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Chez  Dsnis  Mariïtte,  rue  S.  Jacques  , au  coin  de  la  ruë  des  Noyers  , 
à l'Ecu  de  Vende  & à Saint  Auguftin. 

MDCCXVIII. 
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AVEC  APPROBATION,  ET  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE. 
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HCbttï  lettre  qui  a la  rroifiéme  place 
dam  l’alphabet  des  Latins,  & dans  celui 
des  langues  vivantes  de  l'Europe , fem- 
ble  tirer  fon  origine  du  Caoh  des  Hé- 
breux. Selon  le  femiinent  dcScaliger, 
le  C cil  la  moitié  du  K des  Grecs , car  fi 
! l’on  retranche  la  colonne  de  cette  lettre, 
les  deux  pointes  relient  qui  forment  le 
C,  en  les  arrondifLrr , pour  en  rendre  la  ligure  plus  ai- 
fé  . Elle  a differentes  prononciations  : elle  fé  prononce 
d’ordinaire  comme  un  K devant  les  voïclles  A , O,  U, 
moins  qu’il  n’y  ait  un.*  Cédille , ce  qui  Lit  une  lettre  que 
les  Imprimeurs  nomment  un  C à queue , qui  défigne  qu’il 
la  Lut  prononcer  comme  une  S : mais  devant  les  voïclles 
E fie  I , elle  fc  prononce  toujours  comme  une  S.  Les  Ita- 
liens la  prononcent  par  Cn,  fie  les  anciens  Romains  la 
prononçoient  apparemment  de  la  meme  manière  , puis- 
qu'on voit  dans  les  anciennes  inferiptions  Cheieuius,  pour 
Ceieniut.  Le  P.  Mabillon  remarque  que  Chailcmr.gne 
écrivoit  fon  nom  par  unC  , au  heu  que  k$  Rois  de  la  Ic- 
conde  race  nommez  Charles  l’écrivoiem  avec  un  K.  Chez 
les  Latins,  le  G prenoit  quelque- fois  la  place  du  C,  fui 
tout  quand  il  prcccdoit  une  N, comme  Gneiut  pour  Cueim, 
Gains  pour  Coins , &c.  Ils  convoient  indifféremment  A'ï- 
cefimns  fie  t''igefmns , fie  le  C fe  changeoic  cn  G dans  les 
mots  compolcz  de  Centnm.  On  a trouvé  un  fi  grand  rap- 
port entre  le  C & le  Q.,  qucpluficurs  Grammairiens  ont 
voulu  rcjctter  le  jQ,  comme  une  lettre  fupcrfltc,  préten- 
dant que  le  C & l‘U  peuvent  fuffire.  La  différence  de  ces 
lettres  efl  peurrant  ü neceffaire , que  nous  voyons  que  les 
anciens  Poètes  employent  le  C où  nous  mettons  un  Qdor  f- 
qu’ils  vcnlcrt  divifer  le  mot.  Ainfi  Lucrèce  aditeirirrr 
tri/Tilbble  pour  ejmret , fie  Flaute  aciia  Sc  rehedm  pour 
*qna  Sc  relitjnut.  Aufone  parle  ainfi  de  ces  deux  lettres  ; 


Pravaluit  pojhjuàm  Gamma  vieefmnSa  priât  C 

Arque  ah  ni»  pro  ft  ntmle  replient  a dédit  Q,. . . 

La  lettre  C,  étoit  nommée  la  lettre  fatale,  parce  que 
c’étoir  une  marque  de  condamnarion , de  même  quel’ A 
cn  écoic  une  d’abfolurion  de  de  pardon.  Comme  le  C ex- 

f>rimoit  fou  vent  chez  les  Larins  le  nom  propre  Caittt,  aulG 
e C renverfé  fignifioit  Caia,  nom  de  femme.  Au  refic  la 
lettre  C exprimuit  le  nombre  de  cent , & avec  une  barre 
na  rdc  fl  iis  c»  cent  mille,  comme  encore  aujourd  hui  dans 
le  chiffre  Romain.  Suidas  remarque  que  le  K Romain  fe 
metroit  d’ordinaire  fur  les  fouliers  i.es  Sénateurs  , comme 
une  manière  de  C ou  de  lune. 

Appiftam  Mgr*,  Imnam  fuite  xtt  alu  ta.  Juvenal.  Sa- 
tjr.  7. 

Le  C lignifie  aufli  C enfuie  , Sc  deux  C C Confnhbns  , 
Plaute  , Ciftell.  jiÜ.  1.  Je.  1.  Aufor.  de  litttr.  Pierius, 
liv.  -j.  Hur.  c . 13.  Voffius,  de  Grammanc. 

CAA 

CA  , première  partie  d’un  Tchag  ou  Cicle  de  dix  an- 
nées , que  les  Cathaïens  font  rouler  avec  un  autre  ci- 
cle  de  douze,  pour  compaffcr  une  Période  de  foixamc  ans, 
qui  ferr  i marquer  les  caraûeres  de  leurs  rnnées , Sc  de 
leurs  Epoques.  • D’Herbclot.  Bibliothèque  Orientale. 

CA  AB  AH,  ou  CAABEH,  nom  Ar*bc,étoir  celui  qu'on 
donnoit  au  temple  de  la  Mecque , fie  proprement  1 la  tour 
quatre.*  que  I on  nommoit  autrement  le  Kiblah.  Caabah 
lignifie  un  Dais  , ou  une  maifon  quarréc.  * D’Hetbclot , 
Bibliothèque  Orientale. 

CA  Al  H,  hls  deLevi,  pered’Amram,  fie  aycul  de  Moy- 
1 fe,  naquit,  félon  faim  Epiphanc  fie  la  plupart  des  Chrono- 
logies , en  la  34.  année  cfe  fon  perc  Lcvi,  c’eft-à-dtre,l’an 
1 du  monde  iz8>.  fie  avant  J.  C.  17x3.  U mourut  àl'âgcde 
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ijj.  ans,  en  l'année  du  monde  2914.  & avant  J.  C.  1590., 

* Exoi.  c.  6.  v.  1 S.  S.  Epiphan.  tn  Anchorat.  Eulcb.  de 
préparât-  Evang.  I.  9.  IJfler.  m Annal. 

C AB  , Mcf'urc  hébraïque  contenant  un  peu  plus  de  90. 
pouces  cubiq’i  ■*  d'eau.  • Cumbertund  , det  Mtfures  &■ 
des  poids  des  Heb.  en  Angles*. 

CAB-BEN-ZOHAJR.  Pocte  Arabe  de  la  ecntilité.qni 
florifloit  avant  le  Mufulmanirme,  vécut  julqu’au  temps 
de  Mahomet,  3c  mourut  la  première  année  de  l'Hcgire  , 
l’an  de  J.  C.  6ü.  Il  Ce  déclara  ennemi  de  c«  faux  Prophè- 
te , qui  publia  de  Ton  côté , qu’il  étoir  permis  de  Ce  défaire 
de  lui.  Cette  profcription  l'ilFraia , & pour  fe  réconcilier 
avec  Mahomet  , il  colnpofa  un  poème  à f»  louange.  * 
D’Hcrbelor , Bibliothèque  Orientale. 

CABA.  Cherchez..  CAVA. 

CABADE  ou  CAVADE  ( Cabades  ) Roi  dt  Perle, 
fucccda  l’an  de  J»  C»  486.  à Obalas.  Cabade  fiit  charte  du 
trône , parce  qu’il  vouloir  que  les  femmes  Aillent  com- 
munes , pour  aurorifer  le  penchant  qu’il  avoit  à la  dé- 
bauche. Blafe  frété  de  fon  père , fut  étû  en  la  place , mais 
peu  de  temps  après , Cabane  s’étant  lauvé  de  prilôn , fous 
les  habits  de  1a  femme,  fit  crever  les  yeux  a fon  oncle, 
& remonta  fur  le  trône.  Il  pcrfeéuGt  long-temps  les  Chré- 
tiens , jufques  à ce  qu’un  Evêque  eût  chafle  les  démons 
d’un  château,  où  ce  Prince  trouva  de  grands  crefors.  En 
rccoiuioi  (lance  de  ce  fcrvice,  il  laid»  vivre  les  fidèles  en 
paix.  Les  Manichéens  conipirereiu  contre  lui,  & entre- 
prirent de  lui  ôter  la  couronne , pour  la  dofiner  à Ion 
fils,  qui  leur  proraerroit  de  les  favori  fer.  Ce  projet  l’ir- 
rita h fort,  qu  il  en  fit  punir  un  grand  nombre,  qu’il  en 
chafta  plulicurs  hors  du  roïamne,  3c  qu’il  déclara  ceux  qui 
y reftotenc  incapables  d'exercer  aucune  charge.  Il  fit  la 
guerre  à l’Empereur  Analbtfc  , & en  501.  il  commença 
le  fiege  d’Amida  , ville  de  Melbpotamle  , qui  dura  cinq 
mois.  U la  prit  par  la  trahiion  des  moines , aufqucls  il  fit 
couper  la  tête  , pouf  les  payer  de  Ictir  perfidie.  En  joj.  b 
ville  fur  reprife.  Cabade  fit  avec  Anaftafe  une  paix  qu’il 
rcnouvclla  avec  JuIJin  fon  fiibcdTeitr | elle  dura  quelque 
temps  : Sa  depuis  * Juftinicn  remporta  île  grands  avanta- 
ges lur  Cabade,  par  là  conduite  de  Belilairc.  Cabade  mou- 
rut environ  l’an  jji.  de  J.  C.  apres  un  règne  de  41.  an , 
en  deux  fois.  D’autres  ne  lui  donnent  que  j j.  ans  de  rè- 
gne. Son  fils  Cofrocs  lui  fucccda.  * Marcellin , m Citron. 
Agathias , liv.  4.  Procopc , de  la  guerre  des  Ptrfes.  Ni- 
cephore,  hv.iû.HiJl.Afifcel.liv.iy  Theophane.  Cè- 
dre ne» 

CABALE  ou  CABB  ALÉ  , Sette  , qui  a été  parmi 
les  Juifs»  Ce  mot  de  Cabale  cil  tiré  de  l’Hebrcu  Kib- 
èel , qui  veut  dire  tradidn , il  a enfeignf.  Ainfi  les  Caba- 
liftes font  des  gens  qui  fe  lont  principalement  attachée  à la 
tradition  des  anciens , ou  à la  feit-nce  qui  renferme , à 
ce  qu’ils  prétendent , tous  les  mi  lie  tes  de  l’ancienne  loy  , 
les  lêcrets  du  nom  ineffable  de  Dieu , les  hiérarchies  ce- 
leftes , les  fcienccs  des  nombres , Sec.  On  croit  que  cette 
fett.*  étoit  déjà  formée  dès  le  temps  de  Jbsus-Chr.ist,  3c 
que  des  Juifs  vifionnaircs  croyoienc  meme  que  le  Sauveur 
n operoit  des  mir.rtles,  qu’avec  lcfecouis  de  la  Cabale. 
Les  Cabaliftes  divifent  leur  fciefice  en  Theotetique , qui  ne 
*onlilte  que  dans  1a  fpccubtion  Se  dans  la  recherche  de  ces 
miftercs  -,  3c  en  Pratique , qui  conlîfte  dans  les  tàlHïnans , 
dans  la  connoiflânce  des  altres , 3c  peut-être  dans  la  ma- 
gic , & dans  la  recherche  delà  pierre philofophalc.  Car 
lu  Cabale  eft  la  fource  de  routes  coi  vaines  imaginations , 
qui.  font  le  fohdcment  de  ia  magie.  Il  y a plulicurs  Juifs 
entêtez  de  Cabale , qui  s’addohiu-m  à la  magie  en  abulant 
du  nom  de  Dieu  3c  des  Anges,  dans  b vue  de  faire  des 
choies  lui  naturelles.  Il  y a apparence  que  la  Cabale  tire 
ion  origine  de  b philofophic-de  Pythaoorc  3c  de  Platon , 
que  quelques  Juifs  ont  mclce  avec  Je  Judaïflfic  , fie 
tnargee  dutib  infinité  de  rêveries  , nées  de  l’oiliveté 
fie  de  b fupcrftitfon  \ comme  cela  fe  voit  dans  les  livres 
d’Adam  , «l'Enoc , de  Salomon , de  Zohar , de  Bahir , fie 
dans  plulicurs  autres.  Dans  les  premièrs  ficela  de  l’Egli- 
fc  , les  hérétiques  donnaient  facilement  dans  ces  fuperiti- 
tions  cabaliftiques.  Les  Valentiniens  , fie  fur  tout  les  Bafi- 
Kdiens  y étoienc  attachez,  .fie  on  trouve  encore  des  aga- 
*hcs  de  ces  derniers , avec  des  médailles  gravées , fie  char 
gées  de  figures  hicroglipliiques  afiêz  femblablcs  aux  talif- 
mans  judaïques.  On  voit  encore  de  leur  façon  quelques- 
unes,  ac  ces  figures  que  les  Latins  nommoieni  An.nle- 
U.  C’étoit  un  remède  prcf.rvatif , qu’on  attachoit  au 
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cou  des  enfans  , ou  meme  des  animaux , contre  toutes 
fortes  de  maux , de  particjil  jprement  contre  les  cnchanrc- 
mens. 

Le  P.  Kirxcr  Jefuitc  , qui  s’eft  bien  donné  de  la 
peine  à ces  fortes  de  découvcrtes,entre  dans  un  détail  plus 
précis.  Il  divife  1a  Cabale  en  trois  parties , que  l’on  nom- 
me Gametria,  Norarica,  & Themura.  La  Gametrjecft  une 
interprétation  qui  fe  fait , par  la  tranfpofition  des  lettres 
du  mot.  Par  exemple , il  eft  die  dans  l’Exode  : Procédé  t ta 
Melachi  ( id  eft  Angélus  meus.  ) Les  Cabaliftes  trouvent 
que  cet  Ange  eft  Ô.  Michel , Parce  que  les  lettres  de  Me - 
lac  ht , étant  tranfpofccs  font  Michael.  La  Notarique  fait 
de  chaque  lettre  un  mot  entier , ou  explique  un  mot  par 
un  autre  qui  contient  le  même  nombre.  Il  eft  écrit  dans  le 
Pfeaume  j.  Mults  tnfurgunt  in  me  : Le  mot  Hébreu  qui 
lignifie  multi , elt  compolé  d’une  R , d’un  B,  d’un  1 , fie 
d’une  M.Dc-li  les  Cabaliftes  conjctturent  que  ces  ennemis 
fonr  les  Romains , les  Babyloniens  , les  Ioniens  , c’cft-i- 
dirc , les  Grecs , Si  les  Medes.  Ils  difenc  aufli  que  M acou 
eft  le  meme  nom  que  , parce  que  les  lettres  de  ces 

deux  mots  écrits  en  Hebreu,  font  le  meme  nombr  e de  186. 
L’arc  que  l’on  nomme  Themura  , on  Ztruph , confille  dans 
le  changement  des  lettres,  que  l’on  fait  équivalentes  tu 
certaines  combinaifons»  En  voici  un  exemple  dans  b lan- 
gue latine.  Après  avoirfaitbcombinailbndcslcctrrscn 
cette  manière.  A,  B,|C,D,|E,F,  Sec.  on  prétend 
que  les  deux  lettres  de  cette  combinaifon  fe  mettent  l’une 
pour  l’autre  : & que  ce  qui  fera  écrit  D B C E , fe  pourra 
IireCADE,c’eft2à-dirc  Tombe*..  Certe  Cabale  dans  toutes 
ces  trois  parties  n’eft  bonne  qu’à  amuicr  les  petits  elprits  • 
far  pour  reprendre  les  memes  exemples,  au  lieu  de  A/r- 
chaél , ne  peut-on  pas  lire  Chamiil , Kimaél , Sic.  c'eft- 
i-dirc  , Ange  de  feu , Ange  de  playes  , Ôcc.  Par  les  quatre 
lettres  R , B , I , M , on  peut  entendre  les  Rabins  , les 
Battrions , les  Italiens,  fie  les Moabiccs.  Cette divilion de 
1a  Cabale  n’eft  qu'une  fupcrftition  ir.  vente*  par  les  nou- 
veaux Rabins.  Les  plus  habiles  divifent  la  Cabale  en  deux 
parties  , l’une  appclléc  Mercava , c’cft-à-dirc,  fcier.cc  du 
Chariot,  fie  Pautr  cBerefth,  c’eft-à-dire,  ouvrage  delà 
Création.  Celle-là  confidere  le  monde  inccllcttucl , & cel- 
le-ci le  moide  vifible.  • Reuchlin , ou  Capnion , qui  étoit 
un  très-fçavant  homme  du  dernier  ficelé , s’amufa  à écrire 
fur  cette  matière , Dt  Cabales  & vtrbo  mirifico.  On  a im- 
prime en  Allemagne  Ars  Cabahfhca.  On  pourra  aufli  voie 
Porta  lutte  de  Pic  de  b Mi  ronde.  Vrnamanna.  Liber  Je» 
*dra.  Le  Traité  des  Talifmxns  dcGaffarel,  le  P.  Morin, 
M.  Simon , Athan , Ktricer , in  Oedip.  tÆfjpnac. 

CABALE  , endroit  dans  b Sicile  ou  Denis  le  tiran 
gagna  une  bataille  contre  les  Carthaginois.  * Diodor.  de 
Sicile  , Itv.  ij.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  villede  Cilicie.  * 
Apptanus.  C’eft  aufli  une  ville  de  Thrace.  • Cedrtnus  & 
Zonaras. 

CABALL1N  , CaballtHus  , Fontaine  d’une  eau  très- 
claire  du  mont  Helicon  dans  1a  Bcotic , confactée  aux  Mu- 
fes.  Les  Grecs  la  nomment  Hippocrene , c'eft-i-dire , Font 
equi , 1a  fontaine  du  cheval , parce  que  le  Cheval  Pegafe 
après  avoir  frappé  une  roche  de  fon  pied,  en  fit  forcir 
une  fontaine  ; ce  qui  fait  que  Scrabon  la  nomme  le  Pegafe. 
Perfe  en  parlant  de  cette  fontaine  dans  Ion  prologue, jUu- 
rc  qu'il  n y a jamais  bù. 

Née  fonte  labra  prolui  Caballmo. 

Et  Propercc.  Liv.  j.  Elégie  fécondé  , v.  f. 

rifui  tram  molli  recubaus  Heliconit  in  umbra , 
Bellerophontat  qua  fuit  humer  equs. 

Stacc  dit  : 

Peudentit  bibit  unguia  liquortm. 

Liv.  2.  Silv.  7.  iu  Gentthhaco  Lucam  , V.  4. 
CABALLO,  ( Emmanuel  ) illuftre  Génois , a immor- 
talifé  fon  nom  par  uneentreprife  très-hardie  qu’il  fit,pen- 
dant  que  les  François  afliegeoient  b ville  de  Gcncs.  Après 
foire  mois  de  fiege , les  François  qui  s'étoient  emparez  de 
la  citadelle , avoicut  réduit  les  Génois  à la  dernière  extré- 
mité. Un-vaifleju  Génois  chargé  de  vivres  3c  de  muni- 
tions , parut  près  de  b ville , Si  ne  (cachant  pas  que  b ci- 
tadelle étoit  prife , alla  s’y  ranger  , dans.lc  deflein  d’éviter 
la  Hotte  des  ennemis.  Les  Génois  s’crautanpcrçùs  de  cet- 
te erreur  ne  fougeoicnc  plus  qu'à  fe  rendre,  lors  que  le 
brave  Caballo  demanda  un  vailleau  , pour  délivrer  celui 
qui  écoic  pris,  line  troupe  de  jeunes  gens  fo  joignirent  i 
lui,  & ils  tirèrent  droit  à b citadelle,  partant  au  milieu 
des-  François , malgré  les  continuelles  décharges  que  l'on 
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faifoir  fur  cujc.  Lors  qu’ils  y furent  arrivez,  Caballo  coupa 
les  cordages  du  vaUlèau  qui  y ctoit  arrêté,  8c l'emmena 
dans  la  ville.  Cette  adiongenereufe  fut  fuivie  des  accla- 
mations 8c  des  applaudifiemcns  de  tous  les  Génois,  qui  re- 
gardèrent Caballo  comme  le  libérateur  de  la  patrie , 3c  lui 
tendirent  des  honneurs  extraordinaires.  • Ub.  de  folieta, 
£l*t.  clar.  virer. 

CABARNE5-,  Cabami,  ctoit  le  nom  des  Prêtres  de 
Ccrés  dans  Paros.  Ce  mot  dans  fon  origine  eft  Phénicien 
OU  H .'bieu  :3-p  , Carbamn,  qui  vient  du  mot  , careb , 
offrir , d’où  vient  p t , Corban , oblation , offrande.  Jo- 
lèphc  fait  voir  par  Theophrafte  que  ce  mot  étoit  en  ufage 
dans  ce  fens  parmi  les  Syriens.  * Htfjcb.  Suidât.  Ste- 
fhan. 

CABASILAS,  ( Nicolas  ) Grec  de  Nation  , 
Archevêque-  de  Theflaloniquc  , vivoit  dans  le  XIV., 
fiecle  , fous  l’Empire  des  Andronics.  Il  ctoit  neveu  de 
Nil  Cabafil-is  Archevêque  de  T heffa  Ionique  , qui  l’en- 
voya l’an  1346.1  l’Empereur  Camacuzcnc  pour  lui  propo- 
ferdc  quitter  l'Empire.  L'an  1347.  Cabalilas  fut  envoyé 
par  Cancacuzcnc  qui  venoit  de  le  mettre  en polTeflion  de 
Conftanrinoplc,  vers  l’Impcratrice  Anne  lui  faire  des  pro- 

roiittons  de  paix.  Il  fucceda  l’an  13^0.  1 fon oncle  dans 
Archevêché  de  Thcffalonjquc.  Il  loûtint  le  fthifme  des 
Grecs,  Se  écrivit  deux  traitez  contre  les  Latins,  l’un  des 
caufcs  de  la  divilion  des  deux  Eglises , 6c  l’autre  de  la  pri- 
mauté du  Pape,  8c  un?  expolîtion  de  la  liturgie  grecque, 
que  nous  avons  de  la  verlîon  de  Gentien  Herver , 8c  qu’on 
a depuis  mife  dans  la  bibliothèque  des  Pe-es.  On  a encore 
de  Cabahlas  un  traité  de  la  Vie  en  Jefns-ChriJl  , partage  en 
fit  livres , où  il  parle  des  Sacremens  -,  6c  un  dilcours  con- 
tre les  ufuriers.  Il  avoit  outre  cela  compofé  un  grand  trai- 
té de  la  proccflionduS.Efprit,  & quantité  dopufculcs 
& d’homclies  qui  n'ont  point  été  imprimées,  mais  que 
l’on  trouve  dans  les  bibliothèques.  On  lui  attribué' quel- 
ques autres  ouvrages  qui  ne  font  pa^dc  lui.  Les  deux  pre- 
miers traitez  ont  etc  imprimez  1 Londres  en  Grec , 6c  (ans 
date  : à Balle  en  Gtec3c  en  Latin  en  1544.  ôc  ijjj.  Se  avec 
les  notes  de  Saumaife,  1 Hanau  en  160  8.  Ôc  i Amftcrdam 
en  1645.  L'expofition  de  la  liturgie  a é:é  imprimée  en  grec 
i Paris  en  1624.  8c  la  vcrfion  en  avoit  déjà  été  imprimée  1 
Venife  en  1545.  3c  1 Anvers  en  1560.  La  traduction  des  fix 
livres  delà  Pie  en  fe/itt-Cbrift  apitiii  Ingolftad  en  1604. 
Les  ouvrages  de  cet  Auteur  font  pleins  d'érudition , 3c 
écrits  avec  beaucoup  d'ordre  3c  de  netteté.  * Jean  Ganta - 
cuzenc  , liv.  3.  c.  53.  & •)<).  liv.  4.  c.  1 6.  Bellarmin , Script. 
Ecclefi.  Hervet,  Poitevin,  S ponde,  Pont  anus.  Léo  AU  mus 
de  Nilis.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Ant.  Ecel.  Xyi.fie- 
cle. 

CABASSOLE,  ( Philippe  de  ) Gentilhomme  Proven- 
çal , étoit  dcCavaillon  ville  de  Provence.  Il  fut  Chanoine 
dans  fa  cathédrale , puis  Archidiacre , Prévôt , 3e  Evêque 
de  la  même  ville,  en  1334.  Il  fut  honoré  de  la  qualité  de 
Chancelier  de  Jeanne  Reine  de  Sicile,  par  fon  mari  Roberr 
en  1 3 41.  Quelque  temps  apres,  il  fut  nommé  Patriarche 
dejcrufalem,  l’an  1360. 3c  fût  chargé  de  l’adminiftrarion 
de  l'Evêché  de  Marfeille  i enfin  Urbain  V.  l'éleva  à la  di 
gnité  de  Cardinal,  3c  l'envoya  Légat  en  Italie , puis  en 
Allemagne.  Grégoire  XI.  lui  donna  le  gouvernement  des 
terres  du  faint  Siège , dans  le  temps  que  les  Papes  refi- 
doiencà  Avignon.il  mourut  à Pcroulc  en  1381.&  fon  corps 
fut  porté  en  Provence , où  il  cfl  enterré  à la  Chartreufe  de 
Bon-Pas.  On  attribué  i ce  Cardinal  un  traité  de  Nugis 
Cnnalium , des  fermons  , 8c  deux  livres  de  la  vie  8c  des 
miracles  de  fainre  Marie  Magdclainc , qui  font  dans  la  bi- 
bliothèque de  faint  Vickord  Paris.  Pétrarque,  qui  avoit 
beaucoup  de  part  i fon  amitié  , lui  dédia  fon  livre  de  la  vie 
ialitaire,  & lui  écrivit  diverfes  lettres.  Les  autres  Auteurs 
de  fon  temps  parlent  auflî  de  lui  avec  éloge.  * Pétrarque , 
iiv.  1.  et.  1.  dr  1.8c  liv.  4.  ep.  1.  9<.  & 96.  Sainte  Mar- 
the , G *11-  Chrifiian.  Frizon , Cm//.  Purent. 

CABASSUT  , ( Jean  ) Prêtre  de  l'Oratoire,  né  en 
Provence,  cil  mort  en  i68j.  âgé  de  8i-an.  Il  a donné 
de  grands  exemples  d’humilité  , de  retraite  continuelle , 
de  mortification  8c  de  delintercflemcnr  admirable.  Le 
Cardinal  Grimaldi  Icchoifitpour  fon  Directeur , leme- 
naà  Rome,  où  il  fut  fort  eftimé , 3c  le  détermina  à don- 
ner divers  ouvrages  au  public.  Il  ne  perdoit  jamais  de 
tenu-,  mais  il  inrerrompoii  fes  études,  dès  qu'on  lui  ve- 
jioit  propofer  des  cas  de  confcience , ou  des  difficultez  j 
il  les  décidoir  avec  une  clarté,  une ptcdiîou Jeune œo- 
Teme  //.  - - 
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delBc  qui  gagnoic  tous  les  cœurs.  Les  perfonnes  de  la  con- 
dition fa  plus  balle  avoient  audience  aufli-rôt  que  les  plus 
diftinguez.  Il  a donné  en  1673.  I*  Théorie  çr  la  Pratique 
du  Droit  Canonique  pour  le  Fore  de  l*  pemteuce  (j- pour  le 
contentieux  , t*nt  ecclefiaftique  que  Jeenher  , imprimée 
pour  la  première  fois  i Lyon  en  1673. 3c  une  Nonce  d'hifi. 
toire  tcclefiaflique  des  conciles  & des  canons  conféré *.  let 
mm  avec  les  nutres  , imprimée  en  un  volume  in  folio  16X1. 
Ces  deux  ouvrages  latins  d’un  grand  ufage  pour  les  Ecclc- 
fialtiques  ( quoiqu’il  y ait  pluTicurs  principes  contraires 
i nos  maximes  3c  à nos  ufages , qui  Ibnt  fondez  lur  l'an- 
cienne difeipline  de  l'Eglife  ) onc  été  réimprimez  ptulieurs 
fois.  Il  a nu  IG  compolé  un  Trait/ de  injure  , imprimé  i 
Aix,  3c  a lailTc  quelques  décilions  fur  diverl  s queftions 
fous  le  titre  de  flore  fubciJSve.  • M.  Du  Pin , Bibheth.  des 
Ant.  Ecclef.  X y II.  fiait  tom.  3. 

CABERA,  fille  de  Protcc,  eut  de  Vulcain  rrois  gar- 
çons nommez  Cabcrcs , 3c  pareil  nombre  de  filles  nom- 
mées Caberides , à qui  on  a bâti  des  temples.  * Strab. 
hb.  10. 

! CABESTAN,  Bourg  de  France  dans  la  province  de 
Languedoc  prés  de  Nifmc.  C’eft  de  ce  bourg  qu'a  tiré  fon 
nom  Guillaume  ou  Guilhen  de  Cabestan  , ou  de 
Cabestainc,  Gentilhomme  3c  Poète  Provençal,  qui 
vivoit  dans  le  XIII.  iîcdc.  Il  ctoit  de  l'ahcicnnc  nuifon  de 
Servieres,  3c  avoit  pafl'é  les  premières  années  de  Ij  vie 
auprès  du  Seigneur  de  Cabdtan.  Il  devint  amoureux  d’u- 
ne Dame  de  la  maifon  de  Beaux , 3c  fie  des  vers  à fa  louan- 
ge- Cette  Dame  , que  ces  vers  meuoient  en  réputation  , 
craignant  que  Guillaume  de  Cabeftan  ne  devint  infidèle, 
lui  fit  manger  d’une  certaine  herbe  qui  penfa  lui  être  mor- 
telle ; car  avant  produit  un  effet  contraire  à celui  qu'elle 
avoit  efpcrc,  ce  malheureux  Pocte  perdit  d’abord  tourc 
forte  de  coonoiflânce.  Un  Médecin  lui.donna  un  antidote, 
ui  lui  rendit  la  fanté.  Alors  Cabeftan  déteftant  la  D.:nic 
c Beaux,  fervit  Tricline  Carbone!,  de  la  maifon  de  Rouiî. 
Ion , femme  de  Raimond  de  Seillans.  Cabellan  qui  avoic 
du  mérite , 3c  que  les  vers  avoient  tendu  célébré , plut  i 
cette  Dame , qui  lui  témoigna  ttop  d’eftime , 3c  de  com- 
plailancc.  Son  mari  en  devint  ii  jaloux  , qu'aianc  rencon- 
tré le  Poète  i la  campagne , il  le  tua  , 3c  lui  arracha  barba- 
rement  le  cœur  , qu’il  fit  manger  i fa  femme  comme  une 
autre  viande.  Elle  le  fçut  3c  en  mourût  de dcplailîr  ver» 
l'an  1 213.  Pétrarque  parle  de  Guilhen  de  Cabellan,  dans 
Ion  Triomphe  d'amour.  * Pétrarque,  trtonfo  d'yimor  ,c. 

4.  Noftradamus  , Pie  des  Poètes  Prov.  c.  1 x. 

CABIGIAK  3c  CAPCHA  K,  Tribu  des  Turcs  orien- 
taux , à laquelle  Oghtiz  Kan  donna  ce  nom.  Ce  Prince 
qui  failoir  la  guerre  à un  Prince  delà  Nation  des  Tacra- 
rcs,  fut  obligé  de  reculer.  Une  femme  qui  étoit  dans  fon 
camp  preflèe  d’accoucher  , fe  cacha  dans  le  creux  d’un  ar- 
bre ou  elle  accoucha.  Oghuz  l’aïanr  feu  , prit  foin  de  cet 
enfant,  le  fit  élever  comme  fon  fils  , l’adopta,  3c  voulut  lui 
donner  un  nom  qui  marquât  l’aventure  de  fa  nailTancc  j 
qui  fur  celui  de  Cabigia*  , qui  lignifie  écorce  de  bois. 
Cabigiax  eut  en  fui  te  unepoftcricé  fort  nombreufe  , qui  fe 
répandit  jufques  au  Nord  de  la  mer  Cafpienne.  Ces  peu- 
ples font  encore  aujourd’hui  connus  fous  le  nom  de  Per- 
lîcn  3c  Turc,  Defeht  Kitchal^.  C’eft  de  ces  gens-là  , que 
font  fortis  les  grandes  armées  qui  ont  ravagé  les  Etats, 
que  les  Mogols  poffcdoicnr  dans  la  Perfe.  Ce  fut  chez 
eux  que  Bai.izec  premier  Sultan  des  Turcs  , fit  de  gran- 
des levées  de  troupes  contre  Tamcrlan.  •D’Heibclot, 
Bibliothèque  Orientale. 

> CABILLAUX  , Cabelgeufes , nom  d’une  faûion  qui 
s’éleva  en  Hollande  en  l’année  1350.  Une  autre  faûion  qui 
lui  fut  contraire , prit  le  nom  de  Hoeckenfes.  Jean  de  Lcy- 
de  parle  ainfi  de  ces  deux  fa&ions.  Ceux  qui  croient  oc 
la  première  faûion  prirent  le  nom  d'un  poiffon  que  le» 
Latins  nomment  Afelïnt , c‘cft-i-dirc,un  Cakbehau,  pour 
marquer  que , comme  ce  poiffon  dans  la  mer  dévore  tou» 
les  autres , de  même  ceux-ci  viendroier.t  à bouc  de  leur» 
adverfaires , 3c  qu’ils  lés  vaincroicnt.  Ceux  de  l’autre  par- 
ti s'appelaient  Hoechcnfet  , root  qui  lignifie  hameçon - 
j tiers , ou  un  hameçon , pour  faire  entendre  qu’ils  feroienc 
comme  le  hameçon  qui  prend  d’ordinaire  le  poilTbü  quel 
qu’il  puïlTc  être.  • Joannes  i Leydis , lib.  10.  c.  1 6. 

CAR1LLE  ou  CABILAH,  c’eft  parmi  les  Arabes  une 
tribu  nui  vit  fous  un  chef.  Ces  mous  ou  cabillcsfont 
indépendantes,  3c  ne reconnoiffent  aucun  Souverain.  Cç 
font  de»  troupes  de  vagabonds  qui  marchent  fous  un  chef 
A »j 
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qu’ils  appellent  Cacique.  On  compte  $o.  de  cestribas 
parmi  les  Arabes.  D'rierbclot , Btoliath.  Orient. 

CABIRES,  cerrains  Dieux  qui  croient  rcvcrcz  en  Sa- 
mo-thrace  , ifle  de  la  Mer  Egée , Iclon  Hérodote , liv.  8. 

Ce  nom  vient  peut-être  de  l’Hebreu  Cabir , qui  lignifie 
grand  & puiffant.  On  avoir  une  fi  grande  vénération  pour 
ces  Cabircs  , que  c'étoie  un  crime  de  les  nommer  parmi  le 

Îicuple.  On  croïoit  que  ceux  qui  étoient  initiez  dans 
enrs  miitercs,  étoient  favonfez  de  leur  proteûion  , & 

Îu'ils  en  obtenoient  tout  ce  qu'ils  pou  voient  fouhaiter. 

es  anciens  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  touchant  le 
nombre  de  ces  Dieux.  Mnafeas  en  comptoir  trois , Axie- 
rei , Axiwcerfa  5c  AxiecerJ us  ; c'eft-i-dirc , Ccrés , Pro- 
ferpine  5c  Pluton.  Dioniuodorc  en  ajoûtoit  unquatrié-J 
tue,  qu'il  nomme Cafmtl , c’cft-i-dirc , Mercure.  D’au- 
tres tiennent  qu’il  n’y  eut  que  deux  Cabircs , Jupiter  qui 
étoit  l’aine,  ficDionyfius  le  plus  jeune.  Athcnion  dit  que 
de  Jupiter  Sc  d’Ele&ra  naquirent  Jafion  6c  Dardanus  , qui 
furent  nommez  Cabircs.  Quelques-uns  croycnt  quec’é- 
toient  les  Miniftrcs  des  Dieux.  D'autres  les  mettoient  au 
rang  des  démons,  ou  génies.  Ils  avoient  auifi  untem- 

Ï'ie  en  Egypte , dont  l’entrée  n’cioit  permife  qu’aux  fculs 
•rêtres  de  ces  Divinitczi  Sc  un  autre  au  territoire  de 
Thcbes.  Il  y avoir  encore  des  Cabircs  de  Ccrés  , qui 
étoient  tellement  rcfpcélcz,  qu’on  s’imajjinoit  que  ceux 
qui  auroient  ofé  les  Dartre,  n'échapperotent  jamais  à la 
vengeance  des  Dieux.  Les  Phéniciens  avoient  des  Dieux 
appeliez  Cabires,  ou  Cabcrcs,  qui  étoient  particulière- 
ment rêverez  d Bervte.  Vejet,  de  Meziriac  qui  s'étend  fort 
au  long  fur  les  Cabircs.  Bochardcnparlerrefquede  la 
même  manière  dans  la  fécondé  partie  de  fa  géographie 
facrée,  liv.  i.  ch.  tz.  Sc  félon  la  méthode  ordinaire  , il 
remonte  jufqu’i  la  langue  Phénicienne  , d’où  les  Grecs 
ont  formé  les  noms  des  Dieux  Cabircs , en  les  accommo- 
dant au  genie  de  leur  langue. 

Le  mot  de  Cabires  a un  autre  fens  dans  Origene  con- 
tre Celfe , où  il  Ce  prend  pour  les  anciens  Pcrfans.  M. 
Hyde  qui  a donné  depuis  quelques  années  une  hiftoirc 
de  b religion  de  ces  anciens  Pcrfans  , tirée  de  leurs 
écrits  en  leur  langue , a remarqué  que  le  mot  de  Cabi- 
res eft  Per  fan , Cabir  t , dit-il , au  chapitre  19.  de  fon  ou- 
vrage , fient  Cabri , voce  Perfed  ahpuantnlum  de  ter  ta.  En 
effet , ceux  qui  ont  donné  des  relations  de  la  Pcrfe  , nous 
apprennent  qu’il  relie  encore  aujourd’hui  chez  les  Pcrfans 
des  dcfcendâns  de  ces  anciens  Gabres  ou  Giaorcs  adora- 
teurs du  feu.  M.  Hyde  qui  en  traite  fort  au  long  dans 
fon  hilloire , prétend  qu’ils  ne  rendent  point  au  feu  Sc  au 
foleil  un  véritable  culte,  mais  feulement  un  culte  civil , 
Sc  qu’ainfi  ils  ne  font  point  idolâtres.  • Sanchoniaton  ci- 
té par  Eufebc,  an  Liv.  1.  delaPrep.  Evang.  S chotiajles. 
Apollonii.  Damaficus  , dam  Photius.  Hcfychius.  Cafau- 
bon.  Bochart.  Mcurfius,  des  Fit  es  des  Grec:. 

CABLAN , Ville  de  l’Inde  au-de-là  du  Gange,  en  Afic, 
'fur  la  rivière  de  Menan.  Elle  ell  capitale  du  roïaume  de 
Cablan , entre  b ville  d'Ava  au  Septentrion , Sc  celle  de 
T ranfiane  au  Midi , mais  elle  cil  de  peu  de  confidcration  , 
Sc  eft  foumile  prefenremenr  au  Rot  d’Ava  , avec  tout  le 
roïaume  qui  dépendoit  autrefois  du  Roi  de  Pcgou. 

CABO  , Capnt , Roïaume  d’Afrique  au  pais  des  Nè- 
gres , que  l’on  dit  plein  de  mines  fort  riches , fur  le  Rio- 
grandc , vers  le  Sud. 

CABO  de  AQJ7ER,  Cnpnt  Atjnamm , Place  de  Bar- 
barie , au  roïaume  de  Maroc  , 5c  dans  b province  de 
Hca , avec  un  port  fur  b côte  de  l’Océan  A tlantique , en- 
tre Mcza  Sc  Trefana,  au  pied  du  grand  Atlas.  On  l'appel- 
loit  premièrement  Sanu-Crnx. , lorfquc  les  Portugais  s'.y 
fortifièrent  en  rjoj.  Les  Maures  b nomment  Darramia  , 
c*cft-i-dirc , maifon  des  Chrétiens  -,  mais  ils  en  ont  chaHc 
les  Portugais  il  y a déjà  long-temps. 

CABO  D’ISiRlA , Ville.  Chercher.  Capo  d’Istri  a. 
CABRERA  MORALES  ( Francifco  de  ) Efpagnol , 
natif  du  bourg  dit  lat  Brodas  dans  l’Eftramadourc  , vivoit 
au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Il  fçavoit  les  langues, 
qu'il  avoit  en  fc  ignée  s d Salamanque,  5c  depuis  étant  ve- 
nu à Rome , il  y fut  Théologien  du  Cardinal  Deza , mort 
en  1600.  Il  a continué  l’hiltoire  des  Papes  de  Ciaconius , 
Sc  a travaillé  d quelques  autres  ouvrages.  • Nicobs  An- 
tonio , Bibl.  Hifp. 

CABRERA,  ( Françoisdc  ) Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin,  étoit  Efpagnol , 5c  a publié  les  généalogies 
{des  mai  tons  de  Ponce  de  Lcon,dc  Cor<Uuë,5cc.  Il  eft  mort 
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en  1649.  * Nicolas  Antonio,  Biblioth.  HiJ 

CABRERA  ( Louis  ) de  Cordouc , vivoit  l’an  if  jo.  Il 
étoit  Gentilhomme,  5c  fut  Capitaine  d’infanterie.  Il  *• 
compote  l'hiftoirc  de  Philippe  II.  Roid'Elpagne,  5c  un 
traité  de  l'hiftoire.  * Nicobs  Antonio , Bibl.  Hifp. 

CABRERA  , ( Pierre  de  ) de  Cordouc,  étoit  religieux1 
de  l’Ordre  de  faint  Jérôme  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  a ccric 
fur  faint  Thomas  î 5c  fon  frère  nommé  Alfonfe , religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique  , a été  un  excellent  prédi- 
cateur. * Nicolas  Antonio  >Btbl.Hifp. 

CABRERE,  ( La  J Caprarta  > petite  Ifle  d’Efpagnc, 
dans  1a  mer  Mediterranée  , proche  de  Pille  de  Majorque  » 
dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  deux  lieues  au  Midi , vers 
le  cap  des  Salines. 

CABRERE  , (La)  ou  b Terre  Cabrera , Caprarin% 
Contrée  d‘Efpagne,dans  la  partie  feptentrionale du  roïau- 
me de  Leon , dans  les  montagnes.  Il  n’y  a aucun  lieu  do 
confidcration. 

CABRiERES,  Bourg  dans  le  Comté  de  Vcnaifltoca  ' 
Provence.  /^««.MERINDOL , lieu  fameux. 

CABUL,  la  Terre  de  Cabul  oudcChabul.  C’étoic 
une  contrée  de  b Judée  dans  b.tribu  d’Afor , au  Midi  de» 
montagnes  deTyr.  Elle  contenoit  vingt  bourgs  ou  villa- 

fes,  que  Salomon  donna  à Hiram  Roi  de  Tyr  , pour  le 
ois  & l'or  que  ce  Roi  avoit  fourni  pour  bâtir  le  temple 
de  Jcrufalern.  * f.  Ref.  IX.  15. 

CABUL , Ville  5c  Roïaume  des  Indes  dans  les  Etats  du 
Grand  Mogol.  Il  eft  le  plus  avancé  vers  b Pcrfe  5c  l'Us- 
bec x ou  Zagarhai,  & a le  roïaume  de  Cachemire  au  Le- 
vant. Les  fources  du  Nilab  5c  du  Behat , rivières  qui  fe 
jettent  dans  l’Indus , font  dans  ce  roïaume.  La  ville  eft 
grande  5c  fort  peuplée  , avec  deux  fortercllcs  vers  les 
montagnes,  5c  plufieurs  belles  mai  fons  pour  b manière 
du  pais  * les  autres  font  Ghidcl  Sc  Pafl'aur.  Le  commerce 
ell  affez  grand  dans  ces  Yillcs,  à caufc  du  mufe , des  foies  , 
de  b rhubarbe,  Sc  des  autres  marchandifes  qu’on  y ap- 
porte du  Cathai.  Ce  païs  cil  fort  fertile,  mais  tout  plein 
de  montagnes.  * Baudraud. 

CACA  , fœurde  Cacus,  découvrit  à Hercule  le  larcin 
que  fon  frère  avoit  fait  de  fes  boeufs  \ Sc  mérita  d’être  ho- 
norée par  des  facrificcs  qui  lui  étoient  offerts  par  les  Vef- 
talcs,  dans  une  petite  chapelle  bâtie  à Rome  fous  fon  nom» 
félon  Scrvius,yàrr/r  8 .livre  de  t'Eneide.\iig\\c  neanmoins 
an  mime  Iten.Üc  Ovide,  an  r.  livre  des  Fajles,  difenr  que  ca 
larcin  fut  découvert  d’une  autre  manière.  Vape*.  CACUS* 
CACACA,  ville  de  la  Province  de  Garcl,dans  le  roïau- 
me de  Fez,  en  Afrique,  fur  1a  côte  de  b mer  Mediter- 
rannée,  d fept  lieues  deMclilc,  par  mer,  d’où  elle  n’cft 
éloignée  que  de  deux  lieues  par  terre.  Le  Duc  de  Médina 
s’en  étoit  rendu  maître  en  i^p6.  après  la  prife  de  Melile, 
Les  habitons  qui  n’avoient  oie  attendre  fa  venue,  s’étanc 
retirez  ailleurs,  il  fit  rafer  b ville , ne  confervant  que  la 
château , qui  eft  fort , Sc  fitué  fur  un  roc , que  l’on  ne  peut 
miner.  • Marraol,  de ÏAfnqne , liv.  4. 

CAC  A LL  A , ( Auguitm  J étoit  de  Valladoliden  Efpa- 
gne,  Sc  fut  long-tcms  prédicateur  de  l’Empereur  Char- 
les- Quint;  mais  ilapollafia,  pour  fuivre  les  opinions  de 
Luther.  Après  la  mort  de  Charlcs-Quint , il  fut  condam- 
né par  l’inquifition  , 5c  brûlé  b VaDadolid  le  zi.  May 
1550.  * Theod.  Beza  , de  Vir.  Illnft. 

CAC  AR  Faraon  , ou  chJteaee-Pharatn  -,  Ville  ruinée  » 
fituée  fur  b montagne  de  Zarhon  , proche  de  la  ville  de 
Fez , en  Afrique.  On  dit  quelle  a été  carie  parles  Goths  » 
5c  les  habitans , fur  une  tradition  fabuleufc , en  attribuent 
la  fondation  â Pharaon , Roi  d’Egypte.  Les  plus  célébrés 
Hiftoriens  b nomment  le  palais  Zornon,  ou  Zarahanun  » 
Sc  non  pas  de  Pharaon.  On  voit  encore  en  plufieurs  en- 
droits des  inferiptions  en  lettres  gothiques , qui  font  cor- 
noître  qu’elle  fut  bâtie  ou  embellie  par  les  Goths.  Toute* 
les  collines  5c  les  vallées  d’alentour  font  couvertes  d’oli» 
viers.  * Marmol , de  /’  A friant , hv.  4. 

CACAR,  Ville  du  rouume  de  Fez.  Chercher ..  ALCA* 
CAR. 

CAC  CIA  , ( Auguftin  ) natif  de  Novarre  dans  le  Mi* 
lanez , vivoit  vers  l’an  1 1 jo.  U porta  les  armes  avec  répu- 
tation, dans  l’armée  de  l’Empereur  Charlcs-Quint , Sc 
s’attacha  aulli  â faire. des  ytrs.  Lors  qu’il  fut  avancé  en 
âge,  il  compofa  deux  volumes  de  Pocfics  fpirituelles-,5c  ea 
dédia  un  d Catherine  de  Mcdicis  Reine  de  France , 5c  l’au- 
tre au  Cardinal  de  Granvçlle.  * Nicobs  Antonio , £/- 
bliotb.Hifp. 
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CACÇIA  , ( Fridcric  ) Cardinal  & Archevêque  de 
Milan.  Etant  Nonce  en  Efpagnc , il  fut  nomme  Cardinal 
parle  Pape  Innocent  XII.  le  12.  Décembre  1695.  il  mourut 
a Milan  le  id.  Janvier  1699.  âgé  de  6j.  ans. 

CACClALUPl,  ( Je.ui-fiapcilte  ) de  Bologne  en 
Italie , Jurifconfulrc  , vivoit  au  commencement  du  XV. 
ficelé  vers  l’an  1407.  C'écoic  le  Do&cur  de  Ton  tems 
le  plus  confulté  fur  les  matières  civiles  & ccclcfiaffiques. 
Il  écrivit  divers  ouvrages  de  Droit  : De  Jmftiria  er  Jure. 
De  debitore  fmfpeÜa  fugitive.  De  Palhs.  De  modo  ftnden- 
dt.  De  trnn/àlhone  defenfornm  Jura  , (ÿ-c.  * I orilcr  , tn 
Vit.  Jurifc.  Bumaldi , B tbl.  Bonin,  c rC. 

CACCIANEMICI , cft  le  nom  d’une  famille  de  Bolo- 
gne en  Italie,  d’où  fort  oient  Gérard  de  Caccianctnici 
Pape,  fous  le  nom  de  Lucius  II.  8c  Humbert  de  Cac- 
cianemici,  que  le  meme  Pane  Et  Cardinal  en  1144.  Il 
rendit  de  grands  ferviccs  à Alexandre  III.  durant  le  fehif- 
mc*  8c  mourut  peu  de  teins  après  fous  fon  Pontificat. 

* Sigonius,  de  Fpifi.  Bonon.  I.  1.  Baronius,  Onuphre,  &c. 

CACEGAS,  ( Louis  ) Religieux  de  l’Ordre  defaint 

Dominique  on  Portugal , publia  l'hilloire  de  fon  Ordre  en 
Portugais , 8c  celle  ac  la  vie  de  Dom  Barthclemi  des  Mar- 
tirs  , que  Louis  de  ioufa  continua.  Caccgas  mourut  vers 
l’an  lé 20.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  * Nicolas  Antonio, 
B'bl.  Htfp. 

CACERES  ou CACERES  DECAMARINHA,  yille 
de  l'ifle  de  Luçon  , l'une  des  Philippines , avec  Evêché 
fulfragant  de  Manille.  Elle  cft  fitucc  fur  1s  détroit  di tEf- 
trechode  M anitka , avec  un  bon  port , qui  cft  aux  Efpa- 
gnols.  On  voit  dans  cette  ifie  la  montagne  de  Mayonque  , 
qui  jette  des  flammes.  * Baudrand. 

CACH AN  , Ville  de  Pcrfc  dans  la  Province  d'Ycrait  , 
à vingt-deux  lieues  d’ifpahan , vers  Kom.  Il  y a de  beaux 
bazars , ou  marchez > 8c  plufieurs  carvanferas  bâtis  de  bri- 
que. Un  grand  nombre  d'ouvriers  en  (oie,  y font  des  bro- 
cards d’or  & d’argent , des  plus  riches  8c  des  mieux  tra- 
vaillez qui  torrent  de  la  Perle.  On  y compte  plus  de  mille 
familles  de  Juifs,  qui  fe  vantent  d'être  defeendus  de  la  tri- 
bu de  Juda  , de  même  que  ceux  d'ifpahan  île  de  Kom.  * 
Tavernicr  , Vojagt  de  Perfe. 

CACHEMIRE,  Roiaumc.  Cherchez.  KACHEMIRE. 

CACIQUES , noms  des  Gouverneurs  ou  Princes,  fous 
les  anciens  incas  , ou  Empereurs  du  Pérou.  Les  plus  con- 
fiderablcs  des  nobles  originaires  du  païs  , retiennent  en- 
core ces  noms  d’incas , de  de  Caciques , quoiqu’ils  obeif- 
fent  aux  Efpagnols.  Les  Princes  de  l'illc  de  Cuba  dans 
}’ Amérique  Septentrionale  portoient  le  même  nom  de  Ca- 
ciques , lors  que  les  Efpagnols  s’en  rendirent  les  maîtres. 

* Herrera,  Antonio  de  Solis , Scc. 

CACAUS , Berger  d’Italie,  du  Grec  méchant,  fai- 
foit  fa  demeure  fur  le  mont  A ventin , qui  fut  depuis  ren- 
fermé .dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome  ; Sc  exerçoi  t de 
continuels  brigandages  aux  environs.  On  dit  qu’Herculc 
revenant  d’Efpagnc  , après  avoir  tué  Gcryon,  pafla  près 
du  mont  Avcntin , avec  le  troupeau  de  ce  Roi  qu’il  emme- 
noit  : Cacus  lui  enleva  pendant  la  nuit  quelques  bœufs , 
les  tirant  par  la  queue  dans  fa  caverne , afin  que  leuis  pas 
imprimez  à reculons , ne  pnfl'ent  découvrir  le  lieu  ou  ils 
croient.  Hercule  ayant  reconnu  ce  larcin  , chercha  vaine- 
ment aux  environs  de  la  caverne  de  Cacus  , 8c  ne  s'imagi- 
na pas  que  fes  bœufs  y fuirent  renfermez , parce  que  Tes 
veftiges  donuoient  lieu  de  croire  le  contraire.  Cependant 
jl  entendit  le  cri  d’un  de  fes  bœufs , qui  fenrant  le  refte  du 
troupeau,  commença  à mugir.  AuIG-tôt, il  enfonça  la  por- 
te de  cette  caverne , alîomma  ce  voleur  â coups  de  maf- 
iuc.  Les  Poètes  difenr,  que  Cacus  croit  fils  de  Vulcain,  & 
qu'il  jetroit  des  flammes  par  la  bouche  : peut-être  , par- 
ce qu’il  bruloit  les  mailbus  après  les  avoir  pillées.  Quel- 
iiues«uns  ont  prétendu  qu’il  avoit  été  domeftique  d’Evan- 
ore.  Ils  ajoutent,  que  c croit  un  Géant  d’une  grandeur 
prodigieufe  , qu’il  vivoit  de  chair  humaine,  8c  qu’il  croit 
demi-homme  , comme  on  nous  reprefente  les  Sarircs. 
D’autres  difenr,  que  Cacus  habiroit  l’EfpagneTarragon- 
noife,  qu’il  donna  fon  nom  au  mont  Cacus,  maintenant 
Moncaio,dans  l’Arragon  fur  les  confins  de  la  Caftille  vieil- 
le : qu’il  ctoit  affreux  à voir , & d’une  humeur  extrême- 
ment fanvage}  ce  qui  avoit  donné  lieu  de  l’appellerZ)»- 
tm- homme  : qu’il  avoit  inventé  certaines  armes  â feu  , & 
une  poudre  fcmbbblc  â nôtre  poudre  à canon  ; ce  qui  le 
fit  palier  pour  le  fils  de  Vulcain.  Et  au’enfin  il  pourluivit 
Hercule  jufques  en  Italie , où  il  lui  déroba  quelques-uns 


de  fes  bœufs.  * Tit.  Liv.  liv.  1.  Virg.  Enetd.  8.  0vid. 
Fajl.  liv.  1.  Propcrt.  liv.  4 .Elet.  10.  v.  7.  Gerund.  liv.  1. 
PnraltD.  Hifp.  Martial,  liv.  5.  Eptgr.  67.  v.  j.  Üolin.  c.  t. 
yUe  Sulmajtnm. 

CADALOUS  ou  CADOLUS  , Evêque  de  Parme  „ 
fut  elù  Pape  l’an  loéi.par  la  faétion  de  l'Empereur  Hcniy: 
IV . contre  Alexandre  II.  qui  avoir  etc  élevé  fur  le  S.  iiege 
par  les  Cardinaux , après  la  mort  de  Nicolas  II.  Cadaloiis 
fut  reconnu  fous  le  nom d’Honorc  II.  par  les  Evcques  8c 
par  les  Princes  de  deçà  les  Alpcs.il  vint  avec  une  armée  de- 
vant Rome  pour  fe  meute  en  poflèlEon  de  ccttc  ville,  mai  s 
il  fut  rcpoufl'é  par  les  troupes  de  Godefroy  Marquis  do 
Tofcanc  & de  Mathilde  là  femme,  qui  avoit  pris  le  parti 
d’Alexandre  , 8c  fut  contraint  de  fe  retirer  à Parme.  Cetto 
première  tentative  11e  lui  ayant  pas  rciifli , il  revint  une  fé- 
condé fois  avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes, & s'em, 
para  de  la  partie  de  la  ville  npmméc  Léonine  8c  de  l'Eglife 
de  fainr  Pierre}  mais  il  fur  encore  chaii'é,  & fc-s  troupes 
mifes  dans  un  fi  grand  defordre , qu'il  penfa  être  pris , 8c 
fut  obligé  de  s’enfermer  dans  le  château  Saint-Ange,  d 'oii 
il  eut  bien  de  la  peine  à fc  fauver  , en  donnant  de  l’argent 
à ceux  qui  l’avoicnr  afliege.  Quelque  tems  après,  on  ai» 
fcmbla  un  concile  à Mantouc  pour  juger  le  différend  qui 
croit  ènrrc  Alexandre  8c  Cadaloiis.  Cadaloiis  y foûtinq 
foiblemcnr  fon  droit  8c  fe  retira.  Alexandre  y tut  reconnu 
pour  Pape  légitimé,  mais  on  l’obligea  à pardonner  à Ca- 
daloiis. Ce  concile  fin  tenu  l’an  1064. cn  prefcncc  d’Han- 
non  Archevêque  de  Cologne , qui  étoit  le  principal  Ad-» 
miniftrateur  des  affaires  d’Allemagne  fous  l’Empereur 
Henry  IV.  Cadatoiismoururdcpuis  miferablemcnr , fan* 
avoir  voulu  renoncer  à la  qualité  de  Pape.  • Leond’Oflie, 
l.  3.  c.  20.  Platine  dans  Alexandre  U.  Baronius,  A.Cj 
1601.  1601,  1604-  Du  Pin,  Bibliot.  des  Anr.Eccl.JC/ . 
S se cle. 

CADAMUSTI , ( Loüis  ) de  Venifc,  a vécu  vers  l’an 
1304.  Il  publia  une  relation  de  fes  voyages  de  mer  que 
nous  avons  en  latin  par  les  foins  d’ ArchangcloMadrigmuii. 

CADARIENS  , Sede parmi  lesMufulmans,  qui  attri- 
bue les  allions  de  l’homme  à l’homme  même  , & non  au 
decret  divin,  qui  détermine  fi  volonté.  Le  premier  Au- 
teur de  cette  Scdc,.fut  Maabed  Ben  Kalid  Al-Giohni  , 
que  Hegingc  fit  mourir  à Ballora.  Ben  Aun , un  des  plus 
célébrés  Dodeurs  du  Mululmanifmc , ne  faluoit  point  lea 
Cadariens,  8c  difoit  qu'ils  croient  les  Mages  ou  les  Ma- 
nichéens du  Mufulinanifmc,p-ircc  qu’ils  adn.cttoicnt  deux 
principes  } fçavoir.  Dieu  & l'homme.  Schaabi  difoir,  que 
pour  n'êtrç  point  Cadarien  de  Motazalc  ( car  C'eft  la  mê- 
me chofc  ) il  fau*  rapporter  toutes  les  bonnes  âdions  4 
Dieu  , & les  méchantes  à l'homme.  * D'Herbelot  , Bi- 
hlieth.  Orient. 

CADAVRE  ou  CORPS  MORT.  Il  n'y  a point  drf 
nation  qui  n'ait  eu  fes  ceremonies  pour  l'enterrement  des 
mous.  Les  Romains  gardoient  pendant  huit  jours  le  corps 
dans  la  mailon,  & pendant  ce  tems  l'oniretroit  d’ordinai- 
re un  ciprèsà  la  porte,  lurtout  fi  c'étoir  une  pcricnrc  ri- 
che , pour  empecher  le  monde  d’entrer } 8c  le  huitième 
jour  ils  fiifoient  avertir  le  peuple  par  un  Cncur  , afin 
qu'il  ailiftât  à l'enterrement  : Exequias  L.  Titjo  L.  fl- 
LIO  qUIBUS  EST  COMMOOUM  , 1 R Z I A U TEMPUS* 
EST  : omis  ex  AID ib Us  effertUR  : C’cft  cct  aver-* 
tillèmcnt  au  peuple  que  Fcftus  appelle  Fnnns  mdtcînm.  La 
peuple  étant  arrive,  on  mertoir  le  coips  dans  une clpecer 
de  lit , avec  des  linceuls  fort  propres.  Les  Plcuicufcs  alors 
le  prefcncoiem  devant  la  mai  fon  du  défunt,  où  elles  fai- 
foicnr  de  leur  mieux  pour  marquer  une  rriftelfe  qu’elles  ne 
fentoient  point  : elles  verfoient  des  larmes  cn  concert-,. 
8c  plcuroient  affez  haut  pour  faire  une  efpecedemufi- 
que  funebre.  La  pompe  funèbre  marchoit  ; un  joueur 
d'inftrumenr  prcccdoit  le  corps  , & chanroic  les  louanges 
du  défunt.  Lorfque  les  Anciens  mettoient  le  corps  fur  I© 
bûcher  pour  le  brûler,  on  lui  ouvroit  les  yrux  comme 
pour  lui  faire  regarder  le  ciel}  8c  l’aïancappcllé  plufieurs 
fois  à haute  voix  , le  plus  proche  parent  mettoit  le  feu  au 
bûcher  avec  une  torche  , cn  tournant  le  dos , pour  dir© 
que  c'étoir  à regret  qu’il  rendoit  ce  fervice  au  délunt.  Pli- 
ne veut  que  l’ufagc  de  brûler  les  corps  des  défunts , dq 
foit  pas  fort  ancien  à Rome  ; vû,  dit-il,  que  nous  ne  voïons 
pas  qu’aucun  de  la  famille  de  Cornélius  air  été  brûle  juC. 
qucsiSylla:  mais  Pline  femblc  fc  contredire  lui-même  } 

Euifqu’il  écrir,  que  le  Roi  Numa  défendit  d’arrofer  de  viu 
js  feux  qu’oq  allumoir  pour  brûler  les  corp*  ; auiü  PU*- 
A iij  i 
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tarque  allure , que  1c  mcmc  Numa  défendit  exprcITémem 

3 u ‘on  brûlât  l'on  corps  apres  (a  more  j mais  qu'il  ordonna 
e faire  deux  tombeaux  de  pierre  , dans  l'un  dcfquels  on 
mettroit  fon  corps , & dans  l’autre  , on  y enfermeroit  les 
livres  facrcz  qu’il  avoir  compofcz  fur  la  religion  & le 
culte  des  Dieux  : ce  qui  eft  une  preuve  que  l’ufagc  de  brû- 
ler les  corps  eft  fort  ancien  , & qu’il  le  prariquoir  meme 
de  fon  tems.  Les  loix  des  douze  Tables  faites  trois  cens 
ans  après  la  fondation  de  Rome,  qui  defendoient  d’enter- 
rer Se  de  brûler  les  corps  dans  la  ville , ne  favorifent  point 
le  premier  fentimenr  de  Pline  -,  Se  l’on  n’en  peut  rien  con- 
clure autre  chofe,  fi  ce  n’eft  que  les  deux  manières  d’enter- 
rer les  coros  & de  les  brûler  > croient  en  ufage  ; Se  qu’il 
n’étoir  défendu  de  les  brûler  Se  de  les  enterrer  dans  la  vil- 
le , qu’â  caufc  de  l’infeétion  de  des  incendies  qui  en  pou- 
yoient  arriver. 

Geeron  nous  apprend  que  la  coGrnmc  d’enrerrer  les 
corps  fut  introduire  à Athènes  par  Cccrops , Se  qu’on  les 
enterroir  du  côté  du  folcil  couchant  : au  lieu  qu'à  Mcçarc 
ils  avoient  le  vifage  tourné* au  folcil  levant.  La  coutu- 
me d’enterrer  les  corps  a duré^  fort  long-tcms  par  tou- 
te la  Grèce  ; Se  celle  de  les  brûler , n'eu  venue  que  des 
Gymnofophiftes  Indiens,  qui  l’avoicnc  long-rems  prati- 
quée. 

Les  Egyptiens  cmbaumoicntles  corps  des  défunts, pour 
les  préferver  de  la  corruption.  Les  Ethiopiens  avoient  di- 
vers ufages  ; quelque-fois  ils  les  jcttoicnr  dans  le  courant 
des  fleuves  Se  des  rivières,  quelque-fois  ils  les biûloiesit 
ou  ils  les  cnfcrmoicnr  dans  des  vaifleaux  de  terre  cuite , 
félon  le  témoignage  d’Herodote  &deStrabon.  Les  In- 
diens les  mangeoient , pour  leur  donner , par  ce  beau  fe- 
cret , une  fécondé  vie , les  changeant  ainlï  en  leur  propre 
fubftance.  Ceux qu’Herodote appelle Macrobies.c’cH- 
a-diic , de  longue  vit , délice hoient  leurs  corps , puis  pei- 

Î;noicnt  leurs  vifascs  avec  du  blanc , leur  donnant  leur  co~ 
orij  naturel.  Ils  les  enfermeienr  enfuire  dans  une  colonne 
de  verre,  puis  aïant  gardé  le  corps  un  an  en  cet  état , ils 
l’expofoient  en  quelque  lieu  proche  de  la  ville , où  on  le 
voyoir.  Diodore  de  ôicile  rapporte , qu’il  y avoit  certains 
peuples  qui  brûloient  les  corps , puis  enfermaient  leurs 
cendres  Se  leurs  os  dans  des  ftatucs  d'or , d’argent , Se 
de  poterie,  les  revêtant  de  verre  pardeflus.  Les  Gara- 
mantes  les  enterroient  fur  le  bord  du  rivage  dans  le  fable , 
afin  qu'ils  fufient  lavez  des  eaux  de  la  mer. 

Mais  pour  revenir  à la  coutume  des  Grecs  & des  Ro- 
mains de  brûler  les  corps,  qui  leur  eft  venue  de  Gymno- 
fophiftes Indiens  -,  le  corps  du  défunt  .liant  été  confumé 
par  le  feu , après  que  les  alfiftans  lui  avoient  die  le  dernier 
adieu,  v*lt  dternum  , nos  to  ordine  ejuo  namra  volutrii , 
ftquemur  i les  proches  parens  en  raniafloicnr  les  cendres  , 
Se  rcciieilloicnc  les  os  que  l’on  arrofoit  d’eau  luftralc , Se 
qu’on  enfermoit  dans  des  urnes  de  matière  diffcrcnrc,pour 
les  mettre  enfuite  dans  des  rombeaux , verfant  deflus  des 
larmes , qui  étoient  reçues  dans  de  petites  phiolcs  appcl- 
lécs  Itcrjmatoirts, qu’on  enfermoit  pareillement  avec  l’ur- 
ne dans  le  tombeau.  On  ne  voir  pas  trop  bien  de  quelle 
manière  ils  poavoient  recueillir  les  cendres , Se  empêcher 
qu’elles  ne  fc  mclaflènt  avec  celles  du  bois  Se  des  aurres 
ehofrs  que  l’on  brûloir  avec  le  corps.  Pline  fait  mention 
d'un  lin  qui  croît  dans  les  Indes,  nommé  par  les  Grecs 
Afiefio  itiuti , c’cft-à-dirc , incomlmfiibU  , dont  on  faifoir 
de  la  toile  qui  ne  brûloir  point,  quoi-qu’on  lajetrât  dans 
te  feu.  L’on  pouvoit  en  envelopper  le  corps  , Se  ramaflèr 
aifément  les  cendres  du  défunt , fans  qu’elles  fiiffent  mê- 
lées avec  celles  du  bois  j mais  cela  eft  fans  apparence,  puif- 
que  le  même  Pline  allure,  que  cette  toile  éroit  fort  rare,& 
qu’on  la  gardoit  pour  les  Rois  du  païs.  Peut-être  fe  fer- 
voiem-ils  d’une  autre  toile  faite  de  la  pierre  d’ Amiante, 
u'on  avoit  alors  le  fccrctdc  filer  au  rapport  de  Pline.  Et 
lurarque  nous  allure , au’il  y avoit  de  fon  tems  une  car- 
rière àc  cetic  pierre  dans  rifle  de  Negreponrj  on  en  trouve 
même  dans  l'ifle  de  Chypre,  dans  celle  de  Tinés , & ail- 
leurs. Ils  pouvoient  encore  avoir  quelque  autre  invention, 
comme  de  mettre  les  corps  fur  le  huchcr  dans  un  ccrciicil 
d'airain  ou  de  fer,  d’ou  il  étoit  fort  aife  de  recueilli  ries 
cendres  & les  os  qui  n’étoienr  point  brûlez.  • Joan.Rofin. 
jtnu fÿ.  Rom.  Thom.  Dcmpfter.  Petr.  Dance.  Perfe  , 
Sut.  j.  v.  lo  j.  Lucan.  liv.  j.  v.  441. 

Les  Grecs  & les  Romains  avoient  coutume  de  fermer 
les  yeux  â leurs  morts.  Ils  remertoient  tous  les  membres 
dans  leur  lituanien  naturelle , quand  ils  aveicnç  été  déraq- 
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eez  par  quelques  convullions  ou  par  le»  derniers  effort* 
du  malade.  Ils  lavoient  leurs  cadavres  & les  embaûmoienr» 
foit  qu’ils  dûlfent  les  enterrer, ou  les  brûler.C’eft  parce, di- 
fent  quelques  autcurs,quc  l’ufage  étant  de  garder  les  corps 
pendant  long-tcms , on  vouloit  par  ce  moyen  faire  ceflër , 
ou  du  moins  diminuer  l’infcAton  du  cadavre.  On  a rap- 
porte l’antiquité  Se  l’origine  de  cette  coutume , ainlï  il  pa- 
roît  inutile  de  s’étendre  ici  fur  cctrc  matière.  Les  Grecs 
habilloicnt  foigneufemenr  leurs  cadavres  que  l’on  de- 
voir enterrer,  dans  la  faillie  perfualion  oû  ils  étoient» 
que  les  morts  étant  Icnfibles  au  froid , ils  feroient  incom- 
modez par  les  rigueurs  de  l’hy ver.  Les  habits  mortuaire» 
n’eroient  pas  uniformes,  par  rapport  â la  qualité  de  l’é- 
toffe , chacun  ne  confultoit  que  ion  amitié  pour  le  mort  » 
ou  l’envie  qu’il  avoit  de  paroîrre , en  lui  donnant  des  ha- 
bits magnifiques.  Enfin  , les  Magifttats  Romains  étoient 
diftinguez  par  la  riebefle  de  leurs  parures,  qui  étoient 
quelque-fois  de  pourpre  &:  même  enrichies  d'or  : mais  il» 
etoient  lëmblables  quant  à la  façon  , car  c'étolt  toujours 
une  robe  qui  cnvelopoit  le  mort  depuis  la  tctc  jufqu'aux 
pieds.  Les  pauvres  comme  les  riches  me  ttoient  une  cou- 
ronne fur  la  tête  des  morts , parfemoient  leurs  bicrcs  ou 
tombeaux  de  fleurs , avoient  également  foin  de  mettre  uncf 
pièce  de  monnoïc  dans  leur  bouche,  pour  obliger  Ca- 
ron à les  faire  palier,  dans  fa  barque , ce  fleuve  li  renom- 
mé chez  les  Grecs  & les  Romains.  Ils  tiroient  enfuite  le 
mort  de  fon  lit,  & le  mertoient  dans  quelque  autre  en- 
droit de  la  maifon.  Dans  les  funérailles  des  Princes , le» 
domediques  du  more  avoient  coutume  d'entourer  le  cada- 
vre, d'exciter  l’air,  afin  d'en  éloigner  les  mouches.  On  les 
expofoit  auflî  dans  des  lits  de  parade,  les  pieds  tournez 
du  côté  de  la  porte.  Quand  la  mort  avoit  défigu té  le  ca- 
davre, on  fubftituoit  en  fa  place  une  figure  de  cire.  Ils 
s'adrefloient  par  trois  fois  Se  parloient  au  mort , comme 
s’il  avoit  été  encore  vivant , Se  n’en  aiant  point  de  répon- 
fe , ils  publioicnt  fon  décès  avec  des  pleurs  Se  des  lamen- 
tations extraordinaires.  Lorfqu’un  homme  avoit  fait  des 
dettes , fes  créanciers  s’emparoient  de  fon  cadavre , & ne 
le  rendoient  qu’apres  le  payement  entier  de  leurs  crcarw 
ces.  On  regaraoit  comme  line  infamie  le  peu  de  cas  que 
des  heritiers  ou  les  amis  du  défunt  auroiem  fait  d’acquit- 
ter fes  dettes.  L’Empereuf  Severs  fut  obligé  de  rendre 
un  Edit  contre  la  dureté  des  créanciers , qui  détenoient 
les  cadavrcs,&  qui  ne  les  vouloient  rendre  qu’apres  avoir 
été  paies.  Les  enterremens  fc  faifoienr  prcfquc  toujours  1* 
nuit  : Il  n’y  avoir  rien  de  fixé  fur  l’heure, mais  la  coûtume 
éroit  de  prendre  celles  qui  précedoienr  immédiatement 
l'aurore. On  gardoit  les  cadavics  plufieurs  jours  après  leur 
mort,  foit  pour  les  préparatifs  des  funérailles , ou  par  une 
prudcntcprécaution,de  peur  qu’ils  ne  fulTcnt  dans  quelque 
létargic.  Se  qu’ils  n'euflent  pas  encore  rendu  l'ame.  Quel- 
ues-uns  cependant , pour  ôter  un  fpedtade  aufli  trifte  de 
cvanc  leurs  yeux , fai  (oient  enterrer  leurs  cadavres  fur  le 
champ. Les  parens  ou  les  plus  proches  heritiers, les  amis  ou 
les  domeftiques  portoient  le  mort  en  terre  i parmi  les  gen» 
du  commun,  011  lé  lèrvoir  de  gens  i gages  -,  mais  on  tranf- 
portoit  lou vent  dans  des  chars  les  perfonnes  de  diftinc» 
tion  depuis  leur  porte , jufqu’au  lieu  de  leur  fcpulrure. 
Les  meres  enfeveliflbicnr  leurs  enfans,  Se  les  portoient 
elles-mêmes  en  terre.  Dans  les  funérailles  des  perfonne» 
de  diftinétion , on  portoit  leur  ftatuë à la  rête  du  convoy  » 
& on  la  pofoit  dans  la  placepublique  avec  celles  de  leur» 
parens  , qui  s’étoicnr  rendus  recommandables  dans  U 
République.  On  portoit  aufli  la  marque  des  charges  , 
dont  le  mort  avoit  été  honoré.  Cela  étoit  accompagné  de 
joueurs  d’mftrumcns.  * Pitifeus  , Ltxicon  AntifxitMtmM  , 
&c. 

CADEMOHT,  ou  CEDIMOTH,  ViUe  des  Levire» 
dans  la  tribu  de  Ruben  , dont  il  eft  parlé  dans  les  livres  de» 
Paralip.  cap.  6.  v.  78.  Se  de  Jofué,cap-  zï.  v.  $6.11  y avoit 
defert  de  ce  nom , a’oû  Moife  envoïa  des  Députez  au  Roi 
Hefebon,  pour  lui  demander  paflàge  fur  fes  terres.*  Deuu 
a.  v.  16. 

CADENAC,  petite  Ville  de  France  dans  le  Quêter, 
fur  les  frontières  du  Roîiercue , eft  Gtuée  fur  la  rivière  de 
Lot , à huit  ou  neuf  lieues  de  Cahors.  Quelques  Auteurs 
Ja  prennent  pour  l"VxtlloAunum , qui  eft  célébré  parmi 
les  anciennes  villes  des  Gaules  , parce  que  ce  fut  la  der- 
nière qui  fe  défendit  contre  Cefar  •,  mais  il  y a apparence 
que  cette  ville  éroit  differente  de  Cadenac  d'aujourd'hui* 
Se  peui-èrrç  quqc*eft  Cahors  même.  * Baudrand. 
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CADE‘S  , VHIe  dans*  le  dcfcrc  de  Pharaa  & de  Sin , 
qui  eft  cotre  b terre  promife , l'Egypte  & l'Arabie. 
Chndorl-dkoir.ur  Roy  des  E Limites  , Se  les  Rois  Tes  al- 
liez , après  être  entrez  dans  le  defert  de  Pharan,  re- 
viorent  à la  fontaine  de  Milfat.  Genef.  14.  v.  7.  Il  eft 
encore  fait  mention  de  ce  lieu  Deuter.  jx.  v.  ji.  & 20. 
v.  14.  Se  16.  Ce  Rit  en  cette  ville  que  Marie  fccur  de 
Moïfc  mourut  Se  fut  enterrée,  Num.  20.  v.  1.  Les  11- 
raclircs  y fejournerent  après  être  fortis  d’Afion-Gam- 
ber , Se  avant  d'aller  à la  montagne  de  Hor.  U y avoir 
dans  la  Palcftinc  d'autres  villes  qui  portoient  Je  nom 
de  Cadès  , comme  CtUis.Ax.or  <ÿ-  Cadit-Barnf  au  mi- 
di de  la  terre  promife. 

CADILLAC  , petite  Ville  de  France  dans  la  Guyen- 
ne. Elle  cftficucc  près  de  la  Garonne  à«côtc  de  Bor- 
deaux Se  de  Bafas  ; fon  château  eft  un  des  nlus  agréa- 
bles de  la  Province , Se  fon  terroir  des  plus  fertiles. 
* Ban dr and. 

CAD1LESCHKER  ou  CADIESQUER , dans  l'Em- 
pire du  Turc,  eft  le  chef  de  b Juftice,  qui  juge  tou- 
tes les  caujfes  dans  le  Divan.  Cadi  , lignifie  Juge , & 
Lefîhker , armée  r d’où  eft  venu  le  nom  de  Cadilejch- 
ker  , c'eft-i-dirc , Juge  de  l’armée  ; parce  qu'il  étoit  le 
Juge  des  foldars.  Il  n’y  a que  trois  Cadilcfchicers , dans 
toute  l'étendue  de  l'Empire  du  Grand  Seigneur.  Le 
premier , eft  celui  de  l’Europe  : Le  fécond , celui  de  la 
Natolic  , ou  de  l'Afie  : & le  troiliéme  , celui  du-grand 
Caire.  O dernier  fut  établi,  lors  que  Selim  eut  con- 
quis l’Egypte,  Se  il  eft  1%  plus  conlulcrable;  car  fa  ju- 
rifdi&ion  s'étend  furies  Egvptiens,  les  Syriens  & les 
Arabes , Se  fur  une  partie  de  l’Arménie.  Aujourd’hui 
les  CadilefchKcrs  n’exercent  plus  aucune  jurifdiûion 
fur  les  lôldats , qui  ont  le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
jugez  , que  par  les  Officiers  qui  les  commandent.  * Ri- 
caut , de  l'Empire  Ottoman. 

CADIS  , Juges  des  caules  civiles  de  l'Empire  du 
Turc.  Us  connoiflcnt  aulli  des  affaires  fpirituelles , dans 
le  Biledulgcride  en  Afrique.  Cadi  fe  prend  ordinai- 
rement pour  le  juge  d'une  ville.  Les  juges  des  pro- 
vinces le  nomment  Mollas.  * Ricaur , de  l'Empire  Ott. 

CADIS  ou  CALIS  , que  les  Anglois  Se  ceux  du  Païs- 
Bas  nomment Calis  Malis  , Me  Se  Ville  d’Efnagoc  près 
de  la  côre  occidentale  d’Andaloufic , au  Nord  du  dé- 
troit de  Gibraltar.  Elle  a étc  connue  â Celar , à Srra- 
bon  , à Pline,  i Pomponius  Mêla , Se  à divers  autres  Au- 
teurs , qui  en  parlent  fous  le  nom  de  Gades  Se  de  Gadira. 
Elle  en  eut  encore  d’autres  , comme  celui  de  Tartejfnt  : 
que  lui  donne  F eft  us  Avienus. 

Strabon  dit , qu'il  y avoir  autre-fois  deux  villes  de  ce 
même  nom  , mais  Pline  n’eü  met  qu'une  dite  /#/*»  G*, 
die  .in  A , parce  que  Jules  Cefar , après  avoir  fournis  l‘Ef- 
pagne  , y lai  lia  une  colonie  de  Romains.  On  croïoit  auifi 
autre-fois , que  Cadis  étoit  comme  le  terme  de  la  na- 
vigation , St  qu’on  ne  pouvoir  pas  avancer  au  delà , 
parce  qu'on  y trouvoit  le  détroit  de  Gibraltar,  Se  les 
colonnes  d'Hcrculc.  Peut-être  fut-ce  pour  cette  raifon 
qu'on  v avoir  bâti  un  temple  au  meme  Hercule,  qui  y 
amena  les  bœufs  de  Gervon.  C’eft  dans  ce  meme  tem- 
ple, où  l’on  dit  que  Jules  Celar  aïatu  vû  la  ftatuc  du, 
rand  Alexandre , vcrû  des  brmes  , en  fe  fouvcnatit 
c tout  ce  qu’avoir  fait  ce  conquérant  i l'âge  de  t j.  ans. 
On  dit  que  Cadis  a été  la  patrie  de  L.  Cornélius  oalbus; 
êe  du  Pocre  Camus  qui  vivoit  du  temps  de  Martial.  Co- 
lumclla  allure  aulli  de  lui-même  que  Cadis  étoit  le  lieu 
de  fa  naidance. 

L'iflo  de  Cadis  eft  plus  longue  que  large  : Sa  lon- 
gueur eft  environ  de  hx  lieues.  Elle  a vers  le  Septen- 
trion le  golfe  appellé  Baie  de  Cadis , où  fe  rend  b ri- 
vière de  GuadaJquivir.  Du  côté  d'Oricnr , elle  n’cft  fc- 
paréede  la  terre  ferme,  que  par  un  petit  bras  de  mer 
qu’on  y paflê  même  fur  un  pont,  dit  lapnente  de  Sma- 
ta  , ou  le  pont  dm  Sac.  Prefqu'au  bouc  de  l ifte , du  cô- 
té de  l'OcQiin  occidental , il  y a une  langue  de  terre  fc- 
parée  par  un  petit  golrc  & un  grand  folle  rempli  d'eau, 
où  eft  bâtie  b ville  de  Cadis;  de  forte  qu’elle  femble 
(tre  une  fécondé  illc.  De  chaque  côte  du  rivage , Ôt  fur 
tout  i rentrée  du  port  t il  y a plulicujs  forts , entre 
fcfquels  ceux  de  San  Filippo  & de  San  Sebaftiano  font 
les  plus  conlidcrables.  On  a meme  eu  foin  d’en  bâtit 
un  lur  un  rocher,  qui  s'élève  au  milieu  de  la  mer.  Les 
F J]".;nols  num  rien  négligé  pour  fortifier  cette  place, 
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quoiqu'elle  ne  le  foir  peut-être  pas  auflî  regqlicrcmcnc 
'que  celles  qu’on  fortifie  i b moderpe.  Depuis  f'avene- 
nient  de  Philippe  V.  petit-fils  de  Loin  s XIV.  à b 
couronne  d'Elp.ignc , on  a beaucoup  augmenté  les  for- 
tifications. C’eft  Te  rendez-vous  ordinaire  des  gaflion» 
d’Efpagnc  Se  des  plus  grands  vai  fléaux , parce  que  le 
port  eft  très-beau;  Se  c’cil-là  qu’arrivent  les  flores  des 
Indes  occidentales , avec  l'or  à l'arctm  du  Pérou.  Ca- 
dis eft  une  clef  d 'El  pagne  , l’une  des  trois  qu'on  dit 
11e  l'Empereur  Charles- Quint  recommanda  au  Roy 
hilippe  11.  fon  fils , & donc  b garde  eft  d'une  exerce 
me  importance  pour  b confcrvarion  de  cet  Etat.  Le? 
deux  autres  étoient  Fleflinguc  de  b Goulet  te  , l'une 
dans  le  P.iis-Bas  Se  l’autre  en  Afrique,  bon  terrain  eft 
mêlé  de  plaines  Se  de  montagnes,  mais  fins  aucunes 
fontaines , défauts  auquel  on  liipplée  pat  quantité  de 
puits.  L'entrée  de  la  baie  de  Cadis  eft  fort  dange- 
reulè , à caufc  des  écueils  appeliez  le  Diamant  , Se  Lot 
Pmeros . Le  port  de  b ville  , qui  eft  iituc  à 1a  poincp 
de  l’iflc  , regarde  l’Orient.  La  ville  eft  peuplée  d'up 
grand  nombre  de  riches  marchands , qui  y ont  les  plus 
beaux  magazins  de  l’Europe»  Le  château  aéré  bâti  par 
les  Mores  , Se  depuis  il  a été  mis  dans  tn  très-bon 
état.  Le  fort  de  faint-Sebaftien  a été  conftiuic  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  golfe  : Se  le  fort  de  fiint-rhilippe 
pour  allurcr  le  port.  La  ville  eft  le  fiege  d'un  Evêché, 
Se  l’on  y voit  plulîeurs  Egliiès  dont  la  ftru&ure  clt* 
allez  bien  entendue.  La  terre  de  i’iflc  produit  de  II  bons 
pâturages,  que  le  bétail  creveroit , h on  l’y  abandon- 
noit , & lî  l’on  n’avoit  foin  de  le  faigner  tous  les  mou. 
On  y trouve  des  falines  dont  lefelcft  excellent.  * Pii- 
ne,wr.  4.  c . 22.  (ÿ-  hv.  5.  c.  j.  Pomponius  Mêla,  iiv. 
c.6.  Silius  Italicus,  hv.  1.  iÿ-  j.  Nonius  , Hijp.c.ç. 
Mariana , Marinxus  , Mcrula  , Jouvin , Potage  4 Ejp.i- 
&ne.  P.  Labb c , Géographie  rolaje . 

C ADlZADLLl  i LS  , Se  de  de  MAhometans  , qui 
imitent  à peu  prés  b manière  de  vivre  des  Stoïciens, 
lis  fuient  les  feftins  Se  les  divcrrillenians , & affedenc 
une  gravité  extraordinaire  dans  tourls  leurs  a&ions.  Ils 
parlent  inceftammcnt  de  Dieu  , en  public  & en  parti- 
culier. Quelques-uns  de  ccrtC  fedo  font  un  mélange  du 
Chtiftiamfmc  & de* la  religion  de  Mahomet.  Ceux-ci 
vivent  fur  les  limites  de  b Hong  lie  Je  de  b Bofnic.  Ils 
lifent  l’Evangile  en  Efclavon,  Se  l'Alcoran  en  Aiabç. 
Ils  boivent  du  vin  pendant  le  mois  Je  Rannzan,  qui 
eft  le  mois  du  jeune  des  Mahomeuns , mais  ils  n'y  met- 
tent point  de  c.inelle,  ni  d'autres  liqueurs  ; Se  alors  il 
pafle  parmi  eux  pour  une  liqueur  permife.  ils  aiment 
& protègent  les  Chrétiens  autant  qu'il  leur  eft  poili- 
blc.  Ils  croïüicnt  que  Mahomet  eft  le  Saine  Efptit,  & 
que  b dcfccntc  des  langues  dè  feu  au  jour  de  1a  Pen- 
tecôte , étoit  une  figure  de  la  venue  de  ce  faux  Pro- 
hete.  Ils  pratiquent  auifi  b circoncifion , comme  les 
uifs  , Se  fe  fervent  de  l’exemple  de  Je  s us-Chai  s T 
pour  i'autorifer.  • Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

CADLUC  ou  CADLUCUS  ( Vincent  J Polonoisou 
Ruflicn  de  nation.  Se  Prévôt  de  l'Lgüfc  de  Sendômii, 
vivoit  encore  au  commencement  du  XIII.  liccle  , Se 
mourut  l'an  1 1x6.  C'eft  le  premier  qui  ait  entrepris  d'é- 
1 crire  l'hiftoire  de  Pologne  avec  quelque  fuccès  ; quoi- 
que fon  ftile  l'oit  allez  peu  poli.  * Horbucus  de  Fulftin, 
Rerum  Poloniarnm.  I.  6.m  Prifatione Cromer.  Rerttm 
Pol.  /.  7.  Volfius. 

CADlMUS  , Roy  dè  ThebeS,  étoit  égyptien  de  na- 
tion , ou,  félon  les  Pocres  Grecs  , fils  d'AgenorRoy 
de  Phénicie  Je  de  Thclephafla , frc.rc  de  Phénix  6:  de 
Cilix>,Jc  pctit-filj  d Fp.iphusi  Son  ftere  Phénix &fiii 
fondèrent  cnfemblc  le  Roïaume  de  Tyr  Se  de  Sidon, 
l'an  du  monde  2549.  Se  avant  Jb.sus -Chiust  J4J5. 
Il  pafla  depuis  dans  b Beoüp,  & y bâtit  Thcbcs,  ou 
au  moins  la  citadelle  nouuuée  Cadmée.  Ce  fut  lui  qui 
apporta  en  Grece  ces  feize  lettres  «>?»  y Wi*. 
n.wyt.t r,f,  v,r,  »,  aufquellcs  Palamcdc  ajouta  ces 
quatre,  5,3-,'?,  x>  du  temps  de  bguetrede  Troye, 
oc  Simonide  ces  quatre  autres  *,  •»  i.d'.  plus  de  fix 
cens  ans  après.  Les  Poètes  ajoutent  qu’il  forcit, de 
fon  pats  pour  tfhet cher  fa  futur  Europe,  que  Jupiter 
avoir  enlevée;  m.'.tf  que  n’aïani pu  apprendre  de  fes 
nouvelles  après  de  longs  & .périlleux  voïages , il  ailla 
confultcr  l'oracle  de  Delphes,  qui  lui  ordonna  dc  hâ- 
tir  une  ville  à l'endroit  où  un  bœuf  le  conduirtfit.  blé- 
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tant  mis  en  devoir  , avant  toutes  chofcs,  de  Cicrificf 
aux  Dieux , il  envoia  les  compagnons  à la  fontaine  de 
Dircé,  qui  ctoit  proche,  afin  d'avoir  de  l'eau;  mais 
ils  furent  dévorez  par  un  dragon.  D’autres  difent  qu'il 
n’v  en  eut  qu’un  feul  de  dévoré.  Minerve  ,pour  con- 
fier & venger  Cadmus  de  cette  perte,  lui  ordonna  ( 
d’aller  tuer  ce  monitre , & d'en  leincr  les  dents  fur  la 
terre , ce  qu’ai.int  exécute  , il  en  vit  naître  un  grand 
norabte  de  foldats  armez , qui  s’entretucrent  l’un  l’au- 
tre, 4 l’exception  de  cinq,  quittant  reliez  de  ce  car- 
nage , lui  aidèrent  4 bâtir  une  ville  , qui  fut  Thebes , 
dans  la  Beotie  , où  il  régna  plufieurs  années.  Il  cpoula 
enfin  Hcrmionc , ou  Harmonie , fille  de  Mars  Se  de  Ve- 
nus, de  laquelle  il  eue  Polydorc  qui  lui  fucccda,Sc- 
mclé,  Ino , Autonoc , 6c  Agave,  coures  célébrés  dans 
la  Fable,  par  leurs  avanturcs.  Ceux  qui  cherchent  la 
vérité  hiftorique  dans  les  fixions,  aflurcnc  que  Cr.d- 
mus  aïant  palf'é  danf  la  Beotie  , Province  de  Grèce, 
qui  s’apndloit  alors  Eolidc , y tua  un  Prince  du  pais 
nommé  Dracon  ; qu  il  mit  adroitement  la  divifion  par- 
mi les  peuples  , qui  vouloicnt  s'oppofer  4 l'on  éta- 
blilllmmt  ; 6c  que  profitant  de  leurs  defordres,  il  fe 
rendit  maître  du  pais.  Par  le  nom  qu’il  donna  4 la 
ville  qu’il  bâtit,  il  voulut  marquer  la  première  origi- 
ne de  fes  ancêtres.  Souverains  de  la  grande  ville  de 
( Thebes  en  Egypte.  Il  poiiça  les  peuples , Se  leur  com- 
muniqua l’invention  de  l’ccriture.  Depuis  , les  mal- 
heurs de  (a  maifon  l ‘obligèrent . d’a  Hcr  finir  fes  jours 
enlllyrie.  La  fable  ajoure  que  la  femme  & lui  furent 
changez  en  lcrpcns. 

Cadmus  , félon  d’autres , écoir  maître  d’hôccl  d’un 
Roy  deTyr  , ou  de  Sidon  ; 6c  Hermonte  ou  Harrho- 
nie  fa  femme , étoit  une  joiieufe  de  flûte.  Le  nom  de 
Cadmus  fcmblc  erre  venu  de  Cadmont , qui  cil  le  nom 
d'une  nation  de  la  Palcftinc , la  meme  que  les  Hevéens. 
Harmonie  tire  fon  nom  de'  Hermon  , montagne  du* me- 
me pais  , & l’on  a dit  qu’elle  étoit  changée  en  fer- 
ftht , parce  que  le  mot  Hevéen  lignifie  en  Syriaque  un 
1er  pêne-  On  dit  que  Cadmus  fcnia  des  dents  de  fer- 
pent , 6c  qu’il  en  naquit  des  hon.mcs  armez  , parce 

Î[u’en  Phénicien , pour  dire  des  gens  armez,  de  jave- 
ott  de  cuivre , on  fe  ferr  de  certains  mots  , qui  peu- 
vent être  traduits,  armez,  de  dents  de  ferpent.  Conon 
raporte  que  Cadmus  qui  étoit  puilîant  parmi  les  Phé- 
niciens , fut  envoïé  de  Thebes  ville  d'Egypte  en  Eu- , 
tope  , par  le  Roy  de  Phcnicie  ; qu  ’il  lai  (la  fon  frère 
Tafus  dans  l'ille  de  Tafos,  Se  qu  étant  allé  en  Bcoiic, 
il  y bâtit  la  ville  de  Thebes  ; que  les  Béotiens  l’aïam 
attaqué  , les  Phéniciens  fe  défendirent  avec  tant  de  vi- 
gueur , qu’ils  fe  rendirent  maîtres  de  toute  1a  Bcoric. 
La  fraïeur  que  les  Béotiens  eurent  des  armes  des  Phé- 
niciens, qui  parurent  avec  des  cafaucsôc  des  boucliers 
( ce  qu'on  n'avoit  point  encore  vu  ) 6c  qui  leur  drefc 
l'oient  des  embufeades,  leur  fit  croire  que  ces  hommes 
étoient  forcis  tout  armez  de  la  rerre.  Ils  les  appcllc- 
rent  des  ferpens,  comme  aïant  été  femezen  ce  païs. 
C’eft  14  félon  Conan  la  véritable  hilloirc  de  Cadmus, 
Se  de  lafondation  deThebes.  L’arrivée  de  Cadmus  en 
Grece,  & la  fondation  de  la  ville  deThebes  cil  mar- 
quée dans  les  marbres  d’ A rondcl,  4 la  64.  année  de 
l’Ere  Attique;  1519.  avant  J.  C.  3195.  de  la  Période 
Julienne.  Si  l’on  en  croit  les  Grecs , c’dl  aux  Phéni- 
ciens qu'on  ell  redevable  des  lettres  que  Cadmus  fit 
paiïer  en  Grece. Ce  peuple  ofa  le  premier,  félon  Lu- 
cain,  exprimer  fes  pcnlécs  par  differentes  figures.  ! 

Manfnram  rndibus  vocem  fignare  figures. 

Penfée  qu'un  de  nos  Poètes  a heureuléraent  étendue  1 
dans  ces  quarre  Vers. 

C'eft  de  lai  aue  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  feindre  la  parole  , & de  parler  aux  yeux , 

Et  par  les  traits  divers  des  figures  tracées 
Donner  de  la  conltnr  & du  corps  aux  peufées. 

Il  ell  plus  vrai-fcmblablc  que  les  lettres  ont  cté  en 
ufage  chez  les  Hebreux,  long-temps  avant  Cadmus, 
qui  ne  paflà  en  Europe  avec  Phénix  que  trois  ou  qua- 
tre ans  avant  la  mort  de  Moïfe , 1435.  avant  J.  C.  com- 
me nous  l'avons  marqué.  * Ovid.  Metamorph.  liv.  4. 
v.  5-75-  Horat.ltv.  i.Carm.  Od.  10.  v.  17.  Paufinias  , 
liv.  3.  Hygin,  dans fes Febles.  Natalis  Cornes , liv.  9. 
ch.  14.  Lucain  , Brcbctif  , traduüion  de  la  Pharfale. 
Bochârt  , in  Canaan.  Voïez  le  livre  intitulé  , Palao- 
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graphia  Grtca , de  Dom  Bernard  de  Montfaucon. 

v^ADMUS  de  Milcr,  Hilloricn  Grec,  étoit  fils  de 
Pandion  , Se  a écrit  en  quatre  livres  un  ouvrage  de  l’o- 
rigine rie  Milet  3c  de  toute  l’Ionie.  Mais  Denis  d'Ha- 
lic.irnafl'c  doute  il  cet  ouvrage  ell  véritablement  de  lui. 

C’eft  4 lui  que  Pline  attribue  l’invention  d’écrire  l’hif- 
toirc  en  proie.  Il  vivoit  quelque  temps  avant  la  pri- 
lc  deTroye  par  les  Grecs,  c'eil-4-dirc,  environ  l'an 
1x30.  avant  la  naifl'ance  de  J.  C.  Il  écrivit  une  hiftoire 
d'Ionie  ; mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre Cadmus,  Hiltorien,  aufli  natif  de  Milet,  qui  vé- 
cut long-temps  depuis.  Ce  dernier  compofa  l'hilloirc 
de  l'Attique , en  feize  livres.  * Pline , Itv.  7.  c.  5 6. 
Suidas , Jofeph , liv.  1.  contre  jdppion.  Clément  Alexan- 
drin, Irv.  1.  des  Tnptjf.  Voifius  , Itv.  1.  des  Hifi.  Grec/, 
c.  x.  Itv.  3.  <>  4.  c.  i.dt  la-Philol.  c.  xo.  M.  du  Pin,£*- 
hliot.  Vntverf  des  Htjï.  Prof. 

CADQLUS,  Antipape.  Cherchez.  CADALOUS’, 
cv-devant. 

CADORINE  ou  IL.  CADORlNE,  pais  d’Italie  dans 
la  Marche  Trevifane  , dans  les  Etats  de  la  Republi- 
que de  Venife.  C’cll  Je  plus  Septentrional  de  toute  l’I- 
talie, vers  le  Comté  de  Tirol  3c  les  Alpes,  au  Cou- 
chant 6c  au  Septentrion,  le  Frioul  au  Levant  , & la 
Marche  au  Midi.  Ce  païs  eft  divifé  en  neuf  centuries, 
qui  font  celles  de  la  Pieve , Domeges , il  Valle , Comc- 
Iieo  deflus  , Comelico  dclJous  , S.  Vito,  Aurouzo , de- 
là la  Pieve,  & Verunzo.  La  ville  capitale  eft  La  Pieve 
de  C a dore  , fituée  fur  la*ivicredc  Pieve  ou  Piave, 
qui  fcpare  ce  païs  en  deux.  Il  étoit  autre-fois  fujet  au 
Patriarche  d'Aquilée;  mais  il  appartient  à la  Républi- 
que de  Venife  depuis  l'an  14x0.  Il  n’a  pas  plus  defoi- 
xamc-quiiizc  milles  de  tour, 3c  fes  habitans  loiu  exempts 
4 perpétuité  de  toutes  fortes  d'impolis  6c  de  fublïdcs, 
par  concellion  du  Sénat  de  Venife,  4 caufc  de  leur  fi- 
delité envers  la  République.  La  Centaine  d'Ampezo  , 

Se  le  château  de  Butiftagno  étoient  aulfi  de  cette  pro- 
vince, mais  ils  furent  cédez  en  1503.  4 la  Maifon  d’Au- 
triche, par  le  traité  de  paix  entre  l’Empereur  Maxi- 
milien I.  6c  les  Vénitiens  : ainfi  ils  font  prefentemenc 
maîtres  d'une  partie  du  Tirol,  félon  que  le  marquent 
•plus  au  long  les  fleurs  GrJdot  Se  Leonard  Cethcrco , 
Reélrurdc  Sainte  Juftine  d'Aronzo.  * Baudrand. 

CADOUIN  , Abbaye  de  l'Ordre  de  Cillcaux , Dio- 
cefe  de  Sarlat  dans  le  Périgord.  On  dit  que  l’on  y 
garde  le  faint  Suaire  de  Jesus-Chrimt  , qui  fut  au- 
tre-fois  retiré  des  mains  des  Infidèles,  & qui  fut  dé- 
pofe  dans  une  Eglife  de  la  ville  de  Jcrulalcm  , où  il 
demeura  jufques  à l’an  1000.  qu’il  fut  tranfporré  i An- 
tioclfc  , dans  le  temps  que  le  Calife  de  Babylonc  fai- 
foit  une  cruelle  guerre  aux  Chrétiens.  Ce  rrclor  fut 
confervc  4 Antioche  jufqucs  en  l’an  1099.  où  les  Fran- 
çois s’étant  rendus  maîtres  de  Jcrufalcm  ,&  de  la.Tcr- 
rc-Saintc  , Aymar  Evêque  du  Pny  en  Velay  , Légat 
Apoilolique  de  l’armée  chrétienne  , le  retira  de  la  vil- 
le d’Antioche.  Il  le  garda  pendant  fa  vie , 6c  le  confia 
en  mourant  4 un  de  les  Aumôniers , natif  de  Périgord, 
qui  l’apporta , dit-on , en  fon  païs  l’an  1 ioj.  avec  Y’hif- 
toite  du  meme  Suaire , 6c  le  cacha  dans  une  Eglife  pro- 
che de  Cadouin.  Le  feu  s'y  étant  pris  par  accident,  y 
confomma  tout , 4 la  referve  du  coffre  où  cette  Reli- 
que étoit  enfermée.  Les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Ca- 
douin accoururent  4 ce  miracle , enlevèrent  le  coffre  du 
milieu  des  flammes , 3c  le  portèrent  dans  leur  Eglife. 
Depuis  ce  temps-14  il  y vint  un  concours  extraordinai- 
re de  toutes  parts  ; cette  dévotion  s’augmentant  de  jour 
en  jour,  non  feulement  dans  la  France,  mats  aulli  en 
Italie , en  Efpagne , & en  Angleterre.  I.cs  Anglois  aïant 
dcllein  d’enlever  ce  précieux  rrefor,  on  le  cranlnorta 
4 Touloufc  en  139X.  où , par  pcrmilflon  du  Pape  , r Ar- 
chevêque le  porta  folemncllcmentparla  ville  , accom- 
pagné de  neuf  Evêques.  Les  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Cadouin  intentèrent  enfuitc  procez  devant  le  Pape , 6c 
le  Roy , pour  être  remis  en  polTcflion  de  cette  Reli- 
que ; niais  ils  furent  obligez  de  s'en  deflller.  Nean- 
moins en  1456.  le  faint  Suaire  fut  emporté  de  la  vil- 
le de  Touloufe,  3c  rapporté  4 Cadouin.  Le  Roy  faint 
Lotiis  l’alla  vifiter  en  : 169.  Charles  VI.  ordonna  en 
1399.  qu’il  lui  fût  apporté  4 Paris  pour  le  reverer  , 

Louis  XI.  l’aïant  veu,  donna  quelques  biens  4 l’Eglife  >. 
de  Cadoiiin.  Quelques-uns  diient  que  ce  fut  Raimond 

de 
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de  faint  Gilles  , Comte  de  Tou'oufe  , qui  apporta  le 
faint  Suaire  en  France»  après  la  conqucftc  de  laTcrrc- 
Sainre,  du  temps  du  Pape  Urb  in  U.  vers  l‘an  royp. 

* f/ijlâire  du  Roy  Charles  VI.  Chrouuj.  MtjJfac.  J.  Pu- 
reau. ta  EpiJ'c.  Petroc. 

C ADRiTES , forte  de  Religieux  Mahometans , dont 
le  Fondateur  qui  s’anpellok  Abdul-Cadri,  avoit  la  répu- 
tation d'être  grand  Philofiophcôc  Jurilconlultr.  Us  pat- 
ient une  partie  delà  nuit  à tourner  en  rond»  fc  tenant 
tous  par  la  main  , fie  répétant  inccllàmmcm  le  mot  Hat  » 
qui  lignifie  vivant , 6c  qui  cil  un  des  artriburs  de  Dieu  » 
pendant  qu'un  des  Religieux  joue  delà  flûte,  pour  les 
animer  à cette  danfc  cxtrav.ig.mte.  Ils  font  cet  exercice 
toutes  les  nuirs  du  vendredi.  Ce  font  de  grands  lophif- 
tes , fie  de  fins  hypocrites  ,qui  ne  rcvclciu  leurs  fccrets 
qu'à  ceux  de  leur  profcllion.  Us  ne  le  rafenc  point  les 
cheveux , ni  ne  fc  couvrent  jamais  la  tête,  fie  marchent 
toujours  tes  pieds  midi.  On  leur  permet  de  fottir  du 
couvent , fit  ac  le  marier  s’ils  le  veulent , à la  charge  de 
porter  des  boutons  noirs , pour  fc  diilinguer  du  peuple. 

* Ricaur  , de  l'Empire  Ottoman. 

C ADUCE'E,  c'eft  ainfi  que  l’on  appelloit  1a  verge  que 
Mercure  reçut  d’Apollon  , en  échange  de  la  lire  à lept 
cordes , dont  il  lui  ht  prefent.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  mot  tire  fon  origine  du  mot  latin  cadere  , qui  fignifie 
cheoir  , parce  que  lelon  la  fable,  cette  verge  avoit  la  ver- 
tu de  faire  tomber  \ c 'cil -à-dire,  d’appaifer  toutes  forces 
de  querelles  fie  de  différent.  C’eft  pourquoi  les  Ambal- 
fadeurs  ou  les  Hérauts  pour  la  paix  à Rome, portaient  un 
Caducée  d'or  à la  main , fie  on  les  appelloit  à caufe  de  cc- 
laCADUCE  ATOR  es  * comme  ceux  qui  alloient  déclarer 
la  guerre  fenommoient  Ficiai.es.  Les  anciens  Egyp- 
tiens ont  orné  cctre  verge  de  deux  ferpens , dont  l'un  é- 
toit  mâle,  fie  l’autre  femelle  : lefquels  entortillez  à l'en- 
tour , fie  comme  nouez  enfemble  par  le  milieu , venoient 
fc’entrebaifer,  fie  faifoient  comme  un  are  de  la  plus  haute 
partie  de  leurs  corps , à quoi  l'on  ajouta  deux  ailerons. 
Ceci  cil  fondé , dilent  les  Mithologiftes,  lur  ce  que  Mer- 
cure niant  trouvé  un  jour  deux  fcipcns  qui  fc  battoicm 
opiniâriémcnc , il  ;etta  fa  verge  entre-deux , fie  aufti-toft 
les  accorda;dc  forte  que  depuis  il  la  porta  toujours  pour 
une  marque  fie  fymbole  de  paix.  L'nutres  dilent  que  le 
Caducée  marque  la  force  fie  l'éloquence  , qui  adoucir 
les  clprits  , fie  gagne  les  caurs  (que  les  lerpet  s (ont  le 
fymbole  de  la  prudence  ncceflàire  àl'Oiat.-ur  *,  fie  que  les 
aïJcs  lignifient  la  lublimiré  dudifeours,  fie  la  promptitu- 
de à parler ‘d'où  vient  qu’Homere  appelle  les  paroles  ai- 
lles. Cette  verge , félon  les  Poètes , avoir  encore  d'au- 
tres propiiciez,  comme  de  conduire  les  air.es  aux  en- 
fers , ou  de  les  en  faire  forcir  d’exciter , ou  c.e  troubler 
le  fommeil.  * Pierius  in  Huroghph.  Vofliusra  voce  Cadu- 
te.  Virgil.t Æaetd.  4.  v.  141. 

CÆADAS  , étoitun  lieu  fouterrain  , où  une  efpecc 
de  gouffre  , proche  de  Laccdcmonc , dans  lequel  on  pre- 
cipiroit  les  crimircls;  fie  comne  iljr.ivoit  plufieuis  ca- 
davres les  uns  fur  les  autres  , les  icrards  , par  le  ir.oier 
descrevaffes  fous-tcrrair.es  qui  y repondotent,  le  glil- 
foient  dans  ce  gouffre  , pour  fc  nourrir  delà  chair  des 
cadavres  qu’on  y jettoit.  Un  nommé  Ariftomency  aïanr 
été  jette  , tomba  par  hazird  d’une  manie>  e à r e le  point 
blefler.  Après  y avoir  demeuré  deux  jours,  ilapperçut 
Ictroilîéme,  à travers  d’une foiblc lumière,  un  renard 
qui  rongeoic  un  cadavre  , fur  lequel  s’érant  jetté  .com- 
me la  necclücé  dl  ingcnieufj.il  empoigna  la  quel  c de  ce. 
animal , qui  ne  cherchant  plus  qu'à  s’enfuir , l'entrain, 
à travers  tous  ces  paflàges  étroits.  Il  fc  fauva  par  le 
moïen  de  cet . nimal,  qui  le  conduiftt  toujours  , montant 
par  diffjrens  chemins  lufqu'à  un  trou  qui  étoic  à rafe 
terre.  * Paulâni.is  n’eft  pas  le  feul  qui  r-pporre  cetre 
hiftoirc  , mais  encore  Paulien  Stratagem.  1. 1.  e.  ji.Et 
Plin.  /.  11.  e.  12.  où  il  traire  des  Renaids. 

CÆCULUS,  fils  deVulcain.  Cherchez,  Cicüldi. 

CÆL1US.  Cherchez.  C0EL1US. 

CÆLIUS  ANTlPATER.  Vos'ez..  Antipatea. 

CÆLiUS  JANSON1US  , Imprimeur  Cherchez. 
Biaeu. 

CAEN , fur  la  riviere  d’Orne , Ville  de  France,  capi- 
tale de  b balte  Normandie,  dans  un  pais  très-fertile  fie 
agrc-ble  , avec  Officialisé  dépendante  de  l’Evêque  de 
Baveux  , Prefidial , Bailliage,  Eleûion , Généralité  , Bu- 
reau dcsFirvnccs,  des  Ticfoiicrs,  fie  Univerûte.  Les 
Tente  II. 
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Auteurs  lartr.s  la  nomment  Cadomum,  mot  dont  on  expli- 
que divcrlcn.cnt  l'oiiginc.Le  l'ielid  ntrauchct  croit  que 
Ce.cn  clt  un  mot  corrompu  fit  ab.egé  de  celui  de  Quen- 
«icou  Qicntovic  , une  des  villes  où  C harlcs  le  Chauve 
faifoit  battre  n.or.noïc.  Mais  il  s’eft  trompé,  oc  a trom- 
pé Hondius  , Janlon , B-réus  fit  quelques  autres  -,  car 
dans  leuis  carres  géographiques, on  trouve  Quel  co vie 
mis  pour  Cacn.fur  la  riviere  u’Orr.e  entre  Bayeux  fie  Fa- 
laife.  D'autre  s dilent  que  Laïus  ( cfar  la  fit  bâtir, fie  qu'il 
la  noium..  Cadomum  , comme  qui  diroil  Cois  demut.  Lo- 
la eft  encore  L.buU  ux  , quoi  que  rrcs-bicr  expi  in.é  dans 
un  poëmc  de  Al.  H al  Ici , Profefleur  roial  en  éloquence 
de  l Univerfité  de  Caen,  fie  par  M.  Ronfle t dans  cette 
Epi  gramme  : 

A4  tse  folum  ,fimvios  per  femme  a prata  lujstentes  , 
si  dj pieu  , immites  rurjms  ah  arce  minai. 

Hic  emm  A4  art  e /oco  r credas  mtjeere  Dionem , 

Sic  ad  bella  facit  detsciajijue  locus, 
si dv eme ns  Cajar  uofiri  fins  casera  , uns , 

Dixie  i erit  Caii  Cajar u sfta  don.uu 
» Il  lautmctac  encore  encre  les  Fables  les  étimolo- 
gies  de  qiclqccs  Auteurs,  qui  tirent  le  nom  de  Cad»- 
mum  , de  la  ht  u;  tion  de  C.  en  , qui  la  rend  maîtrcllc  de 
la  campagne  voifiuc  Campodomus.  Le  femimcnt  de 
Guillaume  le  Breton  n'cll  pas  plus  heureux,  lois  qu’il 
s’eft  imaginé  dam  fa  Plitiippide  que  Caen  avoir  pour 
fondatcui  un  certain  Caïus  maître  d’Irôtel  du  Roi  Arrus. 
Bochard , qui  n’a  pas  été  un  des  moindres  omcn.ens 
de  la  ville  de  Caen , a rire  ce  nom  du  mot  Saxon  larinifé 
Kademum,  comme  qui  diroit  demeure  agréable  &■  divi- 
ne. Quoi  qu'il  en  foit  , Caen  n'elt  point  une  viiic  an- 
cienne, fit  elle  n’eft  devenue  confiderable  que  depuis 
le  Xlll.licde.  Aujourd'hui  la  ville  de  Oaën  cftgrar.de, 
belle , riche  fit  bien  peuplée.  La  riviere  d’Orne  la  fé- 
paie  du  faubourg  de  V..ucelle  , fit  ces  deux  parties  de 
ra  ville  communiquent  enfemble  par  le  pont  o.  Jacques, 
fit  par  le  pont  h.int  Pierre.  La  Maifon  de  Ville  bâtie  fur 
ce  dernier,  eft  un  grand  édifice  avec  quatre  grofles  tours. 
Ce.cn  a ru; ili  un  bon  château  bâti  fur  une  cmincncc.  Il  y a 
de  belles  églilcs , divers  monaflercs , fit  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à l’ornement  des  villes,  comme  des  édifices 
publics , des  places , des  fontaines , fit  des  promenades  , 
fit  deux  abbaics,  lur  tout  remarquables  par  leur  origi- 
ne. Le  P-pc  Nicolas  11.  accorda  l'an  rojp.à  Guillaume 
Duc  de  N01  ni;  noie  , qui  fut  depuis  Roi  d’Angleterre  , 
uno  difpcnfc  pour  époufer  Mathilde  fille  du  Comte  de 
Flandres  fa  parente,  à condition  qu’ils  bâtiroient  chacun 
un  monaflcie  à leurs  dépens  pour  les  perforées  de  leurs 
fexes.  Guillaume  bâtit  faim  Etienne  de  Caen , où  il  mie 
pour  premier  Abbé  le  B.  Lanfaanc  Prieur  du  Bec  ; 
Mathilde  bâtit  celui  de  la  fiiintc  Trinité  , où  elle  mit 
des  religk-ufcs.  Nous  avons  marqué  les  divers  Tribu- 
naux de  Jufticc  qui  font  à Caen.  Le  Roi  Henry  II.  y éta- 
blit lire  Chambre  des  Monnoies.  L’Univerfité  y a été 
fondée  vers  l'an  1430.  ou  1431.  L'Eveque  de  Br  yeux  en 
ft  Chancelier , fit  les  Evêques  de  Lizieux  fit  de  Cout..n- 
ccs  lonr  confeivateurs  des  Privilèges  ..poholiqtks.  Cet- 
ceUmverlitécftcompofécdc  trois  Colleges , qui  font 
c jux  du  Bois , du  Clourrer,  fie  de»  Arts.  Les  Jefuitesonr 
i.lli  un  College  dans  cctre  ville , qui  a été  fécondé  en 
{ensde  lettres,  fit  fur  tout  dans  ces  derniers  hecies.  On 
y a encore  établi  (ous  ce  rogne  une  Academie , compo- 
rte de  perfomws  de  mérite  de  de  fçavoir.  Caen  eft  une 
ville  de  commerce  > car  elle  n'cft  qu'à  trois  ou  quatre 
.ieuës  de  la  mer , <i'où  remontent  avec  la  marée  de  gros 
navires  fur  l’Orne , qui  y reçoit  I Oudon , au  pont  laine 
Pierre.  L Oudon  quitraveilc  la  ville  par  des  canaux,  y 
fert  pour  divers  ulages  aux  habitons , fie  remplit  les  fof- 
fcz.il  y a un  de  ces  canaux  qiii  paft'e  prés  d’une  des  places, 
dite  U Place  Roi  ale , fit  un  autre  i celle  de  faint  Sauveur, 
où  eft  le  College  du  Bois.  C.  ën  n diverfes  foires,  entre 
lefquellcs,  celle  de  la  Jguafmodo  eft  des  plus  renom- 
mées Au  refle  cette  vihe  eut  b.  aucoup  de  part  , fur  la 
fin  du  XVI.  fieele  , aux  guerres  civiles.  Elle  tomba  au 

Eouvoir  des  Huguenots , qui  y ..bolirent  l'exercice  de 
i Religion  Catholique  cm  tôt.  Quelque  temps  après 
elle  rentra  fous  l’obé'fl'-nce  au  Roi , qui  fit  une  Ûcciara- 
tion  en  faveur  des  habitans  pour  la  liberté  de  confiden- 
ce. Peu  de  temps  après  , les  habitans  qui  écoieot 
prefquc  tous  Huguenots  , en  vinrent  aux  mains  avec 
ceux  du  château. Colligoi  donna  du  fecours  aux  habiuas. 
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nicmc  que  1 j 4rmcs.  Qn  croit  que 

r^nc  tluîc  . quc  MaunlIc  Archevêque  deRoiten 
le  iecond  c ' * _u  * Caen  en  prclencc  de  Guillau- 

SS-âte<^S?îîSs 

ir A R O N Ceroh. 

CÆSAREOPOL1S  , Ville.  FW«  Kssmarckt. 
CÆSENNiÙs.  CWbea.  PiTUS.Capttairç  Roim» 
rAFFA  Ville  de  lu  petite  Tarranc,  elt  bruce  fur 
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£XMÆr<i^pVde î;  guerre  fainteA  de  la 
i i^  ïePEmoired’ Orient.  Mahomet  II.  la  prit  en 
ft/ftrle  CcnoisiSt  lcsSubans  y ont  depuis  entretenu 
1475. 111  r «es  0 j châteaux,  donc  l un  com 

T„£fcXT»n.\iàk^re du  Bacha  j «c Pau 
treeft  plus  petit,  mais  bien  muni  d artillerie.  Oncomp 

Ürréticns , Outres.  Grec; 

éël'.VeTuu.  ont  été  bâties  par  les  Génois  t quoi  que 

cguics»  qui  « „„,il  v a auarante-cinq  cailles  : une 

d’autres  ggKSesîdJéeî  S.  Pierre  : douze  pour  les 
E^  Sitr  les  Arméniens.  Le.  .tarifons 
Grecs , " treille  r d mortjer.  L’air  y cft  tres- 

î lis  les  erui  n’v  font  pas  bonnes.  Il  y «oit  auffi 
for"  1.  defruirs.  Pour  ce  qui  elt  des  autres  alimens,  on 
dit  qu'n  n’y  a point  de  ville  au  monde  ou  lls  foien.  n.el  - 
IrT&  irlus  bas  pris.  Le  mouton  y a un  gout  excellent, 

« I I-  .vlvn  rn,He  quc  quatre  deniers. Les  autres  vuru 
& la  v«  beurre  OC  le  pain  fc  vendent  à Propor- 

des,  la  voU.Ue, k beurra  « y cft  ^ 

non  enc,°*c  . . )UX  cnvirons  du  porr  que  de  fort  petits 
^ a°nn!^  nifau  Prim'emP*.  Prefque  tous  les  turcs 
£ le“V°aTat«0,,ui  fom  là,  postent l petits  bonuet.de 
6c  les  un»  j de  mouton.  Et  comme  le  bonnet 
doubl?  El a Sec  la  plus  ordinaire  des 

Æfcrs'î  cJb  fontobligez  S'attacher  * ce  bon- 
Chteticns.c  ^ ^ coltimc  cn  Allemagne  les 

net  une  peu  P ag„  qllc  cette  marque  les 

Jutfl  a '“î""”'..  La  rade  de  CafTa  cft  commo- 
vaiOeaux.  Il  s’y  lai.  un  plus 
d ’ ai  mmerce  aVen  aucun  port  de  la  Mer  Noire.  Le 
*!"c  oblTordinaire  elt  de  poiflbn  l'ale , 8c  de  Caviar, 
aufvièritdc  la  mer  de  Zabacfe,*  qui  le  transite  dans 
?Euroue  & iniques  aux  Indes.  On  d„  que  ] on  prend 
drm  ccue  Mer  dés  poilPons , qui  pefent  huit  1 neuf  cens 
uires  chacun , & dont  on  fait  trois  ou  quatre  quintaux 
deCaviar.  La  raifon  que  les  gens  du  pais  apportent  de 
1*  ibondancc  2c  de  la  grofleur  des  po'flons  , qui  le  rrou- 
1 .îoonaanvc  7 \kachc  , eft  que  fonje.iu  cft  limon- 

Zfe  u lT , ^r  “de!  i cauîe  du  Son  ou  Tanais, 

ou  s%’  lertc:  c’cft  pourquoi  elle  attire, i ce  qu’,1.  d.fenr, 
qui  s VJ'tie  I r ^ N(mc  _ nourrit , & 

Lcngraiflb^n^eu deremps.  La  pefehefe  fait  depuis  le 
moif  d’Oiftobre  jufqu’en  Avril.  Outre  le  tranfnort  du 

rS'tox' Le  blutHecc  pais  eft  /plus  excellent  de 
Turquie.  Les  Vénitiens  ont  fouvem  demande  PÇr™1®00 
d’v  négocier, mais  onia  leur  a toujours  refufée.L  ani<7i. 
let  hSier  Qi.iriui  lit  de  grandes  depenles  pour  I ob- 

tenirTüe  il  l'JSbt  «”  1 mlis  lc  D°“™‘“r<lc  Svi" 

■ jTl.  s,  revoouer  , aiart  remontre  au  Grand  Vi- 
r que  e negoS  dTveniriens  fur  la  Mer  Noire  é.oir 
,Vs-ïomMgeable  au  Grand  Seigneur,  «c  i fou  états  que 
Cétoitoùvrft  aux  Princes  Chrétiens  une  nouvelle  voyc 
de  communiquer , & de  lé  lier  avec  ceux  qui  tout  fur 
. Us  cTtcTde  cette  mer , lefquel.  ne  fuppo.tent  quav.c 


ncine  le  ioug  des  Turcs,  (due  cette  permiffton  ruineroit 
une  infinité  de  gens , fujets  du  Grand  beigneut  . parcc 
que  les  Vénitiens  icrotent  en  lorte  d erre  les  ieuls  voiru 
ners  de  la.Mcr  Noire  , & que  chacun  cro.rott  avoir  p us 
de  leureré  de  s’embarquer  avec  fes_  marchandilcs  lut 
leurs  vaiflèaux.  Cesraiibns  furent  putees  du  Grand  V. 

ordonna  au  Gouverneur  de  Lonftaniinoplc  ,dc 
« laitier  palier  aucun  vaifllau  Vcnicicn  d la  .Mer  Noire. 

Le  Chevalier  Chardin,  r*UltdePtrfi'»i67y 
GAFFE’  : Plante  qui  croit  dans  1 Arabie  hcureulc  au 
Roïaumc  d’Yemcn , & aux  environs  de  la  Mecque.  Le* 
Arabes  la  nomment  C«4«,  Sç  les  Eg/pricns  Elk^ric* 
Ce  fruit  cft  de  couleur  brune , dur , pelant , de  la  grol- 
feur  K prefque  de  la  figure  de  nos  pente,  fèves , plat 
d'un  côté  & rond  de  l’autre , ayant  du  cote  P'«  ““  Pe- 
tite fente  difpoféc  cn  long  comme  celle  du  froment.Pour 
cn  faire  uftge.onlc  brûle  lans  le  calciner  s & quand 
La  violence  du  feu  l'a  rendu  prefque  noir  on  le  met  en 
poudtc,  de  on  en  fait  boiiiUir  environ  dcml-oncc dans 
une  chohine  d’eati  pendant  un  quait  d heures  puis  ou 
laifi’e  éclaircir  la  liqueur  hors  du  feu  , de  on  la  ver  e 
toute  chaude  dans  des  rallcs  pour  la  botte  avec  un  peu  de 
fuct  c.LcCaffé  cft  une  des  chofes  que  les  Turcs  font  obli- 
gez de  fournir  i leurs  femmes.  Quelques  Auteurs  oen- 
hent  que  le  Cafté  eft  chaud,  & qu  d n eft  bon  que  pour 
les  Hegmatiques  i d’autres  croient  qu  il  cft  troid,  & ne 
le  coni cillent  qu’aux  languins  & aux  bilieux.  D autres 
enfin  prétendent  qu  êtant  d'une  qualité  temperee,  il 
cft  propre  à toutes  fortes  de  perfoimes  : peut-être  v a- 
t-il  plus  de  prévention  que  de  fohditc  dans  ces  deci- 
fionf.  Quoi uu’ii en  loir,  cette  bqifton,qui  cft  depuis 
long-temps  cn  ulage  chez  les  Pertes  & chez  les  Turcs, 
qui  la  nomment  C-W,  eft  devenue  ioit  i la  mode  en 
Europe,  fur  tout  cn  Angleterre  3£  en  France.  On  dit 
que  «uns  la  feule  ville  de  Londres , H y a trois  nulle  Caf- 
tes  ou  maifons  deftinées  à prendre  de  ce  breuvage , qui 
font  pleines  de  beuveurs  pendant  tout  le  jour  & une 
partie  de  la  nuit.  Ces  lieux  publics  font  en  tres-grand 
nombre  i Paris  , & ils  s’y  multiplient  tous  lesjours  : ou- 
tre que  dans  les  maifons  particulières  , il  le  coniora- 
rae  encore  une  quantité  prodigieufe  de  Cajtc.  Ec  pre- 
mier qui  a écrit  fur  le  CafFé  vers  le  IX.  Ijecle  a été  Za- 
chuic  Mahomet,  Rafes  ou  Rhafitc  , célébré  Médecin 
Arabe  v apiès  lui  plufieurs  Auteurs  comme  Ebcnli- 
na.  dit  Avicenne  i Profoer  Alpimus  au  livre  des  plan- 
tes  d'Egvptc  , qui  eft  le  premier  qui  en  adonné  con- 
noifl’ancc  aux  Europcans  , il  y a environ  cent  ans-,  Vcf- 
(ingius  dans  fes  Oblcrvarions,  Bauhin  dans  ion  1 inax  , 
üiaus  Vormius  , Olearius  3c  Leonard  Rauwolf  dans 
leurs  Itinéraires,  MollembrocK  , Pi«ro  DcUa  Valle  , 
Thevenot  dans  leurs  Relations  en  ont  parle  tort  au 
long.  Simon  Pauli  en  a condamné  ljufage  dans  un  com- 


. Simon  Pauli  en  a conaamnc  i ui^  r — . 

memaire  contre  le  Thé  & lcTabac,d.ms  lequel  il  prétend 
qu  il  énerve  les  hommes  , comme  le  témoigne  Olearius. 

Le  Caffc  fut  découvert,  au  rapport  du  Maronite  Faufto 
Naironnc , par  le  Prieur  de  quelques  Moines  , apres 
aii'il  eût  été  averti  par  un  homme  qui  gardoit  des  chè- 
vres ou  des  chameaux , que  quelquefois  ion  bétail  vcil- 
loit  & lautoit  toute  la  nuit , après  avoir  mangé  certai- 
ne, petites  fèves.  Ce  qui  fit  qu’il  cflaïa  la  verra  aud 
, d empêcher  le  fommeil  -,  &:  il  | d abord  a rm- 

iKchcsquc  ccs  Moines  ne  dormtllcnt  a Matines.  Dtilcr- 

t ! C AH1LA  : tmupetlc  gens  qui  s’aflcmblcnt  pour  pal- 
fet  avec  plus  lie  fureté  dans  les  états  du  Grand  Mogol, 
dans  la  Terre-Ferme  de  l'Inde.  Ccft  ce  quon  appeUe 
ailleurs  : Caravanne.  » Msndello,  terne  i.  d Olearius. 

C AFRER1E  ou  Côtes  DES  CAFRES , Pats  d Afrt- 
nuc , qui  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  de  1 E- 
tkiopic.  Les  uns  mefurent  l’étendue  de  ce  pats  depuis 
le  Cap  Nègre  du  côté  de  Congo , jufqucs  J la  rivière 
de  Cuama , qui  le  fepare  du  Zanguebar  i & les  autres 
placent  les  bornes,  fous  le  Tropique  du  Capricorne. 
Toutes  ccs  côtes  de  la  Cafrerie  ont  onze  ou  douze  cens 
HeuSs  de  longueur.  Elle,  font  bornées  dans  les  terres  nat 
ItStonluê  chaîne  de  montagnes, que  lesMonrs  de  là  Lu- 
ne forment, & qui  enferment  leMonoinotapa.Lcs  Portu- 
ü ds  ont  nommé  Pue,  Freeffie , pointes  ou  roches  a t- 
guïs , cette  patrie  des  montagnes  qui  s avancent  du  côté 
lu  cap  de  Boime-Efperance  , qui  eft  le  plus  vonhdcta- 
hle  dupaïs, 5e la  pointe  la  plus  méridionale  de  1 Afrique. 
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Ce  mot  de  Cafre  veut  dire  fana  loi , 6c  vient  du  nom  Ca-  cent  cinquante  lieuës , 6c  quelquefois  à deux  cens  licuc's 
Jfr,  au  pluriel  CAfirauA,  que  les  Arabes  appliquent  à tous  du  C ap  de  Bonnc-£  fperancc . Le  font  des  gens  de  belle 
ceux  qui  nient  I'nnité  d’un  Dieu , 6c  quon  a donne  aux  taille.  Ils  Ce  couvrem  le  corps  de  peaux  de  betes , cmbcl- 
babitans  de  ce  pais  , parce  qu’on  a crû  qn’ils  n’a  voient  lies  de  grains  de  verre  de  Cnambayc , qu’ils  achètent  des 
ni  Princes , ni  Religion  : ce  nom  de  Caftes  leur  eft  in-  Portugais,  pour  des  brebis  6c  des  chévres.pénctrant  fou- 
connu.  On  a depuis  appris  par  les  relations  qu’ils  ont  vent  jufqucs  dans  le  Monomotapa.  Les  hommes  portent 
divers  Rois , 6c  entre  autres  ceux  de  Malemba , de  Chi-  une  plaque  d’ivoire  au  bas  du  ventre , 6c  les  femmes  fc 
canga , de  Sedanda , de  Quietava  , de  Cefaia,  3c  de  Mc-  couvrent  cette  partie  d’une  belle  peau.  Elles  portent  un 
tavan.  Les  peuples  y font  noirs , brutaux , cruels  -,  6c  il  y parafai  fur  la  tere,  comme  celles  des  S«uquAi,6c  ont  tour 
en  a même  d'Antropophagcs  , c'eft-i-dire  , mangeurs  le  relie  du  corps  nud.  Ces  Caftes  obéiifenr  4 un  Roi. 
d'hemmes.  Les  Cafrcs  au  coté  de  l’Orient  font  beaucoup  Lorfqu’ilsreçûrcDt  lesHollandois  en  i66i.unc  troupe  de 
plus  civilifcs , 6c  plufieurs  font  faumis  au  Roi  de  Mono-  joiieurs  d’inftrumcns  les  vint  faluer  : ils  foufloient  cha- 
mocapa.  Ceux  qui  font  près  delà  mer,  vendent  leuis  cun  dans  un  rofeau,  dont  le  fan  imitoit  celui  d'unetrom- 
dcnrccs  aux  etrangers. On  comprend  dans  le  pais  desCa-  perte  marine.  Le  Roi  régala  les  Hollandois  de  laie  3c  de 
fies  le  Roïaumc  de  Zofala  ou  Sofala , qui  cft  fi  abondant  chair  de  mouron  *>  & ceux-ci  lui  fixent  prefent  d’eau  de 
en  or  & en  clcphans,  que  quelques-uns  le  prennent,  mais  vie , de  tabac , de  grains  de'corail , &c  de  quelques  inor- 
fans  beaucoup  de  fondement,  pour  l'Ophir.où  Salomon  ceaux  de  cuivre.  LcsHeufuquMs  demeurent  fort  loin , au 
«nvoïoic  fa  Hotte. Les  Portugais  v ont  la  fortcrcfic  de  So-  Nord-Oüeft  du  Cap.  On  n’a  jamais  été  dans  leur  pais, 
fala  , ou  de  Cuama,  vis-â-vù  deXladagafcar.  Ce  pais  cft  & on  en  a feulement  vu  quelques-uns , qui  étoient  venus 
habité  par  divers  peuples , qui  ont  leurs  Chefs  particu-  fur  la  côre,  avec  le  Chef  des  CbAsueuquAt  pour  faire  tra- 
licrs.  Les  principaux  <îe  ceux  qu'on  a découverts, font  les  fie  de  bétail,  ils  font  pafteurs comme  les  autres  Cafres, 
Goringhaicen4U,  qui  demeurent  tous  vers  le  Cap  de  Bon-  mais  ils  ont  cela  de  particulier  , qu’ils  s'adonnent  4 l’a- 
nc-  Elpcrancc,4  cinq  lieues  aux  environs  du  fort  des  Hol-  griculture.  Ils  eultivenr  entre  autres  une  certaine  racine, 
landots  •,  6c  les  CechequAt , les  CAriruriquAS , les  Hefuu,  qu’on nommcD«d>4,laque!le  étant  infulée  dans  de  l'eau, 
les  Chéintu^AAt . les  CtlsonAS  , les  Stuquos  , les  Nasua-  enivre  comme  le  vin  le  plus  fort.  On  dit  que  ces  Heu- 
f uns , les  Heu/kymAJ , les  Bngtudss , 6c  les  HnncumquAS , f*q**s  tendent  des  pièges  pour  attraper  d?s  lions  , qu’ils 
occ.  les  apprivoifenr  , & les  rendent  auifi  dociles  que  des 

Voici  ce  que  les  voyageurs  nous  difent  deccs  peuples  chiens  : jufques-U  meme  qu’ils  les  mettent  avec  eux  4 La 
dans  leurs  relations.  Les  Gers ngi as cimas, que  les  Holian-  guerre,  6c  les  lâchent  contre  leuis  ennemis,  dans  la  cha- 
dois  appellent  WAtentAus,  c’elt-4-dire , Hommes  d'eau,  leur  du  combat.  Les  Bngcudss  n’ont  point  encore  été 
font  quatre  ou  cinq  familles  de  Cafres,  qui  font  envi-  vus  des  voïageurs.On  a feulement  oui  aire  que  c’éroit  un 
ion  le  nombre  de  cinquante  pet  fonnes,  fous  la  conduite  peuple  fort  riche  en  bétail  .Les  HAMumyuAt  demeurent 
d’un  Chef.  Les  GorAcbeuyUAS , iurnommez  larrons  de  auprès  des  IltufjquAs  i mais  on  n’a  point  de  commerce 
tabac, font  trois  ou  quatre  cens  hommes  capables  de  por-  avec  eux. 

ter  les  armes , qui  ont  auifi  leur  Capitaine.  Les  (7m*-  La  plupart  des  Cafres  ont  le  teinr  bazané  & olivâtre, 
k ai q u as  , ou  geus  du  Cap , ainfi  appeliez , parce  que  ce  le  nez  plat , les  lévies  grofiès  6c  le  vifiiuc  affreux.  Ceux 
font  eux  qt%â  s’attribuent  la  propriété  du  Cap  de  Bonne-  qui  ont  quelque  communication  avec  les  Hollandois  Ce 
Eiperance,  peu  vent  fournit  environ  quatre  cens  bons  fol-  ci  vilifenc  peu  4 peu  : les  autres  font  fart  fauvages , 3c  vi- 
dats,&  obéi  ffenr  4 un  petitPrince.Les  CechtyuAS  ou  Sol-  v?nc  dans  une  grande  ignorance.  Leurs  armes  /ont  l'arc 
danhars,  font  quatre  ou  cinq  cens  familles,  qui  occupent  de  les  Bêches,  avec  une  zagaïe , ou  javelot,  ils  ne  fc  nour- 
quinze  ou  leize  villages  dans  les  vallées  de  Saldanha-oay,  “lient  que  de  racines  cuites  dans  l'eau , ou  rôties  fur  les 
qui  font  4 vingt- fepe  lieues  duCap  dcBonne-Efperance,  charbons  j de  la  chair  de  leurs  plus  méchantes  bêres 
vers  le  Nord-Oucu.  On  dit  qu’ils  ont  plus  de  cent  mille  ( qu’ils  ne  tuent  point  fi  clics  ne  lont  vieilles  ou  raala- 
bêtes  à corne , 6c  que  leurs  moutons  au  lieu  d’une  laine  aes,  jou  du  poifton  qu'ils  trouvent  mort  fur  le  rivage.  Ils 
fri  fée,  oncle  poil  long , moucheté , &dc  diverfcscou-  fe  font  un  morceau  délicat  d’un  chien  de  mer  , 6c  ils 
leurs.  Ces  peuples  ont  un  Chef,  lequel  prend  le  titre  de  n’cnnunquentpas,  car  il  en  vient  par  centaines  fur  la 
Cocque,  6c  prétend  être  le  Roi  de  tous  les  Cafres  qui  de-  côte , où  les  Sauvages  les  tuent  4 coups  de  bâton.  Ils  s’a- 
meurent  aux  environs  du  Cap  4 quatre-vingt  lieues  â la  donnent  aufli  à la  enaffe  des  élephans,  des  élans , des  dû— 
ronde.  Les  CAnguriyuAs  6c  UsHo/aaj  demeurent  proche  noccros,  des  tigres  , des  lions,  & des  bufles.  Les  Cafres 
des  vallées  deSaldanna-bay,  5c  font  le  métier  depafteurs.  vivent  fart  long-temps,  Scia  plupart  vont  |ufqucs4cent 
Tons  ces  Hottentots  ou  Cafres  habitent  vers  le  Cap  de  ou  fix-vingts  ans.  On  enterre  les  morts  allis  & nuds  , «3c 
Bonne- Efperance  : ceux  dont  on  va  parler , font  plus  é-  Ion  obier  ve  dans  leurs  fancraillcs  une  ceremonie  trêt- 
loignez  delà  côte.  Les  ChAtntuyuAj,  demeurent  i plus  de  dureôf  facheufcj  car  tous  les  parens  du  défùntfontobH- 
trots  mois  de  chemin  du  Cap:leur  Chef  cft  habille  d’une  ecz  de  fe  couper  le  petit  doigt  de  la  main  gauche,  pour 
rcau  de  Léopard,  6c  a tout  le  cotps  luifanr  de  graille,  fe-  le  jettes  dans  la  folle  auprès  du  mort. C’eft  pourquoi  ils 
Ion  b coutume  du  pais.LesCûa»**  font  au  delà  desC6*i-  n'aiment  pas  à voir  mourir  leurs  parens.  Les  Caries  vi- 
uouyuAs.  Ce  font  aes  Antropophages  qui  rôtiilcnc  tout  vent  à la  campagne  fous  des  renies,  faites  de  branches 
vifs  ceux  qu'ils  attrapent , fans  épargner  les  Cafres  mê-  d'arbre  , 6c  couverres  de  nates  de  jonc.  Il  y en  a de  fi 
me  : ils  lont  les  plus  noits  d’entre  les  Ncgrcs , 5c  ils  por-  grandes  qu'une  famille  de  trente  perlonnes  s’y  peut  reti- 
rent les  cheveux  fort  longs.  Les  SeuyuAi  habitent  fur  de  rer.  Tous  les  Hottentots  du  Cap  parlent  la  même  langue, 
hautes  montagnes.  Les  nommes  & les  femmes  s’addon-  mais  elle  cft  li  confuic , que  leurs  mots  refl'emblent  plu- 
rent 4 la  challe.  Auifi  ne  vivent-ils  que  de  venaifan , 6c  roft  au  fan  des  cloches , qu‘4  des  paroles  articulées.  Le 
d’une  racine  qui  leur  fert  de  pain.  On,  trouve  dans  leur  langage  des  Bas-Bretons  & des  Bafques  cft  fart  doux  en 
païs  des  chevaux  & des  ânes  ianvages , qui  font  mouche-  comparaifan  du  leur.  Quoique  les  étrangers  ne  puiftenc 
tez  , de  plufieurs  couleurs  trcs-vives,  & très-belles.  Or-  apprendre  leur  langue , les  Cafres  neanmoins  appren- 
dinairemenr  les  chevaux  y font  bien  pris  , & ont  le  dosée  nent  aifément  celle  des  étrangers  , 3c  il  y en  a beaucoup 
le  ventre  rachetez  de  jaune , de  noir , d’ccaibre , 6c  d’a-  qui  fe  font  entendre  en  Flamand.  Ces  peuples  ne  font 
zuriroais  la  peau  des  ânes  fauvages  cft  marquée  de  blanc,  pas  beaucoup  d’état  des  toiles , des  étoiles  3c  des  laines, 
6c  de  couleur  de  noifcctc.  En  » 66 1.  les  StnyuAS  porte-  des  miroirs, ni  des  fonnettes,  dont  les  Negres  font  fi  a- 
rent  une  de  ces  peaux  au  Cap  de  B onnc-Efpcrance , & la  moureux,mais  ils  eftiment  le  fer,  le  cuivre,  le  laiton , les 
donnèrent  pour  du  tabac  auxHolbndois,qui  l’aïant  rem-  haches , les  couteaux  , & auttes  pareils  inftrumens.  Ils 
plie  de  paille  , b fufpcndircm  dans  la  faite  du  chatcau , aiment  auili  le  corail , le  tabac , & l’eau  de  vie.  Ils  doo- 
commc  une  cho  fc  digne  de  la  cur iofité  des  étrangers,  qui  nenr  une  vache  pour  deux  pièces  de  laiton  de  la  largeur 
prennent  terre  fur  cette  côtc.Ces  Caftes  font  voleurs  de  de  la  main , avec  un  morceau  de  tabac.  A l’égard  de  leur 

Kofcflion , 3c  tout  le  bétail  qu'ils  peuvent  enlever  eft  de  religion  , ils  rcconnoiftcnr  qu’il  y a un  Etre  Souverain, 
une  prife.  Les  autres  Hottentots  ne  fçanroient  ni  les  auquel  ils  donnent  le  nom  oc  Hmmma  ; mais  ils  ne  Ta- 
aitrapcr , ni  les  trouver  dans  leurs  cavernes.  Leurs  ba-  dorent  guercs  que  quand  il  Icnr  envoie  du  beau  temps: 
bits  font  de  peaux  de  bufie  coufuës  cnfemblc , dont  ils  ; 6c  ils  fe  plaignent  de  lui , lorfque  le  vent  ou  U pluie , le 
font  une  efpece  de  manteau.  Les  femmes  portent  un  pa-  j froid  ou  la  chaleur  les  incommodent.  Ils  rendent  auifi 
rafol  fait  ae  plumes  d'auernehe,  qu’elles  attachent  au  quelque  culte  â la  lune  ,lorfqu’clle  commence  à paroi- 
tout  de  leur  tête.  Les  NdausquAs  Ce  tiennent  à plus  de  I tre  ils  pailcnt  toute  la  naît  4 chanter  & 4 danfer.  On 
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apprend  par  les  nouvelles  rcl.uions  que  lepaVsvers  le 
Cap  cft  rempli  de  montagnes  fore  hautes.  Elles  ne  par- 
lent d’aucune  ville  ou  lieu  confiderable , mais  feulement 
de  quelques  golfes  Sc  de  quelques  terres,  comme  la  côte 
dcfcrtc,  la  terre  de  Natal , la  terre  des  Fumées  , la  terre 
des  Naonetas,laBaïe  de  Saldaigne, celles  de  laTablr,cel- 
!es  de  faine  Sebaftien  , de  faint  Blaife  , de  faictc  Cathe- 
rine , de  faint  François , Sc  la  Baie  de  Lagoa , ou  du  Ma- 
rais. Depuis  l’an  i£$j.  les  Hollandois  ont  commencé 
de  s'habituer  en  ce  p.u's-Iâ,  en  faifant  un  Fort  près  la 
Baie  de  la  Table  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrancc,  avec  une 
colonie  auprès , qui  devient  tous  les  jours  plus  confidc- 
Table.  Depuis  quelques  années  ils  ont  fait  une  habita- 
tion allez  forte  qu’ils  nomment  Hcllcnboc*  , i dix 
lieues  avant  dans  le  pais,  ainfi  qu’on  l’apprend  des  rela- 
tions du  Chevalier  de  Chaumont,  & de  I Abbé  deChoifi, 
qui  ont  pafl'é  en  ces  quarriers,en  allant  iSiam  dans  les  In- 
des Orientales.  * Dapper , Defeript.  de  l' Afrique.  Lü- 
dolf.  Htfi-  Ehtiop.  I.  i. 

CAGAN  ou  GAGAN,  nom  qu’on  croit  avoir  été 
commun  aux  Rois  des  Huns.  Un  d’entreux  feietta  avec 
fes  troupes  fur  les  terres  de  Sigebert  Roi  d‘Auftrafie,fûr 
la  fin  du  VI.  ficelé.  Ce  Prince  les  vainquit  d’abord  : mais 
ccs  Barbares  étant  revenus  deux  ans  après  en  57X.  ou 
71.  fe  fervirent  d’enchahtemens  au  heu  d’armes,  & 
pouventérent  fi  fort  les  François  qu’ils  les  rédul firent 
à fe  biffer  invertir  fans  fc  défendre,  bigebert  ne  pût  for- 
cir de  cette  extrémité  au’i  force  d’argent,  & en  four- 
niiFant  à ces  Barbares  les  vivres  dont  ils  avoient  befoin.  ' 

* Grégoire  de  Tours,  /.  4.C.  1$.  &■  17.  Aimoin,  /.  j.r. 
<S.<ÿ- 11. 

j CAGAN,  Roi  des  Avares,  dans  la  Scythie  Européen- 
ne , après  avoir  tué  Gifulfe , Duc  des  Lombards,  allicgca 
la  ville  de  Frioul  en 'du.  avec  une  puiflantc  armée.  Il  fut 
apperçû  de  deflus  les  remparts  par  Romilda  femme  de 
Giiulfc , lorfqu’il  vifitoit  les  troupes  dans  le  camp  : Sc 
cette  Princcflc  fut  fi  charmée  de  la  beauté  de  ce  jeune 
Roi  t qu’elle  lui  fie  fçavoir  que,  s’il  vouloir  Icpoufer , el- 
le lui  livrcroit  la  ville.  Ce  barbare  accepta  les  offres , en- 
tra dans  la  ville,  & la  prit  pour  femme  pendant  un  jour: 
mais  le  lendemain  il  l'expofai  douze  jeunes  foldats,après 
quoi  il  U fit  empaler.  Il  ne  fut  pas  content  de  cette  inhu- 
manité i car  après  avoir  fait  fortir  tout  le  peuple  de  la 
ville , il  y mit  le  feu  , & brûla  toutes  les  richeffes  que  les 
Princes  Lombards  y avoient  renfermées  depuis  long- 
temps comme  dans  un  lieu  de  fureté.  * SabclI.  /.  6. 

CAGLI  ou  CAGLIO , Cale  , Colle  & CoUtum , ville 
d’Italie  dans  le  Duché  d’Urbin  , dans  l’Etat  Eccléfiafti- 
que  , avec  Evêché  fuffragant  d'Utbin.  Elle  a eu  durant 
quelque  temps  le  nom  de 'CW faint  Ange.  Cagli  cft  fi- 
cucc  au  pied  des  montagnes  , vers  le  confluent  de  la  ri- 
vière de  Cantianoflcde  Boafi , entre  Urbtn  & Eugubio. 

* Cluvier  , Sanfon , Baudrand. 

CAGLI  ARI,CAGL1ER  ou  CAILLERI , en  latin  Co- 
loris , Ville  capitale  de  l’Iflc  de  Sardaigne , avec  Arche- 
vêché & Univerfité.  Elle  eftfituée  fur  une  petite  mon- 
ragne,au  bord  de  la  mer, avec  un  bon  château  Sc  un  grand 
port  -,  & elle  eft  divifee  en  trois  bourgs  différons.  Outre 
fon  commerce  qui  la  fait  valoir  , elle  eft  encore  habitée 

fat  une  partie  de  la  noblcffc  de  Pifle.EUe  donne  fon  nom 
un  cap  voifin  dit  Cape  Cagliari.  Coloritonum  Promon- 
ttrium  , & au  golfe  dcCAOLlER. , Coloritonmtfinut.  Ce 
golfe  eft  le  plus  grand  de  tous  les  golfes  qui  font  fur  la 
cofte de  rifle.  Pline,  Tirc-Livc,&  Pomponius  Mêla, 
parlent  deCagliari,  qui  cft  une  ville  très-ancienne.  Il 
cneft  aufli  fait  mention  dans  l'i cinéraire  d’Antonin,  Sc 
dans  Claudien.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Pi  fans  , 
mais  Jacques  II.  Roi  d’Aragon  la  prit  fur  eux  en  ij$o. 
Sc  depuis  ce  temps- là  clic  cft  foùmife  aux  Elpagnols, 
suffi  bien  que  le  refte  de  Tille.  Le  Viceroi  y fait  ion  ré- 
jour  ordinaire.  Ça  été  la  patrie  de  faim  Hilaire  Pape  i 
te  Martin  Roi  de  Sicile  y mourut  en  1409.  Cette  ville  a 
des  privilèges  JÎngtilicrs.  Le  Siège  Métropolitain  y cil 
fondé  dès  les  premiers  fiédes  du  Chriftianilme  , puis- 
que le  célébré  Lucifer  en  étoit  Prélat , fous  l’Empire  de 
Conftantin  le  Grand , Sc  de  Conftamin  le  lemne.  Il  y a 
un  ouvrage  latin  imprimé  Tan  1619.  i Cagliari  fous  ce 
titre.  Defenjto  fanlhtotitB . Luctferi,  mec  me»  primotûi 
Arcbiepi/copt  Calant am.  Cagliari  étoit  la  Métropole  ci- 
vile de  Sardaigne,  & des  ifles d’alentour.  Elle  fut  auffi 
dans  la  fuite  tylecropole  ccclcfiaftique.  Elle  l’ctoit  au 
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moins  entfgi.  du  temps  du  Pape  Agathon.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  qu'avant  ce  rcmps-U  clic  avoir  été 
immédiatement  foumife  à TEglife  de  Rome.  S.  Satur- 
nin fut  martytifé  en  cette  ville  du  temps  de  Diode- 
tien  vers  l'an  j o j.  11  a été  confideré  comme  le  patron  de 
toute  l'idc  de  Sardaigne.  Lucifer  honoré  comme  laine 
dans  T flic  de  Sardaigne  , quoi  qu’ Auteur  d’un  fchifme 
dans  TEglife , étoir  Evêque  de  Cagliari.  Saint  Eufcbe  , 
qui  fut  depuis  Evêque  de  Vcrceil,  étoit  né  dans  la  ville, 
ou  du  moins  dansic  territoire  de  Cagliari.  * Baill  r, 
Tepogr . des  S oint  j.  Tite-Livc,  /.  1 0.  Leur  dre  Alber  [t 
De/c.  /toi.  Le  Mire,  N~etit.Epifc.Orbu. 

CAGNAT1  ( Marcilio  ) de  Vcronne  en  Italie,  celobre 
Médecin , a vécu  au  commencement  du  fiécle  patl'é,  fous 
le  Pontificat  de  Clément  VIII.  & de  Paul  V.  Il  ctudia  Ji 
Partout:  fous  Zabarclli,  & fit  un  très-gfand  progrès  dans 
les  langues , dans  les  belles  lettres , dans  la  Phîïofophiu 
Sc  dans  la  Médecine.  Onlcchoilir  entre  tant  de  grands 
hommes  qui  floriffoient  alors  en  Italie , pour  enleignef 
à Rome,  où  il  parta  le  refte  de  fa  vie.  Cagnari  étoit  fore 
mélancolique  , il  paroillbit  même  fevére,  & ne  parloit 
qu'avec  peine  -,  mais  il  s'exprimoit  pourtant  dans  les  oc-* 
cartons  avec  une  admirable  facilite  , Si  avec  beaucoup 
d’éloquence.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 
De  fomtote  tuendo  , Lib.  II.  Opufcnta  vorio  , <yc. 
Janus  Nicius  Erithrzus . P tu.  /.  tmag.  Illmfi.  c.  j 1.  Van- 
der  Linden , de  Script.  Médit. 

CAGNAZZO,  ( JcandeTabic,  ) Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique , cft  connu  fous  le  nom  de  7*4- 
bienfis,  bien  que  le  ficn  fut  Cagnazzo  , ou  Cagnatius  > il 

f>rit  l’antre  du  lieu  de  fa  nairtàncc , qui  cft  un  boutg  fur 
a côte  de  Gènes  Sc  dans  le  Diocclc  d’Albinga.  Ce  bourg 
cft  aujourd’hui  fameux  par  fci  bons  vins  mufeats.  Jean 
de  Cagnazzo  fut  ami  du  Cardinal  Cajcran  , auquel  il 
dédia  la  Somme  des  cas  deconfcicnce  , qu’on  appelle 
ordinairement , Summo  Tobieno  , ou  Somma  Summa- 
rum.  Il  vivoit  vers  Tan  IJ14.  * Bcllarmin , de  Script. 
Ecclef.  Leandcr  Albcrti  , Dtfcrtpt.  fiai.  Antoine  de 
Sienne  , de  lUnflr.  Demi».  Soprani , Script.  Lifur.  i 
CAGNOLI  (Jerome)  Jurifconfultc  célébré,  étoic 
de  Vcrceil,  dansic  Piémont,  & fut  nommé  par  le  Duc 
de  Savoyc  Confcillcr  d’Etat,  Sc  Chevalier  de  l’Ordre 
de  faint  Lazare.  Il  profeffa  allez  long-temps  i Turin, 
puisa  Padouc  , où  la  République  de  Venifc  l'attira*, 
Sc  où  il  mourut  le  x.  Février  ijji.  âgé  de  59.  ans. 
llacompofcdivcrs  ouvrages.  Fort*  Ltgum  enarrario- 
ues , de  vito  & regtmtne  boni  Priucipis , c"c.  * Thomafi- 
ni , tntlog. 

CAGNOLI  ( Belmomc)  connu  fous  le  nom  de  PAb- 
bacc  Cagnoli , Italien  de  nation,  s’eft  diftingué  au  com- 
mencement du  XVII.  fiede.  llavoit  quelque  érudition, 
mais  fes  talent  croient  obfcurcis  par  de  grands  défauts. 
Il  a laide  divers  ouvrages  en  profe,  Sc  -en  vers  , com- 
me un  poëme  de  la  rradu&ion  d’Aquilée  , un  éloge  de 
faim  Grégoire  le  Grand , Sic.  * Janus  Nicius  Erithrzus, 
Pi».  J.  Imag.  illmfi.  c.  8.  Le  Maire  , de  Script.  Soc. 
XVII. 

CAGOT , qui  faux  dfvet , hypocrite  , vient 

félon  quelques-uns, de  certaines  perfonnes  habituées  en 
Béarn,  Sc  en  quelques  endroits  de  U Gafcogne,  que  Ton 
croit  defeendus  des  Vifigots,  qui  font  tenus  pour  ladres, 
aufquels cft  interdite  par  b coutume,  1a  convcrfation 
avec  le  refte  du  peuple , Sc  qui  logent  dans  de  petites 
mations  écartées.  Ce  nom  leur  a été  donné  comme  que 
diroit  Caot  Gotht , ou  Chient  Gotht , en  haine  de  T Aria- 
nifmc  dont  les  Goths  avoient  fait  profclfion.  C’cft  le 
fenriment  de  Ménage  après  M.  de  Marca  Sc  quelques  au- 
tres Auteurs.  Pafquier  dit  qu’il  vient  de  Garqui  en  lar- 
gue Germanique  lignifie  Dit*  ; d’où  font  venus  félon  le 
même  Auteur  &fclon  Fureriere  ces  juremens  déguifez  , 
M orgoj , Vertmgoy , Songer. 

CAHORS  fur  le  Lot,  Ville  de  France , Caoitale  de 
la  Province  de  Qucrcy , avec  un  riche  Evêché  fuffragant 
de  Bourges  dans  la  première  Aquitaine,  Séncchaurtce 
du  rcrtbrr  du  Parlement  de  Touloule,  & une  Univerfité. 
C’cft  hDivomoCodurcorun  des  Anciens.  EllccftfituéediRS 
une  prcfqu'irte,  que  forme  b rivière  du  Lot , Sc  elle  eft 
éleveed’un  côté  fur  un  rocher  efcarpé,où  étoit  bâtie  b ci- 
radclle.  Cahors  cft  une  ville  ancienne , ttflez  grande  Sc 
bien  peuplée.  Proloméc  & Pline  en  font  m .-ntion.  Aufo- 
nc  aflùrc  qu’Exuperc  fameux  Rhéteur  de  Touloufc.mou- 
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rut  en  cette  ville , qui  allé  depuis  honorée  p«r  b naif- 
farcc  de  Jacques  d’Oflât  > premièrement  Evêque  de 
F rejus  , nuis  Cardinal  & Souverain  Pontife  fous  le  nom 
de  Jean  XXII.  C’eft  ce  Pape  , qui  pour  témoigner 
l’amour  qu’il  avoir  pour  fa  patrie  , / fonda  l'an  ijji. 
une  Univerfixé  ccleorc  par  l’érudition  de  fes  pro- 
fcficurs.  Bzovius  s'eft  trompé  en  difant  que  ce  Pa- 

Ee  v fonda  l’Evêché  s il  y etc  établi  dés  les  premiers 
éefes  du  C hriftionifmc.  L’eglife  cathédrale  de  faint  E- 
cicnne  eft  une  des  plus  anciennes  , Se  l’on  croit  même 
que  laitu  Martial  la  confacra.  Il  y a pluficurs  illuftres 
Évêques , entre  lefqucls  Gcnulphe , Urfie,  Didier,  & 
Ambroife  font  reconnus  pour  Saints  j mais  fur  tout  faint 
Genou  ( Gennlphns  félon  les  uns  , & Gcunlns  félon  d’au- 
tres)a  pâlie  pour Evêque  dcCahors.&mcme  pour  le  pre- 
mier. Mais  on  croit  qu'il  ne  fut  tout  au  plus  qu'Evéque 
légionnaire  Si  pailâger  dans  la  ville  Se  le  Dioccfe.  S.  Ge- 
xi  (Dejtderims  J fut  fait  Evêque  l’an  6 19.  après  la  more 
de  Ion  61s  Ruftique  qui  avoit  été  aflàfliné.  Il  mourut  l’an 
d54.au  pais  des  Albigeois  lieu  de  l'a  naifiancc , à l’âge  de 
75.  ans.  Après  la  moit  de  Capuan  qui  avoit  fuccede  à S. 
îGeri , & qui  avoit  tenu  le  ftege  pendant  50.  ans  entiers, 
jufqualafin  du  VII.  Cède,  cette  Eglife  demeura  plon- 
gée pendant  cinquante  autres  années  dans  de  fi  grands 
défordres , fous  les  derniers  Rois  de  la  première  race, 
qu’on  aime  mieux  croire  qu’elle  fut  alors  fans  Evêques , 
que  d’avouer  qu’elle  n’en  eue  que  de  mauvais.  Ce  fur 
dans  les  commcncemcns  du  règne  de  Pépin , que  pour 
reparer  les  maux  qu’elle  avoit  foufferrs  & rétablir  fon 
ancienne  difeipline , S.  Ambroife  fut  fait  Evêque  du  lieu 
vers  l’an  751.  mais  il  fe  rebuta  au  bout  de  cinq  ans  & fc 
retira.  Les  plus  renommez  des  autres  Evcques.font  Gc- 
xauc,  Hcûor , Guillaume  Bertrand  , François  de  Car- 
daillac,  Geraur  de  Barras  , Sicard  de  Moncagu , Hugues 
Gcraldi  , Guillaume  d’Arpajon,  Jean  de  Caftdnau, 
Louis  d’Albrcr , Se  Dominique  de  Carrete  Cardinaux  , 
Pierre  Bertrand,  Antoine  Ebrardde  lâint  Sulpice,  Pier- 
se  Habert , Se  Alain  de  Solminihac.  Ce  dermer  donc  la 
mémoire  cften  bcncdiûion , y tint  un  Synode  l’an  xdjj). 
Outre  la  cathédrale  il  y a un  grand  nombre  d’autres  égli- 
fes , de  moruftcres,5t  un  college  de  Jefuites  , depuis  Pan 
Jtfoj. L’Evêque  prend  le  tirre  ch:  Baron  Se  Comte  de  Ca- 
hors:3fon  y dit  qu’il  cil  en  droit  d’officier  avec  la  botrc& 
les  éperons.  Quelques  Auteurs  ont  pris  cetre  ville  pour 
J'Zlx ellodnnnm  , qui  fur  la  dernière  qui  fê  défendit  dans 
les  Gaules  contre  Cefar  j mais  bien  qu’elle  aie  cré  dans  le 
Querci , il  n’y  a pas  apparence  que  ce  foit  Cahors.  La 
xivicrc  de  Lot  ferr  aux  nabirans  poux  diverfes  manufac- 
tures , &onla  pafiefur  rrois  ponts  de  pierre.  Cahors 
fouffrir  beaucoup  dans  le  XVI.  fieele  , pendant  les  guér- 
ies civiles.  En  1 ttf  a.  les  Huguenots , avec  le  fecours  des 
écoliers  qui  crudioicnt  en  Dioic  fous  François  Roaldcz, 
grand  Jurifconfulcc  , commencèrent  à y faire  des  Prê- 
ches publiquement , après  avoir  fait  venir  de  Monrau- 
ban  un  mimllrc  nomme  Dominique  Ceftar.  Les  Catholi- 
ques s’en  formai iicrcnr , Se  prirent  les  armes  pour  l’cm- 
pcichcr  : ce  qui  ne  fe  pur  faire  fans  que  pluficurs  y per- 
di/Icnt  la  vie.  En  1580.  le  Roi  Henri  IV.  qui  n’etoir 
alors  que  Roi  de  Navarre , prit  la  ville  après  un  fiége  de 
trois  jours , 5c  U mit  au  pillage.  Cahors  étoic  alors  une 
ville  forre,  tant  par  fa  ficuation , que  par  les  fortifica- 
tions d’un  château  bâti  fur  un  roc , qui  a etc  détruit. 
* Prolomée,  Isv.  1.  Plinc.fiv.  4.  ch.  lu.  Hifl.  Auteferre, 
JJiftd'jdqnit.  liv.  l.ch.  8.  DeThou  , Hift.  Isv.  p.  Du 
Chefnc  , Rechercha  det  jintiqmte*.  des  Pillet.  Papirc 
Mafl’on  , Deje.  Hum.  GaU.  sainte-Marthe  , GaR.  Chrift. 
François  Raouidez,  Dtfeonrs  des  chtfes  mtmorabiei  de 
Cahors , 158a.  Guillaume  de  la  Croix  > de  Epife.  Cn- 
dure. 

CAI , le  Roïaume  de  Ca  i Cajannm  Regnnm , provin- 
ce du  Japon,dans  l’ifle  Niphon,&  dans  le  pais  de  Quan- 
to,  entre  le  Roïaume  de  Conzueo,  au  Septentrion,  & 
celui  de  Surnuga  au  Midi , avec  une  petite  ville  nommée 
Caia , Cai , félon  Carduc. 

CAJADO  ( Henry  ) connu  fous  le  nom  d’Ht&Micus 
Cai  A dus  , Poëtccclcbre  , Se  Portugais  de  nation  , vi- 
voit  fur  la  fin  du  XV.  fieele,  vers  l’an  iajj.  Un  de  fes 
oncles  nommé  Nonio  Cajado  lui  perfuada  de  paficr  en 
Italie,  où  la  réputation  d’Ange  Politicn  i’ajipelloit  dc- 

£uis  long-temps.  Ce  fut  là  qu’il  s’attacha  a cet  h;  bile 
>mflx , & qu’il  cocfulta  les  fçaYans  qui  étoient  à Flo- 
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rence,  à Ferrare  Se  à Bologne.  On  publia  à Boulogne-la- 
G rafle  en  1501.  un  rcciieil  de  fes  poefies  in  quarto  , fofis 
ce  titre  Eclofa  ,Stlva  dr  Epiframmata.  Cajado  étudia 
auffi  en  Droit,  comme  on  le  peur  voir  par  ces  vers, 
qu’il  envoïa  à fon  oncle. 

Lefibsss  incumbo.  Nom  , tua  jssjfa  fecsstsss  : 

Nomqnt  jnbert  potes  , cr  fuser  dr  Dominas. 
Infernal* , AI  n fa  s , vitam  tint  debeo  j Cefar 
. Non  dort  pisera  fttcji , non  dure plnrn  Dens. 
Onncfçait  pas  en  quel  temps  il  eft  mort.  Erafmc  ju- 
ge qu’il  a été  heureux  dans  Tes  epigrammes  , & Bcroalde 
rainé  témoigne  que  fes  vers  font  voir  que  Cajado  avoir 
du  génie,  qu'ils  ont  de  l'élegance , des  ornemens  recher- 
chez , de  l’agrément  Se  du  Ici  ; que  fes  exprelfions  font 
véritablement  latines  , fes  penfées  tour-à-fait  pocti- 

Jjites,  Se  fa  vcrfification  polie-,  enfin  que  fes  épigrammes 
ont  fort  regulicres , qu’elles  ont  une  fin  ailée  , Se  que 
la  pointe  en  eft  iufte  & ingenicufe.il  eft  à remarquer  que 
le  Pape  Alexandre  VII.  en  fit  donner  à Dom  Nicolas  Ar> 
tonio  un  témoignage  favorable  , par  le  fçavant  Se  ver- 
tueux Cardinal  Bona , Se  que  c'cft  i ce  Pape  que  l’on  a 
obligation  de  le  voir  inféré  dans  la  Bibliothèque  des  E- 
crivains  d’Efpagne.  * Erafme,  inCicor.  François  Beroal- 
dc  ,in  Refp.  ad  Textir.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script . 
Htfp . 10m.  1.  ».  4)1.  45).  M.  Bailler , Jnfemens  des  Sfa~ 
vans  fnr  les  Poètes  modernes. 

CAlANiDES  , féconde  Dynaftie  des  anciens  Rois  de 
Perfe , qui  font  proprement  ceux  que  les  Grecs  ont  con- 
nus pour  Rois  de  Pcrfe.Pour  ceux  delà  prcmicrcDvnaf- 
tic  qui  font  nommez  Pifehdadiens  , ils  doivent  plûtoft 
palier  pour  Rois  des  Babiloniens,  des  AftVricns , Se  des 
Medes  , que  des  Perfes , félon  U connolflancc  que  les 
Grecs  nous  en  ont  donnée. 

Cette  féconde  Dynaftie  a tiré  fon  nom  de  Cai,  mot  qui 
lignifie  dans  l'ancienne  langue  Perfienne  nommée  Pche- 
levicnne , un  grand  Roi  ou  un  Géant.  Elle  contient  neuf 
Rois  qui  ont  régné  754.  félonie  Lebtarix  , Se  9)8.  félon 
le  TariKh  MonrciciiCD-,  de  forte  qu’il  faut  pour  remplir 
ce  nombre  d’années , compter  necclTairement  quelques- 
uns  de  ces  Rois  parmi  ceux  de*  Medes  & meme  des  Alïï- 
riens.  Voicilaluccclfionde  ces  Rois  félonies  Hiftorio- 
graphes  Perfiens. 

Le  premier  Roi  Se  fondateur  de  ettee  Dynaftie  eft 
Caicobod. 

Le  fécond  Caixaus , fils  dcCaicobad. 

Le  troificmc  , Caishofru , fils  de  Siavefeh. 

Le  quatrième,  Lohorafp  , fils  d’Orond  Schab. 

Le  cinquième  Kifehrafn , fils  de  Lohorafp. 

Le  fixiéme  , Ardchir  , aie  Bahaman,  fils  a’Asfendiat. 
Le  fepriéme  Hemai  fils  d'Ardchir  Bahaman. 

Le  huitième  Darab  ou  Darius , fils  dè  Bahaman. 

Le  neuvième  Dara  ou  Darab,  que  nous  appelions  Da- 
rius fécond  du  nom  , fils  de  Darab  premier. 

Celui-ci  qui  eft  le  dernier  des  Caraniens  ou  Caianides, 
fur  défait  par  Esxander  Roumi,  Alexandre  le  Grec , que 
nous  appelions  le  Grand , lequel  pafte  pour  le  10.  Roi  de 
cetre  Dynaftie  félon  quelques  Hiftoriens.  * D’Hcrbclot, 
Biblioth.  Orientale. 

CAJANlE(la)  Bothnsia  Orientait! , Cajania  , Pro- 
vince de  Suède , au  pais  de  la  Finlande , que  l’on  appelle 
autrement  la  OothmcOricntalc.Elle  a de  long  vingt-qua- 
tre milles  de  Suède  , Se  de  large  près  de  quarante.  EHp 
s’étend  entre  le  golfe  de  Bothnie  qui  eft  au  Couchant , la 
Lapponic  au  Septentrion , Se  la  Finlande  propre  au  Le- 
vant de  au  Midi.  Elle  eft  fcparéc  de  la  Bothnie  Occiden- 
tale par  la  1 iviere  d’EHf.Scs  lieux  plus  confiderablcs  font 
Wafa,  Vlabourg , Carlcri , Se  Caiancbourg. 

CAJANS.  Cherchez.  CAlNlTES. 

CAJAPHAS .Cherchez.  CAJPHE. 

CAJAZZO  5e  GAIAZZO  , Caïasa , Ville  d’Italie, 
dans  le  roïaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour , avec 
Evêché  fuftraganr  de  Capoue.  Elle  eft  fituée  près  de  la 
rivière  de  Vultuine  entre  Capoue,  Tclefcde  Catui.Ca- 
jazzo  eft  aujourd'hui  peu  conlidcrablc , cil»  eft  pourranc 
ancienne.  * Cicéron , Cefar , Pomponius  Mêla , Se  Pli- 
ne , en  font  mention.  Ciuvier , Leand.  Albert  i. 

CAIEM  ou  CAlM-ADAM , vingt-quatrième  Cali- 
fe , ou  fucccireur  de  Mahomet , régna  api  è*  Ozmen , 
qui  mourut  en  l’an  87).  de  J.  C.  & 160.  de  l’Hegire. 
Il  eue  de  grandes  guerres  contre  les  Perfes  5:  contre  les 
B tij 
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Secs , qui  imploreront  le  fccours  des  Turcs  , 3c  leur 
nnerenr  entrée  dans  l’empire  Mihomecani  mais  il 
reduifir  ces  rebelles  > 8c  après  avoir  défolc  leurs  provin- 
ces , il  rourna  Tes  forces  contre  l’Empereur  de  Conf- 
tantinople.,  Niccphore  Phocas,  depuis  Empereur,  & 
pour  lors  General  des  Romains  , le  vainquit , 8c  lui  prit 
la  ville  de  Bcroë. 

Mar  mol  cil  tombe  ici  dans  un  nombre  infini  de  con- 
tradictions grolficrcs.  Ce  Caiem-Adam , félon  fa  fup- 
pucation  , auroit  rpgné  au  moins  80.  ans , car  Nice. 

thore  Phocas  ne  parvint  â l'Empire  qu’en  963.  de  J.C. 

’hiftoirc  des  Califes  cft  abfolumenr  contraire  i cette 
longue  durée  de  rogne.  LeCalem-Adam  de  Marmol, 
cil  lans  douce  Cahir  Mahometh,  ou  Caher  billch  qui  ne 
régna  que  5.  ans  félon  les  uns,  ou  18-  mois  félon  les 
autres,  8c  qui  mourut  l’an  de l'Hegirc  3x1.  & de  J.  C. 
933.  * Marraol , de  l'Afrique  , liv.  1.  Elmacin  , Abulfa- 
rage , d’Herbclot. 

CAIEM  ou  CAIM  BEM-RILLAHou  B1AMRILLA, 
Calife  de  Carvancn  Barbarie,  fut  l’un  de  ces  Couver 
neurs  particuliers  qui  s’aggrandirenr  aux  dépens  des 
Califes , 8c  qui  causèrent  une  efpccc  d’anarcnic  dans 
l’empire  des  Mufulmans,  vers  l’an  315.  de  l'Hegirc, 
Ce  do  J.C.  93  6.  Avec  l’aide  des  Arabes,  il  fe  rendit 
maître  en  pou  de  temps  de  l’Afrique  orientale , d'où 
p allant  vers  l’Occident,  il  ravagea  pluficurs  provinces 
du  roïaume  de  Fez.  Enfuite , par  la  valeur  u’un  capi- 
taine Efciavon,il  conquit  toute  la  Barbarie,  la  Nu- 
midie , & la  Libie  , où  cft  maintenant  le  Bile  Julg.-rid  , 
8c  ama  fiant  de  grandes  richelfcs  dans  Car  van , il  de- 
vint le  plus  puiflant  Prince  qui  eût  encore  régné  en  A- 
frique , avant  le  X.  licclc.  Il  afpira  enfuite  â de  plus 
hauts  defleins , 8c  envoia  l’Efcuvon  4 la  conquête  de 
l’Egypte  & de  la  Syrie.  Ce  brave  Capitaine  aïant  pris 
le  Caire , y fit  une  nouvelle  enceinte  avec  de  bonnes 
fortifications , 8c  y attira  le  Calife  Caicm  , qui  s’y  vint 
mettre  en  poflefEon  de  tous  les  threfors  de  l'Egypte. 
Mais  comme  il  médirait  le  firge  de  Babylone  en  Syrie , 
il  apprit qu’Abulhagex,  Gouverneur  de  Carvan,  avoir 
fait  loulever  coutlepaïs  en  fon  ablencc  ,&  avoir  dé- 
pêché vers  le  Calife  Elvir , pour  le  rcconnoîcrc.  Cetrc 
nouvelle  rompit  l’entreprife  de  Babylone  , 8c  fit  réfou- 
dre Caiem  à permettre  aux  Arabes  l’entrée  dans  l'A- 
frique , qui  leur  avoit  été  fermée  par  fes  prcdeccflcurs. 
Il  fat  publier  par  coure  l’Arabie  une  permiifion  pour 
toutes  fortes  de  perfonnes  , de  pafier  en  Afrique  avec 
train  8c  équipage,  moycnnanc  un  ducat  par  tête  i b 
fortie  d’Egypte  , où  l’on  fournirait  des  vivres  pour  le 
voyage,  pourvu  qu'on  jurât  de  faire  la  guerre  a Abul- 
hagex.  Ceb  ne  fur  pas  plùtôt  publié , que  trois  gran- 
des lignées  d'Arabes  qui  erroicnt  dans  leur  pais , fe 
mirent  en  chemin  au  nombre  de  plus  d'un  million  de 

Îerfonnes,  entre  lefqucls  il  y avoit  cinquante  mille  com- 
artans.  Etant  entrez  dans  la  Barbarie,  ils  pallèrent 
jufques  â Carvan,  où  ils  prirent  Abulhagex  , 8c  le  fi- 
rent mourir  d’une  manière  cruelle.  La  ville  fut  dé- 
truite l'an  1001.  Les  Arabes  viâoricux  partagèrent  en- 
cr'eux  le  pais , 3c  reconnurent  Caicm  pour  Calife,  le- 
quel demeura  en  Egypte,  où  fes  fucccfleurs  régnèrent 
après  lui  , l'cfpace  d’environ  160.  ans.  * Elmacin,  A- 
bulfarage , Mar  mol , de  l'Afrique , liv.  1. 

CAlENNEjllJe  dcbGuiane,  fur  1a  côte  de  la  mer 
du  Nord , dans  l’ Amérique  méridionale.  Elle  regarde 
au  midi , l'embouchure  de  b rivîere  de  Caienne , qui 
coule  entre  le  pais  des  Caribes , 8c  celui  des  Galibis. 
Elle  a environ  7.  lieues  de  longueur , 3.  de  largeur , 8c 
18.  ou  zo.  de  circuit.  Elle  ferme  quelques  caps  ou  pro- 
montoires , donc  les  plus  remarquables  font  ceux  de 
Forc-Loiiis,  de  Seperou , & de  Mahuri.  On  y voit  quan- 
tité de  belles  prairies,  que  les  Sauvages  appellent  Sa- 
vente.  Les  principales  habitations  de  l'iflc  lonr  de  Ma- 
huri , d’Artnine , du  Bourg , 8c  de  Mashouri , fans  y 
comprendre  celles  des  Sauvages.  L’air  y cft  tempéré , 
quoique  l’iflc  ne  foie  qu’4  quatre  degrez  delà  ligne  £- 
quinoxi.de  du  côté  du  Nord  , 8c  cette  proximité  eft 
caufe  que  les  jours  y font  égaux  aux  nuits.  Les  bois  y 
font  pleins  de  gibier , 8c  les  rivières  de  poiflon.  Le  prin- 
cipal trafic  du  pais  confifte  en  tabac.  Les  François  en 
font  les  maîtres , 8c  y ont  bâti  le  Fort-Louis , dans  l'ha- 
bitation du  Bourg,  qui  eft  ainfi  nommé,  parce  qu’il 
■Yft  point  fermé  de  murailles , 3c  qu'il  n’cft  compofé 
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que  de  deux  cens  cafés  ou  maifons , qui  forment  deux 
rues.  Le  Fort' Louis  a été  appelle  de  ce  nom  , parce 
qu’il  fut  bâti  parles  ordres  du  feu  Roy  Louis  Xlll.il 
cft  ficué  fur  une  hauteur , 3c  fes  batteries  font  toujours 
en  état  de  faire  feu  fur  le  bourg , 3c  for  1a  mer.  Le  port 
a un  fon  bon  ancrage  , 3c  l’encrée  en  cft  défendue  par 
quatre  a rafles  pièces  de  canon.  Les  François  s’y  é raient 
établis  les  premiers  en  16*5.  mais  ils  ont  été  contraints 
pluâcurs  rois  de  fe  retirer.  Après  y être  retournez  en 
1640.  ils  s’en  retirèrent  en  1634.  taure  de  fccours.  Les 
Hollandois  s'y  établirent  vers  l'année  1636.  3c  y ref- 
rcrcnt  iufqu'en  1664.  qu'ils  en  fùrenr  cbaficz  par  les 
ficurs  de  Tracy  3c  de  la  Barre.  Les  François  s 'étant  en- 
core mis  en  pofleflïon  de  cetrc  ifle  l'abandonnèrent  en 
1676.  aux  Hollandois , qui  en  furent  chaflcz  en  1677. 
par  Monlbur  d'Eftrées  Vice-Amiral.  * De  Laët,  Hif- 
teire  du  Neuve  au  Mende.  Relation  de  Ia  Rtvtcre  des 
A mettent!. 

CA1ERBEY,  B alfa  ou  Gouverneur  d’Alep  3c  de  Co- 
raagenc , pour  fc  venger  de  l’empoifonnemcnr  de  fon 
frere , trahit  fon  Prince  Campfon  Soudan  d'Egypte , 3c 
l’engagea  malicieufemenc  dans  une  guerre  avec  Selim 
Empereur  des  Turcs.  Comme  ilécoir  General  des  ar- 
mées du  Soudan , il  tourna  fes  armes  contre  fon  maî- 
tre , 3c  fût  caufe  de  b défaire  de  fes  troupes , 3c  de  fa 
mort,  le  14.  d'Aouftl'an  1516.  Cette  victoire  ouvrit  i 
Selim  les  portes  de  toutes  les  places  de  la  Syrie  : 8c  de- 
puis ce temps-U  l’Egypte  obéît  aux  Turcs,  avec  lef- 
qucls Caïer-bey  , 3c  quelques  autres  des  principaux 
Mammelus  fe  joignirent , uns  neanmoins  avoir  eu  au- 
cun pouvoir , que  fort  limité.  * Davity. 

CAIERNITTES  ; petites  Iflcs  licuécs  proche  de  U 
côte  occidentale  de  l'ifle  Efpagnolc.  On  va  4 ccs  iflcs 
pour  y pêcher  des  tortues , parce  qu’il  y en  a beaucoup, 
3c  de  fort  greffes.  Une  de  ccs  tortues  peut  fournir  plus 
de  deux  cens  livres  de  viande , fans  compter  b graille, 
que  l’on  fond , 3c  dont  les  habicans  François  8c  Efpa- 
gnols  fe  fervent  pour  aflaifonner  des  légumes  .•  il  y en 
a qui  fourniflent  plus  de  trente  pinces  dbuilc.  La  chair 
de  ccs  tortues  cft  de  fon  bon  goût , 3c  allez  nourriflan- 
te  : 3c  les  Aventuriers  en  font  des  régals.  On  prend  ces 
formes  avec  des  rets,  que  les  Infulaires  nomment  /•/- 
kti , 8c  qu’ils  tendent  lur  les  fonds  d'herbes  où  elles 
paillent  ordinairement  , ou  avec  des  harpons  8c  bâ- 
tons armez  au  bouc  d’un  fer  pointa , qu’ils  leurlancent 
fur  le  dos  ',  ou  bien  en  les  renverfant  lors  qu'elles  vien- 
nent 4 terre  pour  pondre  : ce  qu’ils  font  en  pofanc  un 
bâton  fur  le  table  par  où  U tortue  doit  pafier , 3c  quand 
clic  a les  deux  pâtes  de  devant  polices  par  deûiis  ce  bâ- 
ton , ils  k lèvent , 3c  jettent  b tortue  à L renver  fc  , qui 
ne  peut  plus  fc  relever.  Lors  que  b tortue  cft  prife , il» 
la  frapenr  avec  le  manche  d'un  couteau  fur  le  nez  qui 
cft  au  ddTus  du  bec , en  forme  de  deux  petits  trous  , 
par  où  elle  prend  l’air , ce  qui  b fait  faîgncr  en  abon- 
dance , 3c  clic  meurt  bien-rot  après.  Il  faur  neceiTairc- 
ment  la  blcffer  en  cet  endroit  j car  fi  on  b fe appoit  fur 
la  tète  ou  ailleurs , on  ne  pourrait  pas  l'aflommer  mê- 
me avec  un  levier.  * Vytflcr , des  Jades  Occidentales. 
Ocxmclin , Hiftetre  des  Indes. 

CAI  ET  ou  CAYET , ( Pierre  Viâor  Paltna  ) né  i 
Montrichar  en  Touraine , d’une  famille  pauvre  de  U 
religion  prétendue  reformée,  fut  entretenu  dans  fes  étu- 
des d'hnmanitez  par  un  Gentilhomme  du  pais.  Comme 
il  y réülfit,  ceux  de  b R.  P.  R.  le  firent  étudier  en 
rhéologie,  8c  enfuite  lui  donnèrent  le  titre  de  Miniftre, 

Sc  l'établirent  d’abord  4 Poitiers  vers  l'an  1581.  Il  le  fur 
enfuite  4 Montreuil-Bonnin.  Cai'et  quitta  bien- toc  fon 
églife,  fe  rait.4  b fuite  de  b Cour , 3c  fut  placé  en  quali- 
téde  Miniftre  anprèsde  b Princefie  Catherine  fccur  du 
Roy  de  Navarre  Henri  IV . depuis  Roy  de  France.  Mais 
environ  deux  ans  après  b converûon  de  ce  Prince,  com- 
me il  fur  foupçonne  de  s'adonner  aux  fciences  curieufes, 
il  fur  acculé  de  magie  3c  d’avoir  fait  un  livre  infâme , 3c 
fût  dépofé  pour  ce  fujet  dans  on  Synode  : peut-être 
parce  que  les  Miniftres  prévoiraient  qu’il  étoir  difpofé  i 
fe  faire  catholique.  En  effet  il  fit  fon  abjuration  lok*- 
nellcment  4Pari$  l'an  1393.3c  en  reçut  un  bref  de  congra- 
tulation du  Pape  Clement  VIII.  datté  du  10.  Mars  1^9$. 

Il  fe  retira  enfuite  au  college  de  Navarre , où  il  fe  mit  en 
état  d'être  reçu  Docteur  en  Théologie  de  b Faculté  de 
Paris.  U reçut  l’Ordre  de  b Prêtrifc  3c  le  bonnet  de 


et 
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Dbébeur  en  l'année  1600.  & fut  nomme  ProfclTeur  roui 
en  langue  hébraïque.  Il  mourut  l'an  1610.  le  xx.  Juil- 
let, Se  fut  enterre  dans  Péglife  de  faim  Victor,  où  il 
avoit  clù  fi  fçpulture. 

Il  a compofe  plusieurs  livres  de  controvcrfc  contre  les 
Prétendus  Reformez.  Dès  qu'il  fut  forci  de  leur  com- 
munion, il  publia  les  motifs  de  fa  convcrlion  dans  un 
livre,  auquel  le  Miniftre  Rocanfirune  réponfeen  1596. 
Cayet  publia  la  meme  année  une  Remontrance  chré- 
tienne à Meilleurs  de  la  Noblcflo  de  France  qui  ne  font 
point  Catholiques  ; Un  traité  d.-  l'Euchariftic.  La  vr.üe 
Intelligence  du  facrilicedela  M.-lK: -,  Un  AverttlK.-  n.nt 
fur  les  points  de  la  Religion , pour  en  compofer  les 
diifrrcnas.  En  1597.  il  donna  un  traité  de  l t condam- 
nation de  Calvin  par  lui-racin:,  un  Traité  de  l'Eglifc 
& de  la  fucccilion  dirccle  & légitimé  des  Payeurs.  Ii 
eut  en  1601.  une  conférence  avec  le  Miniftre  du  Mou- 
lin , 8c  publia  trois  écrits  fur  leur  difputc  , avec  un 
autre  écrit  contre  Du  Moulin  fur  le  Purgatoire.  Il  fit 
enfin  en  160  j.  un  traité  du  facrificc  de  la  Mefl'e.  Après 
avoir  etc  controverfiftc  , il  travailla  à Ihiltoire  de  fon 
temps.  Il  avoir  déjà  fait  en  1 j 98.  une  relation  de  la  guer- 
re entre  les  Turcs  3c  les  Chrétiens  de  Hongrie  depuis 
1597.  jufqu’au  Printemps  1598.  En  rtfoj.  il  publia  fa 
chronologie  feptenaire  depuis  la  paix  qui  le  fit  àVcrvins 
l’an  1598-  jufqu’cn  1604.  Cet  ouvrage  hit  fi  eltimé,  que 
quelques-uns  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Courf’o- 
bligcrcnt  d’ajouter  à Ion  hiftoirc de  la  paix  celle  delà 
guérie  que  le  Roy  Henri  IV.  avoit  faite  pendant  neuf 
ans , depuis  fon  avenemcnc  à la  Couronne  en  1589.  juf- 
qu’à  la  paix  de  Vervins.  C’efl  ce  qu’il  fit  dans  les  trois 
tômes  de  fa  chronologie  novennairc,  qui  fut  impri- 
mée à Paris  en  1608.  3c  dans  laquelle  , avanr  que  d’en 
venir  au  règne  d’Henri  IV.  il  fait  un  abrégé  de  ce  qui 
fc  palfa  de  plus  confiderablc  pendant  la  ligue  jufqucs  à 
la  mort  d’Henri  III.  U a compofé  encore  deux  autres 
livres,  dont  l’un  a pour  titre,  Confilmm  pium  de  com- 
porte ndo  RelifioniJ  dtjftdto  ; 8c  l’aucic  , Rente  de  aux  dij- 
jolMtions  publiants  , prefenté  à Meilleurs  du  Parlement. 
Il  a aulii  fait  en  latin  une  Inftruéfcion  des  quatre  prin- 
cipales langues  orientales,  imprimée  i Paris  en  ijyd. 
* J.  deTouloufc,  Annqnu.  Abb*e.  S.  fritter.  Maiin- 
. bourg, déni  /’ Averti ffement  de  l'hifloire  de  ta  Ligne. 
M.  du  Pin , Bibhet.  des  Antenrt  Ecclef.  XVII.  Jiecl. 
tome  1. 

CAJETAN  ( Benoît  ) Cherche x.  Bonif  ace  VIII.  Sa 
famille  croit  originaire  d’Efpagnc,  3c  vint  s établir  en 
Italie  , d 111s  la  ville  de  Cayectc  i on  alfure  que  c’eft  de 
laqu  elle  prit  le  nom  de  Cajcran.  Il  y a eu  plulicurs 
Cardinaux  de  ce  nom.  Le  plus  ancien  eft  Jean  Ca  je- 
ta» , ainli  nommé  , parce  qu’il  étoir  de  Caycrte.  Il  tin 
élû  Pape  fous  le  nomdcGELASE  11.  Grégoire  Ca- 
jetan, natif  de  Pife,  félon  Ugh cl , a été  mis  au  nom 
bre  des  Cardinaux  par  le  Pape  Pafchal  11.  vers  l’an 
1104.  Il  ligna  cette  fameufe  tranlâûion  du  Pape  avec 
l’Empereur  pour  les  Evèchez  d’Allemagne  en  1111. 
& l'année  d’après  II  fe  trouva  au  concile  de  Latran. 
Ughel  fixe  le  temps  de  fa  mort  en  nu.  mais  lied  cer- 
tain qu'il  eft  mort  avant  l’an  1118.  Girard  Cajetan, 
Chanoine  de  Pife , fût  mis  au  nombre  des  Cardinaux 
par  Eugène  III.  en  njo.  Anaftafc  IV.  l’envoya  Lcgai 
en  Allemagne,  8c  il  mourut  en  revenant  l’an  1154.  B x 
moisi  Cajetan  étoit  neveu  d’un  autre  Cardin..l  de  ci 
nom  , qui  eft  le  même  qui  fut  depuis  Pape  fous  celui  de 
Bonifier  VIII.  Celui-ci  fut  nommé  le  jenne.  Celcfl  r. 
V.  le  créa  Cardinal  Diacre,  du  titre  de  fiiint  Cofmc 
& de  faine  Damien , aux  quatre-temps  de  Septembre 
de  l’an  1194.  t!  mourut  en  1 196.  FRANçoisCajeran, 
natif  d’Anagni , croît  neveu  du  meme  Boniface  VIII. 
qui  le  fit  Cardinal  en  1x9$.  Ciaçonius  dir , qu’ayant 
cct:c  promotion  il  avoit  été  Chanoine  de  Porto  , Cha- 
pelain du  Pape,  3cTrcforicr  de  l’Eglile  Romaine.  Il 
loûrint  les  interets  de  Ion  oncle  contre  Guillaume  de 
Nogaret , 8c  il  mourut  l’an  1317.  Jean  Cajetan  des  Ur- 
firnî , Romain  de  nation , fut  créé  Cardinal  Diacre  ,du 
titre  de  laint  Théodore  , le  17.  Décembre  1316.  par 
Jean  XXII.  qui  l’envoya  Légat  en  Italie.  Il  s'aquirta 
dignement  de  cette  commiflion,  8c  il  mourut  à Avi  - 
gnon  en  1159.  Antoine  Cajetan  Romain  ; étoit  Pa- 
triarche rrAquilée,  8c  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
JBouifacc  IX.  en  140X.  Il  eut  beaucoup  de  parc  aux  af- 
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f.tires  de  fou  temps,  3c  il  mourut  le  11.  Janvier  14IX. 
Son  corps  fût  enterré  dans  l'eglife  de  la  Minerve  , où 
i on  voit  fon  epitaphe.  Nicolas  Cajetan,  fils  de Ca- 
mille  , DucdcSeriuoncte,  naquit  à Rome  le  X4.  Avril 
ijx6.  Le  Pape  Paul  III.  qui  croit  fon  parent  le  créa 
Cardinal  le  ij.Mars  1538-  i l’âge  de  tx.  ans.  Depuis 
il  fut  Lcg.u  en  Tofcane,  Archevêque  de  Capouc  , 3c 
protcûeur  du  royaume  d’Ecofic.  Il  mourut  en  1585. 
Ct  il  tue  enterré  daus  l’cglife  dcNôtrc-Dame  de  Lorctre, 
où  il  s croit  fait  élever  un  tombeau  qu’on  y voit  encore. 

Il  relie  encore  deux  branches  de  la  famille  de  Cajc- 
t.in.  Les  Ducs  de  Laurenzano  fortent  de  la  branche  aî- 
née, 8c  fubliftent  dans  la  perfonne  de  Nicolas  Ca- 
jetau  , Duc  de  Laurenzano  , qui  a epoufe  Aurore  de 
San  Scvcrino  , fille  de  Cbnrles  Prince  de  fiifignano  , 9c 
veuve  de  Jean-Hiercn te  d’Aquaviva  Comte  de  Con- 
verfano.  il  a des  frères  quiontfervi  dans  les  armées. 
L'un  d'eux  François  Cajetan,  après  s 'être  diftingué 
en  Hongrie  3c  en  TranliLvanic,  eft  devenu  en  1699.  Ge- 
neral de  bataille  des  troupes  qui  ctoicut  en  Catalogne. 
La  leconde  branche  fublille  dans  la  perfonne  des  Ducs 
de  Scrmonette  , Princes  de  C a fer  te,  8cc.  Ils  furent  dé- 
oiiilJcz  de  leurs  biens  par  Alexandre  VI.  qui  fie  même 
trangler  Bernrdin  Cajcran  en  1499. 3c  empoifor.ncr  la 
même  année  Jactjnes  Cajetan , oncle  de  ce  Berardm  ; 
mais  le  Pape  Jules  IL  rétablit  Gnitlnnme  Cajcran,fïc- 
re  de  Jdctjnet  dans  tous  fes  biens.  U y a eu  de  ccttc  bran- 
che , outre  le  Cardinal  Nicolas  marqué  ci  - dcllùs 
Henri  Cajetan, neveu  du  precedent  & fils dcBomfn- 
ce  Duc  de  Scrmonette , qui  fut  fait  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Sixte  V.  en  ij$j.  & : envoyé  par  lui  Légat  en  France. 
Il  y croit  durant  le  liege  de  Paris,  fut  enfuitc  Legac 
en  Pologne,  8c  mourut  en  1599.  âgé  de  49.  ans.  Boni- 
face  Cajetan  , neveu  du  Cardinal  Henri , 3c  fils  d’Ho- 
nori Duc  de  Scrmonette,  fût  Patriarche  d'Antioche , 
6c  Evêque  de  Caflàn  , enfin  créé  Cardinal  par  le 
Pape  Clément  VIII.  Il  prêcha  même  érant  Cardinal , 
fût  fait  Archevêque  de  Tarenrc  en  16 13.  8c  mourur  en 
1617.  Antoine  Cajetan  fon  frere  aîné,  fut  Arche- 
vêque de  Capouc,  Nonce  Apolloliquc  en  Allemagne 
& en  Elpagr.e  , cicc  Cardinal  par  Grégoire  XV.  en 
16x1.  L’Academie  des  Humorilles  lui  doit  en  partie 
Ion  cubliJicmcnr  : il  mourut  en  16x4.  Louis  Cajcran 
fon  neveu  , fils  de  Philippe  Duc  de  Sctmonertc,  fut 
Archevêque  de  CapouF  par  ladcraillion  de  fon  oncle, 
crée  Cardinal  par  Urbain  VIII.  Si  mourut  en  1641. 

I rançois  Cajetan  fon  frere  aine  fût  Duc  de  Ser- 
monette  9c  de  S.  Marc , Marquis  de  Cillerrc  , Che- 
valier de  la  Toifon  d’or , Viceroi  de  Valence , Gouver- 
nent General  du  Milancz,  Viceroi  de  Sicile,  ConfciUcr 
d'Etat , & mourut  i Rome  en  i68j.  âgé  de  yx.  ans.  Il 
laifla  Philippe  Cajetan  , Duc  de  Scrmonette , Ôcc.  qui 
mourut  en  1687.  lailfant  François  Cajcran  onzième 
Duc  de  Sertnonette , Duc  de  S.  Marc , Prince  de (.aler- 
te, qui  dans  la  derniere  révolution  d'Efpagnc,  après 
avoir  reconnu  Philippe  V . a pris  le  parti  de  l’Empereur, 
3c  même  levé  des  croupes  pour  lui , ce  qui  a caufé  b 
cou  h [cation  de  tous  fes  biens.  Il  avoit  époufé  Confiance 
Barberin,  fille  de  Mdff/e  Duc  de  Palcftrioc,  laquelle 
mourut  eu  1687.  lailLint  un  fils  Michel  Ange  Cajc- 
ran , Duc  de  S.  Marc. 

Il  v a encore  une  branche  de  cette  maifon  en  Sicile  , 
aù  iis  font  Marquis  de  Sortino  8c  Prince  deCaflaro. 

CAJETAN  (ConftancinJ  Abbé  Beuedidlin  de  faine 
Baronte,  ctoit  de  Syracufc.  Il  Hcurit  dans  Je  commen- 
cement du  XVII.  ficelé  jufqu’â  l’an  i6jo.  qu'il  mourut 
igé  de  8 J.  ans.  Il  fut  très-affcâionné  à la  gloire  de  fon 
! Ordre,  3ccnitqn’il  ctoir  de  fon  honneur  de  lui  donner 
quantirc de  grands  hommes,  que  l'on  croit  communé- 
ment n'avoir  point  été  de  cet  Ordre.  Il  commença  par 
\maiarius  Fortunatus , fur  lequel  il  fit  un  livre  Imprimé 
à Rome  en  i6rx.  pour  fourenir  qu'il  étoit  de  l’Ordre 
de  (âlru  Bcr.oît.  Il  fit,  enfuitc  un  écrit  fur  le  Mona— 

| chifmc  Bcnediélin  de  S.  Grégoire  , qui  fût  réfuté  par 
Gallonius  , ou  plûtôr  par  Baronius  tous  le  nom  de  (fal- 
lonius.  Oïetan  y fit  une  répliqué  en  16x0.  Il  fofuinr  en 
*16x7.  un  écrit  pour  montrer  que  S.  Colomban  avoir 
fuivi  la  Réglé  de  S.  Benoit.  Il  a compofé  plufieurs  é- 
crits  pour  prouver  que  l'Imitation  de  Jcfus-Chrift  eft 
d'un  Abbé  Benediâin  nommé  Gcffcn.  Enfin  il  a public 
çu  1641.  à Rome  un  livre , dans  lequel  il  foutient  que  St 
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Ignace  de  Loyal'  a etc  inftruit  parles  Bcnediâins,  8c 
que  Ton  livre  des  Exercices  cil  de  Gardas  Clfneros  Ab- 
Dc  de  Monrfcrr.it.  De  religiej a finit  t Ignatii  five  Enne- 
coms  F h n datent  Socittatu  JeJn  , per  Patres  BenediLii- 
*11  /nftnntione  ; deane  libero  exercitiornm  etujdcm  ab 
exercnqtorio  venerabtlt  ftrvi  Dtt  Garcia  Cifneni  Ab- 
bans  Monta ferratt , magna  ex  parte  de  fumet  i Conftann- 
*i  Abbatu  Cajctani  Irmdicii  Benediihni  libri  dno.  * M. 
du  Pin , Bibliot.dei  Aut.  Ecclef.  Xl’II.fecle  tom.  i. 

CA  JETTE.  Cherche*.  Caiete. 

CA1FUNG  , Ville  autre-fois  capitale  de  la  province 
de  Houan  dans  la  Chine.  Elle  doit  fitucc  dans  un  fond , 
an  Sud  de  la  rivieredcHuang  > qui  n'en  cft  éloignée  que 
d’une  lieue  6c  demie:  6c  parce  que  l’eau  de  ce  fleuve 
croit  beaucoup  plus  haute  que  le  terrain  de  la  ville,  il 
y avoir  une  grande  digue  de  pierre,  qui  la  rctenoit , & 
Pcmpôchoic  d'inonder  la  campagne.  Lorfque  cette  ville 
fut  aflïegée  par  l'ufurparcur  Lvncungh  en  164a. les  aflie- 
gcz  perceront  la  digue  pour  lùomcrger  l’armcc  ennemie: 
ce  qui  rcidEt , & obligea  ics  aiEegeans  de  fc  retirer  fur 
des  hauteurs;  mais  les  memes  eaux  aïant  pris  leurs  cours 
vers  Caifüng , 6c  y venant  fondre  avec  inipetuolité , ren- 
verlcrent  toutes  les  maifons  , noieront  plus  de  trois  cens 
mille  habicans  , & firent  un  grand  lac  de  cette  ville,  qui 
droit  autre-fois le  fejour  des  Empereurs.  Elle  s’eft  réta- 
blie depuis , & cil  encore  la  capitale  de  la  province , fé- 
lon Martin  Martini.  * Amb.ill.idc  des  Hollandois  au 
Japon. 

CA1LLERI.  Cherche * Cagliari. 

CA1LLY  , ( de  ) natif  d’Orléans , de  bonne  famille , 
Chevalier  do  l’Ordre  de  S.  Michel , connu  fous  le  nom 
d’Aceiliv  , qui  cft  l 'anagramme  de  fon  nom , a vécu  fous 
le  miniftcrc  de  M.  Colbert.  C'ctoit  un  genie  facile  , ailé 
6c  naturel , qui  s 'cft  acquis  une  répuration  confiderablc  , 
par  Ja  facilité  qu'il  avoir.àcompofcrdcs  Vers.  Il  nous 
refte  de  lui  un  petit  reciicil  deplulicurs  epigrammes  en 
François,  où  il  a très-bien  réiifli.  Ce  que  nous  avons  de 
lui  cil  écrit  d’un  ftilefimplc , naïf,  & ou  on  trouve  nean- 
moins quelques  penlècs  Unes  de  délicates , ou  meme  des 
pcnfces  communes , mais  exprimées  avec  tant  de  natu- 
rel , que  cette  ingénuité  feule  tient  lieu  de  délicarcife. 
On  a réimprimé  les  poches  avec  celles  de  la  Chapelle  en 
Hollande  en  1710.  * Reciicil  des  Poctes  François  depuis 
Villon  iufqu’à  Benferade,  Reciieil  d'Epigrammcs.  tom. 
ï.  Bailler  , Jugement  des  S pavant  fnr  let  P tètes  Mo. 
dormes. 

CAIM  ACAN , dans  l’Empire  Ottoman,  eft  le  nom  du 
Gouverneur  de  Conllantinoplc , qui  cft  comme  le  Lieu- 
tenant du  Grand  Vilîr.  Outre  celui-là , il  y en  a encore 
un  autre,  qui  cft  toujours  auprès  du  Sultan.  Onchoilir 
ordinairement  pour  Caimacan  de  Conllantinoplc  un 
homme  courageux  , intrépide , 6c  capable  de  relifter  aux 
infultcs  des  Janiflàircs  6c  des  autres  troupes, qui  1e  pour 
roient  mutiner  en  l'abfcncc  du  Grand  Vilir.  Quand  il 
arrive  quelque  incident  entre  les  gens  de  guerre,  ou 
entre  les  AmoaHadeurs , le  Caimacan  en  donne  aufti-tôt 
avis  au  Grand  Vifir , ou  bien  il  va  recevoir  les  ordres  du 
Grand-Seigneur.  Lorfque  le  Grand  Vifir  eft  àConftan- 
tinople  , le  Caimacan  n'a  aucune  autorité.  On  a vû  de 
ccs  officiers  parvenir  à la  charge  de  Grand  Vilîr.  • Ri- 
caut , La  Croix , Etat  de  F Empire  Ottoman.  La  Guill. 

. CAÏMAN,  Iûe  de  l'Amerique  Septentrionale  dans  le 
golfe  de  Mexique , célébré  par  la  grande  pcchc  des  tor- 
tues qui  y viennent  tctrir.Elle  eft  au  Septentrion  de  Pille 
de  Cuoa,dont  elle  cft  éloignée  de  près  de  quarante  lieues. 
On  la  nomme  Caiman  la  grande , pour  la  diftinguer  d'u- 
ne autre  de  ce  nom  fur  le  même  golfe,  dite  Caïman  Pe- 
qstegna  , la  petite  Caiman  , aujourd'hui  aux  Anglois.  Les 
François  l’appellent  quelque-fois  l'iûc  des  Lézards.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

CAIM1  ou  CAIMO,  ( Eufebe)  dlJdené,  Evcque 
de  Clta-nova , a vécu  dans  le  XVII.  fiede.  Il  ctoit  frère 
de  Pompée  , excellent  Médecin.  Leur  famille  eft  origi- 
naire de  Milan , où  elle  a été  des  plus  conlîderabtcs , & 
depuis  elle  s'établit  dans  le  Frioul  en  l’crat  de  Vcnife. 
Jacques  Caimo  y devint  perc  d' Eufebe  6c  de  Pompée. 
Eufebe  étudia  à Padouë  fous  le  Jurifconfultc  Mcnochius: 
il  exerça  des  emplois  importans  à Udcné  qui  éroit  fa 
patrie  , & fut  un  de  ceux  que  le  Sénat  avoir  nômmez  , 
pour  fixer  les  limites  de  cette  province.  Depuis  il  eurun 
emonicar  à Aquilée,  6c  il  fut  envolé  à Venifc  en  itfotf.  • 


C A I 

pour  y complimenter  le  nouveau  Doge , Jean  Bembo. 
Il  s'y  acquit  tant  de  répuration , qucT'cvêché  de  Cita- 
nova  d’iltiia  aïant  vaqué  peu  de  tems  après  b mort  de 
François  Monini,  qui  croit  aulli  d’Udené,  Eufebe  Caimo 
fut  nommé  pour  remplir  certc  place.  C'éroit  un  Prélat  de 
grand  mérité  , fçavant , zclc  , 6c  ami  de  la  paix.  Il  mou- 
rut en  1640.  âgé  de  75.  ans.  Il  a lailTé  quelqi  cs  ou- 
vrages msnuferits.  Refponfornm  volnmtna  II.  De  Re- 
traHn  lib.  III.  Jssns  mijcellanea.  * Thomallni , in  vie. 
illnft.  virtr. 

CAIMl  ou  CAIMO  , ( Pompée  ) frere  du  précèdent, 
étudia  fous  Jérôme  Mcrcurialis , 6c  fit  un  grand  progrès 
dans  les  fcicnccs  & d^ns  les  langues.  Tous  les  Princes 
d Italie  s'empreflerent  à l'envi  »?c  l’attirer  dans  leur 
Cour  ; niais  il  fc  fixa  à Rome  , où  il  fut  reçû  chez  le  Car- 
dinal de  Montalre,  & où  on  le  lit  Profellèur  au  college 
Romain.  Depuis,  le  Sénat  de  Vcnife  Païant  appelle  i 
Padouc , il  y enfeigna  encore  la  médecine , 6c  y publia 
pluiiours  de  les  ouvrages  , cnrr’autres  trois  livres  Do 
Cahdt  tnnato.  Ccfar  Cremonini  improuva  fes  princi- 
pes , comme  Ccfar  Lagala  l’avoir  déjà  fait  à Rome.  De- 
puis , la  pefte  ravageant  le  territoire  de  Padouc,  Caimi 
le  retira  à Titiano  dans  le  Frioul,  où  il  mourut  le  30. 
Novembre  1631.  âgé  de  63.  ans.  Il  a encore  écrit , De 
febrium  tuer  id  arum  indicattonibmt.  De  nobilitate.  Dell' 
lMlegnt  hnmano  . <ÿc.  * Thomalini , m vit.  illnft.  viror. 
Inipcrialis , m Mnft  Ihftor.  Janus  Nicius  Erithrxus,  Ps- 
nai.  I.  tmag.  illnft.  c.  ij. 

CAIMO , ( Marc  Antoine  ) Jurifconfultc  de  Milan,  6c 
Profcllcur  dans  PUniverfirc  de  Pavie  , vi voit  vers  l’an 
1 jjo.Jf  fut  très-conlidcré  de  l’Empereur  Char  les- Quint, 
lia  écrit  fur  le  Code. 

CAÏN , dont  le  nom  lignifie  actjnijtnon , fils  aîné  d’A- 
dam & d'Eve,  naquit  au  commencement  de  la  2.  année 
du  monde  , 6c  laboura  le  premier  la  rerre.  Il  offroit  des 
fruits  de  fon  travail  à Dieu  j & fe  laiflà  fi  fort  emporter 
à l’envie,  que  volant  les  facrificcs  de  ion  frere  Abel 
mieux  reçûs  que  les  liens,  il  le  tua  Pan  1 30.  du  monde. 
Lorfque  Dieu  lui  demanda  où  croit  Abel , il  lui  répondit 
qu'il  ne  le  fçavoit  point,  3c  qu*il  n’etoit  pas  le  gardien 
de  Ion  fïcre.  Ce  crime  le  fit  maudire  de  Dieu , & con- 
damner à être  vagabond  fur  la  terre.  Après  avoir  couru 
long-rcms , il  établir  fa  demeure  en  un  lieu  nommé  Nodm 
où  il  curplufieurscnfans.  Mais  bien  loin  que  fon  châti- 
ment le  rendit  plus  jufte,au  contraire  il  en  de  vint  encore, 
plus  méchanticar  il  s'abandonna  à routes  fortes  de  volup. 
rez,  ravir,  pour  s’enrichir,  le  bien  d'autrui, rall'embla  des 
mcchans  & des  fcclerats , dont  il  fc  fit  le  chef,  &.  leur 
apprit  à commettre  toures  fortes  de  crimes  & d'impic- 
tcz.  Il  fut  le  premier  qui  mit  des  bornes  pour  diftinguer 
les  héritages , 6c  qui  bâtir  une  ville.  Il  la  nomma£»(i> 
ou  Enochie  . du  nom  de  fon  fils  aîné,  il  l'enferma  de 
murailles,*:  I.i  peupla  d'habitans.  L'ancienne  tradition 
des  Hébreux , que  faint  Jérôme  fcmble  approuver  , Ôc 
qui  l’a  été  depuis  par  Rupert , Rabanus  Maurus  , Lira- 
nus,Cajetan,  Abulcnfîs,&  par  pluficurs  autres  Commen- 
tateurs , rapporte  des  chofcs  aflez  fingulicrcs  touchant 
la  mort  de  Gain;  car  clic  allure  qu’il  fut  rué  par  Lamech, 
lequel  allant  à la  chaflc,  6c  volant  remuer  les  fouilles 
d'un  buidon,  fous  lequel  Cain  éroit  couché , crut  que 
c’éroit  une  bcrc  fauve  , lui  tira  une  flcchc , 6c  le  tua , non 
pas  Pan  701.  du  monde,  mais  après  l'an  $75.  puifquecc 
ne  fur,  qu'en  cette  derniere  année  que  Lamech  naquit 
3130.  ans  avant  J.  C.  Comme  il  n’y  a pas  d'apparence 
que  Lamech  air  été  chafleur  dès  le  berceau  , il  faut  con- 
clure que  Cain  avoir  près  de  90Q.  ans , lorsqu'il  mourut. 
Selon  S.  Auguftin,  Auel  eft  la  figure  du  Sauveur  du  mon- 
de 6c  des  Chrétiens  perl'ccutcz , 6c  Cain  Pcft  des  perfe- 
cutcurs.  Mais  ces  réflexions  ne  conviennent  point  dans 
ces  fortes  d’ouvrages.  * Genefe,  e.  4.  Jofcphe,  /.  i.Ant. 
c.  2.  S.  Jerome  , ep.  uj.  ad'Damaf.  q.  1.  S.  Auguf/in, 
liv.  ij.  de  Civ.  c.  1.  Pcrerius.  Liranus , &c.  in  c.  4.  Gen. 
Ufler , in  Annal.  Vet.  Teftam. 

CAIN  AN  l'Antien,  fils  d'Enos , nâquhPan  32c.  du 
monde*,  fon  pere  étoicâgéde  90.  ans.  Il  eut  Malaleclà 
70.  ans,  l'an  395.  du  monde,  6c  il  mourut  âgé  de  910. 
ans  en  123  j.  du  monde,  & avant  J.  C.  27 6y.  • Genefe,  j. 
U lier  , in  Annal. 

CAIN  AN  le  Jenne,  fils  d’ Arphaxad,  naquit  Pan  1(194. 
du  monde  , fon  pere  éranc  âgé  de  35.  ans.  Sala  fon  fils 
■ naquit  l’an  1724.  6c  Cainan  mourut  âge  de  360.  ans , en 
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«ou.  du  monde.  * Genefi  ii.v.  141  félin  les  StptdHte , 
& Luc  23.  v.  3 6. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  fit  1er  années  de  ce  fé- 
cond Cainannc  le  trouvent  point  dans  l’original  hébreu 
de  la  Gencfe  fit  du  Deutéronome  > dans  la  Vuigatc , dans 
la  ParaphrafeChaldaïquc  , dans  Jofcphc  , dans  Bcrofe, 
dans  Phi  Ion,  dans  Théophile  d'Antioche, dans  Julc  Afri- 
cain , dans  S«  Epiphane  i mais  feulement  dans  la  tra- 
duction des  Septante,  & dans  la  gencalogie  de  faint  Luc. 
Plufieurs  auteurs  croient  qu'il  s'y  cil  gliflé  par  la  faute 
des  rapides, fit  ioû tiennent  que  dans  les  plus  vieux  exem- 
plaires il  ne  le  trouve  point  i & veulent  qu'on  l'omette. 
Auguftin  d'Eugubio , Sixte  de  Sienne  » Cajetan,  Janfe- 
liius  Evcque  de  Gand,  Gencbrard , Bcncdilhis  Pcrc- 
rius , Cornélius  4 Ldpide , le  P.  Pctau , UHcrius , rejet- 
tent abfolumcnt  ccCainan.  Quelques  modernes,  retien- 
nent la  généalogie  de  Cainan  , fit  avouent  qu'il  vaut 
mieux  confcdct  qu'on  ne  fçaic  pas  la  caufe  de  l'omiflion 
de  fon  nom  dans  rhebreu  , que  d’accu  fer  le  texte  de  l'E- 
Vangile  de  corruption  , ou  d'avoir  fuivi  l’erreur  des  Sep- 
tante-, ce  que  Tornicl  Sc  Saiien  prouvent  par  plufieujs 
raifons  , Se  par  l’autorité  de  S.  Augultin.  Saiien  établit 
fon  opinion , par  2 6.  ou  27.  argumens  \ mais  ils  ont  été 
folidemenc  réfuter  par  Ufferius  -,  d'ailleurs  c’eft  ruiner 
abfolument  la  chronologie  de  la  Vulgate , que  d'admet- 
tre cette  fuite  d'années  inconnues  a Moïfc,  fie  aux  an- 
ciens que  nous  avons  alléguez , en  foûtenant  que  faint 
Luc  a luivi  limplement  la  verlion  des  Septante,  quidc 
fon  rems  éroit  la  plus  reçue.  * Sixte  de  Sienne,  /.  5.  Bibl. 
S.num.  88.  Auguftin d'Eugubio,  in  cep.  11.  Genef,  Ca- 
fetan, inc. y Lue.  Janfenius,  Cane.  Évdng.c . 14.  Ge- 
ncbrard , mCbron.  Tornicl,  S ponde  Se  Saiien,  in  Annesl. 
Vet.  Te  fi.  Uflcr , in  Cbren.  Sdcr. 

CAINITES  , CAIANS  ou  CA1ENS,  Hérétiques  , 
Selle  de  Gnoftiques  dans  le  II.  fieele,  croient  un  rejetton 
de  Valentin  , de  Nicolas  fit  de  Carpocrate.  Ils  fiirent  ap- 
peliez du  nom  de  Caïn,  qu’ils  difoicnc  avoir  été  formé 
ar  une  vertu  celefte  & tres-puiflante  ; au  lieu  qu’Abcl 
avoit  été  par  une  vertu  plus  foible.  Ils  foûtenoienc  que 
pout  être  fauvé,  il  falloir  éprouver  toutes  chofes , Sc 
commettre  même  routes  fortes  d’a&ions  infâmes  pour 
Contenter  Ci  paffion.  lis  feignoient  un  grand  nombre 
d’ Anges , auxquels  ils  donnoient  des  noms  barbares , at- 
tribuant à chacun  un  péché  particulier  ; de  forte  qu’a- 
vant que  de  faire  quelque  mauvaife  action,  ils  invo- 
quoicnr  l’Ange  qui  y préfidoit  félon  eux.  Uscondam- 
noient  la  loi  dcMoïfe,  & difoient  que  le  Dieu  de  l'an- 
cien teftament  avoit  femé  la  xizanic  dans  le  monde.  Ils 
avoient  compofé  un  livre  fous  le  titre  d 'Afcenfon  de  feint 
P dul  ou  ciel , qui  étoit  rempli  de  blafphêmes  Se  d'impu- 
retez  exécrables , comme  h elles  enflent  été  ces  paroles 
fecrettcs  que  l'Apôtre  avoit  entendues  dans  fon  ravifle- 
tnent.  Ils  honoraient  d’un  cuire  particulier  Caïn,Coré, 
DathanvAbiron,  les  Sodomites,  Se  fur  tout  le  traître  Ju- 
das , comme  celui  qui  par  fa  trahifon  avoit  donné  lieu  i 
la  mort  de  Jisus-Christ.  ils  fc  fervoient  auifi  d’un 
évangile , qui  portoit  le  nom  de  cet  Apôtre  infidèle.  * 
Tertullien , /.  de  Prdfc.  cnp.  33.47.  &c.  faim  Jérôme,  /. 
1.  c.  35.  faint  Epiphane , ber.  33.  laint  Augultin,  cnp.  18. 
ber.  Baronius,  A.  C.  145.  Tiflemont , Mémoires  Ec- 
clejtafliqnej. 

« Les  Caïnitcs  ouCaïaniens,  ainfi  appeliez  du  nom 
de  Caïn  qu'ils  honoraient,  fuccederent  aux  Nicolaïtcs , 
ou  plutôt  la  fc&c  des  Nicolaïtcs  pafla  dans  celle  des 
Caïnires , comme  Tertullien  le  remarque  dans  fon  livre 
des  Prcfcriptions.  Ils  étoient  auflî  du  nombre  des  Gnof- 
tiques , mais  ils  ont  commencé  avant  les  Valentiniens  , 
félon  faine  Ircnéc  , quoi-que  faint  Epiphane  & Theo- 
doret  les  en  falfcnr  defeendre.  Us  dilhnguoient  deux 
vertus,  l'une  fupcricure qu’ils  appelloicnt  fepbieo u fa- 
gcfl'e.  S:  l’autre  inferieure  ou  poftcricure  qui  a fait  le 
monde.  Ils  difoien»  que  Caïn , Efaü , Coré  , 1rs  Sodo- 
mites & tous  les  autres  criminels  de  cette  nature,  appar- 
tenoienc  i la  vertu  fupericurc , & que  c’eft  pour  cela  | 
u’ils  avoient  été  combattus  par  le  Créateur  de  ce  mon- 
e , qui  ne  leur  avoit  neanmoins  porté  aucun  préjudice , 
parce  qu’ils  s’étoient  cachez  & étoient  retournez  dans  le 
fouverain  Æon  ; que  ces  chofes  avoient  été  fçuës  parti- 
culièrement de  Judas,  qui  connoiiïam  la  vérité avoit 
achevé  le  myftcre  de  la  trahifon , par  lequel  les  cho- 
ies ter  retires  & cclcües  avoient  eu  leux  dlfiolution  j fuit 
Terne  IL 
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qu'ils  cruffcnt  que  Je  s Us-Christ  avoit  été  trahi  jufte- 
mrm , parce  qu  il  renverfoit  la  véritable  doârinc , blaf- 
phêmes  que  quelques-uns  ofoient  avancer  ; foi r qu'il» 
cruflent  que  par  fa  mort  de  Jésus-Christ  , toute  la 
puiflance  du  Créateur  devait  être  détruite.  Ils  condam- 
naient la  loi , dont  ils  prétendoient  que  Dieu  n’etoie 
point  auteur  « 3c  nioient  la  refurreétion.  Ils  exhortoiene 
les  hommes  à détruire  les  ouvrages  du  Créateur , fie  4 
commettre  coures  fortes  de  crimes,  perfuadez  qu'il» 
étoient  que  les  hommes  ne  pouvoienr  être  fauvez  qu’ils 
n’euflent  fait  toutes  fortes  dallions.  Ils  invoquoiem  les 
Anges  à chaque  crime  qu'ils  commertoienc , parce  qu’il* 
croioicnt  qu  il  y avoit  un  Ange  qui  affiftoit  à chaque  pc* 
ché,  fie  à chaque  aâion  honteufe,  fie  qui  aidoit  a la 
faire.  Enfin  ils  croïoienr  que  la  fouverainc  pcrfcllion 
conftftoic  à faire  hardiment  les  allions  les  plus  horribles* 
qu’il  n’cft  pas  même  permis  de  nommer. 

Le  principal  livre  de  cette  feâc  étoit  l'évangile  de  Ju- 
das.Saint  Ircnéc  dit  qu’ils  avoient  encore  d’autres  écrits, 
pour  apprendre  â détruire  les  œuvres  du  Créateur,  c'cft- 
a-dire , à commettre  toutes  fortes  de  crimes  : fie  faint 
Epiphane  parle  d'un  livre,  dans  lequel  onrapportoie 
les  noms  te  les  aûions  des  Anges  qui  avoient  favorilé 
fie  .1  Aillé  les  médians.  L’afccnhon  de  faint  Paul  étoit 
encore  un  livre  apocryphe,  dont  cette  fede  fe  fer  voici 
Il  y eut  du  rems  de  Tertullien  une  femme  de  cette  fede 
nommée  Quartine  qui  vint  en  Afrjque,fie  qui  y pervertie 
plufieurs  perfonnes  en  parlant  contre  le  baptême  , com- 
me Tertullien  le  témoigne  dans  fon  livre  du  baptême , 
u’il  compofa  d cette  occafion.  ' M.  Du  Pin,  Bibltethi 
et  Ant.  Ecclef.  treii premiers  fieclei  tom.  a. 

CAlPiiAS,  Ville  de  la  Palcftinc  , ficuéc  fur  le  bord 
de  la  mer  Mediterranée , au  pied  du  Monr-Carmcl , fie 
i deux  lieuc's  par  eau , de  fainr  Jean  d' Acre , qui  eft  vis- 
j i-vis  fur  l'autre  rivage  du  port.  Ce  n’cft  maintenant 
qu’un  village  habité  par  des  Maures,  des  Juifs  fie  des 
Grecs.  Son  château  fie  fes  murailles  font  renverfées , de- 
puis que  Saladin,  fit  démolir  cette  ville  en  119t.  avec 
Jaffa , Ccfaréc,  fie  quelques  autres  places  maritimes , de 
crainte  que  les  Chrétiens  , qui  avoient  repris  faint  Jean 
d'Acré,  ne  s'cmparaücnt  de  ccs  villes,  fie  ne  s’y  forcifiaf- 
fent.  La  ville  de  Caïphas  avoit , dit-on , pris  ce  nom  de 
Caïphe  , Grand-Prêtre  des  Juifs , qui  l’avoir  fait  rétablir 
dü  temps  de  J.C.  Elle  étoit  le  fiege  d’un  cvcché  fuffra- 
gant  de  Tyr  ; te  dans  le  tems  que  les  Chrétiens  étoient 
maîtres  de  la  Terre-Sainte,  il  y avoir  des  Scigndurs  4 
Caïphas  qui  étoient  trés-puiflans.  Le  P.  Labbe  en  a rap ■* 
porté  la  gcnealogie  dans  fon  Lignage  d’ Outre- mer. 
• Doubdan , Volute  àe  lu  Terre-S ninte. 

CAÏPHE  ou  CAÏPHAS,  lurnommé  Jefetb  , grand 
Sacrificateur  des  Juifs,  fucceda  â Simon  hls  ac  Camithe 
l'an  16.  de  J*  C*  par  la  faveur  de  Valcrius  Gratus  Gou- 
verneur de  Judcc  pour  les  Romains.  Caïphe  interroge» 
J.  C.  pour  fçavoir  s'il  éroit  fils  de  Dieu  : fit  l’cntcndanc 
répondre  clairement  qu'il  l'écoit,  il  déchira  fa  robe  com- 
me s’il  eût  entendu  un  blafphc me  exécrable,  ne  forgeant 
pas  que  cela  lui  étoit  défendu  par  la  loi*  dans  le  Lcviri- 
que,  cb.  21.  Cet  impie  jugea  le  Sauveur  du  monde  digno 
«le  mort,  i caufe  de  ce  prétendu  bJafphèmc.  Lors  que  le  s 
Juifs  tinrent  confeil  pour  faire  mourir  J.  C.  Caïphe  pro« 
phetifa  qu'il  étoit  expédient  qu'un  homme  mourut  pour 
conlérvet  la  nationil'Ecriture  fcmblc  même  inlinucr  qu’il 
détermina  les  Juifs  i Ce  défaire  de  J.  C fit  qu'il  accéléra 
en  quelque  façon  fa  morr.Quelque  tems  apres, fous  l'Em* 
pire  de  Tibcre  l'an  de  J.  C.  35.  Yiceliiui  lui  ôta  fa  digni* 
té  , qu’il  avoit  retenue  près  de  9.  ans  3 ce  qui  l'affligea 
fi  fcnfiblcmcnt , qu'il  fe  donna  lui-même  la  mort  de.de- 
fefpoir , fi  l'on  en  croit  ce  qui  efl  rapporté  dans  le» 
conflitutions  de  faint  (Jement , ouvrage  manifeitemenc 
fuppofé.  Niccphorc , auteur  allez  peu  exaâ  , dit  la  mô* 
me  chofc  d'Anne  ou  Ananus.  * S.  Jean  Eveng.  eh.  tt.  v . 
49.  cb.  18.  v.  14.  Jofephe,  /.  18.  Ant.  Ci  3.  S.  Clément, i* 
Cenfi.  /.  8.»-  i.  Niccphorc,  Hijl.lt  2.  &c.  Cbercbeu 
Ananus  I, 

1 AIRE  ou  le  grand  CAIRE  , que  les  Turcs  nomment 
en  leur  langue , Caherah  fit  Al  Caherah  , eft  la  plus  gran- 
de ville  de  toute  l'Afrique  fit  la  Capitale  d'Egypte,  elle 
eft  fituée  fur  le  bord  oriental  du  N il , dont  un  canal  palTe 
même  dedans.  On  dit  qu’autre-fois  elle  furpaffoit  en 
giandcur  cinq  fois  U Ville  de  Paris.  L'origine  de  fon 
nom  vient  de  ce  que  Giavhar  General  de  l’armée  dé 
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Moèz  Leditrillah , premier  Calife  de  U race  des  Farhiroi- 
tes»  qui  avoir  fiibjuguc  par  la  force  de  tes  armes  toute 
l’Egypte  , voulut  que  l'on  jettâc  les  fondemens  de  la  vil- 
le qu'il  entreprit  ü'v  bâtir  fous  l'horofcopc  on  alccn- 
dant  de  Mars  , à qui  les  A Urologues  Arabes  donnent  l'c- 
pithctc  deCaber  , qui  fignifie  vainqueur  Se  conquérant  •, 
de  forte  que  cette  ville  fut  nommée  Al  Caherah  , comme 
qui  diroit  IdvtÜorttitJi. 

Le  Caire  fut  b*ti  auprès  de  l’ancienne  capitale  d'E- 
gypte > que  l’on  nommoir  pour  lors  Mefr  ou  Foftath  : 
niais  baladin  fit  depuis  enfermer  ces  deux  villes  d'une 
feule  muraille  qui  avoir  1 6.  mille  coudées  détour.  Ce 
Prince  ne  put  pas  cependant  achever  entièrement  fon 
ouvrage,  qiioi-qu’il  y fit  travailler  fans  difeontinuation 
julqu'à  f.i  mort.  Giavhar  n’avoit  cmploïé  que  cinq  ans 
à bâtir  fa  nouvell*  ville  ; car  les  fondemens  en  furent  jet- 
iez l'an  de  J.  C.  969.Sc  de  l’Hcgirc  j$8.fic  le  Calife  Moêz 
V fit  fon  entrée  l'an  97}.  Se  de  l'Hcgire  j6a.  On  appel- 
le communément  aujourd'hui  l'ancienne  ville  de  Foltath, 
Je  vieux  Caire  ; & on  en  a bâti  meme  une  autre  nommée 
Kebnkh,  entre  le  vieux  Se  le  nouveau.  Ce  font  ces  trois 
villes  jointes  cnfcmble  , que  l’on  appelle  aujourd'hui 
d'unfculnom  LE  GRAND  CAIRE.  Le  Calife  Haxem 
Beemrillah  y fit  mettre  le  feu  par  fes  foldats , qui  en  brû- 
lèrent la  quatrième  partie  environ  l'an  de  J.  C.  101 9.  Se 
410.  de  l’Hcgire,  pendant  que  le  relie  de  la  ville  étoit  au 
pillage.  L’on  die  que  le  Caire  ctoit  fi  peuplé  pendant  le 
règne  des  Sultans  Mammelus,  qu’en  l'année  dcJ.C. 
ij4j.  Se  de  l'Hegirc  744.  la  perte  y faifoit  mourir  vingt 
jnillc  hommes  par  jour  , au  rapport  de  Ben  Doxmax 
dans  fon  hirtoire. 

baladin , outre  l’enceinte  qu'il  fit  faire  au  vieil  Se  au 
nouveau  Caire,  y fit  bâtir  une  mofquée  Se  un  college 
au  lieu  où  croit  la  fcpulturc  de  l'Imam  Schafci , un  des 
quatre  chefs  des  fcéies  orthodoxes  du  Mufulmanifmc. 
Cette  mofquce  Se  le  college  qui  y eft  joint , s’appellent 
d'un  nom  commun , la  Salehiah  , du  nom  de  ce  Prince 
dont  le  titre  Roïal  ctoit  Al  Mdlel^Al  Sdleh , le  bon 
Roi.  Il  l'accompagna  enfuirc  d'un  grand  hôpital  qu'il  fit 
bâtir  à fes  dépens,  Se  aifigna  à un  chacun  de  ces  trois 
édifices,  de  fort  gros  revenus,  environ  l’an  de  }.  C.  1176. 
Se  de  l’Hegirc  571.  félonie  rapport  de  Ben  Schohnah. 
La  ville  du  Caire  cil  grande,  bien  peuplée.  Se  même  mar- 
chande ; mais  elle  cil  diminuée  extrêmement , 5e  ert  de- 
venue bien  differente  de  ce  qu’elle  ctoit,  lors  qu'elle  fer- 
voit  de  demeure  aux  Sultans  d’Egypte  ; car  elle  eft  main- 
tenant fous  la  domination  des  Turcs  , depuis  que  Selim 
la  prie  l’an  de  J.  Ci  5 17.  & de  I I legire  9 15. fur  les  Mam- 
melus, qui  i'avoient  gardée  environ  170.  ans.Marmol 
moins  croïablc  en  ceci  que  les  Auteurs  orientaux , croit 
que  Lt  véritable  ville  du  Caire  fut  fondée  par  un  renégat 
Elcla von, qu'elle  contenoit  fix  mille  inaifons  bien  bâties, 
avec  pluficurs  riches  palais,  qui  répondoient  fur  la  ri- 
vière; Se  une  mofquce  admirable  par  la  rtrudure.il  ajou- 
re auili  que  U ville  de  Memphis , où  les  Pharaons  re- 
muent leur  liège  , Se  qui  eft  aujourd’hui  détruite , ctoit 
fur  le  canal  du  Nil , â quelques  lieues  du  Caire  , où  l’on 
voit  encore  les  ruines.  Quelques  Auteurs  veulent  que 
le  Caire  d’aujourd’hui  foula  Babylonc  d’Egypte  des  an- 
ciens i mais  ils  fc  trompent , on  en  voit  encore  le*  mafu- 
res  près  du  Caire.  Il  y en  a qui  divifent  cette  ville  en 
quatre  parties , qui  font  Bouloc , le  vieil  Caire , le  nou- 
veau Caire , & Charafat , qui  ont  un  vuide  confidcrablc 
entre-deux.  Us  ajoutent,  que  ces  quatre  parties enfem- 
ble,avec  leurs  faut>ourgs,ont  10.  ou  12.  lieues  de  long, 7. 
ou  8. de  large,  25.  de  circuit,&  que  toutes  cnfcmble  elles 
ont  16.  ou  1 8-  mille  rues  , fix  mille  niofquccs  publiques , 
20.  mille  particulières  ,100.  mille  maiions , & un  très- 
grand  nombre  de  places , bazars  ou  marchez.  Mais  les 
voiageurs  moins  fujers  â l ‘exagération,  drfcnr  que  le 
Caire  fcparc  des  bourgs  fie  des  nufutes  qui  l’environ- 
nent, n’clt  pas  plus  grand  que  Paris,  qu’il  n’y  a rien 
d’extraordinaire , que  les  rues  y font  foie  étroites , Se 
qu 'enfin  cette  ville  ert  beaucoup  diminuée  de  ce  qu’elle 
a etc.  C’eft  la  ruine  du  négoce  qui  a rendu  cette  ville 
moins  çonfiderabk-  -,  car  depuis  que  la  navigation  a ou- 
vert une  route  par  mer  , pour  aller  aux  Indes , nous  re- 
cevons en  Europe  de  ce  côté-là  les  denrées,  qui  ne  nous 
venoient  autre-fois  que  du  Caire  & d’Alexandrie.  Car 
fon  grand  commerce  fc  faifoit  par  le  mot  en  des  épice- 
ries, qu’on  cranlpor  toit  de  la  mer  rouge  fur  le  Nil,  fie 
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dc-là  par  Alexandrie  en  Europe  ; mais  prefentement 
que  ce  commerce  accflc , & qu'il  n’y  a plus  de  Soudan 
en  Egypte,  cette  ville  a afléz  perdu  de  la  grandeur  an- 
cienne, quoi-qu'dle  foit  encore  fort  peuplée  , fie  lefc- 
jour  du  hacha  d'Egypte.  Le  Caire  a un  château  fur  un 
roc  , qui  eft  très-beau  Se  artez  fort  i les  peintures  5c  les 
ornemens  qui  y relient,  ont  encore  quelque  chofe  qui  fc 
reflént  de  la  magnificence  des  Soudans  d'Egypte.  Sa  vûc 
fur  la  ville , fur  le  Nil  6e  fur  les  campagnes  voifines , eft 
incomparable.  L'eau  y eft  portée  du  fleuve  fur  un  aque- 
duc de  3 jo.  arcades  : car  elle  eft  près  de  la  rive  droite  du 
Nil , lequel  un  peu  au-deflbus  fc  partage  en  deux  grands 
bras , qui  forment  ce  pais  qu'on  appelle  Delta  ; mais  elle 
n'a  point  de  fortifications  , de  quoi-qu’elle  foit  encore 
fort  grande , bien  peuplée  5<  fort  confidcrablc , Se  qu  el- 
le ait  de  grands  faubourgs , neanmoins  elle  eft  bien  plus 
petite  & moins  peuplée  que  Paris.  On  prétend  qu'il  y a 
une  très-grande  quantité  de  mofquées , pluficurs  églills 
de  Chrétiens  Cophtes,  Se  quelques-unes  de  Grecs.  L’on 
va  dans  le  Caire  fur  des  ânes , comme  on  fait  à Paris  en 
carollé.  Les  Turcs  y ont  introduit  cette  coutume,  afin 
de  garder  leurs  chevaux  pour  eux.  U y a diverfes  manu- 
factures, & cnrr’autrcs  de  ces  beaux  tapis  que  nous  ap- 
pelions tapis  de  Turquie. Le  Caire  eft  à quatre-vingt  mil- 
le pas  de  la  côte  de  la  medirerranée  au  Midi , à fix  vingt 
d’Alexandrie. Les  voiageurs  ne  nnnqucnt  pas  d’aller  voir 
les  célébrés  Pyramides  Se  les  Momies  qui  font  près  du 
Caire , Se  les  greniers  5c  les  puits  de  Jofeph,  qu’on  trou- 
ve dans  la  ville.  Mais  en  cela,  comme  en  d’autres  chofes, 
ils  nous  en  font  fouvent  bien  accroire.  * Marmoï , /.  11. 

14*  Texeïra,  /.  i.Sanur,  /.  9.  Leon  d’Afrique , pur. 
9.  Vincent  le  Blanc , Cefar  Lambert , Montconis , San- 
fon , Duval.  Golius  Se  Pierre  de  la  Valle  ont  écrit  ample- 
ment du  grand  Caire. 

CONCILE  D V CAIRE. 

Quelques  Eeelefiaftiques  Se  quelques  Jefuites  le  tin- 
rent l'an  ij8z.  par  ordre  du  Pape  Grégoire  XIII.  pour 
faire  connoitre  les  erreurs  de  Nertorius  & de  Diofeorus 
aux  Cophtes,  & les  ramener  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Le 
Patriarche  de  ces  Cophtes  v alïifta  avec  les  Abbez  & les 

Eer formes  les  plus  confidcrablesde  fa  Communion.  On 
:ur  fit  avouer  qu’il  y avoir  deux  natures  en  J.  C.  fie  ils 
abjurèrent  leur  erreur  de  bouche  -,  mais  après  la  mort  du 
Patriarche , au  commencement  de  l’année  fui  vante  , fon 
Vicaire  qui  prérendoit  à cette  dignité.empêcha  qu’on  ne 
donnnât  cette  abjuration  par  écrit.  * Poflevin,T.  It.Af- 
p*r.  5 ponde , A.  C.  1582. 

CAIROAN,  ou  CARVAN , eft  le  nom  d'une  ville  fie 
d’une  province  d’Afrique,  que  l’on  dit  avoir  été  Cyrtnt , 
Se  la  province  Cyrenaique  des  anciens  : les  Arabes  l'ap- 

fellenr  Cairavan.  Elle  fut  fondée  par  les  Mahometans 
an  6ji.Certc  ville  aujourd'hui  dépendante  du  roïaume 
de  Tunis , fin  prifepar  les  Arabes  Mahoinetans  l’an  4 6 . 
de  l’Hegirc , fie  de  J.  C.  666.  fous  le  Califat  de  Mo.ivie , 
qui  la  fit  démolir  pour  en  bâtir  une  autre  qui  porta  le  me- 
me nom  , Se  qui  fut  quelque  tems  la  capitale  de  l'empire 
des  Mufulmans  en  Afrique.  On  y voit  une  mofquce , où 
font  quelques  tombeaux  des  Rois  de  Tunis.  Il  y avoir 
auffi  une  Academie  compofée  de-plufieurs  Doéleurs , où 
l'on  accouroir  autre-fois  de  tous  les  cotez  d’Afrique , 
comme  les  François  viennent  â Paris , fie  les  Efoagnols  i 
Salamanque.  Tout  le  païs  d'alentour  eft  plein  de  fablon, 
où  il  ne  croît  ni  blc  ni  fruits;  c'eft  pourquoi  on  en  appor- 
te d’ailleurs.  On  n’f  boit  que  de  l'eau  de  citerne  , parce 
qu’il  n’y  a ni  fourcc,  ni  puits,  ni  riviere.  Lors  que  l’Em- 
pereur Charles- .JP»» « chaffa  BarberoufTe  de  Tunis  en 
1 j jj.  les  habitant  de  Cairoan  élurent  pour  Roi , le  prin- 
cipal Alfaqui  ou  Do&eur  de  la  grande  mofquce  ; mais  il 
fut  tué  par  Dragut,  qui  le  furprit  la  nuit , & le  rendit 
maître  de  la  place! 'an  de  l'Hegire  956.  fie  1549.de!.  C. 
Elle  eft  encore  aujourd’hui  au  pouvoir  des  Turcs.  On 
croit , dit  Baudran , qu'elle  aété bâtie  des  ruines  de  l'an- 
cienne ThifJrmt,  ou  Tfa/dries,  ville  de  la  Bifacene,  ou  de 
celles  d’ZU.e*d,  qui  en  ctoit  voifine,ou  peut-être  de  tou- 
tes les  deux.  Elle  eft  environ  à quarante  mille  pas  delà 
côte  de  la  Mediterranée  Se  du  golfe  de  Capes  au  Cou- 
chant , fur  la  riviere  Capulia , Se  a quarante  mille  de  Ha- 
mamethe  vers  le  Midi,  l'oici.  CYRENE.  * Marmol , dt 
l Afriqnc  , l.  6.  d'Herb.-lot , Bitl.  Orient. 

CAIROAN  , petite  ville  de  Barbarie  dans  le  roïaume 
de  Barca,dont  elle  étoit  auue-foi*  la  capitale,  fous  U do- 
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minât  ion  du  Turc.  Elle  cft  fitucc  fur  une  montagne  près 
de  la  rivière  Docro , â mille  pas  de  la  cote  de  la  Mediter- 
ranée, & cft  i 70.  mille  pas  de  fiarca  vers  le  Septentrion. 

CAIT-BEY,  Sultan  d’Egypte  8c  de  Syrie , étoit  ori- 
ginaire de  Grcaflîc,  & né  clclavc.  Les  Mamraelus,  d’une 
commune  voix , l'élurent  pour  leur  Souverain.  Il  défit 
|jrès  de  Tarfe  , l'armée  de  Bajazet  Empereur  des  Turcs 
commandée  par  Qncrfcolc  fon  gcndre.qui  croit  un  vail- 
lant homme, qui  fut  fait  prifonnier . Enfuitc  de  cette  vic- 
toire, il  repouiTa  Aflimbee  qui  regnoit  en  Mefonotamie , 
8c  qui  s'etant  rendu  maître  de  la  ville deBir  fur  l’Euphra- 
te, fai  foie  des  courfes  bien  avant  dans  la  Syrie.  Il  mit 
auili  les  Arabes  fous  le  |oug  ,8c  dilDpa  cette  multitude 
d'cfcLavcs  Ethiopiens  , qui  s'étant  ailcmblez  en  très- 

frand nombre  pour  détruire  les  Maramclus,  menaçoient 
Egypte  d'un  terrible  otage.  Il  mourut  l'an  de  J.  C. 
1449.  8c  de  l'Hegire  833.  & le  33.  de  fon  regne.  * Paul 
Jovc 1. 

CA1US , nom  propre.  Les  Romains  difoient  Caïus  8c 
C414,  pour  marquer  les  deux  feues  : 8c  la  lettre  C dans  fa  1 
lituation  naturelle,  fignifioit  Crises  , comme  le  même  3 ! 
zenverfé  fignifioit  Cri'4.  Quintilicn  rapporte  que  dans 
les  époufailles  8c  fîtes  nuptiales  des  anciens  Romains,  on 
faifoit  également  mention  de  Caïus  8c  de  Cri'd ; ce  que 
»*  Plutarque  confirme  lorsqu'il  dit  : Pourquoi  ceux  qui 
•>  conduiloient  l'époufe  en  la  maifon  du  mari,  lui  font-ils 
» prononcer  ces  mots  : Oü  tu  férus  Caims,  je  fer 41  Cus'u  f 
*»  N'eft-ce  pas  pour  faire  voit  qu'elle  y entre  i cette  con- 
•>  dition , qu’elle  aura  fa  part  à tous  les  biens  & au  gou  - 
m vernement  de  la  famillc;&  que  Càïus  étant  maître, C414 
doit  erre  maîtrefle  i Ainfi  ccs  mots  lignifient  la  même 
chofe  que  ceux-ci.  Ubi  tu  dominos  eris  et  paiïr 

t AMILIJE  , ECO  DOMINA  BRO  ET  MATER  FAMILIafi. 

* Quintilicn  , A 1.  Plutarque  dans  fes  Opufcules. 

CAIUS  AGRIPPA  , fils  puinc  d’ Agrippa  8c  de  Julie 
fille  d’Aiiguftc,fut  adopte  par  cet  Empereur  avec  fon  frè- 
re Lucius.  Des  qu’ils  curcnr  pris  la  robe  virilc.le  peuple 
Romain  voulut  leur  donner  le  Confulat  i mais  comme  ils 
étoienc  trop  jeunes , Augultc  ordonna  qu’ils  fe  conten- 
taient de  la  qualité  de  Confuls  délignez. Les  Chevaliers 
Romains  les  déclarèrent  Princes  de  la  JeunelTe , c’cft-à- 
dirc , Princes  de  l’Ordre  Equcftre.  Ils  délièrent  de  vivre 
dans  un  âge  où  ils  ne  failoient  que  commencer  à goûter 
l'élévation  de  leur  fortune.  Caîus  mourut  en  Arménie 
d’une  blcllure  qu’il  reçut  la  3.  année  de  l’Erc  Chrétien- 
ne. Augultc  qui  vcnoit  de  lui  faire  époufer  Lollia  i l'âge 
de  18.  ans , l'avoir  envoïcen  Orient,  avec  le  titre  de  Pro- 
conful , 8c  accompagné  de  Lollius  fon  beau-pere , afin 
d’y  faire  la  guerre  auxParthcs,  & d’y  regler  les  affaires 
d’Egypte,  de  Syrie  & d' Arménie.  Ce  jeune  Prince  avoir 
fait  un  traité  avec  les  Parthcs , par  lequel  ils  abandon- 
nèrent l' Arménie»  qui  reçut  Ariobarzanes  pour  Roi  de 
la  maindcCaius.  Le  Cardinal  de  Noris  publia  à Pifc  en 
1681.  un  livre  de  differrations , dont  la  fécondé  conticnr 
la  vie  de  ccs  deux  Princes.  * Patcrculus.  Tacite.  Suc- 
tone. 

CAlUSMEMMIUS  Edile  Carole  , célébra  le 

premier  la  fête  des  Céréales  ou  la  fctc  de  Cércs , comme 
on  le  peut  voir  par  cette  devife.  MtmmtHi  eÆdslis  Ce- 
rc4li4  primsts  fecit. 

CAiUS,  futnommé  OCTAVIUS  , perc  de  l’Empe- 
reur Augultc,  défit  les  cfclavcs  fugitifs,  &diffipales 
telles  delà  conjuration  de  Catilina.  Hifi.  Rom. 

CAIUS  , Macédonien , difciplc  de  faint  Paul  dans  le 
I.  fiecle  fut  converti  i Corinthe  par  ce  faine  Apôtre  avec 
Crifpe  l’an  j x.  de  J.C.  Il  l’accompagna  dans  fes  voïages, 

8c  eut  pan  à fes  pcrfccutions.  Il  fiit  pris  l’an  57.  avec 
Ariftarquc  par  les  fedirieux  d’Ephcfe , que  Dcmerrius 
Orfèvre  avoir  animez  contre  S.  Paul.  On  doit  le  diftin- 
çuer  de  Caïus  de  Derbc  en  Lycaonie , autre  difciplc  de 
Jaint  Paul.  * A êtes,  c.  19.  v.  19.  &c.  c.  »o.  v.  4.  Baillée  » 
Vies  des  Saints. 

CAIUS,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome  fleurit  fous  les 
Papes  Viétor  8c  Zephirin , c’cft-à-dire , fous  les  empires 
de  Scvcrc  Sc  d’Anconin  Caracalla.  Il  eut  â Rome  une 
conférence  contre  un  fameux  Monraniftc»  appelle  Pro- 
cle  , ou  Proculc , 8c  en  mit  enfuitc  le  rcfultat  par  écrit  en 
forme  de  dialogue.  Eufcbe  avoir  vu  la  relation  de  ccnc 
conferehee,  6c  en  parle  en  trois  endrois  de  fon  hiltoirc. 
Dans  le  premier  livre  eh.  ij.  il  cite  un  paflage  touchant 
les  fcpulAps  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul , qu’on  voioic  à 
7We  //. 
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Rome  du  tems  de  cet  Auteur.  Dans  le  x.  t.  c.  xg.  Caïus 
combat  l’erreur  de  Cerinthe  touchant  le  Règne  de  J.  C. 
fur  la  terre  pendant  lequel  cet  hérétique  pretendoie  que 
les  hommes  joiiiroienr  des  voiuptez  & des  plaifirs  char- 
nels. Dans  le  t.  A e.  xo.  Eufcbe  remarque  que  Caïus  en 
condamnant  fa  hardiellè , aVec  laquelle  les  ennemis  tic 
l’Eglife  fuppofolent  des  livres  facrez,  ne  compte  que 
treize  Epîrrcs  de  faint  Paul , ne  menant  pas  celle  qui  cft 
écrite  aux  Hébreux  au  nombre  de  celles  de  ccc  Apôtre. 
Le  même  Auteur , A 3.  ch.  sij  rapporte  encore  quelques 

f>arolcs  tirées  du  dialogue  ac  cet  Auteur  touchant  les  fil- 
es du  Diacre  Philippe.  Photius  fait  mention  de  trois  au- 
tres ouvrages  de  Caïus  i le  premier  contre  l'herefie 
d'Artcmon , qui  croïoir  que  J.  C.  croit  un  pur  homme  -, 
le  fécond  intitulé , le  petit  Lubirmthe  , d'ou  Eufcbe  a ti- 
ré le  paflage  de  la  pénitence  de  Nacalice  ; 8c  le  troifiéme 
de  l’Vnivers,qui  étoit  dü  tems  de  Photius  fous  le  nom  de 
Jofcphc.  Quelques  Auteurs  conjedhitcnr  que  le  paflage 
de  Jofephe  touchant  J.  C.  étoit  tiré  du  livre  de  Cahis- 
• Eufcbe,  Hifi.  I.  x.  c.  xç.  A j.  c.  31. 1.  6.  c.  xo.  S.  Jé- 
rôme , de  Scrip.  Eccl.  c.  59.  Honoré  d’ Aucun  , de  Lum . 
Eccl.  c.  60.  Photius , Col.  48-  M.  du  Pin , Bibhoth.  dtp 
A ut.  Eccl.  treis  premiers  Jieclts.  TiUemonr. 

S.  CAIUS  , originaire  de  Dalmatie , i ce  qu'on  croit , 
8c  parent  de  Dioclétien , fut  élu  Pape  l'an  x 8 3.  de  J.  C« 
ou  plutôt  X76.  félon  Eulèbc  8c  les  anciens  catalogues  des 
Papes.  C’cft  de  lui  apparemment  dont  Anaftafc  a voulu 
parler , lors  qu'il  dit  que  le  Pape  Etienne  fut  mis  en  pri- 
fbn  l’an  157.  avec  les  Diacres  Sixte,  Denis  & Caïus  j 
d’oè  il  peut  avoir  acquis  dès  ce  cemps-li,]c  titre  de  Con- 
feflèur.  Quelques-uns  prétendent  que  le  loin  qu'il  eue 
d'animer  les  Martvr»d  la  mort , 8c  lut  tout  fa  nicce  Su- 
zanne , fille  de  Gabinius , que  Dioclétien  voulut  marier 
à Maximin  Galcre  fon  gendre , 8c  Ion  aflocié  à l’Empire  , 
lui  acquit  la  couronne  du  martyre.  Mais  ce  fait  cft  tiré 
d’actes  fur  lefquels  il  n’y  a pas  beaucoup  de  fond  à faire, 
non  plus  que  fur  ce  que  l’on  dit  qu'il  reçut  la  couronne 
du  martyre.  L'hiftoire  dit  qu'il  évitala  perfccucion  fou* 
Dioclétien , en  fc  cachant  dans  une  grotte,  8c  qu'il  mou- 
rut en  paix  l'an  X96.  après  avoir  gouverné  l'Eglife  11. 
ans,  4.  mois  & 17.  jours  , ou  plutôt  tj.  ans  ou  environ. 
Sa  fete  eft  marquée  le  11.  Avril.  On  prétend  qu’il  fiic 
enterré  dans  le  cimetiete  de  Calixrc , d’où  l’on  tient  que 
fon  corps  fut  tiré  le  xi.  d'Avril  i6xx.  dcrranfaorcé  en 
16  ti.  dans  une  fort  ancienne  églilc  de  fon  nom.  D’autres 
dilent  qu’il  fut  ttanfporcé  dès  Pan  16  x x.  i No  vellara, en- 
tre Rcge  8c  Mantouc  ; fait  dont  BolldnHus  n'a  pu  avoir 
d'cclairciflcmenc.Lc  Pontifical  porte  qu'il  fit  quatre  Or- 
dinations au  mois  de  Décembre,  8c  qu’il  ordonna  vingt- 
cinq  Prêtres,  huit  Diacres,  6c  cinq  Evêques,  pour  diver- 
fes  Eglifcs.  On  lui  attribue  une  rpître  écrite  â un  prélac 
nommé  Félix  , mais  elle  eft  faufle.  Il  ordonna  auili  que 
les  Evêques  paflèroient  par  tous  les  fept  Ordres  infe- 
rieurs de  l'Eglife , avant  que  de  pouvoir  parvenir  à l’E- 
ifeopat  -,  fans  qu’il  ait  neanmoins  établi  ces  Ordres  qui 
étoient  déjà  depuis  les  Apôtres.  * Eufcbe,  en  fu  Chren. 
& t.  7.  c.  16 i Hifi.  Nicephore,  A 6.  c.  34.  T.  I.  Corne* 
TiUemonr,  Bollandus,  Le  Martyrologe  Rem  in , 4 un. 
Avril.  M.  du  Pin , Bibhoth.  des  Aut.  Eccl.  premiers 
fiecles. 

CAIUS.  U s'en  trouve  deux  de  ce  nom  qui  ont  été  Pa- 
triarches de  Jcrufalem  j l'un  qui  célébra  le  Carême  8c  la 
Pique  i la  façon  des  autres  Chrétiens  , &qui  mourut 
après  s'être  appliqué  d la  converfîon  des  Idolâtres , 8c 
avoir  été  fait  Patriarche  vers  l'an  166.  & un  autre  Mar- 
tyr d Apaméc  , qui  fouffrit  îe  martyre  au  milieu  du  III* 
ucclc.  * Bollandus  , Tom.  III.  Afrii. 

CAIUS , ( Jean  ) natif  de  Nortfolc  en  Angleterre,  8c 
célébré  Médecin,  vivoir  vers  l'an  1558.  Il  étudia  dans  fon 
pais,  enfuitc  dans  lUniverliré  dcPadouë,  fous  Jean- 
Baprifte  Monranus  ; 8c  lorfqu’il  fut  revenu  en  Angleter- 
re, il  fc  diftingua  par  fa  fcicnce , & compofa  divers  ou- 
vrages, De  medendi  methodo.  Annotutiones  in  Gatenum  , 
tire.  * Pitlèus,  deScrif.  A"gl.  Vandcr  Linden, de  Script* 
Médias. 

CAIUS  Oppius.  Cherches.  OPPIUS. 

CAKET , Roïaumedc  b Géorgie,  vers  le  MonrCau- 
cafc,  8c  qui  cft  proprement  l’ancienne  iberic.  Ha  été 
conquis  pat  le  Roi  de  Pctfe,ôc  le  Prince  n’a  plus  mainte- 
nant que  la  qualité  de  Vicc-Roi.  Les  villes  de  ce  roïaumé 
font  aujourd'hui  toutes  ruinées  , i b referve  d'une  nom- 
C ij 
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mec  aufli  CaKct.  Onconnoîc  par  les  ruines, qu'elle  étoit 
grande  8c  magnifiquement  bâtie. On  croit  que  ce  font  les 
peuples  feptentrionaux  du  Mont  Caucafc;  fçavoir  les 
Al.uns  , les  Huns  , & c.  qui  ont  ravagé  8c  défolé  toutcc 
pais.  * Le  Chevalier  Chardin , ytjAge  de  Perfi  167t. 

CALADER,  ( Nicolas  ) hérétique,  ctoir  Eipagnolde 
n.uion, & publioit  des  erreurs  dans  le  XIV.  fiede,  ^ayant 
étcpourfuiviparrinquifiteurd’Airagon  , il  fut  brûlé  en 
diS9'  * S ponde. 

CALADER  ( Quinrus  ) a compofc  un poeme  grec  , 
intitulé  les  Puraltpomcnts  d'Hemere , parce  que  c'cft  la 
fuite  & l'achcvcmcnt  de  l'Iliade.  Cet  Auteur  eft  vulgai- 
rement connu  fous  le  nom  de  Culabtr,  â caufe  que  cet 
ouvrage  fuc  trouve  par  le  Cardinal  fieflarion  dans  un  an- 
cien monaiterc  de  faint  Nicolas.près  de  la  ville  d’Otran- 
te  en  Calabre  -,  ce  qui  eft  aufli  1 emarque  dans  la  gram- 
maire grecque  de  Conftantin  Lafcaris.  Mais  il  (emble 
qu’il  y ait  plus  de  raifon  del’apocller  SmprnStn,  puif- 
qu’il  dit  de  lui-ID&me  . y*’*/  s'efi  occupe' à Smjrne  à f ti- 
tre les  illmftres  brebis  dis  Mmfes.D' ou  I on  peut  juger  que 
Smyrnc  éroit  fa  patrie  , ou  du  moins  qu'il  y a tenu  une 
célébré  école  } mais  c’cft  fans  fondement  que  quelques- 
uns  ont  cru  qu'il  étoit  Romain.  Au  refte,  cfc  quelque  na- 
tion qu’il  ait  été,  c’eft  un  auteur  poli  8c  agréable,  qui  ap- 
proche fort  de  Mufcc,  8c  au  f'enriment  derquelques-uns , 
d’Homerc  meme,  foit  pour  l’invention,  foie  pour  le  ftyle. 
Voflîus  conjecture  quil  a vécu  fous  le  régné  de  l’Empe- 
reur Anaftafel.  vers  l’an  de  J.  C.  491. 

CALABRA  CURIA  , La  Cour  Ctlabre  , bâtie  par 
Romulus  fur  le  mont  Palatin  auprès  de  fon  logis , félon 
Varron  -,  ou  félon  d'autres  , près  du  Capitole , au  lieu  où 
eft  maintenant  le  magazin  au  feI.«Ellc  fût  appellée  Ca- 
iabra,  du  latin  CiUre  , qui  lignifie  c#a-VD0««r,  parce 
que  Romulus  deftina  ce  lieu  pour  lesaflcmblces  genera- 
les dit  peuple.  Depuis  ce  tcms-li , le  Roi  des  facrifices  y 
convoquoit  le  Sénat  fie  le  peuple , pour  leur  annoncer  les 
jouis  des  jeux  8c  des  facnficcs.  On  peut  voir  fur  ce  mot 
MaCrobc  , livre  primer  des  Saturnales,  ch.  ij.  8c  Fcftus. 

CALABRE,  Province  d’Italie  dans  le  royaume  de 
Naples,  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  bien  differente 
de  ce  quelle  a été  autrefois,  8c  elle  comprend  bien 
moins  de  pais  que  dans  le  temps  qu'elle  fut  poflcdéc 
par  les  Meflapicns  , fortis  d’un  certain  Mcflapus  qui 
donna  fon  nom  au  pais.  Elle  prit  celui  de  Calabre  venu 
de  la  grande  Grece.  La  partie  de  U province  qui  eft 
voifir.c  du  golfe  de  Tarcntc , fut  habitée  par  les  Salcn- 
rins  ; 8c  par  fucceifion  de  temps  le  nom  de  Poiiillc  fuc 
employé  i fignificr  le  pais  qui  s’étendoit  depuis  les  Fc- 
rentins  jufqu’en  Calabre.  Ainfi  en  ce  tcmps-Ii  la  Calabre 
comprcnoit  tout  ce  qui  eft  au  bout  de  l’Italie , encre  la 
mer  Adriatiqüe  8C  la  mer  Mediterranée  ; fçavoir  laTcr- 
rc  d'Otrance  , la  Terre  de  Bari , la  Bafilicate,  & tout 
ce  qui  eft  alentour  du  golfe  de  Tarcnte.  Aujourd'hui 
la  Calabre  occupe  le  pais  des  Bruticns , 8c  une  partie  de 
la  grande  Grèce,  ainfi  nommée,  parce  que  pluficurs 
Grecs  s’y  établirent.  C'cft  la  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Italie  du  côté  de  la  Sicile , dont  elle  n’eft  feparée 
que  par  un  petit  détroit.  Elle  eft  proprement  une  pref- 
qu’ifle  : car  elle  a le  golfe  de  Tarcntc  8c  la  mer  Ionien- 
ne au  Levant  & au  Midi , la  mer  Thyrthennc  ou  de  Tof- 
canc  au  Couchant  » & la  Baftlicate  au  Septentrion.  Sa 
divifton  ordinaire  eft  en  citcrieurc  ou  haute , & en  ul- 
térieure ou  bafle.  La  Calabre  citcrieurc  occupe  la  par- 
tie feptcntrionale , où  elle  a un  ifthme  renommé  aans 
l’hiftoire,  par  la  muraille  qu’y  bâtit  autrefois  Licinius 
Craflus  contre  les  troupés  de  Spartacus  , chef  des  ef- 
clavcs  révoltez  7 j.  ans  avant  la  naiflance  du  Fils  de 
Dieu.  Cofenza  cfc  la  ville  capitale  de  cctre  partie  de 
la  Calabre.  Les  autres  font  Roflàno  Archcvccnc  , Caf- 
fano,  S.  Marco,  Bilignano  , Montafto,  Amantca  , Mon- 
toraro , Cariari , Umbriarico , Strongoli , qui  font  tou- 
tes villes  Epifcopale*.  Roflano  , Bilignano  , Tariîa , 
Cirifano  , Strongoli , Caftigltoni , ont  titre  de  Princi- 
pauté. La  ville  des  Sybarites , renommée  dans  les  écrits 
des  anciens , croit  encore  dans  cette  partie  de  la  Cala- 
bre. La  bafle  ou  ultérieure , a faintc  Séverine  8c  Reg- 
gio  Archevêchés;  Cortonc,  ifola,  Bclcaftro.Tavcr- 
na,  Nicaftro,  Cantazaro  , Squillace  , Monte  Leone, 
Tropca,  Milcto,  Nicotcta  , Oppido  , Giracc  de  Bo- 
vc , avec  Evêché  ; Mania , Satriona , Milcto  RoccclLa , 
$ciglio  ou  Silla , & S»  Agathe  Principautés  > Scraina- 
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ta  , où  les  François  défircnt’Fcrdinand  d’Arragon  en 
1496.  & Gioïa  ou  ils  fuient  défaits  en  IJ03.  La  Cala- 
bre n’eftpas  un  pais  également  fertile  -,  elle  l’eft  meme 
très-peu  en  certains  endroits  , bien  qu’en  d’autres  clic 
le  foit  beaucoup.  Sa  lituation  la  rend  très-importante. 
Elle  a été  foumife  aux  Romains , enfuirc  aux  Sarrafins, 
& enfin  aux  Empereurs  de  Conftantinoplc,  qui  s'en  ren- 
dirent maîtres  vcis  l’an  817. Après  ce  rcmps-lâ  les  Grecs 
8c  les  Sarraiins  firent  des  cour  les  dans  le  refte  de  l’Italie. 
Le  cclcbreRobcrtGuifchard  Normand  les  en  ch.iflâ  dans 
lcXI.ficclc:il  fut  faitDuc  de  laPoiiille  8c  de  laCalabre  en 
1039.  & il  mourut  en  to8j*  Il  avoir  un  frère  qui  s 'établie 
dans  la  Sicile.  Roger  le  fécond  de  fes  fils,  cutla  Calabre, 
qu’il  laifla  à Guillaume  , 8c  celui-ci  la  céda  d fon  coufin 
Roger  II.  qui  fut  Roy  de  Naples  8c  de  Sicilc,celebrepar 
fon  courage  8c  par  les  conquêtes.  U mourut  en  ujz. 
avec  cct  éloge d avoir  fournis  la  Poiiillc , la  Calabre,  la 
Sicile,  Scunc  partie  de  l'Afrique  : ce  qui  eft  exprime 
dans  ce  vers  qu’il  avoir  fait  graver  fur  fon  épée. 

jippulus  & Ctltber , Stculus  mihi  Jervtt  & jifer . 

Depuis  ce  temps-là  laCalabre  a fait  partie  duRoyau- 
me  de  Naples,  & les  fils  de  ces  Rois  ont  quelquefois 
porté  le  titre  de  Ducs  de  Calabre,  comme  Charles  fi!s 
du  Roy  Robert,  Jean  d’Anjou,  fils  du  Roy  Rcné.&r 
Nicolas  fils  du  même  Jean.  La  Calabre  eft  lujcttcd  de 
fâcheux  tremblemens  de  terre  , tels  que  ceux  qu'elle 
fouffrit  depuis  l’an  16x8.  jufqu’en  1641.  dont  nous  a- 
vons  une  relation  fingulierc  fous  ce  titre  , Hijlonco  Roc- 
contoDi  Ter  rime  ti  delU  Cal  abri  a , de  II'  anno  iGtf.fin 
al  anno  i6\i.dal{j4gatie  de  Somma.  Ce  livre  fut  im- 
primé à Naples  , en  un  volume  in  eClavo  , en  l’an- 
née 164!.  * Pline,  J.  3.  c.  11.  Ptolomée , /.  3.  Strabo,  /. 
6.  Cedrenus.  Curopalatc,  Cluvier , /.  3.  Mcrula , Cof. 
m9S/.  ptrt.  x.  /.  4.  c.  xy.  Leander , De  fer.  Ital.  Gabriel 
Barrius,  de  ^intiq.  çÿ*  ftn  Calab.  Sulmonte  Collcnutio. 

CALAHORRA  , Calagurit , Calagums  , Fibularia  , 
Ville  d'Efpagnc  dans  la  Caftille  vieille,  avec  Evêché 
autrefois  lunragant  de  Tarragone , & â prefent  de  Bur- 
gos.  Elle  eft  fituée  fur  l’Ebrc,  qui  y reçoit  la  rivière 
deCidacosde  Caftiglia.  L'Evêché  de  la  Calzada  ou 
de  S.  Domingo  de  la  Calzada , fut  uni  â celui  de  Cala- 
horra  en  nj£-  Pline  parle  de  deux  villes  de  ce  nom, 
Culagurris  Nafcica , & Cala  fur  ris  FibnUrtA , toutes  les 
deux  dans  l’Efpagne  Tarraconoife , qui  comprcnoic  les 
deux  Caftillcs,  PArragon , Bifcaye  , Valence , Catalo- 
gne , Murcie  8c  les  Afturies.  Qiiintilien  8c  Prudence 
etoient  de  Calahorra.  Ce  dernier  en  parle  en  ces  ter- 
mes : In  Péri  Sttpb.  Hjmn.  7. 

NojlrA  geflabit  CtUgnrns  AWtbts  , 

Jïtjfos  vencrAmur , &c. 

Les  Martirs  S.  Emetérc  ou  S.  Mad/r  , & S.  Chelidoi- 
ne  y fouftrirent  la  mort, y furent  enterrez,  8c  y font 
honorez  encore  aéhicllcmcnr.  * Pline , Surira,  Àd  Itiner. 
^ inton . De  Marca , Hift.  de  Betrne.  Nonius  Mcrula. 

CALAIS , en  Latin  Caleinm  , Ville  6c  Port  de  mer 
de  France  dans  cette  partie  de  la  Picar  die  qu’on  appelle 
Pais  reconquis  , depuis  qu’on  l’ôta  aux  Anglois.  clucl- 
ques  Auteurs  croycnr  qu'elle  eft  le  Port  mi  Icans  des  an- 
ciens , qui  du  moins  nfcn  doit  pas  cm?  loin.  Sanfon  a 
cru  que  ce  Portus  Iccius  eft  celui  de  Bologne.  La  ville  do 
Calais , comme  plufieurs  autres  , fût  nommée  du  nom 
de  tout  le  pais  , qui  étoit  celui  de  CAletert  que  quclquçs- 
uns  mettent  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  ac  Seine  , 
jufquesâcelled’Aa.  S'ctant  accrue  des  ruines  de  Wi- 
fant , qui  eft  à trois  lieuè’s  de  U , on  commença  â la  for- 
tifier, &à  y faire  un  château  l’an  1118-  au  lieu  que 
ce  n’étoit  auparavant  qu’un  village.  Le  porr  de  Valais 
fut  commencé  fous  Baudoiiin  IV.  dit  Belle-BArbe  ou  te 
BnrbH , Comte  de  Flandres.  On  le  nomma  Scalas  ou 
Perrefle  i & Philippe  Comte  de  Bologne , un  des  mé- 
contens  qui  fe  liguèrent  pendant  la  régence  de  Blanche, 
mere  de  laint  Louis , fit  entourer  de  murailles  la  ville, 
qui  n’étoit  auparavant  qu’un  fimplc  bourg.  Edouard 
III.  Roy  d’Angleterre  l’emporta  l’an  1347.  après  un  liè- 
ge d’environ  10.  ou  n.  mois , fans  que  le  Roy  Philip- 
pe de  Valois  la  pût  fecourir.  Jean  de  Vienne  qui  y com- 
mando» , fans  cfpoir  de  (ccours , prefle  de  toutes  parts 
fur  terre  & fur  mer  , fût  contraint  de  la  rendrq.  L’hif- 
toirc  vante , & avec  raifon  le  courage  des  habirans  de 
Calais  en  cette  occafion,  fur  tout  d’un  nommé  Eufta- 
chc , pendant  que  le  Prince  victorieux  y fit^ater  tou- 
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te  l'inhumanité  fie  la  dureté  d'un  naturel  feroce,  fié  in- 
digne d'un  Roy.  Depuis  les  Anglois , qui  par  le  moyen 
de  ce  port  fc  vantoient  d’avoir  les  clefs  de  la  France 
pendues  à la  ceinture  , confcrvercnr  cette  ville  xio. 
ans , jufqu’â  ce  que  lc.Duc  de  Guifc  la  prit  au  commen- 
cement «le  l’an  ijj8.  après  un  liège  de  9.  ou  ro.  jours. 
L’Archiduc  Albert  d* Autriche  , Gouverneur  pour  le 
Roy  d’Efpagne  dans  le  Païs-Bas , prit  Calais  l’an  r 596. 
4c  elle  fin  rendue  deux  ans  après  au  Roy  Henri  IV.  par 
un  des  articles  delà  paix  de  Vcrvins.  Lorfquc  la  ville 
fut  prife  par  le  Duc  de  Guifc  , elle  étoit  défendu#  par 
trois  billions , 8c  par  un  quatrième  qui  regardoit  le 
Midi  où  étoit  la  vieille  citadelle  » fie  par  plulieurs  au- 
tres ouvrages  tous  revécus  de  pierre  : les  environs  lonc 
gardez  par  plulieurs  forts , de  forte  que  Calais  cil  une 
«les  plus  importantes  villes  du  Royaume.  Elle  a un  dou- 
ble folle  fort  large  $£  profond,  bù  pafle  la  riviere  de 
Hantes  > qui  coule  le  long  des  murailles  , 8c  divers  ruif- 
feaux , qui  après  avoir  arrofé  les  jardins  d’alentour  , fc 
viennent  décharger  dans  fes  foflez.  On  ne  peut  aller 
dans  la  place  que  par  ce  marais  , fi  ce  n'eft  par  la  chauf- 
fée , qu'on  appelle  le  pont  de  NieulLai , 8c  l’on  ne  peut 
entrer  dans  le  port  qu’avec  la  permiilion  de  la  garnifon 
du  Rilban.  Ce  port  cft  divifé  en  deux,  l’un  dit  le  Ca- 
degray  -,  l’autre  plus  grand  cil  fermé  de  deux  moles , re- 
vêtus de  pierres.  Une  partie  de  la  riviere  coule  dans  la 
ville , où  il  y a de  l’autre  côté  un  canal , qui  fert  beau- 
coup! y entretenir  le  commerce.  Calais  n’elt  pas  une 
grande  Ville  -,  mais  elle  cil  bien  bâtie  8c  très-bien  peu- 
plée, les  rues  y font  belles  2c  droites.  Celle  qui  com- 
mence à la  porte  de  terre , 8c  qui  aboutit  au  porc , eft 
la  plus  conlîdcrablc -,  elle  pa  fil-  par  le  milieu  de  la  gran- 
de place  où  cft  la  Maifon  de  Ville  , & on  y voit  tout 
proche  le  palais  de  l’Auditoire  avec  la  tour  du  Guet. 

Il  y a plulieurs  autres  belles  maifon  s , des  Eglifes  mag- 
nifiques , plulieurs  Monaftercs  fie  divers  Forts.  Cette 
place  donne  fon  nom  au  Détroit  de  fept  lieues , qui  cft 
depuis  la  France  jufques  à Douvres  en  Angleterre , c’cft 
ce  que  nous  appelions  le  Pas  de  Calais,  8c  ce  que  les 
Anglois  71 te  StraiU  of  Calais.  Les  Anglois  bombardè- 
rent cette  ville  pendant  les  années  i6jj.  fie  1 696.  mais 
fans  y caufer  aucun  dommage.  * Papirc  Maifon  , Jief 
cnpt.  Flum.  G ail.  Du  Chêne , Rechercha  dtt  antsamt. 
det  Filles.  De  Thou  , Htft.  I.  19.  Mezeray  , Hijt.  de 
France. 

CALAIS  fie  ZETES  frères  , natifs  de  Tarente,  fie 
fils  de  Borée  ou  Aquilon  , 8c  d’Orithye  , firent  le 
voiage  de  la  Colchidc  avec  les  Argonautes  , fie  délivrè- 
rent Phinée  , Roy  de  Paphlagonie  ou  de  Bithinie,  des 
Harpies  qui  l'incommodoicnc.  Ce  fur,  dit  la  fable  en 
les  pourhiivant  dans  les  airs  l’épée  à la  main  : car  ces 
deux  frères  étoient  allez.  Enfin  ils  furent  tuez  par  Her- 
cule , auprès  de  I’ille  de  Tendos.  On  die  que  les  pier- 
res que  l'on  avoit  mifes  fur  leur  tombeau , étoient  agi- 
tées par  le  fouille  de  Borée  leur  pere.  Ovid.  Met.  6. 
Appollod.  Hygln  ,fab.  14. 

CALAMA  , ancienne  Ville  d Afrique , entre  Hip- 
ponc  & Cirthe  , qui  a eu  Evêché  fuffraganr  de  Cartha- 
ge. Il  en  cft  fouvent  parlé  dans  les  écrits  de  S.  Auguf- 
tin , fie  principalement  dans  le  a.  livre  contre  les  Dona- 
tilîcs  fie  dans  le  z.  des  Retraduirions.  PoflîJius , difei- 

Elc  de  S.  Augullin  , en  fut  fait  Evêque  en  397.  après 
monde  Crcfccnticn  fuccelTcur  dcMegalc.  Cette  vil- 
le fin  encicrement  ruinéepar  les  Vandales  vers  l’an  419. 
du  vivant  même  de  Polliifius.  Calama  cft  aulfi  une  ri- 
vière de  la  Grèce,  anciennement  appclléc  Thyamus:  elle 
coule  dans  l’Epire  , 5c  fc  jette  dans  la  mer  Ionienne , au 
Midi  de  Butrinto,vis-i  vis  de  Pille  de  Corfou.*  Orofc. 

CALAMATA,  Bourg  de  la  Province  de  Belvederc 
dans  la  Moréc.  H eft  allez  peuplé , quoi  qu'il  n’ait  pas 
de  murailles , pour  le  meure  à l’abri  d’une  furprife.  Il 
y a fur  une  hauteur  voifinc  un  châreau  qui  croit  forti- 
néjtffèz  régulièrement,  8c  où  les  habicans  pouvoienr  fc 
mettre  enicurcté  ; mais  le  Generalidlme  Morolînt  Vé- 
nitien s’en  rendit  maître  en  168$.  fie  le  fit  détruire.  Il  y 
a aulli  un  golfe  qui  porte  le  nom  de C aiamata.  Feytx. 
Coron.  * P.  Coronclli,  Defcriptton  delà Morte. 

CALAMATUS  ( Alexandre  J Prêtre  de  Mcfiinc  vil- 1 
le  de  Sicile,  habile  Prédicateur  .mourut  à Meifine  Pan 
rda8.  Le  grand  nombre  de  traitez  de  pieté , la  folidi- 
té  des  principes , fie  la  politefle  de  l’élocution  ont  fait 
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rechercher  fes  ouvrages , qu’il  a prefque  tous  Compo- 
fez  en  Italien.  * Mongitor , Bit  h athée  a Ssemla. 

CALAM1ANES,  Ifle  des  Indes.  Chercha.  PARA- 
GOYA. 

CALAMINUS  f George  ) Allemand , écoit  de  Si!-* 
berbcrg,cn  Latin  Argtnttmcntmm  , bourg  dans  la  Si» 
lefic.  Son  pcrc  étoit  un  pauvre  ouvrier  nommé  Norich, 
fie  ce  nom  étoit  celui  de  la  famille.  Georges,  après  avoir 
fait  beaucoup  de  progrez  dans  les  lettres,  quitta  fon 
nom,  pour  prendre  celui  de  Calaminus , félon  I ’cn t élé- 
ment de  plulieurs  fçavans  de  fon  temps.  Il  étudia  d Bref* 
lau  , ! Heidelberg , A Strafbourg  fie  ailleurs;  fieenfuicc 
après  avoir  été  précepteur  de  M.dc  Coligni  en  France, fie 
Princes  de  Virtcmbcrg , il  enfeigna  ! Lintz , où  il  mou- 
rut le  1.  Décembre  1395.  âgé  de  48.  ans.  Il  a compofé 
des  éloges  des  hommes  Uluftres  en  vers , fie  a traduit 
quelques  tragédies  d’Euripide.  * Melchior  Adam,  in 
vit.  Germon.  P hile  f. 

CALANDRINO  , Cardinal.  Cherchez.  CALEN- 
DRINO , cy  -après. 

CAL  ANUS , Philofophc  Indien,  luivit  Alexandre 
le  Grand , dans  le  voyage  qu’il  fit  aux  Indes  , 8c  ayant 
pafle  Pefpace  de  83.  ans  lans  avoir  etc  jamais  incommo- 
dé d’aucune  forte  de  maladie,  il  fut  enfin  tourmenté 
d’une  colique , fie  refolut  de  fc  faire  mourir.  Il  pria  le 
Roy  de  commander  qu’on  lui  dreflat  un  bûcher , fie  que 
l'on  y mit  le  feu  quand  il  feroie  dcfliis.  Alexandre  Pcn 
voulut  détourner  ; mais  le  voyant  ferme  dans  ce  deflein, 
il  lui  accorda  cette  permiilion.  L'eftime  qu'il  faifoit  de 
ce  Philofophc , fit  qu’il  voulut  honorer  fa  mort  d’une 
pompe  funèbre  ; il  ht  mettre  l’armée  en  bataille , fie  or- 
donna certaines  perfonnes  pour  répandre  des  parfuma 
fur  le  bûcher , fur  lequel  Calanus  fe  fit  porter  couvert 
de  magnifiques  habits.  Il  s’y  coucha , fie  lorfquc  la  flam- 
me vint  le  failir,  il  demeura  dans  la  même  lituation  , 
fans  fc  mouvoir  , 8c  fans  donner  aucun  figne  de  douleur. 
On  dit  que,  lorfqu'on  lui  demanda  s’U  n’avoit  rieni 
dire  au  Roy  , qui  ne  voulut  pas  afliiter  ! ce  fpeélaclc , il 
répondit  qu’il  n’avoit  rien  ! lui  faire  fçavoir  , parce 
qu’il  le  reverroit  dans  peu  de  temps  à Babylonc.  Ces  pa- 
roles furent  comme  un  Oracle  de  la  prochaine  mort 
d'Alexandre  , qui  arriva  trois  ans  après.  Galanus  fc  fit 
brûler  fur  les  frontières  de  la  Suliane , la  4.  année  de  la 
CXI1I.  Olympiade  3x5.  ans  avant  J.  C.  * Qnintc-Cur- 
ce,/.  10.  Arrien,  /.  7.  Valere Maxime,/,  x.  c.  xo.fic  16. 
Strabon , /.  15. 

CALAPHATES.  Cherchez.  MICHEL  V. 

CALARUEG  A ou  CAL AROGA  , petit  bonrg  d'Ef- 
pagne.dans  la  Cartillc-la- Vieille,  fie  dans  le  Dioccfe 
d’Ofma  , cft  célébré  par  la  naiflancc  de  faint  Domini- 
que de  Guzman  , Fondateur  de  l’Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs. • Baudrand. 

CALASIO  ( Marias  de ) Frandfcain,  Profcfleur  en 
langue  I lebraïque  à Rome  , a compofé  une  Concor- 
dance de  la  Bible , qui  a été  imprimée  dans  la  même 
ville  en  ifin.en  quatre  grands  volumes  in  felie.  Cet- 
te Concordance  elt  proprement  une  Concordance  des 
mots  Hébreux  de  fa  Bible  , qui  font  dans  le  corps 
du  livre , avec  la  verfion  latine  vis-à-vis.  On  trouve  aux 
marges  les  différences  de  la  vcrfïon  des  Septante  8c  de 
la  V ulgate  ; de  forte  qu’on  voit  tour  d’un  coup  en  quoi 
ces  trois  Bibles  conviennent , 8c  en  quoi  clics  different. 
De  plus  il  y a une  cfpece  de  Dictionnaire , où  l'on 
donne  l’explication  de  chaque  mot  Hébreu.  On  le  com- 
pare en  même  temps  avec  les  autres  langues  voifincs  ; 
fçavoir  avec  laChaldaïque , la  Syriaque  fie  l’Arabe  : ce 
qui  eft  d’une  grande  utilité  .pour  connaître  la  lignifica- 
tion des  mors  Hébreux.  Le  fond  de  cette  Concordance 
Hébraïque  a été  pris  de  la  Concordance  du  Juif  Rabin 
Nathan , imprimée  à Veuifc , qui  a été  enfuite  augmen- 
tée par  Rabin  Mardochée , fié  imprimée  à Bâle.'  * Aie- 
moires  des  S f avons. 

CALATAG1RONNE  «petite  Ville  de  Sicile  dans  les 
montagnes.  Elle  cft  peu  confidcrable , fie  on  l’a  bâtie 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  Calata  Hietonum » * Bau- 
drand. 

• CALATAGlRONE  ( Bonavcnture  ) Sicilien , Gene- 
ral des  Cordeliers,  yivoit  en  1600. 6c  avoit  beaucoup 
de  genie  pour  les  négociations.  En  1598.  il  fc  trouvaai» 
traité  de  paix  qui  fc  'conclut  à Vcrvins , qu’il  avoir 
ébauche  des  l’anncc  precedente.  Le  Roy  Henri  IV» 
C iiij 
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lui  témoigna  beaucoup  d’eftime  , Se  le  Pape  Clément 
VIII.  le  nomma  Patriarche  de  Conftar.tinoplc.  On  l'en- 
voya depuis  en  France, pour  les  affaires  du  Marquifiit 
de  Saluées.  • Mémoires  du  temps. 

CALATAJUD,  Ville  dEipagne  dans  le  Royaume 
d’Arragon  -,  Bilbilu  nova.  Elle  eft  heure  au  pied  d’une 
haute  montagne  , fur  le  Xalon  , qui  y reçoit  une  autre 
rivière  dite  Rie  BaubuU  , vers  les  frontières  de  la  Cnf- 
tille,  entre  Sarraeofle  & Medina-Celi.  Il  y a un  rocher 
détache  îur  lequel  eft  bâti  un  château  qui  commande  la 
ville.  Cette  viiie  eft  grande  Se  belle , de  dans  une  cam- 

ragne  fertile.  Divers  Auteurs  prennent  Catalajud  pour 
ancienne  BUbdis , qui  étoit  la  patrie  .de  Martial.  Mais 
ce  qui caufc  quelque  difficulté  , c’eft  que  ce  Poc'te  afl lire 
que  fa  patrie  croie  fini  ce  fur  une  montagre. 

Aîttntctfcs  , Augufla  , mihi  tjuot  Bilbilu  suri 
Meute  créât , rapt  du  tjmes  Sale  cimgit  aquis. 
Cependant  Calatajud  rii  dans  une  plaine.  Aufone  dit  en- 
core la  choie  en  termes  plus  exprès.  On  doit  croire , de 
c'eft  le  fencimcnt  de  divers  Auteurs,  que  Calatajud  a 
étc  bâtie  près  des  ruines  de  Bilbilis.  D’autres  ajoutent 
qu’un  Arabe  Ht  bâtir  cette  ville  , à laquelle  il  donna  fon 
nom  , Se  que  Bilbilis  ayant  été  déjà  ruinée,  ceux  qui  vin- 
rent apres , la  confondirent  avec  Calatajud,  qu'on  a mê- 
me nommée  Bilbilis  nova.  Quoi  qu'il  en  foit , il  eft  cer- 
tain qu'on  voit  encore  les  matures  de  celle-ci , dans  un 
endroit  que  ceux  du  pais  nomment  Buubula.  * Martial , 
/.  i.  ep.  49.  Se /.  10.  ep.  10  j . Aufone,*/.  xj.  Nouius, 
JJifp . c.  z^.  Mcrula,  burita. 

CA  LAXRAVA  , Ordre  Militaire  en  Efpagne,  fut  : 
inftitué  fous  Sanche  III.  Roy  de  Caftille.  Ce  Prince  aïant 
conquis  le  château  de  Calatra  va,  furies  Maures  dV.n- 
daloulie , te  donna  aux  Templiers , qui  ne  pouvant  le  dé- 
fendre , le  lui  rendirent.  Dom  Raimond  natif  de  fiureva 
dans  la  Navarre,  Abbé  ou  Monaftere  de  fainre  Marie 
Hytero , de  l’Ordre  de  Cîteaux  , accompagne  de  plu- 
sieurs perfonnes  de  confidcr_tion  , s’offrirent  de  défen- 
dre cette  place , que  le  Rov  leur  dorna  ; Se  cette  focieté 
forma  un  Ordre  qui  fut  établi  en  njg.  Il  s’augmenta 
beaucoup  fous  le  régné  d’Alphorfe  le  Noble,  Roy  de 
Caftille  -,  de  forte  que  les  Chevaliers  demandèrent  des 
Grands  Maîtres.  Le  premier  fut  Dom  Garcia  Redon, 
le  fécond  Dom  Martin  Perez  de  Sion,  puis  Dom  Nugno 
Peicz  de  Quignon  ez.jufqu’à  Dom  Garcia  Lopez  de  Pa- 
dill.i  -,  après  la  mort  duquel  arrivée  en  1489.  ferdinard 
Sclfabclle  annexèrent  <a  Grande  Mektife  de  Calatrava 
à la  Couronne  de  Caftille.  Innocent  VIII.  y ctmfentir  ; 
Alexandre  VI.  Leon  X.  Se  Adrien  VI.  y annexèrent  auffi 
les  Grandes  Maitrifes  des  Ordres  d’Alcantara  & de 
Monccfa.  La  première  Maifon  de  ccc  Ordre  fut  à Ca- 
latrava , puis  à Ciruelos , à Buxcda,  à Corcolos , zu  châ- 
teau de  àalvaterra  > te  du  temps  de  Dom  Hugno  Her- 
nandez , douzième  Grand  Maître,  le  Chef  de  l’Ordre 
fut  établi  à Conos.  Le  Pape  Alexandre  III.  l’approuva 
en  1164.  Si  Innocent  III.  ieconrirma  en  1158.  Or  com- 
pte i prefent  quatre- vingt  Coiv.manderies  de  cer  Or- 
dre en  Efpagne.  Au  commencement  les  Chevaliers  por- 
toient  L robe  Se  le  fcapulzirc  blanc , comme  les  Rcl  - 
gicux  de  Cîteaux  s niais  le  Pape  Benoift  X I.  les  dif- 
pcnla  de  cet  habit , Si  Paul  III.  leur  permit  de  le  ma- 
ricrunc  fois.  Leurs  armes  font  d’or  à la  croix  fleu rdc-  < 
liféc  de  gueullcs  accoftéc  en  pointe  de  deux  entraves  j 
-ou  nicnotes  d’azur  : les  Chevaliers  portent  de  même 
fur  l’cftomach  une  croix  rouge  qui  leur  fert  dedevifr.  I 
• Francifcus  Bravo  de  Aeugna , del Origen.  ç^pregr.  de! 
Ord.  de  Calatr.  M ichacl  Maragnon  , de  Orig.  In  fl.  Ord. 
Calatr.  Gabriel  Lafo  de  la  Vega , Ordin.  milit.  d'Efp . Le 
Mire , de  Ordiu.  tejueft.  D.  Rodcric  de  Tolede , Maria-  ' 
na , Favyn  & Baronius. 

CALATR  AVF.,Vil!c  d’EIpagnc  dans  la  Caftille  neu- 
ve , fut  la  rivière  de  Guadiane , & vers  la  Fiera  Morc- 
ita  , dans  le  quartier  que  l’on  nomme  le  camp  de  Cnla- 
trave.  Cette  ville  fut  bâtie  en  l’an  1211.  elle  eft  éloignée 
de  lîx  lieues  dcGadal-Rcal , de  quatre  d’Almagrc  , Si 
mirant  des  yeux  ou  des  lbui  ces  de  la  Guadiane  au  Cou- 
chant. L’Ordre  militaire  nommé  Calatrava  fut  inftituc 
dans  cette  ville.  • 

C ALAZZOPHYLACES , certains  Prêtres  entre  les 
Grecs , qui  prenoient  garde  aux  grêles  Se  aux  tempêtes, 
pour  les  détourner  par  le  fiicrificc  d’im  agneau  ou  d’un 
poulet.  Que  û ces  petits  animaux  leur  uunquoicnc,  ou 
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s’ils  n’en  tiroient  qu’un  iîniftrc  augure , ils  fc  jlécou* 
poient  le  doigt  avec  un  canif  ou  un  poinçon  Se  croyoicnt 
ain fi  appaifer  la  colcrc  des  Dieux  par  leur  propre  fang* 
Ils  avoicnr  etc  inftituez  par  Clcon,  comme  remarque 
Gerald.  Au  Isv.  des  Dieux  des  Fajtns.  Ce  mot  vient  du 
| Grec  , ««*«£■  c’cft-à-dirc^reïf. 

CALCAGGINI  (CelioJ  Chanoine  de  l’Eglife  de  Fer- 
rare  en  Italie  , Poète  & Orateur  , vivoit  au  commence- 
ment du  XVI.  ficelé.  Il  étoit  natif  de  Ferrarc  -,  St  Paul 
Jove  , qui  n’épargne  pcrfomie  dans  fes  mcdifianccs , af- 
fûte que  le  père  de  Calcagnini  étoit  un  homme  de  mé- 
rite , niais  que  fa  mère  étoit  inconnue.  Il  apprit  les  lan- 
gues , écrivit  avec  allez  de  facilité  en  Latin  , Se  ht  me- 
me de  très-bons  vers.  Le  même  Jove  dit,  qu’il  ne  fut 
pas  (i heureux  en  profe,  que  fon  ftile  étoit  rude,  fes 
cxprcffion5langiüfiantcsj&  que  remplilTanc  fondifeours 
de  citations , pour  faire  voir  qu’il  ne  manquoit  pas  d’c- 
rudicion,  il  tomboit  dans  le  ridicule , Se  devenoit  en- 
nuyeux. Il  mourut  en  IJ40.  & fut  enterré  dans  lcglilc 
des  Dominicains  de  Ferrare , aufqucls  il  laiffa  fa  biblio- 
theque.  * Paul  Jove,  tmeleg . Leandre  Alberti , Dejeript. 
Ital.  Louis  Jacob  , des  Bibl. 

CALCAGNO , cri  Latin  Calcaneus  ( Laurent  ) natif 
de  Breffe  en  Italie , vivoit  dans  le  XV.  lîéclc.  C 'étoit un 
des  plus  célébrés  jurifconfulrcs  de  fon  temps.  Il  compo- 
fa  divers  ouvrages , De  commendatione  ftudioru  . De 
ftptem  peccans  mortabbus.De  Cenceptione  Janlïa  Marie. 
Ccujiha  , <ÿ-c.  Il  mourut  en  1478.  * i ritheine,  deStript. 
EccL  Leandre  Alberti , Defertpt.  Ital. 

CALC  AR , Ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de  CIc- 
ves  , appartient  à 1 Electeur  de  Brandebourg.  Elle  eft  ii- 
ruée  Iur  la  rivière  de  Mciu,  à une  lieue  du  Rhin,&  à deux 
de  Clcves,  avec  un  château.  Caicar  eft  allez  bien  forti- 
fiée , niais  les  rues  font  étroites , Se  on  n’y  voie  rien  de 
confiderable  qu’une  belle  place  où  eft  la  Mai  fon  de  Ville. 
* Baudrand. 

CALCEDOINE.  Cherchée.  CHALCEDOINE. 

CALCHAS  fils  de  Theftor , fuivit  l’armée  des  Grecs 
â Troyc  en  qualité  de  Devin,  l’an  du  monde  2810.  Se 
avant  J.  C.  1194.  Il  prédit  que  le  ficgc  dureroit  dix  ans, 
& que  la  Hôte  retenue  par  les  vents  contraires  au  porc 
d’Aelice,  ne  pourroit  faire  voile,  qu’après  qu’on  auroic 
immole  à Diane  Iphigénie  fille  d'Agamemnon.  Homère 
parle  fouveni  de  lui , & particulièrement  au  fujctdeU 

uerellc qui  s'éleva  entre  Agar.icn.non  Se  Achille.  On 

it  qu ‘après  la  prife  de  Troyc  Calchas  alla  â Colophon, 
où  il  mourut  ac  chagrin  , pour  n’avoir  pu  devines 
ce  qu’un  homme  de  l'a  profeihon  , nommé  Mopfus,dcvi- 
na.  Sophocle  rapporte  que  le  deftin  de  Calchas  ccoit  de 
mourir  , lorfqu'il  auroit  trouvé  un  plus  habile  devin  que 
Li.  On  dit  auffi  que  l’une  des  Mbyilcs  étoit  fille  de  Cal- 
chas : c’eft  celle  que  l’on  nomir.e  Lampufa , Se  qui  étoit 
Colophoniemie.  * Homere,  /lied.  Virgile,  Eueid.  A- 
pollocor.  Iiygin. 

CALCH1NIA,  fille  unique  de  LcucippcRoi  de  Si- 
cyonc.dans  le  Peloponnele,  liicccda  â for  père.  Ce  epou- 
fa  MeflàpusCapiratne de  vatlleau  qui  l’avoit  violée. Pour 
couvrir  ce  deshonneur  .elle  fie  accroire  aux  Sicyoniens 
que  c’étoit  Neptune  qui  l’avoit  forcée.  Se  non  pas  Mef- 
lapus  fon  époux , qui  régna  47.  ans , Se  mourut  i’an  du 
| monde  1187.  Se  avant  J.  C.  1717.  Eratus  leur  fils  monta 
enfuite  fur  le  thrône.  * Eufcbc. 

C ALCHUT , ccrrain  lieu  en  Angleterre , Calchutum , 
Il  n’dt  connu  que  par  un  Concile  que  Grégoire  Evêque 
dOftie  , Se  Theophrlaûc  de  Todi,  Légat  du  S.  Siège, 
y tinrent  l’an  787.  fous  le  Pape  Adrien  1.  Nous  en  avons 
encore  vingt  chapitre*  dans  le  VII.  Tome  des  Con- 
ciles. 

CALCITIU  , Chalcedou , Village  de  Turquie  dans 
PA  fie  Mineure , fur  le  canal  de  la  mer  noire , près  de 
Scutaret , & vis-â-vis  de  Conftantinoplc.  Les  étrangers 
l’appellent  encore  Calcedeua  , parce  que  c’étoic  autre- 
fois la  ville  de  Chalcedetut  , où  fut  tenu  le  quatrième 
Concile  Oecuménique,  l’an  451.  du  temps  de  S.  Leon  1. 
Pape.  Vejex.  Cbalccdoire. 

CALCONDILE.  Cherchée.  CHALCONDILE , Se 
DEMETR1US  CHALCONDILE. 

CALCUL  , ce  mot  vient  du  Latin  Calculus , qui  fi- 
gnific  une  pierre , parce  que  les  anciens  fc  fervoient  de 
petits  cailloux  , au  lieu  de  jettons , pour  faire  leurs  fup- 
putations  en  Aftronomic  & en  Géométrie.  Les  Rois  de 
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acederaone  donnoicnr  leur*  fuffragc»  avec  deux  petites 
dettes , ôc  les  Romains  marquoicnr  les  jours  heureux 
l'une  pierre  blanche,  fie  les  malheureux  d’une  pierre 
.loire  : d'où  vient  cette  cxprellîon  d’Horace , pour  mar- 
quer un  jour  heureux  , dits  etbe  netende  lepika , fie  cet- 
te manière  de  parler  fi  ordinaire  aux  Latins, c«/car/9  c*m- 
frobei t. Donner  Ion  fuft'rage.  Antuj.  Grtcq.Q-Ram.  Ro- 
fic. 

CALCULUS  ( Guillaume)  Religieux  de  l'Ordre  de 
fairt  Benotft , dans  l 'Abbaye  de  Jurtiiegcs  vivoit  dans  le 
XII»  lieele  vers  l'an  nao.  U écrivit  divers  ouvrages. 
* Arnoul  V ion , Cefner , ficc. 

CALDAS  DE  PERE1RA  f Jean  ) Jurifconfuitc  Ef- 

Ïugnol,  naiifdcThui  dans  la  Galice,  fie  originaire  de 
’ortugal , a vécu  au  commencement  du  XVII»  liéclc.  lia 
compote  divers  ouvrages  de  droit  que  nous  avons  en 
quatre  volumes.  gnapiemet forenfet  çr  tentrvverji*  ci - 
•vtltt.  Syntagme  de  umverfe  Jure  Emphyicntice.Q-c.  * Ni- 
colas Antomo  Btbl.  Üifp% 

CALDERA  ( Edouard  } Jurifconfuitc  Portugais  , a 
vécu  en  1610.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 
Vetnemm  leiliennm  Jnris  lib.  IV.  De  erreribnt  Pregm e- 
ticorum  , &c.  * Nicolas  Antonio  , Btbl.  Hifp. 

G ALDhRIN  ( Jean  ) de  Bologne,  fils  adoptif  de  Jean 
André  , joignit  dans  le  XIV.  ficelé  une  vertu  lolidc  à une 
très-grande  érudition.  Jean  André  l'adopta,  après  avoir 
|>erdu  fon  fils  Boniconte,  qui  avoir  déjà  donne  des  preu- 
ves de  la  capacité  par  un  T raité  de  sippellenembus , & 
ulccnJ*tioinvmi,Qz  fils  adoptif  étoit  digne  d'un  ü fçavant 
perc.  Il  vivoit  environ  l’an  1 jfio.  fie  il  a laiflc.outre  des 
Commentaires  fur  les  livres  des  Decrctalcs,d'aurrcsou- 
vrages  fort  cllimcz.  * ForAer /.  $ .Htfi.  Jmrit.  t.  lé.  Bel- 
larmin  , de  Script.  Eccl.  Bu  mal , Btbl . Ben  9». 

CALDERINUS  ( Domitius  ) célébré  Grammairien  » 
naquit  vers  l'an  1451.»  Caldera , petit  bourg  près  de 
Veronnc , d'où  il  prit  le  fumom  de  Calderinus.  Le  Car- 
dinal Beflarion , qui  l’avoit  connu  particulièrement , fie 
qui  l'avoir  mis  au  nombre  de  fes  domelliques  , fc  fit  un 
plaifir  de  le  produire  à Rome,  où  Calderinus  enfeigna 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fçavoit  les  Langues , a- 
voit  fait  une  étude  particulière  des  Poètes  Latins , fie  fut 
le  premier  , qui  en  éclaircit  quelques-uns  par  des  Com- 
mentaires. Il  compofa  ataüà  d alle»  bons  vers  -,  mais  ce 
fut  un  Critique  préfompeoeux  , que  quelques  Au- 
teurs ont  accufc  oc  n'avoir  pas  eu  beaucoup  de  Reli- 
gion. Calderinus  étoit  extrêmement  délicat,  fie  contrac- 
ta par  le  grand  attachement  qu’il  avoir  à l'étude,  une 
foiblcflc  d'eftomac , qui  le  jetta  enfuitc  dans  une  fièvre 
pourpreufe  dont  il  mourut  vers  l'an  149J.  * Paul  Jove, 
in  elog.  delà,  virer,  e.  ai.  Bayle , DiÜ.  Crin  f . 

CALDER1N  (Jean  ) vivoit  dans  le  XVI.  Cède  en 
ïjyi.  car  ce  fut  en  cetcc  année  qu’il  publia  un  ouvrage 
imitulé  de  Herettcu , où  il  parle  de  ce  qui  regarde  les 
devoirs  d'un  Inquiikcur  de  la  Foy.  * Le  Mire,  de  Script. 
Xrt.  Sec.  . 

CALDERINO  , Bain  fameux  à dix  milles  de  Véro- 
ne en  Italie,  que  l’on  appelle  ordinairement , le  b ein 
de  Verone.  Scs  eaux  font  crès-falutaires , fie  plulkurs 
Auteurs  ont  écrit  de  leur  vertu  pour  la  guetifon  des 
maladies.  * BcivcrlitiK  , tem.  1. 

C ALDERON  l Roderic  ) fils  de  François  Caldrron, 
fie  de  Marie  Sanddin  , naquit  â Anvers , d’un  concubi- 
nage , où  fon  pcrc  étoit  en  garnifon  t mais  il  fut  enfuite 
légitimé  par  le  mariage  de  fon  pere  fie  de  fa  mcrc.  Après 
avoir  été  Page  du  V ice-Chancelicr  d'Arragon  , il  entra 
au  ferviccdc  Dom  François  Sandoiial,  Marquis  de  Dé- 
nia , Duc  fie  Cardinal  de  Lerme , premier  Mini  Are  de 
Philippes  III.  Roi  d'Efpagne.  Calderon  ayant  gagné  les 
bonnes  grâces  de  ce  Miniftrc,  parvint  à de  grande»  char- 
ges.  Il  fut  premièrement  A vdc  de  la  Chambre  du  Roi, 
puis  Secrétaire  d’Etat.  Après  qu'il  eut  époufé  Agncz  de 
Vargas  Dame  d'Oliva , il  reçut  le  collier  de  l'Ordre  de 
faint  Jacques , fut  fait  Commandeur  d'Arcana  , fie  ob- 
tint la  charge  de  Capitaine  de  la  garde  Allemande.  Ce 
rang  illuflrc  6c  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  du  Roi , le 
rendirent  fi  infolcnt  , qu’il  méprifoit  les  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume  , fie  s'abandonnoit  â toute  forte 
de  crimes  : ce  qui  eau  fa  la  difgracc.  Il  fut  arrêté  l’an 
1619.  fie  fut  conduit  au  château  dcMontanchcz  vers  le 
Portugal.  Son  procez  lui  ayant  etc  fait , il  fut  condam- 
né à avoir  la  tête  tranchée  dans  la  place  publique  , où  il' 
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fut  Conduit  fur  une  roule.  Sa  fentence  conrcnoir  plus  de 
deux  cens  cinquante  chefs  d’aceufation.  Le  19.  Octobre 
ifin.  on  l’avertit  de  faire  fon  tcAamcnr , de  difpofer  de 
deux  mille  ducars , fie  de  fc  préparer  à la  more.  On  lui 
ôra  enfuite  l'habit  de  Chevalier  ; fie  le  ti.  du  même  mois 
il  fur  conduit  au  fupplice  > revécu  d'une  fout ane.  d'un 
manteau  de  deuil,  d'un  capuchon  de  frile,  avec  une 
croix  fur  l'c(lomach,Sequatrc  torches  au  côté, fie  fbr  gar- 
dé en  cet  état  jufqu'au  foir  fur  rcchaftucrp.,r  plufieurs 
Archers.  Le  Clergé  fie  les  Religieux  s'étanc  aiiêmblex 
pour  lui  faire  une  pompe  funèbre  , on  les  renvoya,  fie 
on  leur  fit  défcnics  d'accompagner  ce  corps,  qui  félon 
la  coutume  du  pais  fut  clcorté  par  les  Confiâmes  , fie 
porté  dans  i'églife  des  Carmes , ainfi  qu’il  l'avoic  ordon- 
né. On  allure  qu'il  avoit  plus  de  deux  cens  mille  ducats 
de  rente,  fie  que  fc*  meubles  furent  cllimcz  iplusde 
quatre  cens  mille  ducats.  • Du  Puv , ffift  dei  fevor. 

CALDERON  ( Jean  Alnhonlc)  Avocat  , natif  da 
Nonucla  dans  Je  diocefc  «ici  olede , a fleuri  en  Efpagne 
vers  l'an  1640.  Il  compofa  cinq  ou  fix  gros  volumes  des 
droits  du  Roi  d'Efpagne,  qu'on  l'obligea  de  réduire  à Lt 
moitié , fie  il  les  publia  fous  ce  titre.  El  Jmpeno  de  ls 
Ai  e mtre  hia  d'Efpagne.  • Nicolas  Antonio,  Biblieth. 
Htfpen. 

GALDERON  ( Antoine  ) Espagnol , nommé  â l’Ar- 
chevêché de  Grenade , étoit  de  Baëza , ville  dans  le  dio- 
cele  de  Tolède.  Il  s’avança  extrêmement  dans  les  feien- 
ccs , fie  fut  choili  pour  cnicigner  dans  l'Univcrlité  de  Sa- 
lamanque. Enfuite  il  s’attacha  à l'étude  de  la  Théologie» 
où  il  fit  allez  de  progrez.  On  lui  donna  un  Canonicat  en 
la  meme  ville  de  Salamanque , depuis  il  en  eut  un  aune  à 
Tolède,  fie  enfin  on  le  choilit  pour  ctte  Précepteur  do 
l'Infante  d’Efpagne  Therclè  d'Autriche  , qui  a été  Rei- 
ne de  France.  En  ifiji.  le  Roy  Philippe  IV.  Je  nomma  i 
l’Archevêché  de  Grcnadc,mais  il  mourut  en  1 6 54.  avant 
que  d’avoir  été  facré.Il  compofa  quatre  ou  cinq  ouvra- 

Î{cj  differens  , en  faveur  de  l’immaculée  Conception  de 
a fainte  Vierge  , fie  un  autre  touchant  faint  Jacques  pa- 
tron d'Efpagne.  * Nicolas  Antonio  , Btbl.  Htfp. 

CALDERON  ( Pierre  J connu  fous  le  nom  de  Dom 
Pedro  Calderon  de  la  Batca, Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
Jacques  6c  Chanoine  de  Tolede.ll  elt  célébré  par  les  bel- 
les comédies  Efpagnolcs  qu’il  a compofées , fie  que  nous 
avons  en  trois  parties  , dont  la  dernière  a été  impriméo 
en  1H4.  * Nicolas  Antonio  , Btbl  Htfp. 

CALDIUS  , c’eft  ainfi  qu’en  tranfpofant  quelques 
lettres , les  loldats  appelleront  par  dénfion  l’Empereur 
Claudius , comme  on  dit  depuis  Biberius  pour  Tiberiu*. 
fie  Mero  pour  Nero.*  Suetone. 

CALE,  nous  ne  parlons  de  ce  mot  que  dans  le  fins  qu'il 
lignifie  I'a&ion  par  laquelle  on  plonge  quelqu'un  dans 
l’eau. Ce  fut  autrefois  un  pafletemps  dont  ufoientJesGors 
par,formc  d exercice , comme  témoigné  Olaus  Magnus. 
Mais  ça  été  un  fupplice  entre  IcsCcltcsfie  lesFrançois.Lcs 
Allemands  l’ont  pratiqué  contrôles  infâmes  fié  les  fai- 
neans , comme  témoigne  Tacite.  A Marlctlle  fie  i Bour- 
deaux  , les  hommes  fie  les  femmes  de  mauvaife  vie  font 
condamnes  b la  cale , où  à être  baignez  , fie  pour  cela  on 
les  enferme  nnds  en  chemife  dans  une  cage  de  fer  atta- 
chée i la  vergue  du  grand  maA:  ce  qui  fe  fait  une  ou plu- 
lieurs  fois  fuivant  la  qualité  de  1a  faute.  Quelquefois  on 
leur  attache  un  boulet  de  canon  aux  pieds , pour  ren- 
dre la  chofe  plus  rapide  , fie  le  fupplice  plus  rude.  Oh 
appelle  cale  feche  , lorfque  le  patient  e A fufpendu  I une 
corde  racourcic  qui  ne  defeend  qu’à  cinq  ou  fix  pied*  de 
de  la  furfacc  de  la  mer  ou  de  la  terre  : c’cft  une  efpece 
d'eArapade.  Ce  châtiment  eA  rendu  public  par  un  coup 
de  canon  quon  tire , pour  avertir  ceux  de  l'efcadre  ou 
delà  flore  d’en  être  le*  fpeétatcurs.  Du  Cange  dit  qu’on 
a appelle  cela  dans  la  baffe  Latinité  eccebujfere  , fie 
vient  du  mot  Gafcon  cebnjfn,  lignjfianc  f turc  U culbute  , 
fe  jetter  le  tête  le  première. 

CALE  B fils  de  Jcpboné , ou  de  Hethron  , naquit  l’an 
1474  du  inonde  , 1530.  avant  J.  C.  A l’âge  de  40.  ans 
il  fut  choili  entre  ceux  de  la  Tribu  de  Juda  pour  aller 
avec  les  dépurez  des  autres  Tribus  du  peuple  Juif, 
reconnoîtic  la  terre  deCanaan.il  raflura  le  peuple  épou- 
vanté ficdccouragc  par  le  rapport  affreux  de  ceux  qui  l’a- 
voient  accompagne.  U fut  le  feul  avec  Jofué  de  ceux  qui 
étoient  fortis  d’Egypte  qui  entrèrent  dans  la  terre  de 
Canaan.  Qiuiamc-cinq  ans  après  qu’il  eut  été  rccon- 
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noirre  le  pats  de  Canaan,  étant  peur  lors  âgé  de  ts  « forte  de  vices,  6c  font  non  feulement  le  métier  de 
àns  , il  pria  Jofuc  de  lui  vouloir  afligner  pour  fâ  por-  charlatans , mais  aulfi  celui  de  voleurs.  Pour  ne  les  point 
tion  les  montagnes  flcla  ville  d’Hebron.Jolué  lui  accorda  recevoir  dans  les  maifons  , à caufe  de  leurs  débauches  & 
fur  le  champ  la  demande.  Caleb  chafla  de  ce  pais  trois  de  leurs  larcins , on  les  oblige  de  fe  retirer  dans  des  cha- 
Rois  fils  de  HanaK  , liç.ivoir  Sccfcai , Ahiman  , & Toi  pelles  que  l'on  a bâties  exprès  proche  des  mofquécs. 
mai  ,xrnfuite  il  marcha  contre  les  habitans  de  Debir,  * Ricaut  ,de  l Empire  Ottaman.  Olcarius  ,T.  ». 
qui  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur, que  Caleb  defef-  CALENDES.  Cherche*.  KALENDES. 
perant  de  la  prendre , promit  de  donner  fa  fille  en  ma-  CALENDION,  Patriarche  d’Antioche  dans  le  V. 
riaeei  quiconque  pourroit  s’en  rendre  maître.  Otho-  fiede,  fut  élû  i'an  48t.  ou  481.  par  les  Evêques  de  Sy- 
nicî,  fils  de  Kenax  ftere  de  Caleb  la  prit, & époufa  en-  rie  , après  la  mort  d’Etienne.  Comme  il  croit  très-zclé 
fuite  Hacfa  fille  de  Caleb.  Après  avoir  été  16.  ans  nai-  pour  la  Foy  Orthodoxe  , aufli-roft  qu'il  fut  ordonné  il 
fiblc  poflèllèur  de  la  ville  d’Hcbronéc  de  fes  dépend  .in-  allèrabla  un  Synode,  fit  feavoir  fonélcélionauPapeSim- 
ccs,  Caleb  mourut  l’an  1688.  depuis  la  création  du,nion-  plicius  qui  gouvernoit  l'Eglife  , & fit  prononcer  ana- 
de  , age  de  114.  ans.  • Num.  14.  Jofué  14.  8c  ij.  Judic.  thème  contre  Timothée  Elutus  Patriarche  d'Alcxan- 
1.  Uilcr.  in  shtnal.  drie.  L'emprcflement  qu’il  témoigna  à défendre  la  Fol 

CATECAS , Religieux.  Cherche * EMMANUEL  Orthodoxe , lui  attira  la  haine  des  Hérétiques , qui  l'ac- 
CALECAS  euferent  auprès  de  l’Empereur  Zenon,  d'avoir  tavorife 

CALECUT.  Cherche*  CALICUT  Royaume.  la  rébellion  d’Illus&  de  Leortce,  que  Vcrine,  bcllc-mc- 

CALEDONIEN  , l'Occan  Calédonien  , Demculiemis  re  de  l'Empereur  avoit  fait  révolter.  Ce  Prince,  fana 
Oceanui,  ou  Gtledoniui , c'cft  une  partie  de  l’Occan  examiner  la  vérité  de  l’accufation , relégua  Calcndion  i 
fcptcntrional , qui  s'étend  depuis  les  ifics  de  la  gran-  Oafis  en  Afrique,  6c  rétablit  Pierre  le  foulon,  qui  avoic 
dz  Bretagne  jufqu'aux  méridionales  de  l'Irlande.  Il  a pris  autrefois  ufurpé  la  Chaire  Epifcopalc,  de  avoit  été  chaf» 
Ion  nom  de  l’ancienne  Calédonie,  qui  comprcnoit  les  fé  par  l’Empereur  Leon.  Calcndion  fut  envoyé  en  exil 
Provinces  d’Ecofl’e  , que  l’on  nomme  aujourd  'hui  Rofl",  en  483.  d'ou  il  écrivit  une  lettre  au  Pape  Félix  pour  là 
Locquabyr  6c  Achol , Sc  qui  a meme  quelquefois  donné  juftification.  C'cft  cet  Evêque  qui  ale  premier  ajouté 
fon  nom  à toute  l'Ecoffit.  Chrifte , &c.  au  trtjhrimm.  Son  nom  fc  trouve  dans  les 

CALEMBERG  , Pais  6c  Château  d'Allemagne  dans  Fartes  de  l’Eglife  Laune  6c  de  l'Eglife  Grecquc.Evagre  l. 
la  balle  Saxe  , & dans  le  Duché  de  Brunfwic.  il  cft  fitué  j.  htft.  e.  10.  & 1 6 Libeatus  imBrev.  Thcoph.»»  Chrom. 
te  long  du  Vefer  entre  Hanovcr  8c  Gorringh  ;n  6c  Hanic*-  V iétor  Turoncnf.  m Chrême 0.  Théodore  le  Lutcur,  /.  a. 
Icn .rojc*.  Bruns wie  Maifon.  Le  château  cftâ  un  mil-  flaronius , «*  Annal,  çr  M*rtjr»l. 

Le  d’ Aile  magne  de  Hildeshcim , & à deux  d’Hanovre  au  CALENDRIER , fuite  des  mois  qui  compofcm  l’an» 
Midi.  Les  principales  villes  du  pais  font  Gottinguc,  Ha-  née.  Ce  mot  vient  de  Calendes , qui  cft  le  nom  que  le» 
mclcn,  Hanovre  & Ncuftad  avec  leurs  dépendances.  Romains  donnoient  au  premier  jour  de  chaque  mois.  Le 
* Bcrtius.  Baudrand.  Calendrier  Romain  fut  drelfé  par  Romulus,  fondateur 

CALEMBERG  ou  K ALEMBERG,  Ce  fi*  s ou  Cetius,  de  la  ville  de  Rome  , qui  ayant  plus  de  connoiflànce  des 
meme  , montagne  d’Allemagne  dans  l’ Autriche,  où  elle  affaires  de  la  guerre,  que  du  mouvement  des  aftres,com- 
« éccnd  depuis  le  Danube  jufqu’i  la  Save,  Sc  Ce  divile  en  pofa  fon  année  de  dix  mois  feulement , dont  le  premier 
diverfes  parties  qui  ont  aufli  differens  noms.  * Bcrtius.  ctoit  le  mois  de  Mars , 6c  enfuice  le  mois  d’Avril,  May  , 
Cluvicr.  Juin,  Quintil,  depuis  appcllé  Juillet,  Sextil, depuis  nom- 

C ALENDARIO  ( Philippe)  célébré  Archite&C  6c  mé  Août,  Septembre,  Oûobte, Novembre,  Décembre. 
Sculpteur,  fe  mit  en  réputation  à Venife  , du  temps  de  11  donna  ji.  jours  âMars,àMay,â  Quintil  6c  à Octobre  \ 
MannFaletri,Dogc  de  cette  République  l'an  ij54.Ce  fut  & jo.  â chacun  des  fix  autres } de  forte  qu’ils  faifoienc 
lui  qui  fit  dans  la  place  de  faintMarc,  ce»  beaux  porti-  tous  enfemble  304.  jours.  NumaPompilius,  qui  régna 
quel  foûccnus  par  des  colomnes  de  marbte , qui  font  le  après  lui,  reforma  pour  la  première  fois  ce  Calendrier, 6c 
circuit  de  ccttc  place  •,  au  dcff'us  defquels  on  voit  de  fu-  imita  à peu  près  les  Grecs  , qui  composaient  leur  année 
perbes  bâcimens  ornes  de  bas  reliefs  & de  riches  pein-  de  ta.  mois  lunaires  de  jo.flc  de  19.  jours  l’un  après  l'au- 
turcs»  Cet  ouvrage  fut  admiré  de  tout  le  monde  , lui  tre  ; ce  qui  fai  foi  t 354.  jours.  Comme  il  aimoit  le  nom. 
attira  de  grandes  récompcnfes  de  la  République,  6c  le  bre  impair  par  une  iuperitition  commune  chez  les  Egyp. 
Doge  même  voulut  l’honoxer  de  fon  alliance.  * Egnat , tiens , il  fit  fon  année  de  $55.  jours , 6c  lui  donna  douze 
/.  8*  c.  1 1.  mois  ; fçavoir.  Janvier,  Février,  Mars,  &c.  Janvier  éroir 

CALENDERS,  efpece  de  Derviches , qui  font  te-  de  19.  jours , Février  de  18.  Mars,May,Qpintil  Sc  Oéto- 
pandus  dans  la  Ptrfe , 8c  dans  la  Turquie,  Ils  rirent  leur  bre  de  ji»  jours  , 6c  les  fix  autres  de  19.  11  ne  fe  mit  pas 
origine  d’un  Santon  CaJenderi  leur  Fondarcur , qui  éroii  en  peine  que  Février  cûc  un  nombre  pair,  parce  qu’il  l'a- 
du  nombre  des  Abdais.  Il  prononçoit  inceflarament  le  voit  deftiné  aux  facrifices  qui  fe  failoienr  aux  Dieux  des 
nom  de  Dieu  au  fon  de  fa  flûte  , & conrinuoit  cette  mu-  Enfers  , â qui  ce  nombre  > comme  malheureux  fembloit 
fiqur  jour  flenuit.  Il  marchoit  la  tète  nue  & fans  chemi-  appartenir.  Numa  voulut  que  le  mois  de  Janvier,  qu’il 
fc  , couvrant  fes  épaules  d’une  peau  de  bête  fauvage  6c  plaça  an  Solftice  d’hyver,  fut  le  premier  mois  de  l’année, 
ayant  une  maniéré  de  tablier , dont  la  ceinture  étoit  or-  6c  non  plus  celui  de  Mars  que  Romulus  avoit  mis  i VE- 
nce  de  pierres  ptccieufes , mêlées  de  faux  diamans.  Ses  quinoxe  du  Printems.  Il  fe  fervit  aulü  de  l’intercalation 
difcinles  ne  s'adonnent  qu'aux  divertiflemens  ô(  aux  des  Grecs,  qui  ajouraient  un  mois  furnumeraire  de  deux 
plaiurs  , & foi  ment  plûroft  une  feéke  d'Epicuriens,  qu’-  ans  en  deux  ans,  lequel  étoit  compofc  alternativement  de 
une  focieté  de  perfonnes  Rcligieufes.  Ils  eftiment  le  ca-  1 a. ou  de  1 3.  jours, pour  régler  l’année  civile  au  cours  du 
barer  aufli  faint  que  la  mofqucc  J & croyent  autant  ho-  Soleil,  qui  Fait  la  révolution  en  365.  jours  , & près  de  fix 
norerDieu,  enlefcrvant  librement  de  fes  créatures,  heures.  Il  ordonna  en  même-cems  aux  Souverains  Pon- 
que  les  autres  ('honorent  par  leurs  dévotions  , Sc  par  tifesde'marquer  au  peuple  le  ccms  6c  la  manière  de  cette 
leur»  aufteritez.  On  Ici  appelle  Abdais  ou  Abdallas,  en  interpofinon  de  mois  extraordinaires:  mais  par  ignoran- 
Arabc  ou  en  Pcrfan  , c’elt-i-dirc,  des  gens  confacrez  à ce  ou  par  fupcrff  ition , ou  pour  quelque  intérêt  patticu- 
Dicu.  Ccux-cy  font  fimplcmcnt  habillez  d’une  tunique  lier,  ils  mirent  les  chofes  dans  une  fi  grande  confufion, 
de  pluficurs  pièces,  6c  piquée  comme  dcS  matelas.  Quel-  que  leurs  fêtes  arrivoicnr  dans  des  faifons  entièrement 
ques-uns  ne  fc  couvrent  que  d’uue  peau  vcluè',  ayant  ippofées  à celles  où  clics  dévoient  être  celcbrées , fui- 
au  lieu  de  ceinture,  un  ièrpcnt  de  cuivre,  que  leurs  Doc-  vant  leur  inflitution  $ de  forte  qu'on  celcbroit  les  fête» 
leurs  leur  donnent  quand  ils  font  profeflion,  8c  qu’il',  i’  Automne  au  Primeras,  & celles  de  la  moiflon  dans  le 

portent  comme  une  marque  de  leur  feience.  On  voi:  nilicudel’Hyver. 

ccs  Abdais  dans  les  marchez  Sc  les  places  publiques  , Ce  defordre  fût  fi  grand , que  Jules  Cefar  , Diûareur 

Erêchcr  les  miracles  de  leurs  Saints,  Sc  maudire  Abu  Sc  Souverain  Pontife,  après  avoir  gagné  la  bataille  de 
tKer , Omar  & O I inan  , que  les  Turcs  honorent  î com-  Pharfale.crut  que  la  reformation  du  Calendrier  étoit  dî- 
me aufli  les  Saints  des  Tartares  Uibess,  dont  ils  font  de  ;nc  de  fes  foins.  Il  fit  venir  d'Alexandrie  un  célébré  Af» 
contes  ridicules,  pour  les  faire  meprifer.  Ils  mangen  ionomc  nommé  Sofigcncs,  qui  régla  l’année  lur  le  cours 
tout  ce  que  leurs  auditeurs  leurs  donnent,  6c  prennen  lu  Soleil,  & qui , après  avoir  compofé  le  Calendrier  de 
l’argent  qu'on  leur  prefeme  i c'eft  pourquoi  on  les  ap  5.  jours , lailiâ  les  iix  heures , pour  en  faire  un  jour  au 
pelle  Kaianderans.  11$  font  la  plupart  abandonnez  à tou-  oout  dc  4.  ans,  qui  feroit  ajoûté  dans  1s  mai»  de  Février, 

avant 
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èvânr  le  l*.  jour  de  ce  mois  que  les  Romains  appelaient 
le  iixiéme  des  Calendes  , lclon  leur  maniéré  de  compter  ; 
d'où  etl  venu  le  nom  de  biflexee , parce  qu’jlors  on  difoit 
Sexto  Calendai,  ou  Bit  Sexto.  Pour  placer  les  dix  jours, 
defquels  i'annce  iblaire  de  jfij.  jours  exccdoit  celle  de 
Numa,  «qui  croie  de  355.  Il  ajouta  deux  jours  i chacun  des 
mois  de  Janvier,  de  Sextil  de  de  Décembre  , qui  n en 
avoiem  que  19,0c  un  jour  i chacun  de  ces  quatre  aurres. 
Avril,  Juin,  Septembre  & Novembre,  laiflànt  le  mois  de 
Février  de  18.  jours  aux  années  communes , 5c  de  X9.  i 
la  biilcxtilc.  Et  comme  ( par  la  négligence  de  ceux  i qui 
on  avoir  commis  le  foinae  la  diftribution  des  mois  inter- 
calaires ) le  commencement  de  l'année  fe  trouvoit  alors 
précéder  de  <87.  jours  le  Solfticc  d'Hvvcr,  & que  c'étoit 
aufli  l'anncc  de  l'intercalation  du  mois  de  13.  jours,  ce 
qui  faifoit  po.  jours  » cette  année  de  la  correction  du  Ca- 
lendrier faite  par  Jules  Cefar,  fut  de  15.  mois.fi;  de  44). 
jours  ; c'dk  pourquoi  on  Tappclla  i Année  de  coufmfion.  Il 
cft  important  de  remarquer  ici  que  cct  Empereur  vou- 
lant s’accommoder  en  quelque  manière  auxefpricsdes 
Romains , accoutumez  h long-  rems  à l'année  lunaire , fit 
commencer  la  première  année  du  Calendrier  Julien , un 
Jour  de  la  nouvelle  lune  qui  faivit  le  Solfticc  d'Hyvcr,  fie 
qui  vint  alors  huit  jours  après.  Et.c’eft  de-là  que  les  an- 
nées Juliennes  onr commencé  depuis,  environ  huit  lours 
apres  le  Solftice  du  Capricorne.  Il  ne  fur  pas  difficile  aux 
Romains  qui  commandoicnt  prefque  A toute  la  terre , de 
faite  recevoir  par  tout  ce  tic  correction  que  Jules  Cefar 
avoir  faite  du  Calendrier,  & d'en  introduire  l'ufage  par- 
miles  nations  même  les  plus  éloignées.  Les  Grecs  cédè- 
rent en  ce  tems-IA  de  fe  fervir  de  l'anncc  lunaire , 6c  de 
faire  leur  intercalation  de  45.  jours  tous  les  quatre  ans. 
Les  Egyptiens  fixèrent  leur  Tbot  ou  le  premier  jour  de 
leur  année,  qui  pafioit  auparavant  d’une  lâifondans  une 
autre.  Les  Hcbreux  en  firent  autant,  fie  ce  Calendrier 
devint  le  Calendrier  de  prefque  tous  les  peuples. 

Les  premiers  Chrétiens  gardèrent  les  mêmes  noms  de 
mois , la  même  quantité  de  leurs  jours,  fie  la  même  inter- 
calation d’un  jour,  dans  l’année  biflcxtile.  Ils  ôteront  du 
Calendrier  Romain  ou  Julien,  les  lettres  Nundinalcs 
( qui  marquoicnr  les  jours  des  AlTcmblccs oui  crics , ) 
fie  en  mirent  d'autres  en  leur  place,  pour  marquer  le  Di- 
manche fi;  les  autres  jours  de  la  femaine.  Au  lieu  des  fè- 
ces profanes , & des  jeux  des  Romains,  ils  rangèrent  par 
ordre  les  fîtes  fi;  les  ceremonies  de  la  véritable  Religion. 
Vers  le  commencement  du  VI.  fieele , l’Abbé  Denis,  fur- 
uomrac  le  Peut,  pour  concilier  les  différons  ufages  des 
Egliics  d'Oricnt  3c  d’Occidcnr,  fur  le  teras  de  la  célébra- 
tion de  Pâques, propo fa  une  même  forme  de  Calendrier, 
fuivant  la  Période  Victorienne , compofée  des  cycles  du 
folcil  & de  la  lune , fie  rapportée  * la  naiUâncc  de  Jésus- 
Christ.  Jufques  alors  la  plupart  des  Chrétiens  avoiem 
compté  les  années  du  tems  de  la  fondation  de  Rome , ou 
des  Confuls  fi;  des  Empereurs.  Quelques-uns  commcn- 
çoicnr  A compter, ou  du  jour  de  la  paifion  du  Sauvrur,ou 
de  l'Ere  des  Martyrs  fous  l’Empereur  Dioclerien  : mais 
Denis  le  Peut,  trouva  plus  à propos  de  commencer  une 
nouvelle  Epoque  à l'Incarnation  de  Jesus-Chribt,  6c 
cette  Ere  de  Denis  le  Petit  cil  encore  en  ufage  A la  Cour 
de  Rome , dans  les  dattes  des  Bulles  fi;  des  Brefs.  Nean- 
moins peu  de  tems  après  , les  Chrétiens  commencèrent 
à compter  depuis  la  naiflancc  de  Nôrrc-Scigneur  , gar- 
dant toujours  la  coûtante  des  Romains, à l'égard  du  com- 
mencement de  l’année , fixé  au  premier  jour  de  Janvier. 

Ce  Calendrier  de  l'ancienne  Eglifc  faifoit  conooîtrc 
allez  prcciléraent  les  nouvelles  lunes , fie  par  confeoucnc 
le  tenu  de  la  fête  de  Pâques  j mais  la  fuite 'de  quelques 
ficelés  fit  découvrir  que  ce  calcul  ne  s’accordoit  pas  en- 
tièrement avec  le  mouvement  du  folcil  fie  de  la  lune , 6c 

3ue  la  fête  de  Pâques  ne  fe  celebroit  plus  à la  pleine  lune 
u premier  mois.  Cette  erreur  dans  l'Ailronomic croit 
très-dangereufe , parce  que  la  fête  de  Pâques  auroit  in- 
fcnfiblement  remonté  jufques  en  Hy  ver.puis  auroit  pafle 
en  Automne,  fiedc-lien  Eté.  Ce  fur  dans  le  deilèin  de 
remédier  â ce  defordre , que  le  Pape  Grégoire  XIII.  en- 
voya fur  lafin  du  XVI. ficelé  des  Bref*  aux  Princes  Chré- 
tiens, 6c  aux  Univcrfitez  les  plus  célébrés , pour  les  invi- 
ter A chercher  les  moyens  de  rétablir  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems  en  Ton  véritable  lieu.  Après  avoir  reçu  l'avis  de 
tous  les  Sçavans,  il  refolut  de  retrancher  dix  jours  du 
Calendrier  ; ce  qu'il  ordonna  par  use  Bulle  de  l'année 
Tnm  //. 
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168  t.  Ainfi  le  lendemain  de  la  fctedcS.  François,  qui  cft 
le  4.d'Oélobre,on  compta  fj.au  lieu  de  j.Par  ce  n.ovcn, 
le  jour  qui  avant  la  correction  s'appellent  le  11.  Octobre, 
devint  enfui  te  le  tt.  fi;  de  même  (Lins  les  autres  mois.  Ce 
qui  fit  que  l’Equinoxe  du  Printems  , qui  romboic  fur  le 
1 li  de  Mars,  fe  trouva  au  1 1 . comme  il  y croit  au  tems  du 
Concile  de  Nicéc  l'an  jaj.Le  même  Pape  Grégoire  trou- 
va aufli  un  moyeu  poui  empêcher  un  pareil  defordre  i 
l'avenir,  en  retranchant  un  jour  biflèxtil  de  cenc  ans  en 
cent  ans.Voiez  Bissexte.Au  refte  cette  corrcdion  a été 
feçûc  avec  fourni flion  de  tous  les  peuples  qui  font  de- 
meurez dans  l'obéi  dance  de  l'Egide  : mais  les  Grecs 
Schifmatiques  fi;  les  Prorellans,  foie  d'Allemagne  , de 
Suède , de  Dannemarc  ou  d’Angleterre , n'ont  pas  voulu 
en  admettre  l'ufage, parmi  cux,quoi-au’ils  en  rcconnoif- 
fenc  la  ncceflitc.J Peut-être  que  les  Alleraans  s'y  feroicnc 
loumis.li  la  choie  avoit  été  ordonnée  par  l’Empereur, fie 
du  confcntcmcnt  des  Etats  de  l'Empire;  mais  ni  l’EmjJc- 
reur , ni  les  Princes  Catholiques  n'ont  pas  jugé  i propos 
de  faire  des  rcglemens  furie  fujcc.  Louis  XIV.  Roi  de 
France,  fit  recevoir  cet  ufage  du  Calendrier  Grégorien 
dans  la  ville  de  Stralbourgcn  1681.  mais  ce  fût  une  fuite 
ncccllairc  du  culte  de  la  Religion  Catholique  qu'il  y a 
rétablie.  Il  y a eu  meme  pluiieurs  Sçavans  qui  ont  écrit 
contre  cette  reformation  ; entr 'autres  McrftJinus , Pro- 
feflèur  en  mathématique  i T ubingc,Scaligcr  6c  Georgias 
Gcrraanus.  Nous  avons  aufli  une  conflrudion  nouvelle 
d'un  Calendrier  , faite  pat  Viete , te  adrcflcc  i fa  Sain- 
teté, avec  des  notes  fur  les  défauts , qu’il  difoit  avoir  re- 
marquez dans  le  GrcgoricmCcft  ce  qui  obligea  Clavius, 
l’un  des  Mathématiciens  qui  ont  ru  plus  de  part  A cctrd 
corredion.de  donner  au  public,  par  l’ordre  de  Clément 
VIII.  un  Traité  du  Calendrier,  pour  éclaircir  les  aoutes, 
6c  répondre  par  forme  d'apologie,  A tout  ce  que  l’on  y 
trouvoit  i redire.  Scthus  CaJvjfius  cft  venu  long-rems 
après , qui  a prétendu  faire  voir  par  les  obfcrvatioiu  af« 
tronomiques  de  T ycho-Bf  ahc,qu'il  faudra  bicn-tôc  faire 
de  grandi  changement  dans  le  Calendrier.  Mais  voici 
comment  l’illuitrc  Ticho-Brahé  en  parle  lui-même  : 
Ceux-là  fi  donnent  tien  de  I* petite  inutilement . qui  tra- 
vaillent mm  rérabhjfement  de  i Année  , pur  Ut  Tablet  de 
C operme  { c'efi  en  vnin  qui  U prétendent  par  là  de  combat- 
tre  U nouvelle  rt format  ton  Grégorienne  , tant  parce  qu  el- 
le /' Accorde  , au  pim  prit , avec  Ut  reflet  des  mouvement 
celejlet , que  parce  qu'il  eft  difficile  d'arriver  à la  demera 
précijton  , laquelle  mime  n'ejl  pat  abjolument  necejjatr*. 
Ce  témoignage  eft  d'autant  plus  confiderablc , queTv- 
cho-Brahé  croit  de  Li  Religion  Proteftanrc  , 6c  que  fa 
fcicncc  extraordinaire  l'a  fait  nommer  A jufte  titre  le  Refi 
tanrateur  do  l Aftrouomut.  Outre  le  nom  de  Grégorien  , 
qui  fiit  donné  au  Calendrier  après  fa  corredion , il  eut 
aufli  celui  de  Calendrier  nouveau, parce  qu'il  cft  diflerene 
de  l'ancien  ; fie  celui  de  C aUndner  per  permet, puce  que  la 
difpofition  des  Epades,qui  font  miles  A la  place  du  nom- 
bre d'or,  le  rendront  utile  en  tout  tems  , quelque  nou- 
veauté que  l'on  puiflè  découvrir  dans  les  mouvemens  ce- 
lellcs.  Chamberlain  dans  fon  Etat  d'Angleterre,  après 
avoir  dit  fur  ce  Calendrier  tout  ce  qu’on  pouvoic  atten- 
dre d'un  Proccftant  aufli  habile  homme  qu’il  était,  avoué 
que  quelque  difficulté  que  faflènt  ceux  de  fa  nation , ils 
lcront  obligez  d'y  revenir.  * Ricciol.  Chrott.  reformaté 
Blondel  , Hifloire  du  Calendrier  Romain . Voie*  AN- 
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CALENDR1NO  ou  CALANDR1NO,  (Philippe) 
Cardinal , croit  de  Sarzanc  en  Italie  , Ce  frète  utérin  du 
Pape  Nicolas  V.  Philippe  étoit  un  homme  d'un  rare  mé- 
rité, fage,  fi;  craignant  Dieu.  Il  fut  premièrement  Cha- 
noine fi;  Archidiacre  de  Luques , fié  enfui  te  Evêque  de 
Bolognc;fi;  le  Pape  Nicolas  V.qui  donnoit  tout  A la  ver* 
tu  & au  meritejc  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  144F. 
Quelque  rems  après , il  fut  Légat  dans  la  Marche  d' An- 
cône , où  il  gouverna  avec  tant  de  prudence  6c  de  modé- 
ration , que  les  peuples  de  cetre  province  le  comblèrent 
de  mille  bénédictions.  Pie  IL  le  hr  Grand  Pénitencier  de 
l 'Eglifc,  fie  Paul  II.  le  pourvut  de  l'Evêché  de  Porto.  Ca- 
lendrino  fe  trouva  A l'élcCtion  de  àixee  IV.  fie  mourut  â 
Bagnaia  dans  le  dioceiè  de  Vitcrbcle  11.  Juillet  1476.! 
l'âge  de  73.  ans.  Son  corps  fur  porté  A Rome,  Ce  enterré 
dans  l’églife  de  S.  Laurent  in  Lncina , où  l'on  voit  fon 
épitaphe.  * Plarina,**  Nie.  V.  Siconiu»,/.4.  Gcriuibcrt, 
Onuphic , Çlaranfui , Ughel,  Auber  v. 
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CALENIUS  ( Gautier)  Anglois  , natif  de  la  brinci- 
urc  de  Gallcs^Ac  Archidiacre  d'Oxfort.vivoit  du  ictus 
Henry  I.  Roi  d’Angleterre  environ  l'an  1110.  U fit 
une  addition  déplus  de  400.  ans  à l’hiftoire  de  ion  pais» 
qu'on  traduifit  depuis  en  latin,  & qu'on  mie  meme  en 
abrégé.  Cet  ouvrage  eft  intitulé , Aulluanum  Anuahum 
Bntanma.  Il  écrivit  encore , Dt  rébus  fus  temporis , c Yc. 
* Bdxus  & Pitfeus , De  Script.  Anel.  Voffius,  l.x.dt 
ti lift.  Lut.  c.  4 g. 

CALENTER  •,  les  Perfcs  nomment  ainfi  le  Treforier 
& Receveur  des  Finances  d'une  province.il  a la  dircûion  ( 
du  Domaine  du  Roi , fait  la  recette  de  fes  deniers , & en  ; 
rend  compte  au  Conieil  ; ou  par  l’ordre  du  Roi  au  Chan, 
qui  eft  le  Gouverneur  de  la  province.  • Olearius,  Voyait 
de  Ptrft. 

CALENTIO  ou  CALENTIUS  ( Elifius;  Poëtc la- 
tin , ctoit  Italien , natif  du  roïaume  de  Naples  , 8c  vi  voit 
vers  l’an  1480.  en  même-temps  que  Jovianus  Ponunus 
8c  Sannazar.  Ces  deux-ci , & les  autres  grands  hommes 
de  fon  tems  l'honorerent  de  leur  amitié.  Il  a écrit  de 
très-belles  Elegies  &:  divers  ouvrages  en  vers , entr'au- 
tres  un  Pocme  du  combat  des  rats  contre  les  grenouilles, 
dont  le  fujet  eft  tiré  d’Homcrc.  Calcnrius  avoir  de  bon- 
nes qualitcz  ; mais  le  penchant  qu’il  cur  pour  l'amour,  le 
rendit  malheurcux.il  l'avoue  lui-même  par  ces  vcrs,qu’il 
a confierez  à la  pofterité  : 

T Alta  pojl  cintres  dt  me  toto  orbe  letantur , 
Scriptaqut  Jint  tu  malt  carmin  j digna  meo. 
Ingenium  nutum  dédit , fortuné  Port* 

Défait , atque  inopem  vsvtre  fecit  Amer. 

On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  arriva  la  mort , mais  ce  fur 
du  moins  avant  l'an  1503.  auquel  mourut  Pontanus.  Car 
nous  avons  une  epître  de  ce  dernier  , écrite  à Lucio Ca- 
lent io  , fils  du  Poète,  qu’il  exhorta  de  fe  rendre  digne  de 
la  réputation  que  fon  pcrc  s’éroit  acquife  par  fon  efprir. 
On  voit  qu'il  y travailloit  alors.  Son  pcrc  lui  avoir  re- 
commandé en  mourant , de  mettre  fur  Ion  tombeau , une 
«pitaphe,qu‘il  avoir  lui-mème  compoféc.  * Paul  Jove,»'*» 
Blog.  Doü.  cap.  43»  Cornélius  Tollius , tu  Apptnd.  Pctr. 
Valerius , de  tnfcelicit.  Littetat. 

CALENUM  , ville  d’Italie.  Cherchez.  Carinola. 

CALEP1M  ( Ambroife  ) étoit  deCalepio,  bourg  près 
de  Bcrgame  en  Italie , dont  il  a tiré  le  nom  de  Calepin , 
fous  lequel  il  eft  fort  connu.  Il  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  » 
8c  au  commencement  du  XVI.  fc  il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  l'Ordre  des  Auguftins,  ou  là  vertu  Bc  fa  doc- 
trine (e  firent  beaucoup cftimer. Son  Diâionnairc  auquel 
ilavoit  long-tems  travaillé, fut  imprime  pourla  première 
fois  en  1503.  U mourut  en  1510.  prive  de  la  vûë  par 
fpn  extrême  vieillcife,  après  avoir  l’année  précédente  re- 
touché fon  ouvrage,  qu’il  dédia  à Gilles  de  Vitlrbe  , fon 
General , comme  il  parolt  par  là  lettre  dédicatoire  datée 
du  1.  OÛobrc  1509.  Depuis  cet  Ouvrage  a été  augmenté 
par  Palier at  & par  d'autres.*  JolVph  Pamphile,»*  Chron. 
Auguft.  Lcandre  Alberri , Dtfcript.  lt.il . 

CALEPIO,  Bourg  d’Italie,  près  de  Bergame,  donne 
fon  nom  i une  vallée  dite  Voile  dt  Catepio  , près  du  lac 
d’Uco.  Il  eft  firué  lur  l'Oglro , 8c  les  Auteurs  latins  le 
nomment  Caleoium,  & les  liabit.ms  Calepins.  C'cft  de-là 
u’on  a formé  le  nom  d'Ambroife  Calepin, donc  on  vient 
e parler.  * Leaud.  Albert» 

CALIARI  ou  CAGLIARI  ( Pau!  ) Peintre  cclcbrc , 
connu  fous  le  nom  de  Paul  Veronese.  Il  étoit  de  Vé- 
rone en  Italie,  où  il  nâquiren  1530.  ou  15yt.de  Gabriel 
Cal  Lui  Sculpteur.  Paul  apprit  à dcllinçr  8c  à peindre  fous 
Antonio  Badildr  un  de  lès  oncles  ; 8c  comme  il  avoir  un 
admirable  gcnic  pour  la  peinture, il  y fit  bien-tôt  de  mer- 
veilleux progrès.  En  effet, étant  encore  forneuné.il  pei- 
gnit quelques  tableaux  à Vérone,  donr  oftfit  une  eftkne 
particulière.  Le  Cardinal  Hercule  de  Gonzague  engagea 
Paul  Veroncfc  i venir  à Mantouc,  pour  ▼ travailler  i Pé- 
glil'e  du  Domc,qui  eft  la  Cathédrale, & il  s'y  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Depuis,  il  travailla  dans  quelques 
aurres  villes  d'Italie  , & s’arrêta  enfin  à Venife.  C’eftld 

2u’il  acheva  tant  de  merveilleux  ouvrage s,dont  plufieurs 
; font  répandus  dans  toute  l’Europe,  8c  qu'il  fut  conful- 
*c  fc  employé  pour  tons  les  grands  defteins  du  Palais  Du- 
cal, de  la  bibiiorheque  de  faint  Marc , & de  la  faite  du 
confeil  des  Dix.  il  fit  une  feule  fois  un  voyage  à Rome  , 
«n  la  compagnie  de  Jérôme  Grimant , Procureur  de  faint 
^Urc,  8i  AiûbAÜadcur  «n  cette  Cour.  Il  retourna  bien- 
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tôt  i Venife, 8c  continua  d’y  achever  ces  excellens  ouvra- 
ges,qui  rendront  fon  nom  immortel.  U s'arracha  fur  roue 
au  coloris , 8c  peignit  dans  le  goût  de  Titien , fc  pi  cloue 
toujours  en  concurrence  du  Tintoret.  Onrrouvoitplus 
de  force  dans  les  tableaux  de  ce  defnier , 8c  plus  de  grâ- 
ce 8c  de  magnificence  dans  ceux  de  Paul  Veroncfc  , qui 
fcmble  d’ailleurs  avoir  trop  négligé  le  Dcffcin  8c  leCof- 
rume.Cet  habile  Peintre  étoit  très4iommc  de  bicn.pieux, 
civil  & magnifique.  Il  avoir  un  frère  18c  deux  fils  cfe  mê- 
me profdhon  que  lui;  8c  il  mourut  en  1588.  âgé  de  58. 
ans. 

CALIARI  ( Benoît,)  frere  du  precedent, étoit  Peintre 
& Sculpteur.  Il  peignit  fous  fon  frère,  avec  les  ouvrages 
duquel  les  liens  ont  été  confondus.  C’étoit  un  homme 
fort  laborieux  * fans  ambition  ; il  mourut  en  1598.  âgé  de 
90.  ans. 

CALIARI  ( Charles  & Gabriel  ) fils  de  Paul , embrafi- 
k»rcn,c. tous  {*eUx  k profdfion  de  leur  pere.  Le  premier 
dès  l'âge  de  18.  ans,  faifoit  des  tableaux  qui  égaloienc 
ceux  des  plus  habiles  Maîtres.  On  croit  qu'il  auroic  été 
plus  loin  que  fon  pere,  s'il  eut  vécu  auifi  long-tems;  mais 
comme  il  étoit  tres-délicat , 8c  qu’il  travailloit  avec  une 
très-grande  application  , il  fe  gâta  la  poitrine  , & mou- 
rut en  1596.  en  la  16.  année  de  fon  âge.  Gabriel  fon  frè- 
re s'adonna  au  négoce,  quoi-qu’il  lift  quelque  tableau 
de  tems  à autre.  Il  mourut  de  pefte  en  1631.  âgé  de  63 . 
ans.  * Vafari,  iu  Vit.  de  Put.  Rodolfi,  vit.  dt  Pit.  Ve  net. 
^ CALICUT,  ou  Calicut,  Ville  8c  Roi aume  fur  la 
côte  de  Malabar  , dans  b prcfqu'iflc  de  l'Inde , au-de-çi 
du  golfe  de  Bengala.  Ceux  du  pais  l'appellent  Coicata  , 
c’elt-i-dire  » ftrterejfe  du  Coq  , parce  que , difcnt-ils  , le 
roïaume  de  Calicut  ne  s'étendoit  pas  autre- fois  plus  loin 
que  le  chant  du  coq.  Le  plus  beau  commerce  des  Indes 
s’y  faifoit  dans  le  XVI.  fiecle,  8c  on  y voit  encore  abor- 
der quantité  de  riches  marchands , qui  en  rapportent  du 
poivre  & des  pierreries.  Ce  for  là  où  les  Portugais  def- 
cendirenr , quand  ils  découvrirent  les  Indes  Orientales; 
mais  quelques  vi&oircs  qu'ils  y.  ayent  remportées , il* 
n'ont  jamais  pû  s’y  bien  établir , ni  profiter  long-rems 
de  la  bienveillance  du  Roi,  qui  les  chaflà,  dit-on,  à cauie 
de  leur  ingratitude , 8c  des  outrages  qu'ils  fai  (oient  i fcc 
fujets.  Les  Anglois  s'y  font  établis  depuis  long-tems , de 
y ont  bâti  une  maifon  fur  un  lieu  élevé , parce  que  celle 
qu’ils  avoient  auparavant  » a été  fubmergée  dans  une 
inondation.  Ce  païs  eft  bas  8c  fujet  à des  débordemen* 
d'eaux.  Le  fable  du  rivage  eft  mêlé  de  morceaux  d'or 
très-fin , que  chacun  peut  chercher  8c  raraaffer  pour  fon 
profit.  La  forrcrelTe  que  les  Portugais  avoient  bâtie  en 
tj  19.  allez  loin  du  rivage, fe  voit  à plus  de  deux  licuës  en 
mer , à demi  fubmergée  : 8c  les  barques  pailcm  aifemene 
entre  ce  château  & 1a  terre.  Cette  ville  étoit  au tic-foi* 
le  féjour  du  Zamorin , ou  Roi  dë  Calicut  : mais  il  n'y  de- 
meure plus,  fie  il  y a mis  un  Rajadot  ou  Gouverneur , qui 
loge  dans  le  palais.  Zamorin  ou  Samori  en  langùcdu  païs 
lignifie  Souverain  Empereur , ou  Dieu  fur  la  terre.  Les 
Gcntilhommcs  de  ce  païs , qui  s'appellent  Nayres , por- 
tent des  braflclcts  de  perles,  8c  des  anneaux  d or  pour  fc 
diftinguer  des  perfonnes  de  moindre  condition,  qu'il* 
nomment  Poljas.  Il  y a plufieurs  de  ces  Nayres  oui  ne  fc 
maricnc  point,  parce  qu'ils  ont  la  liberté  de  voiries  fem- 
mes 8c  les  filles  de  leurs  camarades , quand  il  leur  plaîr. 
En  encrant  dans  la  maifon,  ils  biffent  leur  épée  & leur 
rondachc  à l'entrée  , pour  marquer  qu’ils  y font;  & fc 
maître  même  de  la  maifoh  votant  ces  armes  paffè  outre  , 
8c  fi'y  entre  point.  Les  Nayres  portent  tous  les  armes  , 
& fe  trouvent  ordinairement  auprès  de  laperfonnedu 
Roi , pour  fa  garde  , 8c  pour  l’accompagner  à b guerre. 
Tous  fes  Polyas  font  gens  de  métier , ou  marchands.  Le 
Roi  de  Calicut  ne  mange  rien,  qui  n’ait  été  auparavant 
j prefenré  à fa  Pagode,  ou  Idole.  Il  y a encore  cela  de  par- 
ticulier en  ce  roïaume,  que  b nouvelle  Reine  ( auiii-bieu 
uc  toutes  les  Epoufes , ) eft  mife  entre  les  mains  d’un 
ramen,  pour  en  difpofcr,  avant  la  confommation  du 
mariage  : 8c  que  ce  n’clt  pas  le  fils  du  Roi , mais  le  fils  de 
la  faut  du  Roi  qui  fucccdc  i la  Couronne , parce  qu'il* 
croient  que  ce  moïen  eft  le  plus  for , pour  avoir  un  ftic- 
ccffeur  du  fang  roïal , la  Reine  pouvant  avoir  des  enfans 
d'un  autre  que  du  Roi  » particulièrement  du  Bramcn  ; 8c 
ceux  de  fa  foeur  étant  toûjours  du  fang  roïal , comme 
leur  mere.  On  y trouve  diverfes  fortes  de  Religions;  des 
Païens,  des  Manqmcuqs , des  Arabes,  des  Chrétiens  de 
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aint  Thomas,  & de  ceux  qui  ont  été  convertis  parles  Principal  du  College.  * Olearius , Fojage  de Perfe. 
Miflionaires.Le  Roi  a Couvent  promis  d’embraflèr  la  Rc-  C A L I F E : Ce  nom  étoit  propre  aux  lucccflèurs  de 
Jigion  Chrétienne  j mais  il  n'a  jamais  exécuté  Tes  pro-  Mahomet,  appeliez  Califes  de  Syrie  , lorsqu'il  s'éleva 
niellés.  Mnnlter  dans  fa  Cofmpgraphie  rapporte  oicn  d'antres  Califes  qui  ufurrcrenr  l'autorité  fouverainc  en 
des  particularités  touchant  la  figure  du  Démon  que  le  Perfc,  en  Egypte,  3c  en  Afrique.  Du  regne  de  Mahomet 
Roi  du  pais  adore, avec  fes  Prêtres.  Voïez  auili  Ilofman-  II.  l’an  814.  de  Jesus-Chr.ist,&  dcl’Hcgire  199.  l’Ent-» 
us  Lexicon  au  mot  Calicut.  * Mandeflo , rom.  a.  d'Olea-  i pire  Mahomeran  étoit  divifé  en  cinq  parties.  Mahamcr  , 
lius.  Dcllon  , Relation  des  Indes  Orientales . I Calife  de  Syrie  , quitta  la^villc  de  Damas , 3c  rranfporta 

CAL1D1US  , ( L.  Julius  ) Pocte  latin , contemporain  fon  fiege  à Bagdat , qu’il  fil  bâtir  fur  les  ruines  de  ScJcu- 
d’Articus,  qui  mourut  l’an  de  Rome  7 30.  3c  14.  avant  cic,à  une  journée  de  l’ancienne  Babylone;  c’elf  pourquoi 
Jésus-Christ.  P.  Volumnius  ami  d’Antoine,  mit  Cali-  on  le  nomma  aufli  Calife  du  Caire  en  Egypte,  llycutun 
dius  dans  la  lilie  des  Ptofcrits  , à catifc  des  grands  biens  troifiéme  Calife  i Car  van,  & un  quatrième  à Fez  en  Bar- 
qu’ilavoit  dans  l’Afrique  ; mais  T.  Pomponius  Acticus,  baric:  outre  le  Calife  d’Efpagnc  , qui  prit  aufli  le  titre  de 
qui  étoit  fon  ami,  le  délivra  de  ce  danger.  Calidius  fut  Roi.  De  teins  en  tems  il  y a eu  des  Califes  forrpuifljns 
un  des  plus  excellent  Poètes  de  fon  ltede  , apres  la  dans  la  Pcrfe , 3c  d’autres  dans  la  Cappadoce , dans  la 
mort  de  Lucrèce  8c  de  Catulle.  * Cornélius  Ncpos  , Cilîcie  , 3c  dans  U Mcfopotamie.  Pifalire  qui  regnoit  en 
dans  In  vie  d'Atncus.  9j8.  fut  le  dernier  Calife  en  Afie , dont  les  Turcs  fc  ren- 

C ALU  E : Les  Pcrfcs  donnent  ce  nom  au  Rcgenr,  qui  «liront  les  maîtres,  il  ne  relia  que  le  Calife  d’Egypte, 
enfeigne  dans  une  Metzid  ou  Mofquée , qui  fert  de  tem-  8c  ceux  «l'Afrique , & d’Elpagnc.  • Marraol , de  l'Afri* 
pic , 3c  d’école.  Le  Molla  efl  le  Prêtre  du  temple , & le  <jnc  , hv.  1. 


9.  10.  mets, 
x.  8.  mois, 
x.  5.  mois. 
4- 
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1.  j.  mois, 
o.  5.  meit. 
o.  x.  mots. 


Commencement  dm  régné.  SUITE  CHRONOLOGI  QU  E D E S CALI  FES,  DnrSe  du  régné. 

Ans  de  S Ans  de  ou  fucccflcurs  de  Mahomet  qui  ont  régné  dans  la  Syrie. 

l’Hcg.  £ J.C.  Ans.  Mois.  S cm. 

11.  632.  Aboubecrc , Abubexer  ou  Aboubeicrc.  a.  4 .mois. 

13.  634.  Omar  1.  fils  de  Chetab  ou  Kitaf.  1 9. 

13.  643.  Othman  ou  Ofman.  >1. 

O M M I A D L S. 

33.  <>35.  Ç Al‘  à ’AbouTalcb,  reconnu  far  le  s meurtriers  d Othman,  4.  & quelques  mois. 

41.  66 1.  £ Moavia  ou  Mauvias , fils  d’Abou  Sophian.  19.  • 

60.  680.  Yczid , fils  de  Moavia.  ^.moins  quelques  moisi 

64.  68  j.  ..  Moavia  II.  fils  de  Yczid.  e.  o.  7 . fem. 

64.  68j.  S Abdalla,  après  deux  mois  3c  demi  d’interregne,  règne  d’abord  en  Egypte 

i feulement,  3c  en  tout  o.  10  .mois. 

^ Meroüan  I.  ou  Meruvam , ou  Maruvan  en  Syrie. 

65.  684.  Abdulraalic,  ou  Abdulmeilich,  Abdolmales,  ou  Abdclmclic  fils  de  Meroüan.  u. 

86.  703.  Gualid,ouOulid,  ou Validfilsd’AbduImalic.  9.10 .mois. 

96.  714.  Soliman,  ou  Suleiman , ou  Zulcimin,  deuxième  fils  d’Abdulmalic.  x.  8.  mois. 

99.  717.  Omar  II.  neveu  d’Abdulmalic.  x.  5.  mois. 

toi.  719.  Yczid  II.  troifiéme  fils  d’Abdulraalic.  4. 

105.  723.  Hichan,  ou  Hecben,  ou  Mifcham,  quatrième  fils  d’Abdulmalic.  19. 

125.  742.  Gualid  , ou  Oulid  II.  dépofé.  1.  3.  mois 4 

ix6.  743.  Yezid  III.  furnommé  Al-naxcs  fils  de  Gualid  I.  o.  5.  mois. 

1 26.  743.  Ibrahim  fils  de  Gualid  I.  u,  x.  mois . 

127.  744.  Meroüan  II.  petit  fils  de  Meroüan  I.  furnommé  Alinndi  ou  Himnr-Algexi - 

rn  , régna  en  tout  5 

Ce  Meroüan  fut  le  dernier  Calife  de  la  race  des  Omnuades.ejui  occupa  le  Tri - 
ne  pendant  l'efpace  de  91  .ans  , depuis  Moavia  enl  an  41.  jufqu'en 
t'annfe  13 2 .de  IHegtre. 

ABBASSIDES.  , 

Abdalla  de  la  Race  des  Abbajjides  , chajfe  Meroüan  le  dernier  Calife  d'entre 
les  Ommiades. 

l|i.  749.  Abdalla  , AboulUbas  , ou  Mahomet  Abdalla  , Satfah.  4. 

136.  733.  Aboujafar,  ou  Abu- Jaafar,  furnommé  Alkansor  frere  d’Abdalla.  22. 

Ij8.  77  6.  Mahamet  ou  Mahomet,  furnommé  leMahadi,  ou  Mehedi.  fils  d'Aboujafar.  xo. 

169.  785.  Moïfe  , ou  Mouça , furnommé  Hadi , o nMahadi  , fils  d'Aboujafar.  1.  3,  mois. 

170.  786.  Aaronl.  furnommé  Rachid  , Rechid  , ou  Harashtd , fils  d'Aboujafar.  13.  x.  mois. 

193.  809.  Maîianiet.ou  Mahomet  (\itnon\vaè,Al~Amin  Cv  A bon  Abdalla,  fils  d’Aaron.  3. 

198.  813.  Almamon,  ou  Mamun,  Abdalla  , furnommé  Aboujafar,  fils  d’Aaron.  xo. 

118.  833.  Al-Moutafem  ouMoorafcm,  ouMahcm,  Mahomet  Abou-Ifac,  fils  d’Aaron.  8.8  .mois. 

217.  84t.  Aaron  II.  Al-Ouathec , ou  Watil^ou  Aboujafar,  fils  d’Almoutaiëm.  4. 

X31.  845.  Motevaquel,  Moc.iwaxcl  ou  Mure  wax  K cl,  autrement  Jafar , fils  d’ Al-Mou- 

tafem.  • 14. 

246.  860.  Al-Mouftanfcr , ou  Montafer  , Afooujlanfic  Billah,  Mahomet  Aboujafar,  fils 

de  Motevaquel , fait  tuer  fon  pere , 3c  règne  0.  6.  mois. 

247.  86t.  Mouflain,  Muilain,  Mo  II  a in  , Aboulabas,  Achmed,  frere  d’Al-Mouftanler.  j. 

25 2.  866.  Moutaz , M abomet  Abou-Abdall 4 , frere  d’Al-Mouftanfcr , cil  dépofé  par 

l’ Achmed  Turc.  3.  moins  quelques  moi», 

253.  868.  Mouhradi , ou  Moxtadi , Mahomet  Abou-Abdalla , fils  d’Aaron  II.  1.  x.  mois. 

256.  869.  Mouramid,  ouMutamid,  Al-Alia,  Aboulabas  Ahmed , fils  de  Motevaauel.  23. 

279.  892.  Mouradid  , ou  Moxtadel  , Ahmed  , Abat  Abbas  , neveu  dcMoutamid.  9. 

289.  901.  Monda  fi  , ou  Moélafi  Billab  , Ali , fils  de  Moucamid.  9. 

298.  910.  Mouékadir , Almoéladcr,  Abul , Jaafar,  fils  de  Mouradid.  19. 

317.  929.  Cnhir , ou  Kahir  , Mahomet  Aboulmanjbr,  fils  de  Moutadid.  6.  ans. 

322.  933.  Arradi , ou  Radi  , AbonUbhas  Ahmed  , fils  dcMou&adir.  y.  oui. 

2 la.  942.  Mort  d’Arradi.  . 


I32.  749. 
136.  733. 
158.  776. 

169.  783. 

170.  786. 

193.  809. 

198.  813. 

ix8.  833- 
217.  84» 


Après  ce  Calife  Sc  pendant  fa  vie  même , l’Empire  des  très  de  la  Perfc , d’autres  enfin  de  l’Afrique,  écc.  De  ibr- 
Mtmil  inans  tomba  dans  une  Anarchie  univerfellc,  3c  fut  te  qu'il  ne  refta  plus  au  Calife  que  l'honneur  de  ce  titre , 
divifé  en  pluficurs  parties  par  differens  chefs , dont  les  celui  de  voir  fon  nom  grave  fut  la  monnoie , & le  droit 
uns  s’emparèrent  delà  Syrie,les autres  de l’Arabic,d'au>  des  inveftiturcs  qu’il  ne  refufoit  jamais  au  plus  fort* 
Tome  II.  D ij 
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28  CAL.  CAL 

* Eutychins , Elmacin  , AbuJpharagc.  Ton  Ouvrage  : ily  travailla  plus  qu'aucun  autre.  Au  relie 

GAL1FORNIE,  prefquTfle  de  l' Amérique  Septen-  Calignoneioit  fçavant  en  tout  genre  de  littérature,  & il 
trionalc  dans  la  mer  ou  Sud,  cil  à l'Occident  du  nouveau  a même  fait  des  vers  en  nôtre  langue  > Du  Verdier  en  a 
Mexique,  fie  n’en  eft  réparée  que  par  le  fleuve  du  Cofor *-  confervé  plulicurs  dans  la  Bibliothèque , les  autres  l'ont 
do  ; comme  le  remarque  le  P.  Ktno , Jcl’uicc  Allemand , perdus.  Il  mourut  l’an  1607. âgé  de^6.  ans,  taillant  au 
qui  pafl’a  du  roïaume  de  Sumatra  en  Californie  l’an  Roi  un  lenfiblc  regret  de  tapette.  Il  failbit  profcflïon  de 
1701.  n’ayant  eu  pour  s’v  rendre  qu’i  traverfer  le  Rio-  la  Religion  P.  R.  Scs  vers  que  Du  Verdier  Vauprivas  a 
WtW,  ou  rivière  bleue,  Se  le  Colorado, dans  lequel  fe  jet-  confer vez , font  une  faty rc  intitulée , Le  m/pris  des  Da- 
rc  l’autre  rivière.  La  longueur  de  la  Californie,  cil  de  fix  mes.  • Du  Verdier  , Bibl.  Chorier , Hift.  du  Danph.  T. 
â lept  cens  lieues  du  Septentrion  au  Midi,  depuis  les  pro-  II.  Ant.  TeilDer,  Eloges  des  hommes  tllujl.  tom.  x. 
montoircs  appeliez  Cap-Blanc , Cap  de  faint  Scballicn , CAL1GULA  ( Caius  Julius Cefar  Gcrnunicus  ) Em- 
fleCabo  Mcndocino,  jufqucsà  un  autre  promontoire  di  pereur  Romain , naquit  le  ji.  Aouft  l’an  n.dcjcsus- 
Cabo de  San-Lucar.  , Christ,  & fucccda à Tibere  l’an  17.  On  ne  convient 

La  Californie  fût  premièrement  découverte  par  Fer-  point  du  lieu  de  la  naitfance  de  Caligula , quelques-uns 
dinand  Cortès  en  ijy.  Se  depuis  les  Elpagnols  ont  feule-  ont  prétendu  qu’il  naquit  â Tivoli , ou  âAntium  près 
menr  navigé  fur  fa  cote  occidentale , mais  très-peu  vers  de  Rome,  d'autres  en  un  village  près  de  Cobients  au 
l’orientale.  Il  n’y  a point  de  ville  félon  Baudrand  , dans  Diocefe  de  T rêves  , Se  parmi  les  quartiers  des  Légions, 
toute  l'ille, il  n’y  a qu’une  colonie  d’ Elpagnols  établie  de-  Quoy  qu’il  en  foit,  il  eft  confiant  qu’il  étoit  fils  de  Ger- 
puis  peu  dans  la  partie  méridionale,  qu’ils  appellent  Ca-  manicus  Se  d’Agrippine,  Se  qu’il  vint  au  monde  pendant 
Ii  for  nie  , dans  un  fort  bon  terroir  , fur  la  côte , vis-i-vis  que  Ion  père  croit  Conful  avec  C.  Fonteius.  Il  fut  élevé 
de  la  nouvelle  Efpagne.  dès  Ton  enfance  dans  les  armées  de  laGermanic,dont  fon 

Pendant  l’Efté  , les  chaleurs  font  très-grandes  le  long  pere  étoit  les  délices  aulli  bien  que  du  peuple  Romain, 
des  côtes  dc^  Californie,  Se  il  V pleur  rarement  : l’air  clt.  Ce  fut  même  dans  ces  troupes  qu’il  reçut  le  furnorn  de 
pliis  tempéré  dans  les  terres.  Quand  la  fai  fon  des  pluies  Caltgul*  du  mot  Latin  cahoa  chanilurc  militaire.  Mais 
eft  paftec,  la  roféc  eft  abondante  tous  les  marins  j Se  de-  depuis  qu’il  fut  parvenu  i l'Empire,  c’éroit  lui  faire 
puis  le  commencement  d’Avril  jufqu’â  la  fan  de  Juin,  une  injure  digne  de  punition  que  de  lui  donner  le  nom 
cette  rofée  eft  accompagnée  d’une  eipece  de  mamie  qui  de  Ca/igul 4 , qu’il  avoir  tant  aimé  avant  que  d'être  Em- 
fe  congele  Se  s’endurcit  lur  les  feuilles  des  rofeaux.  Elle  pereur.  Il  avoir  aulli  porté  des  l’enfance  le  nom  de  Cc- 
a toute  la  douceur  du  fucrc , mais  non  pas  la  blancheur,  far , parce  que  fon  pere  étoit  entré  dans  la  famille  des 
On  trouve  dans  tont  le  nais  de  grandes  plaines  Se  d'ex-  Cefars,  par  l'adoption  que  Tibère,  fils  adoptif  d'Ali- 
cellens  pâturages.  Il  y a oc  fort  bonne  eau  & des  rivières  gufte  fit  de  la  perfonne.  On  lui  donna  encore  le  nom 
fort  poiflbnncufes.Les  arbres  fruitiers  y fontbcaux.Tous  de  Jules , qui  étoit  propre  à la  famille  des  Cetars  : En- 
Ics  légumes  Se  les  grains  qu’on  y a fetnez  y font  très-bien  fin  on  l’appelloic  aulli  Germ.inicus  comme  fon  pere. 
venus.  On  y trouve  deux  efpeces  de  bêtes  fauves  incon-  D’abord  qu'il  eut  atteint  l’âge  de  vingt  ans,  il  relia 
nues  en  Europe,  dont  la  enair  eft  bonne  Se  délicate,  toujours  auprès  de  Tibere,  & fccutfi  bien  profiter  de 
Prcfquc  tous  les  oifeaux  d’Efp.igne,  Se  tous  ceux  du  Me-  la  dillimulation  qui  croit  propre  à cet  Empereur , qu’il 
xique,  fetrouvent  dans  la  Californie.  On  trouve  dans  ne  fit  éclater  aucune  des  mauvaifes  qualitcz  que  l’on  re- 
les  terres , des  Salines  dont  le  fel  eft  blanc  Se  très-dur.  marqua  en  lui  lorfqu’il  fur  parvenu  à l’Empire , c’cft  ce 
Le  poiflon  de  mer  y eft  bon,&  en  abondance,  mais  la  pc-  qui  a donne  lieu  i Suétone  de  dite  qu'il  n’y  avoir  ja- 
che  des  perles  rend  fur  tout  ces  côtes  fameufes.  mais  eu  de  meilleur  valet  Se  de  plus  mauvais  Maître. 

Les  Californiens  n'onc  point  de  maifons  *,  l'ombre  des  Caligula  ne  prit  la  robe  virile  qu'a  20.  ans , aolicu  que 
arbres  les  défend  des  ardeurs  du  Soleil  pendant  le  jour  , les  autres  la  prenoient  â 17.  Tibere  le  fit  Pontife,  Se 
Se  ils  te  font  des  efpeces  de  fcüillécs  pour  palier  la  nuit,  l'an  îj.de  J.  C.  il  lut  donna  entrée  dans  les  dignirez 
Pendant  l’Hyvcr  ils  s’enferment  dans  des  caves  qu'ils  en  le  mitant  Quelleur  , le  déclara  Prince  de  la  jcunclle, 
creulcnt  en  terre  & y demeurent  plufieursenfcrable.  Les  Se  lui  fit  époulcr  Junia  Claudiaou  Claudilla,  fille  de 
hommes  font  tout  nuds.  Us  fe  ceignent  feulement  la  tête  M.  Junius  Silanus.  Cette  femme  étant  morte  peu  de 
d’une  bande  de  toile  très-déliée , & portent  au  cou.  Se  temps  après,  Macron  rechercha  ffc  gagna  l’amitié  de 
quelquefois  aux  mains  des  nacres  Je  perles  allez  bien  tra-  Caligula  en  lui  abandonnant  fa  propre  femme.  Caius 
vaillces.  Leurs  armes  font  l’are  , la  flèche  ou  le  javelot , s 'étoit  déjà  fignole  avant  fon  mariage  par  fes  impudi- 
& ils  les  portent  toujours  â la  main.  Les  femmes  l’ont  citez  aflrcufes,  en  forte  que  quelques  Auteurs  l'accu- 
vétuës  un  peu  plus  modeftement  ; elles  ontd  la  ceinture  fent  d’avoir  viole  la  fœtir  Drulille.  Tel  croit  Caius 
une  efpcce  de  tablier  tiflii  de  rofcaux,comme  les  notes  les  quand  il  fe  trouva  maître  de  l’Empire  à l’âge  de  25.  ans 
plus  fines.  Elles  fe  couvrent  les  épaules  avec  quelques  l'an  j7.de  J.  C.  Tibere  par  fon  TeHamcnt  lui  avoir 
peaux  de  bêtes , & fe  ceignent  comme  les  hommes  la  tète  donne  pour  Collègue  fou  petit-fils  Tiberius  Ncro  Gc- 
avec  des  rofeaux  fort  déliez.  Elles  portent  auflï  comme  mellus  âge  feulement  de  18.  ans.  Caius  fit  coller  ceTef- 
eux  des  colliers  & des  bralTclets.L’occupation  la  plus  or-  tament  par  le  Sénat , fous  prétexte  que  Tibere  n 'avoit 
dinairc  des  hommes  Se  des  femmes,  c’eft  de  filer.  Les  pas  eu  Pcfprir  fain  & libre  , lorfqu’il avoir  confié  l’Em- 
hommes  font  encore  une  efpcce  de  vaiflelle  avec  diver-  pire  à fon  petit-fils  dans  l’âge  où  il  étoit,  5.'  l'on  don- 
fes  herbes,  dont  les  fibres  font  fort  ferrées.  Les  Cali for-  na  â Caius  fcul  la  fouvcraincpuiflancc.  D’abord  il  Ira- 
niens n'ont  aucune  forme  de  gouvernement  ni  de  culte  rangua  le  Sénat  avec  une  modeftie  qui  charma  tous  ceux 
règle  : on  a cependant  remarqué  qu’ils  adorent  la  Lune,  qui  l’entendirent.  Il  leur  promit  une  part  entière  au 
Se  qu’ils  fe  coupent  les  cheveux  en  fon  honneur.  Chaque  gouvernement , & de  faire  tout  ce  qu’ils  jugeraient  i 
famille  fe  fait  fes  loixâfongrc;  dc-lâ  vient  la  divilion  prtfnos  comme  leur  fils  & leur  élevé.  Il  rcfülapar  une 

?|ui  règne  parmi  eux  , & les  frequentes  guerres  qu’ils  fe  modeftie  afFcûcc  les  titres  Se  les  charges  honorables 
ont.  * Lettres  Sdtfiautes  dr  curteufes  des  Ai ijfiomuaires  que  l'on  vouloir  lui  donner.  Mais  il  dégénéra  d'une  lî 
Je  fuites.  V.  Recueil  170  t.  horrible  maniéré  , qu’il  fit  regretter  le  règne  de  fon 

CAL1GARL,  ou  PELACANI,  ( François  ) de  Flo-  predecefleur,  quoique  très-cruel.  Ceux  qui  onr  dit  que 
rence  en  Italie,  Profefleur  de  Mathématique,  vivoiten  la  nature  l’avoit  choilî , afin  de  montrer  au  monde  juf- 
1515.  Il  écrivit  en  Italien  un  Traité  d’ Algèbre  ,&  treize  ques  où  elle  pouvoir  étendre  fes  forces  du  côte  du  mal, 
livres  d’Arithmetique  pratique,  qu’il  dédia  â Jules  de  paroiiTcnr avoir  rencontré  affez  jufte.  Il  fit  un  voyage 
Medecis  , depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VIH.  dans  les  ifles  de  Pendataire  Se  de  Ponce,  d’où  il  rappor- 
* Pocciancius , de  Script.  Florent.  Vofllus  de  Mathem.  ta  les  os  Se  les  cendres  de  fa  mère  Se  de  fon  frère  Nc- 
CAL1GNON,  ( SolFrey  ) Maître  des  Requêtes,  Se  ton.  Se  les  fit  mcrtredanslc  monument  d’Augufte.  H 
depuis  Chancelier  de  Navarre,  fous  Henry  IV.  croit  de  fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que  Tibere  avoit  ri- 
Daunhiné.  Le  Seigneur  de  Lefdiguicrcs,5c  depuis  Con-  mallèz  contr’cux  Se  contre  les  autres  perfonnes  accu- 
nétaDlc  de  France,  contribua  beaucoup  â fon  élévation,  fées  de  Itze-Majefté  & le  brûla  publiquement , fans  a- 
D’aillcurs  il  étoit  ami  de  Rcvol  Secrétaire  d’Etat.  Henry  voir  la  curiofité  d’en  lire  aucun.  Peu  de  jours  apres  qu’il 
n’étanr  que  Roi  de  Navarre,  avoit  cmploïé  Calignon  fut  arrivé  â Rome,  il  rendit  la  liberté  â Agrippa  pc- 
dans  les  affaires  les  plus  difficiles.  Et  lorfqu’il  fut  devenu  tit-fils  d’Herode  , que  Tibere  avoit  fait  emprifonner 
Roi  deFrance,  il  n’eut  pas  deMiniftre  qu’il  cftimâtdavan.  lîx  mois  auparavant.  Il  élargit  aulli  tous  les  autres  pii - 
sage. Il  le  fir  Chancelier  de  Navarre.  L’Edit  de  Nantes  eft  fonniers , rétablit  tous  ceux  que  Tibere  avoit  depofez 
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on  exilez  , accorda  une  amnillie  à tous  ceux  qui  avoienc 
érc  accufcz  ou  arrêtez  pour  crime  de  lezc-Majcftc , & 
défendit  d'acculer  perfonne  de  ce  crime.  Il  donna  en- 
fuite  4 Antonia  l'a  grand’  mère  le  -nom  6.’ ulmgufit  t la 
ualitc  de  Prètrellê  d'Augulte , Se  rous  les  privilèges 
es  Veftalcs.  Il  accorda  aulfi  ce  dernier  privilège  l les 
ferurs  DrufiJIe,  Agrippine  , fie  Livillc  ou  Julie , aâion 
que  l’on  regarda  plutôt  comme  une  rccompenfe  du 
commerce  criminel  que  quelques  aurcurs  dilent  qu'il 
eut  avec  elles,  que  comme  la  marque  d’un  bon  natu- 
rel. Caius  fut  fairConlulau  mois  de  Juillet  de  l’an  37. 
de  J.  C.  Se  voulue  avoir  pour  Collègue  Claude  Ion  on- 
cle, que  la  foiblcfic  dcfoncfpric  avoit  écarte  jufqu’a- 
lors  des  charges.  Le  31.  Aoult  de  la  même  année  il  fit 
reprefenter  des  jeux  très-magnifiques  , dont  on  rap- 
porte une  fingulaticé  qui  mérité  de  trouver  ici  fa  pla- 
ce, fçavoir  que  ce  fut  pendant  ces  jeux  que  l’on  com- 
mença 4 mettre  des  cou/fins  fur  les  bancs  nuds.  Caius 
fie  des  dépends  fi  oxeeflives  pour  les  frequentes  rc- 
prefentations  des  jeux , qu’il  diifipa  en  peu  de  mois  des 
crcfors  immenfes  que  Tibère  avoit  amafiez  en  pluficurs 
années.  Ils  Ce  montoient , dit-on , félon  nôtre  façon  de 
compter,  4 foixantc  Se  deux  millions  fix  cens  foixanre  Se 
quinze  milles  cens  d'or.  Dans  la  fuite  il  ne  fit  point  de 
lcrupulc  de  commettre  les  plus  horribles  injuftices,&lcs 
plus  grandes  baficircs  qu'ij  croyoit  utiles  pour  lui  faire 
trouvée  de  l'argent.  Il  rendit  â Antiochus  le  Royaume 
de  Comagcnc  que  les  Romains  avoient  pris  fur  un  autre 
Antiochus  pcrc  de  celui-ci,  fie  qui  avoit  été  réduit  en 
Province  19.  ans  auparavant.  Il  ajouta  4 ce  Royaume 
la  Cilicic  maritime  , fie  lui  donna  une  l'ommc  confide- 
rable , comme  pour  lui  reftituer  les  revenus  que  le  fife 
avoit  tirez  de  fes  états  pendant  que  les  Romains  en 
avoient  joui. 

Caius  tint  feulement  le  Confulat  pendant  deux  mois 
Se  douze  jours,  c’eft-4-dire,  jufqu’au  n.  de  Septem- 
bre , Se  tailla  cette  dignité  pendant  les  derniers  mois  de 
cette  année  à ceux  que  Tibère  avoit  defignez  pour 
ta  remplir.  Il  tomba  extrêmement  malade  vers  la  fin 
d'Oétobre,  cette  maladie  eau  fée  par  fes  excès  Se  par 
fes  débauches , jeeta  la  conltcrnarton  parmi  le  peuple, 
dont  il  avoit  trouvé  le  fecret  de  fc  faire  aimer , fa  con- 
valefcencc  changea  la  criltcficdu  peuple  dans  une  joie 
dont  il  donna  des  témoignages  fie  des  marques  par  les 
fêtes  fie  les  réjoiiitfanccs  dont  elle  fut  fuivic.  Ce  que 
l’on  regardoit  comme  laguerifon  de  Caius,  ne  fut  que 
le  commencement  des  maux  Se  des  cruautcz  que  le 
changement  de  fon  remperamment  lui  fit  commettre. 
Il  avoit  rcftifé  d’abord  les  titres  d’Augufte , d'Empe- 
reur , de  Père  de  ta  patrie  , de  grand  Pontife,  Se  ta 
puiffancc  du  Tribunar.  Mais  depuis  fa  convalefcence 
il  les  prit  tous  en  un  feul  jour , à l'exception  de  celui 
de  Pcrc  de  patrie  qu’il  ne  prit  que  quelque  temps  a- 
pres  les  autres.  Il  ajoura  à ces  grands  noms  ceux  de 
pieux  , de  fils  des  croupes  , oc  père  des  armées  , 
d’excellent  "6e  de  très-grand  Cefar.  Sa  folie  alla  même 
iufqu’i  fe  vouloir  fai re*pa fier  pour  Dieu.  Il  faifoic  ôter 
la  tête  aux  images  des  otvinitez  anciennes , Se  yfaiibit 
mettre  ta  fienne.  Il  feplaçoir  entre  les  Itacucs  de  Caf- 
tot  Se  de  Pollux  pour  le  faire  adorer  ; Se  fc  vanroit  de 
coucher  avec  la  Lune.  Il  ne  vouloir  pas  feulement  être 
adoré  comme  un  Dieu  , fie  êtrcappcllé  le -nouveau  Ju- 
piter , fe  faitant  dorer  ta  barbe , fie  prenant  un  foudre 
a ta  main;  mais  il  affeétoir  de  reprefenter  en  fa  perfon- 
ne , tous  les  Dieux  fie  toutes  les  Déclics.  Il  portoit  t ui- 
tôt  un  trident , comme  Neptune  ; tantôt  un  caducée  , 
comme  Mercure  ; fie  tantôt  une  lyre  , comme  Apollon. 
Quelquefois  il  prenoit  une  piqué  & un  bouclier , pour 
refiembier  à Mars;  ou  une  mafliië,  pour  reprefenter 
Hercule.  Souvent  il  s'habilloit  en  Venus , avec  une  cou- 
ronne de  myrte  ; puis  en  Diane  avec  le  javelot  Se  le  car- 
quois. Lorfqu’il  vouloir  parokrç  en  homme  , il  fe  fer- 
voie  d'un  manteau  brode  d’or  , de  pierreries  & de  per- 
les. Quelquefois  il  s’avifoi:  de  faire  le  Héros , avec  le 
corcelcr  d’Alexandre 9 qu'on  avoit  tiré  du  tombeau  de 
ce  Conquérant  : mais  il  raarchoir  ordinairement  avec  les 
©rnemens  triomphaux  : c’eft-i-dirc  , avec  la  couronne 
de  laurier  ou  d’or , le  bâton  d’ivoire  , la  robe  bordée  de 
pourpre  fc  la  cafaquc  brochée  d palmes.  Il  avoir  des  ma- 
chines avec  lcfquciles  il  faifoit  durant  les  éclairs  une 
cfpccc  de  tonnerre , Se  lorfque  ta  foudre  tomboic , il 
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Iahçoit  une  pierre  contre  le  ciel  avec  ces  paroles  impies, 
tni.mti  ,»u  fttt  tnérrn.  Ces  folies  furent  bien-rôt  fui- 
vies  de  plulicurs  allions  de  cruauté.  Il  commença  d les 
fignaler  par  la  mort  du  jeune  Tibfire.  Le  jour  que  ce 
Prince  entroit  dans  ta  19.  année  de  Ion  âge,  Caius  l’a- 
dopta pour  fils  & le  déclara  Prince  de  la  jeunefic  , afin  , 
dit  Philon.de  lui  ôter  le  droit  départager  l’Empire,  fc 
d ciré  maître  de  lui  fc  de  fa  vie , talon  Pautorirc  que  lé 
droitRomuin  donnoir  aux  pères. En  effet  Caius  ôta  la  vie 
à ce  jeune  Prince  loi  s qu’il  s’y  arrendoit  le  moins  , il  fie 
porter  l’arrêt  de  mort  à Tibère  par  un  T ribun  accompa- 
gné de  quelques  Centeniers  , fc  obligea  ce  jeune  Prin- 
ce i fe  tuer  lui-même , fous  prétexté  qu’il  n‘é;oir  per* 
mis  4 perfonne  de  mettre  la  main  furie  petit-fils  d’un 
Empereur.  Il  traita  fa  grand’ mere  Antonia  avec  ta  me- 
me cruauté.  Dion  met  aulfi  fur  fon  compte  la  mort  de 
Stlanus  fon  bcau-perc  fc  Proconful  d’Afrique,  qu’il 
contraignit  de  fe  couper  la  gorge.  Toutes  ces  allions 
arrivèrent  l’an  37.de  J.  C.  Celles  de  l’année  fui  vante 
furent  encore  plus  criantes  , car  ne  fe  contentant  pas 
d’avoir  fait  mourir  quantité  de  perfonnes  d’une  ma- 
nière inhumaine  dans  les  fpcâaclcs  publics,  il  obligea 
Macron  Gouverneur  d’F.gvprc , fa  femme  fc  les  enfans, 
4 qui  il  -étoit  redevable  de  l’Empire  fie  de  ta  vie , de  fe 
donner  ta  mort.  Il  enleva  Orcftina  femme  de  C.  CaL 
purnius  Pifon , le  jour  fie  dans  ta  temps  même  du  fcllin 
des  nopccs  Se  l’époufa.  Il  fc  lafià  de  cotre  alliance  , car 
il  répudia  cette  femme  quelques  jours  après , Se  ta  re- 
légua avec  Pifon  fon  mari , avec  lequel  on  prétendoie 
qu’elle  s’eroie  réconciliée.  Caligula  fc  maria  enfuite  d 
Lollia  Paulin»,  quoique  C.  Memmius  Regulus  Gou- 
verneur de  Macédoine  fc  d’Achaîe , fon  époux  , fut  en- 
core vivanr.  Lan  39.  de  J.  C.  Caligula  fut  fait  Confui 
pour  la  féconde  fois.  Les  occupations  ferieufes  de  cet- 
te charge  ne  diminuèrent  pas  la  dilfipation  fie  les  extra- 
vagances de  cec  Empereur.  Il  cherchoir  chaque  jour 
i ta  fignaler  par  quelque  iîngulariré  cruelle  ou  bizar- 
re. Rien  ne  prouve  mieux  fa  folie,  que  ce  qu’il  fit  par 
rapport  à fon  cheval  nomme  Incitatus.  lllinvicoic  d 
fouper , lui  faifoit  fervir  de  force  dorée , fie  prefenter 
du  vin  dans  des  vafes  d’or.  Il  lui  avoir  fait  faire  une 
écurie  de  marbre  , une  auge  d’ivoire  , des  couver- 
rurcs  de  pourpre  fie  un  collier  de  perles.  Il  lui  avoir 
donné  une  maifon  , des  fervitcurs , fie  des  meubles  pour 
recevoir  m agnifiquement  ceux  qui  feroient  priez  de  fa 
parc  4 fouper.  Il  juroir  par  fa  vie  fie  par  ta  fortune, 
l’avoir  déclaré  Pontife , promenoir  de  le  faire  Con- 
fuL,  fie  ent  peut-être  exécuté  cette  promefle  s’il  eut 
vécu  plus  long-temps.  Quelque  bizarre  que  fur  ce  pro- 
cédé , il  en  conçut  un  autre  qui  rc  ta  paroifloit  pas 
moins,  ce  fut  de  faire  un  pont  fur  la  mer.  Il  ta  com- 
mença , Se  en  fit  conftruirc  environ  cinq  quarts  de 
lieues  de  long , mais  tous  tas  vaifl'eaux  avant  été  em- 
ployez 4 ce  ridicule  dellcin  , il  ne  s’en  trouva  plus 
pour  apporter  du  bled  à Rome  , ce  qui  y caufa  une  très- 
grande  famine  , qui  dura  iniques  fous  l’Empire  de 
Claude.  Lesdépeniês  excefiivcs  que  l’Empereur  avoir 
faites  pour  ta  continuation  de  ce  pont , le  portèrent  i 
faire  mourir  pluficurs  perfonnes  très-opulentes  , afin 
de  pouvoir  s’emparer  de  leurs  biens.  Vitcllius  Gou- 
verneur de  Syrie,  pour  fc  confcrvcr  ta  vie,  curia  lâ- 
cheté d'adorer  Caius  comme  une  Divinité,  fie  fur  le 
premier  qui  fituneloy  pour  obliger  tas  Romains!  fai- 
re ta  mêmcchofe.  L’Empereur  parta  les  Alpes,  fie  fit 
mourir  tas  plus  riches  habiransdes  Gaules,  fous  pré- 
texte qu’il  avoit  perdu  fon  argent  au  jeu.  Ilfitmouru 
Gcrulicus  fie  Lepidus , fous  prétexte  d’une  conjuration, 
dans  laquelle  il  prétendit  que  fes  propres  ferurs  avoient 
eu  part.  Pour  les  punir  de  ce  crime  qu'il  leur  impu- 
roit,  il  tas  chailà  de  ta  Cour.  Quelque  temps  après  il 
répudia  ta  femme  Pauline  , Se  épouta  Milonia  Cefo- 
nia , ta  jour  même  qu’elle  éroir  accouchée  d’une  fille  * 
dont  il  s'avoiia  ta  pere , fie  4 qui  il  donna  le  nom  de  Julia 
Drufilta.  Caius  s empara  fit  exerça  la  charge  de  Confui 
pendant  les  11.  premiers  jours  de  l'an  40.  de  J.  C.  fie 
la  quitta  après  ce  temps -là  pour  s’occuper  uniquement 
de  fes  cruautcz.  Il  tas  recommença  par  1a  mort  de  Pco- 
lomécRoy  d'une  partie  de  l’Afrique,  Se  p.irl’cmpoi- 
fonnement  deMirnridate  Roy  d'Arménie.  Vers  ta  mê- 
me temps,  comme  s'il  eut  formé  le  dcflêin  de  palier  en 
Angleterre,  il  s'avança  à ta  tête  de  fon  armée  jufquc# 
D iij 


3° 


CAL 


CAL 


fur  les  bords  de  l’Océan  , où  l’ayant  fait  ranger 
en  bataille , donna  le  lignai  du  combat  ; l’étonnement 
des  troupes  fut  extrême  , quand  ils  virent  abourir 
tons  ces  grands  préparatifs  a l’ordre  qu’il  leur  don- 
na de  lamaflcr  des  coquilles  fur  le  bord  du  rivage , 
Se  d'en  remplir  leurs  habits  & leurs  cafques.  Caligula 
crut  que  ces  ridicules  exploits  meriroient  les  honneurs 
dn  triomphe  , Se  il  connut  une  !i  cruelle  haine  contre  le 
Sénat , qui  n’avoitpas  crû  devoir  les  lui  déférer,  qu’il 
refolut  de  faire  mourir  tous  les  .Sénateurs , il  n'execu- 
ta  pas  neanmoins  ion  deflein.  Il  conçut  celui  de  faire 

Î lacer  fa  ftatuc  dans  le  temple  de  Jcrufalcm  , à caufe  de 
i répugnance  qu’il  fçavoit  que  les  Juifs  auroientâlui 
rendre  un  honneur  que  leur  loi  condamnoit.  L’an  $9. 
de  J.  C.  il  donna  ordre  à Pettone , Gouverneur  de  3y- 
rie,  de  faire  tailler  une  ftatuc'  qui  le  reprefentâr  fous 
la  forme  de  Jupiter  , & de  la  faire  placer  dans  le  Sanc- 
tuaire. Ce  dernier  vit  tant  de  conlleruation  dans  Tel-; 
prit  de  tous  les  Juifs  d’Orient , que  craignant  quelque 
révolté,  il  écrivit  à l'Empereur  que  les  ouvriers  n'a-  I 
voient  pu  achever  la  ftatuc.  Caligula  penerra  fon  def-  1 
fein , Se  entra  dans  une  fureur  étrange  contre  lui.  Mais  j 
le  Roy  Agrippa  ayant  appris  fon  intention  tomba  eva-  | 
noiii , Se  lui  écrivit  depuis  une  lettre  fi  Touchante,  qu'il 
promit  de  ne  faire  aucune  innovation  dans  le  temple  | 
des  Juifs,  lls’cn  repentit  peu  après.  Se  ordonna  de 
faire  â Rome  un  colollc  doré,  pour  le  placer  dans  le 
Sjnétaaire  , avant  que  l'on  en  fçût  aucune  nouvelle. 
Afiaticus  & Chxrca , piquez  de  les  railleries,  formè- 
rent une  conjuration  contre  lui , dans  laquelle  pluiieurs 
perfonnes  entrèrent  , Chxrca  commença  d'infulter 
Caius  dans  le  temps  qu’il  fortoit  du  théâtre  , pluiieurs 
perfonnes  le  feconderent  en  frapant  Caius  de  pluiieurs 
coups,  que  quelques  auteurs  font  monter  jufqu  a tren- 
te -,  Se  enfin  Aquila  lui  donna  le  coup  de  la  more  le  *4. 
Janvier  de  l'an  41.  de  Jésus-Christ  , après  un  règne 
de  j.ans  9. mois  Se  iS.jours, étant  âgé  de  18.  ans,  4. mois 
Se  14.  jours.  La  nuit  d’après  fa  femme  Cxtania  Se  fa 
fille  furent  tuées  parjulius Lupus  par  l'ordre  de  Chxrca. 

Caius  avoir  un  naturel  violent  Se  impétueux , une  Ic- 
’crcté  & une  inconftancc  qui  tenoit  de  la  fureur.  Dès 
a plus  tendre  jeuneftè  il  avoit  été  porté  à la  débau- 
che & à la  cruauté , il  aimoit  palfionncmcni  à railler  Se 
à picquer  tout  le  monde  par  des  mocqueries  langlan- 
tes  , & regardoit  comme  des  injures  les  moindres  pa- 
roles qui  ne  répondoient  pas  à l'idée  que  fa  valeur  lui 
donnoirde  lui-mcme.II  croit  très-crcdulc,&  ajoûtoit  foi 
aux  calomnies  les  plus  noires  Se  les  plus  atroces  -,  en- 
fin il  éroit  rrès-timide  dans  les  dangers,  Se  trcs-cruel 
quand  il  croïok  le  pouvoir  erre  impunément.  Au  refte 
Ion  extérieur  répondoit  allez  aux  defauts  de  fon  efprir, 
du  moins  félon  le  portrait  que  les  Médaillés  Se  les  Hif- 
toriens  nous  font  de  ce  Prince  , qui  félon  les  uns  Se  les 
autres  avoit  le  menton  relevé  , le  regard  terrible  ( ce 
qu’il  affrétait  pour  imprimer  de  la  crairire  dans  le  cccur 
de  ceux  qui  l'approchoiext)  le  cou  délie,  le  front  grand. 
Je  fommet  de  la  tête  chauve  , les  jambes  minces  , & le 
corps  mal  proportionné.  * Spon,  Recherches  cnrieufes 
d'Antiquit/.  Dion  , Suétone , Aurclius  Viétar,  dans  fa 
vie.  Tacite,  us  Ann.  Jofeph,  l.  des  Ann* j.  & l.  1.  de  la 
Guerre.  Philon , Relation  de  l'Ambajfade  vert  Calcu- 
la. Tillcmont , Hiftoire  des  Empereurs. 

CALIGURRITAINS,  anciens  habitans  de  la  ville 
qu’on  nomme  i ptefent  Calahorra  , dans  la  Caftillc- 
Vicille  en  Efpagnc.  Ils  foûrinrent  le  fiege  de  leur  ville 
çoncrc  l’armée  de  Pompée  Se  de  Metellus , qui  y a voient 
afilegé  Sertorius,  & ce  fut  avec  tant  d 'opiniâtreté,  qu'a- 
près  avoir  mange  toutes  les  bêtes,  les  cuirs , Se  les  autres 
chofes  qui  avoient  quelque  peu  de  fubftancc  , ils  man- 
gèrent enfin  leurs  femmes  Se  leurs  enfans,  qu'ils  faloient 
comme  de  la  chair  de  porc.  Les  Romains  furent  ton. 
traints  de  lever  le  fiege  l'an  de  Rome  679.  Se  75.  avant 
J.C.  * Valcre  Max.  /.  7.  c.  6. 

CALINGIENS,  anciens  peuples  de  l’Inde , vers  la 
mer,  parmi  lefquels  on  dit  que  les  femmes  portoient  des 
enfans  dès  l'âge  de  cinq  ans  , Se  n’en  vivotent  que  huit 
au  plus.  * Pline , t.  6.  c.  17. 

C ALIS.  Cherchez.  Ca  dis. 

CAL1STE , ou  K ALICSH , Ville  Se  Siège  d'un  Pa- 
latin.-» dans  la  grande  Pologne , qu’on  croit  être  la  mê- 
pic  que  Pcolomcc,  appelle  Cahfcia.  Jean  Sprow»  Ar- 
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chevêqucdc  Gncfnc,  yallcmbla  un  Concile  l'an  14J7; 
* Baudrand. 

CALJSTE  NI  CE  PH  OR  E.  Cherchez.  Nicephork. 

CALISTO  ou  CALLISTO  , fille  de  Lycaon  Roy 
d’Arcadie,  Se  Nymphe  de  Diane , fut  abufee  par  Jupiter 
comme  elle  fc  baignoit  avec  Pallas.  Sa  grouéflé  parut. 
Se  cette  Déclic  pour  la  punir  la  chafia  de  fa  compagnie  : 
elle  accoucha  dans  les  bois  d'un  fils  nommé  Areas,  qui 
donna  fon  nom  à l’Arcadie.  Califto  n'en  fut  pas  quitte 
pour  la  di  ta race  de  Diane.  Junon  toujours  attentive 
aux  démarches  de  fon  mari , Se  ennemie  implacable  de 
celles  qui  par  leur  beauté  pou  voient  partager  le  cœur  Se 
la  mi  tic  de  ce  Dieu,  la  met  imorphola  en  Ourfe,  avec 
fon  fils  nomme  Areas.  Les  Poètes  feignent  que  Jupiter 
en  ayant  coinpallion,  les  plaça  depuis  au  ciel , où  ils 
forment  une  Conftcllation  , nommée  làgrande  Ourfe  , 
que  les  Grecs  appellent  Helice.  • ApoUodorc  /.  Ovi- 
de >Metam.  I.  t.  fab.  5.  & 6.  Propert.  /.  x.  Eteg.  z8. 
v.  1,. 

CALIXTE,  ( George  ) Théologien  célébré  darmi 
les  Luthériens  , croit  ne  dans  le  Holltcin,  i Mcaelbuy 
village  de  la  jurifdiéfcon  de  Slcfwiic , le  14.  Décembre 
ij86.  Son  pcrc  qui  croit  Miniftre  le  deftina  des  fa  jeu- 
ncllb  à l'étude  de  là  Théologie,  â laquelle  il  s’appli- 
qua dans  les  Académies  de  Hclmftad , de  Jcnc  Se  de 
Gics,  parcourant  prcfquc  toutes  les  écoles  Proteftan- 
tes  d'Allemagne.  Il  voïagea  aufli  avec  Mathias  Over- 
becK  riche  Luthérien , établi  en  Hollande.  Cet  hom- 
me qui  connoifioit  le  mérite  de  Calixte,  l'aida  de  fon 
bien , Se  ufa  de  la  même  gcncrofitc  envers  Herman- 
nus  Conringius  Se  envers  d’autres.  Enfin  Calixte , a- 
près  avoir  voïagéen  France,  en  Angleterre  , Se  en 
Hollande,  retourna  en  Allemagne , & fut  fair  Profef- 
feur  en  Thcologieen  1614.1  Hclrnftadr.  Frédéric  Ul- 
ric.  Duc  de  BrunfwiK  , ne  voulut  jamais  permettre 
qu’il  allât  ailleurs  , quoy  qu’il  fut  appelle  en  i6jj.  par 
Erneft  Duc  de  Vevmar.  Calixte  étoit  homme  mol 
dans  fa  religion , tolérant  tout  ce  qui  n*en  choquoic 
point  l'cfiènticl.  Il  ne  pouvoir  founrir  que  l'on  don- 
nât tant  d'authotité  â Luther , & trairroit  de  luperfti- 
tieux  ceux  qui  notaient  s'éloigner  de  fes  fentimens. 
Il  mourut  le  18.  de  Mars  1656.  Entre  les  dernières 
paroles  qu'jl  dit,  celles-cy  tant  remarquables  -.Je fou- 
batte  , dit-il  , de  mostrir  fous  Js Sus-Christ  , Chef 
de  l'Egltft , dans  la  foy  de  la  véritable  Eglife  Catho- 
lique , & dans  l’amour  de  tous  ceux  qui  fervent  fince- 
remtnt  (fr  qui  asment  Dieu  le  Pere  , le  Fils  O-  le  faute 
Efprir.  Je  ue  condamnerai  aucun  de  ceux  qui  errent  dans 
des  aseeftions  non  neceffatrcs  : & ftfpere  que  Dieu  me 
pardonnera  , fi  j’ay  erre'  dans  des  chofes  de  cette  natu- 
re , comme  il  a pi  arriver.  L’ainé  de  fes  fils  nomme  Fré- 
déric Ulric  Calixte  croit  en  1690.  Profefleur  à Helm- 
ftadt.  Son  pere  a laide  quantité  d’ouvrages,  dont  on 
peut  voir  fe  catalogue  dens  le  Théâtre  des  Hommes 
flluftres  de  Freher.  llyaeuaulli  un  Jurifconlulre  Al- 
lemand nommé  Thomas  Cal ixte , mortel  Virrera- 
berg  en  1591. 

CALIXTE.  Cherchez.  Cal  liste. 

CALIXTINS.  Cherchez.  Callistins 

CALLAO  ou  CALLAO  DE  LIMA  , Callaum  .pe- 
tite Ifle  de  l’Amcrique  Méridionale , fur  la  côte  du  Pé- 
rou , vis-â-vis  la  ville  de  Lima  , ou  de  los  Reyes,  dont 
elleeft  le  port.  Il  y a un  petit  bourg  avec  un  château 
fur  le  rivage.  * Baudrand. 

CALL1,  Canal  artificiel  de  90.  milles  ou  cinquan- 
te lieues  de  long , & de  quatre  cannes  de  large  , qui 
porte  l’eau  du  Nil  depuis  le  vieux  Caire  jufqu ’i  Da- 
mictc.  Les  BaiTas  le  font  garder  par)  des  taldacs , de 
peur  que  quelqu’un  n’en  décournc  ou  n’en  enlevé  l’eau. 
Ils  tant  obligez  de  l’entretenir  Se  de  le  ncttoïcr  â leur» 
dépens.  Il.y  a au  Caire  une  grande  eolomnede  marbre  , 
où  l’on  va  obfcrvcr  la  croi fiance  des  eaux  du  Nil  i 3c 
quand  elles  montent  â ij.  pieds,  les  habitans  du  pais 
font  de  grandcsréjoiii(lances,parccqu'ordinairemenr 
cela  inonde  les  terres  Se  les  rendtrès-tacondes  , ce  qui 
n’arrive  pas  lorfque  les  eaux  ne  montent  qu’à  19.  pieds, 
qui  font  cinq  ou  lix  toifes  de  France.  L’ouverture  s’en 
laie  tous  les  ans  par  le  Baftaavec  grande  ceremonie  & 
rcjoüiflancc.  * Re/at.  del’Emp.  Ottoman. 

C ALLIAS  , Pocte  d'Athènes , Se  fils  de  Lyfimachus  , 
compofa des  tragédies  Se  des  comédies,  entre lefquel- 
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le*  on  compte  les  Cyclojses , Atalanre , &c.  On  ne  fçair 
pas  bien  en  quel  temps  il  a vécu.  * Athence , /.  10.  Vof- 
lius  , de  fisfi.  Crée.  h t.e.n.  de  P dit.  de  qm*t.  ért . fopnl. 
t.  t.  Scaliger.  /•  l.  dertPett.  c.V. 

CALL1AS  , Auteur  qui  croît  tic  Syracufe  en  Sicile, 
compofa  une  hiftoirc  des  guerres  dcSici!c;&  s'étant  lai  A 
fé  corrompre  par  les  ptclens  d’Agathoclcs,  écrivit  4 Ton 
avantage.  Scs  ouvrages  font  fou  vent  citez  par  les  An- 
ciens. Ce  Poète  vivoit  fous  laCXVI.  Olympiade  vers 
l’an  jj6.  avant  J.  C.  Jofcph,  /.  i.  centre  Appion.  Athc- 
rée , i.  ti.  Ælicn , Hift.  éntm.  1. 1 6.  c.  18.  Ûcnvs  d’Ha- 
licarnaflê , /.  i .de  Ane.  Rem.  Macrobc,  /.  ydeSétnr- 
kéJ.  e.  19.  Suidas , Voflius  , 7:  1.  deffijf.  Crée.  c.  si. 

CAI. LIAS  , Archiccdc  6c  ingénieur  célébré  , natif 
d'Aradus,  iflede  Phcnicie,  s'acquit  de  ta  réputation  à 
Rhodes  par  les  nouvelles  inventions.  Il  firunc  machi- 
ne avec  laquelle  il  enlevoit  une  Hclepolc  par-deflus  b 
muraille;  Lnclcpole  croit  une  elpcce  de  tout  roulan- 
te , dont  on  fc  fervoit  pour  approcher  d'une  ville  af- 
fiegée , afin  de  combattre  les  ennemis , qui  en  defen- 
doicncles  murs.  • Vitruve  , /.  10. 

CALLICRATE  , ( Callitnues)  Hiftorien  » Grec, 
ctoit  de  Tyr  , 3t  vivoit  fur  la  tin  du  111.  lîecle  , vers  l'an 
a8o.  Il  compofa  la  vie  de  l'Empereur  Aurcticn.  * Vo- 
pifeus , dans  Aterelit». 

CALLICRATE  , Sculpteur  ingénieux , gravoit  des 
vers  d'Homcrc  fur  un  grain  de  millet.  Il  ht  un  chariot 
d'ivoire,  qu'on  pouvoir  cacher  fous  l'aile  d’une  mouche; 
& des  fourmis  aufli  d’ivoire,  dont  on  pouvoir  diftingucr 
les  membres.  On  ne  feait  pas  en  quel  temps  il  a vécu. 
Ce  Sculpteur  mettoit  du  poil  ou  des  foyes  noires  auprès 
de  fes  ouvrages  pour  faire  voir  la  blancheur  & la  beau- 
té de  l'ivoire  ,6c  la  ddicatcflè de  l’ouvrage.  • Pline,  L 
•j.e.  11.  &l.  \6.e.  <.  Elien  /•■  l.r.  17.  Hifi.  Plutarque, 
Tr*B.  1.  imSteic*  Varron,  de  L.  L.  I.  6.  apud  Sélm.  éd 
Sehn.  p.  46. 

CALL1CRATIDAS  , General  des  Lacedemoniens , 
Ce  fuccrilcur  de  Lvfandrc  dans  cet  emploi,  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  ennemis  de  fa  patrie,  qu’il  avoir 
vaincus  fur  mer;  Il  pilla  la  ville  de  Merhyme , 6c  afliegea 
dans  Mytilcne  Conon , General  des  Athéniens.  Ces  der- 
niers accoururent  au  fccours  , & donnèrent  un  combat 
près  les  ifles  nommées  Argnutfes  , où  ils  furent  viûo- 
rieux.  Callicr.uidas  fut  noyé  au  commencement  de  l’an- 
née luivante  qui  croit  1.14.  de  la  XC11I.  Olympiade  & la 
40J*  avant  J.C.  • Xenophon , l.  1.  Htfi.  Grée. 

CALL1D1US  ou  CORNELIUS  CALLIDIUS  , de 
Goùdc  en  Hollande,  dont  le  véritable  nom  étoit  Loos 
ou  Loo  s eus  , vivoic  fur  lurlahndu  XVI.  lîecle  : il  fur 
Doéteur  de  Maïcnce,  6c  Chanoine  de  Goude.  Depuis  ce 
Bems-li  les  guerres  civiles  l aïanr  obligé  de  forcir  de  fon 
pais, il  vint  à Bruxcllcs.oû  il  fut  Vicaire  d’une  Paroi  flè,& 
ou  il  mourut  le  4.  Février  1 j9j.  Il  compofa  un  Traité,  De 
vera  écfélfii  Mégi*  , qui  Hic  condamné , 6c  qu’il  fut  lut 
même  contraint  de  dclavoücr.  Ses  autres  ouvrages  fu- 
rent mieux  reçus.  Les  principaux,  font  tllufinum  ntftnfi 
ont  Germant*  Scnptornm  C*s*legns.  Defemfi*  nrbis  <*- 
erbis  , dre.  • Valcrc  André, BAI.  Belg. 

CALLIMAQUE  ( C*lhm*cbns ) cclcbre  Architcéle 
( fur  nommé  ■« c'eft-i-dire  , qui  ne  trouve  ja- 
mais fes  ouvrages  allez  parfaits  ) étoit  de  Corinthe , 6c 
horilfoit  peu  de  temps  après  la  LX«  Olympiade , dont 
la  1.  annéctombe  fur  l’an  540.  avant  J.  C.  i!  tailloir  le 
marbre  avec  une  délicateflc  admirable.  Ce  fut  lui  qui  in- 
venta le  chapiteau  Corinthien  , orhé  de  feuilles  d’ Acan- 
the , par  une  rencontre  qui  mérite  d'être  fçûc.  Une  jeu- 
ne fille  de  Corinthe  étant  morte  , fa  nourrice  jpofa  fur 
fon  tombeau  dans  ün  panier  quelques  petits  vafes , que 
cette  fille  avoir  aimez  pendant  fa  vie-,  & afin  que  le  temps 
ne  les  gâtât  pas  lî-tôt,  clic  couvrit  le  panier  d'une  grande 
tuile.  Il  arriva  par  hazard  que  ce  panier  fut  pôle  fur  la 
racine  d'une  plante  d’ Acanthe  , d'où  il  fortit  au  Prin. 
temps  des  feuilles  6c  des  tiges  qui  s'élevèrent  le  long 
îles  côtez  du  panier  ; & rencontrant  les  bords  de  la  tui- 
le , furent  contraintes  de  fe  recourber  en  leur  extrémité 
Sc  défaire  lé  contournement  des  volutes;  Callimaque 
vit  ce  panier  environné  de  ces  feiiilles  ; 6c  cette  forme 
nouvelle  luiaïant  plû  , il  en  imira  la  maniéré  , dans  le 
chapiteau  des  colomnes  qu'il  fit  depuis  i Corinthe , é- 
rahlifiaat  fut  ce  modèle  les  proportions  & les  mefurcs 
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du  chapiteau  Corinthien.  Il  réiiiCfloit  aufli  fort  bien 
dans  la  peinture  , & fur  tour  dans  la  fculpture , dont  il 
faifoit  fa  principale  occupation.  On  remarque  encore 
qu’il  fit  pour  le  temple  de  Minerve  i Athènes , une  lam- 
pe d'or  , dont  la  mèche  étant  de  cette  cfpcce  de  lin  qu'ou 
rite  de  la  pierre  Amjdnthe , cil  ai  roi  t nuit  6c  jour  pen- 
dant un  an  entier  , fans  qu'il  fut  befoin  de  rcnouvcJlcr 
l'huile  de  b lampe.  * Vitruve,  /.  4.  t.  t.  Pline  /.  54.  Pau- 
fanias , m Ame.  Felibicn , Vit  des  ArthneBts. 

CALLlM  AQJUE  , < CéiliMAchms  ) Capitaine  Athé- 
nien, fiit  elû  General  des  Armées  d’Athcnes,  dans  le 
confcil  de  guerre  que  les  Athéniens  tinrent  avant  la  ba- 
taille de  Marathon  qui  fc  donna  la  $.  année  de  la  LXXfI. 
Olympiade  , 490.  ans  avant  J.  C.  il  lut  de  l avis  de 
Milnade , qui  confeillou  de  livrer  le  combat  aux  Per- 
lés , Sc  apres  la  bataille , on  dit  qu'il  fut  trouvé  tout  per- 
cé de  flèches , 6c  neanmoins  debout.  * Suidas. 

CALLIMAQUE,(  Calhm*cbms ) fameux  Pocte  Grec, 
étoit  deCyrene  ou  Cayroan , ville  d'Afrique  , fils  de 
Battus,  6c  dilciple  d’Hermocrate , le  Grammairien.  Il 
vivoit  fous  le  régné  de  Ptolomée  Philadclplic  , & fous 
Celui  de  Ptolomée  E vergeté  , fous  la  CXXV.  Olympia- 
de vers  l'an  x8o.  avant  ].  C.  Il  fut  un  des  plus  célèbre» 
Poètes  de  fonfieele,  6c  peut-être  fcroit-il  difficile  de 
trouver  aucun  Auceur  qui  ait  fait  oh  plus  grand  nom- 
bre de  poèmes  que  Callimaque  i mais  iln’aimoirpas  les 
longs  ouvrages  , aulfi  n'en  ht-il  que  deux  allèz  étendus 
l'un  intitulé  Hec*U6c  l’autre  a'*»;  Lorfqu'onlui  deman- 
doit, pourquoi  il  aimoit  tant  les  petits  ouvragcs,il  répoi- 
doit  qu'un  grand  livre  étoit  toujours  un  grand  mal , t-ty» 
On  trouve  encore  la  même  penféc 
à la  fin  de  fes  hymnes;  mais  elle  y eft  expliquée  d'une 
maniéré  differente  ; il  dit  qu'à  la  vérité  l'Euphrate  clfc 
un  grand  fleuve  ; mais  que  pour  lui  il  aime  mieux  ces  pe- 
tites fontaines  claires  6c  paifiblcs, dont  toutes  les  goures 
font  plus  pretieufes,  que  toute  la  fange  6c  tout  le  limon 
des  grandes  rivières.  Cette  raifonne  farisfaifoit  pas  U 
plupart  des  Critiques  de  fon  temps,  qui  prétendoicnc 
avec  afl'cx  peu  de  raifon , que  les  faifeurs  de  vers  ne  dé- 
voient non  plus  Archer  que  la  mer , 6c  que  l'abondan- 
ce étoit  la  plus  belle  qualité  d’un  Ecrivain.  Il  enfeigna  la 
Grammaire  en  Egypte  avec  beaucoup  de  réputation , 6c 
forma  entr’autres  difciples , le  Poète  AppoÜonius , qui 
dans  la  fuite  reconnut  mal  les  obligations  qu’il  avoir  i 
fon  maître.  Callimaque  fit  contre  lui  un  noeme  très-: 
piquant , où  il  le  déhgnoit  fous  le  nom  d’ibis , & où  il 
faifoit  centre  lui  toutes  les  imprécations  qu'Ovide  a 
depuis  traduites  en  Latin  dans  l'ouvrage  inet cu\i,in  Jbsm. 
Il  ne  noue  cft  rien  refté  de  Callimaque , linon  quelques 
épigrammes  6c  quelques  hymnes.  Son  ftîlecftnct  5c  fort, 
Catulle  a traduit  en  versLatins  fon  petit  poème  de  Com4 
Ht  reniai.  Madame  Dacicr  qui  a publié  depuis  quelques 
années  les  cpigramracs  6c  fes  hymnes , avec  des  remar- 
ques, allure  que  parmi  tout  ce  que  la  Grèce  ancienne 
nous  a produit , il  ne  s eft  rien  trouvé  de  plus  élégant, 
ni  rien  de  plus  poli.  C'étoic  aufli  le  fentimenr  de  Moo- 
ficur  le  Févre  Ion  pere , qui  trouvoit  que  la  manière  do 
compofer  que  Callimaque  avoir  embraflee  étoit  nette  6c 
forte  ; que  Catnlle  6c  Properce  l’avoienr  imité  fort  fou- 
vent  , & qu'ils  n'avoicnr  fait  même  que  le  traduire.  Ait 
telle  Callimaque  paflôit  pour  le  Prince  des  Poètes  Elc- 
giaques  parmi  les  Grecs  , au  jugement  de  Quinrilicn  6c 
du  quelques  modernes , comme  de  Philip pes  Bcroald 
fur  Properce  , 6c  de  Jean  Gérard  Voflius  dons  fon  Inf- 
titution  poétique.  Mais  outre  cela  il  étoit  encore  ex- 
cellent Cririquc,  6c  l'on  ne  fçauroit  allez  regretter  les 
ouvrages  qu'il  avoir  compofez  en  cetce  qualité.  Ilétoic 
aulR  tort  bon  Grammairien.  Jofcph  Scaliger  l’accufe 
neanmoins  d'avoir  choifi  les  'mors  les  plus  obfcurs,  les 
.plus  anciens  6c  les  plus  impropres  .pour  faire  As 
Vers.  C'eftce  Callimaque,  qui  fut  Bibliothécaire  du 
Roi  Ptolomée  dans  Alexandrie  , 6c  qui  avoir  compofë 
pour  fa  part  huit  cens  ouvrages  , fuivant  la  rcmatque 
dcM.  Bailler  au  1 .terne  des  jugement  des  S févam.pre- 
jrngf  de  l* multitude  des  livres.  * Madame  uscici.Préf. 
in  C*Uim*c.  *Voyez  Voflius , de  Poit  Orée.  e.  g.Joniîus , 
/.  x.  e.  j.  Jofcph  Scaliger,  tnpefleriùrib.  Stéltger.  p.  «87. 
Tanegui  le  Fevre,  Vie  des  Pertes  Créés.  Railler,  ftegenesti 
des  Sfévant  fmr  les  Poètes  Grecs,  tem.  5.  p.  i<i.  Jeanrt, 
J enfin  s Helfut.  de  bifier.  Pbtlofoph.  Lcxico»  Suid.- 


j2  CAL 

CALLIMAQJJE  , dit/s  Jeune  ( Cdlltmachni)  Poè- 
te héroïque  , fils  d’une  fœut  du  precedent , félon  Sui- 
das. H vivoit  un  peu  après  ce  premier,  fous  la  CXXXII. 
Olympiade,  vers  l’an  151.  avant  Jefus-Chrift.  On  en 
met  un  autre  de  Colophon,  aufli  Pocte  , allégué  par 
Tatien , Ordt.  dd  G eut.  6c  par  Eugène,  Uv.  10.  Prdpar. 
F.vang. 

CALLIM  AQUE  , ( C dllimmchms  ) Médecin  Grec,  fit 
un  Traité  des  couronnes,  dont  on  fe  fer  voit  dans  les 
feftins , pour  montrer  les  mauvais  effets  de  l’odeur  des 
fleurs  donc  elles  étoient  compofées  , qui  blcflbient  fou- 
vent  le  cerveau  ; 6c  caufoicnt  de  grandes  maladies. 
* Pline,  Htfi.i.  11.  c.  it  1. 

CALL1MAQJUE  , ( Cdtlim nebus  ) Poète  , qui  ctoit 
natif  d'une  ville  d'Ombric  anpcllce  Mcvanic  , aujour- 
d’hui fievagea  dans  le  duché  de  Spolctc  , en  Italie.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  vivoit  , mais  feulement 
que  Mevanic  écoit  la  patrie  de  Propcrce , lequel  par- 
ie de  CalJimaque , an  Uv.  4.  Eleg. 

Vmbra  Romani  pdtrid  Cdllimdchi. 

Il  va  une  grande  apparence  que  Properce  entend  patlcr 
de  lui-mème  dans  ce  vers,  6c  qu'il  fe  nomme  Callimmque 
Rondin , parce  qu’il  cxcelloit  dans  la  meme  efpece  de 
Pocfie,  que  Calfimaque  de  Cyrcnc.  Ainfi  c’cft  en  vain 
que  l’on  cherche  un  Poète  Grec  en  Ombric. 

CALLIMAQJJE  ou  CALLIM  ACHUS  EXPERIENS, 

( Philippe  ) fçavant  Jdiftorien , étoit  natif  de  San  Gemi- 
riano , dans  les  états  de  Florence  , ce  qui  a donné  occa- 
fion  à quelques  Auteurs  de  dire  qu'il  étoit  Florentin.  Il 
floriiloit  dans  le  XV.  fiecle,  & étoit  du  nombre  de  ces 
(Çavaus  Italiens  , qui  formèrent  une  Academie  , & 
fe  donnèrent  un  nouveau  nom.  Il  changea  celui  de 
Geminianus  en  celui  de  Callimachus.  Le  Pape  Paul 
II.  fc perfuada  qu’il  y avoir  là- deflous quelque  grand 
myftcrc  ; il  regarda  certc  troupe  de  fçavans  com- 
me une  troupe  de  conjurez,  6c  les  traita  très-rudement. 
Callimaquc  abandonna  l’Italie  , & fe  retira  en  Polo- 
gne , où  le  Roi  Cafimir  le  choifu  pour  être  Précep- 
teur de  lès  enfans.  Il  a compofé  pluficurs  ouvrages  d’hif- 
toire,  celle  d’Attila , trois  livres  des  guerres  de  Ladil- 
las  V.  Roi  de  Pologne  Sc  de  Hongrie  , tué  à la  batail- 
le de  Varnes  ; un  livre  de  ce  que  les  Vénitiens  firent 
pour  exciter  les  Perfes  & lesTartarcs  contre  les  Turcs; 
fc  quelqu’autres  livres  citez  par  Trithémc  , fous  l’an 
1490.  par  Spondc  6c  par  quelques  autres.  Callimachus 
Expericns  mourut  en  Pologne  l’an  1496.  • Volatcrran, 
i.  7.  Cromer , /.  30.  Michou  , /.  4.  c.  78.  Paul  Jovc , m 
Flog.  Doit.  c.  41.  Voffius  , de  Hijt.  Ldt.  I.  j.  c.  8.  - 

CALL1NIQUE  ( Cdlltmcns  ) après  avoir  eu  foin  des 
vafes  facrcz  de  l’Eglifc  de  Conftantinople , fut  élû  Pa- 
triarche en  691.  après  la  mort  de  Paul  III.  Il  étoit  grand 
ennemi  de  l'Eglife  Romaine , 6c  grand  amateur  des  nou- 
venurez  : ce  qui  porta  Juftinien  le  Jenne , qui  prit  Conf- 
tantinopIeen705.àlui  faire  crever  les  yeux  , l’en- 
voyer en  cet  état  à Rome.  Baronius,  A.  C.  69 1.  703. 
e.  1.  Theophanes,  Ccdrenus. 

CALL1N1QUE  ( Cdlltmcbns  ) dit  Smorius  , fils  de 
Caïus  , Sophifte  de  Syrie , ou  de  l’Arabie  Petrée , félon 
les  autres  , vivoit  dans  le  11.  fiecle.  Ilcnfeigna  à Athènes 
fous  l'Empire  d’Anronin  le  Débonnaire , qui  régna  ai. 
ans  3c  demi  julques  à la  161.  année  de  Jefus-Chrift.  U 
compofa  un  ouvrage  de  la  Dédicace,  dédié  à Galien  ; un 
de  la  mauvaife  imitation  de  l’Art  oratoire , dédié  à Lu- 
pus , que  quelques-uns  croyent  être  ou  Rutilius  Lu- 
pus , Rhctoricien,  ou  fon  fils;  un  en  dix  livres  des  hif- 
coires  d’Alexandrie , cité  par  faint  Jerome,  un  des  Sec- 
tes des  Philofophes  , &C.  • Saint  Jerome,  Prdf . in  Ddn. 
Suidas , Voflius , Hijt.  Grec.  I. 1.  c.  1 3. 

CALLINIQJJE  ( Callinichut  ) natif d’Heliopolis,  en 
Syrie , inventa  l’an  670.  cette  forte  de  feu , qu'on  nom- 
me ordinairement  It  fem  Grec  on  Gregeou,  que  l’Empe- 
reur Conftantin  Pogonar , ou  le  Barbu,  employa  avec 
tant  de  fucccz  pour  brûler  les  navires  des  Sarralins. 
On  peut  confulter  Valcurius  , qui  enfeigne  comme  on 
préparé  la  manière  de  ce  feu.  • Zonaras  , in  Conjl.  Po. 

fin.  Valturius  , /.  11.  de  Re  militari , c.  9.  Jean-Baptiftc 
orta,  l.  ti.de  id  Afag.  nat.  Jules  Ccfar  Scaligcr  , extr- 
ait. ç.  3.  difl  3.  Cardan  , de  fnbt.  1. 1.  Samulch.  inndt.  dd 
Panc.P.IJ.  Rtr.  ir.emo.  tit.  19. 

CALLIN1Q.UE.  Cherche * Sitiircos  U. 
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CALLINUS , Poè'ce  Grec  , qui  faifoit  des  élcgie.T. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a vécu , mais  il  eft  cic£' 
par  Athenée , /.  1 1.  par  Clcment  Alexandrin,  eut  l.  t.  des 
Tdf  tjf . 6c  par  Strabon  , an  Uv.  1 j. 

V_ALL10PE,Mufc  qui  prefidc  à l’Eloquence  & i la 
Poëfie  héroïque.  C’cll  pour  cela  que  les  Anciens  l'invo- 
quoienc , loriqu  ils  décrivoicnt  les  belles  aélions  des  Hé- 
ros. Ils  la  reprefenroient  fort  jeune , couronnée  de  plu- 
fîcurs  guirlandes  de  laurier , 6c  en  fit  main  droite  une 
trompette  6e.  trois  livres  , fçavoir  l’Iliade  , l’OdyfTée  6c 
l' Enéide.  * Cartari,  De  Imagtn.  Deornm.  lconolog.de 

CALLIPATIRA  , époufe  deCallianax  , étoit  fille  du 
célébré  Diagoras  , fœur  d’Acufilas  , de  Damagcrc , 6c 
de  Doricus,  6c  rocre  d’Eucîcs  6c  de  Pifidore,  qui  fu- 
rent tous  couronnez  vainqueurs  i divetfes  fois  dans  les 
jeux  Olympiques.  Les  Eléens  avoient  une  loi  qui  ordon- 
noitquc  les  femmes  qui  oferoient  paflèr  le  fleuve  Alphée 
pendant  la  célébration  de  ces  jeux , feroient  précipitées 
-,  !*.aut  ^ rç°*>tagne  appèllée  Typée.  Callipatira  rc- 
foluë  de  conduire  elle-même  fon  fils  Pifidore  dans  la  li- 
ce , s'embarafla  peu  de  cet  obftacle  ; mais  de  peur  d’ccrc 
découverte  , elle  fc  déguifa  fous  l'habit  d'un  maître 
d exercices.  Lorfqu’cllc  vit  fon  fils  vainqueur  , rranfi* 
portée  de  joye , clic  franchit  la  barrière  qui  fcparoit  le*, 
maîtres  des  combarrans;  6c  laifTanr  tomber  par  hazard 
a !a  déguifoit , fit  rcconnoîrrc  fon  fexc.  E1J« 

eut  été  punie  de  mort  ; mais  on  lui  fit  grâce  en  faveur  de 
fonperc , de  fes  freres  6c  de  fes  fils  ; 6c  on  fe  contenta 
j *^re.unc  » 9U‘  ordonnoit  aux  maîtres  d’exercices  , 
de  paroitrc  nuds  dans  les  jeux  aufli-bten  que  les  Athlè- 
tes. Cette  femme  vivoit  vers  la  LXXXV11I.  Olvmpia- 
dc  , environ  418.  ans  avant  J.  C.  • Paufanias , tu  Eli  me. 

I.  6.Ccl.  Ruodig. /.  14.  c.  14. 

CALLIPE  ( CmlUpus  J Mathématicien  de  Ciziquc  , 
ctoit  en  grande  cftime  dans  la  Grèce. ReconnoifTant  qu’il 
ne  pouvoir  ajufter  avec  a fiez  d’exaâitude  les  années  fo- 
laires  avec  les  lunaires , 6c  trouvant  du  défaut  en  l’ordre 
de  Mcron,  il  inventa  une  période  qui  contcnoir  quatre 
| cycles  Metoniques,  chacun  de  19.  ans  ; 6c  en  tout  ac  76. 

I années  , ou  XIX.  Olympiades.  11  la  commença  for  la  fin 
du  mois  de  Juin , 6c  ht  t.  année  de  la  CXII.  Olympiade, 
qui  étoit  la  419.  de  Nabonaftâr , 4384.  de  la  Période  Ju- 
lienne , 4x4.  de  Rome , 3674.  du  monde,  330.  avant 
Jefus-Chrift.  Ariftophon  étant  Archonte  d’Atnencs , 6c 
la  meme  année  que  Darius  fut  rué  par  Bcfîiis.  • Ptolo- 
mec ,/.  j.p.  6 j.  Gr.  td.  Petau ,/.  i.c.  16.  & t.  lo.Doür. 

Volli«  » ^ e 33.  Scaligcr , tonot.  ad  Em- 

jeb.  Riccioli , Cbron.  Reforr.  . 

CALLIPE  , Hiftoricn  de  Corinthe , compofa  un  trai- 
té des  Orchomcniens , félon  Paufanias  dans  le  livre  9. 
On  ignore  le  temps  auquel  il  vivoit.  Il  y a aufli  eu  un 
Capitaine  Athénien,  6c  un  Philofophe  de  ce  nom.  * Dio- 
gène Laërce , en  ld  Vos  de  Zenon , mu  Uv.  7.  Cherches. 
Calippb. 

CALLIPIDAS  , Hiftoricn  Grec.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  temps  il  a vécu.  Il  a écrit  un  Traité  des  Scythes, 
<ïue  Strabon  met  au  rang  des  Hiftoires  fabuleufes 
d Hcllanicus  , d’Hcrodotc , & de  quelques  autres  , an 
Uv.  11. 

CALLIPE  , Tyran  de  Sicile , eft  celui  qui  afTaflita 
Dion , qui  avoir  rendu  la  liberté  à la  Sicile , 6c  s’en  fit  le 
Tyran.  Ce  fût  l’an  400.  de  Rome  , & 354.  avant  J.  C. 
Mais  le  ciel  permit  qu’il  fut  tué  du  meme  couteau , 
qu’il  avoir  employé  pour  ravir  la  vie  i ce  grand  hom- 
me. • Plutarque  , tn  Dion.  & au  traite  delà  mauvaife 
honte. 

CALLIRHOE’  Fontaine  de  Judée , au  de-là  du  Jour- 
dain.  Ses  eaux  chaudes  tomboient  dans  le  lac  Afphaltite 
8c  n’étoient  pas  feulement  mcdicinales.mais  encore  très- 
agreablcs  à boire.  Jofephc  qui  parle  de  cette  Fontaine, 
remarque  qu’Herodc  le  Grand , étant  tombé  dans  une 
maladie  dangereufe  , y vint  pour  prendre  de  ces  eaux, 
qui  ne  lui  Icrvircnt  de  rien.  Antiquités.  Judaïques , /. 

17. tf  8. 

CALLIRHOE’,  Fontaine  dans  lepaïsd’Attique,dont 
les  Poëtcs  ont  fouvent  fait  mention.  Elle  tira  fon  nom  de 
Caliirhoé  qui  luit. 

CALLIRHOE’,  étoic  jeune  fille  de  Calydon , dont 
Corefus  l’un  des  Prêcrcs  de  Bacchus  , devint  éperduë- 
ment  amoureux.  Rebuté  des  rigueurs  de  fa  maîtrclle , il 
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frit  recours  à Bacchus,qui  pour  le  venger,frappa  les  Ca- 
ïydônicns  d'une  pvrefle  qui  approchoit  de  la  fureur.  Le 
Dieu  confulrc  fur  le  reim.de  qu’on  pouvoir  oppofer  à ce 
znal,rcpondir  qu'il  ne  celfcroit  point  à moins  qu’on  n’im- 
molât par  la  main  «le  Corefus, ou  la  cruelle  Callit  hoc,  ou 
uclqu'autrc  perfoniie  qui  voulût  fc  dévouer  pour  elle 
ouriarisfaire  à l'oracle, on  conduiiîr  à l’autel  l’infcnfiblc 
Callirhoé ornée  en  victime, lorfqueCorcfus, qui  prélidoit 
d cerre  fanglantc  ceremonie  , tourna  le  couteau  f.icré 
contre  foi-mème,  & le  làcrifu  pour  cette  ingrate.  Alors 
Callirhoé  touchée , mais  rrop  tard , d'amour  , de  regret 
Üc  de  pitié  , fctu4,pour  nppaifer  les  mânes  de  fon  a- 
imm  , près  d'une  fontaine , à laquelle  clic  lailla  fon 
nom.  * Srr.ibon  , Thucidid.  livre  i.  Paufanias  , in 
jAchnic. 

CALLIRHOE' , fille  dcScamandrc  , cpoufaTros, 
troificmc  Roi  de  Dardanic,  qui  prit  fon  nom  de  Troyc; 
& eut  trois  fils,  llus qui  lailTa  fon  nom  à la  même  ville 
appcllée  quelquefois  llion;  Ganimcdc  enlevé  par  Jupi- 
ter , ou  félon  d'autres  par  Tantale  Roi  de  Mconie , Pa- 
phlagonie -,  &c  Aflaraque  pere  de  Capis,  8c  grand  Pcrc 
d'Anchifc.  * Homère*  Virgile  , Eufebc,  eh fa  Chro- 
nique. 

CALLIRHOE’ , fille  de  Lycus  , Tyran  de  Lybic,  dé- 
livra fon  mari  Diomcdc  des  embûches  que  Ion  pci  c lui 
avoir  drcftccs  t dans  la  fuite  defoléc  de  le  voir  abandon- 
née de  cct  ingrar , elle  fc  pendit  de  defefpoir. 

CALLIRHOE’,  fille  du  fleuve  Achcloüs  épeufa  Alc- 
méon, qui  avoir  tue  fa  merc  Eriphytc.  Ce  Prince  étoii 
déjà  mari  d’une  autre  femme,  à laquelle  il  avoir  don- 
né le  fameux  colicr  d’or  d’Hcrmione  donr  on  avoir  fair 
prefent  4 Eriphy  lc,afin  qu’elle  perfuadât  à fon  mari  Ani- 
ph  taraüsdc  s’engager  à l’expédition  de  Thcbcs.  Callt- 
xhoé  ayant  oui  parler  de  ce  colicr,  le  demanda  à Alc- 
itieon  refufa  de  lui  laifler  confommer  le  mariage  juf- 
qu'4  ce  qu’il  lui  eût  accordé  ce  qu’elle  exigeoit  de  lui. 
Alcméon  alla  trouver  Phcgcus,  pere  de  fon  autre  femme 
Jklui  fit  accroire  qu’il  avoir  fçu  de  l'Oracle  qu’il  ne  guc- 
xiroit  jamais  de  fa  fitrcur,s’il  ne  failoit  une  offrande  de  ce 
colicr  au  temple  de  Delphes.  Phcgcus  le  lui  livra;  mais 
ayant  appris  qu'on  le  delfinoit  à Callirhoé , il  donna  or- 
dre à fes  deux  fils  d'afl'aflîncr  Alcméon  ; ce  qu'ils  firent. 
Callirhoé  très-feufible  4 cette  mort,  defiroit  ardemment 
qu'elle  fût  vengée.  Les  Poètes  difent  quelle  pria  Jupi- 
ter de  faire  en  forte  que  les  fils  qu’elle  avoir  cusd’Alc- 
mcon , qui  étoient  encore  enfans  , devinflenr  en  un  mo- 
ment hommes , afin  qu’ils  vengeaftent  la  mort  de  leur 
pcrc.  Jupiter  lui  accorda  fa  demande  , 8c  aii/fi-iôc  Ani- 
phoccrusfit  Acarnanfes  deux  fils,  partirent  pour  cette 
vengeance.  Ils  trouvèrent  fur  leur  route  les  allafiins 
d’Alcméon , qui  alloicnt  offrir  à Delphes  le  colicr  & la 
robe  d Eriphyle  : ils  les  tuèrent, & eufuire  allèrent  à Pfo- 
phis , oûtlsmaflacrcrcnr  Phcgcus  & fon  epoufe.  En  le 
ietiiantjtls  frirent  pourfuivis  jufqu’i  Tegée. Après  avoir 
rendu  compte i Callirhoé  de  ce  qu’ils  avoient  exécuté, 
ils  partirent  pour  Delphes  , fie  y confhcrerent  le  colicr 
& la  robe  d'Eriphyle.  Ce  fut  Acheloiis  qui  leur  ordon- 
na de  le  faire,  ils  allèrent  dc-14  dans  l'Epire  , ôc  y fon- 
dèrent une  colonie  que  l’on  appelle  Acarname.  Quant 
aux  deux  enfar.s  qu  Eriphyle  témoigne  qu’Alcmcon  eut 
delà  Prophetcllc  Mar.to , il  les  donna  A elever  4 Créer 1 
Roy  de  Corinthe.  L’un  d’eux  étoic  appelle  Amphtlo- 
chus , l’autre  étoic  une  fille  qui  avoir  nom  Tifipnone, 
8c  oui  croit  parfaitement  belle  : la  femme  de  Crcon  ap- 
ptenendanr  que  fon  mari  n’épousat  cette  belle  fille,  & 
voulant  l’en  empêcher  , la  fit  vendre.  Ce  fut  Alçmcoi 
qui  l’acheta  fans  la  connoîtrc.  ApoIIodorc  ne  dit  point 
comment  Tifiphone  fut  reconnue.*  ApoIIodorc.  /.  j. 
Ovid.de  jirte  amandi  , hv-  j.  bay\e , Diihounéire  Cri- 
tique. 

CALLISTE  , Poète  , Grec  de  nation , qui  vivoir  dan? 
le  IV.  ficefe  du  temps  de  Confiance fie  de  Julien  l’Apof- 
«ar.  Niccphore  Calliffc  parle  de  lui.  Il  dit  que  ce  Pocrc 
fuivoit  toujours  le  même  Julien  , fie  qu’il  compofa  un 
éloge  4 h loüangc  de  ce  Prince.  * Nicepnore,  /.  lo.Hifi. 
e.  34.  Socrate  l.i.c.  18. 

S.  CALLISTE  ouCALlXTEl.  de  ce  nom.  Pape, 
que  quelques-uns  font  Romain, & fils  deDomice,fut  mis 
lur  la  Chaire  de  S.  Pierre  après  la  mort  de  S.Zéphyrin, 
l’an  xiÿ.  La  clémence  que  l'Empereur  Alexandre  Scvc- 
rc  fils  de  Mammcc,  fit  paroitre  pour  les  Chrétiens,  8c  la 
Tome  //. 
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Sentence  qu’il  prononça  en  leur  faveur , lorfqii’il  leur 
fit  rendre  une  place,  que  les  cavcrnicrsdc  Rome  avoient 
ufnrpcc,  lui  donna  la  pcnièc  de  bâtir  une  Eglife  au  mê- 
me heu.  Ce  qu’il  exécuta  en  l'honneur  de  l'Enfantement 
de  la  lainre  Vierge,  dans  un  temps  où  l’on  croyoirpar 
r radie  ton  qu’en  ce  même  lieu  une  grande  abondance 
d’huile  croir  (ortie  de  la  Terre,  pour  annoncer  aux  hom- 
mes l'avcncmcnc  de  Jésus-Christ  , quieft  l’Oint  du 
Soigneur.  Cette  Eglife  s’appelle  aujourd'hui  Notre- 
Dame  au  de- 14  du  Tibre.  Ce  fut  appaiemmcnt  vers  le 
même  temps  qu'il  fit  faiie  furie  chemin  d’Appius  un 
cimetière  qui  porte  fon  nom,  fie  qui  eft  fi  connu  d.  ns 
l'hilloire.  D'autres  croyent  qu'il. le  fit  Lulcment  rebâ- 
tir. Les  Miniftrcs  de  l’Empereur  qui  n’avoient  pas  les 
mêmes  fentimens  pour  les  Chrétiens  que  ce  Prince» 
exercèrent  contre  PEglifc une  perlecution  feercte, du- 
rant laquelle  le  faint  Pontife  fuc  arrêté,  fc  martynle  le 
24.  Octobre  l'an  224.  ou  plûtoll  223.  après  avoir  tcr.n 
le  Siégé  j.  années  1.  mois  & 12.  jours.  Ceux  qui  pré- 
tendent qu  il  avoir  été  enfermé  dans  une  pi  tien  , ne 
-longent  pas  que  cela  eft  contraire  4 la  grande  liberté  41  c 
les  Chrétiens  avoient  fous  l’Empereur  Severc;  6c  en  clr.c 
la  manière  dent  on  s’en  défit , convient  mieux  4 quelque 
tumulte  extraordinaire,  qu’à  un  jugement  régulier.  Scs 
Aitcs  portent  qu’il  lût  précipite  dans  un  puits;  ce  ui 
fait  croire  que  cctre  execution  fur  fiice , dans  quelque 
émotion  populaire.  .Saint  Urbain  1.  lui  fucceda.  * B iro- 
nius , in  jinnal.  Martyr.  Anaftafc,  Pktina  , Giaco- 
nins  , du  Chêne  , Papite  Malion  , fcc.  in  vit.  Povtsf. 
Thotms  Valdcnfius  , Tillemonr. 

rtCsP*  Calliste  , Optât  5C  ftint  Auguftin  l'ap- 
pellent Calhxrc.  L’opinion  de  ceux  qui  aflimnt  qu'il 
ctoit  Romain  , & fils  de  Domicc  n eft  appui  ce  lur  au- 
cun témoignage  ancien  , %S:  l'on  ne  fçait  certainement 
aucune  cii  confiance  de  fa  vie  ni  du  la  mort,  li  n'y  a point 
de  preuve  qu'il  ait  bâti  une  Eglife  dans  le  lieu  que  i Em- 
pereur Alexandre  avoir  ajuge  ..ux  Chrétiens.  Ci  que  l'on 
dit  du  cimetière  que  l'on  p:  etend  qu'il  fit  faire  dans  la 
Voyc  Appie  parole  mieux  foi  dé,  parce  que  la  plupart 
«les  martyrologes  en  font  mention  , & qu’il  a depuis 
etc  célébré;  mais  ce  que  quelques-uns  difint , qu  011  y 
avoir  enterré  cent  foixutce  8c  quatorze  mille  Martvis, 
6c  quarante-lix  Panes , n'a  aucune  apparence,  &:  il  eft 
allez  vrai-fembhblc  que  ce  cimetière  étoit  publie  fié 
commun  aux  C hicticnsfic  aux  Payons.  Ce  qu  on  cit  de 
la  perlecution  contre  les  Chrétiens  , fous  l'En  pire  d'A- 
lexandre , eft  contraire  4 tout  ce  que  les  Anciens  nous 
apprennent  de  la  difpofîtiondccct  Empereur  envers  1rs 
Chrétiens  ;5c  les  Actes  de  pluficurs  Martyrs  que  I on 
prétend  avoir  fouftert  pendant  ce  règne  , font  vilildc* 
ment  fuppofez.  Le  martyre  de  faint  Calliffc  n'eftpas  plus 
aflfiré , puilquc  ni  Eufeoe  ni  les  autres  Auteurs  anciens 
n’en  parlent  point.  Les  adcs  de  fon  martyre  loi  t in- 
foutcnablcs , üc  dans  l’ancien  Calendrier  dont  é par  Üu- 
cherius , il  n’cft  point  qualifie  du  nom  de  Martyr  non 
plus  que  dans  celui  du  Pere  fronteau , ni  d^ns  le  Sacra- 
menraire  de  Saint  Grégoire.  Pour  le  temps  de  Ion  Pon- 
tificat, il  a commencé  4 la  fin  de  l'an  219.  &:  il  a duré 
cinq  ans  félon  Eulébc  , cinq  ans  dix  mois  l’eîon  le  fre- 
micr  catalogue  des  Papes  du  PercMabdlon,  cinq  ans 
deux  mois  fie  dix  jours  félon  le  fécond  , & félon  relui 
de  Buchcrius  ; ce  qui  fait  voir  qu’il  eft  mort  l'an  224. 
fie  le  t4.üétobrc,  luivantl  ancien  Calendrier  donre  par 
Buchcrius  & fuivi  dans  les  nnriyrofoges.  Il  eft  marqué 
dans  lé  calendrier  de  Buchcrius,  que  ce  P;  pc  étoit  en- 
terré ou  honoré  Fin  jirrehn  , eu  d.-nS  le  chemin  d'Ar- 
relc,d  trois  milles  de  Rome.  On  prétend  que  fon  corps  a 
etc  rfanfporté  en  I rance  fous  le  Pontificat  de  Leon  TV. 
l’an  854.  à la  prictc  du  Comte  Everard , & mis  dans  un 
monsftcrc  que  ce  Corrjre  avoir  bâti  proche  de  Tournât, 
que  l’un  appelle  â prefent  Cilcir.  ou  Chtjoingh.On  croit 
qu’il  a depuis  été  tr.  rfporté  à Reims  : mais  tour  cria 
n’cft  fondé  que  fur  des  inor»  mcr.s  fort  incertains.  * Me- 
moire  de  l'Hifloire  ïcilejîajhque  de  Tillcmort , terne  3, 
B.iiUct  14.  Sept,  l'ies  des  Saint  1.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  slurcurs  Ecdejùtjhques , trois  premiers  fiedes. 

C ALLISTE  II.  Pim  des  plus  glands  Prpes  que  l’E- 
glife  ait  eu,  ctoit  François  de  nation,  8c  Archevêque 
de  Vienne  en  Dauphine.  Son  rom  ctoit  Gui  du  Bourgo- 
gne , fie  il  étoit- cinquième  fils  de  Guillaume  II.  frère  de 
Raiitaud  fie  d'Etienne  Comte  de  Bourgogne,  fie  or.de 
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d'AdcLlïs  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Loiiis  leCrot,  I 
fille  de  Humbert  II.  Comte  de  Maurienne,  5c  de  Gilles 
de  Bourgogne  ftrur  de  Guy. Il  fut  mis  l'ur  le  Siège  de  l'E-  | 
glifede  Vienne  en  io8jv5c  il  gouverna  cette  Eglifcjui- 
qu  a 1 an  1 1 1 y qu’il  fut  clu  Pape  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier dam  l'Aboaye  de  Cluny  en  la  place  de  Gclafc  II. 
qui  y étoit  mort.  Cette  élcékion  fur  faite  par  les  Cardi- 
naux du  parti  de  Gelafc  II.  qui  croient  en  France.  Le  Siè- 
ge de  Ruine  ctoit  alors  occupé  par  Maurice  Bourdin  na- 
tif de  Limoges,  auparavant  Archevêque  de  Bragues,quc 
l'Empereur  Henry  avoit  fait  élire  Pape  en  nig.  apres  la 
mort  de  Pafchal  lî  & qui  avoit  pris  le  nom  de  Grégoire. 
Gelafe  avoit  été  clù  quarante-deux  jours  auparavant» 
mais  l'arrivée  d'Henry  à Rome  l'avoir  obligé  de  fe  reti- 
rer en  France.  Cal  lifte  n’ofa  pas  aller  à Rome  aulli-tôt 
apres  fon  élection , fie  tint  au  mois  d'Oétobre  un  Con- 
cile i Reims  , dans  lequel  il  excommunia  l'Empereur 
Henry  avec  Bourdin  & fes  fauteurs,  il  paflâ  enfuitc  en 
Italie  avec  une  armée.  Henry  fut  oblige  de  fe  retirer  ; 
Bourdin  fe  làuva  à Su  tri.  Calhfte  l’v  fui  vit , le  vainquit 
fans  peine  , le  prie  prifonnier  » le  fit  entrer  dans  Rome 
d’une  manière  ignominieufc , ailis  félon  quelques-uns  , 
à rebours  fur  un  âne»  Se  l’envoya  dans  le  Monaftere  de 
Cave»  d'où  il  le  tira  enfuitc  pour  l'enfermer  dans  un 
château.  Honoré  II.  le  transféra  de  li  dans  nue  autre  ci- 
tadelle , où  ce  Prélat  finit  fes  jours.  Calliftc  fit  enfuite 
fa  paix  avec  Henry  , fie  conipola  un  traité  touchant  les 
invqftirurcs,  qui  fut  approuvé  dans  un  Concile  tenu  à 
Larran  l’an  nij.  que  l’on  appelle  Ici.  Concile  general 
de  Larran.  Il  mourut  le  13.  Décembre  de  l’an  1124.  apres 
s.ansro.  mois  & neuf  jours  de  Siège.  On  a de  lui  *5. 
lettres  , & on  lui  attribue  quatre  fermons  fur  l’Apoftre 
faim  Jacques  , qui  font  des  pièces  fuppofées  fie  indignes 
de  ce  Pape.  Louis  le  Gros  lui  cervit  une  lettre  pour  le  | 
congratuler  de  la  prife  de  Bourdin.  Ce  Pape  étant  en- 
core Archevêque  de  Vienne , fonda  l'Abbaye  de  Bonne- 
vaux  en  Dauphiné , & fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de 
fon  Diocefc.  Honore'  II.  lui  fucccda.  * Saint  Antonin, 
Htft.  T ri  thème , de  Script.  Ecclef.  Vincent  de  Beauvais, 
l.  i6.Spcc.c.  lo.çrfea.  Baronius,  Ciaconius,  Papire 
Maftbn , Du  Chefne  , de  vit.  Pentif.  Loiiis  Jacob , Btbl. 
Ponttf.  Sainte-Marthe  , Gatl.  Chrijl.  Chotier  , Hifetrt 
du  Damphinf.  M.  Balufc  , j.  terne  des  Oeuvres  Milan- 
glet.  Du  Pin , Bibhotb.  des  Auteurs  Ecclefafiques  XII. 
fiée  le. 

CALLISTE  III.  Pape,  nommé  auparavant  , Alfonle 
de  Boriga , croit  Efpagnol , & natif  de  Xativa  dans  le 
Diocefc  de  Valence.  Il  étudia  à Lerida  ; & s'étant  avan- 
ce dans  la  Jurisprudence  civile  & canonique,  il  enfei- 
gna  enfuitc , fie  eut  un  Canonicat  en  cette  ville  : Alfon- 
fe  V.  Roid’Arragon,  le  choisît  pour  fon  Secrétaire.  Il 
employa  fes  foins  fie  fa  prudence  pour  éteindre  le  SchiS- 
meen  Arragon , Se  le  Pape  Martin  V.  lui  témoigna  fa 
rcconnoifïàncc  , en  lui  donnant  l’Evêché  de  Majorque. 
Il  ne  l’accepta  pourtant  pas,  ou  du  moins  il  n’en  prit  nas 
poSlcSlîon  , mais  il  eut  depuis  celui  de  Valence.  Le  Roi 
Alfonfe  l'employa  en  diver fes  négociations,  & le  Pape 
Eugene  IV.  le  fit  Cardinal  en  1444. Cette  dignité  ne  fer- 
vit  qu'à  faire  paroitre  davantage  fon  mérité  , & i!  fut  élu 
Pape  le  3-  Avril  de  l’an  1455.  On  dit  qu'il  ctoit  alors  â- 
gé  de  plus  de  y 6.  ans.  Saint  Vincent  Ferrier  lui  avoir 

E redit  qu’il  feroie  Pane  , long-temps  auparavant  qu’il 
: fut , Se  dans  cette  aflurancc  il  fit  vœu  de  faire  la  guer- 
re au  Turc.  En  effet  il  excita  toute  l'Europe  à prendre 
les  armes»  mais  fes  bons  deSTeins  n'eurent  pas  une  ilfuc 
aufli  avantageufe  qu'il  le  fouhaitoit.  Il  canonila  le  Saint 
qui  lui  avoit  prédit  Son  élévation  à b Papauté.  On  re- 
marque qu'étant  Evêque  Se  Ordinal  ,il  ne  pofl'eda  ja- 
mais qu'un  bénéfice  en  commande  ; Se  il  avoit  accoutu- 
mé de  dire , parlant  de  l'Eglifc  de  Valence  ; qu’il  fe  con- 
tenroit  d'une  epoufe  vierge.  Aufli  quand  il  Sur  Pape  , il 
n’en  voulut  jamais  donner  aux  perfonnes,qu'ii  en  croïoic 
indignes.  Il  fé  rrompa  pourtant  en  la  perfonnede  quel- 
ques-uns de  fes  païens  -,  mais  leur  mérité  apparcnc  en 
avoit  bien  trompé  d’autres.  Callilte  111.  mourut  le  6. 
Aouft  de  l'an  1458.  Il  a écrit  quelques  Epitres,  fie  on  lui 
attribue  l'Office  de  la  Transfiguration.  Il  régna  3.  ans 
i.mois  & 20.  jours.  Pie  II.  lui  fucceda.  * Ciaconius, 
Kainaldi , Platina , Surius , Bolland.  T.  I.  Mau. 

CALLISTE  , Antipape.  Les  Partifans  de  l’Empe- 
reur Fridcric  » qui  avoicnt  créé  Antipape  OéUvica 
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Cardinal  de  fainte  Cécile,  fous  le  nom  de  Viélor,  contre 
Alexandre  Ill.clurcnt  enfuite  Gui  de  Crcmc,qu'ils  nom- 
mèrent Pafchal  III.  Apres  la  mort  de  ces  Antipapes, Jean 
AbbédeStrume,  fut  mis  en  leur  place  en  1170.  Ils  le 
nommèrent  Cal  lifte  M.fic  il  porta  ce  titre  jufqu'en  1177. 
qu'il  fut  dégradé  au  Concile  de  Venife  , ou  l'accord  le  fie 
entre  le  Pape  & l’Empereur.  L'année  d’après  C.iilifte  fê 
vint  jetter  à Frefeati  aux  pieds  d'Alexandre  , qui  le  re- 
çût charitablement , & lui  fit  même  prendre  place  à la 
table.  Il  mourut  la  même  année.  * Baronius  , in  An- 
nal. 

CALLISTEI.de  ce  nom.  Patriarche  deConftanri- 
nople,  vivoitdans  le  XIV.  ficelé.  Il  avoit  été  Moineau 
Mont  Athos  , fie  fucceda  à Itidorc  l’an  13J4.  Il  prefida 
au  Concile  tenu  en  1355.  contre  les  adveilairesde  Pala- 
mos,  Se  n'aiant  pas  voulu  couronner  le  fils  de  Cantacu- 
zene  , il  fe  retira  dans  un  Monaftere  -,  niais  il  fur  rétabli 
peu  de  temps  après  par  Jean  Paleologuc  , qui  l’envoya 
en  Servie  pour  y conclure  un  traité  de  paix,  il  y mourut 
en  13J8.  ayant  tenu  le  Siège  environ  4.  ans  /bien  que 
Ponranus  en  mette  10.  On  lui  attribue  une  Homélie  fur 
l’Exaltation  de  filintc  Croix,donnéepar  Grcrlèr,  fie  deux 
écrits  ; l'un  fur  la  mort  de  la  Vierge , Se  l’autre  fur  la  dé- 
collation de  faint  Jean.  La  méthode  ou  la  règle  Monafti- 
queeft  d'un  autre  Calliftc  Patriarche  dcConftantinopIe, 
vers  l’an  1406.  * Cantacuzenc , /.  4.  c.  16.  Sponde,»« 
Annal.  M.  du  Pin,  Bibheth.  des  Antenrs  Eccl.  XIV. 
fiecle. 

CALLIXTE  II.  Patriarche  de  Conftantinoplc , avoit 
aufli  été  Moine.  On  dit  qu’il  fucceda  à Angélus  Corarius 
l'an  1419.  & qu’il  tint  le  Siège  pendant  13.  ans  , juf- 
qu’en  1432.  * Spondc  , A.  C.  1406. 

CALLISTE  , un  de  ceux  qui  accompagneront  i la 
guerre  l’Empereur  Julien  , écrivit  en  vers  héroïques 
Phiftoirc  de  les  expéditions.  * Socrate,  /.  3.  c.  18.  Nicc- 
phorc,/.  10.  c.  34. 

CALLISTENE  , feditieux  fie  fcclcrat  qui  mit  le  feti 
aux  portes  du  Temple  de  Jerufalem  l’an  3840.  du  mon- 
de , {.1 4.  avant  J.  C.  le  jour  que  les  Juifs  celebroicnt  U 
viéloirc  que  Judas  Machabéc  avoit  remportée  fur  Ni- 
canor,  Timothée  & Baccidc, Generaux  des  Syriens;  Cal- 
liftcnclc  cacha  dans  une  maifon  qui  ccoic  proche  du 
Temple  tmais  ayant  ccé  découvert  il  fut  pris  fie  brûlé 
vif.  II.Maccab.  8.  v.  33. 

CALLISTHENE,  natif  d’Olynthe  , Phitofophe  Se 
difeipk-  d’Ariftotc , fui  vit  la  Cour  d’Alexandre  le  Grandi 
Se  par  fon  peu  de  complaifance  fe  rendit  odieux  1 ce 
Prince.  En  effet  s 'étant  oppofé  au  deflein  que  fes  Coiir- 
tifans  avoiçjit  de  l’adorer  à la  façon  des  Perfes , Ale- 
xandre lui  en  fçut  fi  mauvais  grc  , fie  fut  fi  pique  de  la 
manière  trop  libre  dont  il  parloir  de  lui,  qu’il  le  rit  mou- 
rir , fous  prétexte  d'avoir  trempe  dans  une  conjuration 
contre  fa  perfonne.  Hermolaiis  en  étoit  le  chef.  Se  v 
avoit  fait  entrer  quelques  jeunes  Seigneurs  de  la  Cour. 
Callifthcnc,  après  avoir  ère  garde  7.  mois  en  prifon,fut 
expofé  aux  lions, félon  quelques  Auteurs  l'anjxy.  avant 
J.  C.  lous  la  CX III.  Olympiade , fie  1.  ans  avant  la  more 
d’Alexandre.  On  a cru  que  Callifthcnc  avoit  été 
fauflement  accufé.  Il  compola  une  h iftoirc  d’Alexandre 
le  Grand , fie  d’autres  ouvrages  qui  font  très-fouvenr  al- 
léguez par  les  Anciens.  On  dit  qu’Alcxandre  fit  graver 
fur  fon  tombeau  une  épitaphe  en  un  feu!  vers  , dont 
voici  le  fens  : 

Odi  Sepbifavt  qui  fibi  non  fapit . 

■ Je  bai  un  Philefepbe  qui  nef  pas  Philefepbe  peur  lui* 
meme  : ou  Je  bai  un  Sage  qm  nef  pas  fage  peur  fes  pro- 
pres mterefis.  * Plutarque  ,mAlex.  Quinre-Curcc  , U 
8 .c.6.  Arricn , /.  4.  Hf.  Juûin.  /.  12.  Voflius , de  H if. 
Grac.  I.  1.  c.  y. 

CALLISTHENE  , Hiftoricn  Grec,  du  païs  des  Sy- 
barites, dans  la  grande  Grèce.  Onnefçait  pas  en  quel 
temps  il  a vécu  , mais  feulement  qu'il  compofa  une  his- 
toire des  Galates  r«*raù , dont  Plutarque  cite  le  23.  li- 
vre , Se  Stobcc  le  13.  • Plutarque , dePlnm.  Stobéc, Ser- 
mon y de  mtrb.  Voflius  , de  Hift.  Grac.  I.  3. 
CALLIST1NS  ou  CALLIXTlNS.Pcuplcs  deBoheme, 
prirent  ce  nom,  parce  qu’ils  croïoicot  le  calice  abfolu- 
mcntncccflairc  au  peuple,  dans  la  Communion.  Cette 
Seékc  fe  forma  dans  le  commencement  du  XV.  ficelé. 
Tous  les  Chrétiens  occidentaux  vj voient  en  paix  fur 


CAL 

Tu  fige  de  l’Euchariftiè.  Un  certain  JacobcJ  prétendit 
que  l’on  devoir  donner  le  calice  avec  le  pain.  Les  Bo- 
hémiens donnèrent  dans  ce  fentimenr  -,  ce  après  diver- 
les  conteftations  , pour  le  bien  de  la  paix , le  Concile 
de  Balle  crut  ▼ donner  remede  , en  leur  accordanr  la 
Communion  fous  les  deux  cfpcccs , par  un  accord  qui 
fut  nomme  compaElatiam.  Us  ne  s’y  tinrent  pas  dans  la 
fuite , voulant  que  ta  coupe  fût  donnée  aux  enfans  nou- 
vellement baprifez  •,  Se  Roqucfanc  leur  Chef,  Prêtre  Se 
Difciplc  de  Jacobcl , homme  ambitieux,  n’ayant  point 
eu  l’Archevêché  de  Prague , comme  il  s’en  étoir  flatte, 
empêcha  leur  rciinion  avec  la  Cour  de  Rome.  Ces  deux 
derniers  partis  fubfifterent , jufqu’i  ce  que  Luther  les 
attira  dans  fon  parti.  Quelques  relations  de  Pologne 
nous  apprennent  qu’on  trouve  encore  de  ces  fortes  de 
Callilîins  dans  ce  Roïaume.  * Spondc  , An.  Chrijl. 
141t.  N.  1.  M.  de  Meaux  , Hifioire  des  Variassent , 
liv.  XI. 

CALLISTO,  fille  de  Lycaon.  Cherchez..  Calisto. 

CALLISTRATE  , Poète  comique  d’Athènes  , vi- 
voit  fous  la  XCV1I.  Olympiade  , environ  39*.  ans 
avant  J.  C.  8c  fut  rival  cf’Ariftophanc;  * Voflius,  de 
Paie.  Grac. 

CALLISTRATE , Hiftoricn  Grec , étrivic  un  traité 
des  Samochraces , allégué  par  Denys  d’Halicarnaflè  , l. 
1.  de  Antij.  Rom. 

CALLISTRATE  ( Cotnitius  ) Auteur  d’une  hiftoire 
d’Heraclcc , que  Stephanus  allègue  rrès-fouvent.  Unau- 
tre  , ou  peut-être  le  même  Cal  listrats,  avoir  écrit 
furies  femmes  de  mauvaife  vie.  Un  autre  Cal  listr  a- 
r i Grammairien  de  profcflïon  , donna  le  premier 
aux  Anciens,  un  alphabet  compofé  de  14.  lettres.  * Vof- 
fius , I.  1.  de  Hifi.  Grac.  des  Math.  c.  3 j. 

CALLISTRATE,  Auteur,  natif  de  TenedoS,  a fait 
des  Commentaires  fur  Aratus. 

CALLISTRATE,  Archonte  d’Athenes  dans  la  fé- 
condé année  de  la  CVI.  Olympiade. 

CALLISTRATE,  Athénien,  fut  choifi  par  fés  ci- 
toïens  avec  Timothée  8c  Chabrias  pour  commander  les 
troupes  contre  les  Laccdcmoniens , la  4.  année  de  la  cen- 
tième Olympiade.  • Diodorc de  Sicile,/,  ij. 

CALLISTRATE, excellent  Orateur d’Athene* , le- 
quel plaidant  un  jour  la  cclebtc  caufe  d’Oropus,  Demof 
thent , quoiqu’encore  fort  jeune , en  fut  tellement  tou- 
ché , que  ne  voulant  plus  fuivre  que  Calliflrate , il  aban- 
donna Platon  Se  fon  Academie.  Xenophon,  1.6.  Se  Aulu- 
gelle,/.  j.c.  ij. 

CALLISTRATE,  Jurifconfultc , undcsdifciplesdc 
Papinicn , Se  du  nombre  des  Conlcillers  de  l’Empereur 
Alexandre  Severe.  * Lamprid.  tn  Altx.c.  fi8.  Pour  con- 
noitre  les  differens  Callilfrates.il  faut  confulccr  Voflius, 
de  Hifi.  Grac.  l.yp.  338-  & de  Scient.  Mathem.c.  33.  $. 
il.  paç.  ij 6. 

CALLIXENE.Hiftorienétoit  de  Rhodes.  Onncfçair 
pas  en  quel  temps  if  a vécu.Illaifla  félon  Athenée,/.  j.un 
ouvrage  fur  la  ville  d’Alexandrie. 

C ALL1XENE  avoir  compofé  un  traité  des  Peintres  & 
des  Sculpteurs  , comme  nous  l’apprenons  de  Voflius , en 
fa  Bihliath. 

C ALLIXENE , habile  Statuaire, vi voit  dans  l’Olym- 
piade CL  V.  auquel  temps  la  Sculpture  que  l’on  avoir 
un  peu  négligée  , reprit  une  nouvelle  vigueur. 

CALLOET  ( Jean  ) Evêque  de  Treguier  ou  Lantri- 
oüier  en  Bretagne  .vivoit  au  commencement  du  XVI. 
Bccle»  llétoit  Breton  de  nation,  forti  d’une  famille  no- 
ble de  cette  Province  ; il  fçavoic  les  belles  lettres  , le 
Droit  & laThcologic.On  le  fie  Chantre  de  CornoiiailL  s 
ou  de  Quimpercorcntin,  Se  enfuite  de  Treguier , dont  il 
fut  ciû  Evêque  après  Robert  Guibe.  U mourut  au  monr 
Paint  Michel  le  41  Septembre  IJ04.  * Sainte  Marthe, 
Gaü.  Chrifi. 

CALLOT  ( Jacques^  célébré  Graveur,  éroitfilsde 
Jean  Callot , Héraut  d’Armes  de  Lorraine  , Se  naquit  à 
Nancy  l’an  1503.  Songrand-pere  Claude  Callot.Excmpt 
des  Gardes-du-Corps  du  Duc  de  Lorraine , Conferva- 
teur  des  titres  Se  regiftres  des  Nobles  du  pais,  fut  anno- 
bli  par  le  Duc  Charles  II.  en  confidcration  des  fer  vices 
qu’il  lui  avoir  rendus  dans  les  armées  : il  portoit  cinq  é- 
roiles  en  écu.  Quoi-qü’il  fut  d’une  fatnitle  qui  des  l’an 
1417.  avoir  pofledé  les  premières  charges  fous  les  der- 
niers Ducs  de  Bourgogne , il  ne  fe  flata  point  d’une  fot< 
Tome  U. 
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te  vanité  , 5c  il  ne  crut  point  déroger  , ën  s’adon- 
nant au  travail , où  fon  inclination  le  pottoit.  Dès  l’â- 
ge de  11.  ans  , il  prit  le  chemin  de  Rome , pour  y voir  ce 
qu’il  y avoir  de  rare.  L’argent  lui  aïant  manqué/il  le  mit 
avec  une  troupe  de  Bohémiens  , qu’il  fuivit  jufqu’â  Flo- 
rence. LotfqU’il  y fut  arrivé , il  les  quitta  , Se  rencontra 
un  Officier  du  Grand’ Duc,  qui  le  prit  auprès  de  lui , SC 
l’envoïa  defliner  chez  uh  excellent  Peintre  nommé  CantM 
Gallina , qui  s’appliquoit  à la  gravure.  De-li  il  continua 
Ion  volage  jufqucs  à Rome,  où  il  fût  reconnu  par  des 
marchands  de  Nancy,  cpii  le  remcncrcnt  d fes  parens. 
Mais  il  les  quitta  birn-tor  après  , Se  retourna  en  Italie  , 
étant  alors  âge  d’environ  1 4.  ans.  En  partant  i Turin,  il 
rencontra  fon  frère  aîné , que  fon  porc  y avoir  envoie 
pour  quelques  affaires , lequel  le  remena  encore  une  fois 
a Nancy.  Tour  cela  ne  put  empêcher  que  Callot  ne  con- 
tentât la  paflion  qu’il  avoir  de  voir  les  cxcellcns  ouvrages 
de  Rome.  Il  obtint  fon  conge  de  fon  père,  Se  alla  à la  fui- 
te d’un  Gentilhomme  que  le  Duc  de  Lorraine  envoioit 
vers  le  Pape.  Lorfqu’il  fut  arrivé  â Rome , il  s’appliqua 
à defliner  Se  à graver  an  burin  fous  Philippe  Thomaflin  * 
de  T royc  en  Champagne,  oui  s’etoir  établi  i Rome.  De- 
là il  part  à i Florence,  où  le  Grand  Duc  l’cmploïa  â fon 
fervice,  avec  nluficuts  autres  Graveurs.  Callot  comtr.cn-’ 
ça  alors  à defliner  en  petit , Se  quitta  le  burin  pour  gra- 
ver à l’eau-forte , parce  que  les  ouvrages  de  cette  maniè- 
re s’exécutent  plus  promptement.  Se  reçoivent  mieux 
l’cfprit  Ce  la  vivacité  que  l’ouvrier  leur  infpire.  Apres  la 
mort  du  Grand  Duc  de  Florence  > Callot  revint  en  fort 
païs.  Le  Prince  Charles,  qui  venoit  de  Rome,  l’aïanc  re- 
connu à Florence , admira  les  pièces  qu’il  avoir  gravées  , 
Se  l’engagea  i le  fuivre  en  Lorraine  , promettant  de  lui 
fairedonncrdc  bons  appointemens.  Henri  Duc  de  Lor- 
raine le  reçut, & lui  donna  une  penfîon  conlïderable  Cal- 
lot cpouf.i  une  jeune  damoifelle  nomméeCithcrinc  Kut- 
ringcr,qui  droit  fon  origine  d’ünc  noble  famille  de  Mar- 
fal.  Ce  fur  en  iCaj.  Se  il  étoir  alors  àgé  de  31.  ans. 

Pendant  qu’il  étoir  i Florence,  il  examina  le  vernis  des 
faifeurs  de  Lurs,qui  fcche  8c  durcit  promptement, 8c  ob- 
ferva  qu’il  étoit  beaucoup  plus  propre  pour  les  ouvra- 
ges qu’il  falloir , que  le  vernis  mol.  C’eft  pourquoi  il  enr 
apporta  une  allez  bonne  quantitéjorfqu’ij  revinr  à Nan- 
cy -,  Se  fut  le  premier  qui  le  mit  en  ufage , dans  la  gravu- 
re à l’eau-forte.  U fe  ptopofa  aufli  de  ne  faire  fouvenc 
qu’un  feul  trait , pour  graver  les  figures , grofli fiant  plus 
ou  moins  les  traits,  fans  fe  fervir  de  hachures.  En  quoi  il 
a été  imité  depuis  dans  de  petites  figures , par  des  Gra- 
veurs i Peau-forte,  8c  dans  dé  grandes  ordonnances  par 
des  Graveurs  au  burin.  Sa  réputation  fe  répandant  par 
toute  l’Europe  , l’Infante  des  Païs-Basle  fit  venir  i Bru- 
xelles , lorique  le  Marquis  de  Spinola  allicgeoir  Breda, 
afin  de  defliner  8c  de  graver  le  fiege  de  cette  ville.  Il  vint 
en  France  l’an  16x8.  Se  le  Roi  Loüis  XIII.  lui  donna  or- 
dre de  defliner  le  fiege  de  la  Rochelle,  8c  celui  de  Pille  de 
Ré,  qu’il  vint  graver  à Paris.  De-H  il  s’en  retourna  à 
Nancy,  où  il  continua  de  travailler  avec  tant  d’applica- 
tion, qu’il  ne  fe  trouve  aucun  Graveur  qui  air  grave  un  fl 
grand  nombre  de  planches  que  lui,  8c  dans  Pefpacc  d’une 
vie  aufli  courre  qu’a  été  la  fienne  ; car  on  en  compte  juf- 
ques  à 1380.  Il  cft  vrai  que  Tempeffe  a gravé  jufqucs  i 
1800.  pièces,  mais  il  a vécu  plus  long-temps , Se  tout  ce 
qu’il  a fait  u’cft  pas  également  bien , ni  d’une  manière 
aufli  finie  que  ce  qu’on  voit  de  Callor.Lors  que  feu  Mon- 
fieur  le  Duc  d’Orléans , Gaflon  de  France  , le  retira  en 
Lorraine,  il  lui  fit  graver  plufieurs  planches  de  mon- 
noïes,6c  il  voulut  même  apprendre  de  lui  i defliner. Pour 
cela  il  alloic  tous  Ici  jours  avec  le  Comte  de  Maulevrier 
au  logis  de  Callot , où  il  palfoit  deux  heures  de  temps  i 
prendre  des  leçons.  Le  Roi  aïant  afliege  Se  réduit  fous 
fon  obc'rtancc  la  ville  de  Nancy  en  1631.  envoïa  quérir 
Callot , 8c  lui  propofa  de  rcprrfenrer  cette  nouvelle  con- 
quête j comme  il  avoir  fait  laprife  de  la  Rochelle  ; mais 
Callot  fupplia  Sa  Majeflé  de  vouloir  l’en  dilpenfer , par- 
ce qu'il  étoir  Lorrain,  Se  qu’il  croïoit  ne  devoir  rien  faire 
contre  l'honneur  de  fon  Prince  8c  contre  fon  pais.  Le 
Roi  reçut  fon  exeufe,  8c  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  croie 
bien-heureux  d’avoir  des  fujets  fi  fideles  8c  fi  affection- 
nez. Quelques  Courtifans  dirent  aflêz  haut , qu’il  falloic 
l’obliger  d:obcïr  à Sa  Majefte  : ce  que  Callot  aïant  en- 
tendu , il  répondit  avec  beaucoup  de  fermeté  , qu'il  le 
couperoit  plutôt  Icpoulcc,  que  ac  faire  quelque  chofq 
E ij 
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contre  ton  honneur.  Le  Roi  bien  loin  de  fouffrir  qu’on  Grecs,  , Diaboll,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Diable , 
Jui  fit  aucune  violence,  le  traita  toujours  favorablement  ; que  nous  donnons  au  Dcmon  , comme  au  perc  du  men- 
5c  pour  l’attirer  en  France,  lui  fit  offri  r mille  ccus  de  pen-  longe  Si  de  la  calomnie.  Le  tableau  de  cette  Dédie , fait 
lion,  s’il  vouloir  s’attacher  â fon  fer  vice  : mais  Calloc  té-  Par  A pelles , cft  mis  au  nombre  des  excellens  Ouvrages 
moigna  qu’il  ne  pou  voit  quitter  le  lieu  de  fa  n ai  (lance,  où  de  ccr  habile  Pcintrc.On  y voïoit  la  Calomnie  reprelcn- 
jl  (croit  toujours  prêt  ue  travailler  pour  Sa  Majcftc.  tee  en  grjnd,  avec  tous  fes  accompagnemens.  LaCredu- 
Neanmoins,  comme  dans  la  fuite  il  vit  le  mauvais  état  où  lité  y paroifibit  avec  de  grandes  oreilles  , fcmblablesd 
j.t  Lorraine  fut  réduite  , après  la  prife  de  Nancy , il  refo-  celles  de  Midas,tcndant  les  mains  à la  Calomnie  qui  s’ap- 
lut  de  fe  retirer  à Florence  avec  fa  femme  ; mais  il  mou-  prochoir.  Aux  deux  cotez  de  la  Crédulité, étoiem  l’igno- 
xur  le  zg.Mars  i6u.  âgé  de  41.  ans.  Il  fut  enterre  dans  rance  5c  le  Soupçon  ; celle-li  fous  la  figure  d'une  femme 
|c  cloître  des  Cordeliers  de  Nancy,  dans  l’endroit  où  fes  aveugle , 5c  celui-ci  comme  un  homme  d’une  mine  allez 
parens  «voient  leur  fepulture  *>  & on  lui  drdïa  une  epita-  refrognee,  marquant  quelque  fecrete  inquiétude,  expri- 
phe , où  il  eft  rcprclenté  à demi-corps  fur  une  table  de  avec  un  tel  artifice , que  par  fa  contenance  il  fcm- 

raarbre  noir.  * Felibicn,  Entrentnt.fur  les  Vus  des  Pan-  bloit  s'applaudir  d’avoir  découvert  quelque  chofe  de  ca- 
fres.  Perrault,  Hommes  illnjlres , qm  ont  paru  en  France  ché.  Au  milieu  du  tableau,  en  face  de  la  Crédulité,  pa- 
pendant  le  XVI-  fit cle.  roiflbit  la  Calomnie  comme  une  femme  fort  belle  6c  rrcs- 

CALMAR  , Ville  de  Suède  dans  TOftro-Çochic , eft  ajuftee,  mais  irritée,  aïant  le  regard  farouche,  Sclcsycux 
la  capitale  de  la  ÿmalandie  , fur  la  frontière  de  Danc-  ardens  de  colcre.Elle  portoir  de  la  main  gauche  un  nam- 
marc.  Elle  eft  fortifiée  régulièrement  avec  un  port  fur  la  beau  allumé  , & delà  main  droite , elle  traînoir  un  petit 
mer  Baltique.  Calmar  fut  nrefquc  brûlée  en  1647.  mais  enfant , qui  imploroit  par  fes  cris  le  fccours  du  ciel.  Elle 
depuis  on  l’a  réparée  i c’eft  l’endroit  où  s’embarquent  or-  étoit  précédée  de  l’Envie  fous  la  forme  d’un  homme  mai- 
dinaircmcnr  les  Suédois  qui  patient  eu  Allemagne.  Elle  gre  A:  fec.  dévoré  par  fes  propres  chagrins  -,  5c  elle  étoit 
donne  fon  nom  à ce  Detroit,  qui  eft  entre  cette  ville  & suivie  de  deux  femmes  qui  lèmbloient  prendre  foin  de  fc* 
Tille  de  Gorland , dit  Calmarfnni.  * Baudrand.  ornement , 5c  de  ce  qui  regardoit  fon  fervicc.  Ces  deux" 

CALMET  ( Augullin  ) Religieux  Bencdt&in  delà  fuivames  étoient  l’Impofture  5c laPlatcric.Dansunedif- 
Congrcgation  de  laint  Vanne  & de  faint  Hydulphc , où  tance  qui  permettoit  encore  de  diftinguer  les  objets , on 
les  études  fleuriflent  à prefent , a achevé  de  donner  un  voioit la  Vérité  , qui  fembloit  marcher  vers  l’endroit  oii 
Commentaire  littéral  en  nôtre  langue,  fur  tous  les  livres  étoit  la  Calomnie  , & derrière  la  Vérité  étoit  le  Repentir 
de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament.  C’cft  un  ouvrage  fous  un  habit  lugubre.  C’eft  ainfi  qu’A pelles  avoir  inge- 
d'un  travail  confiderablc  , & d’une  grande  érudition,  nieufemenr  dépeint  la  Calomnie  dans  ce  tableau , dont  i! 
L’Auteur  y traite  les  quel!  ions  â fonds.  U y rapporte  les  fit  prefent  i Ptolomcc,  Capitaine  d’Alexandrie,  pour  fe 
femimens  differens  des  Commentateurs , iclesraifons  venger  de  la  calomnie  d’un  autre  Peintre,  quiTavoitin- 
fur  lefquds  ils  les  appuient.  U s'étend  beaucoup  fur  la  juftementaccufc  d'avoir  eu  parti  une  confpiration  faite 
lignification  des  termes  difficiles,  Sc  il  y mcle  quantité  contre  ce  Prince.  U cft  aifé  d'entendre  ce  que  fignifioic 
de  traits  d'érudition  profane.  Il  a mis  a la  tcrc  de  chaque  chaque  partie  de  cet  excellent  ouvrage.  La  Calomnie  qui 
volume  in  40.  des  préfaces  5c  des  differtations  fçavantes  déchire  l’innocence  , 5c  qui  porte  par  tout  un  feu  dange- 
5c  curieufcs.  Tout  l'Ouvrage  comprend  ving-deux  vo-  teux,  n’eft  reçue  que  pat  une  fotteou  maliciculc  creduli- 
lumcs  in  quarto  , qui  ont  etc  imprimez  fucccllivemcnt  té,5c  cette  crédulité  ne  vient  que  d’ignorancc  ou  de  foup- 
à Paris  depuis  fan  1707.  jufqu’enl’an  1716.  auquel  le  Ç°n*  Le  Calomniateur  ajufte  tout  ce  qu’il  dit  par  le 
dernier  volume  a été  mis  au  jour.  Ce  Sçavant  Bene-  moyen  de  Timpofturc,  5c  il  fc  fert  delà  flatcric  pour  s’in- 
diékin  travaille  prefencement  à un  Dictionnaire  de  la  Bi-  flouer  dans  le  ("prit  de  celui  qui  l’écoute.  Mais  la  vérité 
blc.  * Journaux  des  Sçavansdc  Paris  années  1707.  &fui-  paroîc  tôt  ou  tard,  qui  découvre  la  malice  du  menfonge  j 
vantes.  M.  Du  Pi»,  Bibhoth.  des  oint-  Ecclef.  XVII.  5c  il  ne  relie  à la  calomnie  qu’un  cuifant  repentir,  qui  fait 
ficelé  tom.  7.  fon  parcage  5c  fa  peine.  * Theophraftc,  Lucien,  an  Trat- 

CALNE,  petit  Bourg  en  Angleterre,  dans  le  Comté  tl  de  »$  pat  croire  facilement  la  calomnie. 
de  Kent. On  y aflcmbla  l’an  ÿ77.unCondle,oùlesClcrcs  CALOYERS , ouCALOGERS  , Religieux  Grecs  de 
Ce  plaignirent  du  tort  que  leur  faifoit  S.Dunft.w.en  met-  l'Ordre  de  fâint  Baille,  ou  de  fainr  Elic,  ou  de  faint  Mar- 
iant des  Moines  en  leur  place.  On  dit  que  le  plancher  de  «I , fui  vent  prefque  la  même  règle , 5c  portent  tous  un 
la  fallc  de  TAfiemblée  tomba  , 5c  que  le  fcul  faim  Dunf-  meme  habit  dans  1a  Grece,  fans  aucun  changement  ni  re- 
tan n'en  fut  point  bleflï.  * Mathieu  de  Vcftminfter , ad-  forme  particulière,  & fans  avoir  auffi  rien  relâché  de 
dit.  i tHifi.  d' Angleterre  de  Bede  1 1.  1.  c.  11.  Baronius,  leurs  anciennes  conftitutions.  Ils  habircncparticulicre- 
A.  Cb . 977.  C aîné  cft  encore  un  bourg  d’Angleterre,  ment  le  mont  Athos , mais  ils  défervent  prcfquc  toutes 
dans  le  Comté  de  ¥ilt,  à huit  lieues  de  la  ville  de  ôalilbu-  les  eglifes  d’Orient,  dont  ils  font  la  gloire  5c  l'ornement, 
ri  vers  le  Nord.  Ils  font  des  Vaux  comme  les  Moines  en  Occident.  Il  n'a 

C ALO  ( Pierre  ) de  Venife , Religieux  de  l’Ordre  de  jamais  été  fait  de  reforme  chez  eux:  car  ils  gardent  exac- 
faint  Dominique,  vi  voit  environ  l’an  1 joo.  Il  écrivit  une  tentent  leur  premier  infticur.  Ils  mènent  une  vie  fort  rc- 
Vie  des  Saints , 5c  d'autres  Traitez.  * Lcandre  Albcrti , tirée  5c  fort  pauvre , 5e  ne  mangent  jamais  de  viande. 
de  vir.  illnfi.  Ord.  S.  Demtn.  Outre  cette  abllincnce  continuelle , ils  obfcrvenr  encore 

CALOCER , Intendant  des  Chameaux  dans  l'ifte  de  pendant  l'année  quatre  Carêmes , fans  compter  trois  au- 
Chypre,  vivoit  au  commencement  du  IV.  ficelé.  Il  eut  très  jeûnes,  que  toute  l'Eglife  Grecque  garde  religieufc- 
l’audace  de  fc  faire  déclarer  Roi  i mais  aïant  été  vaincu  ment',  le  premier  de  ces  jeûnes  cft  de  i>.  Demetnui  qui 
par  Dalmatius  neveu  de  Conftantin  le  Grand , il  fut  en-  dure  zC.  jours  j le  fécond  au  commencement  de  Scprcm- 
voïc  à ccr  Empereur,  qui  le  fit  écorcher  tout  vif,  5t  brû-  bre  qui  dure  14.  jours , avant  la  fctc  de  l'Exaltation  de 
1 cr  dans  la  ville  de  Tarie  en  Cilicic,  * Zozime.  la  fainre  Croix  ; Ôc  le  troificmc  avant  la  fete  de  S.  Mi- 

CA  LO- JE  AN  ,ou  BEAU-JEAN  , ou  JOANNITZ  , chcl , qui  dure  i.  jours.  Dans  ces  temps  de  jeune , ils  ne 
Roi  des  Bulgares  dans  le  XIII.  fiecle , fe  fournit  i l’Eglilc  mangent  ni  aufs , ni  beurre  ,’ni  poillbn  : les  Arméniens 
Romaine,  fous  Innocent  III.  cnizoz.  Il  fit  la  guerre  â en  retranchent  encore  l'huile.  Quand  neanmoins  ils  veu- 
l 'Empereur  Baudouin,  5c  Taïaut  pris  dans  une  embufea-  lent  traiter  ceux  qui  les  vilitent  en  Carême,  ils  ne  taillent 
de  qu’il  lui  avoit  dreffée , il  le  tint  prifonnicr  plus  d’un  pas  de  faire  d a fiez  bon  ragoûts.  Ceux  qui  font  fcrunulc 
anà  Trincbisou  Ernoc,  Capitalcile  la  Bulgarie,  &cn-  de  manger  du  poifibn.garm  lient  leur  table  de  toute  lorre 
fuite  il  le  fit  mourir  fur  la  fin  de  Juillet  iio<».  l!  eut  au/fi  d’huitres,5c  de  coquillages, 5c  de  plufieurs  comportions 
tant  de  haine  contre  les  Grecs , qui  fuivoient  le  parti  des  faîtes  avec  des  œufs  5c  des  laines  de  poiffon  , qui  font 
Empereurs,  qu'il  en  fit  mourir  un  très-grand  nombre,  beaucoup  plus  délicates  que  le  poillbn  même.  Les  Ar- 
Calo-Jean  mourut  de  pleurefic  â Theflaloniquc.  * Jean-  meniens  nç  veulent  ni  beutre,  ni  nuile  dans  leurs  faufi’es  1 
Gcorgc,Nicetas,fic  le  P.  Outreman,Ca>iJÎ.  Belg.  Sponde,  ils  fe  fervent  d’amandes , dcpiftaches  5c  de  noix  pilées 
A-C*  nol.  izot.  dans  un  mortier,  qui  étant  miles  fur  le  réchaut,  font  un 

CALO-JEAN,  ou  BEAU-JEAN.  Cherche*.  Je  an  II.  meilleur  effet  que  nôtre  beurre.  Pendant  leurs  jeunes  ils 
CoMNiNt,  5c  Jzan  VI.  PALEotocuE,  Empereurs  ont  cela  de  particulier,  qu’ils  ne  croient  point  pcchcr.en 
d'Orient.  mangeant  quelque  choie  eutte  les  repas  , pourvu  que  ce 

CALOMNIE,  Divinité  â laquelle  les  Athéniens  ne  foie  ni  chair , ni  poifion  , ni  œufs,  ni  beurre , ni  huile, 
«voient  confacrc  des  autels.  £Uc  ctoit  appcllce  par  les  Mais  les  plus  a-afteres  fc  contentent  de  manger  une  feule 
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fois  le  jour  un  peu  de  pain,  Se  quelques  herbes  amorties 
fur  le  feu,  avec  quelques  grains  de  Ici , 3c  ne  boivent  que 
de  l'eau.  Ils  pallcnt  U plus  grande  partie  du  Carême  à 
pleurer.  8c  k gémir  pour  leurs  pcchez  fit  pour  ceux  des 
autres  : on  ne  peut  pas  porrcrplus  loin  les  obligations  de 
U vie  monaftiquq.  Il  y a auflî  des  Religieufes  nommées 
Calo&erts,  qui  fuivent  à peu  près  la  même  réglé.  Ce  nom 
de  Caloycrs  ou  Calogcrs.fe  donne  proprement  à ces  Re- 
ligieux qui  font  vénérables  par  leur  âge  fit  leur  vertu , & 
«rft  compofc  du  mot  ««a.c  , pnlcbtr  beau  , 8e  de  yî,m( 
Vicillcfle.  * Grelot , Voïage  de  Conflantineplc.  La  Guill. 
Tavernier.  Philip.  Mazerius  , m Vit*  S.  Thomafim  Pa- 
triarch e Conftantinopeht.  num.  i 30.1*  Vit*  S • S everi  j4b- 
batit  A^at.  c.  1 6.  Palladius  dans  la  Vie  de  S.  Chryfofto- 
uie.  o.  16.  donne  l'cpithetc  de  Calover  â l’Evêque  de 
Theflaloniquc.  Votez  aulB  Etienne  t’afquicr  dans  fes 
Recherches  Françoifes,  A 8.  e.  50.  Jacques  Spon,  Voïa- 
ge  de  Grèce  parc,  x.pag.  354.  Cherche*.  Athos  ; 8c  fur 
tout  consultez  la  Paléographie  de  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  fçavanr  Bénédictin,  où  l'on  trouve  une  def- 
cription  fort  cxadtc  de  tous  les  ruonaftcrcs  des  Caloycrs 
qui  habitent  le  mont  Athos. 

Les  Calogcrcs  font  des  Religieufes  qui  vivent  en  Corn  - 
munauté.  Elles  fuivent  la  Réglé  de  S.  Badie . & font  en- 
fermées dans  des  monaftcrcs,aïaiit  à la  tête  de  leur  Com- 
munauté une  des  plus  fages  Religieufesqui  leur  tient  lieu 
d’AbbclTc.  Cependant  ces  monafteres  de  femmes  dépen- 
dent toujours  de  quelque  Abbé.  Ces  Religieufes  portent 
toutes  un  même  habit  qui  cft  noir  , de  un  manteau  de 
même  couleur  : cet  habit  cft  de  laine  Émule.  Elles  ont  les 
bras  8e  les  mains  couvertes  jufqu'au  bout  des  doigts. 
Elles  le  font  rafer  la  tête  } 8c  chacune  a une  cellule  fépa- 
rée,  où  il  y a de  quoi  fc  loger.  Celles  qui  font  les  plus  ri- 
ches ont  des  fervantes,  fie  elles  nourrirent  même  quel- 
que-fois  déjeunes  filles  pour  les  élever  à la  pieté.  Après 
qu’elles  fe  font  acquittées  de  leur  devoir  ordinaire , elles 
font  des  ouvrages  â l’aiguille.  Les  Turcs , qui  ont  quel- 
que relftecipour  ces  Religieufes  , viennent  jufqucs  dans 
leurs  monafteres , pour  acheter  des  ceintures  de  leur  fa- 
fon.  Les  Abbcfl'cs  ouvrent  volontiers  les  portes  de  leur 
convent  aux  Turcs, qui  viennent  acheter  le  travail  de  ces 
bonnes  filles,  & retournent  d leur  appartement,  aufli-tôt 
qu’elles  ont  vendu  leur  marchandile.  Le  Sieur  de  Moni 

2ui  a fait  cette  defeription  des  Calogcres  ou  Religieufes 
ireques  après  Leon  Allatius , ajoute  en  meme-temps , 
qu’il  a lu  une  Relation  manuferite  de  C onftantinople,où 
il  n’cft  pas  parlé  fi  avantageufement  d'elles.  Les  Caloge- 
rcs  de  Conltantinople.dit  l’Auteur  de  cette  Relation  ma- 
nuferite,  font  des  veuves  dont  quelques-unes  ont  eu  plu- 
ficurs  maris  ; ficelles  n’embraflent  cçrte  perfeûion  , que 
lors  qu’elles  font  avancées  en  âge.  Elles  ne  font  point  de 
Vaux  : toute  leur  régularité  confitte  à picndrc  un  voile 
noir  fur  leur  tête , fie  â dire  qu’elles  ne  veulent  plus  fc 
marier.  La  plupart  demeurent  en  leurs  maifons,  ou  elles 
prennent  le  foin  de  leur  ménage , fie  même  de  leurs  pa- 
rens.Cer  Aurcur  avoue’  neanmoins  qu’il  y en  a quelques- 
unes  qui  vivent  en  Communauté  ; mais  que  celles-ci  font 
plus  mi fcrabics  que  les  premières!  que  les  unes  fie  les  au- 
tres vont  par  tout  où  il  leur  plaît  •,  fie  qu’enfin  elles  ont 
plus  de  liberté  fous  cet  habit  oc  Religieufes  qu'elles  n’en 
avoient  auparavant.  Les  Evêques  défendent  à leurs 
Prêtres  fous  peine  d’interdit , d entrer  dans  les  mona- 
fteres  de  Calogcrcs.  *Moni  ( #*  plitit  Rich.  Simon  J Re- 
lit. de  U creance  Cf  des  coutume t des  Nations  du  Levant. 

CALPE , haute  montagne  de  l'Andalou  fie,  fie  l'une  des 
colomnes  d’Hcrculc.  De  l’autre  côté  en  Afrique.elU’A- 
byla  des  Anciens  , que  les  Efpagnols  nomment  Sierra  de 
lâsJMonas,  montagne  des  Singes,  parce  qu’on  y trouve 
grand  nombre  de  ces  animaux.  * Botero , Relat.  d'Efp. 

Voie*  COLOMNE  D’HERCULE. 

CALPURNlA  , femme  de  Jules  Cefar , fille  de  L.  Pi- 
fon.  Elle  fongea , avant  le  jour  auquel  Cefar  lut  allaifiné, 

J me  le  faite  de  la  raaifon  tomboit , fie  qu’on  poignardoit 
on  mari  entre  fes  bras , fie  tout  à coup  les  portes  de  1a 
chambre  s’ouvrirent  d'clles-mèracs.  Après  la  morrde 
Un  mari,  elle  fe  retira  chez  Marc- Antoine,  & y porta 
une  fomme  très-confidcrable  d'argent, fie  tous  les  papiers 
de  Cefar, dont  Marc- Antoine  profita  beaucoup.  * Suéto- 
ne fie  Plutarque  , iu  Jul.  Cefar. 

CALPURNlA  , certaine  femme  Romaine  , peu  mo- 
defte , qui  plaidoit  elle-même  fes  eau  fes  avec  tant  d'ero- 
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ortemert , que  les  Magiftrats  furent  obligez  de  faire  un 
dir,  par  lequel  ils  dclcndoienr  aux  perionr.es  de  cefe- 
xc  de  plaider.  * Paial.  ch.  xo.  Antonius  Augultinus  ,de 
Lefib. 

CALPURNlA,  Loi  que  les  Romains  avoient  faite 
contre  le  Pccular,ditc  Calpuruia  Repetundarum  3 fie  deux 
autres, Caipuruia  de  ambitu, qF  Calpuruia  militant.  * An-* 
tonius  Auguftinus  , de  Lcetb. 

CALPURNlENS,  famille.  La  famille  dcsColpur» 
niens  à Rome  cioit  Plébéienne , fie  ncamoinsConfulairc. 
Plutarque  a fait  defeendre  de  Calpus,  qu'on  croit  avoir 
etc  un  des  fils  de  Numa  Pompilius  Roi  des  Romains. 
C’etoit  aufli  le  lcntimcnt  d’Ovide , qui  s’en  explique 
ainlî  : 

. Nam  quid  mémo  rare  uectjfe  eft  , 

Vt  domus  à Cape  nomen  Calpuruia  ducat  î 

Cette  famille  ctoit  divifée  en  pluficurs  branches  , qui 
prirent  les  diftérens  furnoms  d' Alprenas,  Bibulus,  1 lam- 
ina , l’ifo  : ces  derniers  croient  encore  divilez  en  Frugi , 
Beltia,  fie  Corfonius.  Ovide  nous  apprend  l'origine  do 
nom  de  Pifondans  ces  vers  : 

Ç Urique  Pt' fouis  tu  lent  cegnotnma  prima , 

Humtda  cil  lofa  cum  pinferet  hordea  dextra. 

M.  Calfurnius,  Tribun  Militaire,  rendit  un  très- 
grand  Ici  vice  à la  République  en  Sicile  l'an  de  Rome 
496.  fie  xj8.  avant  J.  C.  Le  Conl’ul  Artilius  Calatinus 
s croit  engage  dans  un  défilé,  d'ou  il  ne  (croit  jamais  for- 
ri  (ans  le  lecours  deCalpurnius.  Ce  brave  homme  ayant 
ris  300.  foldars,  marcha  droit  aux  entends,  fie  les  com- 
auir  avec  une  ardeur  fi  confiante,  que  l'armée  eut  le  loi* 
lir  de  fe  dégager, fit  de  fe  mettre  au  large,  c -alpiirnuis 
Pison  , beau-pete  de  Juli-s-Ccfat , celui  qui  fut  C onfitl 
l'an  753.  de  Rome, auquel  pluficurs  Chronologiftes  met- 
tent la  nai (lance  de  J.  C.  Tacite  dit  qu'il  mourut  dans  le 
temps  qu’il  devoit  être  condamné  par  Tibere,/«v.4. 
ml.  Valcre  Maxime  fait  mention  d'un  Calpifrnius 
P iso n Conful  ; lequel  ayant  délivré  la  Sicile  de  la  fureur 
des  efclaves  fugitifs , récompenla  de  toutes  fortes  de 
dons  militaires  des  foldat  s qui  avoient  bien  fervi , fie  ne 
donna  que  le  titre  d'une  couronne  â fou  fils,  ajoutant 
qu’un  fage  Magillratne  devoit  jamais  rien  donner  , qui 
pùc  retourner  au  profit  de  fa  maifon , Av.  4.  c.  3.  ex.  t r. 
Calfurnius  Best  1 a Conful,  négligea  de  rclifter  i 
Jugurtha,  s’étant  laift’c  gagner  par  une  fomme  d'argent 
que  le  Roi  deNumidie  lui  donna  ; il  fut  enfuite  acculé 
par  M.  Cccilius,  d’avoir  empoifonne  les  femmes  qu'il 
avoit  eues.  * Pline,/.  37 . c.  1.  Cherche*.  Pis  on. 

CALPURNIUS.  Cherche*  Bibulus. 

T.  CALPURNIUS  ou  CALPHURNIUS,  Sicilien; 
Poète  Latin,  vivoit  fous  l'Empire  de  Carus , fie  de  fes  fils 
Carinus  fie  Numerien  , vers  l’onde  J. C.  x8j.  lia  écrie 
des  Eglogues  qu'il  dédia  â Ncmelianus  dcCarrhagc,auffi 
Poète  Bucolique.  Nous  en  avons  encore  fepr  ; fie  nous 
apprenons  d'une  Lettre  d'Hinemar  de  Reims  i Hinc- 
mar  de  Laon  , que  de  fon  temps  on  lifoit  les  vers  de  Cal- 
purnius  dans  les  elafles.  Les  Critiques  modernes , com- 
me Jules  Scaligcr  fie  le  P.  Brice,  ne  font  pas  grand  cas  de 
ce  Poète.  Le  P.  Rapin  dit  qu'il  a fait  fes  Eglogues  d’une 
très-petite  manière,  c’cft-i-dirc , dans  un  caraéfcrc  aufli 
bas  que  le  ftile.  * Jul.  C*f.  Scaligcr.  Hypercrinc.  Sev.  I. 
6;  Pott.p.  8 XX.  8x3.Philipp.Bner.  Aj.  Rapin,  Réflexions 
fur  la  Poétique.  Badlet  ,Jug  t mtm  des  S pavant  fur  les  Poè- 
tes rom.  6. p.  44X.  Lilius  Gîraldus , aux  dial,  dei  Perret. 
VolFius,  de  P oit.  Lot.  c.  4.  U parle  d'un  Calpurniusa* 
c.  8- qu’on  croit  différent  de  celui-ci,  fie  quicompola 
une  Comedie qu’il  nomma  Pronefli. 

S.  CALTRY  , en  Latin  Calotncus  Evêque  de  Char- 
tres dans  le  VI.  fieele  naquit  l'an  519.  d'une  famille  no- 
blc.ll  fut  ordonné  Prêtre  par  S.  Lubin  Evêque  de  Char- 
tres fii  lui  fucceda  l'an  556.  llafllfta  au  Concile  rroificmç 
de  Paris  l’an  «67.  fie  au  fécond  Concile  de  Tours  l'an 
<66.  * Vita  Leobiui.  Fortunat.  lib.  4.  Carm.  7.  Sainte 
Marthe.  G ail.  Chrifl.  Bailler , Vies  des  Saints  8.  Octo- 
bre , jour  auquel  on  fait  fa  fête  â Chartres. 

CALVAIRE , cft  une  montagne  hors  de  Jcfufalem,da 
côté  du  Septentrion,  où  l’en  avoir  accoutumé  d'exccuter 
les  criminels  -,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  Golgp- 
tha  , de  Crâne  do  Calvaire  : c’cft  le  lieu  oùJesus- 
Cii&ist  fût  conduit  après  fa  condamnai  ion,  où  il  fût  at- 
tache â une  croix,  fur  laquelle  il  expira.  PJulicurs  Perça 
E iij 
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ont  prétendu  -que  c’étoit  en  ce  lieu  qu’Adam  avoit  été 
enterré  ; mais  S.  Jerome  rejette  avec  rai  ton  cette  pen- 
féc.  Qnciques-uns  croient  aufli  que  c’cll  la  moucagne 
de  Moria,  où  Abraham  mena  Ton  fils  Ifaac  pour  l'immo- 
ler. L'Empereur  Adrien  y fit  drefler  l’an  ïji.  des  idoles 
de  Jupiter  6c  de  Venus,  l'an  haine  des  Chrétiens,  comme 
nous  rapprenons  de  faim  Jérôme,  de  Sulpicc  Scvere,  de 
faim  Paulin  , de  faint  Ambroifc  , 6c  de  quelques  autres. 
Conftantin  le  Grand  6c  fâinte  Hclcnc  (a  mcrc  abolirent 
depuis  tous  ces  trophées  de  l'Idolâtrie,  & firent  bâtir 
des  eglifes  au  même  lieu,  félon  Eufcbc,  en  la  vie  de  l’Em- 
pereur Conftantin.  Saint  Jérôme  6c  Sozomenc  parlent 
d'une  croix  brillante  de  lumière  , qui  fut  vûc  en  plein 
Jour  fur  le  Calvaire  l’an  j ji.ou  félon  d’autres  en  j.lorf- 
que  l’Empereur  Confiance  favorifoit  avec  paflion  l’er- 
reur des  Ariens.  Saint  Cyrille,  Patriarche  de  Jcrufalcra, 
écrivit  cette  merveille  au  Prince , pour  lui  faire  fçavoir 
que  c’étoit  par  ce  figne  de  nôtre  Edur  , que  Jesus- 
C h r.  i st  , dont  il  attaquoit  la  divinité,  avoit  vaincu  le 
monde,  fcque  c’étoit  par  lui  feul  qu’on  pouvoir  être 
viûorieiix  fur  la  terre.  II  femble  que  ce  Confiance  com- 
prit Cv  tte  vérité  *,  car  faifant  la  guerre  â Magnencc  , il 
portoit  la  Croix  fur  fes  Enfrignes , & il  fit  battre  des  mé- 
daillés où  l’on  voit  qu’il  tient  cet  étendard  à la  main, 
avec  ces  mots  i l’entour  : En  et  figne  tu  feras  vainqueur. 
Les  paroles , en  ce  figue  tu  feras  vainqueur , n'ont  point 
rapport  â là  croix  qui  parut  â Jcrufalcm  du  temps  de 
Cyrille  , mais  à celle  que  Conftantin  vit,  6c  fur  le  modè- 
le* de  laquelle  il  fit  faire  fes  étendards.  Voyex.  Eufcbc 
dans  la  vie  de  Conftantin  , cap.  18.  Les  Grecs  faifoient 
.autre-lois  la  fête  de  l’Apparition  de  ccrtc  croix  fur  le 
Calvaire  ; ce  qui  fc  peut  voir  dans  leur  Mcnologc  au  7» 
jour  du  mois  de  Mai.  Nous  avons  encore  la  lettre  que 
S.  Cyrille  écrivir  à Confiance , dans  laquelle  il  témoigne 
que  cette  croix  s’étendoit  depuis  la  montagne  du  Cal- 
vaire iufqucs  à celles  des  Oliviers , rempli  liant  une  éten- 
due de  quiuzeftadesoutroisquarrsdclicuë,  & que  fi 
Lirgeur  étoit  proportionnée  â cette  longueur.  Ce  focéta» 
cle  fit  cmbrallêr  la  Religion  Chrétienne  à un  grand  nom- 
bre de  Juifs  8c  de  Païens. 

Vers  l’an  ji 6.  pendant  que  l’Ehipcreur  Conftantin  le 
Grand  faifoit  paroître  Ton  zele  pour  la  Religion  Chré*- 
tienne  , l'Impératrice  Helcne  fit  mere entreprit  le  voïa- 
ge  de  la  Terre-Sainte,  où  elle  découvrit  la  vràïe  Croix, 
avec  les  inftrum.*ns  qui  avoient  l'ervi  â la  Paffionde  Jé- 
sus-Christ. L’Empereur  aïanr  appris  ces  heureufes 
nouvelles,  fit  enclore  le  Calvaire, & bâtir  l'églife  du  faint 
Sépulcre,  avec  toute  la  magnificence  pollible.  Il  donna 
la  charge  de  ce  (omptueux  bâtiment  à l'Evêque  Macaire, 
8c  lui  éctivit  qu'il  deliroit  que  cet  édifice  forpallat  tous 
les  autres  du  monde  en  beauté  & en  richefle , comme  il 
les  furpafloit  en  fainteté.  Environ  neuf  ans  après, le  me- 
me Empereur  fit  dédier  cette  églilè , â laquelle  on  donna 
le  nom  deMARTYRiON  , c’eilâ-dire,  lieu  de  Martyre 
eu  de  témoignage  ; pirce  que  Jesus-Christ  y avoir 
Jouffert  le  plus  cruel  des  tourmens , & v avoit  témoigné 
l'excès  de  Ion  amour  pour  les  homtnes.Èn  6 it.  Cho frocs 
-IL  Roi  de  Pcrfe , s’empara  de  la  Judée , pilla  la  ville  de 
Jcrufalcm,  detruifit  l'églife  du  faint  Sépulcre,  6c  empor- 
ta la  vraie  Croix.  Mais  l'Empereur  Heraclius  vainquit 
cet  Infidèle  1 1.  ans  après, & l'obligea  â rendre  cetrc  fain- 
*e  Croix,  qu’il  repocta  lui-même  lur  fes  épaules,  & qu'il 
pofa  au  meme  endroit  du  Calvaire  l’an  <Si8-  Il  donna  or- 
dre enfui  te  à l’Evêque  Modefte,  fuccefiêur  de  Zacharie , 
de  faire  rétablir  l’cglife.  Mais  à peine  le  bâtiment  fut-il 
commencé , que  les  Arabes  fe  rendirent  maîtres  de  la 
ville  de  Jentfaiem.  Neanmoins  â la  faveur  de  l'Empereur 
Conftantin  Monomnquc,  les  Chrétiens  obtinrent  la  per- 
mifiîon  de  rebâtir  le  S,  Sépulcre  & les  autres  eglifes  ; ce 
u’ils  firent  vers  l'an  1044.  L’Archevêque  deTyrdit 
ans  fon  hiftoire , qu'ils  ne  bâtirent  que  la  Rotonde  qui 
couvre  & enferme  le  S.  Sépulcre,  & que  Godefroy  de 
Bouillon  I.  Roi  de  Jerufalcm  lit  rétablir  en  1099.  le 
chœur  que  l'on  voit  aujourd’hui. 

La  plus  grande  partie  de  ccrtc  montagne  , a été  ren- 
fermée dans  un  grand  enclos , qui  comprend  l’églife  du 
S.  Sepulcre,cnvironnéedcplufieurs  chapclles.éc  dépérî- 
tes eglifes  particulières  , avec  les  loge  mens  des  Catholi- 
ques, des  Grecs,  d.-s  Arméniens, des  Syricns,des  Coptes 
ou  Cophtes , & des  Abyllins.  A l’entrée , qui  cft  du  côté 
du  Xlidy,  il  y a un  grand  parvis, où  l'on  voit  à main  dtoi- 
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te  le  logement  des  Arméniens , celui  des  Coptes , 8c  untf 
chapelle  de  la  fainte  Vierge , nommée  Stabat  Mater  : 6c 
â main gauchc,le  logement  des  Grecs,  avec  la  grofle  tour 
quarréc  , qui  fervoit  autre-fois  de  clocher.  En  face  de 
1 entrée  du  parvis  cft  le  grand  portail  de  l’églife  du  S.Se- 
pulcrc,  auprès  duquel  eft  une  Stationnes  Turcs.  Au  bas 
de  ce  portail , on  voit  une  grande  quantité  de  clouds  en- 
fonce^ jufqu'à  la  tête  entre  les  pierres  du  pavé  , fur  lef- 
qucls  il  faut  ncceflai rement  pauer.  Ils  y font  misa  grands 
coups  de  marteau  par  le  Patriarche  tics  Grecs  , lequel 
tous  les  ans  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  , excom- 
munie tous  les  Latins,  comme  ils  nous  appel lcnt;6c  pour 
marque  de  1 anathème  qu’il  prononce,  il  enfonce  ces 
clouds , avec  défenfe  de  les  ôter  , fur  peine  de  cinq  cens 
baftonnades,  Sc  de  payer  une  grofic  amende  au  fiaena,  & 
au  Cady  de  la  ville.  Lorfqu'on  cft  avance  dix  ou  douze 

fias  dans  l’églife, on  trouve  la  pierre  de  l'Onétion,  qui  ell 
a place  où  Jesus-Christ  Lut  embaumé.  Vis-à-vis  do 
ccrtc  pierre  il  y a trois  tombeaux  de  quelques  Rois  de  Je- 
nifalcm , dont  les  Schématiques  ont  cftacc  les  inscrip- 
tions. A main  droite  eft  une  chapelle, où  l’on  voit  le  tom- 
beau de  Godefroy  de  Bouillon  I.  Roi  de  Jcrufalcm  , & 
celui  de' fon  frère  Baudouin  1.  qui  lui  fucccda  à la  cou- 
ronne. Ces  deux  tombeaux  font  fort  Simples, 6c  font  por- 
tez par  quatre  petites  colomnes  de  pierre  d’un  pied  de 
haut.  Proche  de-Ii  eft  la  chapelle  du  Crucifiement , qui 
Cil  le  lieu  où  Jesus-Christ  fur  attaché  à la  croix,  6c  où 
clic  lut  dtcllée. Saint  Jerome  dit  que  ccttc  place  du  Cal- 
vaire demeura  cachée  depuis  l’Empire  d'Adrien,  jufqu'i 
celui  de  Conftantin  le  Grand  , pendant  180.  ans  , ou  en- 
viron : ce  qui  arriva  par  la  malice  des  Païens,  qui  la  cou- 
vrirent de  terre,  6c  qui  y mirent  une  idole  de  Venus,  afin 
d’en  éloigner  les  Chrétiens.  Mais  fainte  Hclene  fit  en- 
fermer cette  place  dans  l’enclos  delà  grande  églife , avec 
le  S.  Sépulcre,  fur  lequel  étoit  l’idole  de  Jupiter.  Cette 
chapelle  cft  très-magnifique , fa  voûre  6c  les  murailles 
font  revêtues  de  peintures  à la  Mofaïque , composées  de 
petites  pierres  aufli  claires  que  le  cryftal , dont  les  di  ver- 
tes couleurs  font  extrêmement  vives  6c  éclatantes;  ce  qui 
paroîtroit  encore  davantage , fi  les  figures  n'étoient  pas 
noircies  de  la  fumée  des  lampes,  qui^  brûlent  continuels 
lemenr.  De  ccttc  chapelle  du  Crucifiement , en  faifant  le 
tour,  le  long  d’autres  chapelles,  qui  environnent  l’églife, 
on  va  du  côte  du  Nord  à la  chapelle  de  l'Apparition,  qui 
cft  le  lieu  où  Nôtre- Seigneur  apparut  â La  fainte  Viergo 
apres  fa  Rcfurrcftion.  Cctrc  chapelle  appartient  aux 
Catholiques;  6c  les  Religieux  de  faint  Sauveur  y célè- 
brent l’Office  divin  félon  le  Rit  de  l'Eglife  Latine.  Life 
voient  de  riches  ornemens , qui  y ont  été  donnez  par  les 
Rois  6c  les  Princes  Chrétiens,  8c principalement  par  le 
Roi  de  France,  6c  par  celui  d’Efpagne.  Les  Religieux 
ont  le  privilège  d'y  fonner  leur  Office  avec  une  petite 
cloche;  ce  qui  eft  bien  rare  en  toute  la  Terre-Sainte. 
Leur  logement  eft  à côté.  En  tournant  à l'Occident,  on 
trouve  Tes  chapelles  des  Syriens  , des  Coptes  & des 
Abyllins. 

Voilà  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  y a de  plus  remar- 
quable autour  de  réglifc  du  S.  Sépulcre,  dont  il  faut 
maintenant  reprefenter  lafiructurc.  La  nef  qui  eft  du 
côté  de  l’Occident , eft  une  Rotonde  , dont  le  dôme  cft 
d’une  belle  charpenterie  de  bois  de  ccdrc,qui  eft  couver-* 
te  de  plomb,  & qui  reçoit  le  jour  par  une  ouverture  ron- 
de au  faire,  fermée  d’un  treillis  de  fil  de  fer.  Elle  eft  en- 
vironnée de  fix  gros  pillicrs  quarrez,  de  pierre  de  taille  , 
6c  de  dix  colomnes  de  marbre,  Icfqucllcs  font  dix-fepe 
arcades  qui  foûtienncnr  une  belle  6c  grande  galerie.  Au 
milieu  de  cette  nef  eft  le  S.  Sépulcre , revêtu  de  tables  de 
marbre  blanc  , & entouré  de  dix  petites  colomnes  aufli 
de  marbre,  qui  foûticnticnt  une  plarc-formc,  fur  laquel- 
le font  élevées  la.  petites  colomnes  jointes  deux  à deux  , 
faifant  6.  arcades  qui  portent  un  dôme  couvert  de 
plomb.  Sous  ces  arcades  il  y a toujours  18.  lampes  allu- 
mées , fans  celle  du  milieu  de  la  voûte.  Au  dedans  de  cc 
bâtiment  eft  la  roche  où  eft  raillé  le  fcpulcre  de  Nôtre- 
Scigncur.  Il  contient  deux  petites  grottes  ou  caveaux  te- 
nans  l’un  à l’autre.  La  première  grotte  cft  appcllée  la 
chapelle  de  l’Ange  , parce  que  c’cft  le  lieu  où  l’Ange  ap- 
parut aux  faintes  femmes, qui  alloicnc  embaumer  le  corps 
du  Fils  de  Dieu.  La  féconde  cft  le  facré  rombeau  de  Je- 
sus-Christ. Elle  a fix  pieds  de  longueur,  6c  autant 
de  largeur  4 fa  voûte  ell  haute  d’environ  huit  pieds.  A 


CAL 

main  droite  en  entrant,  du  côte  Septentrional,  on  Voit 
l'autel  qui  couvre  le  cercueil  où  fut  mis  le  corps  de  Nô- 
tre-Sauveur,  qui  cil  long  de  lix  pieds,  large  de  trois  , 
Se  haut  de  près  de  deux  pieds  & demi.  Le  dedans  de  ces 
Chapelles,  & l'autel,  (ont  revêtus  de  tables  de  marbre 
cris,  mais  qui  cil  noirci  de  la  famée  de  foixanre-deux 
lampes  d’argent  qui  y fonr  continuellement  allumées.  Il 
y en  a 44.  dans  le  S.  Scpulchrc , Se  1 8.  dans  la  chapelle 
de  l’Ange,  dont  il  y en  a 30.  aux  Religieux, & le  relie  ajux 
Chrétiens  Grecs  Se  Schifmatiques,  qui  ont  la  liberté  d'y 
faire  leurs  dévotions  *,  mais  il  ne  leur  cil  pas  permis  d’y 
dire  la  Melle , parce  que  les  Latins  y ont  leul  ce  droit. 
Dans  la  première  grotte , à côté  de  la  porte  du  S.  Se- 

Îiulcic,  étoit  b grande  pierre  longue  de  5.  pieds  Se  demi , 
arge  de  j.  pieds  3.  pouces.  Se  épaillè  de  9.  pouces  &:  de- 
mi, qui  avoit  fervi  à fermer  l’entrée.  Elle  y étoit  encore 
du  temps  de  S.  Cyrille  vers  l'an  180.  Se  S.  Jerome,  qui 
mourut  environ  40.  ans  après,  écrit  qu'elle  y étoit  aulli 
de  fon  temps:  mais  depuis  elle  a été  tranfportée  en  lc- 
glifc  bâtie  au  lieu  où ctoit  lamaifon  deCaïphe  , furie 
mont  de  Sion.  Vis-à-vis  la  porte  du  S.  Sépulcre,  ilya 
une  pierre  auarrée  qui  tient  encore  par  le  pied  à la  roche 
même,  de  laquelle  elle  a été  taillée , félon  la  tradition, 
pour  fervir  appui  à la  grande  pierre  qui  fermoir  l'en- 
trée du  monument. Quelques  Auteuis  célébrés  ont  écrit, 
qu'outre  cette  pierre  quarrée  , il  y en  avoit  deux  gran- 
des, dont  l'une  oouchoit  la  porte  , Se  l'autre  le  cercueil. 
D’autres  difent,  que  l'une  de  ces  pierres  fermoir  l’entrée 
de  la  première  grotte , Se  l'autre  celle  de  la  féconde  , 
qui  efl  proprement  le  fcpulcre  , quoi-que  l’on  com- 
prenne aulli  toutes  les  deux  fous  le  nom  de  fcpulcre. 
Mais  l’Ecriture-Saimc  ne  parle  qùc  d’une  pierre  , & la 
tradition  y efl  conforme.  La  raifon  le perfuade  aulli:  car 
outre  les  preuves  de  cette  vérité , que  l’on  peut  tirer 
de  l’Evangile,  il  ell  certain  que  l’cnrrcc  de  la  premiè- 
re grotte  croit  une  ouverture  auffi  vafte  que  la  grotte 
meme;  ce  qui  fe  voit  en  d'autres  lcpulcrcs  : outre  que 
l’on  n'auroit  pas  pu  trouver  de  pierre  allez  grande  pour 
la  fermer. 

De  la  nef,on  entre  dans  le  chœur  qui  ell  vers  l’Orient. 
Ce  chœur  ell  ferme  d'un  mur  de  clôture  tout  au  tour, 
comme  ceux  des  monallcrcs.  Laprincipale  porte  ell  vis- 
à-vis  du  S.  Sépulcre.  Il  ell  divife  en  deux  parties,par  un 
très-beau  baluftre  de  bois  doré,  où  il  y a trois  portes, 
l'une  grande  au  milieu  , Se  deux  moyennes  aux  deux  cô- 
tez.  Dans  la  première  partie,qui  ell  le  chœur  des  Grecs, 
on  voit  à côté  de  l’entrée  une  pierre  de  marbre,  ronde 
Se  crcuféc  de  quatre  doigts,  que  les  Orientaux  difent 
erre  le  milieu  de  la  terre,  à caufc  de  ce  partage  du  Pro- 
phète Roi  aaPfcaumey}.  Dems  autemRex  mojltropc -ra- 
tas efi  faluttm  , im  medto  terra.  Mais  S.  Jerome  expli- 
que ce  pa liage  de  la  ville  de  Jcrufalem  , qui  ctoir , en  ce 
cemps-là,au  milieu  des  terres  inconnues  de  la  plupart  du 
monde  : & d'ailleurs  ce  n'cft  pas  là  l’endroit  du  crucifie- 
ment. Dans  la  féconde  partie  , qui  ell  le  chœur  des  La- 
tins, vis-à-vis  de  la  grande  porte  du  baluftre, eft  le  grand 
autel , avec  un  petit , au  côte  de  l’Evangile , où  le  Prêtre 
prépare  toutes  les  chofes  ncceflaires  pour  la  Méfie.  On 
y voit  dans  le  fond  le  fiege  du  Pape,  auaucl  on  monte  par 
üx  degrez.  A droite, un  peu  plus  bas, rit  celui  du  Patriar- 
che de  Conftantinoplc , Se  a gauche  celui  du  Patriarche 
d’Alexandrie, aufquels  on  monte  par  quatre  degrés.  Les 
fieges  des  Patriarches  d’Antioche  &de  Jcrufalem  font 
de  l'autre  côte  du  baluilre , vers  le  chœur  des  Grecs. 
Tout  le  chœur  ell  couvert  d’un  beau  dôme  de  pierre  de 
taille,  foûrenu  de  gros  piiliers.  Prcfque  entre  les  deux 
premiers  , proche  la  grande  porte  du  chœur  qui  regarde 
le  S.  Sépulcre  , cft  un  autel , fur  lequel  le  Patriarche  des 
Grecs  monte  le  jour  du  Samedy  Saint , pour  diftribucr 
fon  feu  cclefte.  Cette  ceremonie  s’eft  établie  , à caufc  du 
miracle  qui  fe  faifoitautre-fois  dans  le  faine  Sépulcre, 
où  la  veille  de  Pâques  une  Aime  de  feu  defeendoit  vilu 
blcment , Se  y allumoit  les  lampes  qu’on  y avoit  éteintes 
le  jour  du  Vendredy  Saint  : Se  ce  feu  defeendoit  non- 
feulement  dans  le  S.  Sépulcre,  mais  encore  quelque-fois 
fur  les  lampes  de  l’églile , à la  vûc  de  tour  le  peuple.  Le 
Pape  Urbain  II.  parle  de  ce  miracle  dans  la  harangue 
qulil  prononça  en  l’afTembléc  du  Concile  de  Clermont 
l’an  T095.  du  temps  de  Baudoiiin  1.  du  nom  , Roi  de 
Jcrufalem , ccrre  merveille  conrinuoit  encore , comme  le 
rapporte  Fu'cherius  de  Chartres,  lequel  ajoute  que  pen- 
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| daht  le  règne  de  ce  même  Roi , il  y eut  une  grande  defo- 
larion  parmi  les  Chrétiens , qui  ne  purent  obtenir  le  feu 
du  ciel  le  Samedy  Saint , Se  qui  ne  le  virenr  que  le  maria 
du  jour  de  Pâques,  après  avoir  fait  une  proccllionau 
rcmplc  de  Salomon  , marchant  tons  rnds  pieds , &:  ac- 
compagnant leurs  prières  de  pleurs  de  de  gcmillèmens. 
On  dit  que  le  feu  (acre  defeendoit  encore  du  temps  de 
Baudoiiin  11.  vers  l’an  uao.  maison  ne  marque  pas  nré- 
eifément  le  temps  auquel  ce  miracle  a fini,  de  meme 
qu'on  ignore  le  temps  de  fon  commencement. Quelques- 
uns  croient  qu'il  a ccflfc  un  peu  après  les  premiers  Rois 
de  Jcrufalem , parce  que  le  xelc  des  Princes  Chrétiens  fe  • 
rallentic , Se  que  les  Latins  foüilJoicnt  cette  Terre- Sa  in  te 
par  leurs  vices , au  lieu  de  l'honorcr  par  leurs  vertus  , éc 
d'imiter  la  pieté  de  ceux  qui  en  avoient  fait  la  conquête 
fur  les  Inhdcllcs.  Ceux  qui  douteront  de  la  vérité  itc  ce 
feu  celefle , doivent  le  fouvenir  des  exemples  pareils  que 
la  Sainte  Ecriture  nous  fournit,  du  feu  qui  defeendoit 
du  ciel  pour  confamcr  les  facritices , ou  pour  punir  les 
impies. 

A l’egard  de  la  ceremonie  qui  fe  fait  maintenant , 
c’cll  une  tromperie  des  Grecs  qui  font  gens  adonnez 
aux  fupcrftirions , Se  qui  tâchent  de  Je  mettre  en  crédit 
parmi  le  peuple , en  faifant  fccrcremcnt  du  feu  avec  un 
fafil  dans  le  S.  Sépulcre , où  entre  le  Patriarche  accom- 
pagne de  deux  Evêques  feulement.  Voici  l'ordre  de 
cette  Ceremonie.  Toutes  les  lampes  de  l'Eglifc  font 
éteintes  , le  S.  Sépulcre  efl  fermé  à la  clef.  Se  la  porte 
ell  gardée  par  fix  Janifiaires  gagnez  pour  cet  effet.  En-^ 
viron  une  heure  après  raidi,  rôtis  les  Schifmatiques, 
Grecs,  Arméniens,  Syriens  , fie  autres  , commencent  à 
courir  au  tour  du  S.  Sépulcre  par  bandes  de  quatre 
ou  cinq  qui  fe  tiennent  par  deflous  les  bras  , crians  de 
fois  à autre , Eltefom  , Eleefon.  A mefure  que  le  mon- 
de arrive , la  confufion  Se  le  defordre  s'augmentent  : 
les  uns  crient  comme  des  infenfez,  pour  cippeller  le 
feu  du  ciel , les  autres  courent , Se  font  des  pofturcs 
extravagantes.  Les  femmes  qui  font  dans  les  galeries 
ou  fur  des  cchaffiuits , font  de  leur  côté  de  grandes  ex- 
clamations , élevant  les  mains  au  Ciel , & fai  faut  des 
gcflcs  ridicules.  Cet  exercice  de  courfes  fie  de  cris  dure 

Elus  de  quatre  heures  , .S;  en  fui  te  environ  fur  les  cinq 
cures  les  Grecs  font  leur  proccflion.  Après  plu-* 
ficurs  Prêtres  , Evêques  & Archevêques,  tous  vêtus  de 
riches  c happes  à la  Grecque , c'cfl -à-dire , fermées  par 
devant  Se  rctroulfces  fur  les  bras , le  Patriarche  vient 
précédé  de  quatre  Diacres,  qui  marchent  en  arrière. 
Se  l'cncenfcnt  continuellement.  Il  cft  revêtu  d’une  ru- 
nique  de  velours  à foud  d’or  , Se  d'une  chappc  de  toile 
d'argent  : Se  il  porte  une  tiarre  prcfque  tourc  d'or , te-* 
nanc  fon  bâton  pafloral  à La  main  gauche  , Se  une  pe- 
tite croix  à la  droite  avec  laquelle  il  benir  le  peuple.  A- 
près  avoir  fait  la  proccflion  trois  fois  autour  du  S.  Sé- 
pulcre , le  Patriarche  y entre  avec  deux  Evêques , pen- 
dant que  les  Turcs  gardent  la  porte,  de  crainte  que 
quelqu’autre  n’en  approche.  Là  ayant  battu  le  fafîl  qui 
y ell  caché , ou  qu'il  porte  fur  lui , il  fait  du  feu  , & 
allume  une  des  lampes , Se  deux  paquets  de  bougie  qu'- 
il diftribuc  en  forçant  -,  puis  il  va  à l’entrée  du  chœur  , 
où  il  monte  fur  l’autel  de  pierre  qui  y cft,  pour  en  diftri- 
buer  d’autres  au  peuple.  Cependant  on  allume  toutes 
les  lampes  de  la  grande  Eglifc,  & celles  des  chapelles 
des  Atmcnicns,dcs  Syriens,des  Cophres  & des  Abyflins, 
ce  qui  produit  une  li  grande  lumière  , qu’il  femblc 
que  toute  l'Eglilc  cft  en  feu.  * S_.  Jérôme,  tp.  5.  ad 
Paul.  S.  Paulin , tp.  m S.  Arabroife , m P [al.  43.  Sul- 
pice  Severe,  Hifi.  1. 1.  Sozomene,  /.  4.  e.  4.  <£-c.  Doub- 
dan  , yoïagt  de  là  Terre  Sainte. 

CALVl , Ville  d’Italie,  dans  la  terre  de  Labour,  au 
Royaume  de  Naples , avec  Evêchc  fuffraganr  de  Ca- 
pouc  : mais  elle  ell  petite.  Se  prcfque  toute  defarre, 
n'ayant  plus  qu’une  vingtaine  de  maifons.  Les  Anciens 
l’ont  nommée  Cales , Se  quelques-uns  même  ont  pré- 
tendu qu'elle  avoir  etc  bâtie  par  Calais  , fils  de  Bo- 
rée. Elle  cft  à cinq  ou  fix  lieues  de  Capouë.  Titc-Li- 
vc,  Cicéron  , Virgile  Se  Horace  parlent  de  Cales.  Les 
François  & les  Turcs  l'alGcgcrcnt  inutilement  en  1355. 

* Baudrand. 

CALVl,  Ville  de  rifle  de  Corfe.  Elle  cft  ficucc  fur 
la  Mer , où  elle  fait  à l’Occident  de  cette  ific  un  Golfa 
dit  Golfo  di  Calvi.  La  ville  a un  bon  porc  avec  une  fox- 
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tcri'Hc  cetiridcrablc , 8c  cft  U demeure  de  l'Evêque  de  Après  l.i  mort  de  fon  pere  il  retourna  i Noyon,  & 
Sagooe,  * Baudrand.  s’y  dcfiit  de  fes  deux  bénéfices  en  faveur  d'Antoine  • 

LALVI , ( Lazaro  ) Peintre  de  Gènes  vivoit  dans  le  Marlier  , Se  de  Guillaume  du  Bois  » puis  il  revint 
XV.  ficelé.  Marciano  Calvi  de  Sanûa  Agatha  en  Lom-  à Paris  , où  il  fit  imprimer  un  allez  beau  Commençai- 
baidie  , s’étant  venu  établir  i Gènes , y eut  pour  hls  A-  re  fur  les  deux  livres  que  Seneque  a faits  de  U Cltmcn- 
goftino  Calvi ',  Peintre  de  peu  de  réputation.  Agoftino  ce  , qu'il  dédia  au  mois  d'Avril  153».  ! Claude  Hangeft, 
fut  pere  de  Lazaro, qui  naquit  en  ijot.  Ce  dernier  ap..  Abbe  de  faint  Eloy  de  Noyon.  Ce  fut  alors  qu'après 
prit  à peindre  dans  le  paiais  du  Prince  Doria  , fous-  Pc-  avoir  mis  l'on  nom  en  Latin , Calvin»:  , au  titre  de  Ion 
rino  ciel  Vaga.  C'eroit  un  efprit  ardent,  anche  au  tra-  livre , on  le  nomma  Calvin.  Enfuite  , appuie  de  la  pro- 
vail  ; mais  fi  jaloux  , que  le  voyant  furpaflë  par  Jacques  teCkion  de  Marguerite  Reine  de  Navarre  , Se  fœur  de 
Bargonc  , jeune  Peintre  , il  _rcio!ut  de  s'en  défaire.  François  I.  il  fe  mit  i dogmatifer  l'ccrctcmcnt  dans  les 
Un  jour  foupant  avec  Bargonc,  8c  fept  ou  huit  autres  maifons , Se  eut  en  ijjj.  un  grand  commerce  avec  Ni- 
Pcintres  de  leurs  amis,  Calvi  but  fur  la  fin  du  repas  colas  Copus,  Recteur  de  lunivcrfirc  de  Paris  , à qui 
d'une  bouteille  remplie  de  vin,  qu'il  prelcnca  ! les  ca-  l'on  dit  qu'il  fuggera  cette  harangue  fi  hardie , qui  ex- 
marades*  lorfquc  ce  fat  le  tour  de' Birgonc,  il  lui  en  cita  la  première  tempête  contre  les  nouveaux  Sectaires, 
verfa  d'une  autre,  dans  laquelle  il  avoir  mis  du  fil  ce  Le  Licucenanc  Criminel  > Jean  Morin,  eut  ordre  de  Ce 
d'autres  drogues,  qui  lui  rirent  perdre  l'efbrit.  Cal-  faifîr  de  la  perfonne  de  Calvin.  Mais  ce  Magiftrat  l’é- 
vi  avoir  anfli  foin  de  fe*  ménager  des  amis  fidèles  qui  tant  allé  chercher  au  college  du  Cardinal  le  Moine,  fc- 
a p plaudi  (l’oient  ! tout  ce  qu'il  failbit.  Neanmoins  le  I011  quelques  Auteurs , ou  au  college  de  Fortet,où  il 
Prince  Doria  employa  divers  Peintres  pour  peindre  l'E-  logeait , félon  pluficurs  autres , trouva  qu'il  s 'étoit  éva- 
glifc  de  S.  Mathieu»  fans  fèfcrvir  de  Calvi.  Celui-ci  en  dé.  Calvin  fe  retira  à Angoulcme,où  il  prie  le  nomde 
eut  tant  de  dépit , qu'il  renonça  à la  peinture  , 8:  por-  Dépare*»,  ou  de  Happevtile  , 8;  y lubrifia  avec  le  fecours 
ta  les  armes.  Quelque  temps  après  les  amis  l'oblige-  de  la  Langue  Grecque  qu'il  v enfeigna  quelque  temps, 
rent  de  reprend te‘le  pinceau.  Il  le  rit  avec  aricz  de  ic-  ce  qui  lui  rit  donner  le  nom  de  petit  Grec.  Apres  qucl- 
putation  , Se  mourut  en  J607.  âgé  de  105.  ans,ne  taillant  que  (ejour  dans  cette  ville  ayant  feduir  l'efprtt  du  Cha- 
qu’imc  fille  qu’il  avoir  mariée  richement.  * Rafacle  noinc  Loiiis  du  Tillet,  il  compofi  dans  fa  maifon  i 
ioprani  ,vtte  de  Put.  Genov.  Claiz,  dont  ce  Chanoine  éroit  Curé,  la  plus  grande 

CALVI,  ( Pantaleon  ) frère  de  Lazare,  étoic  auflî  partie  de  fon  Inftitution.  Du  Tillet  revint  ac  cet  Cgare- 
Pcintrc , Se  mourut  en  1587.  âgé  de  Sj.  ans.  Il  laiiia  qua-  ment , par  les  remontrances  de  fon  frère  Jean  du  Tillet, 
tre  fils  tous  Peintres, mai  s dont  les  ouvrages  n'ont  ég  île  célébré  Greffier  en  chef  du  Parlement  de  Paris*  de  force 
ni  ceux  de  leur  pere,  ni  ceux  de  leur  oncle.  * Rafacle  $0-  que  Calvin  abandonné  de  fon  Parron , Se  n’ofant  phis 
prani , i» vue ae Pitt. Genov.  le  montrer!  Angoulcmc,  en  alla  chercher  d'autres  i 

CAL  VIDA,  Roy  des  Scythes , ou  Cadiiia,  félon  Sui-  Poitiers.  Il  y pervertir  pluficurs  Officiers  du  Prcfidial, 
das  , étoit  frère d'Anachatiis  , Se  regnoit  du  temps  de  Se  quelques  Doétcurs  de  l'Umvcrlité,  entre  autres  un 
Solon  vers  la  L VIII.  Olympiade,  8c  l'an  548*  avant  J.  C.  ProfefTeur  en  Droit,  qui  abandonna  fa  Chaire  pour 
Diog.  Laert.  Suidas.  aller  prêcher  de  ville  en  ville  la  doctrine  de  Calvin , 8c 

CALVIN  , ( Jean  ) naquit  à Noyon  en  Picardie  le  10.  qui  fe  fit  appeller  Bonhomme.  On  lui  donna  auifi  le  nom 
Juillet  1509.  Son  pere  nommé  Gérard  Cauvin,  étoit  rils  de Mmifire  , parce  qu'auparavant  fa  profeflion  étoit  de 
d'un  Batelier,  8:  Tonnelier  de  Pont-l’Evèque , petit  lire  le  Droit  dans  la  JMtnifirtrie , ( c’eft  ainfi  qu'on  ap- 
villagc  près  de  Noyon*  Se  rit  mère , Jeanne  le  Franc,  pelle  l'Ecole  de  Droit  i Poitiers  : ) Se  dc-Ià  que  quel- 
étoit  hile  d'un  Cabarctier  de  Cambray , qui  s’étoir  vc-  ques-uns  tirent  l'origine  du  nom  de  Mïntftrt , qui  a été' 
nu  établie  à Noyon  , auili-bicn  que  Gérard  fon  gendre:  depuis  commun  ! tous  les  Prédicateurs  de  la  Religion 
ce  dernier  fut  quelque  temps  Commis  dans  les  Fermes,  Prétendue  Reformée. 

& devint  enfuite  Procureur  rifcal  du  Comté  de  Noyon , Calvin  éroit  allé  à Nerac  faluer  la  Reine  de  Navarre  ; 
& Secrétaire  de  l’Evêché.  Gérard  Cauvin  n’ayant  pas  mais  après  un  voyage  qu’il  fit  enfuite!  Paiis  en  1554. 
dequoy  faire  étudier  fesenfans,  eut  recours  ! la  pro-  voyant  qu’il  n'v  avoir  plus  de  lurctc  pour  lui  en  Fran- 
tcéiion  d’une  perfonne  de  diflinétion  de  fon  païs  , qui  ce  , il  fe  retira  a Bâle  , où  il  acheva  fon  Inftitution , qu'- 
le porta  d envoyer  Jean  Calvin  étudier  à Pans.  Il  s’a-  il  eut  la  hardicllc  de  dédier  au  Roy  François  I.  ce  qui  ne 
dre  (là  d’abord  Se  demeura  chez  Richard  Cauvin , Scr-  fervit  qu'i  augmenter  la  rigueur  des  ordonnances  con- 
ruricr  , qui  demeuroit  en  la  rue  faine  Germain  de  l'Au-  tre  les  Hérétiques.  Il  pafla  enfuite  les  Alpes , Se  fe  ren- 
xerrois.  Cet  Artifan  , qui  a toujours  perfifté  dans  dit  ! la  Cour  du  Duc  de  Fcrrarc,  pour  attirer  à fon 
la  Foi  Catholique , lui  fit  faire  fes  humanitez  au  colle-  parti  la  Ducheric , fille  de  Loiiis  XII.  qui  protegeoit  ou- 
ge  de  la  Marche , fous  Mathurin  Cordicr  , Se  fon  cours  vertement  les  Luthériens.  Il  fe  déguilà  alors  fous  l’habit 
de  Philofophie  nu  college  de  Monraigu  , fous  un  Pro-  d’un  Ecclefialliqur , Se  reprit  l’on  ancien  nom  de  Happe- 
fefleur  Efpagnol.  Calvin  avoit  etc  pourvu  des  le  11.  ville:  mais  craignant  d'être  mis!  rinquiririon,}ilncdc- 
Mav  1 52 1.  n étant  encore  âgé  que  d'onze  ans , de  la  cha-  meura  pas  long-temps  auprès  de  la  Lutherie,  dont  il 
pelle  de  Nôrrc-Damc  delà  Gdine  , dans  l'Eglile  de  acheva  de  corrompre  l'elprit.  S’étanc  évade  de  Ferra- 
Noyon.  Le  17.  Septembre  1517.  il  fut  pourvu  delà  Cu-  re , il  reparia  en  France , cf'où  , après  avoir  mis  ordre  ! 
re  de  Martevillc,  qu'il  permuta  le  j.  Juillet  1529.  avec  quelques  affaires , il  rcfoluc  de  retourner  à Bâle*  mais 
celle  de  Pont  - l’Evêque  près  de  Noyon.  Son  pere  en  pariant  par  Genève , les  inllances  de  Guillaume  Fa- 
ne.inmoins  ne  voulut  point  qu'il  étudiât  en  Théologie,  rcl  Se  de  Pierre  Virer,  qui  avoient  commencé  à y pré- 
mais  il  l'envoya  i Orléans  pour  y étudier  en  Droit , cher  les  opinions  des  Sacramentaires , & celles  du  Se- 
fous  le  fçavant  Profcricnr  Pierre  de  l’Etoile , , qui  fut  nat  de  Genève , l’obligèrent  d'y  rcfter|  non  feulement  en 
depuis  honore  d’une  charge  de  Prclident  au  Parlement,  qualité  de  Miniftre  : mais  encore  de  Profeflèur  en  Theo- 
Delà  fans  avoir  pris  aucun  Degré , Calvin  fut  à Bour-  logie.  Mais  comme  ces  nouveaux  Prédicateurs  entre- 
ges  , pour  y entendre  le  celcbrc  Jurifconfulte  Alciat , prirent  d'établir  de  jour  en  jour  des  nouveautez  , 8c 
qui  enfeignoir  avec  un  concours  extraordinaire  dans  Qu'ils  réfutèrent  de  fouferire  aux  décriions  du  Svnode 
cette  Univerrire  , la  plus  rioririànce  qui  fur  alors  en  ; ac  Berne  , qui  avoit  demande  par  un  aéle , le  rctabliffc- 
France  pour  le  Droir._Il  avoir  déjà  ptis  ! Paris  quelque  . menti  Genève  du  pain  fins  levain  dans  la  Communion, 
teinture  de  l’Hcrcrie  , qui  lui  avoit  été  infpircc  par  Ion  des  fêtes , & des  Fonts  b.tprifmaux  * les  Bernois  firent 
alliéRobertOlivcrammais  ce  fbc  à Bourges  qu’il  acheva  ; en  forte  auprès  des  Syndics  , qu'on  les  bannit  comme 
dè  fe  gâter  l'elprit , par  la  grande  communication  qu’il  des  fedirieux  par  Arreft  de  l’an  1 jj8.  Après  quoi  Farci 
eut  avec  Melchior  Wolmar  Allemand  , Se  Profeffeur  de  fe  retira  ! Ncufchitcl , Se  Calvin  ! Strafbourg , où  il 
la  Langue  Grecque,  qui  étoit  Luthérien,  quoi  qu’il  obtint  permiflion de drcltcc une  Eglife  i fa  mode, pour 
contrefît  oncoie  le  Catholique.  Calvin  apprenoit  en  les  François  qui  s’y  étoient  réfugiez,  8:  d’y  enfeigner  fa 
meme  temps  la  Langue  Grecque , l’Hebraïque  Se  la  Sy-  Théologie.  Ccfurüqn’il  revit  fon  Inftitution  Chré- 
liaquc.nours’addonncràlalcéhiredel’Ecriture-Sain-  tienne,  qu’il  publii  fon  Commentaire  fur  l’Epkrcaux 
te  * Se  s'inftruifant  dans  la  doétrine  de  Luther  Se  de  Romains , Se  qu’il  époufi  la  veuve  de  Jean  Sterder  Ana- 
Zuinglc , il  prcchoit  quelquefois  aux  environs  de  Bour-  baprifte , nommée  ldelettc  de  Bure.  Il  alla  enfuite  avec 
ges , 8:  fur  tout  i Lieniercs , où  le  Seigneur  du  lieu  pre-  Bucer  Se  les  autres  Députez , à la  Conférence  de  Vor- 
noitplailiri l'entendre.  mes  en  1560.8c  puis!  celle  de  Ritisbonne,  d’où  il  re- 
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vint  à Gcncve  le  i j.  Septembre  154t.  Le  parti  de  ceux 
qui  l’avoient  fait  châtier  croit  dillipé,  6c  fes  amis  fe 
trouvèrent  les  plus  puîllans  dans  cette  ville,  où  il  patTa 
le  relie  de  fes  jours , aimé  & conüderé  de  tous  ceux  de 
laSeâe-  Lorlqu'il  fut  de  retour  i Genève,  il  y drdl'a 
un  formulaire  de  fa  Confefiiondc  Foi , de  la  DifcipÜnc 
Ecclclïailique  & du  Catechifme  à J'uCigc  de  fa  Sctkc. 
Çe  ne  fut  pas  fans  oppolition  de  la  parc  du  peuple  ; mais 
enfin  Calvin  l'emporta,  3c  fit  palier  ce  nouveau  Canon 
en  forme  de  loi,  il  ms  une  a(lemblc>  tenue  le  a o.  No- 
vembre 1541.  Uccojr  conlulcc  dins  routes  les  affaire» , 
& on  s’en  tenait  à les  dccilionsi  il  donnoir  la  raidi  an  aux 
Minillres  de  fon  parti , Sc  ç'eiî  avec  raifon  que  .divers 
Auteurs  l'ont  appcllé  le  Pape  de  GenévesA»  refth  Cal- 
vin a voit  un  beau  génie , une  pénétration  d’eliiric admi- 
rable , une  grande  dclicaccflc,  beaucoup  d'érudition , 
peu  de  talent  pour  la.  Chaire.,  mais  infiniment  pour  la 
compofirion  , comme  on  le  peut  voir  dans  fes  ouvragés. 
11  étoir  beaucoup  plus  réglé  que  Luther  dans  fes  mœurs, 
fobre , chatte , laborieux  , delîmerefle  ; mais  amhicieux, 
& d*un  cfprit  bien  oppofe  à cette  humilité  Chrétienne, 
fans  laquelle  les  plus  belles  qualkez  de  l’cfprit  3c  les 
vertus  fes  plus  éclatantes , font  de  fhnflèt  vertus  te  des 
qualités  nuilîblcs.  Cet  cfprit  de  vanité  le  rendoit  furieu- 
sement opiniâtre  dans  fes  fencimens  : il  vouloir  qu’on 
fouferivît  aveuglément  à ce  qu'il  avançoic , 6c  il  répon- 
doit  avec  aigreur  6c  avec  emportement,  à ceux  qui  o- 
foient  le  contredire.  Ce  caraâere  paroir  allez  dans  fes 
écrits  > & on  y voit  regner  par  tout  ccr  cfprit  piquant 
& chagrin,  qui  pare  adroitement  les  coups  qu’on  lui 
poire;  mais  qui  s’échape  en  injures  atroces , qui  mord 
uns  raifon,  3c  qui  manque  enfin  de  cette  honnêteté  qui 
caraûerife  le  Chrétien  6c  l'honnête  homme.  Cette  hu- 
meur chagrine  3c  fevere  le  rendoit  même  cruel , 6c  fur 
coût  fur  la  fin  de  les  jours.  Michel  Server  El pagnol , fit 
une  funefte  expérience  delà  cruauté  de  Calvin,  qui  le 
fit  brûler  en  15$  j.  d G:névc.  Server  y publioit  une  doc- 
trine contre  le  Mvftcre  de  la  Trinité  , 3c  Calvin  entre- 
prit de  prouver,  ^ c.'tcc  occilion,  qu'on  peut  faire  mou- 
rir les  Hirreciques.  Outre  le  livre  des  Inftitntiont  dont 
j’ai  parle,  il  al  tiré  V Harmonie  des  trois  premiers  E- 
vjngilcs , des  Commentaires  fur  faint  Jean , fur  les  Epi- 
tres  de  faint  Paul,  fur  quelques  Prophètes,  3c  divers 
autres  Traitez  qu’ona  recueillis  en  neuf  volumes  tnfè- 
lio.  Il  a aufli  écrit  contre  Scrvct , contre  les  Anabapcif- 
ccs  , Sc  contre  les  libertins  Quincinus  3c  Coppinus. 
Dans  les  dernières  années  de  fa  vie , il  devint  valétu- 
dinaire , toù jours  rêveur , mélancolique,  & fouvcnc  in- 
commode à fes  amis  6c  d foi-meme.  Il  fur  incommode 
de  la  goure  , des  hémorroïdes , d’une  fièvre  phrifique  , 
d’une  difficulté  de  rcfpircr  , de  la  migraine , d’une  per- 
te de  fang  ; 3c  il  mourut , ( fi  l'on  en  croit  quelques  Au- 
teurs Catholiques  ) maudifiant  la  penfee  qu’il  avoit  eue 
d’ccrire  6c  d’eiilcigner  une  do&rine,  qui  le  devoir  ren- 
dre malheureux  pour  une  éternité.  Scs  Sénateurs  n’en 
parlent  pas  ainfi,quoi  qu'ils  avouent  que  Calvin  fut 
accablé  ac  toutes  fortes  ae  maux  corporels.  Les  inte- 
rets oppofez  de  ceux  qui  ont  fait  mention  de  ce  Chef 
de  nam , ne  laiflènt  pas  lieu  de  s'étonner  qu’ils  en  aient 
parlé  d’une  maniéré  fi  differente.  Les  Protellans  lui 
donnent  toutes  fortes  d éloges  , 6f  lui  attribuent  de 
grandes  vertus.  Au  contraire  les  Catholiques  le  détec- 
tent comme  un  Hereiiarque , qui  a introduit  le  fchifmc, 
6c  font  bien  éloignez  de  fouferire  aux  loiianges  excelli- 
ves , que  Théodore  de  Bezc  lui  donne , dans Tabregé  de 
fa  vie.  Calvin  mourut  le  17.  May  en  1564.  âgé  de  J4. 
ans , 10.  mois  6c  17.  jours.  Le  Prefident  de  Thou , par- 
le ainfi  de  certc  mort  fous  l'an  1564.  après  avoir  parlé 
de  celle  de  l’Empereur  Ferdinand.  Vn  prie  devant , dit- 
il , Jean  Calvin  de  Noyon  en  Permandois  , perfonnage 
d'un  efpnt  vif , (p  du  ne  grande  éloquence  , <ÿ-  parmi 
Jet  P re  refait  s , Théologien  de  grande  réputation  , é 'toit 
mort  le  10  .May , apres  avoir  ité  tourmenté  pendant  ftpt 
ans  de  divtrfts  maladies.  Néanmoins  il  n'en  fnr  pas 
mot  m a fi  du  dant  fa  charge  , cr  cela  ne  l'empêcha  jamait 
d'écrire.  Il  mourut  à Genève  , ;/  avoir  enfttgné  ij. 

ans  de  fuite  t d'une  difficulté  de  refpirer , âgé de  ((.ans 
prefqne  accomplis.  * Papire  Maflori , Jerome  Bollec  6c 
Théodore  de  Bczc,  inpita  Calv.  Florimond  de  Rii- 
mond,  Surius , S ponde  , Feuardcnr , Opiner  , Jacques 
Lanigev  , Slcidan,  de  Thou,  Mclchipr  Adam  , Duplcix, 
Tome  II. 
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Mczer.lv , Drelincourc , Ddftnfé de  Calvin.  Bayle,  Dic- 
tionnaire critique , a.  édition.  Le  Clerc. 

CALVINISME  » doctrine  de  Cilvin  , ou  Scékc  de 
ceux  qui  fuivunc  fes  .erreurs , prit  naillânce  en  France 
fous  L-  règne  de  François  J.  Ce  Prince  voulant  faire  re- 
ticuus  les  belles  LrtcrcsJans  Ion  Royaume  , donna  lieu 
i plulicurs  p.rl'onncs  gavantes  d’y  vénir  de  toutes  parts, 
pour  y enfeign.-r  U Philofophie  6c  les  Langues  , princi- 
palement i Paris*  Luther  6c  Zuingle,  qui  coiumen- 
çoienc.en  ce  temps-là  i.  former  deux  pacris  contre  l'E- 
gide Catholique, envoyèrent  en  Franc; l’an  icti. quel- 
ques-uns des  plus  habiles*  de  leurs  D i I ci  pics . Le  reiuicz- 
vous  d^hScékateurs  de  l’une  6c  de  1 autre  Hafcfie  étoic 
à Scralbourg  auprès  de  Martin  Bucer:,  qui  balançoit  a-; 
lors  » comme  il  fit  allez  long-temps,  encre  Zuingle  3c 
Luther  * ce  qui  fit  que  ceux  qui  fuivoient  fes  opinions,  fe 
nommoient  Luthero-Zuinghens  , pour  ne  fe  pas  détrui- 
re les  uns  les  autres*  par  lu  diveriiré  de  leurs  dogmes- 
Ainfi  en  peu  de  temps  l’Univcrficé  de  Paris  fe  trouva 
remplie  d'étrangers  , qui  s'inlinucrent  dans  les  mailarns; 
de  qualité  , 6c  le  donnèrent  la  liberté  d'intcrprçter 
la  Bioie  félon  leur  fens,  qu’ ils  prcrendoicnc  être  con- 
forme au  Grec  8c  à l'Hebrcu.  L'Evcque  de  Meaux, 

( Guillaume  BriçonnerJ  fe  laifia  furp.endie  par  ces  nou- 
veaux Uodeurs , 6c  voulut  avoir  auprès  de  lui  quel-, 
ques-tms  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  repucntion; 

I ça  voir  Guillaume  Farci  de  Dauphiné  , Jacques  raber 
ou  lc  Fcvre  d'Ellaplcs , Arnaud  Boullcl , 6c  Gérard 
Roullcl  de  Picardie.  Ces  quatre  nouveaux  Docteurs  fc- 
mercoc  adroitement  leurs  erreurs  dans  le  Diocefc  de 
Meaux  ; 6c  coram;  le  del’ordre  qu’ils  y caufoienr  le  fit. 
bientôt  connoitre,  le  Parlement  de  Paris  nomma  des 
Commilfaircs  pour  informer  contre  ceux  qui  en  écoicnc 
les  Auteurs  ; ce  qui  épouvanta  ces  premiers  Miniftres 
de  l'Hercfie , qui  fc  lauvcrent  en  Allemagne.  Cepen- 
dant après  que  les  informations  curent  etc  faites  , Je 
Parlement  rendit  un  Arrçft  en  ijzj.  par  lequel  il  dé- 
créta prife  de  corps  contre  ceux  qui  croient  nommez, 
dans  les  informations.  Cette  Hcrciic  ne  laiffa  pas  de  • 
faite  de  nouveaux  progrès , principalement  â Paris , par 
la  protection  qu'elle  trouva  à la  Cour  auprès  de  la  Du- 
thcÜc  d'Alençon , Marguerite  de  Valois,  feeur  de  Fran- 
çois I.  laquelle  fut  mariée  depuis  à Henri  d'Albrer , Roy 
de  Navarre.  Cette  Princelfe  étant  allée  en  Béarn  avec 
le  Roy  Ion  époux,  reçut  à fa  Cour  pluficurs  de  ceux 
qui  fuïoient  ks  pourluites  de  lajufttce,  entre  autres 
Gérard  Roullfl , quelle  prit  pour  Ion  Directeur , qu'el- 
le fit  Abbé  de  Clairac  , puis  Evêque  d'Olcron , lui  don- r 
nant  ainfi  le  moyen  de  jetter  en  Bcarn  les  fondemens  de 
l’Herefie , qu'on  acheva  d’y  établir  après  fa  mort:  Car 
durant  la  vie  il  ne  fur , à proprement  parler , ni  Lu- 
thérien , ni  Zuinglicn , ni  meme  Luther o-Zuinglien , 6c 
beaucoup fir.oins  Catholique , quoiqu'il  afibdlâc  de  le 
paroîcre.  Cet  Evcquc  Hcrcrique  acheva  de  gâter  l'cf- 
prit  de  la  Reine  de  Navarre , laquelle  venant  lôuvent  i 
Paris  , tâcha  de  gagner  le  Roy  François  1.  en  faveur  des 
Novateurs , quelle  loiioir  lans  celle  en  fa  prck-nce , 
comme,  des  gens  de  bien , 6c  t rès-fça vans.  En  15 1 j.  elle 
mena  le  Roy  au  Sermon  du  Cure  de  faint  Eultachc  , 
nommé  1;  Coq  , qui  prêcha  allez  clairement  le  Dogme 
de  Zuingle  touchant  le  faint  Sacrement , le  déguii’anc 
neanmoins  fous  des  expreifions  équivoques.  Le  Roy  - 
paroifiànc  ébranlé,  les  Cardinaux  de  Lorraine  6c  de 
Tournon  obligèrent  ce  Curé  de  fc  rctraûcr  publique-  . 
ment  en  prelcnce  de  fa  Majcfté.  La  cabale  que  l’on 
avoit  faite  à la  Cour  ne  fe  ralentit  pas  pour  ce  mau- 
vais faccès  ; Sc  la  Reine  de  Navarre  cur  encore  l’adref-  > 
fe  de  perfuader  à François  1.  de  faire  venir.â  Paris  Phi- 
lippes  Melanclhon  , donc  elle  lui  parla  comme  d'un 
homme  paifiblc  6c  d’efpric  doux , qui  pourroit  utile-  • 
ment  travailler  avec  les  Théologiens  Catholiques  , au 
rctablillcmenr  de  l’ancienne  police  de  l’Eglife.  Mais  le 
Cardinal  de  Tournon  defabufa  le  Roy  , 6c  fit  révoquer 
la  permiiGon  qu’il  {avoir  donnée  â Mclanélhon  de  ve- 
nir à la  Cour.  Enfin  ce  Prince , forçant  de  fon  allou- 
piiïcmcnt , ordonna  en  1 555-  qu'on  fit  la  proccllîon  la 
plus  folemnclle  auc  l’on  eut  jamais  vue  à Paris.  Tous 
les  Ordres  Religieux , le  Clergé  de  toute  i les  Eglifes, 
le  Chancelier  6c  le  Confcil , le  Parlement  en  robes  rou- 
ges , la  Chambre  des  Comptes , 6c  les  autres  Compa- 
gnies , la  Ville,  6c  tous  les  Officiers  y aflifterent , cKa- 
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tun  en  fon  rang-  L'Evêqnc  de  Paris  , Jean  du  Bellay  , fut  fuivi  d’abord  d une  grande  partie  d»  AHcmans , 
portott  le  très-faim  Sacrement  fou*  un  dais  magnih-  ! puis  abandonné  de  plulteurs  de  fes  principaux  difetn 
qirc  porté  par  Monfciancur  le  Dauphin  , par  les  Ducs  , pies , comme  deCarlollad , de  Zuingle , & d’Qecofam-* 
d'Orléans  5c  d’Angoulèmc  fes  deux  freros,  5c  par  le  pade , qui  le  firent  Sacrament  rires.  Voilà  quelle  fut  la 
Duc  de  Vendôme  , premier  Prince  du  Sang.  Le  Roy  première  origine  du  Calvinilme,  qui  n’clt  ,àpropre- 
f ni  voit  immédiatement  , tête  nuë , un  flambeau  i la  mène  parler , qu  un  ramas  des  erreurs  de  tous  ces  gens- 
main  , luiri  de  tous  les  Princes,  des  Officiers  de  la  Cou-  là-  Les  plus  célébrés  des  Prorcftans  conviennent  que 
tonne  , des  Catdir.au*,  des  Evêques  , des  Ambafiâ-  Calvin  a pris  pour  le  fondsdefa  doctrine,  celle  dès 
deiirs  de  de  toute  la  Cour  , marchant  tons  deux  à deux  , Vaudois  , particulièrement  en  ce  qui  regarde  la  pre- 
3c  tenant  chacun  un  flambeau  allumé.  Les  inftiumcns  fcncc  rccllc,  la  Melle,  le  Purgatoire,  l'Invocation*  des 
& la  roniique  accompagnoicnt  cette  auguile  ceremonie.  Saints  ,la Hiérarchie  de l’Bghfe,  & les  Ceremonies.  A’ 
3c  l’on  marcha  en  cet  ordre  depuis  la  Pnioillc  du  Loa-  l’égard  desautres  points  qui  font  plus  ThtelogiqMs , 
vrejufqu’à  Notre-Dame.  Enfuitc  , le  Roy  étant  nwn-  «1  a ptefque  tout  pris  de  Luther  ; comme  les  aitafelcft- 
té  dans  la  grande  falle  do  l'Evêché  fur  une  cfjscce  de  de  fa  doctrine flot  concernent  la  Liberté  deKhomme, 
trône,  fit  un  dilcours  très -pathétique  , de  exhorta  tous  laquelle  il'  détruit } la  Grâce,  qai  , félon  lui,  a rofr. 
les  ailifians  à retenir  coniUmmcnt  la  véritable  Rdi-  jours  Ion  effet , 5c  emporte  la  volonté  de  l’hommé  par 
giun  des  Rois  rrès-Chrétiens.  Le  même  jour  vers  le  une  uccefcbté  abfohjc;  la  Jurtification  par  la  Foi  feule; 
Lit  , fix  Luthérien*  qui  avoiem  crc  condamnez  por  la  Julticede  J.  C.  qui  nous  eft  imputée  des  bonnes  Oéu- 
Arreft  du  Parlement,  lurent  biûtirà  petit  feu:- De-  vrcs  fans  aucun  mérité  devantDieu;Ics  Sacremens  qu'il 

fruis  ce  tcmps-ll  le  Roy  ne  voulut  plus  fouffrir  qnon  réduit  à deux  , & oui  que!  t il  ôte  la  vertu  de  conférer  1» 
ui  parlât  ne»  Hérétiques,  que  pour  1er  faire  rigou-  Grâce  par  eux  mêmes  ; la  foi,  qu'il  fait conlillcr  dans 
reniement  punir  par  k feu , comme  on  fit  partoutela  une  prctcnduF  certitude  qu’on  lèra  fauve;  l’Impoffî- 
Franee.  il  feut  même  ramener  par  les  putflànccs  rt-  bilitc  des  Comraandemens  de  Dieu  ; l'inutilité  5c  la' 
montrâmes la  Reine  de  Navarre  l'.i  futur , qui  procéda  nullité  des  Vaux,  à h referve  de  ceux  du  Baptême; 
tf’avoir  jamais  prétendu  renoncer  à la  Foi  Catholique,  de  d’autres  fcmbfablcs  erreurs  qu’il  a tirées  des  livres  de 
non  plus  que  le  Roy  Ion  mari.  Les  Dottears  de  i’Hsre-  Luther  , pour  en  faire  la  plus  grande  partie  de  fou  Inf- 
& prirent  prcfque  tous  fa  fuite,  fe  retirèrent,  les  uns  ritucio*.  Les  opinions  que  Calvin  y a ajoutées  dn  lien, 
en  Allemagne  , Ica  autres  rn  S utile  , te  b plupart  à 6e-  font  ; Que  la  Foi  cft  toujours  mcléc- de  doute  5c  d’in- 
néve,  où  «eux  du  Cancon  de  Berne  «voient  introduit  les  creduiitc  ; Que  la  Foi  3C  la  Grâce  ne  le  peuvent  jamais 
erreurs  de  Zuiogk  , 5c  où  la  Religion  Romaine  fut  en-  perdre  ; Que  ie  Perc  Ltorncl  n’engendre  pjs  eoutinucL 
tierement  abolie  en  1535.  Calvin  s’y  retira  en  ijjiî.  Bc  lemem  fon  Fils;  Que  Jesus-Christ  n'a  rien  mérité 
fut  fort  bien  teçû  par  Guillaume  farci,  qui  partagea  à l’égard  dujogement  de  Dieu;  Que  Dieu  a crée  ht 
avec  lui  les  emplois  de  fon  Minillere,  5c  qui  le  ficéb-  plupart  des  hommes  pour  les  damner , parce  qu’il  lui 
re  Profeflcur  en  Théologie.  Peu  après  ils  lurent  tous  plaît  ainfi  , 3c  avant  même  qué  de  prévoir  lents  cri- 
deux  chafléa  de  Ja  ville  comme  des  ledùicux.  En  mes.  Pour  cc  qui  regarde  l'Eucharillie  ,c’elV là  le  point 
154&.  Farel  fe  retira  à Ncufchâtel  ,5c  Calvin  à Straf-  capital,  en  quoi  l’Hereiie  de  Calvin  cil  differente  de 
bourg,  d’où  quelque  temps  après  üfutrappdlé  iCc-  ceUc  de  Luther  , qui  a toujours  crû  la  prcferttd  réelle 
néve.  dans  le  faint  Sacrement  il  efl  Vrai  que  Calvin  allure 

• Alors  Calvin*  établit  fado&rineBc  fa  difeiplineen  que  Jesus-Christ  nousdonne  réellement  fon  Corps 
154t.  Pour  le  former  une  jullc  idée  de  fes  dogmes , il  dans  J'Euchariltie,roais  il  ajoiîte  que  c’elt  par  laFoi, fret» 
elt  necellaire  de  repreudre  la  choie  de  plus  haut  ,5c de  nous  communiquant  Ibnciprir5c  fa  vie,  quoi  que  fa 
voir  quelle  en  a été  l’origine.  Depuis  que  Bcrcnger  Ar-  chair  n’entre  pas  dans  nous;  erreur  qui  cil  celle  de 
chidiacre  d’Angers  , qui  commença  le  premier  à nier  a-  Zuingle  , 3c  de  tous  les  Sacramentaires. 
vcc  opiniâtreté  fa  prcfcnce  réelle  de  Jasos -Christ  Calvin  envoya  dcGcnévedes  Mintftres  dans  les  an- 
dans  le  faint  Sacrement , eût  été  condamne  par  les  Con-  -t  tes  licur  où  ion  opinion  étoit  reçûë.  Il  en  envoya  auf- 
ciies  de  Rome  en  10  jo.  1059.  5c  1079.  ^Par  cc*ul  de  **  cn  franc?  ; nwis  ils  n’y  faifoient  leurs  Prêches  5c  leur 
Tours  en  ïojj.  5c  que  cet  Archidiacre  y eut  folcm-  Cene  qne  fort  fecrettement  , parce  qu’on  oblervoic 
nellcmcnt  rctraébé  fon  erreur  ; l’Egüfe  jouit  d’une  af-  exaéicment  cn  ce  temps-là  les  Edits  du  Roi  contre  les 
fez  profonde  paix  ,>  jufqu'à  ce  que  quatre-vingts  ans  Hérétiques  : ce  qui  parut  dans  1a  fanglante  execution 
apres  elle  fut  troublée  par  une  nouvelle  Hercfie , que  faite  contre  les  Vaudois  de  Merindol  5c  de  Cabricres. 
Pierre  Valdo,  Chef  des  Vaudois  , publia  en  ndo.  Ce  Henri  ll.ayant  fuccedé  à François  1.  en  1547.  fitcon- 
bourgeois  de  Lyon,  qui  étoit  un  homme  ignorant,  mais  tre  ceux  delà  Prétendue  Religion,  des  Edits  encore 
fort  riche,  s’afla  mettre  dans  l'efprit  que  1a  Méfié,  le  pms  rigoureux  que  ceux  de  fon  Prcdcccflcué.  Il  fit  pu- 
Purgaroire  , l'autorité  du  Pape,  3c  autres  fcmblablcs  blicr  le  fameux  Edit  de  Château- Bt  tant , donné  le  *7. 
articles  de  Foy,’ étoient  de  pures  inventions  des  hom-  Juin  ijji.  par  lequel  rcnouvclfanr  les  anciens  Edits 
mes  : s’étant  érigé  lui-même  en  Apôtre  , il  s’attira  un  contre  les  Hérétiques , il  donna  mente  aux  Juges  Preli- 

J;rand  nombre  de  difciplcs  , par  les  aumônes  qu’il  fai-  diaux  le  pouvoir  de  les  juger  louvcratnement  •-  il  ordon- 
oit  aux  pauvtes.  Ces  fanatiques  s'étant  dtfper  fez  par  na  que  per  forme  ne  fut  reçu  cn  aucunofftcc  Roïal,  ni 
tonte  l’Europe  poux  y prêcher  leurs  dogmes,  fc  mul-  admis  à profefler  aucune  Icienee,  fans  avoir  une  bon- 
tiplicrent  étrangement;  & depuis  furent  appeliez  non-  ne  arteilation  qu’il  étoit  Catholique  ; 5cil  voulut  que 
feulement  Veuedots  , ou  Pamvtei  de  Lyt»,  mais  aufli  les  Mercuriales  fc  tinfl'ent  dans  les  Cours  Souveraines, 
jilb.gecti,PicMrds,  & Armaidifitt  cn  France  ; Bobimie»s  pour  y traiter  avant  toutes  choies  des  affaires  delà  Re- 
cn  Allemagne  ; Lolldrdi  en  Angleterre  v Frottait  ou  ligion.  Maigre  ces  Edits  5c  ccs  rigoureufes  executions, 
Frertti  cn  Italie;  Tierlmoiits  en  Flandres;  5c  Us  eurent  cette  dangereufe  Seâc  ne  laiffoir  pas  de  faire  denou- 
aillcuis  d’autres  noms  tirez  des  lieux  où  ils  avoient  lé-  veaux  progrès  en  France,  5c  de  s’étendre  dans  toutes 
nvé  leurs  erreurs  , ou  du  nom  de  leurs  plus  fameux  Prc-  les  Provinces.  Après  fa  funefte  bataille  de  Saint-Qjicn- 
dicans.  Les  Rois  Philippe  Angeefte  , Laiiis  VI1L  5c  S.  tin  , que  les  François  perdirent  en  1557.  les  Proreltans, 
Louis , dans  le  XIII.  farcie , les  exterminèrent , i la  re-  tirant  avantage  de  l’pffliclion  publique  , fe  hazarderent 
ferve  de  quelques-uns  qui  le  réfugièrent  dans  quel-  de  faire  leurs  affemblécs  cn  plein  jour,  dans  le  Pré- 

Îjues  vallées  des  Alpes  vers  le  Dauphiné.  Cette  Hcrc-  aux*Clercs,  pour  y chancer  à Haute  voix  les  pfeaumes  de 
ie  affaiblie  de  la  forte,  5c  prcfquc  cceinte,  reprit  de  Clement  Marot.  Mais  après  que'la  paix  eut  ccé  faite  en 
nouvelles  forces  environ  deux  cens  ans  après,  lorfque  IJJ9-  le  Royrefolut  de  regler  les  affaires  de  1a  Reli- 
Vjdef  d’une  part , 5c  Jean  Hus  avec  Jcrôme  de  Prague  gton  , 5c  voulut  aflifter  à la  Mercuriale  , qui  fe  tint  le 
de  l’autre , en  ayant  pris  cc  qu’ils  voulurent , y ajoû-  10.  Juin  aux  Aueailins  de  Paris  ( parce  que  l’on  pré- 
tcrcut  quelque  choie  de  plus  fubtil.  Au  fieele  fuivant  paroit  les  Chambres  du  Palais , pour  fa  lôlemnité  des 
parut  Luther , qui  étant  encore  plus  habile  homme , cn-  riôccs  de  Madame  Elizabeth  de  Frarcc  fa  fille  avec  le 
feigna  fes  erreurs  compolccs  de  celles  des  autres  Sec-  Roy  d’Efpagne.  J II  y alfa  donc , accompigné  des  Prin- 
tes  qui  Tavoient  prcccdc  , 5c  de  quelques  articles  qu’il  ccs  , des  Cardinaux  , du  Connérablc  , 5c  des  autres 
inventa  fur  les  points  un  peu  plus  T heologiqucs;  com-  Grands  du  Royaume.  La*  plupart  s’accordcrcntd’a- 
me  ceux  qui  concernent  le  Péché  originel , 1a  Grâce,  la  bord  à demander  un  Concile  General  ; mais  il  y eut 
J ufliEcation  de  l'homme,  5t  les  Sacrement  : en  quoi il  une  grande  divetfite  d’avis  dans  la  fuite  ; caries 
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«lu  vouloicnt  que , fuivant  l'intention  du  RoV  j on  pro- 
cédât cependant  » l'clon  la  rigueur  «le»  Edits  5^  des  Or- 
donnances , contre  ceux  qui  tiendroient  opiniâtrement 
une  doétrine  contraire  à celle  de  l'Eglife  Catholique. 
Les  autres  foûtenoiem  qu'on  devoir  adoucir  les  peines 
qui  leur  fcnibloicwjtrop  tigoureufes-  Quelques-uns 
demandèrent  la  fufpcnfion  de  l'execution  des  Edits  , 
contre  ceux  que  l’on  difoir  être  Hérétiques  , 6c  paru- 
rent meme  adhérer  aux  nouvelles  opinions.  Ceux-ci 
furent  le  Prelident  du  Fetricr  , les  Confcillcrs  Fumée , 
du  Val , Viole , de  la  Porte , de  Foix , du  Four , & du 
Bourg.  Le  Roy  fit  prendre  fur  le  champ,  6c  mener  à 
b Baltillc  les  (lonlcillcrs  du  Four  6c  du  Bourg , & or- 
donna peu  après  qu'on  en  fit  autant  des  fix  autres  ; mais 
on  n'en  put  arrêter  que  trois , qui  furent  pris  dans  leurs 
maifous;  fçavoir,Fuméc,  de  la  Porte  6c  de  Foix,  les  trois 
aurres  ayant  pris  la  fuite.  On  travailla  enfuite  au  pro- 
cès de  ces  priionniers*,  mais  avant  qu'on  l'eut  achevé, 
le  Roy  fut  nulhcureufemcnt  blcffé  dans  un  Tournois, 
6c  mourut  le  io.  Juillet  tcjÿ.  François  II.  qui  lui  fuc- 
ceda  , fit  continuer  le  procès  aux  Confeillers , quoiqu'- 
on eût  avis  que  Icj  Hérétiques  avoient  fait  une  conlpi- 
rarion  pour  les  tirer  delà  Baftille,  après  avoir  mis  le 
feu  en  plufieurs  quartiers  de  Paris  , 6c  qu’ils  cuficnc 
même  fait  alîadincr  le  Préltdent  May  nard  , qui  écoit 
très-rdc  pour  b vraie  Religion.  L'Arreft  ayant  été 
rendu  , du  Bourg , qui  continua  toujours  â foûrcnir  fes 
fenrimens  jufquesfur  l'échelle,  fut  pendu  6c  brûlé  en 
place  de  Grève  le  ij.  Décembre.  Les  autres  furent  par- 
tie fufpcndus  de  leur  charge  pour  un  temps , 6c  partie 
renvoyez  abfous  , parce  qu'ils  parlèrent , dons  leurs  in- 
terrogatoires en  allez  bons  Catholiques. 

Enluitc  on  publia  contre  les  Huguenots  des  Edits  en- 
core plus  fevercs  que  ceux  du  feu  Roy , 6c  on  les  pour- 
ïiri  vit  par  tout , pi  inc  i paiement  à Paris , avec  plus  de  ri- 
gueur qu'on  n’avoic  fait  juiau 'alors.  Mais  enfin  le  parti 
des  Caivinifles  s'étant  grofli  de  plufieurs  mécontens 
d’entre  les  Grands  du  Royaume , excita  ces  étranges  de- 
fordres , qui  ont  prcfque  defolé  toute  b France.  H y 
avoir  alors  à la  Cour  ueux  Mai  fous  très-illuftres , qui 
tenoiem  le  premier  rang  après  les  Princes  du  Sang  ; 
fçavoir  la  M.iifon  de  Guife , & b Maiibn  de  Montmo- 
rency. Le  Chef  de  cdle-ci  étoit  le  fameux  Anne  de 
Montmorency  , Connétable  de  France  , puiflammctU 
foûtenu  par  les  cinq  fils  , 6c  par  les  crois  Coligny  fes 
neveux  , Oder , Cardinal  de  Cnâtillon , Gafpard  de  Co- 
ligny» Amiral  de  France,  & François  d’Andelot,  Co- 
lonel de  l’Infanterie  Françoife.  La  Maifon  de  Guife 
avoir  pour  Chefs  le  Duc  de  Guifc,  & le  Cardinal  de  Lor- 
raine , fon  fircre , 6c  ces  deux  Princes  avoient  l’honneur 
d'être  oncles  du  Roy  François  II.  qui  avoir  époufé  Ma- 
rie Scuard  , Reine  d'Ecollc , fille  de  Jacques  V.  Rov 
d’Ecolîc , 6c  de  Marie  de  Lorraine , ftrar  du  Cardinal 
te  du  Duc  de  Guife.  La  Reine  Mcrc , Catherine  de  Me- 
dicis  porta  le  Roy  François  II.  à donner  l’Intendance 
des  armées  6c  des  finances  , & b direction  des  aifaires 
publiques  au  Duc  de  Guifc  & au  Cardinal  de  Lorraine. 
Les  Princes  du  Sang , qui  en  parurent  mécontens , fu- 
rent éloignez  fous  quelques  ptctexics  fpedeux.  Le 
Connétable  , à qui  on  ôta  le  commandement  des  ar- 
mées , fe  retira  dans  fa  maifon.  Il  y avoir  entre  lesmé. 
contens  deux  Princes,  Antoine  de  Bourbon,  Roy  de 
Navarre,  & Loliis,  Prince  de  Condé  fon  frère , qui 
t s’étoicnc  déjà  lailTé  feduire  par  les  Calviniltcs.  Pour  ce 
qui  regarde  les  Colignis,  ils  avoient  aulïï  cmbraflèla 
nouvelle  doârine , quoiqu'ils  n'en  fi  lient  pas  publique- 
ment profelEon.  Ainfi  ces  Princes  Sc  les  Colignis  fe  mi- 
rent à 1a  tête  des  Huguenots  qui  n’avoient  point  encore 
de  Chefs , te  Ce  formèrent  un  puiflant  parti , non  feu- 
lement contre  les  Guifes , mais  au/Ii  contre  l'Eglife  Ca- 
tholique. Alors  les  principaux  Miniftres  Proteftans  rc- 
folurcnr  entr’eux  de  chercher  les  moïens  de  fe  défai- 
re des  Guifes , pour  avoir  la  liberté  d’exercer  leur  Reli- 
gion. Ils  tinrent  uncafl'cmbléefecrctTcàbFerté-fous- 
Jotiare  , où  félon  l’avis  des  Théologiens,  des  Cano- 
niltci  , 6c  des  Jurifconfultcs , c’cft-i-dirc  , des  Minif- 
cres  , des  Profcfi'eurs  , & des  Avocats  Protcftans  d’Al- 
lemagne, on  conclut  que  l’on  pouvoir  prendre  légiti- 
mement les  armes  pour  fe  falfir  du  Duc  de  Guifc  & du 
Cardinal  de  Lorraine , qui  avoient , difoit-on , ufurpé 
le  gouvernement  de  l'Etat , pourvu  qu’un  P rince  du  i 
'T«mt  //. 


Sang , qui  en  ce  cas  écoit  légitimé  Magiftrat  , voulût 
être  Chef  de  l’entreprife.  Cette  rcfolucion  étant  ap- 
prouvée de  route  i’allcrtblée , le  Prince  de  Condé  fit 
déclara  leur  Chef,  â condition  qu’on  h’atrenteroit  tien 
contre  le  Roy  6:  b Maifon  Roi  ale  , ni  contre  l'Etat , & 
donna  b conduite  de  cette  entteprife  à b RCnaudie, 
Celui-ci  ailembb  à Nantes  au  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née 1560.  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  6c  de 
Députez  des  Eglifes  Protclbntes , qui  délibérèrent  de 
b manière  , du  temps  6c  du  lieu  de  l'execution  : te  il  - 
fut  arrêté  que  coo.  Gentilshommes  6c  1000.  homrocÇ 
de  pied  .conduits  par  jo.  Capitaines  choifis,  fe  yen- 
droient  dans  le  10.de  Mars  , par  differentes  routes, 4 
Blois , où  b Cour  dévoie  être  encore  en  ce^  tcmps-4» 
6c  que  fous  prétexte  de  prefrnter  ufac  requête  au  Roy, 
ils  ic  finiraient  de  fon  logis , pour  y exécuter  ce  qu'- 
on avoir  refolu  contre  les  Guilesi  On  eut  bien-tôc 
des  avis  de  cette  compilation , dont  Avencllcs  > Avo- 
cat Procédant  , découvrit  toutes  les  particubritez. 
Poux  rompre  les  melûres  des  Conjurez,  on  mena  d’a- 
bord b Cour  i Ainboifc.  On  apprit  enfuite  le  nouvea« 
projet  qu’ils  avoient  fait  depuis  que  la  Cotir  étoit  fora 
tic  de  Blois  : on  fçut  que  l’éntreprife  fe  devoit  exécu- 
ter le  16.  Mars.  Ainh  il  ne  fut  pas  difficile  de  les  pren- 
dre les  uns  aprè»  les  autres.  Le  corps  de  b Renaudie 
qui  fut  rué,  lorfqu  il  s'efforçoit  de  rallier  fes  gens  * 
fut  pendu , mis  en  quartiers  fur  le  pont  d’Amboilc , & 
les  principaux  des  autres  Chefs  curent  b tête  tranchée» 
Enfuite  le  Duc  de  Guife  fut  de claré  Lieutenant  General 
dans  tout  le  Royaume , avec  le  pouvoir  le  plus  abfolU 
qu’aucun  Seigneur  eût  jamais  eu  depuis  les  Maires  du 
Palais.  Le  Prince  de  Condé,  à qui  on  avoir  donné  des 
Gardes , trouva  moyen  de  s'évader , & de  fe  retirer  en 
Bearn  auprès  du  Roy  de  Navarre  fon  frère.  Pour  les 
Colignis , b Reine  Mere  qui  avoir  dellèin  de  s’en  fer- 
vir , afin  de  balancer  la  puiflànce  des  Guifes , empêcha 
par  fon  adrcllê  qu’on  ne  les  mêlât  dans  cette  affaire  ; 
de  forte  que  les  Chefs  des  Huguenots  étant  toujours 
fur  pied , leur  parti  qui  fembloit  abbatu  par  l’execution 
d'Amboifc , parut  avec  autant  de  fierté  qu’auparavanc. 
Mouvans  6c  Monrbrun  ravagèrent,  l’un  la  Provence, 
te  l’autre  le  Dauphiné,*  ôclc  Calvinifrac  alloit  domi- 
ner dans  ccs  deux  Provinces  , fî  les  troupes  du  Roy 
n’eulTent  promptement  chaffé  ccs  deux  fameux  Chefs 
des  Protcllans.  En  même  temps  les  Huguenots , ap- 
puyez de  b Reine  de  Navarre , s’erendoient  iufqucs 
dans  une  grande  partie  de  b Guïcnnc  ; 6c  l'Amiral , 
à qui  fa  charge  donnoir  un  grand  pouvoir  dans  la  Nor- 
mandie, les  y roaintenoir  aveccant  de  hauteur , qu'on 
faifoit  le  prêche  publiquement  â Dieppe  , au  Havre , à 
Caen,  & dans  quelqu’autres  villes  maritimes  > ce  qu'on 
eût  fait  même  â Roiicn  j 11  les  plus  conliderables  du  Par- 
lement ne  s’y  fu lient  vigbureufcment  oppofez. 

Tant  d’enrreprifés , que  les  Calviniftcs  faifoient  tou# 
les  jours  impunément , obligèrent  le  Duc  Vie  Guife  & Is 
Cardinal  de  Lorraine  i preüer  fortement  1a Reine,  de 
confencir  â l’établiffcment  de  l’Inquifirion  , remede  trop 
violent  pour  être  approuvé.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital 
propola  un  autre  expédient , 6c  fuivantfon  avis  le  Roi 
fit  au  mois  de  May  1560.  l'Edit  de  Romorantin,  qui  por- 
toit.que  la  connoiflance  du  crime  d’Hcrelîe  n’apparricn- 
droit  qu’aux  feult  Ptélats  ; mais  que  tous  ceux  qui  par- 
leraient de  leurs  dogmes  hereriques  , foit  en  particulier 
foit  en  public  , ou  qui  écriraient  en  faveur  des  nouvelles 
opinions  « feraient  punis  félon  la  rigueur  des  ordonnan- 
ces comme  criminels  de  lezc-MajcUé.  Cet  Edit  conrcn- 


bifferent  pas  d'agir  

tant  de  liberté  qu'auparavant , fous  la  prorcàion  de  l’A- 
miral , qui  prefenta  au  Roi  de  b part  oc  tous  les  Protef- 
tans  de  Francc,une  requête, par  laquelle  ils  drmandoienr 
qu'on  leur  permit  d’avoir  acs  temples , pour  y exercer 
publiquement  leur  Religion,  ofanr  même  avancer  qu’en 
cas  de  neceflité  ,•  elle  ferait  lignée  de  ijo»  mille  petfon- 
nes  i mais  cette  requête  fiir  rejertée.  Aptes  cela  le  Roi 
ordonna  que  les  Evêques  fc  rendraient  â la  Cour  dans  le 
10.  de  Janvier  1561.  pour  aller  tousenfembleau  Concile 
dcTrenre.  Cependant  les  Etats  du  RoVaume  furent  con- 
voquez àMcaux.dc  enfuite  âOrleans.Ce  fut  li  que  IcPrin- 
cc  de  Condé  fut  arrêté:  on  lui  fit  fon  procès  -,  mais  le  Roi 
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étant  mort  au  mots  de  Décembre  de  l’annce  tjtfo.  Ié 
Prince  fur  relâché , & la  Reine  mere  Catherine  de  Medi- 
cia  eut  la  Régence , à condition  de  ne  rien  ordonner,  fans 
le  confcnteiucm  du  Roi  de  Navarre , qui  fut  nommé 
Lieutenant  Gener.il  du  Roïaume.  Aloi  s ce  Prince  proté- 
gea hautement  les  Calvinirtes , qui  firent  publiquement 
<Sç  fans  aucune  oppofition  tous  les  exercices  de  leur  Reli- 
gion » piiques- là  meme  qu’ils  prêchèrent  dans  le  château 
ne  Fontainebleau , fan»  que  la  Reine  Catherine  l'empê- 
chât. On  publia  en  meme-temps  un  Edit , en  faveur  des 
Huguenots,  par  lequel  les  bannis  furent  rappeliez, & ré- 
tabus  dans  leurs  biens.  Ces  dclordies  firent  rant  d'hor- 
reur au  Connétable,  qu’il  abandonna  le  parti  des  Prin- 
ces fie  de  l’Amiral  ion  neveu,  & fe  réconcilia  avec  le  Duc 
de  Guife , au  (quels  le  Maréchal  de  faint  André  fc  joignit. 
Ces  trois  grands  hommes  s’unirent  étroitement , pour 
maintenir  la  Religion  Catholique  contre  routes  les  cn- 
treprifes  des  Calviniècs , qui  donnèrent  à cette  union  le 
nom  de  Triumvir*.  Cependant  l'Amiral  deCo!igni,pre- 
fenta  au  Roi  la  même  requête  qu’il  avoit  prclcntéu  lix 
mois  auparavant  au  feu  Roi , pour  avoir  des  temples 
dans  tout  le  Roïaume  : fur  ouoi  on  fit  à lainr  Germain  en 
Laie  le  fameux  Edit  de  Juillet  en  156 1.  par  lequel  il  étoic 
défendu  d'inquicccr  perfonne  , pour  fait  de  Reli- 
gion-, de  forte  neanmoins  que  l’on  ne  fèroir  aucunes  af- 
lembiées  ni  en  publie  ni  en  particulier,  où  il  y eût  d'autre 
exercice  que  celui  de  la  Religion  Catholique  fie  Romai- 
ne , jufqu'à  la  decifion  du  Concile  General. 

Au  mois  d’Aoûr  de  l’an  1561.  on  tint  le  fameux  Collo- 
que de  Poiffy  j c'cft-à- dire, une  conférence  «nrre  les  Pré- 
lats je  les  Do&eurs  Catholiques  d’une  part , Se  les  Mi- 
nières Proccitans  de  l'autre  , pour  chercher  quelque 
voye  d'accommodement , Se  pour  convenir  des  choies 
qui  fe  dcvoienc  pcopolet  au  Concile  General.  Après 
pluficurs  difputcs,  qui  fe  pa fièrent  fans  rien  conclurre,la 
Reine  ne  voulut  plus  que  la  conférence  fc  tint  entre  un  li 
grand  nombre  de  perlonnes,  Se  elle  ordonna  que  5.  Doc- 
teurs de  chaque  côté  confereroienc  enfcrnbleài.  Ger- 
main , pour  voir  s’ils  pourtoieiu  convenir  d'une  formu- 
le de  Foi  fur  le  Sacrement  de  l'Eucharièic.  Ces  Députez 
furent  d’une  part , Jean  de  Montluc  Evêque  de  Valence, 
Pierre  du  Val  Evêque  de  Secs , fie  les  Docteurs  Claude 
d’Efpcncc.Loüis  Bouciliicr,  Se  Jean  de  Salignao  : de  l'au- 
tre cote  cinq  Minières  1 fçavoir  , Beze,  Pierre  Martyr  , 
Mario  rat,  des  Gallards,  fie  de  l’E  fpine.  Après  cinq  jours 
de  conférence , on  drelfa  une  formule  conçfiè  en  ces  ter- 
mes : AW  confie  fous  «»*  Jesus-Christ  cm  fit  Jointe 
Cerne  , meus  prejemi  , citant  & exhibe  véritablement  la 
fiubfiance  4e  fieu  Cerpt  cr  de  fieu  Sang  , pur  l opération  de 
fieu  faîne  Efifrit , c •]"*  "ous  recevons  & mangeant  fiacra - 
mentalement , fiptrttutllement  <ÿ-  par  Foi , te  propre  Cerpt 
ejui  ej}  mort  pour  nous  , pour  ftre  01  de  fis  et , Q char  de 
fia  chair,  afin  d'en  être  vivifie*,  & en  percevoir  tent  ce 
tjtu  eft  noce  faire  à noire  faint.  Et  pour  ce  que  la  Foi  ap- 
fuj/e  fur  la  parole  de  Dieu , nous  fuit  CT  rend  profit  ntt  s 
les  chofits  promifies,0-  que  par  cette  Fai  nous  prénom  vrai- 
ment q-  défait  le  vrai  cr  naturel  Corpt  cF  Sang  de  N être - 
S ligueur  , par  la  vertu  du  Joint  EJ  prit  : à cet  (fard  nom 
confie  font  fa  profit  net  du  Corps  & du  Sang  de  A Titre  San- 
Vfur  en  la  Jointe  Çene.  Le  Sacramencaire  Lavatheius  & 
1q  Minière  Beze  ont  dit,  que  le  Doétcurd’Efpcncefic  I 
fes  Collègues  s’accordèrent  avec  les  cinq  Minières  fur 
cette  formule  d<  Foi  : mais  Srondc  a foûtenu  que 
c’cè  une  impoèurc  : puifqu'il  clt  certain  que  ces  Doc- 
teurs avoient  auparavant  prouve  très-folidement  la  pre- 
fcncc  réelle  Se  focale  de  Jisus-Christ  au  faint  Sacre- 
ment tte  l'Autel,  que  le  Pape  Pic  IV.  leur  donna  de  gran- 
des louanges  apres  le  Colloque , Je  que  le  Doéteur  d’Ef- 
bcnce  en  Ion  particulier  nous  a biffé,  dans  fes  écrits,  une 
doctrine  tfè s- Catholique,  fie  toute  contraire  à cctre  for- 
mule. Il  y a donc  grande  apparence  que  les  Evêques  de 
Valence  fie  de  Secs,  oui  ctoient  dépurez  avec  les  trois 
Docteurs , fi:  qui  ptfncboicnt  fort  en  ce  temps-là  du  côté 
dcsCalyiniècs,drclfcrent  eux  fculs  avec  les  cinqMinières 
«cttc  Expoficion  de  Foi  touchant  le  faint  Sacrement  de 
l'Euchanèie^fic  qu’ils  la  firent  prelénter  à la  Reine  , 
comme  ayant  été  faite  du  commun  confrntemtmt  de  tous 
Jes  Déput-rz.  Cette  Princcffe  l'cnvoïa  à l’aècmblce  des 
Archevêques  fie  des  Evêques,  occupez  pour  lorsi  Poiffy 
i faire  des  rcglcmcns  , fie  à rétablir  la  Difeiplinc  Eccle- 
fiaèjquc  du  Roïaume.  Ces  prélat*  deejaremu  cette  for- 


mule  captieufe  fie  hercrique  , fit  fupplierenc  le  Rot  d’ex- 
terminer ces  Hérétiques , s’ils  ne  vouloicnt  pas  fignèr 
cette  autre  Formulaire  de  Foi  touchant  l’Enchariftie  : 
raJ  VrV*Nt  & ntftjfa11  f*  du  Joint  Sacrement  de 
I si  a tel  le  vrai  Corps  & Sang  de  J b s U s -C  H R 1 s T ejl  r/eU 
lement  cF  tr4nfubjUntielle„.ent  fions  les  tfptcts  du  pain 
er-dmviu , pur  la  vertu  & la  pmf suce  de  la  divine  parole 
prononcé  par  le  Prêtre , fini  Msmjbe  ordonné  J cet efet . 
l/tiom  l injlitutiou  & commandement  de  Nôtre-Setguenr 
Ubsus-Luriit.  Les  Minières  demandoient  toujours  à 
| haranguer  Se  à difputer , fans  Vouloir  rien  conclurre  : 
mais  les  Evêques  demeurèrent  fermes  dans  la  refofution 
de  ne  plus  traiter  avec  eux , s'ils  ne  fignolent  le  formu- 
laire qu'on  leur  prefenroir } ce  qu'ils  ne  voulurent  pas 
taire.  Ainfi  le  fameux  Colloque  de  Poiffy  fut  rompu. 
Apres  cette  conférence,  l’Amiral  continua  de  protéger 
. de  plus  en  pluj  les  Calvimltcs  , qni  s'affembloienc  publi- 
quement au  faubourg  faint  Marceau,  dans  un  lieu  appcl- 
j j ?Mli*rchee , aux  environs  de  l'églife  faine  Me- 
i*ifd.  Ilsobrinrent  anfli  l’Edit  de  Janvier  ii6u  qui  leur 

Ecrmcttoie  I exercice  libre  de  leur  Religion  par  tout  le 
.oiauflfic,  excepté  dans  les  villes  dotes  , fit  dans  les 
‘*e  Paris.  Ramus  célébré  Profdllmr  à Paris, 
abbartir  en  plein  midi  tontes  les  images,  qui  éroicnr  dans 
b chapelle  du  college  de  Prefle , dont  il  étoit  Principal. 
Cela  rut  en  partie  caufe,  ou 'outre  que  l’on  informa  cou- 
rre lui , Je  Parlement  Ordonna  par  fon  Arrêt  du  o.  Juil- 
Icr  t<6i.  que  cous  les  Officiers  Se  Supports  del'Univerfi- 
té,  les  Principaux , les  Profiteurs  Se  les  Regens  de  tous 
les  LOIleges  fie  de  toures  les  Communautez  lîgnalll-nt  le 
Formulaire  d*  Foy,  queb  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
avoit  drefle  en  1541.  contre  l’Hercfic  de  Calvin. 

Prelque  en  même-temps  le  Roi  de  Navarre  quittais 
parti  Huguenot , fie  fe  mit  à la  tête  du  Triumvirat , coin- 
pofé  du  Duc  de  Guifc^du  Connétable, fie  du  Maréchal  d« 
lamt  André , pour  défendre  la  véritable  Religion.  Le 
Prince  de  Condé  fe  fit  Chef  des  Huguenots  ; fit  ce  fut 
alors  que  commencèrent  les  premiers  troubles , c’eft-â- 
dir«,  la  première  guerre  civile,  que  le  Calvinifinè  fit 
naître  en  France.  Le  Prince  s’étant  rendu  maître  d'Or- 

leans,  les  Huguenots  fûrprirentcnfuitc  un  grand  nom- 
bre de  villes  dans  prefque  toures  les  provinces.  Peu  s'ea 
fallut  que  Touloufe  ne  tombât  fous  leur  puill'ancc  , 
Rouen  y fut  réduit  par  la  trahifon  des  Calviniftcs  qui  é- 
to^ctit  dans  la  ville  : mais  l’armée  Royale  la  reprit  le  16. 
Otfobrc,  après  cinq  lemaincs  de  liege.  On  v trancha  U 
tete  à Jacques  du  Bofe  d Efmendrc ville,  fécond  Préfi- 
xent de  la  Cour  des  Aydes,  qui  étoit  fort  attache  au  par- 
ti Huguenot.  De  Croie,  Gouverneur  du  Havre.qul  avoit 
mis  cette  place  entre  les  mains  des  Angfois  par  ordre  du 
Prince  de  Condé  le  Minière  Auguftin  Marlorat , deux 
Confcillcrs  de  ville,  & deux  Bourgeois  furent  pendu, 
pour  crime  de  rébellion.  Environ  un  mois  après,  le 
| Roi  de  Navarre  mourut  à Andcly  , de  la  blcfiure  qu'lf 
avoir  reçue  au  liege  de  Rouen.  La  fameufe  bataillé  de 
Dreux  le  donna  la  même  année  au  mois  de  Décembre  . 
cntTC  les  Catholiques  fit  les  Huguenots.  Le  Duc  de  Gui- 
Je  demeura  viûotieux  Se  fit  prifbnnler  le  Prince  deCon- 
- 1 Je  Connétable  tomba  entre  les  mains  des  Cal- 
viniècs , fie  le  Maréchal  de  faint  André  fut  tué.  L’année 
luivante  le  Dec  de  Goife  alla  mettre  le  fiege  devant  Or- 
Icans , où  il  fut  affaffinépar  le  fcclcrat  Jean  Poltro.  Oi» 
freenfuite  la  paix  , Se  on  publia  l’Edit  d'Amboife  du  i9. 
Mars  U6j.  q0|  porroit  : /„  Seigneurs  Protejlons 

hauts  Jufiseters  anroient  dan,  leurs  ma, fions  f exercice  li- 
bre de  leur  Religion. pour  en  x (jr  pour  leur,  S mien.  Ont» 
tous  le,  Bailliages  & SMcbamjftet  (la  ville  & U PZvi- 
tf.de  Pan,  txctuft,  J ,1  j auroit  une  ville  ajfitnfe  , dans 
un  fan xbourg  de  laqutRe  le/  Huguenots  pourroient avoir 
un  Prêche  , t0mme  anf  dans  toutes  les  villes  oi  I txerci- 
ce  de  ta  nouvelle  Religion  fi,  falfoit  avant  l,  7.  Mars, 
^e  routes  les  ville,  que  tiuosent  le,  Huguenot, , ferment 
rrmifis  eu  la  pmf  once  du  Roi , & toute,  les  Ht, te,  qu'ils 
avoient  occupfes  , fieroient  Tendnis  aux  Catholique, -,  (Jr 
que  le,  prifonmers  de  guerre  feraient  (Urgi,  fans  rançon. 
Les  premiers  troubles  avant  été  pacifiez  par  cet  Edit , la 
Reine  Catherine  fc  déclara  pour  les  Catholiques  comte 
les  Huguenots,  qui  reprirent  les  armes,  fous  prétexte 
au  on  avoit  dertein  de  les  exterminer  du  Roïaume.  11. 
furent  défaits  en  '$<7.  dans  la  plaine  de  faint  Denis  -, 
mais  le  Courte  a hic  fut  blcffc  dans  cçrta  bataiUt , d’un 
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coup  de  piflolct  dont  il  mourut.  Le  Prince  deCondé 
ayant  rire  du  fecours  des  Calviniftes  d' Allemagne , illic- 
gea  Chartres  eu  ij$8.  fie  alors  on  lit  la  paix  i Long-ju- 
. DK.MU,  fie  on  publia  l'Edit  du  z$.  Mars  . donc  les  princi- 
paux articles  furent  ; j$j»c  lEdtt  de  tacijicatitnd' Or- 
léans ferait  •hfrrvt  titre  MH»!  qt  fïmplrment  ; J%mc  lt 
JPnnct  çjr  ceux  psi  l Avaient  fsuvt  renonceraient  à textes 
iiftttt } Et  tfti ils  remet!  rotent  promptement  entre  let  mains 
4n  Rot  itu  tes  Us  villes , & tentes  Us  pinces  qn  ils  avait  ni 
occupées.  Mais  les  Huguenots  ne  voulurent  pas  rendre  la 
Rochelle  -,  ce  qui  donna  lieu  aux  croifiémes  t roubles, pen- 
dant lefqucl*  le  donna  la  bataille  de  Jarnac , oü  le  Prince 
de  Condc  fut  tué  eni)£y.  L'Amiral  ayant  réparé  cette 
perte  par  le  fecours  des  Reitres  & des  Lanfquenets 
d'Allemagne , perdit  encote  la  bataille  de  Moncoiuour , 
après  laquelle  il  rertiit  fur  pied  de  nouvelles  troupes  : 
mais  les  deux  armées  étant  en  prelencc  , on  ht  la  paix  au 
mois  d' Août  1 570.  L’Edit  que  le  Roi  accorda  aux  Hugue- 
nots port  oit  ; <iju 'outre  les  villas  où  ils  faiioicnr  le  prcchc, 
il  leur  feroir  encore  permis  de  le  faire  dans  deux  autres 
villes  qu’on  leur  ailigna  dans  chaque  provinca , 5c  qu'ils  I 
auraient  Pour  deux  ans  quatre  villes  cfc  (cureté  ; (9.1  voir , 
la  Rochelle  , Montauban , Coignac  fie  la  Charité.  Cette 
paix  dura  julqu'vn  l'année  157a.  dans  laquelle  l'Amiral , 
& un  grand  nombre  de  Huguenots  furent mallàci exila 
journée  de  la  faine  Barchclcmi. 

Le  Roi  Charles  IX.  obligea  enfuite  le  Roi  de  Navarre 
Se  le  Prince  de  Condé,d'ab|urcr  l'Hcrcfic.fic  d'embrafler 
la  Religion  Catholique.  Mais  les  Hcrciiques  devinrent 
plus  obftincz , 5c  l'c  rendirent  plus  puilfans  que  jamais , 
fous  le  règne  d’Henry  111.  Us  élurent  pour  Chef  & Pro- 
Tcéteurlc  Roi  de  Navarre»  qui  gagna pluiîeurs  batailles 
contre  l’armée  de  la  Ligue  i Se  qui  étant  parvenu  i la 
Couronne  de  France  » leur  accorda  fous  le  nom  d'Henry 
IV.  l'Edit  de  Nmtes  l'an  1 jpg.  Dix  ou  douze  ans  après 
la  mort  de  ce  grand  Prince»  ils  fê  révolteront  : mais 
Louis  XI 11.  ayant  pris  la  Rochelle  , Capitale  de  la 
nouvelle  Republique  qu’ils  vouJgient  établir  en  Fran- 
ce » 6e  toutes  les  autres  places  » les  fournit  entièrement 
fous  fon  obcïHâncc.  Il  nç  put  neanmoins  éteindre  cettd 
Hctèfie.  C'clt  ce  qu’a  fait  fon  dis  le  Roi  LoüisXlY. 
Surnommé  le  Grand.  Ce  Prince  lie  d'abord  abattre  les 
temples  que  les  Calviniftes  avoient  bâtis  Se  Bfurpc2  de- 
puis plus  de  do.  ans,  fie  défendit  l’exercice  de  la  Relia 
cio»  Prétendue  Reformée  en  quantité  de  lieux  » où  il  fc 
Enfuie  contre  les  Edits  memes,  qui  les  favori foienc le 

fdus.  Il  ht  défenfes  aux  Catholiques  de  changer  de  Rc- 
igion,  Se  aux  Huguenots  convertis  de  retourner  au  Cal* 
vinifme.  Il  abolit  les  Chambres  mi-parties,  où  les  crimi- 
nels de  la  R.  P.  R.  trouvoicut  un  afyle.  Enfin  il  ôta  à tous 
areux  qui  s'obftincroient  dans  l’herelie  toute  cfperaiice  de 
pouvoir  prétendre  aux  dignitez , aux  charges  fie  aux  offi- 
ces , fur  toute  dans  fi  Marfon.  Il  prit  foin  d'envoyer  de 
bons  5e  f^avans  Millionnaires  jufqucs  dans  les  vallées  des 
Alpes:  il  ht  diftribucr  des  fommes  très-conlulerablcs 
aux  pauvres  convertis»  fie  il  combla  de  grâces  fie  de  fa- 
veurs tous  ceux  qui  avoient  abjure  l'hcrclic.  Apres  avoir 
commencé  ce  grand  ddTcin  par  une  conduite  h fage  fie  fi 

{'  ufte  » ce  Prince  défendit  l’exercice  public  de  la  Religion 
détendue  Reformée  dans  tout  fon  Roïaume  » par  un 
Edit  donné  i Fontainebleau  auanois  d'Oétobre  1685. 

Il  cil  important  d'en  remarquer  ici  les  motifs  fie  les 

Îirincipaux  chefs.  Sa  Majefté  y déclare,  que  le  Roi  Henri 
t Grand  voulant  empêcher  que  lapaix  qu’il  avoir  don- 
née à.  lès  fujers  , ne  fût  troublée  â l'occalion  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  ( comme  il  étoit  arrivé  fous  les  i 
regne^  des  Rois  fas  prédetcilèurs  ) régla  par  fon  Edit 
donné  i Nantes  au  mois  d’Avril  1598.  ce  qui  regardoir 
ceux  de  cette  Religion  , pour  maintenir  la  tranquillité  de 
fon  Roïaume»  afin  d'être  plus  en  état  de  travailler,  com- 
me il  avoir  refolu  de  le  faire , pour  réunir  à l’Egiile  ceux 
qui  s’en  croient  fi  facilement  éloignez.  Et  comme  l’inten- 
tion d'Henri  te  Grand  ne  put  être  effectuée , à eau  le  de 
fa  mort  précipitée  \ ceux  de  la  R.  P.  R.  firent  de  nouvel- 
les entreprifes  pendant  la  mino/itédu  Roi  Louis  XIII. 
dont  on  les  punit,  en  les  privant  de  divers  avantages, 

Îui  leur  avoient  ccé  accordez  par  l'Edit  de  Nantes. 

feanmoins  Louis  XIII.  leur  accorda  depuis  un  nouvel 
Edit  i Ni  fines  en  Juillet  16 19.  pour  rétablir  la  craqquil- 
liré  dans  le  Roïaume , fie  dans  le  deftein  de  profiter  de  ce 
repos,  pour  exécuter  ce  que  le  Roi  Henri  IY.  avoir  re- 
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foJu.Mais  les  guerres  avec  les  Errangersétant  furveiracs, 
enfortc  que  depuis  16 jj.  jufqu’i  la  trêve  conclue  en 
i684<  avec  les  Princes  de  l'Europe,  le  Roïaume  avoir 
etc  peu  de  temps  fans  agitation  ; on  n'avoit  pii  faire  au- 
tre chofe  pour  l'avantage  delà  Religion,  que  de  dimi- 
nuer le  nombre  des  exercices  delà  R.  P.  R.  par  l'inter- 
diâîon  de  ceux  qui  s’etoient  trouvez  établis  courte  la 
diljxilition  des  Edits  de  Nantes  fie  de  Nifmes , fie  de  fup- 
P rimer  les  Chambres  mi-parties  , dont  l’creûion  n'a- 
voit été  faite  que  par  provifion.  Qu 'enfui  te  Sa  Majefté 
profitant  du  repos  de  les  peuples,  s 'cft  appliquée  a re- 
chercher les  moyens  de  parvenir  au  l'ucces  du  déficit» 
des  Rois  Henri  IV.  fie  LoüisXlIl.  deiorte  que  la  plus 
grande  partie  de  lès  Sujets  rie  la  R.  P.  R.  avoient  déjà 
embrafic  la  Religion  Catholique.  Qu 'enfin  les  choies  e- 
tant  en  cet  état , il  cft  i propos  d'clfuccr  cntictcmcnt  la 
mémoire  des  troubles  fie  des  maux  , que  le  progrès  de  la 
faufiè  Religion  avoir  eau  fez  dans  le  Roïaume  , fie  de  ré- 
voquer entièrement  l'Edit  de  Nantes,  fie  tout  ce  qui  a 
etc  fait  depuis , en  faveur  de  cette  Religion.  Pour  de  fi 
iuftes  caules,  le  Roi  Louis  XIV.  fupprime  fie  révoque 
l'Edit  de  Nantes  donne  en  1 fie  l’Edit  de  Nifmes  £iic 
en  16x9.  fie  en  coflfequencc , ordonne  que  tous  les  tem- 
ples de  ceux  de  la  R.  P.  R;  lituez  dans  le  Roïaume  fie  ter- 
res de  ion  obéïllànce,  (oient  abbatus  fie  démolis:  Défend 
l’cxcrcice  de  cette  Religion  en  quelque  lieu  que  ce  foie  i 
fie  enjoint  à tous  les  Mintftrcs  qui  ne  voudront  pas  cm- 
[ brader  la  Religion  Catholique, A pofiolique  6e  Romaine, 

1 de  fottir  du  Roïaume , ^promettant  à ceux  qui  voudront 
fe  convertir , une  penfion  d’un  tiers  plus  forte  que  les 
appoimemens  qu'ils  touchoient.  A l’égard  des  enfin  s 
qui  naîtront  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée, Sa  Majefte  veut  qu’ils  foienc  dorefnavant 
bandiez  par  les  Curez  des  Parodies , fie  élevez  dans  la 
Religion  Catholique.  Elle  fait  aufti  défenfes  à rous  fes 
Sujets  de  la  R.  P.  R.  de  fortir  de  Roïaume, ni  d’en  trans- 
porter leurs  biens , fous  peine  des  galères  pour  les  hom- 
mes, fie  de  confifcation  de  corps,  fie  de  biens  pour  les 
femmes.  Elle  ordonne  que  les  déclarations  rendues  con- 
tre les  Relaps  ( ou  Huguenots  convertis  qui  retournent 
au  Cal  vinifme  ) foient  ponélurllcmcnt  exécutées  : Et  en- 
fin permet  à ceux  de  la  R.  P:  R.  de  demeurer  dans  fon 
Roïaume  , d'y  continuer  leur  commerce , Se  de  jouir  de 
leurs  biens,  1 condition  de  ne  point  faire  l’exercice  de 
leur  Religion , ni  de  s'aficmblcr  lous  prétexte  de  prières. 
Par  un  autre  Edit  du  mois  de  Janvier  i68<î.  le  Roi  or- 
donne quntous  les  enfans  de  fes  Sujets  de  la  R.  P.  R.  de- 
puis l'âge  de  5.  ans  jufqu'à  celui  de  16.  accomplis,  foient 
devez  dans  la  Religion  Catholique,  foit  par  leurs  parens 
Catholiques,  ou  par  d’aurres  per  formes  nommées  par  les 
Juges  des  lieux,  ou  paries  foins  des  Adminiftrarcurs  des 
I iopitaux  Generaux.  Au  mois  de  Mai  de  la  même  année* 
Sa  Majefté  fit  une  Déclaration,  par  laquelle  il  cft  dé- 
fendu aux  nouveaux  Catholiques  de  fc  retirer  dans  les 
païs  etrangers: 

QOT*  Les  Ecrivains  Proteftans  ont  fâché  de  faire  paf- 
: fer  dans  leurs  libelles , tous  ces  effets  de  la  jufticc  , de  la 
I prudence  fie  de  là  fermeté  du  Roi , pour  une  perfecucioa 

au  on  leur  a faite,  contre  U difpofition  des  Edits  de» 
ois  fes  prédcceftcurs , fie  même  de  ceux  de  Sa  Majefté. 
Mais  limuftice  de  leurs  plaintes  paroi  t évidemment,  fi 
l'on  confidere , que  fur  la  plupart  des  chefs  donc  ils  fe 
plaignent, on  n’a  Fait  que  leur  ôter  ce  qu’ils  avoient  ufur- 
pé  contre  les  Edits , comme  les  temples  qu’on  a démolis 
dans  les  commcnccmens  > ma  ce  dont  on  abufoit  contre 
l'intention  des  mêmes  Edits,  comme  les  Chambres  mi- 
parties  ; ou  enfin  ce  qu'on  ne  leur  avoir  jamais  accordé* 
comme  de  Lifter  aux  Catholiques  la  liberté  de  profefler 
le  Calvinilmc , laquelle  n’a  été  permife  par  ces  Edits , 
qu'aux  feuls  Huguenots  qui  l’avoicnt  demandée.  Il  faut 
encore  remarquer  que  ces  Edits  n’ont  été  obtenus  , que 
durant  la  minorité  de  Charles  IX.  ou  par  des  rebelles 
, qui  les  demandoient  les  armes  i la  main  , étant  foûrcniu 
de  l'étranger  qu'ils  avoient  introduit  en  France  ; Que 
quelques-uns  ont  ccé  accordez  par  provifion  feulement, 
comme  il  cft  porté  par  les  Arrêts  de  leur  en regiftremcnr; 
5e  que  tons  enfin  ont  été  faits  dans  l’urgvhte  ncceftité 
des  temps  fie  pour  certaines  raifons  qui  ne  fubiiftcnr  plu* 
maintenant.  Si  donc  les  Huguenots  ont  trouvé  bon  que 
l’Edit  de  Juillet , favorable  à b Religion  CarholiqQe,  fut 
1 évoqué  pat  celui  de  Janvier,  contre  une  poflèfEonpaJ, 
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MiriiKth)'  Marquis  d’Aguilar  , ci-sfevant  Viccroi  de 
Catalogne  , qui  fur  aurcur  de  la  révolte  des  Catalans  ar- 
rivée en  1640.  Se  il  n’en  eut  point  d’enfans.  • Mémoires 
du  temps. 

CALUS,  que  d’autres  nomment  Accacos  , ou  At- 
talbs  , neveu  du  Dédale,  fils  de  fa  fa:  ur,  fût  un  des 
élevés  de  fon  oncle,  éc  inventa  la  feie  Se  le  compas;  dont 
Dcdsle  connut  nnc  telle  jalonfie , qu'il  le  tua.  Ce  fut 
pour  cé  fujer  qu’il  fortic  d’Athènes  où  il  avoir  commis 
cette  action  , Se  qu’il  s’enfuit  dans  l'ifle  de  Crere.  * Pau- 

fattiWj  /.y. 

CALVUS , ( Cornélius  Licioirts  ) Orateur  cclcbre  de 
fon  temps,  vivorc  fous  la  CLXX1X.  Olympiade  , & 64. 
ans  avant  l’Erc  Chrétienne.  Il  étoit  ami  de  Catulle,!  qui 
«envoya  de  niée  ha  ns  vers  d'Autcurs  inconnus , pour  le 
dfvértir  pendant  la  fête  des  Saturnales.  Ce  Poète  luié- 
eriVir  l’Eptgrnrame , qui  eft  la  quatorzième  de  celles  qui 
nous  relient  de  lui.  Il  ie  raille  auili  de  (a  petite  taille  dans 
ï'Epigramine , 54.,  & dars  la  97.  il  lui  recommande  de 
pleurer  la  mort  de  Quintilia  qu'il  avoir  aimcc.  Ovide 
parle  de  lui  dans  l'Elégie  de  la  mort  de  Tibolh: , Se  Ho- 
race dans  fes  Satyres , /.  r.  Sat.  20. 

CA1YDON , ville  d'Ecche,  qui  a donné  fon  nom  i 
rçttc  forêt  ,oii  les  Poètes  feignent  que  Melcagre  tua  un 
Jângl ter  prodiçieux.  Il  y a auJh  une  Fotèc  de  ce  nom  en 
Bçoffe,  Se  unoourg  que  ceux  du  pais  nomment  /)«*- 
JçM.  On  donne  auffi  ce  nom  i une  partie  de  l’Ecollc  Se 
à la  mer,  vers  le  Septentrion,  Oceanus  Caledonnt.  La 
viMS  de  Cilvdon  en  Etoiica  été  le  fi en  d'un  Evêque  , Se 
Capitale  du  pais.  * Xenophon,  Srrabon,  Paufanias , E- 
rienne  de  fiyfance , Ote.  en  font  mention. 

CALYDOMI,  eft  an  p.tir  château  d’Italie  dans  le 
Vicéntm  , Se  donne  fon  nom  .i  une  noble  famille  de  Vi- 
cence,  ville  dansI’Erat  de  Venife.  * Cluvicr. 

CALYPHE  , eft  la  première  dignité  Ecdelîaftique 
chez  les  Sarrafins.  Ce  mot  eft  Arabe , Se  lignifie  fneeef. 
Jimr  Se  heritier.  Caf  en  effet  AbalcxCr  étoit  fucecftcur 
«b  Mahomet , & cette  dignité  étoit  héréditaire.  Cher- 
chée Calife. 

C A L YPSO , une  des  Nymphes , fille  de  l’Occan  Se  de 
Tethys  : rogna  dans  l’ifle  d’Ogygic , où  elle  reçue  favo- 
rablement Ulyffe , que  b tempête  y avoir  jecrc.  Ils  vécu- 
rent fopt  ans  enfcmbledans  un  commerce  familier;  mais 
Ulifle  la  quitta,  pre&ranr  £»  patrie  Se  Pénélope  à fii  nou- 
velle maîrréflè.  Lucien  /.  1.  de  fon  Htfloire  véritable , dit: 
w Qu'en  forçant  de  l'ifle  des  Bienheureux  , Ulifle  le 
,,tira  à part  , Se  lui  donna  une  lettre  pour  Caly- 
•>pfo,  fans  que  la  femme  en  vit  rien  ; & qu'étant  trois 
»*  jours  anrès  arrive  dans  l’ifle  d’Ogygie , il  décacheta  la 
«>  lettre  a’Ulyflc,  de  peur auc  ce  fourbe  ne  lui  eût  fait 
»,  quelque  fupcrcheric  ; Je  il  y trouva  écrit  ce  qui  fuit  : Je 
•>nc  vous  eus  pas  plùtoft  quittée  que  ie  fis  naufrage  , Se 
»>  ne  me  fiiuvai  qu’â  peine!  l’aide  de  Leucothéc  en  la 
»r contrée  des  Pheaques.  Etant  de  rtrour  chczmoy,  ie 
» trouvai  ma  femme  ,!  qui  pluiîeurs  amans  f.ilok-nt  la 
,,  cour  Se  diflîpoicnr  mon  bien;  Se  après  (es  avoir  ruez  , 
« jcfusalf.flïnéparTélégonc  que  j’avois  eu  de  Circé. 
».  Maintenant  ie  fuis  en  l’ifle  des  Bienheureux , où  ie  re- 
» grotte  les  plnifirs  que  nous  avons  eus  cnfcmbie,& 
» voudrois  êrre  toûjours  demeuré  avec  vous.  Se  avoii 
» accepté  l’offre  que  vous  me  faifiez  de  l'immortalité.  Si 
»»  je  puis  donc  m'echaper , fovti  afliirée  de  me  revoir. 
« Adieu.  Lucien  rendit  cette  lettre  ! Calypfo  , qu’il 
*»  trouva  dans  une  grotte , telle qu’Homere la  décrit , où 
u elle  travailloit  en  tapiflerie. 

CALZA  , ou  GALXA , Ordre  militaire  de  Venife, 
fût  inftirué  à l’occafion  de  celui  de  la  Bande  en  Efpagnc  , 
pour  dre  fier  la  jeuneflè  aux  exercices  de  la  guerre , tant 
fur  mer  que  fur  terre.  On  b rcnouvdb  l’an  1562.  ce  qui 
a fait  croire  ! quelques  Auteurs  , que  c'eft  en  ce  temps 
feulement  qu’il  fut  établi.  * Giultiniani  , Htflor.  Ve- 
Met. 

CALZADA  , LA  CALXADE  ou  S.  DOMIN1CO 
DE  LE  CALZADA  , Cateiara , Ville  d’Efpagne,  dans 
laCaftillc  la  Vieille  , & le  petit  Païs  de  b Rioja  , autre- 
fois de  la  Navarre.  Elle  a eu  Evêché  fotfïaganr  deBur- 

§09 , uni  depuis  l'an  itj6.  ! celui  de  Calahorra.  Calza- 
a eft  fituée  dans  les  montagnes  , Se  eft  edebre  par  la  dé- 
votion i fainr  Dominique , dont  elle  a le  même  nom.  Ce 
for  en  cette  ville-li  que  mourut  Henri  II.  Roi  de  Caftillc 
«a  1 379.  le  29  de  Mai.  Elle  n’cft  qu’i  trois  lieues  de  Na- 
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jeta  , Se  ! douze  de  Cabhore  an  Couchant.  * Bau- 
drand. 

CAMAÏEUX , ou  comme  difent  ceux  qui  en  ont  écrit 
en  Larin , Comte  foirr*  , font  des  pierres  fut  lefqucllcs 
fc  trouvent  plufieurs  figures , ou  reprefeorarions  de  paï- 
fages  & autres  chofes  par  un  jeu  de  la  natnrcrtn  forte  que 
ce  fonrdes  efpcces  de  tableaux  fans  aucune  peinture  de 
l'art , mais  travaillez  au  pinceau  delà  nature  feule.  On  y 
voit  des  arbres , des  fruits  , des  villes  , des  fleuves  , des 
lettres  de  l’alphabec , des  chiffrer,  des  animaux , Se  plu- 
licurs  autres  chofes,  qu'un  pinceau  délicat  Se  fecret  de  la 
nature  y a reprefentc.  On  en  voit  plufieurs  de  cette  forte 
! Rome  dans  le  Cabinet  de  K {relier  Se  dans  fon  monde 
foûterrain  tam.  11.  Vojte  aufli  George  Deshnyes , ou 
comme  il  fc  nomme  de  fipibnr,  dans  le  Cabinet  dû  Colle- 
ge Romain^ffc.  Jef.  p.  43.  Il  n’y  a point  de  curieux  qui 
n’ait  entendu  parler  de  l’Agathe  du  Roi  Pyrrhns  , dont 
PHne  fait  mention  , où  l’on  voyoit  reprefentc  au  naturel 
les  neuf  Mufes  Se  Apollon  tenant  fa  Lyre  en  main.  L’art 
n’y  avoir  aucune  paît , mais  b nature  avoir  fi  bien  diftri- 
bué  les  taches  Se  les  coulcurs,que  chaque  Mufe  aufli  bien 
qu' Apollon  .avoir  fa  marque  pour  b reconnoîrrc  parmi 
les  autres.  Pline,/.  37.  c.  1.  Charles  Patin  dans  fes  Rela- 
tions hiftoriques , Relation  1.  Se  qui  pour  un  voyageur 
ne  donnoir  guetes  dans  les  fables  , a vu  i Vienne  en  Au- 
triche une  Agathe  d’une  grofleur  extraordinaire,  qui  eft 
dans  le  Cabinet  de  l’Empereur  , Se  fur  lequel  on  voit  ci- 
felez  des  mains  de  b nature  ces  lettres.  B.  xnztox  où 
l'Auteur  explique  la  lettre  B.  par  le  mot  , comme 
s’il  y avoir  Jefm-Cbnfi  Roi.  L’on  donne  encore  le  nom  de 
Camaïeux  i certaines  pierresprecicufcs  , comme  Onix  , 
Sardoincs  Se  Agathes  , fur  lelqueilcs  les  Lapidaires  exer- 
cent leur  arr,  pour  aider  la  nature  à perfectionner  ces 
rcprcfentarior.s. 

CAMALDOLf,  Ordre  Religieux , fur  fondé  par  faine 
Romuald  fur  la  fin  du  X .ficelé.  C e Saint  donna  ! fes  Moi- 
nes la  Règle  de  fainr  Bcnoilt , avec  quelques  Conftitu- 
tions  particulières  Se  un  habit  blanc , apres  une  vifion 
qu'il  eut  de  plufieurs  perfonr.es  ainfi  vérucs,  qui  mon- 
toient  pat  une  échelle , qui  touchoir  jufqu’au  ciel.  Il 
étoit  de  Ravenne  en  Iralie , de  d’une  mai  fon  iiluftre,  mais 
il  le  devint  bien  davantage  par  b fainteré.  Avant  ren- 
contré dans  les  Monts  Apprnnins,  près  d'Arrezzo , une 
atfreufe  folirude , dite  Campo  Moldoli  , peut-être  du 
nom  de  celui  i qui  la  terre  appartenoir , il  commença 
vers  l’an  10Ô9.  à v bâtir  le  célébré  Monaftere  qui  a dou- 
té le  nom  ! tour  l’Ordre.  Ce  Monaftere  eft  dans  la  Ro- 
magne  de  l’Etat  de  Florence  , au  deçà  de  l’Ame,  & il  y 
a un  petit  bourg  qui  porte  le  nom  ! trente  mille  de  Flo- 
rence au  Levant , Se  à quinze  de  Sarflina.  La  Congréga- 
tion des  Hermircs  de  uint  Romuald , ou  du  rrom  de  la 
Couronne,  eft  uné  br..nchc  de  celle  de  Camaldoli , avec 
laquelle  elle  fit  une  union  en  1332.  Paul  Juftinicn  de  Ve- 
rnie commença  fon  étabiifl'emenr  en  ijxo.  Se  fonda  le 
principal  Monaftere  dans  1‘ Appennin  en  on  lieu  nommé 
le  Ment  de  U Coteront* , à dix  mille  de  Peroufe.  Il  en  dé- 
dia l’Eglifc  au  ôauveur  du  monde  Pan  rjjj.  fl  n’y  a en 
France  qu’un  couvent  de  CamaHulcs  auprès  de  Gros- 
Bois.  Un  de  leurs  Stators  porte  que  leurs  maifonsfcronc 
éloignées  au  moins  de  cinq  lieues  des  grandes  villes. 
« Pierre  Damien,  ht  vit* S.  Rvtmnold.  Baron: us,  in 
ntl.  & Mare.  R.iînaldi , S ponde,  Baudramf  Diil.  Geoe. 
Corneille  , DiChon.  Gcegr.  Bailler  , Tojngrdphte  Jet 
Seehtts. 

C AM  ARELI.I , ( François  ) de  Viccnce  /.cclebre  Ju- 
rifconfulce  , a vécu  en  rd 40.  fous  le  Pontificat  d'Urbain 
VIII.  Il  a été  fort  confidèré  par  fit  doétrinc  Se  par'fc* 
ouvrages  • Jb.wncs  Impérial  ityinMnf.  fit  fl. 

CAMARGUE, fia  ) petit  païsde  France  dans  la  Pro- 
vence , entre  les  deux  bras  du  Rhône.  Il  commence  un 
peu  audeftusd'Arlés,  Se  s’étend  jtrfqu’aux  embouchu- 
res de  ces  bras  dans  fermer  Médire rannée.  Il  eft  extrême- 
ment fertile  Se  plein  ; fl  a au  Couchant  le  bas  Languedoc 
Se  au  Levant  le  Cr.ui  ; Se  eft  fore  peuplé , mais  bas  & ar- 
rofé  de  quantité  de  Canaux.  On  prétend  qu’il  a été  ainfi 
nommé  ne  Coins  Marins,  qui  s’ y campa  contre  les  Cina- 
bres , qti'il  défit  peu  de  cemps  après  dans  ces  quar- 
tiers. 

CAMAR1NE  , ville  de  Sicile,  fut  bârie  firlonEufebc, 
fotrs  b XL  IV.  ou  X-L  V.  Olympiade  » foirant  le 
Ücholiaftc  de  Pindare.  Les  Syracuftûns  la  rafetem  cùj- 
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quante-deux  ans  apres  , & clic  fur  depuis  rebâtie  par  un 
nomme  Hippona.  Thucydide , Polybe,  Diodorc  de  Si- 
cile, Pline,  Strabon  ,&c.  en  font  mention,  & Virgile 
en  p.trle  l.  3.  t/£arid.Camarinca  etc  depuis  entièrement 
minée.  Il  ne  relie  plus  de  ccnc  ville  qu'une  tout  fur  1a 
côte  méridionale  «ic  la  vallée  de  Noto , à quinze  lieues  de 
Paflaro.  Son  nom  cil  relie  à une  rivière  de  Sicile.  Cerre 
ville  a été  remarquable  par  ce  qui  arriva  aux  habitans  , à 
c tufe  de  certains  marais  , dont  le  mauvais  air  les  incoin* 
modoit  fort.  Car  ayant  prie  l’Oracle  de  leur  apprendre 
ce  qu’ils  dévoient  taire  , ils  fçurcnc  que  s’ils  les  defle- 
choient,  ils  en  fcroicnr  plus  incommodez.  Mais  cette 
réponfe  leur  femblant  ridicule,  ils  firent  ccouler  leur 
marais  -,  Se  il  arriva  que  les  ennemis  entrèrent  depuis  par 
cet  endroit  dans  leur  ville:  ce  qui  a donné  lieu  au  prover- 
be , Camartnam  ne  meveas  , qui  fignific , que  pour  fc 
délivrer  d’une  petite  incommodité , il  ne  faut  pas  s’ex- 
pofer  A un  plus  grand  danger.  ■»  Thucydide,  Hift.  1.6.& 
7.  Pdybc , au  /.  1.  Diodorc , /.  14.  Pline  /.  3.  c.  8.  Stra- 
bon /.  6.  Hcrodote , /.  7.  Leander  Alberti , Défi.  de  Si- 
cile. Erafmc,  Adag.  ht.  malum  accerjïrum. 

CAMARINHA  . Cherchée.  Caceres  , Sic. 

CAMATERE  , Cherchée.  Basile  II.  Patriarche  de 
Confia  nrinople. 

CAMB,  ou  K AM  P,  Cambus,  rivière  d’Allemagne, 
dans  la  haute  Autriche.  Elle  a fi  fourcc  vers  les  fron- 
tières de  la  Boheme  , Si  elle  fe  jette  dans  le  Dauphiné. 

* Baudrand. 

CAMBADAGI,  difciple  dcXaca  , enfeigna  aux  Ja- 

fionois  d’adorer  le  Diable , Si  enchanta  cette  nation  par 
es  effets  prodigieux  de  fa  magie.  Cucubao  l’aida  à in- 
troduire le  cuire  des  Démons  dans  le  Japon.  * Kirchcr , 
de  la  Chine. 

CAMBAIA,  CAMBAIE  , ou  CUZARATE  , ville 
Se  Roiaumc  des  Indes,  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 
Ce  Royaume  eft  partie  en  prcfqu’iflc , cnrrc  les  golfes  de 
l'Inde  & de  Cambaye,  partie  en  Terre-Ferme,  quis'a- 
vance  vers  le  Decan.  La  ville  Caoitalc  eft  Armedabad  ou 
Amadabad  j les  autres  font  CaniDaïc  , Surarc , Batoch  , 
Diu  , Sic.  I.a  ville  de Cambaie  eft  firuée  au  bout  d'un 
golfe, auquel  elle  donne  fon  nom  à l'embouchure  de  la  ri- 
vière dcCarari.Ellc  donne  fon  nom  à ccRoïaumc.E  Ile  eft 
fi  confîdcrablc , qu'on  la  nomme  ordinairement  le  Caire 
det  Indes.  Elle  a de  bonnes  murailles  de  pierre  de 
taille  avec  douze  portes  : les  maifons  font  grandes  Si 
belles , Si  la  ville  eft  couc-à-fait  marchande  Si  riche.  Gu- 
zararceft  une  Province  de  cet  Etat , & elle  eft  fi  confi- 
dcrablc  , que  quelques-uns  onc  appelié  de  ce  nom  roue 
le  pais.  Les  habitans  font  Païens  ou  Mahomerans.  Ils  ai- 
mes les  Lettres  , fe  fervent  de  routes  fortes  d’armes , & 
fonr  ingénieux.  Le  pais  eft  fertile  en  ces  forces  de  den- 
rées qu’on  apporte  des  Indes  ; Si  on  y trouve  des  mines 
de  cornalines,de  dura.ins,&  d'autres  pierres  nrccicufes. 

Il  y a aulfi  toutes  forces  de  grains,  de  fruits,  d’animaux  , 
du  coton,  de  l'anis.dc  l’opium,  des  huiles,des  favons.dcs 
fticres , Sic.  avec  des  manufactures  de  toile  de  coton,  de 
(apis,  de  cabinets  , Sec.  que  les  habitans  font  très-bien  Si 
deb  iront  de  même,  car  ce  fondes  plus  habiles  marchands 
des  Indes.  Enfin  Cambaie  a plus  de  trente  bonnes  villes, 
où  le  négoce  fleurit.  On  dit  qu’autrefoi?  fon  revenu  s’eft 
monte  jul’qu'A  vingt  millions  d’or  par  an.  Il  y avoir  alors 
des  Rois , qui  mettoient  de  nombreufes  armées  en  cam- 
pagne. Aujourd'hui  cet  Etat  dépend  du  Grand  Mogol, 
comme  on  l'a  remarqué.*  Barbofa.  Linfehot.  Mance, 
Hifioire  des  Indes.  Sanfon,  Sic. 

CAMB  ALU , ville  que  la  plûpart  des  Géographes 
ont  fait  Capitale  du  Caray,  Si  qu'ils  ont  crû  être  un  des 
principaux  pais  de  la  Tartane.  On  a reconnu  que  Cam- 
balii  & Pejcing  éroicnrdcux  noms  d’une  meme  ville  , &: 
que  le  C.itavétoit  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine. 
On  voir  à Lifbonne  en  Portugal , le  profil  de  cette  ville, 
avec  cerre  infeription,  Vit*  de  laCttadadt  Cambalu  r« 
Tartan  a : c’eft-a-dire  , profil  de  la  ville  de  Cambalu  en 
Tnrcaric.  Il  cil  entre  plu  fleurs  autres  profils  & plans  des 
villes  d’Orient  , dans  l'Alfandeguc  ou  mailon  de  la 
Douane.  Cctic  erreur  a été  découverte  par  les  Hollan- 
dois , dans  le  voïage  qu’ils  ont  fait  â la  Chine , & par  le 
P.  Rincer  Jefuite,  dont  les  Relations  nous  ont  appris 
que  la  ville  de  Pexing,  capitale  de  la  Chine  feptentrio- 
nale,  eft  celle  que  les  Sarraitns  Si  les  Mofeovites  appel 
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lent  Cambalu.  Il  eft  vrai  que  le  profil  de  Cambalu  eft 
different  de  celui  de  Pexing  , que  les  Hollandois  ont  ap- 
porte j mais  cela  vient  de  ce  que  les  Hollandois  ont  rc- 
prefenté  Pexing  dans  un  autre  afpeél,  & vu  d'un  autre 
côté.  Au  relie , la  maniéré  des  barimens  eft  femblable  3 
écl’on  fçair  d’ailleurs  que  les  Tarrares,qui  fonr  au  Nord 
de  la  Chine,  font  des  peuples  vagabons  , Si  qui  n’ont 
point  de  villes  telles  qu'on  a décrit  Cambalu  , où  l’on 
rapporte  qu'il  y a des  PaJais,dcs  Pagodes  ou  temples, des 
Arts  triomphaux,  & des  Monumens  publics, dont  la  ma- 
gnificence cfl  extraordinaire.  * jimbajfade  des  Hellan* 
deis  4 la  Chine  , part.  a. 

CAMfiADEN-  Cherchez.  Camden  ci-après. 

CAMBEL  , ( Archibald  ) V fi»  Argile  , ville. 

CAM  BIS  , ( Marguerite  de  ) DcmoifcJle  Françoife 
étoic  femme  du  Baron  d’Aigremonr  en  Languedoc.  Elle 
a fair  connoitre  fon  nom  à la  poilerité  par  deux  Traduc-. 
rions  qu'elle  publia  dans  le  XVI.  Cède  ; fçavoir  un  Trai- 
té Italien  de  Jean  George  Trifhn , fur  les  devoirs  d’une 
femme  veuve;  Si  une  Lettre  de  confolation  écrite  par 
Bocace.i  Pino  de  Rofli,  qui  croit  éxilé.Ils  font  tous  deux 
imprimez  à Lyon;  celui-là  en  1^4.  Si  l’autre  en  1536. 

* La  Croix  du  Maine,  & du  Verdier  Vaupr.  Bibl.Fr'anç. 
Hilarion  de  Colle  , dans  Jes  Elog.  où  il  cite  M.  Colleter.. 

CAMBOJE  , ou  CAMBOGE,  Roiaumc  de  la  pref- 
qu’iflc  de  l’inde,  au-de-là  du  golfe  de  Bengaia.  Il  eft  fitué 
fur  la  côte  méridionale,  entre  les  Roiaumes  de  Siam  , de 
Chiampaa , Si  de  la  Cochi  rchinc.  Sa  ville  Capitale  qui 
porte  le  même  nom  , & que  l’on  nomme  aulfi  Ravecca , 
cft^à  foixantc  lieues  de  la  mer , fur  un  des  bras  du  fleuve 
Mccon , qui  déborde  tous  les  ans , comme  le  Nil , & le 
Menant  au  Roiaumc  de  Siam.  Il  commence  à s’enfler 
des  le  mois  de  Juin  : & au  mois  de  Juillet  Si  d’Août,  il 
inonde  tous  les  environs.  C’cll  pourquoi  on  a bâti  la 
ville  de  Camboïe  fur  une  gr.nde  levée  , où  elle  ne  faic 
qu'une  rue.  Il  y a beaucoup  de  Japonois , de  Cochinchi- 
nois  , de  Maais,  & de  Portugais  qui  y trafiquent.  Les 
peuples  du  pais  ont  de  l'inclination  pour  la  Religion 
Chrétienne,  & plufîeurs  d’entre-eux  l'ont  cmbraflcc.  Le 
Roi  de  Camboic  eft  criburairc  du  Roi  de  Siam.  Son  pa- 
lais.cft  fortifie  d’une  bonne  palidade , au  lieu  de  murail- 
les. On  y voie  quelques  pièces  d'artillerie  de  la  Chine, 
Se  vingt-cinq  pièces  de  canon,  qu’il  a retirées  de  deux 
navires  Hollandois , qui  «voient  fait  naufrage  fur  la  cô- 
te. Les  Seigneurs  tic  la  Cour  font  dillingucz  en  Oxinas, 
en  Thonimas.cn  Naropras,&  en  Sabordais, qui  ont  cha- 
cun leur  rang  j mais  le  plus  fouvenc  fans  aucune  fonction 
particulière,  à la  refer  vc  des  premiers  qui  font  les  plus 
confiderablcs  de  tous,&  font  comme  les  Confeillers  d’E- 
tat. Il  n’y  a dans  la  Ville  qu'une  feule  Pagode  ou  temple, 
dont  les  Prêtres  ont  leur  maifon  tout  proche.  Le  pais 
eft  très-fertile  , Se  les  vivres  y font  en  fi  grande  abon- 
dance, que  les  habitans  donnent  pour  très-pcudcchofc 
les  cerfs , les  bœufs , les  porcs , les  lièvres , Si  route  for- 
te de  volaille , auflî-bicn  que  les  citrons , les  oranges , les 
cocos.  Si  les  autres  fruits  du  païs.  Les  Portugais  s'y  font 
fi,  bien  établis  , qu'ils  ont  empêché  que  les  Hollandois 
n’y  fiflenc  commerce.  Le  palais  du  Roi  de  Camboïe  eft 
muni  non-feulement  de  plufîeurs  pièces  de  canon,  mais 
aulfi  de  feize  Elephans  , & défendu  par  deux  regimens 
de  fes  Gardes.  Lotfque  les  Confeillers  d'Etat  de  ce 
Prince,  qu'on  appelle  Opinas,  vont  à l*aftcmblëe,ils  por- 
tent avec  eu» , chacun  un  fac  en  broderie  d'or , dans  le- 
uel  il  y a trois  boctcs  d’or  remplies  de  Cardamum,  & 
'autres  chofes  de  bonne  odeur.  Quand  ils  font  en  pre- 
fencc  de  leur  Roi , ils  s’allêoicnc  à terre  en  demi-cercle , 

Se  ont  derrière  eux  les  Toni , ou  Grands  du  Roiaumc. 
Les  Prêtres  font  ceux  qui  approchent  de  plus  près  la  per- 
lonnc  du  Roi.  Lorfqu’un  Aniball'jdem  cfl  admis  âl au- 
dience, il  eft  aftis  au-deflbus  des  Opinas , à 25.  pas  du 
Roi.  * Ambafllidc  des  Hollandois  au  Japon.  Mandeflo, 
tom.  î.  d'Olcatius. 

CAMBOLOMAR.  Roi  des  Tcélofagcs,  qui  pa  fièrent 
en  Afic,  B:  fc  retranchèrent  fur  le  mort  Mugaba , lorf- 
que  le  Conful  C.  N.  Manlius  y pafla  pour  les  lubjuguer. 

• Tit.  Liv.  /.  3 tf.num.  19. 

CAMBOUT,  ( du  ) Mai  fon  illuftre  & ancienne  de 
Bretagne,  dont  écoitiflii  par  plufîeurs  degrez,  Fran- 
çois du  Cambouc  Si  de  Coiflin , Gouverneur  des  ville  Si 
château  de  Nantes , qui  acquit  la  Baronic  de  Pontchâ- 

tCiU, 
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tean  , &:  mouroren  itfzt.âgcdc  8j.  ans.  Il  avoir  cpoufc 
Franfoift  du  Pkffii , tante  du  Cardinal  de  Richelieu , 3c 
fille  de  Loüis  Seigneur  de  Richelieu , 3c  de  Françoife  de 
Rochechoiiarr,dont  il  eut  Charles  qui  fuir,  & Louis 
du  CaniHout,qui  a fait  la  branche  de  Bcçay.CH  a rt.  es  du 
Cambout  Marquis  de  Coifiin  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  de  Breft,  Lieutenant  General  en  bali'c 
Bretagne, mou rur en  1648. taillant  de  Phi  lippes de  Bruges 
fa  première  femme , fille  de  ChÀrles  Seigneur  de  Strnr y 
efi  Lorraine,  Gouverneur  de  Nomenv  , & de  Jeanne  de 
l’Efcocl,  César  qui  fuit , François  du  Cambout , Mar- 
quis de  Pontchâteau  , mort  le  4.  Mars  i6j8.  Sebafhen- 
Jofeph  du  Cambout  Abbé  de  faint  Gildas,  la  Vie  vil  le  Ge- 
nelton  , mort.  Marie  du  Cambout , mariée  le  z8-  No- 
vembre 16 $4.  à Bernard  delà  Valette  8c  de  fois  , Duc 
d’Epemon  , de  la  Valette  Se  de  Candale , Pair  3c  Colo- 
nel general  dé  France,  Gouverneur  de  Guïenne,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , & de  la  Jarretière , mort  fans 
pofteritc  le  12.  Février  1691.  & Marguerite  du  Cam- 
laour,  mariée  1.  le  2j.  Novembre  i6$4.  a Antoine  de  l’A- 
ge , Due  de  Puy-Laurens,  2.  en  Février  à Henri  de  Lor- 
raine Comte  d’Harcourt,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 

Î grand  Ecuyer  de  France,  Gouverneur  d’Anjou  , morte 
et).  Décembre  1674.  C-l  sa  r du  Cambout  Marquis  de 
Coifiin, Colonel  General  dcs.Suifles  ScGrifons, Maréchal 
des  Camps  3c  Années  du  Roi , mourut  en  la  fleur  de  fon 
âge  Sc  de  fi  fortune,  dclablctiurcqu’il  reçut  au  liege 
tPAirc  le  10.  Juillet  1641. âgé  de  28. ans. Il  avoir  époufélc 
j.  Février  1654.  Marie  Seguier,  fille  de  Pierre  Scgtricr 
Chancelier  de  France.  Elle  lé  remaria  en  1644.  iGtej 
Marquis  de  Laval,  & eft  morte  en  1710.  De  ce  mariage 
forcirent  Armand  qui  fuit,  Pierre  du  Cambout.'  de 
Coifiin,  Chanoine  de  l’EglHè  de  Paris,  Abbé  de  unit 
Victor  de  Paris , de  faire  Jean  d'Amiens, de  faint  Gildas 
aux  bois , Prieur  J Argentetiil , de  Longpont , &c.  pre- 
mier Aumônier  du  Roi,  nommé  Evêque  d'Orléans  en 
16 6 6. Commandeur  des  Ordres  du  faint  Efpriten  1689. 
6c  fait  Cardinal  à la  nomination  du  Roi  par  le  Pape  In- 
nocent XII.  le  22.  Juillet  1697.  qui  lui  donna  le  titre  de 
la  Trinité  in  M sure  Pincio.  Le  Roi  lui  donna  la  Charge 
de  Grand  Aumônier  de  France  le  12.  Septembre  1700. 
Il  mourut  à Vcrfaillcsle  7.  Février  1706.  âgé  de  69. ans, 
d’où  fon  corps  fur  porté  à Orléans.  Et  Charles  Ce  far  du 
Cambout  de  Coifiin,  Chevalier  de  Malthe  non  profez  , 
tnorrlcij.  Février  1699.  âgedej^.ans.  Armand  du 
C .imbout,  Duc  de  Coifiin,  Pair  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Lieutenant  General  de  fes  armées,  né 
Je  premier  Septembre  16 jj.  mourut  le  16.  Septembre 
1701.  âgé  de  67.  ans  15.  jours.  Il  Avoir  époufe  Magde- 
laine  du  Halgoër  fille  uoique  de  Pierre  du  Halgoër , Sei- 
gneur de  Cargrefc , 3c  de  Lo'uifc  de  la  Biflrare , morte  le 
9.  Septembre  1705-  De  fon  mariage  font  ifliis  Pierre  du 
Cambout , Duc  de  Coifiin , Pair  de  France , mort  le  7. 
Mav  1710.  âgé  de  46.3ns,  (ans  laitier  depofteriré.  Il 
avoit  époufë  le  6.  May  itf  8 }.  Lotiift  d’ Alegrc  , morte  en 
Septembre  1691.  Dominique,  6c  Ce  far  François , morts 
jeunes.  Henri  Charles  du  Cambour  de  Coifiin , Abbé  de 
-faint  George  3c  de  Boquerville,  premier  Aumônier  du 
Hoi , Ev  êque  & Prince  de  Mets , commandeur  de  l’Or- 
dre du  faint  Efprit.  F.r  Magdelaine  Armandt  du  Cam- 
bout , mariée  en  Avril  1689.  â Maximilien  Pierre  Fran- 
çois Nicolas  de  B c thune , Duc  de  Sully , Pair  de  France. 

* Fdieté  le  P.  Anfclme. 

CAMBRA  , furnommée  la  belle  , i caufe  de  fon  ex- 
cellente beauté , étoit  fille  de  Bdin  Roi  des  Bretons,  an- 
ciens peuples  du  pais  que  nous  nommons  â prefenr  An- 
leterrc.  Cette  PrincdTe  avoit  tant  d’cfprit  3c  de  pru- 
ence.que  le  Roi  8c  les  Grands  Seigneurs  la  confulrotent 
comme  un  Oracle  , 8c  fuivoient  fcsconfeils.  Les  Sicâm- 
briens  furent  ainfi  appeliez  de  fon  nom  Cambra.  Elle 
gouverna  ces  peuples  environ  quarante  ans , fuivant  les 
lois  qu’elle  leur  donna,  3c  elle  inventa  la  maniéré  de  for- 
tifier les  citadelles.  Après  s'etre  acquis  beaucoup  de  gloi- 
re , elle  mourut  l'an  au  monde  3 C90. 

v Voili  ce  que  l’amour  de  la  patrie  a fait  inventer 
d quelques  Auteurs  amateurs  des  Fables.  * Pitfeus , de 
Illmftr.  Angl. 

CAMBRAT , fur  l'Efcaut,  ville  dans  le  Païs-Basavcc 
'Archevêché  , eft  Capitale  d’un  petit  pais  dit  Cmibrefis. 
C’eft  le  Cameracnm  des  Anciens  , a quatre  fleuës  de 
J>oiray , i lëpt  -de  Valenciennes , 6c  de  faine  Quen- 
Tomt  ff. 
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tin.  Elle  eft  grande , belle , bien  bâtie,  8c  eft  une  des  plus 
fortes  villes  de  l'Europe,  avec  deux  citadelles.  Quelques 
Aurcnrs  ont  écrit  que  Camber  Roi  des  Sicambrcs  en  eft 
le  fondateur.  Adon  remarque  que  Clodion  Roi  de  Fran- 
ce la  conquit  l’.in  44J.EJL  Fur  depuis  le  parrage  de  Char- 
les le  Chauve, Van  84t. & 870.  après  ta  mort  dcLmliaire 
II. Roi  dcLorraine.Enfuitc  elle  devint  le  liijcc  de  la  guer- 
re entre  les  Rois  de  Francejcs  Empcrcurs,3c  les  Comtes 
de  Flandres.  Baudouin  I.  Comte  de  Flandres  la  prit  6c  la 
donna  à fon  fils  Raoul.  Les  Empereurs  la  déclarèrent 
Cité  libre  : malgré  cela  les1  François  ne  codèrent  jamais 
leurs  droits.  En  IJ42.  le  Roi  François  I.  lui  accorda  la 
neutralité.  Mais  l'Empereur  Charlcs-Quinr  la  prit  l'an 
>Î4 i-  par  l’intelligence  , qu'il  cntrctcnoitavcc  PEvêque 
qui  étoirdela  niaifondeCroiii.  Il  y mitgarnifbn,  3c  la 
brida  par  une  citadelle  qu'il  fir  bâtir  aux  dépens  des  ha- 
bitans,  pour  empêcher,  difoit-il,  qu'elle  ne  rombârt-ntre 
les  mains  des  François.  Elle  changea  encore  tic  maître  : 
le  Duc  d'Alençon,  frere  du  Roi  Henry  III.  fur  fait  Com- 
te de  Flandres  en  1582.  U s'empara  tic  Cambray , qu'il 
remit  à Je.in  dcMontluc,  ficur  de  Batagny.  Celui-ci  fc 
joignit  depuis  au  parti  de  la  Ligue,  8c  ht  cofuite  fi  paix 
avec  le  Roi  Henry  le  Grand,  qui  le  fir  Prince  de  Cam- 
bray , & lui  donna  le  baron  de  Maréchal  de  France  en 
IJ94.  Mais  il  perdit  peu  de  temps  après  cette  ville , que 
les  Éfpagnols  furprirem  , 6c  il  Fut  encore  obligé  de  leur 
remettre  la  citadelle  le  9.  Oétobrc  de  l'an  1595.  Leiha- 
birans  reconnurent  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ; mais 
l'Archevcque  s’en  étant  plaint , 3c  fai font  voir  qu’il  étoit 
Seigneur  de  Cambray , il  obtint  qu’ilauroit  la  Juftice  & 
un  certain  Domaine  dans  la  ville  3c  dans  le  pais  de  Cam- 
brefis , dont  la  protcéFion  demetiroit  au  Roi  d'Efpagne , 
avec  les  citadelles.  Ainfi  les  Efpagnols  étoient  vcritable- 
maîtres  de  Cambray , qu'ils  avoieit  très-bien  for- 
tifiée s ils  y entretenoient  une  grofl'e  garnifon,  3c  la  répu- 
tation de  cette  ville  s 'et  oit  retiennent  augmentée  dans  te 
ficelé , qu'elle  pafioic  pour  une  place  imprenable.  Loiiis 
XIV.  aune  emporte  Valenciennes  au  commencement  de 
l’an  *677.  affiegea  Cambray,  dont  il  fc  rendit  mrître  le 
18.  Avril  de  la  même  année,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  cédée 
aux  Efpjgnols  par  la  paix  de  Nimeguc  m 1^78-  Nean- 
moins depuis  ce  tcmps-là , les  François  s’en  font  rendus 
maîtres  3c  èn  joiiifii-nt  encore  i prefent.  Ainfi  Cambray 
eft  revenue  fous  la  domination  des  François  fes  anciens 
maîtres.  Elle  eft  fituée  fur  h riviere  de  l'Efcaut  qui  b 
traycrlè  d’un  côté.  La  grande  citadelle  eft  fnr  un  lieu 
éminent,  d’où  elle  commande  fur  toute  la  ville  , 6;  fes 
foft'cz  font  taillez  dans  le  roc  : ce  qui  a ferviâ  haufler  fes 
murailles.  Les  murailles  de  la  ville  font  aufE  revêtues  de 
bons  baftions  3c  entourées  de  profonds  Foflêz,  principa- 
lement du  côte  de  l'Orient , où  cil  la  citadelle , dont  une 
partie  cil  enclofe  dans  les  murailles  de  la  ville.  Dc-l.t , 
elle  s'étend  doucement Jufqucs  i la  rivière , fur  laquelle 
on  a bâti  un  forr,qui  défend  Cambray  de  ce  côté-  li  : au- 
trement cette  ville  le  trouvant  de  ce  côré-lâ  dans  un  pais 
•ilfèz  bas,  ou  pourroic  inonder  fes  environs , en  v lâchant 
les  cclufcs  qui  y retiennent  les  eaux.  Les  autres  forts 
font  de  la  meme  importance.  L'églife  Métropolitaine  de 
Nôtre- Da nie  eft  rrcs-belle.  Le  Chapitre, qui  cil  des  plus 
conliderablcs  du  Pai's-Bas,  eft  compote  de  quarante- 
huit  Chanoines,  & de  quatre-vingt-quinze  Ecclefiafti- 
ques  qui  fervent  dans  l'églife  de  Notre-Dame. On  aflure, 
mais  fans  Fondement,  que  S.  Diogene,  Grec  de  nation , a 
étc  le  premier  Evêque  de  Cambray, & qu’il  a été  envoyé 
en  France  du  temps  du  Pape  Sirice.  Cet  Evêché  fut 
depuis  uni  à celui  d’Arras  jufqu’à  l’an  1095.  Le  Pape 
Paul  IV.  l’érigea  en  Archevcche  l’an  1559.  i la  prière  de 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  On  lui  donna  pour  fuffra- 
ans  Arras, Tournav,Sainr-Omer  8c  Namur.  Ainfi  Cam- 
ray  fùtdiftraic  de  (’ Archevêché  de  Reims  , au  defavati- 
ragé  de  PEglifc  Gallicane,  à qui  celle  de  Flandres  étoit 
fbùmife.  Les  Archevêques  de  Cambray  y prennent  le 
titre  de  Ducs  de  Cambray,  de  Comtes  du  Cambrcfis,  6c 
de  Pripccs  de  l’Empire.  Il  y en  a eu  plulieurs  parmi  eux 
qui  ont  été  edebres  par  leur  mérité,  par  leur  naiflbnce  3c 
par  leur  doélrinc , comme  !c  B.  Odon  ou  Odoard  , qui 
étoit  d’Orléans,  Burch.ird,Lietard, Nicolas  deChievres, 
Roger,  Varin,  Pierre  de  Corbeil,  Jean  de  Bcrimne,  Go- 
defroy , 6c  Nicolas  de  Fontaines , Engelran  de  Crequi , 
Guillaume  de  Hainaut, Pierre  de  LcvisiGuv  d'Auvergne, 
Guy  de  Vcmadour , Robert  de  Genève,  élû  Pape  contre 
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l/rbain  VI.  feus  le  nom  de  Clément  Vil.  Pierred’AiUi  j 
Cardinal , Jean  de  Bourgogne  , Jacques , Guillaume , 6c  1 
Robert  de  Cray  ou  Croüi,dont  le  fécond  ctoir  Cardinal,  ' 
Maximilien  de  Berghes  premier  Archevêque  de  Cara- 
bray  * Loüis  de  Berlaimont,  Jean  Sarrazin,  Jean  Ri- 
cKardot,  François  Vanderburch,  l'Abbé  de  Fénelon  , 
Moniteur  l'Abbé  d’Efttées  nommé  à cet  Archevêché  le 
44.  Décembre  171*.  Oiure  l'Eglife  Métropole  , il  y 
en  a piuiieurs  autres  à Cambray,  les  Collegiales  de  S. 
Gery,  de  iàintc  Croix,  les  Abbayes  du  faiot  Sépulcre,  5c 
faim  Aubert,  avec  diverfes  Paroides,  Monalleres , 5c  un 
College  de  Jduiics.  Les  rues  font  grandes  & propres.Sc 
les  plus  belles  aboutiflent  à la  place  de  la  Mail’on  de  Ville, 
où  les  Etrangers  vont  admirer  "une  horlorgc  eurieufe 
qu'on  y voir.  Cambray  eft  auflî  renommée  par  fes  nia- 
nufaékures , 5c  fur  tour  par  les  toiles.  La  guerre  en  avoit 
entièrement  éloigné  le  commerce  i mais  il  s'y  rétablir 
peu  à peu , depuis  qucccrrc  ville  clt  devenue  Françoife. 
Cette  ville  n'eft  qu’à  deux  lieues  de  Bouchain,  à quatre 
de  Douai , à fept  d’Arras , de  Péroné,  de  (aine Quentin , 
6c  de  Valenciennes.  * Guichardin,  Dr/cript.  dnPait- 
JB*s  , Adrien  Scrrccic,  iuOng.  Relg.  Gazez,  fftfl.  Eiclef. 
du  Paij-Baj.  Arnoul.Rcfs  de  Douai, Belg.  Chrili.  Sainte 
Marche,  G *11.  Cbnfi.  Jean  le  Carpentier,////.  de  Cambr. 
Le  Mire.  Valcrc  André. 

CONCILES  DE  CAMBRAT. 

Maximilien  de  Berghes  en  jflembla  un  provincial  l'an 
1 j6j.  pour  facisfaire  à ce  que  le  Concile  de  Trente  avoit 
ordonné  qu'on  en  celebrcroit  fouve tu.  Il  tint  un  Synode 
en  1)67.  Louis  de  Bcrlaimont  fon  fucceflèur  convoqua 
en  ij$<>.  un  Concile  auquel  Jean  François  Bonhomie, 
Evêque  5c  Comte  de  Verccil , te  Nonce  Apoftolique  , 
. avec  pouvoir  de  Légat  4 Lettre  , prcftda  avec  lui.  On 
met  un  Synode  en  1398.  tenu  par  Pierre  d'Ailli , Cardi- 
nal Se  Evêque  de  Cambray,  un  en  1551.  par  Robert  de 
Croiii , Se  quelques  autres. 

CAMBRES1S,  ou  LE  CAMBRESIS,  Contrée  du 
Païs-Bas,  entre  la  Picardie , la  Flandre  , l'Artois , 5c  le 
Hainaur.  Il  eft  d’environ  dix  lieues  , à le  prendre  depuis 
les  villages  d’Or  Se  de  Châtillon,  jufqu  à la  ville  d'Ar- 
Icux.  Ce  Païs  eft  extrêmement  fertile.  Il  y a le  Château 
ou  Catcau-Cambrefts , où  l’on  conclut  en  i<$9-  entre  le 
Roi  Henri  II.Sc  le  Roi  d ’Efpagne, cette  paix  £ defavanta- 
geule  pour  la  France,  par  laquelle  on  céda  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  places  confidcrablcs  pour  faim  Quentin , 
liant , 5c  leCatelct.  Le  licur  Jean  le  Carpentier  a publié 
depuis  l'an  1664.  une  Hiftoirc  de  Cambray  5c  du  Cam- 
breiis. 

CAMBRIDGE  , Ville  d’Angleterre  au  Comté  de  ee 
nom,fur  le  ruillêau  de  CAM,quiïui  donne  le  nom  en  par- 
tie, 5c  de  Bridge  , qui  en  Anglois  lignifie  un  pont,  coin 
me  qui  diroit  U peut  du  Cam  , avec  une  Univcrlité.  Elle 
difpure  le  rang  a celle  d'Oxford,  5c  on  y voit  quantité  de 
Colleges  aflêz  bien  bâtis  5c  pourvus  de  fçavans  Profef- 
feurs  en  toutes  IcsFacultez.  Cette  ville  eft  à cinquante 
deux  mille  d'Oxford, à quarante-huit  mille  de  Coventre, 
5c  à quarante-quatre  mil  e de  Londres  au  Seprentrion , 
en  allant  vers  Ely,  dont  elle  eft  à douze  mille.  Elle  donne 
fon  nom  au  Comté  de  Cambridge,  C*ntébrtrienfu  Ce- 


CAMBYSE,  Perfan  de  médiocre  nailTancc  , vtv«nt 
fous  la  L>  Olympiade,  environ  580.  ans  avant  J.C.Aftya- 
ges,  dernier  Roy  des  Medes , lui  fît  époulcr  fa  fille  Man- 
da ne  , croïant  éviter  pur  ce  mariage  dif proportionné , 
les  fuites  d’un  longe  qu'il  avoit  fait , 5c  qui  lui  prédifoic 
fa  ruine.  Car  il  avoit  vû  Jortir  du  fein  de  la  Princcllc  une 
vigne , dont  les  rameaux  couvroient  toute  I’Alic.  Sur 
quoi  les  Devins  lui  avoient  annoncé  , que  le  fils  qui  naî- 
troit  de  Mandant , le  ^ethrônetoit.  En  effet , Cambyfcs 
eut  pour  fils  Cyius,qui  fe  mit  fur  le  Thrûnc  de  fon  aycul. 

' Hérodote  ,/.!.*«  CUo.  Juftin , /.  1. 

CAMBISE  1-  ou  II.  Roi  de  Perlé  , étoit  fils  de  Cyrus  , 
auquel  il  fucceda  fur  le  Tluônc  des  Perfes  Se  des  Medes, 
la  4.  année  de  la  LXIi.  Olympiade , 529.  ans  avant  J.  C. 
Il  entra  en  Egypte,  la  fournit  à fes  armes , fe  voulut  faire 
la  guerre  contre  les  Carthaginois  , les  Ammoniens  5c  Ict 
Ethiopiens  ; mais  fon  armée  ayant  été  enfevelie  dans  les 
fables  , lorfqu’elte  marcitoit  pour  détruire  le  temple 
d’Ammon , il  changa  de  ddfein.  Son  règne  fut  de  7.  ans 
5c  j.  mois.  Car  étant  tombé  en  phrenefie , 5c  ayant  faix 
mourir  fon  frere  Tanioxares  ou  Smerdis,  il  mourut  de 
rage  apres  une  bledùre  qu'il  fe  fit  à la  cuidé  l’an  511. 
avant  1 Etc  de  J.  C.  5c  fous  la  LX1 V.  Olympiade.  Valcre 
Maxime  raconte  une  aûion  d'une  jufte  feverité,  que  ce 
Prince  exerça  en  la  perfonne  d’un  mauvais  Juge  : qu'il 
fit  écorcher  tout  vif,  5c  ctendre  fa  peau  furicTribunal . 
où  fe  rendoit  la  Judicc  ; voulant  que  fon  fils , auquel  il 
accorda  la  Charge  de  ce  pere  infortuné , y fut  lui-même 
alDs  , pour  fe  fou  venir  d’êïre  plus  équitable.  * Hérodo- 
te,/. *.ou  Thahe.  Juftin,  /.  i.c.  9.  Diodore de  Sicile,  /. 
x.  Valcre  Maxime , /.  6.c.  j.sar  21. 

CAMDEN , ( Guillaume  ) Procédant  Anglois  , de  la 
Religion  des  Epifeopaux  , naquit  à Londres  le  2.  May 
1351.  A l’âge  de  ij.  ans,  il  fut  envoyé  à Oxford  , après  y 
avoir  demeuré  pendant  cinq  ans^  il  y prit  le  Degré  de 
Maître  és  Arts  -,  enfuiie  il  revint  à Londres , 5c  y obtint 
en  ij7j.  la  Ibus-regcnce  de  l'Ecole  de  Veftmir.fter , foi* 
déc  par  la  Reine  Eiifabeth.  Depuis  il  entreprit  l'ouvrage 
qu’il  intitula  Bntanma  , lequel  outre  une  exaéte  dclcrip- 
tion  de  toutes  les  provinces  de  la  grande  Bretagne , con- 
tient encore  l'hiftoire  des  anciens  peuples  Britanniques, 
leurs  mœurs  , leurs  loix , Se  leur  origine , qu’il  fit  impri- 
mer à Londics  en  1586.  Cet  ouvrage  fut  bien  reçu  du 
publie , 5c  acquit  â fon  Auteur  le  lùrnom  de  Simbeu 
d' Auglettrre.  L'an  1588.  après  avoir  été  pourvu  par  l'E- 
vêque de  Salilbury  de  la  Prébende  d'Hfarcombe , il  fur 
élu  Modérateur  de  l’Ecole  de  Veftminfter  en  1 59 j.  5e 
compofa  une  Grammaire  Grecque , qui  a été  reçue  dans 
tous  les  Colleges  de  la  grande  Bretagne.  On  le  cira  la 
meme  année  de  cet  emploi , pour  le  faire  Roi  d'armes  de 
ce  Roïaume,fous  le  titre  de  Clarence.  Ce  fuf  alors  qu'il 
fe  donna  tout  entier  à la  recherche  des  anciens  Hifto- 
riens  de  fa  nation  } il  en  raraalfa  pluik-urs  qu'il  fir  impri- 
mer en  Allemagne  l’an  160  *.  L’année  fui  vante,  il  donna 
au  public  un  Supplément  de  fon  grand  ouvrage  , fous  le 
titre  de  reluputA  Bruanmet.  Camden  fut  charge  d’écrire 
en  Latin  l'hiftoire  de  la  Confpiration  des  poiidres.il  tra- 
vailla aulii  aux  Annales  d’Angleterre  5c  d’Irlande , de- 
puis le  commencement  du  régné  d'Elifabeth  jufqu’cn 


miiAtus , province  d’Angleterre,  qui  a pour'borncsau  l'année  1589.  La  fuite  de  ces  Annales  achevée  vers  l 'an 
Nord  le  Comté  de  NorfolcK,à  l'Orient  celui  de  Suflblx,  I 1617.  ne  parut  qu'après  la  mort  de  l’Auteur  , qui  ne  put 
au  Midi  celui  d’EUcn , 5c  â l'Occident  le  Comté  de  Hun-  I fe  refoudre  à la  publier  pendant  la  vie.  Camden  fonda  en 
tington.  Elle  eft  divifee  par  la  rivière  d’Oulb  en  deux'  1611.  une  Chaire  pour  f'Hiftoire  dans  l’Univcrfitc  d’Ox- 
p.irtics  v fçavoir  la  partie  deçà  la  rivière , qui  eft  la  plus  ford.  H mourut  Je  9.  Novembre  1613.  dans  une  mailbn 


grande,  où  il  y a quatorze  Hundreds  ou  Centuries  j 3c  la 
partie  dc-li  la  rivière  où  il  n’y  a que  trois  Hundreds.Elle 
a pour  villes  confiderablcs  Cambridge  qui  en  eft  la  capi- 
tale , 5c  Ely.  * Camdem , Bntan.  Baudrand. 

CAMBR1E,  partie  du  pais  5c  principauté  de  Galles 
en  Angleterre  , fur  la  cote  Occidentale  qui  regarde  l’Ir- 
lande. Il  y fut  tenu  un  Concile  environ  l'an  465.  félon 
Mathieu  de  Veftminfter.  Les  Anglois  le  nomment  Zam- 
bre  , 5c  on  le  prend  ordinairement  pour  tout  le  païs  de 
Galles  ou  Vallès.  * Baudrand. 

C AMBRY , ( Jeanne  de  J connue  fous  le  nom  de  Jean- 
ne-Marie delà  Prcfcmacion  , étoit  de  Tournay  , fille  de 
Michel  deCambry.  Elle  fut  Rcligieufe  de  l’Ordre  de  S. 
Auguftin,  puis  Rcclufcà  Lille , où  elle  mourut  en  1635. 
le  19.  Juillet. Elle  écrivit  divers  Ouvragcs,5c  entr’aurres, 
Ia  Ruine  de  l'Amour  propre,  & le  Bâtiment  de  l Amour  dt- 
?>»■  * Louis  Jacob , Bibiierh.  des  Femmes  Iliujl. 


de  campagne  , où  iffe  rctiroit  ordinairement  depuis  en. 
viron  14.  ans  , 5c  fut  enterré  avec  pompe  dans  l'cglife  de 
Vcftminfter.  • Thomas  Smith , vit a Camden.  M.  Bayle, 
Dtü.  Crie. 

CAMELEON , ou  CHAMELEON  : C’eft  un  petit 
animal  qui  habite  les  rochers  , fait  comme  un  lézard , fi 
ce  n’cft  que  fa  tête  eft  plus  groflè  5c  plus  large.  Il  a 
quatre  pieds , à chacun  defqucls  il  v a trois  doigts , U 
queue  platte  5c  longue  , avec  laquelle  il  s’attache  aux 
branches  des  arbres>auftî  bien  qu’avec  les  pieds. Son  mu- 
feau  eft  long, fon  dos  aigu, la  peau  plilTéc  5c  heriilée  com- 
me une  feie  , depuis  le  cou  ÿufqu'au  dernier  nœud  de 
la  queue  : Il  a une  forme  de  crèche  fur  la  tête  : il  eft 
fans  cou  comme  les  poiftons  j il  fait  des  œufs  comme  les 
Icesrds.  Son  mufeau  eft  fait  en  forme  oblonguc  -,  il  a deux 
petites  ouvertures  dans  la  tête  qui  lui  fervent  de  narines} 
fes  deux  mâchoires  font  jointes  par  une  ligne  piçlque 
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imperceptible.  Scs  yeux  font  gros  8c  ont  plus  de  cinq  li- 
gnes de  diamètre,  dont  l'iris  eit  ifabeile  bordée  d’tui  cer- 
cle d'or  : il  n’a  point  d’oreilles  , Se  ne  reçoit  ni  ne  pro- 
duit aucun  fens.  Sa  langue  cft  longue  de  dix  lignes,  & 
large  de  trois , faite  de  chair  blanche , ronde  & applatie 
par  le  bout , où  clic  cft  crcufc  & ouverte  , femblable  en 
quelque  façon  i la  trompe  d’un  éléphant.  Il  la  darde 
promptement  fur  les  mouches  qui  s’y  trouvent  attrapées 
comme  fur  de  la  glu.  Elle  s'allonge  de  fe  retire  aifément. 
Il  devient  quelque-fois  h maigre , qu'on  lui  compte  les 
côtes , de  forte  que  l'Italien  l’appelle  une jptam  vivante. 
Parmi  les  anciens  Eliens  » 6c  parmi  les  modernes  Gcfner 
6c  Aldrovandus  difent,  qu’il  fe  défend  contre  un  ferpent 
par  un  fetu  qu’il  tient  dans  fa  gueule.  Sa  couleur  ordi- 
naire, quand  il  cil  en  repos,  de  à l’ombre  cft  d’un  gris 
bleuâtre , mais  il  prend  differentes  couleurs.  On  a une 
Relation  de  deux  Caméléons  apportez  d’Afrique  , que 
l’on  a confcrvez  dix  mois  : pendant  tout  ce  ttmps-Ia  ils 
ne  prirent  rien  du  tout.  On  les  mettoit  au  foleil  6c  â l'air 
qui  paroît  être  leur  unique  aliment  : ils  changeoicnr  fou- 
vent  de  couleur  , fans  prendre  celles  deschofes  fur  quoi 
on  les  mettoit.  On  remarquoit  feulement,  quand  ils  s’é- 
coicnt  variez  , que  la  couleur  fur  laquelle  ils  étoient,  fe 
mêloic  avec  les  autres  , qui  par  leurs  frequens  ch. ingé- 
nie ns  faifoient  un  effet  agreaole.  On  ajoute  que  c’cft  un 
petit  animal  parefleux , trille  & muer , 6c  qui  de  fes  deux 
yeux  en  tient  l’un  immobile  ou  vers  leciel,&  l’autre  vers 
la  terre.  On  voie  fur  quelques  tapifleries  des  Gobelins 
des  Caméléons  reprefentez  fort  au  tuxarcl.Mem.Jt  I A- 
cad.  Royale  des  Sciences . 

Matniolc  rapporte  plulîeurs  fuperftitions  des  anciens 
touchant  le  Caméléon.  Ils  ont  dit  que  fa  langue  qu'on 
lui  avoir  arrachée  étant  envie,  fervoit  à faire  gagner  le 
procès  de  celui  qui  la  portoit  ; qu'on  faifoic  tonner  6c 
pleuvoir,  H on  brûloir  fa  tête  & fon  gozicr  avec  du  bois 
de  chêne  , oü  fi  on  rotiHoit  fon  foïc  fur  une  tuile  rouge  -, 
que  fa  langue  liée  fur  une  femme  enceinte , U faifoit  ac- 
coucher fans  danger  i que  fa  mâchoire  droite  ôtoit  toute 
peur  & fraïeur , étant  portée  fur  foi , Sc  que  fa  queue 
arrêtoit  les  rivières.  Ce  oui  prouve  que  les  Naturaliftes 
ont  dit  des  chofes  aufli  faouleufes  que  les  Poètes» 

CAMENEC1A,  Ville.  Cherche*. , Kaminieck. 

CAMERARIUS , ( Baithclcmi  ) de  Bcncvent , publia 
en  1556.  un  Ouvrage  de  U Grâce  6c  du  Libre-Arbitrc 
contre  Calvin,  6c  quatre  Dialogues  de  la  Prédeftination, 
du  Jeûne , de  l’Oraifon , 6c  de  l’Aumône.  Il  en  a encore 
donné  deux  autres  en  1557.  fur  la  fin  du  Purgatoire,  6c 
en  1 <<  1.  un  confeil  fur  le  Mariage.  Il  cft  mort  en  1 jtf  4. 

CAMERARIUS,  en  Allemand  CAMMERME1STER 
( Joachim  ) croit  de  Bamberg , ville  d’Allemagne  dans  la 
Iranconic,  où  il  naquit  le  11.  Avril  ijoo.  Il  a fait  hon- 
neur , comme  dit  Turnebe , non- feulement  à fa  patrie , 
mais  encore  à l’Allemagne  Sc  â toute  l'Europe , dont  il  a 
été  un  des  plus  beaux  ornemens»  Il  cxcelloitdanslacon- 
noilTanc  j des  Langues  , dans  l’Hiftoire , dans  les  Mathé- 
matiques, dans  la  Médecine,  dans  la  Politique  -,  8c  il 
étoit  avec  cela  naturellement  fi  éloquent , qu’il  perfua- 
doit  tout  ce  qu’il  vouloir.  De  grands  Princes  I honorc- 
rent  de  leur  amitié , comme  Tes  Empereurs  Charlcs- 
Quint,  8c  Maximilien  II.  Il  enfeigna  avec  applaudiflè- 
ment  â Nuremberg,  i Tubinge,  6c  Lcipfic,  6c  mourut  le 
17.  Avril  de  l’an  IJ74.  étant  entré  depuis  fept  jours  feu- 
lement en  b 75.  année  de  fon  âge.  Pendant  qu'il  étoit  au 
lit  de  la  mort , il  y cotnpofa  ces  vers  : 

Morte  nihil  ttmpejhvi  ejfe  optantes  ainnt  : 

Sed  etmpejhvam  qnis entât  tjft  Jitam  > 

JÎ^uj  pntat , il le  f*pit.  Nanujut  ut  fatalia  vit a , 
Sic  & tymifyme  Jua  tempera  mtr  tu  habet. 

Camerariuj  avoir  enoufe  Anne  de  Truches  de  Gruhf- 
perg  d’une  noble  famille , & il  en  eut  neuf  enfans , cinq 
hls  6c  quatre  filles.  Les  fils  furent  Jean , Confcillcr  du 
Duc  de  Prufle  \ Joachim  Médecin  ; Philippe  Jurifconful- 
te,  lequel  aïanr  été  roisâi’lnquilitiona  Rome,  en  fut 
tiré  â la  prière  de  l’Empereur  Sc  du  Duc  de  B3vi  w,Jea* 
aufli  Médecin  , qui  a ecrir  divers  ouvrages  ; & Gtejfroi. 
Il  a traduit  de  Grec  en  Latin  les  œuvres  d’Heiodoce, 
de  Demofthene,  de  Xcnophon,  d'Eudide,  d’Homere,  de 
Theocrite , de  Sophocle , de  Lucien , de  Thcodotec , de 
Nicephore,  de  faint  Grégoire  .le  Nyfle.  Outre  cela  , il  a 
compofé  la  vie  de  Philippe  Melandhon , qui  étoit  fon 
Tome  II. 
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ami } 3c  celle  d’Eoban  de  Hefle.  Il  a publié  le  Catalogue 
des  Evêques  de  di  ver  fes  Egli  fes,  des  Lettres  en  Grec,d<;s 
Poches.  * Jeremias  Sohnius  , tn  narrai,  de  vtta  Joach. 
Camer.  Paul  Jove,  m Elog.  c.  146.  Voflïus,  de  Math, 
c.  6 y Melchior  Adam,**  vit.  Cerm.  Phtlof.  Turnebe.  Do 
Thuu.  Julie  Lipfe.  M.  Bayle , DiQ.  Crie. 

CAMER  AR1US{  JojchimjMedecin  ccicbre,fi!s  de  Joa- 
chim Camerarius,  dont  nous  venons  de  parlcr.nâquit  â 
Nuremberg  le  6.  Novembre  de  l’an  1554.  Il  étudia  dans 
les  meilleures  Univcrfitcz  d'Allemagne, Sc  enfuiteen  Ira-* 
lie  , dans  les  Univcrfitcz  de  Padouë  Sc  de  Boulogne  , où 
il  fe  fit  des  amis , entr'au tics , Fallope , Aqu.-pcndcme  , 
Capivaccio , Aldrovandus,  Sc  Vincent  PincJli.  Lorfqu’- 
il  fut  de  retour  chez  lui , (4  réputation  le  fit  fouhaiter  à 
divers  Princes , mais  fort  attachement  pour  les  belles 
Lettres  l’empêcha  de  s’y  attacher.  Il  fit  une  érude  parti- 
culière de  laChimie  & de  b Botanique, & non  feulement 
il  eut  foin  de  cultiver  un  jardin,où  l'on  rrouvoii  les  plan- 
tes les  plus  curicufcs,  mais  il  acheta  la  Bibliothèque  Bo- 
tanique de  Gefncr.  Quelque  refolution  qu’il  eut  faite  de 
s’éloigner  des  maifons  des  Grands , il  ne  put  fc  dérober 
i ceux  qui  le  venoient  confulter.  Ce  fçavant  homme 
laifl'a  des  enfans  de  trois  femmes , 6c  moBrur  le  xi.  Oc- 
tobre 1598.  Scs  ouvrages  font  Hortns  Mtdicut.  De  re 
mjhea.  De  Plantés  Eptftola  , çrc.  Melchior  Adam,  *« 
vu.  Med.  Germ.  Vandcr  Linden , de  Scnp.  Med. 

CAMERARIUS  ( Philippe  ) Jurilcoalulc. , Sc  Con- 
fcillcr de  la  République  de  Nuremberg , fut  arrêté  pri- 
fonnicr  à Rome.  Il  mourut  vêts  Lan  1611.  C’ell  lui  qui 
a compofé  les  Méditations  hrftoriqucs  qu’on  a traduites 
endiverfes  langues,  Sc  quelques  autres  ouvrages.  • Mcl- 
chior  Adam» 

CAMERARIUS  , ( Guillaume  ) Ecoflois , Prêtre  de 
i 'Oratoire,  Dodlcur  delà  Faculté  deThcologie  dcParij, 
foutint  vivement  la  do&rine  du  P.Gibicuf  contre  un  Au- 
teur qui  l'avoit attaque.  Il  adonne  pluiicurs  ouvrages 
mêlez  dcPhilofophic  Sc  dcThcologic,avcc  un  recueil  de 
quelques  traitez  des  Pcres,  qui  n’avoient  pas  encore  cté 
imprimez.  Il  a fait  un  traité  pour  foutenir  la  Premotion 
Phyfique,  Sc  l’accorder  avec  la  Liberté , félonie  fyftê- 
me  du  P.  Gibieuffous  le  titre  Antiijnitatis  de  novnate 
viÜoria,  contra  Engtntnm  Philadelphnm , imprime  à Pa- 
ris, en  16 54.  Il  y répond  i un  livre  imprimé  à Cahors 
en  Ufxj.  contre  fon livre  6c  contre  celui  du  P.  Gibicuf. 
Son  reciicil  d’ouvrages  des  Pcres , contient  la  réponfe 
de  S.  Fulgcncc  aux  demandes  de  Scarilas , fur  l'Incarna- 
tion •,  un  T raité  des  fept  vices  8c  des  fept  dons  du  faint- 
Efprir  ; une  Explication  du  Symbole , attribuée  1 faine 
Auguftin  i le  Traité  de  faint  Anfelrae  de  1a  garde  de 
l'homme  intérieur  : 6c  une  epitre  de  ce  Pcre  a Bernard 
Prieur  , 8c  aux  Religieux  de  faint  Alban.  Le  P.  Camcra- 
rius  a encore  fait  une  Diflet  talion  Thcologiquc  fur  cet- 
te queftion , fi  un  ConfdTeur  peut  abfoudi c un  Pcni- 
tent  qui  n'a  plus  de  connoiflancc , & qui  ne  donne  au- 
cun ligne  de  penitence.  Il  tient  l'affirmative.  Cctrc  Dif- 
fertation  a été  imprimée  en  1648.  * M.  Du  Pin , Btbliot. 
des  Ant.  Ec'.tef.  Xni.Jîtcle.  t.  a. 

CAMERJNO , Ville  d’Italie,  autrefois  dans  l’Ont- 
bric  , 8e  aujourd’hui  dans  la  Marche  d’ Ancône , avec  E- 
vêchc  fuffragant  du  faint  Siège.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Camtrmnm  8c  Camarma , Sc  fes  habitans  Ca. 
mericts.  Elle  cft  ficuéc  entre  Maccrata  6c  Spolete  , 8c  el- 
le a eu  autrefois  le  titre  de  Duché.  Cette  ville  eft  trcs- 
ancienne  : Titc-Livc  fait  mention  en  plufieurs  endroits 
du  zele de  tous  fes  habitans  pour  tes  Romains,  6c  té- 
moigne qu'ils  fournirent  â Scipion  tfoo.  hommes  pour 
palier  en  Afrique,  Leandre  Albcrti  remarque  les  di- 
vers changemens  qui  font  arrivez  au  gouvernement  do 
cette  ville.  Elle  a eu  autrefois  des  Ducs  Souverains  de  la 
maifon  de  Varano  , iufques  au.  temps  du  Pape  Paul  III. 
qu'elle  fut  réunie  â l’Etat  de  l'Eglile , faute  d'hoirs  mâ- 
les. Nous  avons  les  Statuts  Sc  les  Ordonnances  de  deux 
Synodes  qu’on  a tenus  i Camcrino , l’un  en  1^84.  lotis 
Gafpard  des  Urlïns  ; 8c  l’autre  en  1587.  fous  Jerome  Bo- 
bo ou  Ëobus.  Outre  cette  ville , U y a dans  la  campagne 
de  Rome  un  autre  Camcrino  aujourd’hui  Camcrora, 
fondée  par  Camer  Roy  des  Aborigènes  , félon  le  même 
Leandre  Alberti , Sc  dont  Romulus  vainquit  les  habi- 
tans , comme  le  veut  Dcnys  d'Halicarnaue , /.  ».  Tire- 
Livc  , /.  9.  & i.%. 

CAMERINUS,  Poète  Latin,  compofaun  Poe'mc  fixe 
C '») 
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Troye,  & eft  mis  par  Ovide  au  nombre  des  Foetts  de 
fon  temps. 

.OuitjHe  cani;  liêmito  Communs  oh  Hcttert  Trojam, 

* Ovitic  , /.  4-  défont».  Ep.  16. 

CAMERLINGUE.  Cardinal  , qui  régir  l’Etat  de 
'Eçlife&adminiftrc  la  Juftice*  c'cft  l’Officier  le  plus 
drainent  de  la  Cour  de  Rome,  parce  que  tout  le  bien 
du  faine  Sicgceft  adminiftre  par  la  Chambre,  dont  il 
«Il  IcPrcfidcnt.  Le  Siège  vacant,  il  fait  battre  mon- 
noïc.  Se  marche  en  cavalcade  , accompagné  des  gar- 
des Suilfcs  Se  autres  Officiers , Se  public  des  Edits.  Il  a 
■fous  lui  un  Trelorier  Se  un  Auditeur  appeliez  Generaux, 
qui  ont  une  JurifdidHon  fcparcc  , & douze  Prélats  ap- 
peliez Clercs  de  Chambre.  Du  Cange  dit  qu’on  a auffi 
appcllé  Camerlingues  les  Treforier*  du  Pape  Se  des 
Empereurs,  Ce  mot  eft  AlL-mand  dans  fon  origine,  & 
vient  de  Kammerling  , Chambrier  , ou  Maître  de  la 
Chambre,  ou  Treforier , Se  dans  une  Charte  de  l'Em- 
pereur Lothairc  de  l’an  8 j7- l'on  trouve  queBerrhold 
exerçant  la  charge  de  Trelorier,  portoit  cevtom.  * Du 
Cange  , Gloffannm  g.at.  Ughellus. 

CAMERON  ( Jean  ) vivoit  dans  XVII.  fieele , Si 
■ctoit  né  â Gbicow  en  Ecoftê , où  il  fit  fes  études.  Il  vint 
vnfuire  en  France,  & parut  avec  éclat  entre  les  Protef- 
eans  de  ce  Royaume.  On  dit  qu’il  fçavoir  très-bien  le 
Grec  , te  qu’il  s'énonçoit  en  cette  Langue  fur  le  champ 
avec  une  facilité  furpt  en  ante.  Il  l'avoit  enfeignée  dans' 
le  lieu  de  fa  naillancc , puis  i Bergerac  en  France , d’où 
il  alla  à Sedan,  où  il  profcllà  pendant  deux  anslaPhi- 
lofophie.  Enfuite  il  revint  i Paris , d’où  il  alla  à Bour- 
deau* fur  la  fin  de  l’an  n>04.LeConfiftoire  de  cette  ville 
lui  promit  de  l’a/Cfter  pendant  quatre  ans  , pourvu 
qu'il  voulût  étudier  en  Théologie.  Il  accepta  cct  of- 
fre, Se  fut  fait  Précepteur  des  enfans  du  Chancelier  de 
Navarre  , nommé  Calignon , avec  lefqucls  il  alla  à Ge- 
nève & à Heidelberg.  En  1608.  l’Eglile  de  Bordeaux  le 
rappelle  &3’élut  Miniftre  à la  place  de  Renaud.  Au  bout 
de  dix  ans  il  fut  nommé  Profcireur  en  Théologie  i Sau- 
mur,où  il  fucceda  au  celebte  G omar  HolJandois.  Delà  il 
palfaen  Angleterre  vêts  l’an  1 6 21.  & il  y enfeigna  quel- 
que temps , auffi.  bien  qu  i Glafcow,  lieu  de  la  naif- 
fance.  Il  revint  enfuite  à Saumur , où  la  lïtuation  dans 
laquelle  croient  les  affaires  des  Proteftans  , ne  lui  per- 
mit pas  de  profeilcr.  C’eft  pourquoi  il  fut  contraint 
■de  fe  retirer  à Montauban  ; mais  s’etant  oppofé  à la 
fureur  du  peuple  qui  le  foule  va  en  16  îy  contre  le  Roy 
Lotiis  XIII.  il  irrita  tellement  les  rebelles , qu'un  d'en- 
tr’eux  l’alfomma  pi  cfque  à coups  de  poing  , Sc  à coups 
•de  bâton  ,& l eur  même  achevé,  fans  le  lecours  d’une 
femme  qui  fc  mit  entre  deux.  Camcron  fe  retira  à Moil- 
fac  pour  s’y  faire  panier , Se  étant  revenu  quelque  temps 
apres  à Montauban , il  y mourut  de  chagrin  a l'âge  de 
46.  ans.  Il  fut  Auteur  d'un  nouveau  fyftêmc  de  la  Grâ- 
ce ; car  les  Calviniilcs  croient  alors  partagez  entr'eux , à 
-caufc  des  m.uivaifcs  opinions  d'Arminius,  de  ('quelles 
Camcron  approcha  forr.  Les  plus  fçavans  Hommes 
qu’ils  ayent  eu  dans  leur  parti  , comme  Amiraat , Cap- 
-pcl , Bochart , Dailic , & quelques  autres , ont  fuivi  les 
ientimens  ; étant  perfuadez  que  ceux  de  Calvin  fur 
la  Grâce  , fur  le  Librc-Arbicre  , Ce  lut  la  Predefti na- 
tion , étoient  trop  durs.  C’cft  ce  qui  a fait  que  les  au- 
tres Calviniilcs  ont  parlé  dans  leurs  écrits  de  l'Ecole  de 
Saumur,  comme  d'un  parti  oppofé  aupurCalvinifine. 
Cameron  avoir  publié  de  fon  vivant  une  Conférence  avec 
Tilenus  , intitulée  De  Greutd  çy  volnntatu  humana  corn- 
cnrfu  in  vocanone.  Leida  ohm»  1611.  Et  un  autre  traité 
anlü  en  I.arin , imprimé  â ôaumur  en  16  24.  où  il  défend 
fon  opinion  touchant  la  Grâce  & le  Libre- Arbitre.  On 
a imprimé  après  fa  mort  fes  PraleSients , ou  Leçons  de 
Théologie , qui  contiennent  l'explication  de  certains 
paflageï  de  l'Ecriture  en  forme  de  lieux  communs  , Se  à 
la  manière  des  Concrovcrfiltcs.  U eft  diffus  dans  fon  Hi- 
le, & s’exprime  avec  beaucoup  de  netteté.  Onaauffi 
imprimé  d Genève  en  i<Sj  1.  des  remarques  fçavanres  Se 
judicieufes  fur  tout  le  Nouveau  Tcftamcnt , avec  le  titre 
de  Mjrotbeaum  Evangelium  ; & on  les  a inférées  de- 
puis dans  les  Critiques  d'Angleterre.  * Mem.  Htfi. 

CAMILLA  f la  Signora^Tœur  du  Pape  Sixte  V.  ctoit 
femme  d’un  habitant  du  village  des  Grottes,  proche  la 
ville  de  Momalte  , dans  la  Marche  d'Ancône  en  Italie. 
Lorfquc  fon  frère  Félix  Pcrctti , appcllé  depuis  le  Çai 


dînai  de  Montahc , eût  été  créé  Pape  fous  le  nom  de  Six- 
te V.  l'an  1585.  elle  fut  mandée  à Rome,  &y  vint  ac- 
compagnée des  enfans  de  la  fille.  Comme  clic  appro- 
choit  ae  la  ville , 1rs  Cardinaux  de  Medicis , d’Eftc  & 
Alexandrin  furent  au  devant  d'elle,  Se  la  conduifircnc 
dans  un  palais , où  ils  b firent  habiller  en  Princcflc, 
croyant  faire  ainfi  leur  cour  au  Pape,  qui  aimoit  cette 
fœur  avec  beaucoup  de  rendrefle.  Ces  Cardinaux  b 
conduifircm  enfuirc  chez  le  Pape , Se  la  lui  prcfcntcrcnri 
mais  Sixte  V.  la  votant  avec  des  habits  fi  magnifiques, 
fit  fcmblant  de  ne  la  pas  connoîrrc , Se  lé  retira  dans  une 
autre  chambre.  Caroilla  retourna  le  lendemain  au  Va- 
tican avec  fes  habits  ordinaires  , Se  alors  le  Pape  l’cm- 
brafla , Si  lui  dit  : Vont  Etes  à prtfent  ma  Jaur  , & je  ne 
frètent  pat  qu'un  autre  que  mej  vous  donne  la  qualité  dt 
PnmctJJe.  il  la  logea  dans  fon  palais  de  fainte  Marie 
Majeure , Se  lui  amgna  une  pcnlion  fort  honnête  : mais 
il  lui  défendir  de  fe  mêler  d'aucunes  affaires.  Se  de  lui 
demander  aucune  grâce  ; à quoi  elle  obcïr  fi  ponétuelle- 
ment  , qu'elle  fe  contenta  d’obtenir  des  Indulgences 
pour  une  Confrérie  établie  dans  l'Eglifedu  Refuge  de 
Naples,  dont  on  l'avoir  faitproccâricc.  * GregorioLc- 
ci , Htfl.  du  Pape  Sixte  V. 

CAMILLE  (Camtlia  ) Reine  des  Volfques,  fille  de 
Metabe  Roy  des  mêmes  peuples  Se  de  Cafinille , fut  con- 
facrée  4 Diane  par  fon  perc.  C’eft  pourquoi  dès  fes  pre- 
mières années  elle  fut  occupée  aux  exercices  de  b enaf- 
!è  & aux  armes.  Comme  elle  fc  fenrir  une  violente  in- 
clination pour  l'un  Se  l’autre  métier , elle  s’y  rendit  fi  ha- 
bile , qu'elle  y acquit  beaucoup  de  gloire.  Enfin  elle  vint 
au  fccours  de  Turnus  Se  des  Latins  contre  Enéc , Se  elle 
fc  fignab  par  plufieurs  beaux  exploits.  Elle  fiar  tuée  en 
trahifon  par  Aruns  ou  Aronce , comme  on  le  voit  dans 
Virgile,?.  7. 

CAMILLE  ( M . Fnriui  C ami  Uns  ) l’un  des  plus 
grands  Hommes  de  l'ancienne  Rome , triompha  quatre 
fois , Se  fût  cinq  fois  Di&areur , fix  fois  Tribun  militai- 
re , & une  fois  Cenfcur  -,  il  ne  for  jamais  ConfuL  Quoi 

3u’il  cm  lêrvi  b République  urilcmenr , Se  qu'on  lui  eût 
onné  le  titre  de  fécond  fondateur  de  Rome , on  ne  bif- 
fa pas  de  l'exiler.  Il  vainquit  les  Antiarcs  dans  un  com- 
bat naval.  Se  fit  apporter  les  proues  des  navires  dans  la 
place  des  Comices  d Rome , qu’on  a depuis  appeUce 
Pefira,  b Tribune  aux  harangues.  Pendant  là  Cenfure 
l’an  567.  il  fit  ordonner  que  ceux  qui  étoient  i marier  , 
fc  mariaflènt  avec  les  veuves  de  ceux  qui  étoient  morts 
pendant  b guerre.  Il  défit  les  Falifqucs , Se  prit  après  un 
liegededixansl'an  j58.deRome.0c  396.  avant  Jisus- 
Christ  , la  ville  de  Veïes,  d'où  il  remporta  un  très- 
grand  butin , qu'il  diftribua  aux  foldats  contre  Ion  v<ru. 
Car  il  avoit  promis  i Apollon  1a  dixiéme  partie  du  bu- 
tin de  Veïes  , & il  ne  s’etoir  point  fouvenu  de  la  mettre 
i part.  Le  Sénat  averti  par  les  Arufpiccs  que  le  ciel  é- 
toit  irrité , ordonna  que  chaque  foldar  rappot  (croit  b 
dixiéme  partie  de  fa  portion  du  butin.  Cet  Edit  fit  mur- 
murer contre  Camille  ; & lorfqu’il  eut  fait  rejetrer  b 
propofition  d’envoïcr  des  habitant  i Veïes ,l 'un  des  Tri- 
buns le  mit  enjufticc,  pour  lui  faire  rendre  compte  du 
butin  de  cette  ville.  Camille  prévint  fa  condamnation, 
s'exila  de  lui-même  , Sc  fut  de  plus  condamné  i une  fort 
greffe  amande.  Il  avoit  déjà  dédié  le  temple  de  Junon , 
& celui  deMacute  ou  Lcucothée.Durant  cet  exil  l’an  564. 
de  Rome , le  Capitole  étant  aifiegé  pat  les  Gaulois  Sc- 
nonois  , il  fut  élu  Diûaceur,  quoiqu'exile  par  fon  in- 
grate patrie.  Camille  qui  écoit  à Ardée,  ai. un  appris 
cette  nouvelle  , follicita  les  Ardéares  de  venir  au  fc- 
cours de  Rome  <3c  de  toute  l'Iralie , contre  l’invafion  des 
Gaulois.  Il  arrivai  Rome  au  moment  qu’on  pcfoit  les 
deux  milles  livres  d’or , en  execution  du  traité  fait  avec 
les  Gaulois , pour  les  obliger  i quitter  le  fiege.  Et  aïant 
chargé  ces  ennemis  à l’iroproviftc , il  les  contraignit  de 
fe  retirer  honteufemenr  Se  avec  perte.  11  mérita  par 
ccttc  aâion  le  nom  de  fécond  Romulus , Se  de  Reûaura- 
teur  de  fa  patrie,  principalement  pour  avoir  empêché 
que  les  Romains , quittant  leur  ville  , ne  fe  retiralTent  i 
Veïes.  Après  ccttc  défaite  delà  délivrance  de  Rome,  il 


ri  us.  Ènfuitcil  remit  les  loix  en  leur  première  vigueur, 
Jcomraignit  les  Yolfqucs  de  fc  rendre,  Se  défit  les  Eques, 
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ici  Tofcai»s,3e  autres  peuples  voifins.  Lorfqu’il  aflie-  * Kirexer  , de  le  Chine. 

geoie  Faleric  vers  l’an  360.  un  Maître  d’Ecole  lui  ame-  CAMMA  * Dame  de  Galatie  , époufa  Sinatus  qui  é- 
na  les  enfans  des  plus  confidcrables  familles  de  cette  toit  rrés-confideré  dans  le  pais.  Ce  qui  irrita  tellement 
ville.  Camille  deteftant  cette  trahifon  , renvoïa  cet  Sinorix,  qui  aimoit  éperducinent  Camma  , qu’il  fit  mou- 
homme  lié  â Paierie  , 5c  le  fit  accompagner  par  ces  en-  tir  Sinatus.  Camma  fe  retira  dans  un  temple  de  Diane  • 
fans.  Ce  qui  charma  fi  fort  les  habitans , au’us  fe  rendi-  pour  y pleurer  la  perte  qu’elle  venoit  de  faite , tandis 
rent  à ce  généreux  ennemi.  Le  bruit  d’une  nouvelle  que  Sinorix  la  folliciroit  continuellement  de  l’époufcr  , 
courfc  des  Gaulois  en  Italie , obligea  le  Sénat  de  le  créer  raifânc  agir  Tes  foins  d’un  côté , Se  fes  parens  de  l’autre» 
Dictateur  pour  la  cinquième  fois  en  387.  Il  défit  les  en-  pour  l’y  porter.  Cette  Dame  feignant  de  déférer  aux 
ifcmis  qui  s’etoient  avancez  jufques  dans  les  campa-  ferviecs  de  l’un  Se  aux  prières  des  autres  , promit  de  le 
gncsd’ÀIbc,  Se  retourna  dans  Rome  triomphant  1$.  prendre  pour  mari.  Lorfqu’ils  furent  au  temple  » où  la 
ans  après  qu’il  l’eut  délivrée  pour  la  première  fois.  Les  ceremonie  des  époufailles  fe  devoir  faire  *,  comme  c’é- 
Romains  pour  reconnoître  tant  de  bienfaits  & des  fer-  toit  la  coutume  parmi  les  Galatcs  de  faire  boire  les  nou- 
vices  fi  imporrans  , lui  éleverent  une  ftatuë  équeftre  veaux  mariez  dans  la  meme  coupe , Camma  prefenta  â 
dans  le  marché  de  Rome  ■,  honneur  qui  n’avoit  point  en-  Sinorix  la  coupe  nuptiale  » dans  laquelle  elle  avoir  mis 
core  été  rendu  â aucun  Citoïen.  Il  mourut  de  la  pelle  du  poifon  , Se  voyant  qu’il  en  avoit  bû  la  moitié  , elle 
deux  ans  après , à l’âge  de  quatre-vingts  ans  » l'an  389.  avala  le  relie,  proteflant  qu’elle  mouroit  contente,  après 
de  Rome,  avant  l'Ere  Chrétienne.  • Plutarque  avoir  vengé  la  mort  de  Sinatus.  * Plutarque,  de  virtut. 
dent  fe  vie.  Tite-Live , /.  5.  Florus  , /.  1.  Aurclius  Vie-  mulier.  Polixn.  /.  8.  c.  39. 

tor , des  hommes  illujlres  , c.  i$.  Diodore.  Orolc.  CAMMERMEISTER.  Cherche*  Caméra  rius  , 

CAMILLE  ( L.  Furius  Ceuullus  ) Conful  Romain  Se  ci-dcvam. 

Diôatcur,  fils  du  premier,  fur  nomme  Diâatcur  en  CAMMERSTAD,  ( George)  Allemand  , natif  de 
l’an  405.  de  Rome  , & 259.  avant  Jssus  - Christ.  Mifnie,  étoit  un  célébré  Jurilconfultc.  Les  Princes  de  la 
L’année  d'après,  éranr  Conful  avec  Appius  Ciaudius  maifon  de  Saxe  l'cmploïerent  dans  plufieur  s affaires,  où 
Crailus,  qui  mourut  d’abord , il  fut  obligé  de  s’oppo-  il  réiiflit  fiheureufement , qu’il  acquit  de  grands  hon- 
fer  feul  aux  Gaulois.  Il  eut  le  bonheur  de  les  vaincre  ; ncurs  3c  de  grands  biens.  Il  étoit  né  en  1498.  & mou- 
& ce  fut  en  cette  occafion  que  le  Tribun  Valcrius  tua  rut  en  1560.  * Pecrus  Albinus , 1*  Chron.  Mifu.  tit.  xj  . 
un  Gaulois  par  le  fecours  d'un  corbeau  , qui  voltigcoit,  Mclchior  Adam  , in  vie  Jnrif.  Germ. 
dit-on,. autour  de  fa  tête,  d'où  on  lui  donna  le  nom  de  CAMOENS  , ( Loiiis  ) Portugais  , Poète  célébré, 
Corvinus.  En  l’année  417.  de  Rome,  337.  avant  Ji-  nommé  par  ceux  dupais  le  Virgile  de  Portugal , étoit 
sus-Christ  , Camille  fut  Conful  avec  C.  Mxnius  fils  de  Simon  Vaz,  Gentilhomme , & d’Anne  Maccdo. 
Nepos.  Son  Collègue  Se  lui  dcfircnc  entièrement' les  11  fie  l'es  études  dans  l’Univerfité  de  Conimbre,  Se  dès 
Latins  , Se  furent  nonorez  de  Aatucs  équeAres.  Ca-  fon  plus  jeune  âge  il  donna  des  marques  d'un  excellent 
mille  prit  «Æ  la  ville  d’Antium,  Se  ayant  ôté  toutes  génie.  Se  voyant  fans  biens  , il  potta  d’abord  les  arme* 
les  galères  qui  s’y  trouvèrent,  dans  le  port , il  en  fit  avec  affez  de  réputation,  fie  fut  envoyé  i Ceuta  enAfri- 
porter  les  proues  d’airain  â Rome  , fie  les  fit  atta-  que , que  les  Portugais  occupoicnt  alors.  Il  fe  fignala  ea 
cher  fur  la  Tribune  aux  harangues , qu’on  appella  de-  diverles  occafions , fie  dans  une  où  l’on  pouflâ  rudement 
puis  Roftra.  En  430.  de  Rome,  fie  114.  avant  Jésus-  les  Maures,  il  perdit  malheureufement  un  œil , qu’on  lui 
Christ,  il  fut  encore  Conful  avec  Dccius  Junius  Bru-  creva  d’un  coup  de  flèche.  Lorfqu’H  fût  de  retour  en  Por- 
tas Sczva.  Ce  dernier  fe  mit  en  marche  contre  les  Pe-  tugal,  n’y  trouvant  aucun  établiflêmenc , il  réfolut  de 
lignions,  les  Marfes  fie  les  VeAiniens,  fie  Camille  s’avan-  palier  dans  les  Indes.  Il  le  fit , fie  fon  talent  pour  la  Pôcfic 
Ça  contre  les  Samnites  ; mais  étant  furpris  de  maladie  lui  procura  des  amis  parmi  lesOfficiers  de  l'armée  navale* 
fur  fa  route,  il  nomma  Dictateur  le  plus  fameux  Capi-  mais  ayant  compofc  des  vers  fabriques  contre  un  de* 
taine  de  fon  temps , qui  étoit  L.  Papnius  Curfor.  • Ti-  principaux , qui  n’eAimoit  pas  allez  les  ouvrages  d’ef- 
tc-Live , /.  7.  fie  8.  Pline,  /.  34.  c.  3.  Florus.  prit , il  fut  obligé  de  s’exiler  volontairement , pour  évi- 

CAMILLE  Scribonicn  ( C ami  II  us  Senbouieuns  ) fut  ter  la  vengeance  de  fon  adverfaire  , fie  fe  retira  jufquc* 
élu  Empereur  par  quelques  Romains  laflez  du  regne  de  fur  les  frontières  de  là  Chine.  Il  trouva  moyen  de  rc- 
Claudc  -,  mais  il  fut  abandonné  des  fiens  , fie  tué  peu  a-  venir  â Goa,  fie  rcpaflà  en  Portugal  ; mais  le  vaifleau  fur 

Srès.  Arria  fon  époufe , animée  d’un  courage  au-dcfliis  lequel  il  revenoir,  s’étant  brifé  contre  un  rocher , il  per» 
e fon  fexe , ne  voulut  pas  lui  furvivre , fie  le  donna  la  dit  dans  ce  naufrage , tout  ce  qu'il  avoit  gagné  dans  le* 
mon  en  même  temps , l’an  de  J.  C.  42.  * Tacite , dent  Indes.  Il  ne  perdit  pourtant  pas  le  jugement , fie  il  eue 
lu  vit  d' Agricole.  Pline,  /.  3.  l’cfprit  allez  prefent  pour  fauver  fon  poème  des  Lufie- 

CAMILLUS  ou  CASM1LLUS,  c’étoit  le  nom  du  fer-  des,  en  le  tenant  de  la  main  gauche  , tandis  qu’il  na» 
vitcur  des  Dieux  Cabircs.Aufli  Plutarque  dit  que  lesRo-  geoit  fie  qu’il  ramoit  de  fa  droite  , comme  on  dit  qu'a» 
mains  fie  les  Grecs  donnoient  ce  nom  au  jeune  Miniflre  voit  fait  autrefois  Jules  Cefir  auprès  d’Alexandrie.  En» 
du  temple  de  Jupiter , comme  les  Grecs  le  donnoient  â fuite  ayant  trouvé  un  autre  vaifleau  , il  rcpaflà  en  Pop- 
Mercure.  Varron  veut  que  ce  nom  vienne  des  myAeres  tugal , où  il  eut  beaucoup  de  peine  à fubfilter.  Il  fe  flatta 
des  Samothraces.  Mac  robe  nous  apprend  que  les  jeunes  que  fon  efprit  le  pourroit  tirer  de  la  mifcrc  , fie  il  achc- 
enfansfieles  jeunes  filles,  qui  fervoient  aux  Prêtres  fie  va  le  Poeme  que  nous  avons  de  lui , fous  le  titre  de 
aux  Pretrefles  des  Divinitez  païennes,  s'appelaient  Ca-  As  Lufedes  , qu’il  dédia  l’an  1 j 9 6.  au  Roi  Dom 
milles.  Servius  dit  qu’en  Langue  Tofeanc,  Mercure  é-  ScbaAicn.  Ce  Prince  croit  alors  fi  jeune,  fie  ceux  qui 
toit  appdlé  Camille , comme  étant  Miniflre  des  Dieux.  approchoicm  de  faperfonoe  avoicnr  fi  peu  d’eAime  pour 
Ce  terme  de  Camille  avoit  pris  cours  parmi  les  Tof-  la  Poe  lie , que  Camoens  ne  reçût  point  la  recomncnfe 
cans , les  Romains  , les  Grecs  , les  Samothraces  fie  les  qu’il  cfperoic  de  fon  ouvrage,  if  rampa  donc  le  rcAc  de 
Egyptiens , Se  avoient  palTé  de  l’Orient  â l’Occident,  fes  jours  à Ljfbopnc,  fie  y mourut  l'an  1579.  âgé  d’un  pei* 
Boenatt  croit  que  ce  mot  peut  venir  de  l’Arabe  Cbe-  plus  dejo.  ans.  Outre  ce  poeme  qu’on  a traduit  en  di- 
dauca  , c’cA-â-dirc , Mimjlrere.  On  fçait  que  l’Arabe  verfes  langues  , nous  avons  un  Recueil  de  fes  poefies» 
a beaucoup  de  rapport  au  Phénicien  fie  i l’Hebrcu.  Gro-  fous  le  titre  de  Rimes  de  Luis  de  Cemoeus.  Ses  aurres  ou. 
tius  veut  que  Cemllus  vienne  de  Cbemeriue  des  Ecritu-  vrages  font  perdus.  On  lui  reproche  de  n’êcrc  pas  allez 
res , où  ce  terme  fignific  les  Prêtres  ou  les  Augures,  clair , fie  d'avoir  mêlé  trop  indifcrctemcnc  les  fables  du 
* Denis  d’Halicarnaffè , liv.  1.  Job.  Rofin.  Antiquité*  Pajjanifmc  avec  les  veniez  de  la  Religion.  Sa  vie  eft  A 
Rom.  liv.  f.e.  31.  cr  liv.  y e.  37.  Varron.  de  Ltugue  la  tete  de  fon  poeme,  Se  on  pourra  la  confulter  auÆ-bicn 
Lutine.  I.  6.  que  Nicolas  Antonio  , Bibliotbe ce  Hiffen.  Se  parti- 

CAMILLUS  de  Lellis.  Cherche * Ltzii  , Fonda-  culiement  Baillée  Jugement  des  Sfevent  fur  les  Poe - 
tcur.  tôt,  tome  7. 

C AMIS  , Idoles  qu’adorent  les  Japonois , fie  princi-  CAMOS  , ( Marc  Antoine  ) Religieux  de  L’Ordre  de 
paiement  les  Bonzes , ou  Mini  Ares  de  la  fcélc  de  Xen-  faint  AuguAjn , vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle.  Il  éroic 
xui.  Ces  idoles  reprefentent  les  plus  illuAres  Seigneurs  de  Barcelone , fie  forçant  d’une  maifon  noble , il  fe  vie 
du  Japon , â qui  lus  Bonzes  font  bâtir  de  magnifiques  obligé  par  honneur  d’en  foûrcnir  l’éclat , â la  guerre  fie 
temples  comme  à des  Dieux,  qu’ils  invoquent  pour  ob-  ailleurs.  Mais  apres  avoir  perdu  fa  femme  à l’âge  de 
tcnirlafantéducorps,  fie  la  victoire  fur  leurs  ennemis.  3 8.  ans,  il  entra  parmi  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
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Auguftin.  Quoique  dans  un  âge  allez  avancé,  il  étudia  en 
Philofophic*  3c  en  Théologie  avec  les  jeunes  Religieux, 
fie  il  v ht  un  grand  progrès.  Depuis  étant  nomme  à l’Ar- 
chcvcché  de  Trani,  dans  la  Terre  de  Bari,il  paflâ  en  Ita- 
lie pour  y follicitcr  Tes  bulles , fie  mourut  en  itfo*.  dans 
U ville  de  Naples  , avant  que  de  les  avoir  reçues.  Il  croit 
alors  âge  de  «j.  ans.  Nous  avons  quelques  ouvrages  de 
fa  façon , comme  Microfcomo  y gobie  me  nniverfal  del 
Nombre  Chnfiiane , &c.  * Nicolas  Antonio  , Biblitth. 
Htfpan. 

CAMPAGNA  , Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  avec  titre  de  Marquilac,  fie  Evê- 
ché fuffragant  de  Conza,  auquel  on  a uni  celui  de  Sacria- 
no  , qui  eft  une  ville  ruinée.  Campagna  cft  du  côté  de 
Salcrne  à crois  ou  quatre  lieues  de  la  mer.  * Lcandre  Al- 
berti. 

CAMPAGNA  DI  R OM A , ou  Campagne  de  Rome. 
Cherchez,  Latium. 

CAMPANA  f Albert  ) de  Florence,  fçavoit  les  bel- 
les Lettres,  la  Philofoplue  Se  la  Théologie  qu'il  profelTa 
â Pife  , fit  à Padouc.  Dans  la  dernière  de  ces  villes , s'é- 
tant confié  avec  un  peu  trop  de  bonne  foi , à une  certai- 
ne femme  qui  avoir  entrepris  de  le  guérir  d’une  maladie, 
il  mourut  d’apoplexie  le  14.  Septembre  de  l'an  1639.  AL 
bert  Campana  avoir  compofc  divers  ouvrages  i mais  on 
n’a  de  lui  qu'une  traduction  de  la  Pharf  de  de  Lucain  en 
langue  Italienne.  * Thomafini , in  vit.  illmjlr.  virer. 

C AMPANELLA  ( Thomas^  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique, étoit  de  Srila  , petit  village  de  la  Calabre  en 
Italie, où  il  naquit  l’an  ijûS.  & prit  l'habit  de  Religieux 
dès  l’âge  de  14.0ns.  Lorfqu'il  ctudioit  en  Philofophic, 
fon Profefleur  s’etant  engage  d'aller  argumentera  des 
Thefes  dans  la  ville  de  Colenza,  & fe  trouvant  incom- 
mode, pria  le  Frère  Canipanella  d'aller  difputer  en  fa 
place.  Il  le  fit  avec  tant  de  succès , que  tout  le  monde  en 
fat  très-fatisfait,&  le  data  même  d'avoir  le  génie  deTe- 
Icfius.  Ces  louanges  firent  une  telle  impreluon  fur  fon 
efprit,  qu'U  voulut  avoir  le  livre  dcTelefius.  Il  le  lut 
avec  craprcflcment;  il  donna  meme  dans  fe  s femimens  B< 
dans  fa  manière  de  philofopher , fie  ayant  depuis  fçû 
qu'on  avoir  écrit  contre  ce  Philofophe , il  travailla  â (on 
Apologie  , Se  alla  à Naples  , pour  la  faire  imprimer.  En 
arrivant  en  cette  ville  , Se  pallànc  devant  un  Monaftere 
de  Rccolcts , il  vit  une  fi  grande  quantité  de  monde  qui 
y entroit  Se  qui  en  fortuit , qu'il  eut  U cunofité  d'en  ap- 

5 rendre  1a  raifonron  lui  dit  qu'on  y foûtenoit  des  Theles 
c Philofophic.  Il  y entra  comme  les  autres  , Se  aïant 
obtenu  la  pcrmiflïon  d'y  difputer,  il  s’en  acquitta  fi  bien, 
qu'il  s'attira  des  cloges  de  tous  ceux  qui  le  trouvèrent 
dans  cette  aflemblcc.  Les  Religieux  de  fon  Ordre  le  me- 
nèrent en  triomphe  dans  leur  Monaftere  , Se  quelque 
temps  après  ,il  affilia  à d’autres  Thefes  de  Théologie  , 
ou 'un  ancien  P rote  lieu  rdc  fon  Ordre  faifoit  foûtenir. 
JampaneHa  y parla  avantageufemenr  de  quelqu’une  des 
iropofitions  qui  étoient  dans  les  Thefes.  L'ancien  Pro- 
jè fleur  meprifant  ces  louanges  l'interrompit  brufque- 
ment , fie  lui  dit  que  ce  n'étoit  pas  l'affaire  d'un  jeune 
homme  comme  lui , qui  ne  faifoit  que  de  fortir  de  Phi- 
loibphie  , déjuger  des  queftions  de  Théologie.  Ce  mé- 
pris aigrit  la  bile  de  Campanclla  qui  s'emporta  à fon 
tour.ôc  répondit  à l'ancien  Profefleur  qu’il  croit  un  igno- 
rant , Se  que  tout  jeune  qu'il  paroiflbic,  il  en  fçavoit  plus 
que  lui , Se  qu'il  éroit  en  état  de'  lui  apprendre  la  Théo- 
logie. Ce  Religieux  offenfe  déclara  une  guerre  mortelle 
à Campanella  : Se  ce  fût  par  les  cabales  de  ce  vieux  Pro- 
fefleur , qu’on  le  peur  fui  vit  vivement.  On  dit  qu'ayant 
divulgue  quelques  fccrets  de  la  Monarchie  Efpagnolc , 
fon  ennemi  prit  occafior  de  l’acculer  d’avoir  voulu  tra- 
hir la  viile  de  Naples  , fie  la  livrer  aux  ennemis  de  l’Etat. 
Outre  cela  il  fut  accule  d'herctïe  Se  mis  à Tlnquifition. 
On  prétendit  suffi  qu’il  cftoit  Auteur  du  livre  intitule , 
de  tribut  Impefleribnt.  Les  Juges  de  ce  fevcrc  Tribunal 
Je  tinrent  15.  ans  en  prifon  , jufqu’à  ce  que  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  le  fit  mettre  en  liberté  le  5.  May  1616.  Onl’a- 


peu  de  jugement , Se  qu'il  manquoit  dercrcnuc  Se  de  fo- 


ï 


voit  traite  delà  manière  du  monde  la  plus  cruelle,  iuf- 
ques  à le  mettre  fept  fois  à la  queflion  où  il  roda  pendant 
40.  heures  de  fuite.  Il  vint  à Paris  en  1654.  Se  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  lui  fit  du  bien.  Il  enfeigna  une  Philofo- 
pliie  , qui  fut  goûtée  de  peu  de  perfonnes,  quoique  ce 
Profefleur  fût  fuit  eflimé  dans  le  monde.  Uniralicn  qui 
a fait  fon  éloge , témoigne  qu’il  avoir  beaucoup  d'cfprit. 
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narchta  Nifpania , ç£c.  Campanclla  mourut  à Paris  au 
mois  de  Mai  1639. On  dir  qu'étant  tombé  dar.s  une  gran- 
de mélancolie, Se  ayant  même  un  furieux  dégoût , un  cer- 
tain homme  lui  donna  de  l'antimoine , qui  le  fit  mourir 
quelques  jours  après.  Il  éroit  alors  en  la  71.  année  de  fo|i 
âge  ficjoiiiflbir  d'une  forre  fanté.’Gaffrndi,  invit.Peire/c. 
Janus  Nicius  Erithrxus , Pin.  I.  Itnag.  illuft.  cap.  11. 
Lorenzo  Craflb  , eleg.  d H nom.  Let. 

CAMP  AN  US  , ( Jean  - Antoine  ) Italien,  Evê- 
que de  Teramo  , dans  l'Abrouflc  , croit  natif  d’un- 
petit  village  nommé  Gavcllo , près  de  Capouc  , Se  vi- 
voit  dans  le  XV.  ficelé.  Ce  nom  de  Campanus  n’étoit 
pas  celui  de  fa  famille  , mais  celui  de  fon  pais  3 car 
il  étoit  né  dans  la  terre  de  Labour , en  Latin  Campa- 
nt*. Il  étoit  fils  d’un  pauvre  païfan  ; fie  fa  mcrc 
l'enfanta  â la  campagne  fous  un  laurier  proche  de  Ca- 
pouc.  On  l'avoir  deftiné  à garder  les  brebis  ; mais  un 
Curé  de  village  l’ayant  prisa  fonfcrvicc,  lui  enfeigna 
le  Latin.  Depuis  il  fe  fit  connoître  à Rome  ,oû  le  Pape 
Calixte  III.  le  fit  venir  pour  être  fon  Secrétaire.  La 
mort  de  ce  Pape  déconcerta  fes  mefurcs.  Il  s'attacha  à 
Pie  II.  fie  entra  chez  le  Cardinal  de  Saxoferrate  en  qua- 
lité de  Maître  d’Hôrel.  Quelque  temps  après  Pic  II. 

Ic  nomma  Evêque  de  Crorone  , fit  le  transféra  enfuicc 
à l'Evêché  de  Tcramc.  Paul  II.  lui  donna  l'Archinrc- 
tré  de  faint  Euftache.  Campanus  accompagna  Fran- 
çois Picolomini  Cardinal  Légat  en  Allemagne,  pour  per- 
fuader  la  guerre  contre  les  Turcs.  A fon  retour  en  Ita- 
lie Paul  11.  lui  donna  le  Gouvernement  de  Tuderti.  Il  eue 
fous  Sixte  IV.  celui  de  Fulgino  , fie  de  Cita  di  Caftcllo. 
Laconfpirationqui  fe  trama  dans  ce  pais  pendant  fon 
Gouvernement  lus  fit  perdre  cet  emploi  > fie  l'affc&ion 
du  Pape,  qui  le  foupçonna  d'avoir  parti  laconfpira- 
tion,  qui  fe  bannit  de  toutes  les  terres  de  l'Eglife,  fie 
n'écouta  aucune  des  follicitations  que  l’on  fit  pour  re- 
mettre Campanus  en  grâce.  Campanus  pafla  le  relie  de 
fa  vie  tantôt  1 Naples  Se  tantôt  a Sienne.  Le  chagrin 
augmenta  fes  infirmitczàun  tel  point,  qu’il  mourut! 
Sienne  le  xj.  Juillet  1477.  âgé  d’environ  jo.  ans  j il  fut 
enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale.  Campanus  s’cll  fou- 
vent  diflingué  dans  des  actions  publiques , cncr’autres 
dans  la  Dicte  de  Ratifbonne  où  il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation , par  les  fcavanres  harangues  qu’il  y fat.  Il 
fe  chargea  aufli  des  Oraifons  Funèbres  de  Calixte  III. 
de  Pie  II.  dont  il  a écrit  laVic,fic  celle  d’André  Braccio 
grand  Capitaine  de  Peroufe,  Se  plufieurs  autres  ouvra- 
ges en  profe  fie  en  vers. On  ne  doit  pas  obmctrrc  ici  une  , 
circonflance  curieufe,  fçavoir  que  Campanus  avoir  etc 
Correcteur  d c Sérient  Gallnt  fameux  Imprimeur , dans 
le  temps  qu’il  étoit  Evêque  de  Terame.  Michel  Fernus 
a écrit  fa  vie  , fie  plufieurs  grands  hommes  lui  ont  con- 
facré  des  éloges  funèbres.  * Volaterran,  1. 12.  Antr. 
Lilio  Giraldi , Dial.  I.  de  Peët.Jni  temp.  Paul  Jove  , m 
Elog.doü  c.  12.  Vcflîus.  Le  Mire.  Spomle.  Poitevin. 
Gdner.  Bayle  , DM.  Crit.  Charlier , Origine  de  rimpri. 
merte.  Naudé,  Addition  à l Hifieire  de  Ledit  XI. 

CAMPANUS  de  Lombardie,  Philofophe  fie  Aftro- 
nome célébré,  homme  fubtil , bon  Scholallique,  verfe 
dans  l'Ecriture  Sainte  , fçavant  dans  les  nombres  fie  dans 
le  Calendrier.  Ce  font  les  loiianees  que  lui  donne  Tri- 
théme , qui  ajoute  qu’il  avoir  publié  plufieurs  petits  ou- 
vrages , dont  la  ledure^ pouvoir  être  utile  aux  Evêques, 
entre  Icfquels  il  avoir  lu  les  fuivans } un  Livre  des  Nom- 
bres Ecclcfiaftiques  \ un  Traité  de  la  compofition  des 
Cadrans  ; un  Calendrier , Se  quelques  autres  Ouvrages, 
d’Aftronomic.  Cet  Auteur  a fleuri  vers  l’an  1040.  Trith. 
de  Script.  Ecclef.  M.  Du  Pin  , Btbhoth.  des  Ant.  Eccl. 
XL  fiée  te. 

CAMPANUS,  ( Jean  J Allemand  , écoir  originaire 
du  Duché  de  Julicrs  , fie  vivoir  vers  l'an  rtjo.  llfuivit 
Luther  durant  deux  ans  ; mais  depuis  fanant  fcdtc  ! 
part  , il  enfeigna  i Virtemberç  une  opinion  touchant 
la  Ccnc  , non  feulement  contraire  â Luther  , mais  enco- 
re differente  de  celle  des  autres  Sacramentaires.  Il 
enfeignoit  aulfi  que  le  Fils  fie  le  faint  Efprit  n'eroienc 
pas  deux  perfonnes  differentes  de  celle  du  Père.  Il 
s'attifa  plufieurs  ennemi*  par  c.*s  blafphcmcs  , quo 
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le»  Catholiques  Se  lesProteftans  ont  également  en  abo-  ■ 
minarion.  * Pratcole,  vit.  Camo.  Florimond  ,7.  x.e.  1 6. 
»nm.  7.  Olius  , tiv.  I.  des  htrefns.  Spondc  , A.\C. 
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CAMPASPE  , ou  PANCASTE' , l’une  des  concubi- 
nes d’Alexandre  le  Grand , étoit  une  des  plus  belles  per- 
fonnes  de  Ton  temps.  Ce  Prince  U Et  peindre  nue  par  le 
fameux  Apellcs , Se  la  céda  gcncrcufcmcnr  d ce  Peintre 
oui  en  croît  devenu  amoureux.  ’ Pline,/,  jj.  c.  to.Elicn, 
/.  jo.  Lucien. 

CAMPEGGI , famille  illuftre,  & très-confidcréc  en 
Italie  depuis  pluficurs  ficelés.  Ugolin  Campeggi  fur 
choifi  par  ceux  de  Pife  pour  être  leur  General,  l/n  de 
fes  defeendans  nommé  BaRthelemi  Campeggi  , fc 
rendit  cclcbrc  par  fa  probité  & par  fa  doétrine.  fl  vivoit 
fur  la  fin  du  XIV.  ficelé  , Se  il  s'exila  volontairement  de 
fa  partie  , pour  n’erre  pas  obligé  de  fuivre  le  parti  des 
Guelphcs.  Mais  le  temps  de  fon  exil  ne  lui  fut  pas  inu- 
tile» car  il  l’emploïa  à l’étude  du  Droit  Civil  & Canoni- 
que , & y fit  un  très-grandprogrez.  Son  fils  Juan  Cam- 
peggi , fut  encore  plus  verte  que  lui  dans  cette  fciencc  , 
qu’il  enfin gna  avec  beaucoup  de  réputation  d Padouc  & 
ailleurs.  Il  a laide  divers  ouvrages  , Se  entr’aurres  Ctn- 
Jîtia.  Traüatns  deStatntis.  De  Immumtatt.  De  Detc.&c. 
Ce  fcavanc  homme  eur  divers  enfans.  Se  entr 'autres  le 
Cardinal  Laurent  Campeggi.  Ce  dernier  s’étoit  marié 
avant  que  de  fc  faire  Ecdeiiaftique , & avoit  époufé 
Fr4ap>yèGuaftavi[ain,dont  il  eut  trois  fils  Se  deux  filles 
1.  Alexandre  Cardinal,  x.  Rodolphe  qui  fut  General 
des  Veniriens  ; j.  Jean-BaptiJle  , Evêque  de  Majorque, 
l’un  des  plus  doctes  Prélats  de  fon  fieefe  -,  4.  Loiiife  fem- 
me de  Camille  Fancuccio  de  Boulogne;  j.  Eléonore,  ma- 
riée à Alphonje.  il  eut  pour  maîtres  les  plus  fçavans 
hommes  de  Ion  ficelé  ; comme  Lazare  Bonamici , Pier- 
re Borrhano  , Se  Ancoine  Bernardi , qui  fin  depuis  Evê- 
que de  Caiertc.  Le  Pape  Paul  III.  le  fit  Clerc  de  la 
Chambre , lui  donna  d'autres  emplois , Se  cnij4i.l'é- 
leva  fur  le  fiege  Epifcopal  dcl’Eglilc  de  Boulogne  la  pa- 
trie. Le  Concile  de  Trente  aiant  cfté  transféré  en  cette 
ville , les  Prélats  s’alfemblerent  chez  Alexandre  Se  Jean- 
Baptifte  Campeggi  , Se  on  y remarqua  cinq  Prélats  de 
cette  famille,  proches  parens  du  Cardinal  Laurent;  fça- 
voir , Thomas  Se  Marc-Antoine  fes  frères , l’un  Evêque 
de  Felrri , Se  l’autre  de  Groflèr  ; Jean  Evêque  de  Paren- 
to  fon  neveu  , fils  d' Antoine-Marie  , Ion  frere  ; Se  fes 
fils  Jean-Baprifte  Evêque  de  Majorque  , Se  Alexandre 

2ui  l'éroit  de  Boulogne.  Ce  dernier  fut  auffi  Vice-Legat 
Avignon,  où  il  fit  echoiier  les  dcftèins  des  Huguenots , 
qui  cnerchoicnr  à fc  ictter  Air  les  terres  de  l’Eglile.  Il 
fut  fait  Cardinal  parle  Pape  Jules  III.  au  mois  de  No- 
vembre 155 1.  Se  il  mourut  trois  ans  après  , le  xj.  Sep- 
tembre 1554.  âgé  de  48.  ans.  Dans  le  XVII.  ficelé  le 
Comrc  Rodolphe  Campeggi  s ’eft  acquis  beaucoup  de 
zeputacion  , non  feulement  par  la  connoiil'ance  qu’il 
avoir  du  Droit , mais  encore  par  fes  Poches.  Il  mourut 
le  18.  Juin  16x4.  Se  nous  avons  de  lui  deux  tomes  de 
Poëfies  , un  Poëroc  intitulé  , Le  Ucrime  di  Maria  Vir- 
gtne  , &l  Itaha  confelata , qui  eft  un  EpirhaUme  qu'il 
ht  en  1610.  pour  le  mariage  de  Madame  Chriftinc  de 
France  avec  Viâor  Amcdéc  Duc  de  Savoyc.  Thomas 
Campeggi , Evêque  de  Felrri  » fils  de  Thomas  Campeg- 
gi  qui  accompagna  fon  frere  en  diverfes  légations  , Se 
fut  chargé  avec  lui  par  Leon  X.  du  Gouvernement  des 
villes  de  Parme  Se  de  Plailance,lui  fuccedadins  l’Evê- 
ché de  Feltri,  Se  fut  envoyé  par  Paul  III.  en  qualité  de 
Nonce  d la  Conférence  tenue  à Vormes  en  1 J40.  11  fut 
un  des  trois  premiers  Evêques  qui  fc  trouvèrent  à l'ou- 
verture du  Concile  de  Trente  en  1545.  Se  y affilia  aux 
Sellions  tenues  lous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  III.  li 
mourut  â Rome  le  onze  Janvier  ijtf  4.  âgé  de  foixamc- 

3uatre  ans.  Il  a compolé  pluficurs  petits  Traitez  fur 
ivers  petits  points  de  Police  Ecclefiaftiquc  ; le  plus 
confiderable  Se  le  plus  rare  eft  celui  de  l'antoritSdes 
faintt  Conciles , dédié  au  Pape  Pic  IV.  -Se  imprimé  d Ve- 
nifeen  rjtfi.  il  y en  a encore  d’autres  imprimez  au  mê- 
me lieu  en  ij jj.  fçavoirdc  l’autorité  Se  de  la  PuilTance 
du  Pape , des  Devoirs  des  Princes  Chrétiens  , des  Biens 
temporels  des  Eeelefiaftiques  , de  la  Pluralité  des  Béné- 
fices , de  la  Simonie , des  Annates,  des  Referves,  des] 
Penfions  fur  les  Bénéfices  . des  Cas  refervez,  des  Exem- 
ptions. de  l’Obier  vation  des  Fêtes  , fi  un  Evêque  con- 
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facrépar  des  Schématiques  eft  vraiment  Evêque  , SC 
diverfes  Queftions  fur  le  Mariage.  Il  y a encore  un  Trai- 
té de  lui  fur  le  Célibat  des  Prêtres  imprimé  à Venife  en 
ijj4.  fl  traite  les  matières  brièvement  Se  fuccintcmcnr, 
mais  avec  beaucoup  de  méthode  & de  clarté.  Il  juge  af- 
fez  funement  Se  avec  moins  de  prévention  que  la  plu* 
part  des  Canoniftes  Ultramontains.  H ne  fçavoic  pas 
feulement  le  Droit  Canonique  , mais  il  avoit  encore 
des  principes  de  Théologie.  * M.  Du  Pin  , Bibliosheqnt 
des  Auteurs  EccleJsafinjnes  XVI.  fttlt.  Uu  autre  Ca- 
miilo  Campeggi  , Théologien  de  l’Ordre  de  faine 
Dominique,  fut  fort  cftimé  dans  le  Concile  de  Tren- 
te » Se  pail a pour  un  grand  Prédicateur.  Ce  dernier  étoic 
de  Pavic. 

CAMPEGGI  ( Laurent  ) Cardinal , perfonnage  re- 
commandable nar  fa  vertu  & par  fa  fciencc , vivoit  dans 
le  XVI  fieclc.  Il  étoic  de  Boulogne  , fils  de  Jean  Cam- 
peggt , fç  avant  Ju  ri  (con  Cuire,  Se  fut  lui-même  Profef- 
léur  en  Droit  à Padouc.  Après  le  mort  de  fa  femme, 
s'étant  fait  Ecclefuftique  , il  eur  des  emplois  conlide- 
rables , & contribua  beaucoup  à la  rcduûion  de  la  ville 
de  Boulogne.  Jule  II.  lui  donna  un  Olficc  d'Audi  tour  de 
Rorc , le  nomma  à l’Evcchc  de  Felrri, & cnfuicc  l’envoya 
Nonce  en  Allemagne  & d Milan.  Leon  X.  lui  confia , & 
i Thomas  Campeggi  fon  frereje  Gouvernement  des  vil- 
les de  Panne  & de  Plat  lance.  Se  le  renvoya  Nonce  en  Al- 
lemagne. Il  le  créa  Cardinal  le  1.  Juillet  1517.  fous  le 
titre  de  faine  Thomas  , qu'il  changea  depuis  pour  celui 
de  laincc-Maric  de  delà  le  Tibre,  Se  pour  les  Evcchcz 
d'Albc,  de  Palcftrinc  Se  de  Sabine,  il  revint  d Rome 
au  mois  de  Janvier  1518.  & l’année  d'apres  onl'envoya 
Légat  en  Angleterre,  pour  y lever  les  Décimes  conue 
les  Turcs.  Cerre  comniiflîon  ne  lui  réüiïit  pas  , il  obtint 
feulement  l'Evêché  de  Salifburi  pour  lui  l’an  1 514.  Sous 
le  Pontificat  du  Pape  Clcment  VU.il  fut  envoyé  Légat 
en  Allemagne,  pour  s’oppoler  aux  Lurheriens,  Se  il  fie 
des  Ordonnances  pour  la  reforme  des  inaurs.  En  1518. 
il  fut  aulli  envoyé  Legar  en  Angleterre , pour  être  juge 
du  divorce  de  Henry  VIII.  qui  vouloir  faire  déclarer  nul 
fon  mariage  avec  Catherine  d'Autriche , dans  le  dclîcin 
d’époufer  Anne  de  Boulen.  IJ  ne  conclut  pourtant  rien , 
Se  le  Pape  le  rappclla  l’année  d'après , s’écant  referve  la 
connoillàncc  de  cette  affaire.  Campeggi  revint  en  1529. 
d Rome.  Il  éroit  Evêque  de  Boulogne  depuis  l'an  ijxj. 
II  fe  trouva  en  cette  ville  au  couronnement  de  GharJes- 
J%ni*t , d’où  étant  repaiTé  comme  Légat  en  Allemagne, 
il  afGfta  d la  Diette  d'Aufbourg.  A fon  retour  , le  Pape 
étant  mort , il  donna  fa  voixpour  l’clc&ion  de  Paul  III, 
qui  le  nomma  en  1518.  pour  le  trouver  en  qualité  de  Lé- 
gat d Viccnce , où  l'on  devoir  faire  l'ouverture  du  Con- 
cile. Mais  Campeggi  mourut  i Rome  le  19.  Juillet  1 j j$. 
Il  avoit  compolé  quelques  ouvrages  de  Droit , qui  n'onc 
pas  été  publiez.  * Sigonius,  de  Epifeopis  Benen.  Ga- 
rimbay , />  l.  Onuphre,  t»  Chron.  i anderus , de  Sebifm. 
A net.  Surius  , tnComment.  Sleidan  , in  Annal.  Ughcl , 
h al. facr.  Spondc , m Annal.  Et  clef.  Auber  v , Ht  foire 
des  Cardin . Bumaldi , Btbl.  Benon. 

CAMPEN,  Ville  du  Pais  -Bas,  dans  la  Province  d'O- 
vcr-Ificl , eft  lîtuéc  fur  la  rive  gauche  de  l'iflcl , prés  de 
fon  embouchure , d cinq  lieues  de  Devenrer.  C eft  une 
jolie  ville  très-bien  firuée  , & d’où  l'on  peut  inonder  la 
campagne  voifinc  qui  eft  rrès- baffe.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Campi.  * Sanfon.  Ortdius. 

CAMPEN  , ( Hcimcric  de  ) connu  fous  le  nom 
d’HziMERicus  ds  Campo,  étoit  natif  de  cerre  ville 
dans  le  XV.  ficelé , & enfeigna  la  Philolbphic  à Co- 
logne. Depuis  il  fe  trouva  au  Concile  de  Bâle  , où  la 
Cardinal  Nicolas  dcCufa,  homme  d’une  rare  doc- 
trine , conçut  beaucoup  d’eftime  pour  lui  , Se  lui 
perfuada  d’écrire  quelques  Traitez.  Celui  De  An- 
toritate  Concilit  , fut  le  plus  confiderable.  Il  s'attacha 
enfuite  d Eugène  IV.  Se  en  publia  les  raifons  dans  une 
Apologie.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans  le  Païs-Bas  il 
enfeigna  quinze  ans  la  Théologie  i Louvain  , Se  il 
mourut  en  1460.  Outre  les  ouvrages  dont  j'ai  parlé, 
il  a écrit  Comptndistm  nafiionnm . Saper  Se  menu  at 

Lib.  IV-  De  Ejfe.  De  Ejfemia.  Compendium.  Dtvinornm 
Jj^Majiionet  varia , &C. 

CAMPEN  , ( Jean  ) dit  vulgaitement  Vanden  Cam- 
pen  , étoit  de  la  villc.de  Campes  ll  vivoir  au  commen- 
cement du  XVI.  ûede  -,  & fçavoit  très-bien  le*  Lan- 
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gpcs,  qu'il  enfcigna  d Louvain.  Le  Pape  Leon  X.  le  fit 
venir  à Rome»  où  il  lui  donna  un  Canonicat.  Mais 
C.impcn  en  revenant  dans  le  Paï s- Bas , mourut  de  pcf- 
re  à Fribourg  en  Biifgaw  l’an  15 j8.  Il  laiffâ  uneCratn- 
m'aiie  Hebraique  , des  Paraphfafes  fur  les  Pfeaumes, 
fur  l’Ecclcfiaftc,  &c.  Cet  Auteur  cft  diiïcrcnr  d'un  Je  a n 
Camper,  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  qui  vi- 
voit  en  1404.  Ilctoit  des  Pais- Bas , Se  il  cotnpofa  des 
Commentaires  fur  les  Sentences.  Jjhjodlibeternm  opns. 
Snmmula  artium , &c.  • Tritheme  , de  Scrip.  Eccl.  Va- 
lero André , Btbl.  Belf. 

CAMPESTRE  ou  CAMPESTE  ,étoir  chez  les  Ro- 
mains ce  que  nous  appelions  tonnelet , bus  de  fije , tour- 
né en  rond , cfpece  île  rablser , dont  fe  ccignuicnr  ceux 
qui  faifoient  leurs  exercices  dans  Icscnanips  de  Mars  : 
illenrprcnoit  depuis  le  nombril,  &:  leur  defeendoit 
jufques  fur  le  milieu  des  cuirtès,  pour  couvrir  les  parties 
que  la  pudeur  défend  de  nommer. 

CAMPIAN , ( Edmond  ) de  Londres  , Jefuite , a vé- 
cu dans  le  XVI.  (icclc.  Il  étudia  i_  Oxford  j fie  depuis  , 
étant  attiré  par  les  Anglicans , il  fut  reçû  Diacre  parmi 
eux.  Mais  quelque  temps  après  il  fir  abjurarion  ; vinr  d 
Doüay  , où  il  y avoir  un  îieminarre  d’Anglois  ; Si  étant 
pâlie  i Rome  , il  s’y  fit  Jefuite  en  1573.  Après  fon  No- 
viciat , on  l’envoya  à Vienne  en  Autriche,  fie  deli  â Pra- 
gue , d'où  on  le  rappella  à Rome.  En  ij8o.  il  parta  en 
Angleterre , il  y foutint  genereuferrhem  la  Foi  Catholi- 
que , Si  la  figna  de  fon  fang  le  i8._  Novembre  ij8i.  fous 
le  règne  d’fclifabcrh.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  , 
dont  les  plus  confiderables  fonr , une  Chronique  uni- 
veifellc  , &un  Traite  adreflê  aux  Univerlitcz  d'An- 
gleterre , où  il  rapporte]  dix  rai  (on  s pour  prouver  la 
Vérité  Orthodoxe.  • Spondc  , jlnn.  Chr.  t<8o.  n. 
11.  1 jS  1 > Riccioli  , en  1 4 Chronique.  Pitfeus.  Ribade- 
neira. 

CAMPIANO , petite  Ville  d'Italie , dans  le  Val  dt- 
Taro  , que  ccnx  du  pais  nomment  Staco  di  Vali  di  Ta- 
re. Elle  cft  ficuée  près  de  la  rivière  de  Taro:  Si  les 
Ducs  de  Parme  , à qui  elle  appartient , ont  ed  foin  de- 
là faire  fortifier.  • Baudrand. 

• CAMPOB AbSE , Comte  Napolitain  , s’erant  mis  au 
fervicedcCharles  Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Philippe 
le  Bon , confpira  enfuite  contre  ce  Prince , fie  le  fit  afiaf- 
fincr  au  fiege  de  Nancy  en  Lorraine  l'an  1477.  • Comi- 
ncs.  Mczerai , an  régné  de  Lotiit  XI. 

CAMPO  GABIO.  Poie*  Gabiens. 
CAMPOLONGO,  ( Æmilius^  dePadouc,  a etc 
ProfclTeur  en  Médecine  11  feavoit  les  Langues  fie  les 
belles  Lettres  , fie  s'attacha  â l'étude  des  ouvrages  d’A- 
riftotc  fie  de  Galien.  Il  fur  fait  Proferteur  en  Mede - 
cinc  dans  rUntverfiré  de  Padouê"  l’an  1578-  & continua 
d’enfeigner  jufqu’i  fa  mort  arrivée  en  t<»o4.  Il  fut  en- 
rerre  aux  Servîtes  de  la  même  ville  , où  l’on  voit  une 
Inlcription  qu'Annibal  Campolongo  fon  fils  , Jurifeon- 
fidte , y fit  éfever.  Outre  des  Conlultations  qu’on  a pu- 
blié avec  celles  des  aurres  Médecins  d’Italie,  nous  avons 
de  lui,  Methodas  confnltandi.  De  variolit.  De  Arthrs- 
tsde.  * Thomafin.  In  r.log.  illnjl.  vir.  P.  I. 

CAMlLsON-GAURl , Sultan  d'Egypte , fut  élevé  à 
Cette  dignité  par  les  Mammeltis  vers  l’an  1504.  dejr- 
Büs-Ciirist  fie  de  l’Hcgire  910.  Ilia  rcfufa  d'abord, 
confidcrant  les  malheurs  qui  étoienc  arrivez  en  peu  de 
temps  aux  Sultan  J d’Egypte,  par  la  faétion  des  plus 
Confiderables  de  l’Etat.  Mais  la  fortune , qui  l’avoit  ri- 
te de  l'cfclavagc  , pour  le  mettre  au  nombre  des  Mam- 
melüs,  fie  lui  faire  obtenir  les  premiers  emplois  auprès 
des  Sulrans  , le  plaça  malgré  lui  fur  le  Throne.  11  gou- 
verna avec  une  prudence  admirable  •»  car  aïanr  fait 
fnourir  fans  bruit  les  plus  reinuans,  il  calma  les  trou- 
bles du  Royaume*  fie  puis  envoya  des  troupes  dans  les 
Indes , pour  en  châtier  les  Portugais , 8e  occuper  fes 
fujccs  par  le  commerce.  Mais  les  Portugais  défirent  fon 
armée  navale  le  j.  Février  tjoo.  Campfon  fut  l'arbitre 
de  l’Oricnr,  fie  balarç.:  (a  puiflancc  de  deux  grands  Mo- 
narques , Ifmacl  Roi  de  Perfe , fie  ScKm  Empereur  des 
Turcs.  Il  fur  enfin  opprimé  par  ce  dernier,  fie  trahi 
t*ar  un  de  fes  fujers  nomme  Caierbey , Gouverneur  d’A- 
lcp  fie  de  Comagenc  : car  Sclim  feignant  de  marchei 
contre  Ifmacl,  tourna  contre  Campfon  qui  l’attendoit 
avec  fon  armer.  Les  armées  fe  rencontrèrent  dans  la 
Comagenc,  au  meme  lieu  on  deux  ans  auparavant  les 
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Turcs  avoient  défait  les  Perfes.  Caierbey  s’acquittant 
de  la  promertè  qu’il  avoir  faite  à Sclim,  fe  rangea  de 
fon  paui.  Campfon  âge  dfi  plus  de  7o.ans,chargé  d’em- 
bonpoint , fie  incommodé  «l’une  hergne,  tomba  de  fon 
ch.-v.il  fie  fur  écrafe  l’an  ijifi.de  Jesus-Chrijt  fie  de 
l’Hegirc  911.  * Leunclavius , /.  17.  Paul  Jove.  I.  17. 
Baudrier  , llsfl.  des  Tnres. 

CAMPUS  Purnm  , lien  célébré  en  Sicile  , près  de 
Canne  , oùles  deux  frères  Amphînomus  & Anapus  * 
f.iuvcrint  fur  leurs  épaules  leur  pere  fie  leur  mcrc  des* 
fiâmes  du  Mont-Etna.  * Valcrc  Maxime , /.  j.  ç.  4. 

CAMSIN,  (le)  cft  le  temps  de  Pâque;,  félonie 
langage  des  Copines , ou  Chréciens  ii'Egyptc. 

CAMULOGENE,  Capitaine  general  des  Pirifiens  , 
& des  autres  peuples  de  leur  voifinage  , fut  choifi  pour 
fon  expérience,  quoique  dans  une  extrême  vieilJefle  , 
pour  s oppofer  aux  delIHns  de  Labieuus  Lieutenant  de, 

Sefar , qui  s’avançoit  avec  quatre  Logions  vers  Paris. 

combattit  avec  beaucoup  de  valeur  contre  les  Ro- 
mains, fi:  fnr  tué  à ta  tète  des  troupes  Gaiiloiles  , qui 
donnèrent  un  combat  des  plus  opiniâtrez  dont  Cclar 
ait  conlcrvé  la  mémoire  dans  fes  Commentaires  de  la 
guerre  des  Gaules , ce  fut  la  7.  année  de  cette  guerre. 

• Jul.  Ce (.lib.  7. 

CAMUS  ( Jean-Pierre  ) Parlficn,  Evêque  de  Belay, 
fur  nommé  par  le  Roy  Henri  IV.  fie  facré  par  S.  Fran- 
j çoiÿ  de  Sales  , l’au  1609.  Sa  pieté  8:  fi»  vertu  lui  actire- 
■ renr  l’ainour  tic  tons  fes  Diocefaius.  Il  quitta  fon  Evê- 
ché l’an  1619.  Si  fe  retira  i Ion  Abbiic  d’Aunay , fie 
fut  Grand  Vicaire  de  François  de  Harlay , Archevêque 
de  Rouen.  Enfin  il  fe  retira  i l’Hôpital  des  Incurables 
de  Paris , fie  y mourut  âgé  de  70.  ans  le  ifi.  Avril  ifijz. 
aïanr  étc  nomme  â l’Evêché  d'Arras,  dont  il  h’avoit 
pas  encore  les  Bulles.  Il  a été  l’un  des  grands  Prcdir 
cateurs  de  Ton  temps , fie  a comrofé  un  i!  grand  nom* 
bre  d’ouvrages  , qu’il  feroic  difficile  d'en  Faire  le  cata- 
logue. Il  y en  a de  Controvetfe , de  Morale  , de  Myftl- 
ucs.  Il  n’a  point  épargné  les  Religieux  mendions,  ni 
ans  fes  prédications],  ni  dans  fon  gros  Ouvrage  qu’il 
a intitule,  des  Moines  s II  écrivoit  avec  une  facilité 
rr.ervcillcufc  fur  différons  fujets,  mais  avec  peu  d’exac- 
titude. Il  a mené  une  vie  faillie  fie  pénitente  , qui  lui 
auroir  mérité  la  Canonifacion , comme  â fon  bon  ami 
f.iint  François  de  Sales , s’il  ne  s’étoit  pas  déclare  fi  ou- 
vertement contre  les  Religieux  fie  les  Moines.  • Sainte 
Marthe  , Call.  Chrifl.  Guichenon  , Ifijl.  de  Brejfe  ÿ de 
Bng. 

CAMUS , ( Antoine  le  ) Chevalier , Seigneur  de 
Janibcville  fie  Marquis  de  Maille-bois,  Prefident  au  Par- 
lement de  Paris  -,  croit  fils  «le  Martin  le  Camus, 
Confcillcr  dans  le  meme  Parlement , mort  en  15^4.  fie 
petit-fils  de  Charles,  Confeiller  au  Sénat  de  Milan 
fous  François  1.  On  allure  que  leur  maifon  croit  ori- 
ginaire d;  Pfiirou , où  elle  polR-doit  la  terre  de  la  Bor- 
dc-Popclinicrc.  Antoine  perdit  fon  pete  i l’âge  de  ix. 
ans,  fie  à ai.  ans  l'an  1 57 j.  fut  nomme  parle  Roy 
Charles  IX.  Confeiller  au  Grand  Confeil.  Henri  111. 
lui  donnais  Charge  de  Maître  des  Requêtes  en  1585. 
Henri  IV.  le  fie  en  1590.  Intendant  de  Juftice  en  Nor- 
mandie , où  il  fut  fait  prifonnier  pat  le  Duc  de  Mayen- 
ne â la  prife  de  Pontcau  - de  - Mer  , & mis  â douze 
mille  livres  de  rançon  , que  Sa  Majefte  paya.  Elle 
l’honora  d’une. Charge  de  Confeiller  en  fes  Confeils 
d’Etat  fie  Prive , fie  enfuite  d’une  de  Prefident  en  1595. 
Depuis  il  fervit  encore  le  Roy  dans  le  Limofin  ; fie  â 
fon  retour  il  eut  la  Charge  île  Prefident  i Mortier  , 
qu’il  exerça  depuis  I601.  jufqu’en  1619.  qu’il  mourut. 
Il  eut  de  Marie  le  Clerc  , deux  fils  fi:  trois  filles , dont 
il  11e  reftaqu 'sfnne  le  Camus , qui  fut  mariée  1.  â Clan-, 
de  Pinart,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  , pre- 
mier Baron  de  Valois  , fie  Marquis  de  Comblifi  ; 1.  i 
Franfoss  Chriftophe  de  Levi,  Duc  de  Damvillc,  Gou- 
verneur du  Limofin  , & Capiratne  de  Fontainebleau , 
mort  en  itftîi.  Elle  n’eut  point  d’cnfms  de  ces  deux 
mariages.  • Blanchard , ffsfloire  des  Prejsdens  dn  Par- 
lement de  Paris  (y  des  M astres  des  Rcqnitet. 

CAMUS  , ( Nicolas  le.)  Secrétaire  du  Rov  en  161 3. 
puis  Confeiller  d’Etat  en  1610.  s’acquit  beaucoup  de 
gloire  dans  le  maniement  des  grandes  affaires  où  il  fut 
employé,  fie  mourut  en  Novembre  1648.  âgé  de  80. 
ans,  lairtanc  de  Marie  Colbert  fa  femme,  morre  en 

1842. 
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164 x.  fix  fils  & quatre  filles,  fç  avoir  t.  Nicolas  le 
Camus , qui  fuit.  a.  Antoini  le  Camus,  Seigneur 
d'Hcmcry  , qui  a fait  branche  rapportée  ci-après,  3. 
Edouard  le  Camus  , Confeiller  au  Parlement  de  Gre- 
noble , puis  en  celui  de  Paris  , 5c  enfuirc  Procureur 
Genetal  de  1a  Cour  des  Aydes.  Il  quitta  cette  Charge 
pour  fc  faire  Prêtre  , 5c  mourut  le  14.  Février  1674. 
en  fa  70.  année.  4.  Ejhenne  le  Camus , Maître  des 
Comptes , puis  Surintendant  des  Bâtimens , mort  en 
Juin  1673.  fins  laifi'er  de  pofterité  de  Magdelaine  Col- 
bert , laquelle  fc  remaria  â Citait  Pcliot  , Premier 
Prefident  du  Parlement  de  Rouen  , Ôc  mourut  le  8. 
Juillet  1696.  âgée  de  66.  ans.  j.  André-Girard  le  Ca- 
mus , Conlèillcr  au  Grand  Confcil , puis  Procureur  Ge- 
neral de  la  Cour  des  Aydes , 5c  Confcillcr  d’Etat , mort 
Je  ij.  Septembre  1698.  âgé  de  88.  ans  , fans  enfans  de 
Charlotte  Mclfon  fon  époufe , cclcbrc  par  fon  efprit  Sc 
paf  fes  poe fies , morte  le  ai.  Juin  1701.  6-  Jeta  le  Ca- 
mus , Confcillcr  au  Parlement , puis  Maître  des  Re- 
quêtes 5c  Intendant  de  Champagne  , mort  fans  allian- 
ce le  16.  Juin  1680.  7.  Marie  le  Camus,  alliée  4 Mi- 
chel Particclli,  Seigneur  d'Emery,  Surintendant  des 
finances,  morte  en  Septembre  1678.  8-  Catherine  le 
Camus  , Carmélite  au  grand  Convenr  de  Paris  , morte 
en  166  8.  9.  Françoift  le  Camus , mariée  à René  le  Roux, 
Seigneur  du  Plcliis  S.  Antoine,  Maître  des  Requêtes  , 
puis  Confeiller  d'Etat , morte  en  Oâobrc  1 680.  ÔC  10. 
Claude  le  Camus  , première  femme  de  Claude  Pcliot , 
Premier  Prefident  au  Parlement  de  Rouen  , morte  en 
Juillet  1666. 

x.  Nicolas  le  Camus  fut  Confeiller  au  Grand  Con- 
fcil, Procureur  General  de  la  Cour  des  Aydes  en  16  31. 
puis  Confcillcr  d’Etat  en  16 ji.  5c  Intendant  de  l’armée 
en  Iralic  & en  Languedoc  , 5c  mourut  en  16. . . Il  épou- 
fa  Marie  de  la  Barre , laquelle  fc  remaria  à Jacquet  le 
Tillicr  , Seigneur  de  la  Chapelle , Intendant  des  finan- 
ces , & mourut  en  Septembre  1661.  laifiànt  de  fon  pre- 
mier nuri  .Nicolas  le  Camus  , qui  fuit.  Charles  le 
Camus , Seigneur  de  Montaudicr  Sc  de  Puypin , Gou- 
verneur de  Meüillonen  Provence  où  il  s'établit , épou- 
fa  Angélique  de  Pontevcz , fille  d 'Annibal  de  Ponte- 
vez  , Seigneur  de  faine  André , dont  des  enfans.  Ef- 
titnne  le  Camus , Evcquc  5c  PrincciloGrcnoblc , nom- 
mé Cardinal  du  propre  mouvement  du  Pape  Innocent 
XI.  le  x.  Septembre  16&6.  Prélat  également  diftingué 
par  fa  profonde  érudition,  par  fa  pieté folidc , & par 
Ion  xclc  ardent  pour  le  bien  de  fou  Dioccfc , mort  le 
n.  Septembre  1707.  en  fa  76.  année  , après  une  refi- 
dcncc  de  j6 . ans  en  fon  Dioccfc , n'en  étant  fora  que 
pour  deux  Conclaves  depuis  fa  promotion  i l'Epifco- 
par.  Girard  le  Camus  , Maître  des  Cornâtes  , qui  a é- 
poufe  Marie  de  Crtil , fille  A'Efiienne  de  Creil , Con- 
feiller au  Grand  Confeil  ; 5c  jean  le  Camus  , Con-  1 
feillcr  de  la  Cour  des  Aydes,  puis  Maître  des  Requê- 
tes , 5c  Lieutenant  Civil  au  Châtelet  de  Paris  , l’un  des 
plus  intégrés  5c  des  plus  habiles  Magiflrats  de  ce  fic- 
elé , mort  le  x8.  Juillet  1710.  âgé  de  7*.  ans,  ayant  eu 
de  Marte  du  Jardin  fa  femme  , pour  fille  unique  Ma- 
rie-Catherine le  Camus  , première  femme  de  Jtan-E- 
mard  Nicolai , Marquis  de  Gouffainvillc  , Premier  Pre- 
fident delà  Chambre  des  Comptes,  morte  le  11. Mai 
X 696.  âgée  de  xt.ans. 

3.  Nicolas  le  Camus , Seigneur  delà  Grange,  Bli- 
gnv,  Sec.  après  avoir  été  Confcillcr  au  Grand  Con- 
fcil, 5c  Procureur  General  de  la  Cour  des  Aydes, fut 
pourveu  en  167X.  de  la  Charge  de  Premier  Prefident 
de  la  Cour  des  Aydes  , qu’il  exerça  avec  toute  l intc- 
grité  pofiiblc  iufqu’i  fa  mort  arrivée  le  ix.  Mars  17 ij. 
en  fa  90.  année.  Il  époufa  Marie  Larcher , fille  de  Mi- 
chel Larcher,  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes , 
motte  en  Février  1686.  dont  il  eut  Nicolas  le  Ca- 
mus , qui  fuit.  François  le  Camus  , Marquis  de  Bligny, 
Maréchal  des  Camps  Sc  Armées  du  Roy  , qui  a épou- 
fé  le  ij.  Février  1716.  N.  de  Barillon  , fille  de  N.  Ba- 
rillon  , Maître  des  Requêtes.  Pierre  le  Camus , Prieur 
de  Bcré.  Claude  , dit  le  Chevalier  le  Camus  , Lieute- 
nant de  V aideau  pour  le  Roy , mort  â Melfine  en  1676. 
JLeon-Eftienue  le  Camus  , Seigneur  de  la  Grange  , Maî- 
des  Requêtes  , mort  Intendant  â Pau  le  14.  Juillet  1710. 
lai  (Tant  poflerité  de  Catherine  - Suzanne  Aubert  > 5c 
Marie  le  Camus,  mariée  à René  Bafan,  Marquis  de 
Terne  II. 


C A N 57 

Flamanville  , Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy. 

4.  Nicolas  le  Camus,  Seigneur  de  la  Grange, 
Bligny  , 5cc.  Confeiller  de  la  Cour  des  Aydes,  puis 
Maîtres  des  Requêtes  , fut  reçu  Ic-7.  Juillet  1707.  en 
furvivanec  de  fon  pcrc  en  la  Charge  de  Premier  Prefi- 
dent de  la  Cour  des  Aydes  , mais  il  mourut  avant  lui 
le  15.  Avril  171a.  lailfanr  Marie-Elifabeth  de  N.  Lan-, 

lois  fa  femme , fille  de  Jacques  Langlois , Secrétaire 
u Roy  5c  Receveur  des  Confignations.  Nicolas  le 
Camus,  qui  fuit.  Jacques-Charles  le  Camus  , Bache- 
lier en  Théologie , mort  le  xj.  Septembie  171 1.  Sc  N. 
le  Camus  , mariée  en  Juin  1716.  a N.  Andrauit , Mar- 
quis de  Maulevricr  , Maréchal  des  Camps  5c  Armées 
du  Roy. 

5.  Nicolas  le  Camus , Seigneur  de  la  Grange , Sccd 
Confeiller  de  la  Cour  des  Aydes,  a été  nommé  Pre- 
mier Prefident  de  la  même  Cour  en  Février  1704.  en 
furvivance  de  fon  grand-perc , dont  il  a pris  pofieflion 
en  Mars  171  j.  ôc  le  Roy  fui  a donné  quefques  jours  a- 
près  la  Charge  de  Prévôt  5c  Grand  Maure  des  Cere- 
monies de  fes  Ordres.  U a époufé  le  14.  May  1714.  N. 
Baugier  , fille  unique  d ’Edme  Baugief  , Seigneur  de 
Voile  5c  de  Montrouge , l’un  des  Fermiers  Generaux 
de  S.  M.  5c  A'Helene  de  Laiftre. 

BRANCHE  DES  S/EVRS  DHEMERT. 

x.  Antoini  le  Camus,  Seigneur  d’Hcmery,  Cour- 
cerin,5cc.  fécond  fils  de  Nicolas  le  Camus , Con- 
feiller d'Etat,  fut  Confcillcr  au  Parlement,  Maître  des 
Requêtes , Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes , puis 
Contrôleur  General  des  finances,  Sc  mourut  en  Jan- 
vier 1687.  âgé  de  84.  ans,  (aidant  d ' Elifabeth  Fey- 
deau , fille  de  Denys  Feydeau , Seigneur  de  Brou  , mor- 
te en  Avril  1676.  Denys  le  Camus  , Seigneur  d’Heme- 
ry , Prefident  de  la  Cour  des  Aydes,  mort  fins  alliance 
en  Janvier  it>88-  André  le  Camus  , Seigneur  d'Heme- 
ry,  Confeiller  au  Parlement , mort  auffi  fans  alliance 
le  1.  Décembre  1 693.  Ejlieune  le  Camus,  Chanoine 
Régulier  de  Sainte  < •enevieve  ; 5c  Marie  le  Camus, 
mariée  i Adrian  de  Hannyvcl , Comte  de  Manne vi lot- 
te , Marquis  de  Crevcctrur  , Scc.  Secrétaire  des  Com- 
mandement de  Philippe  de  France  , Duc  d’Orlcans, 
dont  des  enfans. 

CAMtJSAT , ( Jean  ) célébré  Imprimeur  de  Paris 
danHc  XVII.  fieele , pafioic  de  fon  temps  pour  le  plus 
habiw  des  Libraires  de  cette  ville.  C'étoit  un  homme 
de  bon  fens  , Sc  qui  n’imprimoir  que  de  bons  Ouvrages; 
en  forte  qu'une  marque  prcfque  infaillible  de  bonté 
pour  un  livre  , c’étoit  ac  forcir  de  fon  Imprimerie.  L’A- 
cademie Françoifc  le  choifit  pour  fon  Libraire.  * Rela- 
tion de  l'Acad.  Franc. 

CAMUSAT  , ( Nicolas  ) Chanoine  de  Troyes  en 
Champagne,  a vécu  dans  le  XVII.  fieele.  Il  a recueilli 
le  Promytuarinmfacrarnm  antiqnitatun  Tricafiina  Diee - 
cejîs , dre.  qu'il  publia  en  1610.  Sc  un  Volume  de  Mif- 
cellanea  , qui  a été  imprimé  deux  fois.  Nicolas  Camuluc 
mourut  fort  âgé  vers  l'an  itf  j j. 

CAN  DE  L’ESCALE. Cbercbe*.\'EscAii. 

CANA  , petite  Ville  de  Galilée , dans  laTribu  deZa- 
bulon , où  le  Fils  de  Dieu  fit  Ion  premier  miracle  , chan- 
geant l’eau  en  vinâ  des  nôccsou  il  fc  trouva.  Depuis 
paflant  en  ccttc  même  ville,  il  y guérit  le  fils  d’un  Prin- 
ce, ou  d'un  Officier  qui  y commandoir.  Saint  Jean  en 
fait  mention  r.iv.v.  54.  car  ces  paroles  de  l’Evangclifte: 
C'cfi-la  que  Je  fut  fit  fon  fécond  miracle  , doivent  s’en- 
tendre ainfi  : c'eftle  fécond  miracle  qne  Je  fus  fit  a Cana  , 
comme  faint  Augbftin  l’explique  dans  la  Concorde  des 
Evangcliftcs.  Cana  n’eft  plus  qu'un  village  habité  par 
des  Mahomctans.  L’Impcrüricc  lainte  Helene  y fit  bâ- 
tir une  Eglifcâ  la  place  de  la  Maifon  où  Nôtre  Seigneur 
fit  ce  miracle.  Ce  bâtiment  cft  tout  de  pierres  de  tailles, 
Sc  comprend  l’Eglifc , foùtcnuë  au  milieu  d'un  rang  de 
colomnes , 5c  la  maifon  où  demeuroient  les  Ecclefinfti- 
ques.  Entre  l’Eglifc  ôc  le  logement  cft  une  cour  allez 
(pacieufe , fur  laquelle  il  y a une  grande  pierre  qui  fort 
de  linteau.  On  y voit  trois  cruches  taillées  en  relief,  a- 
vec  une  écriture  ancienne  à moitié  effacée.  L’Eglife  cft 
maintenant  profanée  pat  les  Infidèles  , qui  la  font  fervir 
deMofquée . ôcle  logement  cft  occupé  par  des  Santons 
ou  Religieux  Mahomctans.  ' S.  Jerome  , de  Loc.  Htkr. 
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8.  Auguftin  , CencerJ.  £v*mg.  liv.  4.  eh.  10.  Doubdan , 
4'oiAft  de  U Terre-Semte. 

Quelques  Auteurs  om  cru  que  l'Epoux  de  ces 
tt&ces , étoic  faiiu  Jean  l’Evangeliftc  ; d'autres  , que  ce 
■fut  Simonie  Cananéen  : mais  k premier  cft  faux , fie  le 
JVcond  très-inccrtaift.  En  mémoire  du  premier  miracle 
de  Jxsos-Ckxist  , flrtnt  Epiphanc  allure  qu’il  y avoir 
«ous  les  ans  en  pareil  jour  des  fontaines  dont  l’eau  Ce 
changeoit  en  vin.  Ce  Pere  rapporte  la  même  choie  des 
«aux  du  Nil , de  il  allure  que  quelques  Moines  l'avoient 
«prouvé  d'une  fontaine  dans  l’Eglife  de  la  ville  de  Gera- 
-fc  en  Arabie , fie  qu'il  avoir  bu  lui-mcmc  de  «elle  qui  é- 
«oit  dCibytc  dans  laPhrygie  , ou  dans  la  Carie.  Pline 
remarque  que  dans  l'ifle  a Andros  il  y avoit  une  fontai- 
ne y dont  J ‘eau  prenoit  tous  les  ans  le goût  de  vin  le  j.  de 
•Janvier.  Tous  ces  faits  ont  11  peu  de  vrai-fcinbbnce , 
qu’il  eft  inutile  de  les  réfuter.  * Saint  Epiphanc,  /.  51. 
*.  jo.  Pline , itv.  z.  chef.  loj.  Tillemont , Mtmeiret 
EcclefuiJhijMcs.  Calàub.  ch.  ij.  $.  aa.  Niccphorc,  t.  8.  j 
4.  IO. 

CANADA,  grand  païs  de  l' Amérique  Septentrio-j 
cale,  nomme  la  Nouvells  Franc*  .parce  que  les 
-François  furent  les  premiers  qui  le  découvrirent  l’an 
<504.  & parce  qu’ils  on  occupent  la  meilleure  partie. ; 
Jean  Vcrrazan , Florentin , prit  l’an  ijzy.  poflcflïon  de 
ce  païs  au  nom  du  Roy  François  I.  Après  la  mort  de 
Vcrrazan  , qui  fur  pris  Sc  mange  par  des  Sauvages , Jac- 
ques Carrier  de  faint  Malo,  ibiimit  ces  mêmes  terres; 
«n  15  j4-  Les  François  qui  avoient  négligé  ces  naviga- 
tions , y furent  engagez  a l’occafion  de  celle  de  la  Flori- 
Âe , fous  le  règne  de  Charles  IX.  Du  temps  de  Henri 
IV.  en  1604.  on  y envoya  une  colonie,  qui  d'année  en 
année  sert  augmentée.  Sous  le  nom  de  Canada , on 
-comprend  tout  ce  Qui  cft  aux  cotez  de  la  grande  rivicre 
•de  faine  Laurent,  depuis  les  illcs  qui  font  au  devant  de 
fon  embouchure , en  remomant  le  long  de  cette  même 
civière,  tant  qu'elie  nous  cft  connue  ; Sc  depuis  les  gol- 
fes fie  détroits  d’A  vis  Sc  d’Hodfon , jufqu’à  la  Nouvelle 
Efpagnc.  Ainlî  fous  ce  nom  , Sc  dans  cccre  étendue  de 
pais , on  peut  comprendre  les  ifles  de  Terre-Neuve , la 
«erre  de  Labrador  , le  Canada  particulier  qui  donne  fon 
-nom  au  païs , l’Acadie  , les  Iroqnois  , les  Hurons , les 
Algonquins , les  Habitans  de  Miilifipi , Sc  un  très-grand 
nombre  d’autres  peuples  qui  nous  font  inconnus.  Les 
Européens  ont  donné  des  noms  particuliers  d ces  pais , 
dont  ils  font  les  maîtres  ; car  c’cft  dans  le  Canada  w ou- 
*rc  la  Nouvelle  France,  on  trouve  la  Nouvelle  Brcngnc, 
lit  Nouvelle  Angleterre  , la  Nouvelle  Hollande  Sc  la 
Nouvelle  Suede.  La  terre  v cft  pleine  de  bois  Sc  allez 
froide.  Elle  nous  fournit  des  Caftors , des  morues  fie  de 
l’huile  de  Baleine.  Les  Sauvages  y font  diftribuez  en 
plufieursnarions  fous  le  gouvernement  de  leursSama- 
gos , qui  font  les  aînez  de  leurs  familles.  Ils  y parlent 
plulieurs  langues.  Les  peuples  y font  prefque  tous  bar- 
oarcs , fie  comptent  leurs  années  par  le  cours  du  foleil , 
les  mois  par  celui  de  la  lune , & les  faifons  par  ce  qui  ar- 
rive de  plus  remarquable  en  chacune.  Dans  le  froid  ils 
fe  couvrent  de  peaux  d’Elans,  de  Caftors,  de  Loutres 
ou  d’Ours  , prefqu’i  la  maniéré  donc  les  Anciens  ont 
peint  Hercule.  Ils  portent  de  grands  bas  en  Hyver  , & 
ils  ont  toujours  b tcce  nue.  Les  femmes  fe  mettent  pour 
ornement  les  bagatelles  qu’on  leur  porto  d'Europe.  Ils 
fonr  entr’eux  des  feftins  dans  leurs  mariages , dans  leurs 
yiâoires  , fie  dans  b réception  de  leurs  amis , Sc  ils  y 
prennent  force  tabac  , d’où  pcuc-ctrc  ils  appellent  ces 
réjoüilTances  Tabagies  : ils  y mangent  quelquefois  b 
çhair  de  leurs  ennemis  pris  en  guerre.  Jls  c pou  lent  di- 
yerfes  femmes  , qui  font  pourtant  prefque  toutes  fteri- 
Ics  ; car , comme  les  maris  les  abandonent  lorfqu’ellcs 
fonr  grofles , clics  mangentfti’une  certaine  racine , qui  les 
fait  avorter  quand  clics  commencent  à le  devenir.  Les 
filles  fonr  peu  fages , mais  les  femmes  mariées  le  font 
par  force.  Les  Sauvages  marquent  au  vifage  celles  qui 
ont  péché  ; ils  coupent  un  morceau  de  chair  fur  le  front, 
à celles  qu’on  rrouve  une  fécondé  fois  en  faute , & on  les 
fait  mourir  fans  remillion  quand  on  les  furprend  une 
troi/îéme  fois.  Ils  ont  des  jeux  d’exercice , avec  diver- 
fes  fortes  de  ch.iflcs  allez  linguüt-res , Sc  leur  Religion 
ne  l’eft  pas  moins.  Leurs  Prêtres  les  entretiennent  dans 
l’Idolâtrie  ; fie  comme  ces  Prêtres  font  leurs  Magiciens, 
iis  ont  pour  1 ordinaire  une  finfuncltc,  fie  les  Sauvages 
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les  tu?nr  dans  leurs  feftins.  Les  peuples , avec  qui  les 
François  ncgocicnr , fonr , outic  les  peuples  du  Canada 
particulier , les  Huions , les  Algonquins,  les  Attiqua- 
mequcsjlcs  Nipriftrintcns  , les  Mor.ragnois , ceux  de 
Sagucnay  fie  de  P Acadie.  Ce  négoce  ne  fe  fait  que  par 
échange  -,  ils  nous  donnent  des  peaux  de  Caftors , de 
Loutres , de  Martres  Sc  de  Loups.marins  pour  du  pain, 
des  pois  , des  fèves  , des  pruneaux , des  marmites , des 
chaudrons  , des  haches  , des  alênes , des  poinçons  , des 
couvertures  , Sc  autres  choies  femblablcs.  Le  Canada 
particulier  eft  à b droicc , Se  dcllus  b plus  balle  partie 
de  la  grande  rivière.  Nous  y avons  diverfes  refiefences 
ou  colonies  à Québec  , où  il  y a un  Séminaire  , un  Hô- 
pital fie  des  Urfel  ines.  Ccrtc  Colonie  de  Québec  établie 
depuis  l’an  i£o8.  cft  la  plus  conliderable.  il  y a encore 
d’autres  Refidcnecs  i fainr  Jofeph  de  Sillcry  , à b Con- 
ception , à Richelieu  Si  d Mon  real , fécondé  ville  de  ce 
païs  après  Québec.  Il  y a pluficurs  Millions  enCanfda, 
d’EccIcliaftiqucs  des  Millions  Etrangères , de  Recollées, 
fie  de  Jcfuirrs.  L'Evêque  de  Québec , ci-dcvant  l’Abbé 
de  faint  Vallicr , eft  de  b mai  Ion  de  b Croix-Chevricres 
en  Dauphiné.  Il  eft  uniquement  dévoué  d fon  miniftcrc, 
fie  n'ouolie  rien  pour  la  convcrlion  des  Sauvages.  Ceux 
qu'on  a infttuits  font  très-lïdclcs.  Plulieurs  des  Miilioiv 
n aires  qui  om  été  les  premiers  i planter  l'étendart  de  la 
Foi  dans  ces  régions  , ont  arrofé  de  leur  fang  cette  nou- 
velle Egli le.  On  peut  voir  Id-dcflut  les  différences  rela- 
tions qui  font  venues  de  ccpais-ld  , touchant  les  pro- 
grès de  b Religion  dans  le  Canada.  * Linfchoc.  Lelcar- 
boc.  Duval.  Sanfon.  Let  ReUtiont  de  C***d*. 

CANADA  S.  LAURENT,  grande  Rivicre  de  l'A- 
mérique Septentrionale , cft  une  des  plus  belles  du  mon- 
de. Elle  a deux  cens  brades  de  profondeur , fie  15.011 
jo.  lieufcs  de  largeur  â fon  embouchure.  Son  cours  , à ce 
qu’on  a déjà  découvert , s'étend  près  de  joo.  lieues.  Or» 
prétend  que  par  les  lacs , où  l’on  croit  quelle  a fa  four- 
ce , on  pourra  trouver  le  chemin  qu’on  a cherché  depuis 
li  long-temps  , je  veux  dire,  des  Indes  Orientales  par 
l’Oucft.  On  b nomme  le  fleuve  de  faim  Laurent,  par- 
ce que  les  vaiffeaux  François  qui  b reconnurent  entrè- 
rent dans  fon  embouchure  le  jour  de  b fere  de  S.  Lau- 
rent. Ce  fleuve  prend  fa  fource  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  l'Ameriquet  fie  reçoit  cnfiiitc  deux  autres  riviè- 
res rrès-conlîderables , qui  viennent  du  Nord  ; fçavoir 
celle  de  Sagucnay , & celle  que  l’on  appelle  des  Trois- 
Ki  vicies  5 parce  quelle  cft  formée  de  trois  autres  qui 
s’y  joignent.  Il  fc  rend  dans  le  golfe  nommé  de  S.  Lau- 
rent , vers  l’ifle  de  Narifcotcc  fie  l’ifle  de  Terre-Neuve. 
On  y rrouve  une  quantité  prodigieufe  de  poilTons  , non 
feulement  d’eau  douce , mais  aulE  de  mer.  Les  rivages 
de  ce  fleuve  font  fort  agréables  , fie  font  revêtus  d'arbres 
fie  de  vignes  fauvages.  Son  canal  qui  eft  fort  large  con- 
tient plulieurs  grandes  ifles.  L’ifle  aux  Coudrcs  cft  ainlî 
nommée , parce  quelle  cft  remplie  de  Coudriers  : elle  a 
trois  lieues  de  long  fie  deux  de  large.  L’ifle  d’Orleans  c- 
toit  autrefois  appellée  l'ifle  de  Bacchus , d caufe  de  l'a- 
bondance des  vignes  fauvages  qui  y croiffcnr.  Sa  lon- 
gueur cft  de  lix  lieues,  fie  fa  largeur  d’une  fie  demie. 
Les  terres  qui  font  vers  les  bords  du  fleuve  de  Canada , 
fonr  habitées  par  des  Sauvages,  qui  paroi  flenr  d’une 
humeur  Ibmbrc  fie  mélancolique  , Sc  qui  font  nean- 
moins allez  joyeux.  Ils  parlent  lentement , fie  arec  re- 
flexion.  Ceux  qui  demeurent  proche  de  Québec , s’oc- 
cupent i b pêcnc  des  anguilles  depuis  b mi-Seprcmbr* 
julqu’au  mois  d’Oétobre  , Sc  en  gardent  de  fecncs  pour 
l’Hiver.  Dans  le  temps  des  plus  grandes  neiges,  qui 
couvrent  quelquefois  la  terre  de  trois  pieds  de  haur , 
ils  s’exercent  i la  chailc  des  Caftors , Sc  s'attachent  des 
maniérés  de  raquettes  lotis  les  pieds , pour  marcher 
plus  ferme  fur  la  neige.  Lorfqu'ils  ont  mangé  leurs 
anguilles  fie  leur  venailon , ils  cherchent  des  limaçons  i 
fie  h la  faim  les  prelTe , ils  tuém  même  leurs  chiens. 

Ces  Sauvages  font  extrêmement  portez  d la  vengean- 
ce , fie  exercent  fur  leurs  ennemis  une  cruauté  extraor- 
dinaire. Ils  vivent  U plûpart  fans  Religion  fie  fans  Loi». 
Il  y a quelques  Magiciens  fie  Sorciers  qu'ils  nomment 
PiïitedJ , qui  feignent  de  parler  au  Démon , fie  d’en  re- 
cevoir des  Oracles  pour  b connoiflancc  de  l’avenir. 
Quelques-uns  les  reprefentent  comme  des  hommes  fort 
laids  fie  difformes;  quoiqu'ils  foienc  allez  bien-faits, 
fie  d’une  taille  médiocre.  Leur  couleur  eft  brune  ou  «li- 
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vitre  , mais  cela  vient  des  drogues  dont  ils  fc  frotent , & 
ron  pas  de  la  nature.  Il  y en  a qui  le  marquent  aufli  la 
peau  de  certaines  figures , qu'ils  font  avec  des  pointes  de 
rçrrcmcns.  L'Eté,  ils  vont  tout  nuds  ; mais  l'Hyverils 
fc  couvrent  de  peaux  d'Elans,  de  Caftors,  8c  d'autres  bê- 
tes lauvages.  Leurs  armes  font  Tare  & les  flèches , une 
mafl'uc  de  bois  , 8c  un  bouclier  couvert  de  cuir.  Les  hi- 
les, dés  qu'elles  ont  atteint  l'âge  de  quatorze  ans, s’aban- 
donnent indifféremment  à ceux  qui  lenr  plaifent  : puis, 
après  avoir  paffé  un  an  dans  cette  lafeive  liberté , clics 
clioififlènt  un  mari , avec  lequel  clics  vivent  chaftcmem 
le  refte  de  leurs  jours.  Si  elles  fc  trouvent  flcrilcs , il  eft 
permis  au  mari  de  les  répudier,&  d’en  prendre  d’autres. 
Lorfqu’i's  enterrent  leurs  mores, ils  mettent  auprès  d’eux 
leurs  habits , leurs  armes , 8c  ce  Qu’ils  ont  le  plus  aimé 
pendant  leur  vie.Ccux  qui  ont  quelque  Religion, croient 
l’immortalité  de  l’amc, 8c  difenr  qu'il  y a en  l'autre  mon- 
de un  lieu  de  délices  , où  les  défunts  vivent  avec  leurs 
amis.  Les  Sauvages  qui  habitent  depuis  le  Sault  de  faint 
Louis,  jufqu’â  l'embouchure  du  fleuve;  Ravoir, les  Mon- 
tagnois , les  Capadois  8c  les  Souriquois , ne  cultivent 
point  la  terre , & mènent  une  vie  fort  pauvre.  Mais  ceux 
qui  demeurent  au-dcflbs  du  Sault , comme  les  Algou- 
.racquins  , les  Ochaiftaguins  , & les  Iroquois  , enfe- 
mcnccnt  les  champs , 6c  recueillent  d’ailcz  bonnes  moif. 
fons. 

Les  Attigouautans,  oui  habitent  vers  le  Lac  de  Cham- 
plain.demeurcnt  dans  de*  loges  faites  en  forme  de  fours, 
couverte*  d'écorces  d'arbres  , longues  d’environ  trente 
verges,  8c  larges  de  ftx.  De  côté  8c  d'autre, il  y a un  plan- 
cher élevé  â quatre  pieds  de  terre,  fur  lequel  ils  repofent 
pendant  les  chaleurs  de  l'cté. Ils  couchent  l'hyver  fur  des 
nattes  auprès  du  feu,  qu'ils  y allument  en  plufteurs  cn- 
droirs  , lelon  le  nombre  des  familles  qui  y demeurent  ; 
car  il  ta  quclquc-fois  jufqu’à  vingt  familles,  qui  fc  tien- 
nent dans  une  même  Café  ou  Logc-Lcur  provilion  la  plus 
ordinaire  eft  du  mays  & des  fèves  de  Turquie.  Ils  trou- 
vent la  chair  de  chien  8c  d’ours  fort  délicate,  & la  fervent 
dans  leurs  feftins  avec  celle  des  bêtes  fauvages.  Plulicurs 
d'entr'eux  fc  peignent  le  vifage  de  noir  ou  ac  rouge,  mê- 
lé avec  de  la  gtaiflc  d'ours.  Les  hommes  ne  s'emploient 
rcfque  à autre  chofc  qu’i  la  chafle,  â la  pcchc  8c  au  tra- 
c.  Les  femmes  fuivent  leurs  maris  â la  guêtre , 8c  fer- 
vent d porter  le  bagage.  Il  s'allcmblc  quclque-fois  un 
Confcil  dcvplus  vieux  dans  chaque  village , pour  délibé- 
rer de  ce  qu'ils  ont  d faire  ; & ils  honorent  fupeiftitieu- 
Jemcnt  une  certaine  Divinité  qu’ils  nomment  Oy««.C‘cft 
un  nom  qu’ils  donnent  à tour  ce  qu'ils  admirent,  8c  mê- 
me d leurs  Magiciens,  que  d'autres  Sauvages  appellent 
Mamtens.  Ces  Magiciens  exercent  la  Médecine  8c  la 
Chirurgie,  & fe  mêlent  de  prédire  l’avenir.  Leur  maniè- 
re de  pratiquer  la  Médecine  cft  extravagante  ; car  ils 
ne  font  autre  chofc  que  danfer,  chanter  & boire  au- 
près du  malade , pour  le  guérir,  difcnt-ils,  par  cette  ré- 
joüiflancc.  Pendant  l’Hyvcr , qui  dure  depuis  le  com- 
mencement de  Décembre  jufqu’â  la  fin  de  Mars,  ils  paf- 
fenc  d'ordinaire  leremps  à faire  bonne  chere,  8c  invitent 
les  villages  voiftns  à leurs  fêtcs,qu'ils  appellent  Tabagos: 
de  forte  qu’il  s’y  trouve  quelque-fois  jufqu’d cinq  cens 
Sauvages  avec  leurs  femmes  8c  leurs enfans.  Dansées 
divertiflemens  ils  fe  déguifent , courent  par  les  villages , 
chantant  de  danfant  avec  les  hiles  qui  font  alors  extraor- 
dinaire™ parées.  * DeLacr,  Hijtoire  du  nouveau  men- 
d*.  Relat.  ac  Canada.  Rclat.  du  Chevalier  de  la  Hontan. 

CANAL  artificiel.  Lieu  creufé  pour  recevoir  les  eaux 
de  la  mer,  ou  d’un  fleuve.  Les  Anciens  ont  fouvenr  tra- 
vaillé inutilement  pour  rompre  des  ifthmes  , &couJfcr 
les  terres, dans  le  deflein  de  faire  une  communication  par 
eau,  d'un  lieu  à un  autre.  Hérodote  rapporte  que  les 
Gnidicns , peuples  de  la  Carie  , dans  PAfic  Mineure,  en- 
treprirent de  couper  l’ifthme  qui  joint  la  prcfqu'ifle  de 
Gnîdo  à la  Terre-ferme;  mais  que  l’Oracle  les  en  dé- 
tourna , comme  d’un  ouvrage  qui  leur  feroit  pernicieux. 
Plufteurs  Rois  d’Egypte  ont  tâché  de  joindre  la  mer 
Rouge  à la  Mediterrannée , par  un  canal  creufé  depuis  la 
mer  Rouge  jufqu'â  l’un  des  bras  du  NU,  qui  fe  va  dé- 
charger dans  la  Mediterrannée.  Cleoparre  tenta  aufli  ce 
deflein  ; 8c  Soliman  II . Empereur  des  T urcs , y emploi  a 
cinquante  mille  hommes  qui  y travaillèrent  fans  effet. 
Les  Grecs  Je  les  Romains  voulurent  faire  un  canal  d tra- 
vers l’ifthme  de  Corinthe , qui  joint  la  Moréc  â l’Acaïe , 
Terne  II . 
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pour  pafler  de  la  mer  Ionienne  dans  l’Archipel.  Le  Roi 
Demerrius,  Jules  Ce  far,  Caligula  & Néron,  y firent  tous 
leurs  efforts  ; mais  fans  aucun  fuccés  : 8c  l'on  remarque 
même  que  tous  ceux  qui  s’obftincrcnr  â ccrrc  cnrrcpril'e , 
eurent  une  hn  malhcurcufc.  Du  temps  de  Néron  , Lu- 
cius Vcrus,un  des  Generaux  de  l’armée  Romaine  dans  k< 
Gaules , entreprit  de  joindre  b Saône  & la  Mofcllc  , par 
un  canal  tiré  de  l’un  i l'autre,  & de  faire  une  communi- 
cation entre  la  mer  Mediterranée  & la  mer  d’Allema- 
gne , par  une  navigation  continuelle  fur  le  Rhône , la 
Saône,  la  Mofcllc  8c  le  Rhin,  ce  qu’il  n’executa  pas* 
parce  qu’il  fut  cravcrfé  dans  ce  deflein. 

L'Empereur  Charlemagne  forma  le  deflein  de 
joindre  les  rivières  du  Rhin  8c  du  Danube , ahn  d'écablir 
une  communication  entre  l'Océan  8c  b mer  Noire,  en  ti- 
rant un  canal  de  b riviere  d’Almurz , qui  fc  décharge 
dans  le  Danube  , â celle  de  Reditz,  qui  fe  rend  par  Bam- 
berg dans  le  Mein,  lequel  va  tomber  dans  le  Rhin  prés  de 
Maïencc.  Il  y ht  travailler  une  multitude  innombrable 
d’ouvriers;  mais  les  pluies  continuelles  rempliflânt  le  ca- 
nal,&  éboulant  la  terre  de  temps  en  temps,  les  gens  ( qui 
b plupart  y travailloient  par  corvées  , ) hrent  courir  le 
bruic  qu’on  voïoit  divers  prodiges  fort  étranges  : fî  bien 

Sue  Charlemagne,  ne  voulant  cas  s’opiniâtrer  contre 
es  difficulrez  qui  fcmbloicnt  infurmontables , ni  contte 
l'opinion  des  peuples , ht  ceffer  cet  ouvrage,  qui  eut  ap- 
porté de  grandes  commoditez  â route  l'Europe.  On  di-  ' 
loir  qu’on  entendoit  des  voix  mugiflanres  qui  forroienc 
de  ce  canal  ; qu'il  s’étoit  trouvé  des  monceaux  de  bled  i 
b campagne,  qui  faifuic  crever  le  bétail  qui  en  mangeoit» 

& que  b farine  qui  en  fortoit , s'évanoüifloit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  penfoient  1a  pétrir,  8c  plufteurs  autres 
chofcs  extraordinaires , que  le  peuple  croïoir  très- véri- 
tables. Cet  Empereur  fut  encore  détourné  de  cette  en- 
tteprife,  par  une  révolte  des  Saxons , & par  une  viâoire 
des  Sarraftn$,qui  avoient  gagne  une  bataille  en  Efpagne. 
Charles  Bernard,  au  Traite  qu'il  a fait  de  b conjonction 
des  mers,  propofe  de  faire  une  communication  entre  U 
mer  de  Provence  8c  l'Océan  vers  b côrc  de  Normandie, 
enjoignant  b rivière  d'Ouchcâ  celle  d’Armanfon,  vers 
Grofbois , où  clics  ne  font  éloignées  que  de  crois  lieues. 

Ainft  on  rraverferoie  b France  par  le  Rhône , la  Saône  , 
l’Ouche,  l’Armanfon,  l’Yonne  8c  1a  Seine,  dont  on  pour- 
rait encore  couper  quelques  détours  8c  méandres , où 
elles  ferpentent  en  certains  endroits.  Le  Roi  Loiiis  XIII. 
ht  faire  1c  canal  dcBriarc  pour  joindre  la  Loire  i bScinc, 
par  la  rivicrc  de  Loin  : 8c  le  Roi  Loiiis  XIV.  a fait  c ren- 
ier celui  de  Languedoc , pour  faire  une  communication 
entre  la  mer  Mcditcrranrc  8c  l'Océan , par  la  Garonne. 
Voie*.  Languedoc.  * Bcrgier  ,Htftotre  des  grandi  che- 
mins. Bernard,  de  ta  Conioulhon  des  Mers.  Mczcray, 

Hift.  I.  9. 

CANALES  ( Jean^  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs , 
fleurir  âFerrare  vers  le  milieu  du  XV.  ftede.  Il  a compta- 
it quelques  ouvrages  de  pieté , qui  font  un  Traité  de  la 
vie  cclefte  ; un  Traité  de  la  nature  de  l’amc,  8c  de  fon  im- 
mortalité ; un  Traité  du  Paradis  , 8c  de  b félicité  de  l’a- 
mc  ; un  Traité  de  l’Enfer , 8c  de  festourmens.  Ces  ou- 
vrages ont  été  imprimez  à Vcnifc  en  1494.*  M.Du  Pin, 
Bibiieih.  des  -dut.  Ecclef.  XF.Jtecle. 

CANANOR  , Ville  8c  Rouumc  delà  prcfqu'ifle  de 
l’Inde,  au-dr-çâ  du  golfe  de  Bcngala,  dans  le  Malabar.  Il 
aboutir  au  fleuve  Gangerocora  , où  commence  le  Mala- 
bar, 8c  s'étend  jufqu'â  Puriparan.  Outre  b ville  Capita- 
le qui  lui  donne  fon  nom,  il  y a Coca,  Mangare , Mai  abia 
& Choraba.  Cananor  a environ  vingt-cinq  licucs,le  long 
de  b côte. Les  Hollandois  ont  pris  depuis  quelque  tempf 
1a  Capitale.  Le  Roi  de  ce  pais  a poflèdé  les  ifles  de  Di- 
vandurou  &dcMa!icut,  entre  les  Maldives.  * Maffée  , 
fhjt.  des  Indes , l.  il.  Barbofa,  /.  9.C.  1.  Linfchot. 

CANAPE  , ( Jean  ) Médecin  du  Roi  François  I« 
vivoir  en  1541.  La  Croix  Du  Maine  le  nomme  Lec- 
eur  public  des  Chirurgiens  â Lyon.  Il  traduifte  de  Grec 
en  François  divers  ouvrages  des  Anciens  , & il  en 
compofa  d’autres  en  Latin  8c  en  François.  * La  Croix 
Du  Maine  8c  du  Verdier  Vauprivas  , Biblioth.  Fran- 
çtifi. 

C AN  ARA  , Roïaume,  ou  plûcôc  grand  païs  de  la 

Îirefqu’ifle  de  l’Inde  , au-de-lâ  du  golfe  de  Bcngala , fur 
a côte  occidentale. Quelques-uns  le  mettent  dans  le  Bif- 
nagar.  La  rivière  de  Gangerocora  qu'il  a au  Midy,  le  fé- 
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parc  du  Malabar  -,  fie  celle  d'Aliga  au  Septentrion  du 
Roiaume  de  Cuncan.  Il  a à l'Orient  des  montagne*  qui 
lui  fervent  de  bornes,  avec  le  fiifnagar particulier  , fi:  au 
Couchant  la  mer  des  Indes.  Il  compicnd  les  Roï aumes 
d'Onor  fie  de  Daticala  fur  la  côte  ; fie  plus  avant  dans  la 
Terre-ferme , Borçopa  , qui  s’avance  aux  montagnes  de 
Gâte.  Le  Roi  de  Canara  fie  la  plus  grande  partie  de  fes 
fil  jets , font  Païens  ; les  autres  font  Mahomerans.  Les 
Canarins  font  ennemis  des  Malnbares , fie  leur  font  une 
guerre  continuelle.  Ils  font  tous  bons  foldats,  fie  s'en- 
tendent parfaitement  bien  à miner.  Leurs  manières  ap- 
prochent fort  de  celles  qu'ob fervent  les  fujetsduMo- 
gol,  dont  le  Roi  de  Canara  eft  tributaire.  La  bizarrerie , 
avec  laquelle  ils  folcmnifcnt  leurs  grandes  fêtes,  eft  fur- 
prenante.  On  porte  les  Idoles  en  triomphe  fur  un  char 
orné  de  fleurs,  dont  les  roues  ont  de  gros  crochets  at- 
tachez aux  raïonsjfic  ceux  qui  veulent  iignaler  leur  zèle, 
fc  ^.'ttent  i corps  perdu  pour  tourner  avec  la  rouc.D'au- 
tres  fc  couchent  a terre  fur  ces  crochets  pour  être  ccra- 
fez  fous  le  poids  du  chariot  j Se  tous  périflent  de  cette 
forte,  dans  la  folle  penfée  qu'ils  obtiendront  l’immorta- 
lité , en  mourant  ainfi  pour  la  gloire  de  leurs  Dieux.  La 
manière  dont  on  punit  les  criminels  dans  le  Canara,  eft 
digne  d'être  remarquée.  On  les  expofe  tour  nuds,  pieds 
Se  mains  liez.fur  le  labié  au  plus  grand  Soleil,  pour  y pé- 
rir peu  d peu  par  la  violence  de  la  chaleur , fie  par  les  pi- 

Suurcs  des  mouches.  Quoi-que ce  Roiaume foir petit, 
eft  neanmoins  (i  fertile , qu'il  fournit  prcfquc  tous  les 
Européens  de  ris , outre  ce  que  l'on  en  emporte  dans  les 
ifles  de  la  Sonde,  fie  dans  les  autres  pais  d'Orienr.  • Te- 
xcira,  t.i.c.  n.  Linfehot.  Barbota.  SanJon.  Dclion.Ær- 
lations  des  Indes  Orientales. 

CANARIES , Ifles  à l’Occident  de  l’Afrique,  que  les 
Anciens  nomrr.oicnt  Fertnn/es , à l'oppofirc  de  la  Mauri- 
ranic  Tingitane,  aujourd’hui  de  fez  fie  de  Maroc,  ou 
Roiaume  de  Maroc,  fie  prefque  vis-d-vis  des  caps  de 
Boy.tdor  fie  de  Non.  Elles  font  au  nombre  de  lept , bien 
que  les  Anciens  n’en  aïent  connu  que  flx.  La  plus  impor- 
tante eft  Canaric  , avec  une  ville  du  meme  nom.  CTcttc  j 
ifle  a dix-huit  ou  vingt  lieues  de  tour , fie  elle  eft  la  prin- 
ci  pale , non-feulement  à caufe  de  fa  fertilité , mais  parce 
qucc’cft  la  demeure  du  Gouverneur.  La  villedeCANA- 
jue  ou  des  Palmes,  eft  grande,  belle  fie  bien  peuplée. 
Voie**.  Palmes.  Les  autres  villes  fontTedlc,  Galdcr  fie 
Guja.  H y a aufli  dans  l’ille  douze  moulins  i fucre.  Les 
grains  s’y  recueillent  deux  fois  l’année , en  Février  fie  en 
May  , fie  il  y a par  tout  grande  quantité  de  fruits.  Les 
autres  ifles  font  Tencrifc , l’ifledePalmajl’iflede  Fez, 
Fucrtc-Vcntuta  ou  Forravenmre , Gomera , fie  Lancclo- 
te.  Pline  dit  que  le  grand  nombre  des  chiens  qu'on  y 
trouvoit,  les  ht  nommer  Canaries.  Quelques-uns  met- 
tent au  nombre  des  Canaries  , Madère , l’ifledes  Sauva- 
ges , la  Roche  , fie  la  Grarieufe.  Parmi  les  Aneiens,  Pro- 
clus  en  compte  dix  , Ptolomée  flx , fie  Plutarque  deux. 
Elles  nous  ctoicni  inconnues  dans  le  XIV.  fiecle.  Les 
Hiftoriensde  Gènes  remarquent,  qu’en  uyt.  Doria  fie 
Vivaldo  , accompagnez  tf autres  avanturiers  , entre- 
prirent un  voïage  vers  les  côtes  d'Afrique  avec  deux  Ga- 
lères ; mais  qu’on  n’eût  depuis  aucunes  nouvelles  d’eux. 
La  meme  entreprife , fclon  quelques-uns  , fut  tentée  par 
Louis  de  la  Cerda  , Comte  de  Clermont  , furnom- 
mé  l'Exheredf,  petit-fils  d’Alfonfê  X.  Roi  de  Caftil- 
lc.  Ce  Comte  niant  oui  dire  que  ceux  de  Gènes  fie  de  Ca- 
talogne avoient  fait  voile  julqu’d  ces  ifles  , ferefoluten 
1 344.  de  les  chercher.  Le  Pape  Clément  VI.  les  lui 
donna  , &.  l’en  couronna  Roi  dans  Avignon.  Mais  la 
Cerda  abandonna  ccrtc  entreprife  , pour  venir  prendre 
de  l’emploi  dans  la  guerre  quels  France  avoir  contre  les 
Anglois.  Jetôme  Surira,  qui  dit  i peu  près  la  meme  cho- 
fc,  rapporte  qu’enl'an  134c.  Louis  delà  Cerda,  Comte 
de  Clermont , fut  couronne  Roi  des  Canaries , â condi- 
tion qu’il  iroit  les  conquérir , fie  qu’il  y feroir  prêcher  la 
Foi  i mais  que  ce  deflein  ne  réüflit  pas  , qu’en  1195.  des 
Avanturiers  de  Guipufeoa  fie  d’ Andalou  lie  en  Elpagne  , 
allèrent  à U découverte  de  ces  ifles , fie  qu'ils  pillèrent 
Lancclotc,avec  quelques  autres.  Il  ajoûrc  que  Henri  III. 
Roi  de  Caftille , permit  en  1401-  b conquête  des  Cana- 
ries i Robert  de  Braquemont , qui  en  donnala  commif- 
fion  i Jean  de  Bctacourt  fon  parent  i fie  que  cclni-ci 
obtint  le  titre  de  Roi,  fie  bâtit  une  Fortereüè  dans  l’ifle 
"de  Lancelotecn  1417.  Elles  ont  depuis  eu  divers  maîtres 
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en  divers  temps  ; fie  font  enfin  venues  au  pouvoir  des  E 0- 
paguols.  Les  habitans  font  Catholiques  : il  y a un  Evê- 
ché i Canaric,  fie  le  terroir  eft  très-fertile,  fur  tout  en 
bons  vins  , dont  il  parte  tous  les  ans  près  de  feize  mille 
tonneaux  en  Angleterre.  L’ifle  de  Fer  ou  Ferrera,  eft  cc- 
Icbrc,  à ce  qu’on  dit  par  un  arbre  qui  fournit  de  l’eau  aux 
habitans , n’y  aïant  point  de  fource  dans  toute  l’ctenduc 
de  fon  terroir.  C’eft  une  nue  qu’on  voit  Toujours  fur  cet 
arbre  , elle  fe  refout  en  eau  fur  les  feuilles  , qui  diftilenc 
| continuellement  dans  des  refervoirs , où  les  habitans  la 
puifenr.  Le  tour  du  tronc  de  cet  arbre , d qui  les  Efpa- 
nols  donneur  le  nom  de  Saint , eft  de  douze  pieds  •,  fa 
auteur  depuis  le  pied  de  quarante , fie  le  diamètre  de 
fes  branches  de  cent  vingt.  Il  jwrtc  un  fruit  avec  un 
noyau  en  forme  de  gland,  d’un  goût  aromatique  très-ex- 
cellent. Les  autres  relations  en  parlent  autrement.  * Veï ex, 
Bethencourt  , Pline,  /.  6.  e.  31.  Sa  nue.  Cramai. 
Linfehot.  Vincent.  Leblanc.  Sanfon.  Mariana.  Jerome 
Benzoni.  Hifteire  du  neuves*  monde , Thomas  Nicolas 
dans  fes  voïages.  Gomare , Hifl.  des  Indes.  Jérôme  Suri- 
ta.  Commentaire  fur  ! Itinéraire  d‘  Am+nin. 

C A N ATH , V ille  de  b T ri  bu  de  Ma  nafle,  qui  fut  pri- 
fe  par  Nobé , qui  lui  donna  fon  nom , lors  qu’il  s’en  fût 
empare.  Il  paroît  par  l' Ecriture-Sainte  que  cette  ville 
étoit  conflderable  , puitquïl  y eft  dit  qu'elle  avoit  foi- 
xante  villes  de  fon  rellort.  N mm.  31. 41. 1.Paralsp.  a. 23. 

CANTHE,k^><i4««  Fontaine  près  Nauplie.dite  aujour- 
d’hui Napoliede  Romanie.La  tradition  des  Argiens  por- 
toit  que  Junon,  fe  lavant  tous  les  ans  dans  cette  fontaine, 
devenoit  encor  e vierge.  Ptolomée  parle  de  Canathe  ville 
de  b Celefyrie, laquelle  a eu  enfuitc  Evêchc  fuffrag-'.nt  de 
Baftro.  • Paufan.  in  Corsnthiac. 

CANAVESE,  ou  IL  CANAVESE , ou  le  CANA- 
VOIS,  Canapiesmm , païs  de  Piémont  en  Italie,  entre  fa 
ville  d’Jvrée  fie  la  riviere  du  Pô.  Il  a été  autre-fbis  dans 
le  Monrferrat , mais  prefentement  il  fait  partie  du  Pié- 
mont, Se  a cté  cédé  par  le  Duc  de  Mantouc  au  Due  de 
Savoye,  par  le  Traite  de  Queralque  de  1 631.  • OrteL 
Baudrand.  . 

CAN  AYE  ( Philippe  de  la  ) fleur  de  Frcfnc,Confeiller 
d’Etat,  naquit  à Paris  en  ijji.  Son  père  Jacques  de  la 
Canaye  cclcbrc  Avocat , le  fit  élever  avec  beaucoup  de 
foin.  Dès  l’âge  de  quinze  ans,  Philippe  qui  s’étoir  dé- 
clare pour  le  Calvinifmc , entreprit  de  voiager  en  Alle- 
magne , en  Italie,  fie  même  i ConftantinoplA  U publia  la 
Relation  de  ce  dernier  voïage  fous  le  nom  d ’Ephemeri- 
des  , fit  i fon  retour  en  France , il  parut  dans  le  Barreau 
du  Parlement  de  Paris, où  il  fc  fie  cftimer.il  eut  une  char- 
ge de  Confcillcr  d’Etat  fous  Henri  III.  Henri  IV.  l’en- 
voïa  Arabafladeur  en  Angleterre , en  Allemagne , puis  i 
Venife.  En  1594.  ce  grand  Monarque  le  nomma  Prefi- 
dent  de  la  Chambre  mi-partie  de  Caftres  -,  il  exerça  cetfo 
charge  avec  beaucoup  d'intégrité,  de  fagefle  fie  de  dclîn- 
tereflemem.  M.  du  Frefnc  fut  un  des  Juges  de  b célébré 
Conférence  qui  fc  fit  l’an  1600.  i Fontainebleau,  entre  le 
Cardinal  du  Perron  fit  du  Pleflis-Mornai  -,  fit  il  fut  un  de 
ceux  qui  profitèrent  du  fuccès  de  cette  Conférence, car  il 
fe  fit  Catholique, fie  le  Pape  (JemcntVIIl  .lui  en  témoigna 
fa  joïepar  une  lettre  obligeante.  L’année  d’après  le  Roi 
l’envoïa  à Venife  en  qualité  d’Ambaflàdcur,  fit  ileutle 
bonheur  de  contribuer  à terminer  les  differensde  cette 
Republique  fie  du  Pape  Paul  V . qui  lui  en  marqua  fa  re- 
connoiflance.  Enfuitc  Philippe  de  la  Canave  revint  en 
France,  où  il  mourut  le  17.  Février  riîio.  il  avoir  com- 
posé divers  ouvrages , donr  on  a publié  feulement  troi* 
oluipcs  in  ftlia  de  fes  Ambaflaacs  : fa  rie  eft  i la  tcrc 
u premier  tome. 

CANCER,  ou  Ecrcvifle,  l’un  des  douze  Agnes  du 
Zodiaque , lequel  eft  compofé  de  ncufEtoilles , qui  re- 
prefentent,  â ce  que  l’on s’eft  imaginé,  la  figure  d’une 
ëcreviflc.  Le  Soleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois  de  Juin, 
fit  fait  alors  le  Solfticc  d’Eté,  commençant  i revenir  vêts 
l’Equateur  -,  d’où  il  eft  plus  croïable  que  l’on  a donné  le 
nom  de  Cancer  d cette  conftelbtion , parce  que  le  So- 
leil y entrant , femble  marcher  d reculons  comme  l’écre- 
vifle.  Les  Portes  ont  feint  que  c’cft  l’écrevifle  que  Junon 
envoïâ  contre  Hercule , lorfqu’il  combatroit  l’Hydre  de 
Lerne , fit  qui  le  mordit  au  pied.  • Ce  Héros , difént-i ts  , 
tua  cette  écreviffe  ; Se  Junon  pour  la  récompenfer,  la  mit 
dans  le  ciel  au  nombre  des  conftcllations.  • Cxfius , Af- 
tnntm.  P et  tse. 
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CANCER,  ( Jaïme  ) connu  fous  le  nom  de  Jacobüs 
Cancer  us,  Elpagnol  de  nation,  a vécu  liirlafindu 
XV 1.  iicclc  en  rrau.  U ctoit  de  Balbaitro  dans  le  Roïau- 
me  tl'^rragon,  il  s'établit  à Barcelone  dans  la  Catalogne, 
où  il  exerça  la  profclEon  d’ Avocat , & où  il  mourut  âgé 
de  71.  ans.  Il  a laifl’c  un  ouvrage  excellent,  que  nous 
avons  en  trois  volumes,  fous  ce  titre , Varia  Re/olnttenes 
J fris  C a farci  ,Ponnficii , er  mumctpalis  PnncipatMt  Catha- 
lenta.  * Nicolas  Antonio,  Bibl.  Htfp. 

CANCER,  ( Jerome  ) Officier  de  la  Cour  de  Philip- 
pe IV.  8c  Poëce  Efpagnol,  il  a eu  peu  d égaux  en  l'art 
d'écrire  des  facéties,  & dans  la  facilité  de  faire  des  vers 
plaifans  3c  propres  à divertir, quoi-qu’il  eût  beaucoup  de 
compagnons  dans  cet  exercice,  3c  que  la  Cour  du  Roi 
Catholique  fur  remplie,  de  fon  temps,  de  Poëtes  comi- 

Î|ucs  8c  bouffons,  bon  principal  talent  confiftoit  à bien 
aire  des  équivoques  &c  des  jeux  de  mots , qui  pour  lors 
soient  en  vogue  dans  fon  païs.  Outre  fes  jeux  8c  les 
pUifintcries  qu'il  a mis  en  vers , il  a fait  encore  des  Co- 
médies qui  fonteftimées  chez  les  Efpagnols.  Il  mourut  i 
Madrid  au  mois  de  Septembre  en  1655.  Scs  Ouvrages  y 
furent  imprimez  l‘an  1651.  in  4.  * Nicol.  Anton.  Bibl. 
fcnft.Htjf.  t.  l.p.  430.  437. 

CANCHEU , grande  Ville  de  la  Province  de  Kianefi . 
dans  la  Chine.  Elle  eft  Capitale  d'un  territoire  de  meme 
nom , 8c  a onze  citez  fous  la  dépendance.  Ceft  une  ville 
fort  marchandc,&  de  grand  abord.  Il  y a un  Viceroi  qui 
y fait  fa  demeure , 8c  qui  commande  â quelques  villes 
des  Provinces  de  Foxien,  de  Quanrung  8c  de  Huquang , 
oui  font  voiiir.es  de  Cancheu.  Ce  Viceroi  n’cft  point  in- 
ferieur au  Viceroi  de  la  Province  Kianglî,  fir  il  a été  éta- 
bli en  ce  païs,  pour  empêcher  les  courtes  des  voleurs  , 

r*  fai  fuient  de  continuels  brigandages  fur  les  frontières 
:cs  quatre  Provinces,  8c  qui  le  retiraient  fur  les  mon- 
tagnes. Il  y a un  beau  pont  à Cancheu,  bâti  fur  cent  tren- 
te bateaux,  attachez  avec  des  chaînes  de  fer.  On  voit  des 
moulins  fur  fca  rivière,  faits  comme  ceux  d’Italie  8c  d'Al- 
lemagne i & on  s'en  fert  pour  faire  monter  les  eaux , & 
-les  faite  entrer  dans  les  campagnes  fcmccs  de  ris.*  Mar- 
tin Martini , Defcnptim  de  la  Chine  , dent  le  Recueil  de 
Thevenor , »■#/.  3. 

CANDACE.  Pluficurs  Auteurs  anciens  & modernes 
difcni.quc  c'étoit  la  coutume  des  Ethiopiens  d'être  gou- 
vernez par  des  Reines.  Eufcbc  prétend  que  cela  du- 
rait encore  de  fon  temps,  & l'on  ajoute  que  toutes  ces 
Reines  s'appelaient  C audace.  On  trouve  en  effet  qu'en- 
viron  10.  ans  avant l'Erc  Chrétienne,  il  y avoit  une  Caj*- 
date  Reine  d'Ethiopie, dont  parle  Strabon. Elle  eut  guer- 
re avec  les  Romains,  8c  obtint  lapaixd'Augufte,par  des 
Ambailadcurs  qu  elle  lui  envoïa  a Samos.  llfemble,  fé- 
lon les  Actes  des  Apôtres,  qu'il  y en  eut  encore  une , 
lorlquc  l’Eunuque  d'Ethiopie  fut  baptifé  par  faint  Phi- 
lippe ; puifqu'il  dit  que  cet  Eunuque  étoit  .Surintendant 
de  fes  trefors , & non  pas  qu'il  l'avoic  etc.  Pline  dit  que 
des  per  Tonnes  envolées  par  Néron  en  ce  païs-li,  rappor- 
tèrent que  l'ille  de  Meroé  avoit  pour  Reine  une  Canda- 
ce , & ajoure  que  ce  nom  avoir  paffc  depuis  plufieurs  an- 
nées, de  Reine  en  Reine.  Ce  fcntiment,  qui  lëmblc  diffi- 
cile i recevoir,  quoi-que  rrès-bien  établi  par  l'antiquité , 
.parohra  rrés-vrai-fcmblablc , fi  Ion  confidcrc  que  les 
- Rois  de  ces  païs-lâ , étant  toujours  renfermez  dans  leur 
Palais  & revêtez  comme  des  Dieux,  laiffoient  l'adrainif- 
trarion  & le  gouvernement  â leurs  femmes , qui  même 
«voient  accoutumé  de  porter  les  armes , aulli  bien  que 
les  hommes  i & de-lù  vient  que  l’on  parloir  d'elles  plutôt 
■ que  de  leurs  maris,  qui  fe  faifoient  une  gloire  de  demeu- 
rer dans  cette  faineantife  faftueufe. 

L'Eunuque  de  Candace  étoit  Juif  de  naiffancc , il  écoic 
venu  i Jcrufilem  pour  y adorer.  Il  s’en  retournoit  en 
. Ethiopie  ; 3c  étant  dans  Ion  chariot , il  lifoit  le  Prophète 
Ifaïc,  lorfque  Philippe  Diacre  s'approchant  de  lui , lui 
demanda  s'il  cnrcndoit  bien  ce  qu'il  lifoit.  L'Eunuque 
aïanr  témoigné  qu’il  ne  le  comprcnoit  pas,  Philippe  lui 
en  donna  une  explication  fi  claire,  qu'il  le  convertir  & 
le  baptifa  l'an  de  Jésus-Christ 14.  Ce  nouveau  con- 
verti fût  l’Evangelifte  de  Jesus-Christ  en  Ethiopie , 
félonie  témoignage  de  divers  faims  Do&eurs.  S.  Doro- 
thée ajoute  qu’il  prêcha  auffi  dans  l'Arabie  Heureufe  8c 
dans  1 ifle  de  T aprobanc , & qu'il  for  enfin  honoré  de  la 
-couronne  du  Martyre.  * Saint  Ircnéc,  liv.  ».  c.  11.  Saint 
Jérôme,  fur  le  c.  51.  d'Ifaie.  Saint  Cyrille  aejexufalcm , 


Cath.  Eufcbe,  /.  a.  c.  1.  Saint  Dorothée,  iuSjnepf.  $tra- 
bon,/.  17.  Pline,  Hift.  natnr.  I.  6.  c.  19. 

CANDAHAR,  Ville  & Province  de  l’Afie,  autre-fois 
dans  la  Perfe,  8c  aujourd'hui  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol.  Elle  eft  enclavée  dans  la  Perfe.qu’cIIe  a au  Cou- 
chant, au  Midy  8c  au  Scprentrion,&  elle  touche  â la  Pro- 
vince de  Hajacan  au  Levant.  On  dit  que  la  Province  de 
Candahar  eik  fertile, & fur  tout  vers  le  Midi  j mais  qu'cl- 
Ic  manque  de  bonne  eau , celle  qu’on  y trouve,  étant  ou 
puante  ou  faléc.  Les  Pacans  , les  Aguans  & les  Coulis  , 
qui  font  des  voleurs,  font  fouvent  des  courlcs  dans  cet- 
te Province,  pour  y attendre  les  caravanes  qui  y paflène 
ordinairement, venant  des  Indes  dans  la  Perle.  Ccpalla- 
gc  rend  la  ville  de  Candahar  confidcrablc  , à caufe  des 
droits  que  les  marchandifes  v doivent.  Elle  n'cft  pas 
grande , mais  afiez  forte  , & d'une  aflicre  avantageufe. 
Cell  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  Perfcs  & le  Mogol. 
Culbcfcunnan  eft  une  autre  ville  de  cette  Province,  les 
autres  font  très-peu  importantes.  • Davity ,Defcript.  de 
i jd fie.  Sanfon.  fiaudrand. 

CANDALE , Maifon.  La  maifon  de  Candale  étoir 
une  branche  de  celle  de  Foix.  Archambaud  Seigneur  de 
Grailli,Captal  de  Bufch, Vicomte  de  Bcnauges,fot  Com- 
te de  Foix  par  fon  mariage  avec  Ifabclle  de  Foix , feeur 
unique  8c  heritiere  de  Matthieu  Comte  de  Foix. Archam- 
baud mourut  en  1411.  & I label  le  en  14 16.  Leurs  enfans 
prirent  le  nom  3c  les  armes  de  Foix;  Le  fécond.  Gallon 
de  Foix,  Cantal  de  Bufch,  Comte  de  Ëennugcs,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  la  Jarretière  en  Angleterre  , for  tige 
des  Comtes  de  Candale , de  Gurlon,  & des  Seigneurs  de 
Villcfranchc.  Il  époufa  le  10.  Avril  1410.  Marguerite 
d’Albrcc  fille  d'Arnaud  Amanjcu  Sire  d'Albrer,&dc 
Marguerite  de  Bourbon  i 8c  il  eut  de  ce  mariage  Jean 
de  loix  I.quiprit  alliance  avec  Marguerite  de  Suflolcx, 
heritiere  du  Comté  de  Candale  en  Angleterre.  Ce  Sei- 
gneur laiffa cntr’auties enfans  Jean  de  Foix  Canda- 
le II.  du  nom,  qui  époulà  Catherine  de  Foix  fa  coufinc, 
fille  de  Gallon  IV.  Comte  de  Foix,  8c  d'Eleonore  Reine 
de  Navarre.  Leurs  enfans  furent  Gallon  II.  Jean,  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  , mort  en  1 jz8.  un  autre  Jean  Vi- 
comte de  Meille , Seigneur  de  Gui  fon  ; 3c  Anne  de  Foix 
Candale  mariée  i Ladiftas  VI.  de  ce  nom , Roi  de  Hon- 
grie 8c  de  Bohême,  6c  mcrc  de  Louis , dit  le  Jeune , qui 
lucccda  aux  Etats  de  fon  pcre,&  d’Anne  femme  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  I.  Gaston  II.  de  Foix  Candale,c- 
poula  Mate  ou  Marthe  d’ Aftarac , fille  aînée  3c  heritiere 
de  Jean.  Henrv  de  Foix  Candale  fût  Gouverneur 
de  Bourdeaux  en  1 jt»8.  Il  eut  beaucoup  de  parc  â la  fa- 
veur du  Connétable  de  Moncmoïency  Ion  bcau-perc;  8c 
il  fur  tué  en  1573.  au  fiege  de  Sommiercs  en  Languedoc. 
Il  avoit  époufe  en  1567.  Marie  de  Montmorency,  fille 
d’Anne  de  Montmorency  Connétable  de  France , 8c  il  en 
eut  une  fille  unique  Marguerite  de  Foix  Candale. 
Celle-ci  fut  mariée  en  1587.  avec  Jean-Louis  de  la  Va- 
lette , Duc  d’Efpeinon , Amiral  de  France , 8c c.  8c  il  en 
eut  Henry  de  la  Valctte,dit  de  Foix, Duc  de  Candale, 
Pair  de  France  , premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi,  Chevalier  de  fes  Ordres,  Vote*  la  Valette  , 
mort  à Cazal  fans  pofteriré  l'an  1639.  Bernard  8c  Louis 
Cardinal.  Bernard  Duc  d'Efpcrnon , de  Candale  , 
&c.  époufa  en  16 xi.  Gabriclle  Angélique  légitimée  de 
France,  fille  naturelle  de  Henrv  IV.  dont  il  eut  Louis 
Charles  Gaston  , connu  fous  le  nom  de  Duc  de 
Candale  mort  â Lyon  le  18-  Janvier  i£<8.  8c  Anne- 
Chrifttnc-Loüifc,  Rcligieufe  Carmélite  au  fauxbourg,S. 
Jacques  â Paris  , connue  fous  le  nom  de  Sœur  Anne- 
Marie  de  Jésus  , morte  le  iz.  Août  1701.  âgée  de  77. 

IS. 

CANDALE.  Cherchée.  Foix  , ( François  de  ) Evcque 
d’Airc. 

CANDALE  , Comté  en  Angleterre,  qui  entra  dan* 
la  maifon  de  Foix.  par  le  mariage  de  Jean  de  Foix  1.  du 
nom,avcc  Marguerite  de  Suffolcx  heritiere  de  ce  Com- 
té. 

CANDAULE  , ( Candanlet  ) que  les  Grecs  nom- 
moictu  Myrfîlc , félon  Hérodote , étoir  fils  de  Mirfus  ou 
Meles,  forti  d'Alcéc  fils  d’Hcrculc,  8c  fut  le  dernier  Roi 
de  Lydie , de  la  famille  des  Hcraclides.  Il  aimoit  avec 
pallion  fa  femme,  qui  étoit  une  des  plus  belles  perfonnes 
du  monde  ; & il  fût. allez  imprudent,  pour  vouloir  qu'un 
de  fes  favoris  nomme  Gygés,  la  vît  toute  nue.  La  Reine 
H iij 
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conçut  tant  de  douleur  de  cette  aûion , qui  la  rendoit 
infime  fuivant  les  mœurs  des  Lydiens  , qu'elle  contrai- 
gnit Gygés  de  tuer  Candaule,  dont  le  règne  fut  de  18. 
ans.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  Gygés  épou  fa  la  Reine, 
A:  fe  fit  Roi  de  Lydie  l'an  du  monde  $i%6.  Sc  avant  Jé- 
sus-Christ 718.  Ce  fut  lui  qui  commençala  Dynaftic 
ou  lignée  des  Mermnades,  qui  dura  jufqu'a  la  défaite  de 
Crœlus.  * Eufebe,  danifaChron.  Sc  Hérodote , /.  i.on 
Ch ». 

CANDE  ou  CANDATE  , Candanm  Sc  Candatenfis 
viens.  Bourg  de  France  dans  la  Touraine  Sc  fur  les  fron- 
tières de  l’Anjou.  Il  eft  lit  uc  fur  la  rivicre  de  Loire  dans 
l’endroit  où  il  reçoit  la  Vienne.  Candc  eft  célébré  dans 
les  écrits  de  Sulpice  5cvere  & de  Grégoire  de  Tours  , 
lorsqu'ils  parlent  de  b.  Martin,  qui  mourut  en  ce  bourg. 
* Baudrand. 

CANDEA  ou  CANDI,  Ville  6c  Roïaume  de  l’iflc 
de  Ccilan,  dans  la  mer  des  Indes.  Ce  Roïaume  eft  fîtué 
au  milieu  de  Fille,  6c  eft  le  plus  confidcrable  du  païs.  La 
ville  fur  la  rivière  de  Trinquilcmale , eft  allez  grande  & 
bien  peuplée.  * Sanl'on. 

CÂNüE'ENS,  ancien  Peuple  du  golfe  Arabiquc,quc 
quelques-uns  ont  appelle  Ophicpbaget  , parce  qu'ils 
avoient  coutume  de  lé  nourrir  de  lerpens.  * Pline  ,1.6. 
e.  an.  Mêla,  /.  j. 

CANDELA1R,  ( Jean ) Cherchée.  ChaUNduler. 

CANDIDATS,  (Lesj  Candi  dan,  ou  les  sijpirani  aux 
charges  de  la  République  Romaine  , étoient  ainii  nom- 
mez de  la  robe  blanche,  qu’ils  étoient  obligez  de  por- 
ter pendant  les  deux  années  qu'ils  poftuloient  les  char- 
ges. Cette  robe  devoir  être  Ample  fans  aucun  autre  vê- 
tement , au  rapport  de  Plutarque,  dans  la  vie  de  Co- 
riolan  ; afin  d’oter  le  foupçon  qu’ils  euilènt  de  l'argent 
caché  , pour  acheter  les  fuffrages  ; & afin  aulfi  qu’ils 
puflcnt  plus  aifément  faire  voir  au  peuple  les  cicatrices 
des  plaies,  qu'ils  avoient  reçues  pour  la  defenfe  de  la 
République. 

La  première  année  de  leur  pourfuire,  ils  demandoient 
permilfion  au  Magiftrat  de  haranguer  le  peuple  ,ou  de  le 
faire  haranguer  par  quelqu’un  de  leurs  amis  : ils  lui  dc- 
claroicnt  à la  fin  de  ces  harangues , qu’ils  defiroicnr  ob- 
tenir une  telle  charge  fous  fon  bon  plaifir  , le  priant  d’a- 
voir egard  au  mérite  de  leurs  ancêtres , 6c  aux  fcrvices 
qu'ils  avoient  rendus , dont  ils  fai foient  une  ample  énu- 
mération. Cela  s'appclloit  profiter!  nomen  fuum  ; Sc  cet- 
te année  annm  profejjtonis , qui  étoit  toute  emploïée  â fc 
faire  des  amis  parmi  les  Grands  6c  parmi  le  Peuple.  Il 
n’étoit  pas  permis  aux  Candidats  ac  donner  des  jeux  6c 
des  feftins  publics.  Cela  étoit  refervé  aux  Maziftrats , 
foit  Ediles  ou  Prêteurs.  Au  commencement  delà  fé- 
conde année  , les  Candidats  retournoient  vers  le  Ma- 

iftrat  avec  la  recommandation  du  peuple,  conçûëor- 

inaircmcnr  en  ccs  termes,  rationem  illins  habe , & le 
prioicnr  d'écrire  leurs  noms  fur  la  lifte  des  prétendant  ; 
ce  qu'ils  appclloient  edere  nomen  apnd  Pratorem  ant  Con- 
fulcm.  Et  il  y avoit  cette  différence  entre  profiteri  apnd 
Populnm,  6c prefiteri  apud  Magtfiratnm,  c'eft-â-dire,  cn- 
• tre  déclarer  fin  intention  an  penple  6c  lui  demander  une 
charge,  & être  reçu  à cette  demande  par  le  Magiftrat  ; 
qu’on  n’empêchoit  perfonne  de  demander  une  faveur  au 
peuple, mais  tour  le  monde  n’étoit  pas  reçû  par  leMagif- 
trat  â faire  cette  demande  en  public  le  jour  ac  l’élcâion. 

_ Car  fi-tôt  que  le  Magiftrat  avoit  vu  la  requête  du  Can- 
didat avec  la  recommandation  du  peuple, if  aftcmbloit  le 
Confeil  ordinaire  des  Sénateurs  , Icfqucls  après  avoir 
examiné  les  raifons  qu’il  avoit  pour  demander  une  telle 
■ charge , 6c  s’etre  informé  de  fa  vie  6c  de  fes  mœurs , le 
Magiftrat  lui  permettoit  fa  pourfuite  en  ccs  termes  , ra- 
tionem  habe , rennntiabo  ; 6c  s’il  le  rejettoit , il  répon- 
doit , rationem  non  habebo  , non  rennntiabo , c’eft-i-airc , 
je  n'j  aurai  point  d'fgard.  Nous  avons  une  infinité  d’e- 
xemples de  cela.  Alconius  Pedianus  écrit  que  Catilina 
demanda  le  Confulat  au  peuple  à fon  retour  d'Afrique. 
Et  neanmoins  le  Conful  Volcatius , aïanr  aflèmblé  le  5é- 
mt,  déclara  qu’il  n'étoit  point  recevable.  C.  Martius 
Kutilius  fe  déclara  pour  la  Ccnfure*  mais  les  Conful  s 
protefterent  qu’ils  n «raroicnr  poinc  d’égard  à fon  nom  , 
non  rennntiabo.  Cette  rcfiftancc  éroit  fi  forte , qu’elle 
prévaloit  d'ordinaire  fur  la  faveur  du  peuple  , Sc  même 
lur  l'autorité  des  Tribuns.  L’on  ne  fçauroit  voir  une 
plus  fotte  brigue , ni  avoir  plus  de  faveur  qu'en  eut  Pcli- 
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canus  pour  obtenir  le  Confulat , puifqu'il  ctoir  foûtenu 
par  les  Tribuns  6c  favorifé  du  peuple  ; mais  le  C onlbt 
Pilon  déclara  tout  haut  en  prefence  du  peuple  , comme 
le  rapporte  Vnlere  Maxime,  qu’il  ne  le  nommerait  point 
non  rennntiabo. 

Les  Tribuns  s’oppofoient  aufli  très-fouvent,  lorfque 
le  Magiftrat  ne  paroiflbit  pas  aftèz  inftruit  des  défauts 
du  noftulant,  ou  qu'il  les  diflimuloit  exprès. Car  alors  les 
Tribuns  lai  donnoient  l’exclufion.  Le  défaut  general  Ce 
efl'entiel , qui  excluoit  des  charges , étoit  les  mauvaifes 
mœurs  & les  aétions  crimincllcs.il  y en  avoit  un  fécond, 
qui  étoit  le  défaut  de  l’âge  preferit  par  les  loix  pour 
monter  aux  charges  de  la  République.  Tacite  dit  que 
dans  les  commcncemens  on  ne  confideroit  point  l’âge,  Sc 
qu’on  admertoit  indifféremment  la  jeunefle  comme  la 
vicillcflc  aux  Dignitez , meme  au  Confulat  i neanmoins 
on  fut  contraint  dans  la  fuite  de  faire  des  loix,  qui  pref- 
envoient  l’âge  pour  les  charges. 

Il  falloir  avoir  vingt-fept  ans  pour  la  Qucfture.trente 
ans  pour  le  Tribunal  j l'Edilitc  majeure  ou  Curule  ne  fe 
pouvoir  exercer  qu’â  trentc-fept  ans  -,  la  Prêturc  à tren- 
te-neuf •,  6c  le  Confulat  â quarante-trois  ans  -,  mais  au 
fentiment  de  Juftc-Lipfcon  pouvoit  avoir  la  Quefture  à 
vingt-cinq  ans  j le  Tribunal  6c  l’Ediliré  majeure  â vingt- 
fept  ou  vingt-huit  commencez  i la  Prêturc  â trente  -,  Sc 
le  Confulat  â quarante-trois  commencez.  On  ne  laiftoir 
pas  de  difpenicr  trés-fouvent  de  la  rigueur  des  loix  j car 
Scipion  fut  fait  Conful  à vingt-quatre  ans,  & Pompée  i 
trente-quatre. 

Il  y avoir  encore  un  troificme  défaut  qui  excluoit  des 
charges , Ioriqu’on  vouloir  obtenir  les  grandes  charges 
(ans  avoir  parte  auparavant  parcelles  qui  étoient  infe- 
rieures. Ainfi  il  étoit  défendu  de  prétendre  au  Confulat, 
qu'on  n’cût  exercé  les  autres  enarges  : c'cft  pourquoi 
Cicéron  dans  fon  livre  intulé  Brotus  , appelle  la  de- 
mande de  Cefar  pour  le  Confulat , une  demande  préma- 
turée 6c  extraordinaire  , extraordinariam  & pramatn - 
ram  petitionem  j parce  qu’alors  il  n'avoir  été  qu’Edile  : 
& nous  apprenons  de  l'niftoirc  que  Sylia  témoigna  tant 
de  zelcjpour  l'obfcrvation  de  cette  loi,qu’iltua  de  fapro- 
pre  mainQ.LucrcciusOfclla,qui  demandoit  le  Confulat, 
fans  avoir  exercé  auparavant  la  Quefture,  ni  la  Préturc. 

Le  Magiftrat  aïant  admis  le  Poftulant  à demander  la 
charge, celui-ci  chcrchoit  des  amis, du  crédit  .&  de  l’auto- 
rité parmi  IcsGrands  de  Rome  6c  parmi  lepeuple.pour  la 
pouvoir  obtenir.  Il  emploïoic  pour  cela  la  civilité , l’in- 
trigue pour  les  gagner  -,  il  faiioit  des  carrelles  aux  patti- 
culiers  Sc  des  largcffesiil  en  venoit  même  jufques  â ache- 
ter ouvertement  les  fuffrages  des  Tribus  dans  le  temps 
de  la  corruption  de  la  République.  Il  fe  fervoit  pour 
acheter  fes  fuffrages , de  trois  fortes  de  perfonnes  qui  fe 
nommoient  Interprète  s , Divifiret , Sttfneflres  , c'eft-â- 
dire,  les  Enrremetenn  , qui  aidoient  à faire  marché  , per 
tpnos  paüio  mdmcebatnr , dit  Afconius  Pedianus  ■,Divifo- 
res,  les  Diftributcurs  étoient  ceux  qui  par  la  Loy  Tabei- 
lana  ctoient  chargez  de  dift ribuer  a chaque  Citoyen  au- 
tant de  billets  qu'il  y avoit  de  Compétiteurs  ou  de  Can- 
didats. Quelquefois  ces  Miniftres  des  Affèmblées  fer- 
voicnc  â corrompre  les  fuffrages , en  diftribuant  fecre- 
tement  de  l’argent  qui  leur  avoit  été  mis  entre  les  mains, 
par  ceux  qui  avoient  plus  de  confiance  en  leur  argent 
qu'en  leur  mérite  ; ce  qu’ils  faifoient  en  mettant  fous  le 
bulletin  une  pièce  d’or  ou  d'argent  > Sc  Seqnefires , les 
Setjutfirts  ou  D/pofitairt j.cntrc les  mains  defquels  on  a- 
voir  depofe  l'argent , pour  le  diftribuer  en  cas  que  les 
fuffrages  ne  manquaftent  point.  Pour  remédier  à ce  de- 
fordre , on  fit  pluficurs  loix  qu’on  appelloit  leget  de  am~ 
bhn  , qu'on  ne  laifloit  pas  d’cluder  de  temps  en  temps. 

Le  temps  de  l’élection  étant  arrivé , le  Magiftrat  inai- 
quoit  l’Aftcmbléc  par  trois  jours  de  marche  differens, 
afin  que  ceux  de  la  campagne  , comme  des  villes  muni- 
cipales & des  colonies  qui  avoient  droit  de  fuffrage,  puf- 
fent  fe  rendre  à la  Ville.  Le  jour  venu  les  Candidats  ou 
les  Prétendans  aux  charges, vêtus  de  blanc, fc  trouvoicnc 
dès  le  grand  matin , affiliez  de  ceux  qui  les  favorifoienc , 
au  mont  Quirinal  ou  fur  la  colline  des  Jardins  qui  re- 
gardait fur  le  champ  de  Mars  i afin  qu'étant  en  un  lieu 
cminent , le  peuple  les  pût  mieux  voir.  Ils  dcfccndoicnt 
de  lâ  dans  le  champ  de  Mars , où  ils  continuoienc  leurs 
follicitations  & leurs  brigues  > comme  Horace  le  remas- 
que. Od  «./•  3<od.  1. 
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Pour  lors  le  Préfixent  de  l’Aflcmbléc  , après  avoir- 
nommé  coût  ha^it  les  Prétend  ans  aux  charges,  ce  rappor- 
te des  railons  que  les  uns  & les  autres  avoienr  d’y  pre- 
rcndre,appelloit  les  Tribus  aux  fuffragcs.quc  l'on  comp- 
*oit  > fié  celui  qui  en  avoit  le  plus.étoit  déclare  Magiftrar, 
qui  remerciott  l' A d'emblée  fur  le  champ , fie  dc-là  mon. 
toit  au  Capitole  r pour  y faire  fa  priere  aux  Dieux* 

Cet  ordre  changea  un  peu  fous  les  Empereurs.  Au- 
gulle  brigua  (on  premier  Conlulat  d'une  manière  allez 
nouvelle  , n'aïant  encore  que  vingt  ans  ; car  il  ht  appro- 
cher fon  armée  de  Rome,  ce  envoïa  une  députation  célé- 
bré,pour  le  demander  pour  lui  au  nom  des  Légions;  fie  le 
Chef  de  cette  dépuration  nommé  Cornélius,  voïant  que 
l’on  differoir  à repondre  à fa  demande  , eut  la  hardieuc, 
mettant  la  main  lur  la  ga^dc  de  fon  épcc.dc  proférer  ces 
paroles  : (î  vous  ne  le  faites , ceci  le  fera , hic  faciet , fi 
non feceritit. 

Dans  lu  Cuire  , AuguRc  étant  devenu  le  maître  abfolu , 
briguoit  lui-mcmc pour  ceux  qu’il  vouloir  favorifcr,juf- 
ues  à aller  donner  fa  voix  dans  fa  T ribu  ; fit  ces  Candi- 
ats  s'appelloicnt , Candidats  C a farts.  Suétone  ajoute 
qu'il  ne  taiira  dans  la  fuite  au  peuple  que  le  droit  de  nom- 
mer une  partie  des  MagiArats  inferieurs , fie  qu’il  fe  rc- 
ferva  celui  de  nommer  au  Confulat*  Cajar  comitia  cum 
populo  tartans  tfl  , mt , excepta  Confnlatùs  competiton- 
bns  , de  catero  numéro"  Candtdaternm  pro  pane  dtmi- 
dta  , tjnos  popnlns  vellet , rennntiarentnr.  Encore  gê- 
noic-il  le  peuple  dans  l'élection  des  charges  qu'il  lui 
avoit  accordées,  faifant  répandre  des  billets  de  fa  part 
dans  les  Tribus , le  (quelles  croient  forcées  par  ce  moi'en 
d'élire  ceux  qu’il  leur  recommandoit  , edebat  per 
libelles  circttm  Tribus  mijfos  fcrspmrâ  brevi  » Çafar 
diciator  illi  tribus  : commcndo  t tapit  ilium  , ut  vefiro 
fufrafto  fuam  dignitatem  rwar. Tibère  fucccflcur  d'Au- 
gufte  ôta  le  droit  d'élcûion  au  peuple , fie  le  rranfmit  au 
Sénat.  Néron  le  rendit  au  peuple  ; le  Sénat  s'en  défiRa 
pour  toûiout  s,&  fe  contenta  de  proclamer  dans  le  champ 
de  Marslcs  Elus  aux  charges,  pour  retenir  encore  par  là 
quelque  choie  de  l’anriquité  des  élections. 

De  tous  les  MagiArats  qu’on  élifoit,il  n’y  avoir  que  les 
Çenfeurs  qui  cnnaflent  fur  l’heure  en  fonction  , fes  au- 
tres Magiltrars  demeurant  quelques  mois  fans  y entrer , 
afin  de  s’inftruite  des  devoirs  de  leurs  charges  i car  ils 
s clifoient  au  commencement  du  mois  d’Août,  fie  ils  n’en- 
troient en  charge  qu'au  premier  de  Janvier,  ainfi  ils 
avoienr  pour  cela  cinq  mois  d’intervalle*  Les  MagiArats 
de  quelque  ordre  qu'ils  euflent  été , Toit  Plébéiens , foit 
Patriciens,  n’entrerent  en  charge  le  premier  jour  de  Jan- 
vier que  long-temps  apres  l’établiflcmenc  de  la  Répu- 
blique , fie  ce  ne  fut  que  fur  les  fins  que  les  Confuls  fie 
les  Prêteurs  commencèrent  en  ce  jour  là  leur  exercice. 
I.a  Police  de  Rome  a beaucoup  varié  depuis  le  bannifle- 
uicnt  des  Rois  , jufqucs  vers  l’an  150.  de  la  Republique. 

• Veiox,  Macrob.  Sarurnal.  liv.  1.  c.  1 6.  Gccr.  de  peut. 
Conjnl.  Afeonius.  Plurarq.  Johann.  Rof.  Antiqq.  Rom. 
liv.  7.e.  8. 

CANDIDE , ( Vincent  ) croit  dj  Syraeufe  : étant  en- 
tré dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  , il  s’y  diltingua  , 
tant  par  fa  pieté  que  par  fa  fcicncc.  Il  fut  plufieurs  fois 
Prieur  du  C cuvent  de  la  Minerve  à Rome,  trois  fois  Pro- 
vincial,deux  foisVicairc  General  de  l’Ordre, Penitemier 
à fainte  Marie  Majeure  l’cfpacc  de  14.  ans , fie  enfin 
t Maître  du  Sacré  Palais  fous  Innocent  X.  Il  mourut  en 
)6<i.  Il  a laide  quelques  ouvrages,  Dsfqnifitiones mo- 
rales , deux  volumes  iu  folio  , Ce  un  Traité  de  la  Pri- 
mauté de  faint  Pierre.  * Bibliotb.  Ord.  FF.  Pradicat. 
Font,  theatr.  Domimc.  pag.  457.  Ail.  cap.  general. 
\6y6. 

CANDIDIEN , Comte  des  domeftiquej  de  l’Empc- 
pcrcur  Theodofe  le  Jeune,  adîfia  l’an  43 1.  par  le  com- 
mandement de  ce  Prince  au  Concile  d'Fphefe»  pour  y 
faire  obferver  l’ordre  fie  la  paix;  mais  s’étant  laifl’é  ga- 

f;ner  parNcAorius,il  écrivit  a l’Empereur  contre  les  Pré- 
ats  Orthodoxes , fie  fur  tout  conrre  faint  Cyrille.  Theo- 
dofe fur  depuis  détrompé  de  ces  calomnies  par  les  let- 
tres des  Evêques  du  Concile;  fie  il  punit  le  Comte  Can- 
adien. * AU.  Cône.  Epbtf.  T.  II.  Coucil.  Baronius , A. 
C.  43 1. 

CANDIDUS  , Auteur  EcclefiaAiquc,  vivoit  au  com- 
mencement du  III.  fiecle  , vers  l'an  aoo.  de  Jssus- 
Christ  fous  l’Empire  de  Severe.  Il  compola  diverlcs 
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explications  fur  l’oeuvre  des  (îx  jours , comme  nous  l’ap- 
prenons de  faine  Jciômc  fie  d'Eufebe,  qui  parlent  de  cet 
ouvr'age  que  nous  n'avons  plus.*  Eufebe,  tn  Cbrou.  Saine 
Jérôme , de  Script.  Eccl.  c.  4$. 

CANDIDUb,  Hiftoricn,  vivoit  fur  la  fin  du  V.  fic- 
elé , vers  l'an  490.  il  ccoir  Ifauricn  de  nation.  Il  compo- 
fa  une  hilloirc  qui  commcnçoit  à l’Empiic  dcLcun  ou  do 
Zenon  , fie  qui  finilToit  au  commencement  de  celui  d‘A- 
naflafe.  H croit  Chrétien  , fie  il  défend  le  Concile  do 
Calcédoine, comme  Orthodoxe.  Phocius  rapporte  quel- 
que chofe  de  lui,  fie  condamne  fon  (lilc , comme  étant 
trop  poétique.  * Photius  , Bsbl.  c.  79.  Vollius,  deHtjh 
Crac.  I.  1.  c.  xi. 

CANDIDUS  , de  Fulde, Religieux  del'Ordre  de  faine 
Benoit, vivoit  dans  le  IX.  ficelé,  vers  l'an  8 jo.On  le  noia. 
me  de  Fulde  , parce  qu'il  ctoit  Moine  de  cette  Abbatc  en 
Allemagne.  Il  compoli  deux  Iivrcs,l’un  en  profc,&  l’au- 
tre en  vers  ; la  vie  de  faint  Egile  Abbé  de  Fulde,quc  le  P. 
Chriftophe  Brower  publia  en  161 6.  fie  celle  de  faine 
Bangolfc  aufli  Abbé  de  Fulde.  * Brower,»»  prafat.ad 
vit.  uf.gtl.  Voflius  , de  I/tfi.  Lat.  Le  Mire , in  Auü. 

CANDIDUS  , Prêtre  Anglois,  que  quelques-uns  ont 
confondu  avec  Candidus  Hugo , donc  nous  parlonspJus 
bas  , vivoit  en  790.  fie  a fait  quelques  ouvrages  citez  par 
Alcuin. 

CANDIDUS  ("Hugo  ) ou  Vhite , Religieux  de  l’-Or- 
drc  de  faint  Benoît,  ctoit  Anglois  de  nation,  fie  vivoit 
dans  le  XIII.  ficelé , vers  l’an  1117.  On  lui  attribue  di- 
vers ouvrages,  ficencr'autrcsI’hiAoircdu  monaAerede 
Peter boroug, dans  lequel  il  étoit-  * Lcland.  Picfêus.  Vof. 
fius. 

CANDIDUS  DECEMBER  ( Pierre  ) Italien,  vivoit 
dans  le  XV.  ficelé  en  1460.  Il  ctoit  de  Vigevano,  ville 
dans  le  Duché  de  Milan.  Philclphc,  qui  croit  brouille 
avec  lui , l'accule  d’avoir  cul'clprit  medifanr.  Au  relie 
Candidus  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces 
du  Pape  Nicolas  V.  fie  des  Princes  d’Italie  qui  ainioicnc 
les  Lettres.  Il  traduiiir  Appicn  Alexandrin  i la  follicira- 
rion  d'Alfonfe  V.  Roi  d’Arragon  , fie  I.  Roi  de  Naples 
de  ce  nom.  Il  ne  réiilfic  pas  neanmoins  dans  cet  ouvrage. 
Depuis  il  écrivit  avec  plus  de  fucccs  la  vie  de  Philippe 
Vifeonti  Due  de  Milan.  FrançoisSforccPrinccdumê- 
me  Etat , tic  de  grands  biens  à Candidus , qui  mourut  à 
Milan  âgé  de  80.  ans.  On  voit  fon  Epitaphe  dans l’églû 
fe  de  S.  Ambroife.  * Paul  Jove,<»  Elor.  Doü.  s.j  a.Lcan* 
der  Alberti.  Voflius. 

CANDIDUS  ( Pantaleon  ) Minilire  Proteliant  en 
Allemagne,  éroit  d’Autriche,  où  il  naquit  le  7.  Oéiobre 
de  l’an  1 540. Le  nom  de  fa  famille  étoit  Mclh.qu’il  charv» 
ca  à la  perfuafion  de  Melanûhon,  pour  prendre  celui 
c Candidus.  Il  fut  miniftre  i Deux-Ponts,  fie  il  mourut 
le  j.  de  Février  1608.  Il  a écrit  divers  ouvrages.  Aujlria* 
comm  it  VL  l’hifloirc  des  Gots , outre  des  Tables  chro- 
nologiques depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’en 
'j 97 •qu'il  continua  api ês  rulqu'en  1601.  Epitapbia.Sec . 

• Mclchior  AuD|  in  vit . Tbtol.  Germ. 

CANDIE  , anciennement  Crète,  iflefic  Roïaume  de 
l’Europe,  dans  la  mer  Mediterranée,  fous  le  51.  degré  de 
longitude,  fie  fous  le  34.  de  latitude.  Elle  cli  fituéeati 
Midy  fie  à l’entrée  de  l'Archipel , fie  s'étend  de  l’Orient  i 
l’Occident,  regardant  d’un  cote  l'Afic,  fie  de  l'autre  l’A- 
frique. Sa  plus  grande  longueur  le  prend  du  Cap  Salo- 
mini  au  Cap  Cornico  , fie  contient  foixaluc-dix  mille 
d’Allemagne.  Sa  largeur  n’cft  que  d'environ  quinze  mil- 
le d’Allemagne.  Le  pais  cil  bon  Se  fertile,  avec  divers 
ruiflèaux  fie  quelques  montagnes  , entre  lcfqucls  le  mont 
Ida , aujourd'hui  Pfiloriti , cil  la  plus  haurc  .•  car  de  fon 
fommer  on  découvre  les  deux  mers.  Les  anciens  lui  don- 
noicnr  le  nom  de  Crttt.  Voïcz  fous  ce  nom  ce  qui  regar- 
de les  anriquirez  de  cette  ifle.  On  la  divife  aujourd'hui 
en  quatre  territoires , qui  portent  les  noms  d'autant  de 
villes  principales.  Candie  qui  en  cfl  la  Capitale  , la  Ca- 
néc , Ketimo , Se  Sittia.  Après  avoit  été  pofledéc  par  fe* 
Rois , par  des  Souverains  étrangers , par  les  Romains  , 

Fat  les  Empereurs  de  Cunflanrinoplc  , elle  tomba  enfin 
an  813.  fous  la  puiilsncc  des  Sarrafins.  Ils  y bârircnt  la 
ville  de  Candie , qui  a donne  fon  nom  àl’iflc.  Cette  vil- 
le eR  firuée  dans  la  partie  de  l'ifle  qui  regarde  le  Septen- 
trion, vis-à-vis  l'ifle  de  Sradia  ; & il  femblc  que  l’art  fie 
la  nature  sycnt  contribué  à la  rendre  très-forte.  Il  y a eu 
un  SicgeArchicpifcopal , fie  neuf  Suffrag.ins.  Nicepho- 
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tc  Phocas  U reprit  en  961.  6c  S.  Nicon  y rétablit  la  Fov 
Catholique.  Boni  face  Marquis  de  Montferrat  en  éton 
le  maître;  Se  après  la  prife  de  Conflaminoplc  par  les 
François  Se  les  Vénitiens  , il  la  vendit  à ces  derniers  pai 
-traite  le  iz.  Août  1104.  avec  Henry  Damlolo  Doge  de 
-Venife.  Depuis  ce  rcmps-]i,les  Vénitiens  ctoient  maîtres 
de  l'ifle  de  Candie , ou  ils  avoicnr  fait  fortifier  quelques 
«places  en  differentes  occaftons.  Les  Candiors  le  révol- 
tèrent fouvent,  & l’an  136 4.  ils  fc  voulurent  donner  aux 
■Génois;  mais  la  fage  politique  des  Vénitiens  les  retint 
Toujours  fous  leur  domination.  Les  Turcs  ayant  feint  de 
vouloir  affieger  Malte  en  1645.  Pour  vcngcr  d’une 
prife  .confidcrable  que  les  Chevaliers  conduits  par  le 
Commandeur  de  Bois-Baudrand  avoient  faite  en  1644. 
-d’une  Sultane  & d'un  Prince  Ottoman,  fe  jcttcrcni  rout- 
a-coupfur  laCandie.donr  ils  furent  obligez  de  fc  retirer, 
-après  y avoir  perdu  les  meilleures  de  leurs  troupes.  Ils 
la  tinrent  pourtant  bloquée  jufqu’i  l’an  1667.  qu'ils  re- 
commenceront le  fiege  au  mois  de  Mai.  Ils  avoienr  pris 
la  Canéc  le  16.  Août  1645.  Le  Pape  Clément  IX.  ayant 
été  élevé  au  Pontificat,  s'employa,  pour  procurer  du  le- 
çon r s à ccrte  ville  contre  les  efforrs  des  Barbares.  Les 
François  à la  follicirarion  de  ce  Pontife,  paflcrcnrlcs 
mers , pour  aller  donner  des  marques  de  leur  bravoure , 
pour  la  defenfe  de  la  Foi  Se  des  Vénitiens,  contre  l'enne- 
mi commun  du  nom  Chrétien.  Mais  a^rès  une  guerre 
opiniâtre  de  plus  de  10.  ans,  la  ville  de  Candie  fut  enfin 
obligée  en  1 669.  de  fe  rendre  aux  Ottomans , par  une 
compofirion  honorable.  On  a prétendu  que  les  Turcs  y 
•voient  perdu  plus  de  50000.  nommes.  Cette  nouvelle 
affligeante  fut  fuivie  de  la  mort  de  Clement  IX . Se  on  ne 
douce  point  que  le  chagrin  qu’il  en  conçût  nVcontribuâr 
beaucoup.  André  Vailier  Sénateur  de  Venife , rapporte 
un  fait  rrès-fingulier  au  fujet  de  terre  guerre.  Jean-Bap- 
ciflc  de  Crema  Cordelicr  Obfervantin , demanda  au  Pa- 
pe en  1654.  qu’il  lui  fur  permis  de  faire  dans  route  l'Eu- 
rope une  levée  de  troupes  de  fon  Ordre , pour  marcher 
au  fccours  de  Candie.  Cette  négociation,  quiéroitap- 

Îiuïce  par  Nicolo  Sagredo  Ambalîadeirr  de  Venife,  étoir 
ûr  le  point  de  rcüflir,  lorfqu'clle  échoua  par  l'oppoli- 
rion  du  Duc  de  Terranova  Ambafladeur  d'Efpagnc. 
Nous  avons  parle  des  quatre  parties  de  l'ifle  de  Candie. 
On  dit  que  Gortina  dans  la  vallée  de  Mefaréc  a été  au- 
trefois la  Capitale.  Cette  vallée  clt  auMidy  de  l'ifle  , & 
il  y a encore  les  campagnes  de  Life  t Lafcilo , Campo , & 
Ornai  Campo.On  trouve  de  ce  côté-lâ,lc  long  de  la  côte, 
les  villes  de  Gicrapetra,  Anrropoli , Stramaraii,  Grote- 
la,  Sfacia,  6c  Fcnice.  Les  villes  qu’on  trouve  vers  le  Sep- 
tentrion , font  Sicria  , Mirabcl , Candie , Rerimo,  la  Ca- 
néc. Celles  de  Terre-Ferme  font  Certoncfc  , Cinoia  , 
Gortina , Olcmo , Sec.  On  aflùre  que  vers  la  fource  du 
ruifleau  dit  Lenée , qui  cft  au  Nort  du  mont  Ida  ou  Pfilo- 
riti , on  trouve  une  grotte  raillée  dans  le  roc , que  l’on 
dit  être  le  labyrinthe  de  Minos,quc  Dédale  v fit  creufer. 
Les  principales  forterefles  de  l'ifle  de  Caaflic  font  Gra- 
bufe  , la  Suda , Se  Spinalonga , qui  font  «Kmeurees  aux 
Vénitiens.  Pour  la  Religion,  il  y a quelques  Chrétiens  I 
Latins  Se  Grecs , Se  ceux-ci  y ont  encore  quelques  Mo- 
naftercs  de  Caloycrs  ; mais  la  Religion  dominnme  cft 
celle  des  Turcs,  qui  ont  change  les  plus  belles  Eglilcs 
enMofquécs.  * Pline,  /.  4.  c.  12.  Strabon,  l.io.  So- 
lin  , e.  16.  Pomponius  Mêla  , /.  a.  Athencc  , / tj.  c.  17. 
Ccdrcnc.  Zonaras , An.  Gr.  )uftiniani , Hifi.  yen.  I.  1. 
3.  4.  & fit]-  Sabcllicus.  a.  Bcllon,  /.  1.  Oh  fer.  c.  4.  (ÿ- 
fmiv.  l)u  Cange , /fi/?,  de  C**/?.  André  Vailier,  Guerre 
de  Candie. 

CANDISCH  ou  CAVENDISCH  (Thomas)  Gen- 
tilhomme Anglois,de  la  Province  de  Suffolx, après  s'être 
fignalé  dans  quelques  combats , & avoir  rendu  des  fervi- 
ces  confidcrables  â fa  patrie  , forma  le  deflein  de  naiïèr 
dans  l' An-crique.  Dans  cette  rcfolution,il  fréta  un  Navi- 
re à fes  dépens  l'an  1 )8j. 6c  ayant  couru  laVirginic,bFlo- 
ridc.  Se  quelques  ifles  voifines,il  retourna  en  Angleterre 
avec  beaucoup  de  richeires.Ce  fuccès  lui  fit  entreprendre 
un  fécond  voyage,  pour  faire  le  tour  du  monde.  H partit 
du  port  de  Plimouth  en  Juillec  rj8<S.  avec  trois  gaffions , 
-accompagné  de  cent  vingt-cinq  f'oldars.  Leur  première 
defeenre  fut  dans  un  Havre  nomme  Sicxra-Liona,  fur  les 
cor -'s  de  U Guinéc.où  il  fit  un  burin  conGderablc.  P a fiant 
■tn  fuite  la  ligne  équinoxiale , il  arriva  aux  côtes  du  Brefil 
4c  traverfa  le  Détroit  de  Magellan  au  mois  de  Janvier  de 
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l’année  1187.  Dc>ti,il  fuivie  les  côres  de  Chili, puis  abor- 
da dans  rifle  de  Californie , d’où  il  fit  voile  aux  ifles  des 
Larrons,  puis  aux  Philippines  Se  aux  Moluques.  Enfui  te 
il  gagna  le  Cap  de  Bonne- Efpcrance  ; & ayant  côtoyé 
route  l’Afrique , rentra  dans  le  porc  de  Plimouth  en  Sep- 
tembre ij88.  où  il  rapporta  des  richcflcs  immun  J es. 
Trois  ans  après  il  retourna  au  Détroir  de  Magellan  avec 
cinq  navires;  mais  la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  du 
Brclil , où  il  périt  à la  fleur  de  fon  âge.  * Laët.  Hifi.  du 
neuve  a h Mende.  Sanfon.  Ifaac  Bullart , Academie  des 
Arts . 

CANE’E  ( U ) Ville  de  l’ifle  de  Candie, Capitale  d’un 
territoire  , avec  ritre  d’Evêché.  Elle  a été  nommée  au- 
trefois C j dent  a.  Voyez.  Candie. 

C AN ENTE  ( Canenta  ) Nymphe,  époufe  de  Picin 
Roi  de  Laurcncum  en  Italie , fur  ainfi  nommée  par  rap- 
port à la  douceur  de  fa  voix.  Elle  aimoit  tendrement  ton 
mari,  qui  fut  change  en  Pivert  par  l'enchanterc'Ac  Circé. 
Canenteen  mourut  de  douleur,  & biffa  fon  nom  au  lieu 
où  elle  expira.  • Ovid.  MetAtuorph. 

CANtPHORlES  , Canephoria  , fctc  de  Diane  cher 
les  Grecs,  dans  laquelle  toutes  les  filles  qui  étoient  â ma- 
rier, oftroicnr  à cette  Divinité  despanniers  pleins  de  pe- 
tits ouvrages  faits  â l’aiguille , Se  faifoienr  concoure  par 
ccrte offrandc.qu’clles  s’ennuy oient  d'être  filles, 6c  qu'el- 
les avoicnr  envie  de  goûter  au  mariage.  Les  Athéniens 
celcbroicnt  encore  une  fctc  à Bacchus , pendant  laquel- 
le les  icuncs  filles  porroient  des  corbeilles  ou  panniers 
d'or  pleins  de  fruits  ; ce  qui  faifoic  appeller  terre  fctc 
Canephoria , & les  filles  Canephores  , porrc-corbcillcs* 
Suidas  parle  de  ces  corbeilles  confactécs à Bacchus*  à 
Cérés  Se  d Proferpine:auffi-bicn  que  le  Poc'tc  Theocrirc 
dans  fes  Idvllrs.  Elles  avoient  un  couvercle , afin  qu'on 
y put  conferver  les  myftercs  de  Bacchus  , Se  les  cacher 
aux  yeux  de  ceux  qui  n'y  croient  pas  initiez  & qu’on  trai- 
toic  de  prophancs. 

CANE V ARI  ( Demetrio  ) Médecin , étoit  de  Gènes  , 
où  il  nâquir  en  1559.  Il  étudia  à Rome , où  s'étant  rendu 
tres-habile  dans  les  Langues , dans  les  belles  Lettres  & 
dans  la  Médecine  , il  acquit  beaucoup  de  réputation  & 
de  très-grands  biens.  Il  y mourut  en  1615.6c  laifla  une 
très-belle  bibliothèque.  Nous  avons  aufli  divers  ou- 
vrages de  fa  façon.  Ars  Medica.  De  Ligno  fanllo  Com - 
mentaritsm,  <ÿ-r.  • Janus  Nicius  Erithtarus  , de  Script. 
Med.  Soprani  Se  Judinuni, Script. delta  Liyur.  Ottavia- 
no  Canevari. 

CANGE  ( Charles  du  Frefne, Seigneur  du  ) Cherche 
F&ksni. 

CANICI A , cft  une  Province  fituée  entre  Alger  Se  Tu- 
nis.Elle  eff  grande, fertile, 6c  obéît  i une  race  tics  anciens 
Rois  d'Afrique.  Les  peuples  y poflèdenc  tous  leurs  biens 
en  commun  : ils  vivent  fous  des  tentes  comme  les  an- 
ciens Scythes  : fement  où  ils  campent  : campent  ou  ils 
trouvent  de  bons  pâturages , 6c  mènent  d la  guerre  leurs 
enfans  6c  leurs  beftiaux.  .Les  ; Algériens  , oui  ont  été 
leurs  ennemis  de  tour  temps , n’onr  remporte  de  victoi- 
re fur  eux  que  lors  qu'ils  éroient  fous  la  conduite  d'A- 
mouda  Bey  de  Tunis.  * Hifi.  des  dernieres  révoltés  du 
Royaume  de  Tunis. 

CANICULE,  Signe  Cclcflc  , qui  fc  levé  le  1 6.  de  Juil- 
let , ôcparoît  fous  nôtre  Horifon  pendant  un  incervallc 
de  fix  fcmaincs, qu’on  appelle  Jours  Caniculaires.  Les 
Grecs  appellent  ce  ligne  Procyom , c’eft-à-dirc , Avant 
CW»,  parce  qu’il  y a une  autre  confiellation  nommée 
le  Chien, devant  laquelle  la  Canicule  fe  levé  un  jour  en- 
tier. Les  Poètes  ont  feint  que  ce  Chien  fut  érabli  par 
Jupiter  gardien  d'Europe , 6c  que  fa  fidelité  lui  fit  méri- 
ter d’etre  placé  au  ciel.  * Pline  , /.  10.  c.  40.  Hvginus , 
/.  1.  des  Sijnei  Celeftes.  Carfius , dans  fon  Ciel  Afirono- 
Mttjnc  dr  Poétique.  Voyez  Erigone. 

CANILLAC  ( Raimond  de  ) Cardinal  , Archevêque 
de  Touloufe  , étoit  de  Canillac  dans  le  Givaudan  , Se 
avoir  une  grande  connoiflance  du  Droit  Civil  & EccJe- 
fiaftique.  Il  fut  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguflin  , dans 
le  Chapitre  de  Maguelone  ; 6c  il  croit  Prévôt  de  ccrte 
Eglife,  lorfque  Guillaume  de  Laudun  Archevêque  de 
Touloufe  , étant  devenu  aveugle  , donna  fa  démiflion  au 
Pape  Clement  VI.  Raimond  de  Canillac  fut  nomme  en 
fa  place  en  1347.  Se  fur  fait  Cardinal  en  1350.  dutirrede 
faintc  Croix  de  Jcrulalem,  qu’il  quitta  fous  Innocent  VI. 
pour  l'Evêché  de  Paleftrinc.  Après  la  mort  d'innocent 

VI. 
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VI.  en  if6i.  il  eut  onze  voix  pour  être  élevé  fur  le  Siè- 
ge Ponnrit.il.  Il  mourut  à Avignon  le  zu.  Juin.  137$. 
8c  fur  enterre  dans  l’Eglife  des  Frères  Mineurs.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages  , & entr 'autres  un  volume 
de  Recueils  , Recolledorum  Liber.  * Du  Chefne  , Hijloi- 
re  des  Cardinaux  François.  Frison  , Gai.  Purp.  Auberi, 
Hiftoire  des  Cardinaux.  Sainte  - Marthe  , G ali.  Chrif- 
tian. 

ijrCr*  Cette  famille  des  Marquis  de  Canillac , eft  no- 
ble de  ancienne.  Outre  ce  Cardinal,  elle  a encore  eu  dans 
le  XIV.  ficelé  Dien-donnl de  Canillac  , Evêque  de  faint 
Flour.  Ces  Seigncurs>lbus  le  nom  de  Bcaufortfic  Mont- 
boiflicr.ie  font  fignalez  dans  les  armes  pour  le  fcrvicc  de 
nos  Rois  & de  l'Etatj&pluficurs  y ont  perdu  la  vie. Dans 
le  XVI.  fiede  , ils  foutinrent  avec  zele  le  parti  des 
Catholiques  contre  les  Proteftans.  Jean  de  Beaufort, 
Marquis  de  Canillac,  deffendoie  conrr’cux  la  ville  de 
Maintes,  en  IJ70. 

CANlNANA  , eft  un  ferpent  de  l’Amérique  long 
d’un  pied  & demi  ou  de  deux  pieds  ; il  a le  dos  vert  8c  le 
ventre  jaune.  Il  fuit  les  hommes  fans  leur  faire  de  mal , 
& fe  laide  prendre  aifément  comme  les  chiens , 8c  c’cft 
de  là  qu'on  l’appelle  Canmana.  Sa  chair  eft  en  uiàgc  dans 
Je  pais  comme  celle  de  la  vipere  en  Europe. 

CANlNIUS  ( Angélus/  natifd’Anght.iri  dans  laTof- 
cane,  vivoitdansle  XVI.  ficelé,  llétoit  illuilrc  par  Pc- 
x acte  connoiflàncc  qu’il  avoir  acquife  > non  leulemcnt  de 
Ja  Langue  Grecque,  de  la  Latine  8c  de  l'Hebraïquc;  mais 
encore  de  la  Syriaque  Se  des  autres  Langues  Orientales 
qu'il  enfeigna  i Venife , à Padouc,  à Boulogne,  à Rome, 
8c  enfuite  en  Elpagnc.  Depuis  ilprofcfla  a Paris , 8c  le 
célébré  André  Dudith  Hongrois , qui  fut  depuis  en  ré- 
futation par  fa  fcicncc  8c  par  fes  ambaiTades , y fût  l'un 
de  les  Ecoliers.  Enfin  écant  entré  chez  Guillaume  du 
Prat  Evêque  de  Clermont , il  finit  fa  vie  & fes  études  en 
Auvergne  vers  l’an  1557.  Il  avoir  compolc  quelques  ou- 
vrages qu’on  n'a  pas  eu  foin  de  publier.  Nous  avons 
neanmoins  de  lui  une  Grammaire  Grecque  8c  une  Mé- 
thode pour  apprendre  les  langues  Orientales  fous  ce  ti- 
tre : / njhtntiones  lingnarnm  Sjriaca  , Affjriaca  <$-  Tbal- 
m u die  a , mnà  cum  tÆthiopica  & Arabica  c 9 Hat  tout , 
fort  cltimécs  des  fçavans.  Un  autre  Jerome  Canin io 
d'Anghiari  a traduit  Tacitecn  Italien  , où  il  a joint  les 
Aphoril’mcs  d’Alamos.  Cette  traduâion  a été  impri- 
mée à Venife  en  1610.  • Ihfier.  Thnana.  Bayle , DiR. 
Crit. 

L.  CANlNIUS  G ALLUS  , Conful  Romain  avec  Vip- 
fanius  Agrippa , l’an  717.  de  Rome  , 5c  $7.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Ce  lut  en  la  meme  année  que  Jerufaiem  fut 
emportée  par  licrodc , allillc  par  Caïus  Sofius.  • Onu- 
rhre.  Sigonius. 

C.  CANlNIUS  GALLUS  ,fut  fait  Conful  en  la  place 
de  M.  Plautius  Silvanus,  mort  en  exerçant  cette  charge. 
C’étoit  l’an  751.  de  Rome,  6c  le  x.  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne. * Onuphre.  Sigonius. 

C.  CANlNIUS  REBILUS  , Conful  avec  Jules  Ce- 
far, l’an 709.  de  Rome,  8c  4t.  avant  J.  C. C.Trcbonius 
étant  mort  le  dernier  jour  de  l'an  , on  lui  fubftitua  pou: 
fepr  heures  leulemcnt  C.  Caninius  Rebilus.  Cicéron  dit 
agréablement  que  la  vide  (toit  obligle  à la  vigilance  de 
ce  Conful , ani  n' 'avait  peint  dormi  , pendant  tout  le  temps 
de  fon  Confnlat.  * Onuphre.  Sigonius. 

CANlNIUS  RUFUS,  ami  de  Pline  le  Jeune  > vivoit 
vers  l’an  80.  de  Jefus-Chrift  , 8c  compofi  une  Hiftoi- 
re  des  Daces  en  vers.  * Pline  liv.  1.  ep.  3.  & l.  8. 
ep.  4. 

CANISA,  Ville  en  Hongrie.  Chercher..  Kakise. 

CANISIUS,f  Pierre/  de  Nimcgue,dans les  Pais-bas. 
Religieux  8c  premier  Provincial  de  la  Compagnie  de 
Jisus  en  Allemagne  , a été  l’un  des  grands  hommes  du 
XVI.  ficelé.  Ils’eft  rendu  également  célébré  parla  pru- 
dence dans  les  affaires , par  fon  zele  pour  la  Religion , 5c 
par  fon  érudirion  , dont  il  a donné  des  preuves  dans  les 
livres  qu’il  a compofcz , dans  les  Academies  où  il  a en- 
feigné , 8c  dans  les  villes  où  il  a prêché.  H parut  avec  é- 
clat  au  Concile  de  T rente , Se  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  dans  le  College  de  Fribourg  , qu'il  avoir  fondé.  Ce 
fût  le  zi.  Décembre  1597.  à l'âge  de  77.  ans.  Les  plus 
conlîdcrables  de  fes  ouvrages  font  , S anima  doifrma 
Chrifhana.  I njhtntionet  Chrtjliana  pietatit.  De  beatijft- 
ma  V tri  me  Maria  , q-c.  Les  PP.  Matthieu  Raderus , 5c 
Tome  II. 
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François  Sachini  ont  écrit  fa  vie.  • Le  Mire  , in  Elog- 
Belg.  Guillaume  Eifengrcin , in  Catal.  Teft.  Périt.  Ale- 
gambe  & Ribadeneïra,  Bibl.  Script.  S.  f.  Valerc  André, 
Bibt.  Bel». 

CANIS1US  f Henry)  dcNimegue,  a été  non  feule*  - 
ment  célébré  Jurifconlulce , mais  encore  rrès-Içavanr  en 
toute  forte  de  littérature.  Il  étoit  neveu  du  Père  Pierre 
Canifius;/!c  après  avoir  crudié  dans  l'Univcrfiré  de  Loiî- 
vain,  il  fut  clioifi  pour  enfeigner  le  Droit  Canon  dans 
celle  d’ingolftadt  : ce  qu’il  fit  jufqu’i  la  fin  de  fa  vie.  Son 
érudition  étoit  loûtcnuc  de  beaucoup  de  modeftie  , de 
pieté  de  de  prudence.  C’cft  ce  qu’on  peut  voir  dans  fes 
écrits , qui  font , Somma  Jnns  Canenici.  Commentarinm 
m régulas  Jurts.  Praleihones  Academ.ua.  De  Deetmis, 
P r uni  mi , Oblanonibnt  cr  Vfnris.  In  Lib.  III.  Décréta - 
hum.  De  Sponfalibm  {Jr  Matrimtnio  , 8c  divers  autres 
Traitez  dYiiltoire  St  de  Droit  Canon , outre  fix  volu- 
mes d’un  ouvrage  intitulé , Antujna  Leiliones , qui  eft 
un  Recueil  de  diver fes  pièces  curieufcs  , fur  l’Hiftoi- 
rc  du  moyen  âge , 5c  fur  la  Chronologie.  Il  les  pu- 
blia en  1601. 1601.  160 3.  5c  mourut  l’an  1609.  Com- 
me on  a négligé  jufqu’aufourd’hui  de  reimprimer  fes 
fix  volumes  Antiqnarnm  Leihomtm  , & que  cet  ouvra- 
ge ne  fe  trouve  que  dans  les  bibliothèques  , on  a crû  de- 
voir marquer  ici  les  Traitez  qu’ils  contiennent , 5c  ceufc 
qu’on  peut  trouver  ailleurs. 

Le  premier  volume  contient  67.  Epîtres  d’Alcuin  , 
qu ‘André  du  Chclnca  publiées  en  1617.  avec  les  autres 
ouvrages  du  meme  Alcuin.  Une  Lettre  du  Perc  Edmond 
Campian , qu'on  trouve  dans  les  oeuvres  de  ce  Père  , qui 
ont  été  depuis  données  au  publie.  La  Chronique  de 
Profper,  que  Scaligcrdc  d’autres  ont  eu  foin  de  faire 
réimprimer  : ’Weingartenfs  de  Gnelfis  Pnncipibns.  Ejuf- 
dem  Chrouiceu  4 Chnjle  nato  ufjue  ad  an.  1 1 97.  Annales 
Henri  ci  Sterenit  ab  an.  1141.  ad  ann.  1*73.  Annaltt 
Ebtrardt  Altajfenfis.  L'hiltoircdcCharlemagnccn  deux 
livres  par  un  Moine  de  .Saint  Gai  , qu’on  trouve  dans  le 
premier  rome  des  Hiftoriens  de  France  d’André  du  Chi- 
ne; Hermann 1 Contraili  Chrontcon. Concilia  Saliibnrgen - 
fi*  IH • Piennenfet.  /.  Tons  ces  Conciles  font  dans  les 
éditions  de  Binius , du  P.  Sirmond  5c  du  P.  Labbe  Sanih 
C»h* » bam  Poe  mata  , le  Père  bit  moud  les  a fait  réimpri- 
mer en  1619.  avec  les  Opufcules  d’Eugène  de  Taeide. 
Formata  Salomonit  , Waldramm  & JjhtinnaliaMetelli 
Tegernfcenfs.  Ce  premier  volume  fut  imprimé  en  l6or. 

Le  11.  volume  public  en  1601.  renferme  ces  Triatez.: 
P 'ta  finit  i Emerani  , per  Meginfredmpt  & Arnolfnm. 
P ira  fanih  Lambert! .Gefla  Epijiopornm  Salubnrgeufinm. 
Wiponi  Panegjrictet.  Vdalfcalchi  narrano  de  Conrrover- 
fus  inter  Hermannnm  Epijtopnm  Angnjlannm  C Egmo- 
nem  Abbatem  fanih  Vdalrtct  , cum  carminé  de  muera 
& ebitn  ejnfdem  Egtnonu.  Péta  beati  Ottonis.  Arnonis 
Salitbnrgenjii  annotatio  , five  index  eornm  tjux  Ectlcfa 
Saliibnrgenfi  tradita  fnnt.  Pita  fanih  Ermmoldi.  Pi  ta 
faiu.li  Gnntben.  Colltiho  hiftonca  chronographtca  ex  Ida- 
no  <ÿ  alu  s.  Colleihe  ex  Toromacho  (j*  alu  J.  M enologinm 
G r xi  or  mm  , interprète  Card.  Sirleto. 

Les  T rairez  du  lll.  tome  impimé  en  1605.  font  : San- 
tli  GregoriiThanmatnrgi  Anathematifmi  , (f  duodecim 
capita  de  Fide.  Sanüi  Gregoni  Magm  Papa  libre  III. 
Dialegornm  fex  cum  dimidio.  Capita  grâce  reddita  à fan- 
Clo  Zachana  Romano  Ponttfice.  U faut  voir  la  dernière 
•ilition  des  auvres  de  faint  Grégoire  en  1640.  fie  187 f. 
Hippolyri  Thebam  Chrontcon.  Anaflafius  Abbas  contra 
fndaoi.  Franacornm  Annahum  Fragmentnm  ab  an. 
741.  ad  791.  André  du  Chefne  l'a  donné  pluscxaâc- 
menrdans  le  II.  volume  des  Auteurs  de  l'Hiftoirc  de 
F rance./*  4»»»/  Ragnfiui  Ord.  Pradtc.  Oratio  in  Concilia 
Bafiletnfi.  Elle  (c  trouve  dans  l’cdirion  des  Conciles  de 
Binius  5c  du  P.  Labbe.  uÆgtdiut  Carltrins  ad  Articu- 
Inm  Bohemornm  , de  corrigendis peccatii  publias.  Dtfpu - 
tatio  Capitnli  Ecclefia  Pragenjîs  , cum  Rocl^y/àni  de  Hnf* 
fnicts  Coutroverfiis  <ÿ-c. 

Le  IV.  volume  aulfi  public  en  160  j.  contient  les  Trai- 
tez foi  vans:  Leontim  Bytmntins  centra  Entychianoi,  Nef* 
terianot , Enantiodocetas , ApeNinarijlat  &c.  Ces  Trai- 
tez fe  trouvent  encore  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs  de 
Cologne  , de  Paris  fie  de  Lyon.  Sauih  Joannh  Damafee  - 
m contra  Acephaloi  ,feu  Monopkjfitai  & Nejlortauos, 
Voïez  la  dernière  édition  des  œuvres  de  fainr  Jean  do 
Damas  du  Pere  le  Qjiien , imprimées  à Paris  chez  Jcao- 
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Baptiftc  Dclcfpine , en  1711.  de  l'addition  à la  Bibliothè- 
que des  Pères,  par  le  P.  François  Combefis.  Collcllanea 
comr*  Severianos.  Nicephon  opnfcnla  varia.  Theodori 
Hagiopolitaui  dtfpHtattoncs  ///.  Hcnricui  Kalteifende  li- 
béra Pradicatione  verbi  Dti.  joannis  de  Polemar  contra 
IV.  Articnlnm  Bohemornm.  De  civih  donunio  Clence- 
rnm.  On  trouve  ccs  Traitez  dans  les  éditions  des  Con- 
ciles de  fitnius,  du  P.Sirmond  & du  P.  Labbc.FïM fanüi 
Bonifiai  per  Wilhbaldnm  çr  Othonem  Fnldenfem.  Vita 
fanih  Wilhbaldi.  De  fnndanone  Ectlefia  Ilhminenfis  Çr 
Tegernfeenfis  ; item  Chronicornm  Thadai  fragmentant. 
Vit  a S . Sola  Angh  A b ban  1 fanüa  U’  Ipnrgts.  SS. 
Ki/iani , Karloman , (je.  fanih  Barcbardi , fanüi  Ttemo- 
mis. 

Les  T raitez  du  V.  volume  font  : B.  Serapitnis  hb.  ad- 
verses Ai  anickeos.  Ittm  Didymi  Alexandrins.  TitiBof- 
trenfis  , Zacharia  Mitylenenfis.  Excerpta  ex  hb.  fanüi 
Hifpoljti  Portnenfu  Eptfcopi  j Martyris.  Epifi.  fanih 
Gregorii  Nyjfeni.  Elle  ell  dans  les  oeuvres  de  ce  àainr. 
Santli  Bafilu  Matai  rationes fjllogtfiica  contra  Arianes. 
Scholion  Enmomn.  Expofmo  SS.  PP.Magni  B afin  j 
Gregorü  Tbeologi  de  fanüa  fide.  Phttié  Epijl.  ad  M>- 
chaelem  Bnlgarornm  Regem.  Fragmentam  Lient  n Cyprii 
advenus  Hebraos.  l'ira  famh  Âleihtildn.  Fredenci  /- 
expeditio A fia.  Gailhelna  de  Baldenfel  Hodoeporicon  ad 
Terra* n janftam.  Theodorici  Tnring.  Ord.  Prad.  I.  S.  de 
vita  fanüa  EUfabetba.  Halitgharn  Caméra  confis  de  vi- 
tits  j t nrtntibns  j ordine  panittnstum  hb.  V.  Cet  Ou- 
vrage cft  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Le  P.  Ménard 
Bcnediâin,  de  te  Pcre  Morin  de  l'Oratoire  en  ont  pu- 
blic un  fixiéme  livre.  PttnitentialeHahgbarii.Sanüi  Ifi- 
dori  de  converfit.  Alcmni  Epifiola  de  Confefpone , c trc. 
Voyez  l’édition  des  oeuvres  d’Alcuin.  Vit  a Jaselh  Adal- 
berti.  Guntberi  Monathi  bifloriaGonJlanhnopohtxna.  De 
Adélaïde  conjure  O t bonis  I.  Epifiola  Fanfii  Regisnfis 
j Defideru  Cadurcem.  Ces  dermeres  ont  été  publiées 
par  Mare  ardus  Frchrrus  & par  du  Chêne.  Evantn  Epifi. 
contra  eos  qui  fangminem  animal  mm  immnndnm  effe  jn-  1 
dicant.  S.  A dam  an  tn  Scott  hb.  III.  de  fanüo  Colmmba- 
no.  Cogite  fi  de  vu  a S.  Brigitte  hb.  AüaS . Albam  Mar- 
tjris. V ira  Htnrtci  à Zuvifahach  Suivi.  Sydonius  Re- 
giaticma , Genealogia  Cartli  Magni.  A il  a S.  Cmtbberti 
Lindisfarnenfis  Epifcopi  à V tnerab.  Beda  carminé  def- 
enpta. Epigrammata  feu  Hymiti  fkeri  Bernards,  Colum- 
bani , je.  S.  Anrhelmi  ht.  II.  carminé  deferipn  , /.  de 
lande  Virginnm  , II.  de  0LI0  prmcipahbns  Vitiit.  TbeodnU 
' phi  Elegia , jg.  Le  Perc  Sirmond  a fait  depuis  impri- 
mer en  1646.  toutes  les  œuvres  deThcodulphc  Evcque 
d’Orléans.  Strmo  fanüi  Galh.  Vita  famh  Magni.  fanih 
Orefii  de  fex  cogisatienibns  SS.  Libellas.  Si  no  dm  s An- 
gnjtanaan.  95*.  jEngtlenhetmenfij ««.948.  Nousjavons 
Tes  Aékcs  de  ces  Synodes  dans  les  dernières  Editions  des 
Conciles. 

Enfin  le  VI.  tome  contient  les  Trairez  fuivans  : Bar- 
laami  Epifi.  Hnmberti  Sslve  Candide  Epifcop.  S.  R.  E. 
Card.  Lib.  adv.  MichaelemPatr.  C.  P.  je.  fanüi  A n- 
felmi  Lnctnfis  Lib.  II.  contra  Gmbertnm  Annpapam.  E- 
pitome  btllornmpro  récupérations  Terra  fanüa.  Bnrchar- 
di  de  Monte  S ion  defcnpno  Terra  S.  Rndolphi  Ittnera- 
rinmin  Palafiinam.  Walafridi  TraÜ.  de  fnbverfiont  Hte- 
rnfalem.  Alcmni  Jfomilia  , je.  Voyez  l’édition  des  œu- 
vres d’Alcuin.  Vita  fanüi Hennci  Imper.  Relatio  deong. 
fnnd.  c fre  Monafiern  Windbergenfis  in  Boaraia.  Epitome 
Canonum  , tjn.tm  Adrianns  /.  Carelo  Magno  Roma  ob- 
tnlit.  Martyrium  fanüi  Defiderii  Vienne  mis.  Epifi.  Eu- 
gippiiin  vitam  Sevehni.  Nous  l’avons  dans  le  premier 
volume  des  Vies  des  Saints  du  Perc  Bollandus  fur  le  8. 
Janvier.  Vita  fanüi  G regem  Magni.  Vit  a fanüi  Gebhardi 
Confianhenfu.  Tbeedulpbi  j joua  Poemata.  Le  licur 
du  Chclhc  & le  Pcre  Sirmond  ont  depuis  publié  les  Poè- 
mes de  ccs  deux  Evêques  d'Orloans.  fiVatafndi  Poemata. 
Strabi  Fnldenfis  Hortnlns  Arabani  çr  Nothkcrt  Marty - 
rolog.  Eckerbardi  de  vita  B.  Notkert  coguomento  Balbnli. 
AI  ornementa  Salisbnrgenfia.Chronica  Sahsbnrgenfia  Défi 
triptio  Terra fianÜa  , anthore  Anfclmo  Ord.  Mmomm , 
j Prafatio  fie  obi  Virriaei  tn  hijl.  Orient. 

CANlSIUS  ( Jacques  ) natif  deCalcar,  dans  le  Du- 
ché de  Trêves  , étoit  Jefuirc  8c  a fait  pluficurs  Ou-  I 
vrages. 

CANlSIUS  ( Jean  ] Jcluire  , 8c  neveu  du  Pcre  Pier- 
re Caniiius  , a fait  divers  Ouvrages.  C infinités,  les  An-  1 
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teurs  citez,  après  ..Pierri  Canisius 

CANlUS  • Poctcs  Latin,  étoit  de  Cadiscn  Efpagne  % 
8c  vivoit  fous  l’Empire  de  Domitien.  H étoit  ami  de 
Martial  , qui  nous  apprend  que  ce  Poète  étoit  de  fi 
belle  humeur,  qu’il  rioir  toujours,  8c  faifoit  rire  les 
autres.  Ccft  dans  U 19.  Epigrammc  du  III.  Livre  où 
il  marque  quels  pouvoient  eue  les  ouvrages  aufqucls 
Canius  travaillent. 

Die  , Mnfa  , y nid  agat  Canins  meus  Rufin  t f 
Z/trum-ne  c barris  tradtt  il  te  vitlnns 
Legtndo  tempornm  aÜa  Clandianomm  t 
Anyna  hier  oui  f al  fins  afirnit  Scriptorf 
An  amnlatnnmprobi  jocos  Phadnl  (fi  e. 

Ce  Poccccpou fa  deux  femmes , Thcophila  fçavante, 
mais  un  peu  trop  libre  ; & Sapho  moins  éclairée , mais 
plus  retenue.  • Martial , /.  j.  epig.  63.  (fi- 1.  7.  epig.  ij. 
68.  Vofiius  de  Poitis  Latints. 

CANNARES  , Sauvages  de  la  Province  de  Quinro  , 
danslcPcrou,dans  l'Amerique  Méridionale.  Ils  font  bien 
faits  , 8c  agiles  de  corps.  Us  portent  leurs  cheveux 
lo  ngs  , mais  ils  lest  relient  8c  lient  en  nœuds  autour  de 
leur  tête  en  forme  de  couronne  ; ce  qui  les  dillinguc 
des  autres  Sauvages.  Leurs  habits  font  de  drap  de  laine, 
ou  de  coton  ; 5c  ils  fc  fervent  de  bottes  faites  fort  pro- 
prement. Les  femmes  y font  belles,  mais  clics  aiment 
trop  les  Efpagnols  & les  Etrangers.  Elles  travaillent  or- 
dinairement à la  campagne , 8c  cultivent  les  terres , pen- 
dant que  leurs  maris  font  l'office  des  femmes  dans  la 
maifon  , 3c  s'occupent  à filer  , ou  à faire  des  ouvrages 
de  laine  8c  de  coron.  Ce  païs  avoir  pluficurs  mines  d’or 
très-riches  , que  les  Elpagnols  ont  épuifées.  Le  ter- 
roir cft  bon  pour  le  froment  & pour  l'orge  -,  8c  les  vi- 
gnes y foDtalTez  belles.  Le  magnifique  palais  de  Tho- 
mebamba  étoit  dans  le  païs  de  ccs  Cannarcs.  Laet  , Hif- 
toiredn  Nonvean  monde. 

CANNES,  petite  Ville  ruinée  dans  la  Poüille , dite 
aujourd'hui  Cannata  defirntta.  EUe  devint  cclcbre  à 
caufcdcla  vidoirc  qu'Annibal  y remporta  fur  quaran- 
te mille  Romains , conduits  par  IcConful  Paul  Emile, 
que  la  témérité  de  fon  Collègue  Tcrcntius  Varrocnga- 

fea  au  combat.  Ce  fiir  l'an  jt8.  de  Rome  ,8c  116.  avant 
Ere  Chrétienne.  Paul  Emile  y demeura  more  fur  la 
place  , 8c  Annibal  ci.voyaà  Carthage  trois  boillcaux 
remplis  d'anneaux  de  Chevaliers  Romains  qui  avoient 
péri  en  cette  Emette  journée.  • Tire-Live/.  11.  Florus 
l.  1.  c.  6.Polybe  , /.  4. 

CANNIBALES  , ou  Caraïbes  , peuples  qui  habi- 
roient  les  ifles  Antilles  ; 8c  qui  n’en  polledcnr  plus  que 
quelques-unes.  Ils  mangeoiem  les  prifonniers  qu’ils  Lai— 
(oient  à la  guerre,  après  les  avoir  fait  jeûner  quclqucs- 
joursj  de  devoroient  les  ennemis  morts  fur  le  champ 
de  bataille.  Ils  n'avuient  pas  de  Religion  , mais  ils  a- 
voient  en  horreur  l’avarice.  La  fréquentation  des  Eu- 
ropéens , de  fur  rout  des  François  les  a rendus  plus 
doux , plus  civilifcz  de  plus  traitables.  Cherchée,.  An- 
tilles, & confultez  les  voyages  d'Oviedo  , de  Hcr- 
rrra  , de  la  Relation  des  Antilles  de  Rocheforr. 

CANO  ou  CHANA,  Ville  de  Royaume  d’Afrique 
dans  la  Nigritic.  Il  a le  ficuvc  Niger  au  Midi , Cattcna  i 
l'Orient , les  Agades  au  Couchant , de  le  defert  au  Scp- 
renrrion*  La  ville  de  Cano  ctt  la  Capitale  du  naïs,lcs  au- 
tres fontTattava  de  Germa.  Cano  muée  furie  bord  d’un 
lac , cft  fermée  d’une  muraille  de  bois  de  de  terre  , de  les 
maifons  y font  bâties  de  même  matière.  Les  habitans  du 
païs  y font  prefquc  tous  bergers  ou  laboureurs.  Le  Roi 
ctoit  autre-tois  paillant,  de  entretenoit  grand  nombre  de 
croupes,  dont  il  s’étoit  fervi  pour  rendre  tributaires  Jles 
Royaumes  de  Zcgzeg  de  de  C aftene  -,  mais  le  Roi  Y fehia 
failant  la  guirre  ace  Prince,  l’obligea  après  un  long  fiege 
d'époufer  l'une  de  fes  filles  , de  de  lui  céder  la  troilicmc 
partie  de  fes  revenus.  * Sanut , /.  6.  Marmoi,  /.  9.  c.  10. 
Je3nde  Leon. 

CANO , ( Melchior  ) Cherchez,  Canus. 

CANO  , ( Sebatticn  ) Cherchez,  Canus. 

CANON , piece  d'artillerie.  On  croit  que  l’on  com- 
mença de  fe  fervir  de  cette  machine  de  guerre  fur  la  mer 
Baltique  l’an  1)50.  mais  ce  ne  fut  gueres  que  vers  l'an 
ijgo.  que  l’on  s’en  fervit  dans  la  guerre  des  Vénitiens 
contre  les  Génois.  Six  ans  après , i’ulage  de  cette  invexv- 
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non  paffa  en  Angleterre , par  la  prife  que  ceux  de  cette 
nation  tirent  de  deux  navires  François  montez  de  quel- 
ques pièces  de  tonte , où  l'on  trouva  des  caques  de  pou- 
site  , comme  le  témoigne  Val  (ingham.  Depuis,  vers  le 
milieu  du  XV  F.  ficclc  , les  Anglois  firent  fondre  des  ca- 
nons de  fer  ; 6c  enfin  le  grand  effet  de  ces  machines  les  a 
rendues  fi  communes  , que  d’Europe  clics  font  p. îflecs 
■dans  les  trois  autres  parties  du  monde.  Sans  entrer  dans 
le  detail  de  tout  ce  qui  regarde  le  canon , on  fc  comcnre- 
, ra  de  remarquer  ici  que  la  charge  de  poudre  d'un  canon, 
cil  environ  la  moitié  du  poids  de  fon  bouler.  Il  faut  ra- 
fraîchir le  canon  après  une  trentaine  de  décharges , avec 
-deux  pintes  de  vinaigre , que  l’on  mêle  avec  quatre  pin- 
ces d'eau  , & qu'on  met  dans  l'ame  du  canon,  après  avoir 
bien  bouché  la  lumière  ; fans  cette  précaution  le  canon 
leroit  en  danger  de  crever  ou  de  s’éventer.  Les  pièces 
que  l’on  appelle  de  la  nouvelle  invention,  ou  à l*Efpa- 
gnolc  , ont  une  concavité  , ou  chambre  au  fonds  de  ra- 
me , qui  fait  quelle  poufle  plus  loin  le  boulet , & avec- 
moins  de  poudre  que  les  autres.  Elles  font  auffi  plus 
courtes.  Darcous  dit  avoir  invente  une  manieie  de  fuf- 
pendre  le  canon  dans  un  vaiflcau  mai  e hand  ou  de  guer- 
re , qui  le  fait  demeurer  dans  fon  point  de  mire,no- 
robilant  l'agitation  de  la  nier.  * Platiu.  In  Vrban. 
VI. 

C ANON  ( la  poudre  d ^ efl  une  corapofition  faire 
de  Salpêtre  , de  foufte  6c  de  charbon , qui  s’enfiame  6c 
fc  raréfié  aifément » 6c  qui  efl  caufe  de  tout  l'effet  du  ca- 
non. Il  y a diverfes  opinions  touchant  l'inventeur  de  la 
poudre.  Polydore  Virgile,  qui  n’eft  pas  toujours  fort 
lùr  dans  ce  qu'il  avance , dit  qu'elle  fut  inventée  par  ha- 
sard par  un  Chimiflc,  qui  aïant  de  cette  compofition 
dans  un  mortier  qu'il  avoir  couvert  d'une  pierre , le  feu 
s’y  prit  ,&  fit  fauter  en  l'air  la  pierre  avec  une  grande 
violence.  Thcvet  dit  que  c’ctoir  un  moine  de  Fribourg 
nommé  Conftanrin  Ancluzcn.Mais  Bcllefbrec  6c  d’autres 
Auteurs  difent  que  ce  fut  un  nomméBcrtholdcSchwartz, 
ouïe  Noir  qui  l'inventa,  il  en  cofirigna  premièrement 
J’ufagc  aux  Vénitiens  l’an  1180.  pendant  la  guerre  qu’ils 
avoient  contre  les  Génois,  dans  un  lieu  nommé  autrefois 
Folle  Claudiane  , 6c  à ptclcnt  Cbieggia  , contre  Laurent 
de  Mcdicis , dont  toute  l’Italie  fe  plaignit , comme  d’une 
contravention  niant  telle  aux  loix  de  la  bonne  guerre. 
Neanmoins  PierreMefiîé  dit  dans  fes  diverfes  leçons.que 
les  Mores  qui  étoient  alliegez  en  l’an  1343.  par  Alphon- 
fc  XI.  Roi  de  Oallille,  tiroienr  certains  mortiers  de  fer 
ui  fiai  (oient  un  bruit  femblablc  auronncrrc:&  DomPe- 
rc  Evcquc  de  Leon  dans  la  Chronique  du  Roi  Alphon- 
fc  qui  conquit  Tolcde,  rapporte  qu'en  une  bataille  na- 
vale qui  fut  donnée  entre  le  Roi  de  Tunis,  6c  le  Roi 
More  de  Séville , il  y a plus  de  400.  ans , ceux  de  Tu- 
nis avoient  certains  tonneaux  de  fer,  avec  quoi  ils  ti- 
xoient  force  tonnerres  de  feu.  Du  Cange  dit  qu’on  voit 
dans  les  Rcgiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  que  l’u- 
fageenétoit  en  France  dès  l'année  1338.  & on  tient  que 
les  Anglois  en  tirèrent  à la  bataille  de  Crcci  en  l’an  1348. 
Mezcrai  rapporte  que  le  Roi  Edouard  jetta  l'épouvante 
dans  l'armée  Françoifc  par  cinq  ou  fix  pièces  de  canon, 
parce  que  c’ctoit  la  première  fois  que  l’on  eût  vû  de  ces 
iortes  de  machines. 

CANON,  c'eft  un  mot  Grec  qui  fignific  Réglé  , & 
qu'on  attribue  à pluficurs choies.  On  dit,  par  exem- 

f>Ie,  le  Canon  de  la  Méfié,  le  Canon  de  l’Ecriture  , 6c 
es  Livres  Canoniques  , c'eft-à-dirc , ceux  qui  font  dans 
le  Canon  de  la  Bible  ; & aufli  les  Canons  des  Conciles. 
On  appelle  le  Canon  de  la  Méfié , les  prières  que  le 
Prêtre  prononce  en  fccrct,  6c  qui  commencent  par  ces 
mots  , Te  igitnr , parce  qu’ils  font  en  effet  la  règle  de 
]x  célébration  du  Sacrifice  : ce  Canon  étoit  établi  avant 
le  V.  ficclc.  Dans  les  Conciles  on  nomme  , Canons , les 
dédiions  qui  fervent  de  règle.  Les  Juifs  ont  leur  Ca- 
non dillingué  de  celui  des  Chrétiens;  car  ils  ne  rccon- 
noifiènt  pour  Livres  Canoniques  & Divins  que  ceux 
du  Vieux  Teftamcnc , qui  font  écrits  en  Hcbreu  ; au 
lieu  que  les  Chrétiens  reconnoiflent  le  Vieux  & le  Nou- 
veau Tcflamenr.  Les  Proteflans  ont  adopté  le  Canon 
des  Juifs  pour  l’Ancien  Teftamenr  ; mais  les  Catholi- 
ques l’onr  étendu  davantage,  & y ont  fait  entrer  plu- 
fr  rt  Livres  écrits  en  Grec , 6c  pofterieurs  au  Canon 
des  Juifs. 

CANON  ( Droit  Canon.)  Dans  les  Gaules  6c  fous  la 
Terne  II. 
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première  race  des  Rois  on  fui  voit  le  Code  des  Canons 
de  l'Eglife  imivcriclle  , qui  étoient  ceux  de  l'Eglife 
Grecque.  On  ajoûra  ceux  acs  Conciles  d’Ephefe  6c  de 
Calcédoine , &c.  Mais  ce  Code  ne  fc  retrouve  plus.  De- 
puis l’Eglife  Romaine  fc  lcrvit  d’un  Code  des  Canons 
cotnpofc  l’an  jxo.  6c  traduit  par  Denys  le  Petit.Les  Dé- 
crétales des  Papes  depuis  Sirice  jufqu'à  Anallafe  grof- 
iiflbicnt  ce  Recueil.  C’eft  en  quoi  confiftoit  l'anricn 
«Droit  Canonique  jufqu’à  l’onzième  fiecle.  On  l'obfcr- 
voit  par  tout  l'Occident  avec  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , 6c  l'un  n’avoit  aucun  égard  à ce  qui  n’y  éroic 
pas  compris.  C’eft  fur  ce  fondement  qu’on  foûricnc  en 
France  , que  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane  confif- 
rent  à ne  pas  recevoir  tout  ce  qui  s’eft  introduit  dans 
la  Jurifprudencc  Canonique  , depuis  cette  ancienne 
compil  ation  , & à rejetter  les  Decrerales  des  Papes  a- 
vant  le  Pape  Sirice , comme  fauflcs  & fuppofées.  Mais 
le  Droit  Canonique  fut  beaucoup  altère  depuis  la  fin 
du  VIII.  jufqu'à  la  fin  du  IX.  ficclc.  On  y fit  entrer  les 
Decrerales  depuis  faint  Clément  jufqu’à  Sirice , qui  juf- 
ques-li  avoient  été  inconnues.  Enfin  la  confufîon  qu'an- 
portoienc  les  differentes  Collcrftions , fit  penfer  a rédi- 
ger 5c  à ramafier  un  nouveau  corps  de  Droit  Canon. 
C’eft  donc  aujourd'hui  un  Rccücil  intitule  , fit  C'cwrer- 
d~nce  des  Canons  difeordt ws  , qui  a cré  fait  en  1151.  par 
Gratien  , Religieux  BencdidHn  , des  rextes  de  la  Bible , 
des  Conciles  & des  fentimens  des  faints  Pcrcs  fur  cha- 
que matière  Ecclefiaftique.  Il  a partagé  fon  ouvrage  par 
tordre  des  temps  6c  des  Conciles,  comme  la  plupart 
avoient  fait  avant  lui.  Cette  compilation  fit  que  les  an- 
ciennes demeurèrent  tout  d’un  coup  abolies.  Elle  cft  di- 
vifee  en  croîs  parties.  La  première  contient  1O8.  Dif- 
cin&ions  ; la  féconde  3 6.  Cailles  ; 3c  la  troificmc  j.  Dif- 
etnehons.  La  féconde  partie  du  Droit  Canonique  eft 
compofcc  des  Decrerales  des  Papes  depuis  1150.  juf- 
qu’à  GrcgoireIX.cn  1x19.  En  1197.1e  Pape  Bonifi- 
ée VIII.  continua  le  Rccücil  /les  Decrerales  des  Papes 
jufqu'à  fon  temps.  Mais  cette  derniere  partie  n’a  pas 
ocmcoup  d'autorité  en  France , à caufe  acs  différends 
de  Bonifacc  VIII.  avec  le  Roy  Philippe  le  Bel-  Le  Pape 
Jean  XXII.  y joignit  les  Clémentines  en  cinq  livres.  Ce 
font  les  Conftitutions  de  Clément  V.  fon  predcccfi'eur. 
On  y a joint  xo.  Conftitutions  faites  par  le  même  Jean 
XXII.  qui  font  appellées  Extravagantes  , 6c  quelques 
autres  Conftirutions  de  fes  fucceffeurs.  Toutes  ces  cho- 
fes  compofcnr  le  corps  ou  le  cours  du  Droit  Canon  que 
nous  avons  en  trois  volumes  , en  y comprenant  les 
Commentaires.  C’eft  aujourd'hui  la  Jurifprudcnce  au- 
toriféc  par  le  faint  Siégé , 6c  de  laquelle  on  fe  fort  dans 
le  For  extérieur  6ç  contentieux. 

CANONS  des  Apôtres:  on  appelle  ainfi  une  cfpe- 
ce  de  Collection  des  Canons  ou  loix  Ecclefiaftiques , 
que  l’on  attribue  à faint  Clément  Pape , Difciplc  de 
faint  Pierre  , comme  s’il  l'eut  reçûc  de  cet  Apô- 
tre» Mais  les  Grecs  même  n’aftürenc  pas  que  ccs  Ca- 
nons ai’cnr  été  faits  par  les  Apôtres , 8c  recueillis  de 
leur  bouche  par  faint  Clément.  Ils  fc  contentent  de  di- 
re que  ce  font  des  Canons  a <>•>»*»»  »•*  A*<r*A*» , l'on 
appelle  des  jipftres.  Apparemment  qu’ils  font  l'ouvrage 
ac  quelques  Evêques  d’Oricnt , qui  vers  le  milieu  du 
III.  Iicclc , rama  lièrent  en  un  corps  les  loix  qui  étoicnc 
en  ufage  dans  les  Eglifcs  de  leur  pais , 5c  dont  une  par- 
tie pouvoir  avoir  été  introduite  par  tradition  des  le 
temps  des  Apôrres , 6c  l'autre  par  des  Conciles  parti- 
culiers. Il  y a quelque  difficulté , tant  fur  le  nombre 
que  fur  l’autorité  de  ces  Canons.  Les  Grecs  en  comp- 
| cent  communément  8s.  mais  les  Latins  n'en  ont  reçû 
que  50.  dont  même  pluficurs  ne  font  pas  obfervez.  Les 
| Grecs  comptent  les  jo.  premiers  à peu  près  comme 
nous  ; mais  ils  en  ajoutent  d’autres , dans  la  plupart 
de  (quels  il  y a des  articles  qui  ne  font  pas  conformes 
à la  Difcipline,  ni  même  à la  créance  de  l'Eglife  Lati- 
ne : 6c  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  rejette  les  * j.  der- 
niers Canons  , comme  ayant  été  la  plupart  inlcrczou 
f.tlfificz  par  JesHeretiques  MlcsSchifmuiqucs.  A l'égard 
de  l’autorité  de  ces  Canons  , le  Pape  Gelafc  dans  le 
Concile  tenu  à Rome  l'an  49  4.  met  le  livre  des  Canons 
des  Apôtres  entre  les  Apocryphes  ; 6c  cela  après  le  Pa- 
pe Datn.ife , qui  femble  avoir  etc  le  premier  qui  déter- 
mina qu.'ls  livres  il  falloir  recevoir  ou  rejetter.  Sui- 
. vant  cela , Ifidorc  les  condamne  auffi  dans  le  partage 
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que  Gratien  rapporte  de  lui  dans  la  t<f.  Diftindion.  Le  ïenant  tout  les  Livres  Sacrez.  Jofephe  en  compte  is. 
l'apc  Leon  IX.  au  contraire  excepte  50.  Canons  du  Origene , faine  Jerome,  Ijint  Epipfiane,  Se  pluiieurs 
nombre  desApocryphcs.  Avant  lui  Oenys  le  Petit  avoir  Auteurs  Chrétiens  témoignent  aulli  que  les  Juifs  n’a- 
commcncc  fou  Code  des  Canons  Eccleliaftiqucs  par  ces  voient  que  zz.  Livres  dans  leur  Canon.  Voici  le  dé- 
cinquante Canons.  Citation  dans  la  meme  Diftinction  nombrement  & la  divifion  qu'en  fait  faim  Jct6.no  : il 
16.  rapporte  qu'Ilidorc  ayant  changé  d.*  (entimenr  , en  lesdillingoe  en  trois  Claires.  La  première  comprend 
fc  contredil.uu  foi-meme,  mer  au  acfliisdcs  Conciles  les  cinq  Livres  de  Moïié , qu'on  appelle  la  Loy.  La  fè- 
ces Canons  des  Apôtres,  comme  approuvez  par  la  plu-  conde  contient  les  Livres  qu'il  appelle  les  Livres  des 
part  des  Pères , & reçus  entre  les  Conllitutions  Cano-  Prophètes , qui  font  au  nombre  de  huit  •,  fçavoir  1.  le 
niques:  8c  ajoute  que  le  Pape  Adrien  I.  a approuve  Livre  de  Jofué;  1.  le  Livre  des  Juges  , auquel  ils  jol- 
ies Canons,  en  recevant  le  VI.  Concile  où  ils  font  in-  gnenr,  dit  faim  Jerome  , le  Livre  de  Ruth  ; 3.  le  Li- 
erez. Mais  on  peut  dire  que  Gratien  f«  trompe  ,&  qu’il  vre  de  Samuel,  / que  nous  appelions  le  premier  Se 
prJnd  le  fécond  Concile  m Trallo  , que  les  Grecs  ap-  le  Iccond  Livre  des  Rois ; ) 4.  le  troiiiéme  de  le  qua- 
pellent  fouvent  le  VI.  Concile  pour  le  premier  Concile  tricmc  Livre  des  Rois.  Ces  Livres  font  fuivis  de  trois 
imfrull »,  qui  eft  véritablement  le  fixicrac  Occumem-  grands  Prophètes  -,  j.  Haie  ; 6.  Jeremic  ; 7.  Eze— 
que  ou  general.  Quanti  Iitdorc , le  premier  partage  eft  chicl , qui  font  trois  Livres  differens  ; ÿc  8.  des  douze 
d'Ilîdorc  de  Séville , Se  le  fécond  cft  d’ifidore  M creator  peuts  Prophètes , qui  ne  font  qu'un  feul  Livre.  La  troi- 
ou  Peccator,  félon  la  remarque  d’Antoine  Auguftin , berne  Clarté  comprend  les  Livres  qu'ils  appellent  A- 
Archcvcquc  de  Tarragone  , qui  dir  que , pour  conci-  giogranhes , dont  le  premier  eft  le  Livre  de  Job.  Le 
lier  cos  diverfes  opinions  , il  faut  fuivre  le  l'entiment  de  Iccond,  les  Pfeaumes  de  David  t les  trois  fuivans , les 
Leon  IX.  qui  cft,  qu'i!  y a jo.  de  ces  Canons  des  Apô-  Livres  de  Salomon  , qui  font:  3.  les  Proverbes  : 4. 
très  qui  ont  etc  reçus,  8c  que  les  autres  n'ont  aucune  au-  l’EccIefiafte  : & c.  le  Cantique  des  Cantiques.  Le  d. 
roritc  dans  l’Eglilc  Occidentale.  Il  cft  certain  que  ces  Daniel  : le  7.  les  Paralipomenes  : le  8.  Efdras  : Se  le  9. 
Canons  ne  font  point  des  Apôtres  , mais  ils  paroitfent  le  Livre  d’Efther.  Ainli , dit  faim  Jerome , tous  les  Li- 
fort  anciens,  & ont  été  citez  par  les  Anciens,  fous  le  vres  de  l'Ancien  Teftament,  parmi  les  Juifs,  font  au 
nom  de  Canons  Anciens  , Canons  des  Peres  , Canons  nombre  de  zz.  dont  il  y en  a cinq  de  Moïfc,  huit  des 
Ecclefiajhquts.  S’ils  font  quelquefois  appeliez  ou  imi-  Prophètes  , Se  9.  Agiographes.  Quelques-uns  en  comp- 
tiez, Canons  ApoRoliques , ce  n'cft  pas  à dire  pour  tent  vingt-quatre,  en  fcparam  Ruth,  & les  Lamenta- 
cela  qu’ils  foicm  des  Apôtres  ; mais  il  fuftjt  qu’il  y en  fions  du  Prophète  Jeremie , Se  les  mettant  au  nombre 
ait  quelques-uns  qui  aient  été  faits  par  des  Evêques,  des  Agiographes.  Suivant  ce  Canon  des  Juifs  , leLi- 
qui  vivoient  peu  de  temps  après  les  Apôtres,  que  l'on  vre  delà  Sageftè  , l’Ecclctiaftiquc  , Judith,  Tobie,  de 
appelloit  Hommes  Apoftoliques.  L’Auteur  des  Conf-  les  deux  Livres  des  Machabées  fonr  apocryphes, 
mutions  Apolloliques  efl  le  premier  qui  ait  attribue  ces  L'Antiquité  Chrétienne  a fuivi  le  Canon  des  Juifs  , 
Canons  aux  Apôtres,  ils  contiennent  des  Reglcmens  pour  les  Livres  de  l’Ancien  Teftament.  Le  premier  Ca- 
qui  conviennent  à la  difciplinc  du  fécond  & du  troiiic-  taloguc  que  nous  aïons  des  Livres  de  l'Ecritui  c-Sainte, 
me  Iseele  de  l’Eglifo  ; ils  font  cirez  dans  les  Conciles  de  parmi  les  Chrétiens  , cft  celui  de  Meliton  , Evêque  de 
Nicce,  d'Antioche,  de Conftantinoplc  , Se  par  plutieurs  Sardes  , rapporré  par  Eufebe  , IIsJl.  /.  4.  c.  zj.  Il  cft 
Anciens.  On  ne  fçait  pas  en  que!  temps  cette  Collet-  conformez  celui  des  Juifs,  finon  qu'il  n’y  met  point  le 
tion  de  Canons  a étc  faite.  Il  fc  peut  faire  que  ce  foir  en  Livre  d'Efther , diftinguant  le  Livre  de  Ruth  d’avec  cc- 
differens  temps -,  non  feulement  les  jo.  premiers  , mais  lui  des  Juges,  pour  faire  le  nombre  de  zz.  Origene  jr 
les  jj.  derniers  font  fort  anciens.  Les  Grecs  les  ont  comprend  Efther  , Se  joint  le  livre  de  Ruth  avec  celui 
toujours  reçus  : Jean  d'Anriochc  qui  vivoit  du  temps  fies  Juges.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  diftribucles  Li- 
dejuftinien  les  a inférez  dans  fa  Collection  de  Canons,  vres  de  l’Ecriture’  en  Hiftoriques , Poétiques  Se  Pro- 
Juftinicn  les  cite  dans  fa  fixicmc  Novclle,  ils  font  ap-  phetiques.  Il  compte  douze  Livres  Hiftoriques;  fça- 
prouvez  dans  le  Synode  sm  Trulto  , & louez  par  faine  voir , les  cinq  Livres  de  Moïfc , Jofué  , le  Livre  des  Ju- 
Jean  Damafeeoe  Se  pat  Photius.  Pat  mi  les  Latins  ils  ges , Rurh,  les  deux  Livres  des  Rois , les  Paralipomc- 
n'ont  pas  toujours  eu  le  meme  fort;  le  Cardinal  Hum-  «es  & Efdras.  Cinq  Livres  Poétiques  qui  font  Job, 
Kert  les  1 remettez  ; Gclafe  les  a mis  au  nombre  des  Apo-  David , & les  trois  Livres  de  Salomon  ; cinq  Propheti- 
rryphrs.  Denys  le  Petit  a traduit  les  jo.  premiers  , Se  » fçavoir  les  quatre  grands  Prophètes  & les  douza 
les  amis  à la  tête  de  fa  Collection,  remarquant  route-  petits.  Le  premier  Catalogue  des  Livres  de  l’Ecriture  , 
fois  qiic  quelques  perfonnes  ne  les  avoient  pas  voulu  rc-  où  l’on  ait  ajoure  quelques  Livres  à l’ancien  Canon  de» 
connoîrre.  C’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  Mar-  Hébreux,  cft  celui  du  III.  Concile  de  Carthage , tenu 
tin  de  Brague  ne  les  fit  point  entrer  dans  fa  Collcétion  en  397.  où  l’on  trouve  au  nombre  des  Livres  Canoni- 
de  Canons;  mais  Ifidorc  ne  fit  point  difficulté  de  les  ques , la  Sagetfe  de  Salomon,  l’EccIcfiaftique , Judith  » 
mettre  dans  la  fienne.  Se  depuis  ils  ont  toujours  fait  par-  Tobie  , Se  les  deux  Livres  des  Machabecs.  Ce  Ca- 
tie  du  Droit  Canon.  Aufti-tôt  qu’ils  parurent  en  Fran-  talûgecft  confirme  par  le  Concile  de  Trente.  Il  faut 
ce  , ils  forent  eftimez  Se  alléguez  pour  la  première  fois  neanmoins  remarquer  qu’avant  même  le  III.  Conci- 
dans  la  eau  fc  de  Prétextât , du  temps  du  Roy  Chilperic  , le  de  Carthage  , les  Livres  qui  n’étoient  pas  repûtes 
8e  on  y défera.  Hinemar  témoigne  qu’ils  étoient  à la  tê-  Canoniques , 8e  qui  le  furent  depuis  , croient  toutefois 
te  d’une  Collcétion  deCanons  faite  par  I ’Eglifc  de  Fran-  fouvent  citez  par  les  Peres  , comme  des  Livres  de  l’E— 
ce,&  les  croit  anciens,quoiqu’ils  rc  foicm  pas  des  Apô-  criture , ou  du  moins  comme  des  Livres  d’une  grande 
très.  Voïet.  Beveregius  dans  la  defenfe  du  Code  des  C’a-  authoritc , Si  très-utiles  à l'Eglife. 
nons  de  l’Eglife  primitive,  * Daillc  , de  pfendepiora-  A l’egard  des  Livres  Canoniques  du  Nouveau  Tefta- 
phis.  M.D11  Pin.  Dijftrtation  préliminaire fnr  la  Bible,  t.  ment,  on  a toujours  reçu  conftammcnt  dans  l’Eglife 
3.  Douj.it.  Hift.  dn  Droit . les  quatre  Evangiles , les  quatorze  Epîtres  de  S.  Paul, 

CANONIQUES.  On  donne  ce  nom  aux  Livres,  ( i la  referve  de  I’Epitrc  aux  Hébreux  , ) & les  premie- 
qui  font  compris  dans  le  Canon  ou  Catalogue  des  Li-  res  Epitres  de  fâinr  Pierre  Se  de  faint  - Jean.  Il  y avoir 
vres  de  l’Ecriture-Saintc.  Le  premier  Canon  des  Li-  quelque  doute  à l'égard  dcl’Epirrcaux  Hébreux  ; de» 
vres  Sacrez  Se  Divins , a été  fait  par  les  Juifs.  Quel-  Epîtres  de  faint  Jacques  & de  faint  Jude  ; de  la  fecon* 
ques-uns  en  diftinguent  trois , authoriléz  en  differens  de  faint  Pierre  ; de  la  féconde  & de  la  tToifiéme  de  faine 
temps,  par  le  Sanhédrin,  ou  par  la  grande  Synagogue  Jean  Se  de  l'Arocalypfe  : mais  ces  lettres  des  Apôtres 
des  Juifs.  Le  premier  fut  fait  par  Efdras,  3c  approu-  & I’Apocalyple  ctoîcnt  neanmoins  d’une  grande  auco- 
vc  parla  Synagogue;  le  fécond  par  une  Aflemoléede  tiré.  Se  dès  lors  reconnues  par  pluficurs  Eglifes;  Se 
b grande  Synagogue , lorfqu’on  envoya  les  Septante  à elles  furent  bientôt  déclarées  Canoniques  par  l'Eglife 
Ptolomée-,  & le  oernier  ikns  le  temps  de  la  difputc  Univcricllc.  Cela  fc  voit  par  les  anciens  Catalogues  des 
contre  les  Sadduccens  & Tes  Pharifiens.  Mais  il  cft  Livres  Sacrez  du  Nouveau  Teftament,  où  font  cora- 
beaucoup  plus  probable  qu'il  n’v  a jamais  eu  qu'un  feul  pris  les  Livresque  nous  recevons  aujourd'hui  par  le 
Canon,  &:  quunc  feule  collcékion  des  Livres  Sacrez  Canon  du  Concile  de  Laodicéc , par  le  Concile  de  Car- 
de l’Ancien  Teftament,  faite  par  Efdras,  après  le  ré-  thage  , par  le  Concile  Romain , Se  c.  aulqucls  cft  con- 
tabliftcment  de  Jcrufalcm  ; laquelle  fur  depuis  approu-  forme  la  décifion  du  Concile  de  Trente.  Le  nom  dq 
vec  Se  rcçûc  par  toute  la  Nation  des  Juifs , comme  con  Canonique  vient  du  mot  de  Canon  qui  lignifie  non  feu- 
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lcmcnc  ure  loi , une  règle  , nuis  aufli  une  râble  , un  ca- 
talogue. Ainij  les  Livres  Canoniques  l'ont  ceux  qui  font 
renfermez  «Luis  le  catalogue  des  Livres  Sacrez.  Le  pre- 
mier Canon  de  ces  Livres  n 'étoit  compote  que  des  cinq 
Livres  de  Moïfc.  On  n'y  en  a point  mis  d'autres  jufqu'i 
la  di  vifion  des  cinq  Tribus,  puilque  les  Samaritains  ne 
connoiilentqueces  cinq  Livres.  Le  fécond  Canon  fur 
fait  par  les  Juifs  après  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  On  l'attribue  communément  à Efdrati  il  faut 
neanmoins  que  Nehemie  ait  ajoute  Ion  Livre  pour  en 
faire  le  dernier  volume  du  Canon.  Jofcphe  partage  les 
Livres  Sacrez  & Canoniques  des  Juifs  en  crois  Clallcs  s 
la  première  contient  les  cinq  Livres  de  Moïie  \ la  feron- 
dc  treize  Livres  Hiftoriqucs  de  Prophétiques  écrits  de- 

Euis  la  mort  de  Moilc  jufqii’au  règne  d’Artaxerccs  -,  de 
i dernière , quatre  Livres  d’Hymncs  ou  de  Morale,  fça- 
Voir  le  Livre  des  Pfit.iumcs , les  Proverbes , l’Eccleliaf- 
tc  de  le  Cantique  des  Cantiques.  A l’égard  de  la  fé- 
conde Cladc , il  y a lieu  de  douter  s’il  y a compris  le  Li- 
vre de  Job  de  celui  d’Efthcr.  Les  anciens  Pcres  convien- 
nent tous  que  le  Livre  de  Job  étoit  compris  dans  le  Ca- 
non dos  Juifs  i mais  quelques-uns  en  rejettent  le  Li- 
vre d’Efthcr.  Dans  quelques  anciens  catalogues  des 
Chrétiens  Baruch  cft  joint  4 Jeremie.  Le  Concile  de 
Carthage,  qui  mit  dans  leCinondcs  Livres  Sacrez  les 
Livres  de  la  Sancfic , de  Tobie  , de  Judith , de  les  deux 
Livres  des  Macnabécs , fouhaitta  que  fon  jugement  fut 
confirmé  par  l’avis  des  Eglifcs  d’Outrcmcr  : & enef- 
fet  l'Eglifc  Romaine  s'accorda  avec  celle  d'Afrique  fur 
ce  fujet , comme  il  parole  par  la  Lettre  d’innocent  pre- 
mier à Exuperc , & par  le  Decret  du  Pape  Gclafc^Les 
Livres  qui  n 'étoient  point  dans  l'ancien  Canon  ont  été 
appeliez  Dcurcro-Canoniqucs  dans  ces  derniers  ficelés. 
Ils  n’avoient  point  été  reçus  pour  Canoniques  dans  les 
premiers  licclcs  de  l'Eglilc  ; mais  ilsyavoicnt  toujours 
été  en  vénération.  Les  Eglifcs  d’Afrique  Se  de  Rome 
les  ont  reçûs.  Ils  font  fouvent  citez  par  les  Anciens  fous 
le  nom  d’Ecriturc-Saintc  : après  le  Décret  du  Concile 
de  Trente , il  n’eft  plus  permis  de  douter  qu'ils  ne  foicnc 
véritablement  Canoniques. 

Le  Canon  des  Livres  du  Nouveau  Tcftament  n’a 
point  etc  dreflé  par  aucune  Aflêmblcc  de  Chrétiens , ni 
par  aucun  particulier  ; il  s'eft  formé  fur  le  confeocc- 
ment  unanime  de  toutes  les  Eglifcs,  qui  avoient  reçu 
par  tradition  Se  reconnu  de  tout  temps  certains  Livres, 
comme  écrits  par  certains  Auteurs  divinement  infpircz 
de  par  l’infpiration  du  faim  Efpric.  Eufebc  difhngue 
trois  fortes  de  Livres  appartenans  au  Nouveau  Tclta- 
ment.  La  première  dalle  comprend  ceux  qui  ont  été 
reçus  d'un  confentemcnt  unanime  par  toutes  les  Egli- 
.fcj , fç avoir  les  quatre  Evangiles , les  quatorze  Epîtrcs 
de  faint  Paul  , à l cxccption  de  celle  aux  Hébreux  , de  les 
premières  Epîtrcs  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Jean.  La 
féconde  dalle  comprend  ceux , qui  n'aïanr  point  été 
reçus  par  routes  les  Eglifcs  du  monde , ont  été  toute- 
fois confidcrcz  par  quelques-unes  comme  des  Livres 
Canoniques , de  citez  comme  des  Livres  de  l’Ecriture 
par  des  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  s mais  cette  datte  fit  di* 
vife  encore  en  deux;  car  quelques-uns  de  ces  Livres 
ont  éré  depuis  reçus  de  toutes  les  Eglifcs , Se  reconnus 
comme  légitimés , tels  que  font  PE  pitre  de  faint  Jac- 
ues  , l'Epitrc  de  faint  Jude , la  fécondé  Epitre  de  faint 
ierre , la  féconde  Se  la  troifiéme  Epitre  de  faint  Jean. 
Les  autres  au  contraire  ont  été  rejettez  > ou  comme 
fuppofez , ou  comme  indignes  d’être  mis  au  rang  des 
Canoniques,quoiquc  d'ailleurs  ils  puflent  êtreutilesitels 
que  font  les  livres  du  Pafteur , la  lettre  de  faint  Barna- 
be , l'Evangile  félon  les  Egyptiens  , un  autre  félon  les 
Hébreux  > les  Aûes  de  faint  Paul,  la  Révélation  de  faint 
Pierre.  Enfin  la  derniere  clafic  contient  les  Livres  fup- 
pofez pat  les  Hérétiques,  qui  ont  toujours  etc  rcjcctez 
par  l'Eglifc  , cdsquc  font  les  Evangiles  de  faint  Tho- 
mas Se  de  faint  Pierre  , Sec.  L’Apocalypfc  étoit  mife  par 
udoues-uns  dans  la  première  dalle.  Se  par d'aurres 
ans  la  féconde:  mais  quoique  quelques  Livres  du  Nou- 
veau Tcftament  n "aient  pas  été  reçus  au  commencement 
dans  toutes  les  Eglifcs , ils  fe  trouvent  tous  dans  les  Ca- 
talogues anciens  des  Livres  Sacrez , fi  l'on  en  excepte  ! 
P Apocalvpfc , qui  n’eft  point  dans  le  Canon  du  Concile 
de  Laodicée  , mais  que  le  confcntcmcnt  unanime  des  E- 
glifrs  a depuis  autorilc.  * *M.  Simon  , Hijletre  Crtntjui 
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du  Vieux  Te  fument.  M.  Du  Pin , Dijfert.  prelim.  fur  lu 
Biide  j.  tomt.l'oicx.  Apocryphes. 

CANOPE  > Canepus , Dieu  (ouverain  parmi  les  E-" 
gyptiens , donc  Suidas  raconte  ainli  l’origine.  « Il  s'éle- 
va , dit-il , un  jour  un  grand  difterend  entre  les  Egyp-  « 
tiens  , les  ChaJdccns  Se  les  autres  peuples  voilins,  tou-  « 
chant  la  primauté  de  leurs  Dieux,  tic  comme  chacun** 
foûtenoit  la  prééminence  du  lien  , il  fut  arrêté  que  ce-  ** 
lui  des  Dieux  qui  dcmcurcroit  vainqueur,  fetoit  re-*> 
connu  pour  le  Souverain  de  tous  les  «litres  : or  les» 
Lhaldécns  adoroient  l’Elément  du  feu , qui  fondit  ai-  •« 
fcmcnt  les  autres  Dieux  laits  d’or , d'argent  6c  d'au-** 
tre  matière , fiilîbtc  Se  combuftiblc;  Alors  ce  Dieu  al-  ** 
loir  être  cftimé  la  fouverainc  Diviniré , quand  un  Pré-  *< 
tre  dé  Canope  ville  d’EVypre,  s’avifa  de  prendre  une  « 
cruche  de  terre  percée  de  pluficurs  petits  trous , dans  •< 
laquelle  les  Egyptiens  piirihoicnt  Peau  du  Nil  •,  puis  •» 
Payant  remplie  d'eau , il  en  boucha  les  trous  avec  ac  la  ** 
cire , Se  Payant  pol'cc  fur  la  tête  du  Dieu  qu’ils  ado-  - 
roient , il  la  prelenta  au'combat  contre  le  feu  , la  cha-« 
leur  ayant  fondu  la  cire , l'eau  s’épancha  aufli-tôt , Se  *« 
éteignit  le  feu.  Ainfi  le  Dieu  de  Canope  fut  reconnu  '* 
pour  le  fouverain  des  Dieux  parmi  ces  peuples.  • Sui-  *« 
das.  Rufin.  Hifi.  Eccl.  1. 11.  c.  16. 

CANOPE,  Ville  d’Egypcc,  éloignée  de  izo.  ftades 
d'Alexandrie  vers  une  des  embouchures  du  Nil , qui  en 
tire  Ion  nom  , Se  cft  appcllée  Canopique.  Peut-être  lui 
donne-t-on  ce  nom  , parce  qu'on  y adoroit  le  Dieu  Ca- 
nopc , ou  lélon  d'autres , elle  le  tira  de  Canope  d’Amy- 
cléc,  Pilote  de  Menelas  qui  y fut  enterré,  après  y eue 
mort  de  lamorfure  d'un  lerpent , Se  en  l'honneur  ac  qui 
on  fonda  cette  ville.  Ses  habitons  étoient  extrêmement 
voluptueux  Se  débauchez  -,  quelques  modernes  croient 
quec'eft  la  Bechiru  d'aujourd'hui.  Elle  a été  autrefois 
le  Siège  d'un  Evêque.  On  a auffi  cru  que  c'ctoit  la  pa- 
trie du  Poëte  Claudien;  mais  ce  Poète  étoit  de  Vienne 
en  Dauphiné.  * Mêla,  hv.  z.  ch.  7.  Solin , ch.  34.  Stra- 
bon  , Itv.  17.  Ammien  Marcellin  , hv.  11.  Virgil.  44 
Geerg. 

CaNOPUS  eft  une  étoile , que  nous  ne  connoifl'ons  , 
ditVitruve,  que  par  le  rapport  des  marchands,  qui 
ont  voïagé  dans  les  cxlrcmitcz  de  l'Egypte  , & jufqucs 
aux  terres  qui  font  aux  bours  du  monde  -,  parce  qu'elle 
demeure  toujours  cachée  fans  fe  lever  fur  la  terre , quoi 
qu'elle  tourne  4 l'entour  du  pôle  méridional? 

CANOSE  ou  CANOSA  , fur  lofante  , Ville  Se 
Comté  d'Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples  & la  terre 
de  Bari , avec  Evcchc  uni  à l’Archcvêchc  de  Bari.  I.e 
Prélat  de  Bari , porte  le  titre  des  deux  Eglifes.  Canofe 
eft  firucciur  le  penchant  d’une  colline  » qui  a la  rivière 
au  bas , * cinq  mille  des  mafurcs  de  l’ancienne  Cannes* 
Strabon  , Pline , & les  autres  Auteurs  anciens , parlent 
aflez  fouvent  de  cette  ville , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Canossa,  Comte  dans  le  Modenois , près  du 
Parmefan.  Leander  a cru  que  Canofa  croit  la  meme  que 
Cannes,  célébré  par  la  défaite  des  Romains  : mais  il  s’eft 
trompe,  puifquc  Titc-Livc , Strabon,  Pline,  Se  Ap- 

icn  , diftinguent  évidemment  ces  deux  lieux  , Se  que 

rocopcdit  clairement  que  Cunufumi toit  à 15.  ftades 
de  Cannes.  Elle  fut  autrefois  renommée  pour  les  lai- 
nes de  couleur  d'or , dont  il  fcfaifoirdc  belles  étoffes  i 
Se  ceux  qui  s'en  habilloient  étoient  nommez  Cunufnutt. 
Martial , /.  9.  & 14.  Ce  fut  en  cette  ville  que  l'Empe- 
reur Henri  IV.  qui  avoit  étéexcommuniénar  Grégoire 
VII.  fe  rendit  auprès  de  ce  Pape  pour  fe  foumettre  à fa 
dilcrction.  Se  qu'il  y fut  abfousl'andc  J.  C.  1077.  Su 
gûu.  /.  9.  Horace  appelle  Bilingue  1 les  habitant  de  Cunu- 
fium  , (bit  parce  qu'ils  parloient'lcs  deux  langues , la 
Latine  & la  Grecque  -,  ou  plùt&t,  parce  que  ne  parlant 
pas  bien  ni  l'une  ni  l'autre,  leur  langage  étoit  un  mau- 
vais mélange  de  toutes  les  deux.  Cette  ville  a été  dé- 
truite l'an  1694.  par  un  tremblement  de  terre.  * Pline. 
Strabon.  Cluvier , Se  c. 

CANOTIO,  ( Lorenzo  ) Peintre,  vivoit  dans  le 
XV.  fiecle  11  étoit  de  Padouc,  où  il  travailla  â divers 
ouvrages  , Se  il  y mourut  le  18.  Mars  en  1470.  On 
voit  fon  tombeau  dans  le  Cloître  de  l’Eglifc  delSan- 
co.  * Vafari;  . • 

CANTARRE3  ou  CANTABRIENS  * anciens  peu- 
ples de  l’Efpagnc  Tarraconoifc  , qui  font  proprement 
ceux  de  Guipuicoa,  de  Bifeave  1 des  Aftutics , & de  Na* 
I iij 
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varrc.  Leur  principale  ville  étoit  Juliobriga.  Au  relie 
■ces  peuple*  ctoicnt  les  plus  féroces  Se  les  plus  ciucls  de 
* toute  l'Efpagnc.  Ils  fcrevoltcrenrdu  temps  d’Augufte 
contre  les  Romains.  Cet  Empereur  y fin  en  perlonne 
pour  les  fou  mettre;  Se  apres  les  avoir  défaits  en  plu- 
sieurs rencontres , il  les  obligea  de  prendre  la  fuite  l'ur 
les  montagnes  Se  dans  les  deferts.  Enfin  ils  furent  alüc- 
gcz  dans  une  ville , où  ils  fc  rucrent  eux-mêmes  , préfé- 
rant la  mort  àlaiervkude.  Cela  arriva  en  718.  Se  19. 
<ic  Rome,  15.  ans  avant  l'Etc  Chrétienne.  Augufteé- 
tanr  tombe  malade  duranr  cette  guerre , en  donna  la 
conduite  à Caïus  Antiftius.  Silius  Italiens  parle  atnli 
des  mœurs  des  Cantabres ,/.}.] 

Cantaberanre  omnet , byemiftjmc  , efufque  ,famif 
tfHt 

Inviftns , pal marnant  ex  omni  ferre  labore  : 

Bterm  amor  populo  , eu»; pigra  mcanuit  aras  , 

In.br  lies  jarndudum  annoi  pervertere  faxo  , 

Née  vit  am  fut  M une  pan , y nippe  omms  tu  arm;  s 
Lvcij  ctutjfa  ftA  tf , or  damnai  um  vivere  paci , (fc. 

Ceft-â-dire,  que  les  Cantabres  croient  belliqueux,  Se 
qu’ils  ne  pouvoicm  pas  vivre  honorablement  lans  guer- 
re, Se  en  fupportoient courageufcmcnc  les  fatigues: 
aiilü  conlcrvcrcnr-iis  long-temps  leur  liberté  contre  les 
armes  des  Romains  , Se  dans  la  fuite  des  temps  ne  pu- 
rent être  fubjuguez  par  les  Maures , qui  pofiedoient  le 
relie  des  Efpagncs.  • Strabon,  /.  3.  I lorus  , /.  4 .c.  n. 
Pline  > /.  34.  c.  14.  Nonius , Htfp.  c.  44.  Silius  italicus, 
i.  3. 

CANTACUZENES,  Empereurs. Cherchée.  Jean  Se 
Maihiiu  Cantacuzene. 

CANTANIUS,  Uencdidtin.  Cherchez.  Odon. 

CANTELM1.  Maifon  des  plus  illuftres  du  Royau- 
me de  Naples.  Charles  II.  Roy  d’Angleterre,  reconnut 

Ï»ar  un  ade  folemne!  de  1683.  que  cette  Maifon  étoit 
ortie  des  Rois  d'Ecofle  , Se  il  avoiia  comme  fes  narens 
ceux  qui  en  portoient  le  nom.  Charles  II.  Roy  rf’Efpa- 
gne  approuva  la  publication  de  cet  ade  en  1688.  Se  le 
confirma  de  nouveau  autant  qu’il  étoit  en  lui.  Eti- 
ra ro  dernier  des  fils  de  Dunc.in  I.  du  nom  , Roy  d’E- 
collè  dans  le  XI.  fiecle , fur  obligé  après  la  mort  de  fon 
pcrc  , afl.iflinc  par  Macxbete  ufurp.ncur  de  Ja  Couron- 
ne , de  le  retirer  en  Angleterre  auprès  du  Roy  faint  E- 
dotiard.  On  l’avoit  furnomme  Cantelm  , ou  plutôt 
Kanclam  pour  la  force  de  fon  cfprit.  Dc-lâ  il  palla  en 
J'Iorirundic  proche  les  Ducs  qui  croient  les  narens  , Se 
a établit  en  fiance.  Son  fils  Alphonse  d’Ecolle , fut 
Seigneur  de  Luc  & de  Trilly,  Se  fon  petit-fils  Ros- 
t a 1 no,  Seigneur  de  Lue  & de  Trilly,  qui  eut  de  grands 
biens  en  Provence , fous  le  Comte  Rémond , prit  le  fur- 
rom  de  Cartel  me.  Ses  enfans  fuivirent  Charles  Duc 
d’Anrou  dans  fa  conquête  du  Roiaume  de  Naples  , Se 
s’y  établirent.  Ils  eurenc  la  Terre  de  Popoli , qui  fur  é- 
rigeeen  Duché  dans  le  XVI.  ficelé  par  le  Roy  d’Efpa- 
gne  Philippe  II.  André’  Cantclmi  lervit  dans  les  gucr- 
tci  des  Fais-Bat , Se  y fin  Mettre  de  Camp  General  , 
Se  Gouverneur  General  de  Flandres.  U commanda  aufli 
les  armées  en  chef  en  Catalogne.  Il  fut  défait  par  le 
Comte  d’Harcourt  à Lorens  en  1643.  Se  affiege  dans 
Balagucr  , qui  fur  emporte  ; ce  qui  le  rit  mourir  de  cha- 
grin. Son  neveu  Fabrice  Cantelmi,  Duc  de  Popoli, 
Fut  crée  Prince  de  Pettorano  par  le  Roy  Philippe  IV. 
& lai  (Ta  quatre  enfans  •,  Jofeph , Duc  de  Popoli , mort 
feune , ne  laidant  que  deux  hiles  -,  Jacques  , ne  le  17. 
juin  1645.  l"un  ^cs  ph,s  Se  des  plus  fçavans 

Pi  états  de  fon  temps.  Après  avoir  fait  les  fonctions 
d'Inquifiteur  à Malrhe  , Se  de  Nonce  Apoftolique  i 
Vienne,  à Venife  Se  en  Pologne,  il  fin  encore  Nonce 
Extraordinaire  à la  Cour  de  l’Empereur , Se  1 la  Dic- 
te d’Aulbourg , lorfque  l'Archiduc  Jofeph  y fur  élû 
Roy  des  Romains.  Le  Pape  Alexandre  VIII.  le  créa  Car- 
dinal en  1690.  Il  fut  enfuire  Archevêque  de  Capouc, 
qu’il  quitta  pour  l’Archevcché  de  Naples  , où  il  fur  des 
premiers  â fc  déclarer  pour  Philippe  V.  qu'il  cur  la 
confolation  de  recevoir  dans  Naples  en  1701.  Il  ymou- 
rurle  11.  Décembre  de  la  meme  année  âgé  de  57.2ns. 
AndrS , troifiém.e  des  fils , fervit  fur*^er  , & mourut  i 
Genes.  Enfin  , Rostaing  Cantelmi  , huitième  Due 
de  Popoli  , a hérité  de  fon  frcrc  aîné  Jofeph , dont  il  a 
’ dpou  ft  la  filk  aincc  en  itfpo.  Après  avoir  fervi  en  Si- 
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cilc , en  Efpagnc , en  Afrique , Se  en  Flandres , Se  s’y  2- 
tre  diftingué  en  qualité  de  Major  General  de  Bataille, 
il  fe  retira  en  i<Î9<>.  dans  le  Royaume  de  Naples  , Se  fur 
nommé  General  des  troupes  en  ce  pa’is-la.  Le  Roy 
Charles  II.  étant  mort,  il  fut  des  premier*  à rcconnoî- 
tre  le  Roy  Philippe  V.  dont  il  cft  aujourd'hui  Capitai- 
ne des  Gardes.  Le  Roy  de  France  le  fit  Chevalier  du  S. 
Efpriccn  1701.  Il  s'eft  trouvé  à la  defenfe  de  Barcelo- 
ne en  1705.  U a un  fils  Joseph  Cantclmi , Prince  de  Pet- 
torano. * Lellis , Famiglte  dt  Napoli.  Scipione  Amroira- 
ro  , Famirhe  Napol.  linhof , Ht  foire  G c ne  alognjue  d'I- 
talie <ÿ-  ti  Efpagnc.  Le  P.  Anfelme  , Mem.  du  Temps. 

CANTELOUP.  Cherchez,  Arnaud  de  Chanti- 
tOÜP. 

CANTERUS  , ( Guillaume  ) célébré  par  fa  fcicnce 
& par  fa  vertu  , étoit  d’Utrcchc  , fils  de  Lambert  Can- 
cer ou  Canterus , Se  frère  de  Théodore.  Il  naquit  le 
14.  Juillet  1 54a.  Se  fc  rendit  célébré  par  la  connoiilan- 
cc  des  Auteurs  anciens  Se  des  Langues , qu’il  apprit 
dans  les  Paï$-Bas  , & qu’il  culriva  durant  les  voyages 
qu’il  fit  en  France , en  Italie  & en  Allemagne.  Il  s'y  ac- 
quit l’amitié  des  Sçtv.ins , & eut  une  liaifon  très-étroi- 
te avec  Daurar , Murer,  Sigonius  Se  Fulvius  Urfinus. 
Lorfqu’il  fut  de  retour  dans  le  Pais- Bas,  il  s’arrêta  â 
Louvain , où  il  s’occupa  depuis  â l'étude , Se  où  il  mou- 
rut le  18.  Mai  de  l'an  1575-  n’éranr  encore  qu'en  la  *3. 
année  de  fon  âge.  Canterus  avoir  une  belle  Bibliothè- 
que , qu’il  laiila  à Théodore  fon  frcrc.  L'on  voit  dans 
l’Egliie  de  fainr  Jacques  fon  tombeau  , avec  une  Epi- 
taphe que  fon  frere  y fir  graver.  Nous  avons  divers  ou- 
vrées de  f>  façon.  Novarum  Leihonum  Lié.  VIII. 
Spntafma  de  Ratiouc  cmcndandi  Grec  os  Authores  , <ÿ-r. 
* Surfridus  Pétri  , dt  Script.  Frif.  Le  Mire,  in  Elog. 
Bdg.  De  Thou 61.  Mclchior  Adam  , in  vit.  Fhtltf. 
German. 

CANTERUS,  (Théodore  ) frere  de  Guillaume  é- 
tudia  à Paris  fous  Drnys  Lambin  , & devint  très-fça- 
vant  dans  les  Langues.  Depuis  qu'il  fut  revenu  i U- 
rrecht , il  s'éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges; 
mais  enfuite  ayant  etc  exile , il  demeura  quelque  temps 
i Anvers  , puis  H alla  i Lewarden  , où  il  mourut  en 
1617.  d'autres  difenr  en  1615.  à l’âge  de  71.  ans.  Il  a é- 
cric  divers  ouvrages,  Vanarum  Ltthonum,  Ltb.  II.  No- 
ta in  Arnobium , 1 fc.  * Suffridus  Peui  , de  Script.  Frif. 
VjIcic  André  , Bibl.  Belg. 

CANTHARUS  , Poète  Grec,  Athénien  de  nailTan- 
cc.  On  ignore  en  quel  temps  il  a vécu  , mais  on  fçair 
feulement  qu'il  compofa  quelques  Comédies,  la  Me- 
dcc , le  Thcréc , la  Symmachie  , Se  plufieurs  autres. 
C'eft  aulfi  le  nom  d'un  célébré  impolleur  chez  les  Athé- 
niens , qui  donna  lieu  au  Proverbe.  Plus  ruf(  que  Can- 
thams.  * Suidas. 

CANTlMPRE',  Chanoine  Régulier.  Cherche*.  Tho- 
mas DE  CANTlMPRE'. 

CANTIQUE  DES  CANTIQJJES  ( le  ) c'cft-â- 
dire  fuivant  la  force  du  terme  Hebreu  un  Cantique  ex-- 
celltnt , cft  l'ouvrage  du  Roy  Salomon , dont  il  porte  le 
nom  dans  le  titre  du  texte  Hebreu , Se  dans  celui  de  l'an- 
cienne verfion  Grecque.  Les  Thalmudiftcs  l’ont  attri- 
bue â Ezcchias  ; mais  les  Rabbins  ont  reconnu  qu'il  c- 
toit  de  Salomon  qui  avoir  écrit  plufieurs  Cantiques , Se 
dont  le  nom  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  dans  celui- 
ci.  C'eft  un  Epithalame  en  forme  d’Idillc  , ou  de  Buco- 
lique , dans  lequel  on  fait  parler  un  Epoux , Se  une  E- 
poufe , les  Amis  de  l'Epoux  , & les  Compagnes  de  l'E- 
poufe.  Les  Juifs  ne  permettoient  la  ledure  de  ce  livre 
qu’â  des  uerfonnes  qui  étoient  dans  un  âge  de  maturi- 
té , c'eft-i-dirc , â ceux  qui  avoient  au  moins  trente  ans: 
ils  ctoient  neanmoins  perfuadez  que  ce  livre  n'etoit  pas 
un  fimple  Cantique  d'Ainour  , & que  fous  fes  termes  il 
v avoit  des  myftcrcs  cachez.  Quelques-uns  ont  crû  que 
'unique  but  de  Salomon  dans  ce  Cantique  avoit  été  de 
décrire  fes  amours  avec  Abifag  Sunamirc  ou  avec  la  fil- 
le de  Pharaon.  D'aurres  au  contraire  croyent  que  cet 
ouvrage  n'a  point  d'autre  fens  que  l'Altegorique;  que 
Salomon  n'a  point  penfé  â aucun  amour  charnel , Se 
que  tout  cela  ne  fe  doit  entendre  que  de  l'amour  fpiri- 
tucl  de  Dieu  pour  la  Synagogue  , félon  les  Juifs  *,  ou  de 
T.  C.  pour  l’Eglifc  , félon  les  Chrétiens.  On  peut  tenir 
e milieu  entre  ces  deux  opinions  , en  difant  que  félon 
le  fens  de  l’hiftoire , c'eft  un  Cantique  pour  célébrée 
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les  noces  de  Salomon  avec  la  fille  du  Roy  d‘Egypte  , 
qui  eft  app.'Uce  Salamice  du  nom  de  Salomon,  & que 
le. on  le  Tons  mythique , dont  l’hiftorique  n'ett  que  la 
baie , cela  te  doit  entendre  de  Jésus-Christ  de  de  Ton 
Eglife  , dont  l'union  eft  comparée  dans  l'Evangile  à 
celle  du  mari  & de  U femme.  M.  l'Evêque  de  Meaux  a 
dillingué  dans  le  Cantique  fept  parties  d’Eglogucs  , 
qui  répondent  aux  fept  |Ours  , pendant  Icfquels  les  an- 
ciens avoient  coutume  de  célébrer  leurs  noces.  Plu- 
lîcurs  autres  ont  commente  ce  livre  6c  l'ont  expliqué  en 
differens  l'ens.  Quelques-uns  même,  en  ont  abuic.  Râen 
n'ctl  plus  élégant  ni  plus  noblren  ce  genre  d'Idille , que 
cet  Ouvrage.  On  y voit  un  feu  , un  clprit , une  délica- 
tede  , une  variété  , une  noblctlé  ic  des  agrémens  ini- 
mitables. • M.  de  Meaux  , fnr  le  Cénttqne  des  C énu- 
qués. M.  Du  Pin,  Diffiert.  prelim.  fur  lé  B skie  , terne  i. 
yojex.  le  catalogue  de  beaucoup  d Auteurs , qui  ont; 
fait  des  Commentaires  fur  ce  livre  dans  C rowxus , 
dans  Ofman  , Sc  dans  la  Table  des  Auteurs  Lcclefiafti- 
ques  de  M.  du  Pin. 

CANTIQUES  , l’ufage  des  Cantiques  cft  très-ancien. 
C’cft  la  manière  dont  les  premiers  hommes  fc  font  fervis 
pour  célébrer  Sc  pour  conlcrver  la  mémoire  des  chofcs 
mémorables.  La  viétoire  remportée  par  Schon  Roi  des 
Amorthccns  contre  le  Roi  de  Moab,  & la  prife  de  la  ville 
d’Hefebon  fut  confervcc  à la  poftcricé  par  un  Cantique 
rapporté  dans  le  il.  chapitre  des  Nombres, verf.  17.  Les 
ifraëÜtes  ont  Couvent  célébré  par  des  Cantiques  les  cho- 
fes  mémorables  qui  leur  ar  rivoient;  comme  le  paflâge  de 
la  mer  rouve , Sec.  Si  l'on  pafle  de  l'hiftoire  iacréc  à la 

Îrofane  , fon  trouvera  que  les  plus  anciens  monumens 
iftoriques  font  des  Cantiques.  Linus  Amphion , Olés 
de  Lycie, Orphée  écrivirent  les  évenemens  en  Cantiques, 
& l'on  mit  auflï  en  Chanfons  le  Poème  d'Homere.  Chez 
les  Latins  , Carmcnta  ou  Thémis , au  rapport  de  Denis 
d’Halicarnafle,  coinpofa  des  Cantiques  que  l'on  nom- 
moir  des  Hymnes  de  la  patrie , oùl'on  parloir  de  Romu- 
Jus  6c  dt  Remus  -,  & lorfquc  Romulus  triompha  des  Cc- 
fenates,  les  Soldats  char.toicnt  des  Hymnes  ..n  l'honneur 
des  Dieux,  6c  recitoicnr  les  louanges  de  leur  Gcnctal. 
Polybc  nous  apprend  que  dans  l’Arcadie  les  enfans  chan- 
toient  les  aélioi.s  des  Héros.  ( hez  les  Perfcs , leurs  Ma- 
cs chancoienc  des  H vmnes  de  la  nation  dans  les  marches 
es  Rois. On  s cft  auffi  fervi  en  tout  temps  de  Cantiques, 
pour  célébré r les  loü.ingcs  de  Dieu  dans  la  véritable  Re- 
ligion , & celles  des  faux  Dieux  & des  Héros  parmi  les 
Païens.  Les  Juifs  fe  font  non -feulement  fervi  des  Pfcau- 
încs  Sc  des  L. intiques  de  l'Ecriture-Sainte  dans  leurs 
prières»  mais  ils  en  ont  fait  même  de  nouveaux  en  di- 
vctfcsocca fions.  Les  premiers  Chrétiens  enont  compo- 
se des  le  fécond  ficelé  de  l’Eglifc.  S.  Clément  d'Alexan- 
drie en  r ppoirc  un  du  Martyr  Athcvogcne.  Enfin  l'ufa. 

3e  de  chanter  dans  les  églifci  des  Cantiques  en  l'honneur 
c Dieu  , 6c  même  des  Martyrs , a érc  pratiqué  depuis 
dans  tous  les  ûcclcs.  * M.  Du  Pin , B ski.  Vniverf.  des 

^CANTIRE,  Cantyr  , Prcfqu'iflc  de  l’Ecoflë  Mé- 
ridionale. Elle  eft  comprilë  fous  le  Comté  d’Argyle  6c 
u'cft  attachée  à la  Knapdaille.autrcContrtc  de  ccComré, 

Îuepar  un  Ifthme,  qui  n’a  pas  demi  lieue  de  larg  . Cette 
rclqu'ifle  peut  avoir  feize  lieues  de  long,  5c  trois  de 
large.  Elle  eft  mal  peuplée, & les  habitons  ne  s'attachent 
qu'à  paître  leurs  troupeaux.  On  n’y  trouve  que  des  Vil- 
lages.dont  les  principaux  font  Terbart,  Kilxeran  & Da- 
sa#orty.*Maiy,  M»».  , A , .... 

CANTIRE  ( le  Dcttoitdc  ) il  cft  dans  la  Mer  d'Ir- 
lande , Sc  cft  formé  par  la  pointe  la  plus  Méridionale  de 
ia  prcfqu’iflc  de  Garnir,  & parla  cote  du  Comté  d'An- 
trirn  en  Irlande.  * Maty  , D*0‘en. 

CANTIRE  (la  Mule  ou  le  Cap  de  Cantirc  ) 
c’cft  la  pointe  de  la  prefquifle  de  Cantirc  appclléc  par 
les  Anciens,  Epsdssem  Premettnnm.  * Maty , Dsüsen- 
ttéire. 

C ANTIUS  ( B.  J.  ) Polonois  , mourut  en  147}.  lia 
fait  un  Commentaire  fur  S.  Mauh'icu.StéréVélfcins  rap- 
porte , qu’il  avoir  tellement  en  horreur  le  menfonge  : 
u’ayant  é:é  un  jour  dépouillé  par  des  voleurs.il  deman- 
a pardon  de  ce  qu’ayant  oublié  qu’il  avoit  encore  de 
l'argent  dans  quelque  endroit  plus  caché  de  fon  habit,  la 
fraveur  lui  avoir  fait  dirc,qu’il  n’en  avoit  pas  davantage. 
* Konig,  Bsbl. 


C A N 71 

I CANTIUNCULA,  (Claude  J de  Mets,  vi  voit  vers 
l’an  1510.  Il  érudia  à Bâle , devint  habile  Jurifconfultc  , 
Sc  fut  depuis  Chancelier  d'Enfisheim  dans  la  haute  Alfa- 
ce.  On  ne  fixait  pas  en  quel  temps  il  eft  mort,  il  a com- 
pofé  divers  Ouvrages.  Depetejléte  Pape,  /mper*rtns,cr 
Cencilss.  Pérépbréjts  sn  3.  prières  hit.  {njltt.  Jnjhmént. 
De  Offics»  Jstdscis  hb.  //.  * Erafme , in  Ctceren.  Panta- 
leon,  h b.  3 . Projsp,  Mclchior  Adam,»*  vit.  Germ.  Jnrt/c, 
Louis  Jacob.  Bsbl.  Pesstif. 

CANTON , Villa  Capitale  de  la  Province  de  Zuang- 
rang,  cft  la  première  que  l'on  rrouve  dans  la  Chine , en  y 
entrant  par  Macao.  Cette  ville  eft  plus  grande  que  Paris 
Sc  prefque  auflï  peuplée , les  rues  y font  étroites  & pa- 
vées en  beaucoup  d'endroits  de  grandes  pierres  places  6c 
fort  dures.  Les  maifonstrès-baflès&  prefque  toutes  en 
boutiques , mais  qui  font  ordinairement  fort  pauvres. 
On  ne  voit  aucune  fenêtre  à ces  raaifons.  Les  plus  beaux 
quartiers  relTemblcnt  allez  aux  rues  de  la  Foire  S.  Ger- 
main à Paris  5 Sc  il  y a prefque  autant  de  peuple  qu’à  cet- 
te Foire,  aux  heures  qu’elle  eft  bien  fréquentée.  On  voit 
peu  de  femmes,  & Je  peuple,  qui  fourmille  dans  les  rues, 
paxoit  fort  pauvre.  Prefque  cous  font  chargez  de  quel- 
que fardeau , n’y  ayant  point  d'autre  commodité , pour 
voiturcr  ce  qui  fc  vend  Sc  ce  qui  s’achetre , que  les  épau- 
les dçs  hommes.  Ces  Portefaix  vont  ordinairement  la  tê- 
te & les  pieds  nuds  , quelquc-fois  pourtant  ils  recou- 
vrent d'une  efpccc  de  chapeau  de  paille  de  figure  bizar- 
re , pour  fc  défendre  de  la  pluve  ou  du  foleil.  On  trouve 
dans  Canton  d’aflêz  belles  Places  Sc  des  Arcs  de  triom- 
phe magnifiques , à la  maniéré  du  païs.  Il  y a des  portes 
au  bout  de  toutes  les  rues,  pour  les  fermer  pendant  la 
nuit.  On  voit  fur  la  rivière  une  efpece  de  ville  dotante, 
les  barques  fe  touchent  6c  forment  des  rues  j chaque  bar- 
que loge  toute  une  famille,  & a des  compartimcns  pour 
tous  les  uiages  du  ménage.  Le  petit  peuple  qui  habite 
ces  maifons  dotantes  décampe  tous  les  maun$,pour  aller 
pêcher  ou  travailler  au  ris  qu’on  recueille  trois  fois  l’an- 
ncc.  La  demeure  des  Mandarins  dans  Canton  a quelque 
chofe  qui  lurprend , & l’on  n'arrive  au  lica  où  us  don- 
nent andience,  qu’après  avoir  traverfé  un  grand  nom- 
bre de  cours  : quand  ils  forcent, leur  train  cft  nombreux , 
quelques-uns  ayant  àleur  fuite  julqu  a cent  hommes , au 
milieu  dcfquels  paroit  le  Mandarin  élevé  fur  une  chaifê 
bien  dorée,  qticiixou  huit  hommes  portent  fur  leurs  é- 
paulcs.  * Recueil  des  Lettres  fdifiétites  fentes  per  letMif- 
fienttéires  Je/itstes  en  1 70  x. 

CANTONS  , eft  le  nom  que  l'on  donne  aujourd'hui 
aux  treize  peuples  confedcrcz , qui  compofcnr  la  Répu- 
blique fies  Suiflès.  Voici  le  rang  qu’ils  cicnncnt  dans  lea 
Aflemblées  generales,  Zurich,  Berne , Lucerne , Uri , 
Schwits , Undcrwald , Zug , Claris,  Bâle,  Fribourg,  So- 
leurrc,  Schaftoufe,  Appenzel.  Mais  bien  que  le  Canton 
de  Zurich  ne  Toit  que  le  cinquième  qui  s'eft  ligué  avec 
les  quatre  premiers, neanmoins  en  conuderation  de  l’An- 
tiquité & de  la  Noblcfle  de  cetre  ville , les  autres  Can- 
tons d’un  commun  con lentement , lui  ont  donné  le  pre- 
mier rang  dans  routes  les  occafions.  Celui  de  Berne  n'a 
que  le  fécond  rang  ; mais  c'eft  le  plus  grand  & le  plut 
puifl’.int  de  tous  : il  environne  prefque  tout  celui  de  Lu- 
cerne# au  moins  au  Septentrion,  au  Midy  6c  au  Cou- 
chant. Les  trois  fui  vans  , Uri , Schwits  & Undcrwald  , 
donnent  le  pas  à Zurich,à  Berne  Sc  à Lucerne, bien  qu’il» 
ayent  été  les  premiers  Auteurs  de  la  liberté  des  Suiv- 
ies , & qu’ils  le  foient  alliez  , avant  tous  les  autres.  Il» 
n'ont  point  de  villes,mais  feulement  des  villages  qui  font 
bien  bâtis. 

Schw  its  a communiqué  fon  nom  à tous  les  autres  Can- 
tons , foit  parce  que  l’on  combattit  premièrement  pour 
la  liberté  dans  les  terres  de  Schwits,  ou  que  leur  confé- 
dération ait  commencé  dans  ce  païs.  Zug  6c  Giaris  font 
de  peu  d’étendue  \ Sc  hors  la  ville  de  Zug.il  n'y  a que  des 
villages.  Bâle  eft  hors  des  limites  de  l’ancienne  Sur'flfc  ) ’ 
neanmoins  à caufe  de  l’alliance,  il  cft  réputé  aurourd'hui 
être  une  partie  de  la  Suiflc.  Le  Canton  de  Fribourg  cft 
entièrement  enclavé  dans  celui  de  Berne , qui  l'environ- 
ne de  toutes  parts , Sc  qui  lui  fournit  des  vins.  SoleurrC 
eft  pour  la  plus  grande  partie  dans  le  Mont-Jura  ; Schaf- 
foufe , du  côté  d’Allemagne  près  du  Rhin  6c  de  la  Forêt- 
Noire  ; 6c  Appenzel , au-deflus  de  faint  Gai , 6c  vers  les 
frontières  des  Grifons.  Ces  Cantons  font  diftinguez  en 
grands  de  petits.  Les  grands  lont  Zurich,  Berne,  Luccr- 
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rc , Bile  , Fribourg  , Solcurrc  Se  Schaffoufc.  Les  petits  du  Moufterc  de  faine  Pierre  Se  de  faint  Paul,  fonde  près 
font  Schwits , Uri,  Underwatd , 7.ug,  Claris  Se  Appen-  de  la  même  ville , Se  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pa- 
rti. On  les  diftingue  encore  à l'égard  de  la  Religion  , en  ques.  l e Roi  Ethelbcrt  V.  la  Reine  Beithe  fa  femme  SC 
ceux  qui  fuivent  la  Religion  Zuinglienne , qui  font  Zu-  Eadbald  leur  fils , s'y  trouveront.  Le  fécond  futaflcmblé 
rich  , Berne,  Bâle  & Schaffoufc}  & ceux  qui  fuivent  la  l'an  70  y.  Le  troifiéme,  l'an  78$.  Le  quatrième,  l'an  8 îo. 
Religion  Catholique  , qui  font  Lucerne , Fribourg , So-  fous  * ulfret  Archevêque  , Se  Bconiulfc  Roi  des  Mur- 
leurre  Se  les  autres  petits  Cantons  , à la  referve  de  Gla-  ciens.  Le  cinquième  , par  faint  Edmond  , lan  1 ij<*.  où 
ris  Se  d'Appenzel,ou  les  deux  Religions  fe  trouvent  mè-  il  publia  des  Conftitutions  Synodales.  Le  fixiéme  l’an 
lées.  A l’égard  des  interets  , les  grands  Cantons  fe  font  1 J41.  par  Jean  Stetfold  , contre  ceux  oui  follicitenr  des 
coûiours  montrez  attacher  au  fervice  de  la  France,  de  les  Bénéfices 'avant  la  mort  du  poffdTcur.  Le  feptiéme , l’an 
petits  à celui  d’Efpagne.  ijyy.par  le  Chapitre  pendant  l'exil  de  faint  Thomas 

Pour  ce  qui  eft  des  Alliez  des  Cantons  il  y en  a de  leur  Archevêque,  pour  Ta  défenfe  du  Cierge  & pour  la 
deux  fortes  •,  les  uns  ont  une  confédération  commune  reforme  des  mœurs.  Henric  Chicheleiu  Archevêque,  en 
avec  La  plupart  des  Cantons  ; Se  les  autres  en  ont  une  célébra  ail  (fi  un  l’an  1459.  Richar  Valcchcry  lut  accu- 
plus  particulière  avec  quelques  Cantons  feulement.  fé  de  le  fervir  d’un  certain  livre  tcmpli  de  figures  de  Ma- 
V L'Abbé  de  faint  Gai  a pour  Alliez  Se  Protc&curs , les  gie.  On  le  condamna  à faire  pénitence  , Se  le  livre  fût 
Cantons  de  Zurich  , de  Lucerne , de  Schwits  de  de  Gla-  brûle.  • Ufler.  Antitj.  Eccl.  Brit. 
ris  } & U ville  de  faint  Gai  eft  de  Ion  côté  alliée  de  Zu-  C.  C ANULEIUS  , Tribun  du  peuple  Romain  , fe  fit 
rich,  de  Berne,  de  Lucerne  , de  Schwirs,  de  Zug  & de  aimer  par  fa  complaifancc  pour  ceux  du  menu  peu- 
Çlarjs>  pic , Se  par  le  foin  qu'il  avoir  de  s'oppofer  aux  No- 

Lcs  Grifons  qui  font  trois  Ligues , la  Ligue  Grife , la  blcs.  Il  aflcmbla  le  peuple  l'an  J09.  de  la  fondation  de 
Ligue  de  la  Maifon-Dieu  , Se  la  Ligue  des  dix  Comimi-  Rome  , Se  avant  Jssus-Christ  445.  fur  la  montagne 
ru uccz, de  qui  ont  anlfi  les  Souverainetez  delà  Valtcline,  du  Janiculc } il  fut  auteur  d'une  fcdition  à l’occaiïon  des 
Se  du  Comté  de  Chiavenne , font  alliez  des  fept  pre-  mariages  , Se  il  obtint  que  les  familles  du  peuple  le 
miers  Cantons , Zurich,  Berne,  Lucerne,  Uri , Schwits,  pourtoient  allier  avec  celles  des  Patriciens  : ce  qui  n’é- 
Underwald  & Zug.  toit  pas  permis  auparavant.  • Tire  Livc , /.  4.  Florus , 

Les  Vallcfans  ou  ceux  du  pais  Vallais  Se  leur  Evêque,  /.  1.  c.  ij. 
ont  eu  premièrement  une  alliance  étroite  avec  les  Ber-  C ANUS  f Mclchior  ) Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
nois  , Se  depuis  avec  les  fept  Cantons  qui  fuivent  uni-  Dominique  , Se  puis  Evêque  de  Canaries,  étoit  natif  du 
quement  la  Religion  Catholique*,  fçavoir,  Lucerne,  F'ri-  bourg  de  Tarancon  dans  fe  Diocefc  de  Tolède  en  Eipa- 
bourg  , Solcuitc,  Zug,  Uri,  Schwits  , Se  Under-  grc.  Il  fe  fit  Religieux  â Salamanque  ,6c  étudia  fous  le 
^ald.  cclcbrc  Francifco  Victoria.  Outre  la  Philofophie  Se  la 

La  ville  de  Mulhoufc  avoit  fait  alliance  avec  les  treize  Théologie , il  apprit  l’Hiftoirc , les  belles  Lettres  Se  le* 
Cantons  *,  mais  aujourd'hui  elle  eft  particulièrement  al-  Langues-  On  le  cnoifit  ni  1546.  pourenfeigner  laThco- 
iiée  des  quatre  Cantons  Zuingliens.  A l’égard  de  ceux  logie  après  la  mort  de  Victoria,  & il  acquit  une  très- 
qui  ont  alliance  feulement  avec  quelques-uns  des  Can-  grande  réputation  par  fon  fçavoir  Se  par  la  manière 
tons,la  ville  de  Genève  a confédération  particulière  avec  d’enfeigner.  Barthefetni  Caranza  , du  même  Ordre  de 
Zurich  & Berne.  La  ville  de  Biennede  celle  de  Neuchâ-  faint  Dominique  , & depuis  Archevêque  de  Tolède  , 
tel  font  alliées  aux  Bernois.  * Davity , de  l'Emrepe.  Plan,  enfeignoit  en  même  temps  avec  grand  applaudiücmcnr. 
tin  , Drfiriptiem  de  U S mi  fit.  U y eut  entr'eux  une  efpcce  d'émulation  , Se  ils  forme- 

CANTORBIE  furlaStrouve.appcllécauflàCantor-  rent  comme  deux  partis  dans  l’Ecole  de  Salamanque, 
bery , Kenterbury,  ou  Cantclbcrg,  Carntmenm  , ville  Leurs  efprits  étoient  extrêmement  differens.  Caranza 
d’Angleterre  dans  le  Comte  de  Kent , avec  Archevêché  l’avoit  doux  , honnête, engageant , Se  neanmoins  adroit. 
Se  Primatie  du  Roïaume , eroitautrefois  nommée  Dero-  Canus  au  contraire  avoit  une  extrême  vivacité  d'efprir, 
btrnum  ou  Dmrobtrnmm.  Elle  fut  le  (iege  des  Rois  du-  une  vehemence  furprenanre  de  paroles  , Se  avec  cela 
rant  la  domination  des  Saxons  , jufqu'au  règne  d'Ethel-  beaucoup  de  fierté  & d'ambition.  On  dit  qu'il  contri- 
bert  V.  qui  la  donna  à S.  Auguftin  , que  le  Pape  S.  Gre-  bua  beaucoup  à la  difgrace  de  Caranza  , qui  étoit  hom- 

{[oirc  le  Grmmd  avoit  envoyé  en  Angleterre , Se  qui  fut  me  de  mérite  & bon  Prélat.  Canus  fut  envoyé  au  Con- 
e prcmicrPrélat  de  cctrcVille.L’Archcvcquc  deCantor-  cile  de  Trente  fous  Pau!  III.  & fut  peu  de  temps  après 
bie  eft  regardé  comme  le  Primat  d'Angleterre}  mais  il  fait  Evêque  des  lilcs  de  Canaries  en  ijjz.  apres  la  mort 
a eu  de  tout  temps  de  grandes  contcftations  , au  fujet  de  François  de  la  Cerda  , qui  étoit  de  fon  Ordre.  Il  Ce 
de  ce  titre  avec  l'Archevêque  d’Yorx  qui  avoit  pour  lui  mit  très-bien  dans  l'Efprit  de  Dom  Carlos  Prince  d'Ef- 
le  droit  d’anciennetc , comme  il  paroit  par  les  lignuu-  pagne  , & enfuite  dans  celui  du  Roi  Philippe  II.  fon  pe- 
res  des  aûes  du  Concile  d'Arles  en  $14.  Cette  difputc  re.  Peut-être  fut-ce  aux  dépens  du  fils,  qu'on  traira 
fut  agitée  dès  le  règne  de  Guillaume  le  Conquérant j très-cruellement.  Quoi  qu'if  en  (oit , il  eft  certain  que 
die  fut  réveillée  fous  Henri  VIII.  Se  enfin  fous  la  Rci-  Mclchior  Canus  flatta  toutes  les  pallions  de  Philippe  II. 
ce  Elizabeth  qui  décida  en  faveur  de  l’Archevêque  de  : Il  lui  foûrint  cnrr’aurrcs  choies , qu’il  pouvoir  Etire  la 
Cantorbie  , à condition  que  ce  Prélat , par  une  excep-  guerre  i quelque  Prince  que  ce  fût , lorfqu'il  s’agiroic 
tionquilc  diftingue  de  tous  les  autres  en  Angleterre,  de  faire  valoir  fes  droits.Ce  point  qni  regirdoit  prin- 
feroit  obligé  de  vivre  dans  le  Célibat  : ce  qui  s’obfer-  : «paiement  le  Pape  , ne  plut  pas  à la  Cour  de  Rome  , & 
vc  encore  aujourd'hui.  Pluficurs  Archevêques  de  Can-  fût  iir, prouve  par  l'Umverlitc  de  Salamanque.  Canus 
torbic  ont  honoré  l'Eglifc  par  leurs  écrits  , par  leur  11c  garda  nas  long-temps  fon  Evêché  , peut-être  pour 
fainteté  6fl»par  leur  martyre.  Théodore  , faint  Anfelme,  j r.e  pas  s'éloigner  de  la  Cour.  On  le  fit  Provincial  de  la 
Lanfranc  Se  faint  Thomas  font  des  plus  conftdcrablcs.  • Province  de  Caftillc  , Se  il  mourut  â Tolede  l’an  ijtfo. Il 
Le  temple  dédié  en  l'honneur  de  ce  dernier,  a été  l’un  laiffa  unOuvrage .intitulé Lacer  mm  Theologicermm  Lib. 
des  beaux  édifices  du  païs,  enrichi  de  grandes  ftatucs  XII.  qu'on  imprima  après  fa  mort.  Cec  Ouvrage  eft  un 
de  marbre.flc  d’argent  raalfif  que  Henry  VIII. Roi  d'An-  1 chef-d'œuvre  d’éloquence  en  ce  genre.  Les  règles  qu'il 
glcterre  fit  enlever  lorfqu’il  fe  faifit  du  revenu  de  l’Ar-  y donne  font  excellentes}mais  les  applications  qu’il  fait 
chevêche  , qui  ctoit  de  trois  cens  foixantc  mille  livres,  de  ces  règles  , ne  font  pas  toujours  juftes  ni  véritables. 
Canrorbiecu  une  des  plus  célébrés  villes  d’Angleterre,  11  fatigue  quelquefois  le  leûeur  par  de  longues  digref- 
quoi  qu'elle  ne  foit  pas  des  plus  grandes.  Sa  ntuation  fions  , Se  par  le  grand  nombre  de  queftions  étrangères 
eft  très-agréable > la  rivière  la  divile  en  deux  : il  y a trois  qu’il  a fait  entrer  dans  cec  Ouvrage.  Enfin  il  femMe  a- 
ou  quatre  belles  rues  , dont  les  mailbns  font  peintes  fort  voir^  trop  réduit  cette  matière  en  art  , & trop  af- 
proprement.  * Bede  , Hifi.  Amgl.  Camdcn  , Defeript.  fcâc  d’imiter  Ariftotc  , Cicéron  , Quintilien , Se  les 
Brit.  Godowin,  de  E pt/c.  Amgl.  Raguencr , Htfitire  de  autres  Auteurs  profanes  , qui  ont  traité  des  lieux  des 
£ remît  I.  argument , par  rapport  aux  ouvrages  de  Rhétorique  Se 

de  Dialc&iquc.  Cornélius  a fait  l' Abrégé  de  ccr  Ou- 
CONCILES  DE  CANTORBIE.  vrage.  Les  autres  que  nous  avons  de  Canus  , fonr , Pre- 

ItÜ.  de  Petmitemid.  De  Smcrmmemtis , dre.  * Sixte  de 
Saint  Auguftin,  Apôtre  d'Angleterre,  célébra  un Con-  Sienne  ,1- ;4- Btbl.fac.  Jacques  Galdi,  de  Script,  nem 
cile  à Cantorbie  environ  l'an  604.  pour  l'ccabliftèmcnt  » Meel.  Polie  vin , in  Afp.JdC.Baxorûus,  im  met.  md  M*n. 
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jlUdiem  i^.Decetak.  R.  üzi,  ilbifl.  Script*  Demie.  Nico-  rual’an  1041.  Aipridb  lui  fucceda  en  Angleterre,  8c 
las  Anionip  >Bibl. Script. Hifi.  Gabriel  Naudé,/»  J;-  Macnus  en  Danemarc.  On  crut  que  Canut  avoit  etc 
bltofr.  Prltt.  Andréas  : ichottus  , M.  Du  Pin,  Bibt.  des  crapoifomiéiaprij  la  mort  les  Anglois  prirent  les  armes, 
j4*t  Eccltf.  XVl  pdch'.  chaflcrcur  les  Danois  , 8c  firent  une  lov  par  laquelle  ii 

CANUS, CANUT  ©U  CANO  f Sebafticn)n3tifde  croit  porté  qu'on  ne  fouffriroit  jamais’le  Sceptre  entre 
JSifcayc  , s'étoit  emba  :qué  avec  Magellan  , qui  étant  les  mains  d’un  Prince  de  ce  pais.  * Polidorc  Virgile  fie 
parti  d’Efpagop  le  10.  Août  8c  ayant  patlc  le  Dé-  Du  Chêne,  Htfl.  Augl. 

croit , auquel  il  donna  1 on  nom , mourut  dans  fille  de  ROIS  DE  D A N E M A RC. 

Jdacan . l’une  des  Philip  pines.  Après  la  mort  de  cet  illuf-  CANUT  Roi  de  Üancmarc  , 111.  du  nom  , en  comp- 
are voyageur , Canus  ga  gna  les  lilca  de  la  Sonde , d’où  tant  les  deux  Rois  d'Angleterre , dans  le  XI.  fiecle , fuc- 
»1  alla  doubler  le  Cap  «le  Bonne- Efperance  , 8c  rentra  céda  i Eric  III.  l'on  pcrc  , qui  s'étoit  fait  Chrétien.  Il 
dans  Séville  Je  $.  Septembre  ijia.  ayant  fait  le  tour  du  avoir  auili  reçu  le  Baptême  -,  mais  enfuirc  fc  Lai  liant  fé- 
monde  en  trois  ans  & quatre  Jcmaincs.  L’Empereur  duire  par  quelques  Payons, il  apoftaib  lâchement , re- 
Charlcs-Quixu  donna  à Cano  pour  devife  un  Globe  nonçanr  â fa  Religion  que  fronton  fon  foccefleur  ré- 
Tcrrcftrc  avec  ces  paroles,  Primas  me  circmmdedijh , tablit.  • Saxon  le  Grammairien , Htfl.  Dan. 
ç’eft-à-dirc  , Ta  m'eu  le  f renier  parcouru  eoat  autour.  CANUT  IV.  de  cc  nom,  Roi  de  Dancmarc , fornora- 
François  DcacX  Anglois , fit  le  meme  voyage  en  1 j8o.  & me  Le  Soiut  ôc  le  Martyr  , étoit  frère  de  HaraJd  , ou 
le  fit  en  moins  de  trois  am.  Olivier  de  Nord  , ilollan-  rlcrold  dit  Le  Fainéant  ",  auquel  il  fucceda  l'an  1074.  U 
dois,  le  firen  1601.  en  t trois  ans  8c  huit  femaines.  Et  entreprit  lexpcdicion  d’Angleterre , où  il  perdit  la  vie. 
de  nos  jours  , François  Palu  , Evêque  d'Heliopolis , Vi-  Ce  Prince  fort  devot  8c  loûmis  au  faim  Siégé  , fut  tué 
faite  Apoftoliquc  de  la  Chine ^ allant  au  pais  de  fa  dans  l’Eglife  dc-lâint  Àlban , 8c  mis  au  nombre  des  Mar- 
Miilîun  , fut  poufle  par  la  tempête  à Manille  dans  les  tyrs.  Ce  qui  arriva  l’an  1087.  Un  de  fes  fils  de  fon  nom, 
Philippines,  d’où  les  Efo.i|{nols  le  renvoyèrent  en  Euro-  qui  foufirit  auili  le  martyre  , fut  canonifé  par  le  Pape 
pc  par  le  Mexique , lui  fail.uu  ainfi  faire  le  tour  du  mon.  Alexandre  III.  en  1164.  L’Eglife  fait  fa  fête  le  10.  du 
de  malgré  lui.  Il  eft  i rema  rquer  qu'il  eft  le  premier  qui  mois  de  Juillet. 

Fait  fait  par  l’Orient.  * Malice  /.  8.  Mariana  , /.  x6.  CANUT  V.  Roi  de  Danemarc  , fucceda  à Eric  V. 
l’Abbé  de  Choify  , Uifi.  de  SaUmon.  vers  l’an  1 147.  Sc  fur  tué  par  Suenon  dans  un  feftin,v«rs 

CANUS  ( Alexandre  ,1  étoit  d’Evreux  en  Normandie.  l’an  1153.  Valderami  11.  lui  fucceda.  • Meurfius  de 
il  fc  fit  Jacobin  t mais  il  quitta  l'habit  pour  embraflêr  à Ponranus  , Jftft.  Don. 

Genève  la  Religion  des  Proreftans  , fous  Guillaume  Fa-  CANUT  Vi.  fils  de  raldemar  I.  8c  de  Sophie , fœur 
rçj , 9C  revînt  enfinte  en  France  pour  femer  cette  nou-  de  Cangt  V.  régna  quelque  temps  avec  fon  pere , & lui 
Vcllc  doéirjnc.  Etant  à Lyon  , il  ht  phdïeurs  prêches  en  lucceda  en  1 185.  il  fit  La  guerre  aux  peuples  de  b Pomc- 
pariiculjcr  ; mais  avant  été  découvert , il  fut  arreté  6:  raoie  , fournit  quelques  lédiricux  , & mourut  vers  l’an 
condamné  àmortdl  en  aopella  auParlcmcnr  de  Paris  qiÆ  uio.  On  dit  qu  'il  avoit  époufe  Mathilde , fille  de  Hcn- 
coofirma  la  Sentence  8f  la  fit  exécuter  eu  104.  Les  Cal-  r y dit  le  Lira  , Duc  de  Saxe.  * Ponranus  , Hiû.  Dan. 
vioiAes  aprèf  Beat  le  mettent  au  nombre  de  leurs  Mar-  Boni  us  , ia  Comment.  Gorm. 

Vf\ir  * Theod.  Bçn , de  P"ir.  /llafir.  CANUT , Roi  de  Sucde  dans  le  XII.  fiecle , éroit  fila 

CANUSiUS  ou  GANUS1U5  , Hiftorien  Grec,  vivoic  d'Eftic  IX.  furnomroé  le  Saint.  Il  rua  Charles  VII.  qui 
foos  les  régnés  de  Prolomée  Auletés  , de  Pcolomie  De-  étoit  foupçonné  d’avoir  eu  part  à la  mort  de  fon  pere  , 
nvs , 8c  de  Cléopâtre  Rois  d'Egypte  , quelques  années  8c  régna  1 j.  ans  avec  beaucoup  de  gloire  & de  bonheur! 
avant  l’Er«  Chrétienne.  Il  eft  cité  par  Plutarque  dans  II  mourut  vers  l'an  iija.  ou  1193.  ‘Magnus,  Htftoired* 
la  vie  de  Ccfor.  C’eA  le  même  que  Gefncr  nomme  Ga-  Smede . &c. 

Ufiua  , dans  fa  Bibl.  CANUT  ( Saint  J Duc  de  Jurbiand  ou  de  Slefvicx  , 

Roi  des  Obotrites-,  c eft-à-dire,  de  Holftein  8c  Mccccl- 
BQIS  D'ANGLETERRE.  bourg,Martyr,ér.oitfilsd’ERicdir/*/foff,  frcredeC*- 

aat , IV.  Roi  de  Danemarc  : il  quitta  l'on  pais  , dans  U 
CANUT  J.  Roi  de  Danemarc  puis  d'Angleterre , crainte  que  fon  onde  Nicolas , qui  s’étoit  emparé  dn 
commença  de  régner  en  Danemarc  .environ  l’an  Royaume,  ne  le  fit  mourir.  S’étant  raccommodé  avec  lui, 
uoi 4.  U pa(T«  ea  Angleterre  avec  fon  pere  Suenon.pour  il  revint , 8c  Nicobs  lui  donna  le  Duché  de  SlcfwicK,  8c 
venger  la  mort  des  Danois  qu'Ethelbcrt  Roi  du  pais  , la  conduite  de  fon  armée  contre  Henrv  Godcfcalque 
evoit  fait  égorger.  Ce  Prince  avoir  poulie  la  cruautéjuf-  Prince  de  Venden  8c  des  Scbvons,  que  l’on  appelfoic 
ques  à faite  enterrer  leurs  femmes  jufqu'i  b moitié  du  Obotrites.  Canut  remporta  pluficurs  viûoires  force 
corps , afin  d’avoir  le  pbifir  d’en  voir  dévorer  le  refte  Prince.  Mais  enfin  il  fir  la  paix  8c  le  reconcilia  avec  le 
par  des  Dogues  affamez.  Après  bitnort  de  Suenon  arri-  Roi  de-  Danemarc.  En  reconnoi fiance,  Henry  biffa  Ca- 
vée  en  1014.  il  poufla  fes  conquêtes  contre  Edmond  II.  nut  heritier  de  fes  Etarsen  jm.  8c  l’Empereur  Lorhai- 
furnommé  C4te-de-fert  qui  avoit  fucccdc  à Etltdbert  j re  les  érigea  en  Royaume  en  mj.  Magnus  fils  de  Nico- 
tc  aiant  eu  quelques  defavamages  , il  répara  fês  pertes  1rs  , craignant  que  Canut  après  la  mort  de  fon  pere  , ne 
par  le  gain  d’une  bataille.  Enfin  il  défit  fon  rival  d^ns  fit  valoir  les  droits  qu'il  avoit  for  b Couronne  deDa- 
«n  combat  fiagulier  , 8c  l 'obligea  de  partager  avec  lui  nemarc,  le  fit  afiâlEner  l’an  11  jt.  on  l’a  mis  au  rangées 
le  Royaume.  Depuis,  Edmondaïant  été  tué,  il  punit  fes  Martyrs  , quoiqu'il  n'ait  point  ioufierr  pour  b Foi.  On 
■ieurtricrs,gouvcrna  lui  fêuJ  le  Royaume, porta  b guer-  célébré  fa  Fête  le  lo.  de  Juillet.  • Saxon  Grammairien  , 
re  en  Suède,  coaquit  b Norvège  , 8c  rendit  b Cour  ou-  Hclmolde  , Hifitire  des  Sclavoai.  Bolbndus.  Bailler , 
ne  d’Ecoflc  tributaire.  Il  âlb  en  pèlerinage  à Rome  l’an  Ties  des  Saints.  Jail. 

1017.8c  mericalenom  de  Grand.  Il  mourur  l’an  io$j.  CANUTIUS  ( Tiberinus  ) Tribun  du  peuple,  fc  dé- 
biflant  trois  fils  > Harald,  àquiil  donna  l’Angleterre;  chaîna  contre  Antoine , qui  étoir  reftu  pour  ennemi  dans 
Canut  , qui  eut  en  partage  le  Danemarc  ; Suvir  , b République  ; mais  cctrc  liberté  qu’il  prit  i l'exemple 
Roi  de  Norvège  ; 8c  une  fille  nommée  Elfgine  , mariée  de  Cicéron  lui  coûta  depuis  la  vie.  On  rapporte  de  lui 
à l'Empereur  Henri  III.  U avoit  eu  Canut  8c  Elfgine  qu'  Antoine  8c  Celar  lui  ayant  reproché , que  dans  l’ad- 
d Emme  de  Normandie.  • Matthieu  de  VeRrainlfer  , mini ftr a t ion  de  fa  charge,  il  foivoir  les  inftruûions  d’I- 
Ifift.  d’Aagl.  Polidorc  Virgile.  DuChefne.  fauricus,  qui  avoit  été  Confol , il  répondit  hardiment 

CANU’l  11.  fils  du  prccdccnc , Roi  de  Danemarc , qu'il  aimoic  mieux  être  fon  difciplc  que  celui  du  calom- 
Ee  enfoite  d’Angleterre  , fucceda  i fon  frère  Harald  , ni  areu  r Epidius.  * Vellcïus  Parcrcultis. 
qui  mourut  peu  de  temps  après  fon  couronnement  en  CAOR  , Ville  de  l’Inde  deli  le  Gange.  Elle  eft  fituée 
1040.  Les  Anglois  le  reçurent  très-bien,  mais  il  recon-  for  une  rivière  de  même  nom  , aux  confins  de  l'Udeffa  , 
nut  mal  leur  atfcéHon  : car  il  fit  mourir  pluficurs  Prin-  Province  de  Mogoliftan,  8c  elle  eft  Capitale  d’un  Royau. 
ces  8c  Grands  du  Royaume,  8c  chargea  le  peuple  de  fob-  me  qui  porte  fon  nom  8c  qui  dépend  du  Roi  d’Âva. 
foies.  Pour  venger  les  injures  que  Harald  avoit  faites  d • Maty  , D/Chon. 

famere  Emme,  il  le  fit  déterrer  , 8c  fit  jetter  fa  tête  CAORS1NS  ou  CORSINS,  nom  que  l'on  donnai 
dans  b Tamife.  Mais  fa  ryrannie  ne  fut  pas  de  Ion-  certains  Marchands  d'Italie,  qui  fè  rendirent  fameux  par 
gue  durée  ; car  s'écanr  trouvé  i une  noce  dans  un  bourg  leurs  ufores  , principalement  en  France  8c  en  Angle- 
nommé  Larobcrh , il  fc  Uiflâ  tomber  de  fon  fiege , 8c  le  terre.  Le  Roi  iairn  Louis  fit  un  Edit  contr'cux  en 
Tome  U.  K 
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^jprhlui,  Philippe  t*  Hardy.  Henry  111.  les  chaflV  ne  en  Avril,  6c  l'Hyver  au  mois  de  Juillet.  Les  chafeort 
d'Angleterre  en  1140.  6c  après  y être  revenus,  ils  en  fu-  y font  fort  grandes  ; mais  il  y a toujours  un  vent  qui  ra- 
tent encore  chartes  en  ixjl.  Henri  lII.Duc  dcBrahanr,  les  fraîchit  Pair.  La  Compagnie  Hollandoife  des  Indes 
fit  fortir  desPais  -Bas  en  t 160.8CL . hat  les  II. Roi  deSicile,  Orientales  y a un  très-beau  jardin, où  Pon  voir  dans  qu*. 
les  contraignit  de  fc  retirer  de  les  Etats  en  1 289.  Quel-  rtc  compartiment , les  arbres  Sc  les  planres  les  plus  rares 
qaes-uns  croient  qu’ils  furent  ainii  appeliez  de  la  ville  de  l’Europe, de  l’Afic,de  l’Afrique  & de  l'Amérique.  Au 
dcCaors  ou  Cahors , où  ils  exerçoient  un  grand  com-  dc-là  d’une  grande  montagne  voifinc,  qui  eft  rcmplii 
mcrce.D’aurTestircnt  leur  nom  de  la  famille  desCaorfins  d’une  infinité  de  gros  finges , il  y a une  plaine  de  près  de 
oa  Corâns  à Floi  unce  , qui  fc  rendit  célébré  par  le  com-  dix  lieues  , où  les  Hollandois  ont  fait  barir  des  nabira- 
mrree  , quelle  fit  prcfquc  dans  toute  l’Europe  : car  on  tiens , qui  fe  peuplent  tous  les  jours.  La  terre  y cft  très-i 
appclloit  Lombards  tous  les  Marchands  d'Italie.  Mais  bonne,*:  rapporte  du  bled,ôe  de  toute  forte  de  grains  en 
il  y avoit  plultcurs  Socierez  ou  Compagnies  qui  pre-  abondance.  Ce  pais  eft  rempli  de  bères  fauvages  ; 6c  il  f 
noient  leur  nom  de  quelque  famille  confidcrable  , com-  a une  grande  quamitéde  lions  , de  rigrcs  , de  léopards  , 
me  de  celle  des  Amanatcs , des  Acciaoli , des  Bardes , de  chiens  fauvages  , de  loups  , d’élans  6c  d’elephans.  On 
des  Corfins,  &c.  On  peut  remarquer  ici  qu’il  y en  a qui  y voit  beaucoup  de  gibier  de  toutes  fortes  , particulière- 
en  tirent  l’origine  de  ce  Proverbe,  Enlever  cemme  un  ment  des  cerfs  , dont  le  nombre  eft  prodigieux.  Il  y a 
Cerfs  S MM , en  Cerfin , de  ce  que  ces  Marchands  ufu-  quant  ire  de  chevaux  fauvages  qui  fonr  très-beaux,  de  qui 
riers  étoient  fouvent  enlevez  de  leurs  maifons  , & me-  ont  la  jx*au  divcrlîfiée  de  rayes  blanches  6c  noires;  mais 
nez  en  prifon;  D’autres  interprètent  plus  vraifemblabîè-  on  a bien  de  la  peine  à les  dompter.  La  mer  de  cette  Baye 
ment,  Enlever  nmme  un  Cerfs  feint  ; c’eft-â-dire,  com-  eft  fort  poiflbnneufc  , ÔC  les  loups  marins  y approchent 
■me  une  Unifie  où  font  les  Reliques  d’un  Saint , que  l’on  fouvent  des  vaiflêaux  : il  cft  neanmoins  difficile  de  le# 
porte  fur  les  épaules  dins  les  Proccflions.  * Du  Congé,  tuer,  parce  qu’ils  font  trop  de  toursen  nageant. Les  eaux 
Cio  fer  mm  Larinitatis.  des  fontaines  6c  des  rivières  y tdnr  excellentes.  On  die 

CAOURS  ou  CA  VOCJRS  , petite  Ville  des  Etats  de  que  les  Hollandois  y ont  trouvé  des  raines  d’or  & d'ar- 
Savoyc.  Elle  cft  dans  le  Piémont  propre  , fur  la  rivière  gent,  5c  qu’ils  les  tiennent  cachées, 
de  Salabia , entre  Pignero!  6c  Saluflcs , environ  à deux  Les  peuples  qui  habitent  U pointe  mcfidiohale  de  l*A- 
Jicuës  de  l'une  de  de  l’autre.  Cette  ville  eft  au  pied  d’une  frique  , vers  le  Cap  de  Bonne  -Efpcrancc , font  partages 
montagne  fur  laquelle  on  a conftruit  un  bon  Château  en  plufîeurs  nations , qui  ont  toutes  la  même  forme  de 
pour  la  défendre  * Maty , Diîhe*.  vivre.  Leur  nourriture  ordinaire  cft  le  lair  6c  la  chair  de* 

CAP  / nommé  par  les  Anciens  Prementeire  ) cft  une  troupeaux  qu’fis  nourrifiênt  en  grande  quantité , outre 
pointe  de  terre  élevée  6c  avancée  en  mer  , qui  fc  décou.  une  racine  qui  leur  fert  de  pain , de  qui  a le  goût  de  noi- 
vre  de  loin  , de  qui  fert  ordinairement  de  marque  aux  fette.  Chacune  de  ces  differentes  nations  a Ion  Chef  ou 
Pilotes,  pour  rcconnoitre  les  cotes.  Les  François  ap-  fon  Capitaine  auquel  elle  obéît  j&  cette  charge  cft  he- 
pcIlciK  un  Promonroire  Caf  ; les  Italiens  , Cafo  6c  Pan-  Tcditaire.  Le  droit  de  fucceflion  appartient  aux  aînez  , 
M -,  les  Efpagnols  , Cakes  ; les  Anglois , Petnts  , End  & à qui  les  cadets  doivent  rendre  fervicc , fans  avoir  au- 
Huad  , c'cft-i-  dire , Peinte,  Fin  6c  Tejle  ; les  Hollandois  cune  part  à l’heritage.  Leurs  habits  ne  font  que  de  fira- 
Meek.',  tous  ces  mots  iigniricnr  la  même  ehofe.  pics  peaux  de  moutons  avec  la  laine  , préparées  avec  de 

CaP  D'AGUER  ou  SANTA-CRUZ , cft  une  Ville  l’excrément  de  vache  , & une  certaine  graiffe  qui  le# 
delà  Province  de  Sus,  dans  le  Royaume  de  Maroc  en  rend  infupportables  â la  vue  de  à l’odorat.  Ces  peuples 
A fi  ique  , limée  fur  la  côte  que  forme  au  bas  d’un  Cap  le  n’ont  aucune  cohnoifiance  de  la  création  du  monde  : ils 
Moiii-  Arias, entre  les  villes  de  Méfia  6c  de  Tef'tanc.Cct-  adorent  pourtant  un  Dieu  , auquel  ils  facrifîcm  des  vic- 
ie Place  doit  fes  commercemcns  â unGentilhommc  Por-  rimes , pour  en  obtenir  tantôt  de  la  pluyc  , tantôt  du 
tugais,  lequel  vers  l’an  1500.  v bâtit  à fes  dépens  un  châ-  beru  temps,  félon  leurs  befoins  ; 6c  ils  pratiquent  quel- 
tc.tô  de  bois , pour  la  furctc  de  la  pêche  des  morues  6c  ques  ceremonies  lorfque  la  lune  cft  pleine  : car  ils  n’at- 
d'autres  poillons  qui  fc  prennent  en  quantité  fur  cette  tendent  point  d'autre  vie  après  celle-ci.  Avec  tout  cela, 
côte.  Il  le  nomma  Santa-Cruz  ou  le  château  de  Sainte-  ils  ne  taillent  pas  d'avoir  de  bonnes  qtialitcz  ; car  ils  font 
.Croix  -,  & les  Maures  l’appcllcrcnt  Dar  Kami a , c’eft-i-  ordinairement  fidèles  6c  charitables  les  uns  envers  le* 
dire,  la  Maifon  du  Chrétien.  Mais  le  Roi  de  Portugal,  autres,  6c  punifTent  l'adultcrc  6c  le  larcin  comme  des 
voyant  l’importance  de  ce  pofte  , pour  la  navigation  de  crimes  capitaux.  La  principale  nation  eft  celles  des  tir- 
ées mers , 6c  pour  la  conquête  de  l’Afrique  , acheta  ce  <jaas , que  les  Européens  appellent  Hotentets  ; peut-être 
château,*:  y fit  bâtir  une  ville  bien  fortifiée,  où  il  mit  parce  que  ces  peuples  ont  continuellement  ce  mot  â la 
une  bonne  garni  fon , avec  quantité  d’artillerie.  De  là  les  bouche , lorfqu’ils  rencontrent  des  étrangers.  Leur  paï* 
Portugais  iaifanc  des  courfes  par  tour  avec  plufîeurs  A-  eft  vers  la  côrc  Orientale  &Mcridionale.  Comme  ils  fonc 
rabcs  & Africains  , qui  s’étoicr.r  faits  leurs  vaflàux , le  agiles, robuftes, hardis  &plus  adroit»quc  les  autres  â ma- 
lcr  oient  rendus  maîtres  du  pais,  s’ils  n’euflent  entrepris  nier  les  armes , qui  font  la  zaguaye  6c  les  fléchés,  ils  vont 
la  découverte  des  Indes  qui  leur  fcmbta  plus  avant. igeu-  Icrvir  chez  les  autres  nations  en  qualité  de  foldats,  6c 
fc.  Cette  ville  fut  prife  en  ijjtf.  par  le  Cncrifde , Sus  :ce  ainfiiln’yen  a pas  un  qui , outre  ceux  dupais,  n’ait  cn- 
qui  porta  un  grand  préjudice  aux  Portugais  , qui  allant  corc  des  Souquas  qui  compofcnt  fa  milice.  11  font  adon-J 
à ta  Guinée  & aux  Indes,  avoient  U une  retraite  afiù-  nez  â la  chafic , 6c  tuent  avec  beaucoup  d’adrefle  6c  avec 
réc , pour  s’y  rafraîchir.  • Marmol , de  l'Afrique  , /.  j.  des  armes  empoifonnées,  des  élcphans , des  rhinocéros  , 
Djp.T , DeJ'crift  de  I Afrique.  des  élans , des  cerfs  , des  chevreuils,  6c  plulicurs  autre* 

CAP  DE  BONNE-ESPERANCE  , Promontoire  ce-  fortes  d’animaux  , dont  il  y a une  prodigieufe  quan— 
Icbre  d'Afrique  en  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  tiré  aux  environs  du  Cap.  Les  Hotentots,  étant  per- 
Cafrcrie , *:  fur  la  pointe  que  l’Afrique  forme  du  côté  fuadez  qu’il  n'y  a point  d autre  vie,  ne  travaillent  qu'au- 
du  Midi , entre  le  Cap  de  Sainte  Lucie , &:  le  Cap  des  tant  qu’il  faut  pour  palier  doucement  ccllc-cy.  A les  en- 
Aiguillcs.  On  allure  que  c'cft  le  Cap  le  plus  long  & le  tendre  parler  , lors  meme  qu’ils  fervent  les  Hollandois, 
plus  dangereux  qui  foie  au  monde.  Barthclcmi  Diaz  pour  avoir  un  peu  de  pain,  de  tabac  & d'eau  de  vie,  il* 
Portugais  le  découvrit  la  première  fois  vers  l’an  1487.  les  regardent  comme  des  efclavesqui  viennent  cultiver 
& on  le  nomma  alors  le  Caf  des  Tenrmtntet  : d’autres  les  terres  de  leur  pais  avec  beaucoup  de  peine  , au  lieu 
Pont  appelle  le  Lie*  de  la  mtr  , 6c  la  tête  de  l jifrtqne.  d'y  vivre  en  repos  , ou  de  s'occuper  â la  charte.  Mai* 
Mais  Emanuel  Roi  de  Portugal , lui  donna  lui-même  le  quelque  bonne  opinion  qu  ils  ayent  deux-mêmes , ils 
nom  de  Cap  de  Bonne-Efpcrancr,  parce  qu’après  l’avoir  mènent  une  vie  miferable.  Us  font  mal  propres  jufquM 

fialié  , on efpcre  d’arriver  bicn-tot  aux  Indes.  Les  Hol-  l’exccz  , 6c  il  fcrablc  qu’il  s’appliquent  â le  rendre  af- 
andois  ont  proche  de  ce  Cap  un  Fort  à cinq  baHions  , & freux.  Quand  ils  veulent  fe  parer  , ifs  fc  frottent  le  vifa- 
environ  cent  maifons  d'h.initans  , éloignées  du  Fort  ge  6c  les  mains  delà  fuye  de  leurs  chaudières  , oa 
d’une  porrée  de  moufquet.  Ces  maifons  font  suffi  pro-  d’une  graille  noire  qui  les  rend  puants  6c  hideux.  Ils  s’en- 
pres  dedans  6c  dehors  que  celles  de  Hollande  ; 6c  quel-  graillent  aufli  la  tctc  ; c’eft  ce  qui  fait  que  leurs  cheveux 
ques  habitans  y font  Catholiques,  quoi  qu’ils  n’ayenr  s’amaflent  en  petites  tou  fus , niifqucllcs  Us  attachent  des- 
pas  la  liberté  «l'v  exercer  leur  Religion.  La  fituation  en  pièces  de  cuivre  ou  de  verre.  Les  plus  confiderables  par- 
eil belle,  & le  climat  y cft  alîcz  doux.  Leur  Printemps  mi  eux  portent  aufli  de  grands  cercles  d’ivoire , qu'il* 
commence  en  Octobre  , leur  Eté  en  Janvier , l'Autom-  partum  dans  leurs  bras  au  dcflùs  6c  au  delfous  du  c*«t- 


CAP 

de.  Les  femmes,  outre  cela , s'entourent  les  jambes  de 
petite*  peaux  taillées  expies  , ou  d’tr.tcfiius  d'animaux  , 
b:  fe  font  des  colliers  & dis  ceintures , avec  de  petits  os 
de  differentes  couleurs.  On  dit  qu'ils  ont  quelque  con- 
noiflance  de  I'AArologic,  Se  de  la  vettu  des  lîmples  pour 
la  Médecine  -,  mais  ils  n'ont  pas  tant  d'cfprit  qu'ils  pa- 
i aident  en  avoir.  Ils  ont  des  coutumes  très-bizarres. 
Lorl'qu’unc  femmea  perdu  Ion  premier  nuripClleuAobli- 
gcc  de  fc  couper  autanc  de  jointures  de  doigts,  en  com- 
mençant par  le  petit, qu  elle  fe  remarie  de  fois.  Les  hom- 
mes fe  fout  demi-eunuques  dès  leur  jeuneflê.croyant  que 
cela  ici t beaucoup  à augmenter  l'agilité.  Leurs  cabanes 
font  faites  de  branches  d'arbres  , de  font  couvertes  de 
peaux  & de  nattes  en  forme  de  tentes.  La  deuxieme  na- 
tion des  habitans  du  Cap , cA  celle  des  Namatjuas , vers 
la  côte  Occidentale.  Ces  peuples  font  en  réputation  dans 
le  p.iis,&fom  elfi niez  guerriers  &;puillaiis,quoique  leurs 
plus  grandes  forces  ne  partent  pas  deux  raille  hommes , 
portant  les  armes.  Ils  font  tous  d'une  taille  avantag  :ufe 
de  robufte , Si  onr  un  bon  fens  naturel  , rient  Si  parlent 
fort  peu.  La  troificme  nation  cil  celle  des  Vbiijuas , qui 
font  au  milieu  des  terres.  Ceux-ci  font  larrons  oc  voleurs 
de  profelhon  i Si  quoi  qu’ils  ne  puillcnt  pas  mettre  cinq 
cens  hommes  fur  pied , il  n’eft  pas  aile  de  le»  vaincre  j 
parce  qu’ils  ont  des  retraites  dans  des  montagnes  inac- 
cclfiblcs.  Les  Gouricjuat , fout  proche  de  la  côte  Orien- 
tale, vers  le  Nord , Si  n'ont  pas  beaucoup  d’cccnduc.  Les 
Gajfîijuas  , qui  font  aux  environs  de  l'cmbouchûrc  du 
fleuve  bans-fin , fout  riches  de  puilfans  -,  mais  ils  ont  peu 
d’adrcrtêdans  le  métier  de  la  guerre.  Les  Gririquas  au 
contraire  qui  habitent  vers  la  côte  Occidentale  , font 
grands  guerriets.  La  fcpticme  nation  ctt  celle  des  Sou- 
Jiejujs , qui  font  les  plus  proches  du  Cap , dont  les  Odi- 
qms  font  alliez. 

Dansunvovage  que  le  fieur  VanderAcII,  Comman- 
deur ou  Gouverneur  du  Cap  de  BonneEfpcrance , fit  en 
16  8 j- marchant  toujours  à 10.  ou  i z.  lieues  de  la  merOc- 
cidentalc , il  découvrit  quelques  nations  differentes  vers 
le  vingt-huitième  degré  de  latitude , dans  un  pais  agréa- 
ble, & abondant  en  toutes  fortes  de  fruits  Si  d'animaux. 
Ces  peuplcsfont  beaucoup  plus  traitables  que  les  autres. 
Ils  ont  le  corps  bien  fait  de  robulU* , Si  ils  laillênt  flotter 
leurs  grands  cheveux  fur  leurs  épaules.  Leurs  armes  font 
l’arc  Se  les  flèches  avec  la  zaguaye,  qui  cil  une  cfpccc  de 
lance.  Leur  vêtement  cA  un  long  manteau  de  peau  de  ti- 
gre , qui  defeend  jufques  aux  talons.  Parmi  eux  il  s’en 
trouve  d’auffi  blancs  que  les  Européens*  mais  ils  fe  noir- 
ci lient  avec  de  la  graille,  de  de  la  poudre  d’une  ccttaine 
pierre  noire,  dont  ils  fe  frottent  le  vilage  Se  tout  le 
corps.  Plulicurs  le  connoillcnt  fort  bien  en  minéraux , 
qu'ils  fçavcnt  fondre  Ce  préparer  * mais  ils  ne  les  efti- 
ment  pas  beaucoup,  peut-être  parce  qu’il  y a une  gran- 
de quantité  de  mines  d'or , d'jrgcnr  , Se  de  cuivre  dans 
leur  pais.  Leurs  femmes  font  naturellement  fort  blan- 
ches * mais  afin  de  plaire  à leurs  maris,  elles  fe  noircif- 
lènt  comme  eux.  Celles  qui  font  mariées  ont  le  delfus  de 
la  tête  raie  , de  portent  de  grandes  coquilles  pointues 
attachées  aux  oreilles.  Par  tout  ce  qu’on  vient  de  re- 
marquer, on  voit  allez  que  cette  partie  de  l'Afrique 
n'eA  pas  moins  peuplée  , ni  moins  fertile  que  les  au- 
tresqui  font  déjà  decouvertes  * & que  les  peuples  qui 
l'habitent  ne  font  ni  cruels , ni  fatouches.  Quand  le 
fieur  Vanderftell  arriva  chez  eux  , comme  il  avoir  avec 
lui  deux  Trompettes , quelques  Haut-bois  , Se  cinq  ou 
fîx  Violons } des  que  ces  peuples  eurent  entendu  le  fon 
de  ces  inftrumcns  , ils  vinrent  en  foule  , & firent  venir 
leur  Mufique  compofcc  d’environ  trente  perfonnes,  qui 
avoicnr  prcfquc  tous  des  inftrumcns  differens.  Celui  du 
milieu  avoir  une  efpcce  de  cornet  i bouquin , les  au- 
tres avoicnr  des  flageolets  & des  flûtes.  Cette  lympho- 
nie  croit  accompagnée  de  danfes  Si  de  fauts,  pendant 
.que  le  Maître  de  Mufique  fe  tenoit  debout  pour  relier 
la  mefurc  & la  cadence  avec  un  bâton  qui  pouvoir  être 
vu  de  tout  le  monde.  * Mandeflo,r.  x.  d’Olcarius.  Le 
p.  Tachard  , Voyafe  de  Sium. 

CAP  DE  NO& , Promontoire,  ou  Cap  fur  la  côte 
de  la  Province  de  bus,  au  Royaume  de  Maroc.  Il  fut 
ainfi  appeüé.i  ce  qu'on  croit  , comme  qui  diroit  Cap 
de  Nom  ultra , pai  ce  qu’on  s'imaginoit  il  y a trois  cens 
ans  , qu’il  n’y  avoir  point  de  terre  plus  Occidentale  , 
&qu’  on  ne  pouvoir  aller  plus  outre  uns  fe  perdre  dans 
-Tome  II. 
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l’Occan.  * Sar.fon.  Baudrand. 

CAPACCIO , ou  CAPACCIO  NUEVO  , Caput  A - 
ijueum  , Ville  d'Italie  dans  la  principauté  CilCticurc,  au 
Royaume  de  Naples  , avec  Evêché  luffragant  de  ba- 
lerne.  CeA  une  ville  nouvelle  , fituée  dans  une  plaine. 
Il  y en  avoir  une  autrefois  fur  une  montagne  , où  l ou 
envoie  les  ruines,  qui  onr  encore  le  nom  de  Cappaccio 
Pecchie.  • Cluvier.  Baudrand. 

CAPACCIO  ( Jules  Celar  ) né  à Campagna  dans  le 
Royaume  dcNaples.a  fleuri  au  commencement  duXVH. 
Iiecle.il  étudia  à Naples  Se  apprit  la  Philofophie,!.. Jurii- 
prudcnce  Civile  & Canonique  , cr.fuitc  de  quoi  il  s'atta- 
cha il  la  leâurc  des  Poc.cs  Se  des  Hiltoriens.  On  le  çhoi- 
fit  pour  eue  bccrccairc  de  la  ville  de  N îplcs , & il  hit  lin 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à établir  l'Academie  de 
glt  O nef  dans  h meme  ville.  François  de  la  Rover e Due 
d'Urbin,  lui  confia  le  foin  de  l'éducation  du  Prince  fou 
fils , & ce  fut  durant  ce  temps-là , que  Capaccio  conipo- 
fa  une  partie  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.Il  mou- 
rut en  itfji.  Scs  Ouvrages  fort  Trattato  dell'  Imprefe.  Il 
Secretario ■ Prediche  quadragefmah.  Il  principe.  Hijiona 
Puteolana.  Htfloria  Napolnaua  ,&c.  • Lurtnzo  Cralfo, 
d'H  nom.  Letter.p.  x. 

CAPANE'E  , famcuxCapirainc  Argien  , &inari  d'E- 
v.idnc  fur  l'un  des  Capitaines  qui  fe  trouvèrent  au  liè- 
ge que  Polynicc  mit  devant  Thcbcs.Cc  fut  lui  quiefea- 
Jada  le  premier  les  murailles  de  cette  ville  , dont  les  lu- 
bitans  l'artbnimercnt  à coups  de  pierre  : c’eA  pour  cela 
que  les  Poètes  ont  feint  qu’il  fit  la  gucnc  à Jupiter  , Se 
qu’il  en  fur  foudroyé.  * Appotiodorc.  Hygin,  2e  Stace, 
dans  fa  Thebaide. 

C AP  ARA , petite  Ville  d’Efpagne , au  Royaume  de 
Leon,&  dans  l.iProvinced'Eitraiiudoiirc>prefqu'aumi- 
licu, entre  Merida  & Plai fanée.  Ditl.de  baudrand. 

CAPAX  , dans  l'Ordre  de  Majtc  , cA  le  nom  que  l'on 
donne  aux  Chevaliers,  qui  ont  fait  cinq  années  de  rçli- 
dcnceà  Malte  Se  quatre  Carav  innés  , & qui  font  en  c- 
rat  de  parvenir  à la  Commanda ie. 

CAPECE  , ( Scipion  ) en  Latin  Scipio  Capjcius , Gen- 
til-homme de  Naples , a vécu  jufques  vers  l'an  1550.  Il  a 
écrit  en  proie  Se  en  vers.  Scs  Ouvrages  en  profe  traitent 
des  matières  de  Droit.  Les  principales  pièces  en  vers 
Latins  font , 1.  deux  Livres  des  Principes  des  chofes  f 
x.  trois  du  Grand  Prophète , c'eit-i-drrc , Saint  Jean- 
BaptiAc  * j.  des  Eltgies  \ 4.  des  Epigrammes.  il  a tâché 
d’imiter  Lucrèce  dans  les  livres  des  Principes  des  cho- 
fes ; mais  quoi  quedifem  le  Cardinal  Bembo  Se  Manucc 
en  fa  faveur  , il  ne  mérite  point  d'être  mis  en  parallèle 
avec  Lucrèce-,  il  pourroit  peut-être  tenir  le  premier  rang 
après  lui.  Pour  ce  qui  eA  du  Pocrae  du  giand  Prophète, 
Gelher  dit  feulement  que  c'eA  un  Poc'mc  fçavant  , Se 
qui  pourroit  être  comparé  aux  anciens  pour  fa  majcAé. 

* Petr.  Bemb.  Epi  fi-  ad  Scip.  Cappcium  an.  1545.  Lilio 
Gregor.  Girald.  Dsalog.  x.  de  Poens  fui  avi.  p.  417.  Ja- 
cob. Gaddius  Flor.  de  Scriptonb.  non  Ecclef.  1.  1.  ts'apud 
Leon.  Nicod.  jdddit.  ad  Biblieth.  Neapeht.  Nicolas 
Toppii  pag.  1x6.  c.  1.  per  Leonard.  Nie.  Paul.  Manut. 
Prof,  in  Cap  j cit  Poeu>ata  ad  Ifabellamf'illamennam.&c. 
Conrad.  Gelher.  iuBiblioth.  ejufyue  Epitome  feu  conti- 
nuât. Bailler  Jugement  des  S f avant  furies  Poètes,  tom.-j. 
pag.  xi 6.  Lorenzo  Crartb , Élog.  d'Huom.  Lttter. 

CAPECE  , CAPYC1A  f Hettore ) de  Naples  , célé- 
bré Jurifconfultc , que  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  cm- 
ploïa  en  diverfes  affaires.  11  a compofé  quelques  Ou- 
vrages de  Droit,  & cA  mort  le  10  Aoùc  de  l’an  1654. 
On  a de  lui  Decifioues  Neaptluana  , imprimées  à Naples 
en  165X.  Rtfolunoues  or  jele&iouet , à Genève  en  1664. 

• Lotenzo  Craflb , Elog.  d'Huom.  Letter. 

CAPECE,  Fabio  .Cherchez.  G aleotA. 

CAPEL  ( Famille  FrançoileJ  Chercher.  CapPel. 

CAPEL  ( Anus  } Baron  de  Hadham  , recommanda- 
ble par  fa  fidelité  pour  fon  Prince  , ctoir  Gouverneur 
de  GlochcAer , lorfque  F airfax  chef  des  Parlementai- 
res Se  general  de  leurs  troupes  jfliegea  cette  Place  en 
1645.  il  s'y  défendit  avec  tant  de  vigueur,  que  l’on  dou- 
ta long-rems  du  fucccs  de  ce  Siégé.  Fairfax  voïam  le 
peu  d'apparence  qu'il  y avoit  de  prendre  cette  Place  par 
>es  armes , fe  fervit  d'un  Araragéme  a fiez  fingulicr  pour 
tâcher  d’en  devenir  maître.  Il  fit  venir  Artus  fils  unique 
deCapcl, jeune  homme  de  17.  ans  qui  érudioit  à Londres, 
pour  engager  cet  enfant  à le  jettera  genoux  devant  fon 
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pcrc  > & le  prier  de  lui  confcrvcr  la  vie , en  s’accommo- 
dam  avec  le  Parlement.  1- air  fax  ne  pût  jamais  obliger  ce 
digne  enfant  d'unpcrcfi  généreux  de  faire  cette  démar- 
che; difanr  toujours^*;  fou  pere  /:  oit  trop  fage  pour  avoir 
iefoin  des  avis  d un  enfant  comme  lui.  Ce  qui  aiar.t  mis 
Fairfaxcn  fureur , il  ht  propofer  au  pore  une  entrevue  ; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  lui  faire  voir  fou  fiis  nud  jufqu’i 
la  ceinture  su  milii  u d'une  troupe  de  foldats  qui  avoicnr 
les  epees  tirées  contre  lui.  A ce  fpcclacle  ce  grand  hom- 
me plein  de  fermeté  Se  fans  s'émou  voir  .cria  feulement  à 
fou  fils  par  trois  fois  , Dieu  or  le  Rot, mon  fils  ; Se  enluite 
fe  tournant  vers  les  Officiers  qui  l'accompagnoient , il 
les  exhot  ta  àdeivcurci  fermes  8c  i faire  leur  devoir  jul- 
qu’i  la  fin  , non  pas,  dit-il  ,pour  vanner  l'outrage  ^u  on 
méfait  en  la  ptrfionue  de  mon  fils , mais pour  fat  uf aire  à la 
fidchti que  vont  devez.  à vitro  Roy.  Le  jeune  Capcl  fut 
renvme  à Londres;  le  pere  foûtmt  encore  long-tems , 
mais  le  fecoui  s qu’oi.  lui  envoïa  aune  été  défailles  habi- 
tons forcèrent  leur  Gouverneur  à capituler.  On  envora 
Capcl  prifonnicr  àlaTour  deLondrcs,oùon  lui  coupa  le 
col  le  9. Mars  itf^ÿ.p.r  Scmcn.e  des  memes  Juges  qui  a- 
voient  peu  auparavant  condamne  le  Roi  Charles  Là  per- 
dra la  vie.  Il  .«voit  époufe  Elisabeth,  fille  8c  héritière 
de  Char  le  1 Morifon  tic  Capsltobcrcy,  dont  il  eutentr'au- 
tres  enfans  Artus  Capei  , Vicomte  de  Maldon  , créé 
Comte  d’Eflexcn  1660.  Arabafladcur  en  Dannemarsc  en 
1670.  puis  Viceroy  d'Irlande,  tué  le  13  Juillet  1683. 
laitlànr  des  enfans  a Elisabeth  , fille  d ’Algernou  Percv , 
Comte  de.  Notthumberland.  Mata  Capei,  mariée, 
j.  à Henry  Seymour , Baron  de  Beaucharap.  2.  à Henry 
de  Sommerfct , Duc  de  Bcauforc  , Chevalier  de  b Jarre- 
tière , moite  le  iS.  Janvier  17IJ.  Si  Theodofe  première 
femme  de  Henry  HyAc  » Comte  de  Clarendon.  • Voyez. 
Raguenec , Vu  de  Crom  lel.  Imhoff,  Cent  al.  Britanma. 

CAPELAN  , Montagne  i douze  journées  de  Siien  , 
Capitale  du  Roï  iumc  de  Pcgu , dans  b prefqu'ifle  de 
l'Inde  au  défi  dli  Golfe  de  Bengab.  Il  y a une  mine  d’où 
l’on  tire  une  grande  quantité  de  rubis,  de  topafes  jau- 
nes, de  faphirs  bleus  8c  blancs,  d'hvacinthcs , d'ame- 
thyftes  , & autres  pierres  précieufes  de  differentes  cou- 
leurs. * Ta vernier.  Voyage  des  Indes. 

CAPELLA,  Poëtc  Latin,  vivoit  fous  l’Empire  de 
Jul.'s  Cefar  , ou  d'Augufte.  Il  compofoit  des  vers  Ele- 
giaques  , & Ovide  fait  mention  de  lui , I.  4.  de  Font. 

El.  u S. 

Clanderet  imparibus  verba  Capella  modis. 

CAPELLA  , fiçavanc  Orateur,  vivoit  dans  le  II.  ficelé  : 
il  fut  un  de  ceux  que  l’Empereur  Marc-Aurele  Antonin 
le  Phtlofophe  , choific  pour  l'éducation  de  Commode  fon 
fils,  qui  profita  très-mal  des  foins  de  fes  maîtres.  * Lara- 
pridius  in  Commod. 

CAPELLA , ou  Marti  mus  Mineus  Félix  Capella.  On 
ne  fçait  pas  précifémcnt  en  quel  tems  il  vivoit  : on  igno- 
re meme  s’il  étoit  Carthaginois  ou  Romain.  Mais  il  y 
a apparence  qu’il  a vécu  avant  le  commencement  du  VI. 
ficelé  , parce  qu'il  cil  cite  par  Boc'cc  : on  croit  aulli  que 
l'Afrique  écoic  fa  patrie.  Il  cft  nomme  parmi  les  Confu- 
laircs  , & a écrit  De  Nuptiis  Philologie  lib.  Vil.  Francif- 
cus  Vit  dis  les  fit  imprimer  la  première  fois  i Vicence 
l'an  1499.  Depuis  en  1 J77.  on  les  publia  avec  des  Notes 
de  Bonaventure  Vulcauius.  Hugues  Grotius  nous  en 
procura  une  édition  beaucoup  plus  corrcéle  en  1599.  in 
HÜavo.  Aptes  tout  Capella  ne  mente  prrfqucpas  Je  nom 
de  Poète.  * Bailler, .7 n;ement  des  Sçavam  fur  les  Poètes, 
t.  6.p.  j4j.  8c  Recueil  des  Critiques  Grammairiens  nom- 
bre 2S9.  Voflius  , de  Hifi.  Lut.  3.  /.  Idem  de  Poil.  Lat. 

CAPELLA  ou  DE  CAPlLLA,  ( Andréa  Evcque 
d'Urgcl  en  Catalogne  , étoit  de  Valence  en  Efp3gnc. 
Dès  (on  jeune  âjjje  il  entra  chez  les  Jeluites , où  il  exerça 
la  charge  de  Maître  des  Novices.  Vers  l’an  ij6y.  il  entra 
chez  *cs  Chartreux  , pour  y vivre  caché  dans  b fohtude. 
On  lui  donna  le  gouvernement  de  diverfe»  Maifons  de 
fon  Ordre  ; Sc  le  Roi  Philippe  II.  le  nomma,  en  vertu 
d'un  Bref  Apoftolique.pour  vificer  quelques  Monade  res 
de  Bcncdiélins  en  Catalogne.  Il  eut  encore  d'autres  em- 
plois important  ; 8c  en  1587.  il  fut  nommé  à l'Evêché 
d'Urgcl , qu'il  gouverna  13.  ans  de  fuite.  Enfin,  il  mou- 
rut le  il.  Septembre  en  1610.  André  Capellc  fçavoit  le 
Latin,  le  Grec  Si  l’Hebrcu,  Sc  s’attacha  particulièrement 
i l'étude  de  l'Ecriture.  Il  a compofé  des  Commentaires 
.fur  Jeremie  en  Latin , & divers  autres  Ouvrages  ctiEf- 
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pagnol  , comme  des  Confiderations  fur  les  Dimanches  de 
t annle , fur  lis  jours  du  Carême , d"  les  Fîtes  des  Saints  , 
d e.  * jofeph  de  Vallès,  in  Htfi.  Cart.Hifp.  Pet reius, 
Biblioth.  Cart.  Le  Mire  , de  Script.  Sac.  A Vil.  Nicolas 
Antonio , Bibl.  Script.  Hifp. 

CAPELLE  , petite  Ville  du  Cercle  Elc&oraldu  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  cft  dans  l’Archevêché  de  Trêves  lur 
le  Rhin  , au  deflus  de  Coblcnrz.  On  voit  quelques  Mo- 
numeus  d’Antiquitez  Romaines  en  ce  lieu , oü  l'on  croit 
qu'etoit  Y Ambiatmus  Viens  des  Anciens,  où , félon  Pli- 
ne fécond  , l'Empereur  Culigula  naquît.*  Maty,  Dation. 

CAPELLE  (fa)  Fortciellê  de  France  en  Picardie. 
Elle  cft  dans  la  Ticrache,  vers  les  frontières  du  Hainaut, 
environ  à une  licuë  de  la  rivière  d'Oyfe , qu'elle  a au 
Midi , entre  Landreci , Avefnes  Sc  GuÜe.  La  Capclle 
fut  bâtie  dans  le  XVI.  fiecle , pour  être  oppoléc  à ceux 
du  Pais-Bas , qui  failbient  des  courfcs  dans  la  Picardie. 
Dans  le  XVII.  elle  a été  fouvent  prife  & reprife.  En 
itTjtf.  les  Efpagnols  1a  prirent;  mais  l'année  d'après  >e 
Cardinal  de  la  Valette  la  leur  enleva.  * Mezeray  , Hift. 
de  France. 

CAPELLE fMarc- Antoine)  de  l’Ordre  des  Freres 
Mineurs  , après  avoir  défendu  en  t6o6.  & i<5o7.1acau- 
fc  de  l’interdit  de  Venifc  pour  le  Pape  Paul  V.  & com- 
battu en  itSio.  les  prétentions  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, touchant  fa  Primauté  Ecclefiaftique,  foûtint  en 
1621.  la  Primauté  de  fuint  Pierre  & la  fucceffiondu  Pon- 
tife Romain  à ccttc  Dignité, & attaqua  en  1615.  leTraité 
de  Vccchictti  de  l'année  primitive.  Cette  derniere  Dif- 
fertation  d’Antoine  Capclle  cft  fçavante  & bien  écrite. 
Il  avoit  à faire  i un  très-habile  homme  en  ce  genre  d'é- 
rudition , m iis  qui , comme  nous  avons  dit , s c toit  éloi- 
gné des  fentimens  communément  reçus.  * M.  DuPin, 
Biblioth.  des  A ut.  Eccltf.  fiecle  XVII.  rom.  1.  * 

CAPELL1EN,  Préfet  de  la  Mauritanie  pour  l'Em- 
pereur Maximin,  fur  la  fin  du  III.  fiecle,  attaqua  les 
deux  Gordiens  , pcrc  & fils , qui  s’étoient  fait  déclarer 
Empereurs  en  Afrique , Sc  avoient  obtenu  que  le  Senac 
approuvât  leur  elcérion.  Le  fils  âgé  de  quarante-fix  ans  , 
fut  tué  dans  U bataille  ; Sc  on  ajoute  que  te  pere  fe  donna 
b mort  de  déplaifir  , l'an  237.  * Jule Capitolin, dans 
Gordien.  Herodien  , l.  7. 

C Al’ELUCHE , Bourreau  de  Paris , fe  mit  i b tête 
d’une  foule  de  feditieux  au  mois  d’Aouft  de  l’année  1418. 
& prit  parti  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  pendant  le» 
factions  des  Armagnacs  & des  Bourguignons.  Cette  é- 
motion  aïanr  été  appaiféc  quelques  jours  après , il  fur 
pris  & eut  la  tête  coupée  par  ordre  du  Duc  de  Bourg  0- 
gne,  parce  qu'il  s'etoit  trop  familiarife  avec  lui  : jtaf- 
ques-là  que  le  Duc  ne  le  connoilTanr  pas  , avoit  foutterc 
qu’il  lui  eut  touché  dans  la  main.  • Jean  Juvcnal  des  ITr- 
lins , Hifioire  du  Roi  Charles  VJ. 

CAPENE  ( Capens  ) la  Porte  Capenc  â Rome , félon 
Feftus  : elle  a pris  fon  nom  d’une  ville  voifine , près  de 
la  Fontaine  Egerie  ; elle  étoit  encore  nommée  la  Porte 
Appicnne,  parce  qu’elle  conduifoit  au  chemin  d'Ap- 
pius  ; Sc  Triomphale , parce  que  c’etoit  par  cette  Port» 
que  les  Triomphateurs  faifoient  leur  entrée  dans  la 
Ville.  On  l’apnelle  aujourd'hui  la  Porte  de  .J.  Sebajhen. 

CAPES,  Rivière  du  Roïaumc  de  Tunis  en  Afrique, 
vient  du  Mont-Atlas , & va  fc  décharger  dans  b mer 
Mcditcrranncc , proche  de  la  ville  de  Capes,  où  cft  le 
Golfe  de  meme  nom.  Son  ou  cft  falcc  , &c  eft  fi  chau- 
de, lorfqu’on  la  puifte,  qu’il  la  faut  laifer  rafraîchir  i 
l’air , une  heure  avanr  que  d'en  boire.  * Marmol , de 
l'Afrique  l.  t. 

CAPET , ( CapetusJ  fixiéme  Roi  des  Latins , defeen- 
du  d'Encc , 8c  fils  d’AJba , régna  16.  ans  , depuis  l'an 
3027.  du  monde  , & avant  Jésus-Christ  977.  H eue 
pour  luccellcur  fon  fils  Capys , dont  ie  règne  dura  28. 
ans;  & ce  dernier  fut  fuivi  d’un  autre  Capetus  , qui 
ne  régna  que  13.  ans.  • Titc-Livc.  Mellab.  Eufcbc,  Sc 
Dcnys  d’Halicarnafle. 

C APET  , furnotn  de  Hugues , Comte  de  Paris , Sc 
Duc  de  France , fils  de  Hugues  Le  Grand.  Cherche u 
Hugues-Cavet. 

CAPET  , ( Jean  ) Chanoine  de  Lille  en  Flandres , où 
il  avoit  pris  naifianec,  & Docteur  de  Louvain,  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI.  fiede,  & mourut  le  12.  Mai  de  l’an 
1599.  Il  a écrit  divers  Ouvrages  , comme  des  Commen- 
taire* fur  lcsEpitres  de  faint  Paul  Sc  fur  les  Canonique^. 
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De  ver  a Chri/h  Eeclejî*  , dejue  Ecclejla  & Scriptur A au- 
tomate. De  herefi  c~  modo  coertendi  Hareticos.  De  ori- 
gine C attente  or  um  (j-  tornm  officie  , C7"C-  * ValetC  André, 
Bibl.  Be/g.  Du  Pin  , Table  Vniverjetle  des  si  Ht.  F.ccltf. 

CAPE  nENS»nom  que  Ton  donne  aux  Roisdc  Fran- 
ce de  I.i  troilicinc  Race,  qui  a commence  par  Hugues 
Capet , l’an  987. 

C APHTES,  nom  des  Bourficrs  du  College  dcMon- 
taigu  , fondez  par  Jean  Srandonc  en  1480.  ainfi  appel- 
iez , parce  qu'ils  porroicnr  de  petits  manteaux , que  l’on 
nommoit  anciennement  des  Capes  , ou  des  Capets .*  Ma- 
lingre , si ntujHitez,  de  Péril. 

CAPGRAVE  , Religieux, Cherche*.  Catgaave. 

GAPHARABIM.Cnâtcau  en  Iduméc,  qui  fut  pris 
par  Certain.  Quoique  cette  Place  lut  très-forte , &: 
que  c?  Capitaine  n'eût  pas  allez  de  T roupes , ni  pour  la 
prendre  par  afiâut , ni  pour  en  former  un  iiege  réglé  •,  la 
feule  réputation  des  Romains  alluma  fi  fort  la  Garnifon, 

U 'elle  (è  rendit,  lorfque  Cerealis  dcfefpcroit  de  la  pren- 

rc.  • Jofephc,  Guerre  des  Juifs,  Liv.  IV.  chap.  j 3. 

CAPHARA,  ou  Caphira  , Ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  JoC.c.  9.  V17.  e.  18.  v.  2 6.  * Hure , DsÜiou- 
naire  de  le  Bible. 

CAPHARE'E  , Promontoire  fameux  de  TlflcEubéc, 
nommée  aujourd’hui  Capodell'  ore  , ou  il  Cape  Figera, 
1 la  pointe  Orientale  de  l'illc  de  Negreponc.  11  cft  très- 
dangereux  pour  la  navigation , à caulc  de  quantité  de  ro- 
chers , contre  Icfaucls  les  vaifièaux  peuvent  fc  brifer 
dans  l’orage.  Il  cft  a 10.  mille  de  Tille  de  Schiro , à 1 1.  de 
Carifto , & i 70.  de  la  ville  de  Negreponc.  C’eft  où 
Nauplius  Roi  a’Eubéc , vengea  la  mort  ac  Ion  fils  Pola- 
mede  , qui  fur  tué  par  la  trahilon  d'Ulyflê.  Car,  comme 
les  Grecs  revenoient  du  Iiege  de  Troyc  , Nauplius  fit  al- 
lumer un  fanal  i la  cime  de  cette  montagne  , pour  faire 
croire  pendant  la  nuit , que  c'étoic  un  Havre.  Pluiieurs 
vailfeaux  dés  Grecs , trompez  par  ce  lignai,  vinrent  don- 
ner contre  ces  rochers , Sc  y firent  naufrage.  Bochart  ti- 
re cr  nom  du  Syriaqne,  Capharut  , c’cft-l-dire , echtil 
brillent.  « Virgil.  tÆneid.  I.  il.  Ovide , Mttamorph.^. 
Prilcicn. 

CAPHARNAUM  , ou  CAPERNAUM  , ville  Mari- 
time de  la  Tribu  dcNcmhali  â l'extrémité  de  celle  de 
Zibnlon,  fur  le  rivage  ac  la  mer  de  Tibcriade.  Après 
que  J.  C.  eut  quitté  la  ville  de  Nazareth , il  vint  demeu- 
1er  dans  celle  de  Capharnaum  , oii  il  commença  à prê- 
cher publiquement  & fréquemment  l'Evangile.  Il  pa- 
reil par  le  grand  nombre  de  miracles  que  N.  S.  a faits, 
tant  aux  environs  que  dans  la  ville  de  Capharnaum, 
qu’il  y venoit  très-fouvenr  ; c’eft  apparemment  laraifon 
pour  laquelle  on  Tappclloir  la  Ville  de  J.C.  »•  «w- 
tAttm  fuam.  Torique  N.  S.  féjournoit  à Capharnaum, 
il  y failoit  des  Inltruéfions  i fes  Apôtres  , ôccndoclri- 
noir  le  peuple  dans  les  Synagogues.  Ce  fut  dans  ccttc 
Ville,  que  J.  C.  chafla,  en  prefence  du  peuple  8c  de 
tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Synagogue , le  Dcnion 
du  corps  d’un  pollédé,  qu’il  guérit  la  belte-mcre  de  faim 
Pierre  , un  grand  nombre  d’autres  malades  que  Ton  lui 
avoit  emmenez , le  Paralytique  que  Ton  avoir  defeen- 
du  d?  deftus  le  toit.le  Domcftiquc  du  Centenicr  8c  l’He- 
moroillê , qu’il  reïïufcita  1a  fille  de  Jaïr  Prince  de  la  Sy- 
nagogue de  qu’il  rendit  la  vue  i deux  aveugles.  C’eft  auili 
dans  cette  Ville  où  J.C.  ordonna  i S.  Pierre  d’aller  au 
bord  de  la  mer  Sc  d’ouvrir  la  gueule  au  premier  poif- 
fon  , Sc  de  prendre  une  pièce  d’argent  que  les  Juifs  ap- 
pciloient  flater , qu’il  y trouveroit , pour  païer  un  im- 
pôt qu’on  lui  avoit  demandé.  Quoi  que  Capharnaum 
eut  été  le  théâtre  de  tous  les  miracles  éclatant  dont 
nous  venons  de  parler  & de  pluiieurs  autres,  qu’elle 
eut  été  , comme  ait  J.  C.  iltvie  jufy»  au  Ciel , les  ha- 
bitat» profitèrent  fi  peu  des  prédications  & des  mi- 
racles que  Nôrrc-Scigncur  y avoit  faits  , qu’il  maudit 
cette  Ville,  & prédit  qu’elle  feroit  abbaiflcc  jufyn'anx 
enfers,  c’cft-â-dirc,  qu’elle  perdroit  toute  fa  réputa- 
tion & feroir  entièrement  minée.  L'évcncment  a véri- 
fié la  prédiction  du  fils  de  Dieu  , car  cetre  Ville  qui 
étoit  déjà  ruinée, fut  entièrement  réduite  en  cendres  par 
$oliman  Empereur  des  Turcs , en  forte  qu’il  n'y  a plus 
que  quelques  familles  logées  dans  des  mazures,  au  lieu 
où  elle  étoit  fituée.  Marsh,  cap.  8.  ÿ.  17.  Sec .Marc, 
cep.  1.  4. 5.  Sec.  Luc.  CAp.  4.  8. 10.  Sic.  Düubdaii, Voya- 
ge de  la  Terre  Sainte. 
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CAPHESA’,  ou  C'APHSA , ancienne  Ville  du  Bi!c- 
dulgcrid  en  Afrique.  Elle  cft  vcrslafourccdc  la  rivière 
de  Magrada  ; Sc  toute  environnée  de  Dclcrrs , ce  qui  a 
fait  dire  à quelques-uns,  qu'elle  éroir  mieux  gardée 
par  fes  Tablons  &p.ir  lès  ferpens,  que  par  fes  Aimées 
Si  fes  murailles.  * Mary  , Diflion. 

CAPHTORIM , Peuple  qui  defeendoit  de  Mefraïm 
fils  de  Cham  , & qu’on  croit  être  les  Cappadocicns. 
Gcncfe , X.  14.  1.  Parahp.  1. 12. 

CAPI-AGA  , ou  CAl'OU-AGASI , eft  comme  le 
Grand  Maître  du  Serrai!.  C'eft  le  premier  en  dignité  Sc 
en  crédit  de  tous  les  Eunuques  blancs , & il  cft  toujours 
auprès  de  la  perfonnedu  Grand  Seigneur.  C'eft  lui  qui 
introduit  les  Ambartadcurs  à l'audience  \ Sc  toutes  les 
grandes  affaires  partent  par  fes  mains , avant  que  de 
venir  à laconnoilùncc  du  Prince.  Sa  Charge  qui  le 
rend  neccllaire  i rous  , lui  attire  de  riches  prefens.  Per- 
fonne  ne  peut  entrer  dans  l'appartement  de  l’Empereur , 
ni  en  fortir,  que  par  fon  ordre & quand  le  Vifir  veut 
lui  parler  ,c’elfle  Capi-Aga  qui  le  prefentc.  Il  porte  le 
Turban  dans  le  Serrait , & va  par  tout  à cheval , par  le 
privilège  de  fa  charge.  Il  accompagne  le  Grand  Sei- 
gneur jufqu’au  quartier  des  Sultanes  ; mais  il  demeure  â 
la  porte.  Sa  table  eft  fervie  aux  dépens  au  Prince , & il 
a déplus  dix  Sultanins  par  jour  , qui  font  foirante  livres 
de  nôtre  monnoye.  Il  s’eft  vû  des  Capi-Aga  qui  font 
morts  riches  de  deux  millions , ce  qui  retourne  dans  les 
coffres  du  Grand  Seigneur.  Si  le  Capi-Aga  quitte  fa 
Charge , Sc  fort  du  Scrrail , il  ne  peut  erre  Hacha.  • Ta- 
vernicr  , Relation  du  Scrrail.  De  la  Croix , Etat  de 
l’Empire  Othomau. 

CÀPILLA,  Evcquc  , Cherchez  Capella. 

CAP1LUPI , ( Camille  ) natif  de  Mantouc , fit  impri- 
mer Tan  1 5 7 a.  à Rome,  un  libelle  intitulé  les  Stratagè- 
mes , dans  lequel  il  parle  du  maffacre  de  la  S.  Barth.le- 
mi , & de  la  fuite  de  cette  aâion.  Il  y a des  chofcs  artèz 
finguliercs  touchant  les  motifs  & les  raifons  qu’on  avoir 
eues  de  le  porter  à ccttc  violence.  * De  Thou  , Hifi.  I. 
22.  cr  xj.  Le  Mire  , de  Script.  Sac.  XV/. 

CAPILUPI,  fLelio^  de  Mantouc  , Poète  célébré 
par  les  Cernons  , vivoit  dans  le  XVI.  fieclc.  Il  fc  joüoit 
fi  heureufement  des  vers  de  Virgile,  fon  compatriote 
en  leur  donnant  une  autre  lignification , qu'en  cela  il 
a effacé  la  gloire  d* Au fone,  de  Proba  Falconia,  & des 
autres  qui  le  font  exercez  fur  le  meme  fujec.  En  effet , 
outre  les  aucres  pièces , il  a fait  des  vers  de  ce  Poète, 
un  ou  deux  Centons  de  l'origine  des  Moines , de  leur  vie, 
de  leurs  Règles,  des  Ceremonies  del’Eglifc,  du  mal  de 
Naples  ,&  fur  divers  autres  fujets.  Il  avoir  un  neveu 
nommé  JuL2,qui  , au  jugement  de  Poitevin,  le  fur- 
pafibit  de  beaucoup  en  ce  genre  d'écrire.  Lclio  étoit 
frere  d'Hyr toute  Capilupi  Evcquc  de  Fano , ex- 
cellent Poète  Lyrique,  & ami  intime  de  Joachim  du  Bel- 
lay. Il  mourur  à Mantouc  le  3.  Janvier  ij£o»  i l'âge  de 
61.  ans.  Julius  Rolcius  publia  depuis  ces  Cernons  a Ro- 
me en  1590.  à Toccafion  de  Lclio  qui  éroir  comme  un  fé- 
cond Virgile.  On  a fait  ce  Diftique  fur  la  ville  de  Man- 
touc. 

Jluis  reget  hoc  mirum  i relirais  ex  Vrbibms  uuum 
Nullam  , Virgilies  te  genuiffie  duos. 

Il  y a eu  quatre  Capilupi , (ça voir,  i.Larlius,  2.  Hyp- 

rlytCjj.  Camille,  4.  Jules, rous  freres  Sc  Poètes  Latins , 
plus  celcbre  des  quatre  cft  Lxlius  Capilupi  qui  s'eft 
diltinguc  dans  le  inonde  Pocciqucpar  fes  Parodies  & lis 
Centons  fur  Virgile.  On  y a remarqué  tant  d'adrerte, 
d’artifice  & de  conduite,  que  , felonM.de  Thou,  il  n’a 
pas  feulement  efface  Au fonc  & Proba  Falconia , mais 
qu'il  fcmble  que  c'eft  Virgile  même  qui  a fait  unPoc- 
mc  fur  les  Moines  & fur  le  nul  que  nous  appelions  de 
Naples.  On  prétend  néanmoins  qu'il  a eu  la  même  for- 
tune que  ceux  qui  Tavoient  devancez  dans  ce  genre 
d'écrire  \ & que  quelques-uns  de  ceux  qui  l'ont  luivl , 
comme  Alexandre  RoU  d'AIcerden  en  Ecoffe , Sc  Pier- 
re Augefpera  de  Paumarico  dans  la  Bafilicarc,  ont  beau- 
coup enchéri  fur  lui  dans  cet  art  de  démembrer  & de 
recoudre  Virgilc.lc  premier  dans  fa  PJJchomachie  -,  Sc  le 
fécond  dans  les  quarre  livres  de  la  Paillon  de  J.C.  * Jo- 
han.  Marrhatus , Peplo  Itaha.  Portevin  , Bibliotb.  1. 17. 
c.  24.  Antoine  Tcilfier , Eloge  des  Hommes  flluflrei.  De 
Thou.  Jacob.  Auguft.  Thnan.  Hifi.fuor.  tempor.  ad  aux. 

1 j6  o.  Hicron.  Ghiiin.  ri»  Theatro  homin.  litttrator.  part. 
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frima  Jtaliei  j>ag.  145.  14 6.  Obus  Bom'chius , Difert. 
y de  Paît.  Latin.  rntm.  96.  Voyz.  M.  Bailler,  Jurement 
des  SfdVJus  fur  J es  Pattes,  p.  177. 

CA  PIS  ( Mlvius)  Roi  du  Latium.  On  lui  attribue  la 
fondation  de  Lapone  dans  la  terre  de  Labour , quoique 
d’autres  attribuent  ccrrc  fondation  au  Troïcn  Capis, 
pcrc  d’Anchife  , mais  fans  aucune  apparence.  Suetone 
parle  de  certaines  lames  d’airain , fur  lefqticllcs  on  avoir 
grave  des  lettres  Grecques , Sc  qui  fiirent  trouvées  d Ca- 
pouc  dans  le  tombeau  de  Capis,  l’année  que  Jules  Cclar 
Fut  tué , qui  marquoicnr  que  , quand  les  os  de  Capis  ic- 
roienc  découverts  , un  des  defeendans  de  Jules  feroir  tué 
par  les  Lions;  d'où  l'on  peut  tirer  une  preuve  incor.tcfh- 
tîle.quc  L'upis  n’étoit  point  Ttoien  ; car  vrai-fcmbla- 
fclemeni  il  ne  fc  fut  point  fervi  de  caractères  Grecs. 

CAfiS.  Cherchée,  Micxaw. 

CAPlSTR  AN  , ( Jean  ) Religieux  de  l’Ordre  de  fiint 
François  naquit  l’an  1 j8j.âCap.itra»prcs  d’Aquiladans 
l’Abruflc  au  Roïaumc  de  Naples.  Il  étoit  fils  d'un  Gcn-  I 
tiUhomme  Angevin  qui  s’etoit  marié  en  Italie , étant  i 
la  luire  de  Loiiis  Duc  d’Anjou , qui  avoit  etc  couronné 
à Avignon, Roi  de  Naples  trois  ans  auparavant.  U lit  fes 
Hum.initez  en  fon  p.:is , & alla  enfuite  érudicr  le  Droit  à 
Pcroufc,  où  il  fc  maria , Sc  eut  une  charge  de  Judicatuie. 
Aiant  favorife  le  parti  de  Ladiflas  Roi  de  Naples  contre 
ceux  de  Pcroufc , ii  fut  arreté  : au  l'ortir  de  fa  prifon , il 
vendit  tout  fon  bien,  & fc  fit  Religieux  de  fairt  François 
dans  Je  Couvent  du  Mont  de  Péroufc  en  1 4 1 j.  Il  y mena 
une  vie  rrès-aulterc  , & fa  vertu  le  fit  élever  aux  charges 
de  fon  Ordre.  U fur  chargé  plulieurs  fois  de  l'office  d’in- 
quifiteur  contre  les  Hérétiques , fur  tout  comte  les  Fra- 
triccllcs  ou  Frerors , & concrc  les  Bilochcs , qui  étoient 
de  la  même  Se&e.  Le  Pape  Eugène  IV.  le  ht  Ion  Nonce 
en  Sicile  & l'emnloïa  dans  le  Concile  de  Florence  à tra- 
vailler pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins.  Il  l'en- 
voya vers  les  Ducs  de  Bourgogne  Sc  de  Milan  pour  les 
détacher  du  Concile  de  Bile  & de  Félix  V.  dont  ils  s’é- 
toicnr  rendus  les  fauteurs,  il  le  députa  même  vers  le  Roi 
de  France  Charles  VII.  Capiftran  travailla  à la  réfor- 
me de  fon  Ordre  avec  S.  Bernardin  de  Sienne,  Sc  î celle 
des  jefuarcs  avec  Laurem  Juitinicn  Patriarche  de  Ve- 
nde. Nicolas  V.  le  fit  Commiflàire  Apoflolique  en  Alle- 
magne, en  Bohême  & en  Hongrie.  Il  v convertit  plu- 
iïeurs  Hcrcciques  par  les  Prédications  ; il  n'agir  pas  avec 
moins  de  zclc  Sc  d'aékivitc  contre  les  Juifs,  Sc  finir  par  la 

S uerre  contre  IcsTurcs.  Etant  décIarcPrédicatcurScChef 
cia  C roi (adc.où croient  ligués  Ladiflas  Roi  d’Hongrie, 
le  brave  Hugniade , Vaivode  de  Tranlilvanic,  Sc  George 
Defpote  de  Ruiüe  , il  fe  trou  va  l'an  1456.  à la  tête  de 
l’armcc  Chictienne  devant  Belgrade , afliegée  par  Ma- 
homet lI.Sc  il  fin  avec  Hugniade  le  principal  auteur  de  la 
levée  du  Sicgcéc  de  la  victoire  des  Chrétiens.  Il  mou- 
rut trois  mois  après , le  ij.  Octobre  1456.  igé  de  71. 
ans,  & fut  cnrcrrc  dans  le  Convint  de  Willach  en  Hon- 
grie. Son  corps  a été  depuis  porté  à Elloc  près  de  Vien- 
ne en  Autriche.  Il  a cté  béatifié,  mais  fans  ceremonie 

Bir  Leon  X.  qui  permit  d’en  faire  la  Fête  dans  le  fcul 
ioeefe  de  Sulmonc.  Grégoire  XV.  crendis  cette  per- 
million  à tous  les  Religieux  de  S.  François.  Il  fur  Ca-  i 
nonifé  folcmnellcmcnt  le  jour  de  la  Toufl'aints  1600.  ' 
par  Alexandre  VIII.  Il  a coinpofc  plu/ieurs  Livres , lça-  î 
voir,  Spéculum  Clencerum , un  traité  DePorejlatc  Papa,  r 
& Cencihi , un  Livre  de  Panis.  Infcrui  & Pmreatorh,  Sc  i 
un  autre  contre  les  Hufiites.  * Vading.  Annal  Mmor.  s 
Bailler , V tes  des  Saints  mois  d Oüebre.  . 

CAPISSUCCHI , Famille  confiderable  de  Rome  a i 

produi:  des  Cardinaux  & plulieurs  grands  tommes  dans  ! 
les  derniers  liccles. 

CAP^SUCÇHItr.HilJ.ivuir  dans  le  XVI.liccle.  t 
II  fut  Chanoine  du  V artcan , Référendaire  de  l’une  Sc  de  t 
lautre  fignacurc,  Auditeur  de  Rote.  Evêque  de  Nco-  fc 
c.iltre , V içaire  General  de  Clément  VII.  & de  Paul  III.  d 
Préfet  de  la  fignature  de  Grâce  ,Sc  Vicelcgar  dcl’Om- 
bne.  Ces  deux  Papes  l’employèrent  en  phficurs  né-  > 
cocranons  importantes,  donr  il  l’c  rira  avec  glaire.  I)  c 
fut  envoyé  à Pcroufc  qui  s'éroit  révoltée.  & la  fit  d 
rentrer  fous  I obcïlTance  du  Pape.  Le  Pape  Paul  III.  p 
Penvora  depuis  i Avignon.,,,  i croit  pour  lors  agitée  de  i S 
ftarons.&qu  ,1  calma  par  f.  prudencc.Lc  Pape  Clément  ,r 
VII.  lavoir  clrolli  auparavant  pour  être  Examinsreur  ci 
ce  Rrpporteur  des  pièces  ferrant  au  divorco  de  Henry  I n 
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7'*1’ JJ  <“**  alors  D«en  de  la  Rote , & il  ne  fur  point 
tavorable  a Henry  i puilqne  l’on  voit  encore  auiourd’bui 
dans  deux  de  fes  décidons,  qu'il  |iigea  que  ce  Prince 
1 avoir  encouru  les  Ce, , fores  Ecclcfia&iqurs , pour  Zit 
répudie  Catherine  d’Arragon  , & s’Le  marié  d une 
autre  femme  , maigre  les  défenfes  du  falot  Siégé  i & que 
ré"îl  nCbl°  J7r"  îtr' rftabliedaos  f.,  prcmiSre  digni. 

P nfieuts  Condinitions  rrés-utiles,  concer- 
uant  les  troubles  de  Peroule  St  d’Avignon , le  Gouver- 
ncnient  de  1 Qmbrie,  dont  il  émit  Vicelcgar,  & les 
s*  fo"  Di°?r‘’'’  11  I"our“'  1 Hume  en  ii}9.  i 
miUe  *°‘  ’ “ ftt,terr*  dans  lc  '“"'beau  de  fa  fi- 

f f-APISUCCIil  f Jean- Antoine)  neveu  du  précédent, 
fur  C arduial  du  titre  de  font  Pancrace , enfuite  de  fain. 

? de  J'r“fdem,  Sç  enfin  de  fiint  Clément.  Il  avoir 
été  d abord  Chaiiouic  du  Vatican , & Auditeur  de  Ru. 
te.fou,  le  Pape  Paul  III.  Ce  fut  Paul  IV.  qui  l’éleva 
au  Cardinalat  te  i l'Evêché  de  Lando,  & qui  le  mit  dans 
le  Tribunal  de  1 taquiiition.  II  fut  Préfet  de  la  fignature 
de  Grâce  , fous  Pie  V.  & Gouverneur  de  GuaJdo\  avec 
caraéicre  de  Légat  Apoftulique.  II  mourut  le  an.  Tm- 
vier  recy.  dans  la  ,4.  année  de  fundge , après  avoir  pu- 
bliédcs  Conlfcrturions  pour  fon  Diotcfe,&:  avoir  tenu 
un  Svr.odc. 

CAPISycCHI  (Blaife)  Marquis  dcMomerio,  vi- 
voit  vers  la  fin  du  XVI.  lieclc.l  fcdiftiugaa  par  fo„ 
courage  & par  fon  imçliigencc  dans  l’art  militaire.  Les 
ProreîLns a, nu alEegé Poitieri en  lytfç,. ,1  fil  un^aj" 
digne  de  remarque.  Comme  ils  avoient  fait , citer  un 

I aüaut , Capifucchi  Sc  deux  autres  fc  icrrcrent  dansla 
arwchV- m f fCnt  COUfl“ JcS  Cfb,es  <*ui  «"oient  le  ponc 

Cr  U.r  ‘ ■ r0nc  quic  c pont  fut  entraîne  par  les  eaux. 
Ce  Marquis  lervoit  alors  dans  la  compagnie  des  Arqne- 
bufiers  de  Paul  Sforzc , frère  du  Marquîs  de  s7nta-1aÜ 

deV«CR  IT  P,iCrVr  ^ Tntion  dl*  cct«  -^ion  «l.  ns  une 
de  les  Bulles.  Il  fervir  depuis  fous  le  Duc  de  Parme 

cci ?xdrrJ!S*B,,SiqUi  ,’enV°,U  cn  ‘5*4-au  fccours  de 
h ar  T^°k°8,/C  qUc<JtTnt  a,ors  cn  Kucr re  * J Geb- 
Le  lLcdrTorcUr  E|C?Cl,rrqUi,S<ftoirrait  Ptoteftanr. 
fes  kA^  L,eurcnanr  General  de 

les  Troupes.  Le  Pane  le  fir  depuis  General  de  fes  armées 
■f  Avignon  Sc  dans  le  Comré  Vcnaiffin.  Il  a écrit  un  vo- 
ume  de  lettres  au  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  de  Clc- 

cTl  RomVq‘ r °r  frd,C  dT  b du  Vati- 

irU  .l  D Conf"î“*'  les  Auteurs  citez  à fa  fin  de  l'ar- 
ticle de  Raimond  Capisucchi. 

frcre^BIVf Clf’r ( S11”'11' J Ma'<I“''dc  Puy-Carin  , 
jrcre  de  Blaife , Ce  fignola  comme  lui  dans  le  XVI.  ficelé 

II  donna  des  preuves  de  fa  valeur  i la  bataille  de  Ecpatirc 
*J7»’  « qui  porta  Juan  d'Autriche  i lui  donner  le 

commandement  de  400.  Gentilshommes  fur  fon  Vaif- 
mdï  ^ lotÇqu  »!  alla  à l'erpedition  de  Tunis.  Il  fervic  de- 
f c dî','!‘es  S“,crr«  des  Pais- Bas , oïl  le  Duc  de  Panne 
!!  0Bftrc,  dc  Camp  d’un  régiment  d'infanterie  cn 
■ (84.  Il  ht  plulieurs  campagnes  louscc  Prince,  tant  cn 
nîëdAM|u“  a'  Ii?  •,  y mcna  d“  fccours  ai. 


, c , ? r régiment  a infanterie  cn 

■ 184.  Il  ht  plulieurs  campagnes  louscc  Prince,  tant  cn 

rwAM|u“  “ li?  v,dli“'on  y mena  du  fccours  a» 
D e de  Mayenne  Chef  de  fa  Ligue.  Lc  Pape  Grégoi  re 
XIII.  lui  donna  le  commandement  des  troupes  ou’iien- 
n ry?„?n Ha°T;C  ?W,rC  T.»'«  • a»  lecours  lePEm- 


lurcs,  au  lecours  del’Eni- 
i Jfhc  I1'11  y 3CTU<[  beaucoup  de  réputation. 

8.  mourut  dans  ce  Royaume  au  commencement  de  No- 


Marheniatiqucs  Sc  les  Fortifications , & écrivit  un  Ou- 

' qui  n'* poü,t  M im- 
prime.  Ilaaufli  écrit  plulieurs  lettres  au  Cardinal  Aldo- 

du  P.aPf  CJernen.  VIII.  On  voit  fon  tom- 
dellbiiKe  C»iJ?tIPbe  ^ Vienne  cn  Autriche  dan,  Péglifc 

“'’^CCH, , f Raimond;  que  le  Pape  Innocent 
“ Ici.  Septembre  rég.,  étoiffils  de  Paul 

■ Rome  la  Philofophie\<c  la  Tbcologit.  Innocent  X U fi? 

| Secrétaire  de  la  Ængreganonde  l i„dice?pej "prt,  le 
mit  dans  la  Congrégation  de  l’Examen  des  Evêques  Sc 
en  i«54.  ,1  k créa  Maître  du  faeré  Palais.  Ce  tard 

1 mourut  au  mois  de  Juillet  légi.  felonM.  Du  Pin,  âgé^ 
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7?.  ans.  Nous  avons  di vers  ou v rages  de  fa  f.-çon;  com- 
me, Cantravarfi*  Thealayica.SchelaJhca,  Morales,  (ÿt. 
aJmememDtoi  Tbama'refalut*.  Appendices  *J  Cantro- 
teff  Vu*  B.  Jeannis  Chi/i.  Cenfur * , feu  vatum  Je  cultu 
SanUerum  veterilTefiamenti.  Dfcurjus  Àe  graJu  virtu- 
tum  in  fantts. i cauenl/anJis  requifii*>  dfC.  ' l'roiper  Man- 
dofi,  Bürl.  Rem.  Ughel,  G créai.  C*pif*c.  Vincent  Ar- 
roannus  , Hsjt.Capifsc.  M.  Du  Pin,  Table Vmvtrf.  Jts 
Aut.  Ecclef 

CAPITANATE,  ( la  ) Province  d’Italie,  dans  le, 
Rovaumc  de  Naples  , fût  ainfi  nommée,  à ce  que  l'on 
prétend,  depuis  que  l'Empereur  Baille  y envoya  un  Ca- 
pitaine célébré.  Elle  a au  Levant  fie  au  Septentrion  la  mer 
Adriatique  ; au  Couchant  le  Comte  de  Molifle  ; au  Midy 
la  Terre  de  Bari  ; la  Baiilicate  Si  la  Principauté  Ultérieu- 
re, qui  eft  aulli  en  partie  à Ton  Couchant.  La  Capitanare 
eft  YApmliu  D*unt*  des  Anciens-.  Scs  villes  font  Mont- 
faim- Ange,  avec  titre  da  Archevêché,  uni  à celui  de  Man- 
fredonia  , Afcoli,  Lucera,  Bovino,  Arpi,  Fiorenzuola, 
Troia  ficSiponte,  leMont-faint-Ange.  CctrcProvince 
eft  très-fertile.  * L.  Alberti,  Defcript.  fr*L  Merula,  Cof- 
megrapb.  Macella , Del.  rein.  Nopal. 

CAPITAN  ou  CAPOUTAN-BACH  A , nom  de  l’A- 
miral ou  du  Bacha  de  la  tner  parmi  les  Turcs.  Caponan 
eft  un  mot  corrompu  de  l'Italien  Capstoma. 

. CAP1TANES  , nom  des  Gouverneurs  de  Province, 
fous  les  Empereurs  Gre.  s , en  Italie.  C’eft  de  lâ  qu’a  pris 
fon  nom  la  Provins  du  Royaume  de  Naples,  appellée 
Capitanaie . * Sigonius  , De  regn.  It*l.  t.  i. 

CAPITANIES,  nom  de  quatorze  petits  Gouvcrne- 
mensdans  le  Brefil , félon  ladivifion  que  les  Portugais 
ont  faite  de  ce  pais  , dont  ils  font  les  maîtres-.  * Relation 
Jm  B refit. 

CAPITOLE,  Capitalium  ou  M oms  Capitaliuus , & , 
comme difent  les  Italiens  , Campidoglio  , le  Capito- 
le ou  le  Mont  Capital in,  qui  fut  appelle  d'abora  S a- 
TURhiUs , parce  que  Saturne  y fai  loi  t fa  demeure.  En- 
fuite  il  fut  nomme  Tarpeius,  de  la  vierge  Vcftale 
Tarpeia  , qui  y fut  accablée  fous  les  boucliers  des  Sa- 
tins -,  Si  enfin  C An  tolinuS  , de  la  tête  d’un  homme 
oommé  Têtus  , qu’on  trouva , dit-on  > en  crcufant  les 
fondemens  du  temple  de  Jupiter , qui  à caufe  de  cela  a 
été  appelle  Jupiter  Capitolinus.  Ce  mont  étoitkJ 
plus  confiderable  de  tous  ceux  qui  étoient  â Rome , tant 
pour  fon  étendue,  que  pour  les  édifices  qu’on  y avoit 
conftrtiits.  On  y avoit  bâti  une  forterdtt  fie  foixante 
temples.  Le  plus  fameux  étoit  dédié  i Jupiter  fous 
ce  titre  J»  Opt.  Max.  il  fût  commencé  parle  vieux 
Tarquin,  achevé  par  Tarquin  le  Superbe , fie  dédié  par 
Horacius  Pulvillus.  La  FotterelTc  fut  commencée  par 
Tarquin  V Ancien , l’an  de  Rome  1*9.  fie  avanr  Jésus- 
Christ  6 ij.  Tarquin  le  Superbe  l’acheva  l'an  de  Ro- 
me x»i.  avant  Jesus-Christ  jjjifie  y employa  les  dé- 
pouilles d’Apiolcs  ville  des  Latins.  Le  Capitole  étoit  re- 
ardé  comme  le  fiege  le  plus  augufte  de  la  puiflanee  fie 
c la  Religion  Romaine.  Oh  y confervoit  dans  le  tem- 
ple confacré  à Jupiter  , les  dépôts  les  plus  facréz  de  la 
République  1 coihmc  les  livres  des  SybiUes  , les  Anet- 
tes ou  boucliers  que  l’on  difoit  être  tombez  du  Ciel , 
iec.  Et  c’étoit  dans  cé  même  temple  que  venoiem  la- 
crifier  ceux  qui  avoient  obtenu  l’honneur  du  triomphe. 
Cette  Forrcrcfic , dernier  afyle  des  Romains  dans  la 
première  guerre  contre  les  Gaulois , étoit  fur  le  point 
d’ctrecfcaladécianuft  , fins  la  valeur  de  M.  Manlius, 
qui  rcpolillà  l’ennemi  , après  avoir  été  réveillé  par  le 
çri  des  oves  facrées , l‘an  de  Rome  364.  8c  avant  Jé- 
sus-Christ 390.  Il  acquit  de  cette  a&ion  le  lurnom 
de  Capitehn , fie  fut  dans  la.  fuite  précipité  de  ce  mê- 
me Capitole  pour  avoir  afpiré  i la  Royauté.  Le  Ca- 
pitole nu  brûlé  du  temps  ac  Sylla  avec  les  livres  des 
Sibylles  ; il  le  fut  encore  fous  Virçllius  , 6c  enfin  fous 
Titus.  Do  mi  tien  le  rebâtit  avec  plus  de  magnificence 
qu 'auparavant , 8c  inftitua  des  jeux  appeliez  Capito- 
lins , qu’on  cclebroit  de  cinq  en  cinq  ans.  C’étoit  dans 
Je  temple  de  Jupiter  Capitolin,  où  l’on  faifoir  lès  Varux 
fie  les  Jurcmens  folemncls , où  les  Citoyens  ratifiaient 
les  Actes  des  Empereurs , où  ils  leur  prétoient  ferment 
de  fidelité , fie  où  enfin  les  Magiftrats  fie  ceux  qui  obre- 
noient  les  honneurs  du  triomphe , venoiem  rendre  grâ- 
ces aux  Dieux  pour  les  vidoires  qu’ils  avoienr  rempor- 
tera f fie  faire  leurs  prières  pour  la  profperité  de  l'Em- 
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pire.  Les  Chrétiens  ont  élevé  dans  la  fuite  fur  cc  Capi- 
tole une  Eglifc  dédiée  à la  fainte  Vierge , fous  le  nom  de 
Araetsli.  Cailiodore  dans  fa  Chronique,  appuyé  fur 
le  témoignage  deVarton  fie  de  quelques  autres  Auteurs» 
fait  mention  d'un  Capitole  ancien  , bâti  par  Nuroa 
Pompilius,  fie  different  de  celui  des  Tarquins.  * Pline, 
1.  j.  Denvs  d'Halicarn.L  4.  Varron  , /.  4-  Martial , /.  7. 
Valet.  Max.  /.  1.  Cafilod.  tnCbren.  P.  Viétor./»  J'tpeg. 
urbis  nettna-fmperh.  A 

Le  nom  de  Capitole  paflii  fous  les  Empereurs 
aux  temples  de  differentes  villes  , fie  ,fur  tout  des  Colo- 
nies Romaines.  Ainfi  Conftanrinoplc , jerufalcm , Car- 
thage , Milan,  Ravenhe,  Florence  , Capouc  , Bcnc- 
vent , Verone , Aulboutg , Cologne , Trêves  , Narbon- 
ne , Aurun , Nifmes  , Bd.ihçon , Xainres  , Clermont  en 
Auvergne , Reims , Pamiers  , Touloufe , fie  Pampelune 
avoient  chacune  leur  Capitole  : mais  ce  nom  étoit  fou- 
vent  celui  des  citadelles , fit  non  des  temples  dans  cc? 
villes.  * I.ilio  Girald.De  Imag.  Dear.  Du  Cange  , Clef- 
far.  Latinii. 

CAPITOLIN  , furnom  dohné  par  les  Romains  i 
Jupiter  , â caufe  du  templé  qu’il  avoit  au  Capitole. 
Capitolin  furnom  deM.  Manlius.  Vayex  Manlius. 

CAPITOLIN  ( Cornet  ru  s Capitohnns  ) Hiftorien 
Latin  , qui  vivoit  dans  le  III.  ficelé.  Il  étoit  auteur 
d’un  ouvrage  que  hous  n’avons  plus , fie  qui  eft  cité  par 
T rebellius  Pollio , dans  la  vie  des  trente  T yrans.  * T rc- 
bcll.  Poil,  rk  trigint.  Tyran.  Volfius,  Je  Hijl.  Lat.  Un 
autre  Capitolin  ( Casus  Julius  J Conlul,  J an  X74J 
de  J;  C.  avec  l’Empereur  Autclicn.  Onuphre.  Ida- 
tiur.  , . 

CAPITOLIN  ( Julius  ) Hiftorien  Latin,  florilTbic 
fur  la  fin  du  III.  (iccic  fie  au  commencement  du  IV.  Il 
compofa  la  vie  d’Antonin  le  Pieux,  6c  celle  de  Vcrut-, 
adrelTées  à Diodcticn  ; celle  de  Claude  Albin  , de  Ma- 
crih , des  deux  Maximins  ôc  des  tWis  Gordiens,  dé* 
diées  i Conftantin , celle  de  Maxime,  de  fialbin  , fie 
d’autres  que  nous  n’avons  plus.  • Voftius  , Je  Hifi.  Lat. 
I.  u ï 

CAPITON  , huitième  Patriarche  de  Jerufalem,  foc- 
ceda  i Julien  II.  fie  tint  le  Siège  |itfques  en  l’an  185.  de 
Ji  Ci  fousl’Empircdé  Commode.  • Eufebe , lu  Cbrati. 
Baronitis , iu  Annal. 

CAPITON  ( TitiuJius  ) Hiftorien  Latin , dontnoo* 
avons  perdu  les  ouvrages , écrivoic  du  temps  de  Pline  \é 
jeune , qui  lé  cite  avec  éloge;  Il  avoit  pris  pour  fu jet  de 
fes  ouvrages  , aulli  bien  queC.  Fannius  qui  vivdit  ac  fon 
temps  , la  mort  des  hommes  illuftres  de  leur  fieclc 
* Pline  , /.  8.  Ep.  i».  . 

CAPITON  , Hiilorién  Grec , natif  de  Lycie  , fur  la 
fin  du  IV.  fiecte  , avoir  écrit  huit  livres  de  l’Ifauric  , dé 
la  Lycie , de  la  Pamphilie , 6c  avoit  traduit  l’abregé  de 
l’Europe ) d'où  l’on  peut  conclure  certainement  qu'il 
florifl'oit  après  l’Empire  de  Julien  , puifqu’Eutropc  é- 
crivit  fous  cet  Empereur.  Capiton  eft  cité  par  Etienne 
dé  Byfancc.  * \owusjJeffifl.  Grac.  w 

CAPITON  , PoctcGrec  , né  à Alexandrie,  écrivit 
des  Commentaires  à Philoppapus.  * Voftius,  Je  P ait. 
Grue. 

CAPITON,  homme  crucifie  barbare.  Il  comman- 
doir  une  Compaghic  en  Judée  dans  l’Armée  de  Flarus  , 
6c  fon  inhumanité  alla  fi  avant , qu’il  fit  de  fang  froid  un 
malTacrc  horrible  des  Juifs,  lorfqu'ils  alloient  au  de- 
vant de  cc  Gouverneur , pour  lui  faire  honneur  , 6c  lui 
rendre  des  foumidions.  Cela  arriva  l’an  vingt-cinquiè- 
me de  la  Paillon  , fie  le  douzième  de  Nçron.  • Jolcpljc, 
Guirra  Jes  Juifs , l.  1.  Ci  ij. 

CAPITON  ( Volphang  Fabrice  ) étoit  fils  d’un  des 
principaux  Magiftrats  de  Hagucnaw  en  Alface , où  il  nâ* 
ouir  en  1 478.  Il  étudia  i Balle  , fie  Ce  fit  Dofteur  en  Mé- 
decine l’an  1498.  p»f  complaifancc  pour  fon  perc  i mais 
depuis  , cédant  à l’inclination  qu'il  fe  fentoit  pour  la 
Théologie,  il  s’y  fit  recevoir  Doéleuren  itofi.  apprit 
la  Langue  Hébraïque  , fie  s'appliqua  pendant  quatre 
ans  â la  fcience  du  Droit  foUs  le  fameux  Lacius  , dont 
il  reçut  le  titre  de  Doâeur  , fie  entra  en  15x0.  chez  le 
Cardinal  Albert  de  Brandebourg  Elcûcur  de  Mayen- 
ce , qui  lui  fit  donner  des  Lettres  de  Noblcflc  pour  lui 
fie  pour  fit  famille  en  15x3.  le  y Février.  Capiton  fut  un 
de  ceux  qui  le  laillèrenc  entraîner  au  torrent  des  nou- 
veauté» que  Luther  avoir  répandues  en  Allemagne,  il 
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lia  commerce  avec  Oetobmpadc  le  Bucer , s'unir  é-  ceux  du  Pape  Adrien  I.  donnez  â Angilramou  Enguer- 
trottereenT  avec  eux  pour  l’éta  bliftcmenr  de  la  Religion  ran  Evcque  de  Mers , l'an  78$.  ceux  de  Theodulpnc  E-» 
Proccft.mtc  , Ce  t rouv4  l'an  1549.  au  Colloque  de  Mar-  vêque  d’Orléans  , de  l'an  797.  ceux  d’Hincmar  Arche  - 
bourg  dans  le  Laqgraviat  de  Hefle  » A paUa  pour  l'un  vêque de  Tours , en  858.  Si  ceux  d'Hcrard  Archevêque 
des  plus  habiles  J hcologicns  de  ce  paru.  Ilmourut'de  de  Tours  en  858-  & ceux  d’ifaac  Evêque  de  Lang  tes. 
)a  pelle  le  10  Janvier  154a.  à l’âge  de  6 j.  ans , A:  lailla  * M.  Ooujar , Htfi.  dm  Dreit  C'a*#*.  Baluae , Pr*F.  ad 
rmr’autrcs  Ouvrage*.  Infittutunum  Hebraicarum  fib.  Capitularia.M.Du  Pin, Bibl.  des  Ant.  Eccl.  VIII-  fiecle. 
If.  Eearr.utena  •<*  Habactic  & Ojeam.  Vit*  Jçannit  CAPITULATION , clpccc  de  Concrar  que  1 Empe- 
Oecelampadii.  Refpenjie  de  Ma/rtmenie  & jure  Ma-  reur  paflè  avec  les  Electeurs  avant  que  d èrrc  dû  , SC 
gifira/ûi  m Rcligienem  , &c.  Si  première  femme  étoir  qu’il  ratifie après  fon  élection.  Oq  o’a  introduit  ces Ca- 
veuvo  d’O-'Cohmpadc.  La  fécondé  nommée  Agnes,  piruladons  que  depuis  l’élcôion  de  Charles -Quint»’ 

K "bit  pour  ffayame,  le  Ce  mêloit  même  de  prêcher , donc  la  puiflance  faifoit  craindre  aux  Prineesd’Alk-mar 
que  ion  mari  ptoir  indifppfc.  itultet,  **  Annal.  gne, qu’il  n'attentât  à leurs  privilèges  Se  i leur  liberté. 
Slei dan.  Melchior  A <biu.  Avant  le  règne  de  cePrince  on  Ce  contentoit  de  faire  ju- 

CAP1TOULS,  M .giftrats  de  Ville  à Touloufc  , c-  rcri  celui  qui  croit  élù  l’obiervation  des  ConftitucionJ 
xcrccqt  b même  JurildiéÜon  que  les  Ecfaevinsâ  Paris,  Impériales.  Aujourd'hui,!™  fque  1 Empereur  cft  élii.lce 
les  Jurais  i Bourdcaux,  les  Confuls  en  Provence , Lan-  Eieéhmrs  le  conduifcnt  â l’Eglilc  , le  1 avant  fait  afièoic 
guedoc  , Sec.  fur  le  eiand  Autel,  l’Archevcque  de  Maicnce  lui  donne 

CAPITULAIRES  , nom  qui  lignifie  eu  general  un  la  Capitulation  pour  la  figner, avec  piomeüè  de  conhr- 
livre  diviféen  pluficuts  Chapitres  ou  Capirules,  cft  mer  auili-tôc  après  l'on  couronnement,  tous  les  droits 
appliqué  en  particulier  aux  Loix  tant  civiles  que  canon  i-  Se  toutes  les  prééminences  donc  jouiflênt  les  Elcâeurs, 
ques  , & fpecüileroeht  aux  Loix  ou  Rcglnr.cnj  que  les  le  les  autres  Princes  le  Etats  de  l’Empire  : ce  que  l’Em- 
Rois  dcFrance  frifoicoc  dans  les  aJlcmbïccs  dcsEvêques  percur  exécuté  fiir  le  champ,  faifant  expédier  à cha- 
ôe  des  Seigneurs  du  Royaumc.Lcs  Evêques  rédigeoient  que  Elcékcur  fes  Lettres  Patentes  , lignées  le  fccllées 
en  articles  les  Reglemcol  qu’ils  croît» Lent  ueceflaire*  du  grand  fceau.  Par  la  Capitulation  de  Léopold  I.  éiû 
pour  la  DilopUnc  Eccleliaftique, qu'ils  tiroienc  pour  la  l'an  1658.  cet  Empereur  s’obligea  d’obfervcr  le  de 
plupart  des  anciens  Canons.  Les  Seigneurs  dreftoienr  maintenir  la  Bulle  a’or , la  convention  d’Aulbourg  fai- 
des  Ordonnances  , fuivaor  les  Loix  & les  Coutumes;  le  te  en  1^55.  le  Traitédc  Munfter  & dpfnabrux  en  iéj8. 
Roy  lesconfumoit  par  fon  au  rôti  ré;  Sc  enluite  ils  croient  Se  plulu-urs  autres  articles  , qui  montent  au  nombre  du 
publiai  le  reçus- Lxxccution de  ceux  qui  tegardoient  les  47.  A:  fe  réduifent  principalement  ; . à ne  rien  innover 
affaircsEccleluftiqncs.ctoit  commife  aux  Arche;  éques  Se  fur  le  fait  de  la  Religion  ; à ne  point  faire  ni  abolir  do 
aux  Evêques  ; le  celle  des  Capitulaires  qui  concernoient  Loix  fans  le  confcntement  des  Etars  de  l'Empire  i i de-* 
les  Loir  Civiles , aux  Comtes  & aux  autres  Seigneurs  mander  i’avis  des  Electeurs  Sc  des  autres  Princes  ou 
temporels  : A en  cas  qu’ils  ncgligcaücm  de  les  faire  ob-  villes  Impériales  , lorfqu’il  s’agira  de  dénoncer  ou  fai- 
fcrver,  c’écoir  aux  Gommifiaircs  envoyer  par  le  Roy  re  b guerre  , d'unpofer  des  iubfides  ou  contributions, 
qu'on  appeüoit  Mtffi  Demeura.  Ces  Capitulaires  a-  de  faire  U paix  ou  des  alliances  , de  bâtir  de  nouvelles 
voient  force  de  Loy  dans  tour  le  Royaume , non  feule-  fortereftès , le  autres ^points  qui  regardent  le  bien  ge- 
ment  les  Evêques , mais  les  Papes  même  s'y  foûmet-  notai  de  l’Empire.  Juiqu'â  prêtent  les  Capitulations  onc 
cotent.  Childcoert,  Clothairc,  Dagobert,  Carloman,  été  prefenrées  par  les  iculs  Electeurs  ; fans  la  parrici- 
Pepin  , le  fur  tdut  Charlemagne , Louis  U Débonnaire  , paiiou  des  autres  Princes  le  Eues , qui  s’en  font  plaint* 
Charles  le  Chauve  , Lothaiic  & Louis  II.  ont  publié  de  temps  en  temps-  Lorfqu’on  traira  la  paix  de  Veft- 
plulicur  s Capitulaires  ; mais  cetufages’eft  aboli  fous  b phalie  , on  propofa  de  délibérer  dans  1a  prochaine 
tioiliémc  race  de  nos  Rois.  Ar.legilc  Abbé  de  Lobbcs  , Diertc  fur  b manière  de  drelTer  une  Capitulation  perd- 
ition quelques-  Èos  , ou  félon  M.  Baluze , Abbé  de  pctuollc  ; mais  ce  projet  n’a  point  eu  de  fuite.  * HeiiT 
Fontunelics  , a bit  le  premier  un  Recueil  des  Règle-  Htfl.  de  l'Empire.  Sevcrin  de  Mofambano  , Etat  prefeng 
mens  contenus  dans  le»  Capitulaires  de  Charlemagne  de  l'Empire  A'  Allemagne. 

Se  de  Loiiis  le  DéCe  marre.  Ce  Recueil  cft  partagé  en  C APlVACCIO , ( Jérôme  ) de  Padooë,  célébré  Me-- 

quatre  livres  , & a été  approuvé  par  Louis  le  Dében.  drein  dans  le  XVI.  fiecle,  poUedoic  les  Langues,  U 
nain  te  par  Charles  le  Chamt.  Apres  lui  Benoit  Dia-  Phiiofophic,  Se  enfeigna  pendant  trenre-cinq  ans  , a- 
cre  do  Maïenne  recueillie  vers  l’an  845.  des  Capitulai-  vec  beaucoup  de  réputation.  Ce  fut  en  vain  que  leDac 
rrs  de  ces  deux  Empereurs  obmis  par  Anfêgife,  Se  y de  Tofcane  voulut  l’anircr  dans  lT/niverfite  de  Ptfe. 
joignit  les  Capitulaires  de  Carloman  Si  de  Pépin.  Cet-  Capivaccio  fe  fixa  dans  fa  .patrie , Se  mourut  d’une  fié^ 
to  Collection  cft  diviféc  en  trois  livres  , qui  compofent  vre  violente  i’an  1589.  au  retour  d’un  voyage  qu'il  a- 
2 vec  les  quarte  precedent  les  fepr  livres  des  Capitubi-  voit  fait  â la  Cour  du  Duc  de  Mamouc  : genre  de  more 
ses  de  nos  Rois  : les  fix  premiers  livres  ont  été  donnez  qui  lui  avoir  été  prédit  autrefois  , i ce  qu’on  prétend  , 
par  du  Tillcc  en  1548.  & le  Recueil  entier  des  fept  li-  par  un  habile  Aftrologue.  Il  a lai  (Té  entr'autres  Ouvra- 
Vres  par  Meflieurs  Pkhoo.  Mais  on  a encore  des  Ca-  gcs.  Médian*  praüica , hb.  VII.  De  Merbede  Ajfro- 
pitohires  de  cos  Princes  en  la  manière  qu’ils  ont  été  nennea.  De  Aiferenuit  AeUrmarnm.  • Ricobon.  m Gim- 
publicz;  & dès  l'an  J4>.  il  y en  a eu  quelques-uns  im-  naf.  PatAvim.  Tomafini.  Eleg.  Aetler.  virer,  t/lmftr. 
primez  en  Allemagne  en  1557.  on  en  a imprime  une  as-  Caftellan.  in  vit.  Méditer.  Vandcr  Linden,  de  Script. 
rte  Collection  plus  ample  à Bâle.  Le  P.  Sirmonda  fait  Medic. 

pnrohre  quelques  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ; CAPIZZI , anciennement  Capitium , Ville  de  Sicile,’ 
le  enün  M.  Baluze  nous  a procure  une  belle  édition  des  vers  la  fource  du  Symechus,  croit  une  des  principales 
Capitulaires  de  nos  Rois , fort  ample  Se  revûc  for  pb-  de  cette  ifle  ; fes  habitans  éroient  nomme*  CApitini. 
fieurs  Manufcrics  , imprimée  en  deux  volumes  in  felie  i • Ptolomée.  Citer,  erat,  1.  in  Verrem. 

Paris  en  K?/7- Elle  contient  les  Capitulaires  originaux  CAPNIAS,  Poërc  Grec  d’une  capacité  très-medio- 
«ie  nos  Rois  , Se  les  Collerions  d’Anlêgife  & de  Benoît  crc.  * Suidas.  Voflins  , de  Peët.  Orne. 
avec  quelques  autres  pièces.  CAPNION,  Cherche*.  Reuchlin. 

Les  Evêques  donnoient  aufli  dans  le  VIII.  fiecle  Se  CAPNOBATES,  furnom  que  l’on  donna  ancienne- 
d.ms  les  fuivans , le  nom  de  Capitules  & de  Capitubi-  mentaux  Myfiens,  peuples  d’Afie,  parce  qu’ils  faifoient 
res  aux  Reglement  qu'ils  faifoient  dans  leurs  Albin-  une  profeffion  particulière  d'honorer  les  Dieux  , Bc 
blcos  Synoviales  fur  U Dilcipline  Ecclefiaftiquo , qu’ils  qu’ils  s’cmploïoient  uniquement  i leur  culte.  Us  s’abf- 
tïrorent  ordinairement  des  Canons  des  Conciles,  fie  des  tenoient  des  autres  occupations  de  la  vie,  ne  man- 
QHvragcs  des  Saints  Pcrcs.  Ces  Rc-glcmcns  n'avoienr  geoient  point  de  chair  , ni  de  tout  ce  qui  avoir  étéani- 
fbreede  Loy  que  dans  l'étendue  du  Diocefe  de  celui  mé  , 8e  vivoient  Amplement  de  miel , de  lait  & defro- 
ijui  les  publient , à moins  qu’ils  ne  fuflenc  approuvez  mage  , Capnebate  ( mot  dérivé  du  Grec  ) fignlfie  celui 
pat  un  Concile  , ou  par  le  Métropolitain  ; car  en  ce  cas  qui  fait  memer  U fumée , fans  doute  par  rapport  à l’en- 
ils  étoient  obfcrvez  dans  toute  la  Province.  Cejiendant  cens  que  ces  peuples  brîîloienr.  * Strabon  , /.  7. 
quelques  Prelars  adoptoicm  fouvent  les  Capitules  pu-  CAPOou  CAMBO-D'ISTRIA  , autrefois  cÆgida , 
bliez  par  un  fetil  Evêque.  C’eft  ainfi  qu’ont  été  re^ûs  Jnfituepelit , Sc  Capurtftrie,  ville  d’Italie  dans  l’Etat  de 
ceux  de  Martin  Archevêque  de  Brague,  de  l'an  jij.  Venife,  avec  Ercché  fuffraganc  d'Aquilée . C'eft  b Ca- 
pitale 


CAP 

pit  i!c  de  U Province  d'iftrfe  : elle  cft  firuée  fur  la  mer 
Adriatique  , entre  Triefte  & Parenzo  , & cft  batro  en 
pleine  eau  fur  un  rocher , où  on  ne  peut  aborder  que 
par  des  ponts-levis.  On  croie  une  l’Empereur  Juftin  la 
fit  rebâtir,  'fie  qu'elle  prit  de  II  le  nom  de  Jnjhnopolit. 
Les  Allcmans  la  nomment  Cafers , Se  les  E (clavons  Co- 
fr a.  * Cluvier.  Introd.  tn  Getf.Baudrand.  Dtchon.  Ce6g. 

CAPO  DI  LECC1  , VuJc  de  la  terre  d'Otramc. 
Cherche c Lecce. 

CAPO  Malio,  Promontoire,  Veiie*.  M a l io. 

CAPOCHI , Cherchez.  Cappochi. 

CAPORALI,  ( Ceiar  ) Poète  Italien,  & Gouver- 
neur d'Atri  dans  le  Royaume  de  Naples , croit  de  Pé- 
rottic  enTofeane  , fit  floriftoit  dans  le  XVI.  lîcclc.  Il 
comnofa  un  Poc'mc  , fur  la  Cour  Se  fur  les  manières 
des  Courtilans , qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation. 
5a  vivacité  , (on  enjouement , Se  le  talent  qu'il  avoir  de 
penfer  , Se  de  dire  les  chofcs  plaifammcnr , lui  firent 
un  grand  nombre  d'amis  : decenombtc  fut  Afeagne 
Marquis  de  Coria  , avec  lequel  il  demeuroir  ordinai- 
rement dans  le  château  de  Caltiglioni.  Ce  fut  là  que  Ca- 
porali  mourut  en  1601.  Iaiflanr  un  Poème  imparfait  de 
la  vie  deMcccnas,  qui  (ut public  parles  loins  de  fon 
fils.  * Jan.  Nicius  ÊrnhrxusfiMMtirr.  Jacobilli,  Bt- 
bhotb.  des  Ecrivains  d'Ombrte. 

CAPORI A , ou  CAPORIO,  petite  Ville  de  Suède. 
Elle  cft  dans  l'Inerie  fur  le  golfe  ue  Finlande  i doute  ou 
treize  lieues  de  u ville  de  Joanogerod.*  Mary,  DiLhon. 

CAPOUE  , ( Capu a ) Ville  d’Italie  , dans  ia  terre  de 
Labour  au  Royaume  de  Naples, eft  bâtie  fur  leVulturne, 
aujourd'hui  Foherno  , â deux  milles  des  ruines  de  cette 
ancienne  Capouc,  qui  mérita  d'être  comparc'ed  Rome 
& à Carthage,  & qui  fut  appcllée  ville  de  délices  par 
excellence.  Les  uns  attribuent  fa  fondation  aux  Of- 
ciens,  ouOfqucs , Se  les  autres  3 Capis  onzième  Roy 
des  Latins.  En  l'année  de  Rome  jji.  & avant  J.  C.  4 22. 
les  Sainnitcs  fc  failîrenr  de  Capouc, dont  ils  malîàcrcrcnt 
les  h.:bi  tans.  Annibal  s’en  rendit  maître  long- temps  a J 
près  , Se  v fit  hyverner  fon  armée  après  la  bataille  de 
Cannes,  l'an  de  Rome  5 j8-  Se  216.  avant  J.  C.  fc-our 
qui  amollit  tellement  les  troupes  Carthaginoises,  ou', 
elles  devinrent  incapables  de  foutcuir  leur  conquête. 
En  rcconnoiftancc  de  ce  fervice  involontaire,  Jes  Ro- 
mains ayant  repris  Capouc  jugèrent  i propos  de  la 
confcrver  , malgré  le  dcficin  qu'ils  avoient  pris  de  Lr 
détruire.  Elle  devint  depuis  Colonie  Romaine , Se  dans 
le  VI.  fiede  , fous  l’Empire  de  Juftinien , elle  fur  rui- 
née par  Genferic  Roy  des  Vandales , fie  rebâtie  par  le 
célébré  Narscs.  Depuis , les  Lombards  la  ruinèrent  une 
féconde  fois , Se  jcctcrcnt , à ce  qu’on  croir , les  fon- 
demens  de  la  nouvelle  Capouc  â deux  milles  de  l’an- 
cienne , le  Pape  Jean  XIV.  l'érigea  en  Archevêché.  Cet- 
te ville  peu  confiderable  aujourd’hui , diminué  de  jour 
tn  jour  , Se  cft  neanmoins  défendue  par  un  château.  Se 
par  quelques  fortifications. 

C O’  C £ /,  es  DE  C A P O V E. 

Le  premier  Concile  de  Capouc  fut  afTcmblél’an  391. 
par  l'Empereur  Valentinien  II.  pour  terminer  le  dine- 
rend  qui  éroit  entre  Flavien  Evêque  d’Antioche  fie  E- 
vagrius  fuccclfèur  de  Paulin  dans  le  même  Siege.  On  y 
nomma  Théophile  d'Alexandrie  fie  les  Evêques  d’Egyp- 
te pour  juges  de  cette  caufc,  mats  Flavien  ne  les  vou- 
1 ut  pas  rcconnoîtrc.  Bonofe  Evêque  de  Naiflc  ville  de 
la  Dacc , (ùt  déféré  â ce  Concile  , pour  avoir  eu  la 
KardielTc  d’alïurcr  que  La  fainte  Vierge  avoir  eu  des 
enfans  de  S.  Jofeph  après  la  naiftlincc  de  J.C.Le  Concile 
renvoïa  cette  caufe  â Anifius  Evêque  de  Theflalonique, 
Se  aux  autres  Evêques  de  Macédoine  : ils  interdirent  à 
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Bonofe  ÎViittcc  de  fon  Efilife.  On  traita  encore  dans 
ce  Synode  de  la  Rebaptiiacion  , des  Rcordinations  & 
des  Tranfl.irions  des  Evêques.  * Saint  Arr.broifc , E - 
pifl.  Epi  fi.  dit  Pape  Sirice  dans  les  Oeuvres  de  Saint 

Ambrotjè  , aprls  la  precedente.  Baron,  ad  ohm.  $89. 
Tiilcmonr  , Mem.  de  l'Htfi.  Ecclefi.  tem.  10.  M.  du 
Pin  , Bibliothèque  det  Auteurs  Ecdcfiafiiques  IF.  fiede. 
Le  fécond  Concile  de  Capouc  fut  allemblc  l'an  1087. 
pour  l'éledUon  du  Pape  Victor  Ml.fi:  le  troificmc  fut 
célébré  en  iu8*  par  le  Pape  Gclafe  II.  qui  y excom- 
munia l'Empereur  Henry  V.  fie  l’Antipape  Maurice 
Burdin,  connu  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  * Lear- 
der  Albert!  , Deficnpt.  Irai.  Scipio  Mazclla , Defertpt. 
dtl  regn.  Napoltt.  Giulo  Cefure  Capaccio  ,H>fi-  Napot. 

CAPOUE  ( Pierre  de  ) natif  d’Amalphi  , dans  le 
Roïaume  dé  Naples , fut  créé  Cardinal  Diacre  en  1193. 
parle  Pape jCclcftin  III.  qui  l’cmploïa  en  trois  Léga- 
tions confccutivcs.  Pierre  de  Capouc  exerça  la  premiè- 
re au  Roïaume  de  Naples , la  Tccondc  en  Lomoardic , 
Se  la  troificmc  en  Pologne , où  il  reforma  quelques  a- 
bus.  Il  courut  rifquc  il.*  la  vie  pour  avoir  entrepris  la 
mente  choie  au  Royaume  de  Naples.  A fon  retour  en 
Italie,  il  fut  arrêté  près  de  Plaifance  par  quelques  fol- 
dites  , & fut  oblige  de  fc  racheter.  Le  Pape  indigné  de 
ce  que  les  citoyens  avoient  négligé  de  punir  cet  atten- 
tat , mit  leur  ville  en  interdit,  Se  foûmic  leur  Evêque 
â P Archevêque  de  Ravenne.  Depuis , Pierre  de  Capoué 
fut  nomme  Légat  par  le  Pape  Innocent  II.  pour  mé- 
nager une  trêve  entre  les  Rois  de  France  fie  d'Angle- 
terre. Après  y avoir  réüffi  il  prêcha  la  Croifade  ; fie 
dans  une  Allcmblé  de  Prélats  qu'il  convoqua  à Dijon, 
il  mie  le  Roïauiue  en  interdit  au  fujet  du  divorce  de 
Philippe  Augufte  avec  Engelberge  : jugement  dont  ce 
Prince  appclla  au  Saint  Siege.  Peu  de  temps  après  le 
Pape  Innocent  créa  Pierre  de  Capouc  Cardinal , & le 
nomma  fon  Légat  dans  cette  fameufe  Croifade  , où  les 
Latins  fe  rendirent  maîtres  de  Conftaniinoplc.  Le  Car- 
dinal de  Capouc  , après  avoir  fait  quelque  fejour  en 
Orient , revint  à Rome  , où  il  tnoutut  l'an  jzo8.  * Cia- 
conius.  Cromer.  Roger.  Hoved.  Dupleix.  Htfi.  de  Fran - 
ce.  Auberv , Hifi.  des  Card. 

CAPOÜTAN-BACHA  , Cherche l Capitan-Ba- 

CHA. 

CAPPADOCE  , grand païs  de  l'Afic  Mineure,  qui 
portoit  autrefois  titre  de  Royaume  , fie  qui  ctoit  borné 
par  l'Arménie  Mineure  au  Levant,  parla  Ciiicie  au 
Mid  v , par  la  Pamphilic  fie  la  Gal.itie  au  Couchant , fie 
parle  Ponr-Euxfn  au  Septentrion.  Ses  villes  les  plus 
conliderable*  croient , Comanc , Sebafte  , Ncocefarée, 
Trebifonde  , Ccfaréc  , & Amafic.  Pharnnees  furie  fon- 
dateur du  Royaume  de  Cappadocc,  vers  l'an  du  monde 
3444.  fie  avant  J.  C.  560.  Six  Rois  qui  nous  font  incon- 
nus remplirent  avec  Pharnaccs  un  intervalle  de  198.  ans 
juiques  à Ariarathe  I.  dont  les  fuccelTeurs  furent  tan» 
toc  amis , tantôt  ennemis  des  Romains.  Ce  Royaume, 
qui  a dure  plus  de  cinq  cens  ans,  finit  après  Arche- 
laiis , qui  mourut  i Rome  l’an  16.  de  l’Ere  Chrétienne. 
La  Cappadocc  fur  réduite  alors  en  Province  parles 
Romains  , fie  fut  gouvernée  depuis  par  des  Procon- 
fuls.  Dans  le  XIII.  lieele  , après' la  prife  de  Conftanri- 
nople  par  les  Latins  en  1204.  Ifaïc  Comncnc  établit 
en  Cappjdoce  l'Empire  de  Trebifonde  , ainfi  nommé, 
parce  que  certc  ville  en  étoit  la  Capitale.  Le  dernier 
Empereur  de  Trebifonde  fur  David  , furnommé  Cale- 
Jean  , qui  fut  pris  l'an  1461.  par  Mahomet  II.  fie  fut  tué 
â Conftantinople  avec  les  enfans.  Aujourd’hui  la  Cap- 
padocc cft  divifée  par  les  Tûtes  en  quatre  Provinces , 
qui  font  Gcncch , Suas  , Anadolc,  Se  Amafic.  * Pline , 
1.6.  e.  8.Strabon,  /.  12.  Volaterran  Se  Genebtard , m 
Chrome.  Nicetas.  Paul  Jove , Hifi. 

DE  CAPPADOCE. 


Noms. 

Ans  du  Monde. 

Avant  Jefns-Chrifi 

Durit  du  Régné. 

Pharnaces. 

Six  Rois  qui  fout  inconnus. 

3444- 

Ans  de  Rome. 

56O. 

Ariarace  1. 

Orophernes  , frere  d’ Ariarathe  I. 

392. 

}<Î2. 

Ariarathe  II.  fils  d’ Ariarathe  I. 

4*4* 

330. 

>. 

Ariarathe  III. 

Arfamnes , ou  Arfamjmt. 
Tome  II. 

437* 

3*7- 

L 
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8i. 
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Noms. 

Ariarathe  IV. 

Ariarathe  V.  filsd’Ariarathc  IV. 
Ariarathe  VI. 

Ariarathe  VII. 

Ariarathe  VIII. 

Ariarathe  IX. 

Ariobarzancl. 

Ariobarzanc  II. 

Ariarathe  X. 

Archebüs. 


^ fils  d'Ariarathe  VI. 


Ans  Je  Rome. 

Avant  je  fus-  C hrifl. 

DnrSe  Ju  Refus. 

491. 

26 1. 

}8. 

330. 

214. 

6 2. 

59i. 

161. 

JJ* 

6ij. 

129. 

66y 

89. 

7IZ. 

4»- 

1. 

7»J* 

4«- 

i** 

CAPPHL , famille.  Denis  Cappel,  enterré  à Paris 
au  Cimetière  des  f.iinrs  Innocent , mourut  l'an  1 47 1.  Sc 
hilla  Gervais  C appel  , duquel  naquit  Jacqu es  , 
Confciiler  & Avocat  du  Rov  en  >536.  qui  eut  de  Mar. 
fuerise  d' Aimer?  Jacques-,  Gvill  aiimi  , Seigneur  de 
Preigny,  Médecin  fie  Cure  de  Pl.inoy;  Louis,  Minif- 
tre  & Profdlcur  4 Sedan  fie  à Leide  ; Anoe  , Secrétai- 
re du  Roy,  fie  plufieurs  filles.  Jacques  fut  Confcil- 
ler  an  Parlement  de  Rennes , mais  failanr  profeflion 
de  la  R.  P.  R.  il  fut  obligé  de  fe  défaire  de  la  Charge. 
Il  fc  retira  4 la  campagne  dans  une  terre  qu'il  avoir  en 
Bric , fie  en  1585.  il  alla  s’établir  à Sedan , qù  il  mourut 
l'année  fuivanre.  * Abrégé  de  fa  vie. 

CAPPEL  ( Jacques  ) Avocat  du  Roy  au  Parlement 
de  Paris , fous  François  I.  en  1 140.  célébré  par  fon  élo- 
quence , fa  doétrinc  fie  fa  prooité  , laifl'a  divers  Ou- 
vrages en  Latin  fie  en  François.  Guillaume  Cappel 
fon  fils  Doétcur  en  Médecine , s'acquit  au(li  beaucoup 
de  réputation  parmi  les  gens  dé  Lettres.  Il  publia  les 
Mémoires  de  Guillaume  fi:  Martin  du  Bellay  , craduilit 
Machiavel  en  François , fie  compola  d’autres  Ouvra- 
ges. Il  vivoir  encore; en  1584.  aulG-bicn  qu’ANCE 
Cappel  fon  frère  , Seigneur  du  Luar  , Secrétaire  du 
Roy,  qui  craduilit  quelques  Traitez  de  Sencqnc,  de 
Tacite,  ficc.  Leur  frcrc  Louis  Cappel , Mini ftre  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée  naquit  en  1534.  à 
Paris  , où  il  enleigna  dans  le  College  du  Cardinal 
le  Moir.e  ; mais  étant  allé  à Bordeaux  pour  y étu- 
dier en  Droit  , il  s’engagea  dans  les  nouvelles  opi- 
nions , & for  un  des  plus  ztlcz  partions  du  Cal- 
vinifme.  En  fortanr  de  Bordeaux  il  fc  retira  4 Ge- 
nève , où.  il  étudia  en  Théologie  1 fie  depuis  , étant 
revenu  4 Paris , il  s’attacha  aux  Chefs  du  parti  Hugue- 
not, & fut  envoyé  Miniftre  à Meaux,  4 Sedan  fie  ail- 
leurs. On  l'employa  en  diverfes  négociations  impor- 
tantes pour  le  parti  ; 5c  il  enfeigna  depuis  la  Théolo- 
gie i Leide,  oü il  mourut  en  if 85.  On  a quelques  Ou- 
vrages de  fii  façon  , rempli  s d’aigreur  fie  d'emporte- 
ment contre  l'Eglifc Catholique.  * La  Croix  du  Maine. 
Du  Verdier- Vauprivas.  Bibl.  Franc.  De  Thou , ////?. 
Meut  lins , Ashen.  Batav.  I.  2. 

CAPPEL  ( Jacques  ) Seigneur  du  Tilloy , Profeflcur 
en  Théologie  à Sedan,  ctoir  fils  de  Jacques  Cappel, 
Confeilicr  au  Parlement  de  Rennes  , fie  naquit  en  rj58. 
Il  étudia  en  Théologie  4 5cdan , où  il  fur  reçu  Minif- 
rre  ; 5c  il  commença  4 exercer  fon  Minifterc  dans  fa  ter»- 
rc  du  Tilloy,  qui  écoit  un  fief  de  Haubert.  Depuis  il 
fut  appelle  par  le  Duc  de  Bouillon  en  1399.  fie  mourut 
en  1614.  H a fait  divers  Ouvrages  de  Théologie,  de 
Critique  fur  rEcriture-S.iinre,de  Controverfe  fié  d’Hif- 
toire , dont  quelques-uns  font  imprimez , fie  les  autres 
font  reliez  manuferits. 

CAPPEL  ( Louis  ) né  le  14.  Oélobrc  1385.  a été 
Miniftre  fie  Profelïeur  à Saumur,  dans  la  Langue  I Jebraï- 
qnc,Se  a donné  au  public  plufieursOuvrages.ou  il  fait  pa- 
toîrrc  beaucoup  de  jugement  fie  un  grand  fonds  de  litté- 
rature pour  tout  ce  qui  regarde  laCritiqne  dcsLivrcs  fil- 
erez. Il  cft  Auteur  d'un  excellent  Traite  intitule  , Area - 
num  punChtationis  revelatum,  qui  fut  public  en  Hollande 
pari  hom.isErpcnius, parce  que  Cappel  ne  rrouvoir  per- 
fionne  ni  en  France  ni  a Genève, qui  voulût  l'approuver* 
aucofttraire  ceuxdcfion  parti  s*y  oppofioicnr, s'imaginant 
que  ce  Livre  demiifoit  les  principes  de  leur  Religion.  Il 
• montre  invinciblement  la  nouveauté  des  points  voyel- 
es , qui  font  dans  le  Texte  Hcbreu.  Cet  Ouvrage  mé- 
rite d’être  lù  de  tous  ceux  qui  veulent  fçavoir  la  Criti- 
que facrée.  Le  célébré  Alexandre  Morus  , qui  l’avoir  vû 
avant  qu’il  fut  imprimé  , rend  jufticc  4 l'Auteur  , qu'il 
appelle  dans  ces  cxercieations  fur  l'Ecriture  , un  hom- 


me d’un  jugement  très-finfic  d’une  profonde  crudirion.il 
ajoûre  au  même  endroit  que  ccr  excellent  Ouvrage  étoic 
la  terreur  de  plufieurs  Théologiens  de  Genève,  animez 
de  zclc  pour  la  caufc  de  Dicu,mais  d’un  zcJc  amer  fie  mal 
réglé.  Cappel  compofa  un  autre  Ouvrage  intitulé  ,CVi- 
ticu  facr a , imprimé  i Paris  en  1650.  qui  fit  encore  plus 
de  bruit  que  le  premier  , 5c  qui  lui  attira  la  haine  de  plu- 
fieurs de  fon  parti , comme  s'il  fc  fut  umquemcnr  pro- 
pofé  d’appuyer  les  fenrimens  des  Catholiques  fur  l'auto- 
rité de  r Ecriture  , fie  de  ruiner  l'autorité  du  Texte  Hé- 
breu. Ons'oppofa  pendant  dix  années  entières  4 Genè- 
ve , 4 Sedan  fie  4 Leide,  à l'impreflion  de  ce  Livre  ; mais 
le  Pere  Petau  Jef&itc,  le  P.  Morin  de  l'Oratoire,  fie  le  P. 
Mcrfennc Religieux  Minime,  obtinrent  un  Privilège  du 
Roy  , pour  le  faire  imprimer  4 Paris.  Ce  qui  parut  é- 
crangcd  la  Cour  de  Rome,  qui  fut  for  le  point  de  le 
condamner,  parce  qu’il  étoit  inoüi  qu'on  imprimât  en 
France  les  Livres  des  Hérétiques,  où  il  étoit  parlé  de 
Théologie  , avec  un  Privilège  du  Rot.  Mais  ce  fur  le 
fils  de  Cappel  qui  eut  le  foin  de  ccrtc  impreflion , fie  qui 
ctoir  Catholique  , le  Pere  n'y  ayant  point  paru.  Le  Pere 
Simon  cite  14-dcfius  une  Lettre  écrite  au  Cardinal  Fran- 
çois Barbcrin  par  le  Pere  Morin , qui  lui  marque  qu'on 
feroir  pluifir  à Cappel  de  condamner  4 Rome  Ion  Livre, 
qui  lui  avoit  attire  la  haine  de  ceux  de  fa  Scûc  ; mais 
qu’en  même  temps  on  feroir  tort  aux  Catholiques  , qui 
lefervoient  utilement  de  cette  Critique  contre  les  Pro- 
teftans.  Cetre  Lettre  du  Pere  Morin , qui  n'étoir  alors 
que  manuferire  , a été  depuis  imprimée  en  Angleterre, 
dans  un  Recueil  de  Lettres  , fous  le  titre  de  Bsbliothecu 
Oriental is  , où  l'on  crouvera  auflï  la  Lettre  que  le  Car- 
dinal Barbcrin  écrivit  touchant  cette  Critique  au  Pè- 
re Morin.  Au  refte  ccr  Ouvrage  , qui  a fait  tant  de 
bruit , ne  conrient  autre  chofe  dans  les  fi x livres  donc 
il  eft  compofé  , que  des  leçons  diverfes  , 6c  un  catalogue 
de  fautes  qucCappcl  prétends’être  glifl'éesdans  les  exem- 

fl. lires  de  la  Bible , par  le  moyen  des  Copiftes  : rc  que 
Auteur  accompagne  de  Reflexions  critiques.  Plufieurs 
Proteftans  ont  attaqué  ccrtc  Critique , mais  d’une  ma- 
niéré foible  -,  fie  tour  ce  qu’il  y a aujourd’hui  d’habiles 
gens  , fi  l’on  excepte  quelque  Théologiens  du  Nord  , 
qui  font  entêtez  des  fentimens  des  deux  Buxtorfs , con- 
viennent avec  Cappel,  fie  approuvent  fon  Ouvrage.  Gro- 
tius , qui  entendoir  parfaitement  cette  matière  , écrivit 
à Cappel  une  Lettre  , où  il  marque  qu’il  devoit  faire 
plus  d'eftime  d’un  petit  nombre  de  per  tonnes  fçavanccs 
qui  loüoicnt  fa  Critique,  que  de  ceux  qui  s'y  oppofoicnc 
en  foule.  Cappel  a écrit  quelques  Apologies , pour  dé- 
fendre fon  Livre  ; mais  celle  qui  mérité  le  plus  d’etre  re- 
marquée , cft  une  Lettre  Apologétique  qu’il  adrella  à 
Ufl’crius  contre  Bootius,  qui  l'avoit  acculé  d'être  con- 
venu avec  le  Pere  Morin  , pour  ruiner  les  originaux  de 
la  Bible.  Il  prouve  au  contraire  dans  ccrtc  Lettre  qu'il 
avoit  attaqué  fortement  dans  fa  Critique  l’opinion  du 
Pere  Morin  * mais  que  comme  ce  Pere  avoit  eu  part  avec 
fon  fils  Jean  Cappel  à l’édition  de  ce  Livre , il  avoir  re- 
tranché ce  qui  ctoir  contre  lui  * fie  on  trouve  ces  rerrar.- 
chcmens  imprimez  dans  ccrtc  Lettre  Apologétique , à la 
page  19.  fie  dans  les  foivanres.  Cappel  a donné  au  pu- 
blic plufieurs  autres  Ouvrages.  Vairon  a fait  réimpri- 
mer dans  fes  Prolégomènes,  qui  fout  au  devant  de  la  Po- 
lyglotte d’Angleterre,  la  Chronologie  facrée  de  cet  Au- 
teur , qui  avoit  été  imprimée  i Paris  en  i5jj.  fi:  fon  Ou- 
vrage lur  la  Defcription  du  Temple  de  Salomon.  On 
a imprimé  à Amftcrdam  en  1689-  fes  Commentaires 
Thcologiques  5c  Critiques  furie  Vieux  Teftamcnr,  avec 
la  Défenfc  de  fon  Arcannm  in  fol.  Ce  fçavant  homme 
mourut  à Saumur  le  16.  de  Juin  i5<8.  Il  afait  lui-mê- 
me un  Abrégé  de  fa  vie  dans  fon  tciit  Je  Cape  Ile - 
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mm  G ente.  * Membres  des  Sçevens.' 

CAPPlDUS,  Piètre  de  Scavcren  dans  la  Frife,  vi- 
voit  dans  le  X.  liede  , du  temps  de  Conrad  & de  Hen- 
ri lOi/ilemr,  Empereur.  Il  corapoft  la  Généalogie  des 
Princes,  Ducs  3e  Rois  de  Frite,  l’Hiftoirc  EccIelîaAi- 
ue  du  pais  , 3c  quelques  autres  T r aires , qui  ont  tous 
té  brûlez  dans  f incendie  d’une  Bibliothèque.  * Vof- 
fius  , Je  Hsfi.  Lar.  I.  2.  C.  39. 

CAPPOCHl  ( Rcinicr')  Cardinal»  étoit  de  Viterbe. 
Ugbcl  croit  qu’il  avoir  été  Religieux  de  l'Ordre  de 
i'aint  Benoift,  & qu’il  fut  depuis  Evêque  de  Viterbe. 
Le  Pape  Innocent  III.  le  ht  Cardinal  en  iiij.  Honoré 
111.  l’envoya  Légat  dans  la  Tofcanc.  Grégoire  IX.  lui 
Continua  cet  emploi.  Se  Innocent  IV.  qu'il  aroit  ac- 
compagné au  Concile  General  de  Lyon  de  l’an  1245. 
PenYoya  en  Italie  pour  y publier  les  coulures  contre 
l’Empereur  Frédéric  II.  Se  retenir  dans  le  devoir  les 
villes  foumiies  au  faint  Siège.  Il  fut  pourvu  depuis  du 
Gouvernement  du  Patrimoine  de  faint  Pierre,  & mou- 
rut à Viterbe  l’an  1150.  après  y avoir  fait  diverfes  fon- 
dations confiderablcs  d'Eglifes  Se  de  Monafteres.  * O- 
nuphre  Se  Ciaconius  , in  vit.  Pontif.  Bzovius , A.  C. 
1220.  Auberi  , Hifi.  des  Cerd.  Ughel  , lui.  fur. 

CAPPOCHl  (Pierre  ) fut  fait  Cardinal  l’on  1244. 
pat  le  Pape  Innocent  IV.  qui  l'ayant  mené  avçc  lui  en 
France , s en  fervit  utilement  dans  le  Concile  de  Lyon. 

U l'envoya  en  Allemagne , où  il  fc  trouva  l’an  1 248.  1 la 
Dicte  de  Francfort , dans  laquelle  Guillaume  do  Hollan- 
de fut  élû  Empereur  contre  FridcriclI.  Le  Cardinal 
Cappochi  fut  chargé  depuis  de  faire  la  guerre  en  Italie 
contre  le  même  Ftideric  II.  commiflîon  dont  il  s’acquit- 
ta allez  heurcuferaenc-  Lor (qu'il  fut  de  retour  1 Rome , 
il  fit  bâtir  l’Eglife  de  Nôcre-Darac  de  la  Place,  qui  eft 
aujourd'hui  aux  Servîtes.  Il  mourut  à Rome  le  18.  May 
1259.  & fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainre  Marie  Ma- 
jeure , dont  il  étoit  Archtprêtre  , Se  où  l'on  voit  encore 
fon  Epitaphe.  * Ciaconius  , inlnnoe.  IV.  Auberi  , Hifi. 
detCard.  MartinelÜ. 

CAPPOCHl  ( Alexandre)  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique , croit  fils  de  Pierre  Cappochi , Ci- 
toyen de  Florence , & de  Marguerite  de  Falcano  , Se  nâ- 
uit  le  14.  d'Odlobre  1515.  Après  la  more  de  fon  pere , 
l’âge  de  douze  ans  il  reçut  l'habit  de  Religieux  des 
mains  du  Pere  Archange  le  29.  Avril  1527.  Il  le  rendit 
fore  fçavant  dans  les  Langues  Oriental-s  i Se  après  a- 
voir  donné  pluiieurs  preuves  de  fon  sde  Se  de  fon  éru- 
dition , il  mourut  â Florence  le  8.  jour  d’Oétobre  1581. 
* Hilarion  de  Coite , H>fi.  Cet  bol.  des  Hommes  Illmf- 
trts. 

CAPPOCHI  ( Nicolas  ) Cardinal , Evêque  d*Urgel, 
étoit  petit  neveu  du  Pape  Honoré  IV.  Son  pere  Jean 
Cappochi  l'envoya  à Peroufe , où  il  fe  rendit  habile  dans 
le  Droit  Canon  Se  Civil , fous  Baldc  Se  Bartole , qui  jr 
étoient  Profellcurs.  Depuis , étant  venu  à Avignon  , où 
étoit  alors  le  faîne  Siège , il  s'y  fit  cltimer , Se  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pane  Clement  VL  en  ijjo.  En  ijjé.  le 
Ordinal  Tallcrana  de  Périgord  & lui,  furent  envoïez 
Légats  en  France,  pour  v régler  les  diflerens  qui  étoient 
entre  le  Roy  Jean  & Edouard  IJI.  Roy  d’Angleterre. 
Leurs  foins  furent  inutiles  i Se  la  fimefte  bataille  de  Poi- 
tiers décida  de  cette  guerre.  Le  Ordinal  Cappochi  le 
trouva  à l'élcétion  d'Urbain  V.  qu’il  fuivit  i Rome.  Ce 
fut  en  ce  rcmps-li  qu’il  fonda  un  College  à Pcroulc, un 
Monafterc  i Mont-Murcino  pour  les  Religieux  de  la 
Congrégation  du  Mont  des  Oliviers  , & divers  autres 
édifices  fierez.  Il  mourut  fainteroenr  à Monte- Fi afconc 
le  2 C.  Juillet  1368.  Son  corps  fur  porté  i Rome  te  en- 
terré dans  l’Eglife  de  fainre  Marie  Majeure , où  l'on  voit 
encore  fon  Epitaphe.  * Martindli.  Ooupbre.  Bolqucc. 
Auberi.  Hifi.  des  Cerd. 

CAPRA , ( Benoît  ) de  Peroufe , l'un  des  plus  célé- 
brés Jurifconfultes  de  fon  temps,  a fleuri  fur  La  fin  du 
XV.  liede  vers  l’an  1480.  Il  fçavoit  le  Droit  Canon 
Se  Civil , la  Théologie , les  belles  Lettres , Se  laiflaplu- 
ficurs  Ouvrages , entr’autres  des  Commentaires  fur  les 
Deere  taies , fur  les  Clémentines  , Se  des  Confeils,  Com- 
munies» opinionnm.  Socinen  (pnConfcii  92.  vo|.  I.  ap- 
pelle Capta , infignit , fijemnis,  optisqijndicii  & timtrete 
confcientie.  Çprncus  avoir  érudic  fous  lui.  •Tritbêiue, 
de  Script.  Eccl.  Gefner  Se  PoITevin»  Bsbhotheqn*  H'fio- 
rsyse  & Chronologique  dit  prwcspeMX  A»ff»rs  ff  fo- 
Tamt  II. 
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ter  prêtes  du  Droit  Civil  par  Derm  Simon , Edit,  im  12. 
de  Péris  169 2. 

CAPRAIS  ( Saint  ) A,bbé  de  Lcrins  , s’appliqua  dès 
fes  plus  tcodics  années  a U pictc  , à (a  pemrcnce  , 3c 
à la  retrairc.  Etant  encore  tort  jeune , il  vendit  fon 
bicn,&  fc  retira  dans  les  montagnes  qui  feparent  la 
Gaule  Belgique  d'avec  la  I.vonnoilc.  Il  y fut  oécouverc 
& y reçût  quelques  difciplcs,quoiqu’il  n’y  ait  pas  d’ajv 
patence  qu’il  cur  de  Communauté  réglée.  Il  quitta  fa 
retraite  pour  voyager  avec  deux  jeunes  Seigneurs  ( Ho- 
norât Evêque  d’Ailcs  3c  fon  frère  Venante.  ) Ils  allè- 
rent en  Grèce  , d où  ils  vouloicnt  pafler  en  Afin  : mais  U 
more  de  Venancc  les  obligea  de  revenir  d-W  les  Gaules. 
Ils  s’arrêtèrent  dans  1c  Dioccfc  de  Fréjus , Se  y allèm- 
blcrcnt  quelques  particuliers  qui  fc  mirent  fous  la  con- 
duite de  laine  Captais , julqu'a  ce  que  faint  Honotac 
alla  dans  l'ifle  de  Lcrins , où  il  jetca  les  fondemenx 
du  Monafterc  de  Lcrins , qu'il  gouverna  fous  la  direc- 
tion de  faint  Caprais  wfqu'au  temps  qu'il  fut  fait  Evê- 
que d’Arles.  On  ne  fçait  pas  combien  fairu  Captais  fux- 
vçcut  à Honorât  : mais  le  fcinimcnt  le  plus  commun  cil 

Îu'il  eft  mort  le  premier  Juin  de  l'an  430.  Huilier  de 
yon  Se  faint  Sidoine  Apollinaire  ont  parlé  de  lui  avec 
beaucoup  d'eftime.  Le  corps  de  faim  Caprais  fut  enter- 
ré dans  le  Monaftere  de  Lcrins  » où  l'on  prétend  que 
l'on  confervc  encore  fes  reliques.  Son  nom  fe  trouve 
dans  la  plupart  «les  Martyrologes , où  il  eft  qualifié  Ab- 
bé de  Lcrips.  Bailler , Vies  d»  Seitstt  1.  Jsum. 

CAPRANICA  ( Dominique)  Romain  de  nation,  é- 
toit  fils  de  Nicolas  Se  frété  u Ange  Capranica.  Il  étudia 
i Padouc  3c  i Boulogne  fous  les  plus  célébrés  Jurifean- 
fultes  , Se  s’acquit  la  réputation  d'être  un  des  fçavans 
hommes  de  fon  temps.  Le  Pape  Martin  V.  le  pourvut 
de  divers  emplois  conftdcrablcs , lui  donna  le  Gouver- 
nement d’ImoLa,  Se  le  nomma  Cardinal  en  242^.  Mais 
comme  ce  Pape  mourut  avant  que  de  lui  avoir  don- 
né les  marques  de  cecte  Dignité  , on  refufâ  de  le  rece- 
voir dans  le  Conclave.  Eugene  IV*  fuivit  les  fentimens 
des  Cardinaux  contre  Dominique  Capranica,  qui  s'en 
plaignit  au  Cpneile  de  Bâle  , & fe  fit  attribuer  les  hon- 
neurs dûs  à fa  dignité.  Le  Pape  Eugene  IV.  ayant  trou- 
vé moyen  d’appaifer  Capranica  , l'attira  i Florence,  le 
reconnut  pour  Cardinal , l'envoya  Legar  en  la  Marche 
d’Ancooc,  3c  lui  donna  le  Gouvernement  de  Peroufe. 
Nicolas  V.  l'aima  , Se  lui  confia  les  pmplois  les  plus  im- 
portant. Car  il  l'envoya  deux  fois  Légat  i AlpEonfc  V. 
Roy  d'Atragon.  Capranica  fut  encore  grand  Peniten- 
çjer.  Califte  III.  fucccflcur  de  Nicolas  , eue  auflï  .beau- 
coup de  confideratian  pour  Capranica  , qui  eût  ét6 
peut-être  plû  en  fa  place  , s’il  l’cot  furvécu  de  quelques 
jours:  mais  il  mourut  en  même  temps  que  Jui  le  14. 
Août  14JS.  Ce  Cardinal  avoir  une  très-belle  Biblio- 
thèque , qu’il  laifta  pour  l’ufage  d’un  College  qu’il  fon- 
da i Rouie.  Son  corps  fut  enterré  aux  Dominicains  de 
la  Minerve,  oûl’ou  voit  fon  tombeau.  * Ciaconius , im 
edd.  ViéloicI  3c  Onuphre,  dent  Merrin  V.S.  Anconin, 
tit.'ii.e.  16.  furie  fin.  Platine , dems  Celtfte  III.  Ænea* 
Sylvius,  fous  le  nom  de  Gobelin,C#mi*rMr.  1. 1.  S pon- 
de , e»x  An  net. 

CAPRANICA , / Ange  ) Cardinal , Evêque  de  Rie- 
ti , 3c  Legar  à Boulogne  , aimait  les  Lettres  , & avoir 
parmi  fes  domeftiques  des  perfonnes  d'un  rare  fçavoir  , 
cnyr’apcres  Ænea  s Sylvius , lequel  ayant  été  élevé  fur  le 
Siège  Pontifical  fous  te  soin  de  Pie  II.  mit  au  nombre 
des  Cardinaux  Ange  Capranica  en  1430.  C’éroic  un 
homme  de  grande  vertu  , il  mourut  â Rome  l'an  1478. 
Se  fut  enterré  dans  le  même  tombeau  que  fon  frère. 
* Gobelin,  «a  Comment.  Psi  II.  I.  2.  Oauphre.  Auberi  , 
Hifi.  desCerd. 

CAPRANICA,  Ville  de  l’Etat  de  l'Eglife.  Elle  eft  fï- 
tuée  dans  la  Province  du  Patrimoine , fur  une  colline 
entre  le  Lac  de  Bracciano  Se  celui  de  Konciglionc.  Cette 
ville  a été  alfez  bonne  i mais  die  décheoit  tous  les  jours  • 
» Mat  y , DtlUon. 

CAPRARA,  Ifle  du  Golfe  de  Venife,  fituée  fur  les 
côtes  de  la  Caniranatc  , Province  du  Royaume  de  Na- 
ples. C’eft  l’ifle  la  plus  Septentrionale  descelles  de  T re- 
miri.  Quelques  Géographes  b prennent  pour  l’ancien- 
ne Tetteriq , que  d'autres  placent  à l’ifle  de  S.  Domim,  qui 
eft  au  Midi  de  la  Caprara.  * Maty  , Dilho». 

CAPRARA,  ( Alexandre  ) Je  fuite , Italien,,  étoit 
L ij 
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d’une  noble  famille  de  Boulogne.  Le  Cardinal  Paleotc 
l'obligea  de  mettre  au  jour  pluficurs  Ecrits  qu’il  avoit 
fait  fur  diverfes  matières  avant  l’âge  de  ying-un  an  ; & 
Charles Sigonius,  qui  avoit  etc  fon  maître,  lui  laifla 
tous  fes  Ouvrages  en  mouranr.  Caprara  entra  dans  la 
Société  des  Jcniites  en  1580. â l’âge  de  11.  an.  3c  fut 
chargé*,  depuis  du  gouvernement  de  plusieurs  Colleges. 
•Son  fort  etoit  la  Morale.  Ce  Religieux  mourut  fainte- 
rnent  â Mantoucleû.  Oékobrc  iSzj.  âgé  de  66.  ans. 
Les  Magiftrats  de  la  ville  voulurent  que  Ton  corps  fut 
mis  dans  un  tombeau  leparé  des  autres.  * Alegambc  , 
■Bibl.  Pot.  Soc.  Je/. 

CAPRARIA  ou  LA  CAPRA1A  , petite  lûe  entre 
celle  de  Corfc  8c  d’Italie  dans  la,  mer  de  Gcnes.  Elle 
é toit  autrefois  habitée  par  de  faims  Moines  j fie  elle  eft 
aujourd'hui  fujerre  aux  Génois,  qui  y tiennent  garnifon. 
Ils  s'en  emparèrent  en  1507.  fur  Giacorao  de  Maro  qui 
en  étoit  Seigneur.  Son  circuit  efl  de  dix-huit  milles , 8c 
elle  eft  allez  habitée,  quoique  remplie  de  montagnes. 
Elle  a un  Bourg  avec  un  bon  château  , pour  la  défendre 
contre  les  Pirates.  Les  anciens  la  nommoient  c Æpilon 
ou  tÆ^ihum  , Coprnrm  6c  Copro/.  * Pline , /.  y C.  6. 
Prolorace. 

CAPRAROLA,  Château  célébré  d’Iralio,  3c  mai- 
fon  de  plaifancc  du  Duc  de  Parme,  a été  bâtie  dans  le 
XVI.  ficelé.  Il  eft  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre  , 
au  Comté  de  Ronciglioni  prés  de  Viterbc,  3c  environ 
à vingt-cinq  milles  de  Rome.  Caprarola  eft  un  ouvrage 
du  fameux  Architeâc  Vignole,  qui  l’entreprit  pour 
le  Cardirnd  Alexandre  Farncfc,  3c  on  Tcftimc  un  des 
plus  magnifiques  palais  qui  foient  en  Italie,  pour  fon 
arcbireâure.  Il  eft  bâti  en  pentagone , avec  cinq  faces 
. fort  hautes , toutes  égales  , 3c  une  cour  au]  milieu  par- 
faitement ronde  , de  même  que  les  coridors  3c  les  ga- 
leries qui  l’cnvironncnri  3c  cependant  les  fallcs  font 
quarrées  3c  bien  proportionnées.  La  principale  eft  pein- 
te de  la  main  de  Pictro  Orbifta  , qui  croit  en  réputa- 
tion fous  PaulllI.  Il  y aune  des  chambres  , où  quatre 
perfonnes  placées  chacune  dans  un  coin  , l’oreille  tour- 
née à la  muraille  , s’entendent  parler  fort  dillindc- 
ment, quoiqu’elles  parlent  bas,  3c  quoique  ceux  qui 
. font  au  milieu  de  la  chambre  n’en  entendent  rien.  Il  y 
en  a une  autre  , où  , lî  vous  frappez  du  pied  qiiand 
. vous  ctes  au  milieu  de  la  chambre  , ceux  qui  font  au 
dehors  croycnt  qu’on  y a tiré  un  coup  ae  piftolct. 
Tous  les  autres  apparremens  ont  chacun  leur  beauté 
-particulicre.Lcs  lardins  3c  les  fontaines  y font  dignes  de 
cet  admirable  palais.  * Vignole , Ordres  d' Architeüure. 

CAPRAL  , General.  Cherche*,  Alvarez. 

C APRE’E  , ou  1SLE  DE  CAPRI,  Copre 4 3c  C d- 
pren  , Ifle  de  la  mer  Thyrthene  ou  de  Toi  cane , vis-à- 
vis  de  Pouzzol , dans  le  Roïaume  de  Naples.  C'eft  dans 
cette  ifle  que  Tibère  fe  retira  pour  y commettre  tous  ces 
crimes  que  les  Hiftoriens  ont  découverts.  Son  circuit 
1 n’cft  pas  de  plus  de  douze  milles.  Autrefois  Capréea- 
voit  deux  villes , mais  elle  n’en  a plus  qu’une  qu'on  ap- 
pelle aulli  Capri,  Coprto, qui  eft  Epifcopalc  Ibus  la  Mé- 
tropolitaine d’Amalri.  Scs  habitans  font  francs  de  tou- 
tes fortes  d’impofitions  , à caufc  de  la  garde  qu’ils  font 
dans  Tille.  Il  y pâlie  tous  les  ans  une  fi  grande  quantité 
de  Cailles,  qu’on  dit  que  c’eft  le  principal  revenu  de 
, TEvcché:d’où  vient  que  quelques-uns  l’ont  appcllé  allez 
agréablement  l'Evêché  tics  Cailes.  • Pline,  /.  j.  c.  j. 
Strabon , /.  5.  Suetone  , dons  Tsbere. 

CAPREOLE , Succefleur  d’Aurcle  dans  le  Siégé  de 
. Carthage , envoïa  le  Diacre  Befula  pour  alfifter  au  Con- 
cile d’Ephefe  en  431.  lemiferablc  état  où  fe  rrouvoient 
les  Eglifes  d'Afrique  par  la  guerre  des  Vandales , a un. 
empêché  les  Prélats  d’y  aller  eux-mêmes.  Il  écrivitunc 
lettre  d’exeufe , qui  fe  voit  parmi  les  aétes  du  Concile 
d’Ephefe.  Il  a auiü  compofc  un  petit  Traité , pour  ré- 
pondre à Vitale  3c  Conftance  , Chrétiens  d'Efpagne, 
qui  l'avoient  confulté , fi  Ton  pouvoit  dire  que  Dieu 
eft  né  d'une  Vierge  t il  y établit  cette  vérité , en  mon- 
trant qu’il  n'y  a qu’une  Perfonne  en  JIsus-Christ  , 
3c  réfuté  ceux  qui  éroient  dans  un  autre  fentimenr.  Il 
parle  dans  ce  Traité  delà  condamnation  deNcftorius, 
. 3c  de  fon  Hcrcfic , par  le  Concile  d'Ephcfc  , auquel 
il  dit  qu’il  avoit  envoyé  fes  Députez.  Ce  Traité  a été 
donné  pu  le  P.  Sirmond , 3c  imprimé  à Paris  en  itfjo. 
Caprcolus  avoit  encore  écrit  une  lettre  à l'Empereur 
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Theodofe.  Vincent  de  Lerins  parle  avanrageufemem 
de  ce  Prélat.  AÜes  dm  Concile  d'Ephe/e.  Libcratus  tn 
breviono  , t.  3.  3.  Fulgcnt.  ndxerjns  Pe logiouos , num. 

6.  Edit,  du  Truité  de  Copreolns  pur  le  P.  isirnond.  AI. 
Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecd/oft.  V. Jlecle. 

CAPREOLE , ( Jean  ) Religieux  de  l'Ordre  de  iarnt 
Dominique,  a vécu  dans  le  XV.  f.cclc,  3c  étoit  natif 
d'un  village  près  deTouloufe,  où  il  le  fit  Religieux. 

Il  devint  un  des  plus  ardens  defenfeurs  delà  Doctrine 
de  faint  Thomas,  3c  compofa  quatre  Livres  de  Com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sentences  , 3c  une  Défèn- 
fc  delà  Doârine  de  faint  Thomas,  imprimez  à Vc- 
nife  en  1588.  Trithemc  dit  qu'il  vivoit  en  1413.  Bd- 
larmin  en  1410.  Antoine  de  Sienne  en  1414.  & S pon- 
de allure  que  c'étoit  en  1443.  C'eft  fur  cette  année 
qu’il  rapporte  une  difpute  que  Caprcole  eut  avec  Tof- 
t at  au  Concile  de  Bâle  du  temps  d'Eugcnc  IV . 

CAPREOLE  , ( Elie  ) natif  de  Brcllc  en  Italie , 3c 
excellent  Jurifconfulre  3c  Hiftoricn  , au  commence- 
ment du  XVI.  ficelé , compofa  divers  Ouvrages  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation , comme  Ttiiltoire 
de  Brefte  en  quatorze  livres  ; dont  il  y en  a douze  d'iin- 
p rimez.  Defen/o  flotuti  Brixieutium  , de  ombinone  fie 
fumptibus  fuuerum  minutudss.  Dmlogusde  con/rrnunonc 
Fidei  , &c.  Elie  Capreole  mourut  fort  âge  en  1519. 

* Baprifta  Mantuanus  , tu  Corm.  Leundrc  Albert! , Def- 
cripe.  /ml.  Voffius , de  Hift.  Lut. -Le  Mite,  deScnpt. 
Soc.  xr/. 

CAPRERA  , ( Bernard  ) grand  Juge  de  Sicile  , vi- 
voit dans  le  XV.  fieclc.  Il  voulut  envahir  le  Royaume 
après  la  mort  du  Roy  Martine»  1410.  fie  époufer  Blan- 
che veuve  de  cc  Prince  : ce  qui  fut  la  fourcc  de  plu- 
ficurs malheurs.  • Fazel , /.  1.  De/c.  9.  c.  8.  Surita,  1. 1 1. 

CAPRICORNE  , un  des  douze  Signes  du  Zodia- 
que, corapoi’é  de  vingt-huit  étoiles, qui  reprefcnteut 
dit-on  , la  figure  d'une  chèvre.  Le  folcu  entre  dans  ce 
Signe  au  mois  de  Décembre,  fie  fait  alors  le  Sollticc 
d’Hivcr,  commençant  à revenir  vers  T Equateur.  Les 
Poètes  difent  que  cc  Signe  eft  occupé  par  la  chevre  d’A- 
malthée  qui  avoit  nourri  Jupiter  de  fon  lait , fie  dont 
ce  Dieu  voulut  faire  uneconftcllation.pourlaiécom- 
penfer  deccbon  office.  D'autres  ont  feint  que  le  Dieu 
Pan  , craignant  le  Géant  Typhon  , fc  déguifa  en  fi* 
transformant  en  un  Bouc  qui  avoit  une  queue  de  poil- 
fon , fie  qu’il  fut  enfuite  enlevé  au  ciel  par  ordre  de  Ju- 
piter , qui  avoit  admiré  cette  addrcfle.  * Cxfius  Ajlro- 
nom.  Poenc.  Auguftc  Ccfar  étant  né  fous  ce  Signe,  fie 
battre  quantité  de  pièces  d’or  3c  de  cuivre  qui  en  por- 
roient  la  figure.  G.  Patin  .fur  Suetone.  M.  de  Thou  re- 
marque aulli  que  Corne  de  Medicis  , Grand  Duc  de 
Tofcane,  vint  au  monde  fous  le  même  Signe.  Pline , /. 
11.  c.  15.  dit  que  ceux  qui  habitoient  i'Attique  vers  le 
Midi , avoient  un  jour  nommé  Coprificiel  qu'ils  coulâ- 
croicnt  à Vulcain , 3c  auquel  ils  conuucnçoient  la  récol- 
té de  leur  raid. 

CAPRONCZA.  Cherche*.  Copranitz. 
CAPROTINE  , cil  le  nom  que  les  anciens  Romains 
donnèrent  à Junon  3c  aux  Nones  de  Juillet , temps  au- 
quel ils  cclcbroicnt  une  ferc  folemncllc  , dont  voicî 
l’origine.  Après  que  les  Gaulois  furent  fortis  de  Rome  , 
les  peuples  voifins  qui  feavoient  que  les  forces  de  la  Rc. 
publique  étoient  épuifccs , crurent  avoir  trouvé  l’occa- 
iïon  de  s'en  rendre  maîtres.  Ils  donnèrent  le  commande- 
ment de  leurs  troupes  à Lucius,  Di&ateur  des  Fidcnaces, 
qui  envoya  un  Héraut  au  Sénat , pour  lui  déclarer  que , 
s'il  vouloir  confcrver  les  reftes  de  Rome , il  falloir  que 
les  Romains  lui  envoyaient  toutes  leurs  femmes  3c  tou- 
tes leurs  filles.  Les  Sénateurs  voyoient  leur  perte  pro- 
chaine , 3c  ne  fçavoienti  quoi  fc  refoudre  i mais  une  en- 
clave nommée  Pbileris , ayant  alTemblc  toutes  les  autres, 
leur  fit  prendre  avec  clics  les  habits  de  leurs  Maîtrcfiès 
fie  de  leurs  filles  ; fie  dans  cet  équipage  trompeur  , elles 
palTercnt  dans  le  camp  des  chncmis.  Le  General  les  ayant 
diftribuées  aux  Capitaines  3c  aux  Soldats , elles  les  invi- 
tèrent à boire  Sc  à fe  réjouir , fous  prétexte  qu'elles  cc- 
lcbroient  ce  jour-lâ  une  fetc  folemncllc  entr’elles.  Après 
que  les  ennemis  fe  furent  remplis  de  vin,  3c  que  le  fom- 
mcil  les  eut  ajloupis , elles  donnèrent  un  fignal  du  haut 
d'un  figuier  fauvage,  auquel  les  Romainsaccoururcnt , 
3c  firent  main-baie  par  tout.  Le  Sénat  en  mémoire  de 
ce  bon  office,  accorda  la  liberté  à ces  gcncrcufcs  ofcla- 
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ves,  6c  leur  affigna  à chacune  une  lomme  d’argent  des  1ère,  a vécu  au  commencement  du  XVII.  Getlc»  Il  avoir 
denier  s publics  , pour  fc  marier.  Les  Romains  appelle-  etc  difriplc  de  Marc-Antoine  Murer,  & avoir  appris  fous 
rent  ce  jour  de  leur  délivrance , les  Noms  Caprotines , 6c  lui  le  Grec  , &*lcs  belles  Lettres  , qu'il  enfeigna  depuis 
établira  nt  une  fete  annuelle  en  l'honneur  de  Junon  Ca-  avec  beaucoup  de  réputation.  On  dit  que  fes  moeurs  é- 
protine , ainfi  nommée  de  Capnficus , qui  lignifie  un  fi-  toient  peu  réglées  , de  qu’il  porta  meme  fur  le  vifiigc  des 

Eier  fauvage.  Depuis  ce  temps , à pareil  jour  , toutes  marques  de  k s débauches.  Il  mourut  de  pelle  à Padouc, 
eh. laves  donnaient  la  collation  à leurs  maîtreffés  hors  avec  fa  femme  Sc  fes  enfans  l’an  16 31.  Scs  écrits  fc  font 
de  la  ville  fous  des  figuiers  fauvages  , fe  battoient  6c  fe  perdus.  * Jac.  Phil.  Thomafini , iu  vit.  Illmfl.  y iror. 
jettoient  des  pierres  en  folâtrant , pour  reprefenter  le  CAPCIATI  ou  Encapuchonné*. , certains  Hérétiques 
combat  dans  lequel  les  Romains  avoient  défaits  les  La-  qui  s’élevèrent  en  Angleterre  en  1387.  de  qui  furent  ainfi 
tins  par  l'induftrie  des  cfclavcs.*  Plut.  Macrob.  /.  3.  Sut.  nommez  , parce  qu'iïs  ne  fe  dccouvroicnc  point  devanr 
CAPS  A , Ville  de  la  Libye  intérieure  , a tire  fon  nom  le  faint  Sacrement.  Ils  fuivoient  les  erreurs  de  Viclef,  de 
des  vaftes  deferts , dont  elle  eft  environnée  , félon  le  fen-  foûtenoient  i'apoftafie  de  Pierre  Parcshul , Moine  Au- 
timent  de  Bochart , qui  de  Capbas  en  Hébreu  , dérive  gullin , lequel  ayant  quitté  le  froc , accula  Ton  Ordre  de 
Capfa  , preff 1er  £r  ferrer.  Flore  6c  Salulle,  parlantdes  plufieurs  crimes.  • S ponde  , A.  C.  1387. 
hacmans  de  Capfa , diiénr  que  leurs  fables  Sc  leurs  fer-  C APUCINS  , Congrégation  de  Religieux  de  S.  Fran- 
pcr.s  les  défendent  mieux  que  leurs  armées , leurs  mu-  çois  , qui  (ont  ainfi  nommez , par  rapport  à la  forme 
railles  de  leurs  remparts , contre  ceux  qui  les  voudroient  extraordinaire  de  leur  capuchon.  Matthieu  de  Bafci , 
attaquer.  Il  y avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  frere  Mineur  Obfervantin  du  Duché  de  Spolete,&  Reli- 
Province  Bizaccne  : ces  deux  villes  font  marquées  dans  gicux  au  Convent  de  Monccfiafconc  , afiüra  l'an  ij  ij. 
les  notices  des  églifes  d’Afrique.  * Salult.  im  Juturt  .ï\ov . que  Dieu  l’avoir  averti  d'exercer  une  plus  étroite  pau- 
CAPTIV1TE’  des  Juifs  â Babylone.  Les  Sçavans  font  vrcté  , 6c  fe  retira  dans  une  fojitude  , avec  perrailfion  du 
en  conrellarion  fur  le  commencement  de  fur  la  fin  de  cet-  Pape.  Quelques  autres  pouffez  du  même  cfprit,  leloi- 
te  captivité,  i laquelle  l' Ecriture-Sainte  donne  foixante-  unirent  au  nombre  de  douze.  Le  Duc  de  Florence  leur 
dix  ans  de  durée.  Quelques-uns,  comme  lePcre  Pctau  , donna  un  Hermitage  dans  les  terres  , & Clément  VII. 
la  commence  â la  première  rranfmigrarion  du  peuple  approuva  leur  Congrégation.  Le  Pape  Paul III.  lacon- 
Juif,  l’an  I.  de  Nabuchodonofor, &1V.  du  Roi  Joaicim.  ftrma  l’an  1535.  avec  permilfion  de  s'établir  par  tout  ; 6c 
Ufierius  la  place  une  année  plus  bas. Le  P.  Tirin,&  quel-  lui  donna  un  Vicaire  General , avec  des  Supérieurs.  Le 
ques  autres, la  font  commencer  dès  l’année  Xlll.dejolias,  premier  Convent  de  cet  Inftitut  fut  bâti  à Camerino  par 
40.. ins  avant  la  dernière  dcfolation  de  Jerufalem.  Caje-  la  Duchcffc  Catherine  Cibo.  Sous  le  regne  de  Charles 
tan,  Gcnebrard.fic  quelques  autres  mettent  fon  commcn-  IX.  les  Capucins  furent  reçus  en  France , 6c  le  Cardinal . 
cernent , fous  l'année  IX.  du  regne  de  Nabuchodonofor , de  Lorraine  leur  fit  bâtir  un  Convent  i Mcudon.  Henry 
& à la  fécondé  tranfraigration , lorfquc  Jcchonias  far  en-  III.  leur  en  fit  conftruirc  un  à Paris  , au  Fauxbourg  faine 
levé  de  Jerufalem  à Babylone,  & que  Scdccias  fut  mis  Honoré.  Ils  ont  neuf  Provinces  dans  ce  Royaume, & dix 
fur  le  Trône.  Mais  le  P.  Labbe  commence  ces  70.  an-  en  y comptant  celle  de  Lorraine.  * Gratiani , vitaCom- 
nées  de  la  captivité  des  Juifs , i l'année  XI.  & dcrnicre  mend.  Card.  Luc  Vadingc.  Zacharie  Boverius  & Spon- 
dc  Scdecias,  lorfquc  le  Temple  fut  brûle,  la  Ville  raféc , de,  A.  C.  1515-  Fèin,  Ochin. 

& tout  le  peuple  emmené  hors  du  pais  ; 6c  les  finit  l’an  I.  CAPULE  C apaises , étoit  chez  les  Romains  une  Bie- 

dc  la  Monarchie  de  Cyrus  fur  tout  l’Orient.  Quoique  ce  rc  i porter  en  terre  les  corps  des  défunts;  d'où  vient 
qu’il  allégué  ne  conclue  rien  contre  l’opinion  d'Ullerius  qu'on  appelle  les  vieillards  qui  font  fur  le  bord  de  leur 
6c  du  P.  Petau , à moins  que  d’admettre  fa  chronologie  folié  , & prècs  â mourir  , Capalares  ftatt  ; Sc  Capalaret 
peu  feure  en  cet  endroit;  nous  rapporterons  neanmoinsici  rei , des  criminels  condamnez  â more.  Anttqq.  Rom. 
les  raifonstelles  que  nous  les  avons  trouvées. Lapremiei  c CAPULO , petite  Iflc  de  l'Océan  Oriental.  C’ell  une 

eft  tirée  du  chapitre  15.de  Jeremic:£f  toat  et  paît ferari-  des  Philippines,  que  l’on  trouve  entre  celles  de  Tendaya 
datr  en  une  fol  stade  Spouvenrable  , & Ht  Jervsront  aa  Rot  6c  de  Malb.ito.  * Maty  , DiUson. 
de  Babylone  fosxante-dsx  ans.  La  féconde  du  chapitre  CAP-VEKD,  Promontoire  célébré  d’Afrique  fur  la 
49.  du  meme  Prophète  : Lorfja'on  aara  demeuri fax  an-  côte  Occidentale  de  la  Nigritie , près  de  l’embouchure 
te -dix ; ans  en  Babylone.  La  troifiéme  eft  prife  du  dernier  du  Scnega.  Cette  côteell  fréquentée  par  les  Européens, 
chap.  du  1. 1.  des  Paralipomenes  : Il  a (t( mené  efclavt  en  Les  Ifles  qui  font  vers  l'Occident  à 1 jo.  lieues  de  ce  Cap, 
Babylone , & a ftrvi  aa  Roi  & à fes  fils , ( fon  fils  6c  fes  font  connues  fous  le  nom  d’ifies  ou  Cap-Verd,  parce 
peth-fils,  (jufqa'a  ce  que  le  Roi  des  Perfes  s'en  rendit  que  ce  Cap  eft  la  partie  de  la  terre-ferme,  quienappro- 
maitre , (ÿ-  que  ta  parole  de  Dsea  annoncée  parla  bonche  che  le  plus.  Elles  font  rangées  prcfque  en  forme  de  croif- 
da  Prophète , eût  fon  effet  ; le  pais  de  Jadfe  ayant  accom-  fane  ou  demi-cercle  , dont  la  partie  convexe  regarde  l’A- 
pls  dix  fesnaines  d'années  , &c.  La  première  année  de  frique , 6c  les  deux  pointes  l'Océan.  Les  Portugais  en 
Cyrus  Roi  des  Perfes , &c.  Ces  pillages  parlent  d’une  font  les  maîtres  ; clics  ne  font  pourtant  pas  toutes  habi- 
dclbhrion  entière  de  la  ville  de  Jerufalem , qui  ne  com-  tecs  : les  principales  font  faint  Jacques  , faint  Nicolas , 
mença  qu’aprés  la  ruine  du  Temple , & non  pas  à l'an  I.  faintc  Luce , laitue  Marie , Pille  du  Sel , Pille  du  May  , 
de  Scdccias,  ni  au  IV.  de  Joaxim,  ni  au  XIII.  de  Jofus.  Bonnc-Vûc,  faint  Antoine,  fainr  Vincent , Pille  du  Feu, 
La  fin  des  foixanre-dix  années  eft  marquée  par  ces  paro-  Sc  Bravo.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  ifles  en  par- 
les : fufqiï À ce  que  le  Roi  des  Ptrfet  s en  rendu  maître,  ticulicr  : il  fuflit  de  remarquer  que  quelques  Auteurs  les 
Ayant  déjà  régné  ax.ans  dans  la  Perle  , il  fit  la  guerre  prennent  pour  les  Hefpcridcs  des  Anciens,  mais  il  y a 
aux  Babyloniens  ; 6c  après  avoir  tue  ou  dépofe  Naboni-  plus  d'apparence  que  ce  fonr  les  Gorgadcs  : d’autres  en 
dus , qui  eft  le  Darius-Mcdc  de  l’Ecriture , il  commença  parlent  divet  fement.  * Sanfon.  Lact.  Baudrand. 
d’etre  le  Monarque  de  toute  PA  fie  pendant  9.  ans  ; 6c  CAPURI.  Peuples  de  l’Amérique  Méridionale,  dans 
c'cft  ccttc  première  année  dont  parle  l'Ecriture  : La pre-  le  Royaume  de  Guyanc.Ils  habitent  fur  les  bords  de  i’O- 
miere  ann/e  da  Roi  des  Ptrfet,  Cyrus.  La  fin  de  cetrc  cap-  renoque  , 6c  la  plupart  d'eux  font  charpentiers.  Ils  font 
tivité  de  70.  ans , eft  encore  clairement  établie  au  chapi-  des  canons  Sc  plufieurs  uftcncilcs  de  bois  qu'ils  troquent 
tre  1.  du  premier  livre  d’Efdras  : de  forte  qu’il  y a lieu  en  Guyane  pour  de  l’or,  & en  Pille  de  la  Trinité  pour  du 
de  s’étonner  que  quelques  Pcres  de  l’Eglifc  ayent  différé  tabac.  Les  Capuri  font  grands , extrêmement  forts  , & 
cette  fin  jufqu'àla  a. année  du  regne  de  Darius.fils  d’Hvf-  fujets  au  dernier  point  â la  jaloufic  6c  à l’yvrogncrie.  Ils 
tafpesIII.  Roi  des  Perfes.  * P.  Labbe  , Introduttson  k la  ufent  de  viandes  fort  dures.  Quand  leurs  Capitaines  ou 
chronologie  , c.  39.  Gouverneurs  meurent , iis  les  pleurent  en  les  enterrant. 

^ CAPOA  , ( Batthelemi  de)  Jurifconfulre  Ncapoli-  Dans  le  temps  qu’ils  croyent  leur  chair  confumée  par 
tain , paffa  par  les  premières  dignitez  du  Royaume  de  l’humidité  de  la  terre, ils  les  en  tirent  6c  les  vont  pendre 
Naples,  & mourut  en  1300.  Il  a écrit  fur  le  Digcfte,  fur  dans  la  mai  fon  que  les  Capitaines  occnpoient  pendant 
le  Code,  8c  fur  les  ufages  de  Naples.  * Bibliothèque  Hsf-  leur  vie, parant  le  têt  de  plumes  de  différentes  couleurs, 
torique  des  Auteurs  de  Droit  Civil , Canonique  & Parti-  6c  attachant  aux  offémens  du  relie  du  corps  tous  les  va- 
euher  de  plufieurs  Etats  dr  Provinces , depuis  Iruerimt  fes  d’or  au'ils  pofledoient.  • Raleigh  , Defc.  de  Guyane, 
eovec  les  caraüeret  de  leurs  tfpritt , & des  /ugemens  fur  Dtihon.  de  Corneille. 

leurs  Ouvrages , par  Denis  Simon,  ed.  mu.  Pans  1691. 1 CAR,  fils  de  Phoronce , Roi  d'Argos,  régna  i Mega- 
■ CAPUCI  ou  C APUCIO , ( Antoine  J natif  de  bpo-  ! re , éc  donna  fon  nom  i la  ville  de  MagaJopolis  Capital# 
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tantôt  en  f-iifimc  volte-face.  Ces  Carabins  fervoicnt  du  ’ 
temps  de  Henri  IV.  fie  deLoiiis  XIII.  ils  portaient  une 
cui  rafle  échancrée  i l'épaule,  afin  de  mieux  coucher  en 

Jouir,  un  gantelet  à coude  pou r la  main  de  la  bride, un  c*- 
•ajfet  ou  cafau  : en  tête,  une  longue  épée  fit  une  carabine 
i 1 arçon  de  fa  Telle. 

CARACALLA ( Marc-Aurclc  Antonin  Baflîcn)  Em- 
pereur, fucccdj  i Ton  pere  Scptimius  Severe.au  mois  de 
Février  ut.  Il  croit  né  à Lyon  dans  le  Palais  de  l'Anti- 
quaille, le  4.  Avril  188-  de  i'Ere  commune  , lorfquc  Ton 
etc  gouvernoic  ccttc  Province , & il  y Ait  proclamé 
mpeieiir  près  de  Vinti.  Il  avoir  Tuccé  en  Ta  ;cunclle  le 
lait  du  Chriftianifine  , ayant  eu  pour  un  de  Tes  Gouver- 
neurs Evodus,  de  qui  la  femme  fie  le  fils  croient  imbus  de 
la  Religion  Chrétienne  : cnTorte  qu'il  donnoit  des  lignes 
d'un  naturel  extrêmement  doux, ce  qui  le  rendoit  aimable 
d tout  !e  mande.  Mais  Ton  pere  ayant  ôté  d'auprès  de  Ta 
perforine  ceux  qui  lui  infpiroicnt  le  goût  de  la  véritable 
pieté,il  étouffa  les  bonnes  lemcnccs  qu'il  avoir  reçues,  fie 
en  fit  un  monftrc,  penfant  en  faire  un  grand  Prince;  car  il 
voulut  ufurper  la  fou  ver  aine  puifl ante  par  un  parricide  , 
ayant  mis  la  mainâ  l'épée  pour  tuer  Ton  pere,  lorfqu’il 
macehoit  un  jour  derrière  lui  pour  monrer  à cheval  ; fit 
il  l'eue  fuir.Ii  ceux  qui  croient  à l'entour,f.ii!ant  un  grand 
cri,  ne  1 en euflênt  empêché.  L'horreur  d'une  aâion  fi 
noire  c iufa  à Scvere  une  fi  profonde  crifteflc , qu'il  en 
mourut  environ  un  an  après.  A Ton  retour  à Rome , il  fit 
mourir  les  Médecins , parce  qu'ils  n’a  voient  pas  abrégé 
la  vie  de  Ton  pere , qu’il  avoir  voulu  faire  mourir.  Il  tua 
fon  frere  Geta  entre  les  bras  de  Ta  mere,  pour  n’avoir 
point  de  compagnon  fur  le  Ttônc,  fit  mourir  le  grand  Ju- 
jifconfulcc  Papinien  , qui  n'a  voit  voulu  ni  approuver  ni 
défendre  Ton  parricUk , 8c  fit  même  périr  tous  les  fervi- 
teurs  de  Ton  pere  3c  de  Ton  frere  : de  forte  que  les  Hifto- 
tiens  de  ce  tcms-li  comptent  jufques  i 10000.  perfonnes 
nufl’acrées.  Quelques  Hiftoriens  ont  dit  qu'il  ofa  même 

S 1er  Julie  veuve  de  Ton  pere  ; mais  le  filcnce  de  Dion 
us , qui  vivoit  en  ce  temps-ii , 6c  qui  n’en  dit  rien 
non  plus  qu'Hcrodicn , doit  faire  croire  que  ce  n'eïl 
qu'une  fable.  Caracalla  étant  pâlie  en  Orient,  remplir  la 
ville  d’Alexandrie  du  fang  de  les  habitant,  fie  ne  conTulta 
plus  que  les  Magiciens  fie  les  Aftrologucs  , bien  qu'il  le 
piquât  d’imiter  Alexandre  le  Grand.  Tant  de  cruautez 
avancèrent  Ta  morr.  Quelques  Officiers  confpirercnc 
contre  lui  ; fie  comme  il  alloit  d'EdcIIc  i Carres  de  Mc- 
fopotamic , un  de  Tes  Centurions  nommé  Martial  l’aflafi 
fma,  par  ordre  de  Macrin  Préfet  du  Prétoire  qui  lui  fuc- 
ceda.  Il  fit  le  coup  dans  le  temps  que  Caracalla  étoit  def- 
ccndu  de  cheval , pour  aller  à quelque  nccellité  naturel- 
le , fie  qu'il  ctoit  éloigné  de  Tes  Gardes.  Ce  Tut  une  jufte 

Euuition  de  Tes  crimes  ; car  il  étoit  devenu  l’objet  de  la 
aine  de  rout  l’Empire  fie  des  Princes  Etrangers.  Abga- 
rc  Roi  d’Edcflc,  l'étoir  venu  voir  comme  un  Allié  de 
l’Empire  j fie  Caracalla  s'aflùra  de  Ta  perfonne,  fie  le  ren- 
dit maître  de  Tes  Etats.  U en  ufa  de  même  i l'égard  du 
Roi  d'Armenie  fie  de  Tes  enfans,  fie  d'Artaban  Roi  des 
Partîtes, qu'il  traita  tous  de  la  même  Torre,après  les  avoir 
trompez Jâchcmenr  par  une  longue  fuite  de  fourberies 
fie  d’artifices.  Son  emportement  courre  les  Alexandrins 
ne  vint  que  de  ce  qu'on  lui  avoit  rapporté  que  ces  peu- 
ples «voient  dit  quelques  paroles  piquantes  contre  Ta 
perfonne.  Le  régné  de  Caracalla  fut  ae  lîx  ans, deux  mois 
fie  quatre  jours,  depuis  le  4.Févricr  zit.jofqu’au  8-Avril 
de  Tan  117.  Lorfqu’il  fut  tue  , il  étoit  age  de  19.  ans  fie 
4.  jours  , (clon  Dion  ; d’autres  difent  de  quarante-trois. 
Le  nom  de  Caracalla  lui  fut  donné  i eau  Te  d'un  cer- 
tain vêtement  qu'il  avoit  apporté  des  Gaules,  fie  donc 
il  vouloit  que  le  peuple  fc  fervit.  Il  Te  fit  aulïï  donner  le 
nom  de  Germanique  , après  avoir  vaincu  certains  peu- 
ples Allenuns  qui  s’etoient  révoltez  , fit  voulut  q Ton  y 
ajoutât  celui  de  Parthiquc  fie  d’ Arabique.  Ce  qui  fie  dire 
à Hclvius  Pertinax  , fils  de  l'Empereur  de  ce  nom , qui! 
y falloir  encore  ajouter  celui  de  Gcriquc.  C'ccoiruncé- 

Ïuivoque  dans  laquelle  Pertinax  fuifoir  malignement  al- 
ilion  d la  mort  de  Geta , quot-qu’ellc  pût  avoir  rapport 
au  nom  des  Gots,  qui  ctoicnt  ouili  nommez  Getes  : ccttc 
raillerie  lui  coûta  la  vie.  Macrin  fucceda  d Caracalla.  On 
a des  Médaillés  de  ce  Prince  , qui  nous  le  rcprcfcotcnt 
tel  qu’il  a été , étant  parvenu  à l'Empire.  L’entrc-dcux 
des  lourcils  froncé, les  yeux  enfoncez, fie  la  narine  un  peu 
xctircc  en  haut  qu'on  obfervc  dans  la  McdaiUc,iui  fout  le 
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'■  vifage  d’un  homme  penfif , diûimulc  fie  méchant  : atflî 
fut-il  un  des  plus  cruels  hommes  du  monde  ; avec  cela,  il 
croit  adonné  au  vin  fit  aux  femmes  , fier , infolcm,  haï  de 
la  milice  fit  de  fes  domeftiques  n.ême.  Il  ctoit  fort  petit, 
beuvoit  8c  mangeoit  beaucoup.  Son  tcmpcuinmcnt  m'ai 
I.iin  lui  caufoit  plulieurs  incommoditez  qu'il  avoit  loin 
decacher.il  n’avoir  prcfque  point  de  cheveux.  C e qui  cil 
Turpren.nu  , c’cft  quun  fi  méchant  homme  ait  été  mis  au 
nombre  des  Dieux,  comme  on  l'apprend  par  le  titre  de 
Dit  in  , fie  par  h Conlècration  que  nous  voyons  dans  Ta 
Médaillé  : peut-être  que  Macrin  qui  lui  fucceda  , fie  qui 
étoit  l'auteur  de  Ta  mort,  voulut  par  cet  honneur  qu'il 
lui  fit  rendre , le  laver  du  loupçon  de  ce  meurtre  : peut- 
être  aulli  que  c'ctoic  un  iieclc  d'aflcrvillèmenr , fit  des 
plus  balles  fiaterics  que  le  peuple  efclavc  donnoit  aux 
plus  mauvais  Princes.  * Spartien.Aurclius  Vicfur.Diou. 
Herodien.  Eulcbv.  Voïcz  Tut  tout  l'kiflnrt  des  Empe- 
reurs par  M.  Tillemont.  - 

CARACCIOLI.  MaiTon  des  plus  illuftres>drs  plus  an- 
ciennes , fit  des  plus  étendues  du  Rovaume  de  Naples. 
On  la  croit  originaire  de  Grèce,  fit  établie  i Naples  , dès 
le  IX.ou  X.ficdc.  Elle  a été  depuis  diviféc  en  deux  bran- 
ches ; l’une  nommée  de  Rossi,  fit  qui  porte  pour  armes, 
d’or  i trois  bandes  de  gueules  , au  chef  d'azur  ; l’autre 
nommée  d 'a L Leon  a , dont  les  armes  font  d'or , au  lion 
d'azur, fie  chaque  branche  a produit  un  nombre  confide- 
rabledc  rameaux. 

De  la  première  , dite  ns  Rossi  ont  été  1.  les  Comtes 
de  Geracc  fit  de  Tcrranova  , d'où  étoient  Berardm  Ar  “ 
chcvèquc  de  Naples  fie  les  Cardinaux  Nicolas  fit  Con- 
rard  Caratcioli.  Thomas  Caraccioli,  Comte  de  Geracc  , 
fitc.  fur  dépouille  de  Tes  biens  en  1457.  Tous  le  Roi  Al- 
rhonlc  pour  crime  de  leze-Majcfté.  1.  Les  Comtes  de 
Nicaftro  , Princes  de  Forino,  Ducs  de  Belcaftro , dont  a 
été  Ont h Canccioli,  neveu  du  Grand-Maître  de  Malrhc 
Richard  Caraccioli.  Il  fut  Grand- Chancelier  Sc  Gouver- 
neur du  Royaume,  Tous  la  Reine  Jeanne,  puis  Tous  le  Roi 
René  d’An|ou , dont  il  fuivit  le  parti  contre  le  Roi  Al- 
phonfe.  Ccttc  branche  fubfifte  encore  dans  la  perlonnc 
d'Oüave  Caraccioli, Prince  de  Faxino,  dont  le  ficre  Eloy 
Caraccioli , qui  avoit  été  Theatin , mourut  Archevêque 
de  Cofenze  en  1700.  fit  dans  celle  de  Fahio  Caraccioli , 
premier  Duc  de  Belcaftro.  j.  Les  Marquis  de  Mifuraca  , 
Seigneurs  de  Banderano , qui  fubfiftrnt  dans  la  perfonne 
d’ Afcano  Caraccioli , Seigneur  de  Banderano.  4.  Les 
Marquis  de  Vico  fit  de  Torrecufo , Comtes  de  Ciccari, 
Ducs  d’Aitola,  fit  de  S.  Vito,dont  font  ilTus  Nicolas  An- 
tout*  Caraccioli, Marquis  de  Torrecufo,  Prince  de  Cam- 
panna.  Duc  de  S.  George,  Grand  d’ETpagnc,  dont  le  pè- 
re mourut  en  1 69t.  Luc*  Caraccioli , Duc  de  San-Vito  : 
fit  Charles  Duc  a Airola,  Comte  de  Biccari  ; dont  le  po- 
rc mourut  en  1689.  <•  Les  Barons  de  Salvia,  Marquis  de 
Bricnza,  Seigneurs  de  Rcco,  dont  étoit  le  Cardinal  Ma- 
n* Caraccioli, fie  Ciarletta  Caraccioli, Auteur  d’un  Trai- 
té moral  de  félicitât e hnmana , imprimé  en  1574.  cette 
branche  cft  éreinte.  6.  Les  Princes  a'Avcllino  fi;  de  To- 
rclla  , Ducs  d' Atripalda,  de  Boiano,  fit  de  Monténégro  , 
Marquis  ic  Sant’Ermo  fit  de  Brienza,  dont  croient  Mu  - 
tio  Caraccioli,  Archevêque  de  Tarcnte  en  1617.  fit  Do- 
mains Caraccioli  Ton  frere.  Marquis  de  la  Bella,  qui  fur 
rué  d'onze  coups  â la  defenfe  de  Bois-le-Duc  en  1619. 
Ccttc  branche  fubfifte  dans  les  perfonnes  de  Ai  arm- 
François  Caraccioli , Prince  d’Avcllino  fit  Grand  Chan- 
celier héréditaire  du  Royaume  de  Naples  , Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  , qui  d'Antoinette  de  Spinola , fille  de 
Paul  y Marquis  de  B.ilbazcs  a eu  François-M  rin  Carac- 
cioli , Duc  de  Tripalda  né  en  i<SS8.  dans  celle  de  Jofeph 
Caraccioli , Duc  ae  Lavello  , Prince  de  Torella  , qui  de 
Franpoife  Caraccioli  Ta  confine,  fœur  d c Marin-François 
Prince  d’Avcllino,  a Marin  Caraccioli,  Duc  de  Lavelio , 
fit  plufieurs  autres  enfans  ; il  a suffi  des  freres  : fit  dans 
celle  de  fofiph  Caraccioli , Duc  de  Monténégro , Prince 
d’Atcne,  Marquis  de  fitienza,  qui  a des  enfans  de  Ttref* 
de  Pinto  fit  Mendoza. 

Delà  1.  branche  de  La  Maifon  de  Caraccioli , dite  d el 
Leon*  , ou  d*  P 1 finit* , font  fortis  1.  les  Comtes  de  Pif- 
ciotra  fit  de  Parctte.dont  ctoit  François  Caraccioli,  Cha- 
noine de  Rouen  , fie  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris , 
dans  le  XIV.  licclc  : cette  branche  cft  finie , 2.  Les  Sei- 
gneurs de  Orra  , Comtes  de  Nicaftro , Ducs  de  Ferolct- 
to  , Marquis  de  Gioiofii , Ducs  de  Rocca,  Rainola,  d'A- 
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” — • .^Girifalco , d°nt  il  ne  relie  plus  ave  François  une  fulsanunt  de  Comtez  Nnn«  i 

l araccoli  Duc  d’Atclla , Marquis  de  Gioiola , per/de  riculicr  d’une pa»lc  d^ceux ctur  f Cnn  V f*  C?.Pfp- 
as-Mane , Duc  de  Girifalco  , de  Hierômt  Duc  de  I guez.  Fiiez.  Imhoft  Notuta  Italie'  P US  ' ,Itln‘ 

d^DiKCC'ï?y  f?ichjrJS  Chevalier  de  Rhodes 
He  lA.  Rhodes  Comtes  de  Gcracc,  dans  le  Xiv! 
i!  • cî»ft0iU  eC  a ^am,^c  des  Caraccioli.  Le  l>mC  tir 
b.„n  VI.  le  St  Grand-Maître  environ  l’an 'rij'^pouÊ 
oppofer  i Jean-Ferdinand  de  Heredia,  qui  avoK 
1 *"*"«•  VI.  pour  légitimé  Pontife  " 

mais  le!  Chevalier!  ne  reconnurent  jamais  Caraccioli 
qui  mourut  avant  celui  qu'on  avoir  âû  canonique 
ment  en  ii76.  • Bol.o  & Baudouin.  Hift.irc 


aviui^ut»  UC-  CJIUIUM,  pcrccic 

Atcolas-M  ane , Duc  de  Girifalco  , de  H ter  âme  Duc  de 
Sociro,  de  Thomas  Chevalier  de  Malrhc , & d /onace  i 
Caraccioli  Abbe,  j.  Les  Ducs  de  Caggiano , depuis  de 
Martina , Marquas  deMacchia-Godemcn  , & de  Caftef- 
lancta  , dont  croit  François  Duc  de  Martina  , qui  fouffric 
beaucoup  de  la  part  des  révoltez  dans  le  milieu  du  XVII. 
s».  C £cre  Caraccioli , qui  dTnquiliteur 

j*  Malthc,  tur  Fait  Evêque  d' Averfa  en  1697.  & Cardinal 
le  16.  Décembre  1715.  de  Jean-Bapnflt , qui  fert  dam  les 
troupes  dcl  Empereur,  Se  de  Fetraco  Caraccioli.Duc  de 
Martina  , pcrc  de  François Car-ccioli , Comte  de  Rocino 
V ÎL Bl,Jr8enza  * mjr“  cn  l699 • •'  Eléonore  Caictan,  fille 
du  Duc  de  Scrmonetta , Prince  de  Cafertc.  4.  Les  Ducs 
de*  Sicignano , Marquis  de  Üinetto , finis  cn  Ja  per  Tonne 
de  Bernabon , Duc  de  Sicignano  , mon  fans  rofteritc.  5» 
Les  Marquas  de  Bucchionico,  Princes  de  b.  Buono.ét  «e 
Vilu-SaneFa  , Ducs  de  Cefcr.za  , &de  Caftcl-Sangro, 
dont  croit  Ferdinand  Laraccioli,  Duc  de  Caftd-Sangro, 
eue  a la  defenje  de  Noie,  du  temps  delà  révolution  de 
Naples,  dans  le  milieu  du  XVII.  lieele  : il  fut  pcrc  de 
Alan*  Caraccioli^rincc dcban-Buono.Duc  deCaftef- 
Sangro  , &c.  Grand  d‘ETpagne&  Ambaf/âdeurdu  Roi 
Ion  maure  a Rome , qui  mourut  en  1694.  hiiflant  C*m,n 
yVrca/4S  Caracctoh , Prince  de  San-Buono  , &c.  Grai  d 
d Efpagne  , père  de  plufieurs  enfcns , dont  Faîne  Mann 
Caraccioli , Due  de  Cartcl-bangro , eft  ne  cn  1686.  De 
cette  meme  branche  ctoit  f eam  Caraccioli , Duc  de  Ce- 
ienze , mort  cn  1700.  lie  lii/Lnr  qu'une  fille , Se  il  refte 
encore  Ferdinand  Caraccioli,  Prince  de  VilJa-S..nÛA 
Duc  de  Gdü.qiu  a des  enfans.  Son  frère  N, cola,  Carac- 
cioli.a  éte  Nonce  à Florence  , & fut  fait  Archevêque  de 
Capoue  cn  1701.  Se  nommé  Cardinal  le  16.  Décembre 
*7 >î-  Le*  Princes  de  Marfico  Verere  Ducs  de  Girifal- 
co Se  de  Montefardo,  Marquis  de  Barifeiano.  De  cette 
branche  ctou  jintousc  Caraccioli , Marquis  de  faint  Se- 
baUien.qui  fignala  la  fidelité  pour  fon  Roi  dans  les  trou- 
bles de  1*47.  Les  Ducs  de  Girifalco , font  éteints  par  la 
mort  d e Fabrice  Caraccioli , quinelaifla  qu’une  fille  qui 
porta  ce  Duché  dans  la  branche  de  Gioifi.  Les  Princes 
de  Marfico  Veterc  fubliit  nt  dans  la  perlonnc  de  Sam- 
ve*r  Caraccioli,  pcrc  de  Jean-Bapnfte,  Prince  de  Marfico 
Veterc  } Se  les  Ducs  de  Montelardo  dans  celle  de  lofeph 
Caraccioli , Duc  de  Montefardo,  neveu  de JmUs-Cefar 
Caraccioli,  Marquis  de  Baiifciano.Rcgcnr  delà  Vicaire- 
ne  de  Naples.  7.  Les  Ducs  Se  Princes  de  .Vlclfy,Marquis 
de  Grotrola,  dont  ctoit  Jean  Maréchal  de  France  ne  lub- 
Ment  plus  que  dans  la  petfonne  de  Jean-Baptift, , Mar- 
quis de  Grottola , qui  a un  frere  N, cola,  Caracdoli , le- 
quel a pris  I état  Ecclcfiaftiquc.  8.  Les  Comtes  de  S.  An- 
gclo,  donc  «oit  Camille  , qui  fut  tué  au  fies- de  Calets 
ou  Calvien  1460.  & S, dôme  Caraccioli , ivmmedy//- 
phonfede  Çardine,  Marquis  de  Laino  , laquelle  Te  fignala 
cn  1528. a la  déferlé  de  ion  château  de  Laino,contrè  l’ar- 
mee  Frarçoife  : cette  branche  eft  finie  i Ca, benne  Carac- 
c.oh  , avant  por  te  le  Comté  de  Sanc  Angelo  dans  la  mai- 
lon  de  Pignatelu  , par  ion  mariage  avec  HeüSr , Duc  de 
Montcleon.  Mais  fl  refte  encore  des  cadets  furnommez 
d»  Soleil , a caufc  de  la  deviie  que  prit  un  de  leurs  ayeuls, 
Grand  Scn.  chal  du  Royaume  de  Naples.  9.  Les  Marquis 
de  Capnglia  Se de  Caftel-Guidonc,  Ducs  de  Miranda, 
beigneurs  de  Villa-Maina,  dont  font  iflus  Dominion*  Ca- 
racuoh.  Marquis  de  Capriglia.Si  igncur  de  Villa-Maina, 

& jults-Cefar , Duc  de  Miranda  : les  Marquis  de  Caftel- 
Guidonc  iont  crcints.  10.  Les  Marquis  de  Cafa-d’Albe- 
ro , de  la  Volturata,  deServirana , Se  Sanr'Errao  Princes 
de  Terranova  : Us  fubnftcnt  dans  la  perfonne  de  Thomas 
Marquis  de Caf:-d  Albcro,  Prince  de Terranova,époux 
j ^"rrlia  Caraccioli , fille  de  Fabio  Duc  de  Belcaftro  Se 
d ms  celle  de  Jean  Baptijle  Caraccioli,  Marquis  de  S.  Er- 
nio  de  la  Volturata  Se  de  bervirana  pere  de  Mann , Mar- 

Ccctc  grande  M ri  Ton  divifee  en  feize  branches  a 
produit  fept  Cardinaux,  un  Patriarche  , dix-fepr  Ar- 
chcvcqtie!  , vingt-quatre  Evêque!,  & nombre  eonfï- 
dcrable  de  grands  Officiers  du  Royaume  de  Naples  , 
quatre  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or , & cinq  Grands 
d Efpagne.  On  compte  dans  cène  famille  douze  Prin- 
eipautcz , vmgt-lcpt  Duchez . vingr-lix  Marquifats , & 


RMC^IOL.r.,(  J1'","  J crsnd  Sénéchal  du  Rovau- 
c de  Naples , s eleva  a cette  dienité  nar  G k ’ 

1.  Ce  fin  Jeanne  Reine  de  NapS*„  qnfu  Êi^fe r"" 
iv™'  f1,x  ^-c  la  tomplai lance  avec  laquelle  ri  ripon- 
r n • paffiou  qu  elfe  avoir  conçûë  pour  lui.  Cet 
te  PrinccfTe  ne  fe  piquoir  pas  d’être  des  plus  conRan 
tes  i anilt  le  dégoêra-t’elfe  de  ce  favori  , qTïiïü: 

Pf‘‘1'-CC lc  brî5iUer  Dn?héire  de 

belle  , la  principale  confidente.  On  l’accnf»  ri*... 
voulu  rappellcr  i Naples  Alph^f.  drA'r““?  / 

doptifdc  la  Reine, -de  devenu  depuis  fon  cnn™  r 
[finie  prétexté  dont  la  Reine  fe  fervit  pouTSriSï 
Caraccioli.  Elle  l'attira  feignant  d'avoir  Se  grands  def 
ri™î.‘“,I— i,,UCr’  &lc&",c'cn  >«>.  * Ma- 
CARACCIOLI  ( Marin  ) Cardinal,  éroit  fils  de  Dv- 

Caraccioli , Seigneur  de  Ruo.  Dés  Ton  plus  jeu- 
ne âge  ,J  lut  envoie  i Milan  , & aïant  achevÆ  Jm- 
des , il  entra  chez  le  Cardinal  Afeagne  bforcc.  Le  Duc 
cnvoia  au  Concile  deLarran  cn  ici*.  0ù  il  parut  fous 
f°JxotODotAire  Caraccioli.  Mais  les^rançois  , 
s étant  rendus  en  meine  temps  les  maîrrcs  de  Milan  il 
fevu  contraint  de  chercher  un  nouveau  nation.  Il*  Je 
rrouva  dans  la  perlonnc  du  Pape  Leon  X oui  IVnvr..* 
Nonce  en  Allemagne  l’an  .ji^ïï^rciSlS! 

le  jugeant  capable  des  pins  grandes  affaires 
1 attira  à ion  Icrvtcc  Se  l'cnvoia  Ambaffadeur  d Venife’ 
Isvaeqmtra  très-bien  de  ce,  emploi  : l'Empereur  en 
témoigna  hautement  fit  farisft&ion  . Je  non  feulement 
pJïïlTCd;  ' thjpCJ“  d'  Cardinal  ;ue  le  Pape 
le  don  du  clrnï  J»,*'  lui  “"ffima  encore 
a!.  Calera  & de  quelques  autres  ter- 
tes  en  Lombardie,  & Je  nomma  à l'Eveché  de  Catane 
en  btefie.  C eft  ce  même  Evêché  qu'il  donna  depuis  i 
l ouis  Caraccioli  Ion  neveu , fils  de  fon  frété  JeamBao- 
emCn,.r,r,?4fe  tittc.  de  Comte  de  Calera.  QudqL 
mè,pd . Fr  ‘ h pr0^"0,t!0,,  > lc  P"PC  l'envoïa  Leiar  au- 
près de  I Empereur . & ce  Prince  lui  donna  le  Couver, 
neiucnt  du  Mllanois.  Il  envint  prendre  polTeffion  i mais 
1 car‘l  mourut  le  iS.  Jan- 
ini  sn  M»  V'A ' Geichardin, /. 
h’anfoiin.  7 ^ UShel-  Viflorel. 

CARACCIOLI  ( Jean  ) Ptinre  de  hiclphes  . Duc 

6a5«!îâa&îs!îîrs£s 

VIII.  U y demeura  fous  celui  du  Rov  Loiiis  XII.  & il  fê- 

laxCC,ebre  bj'"“<=  <*"  Ravenne  en  1 1,  at 
Mais  depuis  les  changemens  arrivez  d.ins  le  Roviume 

d’fcde  F’’  prc,,,lrc  dl!  nouvelles  mefurST 

il  fe  déclara  pour  l'Empereur  Charles.  ■?«,„ . Lautrec 

E.llîTûÿT.1  ,es  am(<:s  dc  . mpritlui  & (h 
famdle  a Welphes  en  .,,8.  Dan,  ter  érar  /fe  voyam  a- 

n1 TvoTh  re-  £mP"/‘,r  • 1“'  lui  refufa  le  fecoius  dont 
d avoir  befotn  pour  fi,  rançon , il  eut  recours  à la  ce  ne 

de^nl11  Rk: ■ F'.anï°"  >•  étant  le  Prince  du  mon- 

^rtéP  ■ P .r  îlli*t-,"b  lui  donna  la  li- 

berte , Je  le  ht  chevalier  de  Ion  Ordre.  Quelque  rcras 
apres  illechoilitpourcrre  Licutcnanr  General  de  Tes 
armées  i Se  cn  conlîderation  de  fies  fetviccs  Je  de  la  per. 
te  de  les  terres  en  Italie  . il  lui  en  donna  plulieurfen 
!eRnh/C,°T’'  R,0raor“'i"  > . Seotie-Com- 

1 Emwreur  Jn'p  Caracc'.?1'  f"’h  très-bien  contre 
1 Empereur  en  Provence  l'an  iijC.  L'année  d'aorè.il 
fie  trouva  dla  prifc  dn  château  d'Hefdin , Je  continoi 
dans  la  lutte  a le  faut  admirer  par  fa  bravoure  k par  fia 

fidciicé. 
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fidelité.  Les  ennemis  tâchèrent  de  le  corrompre  ; mais 
ce  hit  inutilement.  En  154}.  il  fecourut  Luxembourg 
<&:  Landreci.  En  1544.  le  Roy  lui  donna  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France  à Fontainebleau  , Se  en  1545.  il  le 
nomma  pour  être  fon  Lieutenant  General  dans  le  Pied- 
mont.  Il  y demeura  jufqu'cn  >550.  Se  mourut  4 Suze  la 
meme  année,  lorfqu'il  retoutnoiten  France»  après  a- 
voir  rétabli  la  difcipline  militaire  dans  les  troupes  qui 
fervoient  en  Italie,  il  croit  alors  âgé  d’environ  70.  an*. 
D F/««#«  de  faint  Severin, fille  do  Prince  de  Salcrnc  , 
ion  epoufe , il  eut  Tra/an  Caraccioli  tué  à la  bataille  de 
Ccrizolcs  l'an  1544.  Jutes , Jean  Antoine  , qui  fuit, 
& trois  filles.  • Du  Bellay  , Mémoires.  Paul  Jove  , Hjl. 
de  T hou,  /.  6.  Godefroy,  le  P.  Anfclme. 

CARACQOLI  ( Jean-Antoine  ) fils  du  précèdent , 
natif  de  Melphc  » cultiva  les  fciences  avec  fuccez  » & fut 
deftiné  pat  Ion  pere  à l’état  Ecclefiaftique.  U fût  nom- 
mé Abbé  de  faint  ViéFor  à Paris  en  1554.  publia  un  Ou- 
vrage intitulé  Miroir  dt  les  vraie  Religion , prêcha  mê- 
me avec  applaudi  dément, & fut  facré  Evêque  de  Troyes 
en  Champagne  l’an  155  x.  fur  la  réfignation  de  Louis 
Cardinal  de  Lorraine.  Mais  le  penchant  fecret  qu’il  a- 
voir  pour  les  nouvelles  opinions  en  fait  de  Religion , 
éclata  l’an  xjéx.  Séduit  par  les  confcils  de  Vcrmilli  » qui 
avoir  paffe  par  Troyes,  en  revenant  du  Colloque  de 
Poirty , il  fc  fit  élire  Xüniltce  par  fe*  Dioccfains , Se  il 
leur  prêcha  enfuite  le  Calvinifme.  L’indignation  qu’on 
eutâ  la  Cour  de  cet  attentat  le  fit  charter  de  fon  Evê- 
ché , Se  le  contraignit  de  fe  retirer  à Château-neuf  fur 
Loire , l’une  des  terres  que  le  Roy  François  I.  avoir 
données  à fon  pere.  Caraccioli  y mourut  en  i;6p.  • La 
Croix  du  Maine,  Biblioth.  Franc.  De  Thou,  Hift.  I.  28. 
S aime-  Marthe , G ail  ta  Chnftian.  Camuzat , Antiqnit. 
TricaJJin. 

CARACQOLI  ( Galeas  ) Marquis  de  Vie  , fils  de 
Nicolas-Antoine  Caraccioli  , vécut  à la  Cour  de 
Charles-  JÇuint  Se  icelle  de  Philippe  II.  extrêmement 
confidcré  de  ces  deux  Princes.  Dans  la  fuite , s’étant 
laifl’é  pervertir  par  quelques  Novateurs , il  fe  retira  i 
Genève  l’an  ijjo.  pour  y embrart'er  la  nouvelle  Refor- 
me. Sa  femme  KiUetre  Caraffa  , nièce  du  Pape  Paul  IV. 
n’aïant  pû  fe  refoudre  ile  fuivre,  il  obtint  pcrmilfion 
d'en  époufer  une  autre.ll  mourut  i Genève  en  ijSé.âgé 
de  6 8.  ans , 5c  lairta  des  enfirns  de  fa  première  femme. 
On  a publié  fa  vie  en  Italien  Se  en  François.  * Gregor. 
Leti,  Hift.  Cenev. 

CARACCIOLI  f Charles-André  ) Marquis  de  Tor- 
reeufi  &Duc  deS. Georges, étoic  fils  de  Le  l 10  Caraccio- 
li, Se  petit-fils  de  Galeas  -,  il  naquit  en  158$.  Ce  fut  en 
Afrique  qu’il  jerta  les  premiers  fondemens  de  cette  ré- 
putation qu'il  s’elt  acquits  dans  le  metier  des  armes. 
Il  commanda  depuis  quelques  troupes  dans  le  Brclil  l 
accompagna  le  Cardinal  Infant  dans  le  Pais- Bas,  Se  fe 
trouva  i la  bataille  de  Nortlingue en  1634.  Il  fut  nom- 
mé General  de  l’artillerie  en  Allacc  ; Se  jerta  du  fccours 
l’an  i6jj.  d.ins  Valence  en  Lombardie  : ce  qui  fit  lever 
Je  fiege  de  cette  place , qui  étoit  ailiegée  par  le  Maré- 
chal de  Crequy , joint  aux  Ducs  de  Savoye  Se  de  Parme. 
Dans  la  fuite  , Caraccioli  commanda  en  Franche-Com- 
té , dans  la  Navarre  & en  Catalogne.  Il  fauva  Fontara- 
bic  en  1638.  reprit  Salles  l'anncc  fuivanre , & eut  fon 
fils  Charles-Marie  Duc  de  faint  Georges , tué  au  fiege 
de  Barcelone  en  1641.  perte  fur  laquelle  le  Roy  d’Efpa- 
gne  lui  écrivit  de  fa  propre  main.  Apres  avoir  eu  depuis 
le  commandement  aes  armées  d’Elpagne  dans  le  Rouf- 
fillon,  en  Portugal  Se  â Naples , il  fc  retira  chez  lui  pour 
y mener  une  vie  tranquille , Se  fc  vit  obligé  bien-tôt 
après  de  fortir  de  fa  retraite , pour  fecourir  Orbitello 
afliegé  par  les  François.  Il  vint  i bout  de  cette  entre- 
prife.  Se  fit  lever  le  fiege  de  la  Place;  mais  en  fe  reti- 
rant il  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente , dont  il  mou- 
rut le  5.  Août  164 <5.  ntirtî  rcfpeété  par  fa  probité  , que 
célébré  par  fa  prudence  & par  fa  valeur.  * Galcazzo 
Gualdo  Priorato , Sceau  degli  H nom.  illnftr. 

CARACCIOLI  ( Robert  ) né  â Lice  dans  le  Royau- 
me de  Naples , de  l’Ordre  des  FF.  Mineurs , Se  enfuite 
Evêque  d'Aquila  , fur  en  reputarion  d’excellent  Prédi- 
cateur en  ce  ficelé.  Il  mourut  l’an  149t.  après  en  avoir 
fait  la  fonâion  pendant  cinquante  années.  Il  nous  relie 
de  lui  divers  Reciicils  imprimez  à Veaife  Se  à Bâle  fur 
la  fin  du  meme  fiecle,  un  Traite  de  la  Formation  de 
Tome  //. 
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l’Homme , Se  un  Miroir  de  la  Foi  Chrétienne.  La  plu- 
part de  ces  œuvres  ont  été  imprimées  i Venir  en  1490* 
Se  i Lyon  en  *503.  * M.  Du  Pin,  Étbl.  des  Am.  Eccl i 
XK.  fiecle. 

Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  Berar- 
01  n Caraccioli  mourut  Archevêque  de  Naples  en  1 26  2 . 
Nicolas  Moschin  Caraccioli,  Cardinal , s’ert acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XIV.  ficelé.  Il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique,  Se 
fur  Inquiii tour  de  la  Foi  dans  le  Royaume  de  Naples  » 
enfuite  Archevêque  de  Mclline.  Ùibaih  VI.  le  créa 
Cardinal  en  1378.  Se  il  mourut  â Rome  en  odeur  de 
fainteté,  le  29.  Juillet  1189.  Conrad  Caraccioli , Pa- 
triarche de  Grade,  Arcncvcquc  de  Nicofie  Se  Evêque 
dé  Malthc,  fut  mis  au  nombre  des  Cardinaux  par  In- 
nocent VII.  en  1403.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Pife  i 
l'éledion  d’Alexandre  V.  il  fut  depuis  Légat  dans  la 
Lombardie,  & mourut  à Boulogne  le  ij.  Février  de  l'.'n 
1411.  G aleazzo  Caraccioli  fut  General  de  l’armée  na-* 
vale  de  Ferdinand  d’Arraeon  Roy  de  Naples.  Antoi- 
ne Caraccioli  exerça  quelques  enarges  a la  Cour  de 
l’Empereur  Charlcs-J$jj/*f , Se  entre  autres  celle  de 
Majordome.  Dans  le  XVII.  fiecle  Innigo  Caraccioli> 
Archevêque  de  Naples,  fils  du  Duc  d’Airona , fur  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VII.  en  1 666.  Il  mou- 
rut le  30.  Janvier  i<58j. Cis  ar  El'gene  Caraccioli  pu- 
blia un  Ouvrage  intitulé  Napoh  f acres.  Antoine  Ca- 
raccioli fit  imprimer  en  16 4;.  un  Traité  fous  le  titre 
de  facru  Ecclefta  monnmtnus.  Et  MetIllo  Carac- 
cioli , Jefuire  , fut  Auteur  des  trois  volumes  de  Com- 
mentaires fur  Ifaïc , Se  de  quelques  autres  Ouvrages; 
• Sanfovin,  Famil.  liai.  Ammirato,  Famig.  Neapot.  Le 
Mire  , de  Script.  Sac.  XKII.  Francifco  de  Pétri,  Chron. 
délia  Famig.  Carac.  Imhof , Hift.  Cen.  Hifp.  & Italie. 
j CARACHES,  ( les  ^ Peintres  célébrés  de  Boulogne 
fur  la  fin  du  feiziéme  fiecle  5c  au  commencement  dû 
dix-feptiéme  fiecle  , s’acquirent  par  leurs  ouvrages 
une  réputation  immortelle  , Se  formèrent  une  Eco- 
le , d'où  font  fortis  un  grand  nombre  de  Peintres  très- 
habiles  , tels  que  le  Guide  , l’Albane , le  Dominiquin  , 
L.uifranc  , le  Gucrchin  , Badalocchi  , Bonconti , lé 
Taccone  ; Sec.  Ils  foutinrcnc  parleur  fçavoir  Se  par 
leur  genie  le  bel  art  de  la  Peinture  , contre  la  faurtè  ré- 
putation que  s’étoient  faite  â Rome  de  leur  temps  Mi- 
chel Ange  &Caravagc  grandColorirte,&  mauvais  Defli- 
luteur  , Se  contre  Jofepinqui  dertinoit  avec  uhe  très- 
grande  facilité  , mais  fans  goût  & fans  cxaâirudc.  Louis 
Carache  étoit  couiin  d’Aügultin  Se  d’Anniba! , avec  Icf- 
quels  il  fut  toujours  étroitement  uni.  Nous  allons  par- 
ler de  chacun  d’eux  en  particulier.  Quoique  tobs  les 
trois  fe  loient  dirtinguez  par  un  grand  goût  dans  le 
dcllèin.  Se  que  leur  manière  foit  allez  femblablc;  on  y 
remarque  neanmoins  une  différence , qui  venoir  de  la 
divcrfité  de  leur  temjperamcnc.  Loiiis  avoir  moins  de 
feu,  plus  de  grandeur,  plus  de  grâce  de  plus  d’onc- 
tion; Auguilin  avoir  plus  de  gentillert'e  ; & Annibal, 
qui , à tout  prendre , l'a  fans  doute  emporte  fur  les 
deux  autres , avoir  plus  de  fierté  Se  de  lingularité  dans 
fes  penfees  , plus  de  profondeur  dans  le  dclTein  , plus 
de  vivacité  dans  les  cxprcÜions  , Se  plus  de  fermeté  dans 
1 execution. 

CARACHE  ( Loüis  ) nâquic  i Boulogne  en  iti 5.  Se 
apres  avoir  étudié  le  Titien  , le  Timoret  8c  Paul  Ve- 
ronde  à Venife  ; André  Del  Sarte  i Florence,  6c  Ju- 
les Romain  à Mantouë  , il  s’attacha  fur  tout  â la  maniè- 
re du  Correge.  Il  éroit  rempli  d'une  grande  idée  fur 
l’on  art , Se  en  portèdoit  parfaitement  les  principes  : ce 
qui  fit  qu’il  fût  maître  de  fes  coufins.  Ce  fût  cncoré 
lui  qui  leur  perfuada  d étudier  avec  lui  en  commun  , 
Se  de  fe  communiquer  les  découvertes  qu’ils  feroiené 
dans  leur  art:  il  y réüfQt,  au  moins  pour  un  temps  t 
malgré  l’oppofition  de  leurs  kumeprs  ; Se  c’crt  à l’u- 
nion de  ces  trois  habiles  gens,  qu'on  doit  la  rui (lancé 
de  leur  Academie  » Se  la  réürtitc  des  ouvragés  qu’ils  en- 
treprirent dans  la  fuite  , cru  en  focicré,  ou  en  particu-* 
lier.  Lorfqu’ils  fe  furent  feparez , Louis  Carache , fui- 
vant  fon  génie  naturellement  doux  , s'appliqua  à peim 
dre  des  fuicts  de  dévotion  avec  beaucoup  de  fucccs. 
Enfin  après  avoir  été  â Rome  , Se  après  y avoir  txa- 
, vaillé  avec  fon  coufin  Annibal , dans  la  galerie  du  P;* 
lais  Farnefc , il  revint  â Boulogne , où  il  foiuint  enctr*- 
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Seigneur  de  Forli , arriéré- petit-fils  de  Barthilemt  , 
chef  etc  la  branche  précédente.  Prefquc  tous  fes  defeen- 
dans  ffc  rendirent  recommandoblcs  par  leur  zèle  pour  Ici 
Rois  de  la  Maifon  d’Arragon , 3c  de  celle  d’Autriche,& 
ils  en  reçurent  de  grands  biens.  Jerômi  fe  (ignah  dans 
la  défenic  de  la  Roccclla  contre  les  Turcs  oui  avoienr 
Fdt  dcfccntc  dans  la  Calabre  , Se  qu'il  força  de  fe  rem- 
barquer. Fabrice  fon  fils  brilla  au/0  beaucoup  dans 
une  pareille  occafiun  Se  bâtit  ces  Infidèles  qui  dcloloicur 
la  Calabre  fous  la  conduite  de  Cicala  leur  Amiral  : il  fur 
fait  Prince  de  la  Roccclla  Se  Prince  du  S.  Empire  en 
16  n.  Se  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Son  fils  Charles 
Caraffa,  fut  Evêque  d'Averfa,  Nonce  Apoftolique,  puis 
Lcg.it  en  Allemagne  fous  Urbain  VIII.  Se  mourut  en 
1644.  il  cil  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Germanta  ref- 
tessrata.  Simon  fon  frere  qui  étoit  Theatin , fut  fait  Ar- 
chevêque d‘ Acerenza  Se  de  Matera  , puis  de  MeŒnc , Se 
montut  en  167$.  âgé  de  8o.ans.jERoue  leur  frere  aîné 
Prince  de  la  Roccclla , marqua  ua  grand  zèle  dans  la  ré- 
volte d'Anicllo  en  1647.  SC  par  Ion  autorité,  il  retint 
la  Calabre  dans  fon  devoir.  Il  eut  pluficurs  enfans  qui  fe 
distinguèrent,  Charles , qui  fuc  Evêque  d’Averfa  , Non- 
ce Anoftoliquc  en  SuilTie , à Venife  , Se  i Vienne  , créé 
Cardinal  par  Alexandre  Vil.  en  1664.  3c  qui  mourut L- 
10.  Octobre  1680 .Grégoire  , qui  fut  Chevalier  dcMal- 
tne , 3e  qui  fncceda  à Prançois  fon  oncle  au  grand  Prieu- 
ré de  la  Roccclla  que  fon  pere  avoir  fondé  en  faveur  de 
l’Ordre.  Il  fe  trouva  en  1 6$6.  au  combat  des  Dardanel- 
les avec  Itf  fept  Gaietés  de  là  Religion  -,  Se  fécondant 
Laurent  Marcello  General illimc  de  la  Flotte  Vénitienne, 
il  emporta  pour  fa  pire  trois  grandes  Galères  Turques 
Se  huit  moyennes , qu'il  amena  dans  le  port  de  Mafthe , 
avec  j6o.  de  ces  Infidèles  prifonniers , oc  16 00.  Chré- 
tiens qu’il  rira  de  l’efclavage.  On  l’élue  Grand  Maître 
de  fbn  Ordre  le  1.  Mai  1680.  & il  mourut  le  11.  Juillet 
rtfpo.  Jacquet , Archevêque  de  Roffano , mort  en  1664. 
Scipion  1 Thearin,  püls  Evêque  d’Averfa,  mort  en  1686. 
François,  Commandeur  de  l'Ordre  dcMalthcfic  Ambaf- 
fadeut  d’Obedicncc  auprès  du  Pape  Alexandre  VII.  Il 
fut  General  des  Galères  de  fa  Religion,  3c  s'étant  difiin- 
gué  en  diverfes  occafions , il  mourut  en  1679.  Fran- 

Sis-Mjtie  Thearin  , mort  Procureur  General  de  fon 
rtlreen  167».  F or  inné , Evêque  d’Averfa,  fait  Car- 
dinal eh  ic8tf.  more  en  Janvier  1697-  âge  de  71.  ans. 
FABRitg  Caraffa  , leur  frere  aîné,  fit  éclater  beaucoup 
de  vertus,  3c  mourut  en  1671.  biffant  Charles-Marie , 
Prihee  de  la  Rbcfcclla  Se  de  Botero , premier  Bâton  du 
Royaume  de  Sicile , où  il  eut  de  grands  biens , Grand 
d’Efpagne , dcc.  Ambalfadcur  extraordinaire  à Rome  en 
1(584.  Pour  prefentér  la  haqucnèe.  U fut  très-fçavant 
dans  les  belles  Lettres , les  Langues,  l’art  Oratoire  , la 
Philofonhie,  les  Mathématiques  , 3e  le  Droit.  Il  com- 
pofa  meme  pluficurs  Ouvrages  , Se  mourut  en  1 6m. 
âgé  de  49.  ans  fans  rjifms.  En  lui  finir  cette  branche. 
TROISIEME  BRANCHE . 
Dues  de  Brux.*.ano. 

Ils  font  fortis  de  Vincent  Caraffa  , l’un  des  fils  de 
Fabrice  , premier  Prince  de  la  Roccclla  , qui  obtint 
l’étcftion  de  la  terre  de  Bruzzano  en  Dilthé  l’an  1641. 
Il  fiit  pere  de  François,  Archevêque  de  Lanciano,  puis  | 
ddCatanccn  1687.  fie  de  Joseph  , qui  fe  fignala  dans  la 
guerre  dcMcffinccn  1674.  3c  qui  mourut  en  Stf78*kl& 
fane  Vincent  , troificmc  Duc  de  Bruzzano  , qui  a é- 

rjufc  là  fille  de  Jofiph  Camclmi  Duc  de  Popoli  , 3c 
aul  , Contre  de  Caiaffa  , qui  fert  dans  les  troupes 
de  l’Empereur. 

A T R I E M E BRANCHE. 
Comtes  de  Policafiro. 

IfTus  delà  féconde  par  Jean  Caraffa,  fils  de  Jac- 
ques , Seigneur  de  Cartel- Vetere  & de  la  Roccella.  Il 
fut  Ambaflàdcur  à Venife  pour  le  Roi  Ferdinand  I.  Se  là 
il  lui  rendit  de  fi  grands  fcrviccs  , que  ce  Prince  lui  don- 
na en  14 96.  la  terre  de  Policafiro  , qu’il  érigea  depuis 
en  Comté.  Frideric  , l’un  de  fes  fils,  fe  fignala  à la 
bataille  de  Pavic,  3c  fut  un  des  Confcillers  de  l’Empe- 
reur Charles  V.  une  femme  le  fit  affaffiner  dans  Na- 
ples. Fabrice  Caraffa,  mort  en  1688.  fut  un  homme 
(tés-vindicatif,  3c  qui  s’artira  de  fort  méchantes  affai- 
res , pour  Iefquelles  il  fuc  fouvent  en  prifon  ou  banni.  Il 
avoit  eu  .le  Duché  de  Forli  par  fa  mère  j mais  il  fût  obli- 
ge de  le  vendre  , 3c  ne  huila  que  le  Comté  de  Policaf- 
Tome  II. 
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l tro  i fon  fils  Hector  Caraffa , qui  vivoit  encore  l’aa 

T°V  N £JV  I E M E BRANCHE. 

Dues  de  Forli  , çr  de  Monténégro. 

Les  premiers  qui  étojenr  fortis  de  1a  première  bran- 
che parCHARtEs  Caraffa  , Seigneur  de  Forli  ,-frei.e 
cadet  de  Jacques  , chef  de  la  féconde  branche  , font 
éteints  > l’heriticrc  porta  le  Duché  de  Forli  à Fabrice 
Comte  de  Policafiro.  Les  Ducs  de  Monténégro,  leurs 
cadets  , fubfifiemdans  la  peifonne  de  Jean-Baptis- 
te Caraffa  , qui  a trois  garçons  , l’un  Prêtre , les  deux 
autres  Theatins.  C’étoit  des  Seigneurs  de  Foili , qu’é- 
toit  ifl’u  Antoine  Comte  de  Caraffa , qui  avant  quitte  la 
Croix  de  Malthe , alla  fcivir  l’Empereur  dans  les  guer- 
res deHougric,où  il  fe  fignala  d’abord  à la  te  fie  d’un  Ré- 
giment Impérial.  Ce  fut  lui  qui  alla  en  Pologne  folli- 
citer  de  la  parc  de  l’Empereur  le  fecours  du  Roi  Jeau 
Sobicsxi.  Après  s’etre  trouvé  à diveis  fieges  fie  batail- 
les, il  fur  fût  Major  General  de  Bataille  en  i68j. 
3c  fcrvic  beaucoup  à la  rcduâion  de  la  Tranfilva- 
nic  ; il  emporta  Agria  en  iC 87-  3c  força  l’année 
fuivante  la  forterefle  de  Mongacs  à fe  rendre.  L’Em- 
pereur le  fit  fon  Commifiàirc  General  au  fiege  de  Bel- 
grade, au  retour  duquel  il  reçût  la  Toifon  d Or.  Enfin 
après  avoir  fervi  fur  le  Rhin  Se  en  Italie,  il  moutut  en 
1 69$.  comme  il  venoit  d’être  nommé  du  Confeil  fectet 
de  l'Empereur  , Se  ne  laifla  point  d’enfins  de  fon  épou- 
fe  Catherine  de  Cardonne,  fille  du  Marquis  de  Calicl- 
novo.  Son  frere  Adrien  Caraffa  n’en  a point  non  plus. 

SIXIEME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Flusnara , de  Sejfola , de  Rofito  <£•  de 
faint  Alpin. 

Ceox  de  cette  branche  ont  été  les  moins  cocfidera- 
bl  ecn  biens.  On  les  dit  iffus  de  T nom  as  Caraffa,  donc 
le  rtifaieul  étoit  Philippe  , chef  de  route  cette  Mai- 
fon. Dans  cette  brjnchc , il  y eut  Gurrel  Caraffa ,'  Grand 
Maréchal  du  Royaume  de  Naples , fous  le  Roi  LadifLs, 
3c  qui  fans  avoir  acquis  de  glands  biens  mourut  en  140  a. 
Jean. Antoine  Conleillcr  d'Etat  , Auteur  d’un  Traité 
de  la  Simonie , imprimé  à Rome  en  îjtfiS.  fut  un  grand 
Jurifconfulte  ,qui  mourut  en  148 C.  Berthold  Caraffa, 
rendit  un  fervice  fignalé  au  Roi  AlphorJeen  introdui- 
fant  fes  troupes  dans  Naples,  par  un  Aqueduc.  Cafa- 
rde Caroffa  ferviclc  meme  Prince  en  diverfes  négo- 
ciations importantes  , 3c  contribua  beaucoup  à lui  ga- 
gner les  cfprits  des  Napolitains.  Ce  fut  lui  qui  dans  une 
joûte  contre  Leonel  de  San-Severin  , le  plus  fort  hom- 
me de  fon  temps  , 3c  le  plus  habile  joûteur  , lui  perça 
la  tête  d'un  coup  de  lance  en  1410.  Marcel  (ut  General 
des  Theatins , Evêque  de  Callano , Archevêque  de  Sa- 
lcrnc , 3c  mourut  en  iC  75.  âgé  de  87.  ans  : cette  bran- 
che ejl  finit. 

SEPTIEME  BRANCHE. 

Comtes  d'Airola  & de  Rstvo  , Ducs  d'Andna  , &C. 

Us  dcfccndcnt  d’ Antoine  Caraffa  , furnommi  Ma- 
l>c.ia , pour  la  fincffc  de  fon  cfprit  > petit-fils  de  T ho- 
mas  , chef  de  la  branche  preccdcute  , 3c  frere  de  Gur- 
rel , Grand  Maréchal.  Il  fer  vit  bien  la  Reine  Jeanne  11. 
par  la  fageflé  de  fes  confeds  , 3c  lui  concilia  l'cfpric  du 
Pape  Martin  V.  H engagea  aufli  dans  les  interets  Je  Roi 
Alphonle  d'Arragon  , 3c  mourut  en  1438.  âgé  de  8$. 
ans  , pendant  que  le  Roi  allicgcoit  Naples , en  recom- 
mandant à fes  enfans  de  fiiivrc  le  parti  de  ce  Prince. ion 
fils  aîné  François  fut  pris  au  combar  de  Sarni  par  lo 
florentins  en  1460.  3c  mourut  âgé  de  84.  ans.  Il  tût  pè- 
re d Olivier  qui  fuc  Archevêque  de  Naples  , 3c  fait 
Cardinal  par  Paul  II.  en  1467.  Il  fut  General  des  dix- 
neuf  galères  , que  le  Pape  Sixte  IV.  envoya  contre  les 
Tûtes  en  1471.  3c  qui  fe  joignirent  à la  flotte  des  Véni- 
tiens , qui  étoic  de  47.  galères  , 3c  à celle  de  Ferdi- 
nand qui  étoit  de  17.  Cette  année  compoféedc  94.  voi- 
les , en  comptant  deux  galères  de  Rhodes  , ne  lu  point 
d’autres  conquêtes  , que  celle  de  Smyme  3c  du  port  de 
Satalia.  Olivier  Carafte  , qui  avoir  eu  le  titre  de  l'E- 
vêché d' Albe  , opta  depuis  celui  de  Sabine , 3c  enfin  ce- 
lui d’Ofiic  , comme  Doyen  d <*  Cardinaux.  Il  mourut 
à Rome  âge  de  plus  de  80.  ans , le  10.  Janvier  1511.  Ce 
fuc  lui , qui  pot  ta  à l'état  Ecclefiafiiquc  Jean- Pierre  Ca- 
raffefon  neveu, qui  fût  depuis  Pape  loin  le  nom  do 
Paul  IV.  Alexandre  fon  frere  jumeau  lui  fucceda  dan» 
l'Archevêché.  C'eit  lui  qui  publia  les  Ordonnances  Sy- 
M ij 
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nodules  «l’un  de  fes  Prcdeccffcurs  , Sc  les  Ufages  de  fon. 
Eglifc  , fur  lefqueis  Ajbert  Oliva  a C«ic  des  Commcntai- 
res  : H mourut  eti  1505.  foncent  leur  neveu  fut  leur  fuc- 
ccfleur  : -il  écoit  déjà  Evêque  de  Rimini.  Le  Pape  Çle- 
Tncnc  VII.  le  fit  Cardinal  en  tj  17.  Il  eut  encore  les  Evc- 
chcz  d'Albano  & de  Paleftrine  , & mourut  en  1540. 
Franfoiijbn  nevcu,fut  Archevêque  de  Naples  après  lui, 
& mourut  en  15  44.  aïanc  pour  fuccefièur  fon  frere  Olt- 
- vier , qui  mourut  1»  même  année.  Jean-Vincent  Ca- 
râffa . neveu  du  Cardinal  Olivier,  fur  Marquis  de  Mon- 
tcfarchio.  C croit  un  homme  d’cfprit , qui  fût  dépoiiil- 
^ le  «le  tous  fes  biens  , pour  avoir  pris  le  parti  de  T rance, 
■lorfquc  le  Maréchal  de  Lautrcc  entra  dans  le  Royaume 
ade  Naples.  Hector  fon  frere  , Comte  de  Ruvo  , fut  un 
des  Generaux  du  Roi  Alphonfe  II.  & ftiivir  toujours  fon 
parti  : il  mourur  en  1517.  Fabrice,  Duc  «FAndria , 
Comte  de  Ruvo  , fut  Gouverneur  des  Provinces  d’O- 
trante  & de  ilari.  Il  fut  tue  âge  de  (îj.  ans  en  IJ90.  par 
un  homme  tjc  qualité  , qui  le  furprit  en  adultère  avec  fa 
-femme  qu’il  tua  aufli.  foncent , un  de  les  fils , fc  fit  Je- 
fuite  i 16.  ans , & fut  le  fcpticmc  General  de  la  Com- 
pagnie, clù  en  1645.  il  mourut  en  1649.  âge  de  64.  ans. 
On  a de  lui  quelques  Ouvrages  de pietc.  Charles  Duc 
d’Andria , arricre-petir-füs du  Duc  Fabrice,  marqua 
beaucoup  de  fidelité  pour  fon  Piincc  dans  les  troubles 
de  Naples  : le  Duc  de  Guife  faitunchonorablcmcnrion 
de  lui  dans  fes  Mémoires  l.  x.  Mais  ayant  eu  querelle 
avec  le  neveu  duComte  de  CaftrigliOjViL'croi  de  Naples, 
il  fût  tué  en  16  jj.  fon  fils  Sc  fon  petit-fils  Ducs  d'Andria, 
moururent  jeunes  : ainfi  la  fucecflion  pafla  à un  de  fes 
ftercs  , Hector  Caraffa , mort  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or  en  1686.  laiffant  Fabrice  IX.  Duc  d’Andria, 
Comte  de  Ruvo  , & c.  qui  a époufe  Anreli 4 Impériale  , 
fille  d'Andr/  Prince  de  Francavilla.  Il  y a encore  eu  de 
cette  branche  foncent  Cxrxfa  , frere  d’Antoine  I.  Duc 
d'Andria.  Il  fut  Chevalier  de  Malthc  Sc  Prieur  d’Hon- 
grie. Lot  faite  les  Turcs  firent  le  fiege  de  Malthe,  il  y 
cotuluilit  du  fccours  , accompagna  enfuite  Dom  Juan 
d’ Autriche  à toutes  fes  expéditions  de  mer,  & comman- 
da iufqu'à  6000.  hommes  en  Flandres  & en  Italie.  Son 
Ordre  l'envoya  Ambaffideur  d’Obedience  aux  Papes 
Clément  VIII.  & Paul  V.  Il  mourut  en  1611.  âgé  de 
69.  ans. 

HVITIE’ME  BRANCHE. 

Af  arqua  de  Montenegr « , Princes  dm  Ckitsuafe. 

Thom  AsCarafïè  II.  fils  A’ Antoine  , furnommé  Ma. 
4iz.ni , la  commenta.  Il  fervir  bien  le  Roy  Alphonfe,  6c 
mourut  vers  l’an  1449.  fur  une  galere  qu'il  comman- 
doit  contre  les  Turcs  , qili  ravageoient  les  côtes.  Un  de 
fes  petits-fils , Troile  Caraffa  , fut  Evêque  de  Rapolla. 

fiiiis  de  Gerace  , vers  l’an  1 437.  Lesntrveux  de  celui-ci, 
iirent  Jean-Antoine , Evêque  de  Vcnafre,  mort  en  1558. 
Sc  Antoine  Cardinal  qui  fut  élevé  avec  foin  par  le  Pape 
Paul  IV.  fon  grand  oncle  , A:  eut  pour  Maître  le  cclebrc 
Sirlcr.  Il  avoir  été  pozrvû  d’un  Canonicat  de  faint  Pier- 
re ou’on  lui  ôta  lotfque  fon  oncle  fut  mort , & la  difgra- 
ce  de  fa  famille  lui  fit  chercher  un  azile  à Padouc,  où  il 
étudia  avec  beaucoup  d'application.  Le  Pape  Pie  V.  élu 
en  tj  66.  le  rappclla  à Rome,  Sc  le  fit  Cardinal.  Quelque 
temps  après  Antoine  Caraftc  fut  nomme  Chef  de  la 
Congrégation  établie  pour  la  corrcélion  des  Bibles, 
Sc  de  celle  qu’on  tenoit  pour  l’explication  du  Concile  de 
Trente.  H fût  encore  Bibliothequairc  Anoftoliquc  fous 
Grégoire  XIII.  & mourut  en  1591.  Ce  Cardinal  corri- 
gea la  Bible  des  Septante,  Sc  v ajouta  des  notes  de  fa 
façon;  il  recueillit  les  Dccretaïcs  des  Papes  en  tiois  vo- 
lumes, \*  traduifit  de  Grec  en  Latin  Catena  vetemm  Pa- 
trmm , in  CanticA  veteris  novi  Tejlamenn.  Commentar. 
Théodore  t , in  P faim.  S.  Grtforii  Naz.ianx.eni  oratton. 
Jules-  Ce  far  fon  petit  neveu  , fut  Evêque  d’Oftuno  Sc 
mourut <.n  1605.  Jerome  , Marquis  de  Monténégro, 
autre  petit  neveu  de  ce  Cardinal  Sc  fils  de  Renauld 
Caraffa,  naquit  en  1564.  Son  grand  oncle  le  fit  élever 
dans  l’étude  des  Sciences  Sc  des  Langues  , & enfuite 
dès  l’an  1587.  il  fervit  avec  beaucoup  de  réputation 
fous  le  Duc«lc  Parme  , Ans  les  Païs-Bas.  Monténégro 
fc  trouva  depuis  à l'a  Haut  de  Lagny  en  1590.  att  fccours 
de  Rouen  en  1591.  ;1  la  furprife  «r  Amiens  en  1597.  Sc  dé- 
fendit cette  dernicre  ville  après  )a  mort  de  Fernand  Por- 
ocirrero  , contre  le  Roi  Henry  le  Grand.  Il  fervit  nulfi 
dans  le  Miiancz  ,-fous  le  Gouverneur  General  Piurre  de 
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Tolède , en  «juaKté  de  Mettre  de  Camp  General , Sc  tç 
dittingua  au  licge  de  Verccil  en  1617.  Depuis  l'Empe- 
reur Payant  demandé  i Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne, 
l’employa  utilement  dans  la  Silefic  , dans  la  Bolieinc  , 
en  Hongrie  , dans  l’Alfacc  , Sc  enfuite  le  fit  Prince  de 
l’Empire.  Lorfquc  Monténégro  fut  revenu  en  Efpagne 
l’an  itfi8.  le  Roi  le  fit  Vice-Roi  Sc  Capitaine  General 
du  Royaume  d'Arragon  ; Sc  enfin  le  Cardinal  Infant, 
Gouverneur  des  Païs-Bas  , le  voulut  avoir  auprès  de 
lui.  Le  Marquis  de  Monténégro  mourut  i Gènes , au 
mois  d* Avril  16} 3.  âgé  de  69.  ans,  Sc  ne  laiflâ  point 
d'enfans  A’Hippeljte  de  Lanoy  foncpoufc.TMOM  as  Ca- 
raffa  , l'un  des  neveux  du  Marquis  de  Monténégro  , fuc 
un  fçavanr  Jurifconlûlte  , que  le  Pape  Grégoire  XV.  fit 
Référendaire  des  deux  iignatures  ; Sc  Urbain  VIII.  l'un 
de  fes  Camericrs.  Il  eut  les  Evêchez  de  la  Volturne  Sc  de 
Cappaccio,fût  député  du  Royaume  deNaples  vers  lcRoi 
Philippe  IV.&mourut  en  i6'68.âgc  de  77.3ns. Son  neveu 
François  Caraffa  fut  tiré  de  chez  les  Theatins  pout 
l'Evêcné  d'Acerra.ll  refte  encore  quclquesperfonncs  de 
cette  branche;  mais  ils  ne  joüificnt  plus  du  Marquifâr  de 
Monténégro.  Les  Princes  dcChiulano  font  encore  de 
cette  branche.  Le  Roi  Philippe  IV.  en  donna  le  titre  en 
16J7.  â Tibere  Caraffa , qui  fut  Prince  de  l'Academie 
des  Otiofi  Naples  : il  laiffa  un  fils  , Fabrice  , Prince 
dcChiulimo , qui  a tics  enfans. 

NEUVIEME  BRANCHE. 
Ducs  d'Artano  , de  Cerf,  de  Campoleto,  Comtes  de 
Montecalvo  , Princes  de  S opine. 

Ils  fortent  d'ALBERtc  Caraffa  , l'un  des  fils  de  Tho- 
mas , qui  commença  La  branche  de  Monténégro.  S'c- 
tant  rendu  agréable  par  fes  fcrvices  au  Roi  Ferdinand, 
ce  Prince  lui  donna  fc  Comté  de  Mariglan , Sc  érigea  en 
fa  faveur  la  terre  d'Ariand  en  Duché  , l’an  14 96.  & il 
fut  le  premier  de  fa  maifon  qui  ioüic  de  cet  honneur. 
Btrardsn  un  de  fes  fils  fut  Archevêque  deChietiou 
Teatino,  Patriarche  d’Alexamlric , Sc  nommé  Arche- 
vêque de  Naples  en  1 joj.  mais  il  mourut  avant  que  d’en 

firendre  poficfiîon.  Alphonfe  fon  frere,  fut  Evoque  de 
ainte  Agathe  , puis  ae  Noccra , Sc  Patriarche  d’An- 
tioche; il  mourut  en  1534-  Alberic  Duc  d’Ariano  leur 
neveu, fuc  dépouille  de  fes  biens  & banni  pour  avoir  pris 
le  parti  des  François.  Diomède  fon  frere,  fût  Evêque 
d’Ariano , Sc  Cardinal  en  1 jjj.  Il  mourut  i Rome  le  1 a. 
Août  1 $60.  rcfpc&é  de  tout  le  monde  pour  fa  pieté.  Aullà 
quand  les  Romains , après  la  mort  du  Pape  Paul  IV. 
s_  acharnèrent  fur  tout  ce  qui  apparrenoit  aux  Caraffes 
fans  meme  épargner  leurs  tombeaux,  ils  refpcétcrcnt  ce- 
lui que  ce  Cardinal  s'éroit  drcfic  lui-même,  i faint  Mar- 
tin des  Monts.  Sicismond  frere  de  ce  Cardinal  fuivic 
comme  fon  aîné  le  parti  de  France  , & fût  tué  au  fiege 
de  Molfete  en  1519.  Diomide  leur  neveu  rentra  en  grâ- 
ce par  fon  mariage  avec  Portta  Caraccioli  , fille  du 
grand  T réforier  «Tu  Royaume  de  Naples  : 11  eut  la  char- 
ge de  fon  beau-perc,  Sc  acheta  du  confcntcment  du  Roi 
Philippe  III.  Cerfa  Maggiorc,  qui  fût  érigée  en  Duché 
l'an  1660.  fon  fils  qui  fur  Duc  comme  lui , mourut  fans 
enfans.  Il  y a eu  encore  de  cercç  branche , les  Comtes  de 
Monrccalvo  , donc  il  refie  des  enfans  , Arles  Princes  de 
Sopino , créez  en  162$.  en  laperfonne  de  François 
Caraffa  ; nuis  qui  n'ont  point  laiffe  de  pofterite  , non 
plus  que  les  Ducs  de  Campoleto. 

D I X I £’  M E BRANCHE. 
Marquis  de  S an- Lucide  , Ducs  dt  Je  lz.i. 
lis  ont  commencé  par  Antoine  Caraffa,  troifiéme 
fils  d’ANTOiNE  , furnommé  Maliz.h ».  Son  pecit-fiU 
Frédéric  fut  adopte  par  André’ Caraffa  , Comte 
de  Saintc-Scverine , de  la  première  branche.  Il  lui  laifla 
le  Marquifac  de  San-Lucido,  & autres  terres  que  Fer- 
dinand fon  fils  vendit  par  la  fuite  : celui-ci  fut  un  très- 
habile  Pocce,  qui  eut  la  douleur  de  voir  mourir  avant 
lui  fon  fils  Sc  fon  petit  fils.  Il  avoir  un  frere  Mario  Ca- 
raffa , qui  fur  fait  Archevêque  de  Naples  en  ij6j.  Sc  qui 
mourut  en  1576.  Dans  la  branche  des  Ducs  de  Jclzi  , 
ilTuë  d’un  frere  de  Frédéric  , Marquis  de  San-Luci- 
do , il  y cur  Decio  Caraffa  , qui  fut  Nonce  i Bruxelles 
auprès  de  l'Archiduc  Albert  , puis  en  Efpignc  avec  la 
qualité  d'Archcvêque  «le  Damas.  Paul  V.  le  fit  Cardi- 
nal en  itfu.  puis  Archevêque  de  Niplcs  en  t6tj.  il  mou- 
rur en  1626.  Son  frere  Eloi  Caraffa , Duc  de  Jelzi, 
laiffa  plulicurs  enfans  , donr  il  yen  eut  un  nommé  Ht- 


CAR  CAR  9} 

rdme  Evêque  de  Cotron  , & un  autre  Otlavien  , A r-  I.  Duc  de  Vfataloni,  fut  Prince  de  Colobr.iro  par  lôn 
chcvcquc  dePacras.  L’aîné  nomme  Jean-Baptiste  , mariage  avec  Hieronjme  Caraffa,  fille  de  Charles  qui 
biffa  Mario  Caraffa,  Duc  de  Jclzi,  Se  Seigneur  de  avoir  cette  Principauté  : il  étoic  de  la  XVI.  branche.  Son 
Campobollo , qui  a un  frété  Franp ois  Caraffa  , qui  cft  petit-fils  Fabrice  , Prince  deColobraro  fur  rue  cii 
dans  la  Prélarure.  duel  par  Jcm-Baptifte  de  Capouc  , Duc  de  Mignano  -,  fit 

O N Z l E'  M £ BRANCHE.  tante  FauJhneCnÆx, femme  de  Ferdinand  de  Oirdincs, 
Princes  de  Sttgltane  , Ducs  de  Mondragon  , Coma  Marquis  de  Laini,  heritierede  lui,  6c  Eleonore  deCardi- 
de  M ercone.  nés , fille  de  cetrc  Dame  , porta  b Principauté  de  Colo- 

Antoine  Caraffa  , petit-fils  d’ANTOiNB,  qui  fit  la  braro  à Dominique  Caraffa,  fils  de  JoJtph,ci-<lcûus  mer- 
branchc  de  San-Lucido  , commença  celle-ci.  Il  fut  d’a-  tionné.  Après  la  mort  de  ceuc  Dame  , il  fe  remaria  avec 
bord  Contre  de  Aliano  > Duc  de  Mondragon  en  1519.  la  coufïnc  Catherine,  fille  deMattio , Duc  de  Mataloni, 
Prince  de  Stigliano  en  1511.  & mourut  en  1531,  Son  fils  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or. 

Louis  lui  fucccda  , & fût  Grand  d’E&agne  ; il  fc  dif-  £JJ  ATORZIE' ME  BRANCHE. 
tingua  beaucoup  à Naples  par  fa  magnificence.  Il  fut  pe-  Ducs  de  Noter* , de  Net a ,& de  C*nccll*r*. 
te  d’ANTOiNB  aufli  Grand  d'Efpagnc  , qui  le  trouva  à Gurrel  Caraffa  IV.  fils  d'ANToiNE  , furrommé 
labaraillede  Lepantc.  Son  fils  Louis  II.  futatrffi  Grand  M aluda , commença  cette  branche  j il  eut  l’oreille  du 
d’Efpagnç , Chevalier  delà  Toilbn  d'Or , 6c  Prince  du  Roy  Ferdinand,  qui  reçut  aufli  les  avis  avccpbifu.  Ga- 
Saint  Empire.  Il  eut  par  la  femme  Ifabellt  de  Gonza-  ieot  fon  fils  , Comte  de  Terranova , fût  fort  attache  i 
guc  le  Duché  de  Sabionctrc , 6c  mourut  en  16  30.  aïanr  ce  Prince , & U lui  en  coûta  la  vie  : que  lui  fit  ôter  Frcde- 
cu  la  douleur  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fils  & lbn  pe-  tic , qui  prétendoit  avoir  droit  i cc  Royaume  ; Je  Roy 
cit-fils.  Le  Roi  d’Efpagne  maria  fa  petite  fille  Princelfe  Ferdinand  récompenfa  fa  veuve  du  Comté  de  Soriano. 
de  Stiglian oî  Philippe  R*mtrt *.  de  Gufman  Duc  de  Me-  Son  fils  Tiberio  fut  Duc  de  Noccra  , de  époufa  Ihe- 
dina  las  Torres  , auquel  elle  porta  les  grands  biens  de  ronjme  fiorgia  , nièce  du  Pane  Alexandre  VI.  Un  de  les 
Ci  branche  : clic  mourut  en  1644.  Il  refte  encore  des  petits-fils,  Tiberio  Caraffa,  fut  Evêque  de  Potcnza,  puis 
Comtes  de Morconc  , iflus  des  cadets  du  premier  Prin-  de Cafiàno,  & mourut  en  1588.  Le  petit  neveu  dccc- 
ce  de  Stigliano  , dont  il  y a eu  Caraffa,  qui  de  hii-ci  , François-Marie  V.Duc  de  Noccra,  Comte 

Chanoine  Régulier  fut  fair  Evêque  de  Calui  , 6c  qui  de  Soriano,  Marquis  de  Saint  Ange , fut  Gi.ind  d'Ef- 
(nourut  en  1679.  ll  y a outre  cela  Thomas-Ferdi-  pagne  , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  , 6c  Yicetoi'd’Ar- 
nand-Charles  Caraffa  , Comte  du  Saint  Empire,  ragon  6c  de  Navarre , d’où  il  fut  rappelle  i la  Cour,  3c 
iffu  de  la  branche  de  Stigliano  , Gentilhomme  de  la  mis  en  pii  fon,  où  il  mourut  au  bout  de  dix  mois  en  1641. 
Chambre  du  l’Empereur,  &ConfeilIcrdc  la  Chain-  Son  fils  François-Maru-Dominii/ne,  mourut  fans  enfar.s 
bre  Auliquc.  c(>  1648.  & m lui  finir  la  branche  des  Ducs  de  Noccra* 

D O V Z I E'  M E BRANCHE.  De  cette  branche  fot tirent  les  Ducs  de  Noia  & de  Can- 
Dncs  de  Lanrino  , Princes  de  S.  Laurent.  ccllara.  Pompe  t Caraffa,  qui  s’etoit  trouvé  i la  ba- 

Hierôme  Caraffa  II.  fils  U’Antoine.  I.  Prince  de  taille  de  Lepantc,  6c  qui  avoir  fervt  en  Flandres,  fut  fait 
Stigliano,  fût  chef  de  cette  branche  : fon  fils  Jean-  DucdeNoiacn  1600.  fon  petit-fils  fut  aufli  Duc  de 
Antoine  fut  créé  Duc  de  Laurinoen  1 591.  dont  fax-  Boiano.  Celui-ci  fut  pere  de  Jean  , qui  cm  de  grands 
licxc-petit-ùïiJean-Baptifte  V.  Duc  de  Laurino , mou-  démêlez  avec  les  Comtes  de  Convcrlano,  de  la  famil- 
rut  fans  poflerité  en  1686.  Jerome  petit-fils  de  Jean-  le  d’Aquaviva  : ce  qui  attira  un  duel  éonfidcrablc  dans 
Antoine  , fut  fiât  Prince  de  faint  Laurent  en  16 J4.  il  b ville  de  Nuremberg  en  1673.  entre  Jean-Antoine  A- 
fut  pere  de  Louis,  Prince  de  faint^ Laurent  , <jui  a quaviva,  & François-Marie  Caraffa, frere  du  Duc 
des  enfans.  V cfpaficn  frere  de  cc  Jérôme , fut  Evcquc  ae  Noia.  Le  fils  de  celui-ci  cft  Charles  V.  Duc  de 
d’Ugento.  ’ Noia  & de  Boiano  , marié  à Be*trix  Spinelb  delaMai- 

TREIZlE' ME  BRANCHE.  fondes  Princes  de  Tarfis.  La  branche  deCancelbra  cft 
Dues  de  M*t*lom% , Princes  de  Colobrano.  finie. 

F ab  10  Caraffa  , rroilîéroe  fils  d’ANTOiNE,  premier  / N Z / E'  M E BRANCHE. 

Prince  de  Stigliano  , Seigneur  de  San-Mauro  , époufa  Marquis  d' Am. a , P rinces  de  Bclvedere. 

Hieronjme  Caraffa  , fœur  & héritière  de  Diomede  , Duc  Diomede  Caraffa  , l'un  des  fils  de  G al  eot  , Comte 
de  Mataloni , de  la  fcizicmc  branche.  Son  fils  Mario  de  Terranova  , de  b branche  précédente , fut  député  du 
hérita  de  l'on  oncle , & fût  Duc  de  Mataloni , & Com-  Roïaume  de  Naples  auprès  ûc  l’Empereur  Châties  V'. 
te  de  Ccrrets.  Il  fut  aufli  Mettre  de  Camp  General  de  la  àc  il  y fervit  utilement  fa  patrie.  Un  ac  fes  fils , Cefar,  fe 
Cavalerie  , dans  le  Royaume  de  Naples  , 6c  mourut  retira  â Vcnifc  , & y fut  General  des  troupes.  L'autre, 
en  1607.  Son  petit-fils  Martio,Duc  de  Mataloni  fc  François , fût  Grand  Amiral  de  Naples,  après  la  mort 
diftinguadans  la  guerre  de  Milan,  6c  mourut  en  1618.  de  Gonfaivc  Ferdinand  de  Cordouc  , 6c  mourut  vers 
biflàm  deux  fils , Diomede  , Duc  de  Mataloni  ,ôc  Jo-  l’an  1595.11»  troificmc  , Ferdinand  eut  grande  parti  la 
si  r h , qui  fouffrirent  beaucoup  de  1a  part  des  révoltez  vickoiie  de  Lepantc , 6c  mourut  en  1583.  Octave  , le 
en  1647.  Jofcph  fût  attrapé  pat  eux,  & eut  la  tête  tran-  dernier  de  tous , acheta  b terre  d'Anzi , qu’il  fit  ériger 
chée  par  un  malheureux  Boucher  : fon  corps  fut  traîné  en  Marquifat.  Diomede , un  de  fes  fils , fut  Evêque  de 
indignement  dans  toute  la  viUe,&  les  biens  du  Duc  fon  Tricarico , & mourut  en  1609.  f°n  frere  Purre-Louit , 
frere  furent  piHcz.  M.  de  Guifc  le  vengea  par  b fuite,  fût  aufli  Evêque  de  T ricarico  , puis  Cardinal.  Il  naquit  i 
en  faifant  mourir  le  Boucher,  nommé  Miguel  de  San-  Naples  le  18.  Juillet  i«8i.  »5t  ctudia  i Venifc  6c  à Naples 
ris.  Il  cft  vrai  que  Brufonius  a dit  dans  fon  Hittoired’l-  b Jui  ifprudence  Civile  6c  Canonique,  6c  b Théologie 
talic  , que  U mort  de  Dom  Jofeph  fût  une  punition  en  1607.  &:  il  eut  i Rome  une  charge  de  Référendaire  de 
de  Dieu,  de  ce  que  peu  d'anuées  auparavant  il  avoir  l'une  ôede  l’autre  fignature.  Le  Pape  Paul  V.  l’envoya 
été  caufe  de  b mort  ignominieufe  du  Prince  de  Sans , Vicc-Legar  à Fcrrarc , où  il  fut  fix  ans  de  fuite  , confî- 
qu’il  accufa  fauflèment  ; ôc  que  s'etanc  trouvé  avec  fon  deré  comme  le  pere  du  peuple & l’oracle  de  la  Juftice. 
Frere  le  Duc  de  Mataloni , au  fupplice  de  cet  innocent  Depuis  le  Pape  Grégoire  XV.  l’envoya  en  iôz.i  Gou- 
qui  eut  la  tête  tranchée , il  eut  b cruauté  de  donner  des  verneur  i Fermo  i & comme  Picrrc-Loüis  C.iraffe  pre- 
coups  de  pied  à cette  tctc , pour  1a  tourner  de  tous  cô-  noit  congé  de  lui  : Allée. , lui  dit  cc  Pontife  ,gonvtrneté 
tez.  L'année  d'auparavant  1a  mort , il  avoir  eu  du  bruit  *Vtc  vitre  prudence  ordinaire  , & finvenev-vont  ane  le 
avec  le  Cardinal  Filomarini , Archevêque  de  Naples  , a Gouvernement  tpne  je  vent  confie  , a fait plnfîenrs  Cnrdi- 
Ja  proccfliondu  Sang  de  faint  Janvier  , & fans  rcfpcét  naux.  On  croit  que  cc  Pape  l'auroit  nus  dans  le  fjeré 
pour  fa  dignité  il  lui  avoir  donné  un  coup  de  pied.  Ma  r-  College,  s’il  eût  vécu  plus  long-temps.  Uib.iin  VU1. 
TioCarafta,  Duc  dcMataloni,  fils  de  Diomede  , cil  donna  à Caraffc  l’Evêché  de  Tricarico  dans  b Bafilicate 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or.  C’cft  un  homme  de  mérite  oue  fon  frere  avoir  poflédé.  Enfuite  il  l’cnvoVa  Nonce 
& de  vertu , qui  aime  les  lettres , & qui  protège  les  (cz~  djns  les  Païs-bas , en  Allemagne  Je  à Cologne  , où  il  de- 
dans : il  a aufli  unccurieufe  bibliothèque.  D'Emilie  Ca-  meura  pendant  onze  ans,  eflime  & applaudi  des  Proref- 
raffa  fille  de  Charles  Duc  d’Andric  , il  a un  fils  Char-  tans  memes.  Caraffa  étant  de  retour  à Rome  , eût  sug- 
11s  , Prince  de  la  Guardia , qui  a’cpoufé  en  1 699.  The-  mente  le  nombre  des  Cardinaux  , fi  les  Colonnes  ne  le 
refe- Charlotte  Colonna , fille  du  Prince  de  Sonnnio  , Sc  full'ent  oppofez  i foh  éledion.  On  lui  offrit  l’Archevê- 
JLtlio  Caraffa  Abbé.  I abio  Caraffa  frété  dcMARTio  ché  de  Capouc  &:  celui  d'Urbin,  qu'il  rcfufa,  difint  qu’il 
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fc  conrcmoit  de*l'èpoufc  que  Dieu  lui  avoir  donnée  T 
quoique  pauvre.  Il  s'y  retira,  y établit  un  Séminaire, 
■Se  y travailla  à remplir  tous  les  devoir*  «l'un  faim  Prélat- 
Lorlqu’Urbam  VIII.  fut  mort  , divers  Cardinaux  a- 
voient  rt  folu  de  le  faire  Pape  ; 5c  Innocent  X.  ayant  été- 
élevé  fur  lefiege  Apoftolique,  le  revêtit  delà  Pourpre 
en  la  féconde  promotion  qu'il  fit  , 5c  l’envoya  Legat  â 
Boulogne.  Apres  la  mort  d'innocent  X.  arrivée  le  7. 
Janvier  de  l'an  1655.  le  Cardinal  Caraffa  entra  dans  le 
Conclave  , & y mourut  Icrj.  Février  fui vant,  dans  le 
temps  que  tout  le  monde  Icmbloit  concourir  à l’élever 
fur  le  ”1  rône  de  fainr  Pierre.  II  fut  enterré  dans  l’eglife 
de  Jesbs  des  Pères  Jefuites,  qui  vinrent  recevoir  fon 
corps  i la  porte  du  .Conclave.  Ttbere  Caraffa  -,  un  de 
leurs  frères  , fiat  Prince  de  Bifignano  5c  de  Bdvedctc  , 
Grand  d'Efoagne , & Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  S'é- 
tant retiré  de  Naples  dans  le  temps  de  la  féditlon , il  alla 
mourir  à Rome  le  j.  Octobre  1^47.  Son  heveu  Oct  a ve 
Caraffa  , fils  de  fon  frere  atnc  Fr  ançots  Marquis  d’An- 
ti,  fut  fon  heritier  :il  fut  grand  perc  de  FA  Ançois-Ma- 
xie,  Prince  de  Belvedefts  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
qui  a plufîcurs  en  fan  s : un  defqucls  fe  nomme  Char- 
les, 5c  eft  marié  i la  fille  du  Marquis  de  Caftel-Nuovo; 
un  autre  de  fes  enfans  fut  tue  en  duel  au  mois  de  Mai 
1701.  par  le  Prince  Vaïni.  Antoine , frere  d'Odave , 
Prince  de  Belvedere  Thearin , fut  Evêque  de  T ricarico; 
A:  François  , l’uadcsfilsde  cet  Oétivc,  anres  avoir 
bien  fervi  dans  les  guerres  de  Flandres  , du  Mllanez  5c 
du  Portugal,  mourut  en  1É89.  Doyen  du  Conlcil Colla- 
teral de  Naples  : il  étoir  Duc  de  Maira. 

SEIZIEME  BRANCHE. 

C tîntes  dt  Mam loue  & de  Cerrette , Marquis  de  Ba- 
r Attelle. 

Diomzde  Caraffa,  dernier  des  fils  d’ANTOf  ne  , fur- 
nommé  Malix-ta,  fut  un  des  premiers  anifans  de  la  gloi- 
re de  fi  Maifon.  Par  les  fcrviccs  qu'il  rendit  d’abord  au 
Roi  Alphonfe , enfuite  au  Roi  Ferdinand  % il  s'acquit  la 
confiance  de  ce  Prince,  quilcrécompcnfaen  141?  j.  par 
les  Comtet  de  Matalone  5c  de  Cerrette , le  tint  toujours 
pour  tm  de  les  plus  affidez  Confeillers , lui  abandonnant 
ptefquc  la  conduite  du  Royaume,  & faifatit  à faconfidc- 
ration  beaucoup  de  biens  à' tous  ceux  de  fon  nom «if- 
forte  qu’ils  4c  trouvèrent  dans  peu  enrichis  des  dépoüil- 
hrs  de  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la  Maifon 
d'Anjou;  c’eft  ainu  qu'en  parlent  prcfquc  tous  les  Au- 
teurs. Didmedc  feconrü  pat  quelques-uhs  de  fon  nom  , 
contribua  beaucoup  à introduire  les  troupes  d'Alphonfe 
dans  la  ville  de  Naples , par  un  Aqueduc  ; àihfi  que  nous 
l'avons  déjà  rapporté,  il  fut  homme  magnifiqoe,aimant 
les  belles  Lettres , curieux  d’Anriqucs , & qui  dépenfa 
jufqu’à  17000.  écus  pourenavoir,  fomme  trcs-confidc- 
rable  pour  ccs  tcmps-li.  Il  fc  plut  à faire  des  Vers  , & 
compof»  un  Livre  de  luftitutnusbus  militanbus  , qui  fut 
imprime  après  fa  moit.  Il  lai 0a  deux  fils  Je  an-Antoi- 
n 1, Comte  de  Monrorio,qui  commcndi  la  dernière  bran- 
che , 5c  l’aîné  JtAN-THoMAsCaraffa  , Comte  deMata- 
lonc.  Le  Roi  Ferdinand  confia  i celui-ci  un  corps  de 
troupes  , pour  oppofer  aux  François , qui  en  149t.  ve- 
noicr.c  au  fecouts  du  Duc  de  Montpenfier  aflîcgc  djns 
Naples.  Percy  les  commando»  : il  enveloppa  fi  bien  le 
Comte  de  Matalone  prèsd'Eboli , que  de  4000.  hom- 
mes qu’il  avoit , il  s’en  fauva  très-peu.  Cefut  ce  Comte 
de  Matalone  qui  prit  le  premier  le  Pcfon  pour  fa  Devife; 
en  quoi  les  autres  de  fa  branche  le  fuivirenr.  Il  v avoit 
joint  ccs  paroles , Hoc  fAC  & vives.  Le  General  Percy 
avant  vû  les  Enfeignes  ornées  de  cette  Devife  , dit  allez 
plaifamment  dans  le  langage  du  temps  , P arma  foi,  ejme 
me»  ennemi  ha  pas  fait  et  qu'il  A /crie  à V tuteur  de  feu 
Ve  fon , parce  qu'il  M A pat  bien  ftpf  fes  forces  avec  les 
miennes.  Il  mourut  vers  l’an  uiy  Jean-Thomas  fon 
petit- fils, Comte  de  Cerrette,  le  piqua  de  beaucoup  d’a- 
drefle  à manier  les  armes,  5c  à jouter  ; mais  il  y fut  mal- 
heureux : car  après  avoir  tué  deux  de  fes  amis , l’un  en 
joutant  contre  lui , l'autre  en  duel , il  périt  lui-même 
dans  un  autre  duel.  Il  biffa  tant  de  dettes  i payer , que 
Fon  pcrc  Diomède,  Comte  de  Matalonc,cn  mourut  d in- 
dignation , biffant  le  Comté  de  Matalone  à Diemtdt  fon 
petit-fils , qui  n'avoir  pour  lors  que  dix  ans.  Crltti-d 
des  qu’il  fut  en  âge , fervit  dans  l’Armée  de  Charles  V . 
& fe  diffingua  à la  guerre  de  Sienne  • auflî  merica-t’il 
d être  créé  Duc  de  Matalone , 5c  Gouverneur  des  Pro- 
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vîntes  d’Otrante  Se  de  Bari  ; fa  mort  arrivée  en  itgt. 
l’empêcha  de  recevoir  les  Patentes  de  Viceroi  de  Sicile 
qu’on  lui  envoyoir.  Comme  il  ne  Iaiflà  point  d’enfans  , 
ce  Duché  paffkà  fa  fœur  , qui  avoir  epoufe  le  Prince  de 
Stigliano , ain/ï  que  nous  l'avons  dit.  Il  avoit  deux  on- 
cles, François  Caraffa, dit  Aldtmarius, qui  fut  tué  près 
de  Carm.igno!le,vcrs  la  fin  de  l’an  it  j j.  par  Heûor  Bob- 
ba,  qu'il  avoir  excite  à rompre  une  lance  avec  lui.  M.  de 
Thou  fur  la  fin  du  livre  XV.  de  fon  Hiffoirc,  die  que  ce 
fut  près  de  Montccalvo,  pat  un  nomme  Moncha,  Enfei- 
gnedePivars.  Le  frere  de  celui-ci  fut  César  Caraffa, 
qui , pour  avoir  eu  trop  de  liaifon  avec  Ferdinand  de 
baint-Severin , Prince  de  Salcrnc , acculé  de  rébellion  , 
fut  mis  en  prifon , appliqué  â la  queft ion , àe  relégué  au 
Fort  de  b Goulcrre , où  il  fut  fait  efcbvc  par  les  Turcs  , 
lorfqu'iljcmporrcrcnt  ceFort  en  s $78.  Etant  de  retour 
de  la  captivité  , il  obtint  fa  grâce  nu  Roi  d'Efpagnc , fe 
maria  à Naples  , Se  eut  des  enfans  qui  portèrent  le  titre 
! de  Marquis  de  Barancllo.  Ils  fubfiffcnt  encore.  Les  Prin- 
ces de  Colobraro  étoient  aufli  de  cette  branchr.dc  ifliia 
d’un  des  fils  de  Jean  Thomas  II.  Comte  de  Matalone; 
mais  leur  pofterirc  a manqué  en  la  perfunce  de  Charité 
Caraffa,  créé  Prince  de  Colobraro  en  1617.  dont  la  fille 
porta  cette  Principauté  dans  la  branche  XIII.  ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué. 

DIX-SEPTIE  ME  ET  DERNIERE  BRANCHE. 

Cernes  de  Mentent. 

Ceux-ci  commencèrent  par  Ji  an  - A n to  i n ■ Caraffa  , 
fécond  fils  de  D 10  me  de  , Comte  de  Matalone,  qui  de 
T iftoire  Componcfc , hcritierc  du  Comté  de  Montorio  , 
eut  Jean. Pierre , qui  naquit  en  1 4 66.  Celui-ci  fut  Ev  «- 
que  de  Chieti  en  150  j.  inrt irua  la  Congrégation  dite  d es 
Theatius  en  15x4.  fut  fait  Cardinal  en  ijjtf.  Archevê- 
que de  Naples  en  IJ49.  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
en  ij5j.  Se  mourut  en  icyy.  Voiex.  Paul  IV.  Jean  Al- 
phonse , Comte  de  Montorio,  frète  aîné  de  ce  Pape  , 
mourut  en  IJ48.  ayant  eu  de  Cathtnne  Cantelmi,  Ftrdi - 
»4*d,qui  ne  lai  lia  qu’une  fille  Religieufe  : Jean  qui  fuir: 
Antoine  , mentionné  ci-après  : Charles,  qui  naquit  i 
Naples  le  19.  Mars  1517.  Il  s'attacha  d’abord  au  Cardi- 
nal Pompée  Colomna,  puis  à Pierre-Louis  Farnefe,  Duc 
de  Caftro , 5c  porta  enfuite  les  armes  fous  le  Marquis  d«l 
Vaûo  ou  duGuaft  en  Piedmonr,5c  fous  le  Duc  de  Parme 
en  Flandres.  Un  affronr  qu*il  reçut  des  Efpaunols  lui  fit 
quitter  leur  fer  vice,  Se  le  nt  entrer  dans  l'Ordre  deMal- 
tne.  Mais  i peine  le  Pape  Paul  IV.  eut-il  éré  élevé  fur  le 
Trône  Pontifical  en  ijjj.  que  Charles  Caraffe  fon  neveii 
• ut  nommé  Cardinal  Legat  de  Boulogne,  Se  Miniftre 
d'Etar.  Il  féconda  les  reffentimens  de  fon  oncle  contre 
les  Elbagnols  qu’il  n’aimoit  point , 5c  alla  en  France  en 
qualité  de  Legat , pour  y traiter  avec  le  Roi  Henri  IL 
enfuite  de  quoi  b guerre  éclata  contre  les  Efpagools  en 
ijj 6.  au  fujet  des  Colomncs,  que  ces  derniers  prote- 
geoicnr,&  que  le  Pape  pcrfecuroit.  La  paix  fc  fit  l’année 
luivante,  Se  fut  ménagée  par  le  Cardinal  meme,  qui  paf- 
fa  en  qualité  de  Legat  i Madrid.  A fon  retour  â Rome 
lui  & fes  frétés  gouverneront  d'une  manière  fi  tyranni- 
que, que  le  Pape  en  étant  averti  par  un  Thcatin,les  relé- 
gua tous  en  divers  endroits.  Après  la  mort  de  ce  Pontife 
jrrivéeen  la  même  année  ijjÿ.  le  Pape  Pie  IV.  qui  fut 
élu  , fie  arrêter  l’année  fuivantc  le  Cardinal  Charles  Ca- 
raffa , le  Duc  de  Palliano  fon  frere , le  Comte  d’Aliffe , 
beaii-frcre  du  Duc  de  Palliano , Se  Leonard  Cardini. 
Neuf  mois  apres  leur  Arrêt  fut  prononcé  Je  j.Mars  ijtfi. 
le  Cardinal  fut  étrangle  ; 5c  les  trois  autres  eurent  la  tè- 
te coupée.  Jean  Caraffa,  Comte  de  Montorio,  fut  enri- 
chi par  le  Pajie  fon  onde , du  Duché  de  Palliano  , Se  des 
autres  dépouilles  d’Afeagne,  Se  de  Marc- Antoine  Co- 
lomncs. Il  fut  auflî  General  des  troupes  de  l’Etat  Eccle- 
fiaffique , fiir  terre  St  fur  mer.  Ayant  été  arrêté  fous  Pie 
IV.  il  eut  la  tête  tranchée  le  6.  Mars  ij6i.  non-feulement 
pour  avoir  abufé  , auffi-bien  que  le  Cardinal  fon  frere , 
de  l'autorité  du  feu  Pane  leur  onde  ; mais  encore  pour 
avoir  de  concert,  avec  lui , fait  étrangler  par  le  Comte 
Aliffe  Se  par  Leonard  Cardin! , Violente  Dits  Carlonna 
fon  epoufe,  foeür  dudir  Comte  Aliffe,  5c  ce,  fous  prétex- 
te d’adulrere , 5c  fans  avoir  égard  i l’enfant , dont  elle 
étoit  grofle.  On  dit  qp’il  mourut  fort  conftamment , a- 
pres  avoir  confolé  fes  amis  par  un  excellent  difeours , Se 
donné  par  écrit  des  avis  très-l'aiutaires  i fes  enfans. 
Diombdb  fon  fils  fut  Comte  de  Montorio , Marquis  de 
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Cave,  & mourut  4 zo.ans,  iaifl'anc  un  fils  unique  Al-  fo£e  des  livres  de  cotre  Bibliothèque,  imprimé  à Leide. 
phonse,  qui  fut  tue  on  duel  à zi.  an  en  1584.  Antoi-  Scaligcr  3c  Vollius  ont  etc  dans  la  même  erreur.  Les  Ca- 
ke,  rroifiéme  fils  de  Je  an-Alphonse  , fut  Marquis  de  raïtes  Ce  vantent  d'une  grande  antiquité  , 3c  aftiircnr 
Momcbalco  & de  Bagno  , 3c  pore  d'Alphenfe , qui  fut  qu’ils  defeendent  d'Efdras.  Quelques-uns  même  font 
fait  Cardinal  en  1557.  par  fon  grand  oncle,  llfutarrêté  monter  leur  origine  jufqucs  au  temps  de  l'cnlevemenc 
après  La  mort  de  ce  Pontife,  3c  accufé  meme  d’avoir  des  deux  Tribus  par  Salmanafar.  Les  Rabins  Tradition- 
trempé  au  meurtre  de  fa  belle-ftrur  , 3c  d’avoir  enlevé  naircs  difent  qu’ils  faifoient  déjà  une  Scâc  dans  le 
beaucoup  d’argent  de  la  chambre  du  Pape  ; mais,  comme  temps  qu‘  Alexandre  le  Grand  entra  dans  le  temple  de  Je- 
jl  étoit)  d’un  naturel  alfcz  doux  , on  lut  fauva  la  vie , en  rufalcm , fous  le  Pontificat  de  Jaddus  ; quelques-uns  les 
payant  à la  Chambre  Apoftoliquc  60.  mille  ccus.  Il  Ce  confidcrcnt  comme  une  branche  des  Sadducecns  ; d'aü- 
rctira  dans  fon  Archevêché  de  Naples , 3c  y mourut  de  très  crovcnt  que  ce  font  les  Do&curs  de  la  Loi , dont  il 
douleur  en  ijtfj.  âgé  de  zj.  ans.  Son  perc  vivoit  encore,  cil  parle  dans  l’Evangile.  Mais  toutes  ces  conjonctures 
Jean-Antoine  Car.tffu  1.  Comte  de  Montorio , laiflu  font  peu  folides.  Il  y a plus  d'apparence  que  la  Secte  des 
un  bâtard  Diomede  , qui  fut  Gouverneur  du  château  S.  Caraitcs,  dont  il  n'cft  point  parlé  dans  l’Hiftorien  Jo- 
Angc,  dont  l'arrierc-petit-fils  Je  an-Alphonse  , fur  fcphe,ncs'eft  formée  que  dans  le  temps  que  les  Doâcurs 
Duc  de  Caftelnovo.  11  prit  le  parti  du  peuple  3c  du  Duc  Juifs  commencèrent  à recueillir  leurs  traditions,  c’cft-â- 
de  Guife  dans  les  révolutions  de  1647.  julfi  il  fiir  con-  dire  vers  l’an  750.  Les  Caraitcs  règlent  leurs  fcrcs  fur 
damné  comme  criminel  de  Lezc-Majcfté,  3c  privé  de  fes  l’apparition  de  la  Lune,  3c  blâment  les  Rabaniftcs,  qui  Ce 
biens.  Le  Roi  d’Efpagne  l’exclut  meme  de  l’amniftie  ge-  fervent  des  Calculs  Aftronomiques.  La  Seûe  des  Caraï- 
ncralc  qu'il  donna  aux  Napolitains.  Il  mourut  en  1658-  tes  fubfiftc  encore  aujourd'hui  ; elle  cft  trés-nombreufe 
fans  laillcr  d’enfans , 3c  fon  frrre  Chartes  Caraffa  , qui  en  Orient , & il  y a encore  quelques  Caraitcs  en  Mofco- 
étoit  Maître  de  Chambre  du  Cardinal  de  Giultcri , prit  vie , en  Pologne  , 3c  dans  la  Lithuanie.  Ils  baillent  teÜe- 
lc  titre  de  Duc  de  Caftelnovo,  donc  il  ne  jouit  pas,  étant  ment  les  Traditionnaircs  qu’ils  ne  font  point  d'alliance 
mort  en  1659.  avec  eux,  3c  qu'ils  raflêmblent  toutes  les  maledi  étions 

On  voit  par  toutes  ces  differentes  branches  combien  que  les  Prophètes  ont  prononcées  contre  les  mauvais , 
cctrc  Maifon  a été  illuftrée,  puifquc  l'on  y compte  un  pour  les  lancer  contre  les  Rabaniftes.  * Centinnatton  de 
Pape , douze  Cardinaux , deux  Patriarches , rrcntc-fix  , l'hijteire  des  Juifs,  eu  Supplément  de  Jefephe , imprimé  à 
tant  Archevêques  qu'Evcqucs,  fans  parler  de  ceux  qui  Paris  en  1710.  Le  P.  Morin , Exercée.  Bihl.  M.  Simon  , 
onr  paffé  d'un  Evccnéi  un  autre.  Dans  ce  nombre  neuf  S npplément anx  Ce rrmtntet  des  Juifs.  Jovct,  Hifloire  des 
Archevêques  de  Naples,  un  Grand  Maître  de  Malthe,  ic  Rel^hns. 

un  Lieutenant  du  Grand  Maître  5 Plufieurs  Chevaliers  de  C ARAMAN  ( Grand  ) Prince  Souverain  de  la  Cara- 
la  Toifon  d'Or , Grands  d'Efpague , Princes,  Ducs , 3cc.  manie , auquel  le  Grand  Turc  enleva  fes  Etats  dans  le 
* Sanfovin,  Famil.  liai.  AmmiratO, Fam.  JVapelet.  Aide-  XIV • ficde. 

marius  , Hifi.  Ceneal.  de  •Jaraf.  Imhof,  Hijl.  Ceneat.  CARAMANIE  , Païs  d’Afie  dans  la  Narolie , a eu  au- 
d lui.  Petra  Sanèta.  De  Thou.  Paul  Jove.  Aubcri.Spon-  trefois  titre  de  Royaume.  Elle  comprend  la  Pamphilic , 
de.  Ughcl.  Capacceo.  Onuphrc.  Ciaconius.  Le  Mire.  3c  une  grande  partie  dclaCilicie,  de  la  Pifidie  & de  la 
Poflcvin.  Alcgambe.  Gualdo  Prior.  Scena  d'Hnem.  il-  Cappadocc.  On  dit  qu'elle  eut  ce  nom  d'unCararoan 
iufîr.  Turc,  qui  en chafla  les  Arméniens , félon  LeuncLavius. 

CARAÏBES.  Peuples.  Cherchée.  Cannibales.  On  la  divife  en  grande  Caramanie , où  cft  Cogni , furie 
CARAITES,  Sedfe  des  Juifs  d'â-prefem  , oppofeeâ  Cydneou  Caralu,  Acfarat,  Caola  & Tianéc  ,&cnCara-» 
celle  des  Rabaniftcs  ou  Rabiniftes  ; c’eft-à-dirc , de  ceux  manie  propre,  entre  le  mont  Taurus  3c  la  Mediterranée  » 
qui  admettent  le  Thalmud  des  Rabins.  Les  Caraitcs  fu-  vis-à-vis  l 'ille  de  Chypre  : on  y trouve  ChiolIâr.Parcra* 
rent  ainfi  appeliez  vers  le  VIII.  fieele,  un  peu  après  la  pu-  Satalia,  Sidc  3c  Scalemur.  Les  Princes  de  Caramanie  re- 
blication  du  Thalmud  , parce  qu’ils  s'attachèrent  aux  li-  liftèrent  quelque  temps  aux  Turcs  qui  leur  enlevèrent 
vrcs  de  la  Bible , ne  recevant  point  les  traditions  que  les  leur  Etat  dans  le  XIV.  licde. 

Rabins  avoient  inventées.  Le  mot  de  Cmrai  fignifieun  CARAMIT  ( Cara-Hemid , c’cft-à-dire,  Amidala 
homme  confommé  dans  l'étude  de  l'Ecriturc-Saime;c'eft  Neirt  ) Villcde  la  Mefopotamic  ou  Diarbecic  furlcTi- 
pourquoi  ceux  qui  n'appuyoicnt  leur  creance  que  fur  la  gre,  avec  Archevêché  qui  avoir  7.  Suffragans.  C’écoit 
Bible,  s'appelleront  Caraites.  Quelques-uns  les  nom-  l'Amida  des  Anciens.  Elle  cft  célébré  par  les  guerres  des 
ment  aufli  Juifs  Epurez  , parce  qu  ils  font  profeflion  Romains  contre  les  Pcrfes,  & par  Je  mérite  de  plufieurs 
de  conlcrvcr  la  pureté  de  l .ur  Religion.  L’Auteur  du  de  fes  Prélats.  Mercas  Evêque  de  cette  ville  fc  trouva  au 
Commentaire  Caraïte,  appcllé  Aaion,  fils  de  Jofeph,qui  premier  Concile  de  Conftanrinople  l’an  $8i.  3c  Simeon 
vivoit  à la  fin  du  XIII.  ficelé  , 3c  dont  l'Ouvrage  apporté  jftifta  à cette  Aflêmbléc  qu’on  appclla  le  hngandate  d'£~ 
de  Conftanrinople , Ce  conferve  en  manuferit  dans  la  BL  pheft , & enfuite  au  Concile  general  d’Ephcfe.  Tncodo-» 
bliochcquc  des  Prêtres  de  l’Oratoire  de  Paris,  approuve  ret  parle  de  lui  dans  la  troiliéme  de  lès  epîtres , où  il  le 
tous  les  Livres  de  la  Bible  qui  font  dans  le  Canon  Juif,  nomme  Métropolitain  de  fa  Province.  L’Empereur 
& en  compte  z 4.  comme  font  les  autres  Juifs}  mais  il  re-  Conftantin  le  Grand , aggrandit  Amida,  & Juidonnale 

Çttc  les  traditions  humaines , c’eft-à-dirc,  les  fables  du  nom  de  Conftantinc.  Cedrcnc  &:  Curopalacc  ont  écrit 
halmud,  3c  les  rêveries  des  Rabins,  ne  recevant  que  les  que  les  Sarralins  lui  avoient  donné  le  nom  d'Edmec.Cet- 
traditions  conftantcs  & conformes  à l'Ecriturc-Sainte.  te  ville  cft  grande,  marchande,  bien  peuplée,  & des  plus 
Cependant  > fi  l'on  s'en  rapporte  à d'Hcrbelot  dans  (a  confiderablcs  de  route  la  Turquie.  On  y fait  une  grande 
Bibliothèque  Orientale  , les  Caraï tes  different  encore  quantité  de  toiles  de  lin  3c  de  coton  , 8c  on  y prépare  les 
des  Rabaniftcs,  en  ce  qu’ils  ne  reçoivent  des  Z4.  livres  maroquins  rouges  mieux  qu’en  aucun  autre  endroit  du 
de  l'Ancien  Teftamcnt , que  les  j.  livres  de  Moïfc , Je  ne  Levant.  Il  y a un  très-grand  nombre  de  Chrétiens , Ar- 
rcconnoiflcnt  que  j.  Prophètes } fçavoir,  Moïfc,  Aaron,  menions, Ncftorirns  3c  JacobitcSi  Elleeft  fortifiée  à l’an- 
Jcjofué.  Il  y a des  Caraites  à Conftanrinople,  au  Caire,  tique  d'une  double  enceinte  de  murailles  , dont  l’cxte- 
& en  d'autres  endroits  du  Levant , même  en  Mofcovic,  rieure  cft  flanquée  de  foi xante-douze  tours  , avec  une 
où  ils  onr  leurs  Synagogues  à pari } Sc  ils  fedifenr  fculs  bonne  garnifon  de  Turcs. Le  Bcglierbcgcï  y fait  ordioai- 
vrais  Obfet  vateurs  de  la  Loi  de  Moïfc,  comme  ils  le  font  rement  fit  demeure.  • Ammien  Marcellin 19.  Proco- 
peut-être  en  effet.  Il  feroit  à fouhaiter  que  ceux  qui  font  pe.  Guillaume  de  Tyr.  Le  Mire,  unir.  Eptfc.  Sanfon, 
Venir  des  livres  du  Levant , euflent  plus  de  foin  de  re-  Baudrand,  8c  les  Afemtires  de  Thcvcnot. 
chercher  les  Ouvrages  des  Rabins  Car  .Vîtes*  dont  la  plu-  CARAMUEL  DE  LOBKOVITZ  ( Jean  ) Evêque  de 

parc  font  très-fçavans  ; car  il  y a fort  peu  de  ccs  livres  Vigcvano,  naquit  l'an  1606.  à Madrid  en  Efpagnc , d'an 
en  Europc,Jc  principalement  en  France.  Seldcn  eft  celui  perc  des  Païs-Bas , Je  d’une  mere  Allemande.  Il  fit  fc» 
qui  en  a le  plus  lû.  On  en  garde  plufieurs  dans  la  Biblio-  études  en  Efpagne  , où  il  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  Cî- 
tneque  de  Lcirfc  en  Hollande  } mais  on  les  néglige  relie-  teaux.  Il  fut  Abbé  de  Melrolc  aux  Païs-Bas, puis  de  Difi 
ment, que  M.  Spmhcim  Bibliochcqnairc  de  cette  Acade-  fcm bourg,  porta  le  nom  d'Evcque  de  Miffy  , Sc  fut  Suf- 
mie , ne  les  ayant  pas  bien  connus , met  les  C .traite s dans  fragant  de  Mayence  , puis  Abbc  Supérieur  des  Bcnedic- 
Ic  même  rang  que  les  Sabécm.Ies  Maccs,les  Manichéens,  tins  de  Vienne  Ce  de  Prague, & Grand  Vicaire  du  Cardi- 
3c  les  Mufulmans , comme  il  fc  voit  dans  le  Difcours  pu-  nald'Harrach,  Archevêque  de  Prague.  Quelques -temps 
blic  qu’il  prononça  en  1674.  Je  qui  cft  à la  tête  du  Caca-  après, par  un  changement  allez  extraordinaire, il  fc  fit  fol- 
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il .u  Sc  commande  une  Compagnie  contre  IcsSucda*  ; 
il  devint  Intendant  des  fortifications , 3c  Ingénieur  en 
Bohème.  Enfin  il  reprit  fa  première profdlion,  & fut 
Evêque  de  Reinhard  dit  KonigfgrctE  parles  Allcmans , 
Sc  Ktalowihrades  par  les  Bohémiens.  De-14  il  vint  en 
Italie , Sc  fut  Evêque  de  Campagna  au  Royaume  de  Na- 
ples, Se  enfin  de  Vigevano  dans  le  Milanez,  où  il  mouiut 
en  1682.  Il  a fait  lui-même  le  catalogue  de  fes  Ouvrages, 
ou  plutôt  de  fes  delTeins.  Son  cflai  de  I*  Grammaire  C a- 
bahlHque , parut  4 Bruxelles  en  1642.  Sc  ce  qu’il  appelle 
la  Grammaire  jiudactcufe , fut  imprime  à Francfort  en 
'itfji.  in  folio  •,  maiscencft  que  la  quatrième  partie  de 
ce  qu’il  avoic  préparé  fur  ce  fujet.  Vers  la  fin  ae  fa  vie , 
il  fit  imprimer  4 Vigevano  un  Ouvrage , auquel  il  donna 
Je  nom  de  sourdant , c’cft-i-dirc,  Smbnhjfimut  -,  ou  Nova 
Dialelio-Afetaphjjîca.  Mais  c'cft  dommage  que  ce  Pré- 
lat ait  employé  4 cette  forte  d'étude  l’efprit  que  la  natu- 
re lui  avoir  donne  , 3c  qui  étoit  plus  qu’ordinaire , lelon 
le  témoignage  de  fes  advetfaires  mêmes.  L’Auteur  de 
l'ainti-Caramuel  écrit  dans  fon  livre,  qu'il  avoit  oui  di- 
re 4 un  grand  homme  que  Caramucl  avoit  del’efprit  au 
huitième,  c’eft-4-dire,  au  fouverain  degré  i qu’il  avoit  de 
l'éloquence  au  cinquième  , & du  jugement  feulement  au 
fécond  degré.  Celui  qui  a inféré  un  Difeours  de  Mathé- 
matiques dans  le  gros  volume  de  ce  Prélat , fur  l'archi- 
tecture du  temple  de  Salomon , en  parle  bien  plus  avan- 
tageufement  i car  il  allure  que  , fi  Dieu  lailloit  périr  les 
Sciences  dans  toutes  les  Univerfitez  du  monde,  le  fcul 
livre  de  Caramucl  feroit  fufhfant  pour  les  faire  renaître. 
Caramucl s’eft  beaucoup  mêlé  de  Théologie  Morale,  Sc 
a été  un  des  grands  dcfcnfcursdc  la  Probabilité  , pour 
laquelle  il  • fait  une  Apologie  , Sc  une  Théologie  Morale 
fondamentale  : il  n’étoit  pas  neanmoins  dans  les  princi- 
pes des  Ultramontains,  pour  ce  qui  regarde  l’infaillibili- 
té du  Pape , comme  il  naroît  par  une  Lettre  qu'il  a é- 
critc  4 Gaftendi.  Il  a foûtenu  les  droits  du  Cardinal  de 
Richelieu  , comme  Abbé  de  Cîteaux  fur  tout  l’Oidre  de 
Citeaux  , par  un  écrit  imprimé  4 Cologne  en  i6j8.  • Ni- 
col.  Anton.  Bib.ioth.  Htjp.  Bayle , DiÙion.  Critie. 

.CARANCEBES  , ou  Karancebei  , Fortereflê  de  la 
Haute  Hongrie,  fituée  fur  le  Confluent  de  la  petite  riviè- 
re de  Karom,  avec  celle  de  Ternes,  environ  4 deux  lieues 
au-defltis  de  Temcfwar.  Carancebcs  cù  une  Place  fort 
importante  , parce  qu'elle  garde  le  cclcbrc  partage  de  la 
Tranfylvanic , que  l’on  appelle  Eifentbor  , ou  U Porte  de 
Fer.  * Maty , Diütou. 

C ARANUS  , premier  Roi  de  Macédoine,  croit  le  fep- 
tiéme  de  la  fimille  des  Hcradides  depuis  Hcrculc.L’hiC. 
toire  fabuleufe  raconte  que  ce  Prince  , qui  vouloir  jetter 
les  tondeinensd'unc  Monarchie  , avant  appris  de  l'Ora- 
cle qu’il  la  devoir  établir,  dans  l'endroit  où  il  feroit  con- 
duit par  des  chcvres  , il  en  trouva  dans  l’Emathic.  La 
Maccdoine  avoit  été  appdléc de  ce  nom , 4 caufc  d’Ema- 
rhius  , contemporain  ne  Cadmus  Roi  des  Thcbcs , Sc  on 
la  nomma  cnfuite  Maccdoine  de  M ace  do.  Caranus  ayant 
trouvé  ces  chèvres  , il  en  fuivit  une  grande  troupe  qui 
fuyoii  vers  la  ville  d'Edcfle,qu’il  furprir.  Il  chafla  Miaas 
qui  tenoit  une  partie  de  cette  Province,  il  en  demeura 
le  fcul  maître  , & fonda  cette  Monarchie  vers  l'an  3820. 
delà  Per.  Jul.  avant  J.C.  894.  Son  régné  fut  de  jo.  ans. 
On  compre  ordinairement  depuis  Caranus  jufques  4 
Alexandre  , vingt-trois  Rois.  Voit*  Macedoiuc.  * Juf- 
tin , l.  7.  c.  1.  Vell.  Patère.  /.  1.  Les  M Arbre t du  Comte 
d'Arondcl. 

CARANZA.  Cherchez,  Carranz a ci-aprés. 

CARAPULA  , Bataglio  , Girlflumar  , petite 
Ville  du  Royaume  d’Alger  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  la 
côte  de  la  Mer  Mediterranée , entre  la  Ville  de  Tenez  & 
celle  d'Oran.  * Maty , Dichon. 

CARAQlJES , Sauvages  de  la  Provinces  de  Quito  , 
dans  le  Perou,qui  habitent  vers  la  côre  de  la  mer  du  Sud. 
Us  ont  peu  d’cfprit  3c  peu  d'adrertc  ; mais  ceux  qui  de- 
meurent fur  la  meme  côte,  vers  le  Nord  de  cette  Provin- 
ce, font  ingénieux  Sc  propres  aux  Arts  Mcchaniqucs. 
Ceux-ci  fc  peignent  le  viuge  de  certaines  marques  tra- 
cées depuis  les  oreilles  jufqu’au  menton , Sc  s’ornent  de 
.-haînes  d’or  travaillées  avec  tant  d’art , que  les  Efpa 
gnols  admirèrent  ces  fortes  d'ouvrages,  lorfqu’ils  arri- 
vèrent dans  ce  païs.  * Lace,  Hifloirt  dm  neuve  ah  Mon- 
de. 

C AR  ASU  > Riviere  de  b Natolic.  Elle  prend  fa  four- 
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ce  dans  U Grande Caramanic,  aux  Montagnes  de  l'Anti- 
taurus,  traverfe  une  partie  de  l’Aladulic,  Sc  enfuite  d.  b 
petite  Caramanic  , où  elle  baigne  Tharfe , & elle  fc  dé- 
charge peu  après  dans  la  Mer  Mediterranée.  Les  eaux 
de  cette  riviere  font  rt  froides , qu 'Alex André  le  Grand 
fur  rrès-dangerettfement  malade,  pour  s’y  être  baigné, 
3c  l’Empereur  Frédéric  Barbertujfe  en  mourut , en  reve- 
nant de  b guerre  de  b Terre-Sainte  l'an  1100.  * Maty  , 
Di-iie». 

CARASUI , le  Lac  de  Carafui , ou  de  N.  Dame  du 
Danube  ; anciennement  Halmjrtt.  Il  eft  dans  la  Bulga- 
rie,dans  la  Contrée  des  Tartarcs  Dobruces.  On  dit  qu'il 
a vingt-deux  lieues  de  circuir,&  qu'il  renferme  plu  fieu  r s 
petites  Iflcs.  Il  eft  formé  parla  première  branche,  qui  Ce 
fé pare  du  Danube,  Sc  qui  va  le  décharger  dans  b Met 
Noirc4Chiuftangc.  * Mary,  Diüien. 

CARATCHOLI  ou  KARAKIOLES  , Peuples  du 
mont  Caucafe  , entre  l’Orient  Sc  le  Septentrion  de  b 
Mingrelie.  Quelques-uns  les  appellent  Caratjuirqutz, , 
c'eft-i-dire , CtrcaJJtens  Noiri.  Ils  font  neanmoins  fort 
blancs  de  vifage  -,  Sc  ce  nom  leur  apeut-ccre  été  donné , 
parce  que  l'air  de  leur  pais  eft  toujours  fombre  Sc  cou- 
vert de  nuages.  Ils  parient  Turc  ; mais  fi  vite  , qu'on  a 
peine  4 les  entendre.  Ces  peuples  tirent  leur  origine  des 
Huns , qui  habiroient  la  partie  la  plus  Septentrionale  du 
mont  Caucafe,  d'oü  les  Turcs  font  aulfi  (orris.  * Lam- 
bert! , Relation  de  la  Mingrelie,  dams  le  Recueil  de  T he- 
venot,  vol.  1. 

CARAVACCA  ou  CRUX  DE  CARAVACCA,  Vil- 
lage d'Efpagnc , dans  le  Rovaume  de  Murcie.  Il  eft  fîtué 
dans  les  montagnes, fur  les  frontières  de  b Caftillc  Neu- 
ve , Sc  près  de  la  riviere  dire  Rio  Sigura.  On  y conferve 
une  Croix  miraculeufe  qu’un  Ange , dir-on , apporta  du 
Ciel  4 un  Prêtre  qui  devoir  dire  la  Melle  en  prcfencc  d'un 
Maure.  Elle  eft  de  bois  , Sc  c'eft  4 cette  Croix  qu’on  fait 
toucher  celles  que  les  Fidclles  portent  par  devorioa. 
• Jean  de  Robles  Corvalan,  Hift.  del  mjfter.  ai pparac.de 
la  S.  Crux.  de  Cantv. 

CARAVAGE,  ( Michel  Ange  ) fameux  Peintre  Ita- 
lien, étoit  en  réputation  au  commencement  du  XVII. 
ficclc.lt  fe  nommoir  Amerigi, 3c  fon  pere  étoit  un  maçon 
de  Caravage  en  Lombardie.  Il  fut  a Rome  le  chef  d’un 
parti  oppofé  4 celui  de  Jofepin,  qui  negligeoit  le  naturel, 
Sc  fe  billoir  conduire  par  la  force  de  fon  imagination, 
fans  autre  modelé  que  fes  feules  idées,  Sc  les  images  har- 
dies Sc  confufcs  qu'il  fe  formoit  dans  l’cfprir.  Caravage 
au  contraire  s’atcachoit  4 imiter  b nature  celle  qu'il  la 
voyoit,3c  fans  s'embarrartèr  de  la  peindre  dans  fon  beau, 
il  b copioit  fou  vent  dans  ce  qu’elle  avoic  de  plus  bas  Se 
de  plus  laid.  Ces  differens  partis  jetterent  les  Peintres 
dans  un  pur  libertinage,  qui  alloic  détruire  leur  art,  fi 
les  Carachcs  ne  l'euficm  rétabli, en  fuivancles  règles  des 
premiers  & de*  plus  excelles»  maîtres.  Caravage  fit  plu- 
iicurs  ouvrages  4 Rome  , 4 Naples  Sc  à Mahhe.  Ce  fut 
au  retour  de  Malrhe , qu’il  mourut  avant  que  d’arriver 
4 Rome  l'an  1609.  • Feubien , Entretient  fur  les  vies  des 
Peintres.  M.  de  Pile  , Abregf  de  ta  vie  des  Peintres. 

CARAVAGE  POLYDORE.  Peintre. Cherchez,  Po- 
lypore. 

CARAVAGGIO,  Bourg  d'Iralic  dans  le  Duché  de 
Milan.  Il  eft  fitué  vers  les  frontières  du  Bergamafque,  & 
a été  cclcbrc  par  b viétoirc  que  François  Storce , depuis 
Duc  dcMilan,y  remporta  en  1446.  furies  Vénitiens.  Ce 
bourg  eft  encore  cclcbrc,  pour  avoir  vu  naître  Michel 
Ange  Caravage  Sc  Polydore  Caravage. 

CARAVAIAL  , Cardinal.  Cherchez.  Car  va?  al. 

CARAVANE , troupe  de  gens  qui  s’art'emblcnr  pour 
faire  quelque  voyage  avec  plus  de  feurecé.  On  donne 
rincipalemcnt  ce  nom  4 la  Caravane  des  Pèlerins  de  la 
lecque.  Il  y a tous  les  ans  cinq  Caravanes  de  Mahomc- 
tans,qui  vont  vifiier  le  fepulchre  de  leur  faux  Prophète  4 
Mcdinc,  & la  Mofquéc  de  la  Mecque  où  il  prit  nairtance; 
Ravoir  celle  du  grand  Caire  qui  eft  compofée  des  Egyp- 
tiens, & de  tous  ceux  qui  viennent  de  Conftantinoplé  Sc 
des  environs  j celle  des  Magrebins  ou  Ponentaux  , la- 
quelle comprend  ceux  de  Barbarie, de  Fez  Sc  de  Maroc  i 
celle  de  Damas  pour  les  Pèlerins  qui  viennent  de  Syrie  ; 
celle  de  Perfe,  3c  celle  des  Indes  ou  du  Mogol.  Il  y a fou- 
vent  de  puifians  Seigneurs  qui  font  ce  voyage  avec  le 
peuple.  L’Emir  Adge  en  eft  le  chef,  3c  il  inene  ordinai- 
rement quinze  cens  chameaux  pour  porter  les  hardes , 
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fie  pour  en  vendre  ou  louer  i ceux  qui  en  manquent  ; car 
'il  rn  nicurr  beaucoup  par  les  chemins.  La  Caravane  de 
Maroc  prend  fa  route  par  Taffilct,  Tegorarin,  Tripoli , 
'Qaibriche  3c  Alexandrie , d’où  clic  fe  rend  au  Caire , fie 
de-la  à Suez, voyage  extrêmement  long,  que  l'on  ne  fait 
ordinairement  que  dans  l’elpace  d’une  année.  Le  Grand 
Seigneur  envoyé  rous  les  ans  à la  Mecque  de  riches  pre- 
fcns,quclcs  Francs  appellent  la  vefte  de  Mahomet.  Ils 
font  conduits  par  l’Emir  Adgc,&  confiflent  en  ornemens 
or>  argent.  On  fait  les  ornemens  au  Caire  & à Damas. 

C t font  des  pièces  de  velours  cramoilî , fore  longues , Sc 
toutes  brodées  degrofles  lcctrcs  Arabes  d’or  i un  grand 
pavillon  de  Tarin  cramoifi , brodé  d’or , avec  des  chiffres 
Arabes  , fait  en  pointe  de  clocher,  qui  a une  pomme  do- 
rée en  pointe,  3c  quatre  de  même  à l'entour  ; Sc  un  autre 
pavillon  quarré  de  moindre  prix.  Ces  prefens  font  por- 
ter pat  un  chameau  richement  cnharnacc , fuivi  d’un 
autre  qui  les  porte,  quand  le  premier  cft  las.  Pour  la  fu- 
reté du  tranfport  de  ces  ornemens  précieux  , l’Emir 
Adge  fait  mener  fix  petits  canons  dans  tout  le  voyage.  La 
Caravane  du  Caire  part  ordinairement  cinquante- fept 
jours  après  le  commencement  du  Ramazan,  c’eft-i-dtre , 
un  mois  après  que  le  Ramazan  eff  fini.  Celle  de  Barba- 
rie tic  paît  qu’un  jour  après  ; car  clic  a un  chef  à part. 
Voici  quelle  eft  la  route  des  Caravanes  d’Alic.  Celles 
qui  viennent  des  ifles  d'Oricnt,  c'eft-â-dirc , de  Macal- 
Jar  ou  Cclcbrcs,  de  Java,  de  Sumatra  Sc  des  Maldives;  fie 
celles  qui  viennent  des  Ind.-s  au-de-çi  du  Gange.fe  ren- 
dent par  mer  à Mocha,  ville  maritime  de  l'Arabie  Hcu- 
reufe , Sc  d>ld  à la  Mecque  , fur  des  chameaux.  Les  Per- 
fans  qui  habitent  le  long  de  la  mer  , viennent  defeendee 
d Ormus  , ou  au  Bander  ; puis  partant  le  Golfe , qui  en 
cet  cndroir-ld  n'a  que  douze  ou  treize  lieues  de  large , ils 
traverfenr  l’Arabie  , pour  fc  rendre  d la  ville  du  Prophè- 
te. Mais  ceux  de  la  Haute  Pcrfe  vers  la  mer  Cafpic  , 3: 
rous  les  Tarrares  viennent  à Tauris.fic  de-li  à Alep.d’où 
part  la  grande  Caravane  qui  traverfe  les  defercs.  Quel- 
ques-uns  prennent  le  chemin  de  Bagdad  ; mais  rarement, 
parce  que  le  Bacha  exige  d'eux  un  tribut , 3c  particuliè- 
rement des  Pci  fans,  que  les  T urcs  tiennent  pour  héréti- 
ques ; (c  c’eff  ce  qui  oblige  le  Roi  de  Pcrfe  de  défendre 
à fes  llijcts  de  prendre  ccrtc  route.  Ils  prennent  ce  che- 
min de  Bagdad  par  dévotion , pour  voirie  Sepulchre  de 
leur  Prophète  Ali , qui  n'en  cil  éloigné  que  de  huit  jour- 
nées : c’cft  un  lieu  deferc , & où  il  n’v  a que  de  très-rac- 
chantcs  eaux  ; le  canal , que  Cha-Abas  fit  conduire  de 
l’Euphrate,  cranr  entièrement  ruiné.  Pour  ce  qui  cft  des 
Princes  d’Arabie  , ils  n'onr  pas  beaucoup  de  chemin  à 
faire,  étant  les  plus  proches  mi  tombeau  de  Mahomet  6c 
de  la  Mecque.  Les  Mahomerans  de  l'Europe  fe  rendent 
à Alep , pour  joindre  la  Caravane  delà  Hautc-Perfe  ; 
& ceux  de  l'Afrique  partent  au  grand  Caire,  d'où  ils 
prennent  leur  chemin  par  Suez , 3c  rencontrent  dans  les 
«ieferts  la  même  Caravane  d’Alcp , i dix-huit  journées 
de  Mrdine , où  il  fe  trouve  une  eau  qui  va  par  ttn  canal , 
jufqu’à  cctce  ville,  3c  que  les  Mahomerans  crovcnt  être 
fortie  de  terre  par  un  miracle,  en  faveur  de  feur  Pro- 
phète qui  eut  foif  en  cet  endroit , 3c  qui  en  bcuvanc , 
difent-us , la  rendit  douce , d’amere  qu’elle  parut  d'a- 
bord. 

Les  Caravanes  marchent  de  nuit,  6c  fc  repofent  le 

Ï'  iur , afin  d'évircr  les  grandes  chaleurs , 3c  lors  que  la 
une  n'edairepas,  il^  a dej  hommes  qui  portent  des  fa- 
lots. Les  chameaux  lonr  arrachez  queue  à queue, de  for- 
te qti’on  n’a  qu  a les  biffer  aller  , fans  avoir  la  peine  de 
les  conduire.  Parmi  ceux  qui  vont  *en  pèlerinage  i la 
Mecque,  il  y en  a plufieurs  qui  y vont  par  dévotion, d’au- 
ires  pour  trâfiqucr,3c  quelques-uns  pour  éviter  le  fuppli- 
ce  qu’ils  ont  mérité  pour  quelque  crime  ; car  ce  voyage 
abfout  de  tout  : fie  quelque  criminel  que  foit  un  hommç  , 
s’il  peut  fe  fauver  , fie  faite  ce  pclcnnagc , on  ne  le  re- 
cherche plus  dans  la  fuite  ; au  contraire  on  le  rient  pour 
honnête  homme.  Pendant  le  chemin, cçs  Pèlerins  s'occu- 
pent â chanter  des  verfers  de  l’Alcoran.ôc  font  des  chari- 
tez  , chacun  félon  fon  pouvoir.  Deux  jours  avant  que 
d’arriver  à la  Mecque,  ils  fe  dépouillent  tout  nuds,  en  un 
lieu  nommé  Rabaz  , fie  ne  prennent  qu'une  fervierre  fur 
leur  col , 8c  une  autre  au  tour  des  reins.  Ceux  qui  font 
incommodez  fie  malades  , retiennent  leurs  habits  ; mais 
pour  fupuléer  à ccrtc  ceremonie , ils  font  quelques  au- 
mônes. E tant  arrivez  à la  Mecque , ils  y demeurent  trois 
Ttm*  II. 
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jonrspour  faire  leurs  prières,  6c  pour  vifitcrccs  lieux 
qu'ils  appcllcnr  faims.  Enfuire  ils  vont  à Minuct,  où  ils 
arrivent  fa  veille  du  petir  Bail. un  , 5c  le  lendemain  , qui 
eft.  la  fête  du  petit  Bairam,  ils  immolent  des  moutons, 
purs  ils  reprennent  leurs  hibits  , fie  fc  remettent  comme 
ils  croient  huit,  jours  auparavant.  Dc-là  ils  vont  au 
Monr-Araffàr,où  ils  four  des  prières  pendant  trois  tours. 
Toutes  ces  ceremonies  étant  finies,  le  Sultan  Scncrif, 
ou  Prince  de  la  Mecque,  qui  cft  venu  avec  eux  à cette 
Moncagne,  leur  donne  la  benediétion.  Les  Pèlerins  vont 
enfuire  à Medine  où  cft  le  fcpulchre  de  Mahomet , fl c le 
Kiabe  ou  grande  Mofquée.  Environ  un  mois  fie  demi 
apres  que  la  Caravane  du  Caire  cft  parcic.il  part  du  Cai- 
re un  Aga  qui  conduit  plufieurs  rahaîchiilcn<cm,quc  les 
eus  du  pais  envoyent  à leurs  païens  ou  anus  qui  lonr 
ans  la  Caravane,  que  l’on  rencontre  à la  moitié  du  che- 
min. Ces  Peletins  mettent  i ce  voyage,  depuis  le  C aire, 
environ  quarante-cinq  jours  i aller,  6c  autant  à revenir , 

3c  font- là  plufieurs  jours.  L’Emire  Adge  gagne  beau- 
coup i ce  voyage  ; car  les  biens  de  rous  ceux  qui  y meu- 
rent font  pour  lui,  outre  mille  autres  gains  qu’il  fait  en 
plufieurs  manières.  Durant  tour  ce  pèlerinage , il  eft  le 
maître  abfolu  de  la  campagne,  3c  il  y fait  faire  juftice 
comme  il  lui  plaît.  • ThcVcnot , Vuïugt  du  Levtut.  Ta- 
vernicr , ReUtitu  du  Serruil. 

CARAVANE  DE  MARCHANDS  , cft  comme  un 
grand  Convoi  compofe  de  quantité  de  Marchands  qui 
s'uftcmblcnt  en  certains  temps  3c  ru  certains  lieux , pour 
voyager  en  fùrctc,  fie  pour  le  défendre  contre  les  vo- 
leurs, qui  courent  louve nr  par  h.tmlcs  dans  les  pais  qu’il 
faut  travetfer.  Ces  Marchands  élifcntentr’eux  un  Chef 
que  l’on  appelle  Curuvun- Haché.  C’cft  lui  qui  ordonne  • 
la  marche,  qui  preferir  les  journées,  fie  qui  avec  les  prin- 
cipaux de  la  Caravane  , juge  les  différons  qui  peuvenr 
lurvenir  pendant  le  voyage.  On  fait  quelque- fois  ces 
voyages  en  compagnie  de  dix  ou  douze  hommes  feule- 
ment ^ fie  l’on  fait  ainfi  beiucoiip  de  chemin , mais  il  cft 
plus  fur  de  fe  joindre  à une  Caravane.  On  voit  des  Ca- 
ravanes de  mille  chameaux  , fie  d’autant  de  gens  de  che- 
val , Sc  comme  les  chameaux  ne  marchent  qu’à  la  file  , 
une  Caravane  paroît  une  armée.  Chaque  CJumelicr 
conduit  fept  chameaux  , qui  font  arrachez  l'un  i l'autre 
par  une  petite  corde.  En  rout  temps  la  Caravane  mar- 
che plus  de  nuit  que  de  jour  ; en  Eté,  pour  éviter  la  cha- 
leur ; 6c  dans  les  autres  foifons,pour  arriver  en  plein 
jour  au  lieu  où  l'on  doit  camper  , parce  que  dans  robf- 
eurité  de  la  nuit , il  feroit  difficile  dcdiefier  des  tentes  , ' 
de  penfer  des  chevaux , fie  de  pourvoir  à rout  ce  qui  cft 
neccfl aire  à un  campement.  Neanmoins  au  fort  de  l’Hy- 
ver  , fie  dans  les  grandes  neiges , on  ne  part  guercs  qu'à 
la  pointe  du  jour  ; mais  on  fait  peu  de  chemin, pour  cam- 
per de  jour  lors  que  le  folcil  cit  couché.  Des  Chiaoux  , 

J[ui  font  de  pauvres  gens , ou  Turcs , ou  Arméniens,  ont 
oin  de  faire  b garde  autour  du  camp,  fie  de  veiller  fur 
les  marchandées.  Quand  on  part  de  Couftancinoplc,  de 
Smyrncoud'Alcn,  pour  fc  mettre  en  Caravane,  il  fauc 
s’habiller  félon  la  mode  du  païs  où  l'on  doit  palier  ; en 
Turquie,  à la  Turque;  en  Pcrfe,  à la  Pcrficnnc  : 3c  qui 
en  uleroit  autrement,  pafferoit  pour  ridicule.  Toute- 
fois pourvu  qu’on  ait  une  vefte  d’Arabe  , avec  quelque 
ceinture,  bien  qu'on  eût  deftous  un  habit  i la  Trançoife, 
on  peut  paffer  par  tour  fans  rien  craindre.  Pour  porter 
le  turban,  il  faut  ncccftairemenc  fc  faire  rafer  la  tète  , 
parce  qu’il  glilTeroir,  fie  ne  pour  toit  tcr.it  avec  les  che- 
veux. Pour  ce  qui  cft  delà  barbe , on  n’v  touche  point 
dans  la  Turquie,  fie  les  plus  grandes  font  fes  plus  belles  ; 
mais  en  Perte  on  fe  fait  rafer  tout  le  menton. fie  on  garde 
feulement  la  mourtachc  , qui  eft  d'aut-in;  plus  cftiniée  , 
qu'elle  cft  plus  grollè  3c  plus  longue.  * Tavcrnicr,  Teia- 
ge  de  Pcrfi. 

CARAVIGIOLE  , ( Bernardin  ) Efpagnol  Cardinal 
du  titre  de  fainre  Croix  , fut  en  grande  coufîderation  au- 
près des  Pipes  Alexandre  VI.  fie  Pie  III.  Etant  picqué 
contre  Jules  II.  il  fe  retira  dans  la  ville  de  Pifc,  fie  cra- 
braffa  le  pmi  de  l’Empereur  Maximilien,  de  Louis  XII. 
Roi  de  France  fie  des  autres  Princes  ennemis  du  Pape.  Il 
préfida  au  Concile  de  Pifc  en  ijtt.  H fut  depuis  employé 
dans  des  affaires  importantes  auprès  d'Adrien  VI.  fie 
dément  VII.  Il  mourut  âgé  de  77.  ans.  * Marian,  Hifi. 
H fournie, 

CARAUSE,  ( Curtufiut  ) Citoyen  de  Menape,  & 
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Gouverneur  d’Angleterre  pour  les  Empereurs  Diode- 
tien  Se  Maximicn,  ufurpa  la  fouveraine  puillàncc.tfc  s'al- 
lia aux  François.  Il  le  maintint  fur  le  T rôlic , 5:  contrai- 
gnit meme  les  Cefats  de  faire  la  paix  avec  lui.  Alcûus , 
un  de  fes  Capitaines,  le  tua  l’an  iy$.  qui  étoit  le  leptic- 
me  depuis  fa  révolte.  * Aurclius  Vittor,  dans  Dioclétien. 
Eutrope , I.  9. 

CARAZOLE,  ( Joinnin  ) natif  d Ombricen  Italie  , 
d’une  famille  fort  médiocre,  lut  un  trille  exemple  des 
caprices  delà  fortune  : car  érant  Secrétaire  de  Jeanne  11. 
Reine  de  Naples  , au  commencement  du  XV.  lieele , il 

rlut , comme  beaucoup  d'autres , â cette  Prinerflè , qui 
aima  palüonncment , Se  lui  donna  comme  en  dot , le 
Duché  de  Mcltic»  56  la  charge  de  Grand  Connétable  du 
Royaume.  Mais  une  li  haute  élévation  eut  une  lin  des 
plus  tragiques  : car  cette  Reine  le  dépouilla  de  tous  fes 
tiens  te  de  tous  fes  honneurs , & le  ht  mourir  avec  au- 
tant de  cruauré,qu’ellc  avoir  eu  d'amour  pour  lui.*  Fulg. 
i.  6 . c.  11. 

CAR  BANDA  ou  CARBAGANDA,  frère  dcCafFin, 
Roi  des  Tartufes , à qui  il  fucccda  l'an  s jo-4-  naquit  d'u- 
ne meré Chrétienne.  Il  reçut  le  nom  de  Nicolas  au  Bap- 
tême, 56  profefla  le  Chrillianifme  tant  qu’elle  vécut  ; 
mais  s’étant  fait  depuis  Mahoinctan , il  nuiiït  beaucoup 
aux  Chrétiens  dans  l'Orient.  * Hfiyton  te  S.inut. 

CARBlLIUS  RUGA,  fut  le  premier  d'entra  les  Ro- 
mains , qui  fit  divorce  avec  fa  femme,  parce  qu’elle  ctoit 
ftcrilc.l  an  j17.de  Rome  & 117.  avant  J.  C.  lousIeCon- 
lulat  de  M.  Atrilius , & de  P.  Valcrius.  Il  procéda  aux  | 
Magiftrats,  que  bien  qu’il  eue  beaucoup  d’amour  pour  fa  | 
femme,  ilia  quitroic  neanmoins  lins  murmurer , puil- : 
quelle  ne  lui  pouvoir  donner  d'cnlans,  préférant  l'avan- 
tage de  la  République  à l'on  amour  particulier.  D’autres 
attribuent  cette  hilloirc  d Spurius  Carviliui  Maximus , 
qui  avoit  été  Conlul  l'an  jzo.  de  Rome  , fi£  134.  avant 
J.  C.  avec  L.  Pofthuraius  Albinus.  * Aulu-Gcllc,/.  4. 
et.  j. 

CARBON,  Orateur  cclcbrc  qui  vivoit  du  temps  de 
Cicéron,  cil  aidèrent  de  quelques  autres  Magiftrats  de  ce 
nom,  tel  que  C.  Carbon  Triuinvir  avec  GracchusA: 
Flaccus  en  l'an  6jj.  de  Rome  8c  ni.  avant  J.  C.  Un  att- 
ire qui  fut  trois  fois  Conlul.  Celui  qui  fui  vit  le  parti  de 
Marius  & de  Sertorius  en  l’an  667.  de  Rome,  5c  87. 
avant  J.C.&  qui  fitt  rué  dar.s  la  Sicile  par  ordre  de  Pom- 
pée. Valcr.  Max.  hb.  9.  cap.  1$.  Et  un  Orateur , frère  du 
premier  , lequel  ne  pouvant  fouftrir  les  débauchés  des 
loldats  , qu’il  vouloir  Contraindre  à mieux  obfcrver  la  ' 
dilciplinc  militaire,  en  fut  aflaffinc.  4 Ciccro in  Bruto 
Valcr.  Max.  Pighius.  Annal.  Roman. 

CARBON  , petite  Ville  d'Afrique.  Elle  cft  fur  la  cô- 
te du  Royaume  d’Alger  , entre  la  ville  de  ce  nom  & celle 
de  Bugie.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Rn/ax.ns , Ville 
de  la  Mauritanie  Tingiranc.  * Maty  , DtClion. 

CARBONARA  , Capo  Carbonara  ou  Ferra- 
70  , anciennement  Herenlit  Portnt.  Cap  avec  un  Port 
dans  l’ilîc  de  Sardaigne.  Il  efl  à l’entré-.*  du  Golfe  de  Cs- 

Sliari , du  côté  du  Seprentrion  , Se  il  prend  fon  nom  , ou 
u petit  lieu  deCarbonera,  qui  y cil  bâti,  ou  de  l'ancien- 
ne Ferrari* , qu’on  croir  y avoir  cré.  * Maty  , Dûlion. 

CARBONNE  , f François  J Cardinal,  Evoque  de 
Monopoli.ctoit  de  Naples.  Il  fur  mis  par  le  Pape  Urbain 
V 1.  dans  le  facré  College  en  1^8 j-  & tfepuis,  il  contribua 
beaucoup  à l’cle&ion  de  Bomfacc  IX.  qui  lui  donna  l'E*- 
veché  de  Sabine  , Se  divers  Gouvernemens  dans  l'Etat 
Ecclcllailique.  Théodore  de  Nicm  l'accule  de  lîmonic. 
Il  mourut  fubitemenc  le  18*  Juin  1405.  Se  fon  corps  fur 
porté  â Naples  , où  l’on  voit  Ion  tombeau  dans  l’églifc 
Cathédrale.  • Théodore  de  Niera,/.  1.  & j.  Ciaconius. 
Garimberr. 

CARBONNEL,  ( Bertrand)  Poète  Provençal , vi- 
vote dans  le  XIII.  ficelé  , vers  l'an  m j.  Il  étoit  natif  de 
Marfcillc  , Se  il  écrivit  divers  ouvrages.  * La  Croix  du 
Maine  , te  du  Verdier  Vauprivas , Bihl.  Franc. 

CARBURY,  ou  Carbre,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
la  Lagenic  en  Irlande.  Il  cft  dans  le  Comté  de  Kildarc  , 
entre  la  Ville  de  Kildarc  te  celle  de  Trime  , à quarre  ou 
cinq  lieues  de  l'une  & de  l’autre.  H y a une  autre  ville  de 
ce  nom  dans  le  Comté  de  Conte.  * Maty , DiUion.Mo- 
reri  An^lon. 

CAKc.ANO  , ( Archclao  ) Médecin  natif  de  Milan , 
Se  Profeflèur  dans  1 Univcrhté  de  Paiis , vivoit  dans  le 
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XVI.  ficelé,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Il, 
compofa  divers  ouvrages  fur  les  aphorifmcs  d'Hippo-f 
crate,  5c  fur  quelques  autres  ouvrages  de  ce  grand  nom-} 
me,  te  mourut  le  11.  Juillet  1588.  * Ghilini , Theat. 
d JInom.  Letter.  Valider  Linden,  de  Script.  Med. 

CARCANOSSI,  Contrée  de  l'ifle de Madagafear  , 
vers  la  côte  Méridionale, où  les  François  ont  établi  quel- 
ques colonies.  Le  pais  cft  fertile  te  allez  bien  cultive, 
* flacourr , Hifioire  de  Madagafear. 

CARCAS  ou  Cbarcas , m des  fept  Eunuques,  qui 
(enrôlent  Affnernt , Se  aufquels  il  ordonna  , étant  dans 
un  frftin  , de  faire  venir  la  Reine  y*jlhi.  * Efther , 
cap.  1.  vtrfn  10. 

GARCA^f-ONE  , fur  l'Aude  , Ville  de  France  en 
Languedoc , avec  titre  de  Comte  Se  Evêché , SufFra- 
gant  de  l'Archevêché  de  Narbonc  : elle  cft  fous  le  ref- 
fbrt  do  Parlement  de  Touloufc.  C’eft  le  Carcaffo , Car- 
c affût»  f'oUarnm , ou  Teüofagnm  des  Anciens.  On  la 
divifeen  deux  parties,  la  Ville  & la  Cite  : la  Cathé- 
drale cft  dans  la  dernière.  On  y voit  aufïi  un  château 
allez  fort,  où  l'on  conferve  des  ailes  très-anciens  Se 
d’une  écriture  particulière , fur  des  écorces  d'arbre  ÔC 
fur  de  la  toile , dont  il  y en  a pluficurs  qu'on  croit  y a- 
voir  écc  apportez  par  les  Viiigors , apres  la  prife  de  Ro- 
me. Carc..lU»ne  a encore  un  biege  de  ôcncchai  te  un 
Prclidial,  Pline  parle  de  cette  ville.  Cefar , Proloraéc, 

I Itinéraire  de  Jerufalcm,Procope, Grégoire  dcTours,& 
divers  autres  Auteurs  en  font  lulli  mention.  S.  Guimcri 
fut , comme  on  croit , premier  Evêque  de  Carcafione. 

II  mourut  vers  l’an  300.  Hilaire  Ôr  Valerc  y font  recon- 
nus pour  laints.  La  ville  cil  grande , forte , allez  bien 
bàcic.  La  rivière  la  divifeen  deux  parties.  Se  outre  la 
Cathédrale  de  faine  Nazairc  il  y a dtverfes  Mai  ions  Rc- 
ligicufcs.  Quelques  Auteurs  croient  que  les  Gots  for- 
tifièrent Carcafione  , qu'ils  y bâtirent  le  château , Se 
qü'als  y mirent  en  dépôt  les  dépouilles  de  la  ville  de 
Rome.  Comme  l’affiete  Se  la  grandeur  de  Carcaftona 
la  rendoient  une  ville  très-importante  , les  François 
r.iflicgcrcnt  âpre*  la  défaite  d’Abric  en  <07.  5c  ce  fût 
lâns  luccès.  Le  Roy  Contran  l'alliegca  depuis  inutile- 
ment , & quelque  temps  après  il  b prit  pat  intelligen- 
ce ; mais  fon  armée  ne  fc  tenant  pas  fur  fes  gardes,  elle 
fût  défaire  par  Rccaredc,  Roy  des  Gots,  vers  l'an  J87. 
ou  88-  Depuis  Carcaftbne  fut  foùmife  aux  François , SC 
nos  Rois  nommoient  un  Comte  pour  la  gouverner.  Le 
premier  dont  nous  .lions  connoi fiance,  rut  Bernard 
11.  Comte  de  Touloufc  , qui  vivoit  en  871.  Le  Conti- 
nuateur d'Aimoin  nous  appt  end  que  le  Roy  Charles  la 
Chauve  lui  donna  le  gouvernement  des  Coincez  de  Car- 
calTone  Se  de  Rafes.  On  croit  que  Roger  I.  étoit  fon 
fils , Se  qu’il  lui  fucccda  en  887.  Mais  on  ne  trouve  rien 
de  certain  touchant  les  Comtes  de  cctic  ville , que  de- 
puis l’an  974.  Arma  uo  croie  alois  Comte  de  Carcaf- 
lone , 3:  Roger  11.  lui  fucccdacn  978.  Ce  dernier  eue 
d Adélaïde  fon  epoufe  , Raymond  , qui  vivoit  en 
1 o 1 j.  père  de  Roger  III.  mort  fans  enfans  , Se  d ’Ermen- 
garde  qui  lui  fucccda.  Elle  ctoit  femme  de  Bernard- 
Raymond  Trincavel»  Vicomte  de  Befiers  Se  d’Agde. 
Raymond  Berenger , Comte  d*  Barcelone,  précendoic 
â cette  fucceffion  du  côré  d'Ermcnfcntic , fon  aïeule, 
fille  de  Roger  11.  Se  femme  de  Raymond  Bord , Comte 
de  Barcelone.  Leurs  amis  communs  les  accordèrent  en 
1068.  Se  par  une  tranfàdlion  on  adjugea  la  ville  de  Car- 
caflone  à Raymond  Berenger.  Tout  le  relie  du 
Comté  fut  cède  i*Ermcngardc  Se  i fon  mari.  Ber- 
nard Aton  leur  fils  leur  fucccdi  en  1090.  Celui-ci 
furprit  la  ville  de  Carcuilboc  , pendant  la  minorité  de 
Raymond  Berenger  , qui  epoufa  depuis  Douce  de  Pro- 
vener  -,  mais  les  habitans  o-. liant  pas  fujet  fie  Ce  louer  de 
la  conduire  de  Bernard  Aton  , fe  remirent  fous  l’obéïf- 
fance  de  Raymond  , & châtièrent  les  Officiers  d'A- 
ton.  Celui-ci  affiegea  la  ville , b prit  par  compofirion  , 
creva  les  yeux  Se  coupa  le  nez  aux  principaux  nabitaos, 
qui  fe  retirèrent  en  Catalogne.  Ce  procédé  barbare  o- 
bligc.»  le  Conue  de  Barcelone  â prendre  les  armes;enfui- 
tei  h prière  dediverfes  petlomies  de  confideration  , il 
s'accommoda  avec  Bernard  , qui  lui  céda  le  Comté  , 
Se  prit  le  titre  de  de  Vicomte.  Ce  Bernard  avoit  é- 
poufé  Ce  cil*,  Vicomtetir  de  Nifincs,5c  il  en  eue  trois  fils 
le  trois  filles  j Roger  IV.  Vicomte  de  Carcafione,  de 
Rafes  & d’Albi  i Raymond  Trincavel , Vicomte  dç 
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Bcficrs  ôcd' Agdc  ; Bernard  Aton , Vicomte  de  Nifmcs; 
Jllantehna  ; Païenne  ; Se  Ermenftnde.  Roger  IV.  mou- 
lut (ans  enfans  vers  Tan  uto.  Raymond  fon frere  lui 
fucccda  , & tue  maflâcrc  nans  l’Eglilc  de  Béliers  , le 
jour  de  la  Madeleine  de  l‘an  1167.  Il  laillit  trois  fils; 
Tnncavtl , mort  en  itho . Raymond  Trmcavelt  morr  en 
1190.  & Rouir  Trincavll  , qui  mourut  en  1193,  Ce 
dernier  laillà  pollen  te.  il  avoir  époufe  une  fille  de  la 
Maifon  de  Touloufe , & en  eut  Raymond  Rager , lequel 
donna  dans  les  lcncimcns  de  fon  oncle  Raymond  le  vieil , 
Comte  de  Touloul'e , ôc  fc  déclara  protecteur  des  Albi- 
geois. Il  attira  contre  lui  l'année  des  Croifirz , qui  pri- 
rent Orcallbnecn  1109.  6c  il  mourut  de  dvllcnteric. 
Apres  cette  mort,  tous  les  Prélats  Ôc  les  Princes , qui 
s'etoient  liguez  pour  une  li  faime  cntreprife,donnerent 
â Simon  Comte  de  Mont  foie»  la  coufilcation  des  biens 
qui  jpparicnoienc  aux  Comtes  de  Orcalibnc  : ce  que 
Je  Synode  de  Montpellier  de  1214.  ôc  le  Concile  de  Li- 
tian  de  xzij. confirmèrent.  Amauai  deMontfort , fils 
de  Simon  , lui  fucccda  dans  la  policilion  de  ces  Seigneu- 
ries ; ôc  ne  pouvant  les  défendre  contre  les  Princes  qui 
yavoiem  quelque  prétention  , il  céda  l'an  1214.  les 
droits  qu’il  y avoir  à Loiiis  VIII.  Roy  de  France  , qui 
pour  rccomj  enle  le  fit  Connétable,  il  rcnouvclla  de- 
puis deux  ou  trois  fois  cette  ccllion.  Raymond  Roger 
avoir  laide  un  fils,  nomme  Raymond  Trincavel,  qui 
céda  aulfi  les  droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur  lesComeez  de 
Béliers  ôc  de  Carcauone,  qui  ont  été  toujours  unis  à la 
Couronne  depuis  l'an  1247.  Carcafibne  clt  Capitale 
d’un  petit  pais  dit  le  Carcassez  , dont  les  principaux 
lieux  l'ont  Aigues-Vives  , Bannolcs , Caupenda,  Cof- 
folcns.la  G rafle  , Monrclar  , Monrlaur  , Montoüeu  , 
Montreal , Pradcllcs  , Rieux  , Rofiac  , le  Viüar  , Ville- 
fccque.  Carcaflbnc  cil  renommée  par  les  raanufaélu- 
rcs.ôcfur  tout  par  celle  de  draps.  Pline,  /.  8.  c.  4. 
Procope , /.  1.  de  Bel.  Got.  Grégoire  de  Tours , 8.  c. 

jo.  çr  /•  9.  c.  ji.  Continuateur  d’Aimoin  , /.  j.  c.  27. 
Citcl , Hij't.  des  Cems.  de  Terni.  & Afem.  de  Ldngned. 
Befe , Htj).  de  Carcajf.  De  Marca,  Hiff.  de  Béarn.  I. 
8.  Sainte-Marthe , G ail.  Cbriflia n.  Du  Puy  , Droits  du 
Roy. 

CARCATHIQCERTE,  Ville  de  la  grande  Arménie, 
proche  da  Tigre.  Pline,  /.  û.c.  9.  Le  palais  s'appelle 
Soi* mlne.  * Srrabo. 

CAKCERO  , Palais  où  l’on  plaide  â Madrid  enEf- 
pagne. 

CARCHASIS,  Roy  des  Scythes  , fucccda  â fon  pe- 
re  Atheas,  conjointement  avec  fon  frere  Matheaf.  Il 
conduifitune  armée  contre  Alexandre  le  Grand  , Se  mar- 
cha pour  alfieger  (avilie  d’Alexandrie  en  Sogdianc  fur 
le  fleuve  Oxus , que  ce  conquérant  venoir  de  faire  bâ- 
tir, l'an  du  momie  3673.  ôc  avant  Jésus-Christ  331. 
mais  il  fut  battu  Se  toutes  fes  troupes  furent  taillées  en 
pièces.  Depuis,  touché  de  la  gencrofité  de  Ion  vain- 
queur , qui  pardonnoic  facilement  à ceux  qui  fc  foù- 
metroiem  i lui , il  lui  envoïa  des  Atnbaflad  - rs  pour  fc 
remettre  â fa  diferetion , ÔC  jui  offrit  là  fille  en  mariage. 
Alexandre  oubliant  le  pafle , lui  laifla  l’auroricé  fou- 
veraiuc  dans  fes  Etats.  * Arricn,/.  4.  Quintc-Curce, 
hb.  8. 

CARCHEMIS  , ou  CARKEMIS  , ou  Ch  arc  ami  s , 
Ville  d’Aflyric,  près  du  fleuve  d'Euphrate,  que  Nechao, 
Roy  d’Egypte,  alloir  aflieger,  quand  il  tua  Jofias  Roy 
de  Jnda.  ÎI.  Parahpom.  XXXV.  20. 

CARCH1 , pecite  ifle , mais  fort  fertile.  Elle  eft  dans 
la  Mer  Mediterranée , au  Couchant  de  l’iflc  de  Rhodes, 
entre  celle  de  Scarpanto  ôc  le  Cap  Crio , qui  c(t  fur  la 
côte  de  la  Natolic.  * Maty , Billion. 

CARCINUS,  d'Athènes,  Poète,  vivoit  vers  la  C. 
Olvmpiadc  , environ  380.  .ms  avant  Jesus-Christ.  Il 
a écrit  des  Comédies  Se  des  Vers  lyriques.  * Athénée , 
/.  8.  Suidas.  Il  y acu  un  aurreCARCiNUS  d’Agrigenre, 
Pocce  tragique,  qui  vivoit  vers  le  même  temps,  Ôc  qui 
demeura  avec  Efcnines  i Syraeufe  auprès  de  Denys  Ty- 
ran de  Sicile.  Il  a donné  lieu  à une  elpece  de  proverbe, 
Caretni formata , pour  marquer  ceux  qui  écrivent  des 
pièces  obfcurcs  ôc  qui  approchent  de  l’énigme.  • Sui- 
das. Athen.  /.  8.  Voflïus  ,des  P oit.  Grac.  c.  7. 

CARGO  R A , Ville  du  Roiaume  de  Barcacn  Barba- 
rie. Elle  efl  lur  le  bord  du  golfe  de  Sidra , â l’embou- 
chure de  la  rivicre  de  Mclcl.  On  dit  qucc'cftl’ancicn- 
Tomc  II. 
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ne  DUchtrfu , Ville  de  la  Cyrénaïque.  * Maty , Die* 
tionnaire. 

CARCOVIACA  , Ville  d’Ecoflc  , la  principale  des 
ifles  Orcadcs , dans  l’iflc  de  Muinlande  , avec  une  forte- 
refle  Se  un  port  allez  large.  L’Ecoflc  s 'clt  rendue  maî- 
trefle  de  cette  place  , nonobllont  les  plaintes  du  Roy  de 
Dancmarc  , qui  s'attribue  les  Orcadcs.  * Jean  jacq. 
Hofman.  Lexic.Vniverf. 

CARDAILLAC. , Bourg  de  France  dans  le  Quercy  , 
près  de  Figc-ic  , ôc  vers  les  frontières  de  l’Auvergne, 
t.'cft  une  des  plus  anciennes  Baronics  du  pais  , qui  a 
depuis  porté  le  titre  de  Marquifat , Ôc  qui  a donne  fon 
nom  â fa  Maifon  de  Cardaillac. 

CARDAILLAC,  Maifon.  La  Maifon  de  Cardaillac 
a eu  les  Barons  de  Cardaillac  ôc  de  la  Capciic-Marival, 
Seigneurs  de  Saint  Certain , Chambellan  de  nos  Rois, 
Sénéchaux  Se  Gouverneurs  du  Quercy , Ôc  Chevaliers 
de  l’Ordre  : ôc  les  Comees  de  Bioule  , Lieutenans  Ge- 
neraux eu  la  Province  de  Languedoc-,  Bertrand  de 
Cardaillac  donna  des  preuves  de  fon  courage  durant  la 
uerre  contre  les  Albigeois.  Cette  famille  a encore  eu 
’iliuftrcs  Prélats  ; Guillaume  de  Cardaillac  , Evê- 
que de  Cahors  en  1209.  croit  fils  de  Bertrand  ôc  d’He- 
lene  de  Comborn  : il  fc  fignala  par  fon  zele  contre  les 
Albigeois.  Pierre  des  Vaux  de  Cernay  parle  avantageu- 
fement  de  ce  Prélat , qui  mourut  en  1234.  U cil  different 
d'un  autre  Guillaume  de  Cardaillac , Evêque  de  S'. 
Papoul , mort  en  odeur  de  fainteté  l’an  1347.  Ce  der- 
nier éroitfils  d eGerand  de  Cardaillac,  Seigneur  de  la 
Capciic-Marival  , Ôc  frere  de  Bertrand  , Evêque  de 
Cahors  , mort  en  136/.  C’eft  fous  lui  qu’ori  fonda  l’U- 
nivcrlirc  de  Cahors.  Françoi  s de  Cardaillac  fut  mis 
après  celui-ci  fur  ce  Siège  Epifcopal.  Il  croit  fils  de 
Gmllanme  , Seigneur  de  Varairc  , Vicomte  de  Murat , 
ÔC  d’Anne  de  Gordon;  & on  le  tira  de  l’Ordre  de  faine 
François  , paur  lui  donner  le  gouvernement  de  l’Eglife 
de  Cavaitlon  , d’où  il  fur  transféré  i celle  de  Cahors  : 
il  y mourut  en  odeur  de  fainteté  l’an  1404.  Les  Eglifes 
de  Rhodez  Ôc  de  Nlontauban  ont  encore  eu  des  Prélats 
de  cette  famille.  Dans  le  XVII.  ficelé , Lotit  s de  Car- 
daillac Se  de  Levi , Comte  de  Bioule , a été  Lieutenant 
General  en  Languedoc.  Le  Roy  Loiiis  XIV.  l’honora  du 
Collier  de  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661.  Cardaillac 
mourut  en  1 666.  fans  laifler  d'enfans  de  Lucrèce  d’Elbc- 
ne,  ni  d‘ Ehjabetb  de  Minc-Saint-Chaurnonr,  les  deux 
femmes.  * Catel , Htfi.  de  Langned.  La  Croix  , de 
EpiJe.  Cadnrcenf,  Sainte-Marthe  , G ali.  Cbrijl.  Le  P. 
Anlclmc. 

CARDAILLAC  ( Jean  de  ) Patriarche  d'Alexandrie, 
Archevêque  ou  Adininiftratcur  perpétuel  de  l’Arche- 
vêché de  Touloufe  , dans  le  XIV.  ficelé  , ctoir  fils  de 
Bertrand  , Seigneur  de  Bioule,  Se  à'Ermengarde  de 
Lautrcc.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  Docteur  en 
l’Uni verfité  de  Touloufe,  il  y profefla  avec  applau- 
diffemenr.  Depuis  , il  fut  envoïé  par  PUniveruté  au 
Pape  Clément  VI.  ôc  par  le  Roy  de  Caftille  à Ut  bain  V. 
en  1370.  Grégoire  XI.  l’envoya  l’an  1372.  Légat  en  Al- 
lemagne ; Se  i fon  retour  il  lui  donna  l’Archevêché  de 
Brague  en  Portugal , dont  il  le  démit  depuis.  Le  Roy 
Charles  V.  fe  fcrvic  auffi  de  lui,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Froiflart.  Il  fut  depuis  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, ôc  Adminiftrarcur  de  l’Archevêché  de  Tou- 
loufe  vers  l'an  1376.  Il  compofu  pluficurs  livres  qu’on 

K':  dans  D bibliothèque  des  Dominiquains  i T011- 
; comme  des  Sermons  pour  les  Dimanches  ôc  Fc- 
tes  de  l'année  ; des  Conférences  Synodales  pour  la  cé- 
lébration des  Conciles  ; des  Oraifons  pour  le  facrc  de» 
Prélats;  divers  Traitez  des  Ordres  facrez.  Il  mourut 
enH90.  • Froiflart, /.1.  Chron.  c.  252.  Sainte  Marthe  „ 
G ail.  Cbrijl. 

CARDAME,  certain  Roy  des  Bulgares,  dans  le  VIII* 
ficelé.  On  dit  qu'aïant  obligé  les  Empereurs  de  Conf- 
tantinople  de  lui  paicr  tribut , il  voulut  contraindre 
Conftanrin  Porphyrogtntte  de  l’augmenter.  Ce  Prince 

Îromitdcle  farisfaire,  ôc  étant  entré  avec  une  puifi- 
ante  armée  dans  la  Bulgarie,  qu’il  trouva  dépourvu? 
de  gens  de  guerre  , il  mit  tout  à feu  ôc  â fitng  1 an  79 6. 
Cardante  mourut  peu  de  temps  après.  • Htfi.  Ahftel. 
Baronius. 

CARDAMS  ou  CARADOMS  , Hiftoricn  François, 
qui  vivoit  fous  Farabert  Due  des  François , de  qui  Ge- 
N ij 
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nebrard  fait  mention  , in  Suer.  & Eletttherio . 

CARDAMYLE,  Ville  dupais  d’Argos , proche  de  j 
Pile  , 8c  du  Domaine  d’Agaraemnon.  * HomcicJH  ad. 
9.  Hérodote  dit  que  c'cft  une  ville  du  païs  de  Lacédé- 
mone. lib.  8.  Strabon  6c  Proloméc.  bb.  8.  en  parlent. 
Selon  Stcphanus , c’eft  une  ancienne  ville  de  l’ille  de 
Chio.  Ce  n’eft  plus  qu'un  village  8c  un  port  fur  la  côte 
Septentrionale  de  Pille.  • Nicolas  Loyd.  Baudfand. 
Jean  Jacques  Hofman. 

CARDAN  , ( Jerome  ) fameux  Médecin  & Mathé- 
maticien , naquit  i Pavie  le  14.  Septembre  1501.  d'une 
mere , qui  l’aiant  eu  hor j du  mariage  , avoir  inutile- 1 
ment  tente  de  perdre  fon  fruit  par  des  breuvages.  Il 
vint  au  monde  avec  des  cheveux  noirs  8c  frifex  •,  palTa 
fa  première  jeuneflê  i Milan  , où  fon  perc  étoit  Avo- 
cat i 5c  ctudia  à l'âge  de  10.  ans  â Pavie , où  il  expliqua 
Eudide*  Dans  la  fuite  il  alla  i Boulogne  , où  il  reçut  le 
bonnet  de  Doéleur  en  Médecine , fur  la  lin  de  l’année 
105.&  il  fe  maria  en  ijji.  Depuis  , en  différons  temps, 
il  profelTa  les  Mathématiques , puis  la  Médecine  à Mi- 
lan 5c  à Pavie.  Il  refùfa  le  parti  qu'on  lui  offroic  en  _Dar.- 
nemarc  , pafl'a  en  Ecoffe  , revint  en  Italie  , profelTa  en- 
core la  Médecine  â Boulogne,  y fut  arrêté  prifonnier  , 
6c  aïant  recouvré  la  liberté , s'alla  établir  à Rome  , où 
après  s’êtrc  fait  aggreger  au  College  des  Médecins  , il 
eut  pcnlion  du  Pape,  6c  mourut  le  11.  Septembre  1576. 
On  ne  peut  nier  que  Cardan  n’ait  etc  un  très-grand  gé- 
nie & un  très-fçavanr  homme  1 mais  bizarre , inconl- 
tant , extrêmement  cntccé  de  fes  prédirions , quoique 
fon  Aftrologie  Peut  trompe  fur  ton  propre  fujet , & fe 
picquant  meme  , ainlï  que  Socrate  , d’avoir  un  Démon 
familier.  Ses  mœurs  le  fendront  du  dérèglement  de , 
foncfprir,  qui  fut  affez  temeraire  pour  lui  faire  entre- 

Î rendre  de  travailler  à Phorofcope  de  Nôrre-Scigneur 
. C.  6c  les  femmes  aufli-bien  que  le  jeu , occuperont 
tout  le  temps  qu’il  deroboit  à P étude  : ce  qui  ne  l’em- 
pêcha pas  de  compofcr  un  grand  nombre  d’Ouvra- 
ges  rainaffez  Pan  166 j.  en  dix  Volumes  in  folio.  Son 
Traite  le  plus  fameux  a été  celui  de  la  Subtilité  , & fon 
ennemi  le  plus  déclaré , a été  Jules  Scaliger , qui  s'ell 
acharne  contre  lui , & quelquefois  fans  raifon , dans 
fes  Exercitationes  adverf.  Cardan.  • Cardanus , de  vit* 
propria.  TcilTicr  , Eloge , bb.  1.  De  Thou  , bb.  6.  Hiji. 
Vollius , de  Mathemat.  c.  10.  Lorenzo  Cralfo,  par.  1. 
Elog.  &c. 

CaRDENAL,  ( Prêtre  ) Poète  Provençal , étoit  na- 
tif d’Argence  près  de  Beaucairc.  Charles  II.  ■ Roy  de 
Naples  6c  de  Sicile  , l'avança  dans  fa  Cour,  & il  y 
mourut  â Naples  vers  tjox.  On  lui  attribue  diverfes 
pocfics.  * Noftradamus ,/'/«  des  Poètes  Prov.  La  Croix 
du  Maine. 

CARDERON  , Nom  défigure.  Cherche s*  Calde- 

RO  N . 

CARDENAS,  Famille  noble  de  Caftille , féconde 
depuis  long-temps  en  hommes  iUuftres.  Voies*  là-dcf- 
fus  Philippe-Jacques  Spencr , The*tr.  Nobtl.  Enrop. 
rom.  1.  ou  il  eft  parlé  de  la  famille  de  Cardenas , Duc 
de  Maqucda  & Manrique , Duc  de  Naïcra  , pag.  41. 
Imhoff. 

CARDIANUS.  Cherches*  Eumene  Cardien. 
CARDIE  , C*rdi a , Ville  dans  la  Cherfonefe  de 
Thrace , elle  a tiré  ce  nom  du  mot  Cardi a , i caufe  de 
la  reffemblance  qu’elle  a avec  le  mot  Grec  qui 

lignifie  un  cœur.  Demofthcnes  en  fait  fouvent  mention 
daro  fon  Oraifon  contre  Ariftocratc.  Stcphanus  & Pro- 
Iomcc  l'anpcjlcnt  C*rdi*pobs.  La  ville  de  Lyfinuchie 
fut  bâtie  de  fes  ruines.  Ce  n’eft  plus  maintenant  qu'une 
petite  ville  nommée  Carida.  Voies*  Car  idie. 

GARDIEN  , Hiftorien  Grec.  Cherches*  Jérôme 
Caroien. 

CARD1FE , Ville  d’Angleterre  , dans  la  Principauté 
de  Galles  ,6c  le  Comte  dit  Glamorganshire.  Elle  eft  fi- 
eu éc  fur  le  golfe  de  Sabrinc,  i l'embouchure  de  la  ri 
vicrc  de  Taffe , près  de  Lancia ff & de  la  rivière  de  Ta- 
nc  , qu'elle  a au  Couchant.  * Camden. 

CARDIGAN  , Ville  d’Angleterre,  dans  la  Princi- 
pauté de  Galles.  Elle  eft  Capitale  d’un  Comté,  auquel 
clic  donne  fon  nom  , connu  tous  celui  de  Caroigans- 
mire  , qui  s'étend  le  long  de  la  mer  ou  de  la  Manche 
d'Irlande.  • Camden. 

CARDINAL  , Nom  qu'on  a donné  aux  AUcUcurs  6c 
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Confcillcrs  des  Souverains  Ponrifes.  Parmi  les  Latins, 
le  mot  de  Cardmabs  fignifioir  Principal  ; dans  ce  fens 
on  a dit  vent 1 C*rdtn*les  , les  quatre  vents  principaux  -, 
Pnnceps  Cardmabs  , pour  un  Prince  très-confîderable; 
A/ iffa  Car  dm  ali  s, 5c  âdhare  Cardinale  , polir  la  grande 
Melle  6c  le  Maître  Auiel  d'une  Eglife.  Ce  fut  aufli  le 
nom  que  l'on  donna  à certains  Officiers  de  l'Empereur 
Thcodofe , comme  aux  Generaux  d’ Armée , au  Préfet 
du  Prétoire  en  Afie , au  Préfet  ou  Gouverneur  d’Afri- 
que i parce  qu’ils  poffcdoicnc  les  principales  charges  de 
l'Empire.  A l’égard  des  Cardinaux  de  J’Eglife  Romaine, 
voici  quelle  en  eft  l'origine.  Il  y avoir  deux  fortes  d'E- 
glifes  dans  les  villes , les  unes  croient  comme  les  Paroi f- 
les  d'âprcfent , 5c  fe  nommoicnt  Titrcj  } les  autres  c- 
toient  des  Hôpitaux  pour  les  pauvres  , que  l'on  appel, 
loir  Diaconies.  Les  Ticres  ou  Paroifles  étoicnr  defler- 
vies  par  des  Prêtres  , & les  Diaconies  gouvernées  par 
des  Diacres.  S'il  y avoir  quelques  autres  chapcfl  s dans 
les  villes  , on  leur  donnoit  le  nom  d’oratoires  -,  6c  l’on  v 
célébrait  feulement  la  Melle  fans  y adminiftrer  les  Sa- 
cremens.  Les  Chapelains  de  ces  oratoires  ctoicnt  nom- 
mez Prêtres  Locaux,  c'cft-à-dire.  Prêtres  d’un  lieu 
particulier.  Pour  mettre  une  plus  grande  différence  en- 
tre ces  Eglifcs  , on  nomma  les  Paroilles  Cardinales  ; ou 
Titres  Cardinaux  : 6c  les  Prêtres  qui  y faifoient  l’office 
divin  , & y adminiftroicnr  les  Sacremens  , furent  au  fli 
appeliez  Cardinaux.  Cette  diftinftion  fut  principale- 
ment en  ufage  i Rome,  où  ces  Cardinaux  accoiupa- 
enoicnc  le  Pape  pendant  la  célébration  de  la  Méfie , 6c 
d ins  les  Procédions  : c’efl  pourquoi  Leon  IV.  les  nom- 
me Prejbyteros  fut  Cardinis  , dans  le  Concile  tenu  i 
Rome  l’an  8jj.  Les  Diacres  qui  gouvernoicr.r  les  Dia- 
conies , eurent  aufli  le  titre  de  Cardinaux  , ou  parce 

au’ils  ctoicnt  les  principaux  des  Diacres  , ou  parce  qu’- 
s alliftoicnc  avec  les  Prêtres  Cardinaux  lors  que  le  Pa- 
pe célébrait.  La  plus  illuftre  fonftion  des  Cardinaux 
Romains  , étoit  d’entrer  au  confei!  du  Pape  5c  dans  les 
Synodes  , 5c  d'y  donner  leurs  avis  touchant  les  affines 
Ecclefiaftiqucs.  C’étoir  d’ordinaire  quelqu’un  de  leur 
rang  que  l'on  élifoit  pour  Souverain  Pontife  , 5c  rare- 
ment de  celui  des  Evêques , comme  on  a fait  depuis.  On 
remarque  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  , que  le  Pape 
Etienne  VII.  éiû  en  %<jC.  fit  déterrer  Formolc  fon  pré- 
dccc fleur , Sc  caflâ  routes  les  ordonnances  qu'il  avoir 
faites  , alléguant  que  Formofc  avoit  été  créé  Pape  con- 
tre la  difpofirion  des  faines  Decrets , dans  le  temps  qu'il 
étoit  Evêque  d'Oflie.  Dans  la  fuite  des  temps,  le  nom 
de  Cardinal , qui  étoit  commun  à tous  les  Prêtres  Ti- 
tulaires ou  Curez , fur  feulement  attribué  i ceux  de  Ro- 
me, 5c  enfuirc  i 7.  Evcques  des  environs  de  cette  ville. 
Tous  ces  Cardinaux  furent  diltribuez  fous  cinq  Eglifes 
Patriarchalcs  ; fçavoir  de  S.  Jean  de  Latran,  de  Stc Ma- 
rie Majeure , de  feint  Pierre  du  Vatican  , de  faint  Paul 
6c  de  laint  Laurenr.  L'Eglifc  de  faint  Jean  de  Latran 
avoir  fept  Cardinaux  Evêques , que  l'on  appcilott  Col - 
latéraux  c - Hebdomadaires , parce  qu’ils  croient  Allif- 
tans  du  Pape  , 6c  failoicnt  en  fa  place  le  fer  vice  divin» 
chacun  leur  feraaine.  Ce  font  les  Evcques  d'Oftic  , de 
Porto  , de  Sylva-Candida  , ou  fainre  Rufine , d’AIba- 
no  , de  Sabine,  de  Frcfcati  & de  Palcftrine.  I L’Evcché 
de  fainte  Rufine  eft  maintenant  uni  â celui  de  Porto.  ) 
L’Eglife  de  fainte  Marie  Majeure  avoit  aulfi  fept  Car- 
dinaux Prêtres  ; fçavoir  les  Cardinaux  de  S.  Philippe 
Sc  de  faint  Jacques , de  faint  Cyriace , de  faint  Eufcbc, 
de  fainte  Pudcnriene , de  faine  Viral , des  faims  Pierre 
Sc  Marcellin  , &dc  faint  Clément.  L’Eglifi:  Patriarcha- 
le  de  faint  Pierre  avoit  les  Cardinaux  Prêtres  de  fainte 
Marie  delà  le  Tibre  , de  faint  Chryfogone , de  fainro 
Cecile  , de  fainte  Anaftafie  , de  faint  Laurent  im  Dama- 
fo,  de  faim  Marc  6c  des  faims  Martin  6c  Svlveftre.  L'E- 
glifc  de  faint  Paul  avoit  les  Cardinaux  de  fainte  Sabi- 
ne , de  faime  Prifce  , de  fainte  Balbinc  , des  fainrs  Ne- 
rée  8c  Achilcc , de  faint  Sixte , de  faim  Marcel  8c  de 
fainte  Sufannc.  L’Eglife  Pacriarchalc  de  faint  Laurent 
hors  les  murs  avoir  les  fept  Cardinaux  , ceux  de  fainte 
Pruxede  , de  faim  Pierre  aux  Liens  , de  faim  Laurent 
in  Lncina , des  fîmes  Jean  5c  Paul , des  fainrs  Quatre 
Couronnez  , de  faim  Etienne  au  Monr-Celio  5c  de  S. 
Quirice.  Baronius  rapporte  en  l'an  10J7.  un  Rituel  ou 
Cérémonial  extraie  de  la  Bibliothèque  du  Vatican , qui 
contient  ce  dénombrement  des  Cardinaux. 
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Dans  b fuite  le  Pape  donna  le  titre  de  Cardinal  I d’an- 
tres Evêques.  On  die  que  le  premier  fut  Conrard,  Arche- 
vêque de  Mayence  , qui  fut  honoré  de  cette  qualité  par 
le  Pape  Alexandre  III.  lequel  accorda  U ineme  grâce  A 
Galdin  Sala,  Archevêque  de  Milan  en  ti6y  II  arriva  dé- 
nis , que  quelques  Evêques  furent  créez  Cardinaux 
rêtres  , avec  un  des  Titres  de  la  ville  de  Rome.  Ainli 
Guillaume,  Archevêque  de  Reims  fut  créé  Cardinal , du 
Titre  de  fainte  Sabine  , ( qui  cft  un  Titre  de  Cardinal 
Prêtre , ) par  le  Pape  Clcmenr  III.  ou  , félon  d'autres  , 
par  Alexandre  III.  Enfin  Clement  V.  &fes  fucceffcurs 
donnèrent  le  Titre  de  Cardinal  Prêtre  A pluli.-ut  s Evê- 
ques & Prêtres  : ce  qui  s’eft  toû  jours  pratiqué  depuis. 
A l'égard  des  Cardinaux  Diacrcs.il  faut  remarquer  qu’au 
commencement  il  y eut  fept  Diacres  , dans  PEglifc  de 
Rome , 6c  dans  quelques  autres  Eglifcs.  On  augmenta 
ce  nombre  à Rome  jufqu’A  quatorze  & enfin  on  en  créa 
dix-huit  qui  furent  appeliez  Diacres  Cardinaux,ou  prin- 
cipaux , pour  les  diftingucr  des  autres  Diacres,  qui  n’a- 
voicnr  pas  le  gouvernement  des  Diaconies.  Depuis , on 
compta  vingt-quatre  Diaconies  dans  la  ville  de  Rome: 
maintenant  il  y en  a quatorze  affectées  aux  Cardinaux 
Diacres.  Les  Cardinaux  Prêtres  font  au  nombre  de  cin- 
quante ; Icfqucls  avec  les  (ix  Evêques  Cardinaux , d’Of- 
tie , de  Porto , de  Sabine , de  Paîeftrine  , de  Frelcati  8c 
d'Albano,  qui  n’ont  point  d'autres  Titres  que  leurs  E- 
vêchcz , font  ordinairement  le  nombre  de  foixantc-dix. 
Innocent  IV.  donna  aux  Cardinaux  le  chapeau  rouge, 
dans  le  Concile  d:  Lyon  célébré  l’an  1x45.  Paul  II.  en 
14 6 a.  leur  donna  l'habit  rouge.  Grégoire  XIV.  donna 
aufii  le  bonnet  rouge  aux  Cardinaux  Réguliers , qui  ne 
portoient  alors  que  le  chapeau.Urbain  VIII.  accorda  aux 
Cardinaux  le  Titre  d'Eminence  : on  ne  leur  donnoir  au- 
paravant que  celui  d’illuftriflime.  Depuis  ces  nouveaux 
établiflcmens  , les  Evêques  ont  été  précédez  par  les 
Cardinaux.  Cependant  les  premiers  confcrvant  leur  pré- 
éminence , ont  quelquefois  pris  le  pas  dans  les  aflem 
blécs  8c  les  ceremonies  publiques,  en  prcfence  meme  du 
Pape.  Cela  fc  voit  dans  l'aéte  de  la  Dédicacé  de  l’Eglifc 
de  Marmouticr  par  le  Pape  Urbain  II.  l’an  1090.  lors 
qu'il  vint  en  France  ; pour  y tenir  le  fameux  Concile  de 
Clerm'ont.  Car  dans  ccttc  ceremonie  , Hugues,  Ar- 
chevêque de  Lyon , tenoie  après  le  Pape , le  premier 
rang  : les  autres  Archevêques  8c  Evcques  le  Envoient  ; 
6c  après  eux  venoient  les  Cardinaux  , Prêtres  & Diacres 
qui  a voient  accompagné  le  Pape  dans  ce  voyage.  Dès  l’an 
7 6p.  le  Concile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Etienne  IV. 
avoir  ordonné  qu'aucun]  ne  pourroit  être  élu  Pape  qu’il 
ne  fut  Diacre  ou  Pierre  Cardinal.  Enfin  en  11  $o.  les 
Cardinaux  commencèrent  A devenir  maîtres  de  l'élec- 
tion des  Papes  fous  Innocent  II*  8c  (c  rendirent  les  feuls 
électeurs,  A Icxdufion  du  reftedu  Clergé  de  Rome,  fous 
AlcxandcIII.cn  1160. 

Quand  le  Pape  veut  créer  des  Cardinaux , il  écrit  les 
noms  de  ceux  qu’il  veut  élever  A ccttc  Dignité , 6c  il  les  1 
fait  lire  dans  le  Confiiloirc,  après  avoir  die  aux  Cardi 
naux  Habcrts fratres  ; c’eft-i-dirc,  Peu  s avez.  pour  frt 
res.  Le  Cardinal  Patron  envoyé  enfuite  quérir  ceux  qu: 1 
fc  trouvent  A Rome  , 6c  les  mené  au  Pape,  pour  reccvoii 
de  lui  le  bonnet  rouge  ; 6c  su  premier  Confiiloirc  , f I 
Sainteté  leur  donne  le  chapeau.  Jufqucs-U  ils  demeurent 
incorntt) , 6c  ne  peuvent  fc  trouver  aux  aflcmblccs.  A l’c- 
gard  des  abfens  , le  Pape  leur  dépêche  un  de  les  Camc- 
riers  d'honneur, pour  leur  porter  lr  bonnet;  mais  ils  font 
obligez  d'aller  recevoir  le  chapeau  de  la  main  de  (à  Sain 
tetc  ; & quand  ils  encrent  A Rome  , on  les  revoir  en  ca- 
valcade. Les  habits  des  Cardinaux  font  la  fouranc  , le 
rocher,  le  mancclcr , la  mozetee  6c  la  chape  Papale  fur  k 
rochcc,  dans  les  allions  publiques  & folennclIcs.La  cou- 
leur de  leur  habit  eft  differente  lelon  les  temps,  ou  de 
rouge , ou  de  tofe  feche , ou  de  violet.  Les  Cardinaux 
Réguliers  ne  portent  point  de  foyc  , ni  autre  couleui 
que  celle  de  leur  Religion  , avec  une  doublure  rouge  ; 
mais  le  chapeau  & le  bonnet  rouge  font  communs  A rous. 
Lorfqu 'un  Prélat  cft  nommé  Cardinal,  fes  bénéfices  font 
cenfcz  vaquans  jufqu'A  ce  qu’il  ait  de  nouvelles  bulles. 
Et  dans  les  lieux  fujets  A la  Régale,  les  bénéfices  dépen- 
dant de  fa  nomination  qui  écoient  vaquans,  ou  qui  vicn 
nent  A vaquer  dans  cet  intervalle , fout  cenfez  vaquer  en 
Régale.  Quand  les  Cardinaux  font  envoyez  aux  Princes, 
c’cii  en  qualité  de  Légats  à Uiere , ou  de  Uttrt  ; ôc  lots 
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qu’ils  loin  envoyez  dans  une  ville , leur  Gouvernement 
s’appelle  Légation.  Il  y a cinq  Légations , qui  font  celles 
d’Avignon,  de  Fcrrare , de  Boulogne,  de  Ravcnnc  3c  de  • 
Pcroufc. 

f&CjT'  L’Hiftoirc  nous  apprend  qn’il  y a eu  aurrefoii 
en  France  des  Prêtres  Cardinaux,  aufli-bien  qu’à  Rome, 
ui  n'écoient  autres  que  des  Curez.  On  le  fait  voir  par 
eux  anciens  Titres.  L'uncfl  de  Thibaud  , Evêque  de 
Soiffons , lequel  confirmant  la  foridarion  de  l’Abbaye  de 
faint  Jean  des  Vignes  , faite  jpar  Hugues  , Seigneur  de 
ChArcau-Thicrri,  exige  que  le  Prêtre  Cardinal  du  lieu, 
PreJbjter  C animait!  ipfists  lest , ( c'eft  A-dire,  le  Curé  de 
la  Paroiftc  , dans  l'étendue  de  laquelle  l’Abbaye  de  faine 
Jean  des  Vignes  A été  fondée , ) foie  tenu  de  rendre  rai- 
fondu  foin  qu'il  aura  eu  de  les  paroi  Biens , A l'Evêque 
de  Soiffons  8c  A fon  Archidiacre,  comme  il  faifoic  au- 
paravant. Ce  Prêtre  Cardinal  f dit  Pierre  le  Gris,  Cha- 
noine Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  en  cetrc  même 
Abbaye  J étoir  le  Curé  de  fainr  Jacques  , un  des  douze 
Curez  de  la  ville  de  Soiflonx  ou  des  environs.  L'autre 
Titre  eft  la  confirmation  de  ccttc  fondation  par  le  Roi 
Phitippcs  I.cn  1076.01)  les  mêmes  termes  font  emploïcz. 
L'ancicnPontifical  écrit  A la  main.cjui  fervoit  auxEvcques 
de  T roves  il  y .1  plus  de  450.3ns  fait  foy  au(fi,que  de  roue 
rems  l'Évêque  dcTroyes  avoir  eu  des  Prêtres  Cardinaux 
qui  ne  font  aurres  que  les  1 j. Curez  dénommez  au  Rituel 
manuferir  delà  même  Eglife,  Icfqucls  encore  aujour- 
d'hui doivent  alfifter  l'Evêque  , quand  il  confacrc  le 
Crcme  8c  les  Onûions  le  Jcudy  Saint  ; & A la  bénédic- 
tion folcmncllc des  Fonts,  les  veilles  de  Pâques,  & de 
Pentecôte.  Ils  font  nommez  dans  ce  Pontifical  Sacerd *- 
tes  Cardinales . Pafquier  rapporte  fur  ce  fujet , qu'en  un 
Concile  tenu  A Mets  fous  Cnarlemagnc , iJ  cft  ordonné 
que  les  Evcques  difpofcront  canoniquement  des  Titres 
Cardinaux  établis  dans  les  villes  & dans  les  fauxbourgs, 
c'eft-i-dirc  , des  Cures.  On  peut  remarquer , que  dans 
l’Abbaye  de  faint  Remy  de  Reims.il  y a eu  de  tour  temps 
quatre  Religieux  appeliez  Cardinaux , c'eft-i-dirc, prin- 
cipaux; parce  que  ce  font  eux  qui  officient  au  grand  Au- 
rel dans  les  fîtes  folennellcs.  On  voit  neanmoins  dans 
quelques  Epîtrcs  du  Pape  faint  Grégoire,  6c  d’Adrien 
II.  que  Cardinale  Sacerdes , fe  prend  pour  un  Evêque  ; 

6c  que  Cardmalem  conjhtnt  tm  Ecclefia  Bimncenfi , 
c’eft  être  fait  Archevêque  de  Bourges,  quoi  qu'ordinai- 
rement  les  Curez  des  Gaules  avent  été  appeliez  Presbj- 
teri  Cardinales.  * Traité  de  l’origine  des  Cardinaux. 
Du  Lange  , G lo [far. 

CARD1NEA. Cherchez,  CARNA&  CRANA,  fille 
de  Janus. 

CARDONE  , petite  Ville  d'Efpagne  en  Catalogne, 
avec  titre  de  Duché  , lituée  entre  les  montagnes , fur 
une  rivière  de  ce  nom  , environ  A deux  licuës  de  Solfo- 
na , 6c  A fepr  ou  huit  de  Monrfcrrar.  Cette  ville  , que 
quelques-uns  nommenr  Bourg , cft  crès-renomméc  pour 
les  mines  de  Ici  que  l’on  fouille  , comme  on  fait  ailleurs 
les  carrières  , & d’où  l’on  tire  un  nombre  prodigieux 
Je  pierres  de  fel  d’une  grande  blancheur  , melccs  quel- 
|uefois  d'autres  couleurs.  Ce  qu’il  y a de  furprenanr  ; 
c'cft  que  les  montagnes  de  Cardonc , contre  l’ordinaire 
des  terroirs  falcz,  font  tout-A--faic  fertiles.  Il  y croît  des 
vins  qu'une  petite  pointe  de  fcl  ne  rend  que  pliis  agréa- 
bles. Cette  ville  n'cft  pas  moins  célébré  , pour  avoir 
donné  fon  nom  auxSeigneurs  de  la  Maifon  deFolch,  des- 
quels il  y a pluficurs  Gouverneurs  de  Province  , deux 
Cardinaux  6c  divers  Prélats.  Ils  ont  aulli  eu  detrés-il- 
luftrcs  alliances,  avec  la  Maifon  Roïalc  d’Arragon , 6c 
avec  les  plus  grands  d'Efpagne,*  Surita./iv.  1 j.Mariana. 

CARDONE,  / Jacques)  Cardinal,'  Evêque  d'Ur- 
gel,  vivoit  dans  le  XV.  fieele,  6c  écoit  frère  de  Jean- 
Raymond  Folch  de  Cardone  , Vicomte  de  Vilamur , le- 
quel époufa  D.  Jeanne  d’Arragon  , & rendit  de  très- 
grands  fenriccs  a Jean  II.  Roi  d’Arragon.  Jacques  de 
Cardonc  eur  l’Evêché  d’Urgcl  vers  l’an  1455.  & fut  fait 
Cardinal  pat  le  Pape  Pic  II.  en  1461.  Il  mourut  A Ccr- 
vera  en  Catalogne  le  1.  Décembre  1466.  • Surira,  lib. 

1 6.  Gobelin,  in  Comment.  Pii.  II.  Itb.  7.  Onuphrc. 

CARDONE  , ( Henri  ) Cardinal  , Archevêque  de 
Montreal,  éroir  de  la  Maifon  de  Folch , 6c  fils  du  Duc 
de  Cardonc.  il  fut  Evcquc  d’Urgcl  puis  de  Barcelone,  6c 
s’avança  A la  Cour  de  l'Empereur  Cnarlcs- Ji£*»'*f,qui  lui 
confia  la  Vice-Royauté  de  Sicile.  Il  fouhaitqic  paffionné- 
N iij 
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ment  d'être  Cardinal.  Paul  Jove  diegu'ilen  acheta  le 
chapeau  , que  le  Pape  Clément  VII.  lut  donna  en  i$  17. 
mais  il  n'en  joiiit  pas  long-teinps,car  il  moqrut  l'an  1550. 
sgc  feulement  de  4$.  ans.  * Paul  Jove  , in  vtta  Pomp. 
Colon.  Ujjhel , Onuphre. 

CARDONE  ouCARDONA,  ( Jean-Baptirte  ) Evê- 

Î me  de  Tortolc  en  Catalogne  , vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
tecle.  Il  étoit  natif  de  Valence  en  Efpagnc , où  il  eut  un 
Canonicat  : il  alla  à R orne, fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
XIII.  3c  on  lui  donna  l'Evêché  d'Elne,  dans  le  Rouflillon, 
enfuite  celui  deVifch,&  enfin  celui  deTortofe  où  il  mou- 
lut en  1590.  Nous  avons  de  lui  quelques  Ouvrages  , en- 
tr'aurrcsDr  expntHAndisf/erencornm proprsss  nommibsss. 

De  régi*  j Mufti  Ldurentn  Bibhothec a.  De  Diptjcit.  * An- 
dréas Schottus , Btblsosb.  UsfpAto.  Gafipar  fcicobnus, 
iih.  f.  Uift.  Nicolas  Antonio  , Biblsoth.  Script-  Hifp. 
jCARDONE  fJeanFrançois  de)  Seigneur  d’Afav.Con- 
trollcur  General  des  Finances  de  France,  Conleiller  & 
Walt red ‘Hôtel  ordinaire  duRoifut  employé  dans  les  plus 
importantes  affaires  de  l’Etat.  Le  Roi  Charles  VIII.  ren- 
voya Ambailadcur  en  Efpagne,  3c  François  I.  fe  fervir 
aufli  de  fes  confetls , de  l'envoya  en  otage  à Madrid  avec 
les  enfans  de  France , où  il  mourut.  Son  corps , lclon  fa 
dernière  volonté,  fut  apporté  en  France,  de  enterré  dans 
fj  Seigneurie  d'Af.iy.  Le  Chevalier  L’hcrmite.  Souliers, 
f/tftoire  de  lu  Noble (fe  deTonratne. 

CARDRONAC  { la  Baye  de  ) anciennement  Mors- 
CAtnbe , petit  Golfe  d’Angleterre.  Il  ell  dans  la  Côte  Sep- 
tentrionale du  Comte  de  Cumberland  , à l’embouchure 
de  la  riviere  de  Vampul,  dans  le  Golfe  de  SoUey.  * Ma- 
ty  , DiÜton. 

CARDUCCIO,  ( Balthazar.J  Jurifconfulce,  profeffa 
le  Droit  à Padouc  Si  à Florence.  Après  que  les  Medicis 
furent  chaflezdc  cette  dernière  ville,  torique  les  Floren- 
tins voulurent  fc  mettre  en  liberté  , Carduccio  fc  mit  à 
la  tête  d’une  troupe  de  jeunes  gens , 3c  exerça  tant  de 
cruamez , qu'il  en  fut  fur  nommé  Cimeterre.  Il  eut  pour 
complice  defon  entreprife,  Junius  Galcottus,  autre  cé- 
lébré Jurifconfulce.  * P.  Jove , Htfl.  I.  aj. 

CAR  DUEL  ouCARTUEL  , Pais  de  l’ A fie.  C’cft  une 
partie  de  la  Gcorgie  Propre,  & il  confine  avec  IcïTar ta- 
res de  Daghcftan  , 3c  le  Royaume  de  Zachcti  au  Levant. 

Il  a l’Irvan  au  Midi  s les  Royaumes  de  Baracralu  &c  d’I- 
iniretteau  Couchant , 3c  la  Circaflie  au  Nord.  Ce  pais 
a titre  de  Royaume}  mais  il  ell  tributaire  du  Roi  de  Pcr- 
fc  , qui  y tient  la  ville  de  Tcflis , autrefois  la  Capitale  du 
pais: maintenant  cft  le  Koii  ou  Ghorijieu  delà  refiden- 
ce  du  Roi  de  Carducl.  ’ Maty , Diüien. 

LA  CARELIE  ou  CARELEN  , Province  de  Suède 
dans  1 i Finlande.  Elle  s’étend  en  partie  le  long  du  golfe 
de  Finlande  , 3c  Vibourg  en  eft  la  ville  Capitale.  Les 
Mofcovâtcs  ont  pofledé  autrefois  une  partie  de  cette 
Province}  niais  aujourd'hui  clic  cft  entièrement  aux  Sué- 
dois. * Sanfon.Baudrand. 

C ARELSBROOK  ou  CARISBROCK,  Château  fort 
d’Angleterre , dans  Fille  de  ’V  ight , vis-à-vis  du  Comté 
de  Fiant , 3c  du  Château  de  Huift,  duquel  il  n’eft  éloigné 
que  d’une  licite  Si  demi.  CarcIsbrooK  cft  connu,  pour 
avoir  été  une  des  priions  dans  lesquelles  le  Roi  Charles 
1.  fut  gardé  par  ordre  du  Parlement  d’Angleterre.  * Ma- 
ty , Dilhon. 

CARELSCRON , Ville  de  la  Province  de  Blczing 
en  Suède.  Cette  Ville  a été  bâtie  par  le  Roy  Charles  X. 
& elle  en  porte  le  nom  ; car  fon  nom  ne  lignifie  autte 
chofe  , que  Ia  Couronne  de  Ch  Arles. 

CAREMBOULE  , Païs  de  l’ifle  de  Madagafcar,  fur 
la  côte  Méridionale , entre  le  pais  des  Amparres  8c  des 
M.ihafalcs.  Ce  pais  cft  fcc  pour  l’agriculture  , mais  allez 
bon  pour  les  pâturages.  On  y voit  du  bétail  en  grande 
quantité  , $c  le  coton  y croît  en  abondance.  * Fla- 
court , Ht(l.  de  MAdA^ÂfcAr. 

CAREN  A f Ce  far  ) Avocat  Fifcal  de  l’inquifition , a 
fait  un  Traité  Latin  de  cet  Office,  & de  la  manière  de 

Eroccder  dans  les  caufcs  de  foy.  Cet  Ouvrage  parut  a 
yon  en  1 669.  in  fol.  JeanJacques  Hofman. Zexic.L>*iv. 
CARENCE,  Ville  des  anciens  Rugicns  , qui  habi- 
toicntle  païs , où  eft  maintenant  une  partie  de  fa  Pomé- 
ranie , fur  la  côte  delà  mer  Baltique  en  Allemagne.  Il  y 
avoit  trois  temples  dans  cette  ville  , où  Ion  adoroit  tiois 
Idoles  monitrueux  3c  horribles.  Le  premier  qu’ils  appel- 
loicnt  Re&evubt,  avoit  fept  vifages  i une  feule  tête,  lepe 
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épées  dans  leur  fourreau , attachées!  un  feul  baudrier, 
&,unc  épée  nue  i la  main  droite.  Ils  croyoient  que  ce 
Dieu  prélidoit  à la  guerre  comme  Mars.  Le  fécond  Ido- 
le , nomme  Porevttbe , avoit  cinq  têtes  , 8c  n'étoit  point 
armé.  Le  troilîéme  dont  le  nom  étoit  Portnuct , avoit 
quatre  viCigesila  têtc,&  un  cinquième  à 1 cllqmac.cou- 
vrant  fon  menton  de  la  main  droite  , 3c  fon  front  de  la 
gauche.  * Saxo  , Dam.  Hsjlor.  lib.  14.  Cranta  , de  f'dtt- 
dnl.  hb.  j. 

CARENTAN,  Ville  de  France  dans  la  bafle  Norman- 
die Elle  eft  litucc  fur  ia  riviere  de  la  Douve  ou  d’Ouve  , 
li  y reçoit  celle  de  Carentci  ou  Carcntan , à trois  lieues 
1 la  mer  , 3c  à fept  ou  huit  de  Coutances  > car  Carcntan 
cft  dans  le  Coutantin.  Les  plus  grolles  barques  y remon- 
tent par  1*  moyen  du  Hux  , ce  qui  rend  cette  ville  allez 
marchande.  Il  y a de  grands  faux  bourgs  , un  beau  châ- 
teau } & la  ville  cft  forte  , 5c  revêtue  de  bonnes  murail- 
les ,avec  des  fo liez  remplis  d’eau  , outre  qu’elle  cft  fi- 
cuéc  dans  un  lieu  marécageux.  Carcntan  a Bailliage  , E- 
lection  , & titre  de  Vicomte.  Saint  Leon  , Archevêque 
de  Rouen , qui  vivoit  dans  le  IX.  ficclc  , étoit  de  Carcn- 
ran.  Cette  ville  eut  part  aux  malheurs  de  la  France  du- 
rant les  guéries  civiles  du  XVI.  ficclc  , & le  Comte  de 
Montgammcri , un  des  Chefs  des  Huguenots  la  prit  en 
trois  jours  l’an  1J74.  Le  Comte  de  Matignon , Lieute- 
nant de  Roi  en  Normandie,  & Chef  des  troupes  Royales, 
la  reprit  peu  de  temps  après-,  3c  de  Lorgcs , fils  de  Mont- 
gomraeri , quicommandoit  dans  la  place  , fut  fait  pri- 
lonnier.  Carcntan  a été  fort  endommagée  d’un  grand 
incendie  depuis  quelques  années.*  l’api re Malfon,  Defc. 
finm.  GaU.  Du  Chcfne , Recb.  des  Antiq.  des  V ides.  De 
Thou.  /.  57.  Callicrcs,  Hifl.  de  Mau^.  I.  1. 

CAR  ES.ME , Jeune  obfervé  dans  l’Eglifc  , avant  la 
fefte  de  Pâques  *,  a été  ainfi  nommé  , ou  parce  que 
jEsUS-Cmusr  avoit  lui-même  |cùnc  quarante  jours, 
ou  parce  que  dans  quelques.  Eglifcs  , on  jeûnoit  quaran- 
te jours  complets.  Le  jeune  cft  recommandé  & ordonné 
dans  l’Ecriture -,  nuis  la  manière  de  jeûner  & le  nom- 
bre réglé  de  tours  avant  Pâques  ne  paroît  pis  d'inftitu- 
tion  divine.  Mais  le  jeûne  de  quelques  jours  avant  cette 
fefte  , quoique  le  nombre  n'en  fût  pas  fixé  , a été  pra- 
tiqué des  le  temps  des  Apôtres-  On  commença  bicn-tôt 
après  à obferver  le  jeûne  de  quarante  jours  \ mais  d'a- 
bord ce  jeûne  n'étoit  pas  d'obligation  ni  ordonné  par 
aucune  loi.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  111.  ficclc  , 
que  l’ulagc  de  jeûner  pendant  le  Carême  commença  i 
être  regardé  comme  une  obligation  : fa  durée  ne  fût  pas 
fixée  d’abord  \ 3c  lors  qu'elle  le  fut , ce  ne  fin  qu'à  trei^ 
te-iîx  jours , qui  s'obletvoient  même  différemment , 
fuivant les differens lieux.  Une  preuve  de  ce  fait,  a’cft 

Îjucdani  l'Eglifc  Grecque  , le  Carême  comprenoit  fept 
cmaincs,  & dans  la  Latine  il  n'étoit  que  de  fix.  Le 
nombre  desjours  de  jeûne  étoit  neanmoins  égal, pour  les 
uns  8c  pour  les  autres , & ne  montoic  qu'à  jours, qui 

eurent  comme  la  dix  me  de  l'anncc  que  Fon  confacroit 
particulièrement  à Dieu  , par  la  mortification , 3c  par  U 
pénitence.  Laraifon  de  cette  égalité  étoitque  lcsGrccs  ne 
jcûiioicnt  point  lcsDimanchcs,ni  IcsSamedis  dcCaiême, 
excepté  le  Samedi  Saint}  & que  les  Latins  n'interrom- 
poient  leurs  jeûnes  que  Ici  Dimanches.  Comme  les  Juifs 
faifoicnr  Icrupule  tic  jeûner  les  jours  de  fefte , 3c  les 
jours  de  Sabbjt , cette  coutume  régna  dons  l’Eglifc  naif- 
fantc  de  laPaleftine}&dc  là  vint  l'ulagc  dans  tout  FOricnc 
de  ne  point  jeûner  les  Samedis,  non  plus  que  les  Diman- 
ches , même  en  Carême.  L'abllinence  de  viandes  n’etoit 
pas  même  autrefois  obfervcc  dans  le  Catême  les  jours 
que  Fon  ne  jeûnoit  pas.  L’an  6 4 1.  les  Grecs  s'expliquè- 
rent nettement  fur  cette  matierc,dans  le  Concile  m TrseU 
lo.  Ils  y déclarèrent , qu'il  failoit  excepter  du  jeûne  les 
Dimanches  3c  les  Samedis  du  Carême  , 3c  même  le  Jour 
de  la  fefte  de  l'Annonciation  } mais  que  Fondevoit  jeû- 
ner le  Samedi-Saint.  D’autres  qui  ne  jeûnoient  point  le 
Dimanche , ni  le  Samedi , ni  le  Jeudi , commcaçoicnc 
leur  Carême  neuf  femaincs  avant  Pâques , ce  qui  ne  fai- 
foit  aufli  que  trente-fix  jours.  Vers  le  VII.  fiecle  on  vou- 
lut imiter  le  nombre  tics  quarante  jours  du  jeûne  de 
Nôrrc-Seigncur.  Les  Grecs  commenceront  le  Carême 
huit  femaincs  avant  Pâques.  Parmi  les  Latins , quel- 
ques particuliers  commencèrent  le  Carême  fept  femai- 
nes  avant  Pâques  : ce  qui  failoit  quarante-deux  jours 
de  jeûne.  Plulicurs  Religieux  ( à l’exemple  des  Grecs  ) 
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le  commencèrent  huit  fera  unes  devant  ; nuil  ils  ne  jeû- 
noicnr  que  trois  jours  d.ms  chacune  des  deux  premières 
fe  nui  lies  , Se  ces  lïx  jours  fupptcoicnr  aux  iix  Diman- 
ches du  Carême.  Il  y en  eut  ^ui  commencèrent  le  Carê- 
me neuf  femaines  avant  Pâques  , par  une  obfeevance 
particulière.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  , que  comme  le 
lixiémc  Dimanche  devant  Pâques  fe  nommoit  /a  ^na- 
Jrage/ime,  on  appella  le  feptiéme,  ta  Jj^Hinanagcfime  ; le 
huitième  , la  Stxaacjimt , Se  le  neuvième  , la  Scptnagtfi- 
me , quoique  ce  ne  (oient  pas  le  cinquantiéme.lc  foix.in- 
licrn-,  ni  le  foixantc-dixiemc  jour  devant  Pâques.  Dans 
Ir  I X.  fiecle , l'ufage  du  jeûne  de  quatre  jours  . avant  la 
Qu.idragefime , for  établi  dans  l’Eglifc  n’Occident.pour 
faire  le  nombre  des  quarante  jours  de  jeûne. 

Il  y eut  neanmoins  quelques  Egliles  qui  ne  reçurent 
point  cette  addition  de  quatre  jours  -,  Se  encore  à prefeut 
on  ne  commence  le  Carcme  a Milan  , qu'au  Dimanche 
de  la  Qnadragefime.  Les  Milanoisnc  le  commcnçoicnc 
même  qu'au  Lundi  d'après  ; mais, comme  c'ctoit  un  abus 
introduit  contre  l'ancienne  coutume  des  premiers  licdcs 
de  l'Eglifc,  faint  Charles  Borroméc  , qui  fut  fait  Arche- 
vêque de  Milan  en  ijéj.  l'abolit  maigre  tous  les  efforts 
du  Gouverneur  de  cette  ville,  lequel  envoya  des  Ambaf- 
Ltdcurs  à Rome  , qui  n'en  rapportèrent  que  delà  confu- 
fion , Se  le  titre  honteux  d’ Ambaiïadtnrs  de  Carême -pre- 
nant.  Ainfi  il  fut  ordonne  que  le  Dimanche  de  la  Qua- 
dtagefime  feroir  un  jour  d'abltincncc  à Milan  , comme  il 
avoir  toujours  ère  ailleurs. 

A l'égard  des  Grecs,  il  eft  bon  de  remarquer  leur  pra- 
tique depuis  plufîcurs  fijclcs.  Le  Dimanche,  que  nous 
appelions  de  h Septuage finie  , eft  appelle  par  eux 
parce  qu'ils  y annoncent  au  peuple  quel  doit 
être  le  premier  jour  du  Carême  , Se  le  Dimanche  de  Pâ- 
ques. Le  Dimanche  de  la  Sexagefime cft  nommé 
qui  lignifie  Carnijpnvinm , jour  qu’on  eft  privé  de  l'ala- 
ge  de  la  chair  , parce  mie  c'cft  le  dernier  qu'ils  peuvent 
liianger  de  la  viande,  loute  la  fémaine  qui  précédé  ce 
Dimanche,  porte  le  même  nom  ; car  les  Grecs  nomment 
ces  femaines  du  nom  du  Dimanche  qui  les  luit,  & non 
pas,  comme  les  Latins,  de  celui  qui  les  précédé.  Pendant 
la  femainc  d'«*»'v'»* , ils  ont  une  entière  liberté  de  man- 
ger route  forte  de  viande , même  le  Mcrcredy  & le  Ven- 
■ drcdv.iu  rapport  du  P-  Goar.  Le  Dimanche  de  la  Quin- 
quagefnne  eft  appellé  , parce  que  depuis  le  Lun- 

di qui  fuit  le  Dimanche  d’w*.V*< , jufqu’â  ce  jour-là  , 
ils  peuvent  ufer  de  fromage,  de  toutes  fortes  de  laitages, 

Se  d'œufs.  Des  le  lendemain  dccc  Dimanche  de  laQuin- 
qu.igcfime  , ou  de  , ils  commencent  à s’abUenir 

de  tout  laitage.  Imnicdiatemcnt  après  le  Carême , on 
cbfervoit  encore  autrefois  un  jeûne  particulier , qu  on 
appelloit  le  jeûne  de  Pâques  , ou  de  la  Semaine  Sainte. 
Saint  Epiphane  Se  faint  Irenéc  diftinguent  exprcficincnt 
ces  deux  jeûnes  , dont  le  dernier  étoit  une  Xeroph  gi t\ 
c'cft -i-dire , un  jeûne  au  pain  6c  à l’eau  : niais  ilcfl  dif- 
ficile de  remarquer  cette  difféience  dans  l Eglile  La- 

ll  ne  faut  pas  feulement  confidcrer  la  durée  du  Carê- 
me, mais  aufii  la  qualité  des  viandes  qui  v étoient  défen- 
dues , ou  permilcs.  Dans  l’Eglifc  d’Occidcnt , le  jeune 
Confiftoit  à s’abftenir  de  viandes  , d’œufs,  de  laitage  & 
de  vin,  & à ne  faircqu’un  repas  vers  le  foir.  Le  poil.on 
n 'étoit  point  défendu  , quoiqu’il  y eût  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  qui  ne  mangeaii'cnt  que  des  leguiccs,&  des 
fruits.  A l'égard  de  la  volaille , quelques-uns  faifant  ic- 
fl.-xion  que  les  oifeaux  avoient  etc  créer  de  l’eau  , auln- 
bien  que  les  poiflons,  & qu’ils  avoient  été  produits  le 
meme  jour  , prétcndoicnc  que  ce  pouvoit  eue  ure  nour- 
riture permife  dans  le  Carême  *,  mais  ce  rafinement  fut 
condamné.  Dans  l’Eglifc  d’Orient , le  jeûne  du  Carême 
a toujours  été  fort  rigoureux , Se  la  plupart  ne  vivoient 
alors  que  de  pain  & d'eau  avec  dcslcgumcs.  Mais  une 
pratique  particulière  s’etoie  glifl’éc  chez  les  anciens 
Moines  du  Pont  & de  la  Cappadoce  : elle  les  obliceoit 
de  faire  aiirc  un  morceau  de  enair  faléc  avec  leurs  légu- 
mes, même  en  Carême.  On  croit  que  l’erreur  d Eufta- 
thius , ou  plutôt  d’Eiuactus , donna  lieu  à I linftitution 
de  cette  coûtume.  Car  cet  Eutadus  fut  Patriarche  d'un 
grand  nombre  de  Moines  qui  condamnoicnt  les  noces,6c 
qui  défendoient  l'ufagc  de  la  viande,  par  une  fuperili- 
rion  profane  Se  ridicule.  Le  Concile  d’ A#cyre  coiniaro- 
n.i  ces  impictez,  6c  ordonna  que  les  Prêtres  & les  Dia- 
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crcs  mangea  fient  leurs  légumes  cuites , avec  un  peu  de 
viande.  Saint  Bafile  confirma  cette  pratique  dans  (es 
conftitutiom,  pour  dillineucr  les  vrais  Moines  Catholi- 
ques des  f.iüx  Moines  Euftathiens. 

Dans  la  fuite  des  remps,  la  rigueur  des  jeûnes  diminua 
infcnliblrmcnr  , Se  avant  l’an  800.  on  s'etoit  déjà  beau- 
coup relâché  par  l'ufagc  du  vin.dcs  œufs  3c  des  laitages, 
qu'on  permettoit  non-feulement  aux  malades, mais  aufii 
a ceux  qui  n'avoient  pas  d’antre  nourrirure  propre  à foû- 
tenir  leur  travail  -,  & on  ne  faifoit  plus  conlifter  l'eflcrtcc 
du  jeûne  , qu  a s'abftcnir  de  viande  , 6c  à ne  prendre  fa 
reteélion.qu’au  foir  après  vêpres.  L'abltinencc  des  œufs 
Se  des  laitages  croie  obfcrvcc  en  Italie;  mais  en  France 
Se  en  Allemagne  , on  ne  la  gardoit  que  les  derniers  jours 
de  la  Semaine  Sainte.  Depuis  on  obtint  des  difpcnfcs  de 
Rome  à l'égard  des  laitages,  qui  fe  donnoicnr  pour  ml 
temps  feulement , & qui  pafièrent  depuis  en  droit  com- 
mun. L’an  1475.  le  Légat  du  Pape  donna  une  de  ces  dif- 
pcr.fes  pour  cinq  ans  d l'Allemagne,  d la  Hongrie  Se  d la 
Bohême.  Les  Evêques  en  ont  accordé  de  même  aux  peu- 
ples de  leurs  Dioccfcs,  dars  les  Synodes  qu'ils  ont  tenus: 
Cet  adouci  dénient  s 'cft  aufii  introduit  parmi  les  Grecs,  i 
la  refervedes  Religieux,  qui  gardent  l'ancienne  .lufterité 
des  jeûnes.  D’abord  le  jeûne  du  Carême  contiftoir  4’ nç 
faire  qu'un  repas  le  jour , vers  le  foir  , après  les  vêpres. 
Cela  s'eft  pratiqué  jufqu’d  l'an  t zoo.  dans  l'Eglifc  Lati- 
ne. A l’égard  des  Grecs  , ils  dinoient  d midi,  6c  iailoimt 
collation  d’herbes  6c  de  fruir  au  foir  , dès  le  VI.  ficelé: 
Les  Latins  commencèrent  dans  le  XIII.  fiecle  à pierdrtf 
quelques  conferves  pour  fortifier  l’cftomic,  puis  à fane 
une  collation  le  foir.  Ce  nom  a été  emprunté  des  Reli- 
gieux, qui  après  le  fouper  alloicm  d lacelhtion  ; c'eft-à- 
dire  , d la  hrâurc  des  Conférences  des  faims  Pères , ap- 
pcllées  en  laiin  Collanones  : après  quoi  on  leur  pcrmet- 
toir  de  boire , au  jour  de  jeune , de  l'eau , ou  un  peu  de 
vin  : ce  qu’on  appelloit  aufii  Collation.  Le  dîner  d.  s jour* 
de  Carême  ne  le  fit  pas  tout  d’un  coup  d midi.  Le  pre- 
mier degré  «le  ce  changement  fut  d’avancer  le  fouper  à 
l’heure  de  Noue , c’eft-i-dirc,  à trois  heures  après  midi. 
La  coûtume  étoit  de  fonner  l'Office  Divin  à l’heure  de 
None.  Apres  Nonc  on  celebroit  la  Méfie,  3c  après  la 
Méfie  on  difoit  les  Vêpres,  enfuite  defquellcson  alloit 
manger.  Mais  ceux  qui  n'avoient  pas  le  loifir  ou  la  dé- 
votion de  fe  trouver  à ces  offices  , prirent  le  ligne  des 
offices  pour  le  ligne  du  repas.  Voici  ce  qui  a encore  con- 
tribue a ce  changement.  L'Empereur  Charlemagne  fai- 
foil  cclcbtcr  la  Melle  dans  fon  Palais , pendant  les  jeûnes  " 
du  Carême  , à deux  heures  après  midi.  La  Méfie  étoit 
fui  vie  des  Vêpres,  après  quoi  il  femettoit  à table  vers  les 
trois  heures  , obfcrvant  la  cc  ûtumc  de  ne  manger  qu’a- 
près  Vêpres,  mais  avançant  l’heure  de  cet  office.  Cette 
coûtume  fut  imitée  pat  ceux  qui  n’avoient  pas  la  meme 
raifon  que  Charlemagne  ; car  cet  Empereur  l’avoit  ainlî 
ordonné,  pour  ne  p.-.s  faire  jeûner  li  long-temps  fes  Offi- 
ciers. En  ce  temps-là  , Charlemagne  étoit  (ervi  arable 
par  les  Ducs  3c  les  Rois  des;peuples,  qu'il  avoir  foûniis  i 
Ion  obéi  fiance.  Les  Roisôc  les  Ducs  fe  mettoienc  enfuite 
à table  , 6e  étoient  lervis  par  les  Comtes.  Les  Comtes 
mangeoient  apres  eux , 6c  croient  fuivis  des  autres  Offi- 
ciers par  ordre  : enforte  que  les  derniers  Officiers  ne  fe 
mettoienc  gueres  à table,  que  vers  le  minuit.  Ce  qu’il* 
auroient  encore  fait  plus  tard  , fi  l'Empereur  n’eût  avan- 
cé l'heure  de  fon  repas.  Dans  le  X.  fiecle  la  coutume  de 
manger  i l’heure  de  Nonc , étoitreçue  dans  toute  l’Ita- 
lie ; mais  ce  n'etoit  qu’après  les  Vêpres  : car  on  commcn- 

Soit  l'office  de  Nonc  un  peu  apres  midi , Se  enfuite  on 
ifoit  la  Méfie,  Se  les  Vêpres.  Ce  changement  ne  fe  fie 
pas  li-tôt  en  France,  3c  il  n’y  fut  établi  qu'environ  l'an 
1 zoo.  Depuis  on  avança  infcnübicmcnr  le  repas  jufqucs 
â midi  : ce  qui  arriva  en  1500.  6c  alors  on  dit  les  Vêpres 
avant  midi.  Les  infirmes  ont  toujours  été  difpenfcz  du 
jeûne  6c  de l’abdinencc , ciuand  l'infirmité  a etc  confide- 
rable.  On  a étendu  cette  difpcnfe  aux  femmes  grofles  Se 
aux  nourrices.  O11  l’a  même  accordée  aux  perfor.rei  que 
l’on  faifoit  jeûner  aurrefois  en  leur  plus  grande  jeuncllc, 
6c  aux  vieillards.  Mais  les  bornes  que  l'on  a prefewes 
pour  le  commencement  6c  pour  la  fin  de  l’âge  où  l’on 
cft  obligé  de  jeûner , de  zi.  an  pour  l'un  , 6c  de  60.  pour 
l’autre , n’ont  aucun  fondement  dans  l'antiquité , ni  dans 
leslotx  de  l'Eglifc.  On  a encore  difpcnié  du  jeune  les 
gens  de  travail.  On  joignoit  autrefois  au  jeune  du  Catê- 
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roc,  la  continence , l'.ibftinence  des  jeux  , des  divertifle- 
mciis  Se  des  procès.  Chez  les  Grecs  on  n'otiroit  le  facri- 
fieeque  le  Samedy  & le  Dimanche  : les  autrcsiours  on 
difoit  la  Méfie  des  Prcf.inCiificZjqui  n'a  etc  en  ufage  chez 
les  Latins  que  le  fcul  Vendredy  Saint. 

Quant  au  nombre  des  Carcmcs,les  Grccs,outre  le  Ca- 
rême de  Piques,co  ont  encore  quatre  autres  , qu’ils  ont 
nommez  les  Carêmes  de  Noël,  des  Apôtres, de  la  Trans- 
figuration , & de  l’Aflotnption  ; mais  ils  ont  etc  réduits 
â fept  jours  chacun , Se  ce  font  plutôt  des  jeûnes  de  dé- 
votion que  d'obligation  , du  moins  pour  les  Laïques. 
Dans  l’Eglife  Latine,  les  Religieux  obiet  voient  rrois  Ca- 
rêmes, au  rapport  de  Bede  qui  vivoit  dans  le  VIII.  ficelé-, 
fçavoir,  celui  de  Pâques,  celui  de  Noël  ou  de  l’Avcnr,  & 
celui  qui  fuivoir  la  Pentecôte.  Ils  croient  tous  dots  de 
quarante  jours.  Il  cil  probable  que  les  Carêmes  de  Noël 
Se  de  la  Pentecôte  ont  été  impolcz  aux  Penitens , Se  ont 
.suffi  été  obfcrvez  par  les  Eccldialliqucs  &r  par  les  Laï- 
ques les  plus  fervens  j mais  ils  nonr  point  etc  ordonnez 
par  l’Egliië  , pour  v obliger  tous  les  fidèles. 
Avsnt,  Quatre-Temps , Rogations.  • P Tho- 
maffin , Traiter  Htftor.  & Dogmat.  des  Je  âne  i de  I Egls- 
Je.  Bailler  , Fêtes  Mobiles. 

CARETIUS , Roi  de  la  Grand'Brct.igrc , vivoit  dans 
le  V.  ficelé.  Il  parvint  à la  Couronne , lorfque  le  pais 
étoit  dé/oié  par  les  guerres  civiles  : les  Saxons  ayant  eu 
l'avantage  fur  lui,  le  chalTèreut  peu  de  temps  après.*  Be- 
lle. Poly dore  Virgile.  Du  Chêne,  Se t.Iltjjlotrc d' Angle- 
terre. 

CAREY , ( Guillaume  ) defeendoit  de  la  Noble  Se  an- 
cienne Famille  de  Cok  Kington  dans  le  Comté  de  Devon 
en  Angleterre.  Etant  Ecuyer  du  Corps  de  Henri  VIII. 
il  époufa  Marie , hile  de  Thomas  Bulle»  , ou  Boulets, 
Comte  de  Vilt,  Cœur  d'Anne , fécondé  femme  du  Roi 
Henri  VIII.  de  laquelle  il  eut  un  fils  appcllé  Henri , qui  i 
eau fc  qu’il  écoit  proche  Allie  de  la  Reine  Elts-abeth  , fut 
fait  Chevalier  peu  de  temps  après  que  cette  Princcflê 
fut  parvenue  à la  Couronne,  & enfuitc  avancé  i la  dignité 
de  Baron  do  Royaume,  fous  le  titre  de  Lord  Hnnjdon. 
îl  fut  envoyé  pour  porter  l’Ordre  de  la  Jarretière  au  Roi 
de  France  -,  Se  a Ton  retour  fait  Gouverneur  de  Bcrwicic. 
Après  qu’on  eut  tranché  la  tctc  à la  Reine  Murée  Stuart, 
il  fur  envoyé  cri  EcolTcpour  appaifer  le  fils  de  cette  Rei- 
ne. Il  laifl'a  de  fa  femme  quatre  fils , George  , Jean  , Ed- 
mond Se  Robert , enfuitc  Duc  de  Monmouth,  Se  tiois  fil- 
les. George  fou  fils  aîné  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarre- 
tière, Grand  Chambellan  de  la  Reine,  Se  Membre  de  fon 
Confeil  Prive,  mourant  fans  enfans  mâles,  Jean  Ion  frè- 
re lui  fucceda.  Et  à celui-ci  lucc  Henri  fon  fils  Lord 
Hunfdon , qui  fur  fait  Vicomte  de  Rochejler  la  r 9.  année 
du  règne  du  Roi  Jace/nes  I.  5c  Comte  de  Douvres  la  3. 
année  du  règne  de  Charles  I.  Jean  ion  fils  & heritier 
niouiur  fans  enfans  mâles.  Robert  troificmc  fils  du  pre- 
mier llenii  Lord  llimfdon,  étoit  Garde  des  Marches 
d’F.coflë  l’an  40.  du  regne  d’Elizabeth.  Le  19.  du  règne 
de  Jacques  I.  il  fut  fait  Lord  Cssrey  de  Lexington  dans  le 
Comte  d’Yorcic,  Se  enfuitc  Duc  de  Monmouth  , le  1.  du 
règne  de  Charles  I.  Henri  fon  fils,  qui  lui  fucceda  daus 
fes  titres , eut  deux  fils  Se  huit  filles.  * Dugdalc. 

CARFAGNANA  , que  les  Auteurs  Latins  uoirtment 
Carfenonsana  & Grafmsana , Vallée  d’Italie,  entre  le 
mont  Appennin , dans  l’Etat  de  Florence.  Elle  cft  entre 
le  Luquois  Se  les  Etats  de  Reggio  Se  de  Modcnc.  * San- 
fon.  Baudrand. 

CARGADOÜR  DF.  GIRGENTI , ou  Emporio, 
Bourg  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile.  11  cft  à une  lieuë 
& demi  de  Girgenti  fur  la  côte , où  il  a un  bon  port , dé- 
fendu par  un  bon  château.  On  charge  dans  ce  Bourg  une 
grande  quantité  de  grains , Se  c’clf  de-la  qu'il  a pris  Ion 
nom.  * Mary  . DiClion. 

CARGAPOL  ou  KARGAPOL,  Ville  & Province 
Occidentale  de  la  Mofeovie.  Elle  a la  mer  blanche  au 
Septentrionja  Province  de  Vologda  au  Midi,le  lac  d’O- 
nega au  Couchant,  Se  le  fleuve  Dwina  au  Levant.  La  vil- 
le de  Cargapol  ou  Kargapol  cfl  peu  conlîdcrablc.  * San- 
fon.  Baudrand. 

CARGE.  Iflc.  Voies.  Garack. 

CARI  ( le  Port  de  ) il  cft  fur  la  côte  de  Provence , à 
rrois  ou  quatre  licuës  de  la  Ville  de  Marfcille , du  côté 
du  Couchant.  On  croit  que  c'eA  celui  que  les  anciens 
nommok  nt  Carns  ou  Incarns  Portas.  On  voir  à un  raille 
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de  cepoitle  Village  de  Carry , que  quelques-uns  pren- 
nent pour  l'ancienne  Calrana , petite  Ville  delà  Gaule 
Naibonoife.  * Mary,  DiÜson. 

CARIATHAIM  , Carnaïm,oti  Savé,  Ville  de  la  Tri- 
bu de  Ruben,  au-dc-li  du  Jourdain , fut  d'abord  prile 
Se  détruite  par  le  Roi  Chodorlahomor  Se  les  Alliez , fur 
les  Geans  de  Ja  race  d’Emin  , vers  l'an  du  monde  ao yx- 
Ces  Cc.11. s la  reprirent  Se  la  rcbârircnt  quelque  temps, 
après.  Les  Moabites  obligèrent  enfuitc  ceux  qui  habi- 
toient  cette  ville  de  l’abandonner.  Lcj  Amonheens  en 
chaflcrent  depuis  les  Moabites,  Bêles  Ifraclices  l’empor- 
tèrent fur  les  Araorrheens.  Moyfe  donna  Cariathaim  i 
ceux  de  la  Tribu  de  Ruben  , qui  la  firent  bâtir  & l'aug- 
mentèrent conlidcrablcmcnt.  Les  Ifraclites  en  ioüircnc 
long- temps , mais  enfin  Dieu  pour  les  punir  de  leur  infi- 
délité,permit  auxMoabitcs  de  la  reprendre  fur  ce  peuple 
rebelle  : C’eA  ce  que  les  Prophètes  Jercmie  & Ezechid 
nous  apprennent.  On  ne  lçait  pas  prccifcment  combien 
de  temps  ce  peuple  idolâtre  fut  en  polTcffion  de  cette 
place.  Du  temps  d'Eufebe  Se  de  i.  Jerome , elle  ctoit 
tres-florifl  ante , Se  habitée  par  des  Chrétiens  qui  lui 
avoient  donne  le  nom  de  Carias , lclon  Eufebe  & de  C«- 
rtatba  félon  S.  Jérôme.  Ces  deux  Auteurs  la  placent  i 
10. milles  de  Medaba  Ville  d’Arabie, du  côté  d’Occidcnt, 
dans  le  voifïnage  de  Berc.  Genefe  c.  14.  v.  15.  Num.  ji. 

1.  Jofuc  13.  Jerem.  48.  Ezcch.  c.  ij.  S.  Jerome. 
Eufeb.  Cariathaim,  que  Jofuc  appelle  Carthan  cft 
au/li  Je  nom  d’une  ville  dans  la  Tribu  de  Nepthali , qui 
fut  donnée  aux  Lévites , qui  étort  une  des  villes  de  refu- 
ge. 1.  Pjiulip.  c.  6. 

CAR1ATHIARIM  , ou  CARIATH-BAÀL  , Ville  de 
Ja  Tribu  de  Juda , qui  d’abord  avoit  appartenu  aux  Ga- 
qaoniics,3c  qui  dans  Ja  fuite  pafTa  à laTriou  de  Juda-C’eA 
dans  cette  ville  qu'on  apporta  l’Arche  de  Bethfamés,  on 
la  mit  dans  Ja  nui  fon  d’Arainadab,  où  elle  reAa  pendant 
10.  ans,  d’où  David  la  fit  enlever  dinslamaifon  d’O- 
bed  Edom , où  elle  reAa  peu  de  temps , après  quoi  elle 
fut  tranfportée  dans  Jcrufalem.  Cet  te  ville  étoit  b l'ex- 
trémité de  la  Tribu  de  Juda,  de  Benjamin  Se  de  Dan. 

* Jofué  ij.  18.  Jud.  8.  Sec. 

CARI  ATI , Ville  d'Iraiic  dans  la  Calabre  citcricure , 
avec  Evcché  fuffragant  de  fainte  Séverine,  Se  titre  de 
Piincipauté.qui  appartient  i la  Mai  fon  des  Spinelli.  Elle 
cft  peu  confiderablc , & cft  fituée  fur  la  mer  Ionienne , i 
l’entrée  du  golfe  de  Tarente , vers  Uiv.br  atico  Se  Stron- 
goli.  Baudrand. 

CARIATIDES  ou  CARYATIDES , Statues  de  fem- 
mes , en  maniéré  de  Colomncs  ou  PilaArcs.  Voies.  CA- 
RYATIDES. 

CAR1BANE.  Grand  Païs  de  l’Amérique  Méridiona- 
le, qui  s'étend  depuis  l’embouchure  de  l'Orenoque,  juf* 
qua  celle  de  l' Amazone,  tout  le  long  de  la  Mer  du  Nord, 
qui  la  baigne  à l'Orient  Se  au  Septentrion.  Elle  a la  T er- 
re-Ferme  au  Couchanr  & la  Guiane  au  Midi.  Ce  Païs 
étoit  autrefois  compris  fous  la  Guiane  i mais  les  Caribes 
chaflez  des  Antilles  par  les  Européens , s'etanr  retirez 
dans  cette  partie  de  fa  Guiane , lui  ont  donné  ce  nom  , 
quelle  porte  aujourd'hui.  On  voit  encore  une  autre 
contrée  de  ce  meme  nom  au  Midi  de  la  Guiane , & entre 
la  rivière  de  l’Amazone  Bc  celles  de  Negro,  & d’Arago- 
natubc.  * Maty,  Dichon. 

CAR1BERT.  Cherches.  Charibert. 

CARIBES  OU  CARAÏBES,  Peuples  de  l’Amérique 
Septentrionale , qiiioccupoicnr  autrefois  les  Ifles  Antil- 
les. Voies.  Anti lies  Se  Cannibales. 

CARICK  , petite  ville  de  la  Lagenieen  Irlande.  Elle 
cft  dans  le  Comte  de  Tiperari,  fur  la  rivière  de  Shurc,  1 
cinq  ou  fix  lieues  au-dcHus  de  Waterforj . Elle  a titre  de 
Comte  Se  députe  au  Parlement  d’Irlande.  * Mary,  Dic- 
tion. 

CARIDIA  > autrefois  Cardia , petit  Bourg  & Golfe 
de  la  Romanie,  fur  l'Archipel,  étoit  anciennement  une 
ville  importante.  Aujourd'hui  ce  n’eft  qu'un  petit 
bourg,  à dix  ou  douze  lieue»  de  Gallipoli.  * Ptolom.  /.j. 
c.  11.  Stephan.  c.  6.  Plin.  Sophi.it). 

CARIE,  Province  del’Afic  Mineure,  ainfi  nommée 
de  Car  fon  fondateur,  eft  appcllcc  aujourd’hui  Atdintl- 
li , Se  appartient  au  Turc  depuis  le  XIV.  fiede.  Elle  a 
au  Levant  la  Lveie,  dite  aujourd’hui  Mentefeli  -,  au  Cou- 
chant & au  Midi  la  mer  Mediterrar.ee  Se  l'Archipel  ■,  Se 
au  Septent  tion  fa  rivière  de  Madré.  La  Carie  eut  autre- 
fois 
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fois  les  villes  deMagnefie,  Alabanda,  Str.itdnice,Mindc, 
Prient,  Milec,  maintenant  Malabo  ou  Milaffo,  fameufe 
par  Tes  Colonies,  5c  pais  natal  de  Thalés.  Le  mont  Lat- 
mus,  firuc  dans  la  Carie,  prés  d’Heradée  à l’craboüchu- 
re  du  Méandre , donna  lieu  à la  fable  d'Endymion  & de 
la  Lune.  Les  Caricns  qu'on  appclloir  aufli  Lclcgcs , é - I 
toicnr  guerriers  de  profelEon , 5c  quand  ils  n'avoient 
point  de  guerre  chcz-eux  , ils  la  cncrchoient  ailleurs. 
• Strabon,  lib.  4.  Pomponius  Mêla,  lib.  1.  Etienne  de 
Byzance , Cluvicr , /.  j.  lut.  Geogr . dre. 

CONCILE  DE  CARIE . 

Les  Macédoniens  Heretiques  le  convoquèrent  l’an 
& il  fut  tenu  par  trente-quatre  Evcqucs  , qui  rciet- 
terent  le  terme  de  Confubftannel,  & approuvèrent  la  for- 
mule ou  profelEon  de  toi,  qui  avoit  été  faite  aux  Aflêm- 
Idées  d'Antioche  8c  de  Sclcucic.  * Sozomcnc,  /.  8.  c.  9.  j 
Baronius , A.  C.  }66. 

CARIE  ou  CARYE,  en  Grec  k«>«,  petit  pais  de  la  1 
Laconie , avec  une  ville  de  même  nom,  que  les  Grecs  dc- 
ttuiÊrcnt.pour  fc  venger  de  la  perfidie  du  peuple  qui  l’ha- 
bitoit.  Les  Cariâtes  s'écoicnt  joints  avec  les  Perles,  qui 
fiifoienc  la  guerre  aux  autres  peuples  delà  Grece.  Mais 
ayant  été  vaincus  par  les  Grecs,  leur  ville  fin  ruinée,  les 
hommes  furcncpiliczau  fil  de  l’cpcc,5clcs  femmes  furent 
emmenées  captives.  Pour  les  traiter  avec  plus  d'ignomi- 
nie , après  les  avoir  menées  en  triomphe  , on  ue  permit 
pas  aux  Dames  de  qualité  de  quitter  leurs  grandes  ro- 
bes , ni  aucun  de  leurs  ornemens , afin  qu’elles  cullênt 
toujours  la  honte  de  paroître  au  meme  état  qu’elles  é- 
toicnr  le  jour  du  triomphe  : 5c  les  Architectes  de  ce 
temps-14  ornèrent  les  édifices  publics  de  ftatucs  qui  rc- 

Erefentoicnr  ccs  femmes  , au  lieu  de  eolomnes  & de  pi- 
ftres , pour  laiflêr  un  exemple  éternel  de  la  punition  , 
que  l’on  avoit  fait  fouffrir  aux  Cariâtes.  Ces  ftatucs  tu- 
xent  appelles  Cariatides  .-  ÔC  on  en  voyoit  il  y a quelques 
années  i Bourdeaux  . dans  le  cclcbrc  édifice  qu’on  .10- 
pelioit  les  Pilliers  de  Tateles.  Dans  la  Cille  des  Gardes 
Vailles  au  Louvre,  il  y a quatre  Cariatides  } qui  foûtien- 
jicnr  une  tribune  cnricnie  d’orncmens.Cclom  des  ftatucs 
de  femmes  qui  ont  les  brascoupez,ainliquclcs  Termes, 
& font  revêtues  d’une  robe  qui  leur  del'ccnd  jufqucs  aux 
pieds.  * Virruvc,  /.  1.  c.  1. 

CARIGLIANI  ( Pompée  ) Italien,  Chanoine  de  Ca- 
pouc a vécu  dans  le  XVII.  fieele,  vers  l’an  itfij.  On  dit 
qu'il pofledoit parfaitement  Arillotc  , Platon,  Hippo- 
crate, Galien,  5c  faine  Thomas, <Sc  qu'il  étoit  toujours  cr. 
état  de  répondre  fur  rous  les  partages  de  ces  Auteurs.  Il 
vint  à Rome  fur  la  fin  du  Pontificat  de  Paul  V.  5c  il  y 
étoit  encore  fous  celui  d'Urbain  VIII.  U a écrit  un  Trai 
té  de  la  No  bielle,  &c.  * Le  Mire  , de  Script.  Sac.  XVII- 
CARIGNAN , Ville  d'Italie  en  Piedmond , avec  titre 
de  Principauté.  Elle  eft  fîtucc  fur  le  Pô , que  l'on  y parte 
iùr  un  beau  pont , entre  T urin  5c  Carmagnole.  Il  y a ui 
bon  château , & fon  terroir  cil  fertile  en  meuriers  pou 
les  vcrs-à-foïe.THOMAs-F*.Axçois  de  Savoye,cinqui.- 
mc  fils  de  Charles -Emmanuel  I.  du  nora,Duc  de  Savoye, 
fie  de  Catherine-Michelle  d'Autriche  , a porté  dans  le 
XVn.  iîcclc  le  titre  de  Prince  de  Carignan.  U a étt 
Grand-Maitre  de  France,5c  eft  mort  le  11.  Janvier  1656 
Il  avoit  époufe  en  1625.  Marie  de  Bout  bon,  fille  de  Char 
les  de  Bourbon  , 8c  d'Anne  Comteflê  de  Montafié,  fiée, 
donc  il  lai  (Ta  Emmanuel-Philsert  Prince  de  Cari - 
rignan  , Jofeph- Emmanuel-  Jean , mort  en  16^6.  Eugène- 
Maurice,  Contre  de  Soi  11  ons,  yjmedle-Ferdinand.Cbar 
lotte-Chnftsne,  morts  je  unes,  fie  Loütfc-Chrtjhne,  marie, 
à Ferdmand-Maxirnhen  , Prince  de  Bade.  Cherches. 
Thomas-F rançois  do  Savoye  , Prince  de  Carignan. 

CARILLO  ( Gilles  ) Cardinal,  d’une  illuftre familh 
d’Efpagne  , fut  envoyé  Légat  en  Italie  par  le  Pape  Inno 
cent  VI.  dans  le  XIV.  fieele  , le  Siège  étant  alors  à Avi 
non.  Pendant  cinq  ans  qu’il  employa  i cette  Légation , 
pacifia  ce  pai  s , 8c  y bâtit  plufieurs  citadelles.  Il  fond, 
de  fes  propres  deniers  un  College  1 Boulogne  , auquel  i 
donna  de  grands  revenus  , pour  entretenir  de  pauvres 
Ecoliers  Espagnols.  Le  Cardinal  Girillo  mourut  4 Vi- 
rerbe,  5c  fur  enterré  i Allife,  d'où  long-temps  après  , il 
fut  tran  fportc  i Tolède  en  Efpagnc.oùeft  fon  tombeau. 
Tarapha  , de  reb.  Ht  [pan.  Platine  5c  Garimbert  ,l.j.  de 
vins  Pontifie. 

CAKILLO  { Alphonfe)  Cardinal,  natif  de  Çucnca 
Terne  //. 
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en  Efpagne  , étoit  fils  de  Gomrz.  Carillo  Gouverneur  de 
Jean  II.  Roi  de  Caftillc.  L’Antipape  Benoit  XIII.  le  fit 
Cardinal  en  1408.  mais  Carillo  l’abandonnant,  fc  retira 
au  Concile  de  Confiance.  Martin  V.  levant  confirmé 
dans  fa  dignité  en  1418.  l'envoya  Lcgat  â Boulogne.  De- 

E>uis  le  Concile  de  Bâic  ie  nomma  Légat  d’Avignon-, mais 
e Pape  Eugcne  IV.  y avoit  déjà  envoyé  le  Cardinal  de 
Foix , qui  le  rendit  maître  de  cette  ville  4 main  armée. 
Carillo  retournai  Bâle, où  il  mourut  le  14.  Mars  1434. 
Le  Roi  de  Caftillc  remo  igna  un  dcplaiiir  extrême  de  ccr- 
tc  mort , 5c  fit  donner  l’Evêché  de  Siguença  au  neveu  de 
ce  Cardinal,  nommé  aufli  Alphonfe  Carillo.  • Spondc,  in 
Annal.  Aubcri  , Hsjiosre  des  Cardinaux  , dre. 

CAR1N , ( Marc-Aurelc  ) croit  fils  de  i’EmpcrcurCa- 
rus,  qui  le  nomma  Ccfar  , avec  fon  frère  Numcrien  en 
î 8 a.  fie  qui  l’envoya  l’année  fuivame  dans  les  Gaules.  Il 
s’y  fouilla  de  toute  forte  de  crimes, 5c  fit  mourir  plufieurs 
iunocens  pour  des  crimes  fuppolcz  : ce  qui  fit  dire  4 fon 
perc  qu’il  n’éroir  pas  fon  fils.  En  moins  d’une  année  , ü 
epoufa  jufqu’4  neuf  femmes  , qu’il  répudia  , la  plupart 
lors  qu  elles  étoient  enceintes.  Apres  la  mort  de  Carus  fon 
pere,  fur  la  fin  de  l'an  28  j.  5c  après  celle  de  Numcrien 
ion  frère , qui  ayant  éré  reconnu  Empereur  avec  lui , fut 
tué  8.  ou  9.  mois  après}  ü s’abandonna  avec  plus  Je  fu- 
reur que  jamais  aux  derniers  dérèglement.  fies  débau- 
ches ne  l’empêchcrcnr  pas  de  s’oppofer  â Dioclétien,  elû 
Empereur  en  184.  par  l'armée  d'Orienc , au-devant  du- 
quel il  s’avança  jufqucs  eu  Illyrie,  après  avoir  défait  5c 
tué,  dans  les  plaines  de  Vérone,  Julien  qui  vouloir  enva- 
hir l'Empire.  Mais  après  plufieurs  combats,  dans  fa  der- 
nière bataille  contre  Dioclétien,  un  de  fes  Tribuns,  dont 
il  avoit  féduit  la  femme , le  tua  4 Margucs  ville  de  Mcclie 
l’an  18 1.  5c  la  j 6.  de  fon  âge.  * Vopifcus.  Aurelius  Vic- 
tor. Tillcmont , Hsftoire  des  Empereurs  Tome  ///. 

CARIN  , Quars  jc’cft  unepetire  Ville  ou  un  Bourg 
de  la  Turquie  en  Afic.  Il  eft  dans  la  Syrie,  fur  la  rivière , 
qui  baigne  Alep , entre  Alcp  5c  Samofarc.  On  croit  que 
(larin  eft  la  ville  nommée  ancieimcroent  Cjrrhus  ou  Cjr- 
rhos , fondée  par  Cjrus  Roi  de  Pcrfe  , 5c  Capitale  de  la 
Cyrrcftique,  Province  de  la  Syrie.  * Mary,  Dithon. 

CARIN  ou  CHAR1N,  ( Loiiis  ) de  Lucerne  en  Suifle, 
habile  Médecin,  Précepteur  des  Fuggers , fut  en  grande 
réputation  auprès  de  tous  les  Grands  , tant  par  ion  Ra- 
voir que  pour  fa  probité.  Il  aima  le  féjour  de  Bâle , ou  il 
ailla  duoicn  , pour  entretenir  crois  jeunes  Erudians  des 
neiileurs  efprirs  qui  fc  pourraient  trouver.  U mourut 
•e  17.  Janvier  en  1569.  * Chrift.  Uftifius.  Epitom.  Htflor. 
Bafil.  dr  ex  eo  , Paul  Freher  , Tbeatr.  Vsror.  erudstione 
Claror.  J .an  Jacques  Hofman. 

CAR1NE  , c’ctoit  aurrefois  une  Ville  Enifcopale , 
naintenant  c’eft  un  petit  Bourg  avec  titre  de  Principau- 
é.  Il  eft  dans  la  Vallée  de  Mazaracn  Sicile  , à deux  où 
rois  lieues  de  Palerme , du  côté  du  Couchant , fort  près 
c M Mro  Carini.  * Marty  , Dilhon. 

CAR  INES  , certaines  femmes  qui  fc  loüoicnr , pour 
rteurer  les  morts  dans  la  ceremonie  de  leurs  funérailles. 
.Iles  furent  ainfi  appcllécs  du  nom  de  leur  pais , parce 
ju'on  les  fiifoit  venif  de  Carie.  • Cad.  Rhod.  /.  1 C.  c.  3. 
)n  appclloit  aufli  Carines  4 Rome,  certains  édifices  faits 
n manière  de  navire , que  les  Latins  nomment  Canna , 
n prenant  la  partie  pour  le  tout.  * Vârro,  de  Ling. 
Latin. 

C ARINOLA , Ville  d'Italic,dans  la  Terre  de  Labour, 
vcc  titre  de  Comté  & Evêché  Suflraganr  de  Capouc'. 
£llc  eft  peu  confidcrablc,5c  eft  firuée  fur  une  petite  rivic- 
c 4 trois  ou  quatre  milles  de  la  mer , entre  Capouc  8c 
clTj.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  la  Calenum, 
lonr  Strabon  ,Ptoloméc,  Pline,  &c.  ont  fait  mention. 
0 'autres  veulent  qu'elle  ait  étc  bâtie  4 un  ou  deux  milles 
les  ruines  de  ccttc  autre  ville.  * Ughci.  Cluvicr,  Ital. 

CARINTHIE,  que  les  Allcmans  nomment  Karnttn  , 
’rovince  d'Allemagne , qui  eft  foumife  aux  Archiducs 
l'Autriche,  avec  titre  de  Duché.  On  la  di  vile  en  haute 
k bafle  , luivant  le  cours  du  Drave.  Elle  eft  entre  l’Evé- 
:hé  de  Salzbourg , la  Stiric  , fc  Frioul , la  Carniole  8c  Je 
rirai.  Scs  principales  villes  fonr  San-Veit  , Villach , 
VolcsmarcK  , Judcmbourg , Claghenfurr,  qui  eft  la  Ca- 
pitale, tcc.  Les  Archiducs  d'Autriche  en  font  les  maî- 
tres , depuis  Henri  dernier  Duc  , mort  fins  fiicccfleurs. 
On  dit  que  les  Païfans  de  Carinthie  ont  droit  d'inveftir 
leurs  Souverains , toutes  les  fois  qu'il  y a changement 
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de  Prince  ; que  le  Duc  avec  un  habit  de  Villageois, affilié 
à une  ceremonie  qu’ils  font  dans  une  prairie  | & 'que  ce 
privilège  leur  cft  accordé*  parce  qu'ils  reçurent  le  s pre* 
miers  u Religion  Chrétienne.  Un  Païfan  lui  prelentc 
deux  bœufs , l’un  gras , & l’autre  maigre.  Le  Due  prend 
le  dernier , Se  reçoit  un  petit  foufllct  du  Païfan.  La  Ca- 
rinthie  cil  un  pais  de  montagnes.  On  y a de  l’horreur 
pour  le  larcin , 5c  c’ctoit  une  ancienne  coûtume  d* y pen- 
dre d’abord  ceux  qu’on  foupçonnoit  d’avoir  volé.  On  ne 
failoir  leur  procès  que  trois  jours  après.  Si  on  les  trou- 
voie  coupables  du  crime  donc  on  les  accufoir  , on  iaiilbit 
leur  corps  pendu,  jufqu  a ce  qu’il  fût  rour-d-fait  pourri 
li  au  contraire  il  croit  innocent , on  1 en  terroir  publique- 
racnr,5c  on  ordonnoit  des  prières  pour  (on  atnc.'Æfleas 
Sylvius  * Europ.  c.  zo.  cluvier,  Ctrm.  Monllrclct,  hb.  I. 
J o.. unes  Salivanus , de  Carinth.  frc. 

C A R I O N ( Jean  ) Allemand,  niquiri  BuéUcacim 
Ville  d’Allemagne  en  U*;?,  H fçavoit  les  Langues  , les 
belles  Lettres, 5c  les  Marnematiques.  Il  les  enfeigna  avec 
applaudifllment  à W itremberg  Se  ailleurs.  Se  il  publia  di- 
vers Ouvrages  qui  lui  acquirent  de  la  repurariou , com- 
me Prattico-Ajtrologica  Ephemendes , une  Chronique 
que  Pcucer  5c  d'autres  ont  continuée  * Sec.  Cation  mou- 
rut d Berlin  en  i j j8.  à l’âge  de  39.  ans.  * Mclchior  Adam, 
in  Pit.  Philaf.  Ctrm.  Volüus,  5CC. 

CARIOPHYLE  ( Matthieu  J Archevêque  de  Cogni, 
croit  natif  de  l'idc  de  Candie.  Il  étudia  à Rome  dans  le 
College  desGrecs,5c  v fit  de  grands  progrès  dans  les  Lan- 

fucs  Se  dans  la  Thcologic.  Après  qu'il  fc  fur  confacrc  â 
état  Ecclcfudique  , on  l'envoya  dans  fon  pais.  Le  peu 
de  fruit  queproduific  fon  voyage  , l'obligea  de  revenir  d 
Rome,  ou  il  enfeigna  dans  le  College  des  Grecs.  Depuis 
il  fut  auprès  de  crois  Cardinaux , tou*  crois  neveux  de 
Papes  j fçavoir,  de  Pierre  Aldobr.mdin,  de  Loiiis  Lndo- 
viho  , Se  de  François  Barberin.  Le  fécond  lui  procura  le 
titre  d’Archcvèque  d'Iconie , 5c  le  dernier  lui  peiliiada 
de  publier  fes  Ouvrages.  Cariophyle  fit  imprimer  un 
volume  de  vers  Grecs  & Latins.intitulé  NoÜcs  Tufcula- 
m.t , des  Epîtres  de  Themiftocle , 5fc.  Il  mpuruc  Ions  Je 
Pontificar  d’Urbain  VUI.  vers  l’an  \6 jo.  ou  1 63  j.  • Léo 
Allatius,  tn  Apib.  Vrbau.  Janus  Nicius  Erythrxus  , Ptn. 
Jma9.  illuft.  c.  114. 

CARIOVALDE,  General  des  Bataves,  fc  joignit  aux 
Romains , pour  les  fccourir  fous_  Gcrmanicus.  Les  Chc- 
rufqucs  failant  femblant  de  s'enfuir, l'attirèrent  dans  une 
plaine  environnée  de  bois  de  tous  côcez.  Après  avoir 
ioùtcnu  long-temps  le  choc  des  ennemis , il  le  |etra  à la 
fin  dans  le  plus  gros  de  la  mêlée  :lcs  ennemis  alors  l'ayant 
accablé  de  mille  traits,5c  abbatu  fon  cheval,  le  tuèrent.  * 
Tacit.  Annal.  I.  1.  C.  il. 

CARlôTO,  Ville  Epifcopale  dans  la  Grèce.  Elle  eft 
fur  la  Côte  Orientale  de  l’ifle  de  Negt  epont, vis-à-vis  de 
celle  d’Andros.  * Mary , Dillion. 

CAR1TH  , Torrent  de  Palcftine , entre  les  Tribus  de 
Benjamin  5c  d’Ephraim , fur  le  bord  duquel  le  Prophète 
EJie  fut  nourri  miraculcufemcnt  pendant  quelque  remps 
par  un  corbeau,  qui  lui  portoit  cliaquc  jour  (a  provifion 
lejnatin  5c  le  foir , vcrsl’andu  mortdc  3090.  avant  J.C. 
5,14.  • j.  Rois.  17* 

C ARJUS,  fils  de  Jupiter  5c  de  Thorrebie.Les  Anciens 
difenr , que  Carius  (c  promenant  aux  environs  du  lac 
Torrebu , 5c  entendant  le  doux  chant  des  Nymphes , il 
apprit  d’elles  la  Mufique  , Se  l'enfcigna  enfuitc  aux  Ly- 
diens. En  reconnoifl’ance  de  ce  bienfair  > on  lui  décerna 
des  honneurs  divins,  5c  on  lui  bâtit  un  fuperbe  temple 
ïur  une  colline,  qui  fut  depuis  appellée  Carienne,  en  La- 
tin Mons-Canns,  du  nom  de  ce  Héros.  Confaltee.  Héro- 
dote. 

C ARLAT  ( François  Cariai  delà  Qucillc  ) étoit  d’une 
des  principales  Familles  de  l'Idc  en  Jourdain.  Il  étudia 
en  Thcologic  dans  l'Univcrfitéde  Touloufè  , 5cenfuire 
il  s'attacha  auprès  dcM.  Caulet  t Evêque  de  Pamiers , 
pour  fervir  l'Eglifc  fous  fa  conduire.  Ce  Prélat  le  fit 
Chanoine  de  fa  Cathédrale  , 5c  il  fut  le  premier  qui  em- 
b rafla  la  Reforme  , qu’on  introduific  alors  dans  plufieurs 
Chapitres  de  France.  Il  avoir  beaucoup  d’amour  pour  la 
judicc,  5c  une  grande  intelligence  dans  les  affaires  tant 
Séculières,  qu’EccLTuftiqucs.  lien  donna  diverfes  mar- 

Îues , pendant  plus  de  quinze  ans , qu’il  fut  Official  du 
>ioccfc  de  Pamiers.  Il  aida  beaucoup  l'Evêque  de  ce 
jicu  dans  des  occafions  importâmes,  où  ce  Prélat  en  qua- 
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lité  dePrefidenr  né  dcsEracs  de  Foix.étoir  obligé  de  sup- 
puter aux  encreprilès  des  Gouverneurs  du  Pais.  llfufcî 
fort  zélé  pour  éloigner  les  P.Rcformcz  du  Comte  de  Fois» 
5c  poulies  bannir  entièrement  de  la  ville  de  Pamiers^  Il 
s’employa  pour  la  conitruéiion  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
ccrtc  ville  , 5c  pour  la  fondation  des  Religieufes  Carmé- 
lites. Quand  les  Dilputes  fur  la  Régale  furvinrent  -,  le 
Pore  Carlat  croit  Archiprêtre  5c  Prieur  CLiultraldes; 
Chanoines  Réguliers.  Il  ht  un  Aefe  au  nom  du  Chapitre 
le  zo.  Juin  1577.  dans  lequel  il  ibùccnoir  l’exemption  de 
la  Régale.  Apres  avoir  ligne  une  autre  délibe.  ation  du 
Chapitre  , 5c  un  Aélcdc  proreftarion  , contre  les'laifies 
faites  par  les  Défenfeurs  de  b Régale  prcfque  (ur tous 
les  revenus  du  Chapitre  3 on  lui  lénifia  undLewrede 
Cachet,  qui  l’exiloit  à Gergeau.  Mais  n’ayancpûâ  coufe 
de  fa  paralvfie  fc  rendre  au  lieu  où  ilcroit  exilé , il  fut 
conduit  au  château  de  Pcquat  fur  le  bord  de  la  mer.,  où 
il  mou  me  âge  de  plus  de  7 j.  ans , vers  la  fin  du  mois  do 
Septembre  1680.  ’ Mémoire/ dm  Temps.  ..) 

CARLAT,  Bourg  de  Franc.-  iiruc  dans  l'Auvergne* 
au  Midi  delà  Ville  d’Orillac.  Il  donne  (on  nom  â un  pe- 
tit Païs , qu’on  appelle  Je  Catladez.  * Mary  , DtÜun. 

CARLLNl  ( Antoine  ) ccoit  d’une  bonne  famille  de 
Naples,  5c  le  fit  Religieux  de  S.  Dominique  : il  vécut 
dans  cet  Ordre  avec  pierc  5c  y fit  paroirre  beaucoup  d'é- 
rudition. Nicolas  V.  informé  de  ion  mérite  le  nommai 
l’Archevcchc  d’Amalphi  dans  la  Terre  de  Labuur  l’an 
1449.5c  il  le  gouverna  avec  un  zcle  Se  une  vigilance  vrai- 
ment Apofloiiqur  : il  fc  trouva  au  Concile  de  Pife,  où  fut 
ciû  Alexandre  V.  dont  il  lbûtint  les  intérêts  avec  un  cou- 
rage intrépide.  Il  mourut  à Naples  en  14C0. 5c  fon  corps 
lut  porte  dans  fa  Cathédrale , 5c  mis  dans  une  chapelle 
qu’il  avoir  fait  bâtir  i I honneur  de  faine  Thomas  d’A- 
quin. Il  a fait  des  Commentaires  fur  la  Metaphyfique 
d'Ariftorc,  qui  fc  trouvent  manulcrits  dans  la  Bibliothè- 
que de  faim  Dominique  de  Naples.  • Ughel , lui.  S ter. 
t.  7.  Vall.  De  Vir.  /Uuftr.Prov.Retn.theat.Domimc.p.  ci. 

C ARLENTINI , petite  Ville  de  la  Vallée  de  Noto  en 
Sicile.  Elle  cft  fur  une  colline  bonne  Se  fortifiée , 5c  elle 
porte  le  nom  de  Charles- Jguint , qui  la  fit  bâtir,  ôc  de  la 
ville  de  Leonrini,  â une  lieue  de  laquelle  elle  fut  bâtie. 
* Maty , Diclien. 

CARLES  ( Lancelot  de  ) Evêque  de  Riez  en  Pro- 
vence , étoit  de  Bourdeaux,  5c  fut  nommé  Evêque  en 
1550.  â fon  retour  de  Rome,  où  Henri  II.  l’avoit  envoyé. 
Lancelot  eut  part  d l'amitié  du  Chancelier  de  l’Hôpital , 
de  Roniard , 5c  de  Joachim  du  Bellay,  qui  l’ont  tous  cé- 
lébré dans  leurs  écrits.  Il  lai fla  des  Ouvrages  en  nôtre 
langue  , comme  mne  Parapbrafe  en  vers  fur  l'Eccleftafte  , 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  , une  rradulhon  de  l Odyf- 
fle  d' Homère  , une  Lettre  au  Rot  Charles  IX.  dre.  * La 
Croix  du  Maine  5c  du  Verdicr-Vauprivas  , Bibl. Franc. 
De  T hou , Hift.  hb.  $.  Lurbée , de  illuft.  Aquit.  Michel 
de  l’Hôpital, /«â.  1.  Epift.  Ronfard.hé.  i.Hjmu.  7.  Sain- 
rc-Marthe,  Gall.  Chrtliiau.  Berthel,  Hift.  Praf.  Rer.  dre. 

CARLEVITZ  ( Cnriltophe  ) Allemand,  étoit  de  Ro- 
tenhau,  dans  la  Mifnie,  où  il  naquit  le  14.  Décembre 
IJ07.  d’une  famille  des  plus  nobles  du  païs.  Il  étudia  en 
Droit  5c  fut  Confcillcr  du  Duc  de  Saxe,  qui  l’employa 
en  diverfes  négociations  â la  Cour  des  Empereurs  , en 
Angleterre,  en  Pologne, 5c  ailleurs.  Carlcvitz  n’ctoitpas 
moins  homme  de  guerre  que  de  lettres,  & il  paya  très- 
bien  de  (a  perfbnne  en  diverfes  occafions.  Il  avoir  com- 
pofé  quelques  Ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  julqu'à 
nous  , 5c  il  mourut  le  8.  Janvier  de  l'an  1 $7!.  âgé  de  yi. 
ans.  • Mclchior  Adam , in  rit.  Junfe.  Cerm.  dre. 

CARLILE,  fur  la  rivière  d’Enden  , Ville  d'Angle- 
terre, eft  Capitale  du  Comte  de  Cumberland,  avec  Evê- 
ché fufFragant  de  l’Archevêché  d^orcit.  Elle  eftfituée 
vers  les  frontières  de  l'Ecoflc , i l’endroit  ou  l’on  avoir 
bâti  la  muraille  qui  féparoir  les  Piefes  des  Bretons , i 
deux  ou  trois  licuës  de  la  mer  d’Irlande.  Cette  ville  qui 
eft  ancienne,  avoit  été  ruinée  par  les  Danois  vers  l'an 
900.  Guillaume  II.  Roi  d’Angleterre  , paflant  dans  la 
Province  de  Cumberland  vers  l'an  1093.  ne  put  s’empê- 
cher d'admirer  l'hcureufc  (ituacion  de  Carlile,5c  b fit  re- 
bâtir. On  y fonda  depuis  des  Chanoines  Réguliers, dont 
on  érigea  l'Eglifc  en  Cathédrale  vers  l’an  1 1 33.  Adelwald 
en  fut  le  premier  Evêque.  Les  anciens  Romains  Scies 
Bretons, habitans  derifle,b  nomma cniLu^u-rallumSc 
LugH-Balhum  , Ptolomcc,  Ltucopibia  , Se  les  Auteurs 
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Latins  modernes  rappellent  Carleolum.  L’EmL-u  y re- 
çoit trois  rivières,  8c  elle  eft  fortifiée  d'un  château  bâti 
par  Henri  VIII.  on  y voit  les  relies  des  murailles  d'A- 
driti».  * Camdeh  , Defer.  Brun».  Godewin  , de  Eptfc. 
B rit  4M. 

CARLINGFORD  , petite  Ville  d'Irlande  , dans  la 
Province  d'Uitome  , Se  le  Comté  de  Loutbi , avec  un 
■fiez  bon  port  de  mer , à quatre  mille  de  Dunseran. 
* Saufon. 

^ CARLOMAN , Due  Se  Prince  des  François,  croit  fils 
aîné  de  Chari.es  Afarrel,  Se  de  fit  première  femme 
Crotrude , appel lée  communément  Rotrude , morte  en 
'714.  Ayant  armé  de  concert  avec  fonfrere  Pépin , con- 
tre Hunaud  Comte  d’Aquitaine,  ils  le  pouITerent  par  de- 
là Poitiers  , Se  le  mirent  à la  raifon , après  avoir  force  le 
château  de  Loches.  Enfuitc,  dans  le  partage  qu’ils  firent 
du  Royaume  ; l'Auftr.ifîc  , l'Allemagne  , de  laThuringe 
échurent  à Carloman  , qui  accompagna  fonfrere  en  Al- 
lemagne contre  Thibaud,  Duc  des  Aliénions,  qu'ils  fou- 
rnirent en  741.  L'année  d’après  , Carloman  vainquit 
Odilon  , puis  Thierry  Ducs  de  Bavière  Se  de  Saxe,  apres 
s'être  venj»é  de  la  perfidie  d'iiunaud.  Enfin,  ayant  re- 
commande au  Roi  Pépin  un  fils  nommé  Dreux  , ou  Dro- 
gon , qu'il  avoir  eu  d'une  femme  dont  nous  ignorons  le 
nom,il  fit  un  voyage  à Rome  avec  placeurs  Gentilshom- 
me>  de  la  Cour  , reçut  la  Tonfute  & l'habit  de  Clerc  du 
Pape  Zacharie  en  74J.  Je  le  retira  au  mont  Sotlâe  , où 
il  le  fit  Religieux  de  laint  Benoît.  Mais  s’y  trouvant  trop 
importuné  débilites  , il  alla  demeurer  au  mont  Cafiin  ; 
& y fur  reçu  fins  fe  faite  connoître  , fous  le  titre  de  va- 
gabond venu  de  France , i>our  faire  pénitence  de  fej  cri- 
mes Il  ctoir  accompagne  d'un  autre  Religieux  François 
qui  le  fervoir.  On  les  mit  l’un  S<  l'autre  au  travail  des 
mains  dans  les  offices  les  plus  vils , fous  un  frété  de 
mauvaife  humeur  , qui  frappa  deux  fois  Carloman  fans 
qu'il  s'en  plaignit,  ion  compagnon  fe  contenta  de  dire  à 
ce  frère  Cuifinicr  > que  Dieu  fr  Carloman  te  le  pardon- 
nent. Mais  le  frère  l'ayant  frappe  une  troificme  fois  ; le 
compagnon  de  Carloman  qui  n croit  pas  li  patient , prit 
on  pilon  8c  en  déchargea  un  coup  fur  la  tête  du  frère , en 
lui  difmt  : m/chant  fervtteur  que  ni  Dieu  m Carloman 
fie  te  le  pardonnent.  Pet  ronax,  Abbé  de  ce  Monaltere,fii 
mettre  ce  Religieux  en  prifon.  Se  Payant  interrogé  pour- 
quoi il  avoir  battu  le  frère  : C>l , répondit  le  Religieux 
François,  parce  que  te  pim  méchant  de  tons  les  ftrviteurt 
a 0 ff  pim  d'une  fou  , non  feulement  outrager , mais  enco- 
re frapper  le  meilleur  Cr  te  plus  noble  de  tous  les  hommes 
que  j'aye  connu  dans  le  monde.  Jgjii  efl  donc  celui , que 
vous  appelle t,  le  plus  noble  de  tous  les  hommes  ? reprit 
J'Abbe  : c'efi  , repartit  le  François , notre  F rince  Carlo- 
man , qui  a quitte'  fa  dignité",  fa  puijfance , &■  toute  ta 
gloire  du  monde  pour  te  nom  de  /r/îts.Larloman,qiioique 
teconnu  , continua  de  vivre  comme  un  fimplc  Religieux 
dans  l'Abbaye,  8c  de  s'employer  aux  offices  les  plus  bas, 
comme  à garder  les  troupeaux.  Quelques-uns  ont  cru 
que  les  Moines  du  mont  Callin  l'envoyèrent  , avec  les 
Lettres  de  l’Abbé  Opt.it  & du  Pape  Zacharie , pour  ob- 
tenir les  Reliques  de  faim  Benoit , qui  étoicnr  à l'Ab- 
baye de  Fleury  l'ur  Loire  ; il  ne  vint  pourtant  en  France , 
que  fous  le  Pontificat  du  Pape  Etienne  II.  pour  y ména- 
ger les  interets  d’Aftulfe Roi  des  Lombards,  quicrai- 
gnoit  les  armes  de  Pépin,  dont  Etienne  avoit  imploré  le 
fecours.  Mais  comme  il  s'étoit  chargé  malgré  lui  de  cet- 
te commiflion,  il  n 'cmpccha pas  Pépin  d'aller  en  Italie, 
pour  faire  rendre  au  Pape  les  Terres  qu’Afiulfc  avoit 
ufurpccs  fur  l'Egide  Romaine.  II  le  retira  à Vienne  en 
Dauphiné,  où  il  mourut  le  17.  Août  de  l'an  755.  Son 
corps  fut  porté  au  mont  Cafiin.  Il  avoit  fait  allcinblcr 
en  74X.  un  Concile  en  Allemagne,  pour  reformer  les 
mœurs  du  Clergé  Se  des  Monaftcrcs.  Saint  Boniface  de 
Mayence  prefidoit  i ce  Concile , & fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  i la  refolution  que  Carloman  avoit 
prife,de  quitter  fes  Etats  pour  mener  une  vieReligieufc. 

• Ainioin  , hh.  4.  Leon  d'Ofiic  , hb.  1.  Adon.  Eginard. 
Reginon.  Adrien  Valois.  Dom  Jean  Mabillon,  Sec.  Ba fi- 
let , 1' ‘C s des  Saints  , Aonfl. 

CARLOMAN  , Roy  d’Auftrafic , de  Bourgogne , & 
d’une  partie  d’Aquirainc , fur  lacre  i Soifions  le  9.  Oc- 
tobre de  l'an  768.  Il  étoit  fils  de  Pépin  le  Bref , Se 
frer  • de  Charlemagne , arec  lequel  il  partagea  les  Etats 
du  Roy  leur  pore.  Quelque»  factieux  travaillèrent  i les 
Tome  II. 
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mettre  nul  ensemble.  Se  Carloman  croit  allez  difpofé 
de  les  écouter  j mais  il  mourut  peu  de  temps  après  à 
Salmoucv  , qu'on  croit  être  Montfugeon  près  de  Laon , 
le  4.  Décembre  771.  Il  fut  enterre  à laine  Rcnii  de 
Reims.  Carloman  J.iifia  de Gerberge  fon  époufc,dcux 
fils.  Pépin  Se  Siagtre  oui  mourut  Evêque  de  Nice  en 
Provence.  * Sainte Marthe  Ht  foire  de  la  Maifon  de 
France.  Le  P.  Aniclmc.  Mezeray  , HslUirt  de  France. 
Jofred  , Htft.  Ntc.  &c. 

CARLOMAN  , Roy  de  France,  fils  de  Louis /« Bt- 
g»*>  fut  couronné  avec  fon  frère  Loiiis  III.  i Ferriercs 
en  Càtinois  , l’an  879.  Quelques  Hiftoriens  pafiionnez 
ont  prétendu  que  ces  deux  frères  étoient  bâtards  ; mais 
c’ell  une  impolturc  : car  Loiiis  te  Begme  les  eut  d'Anf- 
garde , qu’il  avoir  époulêc  en  fa  jeunellc.  Il  eft  vrai  que, 
comme  elle  n’etoir  pas  de  qualité  , Se  qu'il  l’avoir  me- 
me époufce  fans  le  confemcmcnt  du  Roy  fon  père,  ce 
Prince  l'obligea  de  la  répudier  ; mais  fes  fils  n'en  é- 
toient  pas  moins  légitimes.  Les  deux  frères  partage- 
ront leurs  Etats  i Amiens.  Loiiis  eut  la  Ncuîlrie  , 8ç 
Carloman  le  Roïaume  d'Aquitaine  Se  la  Bourgogne* 
Leurs  plus  dangereux  ennemis  fureur  Jes  Normands, 
Bolon  qui  s’étoir  fait  Roy  d'Arles  & de  Bourgogne, 

Se  Loiiis  Roy  d'Allemagne , leur  coufin.  Ils  trouveront 
neanmoins  le  lecrct  de  les  diviler  i Se  s'étant  liguez  a- 
vcc  le  Roy  d'Allemagne  , ils  défirent  fiofon  dans  une 
bataille,  & en  881  ■ ils  afiiegerent  Vienne,  où  il  avoit 
laill’c  fa  femme.  L'année  fuivantc  les  cour/es  des  Nor- 
mands aïanc  obligé  Loiiis  d’aller  à leur  rcnconrrc  , il 
mourut  à faint  Denys  en  88  s.  Carloman  quitta  d'a- 
bord le  fiege  de  Vienne , dont  il  lalfla  le  foin  au  Com- 
te Richard  , Se  vint  commander  fon  armée  dans  la  Pi- 
cardie. Il  battit  fouvent  les  Barbares;  Se  enfuitc,  pour 
les  faire  fortir  de  les  terres , il  traita  avec  eux  , Se  leur 
donna  douze  raille  marcs  d'argent.  Peu  de  temps  a- 
près  étant  à la  châtie  dans  la  foret  d’Ivcline  prés  de 
de  Montforr , il  y fut  bielle  par  un  lànglicr  , ou  par 
quelqu'un  de  ù fuite  , & mourut  de  cette  oie  dure  le  <». 
Décembre  884.  U avoit  été  fiancé  l'an  878.  à Troïcs  en 
prclêncc  du  Pape  Jean  VIII.  Se  de  Ion  père  Loiiis  , à 
ia  fille  de  Bofon  Roy  d’Arles  Se  d’Hermengarde;  mais 
le  mariage  ne  s'étoit  pas  accompli.  Quelques-uns  ont 
donné  à Carloman  un  fils  qu'ils  ont  nommé  Loiiis  te 
Fainéant: ils  difent  même  qu’il  régna  deux  anspnais  c’cft 
une  pure  fuppofition.  * Reginon  , su  Chron.  la  Chro- 
nique de  faint  Riquicr.  Le  Continuateur  d'Aimoin  , 
Sec. 

CARLOMAN,  fils  aîné  de  Loiiis  le  Germanique  , 
frère  de  Loiiis  II.  & de  Charles  le  Gros , eut  en 
partage  le  Roïaume  de  Bavière,  duquel  dépendoienr 
a Pomeranie  , la  Carinrhie  , la  Boheme  Se  la  Moravie  , 

Se  porta  le  titre  de  Roy  d'Italie.  En  effet , il  mit  une 
armée  en  campagne  pour  unir  ce  Roïaume  à fes  Etats; 
mais  une  terreur  panique  lui  fit  changer  de  dcfi'cin.  Il 
remporta  deux  victoires  fur  Radie.  Duc  de  Moravie  , 

Se  fur  Gondacare,  Comte  en  Carinthie,  Se  fut  depuis 
vaincu  par  les  rebelles  de  Moravie.  Carloman  épouia 
N.  fille  d' ArnuJle  , parent  d' Ermentrude  , Reine  de 
France.  Il  tomba  dans  une  paralyfie,  dont  il  mourut 
l’an  880.  Se  fut  enterré  à Octinghen  en  Bavicte  dans  la 
Monadcrc  de  faint  Maximilien  qu’il  y avoir  fonde.  Il 
ne  lailTa  que  deux  en  fa  11s  naturels;  Arnoml  qui  eut  la 
Carinthie , Se  qui  fut  Empereur  ; 8c  Gifelle , laquelle 
l'an  890.  cpoui.i  Zumdtpold , Roy  de  Moravie,  que 
quelques  Auteurs  trompez  par  ce  mariage , ont  crû  fils 
de  Carloman.  • Reginon.  Du  Tillct.  Le  Continuateur 
d'Aimoin.  Les  Annales  de  S.  Bertin  de  Mets  Se  de  Ful- 
de.  Le  P.  Anfelme. 

CARLOMAN,  fils  du  Roy  Charles  le  Chauve, 

Se  d'Ermentrude  fa  première  femme  , Ce  révolta  contre 
fon  pere.  Pour  punition  de  fa  révolté , Hildegarde  , E- 
vcque  de  Meaux , l’ordonna  Diacre  malgré  lui.  Depuis 
il  pofiêda  pluficurs  Abbaïcs  ; Se  s’étant  loûlcvc  une  fé- 
conde fois,  il  fut  mis  en  prifon.  Les  prières  des  Lé- 
gats que  le  Pape  Adrien  11.  envoïaen  France , l'en  tirè- 
rent ; mais  abufanr  de  cette  grâce  , il  recommença  bien- 
tôt à brouiller.  Le  Roy  le  fit  prendre  : il  fut  dégradé  i 
Son  lis  par  les  Evêques  des  Provinces  de  Sens  & de 
Reims,  puis  aveugle  cn87j*  demis  dans  1'Abb.tïc  de 
Corbie  pour  v fiire  pénitence.  Quelque  temps  après , 
deux  Moines  l'en  tirèrent  adroitement , 8c  le  mènera  C 
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vers  fon  oncle  Loliis  leGermanitfut , qui  livi  .lonna  pour 
fon  entretien  l'Abbaic  d’Epcrtnach  , ou  il  mourut  l.i 
même  année  ou  l’an  88<S.  félon  l.i  Chronique  d'Anjou. 

* Fiodoard , Hift.  Rhemtn.  I.  j.  c.  iS-  Le  Continuatcut 
d'Aimoin,/.  j.  c.  24.  &fea.  &•<;. 

CARLQbTÀD  ( André ) f'iia  Carolstadt. 

CARLOV1NG1ENS , nom  que  l’on  donno  aux  Rois 
de  France  de  la  féconde  race,  qui  commença  l’an  751. 
en  Ja  perfonpc  de  Pcpin  te  Bref , fils  de  Charles  Martel, 
6c  ■finit  en  celle  de  Louis  V.  en  987.  On  compte  quator- 
ze Rois  de  cette  famille. 

CARLOV,  Caterlegam  , Carlovimm  , petite  Ville 
d’Irlande  dans  la  Province  de  Leinlter , de  au  Comté  de 
même  nom , fur  la  rivière  de  Barow  > entre  Kildarc  5c 
KHxcnny  , Voïez  Catcrlomgh,  comme  les  habitant  l’ap- 
pellent. 

CARLOVJTZ.  Cherchée,  Carolstad. 

CARLOS  ROCK.Bourg de  l*  Nrdddale  en  EeofTc. 
Il  cft  fur  la  côte  environ  à deux  lieues  de  Dumtrers  , 
vers  l'Orient  méridional.  Ce  bourg  qu’on  prend  pour 
le  S Arbuntoncum  des  anciens  Sclgov  .-t , a cré  autrefois 
fortifié’,  mais  les  fortifications  font  maintenant  démo- 
lies. * Maty , DiEbou. 

CARLSBOUKG , Careleburgum  .petite  ViHe  d’Al- 
lemagne , dans  la  balle  Saxe  de  clan»  te  Duché  de  ttre- 
men  , a été  bâtie  fur  le  Vcfcr  par  les  Suédois  , qui  lui 
donnèrent  le  nom  de  lent  Roy  Charles  X.  C'cit  une 
place  forte  qui  fut  ptife  en  1677.  par  les  Danois , anl- 
qucls  s’étoient  joints  les  habitant  de  Lunarbourg  t mais 
ils  la  rendirent  en  l’an  1679.  par  la  médiation  du  Roy 
de  France  , 5c  par  le  Traité  qui  fut  conclu  la  même  an- 
née à Fontainebleau.  * Sanlon.  Baudrand. 

CARLSHAVEN,  Bourg  delà  Province  de  Blrxing 
en  Suède.  Il  eft  fur  la  côcc  de  la  mer  Baltique,  où  il  a 
Un  aflèz  bon  port.  * Maty  , Dr#/»». 

CARLSTAT  , Ville  du  Cercle  de  Franeouie  en  All<> 
lemagnc.  Elle  eft  défendue  par  la  citadelle  de  Carif- 
bourg.  Safituation  eft  fur  le  Mein,  dans  l’Evccbc  de 
% urtlbourg  , 4 qnarre  lieues  au  dvllbusdc  la  ville  de  ce 
nom.  • Maty  , DiLlitm. 

CARLSTEIN  , Bourg  défendu  par  un  château  très- 
fort.  Il  cft  dans  le  Cercle  de  Podbcrdcfx  en  Bohème  , 
fur  la  rivière  de  Miza , à quatre  lieues  de  la  ville  de 
Prague , vers  le  Couchant  méridional.  * Maty  , Dnh**- 
mm  ire. 

CARMAGNOLE,Ville  d’Iralie,  dans  le  Muquifat  de 
Saluû'es,d.ins  les  Etats  du  Duc  de  Savoye.  Elle  elt  fitucc 
environ  4 2. milles  du  Pô,  6c  4 hoir  ou  neuf  deT urin , a- 
vec  une aflèz  bonne  fortercflc.Charles-EmantleDucdc 
Savoye  s’en  rendit  maître  en  rj8S-  pendant  les  guerres 
civiles  de  France , 6c  furprtt  de  même  le  Marquifat  de 
SalufTes  , qui  lui  fut  neanmoins  laide»  contre  le  fenti- 
ment  des  meilleurs  Politiques , par  la  paix  de  itf  o». 
Henry  IV.  Roy  de  France,  reçut  en  échange  laBreflc, 
le  Bugey  , 8cc.  * Pcrefixc , Htfi.  d Henry  IV. 

CARMAGNOLE  ( François  ) Capitaine  illullre , 
prit  le  nom  de  la  ville  de  Carmagnole  , dans  le  Pied- 
mont  en  Italie.  Il  étoit  fils  d’un  Païlan,  5c  avoir  gardé 
les  cochons  pendant  fa  jeunefTe.  Mais  fe  Tentant  de  l’in- 
clination pour  les  armes , il  fe  fit  foldat , & monta  par 
degrez  jufqu’d  la  dignité  de  General  d’armée , que  Phi- 
lippe Vifconri  Duc  de  Milan  lui  conféra , après  avoir  c- 
prouvéfon  courage  8c  C*  conduite.  S’étant  iignalé  par 

ftlufieucs  belles  adtions  , ce  Duc  lui  fit  époufer  tire  de 
es  parentes  , & l’honora  d’un  Gouvernement  confide- 
rable.  Ccrre  élévation  lui  attira  l’envie  de  quelques  per- 
fonnes  puiflantes  , qui  le  mirent  mal  danslelpric  de 
Philippe  , 8c  l’obligèrent  4 chercher  un  afyle  dans  l’E- 
tat deVenife,où  il  fut  ttès-bicn  reçu.  Les  Vénitiens 
le  firent  General  de  leur  aimée  contre  le  Duc  de  Milan  : 
il  gagna  plusieurs  batailles  > mais  ayant  formé  le  def- 
fein  de  fc  réconcilier  avec  ce  Duc  , il  ne  voulut  pas  pro- 
fiter de  i'cs  victoires.  Cette  intelligence  étant  venue  4 
la  connoill’ancc  des  Vénitiens  , on  l’amena  À Vcnifc  , où 
U eut  la  tête  tranchée  en  1411.  * Pompil.  Totr.  £/»ç.  de 
C afin  am. 

CARMAIN  , Château,  avec  titre  de  Comté,  en 
France,  au  Diocefc  de  Touloufe , où  fe  commença  la 
conférence  entre  Didacus  de  l’Ordre  desDominiquains, 
Evêque  d’Oxford  , 8c  l’Abbé  dcCiteaux , députez  par 
je  Pape  Innocent  III.  d’une  part,  8c  les  Docteurs  des 
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Albigeois  de  l’autre  j 8:  d’où  elle  fut  transférée  en  la 
ville  de  Paniicrs  en  l’an  1208.  • Pierre  le  Moine, 
Hijlosre  des  allbigeeis,  c.  j.  Les  Comtes  & Seigneurs 
de  Carmain  font  forcis  de  la  branche  de  Foixpar  des  fil- 
les. André  Du  Chêne  , jdnt.  des  Villes. 

CARMAN1E  ou  Kl  1ERM  AN  , grand  pais  de  Perfc , 
étoit  autrefois  coraprife  dans  l’Inde  , en  deçà  du  ficuvc 
Indus, 5c  croit  diviie.*,comnie  encore  aujourd’hui, en  deux 
parties, dont  l’une  étoit  appdléc  defertc.EUc  a la  Gcdro- 
fie  ou  Circan  auLevant.laPerfe  ouFarfiftan  auCouchant, 
le  Sablcftan  au  Scptcutrion  , & le  golfe  d’Ormus  & la 
auer  des  Indes  au  Midi.  bile  comprend  les  Province? 
de  Guadel,  Dulcinda  8c  Orinus.  Kernian,  fur  le  fleuve  ' 
Ballirv  , en  cft  la  Capitale  •,  les  autres  font  Berfir , Bem  , 
Berrnafir , C ha  bis , T zir.lt , Oandcr-Gamron , Oi  mus, 
&c.  La  Carmanie  dcfcrtc  s’étend  vers  le  Septentrion  -, 
mais  vêts  le  milieu  du  pais  , il  y a des  vallons  fertiles  K 
couverts  de  fruits  , de  Heurs , 8c  fur  tout  de  rofes.  On 
en  rite  encore  des  Ttirquoilcs,  de  la  Tutie.&c.  * Ar- 
tien,  tib.  8.  Pline,  Strabon.  Pomponius  Mêla.  San- 
fon. 

CARMARDEN  , Mendusnsm , Mandunssm  , Ville 
d’Angleterre  au  nais  de  Galles  i les  Anglois  la  nomment 
Caermarden.  Elle  eft  fort  petite,  8c  cependant  la  nrin. 
cipaledu  Comté  «le  même  nom,  fur  la  riviac de  Tou- 
.iv , qui  fe  jette  fepr  milles  plus  bas  dans  la  mer  d’Ir- 
lande- Elle  cfl  à rrcnrc-fîx  milles  de  Saint- David  au  Le- 
vant , en  allanr  vers  LauJaf , dont  elle  eft  à quarante-!» 
milles,  te  vers  Londres,  dont  elle  cft  4 cent  cinqu-in 
te-fept  milles.  Les  Anglois  appellent  la  Province  d. 
Caruiardcu,  Caermarden  shire . Elle  cft  aiuii  dite  dcl. 
ville  de  ce  nom  fa  capitale , Bc  a au  Couchant  le  Comp 
de  Pcmbrox  , au  Septentrion  le  Comté  de  Cardigan . 
au  Levant  celui  de  Radnor , 8c  au  Midi  clic  a la  met 
d'Irlande  qui  la  borne,  & la  Manche  d’Irlande.*  Sanfon. 
Bttdnnd. 

CARMANOR  DE  CRETE  , juftifia  Apollon  d\ 
crime  d'homicide , dont  il  étoit  accufé.  Son  pcrc  Cbry» 
fothcmif  fur  le  premier  qui  chanta  dans  les  jeux  Pyrhi- 
qtict , 8c  qui  remporta  le  prix  de  cet  Art.  * Paufanias. 
Piiocic.  ».  éto. 

CARMATH  ou  CHARMATHI.  Voïtx.  K arma- 
is. 

CARME  , Nymphe  qui  eut  de  Jupiter  Britomaris, 
laquelle  fc  plaifant  a la  c urfe  8c  4 la  chafic , fut  bien  ve- 
nue auprès  de  Diane.  Mi  nos  en  devint  éperdument  a- 
moureux , 8c  comme  un  jour  il  1a  pour! uivoit  avec  cma 
prcflèment , elle  iêjetta  dans  de*  filets  de  pêcheurs , SU 
fe  précipita.  * Gel.  Rhodigin./.  18.*.  16- 

CARMEL  , Montagne  de  la  Palcftine  dans  la  Tribtt 
il'ldiichar,  célébré  par  la  demeure  du  Prophète  Elic, 
5c  pjr  les  merveille*  qu’il  y fit.  Elle  a environ  treize 
lieues  de  circuit,  & cft  couverte  de  divers  arbre»  tou- 
jours verds,  avec  grand  nombre  de  fources  d'eaux,  quel- 
ques villages  , 8c  pluficurs  cavernes  qui  ont  été  de  tout 
tL-mps  la  retraite  des  Solitaires.  Les  Religieux  Carmes 
ont  pris  leur  nom  de  cette  montagne  , i caufedes  Pro- 
phètes Elie  8c  Elifée  qu’ils  confidercnt  comme  leurs 
premiers  Patriarches.  Le  Monc-Carmc! , entre  la  Ga- 
lilée 5c  la  Samaric , a le  golfe  d’Acre  au  Septentrion, 
les  monts  de  Nazareth , & la  plaine  d’Efdrelon  au  Le- 
vant , les  montagnes  do  Samaric  au  Midi , 8c  la  mer  au 
Couchant.  Ce  pais  eft  occupé  par  les  Arabes  -,  8c  les 
Carmes  Dcch.iulTèz  v font  atiJTi  établis.  On  y voir  pliv 
lieurs  collines  & vallées  toujours  vertes  , des  bois  de 
haute  futaie , des  bocages  & des  jardins , de  vives  four- 
ces , de  belles  fontaines  & quantité  de  vignes.  L’air  y eft 
très-bon , les  fruits cxcellcns,  aufii-bicn  que  le  vinj  8c  Le 
gibier  s’y  trouve  en  abondance.  Pour  aller  4 l’ Hermi- 
tage des  Carmes  , on  monte  par  un  fenricr  efearpe  en- 
tre les  rochers  , dont  lt?s  degrez  font  taillez  au  eifeau. 
Cet  Hermitage  confîlte  en  cinq  cellules  crcufées  dam 
le  roc  fur  le  penchant  du  Cap , qui  regarde  le  Septen- 
trion , l’Occident  5c  le  Midi  : d’où  on  voit  la  mer  en 
toute  fon  étendue , les  villes  de  Caïphas  & de  S.  Jean 
d’Acre  , 8c  les  grandes  campagnes  qui  font  aux  envi- 
rons. Une  de  ccs  cellules  fert  de  Chapelle,  uncaum 
de  Refréloirc,  où  il  y a trois  tables  de  pierre , avec  de 
fieges  de  même,  pour  afleoir  huit  ou  dix  perfonnes  ; 
deux  autres  tiennent  lieu  de  Dortoir , 5c  la  cinquième 
1 cil  pour  loger  les  Pèlerins.  Devant  la  porte  de  ccll^ci , 
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4*4  Religieux  ont  taille  fur  le  roc  une  petite  plate-forme, 
«ouverte  de  Manches  d arbres  , où  ils  donnent  quelque- 
fois U collation  aux  voîagcuts , qui confifte  endettes  , 
jailins  lues  , figues  de  bilcuits , avec  de  l'eau  4' une  ci- 
terne taillée  aufli dans  le  roc;  car  on  n'y  boit  point  de 
vin.  Vers  le  pied  de  Li  montagne  on  voit  la  grocrc  d’E- 
lie , qui  cft  fort  honorée  , non  feulement  des  Chrétiens 
de  des  Juifs,  mais  aufli  des  Infidèles , des  Turcs,  des 
Maures  5c  des  Arabes , parce  que  la  tradition  tient  que 
Je  Prophète  Elic  y demeuroir  ordinaircincnt.  Elle  cil 
gardée  par  un  Santon  ou  Religieux  Mahamccan , à qui 
tous  ceux  qui  vout  faire  leurs  prières  dans  ce  lieu , don- 
nait Quelque  aumône  pour  avoir  la  liberté  d’y  cntccr. 
Plus  naut  on  voir  Ja  grotte  d'Elifée  difdplc  d'Elie,  de 
les  grottes  de  l'Hcrmiugc  dont  je  viens  de  park-r.  Sur 
Je  lbuuuet  de  la  montagne  cft  une  autre  grotte  d'Elie , 
auprès  de  laquelle  il  y a plu  fleurs  reftes  d'un  Mouaftcrc 
ruine,  qui  étoit  bâti  de  grandes  pierres  de  taille  , Se  a- 
voit  p'ûtôt  la  forme  d'une  forrerellè  que  d'une  mai  Ion 
Rcligtcufc.  Il  y pourroit  encore  loger  plus  de  quarante 
perionnes , & l’on  y voit  quatre  ou  cinq  pauvres  fareil- 
,les  de  Maures  qui  ai  occupeut  quelques  chambres.  En- 
tre ce  Monaftere  5:  Ja  grotte  il  y a une  petite  Chapelle 
qu’on  y bâtit  autrefois  en  l'honneur  de  la  laitue  Vier- 

fe  , 5c  dont  il  ne  refte  que  les  murs  des  deux  cotez  , de 
autel  jdofle  contre  la  grorte.  Sur  le  penchant  d'une 
vallée  qui  regarde  l'Occident , on  trouve  les  ruines  d'un 
autre  Monaftere , qu'on  tient  avoir  été  Je  premier  qui 
ait  c.é  bâti  en  Orient,  pour  y alfemblcr  les  Anachorè- 
tes du  Mont- Carmel.  Il  y a encore  de  grands  édifices 
coût  entiers  bâtis  de  pierres  de  taille,  à pluiieurs  éta- 
ges , de  une  belle  falle  qu'on  dit  avoir  fervi  d’oratoire 
ou  chapelle.  Un  peu  plus  haut  cft  la  fontaine  d’Elie , 
que  ce  Prophète  lu  fouir  de  terre  par  (es  prières.  Il  y 
avoit  autrefois  pluiieurs  villes  au  pial  de  cette  monta- 
gne, entre  lefqudlcs  Strabon  nomme  celle  des  Syca- 
roins , des  Bouviers  , de  des  Crocodiles.  Pline  en  «joû- 
tc  une  qu'il  appelle  Carmel  Si  Ecbatane.  Suctone  rap- 
porte que  du  temps  de  Vcfpaficn  qui  regnoie  ver*  l'an 
7 1.  de  J.  C.  Il  y avoit  fur  le  Mont-  Carmel  un  petit  tem- 
ple célébré , de  que  ccr  Empereur  y alla  confultcr  l'Ora- 
cle qu'on  y adoroit , qui  l'aiiùra  dé  l'heureux  futées  de 
rous  les  ddlèins.  Peut-être  étoic-ce  quelque  refte  de  l’i— 
dolatric  de  Baal  ou  du  Beclzebub , qui  étoit  autrefois  a- 
dorc  en  la  ville  d’ Acre.  La  ville  de  Caïphas  cft  au  bas  du 
I ’ montagne , fur  le  rivage  du  porc  de  fùnt  Jean  d' Acre , 
de  Acre  cft  vis-â-vis  de  l'autre  côté  du  port.  De  Cal- 
mas 4 Acre , il  y a par  terre  quarante  ou  cinquante 
ieues  de  chemin,  en  ta i Cuir  le  cour  de  la  petite  anfe  qui 
forme  le  port.  Saint  Loiiis  Roy  de  France , revenant  de 
la  Terre-Sainte,  pailaparle  Mont-Carmel , de  obtint 
de  l'Abbe  lix  Religieux  qu'il  amena  â Paris , où  ils  fe 
(ont  établis  fous  le  nom  de  Carmes  i car  c'cft  fur  le 
Mont-Carmel  que  l'Ordre  des  Cannes  a pris  naiflanev 
J an  n8z.  mais  il  ne  fut  approuvé  ôc  confirmé  â Rome 
qu’en  nStf*  * III-  des  Rois  , chap.  i.  Jofeph,  ylntia. 
Judaicj.  liv.  5.  Le  Chevalier  Dervieux  , Relation  an 
AI  ont -Carmel.  Doubdan  , Volage  de  la  Terre-Sainte. 
Votez,  Carmes. 

CARMEL  ou  NOSTRE-DAME  DU  MONT-CAR- 
mcl , Ordre  militaire , qu’on  nomme  encore  de  S.  La- 
zare.a etc  rétabli  par  IeRoy  Henri  IV.en  1608. Ce  Prin- 
ce fouh.iira  qu'il  ne  fût  compote  que  de  François  , afin 
de  le  dillingucr  de  celui  de  faine  Lazare  de  Savoyc , qui 
n'cft  que  pour  les  Italiens  5c  les  Savoyards.  Il  fut  corn- 
poté  de  cent  Gentilshommes  du  Roiaume  , qui  dé- 
voient marcher  en  temps  de  guerre  près  de  nos  Mo- 
narques, pour  la  garde  de  leurs  per  formes  facrées.  Phi- 
libert de  Ncreftang  fut  choifl  pour  être  Grand-Maî- 
tre de  l’Ordre  j ôc  il  en  fit  le  ferment  entre  les  mains 
du  Roy  â Fontainebleau , en  prcfencc  des  Princes  Se 
Seigneurs  de  la  Cour , jurant  fidelité  â Sa  Majefte , 5c 
â rous  fes  Succcfteurs  Rois  de  France.  Le  Roy  lui  mir 
rnfuitc  le  Collier , qui  croit  un  ruban  tané  , auquel  pen- 
doit  une  Croix  d’or,  fur  laquelle  étoit  gravée  l'Image 
de  Nôire-Dame  environnée  de  raîons  d'or.  Il  lui  mit 
rnfuite  le  manteau  chargé  de  la  même  Croix  du  meme 
Ordre,  que  le  Pape  Paul  V.  approuva  , 5c  que  Loiiis 
XiV.a  encore  rétabli.  Le  Marquis  de  Dangeau  cft  au- 
jourd'hui Grand-Maître  de  cet  Ordre,  * Sponde,^.  C. 
J608.  ».  3.  Matthieu  Favin.  Cherche*  S . Lazaré. 
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CAR  MEL  , outre  le  Alont-CarmtlW  y a dam  la  Pa- 
Icftinc  une  ville  appartenant  à la  Tribu  ae  Jnda  , qui 
porte  le  nom  de  Caimel.  ‘jofn/ XV.jfi.  On  voit  aufli 
une  montagne  du  meme  nom  dans  la  Tribu  d Epbratm. 
Elle  cft  fort  ftcrilc.C’cft-ltt  où  Nahal  falloir  tondre  les 
brebis.  I.  Reg.  XXV.  j. 

CAKMF.Ll , CaMPO  CARMELI,  anciennement  Sci- 
thiaca  Régie  Scetu  , Seine , 5c  Mena.  Ancienne  contrée 
de  l'Egypte.  Elle  étoit  entre  le  Nil , la  hier  Mediterra- 
née , la  Libye  extérieure  5c  laThcbaidc.  Elle  compre- 
nait les  deierts  de  Secte  5c  de  Nilric.  Ce  Pais  aa ns  les 
premiers  ficelés  de  l’Eglife  fut  la  retraite  d’un  très- 
grand  nombre  de  Solitaires,  Ôc  c cft  peut-être  pour 
cette  ration,  qu'on  lui  a donne*  le  notn  du  Mont-Car- 
mel, que  l’on  prétend  avoir  été  le  lieu  de  la  retraite 
d Elit.  • Mary , DiBien. 

CARMENTA  ou  CARMENT1S  , mere  d'Evao- 
dre.  Elle  partit  avec  fon  fils  d'Arcadie , 5c  vint  aborder 
en  Italie , où  ils  furent  bien  reçus  de  Faune  Roy  du  pais, 
environ  Co.  ans  avant  la  prilé  de  Tioye , 5c  vers  l’an  du 
monde  17 60.  5c  IZ44.  avant  J.  C.  Son  nom  propre  é- 
toit  Niceftrate  i mais  elle  fut  nommée  Carmenta  du  mot 
Latin  Carmen , parce  qu’elle  prédifoit  en  vers  les  cho- 
fes  â venir.  Les  Dames  Romaines  lui  bâtirent  un  tem- 
ple , 5c  elles  célébrerait  depuis  en  fon  honnenr  des  fê- 
tes nommées  Carmemalei.  * Denys  d'Halicatnaftc , 
-dut.  Rom.  Aurclius  Victor,  Orig.  de  la  Nation  Rom. 
Plural  que  , dam  Romnlns  , &<. 

CARMENTALES,i  êteque  les  Romains  célébraient 
le  11.  du  mois  de  Janvier  en  l honneur  de  la  Décile  Car- 
menta mere  d'Evandre,  5c  Deviuerellc  fainculè  , qui  fut 
mife  au  nombre  desDivinitez  aptes  fa  mon. Voici  ce  que 
Plutarque  rappotte  de  l’origine  deccnc  fcrc.Les  Dames 
Romaines  irritées  d'un  Decrer  du  Sénat,  qui  leur  dé*, 
fendoir  l’ufjge  des  catoflês , firent  ligue  cntr'ellcs.  Se 
s'engagèrent  par  ferment  de  ne  fe  point  laitier  appro- 
cher par  leurs  maris  , jufqu’i  ce  que  ce  Decret  eut  été 
cafte.  Le  Sénat  fléchit , ôc  fe  retraita  5 les  femmes  re- 
nouèrent avec  leurs  époux , Se  ce  raccommodement  fut 
fuivi  d’une  fécondité  extraordinaire  i en  rcconnoiiran- 
cc  de  laquelle  on  (ê  crut  obligé  de  bâtir  an  temple  â la 
Deeflo  Carmenta , de  lui  offrir  des  facrificcs  , & d’infti- 
tucr  des  fèces  en  fon  nom.  On  donnoit  le  nom  de  Fia- 
men  C arme  main  à celui  qui  offroir  des  facrificcs  â Car- 
menta. Cicéron  en  fait  mention  dans  fon  Traité  des  Cu- 
rateurs iiiuftrcs  intitulé  Brutus  , en  parlant  do  Popilius 
Lotus.  Il  y avoit  à Rome  la  Porte  Carmemale  , qui  fut 
dans  la  fuite  nommée  Stelerata,  parce  que  trois  cens  fix 
perfonnrs  de  U Famille  des  Fabiens  étant  fortis  par 
cette  Porte  avec  cinq  mille  de  leurs  Clients , pour  aller 
combattre  IcsTofcansau  bord  du  Heuve  Cremcrc  , ils 
furent  raillez  en  pièces.  Comme  Ovide  le  marque  au  /. 
l.dei  Faftes , v.  loi. 

Camentit  Porta  dtxtro  viaproxima  J a no  rfl. 

Ire  per  hant  note  , tjni/ijnu  et  j omen  hahet. 

ldi  ,fema  rtfert , Faines  extjfe  trecemos. 

Porta  vacat  cnlpi  , ftd  tamen  omen  hahet. 
Tite-Live  cbap.  49.  /.  z.  de  fon  Hiftoire  , témoigne  la 
même  choie.  • Ovide  ,*»  Faft.  1. 1.  Plur.tr.  eh.  in  J&n*Jl. 
Rom.  p.  <6. 

CARMES  ou  NOSTRE-DAME  DU  MONT-CAR- 
MEL , Ordre  Religieux, qui  tire  fon  nom  de  cette  Mon- 
tagne , commença  dans  le  XII.  fieele  en  Syrie,  où  plu- 
sieurs Pèlerins  vivoient  en  divers  hcrmitages , expofeu 
â la  violence  ôc  aux  courtes  des  Barbares.  Aimeric  , 
Légat  du  faine  Siège  rn  Orient  fous  Alexandre  111.  Ôc 
Patriarche  d'Ancioch'c , fut  le  premier  qui  les  réunit,  ôc 
les  mit  fur  le  Mont-Carmel,  autrefois  la  retraite  des 
Prophètes  Elic  ôc  Elifee , dont  ils  fe  dilent  les  fuccef- 
ülurj.  Albert,  Patriarche  de  Jerufalem,  natif  du  Dio- 
cefe  d’Amiens,  ôc  arrière-petit- neveu  de  Pierre  l'Hcr- 
mitc,  leur  donna  l’an  i*oj.  des  Réglés  que  le  Pape  Ho- 
noré III.  confirma  l'an  11x4.  heur  premier  habit  é- 
toit  blanc,  ôc  leur  manteau  chamaré  par  le  bas  deplu- 
ficurs  bandes;  mais  comme  cette  forte  de  vêtement  é- 
rait  peu  conforme  à leur  état , le  Pape  Honoré  IV.  leur 
commanda  de  le  changer.  Ils  ôtèrent  Les  bandes  ; Se 
pour  ne  rien  perdre  de  leurs  couleurs , ils  prirent  l'ha- 
bit minime  tous  le  manteau  blanc.  Le  Pape  Innocent 
IV.  l’an  1 145.  mitigea  la  feverite  des  règles  qu'on  leur 
avoit  données.  En  i2j8.il*  avoicnc  pafle  en  Europe  a- 
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vcc  le  Rov  fainr  Loiiis  , & ils  s’ctoicnt  établis  en  Fran- 
ce , où  ils  ont  lepe  Provinces.  Cet  Ordre  a beaucoup 
fleuri  dans  l'Eglifc , à laquelle  il  a fourni  de  faims  Evê- 
ques , d'cxcellens  Prédicateurs,  5c  un  très-grand  nom- 
bre de  doclcs  Ecrivains.  Voire,  au  mot  Barre’  lirai 
fon  pour  laquelle  ces  Religieux  portoient  des  habits 
chamarez  de  pluiieurs  bandes.  * Daniel  i Virgine  Ma- 
ri.» , Vint*  Cdrmtli  feu  Ht  fi.  OrA.  Cdrm.  Joannes  Bap- 
rifta  de  Lezana , Annnl.  OrA.  Cdrmel.  Arnoul  BoAius 
Se  Tri  thème  > de  vir.  illnfi.  Cdrm.  Lucius  , in  B i b ho' h. 
Carm.  Le  P.  Philippe  , thft.  Cdrm.  Marc  Antoine  AJe- 
gre  de  Oflanate , in  PmijA.  Cdrn.elitdno.  Labelheus  9. 
EnntdAt  c.  vers  la  fin.  Onuphre  «Se  Genebrard  , Adntfd 
Chrentl.  Tome  I.  An  Buildire  Adnt  Hon.  ill.  Confi.  8. 
Innée,  IV.  Confi.  b.Annt  Bon.  TI II.  C rc.  B..ioi.ius  , A. 
C.  iVt\.  Jur  U fin.  bpondc,  A.  C.  1105.»  ij.  1145. 
j».  15.  1285.  n.  10.  CS'C’  Chctchez  aulU  Albert  Pa- 
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CARMES  DF.iCHAUSSEZ  , ainfî  appeliez  , parce 
qu'ils  vont  pieds  nuds.  Congrégation  Religieufe  établie 

0. 1ns  le  XVi.  lice  le.  Après  la  mitigation  des  Réglés  des 
Carmes  faite  par  le  Pape  Eugène  i V . cet  Ordre  fut  re- 
formé par  fainte  Therefe  , qui  en  étoit  ReAgieufe,  dans 
le  Convent  d'Avila  en  C.dtiîle  , lieu  de  la  nailfancc  ’,  & 
cette  Sainte  le  remit  dans  fa  première  auAcrité  vers  l'an 
1540.  Elle  commença  par  les  tilles  ; & entreprit  d'y  re- 
mettre aufli  les  hommes,  ailiitee  de  deux  Religieux  Car- 
mes , le  P.  Antoine  de  Jésus  Se  le  Pere  Je.-u  de  la  Croix, 
qui  établirent  d’aboid  un  Convent  d’hommes  de  leur 
Reforme  , près  d'Avila.  Le  Pape  Pic  V.  avoir  approuve 
leur  dellein  , Grégoire  XIII.  le  confirma  en  ij8o.  Cette 
Reforme  des  Carmes  Déchauflcz  cil  divifee  en  deux 
Congrégations,  dont  chacune  a fon  Ccncral  5c  fes  Conf- 
tirutions  particulières  ; Iç avoir  la  Congrégation  d’Ei- 
pagne  , qui  comprend  lîx  Provinces  ; & la  Congrégation 
d’Italie  , qui  comprend  tous  les  Convents  établis  hors 
des  Etats  du  Roi  d Efpagnc.  Ils  onr  44.  ou  45.  Couvents 
en  France , où  ils  lbm  entrez cnifiuj.  deux  ans  après  les 
Reiigkufcs  Carmélites  , que  le  Cardinal  de  Beruley 
avoir  appcllécs.  Jérôme  de  I-'inr  Jofeph,  Htfl.  Reform. 
OrA.  Cdrm.  tfidorc  de  b.  Jofeph  Ae  Cdrm.Dif.  Ildefonfc 
de  lain;  Jofeph,  de  Cdrmel.  Difidt.  Philippe  de  la  fainte 
Trii  ité  //i/î.  OrA.  Cdrm.Tem.  IIBnli.  Confi.  6 4.  Greg. 
XIII.  T.  III.  Confi.  25.  dr  71.  ctem.  VIII.  b ponde , A. 
C.  1568.  n.  29.  i«8o.  n.  xi.  I j v J • "■  *J-  &(• 

CARMIDÉb,  nom  dcfiguic.  Cbertbex.  Cmakmi- 
daî. 

C.  ARMILI  ANUS  ( Pierre  ) Pocic  Latin  , Anglois  de 
nation , vivoit  au  commencement  du  iti.  liccle  i il  publia 
entt’autres  Poèmes  l'Epitaphe  duRoi  d'Ecofle,  qui  avoir 
été  tué  dans  mie  bataille  que  les  Anglois  gagnèrent  fur 
lui  l'an  151  j.  Erafmc  Se  André  Ammonius  parlent  de  lui 
avec  mépris.  Erafmi  epifiold  10.  An  hb.  8.  Ammonius , 
epifi.  40.  An  même  Livre. 

CARMIN  ACH  , Ville  de  la  grande  Tarcaricen  Afie. 
Elle  eft  dans  la  Hucharie  , partie  du  Zagathay  , près  d'un 
Lac  forme  pat  la  rivière  de  Sog,  entre  Ta  ville  de  bumai- 
cand  Se  celle  de  Bochara.  * Maty  , D/Uion. 

CARMlNiUS  , Hiftorien  Latin,  qui  a écrit  de  l'Italie 
Se  qui  eft  cité  par  Macrobe.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
temps  il  a vécu.  Voflius  croit  qu’il  cft  le  meme  que  ber- 
vins  allègue  fur  le  cinquième  & fixicmc  livre  de  l'Enci- 
dc  , Se  qui  a écrit  de  1 clocurion.  * Macrobe  , Sxtnrn. 

1 . j.  c.  19.  VoAius , l.  3.  de  II 1 fi.  Ldt.  p.  699. 

s_ARMON  , ou  Corman  , petite  Ville  d'Afic.  Onia 

met  dans  l'Arabie  heureulc,  fur  le  Golfe  de  Balfcta,  vis- 
à-vis  de  Fille  de  Baharcm.  * Maty , DiSion. 

C-ARMONE  , c’ étoit  anciennement  une  grande  Ville 
des  Turditains.  Elle  eft  maintenant  fort  déchue.  On  la 
trouve  dans  FAndaJoufic , Province  d'Efpagne  , fur  une 
colline  , dont  le  pied  cA  baigné  par  la  rivière deCorbo- 
nes , à fix  lieues  de  Séville  , du  côté  du  Levant.  * Mdtj 
Dithon. 

CARMONNEfChriAophcjPtéfident  au  Parlement  de 
Paris  , s’éleva  par  fon  érudition  5:  par  fa  probité  aux 
lusilluftrcsCnargesdelaRobc.  Il  étoit  originaire  du 
ouibonuois  , Se  commença  à fe  frire  connoiuc  dans  le 
Barreau  , fous  le  regne  de  Loiiis  XI.  qui  Phonora  d'une 
Charge  de  Confcillcr  dans  le  premier  Parlement  du 
Royaume.  Charles  VIII.  le  pourvût  de  celle  de  fon  Pro- 
cureur General  en  1489.  Depuis,  il  fut  fucccHivcment 
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Maître  des  Requêtes  , premier  Prefideut  du  Parlement 
de  Bourgogne  , S:  enfin  Prefident  à Mortier  dans  celui 
de  Paris.  LoiiisXIl.  l'éleva  à cette  dernière  dignité,  pour 
le  recompenl’er  des  fervices  qu’il  lui  avoir  rendus  en  di- 
verfes  occaiions.  Il  mourut  le  10.  Février  de  l’an  1^07. 

• Blanchard  , Hifi.  Aet  Prefid.  d Mortier  <ÿ*  Aei  Mai- 
fret  Aet  Rcquefia. 

CARMONj  ou  CORNIONS  , Bourg  d'Italie,  dans 
le  Comte  de  Gorice,  Partie  du  Fiioul , entre  la  ville  de 
Pahna  Nova  Se  celle  de  Gorice  environ  à deux  lieues  de 
l'une  Se  de  l'autre,*  Matv,  DiClion. 

CARNA  ou  CARNE',  ou  CARDINEA  » Déefle 
des  anciens  Romains,  que  l'on  croyoir  conlcrver  les  par- 
ties internes  de  l'homme , Se  prefider  à l’embonpoint  du 
corps.  On  lui  faifoit  un  faciince  le  premier  de  Juin  avec 
delà  bouillie  faire  de  farine  de fèves  5:  de  lard.  Junius 
Brucusaianrchaflc  Tarquin  le  Superbe  de  Rome  , lui  fit 
des  facrificcs  fur  le  Mont  Ccslicn  , le  premier  jour  du 
quatrième  mois  , qui  fut  nomme  de  fon  nom , mois  de 
Juin.  Ovide  dit  en  parlait  de  ce  jour. 

Primo  Aies  nbi  Corn*  Aatur,  De*  cnrAinit  hoc  tfi , &c, 
Nnmmc  cldnfd  dperu  , (Un  Ait  dptrta  fuo. 

Cette  Déefle , écarroit  encore,  dit-on , les  efprits  fol- 
lets qui  tounnenroient  les  enfans  au  berceau.  * Ma- 
crobe ,/.  1.  AesSdturn.  c.  iz.  Ovide  G.  Fdfi.  v.  10t. 
Cal.  Rhodigin.  e.  8. 

CARNAIM  , Ville  du  pais  de  Galaad  dans  la  Tribu  de 
Manafl'é  de  là  leJourdain.Ellc  eft  mémorable  i caufc  de  la 
vi&oire  fignolée , que  Judas  Machabce  v rempoi  ta  con- 
tre Timothée  & les  Arabes.  Ce  General  des  Juifs  força 
la  Ville  & puis  le  Temple  , où  s’ctoicnt  retirez  ceux  qui 
avoient  pû  echapcr  de  la  défaite  par  la  fuite.  S’en  étant 
rendu  le  maitre  , il  le  brûla  , ht  palier  au  fil  de  l'epée 
les  hommes  qui  fe  trouvèrent  dans  la  Ville,  Se  emmena 
les  femmes  5c  les  filles  captives  dans  la  Judée , l'an  du 
monde  3841.  avant  J z s u s -Cm  r i s t 161.*  /.  Md- 
chdb.  V. 

CARNARVAN,  en  Latin,  Arvonid. Ville  Capitale  du 
Comté  de  l'amarvan  , dans  le  North-\»  ailes  , fut  bâtie 
par  le  Roi  EAoûdrA  I.  des  ruines  de  l'ancienne  Segen- 
tinm  , dans  l'cndroir  ou  fe  décharge, dans  la  Mcr,unc  ri- 
vière , qui  s’appelle  encore  Sejont , & qui  marque  que 
ce  nom  eft  dérive  du  mot  Segentinm.  Cette  ville  étoit 
bien  fortifiée  5c  avoir  un  beau  château , où  naquit  le  pre- 
mier Prince  de  Galles  delà  Famille  Angloife  , qui  fut 
enfuite  Roy  d'Angleterre  fous  le  nom  A'EAoiiard  II.  Se 
de  Carnarvan  fût  appelle  Edouard  de  Carnarvan-Shirc. 
Cctoitlâ  où  les  Princes  de  Galles  avoient  leur  Chancel- 
lerie Se  lear  Echiquier , pour  tout  le  North-Vallcs , ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  à l'accroiflèmcnr  de  cette  Vil- 
le. Le  Roi  Cbdrlei  I.  conféra  en  1618.  le  titre  de  Comte 
dcCariurvan  à Robert  Dormer  > qui  ayant  été  tue  i la 
bataille  de  Newbury  en  1643.  f°n  fils  Cbdrles  Dom- 
iner , Comte  de  Carnarvan  , qui  vivoit  encore  en  1701, 
Cette  Ville  eft  à 1X6.  milles  ae  Londres. 

CARNARVAN-SHIRE,  en  Latin  Arvonitnfn  Co - 
mitdtns.  Comte  Maritime  du  North-tf  ailes  en  Angleter- 
re, qui  cire  fon  nom  de  Carnarvan  fa  Ville  Capitale.  Du 
côté  duNordilcftfcparédu  Comté  d'Anglcfcy  par  un 
bras  de  mer  i la  mer  d’Irlande  le  borne  i l’Occident  ; au 
Midi,  il  eft  borné  en  partie  par  la  mer  Se  en  partie  par 
le  Comté  de  Merioncch,  Se  à l'Orient  par  le  meme  Com- 
té Se  par  celui  de  Denbigh.  Il  s’étend  ao.  milles  Anglois 
depuis  Ja  Pointe  d'Ormshead  au  Nord  , jufqu’à  celle  de 
Pevenxel  au  Sud,  Se  environ  vingt  milles  , depuis  U 
rivière  de  Conuay  à l’Orient  jufques  au  Lienoy  à l'Oc- 
cident. Il  a dans  cette  étendue  loixanrc-huir  Paroifles 
5c  cinq  Villes  ou  Bourgs.  Il  étoit  anciennement  habite 
parles  O rdo vices 5t  eft  maintenant  dans  le  Dioccic  de 
Bangor.  L’air  y eft  piquant  5c  pénétrant.  Le  terroir  n’cft 
pas  fort  fertile  , excepté  fur  la  côte  Occidentale , où  eft 
le  meilleur.  C’eft  l’endroit  de  tout  le  Comté  le  mieux 
défendu  par  la  nature,  à caufc  de  fes  montagnes  prcfque 
inacccllîbles  , parmi  Icfquellcs  Snowdon  Hill  eft  la  plus 
haute-  La  feule  ville  de  Carnarvan  a le  privilège  d’eu- 
voyer  un  Député  au  Parlement , outre  un  Chevalier  du 
Comté. 

CARNE , Ville  de  l’Arabie  heureufe  dans  les  Minées, 
ctoit  dans  le  Canton  où  eft  aujourd'hui  Médine  Tonal- 
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bi.  C’eft  où  le  fameux  faux  Prophète  Mahomet  a pris 
naiflince.  * Relet.  Je  Turquie. 

CARNEADES  , Philofophc  Académicien  natif  de 
Cyrene  en  Lybie  , aujourd'hui  Ceiroei t , dans  le  Roïau- 
mc  de  Barca  , hit  fondateur  de  la  nouvelle  ou  troisième 
Academie  ,Sc  fur  un  des  plus  éloquens  per  formages  de 
Ton  temps.  Il  ne  s'adonna  pas  beaucoup  à la  Phyfi- 
que  ; mais  fai  Tant  profclfion  de  fuivre  la  djo&rine  de 
Platon , il  cultiva  fur  tout  la  Morale  i laquelle  il  s’atta- 
cha lï  ardemment , qu'il  negligeoit  touteslcs  autres  cho- 
ies. Lorlqu'il  étoit  à table , il  oublioit  fou  vent  déman- 
ger , de-forte  qu’il  falloit  que  Mdifle  la  fervante  » le  re- 
tirât de  ce  profond  afloupilTemcnt*  Ü le  purgeoit  le  cer- 
veau d'helicbore , pour  écrire  , félon  Aulu-Gclle,  ou 
comme  dit  Valere-Maximc  , pour  difpurcr  contre  Ze- 
non. Ayant  fçùqu’Antiparer  s'écoutait  donner  du  poi- 
fon  , lien  prit  aulH  6c  en  mourut , à l âge  de  85.  ans , la 
4.  année  delà  CLXiI.Olympwdc,felouDiogeneLaër- 
cc  , 1 19  • ans  avant  J.  C.  H y avoir  eu  en  meme  temps 
une  Edipfe  de  Lune  , comme  le  vau  Apollodore  , arc 
par  le  même  Diogène.  Cependant  Ciccron  qui  parle 
louvent  de  Carneadcs  , comme  de  l’homme  du  monde 
le  plus  cloquent , lui  donne  90.  ans  de  vie  > ce  qui  fait 
qu’il  n’eft  pas  aifé  de  fixer  l’année  de  fa  mort.  Ce  Phi- 
Iofophe  fut  envoyé  à Rome  en  Ambafladc  avec  Diogè- 
ne le  Stoïcien  , 6c  Critolaüs  Peripatcricicn  , fous  le  le- 
cond  Confulat  de  P.  Cornélius  Scipio  Nafica , & de  M. 
Claudia*  Marçellus  , l’an  599.  de  Rome  ,6c  155.  avant 
J.  C.  Ils  éroient  venus  en  qualité  de  Députez  , pour  la 
ville  d’Achcncs,  qu’on  avoir  taxée!  cinq  cens  ralcns, 
parce  qu’elle  avoir  été  caufe  du  pillage  delà  ville  d’Oro- 
pe  • ce  que  nous  apprenons  de  Paufanias , d’Aulu-Gcl- 
Ic  Sc  de  Ciccron.  L’éloquence  de  Carneades  étonna  fi 
fort  le  Sénat  Romain , que  Caton  le  Ccnfenr*  fut  d’avis, 
après  l’avoir  oui , qu’on  le  renvoyât  au  plutôt , parce 
qu’il  cbloüifloit  tellement  les  efprics  , par  la  fubtiliré 
de  fes  rai  Ions , qu’il  étoit  imposable  en  l’écoutant  de 
diftingucr  le  vrai  d’avec  le  faux.  Au  refte , la  nouvelle 
Academie , dont  ce  Philofophc  cft  le  chef , différé  de  la 
moyenne  , en  ce  qu’avec  Arcefilaiis  Ibn  Fondateur , elle 
ôtoit  le  vrai  des  chofcs  mêmes , au  lieu  que  Carneades 
avoüoit  qu’il  y avoir  du  vrai  6c  du  faux  en  toutes  chofesj 
mais  que  nous  manquions  d’un  difeernement  allez  fin 

fiour  réparer  l’un  de  l’autre.  Il  cnl'eignoit  encore , que 
es  choies  fcnfibles  6c  materielles  étoient  comme  des  om- 
bres de  la  vérité  , 6c  ne  nioit  pas  la  probabilité , quoi- 
qu’il ne  voulût  pas  la  fuivre.  * Diogcne  Lacrce,  déni 
Je  Vie  au  /.  4.  Aulu-Gellc,/.  17.  c.  îj.  Valere-Maximc,/. 
8.  c.  y. ex  11.  Ciccron,  /.  4.  d/i  ^arâ.  Acedem.  l.i.de 
l'Onu,  tire.  Pline,  /.  7.  c.  jo.  Elicn,  /.  3.  Hifi.ver.  c.  17. 
Plutarque , contre  Coloi.  Pctau , Exerc.  mettes  , c.  8. 
Jonfius , llsjl.  rhsl.  Vofiius,  des  Sitdes  dit  Philef.  c. 
14.  tire. 

CARNEADES  , certain  Poète  qui  faifoit  des  Elé- 
gies , mais  froides  &obfcures.  Suidas  , qui  a oublié  de 

Îiarlcr  de  ce  Poète , fait  mention  d'un  troifiéme  Philo- 
ophe  du  même  nom,  difciplc  d’Anaxagoras.  * Vuilius  , ' 
de  Poêiu  Grocu. 

CARNEAU,(  Efticnne  ; Religieux  Ccleftin,  étoit  na- 
tif de  Chartres,  Sc  avoir  exerce  la  profelfion  d'Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , avant  que  de  prendre  l’habit  de 
cet  Ordre.  Il  s’eft  acquis  quelque  reputacion  par  les  Ou-  ; 
vrages  qu'il  a donnez  au  public  , Sc  particulièrement  par 
fes  PocTics  Françoifes  6c  Latines.  On  remarque  que 
Meilleurs  de  l’Acadcmic  Françoife,  ayant  fait  faire  la 
Icéfurc  de  quelques-unes  de  fes  Pocfics , dans  une  de 
leurs  Affemblccs , un  des  principaux  de  la  Compagnie, 
dit , que  le  Pere  Carneau  étoit  un  de  ceux  , Jgjtibns  dé- 
dit ore  rotundo  , Mm  Je  loqmi  : ÔC  cet  éloge  fut  approu- 
vé de  tous  les  afiillans.  Il  mourut  l’an  1671.  apres  avoir 
comnofé  lui-même  fon  Epitaphe  en  François  Sc  en  Latin, 
où  il  s’eft  peint  en  ces  termes  : 

Cy  gic  , qui  s’occupant  Sc  de  Vers  Sc  de  Profe , 

A pu  quclaue  renom  dans  le  monde  acquérir  : 

Il  aima  les  beaux  Arts*  mais  fur  tout  autre  choie 
Il  médita  le  plus  celui  de  bien  mourir. 

Jÿjtt  jette  hic  , mnltim  Jcripftprotéqme  metrfqme  , 
Atqme  latent  fpurjit  nomenin  orbe  fnum. 

T réel  aras  ertes  celtnt , Je  J firnuiu  unem , 

Idem  précipité , que  béni  obire  docet. 

J Hiftoirc  de*  Celcftins , MS.  m Bibl.  PeriJ. 
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CARNE’.  Cherchée.  Carna. 

CARNERO  fie  Golfe  de  ) ou  de  Carnario  , ou  de 
Quarncr.  C'eft  une  partie  du  Golfe  de  Venife.  Elle  s’é- 
ténd  depuis  la  côte  Occidentale  de  i’illric , jufqu’i  rifle 
de  Greffa  , 6c  aux  côtes  de  Morlaquie.  Ce  Golfe  renfer- 
me dans  fon  fein  les  grandes  ifles  de  Chcrfo  , de  Vcgtia, 
d'Arbe,  d'Ofero,  Sc  un  grand  nombre  de  pecircs.  On  lui 
a donné  le  nom  de  Carnero,  qui  fignifie  Cernejfter , à eau- 
fc  des  frequens  naufrages  qu’011  y a faits  , 6c  ancienne» 
ment  il  prenoit  fon  nom  de  la  Liburnie  donc  il  baignoit 
les  cotes , ou  de  la  ville  de  Fianona,  qui  cft  fur  fes  cotes. 

* Mat» , Diüion. 

CARNIA  .petit  Pais  de  la  Grèce  dans  l’Epirc , entre 
la  riviere  d'Afpri  & le  Golfe  de  Larra.  Ses  lieux  princi- 
paux font  Lara,  Preveza , Capo  figalo , Alcippo,  Dra- 
gumcftro.  Les  anciens  Acarniens,  habitans  de  ce  Pais, 
furent  cft imez  pour  leur  adreffe,  6c  pour  leur  politi- 
ue  ; mais  ils  furent  fi  voluptueux , qu’ils  donnèrent  liea 
’apellcr  les  gens  qui  leur  rcdcmbloicnr  des  Pomrceemx 
d'Acernenit.  * Matv  , DtStom. 

CARNIA  > Pais  de  l’Etat  de  Venife  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  partie  Septentrionale  du  Frioul  aux  confins  de 
la  Carinthie , au  pied  des  Alpes  Cantiques.  Il  s'étend 
depuis  les  fourccs  daTaiamenro , iulqu’au  confluent  de 
la  Fdk.  On  y diftingucT olmczo  Capitale,  Pontcba  Vc- 
net  a , 6c  Guardegnano.  ♦ Maty  , Diùitn. 

GARN1EN  , iuroom  d’Apollon , en  l’honneur  de  qui 
l’on  inllirua  des  Fctes  appellces  Cernienntt,  pour  expier 
la  mort  du  Devin  Carnus.  Les  Sacrificateurs  d'Apollon 
Carnien  gouvernèrent  pendant  ij.  ans  le  Royaume  des 
Sicyonicns  dans  le  Peloponefe  après  la  mort  du  Roy. 
Quant  à ce  qu’Eulebc  Sc  apres  lui  Syndclle  ont  dit , que 
la  lucceilion  des  Rois  des  Sicyoniens  étant  finie,  les  Prê- 
tres Carniens  furent  (ubftitucz  en  leur  place,  cela  pa- 
roit  fort  fufpeâ.  Voyez,  là-dcllus  Jean  Marsham  , Cen. 
Chron.  Seculi  xm . Strab.  lib.  9.  Paufan.  hb.  j.  Apollo- 
dor . lib.  U Eufcbc , preperet.  hb.  J.  cep.  10.  Zeuzippc, 
Greg.  Gireldi. 

LARNIOLE,  Province  d’Allemagne,  avec  titre  d« 
Duché,  finice  entre  l’iftrie , le  Frioul  & la  Orinthie  , 
appartient  à la  Maifon  d’Autriche  j 3e  cft  une  partie  d« 
l'ancienne  Carnie  ou  pais  des  Carniens  , qui  comprend 
aufli  le  Frioul.  On  la  aivife  ordinairement  en  haute  Car- 
niole, qu'on  appelle  feche  où  cftCzirnicz',&  en  baflèCar- 
niole  , qui  cft  aux  environs  de  la  riviere  de  Save.  Les 
Allemana  nomment  ce  paisKraim  , dont  la  Capitale  ell 
Laubach  , avec  Evêché.  Ses  autres  villes  les  plus  confi- 
derablcs  , font  Kraimbourgj  Cillei,  Comté,  Mcrlpurg, 
le  Marquifat  de  Vindcs,  Ôcc.Lcs  habirans  font  partie  Ef-  • 
clavons  Sc  partie  AUemans.  * Cluvier , /tel.  enn.  liv.  1. 
O"  /•  j .Intr.  Geoyr.  Ortellus  , Scc. 

CARNION  , Forrereflè  dans  la  Samarie.dont  Judas 
Machabcc  s’empara  l’an  du  monde  1841.  avant  J.C.  itfj. 
Certc  prife  fur  tragique  par  le  maflâcrc  de  vingt-cinq 
mille  hommes.  II.  Mecheb.  XII ■ 16. 

CARNOVAlS  , Cernovece  , Peuple  d'Ecoflc  , dont 
Ptolomée  fait  mention  , & dont  le  pais  étoit  la  Cathsne- 
lic,  Sc  que  l’on  croit  être  le  pais  dfEcoffe  que  l’on  nom- 
rocCatnncfl*.  C'cft  une  Province  de  l’Ecoflê  Septen- 
trionale , qui  s’étend  le  plus  vers  le  dérrou  de  Pichcland 
& les  Ifles  Orcadcs  au  Nord  , où  clic  cft  bornée  par 
l'Océan  Septentrional  au  Levant,&  partie  au  Couchant, 
où  elle  a pour  fVontiere  la  Province  de  Scathnavern  , Sc 
au  midi  celle  de  Sourhcrland.  il  n’y  a de  lieux  remarqua- 
bles que  la  perire  ville  de  Turfo  & quelques  châteaux  i 
mais  u y a un  Evêque  de  CathnclT  luffragant  de  l’Ar- 
chevêque de  faim  André.qui  rcfidc  à Dornoc  à Souther- 
land.  Certe  Province  étoit  autrefois  bien  plus  étendue, 
puifquc  l’on  comprenoit  fous  ce  nom  celles  d’Affinshirc, 
de  Strathnavcrn  & de  Southerl  .nd.*  S an  fon  Voyege  Hijl. 
de  l’Europe.  B.uidrand , Dttt.  O'eogr. 

CARNUS,  nom  d’un  Devin  qui  étoit  d’Acarnanie,  6c 
de  qui  Apollon  eut  le  furnom  dcCarneus.  Paufanias  hb. 
j.  Voyez,  ci-devant  Carnien.  Carnus  cil  encore  le  nom 
d'une  ville  de  la  Pannonie  fuperieurc  , maintenant  villa- 
ge d’Autriche,  nommé  S.  P etronel , félon  Lazius. 

CARO  ( Anne)  Damoifcllc  Efpagr.olc,  native  de  Sé- 
ville , a compofé  des  Comédies  tres-iugenieufes,  qui  lui 
ont  fait  mériter  d’avoir  place  dans  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  Espagnols , que  Nicolas  Antonio  a publiée  de- 
puis  l'an  167Z. 
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C ARO , ( Annibal  ) natif  Je  Citta-Nova  en  Iftrlc  , 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Malthe  , A:  excellent  Poète 
& Orateur,  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  quitta  fan  pais 
jXHïr  venir  à Rome , où  il  fut  d'abord  Secrétaire  de 
uelques  Evêques  , enfuire  du  Duc  de  Parme  > 8c  enfin 
u Cardinal  Farntfe.  Ce  fut  par  la  prorc&ion  de  ce  der- 
nier , qu’il  trouva  moyen  d'entrer  dans  l'Ordre  de  Mal- 
rJic,  Sc  qu'il  s'acquit  tant  de  réputation  par  fes  Ouvra- 
ges , qui  lonr  une  traduûion  de  l’Eneïde  de  Virgile  en 
Vers  Italiens,  des  Focfics  diverfes  , des  Difeours  d'élo- 
quence; quelques  traduûions  de  deux  Oraifons  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze , d'un  Sermon  de  faiht  Cypticn, 
des  Lettres,  une  Comédie  intitulée  Gli  Straccmm , Se  un 
Poc'me  â la  loiiangc  de  la  Royale  Maifon  de  France.  Il 
l’avoic  compofé  par  ordre  du  Cardinal  Farnefè,  Se  Caf- 
çclvctro  s'avifa  n'en  faire  une  critique’,  mais  diverfes  A- 
cademics  d’Italie,  Sc  cnrr’aurres  celles  des  Biauchi  de 
Rome , publièrent  une  Apologie  pour  Annibal  Caro  : 
û mourut  l’an  i $66.  à Rome , Sc  fut  enterré  dans  l’Egli- 
fe  de  faint  Laurent  in  Damafo  où  l'on  voit  Ion  tombeau. 
Caro  a traduit  le  Virgile  en  Vers  Italiens  d’une  maniè- 
re délicate  Sc  fort  heureufe.  Dora  Lancclot*éraoigne 
uc  cette  Vcrfion  cft  fort  eftiméc  , tant  pour  la  pureté 
c fon  ftile,  que  pour  la  fidelité  Se  le  choix  de  les  ex- 
prefiions  : il  y en  a même  qui  ont  afluré  que  le  Traduc- 
teur étoit  parvenu  à la  gloire  de  fon  Auteur , & que  fa 
rradu&ion  pouvoir  palier  pour  un  Original.  D'autres 
ont  aulfi  traduit  l'Enéide  en  Iralien,  mais  avec  beaucoup 
moins  de  fucccs  » comme  Hercule  Vbme;  Jean  P. 
Yaseo  , Jean  Fabrin.  Scs  autres  Poches  en  langue 
vulgaire  ont  écé  recueillies  Se  imprimées  cnfemble  à Vc- 
nife  l'an  1584*  & depuis  encore  ailleurs.  On  eftime 
beaucoup  les  Sonnets  , dont  la  plus  beau,  cft  celui  de  la 
Belle  Manueufe , qui  a été  imité  depuis  par  plufieurs 
de  nos  Poëtes  François.  On  peur  dire  que  la  qualité  do- 
minante de  toutes  les  Poches  cft  la  gentillette  qui  fem- 
bk  en  être  lc.caraûcrc.*Lorcnzo  CxAÎCo,£ieg.  d'Huom. 
Lette.  Nouvelle  méthode  de  la  Langue  liai.  3.  fart. 

117.  de  P.  A.  Gilles  Ménagé,  DiJJert fur  les  Sonnets 
ppur  la  Belle  Matiueufe  à la  fin  des  Oeuvres  de  l'edtt. 
tu  quarto  pag , 107. 108.  & futv.  Voyez  fur  tout  Bailler , 
Jugement  det  Sfav.  furies  Poètes  , f.  y.p.  29  a. 

CARO  ( Rodriguez  ) Efpagnol  , grand  Vicaire  de 
Dom  Gafpar  de  Borgia , Cardinal  Archevêque  de  Sé- 
ville, né  à Urrera  dans  le  meme  Diocefc  , a vécu  vers 
l'an  i6i$.  lia  fait  imprimer  ce  que  nous  avons  de  la 
fauflè  chronique  de  Flavius  Dexter  , avec  celle  de  Ma- 
xirae  Braulion , &c.  jiutiguidadts  de  Sevilla  Rtlaciou 
de  las  inferiptionts  d'Vtrera  , &c.  * Nicolas  Antonio, 
B, b/.  Hifp. 

CAROBERT  ou  CHARLES  ROBERT  , que  les 
Hongrois  nomment  fimplementCHARLES  11.  de  ce  nom. 
Roi  de  Hongrie,  croit  fils  de  Charles  I.  furnomme 
Martel,  fils  de  Charles  dit  le  Boiteux , Roy  de  Na- 
ples Sc  de  Sicile , Comte  de  Provence,  &c.  Martel  hé- 
rita de  la  Hongrie,  à caufe  de  Marie  fa  mere  , fille  du 
Roy  £ tienne  V.  ferux  & heritiere  de  Ladiflas  IV.  tous 
deux  Rois  de  Hongrie.  Ce  Prince  raourur  avant  Char- 
les le  Boittux  fonperc,  laitta  le  fils  dont  nous  parlons. 
Robert  frère  de  ce  Charles  Martel , émut  une  grande 
difpute  , qui  confiftoit  à Ravoir  lequel  croit  prchrrable 
pour  la  fucccflion , ou  du  fils  de  l’ainé  , ou  de  l’oncle  ; & 
lî  le  fils  reprefentoit  le  pcrc , pour  fucceder  à fon  aycul . 
.Les  plus  célébrés  Jurifconfultes  de  ce  temps-là  décidè- 
rent en  faveur  de  Carobtrt  ; Si  le  Pape  Boniface  VIII. 
l'admit  à prêter  hommage  , Sc  lui  donna  l'inveftirure , 
quoiqu'il  ne  faix  encore  qu’un  enfant.  Les  Hongrois,  qui 
Rvoicnr  élu  André  , dit  le  Vemtten , pour  leur  Roy , 
après  la  mort  d'Etienne  , ne  voulurent  pas  le  reconnoî- 
tre.  Il  monta  pourtant  fur  le  Trône,  fut  couronné  par  le 
Légat  du  Pape  Clcment  V.  & gagna  une  célébré  vi&oi- 
rc  en  ijn.  fur  Mathieu  Palatin  deTrichinie  , Chef  des 
rebelles,  depuis  laquelle  fes  fujers  furent  trés-foûmis. 
Auflï  la  domination  fut  fi  douce  Sc  fi  glorieufc  , qu’ils 
convenoient  de  n’avoir  jamais  eu  un  Prince  plus  débon- 
naire en  temps  de  paix  , ni  plus  courageux  en  temps  de 
guerre.  Apres  avoir  joint  à fes  Etats  la.Dalniatic  , la 
Croatie , là  Servie  , la  Lodomerie,  la  Rulfie  , la  Coma- 
nie, la  Bulgarie,  & la  Bofnie  , il  mourut  à Belgrade  le 
16.  Juillet  de  l'an  1341.  âge  de  plus  de  jo.  ans,  & fut 
f mer  ré  à Albç  Royale , dans  lç  tombeau  des  Rois  de 


CAR 

Hongrie.  Carobcrt  é pou  fa  1.  Marie  de  Pologne,  fille 
de  Caftmtr , Duc  de  Cujavie,  morte  fans  cnfàns  à Tc- 
mifwar  ,1c  13.  Décembre  de  l’an  131t.  2.  en  1318.  Bea- 
trix de  Luxembourg , fille  aînée  de  l’Empereur  Henry 
VII.  & de  Marguerite  de  Brabant;  & après  fa  mort, 
qui  arriva  fur  la  fin  de  la  même  année  , il  fc  remaria  en 
1320.  avec  Elifabeth  de  Pologne  , fœur  de  Cafimir  111. 
dit  U Grand , Sc  de  Ladiflas  III.  dit  Loflic  , Rois  de 
Pologne , de  laquelle  il  eut  Charles  Sc  Ladiflas  , morts 
jeunes  ; Louis  , Roy  d'Hongrie  ; André',  Roy  de 
Naples  & de  Sicile;  Sc  Etienne  , Duc  d'ElcIavonie, 

* Bonfinius,/.  16.  9.  Dee.-x.  Thurûfius,  e.  90.  Chro- 
nique d'Hongrie  , P.  IL  c.  99.  Croramer.  Summonte, 
le  P.  Anfclme  , Scc.  , . 

CAROCHA  , cft  le  nom  que  les  Efpagnols  Sc  les 
Portugais  donnent  à une  cfpcce  de  mitre  faite  de  pa- 
pier & de  carton  , qui  a la  forme  en  pointe , Sc  fur  la- 
quelle on  dépeint  des  flammes  de  feu  Sc  des  figures  de 
Démons  Sc  que  l’on  mer  fut  la  tête  de  ceux  qui  ont  été 
condamnez  à mort  au  Tribunal  de  l'inquiüiion.  Ces 
forte*  de  criminels  four  d'ordinairedes  blalphcmareurs' 
du  fàinr  nom  de  Dieu , des  Magiciens , ceux  qui  ont 
dogmatifé  fur  les  points  de  la  Foi , ceux  qui  font  con- 
vaincus de  polygamie , Sec.  Philip,  à Limborch.  Hiftor, 
Imjuifltiou.  lib.  a.  c.  41.  ou  l’on  voit  une  figure  de  Ca- 
rocha.  Le  petit  habit  dans  lequel  on  brûle  ces  criminels 
s'appelle  S amarra.  • Voyez,  la  pcrice  Hiftoirc  de  l'Inqui- 
ficion  de  Goa, imprimée  à Paris  en  1686. 

CAROLEl , Bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Citcrieure,  entre  Coiencc  & Aniantée  , envi- 
ron à deux  lieues  de  l’une  & de  l’autre.  On  prend  Ca- 
rolci  pour  l’ancienne  lua  ou  Ixias  petite  Ville  des  Bru- 
tiens.  * Marv , Diclion. 

CAROLINE,  ou  Floride  Françoifc,  dans  le  Nord 
delà  Floridc,&  au  midi  de  laVirçinie.s’étendam  depuis 
le  29.  jufqu'au  39.  degré  de  Latitude  Scprcr.trionaie,& 
arrofée  à l’Orient  par  l'Océan  Atlantique.  Elle  fut  nom- 
mée premièrement  Caroline , non  pas  du  Roi  Charles  IL 
comme  dilent  quelques  Auteurs  , mais  de  Charles  IX. 
Roi  de  France,  fous  le  règne  duquel  clic  fur  enlevée  aux 
Efpagnols  par  un  François  nomme  Ribaud-,  qui  non  feu- 
lement donna  le  notn  de  Caroline  à cette  Partie  du  Con. 
tinent  de  l’Amcrique;  mais  nomma  les  rivières  la  Seine, 
la  Loire , la  Somme,  la  Garonne  , Sc  de  plufieurs  autres 
femblablcs  noms  tirez  des  rivières  de  fon  nais.  Les  Es- 
pagnols la  reprirent  quelque  temps  après  fur  les  Fran- 
çois, Sc  pottederent  ce  païs  jufqu’en  l'an  1627.  mais 
ils  en  furent  chaflez  à leur  tour  par  les  François,  lcfquels 
après  cette  expédition  l'abandonnèrent , Sc  les  Anglois 
s en  mirent  en  poflclfion.  En  1 C61.  Charles  II.  Roi 
d’Angleterre  l’accorda  en  propriété  à Edouard.  Com- 
te de  Clarendon,  George,  Duc  d'Albemarle  , Guillaume, 
Comte  de  Craven , Jean  ,LorJ  Bcrxclcy,  Antoine,  Lord 
Ashlcy  , depuis  Comte  de  Shafrsbury  , à George  Cartc- 
rct  Sc  à Jean  Colcton,  Chevaliers  Barorcts.  Par  les  Let- 
tres Patentes  de  ccrte  donation  , on  devoit  fuivre  dans 
la  Caroline  les  Loix  d'Angleterre  ; les  Proprietaires 
avoient  feulement  le  pouvoir  d'y  en  ajouter  quelques- 
unes  du  confencemcnr  des  Habitans  , pour  le  meilleur 
Gouvernement  de  la  Province.  Les  deux  Colonies  des 
rivières  d'Albemarle  & d'Ashlcy  , font , dit-on,  prefen- 
tement  fort  riches.  Le  Terrain  en  eft  généralement  bon, 

& abonde  en  bled  , en  pârurages  , en  racines  Sc  en  le- 
umes.  Il  y a d'excellens  fruits.  On  y a une  grande  abon- 
ancedc  Mcuriers,pour  nourrir  des  Vers-à-foye. L’air  y 
eft  fort  tempéré  par  rapport  à fa  fituation  méridionale. A 
peine  trouvera-t-on  un  païs  mieux  fitué  pour  la  com-  ' 
modité du  commerce  Sc  de  la  navigation,  à caufe  d’un 
grand  nombre  de  tivieres  navigables.  On  ne  fçauroit  le 
placer  dans  aucun  lieu  où  l’on  fok  à plus  de  fix  millesAn- 
glois  de  quelque  rivière , dont  la  plupart  peuvent  fer- 
vir  au  tranfport  des  marchandifes.  Les  deux  principales 
Colonies  oui  y font  prefememem  font  fur  les  rivfcrcs 
d’Albemarle  Sc  d'Ashley  , qui  font  vers  la  partie  laphis 
Septentrionale  du  côté  de  la  Virginie.  Charles-To^m  cft 
la  Capitale  de  tout  le  païs , Sc  cft  un  Port  de  mer.  L*  fe- 
jour  oc  la  Caroline  cft  un  des  plus  agréables  de  toUce  la 
Floride.  L’Hyver  y eft  fi  modéré  que  les  arbres  y font 
toujours  verds.  Ce  pais  abonde  en  cerfs  , en  autres  bê- 
tes fauves  , Sc  en  gibier.  Les  vins  en  font  excellons  Sc 
approchent  fort  dç  ceux  du  Rhin  , de  Çaxuric , de  M.:- 
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dere,fic  d’Efpagnc.  Les  habitons  du  pais  font  fort  cruels» 
ils  rcconnoillènt  un  Dieu  Créateur  de  toutes  choies , 
Qu'sis  appellent  Okfc  , mais  ils  rejouent  auili  la  Provi- 
dence. ifs  facrificw  aux  malins  cfprics  » qu'ils  croyent 
être  inferieurs  au  Crcatcur,ils  admettent  1a  Metampiico» 
fc  ou  la  tranûnigratiun  des  âmes.  Lorfque  quelqu’un 
d’entr’eux  meurt , ils  enterrent  avec  lui  tout  ce  qui  lui 
appartient , fie  des  provifions  pour  le  faire  fubfifter  dans 
l'autre  monde.  Hijteire  des  Etats  que  les  Angleis  occu- 
ftnt  dans  i Amérique.  A Anfleraem  1687. 

CAROLINS  , nom  de  quatre  Livres,  que  Charle- 
magne fit  faire  en  790.  contre  le  11.  Concile  de  Nicée, 
fie  qu'il  fit  publier  par  ion  autorité  fie  fous  fon  nom,  d'où 
ils  ont  été  appeliez  Carolins.  L’Eglifc  Gallicane  tolcroit 
alors  les  images,  lans  en  permettre  le  cultc.dc  peur  qu'il 
zie  dégénérât  en  fuperftition,  dans  un  temps  où  le  Pa- 
ganisme fub  fil  toit  encore  en  quelques  endroits.  On  ho- 
norait cependant  en  France  les  Croix  & les  vafes  fa- 
crcz  i mais  on  ne  rendoir  aucun  culte  aux  Images  quoi 
que  I on  ne  fit  aucune  difficulté  d'en  avoir.  En  quoi  la 
France  tenoit  le  milieu  entre  les  Icooodaftcs  qui  bri- 
foient  les  Images, & ne  periucttoient  p.  s que  l’on  en  eut, 
fie  les  Catholiques  d’Orient  adverfaircs  des  Iconoclaftes 
qui  leur  rendoient  un  culte  extérieur  fort  folcmncl.  Les 
LivresCarolins  furent  portez  àRome  Je  prefenrez  auPa- 

Se  Adrien  1.  par  AngilbcrtAbbé  de  faint  Riquicr  envoyé 
u Roy  Charles.Le  Pape  qui  foùtcnoit  le  Concile  de  Ni- 
céc , les  ayant  reçus , crut  être  oblige  d’y  répondre,  par 
un  écrit  adreil'c  à l’Empereur  Charlemagne  même.  Mais 
cette  Lcttte  d'Adrien  ne  fit  pas  changer  de  fentiment  ni 
de  pratique  i l'Eglifc  de  France :car  au  Concile  de  Franc- 
fort tenu  l'an  794.  on  rejetta  le  fentiment  des  Grecs  , & 
on  condamna  toute  forte  d’adoration  fie  de  culte  des 
images , auffi  bien  que  dans  le  Concile  de  Paris  tenu  en 
8x4.  Les  Livres  Carolins  ont  été  donnez  au  public  en 
1549.  fur  un  ancien  Manufcrit.parM.duTillet  Évêque  de 
Meaux  fous  le  nom  d'Ertthile  , fie  le  Concile  de  Paris  en 
l’an  1596.  par  Pierre  Pitnou. Quelques-uns  ont  doutéde 
l’antiquité  de  la  vérité  de  ces  livres.  Il  y en  a qui  les  ont 
attribuez  iAnguilramEvêaue  de  Metz, d’autres  à Alcuin, 
fie  quelques-uns  les  ont  cru  fuppofcz.Mais  quoiqu’on  ne 
fcache  pas  qui  les  a composez,  on  ne  peut  douter  qu’ils 
n ayent  été  faits  du  temps  dcChzrlemagnc  fiepar  fon  or- 
dre. La  réponfedu  Pane  Adrien,  les  Conciles  de  Franc- 
fort fi:  de  Paris  écablilfenc  d’une  maniéré  convainquante 
l’autoritéde  ces  livres.Hincmar  les  a citez, fie  on  en  trou- 
ve d’anciens  manuferits.  * Préfacé  des  Livres  Carolins 
dans  la  dernierc  cdicion.M.  Du  Pin,  EM.  des  Am.  Eccl. 
VIII.  Jîecle. 

CAROLLSTAD  ou  CARLOVITZ, Ceroloftadium, 
Ville  d’Allemagne  , fur  les  frontières  de  l’Autriche  fie  de 
la  Croatie.  Elle  cil  fituée  fur  le  confluent  de  Kulp  & du 
Mercfwitz.  Charles  Archiduc  d’Autriche  la  fit  bâtir, 
pour  l’oppofer  aux  Turcs;aufli  cft-cllc  un  des  boulevarts 
de  l’Empire  du  côte  de  la  Croatie.*  San  fon.  Baudrand. 

CAROLSTADT,  Ville  de  Suede,  dans  cette  par- 
tie de  la  Gothie  , dite  Vermclend.  Charles  IX.  Roy 
de  Suède  ,lui  avoit  donné  fon  nom, fit  les  Danois  la  rui- 
nèrent prefquc  entièrement  en  1644.  Sanfon. Baudrand 
CAROL5TADT , ou  CARLObTAD  , ( André  Bo- 
dcnfteinj  cft  connu  fous  le  premier  nom,  parce  qu’il 
croit  de  Carloftadt,  ville  d’Allemagne  dans  la  Franco- 
nic  , bâtie  par  le  Roy  Charles  lt  Cheuve , vers  l’an  87 j. 
Il  étudia  en  Allemagne , enfuite  en  Italie , fie  étant  reve- 
nu à V iitcmberg , il  y fut  Chanoine  fie  Archidiacre  , fie 
for  même  choifi  pour  y enfeiener  la  Théologie.  Il  étoit 
rnijtx.  Doyen  de  l’Umverfité  , lorfqu’il  y donna  le 
bonnet  de  DodFcur  à Luther  , avec  lequel  il  fit  amitié. 
Quand  ce  dernier  en  iji8.  commenta  i prêcher  con- 
tre les  Indulgences  , Carloftadt  fe  déclara  en  fi»  faveur} 
fie  les  années  fuivantes  il  publia  des  Thefes  contre  le 
frêne- Arbitre , le  Mérité  des  bennes  ouvres  , fiée,  après 
une  difputc entre  Eczius  fie  lui. Vers  l’an  1 jix.  il  renou- 
vella  les  opinions  de  Bcrenger  contre  la  prefence  réelle 
du  Corps  Se  du  Sang  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie.  Cette 
doûriuc  lui  fit  des  ennemis, fie  Luther  mêirc  fe  déclarant 
fon  ennemi , parla  de  lui  comme  d’un  impie.  On  dit  que 
b véritable  caufede  leur  mefintelligencc  venoit  encore 
d’un  principe  de  jaloufie.  Outre  cela  Luther  fe  plaignit 
de  ce  que  Carloftadt  avoit  quitté  l’habit  Ecclf  fiaitique  » 
profané  les  Eglifes,  fie  déchiré  les  images  en  fon  abfcnce. 
Terne  //. 
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Ce  qui  le  fâcha  fcnfiblement  » parce  que  cela  s ’é  toit  fait 
fans  î’en  avertir.  Carloftadt enfeigna  au(G  qu’il  faloit  nié- 

firiler  les  fcicnces  , pour  ne  s’attacher  qu’à  la  leélurecC 
a Bible*,  fie  perfuada  aux  Ecoliers  de  % iteemberg , de 
brûler  tous  leurs  livres,  fie  d’apprendre  quelque  métier. 
Pour  leur  en  donner  l’exemple , il  fe  fit  Labourcur.après 
avoir  couru  à Strafbourg,  à Bâle,  à Zurich,  fie  dans  tou- 
te la  Suiflc,  d’où  il  fut  chaflc  comme  un  Anabaptiftc  fie 
un  feditieux.  Il  fe  donnoir  à tout  le  monde  , fie  perfon- 
ne  ne  le  vouloir , fie  c’eft  pour  cette  railon  que  Melan- 
chconle  furnommoit  \‘ Alphabet.  Au  refte , Carloftadt 
fur  le  premier  Ecclefiaftique  d’Allemagne  qui  fc  maria 
publiquement  1 fie  cela  fc  fit  avec  tant  de  profanation  , 
que  fes  difdples  compofcrenr  dcsOraifons  propres  pour 
ce  mariage  , fie  les  chantèrent  i la  Melle.  La  première 
étoit  conçue  en  ces  termes.  O Dieu , qui  épris  l' extrê- 
me Aveuglement  de  vos  Prêtres,  Avez,  detgné  fesre  ! a grâ- 
ce au  bienheureux  Amdrf  Carloftadt,. d'être  le  premier  qui 
au  epf prendre  femme  .feus  Avoir  égard  aux  loix  du  Pa- 
pifme  , nous  vont  pnout  , çjrc.  Carloftadt  avant  long 
temps  erré  d'une  ville  à l’autre  , fe  retira  enfin  à Bâle , 
après  la  mort  de  Zuingle , fie  y mourut  miferablement  le 
15.  Décembre  de  l’an  1541.  il  a écrit  divers  ouvrages  de 
controverfcs  , dont  les  Proteftans  fonr  peu  deftime. 

Prateolc  , au  mot  Carlofi.  banderas  , bar.  106.  Bellar- 
rain , /.  4.  de  Eccl.  c.  17.  Florimond  de  Raymond , /.  1. 
c.  ij.  & x.  c.  7.  Surius , aux  CommentAires.  Gencbrard, 
en ja  Chron.  bponde  A.  C.  1518.  ».  j.  1519.  m.  6.  ijn. 
».  6.  ($■  7.1514.  n.  10. 15x5.  nnm.  18.  Sleidan,  in  Annal. 
Mclchior  Adam , iu  vit.  Jorrtfc.  Germ. 

CARON  , grande  Rivière  de  Perfe,  appellée  ancien- 
nement EmIaus  ChoAfpes. Elle  a fa  fource  vers  les  confins 
du  YeracK  Agcmi , travcrlc  tout  le  Chufiftan,  où  elle 
baigne  la  Ville  de  Sufc , fie  clic  fe  décharge  dans  le  Gol- 
fe de  Balfcra.  C’eft  la  même  rivierc,quc  le  Prophète  De- 
nid  appelle  Vlei.  On  lui  donne  auln  le  nom  dcTiritiri 
dans  plulieurs  cartes.  Maty,  Diüion. 

CARONIA , Bourg  de  Sicile , litué  fut  la  côte  Sep- 
tentrionale delà  Valée  de  Dcmona,  entre  l’embouchu- 
re de  la  riviete  de  Pollino,  fie  le  Cap  d’Orlando.  * Maty, 
DiHiou. 

CAROSA  , petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  cft  dans  la  Natolie,  fur  la  mer  Noire,  encre 
la  Ville  de  Sinope  fie  l’embouchure  du  Lali.  On  prend 
ce  lieu  pour  l’ancienne  CjptsfU , Ville  de  la  Paphlago- 
nie. * Maty , Diüion 

CAROSQ.U1  c-APO  CAROSQJUI.ou  IMKERMEN* 
anciennement  Criumctopen.FronsArittis.  Cap  célébré  de 
la  pcticeTartarie  cnEurope.C’cft  la  pointe  delà  prefqu'- 
iflc  de  laCrimcc,qui  s’avance  le  plus  dans  la  mer  Noire. 
On  le  voir  au  Couchant  de  la  V illc  de  Cafta , fie  au  Midi 
de  celle  de  Bacicfarai.  * Maty , Diüiou. 

. CAROSUS,  Abbé  , partiian  d’Eutyches  dans  le  V. 
ficelé  , fous  le  Pontificat  de  faint  Leon,  fut  condamné 
l’an  451.  dans  le  Concile  de  Calchedoine.  Il  fe  joignit  1 
Dorothée  ; fie  ils  fourinrent  tous  deux , que  l’Empereur 
Marcicn  avoir  ordonné  qu’il  fc  fit  en  fa  prefence  une  con- 
férence cnrrc  les  E s equesfie  les  Moines  , afin  de  détermi- 
ner les  queftions  comroverfécs.  Ils  furent  condamnez  , 
après  que  le  Pape  Alexandre  eut  rapporté  au  Concile , 
que  le  Prince  avoit  répondu  , que  s’il  eût  voulu  con- 
noitre  de  ce  différend  ,il  n’auroit  pas  donné  la  peine  aux 
Evêques  de  s’aiïcmblcr.  * Conc.  Celc.  Sejf.  5. 

CAROUAGIUS  , ( Bernardin,;  croit  un Jeune  hom- 
me mal  fait  de  corps  > mais  qui  avoit  un  eipric  au  def- 
lus  du  commun  Après  avoir  appris  à Pavie  le  métier 
dTlorlogeur  , pour  complaire  au  dofte  Alciat , il  fit  un» 
Horloge  dans  laquelle  l’on  remurquoit  des  effets  ex- 
traordinaires. Non  feulement  elle  marquoit  les  heures» 
mais  elle  étoit  tellement  difpofée  , que  le  marteau  fra- 
pant  contre  la  cloche,  fai  foi  t fortir  d’une  pierre  qu’il 
touchoit  une  étincelle  de  feu  r ccrre  éteincellc  venant  à 
tomber  fur  du  fouffre  , met  toit  le  feu  à une  mèche,  qui 
enfuite  allumoit  une  lampe:  enforte  que  par  le  moyen  de 
celte  feule  Horloge  , un  nomme  pendant  la  nuit,  içavoic 
l’heure  qu’il  étoit,  fie  avoit  en  même  temps  de  la  lumiè- 
re. Bernard.  Sav.  I.i.  Ticin.  Hifl. 

CARPA  , Ville  de  l’Inde  delà  le  Gahgc.  Elle  cft  dan» 
le  Royaume  de  Brama , fur  la  rivière  de  Pcgu  , chrre  U 
Ville  de  ce  nom  fie  celle  de  Canarane.  * Maty  DiChou. 
CARPACCIO,  ( Vittoie  ) Peintre  , vivoit  fur  U 
P 
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fin  du  XV.  ficelé  , vers  l’an  1490.  & *45>î-  H étoit  de  | 
Vcnife , où  il  fur  employé , Sc  il  laifla  plusieurs  tableaux 
de  là  façon.  * Yoyez  fa  vie  entre  celles  des  Peintres  de 
l'Etat  de  Vernie,  du  Chevalier  Riciol  fi.  P.  I.p.  27. 

C-ARPASSO.c’ctoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale  de  ] 
Tlfle  dcCyprc.Cc  n'eft  maintenant  qu’un  petit  bourg,  fi- 
tué  fur  la  coceüepccntrionale.veri  leLcvam.*Maiv,Z)ifL 

CARPATHIE  , aujourd’hui  SCARPANTü  , lllc 
de  l’Archipel  , qui  a donné  fon  nom  â la  mer  Carpe- 
tiiiema*,  dite  aujourd’hui  merde  Scerpento,  cnrre  les  llies 
de  Rhodes  6c  de  Candie:  c’eft  le  Carpashas  des  Anciens. 
Elle  a encore  pluiîcurs  antiquités  , Sc  pn  y voit  les  rui- 
nes de  diverfes  villes.  LesTurcs  y avoient  un  Cadi,qui  y 
rend  U Juftice  » ôc  Us  habitons  font  Chrétiens  Grecs.  Le 
corail  de  Pille  de  Scirpuaro  eft  renommé.  Philon,  Evê- 
que , ordonné  par  faim  Epiphane , rend  encore  célébré 
le  nom  de  cette  ifle.  * Pline,/.  4 .c.  11.  Davici , T.  //. 
/*  J 4*  îî-  &c- 

CARPE,  étoit  un  Habicant  dcTroadecn  Phrygie, 
qui  logea  faint  Paul  dans  le  dernier  voyage  que  cet  Apô- 
tre fit!  Rome.  Il  laiflà  chez  lui  une  veile , ou  fdon d'au- 
tres un  fac  Sc  des  livres , comme  nous  l'apprenons  de  S. 
Paul  même  dans  fa  2.  Epkrei  Timotlicc.  Les  Grecs 
font  de  Carpe  un  des  12.  Difciples , l'allbcicnr  à fitir.t 
Paul  dans  la  prédication  de  l’Evangile  , parlent  de  (un 
martyre , & font  fit  fête  au  16.  de  Mai.  Eufcbo  parie  d'un 
autre  faint  Carpe , qui  fut  Evcque  de  Thyatirc , en  Alie, 
6c  qui  fbuffrit  le  martyre  avec  d'autres  du  temps  de 
Marc-Aurclc.  C’cft  de  celui-ci  que  les  Grecs  font  mé- 
moire au'i£.  d'Odobrc  jour  auquel  les  Latins  marquent 
la  fête  de  Carpe  de  Troade.  * 2.  Timot.  4.  v.  14.  Euleb. 
tfifl- I.  4.C.  14.  Tillcmom.  Mer».  Exclef,  Baillct,  f'ïes 
des  Peints  , mets  d'OÜobre. 

CARPE'E  , Carpe*  , du  Grec  K 4pnu«  efpccc  de  danle 
que  les  Eneianes  & les  Magnefiens  peuples  de  ThefTalic 
avoient  coutume  de  danfer  étant  armez.  Ce  qui  fe  fai- 
foit  à peu  près  de  cetcc£açon:un  homme  mettant  bas  les 
armes  laboure  & firme  , regardant  fouveot  derrière  foi 
comme  étant  inquiet  & dans  l'apprehcnfion  : un  Voleur 
fument , lequel  étant  appctçû  , Vautre  aulü-tôc  reprend 
Ce  s armes , 6c  combat  pour  les  bœufs  ; cela  fe  fait  en  ca- 
dence 6c  au  fon  de  la  flûte  : le  Voleur  apres  avoir  vain- 
cu 6c  lié  le  Laboureur , c rumen  e les  boeufs;  c'.-ll  quel- 
quefois le  Laboureur  qui  défait  le  Larron.  L’idée  de  cet- 
te danfe  pourroit  venir  dcMercure,qui  déroba  les  boeufs 
du  Roi  Admete.*  Vojex.Xe nophon  iuis  le  feftin  de  Scu- 
chas  de  T race.  Horace  l.  1 . Ode  10.  Sc  ScaJigcr,  Poiuc.  t. 
I.  cap.  18. 

CaRPEGNA  ( Ulric  ) Cardinal  , Gentilhomme  de 
la  ville  dürbin , né  le  25.  de  Mai  1495.  *^u  Comte  Tho- 
mas Carpcgna , Sc  de  Vùtoria  Landriana  , fut  Evêque  «le 
Gtibio  en  i6jo.  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  le  28.  Novembre  16^.  Evcque  de  Todieni4j8. 
d'Albano  en  i664.de  Frelcad  en  1671.  de  Paleftrioc , 
de  Sabine  , & enfin  Evêque  de  Porto.  Il  mourut 
Sous-Doyen  du  Sacré  College,  le  24.  Janvier  1479.  âgé 
de  84.  ans.  Il  a été  enter  ré  à faint  André  délia  V allé  en  la 
chapelle  des  Barbcrins. 

CARPENTERIE  ou  CARPENTERLAND  , eft  le 
nom  d’un  grand  & vafte  pais  , dans  les  terres  Auftrales, 
nouvellement  découvert  par  Carpentier  Hollandois,  qui 
Lui  a donné  fon  nom.  Les  Relations  n'en  dtfenc  rien  de 
particulier. 

CARPENTRAS  , fur  la  Rufle,  Ville  de  Provence , 
Capitale  du  Comté  Vcnaillin,  avec  Evêché^  fuftraganr 
d’Avignon.  C’eft  la  Cerpentorade  , dont  parle  Pline.  El- 
s’eft  élevée  ûir  les  ruines  de  Venafque  yùsdamjia  ou 
V mdaufca  : et  que  l’on  peut  voir  dans  les  Lettres  de  Pé- 
trarque i Guy  Archevêque  de  Cernes.  L'Evêché  qui  é- 
toit  autrefois  fuftraganr  de  Vicnne.l'eft  aujourd’hui  d’A- 
vignon. Le  plus  ancien  Prdat  dont  nous  aïons  connoif- 
Lancc  , cit  Julien  , qui  fouferivit  au  Concile  d’Epaonc , 
aflemblé  par  A virus  Archevêque  de  Vienne,  l’an  517.  Sc 
au  quatrième  d’Arles , en  jaq.  Saine  Siff.et  eft  un  de  fes 
fucceueurs  : il  en  a eu  d'autres  illuftres , Jean  Camplon, 
Frédéric  de  Saluces , Julien  delà  Rovcrc  , qui  fut  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Jules  II.  Jes  Cardinaux  Louis  de 
Fli Ico  , Jacques  Sadolcr , Sc  Alexandre  Bichi.  Carprn- 
tras  eft  une  ville  agréable , lituéc  dans  un  pais  fertile , 
& entourée  de  belles  murailles.  C’eft  là  qu’eft  le  frege  de  ! 
U JulLice  du  Comté  VenailEn.L’Eglifc  Cathédrale  cltaf-  I 


fez  belle  , elle  a au  devant  une  grande  place , Sc  i côté 
le  Palais  Epifcopal  bâti  à la  moderne.  On  en  trouve  d’au- 
tres en  cette  ville , avec  plulicuts  Maifuns  Rcligieulcs , 
Sc  un  College  de  Jcfuitcs.  * Pline,/,  j.  c.  4.  Sainte-Mar- 
the , Cad.  C hriji.  &c. 

CONCILE  DE  CARPENTRAS. 

Il  fin  tenu  , félon  le  calcul  du  P.  Sirmond,  le  6.  No- 
vembre de  l’an  $17.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Félix  IV. 
& fous  le  Confulat  de  Mavortius  , bien  que  Baronius 
ne  le  mette  qu’en  l’an  429.  Saint  Cefaiic  d’Arles  y pre- 
lida  , & il  y fut  ordonne  que  l’Evcque  qui  auroit  du  re- 
venu fuffilantpour  fon  entretien  , ne  pieudroit  rien  fur 
les  Paroillêsdcfon  Diocelc  -,  Sc  que  s’il  ne  fe  pouvoir 
palier  de  cette  Contribution  , après  en  avoir  rciervé  ce 
qui  feroitaeccflâtrc  pour  la  fubûftance  des  Prêtres  qui 
le  fetvoient , le  refte  fetoit  pour  lui.  il  y a encore  une 
Lettre  de  ce  Concile  â Agfecius  Evcque  d’Antibc , le- 
quel y fut  fufpendu  pour  un  an  de  la  célébration  de  la 
Melle,  parce  qu'il  avoir  ordonné  un  Prêtre  contre  les 
Canons  >&  qu'il  n'étoit  ni  venu  , ni  n’avoit  envolé  i 
l’aflcmblée.  * 7m».  IV-  Corne.  Baronius  , A-  C.  J19. 

C AR PI , Çarp mm  , Ville  d’Italie  dans  le  Modenois, 
avec  Evêché  fultragant  de  Bologne  , ÔC  titre  de  Princi- 
pauté. Elle  eft  lituéc  fur  un  canal  de  Scchia  y environ  i 
lix  ou  douze  milles  de  Modene , Sc  à quatre  ou  cinq  de 
Reggio.  C'cft  une  ville  forte , avec  un  château  , de  bon- 
nes murailles , & îles  folTcz  remplis  d’eau.  Cette  Prin- 
cipautés été  pofledéc  depuis  Pan  ijty.  jufqu* environ 
l'an  ij<o.  par  ta  famille  de  Pio.  * Sanfon.  Baudrand. 

C AkPlENS  , Peuples  de  la  Province  Zeogirane , qui 
s'appelle  proprement  Afrique  , félon  Pline.  Cette  na- 
tion étant  demeurée  paifible  fous  l'Empereur  Marc 
Aurcle  , elle  recommença  fous  Maxime  Sc  Balbinus  X 
prendre  les  armes  contre  l’Empire  Romain.  Zozimc 
dans  la  vie  de  Philippe , rapporte  cct  événement , Sc  il 
nous  en  relie  une  médaille  avec  cette  infeription  ,1m». 
Philippus  Aue.  Vict.  Gaadica , il  faut  Car»i- 
ca.  L’Empereut  Aureltcn  les  vainquit  après , Sc  trans- 
porta une  partie  de  la  nation  dans  l’Empire  Romain. 
Dioclétien  dans  la  fuite  en  fit  de  même  i fon  exemple  : 
te  Sénat  voulut  donner  à Aurclien  le  nom  de  Caupi- 
qji  ■ ; mais  il  le  refufa , comme  on  le  peut  voir  dans  Au- 
telius  Viélor , fous  prcttxcc  que  ce  nom  n'étoit  pas  af- 
fez  Auguftc  , Sc  que  l’on  pourroit  en  abufer  en  fappcl- 
lant  CarpiftHte  , qui  eft  le  nom  que  l’on  donnoit  A une 
forte  de  cnaufliire  fendue  Sc  coupée , lequel  ne  conve- 
noit  point  1 un  Empereur,  * Vopifcus  dans  la  vie  d'Au- 
rclienp.  40.  Voit  c Cafauhon  oc  Saumaife  fur  cet  en- 
droit, & B.  Rhénan.  Rerum  Germa/uc.  Nov.  Astti.l. 
1.  & i.p-  dam  les  Notes  de  Jacques  Otton. 

CARP1NETO , Bourg  de  l'Etat  de  l’Eglife  en  Italie. 
Il  a titre  de  Comté  & eft  litué  far  la  montagne  de  Car- 
pineto.près  d’Anagnie  dans  la  Campagne  de  Rome. 
4 Maty , DiChon. 

CARPIO , Bourg  d’Efpagnc  dans  l’Andaloufic.  Il  eft 
fur  le  Guadalquivir  entre  Cordouc  ôc  Andaxar,  â cinq 
lieues  de  la  première  ôc  i fept  de  la  derniere.  Quelques- 
uns  le  prennent  pour  l’ancienne  Corbmlo , 6c  d’autres 
pour  l’ancienne  Celpuniano , deux  petites  villes  de  l’Ef- 
pagne  Bétique.  • Mary  , Dtüton. 

t.ARl’IO. Cherchez,  Vica. 

CARPOCRASou  CARPOCR ATES,  Herefiarque, 
natif  d’Alcxarulrie  dans  le  IL  fiecle.  Il  enfeiguoit  que  le 
fils  de  Dieu  n'étoit  qu’on  pur  homme , fils  de  Joleph  v 
Sc  que  fon  une  n’avoit  rien  au  deflus  des  autres , linon 

Î u ‘elle  avoît  recû  plus  de  vertus  6c  plus  de  force  de 
lieu , lorfqu’elle  étoit  avec  lui , Sc  avant  que  d'ccrc  in- 
fiife  dans  fon  corps  ; 6c  que  cette  communication  plu* 
abondante  lui  «voit  été  faite  pour  vaincre  les  Démon* 
qui  avoient  créé  le  monde-  Il  rejettoit  l’Ancien  TelU- 
menr , nioit  la  rcfurrc&on  des  morts,  fe  pctfuadoic 
qu’il  n’y  a aucun  mal  dans  la  nature , mais  que  ce  n’eft 
que  l’opinion  qui  fait  le  mal.  Il  avoir  encore  plufieur* 
{cnrimcns  erronez  6c  enfeignoit  plufieur  s autres  impie-- 
ccz.  U eut  un  fils  nommé  Epiphane , qui  fùc  heritier  de 
fes  erreurs.  Ccrinthe  fut  fon  difciplc  aufli  bien  que  les 
Gnoftiqucs  ; Sc  les  Adamitcs  furent  fcâateurs  de  fes 
rêveries.  Il  avoir  eu  une  femme  nommée  Alexandréc, 
qui  étoit  de  Cephalonic  : il  eut  plufieurs  difciples  ; quel- 
ques-uns d'entre  eux  portoient  des  marques  à l’extré- 
mité de  l'orcillc , ils  avoient  des  images  de  J.  C.  en  pcü>> 
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turc  fia  enboJTè , que  Cerinthe  jfîîiroit  avoir  écé  faircs  1 
par  Pilate,  pendant  que  J.  C.  étoit  fur  la  terre,  il  cou-  | 
tonnoit  ces  images  & les  pl.açoit  avec  celles  des  Philo- 
fophes  PytI».»gore,Platon,Ariftote,ficlcs  adoroit.  S.Ire- 
née  dit  qu’une  femme  de  cette  Seâtc  nommécMarccllinc 
vint  à Rome  fous  le  Pontificat  d’Anicet  vers  l'an  160. 
& qu  elle  y pervertit  beaucoup  de  monde.  Epiphane 
fils  de  Carpocratos  étoir  Icavant  dans  les  belles  Lettres 
8c  dans  la  Philofophic  de  Platon , lur  les  principes  de 
laquelle  il  compota  un  livre  delà  Juftice,  où  il  dcHnif- 
foit  la  Juftice  de  Dieu  une  Communauté  avec  égalité:  8c 
précciuloit  prouver  que  non  feulement  les  biens  , mais 
auffi  les  femmes  dévoient  erre  communes.  Cet  Epipha* 
ne  mourut  à l'âge  de  18.  ans  , 8c  fut  honoré  comme  un 
Dieu  dans  la  ville  de  Samé , ville  de  Ccphalonie  > dans 
laquelle  on  lui  drelTa  une  ftituc.  On  accufoit  les  Car- 
pocraticns  de  commettre  des  abominations  après  leurs 
repas.  * S.  Ircncc  > /.  x.  c.  14.  S.  Epiphane,  har.  17. 
Tcrtullicn  dt  prafe.  c.  48.  Clément  Alexandrin  ,/.  j .des 
TaptJT.  Barotmis  » A.  C.  jj.  6 o.  6c  no.  M.  Du  Pin , Bs- 

blsotb.  Jet  Aut.  Eccl.  trois  premiers  fitcles. 

CARPUS  , Mathématicien  , vi voie  dans  le  V.  fiecle. 
Il  a fait  quelque  Ouvrage  d'Aftrorsomie  cité  par  Proclus 
lur  le  premier  livre  d’Eudidc.  Voffius , dt  Mathtm.  c. 
48.  $.5.  &c.  6 1.  §.  8. 

CARPZOVIUS  ( Bcnoift  ) fils  de  Simon  IcConful , 
naquit  en  1565.  dans  le  Marquifar  de  Brandebourg. 
Comme  il  excclloit  dans  la  Junfprudcnce,  il  fut  mis  au 
nombre  des  Jurifconfulres  de  Victcmbcrg  en  1591.  où  il 
enfeigna  d'abord  les  Inftiruts  en  1599.  de  en  1601.  il 
commença  à enfeigner  le  Digefte  Infortiate , & le  nou- 
veau. Après  cela  il  fut  appclléâ  Drefdcparla  PrinceUc 
Sophie , veuve  de  Chriltian  I.  Electeur  de  Saxe , pour 
remplir  la  Charge  de  Chancelier  de  cette  Princclfc, 
celle  de  Confcillcr  de  l'Eleéteur  Chriftian  II.  fie  Allé f- 
fçur  des  Juges  des  Appellations.  Pour  jouir  d’un  plus 
grand  rep'/s , il  obtint  de  ce  Prince  la  permiffion  de  re- 
tourner à Vittembcrg,  où  il  mourut  en  16x4.  âgé  de  59.  j 
ar.s.  Il  laifla  trois  fils  , Conrad  Profefll-ur  en  Droit  dans 
l'Duivcrfitc  de  Vitcemberg , Benoît  fie  Jean  dont  nous 
ajlons  parler  dans  l’article  fuivant.’Paul.  Frchcr.7Tb*4f. 
ÿtror.  C tarorum. 

CARPZOVIUS  f Benoît fils  du  precedent,  afuc- 
cedé  aux  mêmes  emplois  de  l'on  pcrc , qu'il  a exercez 
pendant  4 6.  ans.  U n’eft  mort  qu'en  1666.  fie  ctoit  né 
en  159$.  Il  fit  imprimer  en  1635.  P radie  a rerum  crimi - 
nahum  , qui  a été  plufieurs  fois  réimprimée  tu  folio  , fie 
dpnt  Gotnofredus  Suçrus  a fait  un  Abrégé  imprimé  â 
Lçipücen  1 655.  in  4.  de  en  1 669.  in  8.  En  1638.  il  fit  im- 
primer Définition! t for enfe s , vol  Jnnfpmdentia  foren- 
Jit  Rot»4no  Saxonjca  ad  Çonflitunonet  EleLloris  Augufh, 
pluucurs  fois  réimprimées  in  folio , dont  Ernetcus  Fri— 
derlcus  Schrorcrus  fit  un  Abrégé  du  confcntement  de 
l’Auteur  , Jena  1664.  in  4.  fie  J 669.  in  8-  En  1640.  il 

fubÜa  fon  Commentaire  ad  Ltgem  RegtamGtrmanorum. 

n 1641.  l'on  imprima  Rtfponja  jura EleUoraha  in  fol. 
Énid49.  on  vit  Ion  Ouvrage  Dtfnutonum  Ecclefiajh- 
carum  feu  Confijloriahnm  , avec  l'Arbre  de  Confangui- 
xjitc  fie  d'Athmcc.  En  1646.  il  fit  imprimer  fon  premier 
volume  des  décifions  de  Saxe}  le  1.  en  1651.  fie  le  1.  en 
1654,  Le  tout  a été  plufieurs  fois  réimprimé  in  folio. 
Parus  Paneratius  Krauflcmcn  a fait  un  Abrégé  impri- 
mé i Jenc  1669.  in  *•  Il  fit  auili  imprimer  en  1657.  Pro- 
coffus  Juris  Saxon  ici , in  folio.  Carpzovius  en  a fait  en- 
core plufieurs  autres  qu’il  feroit  trop  long  de  rappor- 
ter ; mais  l’on  convient  que  c’eft  celui  qui  aie  mieux  é- 
crit  de  la  pratique  d’Allemagne , qu’il  a recueillie  des 
Conftitutions  fie  des  Jugcmrns  qu’il  avoir  recherchez 
dans  les  Archives.  S’étant  retiré  â Leipfic  fur  fes  der- 
niers jours , il  s’adonna  entièrement  i l'étude  de  la  Bi- 
ble, fie  on  remarque  qu'il  la  lut  toute  entière  d’un  bouc 
â l'autre  cinquante-trois  fois,  fans  compter  les  refle- 
xions qu’il  fai  foie  de  (lus , fie  qu’il  mcctoit  par  écrit,  a 
snefure  qu'il  lalifoit } fie  fans  parler  des  Commentaires 
u’il  confulroit  pour  en  pénétrer  le  fens.  Il  mourut  âgé 
eya.  ans.  Paul  Freher  Theatr.  yiror.  Clar.  Bsbliot.  de 
Dcnys  Simon  Edit.  Par : inxx.  1691.  Ce  dernier  eut  un 
autre  frore  nommé  Jean-Benoît  Carpiovius , Miniftrc 
Luthérien , qui  a écrit  quelques  ouvrages  de  contro- 
verse fie  de  Théologie  contre  f’Eglilè  Romaine.  Il  a laif- 
ic  pluiiejirs  enfaos , fie  mourut  en  1657.  i l’âge  de  ji. 
Tome  II. 
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an.  Voie*.  Paul  Frchcr.  Tlsratr  viror.  clar  or.  6c  Jean- 
Jacques  Hofman.  Lexic.  Vniverf. 

CARRAN , ou  Charan , Ville  de  Mcfopoumie , pais 
de  Rcbccca  , femme  d’tfaac  , fie  de  R.'chcl  femme  de 
Jacob  , fie  fille  de  Laban.  Jacob  y demeura  ptès  de 
10. ans-,  fie  ce  fut  lâ  où  il  fc  maria.fie  eut  presque  t ous  fes 
enfuis.  Il  y devint  auffi  fort  riche  en  bétail.  Tha  é pare 
du  Patriarche  Abraham  y mourut .Gentf.  XI.  31,  X XI X. 
4.  &c. 

CARRANZA  DE  MIRANDA  ( Sanchez  ) Cha- 
noine de  Calahorra  dans  la  Caflillc-vtcille  , ctoit  natif* 
du  Rouurnc  de  Navarre  , fie  vivoir  au  commencement 
du  XVI.  ficelé  vers  l'an  1ji5.il  étudia  en  Philofpphie  fie 
en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Paris  , fie  enfeigna 
depuis  ces  memes  fcicnccs  dam  celle  d’Alcala , où  il 
s’acquir  beaucoup  de  réputation.  Elle  s'accrut  à Rome, 
où  il  accompagna  Dom  Alvarez  Carille  Albornoz  , fie 
où  il  felia  d'amitié  avec  Auguftin  Niphus  , célébré 
Philofbphe.  Sanchez  Carranza  écrivit  contre  Erafwc , 
fiealailic  d’aurres  Ouvrages,  comme  Advenus  erro. 
remit  far  tu  fGrginis , <ÿ-c.  ’ S Cpulveda  ,tu  Hift.  Coll. 
Bonon.  Nicolas  Antonio  . Bib'.  Hiff.  &c. 

CARRANZA  ( Barthclcmi  ) dit  auffi  de  Miranda  , 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflancc  , dans  le  Roïaume  de  Na- 
varre, fut  d'abord  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique, fie  enfuite  Archevêque  de  Tolcde.  Il  entra 
parmi  les  Dominiquains  dam  la  Province  de  Caftillc  , 
fie  y cnfcignalaThcologie  avec  tant  de  fiicccs  , qu’on 
le  choifir  pour  fe  trouver  au  Concile  de  T renie  , où  il 
prononça  un  Sermon  très-éloquent  le  premier  Diman- 
che de  Carême  de  l’an  1546.  En  1554.  Philippe  II.  Roy 
d'Efpagnc  , aiantépoulé  Marie  Reine  d'Angleterre  , 
mena  avec  lui  dans  cet  Etat  le  P. Barthclcmi  Carranza, 
qui  y travaillai  rétablir  la  Religion , fie  qui  fur  même 
Confefleur  de  la  Reine.  Philippe  le  nomma  Archevê- 
que de  Tolède  en  1557.  L’Empereur  Charles  V.  qui  c- 
toit  dans  fa  retraite  de  faint  Juft  , fouhaita  de  l'avoir 
auprès  de  lui  pendant  les  derniers  moment  de  fa  vie. 
Peu  de  temps  après  ce  Prelar  fc  vit  expofé  à la  perfe- 
cution  de  quelques  Inquifitcurs  fes  ennemis , qui  le 
jxmflêrcnt.dc  la  manière  du  monde  la  plus  violente: 
Car  non  conrcns  de  l’avoir  arraché  de  dcllus  fon  Sicge 
Epifcop.il , fie  de  l’avoir  ietté  dans  une  prifon  j ils  l’ac- 
euferenr  encore  d’Herefic , fie  d’avoir  infinué  fes  er- 
reurs i l'Empereur  en  mourant.^  Il  fut  obligé  d'en  ap- 
pcller  au  Pape  , fie  on  le  conduifit  en  1567-  a Rome , où 
il  fouffrit  beaucoup  fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  fie  de 
Grégoire  XIII.  Il  y fut  fuividcMartinAfpilcueta,  con- 
nu fous  le  nom  de  Navarre  , qui  entreprit  ce  voïage  â 
l'âge  de  80.  ans  pour  défendre  fbn  ami.  Après  avoir 
écé  pendant  près  de  deux  ans  à Rome  dans  les  priions  de 
l'Inquifition , fa  Sentence  lui  fut  prononcée  l’an  1*76. 
Elle  porcoit  qu'encorc  que  l’én  n’eut  point  trouvé  de 
preuves  certaines  de  fon  Hcrcfic , neanmoins  vu  les  for- 
tes préemptions  que  l'on  avoic  contre  lui , il  feroit  une 
abjuration  foiemneile  des  erreurs  dont  il  étoit  acculé. 
Aunt  exécuté  cet  ordre  avec  fuûmiffion , il  fut  renvoi é 
i la  Minerve  , Monafterc  des  Religieux  de  fon  Ordre  , 
où  il  mourut  peu  de  temps  après , le  z.  du  mois  de  Mai 
157 6.  âgé  de  7Z.  ans.  Avant  quc.dc  mourir  il  donna  des 
marques  de  fa  catholicité  fie  etc  fbn  humilité  , déclarant 
publiquement  en  prefence  du  faint  Sacrement  qu’il  al- 
loit  recevoir  , qu'il  n’avoit  jamais  eu  de  fcncimcnj  hé- 
rétiques , fie  que  neanmoins  il  croi'oit  que  la  Sentence 
renauë  contre  lui  étoit  jufte , en  confequence  de  ce  qui 
avoir  écé  allégué  Sc  prouvé,  il  vouloitpar  un  excès  de 
charité  fie  d'humilité  exeufet  fes  Juges,  qui  s étoienc 
eux-mêmes  acculez , aïant  reconnu  par  leur  Sentence 
qu’il  n’v  avoir  point  de  preuves  contre  lui , mais  de  (im- 
pies précomptions.  On  a rendu  depuis  juftice  â fa  mé- 
moire , qui  a écé  en  cftime  fie  en  vénération  parmi  le* 
perfonnespieufes  fie  fçavantes.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glifc  de  la  Minerve  où  l’on  voit  fon  Epitaphe. 

Nons  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ; la  Som- 
me des  Conciles  8c  des  Papes  , depuis  faint  Pierre  juf- 
qu’i  Jule  III.  & un  traité  de  la  refidcnce  des  Evêques  , 
fie  des  autres  Paftcurs  de  l’Eglife.  Ces  deux  Ouvrage* 
font  en  Latin.  Il  publia  en  Efpjgnol  un  Catcchifme  pour 
fon  Dioccfe  , Sc  une  Inftrudhonpoitr  entendre  la  Mefl'c, 
On  lui  ateribue  encore  un  Traité  de  la  Patience  : il  avoic 
allez  bien  pratiqué  cette  vertu,  pour  en  connoitrc  tou* 
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les  degrez  différons , & pour  en  pouvoir  parler  en  maî- 
tre. Le  principal  Ouvrage  de  Carranza  cil  la  Somme  des 
"Conciles  aflh  connue  ; Sc  imprimée  plulieurs  t'ois  : Ou- 
vrage d'auranr  plus  mile , qu'il  comprend  beaucoup  de 
matières  en  un  périt  volume.  Son  Catechifmc  Efpâjjhol 
avoic  etc  ccnfuré  par  l’Inquifition  d'Efpagne  : cepen- 
dant aïanr  été  porté  i la  Congrégation  des  Députez  du 
Concile  de  Trente , pour  l'examen  des  livres  en  156$.  il 
y fut  approuvé , 3c  il  y eut  ordre  de  lui  en  donner  une  at- 
tcflarion  en  bonne  forme.  Mais  comme  on  en  eut  avis  en 
Efpagne , le  Comrc  de  Lcrmc  fit  fes  plaintes  aux  Pères 
de  la  Congrégation , de  ce  qu’ils  avoient  ainfi  jugé  du 
livre  de  Carranza,  3c  les  pria  de  révoquer  leur  Juge- 
ment. La  Congrégation  ne  l’aïant  pas  voulu  faire , l’E- 
vequede  Lcriaa,ou  pouflépar  le  Comte,  ou  de  ton 
xhef , fe  mit  a invcûivcr  contre  leur  Jugement , rappor- 
tant des  endroits  du  livre,  Icfqucls  pris  dans  le  iens  qu'il 
•ydonnoit,  fembloicnt  dignes  de  cenfure,  3c  acculant 
■les  Dépurez  de  la  Congrégation.  Le  Chef  de  la  Con- 
grégation s'en  plaignit  aux  Légats , Sc  en  demanda  ré- 
paration pour  lui  & pour  fes  Collègues  , procédant 
qu’il  n’aflifleroit  i aucune  aâion  publique,  qu’on  ne 
leur  eût  donné  uue  fatisfaclion  convenable.  Moron  ac- 
corda leur  différend  , à condition  que  l'on  ne  donneroit 
point  de  copies  de  l’attcfhtion , Sc  que  l'Evêque  de  Le- 
rida  feroit  des  excafes  aux  Députez  de  la  Congrégation  ( 
pour  les  Livres.  Le  Comte  retira  l’atteftation  qui  avoir 
été  mifeenrre  les  mains  de  l’Agent  de  Tolede , 3c  cette 
affaire  fut  ainfi  affoupic.  Carranza  compofa  dans  le  tems  ' 
u’il  étoit  au  Concile  de  Trente,  nn  Traité  de  la  refi 
cncc  des  Evêques , imprimé  à Vcnifc  en  1547.  3c  de- 
puis en  1561.  Il  la  tenoic  de  droit  Divin  , 3c  traitoit  l'o- 
pinion contraire  de  Diabolique.  Ccfont-là  les  feuls  Ou- 
vrages de  Carranza  qui  foient  venus  jufqu'à  nous.  * An- 
tonio Hervcra , in  vit*  Vieil.  II.  Alfonfe  Fernandez, 
Concert.  Prad.  adann.  1545-  &>"  Hift.  fui  ttmf.  lib.  j. 
r ap.  29.  Et  de  vir.  illnjl.  Domm.  Diego  de  Caitcion , de 
jireb.  Toict.  De  Thon,  Hifi.l.  i6.?pondc,  j4.  C.  1559. 
nnm.  29.  Le  Cardinal  Pallavicin,  Hift.  dn  Conc.  deTrcn- 
1e.  Corarruvias  , Ver.  I.  ij.  c.  lj.  kifengrenius  , in  Co- 
tai. Tefi.  verit.  Bcltarmin  , T.  I.  Contr.  VII.  1. 2.  c.  S. 
Pierre  Salazar  de  Mendoza , in  vit a Bartb.  Caron.  Ni- 
colas Antonio , Bibl.  Script.  Hifp.  &c. 

CARRANZA,  ( Jer&lne ) de  Seville  .Chevalier de 
l'Ordre  de  Chrift  en  Portugal,  3c  Gouverneur  en  1589. 
de  la  Honduras  dans  l'Amérique,  Il  a écrit  de  li  prati- 
que de*  armes  fous  le  ritte  de  Filofopbia  de  las  armas. 

Nicolas  Antonio  , Bsblioth.  Hifp. 

CARRANZA  , ( Alfonfe  J Jurifconfnltc  Efpagnol, 
vivoit  vers  l'an  16  jo.  Il  a écrit  divers  Ouvrages.  De  par- 
tu  natnrali  ç?  légitima  , réimprimé  à Genève  en  1668- 
Jl  a fait  aufli  Diatnba  fuper  Doürina  Temporum  Dio- 
nyfii  Petavii , ç!rc.  * Nicolas  Antonio  , Biblioth.  HtJ- 
’/an.  Bibl.  Hift.  de  Dcnys  Simon,  edtt.  Par.  Psf.  1691.  in 
îa. 

CARRA  VERIA  , BOOR  , CASTORO , ancien- 
nement Berrbaa.  Ville  Archiepifcopale  de  la  Turquie 
en  Europe.  Ellecft  dans  la  Macédoine,  fur  la  rivière 
de  C aftoro  , à dix-  huit  licuës  de  Salonichi , vers  le  Midi 
■Occidental.  C'cft  la  Bercée  des  Aékcs  des  Apôtres , qui 
louent  les  Juifs  de  cette  ville  , du  foin  qu’ils  curent  d 
conferver  avec  les  Ecritures  la  Doélrine  que  S.  Paul 
leur  prêchoir.  Foiex,  Beroe’.  * Ma ty , Dichtn. 

CARRATHASSAN  ou  CARPA  , Bourg  delà  Na- 
tolic  en  Afic.  Il  cft  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire  , entre 
l’embouchure  du  Sang.ui  3c  le  Décroit  de  Conftantino- 
ple.  On  prend  Carrathaffan  pour  l’ancien  Calpas , pe- 
tite ville  de  la  Bithynic.  * Mary  , D.cHon. 

CARRE’,  ( Jean-Baptiftc  ) étoit  de  Bourg  en  B relie , 
,3c  prit  l’habit  des  Dominiquains  à Touloufe  au  com- 
mencement de  la  Reforme  du  P.  Scbaftien  Michaelis. 
On  l’envoya  à Paris  au  Convent  de  faint  Honoré  nou- 
vellement bâti , pour  y élever  les  Novices.  Il  s’acquir 
l’eftime  3c  la  vénération  des  perfonnes  les  plus  quali- 
fiées de  cette  grande  ville , Sc  entre  autres  du  Ordinal 
de  Richelieu , Sc  de  Monficur  de  Verdun  premier  Prcfi- 
dent.  L’acccs  qu’avoit  le  P.  Carré  auprès  de  ce  Cardi- 
nal, lui  fournir  l’occafion  de  demander  qu’on  bâtir  i 
Paris  un  rroificme  Convent  de  fon  Ordre , qui  fut  un 
Noviciat  General , où  on  éleveroit  les  Novices  de  tou- 
tes les  Provinces , afin  d’établir  par  tout  le  Roïaumc  la 
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Reforme  conformément  aux  intentions  de  Sa  Majefté. 
Son  Eminence  goûta  ce  dcflcin  : il  en  parla  au  Roy  , & 
donna  même  une  fomme  confideraHe  pour  cet  établiflê- 
mcnt.Lc  Convent  bâti, le  P. Carré  le  gouverna  plufieurs 
années  en  qualité  de  Prieur.  Il  introduifit  aufli  la  Refor- 
me au  Convent  de  Rouen  : il  alla  à Montpellier  , où  il  fit 
paroître  beaucoup  dczclcpour  la  convcrfiondcs  Pé- 
cheurs 3c  des  Hérétiques.  Il  revint  â Paris  3c  mourut  au 
Convent  de  faint  Jacques  en  odeur  de  pieté  , l’an  itfjj. 
Monument.  Convent.  Tolofan.  an.  1650.  N.  lu.  25. 
Jan. 

CARRE’,  ( Louis  ) né  le  16.  Juillet  166}.  Il  étoit  fils 
d’un  Laboureur  de  Clofonrainc  près  de  Nangis  en 
Bric.  Il  fût  difciplc  du  P.  Ma  débranche  , apprir  fous 
lui  les  Mathématiques , Sc  s’inftruifit  des  principes  de  U 
Mctaphyfiquc.  Il  itiivit  un  fyftemc  particulier  de  Philo- 
lophie,  3c  s'adonna  enticremi-nr  i la  Mctaphyfique  en 
négligeant  la  Géométrie.  Cependant  il  donna  au  public 
en  1700.  un  Ouvrage  fur  le  calcul  intégral  , intitulé 
M ethode  ponr  la  me  fart  des  fur  faces , la  dimenfton  des 
folides  i leurs  centres  de  pej 'auteur  , de  percuÿion  , <ÿ* 
dojcillation.  Il  étoit  alors  Élève  de  M.  Varignon  i l’A- 
cademie des  Sciences  , 3:  y avoir  été  reçu  en  ccrte  qua- 
lité en  1^97.  il  fut  enfuite  ÀfTocié,  3c  enfin  Pcnfionuaire 
de  cette  Academie.  Il  eft  mort  le  11.  Avril  1711.  3c  a 
lai  (Te  à l’Academie  plufieurs  Traitez  qu’il  avoit  faits  fur 
differentes  matières  de  Phyfiqoe  3c  de  Mathémati- 
que. • foncencllc , Ht  foire  de  /'  jicademit  des  Sciences, 
1711. 

CARRERI,  f Alexandre  ) de  Padouï,  aéré  l’un  des 
plus  habiles  3c  des  plus  célébrés  Jurifconfulres  de  fon 
temps.  Il  fur  Curé  de  la  Paroiflè  de  faint  André  ; mais 
•I  quitta  ce  Bénéfice  pour  donner  plus  de  temps  à l’cra- 
lc.  Il  mourut  le  20.  Aouft  de  l’an  1616.  âgé  de  78.  ans, 
après  avoir  compofé  plufieurs  Ouvrages  , comme  De 
j ponftlibns  <$•  matrimonio  , Librt  V.  Defenjîo  pro  Librit 
/ms.  De  geftis  Paiavinornm,  Libri  X.  dre.  ce  dernier 
n’ell  point  imprimé.  Jacqucs-Philippes  Thomafini 
vir.  illnjl.  elog.  Bibl.  Hijl.  par  Dcnys  Simon , edtt.  Par. 
m 12.  1697. 

CARRETO  (Confiance  de  ) Dame  Ncapolitaine , 
a vécu  dans  le  XV.  ficelé.  Elle  s’efl  rendue  celcbrc  par 
fes  ver  ru  s , qui  lui  ont  attiré  les  éloges  des  fçavans. 
Outre  Julc-Ccfar  Capaccio  , on  peut  confultcr  Tur- 
Iclin  en  fon  fhjleire  de  Lorettt , Hilarion  de  Code, 
3c  c. 

CARRETONI , ( Jean-François  ) Jefuite  Romain , 
mourut  en  1529.  âgé  de  72.  ans.  Il  avoit  enLigné  les 
belles  Lettres  dans  Te  College  Romain , 3c  paffoic  Pour 
l’un  des  plus  cloqucns  de  fon  temps.  Voïez  fon  éloge 
u’ans  Janus  Nicitis  Erythrxus  , Pmacotb.  /.  Imag.  c.  9 j. 
3c  dans  Alcgambc , p.  242. 

CARETTO,  Famille.  La  Famille  de  Ca  r etto  , l’u- 
ne des  plus  nobles  3c  des  plus  anciennes  d’Italie , a été 
féconde  en  hommes  illuftres.  On  prétend  qu'elle  tire  fon 
o iginede  « itixind  , Prince  de  Saxe,  qui  rut  fournis  par 
wharlemagne  -,  & l’on  dit  qu’Aleran , fils  de  ce  Vitixind 
laifla  Othon,  Guillaume,  Theres,  & Boni  face,  de  qui 
lont  venus  les  Marquis  de  Savonne,  d’Intifad , de  Ccva  , 
de  Bufca,  3 c de  Saluccs.  La  Maifon  de  Carcrro  a été  une 
branche  de  cette  detnicre,qui  a poui  tige  un  certain  An- 
rdme,  3c  c’ell  de  lui,dit-on,  que  font  defeendus  ceux  qui 
fuivem. 

CARRETTO  , ( Galeas  J vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fie- 
cle.  Les  Génois  le  chaflë rent  de  Final , pour  avoir  fui vi 
le  parti  de  Philippe-Marie  Vifconti,Duc  de  Milanj  mais 
il  trouva  moyen  de  fc  faire  rétablir.  Il  fut  heureux  par 
lui-mcmc  3c  par  fes  enfans, Alphonse  I.  dont  nous  par- 
lerons dansla  fuite;  Fabrice,  Grand-Maître  de  Rhodes* 
Charles-Dominique,  Cardinal  ; 3c  Louis  ou  Altifio,  Evê- 
que de  Cahors.  Alphonse  deCarettol.de  ce  nom. 
Marquis  de  Final , fit  travailler  aux  fortifications  de  cet- 
rc  place.  L’Empereur  Maximilien  I.  l’honora  delà  quali- 
té de  Vicaire  de  l’Empire,  3c  lui  donna  le  pouvoir  de 
faire  battre  monnoye.  C'cft  de  lui  que  font  dépendus 
les  autres  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Carcrro.  Il  eut  pour 
enfans  Paul,  Evêque  de  Cahors,  Abbé  de  Bellccombe,& 
Alphonse  II.  fur  lequel  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne 
ufurpa  Final  en  1571.  3cc.  Les  Génois  avoient  porté  les 
peuples  de  ce  Marquifat  â la  révolté , 3c  Alphonfe  avoic 
implore  la  proteélion  du  Roi  de  France.  Les  Efpagaols, 
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fous  prétexte  de  faire  embarquer  quelques  troupes , fu-  Jiffjrias  I.atio  ma  en /a  vu  Janguine  Carrhdt. 
tenc  reçus  dans  Final,  & alliegerent  la  citadelle , où  CARKICK , Province  d’Ecoflc  au  Couchant  de  rifle» 

commandoit  Jban  Alsejuco  Caretro,  parent  du  Mar-  entre  les  Provinces  de  Callowai  6c  de  Guide  fdale.  Ella 
quis  , qui  fut  obligé  de  la  leur  rendre.  MaisAlpbonfc  eft  pçu  confidcrablc.  * San  l'on. 

sécant  plaintde  cette  injure  â l'Empereur,  celui-ci  y en-  CARRIERE  , connu  lous  le  nom  de  B au  de  de  u 
voya  des  Députez,  i qui  les  Efpignols  répondirent  qu'ils  Carrière,  ancien  Poète  François  , vivoit  vers  l'an 
étoienc  venus  trop  tard , Sc  que  le  Roi  d'Efpagnc  avoir  U50.  U compofa  un  Dialogue  de  l’Amour  de  fon  coeur , 
agi  fur  des  raifons , que  l'Empereur  ne  defapprouveroit  & de  fes  yeux.  • Fauchet , Ane.  Poct.Frauç.  LaCroix 
pas.  Depuis,  les  Marquis  de  Carcrto  rentrèrent  dans  du  Maine  , Bibl.  Franç. 

Final  julqu'cn  iJoa.  que  le  Comte  de  Fucnte  prit  cette  CARRIERE  ,(  Jcan-Baptiftc  ) natifd'Apt,  Villcdo 

flacc  par  ordre  de  Philippcs  III.  Roi  d’Efpagne.  Les  Provence,  Avocat  du  Rot  au  Parlement  de  Provence , 
fpagnols  menèrent  chez  eux  le  Marquis,  qui  étoitle  vivoit  en  1544.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  Latin  & en 
dernier  de  cette  famille  , & le  firent  mourir , après  l'a-  François , Sc  il  rraduifit  l'Hiftoire  de  Vcnifcde  Fran- 
voir  force  d’accepter  un  Traité  de  prote&ion.  * Sanfo-  çois  Contarirù.  » LaCroix  du  Maine.  Du  Vcrdier-Vau- 
vin,  delle  fanigl.  dit  al.  De  Thou  , Ht  fl.  I.  jo.  & feq.  privas. 

Leandrc  Albcrti , Defcrip.  Ital.  Bodin,  /.  1.  de  Rtpnb.  c.  CARRIERE , (François  ) Religieux  des  Pcres  Con* 
5.  &c.  ventuels  de  faint  François, a écrit  In  Scriptural»  en  itftf  y 

CARRETTO  , ( Fabrice  de  ) quarante-deuxième  &c.  * La  Croix  du  Maine,  ft  du  Vcrdicr-Vauprivas, 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , Bibl.  Franc. 

dont  la  rélidence  étoit  alors  en  l'iflc  de  Rhodes  , fucceda  CARRILLO , ( Martin  ( cclcbrc  Jurifconfulce  Efpa- 
en  ijii.  à Guy  de  Blanchcfort.  U étoit  Amiral,  & Chef  gnol , a vécu  en  ttf  ij.  Il  étoit  de  SarragoHê , où  il enfei- 
de  la  Langue  d’Italie  dans  Ton  Ordre.  Après  avoir  tenu  gna  le  Droit  Canon  durant  io.ans,&  depuis  il  fur  Grand- 
ie Chapitre  General, il  envoya  Aroballàdeur  en  France  le  Vicaire  Sc  Chanoine  de  l'Eglife  Metropolc.Lc  Roi  d’Ef- 
Grand-Hofpitalicr  , nommé  Philippe  de  Villicrs-l’Iflc-  pagne  l’envoya  l’an  itfn.cn  Sardaigne  en  qualité  dcVi- 
Adara.  L'an  1515.  il  reçut  un  Ambafiàdcur  du  Sophi  de  fireur  EcdcfiaAiquc,  Sc  i fon  retour  en  itfij.  il  lui  donna 
Pcrfe,  qui  vint  en  habit  déguifé,  pour  palier  en  fureté  l’Abbaye  de  Mont- Arragon.  Il  a coranofé  l'hiftoire  des 
par  les  Provinces  du  Turc  & du  Soudan  d'Egypte,  enne-  Archevêques  de  Sarragoflc,  des  Annales,  des  Eloges  des 
mis  du  Sophi , il  fit  une  ligue  avec  lui  contre  Selim  I.  femmes  illuftrts  de  l'Ancien  Tcftamcnt,  Ittnerannm  Or - 
L'année  fuivantc  il  condud  la  paix  avec  le  nouveau  Sou-  dinandomm, Manuel  de  ConfeJfarios,&c.  * Nicolas  An- 
dan  , Sc  rit  tous  les  préparatifs  ncceflaires  , pour  refifter  tonio , Bill.  Hifp.  dre. 

aux  defleins  du  Grand  Seigneur.  L’armée  Turque  reve-  CARRILLO , ( Alphonfe  ) Efpagnol , natif  de  Cor. 
nanc  d’Egypte  , fur  la  fin  de  l'Automne,  fe  prefenta  de-  doue , Commandeur  de  Velés , vivoit  vers  l’an  îtfio.  Sc 
vant  le  port  de  Rhodes,  avec  un  grand  bruir  /bannières  compofa  divers  Ouvrages  en  Efpagnol , enrr'atitres  , les 
déployées , Sc  trompettes.  Le  Bacha  General  de  l’armée  Pfeaumes  de  David  en  vcrs.quc  fon  fils, Commandeur  de 
envoya  un  Officier  au  Grand-Maître , pour  l’avertir  que  Calarrava , fit  imprimer  en  ttf7j.  à Naples.  Alphonfe  de 
Selim  avait  gagné  une  bataille  contre  le  Soudan  d'Egyp-  Carillo  étoit  fils  de  François, & frère  de  Louis  Carrillo , 
te,  6c  pour  le  prier  de  prendre  part  i cetie  viéfcoire.  Sur  auffi  Commandeur  de  l'Ordre  de  faint  Jacques,&  Gcnc- 
quoi  le  Grand-Maître  fit  réponfe , qu’il  remercioit  le  ral  des  Galrres  d'Efpagne,  lequel  mourut  en  jtfio.  8c 
JB.idia  de  fa  civilité  , que  s’il  y avoir  heu  , il  lui  rendroit  la  ilia  quelques  Traitez  qu'on  a publiez  fous  le  titre  de 
fervice.  Depuis  ces  nouvelles , le  Grand-Maître  de  Ca-  Obraide  D- Louis  Carrillo, imprimez  i Madrid  l'an  i6iy 
retto  fit  des  diligences  extraordinaires  , pour  fc  mettre  * Nicolas  Antonio , Bibl.  Htfp. 

en  état  de  défenfe.  Après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  CARRION  autrefois  Anubis  Sc  Nabis,  Rivière  d’Ef- 
dc  fi  charge,  il  mourut  au  mois  de  Janvier  1511.  & eut  pagne.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  les  Montagnes  des  Af- 
pour  fucceficur  Philippe  de  Villicrs l’irtc  Adam.*  Bofio,  curies,  près  de  Saldana,  arrofe  Carrion  de  los  Coudes. & 
Htfi.  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerafalem.Habet3t,Pri-  Piacentia  dans  le  Royaume  de  Leon , Sc  peu  après  clic  fe 
vileges  de  l'Ordre.  joint  au  Pifuerga.  * Mary  , DiChou. 

CARRETTO ,(  Charles-Dominique  de,;  Ordinal , CARRION  DE  LOS  CONDES  , petite  Ville  du 
Archevêque  de  Reims  , de  Tours , Sec.  dit  le  Cardinal  Royaume  de  Leon  en  Efpagne.  Elle  eft  fur  la  rivicre  de 
de  Final,  étoit  fils  de  Galeas  Sc  ftered’ Alphonfe  I.  Carrion , i quatre  lieues  au-dcffùs  de  Saldana  ,6c  i fepe 
Marquis  de  Final,  de  Fabrice,  Grand-Maître  de  Rhodes,  au-deflui  de  Piacentia.  • Mary , DiShon. 

Sc  de  Louis  ou  Aloijio,  Evêque  de  Cahors.  Il  s’éleva  par  CARRION  ( Loiiis  ) de  Bruges  , originaire  d’Efpa- 

fon  mérite  â la  Cour  de  France , fous  le  Roi  Loiiis  XII.  gne,  étoit  un  excellent  Critique,  & rival  de  Jufte-Lipfc. 
Le  Pape  Jule  il.  quin’aimoit  pas  tropce  Prince,  accorda  11  nous  a donné  les  fragmens  de  Salufte  & de  Cenforin  , 
pourtant  d fa  recommandation  le  Chapeau  de  Cardinal  à un  Traité  de  Caffiodore  , Antiquarum  Ltütonum  Lib. 
Charles  de  Caretro  l’an  H05.  Sc  n’oublia  rien  pour  l’at-  ///.  Emtndationnm  Lib.  II.  &c.  Il  mourut  encore /euna 
tirer  à Rome,  6c  pour  lui  donner  des  marques  de  fon  elli-  à Louvain  le  18.  Juin  de  l'an  1595.  • Valcrc  André,  Bibl. 
me.  Carctto  ne  fut  pas  ingrat  i tant  de  bontez  ; car  il  Belg.  Le  Mire , de  Script.  Soc.  XVI. 

Ïrir  fortement  le  patti  du  Saint  Sicge  dans  le  Concile  de  CARROUSEL  , Courfc  accompagnée  de  chariots.de 
ifc  : Sc  dans  le  Concile  de  Latran  il  agit  avec  un  foin  ex-  machines,  de  récits,  & de  danfes  de  chevaux.  L'Antiqui- 
trême  , pour  établir  la  paix  encre  les  Princes  Chrétiens,  té  n'a  rien  eu  de  plus  noble  ni  de  plus  ingénieux  quel' u-,. 
Il  fut  Evêque  de  Cahors  , puis  Archevêque  de  Reims  fage  des  Carrouiels.  Pendant  que  le  peuple  s’arrêroit  â 
& de  Tours , Sc  mourut  à Rome  au  mois  d'Août  de  l’an  confidcrcr  ccs  jeux  Sc  ces  exercice^,  comme  des  diver* 
I514.  Le  Cardinal  Bcmbo  parle  de  lui , & nous  avons  tillcmcns,  les  Prêtres  Idolâtres  en  faifoient  drsaftes  de 
encore  une  de  fes  Lettres  qu’il  écrivit  fous  le  nom  du  Religion  -,  les  Soldats  des  montres  de  leur  adrefle  ; & les 
Pape  Leon  X.  â Fabrice  Carerco,  Grand-Maître  de  R ho-  Sçavans  , des  études  autant  agréables  qu’inftruâivcs. 
des , pour  lui  apprendre  la  mort  du  Cardinal  de  Final , Tertullicn,  dans  fin  livre  des  Spectacles, attribué  l'inven- 
fon  frere.  * Bembe,  lib.  1.H1JI.  J^en.  &lib.  9.  Epifi.  Fo-  tion  des  Carrouiels  à Citcé , cette  fameufe  Magicienne  , 
lier  a , in  Elog.  Guichardin  , l.  10.  Sainte-Marthe , Gall.  qu’on  difoit  être  fille  du  Soleil , Sc  veut  que  ce  foit  elle 
Cbrift.  Aubery  Jfrft.  de/CArdi».Onuphre.Yiélor.UghcI,  qui  ait  commencé  à drefler  le  Cirque  & les  courfes , en 
Sec.  l’honneur  de  fon  pcrc.  Quoiqu’il  en  foit,  c’cft  apparem- 

CARRHES , Ville  de  Mefopotamie  , où  Craflus  fut  ment  de  Carras  Solis , Carro  del  Sole , Char  dm  Soleil , 
défait  par  Sillaces  Sc  Surena,Lieutenans  du  Roi  des  Par-  que  le  mot  de  Carromfel  a été  forme  -,  ou  des  chars  Sc 
thés  l’an  j avant  J.  C.  Quelques  Auteurs  eftiment  qne  carroflès  qu’on  y menoir.  Il  n’y  avoir  point  de  fêtes  plus 
Carrhcs  eft  Cars  d’aujourd'hui;  mais  il  y a plus  d’appa-  folemnelles  que  ccs  courfes,  parce  qu’on  y voyoit  une 
rencc  qne  ç'çft  Charan  dans  le  Diarbcc.  Elle  eft  ittuée  infinité  de  machines,  de  chars,  d’images,  de  couronnes  , 
fur  le  fleuve  Charra,  qui  fe  décharge  dans  le  Chaboras  , de  dépouilles,  Sc  de  reprefentations.  Les  Prêtres  y con- 
Sc  qui  avoit  autrefois  un  Evêché  , fuffragant  d’Edede.  duifoient  des  viâimcs  , Sc  y offroient  des  facrificcs.  On 
Quelques  Auteurs  mettînt  une  autre  ville  de  Carrhcs , y portoit,  comme  aux  triomphes,  les  raretez  des  Provin- 
d'.r.s  l’Arabie.  * Florus , lib.  5.  c.  il.  Pline , hb.ye.14.  ccs  fubjuguées,  Sc  la  pompe  fc  fiifoit  avec  un  appareil 
ç juiv.  Lucain  , /.  1.  Pbarf.  • magnifique.  La  plupart  des  autres  nations  s’efforcèrent 

— mi feran do  f ancre  Crajfat  d’imiter, ou  même  de  furpafler  les  Grecs  & les  Romains^ 

P iij 
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5c  y ajoutèrent  plufieurs  ornemens  conformes  A ktirge-  i 
nic.LcsGochs&lesAllemans  v parurcnravccdcscimiefs,  I 
qui  fcrvoivnt  à les  rendre  plus  tiers  Se  plus  terribles  , 
quand  on  voyoit  fur  leurs  tètes  des  dragons  allez , des 
harpies , des  mufles  de  lion,  & d'autres  choies  fembla- 
blcs.  Les  François  fc  fervirent  de  cottes  d’armes  & de 
devifes  : iC'Ics  Italiens  y employèrent  les  récits,  la  nmfi- 
que  , 5c  plufieurs  machines  mgenieufes. 

POMPE  OV  MARCHE  DES  CARROVSELS. 

La  diverfité  d’images,  de  llatucs.dc  chars, de  chevaux, 
de  machines,  de  concerts, & de  perfonnes  donc  ces  potn- 

fjs  croient  composes  , faifotr  le  plus  fuperbe  5e  le  plus 
cl  objet  du  momie.  Polybe  5c  Athcnccont  décrit  celle 
du  Carroufel  d’Antiochus , furnomme  Epipbtiue  ou  /'//- 
iuftre , 6c  l’on  y voit  que  la  Syrie  Se  1 Egypte  ne  cedoient 
pas  en  magnificence  à la  Grèce  & à l'Italie , en  ces  fortes 
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S’appareill  Ptolomcc  PbiUdelphe , ne  fut  pas  moins 
magnifique,  dans  laporapequi  précéda  le  fupeibe  fcltin, 
qu'il  fit  aux  Ptinces  5C  aux  Seigneurs  de  fa  Cour  en  la 
ville  d’Alexandrie , Se  dont  Callixcnc  Rhodicn  faille  ré- 
cit, /.  4.  dt  Alcx.otdna.  Ces  pompes  ne  font  que  la 
montre  de  toutes  les  chofcs  deftinées  aux  Carroufels , 
pour  faire  admirer  aux  fpcéfarcurs  la  richcflè  des  habits 
Se  la  beauté  des  machines  , 5c  pour  faire  puroîire  en  or- 
dre tour  ce  qui  compofc  l’appareil  de  ces  jeux. 

L/CE  OV  CARRIERE  DES  CARROVSELS. 

Les  Romains  au  commencement  n’eurent  point  d’au- 
tre Cirque  pour  leurs  courtes  flC  Carroufcls.qu'un  grand 
efpacc  entre  le  bord  du  Tibre , d’un  côte  ; 5c  u'urtcpalif- 
fade  d’épccs  fichccs  les  pointes  en  haut,  de  l’autre  : ce 
qui  rendoir  ces  courfcs  dangereufes.  Tarquin  fur  le  pre- 
mier qui  fie  bâtir  un  grand  Cirque  , entre  le  mont  Aven- 
'tin  5c  le  Palais.  Le  Lenteur  Haminius  donna  depuis  un 
de  fes  prez , hors  de  la  ville , pour  eu  faire  un  autre  , qui 
fut  appcllé  de  fon  nom  le  Cirque  de  F ’lumimms.  Dion 
Chrvibftome  parle  de  celui  d'Alexandrie.  Il  y en  a eu 
auffi  A Conftaminople , A Athènes , à Jcrufalem , 5c  en 
plufieurs  autres  villes.  Il  n’y  a pas  auiourd'hui  de  Cir- 
ques , comme  autrefois  -,  maison  choific  de  grandes  pla- 
ces , que  l’on  difpofc , félon  le  fujet  des  repreient arions 
qu'on  y veut  faire.  Toutes  les  grandes  vilfes  d’Efpagne 
ont  des  places  pour  les  courtes.  Florence  a |j  place  di 
SduR*  Créer.  Les  Carroufels  fe  font  à Naples  dans  la 
place  del  /W/*x.ï,9  Reule.  A Paris,  dans  la  place  Royale, 
ou  dans  la  place  du  C ar roufel,  devant  les  T uilleries  : 5c  A 
Vcrfailles  dans  une  des  cours  des  écuries  du  Roi.  Au- 
trefois le  Roi  Cbilperic  fit  bâtir  des  Cirques  à Paris  & à 
Soi  lions , pour  reprcfçnter  des  Carroufels.  * Aimoin 
liv.  2. 

SV  JET  DES  C ARROVS  ELS. 

Le  fujet  fe  prend  de  l’Hiftoirc,  de  la  Fable,  des  chofes 
naturelles, des  inventions  Poétiques,  ou  du  caprice.  Mais 
il  faut  l’accommoder  A l’occafion  delà  fcre.pour  laquelle 
on  fait  le  Carroufel.  Les  occafions  font  la  naifT.incc  des 
Princes , ou  le  mariage  je  facre  5c  le  couronnement  des 
Rois  j les  entrées  folcrancllcs  dans  les  villes  •,  les  victoi- 
res célébrés  , fcc.  Les  defleins  des  Carroufels  doivent 
être  ingénieux  5c  bien  imaginez  , afin  que  l’cfprit  n’y  aie 
pas  moins  de  plaifir  que  les  yeux.  Ils  doivent  aufli  erre 
militaires  ôc  guerriers,  c’eft-A-dire  , renfermer  des  com- 
bats 5c  des  défis  i parce  que  les  exercices  ôc  les  cour  fes 
des  Carroufels  font  militaires.  Ainfi  pour  ceux  que  l’on 
tire  de  l’Hiftoire  ou  de  la  Fable,  on  choifit  des  combars 
des  Héros , ou  des  Divinisez.  Si  on  les  emprunte  de  la 
Nature  ou  de  la  Morale,  on  prend  des  chofcs  qui  ayent 
de  l'antipathie  5c  de  la  répugnance , comme  les  faifons  , 
le  jour  5c  la  nuit , les  vices  5c  les  vertus ; ou  celles  qui 
étant  de  même  cfpcce,f:  peuvent  difputer  quelque  avan- 
tage , comme  les  plantes  , les  métaux , Sec. 
gJJADR/LLES  DES  CARROVSELS. 

. Les  croupes  divetfes  , qui  compofcnt  les  Carroufels  , 
font  nommées  Quadrilles , du  nom  Italien  Squddnglia  , 
diminutif  de  Stjujdra  , qui  lignifie  une  compagnie  de 
Soldats  rangée  en  ordre.  Dans  les  Carroufels  célèbres, 
les  Princc&lont  ordinairement  les  Chefs  des  Quadrilles. 
Au  premier  Carroufel  de  Louis  XI V.  ce  Prince  fur  le 
Chef  de  la  Quadrille  des  Romains  ; Moniteur  fon  frere 
unique,  de  celle  des  Perfans  ; Monficurlc  Princc.de  cel- 
le des  Turcs  ; Moniteur  le  Duc,  de  celle  des  Mofeovites  ; 
te  Monfteur  le  DuedeGuife,  de  celles  des  Mores.  Le 
(moindre  nombre  des  Quadrilles  pour  un  véritable  Car- 


roufcleft  de  quatre  ; 5c  le  plus  grand  de  douze.  S'il  n*  y a 
que  deux  troupes,  c’cft  proprement  une  joûte  ; 5c  s’il  n’y 
en  a qu'une  , c’cft  un  tournoi , ou  une  courfc.  Ces  Qua- 
drilles 1c  diftinguent  par  la  forme  des  habits, ou  du  moins 
pat  la  diverfitc  des  couleurs  qu’elles  choififient.  Parmi 
les  Grecs  5c  les  Romains , les  Coureurs  du  Cirque  fc  dis- 
tinguèrent par  quatre  couleurs  : ce  qui  donna  l’oiigine 
des  Quadrilles  blanche,  verre,  rouge  5c  bleue,  fi  célébrés 
dans  l'ancienne  Hiftoire,  par  les  factions  qu'elles  caufe- 
rent  fouvenc.  Quoiqu'il  y eut  quatre  Quadiiiles,  elles 
ne  faifoienc  neanmoins  que  deux  partis  fous  les  noms  des 
Verts  & des  Bleus , qui  furent  les  caufes  de  tant  de  trou- 
bles à Rome,  A Conftjntinoplc,  en  Egypjc,  5c  dans  tou- 
tes les  autres  parties  de  l’Empire.  L’ulagc  des  Quadril- 
les , qui  eft  univcrfcllemenr  reçu  dans  tous  les  lieux  où 
l’on  fait  aujourd'hui  des  courfcs  5c  des  fêtes  à cheval,n’a 
été  introduit  que  fore  tard  en  France.  Comme  on  y pré- 
feroit  les  exercices  de  valeur  A ceux  d’in  venrion  5c  de  pu- 
re adrclle,  on  y faifoir  plus  de  combats  A la  barrière,  que 
de  Carroufels , 5c  l’on  aimoir  mieux  s’y  faire  voit  bons 
Gendarmes  5c  vaillansCavaliers.qu’adioitsCotAtifans. 
C’cft  pourquoi  les  François  n’afleâoient  point  de  faire 
des  Quadrilles  5c  des  courfcs  réglées , comme  on  fait  À 
prcfuit.  Le  premier  ulàgedcs  Quadrilles  commença  en 
France  fous  le  Roi  Henri  IV.  l'an  1606.  On  fit  A Paris, 
dans  la  cour  du  château  du  Louvre,  le  Carroufel  des 
quatre  Elcmcns  , reprefewe  par  quatre  Quadrilles  de 
Cavaliers  qui  (brtirent  de  l’hôtel  de  Bourbon. 

MACHINES  DES  C ARROVS  ELS. 

On  donne  !c  nom  de  machines  à tout  ce  qui  n’a  mou- 
vement , que  par  l'artifice  des  hommes,  comme  aux  rc- 
prefenracions  de  toutes  fortes  d’animaux,  que  l’on  fait 
mouvoir  ,*aux  chars  roulants , aux  ftatucs  mobiles , Sec. 
Le  mouvement  fe  fait  ou  fur  l'eau,  ou  dans  l’air,  ou  fur  U 
terre.  S'il  fe  fait  fur  l’eau , on  y employé  des  vaiflèaux , 
ou  des  animaux  , Se  des  monftrcs  artificiels , comme  des 
Baleines,  des  Cygnes,  5cc.  Si  c’eft  I'air.on  s’y  guindc  par 
des  cordes,  par  des  nuées,  ou  par  des  oifeaux  iufpcndus, 
des  dragons , 5c  des  animaux  volans.  Sur  la  terre , on  fc 
(ère  de  durs,  de  brancars> d’animaux  feints,  de  ftatucs  i 
relions,  5c  c.  Il  y a auffi  des  machines  de  guerre,  5f  de 
paix  , de  triomphes  , 5c  de  ceremonies  facrées.  Les  ma- 
chines doivent  être  proportionnées  au  fujet.  S’il  eft  hif- 
toriquciil  le  faut  prendre  dans  l 'hiftoire;  s’il  eft  fabuleux, 
dans  la  fable.  S'il  eft  poétique  5c  d'invention,on  a plus  de 
liberté  à inventer  de  Délies  chofes. 

RECITS  ET  HARMONIE  DES  C ARROVS  ELS. 

Le  Carroufel  étant  toujours  une  allégorie  5c  une  in- 
vention emblématique , deftinée  A honorer  te  mérite  des 
Princes , ou  à inftruire  ; on  y mêle  des  récits  qui  font  les 
applications  de  la  pompe,  de  l’appareil,  5c  des  plus  con- 
fiderables  machines  dont  il  eft  compofé.  C’cft  pour  cela 
lu ‘on  y fait  paroîrrc  des  Nymphes , de  petits  Amours  , 
les  Dieux  de  la  Fable , des  Vertus , des  Héros , des  Gé- 
nies, 5cc.  qui  récitent  ou  chantent  des  vers.  L'harmonie 
ne  manque  jamais  aux  Carroufels,  parce  que  ce  font  des 
fetes  d’appareil , 5c  des  rc;oiiifiànce$  publiques.  Il  y en 
a de  deux  fortes,  l’une  militaire  5c  guerrière,  l’autre 
douce  5c  agréable.  La  première  fc  mer  en  tctc  de  chaque 
Quadrille,  pour  animer  les  Cavaliers,  5c  pour  annoncer 
leur  venue,  leur  entrée  dans  la  carrière,  5c  leurs  courfcs} 


5c  l'autre  fert  aux  récits,  5c  pour  accompagner  la  pompe. 
Les  inftrumens  font  diflerens  , félon  la  qualité  des  per- 
fonnes que  l'on  introduit  en  ces  fêtes.  On  donne  des 
tymbalcs  5c  des  tambours  aux  Allcmans,  des  clairons  aux 
Pcrftns,dcs  flûtes  aux  Satyres, des  mufettes  aux  Bergers, 
une  lyre  A Apollon  5c  A Orphée,  5c  ainfi  des  autres.  Sur 
les  machines  militaires  , on  mer  des  inftrumens  propres 
A la  guerre  ; fur  les  champêtres , des  inftrumens  rufti- 

?^ucs  ; 5c  fur  les  vaifleaux , des  trompettes  marines.  Oq 
ait  au  fon  de  ces  inftrumens  des  danfes  de  chevaux  , 
dont  les  Sybarites,  peuples  de  l'Italie  méridionale  furent 
les  premiers  inventeurs.  Sur  quoi  Athenée  a remarqué 
que  les  Crotoniates,  qui  Içur  faifoienc  la  guerre,  s’eranc 
apperçûs  de  la  coutume  qu’avoienr  les  Sybarites  défaire 
danler  leurs  chevaux  au  Ion  des  crompcrrcs.fircnc  fccrc- 
tement  apprendre  A leur»  troupes  les  airs  de  balets  qu'on 
faifoit  dar  1er  A ces  chevaux;  Se  que  les  ayant  fait  fonner, 
l quand  la  cavalerie  des  Sybarites  parue,  leurs  chevaux  au 
' lieu,  de  combattre  , 5c  de  fuivre  les  mouvemens  des  Ca- 
valiers, fc  mirent  tous  A danfer  ; ce  qui  donna  aux  Croto- 
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niâtes  le  moyen  de  les  mettre  en  defordre,  & de  les  tail- 
ler en  pièces , fans  beaucoup  de  relïftance.  Ce  n’eft  pas 
une  cnolc  fort  furprenante  > que  l'on  puifl'e  dreilcr  des 
chevaux  à U danfe,  puifqu'on  y drefledes  chiens , des 
linges,  des  ours,  5c  des  éléphant  meme,  qui  font  les  plus 
lourds  des  animaux,  & qui  neanmoins  Auvent  la  melure 
des  airs , 3c  1a  différence  des  tons. 

PERSO  NNE  S Styt  COMPOSENT  LES 

Carrtnfeli. 

PluAcurs  fortes  de  petfonnes  entrent  dans  b pompe 
du  Carroufcl.  Le  Mettre  de  camp , 6c  fes  Aides  ; les  Te- 
nans,  3c  les  Affàillaus  ; les  Chefs  des  Quadrilles  ; les  Hé- 
rauts, les  Trompettes, les  Pagcs,lcs  Valets  de  pied,&  les 
Eftaficrs  -,  les  perfonnes  des  récits  & des  machines  -,  les 
Muliciem,  les  Parrains,  de  les  Juges.  Le  Mettre  de  camp, 
ou  Matéclul  de  catnp.eft  celui  qui  conduit  toute  la  pom- 

Çî,  qui  règle  U marche,  & qui  introduit  d ans  la  lice.  Les 
enans  font  ccuqpii  ouvrent  le  Carroufcl , & qui  font 
les  défis  par  les  cartels  que  les  Hérauts  publienr.Lcs  Al- 
(aillans  font  ceux  qui  s’offrent  par  leurs  réponfes  aux 
défis  6c  aux  cartels  , de  foutenir  le  contraire.  Le  Chef  de 
chaque  Quadrille  eft  ordinairement  un  Prince.  Les  Hé- 
rauts d’armes  y font  d'ancien  ufage  , aulli-hicn  que  dans 
les  Tournois.  Les  Paves  montez  â cheval , portent  les 
bouciiets  des  devifes  de  leurs  Maîtres , 6c  les  lances  de 
parade.  Les  Eltafiers  conduifcnr  les  chevaux  de  main  , 
& font  d'autres  fondions  fcroblabfcs.  On  les  déguifeen 
Turcs,  en  Mores,  en  Efdavcs,  en  Sauvages,en  Singes.cn 
Ours  , 6c  cnplulieurs  autres  manières.  Les  Parrains  an- 
ciennement croient  de  jeunes  gens, qui  dans  la  pompe  du 
Clique  conduifoienr  les  chaiiots,  les  reprefentations,  6c 
les  images  des  Dieux.  Dans  les  duels,les  Parrains  étoient 
ceux  qu'on  dotmoit  aux  deux  combattant , pour  être 
comme  leurs  Avocats.  On  en  prend  encore  âprefenr  par 
ceremonie  dans  les  Carroufels , 6c  chaque  Qoadriüe.en 
a deux,  quatre , ou  lîx  , félon  que  l'on  veut  rendre  la  ce- 
remonie plus  augufte.  I.cs  Juges  l'ont  ordinairement  de 
vieux  Cavaliers  expérimentez  en  tous  ces  exercices  , gui 
font  nommer  pour  préAdet  aux  couxiês,  6c  pour  adjuger 
le  prix  à ceux  qui  les  ont  méritez. 

COMPARSES  DES  CARROVSELS. 

La  Comparfc  cil  aux  Carroufels.ee  qu’eft  l'entrée  aux 
Balcts,  3c  La  fcenc  aux  Comédies  de  aux  T ragedies  > c’eft- 
à-dii  c,  qu'elle  dl  l'entrée  des  Quadrilles  dans  la  carriè- 
re , dont  elles  font  tout  le  tour  , pour  fe  faire  voir  aux 
fpeClarcurs , 8c  s'aller  rendre  aux  pavillons  6c  aux  polies 
qu’on  leur  a deftinez.  C’eft  li  que  l'on  remarque  avec 
pUifir  les  richeffcs  des  habits  , la  beauté  & la  fierté  des 
chevaux,  l’invention  des  machines,  & toute  la  pompe  de 
l’appareil. 

ACTIONS  DES  CARROVSELS. 

Les  allions  les  plus  ordinaires  font,  1.  de  rompre  des 
lances  en  lice  les  uns  contre  les  ancres.  î.  De  les  rompre 
contre  la  Quimanc , qui  eft  la  courfc  du  Faquin.  3.  De 
courre  la  bague. 4.  De  courre  les  têtes. 5.  De  combattre  à 
cheval  l'épée  à la  main.  6.  De  lancer  le  dard.  7.  De  faire 
la  foule. 

l.  Le  combat  des  lances  fe  faifbic  ainfi.  Deux  Cava- 
liers armez  de  toutes  pièces  partoienr  à toute  bride  en 
même  tems , pour  fc  rencontrer  au  milieu  des  deux  ex- 
tremitez  delà  ucc,où  ils  fe  poudbicnc  de  leur%lanccs  avec 
tant  de  force  , que  quelques-uns  étoient  jettez  hors  des 
arçon* , 6c  portez  a terre.  Depuis  la  mort  de  Henri  11. 
qui  fur  bleftc  mortellement  d’un  éclat  de  lance  , parle 
Comte  de  Monrgommery  , on  a quitté  ce  combat , qui 
auparavant  «toit  le  plus  ordinaire  en  France,  a.  L'exer- 
cice de  rompre  les  lances  à la  quint  ane  eft  ancien , 6c  fut 
ainli  nommé  de  Qpintus,  fon  inventeur.  La  quincane  eft 
un  tronc  d'arbre  , oa  un  pilier  contre  lequel  ou  va  rom- 
pre 1a  lance,  pour  s’accoutumer  à atteindre  l'ennemi  par 
des  coups  me  furet.  Nous  l'appelions  U courfe  au  Pointu, 
parce  qu'on  fe  fert  fou  vent  d'un  faquin  ou  d‘un  porte- 
faix armé  de  toutes  pièces , contre  lequel  on  court.  Les 
Italiens  nomment  cet  cxefcicc  U courfe  4 1 Homme  -arm/, 
& le  Surrafu,  parce  qu’ils  rcpielentenc  ce  faquin  en 
Turc,  en  More,  ou  en  Sarrafin.  Ordinairement  c’elt  une 
figure  de  bois  en  forme  d'homme , planté  fur  on  pivot , 
afin  qu'elle  foit  mobile.  Elle  demeure  ferme , lorlqu’on 
la  frappe  au  front, entre  les  veux,  6c  fur  le  nez  ; mais  lorf- 
qu’on  U touche  ailleurs , clic  tourne  fi  rudement , que  fi 
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le  Cavalier  n’eft  adroit  pour  efquiver  le  coup , elle  le 
frappe  d'un  fabre  de  bois  , ou  d'un  fac  plein  de  terre , ce 
qui  donne  i rire  aux  fpedareurs.  1.  La  courfe  de  la  ba- 
uc  eft  fort  en  ufage,  parce  que  c’cll  le  plus  aifé.le  moins 
ange  1 eux , 6c  le  plus  agréable  i voir  de  tous  les  exerci- 
ces de  cheval.  4.  La  courfe  des  têtes  eft  nouvelle  en 
France}  mais  elle  eft  plus  ancienne  en  Allemagne,  où 
apparemment  les  guerres  avec  les  Turcs  l'ont  introduite. 
La  coutume  de  cette  nation  barbare,  eft  de  récompenfer 
les  foldats  qui  apportent  les  têtes  des  ennemis  quils  ont 
tuez,  & les  Allemand  tâchent  fouvent  de  les  retirer  d'en- 
tre les  mains  de  ces  Infidèles  : c’cft  pourquoi  ils  s’exer- 
cent à courre  des  têtes  de  Turcs  6c  de  Mores,  contre  les- 
quels ils  tirent  le  dard  6c  le  piftolct,  6c  en  enlèvent  d'au- 
tres avec  la  pointe  de  l’épée,  fe  courbant  en  courant , ce 
qui  eft  un  trait  d’adrefle  aufil  grand  qu'on  en  puifl’c  mon- 
trer. On  difpofc  dans  un  même  lieu, en  diverfes  diftances, 
rrois  ou  quatre  de  ccs  têtes } afin  que  tout  d'une  courfe 
on  lance  le  dard  à l’une , on  tire  le  piftolet  comte  une  au- 
tre , on  fende  celle-ci  avec  une  hiche,  ou  on  la  rompe 
avec  une  malle  d'armes,  6c  qu'on  enlevé  la  derniere  arec 
la  lance  ou  avec  l’épée.  5.  Le  combat  à l’épée  fe  fait  par 
des  Cavaliers  armez  de  tourcs  pièces , qui  s’approchent 
par  trois  voltes , 6c  fe  donnent  â chaque  fois  des  coups 
d'épées  fur  le  cafque.  Le  Connétable  de  Montmorency 
n’étant  encore  que  Maréchal  de  France,  fc  rendit  cclcbte 
en  cet  exorcicc  dans  deux  Tournois } le  premier  i Bayon- 
ne , quand  la  Reine  d'Efpaane  y vint  trouver,  le  Roi 
Charles  IX.  fon  frere } 6c  te  dernier  â Paris,  pour  les  nô- 
ces  d'Antoine  de  Croiii  Prince  de  Porticn.  En  celui  de 
Bayonne,  U donna  un  fi  rude  coup  d'épée  â un  Piince  , 
contre  lequel  il  combatroic,  qu’il  le  renverfa  lur  la  ctou- 
pc  de  fou  cheval  -,  6c  â Paris  u porta  par  terre  hors  de  U 
Celle  un  Seigneur  de  qualité,  qui  avoir  la  réputation  d’ê- 
tre un  des  meilleurs  hommes  de  cheval  de  fon  temps. 
6.  Le  jet  du  dard  eft  nommé  par  les  Espagnols  Je»  det 
cannes,  juego  de  Ut  cagnas  ; parce  qu’en  toumoianr 
ils  fe  tirent  des  cannes  les  uns  contre  les  autres , 6c  fe 
couvrent  de  leurs  boucliers  pour  les  recevoir.  Cet  exer- 
cice paiTa  des  Efpagnots  aux  Provinces  de  France  , voifi- 
nes  dcsPirenécs.  Le  Roi  C harles  VI.  étant  allé  vifiter 
le  Comte  de  Foix  , ce  Prince  lui  donna  le  plaifir  de  voir 
lancer  le  javelot , qui  étoic  le  jcoi  le  plus  commun  parmi 
les  Nobles  du  pais.  7.  La  foule  eft  une  courfe  de  tout 
les  Chevaliers  les  uns  après  les  autres  fans  interruption, 
ce  que  les  Italiens  appellent  far  U fola  5 6c  c’eft  par-là 
que  finiflène  ordinairement  toutes  les  courfes.  Après 
quoi  la  fête  fe  termine  par  des  feux  d’artifice.  * Le  P. 
Menétrter,  Traité  det  Te  n ma  s <£■  Carrenfelt.  Voici 
auffi  1/  Cenntchiale  d'AnJiotele  de  Dom  Emmanuel  Te- 
fauro. 

C ARS , V ille  de  la  Turcomanie,  dans  la  Turquie  d’A- 
fic , vers  les  fourecs  de  l'Euphrate  5e  les  frontières  de  la 
Gcorgie.  Elle  eft  fi  confideraDle,que  le  Grand-Turc  faiti 
dit-on,  mettre  entre  fes  rirres  celui  de  Seigneur  de  Cars. 
Un  Voyageur  moderne  croit  que  cette  ville  eft  celle  de 
Carrhcs  , dont  on  a parlé  , où  Craflus  fut  défah  par  les 
Parrhcs}  mais  Cannes,  comme  nous  l’avons  marqué, 
étoit  dans  la  Mefopotamie.*  Sanfon,i«  T*b.  Ceogr.Vo\t- 
let , Relat.  dn  Levant , Tom.  II.  e.  9.».  105. 

CARSISTES , ou  plutôt  CARCIS 1 ES , nom  qui  fut 
donné  à certain  parti  fédineux  dans  le  XVI.  fiecle  , qui 
avec  une  troupe  de  mutins  appeliez  ent rete- 

ndent les  troubles  en  Provence  , du  temps  que  la  Rein* 
Catherine  de  Mcdicis  fit  le  tour  des  Provinces  Mcridio. 
nales  de  la  France.  Ces  Carcifles  étoient  foûtenus  de  la 
Noblçffe  , 6c  les  autres  avoient  pout  eux  le  peuple  6c  le 
Parlement.  * Mezcray  , dam  fut  Abrégé  Cnronelog.  om 
Régné  d'Henri  III. 

CARSO  , en  Latin  , Knrftia , Cnlderut  Mont,  Pente 
Contrée  d'Italie.  C’eft  la  partie  du  I nouï,  qui  s'étend 
depuis  la  rivicred’Anfa , jufqu’aux  frontières  de  l’iftrie 
entre  le  Comté  de  Goticc , 6c  les  Golfes  de  Venife  5c  de 
Trieftc.  Scs  lieux  principaux  font  Aquiiéc , Profccp  , 
Triefte,  5c  Monte  Falcone.  Cette  derniere  avec  fon  ter- 
ritoire eft  aux  Vénitiens , le  refte  dépend  de  laMaifoa 
d'Autriche.  Au  relie  on  comprend  quelquefois  fous  le 
Carfo  , la  Carniole  Sèche , qui  eft  l’iftrie  Autrichienne. 
• Matv , DiQion. 

CART  AGO , petite  Ville  de  l' Amcrijiie  Méridional©, 

( dans  le  Gouvernement  de  Popayan  en  TerrepFc«nc , 4 
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quarante  lieue*  de  la  Ville  de  ce  rom  du  côté  du  Nord,  elle  fe  nommoit  en  Phénicien  Knribnchadrhu , c'cft-i- 
* Maty  , Dulion.  dire  , ville  nouvelle.  Sa  citadelle  le  nommoit  Botfré  , 

CARTALO , Carthaginois  , futenvoyéà  Tvrpour  qui  lignifie  **  liemfort.  On  peut  voir  dans  le  même  Au- 
y offrir  des  dcpoiiiltes  a Hercule,  dont  il  étoi't  grand  tcur  la  defeription  de  cette  ville.  Jofcphe  affurc , après 
Prêtre.  A fôn  retour  , voulant  entrer  dans  Carthjge,  il  Ménandre  , qui  cumpola  l’hiftoire  des  Rois  de  Tyr  8c 
trouva  cette  ville  alfiegée  par  Ton  perc  Maléc  ou  Mazcc  , de  Phénicie  , que  cette  ville  fut  bâtie  l'an  144.  après  que 
qui  en  avoit  etc  banni  inutilement.  Il  pafla  au  travers  de  les  fondemens  du  Temple  de  Salomon  furent  jcttez.Mais 
Ion  camp  , mais  fans  faluer  fon  perc , ni  vouloir  s’Jrrê-  cet  Hiftoriens’cft  trompé  dans  la  fupputation  de  la  fom- 
ter , à caufe  de  la  Gtuation  d’ennemi,  dans  laquelle  il  le  me  totale  des  règnes  des  Rois  de  Tyr , qu'il  fait  mon- 
rcncontroit , ou  à caufe  des  habits  Pontificaux  , dôr.t  il  ter  depuis  le  commencement  du  regne  d'Hiromus  juf- 
éroir  lui-même  revêtu  •,  fcrupulc  dont  il  fut  cruellement  qu’à  la  ieptiéme  année  de  Pygmalion  , dans  laquelle  Di- 

Euni  ; car  s'etant  enfuite  prefente  devant  fon  perc  , que  don  s'enfuit  de  Tyr  , 8c  alla  bâtir  Carthage  à 155.  ans  8. 

Sénat  lui  avoir  permis  de  voir  , ce  Barbare  imputant  mois , au  lieu  qu’elle  ne  fe  monte  qu’à  137.  ans  3.  mois, 
à mépris  la  manière  dont  fon  fils  en  avoit  ulc  d'abord  félon  le  nombre  des  années  de  chaque  règne.  Au  lieu 
avec  lui,  le  fit  attacher  fur  une  croix,  où  il  expira.  * Juf-  donc  de  compter  comme  il  fait  143.  ans  depuis  la 
tin,  /.  18.  fondation  du  Temple  de  Jerufalcm  , jufqu’â  la  fuite  de 

CARTAMA  , petite  Ville  du  Royaume  de  Grenade  en  Didqn,  il  n’en  faut  compter  que  1 nuit  mois.  Ain- 
Efpagne.  Elle  cft  fitucc  fur  une  Montagne  , au  pied  de  fi  la  fondation  de  Carthage  tombe  i 0)  383  z.  de  la  Pc- 
laquclle  coule  la  riviere  de  Guadalmedina,'  à quatre  riode  Julienne , 881.  avant  Jisus-Chrjst  , ri7-  après 
lieues  de  la  Ville  de  Mabga.  * Maty , I)iih«n.  b fondation  du  Temple  » ce  qui  s’accorde  avec  les  Hifto- 

CARTEIL  ( Chriftopnc  ) Capitaine  Anglois,  natif  riens  Profanes  i car  fiolin  dit  que  Carthage  fut  ruinée 
du  pais  de  Cornouaille  , porta  les  armes  dès  fige  de  xx.  fous  le  Confulat  de  Cncïus  Lentulus,#  de  Lucius  Mum- 
ans  en  157  x.  Il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  dans  ce  miusj’an  6 08.  de  la  fondation  de  Rome  , 737.  ans  aprèe 
métier , 8c  fut  fortcllimé  de  l’illuftre  Boifot  Amiral  des  ou ‘elle  eut  été  bâtie  par  Elidé  Phénicienne.  Cette  année 
Provinccs-Unies.  En  1581.  le  Prince  d’Orange  & les  de  la  fondation  de  Rome  eft  la  4568.  de  la  Période  Ju- 
Etats  des  Provinccs-Unies  lui  donnèrent  la  conduite  de  licnnc.  Otcz-en  737.3ns,  vous  aurez  l’année  3831.  Phi- 
la  flotte  qu'ils  envoyèrent  en  Mofcovic.  Loriqur  Carreil  lis  de  Nocratc  s’dt  bien  éloigné  de  U , quand  il  a dit 
fut  reparte  en  Angleterre  , la  Reine  Elizabeth  l’envoya  que  Carthage  avoit  été  bâtie  31.  ans  avant  la  guerre  de 
avec  François  Drax  dans  les  Indes  Occidentales , où  ils  Troi’c  par  Zor  8c  par  Carthage  i car  Zor  ou  Ztor  eft  le 

fuirent  les  villes  de  faint  Jacques,  de  Carthagcnc  8c  de  nom  Phénicien  de  la  ville  de  Tyr  ,&  Carthage  n'cft  pas 
aint  Auguftin.  Les  ennemis  mêmes  y admirèrent  la  pru-  un  nom  d'homme  , mais  un  nom  appellatif , qui  Ggnifie 
dcncc  & la  conduite  de  Carreil , & ils  avouèrent  qu'ils  nouvelle  ville.  Cette  opinion  eft  auifi  conforme  au  fen- 
n'avoient  jamais  vu  la  dilcipline  militaire  fi  bicnobfcr-  timent  des  Modernes  & des  Anciens,  entre  lefquels  on 
vée  que  dans  les  troupes  qu’il  commandoit.  Enfuite,  peut  citer  Menandre , allégué  par  Jofephe  ; Taticn , au 
après  beaucoup  d’heureux  luccès  , il  vint  mourir  â Lou-  difeours  qu’il  a fait  conrrelcs  Gcncils  ; Théophile,  Pa- 
dresen  1593-  * Htrolog  Anglic.  triarche  a Antioche,  Tcrcullicn,  Clément  d’Alexandrie, 

CARTEROMACHUS  ( ScipionJ  natif  de  PiftoVe , Juftin , Vellcïuj  Parcrculus  , Strabon  , Pline,  lfidorc  de 
fut  un  des  habiles  hommes  du  XVI.  ficelé.  Il  entendoit  Séville,  Marmol  8c  pluficurs  autres.  Les  Carthaginois 
bien  la  Langue  Luinc,  8c  la  Langue  Grecque , & il  fça-  fe  rendirent  très-confidcrables  par  les  armes.  Ils  inven- 
voit  expliquer  à fond  les  difücultcz  des  anciens  Auteurs,  terenc  le  bélier , pour  ébranler  & renverfer  les  muraiL 
U fut  fort  confidcré  à Venife  , 8c  il  y auroit  établi  fa  de-  les  , & furent  les  premiers  qui  armèrent  les  Galères  à 
meure  fans  les  embarras  de  la  guerre,  qui  ne  lui  permet-  quatre  rangs  de  rameurs.  Ils  fournirent  la  Libic , porce- 
toient  pas  d’étudier  tranquillement.  Il  fe  retira  a Rome,  , rent  leurs  armes  en  Sicile  8c  en  Sardaigne , 8c  pouficrcnc 
où  il  gagna  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  François  Ali-  .leurs  conquêtes  jufqucs  dans  l'Efpagne.  Mais  les  guerres 
dofi.  Il  le  fuivit  à Ravenne  , & après  que  ce  Cardinal  y qu’ils  ont  Idûtcnuc's  contre  les  Romains  , font  celles  qui  ' 
eut  perdu  la  vie , il  s’en  revint  à Rome.  Il  fut  mis  par  le  onr  rendu  leur  nom  plus  célébré.  La  première  dura  24. 
Pape  Leon  X.  auprès  de  Jules  deMedicis , en  qualité  ans,  depuisPan489.de  Rome,  & xtfj.  avant  J.  C. 
d’homme  d'étude , 8c  mourut  à l'âge  d'environ  43.  ans.  jufqucs  a l'an  de  Rome  jn.  8c  avant  J.  C.  14a.  8c  com- 
* Bayle  , Dtüton.  x.  edit . 1701.  mença  au  fuict  des  Mamertins  , Seigneurs  de  b ville  de 

CARTHA,  ou  Cnritt  Ville  de  b Tribu  de  Zabulon,  Mcfline , lclqucls  étant  attaquez  par  le  Roi  Hieron  8c 
donnée  en  partage  aux  Lévites  de  la  Famille  de  Mcrari.  les  Carthaginois,  demandèrent  du  fecours  aux  Romains. 

• Jofué,  XXI.  3 4.  La  fécondé  guerre  Punique  commença  l'an  j 36.  de  Ro- 

CARTHAGE , dite  U Grunde , fut  autrefois  b Capi-  me,  8c  avant  J.  C.  xi8.  apres  qu’Annibal  eut  pris  b vil- 
cale  d’un  grand  Empire,  & b piincipale  ville  d'Afrique,  le  de  Saguntc , fidcllc  allice  des  Romains.  Elle  dura  17. 
fur  la  côte  de  Barbarie , près  de  Tunis.  Quelques  Au-  ans  , julqu'cn  Pan  553.  de  Rome , & xoi.  avant  J.  C.  8c 
reurs  , qui  rapportent  fon  origine  à Didon , dilent  que  fut  fatale  & elorieuic  à Rome  par  les  pertes  que  lui 
Pan  7.  d«  Pygmalion  , Roi  de  Tyr,  103.  depuis  b mort  caufa  Annibalen  Italie,  8c  par  les  avantages  que  Scipion 
d’Hiram , 124.  depuis  b conftru&ion  du  Temple  de  Sa-  remporta  en  Afrique.  Dans  cette  feconae  guerre  qui  fe 
Ioraon  , du  monde  jlitf.  & avant  Jesus-Christ  888.  fit  fous  la  conduite  d’Annibal,  l’Empire  Romain  chan- 
cet te  Pi incefie  , veuve  de  Sichée , fe  voyant  maltraitée  cela  , 8c  fc  vit  i deux  doigts  de  fa  ruine.  Mais  enfin  An- 
du  Roi  fon  frere , fortit  de  fon  pais , avec  grand  nombre  nibal , ce  redoutable  Capitaine , que  toutes  les  fatigues 
de  mécontens , & paffa  en  Afrique  , où  elle  bâtit  Car-  d’une  longu#  # cruelle  guerre  n’avoienrpû  domprcr.fiit 
thage.  Les  autres  foùticnnent  que  cette  ville  avoit  été  vaincu  par  les  délices  de  Capouè'  , 8c  donna  le  temps 
commencée  long-temps  auparavant  par  Zorus  & Car-  aux  Romains  de  fc  remettre  des  pertes  qu’ils  avoicnc 
chedon  , & que  Didon  ne  fit  conftruirc  que  b forterefle  fouffertes.  La  troificmc  guerre  Punique  ne  dura  que  crois 
nommée  Bjrfu,  où  cft  maintenant,  au  rapporc  de  Mar-  ans , depuis  l’an  605.  de  Rome,  149.  avant  J.  C.  juf-' 
mol , une  tour  que  les  Chrétiens  appellent  U Roque  de  qu’en  608.  de  Rome , & avant  J.  C.  14 6.  que  Scipion 
Afnjlinnce  , te  les  Africains  Almenare.  On  ajoute  encore  le  Jeune  prit  8c  ruina  cette  belle  ville.  1)  ne  fortit  alors 

2u’on  donna  lia  ville  ce  nom  de  Bjrjkjttfû  en  Grec  fieni-  de  Carthage  que  cinq  mille  perfonnes  , qui  fùrcnc  les 
e Courroie,  à caufe  que  certc  l'rinccfic  ne  demanda  à fculs  & déplorables  reftes  de  cette  fuperbe  ville  , qui 
ceux  de  b contrée, pour  la  fondation  de  fa  villc,qu'autam  avoir  le  plus  vigoureufement  difpucé  à Rome  l'Empire 
de  rerre  qu'un  cuir  de  vache  pourroit  çntourcr , & que  du  momie.  Elle  n'a  fubfiltc  que  fix  ccns-foixanrc  ans. 
Payant  coupcencourroïcs  fort  minces, elle  en  fit  une  gran-  ou  fept  cens  ans.  Elle  fut  depuis  rebâtie  par  les  memes 
de  enceintc.Serviu5  rapporte  que  cette  ville  fut  nommée  Romains , fous  C.  Gracchus  Tribun  du  peuple  , en  631. 
C*rthnge,d\x  nom  d’une  autre  ville  de  Libic,aui  fe  nom-  de  Rome,  #1x3.  avant  J.  C.  & fous  l'Empire  d’Au- 
moitCaribn.  D’au  très  «oient  qu'elle  avoit  etc  fondée  par  gufte  , qui  y envoya  une  colonie  de  trois  mille  hommes, 
les  Phéniciens,  que  Jofué  fils  de  Nun  avoir  châtiez.  Les  Genfcric  Roi  des  Vandales  , la  prir  le  19.  Oâobre  l'an 
Auteurs  du  pais  en  rapportent  auffi  diverfes  origines,  439.  de  P Ere  Chrétienne  \ elle  revint  enfuite  aux  Ro- 
qui  ne  font  nas  plus  icurcs.  Bochart  a fait  voir  dans  l'on  mains  en  l’année  534.  que  Belifaire  1a  reprit;  8c  enfin 
Cbdunnn  , /if.  4.  cap.  14.  h faufil-té  des  étymologies  étant  devenue  vers  l’an  685.  le  partage  des  fuccefieurt 
£^ecqi)cs  au  fujet  du  mot  de  Carthage,  8c  montre  qu'-  de  Mahomet.,  elle  fut  entièrement  ruinée  par  les  Ara- 
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bes.  La  ville  de  Carthage  ctôit  ficucc  dans  une  langue  de 
terre  qui  faifoit  une  prcfqu’iflc  jointe i l'Afrique  par  un 
ifthme  de  xj.  ftades  , entre  I/tiqui  3c  Tunis  : toute  la 
prcfqu’iflc  avoir  j6o.  ftades  de  tour.  La  ville  écoit 
grande  Ce  extrêmement  peuplée  , & tous  fes  habicans  é- 
toîent  belliqueux.  Au  commencement  de  la  dernière , 
guerre  l’unique , le  Conful  Martius  leur  ayant  comman- 
dé de  lui  apporter  leurs  armes,onlui  mit  entre  les  mains 
deux  cens  mille  paires  d'armes  complètes  à l'uiagc  de  ce 
temps-lijÔC  deux  mille  machines  â jetter  des  dards  8c  des 
ierres,  avec  un  nombre  infini  de  picques  , de  flèches  3c 
c javelots.  Martius  les  croyant  alors  hors  de  pouvoir 
de  le  défendre , leur  déclara  qu’il  avoir  ordre  de  dé- 
truire leur  ville , 6c  tacha  de  leur  infinuer  que  ce  leur  1c- 
roit  un  grand  avantage  > parce  que  le  peuple  Romain 
leur  permertoirde  tcbârir  une  nouvelle  Cartnage  en  ter- 
fc- ferme , éloignée  de  8o.  ftades  de  la  mer.  Cette  cruel- 
le harangue  affligea  fenfîblcment  les  Carthaginois:  ils  fc 
Voïoienr  invertis  par  mer  8c  par  terre , fie  n’ayant  pins 
leurs  armes  pour  fe  défendre  » ils  ne  pou  voient  pas  me- 
me fc  flatter  de  l'cfpcrance  de  jnourir  en  combattant, 

Îjour  la  defenfe  de  leurs  mailons  , de  leuts  temples , de 
cars  femmes,  de  leurs  en  fins  & de  leur  liberté.  Le 
dcfcfpoir  les  lie  pourtant  refoudre  à la  guerre  : ils  fa- 
briq  lièrent  d'autres  armes,  ils  rebâtirent  de  nous'eaux  I 
vaillêaux,  & les  femmes  3c  les  filles  donnèrent  leur* 
cheveux  pour  faire  des  cordages  i enfin  ils  relifterent 
encore  trois  ans. 

Les  Carthaginois  éroient  fimples  dans  leurs  habirs , 
ils  ne  fc  fervoienr  que  d'une  tunique  , ils  s'abftcnoicnr 
de  vin  pendant  le  temps  de  leur  Magillraturc , ôc  l’in- 
ccrdifoicnr  i leurs  foldats.  Ils  facriherenr  leurs  cnfàns 
aux  Dieux,  jufqu'â  Gelon  qui  abolit  cette  coûtumc.  Ils 
emerroient  d’abord  leurs  nions,  mais  lia  perfuafion 
de  Darius  ils  fc  conformèrent  i l'uiagc  de  ceux  qui  les 
brûloient. 

Il  ne  refte  à prefent  que  ttès-pcu  de  vertiges  de  cctrc 

Îjrandc  ville , quoique  la  prcfqu'ifle  l'oit  toujours  appel- 
ée par  les  Matelots  le  promontoire  de  Cartilage.  * Jul- 
tin./iv.  S.  Velleius  Parcrculus  , hv.  i.  3c  x.  itrabon  , 
Hv.  17.  Pline,  Hv . j.  Ifïdotc  , Orig.  Hv.  r.  Tertullien , 
ch.  19.  Apol.  Clément  Alexandrin  , Hv.  1.  dei  Strom.it, 
tire.  Tiu-Live.  Plutarque.  Florus.  Eurropc.  Orofe.Zo- 
nare , &c.  Profper  & Marcellin  dam  fa  Chron.  Leon  3c 
Marmol,  de  l'Afr.  Petau.  Ubbo  Emmius.  Riccioli, 
Chron.  Reform.  c~c. 

EGLISES  ET  CONCILES  DE  CARTHAGE. 
Les  Eglifes  d’Afrique  n’ont  point  été  établies  par  les 
Apôtres  , ni  mêiiic  de  leur  temps  par  des  Prédicateurs 
qu’ils  yeuflent  envoyez,  Petflicn  ayant  alluré  que  les 
Africains  étoient  les  derniers  peuples  qui  avoient  reçu 
l’Evangile.  Saint  Augurtin/.  de  nmtate  Ecclefia  cap. ly 
ne  dit  point  que  l’Evangile  ait  été  porté  en  Afrique  du 
temps  des  Apôtres  i niais  feulement  qu’il  y a des  na- 
tions barbares  qui  l’ont  reçu  porte  ricurcmcnt  aux .Afri- 
cains. Tertullien  dans  fes  pielcriptions  ne  met  point  les 
Eglifes  d’Afrique  au  nombre  des  Eglifes  Apoftoliques  -, 
il  cil  vrai  que  Salvicn  femble  dire  livre  7.  de  la  Provi- 
dence que  l’Eglife  de  Carthage  a été  fondée  par  les 
Apôtres  ; mais  il  n'eft  pas  fi  croïablc  que  ceux  que 
nous  venons  de  citer  fur  l’Hiftoire  de  l’Êglife  d’Afri- 
que , étant  d’un  autre  païs  & beaucoup  plus  recent.  Ce 
que  Nicephorc  3c  Dorothée  ont  écrit,  que  Simon  le 
Cananfen,  furnommé  le  Zélateur , prccnA  l’Evangile 
en  Afrique  ; 3c  que  fiint  Pierre  y annonça  aufli  la  Foy , 
eft  entièrement  fabuleux.  Saint  Augurtin  epift.  43.  le 
Pape  Innocent  I.  dans  l’E pitre  à Deccntius , 3c  fâint 
Grégoire  le  Grand  /.  7.  ep.  j x.  affiirent  pofitivement  que 
les  Africains  ont  reçu  l’Evangile  des  Romains  5 c’eft-i- 
dire,  que  les  Succellburs  de Taint  Pierre  dans  le  Siège 
de  Rome  y ont  envoyé  des  Prédicateurs , qui  ont  fon- 
dé les  Eglifes  d’Afrique.  Les  Chrétiens  s'y  multipliè- 
rent en  peu  de  temps , 8c  l'Evangile  y fleurit  pendant 
pluficurs  ficelés.  Les  ncrfccutions  des  Empereurs  Païens 
firent  quantité  de  Martyrs  , dont  le  fang , comme  dir 
ertullic n , fut  comme  une  femcncc  qui  produifit  quan 
tité  de  nouveaux  Chrétiens.  L’Eglife  de  Carthage  fut 
troublée  du  temps  de  fiunt  C'ypricn  par  le  fchifme  de 
Feliciffiine  8c  de  Novat.  Le  fchifme  aes  Donatirtes,  qui 
commença  après  la  perfecurion  de  Dioclétien  l'an  xil. 
cauia  une  divifion  dans  les  Eglifes  d’Afrique . qui  aura 
Tome  //. 
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plus  de  300.  ans.  L’irruption  des  Vandales,  qui  pri- 
rent Carthage  en  439.  caufii  prefquc  la  ruine  totale  de 
i’Eglife  de  Carthage  3c  des  autres  Eglifes  d'Afrique.  La 
plupart  des  Evêques  aïanr  été  reléguez  , le  Siégé  de 
Carthage  fut  longtemps  fans  Evêque.  Mais  après  que 
üclizairc  eut  repris  l’Afrique  fous  le  règne  de  Juftinien, 
en  314.  la  Religion  Catholique  commença  i refleurir 
dans  l’Afrique  jufqu’au  temps  des  Maures  qui  s’en  ren- 
dirent Maîtres  , jufqu'â  ce  qu’elle  fut  occupée  l'an  6 8 j. 
par  les  Sarrazins  qui  ont  détruit  prefquc  entièrement  le 
Chriftianifme  dans  l’Afrique:  en  forte  que  du  temps 
de  faint  Grégoire  le  Grand , de  ce  grand  nombre  d'E- 
veques  & d’Eglifes  fi  floriflantes , qui  éroient  autre- 
fois en  Afrique  , il  reftoità  peine  deux  ou  trois  Evêques 
d'un  petit  nombre  de  Chrétiens. 

Agtippin  , Evêque  de  Carthage , convoqua  les  Evê- 
ques de  fa  Province  3c  ceux  de  Numidie  vers  l’an  xij* 
ious  le  Pontificat  du  P.ipe  Zcphyrin  -,  8c  il  arrêta  avec 
eux  qu’il  falloir  rebapcifet  ceux  qui  avoient  été  bap- 
tifez  par  les  Hérétiques.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
de  faine  Cypricn  epijt.  71.  Saint  Cypricn  en  aflbmbia 
deux  , l’unau  mois  d' Avril  xjx.  touchant  le  Prêtre  Vic- 
tor , qui  avoir  été  reçu  à la  Communion  par  fon  Evê- 
que , 3c  fur  le  Baptême  des  enfims  , qui  y fut  approu- 
vé. L’autre  Concile  au  mois  de  Juin  delà  meme  année, 
où  il  fut  traité  de  la  réconciliation  des  Pcnircns.  H en 
tint  un  troifiéme  l’an  xj4-  touchant  Martien  Evêque 
d’Arles  , qui  s’étoir  joint  aux  Novations  i 3c  Baiilide& 
Martial  Evcquc  d'Elpagnc  accufé  d'idolâtrie.  Enfin  ce 
même  Saint  en  artcmbla  encore  trois  autres  â Cartha- 
ge en  155.  de  z$£.  furie  Baptême  des  Hérétiques  qui 
fut  déclaré  nul , 8c  fur  la  prarique  de  rebaptiier  ceux 
qu'ils  avoient  baptifez,  approuvée  par  les  Evcqucs  d'A- 
frique contre  l'uiage  de  l'Eglife  de  Rome  , que  le  Pape 
Etienne  foutenoit.  Les  Evêques  de  Numidie  tinrent  un 
Concile  l’an  $0  5.  au  mois  de  Mars  â cirth  • , & ccs  mê- 
mes Evcqucs  en  tinrent  un  autre  i Carthage  en  jn. 
compofé  de  louante  8c  dix  Prélats  , dans  lequel  ils  con- 
damnèrent Cecilicn  ordonné  Evêque  de  Carthage  par 
Félix  d’Aptonge  .,3c  voulurent  établir  en  fa  place  Ma- 
forindomertique  d’une  Dame  pui liante  3c  ambitieufe, 
nommée  Lucille  : ce  hit  là  le  commencement  du  fchifme 
des  Donatirtes. 

Gratus  Evêque  de  ccttc  ville  voïant  le  fchifme  des 
Donatirtes  reprimé  pat  les  foins  de  Paul  & de  Macai- 
re,  envolez  par  l'Empereur  Conrtans,  aflembla  l’an 
$48.  un  Concile, dit  le  premier  de  Carthage  : les  Pré- 
lats y condamnèrent  la  réitération  du  Baptême  donné  au 
nom  de  U Trinité  , pratiquée  par  les  Donatirtes.  On  y 
déclara  que  l’on  nnonorcroit  point  comme  Martvrs 
ceux  qui  lcpreciphoicnt  ou  le  euoient  eux-mêmes  , 8c 

3 ne  les  Donatirtes  reconnoifloient  pour  Martyrs.  On  y 
cfendit  aux  perfonnes  qui  font  profefllon  de  virginité  , 
d'h  abi  te  r ni  d’avoi  r de' F unifiante  avec  des  perfonnes  d’un 
autre  fcxc.  Enfin  on  y fit  quelques  autres  regleniens  tou- 
chant la  difciplinc  Ecclehaftiquc.  Il  y en  a un  particu- 
lièrement remirquablc  fur  les  Jtigemens  des  Ecclcfiarti- 
ques , qui  porte  qu'un  Diacre  doit  être  jugé  par  ttois 
Evêques  , un  Prêtre  par  fix , 8c  qu’un  Evcquc  ne  peut 
pas  être  jugé  par  moins  de  douze.  Le  deuxieme  Con- 
cile de  Carthage  en  390.  fous  Gcncthlius,  contient  tj. 
Canons. 

On  en  tint  un  autre  l’an  194.  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Code  des  Ornons  de  l’Eglife  d'Afrique  ; mais  qui 
n'ert  point  mis  au  rang  des  Conciles  de  Carthage  : linfi 
le  Concile  de  Carthage  de  l’an  J97.  eft  appelle  le  troi- 
fiéme. Ce  Concile  fit  jo.  Canons  tous  imporrans  pour 
ce  qui  regarde  les  Evcqucs  6c  les  Prêtres. 

Celui  qu’on  appelle  Icquatriémc  Concile  de  Cartha- 
ge fut  tenu  l‘an  398.  Auicle  Archevêque  de  Carthage  y 
préiida , 3c  il  y aJlilka  un  grand  nombre  d'Evêqucs  : ce 
Concile  fit  104.  ou  105.  Canons.  Les  Evêques  de  ce 
Concile  déparèrent  vers  l’Empereur  Honorius , pour  le 
prier  d'abolir  les  relies  de  l'Idolâtrie  dans  l’Afrique  ; ce 
qu'ils  obtinrent  : il  y eut  encore  un  autre  Concile  Na- 
tional tenu  l’année  laivante,  dont  nous  n'avons  rien.  Au- 
rele  convoqua  un  Concile  Provincial  l’an  401.  pour  dé- 
puter  vers  fe  Pape  Anaftafc  , 3c  vers  Vencrius  Evcquc 
de  Milan,  afin  d'obtenir  des  Miniftrcs  Ecdefiartiques , 
qui  deflerviflent  les  Eglifes  dépeuplées  par  le  fchifme 
des  Donatirtes.  Vcuerius  envoia  Paulin,  Auteur  delà 
.0. 
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Vie  de  faim  Ambroife , qu'il  compofa  à la  prière  de  S. 
Auguflin.  On  publia  r.eut  Canons  en  ce  Synode , & l’on 
en  indiqua  un  autre  pour  le  mois  de  Septembre.  Il  fut 
aflcmblé dans  laSacriftic  delà  Bafiliquc  uomméc  Rt fu- 
rie , Reparut*  , Si  faine  Auguftin  fut  un  des  principaux 
Auteurs  de  la  rcfolution  qu’on  prit  de  conter  ver  fa  di- 
gnité aux  Donatilles  qui  reviendroienr  dans  le  fin  de 
PEglifcicequi  en  gagna  un  grand  nombic.Ccttc  dernière 
aflèmblcc  fit  dix-fcju  Canons  , lefqucls  avec  les  précé- 
dons (ont  attribuez  à un  cinquième  Concile  de  Cartha- 
ge , que  l'on  croit  avoir  été  tenu  en  398.  quoiqu  il  foit 
de  l'an  401.  L'an  403.  au  mois  d’Aouft  il  le  rintd  Car- 
thage un  Concile  general  d'Afrique  , dans  lequel  il 
fut  ordonné  aux  Evêques  Catholiques  de  chaque  ville 
d’entrer  en  conférence  avec  les  Donatilles.  Les  Dona- 
riftes  n’aïant  répondu  à ces  fommarions  que  par  des  vio- 
lences 5c  des  menaces  , dans  un  Concile  tenu  l’an  404. 
on  nomma  des  Députez  vers  l’Empereur , pour  deman- 
der que  l’on  empêchât  les  violences  des  Cireonccllions 
8c  que  l’on  punît  les  Donatilles.  L’an  405.  il  fc  tint  un 
autre  Concile  dans  lequel  il  fur  règle  que  toutes  les  Pro- 
vinces cnvoïcroicnt  leurs  Députez  au  Concile  general , 
que  l’on  pricroit  les  Juges  de  travailler  à la  réunion  des 
Donatilles  de  des  Catholiques,  de  que  l’on  remercie- 
roit  l’Einpereur  de  ce  qu’il  avoirordonne  contrôles  Do- 
natilles. En  ^07.  il  le  tint  le  xj.  Juin  un  grand  Concile 
d Carthage,  dans  lequel  on  ht  douze  Car.ons  pour  le 
reglement  de  laDtfctpline.il  s’en  fit  encore  deux  en  408. 
un  en  409. 6c  un  autre  en  4io.Toqs  ccsConcilcs  croient 
un  acheminement  à la  Conférence , qui  fur  tenue  en 
411.  iCarthage  enrrcles  Evêques  Donatilles  de  les  Ca- 
tholiques , en  prcfence  du  Comte  Marcellin.  Jufqucs  ici 
ccsConcilcs  de  Carthage  n’avoient  etc  tenus  que  con- 
tre les  Domicilies.  Les  fut  vans  font  contre  CelcAtus  de 
Pelage.  Le  premier  fur  condamne  dans  un  Concile  de 
Carthage,  tenu  i la  fin  de  41 1.  de  au  commencement  de 
41 1.  6c  les  erreurs  de  l’un  de  de  l’autre  furent  profcrircs 
d’ns  les  Conciles  de  Carthage  de  deMileve  de  l’an  41 6. 
qui  écrivirent  auPapc  Innocent. Le  PapcZozimcSuccef- 
leur  d’innocent , s’ctanrlaillë  furprendre  par  Cclcftius, 
de  aïant  écrit  en  fa  faveur  ; les  Evêques  d’Afrique  au 
nombre  de  11 4.  alTembtcz  dans  le  Concile  de  Carthage 
de  l’an  417.  confirmèrent  les  jugement  qu'ils  avoicnc 
rendus  contre  Ceiefthis  de  Pelage  , de  écrivirent  une 

Srande  Lettre  au  Pope  , dans  laquelle  ils  le  plaignirent 
* ce  qu’il  avoir  ajouté  foi  troplcgcremcnr  a Cclcftius. 
L’année  luivantc  on  arrêta  dans  un  autre  Concile  de 
Carthage  huit  Canons  fur  la  Grâce  , de  on  fit  dix  Ca- 
nons lur  la  Difciplinc.  La  meme  année  de  la  fuivante  les 
Evêques  d’Afrique  tinrent  des  Conciles  i Carthage  fur 
l'affaire  du  Piètre  Apiarius  , qui  avoir  appelle  au  Pape 
Zozimedu  Jugement  rendu  contre  lui  par  Ion  Evêque, 
ils  combattirent  dans  ces  deux  Conciles  la  prétention 
de  Zozime  Touchant  les  appellations  des  Prêtres  de  des 
Evêques  au  faine  Siège  , que  Zozime  vouloit  établir 
fur  les  Canons  du  Concile  de  Sardique , qu’il  droit  fous 
le  nom  du  Concile  de  Nicée.  Le  dernier  de  ces  Conci- 
le fit  au  (fi  pluficnrs  Règle  mens  fur  la  Difciplinc.  Ils 
foutinrent  dans  un  Concile  renu  l’an  414.  fous  Celel- 
tin  , ce  qui  avoir  été  réglé  dans  le  precedent  touchant 
les  appellations.  Enfin  les  Evêques  d’Afrique  condam- 
nèrent les  Monothclitcsdans  un  Concile  tenu  à Cartha- 
ge l’an  446.  de  écrivirent  fur  ce  fujer  une  Lerrre  à Paul 
de  Conftantinoplc.  • Codex  C*»on*m  Ecctefie  Africu- 
*4.  M.  Du  Pin  , BiHierh.  des  A Ht.  Eccltf.IIÏ.IV.  & 
y. finies.  Antiquité*.  Grecque  (ÿ-  Romaine. 

EKESgVES  DE  CARTHAGE. 

L Eveque  de  Carthage  croit  Piimat  de  toute  la  Pro- 
vincc  d’Afrique  , 8c  avoit  un  foin  general  de  toutes  les 
Eglifes , outre  qu'il  croit  Métropolitain  perpétuel  de  la 
Province  Proconfulaire.  Le  premier  dont  il  loit  fait 
mention  eft  Agrippin.  On  met  après  lui  Cyrus  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Martyrologe  Romain  *,  mais  il  n'ell 
nas  certain  qu’il  aie  etc  alfis  fur  le  Siege  de  Carthage. 
Donnt  1 été  certainement  Prédeccflèur  de  faint  Cy-  1 
prien  , qui  fût  élevé  fur  ce  Siege  en  248.  & qui  fouf-  I 
frit  le  martyre  en  258.  Il  eut  pour  fucccfièur  Lu- 
cien, après  lequel  on  n'en  trouve  aucun,  avant  Men- 
furius  qui  étoit  Evêque  de  Carthage  , au  commence- 
ment de  la  pcrfecution  de  Dioclcricn.  Cccilien  lui  fuc- 
ccda  en  trou  cens  onze,  5c  Majoriu  fut  intrus  parle  par- 
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ri  Donatifte  : à Cccilien  fucceda  Gratins  en  *47.  celui- 
ci  allifta  au  Concile  de  Sardique , Se  eue  Parmenien 
pour  fucccfièur  en  355.  Rcllirutus  allifta  en  qualité  d’E- 
veque  de  Carthage  au  Concile  de  Riiuini  tenu  en  359. 
apres  lui  on  trouve  Gcncthlius  , qui  vécut  jufqu'i  fan 
390.  Le  fameux  Aurele  lui  fucceda  de  tint  le  Siege  juf- 
qu’en  425.  Caprcole  fut  fon  fuccefllur  : à celui-ci  luc- 
ceda  vult  Dent , qui  fur  challc  de  Car thage  par 
Gcnftnc  en  439.  de  embarque  avec  tout  le  Clergé  fur 
des  barques  pourries.  U arriva  neanmoins  heureufe- 
rnenti  Naples,  8c  y mourut  en  exil.  Après  fa  mort 
l'Empereur  Valentinien  obtint  du  Roy  des  Vandalcscn 
454.  que  Dee  grattas  fut  fait  Evêque  de  Carthage.  Il 
gouverna  cette  Eglife  pendant  crois  ans,  8c  après  1a 
mort  l'Eglife  de  t annage  fut  vacante  pendant  24. 
ans.  L'an  481.  Eugène  fut  ordonné  Eveque  de  Cartha- 
ge^ envoyé  en  exil  en  484.  niais  rappelle  quelque  tems 
aptes  par  Gondebaud  , fous  le  régné  duquel  il  vécut  en 
paix.  Thrafimond  l'envoya  encore  en  exil  l’an  493.ee 
tut  dans  les  Gaules  où  il  mourut  en  joj.  L’Eglife  do 
Carthage  fut  vacante  pendant  tout  le  régné  de  Thra- 
I amoiiii , qui  fur  de  27.  ans.  Hilderic  fon  fucccfièur 
rendit  b liberté  aux  Catholiques,  de  permit  que  l'on 
ordonnât  Boni  face  Eveque  de  Carthage  en  323.  à ce- 
lui-ci lucccda  Reparatus  l'an  334.  qui  fc  trouva  fur  le 
Siege,  quand  Bclizairc  reconquit  P Afrique:  il  tint  a- 
lors  un  Concile  de  217.  Evêques  i Carthage.  Dans  la 
luire  Reparatus  ayant  entrepris  la  défenfe  des  trois 
Chapitres,  fut  mandé  par  Jultinicn  l’an  532.3  Conl- 
tantmoplc  , dépoté  8c  exile  à Euchaidc,  où  il  mourut 
l'an  364.  Primofus  fut  mis  à la  place  de  Reparatus  l’an 
332.  de  allifta  au  cinquième  Concile  general.  On  11  a 
plus  de  fuite  certaine  des  Evêques  de  Carthage.  Il  eft 
raie  mention  de  Dominicus  Vers  l'an  590.  de  1 ortunius 
vers  l’an  640.  de  Victor  vers  l’an  650.  5c  de  Cyriacus 
dans  l 'onzième  fu-cle.  • Géographie  Sacrée  de  M,  Du 
Pin  à l.atêtc  d'Oprat.  S.Cypricn  .dans  fies  Eptt.  S.  Au- 
guftin.  Blronius.  Et  T.  I.  il.  1 il- Conul. 

CARTHAGE  ou  CARTAGO,  dans  l’Amérique , 
Ville  Septentrionale , en  l'Audiance  de  Guatitnda  de 
la  nouvelle  Elpagne  , 5c  dans  la  Province  de  C'ofta  Ric- 
ca  , félon  Baudrand  dans  la  Province  de  Veragua.  El- 
le eft  prcfque  au  milieu  du  pais , entre  les  deux  mers  , 
où  elle  a quelques  places  qui  lui  fervent  de  port,  en- 
viron â cinquante  lieues  delà  ville  de  Panama  du  côté 
du  Couchant.  Carthage  n’eft  pas  une  grande  ville  , «nais 
elle  ne  laide  pas  d'avoir  un  Evêché  , un  Gou\'erncur,‘5c 
quelques  Monafteres  de  Religieux  5c  de  Rcligieufes. 

• Herrera , ch.  13. 

CARTHAGENE  , qu’on nommoit  autrefois  Cartb a~ 
**  lu  Neuve  , Carthafo  Nova  ; A:  S part  arm , Ville 
d’Efpagne , fut  bâtie  par  les  Carthaginois.  Scipion  U 
leur  prit  en  un  jour  l’an  344.  de  Rome,  5c  210.  avant 
J.  C.  Carthagenceft  far  la  mer  Mediterranée  dans  le 
Royaume  de  Murcie , avec  un  Evêché  fuffragant  de  To- 
lède. Elle  avoir  été  autrefois  rrès-confiderablc  ; mais 
depuis  elle  fut  ruinée  par  lesGorhsien  relie  forte  qu’elle 
croit  réduite  en  village  jufqu’cn  l an  1370.  que  Phi- 
lippe II. Roy  d'Efpagnc  connoiflànt  la  bonté  de  fon  porc 
5c  l’importance  de  la  fituacion,  la  fit  rétablir  5c  fortifier 
en  l’état  qu’elle  eft  encore,  avec  une  bonne  citadelle. 
Son  port  eft  un  des  meilleurs  5c  des  plus  grands  d'E  (pa- 
gne. Certe  ville  eft  encore  confidcrable  par  fes  mines 
de  pierres  prcciculcs,  par  la  pêche  des  maquereaux, 
qui  le  fait  vers  une  idc  qui  eft  vis-à-vis  du  porr , 5c  par 
l'abondance  de  ce  jonc  qu’ils  nomment  Efparto , 5c  dont 
ils  font  les  cabats.  C’eft  une  ville  do  commerce  , où  l’on 
remarque  plulïeurs  belles  Eglifes  , elle  eft  i lix  lieues  de 
Murcie  au  Midi , 5c  à pareille  diftance  du  Cap  de  Palos 
i l’Occident , 5c  environ  i 31.  de  Valence  vers  le  Midi. 
Silius  Italicus  a fait  une  magnifique  defeription  de  cet- 
te ville  , liy.  ij.  mais  avec  tous  ces  avantages  cette  ville 
eft  fort  di  (graciée  pour  la  fterilité  5c  la  fcchcredè  de  fon 
terroir.  * Strabon , liv.  3.  Etienne  de  Byzance.  Tite- 
Live  , Hv.  16.  Eutropr  , liv.  3.  Pline,  liv.  1 6.  chap.  4. 
Polybe  , Hv.  3.  & 10.  Florus  , liv.  2.  chap.  17.  Orofe  , 
hv.  4.  chap.  18.  Jean  de  Geronde,  Hifip.  1.  <£•  3.  Nonius. 
Borero.  Merula.  Mariana.  Francifco  de  Cafcales,  Difi- 
cur.  de  la  Ciud.  de  Cartag. 

CARTHAGENE  , Province  de  la  Caftillc  d’or,  ou 
Caftille  neuve , dans  l’Aiuerique  Méridionale  , eft  bor- 
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•ce  .tu  Levant  par  U rivicre  de  la  Magddaine , par  le 
Popayonau  Midi  , 6c  par  la  mer  au  Septentrion  : fon 
expolition  y rend  Pair  mal- Tain  6c  humide.  Elle  a pris 
Ton  nom  de  la  ville  capitale , qui  a été  appellée  Carrha- 
gene  , à caufc  de  la  rcilemblancc  de  fon  port  avec  celui 
de  Carchagei ic  en  Efpagne.  On  y trouve  des  liqueurs 
ou  gommes  aromatiques  , 6c  des  baumes  fort  cltimcz, 
qui  diftillcnr  d’eux-mêmes,  ou  que  les  Sauvages  tirent 
des  arbres  , en  fendant , ou  en  brûlant  légèrement  l’é- 
corce du  tronc.  Il  y croît  aulli  une  forte  de  poivre  long, 
qui  a plus  d’acrimonie  que  celui  d’Oricnr , X*  beaucoup 
plus  de  force  que  le  commun,  nommé  vulgairement 
Poivre  du  B refit.  U y a peu  de  mines  d’or  * mais  ancien- 
nement tes  Sauvages  y en  amall'oicnr  beaucoup  dans  les 
rorrens  qui  coulent  des  montagnes.  Les  principales  vil- 
les de  cctrc  Province  , outre  Carthagcnc  , font  Santa- 
Maria,  Santo-Jago  de  los  Cavalleros  , la  Conception  , 
Mopcz  , Scc.  Cetce  Province  eft  aile*  peuplée  par  les 
Efpjgnols  qui  la  poûêdent.  • Herrera.  Sanlon. 

CARTHAGENE  , Ville  de  l'Amérique  Méridionale, 
dans  la  tcrrc-fcnnc,  & dans  le  Gouvernement  de  Car- 
thagcnc,  dont  clic  eft  la  Capitale,  cft  fituéedans  une 
prclqu’ifle  fur  la  côte  de  la  mer  du  Nord.  Son  porc  cft 
un  des  pj^ s commodes  de  l'Amcrique,  6c  cft  couvert 
d’une  petite  ifle  appellée  autrefois  Codego  , & maincc- 
uanr  Carexa.  On  va  de  la  ville  â terre-ferme  par  un 
pont  qui  a près  de  zjo.  pas  de  longueur.  Cette  ville  eft 
la  première  qui  air  etc  fermée  de  murailles  en  Améri- 
que par  les  Eipagnols  à qui  elle  appartient,  6c  qui  la 
bâtirent  en  u6i.  Lesmaifonsy  font  très- bien  bâties, 
& les  murailles  font  fortifiées  de  bons  baftions.  C’eft  le 
Siège  d’un  Evêque  fuffrag.ïnt  de  l’Archevêque  de  San- 
ta Fé  de  Bogota  ; h Cathédrale  cft  magnifique  , 6c  l’on 
y voir  deux  riches  Convents  de  film  Dominique  & di 
faint  François.  On  y compte  environ  4000.  Eipagnols. 
14000.  Nègres.  Cctrc  ville,  qui  avoir  été  prife  en  jjfii’ 
par  les  Anglois  commandez  par  François  Drax  , le  fut 
encore  en  1597.  par  les  François , fous  la  conduire  de 
M.  de  Pointis  , qui  en  rapporta  un  butin  de  plufieurs 
millions.  La  petite  ville  de  Tolu,  dédiée  au  nom  de  faint 
Jacques , à douze  lieues  de  Carthagene,eft  cclcbrc  à cau- 
fc  de  cct  excellent  baume  , qu’on  nomme  de  Tolu  , qui 
cft  fi  fort  eftiméen  Europe-  * De  Lact.Hifi.  dm  nouveau 
monde.  Relut,  de  Carthagene. 

CARTHAGENE  ( Jean  de ^ Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  François,  éroir  Efpagnol.  Il  encra  chez  Ici  Jefui- 
i es,6c  depuis  ayanc  été  reçu  parmi  les  Religieux  de  l'Ob- 
fcrv.mce  de  faint  François,  & étant  allé i Rome,  il  y 
enfeign?  long-temps. Le  Pape  Paul  V.  fe  lcrvit  de  fa  plu- 
me contre  les  Vauriens.  Il  publia  en  1609.  un  volume 
in  e&avo  , fous  ce  titre  , Propugnaculum  Catboheum  , de 
jure belh  Romani  Ponaficis  , advenus  Ecclefia  jura  vio- 
lantes. il  avoir  déjà  fatr  imprimer  un  autre  vol.  in  quar- 
to , intitulé  ,pro  Ecclefiaftica  hbertate  &potefiate  tuenda, 
advenus  injujlat  Tenetorumltgtt.  Outre  ces  Ouvrages, 
il  en  compoli  plufieurs  autres  , comme  fur  le  Maître  des 
Sentences,  I/omiha  facra  (*r  Morales,  &c.  Jean  de  Car- 
thngcnc  mourut  i Naples  en  1617.  * Vadinge , de  Script. 
Jliittor.  Haroldus,**  addit.  X'ad.  Nicolas  Antonio  Bibl. 
Htjp.  &c. 

t-ARTHAN,  Ville  de  la  Tribu  de  Ncphcali,  qui  tom- 
ba en  partage  aux  Le  vîtes  de  la  famille  de  Gerlun.  U- 
fié  XX. 

CARTIER  on  QUARTIER,  ( Jacques  J natif  de 
Liint  Malo  en  Bretagne,  & l’un  des  plus  fçavans  6c  cx- 
pciimenrez  Pilotes  de  fon  temps,  vivoit  dans  le XVI  Ge- 
cJc  , fouslcrcgne  du  Roi  François  I.  Dès  l’an  1518.  le 
Baron  de  Lery  avoir  découvert  une  partie  du  Canada 
que  l’on  nomme  la  mouvelle  France , 6c  avoir  voulu 
même  établir  une  Colonie  dans  Fille  de  Sable  au  Midi 
Ce  au  devant  delà  grande  rlviere  de  Canada.  En  1534. 
Jacques  Cartier  y fit  un  voyage.  Il  vifita  roue  ce  pais 
avec  beaucoup  de  foin  &:  nous  donna  une  dcfcrjprion 
cxoâedes  ifles,  des  côtes,  des  ports  , des  détroits, 
des  golfes , des  rivières  6c  des  caps  qu'il  avoir  reconnus. 
Nos  Mariniers  fe  fervent  encore  aujourd'hui  de  la  plu- 
part des  noms , qu’il  avoir  lui-même  donnez  aux  lieux 
différons  dont  il  parle.  Les  Hollandois , qui  reprochent 
aux  François  de  n’avoir  été  que  les  derniers  à entre- 
prendre ces  grandes  navigations , fc  fouviendront  que 
ce  font  C,IX  4ll‘  leur  0QC  appris  le  chemin  du  Canada. 

Tome  U. 
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• La  Croix  du  Maine , Relations  du  Canada. 

. CARTISMANDA  , Reine  des  Brigantes  en  Angle- 
terre , fous  l’Empire  de  Claude,  foùtintavec  ardeur  le 
parti  des  Romains  vers  l’an  de  J.  C.  4j.  Elle  prit  Ca- 
raélacus , qui  ctoit  leur  ennemi  j 6c  méprifant  pour  la 
meme  raifon  Venufius  fon  premier  mari , elle  epoufa  fon 
Grand-Ecuyer.  Ce  qui  mir  la  divifion  dans  le  Royaume, 
donc  les  uns  croient  pour  le  mari  ebafle  , 6c  les  autre* 
pour  leur  Reine.  Venufius  aflembla  une  puiftànrc  armée, 
chafla  â fon  tour  cette  Princellê,  6c  l’eut  prife , fans  l’ai- 
de des  Romains-,  qui  fous  prétexte  de  la  fccourir,  fe  rcr- 
dirent  maîtres  de  fon  état.  • Tacite  , Annal,  j.  c- 
H,fi  . ,. 

CARTO,  petite  Vile  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Elle 
cft  fur  la  côte  du  Royaume  de  Barca  , encre  Salona  Je 
Albcrton.  On  prend  communément  Carto  pour  l’an- 
cienne Chettau , ville  delà  Maimariquc.  • Mary  , Dic- 
tionnaire. 

CARTURAIRES  , c’eft  de  ce  nom  qu’on  appelle  les 
papiers  terriers  des  Eglifcs  ou  des  Mor.aftercs  où  font 
écrits  les  Contrats  d’achat , de  vente,  d’échange,  les 
privilèges,  iir.münitcz,  exemptions  & autres  chartes. 
Ces  Cartulaircs  font  de  beaucoup  poftericurs  i la  plu- 
part des  A êtes  qui  y font  compris  , 6c  fouvenr  on  ne  les 
a faits,  que  pour  mieux  conlcrver  ces  anciens  A des.  Mais 
il  eft  arrivé  qu’il  s’eft  gliffé  quelquefois  des  Actes  faux 
dans  ces  Cartulaircs , 6c  que  les  véritables  ont  cté  cor- 
rompus ou  altérez.  * Jerome  d Coïta.  Richard  Simon, 
dans  fon  Trait / des  Bénéfices. 

CAR  TULARlUS  ( rtntoine)dc  Padouc,  Auteur  d’un 
Ouvrage  de  la  vie  6c  des  mœurs  des  Philofophcs,  à l'i- 
mitation de  Diogène  Lacrce.  C’étoit  un  homme  d’une 
profonde  érudition  II  mourut  l’an  1440.  * Scardeoni  , 
j.  Rer.  Patav.  &c.  Volhus  , de  Hifior.  Latin. 

CARTwRICHT  ( Chiift  ) d'Yorcx  , mourut  en 
1658.ll  a rainallc  Eletla  Targumico  Rabbimca  lur  la  Gc- 
nclë.  * Kong  , Bibhoth. 

CARTVKICHT  ( Thomas  ) de  Hettforr,  mourut 
en  160 j.  On  a de  lui  une  Harmonie  Evangélique  ; un 
Commentaire  fur  les  Proverbes  de  Salomon  6c  lur  l'Ec- 
clefiafte.  Scs  Ouvrages  fonceftimcz.  * Konig,  Bibhoth. 

CARVAJAL  ( Jean  de  ) étoit  un  Gentilhomme  Efpa- 
gnol, qu'on  accula  injuftement  d’avoir  commis  un  meur- 
tre, 6c  que  Ferdinand  Roi  de  Caftillc  fit  précipiter  pour 
ce  fujer  avec  fon  frere  du  haut  du  rocher  de  Marros  en 
ij  1 1.  On  dit  qu'avant  fa  mort  Carvajal  ajourna  ce  Prin- 
ce trop  crédule  à comparoître  devant  le  tribunal  de  Dieu 
dans  trente  jours , 6c  que  le  10.  jour  après  fon  execution 
j Ferdinand  mourut  de  mort  mbitc.  • Louis  de  Maycrnc- 
Turquer,  Htfi.d’ Efpagne. 

CARVAJAL  ÇJcan  ) Cardinal , Evêque  de  Placcn- 
tia  en  Elpagnc,  naquit  à Trugillo  dans  l’Andaloulie.  Dès 
Ion  jeune  âge  après  avoir  fait  du  progrès  dans  le  Droit 
Canon  6c  Civil , il  pafià  i Rome  , où  il  fut  Auditeur  de 
Rote,  & enfuirc  Gouverneur  de  cette  ville.  Le  Pape  Eu- 
gene  IV.pourappuïcr  fes  interets  contre  les  enrrepri- 
les  du  Concile  de  Bâle  , ’y  envoya  Jean  Carvajal , qui  fe 
trouva  en  1440.  à la  Dicte  convoquée  â M.iïcnce , 3c  qui 
y parla  avec  beaucoup  de  force  & d’éloquence.  Après 
fon  retour  à Rome , il  eut  ordre  de  faire  un  fécond 
voyage  en  Allemagne , accompagné  de  Thomas  de  Sar- 
zane,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V.lls 
y exécuteront  ce  que  fouhaitoit  Eugène , lequel  les  fie 
Cardinaux  le  17  Décembre  de  l’an  1446.  Ce  Pape  mou- 
rut l’année  d’après&  Nicolas  V.  fut  élu  en  fa  place.  Il 
envoya  Carva|al  Légat  en  Allemagne , où  il  régla  roue 
ce  qui  regardoit  les  Bénéfices.  Enfuirc  ce  Prélat  paftacn 
Bohême , où  ayant  convaincu  les  plus  doébcs  d’entre  les 
Huiütcs , il  fc  vit  en  danger  d’y  perdre  la  vie  par  la  fu- 
reur du  peuple  .que ce  aefavancagcavoit  foule  vc.  Sous 
le  Pontificat  de  Calixrc  lll.il  fut  encore  envoyé  Lcgat 
en  Allemagne  6c  çn  Hongric,&  il  contribua  à cccte  gran- 
de victoire  que  les  Chrétiens  remportèrent  le  iz.  Juil- 
let de  l’an  1456.  fur  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs. 

Le  Cardinal  Carvajal  demeura  fixans  de  fuite  fur  le» 
bords  du  Danube  , cxnofc  à de  trcs-grandes  incommo- 
dités qui  ruinèrent  fa  lancé.  Ce  ne  fut  que  fous  le  Pon- 
tificat de  Pie  II.  qu’il  revint  â Rome,  ifcoiuiniiadc  fer- 
vif  avec  le  même  zclc  ; 6c  après  avoir  exercé  vingt-deux 
Légations  , il  mourut  à Rome  le  6.  Décembre  de  l’an 
1 469.  âgé  de  70.  ans.  Il  fut  enterre  dans  l’Eglile  de  faint 
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Marcel,  où  le  Cardinal  Déflation  fit  graver  fon  Epitaphe. 
Carvajil  refufit  tous  les  Evcchcz  qu'on  lui  offrit,  fe  con-, 
tentant  du  feu!  Evêché  de  Placent ia.  * Platina , m Nie. 
V.  &■  Cal.  III.  Saint  Antonin,  ///.  22.  cap.  n.  cï  feq. 
Gobcltn  , in  Comment . Pii  III.  Sponde,  in  Annal.  Anbé- 
rj.  Gariinbert.  (Jaconius  , Scc. 

CARVAJAL  ( Bernardin^  Cardinal  du  titre  de  Saute 
Croix,  Evcque  de  Carthagene,  Scc.  étoir  de  Placentia  en 
Elpagne,  neveu  du  Cardinal  Jean  Carvajal,  & frète  de 
Garcias  Lopcz  Carvajal  , Ambnfladeur  en  Portugal 
pour  le  Roi  Ferdinand  6c  la  Rcincjfabelle.il  étudia  pai- 
rie en  Elpagne  , partie  en  Italie, où  le  Cardinal  fon  onde 
prit  foin  de  le  faire  élever  félon  les  maximes  de  la  Cour 
de  Rome.  Il  s’y  inllruifit  fi  bien  , que  le  Pape  Innocent 
VIII.  qui  le  connoiAbit , l'envoya  Nonce  en  Efpagr.c , Sc 
le  meme  Roi  Ferdinand  &1  libelle  l'engagèrent  à le  char- 
ger de  leurs  affaires  i Rome  en  qualité  de  leur  Amballa- 
deur,  ce  qu'il  fit.  Après  la  mort  d’innocent  VIII-  il  fit 
b harangue  pour  l’entrée  du  Conclave,  dont  on  lui  con- 
fia la  garde  ; 6c  Alexandre  VI-  qui  y fut  élu  Pape  , le  mit 
au  nombre  des  Cardinaux  en  1495.  Carvajal  etoit  alors 
Evêque  de  Carthagene, après  l’avoir  été  d'Allorga  Ce  de 
Badajoz , Se  il  le  fut  depuis  de  Sigucnça  Ce  de  Placciltia. 
Alexandre  le  nomma  Légat  pour  entretenir  la  ligue  en- 
tre le  Roy  des  Romains , les  Vénitiens  Ce  le  Duc  de  Mi- 
lan. Jules  II.  l’envoya  depuis  en  Allemagne  pour  un 
fcmbbblc  deffein.  Quelques  déphifirs  qu’il  reçût  de  ce 
Pape  le  firenr  retirer  à Pife  ; Ce  là  par  vengeance  , ou  par 
amoition  , prenant  le  parti  de  Louis  Xil.  Roi  de  Fran- 
ce , de  l’Empereur  Maximilien  I.  Ce  des  autres  Princes 
meconrenj  du  Pontife,  il  fc  joignit  avec  neuf  Cardinaux 
Ce  pluficurs  autres  Prélats  , Sc  hic  Chef  de  l’Aflcmblcc 
de  Pifc  en  ijir.  Jules  furieufemenr  irrité  contre  Carva- 
ial , ayant  convoqué  le  Concile  de  L.uran , l’y  déclara 
indigne  de  la  pourpre.  Leon  X.  fucceflêur  de  Jules,  la 
lui  rendit  en  tjtj.  Il  exerça  encore  des  emplois  impor- 
tans  fous  Adrien  VI.  Ce  Clément  Vil.  Ce  il  mourut  Evê- 
que d’Oftic,  Ce  Doyen  du  lacté  College , le  K*.  Décem- 
bre de  l’an  tjzz.  qui  éroitle  67.  de  fon  âge.  * Mariana, 
Hifioirt  d Ef pagne.  Sponde,  aux  Ann.  Garimbert.  Onu- 
phte.Ciaconius.  Gutchardin.  Paul  Jove,  &c. 

CARVAJAL  ( Laurent  ) delà  même  famille  croit  de 
Placentia , où  il  naquit  en  1471-  Il  s'avança  dans  l'étude 
du  Droit , qu'il  cnlcigna  avec  appl.iudillèmcnt  i Sala- 
manque. Depuis  il  fut  Confciller  mi  Roi  Ferdinand  Ce 
de  b Reine  IfibcMc  , Ce  mourut  fous  l'Empire  de  Char- 
les-Il  biflades  Mémoires  de  la  vie  de  Ferdinand 
& d’il'.ibclle  , fous  le  titre  de  Memoriale  Regifiro  brève, 
&c.  On  lui  attribue  encore  une  Généalogie  de  la  Mai- 
fon  de  Carvajal , Ce  quelques  autres  pièces.  * Nicolas 
Antonio  , Bibl.  Htfp.  Ambrofio  Morales,  Ccc. 

CARVAJAL  ou  CAR  AVAIAL  ( Louis)  Efpagnol, 
Religieux  de  l’Ordre  de  faine  François , a vécu  dans  le 
XVI.  fiede.  Il  fut  nommé  en  qualité  dcThcologien.pour 
fe  trouver  au  Concile  de  T rente  , fons  le  Pape  Paul  111. 
Sc  en  1j47.il  y prononça  un  difeours  que  nous  avons 
encore.  Ce  fut  !c  fécond  Dimanche  de  Carême.  Il  com- 
pofa  aufli  divers  T rateez  , Théologie  S ente  ntt  a , ou  Refit- 
tuta  Theologia ; Une  Apologie  pour  fes  Religieux  contre 
Erafmc  , Ce c.  * Wadinge , de  Scrtpt.  Franc.  Nicolas  An- 
tonio , Bibl.  Htfp.  &c. 

CARVANSER AS  ou  CARVENSERAS, Hôtelleries 
des  peuples  du  Levant  , qui  font  très-differenres  des 
nôtres.  Il  v en  a de  deux  fortes  ; les  uns  qui  font  reniez, 
où  l’on  eit  logé  5:  nourri  fans  rien  payer;  Ce  les  autres 
où  l'on  n’a  que  le  logement.  Ils  font  bâtis  en  quarré , à 
peu  près  comme  les  Cloîtres  de  nos  Religieux  , & n’ont 
d'ordinaire  qu’un  étage.  Une  grande  porte  donne  en- 
trée dans  la  Cour,  où  l’on  voir  en  face,  a droite  Ce  à gau- 
che , pluficurs  chambres  defttnées  pour  les  voyageurs. 
D^ns  le  centre  de  chacun  des  3.  côrtz,il y a une  (aile  ou 
grande  chambre  pour  les  gcnslcs  plyscoafidcrablcs.Der- 
ticiclcs  chambres  font  les  écuries  pour  les  chevaux  Ce 
autres  voitures.  Il  n’y  a en  Turquie  que  la  mere  Ce  les 
farurs  du  Grand-Seigneur,  ou  les  Vifirs  Ce  Bachas  , qui 
fc  font  trouvez  trois  lois  en  bataille  contre  lesChréticns, 
à qui  il  fott  permis  de  faire  bâtir  des  C orvanfcras  ren- 
iez. Il  v en  a beaucoup  de  ceux-ci  deouis  Budc  jtifqucs 
à Conftnntiooplc  ; nuis  depuis  Conftantinoplc  jufqu’en 
Pcrfc , on  ne  trouve  dans  les  C arvanferas  que  des  cham- 
bres toutes  nues.  Il  faut  fc  pourvoit  de  nutcbts  Ce  d u-  '■ 
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ftenciles  pour  la  cuifine,  & l'on  achète  à affez  bon  mar- 
ché du  Concierge  ou  des  Païfans , qui  viennent  des  vil- 
lages circonvoifins , dos  agneaux , des  poules  , du  beurre 
Ce  des  fruits  félon  U faifon.  On  y trouve  aufli  de  l'orge 
Ce  de  b paille  pour  les  Chevaux.  On  ne  paye  rien  à b 
campagne  pour  le  logement  des  Carvanferas;  mais  dans 
les  villes  on  donne  quelque  petit  droit.  D'ordinaire  les 
Caravanes  n'entrent  point  dans  les  Carvanferas  , parce 
qu'il  n’y  peur  guercs  loger  commodément  que  cent  Ca- 
valiers : c'tll  pourquoi  elles  campent  dans  la  campagne. 
Ions  des  rentes.  Dès  qu'on  cft  arrivé  , chacun  a dioit  de 
prendre  fa  place  , Ce  les  premiers  venus  choifificnr.  La 
nuit  le  Concierge  ferme  b porte , Ce  doit  répondre  de 
roue  ; l’on  fait  aufli  garde  autour  du  Carvanferas.  Ceux 
de  Pcrfc  font  ordinairement  mieux  bâtis  Ce  plus  com- 
modes que  ceux  de  Turquie,  Ce  dans  des  aiftances  fi 
raifonnables,  qu'on  en  rrouve  prefque  par  tout  le  pars. 
Si  les  Carvanferas  ne  font  pas  h commodes  pour  les  ri- 
ches , que  les  hôtelleries  d'Europe , ils  le  font  pius  pour 
les  pauvres  , qui  y trouvent  leur  logement  fans  rien 

Eiver,  Ce  qui  n'y  font  qn'autant  de  depenfe  qu'ils  veu- 
nr.  * Tavcrnicr  ,Vojage  d*  Perfe. 

CARVILIUS  MAXlMUS  ^ Spurius  ) célébré  Ro- 
main , fut  Conful  avec  L.  Papirius  Curfoxl’af  461.  de 
b fondation  de  Rome,  Ce  193.  avant  J.  C.  Ce  dernier 
fit  b guerre  aux  Satunires , & les  défit  près  de  b ville 
d'Aquilonic.  Carvilius  prit  Amiternc,  où  il  tua  deux 
mille  huit  cens  hommes , & où  il  fit  plus  de  quatre  mil- 
le prifonniers.  Depuis  il  emporta  encore  d’autres  pb- 
ces , comme  Cominium,  Paluinbi,  Hercubnée , Ccc.  Ces 
grandes  pi o fperitez  effrayeront  les  peuples  voilais  de 
Rome , qui  craignirent  pour  leur  libetté , en  voyant  cel- 
le des  Samnites  prefque  accablée.  Les  Fajifqucs  & le* 
Tofcans  coururent  aux  armes.  Carvilius  s'oppofa  aux 
uns  Ce  aux  autres , pendant  que  fon  Collègue  prenoie 
Spino.  Enfuicc  ils  revinrent  tous  deux  à Rome , & on 
leur  accorda  les  honneurs  du  triomphe.  Spurius  Car- 
vilius Maximus  eut  un  fils  de  même  nom , qui  fut  Conful 
en  jzo.  Ce  avant  J.  C.  13 4.  avec  Lucius  Pofthumius 
Albinus.  On  croit  aufit  que  Carvilius  le  fils  , fut  le  pre- 
mier Romain  qui  répudia  fà  femme  en  51  j.  de  Rom?  Sc 
231.  avant  J.  C.  Cherche**  Cars  me  s Ruga  • Tirc- 
Live , /.  10. 

CARVILIUS  ( Marinus  ) fut  élevé  â l'Empire  dan* 
la  Pannonie,  après  b more  de  Philippe  , vers  l'an  249. 
Ce  fut  affalliné  peu  de  temps  après  par  ceux  mêmes 
qui  l'avoicnt  proclamé  Empereur.  * Zofirac  Ce  Zo- 
nare. 

CARUS,  Pocre  Latin  , vivoit  fous  l'Empire  d'An- 
gulledt  du  temps  d'Ovide , lequel  parle  de  lui,  I.  4.  do 
Pont.  tlog.  1 6. 

Et  qui  Junonem  lofijfet  in  Hercule , Car  us  t 
Jmnontt fi  jamnongener  ille foret. 

CARUS  ( Marcus  Aurelius  ) Empereur,  croit  natif 
de  Narbonne  dans  les  Gaules  , comme  Eutrope , Aurc- 
lius  Viûor , Ce  les  autres  le  remarquent , Ce  non  de  Nar- 
bone  ou  Narone  en  Ulirie , comme  Scaliger  Ce  Saumaiie 
l’ont  conjcéhtré.  Il  parvint  â l’Empire  par  tous  les  dé- 
grez  des  honneurs  & des  Charges  civiles  Ce  militaires. 
Il  fut  faitProconfuI  deCilicic,on  ne  feair  pasnofitivemcnc 
le  temps  de  fon  premier  Confulat.  Il  fut  créé  Empereur 
après  la  mort  de  Probe  en  i&i.Cc  battit  d’abord  les  Sar- 
nutes  qu'il  chaflà  de  l’Illyric.  Après  avoir  nommé  Ce- 
fars  , les  deux  fils  Carin  Ce  Numericn , il  envoya-le  pre- 
mier dans  les  Gaules,  Ce  mena  le  cadet  avec  lui  en  Orient, 
Il  défit  les  Sarmatcs  Ce  les  Pcrfes,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Ptrfitfnt  ou  Panhiqms  , Se  mourut  frappé  de  la 
foudre,»  Ctifiphonte  dans  b Mefopotamic  entre  le 
8.  Décembre  183.  & letz.  Janvier  184.  après  avoir 
icgné  environ  feizemois.  * Vopifcus , dans  fa  vie.  Eu- 
trope , liv.  9.  Tilleraonr  , Ht  fi  cire  des  Empereurs  , to- 
me III. 

CARUS  ( Joleph  Marie  ) Auteur  Italien  de  ce  temps, 
j’ell  appliqué  A la  recherche  des  anciennes  picces  qui 
concernent  l'Office  de  l’Eglife.  lia  donné  en  tégi.  un 
Pfcauticr  Latin  félon  deux  éditions , qui  en  ont  été  fai- 
tes , l'une  que  l’ou  appelle  Romaine , Ce  l'autre  Gallicane, 
avec  les  Cantiques  fuivanr  ces  deux  éditions.  Ua  livre 
d’Hymnes  & d'Oraifons  en  1686.  Les  Ai  tiphonaires  & 

! les  Répons  de  l'Eglilë  Romainç , félon  b «Hpofition  de 
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bint  Grégoire  > avec  ur.c  addition  qui  contient  pluficars 
inonumcns  touchant  les  Antiennes , les  Répons , Sc  les 
Cours  Ecclefwftiqucs  avec  des  Notes.  Il  a encore  publié 
depuis  un  Recueil  d’anciennes  prières  de  l’Office  de  l'E- 
jjlife  Romaine  , fous  le  titre  d ’Antiyui  hbri  Miffarmm 
Jlomaua  Ecclcjia , td  ejf  Antiphonanas  G r ego  ni  Pdf*  , 
Cornes  ab  Albmo , ex  Caroli  Aiagni  pracepto  e mandatas. 
Ahi  Leihoudrn , & Capital  dre  Evaageherum  -,  emaid 
tx  AISS.  vclprttnum  édita  , vel  e».  ccd.ua.  C’eft-à-dire, 
aacitm  livres  d Office  de  l'Eglift  Romaine, fçavoûi  / An- 
ti p bondir e du  Pape  Grégoire , Cornes  ab  Albino , corrigé 
par  ordre  de  Charlemagne , d’autres  Leëhonnairei  çr  an 
Capitulaire  des  Evangiles.  Ce  Rcciicil  a etc  imprimé  à 
Rome  in  4.  en  1691.  il  y a à la  tête  nne  Diflêrtation  fur 
ce  qui  fc  chante  à la  Méfié.  • M.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecdefiajhques  XV II.  ficelé , tome  V. 

CARYATIDES,  Cariatides  .Statues  en  forme  de  fem- 
mes fans  bras , honnêtement  vêtues , qui  fer  voient  d'or- 
nement &:  de  fuûticn  aux  architraves  des  édifices.  Vitru- 
ve  dans  le  livre  premier  & chapitre  premier  de  fou  Archt- 
M tellure , en  rapporte  ainii  l'Iiilloire  « R raconte  que  les 
„ habicans  de  Carie , qui  cft  une  ville  du  Pcloponnefc  , 
„ fc  .oignirent  autrefois  avec  les  Perles , qui  faifoient  la 
„ guerre  aux  autres  peuples  de  la  Grccci  de  que  les  Grecs 
» ayant  par  leurs  victoires  mis  fin  gloricufement  i cette 
n guet  rc,  la  déclarèrent  enfuite  aux  Cariâtes  i que  leur 
W ville  ayant  etc  prile  & mince,  Sc  tous  les  hommes  pal- 
• fex  au  fil  de  l’épce , les  femmes  furent  emmenées  cap- 
» tives  j de  que  pour  les  traiter  avec  plus  d'ignominie  , 

„ on  ne  permit  pas  auxDames  de  qualité  de  quitter  leurs 
V robcs.ni  aucun  de  leur  ornemens  accoûtun.cz.Of  pour 
i#  lai  fier  un  exemple  éternel  de  la  punition  que  l’on  avoit 
n fait  foutfrir  aux  Cariâtes,  de  pour  apprendre  i la  pofte- 
„ tiré  que)  avoit  été  leur  châtiment , les  Architectes  de 
•*  ce  tcins-U  mitent  411  milieu  des  eolomnes  ces  fortes  de 
» (Utiles  aux  édifices  publics.  On  voit  encore  d Rome 
parmi  d’anciens  monumens  , quelques  relies  dç  ces  for- 
tes de  fiamës  an«quc$.Montiolius  qui  s 'eft  beaucoup  mis 
en  peine  de  chercher  quelques  marques  des  Caryatides, 
■ur  Plina  dit  avoir  été  miles  par  Diogcnc  , Architecte 
Athénien , pour  fcrvir  de  cplpqmes  dans  le  Panthéon , 
rapporte qu'ilCP  a vû  quatre  eu  l’an  }J$o.  qui  étoient 
•menées  jufqucs-gux  épaules  au  cote  droit  du  Portique, 
en  demi  relief,  de  qui  loûtenoicm  lur  leur  tête  une  ma- 
nière d'architrave  de  la  roêfUC  pierre.  Ou  voit  encore 
aujourd'hui  à Bourdeaux  dans  un  bâtiment  fort  ancien , 
au  on  appelle  le«Tvm*»  » de  cesefpçces  de  Caryati- 
des i aufli-bicn  qu’au  vieu*  Lpuvre  a Paris  , dans  la  fallc 
des  Gardes  Suides.  Ce  font  des  fiâmes  de  douac  pieds 
de  haut , qui  fou  tiennent  une  tribune  enrichie  d orne- 
roens  taillez  fort  proprement  par  Goujon , Architecte 
& Sculpte  ur  d'Henri  (I. 

CARISTlUS,  Auteur  Grec  qu»  çtoit  de  Pcrgame, 
•voir  écrit  des  Commentaires  hifioriques  citex  par  A- 
thenée.  Qn  ne  fçait  pas  en  quçl  temps  il  a vécu.  • Ache- 
té,/.  A.  »Q,  »,**.  >4-  , , 

CARYSTIUS,  imtoïipu, Chtrfbea.  Antigonus. 

CAS  A,  Cherchent  C AM, 

CASA  d’Orlapdo.  y oyez.  LamPADouss. 

CASAL  ou  CAZAL  DE  S.  VAS  , Cafale  ou Boduuo. 
marus . Ville  d'Italie  dans  le  Mopcferiat , avec  Evêché 
fufiragam  de  Milan,  appartient  aq  Duc  de  Mantouc.  El- 
le cft  limée  fur  le  Pô  , entre  Turin  & Valepcc , & eft 
une  des  plus  forte»  places  d'Italiç.  Le  Pape  Sixte  IV.  y 
ayant  mis  en  1474-  ficU*  Evêché  , à U prière  d* 
Guillaume  Paleoioguc  Matquisde  Montfcrrat , clic  de- 
vint Capitale  du  p*is,&  les  Marquis  de  Montfcrrat  quit- 
teront Occiniano  , pour  y fixer  leur  l'éjour.  Son  alhcte 
fur  le  Pô  lui  fournit  dç  grandes  commoditçz  -,  outre  que 
fon  terroir  cft  extrêmement  fertile  en  toutes  choies.  Elle 
eft  défendue  d’un  côté  par  une  bonne  citadelle  à ûx  bâf- 
rions, bâtie  pat  le  Duc  Vincent  de  Mantouc , le  de  l'au- 
tre par  un  château  , avec  de  bons  foficz , des  remparts, 
de  fortes  murailles , Ci  pluli*urs  baftions  fit  demi-lunes. 
Qutrc  que  le  logement  en  cft  très-commode , Sc  qu'il  y 
a de  beaux  appartenons , la  ville  eft  aflex  agrcablç , avec 
de  belles  Egliles.  Cafd  a été  dan»  le  XV ll.fieclc  comme 
la  pierre  d’ J£ hopement  des  Efpagnols.  lis  l’afficgcrcnt 
fous  Goncaks  au  commencement  de  l'an  1649.  ôcl'-r- 
mée  du  Roi  Louis  XIII.  les  obligea  de  fe  teticer  duranr 
la  nuit.  L’année  d'après  ils  1 allégèrent  encore  fous  fo 
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Marquis  de  Splnola  -,  mais  elle  fut  encore  défendue  par 
le  Maréchal  de  Toiras.  En  1640.  les  Efpagnols  aflïege- 
rent  Calai  lous  le  Marquis  de  Lcganez  , & en  furent 
chafiez  le  49.  Avril  par  le  Comte  d'Harcourt , qui  leur 
enleva  leurs  etendarts , leur  artillerie  Sc  leur  bagage  , 
après  leur  avoir  rué  deux  mille  hommes  Sc  avoir  fait 
autant  de  prifonniers.  Les  Ejpagr.ols  furent  plus  heu- 
reux en  16  j z.  durant  les  troubles  de  la  France  ; ils  pri- 
rent Cafal  , Sc  clic  fut  depuis  rendue  au  Duc  de  Man- 
touc. Loüis  XIV.  i qui  ce  Prince  l’avoit  codée  en 
1681.  b lui  a remile  en  1695.  *Pré»  en  avoir  démoli 
routes  les  fortifications.  • Leander  Albcrti  , Def- 
cnpt.  Irai,  fiaudicr , Htfioirt  de  Toiras.  Dupleix.  Siri, 
&c. 

CASAL  ou  CAZALMAGGIORE  , petite  Ville  d’I- 
talie dans  le  Duché  de  Milan  Sc  le  Territoire  de  Lodi. 
Elle  cft  près  du  Pô  , Sc  vers  les  Etats  de  Parme  Sc  de 
Mantouc.  * Lcand.  Albcrti. 

CASAL  PUSTRULENGO  , petite  Ville  d’Italie,  en- 
tre Lodi  & Plaifancc. 

CASAL  ou  CASAL1US  ( Gafpard  ) Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  Evêque  de  Coimbrc  ou  Co- 
nimbre , ctoit  de  Lciria  , ou  , félon  d'aurres , de  Sr.nt.m- 
ren  en  Portugal.  Il  prit  l’habir  de  Religieux  parmi  les 
Hermjtcs  de  S.  Auguftin  , & vers  l’an  154 z.  il  fut  choifi 
pour  être  premier  Profcllcur  en  Théologie , dans  l'Uni- 
verfité  de  Conimbrc.  Enfuite  il  fut  nommé  à l'Evêché 
de  Funchal , dans  l'ifle  de  Madere  ; puis  en  1554?.  â celui 
de  Leiria  dans  l'Eftramadoure  ; Sc  enfin  à celui  de  Co- 
nimbre,  où  il  mourut  en  1(85.  ou,  félon  d’autres  en  1587. 
Il  alla  deux  fois  au  Concile  de  T rente  i Sc  â ion  retour  il 
fe  trouva  à un  Synode  aficmblé  à Lifbonr,ponr  la  icfor- 
me  des  Eghfcs  de  Portugal.  Il  avoit  été  Précepteur  de 
l'Infant  Jean  III.  qui  le  prit  depuis  poqr  être  fon  Con- 
fcfiêur  , Sc  le  nomma  Chef  du  Conlcil  de  C onlliener , 
que  les  Portugais  nomment  Me  fa  de  coafcseaiia  y arde- 
mes.  Ces  grands  emplois  ne  l'cmpêchcicnr  pas  de  rem- 
plir les  devoirs  d'un  bon  Evêque,  Sc  de  compofcr  divers 
Ouvrages.  Lorfqu’il  n'étoic  encore  que  Religieux,  il  en 
avoir  publié  un  de  Philofophie , dont  Du  Verdicr-Vau- 
privas  a fait  mention , dans  le  Supplément  de  la  Biblio- 
thèque de  Gcfner.  Il  écrivit  depuis  ceux-ci  : De  Sacrifi- 
fio  Aiiffa , hb.  III.  De  Ceeaa  & calice  Domim  hh.  III. 
De  Vfu  Calicis  hb.  III.  Axiemata  Chnfliaaa,  & de  tfua- 
dripartita  jajhtiu.  * Antoine  de  la  Purification,  in  Chron. 
Auguft.  André  Schot , Sc  Nicolas  Antonio  , B<bl.  Hif- 

^CASALE  NUOVO  i Petite  Ville  de  la  Tctred  O- 
rrante , Province  du  Royaume  de  Naples.  Elle  cft  â deux 
lieues  d'Oria , & du  Golfe  de  Tarcnte,  Sc  à fix  de  la  ville 
de  ce  nom.  On  1a  prend  pour  l’ancienne  Mandarin  ou 
Mandarin m , ville  des  Salcntins.  * Maty  , DiQien. 

CAS  ALE  AUD1MO  , anciennement  Arfinef , Bourg 
firué  fur  la  côte  Occidentale  de  l'ifie  de  Cypre  , au  midi 
de  H ville  de  Bafio.  * Maty , Dilhom. 

CASALE  DI  LEUCA , anciennement  Arfmol,  Au- 
tre Bourg  de  Tiftc  de  C ypre  , firuc  fur  la  côte  Septen- 
trionale, vers  l’Occident.  • Maty,  Diftion. 

CASALJ  ou  CASALIUS  ( Jean-Baptiftc  ) Romain, 
vivoit  dans  le  XVI  ficelé  , vers  l'an  <$jo.  fous  le  Pon- 
: tificar  de  Clément  VII.  qui  l’employa , au III  bien  que 
Gregoize  Casalx  fon  frère, en diverfes négociations 
en  France  , en  Allemagne  Sc  en  Angleterre.  Baprifle  Ca- 
(ali  croit  bon  Pocte  Latin.  Il  écrivit  quelques  Trairez, 
& prononça  en  1514.  un  excellent  difeours  devant  le 
même  Pape  Clément  VII.  • Lilio  Giraldi , de  Poin.  fui 
tempor.  Pierius  Galerianus , mPrtl.  U te  régi.  I.  47.  Tho- 
malin , I.  P.Elog.  t&c. 

CASALI  Cherchez.  di  Casali. 

CASALIUS.  Cherchez.  Casal. 

CASALMACH  ou  IRIO  , grande  Rivière  de  la  Na- 
tolic  en  Aûc  , elle  prend  fa  fourcc  dans  l'Ar.ritauros,  aux 
confins  de  l'Aladulic  Sc  de  l'Anodole , près  de  Savaftia, 
baigne  Tocst  & Amafie  , Sc  va  fe  décharger  dans  la  mer 
Nojrcà  l Orienr  de  Laly.  * Maty  , Dithoa. 

CASAN.  Cherchez.  Caz an. 

CAS  AN  A ( Loütsde  ) célébré  Avocat  du  Fifc , au 
Confeil  d'Arragon  mort  en  16  40.  fuivant  Fonrarelîacn 
fa  Décifon  44.  a écrit  des  C onfi-ils.  ‘ Bibl.  Hifl.  & 
Chroaolog.  des  principaux  Ant.  du  Droit , ers.  Par  De- 
mi Sialon  , edtt.  Paru.  intx.  1691. 

Q.iij 
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CASANATE  ( Jciômc ) Cardinal  & Bibliotheqiuire 
tic  l'Egliiÿ  Romaine  , naquit  à Naples  le  ij.  Juin  1610. 
de  Thomas  Caf.in.itc  , l'un  des  Regens  au  Conlcil  Su- 
prême, &Collatcral  de  Naples,  ll  iuivit  d'abord  le  Ba- 
teau ôc  plaida  quelques  caulcs  ; mais  ce  ne  lut  que  par 
comphifancc  pour  l'on  pere.  Etant  allé  à Rome  , il  ob- 
tint la  bicnvciljancc  du  Cardinal  Jean-Baptiilc  Pamphi- 
le, qui  lîtconfentir  Icpcrc  de  Cafanate  de  lui  permet- 
tre «rentrer  dans  l'Etat  Ecclcliaftiquc.  Ce  C ardinal  aiant 
etc  faic  Pape  prit  le  nom  d'innocent  X.  fit  Cafanate  un 
defes  Cameriers  d’honneur  , ôc  lui  donna  fuccctlive- 
mcnc  pluficursGouvcrnemcns  de  villes.  Etant  Gouver- 
neur rtc  Camerino,  il  fit  amitié  avec  Emile  Altieri  qui 
en  etoit  alors  Evoque  , 6c  qui  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Cicmenc  X.  Alexandre  VII.  envoya  Cafinatc  In- 
quilircur  .1  Malthe  en  i6$8.  Après  quatre  ans  ôc  demi  de 
rcfidcnce  ;1  Malthe , il  fut  rappelle  1 l.i  Cour  de  Rome, 
5c  employé  dans  diverfes  Congrégations.  Enfin  fon  ami 
Altieri  élevé  fur  k faint  Siège  le  fit  Cardiual  dans  la  pro- 
motion du  il.  Juin  S.  l’employa  dans  les  aft.iircs 
les  plus  confidcrablcs.  il  joignit  Vamotir  des  Lettres  à 
Ces  occupations.  Il  anvafià  une  nombreufe  Bibliothequl, 
5c  eut  conlmercc  avec  les  habiles  gens  de  l’Europe,  qu'il 
encouragea  â donner  leurs  Ouvrages  au  public.  Inno-  1 
cenc  XII.  Icchoilit  en  1695.  pour  remplir  la  charge  de 
Bibliothequaire  du  Vatican vacante  par  la  mort  du 
Cardinal  Laurca.  Il  avoir  deflein  de  faire  part  au  public 
des  richedcs  qui  (ont  dans  fa  Bibliothèque  , & employa 
M.  l'Abbc  Zacagni  fécond  garde  de  la  Bibliothèque  Va- 
ticane  à publier  des  Ouvrages  anciens  qui  n’uvoienc 
point  encore  été  imprimez.  CccAbbc  en  donna  un  vol . 
m 4.  qui  auroit  étéiuividc  plu fieurs autres  , fila  mort 
du  Cardinal  Cafanate  n'eue  interrompu  ce  défi  . in.  Elle 
arriva  le  $.  Mars  1700.  Il  donna  par  (on  tcilamcnt  fa 
Bibliothèque  an  Convent  de  Pifnani  de  la  Minerve  de 
l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  d condition  qu'elle  (croit 
publique  , avec  un  fonds  de  quatre  mille  écus  Romains 
de  revenu,  tant  pour  acheter  tous  les  ans  des  livres, 
que  pour  entretenir  deux  Bibliothequaircs  , deux  Freres 
Convers  pour  le  fcrvicc  de  la  Bibliothèque  , deux  Lec- 
xcursqui  doivent  cnfeigncrpubliqiicmcm  la  doélrincde 
faint  Thomas , 5c  enfin  (ix  Théologiens  du  même  Ordre 
dé  differentes  nations , pour  entretenir  la  l'aine  doûrjnc 
5c  s’oppofer  aux  erreurs.  Il  a etc  enterre  1 faint  Jean  de 
Lacran.  * M e maires  dm  temps. 

CASA-N'OVA  ( Jean  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  5c  enfiiite  Cardinal,  étoit  Efpagnol  , 6c 
foi  toit  d'une  noble  f- mille  dans  le  Royaume  d’Arragon. 
Il  fut  d'abord  Profcilcur  en  Théologie  dans  une  Mai- 
fon  de  fon  Ordre  ; puis  ayant  été  envoyé  à Rome , il  y 
arvint  à la  charge  de  Maître  du  facré  Palais  , fous  le 
onrificat  de  Martin  III.  qui  le  créa  Cardinal  en  14^0. 
d la  recommandation  d'Allonfe  Roi  d'Arragon  5c  de  ï>i- 
,<ile.  C a fa -Nova  , qui  avoit  déjà  été  pourvu  de  l'Evê- 
ché d'Elne  dans  le  RotiBUlon  , mourut  d Florence  en 
14 16.  U avoir  fuivi  le  Concile  de  Balle  contre  Eugène 
IV.  mais  depuis  il  rentra  dans  fon  parti , 6:  il  écrivit 
meme  en  fa  faveur.  * Saine  Anconin  , tir.  ij.  c.  11.  $.  6. 
.Sponde  , in  Annal.  Ciaconius  5c  Çarimber , de  Card. 
-Scrafino  Razzi  , Hnam.  illnjl.  Domin.  ç?c. 

CASA-NOVA  ( Marc- Antoine  J Poète  celebrc  , dit 
de  Coma  , quoique  né  à Rome  , a vécu  au  commence- 
ment du  XVI.  (leclc , fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  5c 
de  Clement  VII.  Il  compofi  des  Epigrammes  , où  né- 
gligeant la  douceur  de  C.  atullc,  il  faifoit  gloire  d'imiter 
Je  (File  de  Martial.  Il  travailla  aulli  i Iciogc  des  anciens 
Jlomains  illuftres.  Son  attachement  d la  Maifon  des  Co- 
Tonnes  penfa  lui  lu fei ter  une  affaire  rrès-facheufe;  car 
pour  plaire  auCardinal  Pompée  Colonne  ennemi  dejules 
de  Medicis  , qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément 
.VII.  il  fit  des  vers  contre  ce  dernier.  Le  Pontife  lui  par- 
-<ior.ua , bien  que  tout  le  monde  k crut  perdu.  Il  mourut 
Ltmèrne  année  que  Rome  fut  prilè  par  les  Impériaux, 
.en  15x7.  On  lui  avoit  enlevé  rqut  ce  qu'il  avoit 
5c  il  relia  fi  pauvre , que  s'il  ne  fût  mort  de  la  pcf- 
rc  , il  etoit  en  danger  de  mourir  de  faim.  Cafa- 
noya’ fut  déclare  le  Prince  des  Poètes  Epigrammati- 
«j nés  de  fon  temps , par  les  Romains.  En  effet  il  avoit  un 
«aient  tout  particulier  pour  l’Epigramme.II  etoit  enjoué, 
plaifant  & fubtil  : il  etoit  le  maître  de  fa  fin , pour  la- 
quelle il  avoit  toujours  des  rencontres  ingeniculcs,  dont 
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il  etoit  , dit-on  , fi  feur  , qu'elles  n'étoient  plus  en  lui 
de  véritables  rencontres.  Quelques-uns  l'appel loient  le 
Catulle  de  ion  ficelé  » cependant  il  n'a  rien  de  cette  pu- 
reté & de  cette  douceur , qui  faifoit  le  charme  des  vers 
de  Catulle  : il  rcfl'cmblc  plùtoft  à Martial , il  cft  dur  dans 
fon  ftilc  ôc  mordant  comme  lui.  Neanmoins  Paul  Jove 
trouve  que  Cafa-novea  fait  un  mélange  allez  heureux 
des  caractères  de  ces  deux  Poctes , dans  les  éloges  , inf- 
crintions  ou  vers  qu'il  a faits  pour  les  hommes  illuftres 
de  l'ancienne  Rome.  ' Paul  Jove  in  Elog.  DoU.  c.  7 6. 
p.  166.  edit.  Bafil.in  xi.  Maries  Valcrianus,  de  infael. 
Litter.  G.M.Konigi  us,  in  Biblieth.ves . c “rnev-p.  171. 
Bailler,  jugement  des  S f «vans  fur  les  Pattes  Anciens  <ÿ 
M ode  mes. 

CASAS  ( Barthelcmi  de  las  ) Evêque  de  Chiapa  dans 
l'Amérique  Septentrionale , étoit  de  Séville , où  il  na- 
quit l'an  1474.  Dès  I âge  de  19.  ans  il  fuivirdans  les  In- 
des Antonio  de  las  Calas  fon  père , qui  y pafla  l’an  1 49  j. 
avec  Chriftophle  Colomb.  A (on  retour  en  Efpagne, 
l'an  1498.  il  continua  fes  études  avec  fuccès  , 5c  depuis 
Il  s'engagea  dans  l’EtatEeelefiaftique. Etant  reparte  dans 
l'Amerique , il  s’y  arrêta  dans  Pille  Hilpaniola  ou  de  S. 
Dominique  ; 5c  axant  été  fait  Prêtre  , il  fut  oblige  d'ac- 
cepter la  C lire  de  Z a gu  a rama  dans  Fille  de  Cuba.  Mais 
il  la  quitra  bien-tôt  après , pour  travailler  à la  liberté 
des  Indiens  ,quc  les  Efpagnols  trairoient  de  la  manière 
du  monde  la  plus  cruelle  5c  U plus  barbare.  Car  non 
contons  de  les  avoir  dcpoiiillez  de  leurs  biens , ils  les 
accabloient  d'un  honteux  Se  cruel  efclavagc.  Barrhclc- 
mi  de  las  Cafas  voioit  avec  douleur  ces  peuples  réduits 
à de  fi  grandes  extrèmirez  fous  ces  maîtres  barbares , 
qui  les  cmploioicm  , ou  à Fouiller  des  mines , ou  à por- 
ter de  pefans  fardeaux  , ou  I pcchcr  des  perles  fans  leur 
donner  aucun  repos.  Ce  qui  l'aftligcoir  davantage , c'eft 
que  les  Chrétiens  fe  fervoient  du  prétexté  de  la  Reli- 
gion pour  afibuvir  leur  infatiable  avarice  ; 5c  que  s’é- 
rigeant en  tyrans,  ils  vouloicnt  infpirer  aux  Indiens  de 
l'amour  pour  nôtre  Religion,  par  les  endroits  mêmes 
qui  les  en  eloignoient  davantage.  En  effet , comment  les 
Efpagnols  pou  voient-ils  prêcher  le  dcfintcrcffemcnt , la 
douceur  5c  l'humilité  Cnrétienne  ; eux  que  l’attache- 
ment qu'ils  témoignoienr  pour  des  biens  pcriffables  ren- 
doit  fi  cruels,  fi  orgueilleux  ôc  fi  emportez  I De  las  Ca- 
las pefa  toutes  ces  raifons  -,  5c  jugea , aiant  autant  d’ex* 
pericnce  5c  de  bon  fens  qu'il  en  avoit , que  pour  tra- 
vailler au  faluc  des  Indiens , il  falloic  commencer  par 
travailler  l leur  liberté.  C'eft  ce  qu’il  entreprit  ferieu- 
fement , 5c  i quoi  il  s'emploïa  durant  jo*  ans  avec  un 
zck  extraordinaire.  On  peur  dire  même  qu’il  fe  rendit 
le  Martyr  de  la  liberté  des  Indiens-,  car,  fans  parler 
de  l'incommodité  de  divers  voyages  qu'il  fit  dans  les 
Indes  , il  cll'uïa  des  perfecurions  infinies  de  la  part  des 
Efpagnols;  mais  rien  ne  fut  capable  de  le  rebuter,  5c 
fa  charité  fut  toujours  confiance.  U fit  d'abord  un  vo sa- 
ge en  E (pagne,  qui  fembloit  lui  donner  efpcrance  de 
voir  réülhr  (es  bons  dcllcins  ; car  l’Empereur  Charles 
V.  aïanr  donné , 5c  comme  Chrétien , 5c  comme  Politi- 
que, dans  les  raifons  de  Barthelcmi  de  las  .Cafas , Ta- 
voit  renvoyé , avec  ordre  d’informer  de  la  conduite  des 
Gouverneurs  des  Indes.  Ses  foins  ne  réiiffirent  pour- 
tant pas.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  l'habir  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique , auquel  il  procura  dc- 

fiuis  divers  établi  démens  dans  le  Pérou.  Cependant, 
orfqu’il  fut  revenu  en  Efpagne , il  agit  avec  tant  d’ar- 
deur par  fes  remontrances  continuelles , qu'il  obtint  en- 
fin en  154  j.  qu'on  fît  des  loix  particulières  pour  les  In- 
diens , que  les  Gouverneurs  (croient  obligez  de  fuivte 
eux-mêmes  5c  de  faire  exécuter.  La  Cour  etoit  alors  i 
Valladolid , 5c  le  Do&eur  Srpulveda  5c  quelques  au- 
tres fournirent  que  l'on  pouvoit  maltraiter  les  Indiens 
fans  péché;  opinion  qucBarthelemi  de  las  Cafas  réfu- 
ta par  (cpt  ou  nuit  traitez  differens  qu'il  publia , 5c  dans 
quelques-uns  dcfqucU  il  fie  la  relation  des  excès  5c  de  la 
tyrannie  des  Efpagnols.  Ce  faint  homme,  après  avoir 
refufé  divers  Evèchez  dans  l’Amerique,  fut  contrains 
d'accepter  celui  de  Chiapa  , quieft  «fans  la  nouvelle  £[-. 
pagne,  llv  fit  rrfidence  jufqu'en  1551.  qu'étant  extrê- 
mement -âge  5c  valétudinaire  , il  revint  eu  Efpagne.  A- 
lors  ayant  remis  fon  Evêché  entre  les  mains  du  Pape  , 
il  fe  relira  à Madrid , où  il  mourut  l'an  tj 66.  âgé  de 
9a.  ans.  Le  Doétcur  Sepulvcda  ayant  fait  un  livre  La- 
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tin,  pour  judificr  les  violences  que  les  El'pagnols  avoient 
cxrrcc  cuturc  les  Induits,  las  Cafas  le  crue  oblige  de 
ictùtcr  ce  livre , fie  de  combattre  les  railons  de  cet  Au- 
tjîn.  La  contcftation  lut  renvoyée  aux  Univerùtczd’Al- 
cala  fi;  de  Salamanque , qui  ordonnèrent  la  fuppreHion 
«lu  livre  de  Sepulvcda.  il  fut  neanmoins  imprime  en 
langue  vulgaire  fie  envoyé  i Rome.  L'Empereur  Char- 
les.Jjiw  en  étant  averti , donna  un  ortlrc  exprès  pour 
le  défendre,  fie  fit  laifir  les  exemplaires.  Sepulvcda  fie 
i’Eveque  de  Chiapa  furent  citez  auConfeil  Roui  dcsln- 
des  , où  ils  plaidèrent  leur  caufe.(Socofit  un;rspport  fa- 
vorable pour  l'Eveque  de  Chiapa;  mais  il  n'y  eue  rien  de 
décide.  Las  Cafas  a fait  des  Mémoires  intitulez , Britvt 
Rct.it ioh  de  la  defiruQio»  des/udes, dans  Iciqucls  il  décla- 
me tonne  les  cruautez  fie  les  violences  exercées  par  les 
Elpagnols  envers  les  Indiens.  Ces  Mémoires  curieux 
ont  été  imprimez  1 Séville  en  ijjx.  traduits  en  Fran- 
çois par  Jacques  de  Miggrode , fie  imprimez  dés  l'an 
Ij8i.  donnez  en  Latin  à Francfort  en  1595.  fie  en  Ita- 
lien de  la  traduâion  de  Jacques  Caftelbni  à Vende  en 
164$.  On  en  a fait  depuis  peu  une  nouvelle  vcrlion 
F rançoife  imprimée  à Paris  en  1697.  On  a encore  de  ce 
même  Auteur  un  Ouvrage  Latin  pour  examiner  cctre 
queltion , fi  la  Rois  oh  les  Princes  peuvent  en  confiden- 
ce , par  quelque  droit , ou  en  vertu  de  quelque  titre , a- 
liener  de  la  Couronne  leurs  Citoyens  & leurs  Sujets  , çr 
lesfioumtttrt  à la  domination  de  quelque  autre  Seigneur 
particulier.  Cet  Ouvrage  très-rare  a été  imprime  deux 
lois  en  Allemagne,  entre  autres  à Tubinge  en  itfz;. 
JiarihcL-mi  de  Lis  Calas  y touche  d.-s  points  très-déli- 
cats fie  fort  curieux  touch.inrlcs  droits  des  Princes  Sou- 
verains fie  des  peuples.  On  les  peut  voir  dans  laBiblior. 
des  Aut.  Ecclefi  de  M.  Du  Pin  , XVI.  fiecle.  Il  coinpof.i 
un  très-grand  nombre  d’üuvugcs  qui  n’ont  pas  tous 
été  publiez  , fie  entre  autres  une  Hilloirc  generale  des 
Indes  , dont  Antonio  de  Herrera  a profi.c  pour  la  com- 
polition  de  la  ficnnc.  * Bernard  Perez  del  Callilio  ; 
Mcxsc.  Hifl.  c.  7.  85.  & 115.  Joannes  de  Solornazo  , 
de  Jure  Ind.  I.x.  c.  i.sr.  27.  AlphonL*  Fcrnmtlcz , Hijl. 
f.ccl.  uofiri  icrnp.  hb.  1 .cap.  6.  Augultin  Davila.  Padil- 
Ja  , M exic.  Domiu.  Hift.  l.i.c.  97.  &fieqq.  Nicolas  An- 
tonio , Bibl.  Htfipau.  S ponde , m Annal.  De  Thon,  Hi/l. 
1. 1.  Sehottiis , Bibl.  Hifip.  çj-c.  M.  Du  Pin  , Bibl.  des 
Aut.  Ecct.  Xl'll.  fiecle. 

CA  i AU  BON  , ( Ifaac  ) naquit  en  1559.  d Rourdeaux, 
petit  village  de  Dauphine  dans  le  Diois,  Se  non  pas  i 
«.eneve , comme  divers  Auteurs  l'ont  écrit.  Sa  famille 
J’ublilte  encore  fous  le  nom  de  Cafebonne.  H faifoit  pro- 
feflion  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  i mais  l'on 
dit  qu'il  commença  i chanceler  après  la  Conférence  de 
Fontainebleau  , entre  Jacques  Davy  du  Peron,  Evê- 
que d'Evreux  , fie  depuis  Cardin.il , fie  Philippe  du 
Plellis  Mornay  , pour  la  vérification  des  Pafiiig.-s  f.tuf- 
lcmcnc  alléguez  par  ce  dernier  dans  un  Traité  tonne  la 
Melle.  Cafaubon  étoitnn  des  Juges  , fie  promit , dit-on, 
de  quitter  le  parti  Proteftant.  Quoiqu'il  en  foit,  il  af- 
feéka  toujours  «le  montrer  un  elprit  de  paix  dans  les 
différends  de  la  Religion  i mais  pour  avoir  voulu  plai- 
re également  aux  Catholiques  fie  aux  Huguenots,  il  ne 
fut  agréable  ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Un  de  fes  fils  ab- 
jura depuis  la  Religion  Prétendue  Reformée , fie  fe  fit 
Capucin.  Il  l'avoit  eu  d'une  fille  d’Henri  Etienne , qu'il 
epoufit  i Geneve,  où  il  avoir  en  le  igné  long-temps.  Il 
fut  aufii  Profcûcur  de  la  langue  Grecque  à Paris  ; fie  le 
Roy  Henri  IV.  lui  donna  des  marques  de  fon  cftime  , 
en  le  choililTant  pour  Garde  de  la  Bibliothèque.  De- 
puis , Jacques  I.  Roy  de  la  Grande  Bretagne  attira  en 
Angleterre  Itoac  Cilaubon,  qui  niourutl'an  1614.  âge 
de  jj.  ans.  Nous  avons  dive  s Ouvrages  de  fa  façon  , 
tous  remplis  d’une  grande  érudition.  Les  plus  impor- 
tais font  fur  tmetonc  , fur  Diogene  Lacrcc  , fur  htra- 
bon  , EpijloU,  Auimadverfioncs  m Arhenaum  , Stra- 
bouem , Polybmm  , &c.  Il  publia  aufii  Polyxne  en  Grec  , 
dont  il  acheta  chèrement  le  Manuferir , Se  compofa  une 
Critiauc  fur  le  commencement  «les  Annales  Ecclcfnfti- 
ques  «lu  Cardin..!  Baronius  fous  ce  titre  , Extreitationts 
16.  ad Cardinaljs  Baroun  Prolegomtna  m Annales , ($-c. 
Cet  Ouvrage  , dont  ceux  de  fon  parti  élevoient  tant  le 
mérité  , avant  même  qu’il  eût  paru  , n’eut  pas  tout  le 
fuccès  qu'ils  en  avoient  attendu  ; fie  Cafaubon , qui  vjr 
bien  que  cela  faifoit  tott  à 1 1 réputation  qu'il  s’ccoit  de- 
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ja  acquife , fut  fâché  , à ce  qu'on  dit , de  s’y  être  Cnga 
gé.  Divers  Autcuisont  répondu  à fa  Critique.  Il  y a- 
voir  cncoïc  un  moïen  de  pou  (1er  la  chofc  plus  loin. 
Confultcz  les  Auteurs  citez  après  Meric  Cafaubon. 
Jacques  Capel , Profellèur  en  Théologie  à Sedan,  a 
fait  fon  Apologie  contre  le  P.  Rofweid  Je  fui  te.  Il  eut 
pour  fils , 

CASAUBON  , ( Meric  ) fils  d'Ifaac  , Chanoine  de 
Cantorberi , aaulfi  compulé  quelques  Ouvrages  , aufii 
recherchez  par  l'érudition  qui  y elt  répandul- , que  peu 
agréables  par  la  dureté  du  ftile  , De  quatuor  hnguis  He- 
braorum  <ÿ-  Saxon.  Nota  in  Optatum  Alilevitanum , in 
Diogenem  Laërtium  , m Hieroclem , 1 n EpiRetum,  0~ff. 
* Scaliger , tu  Seal.  Pontanus,  »«  ong.  Frauf.  ChrilLia- 
nus  Mathias  m Thear.  Hifi.  Choricr  , Hift.  de  Dauph . 
Sponde.  Conduis.  Voflius  , fiée. 

CASAUX  , ( Charles  de  ) l’un  des  deux  Confiils  de 
Marfcillc,  fut  la  fin  du  XVI.  fiecle,  fit  Collègue  de 
Loiiis  d’Aix , ayant  oft'enfé  beaucoup  de  gens  à Mar- 
fcillc  par  fes  violences  , fie  voyant  qu'il  n’y  pouvoir  cl’- 
perer  aucune  fcurctc , aima  mieux  traiter  avec  le  Roy 
d'Elpagne  , qui  lui  promenoir  des  Seigneuries  au 
Royaume  de  Naples , qu'avec  Henri  IV.  fon  Roy  natu- 
rel. Il  envoya  pour  cela  trois  de  fes  confidcns  â Ma- 
drid, après  avoir  obtenu  de  Jean-André  Doria  douze 
cens  hommes, qui  lui  furent  amenez  fur  quatre  Gale- 
res  , par  fon  fils  Charles  Cafaux,  avec  efperance  d’un 
fccours  plus  confiderablc  , qui  devoit  Cuivre  peu  d* 
jours  apres.  Mais  un  Bourgeois  , nomme  Pierre  Liber- 
rat , Corfo  d'origine,  vaillant  fie  hardi,  i qui  il  avoir 
confié  la  garde  de  la  Porte  Royale,  fie  qui  ddiroir  s’a- 
grandir par  quelque  aétion  mémorable,  trouva  le  moïen 
d'introduire  le  Duc  de  Guife  dans  la  ville,  fie  tua  Ca- 
faux de  fa  propre  main , au  mois  de  Février  1596.  Les 
deux  fils  de  Cafaux  , qui  s'etoient  icttez  dans  je  fort  de 
la  Garde,  fie  Loiiis  dnix  fon  Collègue,  le  fauverent 
promptement  i Gènes.  • Mezeray  , an  régné  d'Henri 
le  Grand. 

CASB1N  ou  CASV1N , Ville  dePerfe,  dans  la  Pro- 
vince d'Airax.  Quelques  Auteurs  b prennent  pour 
l'ancienne  Ecbataue.  Elle  cft  fituce  au  pied  des  mon- 
tagnes en  allant  d'ifpahani  la  irrcr  Cafpicnnc.  On  dit 

u'après  cette  ville  Cafbincft  une  des  plus  grandes  fie 

es  mieux  peuplées  «le  toute  la  Perfe , fie  que  ce  fut  la 
demeure  «le  ichah-Tamas  Roy  de  Perfe , après  que  les 
Turcs  curent  pris Tauris.  Il  y a un  beau  Palais,  grand 
nombre  de  Mofauées  , fie  plu fieurs  Bazars  ou  rues 
couvertes , remplies  de  toute  forte  de  marchandifcs  > 
elle  a plus  d'une  lieue  fie  demie  de  circuit.  • Pietro 
ilella  Vallc  Nel  viaggio  di  Perfia.  Ponticr,  Cabinet  des 
Grandi. 

CASBON, Ville  de  la  Galaadite  dans  la  Tribu  de  Gad. 
Elle  fut  piilc  par  Judas  Machabce.  * /.  Machab.  V. 
t C. 

CASCAIS  ou  CASCAES, petite  Ville  del ’Ellrema- 
dure  «le  Portugal , fituce  à i'cmbouthuie  du  Tage  , à 5. 
licrcs  de  Lifbonc.  Ellceft  défendue  par  une  citadelle , 
fie  elle  a une  très- bonne  rade , où  s'allemblcnt  toutes  lus 
Hottes  qui  partent  pour  les  Indes  Orientales  fie  Occi- 
dentales. * Maiy , DiClion. 

CASCANTÉ,  Boutg  d’Efpagnc,  fitué  dans  la  Na- 
varre aux  confins  de  la  Caftillc  fie  de  l’Arragon  , fur  la 
rivière  de  Queiles , entre  Tarraconc  fie  Tudcle,  envi- 
ron i deux  lieues  de  l'une  fie  de  l'autre.  * A l.ny.  Dic- 
tionnaire. 

CASCAR  ou  KASGHAR  , Ville  du  Royaume  d'A- 
fie  dans  U Tartaric  du  côté  du  Royaume  deThibet  au 
Midi.  D’autres  le  nomment  encore  Chat.arg.  Outre  la 
ville  de  Kafgha  fie  Jarchan  qui  en  cft  la  Capitale , on  y 
rrouve  encore  Taraz  , Chouan , Jcccl , fiée.  • Mate  Po- 
lo,/.a.c.  19.  Jarric  , /.  j.  &c. 

C ASSA1GNE  , Ville  de  France  dans  la  Gafeogne,  au 
Dioccfc  de  Condon  auprès  de  b rivière  de  Loflc. 

CASCH  AN , Ville  de  Perle  , Cherchée,  Cassai*. 

CASCHAV.  Cherchée.  CassoviÉ. 

CASC1A,  Cajaa , perire  Ville  d’Italie.  Elle  eft  fi- 
tuce dans  l'Etat  de  l'Eglifc  Se  dans  l'Ombric  , fur  le 
ruilTeau  il  Corno  , entre  des  montagnes , entre  Rieti 
Nurfit  vers  le  mont  Apennin,  Se  les  frontières  du  Roïau- 
me  de  Naples.  Les  Habitons  de  cette  petite  ville  s’ap- 
pcllcat  C affilant. 
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CASE , ou  LA  CASA , ou  fclon  les  autres , de  Cefa, 
ou  de  Cejît , ( Jean  ) Evoque  de  Vaifon  fie  Patriarche 
de  Jernulcm , dans  le  XIV.  fieele  , étoit  de  Limoges.  Il 

{■rit  l’habit  dans  l'Ordre  des  Carmes  , où  il  fût  d’abord 
’rofeflcur  en  Philofophic  8c  en  Théologie  , puis  Prédi- 
cateur, & enfui  te  General.  Le  Pape  Clément  VI.  lui 
donna  l'Evêché  de  Vaifon  j & depuis  il  fut  encore  nom- 
me Parriarche  de  Jerufalcm.  On  a de  lui  des  Commen- 
taires fur  le  Maître  des  Sentences,  & fur  la  Politique 
d'Ariftote  , outre  des  Sermons,  Dt  B.  Firgine,  de  Ttm- 

Îore  ,de  SenQis.  Il  mourut  en  odeur  de  lainteté,  vers 
an  1)48.  * Trithcmc,  de  vir.  itlnfi.  Cerm.  Luc.  in 
B il/.  Cerm.  Alcgr.  in  Pered.  Carw.Spondc.-f.  C.  1329. 
num.  lo.Columoi , de  F.pifc.  F ajîon.  <ÿ-c. 

CASE , ( Jean  de  la  ) natif  de  Morcnce,  Doyen  des 
Camcricrs  d’honneur  du  Pape , Secrétaire  des  Brefs  8c 
Archevêque  de  Bcnevenr , a vécu  dans  le  XVI.  lieclc , 
fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  Marcel  II.  & Paul  IV.  qui 
l’honorerent  de  leur  eftime , & l'employèrent  en  diver- 
ses négociations.  Le  premier  l'éleva  â l'Archevêché  de 
Bcnevenr  le  7,  Avril  1544.  & l’envoya  Nonce  à Vcni- 
fc,&  on  ne  doute  point  qu'il  ne  l'eût  mis  au  nombre 
des  Cardinaux , files  vers  trop  libres  qu’il  avoir  cora- 
pofez  dans  fa  jeunefle  n’y  cuflênr  mis  obûacle.  Marcel 
II.  avoir  beaucoup  de  bonne  volonté  pour  lui } mais  il 
vécut  trop  peu^pour  La  lui  témoigner  : car  il  mourut  al. 
jours  après  fon éleékion en  itjj.  Paul  IV.  qui  lui  fucce- 
da,  fc  1er  vit  en  plufieurs  an  a ires  du  njiniftcrc  de  Jean 
de  IaCafc , lequel  étant  de  retour  d Rome , y vécut  dou- 
cement dans  la  folitude  & dans  l'étude  des  belles  Let- 
tres , Sc  y mourut  en  « 1 57.  aimé  Sc  cftimé  des  S ça vans. 
Il  étoit  un  >les  plus  cloqucns  8c  des  plus  polis  d'entre 
les  Poctes  de  fon  ficclc.  Il  a compote  diverfes  pièces 
politiques  en  Italien  , fons  le  titre  de  Cepitoh , qui  ont 
été  imprimées  pour  la  première  fois  d Vcnifc  en  1538. 
On  l’accule  d’avoir  compofé  un  Livre  abominable  de 
landibus  Sodomie.  Mais  il  n'a  jamais  fait  d'Ouvra- 

{;e  fous  ce  titre.  On  a voulu  parler  de  la  pièce  intim- 
ée Cépitoto  de  l for  no  qui  cil  I autour  des  hommes  peur 
les  femmes.  Il  faut  avouer  que  cet  Ouvrage  cft  impu- 
dique & indigne  d’un  Prêtre.  Mais  la  Café  l'a  compofé 
dans  fa  jeunefle , dans  le  temps  même  qu’il  n’étoit  en- 
core que  Laïque-  Ces  Pocfies  furent  mifes  en  ijjo.  au 
rang  des  livres  défendus  •,  mais  en  1564.  fous  le  Pape 
Pie  IV.  fon  nom  fut  ôté  de  ce  Catalogue , Sc  il  ne  fc 
trouve  plus  dans  les  fuivans.  La  Café  avoir  une  grande 
dclicatelle  d’efprit  8c  beaucoup  de  fçavoir  ; mais  fa  plu- 
me étoit  trop  libre  & trop  obfcenc  : défaut  qui  ne  le 
eut  pardonner  A un  honnête  homme  ; & encore  moins 
un  Ecclcfiaftique.  Nous  avons  de  lui  la  vie  du  Cardi- 
nal Bcmbc , celle  du  Cardinal  Contarini , 8c  un  rraité  in- 
titulé Gelâthfe  ou  Ia  maniéré  dt  Jf avoir  vivre  dans  le 
Monde  i qui  eft  le  principale  le  meilleur  de  fes  Ou- 
vrages en  Profe , & qu’on  a fou  vent  mis  en  diverfes 
Langues  : on  en  a fait  unetraduâion  Françoile  en  1680. 
Les  Italiens  rcconnoiflcnt  la  Café  8c  le  Cardinal  Bcmbc 
fon  ami , pour  la  règle  de  leur  Langue , de  laquelle  ils 
ont  été  les  Réformateurs  dans  le  déclin  8c  la  corruption 
où  ils  b trouvèrent.  • Joannes  Imperialis  , in  Mnfeo 
hift.  Le  Mire , de  Script.  Sec.  XF.  De  Thou  &c.  l' Anti- 
if  aille t de  M tnage. 

CASE  ou  CASÆUS , ( Jean  ) Médecin  Angfois  , a 
vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fieele  , 8c  enfeignoit  dans  l'U- 
niverfîté  d'Oxfort  , où  il  mourut  vers  l’an  1Û00.  Il 
compofa  divers  Ouvrages  . Super  Anftotelis  Orgennm. 
Oeconomica.  Encomium  Mnfices  , &C.  * Pic  feus , de  il- 
luft.  Ane.  Script.  Le  Mire  , de  Script.  Sec.  XFI. 

CASEI,  Bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Il  cft 
dans  la  Laumeline  aux  confins  du  Tortonois , 8c  d deux 
lieues  de  Tortonc  , du  côté  du  Nord. 

CASEL,f  Jean  ) Allemand, étoit  originaire  des  Païs- 
Bas,  8c  naquit  i Gottinghen  dans  le  Duché  de  Brunfwic, 
le  18-  May  de  l'an  1533.  Il  étoit  d’une  famille  diflinguée  , 
que  les  guerres  de  Religion  avoient  ruinée.  Son  pcrc 
qui  avoir  embrafle  la  nouvelle  reforme , l'cnfcigna  en 
Angleterre,  en  Ecofle,  8c  même  en  Efpagne.  Celui  dont 
nous  parlons  , étudia  dans  les  Academies  de  Lipfic,  de 
Roftoc , de  Francfort  8c  de  Bologne.  Il  eut  pour  Maîtres 
Melanâhon  8c  Camcrarius.  Il  tourna  fes  études  du  cô- 
té des  belles  Lettres , & y téiiffit  parfaitement.  Il  fut 
appcllé  l’an  ijtfj.  d Roftoc  pour  y profcflçr  b Philo- 
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fophic  & l'éloquence.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Ita- 
lie, il  fut  reçu  Doéicur  en  l’un  8c  l'autre  Droit  dans  i’U- 
niverfité  de  Pile.  Il  ne  négligea  pas  b levure  des  Peres 
Grecs  dont  il  faifoit  grand  cas.  Il  fut  mis  auprès  du 
Prince  de  Mccxclbourg  , 8c  paflà  dans  l'Acadcmic 
d’Helmftar,  où  il  profeilabPhilofophic  8c  l'Eloquence. 
Il  mourut  dans  cette  ville  le  </.  Avril  161  j.  âgé  de  80. 
ans.  Il  avoir  entretenu  commerce  de  lettre  s avec  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  temps  , tels  que  Sigonius , Ma- 
nuce , Muret , Cafaubon , Ôc  le  célébré  Viétorius  noble 
de  Florence.  On  a de  Cafcl  quantité  d'Ouvrages  en  vers 
ôeen  profe  tant  en  Grec  qu'en  Latin,  8c  un  Rcciicil  de 
Lettres  diflribuécs  en  16.  Livres,  imprimées  in  8.  i 
Francfort  en  1687.  Jean  Cafcl  fc  joignit  i DuncanLid- 
dcl  Médecin  Ecollbis  8c  d Corneille  Martin , 8c  s’op- 
pofa  fortement  à Daniel  Hofman , & à quelques  autres 
Sçavans , qui  foûtenoient  que  b Philofophic  étoit  con- 
traitc  à b Théologie  , & qu'il  y a plufieurs  chofes  vraies 
en  Théologie,  qui  font  mufles  en  Philofophic.  * MeJ- 
chior  Adam  , in  vit.  Phil.  Gtrm.  George  Hornius,  Htfl. 
Philof.  I.  6.  c.  13. 

CASELOU1  RE  , ou  comme  difent  les  Allcmans  , 
Keiftrs  Lentern , Ville  d’Allemagne  dans  le  Pabtinar 
du  Rhin.  Elle  eft  fur  1a  petite  rivière  dcLauter,  aux 
frontières  de  France  8c  du  Duché  de  Deux-Pont  , 8c 
avoir  autrefois  un  château  bâti  par  l'Empereur  Fride- 
ric  Berbe-ronjfe , d'où  lut  vient  fon  nom.  Elle  a été  vil- 
le libre  & Impériale  •,  mais  elle  fut  ôtée  de  la  matricu- 
cule  de  l'Empire  en  1401.  par  l'Empereur  Louis  de 
Bavière,  qui  l'engagea dl’bicéteur  Palatin,  d oui  elle  a 
toujours  appartenu  depuis.  Elle  eft  à quatre  milles  d’ Al- 
lemagne de  Deux-Pont  au  Levant , en  allant  vers  Spi- 
re , dont  elle  eft  à quatre  mille.  * Sanfon.  Baudrand. 

CASENTIN  (le  J petit  Pais  d'Italie  en  Tofcine, 
dans  le  territoire  de  Morcnce , entre  le  mont  Apennin , 
les  rivières  d’Arncs  S:  de  Sieuë,  8c  le  territoire  d’Arrez- 
zo  , entre  Florence  8c  le  bourg  du  S.  Sépulcre.  Le  prin- 
cipal lieu  cft  Poppi  : les  autres  font  Valombrofa  , Ca- 
maldoli , le  mont  Al verne,  qui  font  dans  l’Etat  du  grand 
Duc  dcTofcane. 

CASERTE  , petite  Ville  d’Italie,  dans  le  Royaume 
de  Naples , en  la  Province  de  1a  Terre  de  Labour  , avec 
Evêché  fufFragant  dePadotic,  ôc  tirre  de  Principauté, 
qui  appartient  d la  famille  des  Gactans.  Elle  cft  Jiruéc 
au  pied  des  montagnes  près  de  Vulcurnc , entre  Ccra  &c 
Capouc'j  mais  elle  a très-peu  d’habitans:  en  forre  qu'el- 
le cft  ptcfque  réduire  en  village  ; elle  eft  à quatre  milles 
de  Gapouc  au  Levant-,  8c  environ  à feize  de  Naples. 
* Sanfon.  Baudrand. 

CASH , Ville  de  b grande  Tartaric  en  Afic.  On  b met 
fur  les  grandes  cartes  de  Sanfon  , dans  le  Mawarainha- 
ra,  environ  i quinze  licuës  de  Samarcand , vers  l'Orient 
Méridional.  On  dit  qu'elle  cft  grande  & bien  peuplée. 
Maty  , Diihon. 

CA  SH  EL  , Ville  d'Irlande,  fur  IcSeuvcr,  dans  le 
Comté  de  Tiperari , dans  b Mommonie,  ou  Province 
de  Munftcr , fur  une  montagne.  Cette  ville  a été  autre- 
fois Capitale  delà  Province,  & b réiîdence  des  Rois 
du  Païs , & cft  encore  le  Siégé  d’un  des  quatre  Archc- 
vèchez  d’Irlande  : celui  deCashel  fut  érige  par  le  Pap« 
Eugène  III.  l’an  1152.  fes  fuftragans  font  LimcricK , 
Watcrford  , Corjc  , Killalo , Ardart  8c  Kilfenor.  On  y 
célébra  un  Concile  l’an  1172.  Elle  fur  brûlée  en  1654. 
mais  depuis  on  l’a  réparée  : elle  cft  entre  LimcricK  au 
Couchant , 8c  Vatcrford  au  Levant  «environ  â 28-  mil- 
les de  chacune  de  ces  deux  villes.  * Sanfon. 

CASIAN.  Cherchez,  Cassa  n. 

CASIGL1ANO  , c croit  autrefois  une  ville  Epifcopa- 
le , nrefcntcmcnc  ce  n’cft  qu'un  petit  bourg  de  l’Etat  de 
l'Eglifc  en  Italie.  Il  cft  dans  le  Duché  de  Spolerc  , d 2. 
licuës  de  b ville  d'Amelia  du  côté  du  Nord.  * Maty, 
Dittion. 

CAS1LLAS,  ( Thomas  ) cclcbre  Millionnaire  Do- 
miniquain,  étoit  d’Andaloufie , & prit  l’habit  de  cet 
Ordre  à Salamanque.  Il  pafla  dans  la  nouvelle  Efpagne 
avec  Dom  Barthclemi  de  LisCafas,  qui  y conduifoit 
quaranre-trois  Religieux  du  même  Ordre  .pour  prê- 
cher l’Evangile  aux  Infidèles.  Le  P.  Cafilbs  fut  fait  leur 
Supcrieur.Dès  qu'ils  furent  arrivez  dans  laJProvincc  de 
la  Chiapa,lcP.  Cafilbs  diftribua  fes  Religieux  en  dif- 
fereus  quartiers , fclon  les  befoins  de  b Million.  U ef- 
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fuya  bien  des  fatigues  dans  Ton  miniftere,  & s'attira  de 
grandes  pcrfecutions  ; parce  qu'il  étoit  du  même  fen- 
timent  que  Barthelcmi  do  las-Çalas  Evcquc  du  païs  , 
& qu'il  s'oppofet't  aux  violences  des  Espagnols  envers 
les  Idolâtres.  Il  bâtit  plulicurs  Convcnts  de  fon  Ordre 
pour  la  commodité  des  Indiens  , dont  il  convertit  un 
grand  nombre.  Dom  Barthelcmi  de  las  Calas  ayant  re- 
nonce â Ion  Evêché  > Sa  Majefté  Catholique  nomma  l'an 
icji.  IcP.Cafillas  pour  remplir  fa  place:  il  gouverna 
dignement  ccttc  Eglife  l’cfpacc  de  ij.  ans.  fie  mourut 
faintement  l'an  1567.  On  ouvrit  fon  tombeau  47.  ans 
après  fon  décès  , fie  fon  corps  fut  trouve  rout  entier , 
aulfi-bien  que  fes  habits  Pontificaux.  * Theat.  Eccltf. 
J b [fan . inter  Epi/cop.  Chiap.  Renie]  , Hijlor.  P r ovine. 
Cluap.  & Guatem.  1. 4.  c.  15.  16.  I7.F01K.  thtath.  Dom. 
pag.  1 66. 

CASIMAMBOUS  , Peuples  de  l’ifle de  Madagafear , 
nommez  autrement  Zaffe  Cafimambout , dans  le  païs  de 
Matatane.  Leur  hiftoitc  dit , qu'ils  dcfccndcnt  d'une 
troupe  d'Arabes  , que  le  Calife  de  la  Mecque  envoya 
dans  de  grands  canots , pour  inftruirc  les  habitant  de 
cette  iûe,  il  y a environ  deux  cens  ans,  & que  leur 
Commandant  époufa  la  fille  d’un  Prince  Nègre,  à la 
charge  que  la  lignée  qui  viendroit  de  ce  mariage , s’ap- 
pelleroit  du  nom  de  CL-trePrinceflè,nomméeC4/fcv4»400. 
Car  c'eft  la  coûtume  que  dans  cette  irte.du  cocc  du  ôud, 
le  nom  de  la  famille  le  prend  de  la  femme.  Ces  peuples 
font  blancs  , mais  plus  oazanez  que  les  Zafferamïmis  : Se 
leur  profetfion  cft  d'être  Ombiajfes  ; c’cft-i-dirc,  Maî- 
tres Ecrivains  , enfeignant  â lire  de  i écrire  l'Arabe  dans 
les  villages  où  ils  tiennent  leurs  écoles,  ils  commandent 
aux  Zajferaminis  dans  la  Matatane  ; fie  ces  Blancs  n’o- 
fetoient  couper  la  gorge  aux  bêtes  ni  aux  volailles  qu’ils 
veulent  manger,  quoiqu'elles  foicnc  â eux  : il  faut  qu'- 
ils fallent  venir  un  Cafr-ambon  pour  cela.  * Flacourr , 
JLft.  de  Madagafear. 

CASIMIR , Ville  de  Pologne  dans  le  Palatinar  de  Lu- 
blin.  Elle  cft  fituée  près  de  la  Viftule,  que  l’on  y parte 
dans  un  bac.  C'eft  une  ville  très-logeable  , bien  bâtie, 
pourvue  de  chofcs  neccflàires,avec  les  meilleures  caves. 
Ce  les  lcuics  bonnes  eaux  de  fontaine  qu’il  y ait  lur  cet- 
te route.  Elle  a etc  autrefois  une  des  plus  conliderablcs 
de  Pologne.  Les  niailons  d'autour  de  la  Place  étoient 
ornées  de  bas  reliefs  fie  de  ftatuës  de  pierre  : dont  i!  ne 
refte  plus  que  des  mafurcs  avec  des  Egales  aft’ez  belles; 
le  refte  ayant  été  ruiné  dans  l'irruption  des  Suédois.  El- 
le cft  ficucc  fur  une  colinc  couverte  de  bois , formant 
un  amphithéâtre  julques  fort  près  des  bords  de  la  Vif 
cu!c,ccqui  fait  un  fort  beau  coup  d'œil  ; fie  un  mor- 
ceau de  partage  enchante.  Au  demis  de  la  montagne , 
qui  commande  à la  ville,  il  y a encore  un  vieux  châ- 
teau de  pierre  de  médiocre  itruéture  qui  tombe  en  rui- 
ne. Elle  a une  Staroftie  de  quinze  à feize  mille  livres  de 
rente  , compris  le  partage  au  bac.  Mémoires  dm  Che- 
valier de  Beaujeu. 

ROIS  DE-  POLOGNE. 

CASIMIR  |.  de  ce  nom  , Prince  ou  Roy  de  Pologne, 
étoic  fils  de  Miczslasou  Micislas  11.  morr  en  1034. 
qui  le  lairta  fous  la  tutelle  de  fa  femme  Rtskche  ou  Ri- 
xa  , fille  de  Rheinfroj  Palatin  du  Rhin  , fie  niece  mater- 
nelle de  l’Empereut  Othon  111.  Cette  Princelîe , qui 
étoit  Allemande,  ayant  confié  le  gouvernement  des  af- 
faires aux  Officiers  de  fa  nation , s'attira  la  haine  des 
Polonoisaui  Ce  révoltèrent,  fie  l'obligèrent  à Ce  réfu- 
gier dans  la  Saxe,  où  elle  emporta  tous  les  trefors  du 
Royaume.  Cafimir  nartà  incognito  en  France  , fous  le 
nom  de  Charles;  il  étudia  à Paris , puis  fe  rendit  Re- 
ligieux de  l'Ordre  deCluny  fous  faim  Odilon  , fie  y prir 
l'Ordre  du  Diaconat.  Sept  ans  après , c'eA-i-dirc,  en 
1041.  fes  fujets  ayant  fçû  le  lieu  de  fi  retraite,  obtin- 
rent du  Pape  Benoift  IX.  fous  quelques  conditions  par- 
ticulières , que  leur  Prince  viendroit  gouverner  leur  E- 
tat , fie  qu'il  fe  m.irieroir.  Il  époula  Marie  ou  Dobrog- 
meve  , fille  dUlcdomir , fie  fa ur  de  Jaroflat , Ducs  de 
Rulfie,  fiMcgla  parfaitement  bien  Ion  Royaume,  au- 
quel H fournit  pluücurs  Provinces.  Il  civilifa  les  Po- 
loiiois.fû  de  grands  biens  aux  Eglifes.cn  fonda  un  grand 
nombre  , 8c  prit  un  foin  particulier  de  faire  venir  des 
Religieux  de  Cluny  dans  fon  Royaume.  Dès  l'an  1044. 
il  défit  Mafias  Duc  de  Mofeovie  , il  enleva  la  Silcfic  aux 
Bohémiens,  &:  il  établit  un  Siège  EpifeopaU  Brçflau.  I 
TfwlL 


CAS  iz<) 

Son  règne  fut  de  tg.  ans , Ce  il  mourut  le  18.  Novem- 
bre de  l'an  1058.  Bolislas  lt Hardt  ou  le  Cruel,  fie 
Ladislas  , dit  Herman  , lui  fuccedrrcnt  l'un  apres 
l'autre.  Il  iesavoit  eus  de  Dobroeneve  fon  époufe,  qui 
le  rendit  encore  pere  de  Miefehe  Se  d 'Othon,  morts 
jeunes  , fit  de  Sntnrochna  , mariée  i Pnmijlat  Prince 
de  Bohême.  * Cromer,  Hijl.  Polon.  Longinus,  in  An- 
nal. &c. 

CASIMIR  II.  dit  UJmfte fils  de  BoléslasIII.  dit 
Crtvwjl , fur  mis  en  1177.4  la  place  de  Miczrtas  ou  Mi- 
cirtas  , dit  le  Vttnx , fon  frere , que  fon  avarice  fit  chaf- 
fer  du  T rône.  Il  déchargea  le  peuple  des  fubfidcs  , fie 
voulut  enfuite  rendre  la  Couronne  i fon  prédcccrtcur  ; 
mais  les  Polonois  s’y  oppoferent.  Sa  pieté  lui  fit  entre- 
prendre la  guerre  contre  les  Prurtiens  , qu'il  vainquit, 
fie  qu’il  obligea  de  fuivrela  Religion  Chrétienne  dont 
ils  s étoient leparez.  Après  avoir  régné  17.  ans  ilmou- 
rut  en  11^4.  âge  de 77.  ans.  Lxsko  V.  l’on  fils,  dit  lt 
Blanc  , fut  clù  apres  lui.  Il  l’avoit  eu  d'Htltnt  fon  é- 
poufe  , aufli-bicn  que  Conrad  fie  Alix,  qui  moururent 
faintement  en  1111.  On  dit  que  Cafimir  II.  dans  un 
feftin  qu'il  faifott  à fa  N obi  elfe  , mourut  empoifonné 
par  une  femme  qu’il  aimoit  éperdument.  * Cromer. 
Guaguini,  fitc. 

CASIMIR  III.  furnommé  le  Grand  , naquit  en  1 309. 
fit  fût  couronné  apres  la  mort  de  Ladislas  LoChc  ton 
pere,  le  15.  Avril  de  l'an  1333.  H reçût  la  Couronne 
avec  fa  femme  Anne , fille  de  Gedemin  , Grand  Duc 
de  Lithuanie  ; fie  après  la  mort  de  cette  Princcflc , il  fc- 
poufa  Adélaïde  , fille  d'Henri  Landgrave  de  Hcûè , 
qu’il  confina  depuis  dans  un  Monaftere  â caufc  de  fa 
hideur  , fit  pour  n’ètre  point  troublé  dans  le  commer- 
ce illégitime  qu'il  entretenoit  avec  une  Juive.  Jean  Roy 
de  Bohême  lui  fit  la  guerre;  mais  Cafimir  eut  l’avanta- 
ge fur  lui , fit  lui  enleva  un  grand  nombre  de  places.  Dc- 

f>uis  il  conquit  toute  la  Ruilie  en  divers  temps  ; fit  apres 
a mort  de  i.i  Reine  Adélaïde , il  prit  .en  mariage  Hed - 
*ige , fille  d'Henri , Duc  de  Glodovie.  Au  refte,  il  cft 
le  leul  Roy  de  Pologne  qui  ait  acquis  le  furnom  de 
Grand  , non  pas  tant  par  fes  exploits  militaires  , que  par 
I amour  qu'il  avoit  pour  la  paix  , par  fa  magnificence  i 
l'egard  des  Eglifes  Se  des  hôpitaux  qu'il  fonda , par  le 
gtar.d  nombre  de  forrerefles  fie  de  chatcaux  qu'il  fit  bâ- 
tir , Se  fur  tout  parle  foin  qu'il prenoit  de  fe  faire  aimer 
de  tout  le  monde,  fit  de  rendre  la  juftice  â chacun  fort 
exactement.  Il  mourut  d’une  chute  de  cheval , en  cou- 
rant le  cerf,  â l’âge  de  60.  ans  , le  8.  Septembre  «370. 
fit  le  *7.  de  Ion  règne.  H eut  de  fa  dernière  femme  Eli- 
fabtih  , mariécâ  Bogurtas  Duc  de  Poméranie  ; fit  Anne 
qui  prit  alliance  avec  Guillaume  Comte  de  GÊc.  Calî- 
ntir  cft  le  dernier  des  Rois  de  Pologne , de  la  famille  des 
Ptafts. Il  avoit  fai:  élire  Louis,  Roy  d'Hongrie  , fils  de 
la  feeur  Ehfabeth , Se  ce  Prince  lui  fucceda.  * Michou  , /. 
4.  Cromer , iz.  <jrc. 

CASIMIR  IV.  auparavant  Duc  de  Lithuanie  , ctoic 
fils  de  Jagellon  , dix  Ladijlas  IV.  fit  fur  appelle  i la 
Couronne  après  la  fanglantc  bataille  de  Warnes , en  la- 
quelle Ladillas  V.  fon  Frère  fit  fon  prcdcccrtcur  , perdit 
la  vie  l'an  1444.  Lorfqu'il  fut  arturé  que  fon  frere  ne 
vfVoitplus,  il  fe  hâta  de  venir  prendre  les  reines  du 
Gouvernement , que  les  Polonois , laflez  d'un  trop  long 
interrègne,  étoient  prêts  de  remettre  entre  les  mains  de 
Bolcftas  Duc  de  Martovie.  Il  fuc  couronné  l’an  1447. 
trois  ans  après  la  mort  de  fon  frere.  Peu  après  la  tyran- 
nie des  Chevaliers  Teutons , ayant  contraint  les  Pruf- 
fiens  d’implorer  la  prorettion  de  Cafimir,  ce  Prince 
fournit  une  bonne  partie  de  la  Prufte, -fit  Dantzic  me- 
me. Mais  il  perdit  la  bataille  contre  l’Ordre  Teuroni- 
que  en  1454.  par  la  trop  grande  confiance  que  les  liens 
eurent  en  leurs  propres  forces  , fie  par  le  trop  grandi 
mépris  qu'ils  firent  de  leurs  ennemis.  Cette  perte  irri- 
ta Cafimir  qui  fe  rccablir,  fie  reduifit  les  Chevaliers  a- 
près  la  perte  de  Mariembourg  fie  d’autres  villes  , i lui 
demander  la  paix,  qu’il  leur  accorda  â la  prière  du  Pa- 
pj.  Ladillas  fon  fils  aïant  été  ciû  Roy  de  Bohême  en 
1471.  Mathias  Corvin  s'y  oppola;  ce  qui  fit  naître  une 
guerre.  Après  la  mort  du  même  Mathias  , qui  étoic 
Roy  de  Hongrie  , les  Etats  de  ce  Royaume  voulurent 
mettre  fur  le  Trône  Jean- Albert  fécond  fils  de  Cafimir, 
illuftre  par  une  viûo' 
mais  une  partie  ayant 


ire  remportée  lur  les  iartares; 
donne  le;  luftra^cs  â Ladillas  fçq 
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frété  aîné , déjà  Roy  de  Bobe.ne  ; cc  fut  un  autre  fujet 
de  guerre  , dans  laquelle  Jean-Albert  eut  du  dclTous  ; i 
mais  depuis  i!  céda , & fit  un  traité  avec  fon  frere.  Ca- 
fimit  demeura  neutre  entre  fes  fils , Si  mourut  quelques 
années  après  le  7.  Juin  de  l'an  1491.  âgé  de  64.  ans , a- 
pres  en  avoir  régné  48.  llépoufâ  Ehjabtth  d'Autriche, 
dite  de  Hongrie , fille  d 'Albert  d Autriche,  & A' Eli' 
fabeth  de  Luxembourg,  Reine  de  Hongrie;  & en  cm 
Ladifias , Roy  de  Hongrie  Si  de  Bohême  , mort  en 
15x6.  Jean- Albert , Roy  de  Pologne , mort  fans  alliance 
en  1501.  Cafimir  mort  en  1481.  Alexandre  & Si- 
or  smon  d , Rois  de  Pologne  ; Frédéric  Caidinal , Evê- 
que de  Cratovie , puis  Archevêque  de  Gncfnc,  mort 
en  ijoj.  Htd  \ige  mariée  i George  Duc  de  Bavière, 
Sophie,  femme  de  Frédéric  Marquis  de  Brandebourg* 
Anne  , alliée  i Hogiilas  Duc  de  Poméranie  i Elifabeth  , 
femme  d c Frédéric  II.  Duc  de  Legnicic,  Barbe , ma- 
riée à George  Duc  de  Saxe  ; Jeanne  Si  Marguerite. 

* Michou  , îiv.  4,  Cromcr  ,/it/.  18. *9.  & 30.  Guagui- 
ni , &c. 

CASIMIR  ( Jean  ) V.  fils  de  Sigismond  III.  &dc 
fa  (èconde  femme  Confiance  d'Autriche,  futé'ûaptès 
fon  frcrc  Ladiflas-Sigilmond  , mort  le  29.  May  de  l"an 
1648.  Ce  Prince,  qui s'étoit  deftiné  i l'Eglifc,  après 
avoir  vu  prcfqne  toutes  les  Cours  de  l'Europe,  avoit 
p aile  deux  ans  d*ns  la  Société  des  Jefuites  à Rome , où 
le  Pape  Innocent  X.  lui  avoit  donné  le  Chapeau  de  Car- 
dinal ; mais  l’intérêt  des  Polonois  l'ayant  oblige  de 
monter  furie  Trône,  il  époufa  avec  difpcnfc  du  Pa- 
pe , Loüifi-Marie  Gonzague  veuve  du  Roy  fon  frè- 
re , & il  en  eut  en  i6to.  une  fille  qui  mourut  l'année 
d’après.  Charles  Gultave  Roy  de  Suède , lui  fit  une 
cruelle  guerre  en  i<»  55.  Si  eau  fa  de  grands  maux  à la 
Pologne.  Cafimir  , qui  d’abord  avoit  été  défait,  reprit 
courage  , chaila  Gultave  de  fes  Etats  , Si  après  la  mort 
de  ce  Prince , fi:  la  paix  avec  Charles  fon  (ucceffeiir  en 
1 660.  Depuis , fon  armée  défit  les  Mofcoviccs  en  Li- 
thuanie le  5.  Novembre  de  l'an  1 661.  nuis  elle  ne  fc  fervit 
de  cette  victoire  que  pour  fc  révolter  contre  fon  Sou- 
verain, & fe  déchaîner  contre  les  Ecclcfiaftiqucs.  Le 
Roy  fournit  pourtant  les  Rebelles , & fur  tout  après 
la  mort  de  LubomiriKi , Chef  des  I'a&ieux,  mort  i 
B relia  w le  3.  Juillet  1667.  Mais  cc  Prince  ayant  per- 
du la  Reine  fon  époufe  le  10.  Mai  de  la  même  année, 
pourvut  au  bien  du  Rovaume  , 3c  abdiqua  volontaire- 
ment pour  pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  le  repos. 
Les  Etats  de  Pologne  élurent  Michel  Koribut  * icf- 
nowifti  le  19.  Juin  1669.  Jean  Cafimir  vint  en  France, 
où  Loiiis  XIV.  le  reçut  , & lui  donna  le-  moyen  de  fub- 
iifter  , en  Prince  de  l’on  rang.  Ce  Prince , qui  étoit  dé- 
jà extrêmement  valétudinaire , tomba  malade  à Nevers 
en  1672.  & y mourut  le  14.  Décembre.  Son  corps  a érc 
porté  à Varlovie  en  Pologne,  Si  fon  cœur  eft  enterré 
dans  l’Eglifc  de  l’Abbavc  de  faint  Germain  des  Prcz 
de  Paris,  donc  il  étoit  Abbc*  où  les  Religieux  lui  ont 
fait  élever  un  magnifique  tombeau  avec  un  éloge  funè- 
bre. Le  Roy  Jean  Cafimir  étoit  courageux  & prudent; 
mais  il  avoit  peu  de  bonheur.  Il  s'étoit  trouve  à 17.  ou 
18,  batailles  qu’il  avoit  prefque  toutes  gagnées.  • Me- 
moire ! du  temps. 

S.  CASIMIR,  Prince  de  Pologne  , fécond  fils  de 
Ca  s 1 m 1 R l V.  Roy  de  Pologne  Si  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie , naquit  l’an  1458.  Des  fa  jeunefle  il  fc  confiera  à 
.Dieu , Si  vécut  dans  fon  palais  comme  dans  un  lieu 
Saint.  U garda  une  chaftcté  inviolable,  malgié  l’avis 
des  Médecins  qui  lui  confcilloicn:  de  fc  marier;  fl:  il 
fie  paroître  un  *ele  extraordinaire  pour  la  Religion  Ca- 
tholique , employant  toutes  fortes  de  moyens  pour  ex- 
tirper le  fehiune  des  Rulficns.  Ce  Prince  fut  élu  Roy 
de  Hongrie;  mais  il  ne  pur  en  prendre  poftêdion,  par- 
ce que  Mathias  Huniadc  , que  les  Hongrois  avoienr 
rejette  , fe  maintint  dans  fon  Royaume.  Cafimir  revint 
en 'Pologne,  Si  paffa  les  douze  années  qu’il  vécut  de- 
uis , en  menant  une  vie  très-faince.  Il  mourut  le  4. 
lirs  148  t.  âgé  de  23.  ans  & y mois.  Si  fon  corps 
fut  porté  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Wilna,  Capitale 
du  Duché  de  Lithuanie , où  il  fit  pluficurs  miracles , 
ui  obligèrent  le  Pape  Paul  V.âle  mettre  au  nombre 
es  Saints.  Zacharie  Fcrricr  de  Viccncc  , Evêque  de 
Guardia.  Vie  dt  S.  Cafimir. 

CASIO,  Bourg  de  l’Etat  de  l'Egide  en  Italie.  Il  eflj 
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fituefur  le  fommet  d'une  montagne,  dans  le  Boulonois, 
au  confins  de  la  Tofcanc  , entre  Boulogne  & Piftoye. 
Mary  , Dn?;o*. 

CAS IUS  , Montagne  de  l'Egypte  , fur  la  côte  de  la 
mer  Mediterranée , proche  du  lac  de  Sirbon,  furies 
confins  de  la  Palcltinc,  d’où  clic  s’étend  au  Midi,  vers 
les  ftontietes  de  l’Arabie  Perréc  : prefentement  on  la 
nomme  Lanjfa  } Si  le  lac  de  Sirbon  s'appelle  le  golfe  de 
Tenefe  ou  le  Barangmerhs.  Au  pied  de  cette  montagne 
il  y avoit  autrefois  une  vide  nommée  Cafinm , fameufe 
par  ic  fepulcre  de  Pompée,  & par  un  temple  dédie  i 
Jupiter.  • Srrabon,/.  16. 

CASLEU , dixiéme  mois  des  Hébreux,  qui  répond 
en  partie  â Novembre  Si  i Décembre.  Zach.  7.  Il  tire 
fon  origine  du  mot  Hébreu  Onon , Job.  9.  parce  que  cc 
Signe  le  couche  au  mois  de  Novembre. 

CASLONA  , Bourg  d'Andaloufie  en  Efpagne , fur  la 
rivière  de  Guadtlimar, étoit  autrefois  une  ville  confi- 
dcrablc  , appdlcc  par  les  Latins  Cafiulo  , avec  Siège 
Epifcopal,  fuffraganc  de  l’Archevêque  de  Tolède.  Près 
de  ce  lieu  il  y a des  montagnes  qui  en  prennent  le  nom. 
Si  qui  font  célébrés  dans  l’Hiftoirc  , i caufe  de  la  fa- 
meulc  défaite  des  Maures  par  les  Chrétiens , quijr  tuè- 
rent deux  cens  mille  de  ces  Infidèles  , l’an  1202.  fous  le 
rrgne  d’Alphonfe  Roy  de  Caftille.  * Rodcric  de  Tolè- 
de. Baudrand. 

CASLU1M,  filsdeMefraïm,  dont  les  Philiftins  & les 
Caphtorins  font  defeendus.  Gtn.  10. 14. 1.  Parai.  1.  iz. 

CA5MAN , (OthonJ  mouiut  en  1607.  Il  cil  Auteur 
de  pluficurs  Ouvrages  ; Pfjchologia  ,•  Anthropologsca  g 
Cofmopœia  i Angelographta  ; Vranographia  ; Sjfie «M 
Poli  tu  nm  i AntiSoCinns  , &c.  Komg  , Bibhoth. 

C ASMIR, CASSEMJR  ou  KACHEM1R  , Provin- 
ce de  l’Empire  du  Grand  Mogol.-  Voie*,  K a che  mi  R. 
CASOLl , Bourg  avec  un  château  & dire  de  Princi- 
mté.  Il  eft  dans  l’AbrulIc  drerieure  , Province  du 
oyaume  de  Naples , à trois  lieues  de  Lanciano  , vers 
l'Occident  Méridional.  * Maty  ,Dnhon. 

CASOLIS  ( Philippe*  Ac)  de  Regio,  mort  en  1391. 
a écrit  de  Tefiament.  S-  Snccejf.  Si  l’on  en  croit  Panci- 
role  : il  prenoit  le  titre  de  Docteur  des  Doétcurs  de  fon 
temps. 

CASONI , ( Guy  J Italien , natif  de  Serravalle , dans 
la  Marche  TrcviUnc,  a vécu  au  commencement  du 
XVII.  ficelé  vers  l’an  itfro.  Il  apprit  les  Langues  Si  le 
Droit , Si  s'établit  à Vcnifc  , où  il  contribua  i l'ét.blif- 
fement  de  l'Académie  Acgl‘  Incogniti  ,-  enfui  te  étant  te- 
tourné  dans  fon  païs , il  s'éleva  par  fon  mérité  jufques 
aux  premières  charges.  H a biffe  divers  Ouvrages  en  fa 
langue  naturelle , comme  la  vie  du  Tajfe.  La  Magia 
d yi mort.  Difcerfo  dell  Imprefe.  Il  Teatro  Poetico,  &C. 
* Loicnzo  Craflo  , Elog.  d H nom.  Letter. 

CASPE  , Boure  d'Elpagnc  en  Arragon,  avec  un  an- 
cien château  fur  la  rivière  d’Ebre , qui  y reçoit  celle  de 
Guadalope , â trois  lieues  des  frontières  de  la  Catalo- 
gne , Si  a douze  au  deffous  de  Saragoflê  en  defeendant 
versTortofc.  Cc  fut  ü que  Ferdinand  , Infant  de  Caf- 
tillc , Si  Duc  de  Pegnafieî , fut  déclaré  Roy  d’Aragon  le 
14.  Juin  1412.  par  les  9.  Elcdcursquc  les  Etats  de  cet- 
te Couronne  avoient  choifis.  Il  en  avoit  gagné  fix  â for- 
ce de  préfens  , Si  par  les  intrigues  de  Pierre  de  Lu- 
na  , dit  Bcnoîc  XIll.  qui  avoit  befoin  de  fon  appui,  pour 
fc  maintenir  dans  le  fchifme.  • Volage  d‘ Efpagne , Bau- 
drand. • Bourgon.  Gtogr.  hifior. 

CASPIE  ou  CASPIENNE,  (mer^  grand  lac  d’A- 
fie  , entre  la  Tartarie , le  Royaume  de  Perfe , la  Géor- 
gie , fl:  la  Mpfcovie.  Il  eft  feparé  de  toutes  les  autres 
mers,  avec  lefqucllcs  il  n’a  aucune  communication;  i 
moins  que  plulicurs  grands  fleuves  qui  s’y  rendent, 
comme  fc  Volgc  , l'Aras , Si  autres  , ne  fe  jettent  enfui- 
te  par  des  canaux  foûterrains  dans  la  mer  Noire,  ou 
dans  le  golfe  de  Balfora , ou  dans  b mer  des  Indes.  Les 
anciens  Géographes  ne  font  pas  d’accord  touchant  fa  fi- 
gure & fon  étendue.  I.a  plupart  des  Anciens  croyoienc 
que  c’étoit  un  golfe  de  l'Océan  Septentrional , comme 
le  bras  de  mer  qni  s'étend  entre  la  Perfe  fl:  l'Arabie , 
en  eft  un  du  Méridional.  Strabon , Meb  Si  Pline  , ont 
écé  de  cette  opinion.  Mais  Hérodote , Diodorc  de  Si- 
cile, Ariftotc  même  , l'ont  dépeint  comme  un  lac , Si 
c’en  eft  un  en  effet.  Ceux  du  naïs  , Si  tous  les  autres 
peuples  l'appdlcnc  mer,  félon  la  coutume  des  G cogu- 
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pues  anciens  St  des  modernes  , qui  donnent  ce  nom  i 
tous  les  grands  amas  d'eaux  renfermées  entre  les  terres. 
Ainli  le  Lac  Afphalrite  Se  le  lac  de  Tibériade  dans  la  Pa- 
Icftin.* , font  vulgairement  appeliez  mers  ; le  premier , 
mer  Motte,  de  le  fécond,  mer  de  Genefâreth,  ou  de 
Galilée.  Il  en  cft  de  meme  en  Europe  des  lacs  de  Conf- 
iance & de  Geneve  , celui-ci  étant  nomme  par  les  Allc- 
mans  Gtnfen.it , Si  l'autre  Coufatuxrs.i'e , c'cft-à-dirc, 
mer  de  Geneve  Si  mer  de  Confiance.  Ainfi  les  Hollandois 
appellent  Harlem-mer  le  lac  de  Harlem , qui  n'a  envi- 
ron que  huit  ou  dix  lieues  de  tour.  Quant  i la  ficuation 
de  b mer  Cafpicnne , les  anciennes  Cartes  l'étendent  du 
Couchant  au  Levant , Si  les  modernes  du  Midi  au  Sep- 
tentrion , lui  donnant  une  figure  prcfque  ovale  Si  envi- 
ron fix  cens  lieues  de  circuit.  D’autres  la  font  longue  de 
huit  cens  milles  , Si  large  de  fix  cens  cinquante  milles  , 
Si  aÜiircnr  qu’en  ht  ver  elle  fc  gele  pour  la  plus  grande 
pairie.  On  l'appelloit  aulli  mtr  d Hircanie  du  nom  d'u- 
ne Province  de  Perfe  , aujourd’hui  Ghilan  , qu’elle  a au 
Midi.  On  la  nomme  i prefent  mer  de  Tabnfian  , de  Ba- 
chu  , de  SaIa  , dre.  i caufc  des  pais  ou  villes  qui  font 
fur  fes  côtes.  • Texeira.  Baudraud.  Tavernier , 5cc. 

CASPIENNES  , ( Portes^  certains  Detroics  Si  paf- 
fages  difficiles  entre  des  montagnes  eicarpées  , proche 
de  la  mer  Cafpicnne , vers  la  ville  de  Derbent , dans  la 
Province  de  Schtrvan , qui  dépend  du  Royaume  de 
Perfe.  Le  nom  de  Derbent  fignihc  Porte  itrtite , Si  les 
Turcs  appellent  cette  ville  Demi-Capi  , c’eft-1-dire , 
Porte  de  fer  : ce  qui  a du  rapport  au  nom  de  Portes  Ca£- 
ptennts.  On  tient  que  ce  partage  fameux  cil  fait  à la 
main  Si  taille  dans  le  roc  l'efpacc  de  huit  mille  pas  , Si 
que  dans  fa  plus  grande  largeur  à peine  y a-t-il  lieu  pour 
un  chariot.  Quelques  modernes  nomment  ces  partages 
Portet  de  Tefits , qui  cft  une  ville  de  Gurgiftan,  autre- 
ment delà  Géorgie  particulière. 

CASP1ENS,  ( Monts  ) chaîne  de  montagnes  en  A fie, 
qui  s'étendent  du  Septentrion  au  Midi , entre  l'Armé- 
nie Se  la  mer  Cafpie. 

CASPIENS , Peuple*  de  Scvthie,  voifins  des  Hyr- 
caniens,&  de  ce  grand  lac  qui  a été  appelle  de  (eut  nom, 
merCAfpiettne. On  dit  que  lorfque  leurs  peres&leurs  mè- 
res avoient  atteint  un  grand  â^e  , comme  de  foixanre  Se 
dix  ans  , ils  avoient  accoutume  de  les  renfermer  dans  un 
lieu  étroit , où  ils  les  faifoient  mourir  de  faim.  Strabon, 
Isv,  ri.  Ils  avoient  des  chiens  cruels  Se  terribles  que  le 
Pocte  V îlcrius  Flaccus  dépeint  am  liy.  6. 

CASPJN  onCASPHIN,  Ville  de  Judée , dont  les 
habitans  eurent  la  témérité  de  fc  révolter  conrrc  les 
Juifs  de  Jerufalcm  du  temps  de  Judas  Machabéc,  l'an 
du  monde  389a.  avanrJ.C.tj».  Se  confiant  trop  fur  leurs 
murs, fur  leurs  forterefles.fur  une  puillante  Garnifon  Si 
fur  la  quantité  de  vivres  & de  munitions  dont  ils  étoient 
pourvus  , ils  oferent  infulter  ce  General  Si  le  charger 
d’injuics  Se  d'outrages.  Judas  fe  mit  en  devoir  de  répri- 
mer cette  infolcncc  \ apres  avoir  fait  la  prière , il  donna 
l’..ibut  à cette  ville  rebelle  , la  prit  par  force , Se  fit  un  fi 
grand  carnage  de  fes  habitans , & de  tous  ceux  qui  s’y 
étoient  réfugiez  , que  l'étang  qui  en  étoit  pioche  Si 
luge  de  deux  fia  des  fut  cnticrctnent  rougi  & teint  de 
Cmg.Il.M0eM.Xa. 

CASSADER  ( Guillaume  ) Auditeur  de  Rote,  Se 
Evéquç en  Sardaigne  , a recueilli  les  décifions  delà  Ro- 
rç , depuis  iji*.  jufqu'en  151$.  félon  l’ordre  des  Décré- 
tâtes. * Biblioth.  hijl.  & Chren.  des  principassx  Auteurs 
dr  Interprètes  du  Droit  Civil , Canonique  iÿ-  particulier 
de  plufeurs  Statuts  C“  Provinces  depuis  Irutnus  , dre. 
par  Denys  Simon , edie.Parif.su  u.  i6j>i. 

.CASSAIGNE  , Ville  de  Fiance  dans  la  Gafeogne  au 
Diocefe  de  Condom  auprès  de  la  rivière  de  LofTe. 
.CASSAN , ou  GAZ  AN  KHAN,  étoit  fils  d'AnoouN 
Khan  , Empereur  des  Mogols,  dans  la  Perfe , & lui  fuc- 
ceda  après  la  mort  de  Baidu , qui  fut  tué  en  Arménie 

rat  l'Emir  Ncvtus,  l'an  de  Jésus-Christ  1x94.  &dfc 
Hcgire69j.  Le  Chriftbnifme  avoir  été  le  plus  grand 
crime  de  Baidu  : Cafian  qui  y étoit  engage  , l'abjura 
pour  monter  fur  le  Trône  , Se  prit  le  nom  de  Sultan 
Mahmoud.  Après  avoir  défait  dans  le  la  Khoraflan  quel- 
ques-uns de  les  parens  qui  lui  difputoient  la  Couronne, 
il  en  donna  le  Gouvernement  i l'Emir  Nevrus,  qui  avoir 
commandé  fon  armée  contre  fes  Compétiteurs  ; mais 
for  de  faux  rapports  il  fit  nutchçi  comte  lui  Cuilui- 
Ttm*  II 
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chah, qui  luîenvoïa  b tête  de  ce  malheureux  l'an  de 
J.  C.  1 xy6.  Si  del'Hegire  djj.  Il  fit  aufli  fairé  te  procès 
à fon  Viiîr  Sadr-Gehan  ; il.  vainquit  Na  fier  fils  de  Ca- 
loun  Roy  d’Egypte  , auprès  de  la  ville  d’Emefe  en  1x99. 
il  fubjugua  toute  b Syrie  , perdit  une  bataille  contre  le 
meme  Naficr  auprès  de  Damas  en  1 jox.  fous  b condui- 
fe  de  Curluefehah  , & moutur  en  1x04.  de  J.  C.  & de 
l’Hcgirc  70  x.  extrêmement  regrette  de  fes  fujets.  H fut 
enterré  4 Schan-Gazan  où  il  avoir  fondé  une  Mofquéc. 
* D'Herbelot  , Bibhor.  Orienta 
CASSAN  ou  CAS1  AN.Bacha  de  Soliman  Empereué 
des  Turcs  , fut  envoyé  par  te  Prince  en  Hongrie , où  il 
fit  de  grands  dégâts , Si  où  il  fut  tué  dans  une  bataille  , 
que  lui  livra  le  Prince  Palatin  l'an  ijjx.  ’ Continuât,  de 
Charlccndyle. 

CASSAN,  CASSIAN  , ou  KASCHAN  , Ville  du 
Royaume  de  Perfe , dans  la  Province  d’Ycrach , environ 
1 trente  lieues  d’Hifpaham  du  côté  du  Nord.  Elle  cft  fi- 
tuée  dans  une  plaine  fort  fertile  , mais  fans  rivière.  Elle 
eft  grande  , belle  , bien  peuplée  Se  fort  marchande , fur 
tour  en  étoffes  de  foye  que  Pon  y façonne.  Les  eaux  n’y 
font  pas  bonnes.  Si  l'on  y trouve  quantité  de  feorpions, 
dont  b piquure  eft  trcs-vcniincufe.  Quelques  Geogra- 

fihcs  la  prennent  pour  l'ancienne  Rages , donc  il  elt  par- 
c dans  fe  livre  de  Tobie. 

CASSAN.  Cherchée.  Cassano. 

CASSANDER  , fils  d’Antipater  , irrité  de  ce  que  foà 
pere  ne  lui  avoit  laifle  par  tcftamént , que  le  comman- 
dement de  quelques  croupes  , & de  ce  qu'il  avoir  chou 
fi  Polypcrchon  pour  Mimftre  du  Roi  Atidée  de  Macé- 
doine , Se  pour  tuteur  des  fils  d'Alexandre  le  Grand  , fit 
ligue  avec  Ptoloméc  fils  de  Lagus  , Si  d'autres  Chefs 
pour  détruite  l'on  concurrent  j ce  fut  la  féconde  année 
de  la  CXV.  Olympiade,  Si  519.  ans  avant  l'Erc  Chré- 
tienne. Mais  Olympia*  , mère  d’Alexandre  le  Grand  Si 
ennemie  perfooncllc  de  Cafiander,  ayant  été  rappcllée 
en  Macédoine  par  Polypcrchon,  y fit  mourir  cent  per- 
fonnes  des  plus  confulcrables  du  parti  de  Cafiander, 
outre  le  Roi  Atidée  Si  fa  femme  Euridice.  Cafiander, 
pour  s'en  venger , vint  affieger  cette  cruelle  Princcflc 
dans  Pydne  , ville  de  Maccaoinc  , qu’il  prit  l'an  316. 
avant  l’Ere  Chrétienne.  Par  le  traité  de  Capitulation, 
Olympia*  avoir  eu  la  vie  fauve  : Cafiander  la  fui  ôta  l’an- 
née fuivante , Se  époufa  Theflalonice,  fœur  du  Grand 
Alexandre.  Enfuite  il  s’occupai  affermir  la  domination 
dans  la  Grece,i  dompter  le  refte  de  la  Macédoine,  Se  s'u- 
nit avec  Seleucus  & Lvfimachus  , contre  le  redoutable 
Antigonus.  Après  quelques  luccez  differens  , ils  conclu- 
rent un  T raite  avec  lui , par  lequel  CalTjndcr  devoir  re- 
tenir le  fouverain  commandement  en  Europe  jufqu  a ce 
que  le  jeune  Alexandre  , fils  d'Alexandre  le  Grand.  &:  de 
Roxanc  , fut  en  âge  de  gouverner.  Mais  le  perfide  Caf- 
fander  y mit  ordre , Scie  fie  mourir  avec  fa  mete  fur  la 
fin  de  l'année  jn.  avant  l’Erc  Chrétienne.  Il  rerfitada 
auffi  à Polypcrchon  de  fe  défaire  d’un  autre  fils  d'Ale- 
xandre , nomme  Hercule  ; & trois  ans  apres  fa  mort,  il' 
ufurpacnfinlenomdc  Rov.  Ne  pouvant  avoir  la  paix' 
avec  Antigonus  , &fon  fils  Demcrrius,il  fe  ligua  en- 
core une  fois  avec  les  deux  Rois  Seleucus  Si  Lyfimachus.: 
Apres  avoir  uni  fes  troupes  i celles  de  fes  Alliez  , avec 
leur  armée  commune  de  foixanre  & feize  mille  hommes 
de  pied , de  dix  mille  cinq  cens  chevaux  , de  quatre  ccus 
élephans.  Si  de  fix-vingts  chariots  de  guerre,  contre 
foixantc  & dix  mille  hommes  de  pied,  dix  mille  chevaux, 
foixante-quinze  élephans, il  remporta  une  grande  vidoi- 
re  près  de  la  ville  dqpfiis  , en  Phrygic , fur  la  fin  de  l’an- 
née 301.  avant  l’Erc  Chrétienne,  en  la  4.  année  de  la 
CX1X.  Olympiade.  Il  mourut  hydropique  3. ans  après’ 
cette  vidoire.  Son  tegno  fût  de  dix-ncuT ans.  Cafiander 
lai  fia  trois  fils  de  fa  femme  Theflalonice  \ Philippe , qui- 
ne  régna  qu’un  an  , Autipater  Se  Alexandre , qui  fe  fi, 
renr  la  guerre  pour  la  fucceflion  de  leur  père.  Juftin  /.' 
14.  ij.  dr  1 6.  Plutarque  , Vit  de  Demetnus  dr  de  Prr-' 
rhus.  Diodore  de  Sicile.  /.  19.  Eufebe  , dans  fa  Chro- 
nique. 

CASSANDER  ( George  J de  Bruges,  fèldn  d’aûtre* 
de  l’iflc  deCaflandc,  né  en  ijij.  croit  un  des  fçavanx 
hommes  de  fon  temps.  Se  polfcdoit  parfaitement  le* 
Langues , le  Droit , les  belles  Lettres  Se  la  Théologie, 
enfeiena  à Bruges  , â Gand , Si  ailleurs , avec  une  très, 
grande  réputation/  Depuis  il  s'attacha  aux  Controver J 
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fies  touchant  la  Religion , & publia  un  livre,  dont  le  ti- 
tre étoit  du  Devoir  de  l'homme  pieux  , dont  les  différends 
de  Religion.  Il  n’y  mit  point  Ion  nom  -,  ôc  François  Bau- 
douin , qui  l’apporta  le  premier  en  France,  pa£Ta  pour 
en  être  l'Auteur  : ce  qui  lui  fit  des  affaires  avec  Calvin, 
qui  écrivit  contre  lui.  Baudouin  le  défendit  dans  une 
préface  qu’il  mit  à la  tête  des  livres  d'Optat,  adrcflccà 
f oenni  Lucemo  pour  Culviuo , Sc  dans  un  livre  exprès 
fur  la  Loidf  hbeUis  femofis  , où  il  nie  qu’il  foit  Auteur 
de  ce  Traité.  Calvin  fit  une  réponlc  aigre  à Baudoiiin  : 
CajTandcr  fe  découvrit  alors  , Sc  fit  une  défenfe  de  cct 
Ouvrage, qui  fut  encore  attaqué  par  un  Ecrit  Allemand, 
auquel  Callander  firaulfi  une  Rcponfc.  Cet  Ouvrage  ne 
déplût  pas  feulement  aux  Calvimftcs  Sc  aux  Protcftans  ; 
il  y eut  aulfi  des  Catholiques  qui  en  furent  fcandalifez. 
Jean  Hcflels , Brcdcmbachius  Sc  Robert  Cenalis  écrivi- 
rent contre.  Son  deilcin  fur  neanmoins  approuve  des 
' per  Tonnes  modérées,  les  Princes  d' Allemagne  jugèrent 
u ‘il  n’y  avoir  per fonne  plus  propre  que  lui  pour  paci- 
er  les  différends  de  la  Religion.  Le  Prince  Guillaume 
de  Clcves  le  pria  de  venir  chez  lui , pour  s’oppofer  aux 
Anjbaptiftes  ; Sc  il  éioità  Duilbourg  en  1564.  lorfquc 
l’Empereur  Ferdinand  lui  écrivit  le  14.  Juin,  pour  lui 
perfuader  de  le  venir  trouver  à Vienne.  Callander  s'ex- 
eufa  fur  la  goûte , qui  l’avoit  retenu  au  lit  la  plus  gran- 
de partie  de  l’année.  L’Empereur  lui  manda  par  d’autres 
Lettres  du  15.  Juillet  , que  puilque  fa  famé  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  travailler  à la  réunion  des  cfptits  par  fa 
prefcnce,il  y contribuât  au  moins  par  fes  écrits  Sc  par 
Ton  confeil  -,  qu’il  fit  un  Abrégé  de  la  Doétrinc  Chré- 
tienne, & qu'outre  les  anciens  Articles  de  la  Foi  Catho- 
lique , qui  ont  toujours  étc  hors  de  toute  controverfc , 
il  expliquât  encore  J ceux  qui  étoienc  controverfez.  Il 
travailla  â cette  Confultation  qu’il  fit  imprimer , Je  l’en- 
voya à l’Empereur  Maximilien  II.  car  Ferdinand  étoit 
déjà  mort.  Ce  fût  le  dernier  Ouvrage  de  cct  excellent 
homme , qui  étoit  éloigné  de  toute  palfion , Sc  qui  pro- 
fellbit  fincercment  la  vérité  que  J.  C.  a laifléc  à Ion  E- 
glifc.  Il  avoit  joint , comme  dit  M.  de  Thou , à la  con- 
noiflancc  qu’il  avoit  des  chofes  Saintes  , une  grande 
candeur  d’amc , Sc  une  grande  modération.  Le  zelc  qu’il 
avoit  pour  ccttc  rciinion,  Sc  pour  la  paix  de  l’Eglifc,  lui 
a peut-être  fait  un  peu  trop  accorder  aux  Protcftans; 
mais  ileft  toujours  demeuré  uni  â l'Eglife  Catholique; 
&il  a déclaré  qu’il  fc  foumertoie  à Ion  jugement,  & 
çondamnoit  hautement  les  auteurs  du  Schilme  de  leurs 
principales  erreurs  : il  étoit  doux  , humble  Sc  modéré  , 
patient  dans  les  maux , Sc  d’un  defintereff'emctit  achevé. 
Dans  toutes  les  difpurcs  qu'il  a eues , il  n’a  point  témoi- 
gné d’aigreur  ni  d’animolitc.  Il  n’a  jamais  rendu  injure 
pour  injure , Sc  l’on  n’a  point  remarqué  dans  fes  mœurs 
ni  dans  fes  écrits  aucun  veftige  de  prefomption  , ni  d’ar- 
rogance. Il  a fui  la  gloire,  les  honneurs  Sc  les  biens , & a 
vécu  caché  Sc  retiré , n’aïanr  d'autre  penfée  ni  d’autre 
delîr,  que  de  procurer  la  paix  de  l'Eglife,  d’autre  oc- 
cupation que  l’étude, d'autre  emploi , que  de compofer 
des  Ouvrages  qui  puflènt  être  unies  au  public , ni  d’au- 
tre paffion  que  celle  de  connoîcre  & d’enfeigner  la  véri- 
té. Outre  les  Oeuvres  de  Vigilius  Evêque  de  Trente , Sc 
un  Traité  d’Honoréd'Autun  , de  Predeftiuationc  çrGre- 
ti* , qu’il  publia  , nous  avons  encore  de  lui  , Comme n- 
terius  de  an  «bu  s in  Chrijlo  nutum.  De  Beptifmo  infen- 
sium.  De  origine  jlnabapttfle  Selle.  Liturgice.  Treditto- 
numveteris  Ecclefie  Defenjio.  Epiftole.  Supputent  rei 
nummerie  Romen.  Grectrumed  monetem  Flendncem, 
<ÿc.G corgc  Callander  mourut  le  5.  Février  de  l'an  15 66. 
Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  â Paris  in  folio 
en  1616.  • De  Thou  , Hifi.  I.  18.  36.  & 38.  Valcrc  An- 
dré , Bibliot.  Belg.  Sponde , &c.  M.  Du  Pin  Bibl.  des 
jiut.Eccl.  XVI.  fiecle.  * 

CASSANPRE  , Fille  de  Pfiam,  Roi  de  Troyc  Sc 
d'Hecube.  On  dit  qu’elle  fut  aimée  d’Apollon  , qui  lui 
donna  l’elpric  de  prophétie ,,  en  échange  des  dernières 
faveurs  qu  elle  lui  devoit  accorder  ; mais  Caflândre  rc- 
fufa  de  lui  tenir  parole  dès  qu'elle  fe  fentit  en  pofteffion 
de  l'art  de  prédire  : de  forte  qu’Apollon  irrité  , Sc  ne 

fmvant  fe  retrafter , voulut  qu’on  n’ajoùtât  jamais  foi 
tout  ce  qu'elle  pourroit  prédire.  Ainfi  on  fe  mocqua 
de  fes  oracles  , lorsqu’elle  annonça  par  avance  les  mal- 
heurs de  Troyc..  Après  la  ruine  de  cette  ville,  elle  fut 
yiolcc  par  Aja*  le  Locricn,  fils  d’Oilcc  dans  le  temple 


CAS 

de  Nlinervc , quoiqu’elle  emb  raflat  la  ftatuc  de  Pallasi 
Enluitc  clic  fut  traînée  hors  de  ce  temple  d’une  manié- 
ré tour-i-fait  ignominieufe.  Les  Grecs  ayant  partagé 
entre  eux  le  butin  de  la  ville  de  T royc , Cailiandrc  échut 
â Agamemnon , de  qui  elle  fut  aimcc  eperduement.  Ce 
Prince  l’ayant  emmenée  en  fon  naïs  , clic  l’avertit  en 
chemin , qu'il  devoit  être  aflâlEné  par  fa  femme  Cly- 
temneftre  , Sc  par  fon  adultère  Egiftnc.  H n'ajouta  point 
foi  à ccrtc  prédiction  pour  fon  malheur  ; mais  étant  ar- 
rivé dans  Ion  palais , Sc  forum  du  bain  pour  fe  mettre  à 
table,  fa  femme  Clyccmncftrc  lui  fendit  la  tctc  d’un  coup 
de  hache,  l’ayant  auparavant  embar  rafle  d’une  chcmile 
fans  ifluc;  Sc  fc  jettant  enluite  fur  Callandrc  clic  l’aflom- 
ma  de  la  même  manière  ; mais  quelques  jours  après,  O- 
refte  fils  d’Agamemnon  entrant  à la  dcrobce  dans  la  mai- 
fon , tua  fa  mcrc  ,1’adultercidc  fa  famille,  Sc  le  meurtrier 
de  fon  pere.  * Homère  ,11 lied.  & Odyjf.  Virgile  , /. 
1.  lÆneid.  v.  146.  & 4 ot. 

CASSANDRE  FIDELE  ou  CASSANDRA  FIDE- 
LlS  , femme  fçavante  Vénitienne,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle.  Sa  famille  qui  étoit  originaire  de  Milan  , s’éroic 
établie  à Venife  , où  Callandrc  nâquir  vers  l’an  1465. 
d’Angclo  I-idclis.  Elle  apprit  non  feulement  la  Langue 
Grecque  Sc  la  Latine  , mais  encore  l’Hiftoire,  la  Philo- 
lophie  & la  Théologie.  Les  Papes  Julc  II.  Sc  Leon  X. 
le  Roy  Louis  XII.  Ferdinand  Roy  d'Arragon  , Elifa- 
beth  Reine  de  Oftillc  , le  Duc  de  Milan  , Sc  tous 
les  Princes  d’Italie  lui  donnèrent  des  témoignages  de 
leur  eftime.  Les  Sçavans  admirèrent  fon  érudition,  Sc 
pluficurs  vinrent  même  lui  rendre  vifite  à Venife.  Elle 
foùrint  à Padouc  des  Thcles  de  Philofophic  , pour  un 
de  les  parens  nommé  Betrucé  Lamberti , Chanoine  de 
Concordia;  Sc  clic  y prononça  une  belle  harangue  qui 
fut  imprimée.  Elle  epoufa  Mario  Marpcllio  , Médecin 
de  Vicencc,  qu’elle  luivit  à Rhcrimo,  Sc  i fon  retour 
elle  le  perdit  à Venife,  vers  l’an  1511.  comme  on  le  voit 
dans  une  des  Lettres  de  Caffandra  Fidelis  au  Pape  Leon 
X.  Elle  étoit  alors  dansja  56.  année  de  fon  âge.  Après 
ce  malheur  clic  tfffta  toujours  veuve  ; Sc  on  dit  que  fur 
la  fin  de  fa  vie  elle  fut  Supérieure  des  Hofpitalicrcs  de 
S.  Dominique, où  elle  mourut  âgée  de  toi.  ans  vers  l'an 
1567.  Nous  avons  un  Recueil*,  de  quelques-unes  de  fes 
Epitrcs.  On  lui  attribue  d'autres  Ouvrages.  De  Litto- 
rerum  Ltudibus.  De  Saemierum  ordme  , (jrc.  * Ange 
Politien, /.  3 ,ep.  17.  Fulgo (c,rerum  mem.l.tj.  c.  3.  Tho- 
mafini,  infuse,  illuft.  virer.  &c. 

CASSANDRIA  ouSCHl  ATT  O , Ville  Archiepifco- 
palc  delà  Macédoine  dans  la  Grèce.  Elleeft  fur  la  poin- 
te du  Cap  Caniftto  â une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  , Sc 
environ  à vingt-fcp:  de  1a  ville  de  Salonichi , du  côte  du. 
Midi.  * Maty  , DiUicn. 

CASSANDT  ou  CASSANT  , petite  lfle  des  Païs- 
Bas , fur  la,  côte  de  Flandre  , vis-â-vis  de  l'Eclulc.  Il  y 4. 
un  village  Sc  une  forccreflc  de  ce  nom.  Les  Hollandois 
en  font  les  maîtres,  & ils  la  prirent  au  commencement 
du  XVII.  ficelé,  pendant  que  les  Efpagnols  afliegcoicnc 
Oftcndc.  L’iflcdc  Callândtaétc  autrefois  plus  grande 
qu’elle  n’cft  a prefent  ; mais  les  tempêtes  Sc  les  flux  Sc 
reflux  de  la  mer  en  ont  diminué  plus  de  la  moitié.  * Stra- 
da  , Guerres  de  Flendre.  Sanfon. 

CÀSSANO  , Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Calabre  citcricurc , avec  titre  de  Principauté  , Sc  Evê* 
ché  furtragant  de  Cofcnza.  Elle  eft  peu  confidcrablc , Sc 
cft  fitucc  près  d’une  petite  rivière,  dite  Lione.  * Sanfon. 
Baudranu. 

CASSANO  , gros  Bourg  fur  l’Adda  dans  le  Milanez, 
entre  Crème  Sc  Bcrgamc.  fl  eft  connn  par  la  défaire  de 
l'armée  Impériale, fou  s le  commandement  du  Prince  Eu- 
gène de  Savoye , par  le  Duc  de  Vendôme  , condulfanc 
Parméc de  France , le itf.  Août  1705.  Vojet.  Louis  XIV. 

* Sanfon. 

CASEARD  , ( François  J Cardinal , du  titre  de  feint 
Martin  t Archevêque  de  Tours,  & Doélcut  en  Droit 
Canon  & Civil,  vivoit  dans  lo  XIII.  fiecle,  Sc  étoit 
natif  du  Faycr , dans  le  Dioccfc  de  Grenoble  en  Dau- 
phiné. Il  fiit  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  IX. 

mourut  à Lyon  au  mois  d’Aouft  de  l’an  1137.  * Hi- 
larion  de  Coftc  , des  Deuph.  Frizon,  Gell.  Purp.  Sainte- 
Marthe  , Gell.  Chnft.  t.  i.p.  774. 

CAS5ARO  , anciennement  Cecyrum  ,gros  Bourg  de 
la  Vallcç  de  Noto  en  Sicile.  Il  cft  lur  la  rivière  de  Jafibi- 
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li,â  quatre  lieues  «le  Ton  embouchure  dans  la  mer  Io- 
nienne , fie  à fix  de  Syracufe  du  côté  du  Couchant.  * Ma- 
tv  , Ditiion. 

CASSE  ( le  Banc  de  la  ) écueil  fort  dangereux  de  la 
mer  Mediterranée.  Il  eft  entre  rifle  de  Sardaigne  fie  cel- 
les de  Majorque  fie  de  Minorque.  * Maty  Diction. 

CASSEE  ou  KESSEL  , CajtellnmCatserum , Cajfitia, 
Se  Cajfella  , Ville  d'Allemagne  , dans  la  Francomc , & 
Capitale  du  Landgraviat  de  Hcflè.  Ellccft  fituée  fur^  la 
riviere  de  Fuldc , entre  Marpurg  fie  Paderborn  , St  c’eft 
le  Icjour  du  Landgrave  de  Hellè-Caflcl  > aujourd’hui 
Guillaume  VII.  de  ce  nom.  Cartel  efl  une  ville  très-bien 
fortifiée,  avec  une  bonne  Citadelle.  Elle  eft  grande  5c 
allez  bien  bâtie.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  laines. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  le  Stercontinm  de  Pco- 
lomcc  ; mais  ce  n’cft  pas  le  léntiment  de  Bertius,  * San- 
fon.  Baudrand. 

CASSEL,  ou  MONT-CASSEL  , Mans  Caflellns  } 
Cajlellnm  Monnornm,  petite  Ville  des  Pais- Bas  en  Han- 
tires,  eft  litucc  fur  une  montagne,  à quatre  lieues  de  Bcr- 
guc-Saint  Vinoc,  d’Aire,5ede  Teroüannc.  Elle  efl  an- 
cienne , allez  bien  fortifiée  , avec  reffort  confidcrable  ; 
Se  de  fes  remparts  on  découvre  dans  la  plaine  , environ 
trente  villes  ou  bourgs.  Il  y a un  vieux  château , Se  l’on 
y tient  des  Foires  aux  mois  d'Aoùt  te  de  Janvier.  Le 
Roi  Philippe  Auguftc  prit  cette  ville  cn  m$.  & elle  a 
etc  depuis  prilè  & reptile,  en  différentes  occalions. 
Mais  elle  eft  ccîcbre  par  diverfes  batailles  qu’on  v a 
données , Se  dont  deux  ont  etc  gagnées  par  deux  Philip— 
pes  de  France.  Le  Roi  Philippe  Je  Valois  y défit  en 
1328.  les  Flamans  qui  s’étoicnr  révoltez  contre  leur 
Comte.  Ce  fut  le  21.  ou  le  23.  du  mois  d’Août.  Dans 
le  XVII.  ficelé  le  11.  du  mois  d'Avril  de  l’an  1677. 
Philippe  de  France  , Duc  d’Orléans  , Frère  unique 
du  Roy  Louis  te  Grand  : y défit  Guillaume  de  Nal- 
fitu  , Prince  d'Orangc  , depuis  Roi  d'Angleterre  , qui 
commandoit  les  armées  d'Efpagnc  ôc  de  Hollande.  Le 
Duc  d'Orléans aflie^coir  Saint-Omer,  dans  le  temps  que 
le  Roi  étoit  occupe  au  fiege  de  Cambrai,  & le  Prince 
d’Orangc  voulant  jetter  du  fecours  dans  la  première  de 
ces  Places , s'avança  à la  tête  d’une  armée  nombreufe  Le  j 
Duc  fortit  de  fes  lignes  i te  vint  à la  rencontre  de  l’ar-  j 
niée  ennemie  , qu’il  défit,  & enfuite  retourna  au  fiege  de 
Saint-Omer , qu'il  emporta  peu  de  jours  aptès  * Mezc- 
ray , M emoirei  dn  temps. 

CASSELLO,  anciennement  Pncavns,  Montagne  d’I- 
talie. Elle  eft  dans  l'Etat  & près  de  la  ville  de  Gcnnes. 
Elle  avance  au  Cap  dans  la  mer , qu'on  appelle  le  Cap 
de  la  lanterne,  où  il  y avoir  autrefois  un  château  qui  a 
donne  le  nom  à la  montagne.  • Maty  , Diction. 

CASSEM  , Frère  A' Ali  Ben  Hamid , troilicme  Ca- 
life des  Arabes  Mufulmans  en  Efpagne , fur  élevé  fur  le 
Thrône  après  ta  mort  de  fon  frère.  Ifairamun  des  prin- 
cipaux Seigneurs  d'entre  les  Arabes  , fe  foulcva  contre 
lui,  te  fit  proclamer  un  autre  Calife  nommé  Mortad - 
ha  , qui  étoit  du  Sang  Royal.  Mais  la  ville  de  Grenade 
ne  voulant  point  le  reconnoîtrc,  il  fe  vit  obligé  de  l’aflie- 
ger  , te  fut.  tue  fous  fes  murailles.  C'a  Hem  nclaifioir  pas 
cependant  d’etre  reconnu  dans  Seville,  Iorfque  la  ville 
de  Cordouc  prêta  hommage  à lahia  fils  d’Ali  Ben  Ha- 
mid fon  neveu.  Mais  le  règne  d lahia  ne  fut  pas  long. 
Caries  Cordoiians , qui  changcoicnc  forr  legerement 
d’inclination,  s'étant  dégoûtez  de  lui , rappellerai:  tâf- 
fem  , qu'ils  avoicnr  c halle.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt 
rétabli  fur  le  Thrône , qu’il  fit  venir  des  troupes  d’Afri- 
que, pour  s'y  affermir:  mais  ccrtc  cntreprilc  fir  foule- 
ver  de  nouveau  ccrtc  ville  mutine  ; cnfortc  qu  il  fe  vit 
encore  une  fois  chafl'é , fans  cfpcrancc  de  retour.  Car 
lahia  l'on  neveu  ayant  repris  fi  place  , fe  fai  fit  de  fa  per- 
fonne  ,&  lui  fit  finir  fes  jours  en  prifon.  * Ben  S chi- 
nât. 

'CASSEN  A',  Ville  de  laNigritieen  Afrique.  Ellccft 
Capitale  du  Royaume  de  Caflèna , borne  au  Nord  par  le 
Dcfcrt  de  Lcmpra , au  Midi  par  le  Nil , qui  le  fcparedu 
Royaume  de  Zcgzcg.  Il  a celui  de  Cano  au  Couchant , 
te  celui  de  Gangara  au  Levant.  Outre  Caflèna  fa  Capi- 
tale , on  y met  encore  Tirca  5e  Ncbrina.  • Maty  , Dic- 
tion. 

CASSENEÜIL,  petite  Ville  de  Guyenne  dans  l’Age- 
nbis,  â cinq  lieues  d’Agen,  fur  la  rivière  de  Lot.  Il  y avoir 
autrefois  une  Maifon  Royale , où  l’Empereur  Charlcnu- 
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gne  fr  pl.iifoit  fort , & où  naquit  Louis  le  Üebonnairt , 
fon  fils, en  778.  Quelques-uns  qui  placent  cette  Mai- 
fon Royale  lur  la  Garonne  , dans  le  Diocelè  de  Bazas, 
auprès  du  village  appellé  IcCondrot, ou  Jgnodrot.croyer.t 
te  difent  qu'elle  croit  au  lieu  où  efl  maintenant  Cafl'eüil. 
Il  y en  a d'autres  qui  ont  cru  que  ce  Château  Royal  étoit 
dans  le  Poitou  , parce  qu’il  y a encore  un  village  qui  fc 
nomme  Gazcneiiil.  Mais  cette  dernière  opinion  eft  con- 
traire à tous  les  Titres  anciens.  A l’égard  de  ceux  qui 
croyenc  que  cette  Maifon  Royale  croit  fur  la  Garonne , 
on  peut  leur  accorder  qu’il  y en  a eu  une  â Cafl'eüil  ; mais 
celle  qui  efl  nommée  Laflàncüil , Se  où  naquit  Loiiis  le 
Debenmire , n’etoit  pas  en  ce  lieu  , parce  que  tous  les 
Titres  la  mettent  dans  le  Diocefe  d'Agen  ; & Caflcüil 
fur  la  Garonne  efl  conftammenc  du  Diocefc  de  Bazas. 
• Aimoin  , De  Mtrac.  S.  Btned.  Befli  , Hifl.  Corn. 
Piüav.  Du  Chcfnc  , Terne  1.  Mabillon  , De  Re  Diplom. 

CASSERIUS  ( Julius  J Médecin,  a vécu  au  commen- 
cement du  XVII.  lieclc  , en  1608.  Il  ^roit  de  Plaifanc? 
en  Italie , né  de  pauvres  parens,  fie  fut  d’abord  domefti- 
que  , puis  difdple  d’Aquapcndente  , à Padoüc.  Il  avan- 
a tellement  dans  la  connoiflâncc  des  fccrets  de  la  Me- 
ccine  fie  de  la  Chirurgie , qu’après  la  mort  d’Aquapen- 
dente  il  obtint  fa  chaire  de  Profcflcur  dans  l'Univcrfité 
de  Padouc  , où  il  mourut  âgé  de  60.  ans.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon  , De  vecit  auditùfqne  orna- 
nts. Hiftoria  anatomica.  Pentaflhefeion  , hoc  eji  Je  qnsn- 
qne  fenfibns  Liber , &e.  • Thomafini , J ■ Part  elo%.  doit. 
Vir.  Vandcr  Linden,  de  Script.  Med.  c frc. 

CASSETTA  , ( Salvus)  Religieux  Dominiquain,  do 
Païenne  en  Sicile,  eft  appellé  Cajjeta  par  Poflèyin.  Il  fut 
premièrement  Maître  du  Sacré  Palais  , fie  enfuite  Gene- 
ral de  fon  Ordrccn  1481.  Le  Pape  Sixrc  IV.  l’envoya 
en  Allemagne  i 5e  ce  fut  en  ce  temps  qu’il  fit  ouvrir  le 
tombeau  d'Albert  le  Grand.  U écrivit  u vie  de  faint  Vin- 
cent Ferricr , outre  quelques  autres  Ouvrages.  Caflèna 
mourut  en  1483.  • Leandre  Albcrti , /.  t.  de  vir.  i/lnft. 
Ord.  Prad.  Antoine  de  Sienne  , 5ec. 

CASSIA  , ou  DE  CASS1A  , ( Simeon)  Cherche x. 
Fidati. 

CASSIDAIRE,  CajpJarinty  celui  qui  avoit  le  foin 
fie  l'Intendance  des  Ofqncs  fie  des  Armures  de  tête , 
dans  les  Arccnaux  à Rome.  Antiquités.  Grecques  & Ro- 
maines. 

S.  CASS1EN  , Martyr , fut  le  premier  Evêque  de 
Siben  { dont  le  Siège  eft  maintenant  à Brixcn  ou  Brcflè- 
non  dans  le  Comte  de  Tirol  en  Allemagne.  ) Après  y 
avoit  fait  bâtir  une  Edife  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vier- 
ge, il  en  fut  facré  Evêque  par  Fortunat,  Patriarche  d’A- 
quilcc  en  J50.  Les  Infidèles  le  c ha  Aèrent  depuis,  Se  il 
le  retira  a Rome  , puis  à Cornelium  , aujourd’hui  Imo- 
la  dans  la  Romagnc  , où  il  tint  une  école  publique.  Mais 
il  fut  pris  en  365.  par  ordre  de  Julien  l'Aeofiat,  Si  il  fut 
L'xpofe  i les  Ecoliers  qui  le  firent  mourir  a coups  de  fti- 
Icts.  Prudence  a fait  une  dcfcripcion  élégante  de  fon  mar- 
tyre. * VTigul.  Huud  à Saltzemnos,  Metropolis  Salsjbnr - 
çenjîs.  Pctr.  de  Natal,  hb.  7.  Prndentims. 

Hjmn.  14. 

CASS1EN  ( Jean  ) Scythe  de  naiflance  fie  célébré  So- 
litaire , flot  ifloit  dans  le  V.  lieclc.  Il  paflâ  les  premières 
innées  de  fa  jeunefle  dans  le  Monaflere  de  Bethléem, où 
il  s'unir  rrès-particulicrcment  avec  le  Moine  Germain. 
Dc-Ü  ils  allèrent  cnfeinble  en  Egypte,  fie  dans  la  Palcfti- 
nc  : fie  après  y avoir  demeuré  7.  ans , ils  retournèrent  i 
leur  premier  Monaflere,  d’où  ils  revinrent  dans  les  dé- 
fères de  Sccté  en  Egypte. Pendant  qu’ils  étoient  dans  cet- 
te folitudo , furvint  la  querelle  de  Théophile  Patriarche 
d’Alexandrie  avec  les  Moines  longs,  touchant  les  Livres 
d'Origcnc.  Calücn  fie  Germain  furent  obligez  comme 
les  autres  de  fc  retirer  , fie  après  avoir  demeuré  quel- 
que temps  1 Bethléem  , ils  vinrent  trouver  faint  Chry- 
loftome  i Conftantinople  : ce  Saint  les  reçut , 5e  ordon- 
na Calfien  Diacre.  Lorlque  faint  Chryfoflomc  fur  ch  a f- 
fé  de  fon  Eglife  pair  la  fuftion  de  fes  ennemis  , l’Egliîê 
de  Conflantinoplc , qui  s'étoit  déjà  adrclTée  au  Pape  In- 
nocent I.  députa  encore  en  403.  Ciflicn  avec  Germain, 
pour  repeelènter  l'injuflice  fie  la  violence  qu’on  faifoit  i 
ion  Pafteur.  Callien  fieGeimain  ne  crurcnr  pas  devoir  re- 
tourner à Conflantinoplc  fie  demeurèrent  en  Europe  : 
Callien  fut  ordonné  Prêtre  parle  Pape  Innocent,  fie  fie 
amitié  avec  Ciint  Leon  qui  Rit  depuis  Pape.  Rome  ayant 
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été  prifc  par  Alaric  Roi  îles  Goths,  Calficnalla  en  Pro- 
vence en  410.  & s'établit  à Marfeille.  Il  y fut  mis  au 
nojhbrc  des  Prêtres  , par  l'Evêque  Venerius  -,  y fonda 
deux  Monaftercs  j l'un  d'hommes  , Se  l'autre  de  Vierges1, 
Se  y parut  comme  un  grand  maître  de  la  vie  Rcligicufc. 
Ce  fut  II  qu'il  écrivit  les  Confèrences,  ou  Collations  des 
Pères  du  defert , en  vingt-quatre  Livres  dont  il  dédia 
les  dix  premiers  i S.  Léonce  Evêque  de  Fréjus,  & à Hel- 
ladc.  Supérieur  du  Monaftere  établi  par  Caftor  Evêque 
d’Apt  en  Provence ; les  fept  autres  i Honorât  Se  à Lu- 
ther ; Se  les  derniers  à Jovinien , Minerve , Leonce  & 
Théodore.  Il  avoir  déjà  compofé  les  Infirmions  & /a 
maniéré  de  vie  des  Ceenobites  , Si  les  remèdes  centre  les 
hms  vices  cafitaux , en  douze  Livres , qu’il  adrefle  à l’E- 
vêque Caftor.  Il  fit  encore , a la  prière  de  Paint  Leon 
Pape  , alors  Archidiacrcdc  Rome  , un  Ouvrage  de  l’In- 
carnation du  Verbe , contre  les  erreurs  de  Ncltorius.  U 
contient  fept  Livres  dédiez  au  même  Pontife.  Au  relie 
la  réputation  de  ce  grand  homme  cil  demeurée  flétiic 
par  la  mauvaife  do&rinc  , qui  paraît  dans  fa  treiziéme 
Conférence  . où  fous  le  nom  de  l’Abbé  Chcremon  , il 
parle  en  Semipelagicn.  C’ell  ce  qui  obligea  faim  Prof- 
per  d’ccrire  contre  lui  les  Livres  qui  portent  pour  ti- 
tre , Centre  le  Cellatetsr  , ou  l'Auteur  des  Confèrences. 
On  ne  fçauroit  pourtant  le  nommer  Hérétique  , 
puifqu’il  ne  défendit  pis  fes  fentimens  avec  opi- 
niâtreté , Se  que  l’Eglife  ne  les  avoir  pas  encore  dilhn- 
étemenr  condamnez.  Auflî  faint  Prolpc^  reconnaît  fa 
fainteté  , quoiqu’il  combatte  lès  erreurs.  On  l'honore 
comme  Saint , non  feulement  dans  le  Diocefe  de  Mar- 
feille  , mais  dans  toute  la  Provence , ou  l'on  célébré  en 
plufieurs  lieux  fa  fête  le  1$.  Juillet.  Il  mourut  i pareil 
jour  en  448.  à l’âge  de  97.  ans.  Le  ft  vie  des  livres  de  Cal- 
licn  répond  aux  chofes  qu'il  traite  , ii  nous  nous  en  rap- 
portons â Photius  , car  outre  la  netteté , il  cil  fort  pro- 
pre â infinucr  dans  l’cfprit  les  maximes  qu'il  avance  , Se 
même  â perfuader  aux  hommes  de  les  fuivre.  Il  difpolé 
tout  avec  tant  d' adrefle  Si  de  prudence,  que  le  fécond 
Livre  , ç’eft-à-dire , les  huit  derniers  Livres  des  inftruc- 
rions  , contient  non  feulement  des  Inllriiétions  morales, 
mais  encore  des  mouvemens  propres  pour  attirer  à la 
vertu  . Se  pour  donner  de  la  terreur  & de  l'effroi , afin 
d'exciter  à la  pénitence.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Caf- 
fien  , font  convenus  qu'il  avoit  une  grande  facilité  i s'é- 
noncer. Mais  ii  n’y  a tien  d’eleve  ni  de  grand  dans  fon 
flyle.  Il  a écrit  en  Latin  comme  il  paraît.  Se  par  le  ftyle 
Se  par  fes  Préfaces.  U y a quelque  apparence  que  l’on 
avoir  traduit  en  Grec  les  Ouvrages  , puifquc  Photius 
les  avoit  lus , & qu'il  ne  dit  point  qu’ils  fuflent  écrits 
en  Latin.  Saint  Euchcr  en  fit  un  Abrégé,  comme  il  cil 
remarqué  dans  le  Livre  des  Auteurs  Eccleliaftiques  de 
Gennade  c.6y  Après  lui  un  Afriquainappcllé  Viélor,en- 
ircprit  de  retrancher  ce  qui  s’y  rrouvoir  de  conrraire 
aux  fentimens  de  faint  Auguilin  , Se  d’y  ajoûrer  ce  qu’il 
crut  y manquer.  CalKodorcell  témoin  de  ce  fait , & dit 
quil  attendoit  ce  Livre.  C'eft  peut-être  à caufe  de  cela 
qu’Adon  lui  attribue  ccrrc  correction  dcCaflicn.  On 
trouve,  des  Extraits  de  Cnflicn  dans  le  quatrième  Livre 
des  Vies  des  Peres  données  par  Rofvcidus  , mais  on  ne 
fça ir  pas  qui  les  a recueillis. 

Les  douze  Livres  des  Inftiturions  ont  été  imprimez  d 
Lyon  en  ijtfi.  Se  avec  les  Paraphrafes  de  Denis  le  Char- 
treux i Balle  en  15  $9.  Si  d Cologne  en  IJ40.  Les  Con- 
férences ont  été  aulli  publiées  d Balle  en  1559.  & les  fept 
Livres  de  l’Incarnation  réimprimez  en  1571.  Jacques 
Ciaconius  a fait  imprimer  cnfemble  coures  les  Oeuvres 
de  CalTicn  •,  la  première  Edition  cil  de  Rome  en  1590. 
Li  fécondé  de  Lyon  en  t6o6.  Henry  Cuic&ius  Théolo- 
gien de  Louvain  , depuis  Evêque  de  Ruremonde,  le  fit 
imprimer  d Anvers  en  1578.  avec  dcsjNorcs  de  fa  façon; 
Se  Dom  Alard  Gazée  ou  Gazei , Religieux  Benediétin 
de l’ Abbaye-de  faim  Vaall  d’Arras  , en  procura  encore 
deux  Editions, avec  de  longs  Commentaires  en  deux  vo- 
lumes in  folie  , 1617.  Se  i6a8.àDoiiay  &'à  Arras.  Dom 
Allard  a ajouté  dans  la  dernière  une  Apologie  de  Caf- 
fien,  fous  le  titre  de  Vindici a titsslares pre  fsnÙitate  Jean- 
nisCaJJiani.  Il  v en  a eu  une  troifiéme  Edition  i Paris 
Fan  1641.  Confulrez  ces  Edirions avec  • Gennade, c.  61. 
Photius,  ced.  1^7.  Baron.  Ectlarmin.  Poitevin.  Le  Mire. 
Volfius  Se  Gueinay  , in  Cajjiano  tllnfl.  L r.  Praf.  I.  1.  M. 
Du  Pin.Æ/é/.  desÂnt.Eccl.V.  Jîecle.  Bailler  \Vses  des  SS. 
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CASSIERE  ( Jean  l’Eveque  , de  la  ) cinquantième 
Grand-Mime  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  , é- 
cabli  pour  lors  à Mahhc , fucccda  en  1571.  i Pierre  du 
Mont , après  avoir  été  auparavant  Grand-Maréchal , Se 
Chef de  la  Langue  d'Auvergne.  Quelques  années  apres 
il  fut  interdit  par  le  Conlèii  de  l’Ordre , qui  élut  Lieu- 
tenant General  Maurice  de  l’Elco  , lurnommé  Remeeat. 
Mais  celui-ci  étant  mort  à Rome , au  mois  de  Dcccinbre 
M81.  le  Pape  Grégoire  XIII.  rétablit  la  Ca/Iiere  dans  la 
dignité  de  Grand-Maître, dont  il  joiiir  fort  peu  de  temps. 
L’fcvcquc  de  Mayole  , qui  ctoit  a Rome  pendant  la  con- 
rcflation  cmûc  entre  la  Caffiere  Se  Romegas,  marque  Fé- 
vcncmcntdc  cette  affaire  comme  une  choie  admirable 
l'Accufateur , l’Accufé  , les  Juges  & les  Témoins  éranc 
morts  avant  le  Jugement , fins  qu'il  reliât  aucuns  A&cs 
du  procès;  ce  qui  arriva  ainlî.  Le  Grand-Maître  de  la 
Caffiere  aïant  étc  cité  â Rome  , pour  répondre  devant  le 
Pape  Grégoire  XIII.  fur  1111e  acculâtion  intentée  contre 
lui  touchant  la  Foi,  fa  Sainteté  délégua  des  Juges,  qui 
oiiitcnt  les  témoins  en  l’ifle  de  Marthe.  Cependant  le 
Grand-Maître  , & le  Chevalier  Romegas  fon  accufateur 
arrivèrent  à Rome,  où  Romegas  mourut  au  mois  de  Dé- 
cembre , Se  le  Grand-Maître  peu  de  jours  après.  Les  Ju- 
ges deleguez , les  Notaires  avec  leurs  Aéles , Se  les  T é- 
inoins  qui  venoient  à Rome  firent  naufrage , Se  périrent 
cous  avec  les  pièces  du  procès  commencé,  comme  Ii  Dieu 
s'en  ctoit  iefetvé  le  jugement.  On  ne  douta  pas  de  Fin. 
noccncc  du  Grand-Maître,  Se  de  la  fauflcté  des  accufa- 
tions  de  Romegas , qui  croient  futfifammenc  détruites 
ar  les  marques  de  la  pieté  de  ce  Grand-Maître  , & que 
on  voit  encore  à Malthe  dans  la  Ciré-Valette  , où  il  fie 
bâtir  de  fes  deniers  l'Eglife  de  lâinr  Jean-Baptifte,  qu’il 
dora  en  meme-temps  de  mille  écus  de  revenu.  Il  fit  aulli 
bâtir  le  Palais  des  Grands-Maîtres , la  Châtellenie , qui 
cil  le  Palais  de  la  Juftice  Séculière,  l’Infirmerie , l'ancien- 
ne Salle  des  Armes , Se  plufieurs  autres  Edifices  qui  éter- 
nifèronc  la  mémoire.  Il  eut  pour  fucccfleur  , Hugues  de 
Loubens  Verdalcs.  • Naberar,  Privilèges  de  l'Ordre  de 
■faint  Jean  de  Jerufalem. 

CASSIGNAT  , Chef  des  Gaulois  Afiatiques  qui  le  r- 
virent  dans  l’armée  d’Eumenes  Roi  d'Afic  contre  Perlée 
Roi  de  Macedoine,  foûcint  avec  honneur  les  attaques  d es 
ennemis  & fut  du  nombre  des  30.  qui  moururent  en  cet- 
te rencontre.  Tite-Live , /.  41.  sttsm.  57. 
CASSIMF.RE,Royaume&:Villc.C'firrc^rx.KACMEMia  s. 

CASSlN  ou  MONT-CASSlN , célébré  Abbaye  d’I- 
talie dans  Je  Royaume  de  Naples , bâtie  & habitée  par 
faint  Benoir,  Patriarche  des  Moines  dans  l’Occident.  La. 
ville  deCASSiN  ou  Mont-Cassxn  , Cajftnum  Semons 
Cajfinns , ctoit  dans  la  Terre  de  Labour  au  pied  de  la 
montagne  où  cil  le  Monallcrc.  Cetoit  un  Evêché  delà 
Province  Romaine.  La  ville  de  faint  Germain  s’eft  ac. 
crue  des  ruines  de  Callin,  dont  le  nom  s’ell  confervé 
dans  le  Monaftere.  Le  Pape  Jean  XXII.  rétablit  en  1 23 4 . 
cet  Evêché  fuffragant  de  Capouc , Se  uni  avec  celui  ac 
faint  Germain.  La  Congrégation  des  Moines  du  Mont- 
Cafiin  de  l’Ordre  de  fiiint  Benoît , cil  incorporée  avec 
celle  de  faintc  Judinede  Padou c depuis  1*311^504.  La 
Chronique  du  mont-Caflin  publiée  en  itfoj.  comprend 
ce  qui  s’eft  paflé  de  plus  mémorable  dans  cet  Ordre  , Se 
meme  dans  l’Eglife  , depuis  l’an  541.  jufqu’cn  1138.  Elle 
contient  quatre  Livres.  Les  111.  premiers  ont  été  cora- 

f lofez  par  Leon  d'OIlic;  Se  Pierre  le  Diacre , y ajouta 
c IV.  Livre  qui  commence  en  108 6. 

CASSINEL, (Ferry)  Evêque  d’Auxerre.  Voyx.  Con- 
ception Immaculé-!. 

CASSINI,  ( Jean  Dominique,)  naquit  le  S.  Juin  itfij. 
dans  une  ville  du  Comte  de  Nice,  de  Jacques  CalTini 
Gentilhomme  Iralicn,  & de  JulicCroulfi.il  apprit  les 
premiers  elemens  de  la  langue  Latine  dans  la  maifon  pa- 
ternelle , Se  fc  perfectionna  chez  les  Jefuites  de  Gènes. 
Il  rrüffit  d’abord  dans  la  Poefte  Latine  , s’attacha  enfui- 
te  d l’Allrologic  Judiciaire  , dont  il  fc  dégoûta  bicntôc 
après  & s’appliqua!  F Allronomie.il  fit  de  h grands  pro- 
grès dans  cette  fciencc  , que  le  Sénat  de  Bologne  le 
nomma  en  1632.  pour  remplir  la  première  Chaire  d’Af- 
rronomic , apres  le  décès  du  fameux  P.  Cavalierî.  Il  pu- 
blia  en  1653.  un  Traité  touchant  la  Cornette,  qui  avoir 
parut  l’année  precedente.  En  i£jj.  il  dédia  un  autre 
Traité  de  la  nouvelle  Méridienne  â Chriftine  Reine 
de  Suède.  Il  fut  charge  d’accompagner  le  Marquis  de 
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Javara  i Roms  , Sc  employé  dans  Its  Conférence»  qui 
fe  tinrent  entre  les  Cardinaux  au  fujec  du  différend  que 
la  ville  de  Bologne  avoir  avec  celle  de  Ferrare  touchant 
les  eaux  du  PA.  Le  Sénat  de  Bologne  fut  fi  content  de  la 
capacité  qu'il  avoir  fait  paroitre  dans  ccttc  occafîon  , 
u'il  lui  donna  la  Surintendance  des  eaux  de  l'Etat.  Le 
ape  Alexandre  VII.  lui  fit  propofer  d'entrer  dans  l'E- 
tat Ecclciiaftique.  Ayant  rcfulé  de  le  faire , on  crût  le 
gagner  en  lui  dominant  la  Surintendance  de  Eaux  de 
pEtar  Ecclciiaftique.  En  1665.  1667.  & i66i-  il  com- 
pofa  pluiieuts  Traitez  fur  les  Planerrcs  qu'il  perfection- 
na djns  U fuite.  On  l’atriraen  France  en  1669  & il  fut 
reçu  dans  l'Acadcmic  des  Sciences  dès  la  meme  année. 
Il  obtint  des  Letrrcs  de  Naturalité  en  1673.  de  époufa 
Geneviève  de  Laillrcdonrilcut  plufieurs  enfans.  Dans 
les  dernières  années  de  fa  vie  il  perdit  la  vue  6c  mourut 
le  14.  Septembre  1711.  âgé  de  87.  ans  6c  quelques 
mois.  Après  fa  mort  on  donna  (a  place  d’Acadcmi- 
cien  à fon  fils  unique.  H/Jlairt  de  ï Academie  des  Scien- 
ces de  171t. 

CASSINO  , ( Antoine  ) Cardinal  dans  le  XV.  fiecle, 
étoic  de  Sienne;  de  après  avoir  étudié  le  Droit  à Flo- 
rence, vint  â Rome,  ou  il  fut  d’abord  Clerc  de  la  Cham- 
bre Apoftoliquc  , puis  Trcforict  du  Pape,  Vicclegat  de 
Bologne , Ce  Gouverneur  de  la  Romagnc.  Il  fc  trouva 
au  Concile  de  Conftancc,  où  le  Pape  Martin  V.  le  fit 
Ordinal  le  14.  Mai  de  l’an  1416.  Il  aflifta  aux  premiè- 
res Sellions  du  Concile  de  Balle  , Ce  mourut  i Rome  le 
4.  Février  de  l’an  1439.  * Onuphre.  Ctaconius.  Viéto- 
tcI.  Ughel.  Aubery  , Sic. 

CASSIODORE,  (Magnus  Aurclius  Senator  ) ifTu 
d'une  famille  illuftre  , croit  né  à Squillacc,  ville  de  la  Ca- 
labre, vers  l'an  4/0.  Il  fut  élevé  aux  premières  Charges 
pat  Odoacrc  Roi  des  Hcrulcs,  Ccenfuitepar  Theodo- 
ric  Roy  des  Goths , dont  il  fut  Secrétaire  d'Etat , Ce  fous 
lequel  il  remplit  fiicee  Hivernent  toutes  les  dignirez  de  la 
Republique,  jufqu  a exercer  fcul  le  Confulat  en  l’année 
5 1 4.  Son  crédit  ne  fut  nas  moindre  fous  Athalaric  Ce  fou  s 
Vitiges.  Mais  voyant  les  affaires  des  Goths  en  défordre 
fous  ce  dernier  Roi , Ce  ne  voulant  plus  s'occuper  que  de 
fon  falut , il  quitta  le  monde  à l’âge  de  70.  ans  , Ce  fe  re- 
tira dans  le  Monaftere  de  Viviers,  qu’il avoit  fait  bâ- 
tit à l'extrémité  de  la  Calabre,  Ce  qu'il  gouverna  plus  de 
z o . années.  Il  y avoir  fabriqué  plufieurs  Horloges  au  fo- 
leil  Ce  à l’eau , des  lampes  qui  ne  s'éteignoient  point , Ce 
s’etoit  fait  une  Bibliothèque  choific.il  compofa  un  Com- 
mentaire furies  Pfeaumes  ; deux  Livres  des  Inftitutions 
aux  Lettres  Divines  , qui  contiennent  des  inftruûlons 
très-utiles  pour  l'étude  de  la  Théologie;  douze  Livres 
«le  Lettres  6c  d’Aûcs  publics  qu'il  avoir  di&ez  , étant 
dans  le  Miniftere  fous  le  Roi  Thcodoric  & fe  s Succef- 
leurs.  Il  avoit  compofé  douze  livres  de  l'Hiftoirc  des 
Goths,  dont  on  n’.i  plus  que  l' Abrogé  fait  par  Jornandès. 
Offiodore  ayant  engagé  fon  ami  Eptphanc  le  Scholafti- 
quede  traduire  de  Grec  en  Latin  les  Hiftoircs  de  So- 
cr.ue,deSozomcnc  Ce  dcThcodoret,il  rangea  les  faits  rap- 
portez par  ces  trois  Hiftoricns  félon  l'ordre  des  temps. 
Ce  donna  à ce  tte  collection  le  nom  d ’Htfieire  Tnparnte , 
parce  qu’elle  étoit  compofée  des  Hiftoircs  de  ccs  trois 
Autenrs.  Outre  ces  Ouvrages  , il  a encore  compofé  une 
Chronique,  &c  divers  Traitez  de  Grammaire,  Rhétori- 
que , Dialcdiquc,  Arithmétique,  Mufique,  Gcometrie, 
Àftronomie  , Orthographe  6c  des  Figures.  Entre  fes 
Traitez  de  Philofophic  celui  de  l’Ame  cft  un  des  meil- 
leurs. Le  ftylc  de  Gafliodorccft  du  genre  médiocre.  lia 
écrit  allez  purement  pour  fon  temps  , il  cft  plein  de  fen- 
tences  6c  dcpcnfccs  morales  très-utiles.  On  a perdu  fes 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul,fur  les  A êtes 
des  Apôtres, Ce  fur  l’Apocalyple.  LcCommcntaire  qu’on 
lui  attribue  fur  le  Cantique  des  Cantiques  n'eft  poiur  de 
lui.  H mourut  âgé  de  plus  de  90.  ans  , environ  l’an  j 6*. 
Nous  avons  diverf/s  Editions  de  Caflîodorc  , en  1491. 
en  1588.  Ccc.  Mats  la  plus  exa&e  eft  celle  du  Pore  Garece 
â Roiien  en  1679.  Le  Pcrc  de  Sainte-Marthe,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur , a fait  im-  . 
primer  la  Vie  de  cet  Auteur  avec  de  fçavanres  Notes. 
* Saint  Grégoire  ,/.  7 .Ep.  31.  & }}■  Paul  Diacre,  Itv 
i.c.  ît.  Hsft.  Lomb.  Ainioin , liv.  1.  Htft.  Franc,  ch.  9. 
Trithcmc  Sc  BeU.irrain,d*r  Eern. Eccl. baron.  A. C. $6 1. 
n.  8.17.  & fttiv.  Voflius  des  Htjl.  Lat.  I.  1.  c.  19.  des 
16.  $.  i.c.  ix.  $.  6-  Ç'f-  $•  U-  &•■  M.  Du 
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Pin  , Biblietbeque  des  Auteurs  Ecclsfiaftiques  , VI. 
fiecle. 

CASSIOPE,  petite  Ville  de  l’Epire  , vers  les  fron- 
tières de  la  Maccdoinc  dans  la  contrée  que  les  Anciens 
ont  nonuuce  CaJfiepSe.  Elle  a été  autrefois  le  licgc  d’un 
Evéché  , & elle  eft  différente  de  la  Cajjîope  de  Pline'  Ce 
de  Ptolomcc , qui  cft  à la  vérité  dans  l’Epirc  ; mais  fur 
Je  rivage  de  la  mer , Sc  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Joanuina.  La  ville  de  Cafliopc  eft  cclcbredans  les  écrits 
des  Anciens, Pi opet  ce  en  fait  mention,  /.  x.el.  17.*  Pto- 
loméc.  Pline.  Suabon 

CASSIOPE  , ou  CASSIOPE’E,  femme  de  Ccphcc 
Roi  d'Ethiopie , 6c  mcrc  d'Andromède,  fut  allez  vaine, 
à ce  que  dilent  les  Poc'ccs  , pour  prefeter  fa  beauté  à cel- 
le des  Nctcïdcs  , Icfqucllcs  irritées  de  fon  mépris  , priè- 
rent Neptune  de  les  venger.  Ce  Dieu  envoya  un  mon f- 
tre,  quiyfitdcs  dégâts  horribles.  L'Oracle  ayant  été 
confulcc,pour  fçavoir  comment  on  appaiferoit  lesDieux 
répondit  qu'il  follou  expofer  Andromède  fille  unique  du 
Roi  pour  être  dévorée  par  un  monftrc  marin.  Andromè- 
de fur  délivrée  par  Perlée,  lequel  obtint  de  Jupiter,  que 
Caflîope  fut  mile  après  là  mort  au  nombre  des  aftres. 
C’cft  une  Conftclhtion  .Septentrionale  , compofée  de 
t.1  cize  croilles.  • Hyginus,  su  Pats.  Afironem.  I.  //.  c.  10. 
Voyez  fës  Interprètes. 

Cf- 3^  Sous  le  Règne  de  Charles  IX.  Roy  de  France, 
le  8.  Novembre  1571.  on  commença  d’obfcrvcr  dans  le 
Ciel  un  nouveau  Phénomène , qui  {cmbloir  être  unaftre, 
parce  qu'il  croit  fort  clair  , qu  il  avoir  un  lieu  fixe  com- 
me les  étoiles,  qu’il  paroiftoit  en  même  élévation,  Sc 
qu’il  avoit  le  même  mouvement.  Il  forinoit  une  efpcce  de 
lufangc  avec  les  croillcs  de  la  cuifie  6c  de  la  poitrine  de 
D Conftcllation  nommée  Cajflopfe.  Au  commencement 
il  cgaloit  en  grandeur  la  Planète  de  Jupiter;m.iis  il  dimi- 
nua peu  a peu, & difparut  tout-â-faic  au  bout  de  18. mois. 
Tous  les  Aftronomcs  de  ce  tcmps-là  firent  lâ-defliis  plu- 
lleurs  diflêrtations  ; entr’autres  Ticho-Brahé,  & Kepler, 
T Abbc  Mauroiycuï,  Fortunius  Liccrus,  Theodorus  Gra- 
mincusj&c.  Théodore  de  lîezc  crut  qu'elle  étoit  du  gen- 
re des  Comctes  ; que  c croit  la  même  étoile  qui  appatuc 
aux  Mages  pour  les  conduite  en  Bethléem  ; Sc  qu'elle  vc- 
noit  annoncer  le  fécond  avènement  de  J.  C.Le  Lanrgra- 
yc  de  Heflc  6c  Andréas  Rofa  , ont  été  de  meme  avis  : ce 
fentiment  a été  réfuté  par  Tycho-Brahé  & plus  forte- 
ment par  l’cxpcricncc  du  temps  écoulé  depuis , qui  a 
fait  voir  combien  cette  prediék ion  étoit  vainc.  * Abrégé 
Cbrouol.  au  regme  de  Charles  IX. 

CASS1PA , Grand  Lac  de  la  Terre-Ferme  , dans  l’A- 
metique Méridionale.  Il  cft  dans  la  contrée  de  Paria, 
vers  les  confins  delà  Gui-nc.  On  ne  marque  pas  fur  les 
Cartes , qu'il  y entre  aucune  rivicre  ; cependant  il  en  fort 
quatre  , qui  vont  fc  rendre  dans  la  rivière  d’Orcnoquc. 
* Maty , DiSheu. 

CASSIS  , Village  de  France  far  la  côte  de  Provence , 
entre  Marfcille  & la  Ciotat.  Ce  village  a un  petit  Port , 
qu'on  croit  être  celui  que  les  Anciens  nommoicncAcmi- 
nes.  • Mary , Dtbhen. 

C ASSITE RIDES , nom  de  dix  Ifles  de  l’Océan  Oc- 
cidental, fur  la  côte  d'EfpagneTarraconoife.  Elles  fu- 
rent ainlî  appcllécs  par  les  Grecs, patee  qu’ils  en  tiroienr 
quantité  d’étain  ou  de  plomb  blanc  , qu'ils  appelloicnc 
•uveittfH.  Il  n'y  avoit  anciennement  que  les  fèuls  Phéni- 
ciens qui  les  frequcntallènt , Ici  011  Strabon , /.  3.  6c  le 
premier  plomb  qui  en  fortit , fut  porte  en  Grccc  par 
Midacrite.  Ccs  ifles  n’ont  jamais  exifté,  & tous  les  An- 
ciens s’y  lotit  trompez.  Selon  Clavier  Sc  d’autres  Geo- 
graphes  , ce  font  deux  ifles  proche  de  la  côte  Septen- 
trionale de  Galice , vis-à-vis  le  Cap  d’Orteguerre;  dont 
l’une  , qui  eft  au  Couchant , s’appelle  à prefent  Zigar- 
ga  , Sc  l'autre  qui  eft  au  Levant , le  nomme  l'/fie  de jamt 
Cjprteu.  D’autres  croyent  que  ce  font  les  Ifles  Britanni- 
ques , abondantes  en  plomb  Sc  en  étain.  • Pline,  Hifi.  i. 
4.  Strabon  , /.  ».  Ptoforaéc. 

CASSIVELAN , frère  de  Lud  Roi  d’Angleterre  , vi- 
vait environ  30.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  On  «Lit  qu*- 
aprés  la  mort  de  ce  Prince  il  fur*Adminiftrateur  de  ce 
Royaume.  Il  fe  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence; 
Je  ne  voulant  pas  que  l'on  dîr  un  Jour  qu’il  chcrchoit  i 
dépouiller  les  deux  fils  du  Roy  mort , il  donna  la  Cornu- 
bie  à Thomantius,  qui  étoit  l'aîné  ; Sc  fit  Prince  de  Kent 
le  fécond,,  que  Lon  nommoir  Androgus.  Tout  cela,  pa- 
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10, t extrêmement  f.ibuieux.  Ce  fit  * fon  temps , dit- 
on,  que  Jules  Ccfit  tendu  b Grande- Brer-igm  tribu- 
t.nre.  Bede  S:  Poiydore  Viegil.  If./lefaSA.]/,- 

CASSIUS,  eft  le  nom  d’une  famille  iiluftre de  1 an- 
cienne Rome  Gen,C*tf,* , qui  a donné  pluficurs  Cou- 
fuis , Ccnleurs,  Xnbuns.  dc  antres  grands  hommes  à 
Ja  République.  Il  cft  bon  de  remarquer  avec  M.  üivle 
T'-'  famille  doit  peut-être  fc  dîvifer  en  deux  dur-, 
rentes,  dont  Inné  des  rifaUimi aura  etc!  Patricienne 
*■  | autre  des  Longms  aura  ère  Plébéienne.  Car  les  Pie- 

bc.cnsw  parvinrent  au  Conmiarqu  en  l'année  too.  de 
RomeA  J«4.  avant  J.  C.  & cep.-nd.rnt  dès  l'année  a,,. 
S’  J' Ç-®n..,olt  u" Gaflius Vilccllinns Con. 

üil.  D ailleurs  , le  Tubnnat  du  Peuple  ne  fe  conferoit 
Ç>'ït:“1jPn,r'Cre”Si  & """moins  il  y a eu  uuCaflias 
Iribun  du  Peuple  au  commencement  du  Vif.  liccle  de 
la  République  i ourre  qu’il  cft  confiant  que  les  Longins 
étoitm  Plébéiens.  On  doit  donc  diftingucr  cette  fa- 
inille  de  celle  des  VtfccUins  1 moins  qu'on  ne  veuille 
dire  que  c clt  la  meme  famille,  qui  de  Patricienne  devint 
llcb.iennc  s changement  dont  on  trouveroit  ailleurs 
quelques  exemples.  Quoiqu’il  en  foie,  voici  Es  Co„- 
r ta  “°m  • 3VT  H""  de  pairc-r  aux  Caillas , ou,  fe 
lont  difiinguez  par  d’autres  endroits.  H 

En  Mi-lé  a.  & a fy.  de  la  fondation  de  Rorae,&  rot. 
49X.&  48j-av.mtJ.C.Srt,«,usC*ssn,sViscE£n. 

kps  , dont  nous  parlerons  plus  bas. 

En  j8j.  de  Rome,  6c  171-  avant  J.  C.  Caiijs  fie 

’ doK‘  fe  CoUc*ne  fublius  Licinius 
CralTns  fur  vaincu  par  Perfee,  Rov  de  Maccdoine 
En  tpo.  de  Rome,  & 164.  avaiit  J.  C.  Quiut.  Cxs- 
sius  Longinus  , fous  le  Confulat  duqucllcs  Romains 
continuèrent  la  guerre  en  Efpagne. 

En  «z7.  de  Rome , & .17.  avant  J.  C.  Eue.  Cassios 
Lonoinos  , qui  avoir  etc  Tribun  du  peuple , de  qui  fur 
depuis  Cenfeiir , fous  lequel  Hyrcan , Grand  Pontife , 
renonyelia  1 alliance  des  Juits  avec  les  Romains  Cicc- 

ïrâ”  s WnTre"0”  * CC  Caffi“!  d“!  ,,aW  dcs  Ora- 
Er.  6jo.de  Rome,  & 114.  avant  J.  C.  Car  Cas- 
«ds  Lo  N OIN  os,  fils  de  Quintiis  1 fon  Collègue  C.  Sext. 
Calvinus  , barrit  les  Allobroges , & fo„djsia  Colo‘  ' 
d Aix  en  Provence.  '-««juu. 

En  647.  de  Rome,  Se  107. avant  J.  C.  Loc.  Cas- 
anné.1^^  ?***H?.  * ^s  de  tains , défait  St  tué  la  même 
année,  par  les  Tlgnsins,  ou  imités  du  Canton  de  Zu- 

En  tfjS.  de  Rome  , Se  lof.  avant  J.  C.  Cai.  Cassios 
Lonoinos, fous  lequel  Ptolomce,  Rov  de  Cyreneî 
inftttua  le  peuple  Roniaitvfon  heritier.  ' 

En  68t.  de  Rome , & 7,.  avant  J.  c.  Cai.Cassius 
Longinus  1 Ibus  lequel  la  guerre  des  Elclivcs  d’Italie 
fc“C1'mP-"  ^ Gladiateur  Spartacus  : Mirhtidatefiit 
dclait  en  Orient  par  Lncullus;  de  Pompée  tecouvral’Ef- 
pjgnc  aptes  la  mort  de  Serrorius. 

Lande  J.  C.  jo. & de  Rome  78j.  Loc.  Cassios 
LoseiNur.  On  croit  que  c’eft  lui  qui  époulà  Drufille 
fillede  Gerroameus , Se  qui  fut  ,„é  clepufs  pat  les  ordreî 
cnlfvé?“ U ftCK  d=  & ,a"mc  > “ Pnnœ  lui  avoit 

L an  de  J.  C.  151.  Cassios  Avronianos  , fous 

«K,  • 1 “née  Pni'c  de  ta  ville 

de  Rome  fut  confiiméc  par  un  embtafement  qui  com- 
mença la  nuit  dans  le  temple  de  la  Paix.  • Cicéron,  Phi- 

ig-;:  Am':^’  Uv- £■  ckfP-  Herodien.  Dion. 

*0.  71.  Anton.  Aug.  m Fam,t.  Rem.  Bayle,  D.Zhen. 

CASS1US  VISCELLINUS  , f Spntius  ) fin  Confnl 

Jour  la nremicre  .n  ...  i„  d ' _ ,UI 
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noir  qu  on  divisât  entre  le  peuple  les  terres  conquifcs 
iiir  les  ennemi.  Mais  l’année  d'après  les  Ouefteurs  Fa- 
r Va  5rius  » fc  portèrent  parties  contre 

L.a  Irus  , qu  ils  accufercnt  d'avoir  afpiré  i la  Rovautc , 
*.slcn  fut  puni.  Quelques-uns  allurcnt  que  fon  pro- 
pre  père  fiit  le  plus  fevcrc  de  les  Juges:  ce  qui  fait 
croire  que  le  Calïïus  dont  il  s'agir  ici , cft  le  meme  que 
celui  dont  parle  Valero  Maxime , /. ,.  c.  8.  qui  peut-être 
les  a dilhnguez  fans  connoiflancc  de  caufe.Quoiqu’il  en 
r°' «VC|C  i>^>“  Vilccllinus , qui  avoit  été  trois  fois 

t.  onluJ , une  fois  General  de  la  Cavalerie , Je  qui  avoir 
Obtenu  deux  fois  l'honneur  du  rriomphe , fut  précipité 
du  mont  Tarpeien  l'an  170.  de  Rome , & 48  j.  avant  J. 
C.  Tite-Live , /.  x.  Florus  , /.  1.  c.  m.  Denvs  d’Ha- 
licarnalle , l$v.  8.  Valcre  Maxime,  liv.  1 6.  e.  1.  ex.  1. 
C rc.  3 

CASSIUS  BRUTUS  forma  le  dclTcin  de  trahir  fapa- 
triCydam  la  guerre  que  lesRomains  curent  contre  lesLa- 
r-  11  c”  1-l+‘  ^•C^1  fc,n^ationdc  Rome,  6c  J40.  avant  J. 
C.  Il  fut  lurpns  comme  il  croit  ïiir  le  point  d ouvrir  les 
portes  a 1 ennemi , & fc  fauva  dans  le  temple  de  Pallas  , 
croiam  y trouver  un  alyle  feur  contre  fa  perfidie;  mais 
Ion  pete  Cifüus  voulant  lui-même  punir  fon  fils  de  fa 
trahi  fon,  ferma  fur  lui  lu  porte  du  temple;  âc  aprèsl’y 
avoir  laific  mourir  de  faim  , en  tira  fon  corps  qu’il  pri- 
va de  1 honneur  de  la  fepulture.  Ce  Callius  ifruFus  pour- 
*°*x  PurJüu}C  mCmC  qUC  le  Prcccdent'  * Plutarque 

I *^MINA , Hiftoricn  Latin  , vivoit  fous 

le  Confulat  de  Cn.  Cornélius  Lentulus,  & Mummius 
Achauus,  b 608.  année  de  Rome,  146.  avant  l’Ere 
Chrétienne.  Il  compofi  desAmulesRomaincscnqua- 
tre  livres.  Au  u-Gcllc  en  fait  mention , aufti-bien  que 
Cenloim  6c  Pline  qui  le  citent  alîêz  fou  vent.  Quelques 
Auteurs  1 ont  confondu  avec  Cailius  Severus.  • Aulu- 
üeiJc,  /.  17.  c.  11.  Cenforin,  c.  17.  Voffius  /.  1.  dtb>Q. 
L*t.  e,  7.  &c.  J 

CASMlfS  , ( Lucius  Calïïus  Longinus  ) Prêteur  6c 
Juge  redoutable  par  là  feveritc  extraordinaire , fin  com- 
imt  parle  peuple  vers  l’an  6,t.  de  Rome , de  ,,,.aVr,„c 
J.  C.  pour  Eure  le  procès  i quelques  Vcftales,  accufée» 
d mccllc.  Il  les  condamna  à more.  S:  fut  aulfi  Jnge  de 
Marc-Antoine  l’Orateur  qu’il  renvova  abfous.  Ce  tetri- 
Ole  Magiftrat,  dont  le  Tribunal  éioit  appelle  /Ycüeil 
de,  ace*  fa. , cft  fans  doute  l’Auteur  de  la  fameufe  maxi 

m.»  rm,  y0„.  A 1 m C il  « . - ■ 


. , I opunus  i tur  Conlu! 

pour  la  première  fors  en  xj,.  de  Rome , & rot.  avant 

domn,é  fe.°ePh  'r  V!,rS'raus  t'ifeofius  1 & après  avoir 
dompte  les  Sybms , il  pumt  ngoureufement  ceux  de  Ca- 
inerm  qui  s ctoient  retirez  de  l’alliance  des  Romains 
dorant  cette  guerre.  En  a6z.  de  Rome  il  fut  Confiai  avec 
Pofthnmms  Coin, mus  Aimmeusi  4t  l’étant  encore  en 

fe  o,Vrje.PHOC‘l  Vlr*;n!ns  T tifeoftus  Rutilus,  il  pilla 

t l e & d=  demander 

r.m hl’lT  A Sa  hl  'T"™' d ollilJS  dc  lui  renvoyer 
nf'd"  pc7'  S-’1  «""Uiin.it  mieux  que, 
£tfi)nne.  On  die  que  fon  humeur  remuante  lui  fit  pro- 
poltr  pour  la  première  fois  U le]  Araire  , qui  ?t^oaJ 


, c t .«1»  uuuie  I fureur  ae  u rameule  maxi 
cmt  vono  , dont  le  fens  eft  , ne  Utt  jammi  d, 

TT (rmi  TT  frTl  e*  balufie  parle  d ui 

L.  Galiius  I t éteur , d une  probité  reconnue,  qui  faten 
voie  vers  Jugurtha.  Peut-être eft-cc  le  même  que  celu 
qui  le  rendit  fi  célébré  par  b feveritc.  Valcre  Maxime 

*•  i‘  e‘  7*  tjcer.  pro  Rofe.  Amena,  Jialuft.  Bell.  Jaeurt 
Bayle  , Dilho».  Cnntj.  ” 

CASSIUS  SCÆV A , Soldat  de  Jules  Cckr , fc  ligna- 
Ei  d'une  maniéré  extraordinaire  cn  pluficurs  occalioni 
jur  terre  & fur  mer.  Etant  ailicgé  par  un  Lieutenant  de 
l ompee  dans  un  château  près  de  Dyrraebium,  ville  de 
Maccdoine,  ou  il  commandoit;  il  combattit  avec  une 
opiniâtreté  fans  exemple , foitinr  tous  les  efforts  des 
ennemis  avec  un  courage  invincible,  & fut  recompenfc 
par  Cel.ir  d un  prelent  de  deux  mille  écus.  Il  ne  lè  mon- 
tra p is  moins  vaillant  fur  mer  ; eu  dans  l'cntreprife  de 
Celar  contre  les  Anglois , lorfqu'ii  rendit  leur  ific  tribu- 
taire aux  Romains , Caflius  Scxva  s'etant  embarqué  a- 
vec  quatre  de  les  compagnons  dans  une  chaloupe  ; Se 
k •Vj1'C  jt.tac  i'c  a un  rocher  proche  de  l’iflc , qui  étoit 
bordée  d'un  grand  nombre  d'ennemis  , ceux-ci  vinrent 
fondre  lur  lui , parce  que  l’endroit  qui  feparoit  le  ro- 
cher de  la  terre , croit  alors  guéablc , a caule  de  la  marée 
qui  remontoir.  Olfius  ne  perdit  point  courage  , quoi, 
que  fes  compagnons  l’eullent  lâchement  abandonnée 
le  défendit  feul  contre  tous , jufqu'â  ce  qu’étant  blcfi'é 
de  pluheurs  coups , il  fc  jetta  dans  la  mer  , & fc  fauva 
a la  nage.  Cefar  vint  le  recevoir  au  bord , & louant  fa 
valeur  en  prcfcnce  de  l’armée , Je  fit  Centurion.  • Cefar, 
de  U guerre  civile  ,1.  1.  Valcr.  Max.  /.  3.  c.  z.  ex.  24. 
Appian.  /.  2.  Florus,/.  4. c.  2.  Sueton.  in  CeUr.c.  68. 
Lucan.  /.  6.  v.  141. 

C.  CASSIUS , dit  Long, ans  , fut  Quefteur  de  Craf- 
lus  cn  Syrie  l'an  702.  de  Rome,  Se  52.  avant  J.  C.  Apres 
la  mort  de  ce  General , ayant  recueilli  les  débris  de  l’at- 
méc  Romaine  j il  vainquit  gfac«  Lieutenant  du  Roy 
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des Parthes  , fié chalïâ  ces  Barbares  de  la  Syrie,  où  ils 
s'ctoicnc  avancez  jufqu'à  Antioche.  Depuis  il  encra  dans 
le  parti  de  Pompée , apres  la  more  duquel  il  fe  raccom- 
moda avec  Cefar.  Il  hit  pourtant  un  des  trois  chefs  de 
la  confpiration  formée  contre  lui  ; fie  l'on  dit  meme 
qu’un  des  conjurez  ne  lâchant  comment  frapper  Celar , 
Ciflius  lui  dit  : Fruppe-le , deuf es-tu  trenver  ma  propre 
tilt.  Ainfi  Cefar  fut  martacré  fan  710.  de  Rome , de  44. 
avant  J.  C Mais  Mare-Antoine  6c  Octave  s'étant  rendus 
forraidahlcs  en  Italie  , Cad* us , 4 qui  l’Afrique  étoit  c- 
chûc , luivit  Brutus , qui  s'étoit  retiré  à Athènes , 6c  ta- 
cha vainement  de  s'emparer  avec  lui  de  la  S y tic  & de  la 
Macédoine.  Après  d'autres  tentatives , qui  ne  furent 
pas  plus  heureufes , ils  furent  attaquez  prés  de  Philip- 
pe? , ville  de  Macédoine  , par  l'armce  d'Oétive  6c  de 
Mare-Antoine.  L’aille  que  commandoic  Brutus  fut  vic- 
torieufe , & celle  où  commandott  Callius  fut  vaincue. 
Alors  Caflius  croïant  que  tout  croit  deiclpc: c , le  Ht 
donner  la  mort  par  un  dï  fes  affranchis  nommé  Pindare, 
l'an  7 ix.  de  Rome,  fie  avant  J.  C.  4».  Velleïus  Pater- 
culus  a pris  plailir  de  faire  le  Parallèle  de  Crucus  3c  de 
Callius.  Ou  peut  dire  de  Brutus  & de  CaJJiut , dir-il , 
que  celui-ci  /sois  meilleur  Capitaine  , <ÿ*  que  le  premie 
•'fit  plus  homme  de  bien  : en  Jorte  qu'on  eut  mieux  aim / 
avoir  Brutus  pour  atm  ,&  qu'st y avait  heu  de  craindre 
davantage  Cajjius  comme  ennemi.  H y avait  plus  de  vi- 
gueur en  l'un  , (j-  pins  de  vert n en  l'autre  ; la  vic- 

toire leur  fut  demeurée  , autaut  qu'il  a été avantageux  a 
l Etat  d' avoir  Cefar  peur  Prince  plurêt  qu' Antoine  , au- 
tant eût-il  été  expédient  d'avoir  pour  maître  plitit  Bru- 
tus  que  Cajjius.  Voilà  le  lencimcnc  de  Velleïus  Patcr- 
culus.  Callius  ctoit  fç avant , il  atmoit  les  Lettres , fie 
cheriflbir  ceux  qui  en  faifoicnc  nrofcllion , fie  étoir  at- 
taché à la  doéfrinc  d'Epicurc.  Nous  avons  de  fes  Let- 
tres parmi  celles  de  Cicéron  , qui  lui  en  adrcil'c  aulli 
pl u (teurs  des  lionnes. Le  meme  Orateur  parle  de  lui  dans 
la  fécondé  Philippique,  où  il  fait  fon  cloge  , fie  dans  di- 
vers autres  endroits  de  fes  Ouvrages.  • Suc  ton.  tnCaf 
Augujl.  Plutarch.  in  Bruto.  Tirc-Livc , /.  nfi.  & fnsv. 
Moins , Brev.  I.  U r.  c.  7.  Velleïus  Patcrculus,/.  x.  Gaf- 
fondi , iu  vit.  Epie. I.  i.c.  6.Vott]\is,deSett.  Phsl.c.  8. 
§•  *5* 

CASSIUS  DE  PARME,  Poctc,  l’un  des  conjurez 
qui  mallacrerent  Cefar  , s'attacha  au  fils  de  Pompée  , 
fie  enfuitc  à Marc- Antoine,  il  eut  des  emplois  fous  ces 
deux  Chefs;  fie  après  la  bataille  d' Aérium  , il  le  retira 
à Athènes  vers  l’an  7x7.  de  Rome  , fie  avant  J.  C.  X7. 
Augultcrnvoïa  après  lui  Qiiintilius  Varus  pour  le  tuer: 
il  le  trouva  applique  à l'étude,  fie  apres  l'avoir  fait 
mourir  il  prit  tous  les  papiers.  C'cltcc  qui  a donne  lieu 
de  croiie  à quelques-uns  que  le  T hyefle  ctoit  de  la  com- 
polïtion  de  Callius  ; car  il  avoit  compofé  pluficurs  Tra- 
gédies ; ainii  qu‘ Acron  le  remarque  lur  ce  vers  d’i  Jora- 
ce,/.  1.  Ep.  4.  v.  $. 

Scrtbere  quod  CaJJî  Parmenjîs  opnfcula  vincat. 

Ce  fur  celui  des  meurtriers  de  Celar  , qui  lui  furvccut 
le  plus  long-temps.  Sa  veine  étoit  des  plus  fécondes,  de 
I a maniete  qu’en  parle  Horace. 

A met  firipjîjfe  duce  site  s 

B Ante  Ctbum  verfus  , tandem  ter  nains  ; Errufci 

'Squale  fuit  Calsî , rapido  fervent! us  amm 
• in-.nium  ; cap  fis  qntmfama  efl  elfe  hbrifque 

Ambnjlum  proprtis. 

* Horace , en  lu\o.  Sur.  du  liv.  1.  v.  5.  Epijî.  4.  du  1. 
1.  fie  Ovide,  l.  j .de  Pont.  el.  8.  Voflius  , C-  1.  des  Po'ét. 
Lat.  G”  /.  X.  C.  xi.  des  hijl.  Lat.  M.  Bayle,  DiBsonnatre 
Critique. 

CASSIUS  SEVERUS  (Titus  ) Orateur  célébré , 
mats  de  bafle  ftaifïâncc,  lé  ht  univerlëllement  haïr  pour 
l’infamc  métier  d’accufareur  qu'il  exerçoit,  6c  pour  le 
penchant  furieux  qu'il  avoir  i la  médilancc.  Scs  écrits 
empoifonnez  , dans  Icfquels  il  dechiroir  la  réputation 
de  nlufieurs  perfonnes  de  qualité  , furent  caulë  qu'Au- 
gufte , par  la  Loi  de  Afa:ejtate , fit  informer  contre  les 
faifeurs  de  Libelles  diffamatoires.  Callius  , comme  un 
des  plus  coupables , Fut  relégué  dans  l’Idc  de  Crcic , où 
continuant  à médire  detoutle  genre  humain  , il  réveil- 
la les  anciennes  immiriez,  fie  s'en  fit  de  nouvelles  • de 
forte  qu'il  fut  enfin  privé  de  fes  biens  , fié  confiné  dans 
la  petite  idc  de  Scriphe , l’an  1 :.  de  J.  C.  Saint  Jerome 
Tome  II. 
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allure  qu’il  y mourût  fi  pauvrc,.iprès  un  exil  de  X5.  ans, 
qu'il  n'âvoic  pas  même  un  morceau  de  diappuurfe 
couvrir  tvsxpannoverrnda  contenus.  Ce  fut  l'an  «j.  de 
l'Ere Chrétienne.  • Saine  Jciôme,  enta  Chron.  d' Euf 
Pline  , l.  7.  c.  ix.  /.  aj.  c.  ix.  &c.  Macrobe  , I.  x.  Su- 
turn.c.  4.  Oiofc  tl.6.  c.  xi.  Appian,  /.  5.  bel.  civ. 
Plutarque.  Velleïus,  l.  x.  c.  17.  Bayle,  Diüieuuaire 
Crit. 

CÀSSIUS  CHÆREAS  , Capitaine  des  Gardes  de 
l'Empereur  Caïus  Caligula , outré  des  affronts  conti- 
nuels que  lui  failbir  ce  Prince  , fié  touché  de  compaf- 
fionpourlc  peuple  opprimé  , forma  une  confpiration 
où  ce  Tyran  périt  par  la  main  de  Chærcas , qui  s'eroie 
refervé  l'honneur  de  lui  donner  le  premier  coup.  L’Em- 
pereur Claude  le  condamna  à perdre  U vie  , fie  il  mou- 
rut rrès-courageufement  l'an  41.  de  l’Ere  Chrétienne. 

* Jofcphe . /.  19.  des  Antia.  dre. 

CASSIUS  LONG1NUS  ( Caïus)  célébré  Jurifcon- 
fulte  Romain  , Horidoir  fous  le  règne  de  Nçron  , 6c  fut 
exilé  , félon  quelques  Auteurs  , ou  tué  , félon  d'autres  , 

Par  ordre  de  ce  Prince.  Tacite  dit  qu'il  fut  confiné  dans 
idc  de  Sardaigne,  fie  qu’il  fut  rappellé  fous  l'Empire 
de  Vcfpalicn.  Scs  Scéfareurs  furent  appeliez  Cadicns  , 
fie  ceux  qui  fuivoient  la  doûrinc  de  Proculus  , fuient 
nommez  Proculiens  ; ce  qui  fit  naître  deux  écoles  de  Ju- 
rilprudcncc  à Rome.  • J.  Bertrand , de  Jmrifperitis.  Ju- 
vcnal.  Suetone.  Tacite  fie  Pomponius. 

CASSIUS  ( Avidius  ) Capitaine  Romain,  étoit  fils 
d’Hcliodore  Syrien,  Gouverneur  d’Egypte.  Il  fut  éle- 
vé dans  les  armées , 6c  y acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  conduire  , par  Ion  courage,  fie  par  l'cxaâitudc 
avec  Laquelle  il  falloir  obfcrver  la  difciplinc  militaire. 
Ces  quxlitcz  le  rendirent  cher  aux  Empereurs  Marc- 
Aurclc  fié  Lucius  Vcrus  ; mois  fa  bravoure  ctoit  accom- 
pagnée d’une  feverité  qui  pafloii  quelquefois  jufqu’à  la 
cruauté.  D ailleurs  c'étoic  un  cfprit  ambitieux , fie  tou- 
jours mécontent  du  gouvernement.  On  allure  meme 
que  dès  l'a  jeunclTc  il  avoit  voulu  s'élever  contre  Marc 
Antonin  te  Débonnaire  ; mais  que  fon  pere  I jeliodorc  , 
qui  croit  un  homme  prudent , s'y  étoit  oppofé.  Depuis 
il  remporta  de  grands  avantagés  fur  les  Parthes  fie  lur  • 
les  autres  ennemis  de  l'Empire  ; fie apics  la  mort  de  Lu- 
cius Vcrus  arrivée  vers  la  tin  de  l’an  1 69.  il  conduific  lî 
bien  lés  intrigues , qu’il  fe  fit  faluer  Empereur  en  fiyrie  ; 
mais  trois  mois  après  il  fur  affdliné  par  unCentcnier  , 
qui  envoïa  fa  rête  à Marc-Aurcle.  Il  faut  placer  cerrc 
mort  fous  l’an  17^5.  après  la  défaire  des  Quadcs  fie  de9 
Marcomans , conformement  à l' Abrégé  que  Xiphilin  a 
fait  de  l’hiiloirc  de  Dion  Callius.  Car  quant  à l’opinion 
qui  met  la  mort  de  Callius  en  17 x.  elle  ne  doit  poinr  pré- 
vjloir  , piiifqu'cllc  ne  s'appuie  que  fur  deux  .Lettres  de 
Marc-Aurcle  viliblemenr  fjuûcs.  •Vulcatius  Gallicanos, 
m vitu  Avid.  Caf.  Dion , in  Anton.  Jules  Capitolin , tu 
visa  Anton.  Phil.  &-c, 

CASSIUS  ( Dion  ) Hiftorien.  Cherchée.  Dion. 
CASSO,  CASSIO,  Ifle  de  l'Archipel , du  nombre 
de  celles  qu'on  appclloir  anciennement  Sporades.  Elle 
cft  entre  le  Cap  de  Sidcroen  Candie  fié  Ville  de  Scarpan- 
to  , à cinq  lieues  de  celle-ci , fie  à lëpt  de  celui-là.  * Ma- 
ty , DitLon. 

CASSOPO,  Ville  de l’ifle  de  Corfou,  au  Septentrion 
de  cette  ifle.  On  la  normnoir  autrefois  Cajfsope  ou  Cuf- 
fopohs.  Elle  croit  fameufe  par  fon  temple  dédié  à Ju- 
piter Cujpen.  Ce  n’elt  maintenant  qu'une  forterellc  rui- 
née , avec  une  Eglifc  dcdice  à la  Panugiu  , c'cft-i-dire , 
à la  fainte  Vierge,  fie  deflérvie  par  des  Calovors  ou  Re- 
ligieux Grecs.  Il  y a dans  cerrc  Eglilê  une  image  de  la 
Vierge , peinte  fur  une  pierre  plate , cnchaflee  dans  une 
chapelle , dont  on  parle  comme  d’un  tableau  miracu- 
leux. Les  voïageurs  qui  louhaittent  de  fçavoir  fi  quel- 
qu’un de  leurs  parens  cft  mort, appliquent  à cette  image 
un  fol  de  cuivre  de  Corfou , ou  de  Dalmatic  ; 6c  lî  le  fol 
s'arrache,  c’cft  une  marque,!  ce  qu’ils  croient , que 
celui  dont  il  s’agit  cfl  vivant;  mais  s'il  tombe,  c’eftfi- 
gne  de  mort.  M.  Spon  dit  avoir  vû  pluficurs  lois  qui- 
y ccnoient  encore  , bien  qu’il  n'y  eûc  nen  de  fenfibJc  qui 
p uât  les  pouvoir  armer,  fit  qu’il  en  mit  quelques-uns  , 
dont  il  y en  eut  qui  tombèrent , & d’autres  qui  s’arta- 
chercnr.  Il  ajoure  que  ceux  qui  croient  tombez  n'écoicnt 
peLjj-ctrc pas  bien  plats, mais qu'enfin  il  n'en  put  con- 
noirrc  la  véritable  raifoo.  * Pliuc,  /.  4 . c.  ix.  Ptol»- 
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m«c.  Spon  , Veïâg*  d' Italie  finit  i.p.  ixi.  &•.  eu  i6jy 
CASSOV 1E.  ou  CAbCHAV , Cafoviu  , Ville  de  la 
haute  Hongrie  , Capitale  du  Comté  d’Abanwivar.  Elle 
eft  très-bien  fortifiée  , & eft  firuée  lur  la  rivière  «le  Kun- 
neit  qui  fc  jcnc  dan*  la  Tciflc  , à cinq  ou  fa  lieues  des 
Monts  Carpaticna  ou  Crapac,  enrre  Epotics  Se  Borfa- 
nic.Calchaw  reconnoît  l'Empereur  comme  Roy  deHon- 
grie  : elle  eft  pourtant  ville  libre,  SC  » des  privilèges 
confiderablcs.  Elle  a beaucoup  fouffen  dins  les  gucr- 
res  de  Hongrie  .depuis l’an  1Û70.  Voyez lavteAu  Cem. 
u Tekeb,  ' Santon.  Baudrand. 

CASSOVÛftOLYE  , Campagne  «le  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  partie  Méridionale  de  la  Servie  vers  la 
Macédoine.  Elle  eft  fort  conlîdcrable  par  Ta  grandeur. 
Elle  s étend  l'elpace  de  trente  milles  d’Allemagne  , du 
Septentrion  au  Midi.  Elle  eft  partagée  en  deux  par  la  ri- 
vière de  Schitnitza  qui  la  traverl'e.  Ce  fur  en  cctrc  cam- 

Eagne  que  lut  tué  Amurat  I.  Empereur  des  Turcs , «Lins 
: combat  qu’il  donna  aux  Scrviens  l'an  1 $90.  après  une 

Serre  sonfidcrabJe  des  deux  côtcz.  • Félix  Pctamc , Re- 
1 tien  de  ce  pois.  l.eunclavius. 

CASSUBI,  le  Roiaume  de  Cafta bi  , pais  de  l'Inde 
de-li  le  Gan^e , au  milieu  des  terres , ainu  nommé  de  la 
ville  de  Cailubi  t'a  Capitale,  qui  eft  à cent  cinquante! 
milles  de  Caaaraoo  vers  le  Septentrion.  Ce  Roiaume 
«ft  à prefant  fujet  à Ion  propre  Roy  , au  li«?u  qu'au 
trefois  il  étoit  Roy  du  Pegu.  IF,  eft  entre  le  Roiaume  de 
Mandran -lie  au  Levant,  te  celui  de  Tinura  au  Cou-' 
chant.  • Relut  te»  des  Indes.  Sanfon.  Baudrand. 

CASSUB1E  ou  CASSÜBEN  , Caffubia  , Pais  d'Alle- 
magne dans  la  Poracranie  , avec  titre  de  Duché , entre  la 
ruer  Baltique  , la  Piufl'c  3c  le  Duché  de  Srctin-  Scs  vil- 
les principales  font , Colberg,  Collin,  Belgard  , Rugen- 
valdc , Scalpe , Sec.  L'Elc&cur  de  Brandebourg  eft  maî- 
tre de  cc  pais  , qui  lui  fut  accordé  par  le  traité  de  paix 
de  Veftpnalie  en  1648-  Ondivife  d’ordinaire  ce  pais  en 
deux U^a voir  le  Duché  de  Cailubi.:  qui  eft  au  Couchant, 
& la  Seigneurie  de  Vcndcn  qui  cil  au  Levant.  * Sanfon. 

JUudcand. 

CA5TABALE , ancienne  Ville  de  h bafle  Cilicic,  fur 
■ Us  confins  de  la  Syrie.  Scs  habitons , félon  Pline,  rae- 
noient  à la  guerre  des  troupes  de  chiens  ; ec  qui  ne  doit 
pas  lèmbler  incroïablc  , puifqu'd  lâint  Malo  en  Breta- 
gne on  dit  ou  on  entretient  des  chiens  pour  la  garde  de 
nuit  hot»  oes  portes.  Quelques  Auteurs  remarquent 

Îue  les  chiens  de  Syrie  3c  de  Phénicie  étoient  grands  3c 
irts  , comme  peuvent  être  les  dogues  d'Angleterre.  Il 

Ï a voit  à Caftabalc  un  temple  de  Diane  Perafitnne , où 
on  rient  que  les  Piètres  qui  y entroient,  marclioient 
les  pieds  m is  fur  «les  charbons.  %/£neat  Stlvsus , c.  4 6. 
de  i A fie.  Selon  Baudrand  , Caftabalc  étoit  vers  la  côte 
du  golre  llliquc  , aujourd'hui  il  Gelfo  de  Laiz.**a  , entre 
Anazarbcft  Adana.  * Pline. 

CASTAGNETTES.  Les  Anciens  en  avoient  dedi- 
verfes  fortes. 

Le  C retale  en  Latin  Crotalum,  étoit  une  cfpecede 
Callagnctces  faites  d’un  rofeau  cofipc  en  deux  par  fa 
longueur  , te  approprié  de  forte , qu'en  frappanc  ces 
tieux  pièces  l'une  contre  l’autre  avec  di Serons  mouve- 
mens  des  doigts , il  en  rcfultoit  un  fon  pareil  à celui  que 
Eût  une  Cigogne  avec  fon  bec  > d'où  vient  que  les  An- 
ciens donnoient  i cet  Oifeau I’épithétc  de  Cretaltftria  , 
comme  qui  «iiroit  Une  jeüeufe  de  Crotales.  Le  Poëce  A- 
rifiephaue  appelle  aulià  un  grand  parleur  nn  Cretale. 
Paufanias  rapporte  que  Pifandcr  Camirenfis  difoic  qu'- 
Hcrculc  n’avoii  pas  rué  les  oi  féaux  Stjmphahdes  avec 
Crs  fl.'chcs;  mais  qu'il  les  avoit  ch  allez  te  épouvantez 
par  le  bruit  des  Crotales  : de  forte  que  (i  cct  Auteur  en 
eft  crû,  les  Crotales  font  un  inftrumcnt  fort  ancien, 
puis  qu'il  étoit  en  uiage  du  temps  d’Hcrculc.  On  les 
joint  dans  les  PnapSes  avec  les  Cymbales. 

C) tabula  CumCretalit  prurunttaque  arma  Priapo 
P émit  y & addnat  tjmpanapulfa  manu. 

Priap.  Carm.  XXVI.  n.  j. 

On  foifoit  di/Fcrenrcs  pofturcs  en  jouant  des  Crotales, 
de  même  que  dans  nos  Sarabandes  en  joii.int  des  Cafta- 
gnetres;  comme  on  le  voit  par  le  Pocme  intitulé  Cepa, 
qu'on  attribue  i Virgile.  Clément  Alexandrin  , qui  fait 
les  Siciliens  inventeurs  de  cct  inftrumcnt , vouloir  ban- 
nir les  Crotales  des  banquets  des  Chrétiens , à eaufe  des 
pofturcs  indécentes , qui  accompaguoient  leur  fon. 
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Crurent  a , c ’ctoit  tire  autre  cl'pccc  de  Caft.igncttes, 
qui  étoient  faites  de  petits  os  ou  de  coquilles,  comme 
Scaliger  le  remarque  fur  le  Cepa  «le  Virgile.  Elles  é- 
toient  fort  en  ufage  chez  les  Elpagnols  , de  principa- 
lement chez  ceux  qui  habiroicnr  la  Province  Bétique 
aux  environs  de  Cadi*  , i quoi  Martial  fait  alluiion 
dans  ces  vers  de  la  79.  Epig.  du  Liv.  V. 

Nec  de  G ad  t but  improbis  paella 
rtbvab nnt fine  fine  prmnontes 
Lafctves  doc  ils  t remore  lumbos. 

Ce  Poète  parle  ailleurs  d'une  femme  habile  à ioüer  de 
cet  inftrumcnt , te  à lé  donner  les  mouvemens  du  corps. 

Edere  lafctves  ad  Beetica  crumatageftus , 

Et  Gaditanis  ludere  decla  modit. 

Liv.  VI.  Epig.  71. 

Auffi  les  Peuples  de  ce  pais  ont-ils  confervé  jufqu'i 
prefent  cet  inftrumcnt , te  c'cft  d'eux  que  les  François 
en  ontl’ufagc.  Ces  lottes  «le  Caftagn.-ttcs  n'étoient  pas 
inconnues  aux  anciens  Grecs.  Ariftophane  les  appelle 
•VixM-,  comme  qui  diroit  des  coquilles  d'huitre , Se  J11- 
venal  leur  donne  le  nom  de  T efia. 

Audsat  dit 

Teftarum  crépitas  cum  verbis.  Sut.  XI.  1(9. 

Crupetjia  , autre  forte  de  Caftagnettcs  , dont  on  joüoie 
avec  les  pieds.  On  les  appelioit  Crmpexàa  du  mot  Grec 
, qui  fignific  frapper,  te  , qui  veut  dire  la  plan- 
te du  pied , Vuivant  l'étymologie*  qu'en  donne  le  Gram- 
mairien Hefvchius.  Pollux  dit  que  ccs  CrupexJa  font  * 
des  feulters  «font  les  Joiicurs  de  flûte  fe  fctvoient.  Arno- 
bc  les  appelle  ScabiBa  dans  fon  lëpriéme  Livre  contre 
IcsGentils , te  dit  en  fe  mocquant  de  leurs  fupcrftirions. 

Eh!  quoi.  Us  Dieux  fene-ih  touche*,  du  retenhjfemeut 
des  cymbales  , & du  bruit  des  caftagnettts  , ScabtUorum. 
Saumaiiè , qui  a rainall'c  dans  fon  Commentaire  fur  la 
Vie  de  Carinus,  tout  ce  qu'on  peut  rapporter  de  cet- 
te cfpecc  de  Caftagnettei  , dit  qu’on  les  appelioit  aufli 
Scebella,  Siamtüa , te  Scamella,  parce  que  c’étoit  com- 
me une  petite  efcabcllc  ou  un  marchc-picd , qu'on  frap. 
poit  diverfement  avec  un  foulicr  de  bois  ou  de  fer.  Mais 
il  y avoit  apparemment  diverfes  foires  de  ccs  Cafta- 
nettes.  On  en  reprefente  comme  une  fandalc  foire  de 
eux  femelles,  encre  lcfouelles  il  y a une  Caftagnetrc  at- 
tachée. Si  l'on  en  veut  Ravoir  davantage  fur  ce  fujet , 
on  peut  confulcer  Bartolin  dans  fon  Traité  de  Ttbiis 
V cttrum. 

CASTAGNO  ( André  del)  fut  le  premier  des  Pein- 
tres de  Tofcanc  , qui  fçut  la  manière  de  peindre  en  hui- 
le. Car  Dominique  Vénitien , qui  l'avoit  apprife  d’An- 
toncllo  de Mclflna  , étant  venu  a Florence,  André  del 
Caftagno  rechercha  fa  connoiflancc  , 3c  tira  de  lui  cc 
beau  lëcret.  Mais  il  conçut  enfuitc  une  fl  cruelle  jdoulic 
centre  Dominique  fon  ami  3e  fon  bienfaiteur , que, 
fans  avoir  égard  aux  obligations  qu’il  lui  avoit , H l'af- 
follina  un  foir  : ce  qu’il  fit  fi  fecrercmcnt , que  Domi- 
nique n'aïinr  p«ûnt  reconnu  fon  meurtrier  , fe  fit  porter 
chez  ce  cruel  ami , donc  il  ignoroic  la  perfidie , te  mou- 
rut entre  fes  bras.  Caftagno  étant  au  lit  de  la  mort, 
déclara  cct  aflaflînat  , dont  on  n'avoir  pû  découvrir 
l'Auteur.  Dés  qu’il  eut  appris  le  fccrct  de  Dominique, 
il  fit  pluficurs  Ouvrages  dans  Florence,  que  l'on  admi-  • 
ra.  Ce  fut  lui  qui  travailla  en  1478.  i cette  funefte  pein- 
ture que  la  République  fit  faire  contre  le  Palais  du  Po-  • 

deftar , où  étoit  reprefenrée  l'execution  des  conjurez 
qui  avoient  confpiré  contre  les  Mcdicis.  Quoique  ce 
tableau  fut  aflez  dcfigreable , puifqu'on  n’y  voïoit  qu'- 
une multitude  de  gens  pendus  -t  les  Sçavans  neanmoins 
l'eftimcrcnt  fort.  Cc  travail  lui  acquit  un  nouveau  nom; 
car  depuis  ce  tcmps-U  on  ne  l’appella  plus  Andrea  del 
Caftagno  , mais  Andréa  de  gP  imptccsati  ;■  c'cft -à-dire  , 
André  des  Pendus.  * Felibien,  Entretieu  fur  Us  Vitt 
des  Peintres. 

CASTALDE  ( Jacques  ) Picmontois  , publia  une 
Carte  de  tout  le  monde , te  pluficurs  Cartes  Géographi- 
ques de  l'Europe,  de  l’Ane  Se  de  l'Afrique  en  ijjo. 

* Jean- Jacques  Hofman , Lexicon.  Vnivtrf. 

CASTALDUS  (Rcftaurus  ) Doélcur  de  Peroufc, 
compofa , à la  priere  de  l’Empereur  Charles  V.  leTrai- 
té  de  Imptratore  , qui  eft  au  16.  tome  des  Traite*  du 
Droit , Se  a commenté  quelques  titres  des  Inftirution*. 
Vinius  , Cemm.opiu.  rappelle  Doékeur  très-illuftre , Se 
1 S for  cia , fon  très-excellent  Dodcur.  * Sfortia  Oddut 
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Confit.  $8.  BiU.oth.  bijtor.  & Chrome!,  des  principe»!* 
Auteurs  dm  Droit , &c.  Per  Denys  Simon  , edit.  Petrtf. 
in  12.  1692. 

CASTALIE  , Fontaine  de  la  Phocide,  dédiée  à A- 
pollon  Sc  aux  Mufes,  On  dit  qu'Apollon  pourfuivant  u- 
1*  Nymphe  de  ce  nom , la  meramorphofa  en  cette  four- 
ce,  qui  avoir  U propriété  de  rendre  Poctes  ceux  qui  y 
bi-u  voient.  • Paufanias  , aux  P hoc. 

CASTALIQN.  Cherche*.  Castillon. 

CASTALION  ( Jolcph  ) natif  d'Ancone  en  Italie» 
étoic  excellent  Orateur  Sc  bon  Pocte.  Il  a rétabli  fur  U 
fin  du  XVI.  fiecle  la  réputation  des  Italiens  » que  l'on  ne 
regardoit  plus  que  comme  des  ignorans  dans  les  belles 
Lettres.  Entre  plufieurs  Ouvrages  qui  marquent  Ton 
érudition , il  a laide  un  Traité  fur  la  eolomne  triompha- 
le de  l’Empereur  Anronin  , dédie  au  Pape  Sixte  V.  Va- 
tid  Le  [h  ont  s de  frenomimhms  Romanornm  , de  nomme 
yirfilii  , Sc c.  * Janus  Nicius  Erythtxus , Pmecetb.  vir. 
iSnfir. 

CASTAMENA  ( Clendiopolis  , Bithyninm  ) Ville 
d’Afie  » dans  la  Natolic  Sc  dans  la  Province  de  Éegfan- 
gil.  Elle  étoit  autrefois  fort  considérable,  & même  Ar- 
chevêché des  Grecs;  mais  elle  cil  fort  diminuée  de- 
puis qu'elle  cil  aux  Turcs.  Elle  ell  fur  la  rivière  de  Li- 
me, environ  à Trente  mille  pas  de  la  côte  de  la  mer 
Noire  au  Midi  , Sc  autant  de  Pruderachi.  * Pr*jAgt 
d'Afit. 

CASTANEDA  , Cardinal.  Cherche*.  Manriqui  de 
Caftan  neda. 

CASTANEIRA  ; Bourg  de  rEftrcmadurcde  Portu- 
gal, fi  tué  fur  le  Tagc,  entre  Lifbonnc  Sc  Santarcn.  * Ma- 
ty , DiQien- 

CASTANIZA  ( Jean  de  ) Efpagnol,  Religieux  de 
l’Ordre  de  faim  Benoift  , vivoit  dans  le  XVI.  ueclc , Sc 
fut  appelle  par  le  Roy  Philippe  11.  dans  fon  confeil  de 
Confidence.  ^ écrivit  divers  Ouvrages  en  fa  langue 
naturelle,  comme  les  vite  de  fimint Benoift  <ÿ-  de  feint 
Bruno le  Combet  fpiritntl  ; qu'on  a traduit  en  Latin,  en 
François  , en  Italien , Ôcc.  Jean  de  Caftaniza  mourut  en 
ÏJ98.  • Anroniodcjcpcz,  Hift.  Beited.  Nicolas  A nro». 
nio , Bill.  Hifp. 

CASTANOV1TZ  , Fortcrcflcde  la  Croatie.  Elle  ap- 
partient aux  Turcs , SC  eft  lituée  fur  la  riviere  d’Unna  , 
vers  fon  embouchure  dans  la  Save  , Sc  à fept  lieues  de 
Pctrina , du  côté  du  Levant.  • Matv  , Ditlion. 

CASTEL- ARAGONESE.  Cherche * Empurias, 
Jcc. 

CASTEL  -BOLOGNESE,  Bourg  d'Italie  dam  la 
Romagne , au  S.  Siège , entre  Imola  Sc  FaVencc. 

CASTEL  , excellent  Graveur.  Cherche a,  Jean  ce 
Castel  ëoloonese. 

CASTEL  DURANTE.  Cherche «.Urbania. 

CASTEL-DURANTE,  Ville  du  Duché  d’Urbin, 
dans  l’Etat  Ecdefiaftiquc , en  Italie,  étoit  célébré  par 
les  ouvrages  de  rerre  qui  s’y  failoicnt  dans  le  XVI.  lie- 
cle,  tels  que  ceux  de  Faycncc,  ville  de  Romagne.  Le 
Peintre  Baptifta  Franco  en  faifoit  les  dcfiêins  ; & les 
ouvriers  de  Caftel-Durante  les  exccuroicnr  avec  tant 
d’adreftè  , que  le  Duc  d'Urbin  enenvoia  à l’Empereur 
Charles- , dequoi  garnir  deux  grands  buffets. 
Les  vafes  , quant  à b qualité  de  la  terre  , reflembloient 
beaucoup  à ceux  que  l’on  faifoit  anciennement]  à Arez- 
zo;  mais  pour  ce  qui  regarde  les  peintures  dont  ils  c- 
toicnc  ornez,  ils  les  (urpaffoient  de  beaucoup,  par  le 
vif  éclat  de  leur  émail , Sc  par  l'agrcablc  diverfité  de 
leurs  couleurs.  * Feltbien  , Entretient  fmr  Us  i/iet  des 
Peintres. 

P CASTEL-GANDOLFE  , Bourg  d’Italie  , dans  la 
Campagne  de  Rome.  C'eftune  mai  fon  de  plaibnccdu 
Pape , vers  Albano  Sc  Velctri.  il  cft  très-bien  fitué  fur 
une  colline  ; aïanr  d'un  côré  le  bois  Sc  le  lac  d‘ Albano, 
dit  Letodi  Ceftel-Cendelfe , & de  l’autre  la  Campa- 
gne de  Rome  & la  ville,  dont  il  n’eft  qu'à  douze  milles. 

* Baudrand. 

CASTEL  ( le  Comté  de  ) c’cft  un  petit  pais  du  Cer- 
cle de  Franconie  en  Allemagne.  Il  eft  divifé  en  deux  par- 
ties ; l’une  eft  entre  le  Comté  de  Schwarrzenberg  & les 
Evêchez  de  Vurtzbourg  Sc  de  Bamberg.  C’eft  dans  cel- 
le-ci qu’eft  le  boyrg  de  Cafte! , qui  donne  le  nom  au 
Comte.  L’autre  partie  de  ce  Comté  cft  entre  celui  de 
M'erihcrm  Sc  l’Evêché  de  Vumbourg  , Rendit  ven  en 
Tome  //. 
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cft  le  lieu  principal.  * Mary , DiUtonndre. 

CASTEL-GELOUX  , petite  Ville  de  France  dans  b 
Guïcnne,  avec  Bailliage  du  Duché  d’Albrct.  Elleclt 
fur  la  petite  rivière  d’Avancc,  qui  y reçoit  trois  ruif- 
feaux  , Sc  qui  fc  jette  dam  la  Garonne  à trois  lieues  do 
là , vis-à-vis  de  laint  Bafeille.  Caftel-Géloux  a aufli  une 
Eglifc  Collegiale,  où  fondes  tombeaux  des  Ducs  d’Al- 
brer , Sc  une  Tour  donc  les  habitant  du  pais  font  plu- 
fîeurs  contes  au  fujet  du  nom  de  leut  ville.  *Sanfbn.  Bau- 
drand. ' i > 

CASTEL’  A MARE , ou  CASTELL’  A MARE  DI 
ST  ABI A , S teint , Ville  du  Roïaume  de  Naples  , danà 
la  Terre  de  Labour  , avec  Evêché  fuffragant  de  Sor- 
rento.  Elle  eft  liruée  fur  le  golfe  de  Naples , avec  un 
ancien  châreau  Sc  un  bon  port  fur  b côte  Orientale  du 
golfe , Sc  au  pied  d’une  montagne.  Les  François  b pri- 
rent en  1647.  fous  le  Duc  de  Guife.  Caftclt’ i Maxe  efl 
une  ville  ancienne , dont  Pline  Sc  divers  Auteurs  ont  fait 
mention.  Quelques  modernes  l’ont  prife  pour  l’ancicn-< 
ne  Pomptil  ville  ruiné  .‘s  dite  aujourd'hui  Terre  ded'  Ats-1 
nnnctAtA.  • Cbvier»  Baudrand. 

CASTEL  A MAR  DI  GOLF  O , petite  Villcdé  Si- 
cile. Elle  cft  près  de  b côte  Occidentale  de  1a  Vallée  de 
Masara  , fur  un  golfe  dont  clic  a pris  fon  nom.  On  voie 
à demi  lieuë  de  cette  ville  le  Village  de  Seemfieno , qui 
lui  1ère  de  port , Sc  que  l’on  croit  être  le  SegMjlenorum 
Emporium  des  Anciens.  * Maty  , Ditlion. 

CASTEL  A MARE  DELL  A BRUCCA,  ViUe  du 
Roïaume  de  Naples  dans  b Principauté  citerieurc,  en- 
tre Policaftro  Sc  le  golfe  de  Salcrne.  C’cft  b yehe  des 
Anciens  , que  Pline  nomme  Hehe , Sc  Scrabon  EU*  Sc 
Hielie.  Elle  a été  le  fiege  d'un  Evcché.  * Sanfon.  Bau- 
drand. 

CASTEL  BALDO,  Bourg  de  l’Etat  de  Venife  en 
Italie.  Il  cft  dans  le  Padoiian  près  du  Veronois  , & de  la 
riviere  d’Adige.  * Maty  , Ditlion. 

CASTEL  BARR  , Bourg  de  la  Connacie  en  Irlande. 
Il  eft  dans  le  Comté  de  Mayo , entre  1a  ville  de  Galwaÿ 
Sc  celle  deKilblo  , à quinze  lieues  de  la  première  & à 
dix  delà  dernière.  Ce  bourg  eft  le  feul  lieu  du  Comté 
de  Mayo  , qui  ait  féance  Sc  voix  dans  le  Parlement  d’Ir- 
lande. * Matv , Ditlion. 

CASTEL  BELVEDERE,  petite  Ville  de  l'ifle  de  Can- 
die. Elle  eft  élevée  fur  une  montagne  , près  de  la  côte 
Méridionale  de  l’ifle , Sc  à douze  lieues  de  la  ville  de 
Candie.  Quelques-uns  croient  que  c’cft  le  lieu  qu’on 
nommoit  anciennement  Cmmnns.  • Maty  , Diihon. 
CASTEL  BLANCO  , CASTEL  BRANcO  , Bourg 
ou  petite  ville  de  Portugal.  Ce  lieu  eft  dans  la  Province 
de  Bcira , aux  confins  de  l'Eftremadure  de  Portugal , fur 
1a  petite  riviere  de  Lire , Sc  à neuf  lieues  de  b ville  d’1- 
danha  vêts  le  Couchant.  * Maty , Ditlion. 

CASTEL-BRITO  , Abbaïc  avec  un  vieux  château, 
qu’on  croit  être  celui  delà  villcdeBrintis , qui  étoit  E- 
pifcopalc.  Ce  lieu  cft  dans  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie,  à 
trois licuës de  Boulogne*  du  côté  du  Levant.  * Maty  , 
Ditlion. 

C ASTEL  DI  BROGLIO,  Bourg  de  Sicile  fur  b côte 
Septentrionale  de  la  vallée  de  Dcmona,  entre  la  ville  de 
Patti  Sc  le  Cap  d’Orbndo , à trois  lieues  de  1a  premier* 
& à deux  du  dernier.  * Baudrand. 

CASTEL  CHISAMO  , c’étoic  autrefois  une  ville  E- 
pifcopale , maintenant  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  fitué 
fur  la  côte  Septentrionale  de  l’ifle  de  Candie  , à dix 
lieuësdeb  Canéeducôté  du  Couchant.  • Maty  , Dic- 
tionudire. 

CASTEL  FOLL1T  ou  CASTELFEUILLET, Bourg 
ou  petite  ville  d’Efpignc.  Ce  lieu  cft  dans  la  Catalogn* 
prés  de  la  riviere  de  Fulvia , entre  la  ville  de  Girone  Sc 
Campredon , à fix  ou  fept  lieuës  de  l’une  Sc  de  l’autre. 
Caftcl-Follit  étoit  fort  par  fa  fituation,  fur  une  haute  ur, 
qui  n’clï  accefhble  que  du  côté  du  Couchant , où  l’on  a- 
voit  fait  plufieurs  ouvrages , que  les  François  démoli- 
rent en  169^.  étant  obligez  d’abandonner  b Place,  qu’ils 
avoienc  prife  l’an  1694.  On  croit  que  Caftd-Follit  cft 
l'ancienne  Ego  fie , petite  ville  des  Caftillans.  • Maty, 
Ditlion. 

CASTEL-FRANCO,  petite  Ville  de  l’Etat  de  l’E- 
glife en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Boulonois  , aux  confins  du 
Modcnois , à quatre  lieues  de  Boulogne  Sc  à trois  de 
Medcnc.  Caftd-Frarco  eft  défendu  par  une  citadelle 
S i) 
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appcllcc  Vrk$m4,  3i  bide  par  le  Pape  Uibain  VIII. 
dont  elle  porte  le  nom. 

CASTEL-FR.ANCO»  Bourg  de  l’Etat  de  Venife  en 
Ir.»liç.  Il  eft  dans  la  Marche  Trcvii'anc,  aux  confins  du 
Padmian  , i quatre  lieues  de  Trevigni,  3c  i cinq  de  pa- 
4ouë.  * Maty  ±Di£Ut». 

CASTEL  - GUELFO,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Egide  , 
dans  le  Comté  de  iCitu  di  Caftcllo  i lut  la  feontieredu 
Duché  d'Urbîo  , entre  b ville  d'Uttyn  & celle  de  Citta 
di  Caftcllo.  • Mary,  Diditn. 

'CASTE L-GUELt  O , bourg, dit  Duché  de  Parme  en 
Italie.  U eft  fur  U rivière  de  Taro,  entre  la  ville  de  p.ir- 
cv  & .celle  de  Borgo  S.  Dopnino. , à deux  lieues  de  la 
première  Se  4 trois  de  b dernière.  *.  Mary  , Dûhon. 

. CASTEL-HOLM  , Fanerefle  de  Suède.  Elle  clt  Air 
Uvûte  Méridionale  de  I 'iflcd’Abnd  » où  elle  a on  pont 
fort  grand  Se  fort  Air.  *.  Mary , DiZUtn. 

: CA>TRL-LOMBARDO , anciennement  Jotape.  Pe- 
tirc.  ville  autrefois  Epilcopalc.  Elle  eft  fur  la  côte  Meri- 
dicvi.de  de  U Natoiie  , vis-à-vis  dç  l'iflc  de  Cvpre , & à 
40.  lieues  de  la  ville  de  Satalie,  du  côté  du  Levant. 
rMàty  , Ditbox. 

CASTEL -MELHOR  ( le  Comte  de  ) Favori  d'Al- 
phonfc  VI.  Roy  df  Portugal , étant  dans  la  laveur  , Se 
Maître  abfoludc  l'efprit  de  ce  jeune  Prince,  alla  le  lo- 
ger dans  le  PaLlis  dît  Roy , après  la  mort  du  Prince 
Theodofe , frète  d'AJphonfe  , dont  il  prit  l’appartc- 
ment.  H rpiouvejla  tous  les  Officiers  de  la  Couronne  ; 
traita  avec  mépris  la  Reine  Mctc , à laquelle  il  üt  ôter  le 
gouvernement  du  Roïaume  i mit  mal  V Infant  Dom  Pe- 
dro avec  le  Rov  Ton  frere,  & tâcha  de  perdre  ceux  qu'il 
avoit  pour  fufpects.  fjlais  la  Reine  le  fie  bannir  de  la 
Cour  en  i66t-  Il  fe  retira  en  Angleterre , d’où  il  retour- 
na en  Portugal  après  la  monde  la  Reine.  • Relation  des 
troubla  arrive*,  dans  lé  Cour  dt  Portugal  fan  1667.  & 
166S. 

. . CASTEL  MlRABELLO  > anciennement  Heratlt* , 
Htrjctûnm.  Bourg  avec  un  bon  porc  3c  un  château,  pref- 
quccniere.ncnt  environne  de  fa  Mer,  Ce  lieu  eft  fut  U 
«ôte  Septentrionale  de  Pille  de  Candie,  entre  la  ville  de 
c«t  nom , te  celle  de  Séria , environ  à quinze  lieues  de  l’u- 
ne & de  l'autre.  • Maty  , Di  thon. 

CASTEL-NUOVQ,  Ville  du  Duché  défiant  Saba, 
ou  de  la  Province  d'Herzégovine  dans  la  Dahnatie. 
Cette  Place  cft  fu ncc  fur  le  bord  du  Canal  de  Cattaro  , 
4 trois  milles  de  fon  embouchure,  3c  vis-à-vis  de  la 
mer  du  Levant.  Le  château  de  Sulimanega , qui  eft  at- 
taché à la  place  du  côté  du  Nord,  eft  élevé  fur  un  ter- 
rein  plein  de  tochers , 3c  commandé  pat  la  montagne 
de  Santa  Veneranda , d'où  l'on  peut  aufli  battre  la  tour 
dçFaftagich  , qui  eft  bâtie  en  partie  fur  le  roc  vif,  & 
en  partie  fur  la  terre.  Les  Turcs  font  decette  tour  un 
ipagalln  à poudre.  La  forterefle  haute  appcllcc  Gtrm- 
trad  , eft  a fix  cens  cinquante  pas  de  la  ville  de  Caftel- 
Nuovo , du  côté  du  Septentrion  , & peut  être  battue  en 
ruine  de  deflus  le  mont  Slielft  qui  en  eft  proche.  En 
Jtj8.  l’armée  du  Pape,  de  l’Empereur  Ce  aela  Répu- 
blique de  Venife , commandée  par  les  Generaux  Gri- 
mant , Doria  & Capcllo  , attaquèrent  Caftcl-Nuovo , 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres , & cnfuicede  la  forterefle , 
où  l’on  mir  garnifon  Efpagnolc  , avec  trois  drapeaux  , 
l'un  du  Pape , l’autre  de  l'Empereur  , Se  le  troifiéme  de 
la  Repubfique.  Mais  l'annce  fuivante,  Barberoufle  c- 
r«nr  entré  dans  le  canal  avec  90.  galères  Se  jo.  fiiftes, 
fit  débarquer  80.  pièces  dg  canon  , avec  fes  troupes  aug- 
mentées d’un  fecours  du  Sangiac  de  la  Province  , & 
fou d roi. 1 la  place  qu’il  emporta  d’.ifljut.  La  pette  que 
les  EfpagnoJs  tirent  fur  très-grande  en  certc  occaiion , 
où  il  y en  eut  4000.  de  tuez  ou  mis  aux  fers.  Enit7*. 
fçs  Vénitiens  tentèrent  encore  l’attaque  decette  place, 
tpajs  inutilement.  Enfin  elle  a été  prife. fur  lesTuresen 
1687.  Par  les  Vénitiens , joints  aux  troupes  du  Pape  3c 
de  l'Ordre  de  Malthe.  Le  Comte  d'Hcrbcffheim  Grand- 
Prieur  d’Hongrie  , & General  des  galères  de  Malthe , 
lequel  outre  loncfcadre  de  huit  galères , avoit  aufli  fous 
fpo  commandement  les  fepi  galères  du  Pape , reçue  ot- 
dre  de  fa  Sainteté  de  fe  joindre  i l'armée  Vénitienne  de 
la Morée,  commandée  parle  GcneraliJfime  Morofini , 
pour  faire  quelque  enrreprife  dans  b Dalmatic.  Il  s'y 
rendit  le  7.  Août  1687.  Se  refolut  avec  le  General  Cor- 
na1© le  ûege  Çaitçl-Nupvo,  L'année  Çhrériçtuiç 
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compofécdcplusdc  cent  voiles,  arriva  à la  vue  de  U 
place  le  a.  Septembre.  Les  troupes  de  b République  cô- 
toient au  nombre  de  fix  à fept  mille  hommes  -,  3e  celles 
du  Pape  Se  de  Malthe  qui  ne  faifoient  qu’un  corps  , é- 
toient  d’environ  1500.ibld.1cs  & de  iz  g.  Chevaliers  fous 
le  commandement  du  Chevalier  de  Mccharin  3c  du 
Comte  de  Moncevccchi.  La  ville  fut  abandonnée  par 
les  Turcs  le  29.  du  muis , 6c.  le  lendemain  ceux  des  châ- 
teaux fe  rendirent  , à condition  qu’ils  fortiioient  avec 
leurs  atmes,  qu'il  leur  feroit  permis  d'emporter  tout  ce 
qu’ils poorroient  charger  fur  feurs  épaules, & qu'on  leur 
uonneroic  des  vaiilcaux  de  l’armce  pour  les  mener  en 
Albanie  t ce  qui  fur  exécuté  le  1.  Octobre.  Il  forcit  plus 
de  neuf  cens  hommes  bien  armez,  avec  environ  mille 
femmes  3e  enfant.  Les  Chrétiens  firent  bénir  deux  Mof- 
quées  qui  étoient  dans  la  ville  , dont  l'une  fut  dédiée  à l.i 
Vierge , Se  l'autre  à S.  Jerôme.  * P,  Coronclli , Défini- 
tion dt  UAftrSe.  Mémoires  du  temps. 

CASTEL-NUOVO  , Bourg  de  rErar  de  l’Eglifeen 
Italie.  Il  clt  dans  k Femrois,  à huit  lieues  de  Ferrare, 
vers  le  Couchant  Septentrional.  * Maty , Dtüttn. 

CASTEL-NUOVO  TORTONESE  ou  Di  SCRl- 
VIA,  petite  Ville  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft 
dans  le  Torconois,  près  de  la  ville  de  Scrivia,  â une 
grande  lieue  au  dclîous  de  la  ville  de  Tortonc.  * Maty  , 
Diditn. 

CASTEL-NUOVO  DE  CARFAGNANA  , petite 
ville  desEtats  de  Modem.*  en  Italie.Elle  dt  Capitale  de  U 
vallée  de  Carfâgnan.i,dcfeuduc  par  une  bonne  citadelle. 
Se  litucc  fur  le  Scrchio , i fept  lieues  au  deflus  de  Luc- 
ques.  * Maty , Diüttn. 

CASTEL  DEL  OVO , incicnnemcnt'A/rjurM , Mt- 
garia , petite  ifle  de  h Mer  de  Tofeane.  Elle  eft  dans  le 
golfe  de  Naples  , Se  fi  près  de  la  ville  de  ce  nom  , qu'elle 
lui  clt  jointe  par  un  pont  de  pierre.  Il  y a fur  terre  ifle 
une  bonne  forterefle,  qu’on  nomme  IcCaJltl  dtl  Ovt  , 
de  meme  que  l'iflc , dont  la  forme  clt  ovalt.  Cette  forte- 
refle , où  les  Efpagnols  renoicnr  toujours  une  bonne 
Garnifon  , clt  le  Cdftrnm  Lucullanum  des  Anciens  , où 
Odoaccr.Roy  des  Hernies  ,envou  en  exil  le  jeune  Au- 
gultule  , le  dernier  Empereur  Romain.  • Mary  , Die- 
titmmairr. 

CASTEL  PEDIADA  , Bourg  fitué  vers  le  milieu  de 
l'iflc  de  Candie  , à huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du 
côté  d'Orieot.  On  croit  que  c'eft  l’ancienne  (J  no  fus  ou 
G mo fi  s , Capitale  de  l’ifle  de  Candie  , que  quelques- 
uns  mectenc  à Ginoia  village  voifin.  * Maty  , Diç- 
nonnairt. 

CASTEL  RAMPANO  on  ASOPO  , Bourg  bien 
fortifié  dans  U Zaçonieen  Morée,  à cinq  lieues  de  la 
ville  de  Malvafie  , fur  le  golfe  de  Caftcl  Rampano,  que 
l'on  nomme  plus  otdituUetncnt  lu  golfe  de  Colochioa. 

* Maty  , DkIiom. 

CASTEL  RAMPO , anciennement  7 'iront  -,  ancien- 
ne ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  elt  (dans  b Macé- 
doine fur  le  golfe  il*  Ajomama , auquel  elle  donne  quel- 
ut  foi  s fon  nom  , à huit  lieuës  de  fa  ville  d’Ajoinama  , 
u côté  du  Levant , Se  vis-à-vis  du  Cap  Oniftro.  * Ma- 
ty , Didion. 

CASTEL  S.  PETRO, Bourg  ou  petite  ville  Epifeopa- 
Ic  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie  , dans  le  Boulonnois 
entre  Boulogne  3e  Itnola , à quatre  lieues  de  la  première 
Se  à trois  de  la  derniere.  * Matv  , Dtihtn. 

CASTEL  SARAClNO , Bourg  du  Roïaume  de  Na- 
ples. Il  c(t  dans  laBafilicarc,  environ  à huit  lieues  de 
Policaltrovcrslc  Levant.  Çaltci  Saracino  a été  prcfque 
ruine  par  un  tremblement  de  terre  le  8.  .Septembre 
1694.  Il  fe  fit  alors  en  ce  lieu  une  grande  ouverture  , 
d'où  il  forrir  quantité  de  fumée , & meme  des  flammes. 

• Maty  , Didio». 

CASTLL  SEL1N0  . petite  Ville  ou  Bourg  de  l’ifle 
de  Candie.  Il  eft  fur  la  côte  Méridionale  de  l'ifle , à trois 
lieues  du  Cap  Cria , 3c  à treize  delà  ville  de  Canéc.  On 
croit  que c’eil  l’ancienne  Lyfut  ou  .Lyff«s,que  quel- 
ques-uns mettent  à Fogniu,  oourg  de  la  même  contrée. 
Maty , D‘(ht*. 

CASTEL  SEPRIO , Bourg  du  Milanois  en  Italie.  Il 
eft  fur  la  petite  Rivière  d'Oloua],  à une  licuë  au  deflous 
de  la  petite  ville  de  Caftion.  Maty , Di3u*. 

CASTEL  VETERE  , anciennement  CW»*,  Cote- 
lnm.  Petite  ville  autrefois  Epifcopalc  de  fotFragaqtç  de 
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Rhegfo  Elle  cft  dans  la  Calabre  Ultérieure , vers  la  Cap 
de  StiJo  & la  ville  de  GiracCi  liir  une  montagne  qu: 
poire  encore  aujourd'hui  l’ancien  nom  de  Cauio.  Matv  . 
DiGion. 

CASTEL  VETERANO  ou  ENTELLA,  bonne  pc- 
tire  Ville  de  la  Vaille  de  Maaara  en  Sicile.  Elle  ell  lui  un 
petit  Golfe  de  la  côte  méridionale , entre  la  ville  de  Ma- 
zara  , 6c  la  rivière  de  Belicc  , environ  à deux  lieues  de 
l’une  & de  l’autre.  * Maty , DiÜiou. 

CASTEL  ( Perard  ) de  Vire  en  Normandie , Avocat  au 
Grand  Confeil,  Banquier  expéditionnaire  en  Cour  de  Ro- 
me , avoir  fait  de  grands  progrès  en  peu  de  temps  dam 
la  théorie  6c  pratique  des  matières  bcnetîciales , auprès 
de  N.  Cartel  l'on  oncle  , qui  y avoir  acquis  une  gronde 
expérience  -,  Se  on  croit  qu’il  auroit  etc  plus  loing  s’il 
n’avait  pas  fini  la  carrière  en  1687.  H •*  mit  une  Para» 
phrafe  fur  les  Commentaires  deDu  Moulin  ad  regul.Cau  - 
cellariafol.  Se  des  reniarques  fur  les  définitions  du  Droit 
Canonique  de  Des  Maifons  , qui  contribuent  beaucoup 
d Tutiiiee  de  l’Ouvrage.  L’on  a encore  fait  deux  autres* 
volumes  infol.  de  les  enivres  porthurr.es  fur  les  memes 
maticrcs.mais  on  voit  bien  qu’il  n’y  a pas  mis  la  dernière 
main.  U a encore  paru  en  1688.  fous  (on  nom  un  Traité 
Sommaire  de  l’u  fige  & pratique  de  laCour  dcRome.pour 
l’expcdition  des  fignacures  & provilions  dcsbcnclicesdc 
France,avec  des  remarques  de  Guillaume  Noyctiiuois  on 
croit  que  ce  dernier  Ouvrage  cil  de  l'oncle.  * Biblioth. 
Hiftonquc  ict  Auteurs  de  Droit , &c.  fur  Deny s Simon, 
•dit.  Paris,  iu  I x.  t.  1. 

ÇAsTEL-àARRASlN  , petite.  Ville  de  France,  fur 
les  frontières  du  Languedoc  Se  du  Qnercy  , vers  Mon- 
tauban  & Moillâc,  un  peu  au  dcllus  du  cor.Huent  du  Tarn 
6e  de  la  Garonne.  Elle  cil  lituée  dans  un  lieu  bas  ; mais 
elle  ert  allez  forte  , & renommée  des  le  temps  de  Char- 
les Martel , durant  les  guerres  centre  les  Sarrazins.  C'eft 
aulli  de  là  qu'elle  a tire  Ion  nom.  * Du  Chêne , Recher- 
che des  Antiquité*  des  Pilles.  Catcl  , Mémoires  de 
lùtut. 

CASTEL  SFACCH1A , Bourg  Se  Château  dans  l'ilL 
de  Candie.  Il  donne  le  nom  aux  peuples  Màcchtotçs.  il 
a un  port  dans  le  territoire  de  la  Cariée  qui  n’cll  pas 
mauvais.  * Buudrand  , Diil.  Geograph. 

CASTEL-TORNESE , petite  ville  de  la  Province 
de  Bclvedece  dans  la  Morcc , proche  du  CapTorade,  & 
non  loin  du  golfe  de  Chiareuza.  Elle  ert  bâtie  fur  une 
hauteur  , cuvirqu  à trois  mille  de  la  mer  dans  un  pais 
fort  fertile.  Après  la  prile  de  Panas  & de  Lepante  en 
1687.  Moroûoi  Generaliflime  de  l’ aimée  Vcnitiemie, en- 
voya fommer  Caftel-Torncle  i 6c  l’Aga  qui  commandoir 
dans  cette  forrercllc  ne  fit  point  dé  reliftance  j mais 
après  la  première  fommation,  il  abandonna  la  place.  El- 
le défendait  deux  cens  villages  ou  forts  dans  ce  pais , le 
plus  fertile  de  la  Motéc  . qui  le  fournirent  tous  -,  6c  on  y 
donna  le  Baptême  à cinquante  Turcs  qui  le  demandè- 
rent , le  relie  s’étant  retiré  vers  t'Achaïc.  On  trouva 
dans  Caftcl-Toriwfc  neuf  pièces  de  canon  de  bronze,  6c 
vingt  de  fer.  ‘ Relation  du  z.  Septembre  1687. 

CASTEL  DEC  V OLTURNO,  ou  CASTEL  A MAR 
DI  BQTQRNO,  Bourg  d’Italie  dans  le  Royaume  de 
Naplcs.dans  laTetrc  de  Labour.  Il  cft  fitué  fur  la  mcr,& 
on  croit  que  c’eft  le  relie  de  l'ancienne  ville  dite  Poltur- 
uum  ou  Vulturnum  , allez  renommée  dans  les  écrits  de 
Pline  , de  Strabon , de  Tite-Live  , de  Ptolomée , Sec.  Il  j 
a eu  depuis  un  Evcché,  fuffragant  de  Capouc.*  Sanfon. 
Baudrand. 

CASTELAN  ( Honoré  ) premier  Médecin  du  Roy 
Charles  IX.  foc  en  grande  réputation,  fous  le  régne  de 
ce  Prince.  Il  avoir  compofé  un  Difeotirs  des  devoirs  du 
Médecin  , Se  il  mourut  au  lïcge  de  faim  Jean  d’Angeli 
en  1569.  * De  Thou,  /•  46.  Yander  Linden , de  Script. 
Me  die. 

CASTF.LION.  -Cherche*  Castiolioni. 

CASTELLAN  , natif  de  B.  lliano , petit  Bourg  dans 
le  Padoüou,  a vécu  dans  Ic^XlV.  ficelé.  Il  compofa  un 
Poëme  de  la  paix  , qui  fo  fit  entre  le  Pape  Alexandre 
111.  & l’Empereur  Frédéric  Barberoujfe  , Se  le  dédia  l’an 
ijx7.il  François  Dandulo  Doge  de  Vcnile.  Bernardin 
Scardconi , qui  a fait  l'Hiftoire  de  Padouë,  die  que  Caf- 
tellan  doit  être  plutôt  au  nombre  des*  Hiftariens  que 
des  Poètes.  Lcandre  Alberti  parle  de  (a  famille  de  cor 
Auteur  , comme  de  U plus  conlîdcrablc  de  fiaJEano 
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* Lcandte  Alberti,  Defcnpt.  liai.  Vofllus , /.  j.  4e  Ht  fl, 
Lot.  dre. 

CASTELLAN  ( Picric  ) Mcdecin.ctoit  de  Grandmont 
en  Flandres  , que  ceux  du  pais  nomment  Geertiberg  , où 
il  naquit  en  1585.  Il  ccudia  à Mons,  d Doüay  , puis  a Or- 
léans, 6c  enfuite  i Louvain,où  il  reçue  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  n>i8.  U (ça voie  les  Langues  de  les  belles  Lettres, 
il  mourut  enfoji.  Il  a compote  divers  Ouvrages,  de 
Gracorumgefin.  V «/<  iUuJlriut»  M edicnrum  , &i.  • \i- 
icrcAndie , Bibl.  Belg. 

CASTELLAN  ( Jules  ) de  Faycnccen  Italie,  a corn, 
menré  les  livres  Academiques  de  Cicéron,  6c  la  doctri- 
ne d'Ariftore  de  l’entendement  de  l'homme.  Il  enfeigna 
la  Phifofophic  à Rome  durant  quelques  années , avec 
ocaucoup  de  réputation.  Après  quoi  , ayant  été  privé 
de  fes  appointemens  , que  Sixte  V.  lui  avoit  fupprimez 
par  un  principe  d’épargne  , cette  injure  jointe  à Fa 
mifere  où  il  fe  trouva  réduit , lui  caulâ  un  dcplaillr  in- 
concevable. Mais  quelque  temps  après  le  meme  Pape 
changeant  de  rc(biurion,lui  conféra  unEvcché,&ce  pre- 
fent  tu  une  lî  force  imprcfilon  dans  l’aine  de  Cartclfan  , 
qu'aïant  enduré  la  pauvreté  avec  beaucoup  de  conftan- 
ce , il  ne  put  pas  fupporter  la  joie  que  lui  caufa  un  bien 
qu’il  n'avoit  point  elperé , 6c  il  mourut  fubitement  avant 
que  d'en  pouvoir  joiiir , à l'âge  de  cinquante- huit  ans. 
Les  Oeuvres  imprimées  dejulcs  CaftelLin  font.  Commets* 
tant  m libres  Anflotolit  de  hutrano  intelleÜM,ex  doilrind 
Philofophorum  Chrifltauorumde  fcripti.Nota  iu  Cjropa* 
diam  advenus  Ciccrouis  Academicai  Jjtuaftiones  ii/pu- 
tatit.  • De  Thou  , Htjl.  T ci  Hier  , Eloges  des  hommes 
illujlrts. 

CASTELL  ANA , ou  CIVITA  CASTELLANA,  Ville 
d'Italie , dans  les  terres  du  Patrimoine  de  fiint  Pierre  , 
avec  Evcché  joint  à celui  d'Otri,  6c  dépendant  immedia- 
-cmentdn  faint  Siège.  Bernard  Benedicli  y tint  un  Syno- 
de en  1596.  H en  fur  artemblc  un  l'an  1600.  & Ange  Go- 
zadini  y en  célébra  un  croifiémc  l'an  16x0.*  Sanfon. Dau- 
dpnd. 

CASTELL  ANE  , fur  Li  rivière  de  Verdon,  Ville  de 
France  en  Provence  dins  le  Dioccle  de  Senez,  avec  titre 
de  Baronic , Bailliage,  Se  un  Siège  de  Scnechal  de  la  Pro- 
vince. Elle  cft  dans  les  montagnes  , 6c  quelques  Auteurs 
la  prennent  pour  la  Civitas  Salmeupum  , dans  la  Notice 
de  l’Empire.  Elle  ctoit  autrefois  fitticc  fur  un  rocher.  Ô£ 
depuis  1 ztfp.  les  habitans  bâtirent  leur  ville  près  de  la  ri- 
vière de  Verdon»  qu’on  y parte  fur  un  ponc<  * Sanfon. 
Baudrand. 

CASTELLANE  , Famille.  La  Famille  de  C/stell  a- 
ne  en  Provence , qui  cft  encore  une  des  plus  nobles  6C 
des  plus  anciennes  du  pais  , a eu  autrefois  la  fouverai- 
nccé  de  cette  ville  & de  la  Baronic  qui  comprenoit  di- 
vers villages.  Ceux  de  cette  mailbn  dilcnr  que  leur  fa- 
mille cft  originaire  de  Caftille  en  Efpagnc,  d’où  un  Prin- 
ce fils  d’un  Comte  de  Caftille  , vint  s'établir  en  Proven- 
ce. Mais  il  dt  bien  difficile  de  prouver  tous  ces  faits.  A 
la  vérité  il  y a en  Efpagnc  une  maifon  de  Coftcllane,  for- 
nedes  Rois  de  Caftille  ; mais  les  plus  doâes  Gencalo- 
pltcs  fou  tiennent  qu'elle  a pour  tige  Jean  de  Caftille* 
hls  du  Roi  Dom  P b d n.  o , le  Cruel , Se  de  Jeanne  de 
Callro.  Ce  Jean  vi voit  en  1 $66.  & il  tailla  pofterite  de 
D.  Elviad i Eril.  Mais  la  famille  de  Caftcllanc  en  Pro- 
vence cft  beaucoup  plus  ancienne  -,  car  une  chartre  de 
l’an  1089.  parle  d’un  Bonipace  de  Caftcllanc.  Elle  cft 
du  Monafterc  de  faint  Honore  ds  Lerins.  Il  n’y  a paa 
apparence  que  cette  famille  ait  donné  fon  nom  à la  ville 
de  Cailellane.  Car  des  A&cs  de  l’an  890.  le  lui  don- 
nent. C’eft  une  reilitution  qu’Honotc  111.  de  ce  nom  E- 
vcque  de  Marfeille  fit  à l'Abbavc  de  faint  Viélor.  Cette 
ville  ell  encore  nommée  Cailellane  dans  la  Vie  de  faint 
liante  Abbé  de  faint  Viélor  , lequel  vivoit  en  1040. 

| Ainii  c'eft  plutôt  cette  ville  qui  a donné  (on  nom  à cette 
noble  famille.  Quoi  qu’il  en  loit,il  eft  feut  qu’elle  a pof- 
' fedé  la  louveraineté  de  la  Baronic  de  Caftcllanc  durant 
'plus  de  100.  ans.  Les  chefs  de  cette  noble  famille  por- 
toient  le  nom  de  Boniface,  comme  il  cft  facile  de  le  prou- 
ver par  le  témoignage  de  divers  Ados  anciens.  Boni- 
iacs  de  Caftcllanc  III.  ou  IV.  de  ce  nom  , ayant  été 
convaincu  d'avoir  fait  révolter  la  ville  de  Marfeille  con- 
tre Charles  I.  Roi  de  Naples  , Comte  de  Provence , eut 
en  1x57.  la  tète  coupée  , & tou<  fes  biens  furent  réunis 
auDomaiu;  de  UProvincc. Depuis  les  habitans  deCaftd- 
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lanc  obtinrent  qu’ils  (croient  immédiatement  fujcts  cL*s 
Comrcs  de  Provence  , Se  que  le  Domaine  de  leur  ville 
feroit  inaliénable  : ce  qui  leur  fut  accordé  par  la  Reine 
Jeanne  I.  en  lui.  par  le  Roi  Loiiis  II.  en  i $86  Se  par 
d'autres.  Et  nuis  le  XVI.  ficelé  le  Roi  Henri  III.  avant 
donné  en  1577.  la  Baronic  de  Callcllane  i Renée  de 
Rieux  femme  de  Philippe  Altoviti , qui  rua  depuis  le 
Grand-Prieur  de  France  en  is86 . les  habitans  de  la  vil- 
le de  Callcllane  s’oppoferent  a cette  donation  ;i5c  l'affai- 
re ayant  été  portée  au  Confeil  privé  du  Roi , ils  furent 
maintenus  dans  leurs  privilèges-.  Dès  l'an  1560.  cette 
ville  avoit  étc  en  trouble  pour  la  Religion, au  lujct  d’An- 
toine & Paul  de  Rkhienu  Se  de  Mouvans , Huguenots  , 
le  (quels  avoient  fait  venir  de  Genève  un  Miniitre  , qui 
leur  faifoit  de  nuit  le  prêche  dans  leur  mai  fon , où  grand 
nombre  de  peu  pic  le  venoit  entendre.  * Noftrad.imus, 
& Bouchet  fhij.de  Prov.  Sainte  Marthe  , Gatt.  Chrij}. 
De  Thou  , H’J-  liv.  25.  &c. 

CASTELLAN  (Pierre  du)  Grand  Aumônier  de  France 
dans  le  XVI.  liée  te.  Cherchez.  Chatel. 

CASTELL  ANETA , Ville  d’Italie  dans  le  Royaume 
de  Naples;  dans  la  Province  de  la  Terre  d'Ocrantc,  avec 
Evêchc  l'uffragam  dcTarente  de  avec  titre  dePrincipauté 
Ellecft  fur  la  petite  rivicredc  Talvo.i  lept  on  8.  milles 
du  golfe  dcTarente  entre  Matera  S:  MetuFa.' Baudrand. 

C ASTELLAZZO . ou  CASTELLAC  UO  Bourg  du 
Duché  de  Milan  , en  Italie.  Il  eft  près  d_*  la  rivière  de 
Rormida , dans  le  territoire  d'Alexandrie,  Se  J une  gran- 
de lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  C’cll  l’ancienne  Gamnn. 
dium  y un  des  Villages  , des  enviions  d'Alexandrie. 
* Macy  , Diéhon. 

CÀSTELLAS,  , p:ticc  Ville  ou  Bourg  de  la 
Natolic  en  Afie.  Ce  lieu  doit  être  fur  la  côte  Orientale 
du  Cap  Pifello , à l'Orient  Septentrional  de  celui  de  Caf- 
telL.  On  prend  Caftcllas , pour  l’ancienne  Callijlratta  , 
ville  de  la  Paphlagonie , luuée  fur  le  Pont  Euxin.  • Ma- 
ry , DiCtten. 

CASTELLAUN  , ou  CASTELHUN , Bourg  ou 
petite  Ville  du  Palatinat  du  Rhin  en  Allemagne.  Elle 
cft  dans  le  Duché  de  Simmeren  , & à deux  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Elle  cft  Chef  d'un  Bailliage  , qni  ap- 
partient au  Marquis  de  Bade.  * Mary  , Dùhon. 

CASTELLE , anciennement  Cytormm , Cotyora.  Peti- 
te Ville  de  la  Natolic  Propre  en  Afie.  Elle  cft  fur  la  côte 
de  la  mer  Noire,  entre  la  ville  de  Samaftro  au  Couchant, 
& le  Cap  Pifello  au  Levant.  * Baudrand. 

CASTELLES1 , connu  fous  le  nom  d’ ADRIEN  DE 
CORNI^TO  , Cardinal,  Cherchez..  Corneto. 

CAoTELLI , Bourg  du  Royaume  de  Naples  , fitué 
dans  la  Calabre  Ultérieure  , lur  le  Golfe  de  Squilacc  , 
ou  di  Caftclli , au  Midi  de  faint  Sevciina  , & J une  lieue 
de  la  p.'ricc  ville  d’Ifola,  Se  du  Cap  Rizzuto.  * Maty  , 
Diction. 

CASTELL1N1  { Luc ) de  Fayrneeen  Italie,  Vicaire 
General  de  l’Ordre  de  faint  Dominique , Se  puis  Evêque 
de  Cantazaro  dans  la  Calabre,  a vécu  en  16  xj.  & 16  $0. 
Se  z compofé  divers  Ouvrages  • De  eleltione  dr  Conjîr- 
mationt  eanonica  Pralatcrum  praftrnm  re^tt  tannin;  trois 
Trairez  de  II  Canonifarion  des  Saints  , 'Se  des  difputcs 
Thcologiqucs  fut  les  Sacrcmens.  Cet  Auteur  cft  a fiez 
bon  Canonifte  Se  médiocre  Théologien.  Il  a écrit  allez 
nettement,  Se  traité  méthodiquement  les  matières.  Mais 
il  s’arrête  trop  aux  (enrimens  des  nouveaux  Auteurs , Se  : 
ajoute  foi  trop  facilement  aux  Hiftoires  vulgaires.  * M.  j 
Du  Pin,  Bibl.  des  Ant.  Eect.  XVII. fiecle. 

CASTE LLINI  ZARATlNf  Jean^  aulli  de  Fayence, 
a travaille  à une  parti-  de  l’Iconologic  de  Ripa.  • Léo 
AU-itius  , i»  Apib.  Vrban.  Janus  Nicius  Erythrxus , Pi- 
nacoth.  J.  Im*&.  illnfir.  Le  Mire  , de  Scrip.  Sec.  XVII. 
dre. 

CASTE I. LO  D’AMPURIAS , anciennement  Cafte- 
lon  , Bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagnc.  Il  eft  dans  la 
Viguerie  de  Gironne,  fur  le  Lobregat , i deux  lieues  de 
Rofe  Se  à quatre  d'Ampurias.  * Baudrand. 

CASTF.LLO  DELL  A PIETRA  , Bourg  fitué  fur  un 
roc  CS:  fortifie , qui  cft  près  de  l' Adige  dan  j l’Evêché  de 
Trente,  environ  i trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , &i 
une  de  Roverede.  Il  cft  au  pouvoir  des  Autrichiens. 
Quelques-uns  croyent,  que  c’eft  la  V crue*  de  l’ancienne 
R&e:u*,miis  d'autres  la  mettent  iChmfa,  Bourg  du  Ve- 
roaois  furl’Adige,  au  dcfi'us  de  Vérone.  * Maty,  Die. 
uonnxtre. 
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CASTELNAU,  petit  Bourg  de  Guyenne,  dans  le  païs 
de  Medoc  , fitué  fur  une  petite  rivière  , qui  fe  jette  a-ns 
la  Garonne  , vis-à-vis  de  BlaVc. 

CASTELNAU  DE  MANES,  Bourg  en  Guyenne, près 
de  Basas. 

CASTELNAU  DE  MONTARTIER  , Bourg  dans  le 
Qticrcy , près  de  Cahors  dans  la  petite  rivière  qui  fe 
jette  dans  le  Tarn  près  de  Moillac. 

CASTELNAU  ( Michel  ) Seigneur  de  Mauvilficre  5c 
de  ConcttlTant,  lîaron  de  Joinville , Sec.  vivoit  dans  le 
XVI.  ficelé  fous  le  règne  de  François  II.  & de  Charles 
IX.  Il  ctoit  lccond  fils  de  Jean  de  Caftelnau  , Seigneur 
de  Mauvilficre , Comte  de  Beaumont-Ie-R<)ger  , Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi  , Capitaine  de  cent  hommes 
d’armes  , dont  la  vie  feroir  fans  reproche , s’il  ne  fe  fut 
pas  trop  arraché  au  Connétable  de  Bourbon , qu’il  fui- 
vit  iniques  dans  fa  retraite.  Son  fils  aine  fut  Pierre  de 
Caftelnau  , Seigneur  de  ManvilEcrc,  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roi  , premier  Maître  d'Hôtcl  de  François 
de  France  , Duc  d'Anjou  , & Lieutenant  General 
pour  ce  Prince  en  la  Comté  du  Maine.  Il  lailfa  polie- 
rité.  Les  autres  frères  de  Michel  furent  Vefpaf.en  de  Caf- 
celnau,  tue  au  fiege  Je  faint  Jean  d’Angeli  en  1569.  Tinte, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , Capitaine  des  Gardes 
Suides  du  Duc  d’Anjou,  qni  excella  dans  la  Verlihcation 
Latine  ; & Franfoi  1 , Aumônier  du  Roi,  Abbé  de  Notre- 
Dame  de  Cufli,  qui  rcftifa  deux  fois  l’Epifcopar.  Mj- 
c h t l fut  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Gouverneur  de 
Saint  Dizicr  , Concilier  d'Etat , Se  cinq  fois  Ambafla- 
deur  en  Angleterre.  Il  y refta  dix  ans  de  fuite  la  derniè- 
re fois , Se  mourut  en  1591.  On  a ne  lui  des  Mémoires 
des  chofcs  les  plus  remarquables  qu’il  a vûës  Se  négo- 
ciées en  France  Je  en  Angleterre.  Ils  furent  publiez  en 
1611.  en  un  volume»»  quarto  , & depuis  M.  le  Labou- 
reur les  fit  imprimer  in  folio.  Il  avoit  époufé  Marie  Bo- 
cheret , fille  de  Gnillanme , Secrétaire  d'Etat;  dont  il  eut 
Edouard  Robert , Baron  de  Joinville,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  laChambre  du  Roi,tuc  en  duel  par  le  (leur  de 
Rivaudicrr,  qni  mourut  aullî  des  bleflurcs  reçues  en  ce 
combatiC«//r#ri*e-A/rfr»V,qtiiparloit  quatre  langues, qui 
rraduifit  en  Anglois  les  Mémoires  de  Ion  père  & qui  é- 
poufa  Loiiis  de  la  Rochcchoiiard  , Seigneur  de  la  Brodé  i 
une  autre  fille.  Se  Jacques  de  Caftelnau, dit  Bocheeel , à 
caufe  de  la  fubftitution  que  fon  ayeul  marorncl  fit  en  fa 
faveur  & en  celle  de  les  defeendans.  Celui-ci  époufaen 
jj7<.  Charlotte  Rouxel  Medavi,  dont  il  eut  Jacques 
II.  de  ce  nom  , Marquis  de  Caftelnau  , Maréchal  de 
France  & Gouverneur  de  Breft,  qui  porta  d’abord  les 
armes  en  Hollande  ,’ôcqui  depuis  fervit  utilement  en 
France.  Il  eut  le  commandement  de  l’aîlc  gauche  de  l’ar- 
mée à la  bataille  des  Dunes  prés  de  Dimscrquc,  le  14. 
Juin  i6}8.  Il  fur  bielle  deux  jours  après  au  fiege  de  cette 
place;  tient  le  Baron  de  Maréchal  de  France  le  10.  du 
meme  mois  ; Je  s’éranc  fait  trnnfportcr  à Calais  , il  y 
mourut  de  fa  blcfiurc  le  25.  Juillet  fuivanr , âgé  de  j8. 
ans.  Son  corps  fut  porte  à Bourges.où  il  cft  enterré  dans 
l’églife  des  Dominicains.  Il  avoit  époufé  en  1640.  Ma- 
rie Girard, fille  de  Pierre,  Seigneur  d’Epinay,5cc.  morte 
cm 6 9 6. dont  il  eut  entr’autres  enfin*, Marie- Charlotte, 
mariée , en  1668.  avec  Antoine  Charles  de  Grammonr , 
Comte  de  Louvigny,  Se  depuis  Duc  de  Grammont,  mor- 
te ert  1694.  Se  Michci  MarquisdeCaftclnau.Gouver- 
ncur  de  Breft,  Se  Meftre  de  Camp  d’un  Régiment  de  Ca- 
valerie, lequel  mourut  i Utrecht  le  2.  Décembre  1672. 
d'une  blcfliire  reçue  i Ameiden , laifïànt  de  Marie  Fon- 
cauld  l'on  éjpoufc  , fille  de  Lo'tiis  , Comte  du  Daugnon  , 
Maréchal  de  France,  mort  en  1709.  trois  filles,  dont 
une  cft  la  Comtefïe  de  Murat , célébré  par  fon  mérite  8c 
par  fon  efprir.  Voyez,  la  Vie  du  Maréchal  de  Caftelnau , 
Je  la  Généalogie  de  fa  Malfon  écrite  par  M.  le  Labou- 
reur. 

CASTELNAUDARI , Ville  de  France  en  Langue- 
doc , Capitale  du  Comrc  de  Lauragais.  Le  Roi  Henri 
II.  y erablic  un  Prrfidial  en  ijj  «.  Cette  ville  appellée  en 
Latin  Caftellnm  Artanorum  ou  Cajlellavsnm  Amractnm , 
cft  entre  Touloufc  SeCarcafione , près  de  faint  Papoal , 
dans  un  terroir  très-fertile.  Il  y a diverfes  manufaéfn- 
res,&fur  tout  de  draps. Elle  eft  renommée  par  le  combat 
que  le  Maréchal  de  Schombcrg  v donna  le  s.  Septembre 
île  l’an  16 ji.concrelcs  troupes' tfeGaftonDuc  d’Orléans. 
Le  Comte  de  Moret  y fut  tué,&  HenriDuc  de  Montmo- 
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rencr  y ftt  blcflTéfii  pris.fieeut  depuis  b tête  couple  dans 
la  ville  dcToulonf.:.*  Van*.  Les  Mémoires  de  Jacques  de 
Parient* 

CAbTELVETRO  f Loüis  ) natif  de  Modene , dans  le 
XVI.  fiecle  , compofa  fur  la  Poétique  d'Ariftore  , des 
Echirciflemens , donc  les  Maîtres  font  une  eftime  pir- 
ticuliere  ; quoi-qu'on  y remarque  un  excez  de  fubrili- 
té , qui  dégénéré  quelquefois  en  chicane.  M.  d’Anbi- 
gnac  dit  que  dans  Ion  grand  caquet  Italien  , il  en  feigne 
de  belles  chofcs.  Sa  pauvreté  le  lit  ménrifer  des  igno- 
rans  ; fie  fon  fçavoir  joint  i une  furieule  paffion  de  cri- 
tiquer, lui  fit  des  ennemis  parmi  les  Sçavans.  Leurs  per- 
fccutions  lui  firent  prendre  le  parti  de  quitter  l'Italie,  fie 
de  voïager  en  Allemagne  , où  ii  s'arrêta  i la  Cour  de 
l'Empereur  Maximilien  II.  Il  revint  après  dix  ans  d'ab- 
fcncc  à Modene  , où  fon  peu  de  complaifance  lui  fit  en- 
core des  affaires.  Le  Cardinal  Farnrie  a voit  engagé  le 
Commandeur  Armibal  Caro,  célébré  Poëte  de  ce  temps, 
i compofer  quelques  Vers,  à la  ioiiange  de  la  Maifon 
Royale  de  France-  Caftclvctro  cenfura  cet  Ouvrage  par 
un  autre  qu'il  donna  au  public.  L'Academiedes  Punchs 
de  Rome  publia  une  belle  Apologie  pour  leCaro}l'ai:tre 
y répondit  encore,  fie  cette  difpure  ne  finit  que  par  bon 
nombre  de  Sonnets  faryriques  qu'on  fit  comte  Caftel- 
vecro , ou  que  fes  amis  conipolerem  contre  les  autres  j 
car  il  ne  fçavoir  pas  faire  des  Vers , bien  qu'il  aie  donne 
des  préceptes  pour  les  bien  faire.  Mais  dans  la  fuite  il 
eut  de  plus  grands  chagrins  à clluicr.  On  le  défera  au 
Tribunal  de  l’Jnquifition  pour  crime  d'hcrefic  : ce  qui  le 
fit  fuir  encore  dans  les  Pais  Prorcftans.  Il  eut  envie  de 
foùmerrrc  l’examen  de  fa  caufe  au  Concile  de  Trente  : 
le  Pipe  lui  fit  dire  de  venir  repondre  au  Tribunal  dcl’In- 
quilîcion  , où  il  avoit  été  ciré  , arec  promeflè  de  le  faire 
tiaiter  doucement.  Il  s’y  prefenta  , A:  fubit  même  nots 
interrogatoires  -,  mais  comme  il  croc  que  le  venr  du  Bu- 
reau n’ctoitpas  pour  lui,  d'uuranr  plus  meme  qu’il  c- 
roit  chargé  d'avoir  fait  la  traduction  d’un  livre  de  Me- 
lanéthon  cr  Italien , il  le  rerira  à Bile  , où  il  mourut  en 
ij7i.  ’ De  T hou , Hsft.  I.  50.  Lorenzo  Cralfo,  Elor. 
d'Hnom.  Lttttr.  P.  T.  &t.  Pallavicin.  Bavle , Dilhe a. 
Crititf.  Hedelin  d’Aubignac , Pratique  d m Theatre  , c.  j. 
f.  jj./.  x.  Bailler , Jugement  des  Sfavaas  far  Us  Pie- 
tttt.  i.part.  i.  dis  Crnitj.  nombr.  yjC.f.  zio. 

CASTIAN1RE  , Femme  Thracienne  de  la  vil- 
le d’Æfyme,  fur  une  des  Concubines  du  Roy  Priam. 
Ce  Roy  eut  d’elle  un  fils  qu’il  nomma  Gorgyrhion.  • Ho. 
mcrc , Iliade , liv.  8. 

CASTIGLIONE,  Bourg  d'Italie  dans  la  Carfagnanc, 
à la  Republique  de  Lucques. 

CASTIGLIONE,  Bourg  d’Italie  dans  la  Calabre  ci- 
terirurc  , avec  titre  de  Principauté. 

CASTI0LlONE*(  Lupus  de  ) étoir  originaire  de  Flo- 
rence, fie  Abbé  de  faint  Miniar  Ordre  de  laine  Benoît.  Il 
avoir  la  réputation  d’ctre  habile  Jurifconfnlcc.  Il  florif- 
foft  vers  l’an  1 354.  On  a de  lui  un  Ouvrage  inrirulé,  sil- 
lejanonssm , ou  Commentaire  fur  les  Clémentines  , des 
Addirionsau  Traité  de  Perrncci.  De  flarahute  Bcncfi- 
ttorum.  Quelques  Auteurs  lui  attribuent  auffi  un  Tr-i- 
té  De  Hefpitaliit , de  Catsotuca  pateftate , Cimjilissm  ctrea 
fsrjMtfittrer  <£■  Nssitciil  jdpcftilicei , aaod  fisst  extmpti  à 
fmri/diQUmt  ir  dinar  sa.  * for  lier  , Hsft.  jmrii , lil,  j. 
ta».  16.  • 

CASTIGLIONE  fChriftophe^  Jurifconfulre  du  XV. 
fiecle , étoit  dcMilan,  de  I'illuitre  Maifon  des  Caftiglio- 
ne.  Il  enfeigna  le  Droit  dans  les  Uniyerfitez  de  Parme  , 
de  Pavic  fie  de  Sienne.  Le  Duc  de  Milan  le  nomma  fon 
Confcillcr.  Il  mourut  i Pavic  le  1 6.  May  X41J.  Nous 
n'avons  aucuns  Ouvrages  fous  fon  nom , mais  on  pré- 
tend que  ceux  que  Raphaël  deCôme  fitR.inhael  Fulgofius 
on'  publié  fous  leur  nom  font  de  Caftig-lioncr.  4 Ford. 
Hffi.  Jnrif.c  a».  & ti. 

CASTIGLIONE  ARETINO,  Bourg  delaTofca- 
r.c  en  Italie.  Il  cft  dans  le  Florentin,  aux  confins  de  i'E- 
tardc  l'EgKfc  Sri  deux  lieues  de  Comme , du  côté  du 
Couchant.  * Matv  , Didsia. 

CASTIGLIONE  DI  LAGO  , Bourg  on  petite  Ville 
du  Pcrugin , dans  l’Etat  de  l'Eglife.  Il  cft  bâti  à Int  lieues 
de  Pcrugit,  fnr  un  petit  Cap,  qui  s'avance  dans  le  lac 
<» Caftiglione , du  côté  du  Couchant.*  Maty  , Dic- 
tUnssatre. 

c AST1GLIONE  ( Lt  Lac  ) de  PaÆgrtano,  ou  de  Pc- 
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rngia.  Anciennement  Traftmtns  fi  Trafamenat  Aimi- 
baï/ General  des  Carthaginois,  le  rendit  fiimeus  par 
une  grande  viûoire  qu'il  y remporta  fur  les  Romains, 
commandez  par  leConfuI  Flaminius.  On  remarque,  que 
les  deux  armées  combattirent  aves  ram  d'ardeur  , qu'el- 
les ne  j'apperçurenripas  d’un  tremblement  de  terre, qui  fe 
fir  durant  le  combat.  Au  relie  ce  Lac  qui  cft  dans  lePeru- 
gin,  i trois  ou  quatre  lieues  de  Perugia  , cft  d'une  forme 
ronde , a de  circuit  environ  fept  lieuës  , renferme  rroi* 
petites  ifles  dans  fon  enceinte , & cft  extrêmement  poif- 
fonneux.  • Baudrand. 

CASTIGLIONE  DI  PISCARIA , ou  DI  PISCALA , 
Bourg  d’Italie,  dans  le  Sicnnois  , en  Tofcane,  près  de 
la  Montagne  de  Pi  fc  al  a,  fun  le  Canal  par  lequel  le  Lac 
de  Buri.uia  ou  de  Caftiglionc  fe  décharge  dans  la  Mer  de 
Tofcane , entre  l'embouchure  de  l'Ombronc,  fie  le  Gol- 
fe de  Piombino.  * Maty  , DiStoa. 

CASTIGLIONE  (Lago  diCaftiglione)oudeS.  Praf- 
fede , petit  Lac  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie.  Il  cft 
environ  à cinq  liccës  dcRome,ducôtéde  l’Orient.  Quel* 
ques  Géographes  le  prennent  pour  le  Lac  que  les  ancien* 
nommoient  Regillus  , ou  pour  celui , qui  porto! c le  nom 
de  Parrainas.*  Baudrand. 

CASTIGLIONE  MANTUANO,  dans  l’Etat  de  Man- 
rouë , du  côté  de  Vérone  , ficc. 

CASTIGLIONE  DELLE  STIVERE  , Ville  d’Iiali*, 
fur  les  frontières  du  Manroüan,  avec  titre  de  Principau- 
té. C’eft  une  place  très-forte  , entre  Mantouë  fie  Brefce. 
Elle  appartient  i un  Seigneur  de  la  maifon  de  Gonzague, 
3c  elle  ell  Capitale  d’un  petit  pais.  • Sanfon,  Baudrand. 

CASTIGLIONE  (Brando  ) Cardinal, natif  de  Milan, 
vivoitdanslc  XV.  hcclc.  Jean  Galeas , Duc  de  Milan, 
lui  procura  une  Chaire  de  Profefleur  en  Droit , dans 
l’Univcrfité  de  Pavic.  Depuis , Caftiglionc  étant  allé  à 
Rome , i!  s’y  fit  connoître  par  les  fervices  qu’il  rendit  au 
faint  Siégé.  Grégoire  XII.  le  fir  Evêque  de  Plaifance , fie 
jean  XXIII.  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  141t. 
Le  Pape  Martin  V.  l'envoya  Légat  en  Allemagne,  & Eu- 
gène IV.  l'employa  en  Lombardie,  où  il  mourut  en  1445. 
âgé  de  93.  ans.  * CJghcl  ,/tal.fac.  Contclorio,#»  Mars, 
r.  &c. 

Certe  Famille  de  Caftiglione  de  Milan  a encore 
eu  Giofroy  de  Caftiglione , qui  fut  Pape  fous  le  nom 
deCiLBsriN  IV.  un  autre  de  ce  nom,  que  le  Pape  In- 
nocent IV.  fir  Cardinal  en  1144.  Jfan  de  Caftiglioncr 
Cardinal  Evêque  de  Pavic , que  le  Pape  Nicolas  V.  en- 
voya Nonce  en  Allemagne  que  Califte  III.  fit  Cardinal 
cn'r 4<tf.  fie  â qui  Pic  II.  confia  la  Légation  de  la  Mar- 
che dr Anconi’.où  il  mourut  iMacerata.lc  14. Avril  1460. 
fie  A n oh  Caftiglione,  Carme  de  Genes  , où  il  mourac 
en  ij84.Celui-ci  laifla  diversOuvragts, encre  autres  des 
Sermons  , dont  Poftcvjp,  Sophrani  fie  Juiliniani  ont  faic 
mention. 

CASTIGLIONI.ou  CASTILIONI  ( François  ) Cha- 
noine de  faint  Laurent  de  Florence , a vécu  dans  le  XV. 
fiecle  en  1400.  Marri  te  Ficin  tai  adreffè  une  de  fes  Let- 
tres. On  a fait  un  Recueil  des  fiennes  adrcfiëes  i Jacques 
Picolomini  Cardinal.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Amortir», 
Archevêque  de  Florence , fie  donna  au  public  quoique* 
autres  Ouvrages  de  pieté,  dont  Leandie  Alberri  , Pollè- 
vin  fie  Voflius  font  le  dénombrement. 

CASTIGLIONI  ou  C AST ELION,  ( Balthafar  ) Bal- 
deflar  Caftiglione  , dit  en  Latin  félon  la  faut  ai  fie  des  E- 
crivains  CafieUso  , Cajtahasieas , Caftais*  , Caftsluaams  , 
&t.  Evêque  d’Avila  a vécu  au  commencement  du  XVI. 
fiecle , vêts  l’an  r;ij.  Il  étoit  de  Mantouë  fie  fut  mari  de 
lacelebre  Hippofytc  Taurclla.  Il  avoit  fait  des  progrès 
dans  les  Lettres  fie  dans  les  Langues  , ce  qui  paroit  par 
fes  Ouvrages  en  Profe  fie  en  vers , dont  on  va  parler  ci- 
après.  Le  Pape  Clément  VII.  l’envoya  à l'Empereur 
Charles  V.  pour  détourner  les  malheurs  dont  éroir  me- 
nacée la  ville  de  Rome.  Mais  on  l'accofa  d’avoir  eu  quel- 
que intelligence  avec  l’Empereur  , qui  le  nomma  à l’E- 
vêché d’Avila.  If  ne  jotiit  pas  long-temps  de  cette  nou- 
velle dignrté  , fie  il  mourut  peu  de  temps  après.  Cet  Au- 
rcur  s "cii  rendu  célébré  par  fes  Vers , auw  bien  que  par 
fa  Profe.  Sel  Pocfies  Latines  font  au  premier  tome  des 
Délices  des  Poëres  d'Italie  , recueillies  par  Janus  Gru- 
terns  dégnilc  , fom  le  faux  nom  de  Ranotius  Clie- 
nts, &r  fes  Italiennes  onr  été  imprimées  diverfemem. Par- 
mi le#  Latine»,  il  y a des Elogic # 'd’une giaude  déliez- 
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telle.  Jules  Scaliger  en  loue  une  entre  les  autres,  qu'il  ne 
fait  point  difficulté  de  préférer  à toutes  celles  de  Pro- 
pcrcc.  Il  dit  que  rien  n’cft  plus  élégant , plus  net , ni  plus 
agréable , que  cette  élégie.  Sa  Cléopâtre,  félon  le  meme 
Critique , cil  capable  de  charmer  toutes  fortes  d'efprirs 
Et  Paul  Jovc  témoigne  que  cette  pièce  cil  écrite  dans  un 
ftyle  tout-.à-faic  grand  6c  héroïque.  On  /.trouve,  dit  le 
même  Scaliger,  ce  fublime  des  penfees  que  Lucainavoit 
affecte  li  fort , 6c  qu'il  avoir  cherché  inutilement.  Mais 
le  Comte  de  Châtiîlon  a eu  la  prudence  de  mcler  la  dou- 
ceur de  Virgile  , avec  cette  grandeur  qui  lui  étoit  natu- 
relle. C’eft  ce  qui  Je  fût  aimer  & rechercher , d'autant 
plus  volontiers , qu’on  cri  rebuté  du  faite  6c  de  la  dureté 
de  Lucain.  En  forte  que  fi  Châtiîlon  avoir  compofé  tous 
fes  Ouvrages  Poétiques  de  la  même  force , on  n’auroit 
point  eu  deraifonde  lui  difpurcr  le  fécond  rang  après 
Virgile.  Cet  Auteur  a fait  allez  peu  de  Vers  Italiens , qui 
n’ont  pas  laide  de  lui  acquérir  fa  réputation  d'excellent 
Pocte.  Mais  ces  Vers  ne  comprennent  la  plupart  que  des 
Amours , & de  la  Galanterie.  • Paul  Jove  , iuEltg.  DtS. 
c.  77  .p.  178.  td.  Bajît.  i»  «tf/iva.Jul.Cxf.  Scaliger,  Hj- 
percrit,  6.  Potttc.  p.  797.  taillée , Jugement  des  Sfavaus 
fur  les  P têtes. 

CASTILION,  CASTALION,  CASTILLON  ou 
CHAST1LLON,  { Scbaftien  ) né  dans  les  montagnes 
de  Dauphiné  , vivoit  dans  le  XVI.  fiede , 6c  enfeigna  Jcj 
Lettres  à Genève.  Il  fçavoic  bien  les  Langues,  6c  fur 
tout  l’Hebraïquc  : ce  qui  l’engagea  à faire  une  traduc- 
tion delà  Bible  , dans  laquelle  il  s'eft  donné  trop  de  li- 
cence , en  affectant  de  parler  purement  Latin.  • Sccvolc 
» de  Sainte-Marthe  dit , que  Cariilloo  étoit  un  bon  hom- 
».  me , fimple  6c  fans  malice , 6c  éloigné  de  toute  forte 
».  d'ambition  , iufqucs-li  même  , qu'il  ne  faifoit  point 
».  de  difficulté  de  laoourer  de  fes  propres  mains , le  petit 
>.  héritage  qu'il  avoit  dans  le  faubourg  de  la  ville  , où 
» ilprcnoit  le  foin  d'enfeigner  de  jeunes  enfans.  Mais 
le  meme  Auteur  remarque  qu'il  a donné  atteinte  en  quel- 
ques lieux  â la  majcllc  faintc  des  chofcs  Divines  , par 
une  trop  grande  affeélat  ion  de  latinité  6c  d’éloquence.  Il 
ajoute  , qu’il  a encore  fait  plus  imprudemment , pour 
ne  pas  dire  fortement , d'entreprendre  de  faire  une  Ver- 
lion  Françoifc  de  la  Bible , lui  qui  n’étoit  verfé  que  dans 
la  Icétute  des  Livres  Hébreux  , Grecs  6c  Latins,  6c  qui 
avoit  prefqu’cntierement  oublié  la  Langue  de  fon  Pais. 
,Le  Prcfidcnt  de  Thou  en  parle  en  ces  termes,  fous  l’an 
1563.  ••  Sebariien  Caftaliondc  Dauphiné , croïanr  avoir 
».  ajouté  â la  Philofophic  la  connoiffancc  des  Langues , 
*>  emploi a fes  mains  impures , au  jugement  de  pluticurs, 
» â écrire  fur  les  chofcs  Saintes.  Bien  qu'il  n'eût  pas  les 
*»  qualitez  ncccflàires  pour  un  lî  grand  Ouvrage  , il  en- 
u treprit , par  une  témérité  infolcntc  , de  faire  une  nou- 
» voile  traduékion  de  b Bible  , quoiqu’il  ne  fut  pas  d’ac- 
».  cord  fur  certains  points  avec  W Pioterians  de  France 
m 6c  de  Suiriè,  dont  il  fuivoit  la  doârine.  Voici  cc 
qu’en  dit  M.  Simon.  « Scbaftien  Carialio,  ou  Cafteil- 
» Ion , comme  il  fe  nomme  lui-roeme  dans  les  Livres 
».  François,  cri  aufli  Auteur  d'une  Vcrfion  Latine  fur 
,,  toute  la  Bible, qu’il  retoucha enfuite  plulicurs  fois. 
„ La  ptemictc  édition  cri  de  1(51.  âBâlc.  L’édition  la 
„ plus  criimée  d^  toutes  cri  celle  de  1573.  au  même  lieu  i 
.j  mais  , comme  je  n’ai  pu  b trouver  , ie  me  fuis  fervi 
,j  d’une  autre  édition  de  1554.  qui  a aulü  etc  faite  à Bâ- 
„ le , 6c  qui  cri  accompagnée  de  petites  notes.  Les  Doc- 
„ teursde  Genève , & principalement  Thcodorc  de  Be- 
„ zc  , ont  fort  décrié  cette  nouvelle  Verlion.de  Carialio, 
,,  qu  ils  ont  appelle  1 cette  occafion  ignorant  6c  tenterai- 
„ re , en  lui  reprochant  de  s’être  joue  de  l’Ecriturc- 
„ Sainte.  C'cftcc  qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans  b 
„ Préface  Françoi  le  , de  la  Bibleen  15*9.  De  plus,  Bc- 
„ ze  6c  Carialio  écrivirent  l’un  conrrc  l’aucrc  lur  cc  fu- 
„ jet , mais  , comme  Bczc  ignoroit  b Langue  Hcbraï- 
..que.il  fut  obligé  de  s'en  rapporter  au  fcntimcntdcs  au- 
„ très , qui  affuroieut  que  Carialio  n’entendoit  pas  l’Hc- 
j.  breu.  Cependant  on  ne  peut  pas  diK  que  Carialio 

n’ait  point  icû  la  Langue  Hcbraïque , Il  on  lit  les  Rc- 
» marques  Critiques , qu’il  a ajoutées  â b fin  de  fa  Ver- 
».  Gon  : l’on  peut  dire  qu’il  étoit  même  beaucoup  plus 
« fçavanc  dans  les  trois  Langues , Hébraïque  , Grecque, 
» 8c  Latine  qu’aucun  Dodcur  de  Genève.  Mais  il  ne 
m garda  pas  afTez  le  caradcrc  d’un  Interprète  des  Livres 
» lacrcz  ; il  aftc&a  trop  bftyle  poli  6c  flegant , U ü af- 
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foiblit  beaucoup  par  lâle  fens  de  Ton  texte.  Ce  défaut  « 
regne  dans  tout  le  corps  de  fa  Verfion,  comme  on  le 
pourra  juger  dès  les  premiers  mots  de  b Gcnele , qu’il 
a traduit  de  cette  forte.  Pristctpto  creavit  Dises  calum 
& terram  cnm  astsemejfet  terré  iners  atque  rudu  , tene- 
brifqne  offnfum  profustdum , (ÿ*  divmns  Jpirnns  fe  fe  fn- 
peraqnas  hbraret , jmjfit  Dems  mt  exifteret  lux  , &t.  Voi- 
ci le  jugement  que  M.  Du  Pin  porte  de  cet  Auteur. 
Caftalion , dit-il , s’etant  mis  en  tète  de  faite  une  tra-  « 
du  dion  Latine  de  b Bible , a donné  un  tour  entière-  •• 
ment  profane  aux  Livres  facrez.  On  ne  reconnoît  plus  « 
dans  la  Vcrlion  cette  noble  fimplicité  , cette  grandeur  « 
naturelle , cette  force  infinie , que  l’on  voit  dans  les  « 
Originaux,  6c  dans  les  autres  Verrions.  Son  ftylc  cri  •• 
affede, efféminé, chargéde  faux  oincinciu,6ccnun  mot  « 
entièrement  profane  6c  indigne  du  fujet  qu’il  traite.  Il  « 
cri  aulli  trop  hardi , peu  exad,pcu  fidèle,  & après  - 
tout , il  ne  parle  pas  toujours  Bien  Latin.  Sixte  de  « 
Sienne , Gencbrard , M.  Huet , 6c  plufieuis  Protcftans  « 
meme , en  ont  porté  le  même  jugement.  Mais  quel-  « 
ues  autres  comme  Buxrorf  , Humfrcdus  , Simon  « 
pifeopius , Bootius  ont  loité , ou  du  moins  juftific  « 
cette  Vcrfion.  On  a crû  qu'au  fujet  de  b Polygamie , « 
il  donnoit  dans  les  fentimens  de  Bernardin  Ochin , dont 
il  mir  les  Dialogues  en  Langue  Latine.  Enfin  n’étant  pas 
encore  fort  vieux  j ( car  â peine  avoit-il  parie  48.  ans , ) 
il  mourut  i Bâle  le  19.  Décembre  «<3.  frappé  de  b 

ficfte , qui  fut  grande  cette  année  en  Allemagne.  Caria- 
ion  dineroit  de  Bezc , principalement  fur  les  articles  de 
la  Prédeftination , de  la  Juftification  , 6c  de  b pcrfecu- 
tion  des  Hérétiques.  On  peut  voir  lâ-deflûs  fes  Opmfcm- 
les.  * Bez c, invité  Célv.  Sandcrus,  b*r.  19 o.  Gene- 
brard.  i»  Prafat.  opernm  Origeins.  De  Thou  , Hift.  I. 
34.  Sixte  de  Sienne  l.  8.  Btbl.  Sanll*.  LaCroix  du  Mai- 
ne ,Bibl.  Franc.  Sainte-Mai  the , tn  Eltg.  Doü.  G *11. 1. x. 
Sponde,  A.  C.  m.  77.  Daniel  Huctius  de  Claris  Inter- 
prétons. Simon  Ilijltire  Critique  du  Vieux  Teftément 
/.  x.  c.  17.  M.  DuPin,  Dijfert.  Préhm.  fur  la  Bible 
ttm.  2. 

CASTILLE  , Roïaume  le  plus  confidcrable  d’Efpa- 
gne  en  Europe  , cil  finie  fous  le  1 x.  degré  de  longitude  , 
6c  fous  le  39.  de  latitude,  entre  b Navarre  , l’Aragon 
5c  le  Roïaume  de  Valence  au  Levant  ; 1a  Galice  6c  le  Por- 
tugal au  Couchant  les  Afturics  6c  la  Bifcave  au  Nord  ; 
5c  l’Andaloufie , Grenade  & Murcie  au  Midi.  Les  habi- 
tans  l’appellent  la  Cariilla , 6c  clic  cil  la  plus  grande  des 
trois  parties  dans  lefquelles  on  partage  lEfpagne.On  le 
divifeordinaireroem  en  Caftillc-la-Vicille  , 6c  cnCariil- 
Ic-la-Nouvellc.  La  première  a pour  Capitale , Burgos , 
Archevêché.  Elle  n'étoit  autre-fuis  qu’un  Comte  dé- 
pendant des  Roh  de  Leon , 6c  ne  fut  honorée  du  titre 
de  Roïaume  qu’en  1016.  du  temps,du  Roi  Ferdinand. 
Scs  autres  principales  villes  font , Valbdolid , où  quel- . 
ques  Rois  d'Efpagnc  ont  fait  leur  fejour  *,  Palença  , 8c 
Salamanque , dont  l'Univcrfité  cri  fort  cclcbrc.  Numan- 
cc,  qui  autre-fois  réfifta  fi  long-temps  aux  Romains, 
étoit  dans  ccrrc  Province  i mais  il  n'en  paroîc  plus  de 
veitige  aujourd'hui.  La  nouvelle  Cariille  a eu  pour  ca- 
itale  Tolcdc , dout  l’Archcvcque cri  Primat  d’Efpagnc. 
es  autres  font , Madrid , aujourd'hui  Capitale  , fejour 
ordinaire  des  Rois  d’Efpagnc.  A cinq  lieues  de  cette 
ville  vers  l’Occident , clt  le  fameux  Monarierc  de  faint 
Laurent , nomme  / Efcuriél , qui  cil  un  bâtiment  très- 
magnifiquc,quc  Philippcs  II. fit  conftruirc^  Alcala  de  Hc- 
narez  cri  aufu  cclcbrc  par  fon  Univerfiré , fondée  par  le 
Cardinal  Ximcnez.  * La  Cariille  fut  gouvernée  par  des 
Comtes,  depuis  Dom  Firdinand  Gonzalez  , vers  l’an 
904.  ou , félon  d’autres,  en  930.  jufqu’à  Gardas,  le- 
quel mourant  fans  enfans  en  10x9.  biffa  cette  Souve- 
raineté à Nugiia  fa  fœur,  femme  de  Saucbe  dit  le  Grand, 
Roi  de  Navarre,  qui  l’érigea  en  Roïaume.  Ferdinand. 
II.  Roi  de  Leon,  héritant  de  fon  petit- neveu  Henri,  Roi 
de  Cariille , unit  en  b perfonne  ccs  deux  Roïaumcs  en- 
viron l’an  1117.  lia  été  uni  â l’Atragon  fous  Ferdinand 
.V  Ifabelle,  l'an  1474.  fi  l’on  compte  depuis  b mort 
d'Henri,  Roi  de  Cariille-,  ou  en  l’an  1467.  â compter 
depuis  que  Jeanne  fille  de  Henri  IV.  fe  fit  Relieieufe  dans 
le  Monarierc  de  Conimbrc,  votant  que  les  Portugais, 
de  qui  clic  attendoit  du  recours , s’étotent  accordez  avec 
Ferdinand  6c  Ifabclle.  On  dit  que  b CafliUc-Vieille  a 
reçu  fon  nom  d'un  château  qu'on  avoir  fait  bâtir  pour  * 
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s’oppofer  aux  courfcs  des  Maures. 


V ille  de  la  Cujlille  V teille . 
Avili. 

Burgos. 

Calahorre. 

La  G.ilzadc. 

Segovie. 

Valladolid. 


y ille  i de  la  Céjhlle  Neuve. 
Alcala. 

Ciudad-Rcal. 

Cuenca. 

Madrid. 

Siguenzc. 

Tolede. 


Dur  fi. 


48. 

38. 


6. 

,0. 

7- 

37- 

J5* 

«•I 

55- 

9 

à 6. 

Jz* 

11. 

*7- 

38. 

17.  ou  19. 

10. 

11. 

16. 

43- 


SV/TE  CHRONOLOGIQUE  DES  COMTES 
& Rets  de  Cujhile. 

Commencement  du  Rttne. 

COMTES. 

En  904.  ou  9)0.  Ferdinand  Gonzalez. 

94 z.  Garcia*  Fernandez  1. 

990.  Sanchc. 

1028.  Gardas  II.  afiaflîné. 

ROIS. 

1029.  Sanchc  III.  Roi  de  Navarre. 

1035.  Fernand  ou  Ferdinand  II. 

io6).SancheII. 

1072.  Alfonfe  I.  • 

1109.  Alfonfe  II.  le  Batailleur. 

1121.  Alfonfe  III. 

1137.  Sanchc  III. 

1138.  Alfonfe  IV.  le  Beu  Sc  le  Noblt. 

1214.  Henri  I. 

1*17.  Alfonfe  V. 

121(5.  Ferdinand  III. 

1232.  Alfonfe  VI.  le Sage. 

1284. SanchelV. 

I293.  Ferdinand  IV. 

1312.  Alphonfe  VII. 

1350.  Pierre  le  Cruel. 

1369.  Henri , Contre  de  Trifteraarc  II* 

1379.  Jeanl. 

1)90.  Henri  III.  le  Valétudinaire. 

1406.  Jean  II. 

1454.  Henri  IV.  llmpuijfant.  

1474.  Ferdinand  le  Cuthohejue  Sc  Ifabelie.  JO.  fit  42. 

1504.  Philinpcs  1.  dit  le  Bel.  d'Autriche.  2. 

130 6.  Charles  I.  Empereur.  39. 

13$$.  Philippe  II.  43. 

1398.  Philippe  III.  i). 

\6  21.  Philippe  IV.  44. 

1 66$.  Charles  II.  33. 

i7oo.  Philippe  V-de  France* 

Voilà  le  nom  de  rous  les  Rois  de  Caftille  , depuis  Fer- 
dinand Gonzalez.  Si  l’ordre  paroîc  quelque-fois  diffe- 
rent dans  le  corps  do  cet  Ouvrage  , c'cft  parce  que  ces 
Princes  font  confidcrcz  divcrlcmcnr  1 comme  , car 
exemple , Alfonfe  I.  ctoit  VI.  de  Ce  nom  , Roi  de  Camil- 
le. Ce  qui  futhra  pour  comprendre  le  refte.  • Mariana , 
Hijl.  d'Efp.  Tnrqaef , Invent,  de  l'Hiftetre  d'Efp.  Bo- 
tero , Relut.  Merula , P.  II.  Cofmogr.  Athanafio  de 
Lobera , Chrou.  de  les  Rei  dEfp.  Htfpauia  itlmjl.  Suri- 
ra , ficc. 

CASTILLE-D  OR  ou  CASTILLE-NEUVE  , Pais 
de  (‘Amérique  Méridionale,  qui  a poyr  bornes  i l'O- 
rient , le  pais  des  Caiibcs  & la  Guiane  ; à l'Occident , la 
mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique  ; au  Midi , le  Pérou  Sc  le 
Roîdume  des  Amazones  , & au  Septentrion,  la  mer  du 
Nord.  Ce  pais  a été  appelle  Cujhile  Neuve  , parce  que 
les  Caftillans  en  firent  la  découverte  fous  la  conduite  de 
Colomb , dans  le  rroifiéme  volage  qu’il  fit  en  Améri- 
que, Sc  Cujhlle  d Or,  à caulc  des  mines  d'Or  qui  s’y 
trouvent , principalement  dans  la  Province  d’Uraba. 
Les  principales  Provinces  de  la  Caftillc  font  celles  de 
Panama , deCarthagcnc  & d’Uraba  , de  Sainte-Marthe, 
du  Rio  de  la  Hacha  , de  Venezuela  , de  Comana  , de 
Paria,  de  la  Nouvelle  Andaloufie  , fie  de  la  Nouvelle 
Grenade.  Les  rivières  les  plus  confidcrabes  font  celles 
de  Sun  J u un,  ou  Rie  grande  del  Danen  { le  Rie  Camélia, 
ou  Rio  grande  de  Santa  Martha  i le  Rio  grande  de  la 
Aladalena  , Sc  le  Rie  de  Paria  , ou  Orineque.  Proche  de 
la  mer,  le  pais  cft  plus  humide  & plus  mal-fAÎn,quc 
dans  le  milieu  des  terres , où  il  ell  fcc.  Il  y a des  campa- 
gnes fi  fertiles , que  fouvent  on  y fait  deux  moillbns  l’an, 
née.  Les  arbres  y produifent  d’excellent  fruits.  Il  y en 
a qui  didillent  du  baume , quand  on  y fait  quelque  inci 
fion  dans  le  tronc  \ Sc  ce  baume  cft  auili  cftimé  des  Efpa-~ 
gnols,  que  celui  qui  vçnoic  anciennement  d Egypte. 

T *me  II. 
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* On  y trouve  quantiré  delacs.dc  fontaines  fie  de  riviè- 
res, dont  les  eaux  font  très-bonnes  i mais  il  y en  a qui  ' 
font  crès-dangcrcufeî  à la  famé.  Celle*  de  la  rivière  de 
Danen,  dans  le  Panama  , engendre  des  crapaux  s lorf- 
qu'onen  répand  à terre.  On  rencontre  dans  les  forets 
& fur  (les  montagnes,  quanrité  de  lions,  de  tigres  Sc 
d’autres  animaux  fauvages  Sc  féroces*  Il  v avoir  plu- 
fieurs  mines  d'or  , que  les  Efpagnols  ont  epuifées  , Sc 
l’on  y en  trouve  encore  quelques-unes  d’argent  Sc  d'ai- 
rain. On  péchait  fur  les  côtes  de  la  mer,  quantité  de 
belles  perles,  mats  elles  y font  maintenant  plus  rares. 
Les  peuples  ont  la  couleur  basante,  Sc  les  cheveux 
noirs  & fort  crépus.  Ils  alloicnr  autre-fois  tous  nuds 
fie  cacboient  feulement  leurs  parties  honreufes  fotjs  des 
coquilles  , ou  dans  desquelles  de  calebaces  , qu’ils  s’ar- 
tachoicnt  autour  des  reins.  Aujourd'hui  la  plupart  font 
un  peu  plus  civilifez  , fie  portent  devant  eux  quelques 
pièces  dVtofes.  Ils  aiment  la  débauche  Sc  la  danfe  , Sc 
lonr  naturellement  violens.  Il  s’en  trouve  qui  fenour- 
riflènr  de  corbeaux , de  chauVcfouris  , de  lézards  , de 
fàuterelles , Sc  meme  d’araignées.  Les  femmes  s’oc-  1 
cupent  à faire  le  ménage  ait  logis  Sc  à cultiver  la  terre  , 
pendant  que  les  hommes  font  la  guerre  à leurs  vbifius , 
ou  s adoiincnr  à la  pcche  fi:  à la  chaflè.  Leurs  armes 
font,  l’arc  Sc  les  flcchcs  qu’ils  empoifonnent , en  les 
trempant  dans  le  fuc  de  certaines  herbes  mêlées  avec  du  ’ 
fang  ac  ferpenr.  On  dit  que  le  corps  s'enfle  du  momcnc 
qu'un  i été  blcffé  , fi  l'on  ne  coupe  la  partie  offenfée  , Sc 
que  l’on  meurt  de  rage  en  fort  peu  de  temps.  Ceux  qui 
habitent  les  montagnes  font  encore  Idolâtres.  Ils  ‘ado- 
rent le  Soleil  fie  la  Lune,  comme  des  Diviniicz , fi:  tien- 
nent l’un  pour  le  mari,  Sc  l'autre  pour  la  femme.  Ils 
croient  l’immortalité  de  l’ame , fi:  (ont  perfuadez  qu'il 
y a des  récontpenfcs  pour  les  bons , fit  des  châtiment 
pour  les  médians.  Leurs  Prêtres  ou  Sacrificateurs , 
qu'ils  nomment  Piacts , leurs  fervent  aufli  de  Médecins. 
Les  Efpagnols,  qui  font  maîtres  de  ce  païs,  n’ont  pii 
encore  réduire  les  montagnards , fi : ont  bâti  des  forts 
aux  environs  des  montagnes  , pour  fe  défendre  contre 
leurs  courfês.  On  remarque  que  ces  forts  ne  font  point 
revêtus  de  murailles , parce  que  la  terre  «tant  reçu  la 
pluie  j fie  enfui  te  les  ratons  du  (olcil , a la  propriété  de  fe 
durcir  comme  de  la  pierre.  • De  Laër , Hijl.  dm  nenveau 
Mende.  Herrcra  , De fcnpt.de s Indes  Occident. 

CASTILLE  (Jean  de  J a été  un  habile  Médecin  en 
l'Univerfitéde  Lima,  Capitale  du  Pérou,  qui  joignant 
à fon  art  une  pieté  folide*  étoit  confidcrc  Se  confulté 
d’un  grand  nombre  d'honnêtes  gens.  L’Archevêque  de 
Lima  voulant  faire  examiner  l’cfprir  Sc  la  conduire  de 
faiqre  Rofc  : qui  paroifloit  fi  extraordinaire , nomma 
Jc.in  de  Caftillc.  Il  s’acquitta  de  cctre  commiftion  avec 
prudence  , aprouva  l'elprit  qui  conduifoit  cctre  fer- 
vante  de  Dieu  , fi:  fa  dépofition  fut  bien  reç uë  de  la  fa- 
crée  Congrégation.  Il  compofa  un  livre  de  la  Théolo- 
gie myftiquc  , qui  fut  approuvé  par  Urbain  VIII.  Jean 
de  Caftillc  accable  d’années  Sc  de  mortifications  volon- 
taires , tomba  malade.  Comme  il  affcfHonnoit  l'Ordre 
de  faim  Dominique , il  en  demanda  l'habit , Sc  011  le  lui 
accorda  : il  mourut  quclqué’tcmps  après  en  réputation 
de  fainteté  le  19.  Septembre  1633.  * Melend.  Hîjl.  Prov. 

S.  jean.  Rapt.  Pet  van.  tom.  3.  /.  1.  c.  le. 

CASTIl.LEJO(  Christoval  ) Efpagnol,  a vécu 
dans  le  XVI.  ficelé , fi:  s'eft  diftingué  par  les  Poëfics.  Il 

fufl'a  une  partie  de  fa  vie  à la  Cour  de  l'Empereur  Char- 
es  V.  fit  i celle  de  Ferdinand  fon  frère  , dont  il  fut  Se- 
crétaire ) mais  enfuite  defabufé  des  vanitez  du  monde  , 
il  fc  fit  Religieux  de  Cîteaux  , fit  mourut  extrêmement 
âgcversl’an  1391$.  Nous  avons  un  volume  de  Poëfica 
fous  le  nom  A'Obras  Pointus  de  Chrijloval  de  Cujlidejo. 

* Nicolas  Antonio.  Btbl.Hifp. 

CASTILLIONI , ( Chriftophle  ) de  Milan  , où  il  a 
cté  Confeiller  du  Duc.  On  n’a  que  très-peu  de  chofe  d« 
ce  Jurifconfultc  ; mais  l’on  a prétendu  que  les  deux  Ra- 
ph-ëls  Comenfio  Sc  Fulgofe  s’étoient  accommodez  de 
fes  écrits , Sc  les  avoient  partagez  entr’eux  pour  s'en 
faire  honneur.  En  effet , ifs  ont  tous  deux  fulvi  les  opi- 
nions finguliercs  que  leur  maître  avoit  inventées.  On  a 
à la  vérité  l'obligation  iCaftiliioni  d’avoir  fervi  à égui* 
fer  les  efjarirs  ; mais  il  a apporté  line  grande  confulion 
dans  les  écoles  par  fes  ccntradîéFiom.  Il  a enfeigné  à 
Parme , à Pavic , à Turin  Sc  à Sienne,  Sc  cft  mort  en 
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1415.  Il  a fait  des  Confeils,  pîufïeiirs  répétitions  de 
Loix  , Difputatto  cire a alienanone-n  bonornm  maliens 
prohibuam  àjîatuto.  ' uper  In f ornât*  de  Due  II  0 ,anpr *- 
fnm.it  nr  fanas  , quand»  Vendent  pojlea  capit  in  tmphy- 
tenfim.  Ce  Dock  jï  cnDroit  eft  un  de  ceux  qui  a reçu  le 
plus  d'eioges.  J.«fon  rappelle  un  autre  Sccvolc.^  Fulgo- 
ïelc  qualifie  d’Archi-Doéleur , A qui  il  avoit  l'obliga- 
tion de  ce  qu’il  içavoit.  * BiU.  Htft.  des  stnienrs  du 
Droit , par  Dcnys  Simon  , tdit.  Partf.  im  ix,  i6 91. 

CAST1LLO  ou  FERDINAND  DEL  CASTIILO , 
ne  à Grenade  . Religieux  de  l'Ordre  de  faiat  Domini- 
que , vivoit  dans  le  XVI.  licclc.  Il  enfeigna  la  Philofo- 
phic  5c  la  Théologie  dans  une  Matfon  de  Ion  Ordre  > 5c 
depuis  -ïanr  etc  emploie  i la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu , il  deviut  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de 
fon  temps  , 5c  fin  egalement  confiderc  A I.»  Cour  d'El- 
pagne,  2c  dans  celle  de  Portugal-  En  z 5 68.  il  fut  Su- 
périeur duMonjllcrc  de  Madrid,  enfuite  de  quelques 
autres.  Il  mourut  le  18.  du  mois  de  Mars  en  1593- après 
avoir  compofé  l’hUloire  de  fon  Ordre  ,que  nous  avons 
en  deux  parties  fous  ce  titre,  Hiflona  general  de  fan- 
to  Domingo  , y de  fu  Orden.  9 Alfonl'e  Fernandez,  de 
Script.  Domin.  Nicolas  Antonio , Btbl.  Hifp. 

CASTILLO  ou  JEAN  DEL  CAST1LLO  SOTO- 
MAJOR  , célébré  Jurifconfulte  d'Efpagnc,  a vécu  au 
commencement  du  XVII.  licclc , vers  l'an  téij.  & 16  30. 

H ctoit  de  Madrid  , originaire  des  montagnes  de  Bur- 
os  , 5c  fils  de  Guillcndel  CailiUo , qui  n'étoit  pas  moins 
abilc  Jurifconfulte.  Il  enfeigna  premièrement  le  Droit 
dans  l’Univerliré  d’Alcala  , & enfuite  il  fut  emploie 
pour  exercer  lajufticc  à Grenade,  i Se  ville,  depuis  à 
Madrid , où  il  fut  Confcillcr , 5c  où  il  mourut.  Il  a com- 
pofe  , Jj^uotidianarnM  controverfarnm  Jnris  , llb.  V. 
que  nous  avons  en  8.  volumes.  * Nicolas  Antonio,  Btbl • 
Script.  Htfp. 

CAST1LLO  ( Didacus  dcl  ) ou  do  Vtdafante  , natif 
de  Zaïnoca , Jurifconfulte  Efpagnol , a écrit  ad  Leges 
Tanr.  Bnrgit  15x7.  Main*  1553.  De  dueUo.  jingnjia 
Taurinor.  1 txj.  in  quarto  , c Ff. 

CASTILLO  DELLA  MONCLOVA  > Boutg  d'Ef- 
pagne  daus  F Audaloufie , lieue  entre  Ecija  5c  Carmonc  , 
a quatre  lieuesde  La  première  5c  A fix  de  la  detnicre.  On 
prend  Monclova  pour  la  ville  des  Turdetaias  , nommée 
anciennement  Obofcola , ou  Obncnla,  que  quelques-uns 
mettent  à Lor*  , ou  à Marthe n* , bourgs  de  U même 
contrée.  * Baudrand. 

G ASTiLLON  , petite  Ville  de  France  dans  le  Péri- 
gord , eft  fituée  près  de  la  Dordogne,  entre  Sainte-Foy» 
Puy-Normand  5c  Libourne.  Elle  eft  renommée  par  la 
grande  victoire  que  les  François  y remportèrent  lur  les 
Anglois»fous  le  regnede  Charles  VII.  Lcj  premiers 
avoient  afliege  Callilton , 5c  Jean  Sire  de  Talbot,  un 
des  plus  célébrés  Capitaines  de  fon  temps  , niant  voulu 
fecouiir  cette  place  , y fut  tue  avec  fon  fils  le  17.  Juil- 
let de  l'an  1 453.  Le  relie  des  Anglois  fut  entièrement 
défait  > Se  cet  avantage  acheva  de  challèr  les  étrangers 
de  la  Guyenne , où  ils  croient  les  maîtres  depuis  fi  long- 
temps. * Sanlon.  Mezerav. 

C ASTILLON  DE  MEDOC  , petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  pais  de  Medoc  en  Guyenne  , lur  le  bord  Mé- 
ridional de  la  G.ironnc,A  iêpt  lieues  au  dcilous  de  Bour- 
dcaux.  * Mat  y , Ihthen. 

CASTINUS  , General  d’armée  , fut  envoie  en  Efpa- 
gne  par  l’Empereur  Honorius  , pour  s’v  oppofcr  aux 
Vandales  5c  aux  Alains.  Sa  fierté  le  rendit  infwpporta- 
ble  au  Comte  Bouiface , qui  avoit  acquis  une  grande  ré- 
putation dans  la  guerre  , 5c  qui  le  crut  obligé  de  fe  reti- 
rer en  Afrique.  Mais  Caftinus  coniiur  bien-rôt  après , 
qu’il  s’éroit  privé  d’un  collègue  rrès-ncccflâire , pour 
réùllir  dans  l'expédition  que  le  Prince  lui  avoit  confiée. 
En  effet , aïanr  alfiegé  les  ennemis  , au  lieu  de  les  rece- 
voir à compoütion  , il  leur  livra  mal  A propos  une  ba- 
taille , où  près  de  vingt  mille  fotdars  Romains  furent 
défaits  , 5c  d'où  il  fut  contraint  de  fuir  lui-même  A Tar- 
tagonc.  Cela  arriva  Pan  4x5.  L’année  d'après  Hono- 
rius étant  mortd'hydropific  , le  premier  des  Secrétai- 
res , 5e  Préfet  du  Prétoire  nommé  Jean  , ufurpa  l'Em- 
pire par  le  fecours  de  Caftinus.  L’ufurpateur  ayant 
perdu  b vie  l'an  4x5.  Caftinus  fût  dépouillé  de  fes 
Charges  5c  envoïé  en  exil.  Dans  cette  facheufe  con- 
joncture , il  paftà  en  Afrique , où  il  fut  reçu  à la  confi- 
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I deration  de  faint  Auguftin  , par  le  Comte  Doniface , qui 
en  ctoit  Gouverneur.  * Prolper  , dam  fa  Chrou. 

CASTION  , anciennement  caftrum  Stiiieouis.  Bon 
bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Mila- 
nois  propre , fur  b rivière  d’Olonc , à huit  lieues  au 
dcllùs  de  Milan,  5c  A trois  de  Conio.  * Matv , Dittioa. 

CASTOR  5c  POLLUX , ctoicnt  frères  d’Hclene  5c 
de  Clyicmncftre  , 5c  fils  de  Jupiter  , 5:  de  Leda  femme 
de  Tyndare  , Roy  de  Laconie.  Ilsfuivircnr  Jalon  dans 
bColchide  pour  la  conquêtcdc  b Toilond'Or.  Jupi- 
ter donna  l'immortalité  à Pollux , qui  la  partagea  avec 
Caftor , lorfquc  ce  dernier  eut  été  tué  : de  forte  qu’ils 
mouroient  5c  vivaient  alternativement.  On  dit  qu'ils 
furent  placez  au  ciel  au  figne  des  Jumeaux  ; 5c  ce  qui  a 
donné  lieu  A cette  fable  , c'eft  que  ces  étoiles  ne  fe 
font  jamais  voir  toutes  deux  à la  fois.  Les  Romains  leur 
avoient  dédié  un  temple,  5c  les  conlïueroicnt  comme 
leurs  defenfeurs.  Ils  furent  adorez  aufli  comme  Dietlx 
de  la  mer , parce  qu'ils  en  avoient  chaiTé  les  Pirates.  Le 
nom  de  Caftor  cit  quelquefois  donné  indifféremment 
aux  deux  frères,  dans  pluficurs  Auteurs.  S.  Luc  dans  les 
Aékcs  des  Apôtres  ,ch.  18.  parle  d'un  navire  d’Alexan- 
drie , nommé  les  Cajlors  dans  la  Vcrlion  vulgatc  i quoi- 
que dans  le  Grec  il  y ail  Dtofeuri , qui  eft  Te  nom  par 
lequel  les  Anciens liguifioieut  CaftiM. 5c  Pollux.  Pline, 

/.  10.  r.  43.  fait  aufli  mention  d’un  temple  desCaftors-, 

5c  Arnobe,  /.  5.  parle  des  Caitors  Tyndandet , c’eft-A- 
dire  , fils  de  Tyndare  , dont  l'un  fçavoit  l'art  de  manier 
un  cheval , 5:  l’autre  de  vaincre  A la  lutre.  Au  relie  Caf- 
tor Se  Pollux  ctoicnt  encore  eftimez  les  Arbitres  des 
Loix  5c  des  Jugemeus , félon  Cicéron  contre  Vtrr/t.  Ci- 
céron rapporte  une  vengeance  miraculeufe  exercée  fur 
Scopas  qui  avoit  parlé  avec  mépris  de  ces  deux  frères 
Diolcorides;  il  fut  écraic  fous  lej  ruines  de  fa  cham- 
bre, pendant  que  Simonidc  qui  avoit  .fait  leur  éloge 
avoit  cté  appelle  par  deux  hommes  inconnus.  Phèdre 
a rapporte  ccrtc  Hiftoirc  plus  au  long  livre  qnasne'm* 
de  les  Fables,  Fable  vingt  dtuxt/me.  L’Hiftoire  Grec- 
que 5c  Romaine  eft  remplie  de  prétendues  apparitions 
miraculcufes  de  ces  deuxfreres,  foit  pour  procurer  b 
vidoire,  foit  pour  l'annoncer  après  quelle  avoit  été 
obtenue  ; car  on  les  vit  combattre  montez  fur  deux  che- 
vaux blancs  , A 1a  bataille  que  les  Romains  donnèrent 
contre  les  Latins  proche  du  Lac  de  Rhegille.  Mais  Ci- 
céron nous  apprend  de  quelle  manière  il  faut  écouter 
ces  contes.  Il  dit  qu’Horaere  , qui  vivoit  peu  de  temps 
après  ces  de«x  frcres,aftùre  qu’ils  étoient  enterrez  A La- 
cédémone, 5c  par  confcquent  qu'ils  ne  pou  voient  ve-  ' 
nir  annoncer  A Vatienus  une  viètoirc  gagnée.  Les  Ro- 
mains ne  laidèrent  pas  de  leur  bâtir  un  temple  magnifi- 
que, où  Us  leur  facrifioient  des  agneaux  blancs , 5c  d’inf- 
mucr  une  fête  en  leur  honneur  , où  un  homme  monté 
fur  un  cheval  & tenant  un  autre  en  main , courc.it  à tou- 
te bride  , puis  au  bout  de  b carrière  fautoir  agilement 
fur  celui  qu'il  mcnoit  en  main , aïant  une  étoile  fore 
brillante  à fon  chapeau,  pour  marquer  qu’il  n’y  avoic 
qu'un  des  frères  qui  fût  ci»  vie  -,  parce  qu  en  effet  les  é- 
toiles  de  Callo^5c  Pollux  font  tantôt  vifiblcs  fur  nôtre 
horizon,  5c  tantôt  invilîblcs.  L’Antiquité  a nommé  du 
leur  nom  une  efpece  de  météore,  5c  de  feu  volant  qui 
reluit  comme  une  étoile , 5c  qui  eft  un  heureux  prefag» 

A ceux  qui  font  fur  mer  , lorsqu'il  paroît  deux  feux  en- 
femblc  , au  lieu  que  c'eft  un  trille  augure  de  n’en  voie 
qu'un.  Pline,  /.  a.  c.  38.  Seneque  , l.  i.  des  qneft.  nar. 
Mais  bien  que  les  Anciens  n'aïene  remarque  qu'un  ou 
deux  de  ces  feux , ('expérience  neanmoins  a fait  con- 
noître  qu'on  en  peut  voir  dans  une  môme  flore , 5c  quel- 
quefois dans  un  môme  navire  jufqu’à  quatre  ou  cinq. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  aujourd'hui  le  Feu 
Satnt-Elme.  On  tient  en  Efpagne,où  l’on  célébré  la 
fete  de  ce  Saint  avec  grande  lolemnité  , particulière- 
ment dans  le  Guipufeoa  , dans  la  Bifeaye  , 5c  a Thuy  en 
Galice  , qu’il  eft  le  Proreéleur  des  Matelots.  Alex.  Rof- 
li , dans  foutrait/  des  Religions  dm  monde  , remarque  que 
parCaltor  5c  Pollux  quelques  Anciens  entendoient  le 
Soleil  5c  la  Lune , de  qui  l'on  peut  dire  qu’ils  partagè- 
rent cmr’cux  l'immortalité , comme  on  1 1 feint  des  deux 
jumeaux  Caftor  5c  Pollux.*  Plutarque.  Pline.  Natal  .Co- 
rnes. Lucien  , Dialog. 

CASTOR  , petit-fils  de  Dejotanis.Rovde  Gabtie. 
accufa  fon  aïeul  d'avoir  confpiré  contre  Cefar  : ce  qui 
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donna  lieu  à l’excellent  Plaidoyer  de  Cicéron pre  Dejo-  parfaitement  bien  toutes  les  rufes  de  la  guerre  ; peu  s 'en 
t*ro.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  fon  pcrc  » gendre  falur  que  Tite  ne  pérît  devant  cette  ville  pat  lés  artifi- 
du  Roy  Dcjorarus,  fenommoit  Caftor;  d'autres  l'ont  ccs.Jofcphe  raconte  de  ce  Caftor,  que  le  trouvant  avec 
appelle  Saocondirius.  Quoiqu'il  en  foit , il  n’y  a pas  de  dix  de  fes  compagnons  dans  une  tour  du  fécond  mur, 
fondement  à foùtenir , comme  ont  fait  Scaliger  , Vof-  dont  on  lui  avoit  confié  la  defenfe  , 6c  fe  votant  en  un 
fuis  & quelques  autres  , que  Cad  or,  ou  gendre  ou  pe-  état  à n’y  pouvoir  plus  tenir  > parce  qu’elle  avoit  été  il 
tit-fils  de  Dcjotarus , eft  le  même  que  Caftor  le  Chro-  fort  ébranlée  par  les  béliers  S:  pat  les  autres  machines 
nognphe,  donc  nous  parlons  dans  l'article  luivant.  * des  Romains , qu'ils  croïoicnt  i tout  moment  de  la  voit 
•Votlîus , de  bifi.  Grue.  Bayle , Dtü.  Cnt.  tomber , il  feignit  de  vouloir  fc  rendre , fepréfenta  fur 

CASTOR  , de  Rhodes , Hiftorien  Grec  , 3c  fameux  la  brcche  delà  tour,  & témoigna  de  grands  empreflè- 
Chronographe  , vivoic  l'an  701.  de  Rome  , 5a.  ans  a-  mens  de  parler  à Tite.  Cette  laveur  lui  aïanc  étéaccor- 
vont  J.  C.  il  eft  ibuvent  cité  par  les  Anciens , Pline , Jo-  dée , il  pria  avec  inftancc  ce  General  de  s’approcher  de 
feph,  Taticn,  S.  Cyrille,  ficc.  Il  avoit  ccri  t divers  Trai-  lui , ou  de  lui  envoïer  un  Juif  nommé  Enec , qui  étoit 
te z de  Babylonc,  du  Nil , de  l'Ignorance  du  temps , &c.  dans  le  Camp  des  Romains , comme  s’il  eut  eu  de  grands 
Voflîus  .de  hiJi.Grdc.  trefors  à lui  remettre.  Tite  , qui  étoit  naturellement 

CASTOR  ( Antonius  ) Médecin  célébré  , a vécu  du  bon  3c  facile  , ajouta  foi  à fes  paroles , & lui  envoia  E- 
remps  de  Pline  vers  i'an  70.  de  la  naiifance  du  Fils  de  née  : mais  fi-tôt  qu'Enéc  fut  au  pied  de  la  tour  , l’arti- 
Dicu.  Il  étoit  fçavant  dans  la  connoilTance  des  iîmplcs  , ficieux  Caftor  fit  rouler  une  grolTe  pierre  fur  lui , doue 
& le  meme  Pline  parle  de  ceux  qu’il  avoir  dans  fon  jar-  aïanr  évité  le  coup,  un  fqldat  qui  l’accompagnoir  en 
din.  Il  ajoute  qu' Antonius  Caftor  étoit  âgé  de  plus  de  fut  blcdc.  Tite  fut  fi  Irrité  de  la  tromperie  de  Caftor , 
cent  ans , & qu'à  cet  âge  il  fe  portoic  très-bien  , fc  fou-  qu’il  fit  continuer  la  barcrie  , jufqu’à  ce  qu'elle  eut  con- 
venant de  tout  ce  qu'il  avoir  vù , Sc  rai  Tonnant  encore  verfé  ccttc  tour  ; Caftor  voïant  qu’il  ne  fa  pouvoir  plus 
tres-jufte.  • Pline  , bift.  mu.  I.  zo.  c.  17.  çÿ  /.  zj.  c.  1.  défendre  y mit  le  feu , Sc  fe  jctcalui-mcme  a travers  les 
Caficllan.  In  vit,  jurift.  dre.  fiâmes,  ou  il  périt.  Jofeph  , Guerre  des  Juifs , liv.  j. 

CASTOR  AGRIPPA,  Ecrivain  Ecclefiaftiquc.  Cher-  ebup.  2 j. 
the*  Agrippa  dit  Cuftar.  CASTORIA , Ville  de  Turquie  dans  la  Macédoine, 

CAST OR , Chambellan  de  l’Empereur  Scvcrc  6c  fon  avec  un  Evêché  Grec  fuffraganc  de  l’Archevêché  d’O- 
plusfidcle  Domeilique  , qucCaracalla  fit  tuer  inconti-  chndaprcs  de  la  ville  de  ce  nom,  fie  fur  les  frontières  de 
nrnt  après  la  mort  de  fon  pcrc  Scvcrc , l’an  de  J.  C.  zxi.  l'Albanie.  • Veu tgt  de  Grect. 

•Dion,/.  76.  CASTORIUS  , Evêque  d’Afrique  , vivoit  au  cou* 

■ CASTOR  , Animal  amphibie  , appellé  autrement  mcnccmcnt  du  V.  lieele,  & fut  élû  par  les  Pcies  du 
Bievre , qui  vit  moitié  fur  terre  3c  moitié  dans  l'eau , 6c  Concile  de  Milevc , afiemblé  l'an  402.  Maximien  , qui 
que  les  Latins  appellent  aulfi  Fiber  & canti  ponticus.  Il  avoit  quitté  le  fchifme  des  Donatiltes,  pour  rentrer 
ale  poil  d’un  blanc  couleur  de  cendre  , Sc  les  dents  ai-  dans  la  Communion  de  l'Eglifc,  prévoïanc  que  le  peu- 
guës;  fes  pieds  de  devant  font  femblabicsà  ceux  d’un  pie  qu'il  gouvemoit,  ne  le  foufiriroit  qu’avec  peine, 
chien  ; & les  pieds  de  derrière  à ceux  d'une  oyc  , avec  après  l’avoir  vû  engage  dans  un  mauvais  parti , prit  une 
chacun  cinq  doigts.  Il  n'cft  pas  vrai  qu'il  s'arrache  les  rcfolution  trcs-chrcttenne  de  leur  procurer  le  repos , 
parties  naturelles  quand  on  le  pourfuit , quoique  Juve-  & pria  les  Pcics du  Concile,  de  permettre  qu'il  fc  dé- 
nal  l'afiurc  dans  fis  1.  Sntjre.  mît  de  fon  Evêché.  Les  Prélats  approuvèrent  fa  re- 

Imitatut  Cafiora  .tjtufe  folution;  & pour  lui  témoigner  l'eltime  qu'ils  fijfoienc 
Eunuchumipfe  fucit , cuptens  evÂdere  dunno  de  fa  perfonne  , ils  pourvurent  Caftorius  , qui  étoit 

Tejhculerum  , udei  medicutum  imelhgit  tuguem.  fon  frcrc  , de  l’Evcché  qu'il  abandonnoit  fi  gcncreufc- 
C.’cft  luivant  cette  fittion  qu’Horappolo , Isv.  zdes  meni , pour  le  bien  de  la  paix.  * Saint  Auguftin,  ep. 
bteregl.  t.  6y  dit  que  parmi  les  Egyptiens  le  Caitor  é-  217. 

toitl  emblème  d’un  homme  qui  fe  nuifoit  â foi-méme  » CASTORIUS,  ( Jean  ) dit  Fiber  Sc  B/ver , Moine  de 
ce  que  l'Auteur  del’Elcgiede  la  Noixacucore  ingemeu-  Veftminftec  en  Angleterre , a vécu  dans  le  XIV.  lieele. 
femem  reprcléntc  en  ce  Diftique  : Il  écrivit  l'Hiftoirc  de  fon  Monaficre  , Sc  une  Chroni- 

Sic  tsbi  detrdHdtükieubi  cdufdpericlï  y que  de  fon  piïs,  qu'il  commence  par  la  venue  de  ce 

£>uod  fupereft  tutum  ypeutice  Cuftor , habes.  Brutus  fabuleux  dont  nous  parlons  ailleurs.  Il  finit  ccttc 
Pline  , /.  32.  c.  j.  rapporte  que  Scftiuï , célébré  Mc-  Chronique  en  l'année  130  6.  * Pi  [feus , de  Script.  Angl. 
decin  , 6c  rrès-fçavant  dans  les  Iccrcts  de  la  nature , nie  Volfius , de  bift.  Lut.  I.  z.  c.  61. 
nbfofumcnc  cette  particularité  du  C.iftor  ; 3c  Diofcori-  CASTORO  , petite  Ville  de  Maccdoir.c.  Elle  cil  aux 
de , /.  z.  c.  16 . cft  du  même  fentimcnc  que  Scftius.  Les  confins  de  l'Albanie  , près  du  lac  Sc  de  la  ville  de  1*0- 
Rclation  s de  Canada  nous  apprennent  que  les  Caftors  crida,  lur  la  rivière  de  Caftoria , nommée  ancieuue- 
font  en  partie  la  richcfic  de  ce  pars , que  les  habitons  en  ment  Ljdius  Fluvius.  • Marv  , Diihem, 
mangent  la  chair  qui  eft  bonne  , qu’ils  s'en  habillent,  6c  CASTRACANI.  Cherche e.  Castruccio. 

qu’ilsles  échangent  contre  les  autres  choies  dont  ils  ont  CASTRAT1US.  Voie*.  Castritius. 
befoin  -,  qu'au  refte , on  ne  vend  d'ordinaire  aux  Apoti-  CASTRE  ( Paul  de  ) a profère  â Padouc  , à Florcn- 
caires , au  lieu  des  vrais  tefticulcs  de  Caftors  , que  cer-  ce  , à Boulogne  , 6c  à Ferra rc , où  il  s'étoit  acquis  une 
taines  glandes  que  ces  animaux  ont  auprès  des  aines  , réputation  extraordinaire  , à caufc  de  la  netteté  avec 
parce  que  les  Chaflcurs  arrachent  & jettent  les  vrais  laquelle  il  expliquoie  les  plus  grandes  difficultés.  On  a 
tcfticules  dès  <juc  l'animal  cft  pris , pour  éviter  la  niau-  dit  i fa  louange  , que  , fi  l’on  n’avait  pas  eu  Bartholc , 
vaife  odeur  qui  en  pourroit  infecter  la  chair  & la  peau,  l’onauroir  eu  Paul  de  Caftre.  Dccius  en  fon  Conieil 
On  ajoute  que  les  Caftors  ont  une  admirable  induftrie  zi  z.  avoue  aufli  qu’il  n’ofoit  contredite  les  opinions  de 
à faire  leurs  cabanes  fur  le  bord  des  lacs  Sc  des  rivie-  Paul  de  Caftre , qui  étoit  un  Do&cur  de  la  vérité.  Eve- 
res  ; qu’dlesfont  la  plûoart  à deux  3c  à trois  étages,  car  in  lece  ab  Muterir.l'appcllcctanjjimm  & optimus  Dt>c~ 
bâties  avec  du  bois  6c  de  la  terre,  6c  faites  avec  tant  d’a-  ter.  Et  Cujas  l’a  eftime  plus  que  tous  les  autres  anciens 
alrcfic,  que  difficilement  les  Chaflcurs  les  y peuvent  | Interprètes.  Le  Docteur  Fernand  en  a porte  le  même 
furprendre  , damant  que  par  les  ouvertures  lecrcccs  J jugement.  Le  Préfidcnt  Faber  enchérit  encore  fur  tous 
qu’ils  v font , ils  fe  (auvent  fubtilement  par  eau  ou  par  | les  autres  Eloges  , Pmucoj  rtpcriét  pejl  enm  , 7#*  fuerint 
ttxre.lelon  que  la  necefiitc  les  y obligc.il  s’en  trouve  une  • eo  fubttliorcs.  Quelques-uns  neanmoins  l'acculent  d'a- 

f»lus  grande  abondance  en  Canada,  qu'en  aucun  autre  j voir  etc  trop  facile  6c  trop  prompt  à donner  des  refolu- 
icu  du  monde.  Mathioledit  pourtant  qu’il  y en  a beau-  lions.  Pau!  mourut  en  1437.  6c , félon  d'autres  en  I4J7. 
coup  en  Allemagne , en  Autriche  & en  Hongrie.  Quel-  j après  avoir  enfeigné  l’efpacc  de  40.  ans.  Il  a écrit  fur 
ques-uns  tirent  ce  mot  du  Grec  V tntre , parce  que  • le  Digcftc  , lut  le  Code , &:  des  Confeils  , & a rédigé  le 

cet  animal  eft  fort  ventru.  D’autres  aiment  mieux  le  Droit  municipal  de  Florence , où  il  fit , quoique  marié, 
faire  venir  de  caflrare  à caufe  qu'il  coupe  fes  genitoi-  la  fomftion  de  Vicaire  du  fdint  Siégé.  ■ Faber , de  err. 
rcs , quand  il  cft  pourfuivi , fuivant  l'erreur  commu-  pragmat.  Decad.  54.  err.  9.  Btblieth.  bift.  des  jinteurs 
ne.  du  Droit  pur  Dcnys  Simon , Edit.  P*rtf.  mu,  1692. 

CASTOR,  Juif,  fe  rendit  fameux  durant  le  fiege  de  ' CASTRES,  Ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc, 
Jerufiilcm.  Il  étoit  extraordinairement  brave , S;  fçavoic  avec  Evêché  fuflragant  d’Albi , depuis  l’an  1678.  6c  a- 
Temtll > T ij 


ogle 


"S 


148  CAS 

vcc  titre  de  Comté  , cft  bâtie  fur  la  rivière  d‘Agoû:r  qui 
lafcpareen  deux.  Son  Evêché  croit  ci-devant  luttra- 
gant  de  l’Archevêque  de  Bourges.  Elle  a eu  le  lîcgc  d’un 
SencLh.il  pour  le  Roy,  Se  d’un  Juge  qu'on  nomme  d Ap- 
peaux , à.  dont  les  appel*  fc  portcnc  au  Sénéchal  de  Car- 
cafloniK.  Il  y avoit  auffi  une  Chambre  de  l’Edit  mi-par- 
tie pour  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  , qui 
a été  lupnrimée.  Les  Princes  de  Montfort , de  Bour- 
bon & d' Armagnac , ont  été  Comtes  de  Caftres  jufqu’i 
Jacques  d’Armagn.ic  , qui  eut  la  tête  coupée  en  1476. 
fou  sic  tegne  de  Louis  XI.  Ce  Prince  donna  ce  pais  à 
Boufhl  de  Juges  . Lieutenant  de  Roy  en  Ronflillon , qui 
épou la  Marie,  l’etur  d'Alain  d’Albert.  Mais  le  Comté 
de  Caftres  revint  à la  Couronne  fous  François  I.  L’E- 
veché  de  Caftres  étoit  anciennement  une  Abbaic  de 
l’Ordre  de  fnint  Benoift  qui  fut  érigée  en  Evêché  par 
Jean  XXII.  l'an  13 1 7.  au  commencement  de  fon  Ponti- 
ficat , & qui  porte  encore  le  nom  de  lalnt  Benoift  de 
Caftres.  Dieu-donné  Severat , Abbé  deLagni , au  Ditv 
ccfe  de  Paris , en  fut  le  premier  Prélat.  Il  a eu  d’illuftrcs 
fncccficurs , Jean  de  Prez,  Amcric  Natalis,  Raimond 
Majoroii  Cardinal  , Gérard  Machet  , Gonfefteur  du 
Roy  Charles  Vil.  Jean  d' Armagnac,  Antoine  de  Vefc, 
&r.  Outre  l'Eglifc  Cathédrale  il  y en  a plulicurs  autres , 
des  Monaftcrcs  de  Dominiquains  , de  laine  François, 
dcTiinitaircs  JSee.  avec  uneChartreufe  orèsdc  la  ville. 
Caftres  cft  dans  ('Albigeois , entre  Paint  tapoul , Albi , 
Lodève  Se  Lavaur.  Elle  fut  prife  6e  pillée  par  les  Hu- 
guenots en  1567.  depuis  on  l'a  reparée.  Le  P.  Lubin 
dans  fon  Traité  des  Abbaics  de  France , fur  le  mot  Caf- 
trenfes  Abb.it  es , fait  mention  d'une  remarque  du  P.  le 
Comte  dans  les  Annales  de  France  en  l'année  614.  â la 
page  737.  qu'il  y avoit  des  Abbez  que  l'on  noiumoit 
P À a ti  nos  & Cafirenfe  1 , Abbez  de  Cour  Se  de  Camps  , 
quoiqu'ils  n’eullent  aucune  Abbaïe  en  titre  : ce  qu’il  cft 
à propos  de  remarquer  , dit  le  P.  Lubin,  de  peur  qu'on 
ne  pensât  qu'il  y eut  quelque  Abbaje  de  Caftres  dont 
ils  fuflent  Abbez  : il  y avoir  effectivement  une  Abbaïe 
de  Caftres.  Ainlî  quand  on  trouve  Caftrenfit  Abbas , il 
faut  juger  par  la  luire  li  c'cft  un  Abbé  de  Caftres  ou  un 
Aumônier  d’ Armée.  • Sainte-Marthe  . GaS.  Chnft.  De 
Thou  , Hifi.  53.  du  Puy  , Droits  du  Roj.  Catcl , Aient, 
de  Languedoc.  Borcl , Antiq.  de  Caft.  (*rc . 

LE  CASTREZ , Caftrenfit  ager , petit  païs  de  Fran- 
ce en  Languedoc.  Il  cft  ainli  nomme  de  la  ville  de  Cai- 
tres , fa  Capitale , 5:  qui  fait  la  partie  méridionale  de 
l' Albigeois  propre  , le  Roüergue  , le  Lautagais  &:  le  bas 
Languedoc  , n'ai. inc  pas  d'autre  ville  confiderablc  que 
Caftres , autour  de*  laquelle  il  cft.  On  le  nomme  aufli  le 
Diocelc  de  Caftres.  ' Foiage  Hift.  de  L'Europe.  Tom.  de 
lu  France. 

CASTRI , Ci  connu  dans  I’Hiftoirc  ancienne , fous  le 
nom  de  Delphes  Delphi , u'eft  aujourd'hui  qu'un  bourg 
de  Grcce  dans  la  Livadie.  Il  a etc  autrefois  cclcbrc  fous 
le  nom  de  Delphes  , pour  fon  Oracic  du  temps  des 
Grecs  & des  Romains.  Il  n’cft  qu’à  fept  mille  pas  du 
golfe  de  Lepancc  au  Septentrion  Se  au  pied  du  mont 
Parnadè.  • Les  Hiftortent  Greet  & Latins.  Antitj.  Grec. 
Çr  Rom.  Sponde  , Foiage  de  Grcce. 

CASTRIC1US  ( Marc  ) étoit  Magiftr.it  i Plaifance 
du  temps  de  Sylla , lorfquc  le  Conlul  Cncius  Carbo  vint 
demander  des  otages  à cette  ville  pour  Marius  , de  peur 
qu  elle  ne  tint  le  parti  de  Svlla  fon  ennemi  en  66*,.  de 
Rome  , Se  83.  ans  avant  J.  C.  Pour  intimider  Caftricius, 
il  lui  dir  qu’il  avoit  beaucoup  d'épées  , Se  moi  beau- 
coup d'années,  repartit  Caltritius  ; voulant  fans  doute 
lui  faire  connoitre  qualc  peu  d'annccs  qu’il  avoit  enco- 
re à vivre , le  difpcnfoit  de  craindre  fes  menaces.  * Fai. 
Afax.  I.  6.c.  1.  exemp.  10. 

C ASTRIES , ancienne  Baronie  des  Etats  de  Langue- 
doc. Voice,  l a Croix. 

CASTRlTlUSf  Titus  ) profeffoit  la  Rhétorique  à 
Rome  dam  le  II.  ficelé , fous  le  règne  de  l'Empereur  A- 
drieii , qui  eut  une  eftime  particulière  pour  lui , & qui 
ne  faifoic  pas  moins  d’ctac  de  là  vertu  que  de  fi  doc- 
trine. Aufu-Gcllc  , qui  fut  fon  difciple  , parle  fouvent 
de  Caftricius , & fur  tout  dans  le  13.  livre  chap.  10.  où 
il  rapporte  quelle  fut  la  feverité  de  ce  Rhéteur  contre 
quelques  Senateuts  les  dilciples,  qui  parurent  devant 
lui  vêtus  d’une  maniéré  indécente  Se  peu  convenable 
à leurquaJirc.  * Aulu-Gcllc,  liv.  11.  ch.  13.  & l.  13. 
c.  ZI, 
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Il  y a eu  plu  iîeurs  autres  Castritips  , l'un  Préteur, 
donc  parle  Cicéron  dans  la  8.  aÜion  contre  Ferrés  ,•  Un 
autre  qui  découvrit  à Augufte  la  conjuration  de  Murc- 
na  ; Un  autre  cite  par  Pline  , qui  avoit  écrit  fut  le  Jar- 
dinage ; Se  un  autre  enlin  appelle  Caftticius  Fir mus , 
grand  adorateur  des  Pkilofophes  Porphyre  Se  Plocin. 

* Bayle  , DiChon.  Cru. 

CÂSTRIOT  , ( George  ) Roy  d’Albanie.  Cherches. 
SCANDERBERG. 

CASTRO  , Bourg  de  la  Campagne  de  Rome  en  Ita- 
lie. Il  cft  près  delà  rivière*  de  Gaiiglian  , Se  de  la  Terre 
de  Labour  , à deux  lieues  de  la  ville  de  Fondi  vers  le 
Nord-  On  croit  que  cepourroit  être  une  ancienne  vil- 
le des  Volfqucs,  nommée  Cafinmomum.  * Baudrand. 

CASTRO  , Ville  & Duché  d'Italie,  vers  le  Patri- 
moine de  Saint  Pic-ne  , étoit  au  Duc  de  Parme,  avec 
Evcchc  , qui  dépeudoic  immédiatement  du  faine  Siè- 
ge. Elle  étoit  lïtuécàdix  ou  douze  milles  de  lainer, 
près  de  Toicanelle , & environnée  de  précipices,  qui 
enrendoient  les  avenues  difficiles.  Le  Pape  Innocent 
X.  y envoïa  un  Evêque  pour  y reïidcr  Se  pour  gouver- 
ner le  peuple.  Il  y fut  eue  : en  punition  dequoi  le  Com- 
te de  Videman , General  des  tioupes  Eedefiaftiques , fie 
démolir  la  ville  en  1646.  L Evcchc  fut  transféré  à A- 
qu.inçndcnte.  Cette  ville  donnoit  fon  nom  au  Duché  de 
Caitro , ou  Stato  di  Caftro , appartenant  aujourd'hui  an 
S.  Siégé.  Ce  Duché  a la  Province  , dite  le  Patrimoine 
de  [ami  P terre  , au  Levant  ; le  Sicunois  au  Couchant  i 
la  Mer  Mediterranée  au  Midi;  Se  la  Terre  d'Orviecte 
au  Septentrion.  Le  Pape  Paul  III.  donna  l'Etat  de  Par- 
me CE  de  Plaifance  à Pierre-Louis  Farr.cfo,  (on  fils. 
Duc  de  Caftro,  qui  fut  tué  en  1347.  par  la  confpira- 
tion  des  Partifans  de  Charles -J^mt , dont  le  Duc  avoir 
epouféla  fille  naturelle.  Cet  Empereur  étoit  chagrindc 
lui  voir  poffeder  Plaifance , qu’il  prétendoit  être  des 
appartenances  du  Duché  de  Milan  : aulli  il  s’en  rendit 
maître  d'abord  après  cet  affailiiut.  Pierre-Louis  tailla 
quatre  fils;  Octave  , Duc  de  Parme;  Horace  , Duc 
deCafttu;  Alexandre , Cardinal;  Se  Ramuccio  , aulfi 
Cardinal  Se  Archevêque.  Depuis  , les  Papes  ont  pré- 
tendu que  ces  Etats  croient  fcudataircs  de  l’Eglifc  : ce 
qui  fut  un  fujctde  guerre  fous  le  Pontificat  d'Urbain 
VIII.  & d'innocent  X.  Ce  dernier  fit  ruiner  la  ville  de 
Cad ro  ,6c  convint  l’an  1(39.  avec  le  Duc  de  Parme  , 
de  lui  remettre  ce  Duché  , à condition  que  le  Duc  pai'c- 
roit  une  fomme  d’argent  rtès-conlîdetable.  Cette  fora- 
mc  n'aïant  pas  été  acquittée , ces  Etats  furent  depuis 
incarnerez  i la  Chambre  Apoftolique  ; mais  par  le  trai- 
té de  Pife  de  Pan  1664.  entre  le  Pape  Alexandre  VU. 
Se  Louis  XIV.  ce  Pontife  s'obligea  de  révoquer  cette 
incameration  , ôc  accorda  encore  huit  années  de  délai  ai» 
Duc  de  Parme,  pour  faire  le  raclupt  de  ces  Etats.  Ça- 
prarola,  ce  célébré  Palais , bâti  par  Viguolc  , pour  le 
Cardinal  Alexandre  Farnefc  ,eft  mué  aans  ce  Duché. 

* Leandre  Alberti , Defeript.  Ital. 

CASTRO  , Ville  d'Italie , dam  le  Roïaume  de  Na- 
ples, cft  dans  la  Terre  d’Otrzntc,  avec  Evêihc  fuffra- 
gant  d’Otrante.  Elle  cft  (îtuée  fur  le  bord  de  D mer, 
entre  Otraute  Se  Alczano.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  le  Caftrum  Minerva  des  Anciens.  Les  Turcs  y 
ont  fouvent  fait  de  furieux  ravages.  En  1337  ils  pillè- 
rent la  ville  de  tuèrent  ou  emmenèrent  captifs  la  plus 
grande  partie  des  habitau*  ; mais  depuis , cette  ville 
s’eft  bien  rétablie.  On  en  trouve  quelques  autres  de  ce 
nom  , comme  Castro-Vie  are  * Duché  de  Calabre 
circricurc , près  de  Callano.  Castro  , ville  en  Pille  de 
Mclcos.  Castro-Nuovo  , en  l'Abbruzze,  une  autre 
dans  laCampagnede  Rome, une  autre  dans  la  Balilicarc, 
Sec.  * Foiage  d'Italie. 

CASTRO  CARO , anciennement  Salfubmm , Bourg 
d’Italie  dans  la  Tofcanc.  Il  cft  dans  le  Florentin  an  pied 
du  mont  Aventin , aux  confins  de  la  rivière  de  Fagnonc, 
à une  lieue  au  deffus  de  la  Citez  di  Sole,  Se  i deux  de 
cellcdeMeldola.  * Maty  , Dithon. 

CASTRO  DORI  A , Bourg  de  Pille  de  Sardaigne, 
près  de  la  côte  Occidentale,  environ  à deux  lieues  de 
Caftcl  Aragoncfe  , du  côte  du  Nord.  Quelques-uns 
prennent  ce  bourg  pour  la  ville  nommée  anciennement 
Jnliola  , que  d'autres  placent  à Fignola  village  voilfti. 

* Baudrand. 

CASTRO  XERIZ , Caftrum  Cafarit , Bourg  & chi- 
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trau  d’Efpagne , dans  1a  vieille  Caftille  vers  la  Pifuer- 
gue , 6c  i quatre  lieues  de  Burgos  , où  fut  tuée  Leonore 
de  Cafti  le  Reine  d’Aragon  en  1359.  par  ordre  de  Pier- 
re/# crmtl Roy  de  Caftille  fon  neveu.  • Veiagts  hifi.  de 
l Europe.  tome  d' Efpagne. 

CASTRO  , ( Alton  le  de)  Efpagnot  natif  de  Zamo- 
ra , Religieux  de  l’Ordre  de  faint  F lançois , a vécu  dans 
le  XVI.  liecle  fous  le  règne  de  l’Empereur  Charles  V. 
& de  Philippe  II.  qu’il  accompagna  en  Angleterre , où 
il  alloitpour  cpoulcr  la  Reine  Marie.  Alfonfe  de  Cas- 
tro s’arrêta  long-temps  dans  les  Païs-fias  , fie  il  y éroit 
encore  lorfqu'il  fur  nomme  i l’Archevêché  de  Com- 

rodellc  , vacant  par  la  mort  du  Cardinal  de  Tolède. 

iais  avant  que  d’avoir  reçu  fcs  Bulles,  il  mourut  à 
.Bruxelles  le  1*.  Février  dcl’rfn  1558.  âge  de  6$.  ans.  Les 
Ouvrages  qu’il  a biffez  , fi  fouvent  réimprimez , font 
mieux  (on  cloge  que  tour  ce  que  l’on  pour  toit  dire  i fon 
avantage.  Le  P.  François  Kcuardenr  les  publia  à Paris 
en  1578.  où  ils  avoient  déjà  etc  imprimez  eu  quatre  vo- 
lumes l’.m  1565.  Ils  contiennent  les  Trairez  fuivans  : 
Adversis  hare/és  , hb,  16.  De  jnfla  hareticornm  pnmtrto- 
fie.  De  potefiate  Le  fis  panai  1 s.  Iss  Pfalmnm  L.  Homilia 
XXV.  I»  Pfalmnm  XXXI.  HemilU  XXIV.  On  voit  â 
la  tête  de  ces  Ouvrages  la  vie  du  Pcre  Alfonfe  de  Caf- 
tro  , que  les  Curieux  pourront  confulrer.  Le  principal 
Ouvrage  cil  fon  Traire  contre  les  Hcrcfics,qui  n’cft 

Iras  comme  les  autres  difpofé  fuivant  l’ordre  Chrono- 
ogique «les  Hérétiques,  mais  par  ordre  alphabétique 
de  leurs  erreurs.  C’eft  un  Ouvrage  d’Hiftoirc  6c  de 
Conttoverfe.  Alfonfe  de  Caftro  le  fit  en  it  j4*  6c  il  fut 
imprimé  pluficurs  fois  en  France,  en  Allemagne,  en 
Italie  , juiqu’en  l’année  155e».  qu’il  en  donna  une  Edi- 
tion beancoup  plus  ample , dédiée  i Philippe  II.  Sc  im- 
primée à Anvcts.  Cet  Auteur  écrit  pallaoiemcnt  bien. 
Il avoit  beaucoup  lû  ; mais  il  étoit  plus  fort  fur  la  Con- 
rroverfe  que  fur  l’Hiftoirc.  Il  s'étend  beaucoup  plus 
fur  la  refuration  des  nouvelles  Herefics,  que  fur  l’H if- 
roi  rc  des  anciennes.  * Vadingc  , in  Biblioth.  Franc. 
F.ifcngrcnius  , 7 ‘eji.verit.  Andréas  .Schot.  6c  Nicol.  An- 
tonio , Bibt.  Hijp.  M.  Du  Pin , Btbl.  des  Ant.  Eeel. 
Xl’I.  jîecte. 

CASTRO  ( Paul  de  ) ainfi  nomme  , parce  qu'il  prie 
naillance  à Caftro,  en  Latin  Cafirnm  M inertie  , ville  E- 
pifcopalc  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Naples , fut  cfti- 
mé  l’un  des  plus  célébrés  Jurifconfultcs  du  XV.  fircle. 
On  difoit  ordinairement  de  lui  : S * Bartbo  ms  nom  effet , 
effet  Panlns.  Il  profellâ  durant  plus  de  cinquante  ans  le 
Droit  i Florence  , à Boulogne  , à Sienne  & i Padouë  , 
où  il  mourut  extrêmement  âgé  , en  1447,  Scs  Ouvrages 
ont  etc  imprimez  à Venilé , à Francfort , & c.  * Tritne- 
mc  , de  Script.  Eccl . Gelncr  , in  Biblioth.  Fifchard  , dm 
vite  Jnrifc.  &c. 

C AS1  RO,  ( Pierre  de  ) Jurifconfultc  de  Padouë,  en- 
feigna  dans  cette  ville  te  dans  celles  de  Florence  3c  de 
Bologne  pendant  57.  ans.  Il  travailla  à reformer  6c  à re- 
nouvelle! les  Loix  Municipales  de  Florence  , où  il  exer- 
ça la  charge  de  Vicegercnt  de  U jurifdickion  Ecclefiafti- 
que  , en  vertu  d’un  Bref  du  Pâpc.  Il  époufa  uue  femme 
nommée  Pétronille  , 6c  mourut  à Padouë  l’an  1 4 3 B . 8c 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Services.  Son  fils  Angélus 
de  Caftro  imita  l'application  de  fon  pcrc  , ficenfeignn  le 
Droit  Canon  8c  Civil  pendant  40.  ans  dans  la  ville  de 
Padouë.  Nicolas  de  Caftro  fils  de  ce  dernier  , fit  drefler 
une  Epitaphe  à l’honneur  de  l’un  & de  l’autre  dans  l’E- 
glife  des  Servîtes  l’an  1491.  • Ford.  Hiftor.  Jnri/i.  hb. 
).C.  a. 

CASTRO  ,(  Alfonfe  à ) Jefuite  étoir  Portugais. 
Après  avoir  été  pluficurs  années  Millionnaire  aux  Indes 
Orientales  , & onze  ans  Rcâcur  dans  les  Moluqucs , il 
tomba  en  ijj8.  entre  les  mains  des  Idolâtres , qui  le  mi- 
rent tour  nud  , 3i  le  Traînèrent  ainfi  pendant  cinq  jours, 
lie  avec  des  cordes.  Ils  l’attachèrent  enfui  te  par  le  col  A 
un  tronc  d’arbre*,  & après  on  rrouva  fon  corps  fur  le  ri- 
vage, qui  jettoit  une  lumière  éclatante,  & r en  doit  en- 
core , par  Tes  playes , du  fang  auffi  pur  , que  fi  elles  euf- 
fent  été  nouvellement  faites.  • Alegambc,  Biblioth.  Pat. 
Sec.  Jef. 

CASTRO , ( Jean  de  ) ou  DU  CHASTEL  , Chanoi- 
ne d’Utrccht , étoit  de  Louvain  , Sc  frere  de  Nicolas  de 
Caftro.preinicr  Evèqaede  Midelbourg,il  I ailla  quelques 
Traitez  de  pieté,  & mourut  en  i)88. 
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C ASTkO  , ( Jodocus  à ) ou  Jolie  du  Chaftel,  de  Bru- 
xelles, Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  a vécu 
dans  les  Païs-Bas , où  il  cil  mort  le  18.  d’Avril  de  l’ait 
idjj.  Il  a laillc  des  Sermons  8c  quelques  autres  Ouvra- 
ges. * Valcre  André , Biblioth.  Belg.  Le  Mire,  6cc- 

CASTRO,(  Leon  de  )Cfianotuede  Valladolid  en 
Efpagne  , a vécu  dans  le  XVI.fiedc.  Il  enfeigna  long- 
temps  dans  l’Univerficé  de  Salamanque,  où  il  avoir  pris 
le  bonnet  de  Dottcur  , 6c  il  s’acquit  une  grande  réputa- 
tion par  l’intelligence  qu’il  ayo.it  des  Langues  Hcdmï- 
que  Sc  Grecque,  & par  l'étude  particulière  qu’il  fit  de 
l’Ecriture- Sainte , en  ces  Langues  originales,  il  foutint 
contre  Arias  Montanus  , que  Iç  Texte  de  la  Bible  Vui- 
garc  6c  celui  des  Septante  étoit  préférable  â l’Hebraï- 
que;Sc  c’çft  ce  qui  lui  donna  occafion  de  publier  une 
Apologie  fous  ce  titre  s Apdogencni pro  leLhome  ApcjU- 
lica  ,pre  Vnlgata  D-  Hier,  pro  Tranjl.  Septnaginta  Vtro~ 
rmm  .promue  tmmi  Ecclefiajhca  Uthene  contra  earmm  ob- 
treüatorct  -,  c’eft -à-dire , Apologie  pour  la  leçon  Apos- 
tolique, pour  la  Vulgatede  faim  Jérôme,  pour  la  Vcr- 
fion  des  Septante  , 8c  pour  la  maniéré  dont  l’Eglife  lie 
la  Bible , Sc  l’a  toujours  lue , contre  ceux  qui  la  repren- 
nent. Ourre  cet  Ouvrage  que  nous  avons  en  un  volume 
tnfol.  il  compofa  encore  des  Commentaires  fur  les  Pro- 
phéties d’ilaie , & d’Ofée.  Si  l’on  s’en  rapporte  au  Pè- 
re Morin , & â M.  Simon,  cet  Auteur  ne  (ça voit  que 
médiocrement  la  Langue  Hébraïque.  Leon  de  Caftro 
mourut  en  it8 6.  • Poflcvio,  in  Appar.  Jean  Morin, 
Exercit.  Btbl.  i.  l.  ex  1.  c.  x.  Le  Mire  , de  Scritt.  Sac , 
XVI.  Andréas  Schottus  & Nicolas  Antonio,  Bibl.  Htfp. 
M.  Du  Pin  Biblioth.  des  Amtemrs  Ecclefiajhqne s , Xsl. 
fie cle. 

CASTRO,  ( Jean  de  ) natif  de  Burgos  fe  fit  Religieux 
Domiiiiquain , & pafla  dons  b nouvelle  Efpagne , pour 
y fonder  de  nouvelles  Provinces  de  fon  Oïdie.  Il  com- 
mença par  les  Provinces  de  Chiapa  6c  des  Philippines  , 
qui  font  les  plus  régulières  de  cet  Ordre.  Il  fit  dr  grands 
progrez  dans  la  converfiondes  Infidèles. Quelque  temps 
apres , quoique  fort  avancé  en  âge,  il  pafla  dans  b Chi- 
ne avec  le  Pere  Bcuavidez  Dominiquam  .*  mais  à peine 
furent-ils  entrez  en  ce  vafte  Empire  que  l’un  & l'autre 
furent  arreftez  , 8c  mis  en  prifon.  Ils  furent  interrogez 
du  fuiCr  de  leur  voyage  : & ayant  répondu  que  leur  def- 
fein  étoit  de  les  inftruirede  b voye  du  Ciel,  les  Offi- 
ciers irritez  de  ce  que  des  Etrangers  vouloienc  les  cn- 
feigner,  les  renvoyèrent  en  prifon  s quelque  temps  après 
on  les  fit  fortir  de  b Chine , &le  Pere  Jean  de  Caftro 
fc  retira  à Manilc  ; le  Roi  Catholique  le  nomma  â l’Evê- 
ché de  Vera-paz  ; mais  il  refufa  cette  dignité.  Il  mou- 
rut faintement  l’an  ijyi.  Remet.  Hift.  Prov.  Cmatem.  I. 
9.  & 11.  Htfi.  Phthpp.  tom.  1.  hb.  1.  c.  31. 

CASTRO , ( Rodcric  ou  Rodriguez  de  ) Médecin  de 
Portugal,  a vécu  au  commencement  du  XVII.  ficelé,  vers 
l’an  1605.  Il  a exercé  b Médecine  i Hambourg  , où  l’on 
allure  qu'il  cft  mort.  Ses  Ouvrages  fonr  citez  avec  c- 
loge  par  Zacuri  & par  quelques  autres.  Il  a compote 
ces  Traitez  ,MeJicni  Pointent.  De  mntverfa  mnhirnm 
Medicina.  De  natmra  & canfis  pefiis.  * Nicolas  Antonio, 
Biblioth  Script.  Htfp.  Yandcr  Linden,  de  Script.  Med. 
&c.  , 

CASTRO,  (Chriftophle  de  ) Jefuitc, étoit  Efpagnol. 
En  ijji.  il  fcconfacra  au  fervicc  de  Dieu  ; & s étant  a- 
vancc  dans  les  Lettres,  il  expliqua  l'Ecriture  à Salaman- 
que 6c  â AlcaJa  , 8c  mourut  â Madrid  le  11.  Décembre 
de  l’an  lôij.âgé  de  63.  ans.  U a compofé  divers  Ouvra- 
ges , Hifioria  Dei-para  Virginie.  Commentarinm  m Je- 
remiam  , <ÿ-c.  Lib.  VI.  In  Sapienriam  Salomonis.  In  Xlt. 
Prophetct , <£c.  La  Société  des  Jcfuitcs  a eu  divers  Re- 
ligieux du  nom  deCaAro  , comme  Alphorfe  , Auguftin, 
Mclchior , Etienne,  François , Sc  Ferdinand  de  Caftro, 
qui  ont  tous  écrit.  Le  dernier  morr  i Compoftelle  en 
1633.  a bille  un  Ouvrage  de  Morale  en  trots  volumes 
fous  ce  titre,  Operis  Moralts  de  Virtnttbns  <ÿ*  Vitiit  T. 
III.  * Kibadcncira  8c  Alcgambe,  de  Script.  Soc.  Jef.  Ni- 
colas Antonio , Bibl.  Htfp.  <ÿ*c. 

C A STRO,(  Anne  de  ) qui  cft  cclcbrce  dans  les  écrits 
de  Lope  de  Vega , cft  une  Dame  d 'Efpagne,  qui  avoit 
beaucoup  d’cfprit , Sc  qui  a écrit  divers  Ouvrages  aftl-z 
ingénieux  , cnrr'autrcs  un  qui  eft  intitulé  Eternidad  del 
Rcj  D.  Fehppe  III.  imprimé  à Madrid  l’an  1610.  ' Lope 
de  VcgJ,<ff  Lanre  Apolhn.  Sil.  1. Nicolas  Art. Bibl.ltifp. 
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CASTRO  y ( Louis  de  ) ou  du  Ch.uc.ui,  natif  de  Lie* 
ge  , Théologien  , Prédicateur , Sc  Provincial  des  Reli- 
gieux Convenrucls  de  faim  François  , dans  le  XVII.  lie- 
cle  , a compolc  divers  Traitez  , tels  que  font  : La  defu- 
nion  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas  ; L'cxamcn  Sc  la 
réfutation  du  Synode  de  Dordrecht,  Sec.  Il  alla  à Rome, 
aflifta  à unChapitrcGcncral  de  fonOrdre,&  fucCoiumif- 
lairc  General  en  Savoye , en  Dauphiné  , en  Bourgogne 
Sec.  If  mourut  l’an  1632.  • Valerc  André  Bibhoth.  Belg. 
V illot , in  Ashen.  Franc. 

CASTRO  , ( Rodriguez  de  ) natif  de  Lifbonnc  en 
Portugal , & ProfclTcur  en  Médecine  a Pife , mourut  en 
1637.  âge  de  plus  de  8o.  ans.  Nous  avons  divers  Traitez 
de  la  façon , De  Mettons  Microcofmi  Lib.  V.  De  com- 
plexn  morborutn.  De poste  refngerato.De  ans*  ahbms  Mt- 
crocofmt,  dre.  • Nicolas  Antonio , Bill.  Ihfp.  Vander 
Linden  , de  Script.  M ed.  Zacurus  , ôcc. 

CASTRO , f Jean  de  ) Gentilhomme  Portugais,  étoit 
l’un  des  plus  célébrés  de  ceux  qui  fe  diftingucrent  à la 
conquête  des  Indes  Orientales.  Sc  trouvant  un  jour  dans 
lin  grand  befoin  d’argent  , il  coupa  une  de  fes  moufta- 
ches,  Se  fur  ce  beau  gage  demanda  20.  mille  piftolcs  aux 
habitons  de  Goa.  Ils  les  lui  prêtèrent , Se  peu  de  temps 
après,  il  les  rendit , Se  dégagea  fa  mouftache  : cela  lent 
la  Chevalerie.  • M.  de  Fcria  y Souza , Afin  Portngtft. 

CASTROITIUS.  Cherchée,  Castritiüs. 

CASTROM, Ville  de  la  Mofcovie,dans  laProvincc  de 
Suidai,  à cinquante  mille  de  Mofcou  au  Septentrion.  On 
l’appelle  autrement  Caftromorugarod  -,  Se  elle  eft  fur 
IcVolgaqui  y reçoit  la  rivière  de  Caftroma,à  vingt  mille 
d'Allemagne  au  delîbus  de  Jaroflau  an  Levant, en  defeen- 
dant  vers  Nife.  * Novogorod , Relation  de  Mofcovie. 

CASTROM  ENA , Ville  d’AIrc  dans  la  Natolie.  Elle 
eft  environ  à dix  lieues  de  la  mer  Noire , Se  de  la  ville  de 
Pendarachi  , du  côte  du  Midi.  On  la  prend  communé- 
ment pour  l’ancienne  Claudiopotis  nommée  aufli  Bithy- 
mitsm , ville  de  Birhynic  , qui  tut  honorée  d’un  Siégé  E- 
piicopal , transféré  enfuirc  à Pendarachi.  • Baudrand. 
CASTRO  NUOVO, Bourg  de  Sicile  dans  la  Vallée  de 
Mazara.  Il  eft  fur  une  montagne  près  de  la  fourcc  de 
la  riviere  de  Tcnuini , entre  la  ville  de  Girgenti  Sc  celle 
de  Païenne.  • Maty , Diction. 

CASTRO  REALE,  petite  Ville  de  la  Vallée  de  De- 
mona  en  Sicile.  Elle  eft  à la  fourcc  d’uc  petite  rivière, 
qui  porte  fon  nom,  à lîx  lieues  de  la  ville  de  Melazzo,  du 
côte  du  Midi.  Elle  fur  bâtie  par  le  Roy  Frédéric  II.  en 
l’an  1330.  • Maty , Dithon. 

CASTRO  EL  RIO  , ancienne  petite  Ville  ou  Bourg 
d’Efpagne  dans  l’Andaioufte.  Elle  eft  fur  la  riviere  de 
Caftro  ou  de  Marbclla  , entre  Cordouc  & Vacna , envi- 
ron à deux  lieues  de  celle-ci  Se  à fix  de  celle-là.  * Maty , 
Diiïion. 

CASTROVILLARE  , anciennement  Sjpbeum , petite 
Ville  du  Royaume  de  Naples.  Elle  eft  dans  la  Calabre  Ci- 
tcrieurc  vers  la  frontière  de  la  Bafilicatc  à deux  lieues  de 
la  Ville  de  Cafiano , du  côté  du  Couchant  • Baudrand. 

CASTRO  DE  URD1ALES,  petite  Ville  d’Efpagne. 
Elle  eft  fur  la  côte  de  Bilcaye,  où  elle  a un  bon  port  & 
une  Citadelle , entre  Bilbao  Se  Larcdo  , à quatre  lieues 
de  celle-ci  Se  Se  à fix  ou  fepr  de  l’autre.  * Maty , Dillion- 
metire. 

CASTRUCCIO  CASTRACANI , l’un  des  plus  célé- 
brés Capitaines  de  fon  temps,  vivoic  dans  le  XIV.  ficelé. 

Il  étoit  Je  Luqites,  de  la  famille  d’AntelminelIi  s Sc  dès 
fon  plus  jeune  âge  avant  porté  les  armes  en  fiveur  des 
Gibclinsjil  fut  chalTc  par  les  Guclnhcs.Sa  retraite  fut  en 
France , où  il  prit  parti  en  1317.  dans  les  troupes  du  Roi 
Philippe  le  L»*£,«)ui  failbit  la  guerre  aux  Flamans.  Mais 

}>eu  Je  temps  après  étant  reparte  en  Italie , il  s’y  joignit  à 
Jguccionc  Faggivola,  Chef  des  Gibelins  de  Tofcane.&r 
fe  rendit  maître  de  Luqucs , de  Pifloye,  Sc  de  diverfes 
autres  villes.  U s’allia  même  avec  l’Empereur  Loiiis  de 
Bavière  i contre  le  Pape  Jean  XXII.  contre  Robert  Roi 
de  Naples,  & contre  les  Florentins.  Loüis  de  Bavière  lui 
donnai  invert iture  de  Luqucs , fous  le  titre  de  Duché , 
avec  celui  de  Sénateur  de  Rome.  Jean  Cajetan  des  Ur- 
fins.  Cardinal , alors  Légat  èn  Italie,  tâcha  d’arrêter 
Caftruccio  Caftracani  ; Se  n’en  ayant  pû  venir  à bout , il 
l’excommunia  en  1326.  Cela  ne  fit  qu’augmenter  le  mal , 
qui  ne  finit  que  par  la  mort  du  Tyran  de  Luqucs.  Il  mou- 
rut l’an  1330.  âgé  de  47.  ans,  huilant  deux  fus  qui  nefu- 
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rent  pas  aufli  heureux  que  lui.  Machiavel  a écrit  fa  vie, 
dont  nous  avons  même  une  rraduéfion  en  nôtre  Langue! 
Aide  Manuce  l'avoir  faire  aufli , Se  elle  eft  plus  belle,  3c 
plus  rare  que  la  precedente  elle  fut  imprimée  à Lu- 
ucs.  • Saint  Antonin,  Sum.  Htft.  ut.  n.e.  j.  $.  6.  Bloi>- 
us.  Villani.  Sabellicus.  LcandrcAlbcrti.  Ma(cardi,£/*g. 
diCupit.  illnjl.  Sponde,  A.  C.  1323.  nnm.  \.  & i-u,. 
nnm.  2.  ifrc. 

CASTULO  , Ville  vers  les  confins  des  Ccltibericns , 
dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Serrorius  , Stepha* 
nus  de  Utbibus  la  nomme  CaJIatoa , & dit  que  c’ctoir  une 
très. grande  ville  de  l’Oretanic,  c'cft-à-dirc , chez  le# 
peuples  d’Efpagne,  nommez  anciennement  Orctani  dan» 
l’Efpagnc  Tarraconoifc.  Les  meilleurs  Aureurs  de  ce 
Pais  , citez  par  Mcrula,cn  fa  II.  Partie,  Liv.  II.  chap. 
20.  croycnt  que  c’cft  la  Place  oui  eft  à prefent  appeUée  , 
Cajlona  la  Vie  ta,  dans  la  Caftillc  neuve , fur  les  confins 
de  l’Andaloufie  , qui  n’cft  qu’un  petit  village  entre  le# 
Montagnes,  où  il  y a un  partage  appelle  Puerto  de  Mara- 
dal , presde  San  Eftcvan  Del  Puerto.  • Lubin,  Tables 
Géographiques  fur  les  Vies  de  P lus  arque.  • 

CASUEL  , ouGASUELj  c’cftleplus  grand  Arlcplua 
maflifdesoifeauxque  l'on  connoifTc  après  l’ A ut  rue  tic, 
qui  n’cft  connu  en  Europe  que  depuis  l’an  1397.  où  il  fut 
apporté  de  Java  par  les  Hollandois.  On  a fait  â l’Acade- 
mie des  Sciences  la  difledion  d’un  Cafuci,  qui  a été  qua- 
tre ans  à la  Ménagerie  de  Vcrfaillcs , Se  l'on  en  trouvo 
la  defcriptiond.ins  les  Mémoires  de  M.  Perrault.  Cet  oi- 
feau  fe  nourrit  de  legumes  Se  de  pain  , Se  il  avale  commo 
l’Autruche  rout  ce  qu’on  luiprcfcnre,  quoi  qu’il  n’ait 
point  de  gcficr.  Sa  langue  eft  dentelée , quoi-qu’Aldro- 
vandus  dile  qu’il  n’a  ni  ailes  ni  langue.  Scs  aîles,  qui  font 
cachées  fous  les  plumes  du  dos.ôc  qui  n'ont  pas  troix 
pouces  de  long,  lui  aident  plutôt  à frapper  qu'à  marcher 
Se  Clufius  dit  qu’avec  fes  pieds  il  brife  des  troncs  d’arbre 
gros  comme  la  cui fie.  On  l’appelle  Emt  dans  les  Indes. 
M emoires  de  i Academie  des  Sciences. 

CASW1N.  Cherchez.  Gassin. 

CAT , ou  CATH  , Ville  principale  de  la  Provinccde 
Khuarczm , qui  en  a été  autrefois  fi  Capitale.  Elle  eft  II- 
tuée  fur  le  rivage  Oriental  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon , à 
38.  degrez  de  longitude  & à 41.  x6.  minutes  de  Latitude 
Septentrionale,  félon  le  calcul  des  Tables  Arabiques. 
Elle  n’cft  éloignée  de  la  ville  de  Hczar  Esb,  qui  cil  la  plu» 
forte  de  tout  le  pais , que  de  huit  parafanges  ou  feiso 
lieues  Françoifes.  Mais  celle-ci  cil  bâtie  Au  le  bord  Oc- 
cidental de  la  même  riviere.  • D'Hcrbctoi,  Biblsothequê 
Orientale. 

CATACOMBES  , Cimetières  dans  des  lieux  foûter- 
rains  proche  delà  ville  de  Rome  , où  les  premiers  C hré- 
tiens  enterroiem  les  corps  des  Martyrs , Sc  où  ils  fe  ca- 
choient  quelquefois  pour  éviter  la  perfecution  fous  les 
Empereurs  Romains.  Ce  nom  eft  compofé  du  mor  Grec 
u><  qui  lignifie  à ou  après  ( dont  les  Latins  fe  fervoient 
dans  la  balle  Latinité)  Sc  de  qui  lignifie  un  creux , 

une  val  lit.  On  appeüa  enfuite  Catacombes,  toutes  for- 
tes de  Cimetières.  Il  y en  avoir  plu(ieurs,tanr  dehors  que 
dedans  la  ville  ; les  principaux  écoieut  ceux  qu’on  appel- 
le aujourd’hui  de  fainte  Agnes  , de  faine  Pancrace , de 
Calillc  , Sc  de  fainte  Prifcilicou  de  faitu  Marcel.  Lorf- 
que  les  Lombards  aflicgcrent  Rome,  ils  rutnerenr  la  plu- 
part de  ces  Catacombes  : ce  qui  porta  les  Papes  Paul  Sc 
Pafchal  à en  cirer  les  corps  Saints  , Sc  à les  mettre  dans 
les  Egliles  de  S.  Etienne, de  S.Sylvcftrc  &de  fainte  Pra- 
xede.  ' Romafnbterran.  Quelques  Protcft-ns,  & entr’au- 
tres  M.  Burnet  Evêque  de  Sali/bury , ont  avancé  que  les 
Catacombes  croient  descimetieres  creufezpar  les  Païens, 
à l’ufagc  de  leurs  cfclaves.  On  ne  nie  pas  que  ce  nom  ne 
s'appliquât  à tous  les  cimetières  en  general', mai  s ces  nou- 
veaux Critiques  auront  peine  â prouver  que  les  Chré- 
tiens n’cuflènt  pas  leurs  Catacombes  ou  Cimetières  par- 
ticuliers , fans  contredire  les  plus  graves  Auteurs. 

(fC ST  * Le  nom  de  Catacombes  lignifie  en  general 
toutes  fortes  de  lieux  foûterrains.  On  l'appliquoit  parti- 
culièrement autrefois  à la  Cave  où  avoienc  été  mis  le» 
Corps  de  faine  Pierre  Sc  de  faine  Paul,  à deux  ou  trois 
milles  de  Rome , comme  il  paraît  par  la  lettre  trentième 
de  faint  Grégoire , /,  3.  En  ce  temps-là  on  appeiloit  en- 
core Cryptes  ou  Cimetietes  lesli  nx  où  l’on  enterrait 
les  morts.  Mais  depuis  on  a donné  L-  nom  de  Catacom- 
bes aux  lieux  foûterrains  qui  fervoient  de  tombeaux , 


CAT 


CAT 


Îuc  l’on  prctond  avoir  été  particulier*  aux  Chrétiens,  qui  prennent  ceci  pour  une  fraude  pieufe.  Ils  n’eu  dé- 
fi cft  pas  neanmoins  certain  qu’on  n’y  ait  pas  suffi  en-  meurcroient  pas  aux  limnlcs  foupçons  , s’ils  avoient  lû 
terre  des  Païens  5c  des  Sarrazins  ; Si  il  cft  indubitable  ce  que  rapporte  Jovius  Poncanus  , qui  décrit  la  fraudo 
que  ceux  qui  y font  enterrez,  ne  font  pas  tous  des  tout  au  long,  & qui  fait  voit  que  tout  ce  minege  ne  ten- 
iaints&ck-sMarryrs.pujfqucc'ctoit  fans  doute  lesCime-  doit  qu’à  faite  chaiièr  les  Juifs  du  Royaume  de  Naples, 
tiercs  communs  des  Chrétiens,  5c  que  tous  les  Chrétiens  L’Hiltoire  cft  curicufc  , Se  mérite  d'être  lue.  • Alcxan- 
nc  font  pas  cousdcsSaints  ou  desMartyrs.Les  lignes  dont  dre  ab  Alexandre  , Gtnialimm  Ditr.  lib.  III.  Jov.  Ponta- 
on  fc  fert  pour  diftinguer  les  corps  de  ceux-ci , font  allez  nus  , de  Sermone , /.  1. 

équivoques.  La  Croix , la  Palme  , le  Monagramme  de  CATALOGNE,  Province  d’Efpagnc , avec  titre  de 
Jisus-Chrxst  } les  Figures  d’uu  bon  Pafteur  ou  d’un  Principauté,  Catalauma  Se  Catahnia.  On  croit  qu’elle 
Agneau  que  l’on  trouve  gravé  fur  les  pierres  du  tom-  reçut  ion  nom  des  Goths  Se  des  Alains , qui  s’y  écabli- 
bc.ni , prouvent  bien  qu’elles  ont  lcrvi  a dés  Chrétiens  ; rem.  Elle  a les  monts  Pyrénées  avec  les  Provinces  de 
mais  non  pas  que  ces  chrétiens  foient  Saints  ouMartyrs.  France  au  Nord , Se  les  Royaumes  d’Aragon  Se  de  Valen- 
Lcs  Palmes  ne  font  pas  toujours  un  ligne  certain  de  la  ce  au  Couchant , Se  la  mer  Mediterranée  au  Levant  & au 
couronne  du  martyre  , & les  phioles  teintes  de  rouge  ne  Midi.  Sa  Capitale  cft  Barcelone  avec  un  beau  port.  Les 
prouvent  pas  quelles  ayent  etc  pleines  du  fang  des  Mar-  autres  font  Tarragone  Archevêché , Tottofe , Gironne, 
tvrs.  Il  n’eft  pas  même  certain  qu’elles  foienc  teintes  de  Lerida , Rofe,  Sollona,  Urgel , Sec.  Le  païs  cft  tres-fer- 
fang  plutôt  que  d’huile,  ou  d'une  autre  liqueur.  On  tile,quoi  que  couvert  de  montagnes  en  certains  endroits, 
trouve  quelquefois  fur  une  meme  pierre  des  Inferip-  ; Il  y aauffide  bons  ports , plufieurs  rivières,  & le  com- 
tions  païennes,  comme  D.  AI.  Dût  Mambrns  d’un  côté,  : mcrcc  y attire  beaucoup  de  richcflcs.  La  Catalogne  a 
& d’un  autre  des  lignes  du  Chriftianiline  : ce  qui  fait  aulli  les  Duchez  de  Roullillon  Se  deCardonne,  & le  Mo- 
voir  qu’elles  ont  fervi  à des  Païens  ou  à des  Chrétiens,  naftere  de  Monferrat , cclcbrc  par  la  dévotion  , Se  par  le 
Il  eft  certain  que  dans  le  commencement  du  Chriftia-  • grand  nombre  de  Pdeiins,  qui  y viennent  de  tous  les  cn- 
«ifiuc  il  y a eu  quantité  de  Martyrs  enterrez  dans  Les  droits  du  mondc.ChirlesiWarre/alfifta  les  Catalans  con- 
Ciracricres  des  Chrétiens,  comme  faint  Jérôme  Se  Pru-  tre  les  Maures , qui  avoient  établi  leur  Empire  en  Efpa- 
dence  le  témoignent  5c  l’affurcnr.  Cependant  du  temps  gne  ; Se  du  temps  de  Charlemagne,  un  de  ces  Mano- 
du  Pape  Grégoire  111.  il  y en  avoir  très-peu  de  connus,  metans  fc  rendit  maître  du  pais.  Louis  te  Débonnaire 
puifque  ce  Pape  écrivant^  Otgar  Archevêque  de  Maïen-  prie  Barcelone  fur  les  Infidèles  , 5c  la  Catalogne  eut  des 
ce,  qui  lui  deraandoit  un  corps  Saint  , fui  fit  réponfe  Princes  particuliers , jufqu'à  ce  quelle  fût  unie  à l’Ara- 
qu’il  n’en  avoir  point  à lui  envoyer  , parce  que  fes  Pré-  gon.  Les  uns  difenr  que  ce  païs  fut  érigé  en  Comté  en 
decelfeurs  5c  lui  avoient  placé  tous  les  corps  des  Saints  87J.  par  le  Roy  Charles  le  Chamve  , fit  les  autres  pré- 
dans les  Egli lès  nouvellement  dédiées  i qu’il  en  avoir  tendent  que  ce  fut  en  884.  par  Charles  le  Gros.  Geo- 
chercbc  fans  en  pouvoir  trouver , Se  qu’il  prioit  Otgar  froy  ou  Wifred  le  Velu  , premier  Comte  héréditaire  de 
de  lui  donner  du  temps , pour  en  faire  une  plus  grande  Catalogne  ou  de  Barcelone , cft  tige  des  Princes  qui  ont 
perquifirion.  * D.  Manillon,  Itimerar.  Irai.  Euftbii  Re-  poilcdcce  païs.  Les  Catalans  fc  donnèrent  au  Roy  de 
mamt  Epiflola  ad  Theephit.  Gai.  France  l’an  1640.  Jofeph  Marguarir,  Gentilhomme  du 

CAT  ADUPES  ou  CAT  ARACTES.on  donne  ce  nom  païs  «contribua  beaucoup  à fccoücr  le  joug  Efpagnol , 
aux  endroits  ou  les  grands  fleuves  fe  précipitent  du  haut  Se  à faire  reconnoitre  pour  fouverains  les  Rois  Trés- 
des  rochers.  Ainli  on  dit  les  Cataraâes  du  Borifthene.du  Chrétiens  , qui  y ont  envoïé  des  Vicerois  & des  Gou- 
Danubc,  du  Rhin,  5c  les  pins  célébrés  font  celles  du  Nil.  verneurs.  Par  l'article  42.  & 43.  du  traité  de  paix  de 
Les  Anciens  appelloicnt  Catadupes  les  peuples  d'Ethio-  1*59*  entre  les  Couronnes  de  France  & d’Efpagnc , on 
pie  qui  habitoient  aux  environs  des  cataraâes  ou  des  déclara  que  les  Monts  Pyrénées  feroient  la  divifion  des 
chûtes  du  Nil , dont  le  bruit  leur  a donné  ce  nom  ; car  deux  Roïaumes  ; de  forte  ouc  la  Catalogne  Se  le  Comte 
en  Grec  lignifie  bruit.  Cicéron  en  fait  mention  dans  de  Cerdagne  qui  font  dc-là  les  Monts  furent  adjugez 
U Songe  de  Scipiem , Se  dir  que  ceux  qui  habitent  prés  de  aux  Espagnols  ; Se  les  Comtez  de  Rouflillon  & de  Con- 
cc  licu-ü  , font  comme  naturellement  lourds  par  fc  bruit  Hans  , qui  font  en  deçà  de  ces  mêmes  Monts , relièrent 
extraordinaire  que  font  les  eaux  du  Nil , en  tombant  au  Roy  de  France.  Les  François  s’étoient  rendus  maî- 
d’unc  grande  hauteur  fur  les  rochers  , ce  qui  les  étour-  très  de  la  Catalogne  dans  les  années  1689.  1690.  & fui- 
dit , Se  leur  gâte  entièrement  le  feus  de  l'otiie.  Veye*.  Se-  vantes  -,  mais  ils  la  rendirent  par  la  paix  de  Rifwick  en 
neque  , aux  jQjttft.  Nat.  I.  4.  c.  1.  Ammien  Marcellin  , 1697.  Les  villes  de  Catalogne  font  Barcelone  , Torto- 
l.  12.  c . *4.  j6.  Pline,/,  j.e.  y.Vitruve,  /.8.  s.  ».  Vande-  fe  , Cardone  , Gironne , Lerida , Rôles , Sulfone  , Tar- 
lin. de  admtramd.  Nilic.  j.  ragone , Vich  d'Oflone ,la  Ceu  d’Urgel.  • Volaterran, 

CAT  ALDUS  ( Saint  ) Patron  particulier  delà  ville  Geogr.  I.  ».  Mecula  , Cofmegr.  Botero.  Relat.  d'EJpa - 
de  Tarente  , a été  Evêque  de  la  meme  ville.  On  prétend  (me.  Martinzus  Siculus , hb.  9.  de  Reb.  Hifp.  L.  Vaila  , 
qu’enviton  mille  ans  après  là  mort  il  fe  fit  voir  à un  Prê-  l.i.deFcrd.  Arag.  Hicronymus  Pujades , Chren.  de 
tre  , Se  qu’il  lui  dit , allex.  d/terrer  mm  Livre  tpmc  fe  corn-  Cotai . F rancifco  Emmanuel  de  Melo  , Htfi.  de  Catal. 
ptfai , cf  epme  je  cachai  dams  mm  tel  Hem  ; portez.- le  tncef-  Francifco  Diago , Catal.  Defeript.  Francilco  Calza , de 
jammemt  am  Rtj  } <$■  c'tfl  mm  Omvragt  <jmi  contient  les  Se-  Catal.  Surira  > Sec.  Cherche*.  Barcelone.  Pierre  de  Mar- 
crm  du  Ciel.  Ce  fur  en  fonge  que  Garaldus  appaïut  à ce  ca  Archevêque  de  Paris,  a fait  la  defeription  de  ce  païs- 
Pretre  , Se  qu’il  lui  donna  cet  ordre.  Il  réitéra  pluficurs  là  dans  un  Ouvrage  Pofthume  impiimé  à Paris  en  1688. 
fois  cette  apparition,  car  00  n’ajoûtoît  gueres  de  foi  à intitulé  Marca  Ihfpanica.  U y décrit  la  fituation  des 
ce  Songe,  Se  l'on  n’obéïfloit  point  à fou  ordre.  Enfin , il  lieux  Se  leurs  anriquitcz. 

fc  fit  voir  d'une  autre  maniéré.  Le  Curé  étant  fcul  dins  CATALUTlUS  ( Antoine  ) de  Peroufe  donna  en 
fonEglife  & parfaitement  éveille,  vit,  dit-on.  Saint  C'a-  1645*  l'cs  Commentaires  fur  la  Rubrique  du  titre  ad 
taldus  revêtu  des  ornemens  Epifeopaux,  qui  lui  coin-  L.falcid.  Se  fur  la  Loi  im  Jgjeartam  92.  Ced.  Se  fur 
manda  de  déterrer  fon  Livre  le  lendemain , au  lieu  qu’il  les  Glofes  de  U même  Loi  aulli-bien  que  fur  les  Com- 
lui  avoir  indiqué  en  fonge,  & de  le  porter  promptement  mentaircs  que  Bariole  y a faits  , fans  s’arrêter  aux 
au  Rov.  Le  Saint  le  menaça  d’une  rude  peine,  en  cas  de  queftions  dont  les  Interprètes  s'embaraflènt  ordinai- 
dcfobcïHancc.Le  Prêtre  fut  plus  docile  cette  fois-li.Car  renient , qu’il  ne  fait  qu'indiquer.  * Bibhoth.  hifiet.  des 
dès  le  lendemoin , il  marcha  proccflionndlement  avec  le  A"t . dm  Droit,  &c.  depmit  Ircqjrtius,  &c. par  Denys  Si- 
peuple  vers  le  lieu  où  cet  Ouvrage  avoit  été  enterré.  On  mon  , Edit.  Parif.  im  1 2.  ><*95. 

l’y  trouva  dans  une  Caflette  de  plomb  , Se  l’on  vit  qu’il  CAT  AM  ANTALEDE , Prince  Gaulois , régna  plu- 

déraillott  les  miferes  qui  dévoient  accabler  bientôt  tout  fleurs  années  dans  le  païs  des  Sequaniens , Se  fut  hono- 
le  Royaume  de  Naples , Se  dont  Alexandre  ab  Alexandro  ré  du  nom  d’ami  du  Sénat  5c  du  Peuple  Romain.  J.  C*- 
donne  la  defcription.On  prétend  que  ceci  arriva  au  mois  far.  1. 1. 

d*  Avril  1492.  Il  y a quelques  Auteurs  qui  alTurent , que  CATAMELETA,  fils  d’un  Boulanger  deNarnic» 
ce  vieux  Livre  Prophétique  faifoit  efpcrer  que  le  Royau-  Italie,  aïant  été  envoïé  par  fon  pere  pour  couper  du 
me  de  Naples  feroit  garenri  de  certe  ruine  prochaine,  bois  dans  une  foreft , perdit  fa  coignéc  j & n'ofant  re- 
pourvû  que  le  Roy  exécutât  ce  que  faint  Cataldtu  lui  tourner  au  logis,  fuivit  un  Cavalier  qui  paflà  par  hazard 
preferivoir.  Cette  elaufe  dont  l’Auteur  dont  on  vient  de  dans  le  lieu  où  il  étoit.  Il  fit  des  allions  fi  courageufcs 
parler  , ne  dit  tien  , confirmrroit  les  foupçons  de  ceux  daus  tontes  lesoccafion*  ©ùil  fc  rencontra , qu'il  devine 
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Capiraine , 3c.cnfulrc  Officier  General.  Les  Vénitiens, 
pour  rccoanoi  fiance  du  courage  qu'il  avoir  fait  paroi- 
rrc  dans  la  guerre  qu'il*  eurent  courre  Philippe  Duc  de 
Milan  , vers  le  milieu  du  XV.  iïecle  , lui  dreficrent  une 
Statue  cqucllr.  dans  la  place  de  Padouc  , lui  faifant  un 
honneur  qu  ils  n'accoraerenc  à aucun  des  autres  Capi- 
taines ' Ponran , l.  3.  s.  j.  Egn.ice , /.  6.  c.  9. 

CATANE  ou  CATANIA , Ville  de  l’ifle  de  Sicile, 
avec  Evcché  furfragant  de  Montreal,  appcllce  par  1rs 
Latins  Cutané  , ou  Cétiué  , c(l  fi  ru  ce  dans  cette  partie 
de  la  Sicile  , dite  Vél  de  Demonié  , fur  un  golfe  auquel 
clic  donne  Ton  nom,  àl  embouchure  de  la  rivière  de  Tu- 
dicello.  Elle  eut  poui  Fondateur  Evarque , Sc  fur  prife  1 
pat  les  Chalcidiens  , qui  s'y  établirent , félon  Thucidi-  i 
de,  vers  la  XK  Olympiade  , Sc  environ  7 36.  ans  avant  ' 
J.  C.  D’autres  Auteurs  fouticnnenr  que  ce  fur  plus 
tard.  Ce  qu'il  y a de  certain  , c’cft  que  Carane  écoit  dé- 
jà une  ville  très-confiderablc  des  l'an  467.  avant  J.  C. 
que  le  Roy  Hieron  vmourut  en  U fécondé  année  de  là 
LXXV1II.  Olympiade.  On  y voïoit  il  n’y  a pas  long- 
temps les reftes  d’un  amphithéâtre,  pluficurs  inlcrip- 
tions  , & diverles  autres  marques  de  ion  ancienneté. 
Aujourd'hui  Cacanc  a un  château  élevé  fur  un  rocher , 
qui  défend  Icntrcc  du  port,  lequel  n’cft  proprement 
qu’une  plage.  Tout  conrribuoit  à rendre  Cacanc  une 
très-bonne  ville  ; le  commerce  y ctanr  bien  établi,  & 
fon  terroir  extrêmement  fertile  i mais  le  voiiînagc  du 
mont  Etna  lui  a fouvenc  etc  très-dommageable.  Il  eft  à 
vingt  milles  de  cette  ville , & clic  s 'cil  triilrment  ref- 
fentic  des  incendies  de  ce  mont , qui  a accoutumé  de 
s’entr'ouvrir  tous  les  quinze  ans , & de  dégorger  des 
torrens  de  feu  , qui  font  l'épouvante  de  la  Sicile , com- 
me il  arriva  au  mois  de  Mars  de  l’année  1669.  Elle  fut 
prefquc  ruinée  en  1695.  par  un  tremblement  de  tcric 
extraordinaire,  qui  arriva  le  11.  Janvier.  Dell,  mille 
nerfonnes , i peine  s'en  fauva-r'il  1.  milles:  grand  nom- 
tire  de  nui  ions  3c  de  Monaltcrcs  furent  icnverfcz.  De  la 
Cathédrale  qui  ctoi  très-magnifique , & dont  l’entrée 
croie  foûtenuëde  dix  colonnes  de  marbre,  il  n’en  relia 
que  trois  chapelles  j de  à la  place  des  malfons  3c  autres 
endroits  de  la  ville  abîmez,  il  fe  forma  un  Jac  d’envi- 
ron quatre  milles  de  circuit.  On  a dans  cette  ville  une  ! 
extrême  vénération  pour  feinte  Agathe,  dont  on  y gar- 
de les  reliques  3c  le  voile.  Par  les  anciens  monument  de 
marbre  qu’ont  fouvent  trouvez  à la  profondeur  de  68. 
pieds  ceux  de  Catanc  , qui  cherchent  des  pierres  pon- 
ces, on  conjcâurc  qu 'autrefois  cette  ville  ctoi:  dans  un 
fonds , 3i  que  les  torrens  de  Hâmequi  forcent  du  Mont 
Etna, entraînant  avec  eux  beaucoup  de  maticrcs,onr  en- 
fin comble  le  vallon  3c  élevé  le  rcrrain,où  Cacanc  fut  rc- 1 
bâtie  fur  fes  propres  ruines.  * Strabon ,/.  6.  Diodore  , I 
/.  1 1.  8c  14.  Ptolomce,/.  1.  de  lé  guerre  dej  GorM.Polybe. 
Thucididc.  Pline.  Pomoonius  Mêla.  Cicéron,  Scc.  rap-  | 
portez  par  Lcundre  Alberti,  eu  fé  defertption  des  iJJes 
d'h. il.  puf.  83.  84. 

CATANE’E  ( Jean-Marie)  de  Novare , Ecclefiafti- 
que,  a fleuri  au  commcnccmcnr  du  XVI.  ficelé.  Il  apprit  ■ 
les  Langucsfous  Mcrula&  fousDcmctrius’,&  il  publia  les 
Epitrcs  de  Pline  le  Jeune  , avec  des  Commentaires  qu'on 
imprima  l’an  iyo6.  â Milan.  Depuis  , étant  allé  à Rome 
il  y fut  Secrétaire  de  Bandinelli  de  Sauli  Cardinal , natif 
de  Gènes.  Il  rraduifit  enfuite  quatre  Dialogues  de  Lu- 
cien-, & pour  faire  plailir  au  Cardinal , il  fit  un  Poëme 
de  la  ville  de  Gènes,  Sc  depuis  il  en  compofa  un  autre 
de  la  prife  de  Jcrufalcm  par  Godefroy  de  Bouillon,  fous 
le  tirre  de  Stljmis  \ mais  il  ne  rcüffic  pas , car  la  Pocfic 
n'éroit  pas  de  fon  génie.  Il  revint  i la  Profc , 6c  compo-  ! 
fa  encore  quelques  Ouvrages  dont  on  fit  plus  d'eftime.  ' 
On  dit  qu'etant  mort  en  1529.  dans  le  temps  que  le  Pape 
Cle-.nent  VII.  étoit  â Bologne,  ceux  qui  voulurent  con- 
server Tes  Bénéfices  cachèrent  fa  mort,  3c  le  firent  enter- 
rer fans  ceremonie  : ce  qui  donna  fiijct  â Mirccus  de  lui 
coufecrer  cette  Epitaphe. 

Vide  Viattr  , queuté  jdüuré  occulté 
Effet  fepulcri  , ne  ingenh  fui  clérts 
Perenworibufque  monumentit  tetlut , 

Adhuc  ubique  viveret  Catanxus. 

Janus  NIcius  Eiythrarus  fait  l’éloge  d’unCAT auto  d’A- 
rezzo.  • Paul  Jové . tnElog.  doQ.  cep.  79.  Lilio  Giral- 
di , Diél.  1 .de  Poil,  fui  temp.  Lcandrc  Alberti , Defcript. 
liai.  Vollius , de  Jltjh  JLati*.  Janus  Nicius  Erithrzus, 
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PiuéCtth.  I.  Imug.  lllujlr.  c.  6 4. 

CATANE  E ( François  ) éroic  de  Florence.  Il  naquit 
en  1466.  & mourut  en  1522.  Il  a écrit  deux  Livres  du 
Beau  , 3c  trois  livres  de  l'Amour.  Scs  Ouvrages  ont  été 
imprimez  im  folio  i Balle , en  1563.  * Ghiliuus  , A'#/.  //. 
put.  88. 

CATHANESIUS  ( Adam)  fut  brûlé  par  la  Populace 
émuë  en  1255.  lorfqu’ii  exigeoit  les  Dîmes,  lia  écrit  rrois 
Livres  de  l'Hiftoire  d’Ecoflè.  * Halleru.  de  Hifior. 
pag.  8. 

CATANZARO  , Ville  d’Italie  , dans  le  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure  , avec  Evêchc  luf- 
fragant  de  Reggio.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  C*- 
tédum  6c  Cétéuz.aré.  Elle  eft  litucc  à deux  ou  rrois  mil- 
les de  la  mer,  entre  Squillace  & Nicaftro.  * Sanlon.  Bau- 
drand. 

CATAONIE,  Ville  Si  Contrée  de  l’Afie  Mineurc,cn- 
rre  la  Cilicic  3c  la  Cappadocc , félon  la  defeription  que 
nous  en  a faite  Strabon  , h v.  12.  Cc-ft  dans  cette  Pro- 
vince qu’étoit  fituée  la  ville  de  Comanc.  Vojcm.  Co- 
lIANi. 

CAT  AP  ACT  AYME  , Fête  des  Habitons  du  Pcron  , 
qu'ils  célèbrent  avec  foleraniré  au  mois  de  Décembre  , 
qu’ils  appellent  R*jmt , 3c  qui  eft  le  commcnccmcnr  de 
leur  année.  Ccctc  lccc  eft  confecrée  aux  rrois  Statuës  du 
Soleil  , nommées  Apointi , Cburiuuti  3c  lutiéauécqui  ; 
c‘cft-à-dirc,auSoleii  pere,au  Soleil  fils,&  au  Sofeil  frète. 
* Jean  Hugues  Linfchotan  , Hifi.  I*d.  Occident. 

CATAPANS , nom  des  Gouverneurs  que  les  Empe- 
reurs de  Confianrinople  envoyoient  dans  la  Poüille  3c 
dans  la  Calabre  en  Italie.  Quelques  fçavans  rirent  l’ori- 
gine de  ce  mot  de  mm«,  dont  les  Byfentins  fc  fer- 
voient , pour  marquer  ceux  qui  comroandoienr , 3c  qui 
croient  au-dcflus  des  autres.  Il  y en  a qui  croyenr  que 
c’éroir  un  abrégé  de  •«»•’  nimqimf* , comme  qui  diroir, 
A prit  l'Empereur  , Lieutenant  de  l'Empereur.  Quoi- 
qu’il en  l’oit , le  nom  de  Carapans  fc  trouve  fouvent  dans 
les  Auteurs  de  I’Hi&oire  Bylancine,  3c  dans  les  Ecrivains 
du  moyen  âge  •,  3c  le  fçavanr  M.  du  Cangc  a cru  qu’il  é- 
roit  important  pour  l'inrclligcncc  de  cette  Hifloire.  d« 
faire  une  Table  chronologique  de  ces  Gouverneurs. 

Les  Goths  ayant  été  cnaftêz  de  l'Italie , l'Empereur 
Juftinien  y envoya  des  Gouverneurs,  dont  le  premier  fin 
Bclifaire,  puis  Narfés  ( qui  attira  les  Lombards  ) 3c  les 
autres  qui  furent  fuivis  des  Exarques  de  Ravenne.  Les 
Gouverneurs  qui  vinrent  dans  la  fuirc  furent  nommez 
Carapans , dont  voici  la  fuite. 

TABLE  CHRONOLOGIgJJE  DES 
Cétspéut. 

Etienne  , furnommé  Maxcnce , fous  l’Empire  de  Bafdc 
le  Macédonien. 

Nicephorc  Phocas. 

Grégoire  , nommé  Bail  Impérial  des  Grcci , en  875. 
Calan  ou  Caflan,  Patrice,  en  883. 

Joannicius  CandidUrus , en  884. 

T.apczius  Straticus , en  886. 
rhcophilaâe  Strarcgus,  cri  887. 

Conflantin  Patrice,  en  889. 

bymbaticius  Prorofpatharius  \ autrement , Sabbaticiua 
Straticus,  en  891. 

George  Patrice , en  891. 

Barfacius  Patrice , en  89 2. 

Cofmas  Anthius  Protopatricc , en  893. 

Mcliflènus , ou  Melifianus,  en  900. 

Nicolas  Patiice , furnommé  Picygtus*  00915. 
Urfilco,en  921. 

Michel  Schlavus,  en  92 6. 

Imogalaptus , en  940. 

Platopotius , en  947. 

Mclifiënus , ou  Malachianus , en  951; 

Marianus  Patrice , en  951. 

Nicephorc  Afégifter,  en  966. 

PafTarus  Protolpatha  , en  975. 

Zacharias  ; en  975. 

Porphytius  Protofpatha , en  979. 

Calocyrus  Delphinas , Patrice , en  98  2. 

Romanus  Patrice , en  985. 

Scrgius  Protofpatha  , en  987. 

Nicolas  Crités , en  988. 

Jean  Patrice , pomme  auifi  Ammiropolus , en  9 89. 

Tubali, 
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Tubali  en  900. 

Macrothcodorus  Excubitus  en  996. 

Grégoire  Trachianotcs  > en  998. 
ficlus  B arcnfis , en  999. 

Xiphias  Catapan,  ioo£. 

Curcuas  Patrice,  en  1008. 

Balilc  Mclardonircs  , en  loio. 

Andronicus  Turniccs , en  1017. 

Baille  Bugianus  , ou  Bajanus  , en  1018. 

Abalancius  Patrice,  en  1019. 

Safarius  Crités  , en  101  3. 

Léo  Potus  , en  1027. 

Michel  Protofpatharius  Critcs.en  1032. 

Conftantin  Protofpatha , en  1033. 

Léo  Opus , en  1037. 

Nicepnorc  Dokiano  , en  1039. 

Michel  Dokiano , en  1041. 

Vagufto  Catapan , en  1042. 

George  Maniacés , en  1042. 

Pardus  Patricius  , en  1043. 

Conftantin  Thcodorocanus  , en  1043. 

Eultachius  Palatin  , en  1045. 

Jean , ou  Raphaël , en  1047. 

Argyrus  Magifter , en  1051. 

Alexius  C luron,  en  1053. 

T rombus,  en  1038. 

Marulés , en  1061. 

Sirianus , en  1062. 

Apoch.ua , en  1064. 

Curiacus , en  10 66. 

Mabrix , en  1066. 

Etienne  Patrian,  en  107*.  Ce  fut  vers  cctemps-ü  que 
les  Gtecs  furent  chaflcz  de  la  Poüilledc  de  la  Calabre 
par  les  Normands.  Aujourd'hui  on  donne  encore  le 
nom  de  Catapan  au  Magiftrat  de  la  Police  d Naples. 
* Du  Cangc  , Glojfar.  Lut. 

CATAPHRYGES,  Hérétiques,  qui  s'élevèrent  con- 
tre l’Eglife  dans  le  II.  ficelé.  Un  leur  donnoit  ce  nom  , 
parce  que  leurs  Auteurs  étoicm  venus  de  Phrygie.  Ces 
Hérétiques  fuivoient  les  erreurs  de  Montanus.  * Vdita. 
Montanistes. 

CATAPULTE  > Catapulta > »îr»îAtw,  qui  fi gnific 
un  arc  ou  un  dard,  machine  de  guerre , dont  les  Anciens 
fc  ferraient  pour  lancer  des  javelots  de  douze  6c  de 
uinze  pieds  de  long.  La  defeription  de  la  Catapulte, 
it  Perrault  dans  fes  Notes  fur  Vitruvc,  n’a  été  enten- 
due de  perfonne , quoique  plufieurs  grands  perfonna- 
ges  s’y  (oient  cmploïcz  avec  beaucoup  de  Ibin,  comme 
Jufte-Lipfc  l’a  remarque.  Les  deferiptions  qu’Athenéc, 
Ammian  Marcellin , 3c  Vcgcce  en  ont  donuces  ; les  deux 
figures  qui  font  dans  le  Livre  Anonyme , intitulée  No- 
tirs  a Impent  ; celle  que  Guillaume  du  (Jioul  dit  avoir 
tirée  d'un  ancien  marbre;  celle  que  Lipfc  a veuc  dans 
l’Arcenal  de  Bruxelles  , ni  celles  qui  fonr.rcprefentccs 
dans  la  colonne  Trajanc,  n'ont  aucun  rapport  avec  la 
defeription  de  Vitruve.  Ccfâr  Cif.11  anus,  qui eft  le  pre- 
mier qui  après  Jocondus  a fait  les  figures  de  Vitruvc 
avec  beaucoup  d’exaûitudc,  n’en  a point  fait  de  la  Ca- 
tapulte ; 6c  meme  après  avoir  traduit  & commenté  Vi- 
truvc jufqu  à ect  endroit,  il  abanbonna  cet  Ouvrage, 
qui  fut  achevé  par  Bcncdcrto  Jovio.  Jocondus  déclare 
en  propofant  fa  figure,  que  ce  nlcft  point  pour  expli- 
quer le  texte  de  Vitruvc , auquel  ejl_*  ne  convient  point, 
& il  avoue  qu’il  ne  comprend  tien,  ni  à fa  figure,  ni 
au  texte  de  Vitruve.  Ce  que  l'on  fçair  en  general  des 
Catapultes , c'eft  qu’elles  croient  faites  pour  jetter  des 
javelots , de  même  que  les  Baliftcs  fervoieut  i jetter  des 
pierres  •(  quoique  eette  diftinâion  n'ait  pas  etc  faite 
par  les  derniers  Auteurs  Latins  , qui  ont  toujours  ex- 
primé l'un  & l'autre  machine  parle  mot  de  flalifte;) 
que  les  Catapultes  lançoicnr  les  javelots  avec  une  fi 
grande  forée , qu’ils  perçoient  pluficursjiommcs  les  uns 
après  les  autres  , ail  rapport  de  Lucain  qu’elles  por- 
toient  d'un  bord  du  Danube  i l'autre.  Vo'itx.  M.  Pc- 
reult  fur  le  10.  livre  de  Vitruve.  V*\ rVx.  les  Machines  de 
uerre  des  Romains  de  Juftc-Lipfe,  qui  en  a fait  graver 
es  planches  & des  figures  très-belles.  Elicn  dit  que  la 
Catapulte  a été  trouvée  en  Sicile  par  Denys  le  Tyran, 
le  qu'un  Grec  l'aïant  vûc  apportée  de  cette  ifle  dans 
fon  pais  ,il  s'écria  que  le  courage  étoit  péri , Ptrut  Ÿïr- 
uf'***  Il  ctt-  certain  que. les  Siciliens  êtpicnc 
Tome  II. 
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très-habiles  Machiniftcs  , Archimcdrs  en  eft  unepreu- 
vc.  * P! me,  I.  7.  c.  56.  Confnlttz.  Adrien.  Turncbc.  Ad- 
ver/.  I.  29.  c.  28. 

CATARACTES.  C’cft  le  nom  que  les  Anciens  don- 
noicnc  aux  lieux  hauts  6c  rompus , d’où  tombent  les 
eaux,  A:  aux  chûtes  memes  de  ces  eaux,  comme  à cel- 
les du  Nil  6c  à celles  du  Rhin  au  dcftbus  de  Schaffoufc. 
On  a nommé  de  même  un  certain  endroit  du  Danube 
dangereux  pour  la  navigation , anpcHé  d prefent  St - 
*>rej[cl , félon  Lazius  , au  deflous  de  Lints  en  Autriche. 
C'eit  au fii  le  nom  que  l’on  a donne  autrefois  au  lieu  ap- 
pelle Cafcata  di  Tiveh  en  Iralie.  * Sanfon.  Baudrand. 

CATARO  ou  CATTARO  , Ville  de  Dalmatie , ap- 
partenante aux  Vénitiens  , qui  l’ont  très-bien  fortifiée 
contre  les  efforts  des  Turcs.  Elle  eft  le  Sicgcd’un  Evê- 
ché fufir.ig.inr  de  Ragufe.  Les  Auteurs  Larins  la  nom- 
ment Catharnm  5c  Cathara  , &.  le  Noir  croit  que  c'eft 
ÏA/cnvinm  de  Ptoloméc  6c  de  Pline;  mais  il  y a plis 
d’apparence  que  c'eft  , ou  Caftclnovo , ou  quelque  au- 
tre ville.  Quoiqu'il  en  foir , Cataro  eft  fituée  fur  un 
golfe  auquel  clic  donne  fon  nom,  6c  clic  eft  défendue 
par  un  bon  château  bâti  fur  une  colline.  Les  Turcs  ont 
fouvent  tenté  de  l’emporter.  * Sanfon.  Baudrand. 

CATASTROPHE.  Le  dénouement  ou  l’ifi'uc  d’une 
Tragédie.  C’cft  un  renverfement  des  premières  difpo- 
fitions  du  Poëmc  Dramatique , 6c  lin  événement  inopi- 
né , qui  ferme  la  pièce  tout  autrement  qu'on  ne  croïoir. 
Les  Lomedies  ont  prefque  toujours  une  cataftrophc 
h,  meule;  mais  les  Tragédies  l'ont  le  plus  fouvent  fu- 
r.cftc  : ce  qui  a fait  que  dans  I’ufagc , le  mot  de  cataf- 
rrophe  le  prend  ordinairement  pour  un  malheur  ex- 
traordinaire , qui  termine  quelque  grand  defiein.  / «?«- 
Tf‘Ç>i  en  Grec,  fignifie  revers , henleverfemciit , retour 
ou  changement.  * Scaliger  , /.  1. 1.  9. 

CAI  AY  , partie  Septentrionale  de  la  Chine  f qui 
comprend  les  lix  Provinces  de  Pekin>Xautung  , ho- 
nan  , Suchuen  , Xcnfi  & Xanfi.  La  partie  Méridionale 
qui  contient  neuf  Provinces  , s'appelle  Mangin.  Les 
Tartarcs  même  6c  les  Arabes  donnent  ces  noms  de 
Catay  6c  de  Mangin  à ces  deux  parties  de  la  Chine.  On 
a crû  autrefois  que  le  Catay  étoit  un  Royaume  de  la 
grande  Tartarie , avant  la  Chine  au  Midi , le  T urquef- 
tan  au  Couchant , fa  Tartarie  propre  au  Septentrion  , _ 
de  la  mer  au  Levant  ; mais  les  Relations  nouvelles  font  ‘ 
connoîtrc  que  tout  ce  que  l’on  a écrit  du  Catay , con- 
vient parfaitement  aux  fix  Provinces  Septentrionales 
de  la  Chine  , & que  la  ville  de  Cambalu  eft  celle  que 
l'on  nomme  communément  Pékin.  • Martin  Martini, 
Defeription  de  la  Chine  dans  lt  recueil  de  M.  Thevenot; 
an  3.  volume. 

CATAY  , Chancelier  de  Botskay , Prince  dcTran- 
filvanie , fut  accufc  d’avoir  voulu  empoifonner  fon  Prin- 
ce, pour  fuccederà  fes  Etats  ; & .riant  été  arrêté  pri- 
fonnier , il  eut  la  tête  tranchée  en  1606.  * Emmanuel 
de  Mcceren  , Htft.  det  Pais-Bai. 

CATEAIJ  ou  CATTEAU-CAMBRESIS,  CaJIrnm 
Cameracenfe , petite  Ville  dans  le  Cambrcfis , à cinq 
lieues  de  Cambrav  Ce  à deux  lieues  de  Landrecy.  Elle  a 
etc  prefque  ruinée  dans  les  guerres.  C’cft  en  ccrtc  ville 
qu'on  fit  en  1539.  le  Traité  qui  fut  fi  defavantageux  à U. 
France.  Cherchez.  Cambresis. 

CATECHESE  » mot  tire  du  Grtffc  Mitt»n»,qui  fignifie 
infiuÜiou  de  vive  vyx  , eft  une  courre  6c  méthodique 
inftruiFion  des  Myftcrcs  de  la  Religion  , laquelle  fc  fait 
de  bouche  ; car  on  n'enfeignoit  pas  anciennement  ces 
Mvftcres  par  écrit , de  peur  que  ces  écrits  ne  vinfiêm  à 
tomber  entre  les  mains  des  Infidèles,  qui  les  auroienc 
tournez  en  rifee  , faute  de  les  bien  entendre.  C’cft  d’où 
eft  vent»  Je  nom  de  Catechijle , pour  marquer  celui  qui 
enfeigne  ces  Myftcrcs , 3c  celui  de  Cattchtfmc  , pour  fi- 
gnificr  üullï  cette  inftruction.  L’origine  de  ces  Cateche- 
fts  vient  de  Jésus-Christ  , lorfqu'il  envoïa  fes  Difcû 
pies , pour  enfeigner  & baptifer  toutes  les  nations  , joi- 
gnant la  dourine  au  Baptême  , comme  çn  effet  elle  l'a 
toujours  précédé  dans  la  primitive  Eglilc.  Il  nous  a aufii, 
donné  l’exemple  de  çette  faintc  inftruêtion , lorlqu’cntrc 
fes  Difciple»  il  examina  Philippe;  entre  fes  auditeurs  , 
Marthe  Ce  la  Samaritaine  ; entré  les  affligez,  l'aveughs 
né  ; entre  les  étrangers  , le  Samaritain  ; entre  les  Grands 
du  monde  , Nkedcmc , pour  faire  connoîtrc  le  progrès 
qu’ils  avoient  fait  dans  lal  oi,&  les  y inftrwirc  davantage» 
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Les  Apôtres  ont  fnivi  l’exemple  de  leur  m.’irrc  , comme 
on  voit  en  divers  endroits  du  livre  des  A Êtes.  Pierre 
niant  etc  envoie  à Corneille  pour  c„*  fujet,  c.  to.  Se  Phi- 
lippe à l’Eunuque  de  la  Reine  Candacc , c.  8.  l'Apôtre 
des  Gentils,  l.Cir.f.  14.  parlant  d'inftruirc  les  autres, 
fc  fert  du  mot  de  casechifer , comme  le  porte  l’Original. 
Les  Pères  ont  de  même  imité  les  Apôttcs , comme  faim 
Cyrille  de  Jcrufalcm , dont  nous  avons  un  Ouvrage  inti- 
tulé Catechefes.  Saint  AuguAin  a écrit  on  T raité  , de  la 
manière  de  catéchiser  les  ignorans  ; laine  Grégoire  de 
Nyfle  a compolc  un  difeours  catcchcriquc  j Se  plufieurs 
autres  nous  ont  laiiié  de  ferablablcs  inftruâions.  Et  afin 
qu’on  ne  s’imagine  pas  que  quelque  temps  apres  la  more 
des  Apôtres  Se  de  leurs  Difctples , cette  louable  commue 
de  carechifer  ait  été  négligée  ou  interrompue,  Euft.be,  /. 
6.  c.  j.  témoigne  que  Demetrius  Es eque  d 'Alexandre , 
«voit  commis  Origene  pour  cette  fonction  , de  laquelle 
P.itnenus  & Clement  s'étoient  acquittez  avant  lui.  Au 
refte  , la  charge  de  Catechijle  étoit  une  des  plus  impor- 
tantes & des  plus  honorables  dans  l’Eglifc.  Jean  Gerfon, 
Chancelier  de  l’Univcrficc  de  Paris,  fe  faifoit  gloire  par- 
mi fes  grandes  occupations  , d'inltruire  les  en  fans  Se  de 
lescatcchifcr;  répondant  à Ceux  qui  lui  confeilloient  de 
s’appliquer  à des  emplois  plus  confidcrables  , qu’il  ne 
croïoir  pas  qu’il  y en  eût  déplus  ncccflâire  Se  de  plus 
glorirax  que  celui-là.  V ’oiex,  Gerfon,  I.  P.  de  fa  Oeuvres . 

CATECHUMENES.  On  appelioit  ainfi  dans  les, 
premiers  fiecles  de  l’Eglife , les  Gentils  ou  les  Juifs  que 
l’on  inAruifoir  pour  recevoir  le  Baptême.  Ce  nom  vient 
du  Grec  xtn’Ot*"  , qui  lignifie  enfeigner  de  vive  voix; 
xmixifut*  celui  tfue  l'on  snftrait  de  vive  voix.  Il  y .1- 
voit  des  CatechiAos  expies  prépolez  pour  les  inAruirc. 
Eufebc  dans  Ion  Hiftoirc  Ecclefialtiquc,  fait  mention 
de  Panrenus  , de  Clément  & d'Origenc , qui  ont  été 
Caré^jriAes  dans  l’Eglifc  d’Alexandrie,  il  y avoir  mê- 
me uu  lieu  particulier  dans  les  Eglifcsoùl’on  inArui- 
foit  les  nouveaux  Chrétiens  « 9e  où  ils  fe  pla^oienr. 
On  l'appclloit  le  heu  des  Catechnmenes  : ce  qui  paroit 
dans  un  des  Canons  du  Concile  de  Neocelàréc.  Il  ne 
leur  ctoit  pas  permis  d'alliAer  au  facrifice  de  la  Melle 
avec  les  Fidtles  j mais  on  leur  permettoit  feulement 
d’etre  prefens  1 l'Office  iufqu’à  l'Evangile  qu’il»  en- 
•tendoienti  Se  après  celafe  Diacre  crioit  à haute  voix, 
Rcttreirvosts  en  faix  , Catechnmenes.  C’eft  ce  qu’on 
voit  dans  le  livre  des  ConAitutions  ApoAoÜaocs.  Cet- 
te partie  de  la  Méfié , depuis  le  Commcnccmcnc  jufqu’à 
l’Offertoire  , s’appelloit  ta  Meffe  des  Catechnmenes. 
On  leur  donnoit  auffi  du  pain  bénit,  que  l'on  appcl- 
loit  le  Pairs  des  Catechnmenes  ; car  n'étant  point  bap- 
tilez,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  recevoir  , ni  mê- 
me de  voir  la  fainte  Euchariftie.  Ils»  ccoicnt  j>oint  rc. 
çûs  à faire  la  prière  avec  les  Fidèles , comme  il  paroit 
pat  un  Canon  du  Concile  d’Orange.  Il  y avoit  même 
quelques  degrés  dans  le  Catechumcnac  5 car  on  les 
inAruifoir  d'abord  en  particulier  , êc  on  les  admetroic 
enfuite  à la  prédication  qui  fc  faifoit  dans  l’Eglife.  On 
uommoit  ceux-ci  jludtentes,  Eceutans.  Il  v avoit  de 
plus  un  rroifiéme  dcgic  de  Catcchumencs , qu'on  ap- 
pclloit  Orantes  & Gennfltüentes  , Priant  & FJSchiJfant 
lestenonx  , parce  qu’ils  alliAoicnt  aux  prières , & qu’ils 
fléchilloient  les  genoux  avec  les  1 idcles. Gabriel  de  I*  Au- 
befpine  , Evêque  d'Orlcaus,  a diAinuuc  ces  trois  dc- 
grez  de  Catcc  hommes  dans  fort  1.  livre  d’Obfcrva- 
rtons  fur  les  anciens  rites  de  l’Eglifc.  On  peut  ajouter 
un  quatrième  état  de  Catechumenes , lorfqu'ils  «cotent 
lùr  le  point  d’être  baptifez , Ce  qu'ils  avoienc  donné 
leur  nom  pour  cela  •,  on  les  appelioit  alors  Competen- 
tes , comme  demandons  le  Baptême.  S.  AuguAin  parle 
de  ces  Competans  en  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvra- 
ges. Pendant  le  temps  du  Catcchu menât  on  impofoic 
louvent  les  mains  aux  Catechnmenes.  Ou  leur  donnoit 
du  pain  Se  du  ici-,  & quand  ils  étoienc  prêts  d’être  bap- 
rifez , du  lait  Se  du  miel.  S.  AuguAin  ne  fair  point 
difficulté  d’appcllcr  du  nom  de  Sacrement , ce  que  re- 
cevoicnc  les  Catechumencs , Se  ajoute  que  , quoique 
ce  ne  foir  pas  le  Corps  de  Nôtre  SeklKOr,  il  etc  route 
fois  faim  , Se  plus  Eu  ut  que  les  viandes  dont  nous  fouî- 
mes nourris. 

£Cr*Les  irois  degrez  de  Catechumcnes  ne  font  pas 
bien  diftinguez  dans  l’article.  Le  premier  croit  celui  des 
Et  ont  ans,  qui  n’étoieot  reçus  qu’à  entendre  les  iullruc- 
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lions  fur  la  Foi  Se  fur  les  moeurs.  Le  fécond  celui  des 
Elis  , qui  éioitnc  admis  pour  recevoir  le  Baptême , Se 
le  troilicmc  des  Cesuperavi , qui  parfaitement  initruits 
du  Symbole  Se  de  la  Doctrine  Chrétienne  , étoienc  en 
état  a 'erre  baptifez.  On  recevoir  les  Catcchumencs, 
eu  failant  fur  eux  un  ligne  de  croix  & en  leur  impofanr 
lesmains.  On  v joignoi:  dans  plufieurs  Eglifcs  les  exor- 
eifrnes , le  fou  Ale  fur  le  vil'age , la  folivc  appliquée  aux 
oreilles , aux  narines  , Se  par  fonction  fur  les  épaules  Se 
fur  la  poitrine.  On  leur  mettait  du  l'el  dans  la  bouche. 
Le  premier  jour  on  les  faifoit  Catcchumencs  ,'lc  fé- 
cond iour  "on  les  exorcifoit , Se  enfuite  on  leur  permet- 
toit de  venir  cntcndic  les  inAruCtions  dans  les  Eglifcs. 
Le  Catechumcnac  duroit  plus  ou  moins , félon  que  les 
fujets  étoienc  difpoiez  , & on  le  dilicioit  quand  ils  vc- 
noicnc  à tomber  uansqiiciqac  faute.  Le  Catechumcnac 
a été  pratique  dans  l’Eglile  d’Orient  Se  d'Oteident-, 
tant  qu’il  y a eu  des  Infiuctcs  qui  lé  font  convertis  à la 
Religion,  c’t A-à-dirc , en  Occident  jufqu’au  huitième 
ficelé.  Depuis  ce  temps-là , ou  n’a  plus  obier  vé  fi  exac- 
te nwiu  les  ceremonies  du  Catechumeiut  à l'égard  des 
adultes  qui  demandoient  le  Baptême.  Qiiant  aux  en- 
fans  que  Ton  bantife,  on  fait  à prêtent  fur  eux  toutes 
les  ceremonies  du  Caccchumcnac , immédiatement  .v 
vaut  leur  Baptême.  Autrefois  qu’on  ne  les  refervoit  à 
baptifer  qu'aux  jours  folcmncls  , il  y a apparence  que 
ces  ceremonies  ctoient  faites  avant  que  de  les  prclcn- 
rcr  au  Baptême.  • S.  AuguAin,  Serm.  de  Temp  116.  oh 
l37*  Joan.  Morinus  de  Pamtensia.  -Gabr.  de  LAubcfpi- 
pire  , Obferv.uions  furies  anciens  Rues  de  l'Eolife , l.i. 

CA  ThCHUMEwlES , nom  que  t ou  douuoic  aux  ga- 
leries de»  Eglilès , où  l’on  inAruifoir  les  Catechun.cr.es, 
félon  le  fentiiucm  de  Uaionius.  D’autres  Auteurs 
croient  que  l’on  appelioit  ainfi  le  lieu  , où  les  femmes 
ecoutoienc  les  Catechefes  ou  iuitruélious.  • Du  Cange, 
Glojfar.  Lanmt. 

GATfcL  ( Guillaume^  Concilier  au  Parlement  de 
Toulqufe,  a vécu  au  comincnccmeut  du  XVII.  ficelé. 
Il  étoit  natif  de  cette  ville,  & forroic  d'une  des  meil- 
leures familles  de  la  Robe.  Nous  avons  de  lui  l’HiAoirc 
des  Comtes  de  Touloufe  , & l’on  peut  dire  qu’il  cil  le 
premier  qui  nous  a donné  la  methodo  de  prouver  I'Hif- 
toire  par  des  Ourtres  anciennes.  Catcl  mourut  à Tou- 
loufc  le  5.  Oélobre  de  fan  16 16.  Ou  publia  apres  fa 
mort  des  Mémoires  de  Languedoc  , Se  fou  pourra  voir 
fa  vie  à la  tête  de  cet  Ouvrage. 

CATELAN  Jurifcoufuhc  a donné  un  Recueil  d’Ar- 
refis. 

LE  CATELET,  fur  l’Efcaut , petite  Ville  de  Fran- 
ce en  Picardie  , fur  les  frontières  du  Hainauc  Se  du 
Cambreiis.  Elle  étoit  allez  forte,  mais  elle  a été  dé- 
molie. Les  EfpagnoU  qui  favoient  prife  en  1557.  la 
rendirent  en  15,9.  A faiant  encore  piife  Tins  IcXVIJ. 
iiede,  ils  la  rcAitucicnt  par  le  40.  article  de  la  paix  des 
Pyrénées  en  1659.  • San  Ion. 

CATENA  ( Pierre  ) de  Venife  , Do&eur  en  Théolo- 
gie, vi  voit  dans  le  XVI.  ficelé.  Se  enû-igna  les  belles 
Lettres  à Padouc.  il  publia  aulli  divers  Ouvrages , Se 
cnti’autres  des  Commentaires  lur  Porphyre  ôc  Ari Ilo- 
te , imprimez  à Venife  l’an  (554». 

CATENA  ( Jctôme  ) natif  de  Norcin  en  Ombric, 
qui  vivote  dans  le  XVI.  fiede,  & qui  fut  Secrétaire  du 
(.  ardin.il  Alexandrin  & de  la  Congrégation  des  Régu- 
liers. C’elt  le  même  qui  a écrit  la  vie  du  Pape  Pie  V. 
Se  qui  a publié  un  volume  de  Lettres , des  Poèmes  La- 
tins en  V Ut.  livres.  Sec.  Voie*,  Ghilkri. 

CATERLAGH  , petite  Ville  d'hlandc.  Capitale  du 
même  nom  , dans  la  Province  de  LetnAçr.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Barrow , Se  prel qu’au  milieu  entre  Kilda- 
re  au  Septentrion  , Rilkenny  au  Midi.  Cette  ville 
donne  le  nom  au  Comté  de  Catcrlagh.  Il  s’étend  carre 
i les  Contrez  de  Kildate  Se  de  Dublin  , au  Septentrion  , 
dcKilkemty  au  Couchant,  & de  iriklo  au  Midi , Se  la 
mer  ou  Ntunchc  d’Irlande  au  Levant.  On  ltdivifo  en 
cinq* Bar onies,  qui  font  Ravitly,  Catcrlagh,  Fotsli, 
Idrone , & faint  Mullin  , il  n’y  a que  deux  petites  vil- 
les } fçavoir  Catcrlagh  fa  C apicole  , Se  LcigUliu.  • San- 
fon.  B.iudtand. 

CATGRAVE,  CAPCRAVE  ou  CATPCRAVfJcan) 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  AuguAin , a ftcuti  fur  la  fin 
du  XV.fiecle.  Il  ctoit  Ajtglois  j de  étant-  entre  parmi 
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ïes  Aflguftins , apres  avoir  été  reçu  Doûeur  d'Oxfort» 
il  exerça  les  principales  charges  de  Ton  Ordre  , Se  telle 
meme  de  Provincial.  On  dit  qu'il  mourut  le  ta.  Août 
de  l‘an  1484.  Il  avoir  compofe  des  Commentaires  lur 
prefquc  toute  l'Ecriture  , lut  le  Maître  des  Sentences. 
Deierminanonn  Théologie  ; De  lünflnhus  vira  Ordmtt 
Jantti  Anfnjhni,  çf-c.  * Jofeph  Pamphile,  BiLhot.  An  g. 
Pi  tiens , et*  Script.  Angl.  &c. 

CATHANESIUS  , ( Adam  ) fût  brûlé  par  la  popula- 
ce émue  en  txcj.  lorfqu’il  exigeoit  les  dinu  s,  lia  écrit 
trois  livres  de  f Hiftoirc  d'Ecoilc.  * Halleru,  de  biftor. 

/■S.  . , 

CATHARES»,  hom  faftucux  qu'ont  ufurpe  plulieurs 
fcûcs  d’Heretiques  en  dilferens  temps.  Ce  mot  lignifie 
purs  i Si  les  premiers  qui  commencèrent  i Te  l'appli- 
quer , furent  les  ApotaChanes  ou  renoncAns , branche  des 
ÈncrAtites,  dont  le  Chef  étoit  Taticn.  Voïcz  Encrati- 
tes.  Quelques  Monraniftes  fc  firent  enfuire  appefler  Ca- 
thares j pour  exprimer,  par  un  terme  qui  fignihe^mrr- 
tS,  qu’ils  n’avoient  point  de  part  au  crime  de  ces  mal- 
heureux, qui  rcnioicnr  la  Foi  dans  les  tourir.cns  ',  mais 
qu'au  contraire  ils  rcfûfoicntde  les  recevoir  i faire  pé- 
nitence. Ils  porcoicnt  pour  cela  des  robes  blanche^,  a- 
fin , difoicnt-ils , que  leur  vêtement  convînt  â la  pure- 
té de  leurs  confidences  ; ils  nioient  aufli  que  l'Eglile  eût 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchez.  Sur  quoi  laint  Au- 
euftin  fai  fan  t allufion  au  mor  Larin  Mhhahs  , qui  ligni- 
ne pur,  dit  qu’ils  dévoient  plûtôr  prendre  le  nom  de 
M ou  dams , que  de  Pmrs.  Si  nomen  fumm  -volnijfent  ag- 
nofeere  , mandants  potins  qnàm  mnndos  vocajjtnt.  Eu- 
febc  parle  aufli  de  ce  s Hérétiques.  Novarien  donna  le 
meme  nom  de  CathAres  i (à  Sefte , 3c  fouvent  les  an- 
ciens ne  la  delignent  point  autrement.  Enfin  on  a donne 

ar  ironie  le  nom  de  Cettbesret  aux  Paretans,  Patarins,  ou 

atrins , aux  Albigeois  & aux  Coteraux , diverfes  üdei 
d’errans  ,qui  s’élevèrent  dans  le  XII.  ficelé  , Si  qui  s’é- 
roient  formées  de  celles  des  Hcnriciens , de  Marlile  , de 
Tendeme,  & de  divers  autres.  Le  III.  Concile  de  La- 
tran  tenu  l’an  1179.  fous  Alexandre  III.  les  condamna. 
Les  Puritains  d'Anglcrcrrc  ont  rcnouvcllé  ce  nom  mag- 
nifique, par  celui  qu'ils  ont  pris.  * Eufebe,  1.6.  s.  35. 
Socrare , l.  6.  c.  10.  S.  Augultin , de  Agon.  Chnjl.  c.  31. 
S.  Epiph.  6\.  c.  ».  Baronius,  A.  C.  154 . m.  10 6.  107. 
III.  Concile  de  Latran  , ah  e.  17.  Sanderus , ber.  147. 
Baronius  ,vf.  C.  119.  Turrecremata,/.  4.  Somm.pArt. 
z.  c.  35.  Rainaldi  Si  S ponde,  &c. 

CATHARIN  ( Ambroife  ) en  fon  nom  Politus  Lan- 
ceilotos  , natif  de  Sienne  , vivoit  dans  le  XVI.  fic- 
elé. Après  avoir  cnlêigné  le  Droit  Civil  en  plulieurs 
Univerfitet  d'Italie  , lous  le  nom  de  Lancelot , jufqu’à 
l’âge  de  jx.  ans  il  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique 
â Florence  l'an  ijij.  U prit  alors  le  nom  d 'Ambrotfe 
CAtharin  , Si  fe  donna  tout  entier  i l’étude  de  la  Théo- 
logie. Il  fc  rendit  bien-rôt  cclcbrc  par  fes  écrits.  Sa 
rclidencc  ordinaire  étoit  i Rome  , droù  il  fur  envoïé  i 
Trente  à l'ouverture  du  Concile  Pan  H45.  il  s'y  fit  dif- 
tingucr , tant  par  fa  capacité  , que  par  les  opinions  qu’il 
v (où tint , éloignées  du  fentimeht  commun  des  Théo- 
logiens. Il  fût  choifi  pour  faire  le  Sermon  de  l'ouver- 
ture de  La  troifiéme  Scllîon  tenue  le  4.  de  Février  1547. 
La  même  année  il  fin  promû  i l'Evêché  de  la  petite 
ville  de  Minori  dans  le  Royaume  de  Naples,  dépen- 
dant de  l'Archevêché  d’Amalphi.  Jules  III.  qui  avoir 
autrefois  étudié  le  Droit  fous  Catharin,  le  transfera 
l’an  tsjt.  à l' Evêché  de  Conza  dans  le  meme  Rovau- 
rac.  Il  n'en  jouit  pas  long-temps  , étanr  mort  fubite- 
menr  d Naples  , dans  le  remps  qu’il  alloir  cire  élevé  i 
la  dignité  ne  Cardinal.  Catharin  a fait  des  Commen- 
taires fur  la  Genefe  , fur  les  Epirres  de  S.  Paul , Se  fur 
les  Epitres  Canoniques.  Il  combat  fouvetat  les  explica- 
tions de  Caïcran , & il  a fait  des  Remarques  particuliè- 
res contre  les  Commentaires  de  cet  Auteur»  Il  a inven- 
té un  nouveau  fyftême  fur  la  Predeftinarion , fui  van  t 
lequel  il  diftinçue  le  genre  humain  en  deux  clafles.  L’u- 
ne eft  celle  d’élûs  & de  prédeftinez  d’une  manière  fpc- 
cialc  , aufqucls  Dieu  donne  des  fecours  qui  les  conuui- 
lcnr  fi  infailliblement  au  falut , qu'ils  ne  fçauroicnr  man- 
quer de  l’obtenir,  fins  neanmoins  qu'ils  perdent  leur 
liberté  cette  dalle  n'cft  compoféc  que  d’un  petit  nom- 
bre de  perfonnes,  pour  Icfquellcs  Dieu  a une  prédi- 
lection particulière  , telle  que  font  la  Vierge , les  Apô- 
Tome  II. 
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très,  S.  Paul  & d’autres  fcmblables.  La  féconde  claf- 
fe  comprend  tout  le  relie  des  hommes  , que  Dieu  n'a 
as  prcdcltir.cz  au  falut  par  un  Dccrcc  fixe  Se  in-.mua- 
Ic  ; mais  fous  une  condition  , qui  peut  être  & n'êcre 
pas , Se  donc  le  falut  dépend  du  bon  de  dti  mauvais  ufn- 
gc  qu'ils  feront  des  grâces  que  Dieu  leur  accorde.  Il 
ioûtient  ce  lyftêmc  non  feulement  dans  les  Commen- 
taires fur  l'Ecriture,  mais  aufli  dans  un  Traite  qu'il  a 
fait  exprès  fur  la  Prédeitinarion , Se  d-ns  le  T raicé  de 
la  Prédeitinarion  excellente  de  J.  C»  où  il  Ioûtient  que 
J.  C.  ferait  venu , quand  bien  même  Adam  n'aurait  pas 
péché.  C'eft  en  confequence  de  ce  fcntiincnt  qu'il  a- 
vanec  dans  un  autre  Traite,  que  le  pcchc  des  mauvais 
Anges  a confillé  en  ce  qu’ils  n'ont  pas  voulu  recon- 
noître  le  Decret  de  l’incarnation.  Il  a fait  aufli  un  Trai- 
té delà  chûte  de  l'homme  & du  péché  originel , qu'il 
fait  confifter  dans  l'action  même  , par  laquelle  Adam  a 
péché  en  mangeant  du  fruit  défendu  , qui  cft  un  péché 
en  nous  en  tant  que  nôtre  volonté  eft  comprilc  dans  la 
ficnne.  Il  a fait  plulieurs  Ouvrages  lut  l'immaculée 
Conception  de  hV  ierge, qu’il  Ioûtient  avec  beaucoup  de 
chalcui.  Il  a aufli  écrie  pour  l'AlTomprion , Se  prétendu 
que  S.Jeanl’Evangelillen  croie  point  mort, mais  qu’il  a- 
voit  été  enlevé  comme  Elic  3cHcnoch.Il  a fait  un  Traité 
de  la  mort  de  de  la  refurreciiou  , dans  lequel  il  cft  très- 
humain  envers  les  enfaps  morts  fans  baptême,  qu’il 
croit  erre  non  feulement  exempts  des  peines  , mais  en- 
core jouir  d'une  félicite  convenable  à leur  état.  Il  a fait 
un  Traite  de  la  certitude  de  la  gloire,  de  l'iuvocatiou 
Si  de  la  Vénération  des  Saints,  dans  lequel  il  Ioûtient 
uc  l'Eglife  ne  peut  le  tromper  dans  la  Canonisation 
es  Saints.  Il  y établit  aufli  leur  culte  , celui  des  Rcli- 

aucs&des  Images.  Du  temps  du  Concile  de  Trente, 
fit  un  Traité  pour  prouver  que  les  juftes  peuvent  c- 
tre  certains  de  leur  juftificarion  j un  Ouvrage  furTlm- 
maculéc  Conception,  contre  un  écrit  du  Cardinal  Tur- 
recrcniata;  & une  efpecc  de  Manifefte  fur  la  Prédefti- 
nation.  Il  a aufli  défendu  dans  un  Traite  particulier 
le  culte  des  Images  : il  établie  dans  un  autre  b vérité 
du  lâcrificc  de  l'autel  ; mais  il  Ioûtient  dans  un  autre 
Traite  que  J.  C.  n'a  point  coufacrc  par  ccsj>arolcst 
Ceci  ejl  m*H  Corps  , ceci  ejl  mon  Sang  ; qui  ne  font  qu'é- 
nonciatives  d^ns  les  Evangclifles.  il  a fait  encore  un 
Traité  de  controverfe  touchant  la  Communion  lous  les 
deux  efpeces.  Enfin  il  a foute  nu  au  Concile  de  T rente 
un  fentiment  qui  a depuis  été  commun  dans  les  Ecoles 
lur  l’intention  du  Miniftre  , qui  adminiftre  les  Sacre» 
mens  ; fç avoir  , qu'il  n’cft  pas  ncccilâirc  qu’il  ait  une 
intention  intérieure  de  faire  une  chofc  berce  5 mais 
qu'il  fuffit  qu’il  veuille  adminiftrer  le  Sacrement  de  l'E- 
glife , & qu  i!  a ccctc  intention  , quand  il  fait  extérieu- 
rement les  ceremonies  requifes  , quoiqu'il  puiflc  avoir 
intérieurement  la  penféc  de  faire  tout  cela  par  jeu  Se 
par  mocqucrie.  Il  a fait  plulieurs  Traitez  fur  les  5a- 
crcmens  , Se  particulièrement  fut  celui  du  Mariage.  11  à 
compolc  un  Traite  des  Ecritures  Canoniques,  dans 
lequel  il  Ioûtient  connc  les  Proceftans  les  livres  que 
l’Eglife  Romaine  reçoit  comme  Canoniques , 3c  qui  ne 
font  pas  de  l'ancien  canon.  On  a encore  de  lui  divers 
Traitez.  1.  fi  la  peine  de  mort  contre  les  Hérétiques 
cft  de  droit  divin  j a-  fi  la  refidence  des  Evêques  clt  du 
même  droit  ; 1.  fut  le  Baptême  desenfins  des  Juifs  , 
Sec.  Catharin  étoit  fott  libre  , Se  meme  hardi  dans  les 
fentimens , Se  ne  s'embarralfoit  pas  de  s'écarter  de  ceux 
de  laint  Auguftin , de  faim  Thomas  Se  des  autres  Théo- 
logiens. • M.  Du  Pin  , Bibliosh.  des  Ant.  Ecclef.  XV [. 
fucte. 

CATHARISTES  ou  P nrificAtomrs , Sctic  de  Mani- 
chéens , fur  laquelle  ces  Hérétiques  râchoient  de  rejet- 
rer  les  ordures  abominables , & les  horribles  impiété* 
qui  entraient  dans  la  prétendus  confecration  de  leur 
Euchariftic.  * Saint  Auguftin  , kart.  c.  46.  S.  Leon, 
Eptft.  8. 

CATHÉDRALE  .*  on  entend  par  ce  mot  l'Eglile 
Epifcopale  d'un  lieu.  Ce  nom  lui  a été  donne  du  mot 
Cathedra , ou  Sitge  Eptfcopal.  On  rire  l'origine  de  co 
nom  de  ce  que  les  Prêtres,  qui  compofoient  l’ancien 
Prefbjterinm  avec  leur  Evêque , étoiem  affis  dans  des 
chaires  â b maniéré  des  Juiis  dans  leurs  Confiftoires,& 
que  l'Evêque  préfidoit  dans  un  ficgepltts  élevé.  D'où 
vient  qu'on  célébré  encore  prefanccmcnr  les  fêtes  delà 
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Chaire  de  faint  Pierre  â Rome  & à Antioche.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ces  anciennes  Cathédrales  , avec  les  E- 
glifcs  qu’on  nomme  aujourd'hui  Cathédrales  , parce 
que  ce  mot  d’Etlifi  ne  fignifioic  en  ce  temps-la  qu’une 
Affembléc  de  Chrétiens  , Je  non  des  temples  , comme 
ils  font  bâtis  aujourd'hui , 8c  que  les  Chrétiens  n'onc 
point  eu  la  liberté  de  bâtir  ces  temples  avant  l'Empe- 
reur Conftancin.  Neanmoins  plufieurs  Auteurs  Efpa- 
gnol* , qui  ont  écrit  de  l’antiquité  de  leurs  Egiifes  Ca- 
thédrales , aflürent  qu'il  y en  a eu  de  bâties  dès  le  temps 
des  Apôtres  -,  mais  tout  ce  qu’on  dit  de  ces  anciennes 
Cathédrales  cft  fabuleux.  Quant  au  nom  d’Eglifc  Ca- 
thédrale, iln’cft  pas  fort  ancien.  On  appclloïc  l’Egli- 
fe principale  celle  où  l’Evêque  celebroit  ordinairement, 
la  grande  Eglifc  , l’Eglife  Epifcopale , l’EgliC*  de  la  vil- 
le. Le  nom  de  Cathédrale  n'a  etc  en  ufage  que  dans 
l'Eglifc  Latine  ; 8c  depuis  le  X.  fieclc.  On  appelle  Ca- 
rhcdratiqne  un  droit  que  les  Evêqncs  nouvellement  mis 
en  pollcftion  donnoicnr  aux  Evcques  qui  les  avoicm 
ordonnez , aux  Clercs  de  Noraires  & aux  autres  Offi- 
ciers. * Mémoires  des  Sçavans.  Remarques  de  M.duPsn. 
. CATHERINE  Cornaro.  Cherchez.  Corharo. 

CATHERINE  de  Foix.  Cherchez.  Poix. 

.SAINTE  CATHERINE,  Vierge  d’Alexandrie, c- 
toit  fi  fçavamc , fi  l’on  en  croit  les  aéles  de  fa  paffion , 
qui  font  de  peu  d'autorité  enrre  les  Critiques,  qu’à 
lagc  de  18.  ans  clic  difputa  contre  cinquante  Philofo- 
phes,  Sc  les  vainquit  par  la  force  de  fes  raifonnemem. 
On  dit  quelle  foiiffrit  la  mort  pour  J.  C.  fous  l’Empire 
de  Maximin.  On  n’a  rien  de  certain  rouchant  f.iintc  Ca- 
therine. Les  faits  que  l'on  a de  fa  vie  & de  fon  martyre 
font  fuppofex.  Baronius  a crû  la  rcconnoîtrc  , fans  nom 
à la  dclcrintion  qu’Eufebc  nous  a fait  d’une  femme  il- 
Juftrc  d’Alexandrie  , noble  , riche  9c  fçavamc , qui  rc- 
fifta  courageufemcnt  à la  paffion  brutale  de  Cefar  Maxi- 
min  Data;  maisce  que  rapporteEufebc que  Maximin  ne 
put  fe  refondre  â faire  mourir  celle  dont  il  parle  , 8c 
qu’il  fe  contenta  de  la  dépouiller  de  fes  biens  , 3c  de 
renvoyer  en  exil,  ne  convient  point  à ce  que  l’on  dit 
du  martyre  de  fainre  Catherine  , 8c  Rufin  appelle  cette 
femme  tient  parle  Eufcbe,  Dorothée.  On  n'a  point 
parlé  dans  l’Eglife  de  fainte  Catherine  avant  la  fui  du 
VIII.  fieclc,  ou  au  commencement  du  fai  vaut.  Ce  fuc 
pour  lors  que  l’on  commença  à parler  d’elle  à l’occa- 
lion  d’un  corps  trouve  dans  la  montagne  de  Sina  en  A- 
rabic,  qui  fut  pris  par  les  Chrétiens  de  ce  pais,  ré- 
duits alors  fous  le  joug  des  Sarrazins  Mahomcrans  , 
our  le  corps  d’une  fainte  Martyre.  Ils  commencèrent 
lui  fendre  un  cuire  religieux , qui  paffa  chez  les  Grecs, 
fous  le  nom  d'A  icatariue.  On  a depuis  fait  une  hiftoite 
à nlailir  de  cette  Sainte , 9c  les  Grecs  ont  célébré  fa  fê- 
te Je  ij.  de  Novembre.  Les  Larins  n’ont  eu  eonnoiflân- 
ce  de  cette  Sainte  que  par  le  canal  dos  Grecs  dans  l'on- 
zième fieclc,  &ont  abrégé  fon  nom  en  l'appel lant  Ca- 
therine. Mais  fon  culte  fut  bicn-tôc  établi  dans  tout 
l'Occident,  9c  l'on  fit  f » fête  au  meme  jour  que  les 
Grecs  la  celebroient.  * Baillct,  Pies  des  Saints.  Mess 
de  Novembre.  Bcde.  Ufuard  9c  Adon,  au  Martyr,  xj. 
Novembre.  Baronius  , A.  ff.  307.  Vofiius , Phslol.  ç. 
Ii.Ç.  j.&c. 

CATHERINE,  ( Sainte  ) furnomméede  Boulogne , 
du  lieu  de  fa  nailfance  en  Italie , vint  au  monde  le  8.  Sep- 
tembre 141  j.  9c  fut  élevée  auprès  de  fa  mcrc  Bienvenue 
julqu’à  un  âge  auquel  on  la  crut  capable  de  fe  condui- 
re. Alors  fon  perc  Jean  , qui  éroit  de  l’ancienne  famil- 
le des  Vigri  de  Ferrure,  la  mit  auprès  de  la  Princellc 
Marguerite,  fille  de  Nicolas  d 'Elle  Marquis  de  Ferru- 
re. Elle  quitta  bien-iôt  la  Cour , 9c  (!•  retirai  l’âge  de 
14.  ans  dans  une  Communauté  de  Saurs  de  fainre  Clai- 
■ rc.  Ce  Couvent  ayant  etc  érigé  en  Monaftere,  fousL- 
nom  de  Corps  de  Chrift  •;  elle  y fit  profrfïïon  en  J43X. 
Elle  fut  demandée  par  les  habitant  de  Boulogne , pour 
êtie  Supérieure  du  Monaftere  qu’ils  voulaient  fonder 
dans  leur  ville.  Elle  y établit  cc  Monaftere , & eut  la 
confolation  de  le  voir  achevé  avant  fa  mort , qui  arri- 
va le  9.  de  Mars  1463.  Elle  a lai  ffé  quelques  écrits  tant 
en  Italien  qu’en  Latin.  On  a publié  le  livre  des  fepe  Ar- 
mes lpt1  itu  elles , & celui  des  Révélations  quelle  avoit 
biffées  cachetées  à fon  Confèfîcur , qui  auroir  peut-ê- 
tre bien  fait  de  ne  le  pas  décacheter  ,ou  du  moins  de 
ns  le  pas  publier.  Elle  a été  canonifee  par  Clcmcnr  Vil. 
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* Bollandus.  Bailler  ÿVies  des  Saints.  9.  Mars. 

CATHERINE  ( Sainte)  de  Suède  Vierge,  fille  d%7- 
phen  Gtuhmarfon  , Prince  de  Ncricic  en  Suède , na- 
quit dans  le,  XIV.  ficelé  vers  l'an  1330.  Elle  fut  éle- 
vée par  fa  niere  fainte  Brigitte  dans  la  pieté.  Elle  fut 
mariée  à Egard  ; mais  elle  perfuada  à fon  mari  de  gar- 
der la  continence t elle  alla  Tah  1348.  trouver  fa  mcrc 
eu  Italie , Scelles  allèrent  à Rome , où  clics  vécurent  en- 
Icmblc , d£  firent  enluitc  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sain- 
te. Brigitte  étant  morte  à Rome  le  xi.  Juillet  1373.  fa 
fille  rappoKa  fon  corps  en  Suède , &:  le  depofa  oans  le 
Monaftere  de  Vallon , au  Diocefe  de  Lincopcn , où  elle 
le  renferma.  Elle  fut  choifie  pour  Supérieure  par  les  Re- 
'igiculesde  cc  Monaftere  , 3c  leur  donna  la  Réglé  de  S. 
Sauveur  qu'elle  avoit  pratiquée  à Rome.  Elle  retourna 
en  cette  ville  en  1 375.  pour  faire  canonifer  fa  mere.  El- 
le mourut  étant  revenue  de  Rome  dans  fon  Monaftere , 
le  14.  Mars  ijSx.  Qttoi  qu'elle  ne  loir  point  canoni- 
ales Papes  ont  permis  que  l’on  fit  fa  fête.  Sa  vie  écri- 
te par  Ulphon  fc  trouve  dans  Bollandus  avec  les  remar- 
ques d’Hcntchenius.*Baillc(,#rffjWtt Samts.  14. Atari. 

SAINTE  CATHERINE  DE  SIENNE , Rcligicu- 
fe  du  Tiers  Ordre  de  faim  Dominique,  vivoit  djns  le 
XIV.  fieclc.  Elle  nâqLiiil'an  1347.  ht  vœu  de  virginité 
i l’âge  de  huit  ans  , 3c  prie  quelque  temps  apres  l'habit 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Elle  avoit  beaucoup 
d’elprit, écrivoir  parfaitement  bien  , & é toit  fort  cha- 
ritable  8c  fort  zélée.  Elle  vint  à Avignon,  pour  accor- 
der les  Florentins  avec  Grégoire  XI.  qui  les  avoir  ex- 
communiez. Il  fut  tellement  prcftéparlcs  difeours  de 
cette  lainte  fille,  de  paficr  en  Italie,  qu'il  ibrtit  de  Fran- 
ce , & arriva  au  commencement  de  l’année  1377.  à Ro- 
me , où  il  rétablit  le  Siège  pontifical , 70.  ans  après  que 
Clément  V.  l’eut  tranfporrc  en  France.  On  attribue  à 
cette  Sainte  diverfes  Lettres  imprimées , 8c  quelques  pe- 
tits Traites  de  dévotion.  Elle  mourur  l’an  1380.  âgée  de 
33.  ans  , 8c  fut  canoniféc  par  Pic  11.  en  1461.  • S.  Anto- 
nio , 3. part. eie.  ij.  c.  14.  Spondc  , A.C.  137 6.  u.  x. 
& fmv.  Bzovius,  A.  C.  1370 u.  xo.c ’r  fniv.  Raymond 
tic  C apouc , eu  fa  vie  , &c. 

CATHERINE  ( Sainte ) On  lui  a donné  le  furnom 
de  G eues  à caufe  de  là  patrie , celui  de  Fiefque  i caufe  de 
ion  pere , 8c  celui  d'A  dôme  à caufe  de  fon  mari.  Quoi- 
que cette  picole  veuve  n’ait  pas  encore  étc  canonilèc, 
cela  n'cmpcchc  pas  neanmoins  que  l'on  ne  la  regarde, 
& que  l’on  ne  lai  donne  même  fe  nom  de  Sainte.  Elle 
naquit  à Gènes  vers  l’an  1448.  d’une  des  plus  riches  8c 
des  plus  puiffanres  familles  du  pais.  Elle  étoit  fille  de 
Jacques  de  Fiefque,  Viceroy  de  Naples , 8c  de  Françoi- 
fedcNcgro.  Dés  fes  plus  tendres  années  clic  pratiqua 
les  règles  de  la  plus  auftere  pcniccncc.  Des  l’âge  de 
13.  ans  clic  voulue  entrer  cher  les  Rcligicufes  de  Nôtre- 
Dame  de  Grâce;  mais  la  délicatcffcjde  fon  tempéra- 
ment & la  petiteffe  de  fa  taille  furent  un  obftacle  à fa  ré- 
ception. Quelque  temps  apres  fes  parens  l 'engagèrent  i 
époufer  un  Seigneur  nommé  Julien  Adornc  , avec  1c- 
quelcllc  vécut  pendant  dix  ans  dans  une  contrainte  8c 
un  chagrin  prcfque  continuel  , apres  lcfquels  elle  fe 
donna  entièrement  à Dieu , & pratiqua  les  règles  de  la 
plus  fublime  picré.  Elle  mourut  le  1 4.  Septembre  1 j 1 0. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglife  du  grand  Hôpital  de 
Gènes  donc  clic  avoit  eu  l'intendance  pendant  plufietns 
années.  Cette  Sainte  a compofe  deux  Traitez  de  dévo- 
tion qui  contiennent  des  principes  delà  plus  fublime 
mj'fticité.  L'un  cft  un  Dialogue  cnrrc  l’ame , le  corps  & 
Nôtre  Seigneur.  L’antrecft  un  Traité  du  Purgatoire. 
4 Marabot , vit.  Cath.  G en.  Baillct , Vies  des  Saints  14. 
Septembre. 

CATHERINE  de  Courtcnay  , Impératrice  titulaire 
de  Conftantinople , & Dame  de  Coirrrcnay  , étoit  fille 
unique  de  Beatrix  tic  Sicile.  En  1 300.  clic  fur  mariée  i 
Charles  de  Fiance  Comte  de  Valois,  par  difpcnlc  du 
Pape  Boni  face  VIII.  Ce  Prince  étoit  veuf  de  Margueri- 
te de  Sicile.  Il  eut  de  cc  mariage  un  fils&  trois  filles, 
dont  l’ainéc  Catherine  de  Valois , Impératrice  titulaire 
de  Conftantinople  , n'écant  encore  qu’au  berceau  , fut 
accordée  à Hugues  dit  Hugueniu , fils  de  Robert  II.  Duc 
de  Bourgogne.  Le  traitéclt  pafleà  Sens  en  1301.  mais 
il  neut  point  d'effet , 3c  Catherine  fut  mariée  à Fontai- 
nebleau le  30.  Juillet  1313.  avec  Philippe  de  Sicile  Prince 
de  Tarencc , qui  prit  le  titre  d'Empcrcur  de  Confiant!- 
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noplc.  Après  h more  de  ce  Prince  , elle  alla  dans  la 
Orée.-  i tic  en  fui  te  cnnt  venue  à Naples  ,.elle  y mourut 
•.u  mois  d'Octobre  «le  l'on  134 6.  âgée  de  45.  ans.  La 
Constellé  Catherine  fa  mere  mourut  i Paris  Ici.  Jan- 
vier de  l'an  1)07.011  ijog.  félon  la  façon  moderne  de 
compter.  Vojtx.  l'Hiftotrc  de  Conftantinoplc  du  lieur 
du  Lange  7.  Villani.  Sainte  Marthe , 5rc. 

CATHERINE  de  Medicis , Reine  de  France,  ctoit 
fille  unique  Se  héritière  de  Laurent  de  Medicis  Duc 
d’Urbin  , Si  de  Magdelamt  de  la  Tour  d’Auvergne.  El- 
le naquit  à Florence  le  a 3.  Avril  de  l’an  i$i«/.  Son  ma- 
riage lut  traité  à Marfcillc  en  1553s  pendant  l'entrevue 
du  Pape  Clément  VII.  fon  oncle  , arec  le  Roy  François 

I.  & elle  lut  mariée  à de  France  , alors  bncd'Or- 

lcans,  Se  depuis  Dauphin  Se  Roy  fous  le  nom  de  Henri 

II.  Après  la  mort  du  Roy  François  I.  Ion  be.iu-pcrc, 
elle  fut  couronnée  i faint  Denys  le  10.  Juin  de  l’an  1549. 
Se  après  dix  ans  de  fterilite  , elle  donna  dix  enfant  au 
Roy  (on  epoux  , autant  de  l'un  que  de  l’autre  lexe.  Fran- 
çois 11.  le  plus  âgé , n'avoir  que  feize  ans , lu  tique  Hen- 
ri II.  fur  malheureulèmcnt  rue  l'an  1559.  L'un  des  fils 
Se  deux  des  filles  de  cerce  Princeflc  moururent  au  ber- 
ceau. Il  relia  quatre  fils,  François,  Charles  , Ale- 
xandre Se  i ls  r eu  le.  On  changea  le  nom  des  deux 
derniers  d la  Confirmation  ; le  premier  fut  nomme  Hen- 
ri } le  lecond  François.  Les  trois  premiers  régneront 
l'un  après  l’autre  5 mais  aucun  d'aux  11e  continu-i  la  puf- 
tenté.  Les  trois  filles  étoii  nt//aéotfr  , qui  époula  Phi 
•///poli. Roy  d'ElpagneiC/A/»do,iuaitée  à Charles  111. Due 
<ic  Loi  raine  ; Se  Marguerite  , femme  d Meurt  de  iJour- 
hou,  Roy  de  Navarre,  & depuis  Roy  de  France , IV.dc 
ce  nom.  Catherine  de  Medicis  fiit  trois  fois  Régenté  du 
Royaumetfçavoir  durant  le  voyage  du  Roy  Ion  mari  en 
Lonaincen  1552.  pendant  la  minorité  de  Lharlcs  IX.  &. 
■depuis  la  mo:t  de  ce  dernier  j niques  an  retour  d'Henri 

III.  qui  croit  Roy  de  Pologne.  Les  guerres  civiles  des 
1 lerctiques , les  mécoiuenrcmms  tics  Grands  Se  la  cor- 
ruption des  peuples , lut  donrerenr  tant  de  1 jets  de  cha- 
grin , que  l'on  admiuiftration  11'a  pu  être  du  goût  de  tout 
le  monde.  Audi  faut-il  avouer  que  la  palüon  de  le  main- 
tenir dans  l'autorité  à laquelle  elle  s Ctoit  accoutumée  , 
lui  a Fait  faire  beaucoup  de  démarches,  qu’il  (croit  dit- 
ficilcde  jullihcr.  Elle  permit  le  Colloque  de  Poilfi  en- 
tre les  Catholiques  Se  les  Proteftans  en  t jtfi.  & la  pu- 
blication de  l’Edit  pour  la  liberté  de  conicience  l’année 
d ap.  ès.  Au  relie  la  paix  qu’elle  fit  fouvent  avec  les  me- 
mes Proteftans , les  privilèges  qu'elle  leur  donna , Se  la 
facilite  qu'elle  eut  à leur  accorder  leurs  demandes  , pour 
rtc  pas  irriter  ces  efprirs  remuant , lui  ont  attiré  la  haine 
des  peuples,  delà  cenlure  des  Ecrivains,  qui  l'ont  ac- 
culée de  beaucoup  d'ambition , de  peu  de  pieté , Si  d'a- 
voir caufé  tous  Jes  maux  du  Royaume.  EUc  mourut  au 
château  de  Blois,  de  douteur,  dit-011,  qu’elle  eut  du 
maflacre  de  Meilleurs  de  Guife.  Ce  fut  le  $.  Janvier  de 
l'an  1589.  qui  étoit  le  70.  de  fon  âge.  Son  corps  ne  fût 
porte  i (aine  Denys  que  l'an  itîio.  Se  il  fut  enterré  dans 
fa  belle  chapelle  qu’elle  avoir  commencé  d'y  faire  bâtir. 
* DeThou.  D'Avila.  P.  Matthieu.  La  Popeliniere.  Me- 
zeray , &c» 

CATHERINE  de  France,  Reine  d’Angleterre»  è- 
toit  la  derniere  desenfans  du  Roy  Charles  VI.  & d'Ij'a- 
beau  de  Bavière.  Elle  naquit  à l’hôtel  de  laine  Paul  à 
Paris  le  17-  Octobre  de  f'an  1401.  & hit  mariée  le  2. 
Juin  de  l’an  14x0.  dans  l'Eglifedc  faint  Jean  deTroyes, 
avec  Henri  V.  Rov  d'Angleterre.  Ce  Prince  mourut 
deux  ans  après , 8c  la  Reine  époula  fecrctemcnr  0*eu 
Tudor  ou  Teoder , Chevalier  du  pais  de  Galles.  Cathe- 
rine mourut  en  1438.  8c  fur  enterrée  à Veftmunllci.  De 
fon  premier  mari  elle  eut  Henri  VI.  du  nom,  Roy 
d’Anglcrcrrc  } Se  du  fécond  elle  laillà  cnrr’aurres  cnf.ins, 
Edmond  Comte  de  Richement,  pere  d'Hemi  VII. 
Rov  d'Angleterre.  * Du  Chefre  , Hifi.  d'Angl.  Sainte- 
Marthe  , Hsfl.  Geneal.  de  la  Matjon  de  France. 

CATHERINE  d'Aragon  oud'Efpagne  , Reine  d’An- 
gleterre i croit  fille  de  Ferdinand  V.  Roy  d'Aragon  , & 
d'Elifabesh  ou  Ifabeie  Reine  de  Caftille , qui  la  fit  éle- 
ver dans  la  pièce  Se  dans  la  connoilTancc  des  fciences  5 en 
quor  elle  réüllit  parfaitement.  Elle  époula  le  14.  No- 
vembre l'an  1501.  Artns  Prince  de  Galles  , fils  d'Henri 
VII.  Roy  d’Angleterre,  Se  heritier  préfomptif  de  la 
Couronne.  Ce  Prince  étant  mort  cinq  mois  apres  fans 


CAT  157 

avoir  , comme  on  l'alfui'oit , confmr.mé  le  martag-  , e.'- 
Ie  fut  fiancée  .i  Henrt  Vlll.  fice  tl'Anus  , avec  d.lpcn- 
fedu  Pape  Julc  H.  Le  Prince  éur.tnionté  lur  le  Tionc, 
époula  Catherine  en  IJC9.  ma. gît  quelque  tcptignance 
qui  i'éloignoit  de  te  mari  *gc.  Elle  accouetia  l'année  d'a- 
près d'un  Prince  qui  ne  vécue  que  trois  mois  , puis  d'une 
Princeflc  nommée  A/ar/t , qui  parvint  à la  Couronne 
après  la  moi  t d Edouard  VI.  fils  d’Henri.  Depuis,  le 
Roy  concevant  du  mépris  pour  la  femme , la  voulut  ré- 
pudier pour  époufer  la  maîrtcflè,  Anne  de  Houlen.  Le 
Pape  rcfufa  d’autorifer  cette  répudiation  • ce  qui  Fâcha 
fi  Fort  Henri , qu’il  fc  déclara  Cncf  de  l Eglife  Anglica- 
ne , Se  (è  fenaia  entièrement  de  l’obet  flânee  due  au  faint 
Siège.  Il  défendit,  par  un  Edit  exprès,  de  donner  le 
nom  de  Reine  à Catherine  » mais  feulement  dé  veuve  du 
Prince  de  Galles.  Cette  Princeflc  exilée  d Kimbalton , 
Mai  fon  Roule  dans  le  Comté  de  Bedford  , y compofa 
des  Méditations  fur  les  Plcaumes  j un  Traite  des  plain- 
tes du  pécheur  , Se  mourut  trots  ans  apres  ce  divorce  en 
tj 36.  Elle  fupporta  fes  malheurs  avec  confiance  i accu- 
f..m  neanmoins  avec  raifon  le  Cardinal  Volley  , qui  alla 
la  voir  avec  le  Cardinal  Caropeggi , Legae  en  Angleter- 
re. Comme  elle  le  fenttt  proche  de  la  mort , elle  écrivit 
au  Roy  fon  mari , qui  ne  put  refit  1er  des  larmes  à la  let- 
tre de  cette  Priircclfe.  * bandent?,  Htfl.  dnSchif.  d' An - 
g/et.  Polydorc  Virgile,  /.  27.  Htfl.  d'Angl.  Surius,  in 
Comment.  Spondc,  in  Ann.  Du  Ghtlnc,  hifi.  d'Angt. 
&c.  Votez  aufli  l'biff.  de  la  Rcftrmati&n  d’Angt.  par  M. 
Burnet. 

CATHERINE  d'Autriche , Reine  de  Pologne , croit 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand  1.  & d'Anne  de  Hongrie. 
Elle  naquit  a Vienne  en  Autriche  le  1 1.  du  mois  de  No- 
vembre de  l’an  t J34.  Se  fut  mariée  à François  de  Gonza- 
gue Duc  de  Mantotic»  Ce  Prince  étant  mort  en  1 jjo.  el- 
le prit  une  fécondé  alliance  en  1553.  avec  Stgifmortd  Au- 
gufte  Roy  de  Pologne.  Ce  fût  avec  difpcnle  du  l.  Siè- 
ge J car  ce  Roy  avoir  époulc  en  premières  noces  Elisa- 
beth ftrur  de  Catherine , & il  étoit  veuf  pouT  lors  de 
Barbe  Radzwit.  Sigifmcmd  n’eur  point  d'enfâns  de  ces 
trois  femmes  , 8:  on  voulue  vainement  lui  perfuader  de 
répudier  Catherine.  Elle  s’occupoit  à des  œuvres  de 
>teré  -,  8:  étant  venue  à Lints  en  Autriche  , elle  mourut 
c 28.  Février  de  l’an  1571.  Le  Roy  Ion  rere  mourut  le 
7.  Juillet  de  la  meme  aunce.  Le  Cardinal  Hoiius  & les 
Hiftoriem  de  Pologne  parlent  avcccftimc  de  cette  Prin- 
eeflé. 

CATHERINE  d Autriche,  Reine  de  Portugal,  étoit 
fille  de  Philippe  Archiduc  d’Autriche , Se  de  Jeanne  Rei- 
ne de  Caftille,  Se  firur  de  l’Empereur  Charles  V.  En 
1 j 2t.  elle  fur  mariée  avec  Jean  III.  Roy  de  Portugal, 
Cetoit  une  Princeflc  d'une  grande  pieté  , 8:  d'une  ver- 
tu folide.  Elle  gouverna  le  Royaume  avec  beaucoup  de 
prudence , durant  la  minorité  du  Roy  Sebaftien  fon  pe- 
lit-fils  ;&  elle  mourut.!  Liibonc l’an  1577.  en  la  72.  an- 
né  ? de  fon  âge.  * Frar.cifco  Andrada  , rida  de  D.  Jnan. 
III . Vafconcellos,  Sec. 

CATHERINE  de  Pologne,  Reine  deSuede,  étoit 
hile  de  Sigtfmond  I.  Roy  de  Pologne , Se  de  fa  féconde 
femme  Bonne  Sforce.  Le  Roy  Sigtfmond-Auguftc , Ipn 
frere , la  maria  avec  Jean , Prince  de  Suede , Duc  de  Fin- 
lande. Il  ctoit  fils  de  Gmflavo  I.  Se  frète  d'JErir  XJV. 
Roy  de  Suède.  Ce  dernier , qui  écoir  un  Prince  vicieux, 
jaloux  Se  emporté  , fit  mettre  Jean  fbn  frere  en  prifoni  au 
château  de  Mt  ibottrgi  I-i  Princellê  Catherine  fon  epoufe 
l’y  fut  vit,  Si  lui  tint  compagnie  durant  fepr  ans.^  Enfui- 
te  Eric  ayant  remis  en  liberté  le  Duc  Jean  , le  fit  Vicc- 
roy  de  Suède,  Se  lui  donna  le  célébré  Pontus  de  la  Gar- 
die , pour  lui  fervir  de  Confeillcr.  Peu  île  temps  après 
ce  tyran  étant  retombé  dans  fes  premiers  cranmorts  de 
jalon  Ile,  voulut  fe  défaire  de  les  frères}  Se  fçachanj 
que  Baille , Grand  Duc  de.M  fcovic  , avoir  éré  p.iilion» 
némenr  amoureux  de  la  Princeflc  fa  belle- fœur , il  réfo- 
lut  de  la  lui  envoïer.  Mais  fes  defleins  ayant  cté  heureu- 
femenr  découverts , on  l'enferma  dans  une  prifon  ; 8:  le 
Prince  Jean  fut  mis  en  1 jt»8.  fur  le  T r Ane.  Les  Suédois 
connurent  bicn-rôc  la  différence  qu’il  y avoir  entre  ces 
deux  Princes.  La  Reine  contribua  beaucoup  au  bonheur 
de  ce  dernier  reene.  Elle  ne  négligea  rien  pour  rétablir 
la  Religion  Catholique  en  Suède  } Se  elle  en  feroie  ve- 
nue à bout , fi  elle  eût  vécu  encore  quelque  temps  } mais 
eUe.mourut  en  rjSj.  dans  le  temps  qu'elle  avott  envoie 
V iij 
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«les  Arobafladeurs  à Rome  pour  faire  éclater  ce  grand  * bonne  heorc  à l’étude  des  Sciences , & d’y  faire  de 
deflein.  Elle  avoir  élevé  fes  enfansdans  la  véritable  Rc-  grands  progrès.  En  16  jo.  il  obtint  des  Licences  a Bour- 
ligion  , fie  Sigii'mond  l'on  fils , qui  fut  Rov  de  Pologne  , ges , Se  au  mois  de  Mai  de  la  meme  année  il  pi eta  1er- 
ctoit  un  Prince  très- Catholique.  * 1 lilarion  de  Cofte , ment  d’ Avocat  au  Parlement  de  Paris , de  fréquenta  af- 
XUi.  des  Dames  illufi.  fidûtncntle  Barreau  jufques  a Ion  retour  à Louiges.  A 

CATHERINE  d'Autriche  , DuchefTc de  Savoie,  c-  peine  y fut-il  arrivé,  qu’il  époufa  Demoifdlc  Mari* 
toit  fille  de  Philippe  II.  Rov  d’Efpagne , & AElifabeth  Dorfanne , fille  de  Jacques  Dorlannc , aim  intime  de  M. 
de  France.  Elle  fut  accordée  en  1584.  avec  Charles  Em-  Pithou  Coufcillcr  au  Parlement.  Il  traita  intontineni  a- 
manuel  1.  du  nom , Duc  de  Savoie , lequel  aiant  fait  l’an-  près  des  Charges  d'Avocat  du  Roy , Se  de  Concilier  à 
née  d’après  uu  voiage  en Efpagne , époufa  à Sanagoll'c  uourges  , aufqucllcs  il  fur  reçu  en  16 55.  au  Parlement- 
l’Infante  , qu’il  ramena  trois  mois  apres  dans  fes  Etats.  L’attachement  inviolable  à les  fondions  parut  d’abord. 
Ce  voiage  du  Duc  de  Savoie  fut  trcs-magmhquc  : ce  non  feulement  par  les  difeours  qu’il  prononça  au  Bar- 
qui  a fait  dire  à quelques  Hiltoriens , que  la  dépenfe  rcau,  mais  encore  par  les  Notes  qu’il  lit  imprimer  furie 
qu’il  y fit  montoit  plus  haut  que  la  dot  de  fa  femme.  Ca-  Telhment  de  Pierre  Pithou  , fie  par  divcrlês  oblerva- 
dicrinc  mourut  à Turin  le  «.Novembre  de  l’an  1597.  â-  lions  fur  le  Droit  Civil.  La  mort  de  Marie  Dorfanne  fou 
céc  de  30.  ans  , après  avoir  eu  une  heureufe  poltcx ité  , époufe , arrivée  en  16C3.  pendant  qu’il  croit  Echcvin  de 
fçavoir  cinq  fils  & cinq  filles.  • Guichcnon , htjl.  de  Sa-  Bourges  , ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fes  travaux  a- 
V0jt.  avec  tant  d'affiduité , Se  une  ardeur  li  infatigable  , que 

Catherine  de  Bout  bon  , PrinccfTc  lie  Navarre,  l’on  compte  jufqu'à  cent  trente  Traitez  qu'il  a mis  au. 
Duchellè  de  Bar , étoit  fille  d Antoine  de  Bourbon,  Roy  jour  fur  différais  lujets  d'Hiftoirefie  de  Critique , fans 
de  Navarre , de  de  Jeanne  d' Albret  : elle  naquit  i Paris  un  grand  nombre  d’aurrcs , qui  font  demeurez  écrits  de 
Je  7.  Février  de  l’an  i<  j8.  Le  Rov  Henri  Ir  Grand  , fon  fa  main  dans  fon  Cabinet.  Mais  il  efl  bon , afin  qu'on  ne 
' frère  , la  maria  le  30-  Janvier  de  l'an  1 $99.  avec  Henri  s’y  trompe  point , d’avertir  que  tout  ces  Traitez  n’exee- 
de  Lorraine , Duc  d.-  Bar.  Elle  eut  aflêz  de  répugnance  dent  pas  chacun  deux  ou  trois  feuilles.  Il  n’arrivoit  pref- 
i donner  fon  coiifenumcnt  à ce  mariage  ; car  elle  avoir  que  point  d'événement  conliderable  en  Europe,  fur  1c- 
depuis  long-temps  une  très-forte  inchnation  pour  le  quel  il  ne  composât  une  pièce  en  profe,  ou  au  moins 
■Comte  de  Soiffbns.  Elle  mourut  à Nancy  fans  enfans  le  une  Epigrimnic  Latine.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  ont 
ïj.  Janvier  de  l’ant«o4.  3c  elle  fut  enterrée  à S.  George  été  imprimez  à fes  dépens.  Il  mourut  Je  xS.  de  Juillet 
de  Vendôme.  • De  Thou,  hijt.  d'Avila.  P.  Matthieu,  de  l'année  1688.  d’une  maladie  qui  ne  dura  que  cinq 
JUïctiy , fiée.  jours  , Se  qui  commença  par  une  colique  fuivic  de  fic- 

* CATHERINE  de  Portugal , Ducheflc  de  Bragance,  vre,  de  tranfnorr  au  cerveau,  & enfin  d’apoplexie.  Le 
étoit  fille  d' Edouard  de  Portugal  II.  du  nom.  Duc  de  jour  fuivant  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  11  lôtcl-Dicu 
Guimaranez  .petit-fils  A' Emmanuel , dit  le  Grand  , Roy  de  Bourges  , où  il  avoir  choili  fa  fepulturc  ..proche  celle 
de  Portugal.  Elle  époufa  Jean  de  Portugal  II.  du  nom,  de  fes  ancêtres.  Tous  les  Corps  de  la  ville  afliltcrcni  à 
Duc  de  Bragance , dont  elle  eut  une  heureufe  pofterité  , fes  obfequcs  en  habits  de  ceremonie. 

& entr’autres  enfans  Thsodosb  II.  pcrc  de  Jean  IV.  C ATH LAS,  fils  de _ Simeon  Iduméen , commandoit 
Roy  de  Portugal  en  1640.  Catherine  étant  légitime  he-  quelques  T roupes  de  ceux  de  la  Nation  > il  le  joignit  d 
riticre  de  cet  Etat , le  difputa  à Philippe  II.  Roy  d’Ef-  Simon  faux  zélateur  Se  tyran  de  Jerulaicm  , & fit  des 
pagne  en  1 j8o.  Cette  PrincefTe , qui  ctoit  extrêmement  maux  épouvcntablcs  dans  la  ville.  Il  fiit  tue  durant  le  fie- 
courageufc,  fçavoi t les  Langues  Grecque  Se  Latine  , les  ge.  Jolephe , Guerre  det  Juifs , l.  j.  c.  1 6, 
Mathématiques  3c  les  belles  Lettres  , quelle  avoir  loin  CATHO , Cherchez.  Cattho. 
d’enfeigner  elle-même  à fes  enfans.  Elle  furvêcut  long-  CATHOLIQJJE  , c’eft-à-dire  en  Grec  , Vntverfel , 
temps  a fon  mari  raorr  en  1 j8a.  * Pierre-Paul  Ribera , efl  le  furnom  que  l'on  donneà  la  véritable  Églife  Chré- 
DeSe  glorte  de  Donne  illufi.  /.  13.  art.  373.  Nicolas  An-  tienne  , comme  il  cft  marqué  au  Symbole  des  Apôtres  , 
tonio , Bsblioth.  Hijp.  Hilarion  de  Colle,  Sec.  Meze-  Credo  nnam  fanüam  Cathtlicam  Ecclefam.  Ce  nom 
ray.  maraue  l'Umverfalité  de  l'Eglife  , qui  a fubfilté  dans 

CATHERINE  de  France , fille  du  Roy  Charles  V.  touslcs  temps , dans  tous  les  fieux , de  parmi  routcslcs 
Se  de  Jeanne  de  Bourbon , naquit  le  4.  Février  de  l'an  nations  de  la  terre  i félon  lapromcUl*  que  J.  C.  en  a fai- 
1377.  Elle  fut  mariée  à Jean  de  Berri , Duc  de  Mont-  te  à fes  Difciples  après  la  RiTurreétion , en  les  envoyant 
pcnlicr  en  138 6.  Se  mourut  en  1 388.  prêcher  fa  doctrine  par  tout  le  monde  , A&.i.  8.  Vous 

CATHERINE  de  France  , fille  du  Roy  Charles  VII.  2>.  Augullin  ,Epifi.  107.  contre  Pttslitn.  Quoique  quel- 
3c  de  Marte  d'Anjou  , fut  mariée  en  1439.  avec  Char-  ques  Hérétiques  ayent  pris  le  nom  de  Catholique:  cc- 
/ es , furnommé  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne , 3c  mou-  pendani  le  nom  d’Eglife  Catholique  n'cioic  donné  com- 
me à Bruxelles  l’an  1 446.  âgée  de  1 S.  ans.  Hsjlosre  de  munement  qu’à  une  feule  Société , Se  les  differentes  Scc- 
France.  ces  des  Hérétiques  ou  Schiimariques  en  parlant  des  é- 

CATHERINE  de  Badajoz , ou  de  la  Paze,  Pacenfis  , trangers  , éroient  obligez  de  le  donner  i l'Eglife  ve- 
vivoit  dans  le  XVI.  ficdc.Ellc  fçavoit  très-bien  les  Lan-  ritablemcnt  Catholique , comme  S.  Cyrille  de  Jerufa- 
gues , fie  faifoic  des  vers  Latins.  Alfonfc  Garda  Mata-  1cm  le  remarque.  Ca'ethef.  18.  3c  S.  Augullin  dans  Je  li— 
raoro  parle  avantageufement  de  cette  fille  , qui  mourut  vrc  delà  véritable  Rtltgiom  t.  j.  SC  6. 
iGuadalajara  en  ijjj.  âgée  de  17.  ans.  • Matamorus  ,/*  Anciennement  on  a donne  le  nom  de  Catholiqjj* 
a icoLts  Antonio , Bibl.  Htfp.  I à des  Magifirars , aux  Officiers  qui  avoient  loin  de  faire 

CATHERINE  DU  MONT  SlNAI, (Sainte  ) Or-  recevoir  3c païer  les  tributs  dans  les  Provinces:  il  cft 
dre  Militaire  de  la  Palcftinc.  Les  Caloycts  Se  Religieux  fait  mention  de  ces  Officiers  Catholiques  des  Provinces 
Grecs  conferoient  cet  Ordre  aux  Pèlerins  qui  venoient  dans  Eufebe  , dam  l'hiftoirc  de  Theodoret  & dans  les 
au  Mont-Sinaï.  Ils  portoient  une  Croix  faire  à la  façon  Ecrivains  de  l'hilloire  Byfantine.  Les  Patriarches  ou 
d'une  roue  percée  a fut  rais  de  gueules , clouez  d’argent.  Primats  d'Orient  ont  anlli  pris  le  nom  de  Catholique , 

* Favin , Thtat.  d'honn.  & de  cheval.  comme  entr’autres  le  Catholique  d’Armenie , c’clt-à- 

CATHETH-NAALOL  , Ville  de  la  Tribu  de  Zabu-  dire  , le  Patriarche  d’Arménie  , dont  il  cft  parlé  dans 

Ion  , fiiuéc  entre  la  ville  de  Semeron  Se  la  vallée  de  Jeph-  Guillaume  de  Tyr  fie  dans  plu  lieu  r s autres  Auccurs. 
tacl  Jofué  19.  ij.  C’eft  apparemment  la  meme  que  Ce-  Les  Rois  d'Efpagnc  ont  long-temps  après  pris  le  titre 
litron  fie  Neela.  * Sanfon.  de  Catholique.  Mariana  prétend  qu’il  fut  donné  à Rc- 

CATHERJNOT  , ( Nicolas)  nâquit  au  château  de  carede  Roy  des  Goths , apres  qu’il  eut  détruit  l’Arianifl 
LufTon  près  de  Bourges , le  4.  Novembre  de  l’année  me  dans  fon  Roïaume  , fie  qu’il  fc  trouve  dans  IcConci- 
16 x8.  pendant  auc  la  Capitale  de  la  Province  étoit  affli-  le  de  Tolède  tenu  l’an  589-  Mais  cela  cft  avancé  fans 
gée  delà  maladie  contagieufc.  Son  pere  fc  nommuir  preuve,  fie  on  ne  voit  pas  que  dans  ce  Concile  le  titre  de 
Denys  Catherinot , fie  étoit  Confciller  au  Prélidial  de  Catholique  foit  donné  d’une  manière  fpecialcàRecarc- 
Bourges  , fie  fi  mere  Michèle  Rigler.  Denys  Carheri-  de.  Ce  que  Vafécafliire  qu’Alfonfe,  après  avoir  domp- 
not  éroic  habile , fie  dans  fa  jeuneffè  il  fit  nn  Journal  du  té  les  Sarrazins , fie  rétabli  le  Chriftiamfmc  en  Efpagne 
Parlement  des  années  i«n.  fie  que  fon  fils  publia  vers  l’an  738.  prit  le  titre  de  Roy  Catholique  n’cftjus 
en  i«8j.  Celui  dont  nous  parlons  perdit  fon  père  à l*â-  mieux  fondé  , fie  l’on  ne  voit  pas  oue  les  Rois  d’Efpa- 
ge  de  trois  ans  , ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s’appliquer  guc  ayew  été  appeliez  Rois  Catholiques  jufqu'à  Ferdi- 
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nand  Roy  d’Arragon , lequel  ayant  chaffc  les  Maures  «le 
toute  iTi'paguc  l'an  1491.  prit  ce  fumom , qui  cil  de- 
venu comme  héréditaire  aux  Rois  d'Etp^gne  les  fucccf- 
Icurs  » nuis  ce  ne  font  pas  les  feuls  Princes  à qui  ce  nom 
ait  été  donné  : car  nous  liions  dans  Paul  Emile 8.  de 
dam  Froiflârd,/.  1.  que  Philippe  de  Valois  Koy  de 
France  , l'a  aulli  porte,  parce  qu’il  avoir  détendu  tes 
droits  de  l'Eglifc.  C'eit  ainli  quele  Rov  de  France  prend 
le  titre  de  Trit-Ckrtrien  , 8c  celui  de  Fils  41 \n( de  l'Egli- 
Ji  i le  Roy  de  Pologne  , celui  d'Orthodoxc  j le  Roy  de 
Navarre  , de  Trit-Fsdtle  ; & que  les  Rois  de  la  Grand- 
Bretagne  ont  gardé  celui  de  D/fenfenrde  la  Foi , qui  fut 
donne  4 Henri  VIII.  par  le  Pape  Leon  X.  avant  qu'il  fc 
fut  fcparéde  la  Communion  Romaine. 

CATIF , Cherche *.  Ex.  Catif. 

CATILINA,  ( Lucius)  lorroit  d'une  noble  famille 
de  Rome.  Ne  avec  un  efpritvif  8c  un  courage  élevé, 
mais  entreprenant , ambitieux  , avide  du  bien  d'autrui , 
prodigue  du  lien , il  s'abandonna  dès  l'enfance  4 routes 
Fortes  de  débauches  : l’indigence  où  elles  le  réduifirent, 
lui  inFpirerenr  le  de  Hein  d’ufurpcr  la  Souveraineté  de  Fa 

Eatiic.  Pour  y rciiffir,  il  prit  le  temps  que  les  armes  ds* 

1 Republique  ctoicnr  occupées  au  bouc  du  monde,  &: 
maugea pour  complices  de  Fa  fureur,  de  jeunes  gens 
de  Li  première  qualité,  qu'il  avoit  eilhicz  auparavanr 
p.u  plufieurs  crimes , 8c  aufquelt  U fit  boire  » dit-on , du 
liing  humain , pour  arrhes  de  leur  union.  Les  Confuls 
Ciccion  8c  Antoine  furent  informez  de  cette  conjura- 
tion en  69 1.  de  Rome  ,8c  6 $.  avant  J.C»  par  une  fernrac 
nommée  Fulvia,  qu'un  des  Conjurez  entretenoir , 8c  par 
les  Amball'adcurs  des  Allobroges.  Cicéron  afiembb  le 
Sénat,  & par  une  harangue  très-éioqueme  accula  & 
convainquit  Catilina  : ce  qui  ne  fervir  qu'4  lui  faire 
prendre  le  parti  de  le  fauver.  Il  fe  retira  en  eifet , fulmi- 
nant publiquement  ccs  menaces , qu'il  éteindrait  l’em- 
br.'.lcmcnt  dons  lequel  on  le  précipitoir , ( c'cft  ainli 
qu'il  jppcllok  Fa  condamnation , ) Fous  les  ruines  de  la 
ville  de  Rome.  Ce  fur  en  Tolcane  qu'il  marcha , pour 
iè  mettre  4 la  tète  d'une  armcc  qu'on  avoic  levée  pour 
iui.  Il  y apprit  le  fiipplice  de  Lentulus  , de  Céthégus  8c 
des  aucscsC  onjtucz  , qui  avoiunt  été  arrêtez  4 Rome; 
8c  il  fut  défait  lui-même  , après  avoic  combattu  avec 
une  valeur  inctoiable,  dam  une  bataille  que  lui  livra 
Pctreros,  Lieurenam  du  Cor. fui  Antoine  , l'an  de  Ro- 
me 6ÿX.8c  avant  J.  C.  61.  * Plutarque,  Vie  de  Cicéron. 
Saliuilc,  de  U guerre  de  Catilina.  Ciccion,  tu  O rat.  Ca- 
tütn.  Florus  : /.  4.  c.  r.  (ÿc. 

CATILLUs  y Evêque  de  I.incoping  en  Suède  déli- 
vra i’.k  patrie  du  joug  des  Danois  dans  le  XV.  licclc. 
ÇhrHticcnc  Roy  «ic  Dancmarck , ayant  profité  de  la  dif- 
gracedc  Canut , qui  avoit  cto  chalic  par  unafaéfion  de 
lès  fujetj  ; cc  Prélat  adroit  & plein  de  zclc  entra  dans  j 
l'Eglifc  , le  revêtit  des  habits  Pontificaux,  comme  s'il 
eue  voulu  officier , 8c  les  ayant  enFuitc  poFcz  lût  l'Autel, 
fit  vœu  en  prcicncc  de  les  Chanoines  de  ne  les  point  re- 
prendre , qu’il  n'tùt  fait  enforce  dç  rendre  la  libellé  à fa 
patrie.  En  même  temps  il  prit  les  armes  , & s'étant  mis 
a la  tète  des  Chanoines , qui  voulurent  bien  le  fuivre.,  il 
groifit  cette  petite  troupe  de  ce  qu-'rl  put  promptement 
ramatlcr  de  bons  Suédois.  Alors  feignant  de  prendre  b 
fuite  éc  d’avoir  peur  «les  Danois,  il  les  attira  dans  «les 
pairages  étroirs  8c  dans  des  glaces , d’où  ils  ne  ic  purent 
dcbarrali'er  , & où  ils  furent  tous  taillez  en  pièces.  A- 
nrcs  cette  f.mgtaace  défaite,  le  Roy  Canut  fut  rétabli  fur 
lu  Trône.  * Toan.  Magnus , /.  sj.c.  9. 

CATlNAT  ( Nicolas  ) Seigneur  de  S.  Graticn,Ma- 
rcchal  de  France , né  le  u Septembre  16*7.  commença 
de  fervir  durs  la  Cavalerie  , 8c  s'étant  «bilingue  au  liè- 
ge de  Lille , le  Roy  le  gratifia  d'une  Lieutenance , puis 
d'une  Compagnie  dun*  le  Régiment  des  Gardes , où  il 
rendit  des  fetvicescoiifidcrables  en  1671.1673.  8c  1674. 
& partiediercment  4 l'attaque  de  Maftricc,  4 laprifc 
dfc  fort  de  S.  Étienne , de  la  citadelle  de  Befan^on , éc  4 
la  bataille  <io  Sencf , où  il  fut  bleflè.  Il  fut  fait  Major  Ge- 
neral: de  Plnfaïuerie-dans  l'armée  deHandres  en  1676. 
& iut  la  fin  de  l'année  il  commanda  les  troupes  qui  fu 
icncmifcs  dans  Calieau-Camb refis  pont  le  blocus  de 
la  villa  de  CaMbra?.  Ayant  été  foie  Biigadicrcn  1677. 
il  nslaiâapas  de  continuer  Ton  emploi  de  Major  Gene- 
ral de  Ffeifantcvie  aux  Fieges  de  V alendermes  , de  Cam- 
bra w&ifoS.  OiuePi  éCapièsL»  prric  de  S.  Gaàlîaiu , il 
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en  fur  nommé  Gouverneur.  Il  fit  encore  les  fondions 
de  Major  General  aux  fieges  de  Gaud  & d'Vpies , & for 
nommé  en  1678.  Commandant  4 Duuxcrque.  A Ion  re- 
tour d'un  voiugc  qu'il  fit  4 Pigi.etol , pout  négocier  une 
a traire  importante  qui  n'eut  pas  d'effet , il  fut  gratifié 
du  Gouvernement  de  Longwy , & fuccefEvcincni  «le 
ceux  de  Condé  & de  Tournay.  Il  alla  en  1680.  prendre 
polflllion  de  la  ville  de  Cazal,  avec  pouvoir  «T’y  com- 
mander , fuivanr  le  traité  fait  avec  le  Duc  de  Ma»  ccuc; 
8c  en  même  temps  il  fut  nommé  Maréchal  de  Camp. 
Pendant  le  fcfour  qu'il, y fit,  il  eue  le  commandement 
des  troupes  que  le  Roy  envoi  a au  Duc  de  Savoie  en 
i68(.  pour  challcr  des  vallées  ceux  de  lès  fujets  qui  lie 
vouloicnt  pas  rentrer  dans  le  Fein  de  l'Eglife,  où  après 
avoir  furiuomc  par  Fa  Fagcfie  une  grande  partie  des  obl- 
taclcs  qui  s’y  prclèntoicnt , il  en  for  retire  pour  être 
pourvu  du  Gouvernement  de  la  ville  de  delà  Province 
de  Luxembourg.  Ayant  été  nommé  Licutenaut  General 
en  1688.  il  alla  Fervir  , dans  l’armée  que  commandoir 
Monfeigneur  le  Dauphin, 4 Philifbourg  ; eut  le  comman- 
dement de  l'armée  que  le  Koy  envoya  en  Italie  contre 
le  Duc  de  Savoie , éc  gagna  les  batailles  de  StafTardc  8c 
b Mariaillc  ; Fc  rendit  maître  de  toute  la  Savoie  , 8c  de 
pluficurs  places  du  Picdmont.  Il  fut  fait  Maréchal  ce 
France  le  17.  Mars  1(193.  & 1e  Roy  lui  «ior.na  k'Ordic 
de  S.  Louis  au  moisd’Avtil  luivant.  Il  commua  depuis 
de  fervir  en  Picdmont  jufqu  a la  paix  faite  avec  le  Dua 
de  Savoie  en  1 696.  après  laquelle  s'etant  joint  à lui  poux 
engager  les  Llpagnois  4 accepter  la  neutralité  propolce 
pour  leurs  Etats  d’Italie,  il  altîegea  Valence}  Fe  retira 
après  que  la  neutralité  eût  été  acceptée  , 8c  eut  en  1697. 
le  commandement  d'une  dos  aimées  «lu  Roy  en  Flan- 
dres , avec  laquelle  il  alficgea  & prit  Ath.  La  guerre  s’é- 
tant tenouvclléc  en  1701.  au  fujet  de  la  Fucceûîou  41a 
Couronne  d'Elpagnc  , il  eut  le  commandement  des  ar- 
mées du  Roy  en  Italie , fut  bielle  4 l'affaire  de  Chiarri  ; 
eut  en  1701.  le  commandement  de  l'armcc  d'Allema- 
gne , 8c  ne  1er  vit  point  depuis.  Le  Roy  le  nomma  eu  Fé- 
vrier 1705.  pour  ctre  Chevalier  de  fes  Ordres  , Cari- 
nat  remercia  Sa  Majefic  de  cet  honneur  , 8c  mourut  eu 
fa  terre  de  S.  Graticn,oàil  serait  retité , le  25.  Fé- 
vrier 1712.  en  fa  74.  année  Fans  avoir  été  marie. 

U croit  cinquième  fils  de  Pierre  Catin.tr  , Seigneur 
de  la  Fauconuiere  , mort  Doïcn  des  Conlcilicrs  du  Par- 
lement de  Paris  en  1674.  8c  de  Franpoife  Poillc , Dame 
de  S.  Gr.ttien  : & eut  pour  ftercs  8c  l«curs  : Ri  ne'  Câ- 
linât qui  luir  ; Pierre , Doéleur  de  Sorbonne  , Abbc  de 
! S.  Julien  de  Tour»,  mort  en  Oélobre  1676.  Charles- 
Frenfois  , mort  au  liege  de  Lille  en  Aouft  x(»<Î7.  Clément, 
Abbc  de  S.  Julien  de  Tours  après  l'on  frète,  mort  le  7. 
May  1687.  Guillaume  , Seigneur  de  Cioilillcs,  Capi- 
! raine  au  Régiment  des  Gar«lcs , mort  le  19.  Mars  170U 
Georges  , né  en  1643.  mort  en  1646.  Catherine  , née  en 
1626.  morte  en  ttfiy.  Frenfoiji  , mariée  eu  Avril  1632. 
4 Claude  Pucelle  , fameux  Avocat  au  Parlement,  mor- 
te le  19.  Mars  1702.  Loiiifi  , née  en  16x8.  moue  en 
1640.  Ededarde  , née  en  1619.  morte  en  1637.  Claude, 
ncc  en  163;.  morte  en  3^ . Jeanne  , née  en  1634.  mor- 
te jeune.  Charlotte , née  en  1640.  Marie , née  en  1641., 
morte  en  1645. 8c  Antoinette  Gatinat , née  eu  1645.  Rc- 
ligieuië  4 la  V ille-Levcquc. 

Rbne’  Cutinat,  Seigneur  de  la  Courrhcrayc,  fuint 
Mus,  Sec.  ne  le  30.  Avril  1630.  fut  reçu  Conlèiller  au 
Parlement  le  29.  May  i6j  j.  & mourut  Confcillcr  d’hon- 
neur le  24.  Janvier  1704.  laillant  de  Frastfeiji  Frezon, 
fille  de  François  Frezon,  Correcteur  des  Comptes  , 8c 
de  Catherine  I cydeau  , Louis  Carinat , Abbc  de  S.  Ju- 
lien de  Tours  après  les  oncles , ne  eu  1663.  mot t eu 
1714.  & Pierre  Catinat,  Seigneur  de  S.  Mais , &c. 
né  le  10.  Avril  ifyu.reçu  Confcillcr  au  Parlement  ic  a. 
Janvier  1697-  qui  a cpoulc  le  19.  Juin  1700.  Marie  Fra- 
guier  , fille  de  Nscolat  l-’raguicr , Seigneur  de  Quincy  , 
Confcillcr  au  Parlement;  Sc  de  Jeanne  ^Charpentier  , 
dont  il  y a des  enfans.  Voit*-  le  P.  Anfclmc , htjl.  des 
Grands  Officiers. 

CAT1US  ou  CAUTUS,  certain  Dieu  de  l’Antiqui- 
té Païenne,  que  L’on  atforoit,  parce  que  [l'on  croïoit 
qu'il  rendoirles  hommes  priuîcm  8c  iubtils.  Ce  nom 
viértt  de  eaint , fin  ou  case  tnt,  prudent.  * S.  Augufl.  de 
la  Cttf  de  Dten. 

CATUJS  , l Marcus  Catims  Infnber  J PhiloFophc  E- 
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Picurien  , dont  Cicéron  fait  mention  dans  une  Lettre  i 
Caffius , 6:  qu'Horace  tourne  en  ridicule  , par  les  pré- 
ceptes qu'il  lui  fait  débiter  fur  la  cuiiîne  Hans  une  de  les 
Satyres.  * Cicéron,  Epifi.ad  fam.  I.  ij.  c.  1 6.  Horace  , 
Satire  4.  /.  1.  B.iylc  , DiSion.  Cfit. 

(_ATI  VULCE  , Roy  d'une  partie  des  Eburons , peu- 
ple de  l'ancienne  Gaule  Belgique  , où  eft  maintenant  le 
aïs  de  Liege,  (é  trouva  engage  dans  la  révolte  d’Anv- 
torix,  l’an  jj.  avant  J.  C.  Ne  pouvant  à caufede  là 
vieillefl’e  foûtenir  les  fatigues  de  la  guerre  , ni  confeucir 
à une  retraite  qui  lui  paroifloir  honteufe , il  s’cmpoilon- 
na  avec  de  l’If,  pour  ne  pas  venir  au  pouvoir  de  Ccûr , 
dont  il  apprefrendoit  le  reflentiment.  * Jules  Celàr , 
1.6.  ■ 

CATOUCA  ou  LA  CATOLICA,  Bourg  d'Italie 
dans  la  Romagne , cqtrc  Pefaro  3c  Rimini , fut  ainfi  ap-  I 
pcllée , parce  que  de  400.  Evêques  qui  furent  convo- 
quez nu  Concile  de  Rin.ini , l'an  159  par  le  Pape  Libè- 
re , il  y en  eut  un  petit  nombre  qui  étant  Orthodoxes  & 
vrais  Catholiques  , fc  feparerent  des  Ariens , pour  cé- 
lébrer les  faims My Acres  en  ce  lieu  : ce  qui  lui  donna  ce 
nom.  * Baronim- 

CATOLIt  ON  H'Efpagnc  , ou  Satyre  Mtmppfc  : 

nom  qu’on  donne  à un  écrit  fort  ingénieux  qui  dépeint 
les  intrigues  & les  cabales  des  prétendus  Ecris  Generaux 
du  Rdiaume , au  commencement  du  règne  de  Henri 
IV.  que  les  Rebelles  fufeitez  par  les  Efpagnols  ne  you- 
]oi.*nc  pas  reconnoîcre , fous  prétexte  qu  il  n croit  pas 
Catholique  i mais  en  effet  par  d'autres  motilt.  Cette 
pièce  teptefente  fort  bien  les  principaux  petfonnages 
de  ceux  qui  étoient  intercllcz  dans  cette  tcvelte  , & 
a mérité  d'être  conlcrvéc  comme  un  Ouvrage  lïngulier. 
Les  Auteurs  de  cette  excellente  Satyre , furent  un  Prê- 
tre nommé  le  Rov,  Chanoine  de  Rouen,  Jacques  Gi lot. 
Chanoine  de  U faintc  Chapelle  de  Paris , & Confeilier 
du  Parlement , Rapin,  Paflerat,  Pithou,  3c  quelques 
autres  beaux  cfprirs  de  ce  temps-ü.  % Mczeray , Htjlot- 
re  de  France  font  Henry  II'.  Comfultes. fur  tout  un  pe- 
tit Ouvrage  intitule  , Mélanges  d Hijtoire  dr  de  Litté- 
rature car  M . de  V igneuil-Mar ville , imprime  j Roiien  en 
1699.  page  toc.  & fuivantet , j*fy»**  <*  xo6j 

CATON,  ( .Marcus Portiiis  ) turnomme  leCenfemr, 
naquit  l’an  de  Rome  <19.  dans  la  ville  de  Tufcuic.  il  de- 
meura d'abord  dans  le  pais  des  Sabins  , ouilpolkdojt 
des  terres  qu'il  cultivott  lui-même.  Il  vint  i Rome,  a 
la  foilictMtio»  de  Valcrius  Flaccus , Se  fut  c!ù  Tribun 
militaire,  pour  la  Province  de  Sicile , vc/s  1 an  549.  ou 
550.  de  Rome,  Se  avant  J.  C.  »oj.  On  lui  donna  cn- 
iiiirc  la  charge  de  Quefteur  , qu'il  exerça  avec  exacti- 
tude en  Afrique,  fous  Scipion;  mais  n'ayant  pu  s'ac- 
corder avec  lui  -,  Il  le  vint  accufer  devant  le  Sczat.  A- 
pres  avoir  exercé  la  dignité  de  Prêteur  , dans  laquelle  il 
rendit  une  rigoureufe  julli.ee , il  fubjugua  la  Sardaigne 
cnjjtf.de  Rome,  & gouverna  ccrrç  Province  avec  une 
modération  admirable.  E11  559.  il  lut  ciû  Confie!  avec 
le  même  L.  Valcrius  Flaccus  , qui  lui  avoic  corneille  de 
venir  â Rome  , & fit  tous  fes citons  pour  maintenir  la 
loi  Oppia  , qui  reprimoic  le  luxe  des  Dames  Romaines 
dans  leurs  ajnftcmens.  L'année  d'après  il  dompta  quel- 
ques peuples  d'Efpagnr.  Depuis  il  fut  Tribun  dans  la 
guerre  de  Syrie  , gagna  le  fournie!  des  montagnes , au 
détroit  des  Thermopylcs  , 3c  donna  de  grandes  mar- 
ques de  courage,  en  combattant  comre  Antiochus  le 
Grand.  A fon  retour  il  fut  fait  Cenfeur , cette  charge 
étoit  une  des  plus  importances  delaRepubliquc.lU'cxcr- 
ça  avec  une  intégrité , qu'on  n’avoir  point  encore  vüè 
dans  aucun  de  fcspredeceflcurss  il  accufa  les  médians  ; 
il  s'oppofa  au  luxe  ; il  fie  condamner  les  criminels  , fans 
qucf's  ennemis,  qui  l'avoicnt  déféré  plulïcurs  fois  en 
JtlAiCw,  (Pline dit  44.  Pfatarque  jo.  d'autres  font  mon- 
ter ce  nombre  jufqu'i  400.  ) eu  lient  jamais  pù  noircir 
fon  innocence  par  leurs  calomnies.  Le  peuple  Romain 
fût  fi  content  de  la  maniéré  dont  il  s croit  conduit  dans 
fx  Magiftraturc , qu-11  lui  fit  élever  une  Aatuc  dans,  le 
Temple  de  Ja  Déçflç  de  la  famé.  Au  reflc , il  étoit  déjà 
âgé  Jorfqu'if  étudir  la  Langue  Grecque.  Il  le  repen- 
toic  ordinal  rcmeuc  de  trois  chofos  ; d'avoir  p-iffé.  un 
jour  fans  rien  apprendre;  d’avoir. dir  fon  Iccret  à fa 
Femme;  Se  d-ètre  allé  par  eau  , lorfqu'il pouvait  voya- 
ger par  terre.  A l'âge  de  80.  ans  , il  épotifa  en  fecon- 
2m  noces  une  jeune  femme  nommée  Sahnia  ,üllcd'im 
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de  fes  dûmcAiques  ,dc  laquelle  il  eut  un  fils.  Il  pro- 
nonça quelques  harangues , étant  encore  fort  jeune  ; 3c 
dans  fi  vicilleA'c  U écrivit  fept  livres  d’Hiftoire , lelon 
Cornélius  Nepos  , dans  le  fragment  qui  nous  reftede 
fa  vie.  Dans  le  premier  croient  décrites  les  allions  dos 
Rois  de  Rome  ; le  fécond  Se  le  troifiétnc  apprcooient 
d’où  chaque  ville  d'Italie  a pris  fon  origine.  Se  c’eft 
pour  cela  qu’il  a appelle  tous  fis  livres  du  nom  d'Ori- 
fmet  ; le  quatrième  trairoit  de  U première  guerre 
Punique  ; 3c  le  cinquième  de  la  féconde.  Scs  autres  li- 
vres comprenoicnt  tout  ce  qui  s croit  pafle  jufqucs-à  la 
première  guerre  de  Galba,  en  Lufitamc.  Annius  de  Vi- 
terbe  , fameux  impofteur  dans  la  République  des  Let- 
tres, a donne  au  public  des  Origines  fous  le  nom  de 
Caton  ; mais  les  Sçavans  ont  toujours  regardé  ces  pie- 
ces , comme  des  luppofitions  ridicules.  Caton  a fait 
auffi  quelques  autres  Ouvrages  , dont  on  trouve  les  ru- 
tics  dans  les  Auteurs  citez  à la  fin  de  ccr  arnclc.Ciccron 
lut  donne  le  nom  d’cxcellcntOraccur.dc  bon  -enatcur, 3c 
de  grandGcncral  d’armée. Il  fie  rclbudrc  latroiliémcgucr- 
ic  Punique  , 3c  confeilla  toû|ours  la  dcftru&ion  de  Car- 
thage :ll  le  Cicriiia  dans  toutes  les  occalîons.pour  le  bien 
de  Ta  République.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il 
mourut;  l'opinion  la  plus  lu: vie  fixe  la  moi t eu  l’an  tfotf. 
de  la  fondation  de  Rome,  qui  croit  8tf . de  fon  âge,la  148. 
avant  la  naiA'mccdc  J.  C.  Titc-Livc  Se  Plutarque  Je  font 
vivre  jufqu’â  90.  ans.  Nous  avons  des  DiAiques  Mo- 
raux qui  portent  le  nom  d’un  Caton;  maison  n'a  jamais 
crû  qu'ils  fullcnc  de  ce  cclcbre  Ccnfcur,ni  d’aucun  Ro- 
main de  ce  nom  ou  de  cette  race.  On  n'a  point  eu  plus 
de  raifon  de  les  donner  à un  Dionyiîus  Caton,  que  les 
Critiques  ne  connoirtent  que  fort  imparfaitement  Les 
plus  judicieux  tiennent  que  c’cft  l’ouvrage  d'un  Chré- 
ticn,Scils  devinent  que  l’Auteur  ou  les  Copiftes  auroient 
pû  lui  donner  le  titre  deCaton  â l'imitation  des  Anciens , 
qui  donnoient  le  nom  de  quelque  perforine  conliderablc, 
qui  s'ecoir  particulièrement  diftingucc , au  fujet  que 
l'on  trairoit  dans  l’ouvrage  qu’on  vouloir  publier , com- 
me Platon  a fait  dam  fes  Dialogues,  Cicéron,  Lucien, 
Se  pluficurs  autres.  Quant  i l'Ouvrage  ,1a  morale  v 
eft  allez  proportionnée  à la  capacité  des  enfans , pour 
qui  il  fernble  que  ces  Vers  aient  été  faits  ; l’Auteur  n'é- 
toit  pourtant  point  Poëte  , mais  il  étoit  homme  de  bon 
fens.  Ces  Vers  font  compris  en  quatre  livres  ou  parties, 
3c  quoiqu'ils  foicnc  tous  hcxamctres,on  les  trouve  d'or- 
dinaire diftinguez  par  DiAiques.  Leur  Auteur  paroir  è- 
tre  du  VII.  ou  VIH.  fiécle.  *De  jfutort  ku;*s  opensvid. 
Joann.  Sanfjerienf  de  Nugts  Curial.  I.  7.  C.\y.  Bailler , 
Jugement  des  S f avons  fur  les  Poètes  Latins,  tons.  6.  Plu- 
tarque , en  fa  vie.  Valcre  Maxime  rl.  8.  e.  7.  ex.t.  Vof- 
li lis  , /.  t.  de  Hijl.  Las.  c.  5.  Cicéron.  Cornelius-Nepos. 
Pline.  Norus.  Titc-Livc  , 3cc. 

CAT  ON,  le  Préteur,  dit  d'Urif/w,  parce  qu’il  y mou- 
rut , étoit  arriere-pctit-fils  du  Ccnlcur,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Son  pereTayam  lai  fie  fort  jeune , il  fut 
nourri  avec  fon  frere  Cepion , 3c  fa  fa:ur  Porcic , dans 
la  mailonde  Livius  Dru  fus  leur  oncle  naturel.  Il  donna, 
dans  l'âge  1e  plus  tendre, tant  de  preuves  de  fon  amour  , 
pour  la  République.,  que  n’ayant  que  14.  ans  il  deman- 
da une  cpcc  pour  tuer  Sylia,  qui  exerçoit  la  tyrannie. 
Il  aima  auffi  beaucoup  la  Philolephic,  3c  s'attacha  fur 
tout  â la  fcâc  des  Stoïciens , dans  laquelle  il  pui£i  cet- 
te grandeur  dame  j dont  il  donna  des  marques  en  tant 
d'occaiions.  Dans  la  guerre  des  Efcl%ves  révoltez , fous 
Spartacus  , l’an  tf8i-.de  Rorr.e  ,3c  7 j;  avant  J.  C.  il  fit 
fa  première  campagne  en  Italie,  3c  commanda  peu  de 
temps  après , mille  hommes  de  pied , dans  la  Macédoi- 
ne. Il  voyagea  depuis  en  A lie,  avec  fi  peu  de  fuite  qu'on 
fc  mocqua  de  lui  : il  s’en  mit  peu  en  peine , Se  ne  con- 
fidera  pas  davantage  les  honneurs  , que  lui  firent 
rendre  Pompée  Se  Dejotarus.  A fon  retour  , il  fut 
élevé  à.  la  dignité  de  Quefteur  , qu’il  exerça  avec 
grand  foin , reformant  les  O fin  icts  ,.  3c  faifanc  taxer  Se 
punir  les  aflalGns  gagez  aux  dépens  du  public,  du  temps 
de  Svlla.  Il  demanda  le  Tribunal,  pour  empêcher  un 
méchant  homme  de  l’avoir;  Se  lorfqnc  la  conjuration  de 
Catilina  fut  découverte  en  tf9i.il  fç  joignit  à Cicéron 
pour  faire  punir  les  complices , ôc  s'oppofa  â Ce  far  dans 
le  Sénat.  Ayant  fçù  qu’Horrenfius  étoit  amoureux  de  fa 
femme  Martia , il  la  lui  céda , 3c  la  reprit  lors  qu'Hor- 
tenlius  fut  mmtt.  Ce  qui  donna  fujet  au  meme  Ce  far  de 
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lui  reprocher , qu'il  t’avoit  donnée  pauvre , avec  deiTein 
de  la  reprendre  lorfqu’elle  feroit  plus  riche.  Lorfqu'il 
eut  été  taie  Queftcur  , en  698.  fes  ennemis  qui  11c  vou- 
loicnt  pas  l’avoir  auprès  d’eux , l'éloignercnt  ,fous  pré- 
texte d’honneur  , en  lui  fai  Tant  donner  ordre  d'aller  en 
Chypre  pour  fe  fai  fi  r de  ccrrc  ifle  , que  l'on  avoir  injuf- 
tement  confifquéc  fur  Pcolomée  fon  Roi.  Cette  affaire 
éroit  très-dclieatc,  il  hconduifit  neanmoins  avec  ranr 
de  prudence,  qu’on  n'eut  rien  i lui  reprocher;  8c  fes 
amis  furent  les  feuls  à le  plaindre  de  la  feverité  dont  il 
ufa  i leur  égard , en  leur  re  fulanr  des  richefics,  qu'il  ne 
confcrva  que  pour  le  rhrefor  public.  Au  relie , il  n’ou- 
blia  rien  pour  s'oppofer  aux  brigues  de  Cefar  8c  de 
Pompée  pendant  leur  union  , Sc  pour  les  accorder  du- 
rant les  guerres  civiles.  Mais  enfin  , il  fuivit  le  parti  de 
Pompée , qu'il  conlïderoit  comme  le  défenfeur  de  la  Ré- 
publique. Après  la  bataille  de  Pharfale  & la  mort  de 
Pompée  en  706.  de  Rome , il  pafta  en  Afrique , le  joi- 
gnit a Juba  ici  ücinion  , 6c  laifia  la  conduire  de  l’ar- 
mce  au  dernier.  Il  fe  retira  dans  Utique  ; 8c  aïant 
fçû  que  Cefar  le  pourfuivoit  » il  confeilla  à fes  amis 
de  prendre  la  fuite  , 8c  d fon  fils  d'éprouver  1a  clé- 
mence du  vainqueur.  Pour  lui  il  fe  mit  au  lit , fe  fit  ap- 
porter le  livre  de  l'immortalité  de  l’ame  de  Platon  , qu'il 
lut  deux  fois  ; & puis  fe  donna  un  coup  de  poignard.  Ce 
coup  n’étant  pas  mortel , on  lui  mit  un  appareil , qu’il 
défit  lui-même.  Il  mourut  âge  de  quarante-huit  ans,  la 
708.  de  Rome,  environ  45.  ans  avant  l’Ere  Chrétienne. 
* Plutarque  , en  fa  He. 

CATON  le  Cenfeur , eut  un  fils  de  ce  nom,  lequel 
combattant  dans  la  Macedoine,  fous  Paul  Emile  , en  Van 
586.  de  Rome  , & 168.  avant  J.  C.  donna  de  fi  grandes 
marques  de  bravoure , que  ce  General  lui  fit  êpoufer  fa 
fille  nommée  Tcrria.  Il  en  eut  deux  fils,  M.  Portius 
Cato,  Conful  en  Fan  636.  8c  118.  avant  J.  C.  8c  Caius 
Portius  Cato  , aulli  Conful  en  <$40.  & mourut  étant 
Préteur , avant  fon  Pcrc , qui  épouia  à l’âge  de  80.  ans, 
.Salonia  fille  d’un  de  fes  Domeliiques.  De  ce  mariage 
naquit  Caton  Sntonins  , qui  mourut  Prêteur  , 8c  laif- 
ia deux  fils,  Ltrcius  Portius  Cato  , qui  fût  Conful 
en  66e.  8c  Marcus,  pere  de  Caton  d'Vtiytte.  Ce  der- 
nier fut  pcrc  de  Caton  qui  mourut  dans  1*  bataille  de 
Philipprs,  combattant  contre  Augufte  & Antoine,  l'an 
71a.de  Rome, 5e  avant  J.C.  41.*  Plut.^/c  des  t.Cntons. 

CATON  ( M.  Valerius  ) d’une  autre  famille  que  les 
premiers , vivoir  vers  l'an  700.  de  Rome , 8c  54.  avant 
J.  C.  Il  étoit  Poète  , & compoia  quelques  Poc'mes , en- 
tr'autres  un  qui  avoit  pour  titre  Lydie , & un  autre 
Dune , fi  l’on  s’en  rapporte  au  jugement  des  deux  Sca- 
ligcrs  5 il  cft  aulli  Auteur  des  Dires  ou  Imprécations,  que 
nous  avons  dans  les  Canlcâcs  de  Virgile  , 8c  qui  ont 
été  imprimées  fous  fon  nom  à Leydel’an  163  a.  avec  les 
notes  du  ficur  Chriflophe  Arnod.  Ce  Caton  cft  appel- 
lé  la  Sirenne  des  Lutins  dans  Sucronc.  * Sucronc , de  tl- 
lufl.  Grammat . Volfius  , c.  I.  de  P oit.  Lut.  &C.  Uaillet  * 
Jugement  fur  les  Poètes  Latins  , rom.  6.p.  115. 

CATON  A , en  Latin  , Catona , Colnmel/a  , Cclttmna 
Rhegina.  Village  bâti  fur  un  Cap  de  meme  nom.  H cil 
dans  la  Calabre  Ultérieure , â l’embouchure  de  la  ri- 
vière Ccnis  , dans  le  Détroit  de  Mcffine , vis-â-visde  la 
ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  n’cft  connu  que  parce  que  les 
voyageurs  y viennent  ordinairement  prendre  des  ba- 
teaux , pour  pafler  â Meifinc , dont  il  n’eft  éloigne  que 
de  'trois  lieues.  On  le  prend  pour  la  Colurntlla  ,ou  Co- 
Ittmnd  Regin  8c  Rhegina, qui  étoit  anciennement  un 
Bourg  des  Bruticns.  * Mary , Dithon. 

CATPGRAW,  (Jean.  ) Cherche*  Catcrave. 

C ATTES,  anciens  peuples  d'Allemagne , dans  le  païs 
de  Heflc  & de  Thuringc  d'aujourd'hui,  où  cil  Cafl'el, 
Cnfieltnm  Cattornm.  Drufus  leur  fir  la  guerre  fous  le 
règne d’ Augufte, ils  furent  battus  par  Sulpicc  Galba  fous 
celui  de  Claude  ; par  L.  Pomponms  fous  le  même  ; 8c 
enfin  ils  donneront,  du  temps  de  Néron  , un  grand  com- 
bat contre  les  Hermondures  , pour  des  falines  , parce 
que  chacun  d’eux  vouloir  tirer  dans  fon  pais  une  pe- 
tite rivicre , dont  le  fcl  fe  formoir.  Les  Cattcs  furent  dé- 
faits , Sc  leur  malheur  fut  d'autant  plus  grand  , qi.c 
les  viélorieux  avoient  voué  leurs  dépouilles  à Mars  & â 
Mercure  ; ce  qui  étoit  une  cfpccc  de  confccration , par 
laquelle  on  detruifoir  tout , hommes , chevaux  , 3c  t>c- 
tail.  Les  Canes  paficrcnt  depuis  dam  fille  dcBatavcs , 
Tome  II , 
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qui  eft  la  Hollande  d'aujourd'hui  , où  il  y « encore 
Carwicicop  Zcc  fur  le  bord  de  la  mer , 8c  CatwicK  op 
den  Rhi'in  , fur  le  Rhin.  • Tacite , I.  xj.  Annml. 

CATTHO  ( Angelo  ) Archevêque  de  Vienne  au  XV. 
ficelé, éroit  de  Tarehte.  Comme  il  s’etoit  attaché  au  par- 
ti d'Anjou  dans  le  Royaume  de  Naples , les  Ducs  Jean 
Sc  Nicolas  de  Calabre  qui  prétendirent  l’un  8c  l’autre  au 
mariage  de  la  fiile  unique  du  Duc  Charles  de  Bourgogne, 
le  tinrent  près  de  la  pci  Tonne  de  ce  Duc  pour  conduire 
de  leur  part  ce  mariage.  Cctre  négociation  n’eut  aucun 
fuccès , ils  véquirenr  peu  8c  décédèrent  bien-rôt  l'un 
après  l’autre.  Après  leur  mort  le  Duc  de  Bourgogne 
connoiüànt  le  mérité  d'Angclo  Catrho,le  retint  â fon  1er- 
vice , 8c  lui  donna  peniîon.  Cattho  prit  congé  de  lui 
après  la  bataille  de  Morat,&  fe  retira  a la  Cour  de  Loiiis 
XI. Il  yfut  très-bien  recû;onlui  donna  la  chargcd’ Aumô- 
nier du  Roy, puis  l'Arcncvcchédc  Vienne. Quelques-uns 
dilent  qu'il  fervit  dcMcdccin  8c  d’AftroIogue  â Loiiis  XI. 
il  fe  torma  une  étroite  liaifon  d’amitié  entre  lui  & Phi- 
lippcs  deComi nos, pendant  qu'ilsetoient  â laCour  duDuc 
de  Bourgogne , & elle  ne  fut  pas  moiudre  pendant  qu'ils 
lurent  au  fervice  de  Loiiis  XI.  Ce  fut  â fa  follicitation 
d’Angclo  Cattho,  que  Philippe*  de  Comincs  fit  des  mé- 
moires que  nous  avons  de  fa  façon.  Il  le  déclare  dès  les 
premières  lignes , 8c  il  lui  adrelfc  la  parole  en  pluficurs 
endroits  de  fonOuvrage.On raconte  de  grandes  particu- 
larité!, touchant  le  don  prophétique  de  Cattho.  Il  mou- 
rut â Vienne , & fut  enterre  dans  U Métropole,  il  avoir 
ces  mots  pour  devife.  Ingentttm  fuptrat  vires. 

Dans  les  éditions  precedentes  de  ce  Diûionaire , on 
a foie  pluficurs  fautes  au  fujet  d’Angclo  Cattho,  on  ne 
s’arrête  qu'â  une  feule  : on  le  dit  grand  Aumônier  de 
France  ; mais  ce  titre  n’a  commencé  qu’en  la  per  fonne 
du  Cardinal  dcMcudon,  fous  le  régné  de  François,!. 
On  s'eroir  fervi  avant  cela  du  titre  de  grand  Aumônier 
du  Roi , 8c  ce  titre  même  éroit  inconnu  fous  Loiiis  XI. 
Il  ne  commença  d’avoir  lieu  qu'en  la  perfonne  de  Geo- 
froy  de  Pompadour  Evêque  de  Pcrigueux  fous  Char- 
les VIII.  * Sainre  Marthe , Gnllin  Chrift.  Chorier,  Hijl . 
dm  Danph.  Mczcray,  ntt  Régné  de  Loiiis  XI.  Philippes  de 
Comincs , dnni  fn  Préfacé.  Claudius  Robert , in  Gallitt 
(■hrijhana  pag.  181.  m Cntalog.  Prnfttl.  Yieunenf.  nnm. 
96.  Sc  Dcnys  Godefroy,  dans  les  preuves  & tllstftrntion: 
de  Philippes  de  Commet , p.  m.  lu.  Sommaire  de  In  vie 
d' Angelo  Cattho.  p.4. Pierre  Matthieu ,Hift.de  LoUis  XI. 

I.  lo.  an  commette. p.m.  5 ai.  nd  ann.  1480.  Bayle,  D’CI. 
Cnt.  féconde  e dit. 

CATUALDE , Seigneur  Allemand , du  remps  de  Ti- 
bère , que  ce  Prince  artificieux  trouva  moyen  d’animer 
contre  Marobode , Roi  des  Suevcs.  Catualde , foûrcnu 
des  Romains  , chaftà  fon  ennemi  de  fes  Etats  8c  le  rc- 
duifit  â aller  achever  fa  vie  i Ravennc.  Mais  il  ne  jouir 
pas  long- temps  de  fa  vengeance;  car  il  fut  charte  Iui-mc- 
rac  par  les  Hermondures , 8c  contraint  de  chercher  un 
a^vlc  à Frcjus, en  Provence.  Les  Allemans  qui  avoient 
accompagne  ces  deux  Princes  , furent  tranlporrcz  de- 
là du  Danube  , où  on  leur  aflïgna  des  terres  fous  la  puif- 
fance  d'un  Quade , nommé  Vannius , qu’on  leur  donna 
pour  Roi.  • Tacite , / 1.  Annal. 

CATULA1RE,  Cntttlann,  nom  d’une  des  portes  de 
Rome,  ainfi  appclléc  des  Chiennes  rourtcs,qu'on  inimo- 
loit  pour  appailcr  les  ardeurs  de  la  Canicule.  Antiqq. 
Grec.  & Rom. 

CATULA , ( Ælia)  vieille  femme  âgée  de  80.  ans, 
fc  diftingua  par  la  danfe  Sc  par  des  poltures  mai-hon- 
nêtes , dans  les  jeux  appeliez  Ludt  juvéniles  que  l’Em- 
pereur Néron  avoit  étaolis  , pour  divertir  la  icuncrtc  , 

Sc  pour  folemnifer  le  jour  auquel  il  s’étoit  fait  rafer 
pour  la  première  fois.  • Xiphifin.  Abbr.  de  Dion. 

CATULE  , Cantin  s , fur  nom  de  la  famille  des  Lu- 
tations , du  mot  Catns  , fin  & avifé , félon  Varron. 

CATULE,  ou  Catultts,  Gouverneur  de  la  Libye  Pcn- 
capolitainc.  Il  fit  mourir  apres  la  ruine  de  Jcrulalcm  une 
infinité  de  Juifs , qui  s’étoient  aftcmblez  dans  un  Dé- 
fetr  , fous  la  conduite  d’un  Tiflcran  nommé  Jonath^s  , 
le  plus  méchant  homme  du  monde,  qui  pour  les  abufer 
leur  promettoit  de  leur  faire  voir  des  lignes  8c  des 
prodiges  extraordinaires.  Catule  fc  faifit  de  ce  Sé- 
duûcur , qui  pour  fàuvrr  fa  vie , accula  quantité  d'hon- 
nêtes gens , quoique  faufTemcnt  de  l’avoir  porté  â cette 
révolté.  Parmi  les  acculez  furent  Alexandre  & Bérénice 
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«/•  & Idem  diferiationc  de  Fera  pulchntndine , ».  24I 
é-  Epigremm.  i.  i.  p.  jij.  <*  ,i4.  <*/.  7.p.  }6f.  hùylc 
Neuve  II.  de  la  Rtp.  des  Lee  très  de  Jnin  16  $ 4.  p.  ,64.  le 
mime  tuteur parlant  de  lYditun  de  Catulle  par  Voflius 
p.  i 6j.  C rc.  P.  Richclct,  Dithonnairi  Françott  ,pae.  i96. 
ah  met  Epigrammc.  .Saint  Jerome,  en  fa  Chren.  Quinti- 
lien.  Diomede.  Suctone  , &c.  rapportée  par  LiJius  Gi- 
raldus , au  10.  Dial  des  Poètes  Latins.  Voliius , an  thap 
i.des  mimes. 

CATULUS.  Cherchez.  Luctatius  Catülus 

CATUMhYRlTUS,  ( Jean-baptiftc  > Grec,  du  nom- 
bre  de  ceux  qui  vinrent  au  College  de  Rome , fit  grand 
bruit  en  ccpais-Id , aulii-tôt  que  le  livre  dArcudius  ,0Û 
il  tacha  de  concilier  l’Eglifc  Grecque  avec  la  Latine 
hit  publie.  Il  preknra  une  Requête  i l’Ambaflideur 


fa  femme , que  Catule  tourmenta  en  diverfes  maniérés,  ! 107.  108.  Philipp.  Prier , /.  1.  de  Po'ètis  Latin. p.  14.  1#. 
Ôc  puis  les  condamna  à la  mort , feulement  pour  avoir  ante  aente  diEfa  , q-c.  Rapin  Comp.  d'f  lom.  & Virg.  ch. 
leurs  biens.  Il  enveloppa  encore  trois  mille  habitans  de  ' x.p.  41.  edit.  tn  quarto.  Epiframmat.  Deleilnsdc  Méf- 
ia ville  d’Alexandrie  dans  fon  accufation,  anflî  bien  que  ] fieurs  de  Port  Royal , edit.  Savreux  anni  16*9.  in praf. 
l’Hiftorien Flave  Jofepke  , qui  croit  alors  i Rome.  Et  fi  1 ^ J*  rs* — -/-1— •—  *- 

Vefpalien&  Tite  n’eudent  eu  une  parfaite  connoiflan- 
ce  de  fon  innocence  8c  de  fon  morue , il  auroit  été  per- 
du. Jonathas  fut  convaincu  de  mcnfonge,&  Jofephc  dé- 
claré innocent.  Cet  Impoitcur  ne  vcquit  que  peu  après, 
car  Vefpafien  le  condamna  d ette  brûlé  tout  vif.  Pour 
Catule  d qui  il  fauva  la  vie  , il  porta  la  peine  de  fa  cruau- 
té & de  fon  avarice  dés  ce  monde;  car  il  tomba  dans  une 
maladie  fi  extraordinaire , que  les  Médecins  n’y  con- 
noiftbient  rien,  il  étoit  travaillé  de  douleurs  infup- 
nortablcs  par  tout  le  corps , & celles  qu’il  ientoit  dans 
le  fonds  de  fon  am«  ctoient  encore  plus  grandes  ; car  nuit 
8c  jour  il  avoir  devant  les  yeux  les  lpciftrcs  de  ceux  qu’il 
avoir  fait  mourir  , qui  lui  ôtoient  toute  forte  de  repos , 

& lui  imprimoicm  des  frayeurs  cpouventables.  Il  fe  jet- 
toit  hors  du  lit , connue  il  auroit  fait  de  dcllus  une  roue, 
ou  du  milieu  d’un  br.ifier  ardent.  Scs  maux , prcfque  in- 
concevables , allèrent  toujours  en  augmentant, & fes  en- 
trailles étant  toutes  dévorées  par  le  feu  qui  le  confumoir, 
il  finit  fa  vie  criminelle  au  milieu  de  ccs  horribles  tour- 
mens.  *]olcphc,<7«cr/r  des  juifs, Livre  ni. Chapitre  18. 

CATULl  E,  ( Caïus,  ou  Qiiintus  Valerius)  naquit  i 
Vcronne  , fous  le  feptiéme  Confulat  de  Caïus  Marius , 

& fous  le  fécond  de  Lucius  Cornélius  Cinna,  S6.  ans 
avant  la  Naillancc  de  J.  C.  & 66g.  de  la  fondation  de 
Rome.  On  dit  qu'il  vint  la  première  fois  à Rome  d la 
fuite  de  Manlius.  Il  y fut  ami  de  Cicéron , de  Plancus, 
de  Cinna  , & des  plus  grands  hommes  de  fon  temps. 

Julcs-Ccfar  le  coniidcra  aulfi , quoique  ce  Porte  l’eut 
traité  peu  favorablement  dans  fes  écritsv&I’on  dit  meme 
qu’ayant  vu  des  Vers  qu’il  avoit  faits  conttelui,  il  fc 
contenta  d’une  Icgere  (atisfaction  , 8c  le  pria  le  meme 
jour  £ louper.  Il  aima  Ipfitille  qui  étoit  de  fon  pais  ; 8c 
Clodia , qu'il  appelle  Lefbic , toutes  deux  célébrés  dans 
fes  écrits  , & fur  tout  la  dernière.  Nous  avons  encore  de 
lui  cent  dix-fept  Epigrammcs , ou  autres  petites  pièces 
de  Poëfies , les  autres  font  perdues;  ôc  on  lui  attribue 
f uirtemcnr  le  Pocmc  pour  la  veille  d’une  fctc  de  Venus. 

Il  mourut,  félon  faint  Jerome , âgé  de  jo.  ans , en  697. 
de  Rome  , ôc  57.  avant  J.  C.  l'anncc  que  Cïccron  revint 
de  fon  exil.  Jofcuh  Scaligcr  croit  qu’il  a vécu  plus  long- 
temps , 8c  il  eft  luivi  en  cela  de  la  plupart  des  Sçavans  ; 
quoiqu’ils  11c  foient  nas  d’accord  touchant  l’année  de  fa 
mort.  Encore  que  fc  plus  grand  talenr  de  ce  Poète 
confiftât  à bien  faire  des  Epigrammes  , on  prétend  qu’il 
n’a  pas  moins  également  rciifli  dans  deux  autres  genres 
de  Pocfics , fçavoir  dans  les  Vers  Lyriques  ôc  dans  les 


Elegiaque*.  Il  n’y  a prcfque  point  de  Poètes  parmi  les 
Romains , à qui  il  n’ait  difputé  le  rang  de  prcfeance. 
Il  a fes  Partifans  dans  prcfque  tous  les  fiécjcs  ; Ôc  fur 
tout  dans  ces  derniers  temps  , où  l’on  a vu  des  gens 
qui  n’ont  point  fait  difficulté  de  le  préférer  à tous  ceux 
de  l’antiquité,  fins  en  excepter  Virgile  ôc  Horace  : tels 
ont  été  Paul  Jove  ôc  Barthius.  On  ne  peut  nier  que  Ca- 
ille n'ait  été  un  fort  bel  efprit , Ôc  qu’il  n’ait  fort  bien 
I5Û  faire  fer  vira  les  propres  pallions , l’humeur  la  plus 
facile  & la  plus  enjouée  qu'on  eut  peut-être  encore  vue 

Earmi  les  Romains.  Cette  qualité  le  rendit  fort  agréa- 
lc  â quelques  perfonnes  confidcrablcs  dans  la  Républi- 
que , 5c  particulièrement  à Cicéron , qui  ne  haïflbit  pas 
le  caradlere  des  efprits  libres.  Il  a été  le  premier  qui  ait 
fçû  lamanjerc  de  tourner  en  un  beauLatin  tour  ce  que  les 
Poètes  Grecs  ont  eu  de  beau  ôc  de  délicat , & tout  ce  qui 
paroiflbit  inimitable.  Son  ftylc  cft  du  bon  fieclc;  mais 
il  y a dans  ce  Poète  beaucoup  d’infamies  ôc  de  filetez. 
Après  tout,  les  fentimens  des  Critiques  font  fort  par- 
tagez fur  le  mérité  de  Catulle,  ôc  fur  la  comparaifon 
qu  i s en  ont  fait  avec  Martial.  • Confit  lin.  là-defns  M. 
bailler , jugement  des  Sçavans  fur  les  Poètes  Latins , t.  6. 
qm  en  traite  amplement.  Parmi  les  éditions  de  Catulle  , 
telle  de  Seal iger  & de  Fojftns  le  fils  , fe„,  ltl  meilleures. 
Juvcnalj&ir.  1 j.  A.  Celle,  /.  7.  noÜ.  attic.  c.  i.  Paul  Jo- 
vms  , m clogns  Cafanova  & Naufehi.  Gafpar  Barthius , 
col.  x "6.  cr  alupajjim.  Jules  Scafiger  , Poiticet , /.  c.  ». 
7i\.lth.6.  e)ufd.  operil.p.My  Jofcph  Scaligcr  fils  , in. 
prmui  .S  caligeranis  ,p.  47.  Gérard  Joh.m.  Voflius,  /. 
*'  opens , P-7S-I-  i • Inftitnt.  Poèticar. . p.j4.  I 


vimfme.  Il  alla  meme  plus  avanr.car  il  fit  imprimer  à Ve- 
mfe  un  livre  en  16  j 1.  fous  le  titre  de  Fera  utriufque  Ec- 
clef  a concordia  , pour  oppofer  à celui  dArcudius.  Il  y 
attaque  Bcllarmin,&  quelques  autres  Jefuites  dont  ü 
parle , comme  de  gens  qui  n’avoient  aucune  connoiffim- 
ce  de  cette  manière.  Il  y fai,  auffi  fouvent  mention  de 
lEuchologe  qui  avoir  cre  pris  du  Monafterc  annc-Ué 
Crjpta-Fcrrata  i & il  prétend  que  cet  Eucho/oee  m.\- 
nufcrir , qu  on  cfitmoit  en  Italie,  &;  qui  éroit  fuivi  Par 
Arcudtus  ôc  parles  Jefuites,  n’étoit  point  ex  .et  JJ  le 
reprend  en  pluficurs  endroits,  comme  fi  on  n’vetu  Point 
trouve  quelques-uns  des  Sacremcns  ; ôc  i|  accufc  en  mè 
me  temps  Arcudius  & les  Grecs  du  C.ollege  de  Rome  de 
favoriler  les  nouvelles  Hcrefics , en  fuivanr  cet  Eucbn- 
loge.  Cependant  on  peut  duc  de  Catumfvritus , qu’il 
tut  paroitre  plus  d emportement , que  deïolidité  dans 
fon  Ouvrage.  Comme  il  avoit  étudiéla  Théologie  feho- 
lallique , & qU  fi  prend  meme  la  qualité  de  Doèfeur  en 
Théologie , il  y traite  la  plupart  Jes  matières , avec  une 
méthode  trop  fcholaflique  , Ôc  avec  trop  de  fubtiliré 
Cet  Ouvrage  cft  rempli  d'egaremens,  Ôc  d’abfurditcz  * 
ce  qui  n a pas  empêché  qu’D  n’ait  été  approuvé  parl« 
Inqui  fi  têtus  de  l’Etat  de  Vcnifc , ôc  par  un  granJ  nom! 


bre  de  Théologiens  qui  en  or.t  fiir  déloge.'  ?j‘ÿ  a ni£.mc 
quelque  cho^  de  dur  contre  h Lourde  Ronîe,  ôc  qui 
paroit  fort  affcélc.  Au  refte , ce  livre  n’a  point  eu^de 
cours  en  ....  . * <1C 


cours  en  ces  pai's-ci , où  il  11e  fc  trouve  point.  * Afr 
moires  des  Sçavans. 

1 ';ATU^K,'ES  > eUoit  ancicrnit-incnt  un  Peuple  de 

Le.GîU  'l,k,‘rk0-m,0''ie'  l1.."0"  l’1-1"  «w  les  Allobro- 
ges , les  Ebrumrcm  les  M, me,. uns , & |„  Vocoutiens; 
leurs  Villes  principales  croient  r.pacm i & c«n„ 
Leur  Pris  porte  maintnum  le  nom  de  Cnpencois . là 
prenucrede  leurs  Villes  celui  AcG.p,  & U dmr'crc  ce- 
lui de  Charges.  • Ms, y , Dschm.  ' C cc 

,CDATUi<  9-’  Æli"s  Tl,bfr,°  > Surnommé  Cua, , Con- 
ful  Ronuin . fin  i moins  eelcbre  p«  lesviaoircs,  que 
d'*’'  P"  P’  11  ““Seoir  dans  de 

1 df  lctr,c  1»  'leux  gobefets  d argent, 

dont  L.  Paulus  fon  beauperc , lui  avoir  fait  prefent  s- 
presqu  il  eut  vaincu  le  Roi  Per  fée  -,  mais  if  ne  voidnt 
jamais  praidtc  les  vafes  d'argent  que  lui  offrirent  les 
Députez  des  Etolicns , lorfqu  tls  le  virent  manger  dans 
delà  terre.  » Pline.  l,v.  c.  il.  Valere  Maxime, 
/•  4-c.  j. 

,..<rATUS  (b?üis)  Je  Ferrarc.  l'iindes  Antagonittes 
d Alciat.  vers  I an  ij5o.  obligea  Aiinon  Cravcta , qui  é- 
toir  venu  enfeigner  a l errare  d'aller  ailleurs.  • Panciro 
le  , de  Cl.r.  Legum  Inttrfrel.  Brhheih.  H. lier  de,  Au- 
teur, itDr.it . dre.  par  Denys  Simon,  td,,.  fmii.iu  n. 

CAT  VICK,  en  Latin,  Cattornm  Ficus.  Il  y a deux 
Villages  dans  la  Hollande  qui  portent  cc  nom'  qUî 
ne  font  fcparez  que  par  quelques  monceaux  de  SaWc, 
qu’on  apelle  Dunes.  L’un  cft  fiir  le  bord  de  la  Mer  qui 
emporte  fouvent  des  maifbm  des  habitans  , ôc  l'autre 
un  peu  plus  avant  dans  la  Terre , à l’endroit  où  le  Rhin 
fe  perd  dans  les  fables.  Ils  font  environ  d cinq  lieues  de 
Lcidc,  & pour  les  diftingucr,  on  les  appelle,  CatWick^ 
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«a  Zti  , c’eft- â-dire , Cat'*ick_fnr  la  Mer  , Se  CatYichjp 
dtn  Rhin  , c*cft-â-dirc  ,.Caidnck^fnr  le  Rhin.  On  prétend 
qu'ils  ont  pris  leur  nom  des  anciens*  Cartes,  & en  y a 
trouve  quelques  Antiquité z.  * Maty  , Diihen. 

CATZ  Matthias,  Cherchée.  tint.  Plutarque.  imÆ- 
miliê, 

CATZÉNELBOGHEN,  on  CATZENELI.E  BO- 
GEN  , CattiMehbect , Pats  d’Allemagne  dans  la  Vete- 
ravie  , appartenant  au  Landgrave  de  l lcdè-Caflcl.  C c- 
toit  une  partie  de  la  contrée  occupée  par  les  anciens  Car- 
tes , dont  il  porte  le  nom.  Dans  le  XVI.  fieele  Guillau- 
me Comte  de  Naftau  , pourfui vit  Tes  prétentions  fur  ce 
pats.  LEmpcrcurCharlcs-J^jorrlclui  adjugea  en  i $48- 
avec  1a  rcditurion  de  tous  les  f.  nies, qui  fe  montoient  à la 
fomme  de  douze  cens  mille  écus.  Mais  depuis  > cet  Ar- 
rêt fut  caflc  , par  le  Traité  de  Paflàw.  Voyto.  ce  qu’en 
dit  J.  A.  de  Tbou  dans  Ton  Hiftoire  , I.  5.  C"  16. 

CA  VA  , ou  CABA  , fille  de  Julien  Comte  de  Centa 
& de  Confùcgra,  fût  violée  par  KodcricRoi  d’Efpagne. 
Cette  injure  outra  fi  fort  Julien , qui  étoit  Gouverneur 
pour  ce  Prince  en  Afrique  , que  s’étant  joint  à deux  fils 
de  Vitiza dernier  Roi,  que  Rodcric  «voit  aveuglé  , de 
duquel  il  avoit  exclus  les  fils  dè  la  Couronne;  il  appel- 
la  l’an  711.  les  barrazins  en  Efpagne,  où  ayant  défait 
le  Roi  I année  d’apres , ils  réduilirent  tout  le  pais  fous 
leur  tyrannie.  *Caubay,  /.  8.  campt.  ch.  48.  Rodcric 
Sanche  ,part.  x.  c.  $7.  Valirus , en  la  Chren.  Mariana,  I. 
6.c.  11.  & 23.  Mariuol.  /.  a.  c.  10. 

CAVA,  ouLACAVA,  petite  Ville  du  Royaume  de 
Naples  daus  la  Principauté  citericure  , avec  Evcclic  luf- 
fiagant  de  Salerne.  U y a auffi  une  Abbaye.  Ange  de  hin- 
di Abbé  Se  Prélat  ordinaire  du  Dioccle , y célébra  en 
l’an  16  28.  un  Synode  Diocciain  , dont  lesConftitutions 
furent  imprimées  l’an  1619.  à Naples  , chez  Dominique 
Maccarani , en  un  volume On  remarque  que 
l’étendue  de  fe  n £ vêché  rc  p»llê  pas  lcnccintc  de  la  vil- 
le. * Sanlbn  , Voyage  d‘Itahe. 

CAVACCIA  ( Jeun-  Antoine)  Doétcur  à Boulogne, 
a traité;  De  indemnitatt  mmliermm  dent  canfaÿ  de  Cam- 
bnsper  Littéral  ,■  de  imptdtmenns  Jnftina  i de  Conver- 
fatiene  cnm  Bannira  ; Dijpmtationes  Cnmtnalts.  Il  fioril- 
Joit  en  1 j88.  * Bibheth.  Hiji.  des  Aut.  de  Droit.  Par  De- 
jnys  Simon,  tdit.Paru.  in  11.  1691. 

CAVACHI,  Villrde  l’iflcdc  Niphon  , la  principa- 
Jc  Ule  de  celles  du  Japon.  Cette  Ville  eft  dans  le  Quar- 
tier de  Jetfengo  , au  Midi  de  la  Ville  de  Mcaco , prés  de 
la  côte.  Elle  clt  défendue  par  une  bonne  Citadelle , & 
elle  eft  Capitale  d’un  Royaume , qui  porte  fon  nom . 
* Mary , DiSheu. 

CA  V ADO , Riviere  de  Portugal.  Elle  prend  fa  fourcc 
dans  la  Province  de  T r i-los-Mon tes,traverfc  celle  d’En- 
tre  Douro  & Minho , où  elle  baigne  Braga,  Se  le  déchar- 
ge en  fuite  clans  l’Océan  Atlantique.  • Mate,  Dtllien. 

CAVAGNE , ( Arnaud  ) Maître  des  Requêtes , ayant 
été  déclaré  complice  des  crimes  imputez  i l’Amiral  de 
Châtillon,  fous  le  régné  de  Charles  IX.  Roi  de  Fran- 
ce , après  le  maflacte  de  lafainr  Barthclemi , fut  traîne, 
fur  la  Clave,  Se  exécuté  dans  la  place  de  Grève  â Paris, 
avec  un  vieux  Gentilhomme  nommé  Briqucmact.  • Mc- 
Jteray , an  regmt  de  Charles  IX. 

CAVAGNOLE  ( Rolland  ) de  Cafal , Avocat  célébré 
à Milaq^a  fait  Decificmts  Cinfmltativ*  , Mcdiol.  1614. 
fol.  Paraphraftt  amrea.,  Mediot  , 1614.  tu  Confiant.  <3” 
Décréta , i Monte  Ferrât.  Cafal.  Obftrvationct  legales  ç? 
Ce*. fil  ta  legal  ta.  Ibid.  * Bibheth.  hifi.  des  Amt-  de  Drett. 
ParDeays  Simon , edtt.  Paris! in  11.1691. 

CAVAJLLON  , Ville  de  Provence  , dans  le  Comte 
Venaiffin  , avec  Evêché  fuftragant  d’Avignon.  C’eft  le 
Çabtllie  Cavarstm  de  Stnbon , que  d’autres  ont  nommé 
Cabellicam  ou  ’Jrbt  Cavalhcemm.  Elle  eft  lîruéc  prés 
de  la  rivière  de  Durance , dans  uncjdaine  extrêmement 
fertile.  Cavaiilon étoit  autrefois  bâtie  fur  une  coline, 
où  l’on  voit  quelques  reftes  de  bâtimens  ; Se  depuis  les 
h. 1 bit  ans  defeendirent  dans  la  plaine.  La  ville  clt  petite 
Se  mal  bâtie.  L’églife  Cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre 
de  fainr  Veranr  Eveque  de  cette  ville , qui  vivoit  dans  le 
VI.  fiecle.  Entre  fes  fucccflèurs , on  doit  diftingi-er  Phi- 
lippe de  Cabaftolc Cardinal , Touflaint  de  Ville-Neuve, 
Jean-Baptifte  Pallavicini Cardinal , Mario  Mafféc , Hic- 
xanymo  Ghinacei , Cardinal  , & c.  Outre  la  Cathédrale , 
il/ a encore  quelques  «ai forts  Rdigieufes.  * l'ioiomcc 
Terne  II. 


C A V .\6i 

1. 1. e.  I o.  Strabon , /.  4.  Sainte-Marthe , OMI.  Chrtji  » 
&c. 

■j  CAVALCANTI,(  Guido)de  Florence,  a vécu  fur  la 
fin  du  XIII.  lieele.  Il  ctoit  Poète  Se  Philofophe;  & il 
a laide  divers  Ouvrages  en  vers  & en  profe,  ont  r ‘autres 
des  Règles  pour  bien  écrite.  Quelques-uns  l’ont  foup* 
çonné  u’.ivoir  des  doutes  un  peu  trop  forts  fur  la  divi- 
nité. Il  mourut  en  1 300.  * Lcandre  Àlbcrti , Défi.  Ital. 
Poccianto  de  Scrip.  flertnt. 

CA VAL(  AN  f I , ( Barthclemi  ) de  Florence,  naquit 
en  itoj.  Il  fut  iuftniit  dans  les  belles  Lettres,*  Se  étant 
fom  jeune  de  fon  pais , il  s’arrêta  à Rome,  ou  il  fur  em- 
ployé par  le  Pape  Paul  III.  Se  par  Oétavio  Farnefe  fon 
petit-fils.  U fervit  encore  utilement  le  Roi  Henri  II. 
dans  la  caufc  des  Siennois  , tant  que  cette  Republique 
put  défendre  fâ  liberté  avec  les  armes  de  France.  On 
lui  confia  l’adininift ration  de  quantité  d’autres  affaires, 
qu’il  termina  avec  beaucoup  de  prudence  & d'intégrité*, 
& enfin  , lorfque  la  paix  eût  etc  faite  entre  les  François 
& les  Elpagnols , comme  il  airaoit  le  repos  des  Lettres, 
il  fe  retira  à Padouc,où  il  finit  tout  cnfimblc  , Se  fes 
études  & fa  vie  , le  9.  Décembre  de  l’an  1 jéi.  il  fut  en- 
terré par  Jean  Cavaicanti  Ion  fils , dans  l'Églifc  de  laine 
François.  Les  principaux  Ouvrages  de  Cav^lcanti,  font 
fipt  Livres  de  Rhctorujtte  , <ÿ*  nn  Commentaire  dn  meil- 
leur Stai  dune  République  , que  François  Sanfovino  fit 
imprimer  apres  la  mot  t de  l'Auteur.  • Poccianro,  dé 
Script.  Fier.  J.  A.  De  Thou  , Hifi.  t.  3^.  &c. 

CAVALCANUS  (Borgninus)  a lai  lie  quatre  volumes 
de Déci fions, </r  Tutere  drCnratere  dt'UfnfrnOn  Md- 
lienrehlle  1604.  in  4.  il  y a un  Hertenfe  Cavalcanns  , 
qui  a écrit  de  Brachia  regie.  Se  de  tejfibnt  an.  1619.  * Bi- 
blioth.  Hiji . des  Amt.  de  Droit , dre.  par  Denys  bimon , 
edst.  Paris  1692. 

CAVALERIUS  ( Jacquis  ) Romain,  Auditeur  de  Ro- 
rc,  Dataire,  & depuis  créé  Cardinal  par  Urbain  VIII. 
adonné  Decijienes  Rota.  Il  eft  mort  en  1629.  âgé  de 
ans.  * Bibheth.  Htfter.  des  Amt.  de  Droit  ,par  Denys  hi- 
mon.^/i./’drrj.  mil.  1692. 

CAVAL1ERI , ( Bonaventute  ) Jefuite , étoit  de  Mi- 
lan , -&  s’eft  acquis  la  réputation  d’avoir  été  un  des  ha- 
biles Mathématiciens  du  XVII.  ficelé.  Il  a compofé  di- 
vers Ouvrages  très-ingenieux , comme  le  DireOonmm 
Cernerait  Vramemetricnm , qu’il  publia  en  16 il.  Ceeme- 
trica  iddsvifsbthmm  cennnuermm  , nova  et  h Adam  ratio  ne 
premeta  , qu’il  donna  en  163  j.  Le  Specchio  nfterie,  &c. 
il  mourut  le  3.  Décembre  de  l’an  1647.  * Voflius , de 
fiiemt.  Mathem.  c.  58.  $.  13.  Riccioli,  Chren.  reform. 
eh. 

CAVALIERI(  Gafpard  ) Cardinal  Archevêque  de 
Capouë,  Romain.  Etant  Clerc  de  Chambre,  il  fut  nom- 
me Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  le  2.  Septembre 
1686.  Il  mourut  à Rome  le  iS.  Août  169c.  âge  de  42. 
ans , & fut  inhume  dans  l’Eglifc  d'Ara-Cesh. 

CAVALLA,  Ville  delà  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  h Macédoine  , aux  Confins  de  la  Romanie , fur  le 
Golfe  de  Comtefla , entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle  de 
Phtlippi,  â quatre  licuës  de  l’une  & de  Paurrc.Cettc  Vil- 
le a porré  anciennement  le  nom  de  Bmcephala  , Se  l’on 
croit  que  c’eft  une  de  celles  qu’Alcxamirc  le  Grand  fit 
bâtira  l'honneur  de  fon  cheval  Buceplmlc.  * Mat  y Dic- 
tion maire. 

C AVALLERIE  , Corps  de  gens  de  guerre  qui  com- 
battent à cheval. LesRomains  dans  leurs  premicresgucr- 
rcs  ignoroient  i’ufigc  de  laCavalIcric.lls  failoicnr  conlîf- 
ter  toutes  leurs  forces  daus  l'infanterie , en  forte  même 
que  dans  ie  combat  ils  ordonnoient  à laCavaleiie  de  met- 
tre pied  à terre  , Se  ils  ne  reprenoient  leurs  chevaux  que 
pour  mieux  fuivre  les  ennemis  quand  ils  étoicnr  en  dé- 
route. La  Cavallerie  de  Pyrrhus  les  lit  changer  de  fen- 
timent , Se  fur  tout  celle  d'Annibal  leur  donna  depuis  de 
ii  grandes  fraveort , que  ces  invincibles  Légions  n’o- 
( oient  de feendre  dans  la  plaine.  Pour  mieux  connoitrc 
la  Cavalerie  Romaine  , confulrcz  un  livre  intitulé  , lé 
parfait  Capitaine , en  l Abrtgé des  guerres  de  la  Gaule  , 
tiré  des  Commentaires  de  Cej  far  t dernstre  édition  d Hol- 
lande in  II.  1638.  Titc-Livc  , Hifi. 

CA  VALLERINI  ( Jean-Jacques  ) Cardinal  Atehevê- 
quede  Nicée,  Romain.  Pendant  fa  Nonciature  en  Fran- 
ce, il  fut  nommé  Cardinal  le  12.  Décembre  1695.  parle 
Pape  Innocent  XII.  qui  lui  donna  suffi  la  charge  de  Pre- 
X ij 


i64  C A V 

fcc  de  la  fignnture  de  Juftice.  il  mourut  à Ruine  Je  18. 
Février  1699.  âge  de  60.  ans  , fie  fut  inhumé  en  l'Egli- 
fc  de  faine  Charles  de  Catinari 

CAVALLINI  (Pietro^  Peintre  Se  Sulptcur  de  Rome, 
Difdple  du  fameux  Giorto , a fait  entr'aucres  Ouvrages 
le  Crucifix  qui  eft  dans  l'Eglifede  faint  Paul  de  Rome , 
& qui  a , dit-on  , parle  à Sainte  Brigitte.  Ce  Peintre  é- 
toit  regarde  comme  un  Saint , à eau  te  de  fort  humilité, 
& de  fa  pietc.  H eft  enterré  dans  la  même  Eglife  de  faint 
Paul,  ayant  vécu  quatre- vingt-cinq  ans.  Il  vivoit  dans  le 
quatorzième  (u*clc.  * De  Piles,  Abngf  de  la  Vie  de 
Peintres. 

CAVALLO , le  Mente-Cavalle  , autrefois  le  nu'r.t 
jOnirinal , une  des  montagnes  uc  Rome,  & qui  ti-v  ce 
nom  du  Latin  Caballns  ,i  caufc  de  deux  Rames  de  mar- 
bre qui  reprefentent  Alexandre  domptant  le  cheval  Bu- 
ccphalc.  Onuphre  dit  que  l'Empereur  Conilantin  fit 
tranfportcr  d’Alexandrie  à Rome  ces  deux  ilatucs, A:  les 
plaça  au  milieu  des  Thermes  qu'il  avoir  fait  bâtir  fur  le 
mont  Q_iiirin.il.  * Vojcx.  auffi  Gcotge  Fabrice  dans  fa 
Pome  , & au  mot  r malts. 

CAVALLO  , C.iPO  CAVALLO, Cap  du  Roiaume 
de  Naples.  Il  cil  dm  I lôrede  la  Calabre  Ultérieure  , 
au  Nord  de  la  villa  i!.*  Kheggio,  vis-à-vis  de  telle  de 
Mcllinc.  Il  y a une  petire  tour  fur  ce  Cap  qu'on  nom- 
me la  Terre  di  CavaSe , dont  le  Cap  a aparemment  pris 
fon  nom.  Au  relie  , quelques  Géographes  placent  en  ce 
lieu  le  Cap  des  Bruriens , nomme  anciennement  canis , 
que  quelque- s-autres  mettent  au  Capo  Pezzato,  qui  eft 
près  de  calui  deCavallo.  • Maty  , DiLhon. 

CAVALLOS , PORTO  DÉ  CAVALLOS  , grand 
porc  de  l' Amérique  Septentrionale.  Il  eft  fur  la  cote  de 
la  Province  de  Honduras,  à l'embouchure  de  la  rivierr 
de  Sal , dans  le  golfe  de  Honduras  au  Seprentrion  de  la 
ville  de  Coma  vagua.  Maty  , Dillion. 

CA  VAN  , Ville  fie  Comté  dans  l'Ultonic  en  Irlande. 
Ce  fut  là  où  le  Duc  de  Berwiex  eut  un  cheval  tue  fous 
lui , fi:  oii  fes  troupes  furent  défaites  par  un  parti  des 
troupes  du  Roy  GmHanme  111.  en  1689.  La  ville  cft  dé- 
fendue par  un  bon  château.  Elle  eft  à deux  lieues  de  cel- 
le deKil  Imorc  du  côté  du  Levant.  Elle  a feance  Se  voix 
dans  le  Parlement  d'Irlande.  Quant  au  Comté  dont  el- 
le eft  la  Capitale  on  l’appelloit  autrefois  Premillj  ou 
Prenne,  il  eft  borné  au  Levant  par  le  Comte  de  Mona- 
ghan , au  Nord  par  celui  de  Fcrmanach  , il  a la  .Conacic 
au  Couchant  fie  la  Lagcnic  au  Sud.  Il  peut  avoir  qua- 
torze lieut's  de  longueur , fie  neuf  ou  dix  de  largeur. 
Outre  la  ville  ou  le  bourg  de  Cavan  , il  y a celui  de  Bel- 
terbet , qui  a alifti  féancc  au  Parlement , fie  la  petite  vil- 
le de  Kilmorc  , privée  de  ce  privilège.  • Maty  , /><« hou. 

CA  U B , en  Latin  Cube , petite  ville  de  l’Allemagne  , 
dans  le  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Sira- 
incrcn , fur  le  Rhin  , vis-à-vis  de  Baccarat , fie  elle  eft 
défendue  par  U*  château  de  Gutcnfcls.  * Maty  DiÙton. 

CAUCASE , Montagne  de  la  Mingrclic  ou  Colciridc, 
qui  commence  vers  l'embouchure  du  Pftafe.  Le  Cauca- 
1c  eft  plein  de  rochers  fie  de  précipices  affreux  } fie  on  y 
z pratiqué  en  plufieurs  endroits  de  petits  rentiers , dont 
le  pafîage  eft  très-difficile.  Le  haut  eft  perpétuellement 
couvert  de  neige  fi:  inhabité.  Les  guides  «lu  pais  arra- 
chent à leurs  pieds  une  maniéré  de  làndalcs,  propres 
pour  marcher  fur  la  neige.  La  femelle  a la  forme  d une 
raquette  fans  manche , mais  elle  n'cft  pas  fi  large  ; le  tc- 
fe.ni  eft  plus  lâche  , fit  le  bois  eft  tour  tond.  Cette  chauf- 
furc  les  empêche  d’enfoncer  dans  la  neige \ car  elle  n'y 
entre  pas  plus  d'un  cravcrs  de  doigt , fit  ne  laific  que  de 
légères  traces-  Le  mont  Caucafe  audcflous  de  fon  fom- 
mer , eft  fertile  Se  abondant  enfM» , ( qui  eft  une  grai- 
ne fcmblable  au  millet , fie  que  Ion  firme  comme  le  rii,^ 
en  bled , en  miel , en  vin , en  fruits,  en  cochons  fit  en 
gros  berap.  Il  y a par  tout  de  très-bonnes  eaux , fie  l'on 
y trouve  pluficurs  villages.  La  vigne  y croît  autour  des 
arbres  1 ce  s'élève  jul'qu’aux  plus  hautes  branches.  Le 
vin  y eft  excellent , fit  à fi  bon  marché  , qu'en  quelques 
endroits  oc  en  donne  le  poids  de  trois  cens  livres  pour 
un  ccn.  Les  p.iïfans  habitent  dans  des  cabanes  faites  de 
bols  ; & chaque  famille  en  a quatre  ou  cinq.  Ils  font  un 
grand  feu  au  milieu  de  la  plus  grande , fit  fc  tiennent  tour 
autour  : On  v cuit  le  pain  dans  des  pierres  crcufcs  de  la 
profondeur  de  trots  doigts , que  fon  échauffe  avant 
que  d'y  mvrtrp  la  pâte,  puis  onia  couvre  de  cendres 
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chaudes  fit  de  charbons  ardens.lls  gardent  le  vin  dansde 
grandes  urnes  de  terre  , comme  en  Mingrelie.  Les  ha- 
bita ns  de  cctie  montagne  font  1a  plupart  Chr  étiens  du 
Rit  Géorgien.  Ils  ont  le  teint  fort  vif , Se  les  femmes  y 
font  belles.  Ils  font  beaucoup  plus  à leur  a ifc  que  les 
Mingreliens , fie  que  les  autres  peuples  du  mont  Caucv- 
fe.qui  ne  font  poinc  fous  la  domination  des  Turcs. 
Loriqu’on  eft  arrivé  ad  haut  de  la  montagne  , par  plu- 
fieurs  chemins clcarpcz,  fit  par  plulîcurs  détours,  on 
defeend  du  côté  d’Acalziké  pendant  quatre  licuè's.  A la 
moitié  de  la  defeente.  on  voie  fur  pfuficurs  pointes  fie 
fommets  des  malutcs  de  châteaux  fit  d'Eglifcs.  Les 
gens  du  pais  difenc  qu'il  y en  a eu  là  beaucoup  que  les 
Turcs  ont  détruites.  Au  bas  du  mont,  on  entre  dans 
une  belle  vallée,  large  d'environ  trois  milles  , qui  eft 
fertile  fit  abondante  , fie  remplie  de  villages.  Le  Heuve 
Cur  palTc  au  milieu  ; fit  fur  les  collines  , dont  eile  eft  en- 
vironnée , on  voit  quantité  de  bccail.  Apres  avoir  avan- 
cé cinq  lieues  dans  cette  plaine  , ou  trouve  la  fonereflè 
nommée  Acal*.ik/  » elle  eft  lituée  dans  un  lieu  enfoncé 
entre  vingt  retires  ou  éminences,  qui  Commandent  i 
cette  place , fie  dont  l'on  pourroit  ailcmcm  la  battre  de 
cous  cotez.  Proche  de  la  forrerefle,  il  y a un  bourg 
compofé  d'environ  quatre  cens  maifons.  Il  eft  peuple 
de  Turcs,  d«  Chrétiens,  (Arméniens,  Géorgiens  fie 
Grecs  , } fie  de  Juifs.  Les  Chrétiens  y ont  pluiiaurs  E- 
glifes,  fit  les  Juifs  une  Synagogue.  Le  Bacha  demeure 
dans  la  fortcrelfc  i les  principaux  Officiers  fit  les  foL 
dat*  fe  tiennent  dans  les  villages  qui  en  font  proche. 
Cette  fouerefle  a éré  bâtie  par  les  Géorgiens,  fur  qui 
lesTurcsIa  prirent  vers  la  finduXVI.  iieclc.  A trois 
lieues  d’Acalziké , la  plaine  s’étrécir , fit  les  monragnes 
s'approchent  t de  forte  qu'elle  n'a  plus  que  demie  lieu* 
de  largeur.  On  voit  la  un  château  allez  fort  nommé  Vf- 
ker.tick  bâti  fur  une  roche  à la  droite  du  fleuve  Cur  , 
au  pied  de  laquelle  eft  une  petire  ville  qui  occupe  le  ter- 
rain , entre  le  fort  fit  la  montagne  oppofcc.  Il  y a un 
Sangiac  avec  fa  milice , fit  une  Douane.  Deux  lieues  au- 
de-la  d'Usker  , on  paiTc  une  montagne  qui  fcpare  la  Per- 
fe  de  la  Turquie  de  ce  côté-là.  * Le  Chuvalier  Chardin, 
Veiagt  de  la  Ptrje  en  167  J. 

CaIJCHON,  (Pierre)  Evêque  de  Beauvais,  puis 
de  Lifieux , eft  connu  dans  l'Hiftoire  de  France  pour  a- 
voir  été  un  des  plus  zelcz  parcifans  de  la  maifon  dç 
Bourgogne  fit  des  Angloi s,  contre  le  Roy  Charles  VII. 
Juvena!  des  Urfint  dit,  qu'il  éroic  fils  d'un  Vigneron 
prés  de  Reims,  fit  d'autres  foûricnneut  qu'il  étoir  An- 
glois  d’oiigine.  Quoiqu'il  en  foir,  il  eft  lur  qu'il  fut 
Dofteur  de  Paris , puis  Vidame  d'Amiens  , eqfuirc  Maî- 
tre des  Requêtes  du  Roy  Châties  VI.  fit  qu’en  1410.  il 
fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglifede  Beauvais , après  la 
ir-ort  d'Eiiftachcdc  Laiftre.  Monftrelct  parle  de  fa  ré- 
ception rn  cette  ville , qni  fut  extrêmement  magnifique, 
fit  à laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  voulut  aflmcr.  En 
1419.  il  fe  vit  contraint  d'abandonner  la  ville  , que  les 
habitai»  remirent  au  Souverain  légitimé.  Il  fc  rcrira  vers 
le  Duc  de  Bedforf,  fit  eut  depuis  l'Evêché  de  Lilieux  , 
en  recompenfe  de  ce  qu'en  14)0.  il  avoiteré  un  des  Ju- 
ges de  la  Pucellc  d’Orléans , qu'il  abandonna  au  bras  (e- 
culier.  Il  eft  vrai  que  cette  injufticc  ne  demeura  pas 
long-temps  impunie  j car  Cauchon  mourut  de  mort  ha- 
bite en  fc  faifam  faire  la  barbe.  Certe  more  effirappor- 
portée  par  cous  les  Auteurs  de  ce  temps-là,  fie  par  Vale- 
ran  , qui  a fait  un  Poëme  de  la  Pucellc  d'Orléans. 

L’Auteur  des  Annales  de  Beauvais , dit  qae  ce  Prélat 
fut  excommunie  après  fa  mort  pat  le  Pape  Câline  IV. 
fie  que  fes  olTVmcns  furent  tirez  de  l’Egiile  de  S.  Pierre 
en  Vallée,  où  il  avoir  été  enterré.  Se  jette*  ila  voirie. 
* Juvenal  des  U r il  ns  , Htfi.  de  Chéries  VI . Merier,  1. 1 6. 
Annal.  BcUefofcr.^wM/.  Monftrelct,  Li,c.  *$4. Lou- 
vet, Antia.de  Beauvais.  Sainte-Marthe,  Gai.  Chrifi. 
Blanchard,  Htfi.  des  Maîtres  des  Refaites.  Loifel,  Amt. 
de  Sauvais. , ü5-c. 

CAUCAUBARD1TES  , Scûe  d'Heretiques  dans  le 
VI.  fiede , .tin fi  nommez  d’un  certain  lieu , où  ils  firent 
leurs  premières  aftcrablées  i Us  fuivoient  les  erreurs  de 
Severe  d’Antioche  , fie  des  Acéphales.  * Niccphorc , 
/.  18.  c.  49.  Baronius  ,A.C.ks j. 

CAUCON  ou  GRENENOS  DIMA  , en  Larin, 
Cantonia , Dima  , Epbjra  Ssrasns , Ville  de  la  Marée. 
Elle  eft  dons  le  Duché  de  Clarsnce , vers  le  Belvédère, 
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fur  la  rivière  de  Caucon  , à une  lieue  de  fon  embouchw-  worth  , 1 1 ardwick , fie  Old-Cots , routes  fi tuées  Hans  le 
re  dans  le  golfe  de  Clarcnce.  Caucon eft  prefqu’cnric-  Comte  de  Derby.  Henri  fon  fils  aîné  , étant  mon  fan* 
rement  ruinée.  If  y a près  de  certc  ville  la  montagne  fie  pollcrité  légitime  en  1616.  Guillaume  le  fécond  hérita 
les  ruines  de  la  ville  , qu’on  nommoit  anciennement  de  tous  fes  grands  biens,  fie  fut  fait  la  t roi liéme année 
Cromum.  * Mary  , DiClie».  du  règne  de  Jacques  I.  Baron  de  Cavendish  d'1  iadwick, 

CAUCUS  , ( Antoine  ) noble  Vénitien , & Archevê-  fie  l’an  1 6.  du  meme  règne  Comte  de  Devon.  Ce  Civi- 
que de  Corfou , ayant  eu  ordre  du  .Pape  Grégoire  XIII.  laume  étant  mort  en  itfaj.  laiiTa  pbur  fucceflcur  fiche- 
«le  rechercher  avec  foin  les  erreurs  des  Grecs,  les  re-  riticr  Guillaume  fon  fils.  Et  celui-ci  eut  pour  fucccflcux 
cueillit  au  nombre  de  trente-une  , dans  unOuvrage  La-  un  autre  Guillaume , qui  fut  fait  Chevalier  du  Bain  au 
tin  quj  eft  dédié  au  meme  Pape , fie  qui  n’a  point  été  couronnement  de  C hurle  s I.  Il  époufa  Elifabeth  , fille 
-imprimé.  Il  fc  trouve  en  manuferit  dans  la  Bibliothc-  de.  GuiBuume , Comte  de  Salilbury,  de  laquelle  il  eue 
que  du  Roy , fie  il  y a apparence  que  c’eft  de  lâ  que  M.  deux  fils.  GuiBuume , que  le  Roy  GuiBaum t III.  fit  Mar- 
Simon  les  a prifes , pour  les  inférer  dans  fon  hiftoite  de  quis  de  Harrington  fie  Duc  de  Devomhire,  & fut  Grand 
la  creance  fie  des  coutumes  des  nations  du  Levant.  Léo  Maître  delà  Mai  fon  du  Roy  , fie  Chéries , qui  mourut 
Allatius,dansfon  troificme  livre  du  confenccment  de  fins  avoir  pris  alliance.  U eue  auflî  une  fille  nommée  slu- 
l'Eglife  Orientale  avec  celle  d'Oeddenr , traire  fort  mal  ne , mariée  premièrement  à Chéries  , Lord  Rich , fils  u- 
Caucus,  t'appellanc  ignorant,  calomniateur,  fie  hom-  nique  de  Chéries  , Comte  de  Yarwick.fie  enfuite  i 
me  fans  jugement  ,qui  a crû  obliger  les  Papes  , en  mul-  Jean , Lord  Burlcigh  , fils  unique  de  Jeun  , Comte  d’E- 
tipli mt  les  erreurs  des  Grecs , fie  en  attribuant  à tous  ce  xercr.  Guilluume , Lord  Cavendish , Duc  de  Devonshi- 
qu’il  avoir  vu  feulement  dans  Corfou.  En  effet , il  étoit  re  , a époufé  Mûrie , fille  de  Jacques , Duc  d’Ormond , 
plus i propos  de  diminuer  les  erreurs  des  Grecs,  que  dont  il  a eu  GuiBuume,  Heurt,  Se  Elifabeth.  Henri 
de  les  augmenter , comme  Caucus  a fairenpluüeurscn-  mourut  en  1700.  De  la  même  famille  étoit  GuiBuume 
droits.  Cependant  M.  Simon  l’excufe  , fie  a même  pris  Cavendish  , qui  fut  fait  Baron  du  Royaume  la  18.  anr.ee 
fadéfenfe  contre  Léo  Allatius.  Il  fait  voir  que  ce  que  du  régné  de  Jacques  I.  fous  le  titre  de  Lord  Ogle  j cn- 
Caucus  a remarqué  dans  les  Grecs  de  Corfou , eft  corn-  fuite  Vicomte  de  Mansfield  ; Se  la  troisième  année  du 
mun  aux  Grecs  des  autres  lieux.  Il  dit  de  plus,  que  cet  régné  de  Charles  I.  Baron  de  Cavendish  de  folfover. 
Archevêque  avoit  fuivi  les  ordres  qu’il  avoir  reçus  de  fie  Comte  de  Newcaftle  fur  Tinc.  Il  fut  auflî  choifi  pour 
Rome  j fçavoir  d’examiner  la  creance  des  Grecs  , par  erre  Gouverneur  du  Prince  Charles.  Au  commencement 
rapport  au  Concile  de  Trente , fie  aux  fentimens  des  des  guerres  civiles  , il  fortifia  la  ville  Se  le  port  de  Ncwt 
Théologiens  Latins  : Se  c’eft  ce  qui  lui  a fait  eondam-  caille  pour  le  fcrvice  du  Roy  * Se  enfuite  ayant  levé  de» 
ner  d'erreur  tout  ce  qui  n’y  étoit  point  conforme.  M.  troupes,  outre  celles  qu'il  avoit  mifes  dans  fa  ville,  il 
Simon  ajoure  que,  fi  Caucus  a pris  quelquefois  plaifir  à prit  pluficurs  places  fortes  , gagna  les  vidlotrcs  de 
exagérer  les  erreurs  des  Grecs , fie  â leur  impofer,  l’on  Gainlboroug  dans  le  Comté  de  Lincoln  , de  Chefter- 
peur  auflî  dire  que  Lco  Allatius  n’a  pas  toujours  gardé  field  dans  le  Comté  de  Derby , de  Picrebrig  , de  Ce- 
lés règles  de  la  modération  dans  leur  défenlr.  * M.  Si-  croft , de  Tankerfley , de  Tadeafter , de  Shcfhcld , de 
n\on,dausfe»  hifletr*  de  la  creance  des  nattent  du  Levant.  Rotherham,  d'Yarium,  de  Bcvcrlcv,  de  Cawodc  fdc 
CAUDEBEC  , Ville  de  France  en  Normandie,  dans  Selby,  de  Halifax,  de  Leads,  fie  de  Bradfort,  Ayant 
le  pais  de  Gaux.  Elle  eft  près  de  la  Barre  de  la  Seine , vaincu  dans  cerre  dernière,  dans  laquelle  il  fe  comporta 
qui  eft  le  nom  tju’on  donne  i cette  riviere  , dans  l'en-  très-vaillamment,  la  grande  armée  que  les  Parlcmen- 
droit  où  elle  s’élargit , en  joignant  fes  eaux  i celles  de  la  taircs  aveient  dans  le  Nord  , il  leur  prit  vingt-deux  pie- 
mer.  Caudcbec  , que  les  Auteurs  Latins  nomment  Ca-  ces  de  gros  canon,  fie  plulieurs  de  plus  petit  calibre. 
hdobecum  , eft  à lent  lieues  au  deflous  de  Roüeti , du  Pour  le  récompenlêr  de  tant  de  ferviccs , fe  Roy  Chap- 
côrc  de  Harfleut  fie  ou  Havre  de  Grâce.  On  y fait  diver*  les  I.  le  fit  Marquis  de  Newcaftle , fie  le  Roy  Cha  ries  II. 
fes  fortes  de  manufaâures,  fie  entr’autres  des  chapeaux  le  créa  Comte  d’Ogle  fie  Duc  de  Newcaftle.  * Dugdale. 
qui  ont  le  nom  de  la  ville.  • Sanfon.  Baudrand.  CAVERNES  de  Sufes.  Chercher*  Suses. 

CAUDE  ou  CLAUDE , petite  Ifle  proche  de  Crète.  CAVIART , autrement  Betargue , certaine  compofi* 
On  croit  que  c’eft  celle  qui  porte  prclcntciueut  le  nom  don  faire  avec  les  œufs  fie  le  fang  de  l'efturgeon,  donc 
de  Gozo.  A&cs  des  Apôtres , XXVII.  16.  on  fe  ferr  fréquemment  dans  le  Levant , fie  dont  l’Italie, 

CAUDIEZ,  petite  Ville  de  France,  dans  le  haut  Lan-  la  Provence  Se  les  païs  Septentrionaux  de  l’Europe  ont 
gucdoc , au  pied  des  Pyrénées  , Se  fur  la  frontière  du  auflî  la  connoiflance  : ce  mets  fett  dans  le  repas  poux 
Rouffillon  , fur  la  rivière  d'Egli , i fept  lieues  d’Alet , réveiller  l’appetit  ; fie  c’eft  une  efpccc  de  compote.  Le* 
du  côte  du  Midi.  * Mary  , DtÛiem.  Anciens  en  fiifoienr  de  fcmblablcs,  des  inccftins  du 

CAVE.  V eîtetu Gava.  Thon , qu’ils  nomcnoienc  Scombrus , Se  ils  appclloicnr 

CAVENDISCH,  c'eft  le  nom  d'une  illuftre  famille  ce  ragoût  Garum  Se  Muriu,  fur  quoi  les  curieux  ont 
d’Angleterre,  qui  delcend  d’une  Branche  cadette  des  écrit.  On  tire  grande  quanriré  de  Caviarc  d’Aftracan. 
Cernons,  perionnages  d’une  grande  diftinâion  dans  Les  Chrétiens  Grecs  fie  ceux  d'Afic  qui  obfervenc  rrès- 
lcs  Coincez  de  Notfolk  fie  d'Eflex.  S’étant  établis  i Ca-  rigoureufement  le  jeûne  durant  leur  Carême  , no  mm- 
vendish  dans  le  Comté  de  Suffolk  , ils  prirent  pour  gent  gueres  alors  que  du  Caviart,  les  jours  qu'il  leur  eft 
furnom  celui  de  cette  place.  Le  premier  qui  jetra  les  permis  de  relâcher  un  peu  de  leur  abftinence.  • Taver- 
fondemens  de  la  grandeur  dont  cette  famille  loiiic  cnco-  nier  , Terne  de  lu  Perfe. 

re  i prefent , flic  Guillaume  Cavendish  de  Charfworth  , CAV1TA  ou  DE  MANILLA , Civitn , ou  Mauilba- 
dans  le  Comté  de  Derbi , Chevalier  1 qui  l’an  ji.  du  re-  nus  Siuus  , Golfe  des  Philippines, 
gned’/frsr»  VIII.  icaufe  do  grand  dérèglement  dévie  CAULET  ( François- Elttennc  de)  naquit  âToulou- 
des  M .nions  Religieufes  , fut  Auditeur  de  la  Cour  nom-  fe  le  19.  May  16 10.  d'une  famille  de  Robe  très-confide- 
mée  d' Augmentasse»,  fie  enfuite  Thréforicr  de  la  Cham-  rable  dans  le  Parlement  de  Languedoc.  Il  fit  fes premic- 
bre  de  ce  Prince  fie  Membre  du  Confeil  Privé.  Le  Roy  res  études  â Touloufe  , fie  fut  élu  Abbé  de  S.  Volufurn  de 
Edeiiurd  VI.  le  continua  dans  ces  mêmes  charges  , delà  Foix  à l’âge  de  17.3ns , c’eft-i-dirc , en  ifiiy.  Il  s'atta- 
Rcinc  Marie  l’éleva  i la  dignité  de  Chevalier.  Il  laifla  cha  à procurer  la  reforme  de  cerre  Abbaïe  , fie  il  y éca- 
dc  fa  femme  Elifabeth  , l’une  des  filles  de  Jean  Hardwick  blitpar  fes  foins  fie  par  fes  liberalitez  les  Chanoines  Ro- 
de Hardwick  dans  le  Comté  de  Derbi , Ecuyer , fœur  guliers  de  fainte  Geneviève.  Les  habitudes  qu’il  eue,' 
fie  cohéritière  de  Jean  fon  frere,  trois  fils , Henri , G ml-  étant  encore  jeune , avec  M.  Oliex , Curé  de  fainr  Sulpf — 
laume  Se  Charles } fie  trois  filles , Fraufeife  mariée  i ce  à Paris , fie  M.  Vincent  de  Paul , General  tle  la  Mif- 
Heuri  Piexrepotnt  Chevalier  > Elifabeth  mariée  â Char - (ion  , lui  infpirerent  certaines  préventions  contre  l’Ab- 
les  Sciure  Comte  de  Lenox  i fie  Marte  mariée  i Gilbert,  bé  de  S.  Cyran,  Mais  il  changea  depuis  de  fenrimenc  , 
Comte  de  Shrcwlbury.  Elifabeth  leur  mère  par  fes  heu-  comme  il  paroîc  par  un  A&e  du  xo.  Octobre  16  J 1.  in>- 
reux  mariages  .après  la  mort  de  fon  premier  époux  , 1.  primé  en  1679.  à la  tête  des  Oeuvres  fpl  rituelle!  fie 
avec  Guillaume  S.  Lo,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Rei-  Chrétiennes  de  l’Abbé  de  S.  Cyran.  Il  for  pendant  piu- 
uc  Elifabeth  , fie  poflefleur  de  diverfes  belles  Scigncu-  (ieurs  années  Directeur  du  Séminaire  de  S.  Sulpice.  H 
ries  dans  le  Comté  de  Glocefter  : fie  enfuite  avec  Geer - avoit  remis  fon  Abbaïe  entre  les  mains  du  Roy  , queU 
%e , Comte  de  Shrcwfbury  , augmenta  très-coniidera-  que  temps  avant  fa  nomination  i l’Evêché  de  Pamiers  , 
blcsncnt  les  biens , fie  bâtit  les  balles  tnaifrns  de  Chatf-  qui  activa  le  14.  Juin  1644-  H reçût  fes  provifions  de 
A X iij 
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Cour  de  Rome  le  îG.  Janvier  de  l'année  fuivante.  Il  fut 
(àcré  Evêque  de  Pamiers  dansl’Eglifc  Paroillîale  de  Si 
Sulpicc  le  j. Mars  : leji.il  prêta  ferment  de  fidelité, S:  fe 
rendit  immédiatement  après  dans  fon  Dioccfe.  Il  fie  fon 
entrée  à Pamiers  le  Dimanche  des  Rameau*  delà  meme 
année.  Il  trouva  un  Dioccfe  dcfôlcpar  les  guerres  civi- 
les , de  grands  dcreglemens  dans  le  Cierge  , Se  peu  de 
pieté  parmi  les  Peuples.  Il  eut  toutes  les  peines  du  mon- 
de à réduire  dans  quelque  ordre  douze  Chanoines  Ré- 
guliers , que  M.  Spondc  Ion  prédeccfllur  appclloic  dou- 
ie  léopards.  U obtint  des  Bulles  du  Pape  Alexandre  VII. 

Se  des  Lettres  patentes  du  Roy  pour  reformer  fon  Cha- 
pitre , X mefure  que  les  anciens  Chanoines  mourroient, 
eu  quoi  il  eut  le  bonheur  de  réülfir.  Il  établit  trois  Sémi- 
naires. Dans  les  deux  premiers  , on  élevoit  des  enfans 
dès  leur  rendre  jeunc/l'e  , 5c  le  troifiéme  étoic  ddïinci 
former  des  régentes  pour  inftruirc  les  filles , dans  tous 
les  lieux  de  fon  Dioccfe.  U en  vifitoit  toutes  les  années 
iufques  au  moindre  village , & prcchoir  par  tour.  Son 
Epifeopat  fîic  cclcbre  par  trois  grandes  affaires.  La 
première  regarde  la  lignaturedu  Formulaire,  & lui  fut 
commune  avec  les  Evêques  d'Alct , d'Angers , Se  de 
Beauvais,  Elle  fut  terminée  en  it»68.  Dans  cette  même 
année  ,il  avoir  etc  obligé  d'excommunier  trois  Jcfuitcs 
de  fa  ville  Epifcopale , principalement , parce  qu’ils  te- 
noient  des  difeours  peu  rcfpeaueux  envers  Jeurtveaue, 
foutenoient  que  leurs  approbations  ne  pouvaient  être 
révoquées.  Se  donnoient  l'abfolucion  à des  pécheurs 
fcandaleux , déjà  liez  par  leurs  Palpeurs  légitimés.  M. 
de  Pamiers  fit  une  Ordonnance  dattcc  du  19.  Décem- 
bre 1667.  par  laquelle  il  révoqua  toutes  les  approba. 
rions  verbales  qu'il  auroit  pû  accorder  auparavant , Se. 
défendit  à ceux  qui  les  auroient  de  confclTer  , jufqucs  à 
ce  qu’ils  en  culTcnr  obtenu  une  par  écrit , fous  peine  de 
fufpenfe , qui  feroir  encourue  par  le  fêul  fait , ipfofaîlo. 
Tour  le  Clergé  Séculier  Se  Régulier  défera  à terre  Or- 
donnance. Il  n'y  eue  que  les  Je  lui  tes  qui  refiltcrcnt.  Le 
z 4.  Décembre  les  Jcfuitcs  firent  lignifiera  M.  de  Pa- 
miers un  iA&e  qu'on  prétendit  être  injurieux.  Se  tout 
rempli  d'erreurs  contre  la  Hiérarchie  5c  la  dignité  des 
Evêques,  il  fut  ccnfufé  le  ao.  Février  1668.  par  dix 
Evêques  aJTcmblcz  aux  Etats  de  Languedoc  à Montpel- 
lier , Se  les  proportions  en  furent  decjarccs  faufles  , er- 
ronées Se  5chilm.«iques.  Les  Jcfuitcs  continuèrent  de 
confelfer  contre  l’Ordonnance  de  leur  Evêque  , Se  rçm- 
lircntjtoute  la  ville  de  leurs  libelles.  M.  de  Pamiers- 
éclata  par  une  Ordonnance  du  j.  Janvier  166 8-  que 
trois  d'entr’eux , ff avoir  Frères  Jean  Bouclier  Recteur , 
Pierre  Falgucyns  Syndic , 5c  François  Adanet , Prêtres 
Jcïuires  avoicnr  encouru  la  fufpenfe,  de  leur  défendit 
de  continuer  X entendre  les  confcffions , fous  peine  d'ex- 
commuication  ipfofatto.  Bien  foin  d’obcïr  à cette  fécon- 
dé Ordonnance  , ils  la  firent  arracher  des  lieux  où  elle 
étoir  affichée,  par  le  Correéteur  de  leur  College  5c  par 
leurs  Ecoliers , & entendirent  les  confcflions  X i ordinai- 
re. M.  de  Pamiers  , apres  leur  avoir  fait  faire  les  ad- 
monitions canoniques,  de  après  avoir  emploie  tous  les 
moïens  imaginables  pour  les  ramener , fulmina  contre 
eux  la  fcntencc  d'excommunication  le  5.  Février  166a. 
Les  Jcfuitcs  s’élevèrent  contre  ce  jugement , firent  cou- 
rir des  libelles  contre  l'Evêque  de  Pamiers , & entre- 
prirent même  de  faire  informer  contre  lui  par  le  Juge 
Criminel  de  Pamiers.  L’affaire  aïanr  été  portée  au  Con- 
feil  deSaMajefte  , le  Roy  informé  de  la  conduite  de 
ccc  Evêque  , rendit  un  Arrêt  le  1.  Février  1668.  par  le- 
quel il  tue  réglé  que  l'Ordonnance  du  mois  de  Décem- 
bre îcroit  exécutée  par  proviùon  par  les  Jcfuitcs , félon 
’fâ  forme  & teneur.  La  troilïéme  affaire,  dans  laquelle 
l'Evêque  de  Pamiers  le  trouva  engage  , eff  celle  de  la 
Régale  . LelRoy  fit  une  Declararion  le  10.  Février  1675. 
par  lequel  il  déclara  que  le  droit  de  Régale  lui  apparte- 
noit  univcrfcllememfur  tous  les  Archcvcchcz  JeEve- 
chrz  de  fon  RoVaume , de  en  coniequcncc  Sa  Mijefte 
cnjolgnoit  4 tous  Archevêques  Se.  Evêques,  qui  lui  a- 
Voient  auparavant  prête  ferment  de  fidelité,  d’obtenir 
des  Lettres  <ie  mam-le.vce,  Se  ije  les  faire  cnrcgiftrei 
dans  deux  mois  â la  Chambre  des  Comptes , 5c  qu'à  fau- 
te d’y  fatisfairc  dans  ledit  temps  , la  Regaie  feroit  dé- 
clarée ouverte  dans  leurs  Diocefi  s ./Des  Evêques  de 

3 '.iclqnes  Provinces  , qui  ne  fe  c roi  ment  pas  fujets  au 
roit  de  Régale , firent  difficulté  d’exccutcr  cette  De- 
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cfaration  du  Roy.  Mais  il  n’y  eut  que  les  Evêques  de 
Pamiers  Se  d’Alct  qui  s’y  oppoferenc  formellement.  Le 
premier  publia  une  Ordonnance  le  17.  Avril  1677.  par 
laquelle  il  déclare  , que,  conformément  au  Concile  Ge- 
neral de  Lyon , il  11c  peut  confcnrir  à l’extenfion  de  la 
Régale , qui  n'avoit  jamais  eu  lieu  dans  fon  Diocefe  , S: 
que  fon  Eglife  Cathédrale  étant  régulière  5c  reformée , 
c’eroit  encore  une  nouvelle  raifon,  qui  l'cmpcchoic  de 
reconnoîrrc  ce  droit.  Cette  Ordonnance  fut  calice  par 
un  jugement  de  l’Archevêque  de  Touloufc.  M.  de  Pa- 
miers répondit  â ce  jugement  par  unAétc  du  18.  Oéio- 
bre  1677.  he  le  z6.  uu  même  mois , il  fit  lignifier  d cet 
Archevêque  un  appel  de  fon  jugement  au  S.  Siégé.  Cet- 
te démarche  irrita  la  Cour  contre  l'Evêque  de  Pamiers  , 

Se  Ce  s revenus  furent  failïs.  Innocent  XI  aïampris  fon 
parti,ccla  fut  caufe  d’une  divifion  entre  laCour  deRome 
5c  celle  de  France , qui  dura  jufqu’àlaroort  de  ce  Pape. 
L’Evêque  de  Pamiers  mourut  avant  qu’elle  fut  finie , le 
7.  Aoull  1680.  âgé  de  70.  ans  5c  près  de  trois  mois.  On 
a de  lui  uneRelation  de  ce  qui  s’eft  paffe  fur  le  différend 
qu'il  a eu  avec  les  Je  fuites  de  Pamiers  , 5c  une  Réponfc 
a un  Ecrie  intitulé,  NnRstt  de  la  Sentence  d' Excommuni- 
cation de  M.  de  Pamiers.  Pluficurs  Ordonnances , Ac- 
tes , Laites  au  Pape  Innocent  XI.  au  Roy  Se  d differen- 
tes perfonnes.  Toutes  ces  pièces  font  contenues  dans  la 
première  Partie  de  l’Inventaire  des  affaires  de  Pamiers. 
On  a encore  de  lui  un  Livre  qui  a pour  titre  : Trait!  de 
I uRtgalt .* Sainte-Marthe, C ail .C brtft . Relation  de  ce  qui 
s’efl  paffe"  dans  let  différends,  &c.  Première  Partie  de 
i Inventaire  , des  pièces  concernant  l'affaire  de  1‘  BjJiife 
de  Pamiers . M t moires  dm  temps. 

CAUMARTlN.  Cherche * fiiVR  1. 

CAÜMONT-LA  FORCE,  Mailon.  Chercher  For- 
ci. 

CAUMONT-LAUSUN  , Maifon.  Outre  la  Famille 
de  Caumont-la  Force , il  y a encore  en  France  celle  de 
Caumom-Laufun.  François  de  Caumont , créé  Com- 
te de  Laufun  en  1570.  eut  Gabriel  , Comté  de  Laufun, 
Vicomte  dç  Monrbas,  Baron  de  Peguil-hem , Sec.  fait 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1585.  lequel  époufa 
Charlotte  d'Eftiffac  , dont  il  eue  emr'autrcs  enfans, 
François  de  Caumonr.  Celui-ci  fait  aufli  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  en  1616.  époufa  Catherine , fille  de 
Philhert  de  Grammont , qui  le  rendit  pere  de  divers  en- 
fins.  L'aîné, Gabriel  de  Caumont , époufa  Charlot- 
te , fiUe  A' Heurt  de  Caumont  la  Force , Marquis  de  Çaf- 
telnau  ; Se  eu  eut  enrr’aucrcs  enfans  , Jacques , Com- 
te de  Laufun  i Anton  in  , Marquis  de  Peguil-hem , die 
le  Comte  de  Laufun , ci- devant  General  des  Dragons  , 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roy , 5e  Gouverneur 
du  Berry  ,5e  aujourd'hui  Duc  de  Laulun,5e  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière  , qui  a énoufé  en  1591.  N. 
de  Duras  fille  du  Maréchal  Duc  de  Lorges;  Diane- 
Charlotte,  mariée  en  166  f»  avec  Armand  de  Bautru, 
C ointe  de  Nogenr , Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte 
du  Roy  , Se  Lieutenant  General  au  Gouvernement  d'Au- 
vergne , lequel  le  nota  au  paflâge  du  Rhin , près  du  fort 
deToIhuis  le  11.  Juin  île  l’an  1671.  François , Comte  de 
Laufun  , mort  fans  alliance  le  jo.  Décembre  1707.  un 
aucic  dit  le  Chevalier  de  Laufun,  Guidon  des  Gendar- 
mes de  M.  le  Dauphin  ; N.  de  Caumont,  Abbeffe  de  Nô- 
tre-D.une  de  Saintes  , morte  en  1701.  N.  de  Caumont  , 
Abbeffe  de  Runccray  ; & Anne  de  Caumont , mariée  i 
Armand  Marquis  de  Béthune  Se  de  Caftelmoron,  Ba- 
lon  de  Gevaudan  , Grand  Sénéchal  Se  Gouverneut 
d'Agenois  Se  de  Condomois.  >' 

CAUNE.  Cherche*  Conei. 

CAUNUS,  fils  de  Milet  deCrete,  voiant  que  t à 
fœur  Byblis  brûloir  pour  lui  d’une  flamme  criminelle, 
abandonna  fa  patrie  , ôc  alla  bâtir  une  ville  dans  la  Ca- 
rie , i laquelle  ü donna  fon  nom.  Ovid.  Met.  9. Cet- 
te ville  efti  prefent  nomm ic  la  Roffa , lar  la  côte  du 
golfe  de  Macre.  Strabon  en  parie  dans  le  livre  14.  5c  dit 
que  les  extrêmes  chaleurs  en  rendent  le  fr/our  dange- 
reux en  Elle  Se  en  Auromne.  C'çft  pourquoi  Srraroni- 
que  , celcbrc  Joiieur  d'inftrumcns  , faifanr  allufion  aux 
incomraoditez  nue  ceux  de  Canne  fouffroient , leur  ap- 
pliqua un  vers  d'Homerc , du  6.1.  de  l'Iliade  , dont  le 
fens  cft  : Ces  hommes  reffemhlent  anx  feuilles  , parce  que 
les  Cauniens  avoient  la  couleur  verdâtre.  Voiant  qu’- 
ils s'en  fàchoienc  , il  enchérit , eu  ajoutant  que  l'air  de 
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te  ville  étoit  extraordinairement  fain,  puifqu'il  y voioit 
marcher  des  morts.  Lette  ville  croit  neanmoins  célébré 
pour  Tes  excellentes  ligues  , dont  elle  fournillbit  plu- 
lieurs  Cice.on , hv.  x.  de  la  Divinat.  remarque 
que  M.  L ralliis  embarquant  Ton  armée  à Brindes  , il  y 
vint  un  homme  fur  le  port , qui  crioic  des  figues  fciches 
de  Caunv*  > en  Latin  Canmeat  : ce  qui  croit  peut-être  un 
avertiflement  que  les  Dieux  donnoient  à Craflus , com- 
me iî  ce  vendeur  de  figues  eût  été  crier  ; cave  ne  tas  , 
Garde-toi  d'y  aller.  Hérodote , Itv.  i.  dit  que  les  habi- 
tans  de  Caunc  croient  fort  adonnez  à la  débauche  du 
vin  & des  femmes  ,3c  qu'ils  chaflcrcntde  leur  ville  tous 
les  Dieux  étrangers  , 3c  les  Prêtres  qui  les  iervoient , 
ne  fe  refer  vant  que  les  Dieux  du  païs. 

CA  Vü  , Monte  Cave , anciennement  yHhanns  Mont, 
Montagne  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie , à cinq 
lieues  de  Rome , du  côté  du  Levant , & près  de  la  ville 
d'Albano.  Cette  montagne  a éic  autrefois  célébré  par 
la  ville  d’Albc  la  Longue,  qui  y étoit  confondre , & par 
les  J eries  Latines  , que  tous  les  peuples  du  Latium  y 
cclebroicnr.  * Maty  , Diction. 

CAVOURS  , Bourg  d'Italie  dans  le  Picdmont , au 
Duc  de  Savoie.  H cft  lune  dans  une  .liiez  grande  plaine, 
au  bas  d'une  montagne  , pics  de  la  rivière  de  Pèles  , 6c 
à cinq  ou  fix  lieues  de  Piguerol  dont  il  dépend.  Le  fom- 
met  de  la  montagne  cft  fait  en  croiiTant  ; 3c  on  voit  d’un 
côte  un  château  , 6c  d fon  oppofitc  une  tour  appelée 
S ram  fa  u , éloignez  de  cent  à fix  - vingt  pas  l’un  de 
l'autre.  Lcfdiguicrcs  prit  en  1)94.  Cavours,  que  le 
Duc  de  Savoyc  reprit  l’année  d'après.  Ce  Bourg  lut  en- 
core pris  d'aflaut  & faccagé  par  les  François  en  l’an 
1(90. 

CAUREA,  CAURF.RA  , anciennement  Tcg.inufa, 
Thiganufa , petite  lilc  de  la  mer  de  Grèce.  Elle  eft  fur 
la  cote  Méridionale  de  la  Morcc,  entre  l'ifio  de  S.t- 
pienza , 6c  b ville  de  Modon.  * Maty , Diction. 

CAURIANA  ( Philippe  ) Médecin  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Mcdicis  , a comracnré  fix  Livres  de  l’Hifooi- 
rc  de  Tacite.  * De  Vigncul  Marvillc  ,Mélanget  d'Hijl. 

CAURS1NS,  Marchands  d'Italie.  Cherchez,  Caou- 
sins. 

CAURZIM,  petite  Ville  de  Bohême,  Capitale  du 
Cercle  de  Caurzim  ,6c  fituée  environ  d deux  lieues  de 
l'Elbe , & à fix  de  la  ville  de  Prague  , du  coté  du  Levant. 
Cluvier  la  prend  pour  l’ancienne  Cafnrgu.Mny ,Dttlien. 

CAUSSADE  , Bourg  autrefois  fortifie.  Il  cft  (Uns  le 
Qiiercy  , Province  de  France , près  de  l'Avcirou  , à fix 
lieues  île  Cahors , du  côté  du  Midi.  * Matv  , Diction. 

CAU5SIN  , ) Nicolas  ) Jdiûte,  étoit  de  Trovcs  en 
Champagnes  où  il  naquit  l’an  1 580.  Il  fe  fit  Religieux  en 
1596.  ou  plutôt  félon  le  P.Alcgambe  en  16  ofi.âgcdc  xG. 
ans , 3c  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à Roücn, 
d Paris  ,d  la  i lcchc  6c  ailleurs , enfuite  il  parut  avec  tant 
d'éclat  dans  b Chaire,  que  cria  le  fit  choifir  pour  Con- 
fcileurdc  Louis  XIII.  C'était  un  homme  d'une  grande 
probité  qu'aucune  confideration  humaine  ne  pou- 
voir obliger  de  trahir  fes  fcntimens,Iorfqu'il  Ics'croïoit 
raifonnables.  Perfuadé  par  les  confeils  du  Conlcfleur 
delà  Duchefle  de  Savoie,  il  travailla  d faire  rappcller  la 
Reine  Mcrc  Marie  de  Mcdicis , Sc  d détruire  le  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Mais  ce  Miniftrc  plus  habile  que  lui , 
le  lit  reléguer,  6c  il  ne  revint  i Paris  qu 'après  1a  mort  du 
Cardinal.  Il  y mourut  le  x.  Juillet  de  l'an  itfji.  Nous  a- 
vons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  : Thefanrnt  Grâce  j 
Parfit.  De  Sjmboltca  LÆ.gjptiornm  faficntia  Palatmm 
elequentta.  La  Conr  Sainte  , qu'on  a h Couvent  impri- 
mée, &c.  * Alcgambe,  Bibl.  Soc.  Jefn.  Le  Mire,  de 
Script.  Sec.  XVII.  Vit  du  Cardinal  de  Richelieu  , im- 
primée à shnjlerdam  en  deux  V 0 umts. 

CAUTlN  , |Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  , vi- 
voir  dans  le  VII.  fiecle  , & y fut  en  exécration  a tout  le 
peuple  , qui  ne  pouvoir  fouffrir  les  vices  de  ce  Prélat  a- 
vare  Sc  adonné  au  vin.  On  dit  qu'un  jour  après  avoir  ' 
long-temps  fait  endurer  de  cruels  tourmens  i un  pau- 
vre Prêtre  , pour  avoir  fon  bien,  il  le  fie  enterrer  tout 
vif  fur  un  corps  mort  3c  puant.  Il  mourut  de  pelle.  • S. 
Grégoire  de  Tours , Hifi.  de  France , /.  4. 

CAUVIGNI  ( François  de  ) Sieur  de  Colombi , de 
l'Academie  FTançoifc  , croit  natif  de  Caen  en  Norman- 
die , Sc  parent  de  Malherbe , dont  il  fut  difciplc  & imi- 
tateur. Il  a écrit  divers  Ouvrages , mais  le  plus  confi- 
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derablceft  b traduélion  de  Juftin.  Colombi  mourut 
vers  l'an  16 ^G.  Voie*,  l'Hiftoirc  de  l'Academie  Fran- 
çoifc, compofee  par  Paul  Pcliftbn. 

CAW  OüD  , Bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  Oc- 
cidentale du  Comté  d’Yorck  , 6c  dans  b contrée  nom- 
mée Barkfton.  * MorcriAnglois. 

CAUVRESTAN  , gros  Village,  entre  Lar,  ville  de 
Perfe  dans  le  Fafiftan , 6c  Pille  d'Ormus , qui  cft  à l 'en- 
trée du  golte  de  Balfora.  Ce  lieu  cft  remarquable  pour 
fcs  melons , qui  égalent  nos  citroiiillcs  en  grofleur , 6c 
qui  font  les  plus  cxccllcns  de  toute  b Perfe.  La  chair  en 
cft  d'un  beau  rouge,  & douce  comme  du  fuerc.  Il  y 
croît  aulG  des  raves  , qui  nefenr  jufqu’à  trente  & trente- 
cinq  livres , Sc  qui  font  de  très- bon  goût.  • Tavcrnier  , 
Volage  de  Perfe. 

C.AÜX  ou  PAYS  DE  CAUX,  Païs  de  France  en 
Normandie , qu’on  croit  être  la  demeure  des  anciens 
Caletes , cft  un  Bailliage  du  Parlemcnr  de  Roiicn , entre 
la  Seine  Sc  l'Océan , qui  comprend  Dieppe,  le  Havre  de 
Grâce  , Aumale , bailleur , Eu , Caudcbec , S.  Valcri , 
Sec.  Il  y a aufll  le  Cap  ou  Promontoire  de  Caux  , avec 
un  bourg  de  meme  nom.  Ce  pais  eft  allez  grand  6c  trcs- 
fcrtile.  Scs  habirans  portent  aujourd’hui  le  nom  de 
Cauchois.  • Sanfon. 

CAXAMALCA,  Païs  de  l’Amérique  Méridionale, 
dans  le  Pérou , en  b Province  de  Lima , proche  du  fleu- 
ve Vagna,  à trente  licuc's  de  b mer  Pacifique,  eft  re- 
marquable dans  l'Hiftoirc  , parce  que  ce  fur  là  qu'Ara- 
balipa  Roy  du  Pérou , fut  défait  & pris  par  François 
Pizarrc  , General  des  Efpagnols , qui  le  firent  mourir 

J|uclquc  romps  après  en  1535.  Il  y avoir  autrefois  plu- 
icurs  palais  des  Incas  ou  Empereurs  du  Pérou,  6c  des 
Seigneurs  de  leur  Cour.  * Jlift.  des  Incat.  Baudrand. 

C’AXEM,  CAYEM  , Ville  de  l’Afie  firuée  fur  la  côte 
Méridionale  de  l’Arabie  Heurcufc  , environ  à vingt 
licuc's  de  la  ville  de  Fartach  , du  côté  du  Midi  Occiden- 
tal. Caxctn  a un  bon  port  !k  frequente.  On  la  prend 
pour  l'aucicnnc  Cane  , ville  des  Adramites.  • Matv  , 
DiUion. 

CAXT ON , Bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
Comte  de  Cambridge  , qu’on  appelle  Slow.  * Morcti 
Anglois. 

CAXTON  ! Guilbumc  ) Hiftoricn  Anglois,  vivoic 
fur  la  bu  du  XV.  ficele.  Il  pafi’u  près  de  trente  années 
en  Flandres  , auprès  de  Marguerite , Duchefle  de  Bour- 
gogne, lirur  d'Edouard  IV.  Rov  d’Angleterre.  Il  tra- 
duiliten  b Langue  de  fon  païs  plusieurs  Ouvrages  La- 
tins 3:  François  , Sc  compofa  une  Chronique  en  lèpt  li- 
vres , qu'il  appelle  Frnttas  Temporum.  Il  la  finir  au  xr. 
an  d'Edouard  , qui  étoit  en  1 48 3.  de  J.  C.  * Pitfcus , de 
Script,  aingl.  Simler.  Pofleviu&  Voflius,  /.  3 . des  Hijl. 
Lat.  c.  9. 

CAXUME , Ville  Capitale  du  Roïaumcdc  Tigrcma- 
hon , dans  le  païs  des  Aoillins  en  Afrique.  Marmol  b 
nomme  Ttgray  , & croit  qu'elle  cft  la  même  que  Stra- 
bon  appelle  Tenejîs  ; qu'elle  fut  b demeure  de  b Reine 
de  Saba  , qui  alla  vifiter  Salomon  ; 6c  quelle  fut  gou- 
vernée pai  des  femmes  avec  titre  de  Reines.  * Marmol. 
/.  10. c.  II. 

CAYPHAS,  Ville.  Cherchez.  C Air  km. 

CA  Y T-BEY.  Cherchez.  Cait-Bey. 

CAZAL  , Ville  d’Italie.  Chercbez,CASAx. 

CAZ  AN  , Roïaume  de  b Tartarie  d’Afic  , avec  une 
ville  de  même  nom,  appartient  au  Grand  Duc  de  Mof- 
covic.  Çc  Roi'aumc  eft  entre  b Bulgarie  & Czcrmifli. 
Cazan  qui  en  cil  1a  ville  Capirale , cft  fur  une  petite  ri- 
vière de  ce  nom , qui  fc  icrtc  d’abord  après  dans  le  Voï- 
gi.  Jean  Bafilc,  Grand  Czar  de  Molcovic , b prit  fur 
un  Roy  Tarrarc.  Les  autres  font  Kack-fago-nova , AI- 
latcur , Sahich , 6c  quelques  autres  peu  connues  par  les 
les  Européens.  * Sanfon. 

CAZAN  , ou , comme  d’aurres  l’écrivent,  HAZAN , 
cft  ,un  Officier  des  Synagogues  Juives , qui  eft  établi 
pour  entonner  lesprieics  que  les  Juifs  rccircnt  dans  ces 
Synagogues  , en  chantant,  il  eft  dans  un  lieu  élevé  au- 
dclfus  tics  autres , & qui  eft  auilî  l’endroit  où  le  Rabin  fe 
place  , lorsqu’il  prêche.  Tour  cela  fc  fait  avec  une  gran- 
de conftifion  , chaque  Juif  recitant  fans  aucun  or- 
dre a,  le  plus  fouvent  même  ils  s'interrompent  les  «ns 
les  autres,  & s'enrrcttenncnr  de  leurs  affaires.  LeCa- 
zan  continue  toûjours  de  réciter , 6c  eleve  fa  voix  de 
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temps  en  temps.  Ce  mot  fc  trouve  dans  faint  Enipha- 
ne  , , & il  fignitioit  dès  Ton  temps , un  des  Minières  de 
la  Synagogue.  Ily  a apparence  que  les  Juifs  ont  ainfi 
homme  cet  Officier , parce  qu’il  a la  vue  fur  tout  ce  qui 
fc  paire  dans  la  Synagogue  , Se  principalement  fur  la 
lecture  de  la  Loy  fie  de  tont  l’Office.  * M.  Simon , Sup- 
plément aux  et  remonte  s des  Juifs. 

CAZ ARES  , Peuples , qui  taifoienr  partie  des  Huns , 
Se  qui  fc  ioienirent  aux  Avares.  Avares. 

CAZERNE , Forterelfe  du  Roïaume  de  Pologne. 
Elle  cil  dans  la  Baflè  Podolie,  fur  le  Nieller  , aux  con- 
fins des  Tartares  d'Oczacow  & de  Budziac , environ  4 
(èize  lieues  au  deflus  de  la  ville  de  Bialoerod.  * Macy  , 

DtUion. 

CAZERTA-  Cherche x Caserîe. 

CAZ1M1R.  Cherchez. Casimir. 

CAZZICH I , anciennement  Amnifnt , petite  riviè- 
re de  l'ifle  de  Candie.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Candie , près  de  Spinalonga , Se  clic  y forme  le  petit  ! 
port  de  Cazzichi.  * Mary 

C E 

CE  A , Boutg  d'Efpagoe  avec  un  château  Se  titre  de 
Duché.  Il  cil  dans  le  Royaume  de  Leon , fur  la  pe- 
tite rivière  de  Cca  , qui  va  fe  joindre  au  Carion , quatre 
lieues  au  dcflbus  , près  de  la  petite  Ville  de  Carion  de 
Cohdc.  • Maty  , DiElion. 

CEA  , Iflc.  Cherchez.  C e’e. 

S.  CEA  DDE  , ou  S.  Cedde , Evêque  de  Lindish  ou 
de  Lichfelden  Angleterre  , vivoitdans  le  Vil.  licclc,  Si 
étoit  de  Northuiuoerland  : il  fut  élevé  avec  trois  autres 
frétés  dans  le  Mouaflere  de  Lindisfame , & fut  élû  Ab- 
bé de  Lcrtinghe  en  Northumberland , 4 la  place  de  fon 
frère  aîné  , qui  fut  fait  Evêque  de  Londres.  Il  fut  en-  ! 
fuite  facré  Evêque  d’Yorcx  par  un  Evcque  d’Angle- 
terre , en  même  temps  que  Vilfrid  fut  facrc  auffi  Evê- 
que d’Yorck  en  France  par  les  Evc^ucs  de  ce  Royau- 
me. Ccaddc  prit  poficlfion  de  l'Eveché  d’Yorck  , Se 
Vilfrid  érant  p.iflè  en  Angleterre  fut  obligé  de  fc  reti- 
rer ; mais  Théodore  envoyé  en  Angleterre  par  le  Pape 
Vitalien , ayant  déclaré  que  Vilfrid  étoit  légitime  Evê- 
que , Ccaddc  fc  retira  dans  fon  Monaltcrc,  d’où  Théo- 
dore l’obligea  de  forrir  en  669.  pour  le  frire  Evêque  de 
Mcrcie.  Il  ht  fa  rcfidcnce4  Li , où  il  mourut  l'an  6 71. 
On  fait  la  fcrc  de  faint  Ccaddc  le  z.  Mars  , Se  celle  de 
fon  frcrc  Cedde  Evcque  de  Londres  , le  7.  Janvier. 
* Bedc  , Hift.  Ecclef.  a'  Angle t.  I.  j.  Baillet , Vies  des 
S tint  s.  z.  Murs. 

CEADR  AGUE,  fils  de  Thraficon , Prince  des  Arbo- 
rites  fujets  des  François.  Ce  Thraficon  fut  afiàfiinépai 
les  Danois , fous  le  règne  de  Charlemagne  fon  protec- 
teur j & depuis  Ccadrague  fut  nommé  Duc , après  que 
Loüii  le  Débonnaire  eut  châtié  Sclaomir  , odieux  4 les 

Ëcuplcs.  Mais  étant  convaincu  d’intelligence  avec  les 
’anois  , on  le  dépouilla  de  fa  dignité  , Se  Sclaomir  fut 
rétabli.  Ce  dernier  étant  mort  l’an  818.  Ccadrague  vint 
trouver  le  Roy  4 Compicgnc,  fc  iutiiiiz  Se  recouvra  la 
Principauté  qu’il  avoit  perdue.  * Mezcray.  Cordemov, 
Hft . de  France. 

CEAULlN , troifiéme  Roi  de  Wcllfex , dans  la  gran- 
de Bretagne,  vivoit  fur  la  fin  du  VI.  fieele,  fie  fc  ren- 
dit illufire  par  fes  vi&oircs.  Il  battit  Erhclbcrr , Roi  de 
Kent , qui  faifoit  des  courtes  fur  fes  terres  ; chatia  les 
Bretons  jufques  dans  les  défères  de  Galles , Se  s’empa- 
ra de  leurs  villes.  Ces  viéloircs  ayant  réveillé  la  haine 
de  ces  divers  peuples  qui  écoient*  fes, ennemis , ils  l’at- 
taquerent  tous  enfemble,  défirent  toutes  fes  troupes, 
& le  déthrônerent.  * Bedc , Hift.  Angl. 

CEBA  ( Aufaldo  j d’une  famille  de  Gènes , a vécu  au 
commencement  du  XVII.  ficelé.  Son  génie  qui  le  por- 
toit  4 la  Poche  , lui  fit  compofer  diverfes  pièces  de 
théâtre  , Se  quelques  Poèmes  Epiques  ; cnir’autrcs , 
tl  Fnrio  Camille  fie  La  Rtgma  Eftkrr.Ce  dernier  cfl  rem- 
pli de  fables  qui  font  indignes  des  verit.-z  faintes  de  l’E- 
criture; fie  c'cft  pour  cette  raifon  que  cet  Ouvrage  de 
Ceba  a été  mis  entre  les  Livres  défendus.  Nous  avons 
encore  de  lui  une  Hiltoire  Romaine  en  Italien  i EJferti- 
cn  Academici , Dialege  det  Poema  Hcroico  , <ÿ-c.  Aufal- 
do Lcba  mourut  le  zi.  Avril  de  Pan  itfzj.  âge  de  j8.  ans. 

* Giultiniani  fie  Sopraui , Script,  délia  Lig.  J.uiqs  Niciqs 
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Erychrxtîs , Pin III.  Imag.  illuftr.  ch.  j.  Ghillini , Sec. 

CEBARES,elt  le  nom  de  1 Ecuyer  , par  l'adrcflè 
duquel  Darius  fon  Maître , devint  Roy  de  Pcrfe.  Après 
la  mort  des  Smcrdis , qui  s'étoient  empares  delà  Mo- 
narchie, les  principaux  Seigneurs  Perfans  qui  pouvoicnr 
rétendre  4 la  Couronne,  fc  trouvant  embaraflêz  pour 
, élcûion  d’un  Souverain , s’avifcrcnc  enfin  d’en  remet- 
tre le  jugement  4 la  fortune  i ils  demeurèrent  d’accord 
qu’un  certain  jour  ils  viendroienc  tous  4 cheval  devant 
le  palais  , Se  que  la  Couronne  demeurerait  à celui  dont 
le  cheval  henniroit  le  premier  , avant  que  le  foleil  fut 
levé  i car  les  Pcrfes  tenoient  le  foleil  pour  une  Divinité, 
■S:  avoient  accoutumé  de  lui  confacrcr  de*  chevaux.  Da- 
rius fils  d’HyÜafpcs  , l'un  des  pretendans  , cher- 
chant le  moyen  de  fe  faire  Roy  , Ccbarcs  fon  E- 
cuyer  lui  promit  de  le  fervir  utilement  dans  cette 
rencontre  ; Se  la  nuit  precedente  du  jour  qui  fut 
arrêté  , il  mena  le  chaval  de  fon  Maître  avec  une  ca- 
vallc  en  un  endroit  devant  le  palais  , où  Darius  le  de- 
voir pollcr.  Le  lendemain , comme  tous  les  concur- 
rens  fc  furent  trouvez  4 l'heure  ordonnée  , le  cheval  de 
Darius  Tentant  la  place  où  il  avoit  vu  la  cavallc  le  loir 
recedent , fie  rentrant  en  chaleur , fc  mil  auffi-tôt  4 
ennir  le  premier  de  tous , fie  montra  un  heureux  au- 
gure en  faveur  de  fon  Maître  , qui  fut  falué  Se  recon- 
nu Roi  par  tous  les  afiiftam.  C’cll  ainfi  que  la  choie  fe 
pafla  ; niais  d’autres  difent  , que  l'Ecuyer  de  Darius 
ayant  pafl'é  fa  main  fur  la  fetic  d'une  cavallc,  il  la  por- 
ta aux  narines  du  cheval  de  fon  Maître , qui  fur  excité 
par  l’odeur , fie  hennit  auffi-tôt.  * Herodet.  I.  5.  Jttftin, 
1. 1.  c.  10. 

CEBARSUSSI , Bourg  près  de  Carthage , celcbre  par 
un  Concile  que  les  Prélats  Donariftci  d’Afrique  y tin- 
rent vers  l'an  494.  contre  Primicn , Evêque  de  Cartha- 
ge , qui  avoit  été  élu  après  Patmenien  , luccetiêur  de 
Donac.  Ce  Prélat  fchilinatiquc  , acculé  par  un  Diacre 
nommé  Maximin  , qu’il  avoit  excommunié  , fur  cité  au 
Concile  tenu  au  lieu  dit  les  Cavernes  , ou  Crottes  de  Stt- 
fes  mais  ayant  rchifé  de  comparaître  , fie  ayant  même 
maltraité  ceux  qu’on  lui  envoya  , on  le  dépolît  dans  ce 
fécond  Synode  de  Cebarfulfi , tenu  quelque  temps  apres 
le  premier.  Maximin  fut  élû  en  la  place  , fie  douze 
Scnilînatiqucs  lui  impoferent  les  mains.  * Saint  Augus- 
tin , fnr  le  Pfeaume  36.  & centre  Crefconius,l.  3.  c.  53. 

/.  4.  e.  3.  Voyez  la  remarque  aprcsC  a ver  nés  de  Suses. 

CEUES  , Philofophc  de  Thcbcs  , difciplc  de  So- 
crates, écrivit  trois  Dialogues,  l'un  intitulé,  la  Se- 
maine, l'autre  Phrjmchns , fie  le  troifiéme  Pinax  ou 
Table , qui  contient  un  récit  de  la  naitiànce , de  la  vie 
fie  de  la  mort  des  hommes.  On  l’avoit  crû  imparfait 
jufques  à prelent  ; niais  Jacques  Gronovius  l’a  publié 
parfait  fur  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roy  de 
France  en  i68ÿ.  4 Amllerdam  chez  XVeftein.  * Il  y >a  lieu 
de  douter  fi  l'auteur  de  la  Table  de  Cebes  efl  le  difciplc 
de  Socrates  dont  il  cil  parlé  dans  Phédon  de  Platon  , 

fwree  que  dans  ccttc  Table  il  cfl  fait  mention  des  Phi- 
ofophes  Peripatcticicns , nom  qui  n’a  été  donné  aux 
difciples  d’Ariflote  que  vers  la  fin  de  la  vie  de  ce  Phi- 
lofophc. Cafaubon  prétend  que  cela  a été  ajouté  4 la 
Table  de  Ccbcs.  Gronovius  croit  cet  Auteur  l’ithago- 
ricien,il  efl  aflèzjvrai-fcmblable  que  cet  Ouvrage  efl 
d’un  Auteur  beaucoup  plus  récent  que  Ccbcs  dilciple 
de  Socrates.  * Suidas. 

CEBYLA,  ou  CABILAS  , petite  Ville  delà  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  ell  dans  la  Remanie  «entre  les 
montagnes , 4 vingt  lieues  d’Andrinoplc  , vers  le  Le- 
vant. • Maty  ,DiÙion. 

CEKUS , certain  nionflre , qui  a le  vifage  d’un  Saty- 
re , Se  le  relie  du  corps  de  chien  fie  d’ours. 

CEBU  ou  ZEBU.  Cherchez.  Zebu. 

CECCAN  (Annibaud.j  Isolez.  AnnibAüd. 
CECCANO  ( Grégoire  ) Cardinal  dans  le  XI.  fiécle. 
On  dit  qu’il  étoit  de  Ceccano , petite  ville  dans  le 
Diocefc  d'Aquin , qui  a donné  le  nom  4 fa  famille.  Il  fut 
nommé  Cardinal  par  le  Pape  Pafchal  II.  vers  l’an  10 99. 
fie  mourut  fous  le  Pontificat  du  Pape  Honoré  II.  Cet 
te  même  famille  a produit  encore  Etienne  Ceccano, 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoill , puis  Cardinal , 
créé  par  Innocent  IU.cn  izii.  qui  fut  employé  par  ce 
Pape  fie  fous  le  Pontificat  d'Honoré  III.  en  diverfes 
acgociatiçqs.  Il  mourut  4 Rome  en  UZ7.  • Ugbcl , ftal. 

fac. 
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fac.  Onuphre.  Ciaconius  te  Auberi , Hift.  des  Gard.  La 
Kochc-Poz4V,W0Wfxr.  Card.  &C. 

CECCH1NUS  ( Dominique  ) Romain  , Auditeur  de 
Rote  , & depuis  Cardinal  , a donne  Dectfonet  Rot a.  Il 
eft  more  en  1656.  âge  do  68.  ans.  * Bibhorh.  Hiftor.  des 
Ante  ar  s de  Droit , par  Denys  bimon,  odit.  Parif.  imi  2. 
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CECCI  ou  CF.CCUS  f François  ) natif d'Afeoli , ville 
Epicopale  d’Italie  dans  la  Marche  d'Ancône  , Agrolo- 
gue du  Duc  de  Florence  » fut  mis  à l'Inquilition  , te  brû- 
lcà  Bologne,  l'an  1517.  après  avoir  etc  convaincu  de 
quelques  erreurs,  il  avoit  compole  un  Traité  de  la 
bpliere  , où  il  enfeignoit , entr'autres  impoftures , qu'il 
s engendroit  danslcCiel  quelques  elprits  malins,  qui 
pouvoient  faire , fous  certaines  conftcllations  , des  cho- 
lès  admirables  ) que  J.  C.  étant  venu  fur  la  terre  , croit 
né  fous  une  de  ces  conftcllations , qui  l'avoir  rendu  pau- 
vre necc-Ü  aire  ment  i te  que  l’Antechrift  viendroit  au 
monde  fous  une  plancttc  qui  le  feroit  riche. On  dit  pour- 
tant qu'il  abjura  fes  erreurs  , & que  malgré  cela  , PEve- 
que  d'Averu  , Chancelier  du  Duc , le  ht  mourir , por- 
te à cette  violence  par  Dinus  fçavant  Médecin  , envieux 
de  la  réputation  de  Cccci.  Ce  Dinus  mourut  lui-même 
ij.  jours  apres  cette  execution.  * F.  ponde  , A.  C.  11x7. 
n.  7.  Leander , Defe.  Irai.  p.  167. 

CECERIGO , ou  CERiGüTA  , anciennement  Ae- 
gialia  , petite  111e  de  l’Archipel  ou  de  la  Mer  Egée.  Elle 
eft  fort  prés  de  la  Côte  Orientale  de  l’ifle  de  Cerigo, 
dont  elle  prend  fon  nom  , te  n’cft  pas  éloignée  du 
Cap  de  bpada  qui  cil  en  Candie,  dont  elle  n'eft  qu'à 
vingt  - cinq  milles.  Elle  eft  r:ès-dcferte  te  n’a  que 
des  montagnes  & les  écueils  de  Poro  de  Poro  (la  aux  en- 
virons. Les  Matelots  la  nomment  fouvent  Cerigorte. 
« Baudrand  , Dtilionnaire  Géographique.  Hoffman  , 
DiHieu.  Maty  , DiOion. 

CECILE , ceLb.c  Avocat  dont  parle  Minutius  Fé- 
lix. Vojei*  Cecilius. 

CECILE  ( Sainte^  eft  du  nombre  de  ces  Saintes  dont 
on  n’a  aucun  monument  fur  lequel  on  paille  faire  quel- 
que fonds.  Les  Actes  de  /on  martyre,  que  l'on  prétend 
être  arrive  fous  l'Empereur  Alexandre  Sevtre  font  fa- 
buleux. Quelques-uns  l’ont  mis  lous  Marc-Aure!c  te 
Commode  ) les  autres  fous  Dioclétien , fuis  aucun  fon- 
dement. Tout  ce  que  l'on  a dit  de  la  naiflànce  te  de  fa 
vie  eft  de  même  nature.  Ce  qu’il  y ade  certain,  c’cft  que 
fur  la  fin  du  V.  ficelé  , & dans  les  ficelés  fuivans  fon  cul- 
te étoit  établi  à Rome,  où  il  v avait  une  Eglife  de  fon 
nom  ; cependant  fon  corps  n'y  repofoit  pas , puisqu'on 
prétend  qu’il  fut  trouvé  en  Su.  par  le  Pape  Palchal  I. 
dans  le  cimetière  de  S.  Sixte  appelle  de  Prétextât.  Mais 
cette  Hiftoire  n'a  pas  plus  oc  vrai-fcmblancc  que  les 
Aétcs  de  la  Sainte  > on  ne  voit  pas  même  que  l’on  ait 
connu  le  lieu  où  étoit  le  corps  de  fainte  Cécile  à Rome, 
jufqu’au  Pontificat  de  Clément  VIII.  c'eft -à-dire,  à la  fin 
du  XVI.  fieele  , temns  auquel  on  prétend  qu'il  fut  dé- 
couvert dans  l'Eglile  de  Sainte  Cécile  , comme  Ba- 
ronius  l’a  rapporté.  Le  culte  de  cette  Sainte  a été  af- 
fez  celcbrc  dans  l'Eglife  d'Occidcnt  depuis  le  VI.  firclc. 
L’Eglifc  Grecque  a auili  fait  fa  fête  , comme  l’Eglife  La- 
tine au  21.  de  Novembre.  Fortunat  de  Poiriers,  qui  eft 
le  plus  ancien  que  nous  connoiffions  des  Aurcurs  qui  en 
parlent , fait  entendre  qu’elle  mourut  en  Sicile , comme 
fainte  Thecle  à Scleucic.*^«J<»  fan&a  Catharma  donnez 
par  Bozius  apnd  Surium.  Bolland.  Fortunat,  lib.  7.  c. 
4.  Sigcbcrt  in  Chrouic.  Baron,  ad  au.  811.  Tillcmont , 
M cm  Eccl.  Bailler,  Vies  des  Saints , Novembre. 

CECILE  ( Guillaume^  Baron  de  Burghley , & grand 
Treforierd'Angletcrrc,nâquit  en  1511. Il  étoit  filsdeRi- 
chard  Cécile  , de  lamailondes  Altcrins.  Après  avoir 
achevé  les  études  , il  entra  au  lervicc  du  Duc  de  Som- 
merfet , dont  il  fut  Maître  des  Requêtes , te  le  premier 
qui  ait  pris  ccttc  qualité  en  Angleterre.  Peu  de  temps 
après  le  Roi  Edouard  VI.  le  fit  un  de  fes  Secrétaires  , 
& l' honora  de  la  dignité  de  Chevalier.  Il  fut  eftimé  de 
la  Reine  Marie , fœur  d'Edouard  ; mais  voyant  que  cct- 
tc Princeflènc  l’clcvoir  pas  aux  honneurs  , parce  qu'il 
n’étoit  pas  de  la  Religion  Catholique , il  fe  retira  auprès 
de  la  PrincclTc  Elifibcth  , qui  lui  confii  la  conduite  de 
fes  affaires.  Ccttc  Princefle  étant  enfuitc  parvenue'  i la 
Couronne  , fit  Cécile  Confeillcr  te  Secrétaire  d'Etat. 
Enfin,  elle  lui  donna  le  Titre  de  Baron  de  Burghley, 
Tome  II. 
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& la  charge  d'intendant  General  des  Finances d’Anglc; 
terre.  U mourut  en  1598.  * Guillaume  Camden  , Hif- 
toire d Eltfabeth  Reine  d'Angleterre. 

CECILE  ( Robert .)  Grand  Trclorier  d'Angleterre, 
croit  filsde  Guillaume  Cécile,  Baron  de  Burghley. 

Il  accompagna  le  Comte  de  Darby  , Ambafladcur  en 
France)  te  étant  de  retour  , il  fut  fait  premier  Secrétai- 
re d’Etat  par  la  Reine  Elifabeth.  Le  Roy  Jacques  lui 
donna  le  Comté  de  Salifbury , le  fît  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  la  Jarretière,  te  enfin  ('honora  de  la  dignité  de 
Grand  Chancelier.Cecilc  fc  montra  digne  de  cette  gran- 
de Charge , & fit  paroître  aufli  fa  magnificence  dans  la 
fondation  qu'il  fit  pour  la  fubfiftance  des  vieux  Capitai- 
nes , & dans  le  fameux  bâtiment  de  la  Bourfe  de  Lon- 
dres- Il  mourut  en  1612.  • Herolog.  Angl . 

CECILIEN  ( Cectlianut  ) Diacre  de  Menfiirius , Evê- 
que de  Carthage , vivoit  dans  le  IV.  ficelé.  Après  la 
mort  de  cet  Evcque , il  fut  élu  l'an  ji  r.  en  fa  place , par 
les  Prélats  voifins , avec  le  confentementdu  Cierge  6c 
du  peuple.  Botrus  te  Cclefiuc , Prêtres  de  la  même  Egli- 
fe , fe  voyant  exclus  de  ccttc  dignité  , qu'ils  avoient  ou- 
vertement briguée  , formèrent  le  dcflèin  d'un  bchifme. 

Ils  le  rirent  éclorrc,  lorfquc  Cccilicn  demanda  les  va  (es 
fierez  de  l’Eglife,  qui  durant  la  peilèciition  , avoient 
été  donnez  en  garde  .i  des  perfonnes  qu'on  croyoit  fi- 
dèles ; cat  ceux-ci  qui  ne  les  vouloicnt  pas  rendre  , fc 
joignirent  ârcsdcnx  an. bilieux  , afin  de  troubler  leur 
nouveau  Paftcur  , & fc  fcparcrcnt  de  la  Communion.  Us 
alléguèrent  fauflVmcnr  que  l'on  Ordination  etoit  nulle, 
parce  qu’il  avoit  été  ordonné  par  l elix  d’Aptongc , 
qu’ils  prétendoient  déchu  de  l’Epifcopat , pour  avoir 
livré  les  Livres  Sacrez  , & attirèrent  dans  leur  parti  une 
riche  Dame  nommée  Lucille  , laquelle  en  fon  particu- 
lier haïffoir  le  Prélat , parce  qu'étant  Diacre  il  l’avoir  * 

repris  de  ce  qu  'avant  que  de  recevoir  la  fainte  Eucha- 
riftic,  clic  bailoit  les  reliques  d'un  prétendu  Martyr  qui 
n'étoit  point  reconnu.  Secnndut  de  Tigifit  te  les  autres 
Evêques  de  N n midi  e s étant  aflêmblez  à Carthage  au 
nombre  de  70.  citèrent  Cccilicn,  qui  leur  fit  réponfe 
que , fi  on  avoir  quelque  accufation  à faire  contre  lui, 

(on  accufutcur  n'avoit  qu'à  naroîrrc  te  à la  prouver.  Scs 
ennemis  n'eurent  rien  alors  i lui  reprocher  , linon,  qu’- 
ayant etc  ordonné  par  un  Evêque  qui  avoit  livré  les  Li- 
vres Sacrez  , il  n'étoit  point  Evêque.  Cecilicn  leur  ex- 
pliqua qu’en  cas  que  Félix  d’Aptonge  n'eût  pas  pû  l’or- 
donner, ils  l 'ordonnaient  de  nouveau , comme  s'il  n'eût 
été  ordonné  que  Diacre.  Ptfrpurius  de  Limes  homme 
malicieux  fut  d'avis  qu’on  le  prit  au  mot , te  que  quand 
il  feroit  vcnu,au  lieu  de  lui  impoler  les  mains  pour  l'Or- 
dination , on  les  lui  impolât  pour  le  mettre  en  péni- 
tence. Le  Clergé  de  Cccilicn  aï.inr  oui  parler  du  defiein 
de  ces  Evcques  , retint  Cecilien:  les  Evêques  de  Nu- 
raidic  fur  le  refus  qu’il  fit  de  comparoîtrc , le  condam- 
nèrent premièrement  comme  contumace  ; fccondcmcnt 
comme  ai'anr  etc  ordonné  par  un  Traditcur,  ( c’eft  ainff 
qu'on  appclloit  ceux  qui  avoient  livré  les  Livres  Sacrez 
aux  Payons  ; ) troifiemeraenr  comme  aïant  empêche 
qu'on  n’apportât  à manger  aux  Martyrsquiétoicnt  dans 
les  prifons.  Ils  prononcèrent  contre  lui  une  fentcncede 
dépofition  & d’excommunication  , ordonnèrent  Majo- 
rin  en  fa  place , te  écrivirent  des  Lettres  circulaires  â 
tous  les  Evcques  d'Afrique  contre  Cecilicn.  Pluficurs 
Evcques  d'Afrique  fe  rangèrent  de  leur  côté,  te 
ce  fut  ce  qui  lui  caufa  le  fehiime  i mais  les  Evêques  des 
autres  Provinces  perfifterenr  dans  la  Communion  de' 
Cecilicn.  L’Empereur  Cooftantin  le  reconnut  en  jiz. 
pour  légitime  Evêque,  en  lui  failànt  remettre  les  aumô- 
nes qu’ils  donnoient  aux  pauvres  Chrétiens  d’Afrique, 
SccnluiadrdTantdes  lettres  pour  l’immunité  des  Clercs 
Catholiques  de  l'Eglife  d’AfiiqucàlaquclIcCecilicn  pré- 
fidoir.  Anulin  Proconful  d’Afrique  ayant  exécuté  fur  ce 
fu|et  les  Ordres  de  l'Empereur,  les  ennemis  de  Ccci- 
lien  le  vinrent  trouvcr,&lui  prclcntcreiu,fous  le  nom  de 
l’Eglife  Catholique  du  parti  de  Majotin,  un  Mémoire , 
contenant  les  crimes  dont  ils  accufoicnt  Cccilicn , 
avec  une  Requcce  , par  laquelle  ils  dcmandoicnc 
à l'Empereur  , qu'on  leur  donnât  des  Juges  dans  les 
Gaules.  Le  Proconful  envoya  la  Requête  te  le  Mémoire 
à l'Empereur , qui  nomma  Maternus  Evêque  de  Colo- 
gne , Rhcticcus  Evêque  d'Autun , te  Marin  Evcque 
d’Arles  , pour  juger  cette  cauic  avec  Miltiade  Evêque 
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de  Rome  dans  le  mois  d'OéFobre  fuivant.  Anulin  inti- 
ma ccr  ordre  aux  deux  partis , Se  leur  ordonna  d’en- 
vojrcr  chacun  de  leur  côte  dix  Evcqucs  à Rome.  Les  Ju- 
ges nommez  s'y  rendirent , & Milciadc  y fit  venir  quin- 
ze Evcqucs  d’Italie,  qni  s’aUèmblcrcnt  le  deux  Oélo- 
bre  de  l’an  313.  dans  la  maifon  de  Faillie , dans  le  palais 
de  Latran.  Cccilùn  fut  déclare  innocent  dans  ce  Con- 
cile. Donac  Evêque  de  Cafenoire  Ton  plus  grand  ad- 
verfaire  y fût  condamné  , & à l'égard  des  Evcqucs  du 
parti  de  Majorin  , il  fut  réglé  que , dans  les  lieux  où  il 
y auroit  deux  Evcqucs,  l'un  du  parti  de  Majorin,  l’autre 
de  celui  dcCccilicn.le  premier  ordonne  demeureroitEvê- 
qnc. Après  ce  jugement , Donac  demandai  retourner  en 
Afrique,  Se  Cccjjien  fut  retenu  i Brefl'e.Mais  on  envoya 
les  Evcqucs  Olympius  Be  Eunomius  en  Afrique, pour  dé- 
clarer laquelle  des  z.  Communions  croit  la  Catholique. 
Ces  z.Evcqucsfc  rendircutiCarthage,  ils  y demeureront 
40.jours,&  prononceront  en  faveur  dcCccilien.Les  Do- 
nariftcspcmftant  dans  leur  obflinatio»  , demandèrent 
i Conflantin  un  nouveau  Jugement.  Ce  Prince  ordonna 
qu’avant  toutes  chofes  on  informât  du  fait  avance  par 
les  Donatiflcs , que  Félix  d'Apcongc  qui  avoit  ordon- 
né Cecilicnétoit  coupable  d’avoir  livré  les  Livres  Sa- 
crez. Etien  Proconlul  d’Afrique  fût  chargé  de  cette 
commiflion  : il  fut  juflifié  par  (‘information  achevée  le 
15.  Février  314.  que  l’accufation  contre  Félix  étoit  fans 
fondement.  La  même  année  Confiant  in  fie  aflembler 
un  Concile  dans  la  ville  d’Arles  , dans  lequel  Cccilien 
fut  encore  abfous  , & les  adverfaires  condamnez.  Les 
Donatiflcs  appelleront  encore  de  ce  Jugement  i l’Em- 
pereur , qui  connut  lui-même  de  ce  différend,  & décla- 
ra par  fon  Jugement  du  8.  Novembre  ji 6.  que  Cccilien 
étoit  innocent  , Se  fes  adverfaires  des  calomniateurs. 
Depuis  ce  temps-là  , Cccilien  demeura  en  poflèfliondu 
fiege  de  Carthage.  Il  étoit  mort  avant  l’année  341.  en 
laquelle  Gratus  fon  fuccefieur  aflîfla  au  Concile  de  Sar- 
dique.  • Saint  Anguflin ,/.  1.  centre  P arm.  c.  }.Brev. 
Cett.  I.  j .c.  14.  /.  j.  contre  Crefeon  c . 27.  &fniv. Optât, 
/.  1.  contre  Farm.  Baronius,  A .C.  jo 6.  313.  <ÿ-c.  Henry 
de  Valois  apublié  toute  l’Fliftoire  des  Donatiflcs,àla  fin 
de  fon  Eu/ibe,8ebl.du  Pin  dans  fa  nouvelle  Edit.d'Optat 
CECILIUS  ou  CEClLIENS,  Famille.  Les  Auteurs 

f >a rient  diverfement  de  l’origine  de  la  famille  des  Céd- 
ions , qui  étoit  Plebcïcnne.  Quelques-uns  difent  qu’el- 
le cil  venuê  d’un  Troïen  compagnon  d’Enéc  , nomme 
Ceculus  , que  la  Fable  fait  fils  de  Vulcain.  Virgile  en  fait 
mention, comme  du  Fondateur  de  Prcncflc,  hv.  C.Eneïd 
Le  plus  ancien  des  Ccciliens , dont  nous  ayons  con~ 
noiflàncc , cft  L.  Cecilius  Metellus,  que  quelques- 
uns  furnomment  Dente  , lequel  fut  Conful  avec  C.  Scr- 
vilius  Tucca,l’an  470.  de  Rome,  184.  avant  l’Erc  Chré- 
tienne. L’année  d’après  fon  Confulat , il  fût  tué  par  les 
Gaulois  Senonois  , qui  ailiegeoient  Arezzo  , Se  qui  tuè- 
rent avec  lui  13.  milles  hommes  qu’il  conduifoit.  Il  fut 
pere  de  L.  Cecilius  Metellus  .qui  défit  Afdrubal  en 
Sicile;  Se  ce  dernier  laillà  Q..  Cecilius  Metellus  , 
qui  fut  Maître  de  la  Cavalerie , Se  Coqful  l’an  548.  de 
Rome,  8e  xo6.  avant  Jhsus-Christ  , avec  L.  Veturius 
Philo.  Il  eut  deux  fils,  Cecilius  Metellus  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  ; Se  L.  Cecilius  Metellus  , fur- 
nommé  Calvns  , qui  fit  une  branche  particulière.  Ce- 
lui-ci fût  Conful  Pan  612.  de  Rome,  & avant  Jesus- 
Christ  142.  & eut  pour  Collègue  Q.  Fabius  Maximus 
Servilianus.  Cicéron , Eu  trope  8e  Cafliodorc  font  men- 
tion de  lui.  IllailTaL.  Cecilius  Metellus  dit Calvus, 
qui  fut  Conful  l’an  635.  & avant  J.  C.  119.  avec  L.  Au- 
relius  Cotta,  Se  Cenfeuren  6)9. 5e  avant  J.  C.  115.  avec 
Cn.  Domicius.  Ce  fur  alors  qu’ils  bannirent  de  Rome 
tous  les  Arts  qui  ne  fervoient  qu’au  divertiflemenr , ex- 
cepté le*  joiieurs  de  flûtes  Latines  avec  la  voix , Se  le  jeu 
qu’ils  nommoicnr  Tait.  Le  fils  de  ce  dernier  ell  Ceci- 
lius Metellus  le  Nnmidtqne  , dont  nous  parlerons 
plus  bas  , pere  de  Cecilius  Metellus  Scipio  , fur- 
nommé  Pius , qui  fut  Conful  avec  Sylla  cn  674.  Se  avant 
J.  C.  80.  8e  qui  fit  la  guerre  en  Efpagnc  contre  Serto- 
rius.  Appien,  Caffiodore,  Plutarque  «Se  Vellcïus  Pater- 
culus  font  mention  de  lui.  Son  fils  qui  étoit  de  même 
nom  que  lui , fin  Conful  Pan  793.  & avant  J.  C.  51. 
avec  Pompée  le  Grand , dont  il  fuivit  le  parti.  Il  fit  la 
guerre  à Cefar  en  Afrique  l’an  708.  de  Rome  , 4 6.  ans 
avant  J.  C.  Se  voulant  palier  cn  Efpagnc,  après  avoir  été 
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vaincu , il  périt  avec  la  flotte  , que  la  tempête  pouffa 
au  port  de  Borne  , & que  Sitius  coula  à fond. -Repre- 
nons la  branche  des  ainez.  Q.-  Cecilius  Mr. 
tellus  fut  furnomme  le  Macedoniqme , & laifl'a qua- 
tre fils.  Les  deux  premiers  laiflcrent  pofterité. Les  deux 
autres  furent  M.  Cecilius  Metellus  , qui  fut  Con- 
ful l’an  <139.  de  Rome,&  115.  avant  J.  C.  avec  M.Æ- 
milius  Scaurus  ,&  qui  défit  les  peuples  de  Sardaigne, 
dont  il  triompha  : &e  C.  Cecilius  Metel  lu  surnom- 
me Capranns,  qui  fur  Conful  avec  C11.  Papirius  Carbo. 
l’an  641.  Se  avant  J.  C.  113.  Se  qui  triompha  de  la  Ma- 
cédoine. Les  deux  ainez  font  Q.  Cecilius  Se  L.  Cecilius 
Q.  Cecilius  Metellus,  furnomme  Baleartens , fût 
Conful  en  £ji.  Se  avant  Jesus-Christ  123.  avec  T. 
QuinéFius  f laminius  ; & Cenfeuren  £34.  avec  Q.  5cr- 
viîius.  Il  fit  la  guerre  en  Efpagnc  & dans  les  ifles  Ba- 
Icairesqu’il  fournir.  IllaifTa  C£.  Cecilius  Metellus 
furnommé  Nepes , Conful  cn  6j6.  Se  avant  J.  C.  98. 
avec  T.  Didius  , Se  fût  pere  de  deux  fils  , félon  Cicé- 
ron i de  Q.  Cecilius  Metellus , furnommé  Nepos  , Con- 
ful cn  697.  8e  avant  J.  C.  17.  avec  P.  Cornélius  Lentu- 
lus Spinter,  Se  de  Q.  Cecilius  Metellus  Celer  , qui  exer- 
ça en  69  4.  la  même  dignité  avec  L.  Afranius.  Cicéron, 
Pline  , Dion  Se  Cafliodorc  cn  font  mention.  L.  Ceci- 
lius Metellus,  furnommé  Dalmatiens  , fécond  fils 
du  M acedomqnt , fut  Conful  637.  de  Rome,&  avant 
J.  C.  117.  avec  Q.  Mutius  Sccvola  Augure  : il  detruifit 
les  Dalmatc-s , dont  il  eut  le  furnom  de  Dalmatiens  , 
Se  il  fit  bâtir  le  temple  dcCaflor.  Les  Auteurs  parlent  de 
trois  fils  qu’il  eue-,  laine  étoit  L.  Cecilius  Metellus , qui 
fut  Prêteur  cn  Sicile  l’an  684.  de  Rome  , 70.  avant.  J. 
C.ôe  qui  mourut  étant  déiigné  Conful  avec  Q.  Mar- 
nus  Rex  , l’an  <>8<*.  Le  troilicmc  étoit  M. Cecilius  ; &le 
puîné, qui  laifla poflerité ctoitQ..  Cecilius  Metellus 
furnomme  Cretiens.  Celui-ci  fut  Conful  avec  Q,.  Hor- 
renfius  en  <58j.  Il  foûmit  l’ifle  de  Crète,  dont  il  triom- 
pha , & il  en  mérita  le  furnom  de  Cretiens.  Son  fils  Q. 
Cecilius  laifla  Q.  Cecilius  Metellus  Creticus , qui  fut 
Conful  avec  L.  Licinius  Nerva , l’an  7.  dci’Erc  Chré- 
tienne , qui  étoit  le  760.  de  Rome.  La  famille  des  Ce- 
cilicns  à produit  encore  P.  Cecilius  «célébré  Jurifeon- 
lûlte , que  nous  voyons  fouvent  cité  dans  les  Livres  des 
Digellcs;&  St xt .C e c 1 l .qui  enfeigna leDroi t fou*  l’Em- 
pire de  T raj  an  & d’Adrien.  Bernardin  Rutilius  parle  de 

I un  Se  de  l’autre  dans  les  Vies  des  anciens  Jurifconfulres. 

L.  CECILIUS  METELLUS,  Conful,  & General 
Romain.  On  croit  qu’il  étoit  fils  de  Q.  Cecilius  , qui 
fût  Conful  avec  C.  Servilius  Tucca  , l’an  470.  de  Ro- 
me , 284.  Celui  dont  je  parle  le  fut  avec  C.  Furius  Pa- 
cilius  , l'an  503.  de  Rome  i«i.  avant  la  naiflancc  de 
Jesus-Christ.  Il  fit  la  guerre  en  Sicile  con- 
tre les  Carthaginois.  D’abord  il  fe  tint  ferre  dans 
les  moncagnes  , ne  voulant  ni  expofer  fes  trou- 
pes , ni  être  enfermé  par  les  ennemis.  Quelque  temps 
apres  il  s’élargit  dans  la  plaine , & il  emporta  Theru- 
ce  Se  Liparis , cn  prcfcnce  même  de  l’armée  ennemie. 

II  veilloir  cependant  fur  les  démarches  d’Afdrubal  Ge- 
neral des  Carthaginois  , Se  grand  Capitaine  , & il  cher- 
choit  les  occafions  de  le  furprendre.  Il  prit  fi  bien  fou 
temps  , qu’il  le  chargea  inopinément  près  de  Palermc, 
Se  qu’il  le  défit  entièrement , dans  le  temps  qu’il  dc- 
campoit.  Il  lui  tua  même  vingr-fix  élephans , & il  en 
prit  cent  Se  quatre , qu’on  mena  à Rome  avec  treize 
Chefs  des  ennemis  enchaînez  : ce  qui  fût  un  des  plus 
illuftres  ornemens  de  fon  triomphe.  L.  Cecilius  Mcrcl- 
lus  fut  encore  Conful  l’an  507.  de  Rome  , Se  avant  J. 
C.  247.  avec  M. Fabius  Buteo.  * Polybe,/.  1.  Eutr.  /.  2. 

CECILIUS  METELLUS  { Quintus  ) Conful,  Se  Ca- 
pitaine Romain  , fut  furnommé  te  Macedentqne  , pour 
avoir  fubjuguc  la  Macedoine.l’an  6o7.dcRome,& avant 
J.  C.  147. & pour  avoir  vaincu  un  certain  Andrifeus  qui 
le  faifoit  Rov  de  ce  pais  , Se  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Philippe.  Il  défit  les  Achaïens  , Se  remporta  de  grands 
avantages  cn  Efpagnc.  Sa  trop  grande  fevericé  le  fit 
haïr  du  peuple  , & fut  caufc  qu’il  eut  peine  d’arriver 
au  Confulat , qu’on  lui  avoit  refûfé  deux  fois.  On  re- 
marque qu’il  fut  porte  à la  fepulture  fur  les  épaules  de 
quatre  fils  qu’il  laifla  «après  avoir  eu  le  plaifird'cn  voir 
trois  honorez  de  la  dignité  de  Conful , & de  voir  le 
| quatrième  remporter Thonneur  du  triomphe.  * Tite- 
Livc,  /.  49.  8e  50.  Florus,  /.  1.  c.  14.  Aurcliut  Viélor, 
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C tCILlUS  METELLUS  ( Quintus)  étoit  fils  dcL. 
Cccilius  Mecellus  Calvus , qui  fut  aufli  Coniul.  Il  méri- 
ta le  nom  de  Nmtmdi^me  , parce  qu’il  triompha  de  Ju- 
urtha  RoideNumidie  , après  avoir  etc  Conful  avec 
L Junius  Silanus.  L'Afrique  échut  i Q.  Cccilius  Me- 
tellus  , qui  entra  dans  le  paît  ennemi  après  avoir  éra- 
bli  la  dilciplinc  militaire  , que  b molIclTe  de  ceux  qui 
l'avoient  précédé  dans  la  charg*  de  General,  avoir  bif- 
fé corrompre.  Ce  fut  alors  que  Jugurtha  effrayé,  lui 
offrit  1a  paix,  avec  promeflè  de  fc  loûmettre  aux  Ro- 
mains. Cette  offre  ne  rendit  pas  le  Conful  plus  négli- 
gent : au  contraire  il  fe  campa  toûjours  avantageufe- 
raent  ; fie  comme  il  envoyoit  avec  foin  â b découver- 
te, ayant  appris  que  Jugurtha  étoit  allez  éloigné  , il 
lui  enleva  b ville  ac  Vacca,  où  il  établit  fes  magafins. 
finfuite  il  défit  Jugurtha  ; mais  cette  vi&oire  n’étant  pas 
suffi  parfaite  qu'il  le  fouhaitoit , il  fit  aflieger  Zama, 
Capitale  de  Numidic.  Le  Roi  t'obligea  d’abandonner 
cctrc  entreprife.  L’année  d'après , qui  étoit  b 6 46.  de 
Rome,  fie  ta  108.  avant  J.  C Vacca  fe  révolta , Mctcl- 
lus  1a  prit  par  rufe,  & tailla  en  pièces  les  habitans  qui 
alloient  au  devant  de  lui.  Enfuite  il  défit  encore  Jugur- 
tha dans  une  ville  nommée  Thala  , qu’on  lui  abandon- 
na ; mais  comme  cette  guerre  tratnoir  en  longueur , Ma- 
rius , qui  fut  Conful  l'an  647.”  fie  avant  J.  C.  107.  ob- 
tint b commiflion  de  l'achever , te  Cccilius  Mctcllus  fut 
obligé  de  s'en  revenir  ; mais  fon  triomphe  n'en  fur 
pas  moins  beau.  Quelque  temps  après  étant  Cenfcur , 
il  ne  voulut  jamais  admettre  au  dénombrement  un  cer- 
tain QuinÛîus , qui  fe  difoit  fauileraent  fils  de  Tibe- 
rius  G'racchus.  llrefufa  auffi  de  jurer  pour  1a  loi  d'A- 
puleïus  , qui  n’avoit  été  autoriféc  que  pat  b force  1 
ce  qui  le  fit  condamner  au  banniÛcmcnt  lous  le  fixiéme 
Confulat  de  Marius , l'an  <*«4.  de  Rome , fie  100.  avant 
J C.  Il  alla  à S mi  r ne , fie  fut  depuis  rappcllé , par  les 
prières  de  fon  fils,  qui  pour  cela  fut  appelle  le  Pieux. 
Ce  fut.l’année  fuivante,fous  le  Confulat  de  M.  Antoine 
te  d’A.  Pofthùmiu*  Albinus.  • Salufte,  im  /^«rrfc.Florus 
/.  j.  Appicn,  /.  Plutarque , in  Ma  r.  Ciccr.  Eutr.Cailiod. 

CEC1LIUS  STATIUS  , Poète  Comique , natif  des 
environs  de  Milan  , vivo»  vers  l’an  J75.  de  Rome , fie 
179.  avant  l'Erc  Chrétienne,  il  étoit  contemporain  d’En- 
nius  , te  il  laiffa  quelques  Comédies  , dont  Rôbcrt  E- 
ticnnc  a recueilli  les  fragmens.  Cicéron  l’accufe  de  par- 
ler très-mal  Latin , bien  que  Volcatius  Sedigitus  le  nom- 
me le  Prince  des  Poètes  Comiques.*  S.  Jerome  ,Cbron. 
Cicéron, ad  Attic.ie  Aulu-Gelle,«*/.4.*.io.c$’L  ij.e.  ij. 

CECIL1US,  Affranchi  de  naiffance  , mais  confidcré  à 
taufe  de  fon  efprit,ctoit  de  CaJantis  ville  de  Sicile,  il  cn- 
feigna  1a  Rhétorique  à Rome  du  temps  d'Auguftc.fi:  il  c- 
crivit  un  Traité  de  l’Hiftoirc , fie  une  Relation  de  ce  qui 
fe  pafla  dans  la  guerre  des  Efclavés.On  lui  attribue  enco- 
re quelques  autres  Ouvrages  , ôc  enrr’autrcs  un  , de  ce 

3 uc les  Orateurs  avoient  dit,  ou  contre,  ou  eu  faveur 
c l’Hiftoirc.  * Athcnée  , /.  6.  <jr  n. 

Suidas  foutient  que  ce  Cccilius  , qu’il  dit  avoir 
été  Juif,  enfeignala  Rhétorique  depuis  l'Empire  d'Au- 
gufte  jufqu  a celui  d’Adrien.  Ce  qui  paroît  peu  croïable, 
parce  qu’on  compte  près  de  foixamc  te  dix  ans  de  l’Em- 
pire de  l'un , à celui  dé  l'autre.  Aufli  les  Sçavans  croïcht 
qu’il  v a eu  plus  d’un  Céciliusjuif  de  Sicile,  qui  avoir  eu 
part  à l’amitié  de  Verrès  i mais  il  ne  peut  être  celui  dont 
nous  parlons.  Dalechamp , qui  a traduit  Athcnée , a cru 
que  Cccilius  étoit  né  dans  l'Attiquc  ; mats  il  s’eft  trom- 
pé en  cela,  comme  Cafaubon  te  Vollius  l’dnt  remar- 
qué. * Dalechamp  , /.  6.<Jr  il.  Athcnée.  Cafaubon  , im 
Atht».  I.  6.  c.  il.  Vollius  , dt  Hijl.  Crac.  L 1.  e.  4. 

CECILIUS  , célébré  Avocat  de  Rome,  vivoit  fur  b 
fin  du  IL  fieele,  fie  au  commencement  du  III.  C’eft  le 
même  que  Minutie  Félix  introduit  dans  fon  Dialogue, 
qu'il  intitule  ORaviui.  Cet  O&avius  étoit  ami  de  Mi- 
nutius  Félix  -,  fie  Dieu  qui  leur  avoit  fait  b grâce  de  les 
ccbirer  des  verriez  de  b Fol , fe  férvri  de  ce  premier , 
pour  convenir  Cccilius  aufli  ami  de  Minutius  Félix.  On 
dit  même  qu'il  rorrira  d’être  honoré  du  Sacerdoce  ; fie 
on  croit  que  c’eft  ce  même  Cecilim  dont  il  eft  parlé  dans 
la  vie  de  lâint  Cyprien  , fie  qui  contribua  à b conver- 
fiondccc  Do&eur  del’Eglilc,  lequel  prit  au  Baptême 
le  nom  de  Cccilius,  pour  témoigner  la  coufidcration 
qu'il  avoit  pour  fon  maître  fie  fou  ami.  Mfijc  tout  cela 

r«w/r. 


n’cft  fonde  que  fur  de  fiinplcs  conjectures.  * Minutius 
Félix, b OÙav. Ponce,»# Vit*  S.Cjpr.Buon.AC.itt.m.1. 

CEC1LL  ( Guillaume  te  Robert  J Cherche*.  Cechb. 

CECINA  , Rivieie  de  Tofcanc,  en  Italie.  Elle  prend 
fa  fourcc^dans  le  Sienois  , baigne  dans  le  Pifan  , la  Va- 
lée  de  Cecinna  , qui  eA  un  Pais  fort  agréable  fie  fore 
fertile,  fie  elle  le  déchargé  dans  1a  Mer  de  Tofcane,entre 
b ville  de  Livourne  fie  celle  de  Piombino.  • Maty,  Dtâ. 

CECINNA  ( Aulus  ) Chevalier  Romain  , originaire 
de  Volterre,  Ait  ami  de  Cicéron,  qui  le  défendit  par  un« 
Oraifon  que  nous  avons  encore.  H prit  le  parti  de  Pom- 
pée , durant  les  guerres  civiles , I*an  79^.  de  Rome,  49. 
ans  avant  J.  C.  fie  on  l'acada  d’avoir  écrit  un  Livre  con- 
tre Ccfir.  On  croit  auifi  qu'il  eft  le  même  » dont  parle 
Scncquc  dans  les  JÇueJhons  Naturelles , qui  avoit  écrit 
un  T raité  de  la  formation  du  tonnerre.  Le  meme  Ce  far 
avoit  un  Secrétaire  nommé  Cecinna.  Il  y a eu  un  au- 
tre Cecinna,  Capitaine  de  Viccilius,  qui  vainquit  O- 
thon  l'an  69.  de  l’Erc  Chrétienne  , fie  qui  fut  envoyé  à 
b tête  de  trente  mille  hommes  contre  Primus  Gouver- 
neur de  Mocfie  » qui  s’eroit  déclaré  en  faveur  de  Vcfpaw 
fien  : ce  que  Jpfcphe  a remarqué  dans  1a  guerre  des  Juif  t, 
Succonc  parle  aufli  dans  b ‘vie  dt  Titus  , d’un  homme 
Confubhe  de  ce  nom , que  ce  Prince  fit  affaflincr  du- 
rant la  nuit , ayant  trouve  un  écrit  ligué  de  fa  main  , dans 
lequel  il  avoit  préparé  un  difeours  aux  foldars  , pour  le* 
porter  à la  fédirion.  * Cicéron  > Orat.p.  1 j.  cr  •»  *p.  Jo- 
fephc,/ifi.  4.  hti.Jud. cap.  40. Suetone,»*  este,  cap.c.cre. 

CECROPES.  Cherche*.  Cércopes. 

CECROPJUS,  Evcque  de  Nicomedie  dans  le  IV. 
ficelé , défenfeur  des  Ariens  , te  perfecuteur  de  fainr  A- 
1 thanafe.  Il  avoit  fuccedé  à l'impicréd'Eufcbe , auili-bicn 
u a fa  chaire i fie  il  périt  miferablctncnt  dans  les  ruine* 
e cette  ville , qu’un  tremblement  de  terre  donr  Am- 
micn  Marcellin  fait  une  defeription  cffroïable,  ruina  de 
fond  en  comble  l'an  358.  0 Ammicn  Marcellin,  /.  17.  So- 
crate te  Sozomene,  l.  4. 

CECROP1US , Evêque  de  Sebafte , aflifta  au  Conci- 
le gehe rai  de  Chalcedomc  l’an  451.  Il  loûtint  dans  b 
fécondé  feffion  qu’il  étoit  défendu  par  un  Canon,  de 
faire  b nouvelle  profeflion  de  Foi  que  l’on  exigeoit  des 
Pcres  du  Concile  } que  le  Pape  Leon  , fur  la  difpute  é- 
mûc  par  Emychés  . avoit  propofé  b forme  de  la  Foi  , 
que  l'on  devoit  embrafler  -,  fie  que  cette  formule  de  Foi 
propofée  par  bint  Leon  devoit  ftiÆre.  Enfin  il  obtint 
qu’on  feroit  b ledkure  du  Symbole  de  Nicée , fie  de  b 
Lettre  à Fbvien.  Le  Concile  le  députa  avec  deux  autres 
Prélats , pour  citer  Diofcore , te  pour  lui  porter  un  é- 
crit  ; te  comme  cet  Hcreliarque  demandoit  des  Com- 
miflaires  feculiers  , le  faint  Evêque  lui  répondit , que 
s'agiflant  de  fon  affaire  perfonnelle  , nuis  Laïques  ne 
dévoient  être  prelêns.  Dans  la  quatrième  feflion,  il  s'em- 
porta comte  les  Evêques  d’Egypte  , qui  ne  vouloicnc 
pas  foufcrircib  Lettre  de  faim  Leon  , ajoutant  qu'il 
n’éroit  pas  jufte  qu’au  mépris  de  douze  cens  Prélats , on 
écoutât  dix  Hercriques.  Dans  b cinquième,  pour  rc- 
tor  mer  quelques  defordres  , il  propofa  qu'il  plut  au  Sy- 
node d’ordonner  que  toutes  les  Pragmatiques  , <JUi  a- 
voient  été  faites  dans  les  Provinces  contre  les  faims  Ca- 
nons , fuirent  abolies  : ce  qui  fut  exécuté.  * Vejesi  les 
AÛcs  du  Concile  de  Chalccdoinc.  Baronius,^.  C.  451. 

• CECROPS  I.  de  ce  nom  , Egyptien  de  naiffance  , 
fut  le  premier  Roy  des  Athéniens  , fie  bâtit , ou  , félon 
les  autres , embellit  b ville  d’Athenes  , qui  fut  nommée^ 
Cecrepe  de  fon  nom.  Il  époufa  Agraule  , fille  d’Aâéo  » 

| principal  Seigneur  de  l’Attiquc  , où  il  fouda  fon  Royau- 
me. On  le  furnomma  Diphie , parce  qu’il  parloit  d««x 
langues  , b Grecque  fie  l'Egypticnnr , qui  étoit  celle  d« 
fon  pais}  ou  parce  qu'il  avoit  établi  le  premier  l'unioa 
de  l'nommc  avec  b femme , fuivant  les  lob  du  maria- 
ge légitimé  , aïant  aboli  pour  cela  b communauté  de* 
femmes  1 qui  étoit  auparavant  tolerce  parmi  les  Grec*.' 
C’eft  â ccttc  occafiôn  que  toute  l’Antiquité  a fuppoféqua 
ce  Roi  avoit  eu  deux  virages.  Il  inftitua  les  premiers  fa- 
crifices  qui  furent  faits i Athènes  , fie  commença  de  po- 
irier fes  fujets.  Son  regne  fut  de  jo.  ans.  Eufebc  en  mec 
le  commencement  l’an  1536.  avant  l'Erc  Chrétienne , te 
780.  ans  avant  b I.  Olympiade  : ce  qui  répond  à l’an 
du  monde  1448.  Il  a été  fuivi  par  Scaliger,  Salicn , Uffe- 
rius,  fit  c.  Cecrops  a eu  fclze  iucccffcurs  jufqu'i  Codrus, 
durant  488.  ans.  Quelques  Hiftoiicns  Grecs  ont  écti( 
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uc  certains  tarafteres  ayant  éccgTavez  fur  le  tombeau 
e ce  Prince  , fie  pluftcurs  coqs  aïant  ccé  immolez  à fes 
mânes  , fon  ombre  parut  aux  yeux  du  peuple  en  for- 
me de  lion.  Le  Chronologie:  inconnu  de  rifle  de  Paros, 
publié  par  Selden , commence^  (es  Epoques  par  ce  Roi, 
dont  elle  place  le  commencement  du  règne  a l«n  jijx. 
de  la  période  Julienne  ij8z.  avant  J.  C.  16.  ans  plutôt 
que  l on  ne  compte  communémcnr.  • Eufebe  , en  fa 
Chren.  S.  Cyrille  d'Alexandrie,/,  2.  centre  Jnlien.  Saint 
Auguftin , /.  i %.  de  la  Cit(  de  Dten  , ch.  8.  & <j.  Paufa 
nias  , in  A c hâte.  Tornicl  fie  Salien , A.  M.  1498.  Pe- 
lait, italien,  temp.  fart.  1.4.  u C.  4.  & fart.  x.l.  1. 
c.  8 .&c. 

CECROPS  II.  feptiémeRoy  des  Athéniens  , fucce- 
da  à fon  frere  Ercchthée,  l’àn  du  monde  a 6^6.  avant 
J.C.i  148.  ou  x6.  ans  plutôt  fuivant  les  marbres  d’Aron- 
dc! , fie  régna  40.  ans.  * Jules  Afriquain  Se  Eufebe,  cm 
fa  Chron. 

CE  CUBE,  Cecnbttm , Montagne  Ce  Bourg  daris  le 
Latium  , fur  les  frontières  de  b Campanie , où  il  croif- 
foic  d’excellent  vin  , dont  Horace  fie  les  autres  Pcetcs 

Parlent  li  fouvent.  Pline  dit  que  ce  vignoble  fut  gâté  par 
Empereur  Ncron  , il  confcrvc  encore  aujourd'hui  le 
même  r.otn.  • Baudrand. 

CECULUS,  fils  de  Vulcain,  fut  conçu  , difent  les 
Poètes,  d'une  étincelle  de  feu  , qui  vola  dans  le  feinde 
fa  mère  Prenefte , pendant  qu’elle  fe  chauffait  auprès 
de  b cheminée  j fie  cur  toujours  une  inflammation  dans 
les  veux  , pour  marque  du  feu  qui  lui  avoir  donne  fa 
naiilance.  Il  bâtit  la  ville  de  Prenefte  en  Italie  , te  prit 
le  parti  de  Turnus  contre  Enée.  Les  Poètes , pour  enri- 
chir cette  fable  , ajoutent  que  quelques-uns  lui  voulant 
concerter  l’honneur  qu’il  fe  faifoit  d’ctrenc  de  Vulcain, 
ce  Dieu  excita  le  tonnerre  , Se  fit  tomber  b foudre  fur 
etix.  D’autres  dlfent  que  Ceculus  venant  de  naître  , fut 
trouvé  par  des  Bergers  dans  le  feu  , (ans  être  aucune- 
ment endommage  de  b flamme  : ce  qui  fit  croire  qu'il 
étoit  fils  de  Vulcain.  * Virgile  en  parle  dans  le  l.  7.  de 
l'Enttde , v.  678. 

CEDAR  , Pais  d’Arabie  habité  autrefois  parles  If- 
raclites.  Cedar  en  Hébreu  veut  dire  neir  Se  bazant, com- 
me étoit  le  teint  de  ces  peuples  ; d’où  vient  que  l’Epou- 
fe  dans  lesCantiques  i.j.dit  d’ellc-mêmc.qu’cUecft  bru- 
tic  comme  les  tentes  de  Cedar  ; c’eft-â-dire  , comme  les 
Arabes  qui  habitent  fous  des  tentes.  Et  c’eft  peut-être 
aulfi  la  raifon  pourquoi  les  Hébreux  appclloiem  Cedar, 
l’Arabie defer te,  qui  eft  proche  de  la  Mcibporamic  Si 
du  golfe  Perfique.  O11  l’appella  ainlïdu  nom  de  Cedar, 
fécond  fils  d’1  finacl  * Gcnclê  ,e.  2 j.  v.  14.  S.  Jerome, 
des  lieux  Heb.  Voyez  Sam.B0ch.1rr , dans  fon  P haie g. 

CEDAR,  Ville  ou  Contrée  au  dc-lâ  du  Jourdain 
dans  la  Tribu  de  Monade.  * Judith.  1.  8.  Sanl’oo. 

CEDES,  grande  Se  forte  Ville  de  b haute  Galilée, 
fur  la  montagne  de  Nerhtali , dans  la  Tribu  de  ce  nom, 
à quatre  milles  de  Cepnet  Se  de  Capharnaum.  Jofué  en 
a tant  fait  mourir  le  Roi,  donna  cette  ville  aux  Prêtres 
Ce  aux  Levites  pour  y demeurer.  Ce  fut  aufli  un  lieu  d’a- 
*i!c  , pour  ceux  qui  avoient  commis  un  homicide  par 
malheur  , Ce  fans  en  avoir  eu  ledeflein.  Ce  n’cft  plus 
qu’un  petit  village  nomme  Stzas  ou  Znx*is.  * Jofué,  10. 
Juftpn.  1. 10. 

• CEDES  , Ville  de  la  Tribu  d’Iflachar  , donnée  adx 
Lévites  , fie  nommée  Cejion.  Jofué  21.  28.  • 1.  Parai.  ■ 
VI.  7lm 

CEDIMOTH  , Ville  de  b T ribu  de  Ruben  , donnée  : 
Sttx  Lévites.  • Jofaé  ij.  18. 

CEDlTlUS  ( Quintus  ) Tribun  des  foldats  en  Sicile , 
l’an 500.  de  Rome,  fie  avant  J.  C.  254.  voyant  toute 
l’armcc  Romaine  cnvclopce  par  les  ennemis , fie  hors  de 
tome  cfperance  de  falut  , s’offrit  volontairement  au 
Conful  Attilius  Cabrions , pour  fe  mettre  â b tête  de 
quatre  cens  jeunes  hommes  , fie  aller  affronter  avec  eux 
ceux  qui  les  renoieni  ferrez  de  fi  près.  U prévovoit  bien 
que  ni  lui  ni  fes  compagnons  ne  pourroient  éviter  de 
périr  dans  cette  entreprife  •,  mats  il  étoit  perfuadé  que 
tandis  qu’il  attireroit  une  parti*  des  ennemis  au  com- 
bit , le  Conful  pourroit  attaquer  l’autre  , fie  mettre  par 
ce  moyen  fes  troupes  en  liberté.  La  chofc  arriva  com- 
me Cedirius  l’avoir  projettee,  fie  les  Romains  fcdég.i- 

?erent  du  péril  dont  ils  étoienr  menaçez.Tous  ccdx  qui 
avoient  accompagné  furent  tuez,  fie  lui  l'çul  fut  con-  J 
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forvé  par  un  bonheur  extraordinaire.  On  le  trouva  en- 
tre les  corps  morts,  relpiranc  encore,  fie  tout  couvert 
de  blcrtiires , dont  il  fut  guéri  par  b generoiîtc  des  en- 
nemis , qui  admirèrent  fon  courage  fie  fa  vertu.  Clau- 
dius  Quadrigatius  , an  3.  des  Annal,  l’appelle  Ltbe- 
rims } fie  Frontin  Calphnrnns.  Aulu-Gelle , /.  j.  c.  7.  dit 
que  Caton  le  mettoit  en  parallèle  avec  ce  fameux  Lco- 
nidas , qui  à b tête  d’une  poignée  de  Lacédémoniens 
combattit  aux  Thcrmopiles  contre  toute  l’armée  des 
Per  fes. 

CEDMONE’ENS.l’un  des  dix  peuples  qui  fubiîf- 
toientdansla  Chananéc,  lorfqu’Abrahara  alla  dans  ce 
païs  , fie  qui  étoit  exterminé  ou  confondu  avec  les  au- 
tres , lorfque  les  ifraclitcs  s’«n  emparèrent.  • Gcn.  XV. 
19.  Bochart , i.  4.  c.  56. 

CEDOGNA , CEDOGMA , ou  CEDONIA , Ville 
d’Italie  , avec  titre  d’Evcché  fuffragant  de  Conza.  Elle 
eft dans'la  Principauté  ultérieure.  Province  du  Roïau- 
me  de  Naples.  Quelques-uns  b prennent  pour  1 Aqni- 
lema  de  Titc-Livc , qui  dit  que  le  Conful  L.  Papinus  y 
fit  jurer  fidelité  aux  Samnites.  Les  Auteurs  Latins  b 
nomment  suffi  Laquedoma.  * Leandre  Alberti,  Dr/I 
crift.  liai. 

CEDRE,  grand  Arbre  qui  porte  des  grains  comme 
le  Genevre  , qui  font  ronds  fie  gros  comme  les  grains 
de  Myrthe.  Son  bois  eft  prefquc  immortel  fie  incorrup- 
tible , parce  qu’il  eft  fort  amer , fie  que  les  vers  n’aiment 
que  la  douceur.  C’eft  pourquoi  les  Anciens  fe  fcrvoienc 
de  planches  de  Cedre  pour  écrire  les  chofes  d’impor- 
tance , comme  on  peut  recueillir  de  ce  partage  de  Perfe; 
& cedre  dtgna  loqmntms.  Le  c<rur  de  Cedre  eft  fort  dur 
fie  odoriférant , fie  eft  rouge  comme  celui  de  Melcfc  ; on 
en  bâtit  des  palais  fie  des  navires.  Cet  arbre  eft  toujours 
verd  fie  aime  les  lieux  froids  fie  les  montagnes  , fie  fi  on 
lui  taille  fa  cime  , il  meure.  Le  Cedre  du  Liban  eft  fem- 
bbblc  au  Sapin , que  les  Grecs  appellent  , les  La- 
tins , Cedrns  ma)or , Cedrns  Phanicia  , Syriaca  , ou  en 
un  mot  Cedrelate.  Son  ccorce  eft  polie  , lilfée  fie  fans 
moufle  excepté  la  partie  qui  eft  depuis  b tête  jufqu’aux 
premières  branches  , lclquellcs  environnent  l’arbre, 
prefquc  depuis  b terre  julqu’i  b cime  en  guife  de  roue. 
Elles  pouflent  par  certains  intervalles , toujours  en  di- 
minuant jufqu’cn  haut  : de  forte  qu'elles  teprefentent 
une  pyramide.  Ses  feuilles  font  Icmblables  à celles  du 
Pin  ou  Melcfc  , mais  plus  courtes , fie  ne  font  point  pi- 
quantes ; fon  fruit  eu  fait  en  pommes  fcmblables  à cel- 
les des  Pertes , mais  plus  longues  , plus  dures,  fie  plus 
nourries , fie  font  difficiles  â détacher  dateurs  queues. 
Elles  conviennent  une  graine  fembbble  â celle  des  Cy- 
prez  , fie  jettent  une  rélîne  groflè  , épaiflê  , fie  rranf- 
parentc , d’une  odeur  forte , qui  n’cft  point  coulan- 
te , mais  qui  tombe  goutte  i goutte.  Les  Arabes  l'ap- 
pellent Kitra » ou  Al~Kitran.  Salomon  donna  plu- 
iicurs  villes  auRoy  Hiram  pour  les  cèdres  qu'il  lui  a- 
voit  envolez  pour  bâtir  le  Temple  de  Jcrufalem.  Fer- 
nand Cortez  Ht  bâtir  un  palais  i Mexique  , où  il  y 
j voit  1000.  poutres  de  Cedre  , b plupart  de  120. 

fieds  de  long,  fie  12.  de  tour  , comme  témoigne 
[errera.  Üy  avoir  un  Cedre abbaru  en  Cypre  qui  avoit 
[30.  pieds  de  long,  fie  ft  gros , que  trois  hommes  a- 
voicnr  de  b peine  a l’cmbraflcr.  Il  fervit  à b Galère  de 
Demetrius.  Ce  mot  vient  du  Grcc»ty«r  qui  a la  mène 
me  lignification , Ci  qui  viem  du  Grec  %im  ou  u»  mro  de 
m Mu  fnave  oient.  Le  Cedre  brûlé  rend  une  odeur  fort 
bonne.  * Exode  fie  Levitique.  Pline  Se  les  Hiftoricn* 
NaroralHlrs. 

CEDRENUS  ( George  ) Moine  Grec  , qui  vivoit  foc 
b hu  du  XI.  ficelé , vers  l'an  1057.  a écrit  des  Annales 
ou  un  Abrégé  d’Hiftoire  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’au  règne  d’Ifaac  Comnenc , Empereur  de 
Conftanrinople,qui  fucCcda  à Michel  VI.  l’an  1017.  Cet 
Ouvrage  n’eft  qu’une  compilation  de  plurteurs  Auteurs 
fie  principalement  de  George  Syneelte , dont  il  a copié 
fa  Chronographie  , depuis  Te  commencement  du  mon- 
de jufqu’au  temps  de  Dioclerien  ; de  Theophane  , de- 
puis Dioclétien , jufqu  a Michel  Curopabte  }’,fic  de  Jean 
Thracefius  Scylirzcs  , depuis  Curopabte  iufqu’â  fon 
temps  -,  en  un  mot  toute  ion  hiftoire  eft  tirée  de  divers 
Auteurs  , dont  il  a fait  des  extraits  fans  beaucoup  de 
difeernement  fit  de  Critique.  Cet  Ouvrage  a été  traduit 
par  Xylandre , fie  imprimé  i Bâle  on  i$66.  Il  y a une 
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autre  édition  des  Annales  de  Cedrenus  imprimée  l’an 
**47*  ^ Paris  * «Je  l’Imprimerie  Roi.de , avec  la  traduc- 
tion Latine  de  Guillaume  Xylander  -,  les  Notes  du  P. 
Jacques  Goar  Dominiquain  , & avec  le  GlofTaire  de 
Charlcs-Annibal  Fabrot.  • Poflévin,  ia  App.  Gcfncr, 
m Biblioih.  VoiGus  , de  Htfi.  Grec.  I.  x.  C.  l6.  Le  Mi- 
re , » h jittiï.  <$-f.  Du  Pin  , Biblioth.  des  Ami.  Eccl.  XI. 
JiecD. 

CEDROou  CEDRON,  Place  forte  que  Ccndcbée 
avoir  réparée,  i.  Mach.  1 6.  o. 

CEDRO  , en  Latin , Cedris , Cednnur  flstvias , Ri- 
vière de  l’iflc  de  Sardaigne.  Elle  prend  fa  fourcc  vers  le 
milieu  de  l’ifle , pafTc  fort  prés  de  Sargano , & va  Te  dé- 
charger dans  un  petit  golfe , qui  cil  dans  la  côte  orien- 
tale de  l’ifle.  * Maty , Diüioh. 

CEDRON , Torrent  qui  parte  par  le  milieu  de  la  val- 
lée de  Jofaphat  > proche  de  Jcrufalcm  , & qui  l’arrofe 
en  temps  d'h y ver  6c  de  pluies.  Son  canal  n‘a  pas  plu* 
de  trois  pas  de  largeur , 6c  n'a  de  l’eau  que  quand  il 
pleut.  Avant  que  la  vallée  fut  remplic.commc  clic  cft.dcs 
ruines  de  la  ville,il  rcccvoit  les  eaux  de  quelques  fourccs 
vives  , qui  font  dans  l’Eglifcdu  fcpulcre  de  la  Yicrge; 
mais  ces  eaux  fc  perdent  maintenant  fous  terre.  Il  y a 
fur  ce  Torrent  deux  petits  ponts  de  pierre , d’une  feule 
arcade ; l'un  vers  le  fepulcre  de  la  faintc  Vierge  -,#t  l’au- 
tre vers  le  fepulcrc  de  Jofaphat.  llcft  fouvent  parlé  de 
ce  torrent  dans  l’Ecriture-Sainte.  Jésus  - Christ  le 
paflâ  peu  de  temps  avant  fa  mort , S.  Jean , c.  18.  Da- 
vid le  parta  aufli  .lorfqu’il  fuïoit  devant  fon  fils  Abfa- 
lon,  x.  Ross  ij.  Ce  fut  dans  le  vallon  où- parte  cc  tor- 
rent, que  le  Roy  A la  fit  mettre  çn  pièces  6c  brûler  l'in- 
famc  idole  que  la  mere  Maacha  , â laquelle  il  avoit  ôté 
la  regence,  avoit  fait  élever  dans  un  bocage , j.  Rois  i$. 
6c  que  le  Roy  Joûas  en  fit  faire  autant  de  tous  les  va- 
fes  6c  ufteneiles  , qui  avoient  été  faits  pour  le  fervice 
de  Baal , 4,  Rds  ij.  La  même  chofe  fut  faite  auprès  de  i 
Ccdron.parle  Roy  Ezechias,x.  Parahptm.  19.  * Doub- 
dan  , Voiage  de  la  Terre-Sainte. 

CED  VAL  ou  CEDOALD , Roy  des  Salions  Occi- 
dentaux, en  Angleterre  , dans  le  VI.  fieele  , voulut 
s’emparer  de  la  Couronne  de  Kent , après  la  mort  d’E- 
deric , qui  l’avoit  ufurpée , & que  les  peuples  firent 
mourir.  Il  mit  fur  picadcs  troupes;  mais  il  rue  vaincu 
par  fes  ennemis  ; qui  choifircnt  un  Roy  ç 6c  l'obligèrent 
de  fe  rfetirer.  * Bcdc  6c  Du  Chêne , Hifl.  d'Aagl. 

CE'E  ( Ce  A ) une  des  Ides  Cycladcs , d'environ  qua- 
rante milles  de  tour  , nommée  aujourd’hui  Zia  ou  Zfe  , 
Rit  appelléc  tiydmjfd  par  les  Grecs , félon  Pline.  Juli- 
de , qui  cil  la  Jselis  des  Anciens , Capitale  de  cette  irtc  , 

. ell  célébré  par  la  nairtance  de  Simonide  6c  de  Bacchyli- 
de , Poctes  Lyriques , 6c  du  Philofophe  Ariftom  • Pli- 
ne , /.  4.  Piner.  Higcr , Ôcc. 

CEELATHA,campcmentdes  Ifraclitcsdans  le  deferr 
entre  Rerta&  le  mont  Sepher , mémorable  par  la  fedi- 
tionde  Coté.  * Nombres  jj.  v»  21.  x$, 

CEFALO(Jcan)  Jurifconfulte  célébré  de  Ferrarc, 
«nfcigiu  à Pavie,  & enfuite  â Padoue,  où  il  acquit  beau- 
coup de  imputation.  Il  a compofé  cinq  volumes  de  Con- 
fultations  , 6c  ell  mort  à Padouë  en  157 6*m  Jacques* 
Philippe  Thomalïni,  Eloges  des  Hommes  illaflres p.  1. 
Bibhoth.  Htji.  des  Amt,  de  Droit , par  Denys  Simon , t- 
dit.  Paris  in  II*  169 1. 

CEFALONIE  ou  CEFALOGNE.  Cherche*  Ca- 

fcHALONlB. 

CEFALU  oU  ClFALt/  , eft  une  ville  maritime  de 
Sicile , nommée  par  les  Latins  Cefhalédis  ou  Cephalm- 
dissm  , avec  Evêché  fuffraganr  de  l’Archevêché  de  Mef- 
fine.  Oélavio  Branciforti  y fit  en  16 des  Conftitu- 
tions  Synodale*  qu’on  a données  au  public;  Quelques 
Auteurs  croient  que  le  nom  de  cette  ville  dl  tiré  du  mot 
Grec  , qui  veut  dire  Cap  ou  Promontoire , parce 
quelle  ell fituée  au  Septentrion  de  l’illc de  Sicile , fur 
un  Cap  qui  s’avance  dans  la  mer  , avec  un  lyon  port.  La 
Villé  cft  allez  bien  bâtie  , 6c  défendue  par  un  château 
élevé  fur  une  colline.  L’Eglifc  Cathédrale  a une  façade 
magnifique.  Cefaludl  prés  de  Termini* 

CF.GL1E  , Bourg  , ou  petite  ville  du  Roïaumc  de 
Naples,  lituée  dans  la  Terre  d’Otrante  , au  pied  des 
Mohts  Apennins  , environ  â deux  lieuës  d'Oituxi , du 
côté  du  Midi.  • Maty  , Dtlhon. 

■ CEGL1E  , c’étoit  autrefoif  pnç  petitf  ville  de  la 
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Poiiillc  Peucctienne  : maintenant  ce  n’eft  qu’un  petit 
village  du  Roïaumc  de  Naples  , fitué  dans  la  Terre  de 
Bari  , du  côté  du  Midi.  • Maty , Diction. 

CEILA  , Ville  dans  1a  Tribu  de  Juda  , que  Daviddé- 
livra  d’entre  les  mains  des  Philiftins , 6c  d'où  il  fc  retira 
enfuire  dans  le  deferr  de  Ziph , connoirtanr  que  les  ha- 
bitait» ctoienr  dans  la  difpofition  de  le  livrer  a Saiil , qui 
chcrchoit  àfefaifirde  lui.  Jofué,  xt.  44.  1.  Rois,  xj.j. 

CEILAN , Ifle  de  la  mer  des  Indes  , vers  le  Cap  de 
Comori , qui  ell  à la  pointe  de  la  Prcfqu’iflc  de  l'Inde , 
au  deçà  du  golfe  de  Bengala.  Elle  a foixante  lieues  dé 
longueur  fur  quarante  de  largeur,  6c  environ  xoj.  lieues 
détour.  On  croit  que  ccrte  ifle  eft  la  Taprobane  des 
Anciens.  Lcj  Indiens  l'appellent  Tenajirim  ou  Ttnari- 
faise  * qui  en  leur  langue  hgnifie  Terre  de  deltces.  Elle 
lut  découverte  l’an  1 joé.  par.  Laurcns , filsde  Francifco 
Almcida  , qui  en  prit  pofleffion  au  nom  du  Roy  de  Por- 
tugal. D’autres  difenr  que  ce  fut  Jacques  Lopcz  de  Si- 

3u .lire , General  d’une  flore  Portugaifc  , qui  en  fit  la 
ccouverte  en  ijojj  Cette  iflecA  extrêmement  fertile  l 
car  outre  qu'elle  produit  tout  ce  que  l'on  trouve  ail- 
leurs > on  y voit  des  forets  entières  d'orangers  6c  de  ci- 
troniers;  mais  particulièrement  de  canelle  , qui  pouflb 
Ion  odeur  bien  avant  dans  la  mer.  U y a aufli  quantité 
de  pierres  prccicufcs , 6c  on  y en  trouve  de  toutes  for- 
tes , à la  referve  du  diamant.  On  y pêche  aufli  des  per- 
les ; mais  clics  ne  font  pas  li  belles  que  celles  du  Baha* 
ram  , ifle  du  golfe  de  Pcrfe-.  Pour  fon  y voire,  il  eA  le 
meilleur  du  monde.  Ccrrc  ifle  contient  neuf  Roïaumes , 
dont  les  principaux  font  ceux  de  Candy  , de  Colombo 
& de  Gale.  U y a une  montagne  que  l'on  croit  être  la 
plus  haute  des  Indes.  On  la  nomme  Pico  d'Adam  , 6c 
les  Infulaires  allurcnt  qu’Adara  a été  créé  fur  cctre 
montagne , 6c  qu’il  eA  enterré  au  deflous.  Ils  montrent 
même  deux  vcltigcs , qu'ils  difenr  être  les  traces  de  ce 
premier  homme , 6c  ils  prétendent  que  le  Paradis  ter- 
reftre  étoit  dans  leur  ifle.  On  y trouve  des  mines  de  fer 
6c  de  cuivre  ; 6c  il  cft  certain  qu'il  y en  a d’or  6c  d'ar- 
gent , principalement  dans  le  Roïaumc  de  Candy  ; mais 
le  Roy  ne  veut  pas  qu'on  les  fouille.  Il  ne  fouffre  point 
aufli  que  l’on  vende  aux  Etrangers  les  pierres  .fines  que 
l'onjr  trouve  en  trés-grandc  quantité  ; cependant  on  né 
laifl'c pas  d'en  faire  quelque  commerce  fous  main.  Les 
habitans  de  la  ville  de  Candy  en  trouvent  même  dans 
les  ruifleaux  , après  que  la  pluie  y a fair  rouler  delà  ter- 
re d’une  montagne  voifinc.  La  canelle  y eft  à fi  bon  mar- 
ché , que  les  Hollandois  n’y  acheptent  le  quinral  de  fix- 
vingt-huit  livres , que  quarante-huit  fols.  Les  Portu- 
gais s’y  établirent  aès  l’an  150 6.  mais  les  Hollandois  ne 
commencèrent  à y faire  commerce  qu'en  l'année  1(02. 
du  tcmpS'de  Fimala  Derma  Roy  de  Candy , qui  étoic  le 
plus  puiflant  Prince  , 6c  en  quclouc  façon  le  Souverain 
de  l’ifle.  Vers  l’anitfoÇ  les  Hollandois  firent  la  guerre 
aux  Portugais, qui pofl'edoicnt  une  partie  de  J'ifle  ; 6c 
aïant  obtenu  du  lécmirs  du  Roy  de  Candy  , ils  prirent 
les  villes  de  Gale , de  Colombo , outre  quelques  autres 
places  , 6c  chaflèrem  entièrement  les  Portugais.  Les 
habitahs  de  l’ifle  de  Cciian  font  fort  adroits , 6c  il  n’y  a 
point  de  pareils  faureurs  dans  le  monde;  Le  périt  peu- 
ple V va  tout  nud  t i la  referve  de  ce  que  la  pudeur  obli- 
ge de  couvrir  ; mais  ceux  qui  ont  peu  de  bien  , portent 
des  habits  de  toile , ou  de  drap  fin  , enrichis  de  pierre- 
ries , & pliez  en  plufieurs  ondes.  Ils  aiment  la  guerre  , 
& manicût  fort  adroirement  l’épce  , l’arc  6c  les  armes  k 
feu.  Ils  fe  fervent  de  boucliers  ou  rondaches  rcvèruës  de 
peaux  de  Crocodiles , qui  font  â l’épreuve  du  moufquer. 
Ils  chargent  le  dos  de  leurs  élephans  d’une  petite  tour 
de  bois , capable  de  tenir  quatre  ou  cinq  perfonnes  ar- 
mées de  fléchés  6c  de  pierres  pour  comoattrc.  Ces  In- 
fulaires font  Idolâtres , & fuivenc  i peu  près  la  Religion 
des  Braminsi  II  y a des  Mahoraetans  qui  demeurent 

Earmi  eux , avec  une  liberté  entière.  A 1 (égard  des  vil- 
s qui  obéïrtcnt  aux  Hollandois  , on  y fuir  leur  Reli- 
gion. Bochard  a prouvé  par  diverfes  raifons,  quelle 
eft  non  feulement  f’Ophir  de  Salomon  , mais  encore  la 
Taprobane  des  Anciens,  dont  Pline,  Strabon  & Pto- 
lomée  ont  fait  une  rrès-particuliere  mention  > mais  il 
faut  avoiirr  que  le  dernier  fait  la  Taprobane  beaucoup 
plus  grande  quén’eft  Ceylato.  Ce  qui  ne  détruit  pour- 
tant pas  le  raifonnemrnt  de  Bochart , nuifquc  les  Infu- 
hires  aflurent  que  D mer  en  a fubrucigc  une  grande  par* 
Yüj 
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tic.  * Mande fio  , tom.  z.d’Olcarius.  Bochard,  Geogr. 
Sac. 

CEINTURE.  L'ufagc  des  ceintures  croit  tres-fre- 
qucnc  chez  les  Juifs.  1!  enrft  Elit  mention  dans  PEcriru- 
re  Sainte.  Celle  que  Dieu  commanda  au  Grand  Prêtre 
de  porter,  croit  tilluc  de  fil  d’or,  de  pourpre,  d’écarlacc, 
de  cramoifi  , fie  de  fin  lin  retors.  Les  Grands  Prêtres  qui 
fuccederent  à Aaron  pouvoient  porter  cette  ceinture, 
pendant  tout  le  temps  du  facrifice  j mais  il  ne  leur  croit 
pis  permis  de  s‘cn  fctvir.lorfqu'ils  «'croient  pas  en  fonc- 
tion. Lorfque  les  Juifs  raangeoient  la  Pâque,  ils  avoient 
des  ceintures  â l’entour  de  leurs  reins , lui  vanr  l’ordre 
qu'ils  en  avoienr  reçû  de  Dieu.  La  vanité  porta  les  Juifs 
i fe  faire  des  ceintures  magnifiques , dont  ils  faifoient 
une  criminelle  oftenration;  c'eft  contre  cette  vanité 
qu'Haïc  fe  recrie  fortement , fie  qu’il  menace  les  Ifraë- 
lucs  que  Dieu  changera  les  ceintures  magnifiques  en 
des  cordes  tres-nides.  Il  cil  dit  du  Prophète  Elic  & 
de  S.  Jean  Baptiftc  qu’ils  portoient  une  ceinture  de 
cuir  â l’entour  de  leurs  roins.  La  Vulgate  donne  aulli  le 
no.n  de  Zona  , ou  <L*  ceinture  , â une  bourfe  que  les 
Juifs  portoient  à leur  côté,  apparemment  parce  que 
cctrc  bourfe  tenait  à la  ceinture.  J.  C.  envoiant  les  A- 
pôrres  prêcher  l’Evangile  , leur  défend  de  porter  aucun 
argent  â leur  ceinture,  fteqne  peenmam  îbmmui  veftris. 

Les  Grecs  5c  les  Romains  Je  fervoient  aufli  de  cein- 
turcs  , dont  l’ufagc  étoit  d'autant  plus  neccfliiire*,  que 
leurs  habits  étoient  fort  larges.  Les  Magiftrats  por- 
toient des  ceintures  aufli  bien  que  le  peuple.  Elles  é- 
toieru  encore  necefiâircs  aux  Voïagcurs,  fur  tou:  chez 
les  Orientaux  , qui  portoient  des  hahits  incommodes 
parleur  longueur,  fie  leur  amplitude.  Ceux  qui  cou- 
roient  dans  les  Jeux  Olympiques  , fe  fervoienr  d’abord 
de  ceintures  , mais  la  première  année  delà  XXXV.  O- 
lympiadc  Hyppomenc  Archonte  d’Athenes , leur  fit  dé- 
tente de  courir  aïant  une  ceinture  , en  forte  que  depuis 
les  coureurs  fc  dépouillèrent  pour  courir.  Comme  c'é- 
coic  une  marque  d'honneur  aux  Magiftrats  de  porter  la 
ceinture , c'étoit  une  peine  fie  une  marque  d'infamie  de 
ne  pouvoir  s'en  fervir.  Le  Prince  ufoir  (ouverte  de  cette 
punition  contre  ceux  qui  avoient  prévariqué  dans  leurs 
charges.  Les  Dames  Grecques  5c  Romaines  fe  fervoient 
aulli  de  ceintures.  Le  premier  foir  des  noces  te  mary  dé- 
nouait la  ceinture  de  la  fille  qu'il  avoit  époufée.  Homè- 
re , /.  n.  de  l'Odjjfée  appelle  cette  ceinture  >* 

Ceinture  de  fille,  Feftus  ait  que  la  nouvelle  mariée  por- 
toit  une  ceinture  que  le  mari  lui  dénoüoit  dans  le  lit , fle 
qu’elle  ctoit  faite  de  laine  de  brebis.  Cette  ceinture , a- 
joûte-t'il,  étoit  nouée  du  nœud  d'Hcrcule;  5c  le  mari 
defaifoit  ce  nœud  poar  un  bon  préfage  , afin  qu'il  fut 
heureux  en  enfans  , comme  Hercule  lavoUétc,  qui 
laifla  70.  enfans  lorfqu’il  mourut.  Confultex.  de  Mczi- 
riac , dans  fon  Commentaire  fur  Ovide,  Lettre  de  Phil- 
lit  à Demophon.  Les  Poctes  attribuoienr  à Venus  une 
efpecc  de  ceinture  qu’ils  appelloient  cefie  , cepbit.  Ils  y 
attachoicnt  le  pouvoir  d'inlpircr  de  l'amour,  & de  char- 
mer les  cœurs.  C’eft  dans  ce  fens  que  Boileau  a dit  : 

Ou  dirait  que  peur  plaire  , infiruit  pur  la  N antre 
H orner e /ut  A Venus  dérobé fa  ceinture. 

Exod.  4.  Rois  1.  Matth.  j.  10.  lfaïe  j.  Ovid.  Martial. 

CEINTURE  de  la  Reine,  cft  un  droit  fort  ancien 
qui  fclevei  Paris  de  trois  ans  en  trois  ans,  qui  étoit 
d'abord  de  trois  deniers  pour  chaque  rauid  de  vin,  5c 
de  fix  deniers  pour  chaque  queue.  Il  étoit  dellilté  à l’en- 
tretienidc  la  Mai  fon  dé  la  Reine.  Onl'adepuisaugmen- 
cc . 5e  ôn  l'a  étendu  fur  d'autres  denrées , comme  fur  le 
charbon  , 5cc.  On  l'appelloit  autrefois  la  taille  du  pain 
& du  vin  , comme  il  fc  voit  par  les  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  l’an  1 359*  Antiquités,',  de 
Pans. 

CEJONrUS ( Lucius Ætiu*  Vcras  Commodus tien- 
ne homme  doué  d'une  extrême  beauté  , fut  adopte  par 
Adrien  5c  créé  Cefar  , bien  que  gendre  de  Nigrinus  qui 
avoit  attenté  i la  vie  de  ce  Prince.  Il  le  créa  Prêteur , lui 
donna  le  gouvernement  de  laPannome,5e  le  dcfignaCon- 
fuleni;6.  Mais  ces  honneurs  ne  le  purent  sarentir  d’u- 
nr  cruelle  maladie , qui  le  rendit  incapable  des  fondions 
d'une  fi  gxapdc  Charge,  de  forte qu’Adrien  le  voïant 
ainfi  malade  difoit  â fes  amis  , qu’il  avoit  perdu  l’argent 
donné  aux  foldats  fie  au  peuple  pour  cette  adoption  ; fie 
qu'il  avoit  voulu  appuicc  la  République  fur  une  mqrail- 
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le  , qui  tomboit  fous  fou  propre  poids.  Cëjonius  mou- 
rut au  retour  de  fon  Gouvernement  de  Pannonie  le  pn." 
micr  jour  de  l'an  ij8.  5c  Adrien  n’adopta  Antoninle 
Pieux  , qu’à  condition  au’il  en  uferoit  de  mémo  en  fa- 
veur d'Annius  Vcrus  , fils  de  ce  Ceionius , qui  fut  a(To- 
cié  i l’Empire  avec  Antoniu  le  Philofophc.  * Sparticn  , 
eu /a  v te  d' Adnen,  Dion  , ficc. 

CEJONIUS  JULIANUS , cft  rangé  par  Gcûier  fie  la 
Popeliniere , entre  ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoirc  des  Em- 
pereurs. C’eft  fans  fondement,  comme  l’a  remarqué 
Voffiqs,  Hift.  La:.  1.  7. 

CElRAM  ou  CERAM  , Me  dans  la  merdes  Indes  , 
entre  les  Moluqucs  , la  Terre  des  Papous»  Gilolo,  ficc. 
Elle  cft  aflë*  grande  fie  bien  peuplée  , fie  fournit  des  é- 
picerics  5c  autres  marchandées  des  Indes.  • Sanfon. 
CEIRESTE,  anciennement  Citharifies,  Citanfia.  C’é- 
toir  autrefois  unc.pcritc  ville , ccn'eU  maintenant  qu’un 
vijlage  de  Provence , fitué  près  de  la  côte , entre  Mar- 
seille fie  Toulon , à une  lieue  de  1a  Ctocad , qui  a profité 
de  fes  pertes.  * Marv  , DiRion. 

CEIX  ( Ceix  ) fils  de  Lucifer , étoit  [Roy  de  Tra- 
chinc  , fie  oncle  ac  Chionc , à qui  Diane  perça  la  langue 
d'un  coup  de  flcche  : ce  qui  toucha  li  fort  fon  pctc  De- 
dalion,  qu’il  fe  précipita  du  haut  d'un  rocher  en  bis» 
Ceix  apigé  de  vidons  étranges  après  cette  mort,  alla 
confulccr  l'Oracle  d’Apollon  à Claros,  fie  fit  naufrage  i 
fon  retour.  Alcyonc  (a  femme  fe  noïa  de  deiêfpoir» 
aiant  fçû  cette  trifte  nouvelle  , 5c  tous  deux  forent  me- 
umorphofez  en  Alcyons.  • Ovide,  /.  ti.  des  Metam. 
fab.  8.  9.  & 10. 

CELA  DE  , Afranchi  de  l'Empereur  Augufte , ne  fçût 
pas  démêler  ni  diftinguerlc  vrai  Alexandre  fils  d’Hc- 
rode  U Grand  , Roy  des  Juifs,  quoi  qu'il  l’cûr  connu 
très-particulièrement , d’avec  Alexandre  l’impofteur.  U 
fc  laifla  tromper  pat  la  rcflcmblance.  • Jofcphc , An- 
tiqq.  Liv.  8.  c.  1 4. 

CELA  DION  , Patriarche  d'Alexandrie,  fucccda  à 
Marc  II.  l'an  tjj.fi c gouverna  cette  Eglife  jûfqu'cn  l'an- 
née 16p.  * Baronius  , tu  Annal. 

CELADRAGUE,  fils  de  Liube Roy  des  Vuilzes  dans 
le  IX  fieele  , fot  préféré  par  le  peuple  à Milegafte  , qui 
éroir  l'aîné.  Loiiis  le  Débonnaire , Roy  de  France  fie 
Empereur  , auchorifa  cette  préférence , fie  fie  de  grand* 
prcTem  à l’un  fie  à l’autre  pour  les  obliger  d’être  fidèles. 
* Aimoin,/.  4. 

CELANO  , petite  Ville , avec  titre  de  Comté , dan* 
l’A  brade  Ultérieure,  près  du  lac  Celano.  Quelque* 
Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Cliiemnm  vil- 
le des  Marfcs , que  d’autres  croient  avoir  été  fur  le  lac 
même  de  Celano , 5c  être  entièrement  ruinée. 

CELANO , ( le  Lac  de  ) anciennement  Lacus  Man 
forum  ou  Fufinus  , Lac  du  Roiaume  de  Naples.  Il  cft 
dans  l'Abrutie  Ultérieure  aux  confins  de  la  Otcricurc, 
fie  de  la  Terre  de  Labour  i fie  il  prend  aujourd'hui  fon 
nom  de  la  ville  de  Celano , qui  n'en  eft  pas  beaucoup  é«. 
Ioignée.  * Mary , Ddhtn. 

CELCHYTH , Place  en  Angleterre,  dans  le  Roïau. 
me  desMercicns.  On  y tint  un  Synode  1^794.  fie  un 
autre  l’an  8i<S.  où  Vulfred  prefida  cnprcfcnce  du  Roy 
Kenalphc.  On  y drefla  neuf  Canons  pour  la  reforme  de* 
mœurs.  • Camden. 

CEI.DAI.ES  ou  ZELEJALES,  Peuples  de  l’Audien- 
ce de  Guatimala , dam  l'Amérique  Septentrionale.  Us 
habitent  dans  la  Province  de  Chiapa  , fie  font  connus  % 
parce  que  leur  langue  cft  commune  dans  toutes  les  con- 
trées voifines.  • Maty  , Ditliou. 

CELEBES , grande  lflc  des  Indes.  Cherche * Ma- 

CASSAR. 

CELENE,  Ville,  autrefois  Capitale  de  toute  la  Phry- 
gic  , fut  repeuplée  par  Antiochus  Soter , qui  l'appella 
Apamee  du  nom  de  fa  mcrc  , fille  d'Artabazc  , 3c  fem- 
me de  Sckucus  Nicanor.  Ci  lin  a eft  aufli  le  nom  d'une 
des  Pléiades.  * Strabon , 1 1. 

CELENO , l’une  des  fept  Pléiades  ^6 lie  d’Athas , fie 
de  la  Nymphe  Pleïone.  C’eft  aulli  Je  nom  d'une  des  Har- 
pyios,  fille  de  Jupiter  fie  de  la  Terre,  dont  Virgile  adon- 
né la  defeription  dans  le  iroifiéme  livre  de  l’Enerd*. 
Volet,  HarPyiis. 

CELER,  Centurion,  commandoit  dans  la  place  où 
l’on  bàtifloic  la  ville  de  Rome  , fie  eux  ordre  de  Romn- 
!us  de  tuer  ceux  qui  olèroient  fans  fon  ordr»' , paifer  le 
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foiré , ou  monter  fur  les  murailles.  Remus  considérant 
cette  nouvelle  ville,  franchit  le  foifé  d'un  faut,  Sc  le 
mocqua  de  ces  fortifications  fi  peu  capables  de  refifter 
aux  ennemis.  Celer  le  rua  fur  le  champ , par  une  obéïf- 
fancc  trop  aveugle  aux  ordres  de  fon  Prince  , Sc  répan- 
dit lut  les  fondemens  de  la  ville  de  Rome  le  fang  de  ce- 
lui qui  devoir  régner  avec  fon  frere.  D’autres  difent 
que  ce  fut  Roinulus  qui  tua  lui-même  ion  frère  , la  pre- 
mière année  de  la  fondation  de  cette  ville  , 753.  ans  a- 
vant  J.  C-  * Ovide , 4.  Fuji. 

CELER , Mettre  de  Camp  dans  l’armée  que  Cuma- 
nus  commandoic  en  Judcc  , fut  accufé  de  pluiieurs  cri- 
mes , Sc  envoïé  prifonnicr  à Rome  par  Quadratus , afin 
de  fe  juflificr  devant  l'Empereur  Claude , qui  le  renvoïa 
en  Judée  , pour  être  traîné  par  les  rues  de  Jerufalem  , 
iniques  à ce  qu'il  rendît  l’aoie.  Cela  arriva  l'an  17.  de  la 
Paluon  de  J.  C.  le  7.  de  l'Empire  de  Claude.  * Joiéphe , 

AlStlIJ.  liv.  10.  c.  j. 

CELERES,  étoit  le  nom  que  l’on  donnoit  à trois 
cens  jeunes  hommes  que  Romulus  choific  pour  être  au- 
près de  fa  perfonne , afin  de  le  défendre  Sc  d’cxccuter 
les  ordres.  Il  les  nomma  Ctltrei , comme  qui  diroit. 
prompts  & légers.  Cette  compagnie  l’alfuioit  contre  les 
émotions  populaires , Sc  le  mettait  en  état  de  faire  tête 
par  tour  où  les  ennemis  voudraient  l'attaquer.  Le  Chef 
de  cette  compagnie  s'appelait  Tribunus  Celerum,  fie  il 
ctoit  la  troiiiéme  perfonne  de  l'Etat;  car  il  comraandoit 
à tous  les  gens  de  guerre  > qu'il  reformoit  à fa  volonté  : 
il  avoit  encore  le  droit  de  convoquer  le  peuple  dans  le 
champ  de  Mars,  • Joh.  Rofin.  Autiq.  Rom.  I.  7.  c.  4.  Il 
y avoit  une  autre  efpccc  d'Ofhcicrs  des  Rois,  que  l'on 
nommoic  Liüeurs. 

S.  CELER1N,  Leéfeur  de  I'Eglife  de  Carthage  du 
temps  de  S.  Cypricn , étoit  d’une  race  illuftre  parmi  les 
Chrétiens.  Sa  grand  mer»  fainre  Cclerinc  avoit  été 
couronnée  par  Te  martyre;  &{dcux  de  fes  oncles  qui  a- 
voient  fer  vi  dans  les  armées  de  l'Empire.  Saint  Lauren- 
tin  , frété  de  fonpcrc,  Sc  faint  Ignace  frère  de  fa  mcrc 
avoicnr  auffi  fouffert  le  martyre  durant  la  pcrfecution 
precedente.  Saint  Cclcrin  étoit  â Rome  , lorfqtic  l'Em- 
pereur Dece  commença  la perfccution  l'an  ajo.de  J.  C. 
Il  fut  des  premiers  des  Chrétiens  arrêtez,  chargé  de 
chaînes  & jette  dans  une  prifon  où  il  fouffrit  beaucoup. 
Il  fut  conduit  quelque  temps  après  devant  l'Empeieur, 
lequel  étonné  de  fa  fermeté , Sc  aïant  pitié  de  la  foiblef- 
fc  , le  renvoïa  en  liberté.  Cclerin  délivré  de  prifon  re- 
vint , fi  l’on  en  croit  quelques-uns , en  Afrique  , Sc  fut 
renvoie  i Rome  par  faint  Lyprien  avec  des  lettres  pour 
les  Confcflcurs  Romains.  A Ion  arrivée  il  eut  la  dou- 
leur d'apprendre  que  fa  fœur  Luccric  avoit  été  allez 
foible  pour  fiterifier  aux  Idoles,  auffi  bien  que  qucl- 
ues  autres  femmes  Chrétiennes.  Celerin  fit  part  de  la 
ouleur  au  Confcfl'cur  Lucien  prifonnicr  à Carthage  , 

?[iii  lui  fit  réponfe.  On  a ces  deux  lettres  parmi  celles  de 
aint  Cypricn.  Cclcrin  revint  peu  de  temps  après  en  A- 
frique , & fans  paftér  par  Carthage  , il  alla  trouver  S. 
Cypricn , qui  étoit  encore  dans  fa  retraite.  Ce  faine  E- 
veque  l'ordonna  Lcétcur  avec  Aurele , Sc  en  donna  auf- 
fi- tôt  avis  i fon  Clergé.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Cc- 
lerin avec  un  autre  Cclcrin  ou  Macairc  qui  étoit  i Ro- 
me dans  le  temps  de  l’éleftion  du  Pape  Corneille , Sc 
qui  quitta  le  parti  de  Novatien  pour  fe  réunir  aux  Ca- 
tholiques. Ilcft  fait  mention  de  celui-ci  dans  la  lettre 
du  Pape  Corneille  b Fabius  d'Antiochc.  On  fait  la  fête 
deCclcrin  le  j.dc  Février, quoique  l'on  ne  fâche  pas  pré- 
ci  femenr  le  jour  ni  l'année  de  fa  mort.*  Bollandus.  Let- 
tres de  faint  Cypricn.  Annules  Cjpriunici.  Tillcmonr, 
M e moires  des  Auteurs  Eccltf.  Baillct , Vies  des  Sûmes , 
j.  Février. 

CELESTIN  I.  Romain  de  naiffiincc  , fur  clu  Evêque 
de  Rome  au  commencement  du  mois  de  Novembre  de 
i'an  41$.  & fucceda  à Boni  face  I.  Cette  élcûion  fe  fit 
fans  brigue  & fans  divifion , Sc  il  gouverna  paifiblemcnr 
I’Eglife  de  Rome  jufqu'au  mois  d'Avril  411.  L’affaire 
de  Neftorius  Sc  l'Aflémblée  du  Concile  d'Ephefe  rendit 
fon  Pontificat  célébré.  Les  Sermons  de  Neftorius  aïant 
été  portez  à Rome  , Cclcftin  Sc  les  Evêques  d’Italie  de- 
fapprouverent  fa  dodtrinc  : ce  qui  donna  occafion  à 
Neftorius  d’écrire  au  Pape  Celcflin , fous  pretexte  de 
lui  parler  de  quatre  Evcques  Pelagiens,  qui  s’étoient 
prefentez  à l'Empereur  de  Conftancinople.  Cclcftin, 
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qui  avoit  écrit  à faint  Cyrille  d’Alexandrie , Sc  à qui 
laint  Cyrille  avoir  écrit , ne  fit  point  de  réponfe  à Nef- 
torius. Ce  Patriarche  de  Conftantinople  écrivit  une 
fécondé  lettre  ju  Pape;  Saint  Cyrille  lui  écrivit  auffi  de 
fon  côté,  &:  envoïale  Diacre  Pofiidonius  1 Rome, 
pour  l'informer  de  la  dôdtrine  de  Neftorius.  Poftido- 
nius  y étant  arrivé,  Cclcftin  aflcmbla  un  Concile  au 
mois  d'Aouft  l'an  430.  dans  lequel,  après  qu’on  eût  lu 
Sc  examiné  les  écrits  de  Neftorius  , fes  lettres  Sc  celles 
de  faine  Cyrille,  on  defapprouva  la  doûrine  dcNcfto- 
rius , ôc  on  approuva  celle  de  faint  Cyrille.  Ce  Concile 
ne  condamna  pas  neanmoins  la  perfonne  de  Neftorius,  . 
& ordonna  feulement  qu'on  lut  .dcclarcroir  que  fi 
dix  jours  après  la  lignification  de  ce  jugement , il  ne 
condamnait  la  nouvelle  doârine  qu'il  avoit  introduite  , 

Sc  n'approuvoit  celle  de  I'Eglife  de  Rome , celle  de  i*E- 
glife  d’Alexandrie  , & celle  de  toute  I'Eglife  Catholi- 
que , il  ferait  dépofe  Sc  privé  de  la  Communion  de  l'E- 
glife.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  fur  commis  par  faint 
Cclcftin  pour  l’cxcciuion  de  cette  Sentence.  Sur  ccs 
contcftations  Thcodofe  aflembla  le  Concile  general 
d'Ephefe  , où  Celeftin  envoïa  fes  Lcgars  Philippe  , Ar- 
cadius  Sc  l'rojechis  , avec  deux  lettres  écrites  au  Con- 
cile contre  Neftorius  : ils  ailiftcrcnc  à la  féconde  & à la 
troifiéine  Scilion , Sc  approuvèrent  ce  qui  avoir  été  foie 
dans  le  Concile.  Celeftin  approuva  auffi  le  Jugement  du 
Concile , Sc  écrivit  des  Lettres  de  Communion  â Maxi- 
mien  qui  avoit  été  ordonne  i la  place  de  Neftorius.  On 
a dans  les  Adfes  du  Concile  d’Ephefe  plufieurs  lettres 
de  Celeftin  fur  l'affaire  de  Neftorius , Sc  dans  le  Recueil 
donné  par  le  P.  Lupus  , un  Mémoire  inftruékif , qu’il  a- 
voit  mis  encre  les  mains  de  fes  Légats  allans  au  Conci- 
le. Il  y a encore  crois  autres  Lettres  de  ce  Pape , l’une 
de  l’an  431.  adrcflcci  Vcncrius  Evêque  de  Marféille, 
i Léonce  Evêque  de  Frcjus.ôc  à quelques  autres  Evê- 
ques des  Gaules  leurs  voifins , contre  ceux  qui  atta- 
quoient  en  France  la  doftrine  de  faint  Auguftin  fur  la 
Grâce.  On  a joint  à cette  lettre  un  recueil  des  décifions 
des  Papes  pi  cdcccfTeurs  de  Cclcftin , & des  Conciles 
d'Afrique  fur  les  principaux  points  touchant  la  Grâce 
Sc  le  libre  Arbitre.  Quelques-uns  attribuenr  ce  Recueil 
i faint  Prolper;  d’autres  à faint  Leon;  mais  il  y a de 
l'apparence  qu’il  fut  drefte  par  Cclcftin  ou  par  fon  or- 
dre , Sc  envoïé  aux  Evêques  de  France.  La  féconde  let- 
tre deCeleftin  de  l’an  418.  eûadrdféeaux  Evêques  de 
Vienne  & de  Narbonne.  Il  y reprend  les  Ecclcfiaftiques 
qui  s'habilloicnt  d'une  manière  particulière,  en  met- 
tant un  manteau  Sc  une  ceinture , Sc  fcmblc  de  (approu- 
ver toute  diftin&ion  d’habit  ent re  les  Laïques  i:  les  Ec- 
clcfiaftiques. Il  condamne  dans  la  même  lettre  la  fe  vé- 
rité de  quelques  Evêques  de  France  qui,  fuivant  la  dis- 
cipline ancienne  d'Afrique  , rcfùfoicnr  la  pénitence  i 
ceux  qui  la  demandoienc  i l'article  de  la  mort.  Il  y a 
encore  d’aurres  Rcglcmcns  dans  cette  iettre , qui  regar- 
dent les  Evêques  & les  Clercs  , auifi  bien  que  la  troifié- 
me  Lettre  écrite  en  439.  Sc  adrefiée  aux  Evêques  de  la  * 
Poüille  Sc  de  la  Calabre  , dans  laquelle  il  défend  com- 
me dans  la  precedente  d’ordonner  Evêques  des  Laï- 
ques. Ce  Pape  avoit  eu  en  419.  un  différend  avec  les  E- 
veques  d'Afrique  au  fujet  des  appellations  au  laint  Sié- 
gé inter  jettées  par  les  Évêques  & les  Clercs  de  I’Eglife 
d'Afrique.  Cccrc  difputcfe  renouvclla  à l'occafion  d'A- 
piarius  Sc  d'Antoine  de  Fuftalc  Prêtres  Africains , Icf- 
qucls  aïant  été  condamnez  par  les  Evêques  d'Afrique, 
avoient  appelle  de  leur  Jugement  au  faint  Siège.  Les 
Evêques  d'Afrique  foutinrent  fortement  le  droit  des  E- 
veques , Sc  ne  voulurent  point  déférer  à c es  appella- 
tions. L'Hiftoire  des  Papes  dit , que  Cclcftin  ordonna 
que  les  cent  cinquante  Pfeaumes  de  David  feroient 
chantez  dans  I'Eglife,  les  mêmes  jours  qu'on  cclebrc- 
roit  le  Sacrifice  { cc  qui  ne  fe  fai foit  pas  auparavant; 
car  on  reeitoit  feulement  le  faint  Evangile  ,&lcs  Epi- 
tres  de  faint  Paul  : J on  ajoute  que  Celeftin  édifia  la  Ba- 
filiquc  de  Julc  , & qu'il  fit  trois  Ordinations  au  mois  de 
Décembre  , dans  lesquelles  il  créa  jl.  Prêtres , 1 1.  Dia- 
cres , Sc  4 6.  Evêques.  Il  eut  pour  fucccftcur  Sixte  III. 

• Lettres  de  Cclcftin , AÜes  du  Concile  d'Ephefe.  Saint 
Auguftin  , epift.  16.  Profpcr.  Gcnnade,  de  fersptoribus 
Ecct.  Sigebert.  Platine.  Onuphre.  Gcncbrara  , eu  lu 
Chron.  Socrate , liv.  7.  Evagre , lr v.  1.  Niccphorc , liv. 
14.  Baronius  , depuis  l an  413 . jufymùl'uu  4 11.  Gcnna- 
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de , e.  j4*  Louis  Jacob , Biblteth.  Peut.  (fie.  M.  du  Pin  > 
fiée  le  V.  partie  t. 

CELESTlN  II.  nomme  auparavant  Guy  du  Cbujlel , 
parce  ou’il  croit  natif  de  la  ville  de  Tiferne , dite  Cite- 
eli-Cefielle  en  Italie , a voit  ctudic  fous  Pierre  Abailard. 
Honoré  II.  le  créa  en  1 1 18.  Prêtre  Cardinal  du  titre  de 
Saint  Marc,  Il  fucceda  i Innocent  II.  le  2j.  Septembre 
de  l’an  114$.  & il  mourut  j.  mois  & tj.  jours  après  , le 
8.  Mars  de  l'année  fui  vante.  Lu  ci  II.  tint  le  Siégé  après 
lui.  On  a trois  lettres  de  lui.  Saint  Bernard  , 8c  Pierre 
lePenereble  Abbc  de  Clunv  , lui  écrivirent  une  lettre. 
Celle  du  premier  cilla  i34.de  celle  du  fécond  cft  h 17. 
du  5.  livre.  * Platine.  Bini.  Papirc  Malien.  Du  Chêne. 
Cîaconius  , 8cc.  iu  Vit.  Peut.  Baronius , in  Annel. 

CELEST1N  III.  Romain , nommé  auparavant  Hye- 
cintheBobo  , avoir  été  fait  Cardinal  Diacre  en  114c.  par 
Eugene  III.  &c  avoir  été  emploie  en  diverfes  Léga- 
tions , en  Allemagne , 8c  en  Elpagnc.  Il  fucceda  â Clé- 
ment III.  l’an  1191.  il  fut  fait  Prêtte  le  jour  du  Samedi 
Saint  » 8c  fut  confacré  le  jour  de  Pâques.  Le  Lundi  d'a- 
près il  couronna  l’Empereur  Henri  V.  de  fa  femme 
Confiance.  L’ardeur  qu’il  avoir  pour  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte  , l’obligea  à fe  déclarer  pour  Richard  Roy 
d’Angleterre , contre  fes  ennemis , dans  le  temps  que 
ce  Prince  faifoit  la  guerre  en  Orient  aux  Infidèles.  Il 
emploïa  aufli pour  ce  Prince  en  1x93.  les  Cenfures  Ec- 
clclialliques  contre  l’Empereur  Henri  qui  le  rctenoit 

f>rifonnier  , 8c  Léopold  Duc  d’Autriche  qui  le  lui  avoir 
ivré  -,  8c  après  la  mort  du  premier  arrivée  en  1197.  il 
donna  la  Sicile  à Frédéric  fon  fils , à condition  qu’il 
païeroit  un  tribut  â l’Eglifc.  Se  voïiru  extrêmement 
foiblc  , & près  de  la  mort , il  nropofa  aux  Cardinaux 
de  mettre  Jean  de  faim  Paul , Prêtre  Cardinal  <iu  titre 
de  faintc  Prifque  , en  fa  place,  offrant  même  de  fe  dé- 
mettre du  Pontificat.  Mais  les  Cardinaux  ne  voulurent 

Îas  recevoir  ccrrc  propofition.  Cclcfiin  canonifa  faint 
can  Gualbcrt  en  1194.  Il  tint  le  Siège  6.  ans  9.  mois 
moins  x.  jours  . 8c  mourut  l’an  1198.  en  Janvier.  Inno- 
cent 111.  lui  fucceda.  Le  Siégé  ne  vacqua  pas  feule- 
ment un  jour,  comme  l'allure  le  Cardinal  Baronius, 
qui  a fini  en  cette  année  le  XII. & dernier  tome  de  fes  An- 
nales de  l’Eglife.  On  a dix-fepr  lettres  de  ce  Pape. 
* Platine  & Ciaconius  , en  fie  Vie.  Onuphre  & Genc- 
brard  , en  lu  Chren.  Saint  Antonin.  Roger.  M-  du  Pin, 
Btbl-des  Aut.  Eccl.  Xll.fieele. 

CELESTlN  IV.  nommé  auparavant  Geefrey,  de  la 
maifon  de  Cafliglione  de  Milan , étoit  fils  de  Jeu»  & de 
Cujfendre  Cribelli , ferur  d 'Vrbutn  III.  Il  fut  élu  le  ai. 
Septembre  de  l’an  1141.  30.  jours  après  la  mort  de  Gré- 
goire IX.  par  dix  Cardinaux  feulement.  L’Empereur  Fré- 
déric , ennemi  de  l’Eglife,  tenoit  les  autres  en  prifon. 
Cclcfiin  avoit  été  Chanoine  8c  Chancelier  de  l’Eglife  de 
Milan , durant  la  vie  de  fon  oncle  Urbain  , & enfui  ce  il 
s’étoit  fait  Religieux  de  Cîteaux.  Grégoire  l’avoir  fait 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Marc  en  1117.  & puis 
Evêque  du  titre  de  fainte  Sabine.  Ce  Pape  votant  qu’il 
s’étoit  fait  lcproccétcur  des  pauvres  Ecclefialliques , lui 
prédit  qu’il  (croit  élevé  au  Pontificat , comme  S.  Fran- 
çois le  fui  avoit  autrefois  prophetifé  à lui-racmc.  Ce- 
pendant Cejcflin  mourur  18.  jours  après  fon  eleélion, 
avant  que  d’être  couronné.  Sa  morr  hit  plcurée  de  tous 
les  gens  de  bien  *,  &l’Eg!i(efut  fans  Chef  vifible  pen- 
dant 11.  mois , de  l’avis  des  plus  fages , qui  ne  jugèrent 
pas  1 propos  (de  faire  un  Pape,  fi  Frédéric  ne  mettoit 
auparavant  en  liberté  les  Cardinaux  qu’il  tenoit  prifon- 
niers.  • Platine  , en  fie  Vie.  Gcnebrard,  en  fieChren. 
Sponde  , A.  C.  1141.  nmm.  15.  (fi  18.  Louis  Jacob,  Btbl. 
Pont.  dre. 

CELESTlN  V.  d’Ifernia  dans  le  Roïaumc  de  Na- 
ples , nomme  auparavant  Pierre  de  Meurrhen  ou  de 
Morron , a été  l'Inftjturcur  de  l’Ordre  des  Ccleflins.  Il 
naquit  en  mi.  8c  dès  l’âge  de  17.  ans  il  fe  retira  dans  la 
foheude  ; en  fui  te  il  alla  I Rome , où  il  reçut  l’Ordre 
de  Prècrife,  & depuis  11  fe  fit  Religieux  de  faint  Benoît. 
En  1 144.  il  pafla  au  Mont-Majclla  , 8c  on  y bâtit  le  Mo- 
nallere  du  Saint-Efprit , où  il  établit  fon  Ordre , que 
le  Pape  Grégoire  X.  approuva  l’an  i173.au  II.  Concile 
General  de  Lyon.  Ce  faint  homme  fut  crée  Pape 
après  Nicolas  IV.  le  Siégé  aïant  vacqué  1.  ans  3.  mois 
8c  deux  jours.  Les  Cardinaux , qui  étoient  aficmblez  à 
Peroufc  , ne  pouvant  s’accorder  pour  l’élc£ion  d un 
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nouveau  Pontife  -,  Latin  Malabranca  Cardinal  d’Ofiie, 
propofi  ce  faint  Solitaire , qui  fut  élu  le  5.  Juillet  1 194. 
Cette  nouvelle  le  furprit  fi  fort , qu’il  voulut  prendre 
la  fuite  i mais  â la  follicitatton  des  Prélats  8c  de  Char- 
les II.  Roi  de  Sicile , il  accepta  le  Pontificat.  Il  vint  mon- 
te fur  un  âne  â Aquila,  ou  il  fiitcoBfacrc  en  prcfcnce 
de  plus  de  deux  cens  mille  pctlonncs  , accourues  de  tou- 
tes parts  â ce  fpcclacle  extraordinaire.  Au  commen- 
cement de  fon  Pontificat  il  créa  douze  Cardinaux , tous 
gens  de  probité  !c  prcfquc  tous  François , l'un  defquels 
fut  Jean  le  Moine  Fondateur  d’un  College  qui  porte  l'on 
nom  â Paris.  Mais , comme  Ccleflin  étoit  peu  propre 

Iiour  les  affaires  politiques , on  parla  de  le  dépolcr  après 
a mort  du  Cardinal  Latin  , qui  fuppléoir  à fon  iniufti- 
fancc.  Benoill  Cajctan  fon  fuccefleur , fous  le  nom  de 
Bonifaci  VIII.  dans  la  vûë  de  s’élever  au  Pontifi- 
cat , perfuada  i Cclcfiin  de  faire  une  abdication  vo- 
lontaire. Il  la  fit  cinq  mois  après  fon  eleélion  ; & com- 
me il  fe  rcriroit  en  fa  folitude , Bonifacc , qui  avoit 
déjà  été  élû , le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Fumon , 
où  il  mourut  treize  mois  après  fa  dcmiBion  en  1296.  Scs 
vertus  8c  fes  miracles  l’ont  fait  mettre  dans  le  catalo- 
gue des  Saints.  Clément  V.  le  canonifa  en  1313.  On  lui 
attribue  divers  Opufculcs  , Relutte  vite  fine.  De  virtu- 
tibm.  De  vitiis.  De  hemtnit  vunitete.  De  exempta.  De 
fiëntenttii  Putrum , &c.  qu’on  a fait  imprimer  a Naples 
l’an  1640.  On  a douté  fi  ces  Ouvrages  étoient  de  lui) 
mais  il  n’y  a plus  lieu  d’en  douter  depuis  que  l’on  a 
recouvré  des  manuferits  de  fon  tems  8c  de  fa  main.  Il  fit 
deux  confirmions  ; la  première  , par  laquelle  il  renou- 
vela le  Decret  de  Grégoire  X.  touchant  la  retraite  des 
Cardinaux  dans  un  Conclave  fermé  pour  procéder  â 
l’eleélion  d’un  nouveau  Pape  : 8c  la  fcconde,par  laquelle 
il  déclara  qu’il  feroit  libre  à l'avenir  aux  Souverains 
Pontifes  de  renoncer  â leur  dignité  , lorsqu'ils  lejuge- 
roient  i propos.  Ces  deux  Decrets  furent  confirmez 

Bir  le  Pape  Bonifacc  VIII.  & inférez  au  huitième  des 
ecretales.  Il  a encore  confirmé  par  une  Bulle  folcm- 
nclle  l’Ordre  des  Celefiins.  * Le  Cardinal  Pierre  d’Ailli 
im  vituCulefi.  V.  Sponde  inAunel.Loüii'Jacob,Bibiiotb. 
Pont.  (fie.  M.  du  Pin  Biblteth.  des  Aut.  Eecl.  XI tl. 
fiecte . 

- CELESTlN  , nom  qu'avoir  pris  Thibaut  Cardinal 
du  ricrc  de  faintc  Anaftafic.  Il  avoir  été  clù  Pape  après 
la  mort  de  Calixrc  II.  Mais  pendant  qu’on  chanroir  le 
Te  Dchm  pour  fon  élcâion  , Robert  Frangipani  procla- 
ma Pape  Lambert, Evêque  d’Oftie,  qui  aililloit  â la  cere- 
monie. Cclcfiin  qui  ne  mon  toit  fur  le  Siège  qu'avec  ré- 
pugnance , céda  volontiers  â Lambert , qui  fut  nommé 
Honore’  II.  • Baronius , A.  C.  1124. 

CELESTlN , Hifiorien  qui  vivoit  dans  le  III.  fiecle , 
fous  l'Empire  de  Valcrien  8c  de  Galien , ne  nous  eft  con- 
uu  que  par  le  témoignage  de  Trcbellius  Pollio , qui  le 
cire  dans  la  Vie  des  deux  Valcricns.  Peler ten  le  ;euue , 
dit-il  y fut  nommf  Ce  fer  per  fon  pere  ebfient , (fi  fut  ep- 
pellS Augujle  per fienfrert , femme  le  murtjut  Celefiiu.  * 
Trebell.  Pollio  tu  Velenuu. 

CELEST1NS  , Ordre  Religieux  ainfi  nommé  du  Pa- 
pe Cclcfiin  V.  qui  le  fonda,  avant  que  d’être  élevé  au 
Souverain  Pontificat.  Cet  Ordre  aïant  été  établi  en 
1244.  aPProuvc  en  1264.  par  le  Pape  Urbain  IV.  8c 
confirmé  par  Grégoire  X.  en  1174.  dans  le  II.  Concile 
general  de  Lyon  ,Tc  multiplia  beaucoup  en  Italie , 8c  fut 
introduit  en  France  par  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Ce  Prin- 
ce donna  ordre  i Pierre  de  Sorre , Chancre  de  l’E- 
glife d’Orlcans  , ou , félon  quelques-uns , de  celle  d’A- 
miens , fon  Ambafiàdcur  â Naples , de  demander  en 
Ion  nom  au  General  de  l'Ordre  douze  Religieux  Ce- 
Icftins , pour  les  amener  en  ce  Roïaumc.  Après  leur  ar- 
rivée, en  l'an  1300.  le  Roi  leur  donna  deux  Monafte- 
rcsj  l'un  dans  la  foreft  d'Orléans , au  lieu  appelle  Ara- 
bcrc  -,  & l’autre  dans  la  foreft  de  Compicgne , au  mont 
de  Châtres.  Au  mois  d’Aouft  tjjS.  le  Dauphin  Char- 
les Regcnt,ordonna  qu’il  feroit  diftribué  tous  les  mois 
aux  Religieux  Celefiins  établis  à Paris  , une  bourfc  fem- 
blablc  â celle  que  chaque  Secrétaire  du  Roi  avoit  droit 
de  prendre  lur  les  émolumens  du  Sceau.  On  fera  peut- 
être  bien  aife  de  fçavoir  ici  â quelle  occafion  ce  droit 
fut  oélroïé  aux  Celefiins.  Robert  de  Jufly  , après  avoir- 
été  reçcu  Novice  dans  le  Monafterc  des  Celefiins  de 
faint  Pierre , au  moue  dq  Châtres , quitta  l'habit  avant 
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fa  Profe/fion , & s'attachant  au  fcrvice  du  Roi  Philip* 
uc  de  Valois,  fut  du  nombre  de  les  Secrétaires.  L 'af- 
fection qu'il  avoir  pour  eet  Ordre  le  porta  à propofer 
dans  une  Aflcmblee  des  Secrétaires  du  Roi,  d iriger 
une  Confrérie  .dans  Paris , 6c  d'y  établir  des  Celeitms 
cour  ce  fuiet.  Cette  propofition  aiant  été  agréée , 6c 
le  fein  de  l'cxecuter  lui  aiant  été  confié  , il  acheta  le  lieu 
que  les  Religieux  Barrit,  ou  Carmes  avoient  quitté , 
pour  s'établir  en  la  Place  Maubcrt , où  ils  font  à pre- 
leot  j & il  fit  venir  à Paris  fix  Religieux  dans  ce  Monadc- 
rc  , qui  e’rd  depuis  augmenté  de  la  manière  qu'on  le 
voit  proche  de  l'Arfenal.  En  meme  romps  les  Secré- 
taires du  Roi  y érigèrent  leur  Confrérie  ; « pour  don- 
ner moïen  de  fubfidcr  k ces  lix  Religieux , ils  leur  ac- 
cordèrent chacun  quatre  fols  Parilis  par  trois  , fur  l’é- 
molument de  leurs  Dourfes.  Puis  en  Aouft  1358.  ils  ob- 
tinrent du  Roi  une  bourlê  pour  eux , fcmblable  â celle 
de  chaque  Secrétaire.  Ce  droit  Rit  confirmé  en  Décem- 
bre 1368.  par  le  Roi  Charles  V.  qui  étoit  auparavant 
Dauphin  Régent , pendant  la  prilon  du  Roi  Jean  fon 
père.  Du  Breiiil , aans  les  Antiquité*.  de  Parti , dit  que 
ce  Rit  Pierre  Martel , Bourgeois  de  Paris , qui  fonda 
les  Celeftins  en  1318.  & que  Robert  de  Julh  en  fut  le 
principal  bicn-faictcur.  Quoi  qu'il  en  foit,  Charles 
étant  monté  fur  le  Thrône  , donna  encore  k ce  Monade- 
rc  la  fomme  de  dix  mille  livres  d'or,  avec  U coupc  de 
douze  arpens  de  bois  de  haute  futaie  , à prendre  dans 
la  fored  de  Motet , pour  faire  bâtir  l'Eglifc , où  il  mit 
la  première  pierre , ce  qu'il  fit  confacrer  en  fa  prefencc. 
Il  fit  enfuite  une  autre  donation  i ces  Religieux , d'un 
fonds  de  terre  confiderablc.  Ce  Couvent  cd  chef  de 
l'Ordre  en  France,  lequel  confide  en  vingt-un  Mo- 
nadercs  gouvernez  par  un  Provincial , qui  a pouvoir  de 
General  en  France , Sc  ed  élu  tous  les  trois  ans.  * Le 
Ordinal  d'Ailly,  Vit.  S.  Pet.  Calejlin.  Spondc.  BeZr- 
rier,  du  Rtlig.  Celtfiin  Chopin.  /.  a.  Monajl.  Hifi.  dt 
la  Chancellerie  de  France. 

CELESTlUS,  Difciple  de  Pelage  , étoit  Ecodois , 
comme  l'on  difoit  en  ce  temps-li  , c'ed-à-dirc  , Irlan- 
dois  de  nation.  Il  croie  de  bonne  mai  fon , & né  Eunu- 
que,! ce  qu'on  prétend.  Il  avoit  aulli-bien  que  fon 
Maître l'efprit  vit,  ardent  5c  fubtil  j & il  pafla  avec  lui 
k Rome,  5c  de-li  en  Afrique , où  il  voulut  être  élevé  i 
la  Ptêrrifc  , pour  autorifer  fon  Hcrefie.  Paulin  Diacre 
de  Milan , qui  fe  rrouvoic  alors'  en  Afrique,  l’accufà  l’an 
«rit.  devant  Aurclc  Evêque  de  Carthage.  Ce  Prélat  a f- 
fcmbla  un  Svnode  contre  lut , où  Cclcdius  fut  condam- 
né, Se  chalfé  d'Afrique.  .Cclcdius  appella  de  ce  juge- 
ment an  faint  Siégé  \ 6c. fans  fe  mettre  alors  en  état  de 
pourfuivre  eet  Appel  , il  fe  retira  â Ephefe , aiant  peut- 
être  pafTé  par  la  Sicile,  où  il  flic  ordonne  Prêtre  , & 
où  il  continua  de  dogmarifer  avec  plus  d’opiniârreré  que 
jamais.  Pelage  fon  maître  aïant  étc  déféré  par  Eros  E- 
via  uc  d’Aix  , Se  Lazare  d'Arles  au  Concile  de  Diof- 
pole  en  Palcdine,  l’an  415.  la  DoéFrine  de  Cclcdius  y 
Rit  condamnée.  Se  Pelage  la  dcfavoiia.  Les  Evêques 
d’Afrique  aflêmblcz  en  41 6.  au  nombre  de  6 4.  ! Car- 
thage , Se  de  60.  ! Mileve  y renouvcllcrenc  la  condam- 
nation de  l’Herefic  de  Pelage  5c  de  Cclcdius  , Se  écri- 
virent au  Pape  Innocent,  qui  confirma  leur  jugement 
en  417.  Mais  ce  Pape  étant  mort , Cclcdius  chaflc  d’A- 
fic  par  Atticus  Evêque  de  Condanrinople , viht  à Ro- 
me , Se  fe  prefenta  au  Pape  Zozime  fucccflèur  d’Inno* 
cent , lui  donna  une  confedion  de  fa  foi , Se  fit  tous  les 
efforts  pour  fe  judificr , & déclara  qu'il  éroit  pred  de  fe 
foumettre  au  jugement  du  faint  Siégé.  Zozime  l'inter- 
rogea , examina  fa  confcifion  de  Foi,  Se  remit  le  juge- 
ment de  fon  affaire  à deux  mois  de-U  ; cependant  il 
condamna  Eros  Se  Lazare , Se  écrivit  aux  Africains  des 
lettres  rrès-favorablcs  i Celedius.  Les  Africains , fuis 
«'arrêter  au  jugement  de  Zozime , qui  avoit  été  furpris , 
tinrent  un  Concile  ! Carthage  â la  fin  de  l’an  417.  où 
ils  confirmèrent  encore  le  jugement  qu’ils  avoient  ren- 
du contre  la  doétrine  de  Celedius , 6c  écrivirent  au  Pa- 
pe Zozime  pour  le  détromper.  Zozime  leur  fit  réponfc 
qu'il  n'avoit  encore  rien  dércrmiBc  , 6c  qu’il  examine- 
rait plus  meurrinent  cette  affaire.  La  lettre  de  Zozi- 
me arriva  dans  le  temps  que  les  Evêques  d’Afrique  ce- 
noient  un  Concile  General  i Carthage , qui  commença 
le  1.  Mai  418.  dans  lequel  ils  firent  8.  Canons  conrrc 
U doûrine  de  Pelage  6c  de  Celedius.  Zozime  touché 
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des  remontrances  des  Africains,  refolur  de  faire  venir 
encore  Celedius,  6c  de  l’examiner  de  nouveau  fiir  fa 
doctrine.  Il  le  fit  citer  ; mais  Celedius  n’ofant  compa- 
raître , forcit  promptement  de  Rome»  Alors  Zozime 
le  condamna  , Se  confirma  le  jugement  des  Concile! 
d’Afrique.  L’an  419.  les  Empereurs  Honoré  Se  Theo- 
dofe  donnèrent  un  Edit  contfc  Cclcdius  , dans  lequel 
ed  marqué  expreflemem  qu’ils  avoient  donné  ordre 
qu’il  fût  chalTe  de  Rome.  Quelques-uns  difenc  que  ce 
fut  alors  qu’il  alla  à Condanrinople , d’où  il  fut  chaflc 
par  Atticus  l'an  411.  ou  4x1.  On  ajoute  qu’il  revint 
dc-li  k Rome,  6c  qu’il  fe  retira  dans  la  Grande  Breta- 
gne avec  Pelage  > mais  ces  faits  ne  paroifloient  pas  hien 
prouvez  ; 6c  on  trouve  feulement  dans  faint  Profper  , 
que  Celedius  revint  à Rome  vers  l’an  4x4.  d’où  u fut 
chaflc  par  ordre  de  l’Empereur  Condance , Sc  que  Cc- 
Icdin  le  fie  fortir  de  l'Italie  } 6c  dans  Marins  Mercator , 
qu'il  alla  avec  quelques  Evêques  Pelagiens  à Conftan- 
tmoplc  trouver  Neftorius , qui  écrivit  en  leur  faveur  k 
Celedin,  6c  que  Marius  Mercator  aïant  prefenté  un  Mc- 
moire  contre  eux  â l'Empereur  Thcodofc , les  fit  chaf- 
fer  de  cette  ville  en  4x9.  On  a encore  6.  propofitiom 
de  Celedius  qu'Hilaire  de  Syracufe  envoïa  â faint  Au- 
gudin  , qui  les  réfuté  dans  fa  lettre  89.  huit  autres  défi- 
nitions que  ce  même  faint  combat  dans  le  livre  fait  con- 
tre Cclcdius , Se  quelques  ffagmens  de  la  profeflion 
de  Foi  qu’il  prefenca  au  Pape  Zozime  dans  le  x.  livre  de 
la  Grâce , 6c  du  péché  originel  du  même  faille  Augul- 
tin.  * Saint  Jerome  centra  Pelapanes.  Saint  Augudin 
dans  fes  Lettres  Se  dans  fes  Trairez  contre  les  Pelagiens. 

S»  Profper  centra  Collatorem.  Marius  Mercator.  Ufl'cr, 
Archevêque  d’Armach.  Anrtq.  Ecclef.  Brltan.  Hijler. 
Pelatiana.  Noris  Htfteria  Pelaetana,  de  Tillcmont  , 
Vte  de  faint  Angafiin,  tom.  1 3.  5c  Ta  Préface  du  X.  Tome 
de  faint  Augudin  par  les  Bcnediétins.  M.  Du  Pin,  Bi- 
bltoth.  dts  Ant*.  Ecclef  V.  fttcle.  Stillingflect  Evêque  de 
Worccdcr.  S.  Augudin  , de  la  perfeüiem  de  la  jnjhce , 
de  la  remiffien  des  pechex.  , <ÿ‘.  Praicolc  , an  met 
CELESTlUS.  Sandcrus,  her.  99.  Baronius,  A.  C.  411.  * 
»•  44-  4Î*  4*4*  ».  &f"ïv. 

CELESYRIE.cd  le  nom  qu’oh  donnoir  ancienne- 
ment au  païs,  ou  i cet  cfpaCc  qui  cd  entre  le  Liban, 

6c  l’anti-Liban.où  ed  la  fource  du  fleuve  d‘Oronre,qu'on 
appelle  en  Syriaque  Farfar.  Scs  principales  villes  écoicnt 
Damas , Celarée , Hcliopolis , Métropolitaine  de  toute 
la  Syrie,  ficc. 

CELEUS.  Cherche *.  Cation. 

CELIBAT,  état  de  ceux  qui  ne  font  point  mariez  , 
tel  qu’eft  celui  des  Ecclefiaftiques.  Il  cd  vrai  que  la 
Celib  at  n’ed  pas  attaché  de  droit  Divin  aux  Ordres  fa- 
crez , cVft-i-dirc , qu'il  n’y  a point  de  loi  Divine  qui 
défende  d'ordonner  Prêrrcs  des  perfonnetmariées  , ni 
aux  Prêtres  de  fe  marier.  Car  dans  l’Ancien  Teda- 
ment  il  croit  permis  aux  Prêtres  de  contraûcr  mariage, 

5c  d'eponfer  ocs  femmes , après  avoir  été  élevez  i cette 
dignité.  Dons  le  Nouveau  Tcdament , Jésus-Christ 
n’a  fait  aucun  précepte  fur  cette  matière.  Et  fi  l'Apâ- 
tre  faint  Paul  dam  fes  Epitret  k Timath/e  & k Tue , 
veut  que  les  Evêques  6c  les  Diacres  foicnr  chadcs  Sc 
contincns , ce  n'elt  pas  un  commandement  divin , mais 
nn  précepte  Apodolique  ; 6c  d'ailleurs  ces  paflages  de 
faine  Paul  ne  s'entendent  point  du  célibat  -,  Se  cet  Apô- 
tre défend  feulement  aux  Evêques  d’avoir  plufieurs 
femmes  en  même-temps  ou  fucccflivcmenr  : O partit  Et 
ttfeopnm  effe  mntnt  nxorit  virnm . Il  ed  vrai  que  dans 
l'Eglifc  Grecque  Sc  Latine , il  a toujours  été  défendu 
k ceux  qui  avoient  été  promus  au  Sacerdoce  de  fe  m* 
rier  ou  de  fe  remarier , après  avoir  psrdu  leurs  fem- 
mes. On  a même  donné  dans  le  Concile  d’Ancyrc  la 
liberté  à ceux  que  l'on  ordonnoit  Diacres  qui  n’étoient 
>as  mariez,  de  fc  marier  dons  la  fuite,  en  déclarant  dans 
e temps  de  l’Ordination,  qu'ils  ne  vouloieur  poire 
s’engager  au  célibat.  On  propofa  dans  le  I.  Concile  de 
Nicée  de  faire  une  loi  générale  du  célibat , pour  les  Erè» 
ques  , les  Prêtres  6c  le*  Diacres.  L’Evêque  Paphnu- 
ce  s’y  oppofa  , fi  l’on  en  croit  Socrate  & Sozumene. 
Cette  hiftoire  a paru  fui fpcéle  i plufieurs.  Onh’apas 
neanmoins  de  raifons  allez  fortes  pour  prouver  qu’elle 
, ed  faillie.  En  Occident  le  célibat  fut  pref cric  aux  Clcrs, 
par  les  Decrets  drs  Papes  Siricc  Se  Innocent.  Cette 
pratique  a été  depuis  ce  temps-li  generale  en  Oÿidpnr, 
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oàl’onn'ordonnoir  point  Evcqucs,  Prêtres  Se  Diacres, 
que  des  perfonnes  non  mariées, ou  qui  renonçoient  â l’u- 
jage  du  mariage.  Il  n'en  a pas  etc  de  même  de  l’Eglife 
Grecque  , dans  laquelle  on  n’a  point  fait  difficulté  d’or- 
donner Prêtres  ou  Diacres  , 6c  même  Evcqucs  des  per- 
fonnes mariées,  pourvu  que  ce  fût  leur  première  femme, 
& qu'ils  n’euflent  point  époufé  de  veuvcs.Ccpcndant  ce- 
la étoit  allez  rare  dans  la  pratique  à l'égard  des  Evêques, 
même  dans  l’ancienne  Eg!ifeGrccque.LeConcile/*T>*/- 
to,  Canon  13.  tenu  vers  l'an  700.  confirme  lutage  de  l'E- 
glife Grecque,  touchant  la  pcrmillion  de  garder  les  fem- 
mes qu’ils  ont  epoufées  avant  l’Ordination,  Scieur  dé- 
fend meme  de  les  quirter.  Cet  ulâgefubfifte  encore  dans 
l’Eglife  Grecque  , fit  l’Eglife  Latine  n’exigea  point  des 
Grecs  au  Concile  dcflorcncc  qu’ils  y rcnonçalicnt  : il  a- 
joute  neanmoins  qu’ils  s'abfticndroicnr  d’avoir  commer- 
ce avec  elles,  dans  le  temps  qu’ils  s’approchcroienc  du 
Miniitere  facré.  Cependant  plufieurs  des  Piètres  Grecs 
étant  Moines  gardent  le  célibat,  & on  oblige  ordinai- 
rement les  Patriarches  fi:  les  Evêques  de  faire  profef- 
lion  de  la  vie  monaftique , avant  que  de  les  ordonner. 
En  Occident  Videf, les  Huflircs  fit  les  Bohémiens,  Se 
après  lui  Luther  & fes  Difciplcs,  Calvin  fie  les  P.  R. 
de  France,  ont  abrogé  parmi  eux  le  célibat  des  Minis- 
tres de  l’Eglife,  fie  permis  non-feulement  d’élever  au 
Miniftere  des  perfonnes  mariées , mais  aulE  i leurs  Mi- 
nières de  fe  marier.  Vigilance  fie  Jovinien  avoient  au- 
tre-fois  foutenu  la  meme  doctrine.  Il  fut  prooofé  au 
Concile  de  Trente  de  donner  permiflion  aux  Piètres  de 
fe  marier  , fie  la  même  choie  fut  propofée  au  Pape , 
apres  la  tenue  du  Concile  par  l’Empereur  , par  le  Duc 
de  Bavière,  Se  par  les  Allcmans.  Les  principaux  Canons 
fur  le  célibat  des  Clercs  font  en  Occident  j le  Decret 
du  Pape  Siricc  de  l’an  385.  dans  la  Lettre  à Himerius 
Canon  VII.  fie  dans  fa  Lettre  aux  Africains  Canon  9. 
celui  du  Pape  Innocent  dans  fa  Lettre  â V iârif ius , Ca- 
non 9.  celui  de  faint  Leon  â Ruftique  de  Narbonne  , fie 
celui  de  la  Lettre  1 1.  à Anaftafe  de  Thcflaloniquc,  chap. 
4.  où  il  étend  le  célibat  aux  fous-Diacres , qui  n’avoient 
pas  été  compris  dans  la  loi.de  Sirice  fie  d'innocent , fie 
ui  ont  même  été  long-temps  fans  être  compris  dans  la 
éfcnfe  generale,  quoique  le  Pape  lai nt  Grégoire  fui- 
vant  l’ulagc  de  l’Eglife  Romaine  , l'ait  établie  meme  à 
l'avenir  pour  les  Diacres  de  la  Sicile  , qui  fuivoient  au- 
paravant l'ulago*dc  l'Eglife  Grecque  ; celui  du  Concile 
d’Elvire  , fur  la  fin  du  111.  lieele.  Canon  33.  ceux  des 
Conciles  deTolede  de  l’an  400.  celui  du  Concile  de 
Carthage  de  l’an  419.  Canons  3.  & 4.  le  Concile  d'O- 
range  de  l’an  441.  Canons  11.  fie  13.  celui  du  II.  Con- 
cile d’Arles  en  451.  qui  ordonnenr  qu’aucun  homme 
marié  ne  foit  promu  au  Sacerdoce  , les  Conciles  de 
Tours  de  l’an  461.  d'Agdeen  506.  d’Orléans  en  538.  les 
Capitulaires  de  nos  Rois , fi:  les  Conciles  tenus  en  Fran- 
ce, fous  Charlemagne,  fous  fes  Succcdcurs  fi:  depuis, 
fi:  quantité  d’autres  Conciles  de  toutes  les  Provinces 
d’Occident , jufqu  a nôtre  temps.  Ceux  qui  permet- 
tent dans  l’Eglife  Grecque  aux  Prêtres  fi:  aux  autres 
Clercs  de  garder  Ictus  femme» , fi:  leur  défendent  d’en 
énoufer  aptes  leur  Ordination,  font  ',  le  Canon  IX. 
du  Concile  d’Ancyrc  tenu  en  3 14.  le  I.  Canon  du  Con- 
cile de  Ncocefarée  -,  le  IV.  au  Concile  de  Langtes  ; 
les  Cenftitutions  Apoftoliques  l.  6.  c.  17.  le  XIII.  du 
Concile  InTrullo  : le  XLV111.  exclut  de  cette  pcrmillion 
les  Evêques,  dont  il  veut  que  les  femmes  Fc  feparant 
d’avec  eux  , entrent  dans  un  Monaftere , ou  foient  fai- 
tes DiaconelTes , avant  que  leur  mari  foit  ordonné  ; la 
Novcllc  113.de  Juftinien.  Le  Pape  Etienne  III.  Dtjhntt. 
ji.  c.  14.  ne  condamne  point  en  celal’ufage  des  Grecs, 
Dans  le  Concile  de  Florence,  il  ne  fut  fait  aucune  diffi- 
culté pour  la  réunion  fur  cette  pratique.  On  a dans 
les  Mémoires  fi:  dans  les  Hiftoires  du  Concile  de 
Trente , les  demandes  de  l'Empereur,  du  Duc  de  Baviè- 
re , des.-  Allctnans , fit  même  du  Roi  de  France , qui 
contiennent  la  demande  , que  l’on  accordât  aux  Prêtres 
la  pcrmillion  de  ne  point  garder  le  célibat.  Au  com- 
mencement, quand  les  Clercs  obligez  au  célibat  fe 
marioient , ils  en  étoient  quittes  pour  être  depofez  , 
Se  leur  mariage  fubfiftoit , parce  que  l’on  ne  confidcroit 
pas  l'obligation  de  garder  le  célibat  , comme  prove- 
nant dn  Vœu;  mais  feulement  d’une  Loi  Ecclefiaftiquc- 
Depuif  ce  temps-U , les  Ordres  Sacrez  ont  etc  conli- 
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dorez  comme  un  empêchement  dirimant  du  mariage, 
fuivant  les  Décrétales  d’Alcxandte  III.  cap.  Je  Diacano , 
dr  cap.  ex  Lttttr arum  extra  ht.  <jm  Clertcivtl  Reven- 
tes. • Bcllanu.  de  Controv.  tom.  2.  cap.  18.  19.  20.  it. 
fit  zi.  Calixfus  de  Conjugio  Clericornm.  Thomaflin.  hb. 
1.  deDifeiphn.  cap.  61.  61.  63.  Les  Hiltoriens  Ecclefu- 
ftiques  fi:  les  Théologiens  ou  Conuo  ver  liftes , qui  ont 
traité  cette  matière. 

CEI.1COLES,  c’eft-à-dirc  , Adorateurs  du  Ciel  -, 
certains  Heretiques  que  l’Empereur  Houorius  ,par  des 
Referits  particuliers  , condamna  vers  l'an  408.  avec  les 
Païens  S:  les  Heretiques.  Comme  ils  font  mis  dam  le 
Code  Theodofien , feus  le  titre  des  Juifs , on  croit  qu’ils 
croient  des  Apoftars , lclquels  de  la  Religion  Chrétien- 
ne étoient  notiez  dans  le  Judaïfmc  , fans  en  prendre  le 
nom  , qu’ils  fçavoicnt  être'  odieux  â tout  le  monde. 
.Ils  n'étoient  pas  pourtant  Ibûmis  au  Pontife  des  Juifs  , 
mais  ils  avoient  des  Supérieurs  qu’ils  nommoient  Ma- 
jeurs : Se  fans  doiuc  ils  dévoient  avoir  aufli  des  erreurs 
particulières.  Les  Juifs  avoient  auffi  etc  appeliez  Ce- 
hcoles  , parce  que  quelques-uns  d’enu’eux  étant  tom- 
bez dans  l’Idolâtrie  , du  temps  des  Prophètes  , ils  ado- 
roient  les  Aftrcs  du  ciel  fit  les  Anges.  C’eft  pour  cela 
que  S.  Jérôme  donne  dans  ce  fentimént,  étant  coufulté 
par  Algafie  fur  le  pailage  de  S.  Paul  aux  Colofficns , c.  1. 
v.  18.  J%me  terfonnt  ne  vous  ftdutfe  , en  ajfcQans  de  pa- 
raître humble  par  un  culte  fuperjhtteux  des  Auges.  Il  ré- 
pond que  l’Apôtre  veut  parler  de  cette  erreur  des  Juifs, 
fi:  prouve  qu’elle  étoit  ancienne  parmi  eux  ; Se  que  les 
Prophètes  l'avoicnt  condamnée.  Clément  Alexandrin 
reproche  les  mêmes  erreurs  aux  Juifs  ; fi:  faint  Enipha- 
nc  dit , que  les  Pharifiens  croïoicnt  que  les  deux  croient 
animez , Se  les  confieraient  comme  les  corps  des  An- 
ges. • Z..  II.  Cad.  Theod.  dr  «6.  C.  JuJl.de  Jujl.  dr  Ca- 
Itc.  Baronius,  A.  C.  408.  Deutéronome,  c.  17.  v.  3. 
IV.  Livre  des  Rois , c.  17.  v.  1 6.  c.  21.  v.  3.  & 5.  dre.  S. 
Jerome  , ep.  !]i.  «.  10.  Clément  Alexandrin , l.  6.  des 
Taptjf.  Saint  Epipnane,  /.  ï.  Pauegjr.  c.  16. 

C hLINE  , Rivière  du  Friou!  en  Italie  , prend  fa  finir- 
ce  entre  celle  de  Cajamento  fie  la  ville  dé  Cadore  ; bai- 
gne Monte  Rcalc  , fie  le  village  de  Mnnhgo , où  étoit 
l’ancienne  Celiua  , ville  des  Caratens , fie  va  fe  déchar- 
ger dans  la  rivière  de  Medune.  9 Maty  , Dnhon. 

CELION  on  CELEUS,  Roy  d’Eleufie,  ctoit  pere  de 
Triptolemc,â  qui  Cerés  apprit  l’art  de  labourer  la  terre. 
Virg.  en  parle  dans  fis  Geerg.  I.  1.  Ov.  l.+.desFajl,  dre. 

CELIUS  , ou  félon  d’autres , Clodius  de  Terraei ne, 
d’une  illuftre  Si  ancienne  famille,fut  trouvé  tué  dans  fon 
lit.  Scs  deux  fil*  furent  accufezdc  ce  parricide  ; parce 
qu’ils  étoient  pour  lors  couchez  dans  b chambre  la  plus 
proche  de  la  benne  , S:  qu’il  n’y  avoir  point  de  domef- 
tique,  foit  affranchi,  foitcfclave  , qu’on  pût  vrai-fem- 
’blablemcnc  foupçonner  d’une  fi  méchante  aétion.  Ils  fii- 
renc  neanmoins  renvoi cz  abfous,  parce  que  les  Juges 
conlidererent  qu’on  les  avoir  trouvez  tous  deux  dor- 
mans  dans  leur  lit , la  porte  ouverte  , Se  que  le  fommcif 
étoit  une  marque  infaillible  de  leur  innocence  ; n'y  aïans 
pas  d'apparence  que  la  nature  eût  permis  de  prendre 
aucun  repos,  â des  enfans  cnfanglantez  fi  fraîchement 
du  meurtre  de  leur  père , fie  dans  un  lieu  fi  proche  de 
lui.  * Val.  Max.  /.  8.  c.  1.  ex.  14. 

CELIUS , le  mont  Celius , Catisss  , l'une  des  fept 
montagnes  de  Rome,  ainli  nomme  dé  Cœle  Vibenna 
Roy  de  Tofeanc  , qui  donna  du  fecours  à Romulus  con- 
tre les  Latins.  Cette  montagne  fut  enfermée  dans  Ro- 
me par  Tullus  Hoftilius  qui  y fit  conftruirc  fon  Palais. 
Il  y avoir  fur  ce  mont  plufieurs  beaux  temples , un  dé- 
dié ail  Dieu  Fallu»  , un  autre  â Venus , un  troificrac  â 
Cupidon , fi:  un  quatrième  â l'Empereur  Claude.  Tibè- 
re ordonna  qu'on  1’appcllcroit  le  mont  Augufle  t fui- 
vant Suétone  , c.  48.  * Tacit.  /.  4.  des  Annales , c.  6$. 
dit  qu’il  fut  appcllé  d’abord  .Qyrquetulauns.  Vairon, 
/.  6.  c.  4.  en  parle  aufli. 

CELHJS  ANTlPATER  ( Lucius  ) avoir  écrit  une 
Hiftoirc  Romaine  , dont  M.  firurus  fit  un  Abrégé , com- 
me nous  l’apprenons  de  Ciccron  dans  une  de  fes  Epures 
i Atticus.  On  connoîc  en  quel  temps  il  vivoit , par  ce 
que  Valcre  Maxime  rapporte  de  lui.  Car  en  marquant 
que  Gracchus  fut  averti  en  fonge  par  fon  ftere , qu’il 
ferait  tue  dans  le  Capitole  , il  ajoûte  :«  Celius  fidJe 
« Hiftoticn  allure  que  lo  bruit  de  ce  longe  vint  à fa  coït- 
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r.oifi’.incc,  pendant  que  Gracchus  étoit  encore  en  vie. 
Graccluis  fut  tue  en  65 $.  de  Rome  ,6c  ni.  avant  J.  C. 
• Cicéron.  Aulu-Gcllc.  Tite-Live.  Servius.  Charilius. 
Feltus.  Nonius , 6c  Pril'cicn  parlent  de  CcÜus  Antipa- 
ter.  Les  curieux  pourronc  confultcr  Vollius  , des  Htji. 
Las.  I.  i.c.  g. 

CELILfS  JANSONlUS,Imptinicur.CAmfce*.liLAEü. 

CbL L.  C hcr  chez,  Zell. 

C ELLA  RJS.  Cherche *.  Borrhi'h. 

CELLARlUS  (Umllianus  j natif  d’Ifcmbcrg,  pris 
de  f urnes  en  Flandres  * a vécu  vers  Fan  1556.  Il  enfeigna 
leGrec  à Louvain  & ailleurs , 6c  publia  divers  Ouvrages 
en  proie  6c  en  vers,  6c  entr 'autres  un  Poème  de  la  guerre 
faite  par  l'Empereur  Charles  V.  contre  le  Turc,  qui 
fut  imprimé  en  ijjj.  Il  prononça  aulG  contre  les  Men- 
dions une  harangue  lous  ce  titre , O nuit  contra  mendie  1- 
tattm  pubhcam  , pro  nova  panpernm  fnbvennone.  Cela 
lui  fit  des  affaires  avec  les  Religieux , qui  ne  manquèrent 
pas  de  le  faire  palier  pour  un  Heretique.  • Valcrc  An- 
dré , Biblsoth.  Belg.  Le  Mire , de  Script.  Sac.  XVI. 

CELLARlUS  ( Chiiftophlc)  naquit  4 Smalcaldc  en 
Allemagne  , l'an  1648.  Il  n'avoit  pas  encore  trois  ans 
Jorfqu’fi  perdit  fon  pere  quiétoic  Surintendant  de  cette 
ville.  A I âge  de  1 8.  ans , il  alla  ctudier  4 Icne  , où  il  ap- 
prit la  Philofophie,  les  Mathématiques  & les  Langues 
Orientales.  Il  palia  de  14  4 l’Academie  de  Ci  il  en,  où  il 
foûtint  en  1659.  des  Thcl'es  fur  lavaleur  infinie  du  méri- 
té de  J.  C.  Mais  ne  trouvant  pas  dans  cette  Univerfité 
des  Maîtres  qui  le  fatisfiflem  dans  lesMathcmatiques  & 
dans  les  Langues  Orientales  , il  retourna  4 Icne  , où  il 
cultiva  encore  plus  la  Philofophie  qu’il  n’avoit  fait  au- 
paravant. Apres  avoir  paflé  fept  ans  dans  les  Acade- 
mies , il  vécut  quelque  temps  en  particulier  4 Gotha  <x 
4 Hall.  Aiant  atteint  Fige  de  50.  ans,  il  fut  appellé 
pour  enfeigner  la  Philofophie  Morale  de  les  Langues 
Orientales  dans  le  College  de  Vcifenfels.  En  167  j.  il 
fut  fait  Rcâcuc  du  College  de  Weimar  , y ans  après  de 
celui  de  Cizen,  qu’il  gouverna  douze  ans.  Il  jprofcffa 
eniùitc  pendant  l’cfpace  de  cinq  ans  dans  celui  de  Mcrz- 
bourg.  Enfin  , le  Roy  de  Prude  ayant  fonde  une  Acade- 
mie à Hall  en  Saxe,  qu'on  a nommée  V Academie  de 
Frédéric.  Ccllarius  , qui  s'étoit  acquis  une  grande  ré- 
putation^ fur  fairProtcficur  en  Eloquence  Sc  en  Hiftoi- 
xc.  Il  a donné  un  grand  nombre  d’Ouvrages  au  publiç , 
& a procure  la  rcimpiefiîon  de  plufieurs  Auteurs  an- 
ciens. On  a de  lui  un  Livrent  Latsnitatt  media  (£•  infi- 
ni a atatii , ou  vinnbarbarm  cura pojler tores  de  barbanf- 
mu  tir  idionfims  ferments  Lattnt.  il  a fort  augmente  le 
The  four  us  àc  Fabtr.  il  a donné  uu  Abrégé  des  précep- 
tes de  1a  Langue  Latine  en  Allemand.  Il  a public  les  E- 

Îitres  de  Cicéron  ad  Familures , un  Cornélius  Ne  pot , 
es  Epitres  de  Pline  avec  le  Pancgyrioue  de  Trajan  , Q. 
Curcc  , Eutrope , Sexrus  Rufus , Vclleïus  Paccrculus , 
les  XII.  anciens  Panégyriques  avec  des  Oraifons  tirées 
de  quelques  Auteurs  Latins.  Il  a aufli  travaillé  fur  quel- 
ques Auteurs  Ecclcfiafliques.  Il  a donné  un  Laâance, 
l’Oûave  de  Minucius  f elix , le  Livre  de  S.  Cypricn  de 
la  Vanni de  1 Idoles.  U a auili  publié  quelques  Poètes  , 
Cxlius  Scdulius , Prudence  , & Silius  Italicus.  Il  y eût 

Joint  Je  Baptiftc  Mantuan,  fi  le  Libraire  en  avoir  voulu 
aire  les  frais.  Il  a encore  donné  une  édition  des  Epîtres 
de  Jean  Pic  de  la  Miraude  , des  Harangues  , & d'autres 
Opufculctde  Cunzus.  Des  Auteurs  Grecs,  il  nous  a 
dopné  Zozime  , Pxanius  , le  Paraphraftc  d’Eutropc. 
Scs  Ouvrages  font  fon  Abrégé  de  l'Hiftoirc  Univcrlcl- 
1c , des  Recueils  de  l’Hiftoirc  des  Sarazins  , diverfes 
Diflci  tâtions  .des  Elemcns  d’Aftronomie,  pour  mieux 
entendre  les  Poètes  , un  Abrégé  de  Géographie  ancien- 
ne & moderne  ; Notifia  antiqm  Orbis.  Il  avoir  fort  a- 
vanec  une  Géographie  du  moïen  âge.  Il  avoir  auili  rc- 
folu  de  publier  un  Abrégé  d'Antiquitcz  Romaines.  Il 
mourut  age  de  8 6.  ans  le  4.  de  Juin  1707.  * Burchard, 
Chriftoph.  Cellarii  obitnt , Hala  1707.  in  4. 

CELLE  , drferr  de  la  balle  Egyprc,  ainfi  nommé  à 
caufcdela  multitude  des  cellules  que  difterens  Solitai- 
res y avoient  fait  bâtir.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  Abbaïe 
des  fauxbourgs  de  Troyes,  que  l’on  appelle  Ai  entier- la- 
Celle.  Autrefois  on  f'appelloir.  Cellafauüi  Pétri. 

CELLE  (Cet U ) ou  Selles,  Ville  de  France  en  Bcrri, 
furies  confins  du  Blaifois  6c  delà  Srlogne,  avec  une 
Abbaïe  autrefois  de  l’Ordre  de  faim  Auguftin,  Sc  occu-* 
Tome  //. 


pée  prefentement  par  des  Feûillans  , 4 qui  elle  a été 
donnée  par  M.  de  bethunc , frerc  du  Duc  de  Sully. 

CELLE  en  Ardennc,  ou  SELLE,  Munaitcrc  bâti 
vers  l’an  680.  parS.  Adclin  au  Dioccfc  de  M.iftric  , qui 
depuis  ce  temps-ià  cil  devenu  Chapitre  de  Chanoines. 

CELLITES,  certain  Ordre  Religieux,  qui  a des 
Maifons  à Anvers,  4 Louvain,  à Malincs  , 4 Cologne, 
&end’aurres  villes  d’Allemagne  & des  Païs-Bas.  Le 
fondateur  de  cet  Ordre  cft  Alexius  Romain  , dont  fait 
mention  l'Hiftoirc  d'Iralic , où  ils  font  auili  nommez  A- 
lexicns.  * Davity , difeonrs  des  Ordres  Religieux. 

CELLON,  Païs  entre  l'Euphrate  & l'Arabie  occu- 
pé autrefois  par  les  Ilmacfites.  * Judirh , 1. 1 

CELMIS  , pere  nourricier  de  Jupiter  , fut , félon  la 
Fable  , metainorphofc  en  diamanr  -,  & voici  quelle  en 
fur  l’occafion.  Jupiter,  pendant  qu'il  étoit  jeune,  l’a- 
voit  beaucoup  aimé  ; mais  après  avoir  chafic  Saturne  , 
il  fe  iouvinr  que  Celmis  avoit  rcvclc  que  Jupiter  croit 
mortel  : c’eft  pourquoi  ce  Dieu  Je  changea  en  Diamant. 

• Ovide,  Ai  et.  4.  Fable  7.  Quelques-uns  croient  que 
Celmis  croit  un  homme  fort  modéré  , qui  ne  s'aban- 
donnoic  point  4 la  colcre.  On  a feint , dilcm-ils  , qu’il 
avoit  été  changé  en  un  diamant , parce  qu’on  ne  peut 
faire  d’impreluon  fur  cette  pierre;  6c  que  s’il  en  faut 
croire  Pline  , /.  37.  c.  10.  il  y en  a une  cfpece  qui  a la 
vertu  de  réprimer  la  colère  Sc  la  violence  des  pallions. 
Ce  mot  vient  félon  quelques-uns  de  Cha/lamis  , en  Hé- 
breu qui  fignific  une  pierre  très-dure. 

CELMIS,  un  des  Curetés  ou  Corybantcs,  lequel 
aiant  couché , dit-on,  avec  la  xncrc  des  Dieux  , fur 
chafTc  par  fes  autres  frères.  Il  avoir  le  fecrct  de  donner 
au  fer  dans  la  forge  , une  fi  grande  dureté  , que  le  fer  de 
Celmis  paif'a  depuis  en  Proverbe.  * Sca LfnrEnftb.  Pal- 
meriu s , fur  tes  Ai  arbres  d' Ar  onde  l. 

CELREDou  CEOLRED  , Roy  des  Merciens  en  An- 
gleterre , fucceda  4 Ethelrcd.  Il  fut  très-brave , 6c  don- 
na de  grandes  marques  de  valeur  contre  Inax , Roy  des 
Saxons  Occidentaux  ; mais  il  ne  put  étendre  fa  domina- 
tion ; car  il  fut  prévenu  de  la  mort  en  l’année  717.  après 
un  règne  de  huit  ans.  ' fiede , qui  vivoit  de  Ion  temps, 
Hift.  d'Angl. 

CELRIC,  quatrième  Roy  de  Veftfexen  Angleterre, 
dans  le  VI.  fieele , fucceda  4 fon  oncle  Gcaulin , & gou- 
verna fix  ans  cet  Etat  avec  beaucoup  de  prudence.  * Bc- 
de  6c  Polydore  Virgile  , Hift.  d'Angl. 

CELSE  Maphcc  de  Vcronnc.  Cherchée.  M affe’e. 

CELSUS  ( Julius)  ou  JULIUS  CELSUS  , qui  vi- 
voit quelque  temps  avant  la  nai fiance  de  J.  C.  compofà 
des  Commentaires  de  la  vie  de  Jules  Cefar , publiez  en 
1473.  Divers  Auteur*  fc  font  trompez  au  luictde  cet 
Auteur,  comme  Voffius  l’a  remarqué.'*  Vofuus,/»/?. 
Orat.  L j.  <*r  de  Hift.  Lat.  I.  1.  c.  t j. 

CELSUS,  Poète  Plagiaire,  qui  vivoit  environ  ij.  ou 
10.  ans  avant  l’Erc  Chrétienne.  Horace  lui  donne  quel- 
ques avis  dans  une  de  fcsEpitrcs  4 Julius  1 lotus,/,  i.iy.j. 

CELSUS  ( jAlbinovanus  ) qui  eft  different  de  ce  Poè- 
te Plagiaire  , dont  nous  venons  de  parler , 4 qui  le  me- 
me Horace  a écttla  8.  Lettre  du  1.  Livre. 

Ce\fogandere , tir  bene  rem  gerere , Albinovano 

Ain  fa  rogata  refer  ,&c. 

CEI.SUS  ( Cornélius  ) qui  vivoit  dans  le  I.  fieele, 
fous  l’Empire  de  Tibere,  étoit  Philofophc  de  la  Seéic 
d'Afclcpiade  , 6c  Médecin.  Il  a écrit  de  la  Rhétorique , 
de  l’Art  militaire  , & huit  livres  de  Médecine,  que  nous 
avons  encore  , 6c  que  Jofcph  Scaliger  avoir  eu  dcfièin 
de  donner  de  nouveau  au  public , comme  Vofiïus  le  re- 
marque. Mais  depuis  Jean-Antoine  Van-dcr  Linden, 

Eubliacn  1657.  les  VIII.  livres  de  Cornélius  Cclfus,  i 
cydcn,  où  l’on  en  a fait  l’an  une  autre  Edition  im 
12.  On  en  a donné  une  nouvelle  4 Amftcrdam  , avec  des 
notes  en  1687.  * Quintilien , /.  9.  10.  6c  12.  Vofiius  , de 
Phil.  c.  iz.  5.  4.  Caltclbn,  invit.  tllnft.  Aied.  tire. 

CELSUS  ( Marius  ) fut  deligné  Coniul  par  Néron. 
C’étoir  un  homme  de  mérité  6c  de  capacité  , qui  de- 
meura toujours  fidèle  4 l’Empereur  Galba , 6c  qui  a- 
voit  tâché  d'amener  les  troupes  d'Illyrie  4 fon  fècours. 

Sa  fidelité  pafia  pour  un  crime , auprès  de  ceux  qui  ne 
s’éroienr  lignalcz  dans  le  malheur  de  cet  Empereur  quo 
par  leur  perfidie  : de  forte  que  , lorfqu’après  la  mort 
de  ce  Prince  il  vint  au  camp  , pour  y falucr  Othon  com- 
me Empereur , les  Soldats  fc  mirent  4 crier  contre  lui , 
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fie  à demander  fa  mort.  Othon  fouhaitott  de  le  Cenlcr- 
ver.  Il  craignoit  que  la  mort  d'un  homme  de  cette  qua- 
lité , Si  qui  avoit  etc  defigné  Conful , ne  tut  le  conimcn- 
cernent  du  n grand  de  for  dre  ; mais  comme  il  avoit  plus 
de  pouvoir  pour  faire  des  crimes , que  pour  les  empê- 
cher a il  ufa  d’adrellc  » Se  témoigna  être  fort  irrite  con- 
ue Cclfus,  te  prêt  à le  faire  mourir , s’il  n’eut  voulu 
auparavant  apprendre  de  lui  certaines  choies-  Ainfi  il 
le  ht  arrêter  Se  charger  de  chaînes , pour  fatisfaire  les 
Soldats.  Mais  dès  le  lendemain  il  le  le  fie  amener  dans 
le  Capitole  j il  l'cmbraflà  , Se  le  pria  d’oublier  l'injure 
qu’il  ne  lui  avait  faite  que  pour  le  fauver.  Cclfus  lui 
répondit , que  n'étant coupable  que  d’avoir  été  fidèle  à 
Galba , à qui  il  n’ avoit  point  d'obligation , Ion  crime  lui 
«toit  un  gage  de  ce  qu'il  pouvoit  attendre  de  lui.  La  gè- 
ne» o lit  c de  l’un  fie  de  l'autre  fut  eilimce  de  tout  le  mon- 
de fie  des  Soldats  même.  Othon  le  mit  autli-têt  au  nom- 
bre de  les  intimes  ami*.  Il  en  fir  peu  1 peu  un  des  Gene- 
raux de  Ion  Armée  > fie  Cclfus  ne  lui  fut  p»s  moins  fidè- 
le qu'à  Galba  , te  n’eut  pas  un  fuccés  plus  heureux.  Il 
étoit  un  des  Generaux  qui  perdirent  la  bataille  de  Be- 
driac  , après  laquelle  l'Empereur  Othon  le  tua  d'un 
coup  de  poignard  , lailTanc  l'Empire  à fon  compétiteur 
VitcUius  , qui  eut  encore  de  l'cltime  pour  Oc.'lus , à qui 
il  ccmlcrva  le  Confulat  qu’il  devoir  exercer  au  mois  de 
Juillet  de  l’an  de  J.  C.  <îp.  * De  Tillcraont,  Hy ji.  des 
Jc.mp.  Tom.  i. 

CELSUS  , ( Juvenciui  ) ou  JUVENTIUS  CELSUS, 
Jut  iiconlultc , vivoir  dans  le  II.  fieele , fous  l’Empire  de 
Trxjan  fl e d’Adrien.  Il  avoit  un  fils  de  même  nom , qui 
étoit  aulli  tres-fijavant  dans  le  Droit.  C'cll  lui  qui  fut 
Coulul  en  1x9.  Il  a compofé  19.  livres  de  Digeltcs , 
xo.d  lnllitUts»  &ij.  de  Lettres.  * Bern.  Rutilius  , in 
vit.  Jttrije. 

CELSUS  , ( Juvenrius)  ou  JUVENTIUS  CELSUS, 
gtiiul  Jurilconfulte , étoii  fils  de  cet  autre  dont  j’ai  par- 
lé » qui  lut  aulli  jurilconfulte , & Confciller  d’Adrien , 
fit  qui  fut  beaucoup  cftirac  en  la  Cour  de  Trajan.  * Ber- 
nard Rutilius. 

. CELSUS  ( Metianos  ) qui  a vécu  fous  l'Empire  d’A- 
lexandre Severe  , étoit  Jurilconfulte  , & peut-être  de  la 
famille  de  Juventius.  * Spartian.  in  Adr.  Vulcacius  Gal- 
licanus , tn  Avtd . Caff '.  Lampridius  , mAltx.  Stv.  Ber- 
nardin Rutilius , in  Pu.  Jnrife. 

CELSUS , ( Publias  ) qui  fut  Conful  en  tij.  avec  C. 
Claudiui  Crifpimis.  Ce  Cclfus  cft  apparemment  le  me- 
me qui  avoit  confpiré  contre  Adrien  , te  qu'on  fit  mou- 
rir. Confiait*  les  Auteurs  citez  après  Cclfus  Merianus. 

CELSUS  > Philofophedc  laSc&c  d'Epteure  , vivoit 
dans  le  II.  fieele  , lous  l’Empire  d’Adrien.  C’cll  à lui  d 
qui  Lucien  dédia  Ion  Pfendomantit.  Il  écrivit  contre  les 
Chrétiens  un  Ouvrage  qu'il  intitula  .-  j Le  Difeomrs  véri- 
table , duquel  Origene  répondit  par  un  autre  en  huit  li- 
vres. Un  faine  Confeflcsir  nommé  Ambroife,  engagea 
Origene  à réfuter  ce  Dilcours  , auquel  les  Chrétiens 
■n’avoient  pas  apparemment  voulu  répondre.  Après  a- 
■voir  confondu  la  vanité  de  Cellus , qui  Ce  glorifioit  de 
connoitre  toutes  chofes , il  répo  nd  fur  les  importâtes 
qu’ort  avoit  accoutumé  de  publier  contre  l’Eglife.  Ccl- 
ius  prometroit  un  autre  Ouvrage , dans  lequel  il  s’enga- 
geott  d’cnlrigncr  , de  quelle  forte  dévoient  vivre  ceux 
qui  voudroient  fuivre  les  réglés  de  la  Phi'ofophic.  Ori- 
gene envoia  à Ambroife  fa  réponfe  au  Livre  de  Cclfus  , 
le  priant  de  s'informer  de  ce  fécond  Ouvrage , fie  de  le 
lui  envoler  s'il  le  trouvoit  i mais  on  ne  fçait  pas  lî  Cel- 
•fus  s'acquitta  de  fa  promcflc,  fie  s’il  travailla  à ce  fécond 
T raité.  * Origene  , coin.  Celf.  Eulèbc  , Hifi.  1. 6.  c.  16. 
liaronius  , A.C.itt.  n.  16.  Volateran,  /.  14.  Antbrop. 
Gall'cndi , /.  1.  de  la  vit  d' Epie  ht*  t.  6. 

CELSUS , ( Caius  Ticus  Cornélius } Tyran  , qui  s’é- 
îevacn  Afrique  du  temps  de  l'Empereur  Gallien  vers 
l’an  z6j.  Les  Africains  l'obligèrent d’accepter  l’Empi- 
re, fie  le  revêtirent  du  voile  a’unc  flatuë,  pour  lui  1er- 
vir  de  manteau  Impérial.  Mais  lcpt  jours  après , il  fut 
tué  pat  une  Dame  nommée  Galliena  , parante  de  Gal- 
Jirn.  Les  habitons  de  Siccé  taillèrent  manger  fon  corps 
eux  chiens,  fie  par  un  nouveau  genre  de  fupplicc , ils  at- 
tachèrent ion  effigie  i une  potence.  • Trcbcilius  Pollio, 
Vie  de  i trente  Tyrans. 

CELSUS  » ( Angelo  ) Romain,  Auditeur  de  Rote  , 
fut  créé  Cardinal  par  Alexandre  Vil*  U a donne  l)tcu' 
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feues  Roté  i fie  eft  mort  en  l’an  1571.  * Btbliotb.  Hifi*. 
des  Auteurs  de  Droit.  ParDenys  Simon,  edst  Paris. i6^t. 

CELTES,  anciens  peuples  des  Gaules.  Quelques- 
uns  les  font  defeendre  d’Afeenez  , fils  de  Gomer,  fils 
de  Japhcch  ; les  autres , comme  Appien  Alexandrin , at- 
tribuent leur  origine  à Polypheme  fie  Galathée,  qu’il 
dit  avoir  eu  trois  fils , Ccltus , Gallus  , fie  Illyricus.  Les 
autres  tirent  ce  nom  de  Celui , qu'ils  font  IX.  Roy  des 
anciens  Gaulois.  Les  plus  anciens  Auteurs  Grecs  , com- 
me Hérodote,  le  donnent  indifféremment  aux  Gaulois 
fie  aux  Allemands.  Ceux  qui  ont  examiné  de  plus  près 
ce  nom  , comme  Polybe , Diodore , Plutarque,  Ptolo- 
méc  , Srrabon , Athenée , Jofephe , fiée,  ne  le  donnent 
qu'aux  Gaulois  originaires.  D'aurres  y ajoutent  les  Ef- 
pagnols , croîant  avec  quelque  cfpece  de  raifon  que  les 
Celtes  avoient  fait  alliance  avec  les  lbericns  , fie  que  c’c- 
toit  de  là  qu 'étoit  venu  le  nom  de  Ccltibcriciu.  C’cll  le 
fentiinent  de  Lucain , /.  4.  Pbarf. 

Prof  unique  à lente  ve  tafia 

G aller  une  Celta  mifeentes  nomen  /ben. 

Quoiqu'il  en  foit , ce  nom  n’a  été  proprement  donné 
qu’à  des  pennies  des  Gaules.  L’Empire  des  Celtes  fut 
cclebrc  fous  le  règne  d’Ambigat , Prince  des  Berruiers , 
uiregnoitdu  temps  queTarquin  l'Ancien  comman- 
oit  à Rome  , comme  Titc-Live  le  remarque.  Ce  fut 
vers  l’an  164.  de  Rome , fie  joo.  avant  J.  C.  Deux  def- 
ccndans  de  ce  Prince  fc  fignalcrcnt  par  de  fameufes  co- 
lonies qu’ils  conduifircnr  en  Italie  Se  dans  l’Allemagne  i 
celle-ci  fous  Segovefc  •,  Se  l’autre  fous  Bellovcfc.  Du 
temps  de  Ccfarcts  mêmes  Celtes  tenoient  encore  tout 
ce  qui  cil  depuis  le  Rhin  jufques  àl’Occan,  entre  le  mont 
«le  Voce  ; les  rivières  de  Marne  Se  de  Seine  d’un  côte  j 
fie  le  Rnônc,  les  montagnes  des  Cevennes,  Se  la  Garonne 
de  l’autre.  Après  Cefar,  la  région  de  ces  Celtes  fut  ap- 
p cil  ce  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  > fie  Augullc  voulut' 
quelle  fût  bornée  des  rivières  du  Rhône,  Marne,  Sei- 
ne , Loire , fie  de  la  grande  mer  Oceanc.  * Hérodote , /. 
x.  & 4.  Tirc-Live,  t.  j.  Srrabon,  /.  4.  Cefar  de  Bell. 
Gall.  Bodin , c.  9.  Meth.  Cluvicr.  Briet.  Sanfon,  Sec. 

CELTES  PROTUTlUS,  (Conrad,j  natif  de  Sewein- 
furt  fur  le  Mein , près  de  V irezbourg  en  Franconic  , nà- 
quit  en  1459.  fie  fut  fort  cftiraé  de  l’Empereur  Frédéric 
111.  ou  IV.  félon  d’autres , des  mains  duquel  il  fut  le  pre- 
mier Poète  Allemand  qui  reçut  le  laurier  Poétique  : ce 
fut  à la  follicitarionde  Ftedcric,  Duc  de  Saxe.  Celtes 
avoit  étédifciplc  de  Rodolphe  Agricola  en  Allemagne  , 
fie  de  Marcilc  Ficin , de  Sab.dlicus , de  Pomponius , fie 
de  plufieurs  autres  grands  hommes  en  Italie.  Ses  Poë- 
lies allez bonnes  pour  fon  fieele  le  rendirent  cclebrc, 
aulli  bien  que  fcs  Ouvrages  d’Hiftoire  fie  de  Géogra- 
phie. Il  mourut  à Vienne  en  Autriche  , où  il  enfeignoit  > 
âge  de  49.  ans  en  IJ05.  ou  plutôt  en  ito8.  félon  Lambe- 
cius.  Nous  avons  une  édition  de  fcs  Poefies  à Nurem- 
berg en  1501.  Celtes  avoit  étéaulfi  premier  Bibliothé- 
caire des  Empereurs  d’Allemagne.  Après  Rodolphe  A- 
gricola,  il  y avoit  peu  de  Sçavans  en  Allemagne , au- 
quel il  ne  pue  difputer  le  rang  de  prclcance;  mais  il 
faut  convenir  que  ce  grand  pais  a produit  dans  la  fuite 
des  Poètes  plus  habiles  fie  plus  fages  que  lui.  *;Lilius 
Giraldus  , Dial,  i.des  Poètes  de  fon  temps.  Volfius  det 
Hift.  Lat.  I.  j.  c.  io.  Fifehard , Mclchiur  Adam  , fiée. 
Baillct , Jugement  des  S f avant , tom.  7.  p.  8 j. 

CELTIÜER1ENS , peuples  de  l’ancienne  Gaule,  é- 
toient  des  Celtes  qui  paflèrent  en  Efpagne , qui  s’y  éta- 
blirent le  long  de  l iber  , fit  qui  firent  alliance  avec  les 
lbericns  en  Aragon , fie  puis  en  Cafiille.  Ils  étoient  bons 
foldars , te  rcfiflerenr  avec  courage  aux  Romains  fie  aux 
Carthaginois  : aulli  Florus  les  appelle  la  force  d' Efpa- 
gne. Ce  nom  de  Celtiberiens  étoit  forme  de  celui  des 
Celtes  fie  de  celui  des  lbericns , comme  nous  l’avons  re- 
marqué après  Lucain , en  parlant  des  Celtes.  Martial 
cil  auffi  de  ce  fentimenr  . I.  4.  Epigr.  jj. 

Net  Celtis gensti  & ex  Iberis. 

Les  Anciens  Auteurs  parlent  fou  vent  delà  force,  du 
courage , fie  de  Cad  relie  des  Celtiberiens  qui  étoient  di- 
vifezen  diverfes  fortes  de  peuples  , dont  il  y en  avoit 
quacrc  principaux.  * Diodore  , /.  6.  Srrabon  , /.  4.  Pli- 
ne,/. j.  c.  1.  Tite-Live , /.  j.  Florus,/.  x. e.  17.  Maria- 
na,Hifl.  Durlcix , /.  x.  det  Mémoires  des  Gaules , c. 
41.  dr  fniv.  Nonius , c.  48-  Htfp.  Mcrula.  Borcro. 

CEMARE,  Auteur  Grec,  a écrir  une  Hilloire  des 
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hkfos.  Il  eft  allégué  par  Plutarque  dans  le  dixième  livre 
des  Heuvcs. 

CEMELE'E  , ou  Ceir.enelSe  , aujourd'hui  Ctmella , 
ViiJo  ruinée  dans  les  Alpes  maritimes  près  de  Nice  en 
Provence.  On  l’avoit  ainli  appclléc  à caulc  du  voifina- 
ge  du  mont  Cerne»*/ , qui  renfermoit  tout  l’cfpacc  qui 
eft depuis  la  i'ourcedu  Var,  jufqu’i  fou  embouchure 
dans  la  mer.  Elle  étoit  comprifedans  les  Gaules  ; & Pli- 
ne 8c  Ptoloméc  la  nomment  la  ville  des  Pc  (kantiens.  El- 
le fut  aufli  la  Capitale  & le  fiege  du  Gouverneur  des  Al- 
pes maritimes.  Les  Romains  y avoient  établi  leur  fe- 
iour ,' comme  il  fc  voie  par  les  inferiptions  6c, les  tom- 
beaux qu'on  y trouve.  Mais  fa  grandeur  ancienne  pa- 
roît  encore  mieux  , par  le  refte  a un  amphithéâtre  tort 
a mple,par  les  grands  canauxqu'on  a trouver  depuispeu 
6c  par  les  ruines  du  rcmplcd'Apollon.  Cette  ville  fut 
aulfi  le  Siège  d’un  Evêque  ; ôc  elle  a eu  plulïeurs  Prélats 
illullres  par  leur  fai nteté , comme  S.  Pons,  qui  avoit 
été  baptifé  par  le  Pape  Poncicn  , 6c  oui  fut  martyrifé 
l'ous  l'Empire  de  Vaferien  6c  de  Galiien}  Amamius, 
qui  affilia  l'an  381- au  Concile  d’Aqutléc  ; Valcricu, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Epicrcs  de  faine  Leon  , au  fujci 
de  la  querelle  qui  furvint  entre  Théodore  de  Fréjus  , &: 
Valcrien  Maxime  de  Riez , 6c  FauJtc  Abbé  de  Lcrins  : 
il  nous  a laide  aufli  vingt  Homélies  6c  Auxanius  , dont  il 
eft  parlé  dans  les  Aûes  du  Synod.:  que  le  Pwe  ; tilaii 
tinti  Rome  l'an  465.  Ingentiusd'Ambrunqm  s'y  trou- 
va , fo  plaignit  au  Pape  de  l’ufurparion  de  quelques 
droits  de  Ton  Egtife , faite  par  cet  Auxanius , fur  un  taux 
expoil-  à fa  Sainteté  -,  6c  Hilaire  écrivit  epift,  4.  à Léon- 
ce de  Fréjus  i Veran  de  Vcncc , 6c  i Vi&orius  pour  cet- 
te affaire  , 6cc.  Au  refte , Ccmelée  hit  ruinée  par  les 
Cots  & les  Vandales , dans  le  VI.  ficelé , comme  quel- 
ques Auteurs  l’ont  crû;  ou  par  les  Lombards,  ou  les 
ôarrazins  dans  le  VII.  ou  le  VIII.  fuivant  le  fentimem 
des  autres.  Le  Siégé  Epifcopalaété  transféré  X Nice, 
quia-’étoit  qu’un  bourg  , tandis  que  Ccmelée  étoit  dans 
la  fplcndcur.  * Pierre  Jofredi  Hift.  des  Evêques  de  Ni- 
ce. Sainte-Marthe , GaH.  Chrift.  T.  III.  Pag.  785.  Guef- 
nay , Hift.  de  A4. drfei&t , Godeau , Hift.Ecct.  T.  III.  I. 
}.nemb.  6.  Théophile  Rainaud,  en  fa  DSf en fefenr  Pa- 
ierie n , c.  t.  c Yfntv. 

CENACLE  de  Jcrnfalcm , grand  Bâtiment  fur  le 
mont  de  Sion  , au  côté  Méridional  de  la  ville  , où  l’on 
voit  encore  une  Eglife  couverte  d’un  dôme , avec  un 
Couvent  qui  appartenoit  autrefois  aux  Religieux  de  S. 
François  , qui  font  X prefent  1 faint  Sauveur.  La  tradi- 
tion tient  quc’l'Eglilc  a été  bâtie  fur  les  fondemens  de 
la  maifon  où  J.  C-  fit  la  dernière  Cène  avec  fes  Apôtres, 
de  où  le  S.  Efpric  defeendit  le  jour  de  la  Pentecôte. 
C’eften  ce  même  lieu  que  Nôtre  Seigneur  inftitua  le 
Très- Saint  Sacrement  de  l’Autel , 6c  qu’il  apparut  i les 
DÜupIes  après  fa  Refirrreétion.  L’Imperatrice  lainre 
Hclcnc  renferma  dans  l’enclos  de  cette  Eglife , les  tom- 
beaux du  Roy  David , 6c  de  fes  fucccflcurs  Salomon , 
Roboam  , 6c  autres , dont  les  fcpultutcs  écoicnt  fur  le 
mont  de  Sion.  Cefuperbe  édifice  fut  ruiné  par  les  Infi- 
dèles vêts  l’an  6 40.  puis  rétabli  par  les  Chrétiens  vers 
l'an  1044.  mais  ce  ne  fut  pas  avec  la  même  magificcnce. 
Cette  Eglife fubfiftoir  encore  du  temps  de  Godefroy, 
premier  Roy  de  Jcrufalem  , qui  y mit  un  Prieur,  avec 
des  Religieux  de  l’Ordre  de  laint  Auguflin.  L’an  1313. 
Robert  Roy  de  Naples  6c  de  Jcrufalem  , y fit  bâtir  un 
Couvent  pour  les  Religieux  de  faint  François , qui  a- 
voient  la  garde  du  faint  Sépulcre } mais  ces  Religieux 
en  furent  chaflêz  par  les  Turcs  l’an  ijtfo.  L’Eglife  que 
l’on  voir  à ptefent  a été  relevée  fur  les  fondemens  de 
celle  que  fainte  Hclcnc  y avoit  fait  bâtir.  Elle  eft  divi- 
féeen  quatre  parties  , deux  baflès  ôc  deux  hautes.  Le  bas 
eft  une  fille  longue  de  vingt-quatre  pas , ôc  large  de  fei- 
ze , qui  eft  le  lien  où  J.  C.  lava  les  pieds  X fes  Apôtres. 
De  cette  falle  on  entre  dans  l’autre  de  plein  pied , qui 
eft  un  peu  plus  petire  , 6c  n’a  que  vingt  pas  de  longueur, 
6c  quatorze  de  largeur.  On  y voit  un  tombeau , qu’on 
tient  être  en  la  même  place  que  celui  de  David.  Le  haut 
contient  deux  chambres  , au  deflus  des  deux  filles  , 6c 
de  la  même  grandeur.  La  première  eft  celle  où  le  S.  Ef- 
prit defeendit  fur  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte  3 
ôc  l’autre  eft  le  lieu  où  Nôtre  Séigneur  fit  la  Cene , inf- 
titua le  Très-Saint  Sacrement , 6c  où  il  apparut  à les  A- 
pôt«es  après  û Rçfgrrcétiqç.  Tou*  ces  uints  Lieux  font 
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riplianee  parles  Turcs  qui  les  occupent.  Neanmoins 
Père  Gardien  de  Jerufafon  retient  roûjours  le  ritré 
de  Gardien  du  mont  Sion , poirr  conferver  la  mémoire 
de  ce  droit.  * Doubdan , Pesage  de  ta  Terre-Sainte. 

CENALIS  ( Robert  ) Evêque  d’Avranchcs , en  Nor- 
mandic  , dodte  Prélat  du  XVI.  fiecle,  étoit  natif  de  Pa- 
ris , où  il  reçur  le  Bonnet  de  Doéteur  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Le  Roy  François  I.  le  nomma  le  7. 
de  l’an  t j 30.  à l'Evêché  de  Yencc , qu’il  quitta  pour  ce- 
lui de  Riez , où  il  publia  des  Ordonnances  Synodales , 
6c  d’où  il  fut  enfin  transféré  i l’E  vcchc  d’A  vranchcs , en 
1531.  Il  coinpofa  une  Hiftoire  de  France , qu’il  dédia  au 
Roy  Henri  U.  6c  cet  Ouvrage  fin  bien-ror  fuivi  d’un 
autre , qui  comprenoit  l’Hiftoirc  Eccldiaftiquc  de  Nor- 
mandie. On  a encore  de  lui  un  Ecrit  contre  la  Formule 
publiée  par  l’Empereur  Charles  V.  fous  le  homd7*/r. 
nm  i un  Traité  des  poids  ôc  des  mefures  ; & un  autre 
intitule  LarvaSjcepfsaktica  in  Calvinstm ,-  6c  plulïeurs 
autres  Ouvrages  de  Controverfes , ôcc.  Il  mourut  en 
1 560.  à Paris  : l’on  voit  fa  ftatnë  d’airain , avec  fon  tom- 
beau 6c  fon  Epitaphe  dans  l’Eglife  de  faine  Paul.  • Pof- 
fevin  , in App.  Sacr.  Genebrad , m Chren.  Sponde  m 
Annal.  Ucrchcl.ife  Epife.  Rtjenf  Sainte-Marthe  , GaH. 
Chrift.de  Eps  fc.  Abrtne.  Rejemf.  & Pose.  &c.  M.  du 
Pin  , Btbl.  des  A su.  Eccl.  XPI.fecle. 

CENCH  RE’E  , Port  de  mer  de  la  ville  de  Corinthe 
dans  l’Archipel , où  S.  Paul  fc  fit  couper  les  cheveux  , 
pour  s’ncquiter  d’un  vau  qu’il  avoir  fait.  Il  eft  éloigné 
de  Corinthe  de  foixante  6c  dix  ftades.  Pline , Strabon  6c 
Ptolomceen  parlent.  * Baudrmd. 

CENCHRIS  , femme  de  Cinyrax  , Roy  de  Chypre , 
6c  nscrc  de  Myrrha , .liant  ofc  fc  vanter  d’avoir  une  fille 
beaucoup  plus  belle  que  n’ecoit  Venus,  cette  Décile, 
dit  la  I-able  , pour  fe  vanger  de  l’orgiieil  de  la  mère  , 
permit  que  la  hile  brûlât  pour  Ion  pere  d’une  flamme  in- 
ceftucufe , quelle  trouva moïen  de  fatisfaire , fans  qu’- 
il le  fçût , par  l’adrcllc  6c  l’entremile  de  fa  nourrice. 
Myrrha  fe  voïanr  enceinte  . 8c  voulant  cacher  fon  cri- 
me , fc  retira  dans  les  forets , où  Venus  , qui  en  eut  pi- 
tié, la  changea  en  un  arbre,  d’où  naquit  Adonis,  6c 
d'où  coule  la  myrrhe.  Hygtn , Fab.  58.  Le  Scholiafte  de 
Thcocrite  Idille. 1.  n’attribue  pas  ce  mallieur  X l’orgueil 
de  Qrnehris , mais  â celui  de  Myrrha  qui  attira  fur  elle 
la  colcre  deVenus,  parce  qu’en  le  peignant,  elle  fc 
vancoit  d’avoir  de  plus  beaux  cheveux  que  cette  Déclic. 

CENCI  ( Balthafar  ) Ordinal , Archevêque  de  Fer- 
mo  , Romain  , né  le  10.  Janvier  1648.  Maître  de  Cham- 
bre du  Pape  Innocent  XII.  qui  le  nomma  Cardinal  in 
pttte  .dansla  promotion  du  12.  Décembre  1695.  6c  ,,e 
le  déclara  que  le  11.  Novembre  1697.  hc  i<5.  du  même 
mois  Sa  Sainteté  le  déchu  a Evêque  de  Ferrarci  mais  le 
2c.  au  lieu  de  cet  Evêché  , elle  lui  doniu  l'Archevêché 
defermo.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  2709.  d'une  h v- 
dropific  de  poitrine,  en  fa  61.  année.  * Memeirts  dsi 
Temps. 

CENS1US  , Chanoine  de  faime  Marie  Majeure  i 
Rome , 6c  Caraerier  , ou  Chambellan  du  Pape  Celcftin 
III.  vivoit  fur  la  fin  du  XII.  fiecle.  Il  fit  un  Recueil  des 
revenus  6c  des  lcrviccs  qui  étoient  dûs  à l’Eglife  Romain 
ne  , avec  les  titres.  Cet  Ouvrage  eft  encore  confervé 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.*  BaroniuSjW.C.npj. 

CENDEBE’E,  [Cendebens) General  des  armées  d’An- 
tiochus  Sidet/s , defola  la  ludcc  , ôc  fut  défait  dans 
une  bataille , par  Jean , fils  de  Simon , de  la  famille  des 
Machabces.  Cela  arriva  l'an  13c.  avant  J.  C.  fouJ  la 
CLXI.  Olympiade.  * 1.  des  Macnabccs  c.  1 6.  <jr  dern. 
Salian  , A.  AI.  1918. 

CENDRES,  que  les  Romains  appelaient  Cinerep 
6c  Reliqnia , les  reftes  des  corps  qu’on  brûloit  X Rome 
après  leur  mort.  Le  corps  étant  brûlé , la  mère,  la  fem- 
me , les  enfans,  ou  les  parens  du  défunt,  revêtus  de 
deüil , ta  mal!  oient  les  cendres  ôc  les  os  qui  n'avoient  pas 
été  confumex par  le  feu.  Ils  comracnçoient  ccrrc  action 
par  invoquer  les  Dieux  Mânes  , 6c  lame  du  défunt,  la 
priant  d’avoir  agréable  ce  pieux  devoir  qu’ils  lui  al- 
loient  rendre  ; puis  fc  Lavant  les  mains  , 8c  verfant  fur 
le  brafier  du  vin  6c  du  laie , ils  ramafloient  les  cendres  ÔC 
les  os  qu’ils  atrofoient  de  vin  6c  de  lait.  Le  premier  os 
qu’ils  rccüeilloicnt  s'appelait  Os  reieClnm  félon  Var- 
ron , ou  Exceptant 1 , parce  qu'il  fervent  X achever  le  ref- 
te des  funérailles.  Les  reftes  ainfi  arrofez , ils  les  rei*. 
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fermoient  dans  une  urne  faite  de  differente  matière  , Ôc  bi/ibut.uui mere y et  en  a dfulcra  .eÜorumfiienttt vtfet- 
venoient  pleurer  dcflus>ils  lenfcrmoicnt  ces  larmes  dans  rentur.  Ils  ne  le  fervoient  point  de  nappes.  ôc  ils  avoienx 
de  petits  vafes  appeliez  lacrjmatona , des  lacrimatoires,  des  valets  , dont  les  uns  ctoient  employez  a nettoyer  les 
qu'ils  mettoient  au  fond  de  I urne  ; puis  le  Prêtre  fai-  tables  , lorlqu’on  avoit  deflcrvi  pour  apporter  un  autre 
(oit  une  afpcrlion  fut  l'urne  , & fur  les  affiftans  pour  fcrvice  -,  les  autres  avoicnt  foin  de  balayer  ce  qui  tom- 
lcs  purifier , avec  une  branche  de  Romarin  , de  Lau-  boit  de  la  table  -,  ôc  ce  que  Ion  crachoir  i quelques-uns 
ricr  ou  d'Olivier  , ( comme  fit  Enée  aux  obfequcs  tenoient  de  grands  cvancails  pour  faire  du  frais,  Ôc  pour 
du  trompeté  Mifene  ) & cotiRcdioit  l'Aflcmblée  par  chafferlcs  mouches  : & d'autres  enfin  étoient  pour  fer- 
cc  mot,  /,  hcet , allez-vous-co  , vous  pouvez  vous  vir  i boire  & à manger.  C'efteeque  nous  dit  Horace, 
retirer.  Hit  ubt  fublata  , puer  al te  et  hum  s , acernam 

Il  y auroit  ici  une  difficulté  , pour  fçavoir  comment  G au fape  purpura  menfumperterft , & alter 

ils  pouvoient  recueillir  les  cendres  ôc  les  os  parmi  tant  Sublefit  quodeunque  jaceret  mutile  , quedque 

d'animaux  , & tant  de  chofcs  qu'ils  brûloient  avec  le  Pejfet  canantesefendere.  Sat.  8.  hb.  11. 
corps  i mais  on  trouvera  ccttc  difficulté  éclaircie  fous  Ils  fervoient  ordinairement  à trois  ferviccs.  Le  pre- 
|e  mot  Cadavre.  micr  fcrvice  ou  l'entrée  de  table  appelle  unte-cetm a 011 

CENE  , ou,  pour  parler  plus  félon  l’ufage , Souper,  fnfatie  , où  l'on  fervoi:  des  mures , des  œufs  Ôc  chofcs 
vient  du  mot  Cana  dé.ivc  du  Crée  « «,«'ou  *«*>*  c’eft-à-  lcmblables  ; le  fécond  s appclloit  proprement  eau*,  tir 
dire  , communie  , parce  que  les  anciens  Grecs  Je  Ro-  capnt  eau*  , où  l’on  fcrvoit  les  viandes  les  pluscxquifcs} 
mains  foupoient  ordinairement  cnl'cmble  de  en  compa-  & le  troiliémc  écoit  le  deffert  appelle  Bellana , met, fa  po- 
gnie  , dînant  ordinairement  feuls  : le  fouper  étoit  le  morum  : c’cft  ce  que  nous  lifons  dans  Suctonc,  Cernant 
meilleur  de  leur  repas.  Ils  dejeunoient  le  matin  fort  le-  reruts  ferculn prebebat , parlant  d’Auguftc.  On  bùvoit 
gerement  de  quelque  morceau  de  pain  trempé  dans  du  i l'entrée  du  repas  un  coup  de  vin  Grec-,  mais  Ccfar  dans 
vin  pur  : ils  arpelloient  ce  repas  en  Latin  Jentacnlnm  , 1 es  feftins  qu'il  fit  au  peuple  , fit  fervir  de  quatre  fortes 
& en  Grec  , d'-'*>«««  , qui  lignifie  de  vins  , de  Chio,  de  Lcibos , de  Falermc  , ôc  le  Ma- 

du  vin  pur.Le  fécond  repas  étoit  \cprandiumM  diuerde  mertin. 

wiù>  le  matin  & \ ou , a/irm , qui  lignine  funple  &fort  Ils  faifoient  des  effufions  de  vin  aux  Dieux  , au  cotn> 
fobre.  Ils  avoicnt  encore  un  quatrième  repas  qu’ils  fai-  menecment  8c  à la  fin  du  fouper  , 8c  bûvoknt  chacun 
foient  quelquefois  , 8c  qu’ils  appelaient  cemejfatie  , une  dans  une  meme  raffe  fort  grande, qu'on  empliflbit  de  vin 
collation , o«  un  réveillé».  Suctonc  fait  mention  de  ces  apres  on  avoir  fait  les  effufions. 
quatre  repas  dans  la  vie  de  Vitellius  , Eenlastrifanam  Nec  priât  epulat  sut  muter*  fret*  Ljai  ; 
femper  , interdum  qnadnfariam  difpertiebat , iu  jeutucu-  Fat  iniqnam  tengijfe fuit , qn»m  mult a precatut 

l*  & prandt*  , & cetu*s  , cemejfattenefqne.  Inmenjam ....  Sacrum  Fat  eut  hbavit  benerem.  SiL 

Ces  foupersfc  faifoient  de  differentes  manicres.  il  y irai, 

en  avoit  un  nommé  Cana  relia,  un  louper  fplcndide,  Virgile  parle  de  ces  fortes  d'effufions  faites  à la  fin 
que  les  Grands  de  Rome  donnoient  à leurs  courtifans  8c  du  repas  que  Didon  donna  i Enée  , /.  1.  de  VEntida. 
à leurs  amis , qui  leur  avoicnt  fait  cortcge  dans  leurs  vi-  v.711.  Pendant  le  repas  il  v avoit  un  des  domeftiques 
lires  ou  dans  la  pourfuite  des  Charges.  Ceux  qui  vou-  qui  faifoit  la  lcûurc  de  quelque  livre.  Enfuite  les  Con- 
loicnt  éviter  la  aépcnfc  ôc  l'embarras , leur  faifoient  dif-  vives,  les  valets  & les  fervantes  chantoicnt  dans  le  cours 
tribucr  du  pain  ôc  de  la  viande , au  lieu  de  leur  donner  à du  repas.  Us  regardotent  comme  une  débauche  de  pro- 
fouper  -,  ôc  ccttc  diftribution  s'appcUoit  Sportula.  longer  le  fouper  jufques  après  le  coucher  du  folcil , c'eft 
Domiticn  retrancha  ces  diftributions  , Ôc  rétablit  les  ce  que  nous  apprend  ce  Vcrsd'Homcre  , Odijf.  Ub. 
feftins  appeliez  Cerna  reda,  comme  nous  l'apprend  Suc-  jjj* 

tone  , fportulat public  Al  fufluht , revocara  canarum  rec-  Jam  enim  lumen  ivit  fub  occafum , ne  que  deett. 
tarum  confuetudme.  Voici  les  noms  que  l’on  donnoit  i ces  Dim  Deerumt»  epulo  fédéré  ,fed  redire. 
foupers  , ou  repas  félon  leurs  différences.  Cctufage  dura  julqu'au  temps  de  Néron  qui , félon 

Cet»*  Dapflts.  Un  feftin  abondant  en  viandes,  foit  Suctonc,  faifoit  durer  les  repas  depuis  le  milieu  du 
que  ce  mot  vienne  AcDapes  qui  figni  fie  det  viandes  ex  qui-  jour  , lufqu'au  milieu  de  la  nuit.  Epulat  à medie  die  , 
Jet , ou  du  GtecU^îxi, • abtudance  de  tautet  che/ès.  ad  mediam  ncüem  protraxijfe.  * Voyez  dans  Lucien  la 

Cœna  Acromatica  du  mot  Grec  , qui  lignifie  une  deferiprion  d'un  feftin  de  Noces  , au  Dialogue  intitu- 
Ceuverfatten  plat faute  <ÿ-  agreabe.  C'  eft  un  fouper  «à  l’en  lé  , les  Lapitet.  Antiqq.  Grec.  <£•  Rom.  Roun.  Dcmp- 
dit  quantité  de  bout  mets  , peur fe  divertir.  fter , Parahpp.  Pitilcus  , Antiquit.  Lexicem.  &c. 

Il  y avoir  de  plus  Cana  adventi* , intervallat a , ne-  CENEDA , en  Latin  C entta  & Ceneda  Afathia  , 
vendiahi  & duedenaria  , appclléc  en  Grec  JAudlm,  Ville  d'Italie  , dans  la  Marche  Trcvifinc,du  domaine 
parce  que  les  conviez  étoicnr  au  nombre  de  douze  ha-  de  Venifc  , avec  Evêché  fuffragant  d’Aquilée  : elle  eft 
billez  en  Dieux  ôc  en  Déefics.  Il  y av  oit  encore  un  au-  petite  , mais  allez  peuplée , & lu  jette  à fon  Evêque  pro- 
tre  fouper  Pontifical , que  le  Souverain  Prêtre  donnoit  pre , qui  réfidc  d’ordinaire  â Scrravallc  à deux  milles  de 
le  jour  de  fon  inauguration.  là.*  Lcand.  Albcrti, 

Ils  foupoient  pour  l'ordinaire  en  Eté  à b neuvième  CENE'E,  ( Ceueut  ) l'un  des  Lapithes,  avoir  été  fille, 
heure  du  jour , c’eft-à-dire  , vers  les  quatre  heures  du  à ce  que  difent  les  Poètes , ôc  s'étoit  nommé  Ceuis.  Cct- 
foir , au  Printemps  ÔC  en  Automne  à rrois  heures  , Ôc  te  fille  fe  voyant  aimée  de  Ncpcunc.lc  pria  de  la  changer 
en  Hyver  à deux  ; car  les  Romains  aulfi  bien  que  les  en  un  homme,  mais  en  un  homme  invulnérable -,  .V  clic 
Grecs  ont  fort  changé  là-dclTus,  foûpanr  tantôt  à une  obtint  ce  qu'elle  demanda.  Depuis  fous  le  nom  de  Ce- 
hcurc , ôc  tantôt  à une  autre  , comme  on  le  peut  re-  née , elle  alfifta  aux  noces  de  Pirithoiis , & combattit 
marquer  dans  les  Auteurs.  Ils  prenoient  en  fe  mettant  contre  les  Centaures,  qui  l'étoufferent  fous  la  pefanteut 
à table  une  robe  qu'ils  appclloicnt  veftit  caneton*  ou  des  arbres  , qu'ils  jetterer.t  fur  fon  corps.  Neprune,qut 
pallium  sanatorium , dont  Martial  fait  mention.  fe  fou  vint  de  l'avoir  aimée,  ne  voulut  pas  qu'elle  périt 

Il  y avoit  donc  une  table  dreffée  au  milieu  de  rrois  lits  entièrement , ÔC  la  metamorphofa  en  oifeau.  * Ovide, 
fur  laquelle  on  mangeoit  ; une  autre  pour  fervir  de  buf-  Metam.  tiv.  ix.  v.  j ji.  lAîneid.  I.  C.v.  448. 
fct  nommée  Abacus , fur  laquelle  on  mettoit  les  verres , CENERETH  oti  (_EN£ROTH,ViJlc  de  la  Tribu  de 
le  deflerc  , &c.  Varron  parle  de  quatre  fortes  de  tables  -,  Nephrali  ou  de  Zabulon , qui  a donné  le  nom  à tou- 
cclle  où  l'on  mangeoit;  une  autre  quarrée  nommée  Vr - te  la  contrée  voifine  & même  au  Lac  de  Tiberiade  , au- 
martum  où  l’on  mettoit  les  pots  , les  vafes,  les  flacons  ôc  trement  appclléc , mer  de  GehlSe  , Lac  de  Ctneretb , de 
les  baflins  ; une  troifiéme  appellée  Cjlibantum , du  Grec  Ceueretb  tir  de  Geutx^tretb.  * Jofué , xi.  a.  xil.  3.  xix.  j. 

, qui  lignifie  hanap  ou  tajfe  ; & la  quatrième  table  Nomb.  xxxiv.  11.  Dcut.  ni.  17.  Sanfon. 

£c  nomraoit  Cartibulum  , où  l'on  diftribuoitlcs  viandes  CENEVALK  , feptiéme  Roy  des  Saxons  Occidem- 
qu’on  fervoit  enfuite  par  portion  à chique  convié.  A taux  , ou  de  Ycftft-xcn  Angleterre,  dans  le  VU.  fiede. 
l 'entour  des  lits  Ôc  de  la  table  , il  y avoit  un  marche-  prit  le  feeptre  après  Cinlgilfc.  Pende , Roi  de  Mcrcie , 
pied  un  peu  élevé,  fur  lequel  étoient  alfis  leurs  enfans  le  dépouilla  de  les  Etats  , pour  fe  venger  d’une  injure 
qui  mangeoienr  avec  eux  , félon  le  témoignage  de  Sue-  reçut*  en  b perfonne  de  fa  ftrur  , que  ce  Prince  avoit 
tone  dans  la  vie  de  l'Empereur  Claude,  ch.  jx.  Adhi-  époufée  , 5r  enfuite  répudiée.  Il  fe  retira  vers  Anne  , 
kebat  emui  cana  dr  libérés  fret  cum  pntris  putllifqme  ne - 1 Roi  des  Anglois  Orientaux  , chez  lequel  ayant  dcnieu- 
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ré  prcs  de  trois  ans , il  fe  fit  Chrétien.  Depuis  fe  met- 
tant en  campagne  avec  quelques  amis  que  la  mauvaife 
fortune  lui  avoir  lailtcz , il  recouvra  Ton  Royaume  , fie 
conquit  une  partie  de  celui  de  Mcrcic  lut  Wisketc  , fils 
de  Pende.  • Du  Chêne , Hifi.  d'Angl. 

CENEZ , Juge  d’Ifracl , dans  jolephe.  Vojex.  Otho- 

MIEL. 

CENEZE’ENS  , l’un  des  dix  peuples  de  Chanancc  , 
dont  il  eft  fait  mention.  * Gencf.  xv.  19. 

CENI,  Pais  de  la  Palcftine.dans  la  Tribu  de  Juda  fur 
lequel  David  feignit  d Achis  de  faire  des  courfes  1.  Rois 
xxvii.  10.  xxx.  iÿ.  C'clt  peut-être  le  pais  des  Ciucens 
qui  croient  amis  des  Kraclires  Ibid.  xv.  6. 

CENIS.  Voyez.  Cene'e  ci-devant. 

CENIS.  ou  Mont-Cenis  , eft  le  nom  moderne  de  ce 
partage  fameux  des  Alpes  , qui  feparc  la  Savoyc  du 
Picdmont  , Sc  que  les  Anciens  appclloicnt  Alpes  Got- 
tié. 

CENOBITES,  eft  le  nom  que  l’on  donnoit  ancien- 
nement à ceux  qui  avoient  embrallè  la  vie  Monaftique, 
& qui  vivoient  en  communauté  , pour  les  diitingucr  des 
autres  Moines  qui  vivoient  dans  la  folitude  , fie  que  l’on 
nommoit  Hermtttx  ou  Anachoretet.  * Mczeray,  au  com- 
mencement de  Jon  Abrégé  Lhronol. 

CENSALlU.’s  ( François  ) Avocat  à Naples  , a fait 
des  Oblcrvations  fur  Percgrinus  , de  fidet-commtjfit , 
imprimées  in  folie  à Lyon  en  1672  avec 'quelques  autres 
Opttfcuks  de  Pctegrinus.  * Btlhoth.  Hijl.  des  Ane.  de 
Droit.  Par  Denys  Simon  ,edtt.  Paris.  tndeuz.e  1691. 

CENSALIUS  ( André  ) di  Vitulano,  Docteur  Sc  no- 
ble de  Bcncvcm  Sc  frcrc  de  François  Ccnlalius.a  etc  Au- 
diteur des  Rotes  de  Pcroufe , de  Lacques , & de  Ger.es, 
Auditeur  General  de  la  Province  d’Ombric  , Concilier 
fit  Prcfident  au  Confcil  du  Duc  de  Pariue  & de  Plai lan- 
ce, fie  fon  Ambafladeur  à Rome.  CecAurcur  a fait , De- 
c tarai  to  ad  Text.  in  le  g.  Vmt.  Cod.fi  qui  s insperat.  male- 
dix.  où  il  traite  du  ctir  edc  Lczc-Maicfté , imprimé  d 
Gènes  en  1660.  m Fol.  Decifiones  Per  afin*  çr  Lacer. fies  , 
l.  tomes.  Semicentnria  fie  decifionnm  Rota  Romane  m 
materia  de  fides-commtjfo,  qui  le  trouve  4 la  fin  des  Ob- 
fervations  de  François  Ccnfalius  fur  Petegrinus.  * Bi- 
bhoth  Hifior.  des  Aut.  de  Droit. , edit.  Pans , tn  domx.e, 
1692. 

CENSE  ( le  ) Confins  ou  la  mené  generale  du  peu» 

Ele  Romain  , qui  l'e'tailoir  de  cinq  ans  en  cinq  ans  par 
s Cenléurs.  Le  Roi  Scrvius  T ullius  infticua  le  Ccnfe , 
fie  ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  le  dénombrement  du  peu- 
ple Romain  , pour  fçavoir  précifcmcnr  quel  nombre  il 
pouvoir  avoir  de  combattons  , fie  quel  fccours  d’argent 
• il  en  pourroir  tirer.  Chaque  Ciroicn  Romain  , où  celui 
qui  avoir  droit  de  Bourgcoific,  étoit  obligé  de  donner 
une  déclaration  fidelle  de  f’cs  biens,  de  les  cnfatis,  de  fes 
cfclavcs  >îcde  fes  affranchis  , fous  peine  de  confifca- 
tion  des  biens  qu'il  n’atiraic  point  déclarez. Les  Ccnfcurs 
de  leur  côté  ctoient  tenus  d’avoir  un  Rcgtftrc  cxaCt  de 
toutes  ces  déclarations , fie  de  veiller  foigneufement  d ce 
qu’aucun  étranger  ne  s’v  fit  inferire  par  furprife  , ne 
qui  s in  confortas  tabulas  trreperet. 

Les  irots  ordres  de  la  République  ; fçavoir  le  Sénat , 
les  Chevaliers,  fie  le  Peuple  ctoient  compris  dans  ce  dé- 
nombrement. Le  premier  s'appelloir  Leiho  <ÿ>  recitatio 
Senatûs  ; le  fécond  , Confie  , recentio  Sc.  recognino  ; Si  le 
croifiéme  yCenfns ou  Lnfirnm.  Car  leCenleur  étant  af- 
fis  fur  fa  chailc  Curulc , commandoit  dl'Huirticr  d’ap- 
peller  lcr  Sénateurs , chacun  par  fon  nom , legebant  ou 
reettabant  Senatum.  Ils  raioicnt  de  dertùs  lalilfelcnom 
de  ceux  qu’ils  vouloienr  dépofer  à caufe  de  leurs  mau- 
vaifes  mœurs  , Si.  ils  en  fubftiruoicnr  d'autres  en  leur 
place  que  l’on  tiroir  du  nombre  des  Chevaliers  1 ce 
qu'ils  cxnrimoient  par  ces  mors  legere  in  Senatum. 

Ils  fiiluicnt  enfuite  la  revue  des  Chevaliers,  qu'on 
appelloit  les  uns  apres  les  autres  ; & lorfuu'il  n’y  avoir 
rien  d dire  d leur  conduire,  leCenfcur  lui  difoir  prate - 
ri  & tradnc  eqnum  : que  fi  au  contraire  il  y avoit  quel- 
que choie  à reprendre, on  lui  ôroit  le  cheval  &1j  p.-nfîon. 
eqnns  adtmebatur.  Api  es  cel.1  on  partoit  d la  revûc  du 
Peuple  , non  feulement  de  la  ville  de  Rome  ; mais  en- 
core des  autres  villes  municipales  qui  avoicnrlc  droit  de 
Bourgcoific  Romaine  , dont  on  envovoit  les  noms  aux 
Cenléurs.  Lorfqu'il  y avoit  à redire  d leurs  mœurs , on 
les  dégradoit , les  privant  du  droit  defuffrage,  & les 
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mettant  d la  taille , traries  fitri  G"  i«  Ceritnm  tabulai  re- 
fer ri  : parce  que  les  habit-ms  de  la  petite  ville  de  Ceré 
obtinrent  d la  vérité  la  qualité  de  Citoicns  R'omains  , 
mais  n'avoient  pas  obtenu  le  droit  de  fuffrage. 

Le  Cenle  uinfi  achevé  , on  indiquoit  d certain  jour 
une  A Ücmbléc  dans  le  Champ  de  Mars  , pour  allifter  au 
facrificc  d 'expiation.  Le  peuple  s’y  rrouvoir  en  armes 
divife  par  dalles  ou  centuries  , félon  l'inftituiion  de  Scr- 
viusi  & on  failbir  un  iacrifice  appelle  Suovetaum- 
lia  , parce  qu'on  y immoloic  un  Verrat  ou  Pourceau 
mâle , une  Brebis  & un  Taureau  , pour  prier  les  Dieux 
d'avoir  pour  agréable  le  Ccnfe  qu'on  vcnoitdc  faire, 
Sc  qu'il  leur  plut  conferver  la  République  dans  fi  fplen- 
deur  & dans  fa  gloire , fie  cette  ceremonie  finifloic  le 
Ccnfe. 

CENSEURS , Magiftrats  de  l’ancienne  Rome , ainfi 
appeliez , parce  qu’ils  avoient  foin  de  faire  tous  les  cinq 
ans  le  dénombrement  du  peuple  Romain , fie  de  veiller 
fur  la  police  fie  les  mœurs  de  la  ville  de  Rome  fie  des  ha- 
birans , même  des  Chevaliers  Sc  des  Sénateurs  Romains. 
Ils  ertimoient  les  biens,  dégradoient  les  Sénateurs  , 
créoicnt  le  Prince  du  Sénat , obfcrvoicnt  ce  qui  fe  paf- 
foic  dans  les  familles , fi  on  y avoit  foin  de  l’éduca- 
tion des  enfans  Sc  des  biens , fi  on  faifoit  trop  grande 
dépenfe  ; enfin  ils  avoient  droit  de  reprendre  chacun,  Sc 
de  s'emploïer  pour  tour  ce  qui  pouvoir  erre  d l’avan- 
tage du  public  fit  des  particuliers.  Ces  Magiftrats  fu- 
rent crées  l'an  jio.  de  Rome  , fie  avant  J.  C.  444.  après 
que  le  Sénat  eut  remarque  que  les  Confuls  , qui  ctoient 
ordinairement  occupez  aux  expéditions  militaires  , ne 
pouvoient  pas  veiller  fur  les  autres  affaires  privées.  L. 
Papirius  Mugellanus  fie  L.  Scmpronius  Atrarinus , de 
l’ordre  des  Patriciens  furent  les  premiers  qu'on  éleva  d 
cette  dignité.  Cenfni  agende  populnt  faffragitt  prafecit 
Cenfores  , abs  re  appellent  , Tic.  Liv. 

Leur  Charge  fut  au  commencement  de  cinq  ans  , Sc 
on  les  élifoic  aux  grands  Etats  qu'on  appelloit  Comina 
Centuriata,  comme  les  Confuls,  Cenfores  qsttnto  quo- 

Îr ne  anno  creari  folebant , dit  Afconiu*  Pedianus.  Cette 
onguc  duree  fit  peine  aux  Confuls  dans  la  fuite,  fie  le 
Dictateur  Mamcrcus  Emilius  l'abregca, Se  la  reduilic  â 
dix-huit  mois.  Les  Cenléurs  en  haine  de  cette  réduction 
raïerenc  Mamcrcus  de  fa  Tribu , fie  le  mirent  au  nombre 
des  Ccritcs  ou  de  ceux  qui  païoient  la  taille. 

Pour  parvenir  à ccrrc  Magiftracure  , il  falloir  dans  les 
premiers  temps  être  noble  d’cxcraftion , ce  qui  n’a 
duré  que  cent  ans  -,  car  comme  le  peuple  eut  été  admis 
au  Confular , fie  aux  grandes  Magiltr attires  , l'on  voit 
que  C.  Marcius  Rurilius  , qui  avoit  été  le  premier  Dic- 
tateur pris  d’entre  le  peuple  , lut  aurti  créé  Cenfeur  avec 
Manlius  Narviusjfie  dans  la  luire  le  Dictateur  Q.  P. 
Philon  fie  parter  une  loi , qui  ordonnoir  qu’on  ciiroic 
un  Cenfeur  d’entre  le  peuple.  On  remarque  meme  dans 
l’Hiftoirc  que  Q,  Pompcïus  fie  Q.  Metcllus  , furent 
tous  deux  élus  Ccnfcurs , quoique  de  race  Plebeïenne, 
l'an  6xx.  de  la  fondation  de  Rome.  Avant  la  fécondé 
guerre  Punique,  il  n croit  pas  ncccrtaire  d’a\roir  exer- 
cé quelque  grande  Magiftracure  pour  être  Cenfeur , 
puifque  l’on  voit  dans  Tite-Live  que  Pubiius  Licinius 
Crartiis  , qui  n’avoit  encore  été  qu’Edile , fut  élu  Cen- 
feur Sc  Souverain  Pontife  tout  à la  fois  } mais  depuis 
cetcmps-ld  on  n'élevoit  à ccrrc  Charge  que  ceux  qui 
avoient  etc  Confuls.  Cette  Magiftracure  ne  s’exerçoic 
u 'une  feule  fois  par  une  même  perfonne  , Sc  l'on  voit 
ans  Valcre  Maxime  que  M.  Rutilius  aïanc  été  fait  Cen- 
feur pour  la  féconde  fois,  reprit  aigrement  le  peuple 
du  peu  de  refpeCt  qu’il  avoit  pour  les  loix  de  fes  Ancê- 
tres, qui  avoient  jugé  d propos  de  racourclr  le  temps 
de  ccrtc  Magiftrature  , parce  qu’elle  leur  avoit  paru 
trop  pui (Tante  -,  Sc  qu’ainfi  c’étoit  aller  contre , que  d’en 
revêtir  un  homme  pour  la  féconde  fois.  Pline  le  jeu- 
ne veut  même  qu’il  la  refuia  , ne  jugeant  pas  qu’il  fut 
avantageux  à l'Etat , qu'on  exerçât  cette  Charge  deux 
fois. 

Lorfou'un  des  Cenfeurs  venoie  a mourir  durant  Iç 
remps  «ic  fa  Magiftrature , ou  bien  d s'en  démettre  vo- 
lontairement , Ion  Collègue  étoit  obligé  de  s’en  dé- 
mettre pareillement , quoi  qu’il  n’y  eut  aucune  loi  qui 
l’ordonnât,  feulement  par  une  coutume  établie  fur  un 
fcmpulcdc  Religion  : car  depuis  que  Lucius  Papirius  , 
pour  ne  pas  fortir  de  la  Ccnfure  après  la  mort  de  C.  Jrt- 
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Jius  fon  Collègue  , eut  fubftitué  en  f*  place  M.  Corné- 
lius Maliigincnfis  , il  arriva  que  Rome  fut  ptile  par 
les  Gaulois  : cc  qu'on  attribua  à l'aélion  de  Papirius.  De 
forte  que  tous  ceux  qui  vinrent  après  lui,  quitroient 
irar  Cn.irgc , fi-tôt  qitc  la  mort  de  leur  Collègue  étoit 
arrivée , ou  qu’il  donnoir  fa  dcmtïfion.  Il  eft  vrai  qu’Ap- 
yius  Claudius  \' Aveulie  Si  EmiKus  Scaurus  la  voulurent 
retenir  ; mais  les  Tribuns  firent  jeteer  le  dernier  dans 
■une  prifon,  Se  l’exemple  du  premier  n’a  été  fuivi  de  per- 
sonne. 

Lorfque  les  Cenfeurs  avoient  été  élùs  dans  ieehamp 
de  Mars  , ils  s’arteioient  aulfi-tot  dans  leurs  chaifcs  cu- 
eilles , proche  l’autel  de  Mars  , & là  iU  rcnjcrcioicnt  le 
peuple  par  ùn  compliment  de  l'honneur  qu’il  leur  ayoit 
Fait.  De  là  ils  montoient  au  Capitole,  où  ifs  en  prenoient 
polîcftïon , avec  les  marques  de  leur  Magiftraturo.  Ils 
Eüfoienr  un  ferment  folcmnel  de  n’agir  ni  par  haine  ni 
par  faveur  dans  leurs  fondions  i mais  de  fuivre  exam- 
inent en  routes  chofes  les  règles  de  l'équitc  Se  de  la  droi- 
ture. Ces  fonétiom  étoient  doubles.  La  première  con- 
fiftoit  à faire  le  dénombrement  des  Ciroïensôc  de  leurs 
tiens  ; & la  fécondé  de  reformer  les  moeurs , Se  de  re- 
trancher les  abus.  Ils  tenoicnr  pour  cela  un  Regiftre  fort 
exa&  du  nom  & des  revenus  de  chacun  , comme  aidG  de 
leurs  enfans  Se  de  leurs  efclaves  ; dans  lequel  ils  avoient 
grand  foin  de  ranger  chaque  Cicoïen  dans  une  Clafle 
ou  Centurie  i proportion  de fon  revenu  , les  changeant 
tous  les  cinq  ans  daus  uncautre  plus  baffe  ou  plus  haute, 
félon  l'augmentation  ou  la  diminution  qui  arrivoit  à 
leurs  revenus. 

Ils  puniffoient  le  célibat  par  de  groffes  amendes  , 
principalement  depuis  la  loi  de  Furius  Camillus  qui  le 
defrndoit , afin  de  pouvoir  repeupler  d'hommes  la  ville 
de  Rome , que  les  guerres  civiles  avoient  épuifée.  Ils 
regloicnt  encore  la  depenfe  des  Sacrifices  publics  , & 
foifoient  nourrir  les  oies  facrécs  du  Capitole.  L’autre 
fon&ion  des  Cenfeurs  étoit  la  reformatiou  des  mœurs , 
fofk Ut  mutres  rrpWM.  Pour  ceb  ils  faifoicnr  la  revue  des 
trois  Ordres  qui  composaient  la  Rcpuhlique  ; Ravoir 
des  Sénateurs  , des  Chevalier»  Se  du  peuple.  Ils  avoient 
droit  de  retrancher  du  nombre  des  Sénateurs  ceux  qu’ils 
en  jugeoient  indignes  pour  leurs  mauvaifej  mœurs  , Si 
en  fubfticuolcnt  d’autres  en  leui  place.  Ils  ôtoient  aux 
Chevalier*  leur  cheval , Se  leur  retranchoient  la  peniion 
u’ils  avoient  du  Irife  , lorfqu’ils  ne  vivaient  pas  en  gens 
'honneur.  Ils  cliangoicnt  IcsCitoïcns  de  Tribu,  les 
faifanr  defeendre  d’une  plus  haute  dans  une  plus  balle , 
les  privant  du  droit  de  luffrage  , Se  les  mettant  à la  taille. 
Ils  avoient  infpc.ïion  fur  la  levée  dos  impôrs.  Ils  étoient 
chargez  de  dilt ri  bucr  l’eau  auxC'itoïçns  félon  leurs  bc- 
foins  j de  faire  réparer  les  chemins  publics  ; de  faire 
conferver  les  Reotftres  Se  les  a&cs  publies.  Ils  Eiifoiem 
mettre  dans  le  Palais  des  Nymphes  des  tables  qui  con- 
tenoienr  un  précis  de  ce  qui  s croit  paffé  pendant  leur 
Magift  rature. 

■Quoique  le  pouvoir  des  Cenfeurs  fut  d’une  grande 
étendue  , ils  ne  pouvoient  cependant  indiquer  d afleni- 
blcc , ni  porter  aucune  loi , ils  étoient  ntcme  obligez  de 
rendre  compte  de  leurs  aérions  aux  Tribuns  Se  aux 
grands  Ediles  -,  Se  on  lie  dans  Titc-Livc  que  le  Tribun 
Appius  Metcllus  fit  mettre  en  prifon  les  cfeux  Cenfeurs 
M.  Furius  Philus  , Se  M.  Atrilius  Rcgulus  ; parce  qu’é- 
tant Qjicfteur  l’année  precedente,  ils  l'avoient  raie  de 
fa  Tribu  Se  mis  1 la  taille.  On  fit  donc  une  loi  qui  les 
obligeait  de  dire  les  r-iifons  qu’ils  avoient , pour  dégra- 
der un  Oitoïen , & pour  le  noter  d'infamie  , en  le  pri- 
vant de  fes  privilèges. 

Mais  cette  Magiftracurc  vir  diminuer  fbn  pouvoir  avec 
la  République.  Depuis  fous  les  Empereurs  elle  déchut 
entièrement , parce  qu’ils  s’en  attribuèrent  toutes  les 
fondions  : car  Succone  rapporte  qu'Augufte  fit  faire  la 
revûë  du  peuple  avec  dix  hommes  qu'il  demanda  au 
Sénat.  Ccqui  fut  fuivi  par  les  autres  Empereurs,  jufl 
qu'à  Theodofe  qui  tâcha  de  la  rétablir  > mais  le  Sénat  s’y 
oppofi , & la  Cenfure  fut  attachée  dans  la  fuite  i la 
dignité  Impériale.  • Cicéron, Av.  j .des  Leix.  Plutarque, 
en  la  vie  de  Caton  le  C en  fêter.  Titc-Live.  Denys , &c. 
Fitifeus  Lexictm  Antijnitatum. 

CENSEUR  , nom  emprunté  des  anciens  Cenfeurs 
Romains,  qui  fe  donne  aujourd'hui  â ceux  qui  ont  ins- 
pection fur  les  livres  que  l’on  public.  Les  Puidanccs 
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Ecclcfiaftiqucs  Si  Séculières  ont  établi  dans  leurs  Etau 
des  Cenfeurs , pour  examiner  les  Ouvrages  des  Auteurs, 
& porter  leur  jugement  fur  les  livres  que  l’on  donne 
au  publie , afin  d empêcher  que  rien  ne  paroiffe  au  jour  , 
qui  puilïc  feduirc  les  cfprits  par  une  bulle  doctrine, 
ou  corrompre  les  mœurs  par  des  maximes  dangereu- 
fes.  Le  droit  d’examiner  les  livres  concernant  la  Reli- 
gion & la  police  Ecclelialliquc,  a toujours  été  attaché 
à l'autorité  Epilcopalc , parce  que  les  Evêques  font  les 
Juges  naturels  de  la  Do&rinc  de  l’Eglife.  Mais  depuis 
l’crabliflcmcnr  de  la  Faculté  de  Théologie,  il  feroble  que 
les  Evêques  aïanc  bien  voulu  fe  décharger  de  ce  foin  fur 
les  Doûcurs , lans  neanmoins  rien  diminuer  de  leur  au- 
torité en  cc  point.  Depuis  cc  temps-là , les  Doétcurs  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ont  confideré  le  droit 
d’examiner  les  livres  qui  fe  publient , comme  une  des 
principales  prérogatives  de  leur  corps.  Les  Papes  ont 
donné  cc  pouvoir  à la  Faculté  par  leurs  Bulles , les  Rois 
de  France  par  leurs  Ordonnances  Se  leurs  Lettres  Paten- 
tes , le  Parlement  par  fes  Arrefts*  Se  elle  s’y  eft  main- 
tenue pat  une  polTHfion  immémoriale.  On  a une  Or- 
donnance de  François  1.  de  l'an  1510.  qui  fait  défenfe 
d'imprimer  aucun  (ivre,  i moins  qu'il  ne  foit  approuvé 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Elle  a été  mainte- 
nue dans  le  meme  droit  par  plufieurs  Arrefts  & Rcglc- 
raens , par  un  Edit  d’Henri  il.  du  x.  Décembre  1547. 
Se  du  17.  Juin  iju.  par  un  Ancft  duConfeil  d'Etat  du 
Roi  donné  par  (.harki  IX.  le  «7.  de  Septembre  15 tg. 
En  l’année  16x4.  Louis  XIII.  donna  des  I.ertrcs  en  for- 
me d’Edit,  pour  l éreéfion  de  quatre  Ccnlcursfic  Exa- 
minateurs des  livres  avec  des  gages , dont  trois  places 
dévoient  être  données  à l’ antiquité , Se  la  quatrième 
remplie  par  le  choix  des  Dodeurs  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne Se  de  Navarre.  Mais  b Faculté  deThcologic  s’op- 
pofa  i l’execution  de  ces  Lettres  , Se  ceux  qui  avoient 
etc  nommez  pour  Cenfeura,  furent  obligez  de  fe  dé- 
porter de  cette  charge,  fie  les  Lettres  ne  forent  point 
vérifiées  au  Parlement.  En  16x9.  le  Roi  fit  an  Edit , par 
lequel  il  accorda  au  Chancelier  le  pouvoir  de  nommer 
telles  perfonnes  qn’il  voudroit  pour  l'examen  des  livres. 
En  164t.  M.  le  Cnancclicr  Seguiev nomma  des  Ledeurs 
ordinaires  i mais  la  Faculté  n'a  pas  été  pour  cela  privée 
de  fon  droit  d’approuver  les  livres  qui  concernent  la 
Religion  , Se  a été  maintenue  par  l’Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1651.  Se  par  Arreft  de  la  Cour  du  xj.  Février 
i66j.  Neanmoins,  leChancclier  nomme  de  fon  côté  des 
Cenfeurs,  fur  le  Certificat  defquels  il  accorde  des  Privi- 
lèges pour  l’imprcffion  des  livres. 

Pour  ccqui  eft  des  autres  livres , qui  ne  regardent  pas 
la  Religion,  il  Tenable  qu'on  avoit  autrefois  donne  le 
pouvoir  de  les  examiner  aux  Maîtres  des  Requêtes  , 
ni  paroiffent  avoir  gardé  cet  emploi  jufqu’au  Règne 
'Henri  IV.  Mais  il  y a apparence  que  ectre  commiflïon 
étoit  pcrfonnelle,  plutôt  qu’atrachécâ  la  dignité  de  Maî- 
tre des  Requêtes  ; Se  que  d'ailleurs  ils  n’étoient  chargez 
que  de  lire  les  livres  de  Droit  Se  d'Hiftoire  , où  l’on  a 
coutume  de  traiter  de*  Queftions  Politiques , & de  rap- 
norter  des  faits  qui  peuvent  regarder  les  droits  du  Roi, 
les  intérêts  de  l’Etat , Se  les  Loix  du  Roïaume.  Il  y a au- 
jourd'hui des  Cenfeurs  Laïques  pour  les  livres  d’Hiftol- 
re  , de  Médecine , de  Poêlie  , Sec. 

On  doit  ajoûter  ici  ce  qui  regarde  la  tenfurc  des  mau- 
vais livres , qui  ont  été  publiez  fans  approbation  des 
Cenfeurs.  Le  Pape  Gela  le  prefidant  au  Concile  de  Ro- 
me, tenu  l’an  494.  cenfura  les  livres  des  Hérétiques, 
& ceux  de  quelques  Catholiques , où  l'on  avoit  remar- 
qué quelque  chofe  qui  étoit  capable  de  préjudicier  à 
la  pureté  ac  la  foy , ou  des  mœurs  de  ceux  qui  Icspour- 
r oient  lire.  Dans  cette  meme  vue , le  Concile  de  Trente 
nomma  des  Commiflaircs  de  diverfes  nations,  pour  exa- 
miner Index  Romain  des  livres  défendus;  fur  leur  rap- 
port , il  remit  ccrte  affaire  entre  les  mains  du  Pape  Pie 
IV.  pour  en  faire  b difeuflion  i loifir.  On  a depuis  fait 
plufieurs  Indien , Se  plufieurs  Decrets  de  la  facrée  Con- 
grégation ; mais  ils  n'ont  çu  lieu  que  dans  les  pats  d’In- 
iiitlition.  Car  comme  b cenfure  Se  b condamnation 
ies  livres  qui  concernent  la  Religion  , font  du  reftort  de 
la  Jurifdiéuon  Eedefiattique , leur  fuppreflîon  aulfi-bien 
que  de  tous  les  autres  livres,  appartient  à 1a  puiffance  fe- 
culicrc  , qui  a été  en  pollèlfion  de  cc  droit , dès  qu’elle 
eft  devenue  Chrétienne.  Nous  voïons  que  dans  les  pre- 
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taiers  fiecles , d’après  la  pcrfccution  contre  les  Chré- 
tiens , les  livres  qui  étoienc  cenfurez  par  les  Conciles,, 
étoienc  fou  vent  défendus  Jcfuppriracz  par  l'autorité  du 
Prince  -,  non-feulement  comme  étant  le  Protedeur  des 
Canons  \ mais  comme  agiflant  de  plein  droit  par  raifon 
d’Etat.  Le  Concile  de  Nlcée  célébré  en  ji j.  condamna 
les  dogmes  d' Anus,  & l'Empereur  Conftuntin  en  défen- 
dit les  livres  par  tin  Edit  fort  fevere , contre  cous  ceux 
quilejcjcheroient.au  lieu  de  les  brûler.  L'an  $98. 
l'Empereur  Arcadius  publia  un  Edit  contre  les  livres 
d'Eunomius  Je  des  Manichéens,  à la  follicitarion  de 
laine  Chryfoftome,  comme  l’on  voit,  après  lui  avoir 
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xeprefenté  que  l'Eglife  les  avoir  cenfurez.  Theodofe  le 
Jemno , après  que  le  Concile  d'Ephefe  tenu  en  4)1.  eue 
condamné  les  livres  de  Neftorius , Et  un  Edit  pour  les 
faire  rechercher  6c  les  faire  brûler.  L’an  45a.  r Empe- 
reur Mateien  aucorifit  par  fes  Ordonnances  , la  ccn- 
fure  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoir  faite  des  li- 
vres d’Eutichés  & les  fit  jetter  au  feu  ; 6c  deux  ans  après 
il  condamna  au  feu  les  livres  des  Apollinariftes , d la 
folliciration  du  Pape  faint  Leon.  L’Empereur  Juftinicn 
fie  une  Ordonnance  en  j }6.  par  laquelle  il  defendoie 
k s livres  de  Sevcrc  d’Antiocnc , 6c  des  autres  Héréti- 
ques qui  avoient  été  cenfurez  au  Concile  de  Conftanti- 
noplc  , fous  le  Patriarche  Mennas.  Les  livres  que  Pho- 
tius  avoir  écries  contre  le  Pape  Nicolas  Je  le  Patriarche 
faint  Ignace , aianr  été  condamnez  par  le  IV.  Concile  de 
Conftaminople , renu  en  869.  furent  brûlez , par  ordre 
6c  en  prefcnce  de  l'Empereur  B.ifilc , qui  éroit  au  Con- 
cile. Il  s'eft  trouvé  auiïi  en  Occident , des  exemples  de 
ccrre  conduite  des  Princes , avanr  le  temps  de  Charle- 
magne. Aimoin  rapporte  que  Recarede  , Roi  d’Efpa- 

Înc , l'opprima  les  livres  des  Ariens , fur  les  avis  de  faint 
candre  de  Séville  ; ou , félon  d'autres , après  leur  con- 
damnation faite  au  III.  Concile  de  Tolède  en  593.  Fra- 
paolo,  dans  l'Hiftoircdu  Concile  de  Trente  , prétend 
que  cette  pratique  a /ubfifté  jufqucs  à la  fin  du  VIH. 
freele,  Je  que  julqu'alors  il  fuffifoic  aux  Conciles  de  aux 
Evêques  d'indiquer  àc  de  noter  les  livres  qui  concc- 
noienc  une  dodrinc  condamnée  -,  mais  qu'après  l'an  800. 
comme  les  Papes  commenceront  de  le  mêler  du  Gou- 
vernement Politique  , ils  défendirent  aulfi  , 8c  firent 
brûler  les  livres  doht  ils  condanmoicnt  les  Auteurs.  Cet 
Auteur  ne  s’eft  peut-être  pas  fouvenu  que  les  Papes 
faint  Leon  dès  fan  443.  Gelafe  en  49  t.  éc  Symmaque 
en  303.  firent  brûler  de  leur  propre  autorité  , les  livres 
des  Manichéens.  D’où  neanmoins  oh  ne  peut  rien  con- 
clure, contre  la  puiHancc  des  Princes  Souverains,  fur 
la  publication  des  livres  Eccleliafiiques^  Le  Pape  A- 
drien  II.  fit  aufli  brûler  les  livres  de  l’hotius , l'an  8<î8* 
fuivant  le  Decret  de  fon  Concile  de  Rome.  Innocent  II. 
condamna  pareillement  au  f.-u  les  Livres  de  Pierre  A-l 
bailard  & d'Arnaud  de  Brefl'e,  l'an  1140.  après  qu'ils  j 
eurent  été  condamnez  dans  le  Concile  de  Sens , par 
les  foins  de  faint  Bernard.  Pluficurs  autres  Papes  ont 
jugé  à propos  d'en  nier  de  k forte  à l’égard  des  écrits 
de  ceux  qui  n'étoient  pas  fournis  à leur  puiflancc  tem- 
porelle} ce  qui  ne  potte  aucun  préjudice  ail  droit  des 
Rois  Je  des  Princes  Icculiers}  le  pouvoir  de  condam- 
ner les  livres  fous  les  peines  Eeelefiaftiques  , appar- 
tenant feulement  an  Pape  & aux  Evêques  , & le  droit  de 
1rs  fupprimer  ou  faire  brûler , au  Prince  6c  aux  Ma- 
giftrars.  Mais  outre  cela  les  Facilitez  de  Théologie  Se 
particulièrement  celle  de  Paris  font  en  pofleflion  de  Con- 
jurer les  livres  par  un  jugement  purement  doctrinal, 
Lins  avoir  aucune  jnriftfidfon  ni  fur  les  Auteurs  ni  fur 
les  Livres  -,  Je  cependant  les  Cenfurcs  de  celle  de  Paris 
sot  toujours  été  de  grand  poids  , non-feuJcmenr  dans 
le  Roiaume  , mais  aufli  dans  tourc  l’Eglife.  * Confultez. 
l'Origine  de  / Imprimerie,  slüei  divers  de  le  recuits 
de  Théologie  de  Péris.  Ëaronius.  S ponde.  Théophile 
Raynaud  , iis  erttemetu.  Baillct , demies  Jugement  des 
Sfevmsst. 

CENSORlN  , ( Appius  Claudius  ) Sénateur  Romain 
Je  grand  homme  de  guerre , vivoit  dans  le  III.  ficelé.  Il 
4toir  été  deux  fois  Propreteur , deux  fois  Confuiaire, 
«narre  fois  ProconfuI , trois  fois  Préfet  de  Rome  , deux 
fois  Préfet  du  Prétoire , deux  fois  Conful , 6c  Ambaflà- 
d .or  en  Perfe  Je  en  Saturnie.  Mais  fur  le  déclin  de  fon 
■3~ , fe  Armant  incommodé  d’une  blcfliirc  qu'il  avoir  re- 
çue dans  la  guerre  de  Perfe,  fous  Valcrien , St  de  laqucl- 
7 "inné  II. 


le  il  étoit  demeuré  boiteux , il  Ce  retira  dans  Cet  terres  1 
la  campagne  , apparemment  vers  Bologne.  Ce  fut  U 
que  quelques  Soldats  révoltez  l’allèrent  prendre,  pour 
le  revêtir  de  U Pourpre,  Vers  l’an  16 9.  II!  lui  donnè- 
rent le  nom  deCleude  , ou  parce  qu'il  étoit  boiteux  ; 
ou  pour  contrecarrer  l'Empereur  régnant  , qui  étoit 
Claude  II.  Mais  le  régné  de  Cenforin  ne  fut  pas  lohgi 
car  fon  extrême  feverité , qui  ne  lailToit  point  de  fau- 
te impunie , le  fit  tuer , fcpt  ioürs  après  Ibn  éledion  , 
par  ceux  meme  qui  l’avoicnt  élu.  On  dit  que  Ton  tom- 
beau fe  voioit  pics  de  Bologne  le  Grèce , en  Italie , avec 
cette  infeription^  Feltxed  emme  infeliciffimut  Impere- 
ter  i Je  qu’une  partie  de  fa  famille  fe  retira  dans  U i hra- 
cc.  Je  l’autre  en  Bithynie.  Golcxius  & Otco  qui  mettent 
l'éledion  tumultuairc  de  Cenforin  fous  l’Empfercür  Gal- 
lien  , fc  font  tromper  aufli  lourdement  que  Mefabarbe 
de  Dirague , qui  ütr  la  foi  d’une  médaillé  Grecque , uo'il 
«lit  avoir  vûc,  fait  régner  Cenforin  trois  ans.  • Trebel- 
lius  Pollio , jddit.  essx  trente  Tjrens , chef,  j 1. 

CENSORlN  , que  quelques  Auteurs  font  defeendre 
de  la  famille  des  Marcicns , vivoit  dans  le  III.  ficelé.  Il 
écrivit  l'année  138.  qui  étoit  la  première  de  l’Empire  de 
Gordien , fon  Trairé  de  die  netelt , qu’il  déifia  1 Q.  Cx- 
rellius.  U avoit  aufli  compofé  un  Ouvrage  des  accens  1 
Je  il  cft  fouvent  cité  pat  Sidoine  Apollinaire , par  Caflio- 
dote,  Je  par  d'autres  Auteurs.  Son  Traité  de  die  ne- 
tels,  clk  d’nne  grande  importance  pour  la  Chronqlo- 
gic.  Nous  l'avons  avec  des  Notes  d'Henricus  Linden- 
brogius,  imprimé  i Hambourg  l’an  1614.  â Leiden  en 
1641.  Je  i Cambrige  en  itfyt.  Jcc.  *Genebrard  , en  le 
Chron.  en  Anthère.  Vofluis  , des  ffift.  Let.  Itv.  x.  ch.  3. 
des  Math,  ch.  34.  $.  9.  de  te  Phil.  eh.  9.  $-  8. 

CENSURE  des  Livres.  Pesez.  Csnseua. 
CENSURES  Eeelefiaftiques.  La  CcnfurcEcclefizfti- 
que  cft  une  peine,  par  laquelle  les  Chrériens  , pour  quel- 
ques péchez  notables , font  privez  de  la  Communion  de 
l’Eglilc  Jede  quelques  fondions  Ecclefijftiques.  L’Ex- 
communication les  prive  de  la  Communion  des  Fidel. 

les.  La  Sufpenfe  prive  les  Eeelefiaftiques  en  ronc  ou  en 
partie  de  l'exercice  de  leur  Ordre.  L'ihtetdit  défend 
I’ufage  des  Sacremens  , des  divins  Offices  cri  public. 
L’Irrégularité  eft  un  empêchement , par  lequel  on  c/l 
rendu  inhabile  i recevoir  les  Ordres  ou  à les  exercer 
quand  on  les  a reçûs.  La  Dépofition  cft  un  Jugement , 
par  lequel  un  Eccleliaftioue  eft  dégradé  Sc  dépo Ci  de  Ces 
Ordres.  Ce  font  11  les  differentes  efpeces  de  Cenfurcs. 
On  les  diftingue , t.  En  celles  qu’on  appelle  à jure  ; par 
le  droit , c’cft-à-dire  celles  qui  font  ordonnée!  par  la 
Loi } 6c  en  celles  qui  font  eh  homme  par  la  perfonne  , 
c’eft-i-diic  , qui  lonc  portées  par  le  Supérieur  pour 
quelque  adion  particulier . 1.  En  Cenfurcs  lete  fenten- 
tie , de  Scfltence  prononcée  i que  l’on  encourt  en  com- 
mettant l'action  défendue  , fans  qu’il  foit  befoin  d’autre 
Jugement } &:  fententie  ftrtnde  , de  Sentence  i porter, 
que  l'on  mérite  Iculcmenc  par  le  poché , contre  lequel 
elles  fon*  ordonnées } mais  qui  n’eft  encourue  , que 
lors  qu'elle  ell  prononcée  par  le  Supérieur.  3.  En  jufte 
Je  injufte.  4.  En  valide  Je  invalide.  5.  En  refervée  au 
Supérieur  Je  non  refctvée.  * E veillon  dcS  Monitoires. 
M.  Du  Pin , de  jdntitjue  Ecclefie  difeipline , Rituel  d’A- 

let.  Yoicz  Excommstniceuon  , Snjpenfi  , Interdit  , 
&t 

CENTALE,  petite  Ville  ou  Bourg  des  Etats  de  Sa- 
voye.  Ce  lieu  , qui  eft  du  Marquifat  de  Satuces , eft 
enclavé  dans  le  Piémonr  propre , 6c  fitué  fur  la  Riviere 
de  Grana  , entre  Cerne  Je  Savillan,  i une  lieue  de 
la  première  Je  i deux  de  la  derûierc.  • Maty  , Dic- 
tiez. 

CENTARETE  , certain  Capitaine  de  Galarie,  Ce 
faifit  du  cheval  d’Antiochui  , Je  le  monta  après  que  ce 
Prince  eut  été  tué  dans  un  combat } mais  ce  luperbe  ani- 
mal aïaric  comme  home  de  porter  un  autre  homme  que 
fon  maître.  Ce  jetta  avec  le  Galate  dans  un  précipice, 
où  le  cheval  Je  le  Cavalier  forent  brifez.  * Pline,  /. 

8.  e.  4 x.  Sois*  e tout  d /figer  S C/t  endroit  de  Pline  en  le 
copient. 

CENT AURES , MonftreC , moitié  hommes  Je  moitié 
chevaux,  que  les  Anciens  ont  crû  filsd’Ixion  Je  d’une 
nuée.  Ceux  qui  forenr  invitez  aux  nôces  de  Pirithoüs  Je 
de  Deidamic,  s’y  quere}Jcrenr  avec  les  Lapirhcs  , Je 
1m  maltraitèrent.  On  ajoute  qu'ils  forent  vaincus  pnè 
À 4 
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Hercule , qui  les  chaUa  de  ThclTilic.  Qiidqucs  Auteurs 
croient  que  cette  Fable  des  Centaures  fut  inventée  fur  ce 
que  des  peuples  de  Thcftalie , qui  habitaient  près  du 
mont  Pclion  > trouvèrent  le*  premiers  l’art  de  domptet 
les  chevaux;  5c  que  leurs  voilins,  qui  n’avoient  point  vû 
d'homme  A cheval,  les  prenant  de  loin  pour  des  mon- 
ftres , les  nommèrent  Centaures.  Ce  qui  paroift  allez 
vrai-femblablc , A confidcrer  ce  que  dit  Pline  fur  ce  lu- 
jct.  Ainfi  , quand  on  a dit  que  Chiron  le  Centaure 
«toit  Précepteur  d’Achille , on  doit  entendre  que  ce 
fut  lui-même  qui , bon  Ecuïcr  5c  habile  Gouverneur  , 
lui  montra  l’art  de  monter  à cheval  : Se.  le  combat  des 
Centaure*  , c’eft  un  combat  de  gens  à cheval.  Ce  mot 
vient  du  Grcca(»Mf*f,  compolc  de  vmi*  punge , de 

tanrns.  Lucrèce  n’a  jamais  voulu  cioirc  qu’il  y ait 
eu  des  Centaures  ni  des  Hippocentaurcs , nides  Ono- 
cenraurcs  , c’eft-A-dirc  , moitié  hommes  Se  moitié  ânes. 
Lucain  a été  éloigné  de  croire  qu’il  y en  ait  eu  ; 
mais  il  a parlé  plus  exactement  que  Lucrèce  , quand  il 
a dit  : 

Et  pepnlum  Pholoe  mentit*  btf itmem. 

Car  il  eft  vrai  que  c’eft  un  menfonge  Se  une  fable, 

Îin’il  y ait  jamais  eu  des  peuples  monftriicux  de  cette 
orcc.  Tout  ce  qu 'Ovide  conte  de  la  nation  des 
Centaures  , n’cft  qu’une  fable  fondée  ou  fur  l’idce  de 
quelque  moudre  Icmblablc , ou  fur  l'invention  encore 
nouvelle  de  combattre  â cheval , en  laquelle  ces  peuples 
excellèrent. 

Plutarque  rapporte  dans  leFeJhn  des  fept  Sages,  qu’un 
Berger  leur  apporta  dans  une  corbeille  un  entant  qu'une 
cavallc  venoic  de  mettre  au  nrondc,aïant  le  haut  du  corps 
d’un  homme  Se  le  bis  d’un  cheval.  Pline  aflurc  avoir 
vû  lui-même  un  Hippoccnraurc  , qu’on  apporta  d'E- 
gypte à Rome,  embaumé  â la  maniéré  de  cetemps-lA 
avec  du  miel.  Phlcgon  de  Trallcs  a rapporté  la  meme 
Hiftoire,  Se  Tacite  fcmble  y faire  alluuon,  quand  il  dit 
que  la  naiftancc  de  quelques  montres  fut  un  pré  fige 
de  la  mort  de  l’Empereur  Claude.  Saint  Jerome  fait 
la  deferiprion  de  rHyppoccnraurc  que  Saint  Antoine 
rencontra  dans  le  dcferc , lotfqu’il  alloic  chercher  Saint 
Paul  Hermitc.  Le  mem:  Saint  Jerome  écrivant  contre 
Vigilance,  commence  fon  difeours  par  la  diftinftion  de 
deux  fortes  de  monftres , dont  les  uns  ont  été  effc&i- 
vcmcni  produits.  Se  les  autres  ont  été  forgez  par  les 
Poëtes  ; Se  il  met  les  Centaures  au  rang  des  animaux  vé- 
ritables & monftrueux. 

Ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft  , que  les  peuples  Centaures 
dans  la  Thcftalie  , furent , comme  on  l'a  déjà  remarqué , 
ou  les  premiers , ou  les  plus  habiles  A dompter  les 
chevaux  , ou  A donner  des  combats  de  cavalerie.  C'eft 
our  cela  qu’on  leur  donna  le  nom  d’Hippocentaures. 
eur  Prince  nommé  Cenraurus,  fut  frere  du* l’iiithoüs 
ce  fameux  ami  de  Théfée,  Se  combattit  avec  les  Lapi- 
thes , qui  étoient  commandez  par  Polvpocrcs  (ils  de  Pi- 
rithoiis  au  ficge  de  Troyc.  En  temps  de  paix  ces  peuples 
s’exerçoiem  a la  chaflé  à cheval , fur  tout  à jetter  par 
terre  des  taureaux , en  les  prenant  par  les  cotnes.  Jules 
Cel.it  fut  le  premier  qui  tranfporta  cette  ch all'c  à Rome 
dans  les  fpciftaclcs,  félon  le  témoignage  de  Pline: en 
quoi  il  fut  fuivi  de  Néron , comme  nous  l'apprenons  de 
Suétone.  Lucien  nous  dit  encore  fur  cela  qu'lxion  Roi 
de  Thcftalie  , que  Jupiter  avoir  admis  â la  table  des 
Dieux , parce  qu’il  croit  fort  galand  homme  & de  bon- 
ne compagnie  , devint  amoureux  de  Junon  ; 5:  que  Ju- 
iter,pour  le  tromper , forma  une  nucc  à la  rcft’em- 
lance  de  Junon , pour  conrcnrcr  en  quelque  forte  fa 
paftîon  ; des  cmbrailèmcns  de  laquelle  naquit  un  Cen- 
taure. Mais  Palcphat  raconte  la  choie  autrement  ; il 
dit  qu’lxion  Roi  de  Thcftalie  étant  un  jour  fut  leiqont 
Pelion , d'od  il  vit  pîufieurs  taureaux  qui  étoient  furieux, 
qu’on  n’ofoit  approcher , 5c  qui  faifoient  un  grand  dé- 
gât dans  la  campagne  d'alentour,  il  promit  de  grandes 
richeftes  à qui  pourroit  chaflcr  ces  jnimaux  furieux. 
ÂuflI-tôt  que  Ici  ne  s jeunes  hommes  d’un  village  de  la 
montagne  appellce  Nepheie  , c’cft-â-dire  Nu/e , mon- 
tez  fur  des  chevaux,  fc  prefemerent  pour  combattre 
ces  taureaux  : ce  qu'ils  firent  avec  fucccz  les  aïanr  mit 
à mort.  De  cette  défaite  ils  forent  appeliez  Centaure* 
de  «un*  & , comme  qui  diroic  pique-taureau.  1- 

faaeTzetzes  prétend  que  ce  Jupiter  qui  aima  Ixion,  croit 
un  Roi  qui  avoit  une  femme  d’une  extrême  beauté. 
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dont  Ixion  devînt  eperduement  amoureux,  & qttViant 
découvert  U paflion  d’ixion  A fon  mari , on  lui  fup- 
pofa  une  de  Tes  filles  de  chambre , nommée  Nephelt 
ou  Nnjfe  , de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Imbrus , &e 
qui  fut  furnommé  Centanrut , de  «.»,•»  & d ’■•>«,  comme 
qui  diroit  piquant  nn  efclave.  • Ovide,  /.  il .Met*m. 
Natal.  Cornes. 

ŒNTEMMO  , PONTE  CENTES1MO,  Bourg  de 
l’Ecat  de  l’Eglife.  U eft  dans  le  Duché  de  Spolrtc , fur  la 
Riviere  de  T opino , A deux  lieues  de  Foligno  , 5c  un  peu 
davantage  de  Noccra.  * Mary , Dtllion. 

CENTO  , petite  Vil'c , ou  Bourg  , autrefois  fortifie 
dans  le  Ferrarois , Province  de  l'Etat  de  l’Eglife , fur 
les  confins  du  Boulonnois  5c  du  Modenois  , environ  A 
fept  lieues  de  Fcrrarc , de  Boulogne , Se  de  Modéne. 

• Mary , Diüion. 

CEblTOBRIQU  E , ancienne  Ville  des  Celtibericns , 
en  Efpagnc , fut  alliegée  par  Q.  Mctdlus  » quicom- 
mandoit  les  troupes  Romaines.  Une  des  machines  de 
l'armce  Romaine  aiant  renverfe  un  pan  de  muraille , 
Se  fait  une  brèche  qui  rendoit  la  prife  de  la  ville  indu- 
bitable, Metcllus  préfera  l'humanité  A une  vittoire  qui 
ne  lui  pouvoi  échapper  : car  il  ne  voulue  jamais  i’ouf- 
frir  que  fes  beliers  miftent  en  pièces  les  enfans  de  Rc- 
thogene  qui  s'éroic  rendu  A lui , 3c  que  les  ennemis  a- 
voient  exprès  expofez  A la  brèche  ou  donnoit  11»  bat- 
terie. Ainfi,  quoique  le  pere  infiftât  au  conrrairc  , 5c 
qu’il  confonde  d'immoler  fa  famille  à la  gloire  de  Me- 
tcllus , ce  vertueux  Capitaine  aima  mieux  lever  le  lîe- 
e , que  de  permettre  qu’un  père  fi  genereux  eût  le 
éplailir  de  voir  mallacrer  fes  enfans.  Mais  en  meme 
temps  certe  action  fi  pleine  d’humanité  5c  de  clcmcnce , 
gagna  tellement  les  elptits  des  Celtiberiens.qu’ils  ouvri- 
rent volontairement  leurs  poites  aux  Romains.  * Valcrc 
Max.  /.  y.  ch.  i. 

CEN  rONAIRES,  Officiers  de  l’armée  des  Romains, 
qui  fournift’oient  les  étoffes  que  l’on  appelloii  Centones, 
donc  on  fc  fervoie  quelquefois  pour  couvrir  les  tours  5c 
les  machines.  Vegece,  /.  4.  parlant  de  la  machine  qui 
fervoie  de  galerie  couverte,  dit  que  par  dehors,  de  peur 
qu’on  n'y  portât  le  feu  , on  la  couvroit  de  cuirs  cruds , 
ou  de  cernons  centombus  ; c'eft-à-dire,  de  quelques  vieil- 
les étoffes , qui  étant  mouillées  étoient  propres  à re- 
fifter  au  feu  5c  aux  flèches.  Jules  Cefar , dans  le  troifîS- 
me  livre  de  fes  Cemmentatrts  , de  la  guerre  civile  cha- 
pitre 44.  dit  que  les  Soldats  fc  1er  voient  aulli  quelque- 
fois de  ces  ccntons,  pour  fc  garantir  des  traits  des  en- 
n-mis.  Les  Centonaircs  ctoicnt  fouvent  joints  aux  Den- 
drophores  ou  Charpenriers , 5c  autres  Officiers , com- 
me on  voir  par  quelques  Inscriptions  anciennes.  • An - 
tiqq.  Gr.  (ÿ-  Rom. 

ŒNTORBI , ou,  CENTORVE,  Bourg  de  la  Vallée 
de  Demona,  en  Sicile,  au  pié  du  mont  Gibel , du  côté 
du  Couchant , fur  la  Riviere  de  Chiarama , A trois  lieues 
au-deflûs  de  Paterno.  C'étoit  autrefois  une  allez  grande 
Ville  ; mais  aiant  été  ruinée<par  l’Empereur  Frédéric  II. 
elle  n’a  pu  fe  rétablir  enticrcmenr.  • Mary , DiOion. 

CENTORIO  DE  GLI  HORTENSII , ( Alcanio)  dc 
Milan,  a vécu  vers  l’an  157).  5c  1580.  U écrivoir  fort 
poliment  en  Latin  3c  en  Italien , en  profe  5c  en  vers  ; Se 
il  a laifte  divers  Ouvrages  , comme  les  guerres  de  fon 
temps , un  Commentaire  de  la  guerre  de  T ranfl'ylvanie  , 
Se c.  * J.m.  Nie.  Et  yrhr. 

CENT-SUISSÉS  de  Ia  Garde  du  Roi,  commandez 
ar  un  Capitaine-Colonel , qui  a deux  Lieutenant  , 
un  François , 5c  l'autre  Suiftc.  Aux  jours  de  Ceremo- 
nie , le  Capitaine  des  cent  Gardes-SuilTes  marche  devant 
le  Roi  , SC  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  Fran- 
çois derrière  la  Majefté  : fi  bien  que  de  ces  deux  côte* 
ils  couvrent  la  pcrlonne  du  Roi.  Ce  fut  Louis  XI.  A 
la  recommandation  de  Charles  VII.  qui  retint  les  Suiftes 
A fon  fervice,  en  1481.  il  prit  une  Compagnie  de  cctre 
nation  pour  U garde  ordinaire  de  fa  perionne.  Au  Sa- 
cre du  Roi , 5c  autres  jours  de  gtande  ceremonie  , le  Ca- 
pitaine Se  les  Lieutenans  font  vécus  de  Tarin  blanc  , avec 
de  la  toile  d'argent  dans  les  entaiUures;  5c  les  Suiftes  ont 
des  habits  de  velours.  Cccrc  Compagnie  a des  Juges 
particuliers  de  fa  nation  ; Se  les  Cent-Suifles  joüiftênt 
des  memes  privilèges  que  les  François  nez  Sujets  du 
Roïaume.  Ils  font  encore  exempts  de  routes  railles  te 
importions , & cette  exemption  s’eténd  à leurs  enfans 
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& à leurs  veuves.  La  Colonelle  marche  Ordinairement 
dans  l’ordre  fuivam.  i . Le  Capitaine  i la  tête  de  la  Com- 
pagnie. x.  Les  deux  Lientenans.  $.  Le  premier  Sergent. 
4.  Quatre  Trabands  , choifis  pour  la  dcfenlè  particu- 
lière du  Capitaine,  j.  Les  Caporaux.  6.  Les  Anfpcflh- 
dcs.  7.  Les  Tambours.  8.  Les  Moufqucraircs.  9. 
Deux  Trabands  pour  la  dcfenlè  de  l'Enlcigne.  10. 
Deux  Tambours.  11.  L'Enfeigne.  iz.  Les  Piquiers. 
i).  Les  Moufquctaircs  de  la  lècondc  manche.  141 
Les  Soux-  Licittenans  i la  queue  de  la  Compagnie. 
15.  Les  autres  Sergens  fur  les  ailes.  • Eut  de  ta 
France. 

CENTUM  CELLES,  Ville  de  Tofeane,  où  l'on  re- 
légua le  Pape  Corneille , durant  la  pcrfccution  de  Tre- 
bonianus  Gallusen  xjx.  après  qu'il  eut  fouffert  divers 
tourmens,  par  lcfquels  cet  Empereur  cflâta  d’ebran- 
Ier  fa  confiance.  Pline  le  Jeune  Fait  mention  de  cette 
ville.  Procopc  en  parle  aura  dans  l'hiftoire  de  la  guer- 
re des  Goths.  Leandre  Alberti  la  nomme  Ferolle  ou 
Forcelle  , Se  Collenutius  croit  que  c'efl  Civiuvec - i 
ehin , fentiment  qu’ont  embraffé  la  plupart  des  Mo-  ! 
dernes. 

CENTUM-VIRS  (les ) Ctntnm-F'iri  , qu’on  peut 
nommer  la  Cour  des  Cent  Jnget  , croient  «les  Magif- 
trars  Romains  établis  l’an  51.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, pour  juger  des  différends  du  peuple , que  le  Prê- 
teur leur  rrnvoïoit  comme  à une  Cour  Souveraine, 
compofée  des  plus  fçavant  Jurifconfultes  : ils  furent 
choiiis  des  trente-cinq  T ribns  du  peuple , trois  de  cha- 
cune i ce  qui  faifoit  le  nombre  de  cent-cinq;  & quoi- 

uc  dans  la  fuite  on  en  augmenra  le  nombre  julqucs 

cent  quatre-vingt , on  ne  laiffa  pas  de  les  appellcr 
toujours  la  Cour  des  Cent  "jutes  t Se  on  nommoit  leurs 
Jtfgcmens  Centnml^iraha  jn  dicta.  Cette  forte  deMa- 
giltraturc  a lu  b fille  fort  long-temps  dans  la  Républi- 
que, & meme  lous  les  Empereurs  Vcfpafien,  Domi- 
tien  & Trajan.  Sous  ce  dernier  ils  furent  partagez  en 
quatre  Chimbrcs  , chacune  de  quarante-cinq  Juges. 
Ils  connoiffoient  de  toutes  fortes  decaiifes,  principa- 
lement de  celles  qui  croient  cmbaraffces , Se  dont  la 
dccifion  dépendoit  de  l’explication  Se  de  l'interpréta- 
tion des  Loix.  Leurs  jugement  étoient  fou  verains , l’on 
n’en  pouvoir  appellcr  à qui  que  ce  fut.  C’etoit  le  Prê- 
teur qui  les  créoit , Se  qui  leur  donnoit  l’autorité  Qu’ils 
avaient  pendant  l'année  de  fa  Pretnre.  ils  ne  s’affem- 
bloicnt  point  pendant  les  jours  de  Fête , ni  lorfquc  le 
Prêteur  exerçoir  quelque  acte  de  jurifdiclion.  Ils  te- 
noient  leurs  a(7èmblécs  dans  des  Bafiliques.  • Joh.  Ro- 
iîn , jlntiatj.  Rem.  I.  7.  c.  jo. 

CENTuRI , Bourg  de  l’Ifle  de  Corfe  ; on  l’appelle 
en  Latin  Ceutunum.  Il  efl  lïtuc  à la  pointe  du  Cap  Cor- 
fe , le  plus  Septentrional  de  cette  iflc  : proche  de  ce 
Cap  clt  la  petite  Ifle  de  Ceuturia  , a laquelle  ce 
Bourg  a donné  fon  nom.  * Matjf , Dilhon.  de  Holl. 
1701. 

CENTURIE  , certaine  partie  du  peuple  Romain, 
qui  étoit  de  cent  hommes  ou  environ.  Ce  fur  Servius 
Tullius,  fixicmc  Roi  de  Rome,  qui  fie  cette  divifion, 
lorfqu'il  diflingna  tout  le  peuple  en  ûx  Claflès  , Se  cha- 
que Chiffe  en  pîuficurs  Centuties.  Ce  Roi  s’avifa  d’infti- 
tner  le  Cenfc , c’cft-â-dirc  , le  dénambrcmenc  de  tous 
le#  Ciroïens  Romains,  avec  une  déclaration  de  leur 
âge,  de  leurs  enfaus , de  leurs  cfclavcs , Se  de  Icuis 
biens , comme  auffi  du  quartier  de  la  ville  qu'ils  habi- 
toient  Se  de  la  profeflion  qu’ils  faifoient.  Le  premier 
Cenfc  fc  fit  dans  le  champ  de  Mars , où  l’on  compta 
iu^ues  i quatre-vingt  mille  hommes  capables  de  porter 
les  armes , au  rapport  de  Tite-Livc  Se  de  fabius  Piélor  ; 
ou  quatre-vingt-quatre  mille  fept  cens  , félon  Denys 
d'Haiicarnaffe.  Ce  Rôle  aïant  été  mis  entre  le*  mains  de 
Servius,  il  divifa  tour  fon  peuple  en  fix  Chiffes,  cha- 
cune compofée  de  plufieurs  Centuries  ou  Compagnies 
de  cent  hommes , différais  d’armes  Se  de  livrées , i 
proportion  de  leur  revenu.  La  première  Claflè , qui 
croit  desplns  riches,  fur  divifée  en  80.  Centuries , dont 
il  y en  avoir  quarante  dcAinécs  pour  la  garde  de  la  ville , 
remplies  deperfonnes  depuis  l’âge  de  4 j.  ans  3c  au-deffus  ; 
Se  les  quarante  autres  de  jeunes  hommes  depuis  17.  ans 
jufqu’a  45.  éroient  pour  fa  guerre.  Leurs  armes  croient 

Cueilles  ; fçavoir  le  cafquc,  la  cuiraile,  le  bouclier, 

‘ javelot , la  lance  Se  l’épée.  On  les  appclloir  dans  les 
Terne  //. 
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armées  Cl  assici,&  ils  étoient  plus  confiderez  que  le* 
autres , qu’on  appclloit  infra  Clajfem,  comme  nous  l’ap- 
prenons d’Aulu-Gclle.  ils  dévoient  avoir  ccnr  mille 
as  de  revenu  , qui  fonr  environ  mille  écus  de  nôtre 
monnoïc.  Afeonius  Pedianus  fait  monter  leur  revenu 
j xjoo.  écus.  La  fécondé  , la  troifiéine  Se  la  quatrième 
Chiffe  n'étoienr  corapofees  chacune  que  de  vingt  Cen- 
turies , dont  il  y en  avoit  dix  des  plus  vieux , Se  dix 
autres  des  plus  jeunes.  Leurs  anr.es  croient  differen- 
tes de  celles  de  la  première  Clufic  ; car  ils  portoienc 
une  grande  rondache  au  lieu  de  bouclier  , avec  une 
pieque  Se  le  javelot.  Le  revenu  de  ceux  de  la  fécondé 
Glane  devoir  erre  de  700.  écus  par  an  ; le  revenu  de 
la  troifiénie  de  500.  & le  revenu  de  la  quatrième  devoir 
être  de  zoo.  écus.  La  cinquième  Clafle  éroit  compofée 
de  trente  Cenruries , qui  avoicnc  pdur  armes  des  fron- 
des , Se  des  pierres  pour  jeeter  , dont  trois  éroient  des 
Charpentiers , Se  autres  Artifms  ncccffaircs  dans  le» 
armées,  lis  dévoient  avoir  izt.  écus  de  revenu.  La  fixic- 
me  croit  une  Centurie  confujc  de  toute  U populace , ou 
de  ceux  qui  étoient  exempts  d’aller  à la  guerre  Se  de 
contribuer  aux  frais.  On  les  appclloit  Proletani  . parce 
qu'ils  ne  fer  voient  qu’i  donner  des  enfins  i ia  Répu- 
blique. On  les  nommoi:  encore  Capite  Cenji , parce 
qu'ils  ne  donnoicnr  que  leur  nom  au  Cenfeur.  Entre 
les  nobles , le  Roi  Servius  choilit  dix  huit  Centimes  de 
Chevaliers  , qu'il  joignit  d la  première  Chific , qui 
contenoit  ainfi  quatre-vingt  dix-huit  Centuries.  II  ajou- 
ta encore  deux  Centuries  d'Artif.ms  Se  de  Forgerons  4 
la  leconde  Clafle,  Se  deux  de  Trompâtes  Si  Joueurs 
de  Flûtes  à la  quatrième.  Cela  faifoit  le  nombre  de  cent 
quatre-vingr-crcize  Centuries.  L’Adèrabléede  ces  Cen- 
turies fe  faifoit , loi  fqu’il  falloir  créer  des  Magiflrats, 
établir  desLoix  ou  déclarer  la  guerre 'alors  on  prenoit  les 
fuffrages  de  chaque  Centurie  , Se  ce  qu’un  plus  grand 
nombre  de  Centuries  approuvoit , croit  ratifié  par  tout 
le  peuple.  On  y rendoir  aulfi  la  jufticc  ; niais  c'étoir 
feulement  'dans  les  caufes  , où  il  s'agiffoit  des  crimes 
commis  contre  la  Republique,  ou  contre  le  privilège 
«V's  Citoïens  Romains.  Le  droit  d'aflèmbler  ces  Centu- 
ries , n’apparrenoit  qu’aux  grands  Magiflracs  , qui  é- 
toient  les  Confuls , les  Préteurs  , les  Cenfeurs  . les 
Diélatcurs  Se  les  Décemvirs,  & ils  n'avoient  ce  droit 
que  par  l'autorité  du  Sénat , qui  les  permettoie  ou  les 
defendoit  à fa  volonté  : le  Diélareur  , non  plus  que  le 
Roi  des  Sacrifices , n'avoit  ce  droit  que  par  commiflion 
Se  en  l’abfcncc  du  peuple.  Cette  Affcmbléc  fe  faifoit 
dans  le  champ  de  Mars  hors  de  la  ville  ; durant  ce 
temps-Ü , toutes  les  troupes  Romaines  étoient  fous  les 
armes  aux  environs  de  la  ville  ; Se  pendant  leurs  te- 
nues on  planroic  un  Etendard  au  C^ipirole , qu’on  ôtoir , 
lorfqu'cllcs  éroient  finies.  Le  Sénat  aianr  donc  approu- 
ve l'Aflèmblco,  le  Conful  l indiquoit  à trois  jours  de 
marché  franc  , qui  failoient  vingt-ièpr  jours , afin  que 
ceux  qui  avoient  droit  de  donner  leurs  fuffrages , en 
fullent  fuffifamment  avertis  : ce  qu’ils  appclloient  Edi - 
ctre  Cornu  ta  in  TrisususUussm.  Cette  indication  fe  fai- 
foit par  affiches  que  l'on  merroit  à toutes  les  grandes 
Places , Se  aux  Carrefours  de  Rome  , par  trois  jours  de 
marché  confecutifs.  O11  y marquoit  les  affaires  qui  s’y 
dévoient  traiter.  Se  l'on  ajoûtoit  à la  fin  des  détentes  aux 
petits  Magiflrats  de  prendre  les  Aufpicea  au  jour  de 
l’Afl  emblée  : In  Editlo  Cenfnlnm  , qno  ediCMnt  quit  dits 
Connut  s Ctntnriatis  fntnrni  fit  : C'eik  ce  que  l'on  trou- 
ve écrie  dans  une  ancienne  formule  ; Nu  qui  s M agis. 

ÏRATUS  M INOR  DE  COELO  SERVASSB  V ELIT.  Lorf- 

qu'on  vouloir  faire  recevoir  quelque  loi  dans  ces  Aficm- 
blces  , voici  l'ordre  qui  s’y  oblcrvoic.  Celui  qui  lapro- 
pofoic , qu'on  nommoit  Ropator  Ltpit  , haranguoit  le 
peuple , ou  le  faifoit  haranguer  , pour  lui  faire  voir  la 
ncccfliic  Se  futilité  tout  cnfemble  de  la  Loi  : ce  qu'on 
nommoit  Conctone  declarare.  Si  le  peuple  remoignoie 
gourer  ceuc  Loi , on  l'affichoit  par  trois  jours  de  mar- 
ché , l'affiche  commençant  par  ces  mots,  Quon  bo- 

NUM  , FAUST  UM  , FELIX  QUE  KeI  PUBLICS,  POPULO, 
L1BHRI5Q.UE  E.ORUM  ESSET.  C’eft  jilifi  que  les  Loix 
des  douze  Tables  furent  propofees.  Cette  affiche  de. 
meuroit  ainfi  pendant  trois  jours  de  marché  ; Se  celui 
qui  la  propofoit,  en  expliquait  ou  en  faifoit  expliquer 
toutes  les  circonftanccs  & les  avantages  par  quefque 
lubite  Oiaicur.  Cette  aûion  s’appefloit  Promu! (an? 

Aa  ij 
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Itgit  per  Trin*HÀtnuM  : ce  qui  fait  voir  la  différence 
qu'il  y a entre  ces  deux  cxprclLons  Latines, propenere 
Irgtm  l'afficher  , & promalgare  l'expliquer  de  vive 
voix  ; comn.c  aufli  entre  c.*s  deux  autres  mots , Rogator 
Ltgu  , 5c  jdutor  Legs/  -,  le  premier  étoit  celui  qui  pro- 
poloit  fnnplcinent  la  loi  ; 5c  le  fécond  celui  qui  la  perfua- 
doit,  apres  en  avoir  fait  voir  l'importance  & l’utilitt. 
Le  jour  marque  pour  tenir  l'Afièmblée  écatir  venu , 
le  Conful  ntonroit  dés  le  gland  matin  au  Capitole  , ou 
lùr  quelque  autre  lieu  élevé,  accompagne  de  l'Augu- 
re , auquel  ii  commandoit  d’obfcrver  les  (ignés  du  ciel , 
ce  qu'il  exp timon  par  ces  rcrmcs  Latins  , jubebat  fibi  in 
uufpieio  tjfe.  Aïant  demeuré  quelque  temps  ailis  à re- 
garder cc  qui  patoîtroit  en  l'air,  ic  < onful  lui  adref- 
1 oit  la  parole  en  ces  termes,  dicito  .flenùum  ejfc  vi- 
der ur  i déclarct-moi  li  rien  n 'empêche  l’Afièmblée  ? 
à quoi  l’Augure  repondoit  , filenttam  tjfc  videtar  , 
Rit h ne  l'empfcbe.  Ou  au  contraire , obnaaiiabat  , 
di l’ont  que  les  Aufpiies  n'approuvoient  pas  l’Aficm- 
bléc. 

Apres  cette  première  ceremonie  , le  Magiftrat  faifoit 
drelfer  Ion  Pavillon  dans  le  clnmp  de  Mars,  d'où  il 
haronguoit  le  peuple  , l exhortant  de  n'avoir  egard 
qu’au  bien  de  1a  République , & de  ne  rien  faire  par 
caprice  oupar  intérêt  dons  les  choies  qui  lui  étoient 
propolccs  ; les  renvoïanr  chacun  dans  fa  Centurie. pour 
donner  (on  fuffrage  , Sectditt  ta  C entamti  vejtrat , & 
de  tu  deliberate.  Alors  les  Centuries  le  retiroieni  fepa- 
rémciK  , 5e  tous  donnoicnr  leurs  fuffrages  tic  vive 
voix  , chacun  dans  fa  Centurie.  Chaque  Centurie  avoir 
un  Prélident  ou  Doien  nommé  Rogator,  qui  rccticilloit 
les  voix.  La  délibcratiou  étant  faite , le  Conful  faifoit 
appcllcr  la  première  Gaffé  pour  rapporter  les  fuffra- 
ges. Si  les  fcnciracns  fe  rrouyoicnr  uniformes , on  nap- 
pclloit  point  les  autres  Gaffes  , parce  que  la  première 
furpaffoic  en  nombre  toutes  les  autres , de  ainli  là  voix 
l'emportoit  toujours.  Que  li  les  fuffrages  fe  trouvoient 
partages  , on  appcllok  la  féconde  Cl  J lié  , Se  les  autres 
enfuire  , jufqu'i  cc  qu'on  eut  le  nombre  des  fuffrages 
porté  par  les  Ordonnances.  Cet  avantage  de  la  pre* 
mie  te  Gaffe  fit  mutineries  aunes  , qui  ne  purent  plus 
fouffrir  que  leurs  fuffrages  fullént  ordinairement  fans 
effet-  On  trouva  donc  un  tempe  raniment  pour  les 
appailcr  , qui  fut  de  tirer  au  fore  toutes  les  Gaffés , 
pour  fçavoir  laquelle  (croit  anpcllée  la  première  ; 8c 
celle  fur  qui  te  fort  romboir , s appelloit  U Tribu  préro- 
gative , parce  qu’elle  étoit  la  première  1 qui  on  deraan- 
doit  fon  avis. 

Cette  façon  de  donner  fon  fuffrage  fut  obfervéc  reli- 
gicufement  jufqu’en  l’année  Ci  de  la  fondation  de  Ro- 
me , fous  le  Confulat  4c  Cn.  Calpurnius  Pilon  & de  M. 
Popilius  Lxnas,  que  Gabinius  Tribun  du  peuple  fît  f.iirc 
une  Loi , qui  ornonnoit  que  cela  le  feroit  i l'avenir  par 
Bnlettmi  ou  Balotet  qu'on  jettoir  dans  une  urne  prépa- 
rée pour  cet  ufige  i cc  qui  fit  nommer  cette  Loi  Lex 
TabtlUria.  Le  peuple  trouva  ce  changement  fort  agréa- 
ble -,  car  il  u'ofoit  auparavant  donner  librement  fon 
fuffrage,de  crainte  de  s'attirer  l’indigiurion  des  Grands, 

Îu'il  avoit  peur  de  defobliger.  Grava  eJlTabeUa , dit 
üceron  dans  la  défenfc  de  Plancus , qua  frontem  ope  rit, 
hommam  ment  et  tegit , datant  tout  liber  totem , ut  quod 
veliar  f octant  ; 8c  dans  le  fécond  livre  de  la  Loi  Agraire, 
il  appelle  cette  manière  de  donner  Ion  fuffrage  , Ktadex 
libertatis  (jrpnncipinmjuJhjfima  libertatit.  Ce  n'eft  pas 
qu'elle  n'eût  fes  inconvcnicns , comme  le  même  Cicé- 
ron l'a  reconnu , livre  troificme  des  Loix  ; Non  fait 
latebra  danda  populo , m tjaa  , bomt  ignoranttbut  qmd 
fatfjae  fentiret  , tabella  vtttofam  oceultartt  fbffra- 
gium. 

Le  Magiffrant  aïant  tiré  de  l’urne  la  Gaffe  préroga- 
tive, il  la  faifoit  appcllcr  tout  haut  par  un  Hui/Ber,  & 
alors  elle  entroit  dans  un  endos  par  des  petits  ponts 
fort  étroits  , à l’encrée  defqucls  il  v avoir  des  diff  ribu- 
icurs  de  B nichas , nommez  Diftnhattret , qui  en  don- 
noienc  deux  à chacun , qu’on  alloit  ietter  à l’autre  bout , 
dans  une  urne  qu’on  y avoit  mife  a cet  effer.  Cela  fait 
le  Conful  comptoir  les  fuffrages,  8c  rcferoitleMagif- 
trat  élû,  cn  ces  termes  , Quoi)  bonum  mustum  , 
VORTUMaTUMQ'OI  SIT  MIRI  , MAOlSTRATUtqUE 

meo  , Populo,  plsbique  Rom.  taiem  Consu- 
ism  ou  Pa^iojum  remuntio.  J»  déflore , qu'un 
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tel  efi  éli  Conful  & Prêteur , à la  pluralité  dtt  voix  pour 
monavanragt , & ta  projperité  du  peuple  , & delà  Repu 
bltqut  Romaine . 

iMonobftant  tant  de  fages  précautions , on  ne  laiffoir 
pas  de  faire  quelque  fupcrcncric  i car  ceux  qui  avoiew 
cm  crédita  & qui  vouloient  faire  rejetter  une  loi  ou 
condamner  quelqu'un  , fai lbicnt  enforte  qu’on  ne  don- 
nât point  de  Baletia , pour  abfoudre  ou  pour  rece- 
voir la  Loi.  C'eff  à peu  près  ce  qui  arriva  dans  le  Ju- 
ement  de  CLiudius , qui  avoir  viole  les  lacrez  Myltercs 
c la  bonne  Déclic.  Au  commencement,  la  coutume 
étoit  de  faire  rapport  au  Sénat  de  cc  qui  avoir  éré 
réfolu  par  le  peuple,  afin  qu’il  le  confirmât  > mais  dans 
la  fuite  le  Sénat  fut  obligé  de  donner  fon  confente- 
inent  â tout  ce  qui  (croit  délibéré  dans  l’Affcmbléc, 
avant  qu’elle  fe  tint,  fans  qu'il  (ut  nccdlaire  d’avoir  en- 
fuite  fon  approbation. 

CENTUR1PA  , ou  Ceaturipa , Ville  ancieuuc  de 
hile  de  Sicile,  qui  fut  la  partie  de  Celfus  Apulciu* , 
Médecin  célébré , qui  fioiilloit  fous  l'Empire  de  Tibère 
vers  l'an  34.  de  Jelus-Chrift.  Centmipa  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  bourg,  qu’on  nomme  Cemorbi.  F'aïagç 
d Italie. 

CENTURIES  DE  MAGDEBOURG,c'cA  un  Corps 
d'Hiffoire  Ecclcfiafttquc , que  quatre  Miniffres  de  Mag- 
di- bourg  commencèrent  en  l'année  1560.  Ces  quatre 
Minillirs  (ont  Mathias  Flaccius,  l'urnoinmé  Illyrtcus, 
Jean  V ig  u,d  , Mathieu  .le  Judin  , Bafilc  l abrr,  aid- 
qucls  quelques-uns  ajoutent  Nicolas  Galius,  5c  d'autres 
André  Coi  vin.  Illyricus  étoit  celui  qui  condutlbit  l'Ou- 
vrage, & les  autres  travailloicnt  fous  lui.  U a é{c  conti- 
nue jufquVu  XIII.  fiecle.  Chaque  Centurie  contient 
toutes  les  choies  remarquables  dans  un  ficelé  , fe  cil 
partage  cn  \6.  chapitres.  Le  premier  cft  un  fommairé 
de  ce  qui  va  être  die.  Le  fécond  cil  du  lien  5c  de  1 éten- 
due de  l'Eglifc.  Le  3.  de  la  pcrfccurion  ou  de  la  paix  de 
l’Eglilc.  Le4.de  la  Doétrinc.  Le  5.  dcsHercücs.  Le 6. 
des  Ceremonies  des  Ries.  Le  7.  de  la  Police  8c  du  Gou- 
vernement. Le  S.  du  Schifme.  Le  9.  des  Synodes.  Le 
10.  des  Vies  des  Evêques  des  grands  Sièges.  Le  11.  des 
Hérétiques.  Le  11.  des  Martyrs.  Le  13.  des  Miracles. 
Le  14.  do  ce  qui  regarde  les  Juifs.  Le  tj.  des  Religions 
léparées  de  l’Eglifc.  Le  1 6.  des  mouvemens  Se  changc- 
niens  politiques  des  Etats.  Cet  Ouvrage  cft  une  compi- 
lation qui  a demandé  beaucoup  de  travail  *,  mais  qui 
ne  peut  point  paffèr  pour  une  hiltoire  bien  écrire,  cxatlc 
fie  parfiite.  Comme  le  but  que  lcsCcnturiarcurs  fem- 
blcnc  s'êttepropofc,  étoit  d’attaquer  l'Eglifc  Romaine 
5c  d’établir  la  Reforme}  le  Cardinal  Baronius  entreprit 
(es  Annales  Ecclefialhiqucs  , pour  les  oppofer  aux  Cen- 
turies. 

CENTURION , Capitaine  d’une  Centurie  Romaine 
ou  d’une  Compagnie  de  cent  hommes.  Lorfquc  les 
troupes  étoient  cn  marche,  les  Centurions  fe  tenoient 
à la  tête  de  leurs  Compagnies.  Celui  de  la  première 
Cohorte  de  chaque  légion  s*ap|>dloit  Primipilut.  H 
n’obéiffoit  qu'au  Tribun  ,&  coitunandoit  quatre  Cen- 
turies. Il  gardoit  l'Etendart  & l’Aigle  delà  légion.  Les 
Centurions  portoienr  une  marquai  leur  calque  qui  les 
diftmguoic  du  commun  des  Officiers  -,  quelques-uns 
affuiciu  que  le  nom  de  leur  Cohorte  y étoit  gravé.  La 
Légion,  dans  le  temps  que  la  République  Honilbir  , 
étoit  de  dix  Cohortes  ou  Regimens , 5c  chaque  Co- 
horte contenait  fix  Centuries  : de  forte  que  la  Lé- 
gion éroit  de  foirante  Cenruries  ou  de  fix  mille  hom- 
mes. • Rofin  , Jutiqq.  Rom.  1. 10.  c.  5. 

CENULPHE  ou  KENULPHE  , XIV.  Rot  des  Mer- 
ciens , célébré  par  fa  pieté  & par  fa  valeur , rendit  au 
Siège  de  Cantorberi,  l’autorité  de  le  luftrc  que  fon  pré- 
decefltur  lui  avoir  ôté.  I!  fit  la  guerre  au  Roi  de  Kent , 
le  prie  prifonnier  , 5c  fut  toujours  heureux  cn  fes  cnrrc- 
prifes.  Son  règne  fut  de  2 4.  ans,  5c  on  met  fa  mort  en- 
viron l'an  819.  • Du  Chcfnc , Hitl.  d'Aail. 

CEOLFRlDE  , Abbe  de  l'Abbaïc  de  Jarow  de  l’Or- 
dre de  foint  Benoît  en  Angleterre , 8c  Maître  du  véné- 
rable Bede,  à vécu  i la  fin  du  VII.  & au  commence- 
ment  du  VIH.  fiecle.  Il  écrivit  un  Traite  pour  la  célé- 
bration de  la  Fête  de  Pâques , des  Homélies  , des  Epî- 
crcs , & une  Relation  de  fes  voïages.  Il  avoir  été  deux, 
fois  à Rome,  8c  en  revenant  une  leconde  fois  l’an  720.  il 
mourut  à Langrcs  le  14.  Septembre , âgé  de  79.  ans. 
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Wicbert  a écrit  fa  Vie  , qu'on  pourra  confulccr.  Voie*. 
aulli  Bedc,  Hift.  d'Angl.  I.  j.  c.  \6.  & n.  Baronius , 
A .C.  J 99.  Trithcmc , de  Script.  Ecclcf.  Balxus  Je  Pit- 
feus  , de  Script.  Angl.  dre.  M.  Du  Pin  » Btbltoth.  des 
Attt.  Ecdef.  vil.  dr  mi.  Sectes. 

CEOLPHE  ou  CLEOLVPHE , XVI.  Roi  dcs.Mcr- 
ciens , fucccda  à fon  frère  Kenelme  , tîis  de  (cnulphe. 
Ce  fut  vers  l'an  g 11.  Il  ne  Ht  rien  de  mémorable  , Si  fut 
ehaflë  en  la  dixiéme  année  de  fon  règne,  il  y a eu  un 
Roi  des  Saxons  Orientaux  de  ce  nom  , Je  un  de  Danc- 
marie. 

CEPERAtfO  ou  CIPERANO , certain  lieu  de  la 
campagne  de  Rome , fur  le  Garillan , qui  cft  le  Liris  des 
Latins.  Il  eft  renommé  par  un  Concile  que  le  Pape  Pai- 
ch.il  II.  y tint  l'an  11x4.  L'Archevêque  de  Cozence,qui 
avoit  été  contraint , par  les  violences  de  Roger  Corme 
de  Sicile  , de  prendre  I habit  de  Moine  au  Mont-C,  aflin , 
v fut  rétabli  en  fon  Siégé.  Guillaume  y fut  fait  Duc  de 
ia  Poüillc  & de  la  Calabre;  J:  Landulphc,  qu'on  y avoit 
accufë  de  quelques  crimes  , n’aïanr  pu  fe  juftifier , prit 
la  fuite  au  même  Monafterc  du  Mont- Callin.  • Pierre 
Diacre,  Chron.  Cajf.  i.  4.  c.  51.  Falcon  , Chroni^me  de 
Benexent.  Baron.  A.C.  1114. 

CEPEROUX,  horterellè  de  la  Guiane,  dans  l*A- 
meriqife  Méridionale, qn'cn  nomme  autrement  lef  or  r- 
Loiiis  , en  Latin  Ceperofimm , ou  Arx  Lsedovict*.  Elle 
eft  limée  dans  l’Iflc  de  Cayenne,  fur  la  montagne  «le  Ce- 
peroux,  dont  elle  porte  même  le  nom.  Les  Holl.mdois 
la  prirent  fur  les  François  en  1675.  mj**  k*  fnnî°‘* 
l’ aïant  reprife  fur  eux  l'année  fui  vante»  l'ont  confctvcc 
jitfqucs  à prcletrt. 

CEPHALE,fils  de  Dcjou,Roi  d'une  partie  de  la  PI10- 
cide  , ou»  félon  d'autres , de  Mercure  Je  de  Herlc  fille 
de  Cecrops , avoir énoulc  Procris , fille  d'Erccthce  Roi 
d’Athefies.  Comme  il  était  grand  Challèur  & très-beau 
Prince , il  fiit  bicn-tôt  après  enlevé  i la  chaile  par  l'Au- 
rore , qui  I aima  , Je  qui  ne  pût  jamais  en  être  aimée. 
Cette  Décile  outrée  de  les  refus  » le  menaça  de  s 'en  ven- 
er.  Cephale  alla  revoir  Procris , qu'il  atmoit  ; mais  il 
u vint  en  penfee  d 'éprouver  la  fidelité  de  fon  époufe 
fous  lin  h.iDit  dcgnilc.  Il  fit  fort  bien  fon  perfonnage, 
parce  que  l'Aurore  lui  avoir  changé  Pair  De  la  voix,  pour 
tirer  avantage  de  cette  feinte.  Procris  enfin  fe  rendott  à 
fes  prières  & aux  grandes  offres  qu’il  lui  falloir, lorlque 
Cephale  lè  fit  connoitre,  Je  lui  reprocha  fon  infidéli- 
té. La  honte  quelle  en  eut,  la  fit  reibudre à le  retirer 
dam  le  bois,  d'uû  Cephale,  qui  n'en  pouvoir  être  éloi- 
gné , la  fit  bien-tôr  revenir.  Elle  lui  donna  à fon  retour 
un  javelor  A:  un  chien  , dont  Minos  lui  avoit  fait  prê- 
tent ; de  Cephale  continua  de  s'exercer  i la  chaile.  Mais 
enfin  Procris  étant  devenue  jaloufcde  Cephale,  fe  ca- 
cha un  jour  dans  un  builfon  , oû  Cephale  croyant  que 
ce  lut  une  bête  , la  tua  de  ce  dard,  qu'elle  lui  avoit  don- 
né. Ovide  , Mctam . récite  plus  au  long  cette  fable, 
qu'Hvgin  rapporte  avec  quelque  .changement.  Le 
àcholiafte  d'Euripide  , dit  que  Cephale  fut  cité  de- 
vant l’Arcopage  , ponr  fe  juftifier  du  meurtre  de 
Procris  , & que  ce  fixe  le  fécond  Jugement  de  ce  cé- 
lébré Senaç.  U y en  a qui  feignent  que  Cephale  fut  ine- 
tamorphofe  eh  pierre  par  Jupiter  ; mais  Ovide  n'en  dit 
rien.  Ceux  qui  rapportent  cette  fable  i l’Hittoire,  dt- 
lêntquc  ProcHs Jetant  fcparccde  fon  mari,  (c  retira 
dans  un  païi  de  la  domination  de  Minos  Roi  de  Crète  , 
Jeqtieec  Prince  lui  donna  pour  fi  garde  des  gens  dr 
guerre,  dont  le  Capitaine  s'appelait  Çren-,  que  depuis 
s'étant  réconciliée  avec  Ccphnle  , par  le  moyen  de  Mi- 
nds , ellé  dobha  i Cephale  CVon  & fes  gens  de  guerre, 
9c  qtte  cela  a dbïiné  lien  à la  Fable  dit  dard  & du  chien, 
dont  Ptociis  lut  fit  prefent  i fon  retour;  car  *»•»  li- 
gnifie nn  chith  en  Grec  , Â:  le  javelor  cft  pris  pour  les 
gtfhs  de  guerre.  Il  s'en  fcrvlt  depuis  pour  défaire  on 
Capit.imé  Vaillant  8c  fttfc  » apcllé  Aloptx,  c’eft-i-dirc. 
Renard , en  G fée  «>#Vf  ce  qui  .-i  friic  dire  qu’il  avoit  ttié 
«fi  renard  n.ir  fê  riôyen  de  Ton  chien.  Cet  Alopct , à ce 
que  die  Pafephat , /.  de  Fab.  narr.  étoit  tm  grand  enne- 
mi des  Thèbains  , qui  le  temoiem  encre  des  montagnes 
inacteffiblcs  ; mais  enfin  Cephale  le  défit  dans  nn  com- 
bat. • Ovid.  M ctapherph.  t.  7.  Hygtfi.  Fabsst.  Schoü.tlt. 
d’Euriptd. 

CEPHALE,  Orateur  Athchicn  , tntroduffit  l'uftgc 
des  Ëxoïdcs  &des  Pctoraifons.  Efchync  Je  Dcmofthc- 
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ne  en  parlent  honorablement.  Il  avoic  accoutume  de  fe 
vanter  de  n’avoir  jamais  donne  aucun  avis  contre  les 
Loix , bien  qu'il  en  eût  fait  plus  deconfulc.uions,  qu’au- 
cun autre  Orateur  de  fon  temps.  • Suidas.  Cœlius  Rho- 
dig. /.  11.  Antnj.  LeÜion.c.  14. 

C EPHALEON  , liilloticn  Grec , qui  vivoit  dans  le 
H.fiecle , Je  que  l'Einpeieur  Adrien  iclrgna  en  Sicile. 
Il  écrivit  un  Abrégé  de  l'Hiftoirc  depuis  Ni  nu  s |ulqu«  s 
i Alexandre  le  Grand, en  niul  livres,  auxquels  il  don- 
na le  rom  de  Mufei , connue  Hérodote  à Ion  Hilloiie. 
Au  refte  , on  r.e  lçait  pis  de  quel  païs  étoit  Cephalcon, 
9c  il  ne  le  voulut  jamais  dire  , aïant  imité  en  cela  Ho- 
mère. • Eufcbe  parle  de  lui,  r»  la  Chron.  hv.  1.  Pho- 
tius , et» la  Bibl.  Vollius,  des  Hijt.  Grecs , I.  i.  c.  j.  cr 
l.  x.  c.  1 x. 

CEPHALO,  ou  CE  PH  A LUS.  Cherche*.  Ct- 

V ALO. 

CEPHALON  , Hiftorieti  Gicc  , étoir  natif  d’un  cer- 
tain lieu  près  de  C. unies  , nomme  Gcrgiihi.  On  ne  fç-it 
pas  en  quel  temps  il  a vécu.  Suidas  le  confond  avec  Le- 
phaleon  dont  j’ai  déjà  parle.  Les  Auteurs  anciens  citent 
lonveni cct  Auteur.  * Denys  J'Halicarnafië  , l.  1.  A «- 
Rem.  PLothis,  «d.  Cÿ. 5trab. /.  ij.  VyÂius  de  thji. 
Grec.  I.  a.  c.  12.  d"  I • }• 

CEH1ALON1E,  Iflede  la  mer  Ionienne  , vis-à-vis 
des  goltcs  de  Patras  Je  de  Lepantc , qui  (ont  entre  lJA- 
chaïc  Jtla  Moue.  On  la  nommolt  autic-fois  Samoi, qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  l auttcille  de  Samos  , u..i  s 
l'Archipel  vers  l' A fie.  Elle»  environ  cent  foix3iitc-dix 
mille  de  circuit,  & on  la  divilè  en  lepr  parties,  qui 
fonr  Argojleli , Lifcuri , Fine a . Erijfo , Pt  tiare  , Sat.e 
Je  Lncato  , dont  aucune  a p lu  lieu  1»  bous  villages.  Les 
peuples  de  cette  ific  ont  natutclletnenc  de  la  bravoure  Je 
beaucoup  d'cfprit.  Le  terroir  fou  lût  une  grande  quan- 
tité «le  mi  fin  s kes,  qn„*  les  Anglois  viennent  charger 
tous  les  ans  dans  leurs  vaifleaux  , Je  dont  les  Vénitiens 
rirent  un  profit  très-conlîdcrable.  On  y fait  en  Juin  la 
recela*  du  b cd  qu'on  v a feméau  milieu  de  l’Hyver.  Les 
.«ibres  y donnent  le  plus  (cuvent  leurs  fruits  en  Avril, 
& en  Novembre.  Les  rofes  Je  les  œillets  y lbnt  com- 
muns , même  dans  la  (aifon  de  l'Hyver.  Cette  illc  a plu- 
fieurs  abris,  Je  deux  ports , dont  le  meilleur  cft  celui 
d'Argoftoli , qui  cft  au  Sud-Oiieft.  Cephalonic  cft  un 
Evêcnc  auquel  l'Eglifc  de  Zante  a été  annexée.  Le  Mar- 
quis de  Tocclris , qui  dans  le  XII.  lieele  étoit  Prince  de 
d'Achaïc  & de  ces  illes , fit  ériger  cet  Evêché  , & y fon- 
da aitifi  un  Chapitre  de  Chanoines.  Caïo  qui  en  croit 
Seigneur  l'an  11x4.  fif  donation  de  cette  iflc  i la  Répu- 
blique «le  Vernie.  Les  Turcs  l 'enlevèrent  en  1479.2  un 
petit  Prince  , foui  la  domination  duquel  clic  croit 
tombée.  L’an  1499.  ^otc  Vénitienne  en  challa  D 
garni  (oh  Turque  , 9c  repeupla  l*i  fie  de  Chrétiens.  En 
ijÿJ.  les  Vénitiens  bSfirenc  dans  l’iflc  de  Cephalonic, 
la  torrerefle  d'Allo  , pour  fervir  de  retraite  zux  habi- 
tant du  pais , en  cas  d'invallon  ; la  ville  de  Cephalonic 
n’érant  nas  alfez  grande  , pour  y retiret  tous  Us  peu- 
ples de  fille.  Cette  forterellccft  fini  Ce  fur  uhc  monta- 
gne fort  élevée  , 3c  toute  environnée  de  la  mer,  d la  re- 
ferve  d'Onc  langue  de  terre  d'environ  vingt  pas  de  lar- 
geuP,  qui  la  joint  i l'ille.  Le  Sénat  de  Vende  y envoyé 
un  Noble  avec  titre  de  Provcditeur  , dont  le  gouver- 
nement dure  trente-deux  mois.  La  plûpart  des  h.ibi- 
rans  iiiivent  la  Liturgie  des  Grecs.  Il  y eut  dans  le  XVII. 
(îécle  un  fanglant  démêlé  entre  deux  familles  confidera- 
blés.  Il  fe  faifoit  des  partis  de  cinquante  ou  louante, 
qui  fe  battoient  aulK  cruelletneut  que  les  Turcs  fe 
battent  contre  les  Cbrctieus.  Les  Gouverneurs  Véni- 
tiens n’avoient  pas  allez  de  pouvoir  pouf  appaifer  ces 
différons  ; mais  enfin  ils  firent  la  paix  , i condition  qu’- 
une des  deux  familles  ennemies  ne  prendroit  jamais  la 
liberté  de  palier  dans  le  quartier  de  l'autre  lut  peiné 
de  la  vie.  • J.  Spon.  Coronclii , Defîripnon  de  U Mo- 
rde. 

CEPHAS  , , cft  le  nom  que  jEsos-CHRtst  donna  i 
Simon  fils  dcjeanjorfque  fon  frère  André  le  lui  amena. 
Ce  nom  Syriaque  CtphA  lignifie  pierrt , comme  famc 
Jein  l’explique.  C’cft  pburqnoi  les  Evan^cliftes  Jt  les 
Apôtres  éciivant  èft  Grée  , l'ont  appelle  nom 

qtieles  Latins  ont  traduit  nar  Petrns , &:  les  François 
prr  Pierre.  ll<  ont  neanmoins  retenu  en  quelques  en- 
droits hr  notrt  de  Crphai.  C'cft-Ü  la  véritable  étymologie 
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du  mot  Cephas , comme  faint  Jérôme , Tertitllicn , faint  | 
Auguftinêc  la  plupart  des  Commenraicurs  l'ont  remar- 
qué. Optât  de  Mflcvc , l'cmble  infinucr  que  le  nom  de  j 
Cephas , vient  du' Grec  »••-*«  & Baronius  a (bureau  affir- 
mativement que  le  nom  de  Cephas  étoit  dérive  de 
mais  cette  étymologie  n’a  aucune  vrai-femblance  : car , 
J.  C.  parloir  iyriaque  8c  avoir  appelle  faim  Pierre  du 
nom  Syriaque  Cepha  , qui  lignifie  pierre , comme  faint  : 
Jean  l'Expliquc  nettement.  Vous  (tes  Simon  fils  de  Je*  n, 
dit  J.  C.  vont  Jirex.  appelle  Cephas  ; c’eft-à-dirc  , Pier- 
re , ajoure  l’Evangile.  J.  C.  l’a  ainfi  nommé  parce  qu'il 
devoit  être  la  principale  pierre  de  l’Eglife  ; 3 c c'en  en 
ce  lens  qu’il  lui  dir,cn  S.  Math.  c.  i6.7 ‘u  ei  Pierre,  ci*  fur 
eette  pierre  je  battrai  mon  Eglift.  H parloir  en  Syriaque; 
& faint  Matthieu»  que  l’on  croit  avoir  écrit  fon  Evan- 
gile en  la  même  langue , avoir  dit  , Tu  et  Cepha  , & fur 
cette  Cepha  je  bâtirai , &c.  Ce  qui  a été  traduit  en  Grec 
r?i  n «J  n>Vi  • tittf  ; en  changeant  le  nom  de 

tlirt*  en  celui  d!c  n«V»,  pour  le  faire  convenir  à la  per- 
fonne  de  Pierre.  Hcurcufcmcnt  en  François , il  ny  a rien 
i changer  au  nom  ; Tu  et  Pierre  , Cr  fur  cette  pierre, 
(f-c.  Il  cil  parlé  plufieurs  fois  de  Cephas  dans  les  Epi- 
ircs  de  faint  Paul;  fçavoir  i.  Corinth.  chap.  i.  jKi.  L'mu 
dit  je  fuit  à Paul  , l'autre  à Apollon , / autre  à Ce- , 

phas.  chap.  3.  ÿ.  il.  Car  tout  efi  4 veut  , fait  Paul  *foit  \ 
Apollon , fou  Cepha  t.  ch.  9.  ÿ.  3.  N"  avons-nous  pas  le 
pouvoir  de  mener  une  femme  nôtre  fetur  , comme  i ont  les  I 
autres  rl pitre  s , les  Freresdu  Seigneur  & C ephas.  chap. 
15.  Ÿ.  5.  il  cft  dit  que  J.  C . cil  apparu  4 C ephas  ,&  en- [ 
fuite  aux  onx*.  Enfin  dans  l'Epiueaux  Galatesc.  1.  ir. 
t).  il  cil  dit  que  faint  Paul  refifta  en  face  4 Cephas , parce 
<ju' il  /toit  en  faute.  Le  Pcrc  Hardoüin  prétend  que  ce 
Cephas  dont  parle  faint  Paul,  n’ell  pas  faint  Pierre, 
mais  un  des  71.  Difciples,  comme  faint  Clément  d'A- 
lexandrie , Dorothée  , quelques  pcrfonr.es  du  temps  de 
faint  Jcrûme  , l’Auteur  de  la  Chronique  d’Alexandrie 
8c  quelques  autres  Commentateurs  plus  recens  l'ont  crû 
da  moins  probable  ; mais  ou  peut  oppofer  à ce  fenti- 
ment  , non  feulement  l’aveu  des  Papes  , qui  ont  recon- 
nu que  le  Cephas  auquel  làinr  Paul  refifta  en  face , ctoit 
faint  Pierre  ; mais  encore  le  confcntement  prcfquc  una- 
nime de  tous  les  Pcres  & Commentateurs  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  Outre  que  faint  Paul  parle  de  Cephas , non 
comme  d’un  Difciple , mais  comme  d’un  des  plus  grands 
Apôtres , le  comparant  à faint  Jacques  8c  aux  autres  qui 
pallbient  pour  les  Chefs  de  i'Eglilc.  Enfin  ce  qu'il  ait 
que  J.  C.  a paru  premièrement  a Cephas  & enfuite  aux 
onz.c  , fait  voir  ciaircmênt  que  ce  Cephas  cft  faint  Pier- 
re, parce  qu’il  eft  dit  dans  faint  Luc  chap.  14.  ir.  34. 

Î[UC  J.  C.  apparut  premièrement  à Simon.  Ce  Simon  cil 
ans  doute  i.iini  Pierre.  Donc  ce  Cephas  dont  il  cft  par- 
lé dans  faint  Paul  cft  faint  Pierre.  ♦ Hardoüin  , Dijf.  de 
Cepha.  M.  Du  Pin,  Bibltoth.  des  Ant.  Eccltf  du  XVflI. 
Jlecle.  Boileau  ,DiJf.  de  Cepha.  Confierez  les  Inter- 
prètes de  l'Ecriture , auifi-bicn  que  Bcllarmin  , au  Trai- 
té de  i Eghfe  , 8c  Baronius  , A.C.  31.  C5"  34-  au  T.  I. 
des  Annal. 

CEPHE’E  , Roi  d'Ethiopie , fut  pere  d'Andromède, 
que  Pcrféc  délivra  d’un  monftre.  Les  Poètes  feignent 
que  par  une  heureufe  metamorphofeil  Ait  transformé 
en  Aftre.  * Ovide  , /.  5.  Metam. 

CEPHE'E  , Prince  d'Arcadie  , frere  du  Roy  Alcus , 
eut  pour  fon  partage  une  Province  de  ce  pais.  U fin  cfti- 
mé  invincible  , i caufe  d’un  cheveu  que  Minerve,  dit- 
on,  lui  avoir  arraché  fur  la  tète,  après  l’avoir  tiré  de 
celle  de  Medufc.  Son  fils  Echemus  lui  fucccda  au  Roïau- 
mc  d’Arcadie.  * Paufanias. 

CEPHIRA,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  proche 
Mafpha&Amofa,qui  dépendoit  de  la  ville  dcGabaon  8c 
dont  les  Habirans  revinrent  de  b captivité.  • t.  Efdras 
11. 15.  1.  Efdras  11. 14.  C’cft  la  même  que  Caphara  & 
Caphira  dont  il  eft  parlé.  * Jofué  ix.  17.  xvm.  16. 

CEPHISE;  Fleuve  de  laPhocide,  fur  les  bords  du- 
quel éroitl’Oracle  de  Thémis, qui  fut  confulté  par  Dcu- 
caiion  8c  Pyrrha.  Il  avoir  fa  fourcc  dans  la  Doridc , paf- 
foit  près  dû  ParnafTc,  puis  dans  la  Bœotie , où  il  recevoir 
l’Afopc&rifmene;  8c  après  avoir  traverfe  le  Lac  de 
Copais , dit  aujourd'hui  Lago  dtStivo  , il  fc  jetroie  dans 
l’Euripe  ou  décroît  de  Negrcpont.  Ce  fleuve  cft  connu 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ceffijfo.  On  trouve  encore 
quelques  rivières  de  ce  nom  dans  b Grèce , près  d’A- 


thenes , à Argos  , à Sicyone , & même  à Apollonie  il  y 
a une  fontaine  nommée  Cephifi , dont  Sttabon  & Pto- 
loméc  font  mention.  Ovide  parle  auffi  d'un  cercain  C*- 
phise  , duquel  le  petit-fils  fut  changé  en  un  monftre 
marin  par  Apollon.  * Strabon  , l.  9.  Pcoloméc , /.  3. 0- 
vide,/.  1.  C7'  7. Metam. 

CEPHlbODORE  d’Athenes  , Poc’re  de  l’ancienne 
T ragcdic  , étoit  contemporain  d’Efchylc , & vivoit  fous 
b LXXXI.  Olympiade , 3c  vers  l’an  45 6.  avant  J.  C.  Sui- 
das rapporte  le  nom  de  quelques  pièces  de  fa  façon,  il 
èft  different  d’un  Hiftorien  de  ce  nom , qui  écrivit  de  la 
guerre  lacrcc  ou  Phociquc  ; 8c  d'un  autre  difciple  d’ifo- 
tratc.quia  cenfuré  Ariftore  d'avoir  écrit  des  Prover- 
bes. • Athénée  /.  a.  Voflius  , des  Hifi.  Grec.l.  j.  des  Poè- 
tes , c.  6.  de  la  Philolog.  c.  6.  §.  1. 

CLPION  ( Coriolan  ) de  Dalmaric , qui  étoit  enfer- 
mé dans  Scutari  , torique  Mahomet  II.  l'afliegea  en 
1478.  Il  a écrit  l'Hiftoire  de  Pierre  Mocem'go,  Capi- 
taine Vénitien,  & depuis  Doge  de  la  Repubiquc.  * Vof- 
fius  , /.  3.  des  Htfi.  Lat.  c.  6. 

CEPION  ( Q.  Serviliusj  Chercbex.Sta.viuv s (Ce- 
pion  ) Conful  Romain. 

CEPOL , Bourg  de  Hongrie , firué  dans  l’ifle  de  Mar- 
guerite, vis-à-vis  la  ville  de  Bude.  Quelques  Géo- 
graphes le  prennent  pour  l'ancienne  Aqumcumou  A- 
emenm , Ville  de  b Pannonie  fur  le  Danube,  laquelle 
d'autres  placent  à b ville  de  Budc.  * Maty  , Ditliom. 

CEPOR1N  ( Jacques  ) de  Zurich  , mourut  en  1 j 1 j. 
Il  a bille  un  Abrège  de  Grammaire  Grecque  , 8c  a fait 
des  Scholics  fur  la  Dcfcriptior.  du  Monde  d tDionr- 
Jjus  8c  fur  les  Aftronomiqucs  d’Aratus.  4 Komg  , Bi- 
bliothèque. 

CEPUbZ,  ou CEPUSE,  Comté  de  Hongrie , fur  la 
frontière  de  b Pologne  , vers  les  monts  Carpathicns 
ou  Crapat.  Il  y a une  partie  de  c&  Comté  qui  dépend  de 
la  Pologne , & l'autre  de  b Hongrie.  Le  principal  bourg 
de  cette  dernière  partie  eft  Lcutfch.  Jean  de  Zapol , 
Comte  de  Ccpufz  fut  couronné  Roi  de  Hongrie  en  itxtf. 

CERAM.  Veux.  Ciiram. 

CERAMIQUE,  lieu  célébré  d'Athcnes  , dont  le  nom 
Grec  lignifie  Tuillene.  U y avoir  le  Céramique 

de  dedans  , qui  étoit  un  quartier  de  b ville  , orné  de 
plufieurs  beaux  portiques  , & une  des  principales 
promenades  d’Athenes  -,  & le  Céramique  ac  dehors, 
qui  étoit  un  fauxbourg  de  b ville,  où  l'on  faifoit  des  tui- 
! les , & où  ctoit  l'Academie  de  Platon.  Meurfius  dit  que 
| c'étoit  dans  le  Céramique  hors  de  la  ville  d’Athencs  , 
où  l'on  en  terroir  ceux  qui  étoiem  morts  en  combatcanr 
pour  leur  patrie-,  qu’on  y faifonr  des  Oraifons  funèbres 
à leur  louanges  ; & qu'on  y élevoit  des  ftatuc's  avec  des 
inferiprions  pour  immorralifer  leur  mémoire.  Il  ajoùte 
qu’il  y avoir  dans  Athènes  un  autre  lieu  de  même  nom, 
où  les  femmes  de  mauvaife  vie  fe  rctiroicnc , & que  ces 
deux  lieux  furent  ainfi  appeliez  du  mot  Grec  qui 
fignifie  tteile  ou  brique  , parce  qu’ils  étoienc  bâtis  de 
brique.  • Suidas.  J.  Meurfius  , Athtu.  Alt.  J.  Spon, 
Voyage. 

CERANO  , Bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie,  dans 
le  Territoire  deNovarre,  entre  1a  ville  de  ce  nom  8c 
celle  de  Vigcvano  , i deux  ou  trois  lieues  de  l’une  8c  de 
l’autre.  • Mary  , Diüton. 

CERASI , ( TibereJ  vivoic  vers  la  fin  du  XVI.  fircle. 
Il  exerça  pendant  vingt  ans  h profeffion  d' Avocat  à b 
Rote  de  Rome  , enfuite  il  devint  Avocat  Confiftorial  en 
1389.  il  fut  auffi  Avocat  du  Fifc  & de  b Chambre  Apof- 
colique , puis  Clerc  de  la  même  Chambre  , & enfin 
Thrélorier  du  Pape.  Quoiqu'il  ait  compofé  plufieurs 
écrits  , le  public  n’a  vû  que  fes  Rcponfes  parmi  les 
Confeils  de  Farinacius.  Il  mourut  à Rome  le  7.  de  May 
160 1.  de  chagrin , dit-on,  d’avoir  été  repris  un  peu  for- 
tement du  Pape  Clément  VIII.  H étoit  âgé  d'envuon  37. 
ans.  Il  biffa  tous  fes  biens  à l'Hôpital  de  la  Confola- 
tion  , 8c  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  Nôcre-Dame  dtl 
Popolo.  * Profpcr  Mandafius , Bibltoth.  Rom.  cent.  i.p. 
14.  Bayle  , Dû}.  Cnttq. 

CER ASOLA  ou  CERESOLA  ( Flaminio  ) de  Berga- 
mc  , a vécu  au  commencement  du  XVlI.  ficelé,  lous  le 
Pontificat  du  Pape  Paul  V.  Il  érndia  à Pcroufe , où  il  fut 
GrandVicaire  de  l’Evcque-,3c  enfuite  étant  venu  àRome, 
où  il  avoir  déjà  paffc  une  partie  de  fa  jeuneffe  avec  un  de 
fes  ondes  , Chanoine  de  laintc  Marie  Majeure,  il  s’y  fit 
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d’iltaftres  amis.On  loi  procura  un  Canonicat  i Bcrgaflfo; 
mais  n'aiant  pas  pû  s'y  accoutumer  , il  revînt  encore  i 
Rome,  où  il  mourut  fort  âgé.  Flaminio  Ccrafolaa  tra- 
duit cliver  les  Homélies  de  Grec  en  Latin  i Sc  a compofc 
un  volume  De  laudibns  Deipar a.  • Janus  Nkius  Ery- 
thrxus,  Pinac . //.  lmag.il/mjir.  c.  ty.  Le  Mire,  de  Script. 
Sac.  XVII . Maraccius , Bibhoth.  Mar  tan. 

CERAOl/S  , ancienne  Ville  Je  Cappadoce , fur  la  cô- 
te du  Pont-Euxin  , que  l'on  nomme  à prefcnc  Chirijfon- 
du  , autrement  Emtd  Si  Omidte.  Pompon.  Mêla/.  11.  c. 

1 9.  die  qu'elle  croit  auifi  conlidc râble  que  la  ville  deTra- 
pexuî  ou  Trebizoude.  Elle  eft  aujourd'hui  ruinée  , & a 
nés- peu  d'habiuns,qui  font  fujets  des  Turcs,  anlïi-bien 
que  toute  cette  partie  de  la  Natolic.  C’eft  de  ce  licu-U' 
que  les  cerifes  furent  premièrement  apportées  en  Italie 
par  Lucullus , iclon  Athénée  , Si  félon  laint  Jerome, 
dans  une  Lettre  à Marcclla.  Quant  à l'origine  du  nom, 
il  y a apparence  que  la  ville  a été  ainli  appeliée  , parce 
qu'il  y c roi  (loi  c beaucoup  de  ces  cerifes  , plutôt  que  de 
dire  qu.-  le  fruit  a pris  foi»  nom  de  celui  delà  ville.  * Ca- 
faubon  ,fur  jithenle. 

C LR/foTlS  , étoit  ci-devant  le  nom  de  l'iflc  de  Chy- 
pre , qui  lût  autrefois  habitée  par  certains  penples  fort 
ciucls  nommez  Ceraftet, que  Venus  changea  en  taureaux, 
ainli  qu'Ovidc  le  rapporte  dans  fes  Mctainorphofcs  liv. 
10.  C eraflit , veut  dire  en  Grec  , partant  det  Cornet  -,  & 
cci  te  i 11  cfut  appcllée  Cerafiis , du  grand  nombre  de  fes 
montagnes, dont  les  pointes  femblent  des  cornes.*  C'clt 
le  femiment  de  Srephanus  Nonius  , /.  tj. 

CERAT  ( du ) que  les  Grecs  & les  Romains  appcL 
loi eut  Coroma , étoit  une  mixtiond’huile  & de  cire,  donc 
fc'frorcoicntlcs  Athlètes.  Elle  ne  fer  voit  pas  feulement 
i rendre  tes  membies  moins  slidans , Si  moins  capables 
de  donner  prilcj  mais  elle  lés  rendoit  plus  (bu pies  & 
plus  propies  aux  exercices.  • jintiqnitcz.Grecquei  <*r  Ro- 
maine!. 

CER  ATINUS  ( Jacques  ) Ecdcfiaftique , connu  fous 
le  nom  de  Hqrnanus  , parce  qu'il  étoit  de  Hoorn  , en 
Hollande , vivoit  au  commencement  du  XVI.  liecle.  Son 
veiitable  nom  éroirTcyng,  qu'il  changea  en  celui  de 
Ceratinnt  , dérivé  du  mot  »,>r , qui  lignifie  Corne , aufli- 
bien  que  Hoorn, en  Flamand.  On  dit  que,  iorfqu'il  fe  pre- 
fenta  pour  être  examiné  avant  que  de  recevoir  l’Ordre 
de  Prcrrife , il  fut  renvoyé , parce  qu’il  n’avoit  pu  reci- 
ter une  réglé  de  Grammaire  qu'on  lui  demaudoie  ; mais 
qu’ayant  été  ramené  par  un  fçavanc  Ecciefiaftiquc  , qui 
le  Jir  connoitrc  pour  un  aufli  habile  homme  qu’il  étoit 
effectivement , on  le  reçut  avec  exeufes  de  ce  qui  s e- 
toic  parti.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres  Sc  laLangue  Grec- 
que , qu'il  cnleigna  en  particulier  à Tournai  oc  à Lou- 
vain , où  il  mourut  jeune,  le  10.  Avril  de  l'an  ijjo. 
Ccratinus  rraduilîtde  Grec  en  Latin  le  Traité  du  .'sa- 
cerdoce de  faim  Jean  Chryfoftomc  : il  augmenta  le  Le 
xictn  Grec-Latin,  Jccompofa  un  excellent  Ouvrage  De 
/onoGracarnmLitterarnm^uil  dédia  i Erafmc.qui  n.u  le 
très-avantagcul'ement  de  cecAuteur.'Erafme  t.io.Eprjl. 
Valere  André  , Bibliothèque  Belgique.  Le  Mire  , De 
Script  or.  Sue.  XVI.  &c.  Bayle  , Diüionnairt  Criti- 
qnt. 

LERAUNE.  Cherche x.  Seleucus. 

CERAUN1ENS,  Monts  ; c’clt  ainfi  que  les  Grecs 
appelaient  pluficurs  chaînes  de  montagnes  , parce  qu’- 
elles étoient  fouvenc  frappées  de  la  foudre, qui  clt  nom- 
mée en  Grec  Ils  ont  particulièrement  donne  ce 

nom  à un  longue  fuite  de  Montagnes  fur  les  contins  de 
lTpire,  qui  vient  aboutir  à l'endroit , où  l’on  commen- 
ce a diftinguer  la  mer  Ionienne  de  la  mer  Adriatique. 
On  l’appelle  1 prefent  Menu  de  Chimera  dans  la  Chao- 
nie , & elle  s'écend  du  Couchant  au  Levant , entre  l’E- 
pire  Sc  l'Albanie , n'étaot  éloignée  que  de  cinquante 
milles  de  l’iflc  de  Corfou.  D'autres  montagnes  d'Alie 
qui  font  une  partie  du  Caucafe , d'autres  aulE  en  Afri- 
que onr  érc  appcllécs  du  même  nom  , qui  paroit  avoir 
été  commun  a la  plupart  des  monragnes  , que  leur  élé- 
vation expofoic  aux  coups  de  tonnerre.  ♦ Pline,/,  j.  c. 
17.  Pompon.  Mêla  , /.  1.  r.  19.  Baudrand.  Cherchée. 
Acrocir  ad  miens. 

CER  AUNE  ( Cernnnm  ) foudre, furnora  oui  fut  don- 
né i Ptoiomée  , Roi  de  Macédoine  , Sc  i Seleucus  Roi 
de  Syrie , parce  qu’ils  étoient  vaillans.  Ainli , lorfque 
sous  parlons  d’un  grand  Capitaine, devant  qui  tout  plie, 
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nous  difons  que  c’eft  un  Fondre  de  gnerri.  * Juftin  , /. 
14.  r.  1.  & x.  Ctrl.  Rhod.  /.  24.  c.  6. 

CERBERE,  nom  que  les  Poëtes  ont  donné  au  Chien 
i trois  têtes  Sc  trois  gueules  , gardien  de  la  porte  du  pa- 
lais de  Pluton  dans  les  Enfers  : ils  le  font  naître  du 
géant  Typhon  ôcd'Echidna.  Il  careflc  , difcnt-i(s,  lésâ- 
mes malhcurcnfcs  qui  y font  précipitées , Ôc  dévore  cel- 
les qui  en  voudroient  lonir , ou  les  hommes  vivant  qui 
voudroient  y cnrrcr.On  dit  qu'Hcrcule  l’enchaina.le  m'a 
hors  dcsEnfcrs.Jc  s’en  fit  fuivre.  * Hum.  Virg .tÆneid.  /s 
6.  v.  417.  Tibul./.  j.  efeg.  4.  t>.  87-  Soph.  in  Trachimist 
Ovid.  Mctam./.y.v.iSj.ricliod.  inThcogr.  SiySqi 

Horat.  /.  1. Carmin.  CH.  ij.v.34./.  2. Plulîeurs  foù tien- 
nent que  lefens  littéral  Sc  hiftoriquede  Cerbère  eft  un 
Serpent , qu'ils  difer.t  avoir  été  dans  Tcnarc  Promon- 
toire de  Lacédémone  , Sc  qui  de  fon  venin  faifoit  mou- 
rir les  habitant  du  lieu  ; parce  que  dans  ce  Promon- 
toire on  y croyoit  une  entrée  pour  aller  aux  Enfers , ils 
ont  nommé  certe  bère  le  Chien  de  Pluton , lequel  avant 
cté  tué  par  Hercule,  a donné  lieu  i la  Fable  de  dire  qu'il 
avoit  tué  un  Chien  à rrois  têtes  , quoique  d’autres  di- 
lèut  que  ce  Cerbère  dompté  par  Hercule , n’cft  qu’une 
allégorie  .pour  marquer  r empire  que  ce  Héros  avoir 
fur  fes  pallions  Sc  fur  les  vices  , fouvent  plus  difficiles  i 
furmonter  que  les  bêtes  les  plus  féroces.  Les  Mytholo- 
giflcs , ou  ceux  qui  fc  mêlent  de  développer  le  Icns  des 
tables , prérendenr  trouver  un  myftcre  dans  ce  Chien 
monftrucux  ;ils  difentquc  ce  n’eft  autre  chofe  que  là 
terre,  & que  le  mot  Cerbere  vient  de  Crec.bc- 

ron , c'cft-a-dire , dévorant  la  chair  , carnivornm , d’au- 
ranrquec’cft  le  propre  de  la  terre  deconfumcr  les  ca- 
davres , Sc  de  les  réduite  i leur  premier  état  , c'cft-i- 
dirc  de  les  convertir  en  terre.  Ilsdifent  encore  que  cet 
animal  defigne  le  temps  qui  confirme  toutes  chofi-s,  rem - 
put  edax  rernm , & qu’il  a trois  têtes  ou  trois  gueules,  le 
prefent , le  parte  Si  l'avenir.  On  a aufti  donné  le  nom  de 
Cerbere  i un  Chien  d'Alexandre. 

CERBOLI , petite  llle  de  la  mer  Medlrctrannée.prês 
des  Côtes  de  Tolcane , entre  la  ville  d’Elbe  Sc  la  ville  de 
Piombino.  * Maty  , DiQioukairt. 

CERBON  ou  CERBONEY  , ( Saint  ) en  Latin  Cer- 
bomnt , Evêque  dç  Populone  en  Tofcane  , fut  en  grarw> 
de  réputation  de  faintetc  dans  le  VI.  fiecle.  Ayant  reçû 
un  jour  des  foldats  de  l'armée  Romaine  ; qu’il  cacftx 
chez  lui , pour  les  garantir  de  la  fureur  des  Gors , To- 
tila  le  fit  prendre  Sc  expofer  à un  ours  pour  être  dévo- 
ré.  L’ours  étant  ilché  vint  droit  à l'Evêque;  mais  au  lieu 
de  lui  faire  dtf  mal , il  fe  mit  à lui  lecher  les  pieds  : cet 
événement  ayant  touché  Totilla  , il  renvoya  Cerboncy 
dans  fon  Egiife.  Ce  faim  Evêque  fût  obligé  de  la  quit- 
ter en  $68.  par  les  irruptions  des  Lombards,  & il  mou- 
lut la  meme  année.  Sa  fête  eft  nurquée  dans  le  Marty  - 
rologe Romain  au  mois  d'Oétobre.  * S.  Grrg.  Dial.  7. 
y c.  11.  ep.  17. 1. 1.  Molan.Ufuard.il  y a eu  un  autre  Cci- 
non  Evêque  de  Vérone,  dont  il  eft  fait  mention  le  mémo 
jour.  * Bailler , Vies  des  Saintt  ,moit  d'OSobre. 

CERCAMP  , Village  avec  une  Abbaïc  dans  l’Artois, 
Province  des  Païs-bas,  i quatre  lieues  d'Hcfdin,  du  cô- 
té du  Levant.  * Maty  , DiÙion. 

CERCANCEAÜ , Abbaye  de  France  dans  le  Gâti- 
nois  lur  le  Loing,  à deux  lieues  de  Nemours.  * Mary  , 
DiQion. 

CERCARE,  CHERCARE,  Iflcde  la  merde  Bar- 
bai ie  , fur  la  côte  du  Royaume  de  Tunis , i l’entrée  du 
Golfe  de  Cades , vis-à-vis  la  ville  d'Llmadia.  Cette  ifle 
eft  petite  , Sc  mal-peuplée.  Elle  a au  Midi  la  petite  ifle 
de  Gamclara  , qui  pourroic  être  la  Ceruna  miner , ou  , 
la  Cercimtü  des  Anciens.  * Maty  , Dilhon. 

CERCH1  f Umiliana  de  ) naquit  i Florence  l’an  1219. 
& étoit  fille  d’Olivier  de  Chcrchioou  de  Cherchi  de 
l’ancienne  niaiibn  des  Seigneurs  d'Ancône  , du  château 
de  Val  de  Sienne.  Elfe  fur  mariée  i l'âge  de  feize  aos  i 
un  Gcnrilhomme  auffi  noble  Sc  auflî  riche  qu'elle  ; mais 
d'un  na’urel  bien  different  : ce  qui  la  fit  fouvent  mal- 
traiter, parce  qu'elle  fiifoir  aumône  de  tout , même  ju£ 
qn’à  donner  fes  meubles  & fes  habits.  Elle  ne  demeura 
que  cinq  ans  mariée,  pendant  icfquels  elle  employa  tous 
(es  foins,  pour  obliger  fon  mari  à reftiruer  ce  qu'il  avoir 
mal  acquis  , lui  offrant  même  fa  dot  Je  tous  fes  biens 
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•François  \ elle  reçut  de  fes  main*  l'habit  du  Tiérs-Gr- 
dre,&  meme  clic  fondait  Congrégation  dcs-Terzins 
dans  l’Eglilc  de  faiiitc  Croix  de  Florence.  Son  pcrc  la 
"prelTi  de  fe  remarier  ; mais  elle  n ’y  voulut  point  enten- 
dre , parce  qu’elle  avoit  fait  votu  de  vivre  le  relie  de  fes 
jour*  dam  une  corn  inence&  chaftcté  perpétuelle.  Cetre 
réfiflancc  fit  que  Ton  pcrc  la  dépouilla  de  la  dot , ne  lui 
lailTam  qu’une  modique  pcnlîon  pour  fon  entretien  Se 
rdui  d’une  fervanre.  Elle  s'enferma  dan*  une  tour  de 
de  la  maifon  , où  elle  pafla  le  relie  de  fa  vie  . dans  la  pra- 
tique d’une  oraifon  continuelle.  Elle  mourut  âgée  de 
vingt  fept  ans , un  Samedv  19.  de  Mai  l'an  1146.  Se  fut 
enterrée  folemnellement  dans  l’Eglife  de  faintc  Croix 
des  erands  Cordeliers  de  Florence.  Sa  vie  a été  écrite  en 1 
huit  langues  differentes , en  Latin , en  François,  en  Ita- 
lien, en  Porrugais,cn  Espagnol,  en  Allemand,  en  Flamand 
Se  en  Polonois , dont  les  principaux  Auteurs  fonde  P. 
Vito  de  Cortone  Se  le  P.  Hippolite  de  Florence  Cor- 
deliers, fes  contemporains.  * Le  P.  Marc  de  Lifbonne 
Obfervantin  , Jtuufet  Chramiamet , de. 

CERCHIARA,  Bourg  du  Royaume  de  Naples , dans 
la  Calabre  Ultérieure , environ  i une  lieue  Se  demi  de  1 
CalTano.  On  croit  que  Cerchiara  eft  l’ancienne  Arpa- 
mittm  , petite  ville  de  la  grande  Grcce.  • Maty  , Die. 

CERCHIARIO  ( Aloilio)  Clerc  Régulier  de  la  Con- 
grégation des  Somafques , étoit  de  Viccncc  , où  il  nâ- 
quit  en  160 3.  il  s’avança  dans  les  belles  Lettres , Se  Ce  lit 
ellimer  à Bergame , puis  1 Venile , où  il  pall  a une  par- 
tie de  fa  vie  parmi  les  Sfavatu  Se  les  perfonnes  de  méri- 
te. On  l’engagea  à faire  un  voyage  à Rome  ; mais  dans 
un  difeours  public  , ayant  avance  quelque  chofc  qui  ne 
fut  pas  du  goût  de  l’AmbalTadeur  d'El’pagne  , il  crai- 
gnit le  relTenrimentde  cette  nation  , Se  revint  i Venife, 1 
où  il  s’occupa  â écrite  l’Hilloire  de  fa  Congrégation. 
Enfuicc , dans  un  voyage  qu’il  fut  obligé  de  faire  en  j 
Piedraonr  durant  les  grandes  chaleurs  , il  tomba  mala-  1 
de , & mourut  à Alexandrie  de  la  Paille , l’an  1636.  âge  ; 
de  33.  ans.  Nous  avons  de  lui  un  volume  d'Oraifons  Se  1 
de  Poèmes , Se  quelques  autres  Ouvrages.  • Jacques-  ; 
Philippe  Thomafini  ,#*  vit.  illmfi.  virer. 

CERCLES  DE  L’EMPIRE.  Wn,  ce  Titre  dans 
l'aiticlc  Aiibmaonb. 

CERCOPES , Peuples  de  Tille  Pitheenfe , que  Jupi- 
ter changea  en  linges  , pour  les  punir  de  ce  qu’ils  s'a- 
bandonnoient  à toutes  fortes  de  aefordres  Se  de  crimes. 

* Ovide,  Mettm.  I.  14 .F*k.  i.v.  91. 

CERCOPS  , de  Milcr  , Hilloricn  Grec.  On  ne  fçalt  ' 
pas  en  quel  temps  il  a vécu.  Il  écrivit  une  Hiiloirc  fa- 
bulcufc , éîtéc  par  Apollodore  dans  le//,  livre  Je fa  Bi- 
bhatheqme.  On  le  fait  suffi  Auteur  d’un  Poème  ; Se  Vof- 
fius  parlant  des  Auteurs  Grecs,  doute  s’il  cil  ce  Cercops 
Pythagoricien , dont  parle  Clément  Alexandrin  dans  le 
/.  livre  Jet  Tupi f tries. 

CERCYON  , fameux  voleur,  qui  exerçoit  fes  bri- 
gandages dans  le  païs  d’Aitiquc , & qui  forçant  les  paf- 
fans  à lutter  contre  lui,  mafiacroit  ceux  qu'il  avoit  vain- 
cus. Il  avoit  une  force  de  corps  Je  de  bras  li  extraordi- 
naire , qu’il  fai  Toit  plier  les  plus  gros  Marbres  l’un  coiu 
tre  l’autre  , aufquels  il  attachoit  après  ceux  qu'il  a- 
voit  terraflez.  Il  eut  une  fille  nommée  Alope , laquelle 
s’étant  laide  aller  aux  cmprcdcmcns  de  Neptune  j en 
eut  un  fils  nommé  Hippotoontc.  Ccrcyon  en  aïant  etc 
informe  par  la  nourrice  de  Tcnfaift , il  en  conçut  un  dc- 
it  fi  violent  , qu’il  fit  expofer  Hippotoontc  dans  les 
ois  pour  erre  dévore  par  les  bêtes , Se  fit  mourir  de 
faim  la  mère  dans  une  prifon.  Ce  voleur  fut  vaincu  par 
Thefée,  qui , apres  l’avoir  terrade , lui  fit  foulfrirà  fon 
cour  le  fupplice  qu'il  avoit  fait  foulfrirà  tant  d’autres. 

• Plutarcn.  inThefia.  Ovid.  Metam.  t.  7.  F*b.  23.  v. 
439.  Idem  in  Ibite.  v.  41t. 

CERDA  ( Mclchiordc  ta)  Jefuitc  Efpagnol,  qui  a 
compofé  quelques  T raitex  de  Grammaire  Se  de  Rhéto- 
rique, flequi  mourut  à Sevfe  en  1615.  • Alegambe  , 
Bihlioth.  Seciet.  Jef*.  Nicolas  Antonio  , Bibheth.  Hf- 
f*n.  &e. 

CERDA  (Jean-Louis  de  fa  ) Jefuire,  croit  Efpagnol, 
& naquit  à Tolcde,  où  il  fe  fit  Religieux  en  IJ74.  llen- 
feigna  en  divers  endroits  , avec  beaucoup  d’applaudif. 
fement , Se  s'acquit  tant  de  réputation  , qu’on  dit  que 
le  Pape  Urbain  VIII.  qui  fe  connoidbit  ad’ez  en  gens, 
voulue  avoir  fon  portrait.  Lorfqu’U  envoïa  en  1 6x6.  le 
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Cardinal  François  fiatberin  fon  neVeu , Légat  en  tfya- 
gne  , il  lui  recommanda  de  voir  de  fa  part  ce  doéle  Je 
fuite , & de  Endurer  de  fon  eftime.  Le  Pcrc  la  Cerda  « 
écrit  croit  volumes  de  .Commentaires  fur  Virgile  ; des 
Argumens , des  Notes  Se  des  Explications  en  trois  vo- 
lumes infelie,  imprimez  à Paris  en  1(14.  en  1630.  Se 
1641.  fur  une  partie  des  livres  de  Tertullien;  des  Com- 
mentaires fur  le  Traite  Je  P*Jto  du  même  Auteur  ; Ad- 
verfaria [acta  , de.  Mais  tous  fes  Commentaires  font 
longs  Se  cnnuïcux , parce  qu’il  explique  des  chofes  qui 
n’ont  pasbclbin  d’éclaircidement , Se  qu’il  s’écarte  fou- 
vent  de  fon  fujet.  • M.  Du  Pin  , Bibhet . des  Am.  Eeel. 
J «ns  let  trait  premiers  ficelés. 

CERDA  ( Bernardc  Ferreira  de  b)  Dame  Portugai- 
fc  , qui  vivoit  vers  Tan  1630.  Se  1635.  ^co‘c  6Uc 
ce  Ferreira , Chevalier  de  faint  Jacques , Se  de  P ante  de 
SS.  Outre  les  Langue*  quelle  parloir  avec  facilité , elle 
fçavoit  encore  la  Philolophie,  les  Mathématiques,  la 
Rhétorique  , Scccrivoitcn  Profe  Se  en  Vers.  Elle  pu- 
blia un  Recueil  de  divcrfi-s  Poefies,  un  Volume  de  Co- 
médies , un  Poème  intitulé,  E/pégn*  Libertkd 4.  Lut 
SaUJteJet  Je  Bttfrea  , dre-  Lopez  de  Vega  lui  adrcllè 
une  de  lès  Elégies  intitulée  U Pbtlii . * Antoine  de  Sou- 
la  , îm  Excell.  PartMgttl ■ Cardofo , 1*  Agitl.  I.apfit.  Ni- 
colas Antonio  , Btbî.  Hifp.  de- 

CERDA  ( Jofcphdcla  ) Evêque  de  Badaioz,  étoic 
Efpagnol , Se  natif  de  Madrid  , ou  il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux de  faint  Benoît.  H lit  beaucoup  de  progrez  dans 
la  Théologie  Schobftique  , Se  il  l'enfcigna  dans  TU- 
niverfitc-dc  Salamanquc,en  qualité  de  Ptofèllcur  Roi'al. 
En  itf<7.  on  lui  donna  l'Evêchc  d'Almetia  , & en  1*40. 
celui  de  Badajoz  , où  il  mourut  en  1645.  Il  a écrit  des 
Commentaires  fur  le  livre  de  Judith.  De  Mans  & 
y trba  incarna  ta  , de.  • Nicolas  Antonio , Bibl.  Hifp. 

CERDAIGNE  ou  LA  CERDAGNA , petit  Pais, 
dans  les  Monts  Pyrénées , entre  le  Languedoc  Se  la  Ca- 
talogne, qui  appartient  en  partie  au  Roy  de  France , Se 
en  partie  au  Roy  d'Efpagne.  C’eft  ainfi  que  la  chofe  a 
été  réglée  par  la  paix  generale  de  Tan  1659.  La  Cerdai- 
gne  eft  le  païs  des  anciens  peuples  dits  Ctrretani  ou  Ce- 
rettuei , dont  Pline  , Straoon  , Se  les  Aureurs  anciens 
font  fouvent  mention.  Puiccrda  fur  le  Segro  en  ell  la 
ville  Capitale , & elle  donne  fon  nom  S ce  païs  dit  le 
Puicerdan.  le  41.  artide  de  b Paix  de*  Pyré- 

nées. 

CERDITIUS.  Cherche*. Cihtitios. 

CERDON  , Evêque  d'Alexandrie , fut  ordonné  Prê- 
tre par  faint  Marc,  Se  fiiccedaÀAbile  fécond  Evequs 
de  cette  ville  ; apres  la  mort  duquel , quelques  monu- 
mens  de  l’Eglife  d'Alexandrie  , difcnt  que  le  Siégé  vac- 
qua  trois  ans.  Ainfi  Cerdon  n'auroit  monté  fur  la  Chai- 
re Epifcopalc  qu’en  l’année  de  J.  C.  99.  ce  qui  ne  s’é- 
loigne pas  du  calcul  d'Eufebe.  Il  y a lieu  de  croire  qu’il 
fut  fair  Evêque  le  30.  Aoûrde  cette  annéc^là.  Se  qu’il 
mourut  le  y Juin  de  l'anncc  110.  après  avoir  gouverné 
it.  ans  moins  x.  mois  ou  environ.  Toute  fa  vie  fut  un 
modèle  de  continence , d’humilité  Se  de  douceur  ; Se  il 
eut  Prime  pour  fuceelTeur. 

SCFM  l n’ell  pas  certain  que  Cbrdon  air  été  ordonné 
Prêtre  par  faint  Marc.  Abile  fon  nrédecelïèur  cil  mort 
félon  Eufebe  la  1.  année  de  l’Empire  de  Trajan , b 9I. 
de  J E s u s-C  n a 1 s t.  La  Chronique  Orientale  met 
trois  ans  de  vacance  entre  lui  & Cerdon  ; mais  ce  fait 
n'cft  pas  certain  , & la  raifon  qu’en  rend  l’Auteur  de 
cette  Chronique , que  Jerufatem  fut  alors  détruite , eft 
faufic.  Eufebe  lui  donne  onze  années  de  Pontificat:  la 
Chronique  Orientale  y ajoute  2 86.  jours  ; au  contraire 
Eutichius,  Nicephoré  &:  Sincelie  ne  lui  donnent  que 
dix  ans.  Sa  mort  cil  placée  dans  la  Chronique  d’Eufe- 
be  , à Tan  10 6.  mais  cette  époque  eft  reformée  dans 
THiftoireouellc  eft  rapporrécà  la  11.  année  de  Trajan , 
109.  de  J.  C.  • M.  Du  Pin  , Bibl.  Jet  A ut.  Eeelef.  trais 
premieriStcles.  Tillemont  t Aicm.\Eccl.Tem.  x.p.  17*. 

CERDON  , Herefurque,  Maître  de  Marcion,  qui 
vivoit  dans  le  II.  ficelé , s’attacha  aux  dogmes  de  Simon 
le  Mugiciem , qu’il  tourna  à fa  manière , & débita  d'a- 
bord lès  erreurs  dans  la  Syrie.  Il  admettoit  deux  Dieux, 
l’un  bon  , & l'autre  mauvais;  le  premier , Créateur  du 
Gui;  & le  dernier  , Créateur  delà  Terre.  Il  rejertoic 
la  Loi  Se  les  Prophètes , & ne  recevoir  du  Nouveau 
Tcftamcm  qu’une  partie  de  l'Evangile  de  faint  Luc , Se 

quelques 
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quelques  Epîtres  de  faint  Paul.  Il  enfeignoit  aufli  que 
J.  C.  ctoit  venu  avec  l’apparence , & non  pas  avec  la  vé- 
rité d'un  corps  humain , & n’admetto  ir  la  Rcfurrc&ion 
que  pour  l ame.  Il  vint  à Rouie  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Hygin,  vers  l'année  199.  Il  ne  fur  pas  d'abord  bien 
ferme  dans  fon  herefie  ;car  il  feignit  pluiieurs  fois  d'ab- 
jurer fon  erreur  Se  de  rentrer  dans  l'Eglilc  , conrinuanc 
neanmoins  «le  l'enfeigncr  fecretcment  -,  mais  enfin  con- 
vaincu de  fon  impiété , il  fut  entièrement  charte  de  l’af 
(emblée  des  Fidèles.  On  doit  entendre  de  lui  ce  que 
Tcriullicn  dit  de  Marcion , qu'âpres  avoir  abjuré  ( fous 
le  Pontificat  d’Hygin  Se  de  Pie  fon  fucccficur  ) il  fut 
charte  a b lot  u ment  de  l’Eglife  , parce  qu’il  ne  ceflbit  de 
la  troubler  par  les  erreurs  ; mais  qu’aiant  encore  eu  re- 
cours à la  pénitence  , on  lui  promit  b paix  , pourvu  qu'- 
il ramenât  ceux  qu’il  avoit  feduits.  Il  fut  prévenu  de  la 
morr , dans  le  temps  qu’il  travailloit  à exécuter  cette 
condition.  • Tcriullicn , des  Prefir.  c.  ji.  S.  Ircncc, 
contre  Us  her.  I. 1.  3.  &c.  S.  Epiphane , h*r.  41.  S.  Au- 
gultin  , hér.  11.  Baronius , A.  C.  1 46.  155.  Tillcraonr, 
Mem.  Ecct.  M.  Du  Pin  , trois  premiers pelés. 

CEREALES  ( Cereeli*  ) Jeux  ou  Fêtes  que  l'on  cele- 
broit  à l'honneur  de  CcrcsDéertc  des  bleds.  Voici  ce  qui 
donna  occalion  à l’établirtemcnt  de  cette  fête»  Prolcr- 
«inc  fille  de  Jupiter  Si  de  Cercs , s'crant  amufe-e  à cueil- 
lir des  fleurs  dans  des  champs  écartez  du  lieu  de  fa  de- 
meure, Pluton  épris  de  fa  beauté  l’enleva  dans  les  en- 
fers. Cerés  ignorant  cette  avanturc , alla  chercher  Pro- 
lêrpine  par  toute  la  terre.  Elle  prit  pour  fc  conduire 
deux  flambeaux  allumez  qu'elle  porcoit  à fes  mains  , & 
vint  jufqu’i  Elufine  petite  ville  de  l’Acrique,  dont  les 
habitans  prièrent  Cerés  de  fe  repofer.  Cerés  , fatiguée 
du  voiage  qu’elle  avoit  déia  fait , le  rendit  i leurs  inf- 
tances  , Se  leur  déclara  le  fujet  de  fa  triftcrtc  : apres  l’a- 
voir confolée , ils  l'engagèrent  de  prendre  quelques  ali- 
mens , Se  diffipcicnt  parleurs  carcfl'cs  le  chagrin  de  Ce- 
rcs. C’eften  mémoire  de  ce  voiage  que  l’on  prétend 
que  ces  têtes  ont  été  d’abord  inftituées  chez  les  Grecs 
parTriptolemus  natif  d’Elulînc  ville  d' Afrique,  à qui 
Cerés  avoit  appris  l’agriculture.  Il  v en  avoir  de  deux 
fortes  , les  uns  qui  fc  pafToient  dans  (e  deuil  & dans  la 
trilkcllc  que  l’on  nommoic  Thefmopbon*  , Se  les  autres 
ou  on  exprimoit  b joye  Se  le  plailir  , i qui  on  donna  le 
nom  d' Etenjinié.  Les  premiers  le  cclcbroient  dans  les 
villes  , Se  fur  tout  à Athènes.  Les  féconds  au  contraire 
11c  fe  folemni (oient  qu’à  1a  campagne.  Ceux  que  l’on  ap- 
pclloit  Thefmophors * avoienr  été  inrtiruez  en  mémoire 
du  chagrin  que  Cercs  avoit  eu  de  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpine , Se  des  fatigues  qu’elle  avoit  cfluïécs  pour  la 
recouvrer.  Les  femmes  feules  avoient  droit  d alliller  à 
ces  ficrificcs  ; elles  feules  en  ctoicnt  aulli  les  Prètrert'es. 
Celles  qui  yalfiftoicnc  étoient  vêtues  de  robes  blan- 
ches , couronnées  de  myrrhe  & d’it , & porroicnc  des 
flambeaux  allumez.  Dans  les  jours  de  la  célébration  de 
ces  myftcres  on  s’abftenoft  de  l'ulage  du  matiage , de 
boire  du  vin,  & l’on  ne  prenoit  d alimens  que  vers  la 
fin  du  jour.  Dans  les  commencement  ces  fêtes  étoient 
de  cent  jours  j le  Sénat  Roqiain  les  reduifit  à trente.  Les 
fécondés  fêtes  que  l’on  nommoit  EUttfnin  , étoient 
plus  generales , les  hommes  comme  les  (crames  y a- 
voienc  part.  La  joye  Se  U bonne  chcre  en  étoit  une  des 
principales  ceremonies.  On  y faifoit  pluiieurs  brgcrt'es 
au  peuple.  Des  Grecs  ces  fêtes  partirent  aux  Romains  ; 
ce  nu  C.  Memmius  Edile  Ctirulc  qui  le  premier  les  inf- 
titua  à Rome  , où  on  les  celebroit  pendant  dfx  jours, 
qui  commcnçoient  le  19.  d’ Avril.  Après  b II.  Guerre 
Punique,  ou  la  bataille  de  Cannes,  les  Romains  infti- 
tuerent  dans  cette  fête  une  marche  pompculc  où  ils  por- 
toientlcs  fimulacrcs  de  leurs  faurtc»  divinirez  , des  por- 
traits ou  tableaux  , des  chars,  des  couronnes , Se  les 
plus  riches  dépouilles  que  l’on  avoir  priles  fur  les  enne- 
mis. Macrobc  allure  que  l'on  y portoirun  œuf,  qui  é- 
toit  un  des  myfleres  de  Cerés  , OvnminCtrealss  pompe 
apparat n nmmtrabatur prtmssm  : Rhodiginus  croit  que 
cet  œuf  reprclcntott  la  terre  que  Cerés  avoir  enrichie 
par  les  bleds.  D’autres  prétendent  que  c'ctoit  une  fi- 
urc  de  Caftor  Se  de  Pollux  , engendrez  , fuivant  la  Pa- 
ie , d’un  meme  œuf,  dont  le  culte  étoit  fort  en  vogue 
parmi  les  Romains.  On  porroit  aurti  b figure  de  deux 
rruyes , l’une  d’or  l'autre  d’argent.  Cette  (olemnité  é- 
toii  fuivie  de  jeux , Se  entr'autres  d’un  combat  de  gens 
Tome  II. 
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i cheval.  A ces  jeux  prelïdoient  les  Ediles  Curules, com- 
me 011  le  voit  par  une  ancienne  médaille.  Les  Prêtres  dfc 
b Déclic  s'appelaient  T*citi  MjjU , parce  qu’il  leur 
étoit  défendu  de  divulguer  les  rayllcrcs.  Plinius,  /.  14» 
c.  tf.  Arnobe  /.' j.  adverfns  Gentes.  Tertullianus,  dtfpec- 
tacmlis  c.  7.  Macrobius.  Cad.  Rhodig.  /.  17.  c.  17.  O- 

vid.  I.  4.  Fnftortem.  Rolin,  I.  j.  Antnjnit.  Rom.  c.  14. 

CEREALIS  ( Anicius  ) découvrit  iC.  Caligub  une 

conjuration  que  l’on  croit  être  celle  dont  Gerulicus  Se 
Lepidus  étoient  les  chefs.  Il  avoit  été  deligné  Conful 
en  l’an  65.  lous  l’Empire  de  Néron  ; mais  fon  Collègue 
Pburius  Lateranus  fut  tue  , avant  qu’ils  ptirtent  porte  f- 
iion  du  Confulat.  * Tacite , Annal.  15.  c.  48-  & 49. 

CEREALIS  ou  PETIL1US  CEREALIS,  Capitaine 
Romain  , qui  fut  défait  en  Angleterre  par  les  troupes  de 
Bounduica  , Reine  deslcenes  ,la  8.  année  de  l’Empire 
de  Néron.  Dans  la  fuite  il  fe  déclara  pour  Vefpalîen  , Se 
fut  défait  dans  les  fauxbourgs  de  Rome  : ce  qui  ne  l’etti- 
pêcha  pas  , avec  le  fecours  de  Primus , qui  commandoir 
l’armée  avec  lui  , de  fe  rendre  maître  de  Rome  & d.-  la 
perfonne  de  l'Empereur  Viicllius.  Il  y a eu  fous  Vefpa- 
lien  un  Vetilianus  Cerealis  , & un  Sextus  Cerealis, 
qui  commandèrent  dans  b guerre  des  Juifsi  * Tacite» 
1. 14.  Annal.  J/ift.  I.  4.  &c. 

CEREALIS  , onde  de  l’Empereut  Gratien , dans  le 
IV.  ficelé  , fit  proclamer  Augulle  , Valentinien  cadet  du 
même  Prince , âgé  alors  de  neuf  ou  dix  ans  , félon  So- 
crate , Se  non  pas  de  quatorze,  comme  dit  Ammicn 
Marcellin.  Gracicn  , oui  ctoit  extrêmement  bon  , ne 
s'oppofa  point  à cette  cleékion , qui  fc  fit  l’an  1 37.  * So- 
crate , /.  4.  Htjl.  c.  16.  Ammien  Marcellin , I.  30.  &c. 

CEREALIS,  Evêque  de  Cajinlnm  en  Afrique,  a vé- 
cu dans  le  V.  ficelé , vers  l’an  490.  Ce  fut  environ  cet- 
te même  année  que , fe  trouvant  i Carthage  , il  écrivit 
un  Livre  contre  l'Eycquc  Maximien  Arien,  qui  l’avoir 
attaqué  en  prefencc  du  Roy  des  Vandales.  Cet  Ouvra- 
ge elt  dans  le  IV. Tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres  , Se 
fous  ce  titre  Ltber  de  fide  S.  Tristitatis.  Il  eft  divilé  en 
vingt  petits  chapitres , & il  contient  lcs*autoriicz  de 
l'Ecriturc-Sainte,  pour  prouver  la  confubu.ir.tialité  dil 
Verbe  avec  fonPcrc.  • Ôcnnad.  de  Serspt.  Eccl.  c.  96. 
Honore  d'Autun,  de  Lnm.  Ecct.hb.  1 » c.  95.  Trithe- 
mc , Sec. 

CEREALIS  ( Scxras)  Tribun  de  U cinquième  Le- 
gion,qui  alla  attaquer  avec  600.  chevaux  Se  3000.  hom- 
mes de  pied,  11600.  Juifs  , qui  s’etoient  retirez  fur  b 
montagne  de  Garizim  , Se  les  tailla  rous  en  pièces  , (ans 
qu’il  s'en  pût  fauver  un  feul , le  17.  Juin  l’an  ix.  de  Né- 
ron. U ravagea  enfui  te  toute  l’idumcc,  prit  pluiieurs 
villes,  emporra  Chebton  d'jflauc,  tua  tout  ce  qu'il  y 
rencontra,  1a  faccagea.  & y mit  le  feu.  * Jofephe,/. 
3.  c.  11.  & l.  4.  c.  33.  de  U Guerre  des  Juifs. 

CEREALIS  ( Vetilianus  ) qui , aprèsla  ruine  de  Jr- 
rufilem  , fut  laide  en  Judée  » pour  y commander  les 
T roupes  Romaines , qui  y relièrent,  il  eut  Lucilitts  Baf- 
fus  pour  fucccrtcur.  • Jolephe , Guerre  des  "Juifs  , /.  7. 
c.  10. 

CERE1DAS  , fur  un  excellent  Lcgifbrcur  de  Mega- 
lopolis  : crâne  fur  le  point  de  mourir , il  le  tourna  vers 
fes  amis , Se  leur  artùra  qu'il  fortoir  fort  content  de  la 

vie,  parce  qu’il  étoit  pcruiadc  qu’il  alloit  bien-tôt  join- 
dre Pythagore  le  plus  lage  des  Philolophcs  , Hccatée  le 
plus  habile  des  Htftoricns , Olympe  le  plus  excellent  des 
Muiieiens , Se  Homère  le  perede  la  Fable  , Se  le  Prince 
des  Poètes.  * Stephanus. 

CEREMISSES  ou  CZEREMISSES,  pcuplesdeb 
Mofeovic Orientale , des  deux  cotez  du  fleuve  Volga, 
entre  Nifi-Novogorod  Se  Cazan.  Ce  font  desTartarcs, 
que  le  Grand  Duc  de  Mofeovic  foùmit  à foü  Empire  en 
Ajji.  Ils  n’ont  point  demaifonj  mais  feulement  quel- 
ques hutes.  Ils  ne  vivent  que  de  miel , de  gibier  qu’ils 
prennent  dans  les  bois , Se  de  bit  que  leurs  pâturages 
leur  fournillênt.  Il  y en  a quelques-uns  de  Alahome- 
tans  j mais  ceux  d’auprès  de  cazan  font  tous  Païens , Se 
ne  fijavent  ce  que  c’cft  que  Baptême  Se  Circoncifion. 
Ils  croient  la  plupart  qu’il  y a un  Dieu  , qui  eft  immor- 
tel, & qui  doit  être  adore  ; mais  ils  ne  croient  poinc 
l'immortalité  de  l’amc,  ni  la  refurrcclion  des  morts. 
Quoiqu’ils  n’admettent  ni  Paradis,  ni  Enfer  , ils  ne  bif- 
fent pas  de  faire  des  lacrifices  i Dieu.  Ils  en  font  auflî 
aux  Diables  , qu’ils  tâchent  d’appaifer  par  le  culte  qu  - 
B b 
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ils  leur  rendent , de  peur  qu'ils  ne  les  tourmentent  en 
cette  vie.  Dans  les  facrifices  qu’ils  font  à Dieu,  ils  tuent 
un  cheval,  un  bœuf,  ou  un  mouton,  Se  en  brûlent  la 
peau  , avec  une  tranche  de  1a  chair  , vcrfanc  dans  le  feu 
plein  une  écuelle  d'hydromel.  Ils  adorent  aulli  le  Soleil 
Se  la  Lune  , Se  ont  un  langage  patticulier  ; mais  ceux 
qui  font  obligez  de  trafiquer  avec  les  Mofeovites  , fc 
/ervenr  aufli  de  leur  langue.  Ils  fc  font  tous  rafer  la  tête, 
& ceux  qui  ne  font  point  encore  mariez,  fe  laiflènt  croî- 
tre une  longue  trefle  de  cheveux  qui  leur  pend  fur  le  dos, 
ou  qui  eft  relevée  par  un  nœud.  La  Polygamie  cft  com- 
mune parmi  eux  , « il  n‘y  en  a point  qui  n’aie  quatte  ou 
cinq  femmes.  * Olcaiius  , Veïagede  Afofeevie. 

CERENZA,  CIRENZA,  ou  ACLRENZA  , ( en 
Latin  Ccrentia , Gernnti a,  ) Ville  dans  la  Dafilicarc  , 
Province  du  Roiaume  de  Naples.  Les  Anciens  la  nom- 
moient  Acherontu  Se  Achtrontns , Se  c’eft  la  même  que 
Paul  Diacre  nomme  parcorrupûon  Agerentsa.  Elle  a 
été  autrefois  le  Siège  d’un  Archevêché,  il  fc  trouve  au- 
jourd'hui uni  avec  celui  de  Matera , dans  la  terre  d’O- 
trantc.  * Collenutio , Hift  Neap.  Le  Mire  , Netit.  E- 
pife.  Leandre  Alberti , Defcnpt.  Irai.  Les  anciens  Au- 
teurs en  ont  aufli  parlé , comme  T ite-Livc,  Pline  Se  Ho- 
race , i.  Carm. 

GERES  , fille  de  Saturne  Se  d’Ops , fœur  de  Jupiter 
Se  de  Neptune , fut  mcrc  de  Proferpine.  Les  Anciens  la 
rcconnoiücnr  pour  la  Décile  des  grains  Se  des  fruits  , & 
croient  que  , pour  apprendre  aux  hommes  l’art  de  cul- 
tiver la  terre,  elle  voiagea  long-temps  avec  Bacchus. 
On  dit  que  voulant  retrouver  fa  nlle  ( que  Pluton , félon 
la  Fable  , lui  avoit  enlevée  ) elle  alluma  deux  flambeaux 
fur  le  mont  Etna  pour  la  chercher  nuit  Se  jour  par  toute 
la  terre.  Stace , Thebaide  l.  iz.  Ovide,  Metam.l.  j. 
Dans  cette  recherche  elle  vint  à la  Cour  du  Roy  d’Eleu- 
fis  en  Arciquc  i elle  prit  le  foin  d’élever  fon  fils  Tripto- 
lerae  -,  Se  voulant  le  rendre  immortel , elle  le  nourriubir 
durant  le  jour  de  lait  divin  , Se  le  cachoit  la  nuit  dans  le 
feu.  Le  Roy  s’étonnant  de  voir  croître  cet  enfant  à vue 
d'œil , épia  une  nuit  la  nourrice  ; Se  votant  qu’elle  le 
mettoit  dan^lc  feu , jettaun  cri  de  fraïeur  qui  le  décou- 
vrir , Se  fut  cauië  de  fa  perte  ; car  cette  Déclic  irritée  de 
de  fa  curiofité  , le  fit  aufli-tôt  mourir.  Pour  ce  qui  cft 
du  jeune  Triptolemc , elle  lui  enfeigna  la  maniéré  de  la- 
bourer la  terre , Se  d’y  femer  du  bled  -,  Se  l’aïant  mis  fur 
un  char  tiré  par  des  ferpens  allez,  elle  l’cnvoïa  par 
tout  l’univers  pour  enfeigner  l'Agriculture  i tous  les 
hommes.  Ovide , l.  J.  Fab.  6.  & 7.  dit  que  Cerés  a été 
la  première  qui  a fait  labourer  les  champs  , qui  a donné 
des  bleds  pour  la  nourriture  des  hommes  , Se  qui  par  les 
loix  leur  a enfeigne  la  jufticc  Se  la  focicté.  Ce  Pocic  a- 
joûcc  que,  lorfqu’ellc  fut  retournée  en  Sicile,  la  Nym- 
phe Arcthufc  lui  découvrit  que  Proferpine  avoit  été 
enlevée  DarPluron,  & qu  elle  obtint  de  Jupiter  que  fa 
fille  lui  leroit  rendue , ficllc  n'avoit  rien  mangé  dans  les 
Enfers.  Mais  Afcalaphc  fils  d’Acheron  de  d’Oiphnc, 
une  des  Nymphes  infernales  , déclara  qu'il  avoit  vu 
Proferpine  cueillir  une  grenade  dans  les  jardins  de  Plu- 
ton , Se  quelle  en  avoit  ïuccé  fept  grains.  Cette  Déclic 
fut  li  indignée  , qu'elle  le  changea  en  hibou  : enfin,  Ju- 
piter , pour  confolcr  fa  fœur  Cerés , lui  accorda  que  fa 
fille  demeureroit  fix  mois  dans  les  Enfers  avec  fon  mari, 
& fix  mois  dans  le  Ciel  avec  fa  mcrc. 

{<3**  Quelques  Auteurs  croient  que  Cerés  fut  une 
Reine  de  Sicile , dont  Orcus  Roy  des  Molofficns  enleva 
la  fille  , dc.quc  cette  avanture  donna  fuiet  à la  Fable.  Les 
Poètes  prennent  encore  Cerés  pour  fa  Lune  , & Bac- 
chus pour  le  Soleil,  comme  Virgile  , au  1.  des  Geerg. 

Vos  6 clarijjtma  mmndi 

Lamina , labentemcalo  que  dstestss  annnm , 

Ltber  çjr  aima  Ceres. 

D’autres  prennent  Cerés  pour  la  Terre , qui  cft  la  mere 
nourrice  des  hommes.  On  l’a  nommée  Thefmephere  ou 
Legiflatrice , Légiféra , parce  qu’avant  l'ulàgc  du  fro- 
ment , les  hommes  vivotent  de  gland  dans  les  ouïs , fans 
loix  & fans  police.  Des  que  le  froment  fut  trouvé,  il 
fallut  partager  & labourer  la  terre  : ce  qui  donna  com- 
mencement 1 la  police  & aux  loix,  comme  le  dit  Servius, 
le  tes  Ceres  dicitnr  inveniffe  , nam  & facra  ipjîns  Tefme- 
f noria , id  eft , legum  latte  vocantstr  ; Jed  hoc  sdei  /'*?*- 
tur , quia  ante  frrnmentnm  inventnm  d Cerere,  pajjtm 
hemines  fine  lege  vagabantur  : qua  ferïtat  imerrnpta  eft , 
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poftqudm  ex  agromm  diferetione  nata  fnnt  jura. 

Prima  Ceres  nnct  terram  dtmovit  aratro , 

Prima  dédit  frstges , ahmentaque  mnia  terris  3 
Prima  dédit  lefet . . . 

Ovid.  Metamorph.  hb.  $.  v.  341. 

Cerés  cft  la  mere  de  Proferpine , Se  neanmoins  l'une 
& l'autre  eft  la  Terre.  Rhea  cft  la  mere  de  Ceres,  & 
neanmoins  ni  l'une  ni  l'autre  ne  (ont  autre  chofeque  la 
Terre.  Les  veritez  font  réelles  Se  phyfiques , les  généa- 
logies font  poétiques  Se  figurées.  Quelques-uns  conlî- 
derent  diverlémenc  la  Terre , Se  veulent  que  Rhea  foie 
tout  le  globe  de  là  terre-,  que  Cerés  n’en  foit  que  la  fur- 
face  , que  l'on  feme  Se  qu'on  moiflbnne  i Se  que  Profer- 

Eincnc  foit  que  l'hcmilphcrc  de  nos  Antipodes.  C’eft 
femim *nt  de  Vollius.  Quelques  Ecrivains  aflurcnr 
que  Cerés  étoit  venue  de  Sicile  en  Grece  , qu'elle  de- 
meurai Athènes  la  16.  année  du  régné  d’Eriéfée,  quç 
les  marbres  d‘ Arondcl  mettent  à l'an  1409.  avant  J.  C. 
qu'elle  apprit  aux  Athéniens  à femer  du  bled  , que  Tep- 
tolemus  fils  de  Celé  & de  Ncrée , en  fema  dans  le  champ 
de  Rhône  proche  d’Eleulïne , Se  que  cet  art  palïâ  ainli 
aux  autres  Nations.  [ 

La  tradition  des  Egyptiens  , félon  Diodore  de  Sicile , 
eft  qu'Iûs  eft  la  même  que  Cerés  , qui  inventa  la  culture 
Se  l'ufagcdu  froment,  & publia  des  loix  très-équita- 
bles : ainfi  c'étoir  une  Divinité  d'Egypte.  Diodoie  de 
Sicile  rappor  te  qu’Eriâéc  Roy  d'Athènes  étant  pafl’c 
d'Egypte  en  Grece , & y aiant  fait  tranfporter  une  gran- 
de quantité  de  froment  dans  un  temps  de  famine,  les 
Grecs,  par  une  jufte  rcconnoiirancc , lui dcfercrent  la 
Roïauté.  Qu’cnfuicc  ce  Prince  établie  i Athènes  les 
my Acres  de  Cerés  , félon  l’ufagc  Se  les  ceremonies  d’E- 
gy  pte.  C et  Hiftorien  dit  encore  au  même  endroit , que 
1 arrivée  de  Cerés  à Arhenes  , n’cft  autre  chofc  que  le 
rranfport  des  fromens  de  l’Egypte  én  Grèce  ; Deam  tlla 
temporr  m Attietths  venijfe  tradttur  , que  f rages  ejus  ne- 
mine  mftgnes  Atbenas  fient  importât  a , quorum  femina 
tnne  Cereris  benejicio  quafidenuS  reperta  videantnr.  Il  y 
auroit  même  fujet  de  croire  que  cette  courfe  de  Cerés 
par  toute  la  terre , n’auroit  été  que  le  transport  Se  la 
diftribution  du  froment  par  tout , foit  quand  on  com- 
mença â femer  du  grain , foit  dans  la  luitc  du  temps  , 

3uand  la  ftcrilicé  eut  fait  naître  la  famine.  Et  s’il  y a eu 
es  pais  qui  aient  été  en  état  de  fournir  en  abondance 
du  froment  aux  autres,  cëft  certainement  l’Egypte  Se 
la  Sicile  } mais  fur  tour  l'Egypte , parce  que  les  aébor- 
demens  du  Nil , rendent  les  terres  de  ce  pais  plus  ferti- 
les , qu’elles  ne  font  en  aucun  autre  endroit  du  monde. 
C'eft  ce  qui  a donné  lieu  de  croire  qu'llis  Reine  d’Egyp- 
te , cft  la  meme  que  Ceres , Se  qu’elle  communiqpaâux 
autres  parties  de  la  terre  le  bled  Se  l’are  de  le  cultiver. 
Enfin  , pour  confirmer  ce  qui  a été  dit , le  même  Auteur 
ajoute  que  les  Ceremonies  Se  les  Anriquirez  des  Egyp- 
tiens font  fcmblables.  Il  y a d’autres  endroits , où  D10- 
dorc  fcmblc  balancer  les  raifohs  que  mcrroienc  en  avant 
la  Sicile , l'Attiquc , l'Illc  de  Crète  , & l'Egypte  , pour 
s'approprier  la  gloire  d'avoir  été  le  pais  originaire  de 
Ceres,  l'inventrice  de  l’art  de  femer  & de  cultiver  les 
bleds.  Hcrodore  avoue  que  les  myftcrcs  de  Cerés , qu’- 
on appclloit  la  Legijlatnte  ou  Théfmephere , avoient  éré 
transportez  d'Egypte  en  Grece. 

Les  villes  de  la  Grèce,  au  rapport  de  Paufanias , fur 
tour  Athènes  Se  Argos  dilputoicnt  entr’ellcs  , de  la  mê- 
me manière  que  les  Egyptiens  Se  les  Phrygiens  , fur  l'o- 
rigine &Tantiquiré  des  myftercs  de  Cerés , &de  la  dif- 
tribution  du  bled. 

Paufaniasnous  apprend  encore  que  les  myftcrcs  de 
Cerés  Se  d’Ifis  étoient  fi  fecrcts  , qu’il  n’étoit  permis 
qu’à  fes  Prêtres  de  voir  fa  ftatuc.  Il  die  ailleurs,  qu'il 
n'étoit  pas  meme  permis  à ceux  qui  n'avoient  pas  été 
admis  à ces  myftercs , de  s’informer  de  ce  que  c'éroit  » 
bien  loin  d'y  pouvoir  alfifter  ou  d'en  être  fpeébtrurs.  U 
parle  aufli  d’un  autre  temple  de  Cerés  , où  les  feules 
femmes  entroicnr , nous  aflurant  ^uc  les  myftercs  Se  les 
facrifices  de  Cerés  Elcufiuc  , étoient  ce  que  la  Grece  a- 
voit  de  plus  Ciint.  On  diftinguoic  les  grands  myfteres 
qu’on  appclloit  ihu  des  petits  que  l’on  nommoit  *•**>*. 
Les  grands  fc  cclebroicnt  tous  les  ans  à Argos , les  pe- 
tits une  fois  en  cinq  ans  à Eleufis.  Ceux-là  eu  Automne, 
ceux-ci  au  Printemps  : comme  fi  on  avoit  égard  à l’éloi- 
gnement & aux  approches  du  Soleil.  Les  petits  duroicnc 


neuf  jourt  , après  Icfqucls  on  celcbroit  diverfes  fortes 
de  combats.  Le  prenuer  endroit  où  Cerés  a commencé 
à recevoir  les  honneurs  d'une  Décile  cA , félon  Denys  , 

/.  i.  la  ville  de  Palamium  , que  les  Arcadiens  bâtirent 
fur  le  îuont  Palanrio,  avec  un  temple  en  Ion  nom,  te 
une  Prêtrertè  Grecque  de  nation  , & des  jours  de  feres 
qui  le  celebroi eut  à la  fin  du  mois  de  Mars.  Les  ceremo- 
nies de  ces  fîtes  furent  apportées  à R orne  par  Evandre , 
l’an  de  la  fondation  de  Rome  ijju  fous  le  Confulat  de 
A.  PoAhumius  Se  de  T.  Virgimus.  Après  la  viétoire 
remportée  fur  les  Volfques , on  porta  les  dépouilles 
dans  le  temple  de  Cerés , lequel  trois  ans  après  fut  dé- 
diç  iolemncllenient  à cette  Dédie  par  leConfuI  Sp.Caf- 
Ëus  rcAc  à Rome.  Ce  temple  étoit  bâti  ap  bout  du  grand 
Cirque.  On  commcnçoic  la  folcmnité  de  fa  fête  à la 
pointe  du  jour  , un  peu  avant  l'aurore  ; & J es  femmes 
qui  en  croient  les  feules  Pretrefles , couron  ne  comme 
des  furieufesdetous  curez  avec  des  torches  allumées; 
elles  croient  avec  cela  obligées  â une  grande  pureté,  te 
il  ne  leur  étoit  point  du  tout  permis  de  divulguer  les 
mvAcros  delà  Dédie;  pour  mieux  garder  lclilcnee, 
elfes  étoient  obligées  de  s'abAenir  de  vin.  On  rcprclen- 
toic  Cerés  d'un  air  rri Ac  Se  dcfolce , tenant  dans  fa  main 
un  flambeau  ou  un  bouquet  d'épis  de  bled  , ou  avec  une 
couronne  des  memes  épis  fur  la  tête , comme  on  le  voit 
dans  la  plupart  des  anciennes  médailles , donc  on  parle- 
rai la  nn  de  cet  article. 

Cicéron di c qu'l  Catanc  en  Sicile»  Cerés  étoit  ho- 
norée comme  dans  Rome  & dans  tout  le  relie  de  la  ter- 
re , y ayant  une  Aatttc  d'elle , donc  les  hommes  n'ont 
nulle  connoirtàncc  > non  pas  mcine  s'il  y en  a une;  les 
hommes  n'entrant  jamais  dans  (on  temple  ; mats  les  feu- 
les femmes  te  les  feules  vierges  y fai  fane  toutes  les  fonc- 
tions facerdotales  : Sacrarimm  Cererii  ejl  apud  Cdtd- 
memfts , eadem  rtligieme  qnâ  Rtm 4 , ijma  in  cateris  le  ci  s , 
yma  propt  mtoto  orbe  terrarium.  In  te  fdcrdrie  intime  fmtt 
jsgnmm  Ctreris  peranttqnmm  , qmodviri  non folum  cmjmf- 
modi  effet  ,fid  ne  effe  tjmidem  Jcitbamt.  Aduus  crtim  in  id 
facrannm  non  ejl  vins  : fderd  per  mmluret  & vit  gmt  s 
c enfui  feltnt. 

Pont  découvrir  l’origine  des  mvAeres  de  Cerés  Elcu- 
finc  , il  faut  fe  fouvenir  que  l'invention  du  labourage  a 
été  attribue  par  les  uns  à Cerés , qui  le  fervit  de  Trip- 
tolcme  ; par  les  autres  i Bicchus.  Le  grand  mvAcre 
de  Bacchus  , inftituc  par  lüs  ou  Cerés  , qui  paffa  dans 
la  fuite  des  temps  de  l’Egypte  en  Grèce,  étoit  l’adora- 
tiondc  Phallus,  ou  du  membre  viril  d'Olîris , qui  ne  i 
put  être  trouve  par Ifis  , après  que  Typhon  l'eue  mis  i 
mort , te  à qui  Cercs  ou  liis  fit  rendre  ces  honneurs  in  J i 
famés.  S.  Auguftin , livre  feptiéme  de  U Cité  dt  Diem  , 1 
ch  dp.  ao.  pane  ainii  de  Cerés , » Entre  les  royAcres  ’ 
»•  de  Cerés  , les  plus  fameux  font  ceux  de  Cerés  Èleuli-  i 
».  np , que  les  Athéniens  cclcbroicnr  avec  beaucoup  de 
■ pompe.  Tout  ce  que  Varron  en  dit,  ne  regarde  que  ’ 
l'invention  du  froment  qu'on  lui  attribue , Se  le  rapt  de  • 
fa  fille  Proferpinc  que  Pluton  enleva  , Se  qu'il  dit  ligni- 
fier la  fécondité  des  femenecs.  Cette  fécondité  , ajoû-  I 
te-t’il , ayant  manque  pendant  quelque  temps , Se  la  < 
terre  étant  devenue  Aerjle  , cela  donna  iicui  cette  opi-  1 
nion  , que  Pluton  avoir  enlevé  Se  retenu  dans  les  Enfers  I 
la  fille  de  Cerés,  c'eft-i*dire , la  fécondité  même;  mais,  I 
comme  apres  cette  calamité  qui  avoir  eau  le  undciiil  pu- 
blic , l’on  vit  revenir  la  fécondité , on  crut  que  Pluton  « 
avoir  rendu  Proferpinc  , Se  l'on  inAicua  des  fîtes  folcm- 
'nelles  en  l’honneur  de  Cerés . On  faifoic  anciennement  « 
préfider  Cerés  â route  PcEconomie  champêtre  j & Pau-  i 
fini  as  i»  Arcddicis  fait  mention  d’un  aurcl , où  l'on  of-  t 
froit  des  fruits  , des  arbres  , du  miel , de  la  laine , & i 
autre  chofc  de  cette  nature  , des  ferpens  , une  truie  < 
pleine,  fur  tout  du  pavot,  mais  point  de  vin.  De-li  < 
vient  que  Plaute  tm  Amlmlaria  , parlant  d’une  certaine  i 
nôcc  où  il  n’y  avoic  point  de  vin  , dit  plaifammcnt  que 
c’eroit  des  noces  de  Cerés.  Le  même  Paufanias  l'appel-  1 
le  Mallephere , c'eA-i-dire  Perte-ldine  j Se  M e/ephore , l 
comme  qui  diroir  Perte-brebis  , noms  fous  lefquels  el- 
le étoit  revcrcc  au  raïs  de  Megarc.  Varron,  de  Ling.  j 
Lut.  I.  4.  veut  que  le  nom  de  Cerés  ait  été  pris  pour  ce-  < 
lui  de  Gérés  , Se  qu’il  vienne  du  Latin  gertrt  ; c'eA-i-  t 
dire , porter , parce  que  la  rerre  porte  des  épis.  Mais  il  c 
y a plus  d'apparence  qu'il  prena  fon  origine  de  gorejb  c 
mot  Hébreu  , qui  lignifie  dm  bled  bdtu*  ou  memlm.  Les  I 
Tenu  II. 


iCnidiens  l'.ippclloicnt  Cyré,  en  Grec  , comme  qui 
diroit , maître ffedt  ld  vie.  Cerés  étoit  reprefenree  dans 
un  chariot  tire  par  deux  dragons  , tenant  des  têtes  de 
pavots  en  une  main  , & une  toiche  ardente  en  l'autre, 
avec  une  gerbe  de  bled  fur  la  tête.  I.es  Arcadiens  re- 
nouent toujours  du  feu  dans  les  temples  de  Cerés  & de 
Proferpinc. 

L'on  a plufieurs  Médailles  fur  Icfqucllcs  Cerés  cA  re- 
préfenréc.  UnedeMemmius  Edile  Curule,i:ousla  rc- 
reienre  aflife  , tenant  en  fa  main  droite  trois  épis  de 
. lcd,  &.  en  fa  gauche  un  flambeau  allumé.  Une  autre 

- de  C.  Voltcïus  la  fait  voir  traînée  dans  un  char  attelé  de 

- deux  ferpens,  ayant  des  flambeaux  en  fes  mains  ; & fur 
1 deux  autres  de  Vibius  Panfa  , elle  eA  dépeinte  la  robe 
1 un  peu  rrouflèc,ayant  pareillement  des  flambeaux  en  fes 
s mains  , Se  porranr  le  pied  droit  lur  une  truie1,  qu’on  lui 
: offrait  ordinairement  en  facrifice  , parce  que  cet  animal 
; gâte  les  bleds. 

c On  a donné  plufieurs  épithetes  â Cerés , comme  Ac- 
s tdd  , silmmnd  , Attira  , E/emjina  , de  la  ville  d’Eleuli- 
, ne , En  neufs , de  la  ville  d'Euna , auprès  de  laquelle  fa 

- fille  ProLrninc  fut  enlevée.  • Frutis  ddns  Selin  c.  a. 

1 Mammoi.i  dam  Lucre  et  ,1.  4.  v.  1161.  & dans  Arnebe 
' 7*  ”î$,r*  & infermd  , dans  Orphée  Hymne  ; 

Panda  ou  Panttea  , du  mot  partis  ; Prefmnda  ; RI:  an  a , 
d’un  champ  appelle  Rharius  de  la  ville  d’Elcufinc , qui, 
luivant  Paufamas , cA  le  premier  qui  ait  été  cnfcmencé 
par  Cerés  , SanHa  , Thefmephores  , ou  Légiféra.  On  a 
déjà  donne  ci-devant  la  railon  Se  l'éclaircillcment  de  <e 
nom , dans  un  partage  de  Servius.  Voilà!  peu  près  tour 
ce  qui  regarde  la  DéclTe  Cercs,  li  connue  des  Egyp- 
tiens , des  Grecs  & des  Romains.  Vejtsu  Joh.  Rolin , 

, Antupq.  Rem.  I.  1.  c.  11.  Thomas  DempAer , Paralip.  m 
illmd.  balmas.  ad  Selin.  Gafpar  Barth.  ad  Stat.  La  1 etc 
qui  le  edebroit  à Rome  en  Ion  honneur  s'appclloic  Ce* 
realis  , Se  il  y en  avoir  â Athènes  deux  fous  le  nom  de 
Cereaha.  Pline,  l.i+.c.  4.  parle  de  la  première  Aarue 
érigée  en  fon  nom  i Rome.  Veye*.  Cereales.  Hygin. 
Srace.  Ovide.  Hefiode.  Apollodore.  Piiifeus  , Lexicem 
Antiqniiatmm  dè  M.  Du  Pin  , H foire  Profane  , tem.  1. 

CERESOLA  ( Mammie  ) Cherchée,  Cerasola. 

CERET , Bourg  du  Roulfillon  en  Catalogne , au  pied 
des  Alpes , fur  la  rivière  de  Tech  , â cinq  ou  fix  lieues 
de  Perpignan  Se  d'Elna.  C’eA  le  lieu  où  s'artcrablcrent 
l'an  1660.  les  Envoyez  de  France  & d'Efpagne,  pour 
régler  les  limiccs  des  deux  Etars  dans  ces  quartiers, 
t Macy , DiJien. 

CERETANA , Bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sici- 
le , lieue  lur  une  montagne  , où  les  rivières  de  Maulo  Se 
d'Accllaro  prennent  leurs  fourccs  , â neuf  lieues  de  la 
ville  de  Syraeufe , du  côté  du  Couchant.  * Mary  . Dic- 
tion. 

CERETHI,  Contrée  de  la  Paleftine.  David  fe  lèr- 
voir  des  foldats  de  ce  païspour  fi  garde.  * 1.  Rois  , jo. 
14.  2.  Rois , ao.  21. 

CERETI  { Daniel  ) fçavant  Médecin  de  Brefee  en  Ita- 
lie , dans  le  XV.  fiede , étoit  fils  de  BaptiAe  Cereti  Mé- 
decin , qui  tiroit  fon  nom  d'une  terre  prés  de  Bergame. 
Il  fir  le  panégyrique  de  l’a  patrie , & l'éloge  en  vers  des 
Hommes  illuArcs  qu’elle  avoir  produits,  llvivoit  encore 
l’an  1470.  * Vortius  , de Hif.  Lat.l.  j.c.  10. 

CERETI  ou  CERET  A ( Laura  ) de  Brefee,  foeur 
de  Damel , fur  élevée  dans  les  fcienccs  , Se  foûtint  des 
Thefos  dcPhilofophicdèsl  agede  ift.  ans,&  enfeigna 
depuis  fept  ans  de  luire.  Nous  avons  un  Recueil  de  fes 
Lettres.  Elle  époufa  Pierre  Serini , qu’elle  perdit  bien- 
tôt apres  , Se  elle  parta  le  tcAc  de  fa  vie  dans  le  veuvage, 
n'ayanr  de  commerce  qu’avec  les  livres.  Elle  vivoir  au 
commencement  du  XVI.  ficelé , mais  on  ne  fçait  pas  en 
quelle  année  elle  mourur.  % Thomalio  , sm  Vit.  illmfr. 
virer. 

CERIGNOL  A , Bourg  du  Royaume  de  Naples , dans 
la  Capitanarc , environ  â dcujc  lieues  de  la  rivière  d'Qfi- 
fanto  , & de  la  Terre  de  Bary.  * Mary  , Dtüitn. 

CERIGO  , première  lflc  de  l’Archipel  vers  l'Euro- 
pe , au  Midi  du  Cap  Malte  de  la  Morée , â l’Orient  du 
Golfe  de  Celechina.  Les  Anciens  la  nommoicnr  Perphj * 
ris  , i caufe  du  porphyre  qu’on  y trouve  en  abondance  ; 
ou  Cythert , du  nom  d'une  de  fes  villes  , où  les  Poètes 
difenr  que  Venus  prit  tiaiflàncc.  On  dir  que  Sinan  Gga- 
leavoit  coutume  dcl’appcllcr  ta  Lanterne  de  l'Archi* 
Bbij 
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fel , parcequc  c’cA  de  là  qu'on  peut  découvrir  les  flot- 
tes du  Turc.  Autrefois  elle  fervoit  de  rempart  aux  La- 
«edemoniens,  Sc  de  retraite  à leurs  vaifleaux  qui  re- 
tournoient d’Egypte  Se  de  Libve.  Cerigo  cil  1a  premiè- 
re ifle  de  1‘  Archipel  du  côté  ae  l'Occident , environ  à 
■quatre  ou  cinq  milles  du  Cap  Malea  ou  Malco  , dir  San 
Angelo  , Sc  environ  à quarante  ou  cinquante  milles  de 
Candie  ,qui  eil  fituée  vts-à-vis.  Elle  a environ  foi xantc 
railles  de  circuit.  Le  meilleur  de  fes  ports  cA  à douze 
milles  de  la  forterefle.  Il  eil  profond  Sc  fur  ; fon  baflin 
peut  contenir  quarante  galeres.  Le  terroir  produit  de 
très-bon  vin , mais  iln’y  croît  pas  en  abondance.  Il  y a 
beaucoup  de  bled , d'huile  d’olive  Sc  de  bêtes  fauves. 
•On  y voit  beaucoup  d’ânes  fauvages , l'on  dit  qu’on 
trouve  dans  leurs  têtes  de  certaines  pierres  qui  facili- 
tent l'accouchement  des  femmes.  La  ville  qui  porte  le 
même  nom  que  l'ifle  , eil  un  Evêché.  Elle  eil  bâtie  fur 
la  pointe  d’un  roc,  Sc  cil  extrêmement  fortifiée,  tant 
par  l’art  que  par  la  meure.  La  mer  lui  fort  de  folle , Sc 
fon  artillerie  eil  pointée  fur  une  hauteur,  d’où  clic  com- 
mande de  toutes  parts.  La  Republique  de  Vcnife  polie - 
de  cette  ifle  , depuis  ladiviiion  de  l'Empire  Grec , Sc  cl- 
ic y envove  tous  les  deux  ans  un  noble  Vénitien  pour  y 
communier  en  qualité  de  Gouverneur  & de  Piovcdi- 
teur.  Il  y a quelques  Couvcns  de  Caloycrs  Grecs , dont 
le  plus  célébré  eil  celui  de  5*»  Giovanni  dtlla  Gratta , 
ou  faint  Jean  de  la  Grotte , bâti  fur  un  rocher , à la  droi- 
re  delà  forte  relié.  Ce  Mon  aller  e eil  taillé  dans  le  roc  , â 
la  pointe  du  marteau  } & quoique  l’abord  en  foit  très- 
dimcilc , ces  Religieux  ne  iaillênt  pas  d’y  monter  toutes 
les  nuits  peur  y faire  leurs  prières.  Les  Kabirans  ont  une 
venenrion  particulière  pour  ce  lieu,  â caufc  qu'ils  fe 
perfuadcnr  que  ce  fut  en  cet  endroit  que  faint  Jean  com- 
mença fon  Apocalypfe.  L'ifle  de  Cerigo  a fes  côtes  fort 
élevées  , particulièrement  celle*  qui  regardent  l’Occi- 
dent .•  de  forte  que  les  vaifleaux  qui  viennent  d’Italie, 
croient  que  cette  ifle  fait  une  partie  de  la  terre  ferme 
de  la  Moréc,  Sc  ne  découvrent  le  canal  dcCcrvi  que  de 
trois  lieues.  Elle  a quatre  petites  montagnes , dont  les 
fonnncts  croient  autrefois  occupez  paf  autant  de  petites 
villes.  Aujourd'hui  il  n’y  a que  celle  qu’on  nomme  Cc- 
rigo  , qui  eil  fort  peuplée  , parce  que  pluileurs  Habi- 
tai» de  l'ifle  de  Candie  s'y  font  réfugiez  , pour  ne  pis 
s’éloigner  du  climat  de  la  Grèce.  * P.  Cotonelli , Défi 
cnptio n de  la  M ortc. 

CERILIANUS  ( Fabius  ) Hiiloricn , qui  vivoit  dans 
le  III.  ficelé,  du  temps  des  Empereurs  Carus,  Cariqg 
& Numcricn.  Il  ne  nous  cil  connu  que  par  un  paflage 
de  Vopifcus  , dans  la  Vie  de  ces  Princes,  au  chap.  j.  1 

CERINTHE  , Hcreliarquc,  difeipie  de  Simon  le 
Magicien , & dcCaroocrarc  , vivoit  dans  le  I.  iîcclc  , à 
Antioche  de  Syrie.  Quelques-uns  ont  crû  qu’il  fut  un 
des  principaux  Auteurs  du  fchifmcqui  penfa  fe  former 
dans  cette  ville  entre  les  Chrétiens , pour  l'obfcrvation 
des  ceremonies  legales  qu'il  vouloir  mêler  avec  l'Evan- 
ilc.  Il  enfeignoit  que  Jésus  éroit  fils  de  Jofcph  Sc  de 
tarie  , Sc  que  le  Christ  croit  tombé  dans  fon  amc 
fous  la  forme  d’upe  colombe,  lorfqu’il  fut  baptifé,  Sc 
que  depuis  ce  temps- là  il  commença  à connoître  lcPere 
fouverain , Sc  reçut  la  fcicncc  pour  le  faire  connoître  , 
Sc  le  pouvoir  de  faire  des  miracles.  Il  ’ajoûtoit  que  Jé- 
sus ayant  fouffert , le  Christ  s’étoit  envolé  au  Ciel, 
& il  debitoit  d’autres  erreurs  auili  ridicules  , que  celles 
qu'on  vient  de  rapporter.  On  le  fait  auili  un  des  Auteurs 
de  la  Scâc  des  Cniliailes  ou  Millénaires.  Saint  Jean  c- 
«anc  de  retour  à Ephcfe , après  la  mort  de  Domiticn , c- 
«rivit  fon  Evangile  à la  prière  des  Fidèles , pour  réfuter 
les  erreurs  de  cet  Hcrcfiarquc.  On  dit  même  que  ce 
faint  Apôtre  , ayant  trouvé  Cerinthc  dans  les  bains  pu- 
blies , où  il  alloir  pour  fe  laver  , félon  la  coutume  de  fon 
temps , n’y  voulut  pas  entrer  ; de  peur , dit-il  à fes  Dif- 
ciplcs,  que  la  mstifion  ne  tombe  fstr  nous.  Ce  que  S.  Epi- 
phanc  rapporte  .que  Cerinthc  fut  un  de  ceux  qui  exci- 
tèrent les  Juifs  à murmurer  de  ce  que  faint  Pierre  avoir 
* baptifé  Corneille , & que  ceux  qui  ioûtinrcnr  à Antio- 
che & à Jcrufaicm  la  ncccflitc  delà  Orconciiion,  c- 
toient  des  difciples  de  Cerinthc , ne  s’accorde  poinc 
avec  le  temps , auquel  faint  Irenée  & les  autres  Anciens 
placent  Ccrinthe}  car  ils  ne  mettent  fon  Hercfiequ’a- 
pres  celle  de  Carpocratc  , qui  ne  commença  qu’en  i zo. 
Cependant  il  cft  certain  que  Ccrinthe  a commencé  à 
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doematifer  Au  vivant  de  faint  jean  l’EvangdiAe,  c’cfl. 
à-dire,  avant  l'an  iot.  mais  il  n'y  apas  d’apparence  que 
ce  foit  des  l’année  jo.  puifque  faint  (Irenée  remarque 
que  les  Nicolaîtcs , qui  étoient  une  branche  des  Gnof- 
tiques,  avoient  commencé  à publier  leurs  erreurs  long- 
temps avant  Ccrinthe.  Il  faut  donc  dire  que  Ccrinthe  a 
commencé  à publier  fes  erreurs  vers  la  fin  du  premier 
ficelé , fous  l’Empire  dcNcrva  Sc  de  Trajan , & qu’il  a 
continué  fous  celui  d'Adrien.  On  peut  croire  que  dans 
les  commenccnicns  il  n’avoit  point  d’autre  erreur , fi  ce 
n'ell  qu'il  vouloit  établir  la  neeellîte  de  (e  faire  circon- 
cire, Sc  d’obferver  les  ceremonies  de  la  Loi  } Sc  joignoit 
ainfi  la  Loi  Sc  l’Evangile  ; mais  il  ne  demeura  pas  dans 
ces  bornes  } car  étant  en  Afic  où  il  fit  fa  demeure , il  cn- 
feigna  t.  Que  le  monde  n'avoit  pas  été  fait  par  le  Dieu 
fouverain  4i  mais  par  une  vertu  feparce  Sc  inférieure  au 
premier  principe  qui  ell  au  delfiis  de  coures  choies , la- 
quelle n’avoir  aucune’connoiflâncc  du  Dieu  fouverain.  a. 

Que  Jfsus-Christ  n’écoit  pas  né  d’une  Vierge}  mais 
qu’il  étoit  fils  de  Jofcph  Sc  de  Marie , comme  les  autres 
hommes , different  feulement  en  ce  qu’il  avoir  plus  de 
juflice , plus  de  prudence  , & plus  de  fageflê.  j.  Que  le 
Christ,  fils  du  Dieu  fouverain  croie  defeendu  fous  la 
figure  d’une  colombe  dans  Jésus  , quand  il  fut  baptifé , 
ui  lui  avoir  fait  connoitrc  le  pere  inconnu,  & opérer 
es  miracles. 4.  QiicccChrist  avoir  quitté  Jésus  qui 
avoir  fouffert  fèul,  & que  le  Christ  étoit  demeuréira- 
affiblc.  Voilà  les  erreurs  que  lui  attribue  S.  Irenée. 
es  autres  Aureurs  qui  ont  traité  des  Hcrelics , ajoû- 
tent  qû’il  admettoit  des  Æons  , Sc  une  plénitude  invifi- 
blc , que  les  erreurs  precedentes  fuppofent , & qu’il  di- 
loit  que  le  monde  avoir  été  créé  par  les  Anges , Sc  que 
l’Auteur  de  la  Loi  n’écoic  qu’un  Ange  : ce  qui  ne  lcmol* 
ueres  s’accorder  avec  le  fentimcnc  qu’on  lui  attribue 
e la  ncccifitc  de  l’obfcrvation  de  la  Loi.  Caïus  Sc  De- 
nys  d’Alexandrie  citez  par  Euii.bc  /.  3.  c.  18.  de  fon 
Hilloire,  reprennent  Ccrinthe  d’avoir  crû  que  le  Re- 

f [ne  de  J.  C.  (croit  terrellie  , Sc  qu'il  confiAeroit  dans 
es  voluptez  charnelles  du  boire  , du  manger  , Sc  des 
nôccs , dans  des  fîtes  Sc  dans  des  facrifices  continuels 

Eendant  mille  ans.  Cette  opinion  du  Régné  de  J.  C.  fur 
1 terre  pendant  mille  années  , n'éroit  pas  particulière 
à Cerinthc,  Sc  plufieurs  des  Anciens  l'ont  loùrcnuë  a- 
près  Papias*,  mais  il  fcmble  que  Cerinthc  n’admertoic 
point  d'autre  béatitude  que  ce  Règne  terreAre.  Il  y a- 
voit  meme  quelques-uns  des  Cerinthiens  , fi  l’on  en 
croit  faint  Epiphanc  , qui  nioient  abfolumenc  la  Rcfur- 
rcâion  : du  moins  plufieurs  d’cnrr’cux  foûtenoient  que 
*J.  C n’étoit  pas  encore  reflufcitc.  Ccrinthe  rejettoit 
tous  les  Evangiles , à l'exception  de  cijui  de  faint  Mat- 
thieu} il  rejettoit  les  AÛcs  des  Apôtres  & les  Lettres 
de  faint  Paul.  Il  honoroit  Judas  , Sc  étoit  ennemi  du 
marryrc.  fi  l'on  en  croit  PhilaArc.  Quelques  Anciens 
ont  attribué  T Apocalypfe  de  faint  Jean  à Ccrinthe,  Sc 
Caius  dit  qu’il  etablifibit  fon  opinion  du  Règne  de  mil- 
le ans , fur  des  Révélations  ou  Âpocalypfes  , qu’il  débi- 
toit  comme  écrites  par  un  grand  Apôtre  : ce  que  l’on 
peut  entendre  de  lui-mcmc.  Mais  il  n’ell  pas  neceflaire  * 
d’interpreter  ceci  de  l' Apocalypfe  de  faint  Jean , Sc  il  fe 
peut  faire  que  Ccrinthe  avoit  lui-mcine  compofc  une 
Apocalypfe.  * Saint  Irenée,  /.  1.  c.  1$.  &c.  Saint  Epi- 
phanc , her.  ei.  Eufcbc,  Thcodoret  Sc  Baronius  ,A. 

C.  35.  41.51.  J7._74.y7*  lttigius,  de  Har.  l$i>.  i.c.  j. 

M.  Du  Pin , Biblioth.  des  Amt.  Ecclefiafi.  trois  premiers 
fie  clés. 

CERIOLAN  ( Frédéric  Furio  ) éroit  forti  d'une  bon- 
ne famille  de  Valence  en  Elpagne  : il  ne  fe  diilingua  pas 
moins  par  fon  cfprir  & par  fon  feavoir , que  par  fa  naif- 
fance.  Ayant  commencé  fes  études  à Paris , il  s’en  alla  i 
Louvain  , où  il  difputa  contre  Bononia  Sicilien  , P ro- 
fefleur  en  Théologie , fur  les  VerGona  de  la  Bible  en 
Langue  vulgaire.  Avant  pafl'é  en  Allemagne , il  mit  par 
écrit  & donna  au  public  cette  Difpurc , qui  fut  jugée  di- 
gne de  cenfure.  Mais  l’Empereur  Charles- j£w/*r  bon 
Juge  du  mérite  des  gens  d’clprit,  ayant  reconnu  l’érudi- 
tion , la  candeur  , Sc  les  bonnes  qualitcz  de  Furius  , non 
feulement  le  délivra  du  danger  où  il  fe  trouvoit } mais 
l’envova  à Philippe  fon  fils.  Il  demeura  toute  .fa  vie  au- 
près ac  ce  Prince  } Sc  pendant  les  guerres  du  Pais- Bas, 
il  fit  tous  fes  effort*  pour  faire  ce  (Ter  les  différends  Sc 
les  troubles  qui  agitoienc  ces  Provinces.  Il  pafla  pour 
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bn  îles  éloquens  hommes  de  Ton  fieele  ,&  il  donna  au  du  GuaA  avoir  fait  apporter  pour  les  enthaîner.  * De 
public  l’Arc  de  bien  parler  , en  crois  livres  de  Rhctori-  Thou.  Mezeray. 

que  ,-  écries  en  Latin  , 5c  publiez  à Louvain.  Il  a fait  un  CERI5Y  (Gcrreaih  Habert  de  J Parificn,  de  l'Acadé- 

Livre  des  Devoirs  d'useConfcsller  & des  ton  fais.  Tous  mie  Françoilc , Poète  François.  On  a de  liai  hMetamor- 
ces  Ouvrages  paflbient  pour  exccllens,  dans  un  temps  phofe  des  jeux  de  Philss  est  uiftres  , 5c  une  autre  petite 
où  les  bons  Auteurs  & les  bons  livres  étoicnr  rares.  Ce-  pièce  de  Poëfic , qui  a pour  titre  le  Temple  de  la  mers. 
riolan  ayant  pafle  toute  la  vie  dans  le  célibat , mourut  i La  première  piece  nonooAant  fa  petitciic  cft  trcs-dcli- 
Valladolid,  âgé  d’environ  60.  ans.  * De  Thou,  Hsft.  cate  & fort  achevée , 5c  la  féconde  ne  l'cft  guercs  moins. 
Tcidier  , Addition  part.  a.  Ces  deux  pièces  font  cliimécs  de  tous  les  conhoiflêurs. 

CERISANTE  ( Marc  Duncan , furnomme  de  ) étoit  Quelqu’un  même  a dit  que  la  Metamôrphofe^dcs  yeux 
fils  d’un  célébré  Médecin  nomme  Marc  Duncan  , Gen-  de  Phtlis  étoit  préférable  à toutes  les  Metamorpholes 
tilhomme  Ecofl'ois,  habitue  à Saumur  en  Anjou , otl  Ce-  d’Ovide  -,  que  le  temple  de  la  mort  a été  au  goût  de  tous 
rifanre  naquit.  H avoir  beaucoup  d'efpric , & etoit  bien  les  vivans  , & qu’il  a plû  lî  fort  i la  mort  même  , qu'cl- 
fiait  de  corps  -,  mais  naturellement  vain  , ambitieux  &r  le  s’eft  hâtée  d’enlever  l’Auteur  après  avoir  fait  ce  bel 
fanfaron.  Le  Marquis  de  Vigean  le  choific  pour  Prcccn-  ouvrage , quoi  qu’il  ne  fur  qu'à  la  fleur  de  fon  âge , de 
teur  du  Marquis  de  Fors  fon  fils  ainé , lequel  étant  de-  peur  que  , li  elle  lui  donnoit  le  loifir  <lc  vivre  plus  long- 
venu  Meflre  de  Camp  ou  Colonel  du  Régiment  de  Na-  temps , il  ne  lui  prit  envie  de  drefler  un  aufli  beau  tem- 
varre  , fit  fon  Précepteur  Lieutenant  de  fa  Compa-  pic  à la  vie.  Quoi  que  cela  foit  dit  à la  manière  des  Poe- 
gnic,  par  manière  de  rcconnoiflancc.  Ils  fc  trouveront  tes  , or»  peut  aflùrcr  que  ces  deux  petites  pièces  font 
enfemme  à la  bataille  de  Thionville  en  1 <îjy.  mais  le  • au  goût  de  tous  ceux  qui  fc  connoiflent  en  Pocfie. 
Marquis  de  Fors,  aïant  été  tué  l'anncc  fuivantc , au  : Ccrily  cA  mort  en  1656.  * Guerct  , la  Guerre  des 
fiege  d'Arras  , Cerifante  vendit  fa  Lieutenance  deux  tuteurs , pag.  178.  & tom.  1.  des  Jugement  des  Sça- 
tnillc  écus  , 5c  alb  chercher  une  nouvelle  fortune  en  vans.  Petr.  Mambrun.  Dijfertasion.  de  mis.  Poematsb. 
Suède,  avec  des  lettres  de  recommandation  de  Hugues  , canfa  dtchene  Epifiol.  dedtcator.  ad  Habert  Montmorr . 
Grotius  , Ambaflàdcur  de  cette  Couronne  en  France.  Charles  iorcl , Bibhoth.  Françoife  Trusté  de  la  Pocfie 
Le  Chancelier  de  Suède,  qui  aimoic  les  belles  Lettres  , 1 pag.  204.  P.  Pclillou  I ont  Fc  Ut.  Hifior.  de  i Academie 
aïant  vû  fes  Vers  Latins  & fa  Profc , en  fut  fi  charmé  , Françoife p.  541.  Bailler , Jugement  des  Sfavans  fur  tes 
qu’il  le  députa  en  France,  en  qualité  d’Envoïé.  Dans  Poètes  Modernes  , tem.  8.  pag.  171.  17a.  edtt.  Paris. 
cette  négociation  il  fc  fit  efiimer  du  Cardinal  Mazarin  -,  1 686. 

mais  les  rodomontades  & Ion  infolcnce  le  firent  haïr  CERITES,  les  Cerites , Peuples  d’Italie  , habirans 
du  Marquis  de  Vigean , du  Duc  d’Epernon  , 5c  de  fon  de  la  ville  de  Ccré , reçurent  dans  leur  ville  les  Vierges 
fils  le  Duc  de  Caudale , qui  follicitercnt  fi  fon  les  Puif-  Vellales , qui  s'enfuioienr  de  Rome  à l'arrivce  des  Gau- 
lantes, que  la  Cour  en  ht  fes  plaintes  en  Suède,  & que  lois.  Les  Romains  voulant  reconnoître  ce  bien- fait  , 
l’Envoïé  fut  rappctlé  de  fon  Emploi.  Cerifante  s'en  alla  accorderont  à ces  peuples  le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
enfuitc  en  Pologne , où  il  ne  put  rien  faire.  Dc-Ià  il  pafla  raaine  , fans  leur  accorder  toutefois  le  droit  de  fuffra- 
à ConAantinople  , dans  l'efperancc  , dit-on , de  deve-  gc  dans  les  Aflcmblécs , pour  monter  aux  Charges  de 
nir  Btcha  , en  changeant  *de  Religion  i bien  réfolu  de  la  République.  Dc-li  vient  que  l'on  dit  iss  Cerstùm  ta - 
traiter  de  fa  RcligioiMvcc  le  Grand  Seigneur  pour  cet  butas  re ferre  aliquem  , priver  un  Citoïende  donner  fon 
effet.  Mais  n ‘aïant  point  trouvé  de  faveur  à la  Porte,  il  fufi'rage.  * Jean  Rotin.  Annqcj.  Rom.  Thom-  Dctnflcr, 
s’en  vint  chercher  une  autre  fortune  à Rome  , où  il  Parahp. 

iï rfpcr oit  rien  moins  que  le  Cardinalat,  dont  il  n’avoit  CEKLE  ( Jean  ) naquit  à Aubin  au  Diocefe  de  Rodés 
deficin  de  fc  fervir  que  comme  d’un  moïen  fur  5c  abre-  en  mille  fix-ccns  trente-quatre.  Après  avoir  étudié  en 
gé  pour  arriver  à la  Papauté  , où  il  vouloit  bien  termi-  Théologie  dans  l'Univcrfité  de  Touloufe,  il  y prit  b 
net  fon  ambition.  Sur  ces  entrefaites  , la  révolte  de  degré  de  Bachelier,  & fc  retira  dans  le  Dioccfc  de 
Naples  étant  arrivée  l’an  1647.  il  fuivit  le  Duc  de  Guife  Pamicrs.  Il  fut  pendant  quatre  ou  cinq  ans  dans  Ta- 
qui  fc  jetta  dans  la  place,  5c  traira  fccrctement  avec  rafeon  Vicaire  au  Prieur  Caulct  , frere  de  l’EVêque 
Gcnnaro  Anncfc.pour  être  Mc  Arc  de  Camp  General  de  Pamicrs.  S’étant  acquitté  dignement  de  cet  emploi , 
des  troupes  de  Naples.  Enfin  le  jour  de  l'attaque  gcnc-  il  fut  reçu  Chanoine  Régulier  de  la  Cathédrale  de  Pa- 
tate des  portes  des  Efpagnols,  il  reçut  un  coup  de  mouf-  miers.  Il  alla  faire  fon  Noviciat  dans  l'Abbaïe  de  Chan- 
quet  dans  le  talon , dont  il  mourut , l’an  1648.  Il  fit  fon  celade,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  pas  encore  d’établi  à Pa- 
teAamcnt , dans  lequel  il  laiflà  à fes  freres  fes  terres  , miers.  Après  là  Profeflion , il  s’attacha  principalement 
fes  meubles  5c  fon  argent  comptant,  quoi  qu’il  n’eût  à l’étude  , ce  qui  le  rendit  capable  de  nrélider  aux 
pas  un  pouce  de  terre,  ni  un  fou  vaillant.  Le  Duc  Conférences  des  Curez  du  Dioccle , loi  (que  l'Evêque 
de  Guife  dit  dans  fes  Mémoires,  qu’il  eut  l’effronterie  de  Pamicrs  ne  pouvoit  pas  s’y  trouver.  Il  fut  nommé 
de  le  faire  fon  Exécuteur  TcAamcntafre,  & qu'il  fit  pour  Précenteur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville,  fur 
vingt-cinq  mille  écus  de  legs  pieux  , quoi  qu’il  n'eût  la  démiflion  du  Pcre  R tin  liant,  qui  fc  retira  à S.  Vie- 
pas  un  denier.  A l'égard  de  fa  Poclie  Latine , elle  cA  tor  de  Paris  fa  maifon  de  Profcllion  , apres  avoir  été 
fort  cAimée  des  Sçavans;  fon  caraâere  cA  noble  & éle-  cmploïé  à b reforme  du  Chapitre  de  Pamiers.  Après 
vé,  ôc  quelques-unes  de  fes  Odes  approchent  allez  du  la  mort  de  M.  de  Pamicrs , il  fut  élu  par  le  Chapitre 
caradcrc  d’Horace.  Bayle  dans  fon  Diüionnaire  Criti-  Vicaire  General  du  Diocefe  , le  fiege  vacant , conjouire- 
sjue  de  la  fécondé  édition  170a.  tâche  de  iuAificr  Ccri-  ment  avec  M.Charlas.  Le  dernier  d'Août  1680.  & peu 
finie,  de  ce  que  les  Ecrits  publics  difent  de  lui.  * Louis  de  jours  auparavant  il  avoit  été  nommé  O Aidai , fur 
Auberv  du  Maurier  , Mémoires  pour  fervir  a t'Hsftoire  b démiflion  du  P.  Rech.  Les  troubles  qui  furvinrent 
d'Hollande  y Pie  de  Grenus  , page  4 xj.  6c  fuiv.  Renar,  dans  l’Eglife  de  Pamiers  l'obligèrent  de  le  rerircr.  Jo- 
Rapin.  Réflexions  fur  la  Poétique  , part.  1.  Refi.  jo.  feph  de  Montpezat  Archevêque  de  Touloufe  déclara 
Bailler,  Jugemeus des Sfavaus furies  Poètes  tom  8.  pag.  nulle  la  nomination  des  Vicaires  Generaux , 5c  nomma 
11  j.  en  leur  place  un  autre  Grand  Vicaire.  Le  P.  Cerlc  en 

CERISOLES,  Bourg  d’Italie  en  Piedmont.  Il  efi  appel  la  au  S.  Siège  le  *7.  Septembre  1680.  donna  plu- 
fitué  fur  une  colline  près  de  Carmagnole,  5c  eA  ce-  ficurs  LettrcsPaAoralcs, Ordonnances &c.  pour  foûtenir 
lebrc  par  la  bataille  que  les  François  y donnèrent , fous  fa  eaufe  6c  exercer  fa  prétendu#  juxifdlélion.  Le  Par- 
le règne  du  Roi  François  I.  contre  les  troupes  de  l'Em-  lement  de  Touloufe , fur  les  ordres  du  Roi , le  condam- 
pereur  Charles  V.  Ce  fut  le  14.  Avril  ae  l’an  IJ44.  na  à mort,  5c  il  fut  exécuté  en  effigie  dans  la  Ville  de 
François  de  Bourbon , Duc  d’ Anguien  , âgé  feulement  Touloufe  , 5c  dans  celle  de  Pamiers.  Le  P.  Cerlc  vécut 
de  vingt-deux  ans  , etoit  à la  tète  des  François,  Sc  les  dépuis  errant  & caché , ne  laiflànt  pas  neanmoins  d’é- 
Impcriau xétoienr  conduits  par  A Ifpnfc  d* A valos,  Mar-  crire  diverfes  Lettres  au  peuple  & au  Clergé  de  Pa- 
quis  du  GuaA,  qui  prit  b fiure  après  avoir  été  bielle  , & miers  , 6c  de  faire  des  Ordonnances , exur’autres  une 
perdit  douze  mille  hommes,  tuez  fur  la  place,  outre  un  contre  IcPechéPhilofophique.dattéc  du  {.Janvier  1690. 
grand  nombre  de  prifonniers,  entre  lefquels  on  compta  & une  autre  de  l’amour  de  Dieu  du  20.  AouA  de  la 
ajxo.  A'ilcmans , 6c  6 jo.  Efpagnols.  Les  François  pri  - meme  année.  Il  mourut  dans  lé  lieu  de  fa  retraite  le 
rent  encore  i<.  canons,  les  armes  6c  tout  le  bagage,  où  1 6.  AouA  1691.  On  a de  lui  un  grand  nombre  depie- 
l’on  trouva  plus  de  quatre  mille  chaînes  que  le  Marquis  ces  , comme  Attcs  , Ordonnances , Lettres  PaAoralc*  / 
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dentures , Lettres  aux  Papes.  * Mémoires  du  temps. 

dERNARVAN  , ou  CARNAVAN , en  Latin , Ar- 
vonU,  Ville  5e  Comte  d’Ang'ccerrc  , dans  le  pais  de  Gal- 
les. La  ville  eft  fur  la  mer  au  détroit  de  Mcnay,  3c  à l'em- 
bouchûrc  de  la  livicrc  de  Saint , entre  Harlcgh  3e  Dan- 
ger. * Camdcn. 

CERNE , Bourg  d'Angleterre  dans  la  Contrée  du 
Comte  de  Dorlcr,  qu’on  nomme Totcombc.  il  eft 
dans  une  plaine  , arrofe  d’un  petit  rui  fléau,  il  eft 
coiifiderable  parce  qu'il  a etc  autrefois  une  Ville 
Abbatiale,  à 99.  milles  Anglois  de  Londres.  * Diüion. 
Anglais. 

GERNICH  Se  CZERNICH  , Bourg  du  Roïaume 
de  Hongrie,  dans  l’Efebvonic  fur  la  rivière  de  Ccr- 
nich,  entte  la  Ville  de  Poilëga,  3c  celle  de  Gradifea. 
Q.ielqucs-uns  croient,  que  c’eft  l’ancienne  Inicemm 
Se  Jncerum , Ville  de  la  Pannonie  Savienne,  qued'au- 
. très  placent  à Garnock , dans  le  Comte  de  Podega. 
♦ Maty  , Diliion. 

CEIÎNITIS  ( Pierre  de  ) Doûeur  de  Boulogne  , 
vers  l’an  ijo8.  a fait  Concilia  er  de  Fendu.  • Biblioth. 
II fi.  des  Auteurs  de  Droit , pur  Denys  Simon  fedit.  Pa- 
ris  su  11.  tem.  z.  16515. 

CERON  , Pais  dans  l’Aflyrte  , fertile  en  bois  odo- 
riférant , où  Jofephe  dit  que  l’on  voioit  de  Ton  temps 
les  reftes  de  l'Arche  de  Noé.  * Jofephe,  Autitjq.  liv. 
20.  ch.  2. 

CERRATUS  (Paul  ) ctoit  d’Alba  dans  le  Mont-Fer- 
rat , an  Duc  de  Savove , furnommée  par  les  Anciens 
Pompeïa,  ÔCvivoit  vers  l’an  iczo.  Les  Poches  de  cet 
Auteur  fc  trouvent  parmi  les  délices  des  Poètes  Larins 
d’Italie,  Se  fes  trois  livres  de  la  Virginité  furent  impi i- 
ftïîz  à part  in  8.  à Paris  l’an  1518-  Scaligcr  témoigne 
qu’il  s’étoit  tellement  accoutumé  augiami  fl  vie,  qu’il 
ne  lui  étoit  pas  poffiblc  de  defeendre  de  cette  élévation  , 
lors  meme  qu’il  traitoir  des  matières  balles  par  elles- 
mêmes  : de  lortc  qu’il  parloir  d’une  Mouche  , d’un  ton 
ai:Ti  magnifique  qu’il  avoir  fait  d’un  Héros.  Il  ajoute 
qu’il  eft  court , qu’il  eft  plein . Se  que  , comme  la  Pocfic 
eft  compofée  de  quatre  parties,  qui  font  le  nerf  ou  A* 
force  , le  nombre  ou  lamtfure  , la  candeur  ou  l'air  natu- 
rel , Se  cette  béant/ qui  confiftc  dans  les  agrément  ac- 
compagnez de  la  douceur;  il  ne  lui  manquoit  que  la  der- 
nière de  ces  quatre  quali  rez  pour  être  bon  Poète.  Mais 
on  croit  que  cet  obftacle  venoit  plutôt  du  défaut  de  fa 
matière . que  de  celui  de  fon  génie  ou  de  fon  jugement. 

* Jules  Cefar.Scaligcr Hjpercrit.Ub  d.Peet.p.  798.799. 
Bailler , Jugement  des  S (avons  fur  les  Poètes  modernes  , 
tem.  y p 11Ü. 

CERR1  ( Charles  ) Cardinal  Evêque  de  Fcrrarc , Ro- 
main , Doïen  de  la  Rote , fut  nomme  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Clément  IX.  le  zo.  Novçmbrc  1669.  Evêque  de  Fer- 
rare  , Se  Légat  d’Urbin.  Il  mourut  à Rome  le  14.  de  Mai 
1690.  âge  etc  So.  ans.  Il  a donne  au  public  Deajiones  Ro 
40.  ' Bibliothèque  Hfiorique  des  Auteurs  de  Droit  ,par 
Denys  Simon  edit.  de  Paris , ru  1 z.  tom.  z.  1695. 

CÊRR1TO  , petite  ville  Epifcopale  du  Roïaume  de 
Naples,  au  pied  de  l’Apennin  dans  la  Terre  de  Labour  , 
.aux  confins  de  la  Principauté  Ultérieure, Se  du  Comté  de 
Moitié  , à fix  lieues  de  la  Ville  de  Benevenr,  du  côte  du 
Couchant.  * Maty  , Diction. 

CERVARO,  Rivière  du  Roïaume  de  Naples.  Elle 
a fa  fou  rcc  dans  la  Principauté  Ulcerieure,  dans  les  mon- 
tagnes de  l’Apennin  , traverlc  laCapitanate , & fe  joint 
auCardclaro,  vis-à-vis  de  Sipontc.  • Maty  , Dilhon. 

CERVERA,  Bourg  d’Efp.nenc,  dans  la  Contrée  de  fa 
Sierra,  dans  la  Caftillc  Nouvelle,  à fix  lieues  de  la  Ville  de 
Cucnca,  vers  le  Midi  occidental.  * Maty , Diüion. 

, CERVERA , Bourg  de  la  Viguerie  de  Gironne  en 
C atalogne , fur  la  Côte  occidentale  ,piês  d^une  grande 
Baye , qui  porte  fon  nom , entre  Rôles  Se  Coüioure  , à 
quatre  lieues  de  la  première  Se  i trois  de  la  dernière. 

* Maty , Dilhon. 

CERVERA,  petite  Ville  d’Efpagne,  capitale  de  la  Vi- 
guerie de  Cetvera  en  Catalogne.  Elle  eft  la  fource  de  la 
rivière  de  Cervera , i douze  lieues  de  la  Ville  de  Tarra- 
conc , du  côté  du  Nord.  * Mary,  Dilhon. 

CERSOBLÊPTES , Roi  de  Tlirace,  étoit  fils  de  Co- 
rys,  qui  l’aiTocia  au  gouvernement  du  Roïaume.  Il  s'em- 
para de  plufieurs  villes  fituées  fur  l’Hcllefpont  ; mais 
Philippe  Roi  de  Macédoine  , conduifit  fon  armée  contre 
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lu:  ; 3;  après  l’avoir  défiir , l’obligea  de  lui  païer  tribut. 
* Diodore  de  Sicile , l.  XVI. 

CERTlTlUb  ou  CERDITIUS,  Capitaine  de  Saxe , 
fe  mit  vers  l’an  495.  fur  mer  , avec  cinq  vaifleaux  char- 
gez de  foldats,  3c  aborda  fur  la  côte  de  la  Grande  Bre- 
tagne , où  il  prit  terre  malgié  la  rcfiftancc  des  habitans. 
Il  fit  la  guerre  durant  près  de  24.  ans  ; Se  avec  le  fccours 
de  quelques  Princes  voifins.il  s’établit  dans  la  partie 
Occidentale  de  Fille , Se  fut  le  premier  Roi  des  Saxons 
Occidentaux  , ou  de  Vcftfex.  * Du  Chcfnc  , H fi. 
d'Angl.  Tom.  II. 

CERVANTES,  (Jean)  Cardinal  , Archevêque  de 
Scville,  ctoit  Efpagnol,  natif  de  Lora  dans  l’An  Jaloufie , 
3c  originaire  de  Galice.  Il  cutl’Archidi.tconé  de  Séville, 
& fut  ftir  Cardinal  par  le  PapeMartinV.lc  vingt-quatre 
de  Mai  de  l’an  1416.  Il  fc  trouva  au  Concile  de  Bâte, fous 
le  Pontificat  d’Eugene  IV.  qui  l'en  vota  Légat  en  Italie , 
avec  le  Cardinal  Albergnti , pour  tâcher  d’appaifer  les 
ciifferens  qui  s’etpient  élevez  entre  b République  de  Vc- 
nifc , 3c  Jean-Marie  Vifeonri , Duc  de  Milan.  Lorfqu’il 
fut  de  retour  i Bâle,  defaprouVant  la  mcfintelligcnce 
qu’on  avoit  fait  naître  entre  le  Concile  3c  le  Pape , il  fe 
retira  en  Efpagrc,  où  il  eût  l’Evêché  d’Avila  , puis  celui 
de  Segovie  ; 3c  enfin  l’Archevcché  de  Séville.  Il  y mou- 
rut le  15.  Novembre  de  l’an  14JJ.  * Hifi.de Segovie , 
Ciaconius.  Auberi , 3c c. 

CERVANTES  , ( Gafpar  ) Cardinal , Archevêque  de 
Tarragone,  fçavoitle  Droit  Canon  3c  Civil,3c  étoit  bon 
Théologien,  il  fediftingua  dans  le  Concile  de  Trente,3c 
s’y  fit  admirer  par  fon  (Ravoir  , 3c  fon  éloquence.  On  lui 
donna  l’Archevêché  de McfBnc  en  Sicile,  puis  celui  de 
Salcrnc  dans  le  Roïaume  de- Naples , cnluitc  celui  de 
Tarragone;  3c  enfin  on  le  fit  Cardinal.  Cervantes  fonda 
un  Séminaire  Ecclefiallique , Se  un  College  de  Jefuites , 
& mourut  en  157  j.  âgé  de  foixantc  &'  quatre  ans.  * Au- 
beri , Hfioire  des  Cardinaux.  Le  Mire  , de  Script.  Sac. 
XVI.  * • 

CERVANTES  SAAVEDRA,  ( Miguel)  Efpagnol , 
étoit  de  Seville , ou,  félon  d’autres , d’Erqitivias  , qui 
eft  un  bourg  près  de  Tolcde.  Peu  d’Autcurs  ont  eu 
plus  de  juftctfc,  de  brillant , 3c  de  délicatcïlc  que  lui  : 
ce  qu'on  peut  aifément  connoitre  par  la  lefture  de  fes 
Ouvrages  en  profe  3c  en  vers.  Il  avoit  été  Secrétaire 
du  Duc  d’Albe  ; 3c  enfuite  s’étant  retiré  d Madrid  , il 

fut  trziré  avec  mépris  par  le  Duc  de  Lcrmc , premier 
liniftre  de  Philippe  111.  Roi  d’Efpagne.  Pour  fe  ven- 
ger de  ce  Miniftre,  qui  n’avoit  aucune  confiderarion 
pour  les  gens  de  Lettres , il  compofa  le  Roman  de  Dom 
Quichote  , qui  eft  un  Ouvrage  incomparable  , 3c  une 
Satyre  très-fine  de  fit  nation;  parce  que  toute  la  No- 
bltflie  d’Efpagne , qu’il  tourne  en  ridicule  dans  ce  livre , 
s ctoit  alors  entêtée  de  Chevalerie.  Les  vers  tronquez  , 
qu’on  y voit  au  commencement , témoignent  que  cette 
pièce  regardoit  principalement  Je  Duc  de  Lcrmc  ; car 
Ion  nom  y eft  cache  avec  adreftè.  Cervantes  publia  la 
première  partie  de  fon  Dom  Quichote  en  1605.  3c  conf- 
ine il  negligeoit , d la  manière  de  ceux  de  fa  nation , d'en 
donner  la  continuation,  un  certain  Alonfo  Fernandez  de 
Avcllancda,  y travailla,  Se  la  publia  en  1614.  d Tar- 
ragonc.  Cecre  fiipercherie  fâcha  Cervanres  qu’on  dé- 
chtroit  dans  la  Préface  de  ce  livre  ; il  donna  cette  fécon- 
dé partie , Si  il  s’y  plaint  qu’on  lui  avoit  dérobé  fa  copie. 
En  effet , il  y a bien  des  enofes  fcmblables  dans  fa  con- 
tinuation , 3c  dans  celle  de  Avellaneda , qui  ctoit  Ec- 
clefiaftique",  3c  du  nombre  des  Do&curs  que  les  Es- 
pagnols nomment  Lietnesados.  Cervantes  mourut  mi- 
fcrable,  vers  l’an  1620.  On  dit  qu'il  n'avoit  pas  même 
de  pain.  Cependant  (a  réputation  ne  mourra  jamais. 
Outre  foh  incomparable  Dom  Quichote  de  la  Manche , 
nous  avons  douze  Nouvelles  de  l'a  façon,  huit  Comé- 
dies , fa  difcrccc  Galacéc , & les  Travaux  de  PerfiJlis  de 
de  SigiTmonde , Hiftoitc  Septentrionale.  * Nicol.  Anto- 
nio, Bibl.  Hifp. 

CERVA1  ON , ( Anne  ) Dame  Efpagoole , étoit  fille 
d’honneur  de  U Reine  Germaine  de  Fois,  que  Ferdi- 
nand V . Roi  d’Aragon,  c pou  la  en  1505.  Elle  étott  b plus 
belle  perfonne  de  la  Cour,  3c  elle  s'appliqua  avec  ardeur 
aux  belles  Lettres  , dans  Icfquelles  elle  fit  du  progrès. 
Parler  Latin,  écrire  fpirituellemcnt , s’exprimer  jufte , 
éroient  des  talens  par  lefqucls  Anne  Ccrvncon  s’acquit 
l’eftime  de  cous  les  honnêtes  gens  de  la  Cour.  Frédéric 
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de  Tolède,  Dnc  d’Albc,  ('Aima avec  une  paffion  extrê- 
me. Nous  avons  parmi  les  Epures  de  Lucius  Matinxus 
de  Sicile , qui  étoit  très-bien  à la  Cour  de  Ferdinand  , 
dos  Lettres  Latines  qu’il  écrivit  en  ijn.  à cette  Dame , 
&.’  les  Renonfcs  qu’elle  lui  fit , en  certc  même  langue. 
• Lucius  Matinxus , /.  1 6.  Epijt.  Nicol.  Antonio , Bibi. 
Jfifp- 

CERVETERE , petite  Ville  d’Italie  dans  le  Patri- 
moine de  S.  Picrre.cft  iltuée  fur  un  coteau,  à trois  milles 
de  la  mer  de  Tofcàne,  & à huit  milles  de  Bracciauo. 
C’etoit  anciennement  une  grande  Ville  nommée  Cure 
ou  Car#  vêtus,  Capitale  de  l’Etrurie.  C’cft  d’où  pri- 
rent leur  nom  certains  Regiftres  appeliez  C tri  tes  tabu- 
le, où  lesCcnfeurs  fai/bicr.r  mettre  ceux  qui  croient 
privez  du  droit  de  fuffrage  ; car,  après  que  la  ville  de 
Rome  ont  été  prilepar  les  Gaulois , les  habirans  de Ce. 
re  reçurent  civilement  ceux  qui  apportèrent  dans  leur 
ville,  les  choies  lactées,  fie  le  fou  éternel  de  Vcfta; 
l:  enfuire  la  République  leur  accorda  le  droit  de 
Fourgcoilic  Romaine  , fins  neanmoins  leur  donner 
droit  de  fufirage.  Voilà  comme  Srrabon  récite  la  cho- 
fc,/.  j.  elle  fc  trouve  à peu  près  de  même  dans  AuJu- 
Gclle. 

CERVI A , autrefois  nommée  Fi'ocle , Ville  d’Italie , 
vers  la  mer  Adriatique , avec  Evcché  iurtraganr  de  Ra- 
yonne. Elle  cft  dans  la  Romandiolc.  Jean-François 
de  Guidi  , Cardinal  Bagni , qui  en  étoit  Evêque,  y 
tint  un  Synode , l’an  dont  nous  avons  les  Ordon- 
nances. 

CERULARIUS.  Cherches.  Ml  chel  Cerularius. 

CERUS-,  Cerus , a été  appelle  par  /es  Grecs  le  Dieu 
du  temps  favorable.  Opportun»  remporn  numen , & par 
les  Latins  / Occafon.  Les  Eléens  lui  avoient  conf.cre  un 
autel.  Calliftrarc  , excellent  Sculpteur,  avoir  repre- 
fenté  ce  Dieu  fous  la  figure  d'un  beau  jeune  homme  , 
aï.mt  les  cheveux  épars  &rfotrans  au  grc  du  vent , qui 
tenoit  un  rafoir  en  fa  main.  Un  certain  Poète  le  nom- 
me le  plus  jeune  de  tous  les  enfans  de  Saturne.  Phè- 
dre dans  fes  Fables  ingenieufès  nous  l'a  dépeint  fous  la 
figure  d'un  homme  qui  a des  ailes , n'aïanr  des  cheveux 
que  par  devant , & qui  cil  chauve  par  derrière , qu’on 
ne  peut  reprendre , lorfqu’on  le  laill'c  une  fois  échapper, 
parce  qu’il  va  fi  vite , qu'il  pourrait  marcher  fut  h 
tranchant  d'un  rafoir  fans  le  bleflcr.  * Anttejq.Gr.  <$■ 
Rom. 

CERUTUS,  ( Frédéric)  de  VeYonc,  vivoiedans  le 
XV.  ficelé,  3c  fçavoit  très-bien  la  Langue  Grecque  &. 
la  Latine  , qu'il  enfeigna  avec  réputation.  Il  mourut  en 
ij7j>.  & (ailla  un  fils  trcs-fçavant  Médecin,  mort  en 
1610.  ' Tomalini  ,iHuftr.  virer.  Pit.  • 

CESAIRE  , Diacre  &c  Martyr  àTcrracinc,  martv- 
rifé  à ce  que  portent  fes  A êtes  clans  le  I.  lieclc  de  l’Egli- 
fc , fous  1 Empereur  C laude  ou  Néron  -,  mais  ces  Aétes 
font  fi  pleins  tic  fixions  , que  l’on  n’y  peut  ajouter  aucu- 
ne foi.  Son  culte  a neanmoins  été  célébré  dans  l’Eglilc 
Romaine , comme  on  le  voit  par  le  Sacramcntaire  de  S. 
Grégoire,  &par  le  Calendrier  du  P.  Fronteau  , où  ce 
Saint  fc  trouve  au  premier  de  Novembre,  aufli-bicn  qui 
dans  quelques  anciens  Martyrologes.  Les  Grecs  ont  aurt* 
honore  là  mémoire  ju  même  jour.  Il  v avoir  à Rouie 
une  Eglife  qui  porroir  Ion  nom , dont  faint  Grégoire  fait 
mention.  Elle  ctoir  d'abord  à un  Monaftere,  elle  fut 
en  fuite  convertie  en  Titre  on  P.iroiflc.  Elle  a depuis  étc 
détruite  & rebâtie  au  même  endroit , fous  le  Pontificat 
de  Clément  VIII.  On  croit  que  l'on  y confervc  encore 
fon  corps. 

S.  CESAIRE , frere  de  fàinr  Grégoire  de  Nazianze  , 
vivoit  dans  le  IV.  ficclc.  Il  étudia;!  Alexandrie  \ 6c  de- 
puis écanr  venu  à la  Cour  , il  fur  Médecin  de  l'Empereur 
Julien.  Sa  demeure  près  d’un  Prince  Apoftat  déplut 
fort  à fon  frere  faint  Grégoire , qui  lui  écrivit  que  la 
lace  qu’il  occupoir  auprès  d’un  Empereur  ennemi  de  1 
ïsus-Christ,  Icandatifoit  tout  le  monde  ; que  leur 
pere  Grégoire  en  étoit  extrêmement  affligé , 3c  qu’ils 
avoienr  empêche  que  leur  mcrc  Nonna  n on  fçûc  rien , 
parce  quelle  en  mourroit  de  dcplaifir  -,  qu’il  le  conjuroir 
donc  de  revenir  dans  la  maifon  de  fes  païens , où  il  trou- 
verait aflèz  d • bien , pour  un  homme  modéré.  Cefairc 
fur  fi  touché  de  cet  avis,  qu'il  renonça  à fa  Charge. 
Avant  que  de  retourner  chez  fon  pere , it  confondit  Ju- 
lien dans  une  dilpute  publique , ou  il  prouva  clairement 


I impiété  des  idoles.  Ce  Prince  le  voïanc  fi  ferme  dans 
fa  Religion , s’écria  : O bienheureux  Pere  ( 6 malheureux 
cnfdus  l Paroles  qui  marquoient  l'elkime  qu'il  faifoit  de 
ces  deux  freres.  Cefairc  revint  à la  Cour  fou» l'Empe- 
reur Jovinien,  3c  l’Empereur  Valons  lui  donna  depuis 
une  Charge  de  Qucftcur  ou  de  Thrcforier  de  la  Bithy- 
nie.  Il  l’cxcrçoit  à Nicéc , durant  l’épouvcnrable  Trem- 
blement de  terre  qui  ruina  entièrement  cette  ville , l'an 
)68.  3c  il  fût  fauvé  par  miracle , comme  nous  l'appre- 
nons de  S.  Grégoire  fon  frere , dans  l'Oraifon  funèbre 
qu’il  prononça  à fa  louange.  Il  y a apparence  que  Cc- 
lairc  mourut  fur  la  fin  de  la  meme  année  j 68.  ou  au 
commencement  de  la  fuivante.  L'Eglife  i'honorc comme 
Saint  j la  Latine  le  1 5.  de  Février  ; & la  Grecque  le  9. 
de  Mars.  Nous  apprenons  de  Niccphorc , que  c'cft  de- 
puis plufieurs  ficcfcs.  On  lui  attribue  4.  Dialogues , fur 
les  qucltions  les  plus  fubriles  Ce  la  Théologie  3:  de  la 
Philofophie,  que  quelques-uns  or.t  cru  avoir  été  faits 
fous  fon  nom  pat  S.  Grégoire  de  Nazianze  -,  mais  ils  font 
d'un  Aurcur  beaucoup  mus  récent.  Phorius  en  fait  men- 
tion , & remarque  qu'ils  contenoien:  110.  Qucltions  ou 
Réponds  ; prcfcntciucnr  nous  n’en  avons  queioj.im- 

Sriiuccs  en  Grec  3c  en  Latin  dans  l'Auttuaiie  de  la  Bi- 
iothrque  des  Pores  de  16 14.  Lcuncfavius  les  avoir  dé- 
jà fait  imprimer  en  Larin  en  1571.  6c  après  lui  Elias 
Elinger  Bibliothécaire  d”  Aufbourg  en  a donne  l’an  1 6x6. 
foixante  & dix-neuf  en  Grec  6c  en  Latin.  * Grcgor. 
N.izianz.  ores.  10.  & termine  tu  vite  Ju*.  Niccphorc 
Calliltc  , /.  12.  c.  14.  Photius  , Bibhoth.  C*n.  zio.  Sui- 
das & Jacques  Bill  y , en  U Pref.  fier  U 10.  O rai  fon  de 
furet  Greg.  de  N*x.t*ns.e.  Bollandus  , eddient  1 j.  Febr. 
Herman,  Vie  de  feint  Greg.  Tillemor.t , Mémoires  de 
l'Hificire  Ecclef.  Bailler , Pies  des  Suints.  M.  Du  Pin  , 
Bibhoth.  des  A ut.  Ecclef.  /F*,  fiée  le. 

S.  CESAIRE  , Archevêque  d’Arles,  illultrc  par  fa 
doékrinc  & par  fa  pieté , a vécu  dans  le  VI.  lieclc , 3c 
croît  de  Chalon  fur  Saône  , félon  quelques  Auteurs.  Il 
fut  clevé  fous  l'Abbc  Porchairc  dans  l'idc*  de  Lcrins , 
qui  croit  l’ccole  de  la  pietc  pour  les  Gaules.  Une  ma- 
ladie qu'il  eut , l’aïanc  obligé  de  venir  à Arles,  pour  y 
recouvrer  la  lamé,  il  fut  fait  Diacre  , Pierre,  puis 
Abbé  par  Eonius,  qui  croit  Evcquc  de  ccrrc  ville,  6c 
auquel  il  fucccda  environ  l’an  toi.  ou  jo$.  Quelques 
Ciioïcns  l’accu ferenr  auprès  du  Roi  Alarlc , de  Eivorifêr 
le  parti  des  Bourguignons , 6c  de  leur  vouloir  livrer  la 
ville  d’Arles  ; mais  le  Ciel  fit  connoîcre  fon  innocence, 
llpréfida  au  Concile  d’Agdc  l'an  jorS.  à ccuxdcCar- 
pentras  en  517.  de  Vaifon , 6c  au  II.  d'Orange  en  jip. 
3c  à un  autre  où  Contuineliofus,  Evcquc  de  Riez  , fur 
accufc  6c  dépofe.  Le  Pape  Symmaque , qu’il  alla  falüer 
à Rome , lui  donna  le  Pelhum.  On  met  fa  mort  au  17. 
d’Aoùt  de  l’an  544.  Nous  avons  de  lui  quarante-lîx  Ho- 
mélies , quelques  Lettres  , une  Exhortation  à la  Chari- 
té , un  Traite  des  dix  Vierges,  des  Réglés  pour  les  Re- 
ligicufes  en  faveur  de  fa  fœur  faince  Cefairc  , Abbcflc 
d'un  Monaftere  de  faines  filles  qu'il  avoic  fondé  à Arles, 

3c  quelques  autres  impiimées  à part , 6c  dans  le  !X.  To- 
me de  la  grande  Bibliothèque  des  Pcrcs.  Cyprien  Evê- 
que de  Toulon  fon  difciplc  écrivit  fa  Vie  qu’on  voit  à la 
tête  de  fes  Ouvrages  avec  le  Prêtre  Mullianus  3c  Je  Prê- 
tre Etienne.  Nous  avons  atiffi  le  Tcftamcnr  de  faine  Ce- 
fairc. Il  y a plufieurs  de  fes  Homélies  qui  fc  trouvent 
dans  les  Recueils  de  M.  Baluze,  & dans  les  Sermons  da 
faim  Augultin.  Il  y en  peut  avoir  quelques-uns  qui  ne 
font  pas  de  lui , & il  y en  a aufquels  on  a certainement 
ajouré  des  endroits.  Non  feulement  il  avoir  compofé 
fes  Sermons  pour  les  prêcher  à fon  peuple  ; mais  il  les 
cnvoïoit  encore  à fes  Confrères  de  France , d’Italie  3c 
d'Efpagnc,  afin  qu'ils  s'en  lerviflcnt  pour  en  inrttuirc 
leur  troupeau  : c'elt  ce  qui  fait  que  l'on  en  trouve  un 
grand  nombre.  Il  copioic  lbuvcnt  lui-même  les  Sermons 
des  autres  , & principalement  ceux  de  faim  Augultin. 
L'Auteur  qui  Fa  infère  dans  le  Livre  des  Ecrivains  Ec- 
clclialtiques  de  Gennade  : ( car  Gcrnade  n'en  a pas  pù 
| parler  , puifquc  quand  il  écrivoir,  Cefairc  n’éroit  pas 
encore  Evêque  a Arles  , ) cet  Auteur,  dis-jc  , lui  at- 
cribtic  un  Rcciieil  de  partages  de  l’Ecriture  3c  des  Pères 
fur  la  Grâce , approuvé  par  le  Pape  Félix  : ce  qui  fe  doir 
entendre  des  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange  , où 
Cefairc  a affiltc.  Sa  Vie  ne  nous  paroîr  pas  pure  3c  relie 
qu’elle  a été  faite  par  ces  premiers  Auteurs.  * Ruricius 
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Lcmovicenfu  , tpifl.  jx.  Saint  Cvprien  de  Toulon,  en  CESAR,  ( C.Julc)  Diélateur  étoit  fils  de  Lucius 
J'x  lrie.  Gcnnadi-  , au  Cash.  c.  86- Sigcbcrt , c.  1 19.  Tri-  Cefar  ,& d'Aurclie  fille  de  Corta;  on  le  fait  delccndrc 
thème  & Bellarmin,  do  Eenv.  Eccl.  Grégoire  de  Tours,  du  côte  paternel  , d'iule  fils  d'Enée  , de  du  côté  de  fa 
llorien.  Venante  Se  Baronius, ✓/•C.  441 .num.  13.  454.  grand-merc  Marcia , d’Ancus-Marcius , quatrième  Roi 
num.  41.  Q-fmv.  490.  num.  10.  $o<*.  num.  j.  jo8.  num.  des  Romains  , comme  lui-mcme  le  dit  dans  la  harangue 
13.  dre.  au  Martyrologe,  au  17.  Aoufl.  Saxi , Poutf.  funèbre  de  fa  tante  Julie  qu'il  prononça.  Il  naquit  le  1 1. 
Are  lat.  Louis  Jacob , de  Ctar.  Script.  Cabilon.  M.  Du  jour  du  cinquième  mois  , qui  de  fon  nom  fut  depuis  ap- 
Pin , Btbltoth.  des  Aut.  Eccl.  PI.  fiecle.  pelle  Juillet , l’an  654.  de  Rome  , 98 . ans  avant  J.  C.  A 

CESAIRE  > Religieux  de  l’Ordre  dcGteatix,  & dans  l'âge  de  16.  ans,  il  perdit  fon  père  , & l'année  d'apres  il 
le  Monaftere  de  Hciilcrbarch  , dans  le  Dioeele  de  Colo-  fut  deligné  Grand-Prctrc  de  Jupiter.  Le  Dictateur  Sylla 
enc,  où  il  entra  l'an  1199.  & cnluicc  Prieur  de  Villcrs  en  voulut  le  faire  mourir  ce  qui  l'obligea  de  fc  cacher, 
Brabant , a compote  un  gros  Ouvrage  divifé  en  douze  julqu'à  changer  de  logis  prelquc  toutes  les  nuits , quoy 
livres  en  forme  de  Dialogues,  â l'imitation  de  laine  Gre-  qu'il  fut  incommode  de  la  fievre  quarte  -,  Se  à s'échapcr  _ 
goire  , contenant  l'Hiftoirc  des  miracles  5c  vifions  arri-  en  gagnant  â force  d'argent , ceux  qui  avoient  ordre  de 
vces  de  fon  temps , particulièrement  en  Allemagne.  Il  l'arrêter.  Enfin, il  fut  remis  en  grâce-,  Se  Sylla  apres  avoir 
allure  dans  la  Préfacé  qu’il  11'a  rien  inventé  de  lui-meme,  relifté  long-temps  à fes  amis  , lé  laill'a  vaincre  a leurs  im- 
ite qu’il  a appris  des  autres  tout  ce  qu'il  a écrit.  Cepen-  portunitez,  en  s’écriant  : f$j*t  celui  dent  les  interets  leur 
dant  il  n'elt  pas  excufabled'avoir  cru  trop  légèrement  e'toitut  fi  chers  , ruinerait  un  jour  i Etat.  Il  porta  pre- 
des  jjens  peu  dignes  de  foi , Se  d’avoir  fur  leur  rapport  micrcmcnt  les  armes  en  Afie  , fous  M.  Thermus,  Pre- 
rcciteilli  dans  Ion  Ouvrage  quantité  de  fables  Se  d'hif-  tcur , qui  l'envoya  vers  Nicomede  Roi  de  Bithynie  , à 
toires  fuppofées.  U marque  au  livre  10.  chap.  48.  qu'il  qui  le  bruit  courut  qu’il  s'étoit  proftitué.  A Ion  retour 
compofoir  cet  Ouvrage  l'an  1112.  lia  encore  compofé  il  accufa  Cornélius  Dolabclla  de  pcculat  ; Se  depuis , s'é- 
l'anixxiS.  la  Vie  Scia  Pallion  de  faint  Eugclbcrt  Arche-  tant  embarqué  pour  Rhodes,  afin  d'étudier  en  repos 
veque  de  Cologne  en  trois  livres,  que  Surius  rapporte  fous  Apollonius  Molon,  il  fut  pris  par  des  Pirates.  Il 
dins  le  VI.  Tome , fous  le  7.  Novembre  , Se  des  Home-  leur  demanda  ce  qu'ils  vouloienr  pour  fa  rançon;&  «liant 
lies  données  par  André  Coppiftenin,  fous  le  titre  de  Re-  fçû  qu’ils  n'cxigcotenr  que  trente  talens  , il  le  mocqua 
ciicil  de  Mornlitez  , imprimé  d Cologne.  U compofa  en-  d’eux  , Se  leur  en  promit  cinquante.  Mais  dès  qu’il  fur 
core  divers  autres  T raitez  , dont  on  pourra  voir  le  de-  délivré,  il  aflcmbla  des  vaifleaux,  attaqua  ces  écumeurs 
noinbremcnt  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  de  mer  , 5c  les  fit  tous  pendre  ; les  punitlant  de  ce  lup- 
Giteaux , & dans  le  Catalogue  qu’en  a donné  Coppifte-  plicc  dont  il  les  avoit  iouvent  menacez  par  raillerie  , 
nin  i la  tête  du  Recueil  de  Moralitcz.  Trithemc  de  Iorfqu’il  étoit  leur  prifonnicr. La  première  Charge  qu’il 
Scrip.  Ecclef.  Charles  de  Vife , Bibhoth.  Cijlerc.  Le  eue,  par  les  fuffrages  du  peuple  , fut  celle  de  Tribun 
Mire.  Podcvin.  Voflius , 5cc.  M.  Du  Pin,  au fiecle  XIII.  militaire;  il  fut  depuis  Quclleur,  enfuite  Edile  ; 5e  ayant 
CESAIRE  , ( Innocent  ) Prevoll  de  l’Eglife  de  Bref-  perdu  l'elperance  d'obtenir  la  commilIion,dc  rétablir  le 
ce  en  Italie,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  5c  Roi  d’Egypte,  qu’il  briguoit , il  demanda  la  Charge  de 
fut  fait  pril'onnier  , lorlque  cette  ville  fut  prife  parles  Souverain  Pontife,  Ce  remporta  fur  deux  de  fes  com- 
François  l’an  ijix.  il  a décrit  les  malheurs  que  fouffrit  pctitcurs  extrêmement  puilfans  , &*qui  le  lurpalTbient 
cette  ville  en  cette  occafion.  Gallon  de  Foix  , General  en  âge  & en  autorité.  Enfuite  il  fur  Prêteur  & Gouver- 
des  Armées  du  Roy  Loiiis  XII.  en  Italie  , y étant  entré  neur  d’Elpagne , où  ayant  vu  l'Image  d'Alexandre  dans 
par  le  château  , couvrit  les  mes  de  huit  mille  morts  , Se  le  temple  d’Hcrculc  âCadis,il  ne  pût  s'empêcher  de  ver- 
cn  challâ  les  Vénitiens  , que  les  Bourgeois  de  Brefee  a-  fer  des  larmes , de  ce  qu’il  n’avoit  encore  rien  fait  de  re- 
voient introduits  dans  leur  ville.*  Voflius,  des  Hifi.  Lat.  marquablc.â  l’âge  qu'Alcxandrc  avoit  lubjuguc  prefque 
hv.  1.  c.  10.  tout  le  monde.  A Ion  retour  il  fut  Conful  en  69}.  de 

CES  ALPIN  ( André  ) en  Latin  Cafalpiuus  , a été  un  Rome  avec  Bibulus  qu’il  chalfa  , parce  qu’il  s’étoit  op- 
trcs-habile  homme  , tant  en  Philo fophie  qu’en  Mede-  pofe  â la  publication  de  la  Loi  Agraria  \ affront  qui 
cinc.  H étoit  d' Arezzo.fic  il  profefla  long-temps  à Pile  ; obligea  ce  dernier  â fc  tenir  dans  fa  maifon  le  relie  de 
apres  quoi  il  devine  premier  Médecin  du  Pape  Clément  fon  Confulat.  Ainfi  Cefar  eut  feul  l'adminill ration  de 
VIII.  11  mourut  â Rome  le  23.  de  Février  160 3.  â l'âge  la  République  , cequi  donna  fujet  à quelques  perfonnes 
de  84.  ans.  Ses  opinions  étoient  un  peu  libres  , & pref-  d’efprit  d’en  faire  une  raillerie  ; car  au  lieu  de  mettre 
que  impies  ; il  croyoit , dit-on , que  les  premiers  nom-  en  leur  date  , Cefitr  & Bibulus  haut  C on fui  s , ils  met- 
mes  furent  fotmez  de  la  maniéré  que  pluficuts  Philofo-  toient  Jules  & Cefar  étant  Coufuh.  Pendant  fon  Confu- 
phes  s'imaginent  que  s'engendrent  les  Grenouilles.  Ses  lat.,  étant  appuyé  de  L.  Pilou  Ion  beau-pere,&  de  Pom- 
principes  ^nprochoient  un  peu  de  ceux  de  Spinofa.  Ce  péc  Ion  gendre  ; ( car  il  avoir  epoufé  Calpurnie  , fille 
feroit  dérober  â Cefalpin  une  gloire  très-précieufe,  que  du  premier  , Se  il  avoit  donne  Julie  au  fécond , ) il  op- 
que  de  palier  fous  ülcncc  qu'il  a connu  la  circulation  du  ta  le  Gouvernement  des  Gaules  qu’il  reduifit  en  forme 
fang.LcsOuvragcs  qu'il  a donnez  au  public  font  K«>«rrf*  de  Province;  5e  durant  neuf  ou  dix  années  qu'il  gouver- 
five  Jpeculum  , Spéculum  Artis  Medica  Hippecraticum.  na  , il  impofj  quatre  cens  mille  fcfterccs  ac  triout  par 
De  Plantit  libn  XVI.  de  Metallicts  libri  III.  Jguaflio-  an.  Il  furie  premier  de  tous  les  Romains  qui  fit  bâtir 
num  Medicarum  hbri II. Praxis uuiverft  Mediciua.  Da-  a n pont  lut  le  Rhin  pour  attaquer  les  Allcmans  , fur  lef- 
monum  mvejhgatio  Penpaterica.  J^uaJhonum  Peripaten-  quels  il  remporta  plufieurs  victoires.  Il  attaqua  aufli  les 
carum  libri  y.  Nicolas  Taurcl  Médecin  de  Montbelliard,  peuples  de  la  Grande  Bretagne  , qui  n’étoient  pas  cn- 
a écrit  contre  ce  dernier  Ouvrage  , & a intitulé  fon  Li-  core  connus  aux  Romains  ; Se  les  ayant  fubiuguez  , il 
vrc,  Alpes  cafa  , hoc  efl  Andrea  Cefalpiui  monfirofa  dog-  les  contraignit  de  lui  donner  des  otages  Se  de  l'argent. 
mata  dt feu  fia  & exeufia. , Les  endroits  dans  les  Ouvrages  Cependant  la  fille  Julie  étant  morte , l’intelligence  , qui 
de  Cefalpin , qui  prouvent  qu'il  connoiflbit  ia  circula-  étoit  entre  lui  Se  Pompée,  fut  entièrement  détruire  : 
tien  du  fang  , font,  Cafalp.  quaft.  Peripatetic.  lib.  j.  e.  4.  parce  que  l’un  ne  pouvant  fbuftrir  de  maître  ni  l’autre 
fol.  125.  verfo.  Id.  quafhonum  medicarum  lib.  2.  cap.  \-j.  de  compagnon  .ils  fe  regardoient  tous  deux  comme  ri- 
fol.  234.  edit.  I5yj.  * Hiftoirede  Thou  , lib  229  p.  m.  vaux.  Pompée  , qui  étoit  à Rome  , s'oppoia  à touccs 
ioo*.  Vitte , Dur.  Biograph.  cF  Bibliographia  Curiofa  les  demandes  de  Cefar  abfcnt  , lequel  croyant  avoir 
apud  TeilTier , Elog.  t.i.p.  3 30.  fujet  de  fc  plaindre  du  procédé  du  Sénat , entra  l’an 

CESAR, titre  d honneur  que  les  Empereurs  Romains  705.  en  Italie  avec  (bn  armée  viéloticufe , & donna  fi 
donnoient  à leurs  fils  , ou  à ceux  qu'ils  adoptoient,  pour  fort  l’épouvante  â f.-s  ennemis  , qu’ils  prirent  la  fuite, 
être  leurs  fuccellcurs.  Le  titre  de  Roy  des  Romains  re-  Il  emporta  quelques  places,  fit  prilonnicr  Domitius,  qui 
pond  aujourd'hui  i celui  de  Cefar.  * Roiïn  , Auttquit.  avoit  etc  nomme  pour  lui  fucceder  en  fon  Gouverne- 
Rom.  /.  7.  c.  13.  ment , Se  s’en  alla  par  mer  â Blindes , où  les  Confuls  5c 

Ce  mot  César,  cft  un  furnom  de  la  famille  des  Jules;  Pompée  s'étoient  réfugiez,  pour  palier  la  mer.  Cefar  les 
ou  parce  que  le  premier  de  ccrtc  famille  avoit  été  tire  du  manqua  , puis  il  revint  à Rome  , fit  aflcmblcr  le  Sénat 
côté  ouvert  de  fa  mcrc  ; ou  parce  qu'il  vinr  au  monde  fur  les  affaires  de  la  République  , 5e  alla  en  Efpagne  at- 
avec  bien  des  cheveux  ; ou  parce  qu'enfin  l’ayeul  de  taquet  l’arrace  de  Pompée  , commandée  par  fes  trois 
Caïus  avoit  tué  un  éléphant,  qui  s'appelle,  dit-on,  Cefar  Generaux  M.  Petreius,  L.  Afranius  5c  M.  Varron.  Il  les 
dans  la  langue  Punique.  défit  en  peu  de  temps , quoique  le  fiege  de  Marfcillc  re- 
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tardât  Tes  progrès.  Il  retourna  dans  la  fuite  à Rome  , 
nalla  en  Macédoine  ; & après  avoir  campe  près  de 
Pompée  durant  quatre  mois,il  le  défit  enfin  dans  la  plai- 
ne de  Pharf.de  ,1'an  706.  de  Rome,  48.  avant  J.  C.  Se 
le  pourfuivit  jufqu'i  Alexandrie  , où  aïant  appris  qu’il 
avoit  été  rué , il  tourna  fes  armes  contre  Ptoloméc  Roi 
d’Egvpte, qui  le  vouloir  furprendre.  Bien  que  ce  fut  du- 
rant les  rigueurs  de  l’hiver  , Se  qu’il  fc  trouvât  depour 
vû  de  toutes  choies , dans  une  ville  où  regnoit  un  enne- 
mi puiüant  & rulé,  il  ne  biffa  pas  de  le  vaincre.  Se  de 
fc  rendre  maître  de  l'Egypte,  qu'il  donna  à Cléopâtre. 
D’Alcxjndric  ilpaffa  en  Syrie,  & de  là  dans  le  Pont, 
où  il  défit  lejcinquiéme  jour  de  fon  arrivée,  Pharnacc  fils 
du  grand  Mithridatc.  li  vainquit  enfuite  Scipion  Se  Juba 
en  Afrique, &lcs  enfans  dePompée  enEfpagne.Dans  tou- 
tes les  guerres  civiles  la  fortune  ne  lui  Ait  jamais  con- 
traire que  deux  fois  ; l’une  â Dirrachium  , contre  Pom- 
pée', & l’autre  au  dernier  combat  qu’il  donna  cnEipagne. 

Apres  avoir  mis  fin  à ces  guerres,  il  retourna  4 Rome, 
où  il  triompha  quatre  jours  de  fuite;  fçavoir  des  Gaules, 
de  l'Egypte , du  Pont , Se  de  l’Afrique  & encore  une 
cinquième  fois , pour  avoir  vaincu  le  jeune  Pompée 
dans  les  Efpagnes  , dont  la  pompe  & les  richellcs  lur- 
pallercnt  rout  ce  qui  avoit  paru  jufqu'alors  de  plus 
grand  dans  Rome.  Mais  le  premier  Se  le  plus  magnifi- 
que de  fes  triomphes  fut  celui  des  Gaules.  Après  tant 
de  viûoires , il  tut  élû  Diékatcur  perpétuel , Se  déclaré 
Empereur  : nom  qu'il  accepta  volontiers  , Se  qui  depuis 
c(l  demeure  à fes  lucccffcurj.  Alors  fc  voyant  affermi  il 
donna  plufîcurs  fortes  de  fpeâacles  au  peuple , Se  s’ap-  , 
pliquaavec  un  foin  extrême  au  reglement  de  la  Répu- 
blique. Il  reforma  en  707.  les  Fades  qui  étoient  tom- 
bez dans  une  grande  confufion  par  la  faute  des  Ponti- 
fes 1 il  difpofa  l'année  félon  le  cours  du  Soleil , la  fixant 
à t6 j.  jours  , par  le  confeil  de  Sogigcnc  Se  d’autres  ex- 
cellons Agronomes  : reforme  qui  a fait  donner  d cette 
année  le  nom  de  Julienne.  Il  remplit  le  nombre  de  Se-  ' 
natcurs , partagea  avec  le  peuple  le  pouvoir  de  faire 
les  Magiftrats , fie  le  dénombrement  acs  Citoyens,  & 
régla  toutes  chofes  avec  une  prudence  admirable  ; Se 
fur  tout  pour  ce  qui  regardoit  le  luxe  fie  la  dépenfe.  En- 
tr’autres  projets  qu'ilavoit  formez,  il  devoit  bâtir 
un  temple  deMars  , le  plus  grand  & le  plus  magnifique 

3ui  fut  au  monde  ; faire  remplie  & applanir  un  Lac , où 
avoit  donné  le  fpeâacle  d’un  combat  naval  , avec  un 
théâtre  d'exceffivc  grandeur  ; réduire  le  droit  en  abrégé; 
faire  des  Bibliothèques  publiques  ; fechcr  les  marais  du 
Pont  ; faire  écouler  le  lac  Fucin , accommoder  les  che- 
mins depuis  la  mer  jufqu’au Tibre , par  les  Alpes  ; cou- 
per le  Détroit  de  Corinthe , &c.  Mais  la  mort  le  pré- 
vint , lorf qu’il  écoit  fur  le  point  de  parcir  pour  faire  la 

Eicrrc  aux  Gérés  Se  aux  Parthes;  car  il  fut  aflàffiné  dans 
Sénat , Se  reçut  vingt- trois  coups  de  poignard , d l i- 
ge de  j6.  ans  ,1‘an  de  Rome  710.  Se  43.  ans  avant  la 
Naiffancedu  Sauveur.  On  dit  qu'il  avoit  eu  de  grands 
préfagesdccc  malheur,  fans  que  cela  pût  l'empêcher 
de  forcir  , quoique  ces  pronoftics  Se  fon  indifpohcion  le 
fiffenr  balancer  s'il  devoir  le  faire.  Cefar  croit  d’un  na- 
turel fore  doux , & pardonnoit  volontiers.  Audi  plcura- 
t'il  la  mort  de  Pompée , Se  fie  grâce  d certains  Poètes 
qui  avoient  publié  des  pièces  diffamatoires  contre  lui. 
Dans  la  journée  de  Pharfalc  , il  commanda  d'épargner 
les  Citoyens  Romains  , Se  permit  4 chacun  des  liens  de 
fauver  ’ ‘ r 

flic  tué 


de  lui  donner  la  vie.  Il  éroic  bon  ami , magnifique  , gé- 
néreux , intrépide  dans  les  dangers  , d’un  efprit  élevé, 
vif  Se  pénétrant,  neanmoins  agréable  Se  facile , mais  am- 
bitieux jufques  d l’excès  , entreprenant , donnant  beau- 
coup au  hazard , Se  prêt  de  facrifier  toutes  les  vertus  d 
la  paillon  de  dominer.  Il  avoit  b taille  haute , le  teint 
blanc  Se  les  yeux  vifs , le  nez  grand , un  peu  élevé  d 
l’tndioit  où  il  fc  joint  avec  le  front , les  narines  un  peu 
retirées  en  haut , & la  pointe  baillant , la  tête  bien  for- 
mée , le  col  affez  long  , le  front  médiocrement  enfoncé 
au  milieu , Se  le  virage  allez  plein.  Il  étoit  chauve  fur  le 
devant  de  la  tête , & ce  défaut  l’obligea  de  demander  au 
Sénat  pcrmiflion  de  porter  toujours  une  couronne  de 
laurier.  Il  avoit  de  très-grandes  difpoficions  pour  les 
fcicnccs  ; Se,  fi  la  guerre  & les  affaires  d'Etat  l’culTcnt 
Terne  II. 


moins  occupe , peut-être  eut-il  été  le  plus  fçavant  Se  le 
plus  éloquent  homme  de  fon  ficelé. 

Dès  fa  plus  rendre  jeunclîc  , il  corapofa  un  poëmc  i 
la  loüangc  d'HcrcuIc,  Se  fît  une  Tragédie  intitulée  Oe- 
dtpe , outre  des  Rccuê’ils  de  bons  mots  & des  Reponfes 
remarquables.  Suétone  lui  attribue  aulli  un  Poème , in- 
titulé , le  Voyage , que  nous  ne  connoifTons  pas  ; Se  quel- 
ques-autres  veulent  qu'il  fou  Auteur  de  l’Epigramme  de 
ce  jeune  Thracien  , qui  tomba  dans  l’Hebre  en  fc  jouant 
lur  la  gbec.  Il  écoit  aulfi  grand  Orateur , & il  fit  des 
harangues  pour  les  Bichyniens , pour  b Loi  Pbutia , 
pour  Dccius  Samnirc , pour  Sextihus  & plufîcurs  autres. 
A l'âge  de  vingt-un  an  , il  accufa  Dolabelb  ; Se  n’étant 
encore  que  Quefteur  il  fi^jOraifon  funebre  de  fa  tante 
Julie,  & celle  de  fa  femmWLornclic.  Il  corapofa , étant 
déjà  avancé  en  âge , les  deux  Anci-Catons  , deux  Livres 
de  l'Analogie , quelques  Traitez  d’Arufpiccs  Se  d’Augu- 
res , Se  des  Ephemerides  , dont  parle  Servius.  Il  ne  nous 
cft  relie  de  lui  que  fes  Commentaires  furies  guerres  des 
Gaules,  & fur  les  guerres  civiles  : Ouvrage , qui , quoi 
que  fait  en  forme  de  Mémoire,  peur  palier  pour  une  par- 
faite Hifioirc.  Voici  le  jugement  qu’en  fait  Cicéron.  Nu- 
di funt  & reOi  emm  erntttn  orationi  tantjnam  vefle  de  trac- 
ta flnlns  fcrtkendt  mater  mm  prabnit.fanos  vere  hommes  À 
fenbendo  deterrnit.  Le  fepriéme  livie  des  guerres  des 
Gaules  cft  d‘  Hircius  , qui  a auffi  failles  Commentaires 
des  guerres  d‘Efpagnc,d’  Afrique,  & d’Alexandrie.  D’au- 
tres difent  qu’Oppius, intime  ami  de  Cefar  , en  eft  l’Au- 
teur. * Suetone.  Plutarque.  Dion.  Appicn.  Diodore. 
Florus  , &c.  M.  Tillemont , H fl.  des  Empereur  s.  Bav- 
Ic. DiOionnaire  Critique  , fécondé  edit. 

CESAR , ( Oûavius.  ) Cherchez.  Auguste. 

CESAR , ( Lucius  ) oncle  du  Triumvir  M.  Antoine  , 
s’étant  attaché  d Pompée  , fut  employé  plus  d’une  fois 

fiour  traiter  de  b paix  • Mais  enfin  fe  rencontrant  entre 
es  Proferits  nommez  par  Augufte , il  fut  tué  par  fon  or- 
drc;&  M. Antoine  obtint  réciproquement  qu’il  pourroic 
faire  mourir  Cicéron,  ami  d’Augufte  : ce  qui  fûrcxccuté. 

CESAR  , Duc  de  Vendôme  , d’Eflampcs  Se  de  Mer- 
cœur  , de  Beaufort  Se  de  Pomhicvrc , Pair  de  France  , 
Prince  de  Martigues, Comte  dcBuzcnçois, Seigneur  d’A- 
net,  Grand  Maître, Chef  Se  Sur-Intendant  General  de  b 
Navigation  & commerce  de  France;  étoirfils  naturel 
du  Roi  Hbnry  IV. ôc  de  d’Efttées , Duchef- 

fede  Beaufort.  Il  naquit  dCoucy  en  Picardie, l'an  1594. 
Le  Roi  fon  père  le  légitima  en  1591-  & lui  donna  le  Du- 
ché de  Vendôme  en  IJ98.  Il  époula  en  1609.  Franpoife 
de  Lorraine  , Duchellc  de  Mercœur , fille  unique  Se  hé- 
ritière de  Pbihppei- Emmanuel  de  Lorraine  , Duc  de 
Mercœur,  & Se  Marie  de  Luxembourg,  DuchefTed’Ef- 
tampes.  Le  Duc  fon  beau-pere  lui  céda  le  Gouverne- 
ment de  Bretagne,  Se  le  Roi  Louis  XIII.  l’afiocia  d l'Or- 
dre des  Chevaliers  du  Saint-Efprit  en  1610.  Depuis  il 
fut  arrêté  d Blois  le  3.  Juin  1616.  & il  perdit  fon  Gou- 
vernement. En  1630.  il  fut  mis  en  liberté,  & l’année 
d’après  il  porta  les  armes  au  fervice  des  Holbndois.  En 
1643.  il  fe  «lira  de  b Cour , Se  y avant  été  rappelle,  if 
eut  en  1650.  b charge  de  Grand-Maître  delà  Navi- 

farion.  Il  rétablit  b paix  dans  b Guyenne  en  i6j 3.  Se 
année  d’après  il  fe  trouva  au  Sacre  du  Roi  Loiiis  XIV. 
3e  y reprelenta  le  Duc  de  Normandie.  En  1 6 j j.  il  mit  en 
fuire  l’armée  navale  d'Efpagne,  près  de  Barcelone,  & 
mourut  d Paris  le  11.  Oâoorc  i66ySc  la£>uchcffe  fon 
ëpoufe  le  8.  de  Scptembte  1669.  Il  avoit  eu  Loiiis  Car- 
dinal , Duc  de  Vendôme , mort  en  1669.  François,  Duc 
de  Beaufort , mort  auffi  en  1 669.  Se  Eüfabcrh,  Duchcf- 
fc de  Nemours,  mère  de  deux  filles,  dont  l’une  a été 
Duchellc  de  Savoye , & l'autre  Reine  de  Portugal. 
CESAR  DE  BUS.  Cherchez.  Bus.  (de  J 
CESAR  D’EST.  Cherchez.  Est. 

CESARE’E  , Ville  de  Paleftine,  d’une  firuation  très- 
avantageufe  le  Ions  de  b mer,  auparavant  appellée  b 
Tour  de  Straten , fut  rebâtie  par  Herode  le  Grand  , qui 
laconfacra  en  l’honneur  d'Augufte  , & qui  donna  des 
fpc&icles  au  peuple , avec  une  magnificence  incroi ablc. 
Jofephe  fait  b deferiprion  des  édifices  de  cette  ville,  de 
fon  port,  de  fon  mole , Se  de  fes  autres  bcautez.  Elle  fut 
depuis  Métropole  de  b Paleftine , & honorée  du  nom  de 
Colonie  Romaine  , pour  avoir  bien  fervi  les  troupes  de 
Vcfpalicn  contre  les  Juifs.  Herode  Agrippa  y fur  frappé 
par  un  Ange  , & mourut  mangé  des  vers  , comme  il  cft 
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marqué  dans  les  Actes.  Saint  Philippe  Diacre  ctoit  na- 
tif de  ceitc  ville.  Le  Çentenier  Corneille  y fut  baptife 
par  S.  Pierre.  On  dit  avili  que  le  Prophète  Agabc  y 
avoir  prit  naillancc.  Elle  a eu  pluficurs  Prélats  de  grande 
érudition;  ener ‘autres  Eufebe  , qui  nous  a laide  de  fi 
beaux  Ouvrages  -,  8c  ce  Théophile  , qui  du  temps  du 
Pape  Viûor , célébra  un  Synode  pour  la  fcce  de  Pâques, 
où  il  arrêta  qu'elle  le  cck-breroit  le  Dimanche  apres  le 
quatorzième  de  la  Lune  de  Mars.  Ce  fut  environ  l'an 
197.  On  en  voulut  allcmblcr  un  l’an  334.  au  fujet  de 
faine  Athanafe  ; mais  il  fut  transféré  â Tyr.  Cette  ville 
fut  prife  par  Muhavia , après  un  fiege  de  fept  années  , 
l'an  653.  elle  cft  à 66. 15.  de  longitude  , & au  jl.  & 10. 
de  latitude.  • Aétes  des  Apôrnrs , e.  11.  Jofephe , Ane. 
i.  4.C.  9.  /.  xj.r.  13.  &l.  13.  m;.  Eufebe,  t.  j.r.  11.  Bc- 
dc,de  f&qmin.  vern.  ton.  i.Comal. 

CESARE’E , Ville  de  Cappadocc , qui  fut  première- 
ment appellcc  Mezaca  , 8c  d laquelle  Tibère  donna  le 
nom  de  Cefarcc.  Strabon  en  parle , Se  Etienne  de  Byfiin- 
ce  allure  que  long-temps  auparavant  on  l’appclloit  E- 
deflê  la  Parthenienne.  Un  voyageur  moderne , qui  a 
etc  dans  le  pais,  prouve  que  cette  ville  a été  suffi  nom- 
mée Apamia,  Se  quelle  cil  1 ' Erferom  d’aujourd'hui.  L'o- 
pinion commune  cil  pourtant  que  ccd  celle  qu’on  nom- 
me aujourd'hui  Catfar , félon  quelques-uns , 8c  Tifari 4, 
félon  d’autres.  Cette  ville  croit  la  Métropole  de  laCa- 
adoce,  8c  la  principale  du  Diocefe  ou  de  l’Exarchat  de 
ont,  qui  coinprcnoit  onze  Provinces  dunsl’Afic  Mi. 
neure  & l’ Arménie.  Elle  n’étoir  habitée  que  par  des 
Chrétiens  dès  le  IV.  Iîeclc,&  on  n’y  fouffroit  ni  Payen 
ni  I lcrecique.  Julien  l'Apodat  irrite  de  ce  que  les  Chré- 
tiens avoient  renverfé  tons  les  temples  des  idoles  qui  c- 
toient  dans  cette  ville , y vint  en  $6i.  8c  la  dégrada  de 
tous  les  Privilèges  dont  elle  joüifloi  c , il  la  raya  du  nom- 
bre des  Citez , lui  ôta  le  nom  de  Cefarcc  , lui  donna 
celui  de  Mczacaqu'elle  avoir  porté  auparavant,  ôta  aux 
Habitans  de  la  ville  8c  du  territoire  voilîn  tout  ce  qu'ils 

Eollèdoienr , lit  cniôilcr  tous  les  Eccleliadiques  dans  la 
lilicc  la  plus  vile  6c  la  plus  mcprilâblc  , 6c  ht  taxer  tous 
les  Laïques , les  femmes  3c  les  enfar.s  d’un  tribut  confi- 
derable,  comme  on  en  payoit  dans  les  villages.  Cette 
ville  a eu  pluficurs  Evêques,  recommandables  par  leur 
fçicncc,  par  leur  pieté , cnrr'au  très  faim  lirmilicn  qui 
mtfurut  vers  l’an  169.  faint  Leoncc_,  qui  aüiila  au  pre- 
mier Concile  de  Niccc , «Se  faint  Baülc  qui  en  fut  fait  E- 
vcquclan  370.  8c  mourut  en  379.  * Strabon,  /.  11.  E- 
ticnnc  de  By  lance.  PouL  t , Fojage  d Orient. 

CESARE’E  de  Philippe  , Ville  appellcc  de  ce  nom, 
parce  que  Philippe  , fils  d’Herode , la  fît  rebâtir 
eu  l'honneur  de  Ccfir  Cali  eula.  Elle  fc  nommoit  aupa- 
ravant Paneas. Elle  croit  fiirlc  pied  du  mont  Liban,  près 
des  Iburccs  du  Jourdain,  fur  les  contins  delà  Cœlelyricj 
6c  on  croit  qu’elle  cft  nommée  aujourd’hui  H cime  , ou 
Boitte.  Elle  a eu  un  Evcchc  fuffragant  de  Tyr.  Cette 
ville  fut  prife  par  Foulques  fiicccllèur  de  Baudoiiin,après 
la  défaite  des  Sarrazins  près  d'Antioche  en  l’année  1135. 
ainfiquele  rapporte  Guillaume  deTyr,  /.  14.  P.  Emil,  /. 
5.  elle  fut  re prife  fur  les  Chrétiens  par  Noradin  , après 
u’ileut  vaincu  Raimond  , pendant  le  règne  d’Aimery 
ans  la  Palcftine , l’in  1169.  Elle  eft  à 6 7.  & 40.  degrez 
de  longitude  , 5c  au  3 3.  * Guillaume  de  Tyr , /.  19.  Ôcl- 
lon/.  1.  Ok/irv.e.  9t. 

CESARE’fc  , fur  la  mer.  Ville  autre-fois  Capitale  de 
la  Mauritanie  en  Afrique,  & célébré  dam  l'Hiftoire  Ro- 
maine. On  croie  que  c’eft  la  Jol  de  Pline , de  Proloméc, 
8c  de  Pomponius  Meta.  Elle  fut  depuis  le  fiege  d'un  E- 
vêché  Les  Africains  l'appelloicnt  Tigeùdont,  ou  vieille 
futile  ;&  les  Califes  la  ruinèrent  l’an  959.  On  prétend 
qu'elle  fut  bâtie  par  JubaRoi  de  Numidie  , & de  Mau- 
ritanie du  temps  de  Pompée.  Les  vcltigcs  de  les  murs 
ont  plus  de  trois  lieues  de  circuit,  8c  Ton  voit  encore 
dans  fes  ruines  quelques  marques  de  fa  grandeur.  Lorf- 
que  Les  Arabes  couroicnt  victorieux  par  toute  l’Afri- 
que , elle  étoit  confidcrablc  par  fa  richclfc  8c  par  fes  A- 
cadcmies.d’où  font  lortis  de  grands  Poëccj  & d’cxccl- 
lens  Philofophcs.  Quelques-uns  croyent  que  c’cft  fur 
fes  fondemens  qu’a  etc  bâtie  Alger , appellcc  Geieis  par 
les  gens  dupais  -,  mais  c’eft  une  erreur  groffierc , puif- 
qu'clleen  cft  éloignée  de  plus  de  40  lieues.*  Strabon  en 
parle  am  l.  \y.8c  Marrnol,  /.  j .e.  34.  Plin.  /.  5.  c.  1.  Me- 
la. Solin,C4/.  15./.  1.  e.  6.  Fojex.  auffi  Saumaife  fur 


Solin,  pare  39. 

CESAR1NI,  ( Julien  ) Citrdih.il  , d’une  noble  famil- 
le de  Rome,  fut  élevé  à cCttc  dignité  en  1 416.  par  Mar- 
tin V.C’étoit  un  homme  d'un  mérite  diltingue  , 5c  le- 
quel avoit  joint  i une  vertu  folide  une  grande  connoif- 
lancc  des  belles  Lettres.  Il  fçavoit  aulli  le  Droit,  qu’il 
avoit  enfeigné  à Padouc.  Le  meme  Pontife  l’envoya  Le* 
gat  en  Pologne,  en  Hongrieôc  en  Bohême , pour  y prê- 
cher la  Croifade.  Depuis  le  Pape  Eugène  IV.  fuccefièur 
de  Martin  , l'envoya  en  Allemagne  *,  & le  fit  Ion  Légat  â 
Lattre,  polir  aller  prêcher  une  autre  C roifade  contre  les 
Huffices.  Enfuitcilcuc  ordre  d’ouvrir  le  Concile  con- 
voque â Bâle  , où  il  prefida  de  la  part  du  même  Pontife, 
auquel  il  écrivit  avec  allez  de  force  , pour  le  porter  i 
calmer  les  troubles  qui  cotrmcnçoient  de  s'élever  dans 
l’Eglife.  Il  fè  trouva  aulli  â Florence, où  F.ugcne  avoir 
transféré  lbnConcile;&  il  y foûtinr  avec  zclc  les  inteiêrs 
de  l'Eglifc  Romaine  , contre  les  prétentions  des  Grecs. 
Enfin  , il  fut  envoyé  en  Hongrie  : pour  ménager  des  in- 
terets allez  délicats  • car  il  s'agidbir  de  faire  rompre  à 
Ladiflas,  Roi  de  Hongrie  & de  Pologne,  la  paix  qu’il 
avoit  faite  avec  Amurat , Empereur  des  Turcs.  Les 
conjonctures  paroilloirnt  extrêmement  favorables, 
pour  pouffer  à bout  l'Ottoman.  Le  Cardinal  Julien  dif- 
penfa  Ladiflas  du  ferment  qu’il  avoit  fait  â Amurat, 
our  l'obier  vation  de  la  Paix  ■,  6c  enfuite  on  donna  la 
acaille  de  Varnes , que  les  Chrétiens  perdirent  avec 
un  malheur  irréparable.  Les  Rois  de  Hongrie  6c  de  Po- 
logne y furent  tuez.  Le  Cardinal  Julien  y périt  aulli, mais 
on  ne  Içait  pas  li  ce  fut  dans  la  mêlée  , ou  en  fuyant.  Il  y 
en  a même  qui  difent , qu'un  Batelier , en  paffimr  le  Da- 
nube, l'aflâllini  pour  avoir  fon  argent.  Ce  fut  au  mois 
de  Novembre  1444.  * Coelrus , /.  6.  Htjl.  Hnflit.  Cia- 
conius , in  addtt.  ad  A4 art . V.  Viétorcl  , tkid.  Auberi , 
Htftotre  des  Cardinaux  , T.  II.  Spondc,  im  Annal.  Etcl. 

CESARIN1 , ( Alexandre  ) Cardinal , avoit  contrac- 
té une  amitié  particulière  avec  les  Seigneurs  de  Medicis. 
LePapc  Leon  X.  qui  étoit  de  cette  Mailon  le  créa  Cardi- 
nal le  1.  Juillet  1317.  & depuis  le  poutvut  de  quelques 
Evèchez.  Aufü-tôt  après  l'cleâion  d’Adrien  IV.  ilpaüa 
enEfpagnc,  pour  conférer  avec  ce  nouveau  Pontife  de 
quelques  affaires  importantes.  Clément  VII.  8c  Paul  III. 
l'employcrcnt  fouvenr.  C’etoit  un  Prélat  d’une  grande 
intégrité  qui  aimoit  les  gens  de  Lettres.  Sadolct  & 
Aide  Mantice  parlent  avantageufemem  de  lui.Le  Cardi- 
nal Alexandre  Cefarini  mourut  â Rome  le  ij.  Février 
154Z.  * Onuphre.  Viélorcl.  Ughcl. 

CESARlNI,  ( Vireinio  ) de  Rome,  naquit  au  mois 
d’O&obrc  en  159 j-  üc  Jmhen  Cefarini  Duc  de  Citta 
N nova,  8c  de  Livia  Urlini.  Il  fçavoit  les  Langues,  la 
Philofophie  , la  Théologie , le  Droit , la  Médecine  , les 
Mathématiques  , i’Hifloirc  Sainte  Se  Profane.  Des  qua- 
lités fi  éminentes  ne  lui  infpiroicnt  ni  vanité  ni  pré- 
emption. Il  ctoit  modcflc  , civil , & homme  de  bien. 
Le  PapeUtbain  VIII.  lui  ayant  donné  une  Charge  de 
C amener,  avoit  delTcin  de  le  mettre  au  nombre  des 
Cardinaux.  Mais  la  mort  enleva  Celâtini  dans  la  Heur 
de  fon  âge,  au  mois  d’Avril  1624.  Nous  avons  de  lui 
des  Pociies  Latines  8c  Italiennes.  U avoit  commencé 
d’autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiez.  Cefarini 
croit  un  merveilleux  homme  , qui  avoit  prefque  toutes 
fortes  de  connoiflânccs  fpcculativcs  , en  un  âge  auquel 
les  autres  ont  â peine  commencé  l’étude.  Le  Cardinal 
Bellarmin  ne  faifoit  point  difficulté  de  le  comparer  avec 
Pic  Comte  de  laMirandole;  8c  l’on  trouva  tant  de  con- 
formité dans  les  mœurs, les  études,  les  qualitez  de  l’amc 
8c  du  corps  même  de  l’un  &dc  l'autre, & dans  l’âge  qu'ils 
ont  vécu,  qu’on  a frappe  une  médaille  , où  d’un  côte 
l’on  voit  leurs  têtes  jointes  cnfemble  , couronnées  de 
laurier  , 8c  de  l’autre  deux  Phénix.  * Janus  Nicius  Ery- 
ch reçus,  Pmac.  I.Imag.HlmJl.  c.  35.  Lorenxo  CTalTb.  Léo 
Allatius.  Bailler,  Jugement  des  Scavans  fur  les  Poètes 
Modernes  , Tome  8 .p,  174. 175.  Édit.  Paris. 

CESARION  , cft  le  nom  qu’on  donne  à un  fils,  qu'on 
allure  que  JulcCefàr  eut  de  Cléopâtre.  Suétone  dit  que, 
félon  le  rapport  de  quelques  Auteurs  Grecs  , il  avoir 
beaucoup  ae  fon  ait.  Antoine  protefta  en  plein  Sénat , 
que  Cefar  l’avoit  reconnu  pour  fon  fils  ; mais  maigre  ce- 
la Augufte  le  fit  mourir.  * Suétone  , en  la  Fie  dt  Cefar 
& d Angnfie. 

CESELETH-THABOR , Ville  de  la  Tribu  de  Zabu- 
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Ion  fur  Iss  confins  de  la  Tribu  d'Iflachar.  * Jofuc^p. 
il.  C'eft  fins  doute  la  meme  que  CethronSe  Cartha. 

CESENA.fur  le  Savio,  Ville  d’Iralie  dans  la  Ro- 
tnagne , avec  Evêché  fulfraganr  de  Ravenne.  Elle  eft 
nommée  Ctfena  ou  Cefena  dans  Pltincraire  d'Antonîn. 
On  y voit  fur  un  roclurr  les  relies  d’un  château  qu'on 
croie  avoir  été  bâti  par  l’Empereur  Frédéric  Il.Cciènaa 
été  foumife  aux  Boionnois,  Se  depuis  â Maghinardio  de 
Sufenana,  qui  s'en  rendit  Maître  vers  l’an  119  t.  Elle  a 
été  enfui  ce  aux  Malarcfta  , dont  l’un  la  remit!  l'Eglife. 
Alexandre  VI.  i’avoit  donnée  ! Cefar  Borgia  t mais  ce 
dernier  ne  la  tint  pas  long-temps.  Il  y a eu  (ouvent  des 
faâions  qui  ont  penfé  ruiner  entièrement  cette  ville. 
Elle  eft  lituée  dans  un  païs  très-fertile.  Pierre  Bona- 
ventura  . Evêque  de  Cefena , y publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales  en  1633.  * Strabon,/.  c»  Pline,  /.  14.  t. 
6.  Procopc,é.  3.  & 4.  Pandulfus  Collenutius , Hifi.  t. 
14.  Leandre  A\bciu,Defcrtpi.  liai.  Sdpion  CUramonti. 
Hifi.  Cefar. 

CESENE.  n>yex.OccAM. 

CESENN1U5  ( Gallus  ) Commandant  de  ladouiié- 
rac  Légion  de  l’Armée  Romaine  de  Syrie , fut  envoyé 
par  Ceftius  Gouverneur , au  commencement  de  la  gucr . 
rc  des  Juifs  contre  les  Romains , pour  fe  rendre  maître 
de  la  Galilée  , l'an  66.  de  J.  C.  le  11.  de  Ncron.  U prit 
d'abord  Sephoris  & plulieurs  autres  villes  des  environs, 
Pc  ayant  fçu*  qu’un  grand  nombre  de  mutins  s'étoient 
retirez  Se  retranchez  fur  la  montagne  d'Azamon,qui  tra- 
verfe  laGalilée,illcs  alla  attaquer, gagna  le  haut  Se  en  tua 
plus  de  mille  : quelques-uns  fe  fauverent  ; mais  le  plus 
grand  nombre  de  ces  malheureux  fut  mis  aux  fers.  Ce 
Capitaine  voyant  qu'il  n’avoic  plus  rien  â faire  en  Gali- 
lée, retourna”  vers  Ccllius.  * Jofephe , g»t rrt  des  Juifs, 

CEsiblNlUS  ( Petus  l.J Gouverneur  de  Syrie , hom- 
me très-malicieux  , faillit  à faire  périr  entièrement  An- 
riochus  Roy  de  Comagéne  , fie  fes  deux  fils  Antiochus  & 
Callinique  , leur  fuppofanc  fauflement  d'être  d'intelli- 
gence avec  Artabanc  Roy  des  Parthes  contre  les  Ro- 
mains. Vcfpaficn  en  la  quatrième  année  de  fon  Empire, 
la  9 3 . de  J.  C.  lui  ordonna  d’entrer  daus  fon  païs , de  le 
ravager  , & de  le  charter  de  fes  Euts;  mais  le  peu  de 
defenfe  que  fit  ce  Ptincc  fut  une  allez  bonne  preuve  de 
lafauflcté  de  cette  accuûtion.  * Jofephe,  gu erre  des 
Juifs  ,1.  7.  c.  8. 

CESENNIÜS  PÆJVS.rejez.  Petus. 

CESI  ou  CESIS  , Famille  des  plus  illuilres  de  Rome , 
qui  eft  venue  dans  cette  ville  de  la  Province  de  Spolccc, 
où  eft  un  château  de  ce  nom , vers  l'an  1 400. 

C ESI  ( Paul  Emile  de  ) Cardinal , étoit  fils  d 'Angel* 
de  Cefi , Comte  de  Mcniano  Bc  de  F ranci  fe*  Carula  , Se 
naquit  dans  une  des  maifons  de  fon  pcrc  cil  Ombric  , le 
11.  Mars  1487.  Lorfqu’il  eut  achevé  les  études  , il  vint 
à Rome, où  après  avoir  exercé  diverfes  Charges , il  fut 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Leon  X.en  1517.  qui  lui  donna 
peu  après  l’ Archevêché  de  Lunden  en  Dauemarc.  A- 
drien  VI  le  nomma  à l’Evêché  de  Sion  en  Vallais , dont 
il  ne  joiiic  point , & il  eut  enfuite  ceux  de  Narni , de 
Todi,  Sec.  Sous  le  Pontificat  de  Clément  VII.  il  perdit 
tout  ce  qu'il  avoir , lorfque  Rome  fut prife  par  les  Im- 
périaux : Se  après  la  mort  de  ce  Pontife , on  parla  de  le 
mettre  fur  le  Thrône  de  faim  Pierre;  11  mourut  le  j. 
Août  1557.  & fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faintc  Marie 
Majeure , où  l’on  voit  fon  tombean.  • Bzovius , A.  C. 
1523.  Ughel , liai,  f ocra , Viétorel.  Auberi.  Hifi.  des 
Cardinaux. 

CESI , ( Angelodc)  Duc  d'Aqua  Sparra  , Romain 
de  nation , fils  de  Frédéric  Cefi , s eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII.  en 
1625.  & 1630.  Il  fçavoit  la  Philofaphic , les  Mathéma- 
tiques .les  belles  Lettres,  les  Méchaniqucs  , Oc  s*.uta- 
choit  particulièrement  à la  Phyfique.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  :les  plus  importans  font  A- 
pieanum.  De  Calo.  Metallophjtum.  Tabule  P hilofophi- 
ce.  Meralie.  Paradox*.  Momie  , (ÿr.  Le  Duc  d'Aqoa 
Sparca  établit  à Rome  I Académie  dej/i Lincei,  Se  mou- 
rut vers  l'an  1640.  * Janus  Nicius  Erythrxus,  Finac. 
Imag.  Illufir.  III.  c.  13.  Léo  Allatius  in  Afib.  Vrbau. 

CESI  ( Pictro  Donato  ) Romain , fut  d'abord  Thre- 
foricr  General  du  Pape  Urbain  VIH.  qui  le  fit  enfnite 
Cardinal  en  1641.  & lui  donna  le  titre  de  laine  Marcel. 
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Il  fut  Legat  de  Peroufe , Protcûeur  de  Sicile  & de  Sar- 
daigne. Il  mourut!  Rome  le  30.  Janvier  i656.tnfa 
71.  année. 

CESIL^,  ville  de  la  Tribu  de  Juda , ♦ Jofuc,  tj.  30. 
C'eft  la  meme  que  Barhuel , 1.  Parai.  4. 30. 

CESION,  ville  de  la  Tribu  d'Iflachar,  entre  Rob- 
both  Se  Abcs , qui  fut  accordée  aux  Lévites  de  la  famil- 
le de  Gerfon.  * Jofuc , 19.  20.  il.  28. 

CES1US , certain  Poctc  Latin,  dont  parle  Catulle 
dans  une  de  fes  Epigrarames.  Cé  Pocte  répondant  à 
Cornélius  Licinius  Calvin  , Orateur  celcbrc,  qui  luia- 
voit  envoyé  de  très-méchans  vers  d’Aureurs  inconnus  , 
pendant  la  Fête  des  Saturnales  , le  menace  en  raillant , 
de  lui  chercher  tous  les  Ouvrages  de  Cefius  , d’Aqui- 
nus , Se  de  Suifenus , trois  ridicules  faifeurs  de  vers, 
pour  lui  en  faire  prefent.  Voici  fes  termes  : 

Nam  fi  luxent , ad  Librariorum 
Curramfcrima.  Cxfies  , Aejutnos , 

SujfcMum , efnnia  colligam  v eue  ne  , 

Acte  bit  fupphciis  remuueraber. 

CES1US  BASSUS  , Poëte  Lyrique  & Hiftorien,  vi- 
voit  du  temps  de  Galba  & de  Néron.  Perfe  étoit  de  fes 
amis , & il  lui  adteflêla  fixicmc  de  fes  Satvres.  Nous  y 
voyons  quels  étoient  alors  les  Ouvrages  de  Cefius  Ilal- 
fus. 

Alfuc  marem  firepitum  fidis  inteudijfe  Latin* , 

Alex  juvenes  agitare  joces , dr  pollue  henefie 
£lrJZits  l*fijf*ft*es. 

On  lui  attribue  des  Commentaires  fur  Ararus.  * Fa- 
bius , /.  10.  Vollius , de  Peët.  Lai- c.  3.  dr  de  Htfi.  Let. 

l.X.C.ll. 

CESO  , l Lucius  ) fils  de  Qnintius  Cincinharus  & 
fort  débauché  , ayant  été  déshérité  par  fonpere  & noté 
par  les  Cenfeurs , il  en  eut  tant  de  dépit , que , pour  fe 
venger , U le  retira  chez  les  Vollqucs  Se  les  Sabins , qui 
faiioient  la  guerre  aux  Romains  , fous  le  commande- 
ment de  Caïus  Gracchus. 

CESONIE  , ( MiloniaJ  étoit  femme  de  l’Empereur 
Caliguta  , dont  elle  fe  fit  aimer  à force  de  charmes  Ce  de 
breuvages  , félon  quelques-uns.  EUe  n’étoit  ni  fort  jeu- 
ne ni  fort  belle  lorfqu’il  l'epoufa  en  l’an  39.  de  Jésus- 
Christ  .après  avoir  répudié  fa  femme  Pauline  ; elle 
avoir  meme  eu  trois  filles  d'un  autre  mari  encore  vi- 
vant. L'année  d’auparavant , Caligula  l’avoit  fait  Prê- 
ttelTe  du  temple  qu’il  s'étoit  bâti.  Elle  fut  race  par  Ju- 
lius Ltipus , auprès  du  corps  de  Caligula  qu'on  venoic 
d'aflaffiner , l’an  4t.  de  Jesus-Chaist  ; elle  prefenta 
la  gorge  nue  aux  conjurez  avec  une  confiance  admira- 
ble ',  fs»  fille  Julia  Druiilla , qui  n’étoit  encore  qu'un  en- 
fant, fut  aufli  égorgée  auprès  d'el'c;  d'autres  difent 
u’cllc  fut  froillëe  contre  uu  itiur.  * Suctone  , Calig.  ch. 
ern.  Jofephe , /.  19.  Ant.  Jud.  c.  1. 

CESSE , Rivière  du  Duché  de  Luxembourg , laquel- 
le , après  avoir  pafle  à Ham  fur  Lefle , pi'és  de  Roche- 
fort  , fe  jette  dans  un  antre  affreux  , où  elle  fe  cache  en- 
tièrement l’clpace  de  près  d'une  lieue  , après  quoi  on  la 
voit  fortir  auffi  belle  Se  aulfi  claire  qu'elle  y eft  entrée. 
L'ouverture  de  ce  Heu  foûterrain  a quelque  chofe  d’ef- 
froyable , Se  perfonne  n’a  jamais  ofc.fc  hazarder  d'y  al- 
ler en  bateau  d’un  bouc  à l'autre  , parce  qu'on  a fou  vent 
éprouvé  qu'en  y jettant  quelque  matière , elle  n’en  ref- 
fort  qu'un  jour  ou  deux  après.  Neanmoins  depuis  peu 
d'années  , quelques  Bateliers  des  plus  hardis  reconnu- 
rent une  bonne  partie  de  cette  affreufe  caverne  j Ce  y é- 
tant  entrez  bien  avant  avec  des  flambeaux , paflerenc 
entre  des  rochers  horribles  à voir , parmi  lefquels  l’eau 
fe  précipicoit  avec  un  bruit  qui  leur  fie  peur.  Ils  par- 
vinrent enfin  â un  lieu  plus  étendu , & qui  rcflcmbloic 
â une  petite  mer  , aude-li  duquel  ils  n'olcrcnt  avancer, 
craignant  de  s'engager  dans  des  courans  & des  détours, 
d'ou  ils  ne  puflent  fortir.  * Mémoires  du  temps. 

CESSEL1US  , renommé  par  fa  lcience  dans  le  Droit, 
vivoic  environ  30.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  ne  put 
jamais , Di  par  amour , ni  par  crainte , fe  laiflèr  pcrlua- 
•ler  de  mettre  dans  fon  Reciieil  de  Loix  , aucun  Edit  qui 
eût  été  publié  pendant  leTriumvirat.  Le  meme  parlant 
un  peu  trop  librement  de  Cefar,  Scies  ami*  le  conju- 
rant de  modérer  fa  liberté  ; //  7 e deux  ebofes , leur  dit- 
il  , que  les  hommes  efitment  fdebeufet , <ÿ-  qui  me  donnent 
' à prefent  une  tris-grande  ajfurance  de  tout  dire  , (tré 
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vieux  <ÿ*  u'.avosr  point  d'enfant.  * Valcrc  Maxime  ,1.6. 
c.  i.ex.  la. 

CESSELIUS  BASSUS  , Africain  , vint  i Rome, 
pour  faire  feavoir  à Néron  qu'il  avoir  trouvé  dans  fes 
terres  près  de  Carthage , une  caverne,  où  il  y avoir  une 
grande  quantité  d’or  en  marte.  L'Empereur , fans  s’in- 
former d'autre  choie  , fit  partir  des  galères  pour  aller 
quérir  ce  prétendu  tréfor;  mais  on  ne  trouva  rien, 
Ccllclius  Bartus  s'étant  imagine  ces  choies  en  fonge.  On 
dit  qu’il  fc  fit  mourir  .pour  le  dérober  à la  honte  du 
fupplicc.  Les  autres  aflurcnt  qu'on  lui  enleva  Ion  bien, 
fie  qu’on  Je  laiffa  vivre  , fans  lui  faire  d’autre  peine. 
* Tacite.  /.  16.  Annal. 

CESTE , Ccftns . gros  gantelet  de  cuir  cru  , garni  de 
plomb  , dont  le  fervoient  les  anciens  Athlètes , qui 
combattoicnt  à coup  de  poing  dans  les  jeux  publics.  Ca- 
lepin s'ert  trompe  , quand  il  dit  que  c’ctoit  une  efpcce 
de  maflùe  ; car  c'étoit  feulement  une  longe  de  cuir , 
garnie  de  plomb , ou  de  lames  de  fer,  dont  on  entou- 
roit  la  main  en  forme  de  liens croifez  , fie  meme  le  poi- 
gnet , fie  une  partie  du  bras  , pour  empêcher  qu’ils  ne 
fulîcnt  rompus  ou  demis  en  frappant.  Çe  mot  vient 
félon  quelques-uns , de  Cado , frapper , Se  l’on  appel- 
Joit  les  combattans  qui  s'en  lèrvoientCrfjfr/eri.Etyce  de 
Sicile  cxcclloit  dans  cet  exercice  : il  fut  vaincu  par  Her- 
cule. On  voit  dans  Theocrite  que  Pollux  (ùrpallbit  tous 
les  autres  en  cette  cfnecc  de  jeux , où  il  vainquit  Amjr- 
cus  , homme  tiès-robu  (le.  Cette  forte  de  combat  ctoit 
rude  fie  violent.  * Cenfnlrez.  Virgile  ,/.  j.  xÆntid.v. 
4J7 . où  il  décrit  d'une  maniéré  vive  le  combat  d'Entcl- 
lus  Se  de  Dures  avec  le  Cefte.  Et  au  meme  /.  v.  40J. 
Veut.  Servius  fur  ccc endroit  de  Virgile.  Properce,  /. 

3.  Elegiei}.  v.  9.  Ovide  vante  beaucoup  l'adrcrtè  de 
Brochee  fie  d'Amman  dans  le  combat  du  Certc  , Me- 
tumorph,  l.  5.  Plutarque  dit  que  Lycurgue  défendit  les 
fpcâacics  publics , ou  il  falloir  lever  le  bras  pour  frap- 
per , prétendant  que  ces  fortes  d'exercices  affoiblif. 
(oient  plutôt  le  corps  , qu'ils  ne  le  fottifioient.  Jerome 
Mcrcuii.ilis  a grave  toutes  ces  cfpeces  de  combats,  fie 

urriculierement  celui  du  Celle , qu’il  avoir  dertigné  fur 
.•s  anciens  fcpulcrcs , fie  fur  les  médailles  qui  lui  furent 
données  par  Ligorius , de  arte  gjmnajl.  I. 1.  c.  9.  riiez. 
aufli  Onuphre  de  Lu  dit  Ctrcenjib . 1. 1.  c.  x.  Aid.  Ma- 
nui.  de  J&ffit.per  Epifl.  I.  1.  c.  8.  & Turneb.  /.  14.  c. 

4.  Jules Cciar  Scaliger.  Poétises , 1. c.  y. 

CESTE , Caftus , ou  Cejlum , ( avec  une  diphtongue 
ou  fans  diphtongue  ) cil  le  nom  dune  ceinture  que  les 
Poètes  fie  les  Peintres  donnent  à Venus  fie  à Junon. 
Audi  P allas  avertit  Paris  dans  Lucien  de  foire  ôter  â 
Venus  fa  ceinture  , afin  de  juger  mieux  de  la  beauté  des 
trois  Déertès  ; parce  que , ajoùra-t’cllc , Venus  ert  une 
Magicienne , qui  tient  quelque  charme  enferme  dans  fa 
ceinture.  Ce  mot  vient  du  Grec  un»  qui  lignifie  une 
ceinture  ou  autre  ouvrage  brodé  â l’aiguille  , qui  étoit 
un  ornement  ordinaire  des  femmes.  C’ctoit  une  large 
courroyc,  qui  fervoit  de  ceinture,  faite  de  laine,  & 
que  le  mari  délioit  à fon  époufe  le  premier  jour  de  les 
noces  avant  que  de  fe  coucher,  comme  nous  l'appre- 
nons d’Homere , An  tl  *arit,ir.  , fie  Ovide  Caftayne 

f dilua  Zjond  recinüa  manu.  Et  cela  fc  rapporte  au  Cef- 
te de  Venus  , que  Junon  emprunta  d'elle , pour  engager 
Jupiter  à l’aimer , car  ce  Celle , dit  Homère , liv.  1 4.  de 
l'Iliade,  renfermoit  les  amours  , les  defirs  fie  les  attraits, 
par  lcfqucls  Venus  unit  les  cœurs  des  nouveaux  mariez: 
ce  qui  fait  dire  à Martial  : 

Vt  Marris  revocetur  amor  fummique  Tenant;  1 , 

A te  Jnno  petat  cejlen , tir  ipfa  Venus.  1.  vi.  Epig.  I j. 

CESTIUS  GALLUS  , Gouverneur  de  Syrie  pour 
l’Empereur  Néron  , fut  appellé  en  Judée  par  Florus  , 
fous  prétexte  d’y  réprimer  une  fedition  dont  Florus  lui- 
même  étoit  la  cjuIc.  Il  entra  aulli  dans  cette  Province, 
avec  une  grande  armée  Romaine,  ruina  plufieurs  pla- 
ces , Se  fit  de  très-grands  ravages.  Mais  s’étant  appro- 
ché de  Jcrufalcm , les  Juifs  l’attaquèrent  fie  le  contrai- 
gnirent de  fe  retirer.  Depuis  profitant  de  la  di  vifion  des 
Juifs , il  les  mit  en  fuite , fie  les  nourfuivir  jufqu’à  Jcru- 
falcm qu'il  ailïcgca  , fie  dont  il  le  feroir  rendu  maître, 
s'il  n’eut  imprudemment  levé  le  fiege.  Les  Juifs  le  pour- 
fui virent  dans  la  rerrairc,  lui  tuèrent  quantité  de  gens , 
fie  le  reduifirent  à ufer  de  rtratagême  pour  fc  fauver,  l’an 
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Idc  J.  C.  67.  * Jofephe , /.  x.  de  la  guerre  des  Juifs , t. 

I }f • &fuiv. 

CEsTlUS,  méchant  Railleur,  fie  fans  cfprit , ofa 
neanmoins  s'exercer  aux  dépens  du  célébré  Cicéron , ce 
qui  lui  réiillit  mal  dans  la  fuite.  Car  mangeant  un  jour 
cnez  M.  T ullius , ( fils  de  Cicéron , ) qui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  l'Alic,  celui-ci  qui  ne  tenoit  rien  du 
génie  de  l’on  père , Se  qui  avoit  très-peu  de  mémoire  , 
demanda  plulicurs  fois  i un  de  fes  douicrtiqucs,  quel 
étoit  celui  qui  mangeuit  au  bas  bout  de  la  table  i Com- 
me il  oublioit  toujours  le  nom  de  Cellius , ce  domerti- 
que  lui  dit  enfin  , c’crt  ce  Railleur,  qui  foûtenoit  que 
Cicéron , vôtre  père,  ctoit  un  ignorant.  En  même  temps 
M.  Tullius  commanda  que  l'on  apportât  des  verges , Se 
fit  rudement  foüeter  Celliusen  la  prcfence.  * Seneque 
le  Rheteur,  Suajbr  V/I.  Cœl.  Rhodig. /.  14.  c.  7. 

CETHEGUS , famille  Romaine , branche  de  celle  de 
Cornélius , a produit  plufieurs  perfonnes  , dont  la  mé- 
moire s'ert  confervéc.  Cornélius  Cetuegus  créé  Con- 
ful  avec  Quintus  Flaminius  dilliibua  du  vin  mixrionné 
au  peuple , après  que  fon  élection  fut  faite.  Ces  deux 
Confuls  furent  obligez  de  fc  démettre  de  leur  charge  , 
parce  qu'il  y eut  de  l'irrégularité  dans  leur  création.  Ce 
fut  l’an  de  Rome  421.  Marcus  Cornélius  Cethecus  , 
fut  élevé  à la  charge  de  Cenfeur  l'an  545.  avanr  que  d’a- 
voir été  Conful.  Cela  étoit  contre  l'ulâge.  Il  obtint  le 
Confulat  cinq  ans  après  : ce  fut  un  grand  Orateur. 
Caïus Cornélius  Cetheous  , qui , avant  que  d’être  E- 
dilc , fut  Proconful  en  Efpagnc , y remporta  une  vj&of- 
rc  fignalée.  Il  fut  fait  Edile  peu  après  pendant  fon  ab- 
fence  l'an  556.  Sigonius  le  confond  avec  Cneïus  Corné- 
lius Céthégus  , qui  fut  Conful  en  557.  fie  qui  triompha 
des  Infubres.  Il  fuppofe  mal  que  Cicéron  fie  Tite-Liv* 
donnent  â ce  Conful  le  pronom  Caïus;  ils  lui  donnent 
celui  de  Cneius.  Il  ne  faut  pas  oublier  Publius  Corné- 
lius Céthégus,  qui  fuivit  avec  ardeur  le  parti  de  Ma- 
rius  contre  Sylla , fie  qui  pour  cela  fut  déclare  ennemi 
du  peuple  Romain , torique  ce  parti  fut  abatu.  Il  fe  lâu» 
va  en  Afrique  auprès  de  Marius  , fie  puis  il  implora  la 
milcricorae de  Sylla,  fie  s'offrit  de  le  fervir  en  toutes 
choies  ; il  fut  reçu  en  grâce.  Quelques-uns  croient  qu'- 
i]  ne  faut  pas  le  diftingucr  de  ce  Céthégus  qui  eut  un 
li  grand  crédit  dans  Rome , qu’on  ne  pouvoit  rien  ob- 
tenir fans  fon  cntrerailc.  Comme  il  avoit  une  maîtrcl- 
fc  à qui  il  ne  pouvoit  rien  réfuter  , il  arriva  que  cette 
femme  eut  à fa  difpofition  toute  la  ville  de  Rome.  Il 
f.dlur  que  Lucullc  ne  fa  cour  à cetcc  femme , lorlqu'il 
voulut  obtenir  la  commillion  de  faire  la  guerre  à Mi- 
thridatc  : fans  cela  il  n’auroit  point  obtenu  cet  emploi, 
Plufieurs  autres  grands  Seigneurs  firent  cent  baflèrtes  , 
pour  monter  aux  charges  par  la  recommandation  de 
Ccrhcgusrc’cftdclui  fans  douce  qucCiccron  parle  dans 
un  de  les  Paradoxes,  il  a parlé  d'un  Céthégus  Orateur, 
qui  apparemment  ne  ditlcre  point  du  galant  de  cette 
femme  dont  on  a parlé.  Caïus  Cornélius  Céthégus 
fut  convaincu  d'avoir  confpirc  avec  Catilina  â la  ruine 
de  la  patrie , fie  comme  tel  il  fur  étrangle  dans  la  prifon. 

II  fut  le  plus  emporte  de  les  complices  ; il  étoit  toujours 
d’avis  que  l’on  fe  hatâr.  Céthégus  Sénateur  Romain 
fut  décapite  pour  crime  d'adultete  , fous  l’Empire  de 
Valentinien  l’an  j 6S.  Il  cil  i remarquer  que  ceux  de 
cette  famille  affectèrent  une  manière  particulière  de 
s'habiller  : ce  qui  a fait  dire  à Horace  dans  fon  art  Poe- 


i habiller  : ce  qui  a fait  dire  a Horace  dans  (bn  art  Poe- 
:ique , v.  jo.fimgere  cinÜuas  non  exaudita  Cethegis.  Le 
pocce  reprelentc  ici  les  Ccthcges  comme  des  hommes 
nâles  Se  laborieux , qui  avoicnr  retenu  dans  leurs  ha* 


tique , 

Pocce  1 

mâles  fie  laborieux  , qui  ; 
bits  l’ancienne  manière  de  leurs  pères , Iefqucls  ntéprï- 
fant  la  tunique , comme  trop  embaraflanre  , ne  por- 
toient  qu'une  efpece  de  tablier  qui  leur  Terroir  de  cale- 
çon , depuis  la  ceinture  en  bas , fie  merroient  par  dcfiùs 
leur  toge  : de  manière  que  le  pan  qu'ils  jettoient  fur  l'é- 
paule gauche , fie  qui  partant  derrière  le  dos , venoit  fai- 
re la  ceinture , fie  lairtoir  le  bras  droit  tout  nud.  Et  c'eft 
ce  qu’on  appclloir  proprement  CinQus  Gabinus  , qui  é- 
toit  ordinaire  aux  Confuls  fie  aux  Prêteurs,  quand  ils 
faifoient  leurs  fondions.  * Pline  , 19.  e.  8.  p.  m.  fit  x. 

Veux,  le  P.  Hardoüin  fur  ce  partage  de  Pline.  Tir.  Ltv. 
17. p.m.  40J.  &lik.  fi. fut  fin.p.  j88.er/.  jx.p.  603. 
<ÿ  hb.  ii.p.  611.  Ciccroin  Bruto.^.  m.  loj.  Sigonius  in 
Partis,  ad  ann.  J5 6.  Appian.  de  Belhs  Csvshb.  hb.  1.  p. 
- X04.  & p.  196.  197.  X04.  Plutarch.  m Luculte.p. 
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494-  V tyex.  la  Verfion  par  Ainioc.  Sallujl.in  belle  Cuti- 1 
hn.p.  m.  11 4. 115.  P»)**  auiii  Cicéron , Orat.  1»  C'a  1 
tilin.  & Orat.  pre  Sjlla.  Dacier  , far  l'art  Poétique 1 
d Horace  , p.  xio.  ut,  /dit.  j.  de  Paru.  Bayl etDill. 
Cm.  1.  edtt.  ljux. 

C'ETHIM  ouCETTHIM,  fils  de  Javan , petit-fils  de 
Japlu.  Ceft  de  lui  que  font  dd'ccndus  les  Ccrhéensou 
les  hubitans  de  l.i  terre  de  Ccrhira , c’cft-d-dtre  , de  la 
Macédoine.  * Gcncfe*  10.  4.  i.Macb.  1.  1. 

CETHLIS  , Ville  delà  Tribu  de  Juda,  fituce  entre 
Lchcmau  & Ccderoth.  * Juluc  , ij.  40. 

CETHOSIS  - RAMESSES , lucccda  à Amenophis 
III.  au  Royaume  d'Egyprc.  Il  aflcmbla  de  grandes  ar- 
mées de  terre  SC  de  mer , bifla  le  gouvernL'inenr  de  Tes 
Etats  à l'on  fircrc  Armais  avec  un  pouvoir  abfolu , Si  lui 
défendit  feulement  de  prendre  le  titre  de  Roy  , de  rien 
faire  an  préjudice  de  fa  femme  Si  de  fes  enfans , 8c  d*a- 
bufer  de  fes  maitrefles.  Il  marcha  en  fui  te  contre  Tille 
dcCypre.la  Phénicie,  les  Aftyriensfit  les  Mcdcs.  Il 
vainquit  les  uns  Si  s'adujettit  les  autres  par  la  feule  ter- 
reur de  fes  armes.  Tant  d'heureux  fuccès  lui  cniiant  la 
courage,  il  vouloir  poufler  fes  conquêtes  encore  plus 
loin  dans  l'Orient  ; mais  avant  reçu  de  ficheufes  nou- 
velles du  Grand  Prêtre  d’Egypte , qui  lui  écrivit  que 
fon  frere  Armais  par  une  étrange  perfidie  avoir  ufurpe 
la  Couronne , & violé  abfoiumcnt  toutes  les  défenfes  , 
qu’il  lui  avoir  faites , il  interrompit  le  cours  de  fes  con- 
quêtes, & revint  en  fon  Roiaume  mettre  fon  frere  à la 
raifon , A quoi  il  rcülDr.  On  dit  que  ce  Ccrhofis  a don- 
né lenom  a l'Egypte,  parce  qu'il  s’appclloit  Egvptus 
fit  Cethofis,  ayant  deux  noms  de  même  que  fon  frere, 
qui  s’appclloit  Armais  fit  D.nuiis.  * Manethon,cité  par 
Jofcphe  dans  fa  Re'ponfe  à Appien  , /.  1.  c.  5. 

CETHRON  yejex.  Osuluth-Thabor. 

CETHURA  , femme  qu’Abraham  époufa  dans  fa 
vieitlelTe  après  la  mort  de  bara.  Les  Hcbreux  croyent 
qu'elle  eft  la  même  qu'Agar  ; mais  outre  la  différence , 
qui  eft  ex  prcirément  marquée  dans  le  chapitre  15.  delà 
Gcncfe , tous  les  Auteurs  Chrétiens , après  faint  Auguf- 
tin,  s’inferivent  en  faux  contre  cette  opinion  des  Ra- 
bins.  Abraham  eut  de  cette  femme  fix  enfans , fçavoir , 
Zamram,  Jecfan,  Madan,  Madian , Jelboc,  fie  Sué, 
aulaucls  il  donna  du  bien  pour  fublilter , les  féparant 
d’Ilaac.  On  croit  que  c'eft  d'eux  & de  leurs  enfans  que 
forcirent  les  Madianircs  , les  Ephécns,  les  bedanéens 
& les  Sabéens , dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  l’Ecriture. 
Pluficurs  faims  Docteurs  afliircnt  que  c'eft  d’eux  que 
font  dclcendus  les  Mages,  qui  vinrent  adorer  le  Sau- 
veur du  monde  dans  la  crèche  de  Bcchlchcm.  Uaronius 
traite  au  long  cctie  qucltion.  • Saint  Augultin , de  Ct- 
vn.  Det  , l.  16.  c . 34.  Baronius,  A.  C.  t.  Tornicl , A. 
M.  1179- 

CETINA,  anciennement  Triants,  Nejhu,  Rivière  de 
Dalmatic.  Elle  prend  fa  fource  dans  l.i  Boliiie  , près  du 
Bourg  de  Cctina  , baigne  liagn.tluck , fie  enfuite  traver- 
f.mc  la  Dalmatic  , du  Nord  au  Sud,  elle  vient  fe  dé- 
charger dans  le  golfe  de  Vcnilê , à Almifa  , vis-à-vis 
l'ifie  de  Brada.  * Mary  , Dtiiion. 

CEVA  ouÇEVE  , petite  Ville  d'Italie  en  Picdmont , 
avec  titre  de  Marqtufat.  Elle  cil  Capitale  d’un  petit 

fiais  où  font  les  Langhcs,  nom  qu'on  donne  à des  col- 
incs , oui  font  le  commencement  de  l’Apennin.  Ccva 
eft  fur  leTanaro , avec  unchâreau  ; elle  a eu  autrefois 
des  Seigneurs  particuliers,  avec  titre  de  Marquis  , qui 
vendirent  leur  petitEtatàla  ville  d'Aftc  en  1195.  ainli 
clic  eft  à prefent  au  Duc  de  Savoyc , à fept  mille  du 
Mondovi  au  Levant.  Le  pais  cil  du  côté  de  Tende  fl c du 
Montferrar.  Il  y aune  très-grande  quantité  de  gibier , 
fie  fur  tout  de  perdrix  fie  de  faifans.  Ceva  fiir  prife  par 
les  François  en  1553.  Voïez  la  deferiprion  que  de  Thou 
fair  de  cette  place  ,1.  11. 

CEVENES  ou  SEVENNES , Monts  des  Cevenes 
fie  Pais  des  Cevenes  , Gebenna  , Cemmemas , fie  Ge- 
bemmtei  mentes  montagnes  de  France  au  Septentrion  du 
Languedoc , entre  l’Aquitaine  fie  la  Gaule  Narbonnoi- 
l'c  des  Anciens.  Elles  s’étendent  durant  environ  jo. 
lieues,  depuis  la  Iburce  de  la  Loire  , jufqucs  vers  Lo- 
dève. On  y comprend  en  patrie  le  Vivarcz  , le  Vclay  fie 
le  Givaudan , que  ces  monts  lèparcnt  du  Roüerguc.  On 
appelle  particulièrement  le  pais  des  Cevenes , les  envi- 
rons d'Andufe , d’Alais , de  faim  Ambroife  , fiée,  ÿuf- 
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que*  à Lodevc , qui  cil  la  partie  Septentrionale  du  Lan- 
guedoc. Les  montagnes  des  Cevenes  font  trés-fcrti!cs, 
bien  peuplées , fie  il  y a des  mines,  fur  rour  de  plomb 
fied'ctain.  Ces  pais  ont  écc  rrès-long-tcmps  Ictueatre 
des  guerres  civiles  de  la  Religion.  Sur  la  fin  du  XVI. 
ficelé  fie  au  commencement  du  XVII.  le  Roy  Louis 
XIII*  obligea  les  rebelles  de  fc  foûmettre;  fie  apres  les 
avoir  vaincus  il  leur  donna  la  paix.  Des  Fanatiques  y 
ont  fair  encore  de  grands  defordres  au  commencement 
du  XVIII.fieclc,quc  Ton  n’a  pu  appailèr  que  par  la  force 
des  armes. 

CEULEN , connu  fous  le  nom  de  Ludolphcs  à Co- 
len , Allemand , étoit  de  Hildeshcim  dans  la  Saxe , fie  fit 
un  très-grand  progrès  dans  les  Mathématiques  , qu'il 
enfeigna  à Délit  3c  ailleurs.  Depuis  on  l’attira  à Leiden, 
oùilcnlcigiu  les  Fortifications  en  qualité  de  Profdîcur. 
Ccfurcn1599.fi:  il  mourut  en  1610.  Il  a écrie  en  fa 
Langue  naturelle,  quelques  Ouvrages  de  Mathémati- 
ques qu'on  a traduits  en  Latin.  * Mcurfius,  Ath.  Bat. 
Volfius , de  Scient.  Ad  ath.  &c. 

C EUR  Avr  ATH  , nom  d'une  Sedte  de  Benjans  dans 
les  Indes,  qui  croient  la  mercmpfycofc  avec  tant  de  fu- 
perftition  , qu'ils  craignent  même  de  faire  mourir  les 
moindres  inleétes.  Leurs  Bramins  ou  Prêtres  fe  cou- 
vrent la  bouche  d’un  linge , de  peur  qifc  quelque  mou- 
che n’y  entre.  Ceux  de  cette  Secte  vont  la  tere  fie  les 
pieds  nuds  , portant  un  bâton  blanc  à la  main  pour  lè 
diftingucr  des  autres.  Lorfqu’ils  font  du  feu  chez  eux, 
ou  qu’ils  allument  de  la  chandelle , ils  prciuicut  bien 
garde  que  les  moucherons  ne  s’v  viennent  brûler.  H? 
ne  boivent  point  non  plus  d'eau  froide , parce  qu’ils  ap- 

firéhendent  d’y  trouver  des  infectes  : c'eft  pourquoi  ils 
a font  bouillir.  Ils  difent  que  Dieu  n’cft  pas  maître  ab- 
folu  des  évenemens  fie  de  la  bonne  ou  mauvaife  Fortune. 
Ils  ne  croient  ni  Paradis  ni  Enfer.  Ils  a (Turent  nean- 
moins que  Taine  eft  immortelle , mais  ils  fuppofent  qu’- 
elle patla  d'un  corps  dans  un  autre,  d’un  homme  ou  d u- 
ne betc  > félon  que  le  défunt  a fait  du  bien  ou  du  mal. 
Leurs  Mofquées  ou  Temples,  qu’ils  appellent  Raies , 
font  bâties  en  quairé , fie  les  chapelles  de  leurs  Pago- 
des ou  Idoles  , ont  une  forme  pyramidale.  Ils  brûlent 
les  corps  des  perfounes  âgées  après  leur  mort  ; mais  ils 
enterrent  ceux  des  enfans  qui  meurent  au  défions  de 
Tige  de  trois  ans.  Leurs  veuves  ne  font  point  obligées 
de  fc  faire  brûler  avec  leurs  maris;  mais  elles  promet- 
tent une  viduité  perpétuelle.  Tous  ceux  qui  font  pro- 
feffionde  ccttc  Scéic  , peuvent  erre  admis  â la  Prêtrife. 
L’on  y reçoit  même  les  femmes , pourvu  qu'elles  aient 
plus  de  vingt  ans  ; mais  les  hommes  y font  reçus  dès  Ti- 
ge de  neuf  ans.  Pour  le  faire  Prêtres , ils  n’ont  qu'à  en 
prendre  l'habit,  à faire  vau  de  chafteré  , fit  à pratiquer 
raullcrité  de  leur  vie , qui  eft  extraordinaire  : car  ils 
font  quelquefois  quinze  jours  fans  prendre  autre  chofc 
que  de  l'eau , dans  laquelle  ils  raclent  d'un  certain  bois 
amer  .que  Ton  die  erre  nouriflânt  : ce  qui  naroîc  in- 
croïable  ; mais  cela  paflc  pour  une  venté  conrcaore  dans 
les  Indes.  Toutes  les  autres  Scétcs  de  Benjans  ont  de 
Tavcrfion  fi:  du  mépris  pour  celle-ci,  fie  la  condamnent 
fi  fort , que  leurs  Docteurs  exhortent  continuellement 
leurs  auditeurs  à éviter  la  converfation  de  ces  gens-là. 

* Mandc-flo  7“*»».  i.  d'Ole.irius. 

CEUTA,  Ville  fie  Château  d'Afrique,  fur  le  détroit 
de  Gibr.drar , aux  Efpagnols  : elle  cil  dans  le  Royaume 
de  Fez , dans  la  Province  de  Habat  : fie  elle  fut  autre- 
fois Capitale  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Les  Romains 
la  nommoient  Ctvitas  , fie  Pomponius  Mêla  l'appelle 
Septa.  Ortclius  croit  qu’elle  eft  l'EJfritJfa  ou  Exihjfa  , 
de  Ptolomée.  Les  Gots  la  prirent  fur  fes  Romains , fé- 
lon Procope  : les  Arabes  en  furent  depuis  les  Maîtres , 
fie  Jean  L Roy  de  Portugal  l’emporta  fur  les  Maures  Tan 
1415.  il  y a aujourd'hui  une  Eglife  Collegiale  qui  a droit 
de  Cathédrale,  parce  que  Ccuca  fie  Tanger  ont  un  Eve- 
ché  fulFragaiu  de  l’Arcncvcquc  de  Lifbonne.  Philippe 
II.  Roy  d'Efpagne , s'étant  rendu  maître  du  Portugal  en 
1580.  mit  un  Gouverneur  Efpagnol  àCcuta,  comme 
dans  une  place  très-forte  fit  très-importante  , fit  outre 
cela  voiline  de  TEfpagnc , n’y  aïanc  entre  Ceuta  fi:  ce 
Roïaume  , que  le  détroit  de  Gibraltar.  C’eft  pour  cet- 
te raifon  que  toutes  les  places  que  les  Pormgais  ont 
dans  les  quatre  parties  du  monde  , aïant  des  Gouver- 
neurs de  leur  nation,  après  avoir  fecoiié  routes  en  nic- 
Cc  iij 
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me  jour  le  joug  Efpagnol  l’an  ÎÔ40.  pour  reconnoîcre 
le  Prince  légitime,  Ccuta.qui  avoir  un  Gouverneur 
Tfpagnol , relia  fous  l.i  domination  d'Eipagnr  , à qui 
les  Portugais  l'ont  dcpuisccdce  par  la  paix  de  1658.  Les 
Maures  la  tiennent  bloquée  depuis  1 an  1690.  fans  la 
pouvoir  prendre.  * Voleonccllos  , tm  Anaceph.  Mar- 
moî , /.  4.  c.  jj.  Gramay , /.  18.  c-  7-  Le  Mire,  Geogr. 
£ccl.  <ÿr. 

CEYLAN  , Hic.  Cherchez,  CbÏLAn. 

CEYT AVACCA  ou  CEITAVACC A , Ville  d’Afic. 
Dn  la  met  dans  Tifle  de  Ccylan,  entre  la  ville  de  Co- 
lombo & la  montagne  qu’on  nomme  Adams  Pic.  Elle 
eft  fituée  dans  IcCaneland  , A:  elle  appartient  aux  Hol- 
landais , félon  la  Charte  que  Wifchet  a donnée  de  Cey- 
lan.  * Mary  , DiChonnairt.  * 
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CHA , nom  commun  aux  Rois  de  Perfc.  Cherchez, 
SCHACM. 

CHAALONS.  Pw»  Chaxon. 

CHABANNES.  La  MaifoiidcChabanncs,Chaban- 
nez  , ouChabamiois , très -noble  fie  ancienne , a été  fé- 
condé en  Hommes  illuftres»  L'on  ne  rapportera  ici  leur 
pollcricé  que  depuis. 

i.  HUGUES  de  Chabonnes,  Seigneur  de  Charlus-lc- 
Pailloux  , qui  fur  perc  de 

x.  Robert  de  Chabannes  , Seigneur  de  Charlus,  qui 
mourut  i la  journée  d‘  Azincourt  en  1 4IJ.  aïam  eu  d A- 
hfx  de  Bort , Dame  de  Picrrcfirtc  , EJliennt  de  Chaban- 
ncs.  Seigneur  de  Charlus,  Capitaine  d’une  Compagnie 
de  Gens-d’  Armes  , tue  au  combat  de  Crevant  en  14x5. 
Jacques  deChabanncs  I.  du  nom  , qui  fuir.  Antoine, 
qui  a tait  la  branche  des  Comtes  de  Darapmartin  rap- 
portée ci-après.  N.  de  Chabanncs , Abbeflc  de  Bonn.u- 
green  Limofin.  Jeanne , mariée  à Jean  de  Balfac,  Sei- 
gneur d’Entragues  ; fit  N.  de  Chabannes  > alliée  à Bal- 
stj.tr  de  Neuville , Seigneur  de  Magnac. 

j.  Jacques  de  Chabannes , I.  du  nom.  Seigneur  de 
b Palicc,  de  Charlus,  fitc.  Scnechal  de  Tolofe  Sc  Grand 
Maître  de  France  , eut  part  i toutes  les  grandes  expé- 
ditions de  fon  temps.  11  fe  trouva  au  combat  de  Rou- 
vrayen  14x9.  ila  prlfede  Compiegneen  1410.  fie  ail- 
leurs. Depuis  en  1440.  dans  le  temps  de  la  Pragucrie , 
il  prit  le  parti  du  Dauphin , fervit  au  ficgc  de  Caen  en 
1450.  fie  fut  pourvu  en  145t.  de  la  Charge  de  Grand- 
Mairie  de  France.  11  traita  enfuite  de  la  capitulation  de 
BL  ive  , contribua  à la  réduction  de  Bayonne  , fie  aïanr 
étcblcflc  à la  bataille  de  Caltillon  Ie17.juillet14jj.il 
mourut  de  cette  blcfliire  le  xo.  Oélobrc  fuivanr.  Il  é- 
poufa  1.  Anne  de  Launay  , Dame  de  Fonienille,  morte 
fins  poflcrité.  x.  En  14'jî.  Anne  de  Lavieu  , fille  d’E- 
doiiard  Seigneur  de  Fougerolles,  fie  de  Marguerite 
Dauphine  de  faint  Ilpice , laquelle  vivoit  encore  en 
14S0.  fie  ertcut  Geofaoy , qui  fuie,  fie  Gilbert  de 
de  Chabannes , qui  a fait  la  branche  des  Marquis  de 
Curton  rapportée  ci-aprcs. 

4.  Geofroy  de  Chabannes , Seigneur  delà  Palicc, 
Charlus , fiée.  Confeilier  fie  Chambellan  du  Duc  de 
Bourbon , fon  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Languedoc,  puis  Gouverneur  du  Pont-Saint  Efprir , 
vivoit  encore  en  1494.  fl  époufa  en  146  a.  Charlotte  de 
Prie,  fille  d'Antoine  , Seigneur  de  Bufançois  , Grand- 
Queux  de  France  , & de  Magdelaine  d'Amboifc  , dont 
il  eut  Jacques  , II.  du  nom , qui  fuir,  Jean , Seigneur 
de  Vcndenclïc,  tué  à la  retraite  de  Rebec  en  Italie  en 
ij Xi.  avec  le  Chevalier  Bayard,  fans  laifler  de  polie  ri- 
te de  Claude  le  Ville  ; Antoine , Evcque  du  Puy  en  Ve- 
lay  , fi c Prieur  de  Poifly.  N.  Abbeflc  de  la  Ferté;  Sc 
Jeanne  de  Chabannes , mariée  à Tvei , II.  du  nom , Sei- 
gneur d’Alegre , qui  fut  tué  à la  bataille  de  Ravennc  en 

1JIX. 

5.  Jacques  de  Chabannes  , II.  du  nom , Seigneur  de 
h Palice  fie  de  Pacy  , Grand-Maître,  puis  Maréchal  de 
France , dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fepa- 
ré,  époufa  1.  Jeanne  de  Moutbcron,  tille  d'EnJlache  , 
Vicomte  d'Aunav,  Baron  de  Maulcvrier  fit  de  M.uhas  , 
& de  Marguerite  d'Ellucr.  x.  Marie  de  Melun  , veuve 
de  jacquet  de  Bruges , Seigneur  de  Grurhufc , Gouver- 
neur de  Picardie,  fie  fille  de  Jean  de  Melun , 111.  du  nom, 
Seigneur  d’Antoing  , fie  d'Ifabel  de  Luxembourg.  Du 
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premier  lit  vinrent  N.  de  Chabvmcs , mor  t jeune  ; fie 
Fraufoi/e  , mariée  à Jacques  de  Bcauforr,  Marquis  de 
Canillac.  Du  fécond  lit  forment  Charles  , Seigneur 
de  la  Palicc,  qui  fuit.  Marie , première  femme  de  Clau- 
de de  Savoyc , Comte  de  Tende,  Charlotte , première 
femme  d 'Antoine  , Seigneur  de  Moy  en  Picardie  ; 5c  N. 
de  Chabannes , Rcligicufc  d Poiffy. 

6.  Charles  de  Chabannes,  Seigneur  de  la  Palicc  , 
ficc.  mourut  en  1 jj  1.  Il  époufa  Anne  dcMendoaze;  x. 
Catherine  de  la  Rochefoucault , Dame  de  Combiondc  , 
fille  aînée  d’Antoine  , Seigneur  de  Barbcficux  , ficc.  fit 
d’Antoinette  d'Amboifc-Ravel  , de  laquelle  il  eut  An- 
toine dcChabanncs.vivantcn  X554.  EU onore, mariée  i.i 
7*/?, III.  du  noin,Sirc  de  Tournon.  i.iPbilihert,  Seigneur 
de  la  Guichc,  Grand-Maître  de  l'Artillerie.  Marie ^ 
alliée  t.  à Jean,  Seigneur  de  Langbcac.  x.  à Louis  d'Am- 
boifc , Comte  d'Aubijoux  , C hevaliCr  des  Ordres  dix 
Roy.  Sufmnt,  mariée  à Jean  Olivier,  Seigneur  de  Lcu- 
ville  s Sc  Marguerite  de  Chabannes  , femme  d! Antoine 
Mafquard,  Seigneur  d'Hermanville. 

BRANCHE  DES  SJLIGNEVRS  ET  MARgVIS 
de  Curton. 

4.  Gilbert  de  Chabannes  , fécond  fils  de  Jacques 
de  Chabannes  I.  du  nom  , Seigneur  de  la  Palicc  , ficc. 
Grand  Maître  de  France,  fie  d’Anne  de  Lavieu  , foc 
Seigneur  de  Curton , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Grand  Scncchal  de  Guyenne,  fie  Gouverneur  du  Linio- 
fin  , fie  mourut  avant  l’an  1493.  H époufi  t.  le  16.  No- 
vembre 1469.  Françoise  de  la  Tour,  fille  aînée  deifirr- 
trand  VI.  du  nom  , Seigneur  de  la  Tour  , Comte  d’Au- 
vergne fie  de  Bologne  , Sc  de  Louife  de  la  Tremoille.  x. 
En  1 484.  Catherine  de  Bourbon , fille  de  Jean  de  Bour- 
bon , II.  du  nom  , Comte  de  Vendôme , fie  à'Ifabtau  de 
Be.1uv.1u , dont  il  n’eut  point  d'enfahs , fie  eut  pour  fils 
unique  du  premier  lit  Je  an  , qui  fuit. 

j.  Jean  de  Chabannes,  Seigneur  de  Curton,  de  Ro- 
chefort,  de  Madic,  de  Saignes,  ficc.  époufa  en  Oélo- 
bre  1497-  Francoife  de  Blanchcfort,  Dame  de  Boiflamy 
fie  de  Nozerollcs  , fille  unique  d’Antoine  , Seigneur  de 
Boiflamy,  fiée,  fie  de  Gabrielte  de  Liyrc , fiée,  donr  il  eut 
Joachim,  qui  fuit.  François , tué  Ha  bataille  dePavie. 
Catherine  , mariée  à Jean  de  Hautcforc , Seigneur  de 
Tenon  en  Périgord;  fie  Helenc  de  Chabannes , alliée  i 
N.  Seigneur  de  Dienne  fie  du  Cheylar  en  Auver- 
gne. 

6.  Joachim  de  Chabannes,  Seigneur  de  Curton,' 
Rochcfort,  fiée.  Scnechal  deTolofe,  & Chevalier  d'hon- 
neur de  la  Reine  Catherine  de  Medicis,  mourut  en  1 569. 
Il  fut  marié  quatre  fois.  1.  en  xjxi.  à Perenelle  de  Levis, 
fille  de  Gilbert  I,  du  nom , Comte  de  Vcntadour  , fie  dé 
Jaquehne  du  Mas.  x.  en  ijxd.  à Lonift  de  Pompadour  . 
fille  de  Geofroy , Seigneur  de  Pompadour  , fie  d' Eliza- 
beth Vicomtclu*  de  Comborn.  3.  en  i Catherine- 
Claude  de  la  Rochefoucault , fille  de  François  I.  du  nom. 
Comte  de  la  Rochefoucault.  4.  à Charlotte  de  Vienne  > 
veuve  de  Jacques  de  Montboiflicr,  Marquis  de  Canillac, 
& fille  de  Gérard  de  Vienne  , Seigneur  de  Pimont  fie  de 
Ruffcy.  Du  premier  lit  vinrent  N.  de  Chabannes , mort 
jeune;  fie  Catherine  de  Chabannes  , mariée  en  Novem- 
bre 1540.  i François  I.  du  nom , Seigneur  d’Eitaing.  Du 
fécond  lit  fortirent , Jean  de  Chabannes,  Seigneur  de 
Curton  , tué  à la  bataille  de  Rcnry  en  tjjj.  fans  pofte- 
rité  de  Françoifi  de  Montboiflicr  , fille  de  Jacques,  Mar- 
quis de  Canillac.  I label , Abbeflc  du  Ponr-aux-Ûames 
Sc  Catherine  de  Chabannes , mariée  A François  de  Bar  , 
Seigneur  de  Baugy.  Du  troifiéme  lit  vinrent,!  R ançois. 
Marquis  de  Curton,  qui  fuit.  Jeanne  , mariée  à Jean  de 
Chaflus,  Seigneur  de  Cordez.  Catherine  , alliée  à Clau- 
de de  Leftranges , Vicomte  de  Chcleync  en  Auvergne; 
Sc  Catherine  deChabanncs,  Abbeflc  de  Bonne-Aigue. 
Er  du  quatrième  lit  forcirent,  François  de  Chabannes , 
qui  a fait  la  branche  des  Comtes  de  Saignes.  Gabriel , 
qui  a donné  commencement  i celle  des  Comtes  de  Pion* 
zac  ; fit  Gillette  de  Chabannes  , mariée  en  xjtf  j.  i Jean 
de  Montboiflicr,  Marquis  de  Canillac. 

7.  François  deChabanncs,  Marquis  de  Corton, 
Comte  de  Rochcfort , Lieutenant  General  en  Auver- 
gne, Chevalier  des  Ordres  du  Roi , défit  le  Comte  de 
Randan  à la  bataille  d'ifloire  en  1 joo.  Il  époufa  Rente 
du  Prat , fille  d’Antoine , Seigneur  de  NamoüiHct , Pré- 
vôt de  Paris  , fie  d'Anne  d‘ Alegre , Dame  de  Vitcaux , 


C H A 

dont  il  eut  Chnftophle  de  Chabannes , Marquis  de  Car- 
ton, mort  en  1 6 $6.  il  avoit  époufé  en  ijÿi.  A 1er  te  de 
Crufl'ol , fille  de  jacquet , Due  d’Ufez,  apres  la  mort  de 
laquelle  il  époufa  en  Aoull  1617.  Claude  Jullicn , qui 
avoit  été  femme  de  Chambre  de  fa  femme  , de  laquelle 
il  eut  quatre  fils  , qui  difputcrent  la  lûbltitution  de  la 
Maifon  de  Chabannes  après  la  mort  de  leur  père.  2. 
Henri  de  Chabannes , Marquis  de  Carton  apres  ion  fre- 
re , au  profit  duquel  la  fubititution  fut  déclarée  ouverte 
par  Arreft  du  4.  Juin  1637.  rapporté  parmi  les  Plai- 
doyers de  M.  le  Maillrc.  j.  Jean-Charles  deCha- 
b innés , Seigneur  de  Sainte  Angeau  , qui  luit.  4.  Et  An- 
toine de  Chabannes  , Seigneur  de  Nebouzan , mort  fans 
poftcrïté  de  N.  veuve  de  N.  Seigneur  de  Monrigruc. 

S.  Je  an-Charlis  de  Chabannes,  Seigneur  de  Saint 
Angeau , puis  après  la  mort  de  fes  freres , Marquis  de 
Curron,  Comte  de  Rochefort,  Sec.  épou Cà  Lontje  de 
Margival,  Dame  de  Bournoncel,  fille  de  Cefar , Sei- 
gneur de  Sabney  Se  de  Bournoncel , & à' Antoinette  de 
Chepois  , donc  il  eut  Franfois  de  Chabannes,  Seigneur 
de  Saint  Angeau  , qui  fut  allafilné  par  le  bâtard  de  Chrif- 
tefhle.  Marquis  de  Carton,  fon  oncle.  Christofhle, 
qui  (ûir.  Gabriel,  Seigneur  de  Chaumonr , tué  au  fiege  de 
Bapaume.  Jfabel , Attelle  de  l’Efclachci  & Marie  de 
Chabannes , Keligieufc. 

9.  Christophle  dcChabannes.Marquis  deCurron, 
Sic.  épouCi  Gabïtelle-Françoije  de  Rivoyre  , fille  de  Gil- 
bert , Marquis  du  Palais , Sec.  Se  de  Gilbert  de  Mont- 
boiiCer , dont  il  eut  HcNRi,qui  fuit. 

10.  Henri  de  Chabannes  , Marquis  de  Curton , Sic. 
l’eft  trouve  au  combat  de  Senef , Se  en  d’autres  occa- 
fions , il  a époulc  Gabricllc  de  Monlczun , fille  de  Fran- 
çois > Seigneur  de  Brfmaus  , Gouverneur  de  la  Baftille  , 
dont  il  a eu  Gabriel  It-Fr-nfoife  de  Chabannes,  mariée 
le  1.  Juillet  1696.  à Jean-Paul  de  Rochechouarr , Mar- 
quis de  Faudoas  , après  b mort  duquel  elle  s'eft  rendue 
Keligieufc  à Montargis. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  DAAiPMARTlN. 

3.  Antoine  de  Chabannes , Seigneur  de  Saint  Far- 
ge m , Sic.  puis  Comte  de  Dampmarrin  Se  Seigneur  de 
Blanc afort  i caafc  de  fa  femme.  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi , Grand  Panneticr , puis  Grand  Maître  de  France  , 
fécond  fils  de  Robert  de  Chabannes,  Seigneur  de 
Charlus  , Se  d'Alix  de  Bort , Dame  de  Pierrefite , na- 
quit en  1411.  fur  élevé  Page  du  Comte  de  Vencadour  , 
Se  du  Seigneur  de  b Hire,  fc  trouva  en  1424.  à la  ba- 
taille de  Vcrneiiil , où  il  fut  fait  prifonnicr  ; Se  ayant  été 
mis  en  liberté , il  continua  de  fer  vir  dans  toutes  les  occa- 
fion.s , jufqu'i  ce  qu’il  fuivit  le  Comte  de  Vaudemont  ; 
mais  â b follicicarion  du  Duc  de  Bourbon  , il  s'arracha' 
au  Roi  Charles VII.  qui  l’employa  en  diverfes  occafions, 
Se  le  fie  Grand  Pannetier  de  France.  Depuis  étant  tom- 
bé dans  b difgrace  du  Roi  Louis  XI.  il  fut  condamné  à 
mort  en  1463.  & ne  fut  neanmoins  qu’enfermé  à la  Baf- 
rille.d’où  il  fc  faava  l’année  fui  vante  en  Bretagne.  Quel- 
que temps  après  il  fc  jetta  dans  b ligue  , qui  avoit  pour 
prétexte  le  bien  public , Se  rentra  enfuite  dans  les  Don- 
nes grâces  du  Roi , qui  lui  donna  eri  14 <9.  b Charge  de 
Grand  Maître  de  France,  Se  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  Michel.  Il  remit  le  Comté  d'Armagnac  fous 
l’obéifTance  du  Roi  -,  jetta  da  fecours  dans  b ville  de 
Beauvais,  afEegée  par  le  Duc  de  Bourgogne  en  1471. 
fui  en  fuite  Gouverneur  de  Paris,  & mourut  le  2 j.  Dé- 
cembre 148I.  âgé  de  77.  ans.  Il  avoir  époufé  en  14J9. 
Marguerite  île  Nantcüil , Comte  fié  de  Dampmartin , 
fille  unique  Se  heriticre  de  Renaud  de  Nantcüil,  Seigneur 
d’Acy , & de  Mûrie  du  Faycl , Comteflè  de  Dampmar- 
tin, VicoratcflcdeBreteüil , Sec.  dont  il  eut  Jian  , qui 
fuit  , Se  J ne  h ne  de  Chabannes,  Dame  d’Onchain  , 
mariée  â Claude-Armand  Vicomte  de  Polignac , morte 
fans  enfans. 

4.  Je  AM  de  Chabannes , Comte  de  Dampmartin,  Jec. 
mourut  avant  l'an  ijoj.  Il  époufa  1.  Marguerite  de  Ca- 
labre, fille  mat» relie  de  Nicelai  d’Anjou  , Duc  de  Cala- 
bre Si  de  Lorraine,  a.  Sufanne  de  Bourbon , ComtclTc 
de  Rouflülon  Se  Dame  de  Monrpenfier , fille  aînée  de 
Leuit  bâtard  de  Bourbon  , Comte  de  Rouflîllon , Ami- 
ral de  France.  Du  premier  lit  vint  Anne  de  Chabannes  , 
ComrefTc'de  Dampmartin,  mariée  en  149 6.  i Jacquet 
de  Coligny , Seigneur  de  Chaftijlon  fur  Loing , Prcvoft 
de  Paris , mon*  fiuw  enfans  ; Se  4» fécond  lit  fouirent 
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Antoinette  de  Chibannes , Dame  de  Saint  Fârgeau , ma- 
riée à Renf  d’Anjou , Baron  de  Mcfîcrs  ; Se  Attoje  de 
chabannes  , Conucllc  de  Dampmarrin , mariée  a Ed- 
mond de  Prie , Seigneur  de  Bufcnçois.  2.  i Jacques  de  la 
Trcmoille  , Seigneur  de  Bommicrs.  3.  i Jacquet  de  Bri- 
fay.  Seigneur  de  Beaumont,  Lieutenant  de  Roi  en  Bout* 
gognr.  * François  de  Pavic,  Baron  de  Fourqucvau* 
Vie  de  Jacquet  de  Chabannes.  Guichardin.  Paul  Jove, 
Langcy.  Jean  Chartier.  Sanfovih.  Brantôme,  de  Thou. 
le  Feton.  Godefroy,  le  P;  Anfclme.  ; 

CHABANNES  { Jacques  II.  ) Seigneur  de  b Pafice 
de  Paifi , Sec.  Maréchal  de  France , a été  l'un  des  grand  s 
Capitaines  de  fon  temps.  Il  érdit  hlideGEOSROY  de 
Chabannes  Si  de  Charlotte  de  Prie,  Se  commença  de  pa- 
roître  â la  Cour  fur  b fin  du  règne  de  Louis  XI.  Comme 
il  croie  très-bien  fait,  & qu’il  avoit  beaucoup  d’efprit  , 
il  le  fit  des  amis  tlhiftrcs , Se  fut  confideré  du  Dauphin , 
qui  fût  depuis  le  Roi  Charles  VIII.  Il  fuivit  ce  Roi  en 
149$.  à la  conquête  du  Roïaumc  de  Naples , Se  fe  ligna- 
b par  fon  courage.  Depuis , en  1500.  il  fervit  su  recou- 
vrement du  Duché  de  Milah.  L’année  d’après,  il  fe  trou- 
va aux  combats  qui  fc  donnèrent  dans  b Fouille  Se  l'Ab- 
bruzze , Se  il  y fut  fait  prifonnicr  â b défenfe  de  b ville 
de  Rouvic.  En  ijoj.  il  donna  des  marqués  de  fon  cou- 
rage â b bataille  de  Ccrignolle , â b priiê  de  Bologne  en 
1506.  i celle  de  Gcnes  en  1507.  où  il  fut  blefié , à la  ba- 
taille d’Agnadel  en  1500.  Se  ailleurs.  Le  Roi  Louis  XII. 
le  fit  Capitaine  General  de  cinq  cens  hommes  d’armes  -, 
Se  enfuite  le  pourvut  de  b Charge  de  Grand-Maître  de 
France , qui  avoit  été  tenue  par  deux  grands  hommes  de 
fa  famille.  Chabannes  contribua  beaucoup  au  gain  de 
b bataille  de  Ravcnne  en  1512.  Sc  le  Roi  lui  donna  alors 
le  Gouvernement  du  Duché  de  Milan.  L’année  d’après, 
aiant  éré  fait  prifonnicr  à b bataille  des  Eperons , où  il 
remplit  très-bien  les  devoirs  de  Soldat  Se  de  Capitaine , 
il  trouva  moïen  de  fortir  des  mains  de  ceux  qui  l'avoient 
arrêté.  Cependant , b paix  aiant  été  conclue  entre  b 
France  & l’Angleterre  ; Se  le  Roi  Louis  XII.  étant  mort, 
François  1.  qui  lui  fucceda , fouhaitaht  d’avoir  1a  Char- 
ge de  Grand-Maître  de  France,  pour  Artus  Gouffier  , 
Comte  d’Eftampes , &c.  oui  avoit  été  fon  Gouverneur  , 
Chabannes  lui  donna  fa  dcmiflion , Si  fut  fait  Maréchal 
de  France.  Après  cela,  il  continua  de  fervir  ch  Italie , 
Se  fc  trouvai  la  bataille  de  Marignan  l’an  1515.  En  ijii. 
il  alla  avec  le  Chancelier  du  Prat , de  quelques  autres , 
i Cabis , pour  y conclure  b paix  avec  les  Députez  de 
l’Empereur  Charles  V.  Mais  cette  négociation  n 'aiant 
pas  ru  tout  le  fuccès  qu'on  en  attendoit , on  recommença 
la  guerre.  Le  Maréchal  de  Chabannes  , qui  avoit  com- 
mandé un  Corps  d’armée  en  102.  à b bataille  de  b Bi- 
coque , pourfuivir  le  Connétable  de  Bourbon  .prit  tou- 
tes les  places  qu’il  aVoit  en  France  , Je  alla  le  énalîcr  en 
152).  de  devant  Marfeille,  qu’il  avoir  alliegée.  Avant 
cela  il  avoit  fecouru  Fonnrabic.  Depuis  , il  fuivit  le 
Roi  en  Italie , Se  y fut  tué  l’an  1 jxp  i la  funefte  bataille 
de  Pavic.  Il  avoit  fageraenc  conleillé  au  Roi  de  fe  rerb 
rer  -,  mais  tous  les  principaux  Chefs  croient  comme  lui 
de  ce  femimenr  ; mais  l’Amiral  de  Bonnivct  l’emporta 
fur  les  autres , & fut  caufe  qu’on  donna  bataille.  Le 
Maréchal  de  Chabannes  eut  fon  cheval  rué  fous  lui  ; & 
comme  il  fe  mettoit  en  état  de  combattre  â pied , uft 
Capitaine  Efpagnol  nommé  Cafteldo  le  fit  prifonnier,  Se 
un  autre  Efpagnol  nommé  Buzarto , le  rua  brutalement , 
de  fans  froid.  Veïtx,  les  Auteurs  citez  à b fin  de  l'Article 
précédent. 

CH  A BLAIS , Province  de  Savéytf , a le  bc  de  Geneve 
aü  Nord , le  pais  de  Vcllcy  an  Levant , le  Foucigny  aa 
Midi , êc  le  Genevois  au  Couchant.  On  le  prend  ordi- 
nairement pour  une  ancienne  contrée  des  peuples  Anda- 
rcs  ou  Nandates , Se  des  Veragricns , dont  parle  Cefar 
dans  fes  Commentaires.  Les  Romains  avoiem  des  h ara* 
de  chevaux  dans  cette  Province,  qui  fut  nommée  Pre- 
vincia  Èqneftrù  S C Cabalhca  \ Se  c eft  de  b corruption 
de  ce  dernier  mot  qu'on  a formé  celui  de  Chablais.  On 
a prétendu  que  l'Empereur  Conrad , dit  leSahqne,  don- 
na ce  pa’s  à Humbert  I.  furnommé  aux  blanches  moins  .• 
pour  recompenfc  de  ce  qu’il  avoir  foùtenu  fon  parti  con- 
tre Eudes  II.  Comte  de  Champagne , qui  Ini  difputoie 
le  Rotaume  de  Bourgogne.  Cerre  Province  a neuf  ou 
dix  lieues  de  longueur , & trois  à quatre  de  largeur.’ 
Elle  comprend  cinq  BaHlages , qui  fout  ceux  de  Tore-' 
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non  , Evi.in  , Aups  , Ternier  6c  Gaillard.  Tonnon  M argue  rite, Dxme  de  la  Moche-Achard , eut  en  parcage 
fur  le  lac  de  Gencve  , cil  le  bourg  principal  ; les  autres  I les  terres  de  la  Mothc-  Achard  6c  de  la  Mauricre  , 6c 
font  Ripaille,  Evian,  6c  Nouvific.  L’h-rcfic  s’y  ctoit  I étoit  mort  en  1150.  Il  époufa  Eujlache  de  Rets,  dite 
répandue  dans  le  XVI.  fiede  , mais  clic  fut  aéraci-  Ailette  , fille  & héritière  de  Raoul , Sire  de  Retz , Ma- 
nce par  les  foins  6c  le  zcle  de  Saint  François  de  Sa-  checoul,  Faleron , Fredefons  , &c.  dont  il  eut  Gérard 
les.  • Ccfar  , l.  3.  de  bcll.  Guichenon , Hijl.  de  Sa-  II.  du  nom , qui  fuir.  Geofroj , Seigneur  delà  Maurierc, 
voyt.  6c  Eujlache  Chabot , mariée  à Gérard  de  Machccoul , 

CHABLI,  Bourg  ou  petite  Ville  de  France  dans  le  Sc-  Seigneur  du  Couftumicr  &delaficnaftc. 
nonnois,  entre  la  Bourgogne  8c  laChampagnc , vers  Au-  7.  Gérard  Chabot  II.  du  nom  , Baron  deRetz,&c. 

xerre  6c  Tonnerre.  Il  cft  connu  par  les  bons  vins  , & par  fit  Je  voyage  d’ Arragon  avec  les  autres  Barons  de  Brcta. 
la  fondante  bataille  qui  s’y  donna  l'an  48  t.  entre  les  en-  g ne  en  118$.  Il  avoir  epoufe  1.  avant  l’an  1166.  Anucie 
fons  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Cette  bataille  cil  plus  con-  de  Chaitcau- Confier.  1.  Jeanne  , fille  de  Maurice  V.  du 
nue  fous  le  nom  de  Fontenay,  qui  cft  près  de  Oubli,  nom  , Seigneur  de  Craon  , & dTfabeau  de  Lcfignen  la 
* Hijl.  de  France.  Marche,  dont  il  eut  Gérard  IiI.  du  nom,  qui  fuit. 

CF1ABOT  , Maifon  ancienne  6c  connue  depuis  Raoul,  qui  étoit  mort  en  13  29.  6c  Guillaume  Chabot  , 

1.  Guillaume  Chabot , qui  vivoit  en  l’an  1040.  6c  Seigneur  de  la  Mothc-Achard , la  Maurierc  , Saint  Hi- 
c(l  nommé  avec  Guillaume  Duc  de  Guyenne , 6c  autres  lairc  du  Vanjoux , Fallcron  , Occ.  qui  mourut  en  Sicile , 
grands  Seigneurs  du  Poitou  , dans  latte  de  la  fondation  où  il  avoit  époufé  Gnillemette  de  Preflay  , dont  il  eut 
de  l’Abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme  , faite  par  Geo-  Simon  Chabot , mort  fans  polletité. 
froy  Martel  Comte  d’Anjou.  Ce  rcut  être  lui  qui  s’o-  8.  Gérard  Chabot  111.  du  nom , furnommé  le  Be- 
bligea  de  fournir  tous  les  ans  i l’Abbaye  de  S.  Maixant  noifi , Baron  de  Rctz,&c.  vivoit  en  1332.  6c  époufa 
deux  cierges  du  poids  de  treize  livres  au  jour  de  la  fête  Marte- Clémence  de  Parthenay , fille  de  Guillaume  Lar- 
de ce  Saint,  en  recoimoi  (Tance  de  la  victoire  qu’il  avoit  chcvcque  , Seigneur  de  Parthenay,  6c  de  Jeanne  de 
remportée  dans  un  combat , ce  que  fes  (ucccflcurs  ont  Montiort  fa  première  femme , donc  il  eut  Gérard  IV. 
depuis  acquitté.  On  le  croit  perc  deTHiBAULT,qui  du  nom , qui  fuit  j 6c  Jeanne  Chabot , dite  la  Folle,  pour 
fuit  ; d'/tbier , Evcque  de  Limoges  en  10  ji.  Bc  qui  mou-  s'être  manéc  fans  le  confentcment  de  fes  parens  à Jean, 
rut  en  1093.  de  Lexan  , qui  fuivoit  la  Cour  du  Roi  Phi-  Seigneur  de  la  Mudc-Ponthus  , â caufe  dequoi  elle  fut 
lippe  I.  en  107  a.  de  Eudes,  nommé  dans  un  titre  de  l’Ab-  exheredée  en  1333.  Depuis  elle  cpouCi  Foulques  de  La- 
baye  de  Vendôme  de  Tan  1080.  de  Pierre , nommé  dans  val.  Seigneur  de  Chaloyau  , 6c  mourut  vers  l’an 
le  mime  titre  avec  Perronelle  fa  femme,  Thibault  ,Pier-  1 341. 

re.dit  la  Tour  , Bayard  & Raoul  Chabot  fes  en-  9.  Gérard  Chabot  IV.  du  nom , Baron  de  Retz,  la 
fans.  Mothc-Achard,  Occ.  étoit  mort  en  1341.  laiflant  de  Ca- 

1.  Thibault  Chabot,  Seigneur  de  Sainte  Hermine,  therine  de  Laval,  Dame  d'Aurilly  en  Anjou,  fille  de  Guy, 
vivoit  es  années  1060.  8c  1100.  Ilcpoulâcn  1091  .Mi-  IX.  du  nom  , Sire  de  Laval  6c  de  Vitré  ,8c  de  Beatnx  de 
rabiln,  veuve  de  Raoul  de  Mauleon,  que  Ton  tient  avoir  Gaurc  , un  fils  unique  nommé 

été  hcriticrc  de  Gérard  Seigneur  de  Vouvent , dont  il  10.  Gérard  Chabot  V.  du  nom  , Baron  de  Rets, Sci- 
ent Sebr  an,  qui  fuir  .Gandin,  vivant  en  1148.  Briane^,  gneur  de  laMothe-Achard , &c.  qui  mourut  avant  Tan 
vivant  en  1151.  A:  BeUne  Chabot , vivante  en  1120.  ' 1361.  Il  époufa  Phtliffe  Bertrand , fille  aînée  de  Robert , 

3.  Sebr  an  Chabot  , Seigneur  de  Vouvent,  fit  le  Seigneur  de  Briqucbec , Maréchal  de  France  , & de  Ma- 
voyage  de  Jemfalem,  vivoit  en  115t.  6c  laifl'a  d’AguSt  rie  de  Sully  ,dont  ÜcucGerard  VI.  du  nom, qui  fuit; 
fa  femme  .Thibault  II.  du  nom , qui  fuit.  Sebran  , 6c  Jeanne  Chabot , Dame  de  Retz , Occ.  mariée  i Fran- 
chi Evcque  de  Limoges  en  1177.  contre  le  confcntemcnt  fots  de  Chauvigny , Baron  de  Retz  i caufe  d’elle , morte 
du  Roi  d’Angleterre,  mort  on  1197.  Pierre,  Garnier,  6c  en  Janvier  1406. 

Ame  hue  Chabot , mariée  i Pierre  Lunel,  du  confentc-  11.  Gérard  Chabot  VI.  du  nom , Baron  de  Retz, 
ment  duquel  elle  fe  rendit  Rcligicufe  à Fontevrault  en  &c.  afliftaCharlcs  de  Blois  i la  bataille  d’Auray  en  1364. 
1150.  où  il  demeura  prifonnier , & mourut  peu  après  fans  en- 

4.  T fi  i b a ult  Chabot  II.  du  nom , Seigneur  de  Vou-  fans  de  Marguerite  Comteflc  de  Sancerre  la  femme. 

vcnt,vivoit  en  1173.  6c  fut  perc  de  Thibault  III.  du  BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  LA  GREPE. 
nom,  qui  fuit  i A:  d' Eujlache  Chabot , Dame  de  Vou-  6.  Sebran  Chabot,  dit  le  Prnd  homme  , troiliéme 
.vent , mariée  à Geofroj  de  Lcfignen,  morte  en  1119.  fils  de  Thibault  Chabot  III.  du  nom.  Seigneur  de 

5.  Thibault  Chabot  III.  du  nom, Sire  de  Roche-  Roche-Cerviere,  & de  Marguerite,  Dame  delà  Mothe- 

Ccrviere  & de  la  Greve,  fut  prefent  avec  plufieurs  autres  Achard , eut  en  partage  les  terres  dé  la  Grève  , de  Lar- 
grands  Seigneurs  au  Traité  de  Trêves  accordé  entre  le  ricre  , des  Granges,  ac  Fonrcnayc  , Occ.  fervit  le  Roi 
Roi  Philippe  Augujie  6c  Jean  Roi  d'Angleterre  en  1 106.  Philippe  le  Hardi  contre  le  Comte  de  Foix,&  croit  morç 
Il  époufa  Marguerite  Dame  de  la  Mothe-Achard  & de  en  1198.  laiflant  d ’Ajroit  de  Chafleaumur  , Dame 
la  Mauriere , fifie  de  Guillaume,  Seigneur  des  mêmes  ter-  d'Oulmcs,  de  Chantcmefle,&c.  dont  il  eut  Thibault, 
tes , dont  il  eut  Thibault  IV.  du  nom , qui  fuit.  Ge-  I.  du  nom , qui  fuit.  Gérard,  qui  fe  trouvaaux  guerres 
rard  Chabot,  Seigneut  de  la  Mothe-Achard  & de  la  de  Flandres  en  130t.  3c  1304.  Sabran , vivant  en  1,03. 
Maurierc,  tige  des  Barons  de  Rcrz  , mentionnez  cy-  Ænor,  Dame  d’Oulmcs  , &c.  mariée  â ££/rj  de  Roche- 
après ; 6c Sebran  Chabot , Seigneur  de  la  Grève,  du-  Fort , Seigneur  de  Faye,de  Thors  & d'Aubigné  i 6c 
quel  font  defeendus  les  Seigneurs  de  la  Greve  6c  de  Jar-  Guillaume  Chabot , Seigneur  de  Chantemefle , Cham- 
nac,  dont  la  poflerité  fera  cy-aprcs  rapportée  eu  fon  pignv,  fainte  Gemme,  6c  fainte  Radegondc-de-Marcis  , 
rang.  qui  fut  mandé  au  mois  de  Novembre  1318.  de  fe  rendre 

6.  Thibault  Chabot  IV.  du  nom,  Sire  de  la  Ro-  i Paris  aux  odaves  de  la  Chandeleur  pour  aller  contre  les 

che-Cetviere  , 6cc.  fit  fon  teilament  en  iljo.  Il  époufa  Flamans.il  eut  un  grand  diflerend  contre  le  Seigneur  de 
oÆnor  de  Brode,  Dame  des  Eflars  , fille  de  Bertrand  III.  la  Greve  fon  neveu,  duquel  il  avoit  eu  la  garde  & la  ru- 
du  nom , Vicomte  de  Brode , dont  il  eut  Sebran  JJ.  du  telle  pendant  feize  ans  , 6c  qui  dura  même  long-temps 
nom  , qui  fuit.  Thibault  6c  Gérard,  n ivans  en  1301.  apres  fa  mort  contre  (es  cnrans.  Il  époufa  Jeanne  Pou- 
& Marguerite  Chabot,  mariée  en  1243.  â Guillaume  de  verdie,  qui  vivoit  en  1354.  &dont  il  eut  L euis  Chabot, 
Beaumont.  Chevalier  , fur  lequel  les  terres  de  Champigny  & de 

7.  Sebran  Chabot  II.  du  nom.  Seigneur  de  Roche-  fainte  Gemme  furent  vendues  en  May  1350.  pour  payer 

Cerviere  3c  des  Eflars,  fut  l’un  des  principaux  Seigneurs  les  dettes  de  fon  perc , 6c  qui  ne  laiflà  pas  <tc  fervir  en 
du  Poitou  qui  traitèrent  en  1169.  avec  Alfoncc  Comte  13JI.  6c  en  1336.  Geheudiu  Chabot , qui  obtint  rcmiflion 
de  Poiriers , du  reglement  du  rachat  des  fiefs  à Mcrcv  , en  1 391.  des  violences  qu'il  avoit  coiranifes  contre  les 
& ne  Jaifla  que  N.  Dame  de  la  Roche-Cerviere  , qu’elle  Seigneurs  de  la  Greve  fes  couiîns  pendant  leur  procès  , 
porta  dans  fa  maifon  de  Ruffec  % 6c  Mahault  Chabot  , & qui  fe  difoit  chargé  de  femme  , de  fix  fils  , & de  trois 
Dame  des  Eflars , mariée  i Savarj  de  Vivonnc,Sci-  filles-,  & Sebran  Chabot,  compris  dans  la  même  re- 
gneur  de  Thors.  million , étant  tous  deux  prifonniers  à Paris. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  RETZ . 7.  Thibault  Chabot  I.  du  nom.  Seigneur  delà  Gre- 

6.  Girard  Chabot,  fécond  fils  de  Thibault  ve,  du  petit  Chaficau  de  Vouvent , de  Larriere , deFoii-' 
Chabot  III.  du  nom , Sire  de  la  Roche-Cerviere , 6c  de  tenaye  6c  des  Granges , époufa  Jeanne  de  faine  Vincent  ; 

dont 
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dont  il  cutTniBAUtr  II.  du  dont , qui  fuit  \Margutrite i 
8c  Jeanne  Chabot , morte  fans  enfans-. 

8.  Thibault  Chabot  11.  do  nom,  Seigneur  de  la 
Grève,  ficc.  fut  pendant  feize  ans  fous  la  tutelle  de  Gnil- 
lanme  Chabot , Seigneur  de  Chantemefl.*  (on  oncle , 
contre  lequel  il  eut  depuis  dé  grands  procès , 8c  contre 
là  veuve  fie  les  ertfans , ail  lu  jet  de  la  reddition  du  com- 
pte de  l’a  tutelle , 8c  obtint  contre  eux  de  grandes  con- 
damnations. il  mourut  en  5.  taillant  de  N.  du  Ma- 
Chcchoul,  Damedc  Couftumicr  , fille  de  Gérard  , Sei- 
gneur de  la  Benaftc , du  Bourgneuf,  UC  de  1'lfie-Boiiin , 
fie  d Eléonore  deThoiiars  , Thibault  III.  du  nom,  qui 
fuit’,  8c  G in  LL  A u mi  Chabot  , quia  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  la  T unuelierc  Sc  de  Lire  finie  i Renée  Cha- 
bot , qui  èpoufa  en  Oâobre  1504.  Jean  du  Bellay  , Sei- 
gneur de  Pontferon. 

9.  Thibault  Chabot  III.  du  nom.  Seigneur  de  la 
Greve,  ficc.  reprit  en  1577-  le  procès  que  lonpercavoit 
eu  contre  les  enfans  de  Gntllanme  Chabot  l'on  grand  on- 
cle, de  en  obtint  la  Terre  de  Chanrcnicllc  , de  vivoit  en  I 
1185.  II. avoir  époufe  avant  l'an  tj6j.  Amici t de  Maure, 1 
fille  de  Jean  IV.  du  nom  , Seigneur  de  Maure , Ôe  d'A- 
ittttt  de  Rochcforc,  Dame  de  Quchillac,  dont  il  eut 
Louis  I.  du  nom  , qui  luit  •,  de  M tarie  Chabot , alliée  à 
G mj  de  Beaumont , Seigneur  de  Brefiliire. 

10.  Louis  Chabot  I.  du  nom , Seigneur  de  la  Grevé , 
Chantemefle , ôcc.  mourut  en  1411.  ayant  eu  de  Marie 
de  Craon,  Dam.*  de  Monrcontour.Marnes,  Montl'oreau, 
Colombicres , Savonnieres  , Jarnac  fur  Charente,  Pre- 
Ogny.Vcrneüil  ôe  Ferriercs.fille  de  Gnillanmt  de  Craon, 
Vicomte  de  Challcaudun , de  de  Jeanne  Dame  de  Mont- 
b al  on , T hibAult  IV.  du  nom  , qui  luit  ; Renaud  . qui 
a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Jarnac , rapportée  cy- 
apres  ; Jean  de  Anne  Chabot  morrs  larts  alliance. 

11.  Thibault  Chabot  IV.  du  nom, Seigneur  de  la 
Grevé,  Montconrour , Montforeau , fiée,  mourut  i la 
journée  de  Paray,  dite  des  Harens  contre  les  Anglois  en 
1418.  Il  époüfaertjuin  1411.  Brnmjfande  d’Argcnton  , 
fille  aînée  de  Gmltanme  Seigneur  d’Argenton , fie  de 
Jeanne  de  Niillac , dont  il  eut  Louis  II.  du  nom  . qui 
luit  } Catherine  , mariée  en  Mars  1445.  ^ Charles  de 
Chaftillon,  Seigneur  de  Sourvillicrs , Marigny , Bou- 
ville,  fiée,  morte  en  14  66.  de  Jeanne  Chabot,  alliée  en 
Mars  1445.  i J***>  de  Chambes , premier  Maître  d'Hô- 
tel  duRoi.qui  acquit  la  terre  de  Montforeau  de  fonbeau- 
frere. 

1 1.  Louis  Chabot  II.  du  nom , Seigneur  de  la  Grève  . 
Manrcontour , fiée.  Confeillcr  fie  Ch.tmbell.ih  du  Roi  , 
h avdh  que  quatre  ou  cinq  ans  lors  de  la  mort  de  fon 
toere  , fie  fut  4 la  conquête  de  Guyenne  en  14}  j.  Le  Roi 
Louis  XI.  le  retint  Ion  Confeillcr  ÔC  Chambellan  par 
Lettres  du  6.  Avril  t4<»4.  alfifta  trois  ans  après  aux  E- 
rars  tenus  à Tours;  commanda  le  ban  & arrierc-ban  de 
la  Noblcfl’e  du  Poitou  és  année»  147  t.  fie  147J.  fie  mou- 
rut en  1486.  Il  époufa  le  j.  Juin  1444.  Jeanne  de  Cour- 
cillon,  fille  de  Guillaume  , Seigneur  de  Moiulean  fie  de 
Titlaÿ  , Bailly  fie  Capitaine  de  Chartres  , fie  de  Thautini 
de  Lefpine,  morte  le  16.  Aoull  1472.  Qt’elques  Mémoi- 
res lin  donncnc  pour  fécondé  femme  Heffeline  Chape- 
ron , dont  il  n’eut  point  d’enfahs»  Ceux  qu’il  eut  de  fa 
première  furent,  René  Chabot , Seigneur  de  la  Greve , 
mort  avant  l'an  1469.  Marte , nommée  an  reftament  de 
fon  perc  ; fie  Magde  laine  Chabot , mariée  le  4.  Jahvicr 
1 465.  d Navarx.it  d’ Anglade , Chevalier , Capitaine  de 
Mauleon , dont  elle  n eut  point  denfans.  Après  lôh  dé- 
cès les  grands  biens  de  cette  Maifon  entrèrent  dans  la 
Mai  fon  de  Chaftillon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  JARNAC. 

11.  RtNAUb  Chaboc  .Seigneur  de  Jarnac,  fiée,  fécond 
fils  de  Louis  Chabot  1.  du  nom , Seigneur  de  la  Greve  , 
fiée.  & de  Marie  de  Craon  , Dame  de  Jarnac , ficc.  eut  en 
partage  1a  terre  de  Jarnac  farCharéntc,  fut  Confeillet 
fie  Chambellan  du  Roi,  fie  moiirut  vérs  lan  1475.  Il 
époufa  1 . Franfii/è  de  la  Rochefoucaulr , veuve  de  Gil- 
les d'Appelvoilin  , fie  fille  de  Güy , Seigneur  dé  Batbe- 
fietik , & d eRofine  de  Mohraut,  Dame  de  Verreüil.  1. 
Tfabeau  de  Rochechoüart , fille  fie  héritière  Ab  Jean,  Sei- 
gneur d’Afpremont  fie  de  Brion, fit  dé  Jeanne  de  la  ToUr- 
fmdry.Dâme  de  Clervaux.  Du  prertiicrllt  vinrent, 
Marguerite  Chabot , qui  étoit  lous  la  tutelle  de  fort  pc- 
ic  eu  1440.  fie  Agnès , mariée  i Gkj  Chenin , Seigneur 
Terne  //. 
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de  l’Ifle-Bnpiumr.  Du  fécond  lit  forcirent , Louis  Cha- 
bot, Seigneur  de  Jarnac,  fiée,  môrt  avant  l’an  1480.  fans 
laifler  d’en  fan  s de  Jeanne  de  Montberon  fa  femme.  An- 
feint , Chevalier  de  Rhodes  fie  Grand  Prieur  de  France , 
mort  le  6.  Novembre  ijoy.  Français , Seigneur  de  Jar- 
nac après  fon  frère  aîné  , Abbé  de  Caftres  fie  de  Baigne  , 
mort  en  1 49  y.  Jacqiies  ,qui  fuit.  Marguerite , alliée  i 
Pierre  de  Rclllac  , Vicomte  de  Merînville  & dcBrigüeii. 
Françoife  , mariée  en  May  T4J6.  à Renaud  de  Saint  Mau- 
re , Seigneur  de  Jonzac.  Jeanne  . alliée  en  14 66.  à Ptcrré 
de  Saint  Julien  , Seigneur  de  Laflèré.  Philippe  mariée 
en  1469.  d Antoine  Clcrambaut , Seigneur  de  la  Plcfïê  ; 
fie  Robert  Chabot , Seigneur  de  Clervaux , Baron  d’Af- 
premont. fiée,  qui  époufa  Antoine  rte  d’Illiers  , fille  de 
Jean  Seigneur  d'Illicrs  fie  de  Marguerite  de  Chourfes  * 
dont  il  eut  Paul  Chabot,  Seigneur  de  Clervaux  .Che- 
valier de  l’Ordre  du  Roi , Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d’armos  , mort  apiès  l’an  ij6u.  fans  enfans  de  Ja- 
qntline  de  Montigny,  fille  de  Jacques , Seigneur  de  Frei- 
nes , fie  de  Leonort  de  Fcrricres  , qu'il  avoir  epoufée  en 
Oéfobrc  liyr.Anne  Chabot , mariée  i Jean  Seigneur  dfe 
la  Tour-Landry  ; fie  Ifabtl  Chabot , alliée  1.  d Charles  de 
Vivonne,  Baron  de  la  Chalfaigncraye.  2.  i Jacques  Tur- 
pin  , Seigneur  de  CrilTéi 

12.  Jacqiies  Chabot,  Seigneur  de  Jarnac,  de  Brion, 
d’Alpremont , fiée.  Confeillcr  fie  Chambellan  du  Roi  en 
(490.  étoit  mort  en  1496.  Ilavoitépoufélc  15.  Septem- 
bre 148$.  Magdelainc  ou  Marguerite  de  Luxembourg  , 
fille  de  Thibault , Seigneur  de  Fiennes , fie  de  Philippe  de 
Melun,  Dame  de  Sottcnghen , dont  il  eut  Charles, 
qui  fuit.  Philippes  , Seigneur  de  Brion , duquel  (ont 
elefeendus  les  Comtes  de  L harnv,  mentionnez  cy-après  -, 
8c  Catherine  Chabot , mariée  à Bertrand  Seigneur  d'Ef- 
tiflâc. 

ij-  Charles  Chabor , Baron  de  Jarnac , fife.  rendit 
de  grands  fcrviccs  au  Roy  François  I.  qui  le  fit  Cheva- 
lier de  l’on  Ordre, Gouverneur  de  la  Rochelle  fie  du  pays 
d’Aunis , Maire  perpétuel  de  Bordeaux,  Capitaine  da 
Chafieau  de  Ha  , Sc  Vice-Amiral  de  Guyenne  en  1544. 
Il  époufa  I.  en  ijotf.  Jeanne  de  faint  Gelais,  Damedc 
fainr  Galayc , faint  Aulaye  8c  de  Monlieu,  fille  unique  de 
Jean  de  faint  Gelai»,  Seigneur  de  Monlieu  , 9cc.  fie  de 
Marguerite  de  Durfbrt-Duras.  1.  Magde laine  dePuv- 
guyon.  Du  premier  mariage  forcirent , Lenis  Chabot , 
qui  fur  ail  voyage  de  Naples  avec  le  Seigneur  de  Laurrcc 
en  ij  18*  3c  V mourut  j fie  Guv  I.  du  notn , Seigneur  dé 
Jarnac,  qui  fuit.  Du  fécond  vinrent , Catherine  Chabot, 
vivante  en  1548-  Jtanne  , mariée  à Pierre  de  Picrrcbuf- 
fiere , Vicomte  de  Chalteauneuf  en  Périgord  ,8c  Char- 
les Chabot,  Seigneur  de  Sainte  Foy,  mort  en  1 j7j.  laifi- 
Tant  de  Marie  Joubéft  fa  femme  , £/?ÂcrChnbor , Dame 
d'Antilly,  le  Marais,  du  Brctiil,  fie  en  partie  de  Jar- 
nac, mariée  i Charles  dfe  Fonlêque  , baron  de  Sur- 
fccres. 

14.  Guy  Chabot  I.  du  hom, Baron  de  Jamàc, Seigneur 
de  faint  Gelai»,  faint  Aulaye,  fit  c.  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi , Gentilhomme  de  fa  Chambre  fie  du  Duc  d'Or- 
Itfans  , Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes.  Gou- 
verneur fit  Lieutenant  General  ponr  le  Roi  en  la  Ville  de 
la  Rochelle  & païs  d’AUnis,  Maire  perpétuel  dé  Bor- 
deaux , fir  Capitaine  du  Chafieau  de  Hi,  dans  route» 
lefqucllcs  charges  il  fut  confirmé  en  t j Ce  fut  lui  qui 
foùtinrcn  i547.au  commencement  da  régné  de  Henri 
H.  ce  fameux  combat  en  champ  clos,  dans  le  parc  dé 
faint  Gcrmaih  en  Lave  , comte  François  de  Vivonne  ; 
Seigneur  delà  CJuftaignerayc; Il  y fur  vainqueur,  fie 

aria  fi  fagemertt , que  le  Roy  l’ayant  fait  monter  fut 
échafaut,  où  il  croit,  lui  dit  , qn  il  avait  combat tn  en 
Cefar  , (fi- parlé  en  Cicéron.  U àvoît  époufé  en  1540. 
Lampe  de  Pifitleu , fille  dfe  Gnillastme  , Seigneur  dtf 
Heilly,  8c  de  Magdelame  de  Laval , dont  il  cut.Liodoft 
Chabot,  qüi  fuit.  Chartes , mort  fans  pofterité  5 & Jean- 
ne Chabot , mariée  1.  à Ahnb  d'Anglurê , Bâton  de  Gi- 
vry. 1.  d Clànde  dfe  la  Chaftre , Seigneur  de  la  Mailbn- 
fort , Maréchal  de  Frdncfe. 

15.  LfeoNoA  Chabot,  Baron  dé  Jarnac  , Seigneur  de 
fiint  Aülaÿei  3cc.  fervitle  Ro^  Henry  IV.  èh  fes  guerres, 
& mourut  en  16oj.  Iléportfa  I.  Margnerftt  de  Durfort, 
fille  de  Sj'mphorttn , Selgnfeur  de  Duras , 8c  de  Barbé 
Cauchon-Maupas.  z.  en  Mars  1571.  Marié  de  Rochc- 
ehoU.lrt  1 fille  8e  hetitiere  de  Charles , Seigneur  de  faint 

Dd 
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Amand,&dcFr4«f«/yêdeMaricourr.  Du  premier  lie  ques  Chabot,  Seigneur  de  Jarnac  6c  de  Brion  , 6c  de 
fortirent , Guy  Chabot  II.  du  nom , Seigneur  de  Jarnac,  Magdeleine  de  Luxembourg  ; & époufa  en  Janvier  ijzô. 
oui  fuit.  Jean , Seigneur  de  faine  Aulaye  , mort  fans  lait-  Françoife  de  Longuy  , Dame  de  Pagny  & de  Mirebeau  , 

1er  depofterité  de  Charlotte  de  Clermont , fille  de  Geor-  Se  de  Jeanne  d'Engoulefme  / donc  il  eut,  Leonor  Cha- 
ges,  Marquis  de  Galerandc,&  dcMane  Clutin.  Char-  bot , Comte  de  Charny , qui  fuit.  François  , Marquis 
les  , Seigneur  de  faint  Aulaye  après  fon  frère , qui  a d*  Mirebeau , qui  a fait  la  branche  des  Marquis  de  Mi- 
fait  la  branche  des  Seigneurs  de  laine  Aulaye,  rappor-  rebeau,  rapportée  cy-après.  Françoife , mariée  à Char- 
tée  cy-après.  François  , Chevalier.  Helene  , Françoife,  les  de  la  Rochcfoucault , Baron  de  Uarbelicux.  Antoi- 
6c  Catherine  Chabot , Rcligicufcs.  nette  , alliée  à Jean  d' Aumône  VI.  du  nom  , Comte  de 

16.  Gur  Chabot  II.  du  nom»  Baron  de  Jarnac,  Sei-  Chafteauroux,  Maréchal  de  France.  Anne,  mariée  en 
gneur  de  faint  Gelais,&c.  Capitaine  de  cent  chevaux  Le-  Janvier  >559.  â Charles  de  Halluyn , Seigneur  de  Pien- 
gers  , Confciller  d’Etat , & Lieutenant  General  en  Sain-  nés  ; 6c  Jeanne  Chabot , AbbclTe  du  Paradit , qui  fc  fit 
ronge  fous  le  Prince  de  Condé  , fit  fon  Teftament  en  de  la  Religion  prétendue  reformée, 6c  garda  fon  Abbiye, 

1 d 40.  Il  époufa  1.  Claude  Maroiicttc , Dame  de  Monta-  où  elle  mourut , y entretenant  toujours  le  fcrvicc  divin 
crier.  1.  Marie  de  la  Rochcfoucault,  fille  d’ifaac.  Baron  fans  y affilier. 

de  Montendre,  6c  d' Helene  de  Fonieque.  Du  premier  14.  Leonor  Chabor , Comte  de  Charny  6c  de  Bufan- 
lit  vint , Jacquet  Chabor , Seigneur  de  Monlieu  , imbe-  çois  , Seigneur  de  Pagny , 6c c.  Grand  Ecuyer  de  Fran- 
cille  » 6c  du  lecond  fortirent,  Louis,  qui  fuit.  Guy-Char - ce , rendit  de  grands  fervices  au  Roy  Henry  III.  qui  le 
les , Doyen  de  Saintes  en  166 y François,  Chevalier  de  nomma  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bour- 
Malthc.  Claire , Carmélite  â Paris.  Charlotte  6c  Marie  gogne  i 6c  mourut  au  mois  d’Aoull  1*07.  U époufa  1.  le 
Chabot , Religieufes  i Saintes.  ij.  Février  1 J49.  Claude  Goufficr , fille  aînée  de  Claude 

17.  Louis  Chabot , Comte  de  Jarnac , Seigneur  de  Gouffier  , Duc  de  Roannez  , 6c  de  Jacqueline  de  la  Trc- 

faint  Gelais  , 6cc.  Maréchal  de  Camp,  6c  Meltre  de  moille.  1.  Françoife  de  Rye , Dame  de  Longuy , fille  oni- 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie , eut  comraiffion  en  que  de  Jeachtm , Seigneur  de  Rye , Chevalier  de  la  Toi- 
Oélobrc  itfji.  d’ailembler  la  Noblefle  à Coignac , 6c  Ion  d'Or  , & General  de  la  Cavalerie  legerc  de  l'Empe- 
mourut  vers  l’an  1 666.  Il  avoit  énoufé  en  1648.  Cathe-  reur  Charles  V.  6c  d 'Antoinette  de  Longuy , Dame  de 
rine  de  la  Roche- Bcaucourt , fille  de  Jean,  Seigneur  Givry.  Du  premier  lit  forment,  Catherine  Chabot  » 
de  Soubran  , Lieutenant  de  Roi  de  la  ville  d’Engoulef-  CoratclTe  de  Bufançois , mariée  4 Guillaume  de  Saulx , ^ 
me  , & de  Jeanne  de  Galard-dc-Bearn , dont  il  eut  Guy-  Comte  de  Tavanncs , Chevalier  des  Ordres  du  Roy  -,  6: 
Henry,  qui  fuit.  Henry,  mort  jeune.  Guy-Charles  , Charlotte  Chabot , alliée  à Jacques  le  Veneur,  Comte 
Doyen  de  Saintes.  Jofeph.  Louis.  Angujlin  , Chevalier  deTillieres,  flcc.  morte  en  1606.  Du  fécond  lit  vinrent, 
deMalthcen  167$.  Helene  ,•  6c  Julie -Eêfiache  Chabot , Marguerite  Chabot , Comteflc  de  Charnv  , mariée  i 
Damoifellc  de  Jarnac  , morte  en  1687.  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom , Duc  d’EIbcuf,  morte 

18.  Guy-Henry  Chabot , Comte  de  Jarnac  , Mar-  le  19.  Septembre  16 z<.  âgée  de  87.  ans.  Catherine,  ma- 
quis de  Soubran , 3cc.  né  le  x-j . Novembre  1648.  fut  riée  en  1584.  â Claude  de  Vergy  II.  du  nom , Comte  de 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Saintonge  6c  en  En-  Champlite  , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  , morte  ea 
goumois  en  Janvier  1678.  & mourut  le  6.  Novembre  1588.  Françoife , première  femme  de  Henry  Hurault , 
1690.  Il  époufa  1.  Marie-Claire  de  Crequy  , fille  uni-  Comte  de  Cheverny , morte  en  1601.  & Leouore  Cha- 
que d’Adam  de  Crequy , Seigneur  de  la  Creflonnicrc  , bor , mariée  en  1598.  i Chrifiophle  de  Rye,  Marquis  de 
Vicomte  de  Houlles , 6cc.  6c  de  Jeanne- Lamberte  de  Varembon,  Comte  de  Varax , Chevalier  de  la  Toifon 
Lannoy,  morte  le  19.  Mars  168  a.  âgée  de  17.  ans.  a.  En  d’Or , Bailly  de  Dole , Colonel  de  l’Infanterie  deBour- 
1688.  Charlotte-Armande  de  Rohan,  fille  aînée  de  Char-  gogne  pour  le  Roi  d'Efpagne  aux  Paîs-Bas. 

les  , Duc  de  Monbafon , 6c  d’Armande  de  Schombcrg  , BRANCHE  DES  MARgVIS  DE  MIREBEAV. 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  ; 6c  eut  de  fon  premier  ma-  14.  François  Chabor , fécond  fils  de  Philippe  Cha- 
riage , Louis  Chabot , Comte  de  Jarnac , ne  en  Novem-  bot , Seigneur  de  Brion,  Comte  de  Charny  , 6cc.  Ami- 
brci<»7j.  mort  en  Mars  1691.  Anne-Marie-Louife  Cha-  raide  France,  6c  de  Françoife  de  Longuy  , Dame  de  Pa- 
bot , mariée  en  Juillet  1709.  â Paul-Augufie-Gajfon  de  gny  6c  de  Mirebeau  , fut  Marquis  de  Mirebeau  , Comte 
la  Rochefoucault , Chevalier  de  Montendre , qui  prit  â de  Charny , Baron  de  Chaumont  & de  Charroux , Sci- 
caufc  d’elle  b qualité  de  Comte  de  Jarnac  , morte  le  19.  gneur  de  Brion  , Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , 6c 
Décembre  1714.  & Gillonne  G abnelle  Chabor.  époufa  t.  Françoife , Dame  de  Lugny  , fille  & heritiere 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  SAINT  de  Jean  , Seigneur  de  Lugny , & de  Françoife  de  Poli- 
Aulaye  , Ducs  de  Rohan.  gnac.  a.  Catherine  de  Silly , fille  de  Louis , Comte  de  la 

1 6.  Charles  Chabot,  Seigneur  de  faint  Aulaye,  ttoi-  Recheguyon , 6c  d'Anne  de  Laval.  Du  premier  lit  vint, 

fiéme  fils  de  Leonor  Chabot , Baron  de  Jarnac  , & de  Catherine  Chabot , mariée  â Jean  de  Saulx-Tavannes  , 
Marguerite  de  Durfort , époufa  en  idi  y Henriette  de  Vicomte  de  Lugny  ; 6c  du  fécond  lit  fortirent,  Jacques, 
Lur , fille  de  Michel , Seigneur  de  Longa  , 6c  de  Marie  qui  fuit.  Henry  , Seigneur  de  Foncaine-Françoife , mort 
Raguicr-d'Efternay  , dont  il  eut,  Charles  Chabot , Ba-  fans  alliance.  Leonor,  Seigneur  de  Brion,  mort  fans 
ron  de  faint  Aulaye  , tué  en  1646.  au  (îege  de  Lerida  en  nollerité  de  Diane  de  Marinier.  François , Chevalier  de 
Catalogne.  Henry,  qui  fuir.  Guy-Aldonco9  dit  le  Che-  Malthe.  Charles , Religieux.  Anne,  mariée  i Henry , 
valser  Chabot , Maréchal  de  Camp , mort  des  blclîiires  Baron  de  Fours  i 6c  Charles  Chabot , Seigneur  de  Char- 
qu’il  reçut  au  ficgc  de  Dunkerque  en  Ottobre  1641».  roux,  mort  avant  fon  frère  aîné,&  qui  époufa Fran-, 
Jeanne  , morte  fans,  alliance.  Lidie , mariée  en  16*4.  â çoife  Bernard-dc-MontelTus , fille  d’ Andr/Eetnztd-dc- 
Françoït  de  Lefpinay  , Seigneur  de  Bclleveüe.  Anne , Monreflus , Seigneur  de  Solans , 6c  de  Catherine  Faul- 
morre  fans  alliance  \ 6c  Judith, dite  Marguerite  Chabot,  quicr , dont  il  eut  Jacques  Chabor , Comte  de  Charny  , 
Religietifc.  mort  fans  enfans  en  1644.  Marguerite-Françoife , Da- 

17.  Henry  Chabot , Seigneur  de  faint  Aubye , puis  me  de  Charroux , mariée  b Henry,  Comte  de  Bonneva! , 
Duc  de  Rohan,  Pair  de  France,  6c  Gouverneur  d’Anjou,  morte  en  165  4.  6c  Marte-Charlotte  Chabot,  Rcli- 
mourut  le  17.  Février  i£j  j.  âgé  de  $9.  ans.  Il  avoit  épou-  gieufe. 

fé  en  1645.  Marguerite  Duchefl'e  de  Rohan,  Princeflc  ij.  Jacques  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau,  Com- 
de  Leon,  Comteflc  de  Porrhoët , &c.  fille  unique  de  te  de  Charny  , Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Henry , Duc  de  Rohan  , Pair  de  France,  &c.  6c  de  Mar-  Bourgogne , Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , 6cc.  mou- 
guente  de  Bethune-Sully , morte  le  9.  Avril  1684.  âgée  rut  d’apoplexie  le  19.  Mass  16  jo.  Il  époufa  1.  en  1574. 
de  67.  ans  , dont  il  eut  des  enfans  rapportez  cy-aptès  Anne  de  Coligny  , fille  de  François , Seigneur  d’Ande- 
en  parlant  de  b Maifon  de  Rohan.  Veye*.  Rohan.  lot , & d'Anne  de  Salmcs.  z.  En  16 zi.  Antoinette  de 
BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  BRION  , Lomenie, fille  d’Antoine,  Seigneur  de  b Villc-aux-Clers, 
Comtes  de  Charny.  Secrétaire  d’Etat,  6c  d'Anne  d'Aubourg  , morte  le  4. 

ij.  Philippe  Chabot,  Seigneur  de  Brion,  Comtede  Juin  i6j8.  fan#  enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première 
Charny  6c  de  Bufançois  , Amiral  de  France , Chevalier  femme  furent,  Charles  , Comte  de  Charny,  qui  fuit; 
desOrdres  de  Saint  Michel  6c  de  b Jarretière , Gouvcr-  6c  Catherine Chabot.mariée  t.  en  1619.  â Cejar-Augujlo 
ncur  de  Bourgogne  &‘de  Normandie , dont  fera  parlé  de  faint  Lary , dit  de  Bellegarde , Baron  de  Termes, 
cy-aptès  dans  un  article  fcparé,étoit  fécond  fils  de  J a c-  Grand  Ecuyer  de  France,  z.  En  16  3 j.  z Claude  Vignier , 


C H A C H A lit 

Seigneur  de  faim  Licb.iut , & de  ViÜcmont , morte  en  te.  Mais  quelques  .innées  après  fa  mort , Jacques  Graf' 
Mars  t66i.  fet  qui  avoit  entre  les  maies  les  recueils  de  partages  Bc 

i5.  Charles  Chabot , Comte  dcChnrny,  &:c.  mou-  de  remarques  nouvelles  de  Chabot , lesinfcraçn  leur 
fut  au  fer  vice  du  Roy  ensuit,  fans  lai  (1er  de  pofterité  place  le  mieux  qu’il  put  dans  l’édition  in  fil.  de  l'ait 
de  Charlotte  de  Caftilfe,  fille  de  Pierre  de  Caftillc,  Con-  1615.  C'efteequi  fait  que  cet  ouvrage  n’cft  point  dans 
trollcur  General  & Intendant  des  Finance!  , 8c  de  Char-  fa  perfeûion  ou  il  auroit  paru  , fi  Chabot  eùr  allez  vécu» 
lotte  Jehannin , qu’il  avoit  é pouffe  en  \6  zo.  La  Maifon  pour  en  faire  faire  lui-meme  une  édition  qu’il  méditoic 
de  Chabot . ides  Chabots  dans  lès  armes.  Le  Chabot  eft  depuis  long-temps.  Chabot  mourut  vers  l’an  1597*  âgé 
un  petit  poillon  , qu’on  trouve  dans  les  rivières  coulan-  de  80.  ans.  * Paul  Frchcr  , Theatr.  Vtror . Illnfir.  im- 
tes.  On  en  voit  1a  deferiprion  dans  Rondelet.  * Le  La-  primé  à Nuremberg  en  168$.  z.  vil.  fil.  Jacques  Boil- 
boureur  , Tombeaux  des  Hommes  illufires.  Brantôme  , fard , Vit  a 80.  viror.  dettrtnâ illufi.  Bavle>  DiÙioh.  Cnt. 
Mem.  Tom.  /.  Hommes  illufi.  Frssm.  Langcy  , Mémoires  CHABRE  » Rivière.  Cherche*.  Bfsb^f.  ( la  ) 

de  Tavanet.  De  Thou.  Mczeray.  Le  Feron.  Godefroy,  le  CHABRI , un  des  Gouverneurs  de  la  ville  do  Bcrhu- 

P.  Anfclrac.  Sainte  Marthe  , &c.  lie  du  temps  qu’elle  fut  afliegée  par  Koloicrne  , & dé- 

CHABOT  ( Philippe)  Comte  de  Charni  8c  de  Bu-  livrée  par  Judith.  Il  croît  fils  de  Gothonicl.  Judith  l’en- 
zançois , Seigneur  de  Brion , 3cc.  Amiral  de  France  , voïa  quérir  avec  les  autres  Gouverneurs  , 8c  les  cenfu  ra 
Chevalier  des  Ordres  de  faint  Michel  8c  de  la  Jarrctic-  de  ce  qu’ils  avoient  promis  de  rendre  la  ville  dans  cinq 
tiere , Gouverneur  de  Bourgogne  8c  de  Normandie  , a jours  , s’ils  ne  tccevoicnt  du  fccours.  * Judith  > 6.11. 
été  long-temps  connu  fous  le  nom  du  Seigneur  de  Brion.  8.  9.  1 o. 

lléroic  Hls  puinc  de  Jacques  Chabot  8c  de  Magdelaine  CHARRIA  ou  CILABRO  , Chiabriut , Rivière  de 

de  Luxembourg  ; 8c  des  ton  plus  jeune  à«e  il  s’attacha  la  Macédoine  . qui  le  jette  dans  le  golfe  de  Theflâloni- 

au  Comte  d’Angoulèmr,  qui  fut  depuis  le  Roy  Fran-  que  ou  de  Solinichi , autrefois  Terminent  Sinus , entre 
Çois  I.  En  ijzj.  il  fc  jetta  dans  Marfeille,  qu’il  défendit  Thcfl’alonique  ôf  Caflândria. 

contre  l'armée  Impériale  , & en  itij.  il  fut  pris  i la  ba-  CHA  BRI  AS  , General  Athénien , fervit  tiès-bicn  fa 
taille  de  Pavie.  Etant  forri  de  prilon  , il  fut  emploie  en  patrie.  La  troifiéme  année  de  la  C . Olympiade  ,8c  yji. 
diverfes  négociations  pour  le  Roy  , lequel  étant  reve-  ans  avant  J.  C.  il  gagna  une  bataille  navale  prés  de  l'ifle 
nu  en  France,  lui  donna  en  15  ad.  la  Charge  d' Amiral , de  Naxos  , contre  Pollis  Lacédémonien.  L 'expédient 
& le  Gouvernement  de  Bourgogne.  En  ijji.  il  fut  en-  dont  il  le  fervit  dans  la  bataille  de  Thcbcs,  lorsqu'il  vint 
volé  Ambad’.uleur  en  Angleterie  , où  il  reçut  le  Collier  au  fccours  des  Béotiens  contre  Agcfilaiis  , le  fit  eftimer 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière, aïant  déjà  celui  de  S.Michcl.  de  tout  le  monde.  Car  voïant  que  l'ennemi  avoit  fait 
Depuis  le  Roy  l'envoi 1 commander  l'armée  dans  le  tourner  le  dos  aux  troupes  qui  étoient  à fa  folde , il 
Picdinont , où  il  prir  quelques  places.  Mais,  dit  Bran-  commanda  d ce  qui  lui  rcAoit  de  lôn  bataillon  de  faire 
tome  , (tant  am  plut  beats  train  defdites  affaires,  il  fit  une  ferme,  leur  enfeignant  la  manière  de  mettre  ungenoüil 
très- grande  fasite  ÙVerceil , où  le  trouvant  M.  le  Cards-  en  terre , de  le  couvrir  de  leurs  boucliers  , 8c  de  louic- 
nal  de  Lorraine  , que  le  Roy  envoyait  à Rime  & vers  nirainfi  le  choc  des  ennemis.  Agclilaiis  votant  cette  or- 
l'Emftrenr , pour  i entretien  de  la  faix & Jesexcufes  (il  donnanec  n’ofa  enfoncer  ce  bataillon  ,8c  fit  fonner  la 
u’étottplus  temps  ) de  quoi  il  avoit  envahi  la  Savoye  tjr  retraite.  Chabrias  voulut  être  rcprcfcmc  en  cette  pof- 
le  Piedmont , lui  dit  dr  confeilla  de  ne  paffer  point  plus  ture , lorfquc  les  Athéniens  lui  érigerent  une  Aaïue 
outre , de  peur  d' altérer  tes  chifes  lefqnelles  il  allait  trai-  dans  leur  place  publique.  Il  commanda  pluficurs  armées 
ter.  M . l’Amiral  le  crut , & arrêta  fou  flux  de  vittoire  dans  la  Grèce  8c  dans  l'Egypte  , rétablit  l’an  36  z.  avanc 
court  en  quoi  il  faillit  grandement  jour  un  grand  Capi-  J.  C.  Nccfanebus  dans  fon  Roïaume  d'Egypte  , 8c  affif- 
taine , d'atoûter  foi  fi  librement  à M.  le  Cardinal  qut  ta  Evagoras  Roy  de  Chypre.  Sa  valeur  ne  fut  pas  c- 
ue  lui  eu  montra  nul  pouvoir  du  Roy  , nifignfde  fa  main  ; xemte  d’envie  , 8c  il  fe  vit  obligé  defe  bannir  lui-même. 
mais  fi  régla  fimplemenr  fur  ce  qu'il  lui  eu  dit,  t'exeufaut  Durant  la  guerre  des  Alliez  , étant  cotre  fcul  dans  le  ha- 
& peu faut  qu'il  parlât  de  la  part  du  Roy  , ouvert  lequel  il  vrede  l'ifle  de  Chio  , que  les  Athéniens  tenoient  allie— 
avoir  plus  de  crédit  que  Seigneur  de  la  Cour.  Mass  M.  géc  , il  y périt , fon  vailleau  aïant  été  coulé  i fonds  , la 
le  Cardinal  sexeufa  aprftque  ce  qu'il  lut  eu  avoit  cou-  quatrième  année  de  la  CV.  Olympiade  , ÔC  *\  7.  avant 
feilU , c’éroit  qu'il  peufoit  faire  au  mieux.  Tanty  a que  Jésus-Christ.  * Cornélius  Nepos,  eu  fa  Fie.  Diodo- 
le  Roy  voulut  un  grand  mal  audit  fieur  Amiral , pour  lui  re,  /.  16. 

avoir  fort  débauché  fes  affaires  , qui  étoieut  tu  très -bon  CHABUL.  Cherche*.  Cad  UL. 

état , (*r  d'avoir  donné  toifirà  l Empereur  de  fonger  aux  CHABIJRou  CHABOR . Rivière  d'Afic  , que  quel- 

fitnnes , t*r  de  s en  venir  aifément  projetter  & executer  ques-uns  prennent  pour  le  Chobar  du  Prophète  £*o 
fou  voyage  de  Provence , dre , Du  Bellay  raconte  les  cho-  chicl.  Elle  a fa  fourcc  au  mont  Mafius  , qui  cA  une  par- 
fes  autrement  dans  fes  Mémoires.  On  fit  le  procès  à tic  du  mont  Taurus  , fur  les  frontières  de  la  grande  Ar- 
l’ Amiral , qui  fur  neanmoins  rétabli  dans  fes  Charges  en  I mcnic.  Elle  coule  dans  la  aMcfoporamie  > pâlie  à Or- 
r$4i.  H mourut  le  1.  Juin  de  l’an  1543.  8c  fur  enterre  1 ph.t  8c  à Harran;  8c  après  avoir  reçû  diverks  rivières  , 
dans  l’Eglife  des  CeleAins  de  Paris  , en  la  Chapelle  entr'autresSoaide,  elle  fc  jette  dans  l'Euphrate,  au  def- 
d'Orleans  ,où  l'on  voit  fa  Aatuë  de  marbre  blanc  , que  j fous  de  Querqucfia , qui  cA  de  l'Arabie  dclcrte.  * San- 
ie Rov  y fit  mettre.  Hifiolre  de  France.  Brantôme , ' fon.  Baudrand. 

Mem.  I CH  ACABOUT  , nom  d'une  Scéh:  de  la  Religion  des 

CHABOT  ( Pierre  Gantier,)  né  i faint  Loup  dans  le  , Tonquinois,  entre  la  Chine  8c  l’Inde.  Elle  cftainfi  nom- 
Poitou  en  1516.  fit  fes  premières  études  dans  le  lieu  de  mée d’un  certain  Solitaire,  qui  leur  a donné  dix  Corn- 
fanaiflânce.  Etant  parvenu  1 l'âge  de  z 4.  ans , il  alla  à manderaens  pour  bien  vivre  i dans  lelquels  il  défend  le 
Poitiers  v apprendre  le  Grec,  Il  ht  un  progrès  ficonfî-  meurtre  , le  larcin  , les  fouillurcs  du  corps , le  menfon- 
derable  tians  les  Langues  , qu'il  fut  appelle  pour  enlci-  gc  , les  outrages  , la  perfidie,  les  defirs  déréglez , la  mc- 
gnerlcs  Hunnniccz  dans  fon  païs.  Il  y régenta  6.  ans  , dilante  , la  colcrc  , 8c  comrtande  l’étude  des  i’cicnccs 
après  lefqucls  il  vint  à Paris  en  ij4<».  pour  y étudier  la  necclTaires  i chaque  particulier.  Il  a aufli  établi  des  JLe- 
Philofopnic  au  College  de  Prcllc.  Après  s’y  être  appli-  ligieux , qui  renoncent  aux  délices  de  cette  vie , 8c  s’ap- 
que  pendant  trois  ans  , il  reçut  le  degré  de  Maître  ès  pliquent  a la  méditation  , ou  au  foulagement  des  pau- 
Àrts  ; répéta  la  Philofophie  à plufieurs  enfans  de  condi-  vres  Ce  Solitaire  leur  a enfeigné  la  metcmpfycofe , ou 
tion.EnfinM.lcChanceficr  de  Lhôprcallui  confia l'cdu-  padage  des  ames  d’un  corps  en  un  autre.  Il  promit  i 
cation  de  fis  enfans  de  M.dc  Bclcfb  .r  fon  gendre. Cha-  ceux  qui  obfervcroicnt  fa  Loi  une  joïc  infinie , dont  ils 
bor  remplit  cette  place  avec  honneur  pendant  iz.  ans  , jouir  oient  aulli-tôt  après  leur  mort , 3c  menaça  d’une 
qu'il  emploïa  principalement  â expliquer  Horace  d’u-  peine  éternelle  ceux  qui  la  mépriferoient  ; mais  il  aflii- 
ne  maniéré  qui  lui  eft  particulière.  Son  Commentaire  ra  que  ceux  qui  aïant  reçu  fa  Loi,  n’y  auroient  pas  nean- 
fur  cer  Auteur  contient  l’Analyfe  du  texte,  tant  félon  moins  entièrement  obéï,  pafl’eroicnr  en  divers  corps  du- 
Ics  règles  de  la  Grammaire  , que  félon  celles  de  la  Rhc-  rant  jooo.  ans,  avant  que  d’entrer  dans  le  lieu  des  Bien- 
torique  3c  de  la  Dialeékique.  Il  y a deux  edirions  de  les  heureux.  Ce  Chacabout  répandit  fa  Seéfe  dans  tout  le 
Commentaires  fur  Horace.  La  première  qu'il  fit  impri-  Roïaume  de  Siam  , dans  une  partie  du  Japon  , 8c  de-li 
mer  lui-mêmei  Bâle  en  1487-  8c  i Paris  en  i<8z.  in  8.  dans  le  Tonquin,  où  il  mourut.  * Tavcrnier  , Voyage 
Ce  n’cft  proprement  qu’une  petite  Analyfç  de  ce  Poe-  des  Indes. 
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CHACAR  AS , nom  des  P. cires  Idolâtres , qui  ficri-  1 
£oicnc  au  Sol. -il  dans  le  Pérou. 

CHACHEMIUS  ( Henri  ) Cordclier  & Chancelier  ■ 
de  rEropcrcur  Loiiis  V.  dir  le  Bavarois,  fui  czcom-  ; 
munie  en  ijjo.  par  le  Pape  Jean  XXII.  Il  y a toute  ap-  , 
parcncc , fuiv.tnr  l'opinion  d'un  Chanoine , ami  de  Gol- 1 
doit , que  c’eft  lui  qui  eft  Auteur  de  l'Information  ; De . 
oiullitate  proceffttum  Joanms  Puf?*  centra  Lm devient» 
Imperatorem , pro  fnperiontate  Imperatorts i*  temporal  i- 
itut , en  l'an  i j*8.  *Biblioih.  Htjlor.  des  A ut.  de  Droit, 
far  Denys  Simon  , edit.  Paris  ,m  ix.  eom.  a.  i6jj. 

CHACO  , grand  Pais  de  l' Amérique  Méridionale. 
Il  cil  borné  au  Levant  par  la  rivière  de  Paraguay,  qui 
le  fcparc  du  Paraguay  propre  > il  a le  pais  de  l'Amazo- 
ne au  Nord  j le  Pérou  cc  le  Tucuman  au  Couchant  ; & 
la  Province  de  la  Plaça  au  Midi.  Ce  païs  cft  habité  par 
un  grand  nombre  de  Peuples  Américains  naturels  ; mais 
les  Européens  ncs'y  font  pas  encore  établis.  • Mary  , 
DiQion. 

CHACOMAS  , Ville  d'Afie,  dons  la  Pcnmfulc  de 
l'Inde , dc-là  le  Gange.  C cd  la  Capitale  du  Roiaume 
de  meme  nom. 

Le  Roiaume  de  Cfiacoraas  cft  un  pais  de  l'Inde  dc-là 
le  Gange  , avec  la  ville  de  même  nom  , près  de  la  riviere 
-deCaimin , & fur  les  frontières  du  Roiaume  de  Benga- 
le. Il  étoic  autrefois  fujer  au  Roy  de  Pcgu  -,  mais  il  obéit 

Ercfentcment  à Ton  propre  Roy  , qui  cft  tributaire  du 
,oy  de  Pcgu. 

CHACON.  CirrrifiCtACONius. 

CHADERTON  ( L turent  ) naquit  le  14.  Septembre 
1536.  dans  un  lieu  du  Comté  de  Lancaftrc  en  Angleter- 
re , nomme  Oldham.  Son  Porc  Edmond  Chaderton  c- 
toit  de  bonne  famille  & riche,  mais  Catholique  Ro- 
main. Le  fils  n’eut  pas  plutôt  fait  les  études  à Cantbri- 
gc  , qu'il  y prit  les  fentimcns  de  l’Eglilc  Anglicane , & y 
pcifilta  malgré  les  menaces  de  fou  nc:c.  Après  avoir  ère 
promû  aux  Ordres  en  15 6 8.  il  fur  fait  Maître  aux  Arts, 
lleut  en  1571.  diverfes  charges  considérables  8c  dans  ce 
College  ic  dans  i'Univerlicc.  On  lui  donna  la  direction 
des  études  de  plufieurs  jeunes  gens , &c  s'en  acquitta 
toujours  trcs-ncurcufemcnt  j plufieurs  Sçavans  d'An- 
gleterre , qui  (c  font  acquis  de  la  réputation  par  leur 
mérite  & par  leurs  Ouvrages , ont  été  les  élevés.  Un 
des  principaux  fut  Pcrkins,  qui,  quoique  mort  fort  jeu- 
ne ,a  laiflc  un  grand  nombre  d'exccllens  Ouvrages.  Ou* 
<re  la  Théologie,  Chadcrron  pofièdoic  très  bien  plu. 
ïieurs  Langues  mortes  & vivantes , 8c  cncr'-autrcs  la  La- 
tine, la  Grecque , l’Hcbraïque,  la  Françoifc  , l’Efpagno* 
le  , & l'Italienne.  Il  enfeigna  publiquement  la  Logique 
dans  l'Univcriité  , 8c  y mit  en  réputation  celle  de  Pierre 
Ram  us  , de  laquelle  ildifoit  avoir  tiré  de  grands  avan- 
tages. Il  nencgligcoit  pas  cependant  fes  études  Parti- 
culières. Il  fur  reçû  Bach.'licrcn  Théologie  à l'âge  de 
41.  ans  , c'cft-à-dirc  ,cn  1578-  Trois  ans  après  il  eue 
une  dUpute  avec  Pierre  Baron , François  de  nation  £5 c 
Profcflèur  en  Théologie  dans  l'Univcriité  de  Cantbrid- 

fe.  Celui-ci  foutenoit  que  l'Amour  de  Dieu  étoic  de 
clTencc  de  la  Foi  ÿuftitiame  -,  & que  cette  Foi  ctoit  com- 
mandée dans  le  Décalogue.  Cette  difpute  dura  quelque 
temps,  & finit  fans  que  ni  l’un  ni  l'autre  des  difoutans 
abandonnât  Ton  opinion , quoiqu'il  parut  fur  la  nn  qu’- 
ils n'écoicnc  pas  fi  éloignez  l’un  de  l’autre  que  cela  avoir 

faru.  Chadcrron  avoir  corn  radié  amitié  avec  Gautier 
lildmai , qui  avoit  étc  élevé  dans  le  meme  College  que 
lui , 8c  qui  devint  depuis  C hancelier  de  l'Echiquier.  Ce- 
lui-ci atant  refolude  fonder  un  nouveau  College  dans 
l'Univerfité  de  Cambridge , qui  fur  comme  un  Séminai- 
re de  perfonnes  qu’on  inftniilit  dans  l’Art  de  la  Prédica- 
tion , jerta  les  yeux  fur  Chaderton  fou  ancien  ami , pour 
eu  faire  le  Reélcur  de  cc  College.  Comme  on  écoit  oc- 
cupé à l'execution  de  ce  projet , on  offrit  à Chaderton 
une  place  plus  avanrageufe  que  celle  de  Chef  de  cette 
nouvelle  Ecole  ? mais  Mildmai  lui  aï.inr  déclaré , que 
s’il  refufoit  l’emploi  qu'il  lui  offroir,  il  abandonneroit 
fon  dclfcin  ; Chaderton  préfera  l'intérêt  de  l’Uni  ver  filé 
i fes  avantages  particuliers , refufale  bénéfice  qui  lui  a- 
voit  été  offert  Sc  qui  valoit  beaucoup  plus.  Il  fut  donc 
fait  Reélcur  du  nouveau  College  en  1584.  & garda  cct 
emploi,  iu  Loues  à coque  fon  extrême  vieiltcffcne  lui 
permit  Plus  d'en  faire  les  fondions.  Sa  charge  de  Rec- 
teur ne  l’empcchoit  point  de  prêcher  avec  applaudiflc- 
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ment.  Chaderton  avoir  97.  ans  lorsqu'il  fc  démit  de  (on 
emploi , 5c  en  vécut  encore  8.  n’etant  mort  qu’à  l’âge 
de  105.  ans  au  mois  de  Novembre  de  1640.  Dans  un  â- 
çc  fi  avancé  il  eut  toujours  l’ufagc  de  tous  fes  fens  & de 
ia  mémoire.  Il  emploïa  les  dernières  années  de  fa  vie  , 
âla  culture  der arbres  de  fon  jardin,  8c  i recevoir  les 
vifites  de  fes  amis  & des  perfonnes  delà  première  qua- 
lité. Il  compofa  divers  Ouvrages  i mais  il  n'y  en  a qu'- 
un qui  ait  vû  le  jour , c'eft  un  petit  Traité  de  la  JuJhfica~ 
tien  8c  de  la  Foi  jmfttfante  , qu'  Antoine  Thyfius,  Pro- 
fe  I Ccur  en  Théologie  à Lcidc,  fit  imprimer  avec  les  E- 
cfits  de  quelques  autres  Auteurs.  Il  avoit  écrit  contre 
Baronius  , 8c  ccr  Ouvrage  eft  nvimifcrir  dans  quelques 
Bibliothèques  d'Angleterre , de  même  qu’un  volume  de 
Sermons.  Il  avoit  aulli  fait  un  traité  fur  l’Euchariftie  , 
8c  un  autre  fur  l'Oraifon  Dominicale.  Sa  Vie  a éré  écri- 
te par  Guillaume  Dillingham  , & imprimée  à Cambrid- 
ge en  1700.  Voies.  les  Nouvelle/  de  U République  det 
Lettre 1 de  Janvier  1701.  p.  70. 

CHADIORD,  Bourg  d'Angleterre,  avec  Marché 
dans  la  contrée  du  Comte  de  De  von  , qu'on  appelte. 
Vonford  , à tjx.  milles  Anglois  de  Londres.  * Diaion. 
aingloil. 

CriADOUlN  ( Saint  ) que  quelques-uns  appellent 
S.  Harde iit n,  8c  d'autres  S.  Audeiiin,  Evêque  du  Mans. 
Les  Auteurs  qui  parlent  de  ce  Saint , ne  conviennent 

fus  du  lieu  de  fa  naillânee  ; les  uns  le  font  naître  en  Ir- 
ande , & les  autres  prétendent  que  la  France  lui  avoit 
donne  le  jour.  Quoyqu’il  en  loit , on  convient  qu’il 
fuccedaà  b.  Bertran dans  l’Eycché du  Mans,  vers  l'an 
61  j.  Près  de  deux  ans  après  fon  ordination  il  (c  trouva 
au  Concile  de  Reims , il  s’appliqua  depuis  cc  temps  à 
rétablir  la  régularité  dans  plulieur s Mor.alleres  : il  fon- 
da  celui  d'Evron  à dix  lieues  du  Mans,  8c  contribua  à 
l'ctablillcinint  de  celui  de  Boiffclicrc.  En  <5  41.  il  fit  fon 
rclt.imjm  , par  lequel  il  inftituoir  la  Cathédrale  du  Mans 
pour  fon  héritière  , 8c  faifoic  plufieuts  legs  en  faveur 
tic  plufieurs  autres  Eglilcs.  Quelques  Hilloricns  lut 
donnent  48.  ans  d'Epifcopat  ; mais  les  autres,  dont  le 
fentimenr  cft  plus  vrai-fcmblablc  , ne  lui  en  donnent 
que  jo.  8c  mettent  l'a-mort  au  ao.  Août  653.  Quoi- 
que ion  nom  ne  fc  trouve  dans  aucun  des  Martyro- 
loges qpi  ont  cré  faits , on  ne  peui  neanmoins  révo- 
quer eu  ilouie  h faintetc  de  cct  Evêque  , qui  cft 
atteftée  par  des  Aéles  autemiques  , 8c  par  plufieurs 
Auteurs  dignes  de  foi.  * Bailict , V ut  det  SS.  ao.  aioüt. 
Bolland.  Ma  billot».  LcCointc,  8tc. 

CHAFFRE  ( en  Latin  T^eofredm  ou  Thietfndmt  t 
Abbé  de  Cormery  ou  Monfticr  *.  C.haffre  en  Velay  , é- 
toit  fils  de  Leuffioy  , Gouverneur  d’Orangc.  Il  fc  retira 
étant  encore  jeune  dans  le  Monaftcic  de  Carmery  en 
Velay  , dont  Ion  oncle  Eudc  ctoit  premier  Abbc.  On 
lui  commit  le  loin  des  affaires  de  cette  Abb.Vie,  & il 
fuccedaà  Eudc , 8c  gouverna  ce  Monaftcrc  jufqu’à  cc 
que  les  Sarrazins  étant  venus  dans  le  païs  de  Velay , il 
en  lit  fottir  les  Religieux  & y demeura  fcul.  Les  Sarra- 
zins  y étant  venus  le  bleficrcnt  d mort.  Il  furvécut  cinq 
ou  fix  jours , & mourut  le  19.  Octobre  de  l'an  718.  5a 
mémoire  cft  devenue  fi  célébré , que  ce  Monaftcrc  aïanc 
cté  rcrabli  par  Loiiis  le  Débonnaire  , fut  appellé  de  fon 
nom,  le  Monjherde  faint  Chafre.  * Anonym.  apud  Ma- 
bill.  Bailler , Vtet  des  Saints , Mois  d'Oilebre. 

CH  AG  AN  ouCAGAN,  Roy  des  Avares  ou  Huns, 
fit  des  coudés  dans  la  Thrace , fous  l'Empire  de  Mauri- 
ce, en  598.  8c  601.  8c  fous  l'Empire  a’HcracJius,  en 
61  j.  & 616.  Votes,  Cagan. 

Cl  I A-GEH  AN  , Roy  des  Indes , nommé  auparavant 
Kourom , croit  fécond  nls  de  Gehan-guir , dont  Kofrou 
croit  l'ainé.  Après  la  mort  de  Gehan-guir  en  16x7.  la 
couronne  nppartenoit  légitimement  a Bolaki , fils  de 
Kofrou;  mats  Cha-gehan  monta  fur  le  Thiône , par 
l'artifice  d’Afouskan  , premier  Mini  lire  d'Etat.  Cc  Mi- 
niftre , qui  devoir  foûtenir  les  intérêts  de  fon  Roy  , fa- 
vorifa  le  parti  de  Cha-gehan , parce  qu’il  étoit  fon  gen- 
dre \ 8c , comme  il  étoit  Generalilfime  des  armées , il 
gagna  les  principiux  Chefs  , qui  confpirerenr  avec  lui , 
pour  donner  le  titre  de  Roy  i Cha-genan.  Pour  exécu- 
tée fûrement  fon  defiein  , il  fit  courir  le  bruit  que  Kou- 
rom ctoit  mort , 8c  qu'aïant  fouhaité  d’ètre  enterré  au- 
près de  Gehan-guir  l'on  Ocre , on  apportoit  fon  corps  à 
Agra.  En  meme  temps  il  pcrfiuda  au  jeune  Roy  BoU- 
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ki  d'en  voter  Ton  armée  au  devanr  du  corps  de  Ton  ortie , I 
&d'y  aller  lui-même  i une  lieue  d'Agra.  Cha-gehan 
aï, un  marché  en  inconnu , fe  mir  dans  une  bien? , lorf- 
qu'il  fur  proche  de  cecre  ville  ; & l'on  porta  crcrc  bicrc , 
fous  une.  tente  où  tous  les  Generaux  3c  Officiers  vin- 
rent comme  pour  faire  honneur  au  corps  du  Prince  dé- 
font, mais  en  effet  pour  le  déclarer  Roi  : ce  qu'ils  firent, 
lorfque  Cha-gcJian,  s'étant  levé , parut  aux  yeux  de  tou- 
te l'armée , fiulaxi  apprit  en  chemin  cette  étrange  nou- 
velle , 3c  prit  Ja  foitc  , biffant  la  poffetfion  du  Roïautne 
i Ion  oncle.  Cha-gehan  étant  ainli  monté  furleThrô- 
ne , exerça pluiieuts  cruautés  pour  s'afiùrcr  la  Gouron- 
ronne,  fai  fuit  mourir  injuftemcnr  ceux  qui  avoient  té- 
moigné de  l'affection  pour  fon  neveu.  Mais , comme  il 
avoir  ôte  l'Empire  au  légitimé  heritier,  il  en  fut  privé 
de  fon  vivant , par  fon  fils  Aureng-zeb.  Il  avoir  quatre 
fils  , dont  l'aîné  s'appelloit  Dara-cha;  le  fécond  , Sul- 
tan Sujah  ; le  troiûéme , Aureng-zeb  ; & le  dernier,  Mo- 
rat-Bakche,  & il  les  avoir  faits^  Gouverneurs  ou  Vice- 
rois  de  quatre  de  fes  plus  coniiderablcs  Provinces  ou 
Roïaumcs,  Dara-cha  demeura  auprès  du  Roi  à Dehli , 
3c  eut  le  Gouvernement  de  Scndi , où  il  mit  un  Licurc- 
nant  en  fon  abfence  ; Sultan  Sajah  eut  pour  fon  dépar- 
tement le  Roïaume  de  Bengala  ; Aureng-zeb  fut  envolé 
au  Roïaume  de  Decan  ; Sc  Morat-Baxche  en  celui  de 
Guzaratc. 

Quoique  Cha-gehan  tâchât  de  contenter  également 
fes  quatte  fils  , leur  ambition  ne  fur  pas  fatisfaïte  de  ce 
partage.  Quelque  temps  apres  , Cha-gehan  étant  ma- 
lade , & s’étant  retiré  dans  (appartement  de  fes  fem- 
mes , fans  fe  faire  voir  durant  plufieurs  jours  , le  bruit 
courut  qu'il  éroit  mort,  & que  Dara-cha  , qui  étoit  de- 
meuré au p ics  de  lui,  celoic  fon  décès,  pour  avoir  le 
temps  de  donner  ordre  d fes  affaires , 3c  de  s'afliirer  de 
toutes  les  places  de  l’Empire.  Sur  ce  faux  bruit , les 
trois  autres  fils  de  Cha-gehan  remuèrent  auiE-tôt  , 3c 
chacun  prétendit  auThrône  de  fon  pere.  Morat-B.ikche, 
qui  étoit  le  plus  jeune,  alfiegea  la  ville  de  Surarc , 3c  s’en 
jeudi i le  maître  : puis  il  fe  fir  déclarer  Roi , non -feule- 
ment de  Guzarare  , mais  de  tout  l’Empire  de  Cha-ge- 
han-  D'un  autre  côté , Sultan  Sujah  s'affujerit  le  Roïau- 
me de  Bengala , & s’avança  dans  le  Roïaume  de  Labor  •, 
nuis  il  foc  repoufie  par  Soliman  Chccour , fils  de  Dara- 
cha  , qui  en  afliira  les  frontières  par  de  bonnes  garni- 
rons- Aureng-zeb  auili  ambitieux,  mais  plus  rufé  que  fes 
frères,  leur  laxfia  jetter  leur  premier  feu,  & feigniede 
n'avoir  aucune  prétention  à l'Empire , comme  s'il  eût 
renoncé  au  monde , pour  vivre  en  Dcrvis  , ou  Religieux 
Mahometan.  Pour  mieux  rcüflir  dans  fon  deflein , il  of- 
frit du  fecours  à Mora;-Bakchc,  & entreprit  d'aller  avec 
lui  jflieger  la  ville  d’Agra.  Dara-cha  les  prévint  en  che- 
min, & leur  donna  bataille  ; mais  fe  votant  abandonné 
d’une  partie  de  fon  armée,  il  fit  retraite  , 8c  retourna  à 
Agra , où  fon  pere  commcnçoit  à fe  mieux  porter.  Cha- 
gehan  confciuaâ  fon  fils  de  fe  retirer  dans  la  forterclfe 
de  Dehli , 3c  d'emporter  le  tréfor  qui  étoic  à Agra  : ce 
qu'il  fit.  Ainfi  Aureng-zeb  3c  Morar-Bakche  demeurè- 
rent les  maîtres  de  la  meilleure  partie  du  Roïaume.  Cha. 
clt-kan , fils  d'Afouf-kan  , Je  bcaufrerc  de  Cha-gehan , 
lequel  avoir  époufe  la  fille  d'Afouf-kan-,  Cha-eft-kin , 
dis -je , oncle  de  ces  quatre  Princes , dont  la  mere  étoit 
fa  finir , fc  jetta  du  côté  d*  Aureng-zeb , avec  les  prin- 
cipaux chefs  de  Dara-cha  Sc  de  Morar-Bakchc,qui  aban- 
donnèrent leurs  maîtres.  ( Ce  Ch a-eft-kan  mourut  en 
1694.  âgé  de  plus  de  100.  ans.  ) Alors  Aureng-zeb  s’.;f- 
fTtra  de  laperfonne  du  Ptiîice  Morat-Bakche  , & le  fit 
conduire  dans  la  fortereffe  de  Govaleor.  Cependant  le 
Roi  Cha-gehan , pour  fc  mettre  en  fureté  contre  l'ira- 
petuofité  de  fes  fils  victorieux  , s’etoit  cnfeimé  dans  la 
fortereffe  d’Agra  , afin  de  n’ètrepas  furpris,  & de  voir 
jufqu’où  fes  enfans  porteroient  leur  infotence.  Aurcng- 
zib  entra  dans  Agra , en  1660.  8c  feignit  de  croire  que 
Cha-gehan  étoit  mort , pour  avoir  lieu  d'entrer  dans  la 
fortereffe  , où  il  difoir  qu'un  des  Omras , ou  principaux 
Seigneurs  vouloit  tenir  bon.  Plus  Aureng-zeb  publioit 
Que  Cha-gehan  étoit  mort , plus  Cha-gehan  râchoir  de 
faire  fçavoir  qu’il  étoit  en  vie;  & pour  en  a durer  Au- 
reng-zeb , il  lui  envoïa  Fazelkam  , Grand-Maître  de  fa 
Maifqn , avec  ordre  de  dire  â ce  Prince , que  le  Roi  fon 

g h;  lui  otdonnoit  de  fc  retirer  dans  fon  Roïaume  de 
ecan , dont  il  avoit  le  Gouvernement.  Aureng-zeb  te 
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pondit  qu'il  croit  prêt  d'obeïr  ; mais  qu'il  fouliaitolt 
filucr  fon  pere  auparavant  : ce  qui  lui  for  accordé.  Il 
demanda  enfuite  que  la  garnifon  de  Cha-gehan  fortit  de 
la  forrereffè,  parce  qu'il  craignait  que  le  Roi  mal  inf- 
truit  de  fes  intentions , ne  commandât  qu'on  ne  fc  faific 
de  fa  perfonne.  Cha-gehan  fe  vit  oblige  d'y  confcnrir , 
3c  Aureng-zeb  y envoïa  une  garnifon  commandée  par 
Sultan  Mahamond  fon  fils  aîné , auquel  il  ordonna  de 
s'affûter  de  la  perfonne  du  Roi  ; mais  il  n'alla  point  le 
laitier,  Sc  ne  fongea  qu'l  mettre  la  main  fur  toutes  les 
richcffcs , que  Dara-cna  n'avoit  pû  emporter  dans  une 
foitc  précipitée  , 8c  à s'affûrer  b Couronne.  Cha-gehan 
fut  alors  abandonné  de  tous  fes  Sujets , qui  ne  regardè- 
rent plus  qu'Aureng-zeb  pour  leur  Souverain  ; 3c  quel- 
ques années  après , il  finit  triftemenr  lès  jours  en  prifon 
à Agra,  l’an  i666>  • T avemier, ^eïégt de/ Indu.  Voie* 
auili  Bernier  , d, tns  fon  Voyage  de  ITndonfan. 

CHAGRE,  fiimeufc  Rivière  de  l'Amerique.qui  prend 
fa  fource  prés  de  la  mer  du  Sud , 1 quelques  lieues  a l'Eft 
de  Panama , 3c  fc  va  décharger  dans  la  mer  du  Nord. 
Son  embouchure  eft  gardée  par  un  Forr  que  les  Efpa- 
gno  Is  nomment  le  Fort  de  faint  Laurent.  Il  yauncvilld 
fur  cette  rivière  , qui  s’appelle  auffi  Chégrt.  En  16701 
des  Avanturicrs  Anglois  remontèrent  cette  rivière , 
avec  des  canots , fc  allèrent  piller  Panama  fur  b mer 
du  Sud.  On  pourroit  facilement  faire  une  communi- 
cation des  deux  mers,  par  le  moïen  de  cette  rivière  » 
Sc  de  quelques  autres  qui  tombent  dans  Ja  mer  Pacifi- 
que. • Ocxinclin  , Htjl.  des  Avéninrien  de  ï Amérique, 
T'ont.  1. 

CHAGRIN , & mieux  , CHAGRAIN  k eft  un  certain 
cuir  fait  de  peiu  de  cheval , d’inc  ou  de  mulet , dont  le 
meilleur  fe  prépare  en  la  Ville  de  Tamis.  Il  fe  fait  feule- 
ment du  derrière  de  la  bête,  Sc  celui  de  l’âne  a le  plus 
beau  grain.  C’ell  avec  des  grains  de  moutarde  que  l’on 
preilè  delfus , qu'on  y fait  paroitre  ce  beau  grain,  qui  le 
fait  effimer.  On  dit  qu'il  y a auffi  un  poiffon  nomme  cha- 
grain,  qui  a le  cuir  fore  dur , dont  on  fait  le  premier  3c  le 
vrai  chagrain  ; parce  qu'en  effet  cct  animal  a la  peau  tou- 
te couverte  de  petits  grains , fi  rude*  8c  fi  durs  , qu'on  en 
peut  limer  Sc  polir  le  bois.  • Borel  dit  que  c’eft  un  chat 
marin  : de  forte  qu'il  fcmblc  que  ce  foit  grnin  de  chut. 
Reine.  d'Afit. 

CHAjAPA,  anciennement  L eprinm , Lefpremm,  pe- 
tite Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eff  peu  impor- 
tante. On  la  trouve  dans  le  Belvederc  en  Moréc , fur  le 
Golfe  de  CiparilTo  , entre  le  Cap  de  Jardan , qui  fepar< 
ce  Golfe  de  celui  de  l’ Arcadia , Sc  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Longarola.  • Maty  , Di&teH. 

CHAIIM  Bar  Abraham  Ben  Ifaac  Rabbin,  a fait  un 
livre  intitulé , Srpher  TTreréth  Chnchnm , te  Livre  de  U 
Loi  dn  S nge.  Ce  font  de  longs  Sermons  fur  les  leçons 
du  Pentatcuque.  Il  prend  pour  matière  de  fon  difeours  , 
quelques  endroits  duThafmud  ; Sc,  après  avoir  invoqué 
le  nom  de  Dieu  * il  explique  fa  leçon.  Ce  livfe  a été  im- 
primé â Vcnifc , en  16J4.  L'Auteur  fait  mention  dans 
fi  Préfacé  de  plufieurs  autres  livres  qü’il  avoir  compofé. 
Dans  le  temps  qu'il  vouloir  les  faire  imprimer  à Vcnifc.il 
fur  pris  par  les  Malchois,  oui  l’cmmenerent  d Malthe.  A 
peine  y fut-il  arrivé,  qu'il  fc  précipita  dans  la  mer , 3c 
fe  fauva  à la  nage  dans  une  terre  dcfcrtc  avec  un  feul  de 
les  livres,  8c  trouva  moïen  de  fc  rendre  i Venife.  • Bar- 
tolocci  , Bibhorh.  Rabbtntca  fol.  Hi(l.  des  Juifs  , df- 
pmj  J.  C.  jmfifu'k  prefene  , edit.  P Ans.  in  11.  Î710. 
rom.  7. 

CHAIIM  de  Botfolo  Rabbin  Italien , floriffoit  vers 
l'an  ijjo.  Il  a écrit  un  Livre  de  la  Cabale ,(  & une  expli- 
cation des  cinq  livres  de  Moïfc,  imprimée  i Venife  en 
1*99.  • Bartolocci , Bibhorh.  Rébbimcn.  Hifi.  de  s Juifs 
depuis  J.  C.  j*fy*  * prefenS , edit.  fétts.  in  II.  1710. 
tous.  7. 

CHAIIM  Ben  Banafl , Rabbin  , a écrit  uh  Livre  in- 
titulé , La  grnnde  SjnAgtgne , qui  cft  un  Commentaire 
legal , judicid,  3c  ccrenioniel , fur  deux  livres  de  Jofcph 
Caro  , dans  lequel  il  rapporte  les  avit  8c  les  decifions 
des  anciens  Sc  des  nouveaux  Rabbins.  Cet  Ouvrage  a 
été  imprimé  à Livourne  en  Bartolocci, Biblioth» 

Rabin  mica.  Mijî.  des  Juifs  depuis  J.  C.  juffu'Àprefent  , 
edit.  Péris,  tn  11.  1710.  rom.  7. 

CHAIIM  Vitalis  Rabbin  cil  Auteift  d’un  livre  intitu- 
lé , l'Arbre  de  U vie , dans  lequel  il  traite  des  myftctet 
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Cabaliftiquét  ira  primé  en  1619.  Chaiim  Chauria* 
Ht  mis  dans  le  Jalkuth  au  nombre  des  Auteurs  qui  ont 
fait  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  Sainte.  Chaiim 
Thoen,  autre  Rabbin  difciple  de  R.  Thara  qui  mourut 
en  1 170.  avoir  compole  des  Commentaires  fur  quelques 
Livres  Thalmudiques.  Ce  Rabbin  étoit  l'aïeul  maternel 
de  Moïfe  Kotei  Auteur  du  Livre  Juchafin.  Chaiim  fils 
de  Rabbi  Samuel  dcTolede  , difciple  d’Hariska,  a écrit 
vers  l’an  1191.  un  Livre  intitule  le  Fas/iean  de  myrrhe  ; 
tin  autre  intitulé  leFaifeean  d'argent.  Ce  font  deux  Ou- 
vrages de  Morale.  * Hijl.des  Jnifs  depms  J.  Q.jufy»à 
prefent  ,edit.  Paris  in  11.  1710 .tom.  7. 

CHAILLY  , Village  avec  une  Abbaye.  11  cft  dans 
rifle  de  France  , à deux  lieues  de  Senlis  du  côté  du  Le- 
vant. * Maty , DiÜie*. 

. CHAIRE  de  faint  Pierre  à Rome.  Voyez.  Saint 
PllRRt. 

CHAISE-DIEU,  Village  avec  une  Abbaye  célébré.  Il 
eft  dans  la  baffe  Auvergne , l'ur  la  Senoire , à cinq  lieues 
de  Brioude  vers  le  Levant.  * Maty  , DiSion. 

CH  ALAIS,  Bourg  avec  un  CKâteau  & titre  de  Prin- 
cipauté. Il  eft  dans  la  Xainronge  , aux  Confins  du  Péri- 
gord , fur  la  riviere  de  Tude , 6c  d deux  lieues  d’Aube- 
terre.  • Maty  , Ditbon. 

CHALCEDOINE  ou  CALCEDOINE,  ancienne 
Ville  d’Altc  en  Bithynic  , avec  titre  d’Archevcchc  , cft 
fitucefur  le  Bofphore  , ou  canal  de  la  mer  Noire  près 
de  Scutari , 6c  vis-i-vis  de  Conftaminoplc.  On  allure 
qu’elle  fut  bâtie  par  les  Megariens,  quelques  années 
avant  Byzance , & qu’on  la  nomma  d'abord  Proctrajlis. 
Strabon  & Eufebe  parlent  de  cette  fondation.qu’on  pla- 
ce fous  la  XX11I.  Olympiade,  & 68$.  ans  avant  j’Eu 
Chrétienne.  Depuis  cette  ville  le  rendit  très-puiflântc. 
Tberamenes  Capitaine  Athénien,  la  prit  l'an  409.  avant 
J.  C.  dans  le  meme  temps  qu* Alcibiade  fournit  Byzan- 
ce.L’an  74.  avant  J.C.Mithridate,  Roi  de  Pont , s étant 
emparé  de  la  Bithvnie,  afliegea  Cotta  dans  la  ville  de 
Chalccdoine,  qui  fut  fccouruë  par  le  Conful  Lucius  Lu- 
cullus.  Dans  le  IV.  ficelé  , Procopc  , qui  le  difott  def- 
ccndu  de  Julien  VApoJlat , fe  faibt  de  Chalccdoine  en 
entra  fccretcment  dans  Cunftantinoplc , Ce  fe  ren- 
tre m, litre  de  l’Empire  ; mais  Valens  ayant  fait  mourir 
cet  Empereur  nrctendu.fit  abattre  les  murailles  dcChal- 
ccdoinc.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  S«itari  ; 
m >is  ils  fe  trompent  ; Ce  il  cft  lùr  que  Scutari , que  les 
Turcs  nomment  Ifcodar , n’a  jamais  été  Chalccdoine , 
mais  plutôt  Chrylopolis , ou  ville  d’or  » ainfi  nommée, 

Firce  que  les  Rois  de  Perle  amalloicnt  en  ce  lieu , tout 
or  qu’ils  tiroient  des  tribut*  de  l.’Alic.  Chalccdoine 
n'eft  plus  qu’un  village  rempli  de  ruines.  On  n'y  voit 
plus  ces  fameux  temples  de  l'antiquité  Payenne , ni  ces 
édifices  facrez  de  la  primitive  Eglife.  Il  y a feulement 
pour  Eglife  ,unc  petite  partie  de  celle  de  lainte  Euphe- 
inic , qui  eft  encore  aujourd'hui  fur  pied  , où  le  peu  de 
Grecs  qui  demeurent  dans  cette  ville  , font  leur  Office. 
Pour  ce  qui  cft  des  autres  anriquitez  , il  ne  relie  que 
quelques  tombeaux  & inscriptions  brifces.avcc  une  par- 
tie d’un  bel  aqueduc.  Le  port  n’eft  plus  ferme  de  chaî- 
nes , comme  il  ctoit  autre-fois  , pour  en  dé  fend  red  en- 
trée i mais  bien  qu’il  foit  ouvert,  il  n’en  eft  pas  plus  fre- 
quente pour  cela.  Chryfopolis , qu’on  nomme  à pre- 
nne Scutari , fervoit  d'arfcnal  & de  magazin,  pour  con- 
ferver  fes  provilions.  Mais  enfin  les  Perfcsjcs  Goths, 
les  Sarrazins  Ce  les  Turcs  l’ont  entièrement  ruinée.  Les 
Empereurs  de  Conftaminoplc  , qui  ne  fongeoiem  qu’j 
agrandir  cette  fuperbe  ville  , y ont  employé  les  dépouil- 
les de  Chalccdoine.  Le  grand  aqueduc , qui  cft  proche 
de  la  Solimanie  à Conftantinople , & la  meilleure  partie 
de  cette Mofquéc , ont  etc  bâtis  du  débris  de  cette  an- 
cienne ville,  qui  n’fft  cclcbrc  à p relent  que  par  le  IV- 
Concile  general , qu'on  y line  en  a$i.  • Strabon,/.  v. 
Eufebe  ,inChron.  Ammicn  Marcellin,/,  z 6.  Perrus  Gil- 
lius,/.  y de  Bofpher.  Thrae.c.  10.  Buibequius  , in  lt\n. 
Daviri , Defiript.  de  l'yifie.  Le  Mire,  Nous.  Epife.  Orh. 
&c.  G te\ot.  Voyage  de  Conjlantinople. 

CO  NC  ILE  GENERAL  DE  CHALCEDOINE. 

Depuis  la  condamnation  de  Neftorius  faite  l’an  45t. 
dans  le  Concile  general  d'Ephefe,  Flavicn  Patriarche 
de  Conftaminoplc , aflcmbla  l’an  448.  un  Concile  pour 
quelque  affaire  paificulierc  \ 6c  ce  fur  dans  cerrc  Aflèra- 
bléc  qu’Eufebe  Evêque  de  Dorilée  en  Phrygie , prefeo- 


C H A 

"ta  un  Mémoire  contre  Emvehés  , Prêtre  6c  Supérieur 
d’un  célébré  Monaftere  de  Conftantinople  , lequel  nioit' 
qu’il  y eût  deux  natures  en  J.  C.  Entycnés  foutint  opi- 
niâtrement cette  doârinc  ,6c  attira  dans  fon  parti  Diof- 
core , Patriarche  d’Alexandrie , qui  portoiténvie  à Fla- 
vien  de  Conftantinople.  Flavicn  ne  laifla  pas  de  con- 
damner cette errcur;mais  l'année  fuivancej  il  fut  cité& 
condamne  par  la  brigue  d'Eutychés  & de  Diofeore , 
dans  le  Conciliabule  d'Ephefe , appelle  latrocininm  E- 
pbejinnm-,  on  l’envoya  même  en  exil,il  fut  lï  maltraité  par 
ceux  quil’y  condui l'oient , qu'il  en  mourut,  & qu'il  a 
etc  depuis  revête  comme  Martyr.  Ce  fut  dans  cette  Af- 
lembléc  fipeu  canonique  , que  les  erreurs  d'Eutychés 
furent  approuvées,  6c  que  les  Légats  du  Pape  furent 
chaflêr  avec  les  Orthodoxes,  & prefquc  aufti  maltraitez 
que  Flavicn.  Sainr  Leon , qui  croit  alors  fur  le  Siège  de 
laine  Pierre,  voulut  obliger  l’Empereur  Iheodofc  le 
Jeune,  de  convoquer  un  nouveau  Concile , qu'il préten- 
doir  faire  tenir  en  Italie  ; mais  ce  Prince  obiedé  par 
Chryfaphius  Mimllre,  qui  foûtenoic  les  Hérétiques, 
refui  a d’y  conféntir  ; die  forte  que  le  Pontife  fe  conten- 
ta de  condamner  ce  Concile  d’Ephefe  , dans  un  Syno- 
de qu’il  tint  â Rome»  Après  la  mort  de  Theodofe,  Mar- 
cicn  fon  fuccellcur  convoqua  le  Concile  â Nicée,  6c  le 
rransfeta  depuis  à Chalcedoine.  Il  fit  fçavoir  cette  trans- 
lation aux  Evêques;  & auili-rôt  ils  fe  rendirent  i Chalcc- 
doine au  nombre  de  6 jo.  félon  la  Chronique  de  Marcel- 
lin , Liberatus  6c  Phorius  ; 6c  de  6 zd.  fclon  Niccphore. 
Les  Prélats  s'ailcmbterenr  dans  rEglifc  de  lainte  Eu- 
pheroie.  Le  Pape  y envoya  Pafehafin  Evêque  de  Lilybéc 
en  Sicile,  Luccntius  Eveque  d’Afcolie , Julien  Evêque 
de  Cos , & Boniface  Prêtre , fes  Légats  ; 6c  la  première 
Sclïion  lé  tint  le  8.  OÛobre  de  l’année  45 1.  Les  erreurs 
d’Eutychés  y furent  condamnées  , 6c  Diofeore  ftic  dé- 
pofé;  le  titre  de  Métropole  fut  donné  à l’Eglife  de  Chal- 
ccdoinc  , 6c  on  y régla  pluficurs  autres  affaires  Eccle- 
liaftiqucs.  Les  Pères  firent  quinze  Aftémblccs , qu’on 
appelle  Allions  ou  Sejfions , 6c  XXX.  Canons  ; mais  les 
Légats  du  Pape  s’oppoferent  au  x8*  qui  accordoit  â l’E- 
glifc  de  Conftantinople , appcllcc  J a nonvtÜe  Rome  , les 
memes  Privilèges  , dont  joüifToit  l’Eglife  de  l’ancien- 
ne Rome  , 6c  lui  adjugeoit  la  jurifdiclion  fur  les  Dioce- 
fes  du  Pont,  de l'Alie  6c  de  la  Thrace  , & fur  les  Eglifes 

3ui  étoient  hors  des  limites  de  l’Empire  , avec  le  droit 
ordonner  les  Métropolitains  dans  les  Provinces  de  ces 
Dioccfcs.  Nonobftanc  l’ojppofition  des  Légats,  le  Canon 
fut  approuvé  par  les  Evêques  6c  par  les  Commilfaires 
Je  l'Empereur , fans  préjudice  delà  primauté  de  l’Evê- 
que de  Rome.  Ainfi  le  conclut  ce  grand  6c  cclcbrc  Con- 
cile , qui  a toujours  été  en  une  fingulierc  vénération  i 
l'Eglilc.  • Conjhlte*.  les  A êtes  de  ce  Concile,  Evagrc , 
Liberatus , &c. 

CH  ALCIDE,  petit  Païs  , qui  joint  avec  la  contrée 
d'A bilene  , formoit  un  petit  Etat,  qu’on nommoit  le 
Royaume  de  Chalcidc  , ou,  la  Tctrarchie  d’Abilene. 
Ce  pa ïs  ctoit  pne  des  Contrées  les  plus  fertiles  de  la 
Catlcfyric.  U s'etendoir  tour  le  long  du  .Vlont  Liban,  qui 
le  leparoit  de  la  Haute  Galilée.  Hcrode,  filsd’Ariftobu- 
le  , & petit-fils  d’Herode  te  Grand , polfeda  ce  pais 
apres  Lyfanias.  Chalcis  , Patrie  du  Philofophe  Jambli- 
uc  en  ctoit  la  Capitale.  On  allure  qu’elle  porte  aujour- 
’hui  le  nom  de  Ckinferin  ; mais  elle  n’eft  d'aucune  con- 
lîderation.  * Matv  , billion. 

CHALC1DE  bu  CHALCIDIUS,  Philofophe  d'en- 
cre les  nouveaux  Platoniciens.  On  ignore  en  quel  temps 
il  a vécu  . mais  on  fçair  feulement  qu’il  a fait  un  Com- 
mentaire fur  le  Timcc  de  Platon.  • Yoflius , des  SeÜet 
desPhil.  c.  1 6.  x. 

CHALCIDIQIJE  , Salle  magnifique,  où  l’on  rendoit 
| la  Juftice  i Conftantinople,  écoit  bâtie  au  bout  de  la  Ba- 
filiquc  , avec  une  galerie  par  laquelle  on  paftoit  d’une 
fallci  l'autre.  Elle  fut  ainfi  nommée,  parce  que  cette 
force  de  bâtiment  fut  inventée  â Chalcis  , ville  de  l'ifle 
d'Eubée,  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Negrtpont.  Phi- 
lander  fuppolc  que  ce  mot  cft  compole  de  xaA«*'<  qui  fi- 
gnific  en  Grec  , airain  , 6c  de  A»» , qui  fignifie jnflice  ; &■ 
croit  que  les  Chalcidiqucs  étoient  des  fafies.où  l’on  ren- 
doit la  Juftice  pour  les  monnoyes.  Atnobc  appelle  de  ce 
nom  les  faites  , où  l'on  enfeignoit  que  les  Dieux  des 
Payons  mangeoient.  * Perrault  , Netes  fnr  Vitruve  , 
/.j.S.I. 
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CHALCIS,  nommée  aujourd’hui  Negrepont , cil  la*, 
ville  Capitale  de  l'ifle  d’Eubcc  , fur  l’Euripe  j on  nom-  I 
me  auff»  l’Eubée  > l'idc  de  Negrepont  , du  nom  de  cette 
ville.  Elle  fut  autre-fois  une  Colonie  des  Athéniens,  qui 
la  bâtirent  avant  la  guerre  de  T roye , & maintenant  elle 
eft  une  des  principales  que  le  Turc  ait  dans  l'Archipel. 

• Strabon,  /.  10.  Pline,  /.  4.  Voyez.  Negrepont. 

CHALCIS , en  Latin , Ch  Alan  s , petite  Ule , où  il  y 
a une  ville  de  ce  même  nom  autrefois  Epifcopaie.  Elle 
cil  dans  la  mer  de  Marmara , près  de  la  cote  de  la  Nato- 
lic,&  dans  la  Ville  de  Nicomrdie.  Quelques-uns  croyent 
jue  Chalcis  cil  la  même  illc , que  l'on  appclloit  autre- 
fois Dtmonefns.  • Maty  , Ditli on. 

CHALCIS  , Ville  de  Grèce  dans  l’Etolie , a été  au- 
trefois confidcrablc  , & n'eil  plus  connue  aujourd'hui. 

* Scrabon,  /.  to.Ptolom. /.  j. 

CHALCIS,  Ville  dans  la  Syrie.*  Ptolom.  /.  5.  6c  Pli- 
ne ,/.  j.  en  font  mention.  Un  autre  Chalcis  dans  le 
voilinage  dcCcrinthe.  * Thucididc,/.  1. 

CHALCONDYLE.  Cherche x.  Demetrius  Chàl- 
c on  01  LE. 

CHALCONDYLE  ( Laonic^  Athénien  dans  le  XV. 
fîcclc,  a écrit  en  Grec , l'Hilloire  des  T urcs  en  dix  livres. 
Il  commence  par  Othoman , fils  d’Orthogule  , qui  fut 
déclaré  Roi  environ  l’an  ijoo.  6c  conduit  fon  Ouvrage 
jufqu'en  146*.  que  Mahomet  II.  repoulToit  les  efforts 
de  Mathias , Roi  de  Hongrie  , & des  Vénitiens.  Con- 
rad Claulcr  de  Zurich  traduifit  cette  Hifloire  en  Latin  -, 
Blaife  de  Vigencte  la  mit  en  François , 6c  nous  l'avons 
avec  des  Commentaires, & deux  diverfes  Continuations 
dont  l’une  ell  de  Mezeray. 

CHALDE’E,  Province  d’Afic autour  de  Babylonc  ,é- 
toit  fituée  entre  l'Euphrate,  le  Tigre , Je  golfe  Pcrlîque, 
& les  montagnes  de  l'Arabie  deferte.  Cette  Province, 
dite  aujourd'hui  C aider  , 6c  plus  fouvent  Teracl^ , a 
grand  nombre  de  belles  Villes  , comme  Bagdad  , Balfc  - 
ra,Coufa,  Valet,  Sc c.  Chercher.  Babyloni. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y a deux  Provinces  , qui  ont 
porté  ce  nom.  L une  Croit  montueufe  au  Septentrion  dp 
la  Mefopotamie , dont  Xenophon  parle  dans  le  troific- 
roc  livre  de  fa  Cyropedie  , 6c  Strabon,  /.  a a.  C’ell-lâ 
qu’étoit  Vr , pairie  d'Abraham  , comme  Bochart  l'a  fait 
voir  dans  fa  Geogr. facrie  P haie  g.  l.u.c.  6.6c  ailleurs. 
Les  peuples  qui  habitoient  ce  pais  , croient  extrême- 
ment belliqueux  , & ne  vi voient  que  de  brigandages. 
L'autre  Chaldée  écoit  au  Midi  de  Babylone  , proche  de 
l’Arabie  dcfcrtc  , 6c  fa  plus  grande  partie  confilloit  en 
des  plaines  extrêmement  vallcs  , dans  lefquelles  les 
Chaldéens , adonnez  à l'Alhologic  , obfcrvoient  les  Af- 
tres.  On  en  trouve  la  defeription  dans  le  ic.  livre  de 
Strabon.  Ceux  qui  habitoient  ce  païs  , ne  palioient  pas 
pour  des  peuples  guerriers  j mais  pour  des  Philofophes, 
dont  la  fciencc  étoit  rcfpcâéc  de  tout  l'Orient.  Etienne 
de  Byzance  diflingue  ccs  deux  Chaldées  dans  fes  Ethni- 
ejnes , 6c  dit  que  la  Méridionale  fc  nommoic  Cephene  , a- 
vant  que  d’être  nommée  Chaldie ; mais  la  Septentriona- 
le s 'appclloit  Chaldie.  Cependant  Strabon  la  nomme, 
après  Xenophon , Chaldee.  Ind.  P h il  9 1er.  in  Hill.  Phi- 
lo/. Onent. 

CHALDE'ENS,  ou  BABYLONIENS,  Peuples d'O- 
rient  qui  habitoient  dans  le  paisd'Aflyric , nommez  au- 
jourd'hui Ycracic , & Diarbek.  Ccs  peuples  fe  vantoicnt 
dune  grande  antiquité.  Et  ils  difoient  que  du  temps 
d'Alexandre , ils  avoient  des  obfcrvations  des  Aftrcs  de 
*73000.  ans  Cependant  Simpliciusaprès  Porphyre,  ré- 
duit ce  nombre  a 1903.  Bcrolc,  qui  avoit  dédié  fon  Hif- 
toirc  des  Chaldéens  â Antiochus  Théodore , ne  compte 
jufqu'â  fon  temps  que  quatre  cens  nonantc  & dix  ans 
d'Obfervations,  & Epigene  , qui  vivoic  du  temps  d’Au- 
gufte , 710  ce  qui  revient  au  calcul  de  Bcrolc.  L'Empi- 
re des  Chaldéens  ou  Babyloniens  a été  fondé  par  Nem- 
rod  -,  mais  depuis  il  fur  divifé  entre  plufieurs  petits  Rois, 

Iufqu'â  Bclus  & fon  fucceflcur  Ninus  , qui  rendit  ce 
loyaume  puiiTant  & florilTanc.  Julius  Africanus , Eufe- 
bc,  6c  apres  eux  George  Svncclle  comptent  avant  Bc- 
lus fept  Rois  Chaldéens  6c  Rois  Arabes , qui  avoient 
régné  440.  ans  , mais  ces  Rois  font  fabuleux , auffi  bien 
aue  la  lifte  des  Rois  d'Aflyric  donnée  par  Ctefias.  Bc- 
Jus  commença  â régner  l'an  12x9.  avant  J.C.  fur  toute 
l’Airyric.  Ce  Royaume  fe  divifa  dans  la  fuite  entre  les 
Rois  de  Ninive  $c  de  Babylone.  Nabonaflar  cft  le  pre- 


mier Roi,  d'où  l'on  prend  l'époque  des  Gabylonicnsou 
Chaldéens  il'an  747.  avant  J.  C.  & Nabonidc  le  der- 
nier vaincu  par  Cyrus  l'an  538.  avant  J.  C.  Les  noms 
des  Rois  véritables  de  Babylone  fe  Trouvent  dans  l' Ecri- 
ture-Sainte dedans  un  fragment  de  Bcrolc  rapporté  p*c 
Jofephe.  En  voici  la  Lifte. 

Anniet  Avant  Annie t de 

Jb sus-Christ.  leur  régné. 

747  Nabonaflar,  143ns. 

733  Nadjus , z ans. 

7 3 1 Chinzirus  ou  Porus  , 5 ans. 

716  Jugius  on  Ituleus,  j ans. 

7*1  Mardoccmpadc, 

appelle  par  ifa’ïc , 

Merodach  -Baladan.  x 2 an  s . 

7°9.  Archianus,  j ans. 

7° 4 Interrègne , a ans. 

7°*  Belibus , 4 ans. 

6 99  Afttonadius,  6 ans. 

<*93  Rigebelus,  1 an. 

&9X  MeflefDmordachus , 4 ans. 

<»88  Interrègne.  8 ans. 

\Royanme  de  Bahj- 
lone  riiini  h celui  de 
Ninive  par  AJfaradon. 

*4  Nabopalaflar , 11  ans. 

^ °J  Nabuchodonofor.  430ns. 

5* 0 Evilmerodach , 2 ans. 

5 S 8 Nerigliffor , 4 ans. 

3 3 4 Laborofo-Archodus , 9 mois 

5 3 3 Nabonidc  en 

Darius-Medus.  17  ans. 

3 3®  Fin  dn  Royaume  des 

Chaldiens  en  Baby- 
loniens. 

M.  Du  Pin,  Bibliotbeqne  VniverfeBe  des  Hifioriens  Pro- 
fanes. 

CHALDE'ENS  , Philofophes  de  Chaldée,  faifoient 
profellion  de  connoîtrc  le  mouvement  des  Aftrcs , 1a 
viciflitudc  des  faifons  , & de  prédire  les  chofcs  à venir. 
Us  croyoienc  que  le  monde  étoit  éternel , (ans  commen- 
cement 6c  fans  fin  > 6c  le  vantoient  que  depuis  quarante- 
troij  mille  ans  leurs  Anccftrcs  s’adonnoient  i l'étude  de 
la  fcicnce  des  Aftrcs , qu'ils  s'éroient  communiquez  de 
pere  en  fils.  Ils  étoient  communément  divifez  en  deux 
ScÛes  , en  Orchcncs  & Borfippenes  «qui  foûccnoient 
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à eux-mêmes;  mais  on  ne  doute  point  que  les  Egyptiens, 
6c  les  autres  peuples  n’ayenr  tiré  ces  iciences  de  cette 
fourec.  Hérodote  marque  pofitiyement  que  les  Egyp- 
tiens avoient  apprit  de  ccs  Philofophes  de  Chaldée  tout 
ce  qui  concerne  l’élévation  du  pôle , l’iifage  du  quart  du 
cercle,  & la  divifion  du  jour  en  douze  parties.  Au  relie, 
leur  Philofophie  6c  leur  Théologie  ctoient  bien  diffe- 
rentes de  celles  des  Philofophes  Grecs  ; excepté  de  cel- 
les des  Platoniciens  6c  des  Pytagoricicns  , qui  avoient 
appris  en  Chaldée  ce  qu'ils  enleignoicnt  de  meilleur. 
Plufieurs  Sçavans  fe  font  efforcez  de  déterrer  les  fen- 
timens  des  Chaldéens-,  mais  il  n'y  a perfonne  qui  l'ait 
fait  fi  cxa&emcnt  & avec  tant  de  netteté  , qu’un  fçavant 
Anglois , nommé  Thomas  Sranlsy , dans  fon  Htftoirede 
la  Philofophie.  On  a traduit  en  Latin  ce  qui  regarde  cel- 
le des  Orientaux,  6c  ccr  Ouvrage  a paru  en  1690.  â Am. 
ftcrdamiff  8.  U eft  bon  de  remarquer  que  les  Philofo- 
phcs'Chaldccns  6c  les  Mages  n'éroienr  pas  les  mêmes. 
Les  Mages  éroient  proprement  les  Sacrificateurs  , les 
Interprétés  des  fonges,  &Ies  Poètes  du  païs.  Ilsévo- 
quoient  les  démons  , exerçoient  fa  Magic  , & quelques- 
uns  d’eux  écrivoient  en  vers  l'Hifloirc  de  leur  Etat  & 
de  leurs  Princes.  Les  Philofophes  ne  s’appliquoient 
qu’i  l'Aftrologie , 6c  prétendoient  pouvoir  révéler  cc 
qui  arriveroir  â un  homme,  par  la  utuation  des  Aftrcs 
dans  le  moment  de  fa  naiflàncc  : cc  que  les  Mages  de  Ba- 
bylone ne  croyoientpas pouvoir  être  prédit  de  la  forte. 
* Not.  in  Oracnla  Chaïdaïea , dr  Ind.  Philolog.tn  Hifi. 
Philof.  Oriental.  Hérodote , l x.  ou  Enterpe.  Strabon,  /. 
12. 15.  & 1 6.  Diodore  de  Sicile,  /.  j.  Quincc-Curcc  /. 
5.  Cicéron , de  la  Divm.  l.  1.  & 1.  Jofephe,  /.  2.  contre 
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Apiov.  Saint  Auguftin , del a Cit/ de  Dieu . Votât»  , des  ; 
Selles  des  P bile/',  ch.  i.  $.  j. dti  Math.  e.  jo.  $. 

5 .&fuiv.&c.  38.  5.  10. 

CH  ALDF.’EN  , Miflcl  Chaldccn  eft  le  nom  du  Miflcl . 
des  Maronites,  qui  cft  en  Langue  Chaldai  que  ou  Syria- 
que , & qui  a éré  imprimé  in  fol.  à Rome , en  cette  Lan- 
gue , l’an  1591.  Ce  Miflcl  contient  douze  Mcflcs  on  Li- 
turgies , fous  les  noms  de  faint  Jacques , de  faint  Pierre, 
de  fiint  Jean  , des  Saints  Apôtres,  Sec.  V ojex.  les  remar- 
ques fur  le  chapitre  14.  du  voyage  du  P.  Jérôme  Dandi- 
tïi  » au  Mont-Liban. 

CHALE’,  ou,  HALA.ou  LAHELA.VillcdAflyric, 
bâtie  pat  Aflur.au  pies  du; fleuve  Lycus.  * Genej.X. 

11.  11. 

CHALES  , (Claude-François  Milet  de  ) Jcfuitc  . cé- 
lébré Mathématicien  dans  le  XVII.  lieele  , croit  lorti 
d'une  famille  noble  Sc  dillinguéc  en  Savoyc.  U a donne 
un  Cours  de  Mathématique  , Sc  de  plufieurs  bons  Ou- 
vrages , parmi  Icfquels  on  peut  regarder  , félon  qucl- 

Sues-uns , fon  Art  de  naviger,  comme  un  chef-d’œuvre. 

profefla  pendant  quatre  ans  les  Mathématiques  à Pa- 
ris; St  enfuire  il  retournai  Turin,  où  il  mourut  en  1678. 

* Mem.  du  temps. 

CHALEURS  , fia  Baye  des  Chaleurs,)  c’eft  une  pan. 
tic  du  Golfe  de  faint  Laurent,  dans  l' Amérique  Septen- 
trionale. Elle  cft  renfermée  entre  les  côtes  oc  l’Acadic. 
du  Canada  Propre,  St  de  l’iflede  S.  Jean.*  Maty  t\DiH. 

CHALI  .Ville  de  la  Tribu  d’Afiÿ  dans  la  Phénicie. 
• Jofuctj.  15. 

CHALIGNY  (Henry,  Comte  de)  frcrc  de  Pmilip- 
pi-Fmm anuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercosur  , luivir 
avec  quantité  de  volontaires  ce  Prince  en  Hongrie 
où  il  ailoit  commander  les  Troupes  de  i’Empereur  ton- 
rrc  les  Turcs , Ce  lignait  fon  courage  en  diverfet  occa- 
lions. Cherche»,  Lorrains.  * lAcze\.\y  .an  régné  d Hen- 
ry/r. 

CHALIGNY,  Bourg  de  Lorraine , fitué  fur  la  Mo- 
felle  , à trois  lieues  au  deflus  de  Tout , St  i deux  lieues 
de  Nancy-  * Mary  , DiUion. 

CH  AL1VOY  Village  avec  Abbaye.  Il  cft  en  France 
dans  le  Bery  , fur  les  confins  duNivernois,  i trois  lieuës 
de  Sancerre , du  côte  du  Midy.  * Maty,  Dsdio». 

CH  ALON , ou  CHALLON  fur  Saône , cft  une  Ville 
du  Duché  de  Bourgogne  avec  Evêché  luffragant  de 
Lvon,  Bailliage  St  titre  de  Comté.  Ceftune  ville  an- 
cienne, dontCefar  fait  mention  dans  fes  Commentai- 
res , St  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfemenr  , 
Cabillo  zÆdnomm,  Cahllonum,  Cabillonn , St  Cabtllo- 
nui.  Un  très-grand  nombre  de  ftatuës  , de  vafes  , d’inf. 
criptions,flc  les  reftesd’un  amphithéâtre  & de  quelques 
autres  édifices  publics  , font  des  monumens  illuftres  de 
l’antiquiré  de  Challon.  Les  Romains  y avoicnr  établi  des 
inagaxins  de  b!c  pour  leur  armce;&dcpuis  lcsEmpereurs 
afleinblerent  fouvent  leurs  troupes  en  ccrte  ville  , où  les 
Rois  de  Bourgogne  fe  plail'oicnt  beaucoup.  On  dit 
quelle  fut  détruite  par  Attila  , St  quelle  hic  reparée 
bientôt  apres.  Nos  Rois  delà  première  race  , la  fourni- 
rent à leur  Empire.  Chramne  , fils  de  Clotaire  1.  la  prit 
Si  Li  ruina  vers  l’an  jjr.  en  fon  voyage  d’Auvergne;  niais 
«Ile  fc  rétablit  d’abord  dans  fon  ancien  Iuftre.  Le  Roy 
Goftrran  y faifoit  fon  féjour  ordinaire  , Sc  y fonda  vers 
l'an  590.  le  Prieuré  ou  Abbaye  de  faint  Marcel  , où  il 
eft  enterré.  Louis  le  Débonnaire  lérigca  en  Comté  , & 
elle  a étc  long-temps  pofledée  par  des  Seigneurs  parti- 
culiers, dcfqucls  cft  dcfccndoc  f'illuftre  Mai  fon  de  Chal- 
lon. Le  premier  de  ccs  Comtes  de  Challon  cft  appclté 
V a R i n , du  temps  dn  même  Prince  Loti»  le  Débonnaire-, 
St  on  en  trouve  un  autre  nommé  Ma  nasse  s fous  le 
regn«  de  Raoul.  Leurs  fucceflcurs  nous  fonc  pourront 
inconnus  ; St  le  premier  qui  air  ccnu  le  Comté  ae  Chal- 
lon en  propriété , eft  Lambirt,  qui  vivoit  du  temps 
d'Hugues  Captt.  On  prétend  qu’il  époufa  A délai  s , fille 
d eRoi  >ert , Comte  de  Troycs.  lien  eut  Hugues,  Evê- 
que d’Auxerre , Comte  de  Challon  , qui  vivoir  encore 
en  1037.  St  une  fille,  mcredeTmBAüT.  Hugues  prit  le 
parti  du  Roi  Robert , contre  Ochc-Cuillaumc  , Comte 
de  Dijon.  Thibaut  fon  neveu  lui  fucccda  ,St  eut d’Er- 
mentrnde  Hugues  II.  qui  vivoir  en  1071.  On  ignore 
Quelle  alliance  il  prit  , Sc  fi  Gilbeat  , Savari  , 6t 
Gsofroi  de  Donzt  , Comtes  de  Challon  , croient  fes 
enfans  on  fes  païens.  Le  dernier  voulant  faire  le  voyage 


Je  la  Terre-Sainte  , vers  l’an  IC97.  wndit  I Gautier, 
Evêque  de  Challon  , fa  part  du  Comte , dont  les  Evê- 
ques ont  joiii  depuis.  Les  Sticccfleurs  de  Savary  , quia- 
▼oient  l’autre  moitié  du  Comté , nous  font  inconnus  juf- 
ques  à Guillaume  , à qui  le  Roi  Loiiis  le  ten ne  ht  la 
guerre  , pour  le  punir  des  violences  qu'il  faifoit  à l'Ab- 
baye de  Clttny.  Ce  Prince  prit  en  1 166.  la  ville  de  Chal- 
lon Sc  toutes  les  autres  terres.  Mais  depuis  Guillaume, 
étant  rentré  dans  fon  devoir , rentra  an  {K  dans  fes  biens. 
Il  laifiâ  une  fille  unique  nommée  Beatrix.  Quelques  Gc- 
nealogiflcs  modernes  a durent  qu’elle  époufa  Alexan- 
dre de  Bourgogne , Seigneur  de  Montagu,  fils  puîné 
d Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne , & que  leur  fille  Ma- 
tilde  porta  le  Comté  de  Challon  à Je  an  , fils  A' È tienne , 
Comte  de  Bourgogne,  qui  prit  le  nom  de  Challon.  C’eft 
ce  même  Jean  qui  échangea  en  11*7.  ce  Comté  pour 
quelques  autres  terres  que  lui  donna  Hugues  IV.  du 
noni.  Duc  de  Bourgogne.  Ainfi  le  Comté  de  Challon  for 
réiini  à la  Bourgogne  , Sc  depuis  l’une  Sc  l’autre  ont  été 
réunies  â la  Couronne.  La  ville  eft  fimée  dans  un  pais 
fertile,  entre  Verdun &Tornus.  La  rivière  dt- Saône  y 
fait  uneifle,  appellcc  le  fanxbeurg  Saint  Laurent , en- 
clos & fortifie  , depuis  qu’on  a cnrouré  toute  la  Ville 
de  murailles , & qu’on  y a ajouré  de  nouvelles  fortifica- 
tions. Cerre  iflc  eft  entre  deux  ponts , l’un  de  pierre  , Sc 
l’autre  de  bois , & l’on  y voit  le  Couvent  des  Cordeliers 
& un  grand  Quay.où  eft  la  mai  fon  de  l’Hôpital  bârie 
de  neuf.  La  ville  fc  divife  en  vieille  St  neuve;  celle-ci 
enferme  l’autre, qui  ne  confifte  prcfquc  qu’en  trois  gran- 
des rues  ;üc  l’on  y voirie  Palais  du  Bailliage  bâti  à la 
moderne  , le  Palais  dit  dn  Prince  , l’Eglifc  Cathédrale , 
St  l’Hôtel  de  Ville , avec  fa  grande  tour  de  l’horloge.  La 
ville  neuve  contient  Une  Citadelle  flanquée  de  quatre 
grands  battions  royaux  , le  Palais  du  Gouverneur  , la 
Co  nimandcrie  de  S.  Jean,  l’Abbaye  dc-faint  Picrrc.étc. 
Sc  on  y ajoûre  le  faux  bourg  de  Mufeau  , enfermé  dans 
la  ville  par  les  nouvelles  murailles.  L’F-glife  Cathédrale 
autrefois  de  faint  Etienne  Sc  aujourd’hui  de  faim  Vin- 
cent , a un  beau  Chapitre  compofé  de  vingt-cinq  Cha- 
noines entre  Icfquels  il  y a fept  Dignircz  , fe  Doyen  , le 
Chantre , le  Trcforier , & quatre  Archidiaconez.  Saint 
Marcel  eft  reconnu  pour  Apôtre  de  Challon.  Donation 
en  étoit  Evêque  dans  le  IV.  fiecle,  Sc  il  fe  trouva  au  Coit^ 
cilc  de  Catalogne  de  l’an  34 <5.  Jean , Sylveftre  Agricol  ; 
Loup , Sc  Gratus  y font  reconnus  pour  Saints.  Ils  onr  eu 
d’illuftres  fuccefleurs  , Sc  entt’autres  Roclcnus , Gautier 
de  Serci , Pierre,  Engilbcrr,  Durand  , Alexandre  de 
Bourgogne,  Guy  dcSencccy  , Pont  de  Sciflèl,  Guillau- 
me du  Blé  , Robert  de  Défilé , Bcrrolde  de  la  Chapelle , 
Jean  Aubrioc,  Jean  de  Sainr  Juft , Nicolas  de  Ver»,  Oli- 
vier de  Marrreüil , Jean  Rolin  Cardinal , Jean  Germain, 
Jean  André  & Jean  II.  de  Pourpcc , Antoine  de  Vienne , 
Antoine  Erlaulc,  Jacques  Foutré  , Ponthus  de  Tiard  , 
Jacques  de  Nuchcze  , &c.  Outre  l'Eglifc  Cathédrale  il 
y en  a plufieurs  autres  â Challon  ; les  Parodies  font  S. 
George,  S.  Laurent,  faintc  Mariç,  &c.lc  Prieuré  de  S. 
Marcel , la  Commanderic  de  faint  Antoine , Sec.  avec  un 
College  de  Jcfuites.  Cette  ville  fouflrir  beaucoup  dans 
le  XVI.  fiecle  , pendant  les  guerres  civiles  pour  la  Reli- 
gion. LcsHuguenots  la  prirent  en  lyli.&ils  y envoïcrcnt 
Charles  du  Puy-Monbrun  , qui  l'abandonna  peu  de 
temps  après,  Challon  cft  la  Capitale  d’un  petit  pais  dit 
le  Chalonnois  , ou  la  BrcfTc  Chatonnoife.  * Stra- 
bon , /.  4.  Cefar  , /.  7.  Ammicn  Marcellin , 1. 1 j.  Pierre 
de  Saint  Julien  Baltcvrc , Anna,  de  Chai.  Loiiis  Jacob, 
de  Claris  Cabilen.  Cuflcr , Ht(l.  de  Chilon.  Claude  Pé- 
tri , Hsft.  de  VEeltfe  de  Challon.  Du  Chêne  , A nutj.de s 
Villes  & Ht fl.  de  Bourgogne.  Robert  & Sainte- Marthe  > 
Gall.  Chrifi.  Du  Puy.  Droits  dn  Roi.  PapircMaflon,  Dtp 
cript.  Flnm.  Gall.  &c. 

CONCILE  DE  CHALLON  SV  R SAONE. 

La  plus  ancienne  des  Afl’emblces  Ecclefiaftiques  qu’on 
ait  faites  i Challon,  eft  celle  que  Saint  Pacien  Evêque  de 
Lyon,  y tint  environ  l’an  470.  pour  donner  un  fuccef- 
feur  â Paul  II.  dit  le  Jeune.  L’Archidiacre  Jean  , que  le 
Pape  Jean  VIII,  mit  depuis  l’an  879.  au  catalogue  des 
Saints,  y fur  élû , Sc  confacré  par  le  même  Prélat  Métro- 
politain, en  prefcnce  d'Euphronc  d'Autun,  comme  nous 
rapprenons  de  Sidoine  Apollinaire , /.  4.  ep.  x j.  Le  Roi 
Goutran  y fit  tenir  l’an  479.  ua  Concile  contre  Salonê 
«l'Embrun , 
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«l'Embrun  , fie  Sagitaire  de  Gap  , où  fur  l’aecufation  du 
crime  de  leze-Majeftc  , fie  de  beaucoup  d’autres  mé- 
chantes aérions , ils  furent  dépofez  de  PEpifcopat , fie 
enfermez  dans  un  Monaftere  en  Bourgogne,  lis  le  fau- 
verent  peu  de  temps  après.  Grégoire  de  Tours  en  fait 
mention.  l.yHtJleire  c.  19.  On  met  une  autre  A Semblée 
de  Prélats  faite  l’an  590.  fous  le  régné  du  meme  Gon- 
tran  , ou  d C ballon  , ou  dans  le  Diocefe.  On  y examina 
la  caufe  de  Baline  fie  de  Crodiclde  PrincelT'es  du  fang 
Royal , Se  Religieufes , qui  avoient  accule,  Lubovcrc  , 
Abocflc  de  Poitiers.  La  vie  fcandalcufc  de  Brunchaut 
ayant  oblige  fa  tnt  Didier  Archevêque  de  Vienne  de  Ini 
faire  des  remontrances  , cette  Princeflê  en  fut  fi  piquée, 
qu’i  fa  prière  on  aflembla  l’an  603.  un  Concile  à Chal- 
lon  , ou  Aridius  de  Lyon  préfida.  Le  faine  Prélat  de 
Vienne  fut  dépofé  , fie  lapidé  quelques  temps  après , fie 
Domnole  mis  en  fa  place.  L'Eglife  de  Lyon  honore, 
neanmoisla  mémoire  d’Aridius  , en  fon  Martyrologe, 
au  10.  Août  ; fie  le  P.  Théophile  Raynaud,  aufli  bien  que 
plufieurs  aurrcsHiftoricns.s’eft  efforcé  de  le  purger  dccc 
crime. Ccpendantlcs  anciens  Auteurs  afl  tirent  qu'il  préfi- 
da à ce  Concile.  Aimoin  ,'J.  3.  Hifi.  c.  90.  fie  Fredegaire 
dans  l’Addition  à Grégoire  de  Tours  au  chap.  jz.  dilent 
qu  ‘il  fut  un  de  ceux  qui  confcillcrcnt  de  faire  mourir  S. 
Didier.  Sous  le  règne  «le  Clovis  11.  l’an  <5jo.  les  Prélats 
tinrent  un  autre  Concile,  auquel  Canderic  de  Lyon  pré- 
fida. Nous  avons  encore  vingt  Canons  qu'on  y dreffa  , 
avec  une  Lettre  â Theodofe,  ou  Thcodoric  d’Arles.  Ce- 
lui qu’on  nomme  ordinairement  le  H.  fut  affemblc  par 
les  Evêques  fie  Abbez  de  toute  la  Gaule  Lyonnoife  l’an 
81  j.  fie  il  comprend  environ  66.  Canons.  On  fit  une  Af- 
fcmblée  àChalloncn  8)9.  pour  rcgler  pluficnrs  affaires 
Ecclefiaftiqucs  fie  Politiques.  Nous  avons  aoffi  connoif- 
fance  d’un  Concile  tenu  en  l’an  87  3.8e  d’un  autre  en  887. 
Aurclien  de  Lyon  qui  s’etoit  trouvé  d ce  Concile,  preh- 
da  d celui  qui  y fut  tenu  l’an  894.  en  laprcfencc  de  Gau- 
lon  d’Autun,  d’Ardrale  de  Challon  de  Gcrald  de  Mâcon, 
fie  des  Députez  de  Tubaldc  «le  Langrcs.  Cerfred , Moi- 
ne de  Flavigny  , accufé  d'avoir  donné  du  poifon  à Adal- 
gaire  d’Aurun , predeceflcur  de  Gaulon  , y fut  reçu  d fc 
purger  de  ce  crime  , par  ferment  fur  le  Corps  de  J.  C. 
Trots  Archevêques  & autant  <f  Evêques  s’affemblcrem 
l’an  915.  en  cette  meme  ville,  contre  Rodolphe  Comte 
de  Mâcon , qu’ils  obligèrent  pat  la  crainte  des  cenfurcs, 
de  reftituer  les  biens  qu’il  avoir  ufurpez  fur  l'EgÛfc 
de  Challon.  Pierre  Damien  Legat  du  Saint  Siège  , pré- 
fida au  Concile  tenu  l’an  1063.  par  treize  Evêques  , où 
Dreux  de  Mâcon  fut  repris  des  violences  faites  à Cluny. 
Girard  d’Oftie  , Legat  fie  fuccefleur  de  Pierre  Damien, 
en  aflcmbla  un  l’an  1073.  On  mec  encore  quelques  Sy- 
nodes en  1 181. 1499. 1554*  fi£c. 

CHALLON  Maifon.  La  Maifon  de  Challon  , il 
luftre  par  elle-même  fie  par  fes  alliances , venoir  des 
Cornocs  de  Bourgogne  fie  de  Challon,  fie  a produit  les 
brandies  des  Conues  d'Auxerre  Se  de  Tonnerre , fie  des 
Princes  d’Orange. 

COMTES  D’AVXF.RRE  DE  LA  MAISON 
de  Challom. 

1.  Je  an  ,1.  du  nom , dit  le  Sage  , Comte  de  C ballon , 
fie  de  Bourgogne , mourut  le  30.  Septembre  1 167.  Il  é- 
poufa  1.  Alahaud , fille  de  Hugues , III.  du  nom  , Duc 
de  Bourgogne  , fie  de  Beatrix  Dauphine  de  Viennois  fa 
féconde  femme}  z.  Ifabeau  de  Courtenav  , fille  de  Ro- 
bert, I.  du  nom  , Seigneur  de  Champignelles,  fie  de  Ma- 
haud  , Dame  de  Mehun;  3.  Laure  de  Commcrcy  , fille 
de  Simon  II.  Comte  de  Commcrcy.  De  la  première  il 
eut  entre  autres  enfans  Hugues  de  Challon  , Comte  de 
Bourgogne  ; qui  continua  la  branche  des  Comtes  de 
Bourgogne.  Voje*.  Bourgogne;  de  la  féconde  forci- 
rent entre  autres  enfans  , Jx  a n , I.  du  nom  qui  fuit  ; fie 
de  la  troifiéme  vint  Jx  a n de  Challon , Seigneur  d’ Arlay, 
qui  a fait  la  branche  des  Princes  d’Orange  rapportée  ci- 
après. 

x.  Jean  de  Challon  I.  nom , Seigneur  de  Rochcforr, 
fcc.  mourut  en  1309.  Ilépoufa  1.  Ehfabeth  de  Lorraine, 
veuve  de  Guillaume  , Comte  de  Vienne , fie  fille  de  M at- 
thtem  II.  du  nom  , Duc  de  Lorraine  ; 1.  Alix  de  Bour- 
gogne , C omteffe  d'Auxerre,  Dame  de  faine  Aignan  fie 
de  Montjay  , tToifiéme  fille  fie  hcritiere  de  Eudes  de 
Bouigognc,Comcc  deNcvcrs.ôe  de Mahaud  de  Bourbon, 
Comtefle  de  Nevers, d’Auxerre  fie  de  Tonnerre; 3. Mur- 
Terne  IL 
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guerite  de  Beaujeu , fille  de  Loiiii  de  Forez  , Seigneur 
de  Beaujeu.  Du  fécond  lit  vint,  G u 1 L 1 a 11  me  qui 
fuir. 

3.  Guillaume  de  Challon  , Comte  d'Auxerre  fie  de 
Tonnerre,  furnommé  le  Grand , Seigneur  de  Roche- 
fort,  faine  Aign.in  , Sec.  mourut  d la  bataille  de  Mons- 
en-PuelIc,lc  9.  Aouft  1304.  Il  époufa  Elconore  de  Sa- 
voyc , fille  d’Am/V.  du  nom  , dit  le  Grossi  , Comte  «le 
Savoye,  ScdeSibtlle  de  Bauge  , dont  i!  eut  Jian  II. 
du  nom  , qui  fuir  ; fie  Jeanne  de  Challon  , Comteffe  de 
Tonnerre , mariée  à Robert  de  Bourgogne  , morte  fans 
enfans. 

4.  Je  ANdc  Challon, II. du  nom.Comrc  d'Auxerre  fie  de 
Tonnerre , Seigneur  de  Rochcforr , fiée.  mourut  .i  la 
journée  de  Crccy  en  1346.  Il  époufa  1.  Marie  , fille 
d'Am/'ll.  du  nom.  Comte  de  Genève;  1.  Alix , fille 
de  Renaud  de  Bourgogne , Comte  Montbéliard  , fie  de 
Guillemette  de  Neufchaftcl  , donr  il  n’eut  point  d’en- 
fans  ; fie  I ailla  entre  autres  de  fa  première  femme , Jt.  a n 

III.  qui  fuit. 

j.  Jean  de  Challon  III.  du  nom  , Comte  d’Auxerre 
fie  de  Tonnerre  , Seigneur  de  Montjay  , faine  Aign.in  , 
fiée,  fuc  en  grand  crédit  fous  le  règne  du  Roi  Philippcs 
deTaloss.  U exerça  la  charge  deGrandBouteillcr  de  F ran- 
ce au  Sacre  du  Roi  Jean  en  1350.  fie  la  continua  jufqucs 
| à fa  morr, arrivée  avant  l’an  1361.  Il  épouf i Marie  Cref- 
. pin  , Dame  de  Louvez  Se  de  Boutavent , féconde  fille  fie 
1 ncririere  de  Guillaume  Crefpin  VI.  du  nom  , Seigneur 
! du  Bec  Se  d'Eftrapagny , fie, de  Alargmerite  de  Beauntez, 

1 dont  il  eut  Jean  de  Challon  IV.  du  nom  , qui  vendit  au 
Roi  en  1 370.  fon  Comté  d’Auxerre , fie  mourut  fans  pof- 
terité  en  1379.  Louis,  qui  fuit  ; Marte , morte  fars 
alliance,  fie  Alahaud  de  Challon  , mariée  en  1364.  i 
Jean  d’Antigny  , dit  de  [tinte  Croix , Seigneur  «le  Savi- 
gny  en  Revermont. 

6.  Louis  de  Challon , Comte  de  Tonnerre,  Seigneur 
de  faint  Aignan , fiée,  mourut  en  1398.  ai’anr  eu  de  Ma- 
rie de  Parrhenay  fa  femme  , fille  de  Guillaume  Larche- 
vêque , Seigneur  de  Parthenay  , Se  de  Jeanne  , Dame  de 
Mathefelon,  Louis  de  Challon,  II.  du  nom  , Comte  de 
Tonnerre  , fiée,  tué  à la  bataille  de  Vcrncüil  en  1424. 
fans  laificx  de  pofterite  de  Al ar te  de  la  Trcmoille , ni  de 
Jeanne  dcjPcriflcux;  Hugues  de  Challon  , Seigneur  de 
Crufy  fie  d’Argücil , mon  fans  enfans , de  Catherine  de 
I’Iflc-Bouchard;  Jean , Seigneur  de  Ligny , rué  à la  ba- 
taille d’Azincourt  en  141J.  Guillaume  , Chevalier  de 
Rhodes;  Amedle , Abbé  de  Baume,  mort  en  1431. 
rie  , morte  jeune;  Jeanne,  mariée  le  10.  Aouft  1400.  i 
Jean  de  la  Baume  , II.  du  nom , Seigneur  de  Bonrepos  , 
morte  en  1 451.  fie  Marguerite  de  Cn.dlon,  Comteüê  en 
partie  de  Tonnerre,  Dame  de  faint  Aignan,  Celles, Ac. 
mariée  â Olivier , Seigneur  de  Huflon  , C hambellan  du 
Roi  Charles  VII.  dont  defeendent  les  autres  Contres  de 
Tonnerre. 

S EIG  NEV  RS  DA  RL  AT  ET  P RINCES 
d' Orange  de  la  Maifon  de  Challon. 

1.  Jean  de  Challon  II.  du  nom  , fils  de  Jean,  Com- 
te de  Challon  fie  de  Rochefort.fie  de  Laure  deCommur- 
cy  fa  troifiéme  femme,  fut  Seigneur  d’Arlay,  fie  Gou- 
verneur du  Comté  de  Bourgogne.  Il  époufa  1.  Margue- 
rite de  Bourgogne, Baronne  de  Viccaux , fille  de  Hugues, 

IV.  du  nom , Duc  de  Bourgogne , fie  de  Beatrix  de  Na- 
varre, fa  féconde  femme;  1.  Alix  de  Nefle  , veuve  de 
Guillaume  de  Flandres,  Seigneur  de  Tenremondc,  fie 
fille  de  Raoul , Seigneur  de  Nèfle,  Conncftablc  de  Fran- 
ce , fie  d’Alix  de  Dreux, dont  il  n’eut  point  d’enfans , fie 
briffa  de  fa  première  femme , Hugues  , I.  du  nom  , qui 
fuit;  Jean  Evêque  de  Langres , mort  vers  l’an  1335.  fie 
Ifabel  de  Challon , mariée  en  1309.  à Louis  de  Savoye, 
Seigneur  de  Vaud. 

3.  Hugues  de  Challui),  I.  du  nom  , Seigneur  d’Ar- 
lay, Baron  de  Viteaux  , fiée,  fit  fon  teftament  en  ij  r 1.  Il 
époufa  Beatrix  delà  Tour , dite  de  rieunou  , fille  Je 
Humbert , 1.  du  nom  , Seigneur  de  la  Tour-du-Pin  , fie 
d'Anne  , Dauphine  de  Viennois , dont  il  eut  Jean  111. 
du  nom  , qui  fuit;  Loin , Hugues  fie  Jacques  , dont  on 
ne  trouve  que  les  noms . 

4.  Jean  de  Challon,  III.  du  nom  , Seigneur  d’Arlay, 
d’Argücil  , Viteaux,  Sec. étoit mort  en  1366.  llcpou- 
fai.cn  134 6.  Alarguerite  de  Mcllo,  Dame  faint  Her- 
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trinc,  veuve  de  Aiaunce , IV.  du  nom  , Seigneur  de 
Craon  , & fille  de  Dreux  de  Mello  , IV.  du  nom.  Sei- 
gneur de  Chaftcau-Chinon , Sic.  6c  de  Leonort  de  Sa- 
voyc; i.  En  x 361.  Marie  de  Gencve,  Elle  de  Guillaume 
III.  du  nom.  Comte  de  Genève , dont  il  n'eut  point  d 'en- 
fans  , & laifla  de  fa  piemiere  femme , Hugues  de  Chal- 
lon  , II.  du  nom , Seigneur  d’Arlay , &c.  mort  ver*  l’an 
1190.  fins  porter  ire  de  Blanche  de  Gencve  fa  femme, 
fille  A' Ami y 111.  du  nom , Comte  de  Genève  , Je  de 
M ah *u à d'Auvergne;  Louis,  qui  fuit»  M argue rite , 
alliée  à Jean  , Comte  de  Montbéliard.  Beatrix , mariée  i 
Antoine  , Seigneur  de  Beaujeu , Sc  Jeanne  de  Challon, 
femme  de  Jean  de  Vcrgy  , III.  du  nom  , Seigneur  de 
Champlire  6c  de  Fouvens  , Scncchal,  Maréchal,  Sc  Gou- 
verneur de  Bourgogne. 

5.  Louis  de  Challon  , Seigneur  d’Argücil  6c  de  Cui- 
fel , accompagna  Amé  IV.  Comte  de  Savoyc  , dit  le 
Verd , au  voyage  de  Grèce , 6c  mourut  en  1361».  Il  epou- 
fa  Marguerite  de  Vienne  » fille  de  Philippe , Seigneur  de 
Pymont , &c.  dont  il  eut  Jean  , IV.  du  nom  qui  fuit; 
& Hugues  de  Challon,  Seigneur  d'Argiicil,  mort  fans 
pofterité  en  la  guerre  contre  les  Turcs  en  Hongrie  le  11. 
Septembre  1397. 

6 . Jean  de  Challon  IV.  du  nom  » Seigneur  d’Atlay  , 
Sfc.  fucccda  en  1393.  en  la  Principaurc  d’Orangc  à Ion 
bcau-pere.  Depuis  il  embrafla  le  parti  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne  ; qui  le  fit  Lieutenant  General  des  Duché  Sc 
Comté  de  Bourgogne,  de  lui  donna  en  1408.  le  com- 
mandement de  l’armée  qu’il  en  voya  au  fccours  de  Jean 
de  Bavière  , Evêque  de  Liège  , contre  (es  fujets  rebel- 
les. H fut  nommé  s^hambrier  de  France  par  les  partions 
du  Duc  de  Bourgogne  en  *415.  Gouverneur  de  Langue- 
doc en  1417.  de  mourut  de  pelle  i Paris  le  4.  Décembre 
1 418.  Il  époula  en  1 389*  Marie  de  Baux,  fille  unique  de 
JR  a j me  nd  de  Baux  , V.  au  nom  , Piincc  d'Orangc , Sc  de 
Jeanne  île  Genève , , dont  il  eut  Louis  II.  du  nom  qui 
luit;  Jean  de  Challon,  Seigneur  de  Viteaux  , qui  fit  la 
branche  des  C omtes  de  Joigny  , finie  en  Charlotte  de 
Challon  , mariée  i Adrian  de  laintc  Maurice  , Marquis 
de  Ncfle.  Les  autres  enfausde  Jean  IV.  du  nom.  Prin- 
ce d'Orange , furent  Hugues , Seigneur  de  Cuifel , mort 
fans  alliance;  Alix  femme  de  Guillaume  de  Vienne,  Sei- 

{[neur  de  faint  Georges  6c  de  Bulli , Sc  Marie  de  Chal- 
on,  alliée  à Jean  Comte  de  Fribourg  , Seigneur  de 
Neufchallel. 

7.  Louis  de  Challon  , II.  du  nom , Prince  d’Orangc, 
•Bec.  (urnomme  le  Beu,  mourut  le  18.  Décembre  1463. 
âgé  de  7j.  ans.  Il  époufa  1.  Jeanne  de  Montbéliard , fille 
de  Henry , Seigneur  d'Orbc,  fie  de  Marie  de  Chartillon. 
x.  Eléonore  d'Arinagmtc  , fille  de  Jean  , IV.  du  nom  , 
Comte  d' Armagnac,  3c d'y/Âi*/ de  Navarre.  3.  Blanche 
•deGamachcs,  hïïc  de  Guidaume  de  Gamachcs,  Grand 
Veneur  de  France.  Du  premier  mariage  vinrent  Guil- 
laume , qui  (air,  Jeanne  6c  Philippe  de  Challon,  Re- 
ligieulcs  ; & du  fécond  fortirent  Loua  de  C hailon  , Sei- 
gneur de  Chafteau-Guyoïi , Chevalier  de  la  Toilbn  d’Or 
mort  fans  alliance  au  fervice  de  Charles  de  Bourgogne , 
i la  bataille  dcGrançoncn  i47<5.//*g*f.i, Seigneur  d'Or- 
bc 3c  dcChafteau-Guyon.auiu  mort  (ans  lignée  en  1490. 
& Jeanne  de  Challon  , première  femme  de  Louis  de 
Scyflcl,  Comte  de  la  Chambre  en  Savoyc  , morte  en 
J483. 

8-  Guillaume  de  Challon  , Prince  d’Orange , Sec. 
mourut  le  17.  Septembre  1473.  Il  époula  en  1418.  Ca- 
therine de  Bretagne , fille  de  Packard , Comte  d'Elbm- 
pes , 6c  de  Alarguer itc  d'Orléans , Cortucrtc  de  Vertus, 
dont  il  eur  pour  fils  unique  Jean  II.  qui  fuir. 

9.  Jean  de  Challon  II .du  nom.  Prince  tfOrangc,3cc. 
mourut  le  9.  Avril  ijoi.il  époufa  \.  Jeanne  de  Bour- 
bon , fille  de  Charles  I.  du  nom , Duc  de  Bourbon  , 3c 
d ‘Agufs  de  Bourgogne , morte  lins  enfans;  1.  Philiher- 
te  de  Luxembourg,  Comtcrtc  dcCharny,  dont  il  eut 
Philibert  de  Challon  , Prince  9'Orange , Viccroy  de  Na- 
ples , & Lieutenant  General  de  l'Empereur  Charles  V. 
en  Italie  , qui  fut  tué  en  IJ30.  au  lîegede  Florence , fans 
avoir  été  marié  ; 6c  Claude  de  Challon , mariée  à Hen- 
ri Comte  de  Naflau , morte  en  ij  il.  mere  de  Rtnf  de 
NalTau , qui  fut  Prince  d’Orangc.  lroyt*  Nassau. 
* Du  Chelne  ,HiJt.  de  Bourg.  t*r  de  Vtrg.  Du  Bouchet , 
Hijl.de  Courreu.  La  Pifc,  Hift.  d Orange.  Dcnys  Go- 
defroy , Officiers  de  la  Couronne.  Le  Pcrc  Anielmc. 
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Du  Cange.  Sainte  - Marthe  , &c. 

CHALONS  fur  Marne , Ville  de  France  en  Cham- 
pagne, avec  Evcchc  fuftragant  de  Reims  . a le  titiede 
Comte  Sc  Pairie.  Ceft  le  Catalaunum  des  Anciens  dont 
fait  mention  Am  mien  Marcellin.  On  prétend  que  ce  fut 
dans  les  plaines  voilincs  de  cette  ville,  que  Met  oücc  Roi 
des  François  , Ac:ius  General  des  Romains , & Thcodo- 
ricRoides  Viligots , ayant  joint  leurs  armées,  donnè- 
rent bataille  â Atrila , 6c  le  défirent  en  431.  C’crt  l'opi- 
nion de  ceux  ^ui  entendent  par  Campi  Caralastuici , la 
pleine  de  Chalons  en  Champagne;  maison  doit  lire» 
Campi  Secatauuici , campagne  de  Soulognc  prés  d'Or- 
leans.  Chiions  cil  une  ville  ancienne;  Sc  dès  îc  temps  de 
Julien  l'Apeffai , elle  ccnoit  rang  entre  les  premières  vil- 
les de  la  Gaule  Belgique.  Elle  ell  fituée  dans  une  plaine 
fertile , fur  la  rivière  de  Marne , donc  une  partie  entrant 
dam  la  ville  , y forme  une  i (le  & fert  beaucoup  pour  la 
commodité  des  habicans.  Elle  a de  ce  côté  d'alléz  bon- 
nes fortifications , que  le  Roi  François  I.  y fit  faire  ; 6c 
elle  cil  entourée  de  murailles  avec  des  foflcz  prclque 
toujours  remplis  d'eau.  Il  y a de  belles  tues,  des  mailons 
allez  bien  bâties  , 3c  de  grandes  places  ; encr'autres  cel- 
le où  l'on  voir  la  Maifon  de  ville  , 6c  celle  où  ell  l’Eglifc 
c otlegialc  de  Nôtic-Damc.  La  Cathédrale  de  faim  E- 
cicnnc  dans  l'Idc , eft  renommée  par  fes  Evcques  6c  pjr 
Ion  Chapitre.  Saint  Memie  , que  le  vulgaire  nomme 
Mengc , cft  le  plus  ancien  de  fes  Prélats.  Donation,  Do- 
miticn  , Alpin,  Elaife,  & Lcudomir  y font  aulfi  recon- 
nus pour  Saints.  Il  y a encore  eu  d'autres  Prélars  célé- 
brés , comme  Mancion  , Bovon  , Roger , Philippe  de 
Champagne  , Guillaume  de  Champeaux  , Alberic  de 
Reims,  Gui  de  Montagu  , Barrhelemi  de  Sentis  , Guil- 
laume du  Perche  ou  de  Bellefmc,  Jean  de  ChârcauviUain, 
Pierre  de  Latilly  , Robert  & Philippe  de  Lcnoncour 
Cardinaux,  Jerome  de  Burges,  Nicolas,Cofme,  6c  Hen- 
ry Claufe  , Félix  Vialarr  , 3cc.  Outre  la  Cathédrale  , il 
y a douze  ParoilTes  , entre  IcfquclJcs  plulieurs  font'CoI- 
lcgialcs;trois  Abbaïcs,qui  fout  de  faint  Pierre  és  Monts, 
de  faint  Mengc-Icz-Chàlons  , 8c  de  Toullàint  en  l’Idc  , 
avec  diverfes  Maifons  Ecclefiartiques  6c  Religicufes  , 6c 
un  College  de  Jefuitcs.  Les  avenues  de  Chalons  font 
agréables  , & il  y a à l'entour  de  la  ville  de  beaux  pro- 
menoirs , entre  Icfqucls  celui  du  Jare  eft  le  plus  renom- 
mé. La  rivière  de  Marne  la  rend  une  ville  de  négoce, 
par  la  commodité  qu’elle  donne  de  tranfporter  les  den- 
rées à Paris.  U y a plulieurs  riches  Marchands  , même 
dans  le  fauxbourg  Je  Marne  , qui  eft  rrés-confidcrablc  ; 
ce  qui  cft  caufe  que  plulieurs  divifcnc  Chalons  en  ville  , 
ille  , 6c  Bourg.  On  y palïc  la  rivière  fur  divers  ponts. 
Chalons  a auüi  un  fiege  de  Juftice , 6c  Généralité.  Elle 
fouffrit  dans  le  XVI.  fiede  pendant  les  guerres  civiles  j 
8c  des  l’an  ij 62..  les  Huguenots  y avoient  commis  de 
grands  défordres  : on  en  punir  quelques-uns.  En  139a. 
le  Parlement  de  Paris  transféré  à Chalons , y donna  ce 
cclebre  Arrcft  contre  le  Légat  du  Pape  6c  la  Ligue , qui 
fous  un  faux  prétexte  de  Religion , s’efiforçoienc  d'ôter 
la  Couronne  i celui  qui  en  étoit  légitimé  heritier.  Châ- 
lons  a eu  des  Comtes , qui  ont  cédé  leurs  droits  aux  E- 
vêques  , qui  font  Comtes  Pairs  de  France.*  Ammien 
Marcellin , /.  13.  Grégoire  de  Tours , Aimoin , & Sigc- 
bert.  Papire  Malïbn  , Defcriptio  Fluminum  Gall.  J Du 
Chêne  , Recherches  des  Antiquité*  de  France.  Sainte- 
Marthe  , Gall.  Chrijl.  Rapine,  Fit  de  S.  Memie  & Cata- 
logue des  Evêques , &c. 

CONCILES  DE  CHALONS  SV  R MARNE . 

CONON  Evêque  de  Préncftc  , 6c  Légat  du  Saint 
Siégé  en  France  , pour  le  Pape  Pafchal  II.  ayant  tenu 
divers  Conciles  à Reims,  à Troyes  6c  i Cologne , con- 
tre l’Empereur  Henry  IV.  8c  fes  adherans  , en  aflembla 
un  pour  le  même  fujet  en  cette  ville  l’an  11 15.  Jcrôme  de 
Burges,  le  même  que  le  Roi  Charles  IX.  envoya  au  Con- 
cile de  T rente , 6c  celui  i qui  Genebrard  dédia  les-  Li- 
vres de  l'Euchariftie  de  Claude  d'Efpenfe  , y tint  un 
Synode  l’an  1339.  Félix  Vialarr  en  a tenu  d'aurres  en 
1641. 1657.  Sec. 

CHALOSSE  , petit  Pais  de  France,  dans  la  Gafco- 

Înc.  Il  eft  près  de  l’Adour,  renfermé  dans  la  Gafcogne 
ropre , 3c  (âint  Sever  en  eft  le  lieu  principal.  * Maty  , 
Diüionnaire. 

CHAL  VET,  (Matthieu)  d'une  ancienne  famille  d'Au. 
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vergnc,  8c  Prclident  au  Parlement  deTouîoufe  , fur  fa 
lin  du  XVI.  fîcclc  , étoit  neveu  de  Pierre  Li/.ct , prc 
micr  Préfident  au  Parlement  de  Paris , lequel  le  lit  inf 
rruire  avec  beaucoup  de  foin  dans  l'écudc  du  Dioit  Ci- 
vil 8c  Canon.  Chalvcr  fc  retira  à Touloufc  , où  il  fe  ma. 
lia  , 5c  il  y fut  pourvû  d'une  charge  de  Confeillcr  au 
Parlement , qu’il  quitta , pour  entrer  dans  celle  de  Pré- 
fidcnr  à Mortier.  Il  les  exerça  pendant  <4.  ans  avec 
beaucoup  de  réputation  & d'intégrité-;  8c  fc  fit  fur  tout 
Valoir  paf  Ton  attachement  au  fervicc  dr  nos  Rois , pen- 
dant les  malheurs  de  nos  guerres  civiles.  Le  Roi  Hen- 
ri le  GrAnd , récoinpenfa  fon  zelc  par  un  Brcver  de  Con- 
feiller  d’Etat  » qu’il  lui  donna  , lorfqu’il  v penfoit  le 
moins.  Enfui  te  Matthieu  Chalvet  religna  a François 
fon  fils  , fa  charge  de  Préfidcnc  , 8c  mourut  peu  de 
temps  après  en  1607.  Il  avoit  traduit  Scnequc,  8c  com- 
pofe  divers  Poèmes.  • Sainte-Marthe  , m Eloe.  doit. 
G aII.  I.  y 

CHALVET  ( Hyacinthe)  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique  Profcz  du  Couvent  de  Touloufe , d’où  il 
étoit  natif,  8c  de  la  famille  de  Chalvet,  dont  on  vient 
de  parler.  Ce  fut  un  célébré  Prédicateur  8c  un  habile 
Théologien,  qui  a enfeigné  la  Théologie  & expliqué  l'E- 
criture Sainte  Vclpacc  de  vingt  ans  en  France  , dans  l’U- 
ni verficé  de  Caen.  Allant  en  Italie , il  tomba  malade  en- 
tre les  mains  des  Corfaires  d’Alger,  qui  le  mirenr  en  es- 
clavage , après  lui  avoir  pris  tous  fespapiers.  Aï.mr  etc 
remis  en  liberté,  il  tâcha  par  un  effort  d’efpnt  8c  par 
fon  travail , de  réparer  la  perte  qu’il  avoit  faite  de  tant 
d'écrits.  Il  compofa  un  grand  Ouvrage  fous  le  titre  de 
Theologus  Ecclejîajfes  , qui  contient  deux  volumes  , où 
il  fournit  aux  Prédicateurs  des  matières  pour  routes  for- 
tes de  fujets  , conformément  1 la  doélrinc  de  faine  Tho- 
mas, dont  il  cioit  un  zelé  défenfeur.  il  mourut  â Toulou- 
fe l'an  âgé  de  80.  ans.  * Monument.  Couvent.  To- 
Uf.  an.  1684.  ».  7. 

CHALVETTI , Infticurcur  de  pluficurs  Ordres  Rcli- 

fieux  parmi  les  Turcs.  C’eft  de  lui  que  font  venues  les 
cgles  des  Mimetulaires , des  Cadritcs , des  Calcndcrs , 
des  Edhcmites  , des  Hizrevircs  8c  des  Be&ifchires  ; 1rs 
Fondateurs  de  ces  Ordres  aïanc  fuivi  les  préceptes  & fa 
doctrine.  * Ricaur , de  l'Empire  OttomAn. 

CHALUS  ou  CHASLUS,  ( Cajlrum  Lucii)  Bourg 
de  France , dans  le  Limofin , vers  les  frontières  du  Péri- 
gord , entre  Saint-Irier  8c  Limoges.  Il  eft  renommé 

!>ar  une  foire  de  chevaux  qu’on  y tient  toutes  les  années, 
e jour  de  faint  George.  Ce  bourg  a donné  naiffanec  â 
Emcrv  de  Chalus , Cardinal , Archevêque  de  Ravennc  , 

& Eveque  de  Charrres.  Il  fut  affiegé  par  Richard  pre- 
mier Roi  d’Angleterre,  qui  y mourut  d’une  blcflùre , 
l’an  1199.  On  tient  que  ce  qui  donna  occafion  â ce  liè- 
ge , fur  qu'un  Seigneur  de  Chalus  trouva  fous  terre  les 
ttatuës  en  or  d’un  Empereur , de  fa  femme  6c  de  lès  en- 
fans.  Le  Roi  Richard  voulant  s’emparer  de  ce  trefor 
contre  la  volonté  de  ce  Seigneur , l’aiGcgea  en  fon  châ- 
teau , où  il  fur  tué  d'un  coup  de  Arche.  * Adrien  de  Va- 
lois Notitia  Galliér. 

CH  AM  , l'un  des  trois  filsdeNoé , & le  plus  jeune  de 
rous  , félon  la  plus  commune  opinion  , naquit  environ 
l’an  du  inonde  1559.  qui  étoit  le  jo  j.  de  l’âge  de  Noé» 

& le  2445.  avant  J-  <-•  Après  le  déluge,  il  s’appliqua 
avec  fon  perc  8c  fes  frcres,a  cultiver  la  terre.  Noc planta 
la  vigne , 8c  ne  connoifi’ant  pas  encore^  la  force  du  vin , 
il  en  but  par  excès  , & s’endormit  enluire  dans  une  pol- 
aire indécente , découvrant  ce  que  l'honnètetc  ordonne 
de  cacher.  Cham  l’aï.tnt  apperçû  dans  cerre  polturc , 
loin  de  le  couvrir  en  avertit  fes  frcrcs , qui  par  un  fenti- 
ment  de  rcfpeél  détournèrent  les  yeux  , 8c  jetteront  un 
manteau  fur  Noé.  Ce  flic  en  punition  de  cette  aélion  , 
que  ce  Patriarche  maudit  Chanaan  fils  de  Cham.  Nous 
ne  fçavons  pas  le  temps  de  la  mort  de  Cham.  Quelques- 
uns  croient  qu’il  régna  en  Egypte  , où  fes  delccndans 
l'ont  adoré  , dit-on,  fous  le  nom  de  Jupiter  Animai;. 
Voie*.  Ammon.  * Genelc,  j.  & 6.  Torniel.  Salien  , 
in  Annal.  Gcncbrard,  I.  i.Chron.  Eochart , Phaleg.  I. 

1.  c.  1. 

CHAM  ou  K AM  ou  CHAN,nom  des  RoisdeTar- 
rarie,  donc  le  plus  puiflant  ell  appcilé  Grand-Cham  de 
Tanaiie.  Cham  elt  encore  le  nom  que  l’on  donne  en 
Perle  aux  Seigneurs  de  la  Cour  , 6c  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  , qui  ont  aulli  l’adminiftratioo  de  la  Juftiec. 
Terne  II. 


T e Roi  le  lert  qudquc-fois  d’eux,  pour  les  AmbalTidcs 
qu’il  envoie  aux  Princes  étrangers.  La  plùparr  des 
ç.hams  font  obligez  d'entretenir  un  certain  nombre  de' 
foldats  , qui  fe  doivenr  tenir  prers  pour  fervir  dans  les 
armées  , lorfqu'ona  befoin  d'eux.  Il  y a quelques  Pro- 
vinces qui  n’onr  point  de  Cham  , 8c  où  fes  viJIcc 
font  gouvernées  feulement  par  un  Daruga  ou  Gouver- 
neur parriculier  , comme  une  partie  de  la  Géorgie,  les 
villes  deCafvin,  dlfpaham,  d’Orraus  , &c.  On  n’y  en- 
tretient point  de  foldats , mais  on  paie  la  taille  au  Roi. 
Le  Roi  envoie  louvent  des  prefens  à fes  Chams , 8c  aux 
autres  Gouverneurs  inferieurs;  8c  l’on  appelle  ccs  pte- 
fens  Kalaars.  C'eft  ordinairement  une  vclte , quelque- 
fois avec  un  turban , 5f  un  cheval  enharnaché.  Si  le  Ka- 
laar  cil  rouge,  c’eft  une  marque  que  le  Cham  ou  Vifir  cft 
en  danger  de  perdre  la  vie.  Cela  n’eft  pas  neanmoins  fins 
exception  ; car  en  \66y  le  Roi  envoïa  au  Vilir  de  Schi- 
ras  un  Kalaat  complet, dont  routes  les  pièces  étoienr  rou- 
ges : ce  qui  fit  croire  â tout  le  monde  qu'il  le  demandoit 
pour  le  faire  mourir  , mais  ce  préjugé  le  trouva  faux  par 
Ja  fuite.  * Thcvenot,  Te  1 Age  du  Levant , tem.  1.  Tôle* 
Kam. 

CHAMANT  ( Saint  ) ou  plutôt  faint  Amant , en  La- 
tin Amanttus.  On  croit  qu’il  fur  le  premier  Eveque  de 
Rhodez  dans  le  V.  ficelé  , qu'il  travailla  â la  converfion 
de  pluficurs  Idolâtres,  qui  rcftoicnc  dans  ce  païs,&  qu  il 
y mourut  vers  la  fin  du  Ivecle.  On  ne  fçait  pas  prccifc- 
uienr  l’année  de  fa  mort  -,  mais  Adon  8c  ufuard  fonr  mé- 
moire de  lui  au  4.  de  Novembre.  Peu  d’années  après  fa 
mort,  Quintien  fon  fuccell’eur  au  retour  du  Concile 
d’Orléans,  tenu  en  ^it.  tranfporta  fon  corps  dans  l’E- 
ghlc  qu'il  avoir  rebâtie , qui  porta  depuis  Je  nom  de  ce 
Saint.  * Gret.Tmr.  Vit  a Patrum.  c.  4.  sim  An  tu  Vira  apud 
Su  nam  & Labbe.  Bailla  , Vitt  des  Saints  , mois  de  No- 
vembre. 

CHAMB  , Ville  du  Cercle  de  Bavière  , Capitale  du 
Comté  de  Chamb,  8c  ficucc  â l’embouchure  de  la  riviè- 
re de  ce  nom,  dans  le  Rcgcn  , â dix  lieues  de  Ratisbonne, 

8c  à douze  d’Ambcrg.  • Mary , DiÜion. 

CHAMB  ( le  Comté  de  ) petit  Pais  du  Cercle  de  Ba- 
vière. Il  eft  entre  la  Bohème  , 8c  le  Duché  8c  le  PaU- 
tinat  de  Bavière.  Il  n’a  pas  au-delà  de  lix  lieues  de  lon- 
gueur 8c  de  quatre  de  largeur  , & la  Ville  de  Chain  b en 
cil  le  fcul  lieu  confiderable.  Ce  Pais  a eu  autrefois  fes 
Comtes  particuliers,  enfuitc  il  fur  uni  au  Haut  Palatinar, 
auquel  il  donna  le  nom  de  Marche  de  Chamb.  L’un  2c 
l'autre  appartiennent  maintenant  aux  Ducs  de  Bavière* 

• Mary , DiOion. 

CHAMBELLAN  [de  France  , ( Grand )eft  un  Of- 
ficier de  la  Couronne,  qui  commande  à tous  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  8c  de  la  Gardcrobe  du  Roi.  Quand 
le  Roi  s’habille , il  lui  donne  là  chemife , & ne  cedc  ccc 
honneur  qu'aux  Fils  de  France , & aux  Princes  du  Sang. 
Lorfquc  le  Roi  mange  dans  fa  chambre , il  y fait  tous  les 
honneurs , lui  donne  la  fervierte , 8c  le  fert.  Dans  les  ce- 
remonies & autres  Aficmblccs  , ion  fiegeeft  derrière  ce- 
lui du  Roi  ; mais  quand  le  Roi  dent  fon  lie  de  Jufticc  au 
Parlement , le  Grand- Chambellan  cft  aflis  à fes  pieds  fur 
un  carreau  de  velours  violet , couvert  de  ficui  s-de-lys 
d’or.  Il  fe  trouve  encore  aux  Audiences  des  Ambafia- 
deurs  , où  il  a fa  place  derrière  le  fàurcuil  du  Roi , 8c  il 
couchoit  anciennement  dans  la  Chambre  du  Roi , quand 
la  Reine  n'y  croit  point.  C'écoit  lui  qui  faifoit  prêter  la 
ferment  de  fidelité  , i ceux  qui  faifoient  hommage  au 
Roi  ; qui  gardoit  les  coffres  de  les  trefors  du  Roi,& 
avoit  l’adminlftration  des  Finances  ; qui  fignifioit  les 
Lettres  Patentes , St  autres  Aéles  de  confcquence  , 8c 
qui  gardoit  le  cachet  du  Cabîua.  Le  jour  du  Sacre  , il 
chaufTc  les  bottines  au  Roi , & lui  vcfl  la  Dalmarique,  8c 
le  Manteau  Roial.  Lorlquc  le  Roi  cft  décédé , il  enfeve* 
lit  le  corps  ; étant  accompagné  des  Gentils-hommes  de 
laChambrc.  LesGrands-Chambellans  ont  Une  table  en- 
tretenue chez  le  Roi;  mais  M.  le  Duc  de  Cbevreufe, 
Grand-Chambellan , s 'en  accominoda  avec  les  premiers 
Maîtres  d’Hôtel , lefqucls  tiennent  à prefenr  cette  t.  ble, 
qui  cft  toujours  appcfice  la  table  du  Grand  -Chambellan. 

Les  marques  de  fa  dignité  font , deux  clefs  d’or , dont  le 
manche  le  termine  en  couronne  rôïjle,  pnfïccs  en  fau- 
toir , derrière  l'ccu  de  fes  armes.  Les  Rois  de  Perfd 
noient  leurs  Chambellans-,  il  eft  parlé  dans  les  Aéles 
des  Apôtres  d'un  Chambellan  d’Hciode.  Les  Empc- 
Ecij 
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reurj  Romains  du  haut  Sc  bas  Empire  ont  eu  leurs 
Chambellans  qui  ont  été  appeliez  prapofiv  cuhiculi  \ 5c 
les  derniers  Empereurs  Grecs  de  Tïcbizondc  ont  con- 
fervé  cetre  dignité.  On  croit  que  c'eft  en  France  la  plus 
ancienne  charge  de  la  Couronne.  Plufîcurs  Hilloncns 
ont  allure  que  Gauthier  de  Calez  ou  de  Caux  Seigneur 
tl'lvetor  étoit  Chambellan  dcClochaire  fils  de  Clovis. 
Voici  ce  que  l'Hiftoirc  nous  apprend  touchanc  U fuite  de 
ceux  qui  ont  exercé  ccitc  charge. 

Nicole  Gillc  allure  que  Clovis  premier  Roi  Chrétien 
«ut  pour  Chambellan  A indien  ; mais  le  témoignage  de 
«et  Auteur  n’eft  pas  de  grande  autorité.  Gaguin  dit  que 
Gauthier  de  Calez  Seigneur  d’ivetot , fut  Grand-Cham- 
bellan de  Clothairc.  Aimoin  & Frcdegaire  patient  de 
Valdemar  Grand-Chambellan  de  Gonrran  Roi  d'Or- 
kans.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  d’Evrcux  & de 
Feraut  Chambellans  de  Chilpcric;  il  parle  aulfi  de  Cx- 
re^ifile Chambellan  de  Sigcbert  Roi  de  Metz,  qui  fût 
tue  en  voulant  dcfèndrt  ce  Prince , lorfque  Frcdegonde 
le  fit  aflalüncr  à Vitry.  L'on  trouve  fous  Childebcrc , fils 
dcCbififbert  trois Cnambcll ans  \ Eberon  , qui  fut  Gou- 
verneur dans  Poitiers  ; Corhron  -,  Sc  Radanes.  Theo- 
doric  l'on  fils  avoir  Bcrrhairc  pour  Chambellan. 

En  la  race  des  Carlovingicns  » Algife  éroic  Grand- 
Chambellan  fous  Charlemagne  , & fut  un  des  Chefs  de 
l'armée  du  Roi  contre  les  Senes.  Etant  mort  dans  la  ba- 
taille, Mangefridc  lui  fucceda  dans  la  charge  5c  dans  le 
commandement  d'une  partie  de  l’armée.  Gerouft  ou  Gc- 
ronge  fervit  Louis  te  Débonnaire  en  cetre  qualité,  ou  fur, 
félon  d'autres  , Capitaine  de  la  Garde  de  la  porte.  Ber- 
nard , Duc  de  Sepriinanic  , fût  Grand-Chambellan  fous 
Loüis  le  Débonnaire  -,  Angilram  fous  Charles  le  Chauve  \ 
Bozon  , frere  de  l'Impératrice  Richildc  femme  de  l’Em- 
rcur  Charles  le  Chauve  , fous  Louis  le  Bègue.  Celui-ci 
aïant  été  fait  Roi  de  Provence  , Thcodoric  lui  fucceda 
en  fa  charge  : il  la  confcrva  pendant  le  règne  de  Loüis  & 
de  Carloman  , fils  de  Loüis  le  Bègue , qu'ri  lit  facrcr  Roi 
de  France , après  la  mort  de  leur  pere. 

En  la  famille  d'Hugues  Capes  commença  la  diftin&ion 
du  Chambellan  6c  du  Chambrier.  Sous  Philippe  I.  An- 
gelram  éroic  Grand- Chambellan  , 5c  Gallon  de  Poilly 
fut  pourvu  de  cet  office  après  lui , qui  prend  la  qualité 
de  Chambellan  dans  une  Charte  fous  Loüis  le  Gros. 
Sous  le  régné  de  Louis  le  Jeune , l’on  trouve  Renaud 
Grand-Chambellan  & Matthieu  Chambrier.  Depuis 
Philippe  Augujle,  1a  fuccelîiou  des  Chambellans  cil  plus 
fuivie. 

I.  Gautier  de  Villebeon  I.  du  nom, Seigneur  de  la  Cha- 

f telle  &dc  Nemours,  étoir  Chamb.-llan  de  France,  fous 
c régné  de  Loüis  le  Jeune , 5c  de  Philippe  Augujle  : il 
mourut  fort  âgé  en  1 10 y 

II.  Gautier  de  Villebeon  II.  du  nom  , dit  le  Jeune  , 
Seigneur  de  la  Chapelle , fucceda  à fou  pcrc  en  cette 
charge  , qu’il  exerçoit  encore  en  1 119. 

III.  Philippe  11.  du  nom , Seigneur  de  Nemours  , 
Chambellan  de  France  fous  le  règne  des  Rois  Loüis  le 
Jeune  5c  Philippe  Augujle.  Il  étoit  fils  de  Gautier , Sei- 
gneur de  Nemours,  Je  petit-fils  de  Philippe  de  Ne- 
mours . lequel  étoit  frère  de  Gautier  II.  Seigneur  de  la 
Chapelle. 

IV.  Adam  deVillebeon,  Seigneur  de  la  Chapelle-Gau- 
tier 5c  deVillebeon,  étoit  Chambellan  de  France  en 
lai).  Sc  mourut  en  1 xjS. 

V.  Pierre  de  Villebeon  , Seigneur  de  Baignaux  , fils 
d'Adam  , Chambellan  de  France,  fût  en  grand  credir 
auprès  du  Roi  faine  Loüis , Si  l'accompagna  en  lès  deux 
voiages  d'Outremer.  Il  mourut  au  port  de  Tunis  en 
Afrique  , l’an  1x70.  & fon  corps  fut  apporté  à laint  De- 
nys  ,où  il  cil  enterré  aux  pieds  du  Roi._ 

VI.  Mathieu  de  Marly.de  la  Maifon  de  Montmo- 
rency , exerçoit  l'office  de  Chambellan  de  France  en 
IX7X. 

VIL  Pierre,  Seigneur  de  la  Brolïè  , de  Langeais  en 
Touraine  , Chambellan  de  France , fut  fort  aimé  du  Roi 
Philippe  le  Hardi  ; mais  aïant  abufe  de  fa  faveur  , il  fût 
condamné  A être  pendu  : ce  qui  fut  exécuté  en  prcfcncc 
des  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Brabant  ,&  du  Comte 
d'Artois , l'an  1x77. 

VIII.  Raoul  ac  Clermont  II.  du  nom , Seigneur  de 
Ncfie  , ell  qualifié  Chambellan  de  France  , dans  l’Ar- 
rêt rendu  «1  faveur  du  Roi  Philippe  le  Hardi , pour 
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le  Comté  de  Poitou  , l'an  1 x8 y U fur  depuis  Conné- 
table de  France,  5c  mourut  A la  bataille  de  Courtray  en 

tjOl. 

IX.  Matthieu  IV.  du  nom  , dit  le  Grand , Seigneur  de 
Montmorency , Amiral  de  France  , fût  pourvu  de  la 
charge  de  Grand-Chambellan,  par  le  Roi  Philippe  le 
Bel , & mourut  en  1504. 

X.  Mathieu  de  Tiie  I.  du  nom  , Seigneur  de  Fonte- 
nay , Chambellan  de  France,  vivoit  en  ij.od. 

XI.  Engucrrand  de  Marigny  III.  du  nom  , Comte  de 
Longueville  , Chambellan  de  France , fut  fort  en  crédit 
auprès  du  Roi  Philippe  le  Bel j mais  étant  tombé  dans  la 
dilgracc  du  Comte  de  Valois , frere  du  Roi , il  fut  exé- 
cuté au  giber  de  Montfaucon  proche  de  Paris  en  ijij. 
fous  le  règne  lûivanc. 

XII.  Jean  I.  du  nom  , Vicomte  de  Melun , rendit  de 
grands  fcrvices  au  Roi  Philippe  le  Long , qui  lui  donna 
la  charge  de  Chambellan  de  F rance  en  1 3 1 8 . Il  étoit  mort 
en  IJ47* 

XIII.  Jean  11.  du  nom, Vicomte  de  Melun , créé  Com- 
te de  Tancarvillc  par  le  Roi  Jean , fucceda  A fon  pere  en 
la  charge  de  Chambellan , 5c  fut  .reçu  Grand-Maicra  de 
France  en  1551.  Il  mourut  l’anijSi. 

XIV.  Jean  III.  du  nom  , Vicomte  de  Melun  , Grand* 
Chambellan  de  France  en  1 381.  mourut  l’an  1384. 

XV.  Arnaud-Amanjcu  Sire  d’Albrer,  étoit  Grand- 
Chambellan  dès  l’année  1581.  5c  moututen  1401. 

XVI.  Jacques  II*  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche , 
fut  pourvû  de  l’Office  de  Grand-Chambellan  de  France, 
en  Juillet  1397.  5c  mourut  en  1438. 

XVII.  Guy  Seigneur  de  Coulant , exerçoit  cette  char- 
ge , dans  les  années  1401.  6c  1407. 

XVIII.  Loüis  de  Boutbon  , Comte  de  Vendôme  , fut 
et  ce  Grand-Chambellan  de  France,  par  Lettres  du  17. 
Avril  1407.  6c  Souverain  Maître  d‘Hôtel,ou  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi , l’an  1413.  Il  mourut  eu 
1446. 

XIX.  Jean  II.  du  nom,  Seigneur  de  Montmorency  , 
reçût  en  14x4.  les  Provifïons  de  cet  Office  , dont  iLfe 
démit  en  faveur  du  Seigneur  de  laTremoillc. 

XX.  George  Scign.'ur  de  laTremoillc,  fut  honoré 
de  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  Francc,par  k Roi 
Charks  Vll.cn  14x7.  Il  mourut  l'an  1446. 

XXI.  Jean  Bâtard  d'Orléans , Comte  de  Dunois  6c  de 
Longueville,  pofièdoit  «et  Office  dès  l'an  1443  * & mou- 
rut en  1470. 

XXII.  Antoine  de  Châteauneuf,  Seigneur  de  Lau , 
Grand- Chambellan , & Bouteillcr  de  France , fût  arreté 
prifonnicr  l’an  14 66.  3c  s'échappa  deux  ans  après.  Il  vi- 
voir  encore  l’an  147X. 

XXI II.  René  il.  du  nom , Duc  de  Lorraine  & de  Bar, 
reçut  les  Provifïons  de  la  charge  de  Grand-Chambellan 
de  France  en  148(1.  mais  il  fe  ligua  enfuitc  avec  le  Duc 
d’Orlcans  contre  le  Roi , 6c  mourut  en  1 joS. 

XXIV.  François  d'Orléans  I.  du  nom  , Comte  de  Du- 
nois 5c  de  Longueville,  étoit  Grand- Chambellan  de 
France  dés  l'année  1484.  & mourut  en  1491. 

XXV.  François  Marquis  de  Piochera  , Comte  de 
Ncufchaftel  en  Suiflè , Seigneur  de  Rorhclin  > &c.  fut 
pourvu  de  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  France  en 
1491.  dont  il  fut  décharge  l'année  fui  vante,  & mourut 
eu  1503. 

XXVI.  Philippe  de  Crevecœur , Seigneur  d'Efqucr- 
des , Maréchal  de  France,  fur  nommé  Grand-Chambel- 
lan de  France  en  Février  I49X.  & mourut  en  1494. 

XXVII.  Loüis  de  Luxembourg  , Prince  d'Altcmure , 
cxercoit  cct  Office  en  1 joo.  & mourut  en  1503. 

XXVIII.  François  «TOrleans  II.  du  nom  , Duc  de 
Longueville,  Grand  Chambellan  de  France , mourut  en 
1J1X. 

XXIX.  Loüis  d'Orléans  1.  du  nom,  Duc  de  Longue- 
ville , Grand- Chambellan  dp  France , mourut  l’an  iji 6. 

XXX.  Claude  d’Orléans , Duc  de  Longueville , pof- 
feda  enfuitc  cette  charge , 5c  fut  tué  au  ûege  de  Pavie 
l’an  15 14.  âgé  d’environ  17.  aas. 

XXXI.  Loüis  d’Orléans  II.  du  nom.  Duc  de  Lon- 
guevilk,  qui  lui  fucceda  en  cct  office  , mourut  1^1537. 

XXXII.  François  d’Orléans  III.  du  nom,  Duc  de 
Longueville,  Grand-Chambellan  de  France  , mourut  1 
Amiens  en  1551.  âgé  de  16.  ans. 

XXXIII.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guile, Grand- 
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Chambellan  Sc  Grand- Veneur  de  France,  mourut  ati  fic- 
ge  d'Orléans  en  1561. 

XXXIV.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne, 
qui  lui  fucceda , mourut  à Soiflons  en  1611. 

XXXV.  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  6c  d’Ai- 
eaiilon  , Grand-Chambellan  de  France  , fut  envoie  Am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Efp.tgnc  l'a  1611.  pour  li- 
gner le  contrat  de  mariage  de  Louis  XIII.  avec  l'Infan- 
te, Sc  fut  tué  au  fiege  de  Monrauban  l'an  1611. 

XXXVI.  Claude  de  Lorraine,  Duc  de Chcvreufe, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  Fran- 
ce en  i£  2 1.  Sc  mourut  cil  1657. 

XXXVII.  Loiiis  de  Lorraine,  Duc  de  Joveufe,  reçut 
les  Provifions  de  cct  Office  en  1644.  fut  depuis  établi 
Colonel  General  de  la  Cavalerie  Lcgcrc  de  France  , Sc 
li.oui  m en  1654. 

XXXVIII.  Henri  de  Lorraine  II.  du  nom  , Duc  de 
Guilè  , Sc  Grand-Chahtbcllan  de  France  , accompagna  la 
Reine  de  Suède  à fou  entrée  dans  Paris  , l'an  i6j6.  Sc 
mourut  en  1664. 

XXXIX.  Geofroy-Mauricc  de  la  Tour  , Duc  de 
Bouillon , prêta  le  ferment  au  Roi  pour  la  charge  de 
Grand-Chambellan  , au  mois  d'Avril  1658. 

XL.  Emanuc  Theodofede  la  Tour , Duc  d’Albrct,  a 
été  nommé  Grand-Chambellan  de  France  en  Septembre 
1715.  fur  la  démiflion  du  Duc  de  fioiiillon , fon  pere. 
Voie*.  l’Auteur  du  lme  intitulé  le  Grand  Ch  Amtell  au  de 
France , oui  en  nomme  encore  quelques  autres , Bardin , 
Grand -Chambellan  de  France.  P.  Anfclmc  , Hijloire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

CHAMBELLAN  (Grand)  à Rome.  Cherche «.  Ca- 
merlingue. • 

CHAMBELLAN  ( le  grand  ) à Rome  , cft  celui  qui  a 
foin  du  gouvernement  de  la  ville,  qui  préfidcau  patri- 
moine de  l’Eghfc  Sc  au  fife , & qui  fait  les  aumônes  du 
revenu  de  l'Eglife  : c’cft  comme  le  Prcfet  du  trefor  Ro- 
main , ou  le  Sur-Intendant  des  finances.  Il  a aufli  le  foin 
des  édifices  publics  , comme  autrefois  les  Ediles.  Le 
Siégé  vacant,  il  loge  â l'appartement  du  Pape , marche 
avec  la  garde  Suide  , & ordonne  de  l'afTemblée  du  Con- 
clave. Il  v a autfi  1 Rome  une  charge  de  Chambellan  du 
•facré  College  qui  s'exerce  tour  à tour  pendant  un  an  par 
les  plus  anciens  Cardinaux.  Il  a foin  du  revenu  du  facré 
Collège  . & en  for  tant  de  charge , il  diftribuë  à chacun 
les  Cardinaux  ce  qui  lui  appartient.  Il  eft  difFcrent  du 

armrlinguc  ou  Chambellan  du  Pape.  lr otage  d Italie. 

CHAMBERY,  Ville  capitale  de  Savoie,  en  Latin 
C amers  acnm , Cambers..cnm  , ou  Cambertnm  , cft  l’an- 
ricn  fejour  des  Ducs , Sc  le  fiege  d'un  Parlement , qu'ils 
appellent  Sénat , compote  de  Sénateurs  Sc  de  quatre 
Préfidens.  Ilyaaulfiune  Chambredcs  Comptes  com- 

Îoféc  de  Préfidens  , d’Auditcurs,  de  Generaux,  le 
‘téforiers  des  finances  de  Savoie.  Chambéry  cft  firuée 
fur  la  petite  rivière  d’Orbanc , dans  une  plaine  entons  éc- 
rié divcrlës  collines.  Elle  eft  afTez  grande  , Sc  allez  bien 
bâtie.  Il  y a un  beau  château  qui  commande  la  ville, 
avec  des  jardins  alfez  propres  ; & dans  la  Cour  de  ce 
château , une  Sainte-Chapelle , où  il  v a des  Chanoines. 
L'Eglife  principale  de  Chambéry  eft  la  Paroide  de  faint 
Leger.  if  y en  a plufieurs  autres , avec  divers  beaux  Mo- 
naltercs  , Sc  un  College  de  Jcfuires.  Ccrrc  ville  cft  enco- 
re embellie  par  plufieurs  fontaines,  qui  ont  la  plupart 
leurs  fourccs , fur  la  colline  de  faint  Martin , & le  diftri- 
kuent  en  divers  quartiers.  Celle  qui  cft  la  place  du 
marché  devant  la  Maifon  de  Ville,  cft  des  plus  belles. 
Outre  cette  commodité , les  habitant  ont  encore  celle 
de  divers  canaux  de  la  petite  riviere  d'Orbane  , qu'on 
a eu  foin  de  faire  palier  dans  la  ville.  En  quelques 
endroits  les  maifons  qui  s’avancent  fur  la  rue  , por- 
tées fur  des  piliiers,  y forment  des  galeries  , où  l'on 
marche  en  tout  temps  à couvert.  Chambéry  a au  Cou» 
chant  le  fauxbourg  de  Mâchée  , Sc  d côté  le  Vernay  , 
avec  divers  promenoirs, entr'autres  celui  du  mail.qui  eft 
très-frequenté  Sc  très-agréable.  * San  fon.  Audifrct , 
Géographie. 

CH  AMBLY  , bon  Bourg  , de  l'Iflc  de  France , fitué  à 
une  lieue  de  l’Oyfe , Sc  à trois  de  Pontoifc , du  côte  du 
Nord.  * Mât  y , Dtllse/s. 

CHAMBÔR , Maifon  Roïalc  de  France , dans  le  Blc- 
fois , à trois  ou  quatre  lieues  de  Blois , du  côté  d’Or- 
lcans.  Le  Roy  François  U la  fit  commencer  un  peu  a» 
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vant  fa  mort , Sc  le  Roy  Henri  II.  la  fit  achever.  Chain - 
bor  cft  litué  au  milieu  d'un  grand  parc,  fur  le  bord  de  la 
petite  riviere  de  Cuflon  , qui  l'environne prefque  tout. 
Quatre  grands  pavillons  font  le  corns  du  château,  & 
ont  au  milieu  un  cfcalier  admirable  fait  ea  coquille  , a- 
vec  deux  montées  qui  communiquent  l’une  de  l'autre , 
où  plufieurs  petfonnes  peuvent  monter  fans  fc  voir, 
bien  qu'elles  puiflënt  parler  enfcmblc.  * Sanfon.  Bau- 
drand.  Defcrspt.  de  ta  France. 

CHAMBRE  , petite  Ville  ou  Bourg  dan*  laSavovc. 
Ce  lieu  a ritre  de  Marquifu , & eft  litué  dans  le  Comté 
de  Maurienne , fut  la  riviere  d'Arc , à quelques  lieues 
au  d.flûus  de  S.  Jean  de  Maurienne.  * Maty  , DsÜiost. 

CHAMBRE  ARDENTE  , Chambre  de  Jûftice , où 
l'on  jugeoit  autrefois  les  criminels  d'Etat  ; ainfi  appcl- 
lec , parce  qu'elle  étoit  toute  tendue  de  drap  noir  , èc  6- 
clairccpar  îles  flambeaux.  On  a aulfi  donne  ce  nom  â la 
Chambre  qui  fut  établie  à Paris  en  1679.  contre  les  per- 
fonnes  accu  fées  d’avoir  fait  ou  donné  du  poifon.  * Mé- 
moires dm  Temps. 

CHAMBRE  DES  COMPTES  , Compagnie  Sou- 
veraine établie  pour  examiner  Sc  juger  les  comptes  de 
ceux  qui  manient  les  deniers  Royaux.  Il  y en  a neuf 
en  France  -,  (ça  voir , celle  de  Paris  , de  Rouen , de  Di- 
jon , de  Nantes , de  Montpellier , de  Grenoble  en  Dau- 
phiné , d'Aix  en  Provence  , Sc  de  Pau  pour  la  Navarre , 
outic  celle  de  Blois.  Celle  de  Paris  , qui  cft. la  premiè- 
re du  Roiaume  , eft  aufli  ancienne  que  la  Monarchie--, 
& Philippe  le  Bel  fixa  fon  Icjour  à Paris  , quelques  an- 
nées avant  le  Parlement.  D’autres  prétendent  qu’elle  c- 
toit  (edennire  des  le  temps  de  faint  Loiiis.  Son  pre- 
mier éubliflëxnenc  n’étoit  que  de  deux  Prefidcns,  ( (font 
le  premier  , qui  ctoit  Clerc,  ctoit  d’ordinaire  Archevê- 
que ou  Evêque,  Sc  l'autre  Laïc  , ou  tous  deux  le  plus 
fouvent  Clercs  ; ) de  trois  Maîtres  des  Comptes  Clercs 
& de  trois  Laïcs.  Philippe  le  Long  y ajouta  un  Maître 
Clerc  , & huit  Clercs  ou  Auditeurs.  Depuis  , Charles 
le  Bel  créa  encore  un  Maître  Laïc  & un  Clerc.  Loiiis 
XI.  qui  établit  le  fécond  Bureau  , créa  un  troificme  Pré. 
fident , Sc  augmenta  le  nombre  des  Maîtres-*  tellement 
que  |ufqu‘au  règne  de  François  I.  la  Chambre  des 
Comptes  n’étoit  cotnpofée  que’  de  trois  Prefidens.de 
douze  Maîtres , Sc  de  feize  Clercs , nommez  depuis  Au- 
diteurs , aufquels  Henri  II.  donna  la  qualité  ac  Con- 
fcillcrs  du  Roy  , avec  voix  délibérative.  Ce  fur  lui  qui 
partagea  cette  Chambre  en  deux  Semeftres  ; l'un  d'Hy- 
ver  , commençant  au  premier  jour  de  Janvier  -,  Sc  l'au- 
tre d'Eté , commençant  au  premier  jour  de  Juillet.  Le 
nombre  des  Prcfidens  , des  Maîtres  , des  Correcteurs , 
Sc  des  Auditeurs , aïanc  été  augmenté  de  teras  en  tems  ; 
la  Chambre  des  Comptes  cft  aujourd’hui  compofée  d'un 
premier  Prefidcnt,  de  douze  Prcfidens , de  loixanre  & 
quatorze  Maîtres  des  Comptes , de  trente-quatre  Cor- 
recteurs & de  foixante  Sc  dix-huit  Auditeurs , avec  un 
Avocat  & un  Procureur  General  du  Roy,  Sc  plufieurs 
autres  Officiers.  Les  Prefidcns  , lcs^Maîtres , les  Cor- 
recteurs Sc  les  Auditeurs  lont  de  robe  longue , s’ils  font 
reçus  fur  la  Loi, après  avoir  pris  leurs  licences  en  Droit) 
& de  robe  courte  , s'ils  n’y  font  pas  reçûs.  Neanmoins 
ils  portent  tous  la  robe  longue  depuis  le  Mariage  du 
Roy  Loiiis  XIV.  & l'entrée  ac  la  Reine  Marie -The- 
telc  d'Autriche  fon  époufe  l'an  idtfo.  Le  premier 
Prefidcnt  , Sc  les  trois  anciens  Prcfidens  de  Semcf- 
rrc  , font  toujours  au  grand  Bureau  ) & les  trois  der- 
niers de  Scmeftrc  tiennent  le  fécond.  Les  Maîtres  des 
Comptes  fervent  dans  les  deux  Bureaux  alternative- 
ment par  mois  ; fçavoir , le  plus  ancien  Maître  de  Sc- 
meftre  au  grand  Bureau,  en  Janvier,  Mars  Sc  May  i Sc 
au  fécond , en  Février  , Avril  Sc  Juin.  Le  fécond  Maître 
de  Scmcftre  au  grand  Bureau,  en  Février , Avril  Sc  Juin) 
Sc  au  fécond  Bureau  , en  Janvier , Mars  Sc  May.  Ainfi 
du  troificme , du  quatrième , Sc  des  autres  Maîtres  con- 
lêcuti  ventent  : ce  qui  fc  pratique  de  même  au  Scmcftrè 
de  Juillet. 

Cette  Chambre  a été  en  fi  grande  confideration , qué 
les  affaires  les  plus  importantes  de  l'Erat , des  Finances, 

Sc  de  la  Juflicc  y croient  réglées , après  que  l’on  y avoir 
appcllé  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  Sc  du 
Parlement.  Les  Patriarches , les  Archevêques,  lesE- 
vèques  , les  Princes  , les  Connétables , Sc  autres  grands 
pet  tonnages  J avoient  fcancc  ; le  elle  a eu  l’honneur  d‘»a 
Ee  iij 
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voir  Jacques  de  Bourbon , Prince  du  Sang»  pour  pic-' 
•roicr  Prefident  Lav  l’an  t$97-  Pluficurs  Rois  l'ont  ho- 
norée de  leur  prelcncc  •»  cntr'autics  Philippe  de  Valois , 
qui  pendant  fon  voïage  de  Flandics  lui  laifl'a  ion  fceau 
en  garde , avec  pouvoir  d'accorder  des  gr-ccs  , ainlî 
qu'il  auroir  pii  faire.  Elle  n’eut  pas  moins  d'autorité 
lotis  les  Rois  Charles  V.  Charles  VI.  & Louis  XII.  A- 
Jors  elle  n'etoit  pas  feulement  pour  juger  fouveraine- 
ruent  des  Finances , mais  encore  de  la  police  fie  direc- 
tion des  ppnrs  & chauflécs  , des  grands  chemins  fie  de 
la  monnoic.  Elle  a droit  de  recevoir  la  foi  & hommage- 
dés  Prélats,  des  Princes,  des  Ducs,  & autres  Seigneurs 
poflcdans  des  Fiefs  qui  relèvent  du  Roy  , & de  leur  fai- 
re donner  aveu  fie  dénombrement.  Elfe  a_  aufli  le  pou- 
voir d'avoir  l'ail  fur  les  aliénations  Se  ufurpations  du 
Domaine  , Se  de  vérifier  les  Edits  fie  Ordonnances  tou- 
chant le  fait  des  Finances.  Ceft  elle  encore  qui  cnregif- 
nc  les  fermens  de  fidelité  que  font  au  Roy  les  Archevê- 
ques , les  Evêques , les  Abbez  d’Abbaïcs  Roiales , fie  les 
Chefs  d’Ordre , fujets  aux  droits  de  Régale , fie  de  don- 
ner main-levée  des  fruits  de  leurs  Bcnchccs.  LaCham- 
■bre  des  Comptes  connoît  Se  juge  fouverainement  de 
toutes  les  matières  qui  conc.-rnent  la  rcccptc  fie  la  dé- 

Senfo  des  Finances  : elle  examine  les  comptes  duTrefor 
.oïal , ceux  de  la  Mai  fon  du  Roy  Se  des  Maifons  Roia- 
les,  fie  généralement  tous  les  comptes  que  l’on  appelle 
delà  Cour,  fie  ceux  des  Receveurs  des  Provinces  de 
fon  refiorr.  Elle  vérifié  fie  ynregiftrc  les  Edits , les  Dé- 
clarations , fie  les  Ordonnances  , qui  lui  font  adtellces 
de  la  part  du  Rov  ; comme  aufli  les  Déclarations  de 
guerre  , les  Traitez  de  paix  , les  Contrats  de  ma- 
riage des  Rois  fie  des  Enfans  de  f rance  , les  Appa- 
nages  , les  Aliénations  fie  Réunions  des  Domaines  du 
Roy  , les  Annobliflemens  , les  Naturalitcz  , les  Lé- 
gitimations , les  Amortillcmcns , les  Dons  fie  Gratifi- 
cations. Elle  cnregiftrc  encore  les  Créations  des  Du- 
chcz  , des  Pairies  , des  Princioautcz  , des  Marqui- 
ons , des  Cumeez  ,Se  autres  Titics  de  dignité.  En- 
fin , elle  connoît  de  toutcsjcs  affaires  qui  peuvent 
entrer  en  ligne  de  compte , loit  dirc&cmenr , ou  indi- 
rectement , fie  où  le  Domaine  du  Roy  eft  interefle.  Les 
Enfans  de  France  ont  droit  d’établir  une  Chambre  des 
Comptes  au  principal  heu  de  leur  appanage  : mais  cette 
Chambre  finir  en  cas  de  reverfion  à fa  Couronne  faute 
d'hoirs  mâles  , fie  le  plus  fouvent  même  le  Roy  leur  per- 
met de  faire  compter  leurs  Treforiers  en  la  Chambre 
des  Comptes  à Paris. 

A l’égard  des  autres  Chambres  des  Comptes , il  faut 
remarquer  qu’avant  la  réunion  des  Duchez  de  Nor- 
mandie , de  Bourgogne  , de  Bretagne , Se  des  Comtez 
de  Touloule  , fie  de  Provence  *,  ces  Ducs  Se  Comtes  a- 
voient  leurs  Officiers  & Chambres  des  Comptes  : fie 
depuis  en  divers  temps , les  Rois  de  France  ont  confer- 
vc  fie  rétabli  celles  de  Rouen  pour  la  Normandie,  de 
Dijon  pour  la  Bourgogne  , de  Nantes  pour  (a  Bretagne, 
de  Monrpellicr  pour  Je  Languedoc,  «5c  d'Aix  pour  la 
Provence  -,  comme  auffi  celles  de  Grenoble  pour  le  Dau- 
phine, de  Pau  pour  la  Navarre.  Les  Chambres  des 
Comptes  de  Roiien , de  Nantes,  de  Grenoble,  Se  de 
Dijon  , ont  le  meme  pouvoir  dans  leur  rcflbrt  que  celle 
de  Paris,  pour  ce  qui  regarde  les  comptes  des  Rece- 
veurs , fie  autres  Comptables;  la  Réception  des  Offi- 
ciers du  Domaine  fie  des  Finances,  la  Vérification  des 
Dons , des  Lettres  de  Naturalité  , fie  de  fcmblablcs  af- 
faires. Celle  de  Monrpellicr  futuriie  à la  Cour  des  Ay- 
des  de  cette  même  ville  en  1619.  fous  le  litre  de  Coiir 
des  Comptes,  Aydes  fie  Finances.  Celle  d'Aix  a toû|ours 
été  unie  a la  Cour  des  Aydes,  où  plutôt  la  Jurifdidion, 
des  Aydes  fur  attribuée  Lia  Chambre  des  Comptes  par 
le  Roy  Loiiis  XI.  qui  en  ota  la  connoillancc  à la  Cour  de 
Parlement.  Celle  de  Pau  eft  pour  la  Navarre , le  Bcarn  , 
l’Armagnac,  le  Comte  de  Foix  ; Se  la  Chambre  des 
Comptes  de  Ncrac  pour  I’Albret , y fut  unie  l'an  1614. 
La  Chambre  des  Comptes  de  Blois  pour  le  Duché  d'A- 
lerçon  , fie  le  Comte  ac  Blois , a luolîflc  nonobftanr  la 
réunion  de  ces  Terres  à la  Couronne , fie  quoique  l’E- 
chiquier d'Alcncon  air  etc  fupprimé.  Il  faut  encore  re- 
marquer ici  quel  ell  l'habit  de  ceremonie  de  ceux  qui 
compofcnt  la  Chambre  des  Comptes.  Les  Prefidens 
ont  (a  robe  tic  velours  noir  ; les  Maîtres  des  Comp- 
ris , U robe  de  Citin  : les  Correcteurs  des  Comptes , * 
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la  robe  de  daines  ; les  Auditeurs  des  Comptes  , la 
robe  de  rafetas  ; l'Avocat  Se  le  Procureur  General 
portent  la  robe  de  fatin , comme  les  Maîtres  des  Comp- 
tes , avec  le  chaperon  double  d'hermine  ; les  Gref- 
fiers la  robe  de  damas;  le  Comiôlleur  General  des  Ay- 
des , Se  le  premier  Huiflicr  , la  robe  de  taferas  , fie 
toutes  ces  robes  font  de  couleur  noire.  • Davity , de  U 
Fr  âne  t. 

CHAMBRE  IMPERIALE  DE  SPIRE  , Juridic- 
tion où  l'on  rend  Julticc  au  nom  de  l’Empereur.  Cette 
Chambre  , qui  avoit  été  établie  à Francfort  par  l'Em- 
pereur Maximilien  1.  l'an  149$.  fur  mifc  à formes  l'an 
1497.  à Nuremberg  l'an  1501.  à Ratilbone , ou  Regenf- 
bourg  en  BalTc-Bavierc  l’an  1 jot.  Elle  fut  enfuite  réta- 
blie à Vormes  l’an  1 J09.  d’où  elle  fut  transférée  à Spire 
l'an  ï $ 1 g ■ à Vomies  pour  la  troilicmc  fois  l'an  1511.  à 
Eflingcnl'an  1114.  fie  enfin  i Spire  en  1517.  où  elle  a 
toujours  été  depuis.  • Chevreau  , Hijloire  du  monde. 
Voiczlc  Titre  des  Tribunaux  dans  l’article  Allema- 
gne. 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE  , Tribunal  qui  eft 
comme  le  Confeil  des  Finances  du  Pape,  puifqu'il  a la 
direction  de  fon  domaine , qu’on  appelle  les  revenus  de 
la  Chambre  Apoftolique.  Il  eft  compofé  du  Cardinal 
Camerlingue  qui  en  eft  le  Chef,  du  Gouverneur  de  Ro- 
me qui  eft  Vice-Camerlingue  , du  Trclorier  fie  de  l’Au- 
diteur de  la  Chambre  , du  Prefident  de  la  Chambre , de 
l’Avocat  des  Pau  vies , de  l’Avocat  Fifcal , du  Fifeai  ge- 
neral de  Rome , du  Cominiflaire  de  la  Chambre , fie  de 
douzeClercs  de  Chambre , quatre  defquels  font , l’un 
Préfet  défi ' annon a , ou  de  l'abondance  des  grains , un 
autre  Préfet  dtdU  crajfi a , ou  de  toutes  fortes  de  dan- 
rces , un  autre  Préfet  des  priions , fie  un  autre  Picfet 
des  rues.  Autrefois  le  Pape  deputoir  fix  Clercs  de  fà 
mai  foi:  pour  gouverner  les  finances , d'où  ils  en  ont  re- 
tenu le  nom.  Sixte  V.  les  érigea  en  charges  vénales  fie 
augmenta  leur  nombre  jufqucs  à douze.  La  Charge  de 
Clerc  de  Chambre  coûtoit  quatre-vingt  mille  écus  Ro- 
mains , celles  deTreforier  fie*d'Auditeur  plus  de  cent 
mille  écus  chacune  , fie  celle  de  Prefident  trente  mille  fi- 
ais : de  forte  que  les  Papes  dans  une  promotion  de  Car- 
dinaux , donnant  le  Chapeau  au  Treforier,  àl  ‘Audi- 
teur , fie  1 trois  ou  quatre  Clercs  de  Chambre , profi- 
taient tout  d'un  coup  de  plus  de  cinq  cens  mille  écus 
dont  ils  enrichifioient  leurs  neveux , en  revendant  ces 
Charges  à d’autres  : mais  Innocent  XU.  a fupprimé  la 
vénalité  de  ces  Charges,  qui  ne  fc  donnent  prefeme- 
ment  qu’au  feu!  mérite.  Ce  Tribunal  prend  fes  vacan- 
ces. Tous  les  Officiers  à la  dernière  aflcmblée  qu'ils 
font , font  magnifiquement  traitez  i dîner  par  le  Pape  : 
Le  Cardinal  Camerlingue  les  traite  aufli  le  premier  jour 
d'Aouft  , Se  la  veille  de  faint  Pierre.  Ils  s'aflcmblenr  au 
Palais  Apoftolique  pour  recevoir  les  redevances  des  feu- 
dataircs  de  l’Eglife.  Ils  appliquent  au  profit  de  la  Cham- 
bre celles  qui  le  paient  en  argent , celles  que  l'on  appor- 
te en  argenterie  ou  bijoux  appartiennent  au  T relouer , 
&:  les  Clercs  de  Chambre  partagent  entr’eux  celles  qui 
fe  paient  en  cire.  * De  Seine , Description  de  U ville  de 
Rome  , tom.  4.  fie  Mémoires  dn  Temps.- 

CHAMBRE  ( la  haute  fie  la  Chambre  balle  ) en  An- 
gleterre, font  les  deux  Chambres  qui  compofcnt  le  Par- 
lement d’Angleterre.  La  Chambre  haute  eft  la  Cham- 
bre des  Seigneurs  : le  nombre  eft  arbitraire , Se  dépen- 
dant du  Roy.  L’Etat  d’Angleterre  imprimé  en  1691.  en 
compte  188.  La  Chambre  bafle  eft  celle  des  Commu- 
nes , compofce  des  Députez  des  Provinces , des  villes 
fie  des  bourgs  , qui  montent  à 510.  lorfqu'ils  font  tous 
prelcns.  * Eut  d' Anÿ. 

CHAMBRE  ( David  ) Ecoflois , Seigneur  d’Ormonr, 
Confciller  à Edimbourg  , vi  voit  en  France  l'an  1470.  fie 
i 480.  Il  écrivit  une  Hiftoire  abrégée  des  Rois  de  Fran- 
ce , d'Angleterre  fie  d'Ecofl'c,  avec  plufieurs  autres  Ou- 
vrages. * La  Croix  du  Maine,  fie  du  Verdier  Vauprivas. 
en  f*  Btbl.  Frnnf. 

CHAMBRE  ( Philippe  de  la  ) Cardinal  de  Boulogne, 
étoit  fils  de  Loiiis  Comte  de  la  Chambre , fie  d'Anne  de 
Boulogne  , qui  avoit  ccé  mariée  en  premières  nôccs  à 
Alexandre  Stuart , Due  d’Albanie.  Ce  Prélat,  qui 
près  avoir  été  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit , 
voit  été  élu  Abbé  de  faint  Pierre  de  Corbic  , fut  honr- 
ré  de  la  pourpre  à MarfeiUe  par  le  PapeGement  VII. 
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ii  T-'  trouva  à l'clc&ion  <lc  Paul  III.  & d;  Jules  UI.  «c 
mourut  a Rome  b 21.  Février  15JO.  * Du  Chine,  Ihf- 
to:re  de  Bourg,  hv.  4.  DeThou,  Isv  Juftel , Ihjloi- 
rt  Je  la  Tour  d' Auvergne.  Aubcri,  Hiftoire  des  Car. 
dinjux. 

CHAMBRE  ( Marin  Curcau  de  la  ) Mcdecin  ordi- 
naire du  Roy  , croie  né  au  Mans.  La  réputation  que  Ton 
cl'prit  lui  avoir  acquifc , le  fit  connoître  au  Chancelier 
Seguier;  8c  cc  M.igiftrat  voulut  avoir  La  Chambre  au- 
près de  lui  ^îon  leulcmenc  comme  un  excellent  Méde- 
cin, nuis  eiffore  comme  un  homme  consommé  dans  la 
Fhilolbphie  Ce  dans  les  belles  Lettres.  Le  Cardinal  de 
Richelieu , qui  le  vit  peu  après , en  porta  le  mèm  * juge- 
ment , & en  fit  une  eftirae  lînguliere.  U le  délit  na  pour 
être  un  des  ornemens  de  l'Academie  FrançoiC , qu'il  a- 
voii  établie  depuis  peu.  La  Chambre  fut  reçu  dans  en- 
te Compagnie  aucommcm:cm:nt  del'an  i6jj.  Depuis, 
le  même  Cardinal  le  choifit  entre  le  grand  nombre  d'E- 
crivains  qui  s'étoient  attachez  â fa  fortune  , pour  ré- 
pondre à un  Ouvrage  extrêmement  feditieux  , intitulé 
Optasses  Gallus  , de  caveudo  fehifsuate.  La  Chambre  a- 
Voit  déjà  écrit  divers  Traitez  cxcellens.  Il  continua  de 
publier  ceux  que  nous  avons  de  lui,  & qui  onc  acquis 
beaucoup  de  réputation  à leur  Auteur.  Les  principaux 
lônt , Les  Caraiïeres  des  PaJJions.  J.' Art  de  connaître 
les  hommes.  De  la  couuoijfance  des  biset.  ConjeÜnres  fur 
la  Digejhon.  De  l'Iris.  De  la  Lumière.  Le  Syftime  de 
l'Ame.  Le  débordement  du  Nsi.  Traduütou  delà  Phy- 
fte/ue  et  Anftote.  De  la  Phslofophse  Platonicienne.  "J Jus 
Aphortfmirum,  &c.  Il  fut  auJü  choifi,  pour  remplir 
une  des  premières  places  dans  l'Académie  des  Sciences  ; 
& il  mourut  en  parfait  Chrétien , dans  li  7j.  année  de 
ion  âge,  le  29.  Novembre  1 669.  Il  laidà  deux  fils , qui 
loûainrent  par  leur  mérité  la  réputation  qu'il  s'étoic  ac- 
quifc. L'aîné , François  de  la  Chambre  , étoit  pre- 
mier Mcdecin  de  la  Reine.  Le  fécond , Pierre  , Abbc  de 
la  CiiAXtDRE  , dont  il  cil  parlé  dans  l’article  ci-drf- 
fotis.  ll.anpjlloit  le  P.  Uouhours  Je  luire  l'Empereur  des 
Alufcs  , a caule  qu'il  pat  oit  plus  d’art  & de  contrain- 
te dans  ce  qu'il  a écrit , que  de  facilité  8c  de  naturel. 

CHAMBRE  ( Pierre  delà  ) Curé  de  faim  Barthele- 
mi  à Paris , & de  l’Academie  Françoife  , dans  laquelle 
il  fut  reçùen  i6jo.  avoit  étudié  pour  être  Mcdecin; 
mais  frappé  de  lurdité  dés  fa  jcunelTe , il  fe  tourna  du 
côté  dcl'Eglifc.  On  lui  confeilla  de  voïager  pour  difli- 
per  fon  mal.  Il  alla  en  Italie , 8c  ce  fut  Ii  qu'il  fe  lia  d’a- 
initié  avec  le  Cavalier  lkrnin , dont  il  a fait  l'éloge. 
C’éroir  fon  deflein  de  donner  au  public  la  Vie  de  cet  il- 
lullre  Sculpteur  8c  Architc&e.  Mais  comme  la  réputa- 
tion que  le  iïeur  Bcrnin  avoir  acquife  en  France  , tom- 
ba tour  d’un  coup  ; M.  l'Abbé  de  la  Chambre  abandon- 
na cc  dclTcin.  Il  avoit  promis  une  nouvelle  édition  de 
toutes  les  Oeuvres  de  M.  de  la  Chambre  fon  pcrc,  mais 
il  n'a  point  exécuté  fa  promclle.  U écrivoit  peu  & avec 
peine.  On  n'a  de  lui  que  quelques  Sermons  éc  deux  ou 
trois  difeours  prononcez  à l’Academie  Françoife  dont 
il  étoit  l’un  des  membres.  Il  difoit  au’il  étott  comme 
Socrate,  qui  ne  produifant  rien  de  lui-mcmc,  aidoit 
aux  autres  à produire  8i  à enfanter.  Ç a été  par  fes  pref- 
fanres  exhortations  que  des  perfonnes  habiles  , mais  ti- 
mides , onc  mis  au  jour  de  fort  bons  Ouvrages  , entre 
autres  celui  de  l’ Athènes  ancienne  cr  moderne.  Il  ai- 
moir  la  pocfic  ; mais  il  n’étoit  point  du  tout  Poète , & 
n’avoit  jamais  fait  qu'un  feul  vers  , cc  qui  donna  fujet 
i feu  NI.  Boileau  de  l’Academie  Françoife,  â qui  il  re- 
citoitccvers  , de  s’écrier  en  l'admirant  : Ah  : M .que 
la  rime  eu  efl  belle.  Il  aimoit  les  livres  Italiens  8c  Elpa- 
gnols.  Les  bons  mots  lui  plaifoientaufli.  Il  les  écoutoit 
volontiers  , 8c  en  difoit  quelquefois  d'adèz  agréables. 
On  en  peur  voir  quelques-uns  dans  les  Mélanges  d’Hif- 
toire  & de  Littérature  de  Vigneul-  Marviljc,  citez  à 
'la  fin  de  cet  article.  M.  l’Abbc  de  la  Chambre  mourut 
en  169 j.  au  mois  d’Avril , 8c  fut  enterré  dans  fon  Egli- 
fede  S.  Barthclcmi  à Paris.  * Mémoires  publics.  Mélan- 
ges d' H ijloire s & de  Littérature  , edit.  de  Roiieu  in  11. 
1699.  P.  7 6.  & fuiv. 

CHAMBRIER  DE  FRANCE  , Officier  de  la  Cou- 
ronne , étoit  diilingué  du  Grand  Chambellan.  Il  fur 
fupprimé  par  François  I.  qui  en  la  place  créa  un  pre- 
mier Gentilhomme  de  fi  Chambre.  Un  des  plus  confi- 
derablcs droits  delà  Charge  de  Grond-Chambricr , c- 
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toit  d avoir  Jurifdiâion  par  lui-mcm?  8c  par  les  Lieu- 
tenant lur  tous  les  Marchands  & Artifans  du  Roïaumc , 
de  donner  des  Lettres  de  Maltrife , 8c  de  leur  faire ob- 
Icrvcr  les  Ordonnances.  Il  tenoir  fa  Jurildiclion  à C lu- 
ronne , ôci  Pic-Pus , au  bout  du  Fauxbourg  Saint  An- 
toine , & fes  Jugemcns  étoient  portez  par  appel  au 
Grand  Conlcil.La  différence  des  deuxChargcs  de  Grand 
Chambellan  & & de  Grand-Chambrier  , parole  par  des 
Lettres  Parentes  du  Roy  Charles  V.  en  ijtfg.  où  il  ell 
dit  aucjc  Chambellan  de  France  avoir  dix  fols  fur  cha- 
que Maitrife,  8c  le  Chambrier  fîx.  Voici  cc  que  l'on 
peut  fçavoir  de  la  fuite  des  Chambriers  , par  les  anciens 
Titres. 

SUITE  C II  R O NO  L O G I E DES 
Chambriers  de  France  , fous  la  trotftéme  Race  de 
nos  Rois. 

I.  Renaud  .Chambrier  de  France  en  1060.  fous  le 
Roy  Henry  I. 

II.  Va  1er  and  en  106t.  &:  1085.  f°us  Philippe  I. 

III.  Guy  , fils  de  Valerand  en  1106.  8c  1111.  fous  Phi- 
lippe I.  & Loiiis  le  Gros. 

IV.  Albcricen  1128.  fous  Loiiis  le  Gros. 

V.  Manallcs  en  11 30.  fous  Loiiis  le  Gros. 

VI.  Hugues  en  11*4.  fous  le  meme  Roy. 

VII.  Mathieu  I.  du  nom.  Comte  de  Beaumont  en 
tt$S>.  fous  Loiiis  le  Jeune. 

VIII.  Alberic  I.  du  nom  , Comte  de  Dammartin  en 
ut»  2.  fous  le  même  Roy  , vivoit  en  1181. 

IX.  Mathieu  II.  du  nom.  Comte  de  Beaumont  en 
1174.  fous  le  meme  Roy. 

X.  Renaud  , fut  créé  Chambrier  de  France  en  117$. 
& vivoit  en  1179.  fous  le  meme  Roy. 

XI.  Raoul  étoit  Chambrier  de  France  en  1186.  fous 
Philippe  Augujle. 

XII.  Mathieu  III.  du  nom  , Comte  de  Beaumont , é- 
toit  Chambrier  de  France  en  1190.  & 1207.  fous  le  mê- 
me Roy  , 8c  mourut  avant  l’an  1214. 

XIII.  Uriion  de  Mcrcvillc  , ell  qualifié  Chambrier  de 
France  dans  des  titres  de  l’année  1209. 

XIV.  Barthelemi , Sire  de  Royc , vers  l’an  1209.  fou* 
Philippe  Augujle  8c  Loiiis  VIII-  mourut  en  1224. 

XV.  Jean , Comte  de  Beaumont  en  122t.  lous  Loiiis 
VIII. 

XVI.  Jean  de  Nantciiil  en  1240.  8c  1248.  fous  fâint 
Loiiis. 

XVII.  AIfonfè  de  Briennc  , Comte  d'Eu,  en  1258. 
fous  le  même  Roy  , mort  en  1 270. 

XVIII.  Erard  Seigneur  de  Valeri  en  1272.  fous  Phi- 
lipjie  le  Hardy , étoit  mort  en  1 277. 

XIX.  Robert  II.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne  en  1287. 
fous  Philippe  le  Bel. 

XX.  Jean  II.  du  nom  , Comte  de  Dreux  en  ijo 6.  fous 
le  même  Roy  , mourut  en  j 109. 

XXI.  Loiiis  I.  du  nom  , Duc  de  Bourbon  , dit  le  Boi- 
teux , en  1 j 12.  fous  le  meme  Roy,  mort  en  IJ41. 

XXII.  Pierre  1.  du  nom  , Duc  de  Bourbon  , en  1341. 
fous  Philippe  de  Falots , fut  tué  à la  bataille  de  Poitiers 
en  t)4^. 

XXIII.  Loiiis  II.  du  nom.  Duc  de  Bourbon  , en  IJJ7. 
fous  le  Roy  Jean  , mourut  en  1 410. 

XXIV . Jean  I.  du  nom  , Duc  de  Bourbon , en  * * * 
fousIeRoy  Charles  VI.  mourut  prifonnier  en  Angle* 
terre  en  1414. 

XXV.  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,' 
en  1 410.  fous  le  même  Roy  , fut  tué  à la  bataille  d' Azin- 
courten  1415. 

XXVI.  Jean  de  Châlon  III.  du  nom , Prince  d’Oran- 
ge , en  1 41 5.  du  règne  du  même  Roy  , nomme  par  les 
Partifans  du  Duc  de  Bourgogne , mourut  de  pelle  à Pa- 
ris en  1418. 

XXVII.  Guillaume  Seigneur  de  Châteauvillatn  , en 
1419.  élu  parles  Partifansdu  Duc  de  Bourgogne , mou- 
rut en  1459. 

XXVIIL  Raoul  de  Cromwcl,  Grand  Treforier  d’An- 
gleterre , fut  pourvu  par  le  Roy  d'Angleterre  de  la  char- 
ge de  Grand  Chambrier  de  France  en  1424.  fous  Char- 
les VII. 

XXIX.  Charles  I.  db  rom , Duc  de  Bourbon,  moutur 
en  1451». 

XXX.  Jean  II.  du  nom , Duc  de  Boutbon,  en  144V» 
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fous  le  même  Roy , mourut  en  1488. 

XXXI.  Pierre  II.  du  nom, Duc  de  Bourbon,  en  1488. 
lbus  Charles  VIII.,  mourut  en  tjo$. 

XXXII.  Charles  III.  du  nom  , Duc  de  Bourbon  , en 
• ljoj.  fous  Loiiis  XII.  fut  tue  i l’afTaut  de  la  ville  de  Ro- 
me en  15 17. 

XXXIII.  Henri  de  France , Duc  d’Orléans  fie  d’En- 
goulcme  , en  ij*7.  puis  Dauphin  en  ij 36.  6c  Roy  de 
France  fous  le  nom  etc  Henri  ll.enit47. 

XXXIV.  Charles  de  France  ; Duc  d'Orlearc,  en  1 j $6. 
mort  en  ij 45. 

Après  la  mort  en  Septembre  1545.  l’Office  de  Cham- 
brier  fut  fupptime.  * P.  Antèlme,  H tfi  des  Grandi  Offi- 
ciers Je  le  Commette. 

CHAMEAU  , animal  de  voiture  propre  pour  la  char- 
ge , & non  pour  tirer.  Il  eft  fort  commun  en  Orient. 
Les  Romains  s’en  fonr  auflî  fervi  quelquefois  pour  la 
guerre.  Les  chameaux  de  Pcrfeont  une  gtofl’c  bofl’c  fur 
le  dos;  ceux  des  Indes  fie  d’Arabie  en  ont  deux.  La 
charge  ordinaire  de  cet  animal  cft  de  mille  livres  pc- 
fanr.  Le  chameau  a cela  de  particulier  , qu’on  l'ac- 
coutume i fc  bailler  pour  recevoir  fa  charge.  Car  dès 
qu'il  cil  ne  on  lui  pîic  les  quatre  pieds  fous  le  ventre, 
on  lui  met  un  tapis  fur  le  dos , donc  les  bords  lont  char- 
ge* de  pierres,  afin  qu'il  ne  fc  puilfe  relever  pendant 
vingt  jours.  Il  a le  pied  large  fie  folidc , & non  pas  dur  ; 
car  il  cft  couvert  auncfimplc  peau.  Il  peut  palier  dix 
ou  douze  jours  fans  boire  ni  manger.  On  le  fert  d’une 
petite  baguette  pour  le  penfer  , au  lieu  d’crrillc  , dont 
on  frappe  lur  lui  comme  fur  un  tapis  pour  en  ôter  la 
pouflierc.  Le  maître  le  fuit  en  chantant  fie  en  ilftlant. 
Plus  il  chante  fort , 5c  mieux  le  chtmeau  marche.  Il  cft 
fujec  i s'écarreler  ; c'cft  pour  ccia  que  lorfque  les  Cara- 
vannes  partent  dans  des  terres  glilTaarcs  , on  étend  des 
’ tapis  fous  les  pieds  des  chameaux  , quelquefois  jûfqu’au 
nombre  de  cent.  On  die  que  les  chameaux  gardent  de 
l’eau  dans  leurcftomach  fort  long-temps  pour  fc  rafraî- 
chir; mais  par  la  dificétion  qui  a été  faite  de  divers 
chameaux  , ces  refervoirs  prétendus  ne  fc  trouvent 
point.  Le  chamcauqui  porte  l'étcndart  d'or  , que  la  Ca- 
ravane de  Pèlerins  va  offrir  tous  les  ans  lur  le  tombeau 
de  Mahomet  i la  Meque  , cft  exempt  de  porter  aucun 
fardeau  pendant  le  refte  de  la  vie.  Les  Turcs  prétendent 
meme  que  cet  heureux  chameau  relliifcitcra  , 5c  jouira 
des  fclicircz  du  Paradis.  Le  chameau  vit  d’orainaire 
jufqu'i  cinquante  ans  , 5c  quelquefois  plus.  Ce  mot 
vient  de  l'Hcbrcu  Cernai,  félon  Nicod  ; mais  félon  d’au- 
tres, il  vient  du  Grec  ***<!**• , qui  lignifie  cmrvmm  ,à 
caufe  des  boffes  qu'il  a fur  le  dos.*Tavernicr.  La  Croix. 
Re’et.  dm  Lèvent.  Chevreau. 

CHAMELEON  , d’Heraelée , Hiftoricn  Grec.  On  ne 
fcaic  pas  en  quel  temps  a vécu.  Il  compofa la  vie  deplu- 
ficurs  grands  hommes,  un  Traite  des  Dieux  fie  plufieurs 
autres  citez  par  les  anciens  Auteurs;  tels  que  font  Athe- 
néc , Diogene  Laërcc  , Clcment  Alexandrin  , 5cc.  que 
cire  Vollins , eml.  5.  des  Htfl  Let. 

CHAMFLEURY,  ( Hugues  de)  Evêque  de  Soiffons, 
Chancelier  de  France  fous  le  Roy  Loiiis  le  femme , a vé- 
cu dans  le  XII.  fieclc.  Son  nom  eft  célébré  dans  l’hiftoi- 
ïc.  Othon  de  Frifingen  dit , qu'il  difpura  contre  Gilbert 
de  la  Porrcc  , Evêque  de  Poitiers.  11  cft  aulli  fait  men- 
tion de  lui  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  l'Hiftoirc 

France  de  Freher,  fie  dans  le  IV.  Tome  de  ceux  de 
Du  Chêne.  On  y voit  plufieurs  Lettres  qui  parlent  de  fa 
difgracc.  Il  foulcrivit  diverfes  Chartres  l'an  irji.  5c  les 
fuivantes.  • Othon  de  Frifingen,  liv.  1.  ch.  51.  Du  Chê- 
ne , fie  c. 

CHAM1ER  , ( Daniel,)  Miniftre  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée , 6:  Profefleur  en  Théologie  à Mon- 
rauban , fioriffoit  au  commencement  du  XVII.  fieclc.  Il 
fut  employé  fouvent  pour  les  affaires  de  (on  parti,  fie 
fut  même  chargé  de  drcücr  le  cclebrc  Edit  de  Nantes. 
Ces  occupations  politiques  ne  l’cmpêcherent  pas  de 
compofcr  quelques  Livres;  un  Traité  de  Oecmmtnico 
Pomtifice  ; Lettres  Jefuitiques , Panftratic  Catholique  , 
ou  Qmerres  del'Etermel , qui  eft  un  cours  de  Controver- 
fe  , en  quatre  volumes  im  folio.  Ce  fameux  Miniftre  fut 
tué  d’un  coup  de  canon  l’an  i6ji.  fur  un  baftion  de 
Montauban  , où  pendant  h:  fiege,  il  faifoitles  fondions 
de  Predicant  5c  de  Soldat.  * Bayle , Dtihonneirc  Criti- 
tjtfk. 
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CHAMILLY.  Voïtx.  Bouton. 

CHAMNE'E  ouCHANCE’E  ( Maurice,)  Anglois  , 
Chartreux  de  la  Maifon  de  l’Annonciation  près  de  Lon- 
dres, vivoic  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  flic  témoin  des  cruau- 
té* qu’exerça  contre  les  Orthodoxes  Henri  VIII-  pour 
établir  le  fcnifme  fie  l'erreur  dans  fon  Roïaume.  Dix- 
huit  Chartreux , compagnons  de  Maurice,  furent  mar- 
tyrifez  , pour  n’avoir  pas  voulu  adhérer  aux  Icncimens 
du  Prince.  Il  regarda  comme  un  très-grand  malheur  , 
celui  de  n'avoir  pas  été  digne  de  verfer  Ion  £*ng  pour  la 
defenfe  de  la  Foi.  Mais  Dieu  le  rcfcrvoir  pour  nous 
donner  une  relation  de  la  mort  de  ces  faines  hommes , 
dont  il  avoir  admiré  la  confiance.  En  effet,  étant  parté 
dans  les  Païs- Bas,  pour  fuir  la  perlecution,  il  écrivit 
l’Hiftoirc  de  la  morr  de  ces  Martyrs,  6c  de  celle  de  Tho- 
mas Morus.  * Pctreius,ùt  Btblioth.  Cert.  fie  Pitfeus y 
de  illmflr.Amgli*  Script,  p.  77t.  c.  11.  v.  7. 

Cl  ! AMO:> , Idole  des  MoaDites,  i laquelle  Salomon  » 
leduic  par  les  femmes  idolâtres  , fit  bâtir  un  Temple  fur 
une  montagne  près  de  Jerufalcm.S.Jcrômc  croit  que  c’é* 
toit  le  même  que  Bcelphegor  ou  Priape.  Mais  l'opinion 
la  plus  vrai-fcmblablc  eft  que  c’ctoit  Bacchus , laquelle 
eft  appel  I ce  K*  « h , Chômes  , par  les  Grecs.  * Rois  III. 
c.  u.Kircher,  Oedipns  tÆgyptiacms , tom.  t.  Seldcn,  de 
Dits  Syris  , Synt.1 . c.  j. 

CHAMP  { Cempms  ) nom  que  les  Latins  ont  donné  i 
certaines  plaines  de  Rome,  dans  Icfqucllcs  il  n’y  avoir 
point  de  maifons  , qui  fervotent  pour  les  fpeitaclcs  , 
pour  les  afTetnblccs  du  peuple  , fie  a plufieurs  autres  ufiv 
ges.  Il  y en  avoir  huit  principales  dont  les  Auteurs  La- 
tins font  mention.  Le  champ  Viminal  d' Agrippa,  de 
Mars  , d’Oàave  , fie  ceux  qu'ils  appelaient  Codetanus, 
Pecuarius  , Lanatartus  , Britianus.  * Amtifmitcx.  Ro- 
meimes. 

CHA.MP  ( le  ) de  Mars  , Cempms  Mertims , grande 

Çlacc  hors  de  Rome  , ainli  nommée  à caulc  d'un  ancien 
'emplc  qui  y avoir  été  bâti  à l'honneur  du  Dieu  Mars. 
O11  l’appclioit  auflî  Cempms  Ttbennmt , le  champ  du  Tv- 
bre,  parce  qu’il  eft  près  de  ce  fleuve.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  point  fur  les  premiers  proprietaires  de  ce 
champ,  que  quelques-uns  croient  avoir  appartenu  i 
une  Vcftalc  nommée  Ceie  Terretie, qui  le  donna  au  peu- 
ple Romain  ; Quelques  autres  prétendent  que  c’elt  .1 
Acce  Lemrenrie  que  les  Romains  font  redevables  de 
cette  place  , fie  de  plufieurs  biens  quelle  tailla  en  mou- 
rant. L antiquité  de  ce  champ  n'cft  pas  plus  certaine; 
Quelques  Auteurs  aflurent  que  Romulus  le  confacra  au 
Dieu  Mars , fie  qu’il  le  deftina  aux  exercices  de  la  jeu» 
nefl'c Romaine.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c'eftquedu 
temps  de  Servius  T ullius  VI.  Roy  des  Romains , il  y a- 
voit  dans  ce  champ  un  Temple  confier é à Mars  , dans 
lequel  fc  tinrent  les  premières  artcmblccs  que  les  Ro- 
mains appclloicnt  Comme  cemtmnete , fie  que  fe  fit  pour 
la  première  fois  la  ceremonie  qu'ils  appclloicnt  Lu  lire. 
Tarquin  le  Superbe  s'en  étant  emparé  , fie  y ayant 
fait  lemer  du  bled,  le  Conful  Brutus  fie  ion  Collè- 
gue, le  reftitucrcnt  au  Peuple  Romain  , fie  firent  jer- 
ter  dans  le  Tybre  tous  les  grains  qui  fe  trouvèrent 
tant  lur  pica  que  dans  les  greniers  que  l'on  avoit 
fait  bâtir  dans  ce  champ;  6c  rétablirent  les  aflcmblées 
fur  pied  où  elles  avoicnc  été  avant  l'uftirparion  de  Tar- 
quin.  Ce  champ  étoit  très-lpacicux  , fie  eomnrcnoit 
toute  la  grande  plaine  qui  eft  jufqu'i  la  porte  dcl  Popo- 
!o,  fie  même  julqu’au  Ponte-Mole.  Strabon  en  décrie 
exatftement  toutes  les  dimenfions.  C’etoit  dans  cette 
place  que  le  peuple  s'affcmbloit  pour  élire  fes  Magis- 
trats , fie  qu'il  tenoit  régulièrement  plufieurs  de  (es 
aiTemblccs.  Les  Confuls  y cnroloicnc  les  Soldats.  La 
jeunefle  s'en  fervoit  pour  faire  les  exercices , comme  i 
monter  à cheval , à lutet , i tirer  de  l'are , i lancer  le 
palet  ouïe  difque,  fiée.  On  y faifoit  auflî  la  ceremonie 
de  brûler  les  corps  mores.  C’ctoit  de  ce  champ  que  les 
Romains  voïoicnt  IcsNanmachies  ou  combats  fur  l'eau, 
il  y avoit  entr 'autres  deux  endroits  remarquables  , l'un 
qui  s’appelloir  Aree , l'Arent , qui  ctoit  proche  du 
Tybre  , où  les  Soldats  faifoienr  leurs  exercices  mili- 
taires. L’autre  que  l'on  nommoit  Septe  ou  Ovilie , dans 
lequel  on  enfermoi*  le  peuple  jufqu’i  ce  qu'il  eut  donné 
(on  luffrage  dans  les  élections.  Cette  place  croit  très, 
ornée , on  y avoit  placé  les  ftatuës  de  plu  fieu  t s hommes 
illuftres  autour  d'une  grande  gallcrie  qu'Antonin  le 

Ptemx 


Digitized  by  Càooolç 


C H A C H A Z15 

Pieux  y avoir  fait  bâtir  :ce  meme  Prince  avoit  fait  conf-  Se  par  d'autres  qui  l’appel  le  rerit  la  Champagne  de 
nuire  au  milieu  de  cette  place  une  colomne  qui  avoit  Reims  , & quelquefois  de  Chiions.  Dans  le  pattagu 
70»  pieds  de  haut  . où  l'on  motitoit  par  to6.  degrez , é-  de  In  Monarchie  Françorfe  que  firent  les  enfans  du  Roi 
elairez  par  16.  fenêtres.  Augufte  y avoit  fait  placer  le  Clovis  1.  & enfuite  ceux  de  Clotaire  I.  la  Champagne 
fameux  obcfilquc  qu’il  avoit  fait  venir  d’Egypte , fur  fai  fpit  partie  du  Roiaume  de  Mets  ou  d'Auftralic.  Gre- 
Icqucl  on  avoit  pôle  un  cadran  (blaire.  On  y voïoiten-  goirc  de  Tours  , dit  que  du  temps  de  Sigebert  Roi  de 
cote  l'are  3c  la  Naum.ichiede  Domitien  , l’Amphirhea-  Mets , qui  vivoit  en  570.  il  y avoit  un  Duc  de  Cham- 
trede  l' Empereur  Claude  > le  Maiilblce  d’Augufte  , le  pagne  nommé  Loup,  qui  témoigna  beaucoup  de  fidelité 
Sépulcre  Je  Marcelin?  Ion  neveu  , les  trophées  de  Ma-  pour  le  jeune  Roi  Childebert , cofttte  Urfion  te  Becz- 
. rius  , &uo  trèt-giand  nombre  d'autres  luouumens  an-  froy.  Guintrio  ou  Wintrio,  fur  enfuite  Duc  de 
cicnsde  fuperbes.  Champagne,  6c  c cft  le  même  que  Bnirèhaut fit  mou- 

Au  bout  de  cette  place  il  y avoit  une  petite  cmincnce  rir.  Flodoard  parle  de  Jean  fils  du  même  Loup.  Il 
arpcllée  M ont  Cieortms  ou  Citas  o r nm , lur  lequel  le  peu-  étoit  frère  de  Romnlfe  Archevêque  de  Reims.  Ado»  U 
pie  montait  pour  donner  fou  fulfragc  dans  les  élections.  Sigebert  dH'cnr  que  Drsux  , fils  aîné  de  PinM , fur- 
Tout  proche  croit  l’Hûtcl  de  Ville , où  l'on  tecevoit  les  nommé  Henjlal , fut  Due  de  Champagne.  Mais  ce  ritre 
AmbaUàdeurs  étrangers,  les  logeant  & les  nourri  fiant  de  Duc  n'étoitpas  alors  une  dignité  perpétuelle  , c’é- 
attx  dépens  de  la  République  durant  le  temps  de  leur  toit  une  forte  de  gouvernement.  Le  premier  Comte  hr- 
Ambaflâde,  comme  Tite-Live  le  rapporte , au  fujet  des  reditaire  de  Champagne,  aété  Robert  de  Vermandois, 
AmbilTàdeurs  Macédoniens  , Macedoms  dedutti  extra  fils  d’HtRBERT  II.  Si  d'Hildebrande , qui  fe  rendit  ma:- 
Vrbemin  villa*  pnbhcam  ,tbiqne  eis  locus  xt-lannapra-  tre  de  la  ville  de  Troyes  vers  l’an  953.  Son  frere  Hir- 
bita.  Les  Generaux  qui  revenans  de  l'armée  demar-  bert  lui  fucceda , 3c  mourut  fort  âgé  le  18.  Décembre 
doicnr  les  honneurs  du  triomphe , 11e  pouvoient  pas  en-  993.  laiflant  A' Ogive  d'Angleterre  fonépoufe , veuve  du 
trer  dans  la  Ville , Si  revoient  arec  leurs  troupes  au  Roi  Charles,  du  le  fimple , Etienne  , qui  mourut  fans 
Champ  de  Mars.  poRcrité  en  1019.  Après  la  mort,  Eudes  II.  Comte  de 

Du  temps  de  Cicéron  C.  Capito  propofa  de  bâtir  le  Blois,  &c.fiu  Comte  de  Champagne.  Ilétoit  fils  d’Eu- 
Chamn  de  Mars  éc  de  renfermer  dans  la  Ville.  Il  pro-  Des  1.  5c  petit-fils  de  Thibaud  te  Tricheur , Comte 
pofi  de  faire  de  marbre  les  fepts  ou  clôtures  dans  lef-  de  Blois,  &c.  qui  époula  Leutgardt  de  Vermandois 
quel*  le  peuple  entroir  un  à un  pour  donner  fon  fuffra1-  (ceur  de  Robert  6c  d'Herbert  Comtes  de  Champagne.  On 
gc , te  qui  n'étoient  que  de  bois , mais  les  guerres  civi-  le  furriomina  le  Champenois  > parce  qull  s’empara  de  la 
les  qui  lur  vinrent , empêcheront  l'execution  de  ce  grand  Bric  .V  de  la  Champagne , après  la  mort  de  fon  coufin 
dellcin.  * Diony  f.  Halicar.  Antt^tj.  Grec.  & Rom.  Rofin.  Etienne  de  Vermandois , bien  que  le  Roi  Robert  s'y  op- 
Dciupllcr.  Pitilcus , Lexicon  Antifuit.  6cc.  posât.  Il  prétendoit  aulli  au  Roi  aume  de  la  haute  Bour- 

CH  AMP  ( le  ) de  flore , Campas  Florà  , lieu  confacré  gogne , après  Raoul  ou  Rodolfè  te  Famdant  fori  oncle, 
à cette  Deefiè  > Se  où  f_-  reprefentoient  les  jeux  appeliez  Mais  lorlqu'il  difputoit  fon  droit  par  les  Arrhes  , con- 
Floraha , inftitues  en  fon  honneur,  fbid.  tre  l’Empereur  Conrad  le  Saisine , il  fut  rué  par  Gozze- 

ClIAM  P (le  ) Criminel , Campus  S cetera  tnt,  place  de  Ion  te  Grand , Duc  de  la  Balle  Lorraine , en  uh  combit 
Rome  qui  étoit  proche  de  la  porte  Colline , où  l'on  en-  donné  près  de  Bar  en  1037.  Thibaud  I.  lui  fucceda  , fie 
terroir  toutes  vires  les  Veftales  qui  s’étoient  abandon-  tailft  les  Etats  â Etienne  furnommé  Hknrt,  lequel 
nées.  * Antùfa.  Grec.  &■  Rom.  entreprit  deux  fois  le  voiage  d'outre  -mer,  fie  fut  tue  au 

CHAMP  (l«  J du  Rire  ,Campns  Ridiculi , place  où  fécond  près  de  Rames  en  Paleftine,  l'an  11  os.  Thibaud 
Annibal  avoit  campe  afiiegeant  Rome,  qu'il  eût  pu  II.  Palatin,  qui  cft  un  titre  qu’ont  porté  les  Comtes  de 
prendre  aifément , s’il  n'avoic  point  levé  le  fiege  de  de-  Champagne , gouverna  après  Etienne  : te  cft  célébré 
vaut  cette  ville , épouvanté  de  vaines  terreurs  , de  de  dans  l’Hiitoire  de  France,  qui  marque  fa  mort  en  l'an 
certains  phantûmes  qui  le  troublèrent  ; cè  qui  fut  caufe  115a.  Après  lui , fon  fils  HenrV  I.  furnommé  le  Larve 
que  1rs  Romains  lui  voïant  lever  le  fiege, 6c  leur  ville  par  ou  le  Riche  , fe  croifa  vers  l'an  1 1 48.  avec  le  Roi  Louis 
ce  itio'i'ii  délivrée , lè  mirent  i faire  de  grahds  éclats  de  le  Jeune , te  mourut  en  it8o«  Henri  II.  fon  fils  aîné, 
rire , 5c  éleverent  là  un  Autel  ait  Dieu  du  rire.  • Autiqt}.  étant  en  Paleftine,  tomba  d’une  fenêtre , 6c  mourut  l'an 
Grec.  G-  Rom.  Rolin.  Dempiter.  * 1 1 9-7.  Il  lai  (Ta  les  Etats  â Thibaud  III.  fon  frere,  mort 

CHAMP.  Cherchai  Sonmius  (François.)  îlot.  TIiibaud  IV.  lui  fucceda.  Il  fut  furnommé  le 

CHAMPAGNE  ^ftovlnce  de  France,  avec  titre  de  Pofthstme  ou  le  Faifeur  de  chanfont .-  il  joignit  environ 
Comté  , Campant*.  Elle  a la  Lorraine  te  partie  de  la  l’an  1 Xjtf . la  Navarre  â fes  Etats,  de  mourut  fl  fon  retour 
Franche-Comté  au  Levant  j la  Picardie , l’Ille  de  Fran-  de  la  Terre-Sainte  en  11J4.  77wfrA#d  V.  fon  fils  , mou  - 
cc,  3c  le  G âtinoi s au  Couchant  ; la  Bourgogne  au  Midi  -,  rut  aufli  en  revenant  de  la  Terre-Sainte  en  1x70.  de 
5c  une  parrlc  de  Luxembourg  Se  du  Hainaut  au  Sepren-  lai  fia  fes  Etats  à Henry  III.  Ion  frere  , qui  mourut  â 
trion.  Grégoire  de  Tours  croit  que  fon  nom  cft  tiré  de  Pampelune  l’an  117*.  Il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Jean- 
1 étendue  de  les  campagnes,  qui  foufhifient  en  abon-  ne,  héritière  de  fes  biens , laquelle  é pou  fa  Philippe  fur- 
dame  du  bled  de  du  Détail.  La  Champagne  comprend  nommé  le  Bel , durant  la  vie  de  Philippe  le  Hard] , fon 
partie  de  la  Brie  5c du  Senonois,  le Rhctclois,  le  Baifi-  pere.cn  1x84.  Et  dès  lors  la  Champagne  a été  mlèpa- 
gni , le  Rhemois,  la  Principauté  de  Sedan,  6cc.  Son  éten-  rablemcnt  unie  à la  Ceurohne  : ce  qui  fat  depuis  confir- 
duê  du  Midi  au  Septentrion , Ht  d’envit on  70.  lieues;  iné  par  les  Traitez  particuliers  , comme  celui  de  Laon 
celle  de  l’Occident  i l'Orient , ett  inégale,  6c  de  10.  d en  1317.  du  Roi  Philippe  le  Long  , avec  Eudes  de  Bour- 
45.  licuè's.  On  ladivife  ordinairement  en  haute  5c  Dalle.  gogne , 5c  un  autre  du  14.  Mars  ijit.  éhtre  le  Roi  Phî- 
D’autres  1a  divifent  Iclon  le  cours  de  fes  rivières , qui  lippe  de  Patois,  te  Philippe  Roi  de  Navarre , avec  Jean- 
font  la  Seine,  la  Marne,  l’Aine,  l’Aube,  tcc.  avec  la  ne  de  France  fa  femme.  Par  ce  dernier  Traité  le  Roi  5é 
Meufe  5:  l’Yonne , qui  n’en  arrofent  qu'une  petite  par-  la  Reine  de  Navarre  cédèrent  tous  les  droits  qd'ils  poti- 
tic.  Elle  a deux  Archcvêchcz , Reims  & Sens , te  qua-  volent  avoir  fur  la  Champagne  5c  la  BHe  , au  Roi , qui 
tre  Evèchcz,  Châlons  fur  Marne , Langres , Meaux  & leur  donna  quelques  autres  terres.  Enfuite  l’an  tjit.  le 
Troves.  Cette  dernière  ville  fur  Seine  , ell  capitale  de  Roi  Jean  réunit  èncote  ces  Comte*  i la  Couronne.  Au 
la  Champagne.  Les  autres  font  B.tr-fiir-Aube  , Mouf-  relie , il  eft  fùr  qué  les  Comtes  de  Champagne  fiifoient 
fon  , Provins , Mezieres , Nogent  fur  Seine  , Sedan , E-  tenir  les  Etats  de  leur  païs , par  fept  Comtes  leurs  vaf- 
pernay  , Vitri  le  François  , Chaumont  , Charlcville,  fiux , qu’ils  appelaient  Pnifs  de  Champagne.  C’éroiént 
Saint  Dizier  , Sainte  Mencboult , Rocroy , Château*  le*  Comtes  de  Joigny , de  Rctel , de  Briènne,  de  Rouci, 
Thierri,  Montercau  Faut-Yonne  , Joinville,  Château-  de  Braine,  de  Grand-Pré  6c  de  Bar  for  Seine.  Lès 
Porcirn  , 5c  Raucour  ; Principautez  , Beaufort , Pinci , Rois  de  France  étant  devenus  Comtes  de  Champagne , 
Choilcul , 5cc.  Duihcz  , Brienne , Placi , Anglure  , flfe.  y faifoient  tenir  les  Etats  ou  Grands-i Jours  par  leuriOffi- 
Le  pais  d*  Champagne  3c  de  Brie , lêlon  l’ancienne  divi-  ciers.  Les  Auteurs  parlent  diverfétnenr  du  titre  de  Pa- 
fion  de  Cef.r , étoit  en  partie  dons  la  Gaule  Belgique , latins , qu'avoient  les  Comtes  de  Champagne.  DuCan- 
cn  partie  dans  la  Celtique.  Le  nom  de  Champagne  cft  gc  prouve  dans  fit  Hôtes  far  JotnvtHe , que  comme  lés 
nouveau  ;&  le  premier  qui  s’cti  èft  l’ehfi , cft  le  Conti-  Comtes  rendoient  la  Julticè  dans  les  villes,  eclüi  de 
nuareur  de  la  Cnronique  du  Comte  Marcellin,  qui  a efté  Troyes  étoit  appèllé  l'alacih  ; parce  qü’il  èxerçoit  la 
iiiivi  par  Grégoire  de  Tours,  parThegan,  pirAimoin,  JuriiUiétionfur  les  Officiers  de  b Mailbn  du  Roi.  NofkS 
Tome  II.  F f 
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parlons  des  Comtes  de  Champagne  en  particulier  ; & il 
i.iffit  d'en  donner  ici  la  fuite  Chronologique. 


SVITE  CHRONOLOGIQUE  DES  COMTES 

j.  t*L J.  j»-,. 


Je  Champagne  çr  Je  Brie. 

Ans  Je  J.C, 

Duree. 

55 8-  Robert. 

Herbert  mort  en  991. 

993.  Etienne  I. 

16. 

1019.  Eudes  I.  le  Champenois. 

18. 

1047.  Thibaud  I. 

Etienne  1.  furnommé  Henri. 

noi.  Thibaud  II. 

S1* 

1152.  Henry  I.  dit  le  Large  ou  le  Riche. 

28. 

J 180.  Henry  II.  dit  le  Jeune. 

*7- 

1197.  Thibaud  III. 

4* 

1201.  Thibaud  IV.  Roi  de  Navarre. 

SJ- 

1254.  Thibaud  V.  le  Jeune. 

1 6. 

1x70.  Henry  III.  4. 

1x74.  Jeanne  Reine  de  Navarre,  8c  Comtefle Palatine 
de  Bric  8c  de  Champagne  , mariée  en  *184.  au 
Roi  Philippe  le  Bel. 

* Grégoire  de  Tours , Aimoin  , Sigebert , 6cc.  Pithou , 
Mtmoir . Jet  Comtes  hereJir.  Je  Champ.  & Généalogies 
Jet  Comtes  hereJit.  Je  Trajet.  Claude  Moiflànt , Geneo- 
graph.  hareJ.  Camp.  Cornu.  Camuzai.  DuCange  .Saine 
Marthe.  Labbe.  Du  Puy.Scc. 

CHAMPAGNE , ( Guillaume  ) ou  de  Blois , dit  aux 
Blanche-Mains  t v ivoit  dans  le  XII.  fieclc.  Il  fut  Arche- 
vêque de  Sens , puis  de  Rhcims  , Cardinal  Légat  dans 
les  Gaules  6c  en  Allemagne , Régent  du  Roiaume,  6c 
principal  Miniftre  d'Etat  fous  le  Roi  Philippe  Augufte. 
Il  étoit  quatrième  fils  de  Thibaud , dit  le  CranJ  , Comte 
de  Champagne,  qui  l’avoit  dclliné  des  Ion  enfance  à l’E- 
glifc,  comme  nous  l’apprenons  des  Epitres  de  faint  Ber- 
nard , & frere  d’Alix  de  Champagne , mere  du  Roi  Phi- 
lippe Augufte.  Aufli  lorfauc  ce  Prince  entreprit  le  voïa- 
gc  de  la  Terre-Sainte , il  laifla  fa  mcrc  Alix  6c  fon  oncle 
Guillaume  Régens  du  Roiaume.  Il  mourut  l'an  ixoï.  à 
Laon.  Pierre  de  Blois  lui  a dre  Ile  deux  Lettres , la  18.  6c 
ni.  Etienne  de  Tournay  , Abbé  de  Sainte  Geneviève, 
puis  Evêque  de  Tournay  lui  en  écrivit  15.  fur  divers  fu- 
jets  très-importans.  Pierre  Comzstor  lui  dédia  fon 
Hiftoire  Scholaftiquc  , 6c  Gautier  célébré  Poète  de  ce 
iiccle-là,  fon  Alcxandriadc.  On  peut  encore  voir  les  Au- 
teurs de  fon  temps.  * Pierre  ac  Celles , liv.  1.  ep.  j. 
Guillaume  le  Breton  in  Philip.  Rigord , in  vita  Philip. 
Saint  Bernard , ep.  11.  Jean  de  Salilberi , ep.  187.  Roger 
Hovcdcn.  Vincent  de  Beauvais.  Bzovius.  Sponde.  Cia- 
conius.  Sainte-Marthe.  Aurciiil , Hift.  Jet  Mimjl.  J' Etat 
&c. 

CH  AMPAIGNE  , f Philippe  ) Peintre  célébré , étoit 
de  Bruxelles , où  il  naquit  1er 6. Mai  de  l'an  1601.  Dès 
fon  plus  jeune  âge , il  témoigna  pour  la  Peinture  beau- 
coup d’inclination , 6c  après  s erre  appliqué  d’abord  â 
la  figure  , il  étudia  enfuire  le  païfage , fous  le  célébré 
Fouquier.  On  lui  confeilla  de  faire  un  voïage  en 
Italie,  5c  en  paflant  .i  Paris,  du  Chêne  Peintre  de 
la  Reine  Marie  deMcdicis,  l’arrêta  dans  fa  maifon. 
Charapaigne  époufa  depuis  la  fille  de  du  Chêne  ; dont 
il  obtint  la  place  après  qu’il  fut  mort.  La  Reine  Marie 
de  Medicis  fui  donna  un  appartement  dans  fon  Palais  du 
Luxembourg  , où  il  fit  cfivers  Ouvrages  , 5c  l’cmploïa 
encore  pour  peindre  la  voûte  de  l’Egliïc  des  Carmélites 
du  Fauxbourg  Saint  Jacques , où  il  y a un  Crucifix  de  fa 
main  qu’on  eftime  beaucoup.  Le  Roi  Loiiis  XIII.  & le 
Cardinal  de  Richelieu  l’honorcrcnt  aufli  de  leur  eftime. 
Champaignc  étoit  l’homme  du  monde  le  plus  doux  6c 
le  plus  honnête , rout-à-fxit  définterertè  , bon-ami  , 
fcrviablc , 6c  qui  feavoir  fe  faire  aimer.  Il  a fait  un 
très-grand  nombre  tic  tableaux , paifages , portraits  ôe 
hiftoires.  Un  de  fes  meilleurs  Ouvrages  cft  un  placions 
dans  l’appartement  du  Roi  à Vincenncs , qu’il  ht  au  fu- 
jet  de  la  paix  de  itf  j 9.  Depuis  il  fc  trouva  â l'établi  (Te- 
ment  de  l'Academie  Roïale  des  Peintres  , de  laquelle  il 
fut  Rcéfeur , 6c  il  mourut  le  12.  Août  de  l’an  1674.  Il 
étoit  refté  veuf  â l’âge  de  trente-fîx  ans , 6c  n’avoit  point 
Congé  â de  fécondés  noces.  Entre  fes  bonnes  qualirez  , 
on  admira  fa  pieté , fon  dcfintcrcflcraenr  i 6c  une  grande 
charité  pour  fes  pauvres.  Il  avoir  eu  divers  fils  qui  mou- 
rurent jeunes,  & fa  fille  aînée  fe  fit  Religieufe;  mais  il 
éleva  auprès  de  lui  Jean-Bapriftc  Ch  amp  AiGNi,  fon  ne- 
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veu  , fils  de  fon  frere,  qu’il  a laifle  pour  heritier  de  fes 
biens  6c  de  fon  cfprit.  Ce  dernier  a fait  graver  le  por- 
trait de  fon  oncle,  peint  par  lui-même.  Mémoires  Jn 
temps. 

CHAMPEAUX,  (Guillaume  de)  GmllelmusCampel- 
lenjîs  Evêaue  de  Châlons  en  Champagne,  a vécu  dans 
le  XII.  ficelé.  Il  eft  ainfi  appellé  du  village  de  Cham- 
peaux, prêche  de  Melun  en  Bric,  d'où  il  étoit  né.  Après 
avoir  étudié  à Laon  fous  Anfclmc  , Doïcn  de  l’Eglile  de 
cette  ville  i il  fur  fait  Archidiacre  de  Paris , 6c  chargé 
d’enfeigner  laDialc&iquc  dans  les  Ecoles  de  cetteEglilc. 

Il  eut  en  ce  remps-là  Pierre  Abailard  pour  difciple  , 

3ui  le  quitta  pour  aller  enfeigner  à Melun.  Guillaume 
c Champeaux  voïanr  que  fa  réputation  dimir.uoit , cm- 
brada  la  vie  des  Chanoines  Réguliers  , 8c  fe  retira  dans 
une  Chapelle  de  faint  Viétor-lés- Paris  , où  il  établit  une 
Communauté  de  Chanoines  Réguliers  , il  continua  d'y 
faire  fes  Leçons.  Abailard  étant  revenu  à Paris  étudia 
la  Rhétorique  fous  lui,  8c  lui  tint  tête  fur  la  Philofophie. 
Guillaume  de  Champeaux  fut  élu  Evêque  de  Chalons 
l'an  ni  j.  & fût  député  à Stralbourg  , pour  accommoder 
le  différend  , qui  étoit  entre  l'Empereur  Henry  V.  8c  le 
Pape  Califte  II.  Il  convint  avec  ce  Prince  qu’il  rcmet- 
troit  les  invcftiturcs  , pourvu  que  le  Pape  lui  rendit  ôc  à 
fes  fujets  les  terres  qu'ils  avoient  perdues  pendant  la 
guerre.  Guillaume  de  Champeaux  apporta  ces  propolu 
lions  au  Concile  de  Reims  , tenu  l'an  1119.  mais  l’Em- 
pereur 6c  le  Pape  s'étant  vus  i Moufon , ne  purenr  con. 
venir.  Guillaume  de  Champeaux  bénit  faint  Bernard 
Abbé  de  Clair  Vaux  l'an  1115.  Il  mourut  l’an  1121.  6c  fon 
corps  fut  porté  i Clairvaux  où  il  cft  enterré.  Il  y a ap- 
parence qu'un  homme  aufli  fçavant  que  lui  a écrit  quel- 
ques Ouvrages  : cependant  nous  n'en  avons  aucun  ; car 
le  Dialogue  d’un  Chrétien  avec  un  Juif,  qui  a été  don- 
né fous  fon  nom  dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Pc- 
res  de  Lyon , eft  de  Gilbert  de  IPeftminftcr.  On  dit  qu’il 
a écrit  un  livre  des  Sentences  avant  Pierre  Lombard , 

Ïui  fc  trouve  manuferit  dans  fa  Bibliothèque  de  Nôtre- 
>ame  de  Paris.  Une  Epitrc  au  Pape  Innocent  II.  contre 
Abailard,  8cc.  * Abailard  dans  fon  hiftoire  , cap.  2.  Hil- 
debert  du  Mans , ep.  1.  l'Auteur  Anonyme  de  i'hiftoire 
de  l’Abbaïc  de  faint  Viûor.  Alberic,  tn  vira.  S.  Bernard, 
ep.  j.  Yves  de  Chartres  , ep.  168.  OthondeFrifcnghen, 
/.1.  c.  47.  & 48.  La  Chronique  de  Morigny.  M.  Du* 
Pin  ,Bihliotb.  Jet  Aut.Ecclef.  XII.  fiecle.  Jongelin,  tn 
Pnrp.  S.Bern.  Henriquez , in  Menai.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Chrifi.  Charles  de  Vifch.  Btblioth.  Cifl.  dre. 

CHAMWER,  (Symphoricn)  dit  en  Latin  Campenns . 
Médecin  du  Duc  de  Lorraine  , Cl^alier  de  faint  Geor- 
ge , étoit  de  Lyon.  Il  fût  EchevnRn  1510.  6c  ijjj.en 
cette  ville,  où  il  établit  le  College  de  Médecine,  6c 
compofa  pluficurs  Traitez  fur  toutes  fortes  de  marie- 
res.  On  en  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Simler , 
dans  Gcfucr.dans  la  Croix  du  Maine, 6c  dans  la  Btblioth. 
Franp.  de  du  Verdier  Vauprivas.  Il  laifla  un  fils  nommé 
Claude  Champicr , Sieur  de  la  Favergc  , Corcelles  , 6c 
la  Baftie  , qui  a compofé  un  volume  des  fingnlaritex.  Jet 
Gantes  , imprimé  â Paris  6c  d Lyon. 

CHAMPION  : on  appelloit  ainfi  autrefois  un  com- 
battant, qui  entroit  dans  le  champ  de  bataille,  pour 
vuider  quelque  différend  par  un  duel.  Dans  la  fuite  du 
temps  , on  donna  ce  nom  d celui  qui  entreprenoit  de 
combattre  pour  un  autre , foit  pour  une  Dame  , foit 
pour  un  homme  qui  eût  quelque  infirmité  , ou  qui  fût 
trop  jeune,  ou  trop  vieux.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
qu'anciennement  on  rerminoit  par  duel  les  différends  qui 
ne  fepouvoient  décider  par  IesJugcs;quelqucfois  on  or- 
donnoit  ce  combat  pour  juger  de  l'innocence  de  ceux 
qui  étoient  accufez  de  quelque  crime  ; de  forte  que  ce- 
lui , qui  demeuroit  vainqueur , étoit  repuré  innocent, 
ou  avoir  meilleur  droit.  Les  Chevaliers  6c  les  Seigneurs 
de  marque  ne  combattoicnt  pas  cux-mêmcs,contrc  ceux 
qu’ils  accufoicnr  de  larcin , ou  de  rapt , ou  de  quclqu'au- 
tre  crime  fcmblable-  Les  Clercs  , les  Chanoines , 6c  les 
Religieux  donnoient  aufli  des  Champions  pour  eux.  En- 
fin tous  ceux  qui  étoient  accufez  d'un  crime,  dont  la  pei- 
ne n’alloit  pas  i la  privation  de  la  vie  , ou  de  quelque 
membre , étoient  exempts  de  combattre  en  perfonne,  6c 
donnoient  des  Champions.  Les  parricides , les  voleurs, 
& autres  gens  de  cette  cfpecc  étoient  obligez  de  foûre- 
nir  le  duel,  fi  l'âge  6c  les  forces  leur  permettoient  de 
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combattre,  tes  Champions  mercenaires,  qui  combar- 
toient  pour  l’intérêt , 5c  non  pas  pour  la  gloire  , ni  pour 
détendre  leur  innocence,  étoictlr  mis  au  rang  des  per- 
fores infâmes.  U y en  avoir  qui  fe  lodoient  i des  Sei- 
gneurs, pour  fervir  de  Champions,  quand  l'occafion  s’en 
prefenceroic , 6c  leur  faifoient  hommage  pour  la  fomme 
qu'ils  en  recevoient , on  pour  le  Fief  qu'ils  pofledoient 
à cette  condition.  Les  Champions  comb.ittoicnt  tou- 
jours i pied  , fie  jamais  â cheval  : on  leur  coupoit  aupa- 
ravant les  cheveux  , leur  laifTant  une  maniéré  ae  couron- 
ne ou  rond , fur  le  haut  de  la  tête.  Leurs  armes  croient 
un  bâton  , fie  un  bouclier. 

En  Angleterre , on  appelle  Champion  du  Roi,  un 
Chevalier , qui  après  le  couronnement  du  Roi  , prefen- 
te  un  cartel  à quiconque  veut  nier  que  le  nouveau  Prince 
foit  légitime  Roi  d'Angleterre.  Thomas  Milet,  VaMing- 
han,&  FtoiiTard  décrivent  de  pareils  défis,  après  le 
couronnement  d'Edoiiard  V.  en  i ji 6.  de  Richard  II.  en 
1376*  6:  d'Henri  IV.cn  1*99.  FroilTarddit,  qu'âprès  le 
fccond  fervicc  de  table , if  vint  un  Chevalier  tout  armé, 
couvert  de  mailles  de  vermtfil , monté  fur  un  cheval  de 
guerre  , fie  précédé  d'un  Chevalier  qui  portoir  fa  lance , 
« que  s’étant  approché  du  Roi  pendant  le  feftin , il  lui 
prefenra  un  cartel , par  lequel  il  defioit  celui  qui  oferoit 
dire  qu’Henri  IV.  n'éroit  pis  légitime  Roi  d'Angleterre  : 
ce  que  le  Roi  fit  crier  par  un  Héraut  d'armes  en  la  Salle , 
6c  en  fix  endroits  de  la  ville.  Quelques-uns  croient  que 
CcChampion  du  Roi  reprefentc  r Anglrterre  ; parce  que, 
difènt-ils  , le  Roi  ne  doit  cou. battre  en  ces  rencontres  , 
que  par  un  Champion , 6c  qu'il  n’a  point  d'autre  Cham- 
pion que  la  patrie.  Villani  dit  que  vers  l'an  1170.  on 

Eropofi  de  donner  au  Comte  d'Anjou  8c  de  Provence , 

■ litre  de  Champion  dt  U Sainte  Egltfc  ; c’cft-à-dirc , 
de  Dcti.nièur  te  ae  Protertcur.  * Du  Cangc , Glojfarium 
Lat  mitant. 

CHA.MPS-DE-MARS , nom  que  l’on  donna,  dans  le 
premier  établiflcmcnt  dé  la  Monarchie  Françoife,  aüx 
Afi’emblées  generales  du  peuple , que  les  Rois  convo- 
quoienr  tous  les  ans  , pour  y foire  de  nouvelles  loix , ou 
de  nouveaux  reglémcns  ; pour  recevoir  les  plaintes  de 
leürs  Sujets  , pour  décider  les  grands  différends  d'entre 
ks  Princes  fie  les  Seigneurs  dé  la  Cour,  6c  pour  faire 
une  revue  de  toute  la  milice.  Quelques  Auteurs  ont 
écrit  que  ces  Aflêmblées  furent  nommées  Champs  de 
Mars , parce  qu'elles  fe  faifoient  dans  une  campagne 
fcmblable  au  Champ  de  Mars  , qui  étoit  proche  de  la 
Ville  de  Romc.Sc  i peunrès  pour  le  même  aefïêiri.  D’aü- 
rres  croient  plus  vrai-fembl.iblemcnt  qu’on  appella  ainfi 
ces  Aflemblées,  parce  qu’elles  fe  faifoient  au  commen- 
cement de  Mars  : ce  qui  s'obfcrva , fous  la  première  race 
des  Rois  de  France.  Mais  Pépin  jugeant  que  ccrre  fai  (on 
A ‘étoit  pas  encore  propre  pour  faire  la  revu?  des  trou- 
pes , choifir  le  mois  de  Mai , Vers  l*an  75c.  de  forte  que 
ces  AfTemblées  furent  nommées  depuis  Champs  de  Mai. 
On  ne  laifl'a  pas  neanmoins  de  les  appcllcr  aufli  Ch  tmps 
de  Mars , quoiqu'elles  fc  tinflent  au  mois  de  Mai.  Les 
Rois  rcccvoicnt  alors  les  préfens  de  leurs  Sujets  que  l'on 
appclloir  dont  annuels , ou  dans  Roïanx , 6c  qui  écoicnt 
deflinez  pour  la  défenfe  de  l'Etat.  Les  Ecclefiailiques 
n'étoienc  pas  exempts  de  préfenter  ces  dons  , à caufe  de- 
leurs  domaines.  On  voit  dans  une  Conlliuition  de 
Louis  le  Ù/bonnaire  , qu’il  J avoit  des  Mdnaitcres-qui 
devoienr  ces  préfens , Sc  outre  cela , des  Soldats  3 d’au- 
tres qui  n’étoiciu  tenus  qu’aux  préfens  , fie  d'autres  qui 
écoicnt  feulement  Obligez  de  faire  des  prières  pouf  la 
famé  du  Prince  Sc  de  laMaifon  Rm.de  , fie  pour  la  prof- 
petite  des  affairés  jjubliques.  Quelques-uns  croient  que 
c'éft  de-lâ  qu’on  peut  tirer  l'origine  des  lècours  d'ar- 

ient  que  les  Rois  recoivenr  de  temps  en  temps  du  Clergé 
c France,  particulièrement  depuis  que  les  Seigneurs 
des  -Fiefs  onr  été  exempts  de  fervir  fie  de  conduire 
leurs Vatfauxâ  la  guerre, i quoi  les  Eccleftaftiqucs  étaient 
obligez  auflî-bien  que  les  Laïques.  Sous  la  féconde  ra- 
ce, on  tint  ces  Aflemblées  deux  fois  Pan;  fçavoir  au 
commencement  de  l'aûnéc , fit  au  mois  d'Aouft  , ou  de 
Septembre.  Et  fous  la  troifiéme  race , on  en  fit  d'autres, 
que  l’on  nomma  Parlement,  ou  Etats  Generaux.  Les  an- 
ciens Anglois  femblefit  avoir  emprunté  des  François 
l'ufjge  de  ces  Aflemblées  fie  Champs  de  Mars.  Car  nous 
lifrns  dans  les  Loix  d'Edoiiard  le  Çonfefftur  , qui  fut 
couronné  en  1044.  qus  Ces  peuples  ctoisat  obligez  de 
Tome  lt. 
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s’aflemblcr  tous  les  ans,  an  commencement  de  Mai,  pouf 
renouveller  les  fermens  d’obéïflancc  à leur  Prince. 
Quelques  Auteurs  Anglois  parlent  encore  de  cette  cou- 
tume en  l’an  1094.  Sc  difent  que  l’Affcmblée  fe  fit  (à 
Camp 0 Martio  ,•  cc  qui  montre  qu'encoreqtieces  A fient - 
blécs  fc  tinflcnr  au  mois  de  Mai,  clics  ne  laiffoient  pas 
de  conferver  le  nom  de  Champs  de  Mars,  Sc  qu’elles  fui. 
rent  encore  en  ufage  fous  les  premiers  Rois  Normans. 

• Du  Cangc  , D'f cotation  4.  fur  IHtfoin  de  Sasnt 
Louis. 

CHAMPS  , ( Etienne  des  ) Jefuire , naquit  i Bourges 
l'an  itf  1 j-fic  entra  dans  la  Société  â l'àge  de  dift-fepr  ans. 
Us’y  appliqua  d’abord  aux  belles  Lettres,  fit  11  y réufHt 
fî  bien,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  reprefénter  dan* 
fon  Palais , une  Tragédie  Latine  de  fa  compoiîtion.  A- 

Srè»  un  Cours  de  Philofophie  qu’il  enfeigtia  au  College 
c Paris,  il  y fut  établi  ProfefTeur  en  Théologie,  fie  il 
eut  l'honneur  d’aVoir  parmi  fes  écolict-s  le  PrinCe  de 
Conry,  Armand  de  Bourbon,  que  le  Prince  de  Coudé 
fôn  pere  deflinoit  à l'Eglife.  Ce  jeune  Prince  foûtinc  fe* 
Thefcs  de  Tentative  en  Sorbonne , quoi  quétudinut 
chez  les  Jcfuites , le  10.  Janvier  1646.  n'étant  entré  que 
dépuis  trois  mois  dans  fa  17.  année.  Le  df  fcipic  fit  grand 
honneur  i fon  maître  ; fie  s’il  changea  par  la  luitc  de  fen- 
daient fur  la  Grâce,  il  ne  changea  rien  â l’cflimc  qu’il 
avoir  conçue  pour  celui  qui  lui  avoit  appris  â raifonner 
fur  ces  matières.  Les  lettres  qu'ils  s’entr’écrivirenr  i 
ce  fujet  en  1664.  en  font  line  preuve.  Le  premier  Ou- 
vrage du  P.  des  Champs  fût  en  Latin  fur  le  Libre  Arbi- 
tre, fie  il  le  donna  en  1641».  fous  le  nom  d'sintomt  J Ri- 
card. On  le  réimprima  quelques  années  après , fie  l’on 
y joignit  les  Thcfes  du  Prince  de  Conti.  Il  fut  fuivi  en 
1648.  d’une  Reponji  Latine  à la  7~beriatf*c  , que  Libère 
Froidmont , Doïen  fie  Profefl'eur  de  Louvain  avoit  four- 
nie, fbus  le  nom  de  f'ineentiui  Lenls , contre  le  Libre 
Arbitre  de  Ricard , fie  du  Livre  François  Imprimé  en 
i6ji.  fous  le  titre  de  Secret  du  Janfemfmt  ifcouvtrt , 
Ouvrage  qui  mit  aux  prifes  le  Pere  des  Champs  avec 
l'Abbé  de  Bourzcis.  Ces  trois  Traitez  fervent  comme 
de  préliminaires  i fon  Ouvrage  de  H are  fs  Janfeniana  , 
qU'il  dédia  au  Pape  Innocent  X.  en  l’année  1634.  Il  fuc 
encore  Auteur  de  deux  autres  petits  Traitez  t l’un  en 
1635».  intitulé  J%MtJhon  défait , pout  fçavoir  fi  les  Jcfui- 
tes font  les  feuls  qui  aient  tenu  la  doétrine  de  l'opinion 
probable;  l’autre  en  168».  avec  ce  titre  , Sentiment  de 
feint  Amgmflin  ferla  Grâce  , oppofet t à ceux  de  Janfenites. 
Le  Pere  des  Champs  fut  honoré  dans  fon  Ordre,  fie 
pafTa  par  les  premiers  emplois  , lufqu'â  être  trois  fois 
Provincial.  Dans  ces  poftes  il  fe  fit  aimer  ali  dedans  , 
fie  confidcrer  au  dehors.  Ses  maniérés  polies , mais  rcli- 
gieufes  , foüténucs  d’un  extérieur  avantageux,  lui  mé- 
ritèrent l’attachement  des  perfonnés  du  premier  rang. 
Le  grand  Prince  deCondé  , qui  l’avoir  connu  dès  fa  jeu- 
ncfle  ,1’cllitna  jufqu'à  la  mott  ; fie  dans  les  dernieres  an- 
nées de  fa  vie,  il  lui  confia  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux. 
Enfin  le  P.  des  Champ  accablé  de  vieillefîè,  fie  furvi-  # 
vaut , pour  ainfi  dire  , a foi-même , fe  retira  i la  flécher 
où  il  mourut  âgé  de  88- ans  le  31.  Juillet  1701.  aïant  paflé 
foiXanrr-onze  ans  dans  fa  Compagnie,  à pratiquer  tou- 
jours ex  i Cle ment  les  verras  de  fon  état. 

CHAN  , eft  fouvent  un  titre  que  prennent  les  Rois  de 
Tarnrie.fie  les  Gouverneurs  des  Provintes  dans  la  Pcr- 
fe.  A*  oiext  C St  a m fie  Kam. 

CHAN , Hôtelcrie  qui  fert  de  retraite  aux  Voi’ageurs 
8c  aux  Marchands,  dan*  l'Empire  du  Turc  , foit  aux 
champs  ou  i la  ville,  qu’on  appelle  autrement  Carvan fe- 
ras. Voie*.  CaRvanseras. 

CHANA,  CANA  , anciennement  Coptot.  Ancienne 
Ville  de  la  Haute  Lgvpte.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  dix 
Nil  y dans  le  Cafiilif  de  Minio , entre  la  Ville  de  cc  nom 
fie  celle  d’Afluaiu.  Cette  Ville  a été  fort  confiderable! 
pour  le  commerce  *,  parce  que  toutes  les  marchandées  , 
qu'on  apporroit  des  Indes  par  la  Mer  Rouge , y étoienp' 
tnnfportées  par  Terre.,  pour  y être  embarquées  fur 'le 
Nil.  * Maty  , DtBten. 

CHAN  A AN, fils  de  Cham,  vivoft  l’an  1670.  du  mon- 
de, 6c  2334.  avant  Jésus-Christ*  L'Ecriture  dit,  que 
Cham  aïant  appcrçft  fon  pere  Noé  enfeveÜ  dans  le  vin,- 
fie  dormant  dans  une  pofture  indécente , ofa  l'cxpofer 
aux  yeux  de  fes  freres , qui  furent  plus  refpcrtueux , 6c 
Couvrirent  la  nudité  de  leur  pere.  Noe , après  fon 
Ffij 
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vévcil, ayant  appris  ce  qui  s'éroit  paflc,mandit  Chanaan, 
fils  de  Chain  , oc  fournit  fa  poftérité  i celle  de  fes  oncles. 
Quelques  Interprètes  ont  crû  que  Chanaan  avoir  décou- 
vert le  premier  la  nudité  de  fon  aycul-.quoi-qu'U  en  foit, 
la  malédiction  qu'il  reçut  fut  accomplie, félon  faintChry- 
foûome,  dans  les  Gabaoniccs.  Gcncbrard  veut  qu'à  eau-  ; 
fc  d'elle  les  Chanancens  de  plulicurs  peuples  d’Afrique 
aient  été  l'ujets  i des  Rois  étrangers  d’Afie  ou  d'Europe» 
aux  Ptolonvécs  , aux  Grecs  , aux  Romains , aux  Vanda- 
les , aux  Sarrafins  , & enfin  aux  Turcs  5c  aux  Arabes. 
Mais  il  eft  plus  leur  qu’elle  rcsardoit  la  deftmûion  des 
defeendans  de  Chanaan , par  les  Ifraclites  ; & que  Noé 
veioit  par  un  elprit  de  Prophétie  les  crimes  de  ces  Cl»a- 
ranéens  » qui  furent  vaincus  du  temps  de  Moïfe,  de  Jo- 
fûé,  des  juges,  A:  des  Rois  d'ilr.ël.  Quelques-uns 
croient  que  Chanaan  eft  le  meme  que  le  Meicurc  des 
payens.  * Gencië,  ehdp.  9.  vtrf.  15.  Saint  Chtyfollomc. 
il om.  i.fmrfdimt  Aidtik.  Genebrard,/.  ï.  Chrom.ji.  Ai. 
1637-  Tornicl,^.  M.  1666.  hum.  j.  & futv.  Bochart, 
ïhdler.l.  I.C.  1. 

CHANAC  , ou  de  CaniUac,  ( Bertrand  de)  que 
divers  Auteurs  confondent  avec  Bertrand  de  Cofnac, 
Cardinal  ; mais  c’eft  ians  aucune  raifon.  Car  bien  qu'ils 
fiiflènr  cous  deux  natifs  de  la  Province  de  Limofin  , ce- 
lui dont  nous  parlons , ctoic  Archevêque  de  Bourges, 
Patriarche  de  Jerufairm  ,3c  Adminiftrateur  de  l'Eveché 
du  Puy  , ou  félon  d'autres  de  celui  d’Avranches.  Clé- 
ment Vil.  le  fit  Cardinal  en  1 }8j.  & il  mourut  le  1 o.  Mai 
de  l'an  1404.  à Avignon  , où  il  eft  enterré  dans  l'Eglifc 
des  Dominicains.  * Bofquer , in  vit*  Greg.  XI.  Zuii:a, 
4.  to.€.  15.  Frizon  , Gdil.  Pmrp.  Sainte-Marthe,  Gdll. 
Chrift.  Auber! , Hijitire  dts  Cdrdmamx.  Vi&orcl.  Onu- 
phre.  Ughcl , 8cc. 

CHANAC ,(  Guillaume  ) Evêque  de  Paris,  vivoit 
dans  le  XIV.  ficelé.  Il  étoit  Limolin  8c  fut  d'Archidia-  > 
c te  de  Paris  , élevé  à l'Epifcopat  de  cette  Ville , par  le 
pape  Jean  XXII.  le  18.  Août  Pan  1312.  il  fut  fait  enfuite 
Patriarche  d'Alexandrie  l’an  1341.  Il  céda  pour  lors  l'E- 
vcchc  de  Paris  à Foulques  db  Chanac  fon  neveu. 
Ceux  qui  ont  dit  qu'il  étoit  de  la  maifon  de  Pompadour 
fe  font  trompez ,car  les  Pompadouts  ne  font  entrez  dans 
la  niailon  de  Chanac  que  par  Raoul  Seigneur  de  Po:n 
padour  oui  épou fa  Galiicnc  de  Chanac.  Il  a fondé  à Pa- 
ris le  College  de  Chanac  , dit  aufiî  de  Pompadour  , ou 
de  faint  Michel.  Il  mourut  le  j.  Mai  en  13  48.  8c  a etc  en- 
terré à laine  Viétor  avec  fou  neveu  Foulques  décédé  le 
*$.  Juillet  ■ 349.  On  voit  dans  la  Chapelle  de  l'Infirme- 
rie leur  épitaphe.  • Du  Breüil  8c  du  Chcfnc  , Amtiqmi- 
tt*.  de  P atu . Sainte- Marthe  , GdU.  Chrift . 

CHANAC,fGuillaumc)Cardinal,Evèque  de  Chartres 
& de  Mende,étoic  du  Limofin,  & neveu  de  l'Evêque  de 
Paris, dont  on  vient  de  parler. Il  fc  fitRclfgieuxdansl’Ab- 
baye  de  S. Martial  de  Limoges, 3c  avant  été  envoyé  à Pa- 
ris, il  y ctudia  en  Philofophie.cn  Tneologie.fir  en  Droit 
Canon. Depuis  on  le  nommaAbbc  de  Beze.dans  leDiocc- 
* fc  de  Langres  : enfin  on  l’éleva  fur  le  Siège  de  l’Eglifc  de 1 
Chartres , d’où  il  pafià  à celle  de  Mende  , en  Gevaudan. 
U fut  fait  Cardinal  en  I371.  par  le  Pape  Grégoire  XI. 
8c  mourut  le  30.  Décembre  de  l’an  1384.  à Avignon. 
* Onnphrc.  Ciaconiu s , fcc.  Frizon,  Gdi.Petrp.  Aube- 
Ti , Hifttirt  d*t  Cardinaux  , &C. 

CHANAO , Comte  des  Bretons , vivoit  dans  le  VL 
ficclc.  Peu  content  de  l'héritage  qui  lui  étoit  échu , il  fit 
mourir  trois  de  fes  frères  , pour  uliirpcr  leur  bien , & 
pourfuivit  Macliau  qui  étoit  le  quatrième.  Ce  dernier 
prit  la  fuite  , ôc  fe  retira  chez  un  Comte  du  pais  nom- 
mé Chonomore  , lequel  fit  accroire  aux  envovez  de 
Chanao , que  Macliau  étoit  mort  ; cependant , il  fut  fait 
Evêque  de  Vannes , vers  l’an  ji 6.  8c  fucceda  depuis  aux 
Etats  de  Chanao.  * Grégoire  de  Tours,/.  4.  c.  1.  & 4. 
i.  j.  c.  16.  Ihft. 

CHANATH  on  CANATH  , Ville  de  la  Tribu  de 
Manaflë,  au  de-là du  Jourdain.  * Nombre.  11.  41. 

CHANCE’E.  Cherchez,  Cm  amkk'e  (Maurice.) 

CHANCELER,  ( Richard ) Anglois  , excellent  Pi- 
lote , vivoit  en  1554.  Il  chercha  un  enetnin  au  Cachai  par 
la  mer  glaciale  , 8c  fut  porte  à l’embouchure  de  la  Dui- 
nc , d'où  il  alla  jufques  à Moskow.  Jean , Grand-Czar 
dcMofcovie,  le  reçût  très-bien,  3c  promit  de  grands 
privilèges  aux  Anglois,  s'il  ponvoit  avoir  par  mer  les 
marchandifcs  , qu’il  ne  droit  que  difficilement  des  Po- 


lonois  fes  ennemis.  Chanceler  étant  revenu  enAngle^ 
terre , on  établir  à Londres  une  Société , qu'on  appella 
la  Société  de  Mofcovic.  On  continua  ce  commerce  , 3c 
les  Anglois  allant  jufqu’à  Aftracan  par  le  Volga,  avoirnt 
efpcrance  de  s’ouVrir  un  pafiage  julqucs  dans  le  Cachai  ; 
mais  les  guerres  des  Turcs  8c  des  Pci  fes  firent  échoiier 
ce  deflein.  * de  Thou , Htft.  I.  4t. 

CHANCELERIL,  en  Angleterre,  c’eft  la  Cour  Sou- 
veraine du  Royaume  pour  les  affaires  civiles.  Le  grand 
Chancelier  ou  le  Garde  du  grand  Seau , eft  le  fcul  Juge 
de  cette  Cour  : feulement  dans  les  cas  difficiles  il  prend 
confcil,3c  cependant  il  n’eft  pas  oblige  de  s’y  conformer. 
Il  doit  juger  lclon  les  Loix  & les  ftatuts  du  Royaume, 
mais  il  peut  aulli  juger  félon  l’cquité , 8c  modérer  la  ri- 
gueur de  la  Loi, félon  laquelle  les  autres  Juges  font  obli- 
gez de  prononcer.  La  Cour  de  la  Chancclcrie  eft  au- 
delfiis  de  toutes  les  autres , dont  elle  peut  corriger  8c  re- 
former les  Jugcmcns. 

On  la  diviieendeux  Cours  •,  l’une  où  l'on  Juge  à U 
rigueur , & là  les  procedures , & tous  les  Aétcs  le  font 
en  Latin:  il  y a 14.  Clercs  établis  pour  cela  : l'autre  eft 
celle  de  l’Equité,  6i  là  les  procedures  fc  font  en  Anglois: 
fix  Clcrs  font  ordonnez  pour  ces  fortes  d' Aétcs.  Comme 
la  dernière  eft  une  Cour  de  confcicnce  & deniifcricordc, 
il  y a moins  de  chicane , 3c  l’on  abrège  fort  les  procedu- 
res. Le  Chancelier  a douze  Afiiftans  , Jqu’on  appclloic 
autrefois  Coadjuteurs.  Ils  ont  des  appoinurmens  du  Roi 
oc  doivent  être  Doâcurs  en  Droit  Civil.  Le  Chance- 
lier les  confuftc  dans  les  cas  importans  & douteux  , fans 
être  obligé  abfolument  de  dcfcrcrà  leurs  avis.  Le  pre- 
mier de  ces  Afiiftans  eft  le  Maître  des  Rôllcs  : il  juge  en 
l’abfcncc  du  Chancelier  , 8c  il  a Séance  dans  la  Cham- 
bre Haute , à côté  du  Chancelier.  C'eft  aulli  la  Cour  de 
la  Ch.’nceleiiequi  dreffeles  Lettres  circulaires  du  Roi  , 
pour  convoquer  le  Parlement , les  Edits , las  Proclama- 
tions , les  Pardons  , &c.  * Chamberlain , Etat  d' Angle. 

CH  ANCELIER, celui  qui  portoir  cc  nom  dans  l'Em- 
pire Romain  n’étoit  pas  de  la  dignité , ni  n'avoit  pas  le 
pouvoir  de  celui  que  nous  appelions  aujourd’hui  Chan- 
celier en  France.  Cctoit  un  petit  Officier  de  fort  peu 
de  confidcration  parmi  les  Romains , qui  fc  tenoit  dans 
un  lieu  fermé  de  grilles  ou  barreaux , pour  copier  les 
-entences  des  Juges  & les  autresA&es  Judiciaires, com- 
me à peu  près  nos  Greffiers  ou  Commis  du  Greffe.  Ils  é- 
toicnr  païcz  par  rôles  des  ccrituresi  ainfi  qu’à  remarqué 
>aumaifc  , rapportant  un  paffage  d’une  Loi  des  Lom- 
bards : yelimms  mt  nu  U us  CdnceUanmt  pro  mil»  jmdtci 9 
dut  fertpto  altjmd  amphms  accipere  audeat , ttijî  dnmdium 
Itbrdm  argent!  de  mdi$nb*i  feriptit  ,•  de  mtnortbus  mutent 
ixfra  dimtdidm  hbrdm.  Il  falloir  fans  doute  que  cct  Offi- 
cier fût  très-peu  de  chofe , puifquc  Vopifcus  dit , que 
Numericnfit  une  élection  tout-à-fait  honteule  , en  fai- 
sant un  de  ces  Officiers  Gouverneur  de  Rome.  Prdftc- 
tmm  Vrbi  unum  i Cductlldnii  fuis  feett , tjuo  fddim  mtc 
ctgitdT!  dlujmid  , mec  dici.  Ménagé  ait  que  cc  mot 
vient  d Cdmctllii , c’eft-à-dirc  , des  barreaux  8c  treillis 
où  étoit  l'Empereur  quand  il  rcodoit  la  Jufticc,  parce 
que  le  Chancelier  étoit  à la  porte  de  la  dorure  qui  fépa- 
roir  le  Prince  du  peuple.  Du  Cange  , après  Joannes 
de  Janua  , nous  apprend  que  ce  mot  vient  de  la  Palef- 
tine  , où  les  toits  croient  plats  8c  faits  en  tétrade  avec 
des  baluftrades  grillées  , qu’on  appelloit  Cdmceie  ,*  que 
ceux  qui  monroient  fut  ces  toits  , pour  réciter  quelque 
harangue  , s'appelaient  Cdnctlldrti  \ 8c  qu'on  a étendu 
cc  nom  à ceux  qui  plaidoient  dans  les  barreaux  , qu’on 
nommoit  CdmctSi forenfes  : on  a appelle  Chanceliers 
dans  la  fuite  , ciux  qui  et  oient  les  premiers  aflis  entre 
ces  barreaux.  * Anttqa.  Rom. 

CHANCELIERS  D’ALLEMAGNE.  Cherchez,  An- 

chi-Chancel  JERS.  4 

CHANCELIER  de  France  , eft  le  Chef  delà  Jufticc, 
que  le  Roi  de  France  commet  pour  la  rendre  à fes  Su- 
icts  , avec  la  même  autorité  8c  la  même  puiflàncc  qu’il 
feroit  lui-même.  Les  Romains  nomraoient  celui  qui  a- 
voit  un  (cmblable  emploi, fous  les  Empereurs  Chrétiens, 
Qucftcurs  du  Palais  J^eftor  feuri  Pdldtii  -,  8c  il  devoir 
avoir  une  très-grande  kunnoiffance  des  lois  divines  5C 
humaines  , pour  les  expliquer  aux  peuples.  C’eft  pour 
ccrtc  raifon  que  les  anciens  Auteurs  lui  donnent  des  é- 
loses  fi  pompeux  3c  fi  magnifiques , difant  que  le  Chan- 
celier eft  la  voix  &leConfervatcux  desLoix  &dc  la  Jufti- 
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ce  , le  crelbr  du  Droit , l’image  du  Prince  , qu’il  entre 
dans  tous  les  defteim  du  Roi , qu'il  eft  l’arbitte  des  grâ- 
ces qu’on  lui  demande,  fie  enfin  le  Legifl-tcur  6c  ie  Jtt- 
rifconfulte  de  l’Etat  : ce  que  Symmaque  exprime  ainfi  : 
Vox  & Cafios  léguas  attjat  jaftstia  , ar  mariant  legam , & 
Pnacipit  imago.  comjthi  rtgalss  particeps,  precam  arbiter, 
legam  coaditor  <£•  majorant  gtntiam  Jmrifcenfalcas , &C. 

• Cette  dignité  cil  extrêmement  confideréc  en  F rance,  fie 
une  des  principales  de  l’Etat.  Les  Chanceliers  ont  été 
nommez  Reperxndairis  fous  nos  Rois  delà  premiè- 
re race.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  referre , qui  veut  dire 
rapporter  , parce  que  cet  Officier  avoir  foin  de  rappor- 
te! au  Roi  les  Rcquefles , les  Placets , fie  même  les  Let- 
tres des  Gouverneurs  de  Province.  Outre  cela  ils  por- 
toient  le  cachet  du  Roi , ils  fignoient  les  Chartres  6c  les 
grâces  que  nos  Monarques  faifoicrr , 6c  ils  avoient  une 
obligation  indifpcnfablc  de  s'attacher  i leur  pci  Ton- 
ne. Aurclicn  qui  eft  le  premier,  dont  l’Hiteke  ait  eon- 
ùxvi  le  nom,  exerça  cette  charge  fous  Wovis.  Sous 
la  fécondé  Race  ils  ont  eu  divers  noms.  On  Icj  appclloit 
Apocrifiaircs  , Souverains  Chanceliers,  Archi-Notai- 
res.  Le  mot  de  Chancelier  vient  du  mot  c ahc* Ut  ,gril- 
Itt  ou  barreau  , & on  donna  ce  nom  parmi  les  Romains 
aux  Clercs  des  Juges  , qui  écrivoient  les  Sentences  3c 
autres  actes  de  Juftice , dam  un  bureau  environné  de 
grilles.  Les  Chanceliers  en  faifoient  de  meme  fous  nos 
Rois  de  la  fécondé  race,  de  peur  qu'on  ne  les  incommo- 
dât. Ce  même  nomfcdonnoit  autrefois  en  France  aux 
Notaires,  aux  Greffiers,  puis  il  pafla  aux  Secrétaires , 
qui  drefient  les  lettres  que  l’on  doit  fccllcr , 6c  enfin  aux 
Secrétaires  d'Etat. On  ctablitfut  touscesOfficicrs  iubal- 
rtrncs,  appeliez  Chanceliers  , un  Magiftratqui  lut  nom- 
mé Archt-Chancclicr  , 6c  à qui,  dans  la  troificme  race  , 
le  nom  de  Chancelier  demeura,  à l'exclufion  de  tous  les 
autres.  Il  avoir  foin  de  dreflèr  tous  les  adfces  , Edits,  Rc- 
glemcns  & Ordonnances  que  nos  Rois  dévoient  ligner  , 
de  il  les  fignoit  avec  eux.  Au  fujet  de  cette  fignature , il 
ne  fera  peuc-ctrc  pas  inutile  de  remarquer  , que  les  Em- 
pereurs fignoient  les  premiers  , par  ces  quatre  lettres 
AA.  M.  D.  c'eft-i-dire , Aagmfii  manu  dtvtnd.  Mais  nos 
Monarques  fignoient  leur  nom  en  croix,  portant  jufqucs 
fur  le  papier  le  glorieux  cataâere  de  Rois  Très-Chré- 
tiens. Audi  voïons-nous  dansles  charités  des  fondations 
des  Eglifes  6c  Monaftcrcs  de  France  fous  Charlemagne 
de  Louis  le  Diboaaatro,  que  leur  nom  eft  exprimé  de  cet- 
te manière. 
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C'eft-i-dire , Car  tins  fp  Lmdovtcns.  Ce  qui  peut  mê- 
me fervir  , pour  bien  entendre  ce  qui  eft  marqué  dans 
les  Chartres  6c  Patentes  de  nos  Rois  de  la  fécondé  race, 
6c  des  premiers  de  la  troifiéroe  , où  ces  Monarques  té- 
moignent que  pour  faire  valoir  les  aûes  publics  qu’ils 
laifloicnr,  ils  y faifoient  mettre  leur  fceau  , 6c  ils  y a joû- 
toient  leur  feing  en  croix , Etat  bac  firma  & mconvalfa 
permaatant , memoriale  tfimd  fieri  & noms  mu  fMl  caractè- 
re , & faille  fgaan , & prafemte  prof  ri  £ marna [ma  , tract 
faaüa  corroborari  praetpst.  Les  Princes  & les  Officiers 
de  la  Maifon  du  Roi  mectoient  enfuite  leur  feing  en  chi£- 
fre  ; ce  que  le  Chancelier  exprimoir  ainfi  S.  c’eft- 
à-dire  , Sigaam  D adonis  , S.  Tbeobaldt  , (ÿc.  fie 
enfin  le  Chancelier  fouferivoit  lui -même  en  cetre 
façon  , Data  per  maaam  Camcellarü , ou  bien.  Ad  vicem 
Cancellant , tire.  La  dignité  de  Chancelier  eft  encore 
devenue  plus  confiderable  fous  nos  Rois  d ©la  rroifiéme 
race , depuis  qu’on  a établi  des  Parlemens.  Le  Chance- 
cclier  préfide  aux  Confeils  du  Roi  ; il  expofe  fes  volon- 
té* , lorfqu’il  va  aTi  Parlement  tenir  fon  lit  de  Juftice,  fie 
.1  y eft  aflis  devant  Sa  Majeftéi  main  gauche,  La  prin- 
cipale fonâion  du  Chancelier , c’cft  de  garder  le  Sceau 
Roial.  On  ne  dépolTcde  point  un  Chancelier;  on  lui  don- 
ne un  Garde  des  Sceaux.  Le  Chancelier  de  France  eft 
Préûdent  né  du  Grand  Conlcil.  Les  Cours  Sou vci  aines 
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lui  rendent  Iej  premiers  honneurs  après  le  Roi;  6c  il  a 
fcul  le  droit  a’y  prclider.  Il  ne  prête  le  ferment  qu’en- 
tre les  mains  du  Roi , il  ne  portejamais  le  deüil , pour 
quelque  rai  Ion  que  ce  {bit:  u raiion  de  ce  privilège,  eft, 
dicM.  le  Maître,  qu’il  (c  détache  de  Iui-même,pour  ne 
plus  reprefenter  que  la  Juftice , dont  il  eft  le  Chef.  Les 
Rois  en  France  ont  raiïemblé  dans  le  Chancelier  l'auto- 
rité de  toutes  les  Magiftrarares  ; c’eft  pourquoi  fes  Let- 
tres font  rcprcfcntécs  dans  toutes  les  Cours  Souverai- 
nes ; il  a chez  lui  les  marques  de  ta  Majcfté  Roule;  fa 
Maifon  eft  ornée  de  Fleurs-dc-Lis.  Il  a feanec  6c  opine 
le  premier  après  les  Princes  du  Sang  ; fie  au  Parlement 
il  précédé  le  Conneftablc  , comme  étant  la  bouche  du 
Pnncc  6c  l'interprece  de  fes  volontés.  Voici  une  table 
Chronologique  des  Chanceliers  de  France. 

CHANCELIERS 
Sont  la  premier»  Rate  des  Roit  de  Fraact. 
Pendant  le  règne  des  Rois  de  la  première  race  , ap- 
pcllcc  des  Mero  viens  , les  Chanceliers-  de  France  ont 
étc  nommez  Refereadairot  par  les  Hiftoriens , fie  Chan- 
celiers dans  quelques  Titres  , fie  ont  prefque  tous  été 
Ecclcfialliques. 

I.  Aurclicn  eft  le  premier  que  l’on  confiJere  avoir  été 
Chancelier  , Référendaire  , ou  Garde  des  Seaux  du  Roi 
Clovis,  vers  l'an  500.  L’Auteur  des  Gcftes  des  Fran- 
çois l’appelle  Lcgatorinm  tir  Miffam  Clodovas.  Aimoin 
le  nomme  Famsltartfimnm  Clodovao  Régi  \ fie  Hincmar 
Archevêque  de  Reims  nous  dit,  qu'Aurclien  étoitCW- 
ftliarias  cr  Légat anas  Régit. 

U.  Anachaïus , eft  nommé  dans  un  Titre  du  Roi  Clo- 
vis pour  l’Abbaie  de  Monftier  S.  Jean  de  la  16.  année 
de  (on  régné. 

III.  Valentinien  eft  qualifié  Notaire  du  Roi,  dans  le 
Titre  de  la  Fondation  de  l’Abbaie  de  faine  Germain  des 
Prcz  de  Paris , datté  du  6.  Décembre  de  la  48.  année  du 
regne  de  Childebcrt , c'eft-i-dire,  de  l’an  de  J s sus- 
Christ  5^1. 

IV.  Baudin  Evêque  de  Tours,  eft  appellé  Référendai- 
re du  Roi  Clotaire  I.  dans  i’Hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours,  en  $dj. 

V.  Charifigile,  Référendaire  du  Roi  Clotaire  1.  en 

jf* 

VI.  Marc  , Référendaire  du  Roi  Chilperic , vers  l'an 

VII.  Saint  Ouèn , Chancelier  ou  Référendaire  du  Roi 
Dagobert  1.  fie  de  Clovis  11.  fon  fils, vers  les  années  <45. 
fie  650. 

VIII.  Robert , perc  de  faim  Angadrifme  , fut  Garde 
du  Seau  du  Roi  Clotaire  111.  vers  l'an  66y 

IX.  Airard  fie  non  Abbienus  eft  nommé  dans  un  Titre 
accordé  à l'Abbaïcde  faim  Bénigne  de  Dijon.pax  le  Rai 
Clotaire  111-  vers  l’an  66 8. 

X.  Einardeft  nommé  dans  un  Arrêt  donné  par  le  Roi 
Theodoric,  en  une  atfemblée  tenue  au  château  de  Por- 
tion eu  Champagne , vers  l’an  685. 

XI.  Grim.iud  étoic  Chancelier  ou  Secrétaire  du  Roi 
Theodoric  11.  veti  l';»7*o. 

CHANCELIERS 

Sont  la  fécondé  Rat « des  Roit  de  France. 

Sous  cette  Race  , appcllée  des  Carloviagieat , le  Ré- 
férendaire ou  Chancelier  a eu  ptuficurs  noms:  car  les 
Hiftoriens  fit  les  Titres  le  nomment  fouvent  Arcbô- 
Chaacelier , Souverain  Chancelier  , Artbi- Notaire. 

I.  Saint  Boniface  , Archevêque  de  Mayence , eft  qua- 
lifié Archi-Cbancelier  du  Roi  Pépin,  dans  un  Charte  de 
l’an  751. 

II.  F rançon  eft  nommé  dans  un  Titre  de  754.  pour 
l’Abbaïe  de  faint  Denys  en  France , fous  le  même  Rot 
Pépin. 

III.  Volfard,  donc  il  eft  Elit  mention  dans  l’Hiûoirc 
de  T rêves , du  regne  de  Pépin. 

IV.  BcddiJo  porte  ce  nom,dans  un  Tître  de  l’Abbaïe  de 
faint  Denys  , fous  le  même  Roi  Pépin. 

V.  Ithicr  fut  Chancelier  du  Roi  Pépin . puis  de  l’Em- 
pereur Charlemagne.  Le  Pape  Etienne  III.  en  parle  fore 
honorablement,  en  fa  Lettre  écrite  à la  Reine  Berrhe,  fit 
ifon  fils  Charles. 

VI.  Luirbcrcou  Ludebert  Atchi-Chapehin  du  Roi, 
faifoit  la  fondhon  de  Chancelier  fous  l'Empereur  Char- 
lemagne , félon  Brufchius  qui  en  rapporte  deux  Titres. 

Vil.  Radoo , de  (impie  Sectetaixe,  detlnKjhancelier,. 
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Le  Pape  Adrien  I.  prie  de  lui  dam  une  Lettre  adreficc 
à l'Empereur  Charlemagne. 

VIII.  Barthclcmi  Chancelier  de  France , vivok  en 
7$j>.  comme  porte  une  Charte  de  l'Empereur  Char- 
lemagne. 

|X.  Archcmbaud  , après  avoir  été  fimplc  Secrétaire 
fous  Radon,  parvint  a la  dignité  de  Chancelier.  Egi- 
nart  dans  les  Annales,  en  Tan  801.  rapporte  qu'il 
fut  envoie  en  Ligurie  , pour  faire  cquiper  des  na- 
yires  , afin  d’amener  en  France  un  éléphant,  Se  d'au- 
tres choies  rares  qu’on  avoir  fait  venir  d'Orient  Se 
d’Afrique. 

X.  Engefram,  A rchi-Chapelaiti  de  l'E  mpereur  Char- 
lemagne , fut  fi  chéri  de  ce  Prince,-  qu'il  le  fit  fon  Chan- 
celier lui  donna  l’Evcché  dehietz.ll  mourut  le  15. 
Décembre.  79J. 

XI.  f^ildcbold  , Ai cbi-Chapclain  du  fâcrc  Palais , 5c 
Archevêque  de  Cologne, dont  il  cft  fait  mention  dans 
une  Lettre  écrite  par  l'Empereur  Charlemagne  en  75,7. 
Il  préfida  au  Concile  de  Mayence  tenu  en  Si 5.  & fût  en- 
voyé en  8i(.  par  1 Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  , au 
devant  du  Pape  Etienne  V.  de  mourut  le  .3.  de  Sep- 
tembre 818. 

XII.  Eginarr  cft  nommé  Archi-Chanclain  & Notaire 
de  l’Empereur  Charlemagne  dans  la  Chronique  de  Lau- 
zesham  , fous  l'année  80  t.  c’cft  lui  qui  a écrit  la  Vie  de 
cet  Empereur  , dont  if  avoit  époufe  U tille  nommée 

XIII.  Authpcrr  Abbé , cft  nômmc  Archi-Chancelier 
de  l’Empereur  Charlemagne , dans  la  Chronique  de  S. 
Vincent  de  *'WtNn»«. 

XIV.  Hclifachar  , Abbé  de  faint  Maximin  de  Trêves, 
commença  d exerçer  b charge  de  Chancelier, fous  le  ré- 
gné de  Loüis  le  Débonnaire  , vers  l’an  8lj. 

XV.  Louis, cft  nomme  dans  un  Titre  de  la  fixiéme  an- 
née du  règne  de  Louis  le  Débonnaire, St  du  lécond  de  fon 
Empire. 

.XVI.  Regcmfroy  , Archevêque  de  Vienne  , Se  Archi- 
chancelier de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  , ligna 
Une  Charte  pour  fon  Eglife  , la  cinquième  année  de 
l'Empire  de  ce  Prince. 

XVII.  Fridegife  , Angloisd’extraéHon,  fût  Abbé  de 
faim  .Martin  de  Tpurs , & Chancelier  fous  l'Empereur 
Loiiis  le  Débonnaire , vers  l’an  820. 

XVIII,  Theudon,  ou  Theoron,  Abbe  de  Màrmoûticr, 
& Chancelier  fous  le  même  Roi.  / 

XIX.  fiugucs  , Chancelier  fous  le  même  Empe- 
reur. fci  : 

XX.  Loiiis  fils  de  Rotrndr  de  France,  fille  nature  lie  de 
JEnjPcrcur  Charlemagne , fur  Chancelier  de  France , & 
Abbé  de  faim  Denys.  Il  aflifta  au  Concile  de  Vernon 
en  844.  Se  à celui  de  Vcrbcric  en  8jj.  & mourut  l’an 
397  f 

. XXI.  Gauzlin  » Chancelier  de  France , Abbé  de  faint 
Denys  , puis  Evêque  de  Paris.  U rciifta  courageufe- 
ynjmi  aux  Normands  durant  le  fiegede  Paris  en  887.  On 
le  fait  fils  de  Roncon  , Comte  d’Anjou  , Se  frère  du 
precedent.  • \\  \ x i.  ' 

XXIL  Adalgaçîus , Chancelier -du  facré  Palais  , Se 
Abbé  de  Monftier-en-Dçr  , .du  temps  de  l’Empereur 
Charles  lt  Chauve  , duquel  il  obtint  la  confirmation  de 
tous  les  privilèges  de  fon  Abbaie. 

XXI II.  E blés  de  Poitiers , Abbé  de  faint  Hilaire  de 
.Poitiers  . fut  fait  Chancelier  de  France  au  commen- 
-cemcac  du  règne  du  Roi  Eudes  , &:  le  fut  jufques  à 
fa  mort , arrivée  en  891.  au  fiege  de  Brillac  en  Poitou, 
où  U fin  tué. 

i„  X_XlV.  Foulques  , Archevêque  de  Reims  * facra  le 
Roi  Châties  le  Simple  en  895.  Se  fut  enfuite  fon  Grand 
Chancelier , juiques  au  dix-feptiéme  Juin  900.  qu’il  fût 
aflaflinc  par  Winimer  , un  des  Gens-d’armes  de  Raoul 
Comte  de  Cambray. 

XXV . Ansxçrrc  ou  Àfcheric,Evôqua  de  Paris,  après 
.Gauzlin  , fut  élevé  fi  la  dignité  de  Chancelier  de  France 
.après  Foulques. 

X3ÉY-I-  Herivéc  ou  Hervé  , Archevêque  de  Reims, 
Chancelier  en  911.  & mourut  le  2.  Juillet  911. 

XXVII.  Roger, Archevêque  de  Trêves  en  914^  de- 
puis Chancelier  de  France. 

. XXVIII.  Luitward  y -.Evêque  dcVcrceil.  Chancelier 
.âp^sRoger.  ..  . y....  ..  . . / 
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XXIX.  Adllgatre  eft  nommé  en  deux  Titres  donnei 
Pan  furie  me  du  règne  du  Roi  Eudes  , pour  les  Abbayes 
de  Cormery  Se  de  faint  Martin  de  Tours. 

XXX.  Gautier , fût  aufli  Chancelier  du  Roi  End’s,  Se 
cft  nommé  dans  deux  Titres  pour  l’ Abbaie  de  fai  ht  De- 
nys , Se  l'Egide  d'Angers. 

XXXI.  Abbon,  Evêque  de  Soi  fions,  aflifta  au  ConcP- 
ledeTrofiy  , au  Dioccle  de  Soifions  1 l'an  909.  Se  fur  • 
Grand-Chancelier  de  Raoul  Due  de  Bourgogne  , qui  fe 

fir  facrcr  Roi  de  France  , l’an  925.  il  mourut  en  9 37. 

XXXII.  Anfufe,  on  Anlcgife , Evêque  deTroyes, 
fut  aulli  Chancelier  lous  le  Roi  Raolil.  Flodoaüd  parle 
de  lui  en  fa  Chronique  fous  l'année  9251  Se  949. 

XXXUl.  Eric  , Evêque  de. . . . cft  nomme  Chance- 
lier de  France  dans  un  Tirre  pour  l’Eglife  de  faim  Hilai- 
re de  Poitiers  , en  941.  du  règne  de  Loiiis  d Outre- 
mtr. 

XXXlV^Afugucs  de  Vermandois  , Archevêque  de 
Reims,  c®  Chancelier  du  même  Roi  , vers  l'ail 
948. 

XXXV.  Artaud  , Archevêque  de  Reims,  Grand- 
Chancelier  t vers  l'an  950.  mourut  le  30.  Septembre 
961. 

. XXXVI.  Odoltic  ouOdalric,  Archevêque  de  Reims, 
Chancelier  de  France  , fous  le  Roi  Lmhaire,  moutuc 
en  97*. 

CH  A NC  E Lit.  RS  LT  CARDES  DES  SEAVX 
Sont  ta  tretfiém  Race  dei  Roit  de  France. 

Sous  cette  Race  , nommée  des  Capétiens  , ta  Charge 
de  Chancelier  cft  devenue  beaucoup  plus  illuftre  qu'elle 
n'etoit  auparavant.  Il  y a eu  aulfi  des  Gardes  des  Sentit 
pendant  que  l'Oftice  de  Chancelier  étoit  Vacant,  ou  mê- 
me durant  la  vie  du  Chancelier,  à qui  le  Roi  oroic  la  gar. 
de  des  Seaux  pour  quelque  raifon  particulière. 

I.Adalbcron,  Archevêque  de  Reims,  fût  grand- 
Chancclicr  de  France  , fous  les  Rois  Lothaiie,  Loiiis  V. 

& Hugues  Cafet.  Il  iacra  ce  dernier  l’an  987  .Se  mou- 
rut le  j.  Janvier  989. 

lit  Renaud  , Evêque  de  Paris , eft  nommé  Chance- 
lier de  France , dans  une  Charte  du  Roi  Hugues  Capet 
pour  1’Abb.ucde  fainr  Maur  des Foflez , datcée  du  12. 
des  Calondes de  Juillet  988-  le  fécond  jour  de  fon  ré- 
gné. 

III.  Gerbert,  natif d'Aurillac  en  Auvergne,  Religieux 
de  l’Abbaïc  de  Fleury , puis  Précepteur  du  Roi  Robert, 
vers  l'an  985.  & Archevêque  de  Reims , exerça  quelque 
temps  la  charge  de  Chancelier  de  France , & fur  enfuite 
clû  Pape  fous  le  nom  de  Silvestri  II.  Se  mourut  le  12. 
Mai  1003. 

IV.  Roger.Grand-Chancclicr  de  France  vers  l’an  995. 
aïant  etc  clû  Evêque  de  Beauvais,  échangea  la  Seigneu- 
rie de  Sanccrrc  en  Berry  ( qui  lui  étoit  échue  pour  fon 
patrimoine  ) avec  le  Comte  de  Beauvais,  qu’il onit  à fon 
Evcché  , du  confcntement  du  Roi  Robert , Se  mourut 
le  >4.  Juin  1014. 

V.  Francon,  fut  Chancelier  du  Roi  Robert , es  années 
1005. 1001S.  Se  101  j.  Se  mourut  le  4.  des  Ides  d’ Avril 

>0i8- 

VI.  Arnoul  Archevêque  de  ....  eft  nommé  premier 
Chancelier  , dans  un  Titre  de  l’Abbuic  de  Lagny  en" 
1018. 

VII.  Baudouin  I.  du  nom , a exercé  long-temps  l’Of- 
fice de  Chancelier  de  France, lous  les  dernières  années 
du  Roi  Robert , & durant  tout  le  règne  d'Henrv  I.  fon 
fils. 

VIII.  Gervais , troifiéme  fils  d’Hamelin , Seigneur  du 
Château  du  Loir  , fur  Evêque  du  Mans , puis  Archevê- 
que de  Reims  , où  aïant  facré  le  Roi  Philippe  I.  l’an 
1059.  il  obtint  la  charge  de  Chancelier  de  France,  que 
pluiicurs  de  fes  predecefleurs Archevêques  avoient  pof- 
lcdcc,  Se  mourut  le  4.  Juillet  1084. 

IX.  Baudouin  II.  cft  nommé  Chancelier  de  France  en 
quelques  Titres  de  l'année  io6y 

X-  Pierre , furnommé  de  Ari/r/rt>r/,natif  de  la  Poüll- 
le  au  Roïaume  de  Naples , étoit  Chancelier  de  France  , 
l'an  10*7.  Se  Abbe  de  fainr  Germain  des  Prez  en  1078. 

& mourut  en  1082. 

XI.  Guillaume  pofiedoit  la  dignité  de  Chancelier  l'an 
1073.  f°us  Ie  R°i  Philippe  I. 

XU.  Roger ,qu'on  dit  avoir  été  Evêque  de  BcauVais,cft 
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qualifie  Chancelier  dons  les  Titres  de  1074.  & 10S0. 

XIII.  Godefroy  de  Bologne  , frère  puîné  d'Euftachc 
II.  Comte  de  Bologne , fur  Evêque  de  Paris , & Archi- 
chancelier de  France , dans  les  années  1074.108a.  & 
1087* 

XIV.  Urfion,  Evêque  de  Scnlis , prend  la  qualité  de 
Chancelier  du  Roi  Philippe  I.  dans  un  Titre  de  l'an 
1090. 

XV.  Hubert  eft  appelle  Chancelier  dans  une  dona- 
tion faite  par  le  Roi  Philippe  I.à  l’Archevêque  dcRoiicn, 
l'an  1091. 

* 1.  Ambaldc  ou  Ainbaud,eft  qualifie  Viccchancclicr, 
dans  un  Titre  de  l'an  I09J. 

XVI.  Etienne  de  Scnlis  fut  fait  Chancelier  de  France 
par  le  Roi  Philippe  I.  en  1106.  Sc  le  fut  quelque  temps 
fous  le  Roi  Loiiis  VI.  dit  lt  Gros.  Il  fut  depuis  Doicn 
d'Orléans  en  111  j.  & le  démit  de  la  dignité  en  faveur 
d'Enenne  de  Gatlandc  , puis  Evêque  de  Paris,  Sc  mou- 
lut le  jo-  Juillet  1140. 

XVII.  Etienne  de  Garlande  fut  fait  Chancelier  de 
France  avant  ni 8.  & pourvu  de  ta  dignité  de  Scncchal 
l'an  1110.  & mourut  le  14  Janvier  11  jo. 

XVIII.  Simon , fut  Chancelier  pendant  la  difgracc  ou 
démillion  d'Etienne  de  Garlande  , dans  les  années  1x17. 
& 1 1 JO. 

XIX.  Algrin  , que  d’autres  nomment  Jean  Algrin, 
Chapelain  du  Roi , eft  qualifié  Chancelier  dans  une  Let- 
tre Patente  du  Roi  Loiiis  le  Jeune  de  11  $9. 

XX.  Noël,  Abbé  de  Rebais  en  Brie,  croit  Chancelier 
de  France  en  1140. 

XXI.  Cadurc , étoit  Chancelier  de  France  en  1141.  fie 
fur  fore  aimé  du  Roi  Loiiis  le  Jeune  , qui  le  voulut  faire 
élire  Archevêque  de  Bourges , niais  le  Pape  Innocent  U. 
appuia  l’clcdlion  faite  de  Pierre  de  la  Châtre , parent 
dAimcric,  Chancelier  de  l'Eglifc  Romaine.  Il  fur  dc- 

fuis  Doicn  de  faint  Aignan  d'Orlcans  , fie  mourut  vers 
an  1198. 

XXII.  Barthclcmi,  eft  qualifié  Chancelier  dans  une 
Lettre  du  Roi  Loiiis  le  Jeune , pour  l’Evcquc  de  Chi- 
ions , en  1147. 

XXIII.  Simon,  Chancelier  de  France,  eft  nommé  dans 
les  Titres  des  années  mo.  fie  1151. 

XXIV.  Hugues  de  Cnampfleury,  Evcquc  de  SoiHons, 
fié  Chancelier  de  France  en  1151.  eft  fort  renommé  dans 
l'Hiftoirc.  Son  Article  eft  au  motf  Chamfleuki.J 

XXV.  Hugues  de  Puifeaux  , Chancelier  de  France  en 
1180.  étoit  hls  naturel  d'Hugues  , Evêque  de  Durham 
en  Angleterre,  lequel  étoit  neveu  d’Eucnnc  do  Blois, 
Roi  d'Angleterre,  fie  mourut  vers  l’an  nS<. 

XXVI.  Hugues  de  Bcthify  étoit  Chancelier  de  Fran- 
ce en  11 8<f. 

* 2.  Guy  d’Athics  exerçoit  la  charge  de  Vice-chance- 
lier de  France,  l’an  1101.  fous  Philippe  Adgujle. 

XXVII.  Frere  Guctin  , Chevalier  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufdein  , fut  fait  Cunfcilier  d'Etat  en  1190. 
puis  Garde  des  Seaux  vers  l'an  120^.  fie  enfuitc  Evcquc 
de  Scnlis  en  iiij.  Après  avoir  écc  un  des  principaux 
Miniftrcs  d'Etat  du  Roy  Philippe  Augufle , il  ne  fut  pas 
moins  en  faveur  auprès  du  Roy  Louis  VIII.  qui  le  fit 
Chancelier  en  Titre  l’an  1223.  Voie*,  fon  Article  au  mot 
( Guérin.  J 

• j.  Philippe  d’Antogny  , porta  le  grand  Sécl  du  Roy 
faint  Loiiis , fuivanc  une  cédule  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  , qui  n’a  point  de  date  précife. 

* 4.  Nicolas,  Doicn  & Archidiacre  de  l’Eglifc  de 
Chartres , Chapelain  du  Roy  faint  Loiiis,  fut  choiii 
pour  porter  fon  Scel , lorfqu’il  allai  la  Terre-Sainte, 
l’an  1149  il  mourut  en  Egypte  en  1250. 

• 5.  ouïes.  Archevêque  de  Tyt  en  Phenicie,  Con- 
feillcr  du  Roy  faint  Loiiis,  portoit  le  Séel  Roi’al  l'an 
12J3.  il  mourut  en  Allemagne  le  11.  Avril  1266. 

* 6.  Raoul  de  Grolparini  natif  de  Piris  , Doicn  de 
l’Eglifc  de  S.  Martin  de  Tours,  fut  fait  Garde  du  Seau 
du  Roy  l'an  I2j8.  &:  nomme  Evêque  d'Evrcux  l'an  1159. 
Il  fut  créé  depuis  Cardinal  Sc  Légat  du  S.  Siégé  Outre- 
mer , où  il  mou-ut  accompagnant  le  Roy,  l’an  1170. 

* 7.  Simon  de  Brion , dit  de  Brie  , T reforier  de  faint 
Martin  de  Tours , fut  Garde  des  Seaux  du  Roy  depuis 
1 260.  jufqu’en  l'année  fui  vante  , qu'il  fut  créé  Cardinal 
du  Titre  de  fainre  Cccile,  3c  envoié  Lcgat  en  France. 
Il  fut  clu  Pape  le  22.  Février  1281.  fie  nommé  Martin 
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IV.  5c  mourût  le  22.  Mars  128c. 

• Mathieu  de  Vendôme , Aboé  de  faint  Denys , fie  Si- 
mon de  Clermont,  Sire  de  Nefle,  furent  commis  au 
Gouvernement  du  Roïaumc  de  France  par  le  Roy  faint 
Loiiis , en  1 270.  pour  en  avoir  l’adminiuration  pendant 
fon  fécond  voïage  d’Ourremer  ; fie  le  Roy  leur  donna  un 
Seau  particulier , pour  fervir  aux  Lettres  concernons 
leur  Charge. 

XXVIII.  Pierre  Barbette  , Archidiacre  de  l’Eglifc  de 
Chartres  , eft  appelle  Chanscher  dans  un  Tittc  ue  l’an 
1271.  il  fut  depuis  Archevêque  de  Rhcims , fiera  le  Roy 
Philippe  le  Bel  eniiStf.  fie  mourut  le  rroificmc  Octobre 
t joo. 

XXIX.  Henri  dç  Vezelay;  Archidiacre  de  Baïcux, 
eft  qualifié  Chancelier  du  Roy  Philippe  le  Hardy  , par 
un  Arrêt  donné  parce  Prince  i'an  1*79.  Quelque  temps 
après  il  fut  élu  Evcquc;  mais  le  Pape  tcfulâ  d’approu- 
ver fon  clcélion , parce  qu’il  ctoit  borgne. 

XXX.  Pierre  Chai  Ion,  Doîen  de  faint  Martin  de 
Tours  , Chancelier  du  Roy  , eft  nommé  pour  exécuteur 
du  tcftamcnr  de  Pierre  de  France , Comte  d'Alençon  en 
1282. 

XXXI.  Jean  de  Vaflbignc  , Chanoine  de  Toumay  , fie 
Avocat  au  Parlement  du  Roy  , fut  créé  Chancelier  de 
France  , fie  élù  Evêque  de  Tournay  l’an  1291.  il  mourut 
en  1300. 

XXXII.  Guillaume  de  Crcfpy  , Archidiacre  de  l'E- 
glife  de  Paris,  puis  Chancelier  de  Philippe  le  Bel  en 
1 29  j.  pria  le  Roy  en  plein  Confeil  l'an  1 29 6.  de  le  dé- 
charger de  la  Garde  du  Seau  ) ce  qui  lui  fut  accordé , â 
condition  de  demeurer  auprès  du  Roy , fie  d’être  des  re- 
fidans  au  Parlemcnr  5c  aux  Comptes  , quand  il  y pour- 
rait vacquer.  On  régla  en  même  temps  le  Seau  des  Ar- 
rêts de  la  Cour , où  le  Chancelier  ne  pourroit  rien  in- 
nover. 

XXXill.  Pierre  Flotte,  Chevalier  Seigneur  de  Rcvel, 
d'Auvergne  , Chancelier  de  France  , eft  nommé  en  cette 
qualité  dans  un  Titre  du  Mardy  avant  Pâques  de  l'an 
1 302.  fie  ne  jouit  pas  long,  temps  de  cette  dignité , étant 
mort  les  armes  â la  main,  à la  bataille  de  Courtray  le  1 1. 
Juillet  1301. 

XXXIV.  Etienne  de  Suizy,  appcllé  communément 
/'  Archidiacre  de  Flandres,  fut  fait  Garde  du  Sécl  R0i.1l 
en  Janvier  1290.  fie  nommé  Chancelier  depuis  1302.  juf- 
qu'en  1 J04.  il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clcmcnt  V. 
le  13.  Décembre  130$.  fie  mourut  â Avignon  le  10.  Dé- 
cembre 1 311. 

XXXV.  Pierre  de  Mornay , Evêque  d’Auxerre , en 
1 295.  fut  enfuitc  Chancelier  de  France  , félon  l’Hiftoirc 
des  Evêques  d'Auxerre  , 5e  mourut  en  1306. 

XXXVI.  Pierre  de  Bellc-Pcrchc , Chancelier  ôc  Gar- 
de du  Seau  Roïal , fut  Evêque  d’Auxcrrc  en  1306.  fie 
mourut  le  17.  Janvier  1307. 

XXXVII.  Pierre  de  Corbeil , dit  de  Grez, , Chantre 
de  l'Eglifc  de  Paris,  eft  nommé  Chancelier  de  France 
fin  l'Hiftoire  MS.  des  Evêques  d'Auxerre  ; mais  il  exer- 
ça peu  de  temps  cette  charge. 

XXXVllt.  Guillaume  de  Nogarer,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Cauvillon,  fut  fait  Garde  des  Seaux  en  1307. 
fie  enfuitc  Chancelier  de  France  en  1308.  jufqu'en  1 309. 
fie  mourut  en  1^13. 

XXXIX.  Gilles  Aycelin , Archevêque  de  Narbonne 
puis  de  Roiicn  , eut  la  Garde  du  Seau  Roïal  l’an  ijio> 
fous  Philippe  le  Bel.  Il  mourut  le  23.  Juin  1318. 

XL.  Pierre  de  Latilly , Archidiacre , puis  Evêque  de 
Châlons , fur  nommé  Chancelier  en  1313.  fous  le  même 
Roy  , Si  mourut  le  ij.  Mars  1317- 

XLI.  Etienne  de  Mornay  , Chanoine  d'Auxerre,  fut 
nommé  Chancelier  de  France  en  1314^  régné  de  Loiiis 
Huttn , fit  le  fut  jufqu’en  1316.  Il  mourut  le  31.  Aouft 

XL1I.  Pierre  d'Arrablay  polTcda  cette  charge  depuis 
1 316.  jufqu'en  1 317.  qu’il  rot  créé  Cardinal  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Il  ctoit  mort  en  134 6. 

XLIII.  Pierre  de  Chappes , Treforier  de  l’Eglife  de 
Laon  , fut  nommé  Chancelier  de  France  en  1316.  fie  fut 
fait  Evcquc  de  Chartres  en  13 1 6.  Cardinal  en  1327.  fie 
mourut  le  24.  Mars  1336. 

XL1V,  Jean  de  Cherchcmonr  > Doïen  de  l'Eglifc  de 
Poitiers , Chanoine  de  Paris,  & Treforier  de  l'Eglile  de 
Laon , fut  nommé  Chancelier  de  France  par  le  Roy  Phi- 
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lippe  le  Lè%i  en  i j 20.  qui  lui  donna  la  garde  de  Ton  Sécl 
Küïal , qu’il  eut  jufqu1*  la  mort  de  ce  Prince , arrivée  en 
tj  u.  qu’il  en  fut  defapointé»  5c  Pierre  Rodicrmisen  fa 
place.  Le  Roy  Charles  U Bel  le  rétablir  en  « j * j.  apres 
que  Pierre  Rodicr  eût  été  démis.  Il  pofleda  cette  char- 
ge iufqu’à  fa  mort , arrivée  le  25.  Octobre  1328. 

XLV.  Pierre  Rodier , Chanoine  de  faint  Martial  de 
Limoges , Chancelier  de  Charles  de  France  , Comte  de 
la  Marche , lequel  étant  parvenu  i la  Couronne  , le  fit 
fon  Chancelier  , 5c  lui  donna  les  Seaux  en  sjn.  qu'il 
garda  jufqu’en  ijtj.  qu'il  fut  nommé  Evcque  de  Car- 
cjflbnnc. 

XLVI.  Matthieu  Ferrand , Chanoine  de  S.  Quentin, 
fut  élevé  i cette  dignité  l’an  i»x8.  8c  l’exerça  julquen 
i 3 19.  qu'il  en  fut  démis  : il  y rut  rétabli  la  même  année , 
8<  les  tint  encore  quelque  temps. 

XLV1I.  Jean  de  Marigny  , Evcque  de  Beauvais  , tint 
les  Seaux  l’an  13x0.  pendant  la  difgracc  de  Mathieu 
Ferrand , auquel  il  les  remit  enfuitc.  Il  fut  depuis  Ar- 
chevêque de  Roiien,  5c  mourut  le  16.  Décembre  1351. 

XL  VIII.  Guillaume  de  Sainte-Maure , Trcfotier  de 
l’Eglifc.de  Laon , refufa  l’Evêché  de  Noyon , puis  reçût 
les  Seaux  en  13x9.  5c  les  garda  jufqu'i  fa  mort , arrivée 
en  Janvier  1334. 

XLIX.  Pierre  Rogier , Religieux  en  l’Abb.ii'c  de  la 
Chaife-Dieu,  Abbc  de  Fécamp,  de  la  Chaifc-Dieu,  puis 
Evcque  d'Arras  , reçut  les  Seaux  après  la  mort  de  Guil- 
laume de  Sainte-Maure  , félon  Ciaconius  5c  de  Sainte- 
Marthe  , 5c  en  fut  déchargé , lorfqu'il  fut  nomme  Ar- 
chevêque de  Sens  ; cependant  il  ne  fc  trouve  aucun  Ac- 
te qui  marque  qu’il  ait  été  Chancelier  ou  Garde  de; 
Seaux.  Il  fur  depuis  Archevêque  de  Roiien,  puis  Car- 
dinal en  1337.  6c enfin  élùPapcen  >341.  fous  le  nom  de 
Clemint  VI.  5c  mourut  le  6.  Décembre  ijjx. 

L.  Guy  Baudet , Evcque  de  Langrcs  , croit  Chance- 
lier de  France  au  mois  cfe  Mars  de  l’an  1334.  5c  mourut 
en  1338. 

Ll.  Etienne  de  Viflac , Chevalier  d'une  ancienne  Mai- 
fon d'Auvergne, pollèdoit  cet  office  en  Avril  1334.  5c 
Juin  13 39.  Il  remit  peu  après  les  Seaux , & vivoir  enco- 
re en  1330. 

LU.  Guillaume  Flotte , Chevalier  Seigneur  de  Revel, 
écoit  Chancelier  au  mois  d’Août  1339. 5c  exerçoit  enco- 
re cette  charge  en  1347. 

LI1I.  Firmin  de  Coquerel , Chancelier  de  France  en 
1347.  par  la  démiflion  de  Guillaume  Flotte , fut  élu  Evê- 
que de  Noyon  l’an  1348.  5c  mourut  en  1349. 

Ll  V.  Pierre  de  b Forêt , Cardinal , Archevêque  de 
Roiien,  fut  crée  Chancelier  de  France  l’an  1349.  fut 
defticué  en  1357.  5c  rétabli  en  1359.  mais  il  ne  le  fonda 
pas  beaucoup  a’cxerccr  cette  charge  ; 5c  s’étant  reriré  à 
Avignon , il  y mourut  le  15.  Juin  it6i.  âgé  de  36.  ans. 

* 8.  Fouquet  Bardoul  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  , fut  Garde  de  la  Chancellerie  pendant  la  prifon 
du  Roy  Jean  > après  b ddlirurion  de  Pierre  de  b Forêt  ; 
ce  qui  cefia , lorfquc  le  Rcgrnt  donna  les  Seaux  à Jean 
de  Dormans. 

L V.  Gilles  Aycctin  de  Montagu  , Evcque  de  The- 
roücnne , fut  Chancelier  du  Rot  Jean,  prifonnieren 
Angleterre  l’an  1337.  5c  l’an  13*0.  puis  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Innocent  VI.  ll  mourut  b 3.  Décembre 
1378- 

LVI-  Jean  de  Dormans , Chancelier  de  Normandie , 
«lit  le  C*rdiB*l  de  BeumvMs  , fût  commis  pour  adminif- 
trer  la  Chancellerie  «le  France  par  Charles  Duc  de  Nor- 
mandie , Regenr  du  Roiaumc,  en  Mars  1337.  Il  exer- 
çoit cette  charge  en  1360. 5c  fut  enfuitc  créé  Chancelier 
en  titre  ( après  b mort  du  Cardinal  de  la  Forêt , ) par  le 
Roi  Jean , qui  lui  donna  fes  Seaux,  le  18.  Septembre 
X3C1.  Il  roonrut  le  7.  Novembre  1373. 

L VII.  Guillaume  de  Dormans,  Seigneur  de  Dormans 
5c  de  Silly , après  avoir  été  Chancelier  de  Normandie, 

fiuis  du  Dauphiné , fut  pourvu  delà  charge  de  Chance- 
ler de  France  en  Février  1371.  5c  mourut  le  11.  Juillet 
*37J- 

LVIII.  Pierre  d’Orgemont , Seigneur  de  Mery  5t  de 
Chantilly , fut  élu  Chancelier  de  France  par  vote  de 
ferutin , ou  fuffrage , en  prcfencc  du  Roi  Charles  V.  te- 
nant fon  grand  Confcil  au  Louvre,  compofe  des  Prin- 
ces 5c  Barons  , des  Seigneurs  du  Parlement  5c  des  Com- 
tes , de  autres , an  nombre  de  cent  trente , le  Dimanche 
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10.  Novembre  1373.  U quitta  les  Seaux  en  «380.  fiemou* 
tut  le  3.  Juin  1389. 

L1X.  Miles  de  Dormans , Evêque  de  Beauvais,  fut 
élu  Chancelier  de  France , par  voie  de  fuiFrage,  en  plein 
Confcil , le  1.  Oâobre  1380.  fe  démit  de  ccttc  charge  en 
1383.  5c  mourut  le  17.  Août  1387. 

LX.  Pierre  de  Giac  , Chevalier  Seigneur  de  Soupy  , 
5c  de  faint  Germain  du  Bois , premier  Chambellan  cia 
Roi  Charles  VI.  fut  élevé  i la  dignité  de  Chancelier  de 
France  en  Juillet  1383.  dont  il  fe  démit  en  1388-  U mou- 
rut en  1407. 

LXI.  Arnaud  de  Corbie  , Chevalier  Seigneur  de  Jai- 
gny  , premier  Prefidcnr  au  Parlement  de  Paris,  fur 
nomme  Chancelier  de  France  en  1388.  U fut  dcftituc  en 
1398-  rétabli  l’an  1400.  depofé  une  féconde  fois  en  1 405. 
& encore  rétabli  en  1409.  mais  enfin  il  fût  entièrement 
déchargé,  àcaufede  Ion  grand  âge  l’an  141t.  5c  mourut 
le  24.  Mars  1413.  âgé  de  89.  ans. 

LXI1.  Nicolas  du  Bois, dit  duBefc, Evêque  de  Baïrux, 
premier  Pielidcnt  en  la  Chambre  des  Comprcs  de  Pa- 
ris , fût  établi  Chancelier  de  France , en  la  place  d’ Ar- 
naud de  Corbie  en  1397.  il  en  fut  décharge  en  1400.  i 
caufc  de  fon  grand  age , 5c  mourut  le  20.  Septembre 
1408. 

LXIII.  Jean  de  Montagu  , Archevêque  de  Sens  , fut 
nommé  Chancelier  l’an  1403.  en  la  place  d’Arnaud  de 
Corbio  t fût  dcftituc  de  ectee  charge  en  1409.  5c  établi 
Prcfidcnt  en  b Chambre  des  Comptes  en  1413.  Il  fût  tue 
à la  bataille  d’Azincourr  en  1413. 

LXIV.  Euftache  de  Laiftre , Chevalier  Seigneur  d’Ef- 
cury,  un  des  principaux  Partifans  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne , fût  pourvu  de  b charge  de  Chancelier  de  Fran- 
ce en  1413.  5c  dcftituc  un  mois  après  , puis  rétabli  par 
b faction  de  Bourgogne  en  1418.  5c  mourut  le  iB.  Juin 
1420. 

LX  V.  Henri  le  Corgne  , dit  de  M«rle  , Soigneur  «le 
Vetfigny  , fur  fait  Chancelier  de  France  en  1413.  au  lieu 
d’Eultache  de  Laiftre  i mais  les  Partifans  du  Duc  de 
Bourgogne  le  firent  alTaffiner  le  12.  Juin  1418. 5c  rétabli- 
rent Euftache. 

LXVI.  Jean  le  Clerc  , Chevalier  Seigneur  «le  Luzar- 
che  , fut  créé  Chancelier  de  France  par  le  Roi  Charles 
VI.  en  1410.  fut  déchargé  de  cet  office  en  Février  1425. 
5c  mourut  le  14.  Août  1438. 

LXVII.  Loiiis  de  Luxembourg  , Evêque  de  The- 
roüennc , fut  créé  Chancelier  de  France  par  Henri  VI. 
Roi  d’Anglcretrc , qui  fedifoit  Roi  de  France  en  1424. 
5c  exerça  cette  charge  jufques  en  1433.il  fût  depuis  Ar- 
chevêque de  Roiien  & Cardinal,  5c  mourut  le  18.  Sep- 
tembre 1473. 

LXV1II.  Thomas  HooGicvalier  Anglois , reçue  les 
Seaux  en  1433.  P1™  1*  qualité  de  Chancelier  de  France  , 
dans  une  Lettre  Patente  d’Henri  VI.  Roi  d’Angleterre 
en  14  jtf.  5c  exerça  cette  charge  jufqu’en  1449.  qu’il  fût 
fait  Gouverneur  de  Mantes. 

LX1X.  Robert  le  Maçon , Chevalier  Seigneur  de  Trê- 
ves , exerçala  charge  de  Chancelier  de  France  en  J418. 
fous  le  Dauphin;  il  en  conrinua  l’cxcrcicc  jufqu’en  1421. 
5c  mourut  le  28.  Janvier  1442. 

LXX.  Martin  Goujgc  de  Charpaignes  , Evêque  de 
Clermont , fût  inftituc  Chancelier  de  France  5c  de  Dau- 

fthiné , pendant  la  Régence  du  Dauphin  en  1421.  5c  fit 
es  fonttions  de  cette  charge,  jufques  en  1424.  il  y fût 
établi  quatre  mois  après  , ôc  en  fût  defapointé  rour-i- 
fait  en  1428.  il  mournt  le  23.  Novembre  1444. 

LXXI.  Renaud  de  Chartres,  Archevêque  «le  Reims, 
5c  Cardinal , fût  pourvu  delà  charge  de  Chancelier  par 
Lettres  du  28.  Mars  1424.  après  b deftirurion  de  Mar- 
tin Gouge , Evêque  de  Clermont , laquelle  charge  il  lui 
remit  le  6.  Août  fuivant.  11  y fut  nommé  de  nouveau  en 
1428.  5c  l’exerça  jufqu'i  la  mort  arrivée  le  4.  Avril 

L&XII.  Guillaume  Juvcnel  des  Urfins , Chevalier 
Seigneur  duTrainel , 5c  Vicomte  de  Troïes  , fut  créé 
Chancelier  de  France  en  1445.  dcftiruéparle  Roi  Loiiis 
XI.  en  1461.  puis  rétabli  en  1463.  5c  l’exerça  jufqu’i  fa 
mort  arrivée  le  23.  Juin  1472. 

L XXIII.  Pierre  de  Morvillicr,  Chevalier  Seigneur  de 
Clary , fut  élevé  à la  dignité  de  Chancelier  l’an  14  Ci. 
dont  il  fur  deftitué  en  146t.  5c  mourut  en  I47C. 
LXX1V.  Pierre  d’Oriolle  , Chevalier  Seigneur  de 
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Loire  .Chancelier  de  France  en  itfi.  fur  deftituè , & 
rourvûdcla  charge  de  premier  Prdident  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  , 3c  l'an  148}.  mourut  le  14.  Sep- 
tembre 1485. 

LXXV.  Guillaume  de  Rochefort  .Chevalier  Seigneur 
de  Pleuvant,fut  honoré  par  le  Roi  Loüis  XI.  de  l.t  char- 
ge de  Chancelier  en  1485.  Le  Roi  Charles  VIII.  le  con- 
firma dans  la  joiiiflancc  de  cet  office  en  la  même  année  : 
il mourut  le  ji.  Août  1491. 

• 9.  Adam  Fumce  , Chevalier  Seigneur  de  Roches  , 
fût  commis  à la  garde  des  Seaux  de  France  l’an  1491-  & 
en  fie  l'exercice  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  Novembre 
4ÎM* 

LXXVI.  Robert  Briçonncr , Archevêque  de  Reims, 
aïant  exercé  quelques  mois  la  charge  de  Garde  des 
Scanx  , fut  pourvu  de  l’office  de  Chancelier  de  France 
en  1 49j . ma'* n en  j°üb  Pas  long-temps,  étant  mort 
le  3.  juin  1497. 

LXXVII.  Guy  de  Rochefort , Chevalier  Seigneur  de 
Plcuvant  , fut  crée  Chancelier  de  France  par  le  Roi 
Châties  VIII.  en  1497.  Ce  fut  fous  lui  que  le  Grand 
Confeil  fut  réduit  en  Corps  particulier  ( comme  les 
Compagnies  luuvcraincs  ) compofédu  Chancelier,  des 
Maîtres  des  Requêtes  , & de  dix-fept  Confeillcrs  ordi- 
naires : il  mourut  en  Janvier  IJ07. 

I. XXV 111.  Jean  de  Gannay  , Chevalier  Seigneur  de 
Per  (an,  fut  pourvu  de  l’office  de  Chancelier  par  le  Roi 
Loüis  XII.  en  1567.  6c  mourut  â Blois  en  1511. 

• 10.  Etienne  Poncher , Evêque  de  Paris,  fut  commis 
à la  Garde  des  Seaux  de  France  l’an  1 jx  a.  3c  les  tint  jnf- 
qu'au  a.  Janvier  1515.  Il  fût  Archevêque  de  Sens  en 
ijip.  de  mourut  le  14.  Février  1514.  âgé  de  78.  ans. 

LXXIX.  Antoine  du  Prit  II.  au  nom , Chevalier  Sei- 
gneur de  Nantoüillet , fur  créé  Chancelier  de  France  par 
Fc  Roi  François  I.  en  1515.  Après  la  mort  de  fa  femme  , 
il  fut  élevé  i la  dignité  d Archevêque  de  Sens  3c  de  Car- 
dinal , & mourut  le  9.  Juillet  ijjj.  en  fa  7 a.  année. 

LXXX.  Antoine  du  Bourg , Chevalier  Baron  de  Sail- 
lans , fut  honoré  de  la  charge  de  Chancelier  de  France 
èu  1335.  par  le  Roi  François  I.  & mourut  en  1538. 

* 11.  Matthieu  de  Longuc-jou?,  Chevalier  Seigneur 
d’Yvetny,Evèque  deSoi (Ions, fut  commis  d laGarde  des 
Seaux  l’an  tj  38.  en  attendant  que  Guillaume  Poyct  eut 
fes  Provifions.  Il  reçût  les  Scanx  pour  une  fécondé  fois, 
après  la  mort  de  François  Erraut  l'an  1544.  & en  fût  dé- 
chargé l’année  fuivantc  : il  mourut  le  7.  Décembre  155 8. 

LXXXI.  Guillaume  Poyec,  Baron  de  Beine,  fur  pour- 
vû  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  èn  Novembre 
Ijj8.  emprilonnéen  1541.  & privé  déroutes  fes  char- 
ges par  Arrêt  du  Xj.  Avril  154$.  il  mourut  en  Avril 
1548.  âgé  de  74.  ans. 

* il.  François  de  Montholon,  I.  du  nom , fiic  commis 
d la  Garde  des  Seaux  en  l’an  154*.  3c  mourut  le  11.  Juin 
*54J- 

*«3.  Françoij  Emut,  Chevalier  Seigneur  de  Che- 
raans , fut  créé  Garde  des  Seaux  de  France  en  1545.  & 
deftituéenij44.  ilraourut  le).  Septembre  de  la  même 
année. 

LXXXI!» François  Olivier,  Chevalier  Seigneur  de 
Leuvillc , fut  commis  d la  Garde  des  Seaux  après  Mat- 
thieu de  Longue-joue,  puispourvû  de  l’office  de  Chan- 
celier en  15  45.  étant  tombe  dans  une  paralyfîc,  les  Seaux 
furent  donnez  fans  coramiffion  d Jean  Bertrand , jufqu’d 
ce  qu’il  put  retourner  auprès  du  Roi  ; mais  en  ijjo.  il 
demanda  d Sa  Majcfté  d’être  déchargé  de  cet  office , 
fous  la  referve  des  droits  & honneurs  : ce  qui  lui  fut  ac- 
• cordé.  Neanmoins  le  Roi  François  II.  le  remit  en  l’exer 
cicede  ccttc  charge  l’an  1559.  mais  peu  après  il  mourut 
le  30.  Mars  1560. 

* 14.  Jean  Bertrand , Chevalier  Seigneur  de  Frazin  , 
fût  nommé  Garde  des  Seaux  en  1351.  3c  exerça  certe 
charge  jufques  d la  mort  du  Roi  Henri  II.  Après  la  mort 
de  fa  femme  , il  fût  Evêque  de  Comenges , Archevêque 
de  Sens  3c  Cardinal , 3c  mourut  d Venifc  le  4.  Décem- 
bre rjtfo. 

LXXXIII.  Michel  de  l’Hôpital , Chevalier  Seigneur 
de  Bclcfbar  , fut  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  de 
France  en  1560. par  le  Roi  François  II. Il  quitta  les  Seaux 
en  ij(>8.  & mourut  Ici).  Mars  1373.  âgé  d'environ  70. 
ans. 

* ij.  Jean  de  Morvillicr , Evêque  d'Orléans  , eut  la 
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Garde  des  Seaux  en  ijtf8.il  s’en  fit  décharger  Pan  1370. 
par  le  Roi  Charles  IX.  SC  mourut  i Tours  le  13.  Octo- 
bre 1577.  âgé  de  71.  ans. 

LXXXI V . René  de  Biragae , noble  Milandls , fut  é~ 
tabli  Garde  des  Seaux  en  1370.  puis  élevé  d la  dignité  de 
Chancelier  de  France  l’an  137*.  aîanr  été  déchargé  des 
Seaux  en  1378.  il  (ut  créé  Cardinal , 8c  Commandeur  de 
l’Ordre  du  Saint  F.fprir.  Il  mourut  le  14.  Novembre 
1383.  âgé  de  7 tf.  ans. 

LXXXV.  Philippe  Huraur , Chevalier,  Comte  de 
Chivemy  , fut  créé  Garde  des  Seaux  de  France  par  le 
RoiHcnriIH.cn  t <78.  & Chancelier  en  i<8j.  apres  la 
mort  du  Cardinal  de  Birague.  Il  quitta 'le*  Seaux  en 
ij  88.  mais  il  fur  rappcllé  à (a  Coût  pAr  le  Roi  Henri  IV. 
qui  lui  rendit  les  Seaux  en  1390.  il  les  tint  jufqu’i  fa 
mort,  arrivée  le  jo.  Juillcr  1599. 5eé de  71.  ans. 

• itf.  François  de  Montholon  II.  du  hom  , fils  de  Fran- 
çois de  Montholon  , Garde  des  Seaux  , fûr  pourvû  de 
ccttc  charge  en  1388.  & remit  les  Seaux  entre  les  mains 
du  Cardinal  de  Vendôme  , après  la  mort  du  Roi  Henri 
III.  en  1389.  & mourut  en  1590. 

. * 17.  Charles  de  Bourbon,  Ordinal  de  Vendôme, 
tint  les  Seaux  fans  Provifions  , depuis  le  mois  d'Aoûr 
1389.  jufques  en  Décembre  fuivanr,  & ne  (éclla  qu’en 
plein  Conlcil. 

L XXXVI.  Pompone  de  Bellicvre,  Chevalier  Seigneur 
de  Grignon  , fut  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  de 
France  en  13 99.  Il  quitta  les  Seaux  en  itfoj.  dcmçura 
Chef  du  Conleil , 3c  mourut  le  9.  Septembre  1607.  âgé 
de  78.  ans. 

_ LXXXVIlï.  Nicolas  Brulart , Chevalier  , Marquis  de 
Sillery;  fut  créé  Garde  des  Seaux  l’an  1604.  3c  Chan- 
celier en  itf©7.  Depuis  il  remit  les  Seaux  entre  les  mains 
du  Roi  l’an  itf  itf . les  reprit  en  itf  a j.les  rendit  une  fécon- 
dé fois  en  Janvier  1614.  Se  mourut  le  premier  O&obre 
de  la  meme  année. 

* 18.  Guillaume  du  Vair,  Evêque  & Comte  de  Li- 
fieux , fur  nommé  Garde  des  Seaux  de  France  en  Mai 
itfitf.  fè  démit  de  fa  charge  au  mois  de  Novembre  fui— 
vanr,  puis  reprit  les  Seaux  l’an  1617.  qu'il  garda  jufqu’â 
la  mon  , arrivée  le  3.  Aoûtitfii. 

• 19.  Claude  Mangot , Secrétaire  d’Etar,  fut  fait  Gar- 
de des  Sèaux,  par  la  démifiîon  volontaire  de  M.  du  Vair, 
en  itf  itf.  Se  les  ternir  entre  les  mains  du  Roi , l’année 
fuivanre. 

* 10.  Charles  d’Albert , Duc  de  Luines,  s’êrant  trou- 
vé Chef  du  Confeil , dans  le  temps  de  la  mort  de  M.  du 
Vair  en  itf  zt.fur  commis  par  le  Roi  1 la  garde  des  Seaux, 
dont  il  fcclloit  en  prefencc  du  Confeil  d’Etat.  U mourut 
le  1 j . Décembre  de  la  même  année. 

* iz.  Mery  de  Vicq , Chevalier  Seigneur  d'Ermenon- 
ville, Surintendant  de  b Jufticc  de  Guyenne,  reçût  i 
Bourdeaux  les  provifions  de  la  charge  de  Garde  des 
Seaux  .datées du  14.  Décembre  »tfn.  & mourut  prés 
de  Montpellier  le  2.  Septembre  itf 22. 

• 21.  Loüis  le  Fcvre,  Chevalier  Seigneur  de  Cau- 
martin  , Prelidcnt  au  grand  Confeil , reçut  les  Seaux  au 
camp  devant  Montpellier  en  Septembre  itfza.  & mou- 
rut .1  Paris  le  21.  Janvier  1623.  âgé  de  7 2.  ans. 

LXXXV1II.  Etienne  d’Aligre , Confeillcr  d'Etat , fui 
nommé  Garde  des  Seaux  , en  Janvier  1624.  8c  fût  pour- 
vû  de  ta  charge  de  Chancelier , au  mois  d Octobre  fui. 
vanr,  après  la  mort  de  M.  de  Sillery.  Deux  ans  après 
il  quitta  les  Seaux,  8c  mourut  le  11.  Décembre  1 tf  3 j.  âgé 
de  7 6.  anJ. 

• 23.  Michel  de  Mariflit,  Sûrintcndant  des  Finances, 
reçût  les  Seaux  de  la  main  du  Roi  l’an  itf  xtf.  les  quitTa  en 
1630.  Sc  mourut  le  7.  Aoûc  itfji.  âgé  de  69.  ans. 

* 24.  Charles  de  l'Aubépine,  Marquis  de  Château- 
neuf,  fût  fait  Garde  des  Seaux  en  itfio.  3e  les  quitta  en 
n?33.  Les  Seaux  lui  furent  donnez  une  fécondé  fois  l’an 
itfjo.  ôcil  les  rendit  en  itfji.il  mourut  le  17.  Septembre 
US53.  âgé  de  73.  ans. 

L XXXIX.  Pierre  Seguier,  Duc  de  Villemor , 8cc.  Pair 
de  France,  exerça  la  charge  de  Garde  des  Seaux  en  itf  33» 
Sc  fut  créé  Chancelier  après  la  mort  de  M.  d’Aligre  en 
itfjj.  11  quitta  les  Seaux  l'an  itfjo.  les  reprit  en  Avril 
itf  31. 3c  les  rendit  une  fécondé  fois  le  7.  Septembre  fni- 
vant  ; mais  ils  lui  furent  remis  cnrre  les  mains  en  ftfjtf. 
& il  les  tint  jufques  i fa  mort , arrivée  le  18.  Janvier 
1*71.  âgé  de  84.  ans. 
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* tj.  Matthieu  Molé , Chevalier  Seigneur  de  Cham- 
pbtreux  , premier  Prcüdcnt  au  Parlement  de  Paris  , re- 
çût les  Seaux  le  j.  Avril  itfji.  6c  les  remit  dix  jours  a- 
près  entre  les  mains  du  Roi , qui  les  lui  rendit  en  Sep- 
tembre 1651. 6c  les  garda  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  5. 
Février  1656.  en  fa  71.  année. 

» Le  Roi  retint  les  Seaux  après  la  mort  de  M.  Seguier, 
de  ht  fccllcr  en  fa  prcicnce , après  avoir  nomme  fix 
Conll  illcrs  d'Etac  6c  iix  Maîtres  des  Requêtes , pour 
affilier  au  Seau.  Mais  en  Avril  167a.  il  donna  les  Seaux 
à M.  d'Aligre. 

XC.  Etienne  4' Aligrc,  II.  du  nom,  fut  nommé  Gar- 
de des  Seaux  en  Avrilitf7i.  & pourvu  delà  charge  de 
Chancelier  de  France  en  Janvier  1674.  &cn  a j°*“  j°f_ 
qu’à  fa  mort  arrivée  le  x$.  Octobre  1677.  âgé  de  85.  ans. 

XCl.  Michel  le Tcllier , Secrétaire  d’Etat,  fut  créé 
Chancelier  de  France  l'an  1677-  6c  mourut  le  jo.  Octo- 
bre 1685.  âgé  de  85.  ans. 

XCII.  Loiiis  Boucher*,  Comte  de  Compans,  Maître 
des  Requêtes  , puis  Confcillcr  d’Etat , fur  pourvu  de  la 
charge  de  Chancelier  de  France  en  i£8j.  6c  mourut  lex. 
Septembre  1699.  âgé  de  8 4.  ans. 

XCIII.  Loiiis  Phelypeaux  , Comte  de  Ponrcharrrain, 
Minillrc  6c  Secrcrairc  d’Etat , Controllcur  General  des 
Finances,  fut  crée  Chancelier  le  5.  Septembre  1699. 
dont  il  s 'eft  démis  le  1.  Juillet  1714.  pour  palier  le  relie 
de  fes  jours  dans  la  rerraitc. 

XCIV.  Daniel-François  Voifin  , Minillre  Sc  Secrétai- 
re d’Erat , fut  nommé  Chancelier  6c  Garde  des  Seaux  de 
France  en  Juillet  1714. 6c  mourut  le  x.  Février  1717.  âge 
de  £1.  ans. 

XCV.  Henri- Francoii  d’Agucllèau,  Procureur  Gene- 
ral au  Parlement  de  Paris  , a été  nommé  Chancelier  6c 
Garde  des  Seaux  de  France  le  x-  Février  1717.  * Le  Fe- 
ron  6c  Godefroy,  Officiers  Je  la  Couronne.  favyn.7>4/>/ 
des  premiers  Officiers  de  1 a Cessrenne.  P.  de  Miraumonc. 
La  Peyre.  Jacques  de  Fonrcny.  Laurent  Bouchcl.  Le  P. 
François  de  laNouc.  Le  P.  Labbe.  Du  Chêne.  Teflè- 
rcau.  Le  P.  Anfelmc  , Hiftoiredes  Grands  Officiers  de  la 
Couronne.  Le  Maître. 

CHANCELIER  de  t 'Université'  de  Paris.  Il  y 
avoit  anciennement  deux  célébrés  Ecoles  publiques  à 
Paris  i l’une  dans  la  ville , auprès  de  l'Eglife  Cathédrale» 
6c  l’autre  auprès  de  fainre  Geneviève.  La  première  é- 
toir  gouvernée  par  l'Evêque  de  Paris  , qui  avoit  fous 
lui  un  Chancelier,  pour  Ucenticr  ceux  qui  croient  ca- 
pables d'ètrc  Maîtres  en  quelque  fcicnce , c'efl-à-dirc  , 
pour  leur  donner  licence  denièigncr  dans  l’crenduë  de 
la  Jurifdiélion  6c  de  fon  Dioccfc.  L'Abbé  de  faintc  Ge- 
neviève avoit  pareillement  la  dircélion  de  fes  Ecoles  pu- 
bliques , avec  un  Chancelier  fous  lui,  qui  avoit  autorité 
de  donner  des  Licences , non  feulement  pour  les  Arts, 
mais  auffi  pour  laaThcologic  , le  Droit  Canon , 6c  la  Mé- 
decine , dans  l'étendue  de  fon  Territoire , donc  il  croit 
Seigneur  fpirituel  ôc  temporel.  Et  comme  il  relevoit 
immédiatement  du  faint  Sicge , le  Pape  lui  donna  un 
privilège  Apoftoli  que,  pour  donner  la  faculté  à ceux 
qu’il  licencieroit,  a’enfeigner  publiquement  ^par  toute 
la  rerre  Hic  & ubiyne  ttrrartsm.  Ce  pouvoir  étant  plus 
ample  que  celui  du  Chancelier  de  Notre-Dame  , celui- 
ci  en  obtint  un  femblable  du  Pape  Benoît  XI.  dans  le  | 
XIV.  fiecle.  Ces  deux  Chanceliers  font  tous  deux  mem- 
bres 5c Officiers  de  l'Univerfitc  de  Paris.*  Mémoires 
HifioriejMts. 

CHANCELIER , dans  les  Univcrfitcz  d’Angleterre. 
Dans  celle  d’Oxford,  le  Chancelier  de  l’Univerfiré  cft 
le  premier  Magiilrac  de  la  Ville.  Il  eft  élu  par  les  Eco- 
liers même  , fa  charge  confiftc  à gouverner  l’Univerfi- 
ré , à en  conferver  les  privilèges  6c  les  libériez  , à con- 
voquer les  affemblées,  6c  à rendre  juflicc  entre  les  mem- 
bres de  l'Univcrfité , qui  font  tous  fournis  à là  Juridic- 
tion. Le  Chancelier  de  l’Uniycrfitc  de  Cambridge  a auffi 
une  Cour  de  Jufticc , 6c  jouit  des  mêmes  prérogatives 
que  celui  d’Oxford  *,  excepte  qu’il  n’cil  pas  élu  à vie 
comme  celui  d’Oxford.  On  le  peut  changer  , ou  con- 
tinuer tous  lex  trois  ans.  * Chamberlain  , Etat  de  ïstu- 
glet. 

CHANCELIER  pi  l'Academie  Françoise  : c’cft 
la  fécondé  dignité  de  l'Academie  Françoife , 6c  celui  qui 
fait  la  fonétion  de  Direéleur  de  cet  illuftre  Corps , lorf- 
que  le  Direéleur  cil  abfcnr. 
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CHANCELIER  ou  Grand  Prieurs’  de  France, 
cfl  celui  qui  fccllc  les  commiffions  6c  les  mandemens  du 
Chapitre  6c  de  l’Affcmbléc  des  Chevaliers  * qui  tient  le 
regiltre  des  délibérations , 6c  en  delivre  les  Atlcs  fous  le 
Sceau  de  l'Ordre.  Ceux  qui  fe  prefentenr  pour  être  re- 
çus Chevaliers  de  l'Ordre  de  Malthe , prennent  de  lui  la 
commiffion  qui  cil  neceffaire , pour  faire  les  preuves  de 
leur  nobldJc  j 6c  après  qu’elles  ont  été  reçues  au  Chapi- 
tre ou  à l’Alîèmblée,  il  les  ferme , 6c  y applique  le  Seau, 
pour  êcreainh  portées  à Malthe. 

CHANCELIER  ou  Chancelier  , ( Gautier  ) 
François,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle.  Il  y a apparence  que 
fon  nom  ne  fur  pas  celui  de  fa  dignité  , comme  le  Mire 
l’a  crû , mais  celui  de  fa  famille.  Il  fe  croifa  pour  la 
perte  fainre  fous  Godefroy  de  Bouillon  , 6c  écrivit  une 
niftoire  de  ce  qui  s’éroit  pafl'é  à Antioche  l’an  1095.  6c 
des  malheurs  de  cctre  ville  en  n 19.  Il  avoue  qu'il  avoit 
été  fait  prifonnicr,  6c  que  foncforit  s’eroit  extrêmement 
affoibli  durant  cette  captivité.  Son  Livre  cft  dans  le  Re- 
cueil de  l'Hiftoire  Orientale. 

CHANGANAR  , Ville  de  la  prefqu'Ifle  de  l’Inde 
deçà  le  Gange.  Elle  cft  dans  le  Malabar , entre  les  mon- 
tagnes de  Gâte , au  Levant  de  la  ville  de  Calecut.  • Ma- 
ty , Dittion. 

CHANGCHEU , grande  ville  de  la  Province  de  Fo- 
ie ien,  dans  la  Chine,  eft  Capitale  d’un  territoire  de 
même  nom  , 6c  a Jurifdiélion  fur  neuf  citex.  Elle  n’cft: 
pas  éloignée  de  la  mer , qui  pouffe  fon  flux  jufqucs  à fes 
murs.  Au  Midi , où  la  rivière  de  Chanes  paffe  devant  U 
ville , on  voit  un  pont  magnifique , compofc  de  trente- 
fix  arches  fore  grandes  6c  Tort  hautes , qui  formenr  un 
chemin  û large , qu’il  y a des  maifons  de  part  6c  d'autre, 
avec  des  boutiques,  où  l’on  vend  tout  ce  qui  fç  rrouve 
de  rare  dans  la  Chine  , 6c  dans  les  Roïaumes  etrangers. 
Changchcu  cft  une  ville  fort  peuplée  ries  habitans  ont 
de  l'clpric  6c  del’induftric  -,  mais  ils  font  naturellement 
trompeurs , 5c  adonnez  à leurs  plaifirs.  Il  y a aux  envi- 
rons quantité  d’orangers , qui  portent  des  oranges  fort 
groflès , 6c  beaucoup  meilleures  que  celles  de  l’Europe. 
Elles  ont  le  goût  de  nos  raifins  mufears,  fle  une  odeur 
qui  cft  admirable  : ce  fruit  quitte  facillemcnr  fon  écor- 
ce. On  a trouvé , dit-on , dans  Changchcu  des  monu- 
mens  anciens  de  la  Religion  Chrétienne  > comme  des 
croix,  des  images  de  b Vierge,  raillées  dans  des  pier- 
res^ d’autres  marques  de  la  dévotion  desChréciem.Les 
Jcfuircs  y ont  dans  leur  Eglifc  une  belle  croix  de  marbre, 
qui  a été  tirée  du  Palais  d'un  Gouverneur.  On  a vu  mê- 
me entre  les  mains  d’un  Chinois  une  grande  partie  de 
l'Ecriture  Sainre  en  Latin , écrite  fur  du  parchemin  en 
lettres  Gothiques  : ce  Payen  ne  la  voulut  point  vendre , 
parce  que  c’étoit  un  Livre  qu’il  vouloit  conferver  dans 
la  famille , comme  une  chofe  rare  que  fes  ancêtres  v a- 
voienr  biffée.  * Martin  Martini , Defcription  de  la  Chine, 
dans  le  Recueil  de  Thcvcnot , vol.  j. 

CHANGCHEU , autre  grande  Ville , de  b Province 
de  Namcing , dans  b Chine.  Elle  cft  Capitale  d'un  Ter- 
ritoire de  même  nom , 6c  commande  à quarre  citez.  Le 
pais  eft  très-fertile  , à caufe  de  la  rivicre  de  Kiang,  6c 
du  canal  qui  l'arrofe , 6c  i’on  voir  fur  les  quais  de  b ville 
plufieurs  arcs  triomphaux  très,  magnifiques.  On  fait  en 
la  cite  de  Gnihing  des  vafes  de  terre  que  l’on  eftirae  fbrr, 
pour  y conferver  le  Chaou  Thé,  parce  qu'ils  lui  don- 
nent un  goût  ou  une  odeur  très-agrcable.  Proche  de  b 
cité  de  Vufic , il  y a une  fontaine  , nommée  Hoti , dont 
l’eau  cft  excellente  pour  boire , 6c  pour  faire  le  Thé. 

* Martin  Martini , Defcription  de  la  Chine , dans  le  Re- 
cueil de  Thcvcnot.  vol.  $.  , 

CFI  A N GTE , grande  Ville , Capitale  d’un  Territoire 
de  meme  nom , dans  la  Province  de  Honan  dans  b Chi- 
ne. Elle  a Jurifdiélion  fur  fix  citez , qui  font  Cu  , Tan- 
gin,  Linchang  , Lin,  Vugan , 6c  Xc.  On  pcche  dans 
ce  pais  use  forte  de  poiffon , qui  cric  comme  un  enfanr, 
quand  on  l’a  pris , 6c  qui  reffcmblc  à un  petit  crocodile. 
Quand  fa  graille  brûle  , il  n’y  a point  d’eau , ni  d'ar- 
tihee  qui  la  puiffe  éteindre.  * Martin  Martini  , Def- 
cription de  la  Chine  dans  le  Rtcuèsl  de  M.  Thcvcnot , 
vol.  j. 

CHANGTE , autre  grande  Ville  , Capitale  d'un  Ter- 
ritoire du  même  nom,  dans  1a  Province  de  Huquang  , 
dans  b Chine.  Elle  a Jurifdiélion  fur  trois  cirez  qui  font 
Taoyven,  Lungyang,  6c  lvcnitiang.  Ce  petit  pais  fur- 
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pa/jêTes  autres  ef»  fertilité , 8c  produit  roorcs  fortes  d'o- 
ranges , dont  quelques-unes  font  nommées  oranges  d'hj- 
ver,  parce  qu’elles  viennent  quand  la  lâifon  des  autres 
eft  p-ificc.  li  abonde  en  pfertes  d’azur  , 8c  l’on  y ramafle 
aufli  de  la  manne.  • Martin  Martini,  Defcriptiom  de  U 
Chiite  dent  le  ReeniH de  M.  Thcvcnot , vol.  $■ 

CHANGXÀ,  grande  Ville,  Capitale  d'un  Territoire 
de  même  nom,  dans  la  Province  de  Huquangdans  la 
Chine.  Elle  a JorifdiCHpn  fur  dix  citez, qui  font  Siangin, 
Ninghiang , 8cc.  Ce  païs  abonde  en  toutes  chofcs  ne- 
’ccflirires  i le  ris  y croit  .rofyours  en  grande  quantité  , 
'■parce  qu’H  y a pluficurs  lacs  8c  rivières  , qui  atrofenr 
Jes  champs  , 8c  d’oû  l'on  fait  aufli  venir  l'eau  dans  les 
terres,  avec  des  machLies  fort  induftrieufes.  On  tire 
beaucoup  de  Talc  de  la  montagne  de  Jumo  . proche 
dc.ChaUgxa.  La  rivière  de  Milo  , prés  de  la  cite  de  5ian- 
gin , cil  célébré  , i caufc  de  la  fête  de  Tuonu  , qui 
<toit  un  Gouverneur  fort  aime  dans  le  pais.  Ce  Sei- 
gneur , étant  ponrfuivi  par  des  traîtres , fç  précipita 
dans  cette  rivière  i & pour  honorer  fa  mémoire  , on 
fait  tous  les  ans  des  jeux  publics , des  combats  fur  l'eau  , 
8c  des  feftins  , non- feulement  auprès  de  Siangin,  mais 
aufli  dans  toute  la  Chine.  * Martin  Martini  Def- 
criptio n de  U Chiite  > dans  le  Recméil  de  M.  Thcvcnot , 
Mol.  j. 

CHANOINE , en  tarin  Caumicmi.  Ce  mot  vient 
de  Cahoh  , qui  lignifia  réglé  i 8c  c'eft  ce  qui  a fait  dire 
iplulicprs  Ecrivons,  que  Chéncine  cil  la  même  chofe 
que  Regnher , comme  s'il  avoit  été  ainfi  nommé , de  la 
Vie  régulière  qu'il  doit  obfcrvcr.  Mais  d’autres  préten- 
dent avec  moins  de  fondement,  que  le  nom  de  Chanoine 
êil  dérivé  du  mot  C**»* , qui  lignifie  aufli  penfxon , & une 
certaine  portion  d'argent , qui  a été  aflignéc  à ceux 
[u'on  appelle  Chanoines  : d'où  cil  venu  la  coutume  de 
ire  , felve  mihi  cAnonem  meum  .qui  cil  la  même  chofe 
que pafe^-moi  ma  ptnfion.  Quelques-uns  ont  crû  qu’il 
fi’v  a point  eu  de  'véritable?  Chanoines  dans  lesEgUfcs 
Cathédrales gvaht  le  VIII.  liecle.  Le  Pcre  Mabillon,  Au- 
teur de  I#  première  Préface  qui  cil  i la  tête  du  III. 
fiede  Bénédictin  , croit  quon  en  trouve  rarement 
avant  ee;empj4à.  Op  ne  peut  pas  néanmoins  aier  qu'il 
h’y  eût  long-temps  auparavant  un  Çlergé  très-nombreux 
Sans  plulicurs  £glifcs  » où  les  Clercs  chantoienc  l'Office 
divin,  comme  font  aujourd'hui  les  Chanoines.  Si  l'on 
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à-dire  , une  Afllm^lce  composée  de  I’fcvcquc  & des 
Prçtresqui  faifoient  une  forme  de  Sénat , pour  gouver- 
ner «nfcn>blc  l’Eglifc  qui  leur  étoit  confiée.  C’ctt  pour- 
quoi il  fot  arrêté  dans  un  Concile  de  Carthage , que  ÏE- 
vcque  jugerait  les  caufçs  de  Ion  Piocefe  avec  fou  Cler- 
gé. Le  College  des  Cardinaux  , qui  a été  fubfticuc  au 
Clergé  de  l’Êglife  de  Rome  , reprcfcntc  encore  aujour- 
d'hui cet  ancien  ufage.  Mais  on  n*a  commencé  à appcl- 
ler  le  Clergé  de  l’Egllfe  Epjfcopale  du  nom  de  Chanoi- 
nes , que  du  temps  de  Pépin  $£  de  Charlemagne , quand 
ils  ont  commencé  i vivre  en  commun  8c  en  pongrega- 
tioç»  U y «n  avoit  pon-Iculwcnt  dans  les  Eglifcs  Ca- 
thédrales ; njd»  encore  d.uy  des  maifons  particulières  , 
ôû  fls  yivoient  fous  un  Abbc.  Anciennement  les  Chanoi- 
nes $çculiejs  mangeaient  i une  mciue  table , 8c  demeu- 
roiemdans  un  même  Çloîtr? , fous  la  dire&ion  dcl’E- 
vcque  , comme  il  fc  voit  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lpuugne/fv.  fh.ji.8c  cpmme  faint  Auguftin  le  témoi- 
gne tics  Clercs  de  Ion  temps  , S crm.  i.  Ce  mm.  Tua  Cler. 
Etienne  Evêque  de  Tçurpajr  , écrivant  au  Doien  de 
l’JEdifc  de  Reims,  dit  que  eccre  Eglne  avoit  per  feveré 
dans  nnftuutioD  des  Apôtres  , aïam  encore  un  même 
Rcfcûoire  & up  même  Dortoir  i en  quoi  elle  écoit  WAjo- 
rihti  exemple , ivitrifoi doc*m*"t*ï" . fmAbilu  fins , 
Ad*vr*ktl"  Ahe/iif.  C’eft  pour  eptre  raifon  que  qud- 
ques.-uns  ont  crû  quç  U 090»  de  Chanoine  vçnoir  de 
formé  de  commun  , parce  qu'ils  vivaient 
en  coronxujMVté.  Neanmoins , depuis  qu  iU  ont  ccfl'é  de 
vivrs  en  commun , le  nom  de  Chanoine  leur  eft  demeu- 
re. Chopin  parle  des  Chanoines  Régulier*  fccplarifcz 
Itv.i. de  far*  Polit. 

CHANOINES  Réguliers.  Ce  font  del  Chanoines 
*ui  vivent  co  communauté  8c  en  Religieux , 3t  qui  ont 
air  des  vœux  pour  obfcrvcr  quelques  règles.  J1j  font  la 
Terne  //. 
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plupart  fous  la  règle  de  lâinr  Augullin,  qui  ne  l’avoir 
pourtant  faite  que  pour  des  filles.  Les  Chanoines  Régu- 


liers font  remonter  leur  Inftitut  au  temps  des  Apôtres  -, 
r voit  point  de  Cha- 
noines Réguliers  avant  le  VIII.  ou  le  IX.  hccle.  Chrode- 
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gand  fit  une  règle  pour  les  Chanoines , qui  fut  approu- 
vée dans  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle.  Les  premiers 
Chanoines  Réguliers  ne  faifoient  point  de  vœux , ils 
mcnoicor  feulement  une  vie  commune  8c  deflèrvoicnr 
des  Eglifcs.  Dans  la  fuite  Yves  de  Chartres  établir  au 
XI.  fiecle,  une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  , 
qui  faifoient  vœu.àc  pauvreté , & qui  demeuroienr  dans 
des  Monaftercs  fous  un  Supcricur.d'où  on  les  tiroir  pour 
les  emploïcr  au  fcrvice  de  l’Eglilè.  Il  s’eft  établi  diver- 
les Congrégations  de  ces  Chanoines  Réguliers  qui  foot 
des  vœux  : enfor te  qu'on  les  peut  corùiderer  comme 
Religieux  , quoiqu'il  y ait  de  la  diifercncc  entre  eux  8c 
les  Moines  ; parce  qu’ils  peuvent  faire  les  fondrions  hié- 
rarchiques i ce  qui  eft  défendu  aux  Moines  par  les  Ca- 
nons. Il  y a eu  autrefois  plulîeurs  Chapitres  des  Eglifcs 
Cathédrales  qui  ont  embraflé  la  régularité  t die  eit  en- 
core en  vigueur  dans  quelques  Chapitres , Comme  dans 
ceux  d’Ufex  flcd'Aleth. Saint  Bernard  fut  très*favorable 
aux  Chanoines  Réguliers  , dont  il  fair  l'ouvent  l’éloge. 
Il  les  préfera  aux  Chanoines,  pour  ce  qui  éroit  des  fono 
rions  Ecclcli.iiriques.  Aufli , quoiqu’ils  foient  prefente^ 
ment  de  purs  Religieux^  8c  que  nluficurs  memes  d’entre 
eux  vivent  en  Congrégation  , ils  pofledcnr  des  bénéfi- 
ce» i charge  d’ames.  Tout  le  Droit  Canonique  leur  eft 
favorable  en  cela , parce  que  venant  originairement  des 
Clercs , ils  joüiiTenr  des  privilèges  qui  font  arrachez  à 
la  Clericarure.  Lorfque  les  Conciles  ont  exclus  les  Re- 
ligieux Bencdidlins  des  Cure» , comme  étant  incapables 
par  leur  profdflon  du  gouvernement  des  anics , ils  i 
ont  confervé  les  Chanoines  Réguliers  , qui  font  aulfi 
bien  Titulaires  de  leurs  bénéfices  , que  les  Prcilrdi  Sé- 
culiers. 

CHANOINES  Laïques  : les  Chanoines  Laïques  oû 
Séculiers, font  ceux  qui  ont  été  reçus  par  honneur  Sc  par 
privilège  dans  quelques  Chapitres  de  Chanoines.  Ceft 
ainfi  que  dans  Je  Cérémonial  Romain , l’Empereur  «Il 
reçu  Chanoine  de  faint  Pierre  ; les  Comtes  d’Aniou  dans 
l’Egtifc  de  faint  Martin  de  Tours  , aufli  bien  que  ceux  de 
Neveu.  Les  Roi^  de  France , par  le  fcul  titre  de  leur 
Couronne , font  Chanoines  de  l’Eglifede  faint  Hilaire 
de  Poiriers , de  faint  Julien  du  Mans , de  faint  Martin  de 
Tours , d’Angers  8c  de  Challon , 8c  les  Ducs  de  Berry  , 
Chanoines  de  fainr  Jeah  de  Lyon*  Les  Comtes  de  Chate- 
lus  font  premiers  Chanoines  d’Auxerre  : l’équipage  mê- 
me , dans  lequel  ils  paroiflen',  eft  aller  flngi.lier.  Hum- 
bert Dauphin  de  Vienne  étoit  Chanoine  de  la  grande  £- 
glife  * Du  Cange. 

CHANOINESSES;  On  appelloit  en  Orient  de  ce 
nom  certaines  femmes  devores  qui  avoieht  loin  de  la 
fcpulrure  des  défunts,  8c  qui  chantoient  des  Pfeaumes 
avec  les  Acolythes  dans  les  Convois.  En  Occident , an 
a donné  le  nom  de  Chanoineflcs  i des  filles  qui  vivoieht 
en  communauté , à l’imitation  des  Chanoines  Réguliers. 
Cet  Ifaftitut  a commencé  fous  le  regne  de  Pépin  , vexJ 
l’an  yjj.  Elles  faifoient  vœu  de  continence,  &ne  for- 
toient  point  de  leurs  cloîtres  } mais  elles  pofl’edoienc 
leurs  biens , & pouvoient  hériter.  Elle»  avoient  une 
Abbcflè  qui  les  gouvernoir.  Dans  la  fuite  elles  fe  relâ- 
chèrent , ne  couchant  plus  dans  un  même  Dortoir  , 
ne  mangeant  plus  dans  un  même  Refeâoire  , & fe  don- 
nant la  liberté  de  fprtir  , 8c  même  fe  difoenfanc  de  faire 
aucun  vœu  de  continence  : ce  qui  les  ht  appcllcr  Cha- 
noinellês  Séculières.  Mais  les  Conciles  , les  Papes  8c 
les  Evêques  ont  fair  divers  Reglcmcns  .pour  léublir  la 
rrrailarué  dans  les  Congrégations  des  Qunoineflès  Ré- 
gulières. 

Il  y a en  certains  lieux  dcsChanoincflcs,principaIemene 
dans  quelques  villes  de  Flandres  , comme  àMons  ,i 
Maubcugr  i en  Lorraine  , comme  i Remiremont , Efpi- 
nal , 8cc.  qui  chantent  l'Office  aa  Chœur,  comme  les 
Chanoines.  Mais  il  faut  remarquer  qu’il  y en  a , donc 
J'AbbcIfc  feule  &i(  vœu  , les  autres  pouvant  quit- 
ter leur  Inftitut , pont  fe  marier.  • Du  Cange , O lof» 
IeAt. 

CHANONRY , Ville  d’Ecoflc , dans  le  Comré  de 
, RolT,  avec  Evêché  fuffraganc  de  fainr  André.  On  dit 
Ggi; 
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que  cet  Evêque  rft  celui  de  Rolf.  Chanonrv  cft  fituc. 
près  do  détroit  de  Mauriy-Firth , au  deflbus  de  Croraa- 
ry.  * Camdcn. 

CHANTAL.  ( Jeanne-Françoife  ) Cherche c Fm- 

- MIOT. 

CHANTECLER,  (Charles)  de  Moulins  en  Bour- 
bonnois , vivoit  fout  le  règne  de  François  1.  S:  avoit  été 
élevé  auprès  des  Princes  de  Bourbon.  Il  fc  maria  en 
Auvergne  i de  torique  le  Roi  François  I.  revint  d’Efpa- 
gne  en  15  16.  Chanrectcr  eut  ordre  d'aller  falücr  ce  grand 
Monarque , Se  de  lui  taire  les  complimcns  pour  la  Pro- 
vince d'Auvergne.  Il  s'acquitta  « bien  de  cette  corâ- 
miffion.quc  ce  Prince  lui  témoigna  fort  eflime  pat  des 
bienfaits  ; car  d'abord  il  le  fit  Lieutenant  General  de  la 
Province  de  Touraine  , 5c  enfuite  il  lui  donna  une  char- 
ge de  Confeiller  au  Parlement  de  Paris , vers  Pan  1541. 
Chanreclcr  s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  lailfa 
-deuf  fils  , Pierre  Sc  Charles , qui  forcir  Confoillers  au 
même  Parlement , 3c  le  dernier  fut  Confeiller  d'Etat  Sc 
Maître  des  Requêtes . reçû  le  le.  Juin  15 08.  * Scevolede 
Sainte-Marthe  , tuEleg.  Dell.  Blanchird , Ht ft-  du  Par- 
lement de  Pétrit. 

■ CHANTELOU  ( Roland  Freard  ) ctoirdc  Cambrai. 
Il  a donné  au  publie  un  Traité  fur  la  perfection  de  la 
Peinture  , qui  cft  fort  eftirné.  * Bernard  Lamy  tdaus  fa 
PerfpeBive. 

CHANTELOUP>  (Nicolas«Ie)  Religieux  Carme  , 
étoit  d'Angleterre  , Se  fut  illuftre  par  la  pieté  & par  fes 
écrits,  fi  l'on  en  croit  Pitfeus.  Il  vivoit  en  1441.  • Pit- 
feus , de  Script.  Augl.  Lucius , 1»  Biblioth.  Carmel.  Ale- 
gre  , in  Parad.  Carmel. 

CHANTELOUP  [ Claude  ) Religieux  Benediétin  de- 
là Congrégation  de  laine  Maur,  étoit  natif  du  Diocefe 
d’Angers,  il  entra  jeune  dans  l’Ordre  de  Fontevraut , 
d’où  if  pafla  dans  celui  de  S.  Benoît , Se  mourut  de  mort 
fubite  le  »8-  Novembre  1664.  âgé  de  47.  ans.  Il  eut 
rande  part  au  Spicsleyum  du  P.  Dom  Luc  d’Achery,  Se 
onna  U Bibliothèque  Afeetique  detPeret  en  4.  Volu- 
mes. On  lui  eft  audi  redevable  d’une  Edition  des  Ser- 
mons de  S.  Bernard , des  règles  de  faine  Baille , de  l'hi- 
ftotre  de  PAbbai'e  de  Montmajor  d'Arles  , 3c  de  S.  An- 
dré d’Avignon.  Il  avoit  commencé  celle  de  Marmouticr 
de  de  S.  Florent  de  Saumur.  Mais  ces  derniers  Ouvra- 
ges n’ont  poinr  encore  veu  le  jour.  M em.  dm  temps. 

CHANTEREAU , ( Loiiis  ) Religieux  de  l'Ordre  des 
Auguftins , Evcqne  de  Mâcon  , Vivait  au  commence- 
ment du  XVI.  «rde.  il  étoit  fçavant  Théologien , 8c 
fut  Confellèur  du  Roi  Loiiis  XII.  Depuis , le  Roi  Fran- 
çois I.  le  nomma  i l'Evêché  de  Mâcon)  en  15*9.  Il  mou- 
rut à Paris  le  14;  Septembre  de  Pan  tjji.  & ion  corps 
fut  enterré -dans  l'Egide  de  fon  Ordre  , près  du  Pont- 
neuf,  où  l’on  voit  fon  Eloge  en  Vers. 

CHANTEREAU  LE  FEBVRE  , ( Louis) Confeiller 
du  Roi  en  les  Confeils , Se  Préfident  des  Treforier*  de 
France  , dans  la  Généralité  xtc  Solfions  , sert  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  étoit  de 
Paris  , où  il  naquit  le  ix.  Septembre  de  l'an  1588.  de 
Frartfais  Chantctcau-le-Fcbvre  Secrétaire  du  Roi , Se  de 
Leiiife  de  Sainrion.  il  avoit  un  efprit  aifé  , fubtil , 3c 
l'avoir  tellement  cultivé  par  l’étude  de  la  Jurifprudcncc 
Civile  3c  Canonique  , de  l’Hiftoirc  , de  la  Politique , 3c 
des  belles  Lettres , qu’il  s'y  étoit  rendu  un  des  plus  fija- 
vans  hommes  de  fon  temps.  Son  érudition  croit  foûrc- 
nuë  par  beaucoup  de  difoofition  pour  les  affaires  noliti- 
ucs,  3c  par  un  grand  fonds  de  bonté , de  franchife  5c 
'honnèteré.  Le  Roi  Loiiis  XIII.  lui  donna  l'Intendance 
des  Fortifications  de  Picardie,  3c  enfuite  celle  des  Ga- 
belles, puis  celle  de  l'évaluation  de  la  Principauté  de 
Sedan  ; 3c  enfin  l’Intendance  des  Finances  des  Duchcz  de  \ 
Bar  3c  de  Lorraine , qu’il  a très-long-cemps  exercée.  Ce 
fut  durant  ccc  emploi  qu’il  s’acquit  une  parfaice  connoif- 
fancc  des  affairts  de  ce  pais , 3c  qu’aïant  les  pièces  origi- 
nales , il  travailla  aux  Mémoires  Hilloriqucs  des  Mai- 
fens  de  Lorraine  Se  de  Bar , dont  nous  n’avons  que  la 
première  partie.  Il  en  avoit  compofé  deux  autres,  qu’on 
pourra  publier  un  jour.  Ce  n’eft  pas  dans  ce  feu!  Ouvra- 
ge qu'il  a fait  <f  heureufes  découvertes  i il  en  a fait  dans 
l'Hiftoire  de  nos  Rois , dans  celles  des  Maifons  illuftres , 
3c  il  avoir  un  genie  facile  pour  rétablir  les  pafiages  tron- 
- quez  dans  les  Auteurs.  Sa  maifon  étoit  la  retraite  des 
gens  de  Lettres , qui  y faifoient  tous  les  Mardis  des  af- 
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lemblées  où  ils  pronroicot  des  conversations  de  ce  fça- 
vant  homme.  Il  mourut  le  z.  Juillet  de  l’an  1658.  Outre 
les  confédérations  Hilloriques  fur  les  Maifons  de  Lorrai- 
ne 3c  de  Bar . Chantercau  le  Febvre  a fait  imprimer  un 
Traité  touchant  le  mariage  d’Aufbert  3c  de  Britilde;  Se 
uo  autre,  fç.ivoir  , fi  les  terres  d'entre  la  Meufe  3c  le 
Rhin  font  de  l’Empire,  il  avoir  donné  d’autres  Ouvra- 
ges fous  le  nom  de  l’Ouvtier.  Depuis  fa  mort , Pierre 
Chantercau  le  Rebvre  fon  fils , qui  a aufli  beaucoup  d’é- 
rudition 3c.  dc  mérite  , a fait  imprimer  un  Traité  des 
Fiefs  » que  Ion  pere  avoir  laide.  On  a encore  trouve  une 
Rcponlc  au  L'ivre  du  Sieur  Chiffiec , intitule  Viudiciu 
Hifpomica  ; un  Traite  de  |a  Loi  Salique  ; un  de  l’anciee- 
ne  coùtume  de  France  i un  de  l’état  militaire  des  anciens 
Germains  ; & trois  Volumes  de  Chronologie.  On  nous 
fait  cfpcrcr  ce  dernier  Ouvrage , où  nous  aurons  le  plal- 
fir  de  voir  à la  tête  la  vie  de  Chantereau  le  Febvre,  cora- 
I pote  par  uil  de  fes  amis. 

CHANTILLY , cft  un  ancien  Se  magnifique  Château 
à huit  lieues  de  Paris , 3c  i deux  de  Senlis , proche  d’u- 
ne foret  de  ce  nom.  Il  cft  orné  de  jardins  Se  d'eaux , 
qui  le  rendent  un  des  plus  beaux  lieux  du  Roîaume. 
Chantilly  appartenoir  autre- fois  1 1a  Maifon  de  Mont- 
morency , d'où  il  cft  tombé  par  fucccfiïon  en  celle  do 
Condé. 

CHANTONCEAU , Bourg  ou  petite  Ville  de  Fran- 
ce. Ce  lieu  eft  fitué  fur  une  Colline  près  de  la  Loire.dans 
la  Bretagne , i crois  lieues  au  defius  de  Nantes.  * Mary  t 
Di&ien. 

CHANTRE.  Les  Chantres  font  chez  les  Grecs  un, 
Office  Eccleliaftique,  ou  une  efpcce  d'Ordre  de  ceux 
qui  chantoicnr  dansJ'Ëglife.  Il  v a eu  chez  Ici  Latins  des 
Chantres  qui  faifoient  cette  fonction.  Ces  Chantres 
étoient  de  amples  Clercs  fans  dignité  , mais  pour  régler 
le  chant  3c  l’Office.  On  choifîc  dans  la  fuite , un  Archi- 
chantrc  ou  Préchantre,  qui  devint  une  Dignité  dans  plu- 
ficurs  Eglifes.  Le  Chantre  porte  la  chape  Se  le  bâton  dans 
les  fèces  folemnellcs,  3c  donne  le  ton  aux  autres,  en  com-, 
mençant  les  Pfeaumes  fle  tes  Antiennes.  * Thomalfin  „ 
Difiiphne  de  l Eghfe. 

CHANTRE.  Cherche*  Pierri  le  Ci! antre. 

CHANIJT  ( Pierjc  j vivoit  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  fut 
Treforier  de  France!  Riom,  d'où  il  tiroir  fon  origine, 
puis  Confeiller  d'Etat  ordinaire  , Ambafiàdetir  de  Fran- 
ce auprès  de  la  Reine  Chriftine  de  Sucdc,aprés  avoir  été 
long-rcmps  Refidem  en  la  même  Cour.  Il  fc  trouva  en- 
core Plénipotentiaire  de  France  â Labre  en  itfjo.  jufo 
qu’en  1653.  d’où  il  revint  Ambafiadeur  en  Hollande,  jufo 
qu’en  ttf  j J.  que  le  Roi  le  rappclla  pour  le  for  vit  dans  fes 
Confeils.  il  donna  dans  tous  ces  emplois  de  grandes 
reuves  de  fa  fidelité  Se  de  fa  capacité , 3c  mourut  en' 
uillet  1 661.  âgé  de  61.  ans.  On  a de  lui  des  Mémoi- 
res curieux  donnez  après  fa  more , Se  tirez  de  fes  dé- 
pêches par  M.  Linage  de  Vaucicnnes.  • Mémoires  dm 
Temps. 

CHANUT , ( Martial  ) fils  duprécedent , Se  de  Mar- 
guerite Clerfolier , fut  Abbé  d’Ifioire  , Aumônier  de  la 
Reine  Mere  , Anne  d'Autriche , Se  Vifitcur  General  des* 
Carmélites  de  France,  qu'il  gouverna  avec  grande  fatis- 
faftion  plus  de  trenrs  années  : il  mourut  le  t j.  Novem- 
bre 1695.  On  a de  lui  pluficurs  Ouvrages  de  pieté , cn- 
tr'autres  la  Vie  de  faintt  Therefe , la  TraduBitu  des  Oeu- 
vres de  pictf  de  cerce  Sainte , Se  une  TradmBio n du  Cern- 
ait de  Trente.  • Mémoires  du  Temps. 

CHAOCHEU  , grande  Ville  de  la  Province  de 
Ouangtung , fur  les  frontières  de  celle  de  Fokien , dans 
la  Chine.  Elle  eft  Capitale  d'un  Territoire  de  meme 
nom , Se  a Jurifdiâion  fur  neuf  citez.  Le  Flux  de  la  mer 
va  jufques  fous  les  murailles  de  cette  ville  : ce  qui  la  rend 
fort  marchande. 'On  y voit  deux  temples  très-iuperbes  , 
Sc  un  beau  pont.;  dont  la  largeur  eft  de  cinq  perches  , Sc 
lalongueur  de  quatre-vingt.  • Martin  Martini  ,De/crip-' 
tien  de  la  Chine , dont  le  Recueil  do  M.  Thcvcnor , trai- 
fîf  r.e  Volume. 

CHAOKING  , grande  Ville  de  la  Province  de 
Quangtung , dans  la  Chine , eft  la  Capitale  d’un  Terri- 
toire de  meme  nom , 8c  a dix  Cirez  dans  fon  Refîbrt.  Le 
Viccroi  fait  fon  féiour  dans  cette  ville  , dont  les  édifices 
publics  dtp  articulicrs  marquent  la  magnificence.  On  y 
voit  une  Tour  de  porcelaine , fomblablc  à celle  de  Nan- 
king,  Si  Ici  dehors  fout  ornez  de  fort  beaux  arbres.  On 
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.rduve  dans  ce  pais  quantité  dc'p.ionj  fauvages  3c  pri- 
- vcz , qui  fonr  rares  dam  les  autres  Provinces.  Il  y a une 
rivière , où  l'on  pêche  un  poiflon  , que  l'on  nomme  U 
Veeke  tjm  mage.  Elle  vient  fou  vent  i terre»  3c  fe  bat 
quelque-fois  contre  les  vaches  doincftiqucs  : mais,  lo*f- 
qu’cllc  a demeuré  long-temps  hors  de  l'eau  , fa  corn? 
s'amolit  : ce  qui  l'oblige  de  le  retirer  dans  la  rivicre  , où 
elle  reprend  (a  première  dureté.  Le  Territoire  deChao- 
fcing  produit aulli  beaucoup  de  bois  d'aquila  , Sc  de  bois 
derofe , dont  les  Portugais  font  des  tables , des  chailes  , 
& d'autres  ameublcmens-  Ce  bois  cft  d’un  noir  qui  tire 
fur  le  rouge  , marqué  de, veines , Sc  peint  naturellement 
de  couleuts  très-vives.  Proche  de  la  Cité  de  Sinhing  , il 
y a un  étang,  où  , fi  l'on  jette  la  moindre  petite  pierre, 
on  entend  aufli- tôt  un  btuit  femblable  à celui  du  tonner- 
re i l'air  fe  brouille  , & il  tombe  de  la  plujc  : c’eft  pour- 
quoi les  Habicans  l'appellent  l'Ettxg  du  Dregen.  On 
rapporte  la  même  choie  d'un  Lac  qui  et^d-ms  les  Alpes. 
Auprès  deTekiug  .une  des  dix  Citez,  cft  la  montagne 
de  Caolcang , qui  produit  ces  grands  arbres , qu'on 
nomme  Arbres  de  fer , i caufe  de  la  durcré  6c  de  la 
pefanreur  de  leur  bois.  • Manin  Martini  , Defcriptson 
deteChm e , déni  le  Keeuïil  de  M»  Thevcnoc  3. 

CHAOS , félon  les  Poètes  , 3c  entr'aucres  fcltm  Hc- 
fiode , dans  fa  Théogonie,  3e  Ovide,  au  commence- 
ment de  fes  Metamorpholcs  , croit  une  ma  fie  informe 
. te  gtofiiere,  ou  un  mélange  confus  de  toutes  chofcs , qui 
fervit  de  matière  première  à la  produ&ion  du  monde.  Il 
n’y  avolc  point , dit  Ovide , de  Soleil  qui  fit  briller  le 
jour , ni  de  Lune  qui  éclairât  pendant  la  nuit  t la  terre 
n'etoit  pas  encore  lui’penduc  au  milieu  de  l’air  qui  l'en- 
vironne j Sc  la  mer  n'étoir  pas  encore  renfermée  dans  fes 
bornes.  Par  tout  où  il  y avoir  drb  terre  , il  y avoit  de 
l'air  & de  l'eau;  ainfi  ta  terre  n’avoic  point  de  fermeté  , 
l'eau  nctoit  pas  navigable,  l’ait  n’etoit  point  éçlalrc  : 
enfin  il  n'y  avoit  rien  dans  l'univcrsqui  eut  quelque  for- 
me. Mais  , pourfuit-il,  un  Dieu  fcpara  le  ciel  d'avec 
U terre , 3c  la  terre  d'avec  les  eaux  -,  « il  rira  de  l'air  ce 
u’il  avoit  de  plus  pur,  pour  en  former  l'élement  du  feu. 
ar  cette  defeription , il  eft  ai fé  de  voir  que  les  anciens 
Païens  avaient  quelque  cjnnoilladce  des  Livres  de  Moï- 
fc , Sc  qu’ils  avoient  eu  relation  avec  les  Hébreux  •,  car  ce 
récit  fabuleux  du  Chaos , parole  avoir  été  tiré  de  la  véri- 
table Hlttoire  de  la  créanon  du  monde , que  Moïfe  nous 
décrit  au  commencement  de  la  Genefe.  V et  et.  Laélance 
lufiit.  lib.  5.  Manile  a reconnu  qu'Hefiodc  dans  fa  T hco- 
gonie , avoit  fait  fortir  le  monde  du  Chaos,  lorjqu'aïant 
prié  lea  Mules  de  lai  apprendre  quelle  fut  la  naiflance,  Sc 
quels  furent  les  commencement  des  Dieux  & de  la  terre, 
ces  Aeuves  Si  de  la  mer  ; il  fait  en  fuite  répondre  les  Mu- 
fes , que  le  Chaos  précéda  , puis  la  terre  fuivir , puis  les 
enfers  Sc  l’Amour  -,  les  tenebres  Sc  la  nuit  fortirent  du 
Chaos,  le  Ciel  Sc  le  jour  fortirent  du  fein  de  la  nuit. 
Quoique  ce  Chaos  d'Hcfiode  ioit  fort  confus , il  n’cft 
pourtant  pas  difficile  de  tcconnoitre,  que  c'eft  une  pein- 
ture cbntrefaite  de  celui  de  Moïfe  dans  la  Genefe.  Le 
Chaos,  qui  contient  tout  en  confufion , précédé  toutes 
choies  en  leurs  natures  propres  Sc  feparées.  Les  ténè- 
bres couvroicnt  le  Chaos , & c'eft  ce  que  ce  Pocte  ap- 

rcile  Ere  tu  s Sc  la  nuit  ; car  le  terme  Grec  ift/ht  vient  de 
Hébreu  Htreb,  qui  fignific  les  tenebres.  Le  jour  cft  for- 
ti.aufli-bicn  que  le  Ciel  du  Chaos  ou  de  b terre , parce 
que  les  A lires  étoient  effeûivement  dans  le  Chaos  , Sc  le 
Ciel  ou  le  Firmament  Y ccoit  aufli , avjnt  que  Dieu  l'en 
eût  feparé.  L'Enfer  meme  cil  forti  du  Chaoj , & le  nom 
lui  en  cil  demeuré  : c'efl  comme  Orphée  l’appelle  dans 
Ovide.  Afetnmerpb.  10. 

Per  Cheos  bec  mge  us  , vefiiqut  filent*  regni. 
Appien  allure  que  ce  fut  Jupiter  qui  habita  au  haut 
des  Ceux  , qui  tira  tous  les  corps  & tous  les  membres 
de  ce  vafte  Univers  , de  la  confufion  du  Chaos  , 
U Ji  *»*«'»■  •£  ««  nt*  > , Jupiter  bette  , i h te 

emnt*ç!r  ex  teertufuut.  Il  faut  expliquer  de  l’Amour , 
ce  qu'Àppicn  dit  de  la  concorde  des  eau  fis  fécondés. 

Diodore  de  Sicile  mêlant  la  Fable  avec  l’Hifloire  Sc  la 
Philofophic , fait  aulfi  forcir  le  monde  du  Chaos  , com- 
me ont  fait  encore  Euripide  Sc  Plutarque  3 Sc , pour  r & 
venir  i celui  dont  on  a déjà  fait  mention  au  commence- 
ment de  cet  article,  Ovide  entre  les  Poètes  Latins  a par- 
lé fort  diftinâemcnt  du  Chaos , qui  a précédé  la  Créa- 
tion de  l'Univers. 
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Ante  mure  terres  , & ejttod  tegit  Omni*  Ceelnm  , 

Uhhs  très  tete  rnstnre  ruines  in  erbe  , 

J^nem  dtxtre  Ch/tes  , rudes  mdigtftemœ  mêles. 
Nec  ejeesdefuem  ni  fi  pon  Int  iners  ; cengefietynt  eedem 
Non  béni  jnnüarnm  dtfcerdia  femme  rernm.  L.  I. 

Me  tant. 

Il  marque  enfuite  que  ce  fur  Dieu  qui  donna  l'drdre , 
la  diftin&ion,  Sc  le  jour  à ce  Chaos  ténébreux.  L'on  peut 
dire  que  ce  Poète  fuit  Moïfe  de  fort  près , quand  il  fe- 
pare  premièrement  le  ciel  Sc  les  airs  de  la  terte;  quand 
il  fait  couler  les  eaux  dans  les  creux , ou  les  concavités 
de  la  terré-,  quand  il  fait  enfuite  fortir  les  arbres  Sc  les 
plantes  de  la  terre)  quand  après  cela  it  fait  former  les 
aftrcs  •,  quand  enfuite  il  met  la  production  des  poifions 
Sc  des  oifeaux  , puis  des  ahimaux  terrellres  , & quand 
après  tout  cela , il  finit  l'ouvrage  de  fii  jours  par  la  for- 
mation de  l’homme  ; car  Ovide  a ponubellcment  fuivi 
l'arrangement  des  ouvrages  de  Dieu , comme  ils  furent 
formez  les  uns  après  les  autres  en  fix  jotirs;  Enfin  la 
formation  de  l'homine  cft  rcprcfenréc  comme  uh  chef 
d'œuvre  , oïl  Dieu  fit  entrer  des  raïons  de  fa  fainreté  , 
de  fa  divinité , de  fon  empire  , Sc  de  fa  ibüveraineté , Sc 
fon  image  propre  ; c’eft-i-dire  une  intelligence  pénétrée 
des  vêtirez  du  Ciel , 3c  de  l'amour  de  l'éternité.  C’cft  ce 
que  ce  même  Poète  a fort  bien  décrit  dans  le  premier  li- 
vre de  fes  Metamorphofes  , où  il  expiime  clairement  ce 
que  PHiftoire  de  la  Genefe  nous  apprend  3 que  l'homme 
nit  créé  comme  un  être  plus  parfait  que  les  animaux  j 
que  Dieu  lui  donna  l'empire  fur  le  relie  du  monde , avec 
une  origine  divine,  qu'il  l'anima  de  foh'cfprit,  qu'il  le 
fit  i fon  image  , 3c  qu’il  le  forma  pour  contempler  le 
ciel.  Quand  Seneque  ufimr  du  I.  ngage  commun  donne 
le  nom  de  Chaos  aux  Enfers  , ueSlis  eterne  Chees , ever- 
fe  fuf  tris  régné  , il  fait  allez  connoîtrc  que  cette  partie 
du  monde  a confervé  le  nom  de  Chaos  , comme  en  aïart 
encore  les  tenebres , le  trouble  3c  la  confufion  de  toutes 
chofcs. 

Touchant  l'origine  du  mot  Chaos,  il  y a plusieurs  opi- 
nions différentes  ; Ici  uns  le  tirent  du  Grec  *<•,  f rédui- 
re : ou  mieux  encore  de  pour  *•''<«>,  qui  fignifi?  t' tu- 

er’ ouvrir.  Mais  Rittershufius , en  fes  Notes  furGuntbe - 
rus , tient  que  Chaos  vient  d'un  mot  Hebreu , qui  ligni- 
fie être  couvert  de  tenebres  : et  qui  eft  confirmé  par  le 
Poète  Prudence,  Hjmu.  j.  Cethtmer. 

Merfe  foie  Chees  ingruit  horridum  , 

Luctm  redde  mis , Cnrefle  , fidelebus. 

L'ancien  Interprète  de  la  Bible , Luc.  c.  16. 16.  ap- 

r?llc  Chaos,  l’elpace  d’entre  le  Ciel  Sc  les  enfers  : ce  que 
Evangcliftc  nomme c’eft-à-dire  etbjme.  Fautent 
de  Rltcgio  s’eft  aulli  fervi  du  même  terme.  Ve iet.  enco- 
re Hugues  Grotius  ,/irr  ce  ftffege  de  S.  Luc. 

CH  AOUL , que  quelques-uns  écrivent  Cb.  ul , pro- 
nonçant l’«,  comme  un  eut  C’eft  une  Ville  Maritime  â 
la  Cote  de  Malabar , dans  la  prefqu’ifie  deçà  le  Gange, 
3c  dans  le  Roïaume  de  Dccan , fur  les  frontières  du 
Roïaume  de  Guzaraie,  Sc  de  l'Empire  du  Grand  Mogol , 
à fix- vingt  milles  de  Surate  vers  le  Midi  du  côté  de  Goa. 
Elle  cft  dans  une  fituation  avantageufe  , aïant  b mer  au 
couchant , qui  lave  le  pied  de  fes  murs  1 3c  au  midi  uns 
belle  rivière  Sc  fi  profonde , qü'clle  porte  les  plus  gros 
v ailfcaux  jufque  tout  auprès  de  b Fortcrefle.  Elle  a du 
côté  de  b terre  des  fortifications , qui  1a  mettent  hors 
d'infultc , route  entourée  d’un  mur  très-fort , avec  onzs 
battions.  Il  y en  a trois , qui  regardent  la  mer , les  au- 
tres battent  la  riviere  ou  la  plaine.  La  Forterell'e  appelé 
lée  il  Morre , où  le  Gouverneur  réfide  ordinairement 
tient  à b ville , Sc  commande  fur  la  riviere.  Les  rués 
en  font  belles  & fort  larges)  mais  clics, ne  font  pas  fort 
fréquentées  , parce  que  cette  ville  eft  aiiffi  peu  peuplés 
aujourd’hui , qu’elle  l’a  été  beaucoup  autrefois.  Il  y a 
des  Moaiftercs  fie  des  Eglifes , dont  les  revenus  ont  été 
confiderables  i mais  les  pertes  que  les  Portugais  y ont 
faites, ont, en  les  appauvriflam.appauvri  aufli  les  Eglifes, 
donc  la  plupart  manquent  de  Prêtres.  Le  Gouverneur 
de  cenc  Ville  a cela  de  particulier  , qu'il  eft  envoie  im- 
médiatement du  Roi  de  Portugal , Sc  ne  peut  être  révo- 
qué que  par  lui  i au  lieu  que  les  autres  tiennent  leurs 
charges  du  Vicerdi , qui  eit  i Goa  , & ne  les  pofiedcnc 
que  pour  trois  ans.  Ce  privilège  des  Gouverneurs  de 
Chaoul , les  met  en  liberté  d'entreprendre  3c  d’cxecutcr 
'de  graudes  choies , par  b durée  de  leurs  charges)  mai» 
Ggiij 
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d'ailleurs , paurneu  qu’ils  aient  de  penchant  HjjVaricr,  ; 
& aux  autres  permis , qui  gâtent  k Couvrrucir.enr , iis  i 
peuvent  (e  tetisfairr,  fans  rien  rifquer,  Se  devenir  les  T y- 
-ï ans  ,4c  tout  le  Pat*. 

1,1  fjmt  remarquer,  qu'il  y a l’ancienne  Ville  de  C.h.toul 
■diftinguée  de  celle  dont  hou  s venons  de  parler  ,&  beau- 
coup plus  Brande.-waiî^îlç  n’çft  ni  fi  régulièrement  bâtie, 

• ni  il  bien  fortifiéc.Scs,Habira;u  font  la  plupart  Idolâtres; 
les  sucres  font  Mahometans.  Bien  qu’elle  fqit  éloignée 
de  la  mer  d'environ  deu*  licùës  , elle  n’en  rft  pas  moins 
-propre  au  commerce  ,f tant  arrofcc  de  deux  rivières , 
qui  fervent  à y porter  les  marchandées , enjnênie  temps 

Î d’elles  rendent  les  terres  fertiles.  Les  Marchands  y 
ont  fort  riches , 6c  v yiyent  dans  une  grande  opulence. 
Votez  B audrand , Se  les  y étages  de  M.  Carrf,  imprimez 
«n  t6ÿ$. 

CHAPALA<  Laguna  de  ChapabJCeft  un  Lac  de 
t’Amerique  Septentrionale.  On  le  trouve  dans  l’Au- 
dience , Se  un  peu  au  midi  de  la  V die  de  Guadafaiara  ; Ce 
on  lui  donne  environ  quatte  lieues  de  circuit.  Il  fc  dé- 
charge dans  la  Mer  Pacifique  par  le  moïen  de  la  ri- 
vière Cfdcunarucatcnco  , qui  le  traverio.  * Maty  , 
Dschon. 

CH  APE  AU  VILLE  ( Jean  ) Chanoine  & Archidiacre 
de  -Liège  , Grand-Vicaire  de  l'Evêque  Ce  Docteur  de 
Louvain,  mourut  le  to.  Juin  de  l’an  1617.  Ce  nous  a don- 
né en  III.  Volumes,  les  Auteurs  de  l'Htlloirc  des  Evê- 
ques de  Liège.  Il  a encore  compote  d’autres  Ouvrages, 
comme  De  pnmA  (£•  Vfr§  origine  feftivitaru  SS.  Cor  ports 
Cr  Sape.  Dommi , &c.  * Valcrc  André , Bibhoth.  Bel/. 
Le  Mire  , de  Script.  Stc.  XlrI!. 

CHAPELAIN  : c’eik  ainii  que  furent  premièrement 
appeliez  ceux  qui  avoient  en  garde  le  coffre  ou  la  challe, 
où  l'on  ferroit  les  Reliques,  & que  les  Latins  nummoient 
xapcllu , peut-être  pour  capfilla , de  capfa.  On  donna  le 
merne  nom  4 ceux  oui  avoient  foin  du  lieu  où  (c  gardoit 
cette  châtie  , lequel  fut  aulli  appcllé  Chapelle-,  6c  enlin 
aux  Prêtres  & à tous  les  Clercs.'  D’autres  difent  que  le 
4010  de  ChapeUs»  vient  de  Châpt,  & que  l'on  appclla 
aine  eux  quiportoicnÉ  la  Chape  de i.  Martin.  Mais 
/don  Spelman,  du  temps  de  faine  Martin,  qui  mourut 
environ  l’an  400.  les  noms  de  Chapelle  6e  de  Chapelain , 
fl’éto/epr  poüu  encore  en  utegr.  Depuis,  les  Notaires 
ou  Secrétaires,  Se  enfin  les  Chanceliers  furent  atidi  uom- 
mcz  ChappUttn.  Celle  pourquoi  la  Chancellerie , où 
l'on  gardoit  les  Titres  , fut  quelquefois  appcilcc  Cha- 
pelle Roule  ; de  meme  que  I on  uppclloir  Cn  «pelle  , le 
lieu  où  l'on  gardoit  les  Reliques.  A prêtent,  Chape- 
Jain  cft  un  Prêtre  gagé  pour  dire  la  Melle  quelque 
Prince  , ou  à quelque  prrlonne  de  qualité  ; ou  ce- 
lui qui  dcflêrt  une  Uupclle , i laquelle  cil  attaché  cer- 
tain revenu.  Il  y a huit  Chapelains  de  l'Oratoire  du  Roi, 
/ervans  par  quartier.  V oses.  I Etat  de  fa  France. 

CHAPELAINS  : fécond  rang  ou  état  dans  l'Ordre 
■de  Malthc.  Le  premier , cil  des  Chevaliers  ; Se  le  troi- 
sième , des  Servans  d’armes.  Ces  Chapelains  font  re- 

Îùs  Dtaro.pour  être  promus  à l’Ordre  de  Prêtrife.  Pose* 

)lACO. 

CHAPELAIN  , ( Jean  ) ancien  Poète  François  , 
qui  vi voie  vers  i’au  11 60.  Il  ht  un  certain  Roman  inti- 
tulé Fabliau  dn  Secrétaire  de  Claaj.  * Fauchet , des  an- 
fitm  Poètes  Franc,  chap.  89.  La  Croix  du  Maine , Sec. 

CHAPELAIN  , ( Jean  ) Médecin  du  Roi  Charles  IX. 
mourut  pendant  le  fiege  de  Saint  Jean  d'Angely  en  1 jtfp. 
Voici  de  quelle  manière  en  parle  M.  de  Tbou  : Il  mourut 
au  fi  tu  ce  fiege  deux  grands  homme  s , qui  m’ étaient  pas 
plus  nuis  par  leur  profit  fin  que  par  leur  amitié',  aiant 
prefqut  toujours  demeuré  enfemble  4 la  Cour  & dans  Ut 
armées,  Jean  Chapelain  </  Honoré Cafitlaq, premiers  M e- 
sdecists  du  Boi  d~  de  la  Berne  , l' un  & l autre  illujlres  , & 
f Ht  les  biens  acquis  par  la  libéralité  des  Princes  , avoient 
pin  eu  étaf  de  ne  pas  courir  apres  le  gain  qui  déshonoré  eet 
Art  en  la  plupart  des  Médecins.  Mais  principalement 
Chapelain  avait  ajouté  a ces  riche  fes  , les  biens  que  fon 
ptre  lut  aVtit  las  ftp  ; rf-  quoiqu'il  tût  été  Parmi  les  trou- 
ble c de  la  Co^r , il  u abandonna  jamais  [et  livres , qu'il 
lai  fa  en  mourant  enrichis  de  belles  annotations , avec  une 
beSe  Bibliothèque.  Au  relie  , comme  ils  avoient  vécu  en- 
fimblt , ils  moururent  au  fs  enfemble  dans  une  mime  mai- 
fou , dr  tout  deux  de  pejle.  * De  Thou  , Hift.  Irv.  4 6. 
V andex  Linden  , de  Script.  M td.  <ÿv. 
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CHAPELAIN  ( Jean  ) Parifien  , fils  te  petit-fils  d’un 
Notaire  de  Paris  a vécu  fous  les  minifteres  des  Cardi* 
naux  de  Richelieu  Se  de  Mozat in , avec  une  fi  grande  ré- 
putation, qu'on  difoit  communément  de  lui,  que  les  Mu- 
lies  Feançoites  avoient  trouvé  leur  confularion , 6c  une 
réparation  avancageufe  de  la  perte  de  Malherbe  en  fa 
pci  forme.  Balzac  a fait  fon  éloge  en  pluficurs  endroits 
de  fes  Lettres.  Il  feroit  encore  dans  la  même  réputation 
où  U étoit  alors , s’il  fe  fût  contenté  de  ne  rien  faire  que 
cctrc  belle  Ode  au  Cardinal  de  Richelieu  , que  tous  les 
Maîtres  de  l’Art  ont  admirée  ; mais  le  Poème  de  la  Pu - 
utile , qu'il  mit  au  jour , qu’il  avoit  été  trente  ans  i com- 
pofer  ou  à promettre , & qu’il  devoir  pour  fon  hon- 
neur promettre  toujours  , ht  échaiier  toute  fa  répu- 
tation Poétique.  C'elt  ce  qui  fait  dire  i un  Poète  de  ce 
temps-ci  i 

Nom  attendons  de  Chapelain , 

Ce  rare  (jr  fameux  Ecrivain  , 0 

Cette  digne  çr  doüe  PuceBe. 

La  Cabale  en  dit  force  bien  , 

Depuis  vingt  ans  l' ou  parle  dette , 

Et  dans  trois  jours  lou  n'en  dira  plut  rien. 

Ce  Poème  donna  encore  lieu  â deux  autres  vers  La-* 
tins  de  M.  de  Mommor  , Maître  des  Requêtes  : 

IBa  Cap  dam  dudam  expeüaxa  Paella  , 

Pojl  tanta  m Inc  cm  tempora  prodit  anut. 

Quoique  M.  de  S.  Pavinait  dit  du  Poème  de  b PuccL* 
le  , qu’il  y avoir  des  fautes  fi  belles  danscet  Ouvrage, 

uc  les  ennemis  de  M.  Chapelain  fe  feroicnr  fait  gloire 

e les  avouer  ; mais  qu’il  feroit  feulement  i founaiter 
que  M.  Chapelain  oubliât  une  partie  de  cent  belles  cho- 
ies qu’il  fçair , pont  écrire  plus  au  goût  du  public. 

M.  Chapelain  étoft  de. l'Academie  Françoife  , hom- 
me de  probité  le  alll-z  bon  Critique,  mais  médiocre  Poè- 
te. * Boit.  Dcfpreaux , dans  fit  Satyres.  U mourut  le  ai. 
Février  de  l'an  1*74.  âgé  de  79.  ans  moins  14.  jours.  Il 
fût  enterré  dans  l'Egide  de  teint  Merri , où  l'on  voit  fon 
éloge. 

CHAPELET.  On  donne  parmi  les  Chrétiens  ce  nom 
â pluficurs  grains  enfilez , qui  fervent  â compter  le  nom- 
bre des  Pater  6e  des  Ave  que  l'on  dit.  On  l'appelle  auflï 
rofiurc  ou  couronne.  Cet  ulagc  de  recirer  un  cortain  nora- 

I bre  de  fois  une  même  prière  par  compte , n’eft  pas  fort 
ancien  dans  l’Egüfc.  Saint  Dominique  efl  le  premier 
qui  a érabii  le  rofaire  de  quinze  dizaine  d ‘Ave  Maria . 
On  a depuis  diminué  ce  nombre  dans  les  Chapclcrs  or- 
dinaires. 

CHAPELETS  DES  TURCS.  Les  Voïageurs  ont 
parle  de  ces  chapelets  dans  leurs  Relations.  Le  Pere 
Dandini  Jefuirc , dans  fin  Voiage  du  M ont- Liban,  chap. 
u.  dit  que  les  Turcs  portent  ces  chapelets  à leur  main  , 
ou  pendus  â leur  ceinture  ; mais  qu’ils  different  beau- 
coup des  nôtres  , parce  que  les  grains  en  font  tous  d’une 
même  grofieur,  Je  qu’ils  n’ont  point  cette  diftinélion  que 
nous  avons  de  dix  cn  dix  grains , bien  qu'ils  les  compo- 
fent  de  fix  dixaincs.  Il  ajoute  qu'ils  ont  une  autre  forme 
de  chapelet , qui  contient  cent  grains , 6c  qu'ils  drvifenc 
cn  f.  parties , avec  de  petits  filets.  M.  Simon  explique 
plus  en  particulier  ce  que  c’eft  que  le  chapelet  des  Turcs. 

II  dit  qu’H  n'eft  pas  compote  de  grains  inégaux  à b façon 
des  nôtres  «parce  que  les  Turcs  ne  récitent  pas  fur  ces 
grains  , differentes  prières  commc-nous  ; que  celui  de 
cent  grains  a quelque  dillinélion,parce  qu’ils  ledivifent 
en  trois  parties , 6e  qu'ils  difent  lut  une  de  ces  patries  , 
trente-trois  fois  finbban  lallah  , c’cft -ldi rc  , Dieu  eft 
louable  ; Se  fur  l'autre  elham  lallah , gloire  i Dieu  ; & en- 
fin fur  b troificme  allah  feber , Dieu  eft  grand.  Et  com- 
me ccs  trois  fois  trenre- trois  ne  font  que  quatre-vingt- 
dix-neuf,  ils  ont  ajouté  une  autre  prière  fur  b tête  du 
chapelet  pour  faire  le  nombre  de  cent.  Le  même  M.  Si- 
mon écrit  que  ce  chapelet  des  Turcs  tire  fon  origine  de* 
meah  btracoth , ou  cent  benediOions , que  les  Juifs  font 
obligez  de  recirer  (tous  les  jours.  * M.  Simon,  Remar- 
ques furie  Voiage  du  Pere  Dandini. 

CHAPELLE , ( la  ) eft  un  Bourg  dans  le  Limofin,  qui 
a donné  fon  nom  au  Cardinal  Pierre  b Chapelle. 

CHAPELLE  , (Claude  Emmanuel  Loüillicr^  fur- 
nommé  Chapelle  , parce  qu’il  étpir  né  dans  le  village  de 
la  Chapelle,  entre  Paris  & teint  Denys , ^toit  fils  natu- 
rel de  François  LoüUlier , Maître  des  Comptes.  Son  pè- 
re , qui  avoit  beaucoup  de  tendr ciTe  pour  lui , prit  un 
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forr  grand  foin  de  fon  éducation , 8c  lui  donna  les  plus 
habiles  Maîtres.  Le  cclcbrc  M.  Gafl’endilui  enfeigna  la 
Philofophie  ; mais  Chapelle  fc  diftingua  fur  tout  par  la 
dclicateffe  de  la  Poche.  Il  avoit  une  facilité  extraordi- 
naire à faire  des  vers  d’un  tour  ailé , & il  cxcelloit  à 
en  compofcr  avec  des  rimes  redoublées  ; c.*eft-i-dire  , 
fur  deux  feules  rimes  en  chaque  (lance»  On  peut  dire 
qu’il  a été  original  en  ce  genre  de  Poché,  également  dif- 
ficile 8c  hartnonieufe.  C'cft  à lui  que  nous  devons  cet 
Ouvrage  ingénieux  eu  Proie  8c  en  Vers , intitule  , F oyu- 
gt  de  Bucbummont.  Nous  lui  devons  encore  une  partie 
des  beautez  que  nous  voyons  briller  dans  les  Comédies 
de  Molière,  qui  le  conlultoit  lur  tout  ce  qu'il  faifoit, 
8c  qui  avoir  une  entière  déférence  pour  U juftefle  de 
fon  goût.  Il  s’attira  l’eftiine  de  cous  Ces  beaux  cfpriis  , 
8c  des  perfonoes  de  la  première  qualité  dont  il  fc  voyoit 
recherché  ; 8c  c'cft  en  partie  ce  qui  le  détourna  d’en- 
trer dans  les  charges  publiques  > comme  fon  pere  le  dé- 
iïroit.  Il  mourut  l’an  1686.  au  mois  de  Septembre,  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  M.  de  la  Chapeüe  Inlpcôcur 
des  beaux  Arts  fous  M.  de  Villaccrf,  Surintendant  des 
Bâti  mens  ; Auteur  de  la  Relation  des  Campagnes  de  Ro- 
croj&  de  Fnbonr[\  ni  avec  M.deli  Chapelle  de  l’A- 
cademie  Françuifc,  qui  a aulG  donné  au  public  quel- 
ques Ouvrages.  * Recueil  dei  pièces  de  Poéjîe  de  169  a. 

^ CHAPERON , ancienne  coctfurc  donc  les  hommes 
fe  l'ervoient  ordinairement  en  France  , fous  la  première 
race  des  Rois  , qui  a duré  pendant  1a  féconde  & la  troi- 
héme  race,  julques  au  régné  de  CharlesV.fous  lequel  on 
portoit  encore  des  Chaperons  à queue,  que  les  Dofteurs 
de  les  Bacheliers  ont  retenus , pour  marque  de  leurs  de- 

frez , quoiqu’ils  ne  les  portent  plus  fur  la  tctc , mais  fur 
épaule.  Mezcray  , eu  Jim  Abrégé  Chromai. I an  : 365.  Ce 
Chaperon  marque  les  degrez  de  l'Univerfité  , 8c  cft 
different  félon  leur  ordre;  & même  de  differente  cou- 
leur , fuivant  les  diverfes  Facultez.  • Boutcrouc. 

CHAPERONS  , nom  de  certains  Fa&icux  qui  s’éle- 
verenr  en  France  fous  le  regne  du  Roi  Jean  , l’an  1358. 
Ces  Séditieux  furent  ainh  appeliez,  parce  qu'ils  por- 
roient  un  Chaperon  mi-parti  de  rouge  8c  de  bleu.  On 
en  vir  encore  de  pareils  en  iatj.  du  temps  de  Charles 
VI.  à la  referve  de  U couleur  de  leur  Chaperon  qui  écuit 
blanche.  Ces  révoltez  portèrent  un  Chaperon  blanc  au 
Duc  de  Guyenne  - Jean  dcTroycs,Chirurgicii  de  fa  pro- 
iéilîon  , 8c  Chef  de  cerrc  fcdicion , en  ofa  meme  prefen- 
ter  unau  Roi,  lorfqu'il  alloit  4 Notre-Dame.  Mais  bien- 
tôt après  cctrc  fa&ion  fut  dillïpée.  * Mezcray , eu  Jeu 
Abr.Cbran.  ■ 

CHAPITRE.  Il  a toujours  eu  dans  l'Eglifc  un  nom- 
bre de  PrêtresSc  d'autres  Clercs  qui  affiftoienr  l’Evê- 
que , & qui  failoicnt  avec  lui  l'Office  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale; mais  le  nom  de  Chapitre  n’cft  venu  que  de- 
puis que  pluheurs  Clercs  menant  une  vie  commune , 
furent  appeliez  Chanoines  ; c’cft-à-dire,  au  VIII.  hccle 
de  l'Eglifc.  Ce  fut  alors  <juc  le  Corps  des  Chanoines 
commença  4 être  appelle  Chapitre.  Le  Chapitre  des 
Chanoines  de  la  Cathédrale  fut  comme  le  Confcil  de 
'J' Evêque  , 8c  eut  la  Jurifdi&ion  pendant  la  vacance. 
Outre  les  Chapitres  des  Cathédrales  , il  fe  forma  des 
Chapitres,  ou  des  Congrégations  particulières  de  Cha- 
noines^ les  Moines  ont  même  depuis  donné  le  nom  de 
Chapitre  4 lcursCongregations.LeChefdaChapitrc  des 
Eglilcs  Cathédrales  croit  anciennement  l'Evêque  , ils 
curent  depuis  des  Abbez , ou  d'auttes  dignitez  , comme 
des  Doïens , des  Prévois , des  Trcforiers  , des  Chan- 
tres , des  Chefciers  , &c.  Quoi  que  naturellement  ils 
doivent  être  fournis  aux  Evêques , pluheurs  Chapitres 
ont  obtenu  des  Privilèges  d’exemption  pour  fe  fouftrai- 
re  4 fa  Jurifdi&on.  • Tnomaflîn , Difctplin.  Ecclef. 

CHAPPARS  : les  Pcrfcs  donnent  ce  nom  aux  Cou- 
rriers qui  portent  les  dépêches  du  Roi  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  , & des  Gouverneuis  au  Roi.  Lors  qu’un 
des  Couriers  part , l’Ecuyer  du  Roi , ou  du  Gouver- 
neur lui  donne  un  cheval , avec  un  homme  qui  court 
après  , pour  le  ramener  : 8c  quand  un  Courier  rencon- 
tre un  Cavalier , il  a dioit  de  le  démonter  , ce  qu’il  fait 
lorfqu’il  fent  que  fon  cheval  eft  las  ; & c’cft  au  Cavalier 
démonté  à courir  après  fon  cheval , ou  4 envoyer  quel- 
qu’un pour  le  reprendre,  quand  le  Courier  en  changera, 
il  y a eu  autrefois  cnTurquic  de  ccs  fortes  de  Couriers; 
mais  Sultan  Amurat  ayant  fçû  que  ceux  qu’on  démon- 
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roit  Iuidonnoient  mille  malédictions, établit  des  maifons 
de  porte  dans  de  raifonnables  diftanccs,  Enfant  tenir 
dans  chacune  ftp  t pu  huit  chevaux,  que  le  pais  cft  obli- 
gé d’entretenir  : 8c  ce  bon  ordre  fait  que  le  voyageur 
n’cft  pas  luicr  en  Turquie  aux  incommoditcz  qu’il  faut 
effuyer  en  Pcrfc;car  il  n’y  auroit  point  de  remiffion  pour 
un  Cavalier  qui  auroit  refiifé  fon  cheval , non  plus  que 
pour  ceux  qui  refuferoienc  le  meilleur  de  leur  écurie. 

* Tavernier  , l'a  juge  de  Perfe. 

CHAPPEL  , lux  le  Firth  , Bourg  d’Angleterre  avec 
marché,  dans  la  çonrréc  du  Contre  de  Dcvon  , qu’on 
appelle  High-Peak.  * DiUian.  Anglais* 

CHAJKflS,  ( Claude  ) Valet  de  Chambre  du  Roi 
François  I.  8c  Garde  de  la  Bibliothèque,  vivoit  en  IJ40. 
8c  ij4j.  La  Croix  du  Maine,  dit  qu’il écoit  de  Rouen, 
Bc  du  Verdier  Vauprivas  afliire  qu’il  étoic  deTourainc,& 
oncle  de  Gabriel  Chapuis,dom  nous  parlons  dans  l’arti- 
cle fuivant-  Il  compola  divers  Ouvrages  en  vers  :conv* 
me  un  dikours  de  la  Cour.  Un  Pocmc  de  la  fuite  de 
l’Empereur  Charles  V.  devant  le  Roi  François  I.  fous 
ce  titre  : l'Aigle  qui  fuit  lu  paule  devant  te  Coq , 4 Lan- 
drecy.  * La  Cioix  du  Maine*  6c  du  Verdier  Vauprivas, 
Bibbotb.  Fruuf.  &c. 

CHAPU1S  , ( Gabriel^  dit  en  Latin  Çupisfiai , natif 
d’Ainboifc,  vivoit.cn  1)84.  Il  fçavoit  les  Langues,  fk 
rraduiiit  divers  Ouvrages  de  Latin  , Italien  , 8c  Espa- 
gnol, en  François*  encr’autrcs  les  derniers  Livres  dos 
Amadis.  lien  compola  auffi  d'autres  de  fa  façon,  8c 
s’acquit  beaucoup  de  réputation.  • Confuitez  la  Croix 
du  Maine , 8c  du  Verdier  Vauprivas. 

CHARACONDIUS  ( Grégoire  ) dit  le  léair,  Hon- 
grois , vivoic  en  1570.  Il  fc  difoit  envoyé  de  Dieu  pour 
délivrer  la  Hongrie  de  la  tyrannie  des  Turcs , 8c  fut  pu- 
ni de  fon  impofture.*  S ponde,  A.  C.  157a.  n.  14. 

CHARADG  ou  CHARAG  , parmi  les  Turcs , cft  le 
tribut  que  les  Chrétiens&lesjuifs  font  obligez  de  payer 
au  Grand  Seigneur.  Ce  Tribut  fe  paye  par  rétc  ; & on 
commence  4 le  lever  fur  les  hommes  , dès  qu’ils  ont 
atteint  l’âge  de  neuf  ans , ou  félon  d’autres  , de  lcizc 
an?.  Les  femmes  en  font  exemptes , auffi-bicn  que  les 
Prêtres  Sc  les  Religieux  Chrétiens  & les  Rabbins  des 
Jui/s.  Il  y a des  Chrétiens  qu’on  appelle  Frangssit  ou 
Francis,  qui  ne  payent  itoinr  ce  tribut.  Il  ne  iè  leve 
point  non  plus  fur  les  Juifs  qui  font  nez,  8c  qui  demeu- 
rent d^ns  le  païs  fournis  4 la  domination  des  Chrétiens, 
Ce  Charadg  augmente  ou  diminue,  félon  que  le  pais  cft 
bon  ou  mauvais.  D’ordinaire  c’cft  une  piitolc par  rcte, 
quelquefois  quatre  ou  cinq  cens  écus.  Les  Chrétiens 
qui  vont  dans  la  Turquie  pour  négocier  ou  pour  affaire, 

g aient  ce  tribut  dès  la  première  ville  où  ils  arrivent.  Les 
irccs  étrangers  , comme  de  Mofcovie , payent  jjo.  ai- 
pres.  Les  Arméniens  , qui  viennent  de  la  Pcrfe , de  la 
Géorgie  , de  la  Mingrelie , ou  d’autres  païs , ne  font  ta- 
xez qu’à  joo.  & comme  les  Turcs  ne  font  leur  année  que 
de  douze  Lunes  , la  nôtre  étant  de  douze  Lunes  8c  onze 
jours, ils  font  payer  le  double  du  tiibut  de  33.  ans  en 
33.  ans,  afin  dctiouvcrle  pavement  de  chaque  année, 
luivantleur  calcul,  fans  perdre  les  onze  jours  de  l’an- 
née civile  ordinaire.  * Ricaur,  de  l'Empire  Ottoman. 

CHARANTE  ou  LA  CHARANTE  , Curunthonns , 
Rivière  de  France  , qui  a fa  fourccâ  Chcronoc,  Villa- 
ge, fur  les  frontières  du  Limohn  & de  l’Angoumois. 
Elle  palîê  4 Sivray , 4 Rufcc  , 4 Angoulème  , à Vibrac, 

4 Jarnac , & à Cognac  dans  F Angoumois  , où  elle  reçoit 
l’Argent , la  Sonne  , la  1 ardoüerc , la  Boucme,  le  Nay, 
8cc.  dans  l’Angoumois.  Enfuite  elle  entre  dans  laSain- 
tonge,  pafle 4 Taillcbourg  , 4 Saintes , 4 Tonnay-Cha- 
rancc  , a Rochefott  : & aïant  reçu  dans  cette  Province 
la  Chalandre  , la  Sougne , la  Boutonne , Sic.  elle  fc  jet- 
te dans  la  mer  Oceanc  , entre  Soubizc  & le  Port  Lufün, 
vis-4-vis  de  l’Idc  d’Olcron.  • Papirc  Mafion , Defcnpt. 
F Imm.  Cad. 

CHARAS,(  Moyfe)  né  àUfcz.s’eft  rendu  fameux  dans 
le  XVII.  fieele  par  fon  habileté  dans  la  Pharmacie.  Il 
exerça  fa  profcliion  4 Orange , d’où  il  vint  s'établir  i 
Paris  , 8c  y brilla  d’abord  par  fon  Traité  de  la  Thtrta- 
tjnr.  Trois  cens  livres  de  Theriaque  qu’il  compola  en 
prcfcncc  des  Magiftrats  , du  premier  Médecin  au  Roi , 
8c  d’autres  Députez  delà  Faculré  de  Pars,  lui  attirèrent 
une  grande  réputation.  Il  s'appliqua  beaucoup  41acon- 
noifl  ar.ee  de  la  vipetc,  & 4 la  maniéré  de  guetir  les 
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morlures,  3c  il  en  fit  un  Traité  enrichi  d’un  Poëme  La- 
tin contenant  b defeription  Anatomique  de  la  vipè- 
re, ce  qui  le  ht  connoître  par  toute  l'Europe.  On  le  choi- 
fir  enluirc  pour  faire  les  Cours  de  Chymic  au  Jardin 
Royal  des  Plantes  , ce  qu'il  ht  avec  un  applaudiflcment 
general  durant  neuf  années  , & le  fruit  de  cette  étude 
fut  fa  PhArmucepie  Ropult  , Gulenique  & Chimique , 
qui  i été  traduite  dans  toutes  les  Langues  de  l'Europe , 
3c  qu’on  a meme  mife  en  Chinois  pour.la  commodité  de 
l'Empereur dcIaChine.LesOrdonnances  rendues  contre 
les  Calviniftes  vers  l’an  1680.  obligèrent  Charas  qui  l’é- 
toii , de  Ce  retirer  en  Angleterre , où  Charles  II.  le  re- 
çut avec  honneur  , lui  ayant  meme  cnvoyé%n  de  les 
Yachspour  lepatfer.  Il  y relia  cinq  années  ,3c  y fut  re- 
çu Docteur.  Dedà  il  paria  en  Hollande  & pratiqua  la 
Médecine  dans  Amfterdam  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. L’Ambariadcur  d'Efpagnc  voulut  l'engagct  d’al- 
ler au  fecours  du  Roi  fun  maître  dont  la  lantc  étoit 
très-foible  ; mais  l'inquifition  faifoit  peut  à Charas. 
L'Ambariadcur  le  rariiira  fur  fes  frayeurs , 8c  le  fit  dé- 
frayer lui  & Ci  famille  jufqu’i  Madritl.  Lâil  Ht  de  gran- 
di s expériences  fur  la  vipère,  3C  dcfabula  plafiturl 
Grands  de  l'exageration  populaire  que  les  Viperes  à 
doute  licuës  à la  ronde  deTolede  n'avoient  aucun  ve 
nin  après  avoir  mordu  -,  parce  que  long-tcmp s aupara- 
vant un  Archevêque  de  cette  ville  leur  avoir  oté  le  pou- 
voir d'envenimer  ce  qu’elles  mordoient.  Diverfes  expé- 
riences faites  par  Charas  for  différons  animaux  les  per- 
fuadadu  contraire.  Enfin  fa  fciencc  avant  donné  delà 
jalouiic  aux  Médecins  du  Palais,  où  il  croit  fouvent  ap- 
pcllé  , on  le  défera  i l'Inqui lîrion.  Il  fut  traîné  en  pri- 
lôn  par  ordre  de  ce  Tribunal  , âgé  qu'il  étoir  de  71. 
ans  , & fl  y Vefta  quatre  mois , ne  cçriânt  de  prier  Dieu 
qu’il  lui  fit  cdnnoïtre  s’il  étoit  dans  l’erreur.  Enfin  après 
plulieurs  conférences  avec  d'habiles  Théologiens , 3c 
enfuite  avec  quelques  Inquiiireurs,  qui  étoient  furpris 
de  l'entendre  parler  li  facilement  8c  li  fçavammcnc  en 
Latin , il  fit  fon  abjuration  , 8c  reçût  les  Sacremcns  de 
Confirmation  , de  Pénitence  8c  d’Euchaririic  , donnant 
toutes  les  marques  d'une  converiion  véritable.  Son  fils 
ainé  s'étoit  converti  quelque  temps  auparavant  fans 
que  fon  pere  le  fçut.  Charas  revint  Un  France , 8c  il  eut 
l’honneur  de  faluer  le  Roi , qifi  lut  témoigna  de  la  joyc 
de  fa  conVcrlîon.  Il  fut  admis  aufli-tôt  dans  l’Academie 
Royale  des  Sciences  , & mourut  bon  Catholique, Te  17, 
Janvier  1698.  âgé  de  80.  ans.  * Mémoires  du  temps. 

CHARAXde  Pergarac  , étoit  Prêtre  Payeh  8c  Phi- 
lofophe.  On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  temps  il 
a vécu  *,  mari  il  a tait  mention  des  fuccerièurs  de  Néron, 
d’où  l'on  peut  recueillir  , qu'il  a vécu  ariez  tard  fous 
les  Empereurs.  Il  a compote  une  Hiffoircdc  b Grèce, 
en  quarante  livres  , félon  SHidas.  Il  y a eu  un  Cha- 
a a x, Grammairien,  3c  uneVilléde  cenom.à  qui  on  don- 
na depuis  le  nom  d'Antioche.Saphoavoit  un  Irere  appel- 
lé  Cm  a aax  , qui  devint  amoureux  de  Rhodope.  * Hc- 
rodorc,  liv.  1.  ou  Euttrpe.  Voflîus,  de  Hijlor.  Grucis , 
hb.  3. 

CHARCAN  3c  ARC  AN.  C’eft  une  Ville  qu’on  met 
dans  la  grande  Tartane  en  Afic.  On  b trouve  vers  les 
confins  de  b Mofcovic  , dans  le  pais  deChaulach  ou 
Karacatay,  fur  une  rivierequi  porte  fon  nom,  8c  qui 
fe  décharge  dans  le  Lac  de  Izejora.  • Maty,  DsBieu- 
tuùre. 

CHARCAS,  ou  LOS  CHARCAS,  Province  de  l'A- 
mérique Méridionale,  au  Midi  du  Pérou.  Elle  eft  au  défi, 
fous  au  T ropique  du  Capricorne , 8c  vers  b mer  Paci- 
fique. La  ville  capitale  cri  la  Pbra  , qui  donne 
quelquefois  fon  noin  â b Province.  Les  autres  font 
Potoiî , Oropefa  , Tobifo , 3cc.  Tout  ce  païs-Iàeft  fous 
b piiillance  au  Roi  d'Efpagne.  * Laët.  Santon. 

CHARDE  , Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Soramerfet , aux  confins  de  celui  dcDorccftcr,cnviron  â 
7.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , vers  l'Occident  Septen- 
trional. * Maty  , Di&ion. 

CHARDON  , ou  N.  DAME  DE  CHARDON, 
Ordre  Militaire  , for  inftirué  par  Lotiis  II.  furnommé  le 
Ben , Duc  de  Bourbon.  Ce  Prince  ayant  ariemblé  les 
principaux  Gentilshommes  de  fes  Terres,  le  premier 
jour  de  l’an  *369.  leur  dit  qu’il  vouloir  prendre  pour 
devile  ce  mot  Efperuuce\  8c  qu’il  leur  vouloir  faire  pre- 
fent  d'un  Ordre , dit  de  l'Ecn  d'or , qui  avoic  une  ban- 
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de  de  perles , avec  ces  mors  : Allen , Allen  • qui  vou- 
loit  dire , Allons  cnfcmblc  au  fervice  de  Dieu  , 8c  unif- 
fons-nous  pour  la  défcnfcde  nôtre  pais.  L'année  lui- 
vante,  après  fon  mariage  avec  Anne  Dauphine,  fille  uni- 
que de  Bcraud , Comte  de  Clermont  8c  Sire  de  Mcr- 
emur , dit  te  Grund  ou  le  Camus  , il  inftmn  cct  Ordre» 
& en  fit  b première  ceremonie  le  tour  de  1a  Purification 
de  b Vierge  , en  l’Eglife  de  Moulins,  il  étoit  compofé 
de  16.  Chevaliers,  tans  reproche,  renommez  en  noolcf- 
fe  8c  en  valeur , dont  le  Prince  8c  fes  fuccerièurs  Duc» 
de  Bourbon  dévoient  êtres  Chefs  8c  Souverains.  Ce* 
Chevaliers  étoient  t où  joui  s obligez  de  porter  b ceintu- 
re de  couleur  bleoë-cdcfte  , doublée  de  farin  rouge, bro- 
dée d'  or  , 8c  derias  en  même  brodeiie  , ce  mot  Efpe- 
rdttce.  Elle  fermoir  à boude  8c  ardillons  de  fin  or , ébar- 
bilJonncz  3c  déchiquetez  avec  l'émail  verd  , comme  b 
tête  d'un  chardon.  Aux  grandes  fetes  , 8c  principalc- 
mentà  celle  de  b Purification,  ce  Prince  tenoir  table  ou- 
verte aux  Chevaliers  , qui  étoient  couverts  de  foûtancs 
de  damas  incarnat , avec  les  manches  larges  , ceintes  de 
leurs  ceintures  bleues. Leur  grand  manteau  étoit  de  bleu 
celeftcp,  doublé  de  farin  rouge;  3c  le  grand  collier  de 
l'Ordre  de  fin  or  , du  poids  de  dix  marcs  , fermant  i 
boucles  8c  ardillons  d'or  par  derrière.  Il  étoit  compo- 
fé do  lozanges  & de  demies  à double  orle  , émaillées  de 
verd,  percées 4 jour  , remplies  de  rieurs  de  lis  d’of, 
& du  mor  Efperunce  , écrit  dans  les  lozanges  en  lettres 
capitales  à l'antique.  Au  bout  du  coticr  pendoic  fur  l’cf- 
tomac  une  ovale  , dans  laquelle  étoit  l'image  de  b Vier- 
ge Marie , entourée  d'un  Soleil  d’or,  couronnée  de  dou- 
ze étoiles  d'argent , avec  un  crotflantdc  même  fous  Ces 
pieds , 3c  au  bout  une  tête  de  chardon  émaillé  de  verd. 
Leurs  chapeaux  étoient  de  velours  verd , rebraffez  de 
palmes  de  foye  cramoific,  for  lequel  étoit  l’écu  d’or  i b 
devife  ? Allen , Allen , dont  nous  avons  parlé.  • Do- 
cronvillc.  Favin  , Théâtre  d" Honneur  , & de  Chrvu- 
lerie. 

CHARENTON  , Cureuteutum , nom  de  plufieurs 
lieux  en  France  , dont  le  plus  confiderable  eft  i une  lieue 
au-deifos  de  Paris,  vers  le  Levant  près  de  la  pointe  , où 
fe  joignent  les  rivières  de  Seine  3c  de  Marne.  C’eftun 
gros  Bourg  clos  de  murailles,  3c  accompagné  aux  deux 
bouts  de  deux  Villages  , l'an  nommé  vulgairement  les 
Curheres,  parce  qu'on  tire  au  derius  quantité  de  pierres 
i bâtir,  iitué  lut  le  confluent  des  deux  rivières  ; l'antre 
fur  b Marne  au-deflus  du  lieu  *où  les  Calviniftes  a- 
voienr  un  Temple , qui  foc  démoli , comme  les  autres , 
en  i38j.  André  du  Chefije  tient  que  Charenton  eft  un 
lieu  ancien , ce  que  témoigne  , dit-il , plufieurs  vieil- 
les mafures  , qui  font  juger  qu’il  y a eu  li  autrefois  une 
Coite  place.  Ammien  Marcelun  s'eft  trompé  , lorsqu'il 
a mis  fa  ville  de  Lurece  ou  Paris,  au  pont  de  Charenton, 
vers  le  bec , où  s’ariemblenr  les  deux  rivières.  Il  y a pro- 
che de  Charenton  un  bel  Echo , qui  renvoyé  le  fon  juf- 
qu'à  douze  fois. 

CH  ARES,  le  plus  confiderable  Juif  delà  ville  deGa- 
mala.  Il  en  fut  éluCapicainc  avec  un  nommé  Jolcph  pen- 
dant le  fiege  que  Vclpaficn  mit  devantcctrc  Place.  Cha- 
res  b défendit  fort  courageufcmem  tant  qu'il  fut  en  filt- 
ré : mais  étant  tombé  malade  à l'extrémité  , il  for  facile 
aux  Romains  de  s’en  rendre  les  maîtres.  Il  fot  frappé 
d’une  fi  grande  confternarion , lorfqu'il  for  que  les  enne- 
mis y étoient  entrez , qu’il  en  mourut  fur  l'heure.*  Jo- 
fephe  , Guerre  des  Juifs.  Eiv.  IV.  Chef.  3. 

CHARES,  Hiftonen  Grec,  qui  ctoir  de  Mirylene. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a vécu.  Il  compoia  un 
Ouvrage  des  belles  aérions  d’Alexandre  leGrond , cités 
três-fouventpar  Athenée,/.  3-t.  10.  U.  11.  par  Plutar- 
que dans  b Vie  d’Alexandre,  éc  par  Aulu-Gelle , /.  j.r. 
a.  U y a aufti  eu  plufieurs  Archontes  3c  plufieurs  aurres 
Grecs  de  ce  nom,  entr 'autres  celui  qui  avoir  une  très- 
grande  facilité  à tout  promettre , d'où  eft  venu  le  pro- 
verbe, Churent  pellscitAtioues.  Et  un  autre  Chares-Ly- 
dicn , habile  Statuaire  difciplc  de  Lyfippc , qui  fit  le  fa- 
meux Colorie  du  Soleil  dans  b ville  ae  Rhodes.  * Pline, 

/.  34.  e.  7.  Suidas  3c  Erafme,  udug.  ht.  Muguificu  pro- 
msjfu. 

CHARES  Oppius.  Cherchez..  Oppiüs. 

CH  ARIA , ou  Agios  Adnuues,  c’eft -i-dire.  Suint  A - 
drieu  , anciennement  Mjcenu  , Ville  de  Moiée  dans  b 
Zacanic , entre  la  ville  de  Corinthe  3c  celle  de  Napoli  de 

Romanie, 
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Ronuric,  i fcpc  lieues  de  la  première  , Se  à cinq  de  h 
dernière.  • Mary  , Dittionnatre. 

CJJARIBERT  .CHEREBERT  , CARIBF.RT  , on 
AR1ÜERT , Roi  de  Paris  , fucceda  à Ton  père  Clotaire 
1.  l'an  jüf.  Il  répudia  fa  femme  Ingoberge  , ou  Nigebrlde 
qu'il  avoir  epoufee  du  vivant  de  Ion  père , pour  cpoulcl 
A 4 e refit  de  , Se  enfuitc  M arcotfe  ou  Marcouéfi  , qui  é- 
toit  lueur  de  Meroflede,  Se  qui  avoir  déjà  le  voile  lâcrc; 
routes  deu?  Elles  d'un  Cardeur  de  laine.  Il  ajoutai  ces 
deux  femmes,  Theodegitde , ou  Theudehchilde , Elle  d'un 
Bercer,  Se  les  entretint  toutes  trois  à la  fois. (Je  feanda- 
Ic  obligea  faint  Germain  , Evêque  de  Paris , de  lui  in- 
terdire l'ufige  des  Sacrement.  (Quelque  temps  après  c- 
tant  aile  en  Saiwonge , qui  croit  de  Ion  partage , il  mou- 
rut le  7.  Mai  de  1 an  570.  au  Château  de  Blaye  fur  la  Ga- 
ronne , où  il  eft  cuterié  dans  l'Edile  de  laine  Romain. 
Son  régné  fut  de  neuf  ans.  Il  lailla  d'/ngober  t , une  fil- 
le nommée  Edtberge  , on  Bertbe , mariée  à Ethelben  , 
Roi  de  Kent  en  Angleterre,  qu'elle  convertit  à la  foi 
chrétienne  , (*■  deux  filles  naturelles , Bcrthoàedc  , vu 
Bertefl  .-de,  & Chi  odiclde.  Berteflede  frit  le  voile  de  Re- 
ligion , mm  Monajlere  bâti  par  Ingeltrude  à Tours  & dé- 
fait elle  pajfa  eu  celui  du  Mans  ; mais  elle  m'y  vient  pas 
filon  la  jAim.ti é de  fa  profejftom.  Chrodiclde  , ym  étoit  à 

5 mi  use  Croix  de  Poitiers  , fi  révolta  avec  Bafine  de 
France  fa  confine , contre  Leubovert  fou  vibbejfe;  ce  qui 
caufa  de  grands  dofirdres.  * Grégoire  de  Tours , /.  4.  9.  | 

6 10.  Aimoin.  Sigcbcrr  écMexeray. 

CHAR1BERT  , CHAREBERT,  ou  ARIBERT,  Roi 

d‘ Aquitaine  , étoit  fils  de  Clotaire  11.  Roi  de  France- 
Dagobert  I.  ion  aine  lui  donna  pour  appanage  la  Sain- 
ronge,  le  Périgord,  l’Agenois , IcTouloufain,  & tou- 
te la  troificme  Aquitaine.  Il  établit  fon  ftege  à Touloulc: 
mais!  peine  y fut-il  arrivé , qu’il  y mourut  l'an  6\o.  ou 
6} 7.  peu  de  jours  avant  fou  fils  Cbilpenc  , qui  étoit  au 
berceau.  On  a crû  que  ce  fut  Dagobert  qui  les  fir  mou- 
rir. * Frcdcgaire,  c.  57.  Cbrom.  Aimoin,  /.  4.  c.  17.  Va- 
lois, Tom.  fil.  pug.  81.  95.  & toi.  Mezeray. 

CHARICLfc’E,  fille  d'Hvdalpe,  Roi  d’Ethiopie, 
vint  au  monde  avec  une  grande  blancheur  , parce  que 
1?  Reine  iâmere  avoir  fouvcnc  regardé  pendant  la  gr of- 
ferte , le  tableau  d’une  belle  fille  , dont  U peau  étoit  fort 
blanche.  Ccrtc  Reine  craiuooit  que  cette  blancheur,  qui 
étoit  extraordinaire  dans  le  pats,  ne  rendît  fa  chartêté 
fufpc&c  â fon  mari  ; mais  quelque  temps  après  on  vit 
fur  le  bras  de  cette  petite  Princeflè , la  marque  de  la  fa- 
mille d’Hydafpe,  qui  étoit  une  tache  ronde  de  couleur 
d'cbcinc.  Toutes  ces  avanrures  font  imaginaires , aulfi- 
bien  que  le  nom  de  Charidéc  même  , qui  cft  l'Heroïne 
du  Roman  d'Heliodore , & l’Amante  de  fon  Thcagcne. 

* Hcliodorc,/.  io< 

CHARICLES  , habile  Médecin,  qui  vivoit du  temps 
de  l'Empereur  Tibère  , il  n’avoir  pas  foin  de  la  fauté  de 
ce  Prince  -,  mais  il  lui  donnoit  quelquefois  de  bons  avis. 
Sous  le  Confubc  d’Acerronius  & de  C.  Pondus  , il  alla 
voir  Tibère  qui  étoit  fort  mal , Se  comme  s’il  ne  lui  eût 
rendu  vilite  que  pour  fes  propres  affaires , il  lui  prie  la 
main  & lui  tara  adroitement  le  poux.  Alors  Charicles 
artura  Macron , que  les  forces  du  malade  diminuoient 
confuicrablcmcnc , & qu’il  ne  partèroitpas  deux  jours. 

* Tacite  , /.  6.  annal  c.  $0, 

CHARICLO,  fille  d'Apollon,  & femme  de  Chiron 
le  Ccnuurcaou  comme  d’autres  le  prétendent  de  Sciron, 
cur  une  fille  dont  parie  Ovide  , I.  1.*  Metam.  Fab.  10. 
v.  6j5. 

Ecce  vtmit  rut ilis  bameros  prejtQa  capiBss 
Filia  Ceutuuri , puant  yutndam  Nympha  Char  ici 0 
Fluminit  in  rafidt  rifts  enixa  , vocavit 
Ocyroem 

CHARIDAS  ouCHARIDES,  Auteur  Grec,  avoir 
écrit  de  Parc  des  Machines.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
temps  il  a vécu.  * G.  J.  Vollius  , de  Masbeseiat.  48. 

I 9. 

CHAR1DEME  , le  dernier  des  Pt  êtres  de  Jupiter 
Cranaiis , qu'on  mit  en  la  place  des  Rois  , pour  gou- 
verner l’Etat  des  Sjcyonicns  , prie  la  fuite , nr  pouvant 
plus  fournir  i la  dépenfe,  qu’il  étoit  obligé  de  Elire , Pan 
du  mo  ’ le  1907.  Se  avant  J.  C.  1097.  *.  Eufebe.  Dio- 
dore  , Hv.  17. 

CHARJDEME  .Capitaine  Athénien  , qua  fir  mourir 
Tome  //. 
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Darius  piqné  des  confi-ils  trop  fireerc*  qu’il  lui  donna . 
lur  b guerre  qu'il  avoir  cunt!  c Alexandre.  •.  Cur  ce, 
hb.  z.  c . 10. 

CMARILAS,  une  des  rrois  glandes  folcmnircz  qui 
Ce  cclcbroienr  do  neuf  en  neuf  ans  a Delphes.  Les  deux 
autres  fie  nommoient  le  Scprerium  & iHcroïdr. 

CHARILAUS,  Roi  de  Lacedetnone.de  la  famille  des 
Proclidesou  Eurypontides , régna  environ  6 4.  ans , Sc 
fut  oblige  de  la  vie  Se  du  bonheur  de  fon  régné  i fon  01  - 
cle  Lycurgue.  Il  étoit  fils  de  Polydccfce  , lequel  étant 
mort  fort  jeune,  laifl'a  b conduite  de  l'a  famille  à L>- 
curguc  fon  frere.  Ce  dernier  refirfa  le  nom  de  Roi  juY- 
q u 'a .l’accouchement  de  b Reine,  que  Po!  y dette  avoit 
birtee  groflê  environ  d’un  mois.  Cette  Princeflc  ambi- 
tieulc,lui  envoya  dire,  que  s’il  lui  pronicttoir  de  1 éf  ou- 
fer , clic  (c  feroir  avorter  : Lycurgue  que  ccrtc  propo- 
rtion fit  trembler  , craignant  quelque  mauvaiic  luire 
d’une  ambition  rt  dénaturée,  ieigmt  d'accepter  cette 
offre j mais  il  lui  infinua  que  comme  cct  avortement  , en 
faifant  périr  fon  fruit , lui  frroic  peut-être  fatal  à elle* 
même,  il  lui  confeillad'attendrele  terme  de  fa  groffcllc, 
& qu'cnf'ui te  ils  trouveroier.r  moyen  de  fc  défaire  de  ter 
cillant  La  Reine  y confirma  -,  mais  loil'que  l’accouche* 
ment  fut  arrivé,  Lycurgue  envoya  des  Gardes  qui  en* 
levèrent  l'enfant , qu'il  nomma  Cbanlabt , c’eft-i-dire» 
Joye  du  peuple , & qu  il  fit  élever  avec  foin , jufqu'i  te 
qu  il  fût  en  état  de  gouverner.  Cela  arriva  l'an  3119. da 
n onde  88$.  avant  J.  C.3c  108.  avant  la  I.  Olympiade. 
Chaiilaùs  commença  de  fe  lignaler  par  U vittoiru  qu'il 
remporta  lûr  les  Argiens.  il  fit  enfuite  U guerre  aux  Te- 
geates  ; & quoiqu'il  eut  luivi  le  commandement  da  1 O- 
rade,  il  ne  Jairtâ  pas  d être  mis  en  déroute,  Se  d’être  pris 
mène  dans  une  lortie  que  les  Tegearcs  6rent , fccondex 
de  leurs  femmes.  Mais  il  racheta  fit  liberté  en  leur  ac- 
cordant b paix.  Ce  Roi  éroit  d’un  naturel  fi  doux  , qu’- 
Achelaiis  fon  collègue , difoir  quelquefois  , en  parlant 
de  fit  grande  bonté , qu’il  ne  s etonuoic  pas  que  Chari* 
laiis  fut  rt  bon  envers  fes  perfonnes  de  mérité , puis  qu'il 
l’croir  même  à l'égard  des  mcchans. Hérodote  parie  d'un 
Cnarilaus,  qui  porta  fon  frcic  Meandric  i pren* 
die  les  armes  coutrc  les  Perfes.  • Hcrodore  /.  j.  ou 
Tbalie.  Clement  Alexandrin  , /.  t.  Stromat.  Plutar- 
que , eu  Lycurgue.  Jurtin , l.  j.  Paubnias.  Eufebe , &c. 

CHARILAUü,  illuftre  Lacédémonien , ctoit  fort  cu- 
rieux de  fa  chevelure.  Comme  on  lui  demanda  un  jour, 
pourquoi  il  en  prenoir  tant  de  foin } il  répondit  que 
c’ctoit  le  plus  bel  ornement  d’un  homme , le  plus  agréa- 
ble , Se  celui  qui  coûtoit  le  moins  en  depenfe  ; f ma  ex 
omm  ornai  u hic  foret  pulcbrior  , venujhoryue  ac  Jumptùt 
miuimi.  Une  autrefois  on  lui  dcuunda  pourquoi  Lycur- 
gue avoir  fait  fi  peu  de  Loix  : peu  de  Loix,  dit-il  ,fuf- 
fit  à ceux  tfui  parlent  peu  : Pauca  dicennbmi , pana  ras  te - 
gum  fuficit.  il  faut  remarquer  que  les  Lacedcmoi  i.n* 
parloicnt  peu  , 5c  qu'ils  difoient  beaucoup  en  peu  de 
mots  ; d’ou  vient  cçrte  manière  de  parler  , qui  dure  en- 
core , un  rtylc  Laconique , pour  dite  un  flylc  vif  & con- 
cis. * Plutarque,  Cul.  Rbvdig.  I.  18.  r.  4. 

CHAKILE  , pauvre  fille  Orpheline,  qui  dans  une  ru- 
de famine  ayant  demandé  au  Roi  fon  Souverain  de  quoi 
foubset  fit  mi  1ère  , en  reçut  un  coup  do  foulicr  au  vif*, 
gc.  Elle  fut  rt  iènfiblement  touchée  de  cct  affront,  qu'el- 
le s’étrangla  de  fa  ceinture.  Les_  anciens  donnetcnc  le 
nom  de  cette  miferable , à 1a  troifiéme  Oâactcride  d’un 
Cycle  de  vingt-quatre  ans  , parce  qu  elle  étoit  com- 
me pauvre  St  étranglée  à caufe  qu'on  en  ôtoit  tous  les 
jours  ce  qu’il  y avoir  eu  de  fuperflus,  dans  les  deux  pre- 
mières Oélactcrides.  * Dodwel , De  F tteribxs  Graearnm 
Rtmantramyne  Cyclis.  Dijfert.  F. 

CHARIblUS  , Orateur  Athénien  , donc  Cicéron 
parie  dans  l'on  Bruftts.il  y a en  auili  unGramnniiticn  La- 
tin de  ce  nom  , donc  parle  Prifcien.  Scs  inllituriont  C >nc 
placées  les  premières  dans  le  Recueil  dus  anciens  Gram - 
maintns  de  Puicbius.  * Loyd. 

CHARISIUS , Prêtre  Oecoxtome  del'Eglife  de  Phi- 
ladelphie, prcfenca  en  431.  une  Requête  aux  Pères  du 
Concile  d'Ephdè, par  laquelle  il  leur  faifoit  fçavoiruue 
les  Neftoricns  ayant  drert'éun  Symbole  de  l oy  ,1e  fai- 
foient  ligner  aux  fÇnartodecimaus , qui  fe  réimillbiei  t 
à i’Eglife.  Le  Concile  s'étant  fait  lire  cette  expofition  de 
Foy  qui  étoit  femcc  d’Herefies,  défendit  d’en  drertèr  au- 
cune , ou  d ea  faire  ligner  d’autre  qu«  celle  de  Nicée , 
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fous  peine  de  dépofirion  pour  les  Laïques.  *AQet  du 
Conmle  d'EpheJe.  * M.  Du  Pin,  Bihhoth.  des  Amt.  Etcl. 
Y.fieelt. 

CHARISIUS,  Clerc  de  Conftanrinoplc , menoir  une 
vie  fcandalcufe , fie  péril  d'une  maniéré  étonnante.  Le 
Patriarche  Gennade  voyant  qu'il  ne  tenoit  compte,  ni 
de  remontrances , ni  de  corrections , envoya  un  Prêtre 
dans  l’Oratoire  du  Martyr  Eletithere  , où  Charifius  fai- 
foit  l’Office  de  Lcôeur , pour  adrefler  au  Saint  ces  pa- 
roles , qui  témoignoient  la  confiance  qu’il  avoit  en  Ton 
pouvoir  : Eletithere  .feint  Martyr  de  Dieu , ton  Joldet 
ejl  un  grand  pecheur  -,  ou  fuit  tpu U devienne  meilleur , ou 
punis- le  toj-même.  Le  lendemain  ce  Clerc  fut  trouve 
mort  dans  fou  lit.  * Nicephorc  , /.  15.  c.  33.  Théodo- 
re , /.  i. 

CHARISTJES,  on  le  jour  du  cher  parentage , diet 
cure  coguetiouis  , ou  Chenjhe.  Cette  fete  cft  marquée 
au  mois  de  Février  dans  le  Calendrier  Ruftiquc  qui  fc 
voit  à Rome,  fur  un  ancien  marbre  ; elle  fe  trouve  auili 
dans  le  Calendrier  de  Conftanrin.  Valcre  Maxime  nous 
cnfcignecc  que  c’étoir.  • Nos  ancêtres, dit-il, établirent 
»•  un  feftin  lolcinnel , qu'ils  appcllcrcnt  Chenjha , au- 
» quel  on  ne  convioit  que  des  narens  ou  des  alliez  , afin 
« que  s'il  y avoit  quelque  différend  entr’eux  , il  lut  ter- 
»»  miné  plus  facilement  <k  i l'amiable  dans  la  jove  du  fcl- 
».  tin.  ■<  Ctuvivium  etiem  Jolcmne  majores  injhtuernnt. 
/doue  CharistiA  appelleveruut , eut  prêter  cognâtes  & 
affines  nemo  mterponebetur  ; ut  Ji  ejua  inter  ncccjfersos 
tpuereleejfet  orra  , inter  fecre  menje  çr  inter  hslerttetem 
auin:orum  fauter  tins  c encor  die  euhihstis  tellerttur.  * O- 
videen  p.irlc  , /.  2.  F ejl.  v.  617. 

Proxime  ctgneti  dtxire  ( hariftia  chéri  ; 

Et  venu  ed  focios  turbe propmtju*  deos. 

Autiyy.  Gr.  & Rom  Valcre  Maxime  /.  x.f.  1.*.  8. 

0 1 AR1TE’  ( la  ) fur  Loire , Ville  de  France  dans  le 
Nivcrnois,  cntie  N ■-•vers  fie  Cofme.  Elle  cft  lituée  fur 
le  pcrch.  nt  d'une  petite  colline , qui  s 'élevé  fur  le  ’vord 
de  la  rivière , qu’on  y paflefur  un  beau  pont.  Il  y a un 
grand  marché,  diverïes  Eglifcs,  ÔC  un  Prieuré  cclcbre 
de  l'Ordre  de  Cluny.  C ette  ville  iouftrit  beaucoup  du- 
rant les  guerres  des  Anglois , mais  elle  ne  foufirit  pas 
moins  dans  le  XVI.  ficelé,  pendant  les  guerres  civiles 
pour  la  Religion.  Les  Huguenots  la  prirent  de  la  repri- 
rent fouvent  en  155a.de  1565.  fur  l.s  Catholiques.  Ceux- 
ci  en  étoient  les  Maîtres  en  1569.  fous  le  règne  de  Char- 
les IX.  lors  que  * olfg.me  , Duc  de  Deux-Ponts , la  leui 
enleva , de  y fit  pafler  le  fecours  qu’il  menoit  aux  Pro- 
teftans,  dans  la  Guyenne.  Celui  qui  comraandoit  dans  la 
place , s’enfuit  fecrctcmcnt  ; de  les  habi:  ans  troublez  de 
ce  départ , demandèrent  à parlementer.  Mais  comme 
les  Dépu/.z  de  pan  de  d'autre  , étoient  en  conféren- 
ce , quelques-uns  des  habitans  qui  favorifoient  les  Hu- 
guenots , donnèrent  un  lignai,  de  dépendirent  une  cor- 
de , par  laquelle  les  ennemis  étant  montez  les  uns  a- 
près  les  autres  , s'emparèrent  le  20.  Mai  de  la  ville , où 
tout  étoit  dans  la  crainte  de  dans  la  confufion.  Elle  fut 
donnée  en  proie  aux  Allemans  , au  lieu  d un  mois  de 
paie  qui  leur  écoit  dû  , de  qu’ils  demandoient.  * Guy 
Coquille  > hifioirt  du  PTtv.  De  T h ou , FUJI.  I.  ji.34. 
& 4J* 

CHARITE' , (Hôpital delà ) fondé  l’anitfid.  parla 
Rctne  Marie  de  Mcduis , à Paris  au  quartier  S.  Ger- 
main des  Prcx.  Il  n'y  avoit  d'abord  que  peu  de  lirs,tnai$ 
cct  Hôpital  s’eft  b .-au  coup  accru  par  la  pieté  de  nosRois 

ui  lui  ont  donné  de  beaux  privilèges  ; de  par  celle  des 

abitans  de  cette  Capitale  au  Roïaume , qui  y ont  fondé 
un  grand  nombre  de  lits.ll  cft  deflervi  fie  gouverné  ranc 
pour  le  fpirirucl  que  pour  le  temporel,  par  les  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Dieu  , inftitue  pour  le  fecours 
des  pauvres  malades  fie  bleflèz.  Le  Pape  Leon  X.  l’ap- 
prouva comme  une  focieté , fie  lui  donna  la  règle  de  S. 
Auguftin.  Pie  V.  lui  accorda  pluficurs  privilèges , con- 
firmez fie  augmentez  par  fes  fucceffeurs.  Paul  V.  en  1617. 
l’érigea  en  vrai  Ordre  Religieux , fie  l’aggregea  à tous 
les  privilèges  des  quatre  Ordres  Mendiant.  Les  Reli- 
gieux de  cet  Ordre , après  une  année  de  Noviciat , ou- 
tre les  trois  vœux  ordinaires , en  font  un  quatrième  , 
oui  cft  i’hofpiralité  perpétuelle  envers  les  pauvres  mala- 
des fie  blcfl'ez , tanr  pour  le  fpirituel  que  pour  le  corpo- 
rel y en  quoi  confident  toutes  leurs  occupations  de  jour 
fie  de  nuit.  Les  fcicilccs  auiqucllcs  ce  s Religieux  s’ap. 


C H A 

pliquent  plus  particulièrement , font  l’anatomie  ; la 
Chirurgie  qu’ils  pratiquent  avec  beaucoup  de  fuccês, 
non  feulement  dans  l'Hôpital  de  Paris  , mais  encore 
dans  tous  les  autres  du  Roïaume , où  ils  font  établis  pat 
Lettres  Patentes  de  nos  Rois  -,  ils  pratiquent  encore  la 
Pharmactc,la  Chvmic, la  Botanique; enfin  ils  s'attachent 
avec  foin  aux  obfcrvarions  fie  d la  pratique  la  moins 
douteufe  de  la  Médecine.  Quoique  ccs  Religieux  n'af- 
pirent  pas  aux  Ordres  facrez , ils  ne  font  cependant 
point  Freres  Laïcs  ou  Convcrs  , parce  qu’ils  n’y  renon- 
cent pas , fie  peuvent  y être  dcltinez  par  leurs  iupc- 
ricurs.  Ce  qui  eft  fingulier  5c  très-important  i cet  Or- 
dre , cft  que  les  Religieux  qui  font  promus  au  Sacerdo- 
ce , ne  peuvent  plus  être  clus  à aucune  fuperiorité  -,  afin 
que  l’hofpitalitc  qui  cftlc  principal  motif  de  l’inftitut 
ne  puifle  fouffrir  aucune  alteration.  Ces  Religieux  Hof- 
[pitaliers  font  gouvernez  par  deux  Generaux , dont  l’un 
qui  rcfidc  à Madrid  , a fous  fa  jurifdiâion  tous  les  Hô. 
itaux  desEfpagncs,de  Portugal,  5c  des  Indes;  fie 
autre  , qui  a été  établi  depuis  à Rome , a fous  fa  dé- 
pendance les  Hôpitaux  d’Italie , de  Savoyc , des  Roïau- 
ines  de  Naples  , de  Sicile , de  Sardaigne de  toute  l’Al- 
lemagne, des  Roïaumcs  de  Bohême  , de  Hongrie,  fie 
Je  Pologne.  Il  y a en  France  un  Provincial  Vicaire  Ge- 
neral né  fie  nommé  par  Alexandre  Vil.  dans  fa  Bulle  du 
15.  Juillet  1664.  autorifee  par  Lettres  Patentes  du  Roy 
Louis  XIV.  du  20.  Juillet  idtfj.  regiftrées  au  Parlement 
le  16.  Août  fuivanc , qui  a fous  fa  jurifdi&ion  tous  les 
Hôpitaux  de  cet  Ordre  établis  dans  le  Royaume.fie  ceux 
des  llles  fie  Côtes  Françoifes  de  l’Amerique  Méridiona- 
le Se  Septentrionale.  Cherchée,  Jean  de  Duo  i Saine.  J 
CHARITE'  CHRETIENNE  , Otdrequ’Henri  HJ. 
Roi  de  France  fie  de  Pologne , inftitua  pour  les  pauvres 
foldats  eftropiez  au  lèrvicc  du  Roi  fie  du  public.  Il  leur 
affigna  pour  leur  entretien  un  revenu  fur  les  Hôpitaux 
fie  Maiadcrics  de  France , fie  leur  donné  à Paris  une  mai- 
ion  au  Fauxbourg  falnt  Marcel,  il  ordor  na  que  ceux  qui 
(croient  reçus  en  cet  Ordre  charitable , porteraient  fur 
leurs  manteaux  , au  côté  gauche,  une  croix  ancrée  de 
latin  blanc  , en  broderie  , orléc  fie  brodée  de  bleu  cclcf. 
te  , fie  au  milieu  de  la  même  croix  , une  lozange  de  farin 
bleu-celefte  chargée  d'une  fleur-de-Lys  d’or  , fie  ces 
mots  en  broderie  d’or  : Pour  avoir fidèlement  fervi.  La 
mort  d'Henri  III.  empêcha  les  fuites  de  cette  belle  cn- 
treprife,  qui  a été  rcnouvcllée  par  le  Roi  Louis  XIV. 
par  i etabUftcment  de  l'Hncel  Roïal  des  Invalides.  • Fa- 
vin  , mu  l.  ». 

CHARITE*  DE  LA  SAINTE  VIERGE  , Ordre 
Religieux  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  fut  établi 
dans  le  Dioccfc  de  Chàlons  en  Champagne , par  Guy  , 
Seigneur  de  Joinville  fie  du  Bourg  Saint-George  , qui 
fonda  le  premier  un  Monaftere  ou  Hôpital  i Bouchc- 
r a** mont  dans  le  même  Diocelc.  Les  Papes  Bonifiée 
VIU.  fie  Clément  Vi.  approuvèrent  cet  Inlfirut,  auquel 
on  donna  le  Monaftere  des  Billetes , bâti  i Paris  en  la 
maifon  d’un  Juif  convaincu  d'un  crime  atroce  contre  la 
fainte  Hoftic , qu’il  avoir  percée  d’un  coup  de  canif.  Ce- 
la arriva  l’an  1290.  Confultez  faint  Anronin  fie  plufieurs 
autres  Auteurs  alléguez  par  Spondc  A.  C.  1 290.  ».  1. 

CHARITES  ou  CARITES.  Cherchée.  Grâces. 

CHARITON  d’Agrig.  ntc , entreprit , pour  venger 
un  jeune  homme  qu’il  aimoit  nommé  Menalippe , de 
tuer  Phalaris  , Tyran  de  leur  commune  patrie,  vers  la 
2.  année  de  la  LU.*  Olympiade  , 3c  57t.  avant  J.  C.  Il 
fut  découvert , fie  Menalippe  ai. mt  Içû  qu’il  étoit  arrê- 
té , alla  fc  livrer  au  Tyran  ; fie  il  lui  dit  que  ce  n’étoit 
qu'à  fa  prière  que  Chariton  avoit  fait  cette  cmreprife. 
Phalaris  étonné  de  l’amitic  de  ces  deux  perfonnes , leur 
ardonna , à condition  qu’ils  fortiroient  de  Sicile.  La 
rêtrefle  d'Apollon  à Delphes , rendit  encore  plus  célé- 
bré leur  liaifon , par  un  cliftique  qu'elle  fit  à leur  hon- 
neur , où  elle  les  propofe  comme  un  modèle  d’ami- 
tié. * Elien , Ker.  Htfl.  I.  2.  c.  4.  Arhcnée  i*. 

CHARITON , Moine  Grec,  fut  fait  Patriarche  de 
Conftantinople  l’an  1x47.5e  ne  tint  ce  fiege  que  11. mois. 
LucChryfobcrge  lui  lucceda  , fie  non  pas  Theodofe, 
qui  ne  fut  élu  que  l’an  n8£.  comme  Nicctas  le  remar- 
que. * Baronius.  A.  C.  1147.  d- 1148. 

CHARKLIQUEU , Bourg  à deux  lieues  de  Tocar, 
dans  la  Cappadocc  ou  Amafic  , Province  de  la  Natolie. 
•Il  cft  lltué  dans  un  beau  pais , entre  des  côte  aux  fertiles. 
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où  il  croît  d'excellent  vin.  C’eR  où  fc  font  Ici  meilleurs 
maroquins  bleus  , à c iufc  de  la  borne  des  eaux.  Tpcat 
fie  ce  bourg  font  célébrés  pour  ces  fortes  de  maroquins  , 
Diarbekir  fie  Bagdat , pour  les  rouges  Molliil , ou  l'an- 
cienne Ninive,  pour  les  tauncs  : fie  Orfa,  pour  les  noirs. 
A deux  mille  pas  de  ce  oourg  , on  voit  une  roche  quc 
l’on  croit  avoir  iervi  de  retraite  à faint  Jean  Chryl'oAô- 
me  pendant  fon  exil  : du  côté  du  Levant , on  monte  huit 
ou  neuf  degrez  , qui  conduifent  à une  petite  chambre  , 
où  il  y a un  lit , une  table  Se  une  armoire , le  tout  taille 
dans  le  roc  -,  & du  côté  du  Couchant , on  monte  cinq 
ou  lîx  autres  degrez  qui  mènent  à une  petite  galerie  , 
auili  caillée  dans  le  roc  , quoiqu’il  foie  d’une  dureté  ex- 
traordinaire. tes  Chrétiens  du  pais  difenr  que  ce  Saint 
fc  metroit  fur  cette  galerie  pour  y prêcher  au  peuple  qui 
accouroic  de  coures  parts.  Parce  que  les  Marchands 
Chrétiens  font  toujours  le  plus  grand  corps  dans  les 
Caravanes  qui  paiïent  par  ce  pais , elles  s’arrêtent  deux 
ou  crois  jours  â Carkliqueu  , pour  donner  le  temps  aux 
C hrcriens  d’aller  faire  leurs  dévotions  fur  cette  roche  } 
où  l'Evêque  du  lieu , fuivi  de  quelques  Prêtres  , chacun 
un  cierge  4 la  main , vicnc  dire  la  Melle.  Les  Caravanes 
y font  auili  quelque  fciour,  afin  d’y  faire  proviiion  de 
y in  pour  le  voiage.  * Ta  vernier , V *iage  de  Perfe. 

CH  A RLE  MONT  » petite  ville  des  Pais- Bas , dans  le 
Comté  de  Namur , avec  une  très -bonne  forterefle. 
L’Empereur  Charles  V.  la  fit  bâtir  en  ijcj.  & elle  eft  lî- 
tuce  lurlc  haut  d'une  montagne  , avec  de  bons  boule- 
vards, 5c  d'autres  défcnfcs  trcs-rcgulicrcs.  La  Meule  la- 
ve le  pied  de  ce  mont , au  deflous  de  Givet,  i trois  lieues 
de  Mariembourg  , & à fept  de  Namur.  On  U nomme  en 
Latin  Carolomontium.  Elle  fut  cedee  aux  François  par 
le  Traité  de  Nimegue  en  1680.  » Sanfon.  Baudrand. 

CHARLEMONT  , Bourg  StfoitctelTe  de  l'Ulronie 
dans  le  Nord  d'Irlande.  XLiis  quelque  forte  que  foie 
cette  place , elle  fut  contrainte  de  fc  rendre  au  mois  de 
Septembre  1689.  au  Duc  de  Schombcrg,  aïant  été  ré- 
duite i l'extrémité  laute  de  provtlïons.  Elle  eR  lùr  une 
montagne  dans  le  Comté  d' Armagh , au  pied  de  laquel- 
le coule  une  rivière  nommée  Blackwater  , à quatre  mil- 
les Sud-Elt  de  Dungannon.  Ce  fur  le  Roy  Charles,  qui 
la  fit  fortifier  , Se  ce  fût  pour  ce  fujet  qu'on  l'appella 
Charlemont.  D'üie n.  Anglois. 

CHARLERuY, Ville  Oc  torterelfe  des  Païs-Bas,dsns 
le  Comté  de  N .mur , fur  les  frontières  du  Hainaut.  El- 
le cil  fur  une  petite  montagne  près  de  la  Sambre  , envi- 
ron i cinq  lieues  de  Namur , « â lîx  de  Mons.  C'étoit 
On  Bourg  , die  le  Charnoy  , que  les  Efpagnols  fortifiè- 
rent en  1 666.  Se  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Charlc- 
roy  , du  nom  de  Charles  11.  Roy  d'Efpagne.  Depuis  , 
les  François  prirent  cette  place  en  166  7.  Se  elle  leur  fut 
èedée  par  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle  , conclue  le  a.  May 
de  l'an  166S.  Le  Prince  d'Orange  c(Taïa  vainement  de 
la  furprendre  fur  la  fin  deiSyi.  Elle  fut  rendue  à l'El- 
pagne  par  la  Paix  de  Nunegue  conclue  en  ><$78.  Les 
François  l'ont  reprife  en  i6yj.  Se  l'ont  rendue  par  la 
Paix  de  Ryfwicken  1697. 

S.  CHARLES,  furnomme  Borromée.  Cherche z.  Bc r- 
SLOXS'B. 

EMPEREURS. 

CHARLES  1.  de  ce  nom.  Empereur  d’Occident. 
Cherchez.  Charles  1.  dit  le  Grand  , ou  Charlema- 
gne , Roy  de  France. 

CHARLES  11.  Cherchez.  Charles  U.  dit  le  Chauve, 
Roy  de  France. 

CHARLES  Ul. Cherchez.  Charles  le  Gros. 

CHARLES  IV.  Empereur, Roy  de  Bohême , Duc  de 
Luxembourg  , fils  de  Je  an  Roi  de  Boheme , 3e  petiufils 
de  l’Empereur  Henri  VII.  fut  élù  un  an  avant  la  mort 
de  Loüis  de  Bavière , à b follicitation  du  Pape  Clément 
VI.  Ce  du  Roi  de  France, Philippe  de  f^alois.^e  qui  fe  fit 
i Rentz  , village  fur  le  Rhin , au  deflus  de  Coblents  , 
fur  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1346.  Edouard  Roi 
d'Angleterre  , le  Marquis  de  Mifhie  , fie  Guntier  Com- 
te de  Schwartzembourg  avoienr  auili  été  créez»  maij 
Charles  demeura  paifible  poflefleur  de  l’Empire.  Il  fe 
trouva  â b bataille  de  Crecy  donnée  l'an  1346.  en  ia- 

uclle  il  perdit  fon  pere,  fie  futbleffé  de  trois  coups. 

ierre  Bertrand,  Cardinal , Evêque  d'ORic , le  couron- 
na à Rome  l’an  1*55.  fie  l’année  d'après  Charles  étant  i 
Nuremberg , fit  la  cclcbre  Cooftitutiosque  l'on  appelle 
Terne  H. 
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la  Bulle  JVV.pour  l’cleétioh  des  Empereurs.  Elle  crt 
ainli  appel! ce  du  grand  Seau  d’ot  de  figuic  tonde , qui  f 
cil  attaché  avec  des  cordons  de  foye  jaune  & touge  , fur 
lequel  d'un  côté  , cet  Empereur  afli*  en  fon  Thrône  , fie 
de  l'autre  , le  C apitoie  de  Rome  font  rcprelentc*.  Elle 
contient  $0.  chapitres  enfermez  en  14.  feuilles  de  par- 
chemin reliées  i b façoh  d'un  Livre.  Il  en  publia  les  a 3. 
premiers  à Nuremberg  le  10.  de  Janvier  1 jj<5.  fit  les  7. 
autres  i Mets  le  jour  de  Noël.  Il  cA  â remarquer  b di- 
vilion  qu'il  fit  de  l’Empire,  par  le  nombre  de  quatre} 
car  il  inRitua  quatre  Dues,  quatre  Landgrave  t , qua- 
tre Marqua  , fiée.  Vdien.  Allemagne.  Charles  IV. 
eut  pour  l’Eglife  un  fi  profond  refpect  » qu’on  le  nom- 
ma l'Empereur  des  Prêtres.  Il  accrut  Ion  Roïaume 
de  Boheme  , de  b Lu  lace  fit  de  1a  Silefie.  Il  y fonda  b 
nouvelle  ville  fit  l'Univcrfité  de  Prague;  fie  il  ache- 
ta d’Othon  de  Bavière,  fon  gendre,  le  Marquifat  de 
Brandebourg  , dont  il  inveRit  fon  fils  Venceflas , lequel 
le  céda  depuis  â Sigifmond  fon  frere.  Charles  incrodui- 
fir  autant  qu’il  lui  fin  peflïblecn  Allemagne  , les  Loix  fit 
les  Coutumes  de  France , où  il  avoit  etc  élevé  4 b Cour. 
On  dit  que  comme  il  avoit  ruiné  fa  Maifon  pour  acqué- 
rir l’Empire } il  ruina  enfuite  l’Empire  pour  pouvoir  ré- 
tablir fa  Maifon.  On  dit  encore  de  ce  Prince , qu’il  par- 
lait plu  fieu  rs  langues , fie  qu’il  fbrmoit  de  beaux  def- 
feins  j mais  qu’il  n’executoit  rien,  il  epoufa  1.  Agnfs , 
fille  de  Rodolphe  Palatin  , dont  il  n’eut  point  d’cutâns} 
z.  Blanche , hile  de  Charles  de  Valois  , dont  il  eut  qua- 
tre filles  ; 3.  Anne  , de  laquelle  il  eut  Vencxslas  fit  Si- 
cismono  , tous  deux  Empereurs  ; fit  en  quatrièmes  no- 
ces , Elifaheth , fille  de  Rodolphe , Duc  de  Srcrin.  Il 
mourut  le  *9.  Novembre  1378.  dans  la  ville  de  Prague , 
âgé  de  ans  , après  en  avoir  régné  3 a.  • Crants  , A/r- 
trop.  Æneas  Sri  vins , Htfi.  de  Boheme.  Trithéme  , Onu- 
phte,  en  la  Chron.  Spondc  fit  Bzovius  , ***  Annales 
Ecclef.  Favin. 

CHARLES  V*  dit  communément  Charles- £>uint. 
Empereur  fit  Roi  d'Elpagne , éroit  fils  aîné  de  Philippe 
I.  Archiduc  d'Autriche,  St  de  Jeanne  Reine  de  Caflil- 
le.  Il  naquit  à Gand  le  14.  Février  de  l’an  1500.  fit  après 
la  mort  de  l'Archiduc  fon  pere  , il  fut  élevé  fous  b tu- 
telle de  Guillaume  de  Croy  , Seigneur  de  Chievres  fon 
Gouverneur , fit  fous  1a  conduite  d'Adrien  d'Utrech  fon 
Précepteur,  qu'il  fit  depuis  élire  Pape.  Ufucccda  aux 
Etats  de  b Maifon  de  Bourgogne  fit  à b Couronne  d'Lf- 
pagne , dont  il  alfa  prendre  pofieiiion  l’an  *517.  fi c deux 
ans  après  les  Eleâcurs  le  firent  Empereur  ^Francfort  * 
après  1a  mort  de  Maximilien  I.  fon  grand-pere.  Il  avoir 
eu  pour  concurrent  François  I.  Roi  de  France,  dont  la 
valeur  déjà  connue'  fit  peur  aux  Electeurs , qui  craigni- 
rent de  voir  leur  autorité  rabaifTée  ; au  lieu  que  1a  gran- 
de jeuncllc  de  Charles , qui  pafioit  d’ailleurs  pour  un 
Prince  de  peu  de  génie  , le  rendoir  moins  redoutable; 
ce  qui  le  fit  élire  au  préjudice  de  fon  rival.  Cctrc  pré- 
férence mit  la  divifion  entre  ces  deux  Princes  déjà  ja- 
loux l'un  de  l’autre , fie  ils  éclatèrent  dans  la  fuite  par 
une  guerre  ouverte  en  1511.  Le  prétexte  fut  la  protec- 
tion qu’accordoit  le  Roi  i la  Mai  Ion  de  b Mark  contre 
b Maifon  de  Croy  , que  protegeoit  l’Empereur.  Cet 
dernier  fit  b ligue  avec  le  Pape  Leon  X.  entra  en  France 
avec  plu  fieu  r s armées,  fit  y prit  Ardres  fie  Tournay  „ 
dans  le  meme  temps  qu’il  perdoir  Fontarabic.  En  Italie 
les  François  fuient  plus  maltraitez.  Lautrec,  après  a- 
voir  bille  prendre  Milan,  perdit  b bacaillcdela  Bico- 
que, ce  qui  entraîna  la  perte  détour  leMilanez.  En 
1323.  Charles-  J^umt  trouva  moïen  de  faireentrer  dan» 
1a  ligue  Henri  Vlil.  Roi  d‘ Angleterre , fie  de  corrompre 
Charles  de  Bourbon  Connétable  de  France.  Les  tenta- 
tives que  firent  les  années  de  la  ligue  fur  la  Bourgogne  p 
fur  b Picardie,  fie  fur  Baïonne  , furent  inutiles;  mai* 
en  Italie  les  François, fous  l'Amiral  Bonniver,  furent  dé- 
faits i Biagras.  Ce  mauvais  fuccès  fut  fuivi  l’an  1515.  de 
la  bataille  dePavie,  dam  laquelle  François  I.  fut  fais 
prifonnicr , fie  mené  en  Efpagnc  , où  Charles  le  fit  trai- 
ter très-durement  dans  fa  prifon.  Il  en  forcit  en  152 6. 
par  le  traité  forcé  de  Madrid , qu'il  fie  cafter  après  Ton 
retour  en  France.  L'an  1527.  l'armée  de  l’Empereur  prie 
Rome , fie  le  pillage  de  cette  ville  dura  deux  mois , pen- 
dant lefqucls  les  Efpagnols , quoique  Catholiques , fur- 
padcrcnc  de  beaucoup  en  violences  fie  en  impietrz  le» 
Alternons,  qui  profelloicnc  les  erreurs  jie  Luther.  L’Ero- 
Hk  ij 
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perçut  féignii  de  n’.approuverpas  ce  procède  , J»» :1k 
clctiil , 6c  ht  faire, des  proce/fions  publiques  pour  U dé- 
livrance du  Pape, qui  étoit  Clément  VII.  mais cei  gri- 
maces jointes  a l'impunité  deceux  qui  avoient  fait  ce 
cotip  , ne  fer  virent  qu’à  dcmafquer  fa  diÜimulation.  Cc- 
pendant  le  Pape  niant  acheté  bien  chèrement  fa  liberté , 
s'accorda  l’an  i 329.  avec  Charles , qui  conclut  auffi  le 
Traité  de  Cambray  avec  les  François  le  j.  Août  de  la 
meme  année.  Au  mois  d’Oétabre  fuivant , l'Empereur 
jehafta  Soliman  de  devant  Vienne.  En  15».  il  palla  en 
Afrique  , avec  une  armée  de  plus  de  jo.  mille  hommes  > 

Çit  le  fort  de  la  Goulcttc  , fie  rétablit  Mulei  Haflan  dans 
unis  , puis  il  rcpalfa  en  Italie.  De-làcn  133 6.  il  porta 
Ja  guerre  en  Provence , où  il  perdit  plus  de  30.  mille 
hommes  -,  fie  où  quelques  parlant , enfermez  dans  le 
château  du  Muy  Hans  le  Diocefe  de  Frejus,  arrêtèrent 
■Ton  armée  , fie  manquèrent  de  le  tuer  lui-même.  Il 
aJhcgcj  Marfcillc  inutilement , 6c  fut  obligé  de  s’en  rts- 
tourner  par  les  Alpes  , fans  avoir  rien  fait  dans  cette  cn- 
treprife  honreuie.  La  trêve  fe  fit  i Nice  l’an  1338 -fie 
Charles  parta  enfuite  par  la  France  , où  il  trompa  le  Roi 
par  fes  proraeircs  ,6c  alla  châtier  les  Gantois  révoltez. 
Ceux-ci  cnvoicrcnt  des  Araballàdcurs  au  Roi  François 
I.  pour  le  prier  de  les  recevoir  en  fa  prorcélion , comme 
anciens  Sujets  de  la  Couronne  » mais  le  Roi  les  refuia  , 
à caufe.de  la  trêve  fie  de  l’Alliance  qu'il  v avoir  alors  en- 
cre l’Empereur  5c  lui.  Charles-,^**»/ l'aiam  le û , cn- 
voia  prier  François  I.  en  1 539.  de  lui  donner  partage  par 
fes  Etats,  fie  promit  à George  de  Sclvc  Evêque  de  La- 
vaur  , Ambartadeur  du  Roi  auprès  de  lui , de  rendre 
Milan.  Il  pria  pourtant  que  l’on  n’agitât  point  cctu- 
affaire  à fou  partage  . d:  peur  qu’on  ne  crût  qu’il  avoir 
agi  par  contrainte.  Enfuite  , il  fut  reçu  en  France  avec 
beaucoup  de  magnificence  s car  les  deux  fils  de  France 
le  comluiürcnr  par  tout  le  Koiaume , fieàl  entra  dans  Pa- 
ris avec  une  grande  pompe  , accompagne  du  Roi  même. 
On  a mis  en  queftion  , lequel  de  ces  deux  Monarques 
fut  le  plus  grand  dans  crtte  conjoncture;  ou  l'Empe- 
reur , qui  fe  livra  avec  tant  de  confiance  entre  les  mains 
d un  Prince  , qu'il  avoir  fi  fouvent  irrité  , fi:  qu'il  avoir 
traite  fi  rudement  durant  fa  prifon;  ou  le  Roi  , qui  pour 
recevoir  fon  hôte  avec  plus  de  civilité  , ne  le  voulut  im- 
portuner d'aucune  demande  > quelque  lufte  qu'elle  fût. 
La  queftion  ne  fera  pas  difficile  i décider  , fi  l’on  eonfi- 
der  J que  François  I.  facrifia  fes  propres  intérêts  à fa  ge- 
nerofiré  , fie  que  Charlcs-^«/*r  au  contraire , après  a- 
voir  fait  cederle  foin  de  fa  leureté  à celui  de  fes  intérêts, 
leur  facrifia  fa  parole  même  , qui  devoir  être  inviolable. 
Pendant  fou  f:|oar  en  Fraucc , il  avoit  confirmé  la  pro- 
rncire  qu’il  avoit  faite  do  rendre  Milan  , fie  s’écoit  enga- 
ge au  Connétable  Anne  de  Montmorency,  qui  en  ré- 
pondit au  Roi  pour  lui.  Mais  lorfqu  il  fut  arrivé  à Va- 
lenciennes , fie  que  l'Evêque  de  Lavaur  le  preflâ  de  tenir 
fa  promerte  , il  ufa  d’abord  de  quelques  exeufrs  , fie  en- 
fuite  fe  déclara  tout-i-fait  : ce  qui  fit  éloigner  de  b 
Cour  le  Connétable , fie  ralluma  la  guerre  entre  les  deux 
Princes  en  1541.  L’année  d'auparavant  l'Empereur  a- 
voic  parte  en  Afrique  contre  Barberoufte  ; mais  cette 
entreprife  avoit  été  malheureufe  , fie  il  étoit  revenu  en 
Efpagne  avec  grande  perte.  La  guerre  qu’il  fir  en  Fran- 
ce, fut  fuivie  d’aufli  peu  de  fucces , fon  armée  fut  me- 
me débite  i Cerizolcs  , fie  la  paix  fut  conclue  à Crépy 
l’an  1545.  Quant  1 ce  qui  regarde  la  Religion  j on  l’ac- 
«ufe  avec  raifon  d’avoir  bille  croître  l'hcrelic  pendant 
trente  ans  en  Allemagne,  pour  profiter  des  divifions, 
qu  elle  faifoir  naître ; ce  qui  ne  fe  voie  que  trop  par  l'E- 
mir nommé  Infirme,  quiordonnoit  de  fuivre  certaines 
formules  de  doctrine  ; accordant  cependant  b liberté  du 
mariage  pour  les  Prêtre* , de  l'ufage  du  Calice  aux  Laï- 
ques , en  attendant  un  Concile.  Il  cft  vrai  qu’il  pour- 
faivit  avec  allez  dcchaleut  les  Princes  Proceftans  d’Al- 
lemagne , mais  fes  intérêts  l’yporroiem  peut-être  da- 
vantage que  la  Religion  : dans  fe  dellein  qu’il  avoit  d'é- 
tablir une  Monarchie  uni  vcrlellc , comme  on  l'en  accufc 
jufternent.  Quoiqu’il  en  foit , il  cft  feur  que  s’occupant 
contre  les  etrangers  , dans  le  temps  que  Luther  trou- 
bloit  l'Allemagne  , 3c  ne  lui  oppolànt  que  des  Theolo- 
g'ens  fie  de  vains  Edits , il  lui  donna  le  temps  d’élever  fa 
nouvelle  Eglife , fie  d'y  attirer  les  Princes  oc  les  peuples, 
qu’on  appclb  Prerejlaus , pour  avoir  protefté  en  15 19. 
contre  le  Reglement  de  U Diette  de  Spire,  qui  obli- 
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geoir  chacun  à fe  conformer  à l'ancienne  doctrine.  De- 
puis , ce  parti  s’étant  encore  affermi  par  la  Ligue  offeii- 
ûve  fie  défenfivede  bnnlcalde  en  1530.  il  ne  pur  le  dé- 
truire , ni  par  les  proferiptions , ni  par  la  viaoirc  qu’il 
gagna  à Mulbcigfurb  pu  i Hante  armée  des  Confederez 
en  1547.  ni  par  la  détention  de  leurs  principaux  Chefs. 
Jean-Frcderic  Eleveur  de  Saxe  , fie  Philippe  Landtgra- 
vedeHert'e.  Lorfqucles  Allemans  reprirent  les  armes 
fous  la  prorcélion  de  la  France  en  1351.  fie  en  15*1.  il  fut 
contraint  de  confentir  à la  paix  ; fie  par  Je  T raitc  de  Paf- 
faw,  il  leur  accorda  , outre  l’élargiflêmcnt  des  prifort- 
aiiers , b liberté  de  confcicncc  appcllcc  Evangélique  , la 
pofieftion  des  biens  Ecclefiaftiques  qu'ils  avoicnr  ufur- 
jk.z  , fie  le  privilège  d'être  du  nombre  des  Juges  de  la 
Chambre  Impériale.  Le  peu  de  fuccès  qu'eut  Ion  entre- 
prit fur  Mets , qu’il  afliegea  en  ijjx.  avec  une  armée 
de  plus  de  100000.  hommes  fut  comme  la  borne  de  ce 
Plus  entre  , qu'il  portoit  en  fa  devife.  La  fortune  s’étoic 
déclarée  en  faveur  d'Henri  II.  fils  fie  fuccertcur  de  Fran- 
çois I.  ce  qui  fit  réfqudre  Charles -£uint  à la  retraite. 
Après  avoir  cède  les  Etats  d’Allemagne  à Ferdinand 
fon  frère , fi C avoir  remis  les  autres  à Philippe  fon  fils , le 
15.  Octobre  1555.  à Bruxelles  , il  fe  retira  en  Efpagne, 
dans  le  Couvent  de  faint  Juft , de  l'Ordre  des  Jeronitni- 
rcs  , qui  cft  dans  la  Province  d’Eftremadourc,  i huit 
mille  de  Pilcnça.  Il  y mourut  environ  3.  ans  après , le 
ai.  Septembre  1358.  âgé  de  5 8.  ans  8c  7.  mois  moins  3. 
jours  , après  avoir  tenu  l'Empire  38.  ans , 1.  mois  fie 
14.  jours.  C’étoit  un  Prince  d’un  grand  cfpric,  d'une 
profonde  politique  , d’un  courage  valle  6c  entrepre- 
nant ; mais  facile  à être  ébranlé  dans  l’adverrtté  , com- 
me il  a paru  dans  fa  faire  devant  le  Duc  Maurice,  fie  dans 
fon  abdication;  ambitieux  au  rertc  jufqu’â  l'execs  ; facri- 
fianc  à la  paffion  de  dominer , fl c fa  parole  fit  fa  religion; 
dur , inflexible  , vain , fie  plein  de  lui-même  ; mais  cou- 
vrant fes  defauts  avec  aarefte  , fie  affrétant  quelque- 
fois, pour  les  déguifer  , de  pratiquer  au  dehors  les  ver- 
tus qui  leur  éroiem  le  plus  oppofées.  U Uirta  trois  en- 
fans  ATfabellc  de  Portugal  Ion  époufe  , fille  A Emannel 
de  Portugal;  Philippe  IL  qui  fut  Roi  d 'Efpagne,  Ma- 
rie , femme  de  l’Empereur  Maximilien  IL  fie  Jeanne  , 
qui  fut  mariée  Ijeau  Prince  de  Portugal.  Avant  fou 
mariage , il  ent  d'une  de  Jet  Maître Jfes , Marguerite, 
femme  d'Alexandre  de  Medtcit  ,puis  d'OCkivc  Farnefe} 
& depuis  qu'il  fui  veuf , il  tut  Juan  d' Autriche  d une 
Dame  , deutoune  du  peint  It  nom.  Son  frere  Ferdi- 
nand lui  fuccédaà  l'Empire.  C'étoit  Charles  qui  l’a- 
voit  fait  élire  Roi  des  Romains;  mais  il  s'en  étoit  re- 
penti depuis , fie  avoit  inutilement  mis  toutes  chofcs  en 
ufage  , pour  le  faire  renoncer  â fon  droit  en  faveur  de 
fon  fils  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  * Guichardin.  Paul 
Jove  , fie  de  Thou , Htjl.  Sandoval , Pida  de  Caries  F". 
Langei.  François  de  Beaucairc.  Sponde,  fiée.  Bayle, 
DsOien.  Critiq. 

CHARLES  VI.  Empereur  , porte  auffi  les  noms  de 
FRANÇors-JosEpii.  Il  cft  fils  pumé  del'Empcreur  Lzo- 
rot  , fie  d Eleeuere-Magdelamt-Therefe  de  Bavière, 
Palatin , fie  eft  ne  le  1.  Oétobre  1685.  ^ a été  élu  Empe- 
reur le  1 1.  Oélobrc  1711.  après  b mort  de  Joseph  fon 
frere  aine,  fie  couronné  le  îz.  Décembre  fuivant;  fie 
Roi  de  Hongrie  le  xi.  May  1712.  lia  époufé  le  13.  A- 
vril  1708.  Ehfabeth-Chrifltu e de  Brunfwicr , fille  de 
Leiiis-Rodelphe  Duc  de  Brunlwicit-Wolfctnburcl , fie  de 
ChnJhne-I.eHife  Princcrt’e  d’Octingen , dont  eft  iflu, 
Leepol , Jean  , Jeftph  , Antoine  .François  de  Paule , Er- 
menegilde  , Rodolphe,  Ignace,  Balthafar , Archiduc 
d'Autriche,  né  le  13.  Avril  171 6. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  FRANCE 

du  nom  de  Charles. 

CHARLES  I.  dit/e  Grand,  fie  communément  CHAR- 
LEMAGNE , Roi  de  France,  premier  Empereur  d’Oc- 
cidenr , naquit  dans  un  château  , appellé  Ingclheiraprès 
de  Mayence  , environ  l’an  741.  ou  47.  félon  d’autres , 
fie  fut  oaptifé  par  faint  Bonifiée  Archevêque  de  Maïen- 
ce.  Il  étoit  fils  aîné  de  Pépin  le  Bref , fie  de  Berthe  ou 
Bertrade  3 fie  aïant  été  couronné  après  U mon  de  fon 
père  , i Noyon  l’an  768.  il  commença  fon  règne  par  la 
défaite  d'Hunaud,  fils  fit  fuccertcur  de  Gaifre , Duc  d’A- 
quitaine , fie  par  celle  de  Loup,  Duc  des  Gafeons.  Car- 
loman,  frere  de  Charlemagne,  qui  àvoit  eu  l’Auftrafic 
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eji  partage  . fuftita  ce*  Princes  conrre  Toi»  aîné , par  une 
rfwufie . qui  ne  Unir  qu'avec  fa  vie  l’an  771.  Aiofi  ce 
Roi  relia  Monarque  abfolu  de*  François,  u 'année  d’a- 
prés  i!  dompta  les  rebelles  Saxons  dans  une  bataille  près 
« Oûiabrug  ; 5e  pourlui  vaut  fa  vi&oire  , il  prit  le  châ- 
rcaud'Ercibourg  > 5e  démolir  un  fameux  temple  » dé- 
die à une  faillie  divinité  , dire  Erminful.  En  Italie  , Di- 
dier , Roi  de:  Lombards,  pcrlcverant  dans  le  deflein 
qu'avoicnr  formé  les  prcdccellêtirs , d’abaifler  la  puif- 
lance  des  Pontifes  Romains , traira  fort  malle  Pape  E- 
ricnnc  IV.  Je  enlutrc  Adrien  I.  qni  lui  fucceda.  Ce  der- 
nier eut  recours  à Charlemagne  , qui  travailla  i déli- 
vrer le  faim  Siège  de  l'opprcflion  des  Lombards.  Pour 
y réülDr  , en  774.  il  pafla  en  Italie  avec  une  pui Hante  ar- 
mée , qu'il  divila  en  deux  corps , 3c  tailla  celle  de  Di- 
dier en  pièces  j tandis  que  le  traître  Hunaud  , qui  ctoit 
le  bouie-fru  de  la  guerre  , fie  le  General  des  troupes  en- 
nemies . périr  lapidé  par  des  femmes.  Charles  força  le 
Roi  dans  Pavic,  l'emmena  prifonnier  en  France;  3c  é- 
teignit  ainfi  le  Roïaume  des  Lombards  100.  ans  après  fi 
fond»  ion  l'an  775.  Il  vifira  le  Pape  avant  fon  retour, 
6c  confirma  la  donation  que  fon  pere  avoir  faite  i l'E- 
glife.  Eniuitc  il  tourna  une  fécondé  fois  fes  armes  con- 
tre les  Saxons,  3c  cinploïa  environ  jj.  années  i les 
dompter  , jufqu'd  ce  qu’il  eut  difp:rfé  routes  les  famil- 
les qui  croient  au  delà  de  l’Elbe , & qu'il  les  eût  con- 
traintes d'erabrafler  le  Cbriilianiiine , le  Roi  Wittkind 
•'étant  fait  aufli  baprifer.  Le  zele  de  la  Religion  fie  paf- 
fer  Charles  en  Efpagne  conrre  les  Sarralins  l’an  778.  Il 
y prit  Huefca , Barcelonne,  Gironne  , Pampclune  , avec 
un  grand  nombre  d’autres  places  , 5c  envoïa  du  lecours 
à- Allonfe  ItChnfte , pour  lui  aider  à lècoiier  le  joug  d’un 
tribut  auquel  il  écoit  fujer.  En  s en  retournant , ion  ar- 
mée , qui  rapporcoit  un  fort  riche  butin , fut  furprife 
dans  les  détroits  des  Pyrénées  , & fut  ma' traitée  à Kon- 
cevaux.  Les  Gafcons , qui  vivoienc  de  voleries , s’étant 
mis  en  embufeade  dans  les  montagnes , le  ietterent  fur 
l'irriere-garde  , & tuèrent  grand  nombre  ne  braves  Of- 
ficiers. Linciirle  fameux  Roland , neveu  du  Roi,  6c 
les  autres  Preux,  que  nos  anciens  Romans  ont  rendu 
plus  célébrés  que  les  Hiitoires.  Les  Auteurs  Efpagnols 
veulent  que  cette  déroute  le  fie  par  le  Roi  Alionfe  U 
Chafte  ; mais  le  Cardinal  Baronius  , pour  ne  point  allé- 
guer les  Auteurs  François , qui  paroîtroicnc  fufpcCks , 
prouve  par  tous  les  Ecrivains  de  ce  tcmps-li , l’alliance 
fincere  qui  fubGftoic  alors  entre  ces  deux  Rois.  Charles 
revint  enfuite  encore  en  Italie  l'an  781.  pouralToupir  les 
rerauëmcns  d'Adalgife  fils  de  Didier,  que  Taflulon, 
Duc  de  Bavière,  avoir  fait  foùlevcr.  Durant  ce  voi'ag.- 
le  Pape  Adrien  couronna  les  deux  fils  dccc  Monarque; 
Pépin , Roi  d’Italie  ; 6c  Louis , Roi  d’Allemagne.  De 
puis  , pour  châtier  une  troiiiémc  révolté  des  taxons  , 
Charles  fit  couper  la  tctc  à plus  de  quatre  mille  d'entre 
çux , & vainquit  encore  les  Bretons,  il  fournit  Aragifc , 
Duc  de  Benevcnt , 9c  Tallibon , Duc  de  Bavière  , qu'on 
avoit  condamne  à perdre  la  tète,  & qu’il  le  contenta 
d'enfermer  dans  un  Mon  altère , avec  Ion  fils  Thcodon. 
L’annce  788.  & la  fuivantc  lurent  remarquables  par  la 
MF*  ite  des  Huns,  que  l'on  appriloit  Avarois  , 5c  des 
Efclavons  ; 5c  les  autres  ne  fureut  pas  moins  célébrés  , 
ou  par  quelque  victoire , ou  par  quelque  monument  de 
pieté.  Le  Pape  Adrien  ét.mt  mort , Leon  111.  fon  fuc- 
celfeur  , qui  avoir  été  indignement  traité  par  quelques 
Romains  ,(vinr  trouver  Charles  à Paderborn , pour  lui 
demander  fa  protection.  Ce  Prince  pull'a  pour  la  troi- 
fiëme,ou,  félon  d'autres , pour  la  quatrième  fois , en 
Italie , afin  de  venger  le  Pontife  des  outrages  de  fes  en- 
nemis. Ce  fur  pour  lors  qu'il  fur  couronné  à Rome  Etn- 

Sercur  d’Occidenr  l 'an  800.  Il  éroic  allé  le  jour  de  Noël 
l'Eglife  de  bint  Pierre  , pour  y faire  fes  Drieres  1 dam 
le  temps  qu'il  les  faifoir  ,1e  Clergé  , les  Grands,  5c  le 
peuple  firent  de  fortes  inltances  au  Pape , de  le  couron- 
ner Empereur  dans  le  même  moment.  Il  ne  lui  eut  pas 
plutôt  mis  la  Couronne  lmperi.de  fur  la  tête , que  tous 
k mirent  à crier  trois  fois  ; Vtûoire , & longue  & heu- 
rt uf*  vu  é Chéries  simgmfte  ,gr*nd  & pétfible  Empereur 
des  Roméint , couronné  de  Dieu  ; 5c  le  Pape  le  facra  en- 
fuite  avrt  les  faintes  Huiles.  Et  alors  l'Occident  eut  en- 
core un  Empereur  ,avec  tout  le  pouvoir  de  tourcsles 
mat quet  des  Empereurs  Romains;  car  non  feulement 
C haiics  fut  déclaré  Ccfar  5c  Augufta  , titres  qui  tirent 
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leur  origine  des  noms  dés  deux  premiers  Empereurs  Ro- 
mains , 6c  qui  ont  été  affrétez  d leurs  fuccefieurs  : mais 
il  prit  aufli  les  mêmes  ornement  dont  iis  avoient  ufé.  Sur 
tout  il  n'oublia  pas  l'Aigle  Romaine  ; & plufieurs  difenc 
que  ce  fut  lui,  5c  noh  p»s  Confiant  in,  qui  commença  i la 
porter  éploice  à deux  têtes , avec  une  Couronne  Impé- 
riale. Les  meilleurs  Hifloriens  affurent  que  Charlema- 
gne n’avoit  point  recherché  cc  couronnement  : ils  ajoû- 
tent  môme  que  l'Empereur  aVoit  dit , que  s’il  eut  fçû 
le  deflein  du  Pape , il  n'auroir  point  été  i l’Eglifc  de  S. 
Pierre,  le  jour  qu’il  fût  couronné,  quoique  cc  furie 
jour  de  Noël.  En  quoi  ils  difenrque  iharlcm.  gnc  a- 
voicrailon;  puifque,  bien  loin  que  cc  fût  lui  donner 
quelque  avantage , c'étoit , cc  l'emble  , lui  faire  en  quel- 
que façon  tenir  de  l’cleûion  des  Romains  , cc  qu'il  ne 
tenoit  que  de  fon  épée.  E11  effet , par  les  v iétoi  rcs  con- 
tinuelles , que  Charlemagne  avoit  remportées  pendant 
ji.  ans  , il  avoit  prodigieufemcnt  étendu  les  limites  de 
ion  Empire;  car  au  Roiaumcdc  France,  qui  compre- 
noit  aufli  la  partie  d'Allemagne , laquelle  cft  entre  la  Sa» 
xe  , le  Danube  , fie  le  Rhin , il  avoit  ajouté  l'Aquitaine  , 
la  Galcogne , le  pais  des  Pyrénées  5c  la  Catalogne.  Il  a- 
avoit  encore  uni  i là  Couronne  le  Roïaume  de  Lombar- 
die, 5<  route  l'Italie  jufqu’d  la  bafle  Calabre.  Il  avoit 
déplus  couquis  la  Souabe,  la  Bavière  , la  Franconic  , 
toute  laSaxe,  la  Hongrie,  5c  la  TranfiJvanic,  l’Iftric, 
la  Croatie , 6c  la  Dalmatic  , d la  referve  des  villes  mari- 
times , qu’il  avoit  biffées  d l'Empereur  de  Conftanrino- 
ple  , pour  entretenir  l'amitié  5c  ralliance  qu’il  avoit  fai  - 
te  avec  lui.  Il  avoit  encore  joint  d fes  conquêtes  la  par- 
tie de  la  Pologne  , dont  la  Viftulc  fut  la  frontière  , avee 
tout  le  pais  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Baltique.  Ain- 
fi  l’on  voit  que  tout  ce  qui  avoit  été  de  l’Empire  Ro- 
main en  Occident,  étoit  réduit  fous  fa  puiffancc  , l'oit 
par  droit  de  fuccelfion i,foir  par  droit  de  conquête  ; 5c 
qu'outre  cela  il  avoit  fournis  d fon  obéïflàncc  plufieurs 
nations  Païennes  , qui  n'avoient  jamais  reconnu  les  pré- 
cédons Empereurs , 5c  qu’il  avoir  obligées  d’crabraflër 
IcChriftianifinc.  De-ld  on  conclut  que  le  Pape  ni  le 
peuple  Romain  n’ont  point  donné  l'Empire  d Charle- 
magne , 5c  que  le  Pape  Leon  III.  a fait  feulement  la  ce- 
remonie de  fon  couronnement , j>ar  un  fentiment  de  re- 
connoiflance;  ou  , parce  qu'ainli  qu’ont  fait  les  fuccef- 
feurs , il  a crû  qu’if  étoit  de  là  dignité , d’avoir  l'avanta- 
ge de  couronner  5c  de  facrer  le  premier  Monarque  de 
la  Chrétienté,  d qui  d’ailleurs  PEglifc  de  Rotne  écoit 
redevable  de  toute  là  grandeur  temporelle.  Nicephorc, 
Empereur  d’Orienr,  confonde  danj  la  fuite  d cette  élé- 
vation. On  convint  qu'ih  porteroient  tous  deux  le  nom 
d'Augultc;  que  Charlemagne  porteroit  Je  titre  d’Em- 

ficrcur  d'Occident , 5c  que  Nicephorc  rctiendroit  ce- 
ui  d’Erapeieur  d' Orient;  que  tout  ccqui  étoit  en  Ita» 
lie  , depuis  la  rivicre  de  VuJtume,  dans  la  Terre  de  La- 
bour, jufqu'à  la  mer  de  Sicile , demeureroie  d Nicepho- 
rc ; 5c  que  tout  cc  qui  écoit  en  deçà  appartiendrait  d 
Charles,  avec  les  deux  Pannooies  , la  Duce,  l’Iflric, 
5c  la  Dalinatie.  Depuis  ce  temps-là  , Charles  ne  s'oc- 
cupa qu’à  faire  fleurir  les  bonnes  mœurs  5c  la  Religion  1 
les  Sujets  l'aimoienc , fie  cous  les  Princes  de  la  terre  l’cf- 
cimoiem  fie  le  redoutoient.  Les  Chefs  des  Sarralins 
d'Elpagnc  5c  d’Afrique  rechercheront  fon  alliance  ; fie 
le  fuperbe  Aron  Rafchid  Caliphe,  qui  méprifoic  tous 
les  Princes  de  la  terre,  lui  envoïa  des  prefenj  confidc- 
rables.  E11  81  j.  Charles  aûbciad  l'Empire  fon  fils  Loüb 
le  Débomnéire  , fie  le  fit  couronner  d Aix-Ja-Chapcllc,  où 
il  fut  enterré  en  l’Eglife  de  N&tre-Dame,  qu’il  avoit 
fait  bâtir.  Son  Rogne  en  France  fut  de  45.  àns  , 4.  mois 
5C  ai.  jours , depuis  la  mort  de  Pépin  fon  pere;  de  40. 
ans  depuis  celle  de  Carloman  fon  Itère  ; en  Italie  de  4t. 
an  , depuis  la  prife  de  Didier  Roi  des  Lombards  : 6c  il 
fut  Empereur  1 ».  ans  , un  mois  8c  quelques  jours.  Il  a 
été  mis  au  nombre  des  Saints  par  Palchal  III.  l’an  it6ti 
Il  eft  vrai  que  ce  Pontife  avoir  été  créé  par  b fadtion  de 
FtcdcticBérberonjfe  1 mais  celm’empeche  pas  quejuf- 
ques  d aujourd'hui  on  n’ait  fait  la  fête  de  Charlemagne 
d Aix-la-Chapelle,fic  eh  plufieurs  endroits  de  l’Europe# 
fans  que  les  Papes  s’y  foient  jamais  oppofea,  comme 
les  Cardinaux  Baronius  fie  Bellarmin  1 ont  remarque. 
Charles  étoit  beau  de  vifage , bien  fait  de  corps , fie  d’un 
port  majeftueux.  Il  avoit  T'efprit  doux , genereux,  bien* 
fai  faut  , enjoué,  fie  ennemi  «le  la  flatterie.  Durant  fes 
H b iij 
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repas  il  fe  fai  fou  lire  l'Hiftoitc  des  Rois  Tes  predece  f.  < 

leurs , ou  qurlquc  livre  de  faine  Augufti».  Il  pafibit  le  > 

Printemps  Se  l'Etc  à la  guerre,  une  partie  de  1 Autom- 
ne à la  ch  a fil-,  Se  l’Hyvcr  dans  les  occupations  du  gou- 
vernement. Il  fit  rédiger  par  écrit  les  Loix  Se  les  Cou- 
tumes des  pais  ailujettis  à fon  Empire , ildrcflades  Ca- 
pitulaires ou  Ordonnances  , & recueillit  tous  les  anciens 
vers  , qui  conrcnoicnc  les  belles  atlions  des  Germains 
& des  François , pour  lui  lêrvir  de  mémoires  à leur 
Hiltoire  qu’il  avoir  deflein  de  compoicr.  Il  attira  les 
Sçavanscn  France,  Se  lur  tout  Alcuin , qu’il  fit  venir 
d'Angleterre  , & auquel  il  donna  l’Abbaic  de  S.  Martin 
de  Tours.  Son  amour  pour  les  fcicnces  eft  encore  con- 
nu parles  Ecoles  qu'il  établit , par  les  obfcrvatious  qu’- 
il fai  foi  t fur  les  allres.  Se  p.u  cette  Grammaire  qu’il 
compofi,  pour  enrichir  fa  langue,  Il  enrendoit  fi  Bien 
la  Tncologic  , qc' Alcuin  le  prie  , dans  une  de  les  Let- 
tres , de  rcïbudie  un  doute  qu'il  avoir  ; & il  écrivit  lui- 
même  contre  l'hcrcfic  de  Félix  d'Urgel , contre  lequel  il 
fit  altcmbler  un  Concile,  aufii  bien  que  contre  Hcli- 
p :ikL  Au  relie , U fut  fi  charitable  , qu'il  nourrjjloir  les 
pauvres  jufqu’cn  Syrie  & en  Egypte. 

Il  eut  quatre  femmes  légitimes,  Htrmengarde , fille 
d‘:  Didier  Roi  des  Lombards , qu’il  répudia  dès  la  fé- 
condé année  de  fon  règne ; liildegardc  , Fajlradt , Se 
Ludgarde , font  les  autres.  U eut  neuf  cnlans  delà  fé- 
conde , quatre  fils  Se  cinq  filles.  Les  fils  furent  Charles, 
Pépin  .Louis  le  Débonnaire  Se  Lothairt  -,  ces  deux  der- 
niers étoienr  jumeaux.  Lothairc  mourut  |cune.  Charles 
Roi  d'Allemagne , ou  de  la  France  Orientale  , mourut 
le  4.  Décembre  de  I’an  811.  Pepm  dcccda  à Milan  le  8. 
Juillet  810.  après  avoir  épaule:  Ærrrè* , fille  de  S.  Cuit- 
tourne  fuinommé  au  court  net. , Comte  de  Touloufc. 
Loiiis  recueillit  fcul  la  liicceilion.  Les  filles  fe  uom- 
moient  Rotrude  , qui  fut  promife  au  jeune  Era|>crcur 
Confianttn  , fiis  de  Leon  III.  Se  A'Irene , Se  qui  mourut 
l’an  810.  Berthe  , qui  epoufj  le  Comte  Angilbert  d'Ab- 
beville , d -puis  Abùc  de  laine  Riquier  : Cit/ele , qui  fut 
Rcligi.’ufe  : Hildegardt  Se  Adélaïde  , mortes  en  enfan- 
ce. De  Faftrade  11  eut  deux  filles,  que  quelques  Hifto- 
liens  mettent  entre  les  enfans  naturels  ; Theotrade , Ab- 
belU:  d'Argcnreiül  ; Se  Hiltrude  ou  Retrstde , Abbclfe 
de  Faiemonticr.  Il  eut  aujjl pour  enfans  naturels  Pépin, 
le  Boffu.  qui  confpira  c outre  fon  pere  ; Hugues  , du  l’Ab- 
bc  , Due  de  Bourgogne  ; Dreux,  Evêque  de  Mets 
Thierry;  Rottude  , qu'on  fait  femme  de  Roricon,  Com- 
te d' Anjou  ; Adeltrude , Adahnde,  er  Syrma.  Ce  grand 
nombre  d’enfjns  naturels,  joint  aux  cinq  concubines 
qu'Êginard  donne  en  tenues  exprès  à ce  Prince  , outre 
les  quatre  femmes , Font  fait  accufcr  d'incontinence  par 
quelques  Auteurs.  D’autres  (oùricnncnr  qu'il  avoir  c- 
poui'c  neuf  femmes  l’une  après  l’autre  ; les  quatre  pre- 
mières folemnellcment , Se  avec  toutes  les  prérogatives 
ducs  aux  Reines  ; Se  les  cinq  autres  légitimement  à la 
vérité,  nuis  fccretetnent , & fins  leur  faire  part  des 
memes  droits  , de  peur  de  dtvifer  le  Roiaume  à l'infini. 
Ceux  qui  foûticnncncce  dernier  parti  , lé  fondent  fur  la 
lignification  équivoque  du  nom  de  Concubine,  qui  quel- 
quefois marque  ccl.e  avec  laquelle  un  homme  entre- 
tient un  commerce  illégitime  , Se  quelquefois  une  dont 
le  mariage  eft  légitime,  non  folemncl,  Se  par  confcqucnt 
privé  des  avantages  civils.  Ce  nom  de  concubine  eft  ap- 
pliqué dans  l’Eciicure-Saintci  la  femme  légitime  d’un 
Lévite,  Jng.  ch.  19.  Le  Concile  deTolcde  en  40;.  Can. 
17.  le  prend  dans  le  meme  fens.  Quclqucsjurifcon- 
fulccsl  ont  explique  de  meme;  mais  cette  interpréta- 
tion me  lémbfc  tirée  d'un  peu  loin  à l’egard  de  Cnarlc- 
magne , Se  trop  foiblc  pour  juftificr  fa  mémoire,  d 
moins  qu’on  ne  nous  produife  quelque  Auteur  grave  Se 
contemporain  , pour  authorifer  cette  fucccilion  extra- 
ordinaire de  neuf  femmes  légitimés.  Il  faudroit  mê- 
me que  Charlemagne  eût  eu  dix  femmes  ; car  s’il  eft 
vrai,  comme  quelques  Auteurs  l'alTurent , qu’Hcrnicn- 
garde  fille  de  Didier  , ait  etc  répudiée  la  lecondc  an- 
née de  fon  mariage , de  la  féconde  du  règne  de  Charle- 
magne , ce  Prince  en  avoit  donc  époufé  une  autre  au- 
tre auparavant , puifqu’il  paroît  par  une  Lettre  du  Pa- 
pe Etienne  III.  que  Charles  Se  Carloman  fon  frcrc  , é- 
toient  mariez  du  vivant  meme  de  Pépin  leur  Pere. 

Charlemage  peut  être  mis  entre  les  Auteurs  Eedefia- 
ftiques  Latins , comme  Conftancin  au  rang  des  Grecs , à 
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caufe  des  Lotx  qu’il  a faites  touchant  la  Difcipline  Ec- 
clefiaftiquc , des  lettres  qu'il  a écrites  fur  le  meme  fujee , 
Se  des  T raitez  qu'il  a fait  compoicr  fur  les  matières  Ec- 
uclialtiques  ; ces  Loix  font  appdlccs  Capitulaires , SC 
ont  été  donnez  par  M.  Baluze.  Entre  fes  Lettres  fur  les 
macicres  Ecdeliaftiqucs,  celle  qui  eft  écrite  en  fon  nom 
à Elipandus  Evêque  de  Tolède  , Se  aux  autres  Evêques 
d’Efpagnc  , contre  l’erreur  de  Félix  Evêque  d’Urgel , eft 
(a  pius  folemnclle.  On  a encore  les  livres  Carolins  com- 
pofoz  fous  fon  nom  , Se  par  fon  ordre , conrre  le  décret 
du  Concile  de  Niccc  11.  touchant  le  culte  des  Images.  Il 
eft  certain  qu’il  étoit  verfe  non  feulement  dans  les  lan- 

fucs  Se  les  Icicnces  humaines , mais  aufli  dans  la  fcicnce 
cclcfiaftique.  Il  lifoit  afiidùmcnt  l’Ecriture  fainte , Se 
ctudioit  particulièrement  les  œuvres  de  faint  Auguilin, 
aïant  toujours  le  volume  de  la  Cuf  de  Dieu  au  chevet  de 
fon  lit.  Il  bâtit  un  grjnd  nombre  d'Lglilès , dans  les  vil- 
les de  fon  Empire , fonda  divers  Eveenez  en  Allemagne, 
Se  pluficurs  Abbaïcs  qu'il  dorta  de  grands  revenus.  U 
commença  le  premier  a introduire  en  France  le  Chant  Se 
les  Rires  de  l’Eglifc  Romaine.  On  prétend  qn’il  eft  more 
d’une  manière  trcs-faintc.  ion  corps  fur  porté  dans  l'E- 
gide d'Aix-la-Chapelle  , «ù  il  a été  en  fi  grande  vénéra- 
tion , que  Frédéric  BarberoulTe  le  fit  élever  de  terre.  On 
prétend  qli’il  fait  alors  canonifé  par  Pafchal  111.  Antipa- 
pe, qui  tenoit  le  parti  de  Frédéric  conrre  Alexandre  III. 
Depuis  ce  temps-là  il  a été  mis  au  rang  des  Saints  dans 
plulicurs  Martyrologes , & l'on  a fait  l'office  de  fa  fête 
dans  pluficurs  Egliies,le  18.  de  Janvier,  Scie  17.de 
Juillet  celle  de  fa  Tranflation.  * Eginard , Le  Moine  de 
faint  Gai , Le  Moine  de  faint  Cibal  d’Angoulcme  , Se 
Aciajolus  , in  Vita  Car.  Magm  , Les  Annales  de  Mets  , 
de  Fuldcs,  de  faint  Bertin,  Adon  , Aimoin,  Paul  Dia- 
cre , Anaftafe , tous  les  Hiftoriens  de  France , Se  Ëaro- 
imis, depuis  l'ose  78.  jufqu'en  814.  M.Du  Pin  , Bibl.de $ 
Aut.Eccl.  Vlll.ftecle.  Bailler, Vu  de sS oints,  18.  Janvier. 

CHARLES  II.  dit  le  Chauve , Roi  de  France , Se  de- 
puis Empereur  , étoit  le  dernier  des  enfans  de  Louis  le 
Débonnaire , qu’il  avoit  eu  feul  de  Judith  , fille  de  y*lfe  , 
Comte  de  Bavière,  fa  fécondé  femme.  Il  nâquir  à Franc  - 
fort  fur  le  Mein , le  ij.  Juin  82  j.  félon  la  C (ironique  de 
V erdun,  d’Hugues  de  Flavigny  , Se  fucceda  4 fon  pere  en 
840.  L'année  d’après  il  fe  joignit  i Louis , fon  fécond 
frète , avec  lequel  il  vainquir , dans  les  plaines  de  Fon- 
teuay  en  Auxerrois,  le  Samedi  aj.  Juin,  l’Empereur  Lo- 
thaire , leur  aîné  , qui  vouloir  envahir  leur  partage  , Se 
Pépin  Roi  d’Aquitaine,  leur  autre  frère,  qui  s'étoir joint 
à Lothairc.  Pendant  la  guerre  que  ces  frères  le  faifoicnc 
entr'eux , leurs  Roïaumes  étoienr  expofez  aux  courtes 
des  étrangers.  Le  Roi  Charles  punit  Bernard  , Duc  de 
Scptimanic  , qui  avoit  pris  le  parti  de  Pépin , Se  marcha 
enluitc  contre  les  Bretons,qui  s’étoienc  révoltez.  Se  qu’il 
dompta  en  84t.  après  avoir  été  repoulTé  d’abord.  L’an- 
née fuivanre,  il  fe  rendit  maître  de  la  perfonne  de  Pépin, 
& fe  fit  couronner  Roi  d’Aquitaine  en  fa  place.  En  8 66. 
les  Bretons  fe  foulcvercni  encore  contre  lui , & il  fut 
obligé  de  traiter  avec  eux  , pour  châtier  les  Normands 
de  la  ville  d'Angers.  Loiiis  Roi  d’Allemagne , entra  en 
France  , Se  s'en  hc  couronner  Roi  ; mais  il  fut  obligé  de 
fe  retirer , & Charles , après  la  more  de  Lorhaire,  fon 
neveu  , en  869.  s’empara  de  la  Lorraine , qu’il  fut  obligé 
de  partager  avec  Loiiis  Roi  d'Allemagne.  Six  ans  après, 
Charles  fut  couronné  Empereur  à Rome  par  Je  Papejean 
VIII.  & fucceda  à Loiiis  II.  Le  Roi  d'Allemagne  fui  dif- 
pura  vainement  ce  titre  ; mais  fon  fils  battit  Charles  le 
Chauve,  i Andernac  en  87 6.  Les  Normands  s’établirent 
en  France  malgré  la  réliftancc  de  l'Empereur.  Enfin,  ce 
Prince  étant  revenu  en  France,  après  un  voïage  qu’il 
avoir  fait  en  Italie , pour  y porter  la  guerre , fur  empoi- 
fonne  par  fon  Médecin  Sedecias , Juif  de  nation , après 
avoir  été  tourmenté  route  fa  vie , par  les  guerres  que  lui 
firent  lès  freres  Se  fes  neveux  , & par  les  révoltes  de  fes 
Sujets  , & de  fes  propres  enfans.  Il  mourut  à B nord  en 
Brctic  dans  la  chaumière  d’un  Païfan,  le  6.  Oûobre  de 
l'an  877.  âge  de  J4.  ans  , après  en  avoir  régné  j8.  fon 
corps  futporté  au  Prieuré  de  Nanrua,  Dioccfe  de  Lyon, 
puis  tranfporté , 7.  ans  après , en  l'Abbaïe  de  faint  Dc- 
ni$.CHARL£s/«C'&4*veépoufa  1.  le  14.  Décembre  841. 
Ermentrude , fille  d'Eudes , Comte  d’Orléans , morte  le 
. 6.  Oélobre  869.  de  laquelle  il  eut  Louis  le  Begue  fon 
Ïuccelï'cui  ; Charles  mort  en  S66.  Lothaire  mort  aufii  en 
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i66.  Carloman , qu'il  fie  aveugler  pour  fa  rébellion  -,  Se 
Judith,  que  Baudoin*  Comte  de  Flandres  enleva  en  861. 
Jiichi/de  fa  féconde  femme  , qu’il  époufi  i Aix-la-Cha- 
pelle , le  13.  Janvier  870.  étoit  finir  de  Bojon , Roi  de 
Piovcnce.  Il  en  eut  Pépin  , Dreux , Ltiiis ^ Charles , 6c 
une  fille,  tous  morts  en  enfance.  * Nitard I. Thegan. 
Reginon.  i-Iodoard.  Les  Annales  de  Mets  & de  S.  Ber- 
tin.  Aimoin.  Adon.  Les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve.  Sigeberr.  Du  Tillec , 5cc.  Guichcnon  , Htflot- 
rt  de  Brejft  & de  Bugei,  Part.  a.  Daniel , Hiftoire  de 
t rance. 

CHARLES  III.  dit  le  Simple  , pour  la  foiblefil*  de  Ton 
efprir , croit  fils  pofthume  de  Louis  le  Begue , 3c  de  là 
Reine  Adélaïde  , qu’il  laifia  groilé  en  mourant.  Il  na- 
quit le  17.  Septembre  de  l’an  879.  Pendant  fa  minorité, 
chartes  le  Gros  , & enfuitc  Eudes , fils  de  Robert  le  Fort , 
quoplufieurs  Hiltoricns  mettent  au  nombre  des  .Rois, 
s’emparèrent  du  Roiaume.  Foulques  Archevêque  de 
Reims  , Prélat  d’un  grand  courage , entreprit  de  faire 
reconnoitre  Charles  pour  Roi , à l’âge  de  14.  ans  > 4. 
mois  & 11.  jours.  En  effet , il  le  couronna  à Reims  le 
Dimanche  18.  Janvier  de  l’an  89t.  5c  écrivit  an  Pape 
forhîolé  , 5e  à l’Empereur  Arnoul , qui  fe  déclara  pour 
Charles,  contre  Eudes.  Ce  jeune  Prince  commença  ion 
règne  par  une  double  paix,  qu’il  fic.après  quelques  avan- 
tages remportez , & qu’il  jura  avec  Zundcbofd  Duc  de 
Lorraine , & avec  les  Normands.  Raoul  ou  Rollon  , 
Chef  de  ceux-ci , eut  la  Ncuflrie  ou  Normandie , fous  le 
titre  de  Duché , fc  fit  Chrétien  , prit  le  nom  de  Robert 
au  Baptême,  & époufa  Gifle  fille  du  Roi.  Cependant 
Charles  étant  devenu  maître  de  prcfque  toute  la  Lorrai- 
ne , après  la  mon  de  l’Empereur  Louis  , en  distribua  fi 
mal  d propos  le  gouvernement , que  ceux  qu’il  y mit , 
s’en  rendirent  les  maitres.  D’autres  difent  que  ce  fut  lui- 
même  qui  la  leur  donna  en  propriété.  Haganon  fon  fa- 
vori abufant  de  fa  bonté  , lui  attira  la  haine  des  grands 
6c  du  peuple , qui  l’abandonnèrent  â SoilTons  l’an  910. 
Alors  RoDcrt  Comte  de  Paris  , frere  d’Eudes  5c  aïeul 
paternel  d’Hugues  Captt,  fe  fit  couronner  Roi  i faint 
Kcmi  de  Reims , le  19.  Juin  de  l’an  911.  puis  fc  mettant 
à la  tête  d'une  puifiante  armée,  donna  bataille  près  de 
boitions  d Charles , qui  le  tua  lui-même  d’un  coup  de 
lance  , au  rapport  de  quelques  Auteurs , le  1 j.  Juin  de  l’an 
•jij.  Mais  il  profita  ii  mal  de  cet  avantage , que  les  fac- 
tieux curent  le  temps  de  lui  oppofer  Raoul  de  Bourgo- 
gne ; Bc  peu  après , Herbert  II.  de  ce  nom  Comte  de 
Vcrinandois , l’aïant  attiré  i faint  Quentin  fur  la  Som- 
me,le  fit  prifonnier.  On  l’envoïa  dans  le  Château-Thier- 
ri  fui  Marne , ÔC  de  lâ  à Pcronne , où  il  mourut  après  fix 
ans  de  captivité,  le  7.  Octobre  de  l’an  919.  abandonné 
de  fes  Sujets , dans  des  louffranccs  qui  lui  ont  acquis  la 
qualité  de  Martyr , que  quelques  Auteurs  lui  ont  don- 
née. Il  fut  enterre  en  l’Eglifc  de  faint  Fourcy  de  Pcron- 
ne. Son  régné  fut  de  plus  de  30.  ans  depuis  fon  couron- 
nement |ufqu’à  fa  captivité,  3c  fa  vie  de  jo.  Il  ne  laiflâ 
qu’un  fils  appellé  Louis  d'Outremer , qu’il  eut  de  la  Rei- 
ne Ogive  fa  féconde  femme  , fille  A' Edouard  I.  qui  éroit 
fils  d'Alfred , Roi  d’ Angleterre.  La  première  étoit  Fre- 
derune , ferur  de  Beuves  Evêque  de  Châlons  , dont  il 
avoir  eu  Gifle,  de  qui  nous  avons  parlé.  • Flodoard,  Hift. 
1. 3.  & 4.  & Chron.  Les  Annales  de  Mets  , le  Continua- 
teur d’Aimoin  , Sigebert , 5cc. 

CHARLES  IV.  du  nom,  dit  le  Bel , Roi  de  France  5c 
de  Navarre,  étoit  troifiéme  fils  du  Roi  Piiiiirrs  le  Bel, 
Dès  l’an  1 jij.  il  fut  fait  Chevalier  le  jour  de  la  Pcntecô- 
te,  5c  porta  le  titre  de  Comte  de  la  Marche,  du  vivant 
des  Rois  Louis  Hutîu  5c  Philippe  le  Long  fes  frères.  Il 
fucceda  â ce  dernier,  mort  le  x.  Janvier  de  l'an  13  zi.  5c 
fur  facré  â Reims  par  l’Archevêque  Robert  de  Courte- 
nay  , le  Dimanche  de  la  Quinquagefime  , zl.  Février  de 
la  meme  année.  On  allure  que  ce  fut  à ce  Sacre  qu’il  prit 
la  qualité  de  Roi  de  Navarre,  comme  étant  aux  droits 
1 de  fa  merc  Jeanne  Reine  de  Navarre  , fille  d’Henri  I.  5c 
de  Blanche  d’Artois.  Au  commencement  de  fon  règne , 
il  reçût  l’hommage  de  Louis  II. Comte  de  Flandres,  5c 
enfuite  il  fit  une  recherche  generale  des  Traitant , dont 
on  confifqua  les  biens.  Gérard  delà  Guette,  natif  de 
Clermont  en  Auvergne,  qui  avoir  eu  le  maniment  des 
Finances,  fous  Philippe  le  Long , fut  convaincu  de  gran- 
des extorfions  , ôc  mourut  cnprifon.  L’année  prece- 
dente 15Z3.  Jourdain- de  l’iflc  en  Aquitaine  qui  av0jt 
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épotifé  la  niece  du  Pape  Jean  XXII.  avoit  été  puni  de 
mott  pour  fes  crimes.  Peu  apres , Louis  II.  Comte  de 
Flandres  fur  maintenu  par  Ourles, contre  Robert  i après 
que  le  Parlement  eut  caluié  la  colcrc  du  Roi  contre  le 
même  Louis  , qu’il  avoit  fait  mettre  en  prifon,  parce 
qu’il  ne  lui  avoit  pas  demandé  l’invetiitare  de  fes  terres. 
Peu  après  le  Roi  irrité  contre  Edouard  11.  Roi  d’Angle- 
terre , qui  n’avoitpas  affilié  à fon  Sacre , & contre  fon 
Sénéchal  de  Bourdelois , qui  avoic  mis  garnifon  en  un 
Château,  fur  les  terres  de  l rance, envoïa  une  armée  fous 
fon  oncle  Charles  de  Valois,  qui  prit  prcfque  toute  la 
Guïenne  en  13Z4.  Le  Confcil  d’Angleterre  trouva  bon 
que  la  Reine  llanellc  fouir  de  Charles  patiât  en  France 
avec  Edouard  fon  fils  aîné  , pour  faire  hommage  de  la 
Guïenne  3c  du  Comté  de  Pomhicu  , 5c  pour  négocier  la 
paix:  ce  qui  fut  exécuté,  5c  le  Traite  conclu  le  der- 
nier jour  de  Mai  1326.  Depuis,  le  Pape  offrit  i ce  Roi 
l’Empire  qu'il  refufa  : enfin  la  veille  de  Noël  de  l’an  iizS. 
il  tomba  malade  au  Bois  de  Vincenhcs  , 5c  mourut  le  1. 
Février  1328,  âgé  de  33;  ans , dont  tien  avoit  régné  6.  5c 
1.  mois.  11  fut  marié  trois  fois  \ 1.  avec  Planche  de  Bour- 
gogne fille  puînée  d'Othon  IV.  5c  de  Mahaut  d’Artois  , 
qu’il  répudia  d caufe  de  fon  impudicité  , 5c  qui  prit  le 
voile  dans  le  Monaftcre  de  Maubuition.  Il  en  avoit  eu 
un  fils  nommé  Philippe , 5c  une  fille  nommée  Jeanne , 
morts  jeunes.  Sa  fécondé  femme  fut  Marte  de  Luxem- 
bourg , fille  de  l’Empereur  Henri  VII.  qui  mourut  d’une 
faillie  couche  i Itioudun  l’an  1314.  Il  epoufa  en  troifié- 
mes  noces  en  1325  .Jeanne  , fille  de  Louis  Comte  d'E- 
vreux,  fon  oncle , morte  le  4.  Mars  1370.  6c  en  eut  trois 
filles  : la  première  , Jeanne  morte  en  Das  âge-,  la  fécon- 
dé , nommée  Marie  , morte  l’an  1341.  fans  alliance  ; la 
troifiéme , appclléc  Blanche , qui  époufa  en  1 144.  Phi- 
lippe Duc  d’Orlcans  , fils  du  Roi  Philippe , dit  de  Palois, 
morte  fans potierité  le  8.  Février  I39Z.  * Bellefbreft,/ri>. 
4.  ch.  j 6.  & fuiv.  Le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Nangts.  Paul.  Emile  ,1.  8.  é"C. 

CHARLES  V.  dit  le  Sage  5c  l' Eloquent , étoit  fils  aî- 
né du  Roi  Jian  5c  de  Bonne  de  Luxembourg.  Il  nlquit 
au  Château  de  Vinccnnes  , le  zi.  Janvier  1 137.  5c  fut  le 
premier  qui  porta  la  qualité  de  Dauphin  oc  Viennois, 
affeétée  aux  fils  alnez  des  Rois  de  France  , depuis  la  dé- 
miffion  d’Humbert.  Il  fut  auffi  Duc  de  Normandie  , 5c 
prit  le  titre  de  Rcgcnt,  durant  la  prifoh  du  Roi  fon  pere* 
auquel  il  fucceda  l’an  1364.  5c  fut  couronné  â Reims  par 
l’Archevêque  Jean  de  Craon  avec  la  Reine  fa  femme , le 
19.  Mai , à 1 âge  de  Z7.  ans.  Quoiqu'il  ne  fe  mît  que  ra- 
rement en  campagne , 5c  qu’il  bft  la  guerre  par  les  frè- 
res 5c  par  fes  Generaux , il  donna  plus  de  peine  aux  An- 
glois  par  fa  prudence,  que  n'avoient  fait  fes prédccef- 
feurs.  Il  gagna  d’abord  fon  frere  Philippe  le  Hardi , 
en  confirmant  la  donation  que  Jean  leur  pcrc  leur  avoic 
faite  de  la  Bourgogne  eh  appanage , 5C  en  lui  faifant  cn- 
fiiitc  epoufer  I'heriticrcde  Flandres.  Bertrand  du  Guef. 
clin  Bc le  Maréchal  de  Boucicaur  fes  Generaux  gagnèrent 
la  bataille  de  Cochercl  en  Normandie,  le  zj.  Mai  en 
1364.  contre  Charles  d’Evrcux  Roi  de  Navarre,  furnom- 
mé  le  Mauvais , 5c  celui  de  fes  ennemis  qui  étoit  le  plus 
â craindre.  Enfuite  Chai  les  envoïa  fes  troupes  en  Breta- 
gne , pour  y maintenir  Charles  de  Blois , qui  avoit  des 
prétentions  lur  cette  Duché  , contre  Jean  de  Montfort. 
Ce  dernier  rua  fon  ennemi  le  Z9.  Septembre  de  la  même 
année , en  la  bataille  d’Aitray  , où  au  Guefclin  fut  pris  , 
puis  délivré  par  le  Traite  de  paix  de  Guerande  : le  Roi 
le  fit  palier  en  Efpagne  , pour  affilier  Henrv  Comte  de 
T riftemare , qu'il  fit  reconnoîtrc  Roi  de  Catiiltc , contre 
Pierre  le  Cruel , qui  avoit  fait  étrangler  fa  femme  Blan- 
che de  Bourbon , pour  plaire  i fa  Maîtrefle.  Charles  , 
i l’exemple  de  fon  pcrc  , venoit  de  réunir  â la  Couronne 
root  ce  qui  en  avoir  été  aliéné,  depuis  Philippe  le  Bel. 
Touché  des  plaintes  du  peuple  de  Guïenne , que  les  An- 
glois  accabloient  d’impôts , il  confifqua  tout  ce  qu'ils 
pofledoient  en  France.  Du  Guefclin  rappcllé  d’Efpagne, 
fut  fait  Connétable  , défit  l'armée  de  Robert  K noies* 
près  du  Pont- Vilain  au  Maine , chaflà  les  Anglois  de  Ber- 
ry , Touraine , Anjou  . Limofin  , 6c  Roiicrgue , ÔC  gagna 
fur  eux  la  bataille  de  Chizé  près  de  Niort  en  Poitou,  Pan 

1370.  Leur  armée  navale  fut  encore  défaire  fur  les  côte» 
de  la  Rochelle  , où  le  Comte  de  Pembrock , oui  la  com- 
mandoit , fut  pris  avec  huit  mille  des  liens  le  zj.  Juif# 

1371.  Enfin  , ils  furent  défaits  la  meme  année  en  l’Ukf 
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de  Gcrncfiii,  Ainfi  les  armes  du  Roi  furenr  hcuretifes  , 
par  la  vaîrat  du  Connétable,  qui  prit  prcfqtie  toute  la 
Guieime  & la  Bretagne  , après  que  Jean  de  Momfort  le 
fur  retire  en  Angleterre,  te  obligea  la  Rochelle  de  fuivre 
le  parti  Françoi  . Environ  l’an  1374.  Charles  V.  ordon- 
na par  un  Edir  irrévocable  .que  nos  Rois  feroiem  repu- 
tcz  m.if  tu  s à 14.  ans , & comme  tels,  qu’ils  prendroicut 
à cet  âge  le  gouvernement  de  leur  Etat.  Il  reçut  magni- 
fiquement à Paris  l'Empereur  Charles  IV.  le  4.  Jan- 
vier 1 377.  & les  Anglois  furent  enfuirc  défaits  près  de  la 
petite  ville  d'Aiiuer  en  Guïenne,  où  la  plupart  des  Chefs 
furenr  arrêtez  prifonnlers.  On  fe  préparoit  à de  nouvel- 
les entreprifes  ; mais  la  mort  du  Roi  fit  changer  les  affai- 
res de  fit u at ion.  Quelques  années  auparavant , le  Roi 
de  Navarre  lui’ avoit  fait  donner  du  poifon,  dont  un  Mé- 
decin de  l'Empereur  ^voit  arreté  la  violence , en  lui  ou- 
vrant le  bras  par  une  hllulc  , pour  faire  écouler  le  venin. 
Mais  cette  ouverture  s’étant  bouchée , il  inouï  ut  le  1 6. 
ieptcuîb  c 1380.  au  Château  de  Beauté  fur  Marne  . âgé 
de  4a.  ans , Se  environ  6.  mois  , après  avoir  régné  16. 
ans , 3.  mois , Se  f . jours.  Ce  Prince  tres-fage  , eue  lùr 
tout  la  jufticc  en  recommandation , & établit  la  Cour  des 
Aides  a Paris.  Son  corps  fur  porte  à faim  Denis , ion 
cirur  à Notre-Dame  de  Rouen , Se  les  entrailles  en  l’Ab- 
b.iïc  de Maubuiffan  pics  de  Pontoife.  Il  époufa  en  1349. 
Jeanne  fille  de  Pierrt  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon  ; Se  il  /. 
fabtllt  de  Valois , morte  en  couche  le  6. Février  1377. 
âgée  de  40.  aus,donc  il  eût  Chaiu.es  Vl.fonfucceilcur. 
Louis,qui  fut  Duc  d'Otlcans',  Je  aune \ Bonne, Se  une  au- 
tre Jeanne  mortes  en  enfance  î Marie  Se  Ifabelle  décé- 
dées fans  al  Ua  ne  c;  &Ë4;W««r,nurjce  en  1 jïtf.  à Jean  de 
Berry,  Comte  de  Moncpcnlicr,  morte  enOckobie  1388. 
* FrôiiTatc , Mczeray  , Sec. 

CH  ARLES  VI.  dit  le  Bien-dtml , naquit  i Paris  le  3. 
Décembre  de  l'an  1368-  Il  fucccda  i fou  pere , âgé  feu- 
lement de  1 a.  ans  A'  9.  mois  , fut  faerc  Se  couronné  le  4. 
de  Novembre  de  l’an  1 380.  Louis,  Duc  d’Anjou  fon  on- 
de , Regenr  & Chef  du  Confeil , fe  frific  d'abord  des  Fi- 
nances , & les  ménagea  fort  mal  ; car  il  en  employa  une 
partie  pour  avancer  fon  entreprile  fur  le  Royaume  de 
Naples , où  il  mourut  avec  une  partie  de  la  Noblcilc 
Françoise  en  Les  fubfidcs  extraordinaires  qu’il 

impofa  fur  le  peuple . furent  la  fcmcncc  d’une  révolté. 
Un  Partifan  ayant  demande  dans  la  Halle  à Paris , un  de- 
nier à un-  herbierc  pour  une  botte  de  CrciTbn  , la  po- 

Fulacc  s’amifi’a  aux  cris  de  cette  femme,  alla  enfoncer 
Hô;cl  de  ville  pour  avoir  des  armes , Se  y prie  3.  ou  4. 
mille  maillets  de  fer  , qui  firenr  donner  le  nom  de  Mail- 
louas  à ces  factieux.  La  [édition  commença  en  meme- 
temps  à Rouen  , 1 Orléans  , & dans  quelques  autres  vil- 
les j Se  elle  auroit  eu  des  frites  funcitcs,  file  Roi  n’eûr 
réprimé  ces  fiélicux  en  les  puntflànt , ou  par  le  dernier 
fupplice , ou  par  des  amendes  pécuniaires , à fon  retour 
de  I-landrcs.  il  y étoit  allé  en  perfonne  ,'pour  châtier  les 
rebelles  de  Gand  , que  Philippe  d’Artcvelle  avoir  foûlc- 
vez  contre  leur  Comte,  Se  le  Roi  leur  tua  plus  de  z). 
mille  hommes  en  la  bataille  de  Rofebeck , donnée  le  Jeu- 
di 17.  Septembre  de  l’an  1 38 z.  Ainfi  les  villes  de  Flan- 
dres furenr  prifes , ou  fe  fournirent  â leur  Seigneur , qui 
mourut  l’an  1384.  & biffa  cette  riche  lucccfiion  à Mar- 
guerite mariée  i Philippe  le  Hardy  , Duc  de  Bourgogne, 
qui  pacifia  les  troubles  excitez  fous  le  tegne  de  fon  beau- 
pere.  Le  Roi  obligea  en  1 388.  le  Duc  de  Gueldrcs  de  fe 
ranger  â fon  devoir,  Se  prit  d’abord  le  gouvernement  de 
fon  Etat.  Il  accorda  b trêve  aux  Anglois , Si  ratifia  en 
1391.  une  alliance  que  fon  pcrcavoit  faite  avec  Robert 
d’Ecollè.  Il  accorda  au/fi  du  fccours  aux  Génois , pour 
f'oppofer  aux  Barbares  d’Afrique , qui  par  leurs  pira- 
teries ruinoient  le  commerce  lur  la  Mediterranée.  En- 
fuite  le  Roi  fe  vit  oblige  de  porter  b guerre  en  Bretagne, 
pour  le  venger  du  Duc  Jean  de  Montfort  • qui  donnoit 
retraite  à Pierre  de  Ctaon.  Ce  dernier  étoit  coupable  de 
la  more  du  Duc  d'Anjou  fon  maître , Se  avoit  été  menacé 
par  le  Due  de  Berry,  frère  de  ce  Duc.  11  s'artirala  hai- 
ne du  Duc  d’OrIcaus , qu’il  crût  que  le  Connétable  Oli- 
vier de  Cîiffon  lui  avoit  fufeitée  i Se  pour  s'en  venger , il 
j'affilfîna,  Se  0 retira  en  Bretagne.  Charles  voulant  tirer 
ration  d.-  CCC outrage  par  b force  , fe  mit  en  camp-gre 
au  commencement  du  mois  d- Août  en  1391.  mais  un  jour 
le  foleil  lui  donna  fi  fort  fur  b tête  i la  l'ortie  du  Mans , 
qu’il  tomba  en  frenefie.  La  furprife  que  lui  caufa  un 
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homme  inconnu  . havre  Se  défiguré  , augmenta  fon  mal. 
Il  s'éroit  prelènté  i lui  ; Si  prenant  b bride  de  ion  che- 
val, lui  avoir  dit}  Arrête , Roi , ou  vas- tu  f tu  es  trahi  : 
enfuite  de  quoi  il  difpanit.  Pour  comble  de  malheur,  un 
Pag-  qui  portoit  une  lance , s’endormant  â cheval , b 
laili:  tmnb.r  fur  un  calque  , qu’un  autre  portoit  devjju 
lui , de  loue  que  le  Roi  croyant  qu’on  Falloir  livrera  les 
ennemis , fut  agité  d'un  fi  cruel  accès  de  futic  , qu'il  fe 
jetta  lur  fes  Pages  Se  fur  fes  Officiers  , en  tua  trois  ou 

Sjuatre,&  fe  tourmenta  jufqu’à  ce  qu’il  tombât  en  parooi- 
on.  Il  revint  à foi  trois  jours  apjes,  Se  recouvra  fa  fan- 
té  i mais  dans  une  mafearade  que  l’on  avoit  faite.poui  le 
divertir,  le  19.  Janvier  >393.  le  feu  prit  à un  habit  poiflé 
ou  on  7 portoit  ; ce  qui  le  lit  retomber  en  frenefie.  Ce 
fut  par  l'imprudence  du  Duc  d’Orléans  fon  frère,  qui 
s'étoic  approche  avec  un  flambeau , pour  connoître  les 
Adeurs  qui  reprefentoient  des  Sauvages.  En  139t.  il 
conclut  une  Trêve  pout  quatre  ans  avec  Richard  11.  Roi 
d’Angleterre , auquel  on  donna  en  mariage  b Princefle 
Ifabelle  , fille  aince  de  France  i Se  il  envoya  un  puiflânt 
iecours  à Sigifmond  de  Luxembourg  , Roi  de  Hongrie , 
contre  les  Turcs  , qui  gagueicnt  b bataille  de  Nicopohs 
en  13 96.  Il  prit  poffcffion  de  b Seigneurie  de  Gènes,  pat 
Tes  Ainbafladeurs  , fur  b fin  de  la  meme  année.  En  1398. 
il  reçût  l'Empereur  Vcnccilas  à Reims,  Se  deux  ans  a- 
pres  il  reçût  de  meme  d Paris  Manuel  Palcologuc , Em- 
pereur d’Orient.  Peu  après  le  Royaume  fe  trouva  mal- 
hnircuieracnt  partagé  pat  les  fatfions  d’Orléans  Si  de 
Bourgogne.  Après  le  premier  accident  arrivé  à C lu  ries, 
les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgogne  s'étant  fait  déclarer 
Regens,  donnèrent  de  U jalouiic  i Loiiis  Duc  d’Otlcans, 
qui  prétendit  â cet  emploi.  Lorfquc  le  Roi  fut  retom- 
be dans  l'on  premier  état , i’animoiitc  do  ces  Princes  fe 
ralluma;  Se  Jean  Comte  de  Nevers,  qui  avoit  fucccdé 
i fon  pere  le  Duc  de  Bourgogne,  fit  a (l'affiner  le  Duc 
d’Orlcans,  l’an  1407.  Cette  mort  divifa  étrangement 
le  Royaume,  ce  qiu  donna  entrée  aux  Anglois.  Jean  s’é- 
tant iaifi  de  la  perfonne  du  Roi , le  mena  en  1 41  z.  devant 
Bourges,  où  écoient  enfermez  grand  nombre  de  Grands, 
qu’il  obligea  de  venir  i un  accommodement  ’,Sc  enfuite 
Charles  a’Albrct  Connétable  perdit  b bataille  d’Azin- 
court,  contre  les  Anglois  , dite  depuis  U Malt  jourufy, 
le  at.  Octobre  de  l’an  1415.  en  laquelle  quatre  Princes 
du  Sang , Se  b fleur  de  la  Noblelle  de  France  périrent , 
ou  furent  faits  pril'onniers.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  b 
perte  de  Roiieu  , de  b Normandie , Se  du  Maine  r dans 
le  temps  que  le  Bourguignon , s’etant  uni  avec  la  Reine . 
fomentoit  les  defordres  de  l’Etat.  Ce  Prince  fe  fervanc 
de  l'autorité  du  Roi , fit  commettre  des  cruaurez  exécra- 
bles à Paris,  où  il  fit  maflàcrer  le  18.  Juin  de  l’an  1418. 
le  Connétable  d'Armagnac  , le  Chancelier , Se  quelques 
autres , qu’il  croyoit  contraires  â fa  faéticm.  Mais  il  en 

Su' ta  b peine  l'année  d’après  i car  le  Dauphin  Charles , 
uc  de  Berry , l'ayant  attiré , fous  prétexte  d'une  Con- 
férence, à Montercau-Faut- Yonne  , l’y  fit  tuer  par  Tan- 
negui  du  Chaflel,  l’an  1419.  Philippe  le  Bo» , fon  fils , 
voulant  venger  cette  mort , s’unit , aux  dépens  de  b 
France , avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre.  De  concert 
avec  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière,  mere  indigne  Si  dé- 
naturée, ils  portèrent  le  Roi  i déclarer,  courre  toutes 
les  Loix , le  Dauphin  incapable  de  iucccdtr  à la  Couron- 
ne , & la  firent  tranfmettre  à l' Anglois  , qui  c pou  la  Ca- 
therine de  France , dernicre  fille  de  Charles  , Si  fut  cr- 
iuite  déclare  Rcgcnc  du  Rbyaume  l’an  14x0.  Le  Dau- 
phin fe  retira  dans  l'Anjou , Se  b guerre  fiat  plus  arden- 
te que  jamais.  Henri  V.  mourut  le  zz.  Août , Se  le  Roi 
Charles  le  zz.  OéFobre  de  la  mèjnc  année  141  z.  âge  de 
tz.  ans.  Il  avoir  époufé  le  17.  Juillet  1383.  cette  furie  de 
l’Etat , Ifabeau  de  Bavière  , dont  il  eut  douze  enfuis  : 1. 
Charles  , né  en  1 386.  Se  mort  en  la  même  année,  z.  Un 
autre  Charles  , ne  en  139Z.  mort  le  11.  Janvier  1400.  3. 
Loiiis , né  en  1 396.  âc  mort  en  1415.  fans  avoit  eu  d'en- 
fans  de  Marguerite  de  Bourgogne  fon  époufe.  4.  Jean 
ne  en  1 298.  marié  en  1406.  avec  Jacqueline  de  Bavière , 
Coimefle  de  Hollande,  Se  mort  de  poifon  i Compiegne, 
le  j.  Avril  14 13, 3.  Charles  VU. qui  lui  fucceda.  C.  Phr 
lippe  , moitié  jour  de  fa  naiffancc , 10.  Novembre  1407. 
?.  Jeanne  , née  en  1388.  & morte  deux  ans  aprCs.  8.  J 'fa- 
belle,  qui  époufa  en  premières  noces  le  premier  Novem- 
bre 1396-  Richard  II.  Roi  d'Angleterre , Se  en  fécondes 
le  Z9.  Juin  14  y i.  Charles  Duc  d'Otleans , morte  en  cou- 
che 
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•chc  le  ij.  Septembre  1409.  9.  Jeanne,  mariée  le  jo.  Juil- 
let 1 397.  à Jean  VI.  Duc  de  liitragne , morte  le  17.  Sep- 
tembre 14}}.  10  .Atari* , Pricuic  de  Poilly , morte  de  la 
pelle  le  19.  Août  1438. 11. Michelle  , née  en  1394.  ma- 
riée en  Juin  1409.  i Philippe  , fumominé  le  Ben  Duc  de 
Bourgogne,  morte  en  141a.  1 1.  Catherine  , née  le  17. 
Octobre  1401.  qui  époula  le  x.  Juin  1 4x0.  Henri  V.  Roi 
d'Angleterre,  8c  étant  demeurée  veuve , elle  epoufa  fe- 
crcremcnt  Omvin  Tyder  ou  Tmder,  Chevalier  du  pais 
de  Galles , d'une  naillance  inconnue  , elle  moiiruc  en 
1438.  Le  Ru  Cher  le  s VI.  em  encore  d'une  Maître  fe  , 
r.omm/e  Odette  de  Chamdivers , Marguerite  , femme  de 
Jean  d‘ Harptdene , Seigneur  de  BelleviUe  en  Poitou  , pur 
don  du  Roi.  ■ L'Hilloirc  de  Clurjcs  VI.  par  deux  Reli- 
gieux de  faint  Dcnvs.  Monltrclcr.  Froidàrd.  Du  Bellay. 
Jean  Juvenal  des  Ur lins,  le  Laboureur.  Mezeray.  le  P. 
An  Tel  me. 

CHARLES  Vll.furnommé  le  ViQorienx  8c  le  Bien- 
fervi , fils  de  Chaiilis  VI.  nâquitd  Paris  le  îz.  Février 
de  l’an  1403.  Il  prit  la  qualité  de  Regent  l’an  1418.  ôc  fe 
iic  couronner  à Poitiers  après  la  mort  de  Ton  perc , dans 
le  temps  que  fa  inerc  d’intelligence  avec  les  ennemis , lit 
proclamer  Roi  Henri  VI.  fils  d’Henri  V.  Roi  d’Angle- 
terre ,5c  de  Catherine  de  France.  En  14x1.  les  Bour- 

Î;uignons  , à Mons  en  Vimieu,  défirent  Tes  troupes, 
efqucllcs  vcnoicnr  de  vaincre  à Beaugé  en  Anjou,  les 
Anglois  qui  le  croïoient  invincibles.  Ces  derniers  rc- 
noient  les  meilleures  Provinces  du  Roïaume;  5c  comme 
Charles  refidolr  au  commencement  dans  le  Berry  , ils  le 
nommèrent  Roi  de  Bourges.  U fe  mocqua  lui-même  de 
leur  infolcnce , 8c  ne  fongea  qu’à  s'en  venger.  Pour  y 
téiiflir , il  attira  dans  Ion  parti  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Roïaume  -,  gagna  Artus  Comte  de  Kichemonr , fré- 
té du  Duc  de  Bretagne , en  lui  donnant  l’épée  de  Con- 
nétable , 5c  le  lervir  de  lui  pour  calmer  les  rcllcnrimcns 
du  Duc  d Orléans.  Cependant  les  premières  années  de 
d'on  rogne  ne  furent  pas  heureufes  ; car  il  perdit  la  ba- 
taille de  Crevant  prés  d’Auxerre , en  14x3.  celle  de  Ver- 
nciiil  au  Perche  , le  Jeudi  17.  Août  14x4.  8c  celle  de 
Janvilleco  B.-anee,  dite  de  s Harangs  , le  Samedi  tz.  Fé- 
vrier 14x7.  Il  gagna  neanmoins  celle  de  la  Gravclle  en 
Anjou  rani4z3.de  le  combat  de  Montargis  en  14x7. 
Mais  fes  ennemis  , qui  n'oublioient  rien  pour  s’établir 
de  plus  en  plus,  mirent  enfin  le  fiege  devant  Orléans. 
Cette  ville  fe  défendit  à peine  fous  le  Comcc  de  Dunois, 
bâtard  delà  Maifon  d'Orléans  ; 8c  le  Roi  méditoic  déjà 
fa  rerrairc en  Dauphiné,  lorfqu’unc  fille  âgée  de  18.  à 
10.  ans  , nommée  Jeanne  d' Arc , 8c  depuis  U Pucelle 
d'Orléans , fe  prefenta  à Charles  , 8c  lui  donna  des  mar- 
ques indubitables  de  fa  million.  Ce  fut  par  fes  confeils 
8c  par  fon  fccours  que  les  Anglois  furent  chafiez  le 
Dimanche  8.  Mai  14x9.  de  devant  Orléans  , puis  de 
Gcrgcau , de  Bcaugcncy  ; 3c  que  peu  après  le  18.  Juin  de 
la  même  année  ils  Furent  battus  d Patay  en  Beauce.  Les 
François  animez  par  ces  fucccs , prirent  plufieurs  au- 
tres villes  dans  la  Champagne,  xroyes,  Chiions  & 
Reims  , où  Charles  fut  facré  & couronné  le  17.  Juil- 
let 1429.  par  Renaud  de  Chartres  , Archevêque  de 
cctcc  ville  5c  (on  Chancelier.  Ces  profperitez  furent 
lui  vies  de  plufieurs  autres;  8c  le  Roi  défit  le  Prince  d'O- 
xange  au  combat  d’Anthon  en  Dauphiné  le  it.  Juin 
1430.  Jeanne  d' Arc  aïanc  accompli  les  deux  poinrs  de 
la  million  , qui  croient  la  levée  du  fiege  d’Orlcans  , 8c  le 
Sacre  du  Roi , voulut  fe  retirer  en  Ion  pais.  Les  priè- 
res des  gens  de  guerre , qui  fe  croïoient  invulnérables , 
avec  elle , l'arrcterent.  Mais  clic  fut  blcfiëc  au  fiege  de 
Paris , d'où  le  Roi  fut  repoulfé , & enfuite  clic  fut  pri- 
ic  devant  Compicgnc , menée  i Roiicn , 8c  brûlée  com- 
me une  Sorcière  en  143  t.  Depuis  cette  more , les  affai- 
res des  Anglois  allèrent  encore  plus  mal.  Pour  les  réta- 
blir , ils  firent  venir  leur  jeune  Roi  1 Paris , 8c  le  cou- 
ronnèrent d’une  double  couronne  ; ceremonie  qui  ne 
produilit  aucun  fuccès.  Charles  appaifa  le  Bourgui- 
gnon, par  un  Traité  fait  â Arras  l’an  1435.  Paris  chafia 
les  Etrangers  l’année  d'après,  & le  Roi  y fit  fon  entrée 
au  mois  de  Novembre  1437.  A l'exemple  de  la  Capitale, 
plufieurs  autres  villes  fccoücrcnt  le  joug  des  Anglois, 
& fe  rangèrent  fous  l'obcïlTancc  de  leur  légitimé  Souve- 
rain , qui  difiipa  en  même  temps  quelques  révoltés  ex- 
citées par  le  Dauphin  fon  fils , lbus  le  nom  de  la  Prague - 
rieen  1441-  5c  aïant  fait  une  Trêve  avec  les  Anglois  i 
Terne  //. 
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Tours  en  1444.  iliourna  fes  armes  contre  la  ville  «le 
Mers , qu'il  fournir.  Enfuite  la  guerre  s crant  rallumée 
comrcles  Anglois  , il  gagna  fur  eux  la  bataille  de  For- 
migni,le  Mercrcdy  1 j.  Avril  de  l'an  1 430.  il  prit  Roiicn, 
de  fournit  toute  la  Normandie , puis  la  Guyenne  , après 
la  bataille  de  Caltillon  gagnée  le  Mardi  17.  Juillet  1453. 
Ccrre victoire  fut  fuivie  delà  prilè  dcüouideaux,  8c 
de  celle  de  Bavonne.  Enfin  Talbot,  General  des  An- 
glois, aïanc  érc  rué  en  la  même  année  1453.  tout  le  fou- 
rnit, 8c  il  ne  leur  relia  plus  en  France  que  la  feule  ville 
de  Calais,  qui  ne  put  leur  être  enlevée  que  plus  de  cent 
ans  après  en  1558.  Le  Roi  aimoir  avec  une  paillon  ex- 
trême une  fille  nommée  ta  belle  Agn/s  , donc  les  char- 
mes lai  faifoicnr  oublier  quelqucrou  le  foin  de  fes  af- 
faires. Louis  Dauphin  , qui  avoir  envie  de  régner , fe 
fervant  de  ce  pretexee , & de  quelques  autres  auili  peu 
folides , fe  retira  chez  le  Duc  de  Bourgogne , 8e.  fur 
prés  de  quatorze  ans  abfcnt  de  la  Cour  , ou  il  ne  revint 
qu'aprés  la  mort  de  Charles.  Ce  Roi  s’imaginant  qu'- 
on le  vouloir  empoifonner,  pafia  fept  jours  de  lu: ce 
fans  rien  prendre  ; après  quoi  il  lui  fut  impofiiblc  de 
rien  avaler.  Cellainli  qu’il  mourut  de  faimdMchin- 
fur-Yevrcen  Berrjr,  le  11.  Juillet  de  l’an  1461.  en  la 
38.  année  de  fon  âge , 5r  après  38.  ans  5c  9.  mois  de  rè- 
gne. C’cft  ce  Prince  qui  établit  la  Pragmatique  Sanction 
i Bourges  le  7.  Juillet  1438.  & qui  fit  le  premier  allian- 
ce avec  les  SuiÛcs  l'an  1433.  il  cpoulâ  en  14x2.  Man i 
d’Anjou  , fille  de  Louis  II.  Roi  de  Naples , morte  le  29. 
Novembre  1 463.  & il  en  eut  douze  enfans,  quatre  fils 
8c  huit  filles  : Louis  XI.  qui  luilucceda;  Philippe  8c 
Jacquet  morts  jeunes,  & Charte  s Duc  de  Berry.  Des 
filles  , Radegoude  mourut  le  19.  Mars  1444.  fiancée  a- 
vcc  Stgtfmond , fils  aîné  de  Fredenc  V . Archiduc  d’Au- 
triche ; loland  née  le  13.  Septembre  *434.  mariée  en 
1452.  à Amodie  IX.  Duc  de  Savoye  , morte  âgée  de  18. 
ans  ; Jeanne  qui  fut  mariée  le  11.  Mars  1447.  a J,A*  IL 
Duc  de  Bourbon,  morre  fans  lignéele  4.  Mai  1482. 
Magdelaine  , née  le  premier  Décembre  1443.  mariée  le 
7.  Mars  i4ôx.  d Cafion  Prince  deVianc  5c  Comte  de 
Foix  , morte  en  1486.  outre  une  autre  Piinceflê  appc]- 
lée  Marguerite , & Jeanne  8c  Marie,  feurs  jumelles  , 
mortes  au  berceau.  D’Agnès  Sorel  fa  M aurejfe , tl  eut 
Charlotte  , manie  en  146  2.  tf  Olivici  d*  Loitivi  , Lom- 
te  deTaillebonrg,  & Jeanne, mariée  a Antoine  de  Bueil  -t 
Comte  de  Sancerre  , dont  font  ijfnt  les  Comtes  de  Saucer - 
re.  • Jean  Chartier  5c  Berry  Héraut , Htfi.de  Charles 
VII.  Monllrclct.  Sainte-Marthe.  Mezeray,  6cc. 

CHARLES  VIII.  dit  / A fable  8c  te  Courtois,  fils 
de  Louis  XI,  5c  de  Charlotte  de  Savoye  , prit  naillance 
au  château  d’Amboife  le  Samedi  30.  juin  1470.  il  fuc- 
ccda  d fon  perc  âgé  de  treize  ans  en  1483.  5c  tut  facrc  d 
Reims  l’année  d’après  par  l’Archevêque  Pierre  de  La* 
val.  Pendant  la  minorité  de  ce  Prince  , Anne  de  France 
fa  frrur  aînée  , femme  de  Pierre  , Seigneur  de  Beauÿcuj 
depuis  Duc  deBourbon,fùt  déclarée  Régenté  du  Roiau- 
mc , fui  vaut  la  dernicre  volonté  du  feu  Roi.  Louis  Dut 
d’Orléans  premier  Prince  du  Sang  , qui  pretendoir  d la 
Régence , fc  ligua  avec  plufieurs  autres  Seigneurs , 5c 
mit  fur  pied  une  armée  nombreufe.  Elle  fut  défaite  par 
Louis  II.  Seigneur  de  la  Tremoüillc , Lieutenant  Gene- 
ral des  troupes  du  Roi , d la  journée  de  faim  Aubin  du 
Cormier  en  Bretagne,  le  x6.  Juillet  1488.  5c  c’cd  ainfi 
que  ce  parti  fut  dilEpé.  Charles  renvoïa  Marguerite  , 
hile  de  Maximilien  I.  Empereur  , qu’il  avoir  fiancée  , 5c 
époufa  en  1491.  Anne  Ducheflè  de  Bretagne  , que  l'Ar- 
chiduc d'Autriche  avoir  lui-même  épouléc  par  Procu-* 
reur.  Enfuiicil  fit  un  Traité  de  paix  avec  Henri  VII. 
Roi  d’Angleterre  la  même  année,  5c  un  autre  en  1493. 
avec  l’Empereur  Maximilien.  Sa  trop  grande  facilité  lut 
fit  remettre  les  Comtez  de  Rouflïllon  5c  de  Cer  daigne,  i 
Ferdinand  V.  Roi  d’Aragon  ôc  de  Caflille  , pour  l'em- 
pêcher d'afiiflcr  Ferdinand , Roi  de  Naples , contre  lc- 

3ucl  Charles  levoit  des  troupes  , d la  perfuafion  de  Lü- 
ovic  Sforce  , ufurpateur  du  Duché  de  Milan.  Ce  jeu- 
ne Roi  avoit  refolu  la  conquête  du  Roïaume  de  Naples, 
dont  Charles  heriricr  du  Roi  René  , avoit  cédé  les 
droits  d Loüis  XI.  Il  mir  pour  cela  une  armée  en  campa- 
gne ; il  partit  de  Grenoble  le  29.  du  mois  d'Aoùr  de  l'an 
1404.  5c  il  pafia  à Turin  le  3.  Septembre,  cù  il  emprun- 
ta les  pierreries  de  la  Duchcfic  de  Savo'ïe  , pour  les  en- 
gager de  ion  confentcmcnc , 8c  trouver  de  l'argent  def- 
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fus.  Enfuitcilalla  à Pavic , à Plaifance,  iFomouê,  i 
Florence , fit  puis  à Rome , où  il  arriva  le  dernier  jour 
de  l'année.  Le  Pape  Alexandre  Vl.forrant  du  château 
S.  Ange  , où  il  s'étoit  retiré  , reçût  le  Roi  dans  PEglifc 
de  S.  Pierre  le  16.  Janvier;  fie  quoi  qu'ennemi  des  Fran- 
çois , fut  oblige  de  lui  donner  l'invefliture  du  Roiaume 
de  Naples  < fie  de  le  couronner  Empereur  de  Conftanti- 
noplc.  Le  Roi  Charles  fortit  de  Rome  Je^l.  Janvier 
rapt,  prit  Capouc;  fie  aiint  appris  la  fuite  d'Alpbonfc 
fus  de  Ferdinand  , entra  dans  Naples , le  11.  Février. 
Pour  confcrvcr ce  Roiaume,  dont  La  conquête  n’avoit 
coûte  que  quatre  mois , Gilbert  de  Montpenfier  y fut 
laifle  Gouverneur  avec  4000.  François, dont  l’infolcucc 
irrita  tellement  les  Napolitains  , qu'ils  le  révoltèrent 
bien-rôt  après.  Cependant  les  Italiens , à qui  les  heu- 
reux fuccès  de  Charles  avoient  infpité  une  .fùricufc îa- 
louiie,  entreprirent  de  le  perdre  à fon  retour.  Le  Pa- 
e , les  Vénitiens , l'infidclc  Sfbrcc  Duc  de  Milan , fie 
erdinand  s’eunt  liguez  avec  l'Empereur  fie  le  Roi  d’A- 
ragon , formèrent  une  armée  de  plus  de  quarante  mille 
hommes,  fie  coupèrent  chemin  à celle  de  Charles,  qui 
n’eroit  an  plus  que  de  huit  mille  combactans.  Ce  Con- 
quérant leur  pafl'a  fur  le  ventre , gagna  la  baraille  de 
Fornouclctf.  Juillet  1 495.  d’autant  plus  gloricufc  , qu'- 
il n’y  perdit  que  quatre-vingt  hommes,  fie  délivra  le 
Duc  iPOrlcans  fon  coufîn , auege  à Novarre.  Lorfqu'il 
fut  de  retour , il  médita  pendant  quelque  temps  , un  fé- 
cond volage  en  Italie , fie  quitta  ce  deflein  , pour  ne  plus 
fonger  qu’l  maintenir  fon  Roiaume  en  paix.  Mais  en 
1497.  étant  à Araboife  , fejour  qu'il  aimoit , parce  qu'il 
y avoir  pris  naiflânec , fie  regardant  d'une  galerie  du 
château  jouer  à la  paume  dans  les  foflez,  il  fut  atteint 
d'apoplexie,  fie  mourut  dans  le  racine  lieu  fur  une  mé- 
chante paillalfe  le  7.  Avril.  D’autres  difent  qu’il  donna 
du  fronr  concrc  le  feiiil  de  la  porte , qu’il  en  perdit  tou- 
te connoiflânce  , fit  qu’il  mourut  de  ce  coup , âgé  de  17. 
ans,  8.  mois  & 8.  jours,  après  avoir  régné  quatorze 
ans,  fept  mois  fie  neuf  jours,  line  laifla  point  d’enfans 
de  fa  femme  si*"*  de  Bretagne , qui  epoufa  en  fécondes 
_nôccs,  LoiiisXll.  fon  fucceflèur.  Charles  VIlI.cn  a- 
voic  eu  CbArlti-Orl**d  , Fr  ah f et  t fie  Anne , morts  en 
enfance.  * Philippe  de  Comiius , Mtm.  Robert  Ga- 
guin  André  de  la  Vigne.  Guillaume  de  Jaligny , 

en  Ça  Vu.  Bellcforct.  Paul  Jove  , Guichardin  , fitc. 

Cl  1 ARLES  IX.  fécond  fils  d'HtVnx  II.  fit  de  CAtberi- 
me  deMcdicis,  naquit  à S.  Germain  en  Laye,  le  17. 
Juin  itjo.  Il  porta  d’abord  le  titre  de  Duc  d'Orlcans, 
fuccedai  fon  frere  Ftançois  II.  â l’âge  de  dixàonze  ans, 
St  fur  facré  à Reims  le  15.  Mai  1561.  par  le  Cardinal  de 
Lorraine , qui  avoit  couronné  fon  pere  fit  fon  frere.  La 
Reine  Catherine  la  mere  Ce  fit  déclarer  Regenre,  fie  fit 
Lieutenant  General  du  Roiaume  Antoine  de  Bourbon 
Roi  de  Navarre , n’oubliant  rien  pour  ménager  en  mê- 
me temps  le  parti  des  Princes  de  Bourbon , fit  celui  des 
Guifes.  La  trop  grande  facilité  qu'elle  eut  â accorder 
aux  Calviniftes  ce  qu’ils  demandoienc,  leur  donna  l'au- 
dace de  s'élever  plus  ouvertement } fit  l’aflcmblée  des 
Notables!  faint '.Germain  , aufii  - bien  que  le  Collo- 
que de  Poiffi  , où  l'ondifputa  en  ijfit.  fur  la  creance 
des  articles  contcftez  , ne  produifirent  qu'une  plus 
grande  aigreur.  Les  Calviniftes  peu  farisfaics  de  l’Edit 
de  Janvier  en  ijfiz.  prirent  les  armes  par  tour,  fie  fc 
rendirent  maîtres  des  villes  d’Orlcans  , de  Lyon , de 
Bourges»  de  Tours,  de  Poitiers,  d’Angers,  fitdeplu- 
ficurs  autres,  fous  le  commandement  du  Prince  de 
Condé.  Les  troupes  des  Catholiques  conduites  par  le 
Connétable  Anne  de  Montmorency  les  battirent  â la 
journée  de  Dreux  , le  19.  Décembre  1561.  où  les  deux 
Generaux  furent  faits  pcifonniers  : le  Connétable , par 
l’Amiral  de  Chatillon  fon  neveu , l'un  des  Chefs  Pro- 
tcft  ms;  fit  le  Prince  de  Condé,  par  le  Duc  de  Guife, 
ui  fut  tue  le  xo.  Février  de  l'année  fuivante  au  fiege 
‘Orléans , par  Polrroc , Seigneur  de  Meré , Hugue- 
not. Dans  la  fuite  , le  Roiaume  fut  continuellement  dé. 
chiré  par  les  guerres  fit  les  divifions.  Roücn , où  le  Cal- 
vinifme  s’étoit  fortifié , fut  afliegé  deux  fois  , fit  le  Roi 
de  Navarre  y fut  bielle  au  dernier  fiege  en  1561.  La  paix 
qu’on  fit  enluite  le  18.  Mars  , ne  fie  que  flatter  le  mal 
lans  l'appaifcr.  Après  que  Charles  IX.  eut  été  déclaré 
majeur , il  conclut  lin  Traité  de  paix  avec  les  Anglois, 
ydla  viüicr  les  Provinces  du  Roiaume,  fit  s'aboucha! 
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Bayonne  avec  la  Reine  d’Efpagnc  fa  fœur , en  ijtfj.  An 
retour  , l'aflcmblée  des  Etats  l'c  tint  à Moulins  en  15 66. 
mais  les  Huguenots  s’étant  voulu  faifir  de  fa  perfonne  , 
lorfqu'il  rcrournoit  de  Meaux  à Paris  le  17.  Septembre 
ce  procédé  rompit  la  paix.  Les  Proceftans  reprirent  les 
armes  , St  furent  défaits  i la  bataille  de  faiut  Denys  , 
donnée  le  10.  Novembre  de  l’an  1567.  par  le  Connéta- 
ble, qui  y mourut  des  bleflures  qu'il  y avoir  reçues! 

1 âge  de  80.  ans.  Henri  Duc  d’Anjou  , frere  du  Roi , 
prit  la  conduite  des  armées , fit  gagna  la  bataille  de  Jar- 
nac  , après  laquelle  le  Prince  de  Condé  prifonoicr,  fur 
rue  de  fang  froid  par  Monrcfquiou  le  1$.  Mars  1569.  Le 
Duc  d’Anjou  gagna  encore  la  bataille  de  Monreoutour 
en  Poitou , le  3.  Oétobre  de  la  même  année.  Charles  IX. 
propofa  peu  après  le  mariage  du  Roi  de  Navarre , de- 
puis Henri  le  GrAnd , avec  Marguerite  feeur  du  Roi, 
qui  fut  exécuté.  Ce  projer  qui  paroiflbir  avoir  pour 
but  la  réunion  des  deux  partis,  n’ccoit  qu’un  piege  dref- 
fé  , pour  attirer  les  principaux  Chefs  des  Rebelles , que 
l’on  vouloir  perdre.  En  effet,  apres  la  ceremonie  des 
noces , l’ Amiral  de  Coligni  fut  bielle  ; fit  quelques  jours 
après , il  fut  le  premier , par  lequel  on  commença  la  fan- 
glante  journée  de  la  fainr  Barchclcmi , un  Dimanche 
24.  Août  de  i'.m  1571.  Le  carnage  fut  horrible  ! Paris 
fit  par  toute  la  France , où  l'ordre  fut  porté  à même  jour 
fit  a même  heure  contre  les  Calviniftes.  Ce  maflacrc  ne 
fit  pourtant  qu ‘irriter  le  mal.  L’année  d'apres  fur  cm- 
ploïée  au  fiege  debancerrc  en  Berry  , fit  a celui  de  la 
Rochelle.  Dans  le  temps  que  le  Duc  d’Anjou  artaquoic 
cette  dernière  ville  , defcndt.cpar  la  Noue , on  lui  don- 
na avis  qu'il  venoit  d'être  élu  Roi  de  Pologne.  Il  alla 
prendre  poflefiion  de  cctrc  Couronne  , qu'il  quitta  fix 
ou  iept  mois  après,  étant  rappelle  en  France,  parla 
mort  du  Roi  Charles  fon  frere,  arrivée  le  30.  Mai 
1574.  fête  de  la  Pentecôte , non  fans  foupçen  de  poifon. 
Ce  Prince  ctoit  âgé  de  14.  ans,  10.  mois  fit  quelques 
jours , fit  avoit  règne  13.  ans  ,j.  mois  fit  15.  jours.  D’£- 
hfabeth  d’Autriche , féconde  fille  de  l’Empereur  Maxî- 
milien  II.  qu'il  époufa  le  zx.  Otèobie  1570. fit  qui  mou- 
rut ! Vienne  le  zz.  Janvier  1591.,  il  n’eut  qu'une  fille, 
nommée  Matî*  Eli/Àbetb , nce  en  117X.  fit  morte  en 
1578.  Il  IaiJJa  feulement  m*  fit  neturel , nommf  Charles, 
qui  fut  Duc  d .'Ingemlime  : <Jr  qui  AVeit  peur  mtre  Ma- 
rie Totechet , fille  d hh  Liemtenanr  PArncmher  ah  PrefU 
dial  d'OrleAHt.  Charles  IX.  avoit  le  courage  élevé , l cÇ- 
prir  vif  fit  fubcil , fit  beaucoup  d'éloquence.  Mais  il  é- 
toir  violent , emporté , dilfiniulé , fit  avoit  contracté  la 
mauvaifo  habitude- de  jurer  fréquemment.  Il  faifoic 
bien  des  vers , fit  aimoit  fort  la  chaflê  , donc  il  compo- 
fa  un  Traité,  qu'il  diéta  ! M.  de  Villeroi.  Nous  avons 
encore  des  Poefies  de  fa  façon.  On  afliirc  que  ce  Prin- 
ce, parlant  des  Poètes , di foie  ordinairement  : qu'il  les 
falloir  traiter  comme  on  fait  les  bons  chevaux  , les  bien 
nourrir  , fit  ne  les  pas  raflàfier , de  crainte  de  les  rendre? 
oififs.  Le  cours  de  fon  régné  devint  funefte  par  un  grand 
nombre  de  combats  , de  fiegas  de  villes  , de  pilleries, 
de  meurtres , fit  par  le  cruel  maflacrc  de  la  faine  fiarthe- 
lemi.  Les  crûtes  fuites  de  ce  carnage  l'irriterenr  contra 
les  Guifes  , qui  en  avoienc  été  les  premiers  Auteurs , & 
qui  dans  cette  occalion  avoienc  peut-être  eu  plus  d'é- 
gard ! leur  haine  particulière  fit  a leur  propre  ambition, 
qu'a  la  gloire  du  Prince  fit  ! la  tranquillité  du  Royaume 
Charles  avoir  refolu  de  le  gouverner  par  lui-même , s'il 
eue  vécu  davantage.  Il  dit  en  mouranr  , qu'il  s'eflimoic 
heureux  de  mourir  dans  un  âge,  oùilne  laiflbir  point 
d'enfans  après  lui , qui  pûfl'ent  être  heritiers  de  la  Cou- 
ronne , n’aïant  que  trop  expérimente  par  lui-même, 
combien  eft  miferable  la  conduite  d’un  Prince , qui  mon- 
te fur  le  thrône,  étant  encore  enfant , fit  lorfqu’il  ne 
peut  gouverner  que  par  le  miniftcrc  des  autres.  • De 
Thou  , Hifi.  Dâvila.,  Mem.  de  CaJIcImam.  Pierre  Mat- 
thieu. Mezeray , ficc. 

PRINCES  DV  SANG  DE  FRANCE. 

CHARLES  LE  GROS  ou  LE  GRAS  , que  quelques 
uns  font  Roi  de  France,  parce  qu’il  gouverna  le  Royau- 
me après  la  mort  de  Carloman  , fie  pendant  l’enfance 
de  Charles  le  Simple  , étoir  troifiéme  fils  de  Loiiis  I. 
Roi  de  Germanie.  Il  fur  fait  Empereur  l'an  881.  fut  cou- 
ronné le  jour  de  Noël  à Rome  , par  le  Pape  Jean  VIII. 
fit  lucceda  un  an  fit  demi  apres!  fon  frere  Louis , die 
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le  Jeune  , Roi  de  Franconic.  Ce  Pîince  fignala  le  com- 
mencement de  fon  adminiftration  par  U défaite  des 
Normands  ; mais  depuis  il  fut  chaflé , à caufc  de  U foi- 
blcfl'c  de  fon  cfpric  •,  car  'étant  tombé  dans  une  grande 
maladie , il  en  relia  perclus  de  tous  fes  membres  , &:  ii 
foible  d’efpric  , qu'il  étoit  incapable  d'aucune  applica- 
tion. Il  lut  depoie  dans  l’Aflèrablée  tenue  à Tribur , au 
mois  de  Novembre  887-  Après  quoi,  il  fe  vit  réduit  dans 
un  fi  iniferable  état,  qu’à  peine  avoit-il  de  quoi  fub/Ifter, 
avec  le  fecours  d’une  petite  ocnfion, que  lui  p-voit  à regret 
fonneveu  Arnoul  , auquel  il  avoit  cédé  l’£inpirc.  Il 
mourut  de  chagrin  le  îj.  Janvier  888.  On  dit  même  que 
fes  gCns  l'étranglèrent  dans  un  village  de  Souabe.  bon 
corps  fut  porté  dans  l’Abbaye  de  Richenouc,  fur  le  lac 
de  Confiance , où  l’on  voir  fon  épitaphe.  Ce  Prince  c- 
poufa  vers  l’an  861.  une  fille  du  Comte  Erlanger , Ce  il 
en  eue  un  fils  nommé  Loiiit , mort  jeune.  Depuis  il  le 
remaria  à Richarde  , accusée  à tort  d’adultere  , Se  chaf. 
fée  de  la  Cour  en  887.  Il  laifia  auffi  un  fils  naturel  nom 
m(  Bernard , qu'il  receleur. anda  à l Empereur  Arnoul  en 
le  lui  envoyant.  * Vovez  lei  Annules  de  faint  Bénin  de 
Mets , Se  de  Fuldes.  Reginon.  Sigebert.  Aimoin.  Orhon 
de  F rifingen  , Sec. 

CHARLES  MARTEL  , Maire  du  Palais , Se  Prince 
des  François , étoit  fils  de  Pepxn  > furnoramé  Herifial , 
qui  l'avoir  eu  d'une  féconde  femme  nommée  slip  aide. 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  Pleârudc  fa  marâtre,  le 
fit  arrêter  à Cologne } mais  Charles  en  fortir  peu  de 
temps  après  en  715.  Il  commença  par  faire  la  guerre  à 
Rainfroy  , Maire  du  Palais  du  Roi  Chilpcric  11.  Se  le 
défit  entièrement  à la  bataille  de  Vinciac  près  de  Cam- 
bray  , le  Dimanche  de  la  Pailion  11.  Mars  717.  Ce  à la 
journée  de  Soifions  l’année  fuivanre.  Enfuirc , il  s'em- 
para du  gouvernement  delà  France , Si  vainquit  en  trois 
rencontres  les  Saxons  , puis  les  Allcmans  , fes  Bavarois 
& les  Noriciens  en  718.  & 7x9.  Il  vainquit  aulfi  Eudes 
Duc  d’Aquitaine , Se  enfuirc  les  Sarrafins.  Abderamc 
Chef  de  ces  Barbares  faifoit  des  ravages  incroyables 
dans  l’Aquitaine.  Charles  s'oppofa  à leurs  violences  ,& 
dans  une  campagne  près  de  Tours,  entre  les  rivières  de 
J^jire  Se  du  Cher , il  en  rua  , non  pas  trois  cens  quinze 
mille  , comme  ou  l’a  crû  , mais  une  très-grande  mul- 
titude, avec  leur  General  Abdcrame.Lcs  Annales  de  Ful- 
des fixent  cette  vidoirc  au  xi.  Juillet  716.  Mais  celles 
de  Mecs  Se  les  plus  anciennes  Chroniques  la  placent  fous 
l’an7jx.  Depuis  Charles  prie  la  Bourgogne,  marcha 
contre  les  Friions  cn;yj.&  734.  fournit  Plunaud  , fils 
& fuccclleur  d'Eudes  Duc  d'Aquitaine , l’année  fuivan- 
tc , Se  éteignit  en  736.  une  révolté  qui  s’étoit  élevée 
dans  la  Saxe.  Ce  fut  la  même  année  qu’il  fe  mit  en  cam- 
pagne contre  les  Sarrafins,  qui  avoicnc  reparte  en  Fran- 
ce. Il  leur  enleva  Avignon , qu’ils  avoient  pris, les  chaf- 
fa  du  bas  Languedoc  , & défie  leur  armée  commandée 
par  Amorroz , fur  la  rivicre  de  Ber  re , dans  la  vallée  de 
.Corbicrc,  en737.  Il  prit  encore  Béziers , Agdc  , Ma- 

£ donne  Se  Nilmes  fut  ces  Barbares.  Peu  après,  il 
mpta  une  féconde  fois  les  Saxons  qu’il  rendit  tribu- 
taires, Se  fe  vie  obligé  de  combattre  encore  les  Sarra- 
fins en  738.ll  s’empara  une  fécondé  fois  d’Avignon, 
Se  chafl'j  de  Matfcillc  Se  de  U Provence  le  traître  Mau- 
xontc  , qui  avoit  appcllé  les  Sarrafins.  Pendant  fa  der- 
me îc  maladie , il  protégea  le  Pape  Grégoire  III.  contre 
le  Roi  des  Lombards  , Se  mourut  enfin  à Crefli  fur  Oi- 
fe,  le  ai.  Octobre  l'an  741.  âgé  de  50.  ou  55.  ans  , a- 

Erès  en  avoir  gouverné  14.  Cette  inclination  raartia- 
' , qui  lui  faifoit  toujours  avoir  les  armes  à la  main , lui 
fit  donner  le  fur-nom  deMartel.U  fut  enterré  en  grandc 
pompe  dans  l'Eglife  de  faint  Denys  en  France.  De  Chro 
tmde  , appdlée  communément  Retrude  , fa  première 
femme  , morte  en  7x4.  il  Ui(l * Car lomau  Dnc  Se  Prin- 
ce des  François  -,  Pt  pin  Roi  de  France  , Se  Chiltrude  ou 

2tltrude , femme  d'OdiBen  Duc  de  Bavière  -,  Ce  d'une 
coude  femme  , dire  Semchildt  ou  Sumhtld « , il  eut 
Crifeu.  Il  lai  fia  encore  trou  fils  naturel t de  dtverfei  maî- 
tre fie  1.  1 . Rcray , qui  fut  Archevêque  de  Rouen  , mort  au 
monde  Janvier  de  l'an  771.  ou  77».  Jerome,  Comte  & 
Ahhédt  faint  Quentin  , & Bernard  , qu’on  prétend  a 
voir  (télé  premier , qui  joignit  U qualité  d'Aèoé avtt  cel- 
le de  Comte.  Illaifla  crois  hls  Se  deux  filles.  * Les  An- 
nalcsdcMcts.  Fuldes.  Aimoin.  Odcric  Viralis.  Sainte- 
Marthe.  Adrien  de  Valais.  Mezerty , Se  c. 

Tome  II. 
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CHARLES  ,fil$  aîné  de Charll magne  ,néen  776’. 
fut  fait  Roi  de  lu  France  Orientale  , par  le  reftami  iic 
que  fon  perc  fit  l’an  806.  Ce  Prince  alla  au  devant  du 
Pape  Leon  III.  qui  venoit  en  France  , pour  le  recevoir, 
il  s’cmploia  avec  grand  foin,  à dompter  ce  quirvlloir 
de  peuples  Idolâtres  d’Allemagne;  il  remporta  une  gran- 
de viétoirc  fur  les  Bohémiens , rua  leur  Duc  Leelio  en 
8oj.  Ce  vainquit  les  Efclavons  Sorabcs  , qui  hobicoicnt 
fur  l'autre  rive  de  l’Elbe.  Charles  mourut  le  4.  Dé- 
cembre, 811.  fans  Enfans.  * Eginhart , en  U rie  de 
Charlemagne.  Aimoin  /.  4.  /lift,  de  France- 

CHARLES  DE  FRANCE,  Roi  d'Aquitaine , étoit 
fils  du  Roi  Charles  Il.dir  le  Chauve, Se  de  fa  première 
femme  Ermtntrude.  Il  fut  facré  Roi  d'Aquitaine  à Li- 
moges le  i«.  Oélobrc  de  l'an  855. & mourut  près  de  Bu- 
zançois , aune  blefliire  à la  tète  , le  2 9.  Septembre  de 
l'an  8 66.  Il  fut  enterré  à faint  Sulpicc  de  Bourges.  * Les 
Annales  de  faine  Berrin.  Sainte  Marthe  , Sec. 

CHARLES  , Roi  de  Provence , & d'une  partie  de  la 
Bourgogne  , étoit  fils  de  l’Empereur  Loxhaire  I.  Se 
à'Ermtngarde.  Il  fucceda  à fon  pere  en  853.  Ce  ne  fit  rien 
de  mémorable.  On  dit  qu'il  mourut  fans  lignée  en  863. 
& qu'il  fût  enterré  dans  l'Eglife  de  l’Abbaye  de  S.  Pier- 
re à Lyon.  UqeChartrcdu  Chapirte  de  Guipent  ras  lui 
dounc  treize  années  de  règne.  * Du  Chefne , J lift  tire  de 
Bourg.  I.  x.  c.  9.  Sainte-  Marthe , Htft.  Cent  al.  Bouche, 
Htft.  de  Prov.  I.  5.  c.  6.  &c. 

CHARLES  DE  FR  ANGE,  fils  puîi  é dcLoüis  V. 
dit  d'Outre-mer.  Cherche*»  Ch  Arles  I.  de  ce  nom.  Duc 
de  Lorraine. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Comte  d’Anjou.  Cher- 
che*. C h a r l e s I.  de  ce  nom , Roi  de  Naples  Se  de  Sici- 
le , Comte  de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE,Comte  de  Valois,d'Alcn- 
çon,de  Chartres #iu  Perche,  d'Anjou  Se  du  Maine,  Pair 
de  France , fils  puîné  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  naquit 
en  1x70. On  le  fut  nomma  leDéftnflur  de  tEglife\Se  c'cft 
de  lui  qu'on  a dit,  qu’il  croit  fils  de  Roi.frcre  de  Roi.  oncle 
de  trou  Roit.çÿ pere  de  Roy. fans  avoir  (té lui- meme  Roy. 
Car  il  écoit  frère  de  Philippe  le  Bel,  onde  de  Loiiis  //*. 
riu,  de  Philippe  le  Long  Se  Charles  le  Bel , Ce  nere  de 
Philippe  de  ràlon.  C'eif  lui  qui  a laiflé  le  nom  a la  pre- 
mière branche  collaterale , qui  a règne  dans  la  rroiflemc 
race  , pendant  xtfo.  ans  En  1x83-  k Pape  Martin  IV.  in- 
veftir  Charles  de  Valois  du  Royaume  d’Aragon,  dont  il 

firir  d’abord  le  titre , qu'il  quitta  enfuite  pour  le  bien  de 
a paix.  Il  fie  la  guerre  enGuicnne  en  1195.  puis  aux  Fla- 
mans  en  1x99.  Ce  il  prit  leur  Comte  avec  les  deux  fils. 
Depuis,  en  1301.  il  parta  en  Iralie  au  fecours  de  l'Eglife , 
Se  duRoi  de  Sicile, & prit  la  qualité  d’Einpercur  deCon- 
rtantinoplc  , à caufc  de  Catherine  de  Courtenay  fa 
deuxieme  femme.  Le  Pape  Bonifacc  VIII.  le  nomma 
Vicaire  Ce  Defenfeurde  l'Eglife,  Comte  de  la  Koma- 
gne,  Se  Pacificateur  de  la  Tofcanc  , apres  que  par  là 
prudence  rl  eut  terminé  les  différends  dcsFlorcntins,  qui 
croient  divifez  en  deux  partis,  l'un  des  Blancs  Se  l'autre 
des  Noirs.  Charles  chaUa  quelques-uns  des  premiers  , 
entre  Icfquels  fe  trouva  le  Pocte  Dante , qui  pour  s'en 
venger  , écrivit  très-infolemmcnt  contre  ce  Prince,  Se 
contre  laMai fon  dcFrancc.LcComrc  fit  unT raité  à Rome 
avec  le  Roi  Charles  II.  de  Sicileûl  Se  parta  dans  certe  i/le 
contre  Frédéric  , qu'il  obligea  d’abandonner  toutes  fcq 
conquêtes  de  la  Poüille  & de  la  Calabre, & de  demander 
la  paix,  qu’on  lui  accorda  le  26.  de  Septembre  1302.  En- 
fuite  , Charles  tres-irrité  contre  le  Pape  Bonifacc  VIII. 
revint  en  France  le  7.  Novembre  de  la  même  année.  Ce 
Pape  lui  avoit  manqué  de  parole , apres  lui  avoir  promis 
de  lui  procurer  l'Empire  d'Occident , qu’il  fit  avoir  l 
Albert  Duc  d'Autriche  ; dont  il  confirma  l’éleélion. 
Charles ferrouva  en  1303.  à Lyon,  au  couronnement 
du  Pape  Clement  V.  Se  eut  encore  part  aux  affaircs,fous 
le  règne  de  fes  trois  neveux.  Charles  le  Bel  l’envoya 
, contre  le  Roi  d’Angleterre  en  Cuyennc,où  il  fournir  tout 
[ le  païs  d'entre  les  rivières  de  Dordogne  Se  de  Garonne. 
Cette  conquête  obligea  l’Anglois  i envoyer  faire  hom- 
mage au  Roi , & à demander  la  paix.  Charles  mourut 
de  paralylie  à Nogentle  16.  Décembre  «313.  & fur  en- 
terré dans  le  Choeur  des  Jacobins  de  Paris , où  l'on  voie 
fon  tombeau.  Ce  Prince  avoit  eu  trois  femmes.  La  pre- 
, mierc  Marguerite  de  Sicile  , fille  de  Charles,  dit  te  Boi- 
1 te ux  t Roi  de  Naplej  Se  de  Jcrufalem  , laquelle  il  épou- 
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fa  le  16.  Août  1 190.  5c  qui  moürtulc  jt.  Décembre  l'an 
1 199.&  dont  il  eut  Philippe  VI. Roi  de  FrancejCH Ar- 
les , tige  des  Comtes  d’Alençon  ; Ifabelle , mariée  en 
1 iç)6.  à Jean  III.  Duc  de  Bietagnc,  morte  fans  lignée 
en  1 309.  Jeanne  , mariée  en  l’an  1305.  à Guillaume  I.  dit 
le  Bon  y Comte  de  Hollande  , moite  le  7.  Mars  1 341. 
Marguerite  , mariée  en  i*io.  à Guy  de  Châtillon,  Com- 
te de  Blois,  morte  avant  le  mois  crAoût  134t.  & Cathe- 
rine y morte  jeune.  La  fécondé  femme  de  Charles , fut 
Catherine  de  Courtcnay  , hile  de  Philippe  , fils  de  Bau- 
douin II.  chalTé  de  Conilantinoplc  par  Michel  Palcolc- 
guc.  Le  Pape  Bonifacc  VIII.  la  couronna  l’an  1300.  5c 
clic  mournt  le  a.  Janvier  1307.  Ses  enfans  furent  Jean, 
mort  jeune  ; Catherine  Impératrice  titulaire  de  Conftan- 
tinople  , qui  porta  cette  qualitélc  30.  Juillet  1313.  i Ton 
mari  Philippe  IV.  de  Sicile  , Prince  de  T arenec  ; Jeanne , 
mariée  en  1318.  à Robert d’ Artois  III.  du  nom.  Comte 
de  Beaumont  le  Roger , morte  le  11.  Novembre  1349. 
Chartes  époufii  en  troifiémes  noces  en  Juin  1308.  Ma- 
huad fille  de  Guy  de  Châtillon,  Comte  de  faim  Paul  8c 
fioutcillcr  de  fiance,  monde  3.  Oélobre  1358.  il  en  eut 
Ledit  Comte  de  Chartres , mort  fans  alliance  le  2.  No- 
vembre 13  28.  Marie , mariée  en  13  24.  â Charles  Duc  de 
Calabre,  A:  morte  en  couches  le  6.  Décembre  1318 .Ifa- 
Artfr, mariée  le  ly  Janvier  1336.  à Pierre  I.  Duc  tic  Bour- 
bon, mourut  le  16.  Juillet  1383.  de  Blanche  , qui  épou- 
fa  avant  1329.  Charles  de  Luxembourg  , IV.  du  nom,  5c 
Roi  de  Bohcme.  Elle  mourut  fans  enfans  l’an  1348. 
* Nicolas  Bergeron  , Valois  Fraup.  Sainte-Marthe,//*/?. 
Geneal.  de  France  , &c. 

CHARLES  DE  FRANCE  , Duc  de  Berry , puis  de 
Normandie  6c  de  Guyenne , ctoit  fils  du  Roi  Charles 
VII.  8c  de  Marie  d’Anjou  , & frère  du  Roi  Loiiis  XI. 
11  prit  naifiance  au  chârcau  de  Montils-lez-Tours  le  28. 
Décembre  14411.  8c  porta  d’abord  h:  titre  de  Duc  de 
Berry.  En  1464.  il  fc  joignit  â Charles  de  Bourgogne 
oour  faire  la  guerre  au  Roi  fon  ficrc  , fous  precexrc  du 
lieu  public  ; car  c’cft  le  nom  qu’on  donna  à celte  ligue. 
Par  le  traité  dcCor.flansdc  l’an  14 6j.  il  fut  établi  Duc 
de  Normandie  , & enfin  Duc  de  Guyenne  le  29.  Avril 
1469.  Il  fit  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  faim  Michel, 
le  1.  d’Août  fuivanr,  & il  mourut  à Bourdeauxle  dou- 
zième Mai  de  l’an  1472.  ayant  été  empoifonne  par  Jean 
Favre  Verfois  , Abbc  de  (aine  Jean  d’Angeli , (on  Au- 
mônier. On  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Roi  Loiiis  XI. 
Il  laijfa  deux  filles  naturelles  de  Nicole  de  Chambei- 
Monjoreau  , veuve  de  Loiiis  d Amboife  Vicomte  de 
Thoiiart.  Son  corps  fut  enterré  â faim  André  de  Bour- 
deau*. * Philippe  de  Comines , Mémoires.  Pierre  Mat- 
thieu, Ht  fi.  de  Louis  XL  Sainte-Marthe  , &c. 

CHARLES  DE  FRANCE  , Duc  d’Orléans,  fils  du 
Roi  François  I.  & de  Claude  de  France  , naquit  à faint 
Germain  tu  Laye,  le  22.  Janvier  de  l’an  1522.  8 c porta 
le  rirre  de  Duc  d’Orlcans , de  Bourbon , <f  Angoûlcmc, 
de  Chaltellcraud , de  Comte  de  Clermont  8c  dé  la  Mar- 
che, 8c  fur  Pair  8c  Grand-Chambricr  de  France,  & Gou- 
verneur de  Champagne  &:  de  Bric.  Le  Roi  (on  perc  lui 
donna  en  1542.  le  commandement  de  l’armcc  qu'il  en- 
voya contre  l’Empereur  dans  le  Luxembourg  , où  il  prit 
Damvilliers,  Arien,  Yvoi  8c  Luxembourg.  On  déc- 
roît de  grandes  chofcs  de  ce  Prince  , qui  mourut  lins 
alliance , le  9.  Septembre  de  l’an  1545.  d’une  plcurefic 
dans  l’Abbaye  de  Foccflmontier  , prés  d’Abbeville  : 
quelques-uns  difent  de  poi(bn.  Son  corps  fut  porté  de- 
puis en  1547.  dans  l'Abbaye  de  laine  Dcnys,  avec  celui 
du  Roi  Ion  perc.  * Sainte-Marche,  Hifioire  Geneal.  de 
la  Maifon  de  France.  François  de  Baucaire,  de  Lan- 
ge», &c. 

CHARLES  DE  FRANCE , Duc  de  Berry , rroifiéme 
fils  de  Loiiis , Dauphin,  8c  périr  fils  du  Roi  Loiiis  XIV. 
ne  au  Château  de  Ver  (ailles  le  31.  Août  1686.  fut  Duc 
de  Berry  , d’Alençon  6c  d’Angoûlcme,  Vicomte  de 
Vcrnon  , Andely  fie  Gilbrs , Seigneur  des  Chaftellcnics 
de  Coignac  5c  de  Mcrpins  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  5c  de  la  Toifon  d Or  , mourut  au  Château  de  Mar- 
If  le  4.  Mai  1714.  en  fa  28.  année,  flrcll  enterré  à faint 
Dcnysen  France,  & fon  cœur  au  Val  de  Grâce.  Ilépou- 
f»  le  6.  Juillet  1710.  M ane-Louifi-Elifabeth  d’Orléans 
fille  aînée  dcPhilippell.du  nom)pctic-(ils  de  France, Duc 
d’Orleans,5c  de Franpoife-Marie  de  Bombon,donc  il  eut 
Charles  de  Berry,  Duc  d'Alençon,  né  avant  terme  le  16. 
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Eltfabtth  deBerry,ncc  Pofthumc  le  16.  Juin  1714.  morte 
le  lendemain. 


D V C S DE  B O V R B O N. 

CHARLES  I.  de  ce  nom , Duc  de  Bourbon  8c  d'Au- 
vergne , Corarc  de  Clermont  8c  de  Forêts , Seigneur  de 
Bc.iujolois  8c  de  Dombcs  , 5cc.  Pair  5c  Chambricr  de 
France , & Gouverneur  de  Languedoc , croit  fils  de  Jean 
I.  Duc  de  Bourbon , 5c  de  Marte  de  Berry.  Il  fê  décla- 
ra pour  le  Dauphin , qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  VII. 
5c  lui  fournit  Béziers.  Ce  Roi  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  l’Idc  de  France,  ficl'cmplova  en  differentes  oc- 
c*. fions , fur  tour  pour  la  paix  d’Arrâs , que  le  Duc  de 
Bourbon  conclut  en  1435.  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 
Depuis  il  favorilalcs  dcüeinsdu  Dauphin  Loiiis  ce  qui 
lui  fufeita  des  affaires  âla  Cour  1 mais  il  rrouva  moyen 
de  faire  la  paix,  5c  mourut  à Moulins  le  4.  Décembre  de 
1456.  Il  avoir  époufé  à Auiun  le  17.  Septembre  1425. 
-dgn/s  fille  de  Jean.  Duc  de  Bourgogne,  morte  le  1. 
iJcccmbrc  1476.  donr  il  eut  onze  enfans  ; Jean  fucccf- 
lcur  de  fon  pure  > Philippe  , Seigneur  de  Bcaujeu,  mort 
jeune*,  Charles  II.  du  nom  , Archevêque  de  Lyon , Car- 
dinal , dont  il  fera  parlé  ci-anrès  ; Pi  t r r e , fécond  fuc- 
celleur  de  (on  frère  Jean  ; Loiiis  Evcque  de  Liege , tué 
en  1481.  par  Guillaume  de  la  Marck  , dit  d’Arembérg  , 
Seigneur  de  Lumain , furnommé  le  Sanglier  d si rdene , 
8c  jeccé  dans  la  rivière  de  Meule;  Jacques  , Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or , mort  fins  alliance  le  22.  Mai  1468. 
âgé  de  vingt- trois  ans;  Marte  , mariée  en  Avril  1437. 
à Jean  d’Anjou,  premier  du  nom,  Duc  de  Calabre,  raor- 
te  cn  couches  en  1448.  IfabeBe  , deuxième  femme  de 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne , mariée  le  30.  Oc- 
tobre 1454.  morte  le  13.  Septembre  1465.  Catherine , 
mariée  le  iS.  Décembre  146 y d Adolphe  d'Egmont  Duc 
de  Gucldrcs  ; Jeanne  première  femme  de  Jean  de  Cha- 
lon,  quatrième  du  nom  Prince  d'Orange;  Marguerite 
mariée  en  1472.  â Philippe , fécond  Duc  de  Savoyc,  mor- 
te le  24.  Avril  1483.  Charles  , premier  Duc  de  Bour- 
bon eue  aufli  plusieurs  enfant  naturel  t ; feavoir  , Loiiis  , 
Comte  de  RouJJtUon  , Mar/chal  & S /mec  bal  de  Bourbon- 
noit  y (jr  Amiral  de  France  , »/  de  Jeanne  de  Bonrnan  ; 
Renaud , Archevêque  de  Narbonne  , mort  en  1481.  Vn 
antre  Renaud , Prieur  de  Montverdnn  en  Forez.  -,  Pierre , 
dit  le  Proronotaire  de  B onrbon  ; Jeanne  n/e  de  Jeanne  de 
Somldet , mari/e  à Jean  Seigneur  du  Fan  en  Touraine, 
Maître  d' Hôtel  du  Roi  ; Sidoine  , mari/e  d René  Sei- 
gneur dm  But  d’  de  Confier  s en  Vexm  ,•  d"  Charlotte  , 
mariée  d Odilles  de  Senay.  « Noël  Coufin  , Ephemer. 
Bourbon.  Monftrelet.  Sainte-Marthe.  Mezeray. 

CHARLES  II.  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque 
5c  Comte  de  Lyon  , Vicelcgat  d'Avignon,  5cc.  ctoit nls 
de  Charles  premier, & d'Agn/s  de  Bourgogne.  Il  prie 
le  titre  de  Duc  de  Bourbon,  apres  la  mort  de  Jean  fé- 
cond fon  frere , mort  (ans  enfans  légitimés  le  premier  A- 
vrdMSS.  Charles  avott  été  d’abord  Adniiniftraretir  de 
l'Lvêchc  de  Clermont , Prieur  delà  Charité  fur  Loire, 
Abbé  de  Fleury  8c  de  faint  Vaft  d'Arras,  puis  Archevê- 
que de  Lyon , après  Amédée  de  Talaru  ; comme  veu- 
lent les  Hifioricns  de  Lyon  , ou  après  Geofroy  Vali'a- 
licu , félon  Mcffieurs  de  Sainte-Marthe.  Il  fit  tenir  en 
1 449.  un  Concile  i Lyon  , pour  finir  le  fchifme  de  Fé- 
lix V.  contre  le  Pape  Nicolas  V 5c  le  fuccès  de  cette  Af- 
fctnbléc  fut  très-heureux.  Louis  XI.  qui  le  confideroit 
beaucoup , le  choifu  pour  être  parrain  de  fon  fils  Char- 
les VIII.  5c  l'employa  pour  ménager  un  Traité  entre 
Charles , Duc  de  Bourgogne,  5£  François  II.  Duc  de 
Bretagne.  Enfin , il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Sixte 
IV.  l'an  147*.  apjrès  avoir  été  Legar  d'Avignbn.  Il  fo 
trouva  i l'entrevue  que  le  Roi  Loiiis  XI.  5c  le  Roi  E- 
doiiard  curent  à Pcqnieny  , pour  la  confirmation  du 
Traité  , qui  avoir  été  fait  entre  les  deux  Couronnes. 
Philippe  de  Comines  dit, que  le  Roi  Loiiit  XI.  niant  in - 
vu/  le  Roy  d'Angleterre  d venir  d Paris  pour  s'y  divertir 
avec  les  Dames  , lui  prepofa  eu  même-temps  le  Cardinal 
pour  Confeffeur , comme  celui  qui  l'abfoudron  très  volou- 
ners  de  cepec h/ ; ce  que  le  Roi  d’Angleterre  ( dit  le  mê- 
me Auteur  ) prit  d grand  plaifir  , fçae haut  bien  que  lt 
Cardinal  /soit  bon  compagnon,  il  mourut  i Lyon  le  13. 
Septembre  1488.  5c  il  cil  enterré  dans  l’Eglifc  de  faine 
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Jean  de  la  même  ville  , en  la  Chapelle  qu’il  y fit  bâtir - 
//  latlfa  nue  fille  naturelle  nommée  Ifabclle , tfuil  eut  de 
Gabricle  Ban  me  , mante  à Gilbert  de  Lhaittelot , Set- 

fnettr  de  U ChasfeyMaitre-d‘ Htiel  du  Cardinal  deBour- 
o n , morte  en  1 497.  • Mémoires  de  Philippe  de  Conn- 
ues,/. 4.  e.  10.  Sainte-Marthe  , ILJloire Généalogique 
de  France  y Livre  x.  chapitre  10.  c b GaU.  Lbrfjl.  T.  I. 

CHARLES  111.  du  nom , Duc  de  Bourbon  , d'Au- 
vergne  , Sc  de  Châtellcraud  , Conue  de  Clermont  en 
Beaiivoifis , de  Monrpenficr  , de  Forez , de  la  Marche, 
&c.  Gouverneur  de  Languedoc  fie  de  Milan, Pair,Cham- 
bricr  , fie  Connétable  de  France  -,  étoit  fils  de  Gilbert 
de  Bourbon , Comte  de  Monrpenficr  , Sc  de  Claire  de 
Gonzague.  Il  naquit  IC17.  Février  de  l'an  1489.  de  dès 
Ton  jeune  âge  il  s'accoutuma  aux  grandes  a&ions.  En 
1507.  il  accompagna  le  Roi  Loiiis  XII.  à fon  voyage  de 
Genes , fie  deux  ans  après  il  païa  très-bien  de  l*a  Dcrfon- 
nc , à la  bataille  d'Agnadel.  En  1 jiz.  il  commanda  l’ar- 
mée dcltince  pour  recouvrer  la  Navarre  , de  l'année 
d après  il  s’oppofi  aux  Süillès  , qui  ctoienr  defeendus 
«n  Bourgogne.  Le  Roi  François  1.  lui  donna  la  dignité 
de  Connétable  de  France , dont  les  Lettres  lui  furent 
expédiées  le  10.  Janvier  1515.  Charles  fui  vit  ce  Monar- 
que en  Italie  , Sc  combattit  vaillamment  à la  bataille  de 
Marignan,  fie  â la  conquête  de  Milan,  oùiltiir  laide 
Gouverneur.  Quelque- temps  aptes  il  fut  rappdlé  , Sc 
fc  trouva  en  1510.  à l'cntrcvù*  des  Rois  de  France  Sc 
d'Angleterre,  entre  Attires  Sc  Guines.  Charles  de  Bour- 
bon avoir  époufé  ledixiém:  Mai  i^o^.SmJdnneitilïe  uni- 
que 6c  heriticre  de  Pierre  II.  du  nom , Duc  de  Bourbon, 
Sc  d'Anne  de  France,  laquelle  mourucle  »8.  Avril  1511. 
fans  laillèr  de  pofterité  i trois  fils  , qu’elle  avoit  eu  de  ce 
mariage,  étant  morts  en  enfance.  Loiiilc  de  Savoyc  mc- 
ic  du  Roi  François  1.  prétendoit  à 1a  fuccelEon  de  la 
Mail'on  de  Bourbon , comme  étant  petite  fille  de  Char- 
les I.  S:  hHc  do  Marguerite , mariée  à Philippe  Duc  de 
Savoye  .•  ce  qui  fut  te  prétexte  donc  elle  le  fervit  pour 
chicaner  le  Connétable.  Celui-ci  dil'oit  que  toutela  fuc- 
ccllion  de  la  Mail'on  de  Bourbon  lui  appartenoit , par  le 
fideicemmu  , qui  eft  particulier  i cette  famille  , 4 l’cx- 
clulion  meme  de  Sulannc , fille  de  Pierre  de  Bourbon. 
Aulfi,  lotfquc  Charles  l'époufa  , on  étoic  convenu,  pour 
terminer  toute  difpute  par  ce  mariage , que  fi  elle  mou- 
roit  la  premieie,toui  le  droit  de  la  fucccflion  de  Bourbon 
lui  rctourncroit.MaisLoiiifeddiavoyc.quiétoituncPrin- 
ccllc  imper ieufe,  recommença  le  procès  Sc.poufla  lcDuc 
deBourbon  à bout. On  dit  qu'elle  avoit  encore  une  raifon 
particulière  d’en  ufer  delà  forte , Sc  que  rien  ne  la  put 
perfuader  de  fc  déporter  delà  vexation  qu’elle  fallait 
à ce  Prince , dont  elle  n’avoit  pù  le  faire  aimer,  Sc  qu’el- 
le aiinoit  cpeiducmcnt.Lc  Roi  donna  aveuglément  dans 
les  lentimcns  de  fa  merc  » Sc  le  Duc  de  Bourbon  pour 
le  venger , oublia  Ion  devoir  , & traita  avec  l'Empereur 
C harles-  j$J>int,c\u i promit  de  lui  faire  époufer  fa  fœur. 
Son  premier  exploit  contre  Ion  Roi  & fa  patrie  fut  en 
1514.  dans  la  Provence  , où  il  prit  quelques  places, mais 
if  lût  obligé  de  fe  retirer  de  devant  Marlcillc,  qu’il  a voie 
alfiegée.  L'année  d'après  ü fervit  i la  bataille  de  ( 
Pavic , où  le  Roi  fut  fait  prifonnicr.  Depuis  il  comman- 
da l'année  qui  afliegea  Rome , fie  lorfqu'il  montoit  des 
premiers  i laflaui , il  y fut  tué  le  6.  Mai  15x7.  Son  corps 
fit  porté  à Gaiette  dans  le  Roïaume  de  Naples , où  l’on 
voit  fon  tombeau  avec  cecte  épitaphe  en  Elpaguoh 
Francia  me  dii  la  lecbe , 

F.fpagnafnertc  y ventura  i 
Borna  me  dii  la  meurt* , 

T G ait  a la  fenmltmr a. 

CHARLES  DE  BOURBON.  Duc  de  Vendôme,  Pair 
de  France,  Sec.  Gouverneur  de  Paris  & de  l’Ifle  de  Fran- 
cc , étoit  fils  aioé  de  F R a n ç o 1 s de  Bourbon  Sc  de  M arte 
de  Luxembourg  ; fit  naquit  i Vendôme  le  ».  Juin  de  l'an 
1489.  En  ijo7.ilfuivit  le  Roi  Loiiis  XII.  à fon  voyage 
de  Gènes,  fie  combattit  en  1509.  à la  bataille  d'Agnadel, 
où  il  fût  fait  Chevalier  de  la  main  meme  de  ce  Monar- 
que. François  I.  le  créa  Duc  de  V endôme , fie  l’employa 
en  diverfes  occafions , après  avoir  connu  fon  courage  à 
la  conquête  de  Milan  , fie  à la  bataille  de  Marignan  en 
ïjij.  fl  étoir  alors  Gouverneur  de  Paris  , Sc  de  rifle  de 
France.  Le  Roi  lui  donna  encore  en  1518.  le  Gouverne- 
ment de  Picardie , où  il  contraignit  le  Comte  de  Naflau 
dv*  fc  retirer  de  devant  Mezicrcs,  qu'il  avoit  ailiegée.  La 
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Conduire  du  Connétable  de  Bourbon  ne  l'ébranla  point  ? 
<mlli  le  Roi  feur  de  fa  fidelité  , lui  continua  fes  emplois  , 
Sc  en  tira  de  très -bons  fer  vices.  Il  mourut  â Amiens 
d’une  fièvre  maligne,  le  jour  de  Pâque  fleurie  15.  Mars 
1 5 ?7-  Ce  Prince  avoit  eu  de  Françoijè , fille  aînée  de  Re - 
*S  Duc  d'Alençon  , fie  veuve  de  Franfoit  I.  Duc  de  Lon- 
gueville , qu'il  avoit  époufé  le  18.  Mai  15  ij.  motte  le  14. 
Septembre  1550.  Louis  Comte  de  Marie,  né  le  ij.  Sep- 
tembre 1314.  morte  le  7.  Avril  ijitf.  Antoine  , Roi  de 
Navarre , peredu  Roi  Henry  IV.  François  Comte  d'En- 
guyen , Gouverneur  du  Hainauit  , du  Piedmonc  fie  de 
Languedoc  , né  le  »j.  Septembre  1519.  Il  gagna  la  ba- 
taille dcCcrifolles  en  1544.  Sc  mourut  l'ans  alliance  le  zi. 
Février  1543.  Loiiis  ne  le  3.  Mai  15 zz.  more  le  xj.  Juin 
ijzj.  Charles  II.  du  nom  , Cardinal  de  Bourbon  , dont 
if  fera  parlé  ci-après.  Jean , Duc  d’Enguvcn  fie  d'Eflou- 
ccyille,  né  le  6.  Juillet  15x8.  qui  fut  tué  a la  journée  de 
faim  Quentin  le  10.  Août  1557.  fins  pollericé,  Louis  » 
qui  a lait  la  branche  des  Princes  de  Condé  y Marie , née 
le  Z9.  Odobre  ijij.  morte  fans  alliance  le  z8.  Septem- 
bre 1338-  Marguerite  née  le  16.  Oûobrc  1516.  mariée  le 
19.  Janvier  ijjS.i  François  de  Clcves  1.  du  nom.  Duc  de 
N-vers  , morte  le  zo.  Octobre  1589. Maf  delai  ne  née  le 
3.  Février  ijzo.  Abbcfle  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  ; 
Catherine  net:  le  18.  Septembre  13x5.  Abbcfle  de  Notre- 
Dame  de  Soldons  , morte  le  7.  Avril  1394-  Rente,  née 
le  6.  Février  >5  *7»  Abbcfle  de  Chelles , morte  le  p.  Fé- 
vrier 1583.  fie Éltêieere , née  le  18.  Janvier  itjx.  Abbcfle 
de  Fonte  vrault, morte  le  z6.Mars  iCio.Charlcs  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendôme,  enranfp  un  fils  naturel  de  Nicolle 
de  Board , nomme  Nicolas-Charles  de  Bourbon  (ÿ-  de 
Board  , qui  a laiffe pofieritt.  * Martin  du  Bellay,  Sainte- 
Marche  , Sec. 

CHARLES  DE  BOURBON  , Comte  de  Sortons  & 
de  Dreux , Pair  fie  Grand-Maître  de  France , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Dauphiné  fie  de 
Normandie , étoic  fils  puîné  de  Louis  de  Bourbon  I.  du 
nom  , Prince  de  Condé , fie  de  Françoife  d’Orléans  la 
deuxième  femme  , fie  naquit  2 Nogcnt-lc-Rotrou  , le  1. 
Novembre  1 j 66.  Il  étoit  allez  bien  i la  Cour , fous  le 
rcçne  d'Henry  III.  mais  dans  la  fuite  ayant  eu  quelque 
mécontentement , il  embrafla  le  parti  du  Roi  de  Navar- 
re , fie  combattit  pour  lui , à la  bataille  de  Coût  ras  en 
1387.  Quelque  temps  après  il  rentra  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi , il  ailiiU  aux  Etats  de  Blois , fie  en  1389.  il 
foûtint  tout  un  jour  l’effort  de  l'armcc  de  la  Ligue.dans 
un  combat  donné  aux  Fauxbourgs  de  Tours , oû  il  étoic 
venu  trouver  le  Roi.  Enfuite  avant  eu  le  commandement 
de  l’armée  de  Bretagne , il  y fut  fait  prifonnicr  , fie  Fut 
conduit  à Nantes,  d'où  il  fe  fauva.  Il  amena  â Dieppe  du 
fecours  au  Roi  Henry  le  Grand , qui  lui  donna  la  charge 
de  Grand  Maître  de  France.  Il  commanda  la  Cavalerie 
au  fiegede  Paris  en  1390.  fie  l'année  d’après  il  fervit  à ce- 
lui de  Chartres.  Charles  entra  depuis  dans  les  intrigues 
du  Cardinal  de  Bourbon  fon  frère,  qui  vouloir  former 
un  tiers  parti  -,  mais  fans  fuccès.  En  1394.  il  aflifta  au  Sa- 
cre du  Roi  Henri  IV.  où  il  reprefenta  le  Duc  de  Nor- 
mandie : il  reprefenta  aufli  le  Duc  de  Guyenne , au  Sacre 
du  Roi  Loiiis  XIII.  en  16 10.  Charles  étoit  alors  Gouver- 
neur de  Dauphiné.  Il  mourut  à Blandi  en  Brie, le  pre- 
mier Novembre  de  l’an  i£ix.  fie  fût  enterré  dans  la 
Chartreufc  de  Gaillon.  Ce  Prince  avoir  époufé  le  zt. 
Décembre  1601 . Anne  Comtcfl'e  de  Monuné  , morte  le 
17.  Juin  16x4.  dont  il  eut  Louis  Comte  de  Soiflonsj 
Loiâfe  mariée  en  1617.  à Henri  II.  Duc  de  Longueville, 
morte  en  1637.  Marie,  mariéclc  6.  Janvier  ifixj.  à Tho- 
mas-François de  Savoye  Prince  de  Carignan , dcccdée  le 
3.  Juin  1191.  Charlotte- Anne  morte  en  1 6iy  fans  allian- 
ce , Sc  Ehx^Jseth  morte  en  bas  âge.  Il  eut  encore  deux 
filles  natnrelles  , Charlote,  Aàbtffe  de  Maubniffio»  , 
morte  en  Ottobrt  itfxtf.  & Catherine,  Abbejft  de  laPer- 
rtnt , morte  vers  l'an  itfjo.  * De  Thou.  Davila.  Pierre 
Matthieu.  Mémoires  de  Smlli.  Sainte-Marthe. 

CHARLES  DE  BOURBON , Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon  , Duc  de  Beauprcau  , Comte  de  Chemillé , fie 
Gouverneur  de  Dauphiné , étoit  fils  puîné  de  Louis  I. 
Prince  de  la  Roche-fur-Yon , fie  fervit  fous  les  Rois 
François  I.  Henry  II.  Sc  Charles  IX.  Henry  II.  lui  dona 
le  Gouvernement  de  Dauphiné  , fie  érigea  en  Duché  fie 
Pairie  fa  terre  de  Beaupreau  en  Anjou , où  Charles  mou- 
rut le  6.  Oâobre  1363.  Il  eut  de  Philippe  de  Montefpeo. 
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«Ion , ve  jvc  rtc  Xu/Stignnu  de  Monte j.m.  Maréchal  dej 
France,  morte  le  ji.  Octobre  IJ77.  Se  tille  «nique  de 
Joachim  Seigneur  de  Montefpcaon  j Henry , Marquis  do 
Bc.iupreau  , mort  l’an  ij<îo.  & Jeanne  , morte  jeune. 

• De  Thon,  Sainte-Marthe,  Scc.  j 

CHARLES  DE  BOURBON , Seigneur  de  Carcncy  , 

dcBuquoy,  Scc.  étoit  fils  de  Jacques  Sc  A' Antoinette 
de  la  Tour.  Il  fut  marié  l’an  149j.cn  troificines  nôccs 
avec  Catherine  , fille  de  Bertrand  d'Alcgre  5 Sc  en  eut 
Bertrand , Jean  , Sc  Leüife , dcccdez  fans  lignée , 3c  Ifa- 
èean  femme  de  Franfeit  d'Efcar  s, Seigneur  de  Vauguyon. 
Charles  , Seigneur  de  C'arencv , mourut  1 Abret  fur  Al- 
lier , l’an ....  & fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Ceieftins 
de  Vichy. 

CHARLES  II.  du  nom , Cardinal  de  Bourbon  , Ar- 
xhavcquc  de  Roiicn,  Evêque  de  Beauvais  , 3c  Légat  d'A- 
vignon , Pair  de  France  , Commandeur  des  Ordres  du 
Roi , Abbé  de  faint  Denys,  de  faint  Germain  des  Prcz  , 
3c  de  faint  Oücn  , naquit  à laFcrté-fous-Joiiare  en  Brie 
le  12.  Décembre  de  Pan  15  Il  étoit  fils  de  Charles, 
Duc  de  Vendôme.  En  1540.  il  fut  pourvu  de  l'Evêché  de 
Ncvers , puis  de  celui  de  Xaintcs , Sc  enfuite  de  l'Arche- 
vcché  de  Roiicn , après  George  d'Amboifc  en  1 jjo.  Le 
P.ipc  Paul  III.  l'avoir  déjà  fait  Cardinal , en  M48.  Il  af- 
filia au  Colloque  de  Poilly  , aux  Etats  aflemolez  à Or- 
léans , Sc  travailla  avec  un  foin  particulier , pour  le  bien 
de  PEglifc , contre  les  violences  des  Novateurs.  Il  leur 
défendit  les  AtTcmblces,  célébra  un  Concile  l'an  1581.  & 
porta  les  autres  Prélats  de  France  i les  traiter  avec  la 
même  feverité  , leur  en  ayant  fortement  parlé  dans  l'Af- 
fcmblccdu  Clergé, ilaquelle  il  préiîdaPan  ugo.  Char- 
les adminiftra  auili  PEvèchc  de  Beauvais, lorfquc  le  Car- 
dinal de  Châtillon  fe  fur  déclaré  pour  les  Hérétiques  j 
mais  fa  trop  grande  facilité  futcaufeque  les  principaux 
Chefs  de  la  Ligue  empruntèrent  fon  nom , a dellein  de 
fc  faite  un  Roi , qu’ils  pulTent  gouverner.  En  effet , ils 
l'élurent  aptes  Henry  III.  Sc  le  nommèrent  Charles  X. 
pour  exclure  Henry  le  Grand  fon  neveu  de  la  Couronne, 
l!  mourut  le  9,  Mai  de  l'an  IJ90.  i Fonrcnay-lc-Comrc. 

• Ü ponde-  De  Thou.  Pctraiiidlarius,& Sainte- Marthe, 
7".  II.  Ht  fl.  G en.  di  la  Maifeh  de  France  ; (ÿ  T".  1.  de  la 
France  Chrft.p.  60t. 

CHARLES  III.  dit  le  Cardinal  de  Bourbon  le  Jeune , 
étoit  ntirtricme  fils  de  Lotus  de  Bourbon , Prince  de 
Condc  Sc  A'Eleoner  de  Rovc , 5c  naquit  à Gandeluscn 
Bric  en  ijtfx.  Il  fur  Archevèqffc  de  Roiicn  après  fon 
oncle  Charles  IF.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  Cardi- 
nal Pan  ij8j*  Sc  bien  qu'il  eût  été  élevé  entre  les  Calvi- 
niites,  il  demeura  contaminent  attaché  à la  Foy  Ortho- 
doxe. Ce  Prélat  mourut  en  fc*  Abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez  , le  jo.  Juillet  de  Pan  1594.  âge  feulement 
de  $1.  ans.  M.  de  Thon  a fait  l'éloge  de  ce  Cardinal,  qui 
cur  pour  iucceflèur  J l’Archevêché  de  Roiicn  Charles 
de  Bourbon  , fils  narnrel  d'ANTOiNE  de  Bourbon,  Roi 
de  Navarre.  Charles  III.  étoit  auifi  Abbé  de  faint  Denys, 
de  faint  Germain  des  Ptez,  de  faint  Oücn , de  Bourguëil, 
de  laintc  Catherine  de  Rouen,  3c  d'Orcamp.  Ce  Car- 
dinal avoir  projetté  de  former  en  France  un  riers  parti 
de  Catholiques , Sc  afpiroic  de  fe  faire  élire  Roi  ; mais 
fes  dcllcins  s'évanoüircnr  b la  converfioa  du  Roi  Henri 
IV.  Sc  il  mourut  peu  de  temps  après d'hydropilie.  • De 
Thou,  Hifl.  /•  110.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Sainte- 
Marthe  , Scç. 

DVCS  DO  R LE  A NS. 

CHARLES,  Duc  d’Orle.ms  Sc  de  Milan,  Pair  de 
France , Comte  de  Valois , 3cc.  fil»  de  Louis  de  France, 
Duc  d’Orléans , Sc  de  ralentine  de  Milan , naquit  à Pâ- 
tis le  1 C.  Mai  de  l’an  1591.  Il  porta  le  titre  de  Duc  d'An- 
goulèmc,  pendant  la  vie  de  fon  pere  .qui  fur  mifcrable- 
mSm  aflaüiné  en  1407.  pat  des  Emiffaires  du  Duc  de 
Bourgogne.  Le  Duc  Charles  fit  diverfes  pourfûircs  au- 
près du  Roi  Charles  VI.  pour  tirer  vengeance  de  cette 
mort  * mais  ce  fut  inutilement , Sc  il  fe  vit  contraint  de 
fouferire  aux  Traitez  de  Bourges  Pan  1412.  3c  i ceux 
d’Auxerre  Sc  de  Melun.  Lorfquc  les  affaires  eurent  chan- 
gé , il  gouverna  le  Roi  i fort  tour  ,•  Sc  depuis  les  Anglois 
ayant  fait  une  defeenteen  Picardie,  il  fc  trouva  à la  fu- 
nefte  bataille  d’Azincourt , où  il  fut  fait  prifomrier.  On 
le  conduifir  en  Angleterre  , Sc  il  ? fut  retenu  25.  ans  de  1 
fuite  , jufques  en  1440.  que  Philippe  le  Ben , Duc  d^ 
Bourgogne  l'en  fit  fortir  >ce  fut  le  fujet  de  la  réconcilia- 


tion qui  fe  fit  entre  les  Mai  fous  de  Bourgogne  3c  d’Or- 
léans. Enfuite  Charles  entreprit  la  conquête  du  Duché 
île  Milan , qui  lui  appartenoic  du  chef  de  fa  mere  i mais 
il  ne  put  recouvrer  que  le  Comté  d’Aft.  En  1464.  il  fc 
trouva  avec  les  autres  Princes  i la  première  Affemblée 
des  Etats  tenus  i Tour».  Quelque  temps  après  , il  tom- 
ba malade  à Amboife , outré  du  mépris  que  le  Roi  Louis 
XI.  avoit  fait  de  (es  remontrances  -,  3c  il  mourut  de  cette 
maladie  le  quatrième  Janvier  de  Pan  1465.  Son  corps 
fut  tranfporté  Pan  1504.  de  l'Eglifc  de  faint  Sauveur  de 
Blois  , aux  Ceieftins  de  Paris.  Ses  femmes  furent , Ifa- 
htlle  de  France , fille  du  Roi  Charles  VI.  Sc  veuve  de  Ri- 
chard II.  Roi  d'Angleterre , qu'il  épou fa  en  14 06.  de  la- 
quelle il  eut  Jeanne , femme  de  Jean  11.  Duc  d'Alençon. 
Il  époufa  enfuite  après  la  mort  de  la  première , Bonne, 
fille  de  Bernard  d’Armagnac,  Connétable  de  France.  En 
1440.  il  prit  cnrroilicmes  nôccs  Marie,  fille  A’Adelfe, 
Duc  de  Clcvcs  i donr  il  eut  Louis  , depuis  Roi  de  Fran- 
ce , XII.  du  nom  : Marte , femme  de  Jean  de  Foix  » Vi- 
comte de  Narbonne,  mere  du  vaillant  Gallon  de  Foix  i Sc 
Anne,  Abbefl'ede  l'ontevrault,  morte  en  1491.  * Philip- 
pe de  Confines.  Monllrelet, //»/?.  de  Charles  F !.& Char- 
les FU.  Sainte-Marthe.  Mezeray,  3cc. 

CHARLES-PARIS,  d’Orléans,  Duc  de  Longueville, 
Scc.  fils  d'IlENRY  II.  Duc  de  Longueville,  Sc  d'Anne- 
Geneviève  de  Boutbon-Condc  , naquit  dans  la  Maifon 
de  Ville  de  Paris  le  29.  Janvier  de  Pan  1649.  En  1667. 
il  fiiivit  le  Roi  i la  campagne  de  Flandres , où  il  fc  trou- 
va i la  prife  de  Tournay , de  Doüay  3c  de  Lille  , 3c  l’an- 
née d’après  i la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Depuis 
il  alla  au  fccours  de  Candie  allicgce  par  les  Turcs , Sc  il  7 
lignala  fon  courage  en  diverfes  rencontres.  En  1672.  il 
luivit  le  Roi  en  Hollande , Sc  fur  tué  près  du  Telhnys,  le 
12.  Juin  , Dimanche  de  la  Trinité.  Il  n'avoir  point  été 
marié.  Son  corps  fut  enterré  le  neuvième  Août  fuivanr , 
dans  la  Chapelle  d’Orléans  .en  l'Eglife  des  Celellins  de 
Paris.  Il  aveu  latjff  Loiiis  d Orléans,  Chevalier  de  Lon- 
gueville , 7*1  fut  légitimé  par  Lettres  dm  Rti  , vérifiés 
an  Parlement  le  7.  de  Septembre  de  la  même  année  , 
& a set  fnt  tuf  malhenreufcment  devant  Phtlijbourg  , en 
i699. 

DVCS  DE  BOV RG  OG NE. 

CHARLES,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  Scc. 
furnomme  le  Hardy , le  Guerrier,  Sc  le  Temeraire  , étoit 
fils  de  Philippe  III.  dit  le  Beu,  Duc  de  Bourgogne,  Sc 
de  fa  rroifiéme  femme  Ifabelle  de  Portugal.  Il  naquit  i 
Dijon  le  10.  Novembre  de  Pan  14)  j.  3c  porta  d’abord  le 
titre  de  Comte  de  Charoilois,fous  lequel  il  fc  trouva  aux 
batailles  dcRupelmondc  , Pan  14c  1.  de  Morbeque  , de 
Gavre , l’an  24^3.  Sc  en  1465.  à celle  de  Momlchcri,  con- 
tre le  Roi  Louis  XI.  dont  il  fut  jufqu'à  la  mort  l’ennemi 
irréconciliable.  En  1467.  il  fucceda  aux  Etats  de  fon  pè- 
re , Sc  commença  par  faire  la  guerre  aux  Liégeois , qui 
s'etoient  révoltez  contre  leur  Evêque , 3c  qu'iîdéfit  à la 
bataille  de  faint  Tron.  Enfuite  fc  joignant  aux  ennemis 
du  Roi  Loiiis , il  caufa  de  grands  maux  à la  France  par 
Ion  ambition.  Depuis  il  envahit  la  Lorraine,  qui  lui 
étoit  nece  flaire  pour  joindre  les  Pays-Bas  avec  le  Du- 
ché Sc  le  Comté  de  Bourgogne.  Il  avoit  encore  deflein 
de  foûmertre  d’autres  Provinces  i mais  il  entreprit  atma- 
ravant  de  forcer  les  Suiffcs,  dont  il  avoit  méprifé  les  foû- 
millions.  ( Les  courfes  que  ces  peuples  avoient  faites  fur 
les  terres  de  Jacquet  de  Savoye,  Comte  de  Romont , lui 
fervirent  de  prétexte  pour  les  attaquer  , Sc  la  querelle 
d’entre  les  Suides  Sc  le  Comte , venoit  d’une  charetée  de 
peaux  de  moutons,  qu’on  leur  avoit  prife.  ) Mais  le  Duc 
Charles  perdit  fon  Infanterie  Sc  fon  équipage  i Granfon 
le  Samccfy  deuxieme  Mars  1476.  3c  près  de  dix-huit  mil- 
le hommes  devant  Morat,  le  vingt-deuxième  Juin  fui- 
vanr.  Depuis  eda  ayant  ofé  attaquer , avec  rrois  mille 
hommes  feulement , Nancy , que  le  Duc  René  avoit  re- 
pris , il  fer  trahi  par  le  Comte  de  Campobalfe , Napoli- 
tain , Sc  fat  tué  devant  cette  ville  le  j.  Janvier  de  l’an 
1477.  Ce  Prince  avoir  époufé  en  1439.  Catherine,  fille 
de  Charles  VII.  Roi  de  France , morte  Pan  144 6.  à Bru- 
xelles. Il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Ifabelle , fille  de 
Charles  I.  Duc  de  Bourbon,  morte  en  1465.  Et  enfin  une 
troifiéme  avec  Marguerite , fœur  A' Edouard  IV.  Roi 
1 d’Angleterre  , 8t  fille  de  Richard,  Düc  d'York  , morte 
, Pan  xjo j.  De  la  fécondé  de  fes  femmes , il  eut  Marie , 
qui  fucceda  aux  Etats  de  fon  pere,  3c  fut  femme  de  M*-_ 


C H A 

fhntliin  d' Autriche,  depuis  Empereur , mere  de  Philip- 
pe I.  Sc  ayculc  de  l'Empereur  Charles- JÇuint.  * Philippe 
de  Comincs,  I.  y.  Giuguin,/.  10.  Hift.  Munftrclet.  Pierre 
Matthieu.  Sainte-Marthe,  Ccc. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE  , Comte  dcNcvers, 
&dc  Rhctcl , étoitfils  d_c  Philippe  de  Bourgogne,  qui 
ctoit  fils  de  Philippe  , (innommé  le  Hardy.  Après  la 
mort  de  fon  pcrc,  rué  4 la  bataille  d’Azincourt,  l’an  1 41  j- 
il  demeura  fous  la  tutelle  de  Bonne  d’Artois  f*  mere.  Il 
lcrvic  très-fidelement  le  Roi  Chartes  VII.  Si  il  reprefen 
ta  lcCorote  de  Flandres  au  Sacre  dn  Roi  Loüis  Xl.  En 
r 4^5.  il  époufa  Marie  d'Albrct , Hile  aînée  de  Chartes  U- 
du  nom  Sire  d'Albrct , Ce  il  mourut  l’an  1464 .laiffant 
trois  enfant  naturels  •,  Guillaume,  qu'il  tnt  d’Heliote  Mi- 
r aille t\  Jean,  ni  de  Bonne  de  Seamlteu  ; <7-  Adrienne 
Renée  d’Ioland.  • Du  Chêne.  Sainte-Marthe,  fice. 

DVCS  ET  COMTES  D ANGOVLEhM E. 

CHARLES  D’ORLEANS,  Comte  d'Angoulcmc  , 
Seigneur  d’Efpernay , ficc.  éroir  fils  de  Jean  le  Bon  Ce.  de 
Marguerite  de  Rohan.  Il  fc  trouva,  endiverlês  occ.i- 
fions , dans  le  Hiioaut  Ce  en  Guyenne,  6c  donna  par  tout 
des  marques  de  fon  courage,  6c  de  fa  prudence.  Il  mou- 
rut le  premier  Janvier  de  l'an  1496.  n’ctanc  âgé  que  de 
*7.  ans.  Ce  fon  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédra- 
le d’Angoulcmc.  Il  avoit  cpoulc  en  1487.  Loÿift  de  Sa- 
voye,  dont  il  eut  François  I.  Roi  de  France,  tk  Mar- 
guerite Duchcflc  d'Alençon , & depuis  Reine  de  Navar- 
re. //  laiffaanffi  trois  filles  naturelles  : Jeanne  manie  à 
J .-an  Aubin  Seigneur  de  M ah  cor  ne  , puis  a Jean  de  Lots - 
guy  Seigneur  de  Givry  i <ÿ*  Magdclainc  Abbtjfe  de  Joiia- 
re , morte  en  1341.  Charles  les  avoit  eues  d Antoinette 
de  Pthgnac.  Il  laijfa  de  Jeanne  le  Comte  , Souverairc  , 
manie  en  15 IX.  avec  Michel  Gaillard,  Seigneur  de  Chili j 
<$-  de  Lon)umtau , Pannenerdu  Roi , morte  levingt-fixie- 
me  Fivrttr  155t.  &■  eattrrie  avec  foi:  mari  dans  l'F.glife  de 
Chili  j , ok  l ou  voit  leur  ftpuliure.  • Jean  de  faint  Gelais. 
Gui'ljume  de  Jalligny.  buintc-Marthc.  le  P.  Anfelme, 
fltc. 

CHARLES  DE  VALOIS,  Duc  d'Angoulême , Pair 
de  France , ficc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 6c  Colo- 
nel General  de  la  Cavalerie  Lcgcre  de  France , 6c  fils  na- 
turel Am  Roi  Chaules  IX.  Sc  tic  Marie  Toucher , Da- 
me de  Bellcville.  Il  naquit  an  château  de  Fayet  en  Dau- 

hinc  l’an  1573.  & fut  deftiné  d la  Religion  de  Malrhc, 

ans  laquelle  il  fut  depuis  Grand  Ptitui  de  France.  Le 
Roi  Henry  lll.avoit  beaucoup  d'amitié  pour  lui.  Après  la 
funcile  mort  de  ce  Monarque  , le  Duc  d’Angoulême, qui 
portoit  alors  le  titre  de  Comte  d’Auvergne , fur  le  pre- 
mier , qui  reconnut  4 S.  Cloud , le  Roi  Henry  le  Grand  ,• 
pour  lequel  il  combattit  à U bataille  d'Arques  , oû  il  tua 
le  Comte  de  Sagonnc  , General  de  la  Cavalerie  Legcre 
des  ennemis , & en  celles  d’ivry  , de  Fontainc-Françoilc, 
&c.  Depuis , il  fut  mis  d la  Baflille  l'an  1604.  pour  avoir 
cabale  avec  la  Marquife  de  Vcrnciiil  fa  fœur  de  mere,  6c 
il  n'eufortir  au 'en  1616.  L’année  d’après  , il  alfiegea 
Soldons  : apres  quoi  le  Roi  Loüis  Xlll.  lui  donna  le  Du- 
ché d’Angoulcmc,  6c  en  itfio.  il  fut  choifi  pour  être 
Chef  d’une  célébré  Anibaflâdc  , envoyée  en  Allemagne. 
A fon  retour , il  fervit  en  diverfes  occafions , en  Allema- 
gne , en  Languedoc,  en  Lorraine , en  Flandres , 5c  mou- 
rut à Paris  le  14.  Septembre  de  l'an  16  jo.  Il  avoit  epou- 
feen  1591.  Charlote  de  Montmorency  , fille  A" Henry  I. 
Duc , Pair  6c  Connétable  de  France , dont  il  eut  Henry 
morr  fans  alliance  ; Louis-Emanuel  Duc  d’Ançoulc- 
me;  & François  mort  en  1611.  fans  laifl'er  pofterité  de 
Lo'ùife -Henriette  de  laChaftre  fon  époufe.  Charles  Duc 
d’Angoulême  prit  en  1544.  une  fécondé  alliance  avec 
Franfeife  de  Nargonnc , fille  de  Charles  Baron  de  Ma- 
rucl , morte  le  10.  Août  17 1 j.  âgée  de  9i.^ans , après  *. 
ans  de  viduité.  C’eft  elle  qui  lui  a fait  bâtir  le  magnifi- 
que tombeau, qu'on  voir  dans  l’Eglife  des  Minimes  de  la 
place  Royale.  Nous  avons  des  Mémoires  , fous  le  nom 
dn  Duc  d’Angoulême. 

DVCS  ET  COMTES  D'A  LE  NC  O N. 

CHARLES  I.  de  ce  nom  , Comte  d’Alençon.  Cher- 
cher Charles  de  France  , Comte  de  Valois  Ce  d’A- 
lençon. 

CHARLES  DE  VALOIS  II.  du  nom,  dix  le  Magna- 
nime , croit  fils  de  Charles  de  France  , Ce  de  Margue- 
rite de  Sicile  la  première  femme , frere  du  Roi  Philip- 
pe de  Valois.  Il  eue  en  parcage  les  Comtcz  d'Alençon  , 
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I du  Perche , 3cc.  En  1328.  i!  fe  trouva  au  Sacre  du  Roi 
fon  frere,  Ce  quelque  temps  après  il  combattit  très-vail- 
| lamment  à la  bataille  de  Monte, affel  contre  les  Flainans , 
& y fur  même  dangcrculèmcnt  bieffé.  Enfuirc  il  prit  di- 
vrrfcs  places  furies  Anglois  dans  la  Guyenne , & fur  tué 
â la  bataille  de  Creci , oû  il  coinmandoir  l’avant-garde  , 
le  îi.  Août  1346.  Son  corps  cft  enterré  dans  l’Eglife  des 
Dominiquains  de  la  ruë  (aine  Jacques  de  Paris , où  l'on 
voit  Ion  tombeau  de  marbre.  Il  époufa  en  13 14  .Jeanne , 
fille  unique  6e  heriticre  de  Jean  II.  Comte  de  Joigni, Sei- 
gneur de  Mcrcceur,  morte  f.insenfins  en  1336.  Et  il  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Mane  d’Efpagne,  fille  de  Fer- 
dinand , Seigneur  de  Lara,  Ccc.  II.  de  ce  nom  , 6c  veuve 
de  Charles  cTEvreux  , Comte  d'Eftampcs  •,  de  laquelle  il 
eut  cinq  enfjns  : Charles  III.  Comte  d'Alençon  , qui  re- 
nonça 4 fon  droit  d’aîneffe , pour  fc  faire  Dominiquain. 

II  fur  depuis  Archevêque  de  Lyon  , & mourut  en  137t. 
Philippe  , Evêque  de  Beauvais,  puis  Archevêque  de 
Roiien  , Patriarche  de  Jcrufalcm  3c  d’Aquiléc,  fie  enfin 
Cardinal  Ce  Evêque  d’Oftie , mort  4 Rome  l’an  13 97.  en 
odeur  de  fainterc  ',  Pierre  , qui  continua  la  poiterité  j 
Robert,  Comte  du  Perch  : > fie  Ifabtlle  Religieuiê  4 PoilG. 
• Gilles  Bri  de  la  Clcrgcric , Htjl.  du  Perche  & d’Altnç. 
Sainte-Marthe,  Hift.  G tnt  al.  de  la  Masfon  de  France. Le 
P.  Anfelme. 

CHARLES  IV.  Duc  d’Alençon  , Pair  de  France , 
Comte  du  Perche  , d’Arniagnac,  &c.  Gouverneur  de 
Champagne  6c  de  Normandie  , fils  de  Re  ne*  Duc  d’A- 
lençon Ce  de  Marguerite  de  Lorraine , naquit  le  2 . Sep- 
tembre de  l’an  1489.  En  1507.  il  fuivit  le  Roi  Loüis  Xu. 
en  Italie,  où  il  fc  trouva  en  1309.  41a  bataille  d'Agna- 
dcl  ; Ce  au  mois  d’OéFobre  de  la  même  année,  il  époufa 
Marguerite  fœur  unique  du  Roi  François  I.  qui  le  ht  re- 
connaître premier  Prince  du  Sang.  Charles  fc  trouva  4 
la  bataille  de  Marignan  l’an  ijij.  puis  4 celle  de  Pavie, 
où  li  commandoir  l'arricrc-g.udc.  A fon  retour,  il  mou- 
rut 4 Lyon  le  11.  Février  de  l’an  152t.  du  regret  de  la 
perte  de  cctre  bataille,  fie  de  la  prilôn  du  Roi.  Son  corps 
hir  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Juft. 

ROIS  DE  NA  P LES,  ET  COMTES 
de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCEJ.de  ce  nom, Roi  de  Na- 
ples, de  Sicile,  Sec.  éroit  fils  du  Roi  Louis  VIII.  fur- 
nommé  le  Lion,  6c  frere  de  faint  Louis.  Il  naquit  ail 
mois  de  Mars  del'annio.  & il  époufa  dans  la  Cuite  Bea- 
trix , heririere  6c  quatrième  fille  de  Raimond  Berenger 
Comte  de  Provence.  En  faveur  de  ce  mariage , le  Koi 
fon  frere  lui  donna  le  Comté  d’Anjou , Sc  le  pays  du 
Maine  en  12  46.  Il  fc  croifa  pour  la  guerre  faintc,  que 
le  même  Roi  entreprit  -,  6c  le  fuivit  au  Levant  en  1248. 
A fon  retour  , il  réduifir  quelques  villes  de  Provence  ré- 
voltées ; Ce  depuis  ayant  reçu  l’invcAiture  des  Royau- 
mes de  Naples  Ce  de  Sicile  par  Urbain  IV.  & Clément 
IV.  il  en  fut  prendre  poflclGon  en  12 66.  Ce  reçût  la  Cou- 
ronne des  mains  de  Raoul,  Cardinal  de  (_  hevriercs.  Lé- 
gat du  faint  Siégé,  après  avoir  remporté  dans  la  campa- 
ne  de  Bencvcm , une  fanglantc  vidoirc , fur  les  troupes 
cMainfroy  , fils  narurcl  de  Frédéric  II.  qui  y fut  tue.  Il 
gagna  depuis  en  n<>8-une  autre  bataille  prés  du  Lac 
Celano,  le  23.  Août , fur  Conradin  , Duc  de  Soüabc  , 
qui  avoit  des  prétentions  fur  le  Royaume  de  Naples.  U 
le  prit  avec  fon  cou  fin  Frédéric  , fils  de  Herman,  Mar- 
quis de  Bide , qui  fc  diloit  aulïï  Duc  d’Autriche  par  fa 
mere , 8c  il  leur  fir  couper  la  têrc  4 Naples  le  iy.  Octo- 
bre de  la  même  année.  Cruauté  qui  11e  pouvoir  être  ex- 
ctifée.même  par  les  plus  fortes  raifons  de  Politique. 
Charles  fit  un  voyage  en  Afrique  en  1 270.  avec  S.  Loüis 
fon  frere  , 3e  Ce  trouva  au  fiege  de  Tunis*  Il  fur  fait  de- 
puis Sénateur  Romain,  & Vicaire  du  Saint  Empire.  En 
1 277.  il  acheta  le  tirre  de  Roi  de  Jerufalem  , de  Marie 
fille  de  Raymond  Rupin  , Prince  d’Antioche , Ce  de  Me- 
iifinde  de  Lufignan , Reine  de  Chypre  6c  de  Jerufalem  , 
veuve  de  Frédéric  , bâtard  de  l’fcmpercur  Frédéric  II. 
L'ambirion  de  Charles  donnoit  de  la  jafoufic  4 tous  lès 
voiGns , ce  qui  porta  l’Empereur  Rodolphe  I.  & Michel 
Empereur  de  ConAanrinople  4 lui  fufeirer  des  affaires. 
En  effer,  s'étant  broüillé  avec  le  Pape  Nicolas  III.  ce  Pa- 
pe le  contraignit  de  quirrer  , quoi  qu’à  regret  les  tirrej 
de  Sénateur  de  Rome  , 6c  de  Vicaire  de  l'Empire.  En- 
fuite,  Jean  Seigneur  de  l’Ifle  de  Procida  , que  le  Roi 
avoit  dcpoiiillé  de  fes  biens , conçût  une  fi  forte  ham# 
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contre  lui  « qu’il  fie  révolter  les  Siciliens^  en  1181.  Ils 
égorgèrent  tous  les  François  le  jour  de  laques  à l'heure 
de  V èpi  es  , ce  qui  fit  appellcr  cette  tuerie  /es  Fifres  Sr- 
Cil  tenues.  Dans  le  meme  temps  , Pierre  Roi  d'Aragon , 
qui  avoir  epoufe  une  fille  de  Mainfroj  , étoit  entré  en 
Sicile.  Pour  anmlêr  les  François , il  offrie  i Charles , de 
vuider  eux -mimes  ce  différend,  6c  de  combattre, 
affiliez  chacun  de  cent  Chevaliers  d'élite.  Charles,  qui 
étoit  franc  6c  courageux.quoi  qu’âgé  de  près  de  60.  ans, 
accepta  le  défi  contre  fou  Concurrent,  qui  n’en  avoit 
que  40.  Au  jour  marqué  pour  le  combat , il  entra  dans 
le  champ,qui  leur  avoit  etc  affigné  àBordcaux  par  le  Roi 
d'Angleterre,  mais  l’Aragonois  ne  comparut,  que  quand 
le  terme  fût  paffé.  En  1183.  ce  dernier  mit  le  liege  de- 
vant Meffine,  & l’année  d'apres  fc  préparant  à y reve- 
nir , il  y eut  un  combat  naval , d.uis  lequel  le  Prince  de 
Salcrnc,  fils  de  Charles , fut  pris  par  les  Aragonois, trois 
jours  avant  l'arrivée  de  lôn  pere , qui  venoitâ  fon  fc- 
cours  avec  bon  nombre  de  vailîoaux.  Le  Roi  Charles 
mourut  quelques  mois  après.au  Château  de  Foggia  dans 
la  Poiiillc,  le  Dimanche  7.  Juillet  1185.  De  Beatrix  de 
Provence,  il  eut  quatre  fais.  Charles  II.  qui  lui  fuc- 
ccda , Loüis-Phihppe , 6c  Robert  mort  fans  enfans  j 6c 
trois  filles  : Beatrix  Impératrice  de  Conffantinoplc , 
Blanche  Comtefl'e  de  Flandres , Bclfakelle  morte  fans 
alliance.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Marguerite  de 
Bourgogne , hile  d 'Eudes  , Comte  de  Neversj  de  la- 
quelle il  n’eut  point  d'enfans.  * Blondus,  Villani  Guil- 
laume de  Nangis , &c.  rapportez  par  Spondc.  Bzovius  , 
6c  Raynaldus , aux  Ann.  Eccl.  6c  par  Bouche,/,  9.  Hijt. 
de  Prov.  Ruft'y , &c.  le  P.  Anfclnte. 

CHARLES  II.  dit  le  Boiteux , qui  durant  la  vie  de 
fon  père  étoit  appellé  le  Prince  de  Saierne,  6c  Seigneur 
du  Mont  Saint- Ange,  étoit  encore  en  prifon  lorfquc 
Châties  I.  mourut.  Il  n’en  fortit  que  l'an  n8S-par  un 
Traite  conclu  par  les  foins  du  Pape  Nicolas  IV.  du  Roi 
Philippe  IV.  lurnommé  le  Bel,  du  Roi  d’Angleterre, 
A:  de  quelques  autres  Princes.  Avant  cela , la  Reine 
Confiance  fa  voit  condamne  à more  j mais  elle  retraéla 
fa  Sentence.  Charles  promit  de  porter  Charles  Comte 
de  Valois , à renoncer  au  Roiaume  d’Aragon , fc  con- 
fêntir  que  le  Pape  invefiit  Jacques  d'Aragon  , de  celui 
de  Sicile.  Pour  affurance  de  quoi  il  donna  en  otage  trois 
defes  fils  & cinquante  Gentils-hommes.  Ce  qui  fait 
voir  que  la  délivrance  prétendue  de  ce  Prince  par  fain- 
te  Magdclaine , eft  tout* i- fait  fabuleufc.  Loriqu’il  fut 
délivré , il  paflà  en  France , puis  en  Italie  , où  il  fut  cou- 
ronné à Realte  Roi  de  Naples  & des  deux  Siciles  par  le 
Pape  Nicolas  IV.  le  jour  ae  la  Pentecôte  19.  Mai  de  l'an 
1189.  Il  devoir  avoir  aulli  la  Hongrie  par  fon  mariage 
avec  Marie  fille  A' Etienne  V.  6c  fœur  de  LadtflaslV. 
mort  fans  enfians.  Au  relie , bien  qu’il  fût  obligé  de  foû- 
tenir  la  guerre  contre  les  ufurpateurs  de  fes  Etats , il 
gouverna  pourtant  fes  Sujets  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur. Il  travailla  auffii  procurer  la  paix  à l'Eslife  , en 
faifant  élire  Pape  Ccleftin  V.  à Peroufe  , 6c  il  foûtint  les 
deflêins  de  ClementV.  contre  les  Templiers.  Le  grand 
nombre  d'Eglifesôc  de  Monaileres  qu'il  a fondez , font 
encore  des  monumens  de  fa  pietc  , 6c  de  fon  humeur 
bien-faifante.  Il  mourut  4 Cafenove  près  de  Naples , le 
j.  ou  le  6.  de  Mai  de  l’an  1309.  i l’âge  de  63.  ans,  après 
en  avoir  régné  15.  Ce  Prince  eut  de  Marie  de  Hongrie , 
qu’il  avoit  épouféc  en  1170.  la  plusilluftre  famille  qu'- 
on ait  jamais  vue  fortir  d'un  Souverain  -,  Iça voir  dix  fils 
& cinq  filles:  les  fils  font  Charles  Martel,  Roi  de 
Hongrie  -,  Lotit  s , Evêque  de  Touloufe  6c  de  Pamiers , 
reconnu  pour  fainr  -,  Robert  , qui  fucccda  à fon  pere  ; 
Philippe  , Prince  de  Tarente,  Empereur  titulaire  de 
Conffantinople  -,  Raymond  Bereuger , Comte  de  Proven- 
ce , mort  fans  être  marié  ; Jean , mort  jeune  i Triflan , 
ainfi nomme , parce  qu'il  étoit  né  durant  la  prifon  de 
fon  pere,  aulli  mort  jeune-,  Je  a h,  Duc  de  Duras-,  Louis, 
aulli  Duc  de  Duras,  mort  fans  fucccffion. ( Quelques 
Gencalogiftes  ne  le  comptent  pas)  Pierre,  Comte  de 
Gravine,  lurnommé  Tempête , qui  fut  tué  i la  journée 
de  Moncatin,  gagnée  par  les  Gibelins  le  ai.  Août  13IJ. 
Les  filles  furent  M argutrite  , femme  de  Charles  de  Fran- 
ce Comte  de  Valois  -,  Blanche,  cpoule  de  Jacques  II. 
Roi  d’Aragon  i Eleouor , femme  de  Frédéric  Roi  de  Si- 
cile delà  le  Phare  -,  Marie,  femme  de  S anche  Roi  de  Ma- 
jorque , puis  de  Jacques  d'Aragon  de  la  branche  de  Xc- 
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rica  ; Beatrix  , Religieufe , puis  mariée  i Ax.on  Marquis 
de  Fcrrarc , 6c  en  fécondes  nôces  à Bertrand  de  Baux 
Comte  de  Montefeagiofo.  Jean  Vt liant , Htjlorien  de 
Florence  , parle  de  ôalcas  .///naturel  de  Charles-,  ^ 
dtt  que  l an  ifol.il fut chajfé  de  Tortone  par  le  Mar _ 
quts  de  M ouf  errât.  * Henri  Scdule , tu  lai  'te  de  Char- 
les. Paul  Emile.  Surira.  Villani,  &c.  rapporté  par  Spon- 
' de.  Noftradamus.  Ruffy  , Bouche , eu  l Hift.  de  Prov. 

I.  9.  le  P.  Anlclmc. 

CHARLES , fils  unique  de  Robert  , fils  de  Char- 
les II.  a été  nommé  par  auclqucs-uns  Sans-terre , juf- 
qu’i  ce  que  fon  pere  le  fit  Duc  de  Calabre  , fit  Gouver- 
neur de  les  Etats  en  Italie  en  ijij.  Il  s’acquitta  très- 
bien  de  cet  emploi , challa  de  Sicile  Frédéric , Roi  de 
Trinacrie , qui  s'étoir  afiocié  avec  Cafiruccio  Cafira- 
cani  & les  Gibelins , pour  faire  périr  le  Rot  Robert. 
Charles  fin  depuis  élû  Gouverneur  de  Florence , où  il 
fut  reçu  avec  magnificence  le  30.  Juillet  131 6.  Enfuite 
étant  venu  à Naples  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  que 
l'Empereur  Louis,  de  Bavière  y formoit  contre  fon  pe- 
re, il  y mourut  peu  de  temps  après  âgé  de  31.  an,  le 
9.  ou  le  10.  Novembre  en  1318.  Il  avoir  eu  pour  Gou- 
verneur Elzear  Corare  d’Arian , illuftrc  par  fa  fainteté. 
Pétrarque , qui  a fait  Ion  éloge , dir  qu’il  avoit  uni  en 
fa  perlonne  le  courage  de  Charles  I.  fon  bifaïeul , la 
franchi  fc  de  Ion  aïeul,  & la  prudence  de  Robert  fon 
pere,  i un  amour  extrême  pour  la  Jullice.  Charles  é- 
poula  en  premières  nôces  Catherine  d'Aurriche , fécon- 
de fille  de  l’Empereur  Albert  I.  morte  en  ijij.  6c  puis 
en  1314.  Marte  , fille  de  Charles  de  Valois , de  laquelle 
il  eut  Charles  & Marie,  morrs  jeunes  ; Jeanne , qui  fuc- 
ceda  au  Rot  Robert  ; 6c  Mario  pofihume , laquelle  étant 
veuve  de  Charles  de  Duras  fon  coulin  , fut  contrainte 
pat  Renaud  de  Baux  d'époufer  Robert  fon  fils.  * Pé- 
trarque , Isv.  10.  eu.  a Donat.  Sutnmontc , Htft.  de  Na- 
ples. Bouche,  Hifi.  de  Prov.  Irv.  9.  Villani.  le  P.  An- 
lelme,  6cc. 

CHARLES , Duc  de  Duras,  fils  de  Jean  de  Sicile, 
huitième  fils  de  Charles  II.  époufa  en  1343.  ftcoufi- 
nc  Marte  , fille  de  Charles  Duc  de  Calabre.  Ce  fut  4 
l'infçû  de  la  Reine  Jeanne  fa  feeur , Sc  par  difpcnlc  du 
Pape  Clément  VI.  que  le  Cardinal  de  Périgord  lui  fit 
obtenir  cette  Princcflc.  Depuis  il  fiu  établi  Lieutenant 
General  6c  Gouverneur  pour  la  même  Reine  à Naples  , 
qui  abandonna  fon  Roiaume , après  avoir  fait  étrangler 
Ion  mari  André  de  Hongrie  , 4 Averfa.  Elle  craignoit 
Loiiis  Roi  de  Hongrie  , Frere  d’André , lequel  étant  ve- 
nu en  Italie , fit  couper  la  tète  à Charles , dans  la  même 
ville  6c  dans  la  même  chambre , où  André  avoit  été  mis 
à mort.  C’cft  ainfique  Charles  périt  l'an  1347.  ou  1348. 
à compter  4 la  moderne.  Il  eut  cinq  enfans  ; Loiiis,  mort 
au  berceau  -,  Jeanne,  mariée  1. 4 Loiiss  , Comte  de  Beau- 
mont le  Roger  , fils  de  Philippe  d'Evrcux  , Roi  de  Na- 
varre i x.  i Robert  d’Artois  , Comte  d'Eu  ; Agn '/  , ma- 
riée 1.  4 Cau  de  la  Scalc , dit  Signorius , Prince  de  Ve- 
ronne  , i.  i Jacques  de  Baux , Prince  de  Tarenre , Em- 
pereur titulaire  de  Conffantinoplc  j Cltmence  , morte 
fins  alliance  Marguerite , mariée  avec  difpcnlc  du  Pa- 
pe à fon  coulin  Charles  de  Duras , Roi  de  Naples  III.  du 
nom.  • Villani.  S um  monte.  le  P.  Anfelme  , &c. 

CHARLES  III.  de  c*  nom  , Roi  de  Naples , &c.  dit 
de  la  Paix , ou  le  Petit , étoit  Duc  de  Duras,  fils  de 
Loiiis,  Comte  de  Gravine,  6c  petit-fils  d’un  Jean, 
Duc  de  Duras  , venu  deCHARLEs  II.  dit  le  Boiteux.  Il 
fc  retira  auprès  de  Loiiis  Roi  de  Hongrie,  oui  l’cmploïa 
contre  les  Vénitiens  , 6c  lui  céda  fon  droit  lur  le  Roiau- 
me de  Naples  en  J380.  Son  ingratitude  envers  la  Rei- 
ne Jeanne  1.  fût  U grande  , que  l'aïant  fait  prifon- 
niere  , il  eut  la  cruauté  de  la  faire  mourir.  S'étant 
fervi  de  l'inveffiture  du  Pape  Uibain  VI.  il  fe  fit  cou- 
ronner Roi  de  Naples  , de  oiciic  , 6c c.  Comte  de  Pro- 
vence en  1x81.  mais  Loiiis  d'Anjou  , fils  de  Jean  Roi  de 
F rance , adopté  par  Jeanne , lui  dlfpura  ce  droi  r.  Ce  der- 
nier mourut  en  1384.  Charles  s’etanr  brouillé  avec  le 
Pape  Urbain,  qui  l’excommunia,  paffa  en  Hongrie» 
pour  prendre  pofleffion  de  ce  Roiaume,  6c  fut  tué  i Bu- 
del’an  1386.  par  les  pratiques  d’Ifibcau,  veuve  de 
Loiiis,  Roi  de  Hongrie  , laquelle  vouloir  faire  régner 
Sigifinond  fon  gendre.  Charles  étoit  âgé  de  41.  an,  & 
ce  meurtre  parut  êrre  une  punition  de  celui  qu'il  avoir 
commis,  en  la  perfonne  de  la  Reine  Jeanne.  U eut  de 
Marguerite 
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Marguerite  de  Durai  fa  cou  fine,  LAbtSLAs  ou  Lan- 
celot , Roi  de  Naples  8c  de  Hongrie,  Marie , morte 
jeune;  Jeanne  li.  du  nom,  dite  autrement  J an ne  ne 
ou  J tAnnelle , Reine  de  Naples,  Comtcfle  de  Provence. 

• Gobclin,  Lollcnucio.  Summonre.  Cramer*  Spondc  , 
aux  Anna  les.  Ru  rfy  , Htjl.  des  C émut  de  Prev.  Douche, 
Hift.  de  Prev.  t.  9.  le  P.  Anlelmc. 

CHARLES  D’ANJOU , Prince  de  Tarcnrc  .Duc  de 
Calabtc,  Comte  de  Rouffillon,  du  Maine,  &c.  étoit 
fils  de  Louis  de  France  I.  du  nom  , ûc  frere  de  Louis 
II.  Rois  de  Naples.  En  1389.  il  fut  fait  Chevalier  à faim 
Denys  , par  le  Roy  Charles  VI.  6c  en  1*97.  on  traita  de 
Ion  mariage , avec  la  fille  de  Thomas  de  Saint  Severin , 
Duc  de  Vcnoufc , mais  il  ne  s'acheva  pas.  Ce  Prince  ac- 
compagna l'an  1401.  le  Roi  fon  frcrc  au  voyage  de  Na- 
ples , & àfon  retour  il  mourut  à Angers  l'an  1404. 

CHARLES  Ü'ANJOIM.  du  nom  , Comte  du  Mai* 
ne  , &c.  étoit  troifteme  fils  de  Loiiis  II.  Roi  de  Naples, 
& naquit  en  1414.  Il  fe  trouva  djns  toutes  les  guerres 
contre  les  Anglois , du  temps  du  Roi  Châles  VII.  qui 
le  fit  fon  Lieutenant  General  , dans  les  Provinces  de 
Languedoc  6c  de  Guvenne.  Il  combattit  auifi  pour  le  Roi 
Loiiis  Xl.à  la  bataille  de  Montleheri  en  14$$.  Ce  il  mou- 
rut le  1 6.  Avril  1472.  Charles  époufa  en  lecondes  noces 
Cambele  Rufo  , Duchdfe  de  Selle  ; Ce  depuis  il  prit  une 
fécondé  alliance  avec  IfibeBe  de  Luxembourg  , fille  de 
Pierre  I.  Comte  de  Saint  Paul,  dont  ileutCHAiu  es  IV. 
du  nom  , Roi  de  Naples  : Ce  Ledift  , femme  de  Jacquet 
d’Armagnac  , Duc  de  Nemours. 

CHARLES  IV*  fil s de  Charles  d’Anjou,  dont  nous 
venons  de  parler , ctoit  Roi  de  Naples , ae  Sicile  Ce  de 
Jcnifalem,  Comte  de  Provence,  du  Maine,  de  Mortaing, 
&c.  Il  fut  adopté  par  le  bon  Roi  René  fon  oncle  , 6c  lui 
fucccda  l’an  1481.  & inftirualc  Roi  Loüis  XI.  fon  heri- 
tier univerfcl.  Il  époufa  Jeanne  de  Lorraine  , tille  ainéc 
de  Ferre  II.  Comte  de  Vaudcraonr , 6c  d'Ieland  d'Anjou 
fille  de  Rend  ; mais  il  n'en  eut  point  d’enfans,  8c  certc 
Pnnteilc  mourut  avec  fon  mari  en  1481.  Son  tombeau  fe 
Voie  dans  l’Eglifc  de  faim  Sauveur  d’Aix.  * Noflrada- 
mus.  R iift y.  Bouche  , Hifteire  de  Prev.  Le  Pcrc  An- 
fclrae. 

ROIS  D‘  HONGRIE 

CHARLES,  furnommé  Martel  I.  de  ce  nom;  fils 
de  Charles  II.  dit  le  Boiteux  , Roi  de  Naples  &dc  Si- 
cile, Ce  Comte  de  Provence , naquit  en  127  s.  & prit  le 
titre  de  Roi  l'an  1 290.  par  le  droit  dè  fa  incte  Marie  de 
Hongrie,  fille  d'Etienne  V.  6c  fatur  de  Ladiflas  IV.  mort 
fans  enfans  l’an  1x90.  André,  furnommé  le  Fennten  , 
coufin  de  la  Reine  mcrc , fut  élû  en  même  temps  par  les 
Hongrois  : ce  qui  empêcha  Charles  de  prendre  polTel- 
fion  de  fon  Royaume.  L'Empereur  Rodolphe  I*  voulant 
profiter  de  cette  divifion , entreprit  de  faite  rcconnoittc 
pour  Roi  fon  fils  Albert , Archiduc  d'Autriche  ; mais  le 
Pape  Nicolas  IV.  qui  avoir  fait  couronner  Charles  p.i* 
un  Cardinal  Légat , envoya  fes  Nonces  Ëugubintis  6c 
Efinus  Evêques  , i l'Empereur  , pour  lui  dénoncer  qu'il 
n ‘avoir  rien  i prétendre  fur  un  Royaume  qui  étoit  fous 
la  proteâen  du  faint  Siégé.  Rodolphe  Ce  foûrnit  1 cet 
ordre , & donna  en  mariage  (â  fille  Clémence  i Charles 
qui  entra  dans  fes  Etats  , dont  une  partie  étoit  toujours 
occupée  par  André.  Il  mourut  l’an  1297.  félon  les  Gc- 
nealogiftes  de  France  ; mais  s'ilcfl  vrai  qu’il  fc  trouva  à 
Rome  l’an  du  Jubilé  accordé  par  fioniface  VII.  Il  faut  : 
avoiier  avec  les  Hiftoriens  de  Hongrie  & de  Naples  , 
qu’il  ne  mourut  que  l'an  1301.  ou  tgoz.  Il  eut  de  Clé- 
mence de  Hapfbourg  fa  femme  , Ledit  X.  dit  Hutin, Roi 
de  France;  & Beatrix  m.niéc  à Jean  II.  Dauphin  de 
Viennois,  pcrc  de  Gniguet  VI.  de  d'Humbert  III.  qui 
donna  le  Dauphiné  à Charles  fils  du  Roi  Jean.  * Villani, 
I.  7.  & 8.  Bonfinius.  Thurofius , &c. 

CHARLES  II.  dit  Charles  Robert,  ou  vulgairement 
& en  abrégé  Carobcrt , & Chardbcrr.  Chère hex.C\  Ro- 
bert. 

CHARLES  III.  dit  le  Petit.  Fejex.  Charles  III.  Roi 
de  Naples. 

ROIS  DP  N A F A R R £. 

CHARLES  I.  de  ce  nom , Roi  de  Navarre.  Cherchée. 
Charles  IV.  Roi  de  France , furnommé  le  Set- 
Terne  II. 


CHARLES  II.  dit  le  Marnait,  Roi  de  Navarre, Com 
te  d’Evrcnx.&c.  étoit  fils  de  Puiumt  omte  d’Evrcux, 
6c  de  Jeanne  de  France , fille  du  Roi  Ledit  X.  dit  Hnttn, 
i laquelle  lc>  Etats  de  Navarre  défercrcnr  la  Couionne. 
apres  la  mort  de  Philippe  le  Long , fit  de  Charles  le  Set 
fes  ondes.  Il  lut  couronné  à Painpelune , environ  l’an 
IJ49.  Son  retour  en  France,  1.  ou  4.  ans  après  , y fit 
naître  une  longue  fuite  de  malheurs  , que  l'elprit  , l’élo- 
quence , la  hardieilc  6c  l’adrefTe  de  cc  Prince , qualités 
que  fon  mauvais  naturel  rendit  pernicieulcs  , tuent  du- 
rer allez  long-temps.  11  fit  poigatdcr  le  6.  Janvier  Ijjj. 
Charles  d'Elpagnc  de  la  C crda  , Connétable  de  France, 
6c  Favori  du  Roi  Jean,  au  Chârcau  de  l’Aigle  en  Nor- 
mandie , qu'il  fit  ef balader  la  nuit  ; & bien  loin  de  cou- 
vrir  cette  aâion  criminelle, il  eut  l'infolence  de  l’avoücr, 
& de  s'en  vanter.  Il  fit  fouvent  alliance  avec  les  Angiois 
contre  la  France  , & porta  les  peuples  à la  révolté , lur 
tout  dans  le  temps  que  le  Roi  Jean  éfoit  prilbnnicr  en 
Angleterre.  Lorfque  les  cnrreprifes  ne  reuififtoient  pas, 
il  fc  fervoit  du  poifon  fans  (crapule,  & ne  fe  foueioir 
point  de  manquer  de  foi,  pourvu  qu’il  lui  en  revint 
quelque  avantage.  Sa  haine  lur  fi  violente  contre  Char- 
les V-  dit  le  Sage  , qui  l'avoit  fait  prlfonnicr  , lo;  (qu'il 
n'étoir  encore  que' Dauphin , qu’il  le  voulut  empoiion- 
ncr , auifi  bien  que  les  autres  Princes  de  la  maifon  de 
France;  mais  ce  defièin  fur  déconvcrr , & les  coupables 
furent  punis.  Depuis  il  prit  mieux  fes  raclures  , A:  fit 
donner  du  poifon  i ce  Prince  , qui  en  fut  incommodé  le 
telle  de  fa  vie.  Il  voulut  auifi  faire  empoifonnet  Gafton 
Plurbus  Comte  de  Foix  , fon  beaufrere.  Ce  fut  par  le 
minifterc  de  Gafton,  fils  du  Comte , qui  croioit  ne  don- 
ner i fon  pete  qu’un  philtre  amoureux , pour  faire  rsp- 
peller  Agnès  fa  racre,  8c  fœur  du  Ro»  de  Navarre;  mais 
ce  jeune  Prince  fût  aceufé  , & mourut  en  prifon.  Enfin 
par  une ;ullc punition  de  Dieu,  Charles  le  Manvait  ; 
qui  avoir  excité  tant  d'incendies  , fut  mailieurcufemcnr 
brûlé  lui-meme  ; car  s'étant  fait  envelopper  dans  des 
draps  trempez  dons  l'eau  de  vie  6c  le  foutre  , pour  rani- 
mer fa  chaleur  naturelle  affoiblie  par  les  débauches  , ou 
pour  apporter  quelque  remede  à fa  lepre , le  feu  prie  i 
fes  draps,  6c  le  brûla  jufqu’aux  os:  fupplicc  dont  il  mou- 
rut trois  jours  après,  le  1.  Janvier  de  l'an  ij86.  ou  1387. 
à compter  à la  moderne  , âgé  de  55.  ans  6c  prefquc  trois 
mois.  Il  avoit  époufé,//A»*f  de  Francr,fillc  du  Roi  Jean , 
de  il  en  eut  Charles  III.  fonfuccclTeur;^itM//^7e,  mort 
en  bas  âge,  Pierre , Comte  de  Mortaing  ; Marte , époufe 
de  Dom  Alfenfe  d’Aragon , Duc  de  Gandie  ; Blanche  , 

Îui  mourut  jeune  ; Jeanne  , femme  de  Jean  V.  Comte 
e Monrfort,  Duc  de  Bretagne  ; Ce  Bonne, morte  fans  al- 
liance-// eut  anjji  denx  fil/et  naturelle! . Le  Régi  lire  / E ) 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , en  parlant  de  fa 
mort,  remarque  que  la  France  n’en  fut  aucunement  affli- 
gée : Fat o cnjrnt  Francia  nen  cendelntt , qnamtit  de  Jlirpe 
regtafe  vivent gleriaretnr  emanaÿ'e  , &c.  • Froifiard  , /. 
1.  Ju  vénal  des  Urlins,#*  U Fie  de  Çharlet  Fl.  Paul  Emi- 
le , /.  9.  Bcllefotcft,  l.  7.  Mariana , /.  ig.  Garibay.  Le  P. 
Anfclme , &c. 

CHARLES  III.  furnommé  It  Noble  3c  le  Salomon  , 
naquit  à Mantes  l’an  i^di.dc  fucccda  à fon  per  e en  ij8  6. 
6c  1587.  Ce  furnom  lui  fut  donné  , par  raporr  ï la  jufti- 
cc , à la  conduite , 6c  â la  douceur  avec  laquelle  il  gou- 
verna les  Sujets.  Il  fut  couronné  1 Pampelune  l'an  1 j 89. 
6c  paflâ  en  France , où  il  conclut  un  Traité  de  paix  avec 
le  Roi  Charles  VI.  le  9.  Juin  de  l’an  1404.  Ce  Monar- 
que érigea  en  fa  faveur  la  Terre  de  Nemours,  en  Duché 
Sc  Pairie.  Charles  le  Noble  fit  bâtir  les  châteaux  de  Taf- 
fala  6c  d'Olite  , où  il  mourut  fuhitemenc  le  8.  Septembre 
de  l'an  142}.  après  un  régné  de  *9.  ans  , neuf  mois  6c  7. 
jours.  H avoir  époufé  en  ^75.  Eleenere  de  Caftillc  , fille 
d Henri  II.  dit  le  Magnifique  , Roi  de  Caftille , de  la- 
quelle il  eut  Charles  6c  Ledit  morts  jeunes;  Jeanne,  pre- 
mière femme  de  Jean  Comte  de  Foix,  morte  fans  allian- 
ce ; Marie  6c  Marguerite  , mortes  en  bas  âge  ; Blan- 
chi , Reine  de  Navarre  après  lui  ; Beatrix  , mariée  en 
1406.  h Jacques  de  Bourbon  II.  du  nom  Comte  de  la 
Marche;  CcIJabelle  , femme  de  Jean  IV.  Comte  d'Ar- 
magnac.  //  en  t anfii  de  fet  maître fie  1 , Lancelot,  E- 
vlqne  de  Pampelune  , m»rt  en  1420.  Geofroy,  Com- 
te de  Carte a.  ; & Jeanne.  • Hiftetpe  de  Charles  FI. 
Monftrclet.  Surira.  Oihcnard.  Mariana,  /.  il.  19.  <ÿ*  20. 
Le  P.  Anfclme,  6cc. 
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ROIS  DESPAGNE. 

CHARLES  1.  Roi  d’Efpagnc.  Cherche*.  Cmariïs 
V.  Empereur. 

CHARLES  II.  Roi  d’Efpagnc, né  i Madrid.lctf.  No- 
vembre de  l’an  1661.  fucccdal'an  1665.  à Philippe  IV. 
l'on  père,  qui  nomma  en  mouranr  fix  Concilier  ■>  pour 
afültcr  U Rein  c Anne  Marie  dsl  h triche  Ton  époufe, 
au  gouvernement  de  Tes  Eues , durant  la  minorité  du 
Roi.  Ce  Prince  fut  déclare  majeur  en  167t.  Sa  premiè- 
re femme  fut  Marie-Leûift  d’Orléans , Elle  de F ht  lippe 
4e  France , Due  d'Orléans, & de  Henriette- Anne  Stuart 
qu’il  époulaen  1679.  & fa  fécondé  Marie-Anne  de  Ba- 
vière Princcflc  de  Neubourg  , qu'il  epoufa  en  1690.  11 
tt’euc  d'enfans  ni  de  la  première  , ui  de  la  féconde  ; bc 
mourut  après  des  inrir mirez  continuelles , à l'âge  de  $9. 
ans  , le  x-  Novembre  1700.  En  lui  finit  la  brandie  aî- 
née de  la  Mailon  d'Autriche  régnante  en  Efp.ienc  : Prin- 
ce très-bon  Je  très-pieux  ; mais  dont  la  famé  foible  fie 
chancelante  l’empccha  de  vacqucr  aux  affaires  , autant 
qu’il  l'auroit  défit  c.  Par  fon  teltament  il  appella  à la  fuc- 
crffiun  univcrfclle  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  Philippe, 
l)uc  d'Anjou  , fécond  fils  de  Louis  Dauphin  de  Fran- 
ce , fie  petit  fils  d_*  Louis  XIV.  * Me)*etres  dm  temps. 

CHARLES,  Prince  d’Efpagne  connu  fous  le  nom  de 
Dam  Curies  , fils  de  Phi  Lier  e fl.  Roi  d’Efpagne,  Je  de 
Marie  à c Poirugal,  naquit  à Valladolid  eu  Ij4j.  Au 
T raité  de  paix  commerce  au  Cateau-Cambrefis,  on  par- 
la de  le  marier  avet  ttilabcthdel  rance, fille  duRoiHen- 
ri  II.  on  la  lui  promit  même}  mais  Marie  Reine  d’Angle- 
terre , femme  de  Philippe  II.  étant  morte  dans  le  même 
temps  ,1c  15.  Novembre  ljj8.  Philippe  prie  pour  foi- 
même  Élifabeth , qu’il  avoir  dcftiuéca  fon  fils.  On  dit 
que  ce  jeune  Prince  en  témoigna  toujours  du  reflènti- 
n ent.  Il  e(k  fur  que  cécoit  un  efprit  chagrin  , violent  fie 
défiant.  Il  portoit  ordinairement  fur  lui  deux  pifto- 
lecs  faits  avec  beaucoup  d’are,  fie  ne  dormoit  point  qu’il 
n'eut  des  épées  nues  fous  fon  chevet  avec  des  armes  i 
t'eu.  Son  ambition  lavoir  rendu  crès-fufneû  au  Roi  fon 
prie  ■ on  l'entcndoit  déplorer  la  mifcrablc  condition  des 
Flamant,  fie  exceller  leur  révolté  >fie  il  avoir  réfolu , 
dit-on  , de  s’aller  mettre  à leur  tête  dans  les  Païs-Bas , 
lorfqu'on  s'aliéna  de  la  perfonne.  On  le  lurprit  la 
truie  dans  fon  lit  : ce  qu’on  fie  avec  de  grandes  précau- 
tions , à caufe  des  armes  qu’il  tenoit  fous  fon  chevet  j Se 
eufuire  le  Roi  lui  ôta  fon  train  ordinaire  , lui  donna  des 
Cardes , Se  ne  lui  fit  plus  porter  que  des  habits  lugubres. 
On  ôta  même  de  fa  chambre  les  capiflêrics,  & le  lit  à 
la  Roiale  qui  y écoit.  Se  l’on  n’y  iaifla  qu'un  petit  lit  rou- 
lant , Se  un  matelas.  Ce  Prince  s'abandonnant  ou  defef- 
poir , fe  voulut  tuer  lui-meme.  il  fe  jetta  une  fois  dans 
le  feu  , une  autre-fois  il  s'efforça  de  s'étrangler  avec  un 
diamant Se  avant  pall’é  deux  jours  fans  boire  ni  man- 
ger, il  bue  enluite  tant  d’eau  froide,  qu'il  s’en  fallut  peu 
qu’il  n’en  crevât.  Quelque  temps  après,  il  fut  empoi- 
sonné par  ordre  du  Roi  fon  père.  Se  il  mourut  le  24. 
Juillet  ijS8-  Quelques  Hiftoriens  difent  qu'on  lui  ou- 
vrit les  quatre  principales  veines, Se  d'autres  rapportent 
qu’on  l’étrangla.  On  crut  au/li  que  Philippe  s'étoit  por- 
«c  à cette  extrémité  par  un  tranfport  de  jaloufie  , ayant 
découvert  que  le  Prince  aimoit  encore  la  Reine  Elifa- 
beth.  Se  qu'il  en  étoit  aime.  Cette  PrinccfTc  mourut  le 
«ois  Octobre  fuivanr  -,  Se  ce  fur  de  poifon,  i ce  que  l’on 
prétend.  On  ajoute  que  le  Prince  Dora  Carlos  le  plai- 
gnoitdu  Duc  d'Aibe,  du  Prince  d’Eboü  , de  Dom  Juan 
■d’Autriche,  Se  de  quelques  autres  qui  l'a  voient  détruit 
dans  l'efprit  du  Roi;  auquel  il  demanda  la  vie  avec  beau- 
coup de  fournil  lion  , Se  neanmoins  fans  bafTefle  ; mais  ce 
Prince  inflexible  lui  répondit  ftoidement,  que  lorfqu’il 
«voit  du  manvaisfang , il  f*  le  faifoit  tirer.  Cette  répon- 
se acheva  de  précipiter  fon  fils  dans  le  dcfefpoir.  • De 
Thon,  H/fi.  iiv.4 $.  Strada.,da  Belle  Belj.Dec.  t.irv.y. 
Opmeer  , en  Chren.  Lorenzo  Vanderbamen,  Hifi.  de 
Dom.  Felippe  IL  Saint  Real  , Hsjleire  de  Dem  Car- 
des, trc. 

ROIS  D'  ANGLETERRE. 

CHARLES  I.  de  ce  nam,  Roi d’Angleterre  ,d’Ecof- 

fie  d’Irlande , né  le  19.  Novembre  t6x>o.  fucccda  i fon 
père  Jacqjxfs  I.  l'an  11Î15.  Se  eponfa  *c  **■  Mai  de  la 
aène  année  Henriette  de  France,  fille  du  Roi  Henry  IV. 
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furrommé  U Grand,  Se  fœur  de  Lents  XIII.  die  le  Jmjle 
il  s efforça  d'empêcher  la  prilè  de  la  Rochelle  , par 
le  moyen  d’une  arxncc  qu’il  envoya  l’an  1627.  fotq  la 
conduite  du  Duc  de  fiucxingham  a l’Ifl*  de  Rhé  , pour 
lecourir  les  Huguenots  de  France.  Mais  ccrtc  cncrcpri- 
1c  n’eût  pas  de  lucccs  ; car  les  Anglois  furent  défaits  t 
une  lecondc  flotte  que  Charles  envoïa  en  1628.  ne  fut 
pas  plus  heureufe  , & la  prife  de  la  Rochelle  fut  fuivie 
d’un  T rairc  de  paix  encre  les  deux  Couronnes.  Quelque 
temps  apres  les  Ecolfois  le  révoltèrent , le  Roi  prit  les 
aimes  pour  les  punir  : puis  il  leur  pardonna  , & congé- 
dia fes  troupes.  Cetre  bonté  les  rendit  plus  fiers  Je  plus 
opiniâtres  dans  leur  rébellion.  Charles  aïanr  accorde  au 
parlement  d’Angleterre  le  pouvoir  de  demeurer  ailèm- 
blc  tant  qu’il  Te  trouveroit  à propos  , fut  attaqué 
par  ce  Corps.  Le  Roi  fut  obligé  de  prendre  les  ar- 
mes en  1644.  pour  maintenir  fon  autorité  contre  fes 
sujets,  qui  lui  firent  une  fi  cruelle  guerre,  qu’aprèsplu- 
licurs  lièges  Se  combats,  ils  le  dépouillèrent  de  fonfcrar. 
Les  Ecoübis  vers  Icfquels  il  s’étoit  réfugié  , le  livrèrent 
lâchement  aux  Anglois.C  e Prince  ayant  etc  amené  iLon- 
dres,fut  renfermé  dans  le  Palais  de  faint  Jacques  ou  Ja- 
mes , prés  de  V ithcal , dans  le  Fauxbourg  de  Wcftminf- 
ter  ; Se  le  Samedi  20.  janvier  1649.  les  Parlementaires 
de  la  faefion  de  Ctomwel  s’afl'emblercnr  4 VcA*unfter. 
Ils  choi firent  pour  leur  fcance  le  haut  bout  de  la  Grande- 
Salle  , où  ils  avoient  fait  drefler  des  deux  cotez  des  liè- 
ges couverts  d'écarlate  pour  les  Commifl'aires  , avec  un 
tuutciii!  de  velours  rouge  , Se  un  pupitre  pour  Je  Prefi* 
dent  Br adshaw.On  portoit  l’Epée  Se  la  Malle  devant  lui. 
Se  il  avoit  pour  fa  Garde  vingt  Gentilshommes  armez 
de  pertuifancs , Se  commandez  par  le  Colonel  Fox.  Ce 
Leaille  érigé  en  Magiftrat , s’étant  aflis , Se  les  Com- 
millàircs  après  lui  , les  Huiiliers  ouvrirent  la  grande 
porte  de  la  Salle , pour  y faire  entrer  le  peuple  : puis  on 
amena  le  Roi  que  Ion  fit  afleoir  fur  un  fauteuil  de  ve- 
lours rouge.  Alors  le  Greffier  lue  l’Ordonnance  des 
Communes  , qui  domoir  pouvoir  au  Prefident  Se  aux 
Commiflâires  de  faire  le  procez  au  Roy  ; enfuite  Jean 
Couk,  comme  Procureur  General,  dit  â haute  voix, 
qu’il  accufait  Charles  Stuart  de  rrahifon  Se  de  pluficurs 
autres  crimes  , de  la  part  de  roue  le  peuple  d’Angle- 
terre , Se  qu’il  demandoic  en  leur  nom  , que  les  charges 
JC  informations  lui  fuflcnr  lues.  Ces  charges  porcoienti 

?|ue  Je  Roi , qui  étoit  obligé  par  le  ferment  qu’il  avoir 
aie  à fon  Sacre,  de  gouverner  le  Royaume  félon  les  loix, 
les  avoir  violées  par  un  gouvernement  tyrannique , en 
fupprinunt  le  Parlement  ; & qu’il  avoit  malicicufcmcnc 
fine  la  guerre  d fes  peuples  J au  lieu  de  les  protéger  Se 
de  les  maintenir  dans  leurs  libériez  , s’étant  ainfi  rendu 
l’auteur  de  tous  les  meurtres  qui  s’étoienr  commis  de- 
puis les  guerres.  Après  ccrtc  lecture.  Cour  , au  nom  du 
peuple , jc  eu  la  le  Roi  d’être  Tyran  , traître , meurtrier 
Je  ennemi  irréconciliable  de  l’Erat  d’Angleterre , & de- 
manda qu’il  fut  obligé  de  répondre  i ces  accusations.  Le 
Roi  rcfufi  de  répondre  devant  des  Juges  qui  n’avoienc 
aucun  pouvoir  Icgirime,ôe  déclara  qu’il  ne  rcconnoiflbit 
point  l’autorité  de  cette  nouvelle  Cour.  Il  fit  les  mêmes 
protellaiions  dans  les  autres  fcanccs  du  Lundi  22.  du 
Mardi  xj.fic  du  Samedi  17.0Ù  Icsjuges  s’étant  aflcmblez 
au  nombre  de  67.  le  Prefident  Bradsfiaw.vccu  d'uncrobe 
rouge,  die  au  Roi,  que  laCour  avoit  refolu  de  donner  fa 
Sentence, & qu’il  parlât,  s’il  avoit  quelque  choie  à dire 
pour  fe  défendre.  Le  Roi  demanda  de  parler  aux  Sei- 
gneurs fie  aux  Communes  dans  la  Chambre  peinte  ; mais 
ces  gens  lâ  lui  refûfcrcnt  ce  delai , fie  firent  prononcer 
P Arreft , qui  portoit  que  Charles  Stuart , Roi  d’Angle- 
terre, étoit  condamné  comme  traître,  meurtrier,  fie 
ennemi  public , d’avoir  la  tctc  tranchée.  Le  Roi  deman- 
dant à parler  , fut  renvové  par  Bradshaw  , qui  ne  vou- 
lue plus  lui  donner  d’audience.  On  le  renferma  dans  une 
des  Chambres  de  Vitehal  , où  les  foldats  qui  Je  gar- 
doienc , commcttoienc  mille  inlolcnccs  pour  infulrer  i ce 
malheureux  Prince.  L'Evêque  de  Londres  ayant  prêché 
le  Dimanche  fuivam  devant  Sa  Majefté , les  Chefs  det 
Conjurez  lui  firent  prefenter  un  caïcr  , qui  contenoip 
pluficurs  articles  contraires  aux  Loix  fie  d laReligion  du 
Royaume  , fie  offrirent  au  Roi  de  lui  faaver  la  vie , s’il 
es  vouloir  ligner.  Sa  Maiefté  en  ayant  lû  quelques-uns, 
»cut  rendit  le  papier , fie  leur  dit  ; Qu’elle  aimoit  mi.iix 
»e  facrifier  peur  fon  peuple , que  d’cxpolex  la  liberté  « 
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les  biens  Se  la  vic.dc  lès  Sujets  , à l’infolcnce  d'une  fac- 
tion armée.  Le  Lundi  on  amena  au  Roi  le  Duc  de  Glo- 
ccflcr  & la  jeune  Princcflc  1 lonriecre  Tes  enfans.aufqucls 
il  fit  de  très-belles  remontrances  ; Se  après  les  avoir  em- 
bradèz,  il  leur  donna  fa  benedidion.  La  Chambre  des 
Communes  fit  ôter  dès  ce  jour  tomes  les  marques  de  la 
Royauté  , jufqucs  aux  armes  du  Roi , dont  onbrifa  me- 
me ta  llacuc  , qui  croit  drcflcc  dans  la  Bourfe  de  Lon- 
dres. Le  Mardi  jo.  Janvier,  le  Roi  fut  mené  furies  dix 
heures  du  marin  du  Palais  de  Saint  Jacques  ( où  il  a- 
voit  couché  cerre  nuit  là)  au  Palais  de  Vitehal.  On  le 
fit  traverfer  le  Parc  à pied  , environné  d'un  Régiment 
d’infanterie  , qui  marchoit  tambour  battant , & enfei- 
gnes  déployées.  Le  Roi  entra  dans  fa  chambre  ordinaire, 
qu'on  appelle  lu  Ch  Ambre  d u Cubintt , où  il  continua  les 
dévotions  avec  l'Evcquc  de  Londres.  On  dit  que  fuivant 
les  Rubriques  de  l’OIiicc  Divin , l’Evangile  du  jour  croit 
le  17.  chapitre  de  faint  Matthieu  , qui  contient  l'Hiftoi- 
re  de  la  cabale  des  Juifs  & de  la  Pailion  de  Jésus- 
Christ.  Sa  Map  Ile  ajant  communié  de  la  main  de 
I Evêque , ne  voulut  point  dîner  , Se  n'avoit  pris  qu’un 
morceau  de  pain  avec  un  peu  de  vin  ôc  d’eau  , lorfqu’cl- 
le  fut  menée  fur  l’cchafaut  drcllc  proche  de  la  grande 
Salle  appclléc  U SaIIc  aux  Ftflsns.  Cet  échafauc  croit 
couvert, rendu  de  drap  noir  tour  autour  ; & la  hache  qui 
fort  aux  executions  , croit  fur  un  billot, où  il  y avoir  qua- 
tre anneaux  de  fer  , pour  y attacher  le  Roi , s'il  eût  vou- 
lu rcfiiler.  Le  menu  peuple  accourut  de  toutes  parts , 
pout  voir  cet  horrible  Ipe&aclc , pendant  que  les  hon- 
nêtes gens  pleuroient  1a  mort  de  leur  Roi  en  leur  parti- 
culier. Ce  Prince  paflà  par  une  feneftre  de  U Salle  , pour 
aller  fur  l’cchafauc,  accompagné  de  l'Evêauc  de  Lon- 
dres , du  Colonel  Thomlinfon,  5c  de  quelques  autres 
Officiers  j ÔC  apres  avoir  hautement  foûtenu  fon  inno- 
cence, 5c  déclaré  qu'il  mouroic  dans  la  Communion  de 
1'Eglife  d'Angleterre  , il  apperçue  deux  hommes  qui 
avoient  cté  choifis  pour  exccucer  cet  attentat,  parce  que 
l’Exccuteur  ordinaire  de  la  haute  Jultice  n’y  voulut  ja- 
mais venir  , quelques  promefi'es  & quelques  menaces 
qu’on  lui  eue  Faites.  Le  Roi  leur  dit , avec  une  confian- 
ce admirable,  que  quand  il  ctendroit  fes  mains  , ilsfif- 
fenr  ce  qui  leur  étoic  ordonné.  A ce  ligne  fa  tête  fur  d’uu 
fL-ul  coup  feparée  de  fon  corps.  On  couvrit  l’un  5c  l’autre 
«l’un  drap  de  velours  noir,  puis  on  les  porta  dans  Witehal 
5c  de  là  au  Palais  de  S. Jacques, où  on  les  mit  dans  un  cer- 
cueil de  plomb,qui  fut  expo  lé  quelque  temps  à la  vûë  du 
peuple.  Le  Duc  de  Lennox , Prince  du  Sang  Royal , le 
Marquis  de  Hartfort  , le  Comte  de  Southampton  , 5c 
l'Eveque  de  Londres , conduifircnt  le  cercueil  dVind- 
lor,  ou  il  fut  mis  dans  la  Chapelle  Royale,  auprès  d'Hen- 
ry VIII.  fans  autre  inscription  que  ces  trois  mots,  Chur- 
les  Rot  d .Angleterre , pat  ce  que  Cromvel  ne  foufTrir  pas 
qu’on  l'inhumât  avec  les  ceremonies  ordinaires.  Amfi 
mourut  Charles  I.Roi  de  la  Grande  Bretagne, âge  de  48. 
ans,  2.  mois, 21.  jours, 5c  dans  leaj.  de  fon  regne,lc  Mar- 
di jo.  Janvier  1649.  vieux  flylc.Lc  lendemain  delà  mort 
du  Roi , les  Communes  firent  publier  une  Ordonnance  , 
qui  pot  toit  defenfes , fur  peine  de  trahifon , de  procla- 
mer Roi  le  Prince  de  Galles  , ou  quelqu'aurre  perfonne 
que  ce  fût  ; 5c  ordonnèrent  que  la  nation  feroit  doréna- 
vant gouvernée  en  façon  de  Republique,  fans  Roi  5c 
fans  Pairs  , par  unConfcil  de  quarante  perfonnes  choi- 
fies.  Neanmoins , Cromwcl  s'empara  de  l’autoriré  fou- 
verainc , fous  le  nom  de  Protecteur  , 3c  fut  le  maître 
ablolu  de  cette  République  , Chartes  laifiade  Henriette 
de  France  , fille  du  Roi  Henri  IV . die  le  Grund,  morte  le 
10.  Septembre  r 66*>.  Charles  II.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ; Jacques  , Duc  d’Yorck  , 5c  Roi  après  la 
mort  de  fon  frere  , Henri , Duc  de  Glocefler , mort  en 
j66 o.  âge  de  10.  ans  ; Henrittte-MArtt  , femme  de 
GnilUnme  de  NiIÏju  Prince  d’Orange  , morte â Lon- 
dres le  24.  Décembre  1660.  âgée  de  19.  ans;  5c  Hen- 
riette-Anne » première  femme  de  Philippe  de  France, 
Duc  d’Orléans,  morte  en  fa  maifonde  faint  Cloud,  le 
Juin  1670.  âgée  de  2 6.  ans  5c  15.  jours.  * Du  Chef- 
ne,  Htjiotre  d'Angleterre.  Mentet  de  Salmonet , Hif- 
toire  des  troubles  de  Ia  GrAnde  Bretagne.  Journal  du 
Procès  de  Châties  Stuart  , imprimé"  â Londres  en 
»6jo. 

CHARLES  II.  Roi  de  la  grande  Bretagne,  naquit  le 
29.  Mai  de  l’an  1630.  Les  cruels  defordres  du  Roïaume 
Tome  H. 
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lobligerent  d’en  fottir  avec  toute  la  famille  Roule  ; fie 
il  étoic  à la  Haye  en  Hollande  , lorlqu'il  apprit  la  funcf- 
ce  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere.  Les  LcofTois,  qui 
l'avoicnr  déclare  Roi  , l'obligèrent  de  palier  en  ce 
Roïaume  ; mai*  les  Anglois  rebelles  conduits  par  Crom- 
wel,  le  pourfuivirent  avec  tant  de  vigueur  , qu’a  prés  la 
perce  de  la  bataille  de  Vorcefler  en  165t.  il  eue  allez  de 
peine  à fe  fauver  déguifé  en  Bûcheron  , puis  en  Valet 
de  chambrcde  la  fille  du  Colonel  Lane,  pout  palier  en 
France  , 5c  enfuire  en  Hollande.  H demeura  dans  cet  e- 
xiliufqu’aprèslamortdeCiomwcl,  qui  fe  faifoir  ap- 
pelle 1 le  Protcüenr car  alors  le  General  Monk  s'etant 
rendu  maître  abfolu  du  Parlement , rappella  le  Roy  ôe 
les  «leux  freres  l'an  1660  Charles  fut  couronné  l’anncc 
d’après,  5c  le  3 1.  Mail 661.  il  cpoufaiPorrfmouthC«- 
therint  Infante  de  Portugal,  morte  â Lifbonnelc  jt»  Dé- 
cembre 1705.  Enfuire  il  eue  deux  differentes  fois  la  guer- 
re conttc  les  HolLndois , fans  avantage  -,  5c  contre  les 
François , qui  défirent  fes  ttoupes  à l'illc  de  S.  Chriflo- 
_ ‘ mais  ces  différends  furent  terminez  par  la  paix  de 
la  en  1667.  Il  s'unit  avec  la  France  en  1671.  pout 
faire  la  guerre  aux  Provinccs-Unies  , 5c  deux  ans  après 
il  fit  la  paix  avec  des.  Depuis  ce  tcnu>s-li  Charles  II. 
ne  s’appliqua  plus  qu'à  éteindre  les  faétious  qui  s’élc- 
voient  dans  fon  Roïaume,  5c  à y faire  fleurir  fa  paix* 
le  Commerce  , les  Arts , 5c  les  belles  Lettres.  Il  vécut 
dans  une  parfaite  intelligence  avec  la  France,  5c  mou- 
rut le  16. Février  ic»8j.  fans  poflericé  légitime,  dans  les 
fentimens  de  l’Eglife  Catholique  , à ce  que  l'on  a pu- 
blic. Les  Protdlans  n'en  conviennent  pas.  Le  Duc 
dTorc  fon  frere  lui  fucccda  fous  le  nom  de  Jacques 

U. 

ROIS  DE  S V E D E. 

Il  y a eu  douze  Roûdc  Suede  du  nom  de  Charles. 
Les  lix  premiers  font  fi  peu  confidcrablcs  dans  l'Hifloi- 
re,  qu'on  n'y  marque  que  leurs  noms.  C’cfl  pourquoi 
nous  commencerons  par  Charles  qui  fuir. 

CHARLES  VU.  acccnom.  Roi  de  Suède,  vengea 
la  mort  d’Erric  IX.  fuxnommé  le  Saint  ,{\ ur  Henri  Sca- 
tclct , Roi  de  Danemars  , 5c  fur  fon  fils  Magnus , qu’il 
tailla  en  pièces  avec  toute  leur  armée.  C'cfl  ainfi  qu’il 
monta  fur  le  Thrône  de  Suede , auquel  il  joignit  celui 
de  Gothic  qu’il  poflcdoit  déjà.  Ce  Prince  régna  8.  an- 
nées en  Suede , 5c  fur  tué  en  11(8.  par  Canut , fils  d'Er- 
ric  IX.  * Olaus  Magnus , Htfl.  de  Suede. 

CHARLES  VIII.  forti  des  anciens  Rots  de  Suede, 
étoit  fils  de  Can  ut  Bonde , Sénateur  du  Roïaume , Se 
Gouverneur  de  Finlande.  Il  fur  chargé  du  gouverne- 
ment du  Roïaume , après  Erric  XIII.  nuis  il  fut  chafTé 
pour  faire  place  iChriftophle  de  Bavière , auquel  il  fuc- 
ccda l’an  1448.  Les  peuples  , qui  avoient  expérimenté 
combien  le  joug  des  Princes  Etrangers  étoit  rude,  vou- 
lurent éprouver  en  fa  perfonne , fi  celui  d’un  Souverain 
de  leur  narion  feroit  plus  doux,  lis  11e  fe  trompèrent 
pas  i car  Charles  efl  loué  par  les  Hiftoriens , non  feule- 
ment pour  la  jufticc  5c  fa  prudence , mais  encore  parla 
connoiffance  qu'il  avoir  de  la  Philofophie  5c  des  Mathé- 
matiques. Cependant  fon  ambition  cxccflive  le  brouil- 
la avec  le  Clergé  5c  la  Noblefic , qui  appelleront  en  Suè- 
de Chriflienll.  Roi  de  Danemarc*  en  14J7.  Charles  , 
qui  s'étoit  retiré  en  Pologne.fut  encore  rétabli  en  1464  . 
après  que  fon  ennemi  eut  été  chafTé, 5c  mourut  en  1470. 

* Jean  Magnus,  /.  aj.  Cranrz.  Puffendorf.  Htft.  de  Suè- 
de , &c. 

CHARLES  IX.  Duc  de  Sudermanie , né  le  4.  Octo- 
bre ijjo.  étoit  fils  de  Gustave  I.  frere  de  Jean  111.5c 
oncle  deSiGiSMOND,  Roi  légitimé  de  Suede.  Ce  der- 
nier aïant  été  élû  Souverain  de  Pologne  , Charles  fut 
fait  Gouverneur  de  l’Etat  l’an  119$.  Deux  ans  après  il 
fe  rendit  maître  de  Stokolm  5c  des  villes  les  plus  confi- 
dcrablcs , 5c  fe  révolta  entièrement  l'an  1598.  Après  a- 
voir  été  reconnu  Roi  en  1604.  il  fit  la  guerre  aux  Polo- 
nois , aux  Danois  5c  aux  Mofeovites.  Ce  Prince  affer- 
mir en  Suede  la  Religion  Proteftantc  , & mourut  le  29. 
Octobre  1611.  taillant  pluficurs  enfans  à’ Anne  - Mû- 
rie , fille  de  Louis  Eledeur  Palatin  , 5c  de  Cbrifti- 
ue , fille  d'Adolphe  Duc  de  Holfleln  , fes  deux  fem- 
mes. 

CHARLES-GUSTAVE  X.  de  la  Maifon  de  Deux- 
Ponts  , né  à LTplal  en  1611.  étoic  fils  de  Jean-Casl- 
K k ij 
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mi  R , Comte  Palatin  dn  Rhin , & de  Catherine  de  Suè- 
de , Bile  de  Charles  IX.  Il  fuccedj  l'an  1654.  à la  Reine 
Chriftinc  fa  couiine  , qui  fit  eu  fa  faveur  une  abdicarion 
volontaire  de  fes  Etats.  L’année  d’après  il  commença 
la  guerre  contre  la  Pologne , où  il  défit  tour  ce  qui  s’op- 
pofoir  à fes  deflëins , Ce  prit  Varfovie  , Cracovic , avec 

Eluficurs  autres  places , agi  fiant  de  concert  avec  les  Po- 
inois  rebelles  à leur  Roi  Cafimir.  Mais  ce  dernier  (où- 
tenu  par  un  brave  Capitaine  nommé  Cémeslfi , défit  les 
Surdois  à Jarollaulc  11.  Mars  de  l'an  rétif.  Ci  les  chalTa 
de  la  Pologne  apres  divers  combats.  Charles  Guftavc 
afiîegea  aulli  Dantzic , fans  la  pouvoir  prendre.  Depuis 
il  entreprit  la  guerre  contre  les  Danois,  fur  lcfquclsil 
emporta  de  grands  avantages  ; Ce  il  attaqua  même  Cop- 
penhague  leur  ville  Capitale  , qu'il  aurott  prife  , fans  le 
fecours  de  la  Hotte  de  Hollande.  Ce  Prince,  qui  croit 
brave  Ce  entreprenant , eût  exécuté  de  grandes  chofcs  , 
s'il  eût  vécu  plus  long-temps-,  mais  il  mourut  de  cha- 
grin â Goctcmbourg  le  13.  février  1660. 1 l’âge  de  37. 
ans  Ce  3.  mois.ll  avoit  époufe  en  i6^.EdU^e-Eleenc- 
rr.fille  de  Frédéric  Duc  d'HoUlcin-Gottorp,  morte  le  j. 
Décembre  1715.  âgée  de  79.  ans, donc  il  eue  Châties  X I. 

CHARLES  XI.  Roi  de  Suède,  né  le  15.  Décembre 
iéj j.  fut  bide  par  Chas. lis  Gustave  fonpere,  (ous 
la  tutele  de  la  Reine  fon  époufe , qui  gouverna  rrès-fa- 
gement  les  Erats  de  Ton  fils , Ce  les  augmenta  même  par 
les  Traitez  de  paix , qu’elle  conclut  avec  la  Pologne  Ce 
le  Danemarcx.  Lorlque  ChriAtcn  V.  Roi  de  Dane- 
mark , attaqua  la  Suede  en  1674.  Ce  y prit  quelques 
places  importantes , le  Roi  fe  mit  en  campagne , Ce  rem- 
porta fur  lui  de  grands  avantages.  Car  il  gagna  la  ba- 
taille de  Halmftad  le  17.  Aoûc , &:  celle  de  Lundcn  en 
Srhonen  le  14.  Décembre  de  l'an  1676.  Il  défit  encore 
les  Danoisprès  de  Lanfcron  le  14.  Juillet  1677.  Ce  re- 
prit divcrles  d«  fes  places.  Ces  avantages  n’empê- 
checent  pas  que  le  Roi  de  Danemarcx  & l'Electeur 
de  Brandebourg  , ne  lui  enlevafienc  toures  les  places 
qu'il  pofiedoit  en  Poméranie.  Elles  lui  furenc  reflicuées 
parleTraité  de  Nimeguc  en  1679.  Depuis  le  Roi  de 
Dancmarck  s'ctanc  emparé  de  la  perfonne  Ce  des  Etats 
du  Duc  de  HolAein-Gottorp , le  Roi  de  Suède  fit  mar- 
cher fes  croupes , & contraignit  le  Roi  de  Danemark  de 
rcraerrre  ce  Prince  en  liberté , Ce  de  lui  reAituer  fon  Du- 
ché. Ce  Prince  , après  avoir  été  reconnu  pour  Média- 
teur parles  Puifianccs  qui rraitoienr  de  la  paix  de  Rif- 
wich,  mourut  le  15.  d’Avril  1697.  âgé  de  4t.  ans.  Il  a- 
voit  époufe  le  1 6.  Mai  i6io.Vlrique-Eleo*0re  , fille  de 
Frédéric  III.  Roi  de  Danemarcx,  morcelé  16.  Juillet 
1695.  de  laquelle  il  eut  1.  Charles  XII.  qui  fuir.  a.  Le 
Prince  Cuftdve.  3.  Le  Prince  Vlric.  4.  Le  Prince  Frédé- 
ric. j.  Le  Prince  Charles  G*ft*ve.  Ces  quatre  derniers 
font  morts  fort  jeunes.  De  ce  mariage  font  auffï  forties 
deux  Princcfi’es.  1.  Hed*ige-Soohie  , née  le  a 6.  Juillet 
1681.  mariée  le  la.  Juin  1698.  a Frédéric  Duc  de  Hol- 
Aein-Gottorp.  a.  U trique -Eléonore  , née  le  ai.  Janvier 
t<?88.  alliée  le  4.  Avril  1715.  i Frédéric  Prince  hérédi- 
taire de  Hefl'e-Caflcl.  Mem.  Hifi. 

CHARLES  XII.  Roi  de  Suède , Prince  dont  la  valeur 
a mérite  l’admiration  de  toute  l'Europe,  eftné  le  xy. 
Juin  réSa.  Par  le  ccAament  du  Roi  fon  pere,  moreau 
mois  d' Avril  de  l'année  1697.  l'admimftration  fouve- 
raine  avoit  été  déférée  â la  Reine  Douairière  Hedwige- 
Elconorc  de  HolAein-Gottorp  , qui  devoit  l’exercer 
conjointement  avec  cinq  Sénateurs  du  Roiaumc,  juf- 
qu’a  ce  que  ce  jeune  Prince  , fon  petit-fils  , eut  atteint 
l'âge  de  i8-ans.ll  fut  neanmoins  déclaré  Majeur  à 15.  ans 
& j.  mois  , par  les  Etats  du  Roiaume  affemblez  i Sto- 
kholm  le  17.  Novembre  de  b même  année , Ce  fut  facré 
le  24.  Décembre  fuivanr.  A peine  fut-il  monté  fur  le 
Thrône,  qu'il  eut  la  brisfjüion  de  confommer  ce  grand 
ouvrage  de  la  Paix  de  Rifwicx  , qui  avoit  été  commencé 
par  fon  Prédecefieur.Mals  l’ambition  de  quelques  Prin- 
ces fes  voifins  , lui  ravit  bien-tôt  le  repos  qu’il  avoit  fçû 
procurer  aux  autres.  Fredcric-AuguPc  Roi  de  Pologne 
Sc  Electeur  de  Saxe  , Frédéric  IV.  Roi  de  Danemarcx  , 
Ce  Pierre  Alexowitz , Czar  ou  Grand  Duc  de  Mofçovie, 
comptant  trop  légèrement  fur  b fbibldlc  d’un  âge, 
dont  ils  fuppofoient  que  Charles  devoit  ferefiemir, 
ainfi  que  les  autres  hommes  , fe  liguèrent  fecrectcmcnr 
contre  lui , Ce  projetterent  de  l'accabler  chacun  de  fon 
côté.  Le  premier  éclat  de  cette  confpiration  tomba  fur 
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les  Ecat»  du  Duc  de  HolAein,  beaiR-frcre  du  Roi  de  Suè- 
de ; contre  ltfqucls  le  Roi  de  Danemarcx  exerça  quel- 
ques actes  d'boAilité.  Ce  fut  fous  le  prétexte  de  rédui- 
re ce  Duc  â rafer  fes  nouvelles  fortifications  , qui  lui  a- 
voient  neanmoins  été permîtes,  par  le  Traité  conclu  â 
Altcna  en  1689.  L’Angleterre , la  Hollande , Ce  les  Prin- 
ces de  b Mai  Ion  de  Luncbourg  , Puillknces  inrereffées , 
au(Ii-bicn  que  1a  Suède  à b garantie  de  ce  Traite , lon- 
gèrent i prévenir  les  defordres  qui  pouvoienc  naître  de 
de  Ion  infraction.  On  prit  d'abord  b voyc  de  b négo- 
ciation ; on  indiqua  une  aflemblée  i Pinncberg , Ce  l'on 
y tint  pendant  (ix  mois  des  Conférences,  qui  devinrent 
tnfrucrucufcs  par  l’opiniârrcré  des  Miniitres  Danois. 
Leur  Roi  ne  cherchoir  qu'â  gagner  du  temps  , pour  fc 
mettre  en  état  d'agir  à force  ouverte , dès  que  fes  Al- 
liez auroient  achevé  lcurspreparatifs.  Ces  derniers  n’é. 
pargnoient  cependant  ni  (oins  , ni  prorefta rions  d’ami- 
tié , pour  diilipcr  les  foupçons  & tromper  b vigilance 
du  Roi  de  Suède.  Mais  ce  Prince  difiimubnt  de  ion  cô- 
té , Ce  pénétrant  néanmoins  i travers  ces  artifices  le  fe- 
cret  de  leur  alliance , prenoit  toutes  les  mefures  necef- 
faircs  pour  faire  échouer  leurs  projets.  U éroit  per- 
fide qu’il  feroit  très-difficile  de  vaincre  d’aufli  puif- 
fans  ennemis  , s’ils  venoient  une  fois  â fc  joindre  ; 
Ce  qu  il  ne  feroit  pas  moins  dangereux  de  leur  Jaif- 
fer  allumer  Je  feu  de  b guerre  jufqucs  dans  le  fein 
de  la  Suède.  Ainfi  il  prit  le  parti  dfcn  fortir , pour  tom- 
ber d'abord  fur  celui  qui  (c  dcclarcroit  le  premier , 3c 
de  marcher  enfuiteâ  celui  qui  le  prefleroit  tic  plus  près. 
Ce  fut  après  avoir  choifi  le  Comte  Piper  pour  le  fécon- 
der dans  l'adminiAration  des  affaires  pendant  le  cours 
de  fes  expéditions  ; Ce  après  avoir  établi  un  Confeil  ap. 
pellé  de  defeafe  qui  devoir  réfider  i Scoxholm,  Ce  pour- 
voir au  gouvernement  & i la  (cureté  du  Roïaume.  Dès 
que  ccs  ordres  eurent  étc  donnez.il  fit  pafler  cinq  mille 
hommes  en  Poméranie,  où  ils  débarquèrent  heureufe- 
ment , malgré  l’oppoÇrion  d'une  Flotte  de  douze  Vaif- 
feanx  Danois.  Ccs  troupes  étoient  deftinées  i b défen- 
fc  du  HolAein  ,oùle  Roi  de  Dancmarck  s croit  jetté 
fur  b fin  de  l'an  169p.  dès  qu’il  eut  appris  l'irruption 
du  Roi  de  Pologne  dans  la  Livonie.  Elles  fc  joignirent 
au  commencement  de  l'année  1700.  aux  autres  troupes 
de  Brcme  Ce  de  Poméranie , que  le  General  GylIenAicr- 
na  commandoit  au  nombre  de  dix  mille  hommes  : tan- 
dis qu’un  corps  de  douze  mille  hommes  dcfiloir  par  la 
Scanie.  Les  autres  Puifianccs  , qui  étoient  intervenues 
au  Traité  d' Altcna,  ne  demeurèrent  pas  dans  l’inadion. 
Car  après  avoir  encore  fait  une  tentative  inurilc , pour 
porter  le  Roi  de  Danemarcx  â quelque  accommode- 
ment , les  troupes  de  Luncbourg  grofïircnt  l’armée 
Sucdoife  , qui  pafia  l’Elbe , pour  s oppofer  aux  progrès 
des  Danois  dans  le  HolAein.  Les  Anglois  Ce  les  HoUan- 
dois  armèrent  de  leur  côté  trente  Vaifi’eaux  de  guerre  , 
qui  entrèrent  dans  le  Sund  , 3c  qui  firent  leuriondion 
au  mois  de  Juillet,  avec  la  Flotte  Sucdoife , commandée 
par  le  Roi  lui-même , & compofée  de  trente-neuf  Vaif- 
feaux  de  ligne  , Ce  de  vingt  Galioces , Frcgares  ou  Brû- 
lots. Le  parti  que  prit  b Flotte  Danoife,  ce  fut  de  fc 
retirer  Ce  de  fe  renfermer  dans  leporr  de  Coppcnhague. 
Il  fallut  donc  fe  réduire  i b reflerrer  Ce  â lui  faire  cf- 
fuïcr  le  feu  de  quelques  bombes , auAî-bien  qu’â  la  Vil- 
le, fous  laquelle  elle  s’étoir  réfugiée:  expédition  trop 
peu  conûdcrablc  pour  occuper  Ce  Hatter  un  courage  tel 
que  celui  du  Roi  de  Suede. 

Plein  d’un  projet  beaucoup  plus  eflentiel , mais  infi- 
niment plus  difficile , il  refolut  de  porter  la  guerre  dans 
le  cœur  même  du  Danemarcx  , pour  en  allîcgcr  b Ca* 
pitale  par  terre  : tandis  que  les  Flottes  b bloquoient 
par  mer  , Ce  fit  une  defeenre  â Humblebrcx  , vis-â-vi» 
de  Landlcroon.  Lacôteétoit  défendue  par  un  gros  de 
Cavalerie  Danoife , Ce  par  un  corps  de  Milices , retran- 
chez derrière  des  lignes.  Charles  n’avoit  alors  que  cinq 
mille  hommes  avec  lui i cependant  i peine  fut-il  à cin- 
quante ou  (bixante  brades  du  rivage,  qu’il  ordonna  le 
débarquement , Se  fe  jetta  lui-même  i l’eau , fuivi  de 
fes  troupes , pour  aller  aux  ennemis.  Une  ardeur  fi  vive 
les  déconcerta  : ils  furent  mis  en  fuite  après  quelque 
refiftancc , Ce  cederem  au  Vainqueur  le  polie  de  Huro- 
blcbccx , muni  de  quelques  pièces  de  canon.  Après  s'y 
èrre  établi , il  renvoi*  les  Bicimens  de  charge  â Landd 
crooa,  pour  en  amener  le  relie  de  fon  armée  avec  de  la 
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grofle  artillerie,  te  s'étendit  enfuitc  dans  le  ZclanJ.1 
Cependant  le  Roi  de  Danemarex  , allariné  de  ces  pro 
rès , dont  la  fuite  alloit  devenir  terrible  pour  lui , crût 
evoir  accepter  une  paix  li  long-temps  éludée , 6c  la 
conclut  enfin  avec  le  Holitein  >_  aux  conditions  qui  lui 
furent  prcfcritcs  par  les  Souverains  , garans  du  Traite 
d'Altena.  Ce  fut  à Travendalil  le  18.  Août  1700. 

Le  Roi  de  Suède , dcbai aile  de  cette  expédition  , fit 
repaffer  Ion  armée  dans  la  Scanic , Üc  refonte  de  la  me- 
ner au  Printemps  concre  le  Roi  de  Pologne,  qui  avoit 
bloqué  Riga.  Déjà  les  ordres  croient  dillribucz  pour 
faire  entrer  fes  troupes  en  quartier  d'hyver  i lorlqu'il 
lut  informé  que  Nerva , où  commandoit  le  Comte  de 
Horn , vcnoit  d'etre  aflïcgé  par  une  armée  de  cent  mil- 
le Mofeovites.  Cette  nouvelle  imprévue  lui  fit  changer 
de  dcllêin,  & l'obligea  de  tourner  tout  i coup  du  côté 
du  Czar , malgré  la  rigueur  de  la  faifon , qui  rendoit  la 
mer  Baltique  nrcfquc  impraticable.  Il  s’embarqua  lui- 
même  i Carlsnomn  au  commencement  du  mois  d 'Octo- 
bre, 6c  aborda  heur eufementi  Pernau  en  Livonie  avec 
une  partie  de  fes  troupes  : tandis  que  l'autre  prenoit 
terre  iRcvel.  Dès  quelles  furent  rallcmblccs  au  nom- 
bre de  huit  mille  hommes  , à Vjfenberg  dans  l'Ellonie, 
il  tira  droit  à Nerva  , chafia  fur  fa  route  le  General  Mof- 
covite  Czeremerof , de  le  pouffa  jufqu’au  défile  de  Py- 
hajaggi.  Ce  polie  inacccffibl;  qui  croit  défendu  par 
huit  mille  chevaux  , fut  forcé  fans  perte  , contre  l'elpe- 
rance  de  la  plupart  des  Officiers  Suédois  ; & leur  ouvrit 
le  chemin  mfqu’au  camp  des  Ennemis  devant  Nerva, 
où  on  arriva  le  $0.  Novembre  â dix  heures  du. marin. 
L'armée  des  Mofeovites  éroit  de  quatre-vingt  mil- 
le hommes  ; ils  étoient  couverts  de  doubles  rerran- 
chemens,  foi  triiez  par  des  chevaux  de  frife,  Ôc  par  des 
paliffades  enchaînées;ils  occupoicnc  tomes  les  hauteurs, 
dont  la  plaine  étoit  commandée.  Cependant,  ni  leur 
nombre  , ni  ces  difficultcznepûrenr  arrêter  un  moment 
lcRoi  de  Sucdc.CcPrince  en  arrivant  rangea  fes  troupes 
en  bataille , fous  te  feu  même  du  canon  des  Mofeovites-, 
6c  après  avoir  fait  agir  le  lien  pendant  quelque  temps  , 
commença  fur  les  deux  heures  après  midi , l'action  peut- 
être  la  plus  éclatante  dont  l'Hilloirc  ait  conferve  la  mé- 
moire. Le  folié  fut  comblé  , te  les  rctranchemens  ou- 
verts en  moins  d'un  quart  d’heure  ; trente  mille  des  en- 
nemis furent  ruez  fur  la  place , ou  pouffez  dan»  la  ri- 
vière de  Nerva,  dans  laquelle  ils  le  noïercnt;  vingt 
mille  demandèrent  quartier,  6c  furent  renvoyez , la 
plupart  fans  armes, le  relie  fut  ou  pris  ou  difperlc. Cette 
viétoire,  qui  ne  coûta  au  Vainqueur  qu'environ  douze 
mille  hommes  , tant  tuez  que  bleffez  , fit  tomber  fous  fa 
puiffancc  le  Due  de  C’roy  Ccneralifiîmc  , le  Prince  de 
Géorgie  avec  fept  autres  Generaux , 6c  lui  livra  cent 
quarante-cinq  pièces  de  canon , vingt-huit  mortiers  , 
cent  cinquante-un  Drapeaux,  vingt  Eteadars  , avec 
tous  les  bagages , 6c  la  caiffc  de  l'armée  ennemie. 

Le  Czar , qui  s’etoit  retiré  de  fon  camp  la  veille  de  la 
bataille,  eut  encore  le  chagrin  d'apprendre  que  le  Ma- 

t'or  General  Spens  lui  avoit  défait  un  corps  de  fix  mille 
îommcs , dont  mille  refterent  fur  la  place  : outre  huir 
mille  autres  qui  furent  battus  par  le  Comte  de  Sten- 
bock. 

Après  cette  grande  viéloirc , qui  força  les  Mofeovites 
d'évacuer  les  Provinces  qu'ils  avoient  inondées , le  Roi 
de  Suede  parta  I'hyvcr  â Laïs , où  on  lui  avoir  affcmblé 
des  magalins.  Il  les  avoit  ordonnez  avant  même  que  de 
marcher  .1  Nerva , 6c  en  avoit  écrit  en  ces  termes.  Je 
m'en  vais  beurre  les  M ofeovites  : Pr/paret.  un  mugnjin  à 
Luis.  J^**ndj  'd*rAi  fe couru  Nerva  , je  pajferui  pur  cet- 
te ville  , pour  Aller  battre  eufuite  les  Saxons.  L’cvenc- 
ment  ) unifia  pleinement  cette  prédiction.  Car  apres  a- 
voir  reçu  un  renfort  de  quinze  mille  hommes  arrivez  de 
Suède,  il  chargea  le  General  Schlippenbach  de  veiller  â 
ladéfenfe  de  la  Livonie,  Se  au  Printemps  de  l’année 
1701.  il  fe  mit  en  marche  du  côté  de  Riga  , où  il  trouva 
les  Saxons  rerranchez  fur  un  des  bords  de  la  Dune.  11$ 
étoient  commandez  par  le  Maréchal  de  Steinau , par  le 
Prince  Ferdinand  de  Curlande  , & le  Lieutenant  Gene- 
ral Paykcl , 8c  avoient  même  fortifie  quelques  iffes  poui 
défendre  le  paffage  de  cette  riviere.  Ces  obllaclcs  te 
leur  refiffance  , n'empêchercnt  pas  l’armée  de  la  paffèr 
dans  des  batteaux,  â la  faveur  de  certains  radeaux  de 
nouvelle  invention  , fur  lcfquds  on  avoir  dteffe  des  bat- 
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terics  , 6c  de  quelques  chaloupes  de  fumier  embraze  , 
dont  la  fumée  déroooit  aux  ennemis  la  vue  des  troupes 
Suedoifes.  Le  Roi  combattit  lui-même  avec  les  pre- 
miers qui  avoient  pris  terre  ; 6c  ayant  donné  aux  autres 
le  temps  de  débarquer  , les  mit  en  ordre  de  bataille , i 
la  vûé  des  Saxons , qui  occupoient  près  d’une  lieue  de 
terrain  fortifie , & défendu  par  de  bonnes  batteries.  U 
fallut  forcer  , avant  que  de  les  vaincre  , cinq  redoutes* 
deux  grands  épaulcmens  , 6c  huit  rctranchemens  diffé- 
rons , derrière  lefquels  ils  fe  rallioiem  i tnefure  qu'ils  é- 
toient  pouffez.  Enfin  tous  ces  ouvrages  furent  empor- 
tez , & les  ennemis  furent  chaflez  de  leuts  portes  , & 
pourfuivis  prés  d’une  lieue  , avec  perte  de  deux  mille 
hommes  tuez , de  quinze  cens  priionnicrs  , de  trente- 
fix  canons  * de  cinq  drapeaux , de  deux  étendars , 6c  de 
la  plus  grande  parrie  de  leur  bagage. 

Cette  aélion  déconcerta  tous  les  projets  du  Roi  de 
Pologne  , qui  dès  le  commencement  de  l'année  derniè- 
re ayant  attaqué  la  Livonie , fans  avoir  fait  précéder  au- 
cune déclaration  de  guerre , s’v  éroit  emparé  du  fort  de 
Kobron  , 8c  enfuitc  de  celui  de  Dunamundc  , lequel  a- 
voit  été  contraint  de  fe  rendre, faute  de  vivres  5c  de  mu- 
nitions. Sur  la  nouvelle  de  cette  irruption , le  General 
Wclling  avoit  eu  ordre  de  marcher  avec  huir  mille  hom- 
mes de  troupes  Finlandoifcs . pour  en  prévenir  les  fui- 
tes , Se  avoit  d'abord  repouffé  les  Saxons  jtifqucs  dans 
la  Curlande.  Mais  lors  qu’au  mois  d’Aout  iuivant  le 
Roi  de  Pologne  parut  i la  tête  d'une  groffc  armée  , ce 
General  rrop  faible  alors  pour  rifquer  aucune  2âion  , 
s'eroit  retiré  fous  Pernau  avec  fa  cavalerie , Se  avoit 
porté  fon  infanterie  fous  Riga , dont  les  ennemis  formè- 
rent inutilement  le  blocus.  Sa  retraite  leur  avoit  donne 
lieu  de  s'étendre  dans  le  pais  , 6c  de  fe  rendre  maître* 
des  fortereffês  de  Koxenheufen  , de  Schllbourg  , & de 
Creunzbourg.  Telle  étoit  en  Livonie  la  fituation  des 
affaires,  que  l'arrivée  du  Roi  de  Suede  fit  bien-tôt  chan- 
ger de  face.  Le  lendemain  de  la  baratlle  gagnée  au  paf- 
l âge  de  la  Dune , le  Major  General  Motner  fur  détaché 
Avec  ordre  de  s’emparer  de  Mitau , Capitale  de  Curlan- 
dc  , où  étoit  le  plus  gros  magazin  des  Saxons  : ce  qu’il 
exécuta  Tans  aucune  perte.  Un  autre  magazin  qui  croie 
à Sloke , & où  ils  avoient  renfermé  une  grande  quantité 
de  farine  Se  d’avoine  , outre  quarante-huit  pièces  de  ca- 
non de  fer , 6e  quatre  cens  grenades  » fut  auffi  emporté 
çarle'Coloncl  Klingfportc,  non  fans  beaucoup  de  re- 
lirtancedc  la  part  des  ennemis.  Le  Roi  de  Suede  lui- 
même  s’avança  jufqu’i  Koiccnhcufcn  , que  les  Saxons  a- 
bandonnerent , après  avoir  fait  fauter  le  fort,  & avoir 
rompu  le  pont.  Il  fe  rendit  mairie  lnr  là  route  de  plu- 
sieurs autres  forts  & magazîns , te  enfuitc  de  la  ville  & 
château  de  Bautfeh.  De  li  il  marcha  i Birfen  , d’où 
vingt  mille  Mofeovites  s’enfuirent  en  deiordre  jufques 
dans  leur  païj  -,  biffant  dans  cette  place  fix  pièces  de  ca- 
non & trente-deux  pontons , qui  appartenoient  aux  Sa- 
xons. Ainû  le  Duché  de  Curlande  devint  la  proye  du 
Vainqueur;  & toutes  les  places  ufurpccs  par  les  enne- 
mis , rentrèrent  fous  la  domination  au  Roi  de  Suède  : 
hors  le  fort  de  Dunamunde,  qui  tint  jufqu'i  la  fin  de 
l'année  , 6c  qui  fut  pris  alors  avec  74.  pièces  de  canon, 
& douze  mortiers  , que  le  Roi  de  Pologne  y avoit  fait  a- 
mener  de  fon  Arlcnal  de  Drcfde.  Ce  Prince  effraïé  de 
la  rapidité  de  ces  conquêtes , 6e  voulant  éviter  le  com- 
bat que  fon  ennemi  venoit  lui  prefenter  , abandonna  fes 
portes  &fe  retira  précipitamment  en  Pologne,  avec  ce 
qui  lui  relloit  de  troupes. 

Le  Roi  de  Suede,  qui  n’atrendoit  pour  l’y  fuivre  que 
le  retour  de  la  belle  faifon , fe  confirma  dans  ccrc  refo- 
lution , par  l'occafion  que  lui  en  donnèrent  pour  lors  les 
Princes  de  la  Maifonde  Sapicha,lcfquels  implorèrent  fa 
protcéHon  contre  les  violences  du  Roi  de  Pologne  , 6e 
contre  les  courfes  du  fieur  Oginski.  En  vain  les  Dépu- 
tez des  Etats  de  Lithuanie , vinrent  i Baurtcb  le  conjurée 
de  11e  point  entrer  en  Pologne.  Il  avoir  rcfolu  de  faire 
déclarer  la  Republique  , de  la  forcer  même  i dethrôner 
fon  ennemi , 6e  s’en  éroit  expliqué  par  une  lettre  écrite 
dès  le  neuvième  Août  au  Cardinal  Radziewsici , Primat 
de  Pologne.  Dans  le  temps  qu’il  s'applique  aux  prépa- 
ratifs ncccflaires  à faire  rétilur  cette  grande  enrreprife, 
huit  mille  hommes  de  fes  troupes  commandez  par  le 
Colonel  Schlippenbach  défirent  vingt  mille  Mofeovites 
à S-tguitx , leur  tuetent  deux  mille  hommes , te  s’empa- 
Kk  üj 
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vcrcnt  de  leur  canon  5c  de  leur  bagage.  Un  autre  corps 
de  trots  mille  Suédois  , attaquez  près  de  Bauefeh  par  dix 
mille  Moscovites  > fut  fccouru  par  dix-huit  cens  hom- 
mes , pafla  au  fil  de  l'épée  trois  mille  de  leurs  ennemis , 
& leur  enleva  huit  pièces  de  canon.  Ces  deux  avantages 
remportez  en  un  même  jour  , vengèrent  avec  ufurc  la 
difgrace  de  cinq  cens  Suédois , que  le  Czar  avoir  acca- 
blez à Rupin  avec  douze  mille  hommes > dont  deux  mil- 
le périrent  par  la  main  des  vaincus. 

Cependant  le  Roi  Augufte , qui  jugeoit  combien  l'en- 
trée au  Roi  de  Suede  en  Pologne  lui  feroit  préjudicia- 
ble, nom  ett  oit  rien  de  tout  ce  qui  pourroit  la  détour- 
ner. La  République  , qu'il  avoit  tenté  vainement  d'em- 
barquer dans  fa  querelle,  redoutoit  les  armes  d'un  Con- 
quérant , tel  que  le  Roi  de  Suède , & paroiflbit  difpo- 
fec  à lui  envoyer  des  Amba (fadeurs.  Ce  fut  pour  préve- 
nir ce  coup  mortel, qu’il  cflâia  de  faire  des  proportions 
à fon  ennemi,  d'abord  par  l'entremife  de  la  belle  Com- 
te fle  de  Konifgmarcit,  5c  quelque  temps  après  par  celle 
du  fieur  Wirzdumb  fon  Chambellan.Maisic  Roi  de  Sue- 
de , incapable  de  fe  laiiTcr  furprendre  par  ces  artifices , 
ne  voulut  voir  ni  l'une  ni  l’autre,  5c  refufa  fièrement 
d'écouter  les  offres  d’un  Prince , avec  lequel  il  croyoit 
ne  pouvoir  traiter  furcmcnr.  Au  contraire , il  pouffa 
fes  projets  avec  plus  d'ardeur  : car  après  avoir  fait  quel- 
ques détachcincns  en  Lithuanie , pour  appuier  le  Prin- 
ce Sapieha  Grand  Maréchal , il  paflà  dans  la  Samogirie, 
au  mois  de  Janvier  1701.  dilfipa  les  troupes  du  Prince 
* icnowiski , qui  lui  avoient  enlevé  un  parti  ; 5c  fit  tant 
de  diligence , qu’il  rencontra  1 feize  lieues  de  Varfovic 
les  Amoaflàdeurs  que  le  Roi  Augufte  lui  avoit  fait  dé- 
pêcher par  la  République , pour  cfTaïer  de  le  retenir  en 
Curlandc. 

Cette  marche  imprévue  fit  rompre  la  Dicte  qui  fe  te- 
noit  à Varfovic,  ouïe  Roy  de  Suede  arriva  le  11.  Mai , 
5c  où  il  s'aboucha  avec  le  Cardinal  Primat.  Le  Roi  Au- 
gufte s'étoit  déjà  retiré  du  côté  de  Cracovie.  Cette  E- 
minence  lui  écrivit  le  la.  pour  le  diffùader  d'en  venir  à 
une  bataille  , laquelle  ailoir  décider  de  fa  fortune.  Mais 
ce  Prince  qui  fçavoir  qu’outre  les  dix  mille  hommes,  fur 
lefquels  le  Roi  de  Suède  pouvoir  compter  , après  avoir 
été  joint  par  le  General  Major  Morner  , il  en  accemkric 
douze  mille  de  Poméranie , 5c  huit  mille  autres  de  Li- 
thuanie , réfolut  de  le  combattre  avant  qu'il  eût  reçu  fes 
renforts.  Il  s'avança  dans  cette  vue  iufqu'i  Cliflow  , où 
l'armée  Suedoife  le  trouva  pofté  tres-avantageufement 
le  19.  Juillet , à la  tête  de  trente-trois  mille  Saxons  ou 
Polonois.  Malgré  l'inégalité  du  nombre  , 5c  Ia  fatigue 
de  fes  troupes,  le  Roi  attaqua  l’ennemi,  dont  Parle  droi- 
te ayant  été  prife  en  Banc , à côté  d’un  marais  qui  cou- 
vroit  le  front  de  leur  armée  , fui  renverfée  en  très-peu 
de  temps , Se  pouffec  bien  loin  au  de-là  de  leur  camp. 
Dans  ce  premier  mouvement,  le  Duc  de  Holftcin  fut 
tué  d’un  coup  de  canon  charge  i cartouche  , qu’il  reçût 
dans  les  reins.  L’aile  gauche  des  Saxons,  qui  n’avoit 
point  encore  combattu,  combla  le  marais  avec  des  faf- 
cines  , 5c  tomba  fur  la  droite  des  Suédois.  Cette  aile 
beaucoup  moins  nombreufe  que  celle  des  ennemis , (où- 
tint  neanmoins  le  choc  à la  faveur  du  terrain  fort  étroit 
quelle  occupoit , 5c  chargea  enfuirc  les  Saxons  avec 
tant  de  vigueur , qu’elle  les  chaflà  au  de-là  du  marais. 
Ce  fut  en  vain  qu’ils  fe  rallièrent  i 5c  tinrent  encore  fer- 
me derrière  leurs  chevaux  de  Frife  ; ils  furent  enfoncez 
déroutes  pat  ta,  apres  un  combat  fort  opiniâtré.  Les 
Suédois  refterent  maîtres  du  champ  de  bataille , qui  fut 
couvert  des  corps  de  quatre  mille  Saxons,  ils  en  firent 
deux  mille  prilonniers,  fans  compter  le  nombre  des 
Polonois  tuez  ou  pris  , 5e  s’emparèrent  de  tous  les  ba- 
gages 5c  de  rour  le  canon , qui  montoit  à quarante-qua- 
tre pièces.  Deux  cens  femmes  ou  maitteftes  des  Saxons, 
perdirent  aufti  la  liber té,qui  leur  fur  rendue;  5c  elles  fu- 
rent renvoyées  avec  efeorte  à Cracovie , où  les  ennemis 
fe  raflembloicnc , 5c  où  le  Roi  de  Suède  les  pourfuivir. 

Mais  le  Roi  de  Pologne  , n’ofanr  l’y  attendre , fe  reti- 
ra du  côté  de  Léopold,  5c  abandonna  Cracovie , dont 
les  portes  furent  forcées  par  les  Suédois  , 5c  dont  le  châ- 
teau fur  emporté  d’aftaut , quoique  défendu  par  douze 
mille  hommes , qui  furent  faits  prifonniers  avec  leur 
Commandant.  Le  Roi  de  Suede  , dont  l’armée  fut  ren- 
forcée quelques  femaines  après  la  bataille , par  les  dou- 
ze mille  hommes  arrivez  de  Poméranie,  le  préparait  à 
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pouffer  les  Saxons , de  quelque  côté  qu’ils  tournaient  ; 
Iorfqu’il  tomba  de  cheval , Se  fe  cafta  fe  gcnoiiil.  Cet  ac- 
cident l’obligea  d'interrompre  le  cours  de  fes  viâoircs , 

5c  donna  le  temps  de  refpircr  au  Roi  Augufte , qui  pro- 
fita de  cet  intervalle  pour  renir  une  Dicte  à Sandomir. 
Dans  cette  Aflcmbléc  , gagnée  par  les  Saxons  , 5c  pré- 
venue d’une  haine  aveugle  contre  le  Roi  de  Suede;  on 
déclara  ce  Pi  incc  ennemi  de  la  République , 5c  on  réfo- 
lut de  le  pour  lui vre  comme  tel  : réfulrat , qui  fut  con- 
firmé quelque  temps  après  à Mariembourg. 

Pendant  que  le  Roi  de  Pologne  convoquoit  Dicrcs  fur 
Diètes , pour  engager  la  République  dans  une  guerre  ou- 
verte  , le  Cardinal  Primat , 5c  prcfque  tous  les  Palatins 
de  la  grande  Pologne, fongeant  à prévenir  les  maux  dont 
cette  rupture  menaçoit  l'Etat , s'apprêtoient  de  leur  cô- 
te i tenir  une  Aflcmbléc  à Varfovic.  D’ailleurs  les  ar- 
mées que  l’hy  ver  avoit  tenues  dans  l'inaéHon , commen- 
çaient à fe  mettre  en  mouvement.  Celle  de  Suède  fui- 
vit  quelque  temps  le  cours  de  la  Viftulc , pendant  qu’un 
détachement  de  quatre  mille  hommes  , commandez  par 
le  Comte  de  Sreenbock,  s'occupoit  à réduire  plufieurs 
Palatins,  du  parti  contraire.  LejRoi  lui-même, quoi  qu‘- 
encore  incommodé  de  fon  gcnoiiil  , fit  une  longue  mar- 
che à la  tête  de  fes  troupes,  & arrivai  Lublin  au  mois  de 
Février  170$.  De-là , il  détacha  la  moitié  de  fon  armée, 
fous  le  Lieutenant  General  Renfehoid , qui  eut  ordre  de 
s’avancer  vers  Varfovic,  où  le  Cardinal  Primat  5c  les 
Sénateurs  Confcdcrcz  annullcrcnt  tout  ce  qui  avoit  été 
arrêté  dans  les  Affemblées  de  Sandomir  5c  de  Mariem- 
bourg. Le  refte  de  l’armée  Suedoife  fuivit  au  mois  d' A- 
vril , 5c  arriva  vis-à-vis  de  Varfovie.où  le  Roi  la  fit 
camper  à Prag , 5c  de  l'autre  côté  de  la  Viftulc.  Il  v re- 
çût des  Députez  de  la  Dicte  , â laquelle  le  Roi  de  Polo- 
gne en  avoit  oppofé  une  autre  convoquée- à Lublin;  5c 
après  avoir  conféré  avec  le  Cardinal  Primat , fur  les 
moïens  de  lier  écroicemenc  la  République  avec  la  Suede, 
il  publia  les  internions  fur  cette  alliance , dans  une  Dé- 
claration datréç  du  26.  Avril. 

Peu  après  ennuié  des  operations  lentes  5c  incertaines 
de  l'Affcmbléc  de  Varfovie , qui  avoit  peine  à digérer  le 
déthrônemcnc  du  Roi  Augufte,  il  tira  Ion  armée  de  fes 
uartiers  : puis  feignant  de  lui  en  vouloir  faire  prendre 
autres  au  de-là  de  la  Viftulc,  il  fit  jetrer  un  pont  fur  ce 
fleuve  , pour  donner  le  change  aux  ennemis  , 5c  tourna 
tout  à coup  vers  le  Bug.  Un  corps  de  Cavalerie  Saxon- 
ne, commandée  par  le  Maréchal  Steinau  , n'ofa  lui  en 
difputer  le  pafTage , Si  Ce  fauva  à Pultaufcz.  Le  Roi  fie 
prendre  de l’infanterie  en  croupe  à fa  cavalerie , traver- 
sa une  petite  tivicte  à la  nage  , pour  gagner  quelques 
lieues  de  chemin , 5c  força  tellement  fa  marche  , qu'il 
atteignit  les  fuïars  à la  vue  de  certc  ville , qui  cft  fituéc 
dans  une  ifle , formée  par  deux  bras  de  la  riviere  de  Na- 
reu.LesSaxanss’y  rcfùeiercnt.après  avoir  rompu  le  ponc 
qui  éroic  entre  le  Roi  ac  Suede  5c  eux.  Ce  Prince  crai- 
gnant que  cette  cavalerie  ne  lui  échapât  à la  faveur  du 
pont , qui  éroit  fur  l'autre  bras  de  Nareu  , prit  le  part  i 
de  le  traverfer  une  lieue  plus  bas.  Mais  le  détour  qu  il  lui 
fallut  prendre , 5c  les  défilez  par  lefquels  il  fur  obligé  de 
palier  , l'arrêterenc  fi  long-temps , qu’en  arrivant  à Pul- 
raufek , il  n’y  trouva  plus  que  fepr  cens  hommes , donc 
deux  cens  furent  ruez , 5c  cinq  cens  furent  faits  prifon- 
niers- Tout  le  bagage  des  ennemis  fut  pillé , 5c  le  Lieu- 
tenant General  Beift  , fut  pris  par  le  Roi  même,  dans  le 
temps  qu'il  fe  fauvoit  fur  un  moulin  flottant , dont  il 
avoit  rompu  le  cable.  Le  defTein  de  ruiner  une  partie  de 
l'infanterie  Saxonne , 5c  la  neceffité  de  s'affûter  une  libre 
communication  avec  la  ville  de  Dantzicz  par  la  Viftulc  , 
déterminèrent  le  Roi  de  Suede  à faire  le  fiege  de  Thorn, 
place  forte  , 5c  de  laquelle  le  Roi  de  Pologne  s’étoir  em- 
piré par  furprife.  Ainfi , après  avoir  fait  prendre  au  Ge- 
neral Renfenold  le  chemin  de  la  grande  Pologne , pouc 
y foùmettreavec  un  gros  corps  de  troupcs,les  Palatînats 
ennemis  i il  mena  le  refte  de  ion  armée  devant  Thorn,  Se 
Ce  contenta  de  tenir  cette  place  étroitement  bloquée,  en 
attendant  la  grofle  artillerie , qui  lui  dévoie  être  envoîée 
de  Suede. 

Quelque  temps  après , le  Cardinal  Primat  fit  paroître 
fa  réponle  à la  dernière  Déclaration  publiée  par  le  Roi 
de  Suede.  Dans  cet  écrit , datte  du  15.  Mai , U juftifiotc 
la  conduite  5c  les  bonnes  intentions  de  la  Dicte  de  Var- 
fovic, 5c  temoignoit  beaucoup  de  refpeft  pour  le  Rot 
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«Je  Sut  Je , qu’il  invitait  avec  ardeur  à l.r  Pa:  v ; offrant  la  choit  qn’i  entretenir  le  fort  de  la  guerre  en  Po!ogne,poui: 
garantie  de  la  République  , pour  le  rctablilTcment  des  y arrêter  le  Roi  deSuede,  dont  l’abfcnce lui  permettrait 
ad’.4ic$,furlc  piedduTraité  d'Oliva  i & protcftjnrqu'-  de  s'agrandir  impunément  en  Livonie.  Mais  les  a vanta* 
elle  ne  pouvoir  fc|  porter  à déthrôner  un  Roi  qu’elle  *’é-  ges  qu’il  y remportoit  depuis  deux  années , étoient  bien 
toit  clioifi.  Peu  content  de  ce  résultat  > le  Roi  de  Suède  , pot  conliderables  , par  rapport  aux  armées  nombreuses 
chargea  le  Comte  Piper  d'exiger  de  la  Dicte  une  expli-  qu’il  y cmploïa,  & au  peu  de  troupes  Sucdoifes  qui  vcil- 
cacion  plus  poiîtive , 5:  de  lui  faire  connoîtrc  combien  loicm  à la  défenfe  de  cette  Province, 
elle  s’ccartoit  de  fus  véritables  intérêts  : commiftîon,  Pendant  la  campagne  de  1701.il  fondit  avec  une  ar» 
dont  ce  Miniftre  s’acquitta  avec  une  habileté , qui  ne  méc  de  quarante  mille  hommes  , fur  un  corps  de  trois 
manqua  pas  de  produire  Ion  effet.  Tandis  que  les  Con-  mille  commandez  par  le  Maréchal  Schlippenbach, lequel 
fcdeiezae  Varfovic  s’cfforcoient  de  témoigner  la  violcn-  accablé  paç  le  nombre , fut  obligé  de  faire  retraite , avec 
te  inclination,  que  la  République  avoir  pour  la  paix,  Par-  perte  de  mille  des  Cens , & d'environ  trois  mille  des  en- 
race  de  la  Couronne  , animée  d’un  autre  cfptit , s'a  van-  nemis.  Enfuite  de  quoi  le  Czar  , étant  entré  en  Livonie, 
çoit  dans  la  grande  Pologne,  où  neanmoins  elle  ne  fit  pas  v fit  du  dégât , enleva  quelques  habirans , & paflâ  dans 
de  grands  progrès  : non  plus  qu'un  corps  de  huit  mille  la  Nvlandc  , où  il  prit  les  forts  de  Notebourg , de  de 
hommes,  qui  tenoir  pourrie  Roi  Augufte  dans  la  Lithua-  Nyskantz  , tandis  que  les  Suédois , lui  faiioient  fouffrir 
nie.  Ce  Prince  n'aiant  pu  porter  ces  deux  armées  , qui  cous  les  jours  de  nouvelles  pertes  , fur  le  Lac  de  Peypuz, 
étoient  aigries  par  quelques  méconrentcmcns , à mar-  5c  dans  la  Curlande.  L’anncc  fuivantc  fut  encore  qioins 
cher  au  fccours  de  Thorr. , fit  offrir  au  Roi  de  Suède  de  gloricufe  pour  le  Czar  ; car  il  eut  au  Printemps  deux 
lui  ceder  cette  importante  place « à condition  qu'il  lui’  mille  hommes  de  taillez  en  pièces  par  le  Colonel  Lewcn- 
feroit  permis  d’en  retirer  la  garnifon  Saxonne.  Mais  le  haupr  , près  de  Birfcn  en  Curlande.  Pour  lui , n’aiant 
Roi  de  Suède  lui  aïam  répondu  qu'il  n’attaquoic  Thorn , paru  dans  la  Livonie  qu'en  Automne  , à la  tète  de  foi- 

2 uc  pour  fe  rendre  maicrc  des  troupes  qui  la  délai-  xanre  mille  hommes  ; il  Dorai  toutes  fes  conquêtes  , 1 
oient  , prclla  fi  vivement  ccttc  place  , lorfqu'il  eue  reçu  faire  quitter  la  campagne  au  Maréchal  Schlippenbach  , 
fa  grofle  artillerie  avec  quatre  mille  hommes  de  recrue  , 5c  â brûler  tout  ce  qu'il  trouva  fur  fa  route  en  Ce  rc- 
qu’ii  força  la  garnifon  de  fe  rendre  à difcrction , quoi-  tirant. 

que  composée  de  fix  raille  hommes  de  pied , 5c  de  deux  Le  Roi  de  Sucde  i peu  touché  de  ces  vains  exploirs , 
cuis  dragons.  dont  il  étoit  feur  «le  le  dédommager  amplement  en  temps 

, Le  fruit  de  cette  conqucfte  fut  la  liberté  qu’eut  le  Roi  5c  lieu  , s'atrachoit  fans  relâche  â fon  projet  le  plus  cf- 
«le  mettre  fes  troupes  en  quarricr  d'hyver  dans  la  Pruflè  fenticl , qui  étoit  défaire  déthtôner  fon  principal  cnnc- 
Roïalc  5c  dans  l’Ermelandc.  Quelques  troupes  de  Bran-  mi.  Plus  les  obftacles  qu’on  y oppofoit  paroiftoient  in- 
debourg  parurent  d'abord  s'y  oppofer  : cependant  la  vincibles  ; plus  il  croît  glorieux  die  les  furmonrer.  Iles 
ville  d’Elbing  fut  contrainte  d'ouvrir  fri  portes  , 5c  de  vint  enfin  à bout  , dans  la  nouvelle  Dicte  , que  les  Con- 
fe  fbûmettre  aux  contributions , aufli-bien  que  tout  le  fédéré*  do  la  grandq  Pologne  commencèrent  de  renir  à 

!>aïs  d’alentour , 5c  la  ville  de  Dantzicx  meme.  Les  Po-  Varfovie , le  30.  Janvier  1704.  Peu  après  que  les  Com- 
onois  ne  feavoient  que  juger  de  la  facilité,  avec  laquelle  miliaires  Suédois  y furent  arrivez  -,  le  Roi  de  Suède,  par- 
'Eleckcur  «ie  Brandebourg  lôuffroit  que  les  Suédois  por-  faiccment  inftruit  des  difpo lirions  de  l’Alî'cmblée , lui 
partent  leurs  armes,  jufqucs  lur  fes  frontières.  Leur  écrivit  une  lettre  , par  laquelle  il  lui  confellloit  de  nom- 
étonnemenr  fut  extrême , lorfqu'ils  apprirent  que  ce  mer  pour  Roi , le  Prince  Jacques  Sobieski  : promenant 
grince , en  confcqucnce  du  Traité  d'Ohva , venoie  d'en  d'emploïcr  toutes  les  forces  , pour  maintenir  ce  Prince 
conelurre  un  autre  avec  le  Roi  de  Sucde,  par  lequel  fur  le  thrône.  Ccttc propofirion  ne  I aida  pas  d’exciter 
il  s’engageoit  de  frf  déclarer  contre  la  Republique  dé  Po-  quelque  concertation  entre  les  Nonces.  Mais  l’autorité 
lognm,  i>  elle  prenoit  parti  pour  fon  Roi , dans  la  guerre  du  Cardinal  Primat , l’efpoir  de  rendre  le  calme  i h Po* 
qu  «avoit  allumée  contre  fes  Suédois.  logne , 5c  la  crainte  de  déplaire  au  Roi  de  Suede,  préva- 

Ainfi  finir  la  campagne  de  1703.  que  le  Roi  de  Polo-  lutent  fur  U répugnance  particulière  de  quelques  mem- 
gne  parta  toute  entière  à taire  tenir  des  Dictes  contre  l'on  bres , far  les  remonrranecs  faites  au  nom  du  Pape,  3c  lur 
ennemi.  Celle  de  Lublin  , qui  avoit  été  convoquée  dès  la  lettre  menaçante  écrite  par  le  Czar.  De  forte  qu'on 
le  temps  de  1‘ Artcmblée  de  Mariembourg , 5c  qui  fut  te-  convint  de  faire  une  députation  à Sa  Majefté  Sucdoife  , 
ruë  le  dix-neuvicmc  Juin,  fit  d'abord  concevoir  i ce  pour  la  prier  d’envoïer  des  Ambalfadcurs  qui  aflirtartent 
Prince  quelque  efpcrance  de  rétablir  fes  affaires  extrê-  i l'èleéhon  du  Roi , qu'on  devoir  choifir.  Enfin  l’Affem- 
racmem  délabrées.  La  plupart  des  Palatinats  crioient  au  blée , dans  une  féancc  tenue  le  1 4.  Février  déclara  que  le 
fujet  des  contributions  exigées  par  les  Suédois  ; la  Dicte  thrône  étoit  vacant , 6c  qn’ellc  reprenoit  l’exercice  de 
étoit  prcfqite  toute  compofce  de  Nonces  dépendant  de  la  Souveraineté  : attendu  que  le  Roi  Augurte  , a'iant  vio- 
leur Roi , & avoir  pour  Maréchal  lé  Prince  Vifnowilki , le  les  loix  5c  les  privilèges  de  la  nation , l’avoit  déchar- 
Gcncral  de  l’armée  de  Lithuanie  j le  Cardinal  Primat , géc  , fuivant  les  PmU*  Cvmytnt*  , de  l’obéïrtance  quelle 
dont  la  preCmcc  eut  pu  travcrl’er  les  mefures  prilès  par  lui  avoir  |uréc.  On  confirma  cette  réfolution , par  un 
l’Aflè raclée , (cmbloit  être  hors  d'état  de  s’y  trouver,  ferment  lolcmnel  : on  ordonna  que  les  revenus  de  la 
Cependant  cette  Eminence,  par  un  trait  de  hardieflè  Sc  Couronne  feroient  fai  lis  5c  adminirtrez  par  les  Confé- 
de  politique  parfaitement  bien  concertées,  fe  rendit  à derez:  on  déclara  les  troupes  Saxonnes  ennemies  de  la 
Lublin , lorfqu'on  l’y  attendoie  le  moins.  Elle  le  fit  don-  République  , 5c  on  s'ajourna  pour  procéder  à une  nou- 
ner  audience  du  Roi  ”,  prcfque  malgré  ce  Prince,  5c  prêta  vellc  clcétion. 

le  ferment  ordinaire,  pour  être  endroit  d'entrer  «dans  la  Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  Roi  Augufte,  5c  ne 
Dicte  , où  elle  parla  avec  tant  de  force  5c  de  vivacité , fut  pas  capable  de  l’accabler.  Il  publia  d’abord  un  Maui- 
que  les  Nonces,  ébranlez  par  fes  r.ifons  , combattirent  fefte , par  lequel , après  avoir  tâché  d’imputer  au  Cardi- 
ou  du  moins  reftraignirent  les  réfolutions  qu’on  avoit  rc-  nal  Primat  les  violences  dont  on  l’accufoit , il  imploroit 
folu  de  leur  faire  embrarter.  On  adoucit  extrêmement  en  termes  preflans  le  fccours  de  l'Empereur  5c  de  l'Em- 
le  projet  de  condamnàrio»  formé  contre  la  Maifon  de  Sa-  pire,  il  fh  cafter  par  une  Artèmblée  de  fes  Adherans  , 
pieha  -,  on  ne  voulut  point  fouffrir  que  les  troupes  Saxoo-  tout  ce  qui  avoir  été  arrêté  contre  lui  dans  la  Dicte  de* 
net  fulTent  incorporas  dans  celles  de  la  République.  & Confedcrez.  Enfin  , il  fongea  â Ce  procurer  un  fccours 
on  rcfufa  de  confentic  aux  alliances  étrangères  que  le  conlideriHe  de  Cofaques , 5c  de  Molcovites  : 5c  il  don- 
Roi  propofoir  de  faire  contre  la  Suede.  Ces  oppohtions  na  fes  foius  à faire  ruiner  les  terre*  de  fes  ennemis  , 5c  à 
n cmpêchereot  pas  cc  Prince  d'agir , autant  qu  i]  le  put , fe  fortifier  aux  environs  de  Cracovie.  Ces  dernières 
fur  le  plan  qu  il  avoit  drefl'é.  Car  au  mois  de  Décembre  mefures  furent  abfoluroent  rompues  par  l'aûivité  du 
fuivant , dan»  l’Alfembléc'de  Jawarow , il  fit  nommer  le  General  Renfchold  , que  le  Roi  de  Sucde  envoïa  contre 
Palatin  de  Culm , en  qualité  d’Anfbaffadeur  Extraordi-  lui  avec  un  gros  détachement.  La  marche  des  troupes 
naire  , pour  traiter  d’une  union  [dus  étroite  avec  les  Suedoifcs  fut  Fi  prompte  5c  fi  lecrete  , qu’il  s’en  fallut 
Mofcovùes  : non  fans  être  deftvoiié,  par  une  partie  de  très-peu  que  le  Roi  Augufte  ne  fut  furpris  dansCraco- 
pf  créatures  mêmes,  qui  protefterent  hautement  contre  vie.  Il  n'eut  que  le  temps  d'ordonner  à fon  armée  de  le 
cette  démarche.  fuivre  en  toute  diligence  i Bochnie , oü  il  Ce  retirait  ; 

Au  refte , une  femblablc  propofition  ne  pouvoit  man-  mais  le  General  Rcnichold  le  pouffa  fi  vivement , qu'il  le 
quer  d ette  reçue,  favorablement  du  Czar , qui  ne  t.her-  contt  aignit  de  fuir  à T aroow  , puis  â Boranow , près  du* 
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quel  il  fur  atteint  par  le*  Suédois.  Ils  lui  défirent  fon  ar-  pouvoir  de  conduire  un  traité , qui  pût  fervir  de  fonde- 
riere-gardc , dont  une  partie  demeura  piitenniere  ; lui  ment  à l’union  fincerr  des  deux  Nations , & au  maintien 
prirent  trois  pièces  de  canon»  avec  quelque  bagage  -,  fie  de  la  liberté  Polonoifc.  Mais  li  leurs  foins  furent  agréa- 
Ie  rédni  firent  4 mettre  la  Viftuleentrc-cux  Sc  lui,  pour  fa  blés  aux  Confédéré*  delà  grande  Pologne , ils  firent  peu 
propre  (êuretc  ; fie  â rompre  un  po*t  qu’il  faifoir  con-  d’impreffion  fur  les  Partifans  du  Roi  Auguftc.  ©ans  une 
ftruirc  fur  ce  fictive  , dans  le  dcficin  de  fe  conferver  la  Dicte  commencée  à Sandomir , même  avant  la  nouvelle 
communication  de  Sandomir.  élection,  ils  traitèrent  de  rebelles,  de  d’ennemis  de  la  Re- 

La  nouvelle  fc  répandit  alors  que  le  Roi  Augufte  avoit  publique  , tous  les  membres  qui  compofoicnr  celle  de 
/ait  enlever  le  Prince  Jacques  Sobieski  , St  le  Prince  Varfovie  ■,  Sc  déclarèrent  nullcs  5c  abufives  routes  les  ré- 
Conftamin  Sobieski  fon  frere , près  de  Brcfiaw  en  Sile-  folurions , qu’ils  avoicnc  prifes  ou  pourroient  prendre  i 
-fie  le  18.  Février,  Sc  qu’il  les  avoit  fait  conduire  en  Saxe,  l’avenir.  Ce  qu’il  y eut  de  fâcheux  pour  le  Prince,auquel 
où  ils  étoienc  retenus  prifonniers.  On  n’eut  plus  lieu  ils  étoient  attacher  -,  c’cft  qu’ils  pouffèrent  la  défiance  i 
d'en  douter , lorfqu'on  reçut  une  lettre  du  Prince  Jac-  fon  égard,  iufques  à lui  faire  faire  un  nouveau  fermenr , 
ques  ; par  laquelle  il  s'adrcfibic  â la  République , pour  par  lequel  il  s’engageoit  de  ne  lien  entreprendre  fur  les 
avoir  raifon  d'un  attentat  qui  violoit  le  droit,  6c  renver-  droits  Sc  privilèges  de  b nation,  fie  d'obier  ver  inviolable- 
/oit  les  privilèges  de  la  nation  Polonoifc.  Elle  fut  lûc  le  ment  les  P*R*  Convertit. 

3.  Mars  dans  1‘ A fl'cmblcc  des  Confederrz , Sc  excita  tant  Pendant  que  les  deux  partis  fe  combartoient  de  vive 
de  rcflcnciment  Sc  d'indignation , qu’on  réfolut  de  ne  voix  dans  les  Diètes , leurs  troupes  répandues  dans  U 
plus  g irder  aucunes  mcfurcs.  Ce  fut  vers  ce  tcmps-li  , grande  Pologne , fignaloient  leur  naine  réciproque , par 
que  la  ville  de  Damzick  fut  contrainte  d'entrer  dans  la  descourfcs , Sc  des  enlevemcns  de  ouarciers.  Le  Roi  de 
Confédération , qui  avoit  été  einbrafiée  par  le  Prince  Suède  , méditant  une  expédition  plus  décifive , fe  con- 
Lubomirski  Grand  General  de  la  Couronne  -,  mais  les  tenra  de  lai  (1er  un  détachement  dans  la  grande  Pologne, 
contributions  que  les  Surdois  impofoient  fur  route  la  fous  les  ordres  du  General  Mevcrfcld,  Sc  partit  fuoice- 
Pologne , pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  , alienoicnt  ment  de  Neurtad  avec  le  refte  tic  fon  armée  i dans  l’cfpc- 
cxtrêmemrnt  les  efprits.  Ces  mécontentemens  fcmblc-  rance  de  fjirprendre  le  Roi  Augufie  1 Jaroflaw.  Mais  ce 
renr  s'adoucir  peu  de  temps  après,  lorfque  le  Palatin  de  Princc,informédu  defii-in  de  fon  ennemi , étoit  déjà  for- 
Pofhanic  apporta  de  la  part  du  Roi  de  Suède  quelques  ci  de  Sandomir  , où  il  étoit  alors , & s’eteic  rendu  en  tou- 
articles  , par  lcfquels  Sa  Majcfté  Suedoife  promettoit  •>  te  diligence  i Tornogrod.  Son  deifein  étoit  de  rentrer 
de  ne  point  fouffrir  qu'il  fut  fait  aucun  démembrement  par  une  autre  route  dans  la  grande  Pologne  *,  tandis  que 
des  Proviuccs  de  la  République  de  retirer  (es  troupes , le  General  Brandt  amuferoir  les  Suédois , au  paflage  de 
Sc  de  prêter  cinq  cens  mille  écus  pour  l’entretien  dcl’ar-  la  rivière  de  Sann  : mouvemens  qui  lui  rcüflircnr  avec 
niée  a - b Couronne  , des  qu'on  aurait  élu  & couronné  d'autant  plus  de  facilité , que  le  Roi  de  Sucde  ne  fe  mit 
le  nouveau  Roi  i de  remettre  aux  Confcdcrcz  toutes  les  pas  en  peine  de  le  pourfuivre , Sc  crut  ne  devoir  pas  in- 
conquctcs  qui  fe  feroient  ,en  cas  que  la  République  fur , ter  rompre  le  projet , qu'il  avoit  formé  de  lui  enlever 
obligée  de  loindrc  fes  armes  aux  tiennes  i de  relâcher  Lcmberg  ou  Léopold , Capitale  du  Palatinac  de  Ruflle. 
alors  tous  les  prifonniers  Polonois  , qui  feroient  en  Cette  place,  l'une  des  plus  importantes  Sc  des  mieux  for- 
fon  pouvoir.  On  difeuta pendant  quatre  jours  les  con-  «fiées  de  toute  la  Pologne,  avoit  été  affiegée  pluficurs 
dirions  proposées  •,  on  réfolut  unanimement  de  traiter  fois , Sc  n’avoir  point  été  prife  jufqu’alors.  Elle  fut  in- 
avec  la  Suède  i Sc  on  prépara  la  publication  de  l’in-  vefiic  le  cinquième  Septembre,  & fur  emportée  d’aflauc 
terregne.  Puis,lorfqucle  Comte  ArfwcdHorn,  le  ficur  dès  le  lendemain , avec  une  rapidité  furprenante.  Le* 
de  Wachfiagcr , Sc  le  fieur  de  Palmberg  , Ambaflâdenrs  Suédois  pallèrent  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  ofa  refifter  ; 
de  Suède  fUrcnt  entrez  le  (ixiéme  Mai  dans  la  Dicte  j on  firent  prifonnier  le  fieur  Galeixi , Gouverneur  de  la  pla- 
indiqua  l’éleékion  pour  le  dix-neuvicme  Juin  fuivant.  La  ce , auïfi-bien  que  le  Palatin  de  Kalifch,  Sc  demcuArcnf 
prcfcnce  du  Roi  de  Suède  qui  s’étoit  rendu  à Varfo-  maîtres  de  cent  quarante -quatre  pièces  de  c.iiWh  % 
vie  , pour  veiller  de  plus  près  1 -cette  grande  atfai-  qu’ils  firent  prefque  toutes  crever,  faute  de ‘chevaux 
rc , fur  l'unique  refTort  qui  en  avança  le  fuccez.  Sans  pour  les  emmener.  Outre  le  butin  précieux  , dont 
l'autorité  de  ce  Prince  , fans  les  mouvemens  que  fe  les  Officiers  Sc  les  Soldats  s’enrichirent  , les  habi- 
donnerent  fes  Miniilres , il  cil  feue  qu’elle  auroit  c-  tans  de  Léopold  , furent  encore  contraints  de  païcr 
choiic.  une  fomme  ae  cinquante  mille  écus  au  Roi  du  Suc- 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de  b Diete  de , qui  fe  retira  fur  la  fin  de  Septembre  des  environs 
au  fujet  de  Véleékion.  Tous  les  membres  ferabloient  être  de  cette  ville , pour  repaflcr  à Varfovie  , où  fon  abfen- 
divifez  d'inclination  Sc  d'interèts.  Les  uns  vouloicnc  ce  avoit  extrêmement  dérangé  les  affaires  du  Roi  Sta- 
qu'avant  toutes  cho  fes , les  troupes  Suedoifes  fortifient  ni  fi  as. 

de  delfus  les  terres  de  b Republique.  Les  autres  detnan-  Le  Roi  Auguftc  ajjrcs  s’être  fauvé  de  Jaroflaw , fie  de 
doient  pour  Roi  le  Prince  Jacques  Sobicsxi , à qui  fa  dé-  Sandomir,  s'etoit  emparé  de  quelques  châteaux,  Sc  avoir 
tenrion  ne  permettoit  pas  de  remédier  aux  malheurs  été  joint  par  le  Prince  Gallirfeen,qui  lui  amrnoir  un  corps 

fircffans , dont  l’Etat  étoit  accablé.  La  plupart  offroient  de  aix-neuf  mille  Mofcovitcs.  Fortifié  de  ce  fccours , Sc 
1 Couronne  au  Prince  Alexandre  Sobicsxi , qui  la  refu-  trouvant  les  chemins  de  Varfovie  ouverts , il  s’avança  i 
fa  ; de  peur  , difoit-il , d'attirer  de  nouveaux  malheurs , grandes  journées  verscetre  ville , pour  y envelopper  les 
fur  b tete-dc  fes  frères.  Les  autres  enfin , tels  que  le  Car-  principaux  Chefs  des  C onfederez.  Mais  fur  l’avis  qu'ils 
dinal  Primat , Sc  le  grand  General , ferabloient  fe  repen-  en  reçurent,  1a  nouvelle  Reine , fe  Cardinal  Primat,  Sc 

{ir  de  s’êtrc  engagez  trop  avant  j -Sc  n'ofoient  interpoler  le  Prince  Saptcha  Grand  Trcforier  de  Lirhuanie , pri- 
eur autorité , pour  appaifer  les  troubles  de  l’Affemblée,  rent  avec  quelques  Palatins  b route  de  la  Prufle  ; tandis 
dan;  la cramte  de  porter  (culs  toute  la  haine  d'un  fi  grand  que  le  Roi  Staniflas,  fuivi  du  Prince  Alexandre , pafla  la 
changement.  Ces  troubles  rendirent  inutile  b fcllion  du  Viftule  lur  le  ponc  qu’il  fit  rompre  après  lui , Sc  (e  retira 
dix-ncuvicme  Juin  , Sc  la  firent  renvoïer  au  vingt-fixié-  à Léopold , près  du  Roi  de  Suède.  En  vain , dans  un 
me  du  meme  mois , fans  que  l’on  pût  encore  rien  con-  Confcil  oui  avoit  été  tenu,  le  Comte  de  Horn  avoit  pro- 
clure.  Enfin,  le  douzième  Juillet , Staniflas  Leczinsxi , pofé  d’aller  au  devant  des  Saxons,  jufqu’au  porte  de 
Palatin  de  Pofnanic , fur  élu  Roi , furies  neuf  heurts  du  Laxovicz,  Sc  d’y  tenir  ferme  avec  fix  mille  hommes  de 
foir,  par  une  partie  des  Nonces  , en  l’abfcncedu  Cardi-  l’armée  de  la  Couronne  , Sc  environ  fopt  cens  Suédois, 
nal  Primat  Sc  du  Grand  General , & malgré  les  proterta-  Les  Polonois  refuferent  de  courir  les  rifques  d’un  con- 
tions de  b Noblcffc  de  Podbchie.  Le  mérité  du  nou-  bat,  fie  biffèrent  â ce  General  le  foin  de  défendre  Varfo- 
veau  Roi , fa  naiflancc  illuftre , fon  affabilité , fie  fon  ge-  vie.  Il  n'avoit  avec  lui  que  quatre  cens  foixantc  fie  quinze 
nie  propre  à foûrcnir  le  poids  des  affaires , firent  goûter  hommes  ■,  les  deux  cens  aucres’aïanr  été  détachez  , pour 
fon  clcuion , non  feulement  â ceux  qui  n’y  avoienr  point  garder  le  porte  de  Llkovitz , où  Us  fe  firent  tous  tuer  , 
eu  de  parti  mais  â ceux  mêmes  qui  s'y  étoicnr  oppofez.  après  avoir  vendu  chèrement  leur  vie.  Cependant  avec 
Sa  première  démarche  fur  d’écrire  au  Roi  deSucde.pour  cette  petite  troupe  , il  s'enferma  d'abord  dans  la  ville 
lui  faire  part  de  fon  élection , fur  laquelle  il  fut  félicité  qui  fut  invertie  le  30.  Août , Sc  fe  jerta  dans  le  château 
p ar  ce  Prince.  Enfuite  les  deux  Rois  , agiffant  de  con-  la  nuit  du  a.  au  j,  Septembre.  Ce  (ut  plütôt  par  un  mo- 
vert  ponr  faire  certcr  les  plaintes  de  toute  b Nation  , rif  de  bravoure , que  dans  l’efperance  de  s’y  maintenir , 
qommeccnt  des  CommifTaircs , aufquels  ils  donncrenc  contre  une  armée  auffi  norabreufe  que  celle  du  Roi  Au- 

gufte. 
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pille.  En  effet , le  quatrième  du  moi* , voïunt  la  place 
lut  le  point  d’être  emportée  de  forcer,  il  la  rendit  par 
capitulation  > après  avoir  cté  fommé  trois  fois , Se  de- 
meura prifonnier  de  guerre  avec  fa  gamifon.  Les  Bour- 
geois de  Varfovie  (c  rachetèrent  du  pillage,  par  une 
fomme  de  cinquante  mille  rifdales  ) mais  les  maifons , 
& les  meubles  des  Confederez  ne  furent  point  épar- 
gnez. On  enleva  la  mère  Se  les  deux  fils  du  Grand 
General , qui  s’éroient  réfugiez  dans  un  Couvent.  On 
arrêta  , à la  l'ortie  du  château , le  Comte  de  Horn  , Se 
les  deux  autres  Ambaffadeurs  Suédois  ; Se  on  fc  faille  de 
l'Evêque  de  Pofrunie,  qui  fut  réclamé  par  le  Nonce, 
comme  prifonnier  du  Pape , Se  qui  dans  la  fuite  fut  con- 
duit â Rome. 

Sur  la  fin  de  Scptcmbte , le  Roi  Augulle , après  avoir 
formé  fon  plan, pour  recueillir  de  cette  conquête  tous  les 
fruits  quelle  promettait , alla  camper  â Viclifgrod  , fur 
la  Viftule  , & près  de  rcmbouchûrc  du  Bug.  Si-rôt  qu'il 
v fit  arrivé  , il  expédia  fes  ordres  , pour  ramener  les  Pa- 
l.tirurs  voifins,  qui  s'éroient  fournis  au  Roi  Staniflas.  En 
meme  temps,  il  fit  tenir  une  Affemblcc  generale,  oïl  l’on 
délibéra , entr’aucrcs  affaires , fur  les  quartiers  d'hvvcr 
qu’on  devoir  alfigncr  aux  troupes  Saxonnes , pour  facili- 
ter la  réduétion  de  la  grande  Pologne  ; Se  fur  les  moïens 
de  s'oppofer  aux  ennemis , s'ils  tournoient  encore  leurs 
armes  ae  ce  côté-li. 

Tour  fcmbloit  alors  confpircr  i faire  perdre  au  Roi 
Augulle  le  louvrnir  de  fes  difgraces  paffées.  Un  renfort 
de  feize  mille  Saxons , avoir  à peine  grofti  fon  armée , 
qu’il  reçut  avis  de  la  conclufion  du  Traité  qu’il  mena- 
geoir  depuis  long-temps  avec  les  Mofeovires.  Pat  les  ar- 
ticles , le  Czar  s’obligeoit  d’entretenir  , Se  de  recruter 
â fes  frais , pendant  toute  la  guerre  , un  corps  de  douze 
mille  hommes , qui  ferviroient  dans  les  armées  de  la  Ré- 
publique ; de  lui  faire  toucher  chaque  année  deux  mil- 
lions de  fublîdcs  ; Se  de  lui  remettre  toutes  les  conquêtes 

au’it  feroiten  Livonie  : â condition  qu’elle  s’engageroie 
c fon  côté  â ne  traiter  avec  la  Suède,  que  de  concert 
avec  les  Mofeovites.  Une  fituation  fi  floritlanre , fie  ju- 
ger au  Roi  Angufte  qu'il  étoic  en  droit  de  menacer  toute 
la  Pruffe.  Il  ht  foraincr  la  ville  de  Dantzic , de  renoncer 
â la  Confédération  , de  chaflêr  de  fon  territoire  les  Con- 
federez  qui  s’y  éroient  retirez , 6e  de  lui  paier  les  mêmes 
contribucions,qu‘cllc  s’éroit  engagée  par  Traité  de  four- 
nir aux  Suédois.  Mais  les  Danezikois,  prévoïant  appa- 
remment que  le  Roi  de  Suède  ne  ferait  pas  long-temps  , 
fans  faire  craindre  encore  fes  armes  fur  la  Viftule,  éludè- 
rent civilement  les  demandes  de  fon  ennemi , Se  n’y  ré- 
pondirent que  par  un  compliment  affczrefpeélueux,donc 
il  fut  oblige  de  fe  paier,  dans  un  temps  ou  la  fortune  fc 
laffa  tour  a coup  de  le  favori  fer. 

Le  General  Mcyerfcld,  à qui  la  défenfe  de  la  grande 
Pologne  avoit  été  commife , fc  Tentant  trop  foible  pour 
tcnirla  campagne  , s'étoit  cantonné  fous  Pofnanie , avec 
une  troupe  d’environ  trois  mille  Suédois.  Le  18.  Août 
fur  les  1 1.  heures  du  foir , il  fut  averti  par  un  deferteur , 
que  le  General  Schulcmbourg  marchoit  fecretemenr , 
pour  le  furprendre , à la  tête  de  quatre  mille  chevaux 
Saxons , de  deux  mille  cinq  cens  fancaflins  de  la  meme 
nation  , Se  de  cinq  cens  chevaux  Polonois.  Dans  l’in- 
ftant  même , il  renvoie  les  bagages  dans  la  ville , en  tire 
un  fecours  de  quatre  cens  cinquante  hommes,  fait  fortir 
le  relie  de  fes  troupes  de  leur  camp  , leur  ordonne  d’y 
laiffer  leurs  tentes  areffées  , les  range  en  bataille  , Se  at- 
tend l’ennemi  dans  cette  poilu re.  A la  pointe  du  jour , 
les  Saxons  aïant  enlevé  quelques  fentinellcs , s’alloicnt 
jetter  fur  les  tentes  des  Suédois  qu’ils  croïoienc  y aflbm- 
mer  tout  endormis  ; lorfqu’ils  les  virent  s'avancer  en  bon 
ordre , Se  fondre  fur  eux  l’épée  â la  main.  Ils  s’arrêtè- 
rent pour  les  recevoir , leur  firent  effuïer  le  feu  de  quel- 
ques décharges , & furent  néanmoins  enfoncez  , mis  en 
fuite,  & pourfuivis.  Ce  ne  for  pas  fans  fe  rallier.  Se  fans 
faire  tête  de  temps  en  temps  au  Colonel  Taube , qui  ne 
leurpermettoic  pas  de  reprendre  haleine.  La  perce  des 
Suédois  ne  fur  que  d’environ  trais  cens  hommes  tuez  , 
& de  quarante-huit  prifonnier  s ; mais  celle  des  Saxons 
monta  beaucoup  plus  haut.  Car  outre  qu'ils  eurent  lix 
cens  hommes  blrffez.ils  abandonnèrent  près  de  cent  pri- 
fonniers , & lai/Terent  fur  le  champ  de  bataille  plus  de 
cinq  cens  quarante  morts  ; entre  Jefquels  on  comptoir 
le  Comte  de  Prôniez , le  Colonel  Rets , Se  autres  Offi- 
Ttmt  //. 
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ciers  ; outre  le  Major  General  Braufcr,  qui  mourut  quel- 
ques jours  après  de  fes  blcflurcs. 

Le  Roi  Augulle  chagrin  de  cet  échec  , icconnoilïànc 
de  quelle  importance  lui  étoic  Pofnanie,  pour  faciliter  le 
paflage  des  troupes , qu’il  failoit  venir  de  Saxe  en  Polo- 
gne , réfolur  de  faire  aïfieger  cette  ville  par  une  armée  de 
feize  mille  Saxons , Polonois , & Mofeovires , fous  les 
ordres  du  General  Patkul , Livonien  de  nation.  Ce  der- 
nier , né  fujec  du  Roi  de  Suède , avoit  été  arrêté , pour 
avoir  fomenté  quelques  cabales  contre  fon  Prince,  en  Li- 
vonie ; & s’étant  lauvé  des  prifons  de  Srokholm , s’étoit 
attaché  au  Roi  Augulle,  Se  au  Czar  de  Moldavie»  par  lef- 
quels  il  avoit  été  élevé  aux  plus  hautes  cjigniicz  , pour 
rccompcnfe  de  les  avoir  excitez  i entreprendre  la  ruine 
de  fa  propre  patrie.  Tandis  que  les  Saxons  attendoienc 
de  la  g rode  artillerie  de  Saxe,  pour  foudroies  Pofnanie  i 
le  General  Mcyerfcld  qui  y commandoic  une  garnifon  de 
dix-huir  cens  Suédois , fc  préparait  à faire  une  vigou- 
reufe  réfiftancc.  La  place  étoit  néanmoins  très-mauvailè, 
fans  canon  , Se  revêtue  pour  toutes  fortifications  d’i  n« 
double  enceinte  de  murailles  i l’antique.  Il  commença 
par  brûler  les  fauxbourgs,qui  pouvoient  favorifer  les  ap- 
proches des  ennemis,  fl  fit  enfuite  pluficurs  lorries  irès- 
meurtrieres,  dans  l’une  dcfqnellcs  il  ravagea  tout  un 
quartier  de  Saxons.  Il  foûtinc  même  deux  aflâuts  en  un 
même  jour, Se  repouffa  les  afliegeans  avec  tant  de  valeur, 
qu’ils  defcfpcrctenc  de  forcer  u place  , quoiqu’il  y eut 
trais  breches  -,  Se  levèrent  le  hege  au  bout  de  deux  mois 
& demi , pour  aller  joindre  le  Roi  Augufle,  dont  les  Sué- 
dois fe  rapprochoienr. 

LeRoi  de  5uede  revenant  de  Léopold  â Varlovie , avoit 
pris  fur  fa  route  la  ville  de  Bdtz, Capitale  d'un  Pahtinar 
de  même  nom ;&  étoic  entré  dans  celle  de  Zamofch,donc 
le  Prince  Zamositi  lui  avoit  ouvert  les  portes.  Enfuite 
de  quoi  paroi  liant  tout  â coup,  entre  le  Bug  Se  la  Viftule, 
il  fondit  avec  tant  de  promptitude,  for  les  differents 
polies  htuez  entre  ces  deux  rivières , que  les  troupes  Sa- 
xonnes les  évacuèrent , fans  rendre  aucun  combat.  Elles 
fe  fauverent  au-dclâ  du  Bug,  Se  portèrent  l'épouvante 
dont  elles  étoient  failles  jufqu'â  Pulftauck,oû  le  Roi  Au. 
gufte  écoît  campé. 

Il  en  partit  lui-même  avec  précipitation , Se  alla  palier 
la  Viftule  près  de  Sacrotzin  .pour  fc  rendre  â Varlovie, 
où  il  fongea  d’abord  â fe  fortifier.  Mais  la  marche  rapi- 
de du  Roi  de  Suede  le  fit  bien-tôt  changer  de  plan.  Ce 
Prince,  après  avoir  laiffé  une  partie  de  Ion  armée  à Prag, 
vis-i-vis  de  Varfovie , fous  le  commandemenr  du  Gene- 
ral Stromberg , traverfa  le  Bug  avec  le  relie  de  fes  trou- 
pes , Se  fit  pluficurs  détachemens,  qui  nertoïcrcnt  le  païs 
de  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent  de  Saxons.  Ces  derniers 
aïant  foy  d’abord  vers  Thorn , fc  fauverenr  enfin  de  l’au- 
tre côté  de  la  Viftule,  rompant  après  eux  les  ponts  qu’ils 
avoient  fur  ce  fleuve , Se  s^ôtant  ainfi  toute  communica- 
tion avec  la  Lithuanie.  Le  Roi  de  Suede,  qui  n’avoit  eu 
pour  but  dans  cette  expédition  que  de  leur  en  fermer  les 
chemins , rcp.ifla  le  Bug , Se  fit  traverfer  la  Viftule  le 
vingr-feptiéme  Oûobrc  par  une  partie  de  fon  infanterie 
â Othfoex,  trois  lieues  au-deflusde  Varfovie.  Un  corps 
de  Saxons , qui  défendoit  ce  polie  , prit  la  fuite  jufqu’â 
Varfovie  , d'où  le  Roi  Augulte  partit  la  nuit  même  , fe 
contentant  d’y  laiffer  des  troupes  Mofeovites , lesquel- 
les difparurent  bien-rôt  après  lui.  Le  lendemain  le  Ge- 
neral Stromberg  , qui  faute  de  batteaux , avoir  été  obli- 
gé  de  faire  préparer  â Prag  des  ponts  de  radeaux  , en  fie 
jetter  un  fur  la  Viftule  , lequel  rompit  malheureufemenr 
en  deux  endroits.  Ce’contre-rcmps  fit  que  fa  cavalerie 
ne  put  traverfer  que  trois  jours  après , Se  favori  fa  extrê- 
mement la  fiiite  au  Roi  Augulle , que  le  Roi  de  Suede 
accompagné  du  Roi  Sramftas  , ne  laiffa  pas  de  pour  fu  i- 
vrc  avec  quelque  peu  de  cavalerie , qui  avoit  pafl'é  i Or- 
folcK.  Il  ordonna  que  les  autres  régi  mens  le  fuiviffent , 
i mefore  qu’ils  auraient  traverfé  le  neuve,  & fe  mit  avec 
une  extrême  diligence  fur  les  traces  des  ennemis.  Le  gros 
de  leur  armée  dont  le  Roi  Augufte  s’étoit  détaché  fccre- 
tement , pour  tirer  vers  Cracovie,  avoit  déjà  beaucoup 
d’avance , Se  cnfiloit  i grandes  journées  la  route  de  la  Si- 
lefie.  Cependant  le  feptiéme  Novembre , ils  forent  at- 
teints fur  la  frontière , par  les  Suédois  qui  avoienr  foie 
en  neufjours  une  marche  de  quarante  licuè's  de  Pologne, 
fons  infanterie  ni  bagage. 

Le  General  Schulcmbourg , qui  cemmandoit  Ic«  Sa- 
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xons  fie  les  Mofeovites , tâehoit  d’affeurcr.lcur  retraite , 
en  occupant  avec  fi  cavalerie  les  portes  les  plus  avanta- 
geux •,  tandis  que  l'infanterie  gagnoit  les  devants.  Mais 
il  fut  poufiê  fi  vivement,  qu'il  fut  force  de  s'arrêter  près 
de  Punirz  , à une  lieue  fie  demie  de  Liflà , dans  le  Palari- 
nat  de  Pofnanic.  Alors  ne  doutant  point  d'être  attaque 
par  les  Suédois  , qu'il  croïoit  ihpericurs  en  nombre , il 
mit  en  ordre  de  bataille  fon  Armee,  compofee  de  quatre 
Regimens  de  Cavalerie , Se  de  douze  bataillons , dans  le 
centiedcfquels  il  fit  pointer  du  canon.  Le  Roi  de  Suède, 
qui  n avoit  avec  lui  que  les  Regimens  de  Rcnfchold , de 
Cradau  , de  Duckcr , Dragons  , Se  d’Ornrtcd  , Cavale- 
rie , dont  trois  l'avoicnt  joint  fur  fa  rourc , avec  le  Gene- 
ral Renfthold,  chargea  neanmoins  avec  tant  d’impetuo- 
iitc , qu'il  renverfa  d'abord  la  Cavalerie  Saxonne.  L’in- 
fantcric.fur  laquelle  les  Suédois  fondirent  enfuitc  l'épée 
à la  main , fc  défendit  avec  plus  de  vigueur.  Cependant, 
f.ms  la  nuit  qui  furvinr,c!lc  ne  pouvoir  éviter  d’erre 
raillée  en  pièces  : d’autant  plus  qu’elle  avoit  déjà  perdu 
ion  canon,  & que  de  nouveaux  Regimens  Suédois  conv 
mençoient  d’arriver  , lorfque  le  combat  ce  (la.  A la  fa- 
veur de  l’obfcuritc  d’une  pluie  violente , les  vaincus 
abandonnant  neuf  canons  de  bronze,  grand  nombre  de 
mores , de  blcficz  Se  de  prifonniers  , fc  retirent  à petit 
bruit , dans  un  village  prochain , fie  fc  fcparcrcnt  en  plu- 
iicurs  corps  pour  embarall’cr  le  vainqueur , par  la  diver- 
sité des  routes  qu’ils  tiendroient.  En  effet , il  fallut  s’in- 
former , avant  que  de  les  pourluivre , de  quel  côté  le 
ros  de  leurs  troupes  avoit  tourné  -,  enfuite  dequoi  le  Roi 
e Suède  remonta  le  long  de  l’Oder,  que  l’ennemi  éioit 
oblige  de  palier.  Le  General  Wclling  , aïant eu  ordre  de 
rcudr?  par  le  chemin  de  Clogaw  en  Silefie  , avec  les 
cgimcns  nouvellement  arrivez , tomba  le  8-  Si  le  9. 
Novembre  fur  différentes  troupes  de  Mofeovites  qu’il 
tailla  en  pièces.  Six  à fept  cens  hommes  de  leur  Infan- 
terie , fe  votant  arrêtez  près  de  T ravenftadt , fe  barrica- 
dèrent entre  des  mailons  i d’où  ils  firent  un  feu  terrible 
de  canon  & de  moufqueicrie , Se  Ce  défendirent  avec 
tant  d’opiniâtreté , qu’ils  fe  firent  tous  ruer,  â l’cxcep- 
. tien  de  deux  Officiers  , Si  de  trois  Soldats.  On  fc  ren- 
dit maitre  d’onze  canons  de  bronze , qu'ils  traînoient 
avec  eux.  Le  Roi  de  fon  côté  fuivant  de  près  le  Gene- 
ral Schiilemboorg , qui  inarchoit  à Guraw  en  Silefie  , au 
delà  de  l’Oder , fc  rendit  maître  de  fes  bagages  , & prit 
ou  tua  tout  ce  qu'il  y trouva  de  Soldats  débandez.  Ce 
General  fuïant  de  Guraw,  à Lutseen,  fie  enfuite  i Guben, 
où  il  ne  fc  trouva  plus  que  quatre  mille  Soldats  , eut  la 
précaution  de  les  porter  entre  des  digues  fie  des  marais , 
Si  dans  des  bois  impraticables  pour  la  cavalerie.  De 
forte  que  le  Roi  de  Suède , jugeant  ne  pouvoir  les  y 
forcer  fans  Infanterie  , prit  le  parti  d;  repader  l’Oder  , 
vers  le  11.  Novembre; apres  avoir  défait  près  de  Gu- 
raw, de.-x  mille  Cofaques  , fie  trois  cens  Saxons,  qui 
furent  prefque  tous  taillez  en  pièce.  Cette  expédition 
gloricufc  ne  coûta  aux  Suédois  qu'environ  cent  tren- 
te Cavaliers  ou  Dragons  , Si  quatre  ou  cinq  Offi- 
ciers , mais  bien  plus  grand  nombre  de  chevaux.  El- 
le aflura  la  rranquilitc  de  la  grande  Pologne  , Si  li- 
vra aux  Suédois  les  quartiers  d’hyver  que  les  Sa- 
xons s’éroient  préparez  fur  le  Bug  fie  dans  la  Prude 
même  , où  le  Roi  de  Suede  fe  rendit  avec  quelque 
. Cavalerie. 

La  fortune  qui  fccondoit  conftammcnt  la  valeur  du 
Roi  de  Suède  , par  tout  où  il  agilfoit  en  perfonne , fut 
moins  favorable  i fes  Generaux  en  Livonie  , où  le  Czar 
avoit  réfolu  de  jetter  toutes  fes  forces  , pour  reparer  la 
borne  de  fa  dernière  Campagne.  Le  Major  General 
.Schiiippenbach, qui  avoit  pris  fes  quartiers  dans  cette 
Pîovincc , apres  la  retraite  des  Mofeovites  fur  la  fin  de 
f aimée  1705.  n’avoit  rien  oublie  pendant  l’hyver , pour 
mettre  en  trat  de  défenfe  les  Places  de  Dorpt,  fie  de 
Ntrva,  qu'il  jugeoir  devoir  être  les  premières  attaquées. 
Au  Printemps  de  l’année  1704.  voïaneque  l’ennemi  ne 
paioirtoir  point  encore, il  forma  lededein  de  le  préve- 
nir , fie  de  fe  loindre  avec  un  dérachcmcnt  de  mille  hom- 
mes, au  Major  General  Lewenhaupt,  qui  avoit  le  dépar- 
tement de  CurlanJc,  pour  aller  en  (érable  ravager  les 
frontières  de  Mofeovie  , du  côté  de  Plcsxow.  Mais  l'ar- 
rivée d'une  g rode  armée  de  Mofeovites  en  Livonie  , le 
léduifit  bicn-tôt  à fc  tenir  fur  la  défenfive,  quoi  qu'il 
«ût  eu  foin  d'augmenter  fes  troupes  par  la  levée  de  quel- 
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ques  nouveaux  Regimens.  Les  ennemis , qui  en  vou- 
laient à Nerva,  t^mmcnccrcnr  par  prendre  leurs  portes 
fur  l'embouchùic  de  la  rivicre  de  meme  nom , Si  pri- 
vèrent ainfi  la  ville  de  toute  communication  par  mer. 
Cectc  démarche  embarada  fort  la  garnifon  , qui  atten- 
doir  du  (êcours  de  la  Carelie  Finoife.  Pendant  la  rigueur 
de  l'hy ver , Ic^lajor  General  Maindcl , qui  commandoic 
dans  cette  Province , avoit  eu  befoin  de  toutes  fes  trou- 
pes , pour  s’oppofer  aux  irsuptions  que  les  Mofeovites  v 
tirent  lur  les  glaces, fie  pour  fournir  auxentreprifes  qu'il 
forma  contr’eux  par  la  meme  voie.  Mais  des  que  le 
dégel  eut  fait  céder  cette  forte  de  guerre,  en  rendant  les 
lacs  navigibles  , il  fongea  i fccourir  Nerva  , fie  fit  embar- 
quer fous  les  ordres  du  Vice-Amiral  Prou,  un  convoi 
de  vivres  Si  de  munitions , avec  le  Régiment  de  Rebin- 
der  qui  croie  de  douze  cens  hommes.  La  Flotte  compo- 
fee de  treize  Frégates  , fit  voile  de  Vibouig , fie  traver- 
fant  le  Golfe  de  Finlande , tenta  vainement  rentrée  de  la 
rivicre  de  Nerva.  Dcfefperanr  de  la  forcer , fie  de  faire 
partir  le  convoi  jufques  dans  la  ville  ; elle  le  coritenta  de 
débarquer  fur  la  côte  de  l'Elthonie,  les  douze  cens  hom- 
mes de  fccours  , avec  ordre  de  joindre  le  Major  Schlip- 
penbach.  Ce  General  s'étoic  avancé  jufqu  au-delà  de 
V'efemberg , avec  quinze  cens  chevaux , pour  favorifer 
le  débarquement  du  convoi  de  la  Carelie.  Il  fut  attaqué 
par  huit  mille  Mofeovites  ;fic  après  un  combat  opiniâtre 
qui  leur  coûta  dix-huit  cens  hommes  , il  fût  obligé  de  le 
retirer  avec  perte  de  huit  cens  , fie  de  deux  pièces  d« 
canon.  Une  autre  tentative  qu'il  fit  fur  le  lac  de  Peypus, 
fut  fuivic  d’un  fuccès  encore  plus  malheureux.  Quator- 
ze bâtimers,  qui  croient  partis  de  Dorpt  le  13.  Mat 
pour  croilcr  fur  le  Lac , furent  environnez , dés  qu'ils 
eurent  pris  le  large,  par  une  Flotte  nombrcule  de  bar- 
ques Mofeovites  , armées  en  guerre.  Ils  fe  défendirent 
rrcs-long-tcinps  avec  beaucoup  de  bravoure  ; mais  la 
multitude  des  barques  ennemies  qui  lé  fuccedoicnt  les 
unes  aux  autres , fie  le  feu  continuel,  que  faifoient  fur 
eux  neuf  mille  hommcs,accourus  des  forêts  fur  les  bords 
du  lac  , les  contraignirent  enfin  à le  rendre.  Le  Vice- 
Amiral  Lofeher,  qui  commandoir  les  Suédois,  ne  voulue 
point  de  quartier  ; & aianc  mis  (e  feu  aux  poudres,  le  fie 
fauter  avec  la  Frégate  qu'il  montoir.  Ces  difgraccs  no 
rebutèrent  point  le  Major  General  SchilippenbacJi.Toù- 
jours  attentif  à fecounr  les  aifiegez,  il  marcha  fccretc- 
incnt  avec  le  Régiment  de  Rebinder , fie  le  fit  entrer  dans 
Nerva  , le  10.  Mai , à la  faveur  d’une  fortie  de  trois  cens 
fanraflins  fie  de  deux  cens  chevaux,  que  la  garnifon  avoit 
concertée  avec  lui. 

Jufqu’alors  la  place  n'avoit  été  bloquée  par  terre  que 
de  quelques  cotez;  mais  le  Czar  y étant  arrivé  le  10. 
Juin  , la  fit  ferrer  étroitement  par  quarante  mille  hom- 
mes^ que  le  General  Ogelvi  commandoir  fous  (es  or- 
dres. cinq  jours  après , une  autre  arince  de  vingt  mille 
Mofeovites , invertie  la  ville  de  Dorpt , qui  étoit  une 
allez mauvaife  place,  défendue  par  une  garnifon  de 
quinze  cens  hommes.  Les  artiegeans  commencèrent  2 
laite  leurs  approches  le  16.  fir  apres  avoir  formé  rrois 
attaques , firent  pendant  près  a’un  mois  un  feu  prtxfi- 
gicux  de  bombes  fie  de  canon.  Du  côté  des  atticgçz  on 
n’omit  rien  de  tour  ce  qui  pouvoir  contribuer  i repouf- 
lcr  leurs  efforts  ; forties  , ftratagcmcs.canonades,  coups 
de  main , tour  fur  employé  (ans  relâche.  Cependant 
une  fi  belle  rcfiftancc  ne  lcrvit  qu’à  prolonger  un  liège  , 
qui , félon  routes  les  règles  , ne  devoir  durer  que  peu  de 
jours.  De  forte  que  le  14.  Juillet  les  raaifons  étant  pref- 
que routes  confumées , les  dehors  à demi  renverfez , fie 
les  ennemis  étant  déia  maîtres  d’une  porte , le  Colonel 
Skitrequi  commandoir  dans  la  Place,  fut  obligé  de  ca- 
pituler. Par  les  articles  qui  lui  furent  accordez  , 1.  La 
garnifon  devoir  forrir  avec  armes  fie  bagage , fie  devoit 
être  cfcorréc  jufqu  a Revel.  x.  Elle  devoit  être  dé- 
frayée fur  toute  la  route  aux  dépens  du  Czar.  Mais  les 
Mofeovites  { Nation  barbare  fie  peu  fidele  à tenir  ce 
qu'elle  a juré  ) refuferent  abfolument  de  fatisfairc  à la 
fécondé  de  ces  conditions  ; fie  balancèrent  long-  temps 
avant  que  de  confcmir  à l'execution  de  la  première.  Us 
fe  rendirent  neanmoins,  fur  les  plaintes  réitérées  des 
Suédois , fie  les  firent  conduire  à Revel  /après  avoir  dé- 
tenu les  Officiers  pendant  huit  jours. 

Les  efforts  que  Jes  Mofeovites  avoient  faits  devant 
Dorpt , n’avoient  point  rallenti  ceux  qu'ils  employoient 
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|>our  fc  vendre  maître*  de  Nervo.  Dès  le  1 6.  Juin,  le  remportez  dons  la  Cutlande  fc  d ins  la  Lithuanie. 

Czar  avoit  fait  ouvrir  b tranchée  en  divers  endroits,  Sc  Des  le  commencement  de  la  Campagne , les  troupes 
battoir  jour  & nuit  la  ville  avec  tant  de  furie , qu'à  pci-  du  Prince  V ifniowtski  fc  du  Sieur  Ogimxi , agifl'anr  de 
ne  la  garni  lu n trouvoit-clle  quelques  momens  d'inter-  concert  avec  les  Molcovites , rraverferent  le  dèlTcin  que 
yalle  , pour  interrompre  les  travaux  des  alficgcans.  El-  ce  General  avoit  formé,  de  faire  une  irruption  dans  la 
le  croit  de  trois  mille  hommes  , Si  avoit  pour  Chef  le  Province  de  Plesxow , avec  un  détachement  de  l'année 
Comte  de  Horn,  célébré  par  le  fiege  qu'il  avoit  déjà  Sucdoife  de  Livonie.  Au  mois  de  Mai , contraint  de 
ioûtenu  dans  la  même  place  en  1701.  Ce  Commandant,  changer  de  plan  , il  refolut  de  tourner  du  côte  delà  Li- 
qui  dès  lors  avoit  été  élevé  i l'emploi  de  Major  Gcne-  thuanic  , pour  y fixer  le  liège  de  la  guerre  , après  avoir 
ral,  mcttoit  tout  en  ufagepour  fourenir  la  gloire  qu’il  joint  le  Prince  Sapieha.  Wifniowiski , qui  oblcrvoir  ces 
s etoit  acquife,  & pour  faire  recevoir  au  Czar  un  fécond  mouvement , s'avança  par  des  forets  & des  chemins  im- 
j tir  ont.  Et  peut-etre  y auroic-il  réiilTi , fans  un  accident  praticables  , pour  tomber  fur  Sapieha  avant  cette  jonc- 
inopiné  , qui  rendit  fa  prudence  Sc  la  bravoure  inutiles,  tion.  Mais  un  lecours  de  iîx  cens  hommes  détachez  par 
Les  fortifications  de  la  place  avoient  été  élevées  en  par-  Lewenhaupr,  lui  firent  abandonner  ce  projet , pour  mar- 
rie lur  un  fonds  peu  llable  , Sc  marécageux.  Un  des  oaf-  , cher  à Birlen  , où  il  y .«voit  un  corps  ae  Mofcoviies.  En 
rions,  que  Ion  avoit  furnommé  Honor , s'enfonçant  vain  VifiiiowisKi  les  prelfa  de  le  fuivre,  pour  aller  i la 
tout  à coup  le  17.  Août , combla  le  folle  de  les  ruines  , rencontre  des  ennemis  ; il  n'en  pût  rien  obtenir  , parce 
endommagea  extrêmement  le  ballion  voilin  , appelle  qu’ils  acrendoicnt , diloicnt-ils , un  (ccours  de  lix  mille 
/'‘ifltrid  , fc  ouvrit  une  brèche  capable  de  contenir  près  hommes  qui  Hcvoit  arriver  incrll  jmmcnr.Ceicfus  n’ent- 
de  cent  hommes  de  Iront.  Le  Czar  redoutant  la  valeur  pecha  pas  ¥i(mo-*ifki  de  faire  encore  quelques  couifes 
delà  garnifon,  laquelle  neanmoins  croit  déjà  réduite  i d ans  UCurlande  *,  jufqui  ce  qu'il  cui  appus  i Jauiski, 
la  moitié  , n ola  d abord  proficer , i force  ouverte  , de  qi,c  le  Major  General  Levai  h »npr , après  avoir  été  ren- 
ccc  avantage  que  la  fortune  lui  offroit.  Il  fit  jerter  dans  forcé  de  quelques  troupes  de  Riga  & de  celles  de  Sapie- 
la  ville  des  billets  arrachez  à des  fléchés , pour  intimi-  ha,  vcnoit  d lui  dans  K*  dcllein  de  le  combattre.  Sur 
der  & feduire  les  alliegez  , en  leur  faifanr  voir  leur  per-  Cc"e  nouvelle  , il  prit  un  détour  de  plus  de  vingt  lieues, 
te  infaillible.  Mais  encouragez  parle  Gouverneur  , qui  toûjours  pourfuivi  par  Lewenhaupr,  5:  s’alla  réfugier 
fur  lomme  pluucurs  fois  inutilement  ,•  ils  refolurent  de  foo*  le  canon  de  Birfen.  De-U,  s'étant  joint  avec  O - 
le  défendre  lulques  aux  dernières  extrêmirez  , Sc  mi-  R'nsKi,  il  marcha  d grandes  tournées  pour  alliegcr  Schlf- 
rent  hors  de  la  place  une  partie  des  bouches  inutiles.  Le  Bourg , petite  place  de  Curlandc  liir  la  Dune.  Les  Sue- 
zo.  Août , fur  les  deux^  heurvs  apres  midi , Icize  mille  dois  marchèrent  fur  (es  pas Je  l'avant  atteint  deux  lois 
Mo feo vires  montèrent  d l'aflaut  par  quatre  endroits  dif-  lui  enlevèrent  une  partie  de  Ion  bagage  avec  quelques 
ferens , 5c  furent  reçus  avec  tant  d'increpidiré , qu'après  prifonniers.  Ils  firent  balte  d Por.iewits , où  le  Prince 
avoir  été  repourtez,  Si  avoir  arraque  ptulicurs  fois,  fept  Sapieha  ayant  public  des  Univerlaux  pour  une  Dicte , 
mille  des  leurs  y périrent,  fins  que  les  aunes  fc  rebu-  7 attira  deux  cens  Gentils- ho  mines , qui  cotifirmeicnt 
raflent.  Plus  le  carnage  croit  grand  , plus  le  Czar  s'obf-  par  ferment  tour  ce  qui  .voit  etc  arrêté  par  les  ( onfe- 
tinoit  àl  augmenter  , en  facrifiant  de  nouvelles  troupes,  derez  de  Varlôvie.  Enfuiredcquoi  il  fit  partir  quelques 
Dé  forte  que  les  Suédois , dont  le  petit  nombre  dimi-  détachemens  , qui  ruinèrent  un  maeazin  établi  par  les 
nuoit  conlidcrablement , furent  enfin  accablez  fous  ce-  troupes  Mofcovitcs  , taillcienr  en  pièces  cinq  cens  Ca- 
lui  des  ennemis  , qui  fc  renouvelloir  i chaque  infant.  valiers  Sc  deux  cens  Dragons,  Si  pillèrent  le  bagage  d'O- 
La  ville  fut  force.*  pu  la  brcch:  des  billions  ruinez,  3-  ginslcl.  Vifniowiski  avoit  convoqué  de  Ion  côté  une 
près  deux  mois  de  tranchée  ouverte  , Sc  fut  bien-tôt  a-  Aflcmbléc  de  Lithuaniens , pour  y faire  recevoir  les  de- 
près  inondée  du  fang  de  fcs  hibirans  , fur  lefquels  les  libérations  delà  Dicr.-dc  Lublin.  Mais  voyant  que  per- 
Mofcovitcs  exercèrent  des  cruautez  inoüies.  Ilsn'cpar-  fonne  ne  s’y  rendoit,  il  reprit  fon  projet  lut  Sehlikourg, 
gn;rent  ni  femmes  ni  entans , Sc  ne  donnèrent  quarrier  °“  commandoit  le  Comte  de  Lindfchold  , & battit  ce 
qu'i  la  garnifon , dont  une  partie  fc  fauva  dans  le  châ-  fort  pendant  onze  jours , i la  tète  d'une  armée  de  douze 
d’ivanogorod,  & dont  l'autre  fur  forcée  de  fc  rendre  mille  hommes.  Déjà  tout  croit  prêt  pour  l'allauc,  lorf- 

trifonnicrc  de  guerre , i condition  d'avoir  la  vie  fauve.  S,,c  Ie  General  Lcwenhanpt,  inllruit  du  danger  que  cou- 
les le  même  jour  , ce  château  firuc  prés  de  Nerva  , de  roient  les  aflicgrz  , parut  i la  vue  de  cette  place  le  4. 
l'autre  côté  de  la  rivière,  fur  foromé  par  le  General  O-  Août:  ce  qui  obligea  Wiliiiowisici  de  lever  le  fîcgc, 
gelvi.  Le  Lieutenant  Colonel  Stiernltrahl , qui  v corn-  pour  fc  retirer  à jecobftadt , où  les  croupes  furent  grol- 
mandoir  avec  deux  cens  hommes , neUiflâ  pas  de  tenir  lîc*  par  un  lecours  de  Mofcovitcs.  Les  Suédois  l’y  fui- 
quclqucs  jours  -,  Sc  n'accept.i  la  capitulation  qui  lut  fut  virent  deux  jours  après,  Sc  s'écanr  mis  en  ordre  de  ba- 
propoféc,  que  parce  qu'il  fc  voyoit  près  de  manquer  Mille  i 11  porréc  de  fon  canon,  donnèrent  avec  tant 
abiolumcnt  de  vivres.  Il  fut  conduit  â Revel  avec  fa  H 'ardeur,  qu'ils  renvoi  feront  d’abord  fon  aîle  gauche 
garnilon  , tandis  qu’on  ntenoiti  Molcou  les  prifonniers  Uirla  droite.  Quelques  efforts  que  fi  fleur  les  cm. émis 
faits  à Nerva  , auiquels  011  fit  eflîiier  tous  les  mauvais  pour  fe  rallier , ils  n’en  purent  venir  à bouc , Sc  prirent 
rraircmens  imaginables.  Le  Comte  de  Horn  fur  tout  -,  b»  fuite  de  tous  côtcz  , jiirqu'à  ce  que  la  nuit  les  eut  dc- 
qui  devoit  être  le  plus  refpeélé  , fut  jette  avec  trois  De-  robez  i la  pottrfuire  des  troupes  vidoriciilès.  Cette  ba- 
moifclles  fes  filles  , dans  le  fond  d’une  prifon  , ou  l'on  Mille , donnée  par  trois  mille  quatre-vingt  Suédois , Sc 
les  laifla  languir  très-long-tcmps  , fans  lits  , fans  linge  , quarre  mille  hommes  des  troupes  de  Sapieha,  contre 
Sc  fans  aucune  autre  des  comraoditcz  de  la  vie.C’cft  ain-  ai*  mille  Lithuaniens  Sc  quatre  mille  Molcovites , coû- 
ii  que  le  Czar  vengeoît  fur  un  fi  brave  homme,  les  per-  ta  plus  de  deux  raille  hommes  i ces  derniers.  Ils  y per- 
tes que  fa  valeur  lui  avoit  caufees  pendant  les  deux  fie-  dirent  trente-neuf  Drapeaux  Sc  Etendars,  ai.  piecas 
ges  de  Nerva.  de  canon , fix  mille  quatre  cens  cinquante  grenades  , 

Ce  Prince,  comptant  que  fes  nouvelles  conquêtes  avec  grand  nombre  d'autres  munitions.  Les  fuires  en 
répandroient  la  terreur  dans  tous  les  endroits  de  laJLi-  furent  trés-avantageufes  pour  le  Roi  Staniflas,  Sc  firent 
vonic  , où  il  cnrrcprendroit  de  porter  fes  armes  , niar-  déclarer  en  fa  faveur  , non  feulement  rourc  la  Samogi- 
cha  du  côté  de  Revel , Sc  s’avança  jufqu’i  deux  lieues  rie , mais  encore  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Lithua- 
de  cette  ville  , dans  le  deflein  de  l'afljeger.  Mais  appre-  niens , qui  prêtèrent  ferment  en  fon  nom.  D'ailleurs  le 
nant  qu’elle  étoit  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  neceftairc  General  Lewenhaupr , voulant  profiter  de  la  conllerna- 
à une  vigoureufe  défenfs  , Sc  craignant  d'ailleurs  les  ap-  tion , où  la  défaire  de  Jacoblladt  av«ir  jetré  les  enne- 
proches  d'une  faifon  peu  favorable  pou/  un  fiege  de  Ion-  mis  , invertit  Birfen , dont  la  garnifon  Poloooifc  , crai- 
gue  haleine,  il  prit  le  parti  de  le  retirer  en  Mofcovie.  gnant  d'être  forcée , fc  rendit  par  compofirion  , Sc  prit 
Ce  ne  fut  neanmoins  qu’après  avoir  lai (Pé  d ins  les  deux  parti  dans  les  troupes  de  Sapieha.  Cette  place  qui  n'é- 
villcs  conquises,  des  garni  Tons  qu'il  crut  futtifantes  pour  toir  pas  d'une  grande  utilité  pour  les  Suédois , pouvoir 
tenir  en  bride  une  partie  de  la  Province.  Le  Major  Ge-  au  conrraire  leur  être  très-préjudiciable  , fi  elle  venoie 
ncral  Schlippenbach , commençant  alors  â refpirer  , ju-  i tomber  encore  entre  les  mains  des  Mofcovitcs.  Ce  fut 
gea  n'avoir  pas  befoin  de  toutes  Tes  trouner,  pour  re-  ce  qui  engagea  Lewenhaupt  â la  faire  rafer  , après  avoir 
primer  les  courfcs  des  Mofcovices.  .Il  enaonna  une  par-  fait  tranfportcr  i Riga  trente-deux  pièces  de  canon  do 
rie  au  Major  General  Lewenhaupr , qui  pendant  toute  bronze , Si  quelques  mortiers  qu'il  y avoit  trouvez, 
l’année  1704.  s’écoir  fignalé  pat  plufieurs  avantages  Tant  de  fuccès  difleren*  déconcertèrent  les  projets  du 
Terne  U.  0 L 1 ij 
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Czar  , lequel  après  la  prife  de  Dorpr  & de  N«rva , s’é-“ 
toit  flatré  de  faire  lever  le  fiege  de  Birlen  , Ci:  d'empor- 
ter au  moins  Mi rau  6c  Bauftehe.  Les  Suédois  apres  fa 
retraite , «prirent  leurs  quartiers  en  Lithuanie , d’oü  le 
General  Lewenhaupt  ne  laiflit  pas  de  veiller  à la  feu r été 
de  la  Curlande. 

Langueur  de  l’hyver,  qui  forcoir  les  troupes  des 
deux  partis  d'obfcrver  une  efpecedc  Trêve,  facilitoit 
aux  Confédérée  de  Varlbvic  , les  moyens  d'avancer 
leurs  affaires  dans  la  grande  Pologne.  Le  Roi  Staniflas , 
ne  négligeant  rien  de  ce  qui  pouvoit  réunir  à fon  parti 
les  Palatins  de  la  faâion  contraire, publia  le  $o.  Octobre 
un  Mar.ifcftc  pour  prévenir  les  efpritJ  , 6c  convoqua 
bieu-tôt  apres  une  Diète  à Koften  , ville  de  la  grande 
Pologne  , dom  l'ouverture  fe  fit  le  a.  Décembre.  Ce- 
pendant le  Roi  Augufte  * bien  moins  inquiet  de  ce  qui 
fepafleroir  dans  ccrtc  A d'emblée  , que  de  l'irruption 
dont  la  Saxe  fembloit  ctre  menacée  mtr  le  Roi  de  Suè- 
de , partit  touc-i-coup  de  Pologne  , ce  le  rendit  fccrc- 
tement  dans  fon  Eleétorar.  A peine  y fut-il  arrivé,  qu'- 
il fit  travailler  en  toute  diligence  aux  fortifications  de 
Drefde  fa  Capitale , 6c  qu'il  fit  ouvrir  des  lignes  dans 
tous  les  endroirs  du  pais  les  plus  expofez.  Le  départ 
imprévu  de  ce  Prince  frappa  d'une  extrême  furprife  les 
Polonois  qui  lui  écoicnt  attache*.  Ce  n’cft  pas  que  leurs 
Chefs  n'cniploïailênt  toutes  fortes  de  relforts , pour 
foucenir  les  intérêts  communs  ; mais  les  particuliers  en- 
gagez dans  cette  Ligue  , éroient  tellement  diyilcz,  qu’- 
ils ne  pouvoient  convenir  entr'eux  des  mclurcs  necef- 
faircs  , pour  remédier  aux  delbtdrcs  prefens.  Un  autre 
efpric  rcgr.oic  dans  la  Dicte  de  Koften , donc  tous  les 
Membres  éroient  parfaitement  unis. 

On  y réfoiut  au  mois  de  Janvier  1705.  de  faire  deux 
Députations  , l’une  au  Cardinal  Primat , l'autre  au  fleur 
Bronics  Maréchal  de  la  Confédération;  on  y ailigna  dans 
la  fuite  une  fournie  de  fix  mille  florins  par  mois , pour 
l’encrericn  de  la  râble  du  nouveau  Roi  ; Se  on  ordonna 
pour  f.t  garde  la  levée  de  donze  Compagnies  de  No- 
blelfir.  Apres  quoi  ce  Prince  confulta  fur  ce  qui  le  pjf- 
foit  le  Cardinal  Radziewiszî  ,qui  s’étoit  retiré.!  Dant- 
zicic.  Ces  differentes  démarches  de  la  Diète , foûtenucs 
de  l'autorité  du  Roi  de  Suède,  attirèrent  dans  la  Con- 
fédération quantité  de  Noblcfle  , & enrr’aucrcs  les  Pa- 
latins de  Siradir  , de  Pofnanic  Se  de  Calitz.  Un  hom- 
me l'eul  harceloit  continuellement  les  Confederez,  Se 
& fembloit  être  prêtant  par  tout , pour  leur  drefler  des 
embûches  en  quelque  endroit  qu'ils  fe  crouvaflènt.  C’é- 
toitlc  Sieur  Smiegilski  Starolfe  de  Gnefne , & pattifan 
le  plus  déterminé  de  tous  ceux  qui  fuivoient  la  fortune 
du  Roi  Augufte.  lldilfipala  Dicte  de  Siradie,  dont  il 
enleva  le  Maréchal  ,&  fit  prifonniers  quelques  Dépu- 
tez de  la  Dicte  d’Opatow.  Quelque  temps  après  , s'é- 
tant jctcé  dans  Vnfovic , il  v déchira  les  Univcrfmx  , 
qu’on  y avoir  affichez  pour  le  Couronnement  du  Roi 
Staniflas  , & y fit  publier  ceux  que  le  Roi  Augufte  avoic 
expédiez  , pour  faite  monter  à cheval  les  Nobles  de  fon 
parti.  Mais  ces  exploits  partager*  ne  décidoient  rien  en 
faveur  de  ce  Prince , dont  la  hcn.uion  chancelante  exi- 
geoic  des  fccours  beaucoup  plus  efficaces.  Il  avoit  eu  re- 
cours à la  mediarion  de  l’Elcélcur  de  Brandebourg , 
pour  obtenir  la  paix  du  Roi  de  Sue  de  ; dont  tes  refus  lui 
avoient  fait efpcrer  Vainement,  qu’il  pourrait  embar- 
quer l'Eleékeur  dans  fa  querelle.  Scs  lollicitations  fi- 
rent moins  d'effet  fut  l'efprit  de  ce  Prince,  que  celles 
des  Députez  de  Dantzick,  qui  conclurent  un  Traité 
d’alliance  avec  lui , par  jequel  il  s'engigeoir  de  jes  pro- 
téger , moïennant  une  tomme  de  cinquante  mille  ceux 
par  an. 

Le  Roi  de  Suède  feignant  de  ne  point  faire  attention 
au  procédé  des  Dantzickois  , dom  il  les  punit  nean- 
moins dans  la  fuite , donnoit  tous  fes  foins  i P’accora- 
pliflèmenr  du  projet  qu'il  avoic  ii  hcurcufcmcnr  com- 
mencé en  faveur  du  Roi  Staniflas,  Tandis  qu'il  y em- 
ploïoit'lcs  voves  fccrctcs  de  la  négociation , il  voyoic  a- 
•vec  plaifir  les’  armes  profperer  de  tous  côtez  , î'ous  la 
conduite  de  fes  Generaux  , malgré  les  incommodicez  de 
la  faifon. 

Dans  la  Lithuanie , les  Suédois,  au  mois  de  Juillet , 
fe  rendirent  maîtres  de  Polange  , poftc  important  pour 
la  communication  de  la  Curlande  avec  la  Lithuanie. 
Peu  de  temps  après,  huit  cens  des  leurs  fou  tenus  de 
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qifatre  cens  hommes  des  noupes  de  Sapicha , furent 
attaquez  près  de  ce  lieu  par  feize  cens  Mofeovites 
Se  cinq  cens  Lithuaniens.  Ils  les  repouflerem , leur  tuè- 
rent lix  cens  hommes  , & tombèrent  en  les  pourfuivant 
fur  un  autre  corps  de  trois  mille  Mofeoviros  Se  de  mille 
Lithuaniens,  qu'ils  pallcrent  cous  au  fil  de  l’épée,  â l’ex- 
ception de  trois  cens. 

Vêts  la  Silclic  , les  parrisqui  battoient  la  campagne , 
par  ordre  du  General  Renfchold  , fa  1 loi  eue  chaque  jour 
des  prifonniers  Se  du  butin , Se  eurent  allez  de  bonheur 
pour  s'emparer,  cmr’auncs  prilcs  , de  quelques  cha- 
riots de  lai  ne,  dans  le  (quels  le  Caar  avoit  fait  cacher 
deux  cens  mille  écus  deftinez  i l'entretien  de  l'es  troupes 
qui  écoicnt  en  Saxe. 

Dans  la  Carélie,  le  Major  General  Maindcl,  après 
avoir  brûlé  beaucoup  de  fourages  affembicz  par  les 
Molcovites  , & leur  avoir  tué  deux  cens  hommes  dans 
l’iflede  Raeuzari , refolutde  ruiner  leur  flore , qui  hy- 
vernoit  à la  hauteur  de  Notebourg.  Le  Partifan  Sec- 
wicas , auquel  il  donna  cinq  cens  hommes  pour  cette  ex- 
pédition, lu rptit  les  ennemis  à la  faveur  des  glaces , Se 
leur  brûla  onze  vai.Teaux  avant  que  de  leur  donner  le 
temps  de  le  tcconnoîttc. 

Dans  la  grande  Pologne,  le  Colonel  Lybcckcr,  qui 
commandoic  un  détachement  de  trois  mille  Suédois  , 
hit  averti  au  mois  de  Janvier,  que  deux  mille  Poluuoi; 
de  la  Confédération  de  Sandonur  et  oient  à Lowirz  , où 
ils  faifoient  une  allez  inauvaife  garde  , fous  les  ordres 
du  Caftellan  Polianccki.  Il  les  attaqua  de  nuic , leur  tua 
fix  cens  hommes  , en  fie  cinq  cens  piitannicrs  , & difli- 
pa les  autres,  dont  la  plupart  1e  fauverent  en  rraver- 

I int  la  Viftule.  Ce  lut  dans  le  même  lieu  , que  la  nuit  du 
10.  au  11.  Mars  , un  parti  de  trois  cens  cinquante  che- 
vaux Suédois  , détachez  avec  quelques  Polonois , 6c 
deux  compagnies  de  Valaqucs  , par  le  Lieutenant  Ge- 
neral Nieroth  , eut  affaire  contre  quarante-deux  cont- 
pignics  Polonoifrs  de  Qtiarticns,  troupes  entretenues 
dans  l'Armée  de  la  C oui  onne.  Le  Major  Piper,  qui  c- 
toit  à la  tète  des  Suédois , voyant  que  les  Polonois  & 
les  Valaqucs  réfutaient  d*  charger  , fondit  avec  la  Ca- 
valerie lut  les  ennemis , qui  s'ctoicnc  retranchez  dans 
un  faubourg  de  Lowirz , & les  força  de  prendre  la  fuite, 
avec  un;  perte  confidcrabîc  de  leur  part. 

Trois  jours  après , vingt-huit  Compagnies  de  Quar- 
tiens qui  écoicnt  revenus  i Lowitz , de  I autre  côté  de 
la  Viftule  , avec  deux  cens  Dragons  Allemans , y fur- 
prirent  le  Capitaine  Elfsborg  du  Régiment  de  Creutz 
Cavalerie.  Cet  Officier,  qui  n’avoir  que  fa  Compagnie 
feule  avec  lui , le  rerira  dans  un  Cimetière , d’où  il  ta  dé- 
fendit avec  tant  de  bravoure,  que  les  ennemis  furent 
conrrainrs  de  jcrccr  du  monde  dans  les  maifons  voilincs, 
pour  faire  feu  fur  fa  troupe.  Alors  Elflborg,  tartane  du 
Cimetière,  ta  fie  jour  à travers  les  Polonois,  alla  brû- 
ler Jes  maifons , ci'oû  l'on  tiroir  fur  lui  ; & rentrant  en- 
fin te  dans  Ion  polie , les  força  de  le  lui  abandonner , 1- 
pres  s'être  battu  contre  eux  depuis  tape  heures  du  matin 
julqu'a  quatre  heures  aptes  midi , fans  autre  perte  que 
celle  de  deux  Caporaux  Se  d'un  Cavalier. 

Cette  fuite  d'avantages,  remportez  par  les  Armes 
Suedoifes  , s'accrut  encore  par  la  jonltion  du  Sieur  Po- 
toski , Palatin  de  Kiovic  , qui  avoir  formé  dans  (a  gran- 
de Pologne  un  troificme  parti,  avec  lequel  il  avoit  af- 
feéW  d’abord  de  paraître  neutre  encre  les  deux  autres. 

II  ta  déclara  pour  le  Roi  Staniflas;  & ayant  joint  un 
corps  de  fix  mille  hommes  qu’il  commandait , a un  dé- 
tachement que  le  Lieutenant  General  Srromberg  lui  en- 
voya d;  Cracovie  jufqu.-s  à Javarow  , il  entraîna  dans 
la  Contaderation,  qu’il  venoie  d'embrafler , grand  nom- 
bre de  fes  amis , tou*  gens  de  dillinélion.  Ainlî  le  parti 
du  Roi  Augufte  s'aftbiblillbir  conliderablcment  Se  di- 
minuoit  chaque  iour , meme  dans  la  petite  Pologne  , ou 
le  General  Sciuillcmbourg  avoir  etc  obligé  d’cvacucr 
Cracovie , pour  ta  retirer  à Lublin.  Toute  la  rcflource 
de  ce  Prince  confiftoir  alors  dans  le  fccours  qu'il  atren- 
doit  des  Mofeovirex.  Le  Bojar  Alexandre  Daniel  Mons- 
hoff. était  arrivé  i Wilna  au  mois  d' Avril , avec  ordre 
de  propotar  au  Roi  de  Suede  un  cartel  pour  l’échange 
des  prifonniers.  Mais  il  ne  fut  point  accepté  , foie  i 
cauta  de  la  bizarreiie  des  conditions  , foie  par  rapport  à 
la  hauteur  avec  laquelle  ce  Miniftre  fembloit  vouloir  le» 
impotar.  S'il  eue  etc  permis  de  l’en  croire , on  ne  devoir 
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tus  moins  attendre  des  efforts  du  Czar  (oh  maître  » que 
l.i  conquête  de  la  Cur lande  & de  la  Livonie  , Se  l’cntie- 
ic  défit  udion  du  parti  Suédois.  Ces  pi  omeffes  magni- 
fiques dévoient  être  exécutées  cette  année  par  une  ar- 
mée de  cent  mille  Mofeovites  ,Se  par  une  autre  de  foi- 
rante mille  CoÛques  fous  le  Général  Mazeppa.  Elles  c- 
t oie  ne  encore  appui'écs^par  le  Prince  Dolhonsici  Ambaf- 
fjdeur  vers  la  République , auquel  on  fit  toucher  de 
Mofdou  les  deux  millions  promis  par  le  traite  d allian- 
ce , pour  l'entretien  de  l'armée  de  la  Couronne.  D'au- 
ttc  côté  île  Roi  Augulle,  s'appliquant  1 rallurcr  l.s  Par* 
tilihs , dont  U plupart  croient  extrêmement  ébranlez 
par  fon  abfcncc , leur  promcitoit  de  palier  inccfl animent 
l'Oder,  pour  fe  rendre  en  Pologne  avec  une  année  de 
vingt-cinq  mille  hommes. 

Ces  menaces  çmb.ir  afloient  peu  le  Roi  de  Suède,  beau- 
coup plus  leur  de  fes  projets , que  fes  ennemis  ne  l’é-  : 
toienc  des  leurs.  Tranquille  dans  fon  quartier  de  Ra- 
yiez , il  attendoit  l’ouverture  de  la  Dicte  generale  , qui 
fe  prcparoit  dans  des  Aflèmblccs  particulières , pour  le 
Couronnement  du  Roi  Staniflas  ; 5c  diftribuoit  cepen- 
dant fes  ordres  pour  mettre  fes  Années  en  cm  de  (aire 
tomber  les  préparatifs  de  fes  ennemis.  Les  contribu- 
tions avoicnrétc  levées  exaéh-ment  pendant  l’hyver  fur 
chaque  Palatinat , qui  avoit  etc  taxe  fuivaut  fa  richeffè 
A:  fuivanc  fon  étendue.  La  ville  de  Thorn  avoir  contri- 
bué quatre  cens  écus  par  mois.  Celle  de  Dantzick  eut 
fon  tour  , 5c  malgré  la  prorcékion  de  fon  nouvel  Allié  , 
fut  forcée  de  remettre  aux  Suédois  tous  les  effets  appar- 
tenons .ni  Roi  Augulle , 5c  de  biller  lever  dans  la  (uice 
cent  cinquamc-fix  ccus  fur  chaque  vil.'agc  de  fon  terri- 
toire. En  Suède  , on  équipa  à Carlfcroon  douze  Vail- 
feaux  5c  dix-huit  Frégates,  pour  rranl'porter  en  Livonie 
les  troupes  Jcltinces  à recruter  les  Armées  Suedoifes. 
Cette  Flore,  commandée  par  l'Amiral  Anck.llicnia , 
débarqua  les  recrues  à Revel  au  mois  de  Mai , 5c  le  joi- 
gnit enfuite  à l’Efcadre  du  Contre-Amiral  Sparte,  pour 
aller  chercher  les  Mofeovites  dans  la  mer  d’ingerme- 
lande. 

Enfin  la  grande  Dicte  fur  indiquée  pour  le  mois  de 
Juillet  à Varlbvic  , par  les  Univcrlaux  du  Cardinal  Pri- 
mat , 5c  fut  précédée  d'une  viûoirc  (ignaJée , rempor- 
tée fur  la  frontière  de  Lithuanie  par  les  Suédois.  Czc* 
remetofi',  qui  commandoit  dans  la  petite  Ru/Iie  une  ar- 
mer de  trente  mille  Mofeovites , croit  accouru  le  long 
de  la  Dune  , dans  le  deflein  de  fondre  fur  les  quartiers 
du  Comte  de  Lcwcnhaupt , qu’il  croioit  prendre  au  dé- 
pourvu , 5c  de  former  enfuite  le  blocus  oc  Riga  , après 
avoir  conquis  la  Cuilandc.  Mais  le  General  Suédois, 
aï.mt  ralll-mblc  fes  troupes  au  village  de  Zacharie  d ms 
la  oamogitic , les  grodit  par  un  fccours  de  mille  ou  dou- 
ze cens  hommes  détachez  de  la  gamifon  de  Riga  5c  de 
celle  de  Liban.  Il  fe  prcparoit  à recevoir  les  ennemis, 
lotfqu'on  lui  vint  rapporter  le  rj.  Juillet  qu'ils  s'étoient 
emparez  par  furprrie  de  la  ville  de  Mitau  , 5c  en  avoient 
pâlie  la  gamifon  au  fil  de  l'épée.  Plus  irrité  qu'abbatu 
de  cette  difgracc , il  partira  l'inllant  même  avec  fa  Ca- 
valerie, apresavoir  ordonné  d l'Infanterie  de  le  fuivre 
[ufqucs  àGcmurshofF,  5c  marchatoutela  nuit  jufqucsà 
Mitau , d'où  les  Mofeovites  s ctoicnt  déjà  retirez  dans 
leur  camp  de  Nepren  , à quatre  lieues  de-là.  On  revint 
fur  le  foir  à Gc.nurshoff,  5c  l’on  y naflàla  rivière  le  1 6. 
pour  attendre  l'ennemi  dans  un  porte  fort  ferré  , où  l’ar- 
mée fe  rangea  fur  deux  lignes , couverte  à fa  droite  par 
un  marais  , 5c  d fa  gauche  par  un  ruiflean.  Quelques  El- 
cadrons , qui  avoient  été  détachez  pour  reconnoitrc  , 
furent  env.-ioppez  à la  faveur  d’un  bois  par  l'Infanterie 
Mofeovire  , 5c  eurent  allez  de  peine  i regagner  le  gros 
de  l’armée.  Enfin  la  bataille  commença  par  une  charge 
que  Lewenhaupt  fit  faire,  pour  ôter  aux  ennemis  le 
temps  de  reflet  rcr  leur  ordre  de  bataille  trop  étendu, 
par  rapport  au  terrain  qu'ils  dévoient  occuper.  Lef  en- 
nemis chargèrent  à leur  tour  avec  de  lihfanreriç  mêlée 
parmi  leur  Cavalerie  ; Se  ce  fut  avec  tant  de  fureur  , 
que  l’aile  gauche  des  Suédois  fut  rompue , après  une  al- 
lez longue  rcfiftjnee  ; 5c  elle  auroit  été  abfolument  de* 
faire , fi  l'Infanterie  de  la  fécondé  ligne , aïant  pris  fa 
place  , ne  lui  eut  donné  le  temps  de  fe  rallier.  Ce  fut  là 
que  l'Infanterie  Mofeo  vite  .enfermée  de  routes  parts, 
fut  taillée  en  pièces  entre  les  deux  lignes.  A la  droite 
les  Colonels  Hum  & Schteircnftlt , s'étant  mêlez  d’a- 
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l>6rd  l’épcc  à la  main  dans  les  Efeadrons  Je  les  Batail- 
lons des  Mofeovites , en  couchèrent  un  graud  nombre 
fur  b place,  5c  gagner  eut  beaucoup  de  terrain  fur  eux. 
Mais  dans  le  temps  que  la  première  ligne  combattoic  le 
gros  de  l'armée  ennemie  , un  détachement  de  lcur.Ca- 
v alerte  prit  les  Suédois  en  queue  , 5c  obligea  la  féconda 
ligne  d faire  face  pour  quelque  temps.  Ils  furent  bien- 
tôt repouflez  , 5c  contraints  de  fe  lauver  en  con- 
fufion  au  de-là  du  rutfleau  , que  la  tète  de  leur  aripcc  a- 
voit  déjà  reparte,  Alors  le  General  Lewenhaupt  le  fit 
travctler  par  fon  aile  droite,  qui  recommença  Je  com- 
bat 5c  fut  bicn-tôt  fuivie  de  1a  gauqhc.  Tant  que  les 
deux  ailes  , qui  ctoicnt  d'abord  allez  écartées  l'une  de 
l’autre  , ne  purent  agir  que  lcparémcnt  -,  les  Mofeovites 
qui  ctoicnt  fort  liiperieurs  en  nombre,  fe  défendirent 
avec  quelque  égalité.  Mais  dès  qu'elles  fe  furent  join- 
tes , pour  ne  plus  faire  qu’un  même  front , ils  furent 
enfoncez , fans  cfpoir  de  pouvoir  fe  rallier , & s’enfui- 
rent dans  un  grand  defordre  jufqucs  à leur  Camp , qui 
croit  d demie  lieue  de-là*  Ces  barbares  y mallàcrcrcnt 
inhumainement  les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits  à 
Mitau  5c  lèdifperferent,  apres  avoir  pillé  une  partie  d» 
leur  bagage , donr  le  relie  demeura  au  pouvoir  du  Vain- 
queur , outre  treize  gros  canons  de  fonte  , huit  Dra- 
peaux Se  un  Ecendart.  Ceft  air.fi  que  finit  cette  bataille, 
où  périrent  fix  nulle  Mofeovites,  5c  quinze  cens  Sué- 
dois , du  nombre  defquels  croient  le  Colonel  Horn  , les 
Licuccoans  Colonels  Dankwert  , Kulbars  , le  Major 
Vrangel , 5c  le  Comte  Linfchold. 

Au  telle  quelque  éclatant  que  fût  ce  fuccès,  il  ne  put 
détourner  acdcllus la  Cutiande  5c la  Livonie,  l’orage 
effroi abic  donc  le  Czar  menaçoit  ces  Provinces.  Car  ce 
Prince , qui  faifoit  avancer  du  côte  de  Léopold  une  ar- 
mée de  loixantc  mille  Colàqucs,  5c  qui  le  trouvoit  en 
Lithuanie , avec  un  pareil  nombre  de  Mofeovites  , n'eur. 
pas  plutôt  appris  b défaite  de  C'xercroetoff,  qu'il  le  mit 
a la  tète  d’un  gros  Corps  de  les  meilleures  troupes, pour 
alLr  en  perfonne  accabler  le  Comte  de  Lewenhaupt. 
Ce  dernier  n’eut  point  d'autte  parti  à prendre , que  d'al- 
ler camper  fous  le  canon  de  Rigj  , après  avoir  retiré  la 
garnilon  de  Mitau , où  il  ac  laillà  que  cinq  cens  hom* 
mes  dans  le  château , 5c  apres  avoir  reçu  un  renfort  de 
deux  mille  hommes , tirez  de  b gafniion  de  Revel.  Le 
château  de  Mitau  fui  invclli  le  xx.  Août , 5c  ne  put  tenir 
long-temps  contre  une  armée  auili  forte  que  celle  qui 
en  faifoit' le  liege.  Dclbrtc  que  le  Colonel  Knoiring  , 
votant  les  deffenfes  de  b place  , où  il  commandoic , ab- 
folmncnc  ruinées  , fut  oblige  de  b rendre  à des  condi- 
tions honorables  , au  General  Ronne.  Le  blocus  de  Ri- 
ga fe  fit  en  meuve  temps , 5c  fut  formé  du  côte  de  b Cur- 
landc  , par  trente  mille  Mofeovites , commandez  par 
le  Czar  lui-même.  Cependant  ce  Prince  , qui  ne  s’étoit 
pas  moins  flatte  que  d’une  prompte  conquête  , fut  bien- 
tôt rebute  par  b difficulté  de  l’cntreprifc  ; foit  qu'il  dé- 
fcfpcrârdc  pouvoir  forcer  le  Comte  de  Lewenhaupt 
dans  ce  polie  , où  il  s'étoit  retranche  i foit  qu'il  prévit 
que  la  vüle  , déjà  couverte  par  b petite  armée  de  ce  Gé- 
rai pourroit  être  rafraîchie  par  mer  -,  foit  enfin  qu'il  ju- 
câr  plus  à propos , pour  l’utilité  de  b caufc  commune, 
e rcpallèr  dans  la  grande  Pologne.  Il  leva  donc  le  blo- 
cus, prclqueaulli-tôt  apres  l'avoir  commencé  : enfuite 
dequoi  lamant  ie  General  Czcjcmetolf  lur  1a  Dune , 55 
le  General  Ronne  dans  b Cur lande , il  prit  fa  route  vers 
Ticokzin  , jxjur  s’approcher  de  Varlbvie , où  tour  conf- 
piroit  à favori  fer  les  projets  des  Confcdcrcz. 

L'A  d'emblée  de  Varfovie  avoit  etc  ouverte  le  ti.  Juif» 
lec , après  qu'on  eut  pris  quelques  précautions , pour  la 
mettre  à couvert  des  courtes  du  Staroile  Smiegifsxi,  55 
de  celles  d'un  Corps  de  Saxons , 5c  d«  Polonois , qui 
étoient  de . l'autre  côté  de  b Viflule;  On  n’y  agira  d'a- 
bord aucune  affaire  i 5c  ce  fut  feulement  dans  b fedion 
tenue  le  i8-  Juillet , que  le  Maréchal  de  b Confédéra- 
tion propofa  aux  Dépurez } d’écrire  au  Cardinal  Primat, 
pour  l’inviter  de  fe  rendre  à l' AlTcmblée  ; de  travailler  à 
conduire  inccflàmmciu  le  Traité  avec  les  Commi flai- 
res , qu'on  prieroit  le  Roi  de  Suède  de  nommer  ; 5c  d'en- 
gager ce  Prince,  par  l’entremife  du  Roi  Staniflas , à pro- 
curer la  fcurcté  des  Députez  de  b grande  Pologne , qui 
arriveraient  à la  Diete.  Ces  trois  propofitions  fuient 
approuvées  de  toute  l’Aflcmblée , Se  les  deux  dernierez 
furent  bicn-tôt  mifes  on  execution , par  le  Roi  de  Suode  , 
Ll  iij 


27°  C H A 

qui  s'ctoit  rendu  d Varfovie  dès  le  17.  un  jour  avant  le 
Roi  Statufias.  Après  avoir  nommé  pour  Commilfaires 
le  Comte  Arfwcd  Horn,  le  fleur  de  Vachfiagur , Si  le 
fleur  de  Palmbcrg  , il  donna  fes  ordres  pour  renforcer  le 
Gcueral  Nierorh,  qui  campoit  fous  Viafdow  , avec  un 
petit  Corps  de  troupes , & il  retourna  enfuite  d fon 
Camp  de  Blonie-  Les  Saxons,  Sc  les  Polonois , qui  oc- 
cupèrent l'autre  bord  de  la  Vifhilc , où  feurs  troupes 
s’allcmbloicnt  de*jour  en  jour , avoient  formé  le  deucin 
d’enlever  les  Membres  de  la  Diere  , & avoient  déjà  fait 
traverfer,  ';â  Orhfock  , un  détachemenr  de  mille  hom- 
mes , bni  avoient  été  défaits.  Ils  defeendirent  plus  bas , 
& rc  fouirent  de  tenter  le  partage d Gura , au-defius  de 
Varfovie,  ou  à Sacrotzin , près  de  l’embouchure  du  Bug. 
Dès  que  le  General  Nicroth  en  fut  informé , il  fit  deux 
détacncmcns  de  cent  quatre-vingt  maîtres  chacun,  pour 
obferver  les  ennemis  ; l’un  pour  Sacrotzin , fouslc  Lieu- 
tenant Colonel  Stalhamar  ; Sc  l’autre  pour  Gura  , fous 
le  Lieutenant  Colonel  Claes  Bonde.  Ce  dernier , s'étant 
avancé  vert  la  Viftulc,  d la  tête  de  vingt-quatre  hommes 
feulement , après  avoir  mis  les  autres  eneinbufeade,  eut 
le  malheur  d’être  envclopé  & taillé  en  pièces , avec  fa 
petite  troupe , par  l’Armée  ennemie,  laquelle  avoir  palîé 
paès  de  Gura, a la  faveur  d'un  guai,  fa  nuit  du  *9.  au 
jo.  Alors  le  General  Nicroth , l.iilfanr  fes  bagages  dans 
Viafdow , marcha  plus  d'une  lieue  Si  demie , au  devant 
des  ennemis , avec  fes  trois  Résiniers  de  Smalandic  , 
d'Oftrogothie , & de  Krufc , qui  faifoiem  un  peu  plus  de 
deux  mille  chevaux.  Il  trouva  les  Saxons  Si  les  Polonois, 
rangez  fur  trois  lignes , au  nombre  de  fix  mille  hommes  ; 
les  premiers , fous  les  Generaux  Schulcmb  utrg , & Pay- 
kel  1 de  les  autres , fous  le  Maréchal  Dcnholf , le  fleur 
Comcnrowfxi , le  Prince  Wifniowiski , & le  fleur  Ri- 
waski.  Pendant  que  les  Suédois  le  mettoient  en  ordre 
de  bataille  ; commandez  à la  droite , par  le  General  Nic- 
roth  ; à la  gauche  , pir  le  Colonel  Burinfchold  > Si  dans 
le  centre,  par  le  Colonel  Krufc; les  Saxons  commen- 
cèrent l'attaque  par  la  gauche  , Si  y trouvèrent  tant  de 
refiftancc  , qu’ils  furent  contraints  de  reculer  , & de  fe 
jetter  fur  les  Polonois  de  leur  aîle.  Le  Colonel  Burinf- 
chold profitanc  de  ce  defordre , les  chargea  fi  vivement, 
qu’il  lent  fit  prendre  la  fuite  jufaues  à une  lieue  de-li, 
où  ils  fc  rallièrent  derrière  un  village.  Il  les  v força  l'é- 
pée d la  main  , Si  les  mena  battant  une  demie  lieue , maf- 
lacrant , & renverfanr  tout  ce  qui  lui  reliftoir.  A fon 
retour  , il  fut  rencontré  par  le  General  Nicroth,  Si  le 
Colonel  Krufc  , qui  de  leur  côté  avoient  enfonce  la  gau- 
che des  ennemis , quoiqu’avcc  beaucoup  plus  de  diffi- 
culté, Si  les  avoient  fuivis  près  de  deux  lieues, après 
avoir  fut  un  grand  carnage  fur  le  champ  de  bataille.  Plus 
des  deux  tiers  des  Saxons  , Sc  des  Polonois  , relierait 
dans  ce  combat , qui  dura  depuis  dix  heures  du  matin  , 
jufqu’à  quatre  heures  après  midi , & grand  nombre  de 
pritonniers  furent  conduits  au  Roi  de  Suède.  Entr’au- 
tres , on  lui.mena  le  General  PayKel , diffèrent  de  Pat- 
Kul  ; mais  Livonien  comme  lui , Sc  par  confcquent , Su- 
jet de  ce  Prince.  Depuis  cette  défaite  , qui  coûta  envi- 
ron trois  cens  hommes  aux  Sûedois , la  Diète  n'aïanr 
plus  rien  d craindre  de  La  part  des  ennemis , fc  trou- 
va dans  une  pleine  liberté  ac  continuer  fes  feflions  : ce 
qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  fzccés , après  le  retour  des 
deux  Rots  i Varfovie.  Le  ficur  Potoski , Palatin  de 
Kiovie  , qui  s’y  croit  rendu  furie  Bug,  à la  tête  d’une 
Armée  de  quinze  mille  hommes.  Si  le  Prince  Lubo- 
tnirski  Starolle  de  Sepufe  , qui  aroit  fes  troupes  prés 
de  Cracovic , achevèrent  d’affiirer  pleinement  la  tran- 
quiliré  de  l'AIÎcmblée.  Elle  meprifa les  efforts  que  firent 
le  Prince  Vifntovriski , Ac  le  Prince  Radziewillc,  pour 
la  traverfer  , en  lui  oppofant  un  Conleil  gencraf  qui 
devoir  être  convoqué  par  le  Maréchal  de  la  Confé- 
dération de  Sandomir.  Et  elle  ne  crut  pas  devoir  s’ar- 
rêter aux  Brefs  adrertèz  par  le  Pape  aux  Evêques,  ni  aux 
i nftartees  faites  par  fon  Nonce  , en  faveur  au  Roi  Au- 
gulle. 

Au  contraire  , après  avoir  confirme  folcmncllcment , 
dans  la  felfion  du  17.  Aoûr,  tour  ce  qui  avoit  été  fait  en 
faveur  du  Roi  Stanillas,  Si  contre  le  Roi  Auguile , 6c  fes 
«dhcrans , il  fut  arrêté  dans  celle  du  5.  Septembre  ; 
u'on  ccriroit  d tous  les  Palatinats , pour  les  exhorter 
'embrarter  b Confédération  , Si  aüx  Evêques  fur-tour, 
«anime  premiers  Sénateurs  , pour  les  inviter  d venir 
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prendre  féance  dam  la  Dicte  : faute  de  quoi  ils  (croient 
exclus  de  la  part  qu’ils  ont  au  gouvernement.  Ou  con- 
vint auili  d'cnvoier  des  Députez  au  Cardinal  Primat , 
pour  le  prier  de  fc  rendre  a Varfovie  i Si  ou  réfolut 
de  fc  plaindre  au  Pape , de  la  détention  de  l’Evêque  de 
Poftianie,  du  contenu  des  Brefs  adreficz  aux  Evêques , 
& des  intrigues  de  quelques-uns  de  fes  Minières.  On 
délibéra  le  ij.  fi  l’amnirtic  devoir  être  generale  ,&  fi 
on  devoit  l'étendre  jufqucs  lut  le  Prince  Lubomirsxi 
Grand  General , qui  avoit  abandonné  la  Confédération 
de  Varfovie , pour  rentrer  dans  celle  de  Sandomir.  Il 
Ait  arrêté  d la  pluralité  des  voix  , qu’elle  Icroit  accordée 
fins  exception  ; mais  que  ceux  du  parti  contraire  fc- 
roient  tenus  de  l’accepter , dans  le  terme  de  fix  femai- 
ncs  , à compter  du  jour  que  le  Roi  Stanillas  feroit  cou- 
ronné , & que  le  Traité  d’alliance,  entre  la  Pologne  Sc  U 
Suède  , feroit  figne.  Enfin  , le  17.  on  fixa  le  Couronne- 
ment du  nouveau  Roi , pour  le  4.  d’Oâobre  , Si  on  (ta- 
nta que  la  ceremonie  en  fetoit  faite  â Varfovie.  C« 
ftit  vers  le  même  temps  que  les  Commilïaires  du  Roi  d« 
Suède  , & ceux  de  b Republique  , commencèrent  à tra- 
vailler avec  plus  d’ardeur  au  Traité  de  ligue  ofFcnfi- 
ve  Sc  deflenfive,  entre  b Suède  Si  b Pologne,  qui  ne  fut 
figne  que  le  28. Novembre  fuivant,&  donc  les  principaux 
Articles  portotent  ; qu 'apres  le  Couronnement  du  Roi 
Stanirtas , aucunes  contributions  ne  fcroienc  exigées  fur 
les  terres  de  b République  ; que  le  Traite  d’OIi va  fe- 
roit renouvetlé  ; qu'il  y auroic  ligue  entre  b Suède  Si  b 
Pologne  contre  le  Czar;  qu'aucune  Province  ne  feroit 
démembrée  de  1a  Couronne  ; qu’il  y auroit  entière  liber- 
té de  commerce  pour  les  Suédois  en  Pologne  , Sc  pour 
les  Polonois  en  Livonie;  enfin,  que  b Maifon  de  Sa- 
pieha  feroit  rétablie  dans  fes  biens  & dignitez.  Le  Car- 
dinal Radzicwiski , qui  comme  Archevêque  de  Gnefne, 
devoir  facrcr  le  Roi , écrivit  d b Diete;  que  ne  pouvant 
fe  rendre  à Varfovie,  il  ratifioit  tout  ce  qui  s'ypaflc- 
roit,&  fubftituoir  l'Archevêque  de  Léopold  , pour  y 
remplir  fes  fondions  de  Primat  en  cette  conjondure. 

Aizli  le  Roi  Stanillas  , après  avoir  iuré  l’obfcrvation 
des  P ail  4 Cnnvent* , reçût  le  Sacre  Ac  la  Couronne  le  4. 
Odobre  dans  l’Eglifc  de  faint  Jean  de  Varfovie  : enfui- 
te dequoi  il  alla  paficr  trois  jours  avec  le  Roi  de  Suède, 
dans  Ion  Camp  de  Blonie.  Le  lendemain  même  de  cet- 
te ceremonie  , le  Cardinal  Primat  tomba  mabdc  d 
Dantzick  , où  il  refidoit  ; Si  mourut  fepe  jours  après  , 
univcrlcllcmcnt  tegreté  des  Confedetez , & digne , par 
l’élévation  de  fon  genie , de  tenir  rang  entre  les  plus 
grands  Politiques  de  fon  fiede.  Son  Archevêché  fut 
conféré  à l’Arcncvcquc  de  Lcopold  , parent  du  Roi  Sra- 
niflas,&le  PalatinatdePofnanic,  vacant  par  l’éléva- 
tion de  ce  Prince  fur  le  Thrônc  , fût  b récompcnfe  des 
ferviccs  que  lui  avoit  rendus  le  ficur  Bronirz  Maréchal 
de  la  Confédération. 

Un  grand  nombre  de  Polonois  de  la  faétion  contraire 
s’en  décachoienr  les  uns  après  les  autres  pour  profiter 
de  l’ammltic.  Le  Roi  Auguile,  prévoïant  quelles  fc- 
roient  les  fuites  de  cette  révolution  , qui  pouvoir  deve- 
nir uniycrfclle , refolut  enfin  de  repaffer  en  Pologne , Sc 
arriva  fecrctemcnt  à Koniglberg  dans  b Pruffè , d'où  il 
fc  rendit  le  1.  Novembre  a Ticozin.  Il  y fut  reçu  avec 
beaucoup  de  joie  , par  fes  Partifans  les  plus  aftcélion- 
oez  ; il  inftirua  en  leur  faveur  un  Ordre  de  Chevalerie  , 
nommée  de  V Aigle  Hanche , 3c  ne  defefpcra  pas  de  re- 
arcr  (es  pertes  , en  fc  fervant  des  forces  du  Czar.  Ce 
rince , avec  lequel  il  s’aboucha  , n’avoit  pû  rien  opé- 
rer , pour  leurs  intérêts  communs  dans  1a  grande  Polo- 
gne , malgré  le  grand  nombre  de  Troupes  qu’il  y avoit 
jettées  ; & il  avoit  même  perdu  , depuis  fon  départ  de 
Curlandc , tout  ce  qu’il  avoit  conquis  dans  cette  Pro- 
vince , à l'exception  de  Mitau.  Mais  il  leur  reftoit  enco- 
re de  groflès  armées  tant  de  Mofcovites  que  de  Cofa- 
ues , fur  lefqucllcs  ils  pouvoient  compter  , outre  les 
olonois  fidèles  , Si  les  troupes  qu’ils  cfperoient  toû- 
jours  tirer  de  Saxe.  Pour  redonner  une  forme  certaine 
aux  affaires  : ils  convoquèrent  d Grodno  une  grande  Af- 
(cmblcc . dans  laquelle  le  Roi  Augufte  fit  pafier  qucl- 
iics  piopofitions , abfolumcnt  oppofées  aux  liberrez 
e 1a  nation  Polonoife.  La  facilité  avec  laquelle  fes 
Créatures  y fouferivirent , lui  firent  concevoir  desef- 
perances , qui  fe  diffipereot  bien-tôt  par  1a  valeur  infa- 
tigable du  Roi  de  Suède , Sc  par  les  foins  prévenans  da 
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Roi  Staniflas  i dont  le  parti  groiïiflbic  tous  les  jours; 

Pendant  que  la  Dicte  de  Grodiio  , qui  le  fepara  le  15. 
Decembre,conlumoir  le  temps  en  dchbcratious;une  par- 
tie de  l’Armée  de  laCouronnc, commandée  pur  le  2>r  Por- 
kumorskt  Sc  par  lcPiinccLubomitsKi  grandChambellan, 
Vint  pi  cicilcimcnt  de  fidélité  au  nouvcauRoi;  2k!e  retira 
enfuite  avec  fes  Chefs,!  Jaroflaw  vêts  la  Viftu!c,pour  fc 
joindre  avec  Potoski , Sc  Sapitha.  Le  telle  de  l’année  le 

Îafla  en  courfes  mutuelles , que  les  deux  Partis  firent 
un  lur  l'autre.  Un  Capitaine  de  Cavalerie  , de  l’Armée 
du  Lieutenant  General  Snombcrg  , ayant  été  renforcé 
par  quelques  Compagnies  de  Lubomirsiti , battit  les 
croupes  de  Cormncntowski  par  lequel  un  parti  Suédois 
▼enoit  d’être  défait.  Quelques  détachement  faits  fur  la 
Viftule  , par  le  General  Meyer feld  1 levèrent  des  contri- 
butions lur  les  ennemis  , Sc  rameneienr  au  Camp  plu- 
licurs  prifonnicrs.Mais  un  de  ces  partis,que  conduifoitlc 
Capitaine  Colmcr , fut  inverti  pur  mille  l'olonois  dans  le 
chatcau  de  Plotfxo , de  fut  contraint  de  le  rendre,  pour 
éviter  le  feu  qu'ils  avoient  mis  à l'Eglife  voilinc.  Smic- 
ilski  tenant  audi  la  campagne,  voulut  furpretidre,  prés 
cKiclcc  , le  Colonel  Grudfmski  , qui  s’étant  iccire 
dans  le  château  de  Varlbvic  , fondit  à fon  tour  lur 
fon ennemi  , Sc  lui  tua  ccnt  cinquante  hommes  dans 
Cf  retraite.  Le  Starolleeur  bicn-tôi  1j  revanche  ; car  a- 

Ïirès  avoir  enlevé  deux  Compagnies  de  Potoski , il  pâl- 
ir à Cracovie , où  il  attaqua  la  garde  du  Koi  Stanillas  , 
avec  quelque  avantage^ 

Le  mouvement  que  fit  le  Roi  de  Suède  , au  mois  de 
Janvier  1706.  fut  bien  d’une  autre  confcquencc.  Des 
qu’une  forte  gelée  commença  de  glacer  les  marais  Sc  les 
rivières  > il  décampa  le  8.  de  Bloiuc,  pour  aller  chercher 
fes  ennemis , Sc  foc  joint  par  les  tioupes  de  Sapicha  Sc 
de  Potoski.  Enfuite  il  pallà  la  Viftule  à Varfovic  , & 
marchant  par  Sraniflowa  , Venncgrod , Koiowitfce , Sc 
Krzemin  lur  le  Bug,  il  ttaverfa  le  17.  cette  rivicre  à Pop- 
tavie,  prés  du  village  de  Brainsxi.  Dc-là  s’avançant  prés 
de  TyKoczin , il  parta  â denx  lieues  de  cette  ville  , 6c  vint 
camper  le  15.  dans  le  voifmage  de  Grodno.LcIendcmain 
dans  le  temps  que  l’Armée  Suedoifc  alloir  palier  le  Nié- 
men, lur  la  glace,on  apperçût  dans  un  chemin  creux, fur 
l’autre  bord  de  Cetre  rivicre  , un  gros  Corps  de  Dra- 
gons ennemis,  dont  quelques-uns  aïant  mis  pied  à terre, 
commencèrent  à faire  feu  ; tandis  que  les  autres  fc  ran- 
geoient  dans  la  plaine.  LcRoi  ne  laill a pas  de  la  traverfer 
en  pciïbnnc  , â la  tête  de  fes  gardes  a pied , fans  autre 
erre  que  de  celle  de  trois  foldats  bltrtez,  Les  Dragons 
lofcovites  , qui  avoient  ofé  l'attendre  forent  bien- 
tôt  cbaHèz  de  leurs  portes  par  les  Dragons  Suédois,  & 
«'allèrent  rallier  prés  de  Grodiio  , où  ils  forent  fourenus 
de  toute  leur  Cavalerie.  Comme  leur  Infanterie  fc 
montra  dans  le  même  temps,  le  Roi  de  Suède  crut  qu'ils 
vouloient  bazarder  un  combat,  Sc  mit  fes  troupes  en  or- 
dre de  bataille , à mefure  qu'elles  art i voient.  Mais  les 
Mofcovires  > trop  timides  pour  le  rifquer  , quittèrent 
leur  Camp , fe  retirèrent  dans  la  ville,  Sc  abandonnèrent 

Slulieurs  chariots  chargez  de  vivres  : outre  ccnr  Fanraf- 
ns  qui  forent  coupez, de  prefquc  tous  taillez  en  pièces. 
Sut  le  loir  ; I'Armce  Suedoifc  prit  fon  chemin  vers  les 
fauxbourgs  que  l’ennemi  biûla  lui-même , Sc  parut  le 
lendemain  devant  Grodno.  Quelque  envie  qu  eut  le  Roi 
de  Suède,  d’y  forcer  les  Molcovixes,  il  aima  mieux  con- 
forter fa  prudence , que  Ion  courage , Sc  les  trouvant  a- 
vantagcuiêmcut  retranchez  , au  nombre  de  vingr-lîx 
mille  hommes  , derrière  des  ouvrages  inaccdliblcs,  par 
eux-mêmes  , Sc  défendus  pat  un  grand  nombre  de  ca- 
nons; il  prit  le  parti  de  les  inveftir.en  étendant  fes  trou- 
pes autour  de  u ville.  Par  cette  conduite  , il  leur  cou- 
poir  infailliblement  les  vivres  Sc de  bois,  dont  ils  avoient 
très-grande  difette  , & les  reduifoit , ou  d fe  rendre,  ou 
à périr  de  mifere.Ces  extrêmirez  n 'croient  point  à crain- 
die  pour  les  Suédois,  grâces  àhdifcipJinc  que  les  Mol' 
covices  avoient  obfcrvé  dans  leur  quartiers  ; car  on  v 
avoir  trouvé,  ram  fur  la  route  qu'aux  environs  de  Grod- 
ro , un  grand  nombre  de  magazins,  fournis  d'une  abon- 
dance prodigieufe  de  vivres  & de  munitions.  Enfin , en 
tenant  les  ennemis  bloquez  de  toutes  parts  , on  les  met- 
toit  hors  d’état  d’être  fccourus  par  les  troupes  de  leur 
parti , répandues  dans  le  refte  de  la  Lithuanie , avec  lef- 
» jucHcs  ils  ne  pouvoirnr  plus  fc  joindre, Inns  être  forcez 
d'en  tenir  d un  combat  avec  les  Suédois.  Toutes  ces  con- 
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lîderations  déterminèrent  le  Roi  de  Suède  1 palier  l’hy* 
ver  devant  Grodno,  d'où  le  Roi  Augullc  étoit  parti  pré- 
cipitamment le  lendemain  de  fon  arrivée,  avec  quatre 
Rcgimcnsdc  Dragons.  Il  avoir  été  devancé  par  le  Ge- 
neral Mcnskikoff , qui  s’étant  fauvé  le  jour  d’aupara- 
vant avec  une  nombreufe  efeorte , avoir  communiqué 
fon  épouvante  au  Czar,  Sc  l’avoir  dilfoadé  de  s’expo- 
fer  aux  incommodircz  qu'alloicnt  cflûyer  fes  troupes 
inverties. Pour  lors  le  Roi  de  Sucde,é;ablirt‘.tnc  fon  quar- 
tier entre  Grodno  Sc  Wilna  , travailla  à réduire  tout  le 
pars  d’alentour  , par  des  détachemens  qu’il  fit  en  diffe- 
rens  endroits; 

Un  parti  de  Valaqucs  ayant  pénétré  jufques  à Tykoc- 
zin  en  défit  un  de  Mofcovitcs  , dont  la  plupart  réitèrent 
prifonniers. 

Le  Major  Gcncnd  Mcycrfcld , étant  allé  i Indura,  à la 
tête  de  mille  chevaux  , y attaqua  un  Régiment  de  Dra- 
gons .dont  il  veut  cent  hommes  de  tuez  Sc  quarante  de 
pris.  Il  eut  infailliblement  enlevé  toute  la  Cavalerie  en- 
nemie jdifpcr  fée  dans  les  villages  voilins,  fi  fes  chevaux 
trop  fatiguez  cuiTenr  pu  pour  lui  vu-  les  fuyards  , qui  fe 
réfugièrent  dans  Grodno  , par  quelques  avenues  lcrrccs 
de  moins  près.  Le  burin  qu’ils  abandonnèrent, croit  tres- 
conlidcraolc , & confiftoir  en  grand  nombre  de  chariots 
chargez,  & en  plus  de  mille  chevaux  qui  furent  conduits 
au  Camp. 

Six  milles  hommes  de  Cavalerie  , des  troupes  de  Sa- 
picha & de  Poros k i,  tombèrent  à Olira  , for  le  Major 
General  Sienicski , qui  avoit  allcmblé  un  Corps  de  Li- 
thuaniens ; de  Mofcovitcs  Sc  de  Saxons  , à dellèin  de 
furprendre  les  quartiers  des  Suédois.  Ils  lui  pallèrcnc 
quinze-  cens  hommes  au  fil  de  l’épée  , Sc  lé  rendirent 
maîtres  de  trois  paires  de  Tymbaics,  de  quinze  Dra- 
peaux, de  trois  Chameaux, & de  tout  le  bagage;  dans  le- 
quel on  trouva  vingt  mille  ccus , outre  la  vaiffclle  d’ar- 
gent du  General 

Le  Colonel  Krufc;qui  avoit  été  détaché  vers  les  fron- 
tières de  la  Prude , emporta  d’allaut  la  fortcrcflè  d’Au- 
guftodowa , défendue  par  une  garnifon  de  Mofcovitcs, 
qui  fuient  tous  maflherez.  H tua  encore  en  différons 
portes  plus  de  fix  cens  ennemis , & ramena  une  centaine 
de  prifonniers. 

Un  autre  Corps  de  fix  mille  Polonois  & Lithuaniens, 
foûtenus  par  quelques  Compagnies  Sucdoifcs,  curent 
ordre  de  tourner  vers  Caun,&  de  percer  plus  avant  dans 
le  pais  , qui  fut  entièrement  fournis. 

La  joye  que  ces  differentes  expéditions  cauferent  dans 
l’armée  Suedoifc  , for  conlïderablcmenr  augmentée  par 
les  nouvelles  qu'on  y reçut  de  Silefic;  Le  Roi  Augulte  « 
ui  étoit  rentré  dans  la  grande  Pologne  après  fa  ictraite 
e Grodno , jugea  bien  qu’il  lui  fer  oit  impoflible  de  ré- 
rablir  fes  affaires  prcfque  dcfefperées,  s’il  n’y  fai  fuit  des 
progrès  coniiderables  , pendant  que  le  Roi  de  Suède  é- 
toit  occupé  dans  la  Lithuanie.  Dans  cette  vûê  , il  donna 
ordre  au  General  Schullcmbourg , qui  commandoic  fc< 
troupes  en  Saxe  , de  paffer  l’Oder , à qoelque  prix  quo 
ce  fut , & maicha  de  fon  côté  pour  donner  de  l’inquié- 
tude au  General  Rcnfchold,  toujours  attentif  i obfcrver 
la  contenance  des  Saxons.  L'armée  Sucdoife  étoit  alors 
dans  le  Palatinat  de  Pofnanic.  Elle  en  décampa  pour  al- 
ler i Koftcn,&  enfoirc  àLiffa,où  on  apprit  que  les  Saxons 
au  nombre  de  quinze  mille  hommes  d’infanterie,  & do 
fcpt  mille  Cavaliers  ou  Dragons , avoient  enfin  rravctfé 
l'Oder  à la  faveur  des  glaces.  Le  General  Rcnlchold, 
qui  avoit  formé  le  deflein  de  les  attirer  dans  un  porte.oik 
i I pût  les  combattre  avec  moini  d’obftacle , feignit  de 
vouloir  reprendre  le  chemin  de  Portunic.  Les  ennemis 
le  crurent  d’autant  plus  facilemcnr , que  fon  Armée  n’é- 
toir  compofée  que  de  cinq  Rcgimcns  d'infanterie  , de 
cinq  Rcgimcns  de  Dragons  , & de  quinze  autres  de  Ca« 
valeric  , qui  faifoient  en  tout  dix  mille  hommes.  Un  au- 
tre fujet  de  confiance  pour  eux  , c'cft  que  ce  General 
n’avoit  fait  aucune  démarche , pour  leur  difpurer  le  paf- 
f.ige  de  la  rivière  , Sc  pour  les  cmpecher  de  fe  joindre 
aux  Mofcovites , qu’il  méprifoit  trop,  pour  vouloir  les 
attaquer  feuls.  Cependant  fon  but  n’etoit  que  de  tirer 
les  Saxons  des  bois  Sc  des  marais  , dont  ils  éroient  cou- 
verts; Sc  ils  ne  purent  s’empêcher  de  donner  dans  le  piè- 
ge qu’il  leur  avoit  tendu.  Dès  leu.  Février,  quelques 
gros  Corps  d'ennemis  parurent  aux  environs  de  Fraven- 
ftadt  ,&  forent  plus  perfoadez  que  jamais  de  la  crain- 
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ic  imaginaire des Suédois  , par  le  mouvement  que  ces  pu  travctfçr  le  Niémen  que  le  14.  «l’Avril,  étoit  arrivé 
derniers  firent  pour  tourner  en  arriéré  , jufqu’4  un  lieu  le  14.  4 Ko  fana  , 6c  trois  jours  après  fur  b Jafiolda  , 
nomme  T wctlke,  à une  demie  lieue  près  de  Lifiâ.  Audi-  dont  il  tenta  le  pafiage , non  près  de  Sielce , mais  deux 
tôt  que  leGeneralRinfchold  y eut  rangé  fon  armée  en  ba-  lieues  plus  bas , près  de  Bereza.  Quinze  cens  Dragons 
taille, il  b fit  marcher  aux  Saxons.qu’il  trouvapofteztrès-  ennemis  gardoienr  le  bord  de  b rivière  en  cet  endroit  » 
avant.igeufcmem,  ayant  les  villages  de  Jagerfdorf  à la  & étoient  protégez  d’une  redoute  qu'ils  avoient  conf- 
droire.dcRocrfdorf  à 1a  ganche,5r  la  ville  deFravenftadt  truite  au  milieu  des  marais.  Mais  les  Suédois  fc  jettant  i 
4 dos.  Le  General  Schnllembourg  , méditoit  de  faire  un  l'eau  , quelques-uns  jufqu’4  1a  ceinture,  6c  d’autres  juf. 
détachement  le  long  des  deux  villages,  pour  prendre  les  ques  au  col,  fondirent  fur  eux  l’épée  4 b main , 6c  les 
Suédois  en  queuëjorfqu’il  les  vit  s'avancer  au  petit  pas.  forcèrent  4 quitter  ce  polie , fans  avoir  rendu  prcfque 
Il  fit  alors  retirer  û première  ligne  derrière  un  chemin  aucun  combat.  Dès  que  cette  nouvelle  eue  été  portée  4 
creux , lui  ordonna  ae  fe  couvrir  de  fes  chevaux  de  Fri-  Sielce,  les  Mofcovices  qui  en  defendoient  les  fortifica- 
fc  , de  longues  poutres  herifl’ées  de  lames  d'épées , 6c  de  lions  , les  abandonnèrent  en  defordre  , 6c  prirent  b fui- 
fon  canon , qui  ne  fit  pas  grand  effet , parce  qu’il  tiroir  te  au  travers  des  bois,auffi-bien  que  ceux  qui  occupoicnc 
trop  haut.  Les  Suédois  fautèrent  le  chemin  creux  , for.  ie  dedans  du  pais.  Ces  malheureux,  faifis  de  fraïeur  n’ob- 
cerent  les  obftades  qu’il*  trouvèrent  au  deli  , 8c  pene-  («voient  plus  d'ordre  dans  leur  retraite  i 6c  s'étant  dif- 
férent ainfi  dans  les  retranchement  -,  malgré  lamouf-  pérfez  au  hazard  , furent  prefquc  tous  aflommez  par 
queterie  des  deux  ailes , qui  purent  4 peine  (oûtenir  le  les  Païfans , ou  par  les  Suédois  qui  fe  fervirenr  de  bar- 
premier  choc  , & fe  fauverent  d'abord  à toute  bride,  ques  plates  , pour  les  pourfuivre  fur  les  marais. 
L’Infanterie  Saxone  fe  voyant  abandonnée , forma  dans  Les  Cofauues,  qui  «‘étoient  emparez  de  pluficurs  vil— 
l'inftanc  un  bataillon  quarré  -,  & après  avoir  tenu  quel-  les  fie  forts  dans  le  Palatirutdc  Novogrodccx  , 6c  dans 
que  temps  fut  enfin  reduite  4 ceder.  Les  Rcgimens  en-  le  Duché  de  Sluczx  , en  furenr  chaffcz  4 leur  tour  par  les 
tiers mectoient  les  armes  bat,  6c  demandoient  b vie  4 troupes  Sucdoifcs.  Ils  s’éroicnc  retranchez  au  nombre 

Eenoux.  On  l’accorda  aux  Saxons , & on  en  fit  huit  mil-  de  deux  mille  4 Ncfvitsh  , où  le  Lieutenant  Coloner 
: treize  prifonniers  ; mais  il  n’y  eut  point  de  quartier  Trautwerter  les  aïant  furpris  avec  un  parti  de  cinq  cens 
pour  les  Mofcovites  , qui  furent  tous  taillez  en  pièces,  chevaux  , mit  !e  feu  4 la  ville,  fit  cent  cinquante  prifon- 
Lc  Lieutenant  General  Vuftromirsxi , 6c  le  Major  Ge-  niers  , 8c  tua  trois  ou  quarre  cens  hommes.  De  ce  nom- 
ne ral  Zutzelbourg , quatre  Colonels , fçavoir  le  Comte  bre  étoit  le  Colonel  Michalowitz,  qui  commandoit  pour 
deJovcufc,qui  mourut  depuis  de  Tes  bleffures,  les  (leurs  lors  en  chef,  6c  qui  avoir  commandé  en  fécond , fous  le 
Droit  , Sale  5c  Bofc , 6c  cent  foixancc  hauts  Officiers,  General  Mazcppa. 

fans  compter  les  autres  , tombèrent  entre  les.  mains  des  Quelques  jours  après  le  Roi  Sraniflfts  , fit  un  détache- 
Suédois,  qui'les  traitèrent  avec  beaucoup  d'humanité,  ment  pour  attaquer  Szabern  , place  forte,  fituée  dans 
Sept  mille  nommes  des  ennemis  furent  trouvez  fur  le  des  marais.  Lagarnifon  , qui  étoirdepius  de  huit  cens 
champ  de  bataille  6c  aux  environs  , après  un  combat  hommes , fut  lommée  , 8c  fc  rendit  4 difcrerion , auffi- 
d’une  heure , pendant  laquelle  les  vainqueurs  ne  perdi>  bien  que  Lakowicze  fc  Ncfvitsh.  Ces  trois  places» 
rem  que  trois  cens  foixante  6c  treize  hommes  , fle  n’eu-  qui  commandoient  4 tout  le  plat  païs  , furent  dé- 
rent  que  cinq  cens  lix  bleffez.  De  ce  nombre  étoient  les  poiiillécs  de  leur  arrilleric,  qui  monroir  4 foixante  6c  dir 
Lieutenant  Colonels  Buccvrald , Patkul,  6c  Creutz,  les  pièces  de  fonte  aulfi  bien  que  de  leurs  fortifications.dont 
Majors  Vrangel , Snolfxy  , 6c  le  Capitaine  Lod , dont  la  démolition  caufa  beaucoup  de  joye  4 toure  b petite 
le  premier  avoit  reçu  neuf  coups  de  balles,  6c  quatre  Nobleffe.  On  n'épargna  oue  celle  de  la  ville  de  Sluczx» 
coups  d’épée.  Le  General  Renfchold  eût  un  cheval  tué  défendue  par  quatorze  Dallions  , & par  une  bonne 
fous  lui , Je  demeura  maître  de  trente-deux  pièces  de  citadelle  ;en  confideration  des  fecours  de  vivres  8c  de 
canon  de  fonte  , de  trente  fix  etendars  ou  drapeaux  , munirions  , qu’elle  venoir  de  fournir  aux  Suédois,  6c  de 
de  onze  mille  quarre-vingt  quatorze  moufouets  , 6c  de  b mai  fon  de  Ncubourg,  dont  une  Princeffc  efl  heritier* 
tout  le  bagage  des  ennemis  qu’ils  avoicntlaiffé  4 deux  de  ce  Duché. 

iicuës  de  Fravenftadt.  Ainli  b Lithuanie  , fur  laquelle  le  Roi  Augullc  avoic 

Le  bruit  de  cetie  viékoire , qui  ouvrait  les  chemins  de  toujours  fondé  fes  efperances  les  plus  fol ides,  fuc  entie- 
la  Saxe  , 6c  qui  métrait  la  grande  Pologne  4 couvert  des  remenr  purgée  des  Armées  étrangères  qu'il  y avoit  ap- 
nouvelles  entreprifes  du  Roi  AuguBe  , porta  l'effroi  pellécs  , 6c  des  troupes  même  du  païj  , donc  il  s’étoic 
jufques  dans  Grodno  , où  les  aflïcgcz  ne  fongeoieut  plus  fcrvi  pour  y entretenir  le  trouble  6c  b divifion.  Car  en 
dès-lors  qu'4  fauver  les  débris  de  leur*  troupes.  En  eifer,  même  temps  que  les  relie*  de  Mofcovites  6c  de  Cofa- 
commc  ils  avoient  alors  le  Niémen  entre  les  Suédois  6c  qUes  qui  avoient  pù  fe  foudraire  4 b pourfuite  des  rrou- 
eux  , ils  commencèrent  leur  retraite  dès  que  la  faifon  pes  viélorieufes  , fuïoicnt  les  uns  vers  la  Mofcovie , les 
plus  douce  vint  4 fondre  les  glaces  de  cette  rivière.  De  autres  vers  l'Uxranie  ; Vifniowisxi , Oginsxi , 6c  Sie- 
vingt-fix  mille  qu’ils  avoient  été  d'abord  , il  ne  s’en  fau-  nitsxi , principaux  Chefs  du  parti  Lithuanien  , prirent 
vaque  7000.  Fantalfins  , & deux  mille  Dragons  i le  la  meme  route  , Sc  jetterait  en  pallanr  quelques  barail- 
refte  étant  mort  de  faim,  de  froid,  6c  de  maladies. Le  Ions  dans  Bycho.  Les  deux  Rois,  débataflez  du  plut 
Roi  de  Suède , 4 qui  cette  lente  défaire  des  ennemis  , grand  poids  de  la  guerre  dans  ces  quartiers,  s’applique- 
n'étoit  pas  moins  glorieufc  , que  l’eut  été  la  viétoire  b tCnt  4 y faire  renaître  l'ordre  6c  la  feureté. 
plus  (angtante , ne  fut  pas  plutôt  informé  de  leur  fuite  , Pendant  que  les  croupes  Suedoifes  fc  rafraîchillbient 

Îiu’il  fc  mit  4 les  pourlui  vre.  Mais  , comme  le  dégel  fài-  aux  enviions  de  Dubna,  dans  laVolhtnie,où  elles  avoient 
oit  alors  charrier  1a  rivière  de  Niémen  ce  qui  en  rendoie  marché  -,  le  Roi  Sraniflas  lenant  une  Dicte  , qu’il  avoit 
le  pacage  impraticable.on  fut  obligé  d'y  rétablir  le  pont  convoquée  4 Zuzuch  , rafTcmbloit , outre  les  Seigneurs 
près  d’Orlowa.  Le  temps  qu’on  y employa,  donna  beau-  de  fon  parti , b plupart  de  ceux  qui  jufau’alors  avoient 
coup  d’avance  aux  Molcovitcs.dk  leur  facilita  les  moyens  été  dans  des  intérêts  contraires.  La  NoblelTe  de  Lirhua- 
dc  le  fortifier  fur  leur  route  , où  ils  exercèrent  toutes  les  nie , de  Volhinie , de  Podolie  , 6c  des  Palatinats  voifins» 
barbaries  imaginables , pillant  6c  brûlant  tour  ce  qu'ils  ne  fc  contenta  pas  d’envoyer  des  Députez  aux  deux  Rois 
xencontrotent.  Ils  avoient  tourné  ver*  le  Palarinac  de  jc  premier  Juillet  -,  elle  accourut  en  foule  pour  lui  offrir 
B rzc Icie  , pour  gagner  b Mofcovie  ,*  ôc  jugeant  ne ccffai-  fcs  fcrvices  6c  monta  même  4 cheval,  pour  agir  contre 
re  d'arrêter  les  Suédois  , dans  quelque  poltc  , pour  cou-  lcs  Saxons.  Le  Prince  Radziewil , grand  Chancelier  de 
▼rir  la  retraite  de  leur  canon , de  leur  bagage  6c  de  leurs  Lithuanie , fût  reçû  en  grâce  ; aulfi-bien  que  le  Prince 
mabdes.ils  s'arrachèrent  4fc  retrancher, fur  un  des  bords  Czarcorisici , qui  intercéda  pour  le  Maréchal  Dcnhoff , 
delà  Jafiolda.  Tout  le  terrain,  depuis  cette  petite  rivic-  fon  bcaufrere  ; Lubomirsxi  Grand  Chambellan  , quia- 
re  jufques  4 Pinsx  , étoit  extrêmement  propre  pour  leur  mena  avec  lui  quarante-deux  Compagnies  de  b Cou- 
deflëin  , 6c  étoit  prefque  par  roue  couvert  de  forêts  en-  ronne  -,  6c  Jabloniowski , Palatin  de  RuITie  , onde  nu- 
trecoupccs  de  tuilTeaux  6c  de  marais  impénétrables.  Les  icrnel  du  Roi  Sraniflas  , qui  promit  d'en  détacher  un 
ennemis , après  avoir  rompu  les  ponts , 6c  faitdes  abba-  autre  parti.  Vifnovisxi  6c  Oginski , dont  on  venoir  de 
tis  d’arbres , jufqu'à  une  lieuë  6c  demie  dons  les  terres , ravager  les  terres  , furent  les  fculs  qui  ne  purent  faire 
pour  fermer  quelques  palTages  moins  difficiles , élève-  agréer  leurs  foûmillions. 

rem  cinq  redoutes  , près  de  Sielce  , 6c  les  garnirent  de  Le  Palarinat  de  Cracovic  fui  voit  prcfque  feul  1a  for- 
quelques  pièces  de  canon.  Le  Roi  de  Suède,  qui  n’  avoir  tune  du  Roi  Auguftc , qui  avoit  fait  commencer  quel  a 

que* 
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ques  fortifications  pdur  défendre  la  ville  de  ce  nom.  Il 
ne  pouvoir  voir  fans  inquiétude*,  que  le  General  Meycr- 
fcld  fe  fût  avancé  ÿufmi'a  Lub Un,  .vrc  un  Corps  de  trou- 
pe*. Celle*  de  Petoski  Patatii;  de  Kiovit  > avaient  été 
détachée*  ver*  Leopold.où  elles  avoient  défait  unCorps 
de  Cofaqucs  , te  avoient  enlevé  douze  Compagnies 
de  la  Couronne»  Ccllcj  de  Sapieha  campoient  en- 
tre Brzcicrc  te  Caun.  De  forte  que  le  Roi  Auguftc, 
appréheuda  d'ètie  enveloppé  de  tous  côte*  dans  Cra- 
tovic,  te  fur  tout  par  l’aimée  du  Roi  de  Sucde , 6c  par 
celle  du  General  Rinlchold,  qui  écoient  en  marche.  Ain- 
li  il  fe  prépara  dès  lors  à fortir  de  cecre  ville , en  cas 
qu’on  entreprît  de  l’y  forcer,  te  il  renvoya  le  gros  de  l'on 
Armée  en  Saxe.  Jamais  il  n’avoit  été  plus enibanllé.  Les 
Palattnats  de  Lublin  te  de  Bctrz , offroient  de  ptcmlre 
les.  «unes,  5e  de  lever  quelques  nouveaux  Rrgimcns  con- 
tre lui.  L'Armée  de  la  Couronne , qui  étoit  fon  unique 
rellburcc,  chancelloit  de  maniéré  i lui  faire  craindre 
qu  elle  ne  fe  portât  jufques  à le  livrer  i fe*  ennemis  : 
ce  qui  l’obiigeoit  de  ne  point  fe  monrrer , fans  line  forte 
garde-  Il  ne  tailla  pas  d'en  fore  la  revûë  1 Konighof  le 
5.  Août  t 6e  la  conduifit  enfuitc , avec  quelques  troupes 
Saxonnes, près  deWolpa.i  fix  ou  fept  lieues  de  Grodne, 
où  il  fe  retira  , dès  qu’il  eut  appris  que  le  Roi  de  Suè- 
de approchoit  de  la  Viftule.  Ce  Prince  y fit  jetter  deux 
ponts  , l’un  i Bulavie , l’autre  à Calimir , 6e  arriva  le 
vingt-quatrième  à Radom.  Il  en  partir,  pour  aller  i Lcn- 
cziza , vifiter  l’Armée  de  Rcnfchold  , qui  étoit  compo- 
sée de  trois  mille  chevaux,  de  quatre  mille  fix  cens  Dra- 
gons, 6e  de  fix  mille  Fanradins.  Et  après  avoir  donné  fes 
ordres  i ce  General , il  revint  à Radom  pour  y difpofer 
routes  les  choies  nccclTaii  es  i l’execution  du  grand  def- 
fein  qu’il  méditoit. 

Les  ennemis  commencèrent  alors  â reparaître  , dahs 
les  Provinces  que  l’Armée  Snédoife  venoit  de  quitter; 
Un  parti  de  Cofaqueslit  irruption  dans  la  Volhinic.où 
ils  pillèrent  les  biens  du  Chambellan  LuboniirsKi.  Le 
Cxar  de  fon  côté  , avoir  ramaflè  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
troupes  dans  le  Palatinat  deKiovie,  furie  Borifthcne, 
d’où  il  menaçoit  d'entrer  dans  U grande  Pologne.  Mais 
le  ficur  Ventul  Capitaine  de  Cavalerie , ayant  été  dé- 
taché de  Jariflaw  avec  deux  cens  ValaqueS,  pénétra  juf- 
ques  à Kaminicc , & contraignit  le  Holpodar  de  Mol- 
davie de  lui  remettre  le  fieurPotoski  Scranixe;avec  pro- 
mellc  de  la  part  de  ce  Prince , de  ne  plus  donner  de  re- 
traite aux  ennemis  des  deux  Rois.  Un  Parti  Polonois 
s’etoit  laift  du  Chancelier  Siuxa  , confident  intime  du 
Roi  Auguftc  , Se  desépoufes  du  Maréchal  DcnhofF,  6c 
du  ficur  Ptcbcnrowski.  Le  Colonel  Borcxouski  avoir 
défait  dans  la  grande  Pologne , iïx  Compagnies  de  la 
Couronne  , & les  avoir  forcées  de  fe  tendre  prifoh- 
hiercs. 

Enfin  le  Roi  de  Suède  aïant  Irifle  huit  mille  hommts 
au  General  Meyerfcld , pour  veiller  i la  défènfe  de  la 
grande  Pologne,  avec  quinze  mille  hommes  des  troupes 
de  Potoski , de  Sapieha , ôc  de  Lubomirski  , marcha  par 
R2vritzle  1.  Septembre,  6c  fit  prendre  i fon  Armée  la 
route  de  la  Silcüc.  Il  paflâ  i’Odcr, accompagné  duPrincé 
Sapieha  6e  du  General  Rcnfchold , 6c  campa  le  fixiéme 
avec  une  partie  de  fa  Cavalerie , près  de  Schonbcrg  , i 
une  lieuë  de  Gorlitz , dans  la  haute  Lufacc.  Toutes  fe* 
troupes  rafiêmblées  montoient  i vingt -quarte  mille 
hommes  effectifs , te  jetterent  tant  d’enrol  dans  le  pais, 
que  les  habitans  fvïoicnt  de  toutes  parts  , abondonnanc 
leurs  biens  & leurs  maifons.  Mais  ils  y retournèrent 
bien-tôr,raHurez  par  la  difeipline  exalte  que  le  Roi  de 
Suède  faifoir  obferver  à fon  Armée. 

Prelque  toutes  les  villes , qui  étoient  en  deçà  de  l’El- 
be , lui  ouvrirent  leurs  portes,  & envoyèrent  des  Dé. 

Îutcz  pour  implorer  là  protection , qu’il  leur  accorda  , 
condition  d’habiter  leurs  maifons,  On  ne  vit  paroître 
alors  aucunes  troupes  Saxonnes  , hors  les  deux  Rcgi- 
mens  de  Dragons  de  Jordan  6e  de  Furftemberg  , qu’on 
découvrit  près  du  village  de  Tcpfcl , i une  lieuë'  de  Gor- 
litz.  Le  Colonal  Gottz,  qui  conimandoit  deux  cens  cin- 
quante Dragons  Suédois,  Se  cinquante  Valaqucs  , les 
chargea  G rudement,  qu’il  en  jetta  quatre-vingr-feize 
fur  la  place  , Se  en  fit  trente- fix  prifonniers , après  avoir 
tué  de  fa  main  le  Ma  jor  General  Jordan.  Il  fut  comman- 
dé avec  quelques  mille  chevaux  , pour  aller  au  de  - U 
de  l’Elbe  . combattre  les  ennemis  qu’il  y trouverait  ; St 
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if  reçût  ordre  à Naiimbonrg  d’aller  plus  avant , 6e  de 
poullcr  les  ennemis  , lufques  à ce  qu’i's  fùfiênt  entière- 
ment châtiez  de  tous  les  Etats  dcSaxc. De-li, s’avançant 
vers  Erfotd,  il  apprit  que  les  Saxons  au  nombre  de 
4.  à 5.  mille  hommes  . tournoient  ver*  Elmcnau,oùiIfd 
rendit.  Mais  à peine  y fiir-il  arrivé  , que  les  ennemis  Ce 
fjuverent  dan*  la  forée  voifine.oü  il  les  pourfuivir,  tuam 
pluficurs  Moites  ;:cv,&  faifinr  quelques  prifonniers  Sa- 
xons  Se  François.  Le  General  Mhullembourg  qui  les 
commandoit , s'empara  de  quelques  polies  avantageux» 
dans  la  forêt  de  Tuiingcrwald  1 fit  couper  grand  nom- 
bre d'arbres  pour  s'y  barricader , Se  diiputa  pied  d pied 
le  terrain  aukDragdns  Sucdois.qui  le  pouficrent  jufquc* 
dans  le  bois  de  Fravenwald.  lls’y  maintint  encore  à la 
faveur  d'un  défilé  fort  étroit , & des  nouveaux  abbatis 
qu’il  avoir  fait  faire.  De  forte  que  le  Colonol  ne  jugeant 
point  qu’on  pût  forcer  les  ennemis  en  cet  endroit , laip. 
fa  le  Major  Adk-bcrg,  pour  les  y amliferj  tandis  qu'il  en-» 
filerait  une  autre  route  dans  le  dellein  de  les  pfendreâ 
dos.  Ils  profitèrent  de  cet  intervalle, le  difpciferem  dan* 
le  bois , par  difterens  fentiers  , & fe  renièrent  à la  fa- 
veur de  la  nuit  i les  uns  en  Francohic  avec  leur  General  ) 
les  autres  du  côté  de  Kobourg  6c  de  Baiclt  > les  aurres 
enfin  vers  la  forêt  de  Bohème.  Trois  cens  cinquante 
François  , moins  heureux  que  les  autres,  furent  ren- 
contrez par  le  Colonel  Goitz.  Ils  fe  défendirent  long- 
temps en  dcfelpercz , jufqu  a ce  que  le  Capitaine  Torn- 
flycht , ayant  fait  mettre  pied  â terre  i la  Compagnie  , 
acheva  de  les  forcer, 

C’eft  ainfi  que  le»  troupes  Saxohhes  , hors  celles  qui 
éioicnt  en  garnifon  dans  Drcfde,  évacuèrent  cnuerc- 
menr  l’Eleûoiat  de  Saxe,  Oc  le  laiflercnt  joüir  d’un* 
tranquillité  d’autant  plus  grande  , qu’il  y tnt  le  même 
jour  une  trêve  He  dfcux  m-.ij  te  demi , publiée  dans  1* 
Camp  du  Roi  de  Sucde.  Ce  Prince,qui  avoit  arrêté  avec 
les  Dépurez  des  villes  Sc  de  la  campagne,  l’érat  des  con- 
tributions , fit  imprimer  un  Reglement  rrès-feverepour 
prévenir  les  défordres  qui  pourraient  naine  de  la  parc 
des  Officiers  6c  des  Soldats. U leur  étoit  défendu  do  rien 
prendre  fans  payer , excepté  le  fourrage  « loir  dans  les 
maifons  ,où  ils  feroiem  logez  ; foit  par  tout  ailleurs  ; de 
fefervirdes  chevaux  des  particulier* , fans  fcn  payer  le 
le  louage;  dé  fe  choifir  eux-mêmes  leurs  logcmens;  d’in- 
fulter  ou  de  maltraiter  leurs  hoftes  en  aucune  manière) 
de  faire  violence  âperfonne  dans  les  villes , villages , ou 
fur  les  grands  chemins  ; 6e  d’y  arrêter  aucune  voiture 
publique  ou  particulière.  Enfin  il  leur  étoit  enjoint  de 
Veiller  à ce  qu'il  n’jrrivâr  par  leur  faute  aucun  incendie, 
.V  de  rapporter  même  des  Cerrificats  de  leurs  hôtes,- 
pour  preuve  de  l'exactitude , avec  laquelle  ils  auroienc 
obfcrvé  ces  diftëtws  articles. 

Ce  n'étolt  pas  feulement  aux  Sujets  du  Roi  Augufte, 
que  l’irruption  du  Roi  de  Sucde  dans  la  Saxe,  9Voit  ink 
prié  de  la  terreur.  Toùs  lej  Princes  liguez  ctontrcla 
France  6c  l'Efpagne,  en  avoient  paru  vivement  allarmcx 
te  n’avoicnr  épargné  ni  prières  ni  lollicitation*  pour  la 
détourner.  Les  Princes  d’Allemagne  fur  tout,  dès  les 
premiers  bruits  qui  eh  coururent  » s’en  étoient  extrô-t 
moment  formalifez,  Se  s’en  étoient  expliques  avec  beau- 
coup de  hauteur  , dans  la  Diète  de  Ratilbonr.e  ; où  ils 
avoient  menacé  de  déclarer  les  Suédois  ennemis  del’Env, 
pire,  s’ils  entreprenoienr  de  porter  la  guerre  en  Saxo. 
L’Empereur,  qui  avoit  nrefie  le  Roi  de  Sucde  par  foti 
Envoyé  de  s’expliquer  lu  r ce  projet,  même  avant  fon 
execution,  avoit  apparemment  diâé  le  téfultat  mena- 
ant  de  la  Diète,  dont  il  étoit  le  premier  mobile.  Ccpen- 
.mr  auffi-tôt  qu'il  fut  informé  des  progrès  du  Roi  do 
Suède  dans  l’Eleélorat , il  crut  qu’il  étoit  de  fon  tnter&c 
d'appaifer  ce  Prince,  6c  de  lui  députer  le  Comte  de  Wra- 
tiflau  i pour  s’exoulur  de  ce  qui  s'écoit  paTé  i Ratifboo-  ; 
ne.  U prit  donc  le  parti  de  l’imputer  abfolumcnt  à quel- 
ques membres  des  Etats  de  l’Empire  ; & il  promit  mê- 
me tout  ce  qu’il  pourroit  contribuer  de  fa  part  pour  a- 
chever  de  réduire  le  Roi  Augufte.  Cet  Envoyé  extraor- 
dinaire eut  audience  le  i;.  Oâobre  , 6e  après  s’être  ac- 
quitté de  fa  commüfion  , il  laifTa  le  foin  au  Comte  de 
Zinxendorff  Envoyé  ordinaire , aux  ficurs  Robinfoo , 6c 
de  Cranembourg  , Envoyez  d’Angleterre  6e  de  Hollan- 
de i qu’on  attendoit  de  Danrzick,  6c  au  fieur  Oberg  Mi- 
nifi re  de  Hanover , de  ménager  une  paix  dont  quelques- 
uns  de  cesSou  ver  «ins, enflent  été  ravis  de  Ce  faire  honneur/ 
M m 
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Durant  le  cours  de  ces  intrigues , peu  capabtes  d'é- 
branlcr  ic  Roi  de  Suède , les  affaires  de  Pologne  pre- 
noienr  une  autre  face , 5c  commcncoient  i tourner  fa- 
vorablement pour  le  Roi  Augufte.  Car  quoique  le  ficur 
Poto ski  Palatin  de  Kiovic  , fie  nommé  Grand  General 
de  la  Couronne  par  le  Roi  Staniflas  , eût  défait  un  corps 
deTar taies  prés  de  Pcterskowiquoiqu’il  eut  battu  deux 
gros  décachcmcns , qui  s’etoient  avance*  au  delà  de 
U Viftule  : neanmoins  le  Roi  Augufte  n'avoir  pas 
laifle  de  traverfer  ce  fleuve  avec  une  grofle  armée.  Sa 
marche  obligea  les  troupes  Polonoifes  5c  Lithuanienes 
confédérées  , de  fe  joindre  i Califeh  avec  les  troupes 
Suedotfes.  On  y tint  Confeil  de  guerre,  5c  on  refoluc 
d'en  venir  i un  combat,  que  le  General  Mcycrfcld  fur 
contraint  d'accorder  aux  inftanccs  réitérées  des  Polo- 
nois.  Pour  l'engager  , il  détacha  fix  mille  chevaux , a- 
vec  ordre  de  pafler  la  rivière  de  Bofna  , 5c  de  reconnoî- 
trele  Roi  Augufte  qui  étoit  campé  à une  lieue  5c  demie 
de-li  « puis  il  les  rappclla  pour  mettre  toute  fon  armée 
en  ordre  , dès  qu’il  apprit  que  ce  Prince  s'a  valoir.  Le 
corps  de  bataille  étoit  compofé  de  quatre  Regimens  de 
Cavalerie  Suedoife , 8c  de  deux  Regimens  d’infanterie, 
l’un  Suédois  qui  étoit  celui  de  Horn . 6c  l’aurre  de  Fran- 
çois 6c  de  Sûmes , qui  aïant  été  pris  à Fravenftadt , a- 
voient  été  réiinis  en  un  feul  corps  fous  le  Colonel  Gorts. 
L'aile  droite  , qui  éroit  toute  de  Polonois , droit  com- 
mandée par  le  General  Potoski , 6c  la  gauche  étoit  com- 
porte des  Lithuaniens.  Toutes  ces  troupes,  qui  raon- 
toienr  à peine  à dix  mille  hommes , avoient  i combattre 
quarante  mille  Mofeovires  , Saxons , Cofaaues , Polo- 
nois  8c  Tartares  , rangez  fur  deux  lignes.  A leur  droite 
étoit  le  Prince  MensJcikofF  avec  (es  Mofeovires  : à la 
gauche  le  Roi  Augufte  avec  fes  Saxons , & dans  le  cen- 
tre le  grand  Maréchal  5c  le  petit  Maréchal  de  la  Couron- 
ne avec  les  Polonois.  Après  les  lîgnaux  ordinaires , les 
Suédois  chargèrent  les  premiers , pouircrcnt  d’abord  les 
Saxons  plus  de  trois  nulle  pas  , 5:  les  renverfcrcnc  fur 
leur  fécondé  ligne.  Mais  les  Polonois  5c  les  Lithuaniens 
du  Roi  Staniflas  lâchèrent  le  pied  dés  les  premières  dé- 
charges , 5c  furent  pourfuivis  par  b Cavalerie  ennemie, 
qui  revint  prendre  les  Suédois  en  queue.  Ces  derniers, 
quoiqu’inveftis  de  toutes  parts  , 5c  difperfcz  en  divprs 
pelotons  , fe  défendirent  très-long- temps.,  aulE-bien 
que  le  Régiment  de  Gorts.  Mais  la  nuit  qui  îurvint  leur 
ota  toute  Fefperance  de  pouvoir  fe  fccourir  les  uns  les 
autres  , ou  fe  faire  un  chemin  à travers'  de  la  multitu- 
de qui  les  environnoit.  Ils  ne  laiflerrnr  pas  de  combat- 
tre avec  un  courage  inconcevable  i jufquesà  ce  que  fe 
trouvant  accablez  du  nombre  5c  du  feu  des  Efeadrons 
ennemis  , ils  capitulèrent  5c  furent  forcez  de  mettre  ar- 
mes bas , Régiment  par  Régiment } chacun  dans  le  lieu 
où  ils  avoient  combattu  rtpircmcnt.  Le  General  Mc- 
ycrfeld  ne  trouva  près  de  lui  que  deux  Bataillons  5c  foi- 
xante  cavaliers.  Les  François  5c  les  Suides , voïant  qu’- 
on refufoit  quartier  à leur  Régiment , reprirent  les  ar- 
mes ; avec  proteftation  de  dilpurcr  leur  vie  jufqu’au 
dernier  foûpir , s’ils  n’obccnoicnc  Jes  memes  conditions 
que  les  autres  : ce  qui  leur  fut  accordé  avec  fermeut.  Le 
General  Potoski,  animé  de  fa  bravoure  ordinaire,  fut 
.pris  dans  un  Tabor  où  il  avoir  foûrcnu  avec  beaucoup 
_dc  vigueur  tous  les  aflauts  qui  lui  avoient  etc  livrez.  Le 
Major  General  Craflow  avoir  fait  une  brigade  de  Cava- 
lerie , de  ce  qu’il  avoit  pû  rallier , 5c  après  avoir  tenté 
vainement  de  percer  les  ennemis  , pour  joindre  l'Infan- 
terie Suedoife  , s’écoic  retiré  vers  Pofnanic,  avec  cinq 
.ou  fix  cens  hommes. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cette  bataille 
où  les  Suédois  eurent  deux  mille  cinq  cens  hommes  de 

{>ris , c'eft  que  le  Roi  Augufte  ait  été  forcé  de  les  vaincre 
ors  qu’il  étoit  interefle  i les  ménager  \ lui  qui  en  avoit 
toujours  été  vaincu,  dans  le  temps  qu’il  ne  refpiroic 
■ contre  eux  que  haine  5c  que  carnage.  Cette  cnigme  fe 
débrouillera  d'elle-même , lors  qu’on fçaura  que  peu  de 
.jours  avant  cette  aâion , ce  Prince  avoit  ratifié  la  rreve 
qui  avoit  été  publiée  en  Saxe  , 5c  ne  doutoic  point  mê- 
me que  la  paix  ne  fut  conclue  entre  le  Roi  de  Suede  5c 
lui  ; lorfqu’il  fut  réduit  1 combattre  fon  armée.  Le  ficur 
. Pfingften , qui  avoit  apporté  de  Saxe  les  articles  de  la 
trêve,  5c  le  projet  de  paix  que  le  Roi  Augufte  devoir 
. figncr.s’étoit  aum  chargé  d’une  lettre  du  Roi  de  Suède, 
, pas  laquelle  le  Ççncraj  Mcycxfcld , éroit  informé  de  ce 
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qui  fe  pa(Toit,5c  recevoir  ordre  de  faire  ceflcr  de  fa  part 
routes  fortes  d’aûcs  d’hoftiliré.  Comme  il  s’agifloit  de 
tromperies  Mofeovires  , à qui  l'on  cachoic  ces  traitez  , 
il  fut  impollibleau  Sieur  Phngftcn  de  rendre  lui-même 
cette  lettre  au  General  .Suédois  ; de  forte  qu’elle  fut  é- 
garéc  , 5c  ne  pût  parvenir  jufques  â lui.  Dans  cet  inter- 
valle, Mcnsxicoff,  iqui  la  lenteur  du  Roi  Augufte  com- 
mençoit  à devenir  fufpcâe,  preflace  Prince  avec  beau- 
coup d’ardeur  de  marcher  aux  Suédois , qu'il  fçavoit  c- 
tre  fort  inferieurs  en  nombre.  Il  n’y  avoit  dans  l’armée 
que  cinq  mille  Saxons  : routes  les  troupes  pouvoienc  le 
réunir  contre  eux,  5c  leur  faite  un  mauvais  parti,  fi  el- 
les fe  fi> lient  appctçûcs  de  quelque  intelligence.  Ainli 
le  Roi  Augufte  fur  contraint  de  céder  , 5c  de  fuivre  les 
Mofeovires  qui  l'cntninoient.  Tout  ce  qu'il  pût  faire 
en  cette  extrémité  -,  ce  fut  d'avertir  fecrette.nent  le 
General  Mcycrfcld  par  le  ficur  Pflug  de  la  négocia- 
tion de  Saxe , de  la  fituation  où  il  fe  rrouvoit.,  5c  du 
détail  de  fes  forces,  le  conjurant  de  fe  renier  en  ar- 
rière ; pour  éviter  un  combat  qui  ne  lui  pouvoir  èire 
que  defavantageux.  Le  General , qui  n'avoit  reçû  du 
Roi  fon  Maître  aucuns  avis  lùr  la  paix  dont  on  fui  fai  foie 
part , crût  que  cercc  confidence  étoit  un  piège  rendu  par 
l’ennemi  , dans  lequel  il  lui  feroit  honteux  de  donner. 
Cerre  prévention  l'arrêta  dans  fon  porte;  où  l'opiniâ- 
tretc  des  Polonois  l'obligea  de  rilquer  une  bataille, 
d.uis  laquelle  le  Roi  Augufte  fit  tout  ce  qu’il  pûc 
pour  ne  point  vaincre  , ou  du  moins  pour  confervcr  les 
vaincu*. 

Il  y avoit  long-temps  que  ce  Prince , lafle  de  l'inconf- 
tancc  des  Polonois , 5c  de  la  dépendance  où  les  Mofeo- 
vircs  fcmbloient  le  vouloir  tenir , n'afpiroit  qu'à  finir 
une  guerre , qui  le  jettoit  dans  un  abîme  de  pertes  5c  de 
malheuts.  L’entrée  de  l'Armée  Suedoife  dans  fonElcc- 
rorar , mit  le  comble  à fes  chagrins  , 5c  acheva  de  le  dé- 
terminer. Il  envoya  par  j,in  tambour  une  lettre  au  Ro£ 
de  Suède  , par  laquelle,  après  avoir  expofé  l’inclina- 
tion finccre  qu'il  avoit  pour  la  paix , 5c  les  r aifons prefi. 
lames  qui  l'y  portoient  ; il  oifroit  d’en  traiter  par  le  Ba- 
ron d’imhof , 6c  par  le  Siciu  Pfiugftcn , aufquels  il  avoit 
envoyé  despleins  pouvoirs.  Le  Roi  de  Suède  choifit  , 
de  fon  côté  , le  Comte  Piper  Grand  Maréchal  5c  Mi- 
niftrc,  5c  le  Sieur  Hcrmclin  Secrétaire  d'Etat , pour 
entrer  en  négociation  avec  les  Plénipotentiaires  Saxons. 
Li  première  5c  l'unique  Conférence  qui  fe  foit  tenue 
dans  les  formes , s'ouvrit  le  i.  Septembre  à Bilcopswcr- 
denpiès  dcLcipfick,  fous  prétexte  de  régler  les  con- 
tributions. Aptès  de  longues  coutcftations  , on  y con- 
vint enfin  du  point  principal , qui  étoit  l’abdication  de 
la  Couronne  de  Pologne  ; 5 C on  prépara  la  matière  des 
Conférences  fuivantes , qu'on  réfolutdc  tenir  cachées 
avec  tout  le  foin  polfiblc.  En  effet , les  Plénipotentiai- 
res , parodiant  toûjours  n'avoir  à traitée  que;  des  con- 
tributions , s’aflcinbloicnt  a fiez  rarement  , ne  demeu- 
r oient  que  peu  de  temps  enfembie  , 5c  prenoient  la  pré- 
caution d'agir  par  le  canal  de  quelques  per  Tonnes  de 
confiance , qui  alloiem  5c  venoicnr  de  pair  5c  d’autre , 
pour  communiquer  les  difficulté!  & les  expediens.  Le 
Comte  de  Jablonouwski  Palatin  de  Ruflic  , 5c  le  Prince 
Sapieha  Grand  Maréchal  de  Lithuanie , furent  r.ommez 
Plénipotentiaires  pat  le  Roi  Staniflas , à qui  l’on  ren- 
dort compte  de  tout  ce  qui  fe  pafloir.  Mais  ils  ne  virent 
point  les  Saxons  pendant  le  cours  des  Conférences , & 
ne  s'abouchèrent  avec  eux  que  dans  un  Jardin  hors  de 
Lcipfick,  après  la  fignaturc  du  Traité,  dont  voici  1a 
fubftancc. 

I.  Il  y aura  Paix  entre  le  Sereniflime  5c  Très-Puiflant 
Prince  Charles  XII.  Roi  de  Suède,  5cc.  Son  Allié , lo 
Sereniflime  5c  Très-Puiflant  Prince  Staniflas  I.  Roi  de 
Pologne , 6cc.  d’une  part  : 5c  entre  le  Sereniflime  5c 
Très-Puiflant  Prince  Fredctic-Augufte,  Roi , Electeur 
5c  Duc  de  Saxe , d’autre. 

II.  Tous  les  dommages  caufez  ou  foufferts  par  les 
deux  partis , pendant  le  cours  de  la  guerre , feront  ou- 
bliez 5c  reputez  comme  non  advenus.  Perfonne  n’eu 
pourra  prétendre  farisfaftion , & ne  pourra  s’en  reiTen- 
tir  par  voie  de  fait  ou  de  droit-,  5c  les  particuliers  ne 
pourront  intenter  aucune  aétion  , pour  rai  fon  des  biens 
qui  avoient  été  confifquez  fur  eux  pendant  la  guerre  ; 
fans  neanmoins  que  cette  dernière  daufii  puifla  préju- 
dicier au  contenu  du  VI.  article. 
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ttlv  Le  Scicnifuroe  deTrêi-Puiflabt  Prince  Frédéric. 
Ri)'.,  Eleèleur  île  Saxe  , renonce  pour  toujours  en  laveur 
de  b paix  , à cous  lits  droits  de  prétentions  fur  le  Roiau- 
mc  de  Pologne , 6c  reconnoit  en  conlequcucc  pour  légi- 
time Souverain  de  Tes  Etats , le  Très  - SereniJlimc  de 
Trcs-Puiflani  Prince  Staniflas  I.  fous  condition  que  le- 
dit Sereniflime  Roi , Electeur  de  Saxe , retiendra  pen- 
dant fi  vie  le  nom  de  les  honneurs  de  Roi;  mais  fans 
pouvoir  porter  les  armes  » ni  prendre  le  titre  de  Roi  de 
Pologne. 

IV.  Le  Serenilfime  Roi  de  Electeur , promet  de  noti- 
fier dans  fix  fjmaincs , après  la  lîgnaturc  du  prefenc 
Traité,  fon  abdicacion  aux  Ecars  de  la  République  de 
Pologne;  aufquels  il  remet  dès-i-prefent  le  ferment 
qu'ils  lui  ont  prêté  : s'engageant  en  outre  de  n'entrete- 
nir aucune  intelligence  avec  eux  , 6c  de  ne  donner  re- 
traite ni  fciours a aucuns  membres  de  la  République; 
ennemis  deelarexou  ilerets  du  Roi  Staniflas. 

V.  Il  renonce  à routes  les  alliances  qu'il  a conclues  ci- 
devant  contre  le  Roi  de  Sucde  de  le  Roi  de  Polognc,avcc 
les  Puiflances  étrangères  ; de  lur  tout  il  celles  qu'il  a con- 
1 1 actées  avec  le  Czar  de  Mofcovic  ; auquel  il  pi  omet  de 
ne  donner  aucun  fecours  dans  Ij  fuite  : comme  aulli  de 
rappcller  les  Saxons  qui  fc  ttouveroient  combattre  en- 
core fous  fes  enfeignes. 

VI.  Tous  les  Decrets  prononcez  dans  les  Dictes , 6c 
dans  les  autres  Tribunaux  de  Pologne , depuis  le  quin- 
ziéme Février  1704.  portant  condamnation , connfca- 
tion  de  biens , dellicution  d:  chirgcs  , dcc.  demeure- 
ront dès-à-prefent  éteints  & annuliez.  Mais  à l’égard 
d.*s  dignitez  fcculieres  de  ccclefiailiqucs  conférées  de 
puis  ce  temps  , par  le  Serenilfime  Roi  Electeur  de  Saxe  ; 
il  dépendra  uniquement  du  Serenilfime  Roi  de  Pologne, 
ou  de  les  conferver  à ceux  qui  en  auront  éic  revêtus  ; ou 
de  les  en  dépouiller  pour  les  conférer  à d'autres. 

VII.  Le  Sceptre  & la  Couronne  de  Pologne , & les 
omemens  Roiaux,  aulfi-bicn  que  >es  pierreries,  pa- 
piers & archives  de  la  Couronne  , qui  auront  été  tranf 
portez  en  Saxe  , feront  remis  au  Serenilfime  Roi  de  Po- 
logne , aulü-tôt  après  la  rarificarion  du  prefenc  Traité. 

VIII.  Les  Scrcniflimcs  Princes  Roïaux , Jacques  te 
Conftantin  Sobieski , feront  relâchez  6c  mis  en  liberté-, 
apres  avoir  promis  par  écrit,  de  ne  prendre  aucune  ven- 
geance de  ce  qu'ils  ont  fouffert , pendant  la  guerre . 6c 
pendant  leur  détention.  De  fon  côté,  le  Serenilfime 
Roi  Electeur  promet  par  écrit  de  païerau  Serenilfime 
Prince  Jacques  , 1rs  lommcs  d'argent  qu'il  lui  doit , & 
d’en  faire  inceflàmment  liquider  les  comptes. 

IX.  T ous  les  Polonois  6c  Lithuaniens  qui  ont  été  en- 
levez de  Pologne,  pour  être  emprifoonez  en  Saxe  ou 
ailleurs  , recouvreront  leur  liberté.  Sa  Majefté  Electo- 
rale s'engage  aufli  d'interpofer  fes  bons  offices  auprès 
du  Pape  pour  obtenir  de  lui  l'élargiflcment  de  l'Evcquc 
de  Polnanie. 

X.  Tous  les  Soldats  de  Officiers  Suédois  de  Saxons 
qui  auront  été  pris  pendant  la  guerre,  de  font  aâucl- 
Lmcn:  détmus  de  part  ou  d'autre  , feront  élargis 
f ais  rançon , de  fins  qu’on  en  puifle  retenir  aucnn,  pour 
l'engager  de  force. 

XI.  Tous  les  Traîtres  de  Transfuges , nez  fous  la  do- 
mination du  Roi  de  Sucde  , qui  feront  trouvez  en  Saxe, 
feront  livrez  à Sa  Majefté  Suedoife , de  nommément 
Jean  RheinholJ  P.ttkul , qui , jufqu’à  ce  temps,  fera  re- 
tenu dans  une  étroite  prifon. 

XII.  Tout  ce  qui  relie  de  Soldats  Mofcovircs  en  Sa- 
xe , feront  au/fi  remis  au  Roi  de  Sucde , comme  étant  fes 
prilonniers. 

XIII.  Tous  les  Drapeaux  , Etendars , Tvmbales,  Ca- 
nons, Mortiers  de  autres  inftrumens  militaires,  qui 
peuvent  fervitde  trophées  , de  qui  auroient  été  pris  lur 
les  Suédois , feront  cherchez , de  leur  feront  rendus  ; 
fans  qu'on  en  puilîc  retenir  aucun , fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit. 

XIV.  Le  Colonel  Gorts  , que  Sa  Majefté  Snedoife, 
prend  fous  fa  proteélion , de  qui  a été  condamné  au  der- 
nier fuppli ce , fans  avoir  été  entendu,  fera  déchargé 
des  peines  prononcées  contre  lui , de  fera  rétabli  dans 
fon  honneur  de  réputation. 

XV.  Comme  il  cft  impolfible  , attendu  ladiftince  des 
lieux,  que  le  prefrnt  Traité  puilfe  erre  ratifié  de  long- 
temps , de  puilfe  être  revêtu  des  garanties , dont  U 
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lcra  fait  mention  ; il  fera  érp-rndmt  permis  àSaMa- 
jefté  Suedoife , de  tenir  foo  Armée  en  quartier  d'hyvfci 
dans  1 Electorat  de  Saxe;dc  d'en  tirer  pour  elle , pendant 
ce  tempsdes  vivres  9c  contributions.  Les  Troupes  Sue- 
doiles  qui  font  cncoreen  Pologne  , y demeureront  Lns 
empêch.  menr,  lufqu'àce  que  IcsSaxens  en  l'oient  l’ortis. 

XVI.  Les  Villes  6c  C hâteaux  de  Cracovie  de  dcTy* 
koezin , feront  évacuées  en  même  temps  par  les  trois» 
pes  Saxonnes  ; 3c  feront  reraifes  au  Cnmmifl'aire  de  Sa 
Majeftc  Polonoifc , en  l’état  qu’elles  fc  trouveront  poür 
lors  avec  toute  leur  artillerie  de  munitions. 

XVII.  Le*  Villes  de  Citadelles  de  Leipfick  de  de  Vir- 
temberg  , qui  ont  reçû  garnifon  Suedoifi- , en  feront  dé- 
livrées , des  que  les  conditions  du  prefenc  Traité  au- 
ront été  accomplies  , en  luitc  dequoi  toutes  Ici  Troupes 
de  Suède  fe  retireront  de  Saxe,  au  jour  donc  on  fera  con- 
venu. 

XVIIL  Depuis  le  jour  que  les  Commid'aires  auront 
conclu  de  figné  le  prefent  1 raité  , il  y aura  trcVe  entre 
les  Suédois  de  l'Electorat  de  Saxe  : ainfi  qu'en  Pologne , 
de  en  Licfauanie , dès  que  la  nouvelle  du  meme  Traite  y 
aura  éré  portée  ; ce  qui  fe  fera  dans  te  terme  de  vinge  dé 
un  jour; 

XIX.  Il  a été  arrêté  entre  le  Serenilfime  Roi  de  Sucde 
de  le  Serenilfime  Roi  Eleâeur , qu  ils  concoufretonc 
tous  deux  à proroger  dans  l'Empire  b Religion  E van - 
geliquctde  pour  la  leureté  de  fa  confervation  di.ns  la  Sa- 
xe de  dans  la  Luface  , le  Serenilfime  Roi  Eleûeur  s'en- 
gage pour  lui  de  pour  fes  Succcflcurs  , de  n'y  introduire 
ou  foutfrir  aucun  changement  ; de  n'y  coder , à ceux  de 
la  Communion  Romaine , aucunes  Eglifes , Ecoles , A- 
cadcmics,  Colleges  ou  Monallcrcs  : de  de  ne  leur  accor- 
der aucune  place  pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu’à  l’occaiion  de  ce  Traité  le  Sercntflî- 
■ucRoi  tiédeur  de  Saxe,  loic  attaque  par  le  Czar  de 
Mofcovic , ou  par  d’autres  : Ici  Serenifliracs  Rois  de 
Sucde  de  de  Pologne  s'engagent  de  le  licou rir  : comme 
audi  de  le  comprendre  dans  tous  les  Traitez  qu'ils  pour- 
roient  faire  dans  la  fuite  avet  le  Cran 

XXI.  Pour  rendre  ce  Traité  plus  ferme  de  plus  fiable, 
!c  Sereniflime  RoÊEleéleur  s'engage  d'y  faire  interve- 
nir comme  Garants  dans  J'elpacc  de  lix  mois  , fc  Sere- 
niflime de  Trés-Puiflànt  Empereur , U Serenilfime  de 
Trés-Puiflantc  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  de  1rs 
Hauts  de  Puiflàns  Etats  Generaux.  Sa  Majefié  Sucdotfc 
fe  refervant  le  droit  de  faire  entrer  dam  cette  garantie  * 
telle  autre  Puiflânce  qu'elle  jugera  à propos. 

XXII.  Le  prefent  T raité  fera  ratifié  dans  le  rerme  de 
lîx  femaines , de  il  en  fera  fait  un  exemplaire  de  la  part 
Je  Sa  Majefté  Suedoife;  un  autre  de  la  part  de  Sa  Ma- 
icllé  Polonoifc  , de  deux  autres  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Electorale  : pour  erre  échanges  pactes  Coramiflaircs , 
immédiatement  apres  la  ratification. 

A R T I C L I SEPARE'. 

^notytte  te  S erentffjmt  Roi  E telle  mr  de  Saxe  dit  pro- 
mu de  fournir  dans  Jix  mots  te  1 Aüet  dt  garantie  qui 
ontétéfpecifen,  : cependant , / il  drrivt  yn  il  fott  empê- 
ché pur  anelyues  raifont , de  fournir  un  on  deux  de  cet 
sillet , dans  le  terme  prtferit  f il  « été  arrêté  y me  le  prt- 
fent  Traite  m'en  aura  pas  moins  de  force  & de  vigueur, 

n'en  fortira  pas  moins  fa  pleine  execution. 

Dès  que  le  Traité  eut  été  ligné  par  les  Commid'aires 
le  14.  Septembre  , le  Sieur  Pbnglteu , l’un  des  Plénipo- 
tentiaires Saxons  .prit  la  polie  pour  le  porter  au  Roi 
Auguftc  qui  le  ratifia , fans  former  aucune  difficulté  : dé 
forte  qu'au  retour  de  co  Miniftrc , l’échange  des  ratifi- 
cations fut  fait  dans  les  formes,  & la  paix  fur  publiée 
dans  le  Camp  du  Roi  de  Sucde,  i Leipfick,  de  à Dre£ 
den  le  14.  Novembre. 

Tome  l’Europe  apprit  avec  furprifê  le  plompt  fuccès 
de  ccttc  importante  négociation  , de  ne  put  s'empêcher1 
d’admirer  le  dclinteretllment  du  Roi  de  Suede , qui  né 
daigna  pas  fe  faire  ceder  un  lèul  pouce  de  terre  , pour 
raggrandifTement  de  fes  Etats,  de  qui  ne  fe  referva, 
pont1  tout  fruit  de  fes  viéloires  , que  fa  gloire  de  les  a- 
voir  remportées.  Plus  grand  dans  la  paix  , par  ce  rare 
exemple  de  modération  ; qu’il  ne  l’avoit  été  dam  la 
guerre  .par  la  grandeur  de  Ion  courage  , de  par  la  rapi- 
dité de  (es  conquêtes. 

Ce  Prince  ayant  déclaré  la  guerre  au  Czar  de  Mofco- 
vic , après  pluficurs  combats , perdit  le  8.  Juillet  17091 
M m ij 
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la  bataille  près  de  Pultowa,  il  fut  bielle  au  pied , Sc  per- 
dit 8000.  hommes,  dans  laquelle  le  u.du  meme 
mois  le  General  Lewenhanpt  fut  obligé  de  fc  rendre  a- 
vcc  le  relie  rie  l’armée  Suedoife  au  nombre  de  léouo. 
hommes  au  Pi  hjee  Mentis  ou  General  du  Czar.  Le  mê- 
me jour  le  Roi  de  Suède  paflâ  le  Borifthene;  Se  le  voiant 
ptmrfuiyi  par  un  détachement  de  Mofeovitts,  il  fc  reti- 
ra à Oezakow  à l'embouchure  de  la  même  rivière  , où  il 
arriva  avec  beaucoup  de  peine,  fuivi  de  deux  à rrois 
cens  Suédois,  & de  trois  Compagnies  de  Valaqucs, 
ayant  été  obligé  de  mareltcr  par  des  campagnes  defer- 
lés  j il  arriva  à Bender  , où  il  fut  bien  reçu  par  le  Seraf- 
xicr.  Le  Grand  Seigneur  ayant  été  informe  de  fon  ar- 
rivé , envoya  ordre  de  lui  faire  tous  les  bons  traircmcns 
pollibles , même  de  lui  fournir  l’cfcorte  ic  les  autres  al- 
lifhnccs  dont  il  auroit  befoin.  Le  Sultan  fi z étrangler  le 
Cacha  d'Oczaxowv  parce  qu’il  avoir  différé  durant  deux 
jours  d'envoyer  des  bateaux , pour  faire  paiTer  le  Boril- 
th.-nj  à ce  Prince  » avec  ceux  qui  l'avoienc  fuivi.  Oeputs 
qu’il  eue  p-fle cette  rivicre,  il  fut  joint  par  une  partie 
ae  fes  troupes  , enferre  qu’il  fe  trouva  auprès  de  lui 
1500.  Vainque»  & 1800.  Suédois,  parmi  ieiquels  fe 
croDYcrem  trois  Generaux  , fix  Colonels,  Si  un  grand 
nombic  d’OiBeiers.  Le  Grand  Seigneur  lui  envoya 
40000.  Tarîmes  pour  lui  fervic  d'efeorte  julqu  a ce 
qu'il  fut  en  lieu  de  fureté.  Quelques  Officiers  Turcs  Se 
Tartares  gagnez  par  Tes  ennemis  i qui  ils  vouloicnr  le 
livrer , ayant  voulu  obliger  ce  Prince , qui  en  avoir  été 
averti  , de  partir  de  Bender  avec  une  efeotte  trop  foible 
pour  le  mec  rc  en  fureté , il  crûr  être  obligé  dt  fe  reti- 
rer à Varnirza . où  il  avoir  fair  bânr  une  maifon  , autour 
de  laquelle  il  dt  faire  des  retranchement.  On  le  preffa 
de  retourner  i Bender  pour  fe  préparer  à partir  ; mais  il 
le  réfuta , dif.uu  qu'il  vouloir  attendre  la  réponfc  du 
Grand  Seigneur  , auquel  il  avoit  écrit.  Alors  ils  refolu- 
rent  de  l'attaquer  avec  un  grand  nombre  de  troupes.  Le 
combat  commença  leri.  Février  1713.  vers  les  dix  heu- 
rcs  du  matin  , Se  ce  Prince  donna  des  marques  d'une  va. 
leur  extraordinaire;  beaucoup  de  Turcs  de  de  Tarrarcs 
furen-  tuez  ; mais  les  retranchcmcns  ayant  été  forcez , il 
fc  retira  dans  la  maifon  , où  il  cominna  de  fe  défendre  , 
jufqu’i  ce  que  le  feu  y ayant  été  mis , il  fui  obligé  de  fe 
rrudre,  ayaut  reçu  deux  ou  trois  blcfliires-  Il  tue  con- 
duit à Bender  , où  il  fut  uès-bicn  reçu  par  le  Seraskicr 
«Scp.it  le  K.un  des  Taxtares,  qui  avoiencété  trompez 
>ar  quelque  otdrc  luppolé  du  Grand  Seigneur , auquel 
e Seraskicr  envoya  un  Courier  pour  lui  rendre  comp- 
te de  ce  qui  s'éeoie  pâlie.  Le  Roi  de  Suède  fur  conduit 
à Andrinople  avec  unccfcorcc , où  lo  lendemain  de  fon 
arrivée  il  eut  audience  du  Grand  Seigneur  , qui  lui  pro- 
mit non  feulement  une  entière  fatisfaétion , Se  le  dé- 
dommagement des  pertes  qu'il  avoir  faites  à Bender, 
mais  aulli  la  punition  de  tous  ceux  dont  il  fe  plaindroit. 
Enfin  après  avoir  refié  plus  de  cinq  ans  dans  les  Eta*-» 
«lu  Grand  Seigneur étant  parti  de  Demir-Toca  le  1. 
O&obre  1714.  après  avoir  pafle  par  la  Valaqnic  , par 
la  Tranfilvanie  St  la  Hongrie,  ce  Prince  arriva  le  11. 
Novembre  fiüvaiu  à Straltziiod  entre  rrois  & quatre 
beu ics  du  matio,  fuivi  de  trois  perfonnes  feulement,  où 
étant  entré  fous  le  nom  d'un  Gentilhomme  du  Ho.'flein, 
il  fut  conduit  au  General  Dujeer , qui  le  reconnut  auffi- 
rôr  qu’il  eut  quitté  une  perruque  noire  qu’il  avoir  pris  i 
Cronûadt  en  Traniilvanic,  pour  palier  fûts  erre  connu , 
ayant  fait  en  polie  en  hmt  jours  plus  de  cent  4ieuc's  d’Al- 
lemagne , & ayant  pafle  â Vienne  Se  àCafTcl  fans  y être 
connu  , à caufe  de  l'impatience  qu’il  avoir  d'arriver  dans 
les  Etats.  Nonobflam  la  fatigue  qu'il  avoit  eu  pendant 
ou  ii  prompt  voyage  , dans  une  lai  fon  auflî  fàcheufe, 
dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  , ce  Prince  fut  vifirer  les 
fortifications  de  Srraltzund , p.iflâ  en  revic  les  rronpcs 
qui  y.  croient  , & leur  fit  fjirc:  l'exercice.  Sa  prcfence  ni 
UÛ  valeur  ne  purent  empêcher  qu les  Rois  do  Danne- 
nurck  Si  do  , qui  lui  avoienc  déclaré  la  guerre 
pendant  fou  abfencc:».  ne  s’emparaflône  de  l’ifle  de  Ru- 
gen  le  17.  Novembre  1715.  ce  qui  fat  fuivi  delà prifè  de 
la  ville  ae  Srralmmdic  a a.  Décembre-  fui  van:.  Il  fe  faw- 
va  de  cette  place  quelques  jours  avant  qn'cllefùr  ren- 
due , Se  a continué  lufqui'i  preicnr  la  guerre  contre  le 
Dannemarex , que  l'on  efperc  qui.  fera  bien-tôc  termi- 
xiée  par  un  T raité  de  paix. 

Ce  P rince  a la  uillc  haute  Se  déliée  r le  teint  naturel- 
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lement  blanc  , !‘œil  bleu  , les  cheveux  blonds , l’air  no- 
ble Se  gracieux  ,1e  remperamtnent  robufte,  ôci  l’épreu- 
ve de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Son  génie  , quoi- 
que vif  Se  pénétrant , fe  fixe  aifément , Se  donne  beau- 
coup à la  réflexion.  Il  parle  peu , mais  fort  jufle  , Se 
trés-fouvent  avec  énergie.  Ses  maniérés  font  affables  Se 
prévenances  : fon  humeur  agréable,  Bc  même  cnioiiée 
dans  fon  Domeftique.  Il  eftime  le  mérite  , Se  récom- 
penfela  valeur  avec  éclat,  jufqucs  dans  fes  ennemis. 
Mtm.  hijl. 

DVCS  DE  BRETAGNE. 

CHARLES  de  Blois , Duc  de  Bretagne,  étoit  fils  de 
Guy  , Comte  de  Blois  , Seigneur  de  Cnâtillon  fur  Mar- 
ne , & de  Marguerite  fœur  du  Roi  Philippe , dit  de  Va- 
Uit.  Il  époufa  en  13*7.  Jeanne  furnommcc  laBoiteufe  , 
fille  d.-  G , Comte  de  Penthievre,  Se  frere  d e Jean 
111.  tous  deux  nca  du  premier  mariage  d'Artus  II.  Duc 
de  Bretagne.  Jean  III.  fe  voyant  fins  fuc ceflêur  , fie  le 
mariage  de  fa  nièce , Se  traita  Charles  comme  fon  heri- 
tier prélomptif.  Jean  de  «Montfort , ne  du  fécond  ma- 
riage d’Atcus  II.  difliraula  pour  lors  les  prétentions  qu’- 
il avo:t  fur  la  Bretagne  ; mais  après  la  mort  de  Jean  III. 
Ion  frere  aîné , il  s'en  voulue  mettre  en  poflcllion  par 
les  armes.  Le  Roi  Philippe  de  Faloii  prit  le  parti  de 
Charles,  qui  fut  reçu  i hommage  par  la  Cour  des  Pairs, 
& déclaré  Duc  de  Bretagne  par  Arrêt  dn  7.  Septembre 
1341.  Ces  prétentions  réciproques  entretinrent  une 
guerre  qui  dura  long-temps.  Charles  de  Blois  étant  allé 
aifieger l’an  1347.  la. Rochc-de-rlen,  fut  pris  avec  fes 
deux  fils  , Jean  3c  Guy.  Il  fut  depuis  tué  à la  bacaille 
d'Auray  le  19.  Septembre  l’an  1364.  Outre  les  deux  fils 
que  nous  venons  de  nommer,  i!  eut  encore  Henri,  mort 
lans  pofferité  en  1400.  Marguerite  femme  de  Charles 
d'Elpagne  , Connétable  de  France  ; Se  Marte  , femme 
de  Loiiu  de  France , I.  du  .nom , Duc  d'Anjou  , Roi  de 
Sicile,  5fc.  morreen  1404.  * Argent! é , Hijl.  deBret. 
Du  Chêne , Hift.  de  tirait.  &c. 

DVCS  DE  LORRAINE. 

CHARLES  I.  de  France,  Duc  de  Lorraine,  étoit 
fils  puîné  du  Roi  Louis  IV.  dit  d'Ontremir  , Se  naquit  à 
Laon  en  93$.  Depuis  en  957.  il  fut  créé  Duc  de  Lorrai-' 
ne  par  l'Empereur  Othon  II.  Ton  coufin,  auquel  il  fit 
hommage- lige  de  fes  Etats,  au  grand  regret  des  Sei- 
gneurs François,  qui  ne  purent  fouffrir  Cerre  lâcheté, 
dans  un  Prince  delà  Maifon  de  France.  Auffi  après  la 
mort  de  Loiris  V.  dit  ItFainfant,  fon  neveu  , les  Etats 
du  Royaume  affemblez  en  987.  lui  ôtèrent  la  Couronne, 
pour  la  donner  i Hugues  Capet.  Il  tenta  vainement  de 
Faire  valoir  Ion  droit  par  les  armes.  Les  troupes  qu'il 
avoir  en  campagne  ne  firent  que  piller.  Peu  après  Aual- 
bcton,dir  AfccJin,  Se  Azelin,  Evêque  de  Laon,  ap- 
pella  HugHcs  Capet , le  jour  du  Vendredi  Saint,  s.  A- 
vril  991.  Se  lui  livra  fa  ville  , où  Charles  fut  pris  avec  fa 
femme , & Arnonl  Archevêque  de  Reims.  Ils  furent 
envoyez  dans  une  tour  à Orléans,  où  le  Duc  mourut 
environ  l’an  994.  De  Bonne  , fille  de  Godefroy  , dit  la 
F te  il , Comte  d' Ardenne , il  eut  Othon  fon  fucccllèur  au 
Duché  de  la  baffe  Lorraine,  mort  fans  lignée  environ 
l’an  1004.  ouiooj.  Erntngarde , mariée  avec  Alkrrt 
I.  du  nom  , Comte  de  Namur  : Gerherge , femme  de 
Lambert  II.  Comte  de  Mo  ns  &tde  Louvain,  & d'oà 
font  venus  les  Ducs  de  Lorhier  Se  de  Brabant.  De  fâ 
féconde  (vmme,Aen/t,  fille  d‘ Herbert  Comte  deTroyes, 
il  eut  Charles  Se  Loiiis  morts  jeunes , Sc  fans  enfans , 
quoique  de  fçavans  Genealoziftcs  ayent  écrit  que  Loiiis 
eit  tige  de»  Landgraves  de  Thurlnge.  Ou  donne  enco- 
re pour  enfans  â Charles  Henri , mort  jeune  ; Mahand , 
femme  de  Conrad  I.  Roi  delà  Bourgogne  Transjurane  ; 
Se  A /brade  , mariée  â Renaud  Comte  de  Reims  & de 
Roucy.  Mais  tous  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de 
en  * On  peut  confulter  Sigcbcrt,  le  Continuateur 
d Aimoin  , l' U tjfoire  Généalogique  de  la  Maifon  du 
France,  pat  MM.  de  Sainte-Marthe les  Confidero- 
ttoni  Jfiflonquet  de  Loiiis  Chantercau  le  Fcvro,  le  P. 
Aolelme,&c. 

CHARLES  II.de  la  Maifon  des  derniers  Ducs  de 
Lorraine  ; differente  de  celle  de  Charles  I.  était  fils  de 
Jian  , qui  fut  empoifonné  i Paris  le  17.  Septembre 
1381.  Sc  de  fa  première  femme  Sophie  de  Virtembcrg. 
Il  pourfûivi  r ceux  qui  avoient  donné  du  poifoni  fon  pc- 
re,  & fe  trouva  à la  bataille  de  Rofebck.  on  la  même  an- 
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née  ij8i.  & iu  iîcge  que  Philippe  le  Hardi , -e 
Bourgogne,  luit  devant  Gahd.  Charles  aÜA  .ni ni  en 
prufle  , où  cC.iis  üh  combat  il  Htlhl-fnêtatlï  ^llt  de  Li-  ■ 
«huumèprifôoMéf  pioché dé  Vilrt i.  A Ton  rfctduf  il lie- 
cour  ut  r£  tape  reut  Robert  fini  be.iü-perfc  , qui  iule- 
«colt  Fraucfort-  Le»  PrlnctS  de  Bar,  de  Jtlliïrfs,  de  j 
Nallju , Sic.  le  vinrent  .Ittaqüef  dafii  les  avec  utic  ' 
«pui liante  armée , que  Charles  défit  avec  pçtide  trôu-  j 
, & dont  il  prit  les  principau*  Chefs.  Il  ne  hit  pas 
ii  heureux  du  coté  de  ta  Franée  , contre  laquelle  il  vou- 
lue continuer  les  hoftilitcz  que  Ion  père  avoit  com- 
mencées : car  on  l'obligea  d’en  faire  fitisftftibn  1 an 
1411.  Il  filt  nommé  Connétable  enUiS.jhr  u Rélné 
IC  belle  de  Bavière , après  la  mort  du  C onhctabic  d Ar- 
rnagnac  i mais  il  r.é  jouit  pas  long-temps  de  cette  digni- 
«é  , dont  11  fur  privé  , ii  il  niourut  l'an  MJQ*  Cillant  de 
Marguerite  de  Bavière  fonépoufç,  fille  de  Robert  où 
Rupert  111.  qtii  fut  Empereur  , Ifabeau  qui  lui  lucccda  , 
ma  liée  à Renf  d’Anjou  , Roî  de  Naples,  Si  Catherine  , 
femme  de  Jacob  où  Jacques  I,  Marquis  de  Bade , laquel- 
le renonça  l'an  1431.  à la  lûc'ccflion  du  Duché  de  Lor- 
xair.c  U aVolt  eu  aufli  LoUis  Si  Rodolphe , morts  jeunes. 
» Froidjrt.  Jean  JuvCiul  des  Ürlius,  Hijl.  de  Lharles 
FI-  Anne  de  Lorraine. 

CHARLES  111.  fils  de  François  Duc  de  Loriàmc, 
naquit  le  iÿ.  Février  de  l’an  1343-  il  fut  élevé  a la  Cour 
d'Henri  II.  Roi  de  France  i énluitc  de  quoi  s étant  v,,8a“ 
né  dans  le  parti  des  Guifes , il  fit  la  guerre  en  Champa- 
gne , Si  fe  trouva  au  liège  de  Ma r fa  1 , Se  mourut  le  14. 
Mai  160g.  Il  avoit  époufé  le  j.  février  «558-  CJf"**  dc 
France , deuxième  fille  du  Roi  Heurs  II.  Si  de  Catherine 
dcMcdicis,dc  laquelle  il  eut  trois  fils  de  «x  hiles; 
Henri  Dite  de  Lorraine  , mort  le  30.  Juillet  1614. 
Charte  s Cardinal  dc  Lorraine  , Evêque  de  Met*  de  de 
Str.  fbourg,  mort  le  30.  Novembre  1607.  François  , 
Comte  de  Vaudemont,  qui  continua  la  pofteritc  ; Chrif- 
tine , mariée  à Ferdinand  dc  Mcdicis  I.  du  nom , Grand 
Duc  de  Tofeane  , morte  le  19.  Decembré  1^37.  Antoi- 
nette , mariée  à Jean-Guillaume  Duc  de  Cieves  , morte 
Lui  enf.ins  ; Catherine  , Abbefle  de  Kemircmonc , raor- 
éc  le  7.  Mars  1648-  Ehjabeth , première  femme  de  Ma- 
irmiîch  Duc  dc  Bavière  , morte  le  6.  Janvier  1635.  de 
Claude  , morte  au  berceau. 

CHARLES  IV.  Duc  dc  Lorraine , éroir  fils  de  Fr  an 
çois  Comte  de  Vaudemont.  Nous  avons  remarqué  que 
Charles  111.  avoir  eu  trois  fils.  L’aîné  f nomme  H**- 
Ri  .mortori  ldi 4.  lailTl  deux  filles  ; Nicole  Duchctfc 
de  Lorraine  , Si  Claude Franco  ts  , qui  etoit  le  troi- 
fiéme  , mourut  Te  15.  Odtobic  1631.  Si  laiuadeux  fils. 
L'aîné  étdit  Charles  IV1.  dont  nous  parions.  Qui  é- 
tfoufa  l'an  idn.  avccdifpcnfc  du  Pape  u couûnc  Nico- 
le,mot  te  le  10.  Février  1657.  Si  d«nt  il  n'eue  poinc  d'en- 
fans;  Si  le  fécond  , François-Nicolas  , quifutpre 
mûrement  Cardinal , Si  qui  epoufa  depuis  en  1634.  fon 
aune  coufinc  Claude , morto  le  z.  Août  1&48.  donc  il 
eut  Charles  V.  Duc  de  Lorraine.  Charles  IV.  croie 
un  Prince  généreux , brave  , hardi  ; mais  malheureux , 
& qui  caufa  lui-même  Tes  chagrins  par  fa  legercré , Si 
car  fon  inconftancc.  Du  vivant  de  la  Duché  Ile  Nicole, 
llcontraâacn  1637.  un  feCond  mariage  arec  Beatnx  dc 
Çalancé,  veuve  à' Eugène- Léopold , Prince  de  Cante- 
Çroix.  Ce  fut  le  a.  Avril , dans  l'Eglife  des  Minimes! 
dc  Belançon.  Il  eut  dc  ce  mariage,  qui  ne  fubfilla  point 1 
Charles  Henri  légitimé , Prince  de  Vaudemont , 5<  jiu-\ 
ne  aulfi  légitimée  , femme  de  Jules  de  Lorraine  , Prière 
dc  Liflebonne  ; Si  après  la  mort  dc  la  Duchcfiè  Nicole  * 
il  époufa  en  16 6 y Marie  d'Apremonr  dc  Nameùil , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  En  1610.  il  entra  dan*  le 

F'arti  de  la  Rcine-Merc  de  de  Moniteur , Si  porta  même 
Empereur  à fe  rendre  maître  de  Moyenvic , principale 
place  de  l'Evêché  dc  Mets.  Son  pais  ayant  été  fournis 
par  les  armes  du  Roi  Louis  XIII.  il  fe  rcrira  d’affaires 
par  (fivert  Traitez  faits  en  1(31.  Si  1633.  rclblo, d'exci- 
ter de  nouveaux  trouble»  à la  première  occasion.  En 
tSqû  irrevintà  Paris  , y fit  un  nouveau  Traité  de  paix  , 
qu'il  tara  folemncllcmetu  ; Se  «fabord  après  il  fe  ligua 
avec  le  Ceinte  de  Soiffên» , Si  fe  dixlara  pour  le»  Lfpa- 
fihols.  Ceux-ci  plus  défiants  de  moins  traitables  que  les 
François  , rarrêterenten  1654.  à Bruxelles , le  conduifi- 
rent  dans  la  citadblic  d'Anvers  , & le  transférèrent  i 
^Tolède  en  Efpagnc  ,où  il  fu*  jufqu’cn  1639.  qu'on  lui 
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permit  de  fe  trouver  aux  Conférences  de  fa  paix.  Le  es', 
article  Si  les  aunes , ji.lqu'au  79.  règlent  tout  ce  qui 
regarde  ce  Duc.  En  i66t.  il  ht  nn  Traité  avec  Je  Roi, 
<k  le  6.  février  de  l’an  1662.  il  en  fit  un  aiitrc,  par  le- 
quel il  ccdoit  tous  Its  Etats  i Sa  Majefté  , fous  des  con- 
ditions trés-avantageufe*  à route  (â  Mai  fon.  Mais  IV 
repentant  d 'avoir  ligné  ce  Traité,  il  fc  retira  en  fon 
pais , où  il  recommença  dc  brouiller  i ce  oui  lui  coûta 
la  ville  de  Marfal.  Depuis  ce  temps-là , if  ne  ceffa  dé 
fufeiter  autant  qu’il  lui  fut  pollîblc,  dc  nouvelles  affai- 
res à la  France.  Ces  inconftantes  continuelles  obligè- 
rent le  Roi  d'envover  en  1*70.  le  Maréchal  de  Ctequfr 
en  Lorraine , pour  fe  faifir  de  tous  lès  Etats  de  ce  Dnc  , 
qu'il  devoit  tenir  pendant  1a  vie  ; Si  ce  fut  alûrs  que 
Charles  iê  retira  en  Allemagne  , pour  fe  joindre  aux  Im- 
périaux liguez  contre  la  France.  En  \6ya.  il  fut  battu  i 
Sintsheim  par  M.  de  Turenne  5 mais  fur  la  fin  dc  la  cami 
pagne  il  eut  fa  retanche  , fle  défit  eh  Lorraine  l'Arricrt- 
llan  d’Anjou.  En  1675.  battit  le  Maréchal  de  Creqo^ 
proche  de  Trêves  ; cnfuire  il  l’affiegea  dans  cette  pla- 
ce , s’en  rendit  maître  3c  le  fit  prifor.nier . Enfin  ce  Prin- 
ce , qui  P«r  les  caprices  s'étoir  réddit  à la  condition  d’ai 
vanrnricr , mourut  près  de  Birkenfèld  le  17.  Septem- 
bre de  la  même  année  167$.  âgé  de  71.  an  Se  Û.  mois. 

CHARLES  V.  Due  de  Lorraine , fécond  fils  du  Duc 
rR  ançuis  , &de  la  Princcflè  Nicole  de  Lorraine,  r.â- 
quit  à Vienne  en  Autriche  le  3.  Avril  1643.  Lotfquè 
Charles  IV.  Duc  dc  Lorraine  eût  été  anêré  par  ordrd 
du  Roi  d’Elpagne  ; on  offrit  au  Duc  François  , Ibn  fire- 
re,  le  commandement  dès  troupes  Lorraines  dans  lé 
Païs-Bas.  ll*’y  rendit,  Si  y amena  fes  deux  fils;  donc 
Ferdinand  l'aîné  mourut  i Paris  , de  l'Operation  de  là 
taille , le  1.  Avril  1659.  âgé  de  19.  ans.  Après  la  paix  des 
Pyrénées  , le  Prince  Charles  fon  frète , alla  i la  Cour  de 
France;  où  l’on  propofa  de  le  marier  avec  la  Princellè 
dc  Monipenfier  ; puis  avec  Mademoifrllt  de  Nemours  ; 
mais  ni  l'un  ni  l'aurre  de  ces  mariages  ne  rciillit.  Le  der-» 
nier  , quoi  qu’il  eût  été  célébré , échoiia  par  le  capticé 
de  Duc  Charles  IV.  qui  ligna  meme  un  Traité  le  6.  Fé- 
vrier 1661.  dans  l'Abbaïc  de  Montmartre;  par  lequel 
il  Oedoit  fes  Etats  i laFrar.ee  fous  certaines  conditions. 
Ce  revers  obligea  le  Prince  Charles  i fortir  fecrecre- 
menidcla  Coür  de  France,  pour  Ce  retirer  i celle  de 
Vienne  ; où  il  arrive , après  avoir  fait  un  voiage  en  Ita- 
lie. Immédiatement  après  le  Traité  ligné  à Marfal  le  t. 
Septembre  166 entre  le  Duc  Charles  Se  la  France  ; ce 
Prince  qui  éroit  rentré  dans  fes  Etats,  confcntit  d’abord 
que  le  PrinCc  fon  neveu  put  venir  refider  auprès  de  lui. 
Mais  dan*  la  faitc,picqué  d’une  jalouiîe,qui  ne  le  quitta 
qu’à  la  mort, il  1 ni  en  fit  défendre  l'entrée.  De  forte  que 
ce  Prince , après  avoit  inutilement  tenté  de  le  fléchir , 
p a lia  à la  Cour  de  France, où  il  ne  pût  avoit  audbncc  du 
Koi,&  retourna  en  lui  te  auprès  de  l'Empereur,  au  fervi- 
ce  duquel  il  s’attacha  pour  toûjotirs.  H croit  alors  âgé 
d'environ  20. ans,  Se  fe  fignala  contre  lesTurcs  au  parta- 
ge du  Raab,  i la  tète  d'un»  Régiment  de  mille  thevaux 
qu’il  commando!  t.  La  paix, qui  lucceda  peu  de  tems  après 
à cetre guerre,  tint  fa  valeur  dans  l’inaérion,  fielui  don- 
na-lc  temps  défaire  faCour  exaéiertent , foit  à l’Em- 
pereur , dont  la  ptonîéliOn  étoit  fon  unique  reflburccj 
foie  à l'Imperatrice  Doiiairiere  Elconore  Gcmrague , 
qui  avoit  beaucoup  de  part  dans  les  affaires.  Cette  Prm- 
cede  avoir  fait  deflein  de  le  marier  avec  là  fille  Ëleono- 
re-Marie  , Se  n’épargna  rien  pour  le  faire  élire  Roi  de 
Pologne  dans  la  Dicte  du  mois  de  Septembre  i66q. 
Mais  elle  eut  le  chagrin  de  lui  voir  préférer  Michel  Vif* 
nio*is*i  , qui  fut  cboilî  par  leï  Polonais , pour  éviter 
uneguctreeivile , 3c  qui  époufa  mèmè  la  PrmcelfifE- 
lconote.  Le  Prince  Charles , qui  perdit  ver*  ce  remps-- 
là  le  Duc  Frahçoisfon  pere,  fut  employé  dans  la  guerré 
que  l'Empereur  avoit  entrrprife,  pour 'réduire  les  Mc- 
coûtens  d’Hongrie.  Il  y exerça  fa  charge  dc  General  dé 
la  Cavalerie  , Si  fer  vit  avec  la  même  qualité  pendant  le* 
Campagnes  lui  vante»  dans  l'armée  du  General  Monte* 
cuculi  lur  le  Rhin.  Ali  mois  de  Mar  ^74.  après  la  mort 
du  Roi  Michel  Vifniôwhlri  , il  fur  mis  encore  fur  le* 
rang*  pour  remplir  le  Thrône  de  Pôlognc.  Mais  quoi 
qu'il  fût  puirtamment  fofltelia  pat  le*  Patrifari*  de  la 
Reine  , 6c  par  ceux  de  la  Maifon  d' Autriche  i if  ne  fué 
paj  plus  heureux  dans  cefte  élediori ^tfil  l’avoir  été 
dans  b première, 3c  perdit  route  efperaùce  dc  Ce  CÔtc-l*. 
On  le  vit  aulfi-tôt  après  fc  jetter  dans  l'armée  Impériale- 
Mn  iij 
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qui  croit  en  Flandres , fous  le  commandement  du  Com- 
te de  Souches.  Il  combattit  à la  bataille  de  Senti',  où  n 
reçût  une  bleflure  coofiderable  , 5t  il  Te  lîgnab  cxcrcmc- 
ment  la  campagne  fui  vante  , où  le  General  Monrecuculi 
lui  contia  le  foia  de  s'emparer  avec  le  Comte  Cap* ara  , 
du  pont  de  bois  que  le  Vicomte  de  Turennc  avoir  fait 
ietter  fur  le  Rhin..  Çctte  cntivpxife  , qui  maoqiu  , ne 
laiDà pas  de  lui  acquérir  de  la  gloiie.  Peu  de  temps,  a- 
près  f.t  mort  dj  V .comte  de  Tuierau* , laquelle  fin  l«ii- 
viç  de  ccUc  de  Charles  lV.il  prit  le  titre  de  Duc  de  Lor- 
raine, & fut  blcffc.J'un  coup  de  moufqucr  au  fiege  de 
JHaguciuii.  Il  s'aboucha  avec  le  Prince  de  Voudemout , 
régla  avec  lui  ce  qui  regardoit  la  lùtceffion  du  défunt 
Duc , & ramena  Je*  troupes  Lon-ines  pour  fervir  dans 
l'Armée  Impériale.  Lorlqtrc  les  Conférences  de  Colo- 
gne, qui  avaient  ccé  rompues  pat  I'cnlevcment  du  Com- 
te Guillaume  de  Furlkembcrjt , eurent  etc  rcnoiiées  à 
Nimcguc  i le  Nouveau  Duc  fie  tant  de  pourfuitei  auprès 
de  la  France  , qu'a  la  follicitation  des  Allie*  » en  ob- 
tint le  Tiuctk  Duc  de  Lorraine  dans  les  P-fl'eports  ex- 
pédie* à fri  Députez.  Il  prit  enfitjte  le  commandement 
d:  l'Armée  Impeiîjle  , 1 la  place  du  Comte  Moiuccu- 
culi , donna  quelques  petits  combats  contre  celle  de 
France  , commandée  par  le  Duc  de  Luxembourg  , & 
couvrit  le  liege  de  Phililbourg  , qui  fut  pris  par  le  Prin- 
ce Frédéric  uc  Bade  Dourl.uk  , General  de  l'Armée  des 
Cercles.  Le  refle  de  la  campagne  fe  palfa  en  marches  Sc 
en  concrc-marchcs  , pour  affûter  les  places  de  Fribourg 
BcdeDrifac*.  Le  Dac  anime  par  les  fuccès  qu'il  y a- 
voit  eus , entra  l’année  fuivantc  en  campagne , avec  une 
Arrncc  formidable , & fe  flatta  fi  fort  de  pouvoir  s'ou- 
vrir par  force  les  chemins  de  la  Lorraine , qu’il  fit  met- 
tre fur  fes  Etcndarrs  ces  deux  mors  Latins  : Aur  nunc 
Al’T  N UMQJI  A M : Ou  MtmttHAMt  , M JAfKAIl.  AlotS  tl 
paflale  Rhin  lur  le  pont  de  Stralboutg  , 6c  refoiut  de 
forcer  les  poffes  qui  ctotent  fur  la  banc  : tandis  que  le 
Prir.cc  d j baxe-Eif  nack , nouveau  General  de  l'Armée 
des  Cercles , marchcroi:  avec  lès  croupes  en  Alface.  En 
effet,  il  s'empara  du  château  d'illinghen,  de  celui  de 
Sarb;  uck  , dont  1a  ville  avoit  été  brûlce  , & de  celui  de 
Kirchel.  Mais  le  Marcehd.de  Grequy  fe  conduifit  fi 
prudemment  , que  toutes  les  conquêtes,  du  Duc  de  Lor- 
raine fe  réduifirent  à faire  contribuer  jufqucs  â Mets  6c 
Thionville,  & à bt  ùicr  Moufon , qui  avoir  etc  abandon- 
né ; après  quoi  ce  Prince  fiic  obligé  de  fe  retirer  avec 
Ton  Armée,  fort  aftoiblic  par  le  grand  nombre  d’ac- 
tions peu  dccinves , Sc  par  la  dilette  des  vivres  qu’elle 
avoit  (ouff.  rtc.  Il  marchoit  au  lêcouis  du  Prince  de  5a- 
Xc-Eifcnacc  , qui  avoit  etc  ihvdli  par  le  Maréchal  de 
Crcquy  dans  uac  ifle  fituée  fur  le  Rhin  entre  le  pont  6c 
la  ville  dcStrafbourg:  lotfqu'il  apprit  en  chemin, que  ce 
General  avoit  été  force  de  (e  rendre,  6c  avoit  promis  de 
ne  point  porter  les  armes  contre  IjFrance  de  cette  cam- 
pagne. Cette  fachcufc  nouvelle  fut  fuivie  d’une  autre  , 
qui  ne  fut  pas  moins  (cnfibic  pour  le  Duc  de  Lorraine. 
Ce  fut  celle  de  la  prife  de  Fribourg  , que  le  Maréchal 
i mporta  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte  ;enl"uiic 
tieouoi  les  deux  Aimées  entrèrent  en  quartier  d'hvver. 
Il  fut  agréablcm.-nc  confolé  deccsdifgraccs  , par  l'avis 
qu’il  reçût , que  l'Empereur  l’attendoit  â Vienne  avec 
Impatience , pour  faire  cciebrer  fon  mariage  avec  la  Rei- 
ne Doiiairicre  de  Pologne. 

Avant  que  de  partir , il  vifica  les  places  Impériales  fur 
le  Rhin,  Sc  Jaillir  i périr  par  un  accident  qui  lui  arriva 
fur  le  pont  de  Phililbourg.  Une  planche  qui  fe  détacha 
fous  les  pieds , l'obligea  de  fc  jerrer  dans  le  folle  , 6c 
lui  eau  fa  une  incommodité  à la  jambe , dont  il  eut  beau- 
coup de  peine  à fc  remettre.  Enfin  il  arriva  â Vienne , 
oïl  il  époufa  avec  beaucoup  de  magnificence  la  Princefle 
qui  lui  étoit  deffinée  ,&  après  avoir  paffe  le  Carême  a- 
ycc  elle  â JnfprucK  , il  en  partit  au  mois  d' Avril  1678. 

fiour  aller  reprendre  le  commandement  de  l’Armée  d’Al- 
émagne.  Toute  cette  campagne  pendant  laquelle  le 
Duc  Je  Lorraine  avoir  efpcré_  de  reprendre  au  moins 
Fribourg , ne  produifir  aucun  fuccés  conliderable  : loir 
par  l’h  tbilerc  au  Maréchal  deCrequy , qui  s'oppofoir  i 
routes  les cnrreprifcs  de  fon  ennemi,  loir  par  la  faute 
des  Coinmiffaircs  Impériaux,  qui  biffèrent  manquer 
r Armée  d'argent  & de  magazins.  Les  François  mêmes 
s’étant  faifis  du  château  aûctcmbourg  & du  fort  de 
Kcll , aufli-bicn  que  du  Fort  Je  l'Etoile , & du  château 
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de  Lichtemberg , prefenterent  vainement  la  bataille  au* 
impériaux  , que  Je  Due  de  Lorraine  ne  put  difpofer  à 
l’accepter.  La  paix  de  Nimcgue , qui  fut  concilié  immé- 
diatement apres , ne  fur  pas  plus  avantageuse  â ce  Prin- 
ce. Tout  ce  qu’il  put  obtenir  de  la  France,  après  une 
longue  fuite  de  comeffations.ee  fut  l’alternative  fui-' 
value  : Uu  d’ètrc  rétabli  dans  les  Duchez  de  Lorraine 
& de  B^r , conformément  aux  articles  portez  dans  le 
Traite  des  P innées,  fans  y rien  changer  , ou  altérer  : 
Ou  de  n'y  rentrer,  qu’en  cedant  i b France  b ville  de 
Nancy  eu  toute  Souveraineté  ; en  échange  de  laquelle 
il  icccvroic  celle  de  Toul.  il  devoir  encore  abandonner 
à b France  le  chemin  donc  on  étoir  convenu  , par  le  trai- 
té de  1661.  pour  palier  de  fes  fronriercs  en  Alface: 
comme  aitlli  les  autres  chemins , qui  conduifoienc  des  li- 
âmes de  la  France  â Nancy  ; de  Nancy  à Mers , à B ri  lac, 
& dans  b Franchc-Comcc.  En  outre  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  demandotenr  parce  projet,  pour  le 
Roi  leur  Maître , la  propriété  de  Longwick  6c  de  (â  Pré- 
vôté , avec  offre  de  dédommager  le  Duc , parla  ceffion 
d' uni  Prev  ôté  de  b même  valeur  dans  les  trois  Evcchez. 
Quant  à 1a  ville  de  Marfal , ils  foûtenoicnr , que  ne  fai- 
blit pomt  partie  de  b Lorraine,  elle  ne  devoit  point 
cnnci  dans  cette  reffitution,  que  b France  ne  faifoic 
que  pour  le  bien  de  1a  paix  , 8c  en  fc  dépouillant  des' 
droits  qu'elle  avoir  légitimement  acquis  fur  les  Etats 
conteiLrz.  Ces  conditions  parurent  neanmoins  fi  dures 
au  Duc  de  Lorraine , qu’il  aima  mieux  ne  point  rentrer' 
dans  fes  Duchez , que  de  les  acceprcr.  il  retourna  â 
Vienne , 6c  fut  nommé  Gcneralilfime  de  l’Armée  defti- 
ncc  contre  lis  Turcs , qui  croient  déjà  affcmblcz  â Bel- 
grade avec  un  puifi'ant  Corps  de  Troupes , pout  favori- 
fer  le  l'oulevcmcnt  des  Hongrois.  Le  Duc  de  Lorraine 
fit  alors  le  fitti  de  Gran , puis  celui  de  Neuhaufcl , les- 
quels il  fut  obligé  de  lever.  Apres  la  défection  de  fir 
mille  Hongrois , il  fut  obligé  d'abandonner  b campagne 
à l’Armée  forniidablc  des  Turcs  , pour  couvrir  Vienne 
qu’ils  croient  prêts  d'affieger.  Tour  ce  qu'il  pût  faire 
peudanr  ce  liege , ce  fur  de  harceler  ces  Infidèles  par  des 
courfes  continuelles , Sc  de  leur  couper  les  convois , juf- 
qu’â  ce  que  le  Roi  de  Pologne  étant  accouru  au  fccours» 
U fe  joignit  â lui  pour  attaquer  lesTurcs  dans  leur  camp. 
Cette  grande  journée  fut  trcs-gloricufc  au  Duc  de  Lor- 
raine , 6c  cûr  eû  des  fuites  rrés-a vantageufes  , fi  l’on  eût 
lilivi  fon  confeil , qui  croit  de  pourfuivre  les  ennemis 
fans  leur  donner  le  temps  de  reprendre  haleine.  Ilobli- 

fea  neanmoins  le  Roi  de  Pologne,  de  marcher  jufqucs 
Barcam , où  les  Polonois  couroicnt  rifque  d’ètrc  vain- 
cus ; fi  ils  n’cullèm  été  fecourus  par  les  troupes  Alle- 
mande*. Le  lendemain  il  y eut  un  combat  general , dans 
lequel  les  Turcs  furent  entièrement  défaits-,  enforte  que 
le  fort  de  fiarcam  fut  obligé  de  fc  rendre. 

Gran  qui  fut  enfuitt  allicgé , fut  pris  en  cinq  jours  , 
par  compoficion  , 3c  entraîna  b reduâion  de  quel- 
ques autres  places  de  Hongrie.  Au  Printemps  de  l'an- 
ucc  fuivantc,  le  Duc  de  Lorraine  fc  rendit  maître  de 
Vicegrad , de  Vaccic  , de  Pcft  , 9c  forma  le  fiege  de  la' 
ville  de  Budc , devant  laquelle  il  tomba  malade , après 
avoir  battu  une  Armée  de  vingt  mille  Turcs  ; qui  s’é- 
toit  avancée  pour  fecourir  b place.  Sa  maladie  rallencic 
extrêmement  les  progrès  de  ce  fiege  , qu'il  fut  obligé 
de  lever  après  trois  mois  SC  demi.  Au  mois  de  Juillet 
i68j.  il  invcffic  Neuhaufcl;  Sc  ayant  appris  que  les 
Turcs , apr<  s avoir  pris  la  baffe  ville  de  Vicegrad,  affic- 
geoienr  celle  de  Gran  ; il  marcha  pour  les  combattre  a- 
vec  l’Eleéfair  de  Bavière , â b tète  de  trente  mille  hom- 
mes, quoi  qu'ils  en  eulfenr  foixante  mille. 

Le  combat  fût  fort  opiniâtré, 6c  (è  termina  neanmoins 
â l'avantage  des  Impériaux,  qui  firent  un  grand  carnage 
de  leurs  ennemis,  pendant  que  Neuhaufcl,  dont  le  Com- 
te Caprara  continuoit  le  fiege  , fut  emporté  d'affaur. 
Bude  fut  aifiegée , au  mois  de  Juin  de  l'année  fuhrante  , 
Sc  ioùtiru  pluheurs  affauts,  dans  le  dernier  defqucls  elle 
fût  forcée  par  trois  endroits , â b vue  de  l'armée  Tur- 
que, conduite  parle  Grand  Vifir.Enfuite  le  Duc  divifa 
Ion  Armée  en  deux  Corps;  dont  l’un  commandé  par  le 
Prince  Lotiis de  Bade,  prit  le*  villes  de  Cinq-Egli fes  , 
de  Darda  , Sc  de  Kafpowar;  Sc  l'aurre  commandé  par 
le  Comte  Caraffe  , Sc  (e  General  Hcuffer  s'empara  de 
celle  de  Segedin.  Le  Pont  d’EffecK  , qu'on  avoir  réfohi 
d'attaquer  l'année  fuivantc  , fût  couvert  par  le  Grand 
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Yilîr  , lequel  après  avoir  fui  quelque  temps  le  combat, 
rcfblut  enfin  de  le  hazarder  près  de  Monatz , où  il  tut  ; 
abfolument  défait , avec  perte  de  douze  mille  hommes. 
Le  fruit  de  cette  victoire  fut  la  prife  d’Elieek  , celle  de 
Valpo  , fie  la  réduâion  entière  de  laTranlîlvanie  , dont 
AbafH  qui  en  croit  Souverain , fie  qui  s'étoit  mis  fous  la 
protection  des  T urcs  , fut  forcé  de  traiter  avec  l’Empe- 
reur. Le  Dnc  de  Lorraine  , après  avoir  fini  cette  cam- 
pagne par  la  prife  d'Agria , mie  fon  Armée  dans  les 
quartiers,  & fut  attaque  à fon  retour  par  une  dangereu- 
fe  maladie,  qui  ne  lui  permit  pas  décommander  la  cam- 
pagne fuivante  contre  les  Turcs  , qui  avoient  dépoté  le 
Sultan  Mahomet  IV.  pour  élever  Soliman  III.  fur  le 
Thrône.  Ces  Infidèles,  rebutez  de  tant  d*-  difgraces,  ré- 
lolurent  de  traiter  de  paix  avec  l'Empereur , qui  chargea 
le  Due  de  Lorraine  d aller  â Bude  pour  y écouter  leurs 
propofuions.  Mais  lorfqu'il  y fut  arrivé  une  fièvre  vio- 
lente qui  le  faifit,  l'obligea  de  revenir  X lnfpiuck.  A pei- 
ne en  fut-il  guéri , qu’il  alla  X Vienne  , d'où  il  partir  auf- 
fi-tôt  après , pour  aller  commander  une  des  deux  Ar- 
mées de  l’Empire, qui  fit  le  ficgc  de  Mayence.  Cette  pla- 
ce quoique  ruauvaiie  , le  défendit  près  de  trois  mois,  fie 
fut  enfin  contrainte  de  fe  rendre  par  compoiîrion.  Le 
Duc  de  Lorraine  alla  joindre  alors  l'Elcâeur  de  Brande- 
bourg devant  Bonn,  dont  les  Allcniar.s  fe  rendirent  maî- 
tres, après  une  défenfc  prcfque  incroyable  de  la  part  des 
affiegez.  A la  fin  de  la  campagne  , ce  Prince  retournant 
à Vienne  , fut  arrêté  X Weitz  en  Autriche  , par  la  mala- 
die dont  il  mourut , dans  les  fentimens  d'une  pieté  par- 
faite , le  18.  Avril  1690.  âgé  de  47.  ans.  Il  avoit  épouiè 
par  Procureur  en  166 1.  la  Princefïc  Marie-Jeanne-Bap- 
tifte  de  Savoye  de  Nemours,  depuis  Ducheilè  de  Sa- 
vove.  Ce  mariage  qui  n'a  voit  poinc  été  conlommc , fut 
calïc  l’année  fuivante.  Charles  V.  époula  en  1678.  E- 
ltanort-M artt  d' Autriche , lcrur  de  l'Empereur  Léopold 
fie  veuve  de  Michel  V icfnowicski.Roi  de  Pologne.  Il  en  a 
eu  1.  Leopold-Josiph  I.  du  nom, Duc  de  Lorraine , né 
le  ti. Septembre  1675.  qui  eft  entré  dans  ctt  Etat  par  le 
Traite  de  Rifwick.fie  qui  aépoufé  en  1698.  Ja  Princcflc 
Lodife-Elijoheth-Charlotte  d’Otleans.fille  de  Philippe  de 
F rance.  Duc  0 Orléans,  frère  unique  duKoiZ.#iir*XiV.2. 
Churles-JoJcph  , ne  en  Novembre  1680.  Grand  Prieui 
de  Camille,  Evêque  d'Olmucs  en  1694.  fie  d’OInabrux 
en  1698.  fie  Archevêque  de  Trêves  en  1710.  j.  Ferdinand 
Antoine.,  ne  en  1686.  4.  François , ne  en  1689.  mort  en 
17» J. 

CHARLES-HENRY  , légitimé  de  Lorraine  , Prince 
de  Vaudcmonr,fi(s  deCHARLis  IV.Duc  de  Lorraine  A: 
de  Beatrix  de  Culance,  veuve  du  Prince  de  Came-Croix, 
ne  en  it>49.s'eft  iîgnalé  dans  les  Armées  du  Roi  d'Efpa- 
gne  6c  des  Alliez  coutte  la  France,  qu'il  a commandcc. 
plufieurs  fois.  Il  a etc  Gouverneur  du  Milanez  pour  le 
Roi  d’Elpagne  Charles  II.  6c  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, il  reçut  dans  fon  Gouvernement  les  troupes  de  la 
Fiance  6c  de  Philippe  V.  Roi  d'Elpagne  , 6c  entra  dans 
les  inccièts  des  deux  Couronnes.  Il  à épôufé  Annt-Eh- 
fxbcth  de  Lorraine  d'Elbeuf,  morte  le  5.  Août  1714.  dont 
il  a eu  le  Prince  Chorlei-Thomai  de  Lorraine,  de  Vau- 
demont , ne  en  1670.  General  de  la  Cavalerie  des  trou- 
pes de  l'Empereur , mort  en  1704. 

CHARLES  1.  Cardinal  de  Lorraine , Archevêque  de 
Reims  , de  Lyon  , de  Narbonne , Evêque  de  Mets , de 
Tou! , de  Verdun  , dcTeroüanne,  de  Luçon  , d’Alby  , 
& de  Valence  , Abbé  de  faim  Denys , de  Felcamp , de 
Cluny , de  Marmoutier  , 6cc.  naquit  le  17.  Février  de 
l’an  1519.  Il  étoit  fils  de  Claude  de  Lorraine,  pre- 
mier Duc  de  Guife  , Se  dAntomette  de  Bourbon, fie  frère 
de  François  Duc  de  Guife,  & de  Ledit  Cardinal.  Le 
Roi  François  I.  le  nomma  Archevêque  de  Reims  à 
l'âge  de  ij.  ans.  Henry  II.  qu’il  facra  l’an  IJ47.  dé  fer  oit 
beaucoup  i les  confeils.  Il  l’envoya  à Rome  vers  le  Pa- 
pe Paul  III. qui  lui  avoit  déjà  donné  le  Chapeaude  Car- 
dinal. Charles  à fbn  retour  fe  déclara  ouvertement  con- 
tre les  nouveaux  Sénateurs  du  Calvinifme  , Se  perfuada 
le  Roi  de  faire  punir  ceux  qui  profèfl'eroicnt  ces  er- 
reurs. Il  conclut  aulfi  le  Traite  de  Cambray  de  ij59.au  ; 
nom  de  ce  Prince  ; fie  apres  fa  mort  il  fiera  François  U. 

Fuis  Charles  IX.  Sous  le  règne  de  ce  dernier,  il  affilia  , 
in  it6i.  an  Colloque  de  Poifly,  où  il  réfuta  les  blafphê- 
mes  de  Beze  contre  la  réalité  du  Corps  de  J ï s u s-  I 
Christ  dans  l'Enckariftic.  On  dit  qu’il  avoir  ménagé 
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cette  Aflemblée  pour  y faire  admirer  fon  éloquence.  Il 
fe  trouva  enfuite  au  Concile  de  Trenre  » pilla  à Rome, 
pour  y conférer  de  quelques  affaires  importantes  avec 
le  Pape  Pie  IV.  fie  rcrourna  à Trente  , pour  affiAer  i 
la  conclufion  tic  ce  Concile.  A fon  retour  en  France  , il 
célébra  un  Concile  Provincial  à Reims  l’an  1564.  & fe 
trouva  l'an  1571.  i la  création  de  Grégoire  XIII.  Il  fût 
envoyé  en  Efpagnc  par  Charles  IX.  fie  il  exerça  les  em- 
plois les  plus  importans  du  Royaume  , dont  il  gouver- 
na les  Finances  en  qualité  de  Minifltc  d’Etat.  On  voie 
encore  plufieurs  monumens  de  fa  pieté  par  les  Acadé- 
mies qu'il  fonda  , ou  remit  en  vigueur  , fie  par  les  Sé- 
minaires qu'il  établit.  Il  moutut  le  26.  Décembre  de  l’an 
1574.  â Avignon,  où  il  étoit  venu  pour  faluer  Henry 
111.  qui  revenoit  de  Pologne.  Il  fut  enfuite  porté  1 
Reims  où  il  fut  enterre.  * Ciaconius.  Petramcllarius. 
Sponde.  De  T hou.  Papirc  Maflbn.  Hilarion  de  Colle. 
Davila  , fie  plufieurs  autres  parlent  de  lui.  Veye*,  auffi 
Sainte  Marthe  , Gai.  Chrijl. 

CHARLES  II.  de  Lorraine  , dit  ordinairemen'  le 
Cardinal  de  Vaudemont,  étoit  fils  de  Nicolas,  Com- 
te de  Vaudemont , Se  de  Jeanne  de  Savoye  fa  fécondé 
femme , fie  frère  de  Loksfe  , qui  époula  l'an  1475. 
ry  III.  il  fut  Evêque  de  Toul,  puis  de  Verdun,  il  fut 
lait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  Xllt.l’an  *578.  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  par  le  Roi  Henry 
III.  fie  il  mourut  le  jo.  O&obrc  de  l’an  1587.  * Ciaco- 
nius. Petramellarius , Se  d'Amchi , Hijloire  des  Lard* 
Sainte  Marthe , Gai.  Chnfi. 

CHARLES  111.  Cardinal  de  Lorraine,  fils  du  Duc 
Charles  II.  fie  de  Claude  de  France,  fille  d'Henry  II.  ' 
naquit  le  1.  Juillcr  de  l’an  1576.  fie  mourut  le  jo.  No- 
vembre 1607.  Il  fut  Evêque  de  Mets  , Abbé  de  faint 
Viélor  fie  de  Gotze,fie  Chanoine  deTreves  fie  deMayen- 
ce.  Les  Catholiques  de  Strafbourg  l’élurent  auffi  pour 
leur  Prélat  , l’an  159a.  lorfquc  les  Proteftans  eurent 
nommé  Jearw  George  de  Brandebourg.  Et  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  lui  donna  le  titre  deLegat  du  Sainr  Sege  dans 
les  Duchez  de  Lorraine  fie  de  Bar  , fie  dans  les  trois  E- 
véchcz.  * Ciaconius  fie  d’Attichi , Hifl.  des  Card.  Sain- 
te Marthe  , Gall.  Chrijl. 

CHARLES  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne;  Pair, 
Amiral,  fie  Grand  Chambellan  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi, Gouverneur  de  Bourgogne, Sec.  étoit  fé- 
cond fils  defRANCOts  deLorraineDucdeGtiife,fied'^»- 
ue  d'E  A;fie  naquit  le  x6.Mars  de  l'an  1554.  Il  fe  trouva  en 
tjfip.auliegedePoitiers.puisâ la  bataille  dcMoncomour, 
fie  enfuite  l'an  157j.au  ficgc  de  laRochclIc.où  il  Air  blcAc. 
Depuis  il  fut  Amiral  de  France,  commanda  des  Armées, 
conrrc  les  ProteAans  dans  la  Guyenne,  puis  dans  le  Dau- 
phiné , fie  en  Saintonge.  Lorfqu'il  eut  appris  à Lyon  la 
mort  de  les  frères  tuez  aux  Etats  de  Blois  ch  1588.  il  fè 
déclara  Chef  de  la  Ligue,  fie  prit  le  titre  de  Lieutenant 
G tuerai  de  P Etat  (JrConronne  de  France.  Cette  qualité  lui 
me  donnée  dans  le  Parlement  par  les  Ligueurs,  où  Char- 
lesCardinaldeBourbon  fut  décJarcRoi  en  1 ^.Enfuite  le 
Duc  dcMaycnncaila  attaquer  Tours;  mais  il  le  vit  obligé 
de  venir  defendreParis  afliegé  par  leRoi  Henri  lll.fie  par 
ie  Roi  de  Navarre- Après  la  mort  du  premier,  il  connnna 
i ioûtenir  le  parti  de  la  Ligue , mais  la  jalonne  qu’il  con- 
nût contre  le  Duc  de  Guife  fon  neveu, l’empêcha  de  don- 
ner aveuglement  dans  les  projets  intcicAcz  de  l' Ambaf- 
fâdeur  d'Elpagne , 6c  des  autres  ennemis  de  l'Ec  at.  H fit 
rcAe  au  Roi  Henry  IV.  qui  le  défit  au  combat  d’ Arques, 
i la  bataille  d'Yvry , fie  ailleurs.  Ces  mauvais  fuccês  l'o- 
bligcrcnr  d aller  en  Flandres  chercher  du  fecours  , avec 
lequel  il  fit  lever  le  ficgc  de  Paris  •,  puis  celui  de  Rouen , 
en  1591.  Enfin  après  divers  chagrins , ayant  été  défait  i 
la  journée  dcFontaine-Françoifc,I'an  1595. il  rentra  dans 
fon  dcvoir,fiefe  fournît  anRoi  l’an  1599. qui  le  reçût  avec 
beaucoup  de  bonté.  Depuis  il  fctvir  avec  fidelité  au  fic- 
ge  d’Amiens  fie  ailleurs  > fie  mourut  X Solfions  le  j.  Oc- 
tobre de  l'an  ifin.  Il  époula  Henriette  de  Savove,  fille 
unique  d ‘Honorât  II.  Maïqois  de  Villars  , Se  il  en  eue 
Henry , tué  au  fiegede  Montauban  l'an  1611.  Charles- 
Emmanuel , Comte  de  Somerive,  mort  l’an  î6q6.  i Na- 
ples, en  revenant  de  Malte  -,  Catherine , mariée  en  1J99. 
X Charles  de  Gonzague , Duc  de  Nevers , fie  enfuite  de 
M.intouc,  morte  en  1618.  fie  Renie,  alliée  l'an  itftj.  avec 
Marie  Sforec  , Duc  d'Ognagno , morte  à Rome  le  zj. 
Septembre  16  jS.  ♦ DeThou.  Davila.  Pierre  Matthieu. 
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Vignicr  , Sec. 

CHARLES  DE  LORRAINE , Duc  d'Auma!* , Che- 
valier de»  Ordres  du  Roi  , Pair  & Grand- Veneur  de 
France  , Gouverneur  de  Picardie  , naquit  le  25.  Janvier 
du  l'an  2555.  de  Claude  de  Lorraine,  5c  de  Leÿiji  de 
Breze,  Dame  d'Anct.  Il  porta  le»  Armes  dès  fa  jeunette, 
le  trouva  à Patraque  de  Vimori  en  1587.  St  fut  aimé  du 
Roi  Henri  III.  Depuis  il  fc  jet  ta  dans  le  parti  de  la  Li- 
gue , 5c  aifiegea  Senlis  , d'ou  il  fut  contraint  de  Ce  reti- 
rer le  17.  Mai  de  l’an  1589.  Il  eue  encore  part  aux  au- 
nes entreprifes  des  Ligueurs  , au  ficge  de  Dieppe , au 
combat  d’Arques  , à la  baraillc  d’Yvry,  où  il  commanda 
l'aille  gauche  des  troupes  de  la  Ligue,  ôc  contribua  4 fai- 
relever  au  Roi  les  Sièges  de  Paris  & de  Rouen»  Après 
la  paix  , il  relia  dans  le  parti  d’Efpjgm: , 6c  mourut  dans 
les  Païs-Bas,versl  an  1619. Voyez  fc* enfans  à Lorrai- 
me-Aumali. 

CHARLES  DE  LORRAINE,  Duc  deCutTe  5c  de 
Joveufe , Pair  de  F rance , Prince  de  Joinville,  Ccc»  C hc*- 
valier  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  de  Provence  , ôi 
Amiral  des  mers  de  Levant , étoit  fils  H'Hfnr  y de  Lor- 
raine I.  du  nom  Duc  de  Guife  , Se  de  Catherine  de  Clc- 
ves.  Se  naquit  le  20.  Août  1571.  Il  eut  la  Charge  de 
Grand-Maître  de  France  en  furvivance  de  fon  pere;  mais 
depuis  en  1594.  il  la  remit  au  Roi  Henri  IV.  qui  lui  don- 
na  le  Gouvernemenr  de  Provence  , où  fa  conduite  lui  at- 
tira le  cœur  des  peuples  de  ce  pais.  JLa  1617.  il  comoun*- 
da  l’Armée  contre  les  Princes  Liguez,  6c  en  1622.  il  ga- 
gna un  combat  naval  fur  les  Rochclou.  Mais  depuis 
Ayant  encouru  la  dilgracc  de  la  Cour  , pour  avoir , dic- 
ton , parle  trop  librement  du  Ordinal  de  Richelieu , il  fc 
retira  avec  fa  famille  à Florence,  Se  mourut  4 Cuna  dans 
le Siertnois  le  jo.  Septembre  1640.  Il  avoir  époufé  en 
j6u.  Henriette  -Catherine , Duchflle  de  Joveufe  , Sec. 
fille  uuique  d Henry  de  Joveufe  Se  de  Catherine  de  la  Va- 
lette ; dont  il  eut  Fraufeis , Prince  de  Joinville  , mort  à 
Florence  l'an  16  jo.  deux  Jumeaux  mores  au  berceau  ; 
Henry  II.  Duc  de  Guife;  Charles- Loua,  Duc  de  Joyeu- 
(e  , mort  à Florence  l'an  1637.  Louis  , Duc  de  Joyeufe  , 
mort  en  1634.  Ao^risChevalier  de  Nlalthe,  mort  à Cam- 
brav  l'an  1 63  j.  Marie , Demoifellc  de  Guife  , morte  en 
bas  âge  ; Françttfe  ■ Renie  , A b bette  de  faint  Pierre 
de  Reims  , 6c  enfui  te  de  Montmartre  , morte  en 

CHARLES  DE  LORRAINE  I.  du  nom,  Ducd'El- 
•beuf,  Pair , Grand-Ecuyer  5c  Grand- Veneur  de  Fran- 
ce , Comte  d'Harcourc , de  l'Iflrbonne  , 5cc.  étoit  fils  de 
Rem  l' de  Lorrain: , Marquis  d'Elbeuf,  6c  de  Le'ûift  de 
Rieux.  H naquit  le  iS.  Octobre  de  l'an  1556.  5c  fut  très- 
bien  auprès  du  Roy  Henry  111.  qui  le  fit  Duc  d'Elbeuf 
en  1581.  5c  qui  l'année  d'apres  , le  fie  Chevalier  du  laine 
Efptit.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage  en  diver- 
fes  occasions  ; 5c  en  1 j88>  il  fut  arrêté , fur  ce  qu'on  le 
foupçonnoic  d'avoir  eu  part  aux  detteins  du  Duc  de 
Guife.  En  1591.  il  recouvra  (a  liberté  , 5c  fie  fa  paix  en  | 
1594.  avec  le  Roi  Henry  IV.  qo’il  fervit  fidellemcnr  |uf-  ■ 
qu’à  fa  mort,  qui  arriva  en  ttfoj.  11  avoir  époufé  Mar- 
guerite Ch  tbot,  d ' laquelle  il  eut  Ch  a R lis  il.  qui  fuir, 
rit  mr  y , Comte  d’Harcourt  ; C lande- E leonere , femme 
de  Loua  Goufficr , Duc  de  Rohanez  , morte  en  1654. 
Henriette  , Abbellc  de  Notre-Dame  de  Soiflbns  , morte 
cm 66^.Frauçeifi  , morte  fans  alliance  en  1616.6c  Ca- 
therine , morte  jeune  l'an  1611.  Charles  de  Lorraine 
II.  du  nom  , Duc  d’Elbeuf,  Sec.  cpoufi  en  1619.  Cathe- 
rine Henriette  légitimée  dcFranc:, fille  d’ Henry  ItGrand. 
Ce  Duc  mourut  le  3.  Novembre  1657.  5c  la  Duchcttc  dé- 
cida le  20.  Juin  lôrtj.  De  ce  mariage  font  forcis  Char- 
lis  III.  qui  fuit  ; Henry  , Abbé  d’Homblieres  , mort  en 
KÎ44.  François,  Comte  d’Harcourtj  François- Ai arie, 
ou  Jule,  Prince  de  I’Iflebonnc;  Catherine  , Keligicule  de 
Porc-Royaldc  Pari!  , morte  en  1643.  5c  Mane-Mar- 
fuaritt , Dcmoifelle  d'Elbeuf.  Le  Due  d'Elbeuf  laijfa 
encore  ciua  filles  naturelles.  Charles  de  Lorraine  111. 
du  nom  , Duc  d'Elbeuf,  époufa  1.  Anne  Ehjabtth  Corn- 
telle  de  Lannoy , fille  5c  beritiere  de  Charles  , prcmici 
Maître  d'Uôtal  du  Roi  , 5c  Chevalier  de  fes  Ordres  , 
Gouverneur  de  Montreuil , Sec.  veuve  d'Henry  du  Plef- 
fîs,  Comte  de  la  Rochcguyon , morte  en  1654.  2.  En 
1 636.  Elifibtth  de  la  Tour , fille  de  Frederic-Àtaurice  , 
Duc  de  Bottillon,  morte  en  i£8o.  j . Frauçoife  de  Mon- 
tant de  Navailles  , fille  du  Maréchal  Duc  de  Navail- 
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îl_*s.  il  a eu  des  enfin*  dé  ces  deux  mariages.  Votez.  El-. 
ELU  r . 

D V C S DE  M A NT  O V E. 
CHARLES  DE  GONZAGUE  I.  dece  nom , Duc  de 
Manrouë,  de  Nevers , Sec.  étoit  fils  de  Louis  de  Gon- 
zague  , 5c  d'Henriette  de  Clcves.  Il  devint  Duc  de  Man- 
touc  5c  de  Montfèrrat , par  la  mort  de  Vincent  II.  Ion 
coisfin , arrivée  le  x6.  Décembre  1617.  Lorfqu'il  eue 
reçût  cette  nouvelle,  il  prie  la  pofte  5c  arriva  le  28.  Jan- 
vier fuivint  i Manrouë , où  il  prit  poilcttion  de  ces  Du- 
chcz.  L'Empereur  s le  Roi  d'Elpagne  , le  Duc  de  Sa- 
voye , 5c  Ferdinand  de  Gonzague  , Duc  de  GuaAalla  s'f 
oppofcrcni  ; 5c  de-là  naquirent  les  guerres  , qui  aflli- 
gerent  long-temps  l’Italie,  5c  l'Allemagne.  Le  Roi  Loüi» 
Xi  11.  prie  la  détente  du  Duc  de  Mantouë  , 5c  lui  con. 
Ici  va  Caûl  ; mais  Colalte , General  des  Impériaux  , fur- 
prit  Mantouë  le  12.  Juillet  de  l'an  itfjo.  5c  y laifTa  com- 
mette ds  grands  délordres.  La  paix  de  Quiras  faite  au 
mois  de  Juin  de  l'année  fuivante , termina  ces  difièrens  , 
Se  le  Duc  Charles  mourut  à Mantouë  au  mois  d'Odto- 
bre  de  l*an  1637.  Il  avoir  époufé  en  1599.  Catherine  de 
Lorraine , fille  aînée  de  Charles  Duc  de  Mayenne  ; donc 
il  eut  François  de  Panle,  Duc  de  Reed,  mort  le  ij.  Oc- 
tobre de  l’-.ss  i6n.  âgé  de  16.  ans;  Charles  qui  fuit; 
Ferdinand  , mort  jeune , l'an  16  ji.  Loüsfe-Mane,  Rei- 
ne de  Pologne  , morte  en  1667.  Aune,  mariée  le  24.  A- 
vril  de  l'an  1645.  avec  Edouard  de  Bavière , Prince  Pa- 
latin du  Rhin  ; ôc  Bemedide  , Abbellc  d’Aveuay , morte 
4 Paris  le  21.  Décembre  de  l’an  16 17. 

CHARLES  DE  GONZAGUE  II.  du  nom , Duc  de 
Rheteiois,  Prince  de  Mantouë  , étoit  un  Prince  dont  le 
mérite  piômettoit  beaucoup.  Il  épouià  le  24.Dcccmbre 
de  l’an  1627.  Marte  de  Gonzague,  PrinceJlc  de  Man- 
| roue  , fille  unique  de  François  II.  Duc  de  Mantouë  , 6c 
de  A/ar^uente  de  Savoye.  Le  Duc  Vincent  voulut  fai- 
re ce  mariage  avant  que  de  mourir.  Charles  mourut  a- 
vant  fon  Pere  , au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 6 il.  n’é- 
tant âge  que  de  il.  ans.  Cette  mort  caufaune  douleur 
exrrêmc  à fafamillc5c4fesSujecs.il  Jailli  Char  lis  III. 
ui  fuit  ; Eleenere,  troisième  femme  de  l'Empereur  Ftr- 
inaad  III.  5c  Marguerite  poAhume , née  le  1 6.  février 
1632. 

CHARLES  III.  Duc  de  Manrouë  Se  de  Montfèrrat,' 
aâquit  l'an  1629.  5c  perdit  fonayeuf  en  1637.  En  1649. 
I!  epoufa  Ifabclle  Claude  d'Autriche,  fille  de  Leepeld 
d'Autriche  , Archiduc  d’infpnick;  mourut  le  24.  Août 
l64j.  laittam  Ferdinand-Charles  de  Gonzague , Duc  de 
Mantouë , ne  en  u»ja.  lequel  a époufé  en  1670.  Ja  fille 
de  Ferdinand  de  Gonzague  III.  dn  nom  , Prince  de 
GuaAalia. 

D V C S DE  SAVOYE. 

CHARLES  I.  de  ce  nom , Duc  de  Savove , t roi  fié  me 
fils  d'AMS’IX.  dit  le  Bienheureux  , fucccda  à fon  frété 
Philibert  l'an  1482.  4 l’âge  de  14.2ns.  Il  avoit  été  élevé 
41a  Cour  de  Louis  XI.  Roi  de  France  , qui  voulut  être 
Ion  Tuteur,  après  la  mort  de  Philibert  , pour  ôrer  4 
quelques  Grands  qui  précendoiem  4 cet  emploi  un  pré- 
texte plauùble  d’exciter  des  troubles.  Lorfqu’il  fut  ma- 
jeur , il  fut  attaqué  par  le  Marquis  de  Saluces  , qui  lui 
fit  la  guerre  : mais  cette  témérité  fur  punie  par  la  prife 
de  Saluées,  5c  de  Carmagnole  ; 5c  enfin  par  la  perte  des 
Etats  du  Marquis  , qu’on  accufa  d'avoir  empoifonné 
Charles , mort  à PigneroU’an  1489.  Ce  Prince  avoit  rr- 
fufé  d'entrer  dans  la  Ligue  des  Princes  d'Iralic , contre 
le  Pape  Innocent  VIII.  Le  Chevalier  Bayard  fut  élevé 
entre  les  Pages  de  Charles  I.  auquel  Charlotc  laitt’a  le 
titre  de  Roi  de  Chypre , l'an  1485.  Il  avoit  été  promis  i 
Loiiifcde  Savoye  fa  coufine  » mais  il  époufa  Blanche  de 
Montfèrrat  » fille  de  Guillaume  Marquis  de  Monriërrati 
5c  il  eut  de  ce  mariage  Charles  II.  Jban-ams'  fon 
fuccetteur , Sc  I elaude-Leiiife  de  Savoye.  * Guichenpn. 
Hifi.de  Savoye.  Philippe  de  Bergamc,  5cc. 

CHARLES  JEAN  AMEDE’E , né  4 Turin  l'an  i48f . 
eut  pour  Parrain  le  Roi  Charles  VIII.  Ilieçûc  trois  noms 
le  premier  à caufe  du  Roy  ; celui  de  Jean,  parce  qu’il  é- 
ctoitveauau  monde  le  jour  de  faim  Jcan-Bapciftc , 6c 
celui  d’Amé  en  mémoire  de  fon  ayeul.  Il  n'avoit  que  neuf 
mois  lorfquc  fon  pcrc  mourut;dc  forte  queleMarquisdc 
Saluces  prit  ccuc  occafion  de  rcutxcx  dans  fc*  Etats  l'an 
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14 96.  Ccpetit  Prince  mourut  le  i£».  Avril  de  la  même 
année  à Monrcalier , étant  tombé  de  Ton  lie  , ou  de  def- 
fus  une  chaifc  > comme  veulent  quelques  Auteurs. 
* Guich.  £///?.  de  Savoye. 

CHARLES  111.  dit  le  Bon  , fils  de  Dhi  lippe  Se  de  Ta 
fécondé  femme , C tau  ni  ne  de  Brolfc  , né  le  10.  Octobre 
148^.  fucccdaà  Philibert  11.  dit  le  Bon , foi»  frère, 
l'an  1504.  Son  règne  hit  long  & pénible,  mais  malheu- 
reux ; car  voulant  pacifier  les  Jiffercr.s  de  François  1.  fon 
neveu,  Se  de  Charles- Quint  l'on  beau-perc,  fans  pou- 
voir demeurer  neutre,  il  le  vit  accablé  de  tous  cotez.  Les 
François  en  153 6.  pillèrent  Turin,  en  1545.  Nice,  qui 
fentitia  violence  des  aimes  de  Batberoullc  : & l'épou- 
vante fe  répandit  dans  le  Piedmont  , aptes  la  bataille  de 
Ccrifolcs  en  1544-  Le  Duc  voyant  que  fon  pris  étoit 
devenu  le  theafre  de  la  guerre  fut  tellement  accablé  de 
tr  Ut  cité,  quelle  lui  caufa  une  fievre  lente  «dont  il  mou- 
rut à Verleil  le  itf.Septcmbtedc  l'an  1553.  âge  de  6 6. ans, 
après  en  avoir  règne  49.  Il  étoit  pieux  , Lige,  jultc,  ama- 
teur des  Lettres  Si  des  Sçavans  , mais  peu  guerrier,  Si 
plus  propie  pour  le  cabinet  que  pour  les  armes.  Il  eut 
neuf  enfans  de  Beatrix  de  Portugal.qu’il  époufa  en  1511. 
Adrien-Jean-ss.nf  , né  en  15 xz.  & mort  au  berceau; 
Liait  mort  i Madrid  l’an  ijjtf.  âgé  de  13.  ans  , Emma- 
muil- Philibert  , qui  lui  lucccda  ; Catherine  , morte 
en  enfance  ; Marie  , /fabellt  Se  trois  fils  aulli  morts  jeu- 
nes. * Guichcnon , Hifi.  Paul  Jove,  /.  35.  & fuiv.  De 
Thou  , I.  11.  & il.  &c. 

CHARLES-EMMANUEL  l.  de  ce  nom,dit  le  Grand, 
fils  (I'Emmanuel-Philibert  , furnomme  Tite  de  fer, 
né  le  ix.  Janvier  de  l'an  ijtfx.  au  château  de  Rivoics, 
époufa  â Saragoflê  l'an  1 585.  l'Infante  Catherine  Mi- 
r/jp/Zed' Autriche,  fille  de  Pbilifpe  lï.  Roi  d'Efpagr.c,  & 
d Elifabeth  de  France  fa  troiliémc  femme.  Ce  Prince 
fignala  fa  valeur  en  diverfès  occafions,  Si  fe  trouva  au 
camp  de  Monbrun  , aux  combats  de  Vig  , d’All , de 
Châtillon  6c  d’Oftage,  au  fiegede  Verrue,  aux  barri- 
cades de  Suze  , Sic.  Il  étoir  fçavant , Se  ami  des  gens  de 
Lettres  ; parloir  bien  François , Efpagnol  2c  Italien  ; a- 
voit  une  grande  mémoire  , un  jugement  merveilleux  , la 
repartie  ingenieufe  , Se  un  fecret  admirable  pour  gagner 
les  cœurs , & pénétrer  dans  les  fccrcts  des  Princes.  Scs 
principales  penfées  n'étoient  que  j»our  la  guerre, ou  il  ac- 
quit tant  d’eftime , qu'il  a pallé  pour  l'un  des  plus  braves 
Capitaines  de  fon  ficelé.  Il  fut  auffi  magnifique  en  Pa- 
lais Se  en  Eglifcs  : & les  marques  de  fa  pictc  parodient 
encore  en  ces  lieux  faines.  Mais  l'éclat  de  tant  de  vertus 
a éic  obfcutci  par  des  défauts  confiderables.  On  l'a  blâ- 
mé d’un  trop  grand  penchant  pour  les  femmes , de  peu 
de  fidelité  i garder  fa  parole  6c  d’une  trop  grande  dé- 
fiance. Son  ambition  demefurée  , lui  fit  entreprendre  de 
fe  faire  Comte  de  Provence  en  1590.  Si  le  fit  afpirer  mê- 
me au  Rovaume  de  France,  pendant  la  Ligue,  6c  â la 
Couronne  Impériale  après  la  mort  de  l’Empereur  Ma- 
thias. U longea  aulli  à la  conqucfle  du  Royaume  de  Chy- 
pre , & fut  fur  le  point  d'accepter  la  principauté  de  Ma- 
cédoine, qui  lui  ctoir  prefentée  parles  peuples  de  ce 
pais,  que  latvrannic  du  Turc  avoit  jette*  dans  lede- 
ltfpoir.Ccrte  humeur  entreprenante  excita  fouvcr.t  con- 
tre lui  la  jaloufie  des  Rois  de  France  , 6c  d'Efpagnc  , 6c 
lui  attira  la  haine  de  fes  voifins.  Au  relie , il  n'y  eût  ja- 
mais Prince  moins  ouvert  que  lui;  6c  on  difoit  que  Ion 
cœur  étoit  plus  imcccflïblc  que  fon  pais.  Le  Roi  Henry 
le  Grand  , piit  fur  lui  les  principales  villes  de  Savoyc  . 
qu'il  lui  rendit  en  1601.  après  un  T raité  de  Paix , par  le- 
quel il  échangea  le  Marquifar  de  Saluées  pour  la  Brcllê. 
DcpuisCharlcs-Emmanuëlfe  vit  interdit-  dans  les  guer- , 
resde  Mancoue  , Si  s’expofa  lui-même  aux  armes  des 
François  ,â  celles  des  Efpagnols  , apres  ja  guerre  pour 
la  Valteline  ; aux  François  qui  protegeoient  le  Duc  de 
Xlanrouëcn  1618.6c  enhn  icelle  des  Allcmans.  Ces  mal- 
heurs affligerenr  tellement  Charles-Emmanuel,  qu'il 
tomba  malade  â Savillan , Se  y mourur  trois  |ours  après 
le  1 6.  Juillet  1630.  âgé  de  78.  ans  j.  mois  ôc  quelques 
jours.  Il  eut  dix  enfans  de  Catherine  Michelle  fa  femme: 
Philippe Emmanuel  né  en  1586.  6c  mon  l’an  160$.  en  Ef- 
pagne  ; Victor-Ameoe’e,  qui  lui  fucceda  ; Emmanuel 1 
Philibert , Grand-Prieur  de  Cafliile,  mort  â Païenne  l'an  1 
16 14.  Maurice , fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  V.  qui  I 
fe  maria  depuis  en  1641.  avec  Loiiife  de  Savoye  fa  niè- 
ce , & mourut  fans  pofteiité,  âgé  de  6 4.  ans;  Thomas-  | 
Terne  II. 
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François  , Prince  de  Carignan  , qui  mouruten  1656" 
6c  lailfa  pollcrité  de  Marie  de  bout  bon  Ion  cpouFc; 
Marguerite  de  Savoyc , maiiéc  à Franfcit  de  Gonzague, 
Prince  de  Maiitouc.morcc  en  Efpaguc  fan  165 5.  Ifabelle, 
femme  A'  Al  fon ft  d’Eft , Prince  de  Modcnc  , morte  en 
1 616.  Afarie , Keligieufe  du  Tiers-Ordre  de  faim  Fran- 
çois , morte  en  1656.  Iran  foi  je  Catherine  , anfiiRcli- 
gicufedu  même  Ordre,  morte  *n  1641.  6c  Jeanne , mor- 
te en  enfance.  Le  Due  Chariot. Emmanuel  eut  encore 
plnfenrt  enfant  naturels.  * Guichcnon  , Hifioire  de  Sa- 
voye. Del  hou.  Davila.  Chotirr,  6cc.  Voyez  aulli  Vtt- 
tono  Sir: , dans  fes  Afemine  Retondue. 

CHARLES-EMMANUEL  II.  Duc  de  Savoye , étoit 
fils  de  Victor-Ameoe'e.  Il  naquit  le  10.  Juin  1634.  Se 
lucccda  à Ion  frère  Français-Hyacinthe  l'an  1638.  tous 
la  tutclcde  famcrc,  Madame  Ghtillinc  de  France,  fille 
d'Henry  IV.  Les  Princes  de  Savoye  , pouflez  par 
les  Efpagnols,  excitèrent  de  grands  doubles  pendant  la 
minorité  de  ce  Duc  : ils  furent  appaifez  par  Madame 
Royale  , foûtemie  des  armos  du  Roi  Loiiis  XIII.  fon 
frère.  Le  Due  fut  déclaré  majeur  en  1648.  6c  prit  alors 
le  gouvernement  de  fes  Etats  , confcrvant  toujours  une 
grande  rcconnoiflance  des  obligations  qu’il  avoir  aux 
François.  Il  fut  moins  uni  avec  les  Efpagnols  , qu'on 
obligea  de  lui  faire  rai  fon  par  la  paix  des  Pyrénées  en 
1659.  En  1d54.il  fut  coutranit  déporter  fes  armes  contre 
les  Vaudois  des  Vallées  de  Luzerne,  Angrogne,  Sec.  qui 
conrinuoient  d'abattre  les  Eglifes , Se  de  faire  infulte  aux 
Millionnaires , qu’on  envoyoit  dans  leur  pais.  Ces  Hé- 
rétiques avoient  même  afiafliné  le  Curé  ac  Fenil  dans  là, 
mailon;3c  le  jour«dcNocl,les  habicans  de  laTour,pour  fe 
mocqiter  de  la  fête,  promenèrent  tout  le  jour  un  afnc  en 
triomphe  , avec  des  tambours,  des  dûtes  6cdcs  cris  info- 
lens  Si  injurieux. Tous  les  Proteftans  de  l'Europe  prirent 
part  â cette  querelle  , que  le  Roi  de  France  termina , a- 

rès  avoir  été  choifi  pour  Médiateur,  avec  les  Cantons 

rotcft.ins.  Le  Duc  d»  Savoye  époufa  1.  l'an  1663.  Fran- 
1 foiji  d Orléans , dite  de  Patois  , fille  puînée  de  Gafton  de 
i-rjnce  , Duc  d'Orléans  , morte  fur  la  fin  de  la  même 
année  1.  Marte  - Jeanne  - B apnjle  de  Savoye,  fil- 
le aînée  de  Charles- Amtdle  de  Savoyc,  Duc  de  Nemours 
& A Elisabeth  de  Vendôme,  dontil  acuVictor-Amb- 
de’e-Fr  ancoi  s , aujourd’hui  Duc  de  Savoye  , né  le  14. 
Mai  1 666.  Le  Duc  Charles-Emmanuel  II.  mouiut  le  11. 
Juin  de  l'an  167  j.C’étoit  un  Prince  bien-fait, courageux, 
qui  étoit  ami  des  gens  de  Lettres,  6c  qui  avoit  lui-mcme 
beaucoup  d'cfprit. 

COMTES  D'  A R T O I S. 

CHARLES  D’ARTOIS , Comte  d'Eu,  Pair  de  Fran- 
ce , Sic.  Lieutenant  General  en  Normandie  3c  en  Guyen- 
ne , étoit  fils  de  Philippe  d’Artois  6c  de  Marte  de  Ber- 
ry. En  1415.  il  fu:  pris  â la  fiineltc  bataille  d'Azincourt , 
6c  conduit  en  Angleterre  , d’où  il  ne  revint  que  12.  ans 
après  , en  1 438.  Il  fuivit  en  diverfès  expéditions , le  Roi 
Charles  Vil. qui  le  fitPair  de  Fr  Ace  en  i458.LcRoiLoüis 
XI.  donna  le  Gouvernement  de  Paris  en  1465.  à Chartes, 
qui  avoit  epoufeen  1448.  Jeanne  , fille  unique  de  Phi - 
lippe  Seigneur  de  Saveulè.Après  fa  mort, il  prit  l'an  1454. 
une  fécondé  alliance  avec  Helene  , fille  de  Jean  de  Me- 
lun , Vicomte  de  Gand;  mais  il  ncût  d’enfans  ni  de  P uns 
ni  de  l’aune , Se  il  mourut  le  25.  Juillet  de  l'an  1472. 

COMTES  DE  FLANDRES. 

CHARLES  DE  DANEMARCK  , furnomme  le  Bon» 
Comte  de  Flandres  , fils  de  faint  Canut  , Roi  de  Da- 
nemarcr  , 6c  A' Alix  de  Flandres  , fille  de  Robert  dit  le 
Frifon, Comte  de  Flandres, fucccda  l'an  nip-i  fon  coufin 
BaudoüinVII.dit  a laHache.W  vécur  faintement,6cftu  tue 
à Bruges  dans  l’Eglifc  de  faint  Donatien,  le  1.  Mars  1127. 
Gautier  Archidiacre  de  Te  roiianne.compo  fa  ta  Vie,  que 
le  Pcrc  Sirmond  fît  imprimer  l’an  16  ij.avcc  celle  du  Pa- 
pe Leon  IX.  Orderic  Vitalis  parle  aulTi  de  lui.  llnclaif- 
fa  point  d'enfans  de  Afargnerite  de  Clermont  fon  épou- 
fc  , qui  prit  une  fécondé  alliance  avec  Thierry  d’Alfacc, 
aulli  Comte  de  Flandres. 

CHARLES,  ( Jean;  Religieux  de  l’Ordre  de  faine 
Dominique  , de  Florence , a vécu  fur  la  fin  du  XV . fiecle 
6c  même  au  commencement  du  XVI.  car  on  allure  qu  il 
n'eft  mort  qu'en  1505.  Il  coinpoû  divers  Ouvrages  Hit?. 
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toriques , ôc  furrout  des  Vies  de  quelques  hommes  il- 
Juftrcs.  * Lc.indrc  Alberti.  Vofiitis,  det  Htftertens  L a- 
tint. 

CHARLES  DE  FLAV1GNI , ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  n.iifl’ancc  , qui  prend  la  qualité  de  Chevalier  François, 
publia  en  1594*  une  Hiftoirc  des  Rois  de  France  de  la 
première  ôc  féconde  race.  Cet  Ouvrage  inOttavt  ftu 
imprimé  à Paris  chez  Michel  Sonnius.  • Paradin,  Hifi. 
je  Bourg.  Du  Chefhe.  Chaflcncu , ôcc. 

CHARLES  ( le  Cap  de  > Il  y adeux  Caps  de  ce  nom 
dans  l'Amérique  Septentrionale , l'un  eft  lur  la  Côte  de 
la  Nouvelle  Bretagne,  à l'entrée  Occidentale  du  Détroit 
de  Hudfon  , vis-à-vis  de  l'ifle  de  Cumberland  3 l'au- 
tre eft  fut  la  côte  de  Virginie  , à l'embouchure  de  la 
rivière  de  Chcfapcac , du  côté  du  Nord.  Il  y en  a enco- 
re un  troifiéme  , moins  connu  , à la  pointe  de  l’ifle  de 
Cumberland, qui  joint  la  côte  Occidentale  à la  Méridio- 
nale de  cette  Iflc.  * Maty  , DMtem. 

CHARLESFQRT  «Colonie  ôc  Fort  nouveau  des  An- 
glois , fltué  au  fonds  de  la  Baye  de  Hudfon  vers  le  midi. 
Cette  Colonie  n'a  que  fort  peu  d'habit. ms.  • Mary,  Z)if- 
tiamtuûrt. 

CHARLES  STRA1GT , Détroit  de  la  Mer  du  Nord , 
qui  eft  entre  la  pointe  Septentrionale  del'lfle  de  Terre- 
Neuve,  & l'Orientale  de  la  Nouvelle  Bretagne.  Il 
porte  le  nom  de  Charles  11.  Roi  d'Angleterre.  * Maty* 
J)i  RitHMAirt. 

CH  ARLES-TOVN,  ou  CARF.LSTOVN,  Ville  que 
les  Anglois  ont  bârie  dans  la  Barbade  , une  des  Antilles, 
ôci  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  du  Roi  Charles  II. 
• Maty , DiUiom. 

CHARLEVAL  ( ) s'appellaic  Faut  en  , ÔC  é- 

roic  neveu,  frète  & oncle  de  Meflieurs  de  Faucon  de  Ris, 
trois  premiers  P refidens  fuccellivemcnr  du  Parlement  de 
Normandie.  Cetre  Maifon  eft  originaire  d'Italie.  Elle 
vint  s établir  en  France  du  temps  de  la  Reine  Catherine 
de  Mcdicis , avec  d’autres  Familles  qui  fe  font  agrandies 
& rendues  llluAies  dans  le  Royaume.  M.  de  Chatlcval 
étoit  d'une  fi  foiblc  compLxion  , qu’on  ne  croyoir  pas 
qu'il  dût  vivre  ; cependant,  par  fon  bon  regime , il  pro- 
longea Tes  jours,  jufqu'i  quatre-vingt  ans.  La  nature,qui 
lui  avoit  donné  un  corps  fi  délicat  & fi  bon  tout  enfem- 
blc,  lui  avoit  formé  l'efpric  de  meme.  Il  aima  toure  fa  vie 
les  belles  Lettres  palüonnement , & les  pofléda  avec  ja- 
louflc , ne  fe  communiquant  pas  facilement*  à tout  le 
monde.  Les  gens  de  fon  temps  les  plus  polis  chéiifloicm 
fa  perfonne  , Ôc  rechcrchoicnt la  douceur  de  (on  entre- 
tien. La  plupart  lui  ont  donné  des  louanges.  Sarazin  , 
entr’autres  , l'a  iromortalifé,  dans  le  fameux  former  d'A- 
dam 3c  d'Eve.  Caton  qui  étoit  ami  particulier  de  M. 
de  Charleval , difoit  parlant  de  la  delicateflè  de  fon  cf- 

Srit  Ôc  de  fon  goût,  que  les  Mufcs  ne  le  nourriflbient  que 
e blanc-manger  8c  d'eau  de  poulet.  Il  écrrvoic  poliment 
& avec  beaucoup  de  fineflè  en  vers  ôc  en  proie.  Le  Re- 
cueil de  fes  Lettres  ôede  fes  Pocfieseft  tombé  apres  fa 
mort,  entre  les  mains  vie  M.  le  Premier  Pieflacnt  de 
Ris  fon  neveu  : mais  ce  Magiftrat  n'a  point  voulu  en- 
richir le  public  de  ces  Ouvrages.  * De  Vigne uI-Mar- 
ville , M {lange  1 d'Htftiire  , (p-c.p.  110. 

CH ARLEV ILLE  , en  Anglois , Cnarltt-To'bu , c’eft 
la  Ville  la  plus  Septentrionale  du  Comte  de  Coikedans 
la  Mommonie  en  Irlande , fur  les  frontières  du  Comté 
de  Limeriez.  * Diihtnnatre  jlnglett. 

CH ARLE-VlLLE,en  Latin  CaroUpoli/.Viftc  de  Fran- 
ce dans  le  Rhetelois  , en  Champagne.  Elle  eft  iuuée  fur 
laMeufe  , à quatre  lieues  au  deflous  de  Sedan,  encre 
Mefieres  & Rocroy.  C'ctoit  autrefois  un  Bourg,  dit  Ar- 
ches 3 où  Charles  de  Gonzague  , Duc  de  Nevers  ôc  de 
Marnouë,  fit  bâtir  une  ville  très-agreable , i laquelle  il 
donna  fon  nom  , 3c  qu'on  a depuis  fortifiée  régulière- 
ment. Vis-à-vis , de  l'autre  côte  de  U rivière , eft  (irué 
le  mont  Olympe,  où  l'on  voit  les  ruines  d'un  vieux  châ- 
teau , qu'on  croit  avoir  été  un  temple  des  Paycns.  Le 
Duc  de  Marnouë  en  eft  Souverain  3 mais  les  portes  , les 
murailles  & le  château  du  Mont  Olympe  font  au  Roi  de 
France , on  en  a rafé  les  fortifications  en  1686. 

CH ARLIER,  ( Gilles  ) connu  fous  le  nom  d’^Egidiuj 
Carlertm , né  à Cambray . Après  avoir  fait  fes  études  au 
College  de  Navarre  à Paris , te  y avoir  expliqué  le  maî- 
tre des  Sentences , avec  réputation  en  1414.  il  reçut  le 
^onnet  de  Doâcur  en  Théologie,  8c  fut  élû  l'an  1451. 
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Doyen  de  l’Eglife  de  Cambray.  Il  fe  trouva  l'an  i4jj.  an 
Concile  de  Baie  , Ce  il  y répondit  durant  quatre  jours 
de  fuite  au  fécond  article  des  Bohémiens  : De  ptccatit 
pniilut  ctrngendu.  Nous  avons  fon  Difcours  dans  le  lil. 
Volume  du  Recueil  que  Canifius  a publié  fous  le  titre 
d ‘Antique  Leütomtt.  Il  répondit  depuis  à diverfes  Con- 
figurions qu'on  donna  en  deux  Volumes.  Le  premier 
intitule  S pure*  , contient  divers  Traitez:  De  ctmjirva- 
tiene  bontrum  Ecclejta  , <*r  Defenfernm  Eccl* fia  <ÿe.  il 
fut  imprime  à Bruxelles  l’an  1478.  Le  ficond  , impri- 
mé en  1479.  3c  publié  fous  le  titre  de  Sportula  , con- 
tient auili  divers  Trairez  : De  eleüitne  Jmd <t  productif. 
DeHierarchtaEccIcJïajhca.De  redutbm  ad  vitam  pro  Dé- 
cimât. De  futaginibms , Gilles  Charrier,  vécut  très- 
long-tcmps,  àc  mourut  Doïen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  en  1471.  * Le  Mire , in  jhtü.  de  Script. 
Eccl.  Valere  André,  Btbliotb.  Btle.  &c.  M.  Du  Pin, 
Bibltoth.  Eccl.  XK- Jtecle. 

<_HARLItR(Jcan  ) connu  fous  le  rom  deCxusorr, 
Doûcur  , Chanoine  & Chancelier  del'Eglifi-  8c  dcl'U- 
nivcrhté  de  Paris  , a été  l'un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  temps.  Il  fut  appellé  Gerfon,  du  nom  du  villa- 
ge où  il  prit  naiflance  , dans  la  C hampagne  près  de 
Reims , le  14.  Décembre  de  l'an  1 rtfj.  (on  pere  s'appd- 
loit  Arnoul  Charlicr , & fa  meie  fclifabeth  de  la  Cnar- 
deniere.  Il  vint  érndicr  à Paris  , au  College  de  Navarre; 
après  y avoir  fait  fes  Humanitcz,  il  étudia  la  Philofo- 
phie  lous  Pierre  Dailly,  Depuis  Cardinal , 8c  Gilles 
Ucfchamps.  Dans  le  temps  qu'il  n'étoit  encore  que  Ba- 
chelier , il  fut  choifi  pour  erre  du  nombre  des  Dépu- 
tez que  1 Univerfité  envoyai  Clément  VII.  fur  l'aftairc 
de  Jean  de  Monrcfon.  Il  prit  le  Bonnet  de  Doéleur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  l’an  1391.  &'  fur  nom- 
mé Chancelier  de  l'Egide  ôc  de  l'Univcrfité  de  Paris , 
en  la  place  de  Pierre  Dailly  l’an  1393-  ou  1395.  Il  s'ac- 
quitta de*  fondions  de  cette  charge  avec  toute  la  fa- 
gefle  poflible,dans  un  temps  très  difficile  , où  il  avoit  à 
le  ménager  entre  les  faâtons  du  Duc  d'Orléans  8c  du 
Duc  de  Bourgogne,  ôc  à prendre  des  me  lûtes  pour  é- 
rcindre  le  fchilme  des  Papes.  Il  fut  un  des  Députez  qui 
furent  envoyez  en  1406.  vers  les  Papes  Grégoire  Ôc  Be- 
noit. Après  fon  retour,  il  compofa  quantité  d'écrits, 
iùr  les  moyens  d’éreindre  le  fchifmc.  Il  aflîfta  en  qualité 
deDéputé  de  1 Umvcrfiic  de  Paris  au  Concile  de  Pi(e,& 
fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à faire  dépofer 
les  deux  Contendans,  ôc  à faire  élire  Alexandre  V.  qu'il 
congratula  de  fon  élection  par  une  harangue  folrm- 
nclle.  Quand  il  fut  de  retour  en  France  , il  travailla  à 
préparer  les  matières , qui  dévoient  être  ttaitées  dans 
[e  Concile  general , dont  celui  de  Pifc  avoit  ordonné 
la  célébration  : mais  il  fe  trouva  peu  de  temps  après 
impliqué  dans  la  querelle  du  Duc  d'Orléans,  parce  qu'il 
témoigna  publiquement  les  (entimens  d’indignationqu'il 
avoit  contre  l'a£rion  duDuc  dcDourgo|nc,qui  avoit  fait 
aflaffincr  le  Duc  d'Orléans.  Les  féditteux  le  cherchè- 
rent pour  le  faire  mourir  ou  pour  le  mettre  en  prifon,il 
lé  fauva  , mais  tous  fes  meubles  furent  pillez.  Il  étoit 
alors  Curé  de  faint  Jean  en  Grève.  Quand  ccrtc  tem- 
pête fut  appariée,  il  combattit  fortement  le  livre  que 
jean  Petit  avoit  fait , pour  jullifier  le  meurtre  du  Duc 
d’Orléans , ôc  les  propofitions  qv'il  y avoit  avancées  , 
& fit  tant  qu'elles  furent  cenfurecs  par  la  Faculté  de 
Thcqlogic  de  Paris  , ôc  par  l’Evèque  de  cetre  ville 
l'an  1414-  ôc  le  livre  condamne  au  fco.  Il  foûtinr  forte- 
ment ces  jugemens  dans  le  Concile  de  Confiance  , où  il 
aflifta  en  qualité  d'Amba  (fadeur  du  Roi  de  France  , ÔC 
de  Députe  de  l'Univeifité  de  Paris  ôc  de  la  Province  de 
iens.  Il  eut  la  principale  parti  toutes  les  affaires  de 
Doârine  , ôc  de  difripline , qui  furent  traitées  dans  ce 
Concile,  Ôc  en  fut  comme  l’ame  Ôc  la  langue.  Après  le 
Concile  de  Confiance , il  c'ofa  retourner  direuemenr 
en  Francc,où  le  Duc  de  Bourgogne  lui  avoit  fait  un  mau- 
vais parti  : il  s'arrêta  quelque  temps  en  Allemagne  dé- 
guife  en  Pèlerin  3 mais  enfin  il  revint  à Lyon  auprès  de 
Ion  frere.  Prieur  dcsCdcftins  de  ccrtc  Ville.Cfeft  mal 
à propos  que  Poflcvin  6c  quelques  autres  onc  confondit 
ccs  deux  frères  3 le  nom  commun  à tous  les  deux  , a été 
la  caufe  de  cette  erreur.  Celui  dont  nous  parlons  vécut 
en  ce  lieu-là  , dans  la  retraite , ôc  dans  les  exercices  , 
d'une  vie  humble  ôc  pénitente  , inftruifant  la  jeuneflè, 
Ôc  y mourut  le  ix.  Juillet  de  l'an  14x9.  âgé  de  6t.  ans. 
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9c  fut  e Rterrè  dans  l'Eglife  de  faint  Laurent  près  de  faînt 
'Paul  , où  l'on  dit  qu'il  faifoit  le  Catechilmc.  Dans  le 
feiziéme  ficelé  il  fe déclara  un  parti  confiderablc  de  Sça- 
vans , qui  ont  attribué  i Gerfon  le  livre  de  limitation  de 
J*  » O s-C  h r i s T.  Nous  avons  plulieurs  éditions  des 
Oeuvres  de  ce  grand  homme  ; trois  d'Allemagne.  La 
première  de  l'an  1488.  en  trois  parties.  La  fécon- 
da , de  l'an  1499*  en  quatre  parties.  La  troifiéme, 
de  l’an  ijt8.  diviféc  comme  les  precedentes.  Les  der- 
nières éditions  beaucoup  plus  achevées  font  celles  de 
Paris  de  l'an  1511.  8c  1606. l'une  & l'autre  en  deux  vo- 
lumes. M-  Du  Pin , en  a donné  une  depuis  peu  beau- 
coup plus  ample  que  les  precedentes , imprimée  i An- 
vers en  1706.  en  j.  tomes  in  folio  ; dans  laquelle  les  Ou- 
vrages de  Gerfon  font  rangez  dans  un  bel  ordre.  Le  pre- 
mier tome  contient  les  Oeuvres  dogmatiques  touchant 
les  dogmes  de  la  Religion.  Le  lcconû , ce  «pii  regarde  la 
Difcipline  & la  police  de  l'Eglife.  Le  troificmc,  les  Oeu- 
vres Morales.  Le  quatrième  , les  Commentaires  fur 
l’Ecriture  , 6c  d'autres  Oeuvres  furdifferens  fujets.  Et 
le  dernier,tous  les  Aélcs,Pieces  6c  Monumens,  qui  con- 
cernent l'affaire  de  Jean  Petit.  On  a mis  à la  tête  de  cet- 
te édition  , un  Ouvrage  intitulé  Gtrfoniana,  qui  contient 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique  du  temps  de  Gerfon  ; la  Vie  de 
Gerfon,  de  Pierre  Dailly,  8c  des  antres  Auteurs  contem- 
porains -,  le  dénombrement  6c  la  critique  de  fes  écrits  , 
avec  une  diffrrrarion  fur  l’Auteur  du  livre  de  l'Imitation 
de  J.  C.  6c  un  fommaire  de  toute  la  Théologie  de  Ger- 
fon. On  trouve  aufli  dans  cette  édition  des  Traitez 
de  Pierre  Dailly,  de  Jean  de  Courrc-Cuiflè , 6c  d'autres 
Théologiens  du  temps  de  Gerfon , qui  n'avoient  point 
encore  écé  publiez.  Gerfon  a été  grand  défenfeur  de 
l'autorité  du  Concile  general , trés-zelé  pour  la  refor- 
me , fage  6c  prudent  dans  fa  conduite , inflexible  dans 
ta  défenfc  de  la  vérité  , 6c  a joint  â la  fcicnce  Thco- 
logique  , beaucoup  de  pieté  6c  de  dévotion.  Les  Ouvra- 
ges qu'il  a travaillez  font  allez  bien  écrits  ; mais  il  y en 
a pluficurs  qui  font  compofez  d'un  llyle  ufuel  8c  negli- 

Ît.  4 Confultte.  auffi  l'Histoire  de  l’Univerlîté  de  Paris, 
ierre  Schotros.  Trithéme.  Poflevin.  Bellarmin.  Le  Mi- 
re. Sponde.  LaCroix  du  Maine,  & c.  Jean  du  Bouchet 
e’eft  trompé , mettant  fa  mort  dans  les  Annales  d'Aqui- 
taine fous  l'an  t4ji.M.Du  Pin , Gtrfoniana 

CHARLlEU.Boarg  du  Comté  deCharolloiseaBour- 
gogne , dans  le  Diocefe  de  Mâcon.  C'étoit  autrefois  une 
Abbaye  que  les  Auteurs  Latins  ont  nommée  Cahloens 
6c  Car mj  Item , differente  d’une  autre  de  ce  nom  dans  le 
Diocefe  de  Mâcon.  Ce  n’ell  aujourd’hui  qu’un  Prieuré 
Conventuel.  Anfcberic  , Archevêque  de  Lyon  , Gerald 
de  Mâcon  ou  plutôt  Leobalde  fon  fucccflcur,s'ileft  vrai 

Îue  Gerald  mourut  l'an  9! a.  6c  Odilard  de  faim 
can  de  Maurienne  y célébrèrent  un  Concile  l’an  916. 
pour  eflaïer  de  rétablir  les  lieux  Saints,  ruinez  par  les 
voleurs  6c  les  impies , on  y ordonna  de  relever  neuf  E- 
glifrs.  Tom.  IX.  Ctnc. 

CHARLOTE  . Reine  de  France , fille  de  Ltiiit  Duc 
de  Savoye  , 6c  & Anne  de  Chypre  , fut  premièrement 
fiancée  a Frédéric  de  Saxe  1 mais  ce  mariage  ne  fe  con- 
fomma  point. Elle  époufaZ,#iiû  XI.  alors  Dauphin, 6c  eut 
en  dot  100000.  écus  d’or  8c  loooo.écus  d'or  de  doüai- 
re.aflignez  fur  les  Comtez  deValencinois  6c  de  Diois.Le 
Roi  eut  trois  filles  d’elle , dont  il  ne  relia  que  Char  lis 
VIII.  fon  fucccflcur  } 6c  trois  filles  , 1.  Lotit ft  morte  en 
bas  âge  ) l.  Anne  mariée  l‘ani47A.â  Pierre  , Sire  de 
Beauj  eu  ; j.  la  B.  Jeanne  de  France  époufe  de  Leüis  Duc  I 
d'Orléans  , Ducheflé  de  Berry  , & Fondatrice  des  Re- 
ligieufesde  l'Annonciadc.  Cette  Reine  mourut  fur  la  fin 
de  l'an  148}. elle  eft  enterrée  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Da- 
tne  de  Clerv  près  d'Orléans  auprès  du  Roi  fon  époux. 

CHARLOTE  DE  BOURBON,  Reine  de  Chypre, 
étoit  fille  de  Jean  de  Bourbon  1.  du  nom  , Comte  de  la 
Marche  , 6c  de  Catherine  de  Vendôme.  On  allure  aue 
c'étoit  une  des  plus  belles , 6c  des  plus  fages  PrincelTrs 
4e  fon  temps.  Elle  fut  mariée  le  1.  Aoufl  140 9.  i Jean 
II.  du  nom.  Roi  de  Chypre  , où  elle  alla  en  1411.  6c  elle 
fut  mere  de  Jean  UI.  pere  de  Charlete  qui  fuir. 

CHARLOTE,  fille  de  JxahIU.  du  nom.  Roi  de 
Ch  Tpre  , de  Jcrufalr m Ôcd’ Arménie}  6cd'Helene  Pa- I 
Géologue  , fille  de  Théodore  Defpote  de  la  Morée , écoir 
une  Princclîc  de  grande  pieté.  Elle  fut  premièrement 
Mziée  à/sAJi de  Pm usait  Duc  dc  Coinbre  , fiirdo- 
Tome  IL 
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Pierre  , auffi  Duc  , 6c  d’ffalelle  d'Aragon.  Mail  ce 
Prince  étant  mort  peu  «près  en  1437.  elle  époufa  en  fé- 
condes noces  Lents  , Duc  de  Savoye  , Comte  de  Genè- 
ve , fécond  fils  de  Louis , Duc  de  Savoye , ôc  d’Anne  de 
Chypre  ,f«tur  de  Jean  111.  Son  pcrc  mourut  dans  U 
temps  qu'on  trairoit  de  ce  mariage  , 6c  clic  fut  couron- 
née a Nicofie  Reine  des  trois  Royaumes  en  1458.  En  re- 
venant de  l’Eglife , la  haquenée  fur  laquelle  on  l'avoit 
mile  s’étant  cabrée , la  couronne  lui  tomba  de  deflus  U 
tête  , ce  <^ui  fut  pris  pour  un  fâcheux  augure.  En  cÜcr, 
Jacques,batard  que  lcRoi  Jean  avoit  eu  de  Marie  Patra, 
6c  qu'il  avoit  dcüiné  d l’Eglife  , en  lui  faifant  prendre 
l'Ordre  de  Soudiacre , prit  les  armes  contre  elle  & par 
le  lècours  du  Soudan  Mclcc-Ella  la  chafla  du  Royaumei 
Ainli  cette  Princcflë  ayant  perdu  toute  efpcrancc  de 
rentrer  dans  fes  Etats  , apres  l’avoir  tenté  inutilement; 
le  retira  en  Savoye,  puis  i Rome,  où  elle  fit  donation  du 
Royaume  de  Chypre  d Charles  Duc  de  Savoye  fon  ne- 
veu , en  prcfcnce  du  Pape  & de  plulieurs  Cardinaux.  EU 
le  mourut  en  cette  meme  ville  de  paralyfic  , l'an  1487. 

* Æncas  Silvius  , en  f Ajit  c.  97.  I.  7.  des  Cemsnenti 
Etienne  de  Lufignan , Htft.  de  Chypre.  Guichenon,  Hijh 
de  Savoye , &c. 

CHARLOTE  DE  BOURBON  , fille  de  Louis  L 
Comte  de  Montpenfier,  fut  mariée  en  1468.  d W#/- 
f art  de  Borfèlle  , Seigneur  de  la  Vcre  en  Zclande. 

CHARLOTE  DE  BOURBON  , fille  de  Jean  II. 
Comte  de  Vendôme,  époufa  en  1489.  Mngelhert  de 
Cleves , Comte  de  Nevers  ; 6c  étant  veuve  le  fit  Rcli- 
gieufeà  Fontevrault,  où  elle  mourut  en  1510.  Divers 
Auteurs  our  travaillé  i fon  éloge. 

CHARLOTE  DE  BOURBON,  fille  de  Louis  II.  Due 
de  Montpenfier  , fur  Abbefle  de  Joüare , d'où  elle  for- 
1 rit  en  1571.  pour  fe  retirer  en  Allemagne  chez  Frederig 
II.  Comte  Palatin  du  Rhin , où  elle  fe  fit  Calvinillc.  De- 
puis elle  fut  mariée  d CntManme  de  Naflau , Prince  d'O- 
range.  Elle  fur  Tellement  I ai  fie  de  peur , en  apprenant 
que  le  Prince  fon  mari  avoit  été  bldTé  par  un  certain 
Jean  de  Jaureguy  , qu'elle  tomba  dans  une  fievre  chau- 
de , dont  elle  mourut  d Anvers  le  6.  May  158  t. 

CHARLOTE , nom  de  pluficurs  autres  Princdlcs. 
V tyet,  l’article  de  leurs  familles. 

CHARMES  « Bourg  de  Lorraine  firué  fur  la  Mo- 
felle,  d neuf  ou  dix  lieues  au  dclfiis  dcToul.*  Maty,£>u7. 
CHARMES  magiques.  Veye*.  Phyiactiris. 
CHARMID AS,  fils  d’Euthys  , Capitaine  Laccdcmo^ 
Dion  » fut  envoyé  dans  l’Ille  de  Chypre  fous  le  regne 
d’AJcamene , Roi  de  Sparte , vers  la  V.  Olympiade  , 6c 
7*0.  ans  avant  J.  C*  pour  y calmer  une  féditlon  qui  s'y 
étoit  élevée  , félon  Paufanias  , iss Lactn.  Diogene  Lacr- 
ce  parle  d’un  Char  midas  dans  la  vie  de  Socrate  tats  1.  a. 
& Thucydide  , an  i.  1.  Pline  fait  auffi  mention  , an  l.  ji 
e.  14.  d un  Char  midas  ou  Ch  arm  ad  as,  donrlamca 
moire  étoit  excellente , le  nom  duquel  quelques  Sça- 
vans  fubftltuënc  d celui  de  Carnéade  , que  l'on  trouvé 
dans  Cicéron,  1 . Tufc.  6c  Qpinriüen,  /.  11.  c.  de  la  mem. 
Macrob.  Sommai.  /.  7.  e.  1. 

CH  ARMIS  , Médecin  de  Marfcille , vivoit  du  temps 
de  Néron , peu  de  temps  après  J.  C.  Je  condamnoir  11 
méthode  ordinaire  que  pratiquoient  les  Médecins,  ea- 
tr’autres  l’ufage  des  bains  chauds , aufqucls  il  préfëroic 
en  tout  temps  , fle  même  en  Hyver , le  bain  d'eau  froide. 

• Pline,  /.  19.  c.  n 

CH  ARN  ACE'  ( Hercule  , Baron  de  ) fut  AmbalTa- 
deur  de  Louis  XIII.  Roi  de  France , auprès  de  GuflavO 
Roi  de  Suède  j auprès  des  Etats  Generaux  , 6c  ailleurs. 
U étoit  créature  du  Cardinal  de  Richelieu , Ôc  auffi  bra- 
ve foldar , que  bon  hégoti ateu r.  Il  fut  tiré  en  itf  J7.  au 
fieue  de  Breda  , à la  têre  du  Régiment  qu'il  coraman- 
doit  au  ferVice  des  Etats , quoi  qu’il  fut  pour  lors  au- 
rès  d'eux  * Aubery  , Htji  tire  du  Cardinal  de  Richelieu. 
ayle  , Dühtnuairê  Critique. 

CHAROLLES*  Ville  de  Bourgogne,  Capitale  du 
Comté  de  Charollois.  Elle  dl  fituw  lurla  rivicre  de  I« 
Reconfe  t â fix  lieues  de  Cluny , 8c  environ  â même  dif- 
cancc  de  la  Loire.  C'ell  une  ville  agréable,  où  il  y a um 
Eglife  Collegiale , Oc  quelques  Monafteres.  Les  Auteurs 
Latins  U nomment  C#r»/«.  * Baudrand. 

CHAROLLOIS  , Comté  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne , entre  le  Mâconnois  & le  Bourbonnois.  Charol- 
ki  en  «ft  la  ville  Capitale  -,  Je  il  y a auffi  Parer  leMoi« 
N n ij 
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nciti , Charlieu , Sec.  Ce  petit  païs  a appartenue  aux  an- 
ciens Ducs  de  Bourgogne , puis  à la  Mailon  d c Bourbon 
Se  à celle  d' Armagnac,  Se  enfin  au  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne. Marie , fille  de  Charles , oui  epoufa  Maximilien 
d'Autriche  > l'unie  aux  Etats  de  Ion  mari , dont  l'Archi- 
duc Philippe  fit  hommage  à Louis  XII.  l’an  1499.  Hen- 
ry II.  au  Traité  de  Catcau  Cambreiis  , de  l'an  ijjÿ.  fe 
referva  la  même  Souveraineté.  Les  François  ont  joiii 
de  ce  Comté  , durant  les  guerres  du  XVII.  iiecle  contre 
l'Efpagnc.  Par  le  44.  article  du  Traité  de  paix  de  1659. 
le  Roi  d'Efpagne  rentroit  dans  la  joüilTancede  ce  pais, 
fous  la  Souveraineté  du  Roi  de  France}  mais  ce  dernier 
l’a  gardé  après  la  paix  dcNimcgue,  conclue  en  1678. 
* Sanfon.  Mcscray  , Hifi.  de  Frente . 

CH  ARON, Divinité  infernale,que  les  anciens  Païens 
conlidcroiem  comme  le  Batelier  des  Enfers,  ou  celui  qui  1 
y p alibi t les  âmes  , qui  étoient  obligées  de  païer 
une  pièce  de  monnoïe  pour  le  paflâge  du  fleuve  Léché. 
C’clt  pour  cetcc  rai  fon  que  certains  peuples  avoienr 
coutume  de  mettre  quelque  pièce  de  monnoyc  dans  la 
bouche  des  morts  , afin  qu'ils  enflent  de  quoipaïer  ce 
prétendu  péage.  Virgile  , /.  6.tÆ*eid.  v.  198.  nous  le 
dépeint  fott  vieux, mais  d'une  vicillefle  verte  & réfo- 
luc,  Sc  fort  n.élancholique  , ayant  une  barbe  négli- 
gée , fort  touffue,  avec  un  pan  d’habit  noiié  vers  l'é- 
paulc. 

Partittr  bdi  htrrendms  Aynes  <*r  fl  mm  1 ha  ftrvet 

Ttrribth  fynellert  Charon  . cm  plnnma  mtm e 

Certifia  inculte  jecet,  fiant  Immtna  fie  mm  a : 

Serdidns  ex  hnmtrts  nido  dépendit  amiLlns  , 

Ipfe  rdtem  i ont*  fnbifit  , velifyne  minijlrer  > 

£1  ferrngmte fnbvtaet  cerpara  cjmbe , 

J Am  fi  nier  ,ftd  crade  Dit , vindijyne  feneüns. 
Propcrce,  /.  3.  et.  17.  v.  14*  en  parle  comme  d'un  Vieil- 
lard d'une  mine  affreufe,3c  d’un  regard  noir  Sc  farouche, 
qui  conduit  la  barque  fatale , dans  laquelle  chacun  doit 
monter  à fon  tour. 

Scendtnd 4 tjl  terni  pnbhce  cjmbe  finis. 

L’on  en  peut  encore  voir  une  belle  dcfcripcion  en  fix  vers 
dansSencquelcTragique,«*/frrc«/./or.  Aüm.  j.  v. 
y 6t.  Se  dans  fonÆdipc,^.  1.  v.  166. Euripide  en  parle 
aum  dans  fon  Alccfle.  Tout  le  monde  connoit  l'agreable 
Dialogue  de  Lucien  , fur  la  barque  de  Char  on , traduit 
avec  cous  les  Ouvrages  du  même  Auteur  par  Perrot  d'A- 
blancouit.  Cette  creance  ridicule  où  étoient  les  An- 
ciens, qu'il  falloit  payer  une  pièce  de  monnoïe  à Cha- 
ton , pour  le  paffage  du  fleuve  Lethé  , peut  avoir  pour 
fondement , celui  que  lui  donne  Diodore  de  Sicile  * il 
dit  qu’Orphée  voyageant  en  Egypte  , Sc  ayant  obfervé 
que  les  habitans  d’une  certaine  ville  enterroient  les 
morts  dans  des  tombeaux  qu’ils  avoicnc  au-delà  d'un 
Jac , il  fit  accroire  aux  Grecs  que  Charon  paflbit  les  a- 
ines  des  motts  aux  Enfers , parce  qu'en  langage  Egyp- 
tien les  bateliers  font  nommez  Cberent.  Les  âmes  de 
ceux  à qui  on  n’avoit  point  denne  la  fepulture,  dévoient 
errer  cent  ans  le  long  du  fleuve  > afin  qu'il  les  paflat  cn- 
fuire.  • rejet,  rojegts , t»m.  1.  Diodore  de  Sicile , 1 

Bibheth.  Htff.  c.  9 x.  & Marsham , Ad  fit.  IX.  Lucien  , 
Sc  tous  les  Poëces. 

CHARON , Hiftoricn  natif  de  Carthage,  compofala 
vie  des  Souverains  , qui  avoient  régné  en  Europe  & 
en  Afie , & celle  des  hommes  Sc  des  femmes  illuftres, 
en  deux  Livres.  C’cft  ce  que  nous  appicnons  de  Sui- 
das , qui  parle  d'un  autre  C haron  de  Naucrate,  Au- 
teur d’un  Traité  des  Sacrificateurs  d'Egypte.  * Les  cu- 
rieux confiil  teront  Voflius.  des  Hifiorieni  Crics  , liv. 
fi- J it1-  {'v-  4*/*  c.  1 }.M.  4«8. 

, CHARON,  Hiftoricn  Grec,  fil»  dcPitoclés,  étoit 
de  Lampfaquc.  On  allure  qu'il  a vécu  fous  la  LXXV. 
Olympiade , vers  l'an  480.  avant  Jxsus-Christ.  Il  é- 
crivit,  félon  Suidas,  deux  livres  de  l’Hiftoire  de  la 
guerre  des  Perlés  contre  les  Grecs , que  Plutarque  cire 
dans  la  vie  de  Thcmiftoclc , Sc  Athenée  , am  hv.  9.  On 
lui  attribue'  encore  d'autres  Ouvrages}  Içavoir , une  hif- 
toirc  de  Grèce  en  3.  livres  } & deux  livres  fur  celle  de 
tybie  ; quatre  livres  des  limites  du  pais  des  Lampfa- 
eicns  ; la  Chronique  des  Prytanc^ns , ou  Princes  de  La- 
ce demone;  les  Origines  des  Villcs,en  1.  livres}  l'hiftoire 
dcCrete,  en  3.  daps  laquelle  il  rapporte  les  Loix  données 
|>ir  Minos  -,  Se  la  navigation  au  delà  des  Colonnes.  C'eft 
Suidas  qui  a fait  cc  Catalogue.  Il  cft  différent  d'unau- 
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rrt  Charon  de  Lampfaquc,  ami  du  Poète  Apollonius, 
qui  florilloit  fous  Ptolocnée  Philopator  Roi  a’Egypte  , 
vers  la  CXL.  Olympiade,  Sc  1x0.  ans  avant  J.  C.*  Plu- 
tarque , am  livre  dis  femmes  vertmemfes.  Tertuilien.  /. 
de  enime , ch.  4<S-  Chrême.  Oljmp.  %/£Uen,  i.  Var.  Hifi. 
c.  ij.  SeholUfl.  d Apillemini.  Scrabon , /.  Ij.  Voflius/. 
1.  e.t.  dis  Hijl.  O'rtcs.  M.  Du  Pin,  Biblietn.  "Unsverf 
Htft.  Bref. 

CHARON  , ( Louis  le  ) dit  Charondas  , Parifien, 
célébré  Avocat  , vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  & a 
laiffc  divers  Ouvrages.de  belles  Lettres,  Sc  de  Jbrifpru- 
dcncc.  La  Croix  du  Maine, dit  dans  fe  Bibliothèque,  que 
Charondas  vivoit  encore  en  1j84.de  qu'il  denuuroit  à 
Clermont  en  Picardie.  U compola  un  Panégyrique  du 
Roi  Charles  IX.  Sc  différons  Traitez  , comme  , De  rtf* 
tumendA  cr  i»  Artem  dirigende  Junforndentie.  De  /*- 
nfdiüiont  Sc  imperia  Vtnfmnlmm  hbrt  très,  sinnotatto. 
met  inleges  antiques  , dre.  • Fifchard  Sc  Forftcr  , im  rit. 
Jmrife.  Du  Verdier  & la  Croix  du  Maine,  Btbl.  Franc. 

CHARON.  rejet. Charron. 

CHARONDAi , natif  de  la  Ville  de  Caranc  en  Sici- 
le , donna  des  Loix  aux  habitans  de  la  ville  de  Thuriuin, 
rebâtie  par  les  Sibarites , dans  la  grande  Grece , comme 
nous  l'apprenons  de  Diodore.  Ces  Loix  furent  publiée» 
l'an  444.  avant  Jcsus-Cmrist  , fous  la  L X X X I V. 
Olympiade.  Diogene  Laërce  dit  que  Charondas  étoic 
dilciplc  de  Py  thagorc.Valcrc  Maxime  ajoute  que  ce  Le- 
giflaicur  voïant  que  les  Thuriens  étoient  extrêmement 
murin»  , ordonna  pour  empêcher  les  defordres  qui 
pourraient  arriver  dans  leurs  Aflcmblécs , que  quieon- 

J;ue  y viendrait  armé  , ferait  tué  fur  le  champ.  Un  jour 
e trouvant  obligé  à fon  retour  de  la  campagne  de  con- 
voquer une  Aflémblée  , avec  précipitation,  il  y poitâ 
Ion  cpéc  fans  y prendre  garde , Sc  fc  l'enfonça  dans  le 
i lein  , lorfqu'on  fui  eut  fait  remarquer  qu'il  avoir  violé 
la  Loi.  • Diodore  /.  ix.  Diogene  /.  8.  Valcrc  Maxime,  /. 
6.  e.  j.  car.  14.  Cicéron  en  tait  aufli  mention  de  legg. 


CH  AROPS,  fils  d'Efchile , fucceda  à Alcméon  le  der- 
nier des  Archontes  perpétuels  d’Athenes  , Sc  fut  le  pre- 
mier qui  ne  tint  cette  Magiffrature  fouveraine  que  dix 
ans.  Eulcbccn  fait  mention  fous  la  VI.  Olympiade,  l’aa 
7 J 4*  avant  Jwu#-Ci»rist. 

CHARPENTIER,  ( Pierre  )de  Touloufe , Jurifcon- 
fultc  Sc  Avocat  du  Roi  au  Grand  Confcil.  Ses  Ouvrage» 
font  allez  connus  de  ceux  qui  fçavent  les  affaires  SC 
l'Hiftoiic  du  XVL  fiecle.  Il  étoit  Prorcftant , & s'étant 
échappé  du  maffàcrç  de  la  faine  Banhclcmi,  il  fe  fauva  à 
Stralbourg.  ComfmJtesl a Croix  du  Maine,  Sc  du  Verdier 
Vau  privas  , BtbL  Fremç. 

CHARPENTIER  / François  ) Doyen  de  l'Academix 
Francoifc,  naquit  à Paris  le  15.  Février  nîxo.  Le  génie 
aifé  cc  la  vivacité  qu’il  fit  paraître  dans  fes  pre- 
mietes  études  , l'avoicm  fait  defliner  au  Barreau.  Mais 
quelques  talent  qu’il  eût  pour  réüflïr  dans  cette  Profef- 
fion  , l'amour  des  Lettres  ne  lui  permit  pas  de  s’y  en- 
gager. Il  préfera  le  repos  Sc  le  filencc  du  Cabinet  à une 
vie  tumultucufe  Sc  agitée  ) Sc  à l'étude  des  Loix  , la  con. 
noiflancc  des  Langues  Sc  des  bons  Auteurs  de  l’Antiqui- 
té. Mais  il  eut  le  bonheur  de  joindre  au  commerce  de 
ces  fameux  Anciens  la  familiarité  de  quelques-uns  de 
nos  illuflrcs  Modernes  , à qui  il  fut  encore  plus  étroite- 
ment uni  par  la  Place  qu'ils  lui  accordèrent  dans  l'Aca» 
demie  Françoifc  en  iàji.  L'honneur  d’entrer  dans  cet- 
te Compagnie , cft  fans  doute  une  des  plus  dignes  rc- 
cotnpenfcs  , où  puiflénr  afpirer  un  homme  de  Lettres.' 
Et  ce  n’étoitpas  mèmeun  médiocre  avantage  de  fair* 
partie  de  ce  Corps , dans  le  temps  qu’il  étoit  animé  du 
f’efptit  de  fes  premiers  Inftituceurs , Sc  foutenu  de  leur 
prefence.  M.  Colbert , étant  entré  dans  le  Miniftere,' 
Sc  ayant  conçu  le  deffein  de  former , à l'imitation  de» 
Voifins  de  la  France  , usie  Compagoic  pour  le  Com- 
merce des  Indes  Orientales , voulut  d'abord  donnec  i 
toute  la  France  , une  idée  avantageufe  de  cet  étabhlTe» 
ment , par  un  difeours  qu'on  publia  fut  ce  fiijec.  lt 
il  lut  tellement  fatisfaiede  M.  Charpentier  , qui  l'avoir 
compofé  par  fon  ordre  , qu'il  le  retint , pour  erre  d'un» 
autre  Academie , qui  ne  faifoit  que  de  naître  , Sc  qu'on 
a connuë  depuis  fous  le  nom  àçi  AcAdemie  du Infcrrp*. 
tiens  <$•  Médaillés.  Ce  Minifirc  qui  éroit  devenu  Sss- 
timendant  des  Bâtiment  , étoit  psrfuadé  , eeaasac  il 
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Jifoif  lui-même  , que  Han*  cette  charge  , il  u’itoitpat  Droit  â Bourges , & Avocat  au  Parlement  de  Paria.  Il 
feulement  quefiion  de  mettre  pierre  fur  pierre  ,*  mais  de  naquit  à Paria  en  1 jat.  il  étudia  és  Droit*  à Orlean*  de 
porter  les  arts  juifi  loin  qu'il  feror  poJliblc.  Dans  cet-  à Bourges  , où  il  reçût  le  bonnet  de  Doûear.  Quelque 
ce  vue  il  avoit  marqué  dan*  fa  ni  .mon  des  jours  d'af-  temps  apres  il  vint  à Paria  , où  il  fe  fit  recevoir  Avocat, 
•femblée  à quelques  pcrfotuics  de  Lettres , dont  il  vou-  dont  il  exerça  la  fonâion  pendant  cinq  ans  : Il  tourna 
luit  prendre  les  avis  -,  afin  que  dans  les  Monumcns  pu-  enfuirclcs  vues  d’un  autre  côté , & s'appliqua  à l'étude 
tdics  , qu’il  fe  propofoit  de  faire  élever  à la  gloire  du  de  la  Théologie , il  y réüffiren  peu  de  temps  , en  forte 
Roi , le  fçavoir  fut  joint  â Part , 6c  que  le  bon  goût  t’y  qu'il  fe  donna  tout  entier  à la  Prédication  , il  s*jr  diltia- 
fit  voir  par  tout.  Les  Langues  lavantes  » que  M.  Char-  gua  tellement,  que  quelques  Evêques  de  France  s'em- 
pentier  pofledoit  très-bien  , la  profonde  connoiffancc  predèrent  fort  â lui  donner  de  l'emploi.  Arnaud  de  Pon* 
qu'il  avoit  de  l’Antiquité,  & cette  Critique  judicieu-  tac  Evcquc  de  Oazas  l'emmena  avec  lui  â Xaintes  , à 
le  6c  fùrc  qui  étoit  le  fruit  de  fes  veille*  , le  rendoient  Beurdeaux  , 6c  dans  prefque  toutes  les  villes  du  Lan* 
très-propre  à concourir  aux  travaux  de  cette  nouvelle  gucdoc  & delà  Gafcognc.  Il  poflèda  plu  fieu  r s benefi» 
Academie.  Et  c’eft  une  jufticc  que  tout  le  monde  lui  ccs  conlidcrablcs  : car  on  lui  donna  luccefiivcment  la 
rend  , qu’il  n'y  a perfonne  de  ceux  qui  l'ont  compofée.  Théologale  de  Baxas  , d'Acqs,  de  Letoure  , d’Agen , de 
qui  aie  plus  contribué  que  lui  au  deiléin  de  cette  belle  Cahots  , 6c  de  Condom  ; il  fut  Chanoine  6c  Ecolâtrc  de 
fuite  de  Médailles  , qu'on  a frapées  fur  les  principaux  Üourdeaux , puis  Chantre  de  la  Cathédrale  de  Condom, 
événement  du  règne  de  Louis  XiV.  Nous  avons  plu-  il  lui  vit  le  Cardinal  d'Armagnac  dans  là  Légation  d’A* 
fleurs  Ouvrages  de  M.  Charpentier  , qui  ont  été  favo-  vignun.  Après  une  abfence  de  1 j.  ou  de  18.  ans  il  revint 
rablement  reçus,  il  compofa  d’abord  Lu  Vie  de  Socrate  à Paris.  L'amour  qu’ii  avoit  pour  la  retraite  lui  firent 
qu'il  accompagna  des  Ckafes  mémorables  de  ce  Philo  fe-  former  Ja  rcfolution  de  fe  faire  Chartreux.  Le  Prieur 
phe  traduites  du  Grec  de  Xcnouhon  ,6c  qu’il  publia  en  delà  Chartreuicdc  Paris  ne  voulut  pas  le  recevoir  A 
1650.  Il  donna  Ja  traduéÜon  de  la  Cjnpedie  en  I6<8  , le  caufe  de  Ion  âge ,(  il  avoit  déjà  47.  ans.  ) Ce  refus  ne  le 
Difcours  d'un  fidèle  Sujet  du  Roj  touchant  VItablijfo-  rebuta  point , il  fe  prefenta  aux  Celcltins , qui  lui  fircut 
ment  d' une  Compagnie  Françoife  pour  le  Commerce  des  Ja  même  difficulté -,  ainfi  il  relolut  de  finit  fa  vie  dans 
Indes  Orientale  1 , adrefi  à tout  les  tronçon  tu  1664  l’état  de  Prêtre  lêculicr.  Il  alla  cnfiiite  â Angers  où  il 
6c  la  Relation  de  cet  Etabhjfemtnt , qu’il  dédia  au  Roi  ptècha  le  Carême  en  1589.  d'où  il  alla  â Bourdcaux  , où 
en  i66y  Le  Parti  qu'il  prit  dans  une  célébré  Difpute,  il  publia  Ion  Livre  des  trois  Veritec  en  1594.  ce  qui  en» 
qui  s cuva  pour  fçavoir  , fi  l’on  feroit  en  France  des  gagea  l'Evêque  de  Cahors  de  le  faire  fon  Grand  Vicai- 
Monuraens  publics  en  Latin  6c  en  François  , l'engagea  rc  , 6c  de  lui  donner  la  Théologale  de  fon  Eglifc.  Il  fur 
é publier  en  1676.  La  difenfe  de  la  Langue  Françoife  député  i l’AfTcmblée  du  Clctgé  , qui  fe  tint  â Paris  en 
pour  l lnfcriptieu  de  l'Arc  de  Triomphe.  tt ce  Volume  ij 95.  dont  il  fut  élù  Secrétaire.  Il  publia  plufieurs  Ou- 
fut  fuivi  de  deux  autres  en  itf  8 j.  fous  le  titre  , De  l’ex-  vraées  â Cahors  , entr'autres  les  trois  Livres  de  la  Sa» 
tence  de  la  Langue  Françoife.  Les  Harauguet  6c  let  Dif-  gellc.  Quelque  temps  après  il  donna  un  Rcciieil  de  fes 
cours  qu'il  a prononcez  a Ja  tête  de  l’Academie , ou  dans  Difcours  Chrétiens,  il  revint  â Paris  en  i6oj.  pour  rc» 
les . Aucniblees , où  dans  (es  Députations  au  Roi,  f*  mercier  l’Evêque  de  Bologne  de  l’offre  qu’il  lui  avoir 
trouvent  dans  lés  Recueils  de  l'Academie.  On  a aulfi  fait  d'un  Bénéfice  coniîderablc.  Charron  moutut  fu bi- 
de luidiverfes  Poifiet  .des  Odes  .des  Sonnets  .des  Pa-  tement  â Paris  le  16.  Novembre  1604.  Il  avoit  fait  l’an- 
f aphrafes  fur  let  Pfeaumes  6c  plufieurs  autres  Pièces.  Les  née  precedente  fon  teftamenr , par  lequel  il  laifïa  le  rc- 
Ouvrages  qu’il  a laillèz  de  fâ  Compolition , de  qui  ne  venu  de  <000.  livres  pour  quatre  pauvres  Ecoliers,  de 
font  pas  encore  imprimes , ne  feroient  pas  moins  agréa  pour  un  pareil  nombre  de  hiles.  C'étoit  un  homme  fa- 
bles au  Public.  C’eft  le  reftede  la  Tradathomdee  Oeu-  ge , bon  , craignant  Dieu  , qui  avoit  beaucoup  de  zcle. 
vres  de  Xeuophtm.  Une  Dijfertatiou  fur  la  Cjropodte  , Balzac  difoic  que  Charron  dans  fon  Livre  de  la  Sagef- 
pour  jufiifier  f are  t H 1 foire  de  Cirai  ferite  par  Xeuophon  fe  n'avoit  été  que  le  copifte  de  M.  du  Vair  5c  de  Michel 
efi  une  Ufioire  véritable.  La  Rhetonquo  d An  fie  te  eu  de  Montagne,  jufqu'à  fe  fervir  de  leurs  propresparo- 
franfau  , avec  des  Commentaires.  Trou  Comédies  d' A-  les.  Chanet  Médecin  a fait  un  Livre  intitulé  , Confidera- 
Xtfiopbane  , en  Profc  f tançoifc , le  Plarut  , let  Noies  8c  tient  far  la  Sagejft  de  Charnu , dans  lequel  il  attaque 
iesGrtuoüillet.UagTAndntiTnbred'Iîpigrammeide  l'Am-  avec  beaucoup  ue  vehemence  la  doétrinc  de  les  fenti- 
thologit  5 c de  Martial  en  Vers  François.  IJn  Traité  de  mens  d’un  homme  qui  n’étoit  plus  en  état  de  fe  défen- 
Pcinrurc  , fous  le  titre  de , La  Peinture  portante  , où  il  dre.  Scipion  Dupleix  s’emporte  contre'Iui , â fon  ordi» 
fait  voir  qu  il  faut  mettre  des  /mfenotious  aux  Tableaux,  nairci  de  le  P.  Garallc  a dit  aulfi  beaucoup  de  mal  de 
& des  notât  aux  i'ortraitt.  Et  plufieurs  autres  petits  Charron  , qu'il  fait  palier  pour  le  Patriarche  des  efpritft 
Ouvrages  en  profe  de  en  vers.  On  doit  juger  par  lâ  com-  forts  de  fon  fiede-,  mais  cela  n'a  pas  empêché  que  beau- 
bien  il  étoit  laborieux.  A l'égard  du  caraétere  de  fes  coup  de  gens  d’efprit  de  de  probité  ne  le  foient  déclaré* 
Ouvrages  . on  peut  dite  en  general , qu'on  y trouve  par  pour  Charron  i entr’autres  Gabriel  Naudé  qui  , dans  fa 
tout  de  l’elprit  de  de  l'art , de  la  force  de  de  l'érudition.  Bibliographie , témoigne  qu'il  eftimoir  cet  Auteur , juf- 
On  y remarque  des  traits  d’cloquencc  dignes  de  la  meil  qu’i  le  préférer  â Socrate.  * Eloge  de  Pierre  Charroo. 
leu  te  Antiquité.  Et  ceux  qui  connoiflént  Ici  Anciens  Bayle,  x.  idtt.  du  Dtü.  Crit. 

Tentent  en  lifaot  fes  Ecrits  , qu'il  avoit  puifé  dans  CHARROST  , Famille.  Vote*.  Bithcni. 
les  bonnes  fources  , de  qu'il  s’étoit  formé  fur  les  grands  CHARROUX  , en  Latin  Rarrofium  ou  Carrofum  , 
xuodetlcs.  il  avoit  le  corps  robufte  de  fain  , la  voix  mâle  ancienne  Abbaïe  dans  le  Kant  Poitou , non  loin  du  Bcr- 
de  forte , avec  un  certain  air  de  confiance , de  fi  on  l’ofe  ri.  * Du  Chêne  , Antiq.  det  Villes  de  France , c.  j.  du 
<Urc , d intrépidité.  Il  étoit  naturellement  éloquent , de  pats  de  Poitou. 

paxloic  avec  vehemence.  Dp  forte  que  lor  fqn'il  foùrc-  C O NC  ILES  DE  C H A R ROV  X. 
noie  un  avis  , de  que  fon  feu  s’allumoit  pat  la  contra-  Le  premier  , auquel prélida  Gombaut  Archevêque  de 
diébon , il  lui  échapoit  quelquefois  des  chofes  plus  bel-  Bourdcaux  , fut  tenu  l’an  989.  Tom.  IX.  Corne.  Le  fe» 
Jes  encore,  que  tout  ce  qu’il  a écrit  de  plus  vif  6c  de  plus  cond  fut  célébré  l’an  tozS.  par  les  Evêques  de  les  Ab- 
animé.  Le  Difcours , qu'il  donna  au  public  , il  y a quel-  ber , à la  follicitation  de  Guillaume  Comte  d’Aquitai» 
ques  années  , de  l'Excellence  & de  l'Vttliei des  ExereL  ne , afin  de  confondre  les  Manichéens  , qui  répandoient 
tes  Academiques, découvre  allez  quel  étoit  fon  zele  pour  leurs  erreurs  dangerrufes.  La  Chronique  du  Monade» 
.ccs  Exercices.  Mais  fon  affiduité  aux  Affembiées  de  l’A-  rc  de  Maiilezais  parle  d’un  troifiéme  Concile  fous  l’an 
cadcmje  l'afait  encore  mieux  voir,  lien  a toujours  foû-  io8x.  de  fait  en  même  temps  mention  d’un  certain  Moi» 
tenu  las  travaux  de  la  réputation  par  fon  exemple , de  nul  ne  de  Cormeri  nommé  Litier , qui  durant  dix  ans  ne  but 
autre  Académicien  n’a  parlé  plus  de  fois  à la  tête  del'A-  ni  vin  ni  eau , finon  â la  Méfié.  On  en  met  encore  un  ai>- 
cademie.il  finit  fa  vie  dans  des  fentimens  très-Chrétiens  tre  tenu  l'an  11  $6.  par  Henri , Légat  du  faine  Siégé , du 
le  sx.  Avril  170 x.  âgé  de  8x.  ans  , 1.  mois,  de  fept  jours,  temps  d’Urbain  II. 

* Journal  dut  Scavaut  do  170X.  XXXll.  Journal.  Pcllif-  CH  ARSEN  A,  Seigneur  de  Perfede  la  Cour  d’AlTuc- 
fon  , Htfiotredo  l' Academie.  rus.  Un  de  ceux  qui  approchoient  le  plus  prés  de  fa  per* 

CHARRETIER.  Chtnhti.  Gmarikr.  fonne , de  qui  lui  cou feillcrent  de  répudier  Vafthl  pouf 

CHARRON  , f Pierre  ) Chancre  le  Théologal  de  fa  dcfobéi'Hance.  * Efther  , /.  14. 

Copdpm  , cclcbte  par  fci  Ouvrages , étoit  Doélcur  c*  CHARTES  ou  CHARTRES  , du  Latin  Ckatta  j 
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é'cft-à-dire  .Titre*, Lettres,  fiée.  Gard!  »*s  Char- 
tes, que  les  Grecs  nomment  » cft  Je  nom  d’u- 

Tic  des  Dignités  , ou  Office  de  l’Eglife  de  Conftanrino- 
ple  , qui  elt  marqué  dans  le  catalogue  des  Officiers  de 
«çrte  Eglife.  C’elt  lui , comme  il  eft  obfervé  dans  ce  ca- 
talogue > qui  fe  ricet  à la  porte  du  Sanâuairc  dans  le 
temps  de  la  Communion  , fie  qui  avertit  les  Prêtres  de 
s'approcher.  Il  reptefente  la  perfonne  du  Patriarche 
dans  tous  les  Jugemens  , fc  trouvant  pour  lui  dans  tous 
les  procès  Ecdcfiaftiqucs.  Il  garde  chez  lui  les  Regiftrc» 
des  mariages.  H allifte  encore  i toutes  les  confections 
des  Evêques  , 6c  il  prefente  l'Evêque  qui  doit  être  fa- 
cre  , fc  tous  ceux  qui  doivent  être  ordonnez  , fie  même 
ceux  à qui  on  donne  le  foin  des  Monaftcres.  Cc*«r»f 
ou  Garde  des  Chartes , a quelque  chofe  qui  lui  eft  com- 
mun avec  l'ancien  Bibliothécaire  de  I’Eglifc  de  Rome. 
*M.  Simon. 

CHARTIER  . (Alain)  Secrétaire  des  Rois  Charles 
VI.  5c  Charles  VII.  l'un  des  plus  habiles  perfonnages 
de  Ton  temps , floriftoit  vers  l’an  1430.  fie  14  3»-  Ilcom- 
pofa  plufieurs  Ouvrages  en  Profc  fie  en  Vers  , comme  I* 
greviatre  des  Nablet , fie  d’autres  pièces  qu'on  a depuis 
recueillies  oans  un  volume,  3c  qu’on  a imprimées  en 
151$.  puis  en  i<8t.  André  du  Chêne  a fait  imprimer 
uelque  chofe  de  lai  3 fie  dans  le  Recueil  qu'il  nous  a 
onné  des  Hiftoriens  François , il  allure  que  THiftoirc 
de  Charles  VI.  fie  Charles  VII.  qu’il  lui  avoir  attribuée  , 
eft  de  Bcrri,  premier  Héraut  du  Roi  Charles  Vil.  En 
effet , ceux  qui  ont  là  les  Ouvrages  d'Alain  Chartier , 
avoueront  uns  peine,  que  celui-ci  ne  peur  être  d’un 
Auteur  fi  judicieux  en  tour  ce  qu'il  a écrit , fie  li  élégant 
dans  fon  ftylc , pour  le  fieele  dans  lequel  il  vivoir.  Gil- 
les Corrozcr , qui  a écrit  les  difeours  mémorables  des 
perfonnes  de  qualité , rapporte  que  Marguerite  d'Ecoi- 
fc , première  femme  du  Dauphin  de  France  , depuis  le 
Roi  Louis  XI.  partant  dans  une  falle  du.  Louvre  , où  elle 
vit  Alain  endormi  fur  une  chaife , s'approcha  de  lui  fie 
le  bai  fa.  Cetteaûion  furprit  les  Seigneurs  de  la  fuite 
de  cette  Dame , qui  ne  pûrent  s'empêcher  de  lui  dire  : 
qu’ils  s ’étonnoient  qu’elle  eût  voulu  appliquer  fa  bou- 
che fur  celle  d’un  homme  aufli  laid  qurAlain.  La  Prin- 
certe  répondit  en  riant , qu'elle  n'avoir  pas  baifé  l'hom- 
me , mais  la  bouche  qui  avoit  prononcé  tant  de  belles 
chofes.  Ce  qui  marque  l'eftime  qu’elle  faifoit  de  ce  fça- 
vant  personnage.  Nous  avons  les  Poëfies  Françoifcs  de 
cet  Auteur , fie  elles  font  la  fécondé  partie  de  le»  Oeu- 
vres publiées  par  M.  du  Chêne  le  pere  l’an  1617.  eu 
quarto  , où  il  y a beaucoup  de  pièces  inférées  fous  fon 
nom  parmi  les  fiennes , qu’on  lui  a attribuées  mal  i pro- 
pos aè s le  temps  même  de  Clément  Maroc , qui  nomme 
entre  les  autres  la  Cintre  - Denfe  fans  mtrej  -,  l H ipi- 
tal  d’ Amour  -,  U Plosute  défunt  y *1  tnt  m ; & U Pof- 
tourelle  dtGrMnfen.ll  dir  que  ce  font  des  Ouvrages  tout- 
i-faic  indignes  de  fon  nom.  On  pourroit  y ajoùtcr  enco- 
rde Perlement  d' Amours  ; &lo  Diolofuo  d'un  Aman- 
reux  cr  de  fe  Dame.  Après  tout  Chartier  n'a  jamais  dû 
palier  pour  un  fort  excellent  Pocte , quoique  perfonne 
n’eût  encore  mieux  fait  que  lui  jufqu’alors  pour  les 
Vers  François.  Il  n;  manquoit  pourtant  pas  de  genie,  fie 
Ton  dit  qu'il  parloir  le  mieux  de  fon  temps.  Il  faifoic 
même  en  partie  l'ornement  delà  Cour  de  Charles  Vil. 
où  il  s’étoir  acquis  une  grande  réputation  de  fçavotr  fie 
d’éloquence.  Mais  Alain  réülTifloic  mieux  en  Profc  qu’- 
en Vers  ; fie  s’il  a été  apporté  le  Pere  de  l Eloquence 
■Frouçosfe , c’cft  plutôt  pour  fon  Curinl , fie  pour  fon 
Traité  de  l'Efperonce , qui  cft  le  meilleur  de  tous  ceux 
qu’il  a faits  , que  pour  fes  Poclics , qui  font  obfcures  fie 
xnnuïeu  fes.  * La  Croix  du  Maine , fie  Du  Verdier  Vau- 
privas  , Bibl.  />**£.  Du  Chêne , Gilles  Corrozet , ficc. 
Clément  Maror , Épitre  i Etienne  Dtlet  dm  31.  Juillet 
.-153g.  citée  par  Du  t_hêne  , dans  fes  Ploies  fur  Al.  Cbort. 
pog.  8fi7*  Enguerrand  de  Monftrclcc , Htft.  de  Fr.  fie  les 
■Auteurs  de  ['Htft.  de  Chmrlet  VU.  Jean  Bouchet , Anne 
Jes  d' Aquitaine  ,&  epit.  13.  de,  fourni.  Etienne  Pafq.  /. 
;j.  des  Rtther.  Bailler , Jugement  des  SfMVdms  fur  let  Poi~ 
ttt , tem.  7 .p.  40. 

CHARTIER  ,(  Jean)  Moine  de  S.  Bcnoift,  Auteur 
.des  grandes  Chroniques  de  fainr  Denys  en  France  , étoit 
frere  de  Gnillaum*  Chartier,  Evêque  de  Paris  , fie  vi- 
voir en  1430.  Nous  avons  fou  Ouvrage  en  III.  volumes 
£ eus  et  litre  Les  frondes  Chroniques  de  trente , vulfn* - 
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rement  app  tille  t C bromique  s de  feint  Denjt , rtdigftt  té 
Français  , depuis  Faromond  jujqu'ou  dit  Fs  de  Char  let- 
y II.  Roi  dt  Fronce , pur  Je  mu  Chômer , M *1  ne  de  l Ab* 
bote  de  feint  Demyt , <ÿ-  depuis  ddditionn/es  jufqu’du  tri- 
pes de  Loties  XI l.  Cet  Ouvrage  a encore  le  tirre  de  Met 
fie  C bromique  dtt  Htftairts  de  Fronce.  Cependant  on 
prétend  avec  raifon  que  Jean  Charrier  n’cft  pas  le  fcul 
qui  air  travaillé  i ccrrc  Hiftoirc.maii que  ce  font  dcsRe- 
ciicils  que  divers  Religieux  de  fainr  Denys  avoicnc  fait, 
fie  qu’il  fe  donna  la  peine  de  réduire  en  un  même  corps. 

CHARTIER,  ( Guillaume)  Evêque  de  Paris , fut 
confacrél’an  1448.  Il  ordonna  qu'on  cclebreroit  la  Fête 
de  fainte  Geneviève  Pacrone  de  Paris , fie  s’employa  a* 
vcc  grand  foin  pour  le  bien  de  fon  Eglife.  Charles  de 
France  Duc  de  Berry  , frere  du  Roi  Loiiis  XI.  fie  quel- 
ques autres  Grands  du  Royaume  , ayant  fait  une  Ligue 
qu'ils  nommoier.c  du  bien  pnbtic  , s’avancèrent  pour 
rendre  Paris.  Le  Prélat,  qui  étoit  fort  xelé  pour  le 
ien  de  l’Eta: , s’efforça  de  calmer  let  efprirs  révoltez  , 
fie  s’aboucha  avec  le  Duc  de  Berry.  Cctrc  conférence 
déplut  fort  au  Roi,  qui  lui  en  témoigna  fon  rertèn ri- 
ment dans  routes  les  occafions.  Chartier  fur  nommé 
par  le  Pape  Pie  11.  pour  affilier  avec  Thomas  de  Cour- 
celles  Doyen  de  Paris  , aune  Aflèmblée  faite  l’an  1468, 
à Tours , pour  la  réforme  de  l’Ordre  de  Fonrevrault.. 

Il  mourut  l'an  147».  au  retour  d'une  Procertion  faite  le 
premier  jour  de  Mai.  On  foupconna  fes  ennemis  d'a- 
voir contribué  à fa  mort.  • Paul  Emile , Joui  Lois  s Xt. 
Sainte  MartheVssi  le  Fronce  C hrltienne.  Tarn.  /. p.i<j. 

CHARTIER  ou  CHARRETIER  (Matthieu^  Sei- 
gneur d’AUainviUe,  Hiftoriographe  fie  Secrétaire  du 
Roi  , l'un  des  fameux  Avocats  du  XVI.  ficelé,  laxfla  un 
fils  de  même  nom  , Confciller  au  Parlement  de  Paris , fie 
gendre  de  François  de  Momhelcn  Garde  des  Seaux  1 
car  il  époufa  en  1143.  Marie  de  Monthelon. 

CHARTRES  fur  l'Eure  , Comutum  ou  Autncuto 
Comutum , Ville  de  France  dans  la  Beaurtc , fit  Capita- 
le du  pais  Chartrain , avec  Préfidial  fie  Evêché  , autre- 
fois luffragam  de  Sens , fie  maintenant  de  Paris  , depuitf 
Panifia.  Cette  ville  eft  fi  ancienne,  que  des  Auteur* 
ont  crû  trop  legcrement  que  les  Gomentet , envoyés 
pour  peupler  la  Gaule  , peu  après  Noé  , en  jerterem  Ica 

E rentiers  fondement.  Il  y en  a d’autres  qui  afturent  que 
•s  Druide  t fie  les  Soronidet , du  temps  des  anciens  Gau- 
lois ,1a  bâtirent  fie  y prédirent  la  &ajrt*ancede  Jisus- 
Christ  d'une  merc  Vierge.  Prifcut  Gouverneur  pour 
les  Romains , éleva , dit-on  , un  temple  i la  gloire  de 
cette  fille  fortunée  , qui  devoir  enfanter  fans  violer  fl 
pureté  , avec  cette  infeription  : A U yïotfo  q»i  doit 
enfouter.  Mais  fans  entrer  dans  ces  difeurione,  ce  qu’il 
y a de  feur  , c'cft  que  les  peuples  de  certe  contrée  firent 
couraffeufctnent  tête  aux  Romains , pour  confctver  leur 
liberté , fie  qu’ils  entrèrent  enfuire  dans  leur  alliance, 
lorfqueCelar  les  o ut  fournis.  Cette  ville  a eu  plufieurs 
Comtes.  Depuis , elle  a été  réunie  â la  Couronne , fie  en 
i)il.  le  Roi  François  I.  l'érigea  en  Duché , en  faveur  do 
Madame  Renée  de  France , Duchertc  de  Ferrarc.  Roloa 
Chef  des  Normands,  alfiegca  Chartres  Tan  91 1.  Elle  foc 
prcfquc  route  brûlée  Tan  1019.  les  Proccftans  l'afltege- 
renr  inutilement  dans  le  XVI.  fiede  en  1568.  fous  le  ré- 
gné de  Charles  IX.  fie  elle  fui  vit  depuis  le  parti  de  la  Li- 
gue i mais  te  Roi  Henri  le  Grond  la  prit  Tan  1591.  fi c s’y 
ht  facrer , dans  le  temps  que  la  ville  de  Reims  perfil- 
toit  encore  dans  la  rébellion.  Chartres  , qui  eft  la  Capi- 
tale de  la  Beaurte  , eft  <ituée  fur  Textrêmiré  d’une  grands 
plaine,  6c  s'étend  fur  une  valée allez  difficile  â defeen- 
dre.  La  rivisre  d’Eure  la  feparc  d’une  autre  partie  de  U 
ville,qui  cft  la  moindre.Lcs  rues  y font  écroires,comme 
dans  toutes  les  villes  anciennes.  La  Cathédrale  eft  une 
des  plus  belles  du  Roiaume , fie  fon  choeur , fon  Eglife 
foûcerraine , fie  fes  deux  clochers , y font  un  fujet  <rad- 
miration  pour  les  étrangers.  Outre  certe  Edile  , il  y elt 
a encore  plufieurs  autres  très-confiderabfes  ; comme 
celles  de  lainr  André  fie  de  feint  Agnan , les  Abbaïcs  de 
feint  Pere  en  Vallée,  de  faim  Chcron  fiede  Jofaphac  lex 
Chartres  , avec  diverfes  Maifons  Ecclefiaftiques  fie  Re- 
ligieufes.  Amfi  routes  chofes  contribuent  i rendre  cet- 
te ville  une  des  plus  agréables  du  Royaume.  Il  y a diver- 
fes fortes  de  manufactures  de  laines , fie  on  dit  que  l’eaia 
de  la  rivière  d’Eurc  cft  très-propre  pour  les  préparer. 
On  c’en  fert  encore  à divers  ufeges  3 ce  qui  eft  fut 
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gland;  commodité  pour  les  habitat)*. 

On  prétend  que  b ville  de*  Chartres  a eu  des 
Rots  fous  les  anciens  Gaulois.  Depuis  Robert  II.  aïeul 
du  Roi  Hugues  Capet , fut  Comte  de  Chartres.  Les  au- 
tres qui  ont  tenu  ce  Comté  * ne  nous  Ibiu  pas  bien  con- 
nus julqu’â  Thibaud  1.  dit  le  Trceheur , qui  fut  fait 
Comte  de  Blois , de  Chartres  fie  de  Tours.  Il  mourut 
vers  l'an  978.  lai  dan  t de  Lttgarde  ou  Leutgarde  de  Ver- 
mandois  Ion  eponfe , Thibaud  II.  du  le  jeune , qui  fut 
rue  en  tfGi.  SC  Eudes  1.  ntort  en  995.  lequel  eut  Tht- 
band  8c  Eudes  11.  dit  le  Champenois.  Ce  dernier  more 
’cn  ioj7.1aill*aTHtBAUD  lll.pcrcd’EriiNNB  , furnom- 
mc  Henri , tue  dans  la  Pah-lun;  l'an  1102.  Thibaud 
IV.  die  leGrand  t fon  fils , mourut  en  iijx.  Henri  I. 
fou  aîné  , tut  Comte  de  Champagne  , 8c  Thibaud  le 
puîné  lefiic  de  Blois,  de  Chartres , &c.  Thibaud  I. 
qu'on  furnoiuma  le  Ben,  fut  Sénéchal  de  France,  2c 
rendit  de  grands  fcrvicos  aux  Rois  Louis  le  Jeune , 2c 
Philippe  Attgnfie.  Ilépoufa  Alix  de  France,  fille  de 
Ledit  y \ mourut  au  liège  d’Acre,  l’an  1 191.  Scs  enfans 
furent  Thibaud  , mort  jeune  ; Louis  qui  luit  -,  Henri  8c 
Philippe  y morts  fans  lignée  ; Marguerite  , mat  ice  1.  a- 
vec  Hngnet  d’Oili  , III.  du  nom.  Seigneur  de  Montini- 
r.U , ».  avec  Othen , Comte  de  Bourgogne  , «Je  j.  à Gan- 
tier, Sire  d'Avcncs,  duquel  elle  cite  Marie,  femme 
J’Huon  ,ou  Hugues  de  Châtilion,  Comte  de  faint 
Paul , & mere  de  Jean  de  Châtiilon  ; Ehfabeth , fem- 
me 1. de  Snlfice , III.  du  nom,  Scigncut  d'Auiboiie, 
2cc.  8c  en  fécondes  noces , de  'Jean  d'Oilî , Seigneur  de 
Montrairal,  8cc.  8c  Alix , Abbcîle  de  Fontcvrault  en 
1x11.  Lotiis,  Comte  de  B lois  de  de  Chartres,  fe  trouva 
à la  conquête  de  Conftancinople  , 8c  fut  rué  à la  bataille 
d'Andrinople  le  14.  Août  de  l'an  1105.  il  avoir  époul'é 
Catherine  de  Clermont  , fille  aînée  8c  hcriticrc  de  Raoul 
I.  Connétable  de  France,  dont  il  eut  Thibaud,  qui 
fuir;  Raoul  8c  Jeanne  , morts  jeunes.  Thibaud  II,  dit 
le  Jeutie  , Comte  de  Blois,  de  Chartres  & de  Ciermonr, 
mourut  vensl’an  1218.  fans  laitier  de  pofterite  de  Ma- 
hand  d'Alençon  ni  de  Clemenct  des  Roches , fes  deux 
femmes.  EUfabeth,  fille  de  Thibaud  le  Ben,  eut  de  foa 

f>  rentier  mari  , Mahaud  qui  fut  Comtellc  de  Chartres , 
aquclleépoula  Richard  de  Beaumont, puis  Jean  Com- 
te de  Soillons.  Elle  mourut  fans  pofterite,  & après  elle, 
Jean  de  Châtilion  UTude  Marguerite  , fut  Comte  de 
Blois  2c  de  Chartres.  Il  mourut  en  1279.  8c  laiflâ  d’A- 
lix de  Bretagne  , Jeanne  de  Châtilion  , mariée  en  1272. 
ou  117  j.  à Pierre  de  France  , Comte  d’Alençon  , fils  du 
Roi  faine  Lotiis  IX.  du  nom.  Jeanne,  qui  mourut  en 
129t.  fans  pofteriré,  avoir  vendu  en  1286.  depuis  la 
la  mort  de  Ion  mari , le  Comté  de  Chartres  au  Roi  Phi 
lippe  le  Bel , qui  le  donivt  en  1293.  à fon  frere Châties , 
Comte  de  Valois.  Celui-ci  fut  peredu  Roi  Philippe  de 
Valon , qui  réunit  une  féconde  fois  ce  Comté  i la  Cou- 
ronne. Le  Roi  François  I.  l'étigea  l’an  ijx8.  en  Duché, 
pour  Renée  de  France , DuchclT'c  de  Fcrrare , à laquelle 
il  l'engagea  pour  la  fomme  de  2 jo.  mille  écus  d’or.  Ce 
Duché  pafl'a  fous  cette  condition  à Anne  d’Eft  fa  fille, 
mariée  1.  à.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc,  2c  ». 
à Jacques  de  Savovc  , Duc  de  Nemours  , pere  d'Henri , 
Doc  de  Nemours.  Mais  cc  dernier  remit  le  Duché  de 
Chartres  au  Roi  Lotiis  XIII.  fous  tes  condirions  por- 
tées par  la  Tranfaétion  faire  le  x6.  Août  1 6xj.  Depuis  , 
Je  meme  Duché  a été  tin  des  appanages  de  Gafton-Jcan- 
Baptifte  de  France  , Duc  d'Orléans,  &c.  mort  en  t66o. 
8c  enfuite  de  ceux  de  Philippe  de  France , atidi  Duc 
d’Orléans  , 8c  ficrc  unique  de  Lotiis  XIV.  Il  a ap- 
partenu depuis  à Philippe  Duc  d’Orléans  , qui  l'a  cé- 
dé â Louis  d'Orléans  Ion  fils  , aujourd'hui  Duc  de 
Chartres.  Le  pais  Chartrain  ne  comprend  que  quel- 
ques villages  à l’cntour  de  Chartres  , qui  a eu  autrefois 
Bailliage,  changé  depuis  en  Prefidial.  * Cefar,  attxCem- 
mtnt.  Mcrula  , Cefmogr.  Jean  Boni  face , Hift.  Firgin.  I. 
2.  c.  1.  Sebafticr.  KouOlard , Ht  fl.  de  l'Egltfe  de  Chartr. 
Du  Chêne,  aux  sintiq.  de  l'rauce.  eh.  1.  de  Chart.  Sain- 
te-Marthe . G ail.  Chnft.  Du  Puy,  Drain  dn  Roi.  De 
Thou  . Ht  fl- 1.  4».  &c. 

EGLISES  DE  CHARTRES. 

Saint  Savinien  & faim  Potentien , envoyez  en  France 
pour  y prêcher  l'Evangile  , fondèrent  l’Eglifc  de  Char- 
tics  , 8c  y laiflercitt  pour  Evêque  faint  Aventin.  Ce  Pré- 
lat eut  des  focce fleurs  illufttes  par  leur  fainteté  & par 
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leur  doârine.  Martin,  Anicn,  Leubin  , fcCaletricu 
font  Reconnus  pour  .Saints.  Lci  autres  plus  renommez 
font  Burchard,  Giflcbert , Aimeric,  Aganon  , Kagcn- 
frov  , Odon  , Fulbert,  Ives  , Jcande Sahlberi , Renaud 
do  Bar,  Erard  de  la  Mars  Cardinal , Nicolas  de  Thou, 
&c.  La  Cathédrale  qu'on  cioit  être  la  plus  ancienne  E- 
glifc  de  France  , dédiée  eu  l'honneur  de  la  fainte  Vierge, 
37».  Chanoines,  a^ec  17.  Dignitcz  ;&  entre  eux  on 
compte  fix  Archidiacres , celui  de  Chartres , qu’on  ap- 
pelle le  Grand , 8c  ceux  de  Dunois,  Vendôme  , Dreux  , 
Pincerais:  mais  on  en  a démembié  ceux  de  Blois  & de 
Vendôme  , pour  compofer  l'Evêché  de  Blois.  Il  y a auf- 
fi  quatre  Prévôts  , d'ingre , Normandie  , Mélange  8c 
Anvers.  Et  on  compte  dans  Je  Diocefe , environ  30.  Ab- 
b.u'es  , ip.  Prieurcz  , 8c  plus  de  1 joo.  Pareilles.  Blois, 
qui  dépendoir  de  L’Evêque , a été  érigé  en  Evêché  en 
1697.  On  confervc  dans  l'Eglifc  Cathédrale  une  clpcce 
de  chcreile  , que  l'on  prétend  avoir  écé  celle  de  la  Vier- 
ge , dont  les  Orfèvres  de  Chartres  font  quantité  de  fi- 
gures d’argent , que  l'on  fait  toucher  à la  prétendue 
chemife  de  la  Vierge,  Si  que  l’on  diftribuc  i la  porre 
de  l’Eglife.  Quelques-uns  ont  ci û que  cette  chemifo 
avoitéré  apportée  de  Conftantinoplc  par  Charles  le 
Chauve  , mais  jamais  il  n’alla  â Conftantinoplc.  Ainii 
l’on  ne  Içaic  point  d’où  les  Chartrains peuvent  avoir  «u 
cette  chctnilc , mais  il  cft  certain  que  des  le  IX.  liccle  ii 
y avoit  une  chemife  confcrvée  foigneufemenr  dans  cet- 
te Eglife  , & l’on  dit  que  lors  que  cctrc  ville  fut  afiiegée 
par  Raoul  General  des  Normands , Goflclin  , que  d’au- 
ries nomment  Aimeric  , Evêque  de  Chartres,  fe  fervit 
de  cette  chemife  comme  d’un  érendart  facréqui  mit  en 
déroute  les  Normands  , la  faifant  porter  au  bout  d'une 
lance  d la  rcte  des  foldars.  On  rapporte  cet  événement 
d l’.m  898.  dans  lequel  à la  vérité  la  ville  de  Charrrcs  fut 
alIL-gre  par  les  Normands,  8c  délivrée  par  Richard  Duc 
de  Bourgogne , 8c  Robert  Comte  de  Paris.  * André  du 
du  Chêne  , Antiquité*,  des  Vtlfsde  France.  Fauchet, 
Antiquité*.  Gauloifet.  Ôaintc-Marthe,  Gallia  Chrijliana. 
Guillaume  le  Braun  parle  de  l'Lglifc  de  Chartres  dans 
le  1.  hv.  de  fa  Ihthpptde. 

C O NC  I LES  DE  CHARTRES. 

D’autres  Auteurs  parlent  rrés-jvjntageulenient  de  la 
même  Eglife,  où  l’on  a aflèmblé  quelques  Conciles  en 
divers  temps.  La  Chronique  de  Maillczais  fait  ^mention 
d'un  Concile  qui  y fut  tenu  l’an  1114. 1-’on  y en  célébra 
un  autre  national  le  ttoiliéme  Dimanche  d'après  Pi- 
ques de  l'an  114 6.  Tous  les  Prélats  du  Roiaume  y aflif- 
tetent  avec  Louis  le  Jeune.  Goflcnc  croit  alors  Evê- 
que de  Chartres , & l'on  s’y  détermina  pour  l'expédi- 
tion de  la  Terre  Sainte.  Saint  Bernard  y fut  choiïi  pour 
Gencratillimc  : mais  il  rctufa  cet  emploi,  8c  le  contenta 
d’cxciter  les  peuples  d prendre  les  armes.  C’cft  ce  qu’- 
on apprend  par  la  Lettre  ij 6.  de  ce  Saint  ,8c  par  celles 
que  l’Abbé  Sugcr  8c  lui  écrivirent  d Pierre  de  Cluni , 
avec  les  réponfes  de  ce  dernier.  Louis  Guiilard  y tint  un 
Synode , ôc  y fit  des  Ordonnances  publiées  l’an  1 jjé.  8c 
d'aurrcDcnviron  ijjo.  Charles  Guiilard  lbn  neveu  en 
publia  aulli  en  1558.  Nicolas  de  Thou  en  1575.  8c  1587. 
& Jacques  Lcfcot  en  1646. 

CHARTREUSE  , La  grande  Chartreufe.  C'eft  un 
célébré  Mouaftcte  de  France  dans  le  Dauphine , d trois 
lieues  de  Grenoble  du  côté  du  Nord.  Elle  cft  limée  au 
haur  d’une  grande  montagne , dans  un  vallon  qui  a 
une  lieue  de  long , fur  cinq  cens  pas  de  large , & qui 
n’cft  acccfliblc  que  d’un  coré , qu’on  ferme  par  une 
porte  , auprès  de  laquelle  on  a bâti  une  Maifon  pour  les 
frères  fervans , & des  érables  pour  les  vaches  que  las 
Chartreux  nourrirent  dans  leur  petite  vallée.  LeCou- 
venc  fe  trouve  plus  avant  dans  la  vallée  ; il  cft  bien  bâti 
8c  fort  vafte , ayant  du  logement , non  feulement  pour 
fes  Moines  , qui  font  en  grand  nombre  ; mais  pour  les 
Députez  des  autres  Chartrcufcs  qui  s’y  aflembfcnc  tou- 
tes les  années.  Cc  Couvent  cft  Chef  de  foi)  Ordre-  Le 
General  des  Chartreux  y fait  fa  rclidcrflcc.  il  porte  le  ti- 
tre de  Prieur  de  ta  Chartreufe  j 8c  il  n'eft  eiû  que  pac 
les  Moines  de  ce  Couvent.  Au  rrftc , fi  l’on  en  croit  la 
renommée  , la  Graade  Chartreufe  a des  trefors  imnien- 
fes. 

CHARTREUX  , Ordre  Religieux  , fut  fondé  par 
fiint  Bruno,  natif  de  Cologne  & Chanoine  de  Reims 
l'an  10S  6.  11  feDctiraavcc  fept  compagnons  dans  une 
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affrcufe  montagne  de  Dauphiné  , en  un  lieu  nommé 
Chartreufe  > qui  a donné  Ion  nom  i l'Ordre.  Saint  Hu- 
gues Evêque  tic  Grenoble  établit  dans  ce  defert  , qui 
écoir  de  Ion  Dioccfe , faim  Bruno  8c  ceux  qui  l’avoicnt 
fuivi.  il  fut  appcllé  en  Italie  l'an  1090.  par  Urbain  II.  Se 
fc  retira  avec  la  per  million  dans  une  folitude  de  Calabre 
appelle*.-  la  Tour  , où  il  mourut  le  6.  Odobre  de  l'an 
iioi.  Il  ne  laiffaaucunes  Réglés  â fon  Ordte.  Mais  Gui' 

?ues , quatrième  General  des  Chartreux  , rédigea  par 
crit  les  Statuts  & les  Coutumes  de  fon  Ordre.  Depuis 
Baille  VIII.  General  dreffa  des  Confirmions  approu- 
vées par  le  Saint  Siège.  Les  Religieux  de  cet  Ordre  ob- 
servent un  jeûne  de  un  (ilencc  continuel  ; outre  l'abfi- 
nence  de  chair,  même  dans  les  plus  grandes  maladies, 
la  clôture  perpétuelle  ,&  le  cilice  qu'ils  ne  quittent  ja- 
mais. Cette  aifeipline  , qu'ils  ont , toujours  pratiquée 
exactement , les  a confcrvez  dans  le  premier  efprit  de 
leur  Ordre.  Leur  General  prend  le  titre  de  Prieur  de  U 
Chartreufe , où  il  tient  toutes  les'  années  le  Chapitre  ge- 
neral pour  les  affaires  de  l'Ordre.  Plulîcnrs  faims  Prélats 
en  ont  été  tirez  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Jean  Bircl  Li- 
mofin  fut  propofé  par  les  Cardinaux,  pour  être  trans- 
féré du  gouvernement  de  cet  infinie  i celui  de  l'Eglife  , 
après  la  mort  de  Clément  VI.  arrivée  l'an  Jjja.  félon 
Sponde.  Il  rcfufale  Chapeau  de  Cardinal , qu'innocent 
VI.  fucceflêur  de  Clément  lui  voulut  donner.  Elzear 
Grimoaldi , Prieur  general  après  BireJ , neveu  d’Urbain 
V.  rcfufa  la  Pournre  avec  la  même  confiance  ; 8c  Guil- 
laume Rainaldi  fon  fucceflcur , pria  le  meme  Pape  de  le 
difpcnfcr  de  cet  honneur , 8c  du  titre  d’Abbé  General 
qu  il  lui  voulut  donner.  Il  tcfufà  la  difpenfe  que  l'oi 
vouloir  donner  à fes  Religieux  , de  manger  de  la  chair 
dans  les  maladies.  Cet  Ordre  a eu  de  grands  hommes , 
comme  fainr  Hugues , faint  Anthelme , faine  Etienne , le 
B.  Ulric  , 8c  le  B.  Didier , tous  trois  Evêques  de  Die  i 
Humbert , Archevêque  de  Vienne  j Guigues  , cinquiè- 
me General , Auteur  de  U Vie  de  faint  Hugues , d'un 
Livre  de  Méditations , & de  plufieurs  autres  Ouvrages , 
& célébré  dans  les  Lettres  uc  faint  Bernard,  8c  dans 
«elles  de  Pierre  te  f'enerable.  Bafîle  , huitième  Prieur 
de  la  Chartreufe , qui  dreffa  , avec  la  pcrmiflion  d'in- 
nocent III.  les  Confirmions  de  l'Ordre,  8c  qui  ordon- 
na qu'on  celcbreroit  routes  les  années  le  Chapitre  gene- 
ral. Pierre  te  Ventrablt  lui  écrivit  deux  Lettres  , qui 
font  la  40.  & la  41.  du  Livre  6.  Et  Pierre  de  Celles , 
trois  , la  9. 11.  8c  11.  du  Livre  5.  Martin , onzième  Ge- 
neral , donna  pour  devile  i l'Ordre  un  Globe  avec  une 
croix  plantée  au  def  us , & ces  mots  , Star  Crux , dum 
volvitur  Orbn.  Bernard  de  la  Tour , treiziéme  Gene- 
ral, Ht  établir  la  Règle  indifpenfablc  pour  l’abf  mener 
delà  chair.  Bofon  , dix  feptieme  Prieur  de  la  Chartreu- 
fe , affif  a au  Concile  general  de  Vienne , par  ordre  du 
Pape  Clcment  V.  Boniface  Ferrier , vingt-fixiéme  Ge- 
neral , hu  envoyé  au  Concile  de  nie.  François  du  Puy, 


1313.  Haiman  d'Aofe , 
1330. Jacques  de  Vinajr  , 

1 li 

1. 

I33I.  Clair  de  Fontaines  . 

<?. 

1337.  Jacques  de  Vinay  , élü  de  nouveau  , 

4- 

1341.  Henry  Police , s* 

1346.  Jean  Bircl  , 

1360.  Elzear  Grimoaldi . 

t. 

1367.  Guillaume  Raynaud , 3Î- 

14®  2.  Boniface  Ferrier . 8. 

1410.  Jean  Grifemont . 

IO. 

1420.  Guillaume  de  la  Motte  , 

•7- 

1437.  François  Marefme , 

16. 

1463.  Jean  Koclcndal, 

9» 

1472.  Antoine  Dellicux  , 

9- 

1481.  Antoine  de  Charne,  ou  de  Berno, 

14. 

j 495.  Pierre  Rufi  , ou  de  Roux  , 

8. 

1503.  François  du  Puv, 

18. 

1321.  Guillaume  Bibauc . 

14. 

1536.  Jean  de  Gaillad  , 3. 

1341.  Pierre  de  Leiden  . 

4- 

trente-quatrième  General , écrivit  un  Ouvrage  fur  k-’. 
Pfeaumes , 8c  fit  canoniter  laine  Bruno.  Denys  RîkcI  , 


155  j.  Damien  Longon , t. 

1)54.  Pierre  Sarde.  iz. 

Bernard-Pierre  Carafe,  10. 

1 j8$.  Jerome  Delignan  , 1. 

1588.  Jerome  Marchant , 6. 

1594.  Jean  Michel,  5. 

1600.  Bruno  d’Afringues,  31. 

1631.  Julie  Perrot , 12. 

1643.  Leon  Tixier,  6. 

■<*49’  Jean  Pegon , 1 6. 

1675.  Innocent  Mail  on  , 28. 

1703.  Dom  Anr.  de  MontgefFond. 

Cet  Ordre  a donné  à l'Eglife  6.  Cardinaux,  2.  Patriar- 
ches, 15.  Archevêques,  8c  49.  Evêques.  Les  Char- 
treux ont  confcrvé  plufieurs  anciens  Ries  dans  la  Célé- 
bration de  1a  Méfie.  Il  y a quelques  Couvents  de  Char  - 
treufes , qui  oblcrvcnt  la  meme  Règle  que  les  Char- 
treux , elles  portent  un  Manipule  au  bras  droit.  * Saint 
Bernard  , ep.  11.  & 12.  Sainte-Marthe,  Oall.  Chrifi. 
Colombi , démit.  Cartb.  Choriet , Htfl.  dr  Etat  Poli- 
tiq.  de  Dauph.  Nicolas  Moine , liv.  5.  c.  8-  & 25.  de  U 
vie  de  faine  Geoffroy  Evêque  d’Amiens  , rapportée  par 
Surius,  au  8.  Novembre.  Pierre  Abbé  de  Celles,//. 
13.  du  liv.  1.  Vincent  de  Beauvais , /.  2 6.  e.  82.  S.  An- 
tonin , tir.  15.  c.  22.  Pierre  de  Blois , ep.  t6.  Jean  de  Sa- 
lifbcri,  liv.  7.  Petit,  e.  ij.  Pierre  le  P’eutrable  , liv.  1. 
ep.  2.  c*  t» v.  2.  ep.  11.  & liv.  2.  c.  18.  des  M tract.  Dor- 
lan , Ch. on.  des  Cbart.  Petrxus , Biblietb.  det  Cbart.  Au- 
bert le  Mire , de  l'ortgint  des  Rtl.  liv.  2.  c.  35.  Loiiis 
Beurrier , des  Ord.  Rtlig.p.14.  dre. 

CHARTUITUS  .Eveque  en  Hongrie  , a vécu  dans 
; le  XI.  ficelé.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Etienne  premier  Roi 
de  Hongrie  , 8c  la  dédia  au  Roi  Col  m an , qui  commen- 


ça de  remuer  1 an  105.  & mourut  en  1114.  Cette  Vie  cft 


furnommé  le  Chartreux , Laurent  Surius , Ludolphe , 
Ce  L jnfpergius , .niflî-bicn  que  Bruno  d'A  fringues ,~3C 
divers  autres  Chartreux  , lont  illultres  par  leur  pieté,  & 
par  leur  doctrine. 

TABLE  CHRONOL  OGlgJiJ  E DES 


1086.  Saint  Bruno , 
1089.  Le  B.  Laudmn, 


rapportée  par  Surius  au  io.  Août , & Baronius  en  par- 
le lous  les  années  089.  & 1011.  Le  même  Prélat  laifla 


iipo.  Piencl. 


1102.  Je 
1110.  Gi 


gués  I. 
3? ■ Hugues  I. 


1139-  Saint  Anthelme. 
n 51.  Bafile.  t 


1174.  Guigues  U.  dit  l'Ante , 
1176.  Jancclln  , ! * 

n.l4TMai'ttTTT 


2242- Hugues  II. 

1253.  Bernard  delà  Tout , 


encore  quelques  autres  Ouvrages. 

CHAR1BDE  . goufVc  horrible  joignant  le  rivage  de 

Sicile  dans  le  détroit  de  Mellinc.  Il  elt  au  Midi  8c  près 
de  Scylla,  <juiff  un  rocher  du  côté  du  Septentrion  at- 
taché i la  cote  d’Italie.  L’un  & l'autre  elt  très-dange- 
reux ; 5c  c'ef  de-li  qu’ef  venu  le  proverbe  : J Qu'il  faut 
prendre  garde  de  tomber  de  Scjlte  tu  Char)  b de.  Les  Poè- 
tes ont  feint  que  Chakyidi  étoit  une  femme  de  mau- 
vaife  vie , laquelle  ayant  ravi  les  bœufs  d’Hercule . fut 
accablée  d’on  coup  de  foudre  par  Jupiter , 8c  metamor- 
phofee  en  ce  goufre , donc  Virgile  fait  une  fî  belle  def- 
cription  dans  le  troiGcâic  livre  de  l'Eneide , où  il  repre- 
fentc  les  flots  des  deux  goufres  , Scylla  5c  Charybde, 
fc  combattant  l’un  l’autre,  en  forte  que  pat  leur  choc 
contraire,  ils  s'élèvent  à une  haureur  prodigieufe.  Ho- 
race/. i.od.  27.  v.  19.  donne  le  nom  de  Charybdesaux 
court  i fanes , qui  abufant  de  l’amour  qu’on  a pour  el- 
les , épuifent  les  forces  & la  bourfe  de  leurs  amans. 


lijS.Rîffn-r,- 


1267.  Gérard 


« 

173.  Guillaume I.  Fabri, 

— y n r\ 


127».  BofonJ 


Quanti  laborat  tu  Cbarjbdi  , 
Digne  pner  mtliort  ftammi  / 


'ah  miftr , 


Clavier  Sicilia  Antia.t.  6 4.  fait  une  defc  ription  am- 
pU  fc  exafte  du  Charybde.  Quant  à la  nature  du  Cha- 


C H A 

r'ybdc , tel  qu’on  le  voit  ap  jourd’hui,  f’on  remarque  que 
lés  eaux  de  cet  endroit  font  toute*  bouillantes  , comme 
l'eau  qui  eft  furie  feu,  tantôt  qu’elle  lance  en  l'air  des 
flots  comme  agiter  par  des  tourbillons , qui  font  bien 

f)lus  dangereux  aux  vaifleaux  qui  paflent , que  le*  boud- 
ons du  Charybde  ; car  pendant  ce  bouillon  des  flots  les 
vaifleaux  peuvent  palier  fans  rifquc.  On  a remarqué 
par  une  longue  expérience  des  Matelots  que  le  Charyb- 
de boiiilloruioit,  dans  le  temps  que  le  vent  Syrophens  do- 
mine fur  cette  nier.  Ce  vent  alors  agit  avec  tant  d'impe- 
tuolicé  , qu’il  forme  des  déluges  d'eaux  en  figure  de  co- 
lomnes.  Ce  goufre  fut  fondé  du  temps  d:  Frédéric  Roi 
de  Sicile  par  un  fameux  Nageur , que  l'on  fil  moulinait 
pour  fon  habileté  Pefiecola  , ou  le  poilTon  Colas.  Il  dit 

3u’il  avott  reconnu  d'abord  dans  ce  goufre  une  fi  gran- 
• violence  des  flots  , qu'aucun  homme  , quelque  robuf- 
te  qu'il  fût , ne  pouvoit  tenir  contre , 8c  qu'il  fut  telle- 
ment empêché  par  cette  violence  , qu’il  fut  obligé  de 
chercher  plufieurs  détours  pour  arriver  jufqu’au  fond. 
2.  Il  dit  qu'il  vit  un  grand  nombre  de  rochers  de  tous 
cotez.  )■  Qu’il  fentit  plufieurs  couranrs  d’eaux  contrai- 
res les  uns  aux  autres  , qui  scnrrcchoquoicnt , 8c  qui  é- 
roirnt  effroyables. 4. Qu’il  avoir  rencontré  parrroupeaux 
ur.c  forte  de  poillbns  nommez  Polypes,qui  venant  i fer- 
rer un  hommeavcc  leurs  filctslefailoient  mourir  en  fort 
peu  de  temps.  5.  Qu’cnfinil  avoir  reconnu  une  grande 
quantité  de  Carcharis , qui  font  une  efpece  de  Chiens  de 
mer,  très-grands  8c  rrès-méchans  , avec  trois  rangées 
de  dents  horribles.  Pefcccola  étant  allé  une  féconde  fois 
jufqu’au  fond  de  ce  goufre  , pour  y chercher  une  coupc 
d'or  que  le  Roy  y avoir  fait  jetrer , 8c  qui  devoir  être  la 
recompcnfc  de  la  peine,  il  y périt  fans  que  l'on  en  ait 
jamais  pu  avoir  de  nouvelles,  l'oyex,  Athanas.  Kircher. 
Munit fubterr.l.  i.c.  & itf.  (J'cft  à Charybde  qu’- 
on cleva  depuis  le  Phare , dit  aujourd'hui  le  P hure  de 
M effine , par  ce  qu’il  cft  près  de  cette  ville.  Charybde 
elt  connu  lous  le  nom  de  Cnpo  di  Faro , qu'on  lui  donne 
-prclénrement.  Bocharc  dit  que  ce  mot  vient  du  Phéni- 
cien Char-Obdan  ; c'cft-à-dire , tron  de  perdition.  Cnn. 
hb.  1.  c.  38.  & àCYLLA  vient  de  Sehol , qui  lignifie  exi- 
tium  , malheur.  Strabon  donne  aulli  le  nom  de  Cha- 
rybdi  à un  lieu  de  Syrie,  entre  Apaméc  8c  Antioche, 
oùl'Oronte  (c  cache  en  terre , pour  aller  rcparoîrrc  i 
quarante  ftades  de  li.  En  failaiu  allufion  au  premier 
Charybde  qui  elt  proche  de.Meflinc.on  a fait  un  prover- 
be , Incidit  tu  Scjllam  cupieus  vitare  Charybdin  , poui 
dire  tomber  d'un  petit  mal  dans  un  plus  g;  and  i ou  com- 
me l’on  parle  populairement,  tomber  de  fièvre  tu  chaud 
mal. 

CHASLUS.  Cherchez.  Châlits. 

CH  AS-ODAH-BACHI  (le)  dans  la  Cour  du  Grand- 
Scignctir  , eft  le  Grand-Chambellan , qui  commandes 
tous  les  Officiers  de  la  Chambtc  où  couche  le  Sultan. 
Chas-Odah  lignifie  Chambre  particulière,  & B ne  hi, Chef. 
* Ricaut , de  l'Empire  Ottimnn. 

CH  ASPHI A , village  près  de  Babvlone , où  habitoi: 
le  Sacrificateur  Eddo , delà  race  des  Lévites.  * Efdras  , 
VIII.  r7. 

CHASSAGNE  ( Ifaacdela  ) Confeilfcr  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux  dans  le  XVI.  fieele  » éroit  r>cre  de 
Gcofrov  DE  LA  Chassagne  , Seigneur  de  Prcflàc  , 
'Gentilhomme  ordinsire  delà  Chambre  du  Roi  Henri 
III.  Il  vivoiten  1584.  8c  écrivoit  allez  bien  en  proie  & 
en  vers.  La  Chassagne  Prefident  à Bourdeaux  , qui 
étoit  un  homme  d’autorité  8c  fort  aimé  , fut  obligé  de 
fc  mettre  à la  tète  des  feditieux  ,-qui  s éleverenr  en  ter- 
re ville  l’an  1548.  ce  qui  lui  fit  de  fàch  eufes  affaires.  * La 
Ctoix  du  Maine  , Bill.  DeThoa  , Htft.  5. 

CHASSAKI,  en  Turquie,  eft  le  nom  qn’on  donnes 
une  fiJle  du  Serrail  qui  a eu  la  compagnie  du  Sultan. 
Cbajfah  ou  Chajfeh  en  Arabe  , figniiic  les  perfonnrs  de 
la p.usgrandc  qualité  du  Royaume  , 8c  particulièrement 
celles  qui  approchent  le  plus  piés  de  la  pcrlonne  du 
Roi , 8c  qui  fonc  logées  dans  le  Serrail , ou  dam  le  pa- 
lais , comme  les  principaux  Officiers  de  fa  Cour  , 8c  fes 
Concubines.  Ki  lignifie  Roi  en  Per  Cm  8c  en  Turc.  Ainfi 
C’njfohi  lignifie  tn  Concubine  dn  Roi  3 8<  en  parlant  d'un 
homme , ilfigni üc  principal  Ojficier  du  Prince.  * Ricaut, 
de  l Empire  Ottomnn. 

CHASSANE'E  ( Bertrand  ) Premier  Prefident  au 
Patlcmrrr  de  Provence,  écoit  de  Bourgogne , natif  d'Il- 
Tomo  //. 
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fy-l’Evêque  , qui  cft  un  Bailliage  d’Autun.  U étudia 
dans  les  meilleures  Univcrficez  de  France  & d'Italie  , 8c 
lut  employé  depuis  pat  Georg  :s  Cardinal  d'Amboifc.  Il 
vintcnluitei  Autun  , où  il  exerça  la  nrofclfion  d'Avo- 
car , 8c  il  y plaida  la  caufc  des  rats , fi  wngulicre  dans  les 
Ecrits  de  ce  grand  homme.  Enfin,  après  avoir  été  Avo- 
cat du  Roi  dans  le  Bailliage  de  la  même  ville,  julqu’eh 
1512.  il  fut  nommé  par  le  Roi  François  I.  Conleillcr  au 
Parlement  de  Paris  , & cn  1532.  Prefident  au  Parlement 
de  Provence , où  il  mourut  en  154a.  Il  avoit  époufé  Per- 
rette  Languct,  dont  il  eut  entt’autres  enfans  une  fille 
mariée  à Robert  Laski , Prince  de  Siradic , 8:  Palatin 
de  Pologne.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  , 
Catalogue  gltrta  muudi . Conjuetudtna  Bnrgundia.  Con- 
cilia y C Fc. 

CHASSENEUIL , Bourg  de  France , fitué  dans  l’An- 
goumois  près  de  la  Kochefoucault , i cinq  ou  fix  lieues 
d'Angotilêiuc  , du  côté  de  l’Orient.  • Maty  , Ditbion . 

CHASTETE*  ( la  ) Cajhtas , dont  les  Romains  firent 
une  Ocelle  , & qu’ils  reprelènterent  en  habit  d’une  Da- 
me Romaine  tenant  im  Sceptre  en  main,  & ayant  â fes 
pieds  deux  Colomb  *s  blanches. 

CHASTEUIL.  Cherche x,  Galaup. 

CHASTILLON  (le  Comte  de)  Balthafard.  Cher- 
chez. Castiglioni. 

CHASUBLE  eft  un  ornement  d’Eglifc  que  le  Prêtre 
mec  pardcfliis  fon  aube , quand  il  va  dire  la  Melle.  Les 
Chafubles  des  anciens  iraient  toutes  rondes  8c  traînan- 
tes i terre  , fermées  de  toutes  parts , feulement  ouver- 
tes par  le  haut  pour  palier  la  tète , cc  qui  leur  a fait  don- 
ner le  nom  de  joug  , 8c  le  tetroufibient  fur  l'épaule  , au 
lieu  que  maintenant  elles  lont  fendues  par  les  cotez.  Les 
Orientaux,  lorfqu 'ils célèbrent  la  MelTc  dans  nos  Egii- 
fes , fc  fervent  plutôt  de  Chapes  que  de  Chafubles , 8c 
en  effet  on  diloit  autrefois  la  Mené  avec  des  C hapes  3 
mais  comme  on  les  rrouva  embarallàntes , on  les  coupa 
ar  le  bas,  8c  on  les  fendit  par  les  cotez,  cc  qui  eft 
eaucoup  plus  commode.  A l'egard  des  Chapes,  elles 
viennent  originairement  des  manteaux , ou  des  robes 
que  l’on  portoit;  cardans  les  con.nirnccmcns  les  Prê- 
tres ne  fc  fervoient  ni  de  Chapes  ni  de  Chafubles.  Va* 
lafridc  Strabon  dit  que  dans  la  primitive  Eglilé  , on  cé- 
lébrait la  Méfie  en  habit  ordinaire.  Le  Cardinal  Bons 
s’eft  fort  emporté  contre  Nicolas  Alcmannus,  qui  a pré- 
tendu que  les  Apôtres  n’ont  point  eu  1 ulage  des  habits 
facrez.  Les  premiers  Chrétiens , félon  le  l’ent  i ment  de 
plufieurs  Auteurs  , celcbroient  les  Myftcres  avec  les  mê- 
mes habits  qu’ils  avoient  accoutumé  de  porter.  11  n’y  a- 
voit  en  cc  temps  li  aucune  différence  entre  les  vêtement 
de  ceremonie , & ceux  dont  on  fe  fervoit  d'ordinaire  j li 
ce  n'cft  qu'on  gardoit  les  plus  propres  pour  la  célébra- 
tion des.Myftcrcs.  Confultcz  la  ptcfacc  qui  cft  i la  tête 
des  Ceremonies  & Coûta  / et  des  juifs , imprimée  i Parfs 
en  1681.  Lindamis , liv.  47.  de  la  Panoplie  ch.  jtf.  par- 
lant des  Chafubles  dont  on  fc  lcrt  prclcntcmenc  dans 
l’Eglifc , dit  qu’elles  different  entièrement  des  anciennes 
qui  couvraient  tout  le  cotps  , étant  de  véritables  rob- 
bcs  j en  ce  cas , cela  appuy croit  l'origine  que  quelques 
Auteurs  comme  Rabanus  , Ugutio , Tfidorc , & Joarncs 
de  Janua  donnent  au  terme  de  Chafuble , quiainfiarpar - 
vnenfit  totstm  hommem  tegebat.  Bonn  , de  rebus  Lsrur. 

M.  de  Vert , Explication  des  Ceremonies  de  l' ancienne 

Eglifi. 

CHASTAIGNERAYE.  Cherchez,  Chatigniraye. 

CHATEAUBRIANT,  petite  Ville  de  France  dans 
la  Haute-Bretagne  , avec  un  ancien  Château.  Elle  eft 
fituée  vers  les  frontières  de  l’Anjou  , à neuf  ou  dix  lieuëj 
de  Nanres.  Plufieurs  Auteurs  croient  que  c’eft  le  pais 
des  anciens  Cadates  de  Ccfar.  S.mfon  8c  d'autres  Geo- 


CHATEAU-BRIANT  ( Françoife  de  Foix  C omteffe 
de  J étoit  fille  de  Phebus  de  Foix  8c  feeur  du  fameux 
Comte  de  Lautrec , & du  Maréchal  de  Foix.  Elle  époufa 
Jean  de  Laval,  Comte  de  Châtcau-Briant.  Depuis  elle 
fut  maîtreflede  François  I.  qui  la  quitta  pour  la  Duchcf- 
fed’Eftampes.  C'eft  ce  que  quelques  Auteurs  difent, 
Brantôme  enrr’autres  raconte  des  circonftancrs  bien  par- 
ticulières de  fes  amours.  Ni.  de  Varillas  cft  celui  qui  a 
rapporté  avec  le  plus  d’ctcncîuc  l'hiftoire  de  cette  intri- 
gue , & il  n'a  pas  oublié  de  dite  que  le  Courre  fit  ouvrir 
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Sous  ce  Tombeau  fit  Françeife  de  Ftix  , 
De  qui  teut  heu  chacun  foulon  tu  dire , 
Et  te  diftut  tue  une  feule  vtix  , 


Ne  s’avança  d y vouloir  contredire.  "g 

s' 

De  grand  béant/ , de  grâce  qui  ut  tire , 

De  tou  fçuvoir  , d'intedigence prompte , 

De  biens , d honneur , & mieux  que  ne  ruconte  g 
Dieu  Eternel  richement  l'/toffa. 


O Violeur  pour  Subroger  le  conte  , 
Cygit  unq  nem  lu  «À  tout  tnomphu. 


ta-phc"fu?vînte  qui  femble  réfuter  authentiquement  la  Rofcbec.  Il  prit  Ici  armes  en  1415.  avec  les  autres  Sei- 
Î-  P.  j1  4 _ n.mr  av«  Frmcois  I & le  gneurs  Breton»,  pour  délivrer  le  Duc  Jean  qui  e tou  pri- 

“ïï  ±£S  mari  Lnicr , H Æ le  ta-  AnBloi,  2c  d.».  le 

™"(",  PCcb  f“aX,»m  pltude  pUf.r  que  celte  hit  Mom  Sainl-Michel , apres  les  avoir  vaincus  dans  un 
foiîIVli injurieufe i dcua  illuftres  ma.foMslçavuir  1 cel-  courbât  naval.  Il  accompagna  le  Duc  Jean  en  Franco 
ce  Ftadônt  croit  la  Conucrtc  . & à celle  de  L.v.l  I an  ur7.  ligna  I accord  ta, rentre  ce  Prrnce  & I.  Roi 
JC  ae  roix  uu  i i d'Angleterre , affifta  a 1 entrée  de  F rançon , Duc  de  Bre- 

dont  étOJt  le  Comte.  tagne  , 3c  au  couronnement  de  ce  Prince  , fair  à Renne* 

pp.  Peu  de  telles.  FF.  cn  1441.  * Auguftin  du  Paz.  Hifioirc  de  Bretagne. 

Sous  ce  Tombeau  fit  Frunçeife  de  Foi  x , CHATEAU -GONTIER , Ville  de  France  en  An- 

De  qui  teut  bien  chacun  fouloit  en  dire , jou  f fondée  par  Foulques  Nerra  , qui  lui  donna  Fc  non» 

Et  le  difaut  me  une  feule  voix  t de  fon  Fermier  ; elle  s’appclloit  auparavant  Bafhca\ 

2 Ne  s’avanfud y vouloir  contredire.  ^ c’cft-à-dire , félon  Gilles  Ménagé , Bufoche  ou  Bqfeuche. 

■5  H'  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Mayenne,  dans  le  Dioceied’An- 

fi  De  grand  béant/,  de  grâce  qui  attire , S.  gers.  Laurent  boche!  rapporte  divers  Conciles  qui  y 

4J  De  ton  ffavoir , d' intelligence  prompte , ont  été  afl'emblcz  en  liai,  fous  le  Pape  Honoré  111.  en 

a De  biens , d honneur,  & mieux  que  ne  raconte  g-  X1j|.  jj.  & $<;.  fous  Gtcgoire  I X.  en  1253.  du  temps 

£ Dieu  Eternel  richement i/to fa.  r d'innocent  IV.  en  1168.  tous  Clement  IV.  un  en  ij$f. 

où  Pierre  Frérot  Archevêque  de  Tours  prélïda,  & un 
O Violeur  pour  t' abréger  le  conte  , autre  en  113  6.  * Cartulairc  de  laine  Aubin  d’Angers  ci- 

Cy  git  unq  nen  là  entent  triompha.  té  par  Gilles  Ménage , dans  fou  Hifioire  de  la  Mat  fon 

FF.  FF*  de  Subi/.  Bochel  , Nomencl.  Synod.  & autor.  edit. 

Cette  épitaphe  fe  voit  encore  avec  fon  effigie  cnmar-  ,gOJ,. 
bre  dans  l'Egide  des  Mathurins  dcChâtcau-Bnant , 3c  ce  CHATEAU-LANDON  , Cajlrum  Nantonis,  petite 
fut  fon  mari , qui  ta  lui  fit  dreflér  -,  ce  qu'il  n'eut  pas  fait,  ville  de  France  , dans  le  Gâtiuois.  Elle  cft  fur  le  Loin  > 
très-aflurcmcnt , s’il  eut  fait  mourir  la  femme  pour  eau-  entre  Nemours  3c  Montargis.  Voie*.  Du  Puy  , dam  fou 
fc  d'adulterc.  _ _ _ Livre  des  Droits  du  Roi.  Du  Chefnc  , dansfts  Recher- 

Le  Vicomte  de  Lautrec  frere  aîné  de  la  Comrcfl’e  dé-  ch  et  des  Antiquité *,  des  vides  de  France  , & l'Hiftoira 
cedant  en  1 j 18.  chargea  le  Comte  de  Châreau-Briant  fon  d*  Gâtintis. 

bcau-frerc  , de  la  cutele  de  la  fille  unique  Claude  de  Foix;  CHATEAIJ-DU-LOIR,  Cajlrum  Lidi , ou  ad  La - 

preuve  de  la  bonne  intelligence,  qui  croit  entre  les  deux  dum , petite  Ville  de  France  dans  la  Province  du  Maine, 
maifons  , 3c  qui  probablement  n’y  eut  eut  pas  été , fi  le  avec  titre  de  Baronic.  Elle  cft  fur  la  riviere  du  Loir  , 
Comte  eut  été  le  meurtrier  de  la  fccur  du  Vicomte , & vers  la  frontière  de  Touraine  3c  du  Vendomois , à cinq 
eut  pris  la  fuite , pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  ou  fix  licuc's  du  Mans.  Cette  ville  «ft  du  Domaine,  corn- 
ée la  Juftice.  Cette  Claude  de  Foix  fut  mariée  en  15  ji.  mC  M.  du  Puy  le  prouve  dans  fon  Traité  des  Droits  du 
avec  le  jeune  Corate  de  Laval , fils  du  Comte  de  Laval , Roi.  * S an  fon. 

Gouverneur  de  Bretagne , 3c  coufin  iflu  de  germain  du  CHATEAU-MELIAND  , petite  Ville  3c  Chitele- 
Comtc  de  Chàteau-Briant.  Autrcprcuve  de  l'union  3c  nie  cu  Berry  , remarquable  particulièrement  par  fon 
de  l'amitié  de  ces  deux  maifons.  M.  Varillas  dit  encore  Château  , 3c  par  une  Tour  qu’on  dit  avoir  été  bâtie  du 
que  le  Comte  de  Chàteau-Briant  fit  donation  de  cette  temps  des  Romains.  * Du  Cliefne , Antiquité*,  des  Vil - 
«erre  au  Connétable  de  Montmorency  pour  obtenir  fa  les. 

grâce,  3c  que  le  Connétable  aima  mieux  acquérir  le  CHATEAU-NEUF,  Ville  de  France,  dans  leperic 
Comté  de  Chàteau-Briant  par  donation  que  par  confif-  païs  de  Timcrais , en  la  Province  du  Perche.  U y a plu- 
cation  j faute  de  fç avoir  que  la  confifcation  des  terres  fieurs  Bourgs  de  ce  nom  en  France,  comme  Chitcau- 
n’a  point  de  lieu  en  Bretagne  , 3c  que  quand  meme  ce  neuf  en  Anjou , Châreau-ncuf  fur  le  Cher  dans  le  Berry, 
Comte  aurait  été  condamné  pour  le  meurtre  de  fa  fem-  Château-neuf  fur  Loire  , Château-neuf  en  Breflc , ficc. 
me,  la  confifcation  n'eût  pû  aller  qu’à  fes  heritiers.  * * S an  fon.  Baudrand. 

Et3ntomc,Memeires  des  Dames  Galantes, tem.  i.p.  394.  CHATEAU-NEUF  ( Guillaume  de  ) dix-ncuviéme 

& au  difeeurs  du  Ceun/table  de  Montmorency.  Addi-  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jrrufalcra, 
tient  aux  Mémoires  de  Cajlelnam,  tem.i.p.  34 6.  L' Au-  dont  la  rclidenceétoit  alors  à Ptolcraaïde , où  faint  Jean 
fenr  des  Galanteries  des  Rois  de  France  , tmprim/es  l'an  d'Acre  fiu  élû  en  lies.  après  la  mort  de  Pierre  de  Vil- 
1694.  tom.  t.pog.  m.  i9i.  Varillas  , Htft.  de  François  /.  lebridc.  Le  Pape  Alexandre  IV.  donna  en  1 1 J 6.  au 
Nouvelles  de  la  République  des  Lettres . Janvier  1686.  Grand-Maître  de  Château-neuf  3c  i fon  Ordre,  le  Châ- 
pag.  ij.  & fuivantes.  Bayle  , Dipion.  Crit.  teau  de  Bethanie  avec  fes  revenus  , pour  entretenir  la 

cHATEAU-DAUPHlN.Château  fort  de  France  dans  garnifon  de  la  Forterefle  de  Crac,  dans  le  Comté  de 
le  Dauphiné.  Il  cft  fitué  dans  les  Alpes,  dans  une  Vallée,  Tripoli , compofée  de  foixantc  Chevaliers  , fie  de  plu- 

3ui  porte  fon  nom, entre  Ambrun  fie  Saluflès,à  dix  lieues  fieurs  foldats.  Ce  Pape  avoir  donne  à l’Ordre , Tanné* 
e la  première  3c  à fept  de  la  derniere.*  Cartes  Geegrap.  précédente , le  Mont-Thabor  , 3c  tous  les  biens , que 
CHATEAU-DUN  , Ville  de  France  dans  le  Blciois , Baudouin  1.  Roi  de  Jcrufalem  avoir  aflîgncz  àl'Abbe  3c 
Capitale  du  petit  pais  de  Dunois  -,  les  Auteurs  Latins  aux  Religieux  du  Couvent , qu'il  fonda  fur  cette  fainte 
lui  donnent  le  nom  de  CaJleUodunnm , 3c  les  Anciens  lui  Montagne  : mais  les  Sarrazins  avoient  tout  détruit.  Le 
ont  donné  celui  de  Rnbeclatre  ,Vrbs- Clara.  Grégoire  Grand- Maître  de  Château-neuf  mourut  en  1x60. 3c  eut 
de  Tours  remarque  qu’à  la  nomination  du  Roi  Sigcberr,  pour  fucccfleur  Hugues  de  Rcvcl.  * Bofio  HiJloire  d* 
Promete  v fut  fait  Evêque  i mais  comme  cette  ville  dé-  l'Ordre  de  faint  Jean  de  jcrufalem.  Nabcrat , Privilégié 
pend 0 it  ae  l’Evêque  de  Chartres , Papule , qui  gouver-  de  l'Ordre. 

noit  cette  Eglife  , en  fit  fa  plainte  au  I V.  Concile  de  CHATEAU-NEUF  (Pierre  ) Gentilhomme  3c  Poe- 
Paris,  aiTemolé  l’an  573.  Ainfi  Promete , qui  avoit  in-  te  de  Provence , vi voit  dans  le  XIII.  ficelé.  Tan  117b. 
terpofé  l’autorité  de  Childebert,  fils  3c  fucccfleur  de  11  compofa  divers  Ouvrages.  * Noftradamus  , Htft.  des 
5 igebert , fut  obligé  de  vivre  en  per  forme  privée.  Châ-  Poèt.Prov.  La  Croix  du  Maine  3c  du  Verdier,  Bib.  Franc. 
tcau-dun  eft  fur  le  Loir , 3c  eft  le  Siégé  irune  Châtele-  C HATEAU-NEUF  , Garde  des  Seaux.  Cherche u 
nie.  • Grégoire  de  Tours,  /.  7.7*.  V.  Cane.  DuChelne,  l’Aubspjns. 

aux  Am.  des  vides  de  France  .c.  4.  du  Batdiaft  de  Blets.  CHATEAU-PELERIN  , Forterefle  de  la  Palcftine , 


aux  Am.  des  vides  de  France ,c.  4.  du  Baidiagt  de  Blois.  CHATEAU-PELERIN  , Forterefle  de  la  Palcftine , 
CHATEAU-GIRON,  (Geoffroy  de)  étoit  fils  de  fur  le  bord  de  la  Mer , à dix  milles  de  Cefaréc.  Ce  Châ- 
Jian  de  Château-Giron,  Seigneur  de  Malcftroic  en  teau  cft  appellé  de  divers  noms  dans  les  Auteurs  ; car  les 
Bretagne,  3c c.  Dès  fa  jeunefle  il  fuiv;t  les  armées,  où  uns  l’appellent  Pierre  Eucife , parce  qu’il  y a quantité 
il  fignala  fon  courage.  En  1376.  il  foûtint  le  fiege  de  de  roches  coupées  3c  efearpées , fie  parce  quo  le  chemin 
Saint-Malo , contre  le  Duc  de  Lanclaftre,  fie  eu  1382.  y cft  fort  ferré  : ce  lieu  cft  auffi  nommé D/troit.  Les 
il  fut  un  des  Chefs  de  l’armée  , que  Jean  VI.  Duc  de  Arabes  le  nomment  Aclytt , fie  les  Chrétiens  le  Château - 
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Ptlorin  . parce  qu'il  a etc  bâti  pour  y veiller  l ia  fccSeté 
des  Pèlerins  dfc  Jctufiil.ni.  Il  eft  finie  fur  une  te  ira  Ile 
qui  fcmblc  erre  environnée  de  la  mer  : mais  elle  tienr 
par  un  petit  lfthme  à la  terre  ferme , du  côté  de  l'O- 
fû-nt.  On  ne  voit  plus  que  les  reftes  de  ce  château , qui 
cil  un  grand  bâtiment , donc  le  bout  fe  termine  en  de- 
mi-lune , avec  des  créneaux  de  des  lucarnes  ornées  de 
fculpturc.  Il  y a aulTi  deux  tours  de  pierre  de  railles  à de- 
mi ruinées.  Le  Cardinal  de  Vitry  dit  que  cette  fortcrcl- 
fe  .liant  été  abattue,  les  Templiers  la  relevèrent  l'an 
1117.  Se  qu'en  fouillant  les  fondemens  , ils  trouvèrent 
un  tiéfor  de  pièces  d'anciennes  monnoïes , qui  leur  fer- 
ait à rétablir  ce  Château , Se  à y bâtir  un  Palais  pour 
leur  Grand-Maître  , avec  plutieurs  maiions  pour  les 
Chrétiens.  Son  port  eft  bon , Se  pourroit  être  rendu 
meilleur.  Le  terroir  feroit  fertile  en  bleds , en  vins  & 
eu  fruits  , comme  il  a été  autre-fois  , s’il  étoit  cultivé  , 
mais  depuis  que  les  Infidèles  en  font  les  maîtres , tout  y 
cil  Aerilc  & abandonné.  Doubdan , Potage de  la  Terre- 
Sainte 

CHATEAU-PORCIEN , Ville  de  France  dans  le 
Rhctclois , enla  Province  de  Champagne , avec  titre  de 
Principauté.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivicre  d'Ainc , au 
deftous  de  Rhetel.  Château-Porcien  appartint  pre- 
mièrement aux  Comtes  de  Champagne  > depuis  Rois  de 
Navarre  -,  Se  Jeanne  , Reine  de  Navarre , le  porta  au  Roi 
Philippe  U Bel  fon  mari.  Ce  Roi  l’érigea  en  Comté  , 

Se  le  donna  à Gaucher  de  Chàtillon , Connétable  de 
France.  Jean  de  Chàtillon  le  vendit  en  1395.  â Loiiis 
de  France  , Duc  d’Orléans  , Se  Charles  fils  de  ce 
dernier  , qui  ^voic  été  pris  i la  bataille  d’Azin- 
courr,lc  revendit  à Antoine  de  Crouï  , Seigneur  de 
Renti,  pour  avoir  dequoi  païer  fa  rançon.  Depuis 
en  1561.  le  Roi  Charles  I X.  l'érigea  en  Principau- 
té , en  faveur  de  Charles  de  Croui  , Comte  de  Sc- 
uighen. 

CHATEAU -REGNARD,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Gàtinois.  Elle  eft  fur  la  petite  riviere  de  l'Ouai- 
nc  , â deux  lieues  de  Montargis.  4 Confmlttx.  Du  Puy  , 
des  Droits  dm  Roi , p.  770.  Morin , Hiftotrt  dm  G disant . 
&*• 

CHATEAU-REGNAUD , fur  U riviere  de  Meufe , 
petite  Ville  fortifiée  dans  le  Rhetelois  en  Champagne  , 
avec  titte  de  Principauté.  Ellecft  à deux  lieues  de  Cnar- 
levilie  , Se  eft  differente  de  Chateau  - Renault  » 
fur  la  riviere  de  firanlle  en  Touraine, à cinq  ou  fix 
lieues  de  Tours.  4 Smfon. 

✓ CHATEAU-RENAUD,  ( Maifon,  Pair*.  Rousse- 

ur. 

CHATEAU-ROUX,  Ville  de  France,  cm  Berry, 
avec  titre  de  Duché,  qui  appartient  à M.  le  Prince.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Indre,  entre  Bourges  Se  le  Blanc 
en  Berry.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfemcnc 
Cajïrmm  Rtsfmm  , & Caftrmm  Rodmlphimm.  Il  y a un 
beau  Château  avec  tui  parc.  Un  certain  Raoul  fit  bâtir 
ce  Château  ; Se  c’eft  de  là  que  la  ville  a eu  le  nom  de 
Château-Raoul , 3c  par  corruption  Château-Roux.  La 
ville  eft  allez  grande  t il  y a quatre  Paroiflès  , une  Col- 
legiale , quelques  Monaft ci  es  , Se  diverfes  Manufac- 
tures. Le  Roi  Loiiis  XIII.  l’érigea  l’an  1616.  en  Du- 
ché Se  Pairie.  Cette  ville  a encore  cte  honorée  par  la 
oaiJT.nce  d'Odon  ou  Eudes  de  Château-Roux,  Cardinal, 
à qui  elle  a donné  Ton  nom , & que  fon  mérite  a rendu  fi 
cor.fiderablc  dans  le  XI 11.  fieele  , fous  le  règne  du  Roi 
Cüut  Loiiis. 

CHATEAU-ROUX , que  les  Italiens  appellent  C*f- 
etl  Roft , Se  que  les  Anciens  nommoient  Carijlms , eft 
une  Ville  de  Pille  de  Negrepont , dans  l'Archipel , vers 
l'Euripc.  Elle  eft  fituée  proche  du  Capo  dell'  Oro , Se  a 
titre  d'Evêché.  Mais  elle  eft  particulièrement  rcraar- 

Suablc  pour  le  beau  marbre  que  l'an  y trouva  , Se  que 
s Romains  ont  appelle  Carsftsmm  murmor.  4 Baudrand. 
CHATEAU-SALINS,  Bourg  de  la  Lorraine  , liaié 
près  de  1a  riviere  de  Scilie , entre  Nancy  Se  Mariai , â 
quatre  lieues  de  la  première , & à deux  ae  la  dernière. 
Ce  lieu  eft  confiderable  par  fes  bonnes  Salines , qui  lui 
om  donné  le  nom.  * Baudrand. 

CHATEAU  S.  ANGE  , autrefois  Hadriami  Aloles. 
C«ft  ta  Citadelle  de  la  Ville  de  Rome.  Elle  eft  bien  for- 
tifiée , Se  on  a pratiqué  un  chemin  fecret.pour  pouvoir  y 
alla  du  Vatican,  oùles  Papes  font  leur  fejour  ordinaire. 
Tome  II. 
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CHATEAU-THIERRI,  Caftrmm  Tbetslcrici , ainlï 
nommé  des  l’an  9*$.  Elle  eft  litucc  fur  la  Marne,  Ville 
de  France  en  Champagne , appai tenant  aujourd'hui  à la 
Maifon  de  Bouillon  , avec  titre  de  Duché  , Bailliage , 
Siégé  Préfidial, Prévôté  3e  Election.  Elle  eft  à huit  ou  dix 
lieues  dçMeaux , Se  un  peu  plus  éloignée  de  Reims.  Sa  Ir- 
ritation h rend  très-forte  & rrès-agreablc.  U y a un  bon 
Château , avec  diverfes  Eglilcs.  Le  Duc  de  Maïenne  la 

fttit  dans  le  XVI.  tiécle  pour  la  Ligue  , Se  les  Efpagnols 
1 pillèrent  avec  une  fureur  exrrcmc.  Depuis,  elle  rentra 
dans  obcïflânce  qu’elle  devoir  au  Roi , qui  accorda 
d'amples  privilèges  à les  habitans.  Artaur , Archevê- 
que de  Reims , y tint  un  Concile  environ  l‘an  9 j j.  dans 
le  temps  que  la  ville  étoit  affic-oée  par  Rjoul.Hildegaire, 
Evêque  de  Beauvais,  y fut  (acre.  4 Flodoard  , en  Im 
Chron.  T.  iX.Com.  De  Thou.  Du  Chefne.  Du  Puv,  Se  c. 

CHATEAU- VILAIN  , Bourg  de  france  dans  la 
Champagne,  fur  la  rivière  d’Aubc  , vers  fa  fonree, 
environ  i trois  lieues  au  dedbus  de  C lairvaux , & à qua- 
tre de  Bar-fur-  Aube.  * Maty  , DsÜioa. 

CHATEAU  DES  SEPT  TOURS  , que  les  Grecs 
nomment  Hepiapyrgson , 6e  les  Turcs  Jedscmla  , eft  bâti 
à la  pointe  de  la  ville  dcConftanrinople  , qui  eft  entre 
le  Midi  Se  l'Occident , fur  la  mer  de  Marmora.  On  le 
pourroit  nommer  la  Baftillc  de  Stamboul , ou  de  Conf- 
tantinople,  pour  le  rapport  qu’il  a avec  la  Baftillc  de 
Paris  , non  pas  dans  fa  ftrufture , mais  dans  fon  origi- 
ne Se  dans  fon  ufage.  C’etoir  antre-fois  une  des  portes 
de  Conftantinople,  comme  la  Baftillc  éroit  une  porte 
île  la  ville  de  Paris.  Elle  fe  nomnicir  la  Porte  Dori t, 
paiceque  les  orncmrns  qui  Tembelliflôient  , croient 
enrichis  d’or  1 & c’eft  p u où  entroient  ceux  aulquels 
on  faifoit  quelque  magnifique  réception.  Aux  quatre 
anciennes  Tours  de  cette  porte , Mahomet  II.  qui  prit 
la  ville  de  Conftantinople  en  1453*  y en  ajoura  trois  au- 
tres, pour  en  faire  un  château,  afin  d'y  confcrvcr  la 
meilleure  partie  de  fes  treforsen  1458.  à quoi  ce  châ- 
teau a long-temps  fervi  -,  Se  maintenant  encore  on  y 
garde  le  revenu  des  mofquées , qui  refte  après  avoir 
acquitté  toutes  les  charges  , & qui  eft  deftinc  à faire 
la  guerre  pour  la  defenfe  de  la  Religion  Mahomecane. 
C’eft  aufli  où  l’on  renferme  les  prifonnters  d Etat  ; SC 
lorfqu’il  y a quelques  Chrériens , on  leur  permet  d’y 
faire  venir  des  Prêtres , qui  y célèbrent  la  Mefle  dans 
une  petite  Chapelle , Se  qui  leur  adminiftrent  les  Sacre- 
mens  en  toute  liberté.  Si  ces  prifonniets  font  Cheva- 
liers de  Malthe  , ou  perfonnes  qualifiées,  on  leur  per- 
met quelque-fois  de  fortir  pour  s’aller  promener  à la 
ville  ou  à la  campagne , durant  quelques  jours  ; pourvu 
qu'un  Ambadadeur  promette  de  les  y ramener , Se  de 
les  reprefenter , quand  l’Aga  ou  Gouverneur  des  fept 
Tours  le  délirera.  En  1611.  pendant  une  fédirion  de 
JanilTaires  , le  Sultan  Ofraan  fut  arrêté  & mené  dans  ce 
lieu  , où  il  fut  ccrangié  ; Se  en  48-  les  JanilTaires  s’é- 
tant encore  révolté»  , allèrent  prendre  dans  le  Serrail 
Ibrahim  Sultan,  Se  Tccranglerenr  dans  ce  château.  Au 
debots  des  murs , proche  l'une  des  Tours  , on  voit  deux 
grands  bas-reliefs  de  marbre  blanc,  dont  l'un  repre- 
Icnte  la  Lune , qui  vient  trouver  Endymion  ; Se  l’autre 
les  neuf  Mufes  > avec  le  cheval  Pegafe.  Ces  Ouvrages , 
quoi-que  d'un  bon  goût , ne  font  pas  allez  finis , pour 
convenir  que  nous  n’aïons  rien  en  Europe , qui  puilTe 
leur  être  comparé.  Cependant  quelques  voïageurs  ont 
ciû  que  Ton  devoit  donner  un  prefent  confiderable  au 
Caïmacanou  Gouverneur  de  Conftantinople , Se  à l'Aga 
des  fept  Tours,  pour  avoir  d’eux  la  permiflion  d’enle- 
ver ces  deux  morceaux  de  Sculpture.  • Grelot , V tUgê 
de  Conftantinople. 

CHATEGNERAYE  f François  de  Vivonnedcla^ 
fils  puîné  d'Andri'  de  Vivonne  , Grand- Sénéchal  de 
Poitou  , étoit  un  jeune  Seigneur  fort  confideré  fou*  le 
règne  de  François  I.  Se  fous  celui  d’Henry  II.  Rois  de 
France.  Il  étoit  intime  ami  de  Guy  Chabot,  Seigneur 
de  Jatnac  Se  de  Monilicu , Se  avoir  été  élevé  â la  Cour 
de  François  I.  mais  quelques  perfonnes  malintention- 
nées rompirent  cette  étroite  amitié.  Us  rapportèrent 
à Charles  Chabot , pere  de  Guy  , que  fon  fils  s'éxoic 
vanté  d'avoir  eu  un  commerce  deshonnête  avec  fa  bel- 
lc-merc , féconde  femme  de  Charles , & qu’ils  Tavoient 
appiis  du  Sieur  de  U Châtegneraye.  Guy  de  Jarnac» 
awm  fçù  Lacholè  de  la  bouche  même  de  fon  peic  , pro- 
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tcfta  qu’il  Te  juftificroit  de  cette  calomnie , & publia 
aufii-toc  un  démenti  > qui  s'adiefioit  en  paroles  aller 
dattes  à la  Châtegncraye  , lequel  pourfuivit  la  permif- 
fion  d'un  combat  1 outrance , auprès  du  Roi  François 
I.  Jarnac  la  demanda  auffi  : mais  ce  Prince  ne  la  vou- 
lut point  accorder.  Ils  l'obtinrent  enfin  d’Henry  II. 
fucccflcur  de  François  I.  5c  le  to.  Juillet  1547.  lccom 
bai  fe  fit  en  champ  clos,  dans  le  Parc  de  faint  Ger-[ 
Inain  en  Layc , en  picfence  du  Roi , du  Connétable  de 
Montmorency , des  .Seigneurs  de  Sedan  & de  Saint 
André , Maréchaux  de  France.  La  Châiegnerayc , après 
avoir  reçu  plulieurs  blcfliires , tomba  par  terre  ; de 
forte  que  la  vie  étoit  i la  difcrction  de  Jarnac.  Mais 
le  vainqueur  fupplia  plulieurs  fois  le  Roi,  d'accepter 
le  don  qu’il  lui  faifoit  de  U chàtegnerave , qui  ne  vou- 
loir point  demander  la  vie.  Le  Roi  fe  biffa  eniïn  ga- 
gner par  les  prières  de  Jarnac  , ic  par  celles  du  Con- 
nétable Sc  des  Maréchaux  de  France  , & permit  qu'on 
ortit  la  Châtegnciaye  dans  fa  tente,  pour  le  panfer. 
lais  le  dcplailir  que  ce  dernier  eut  de  le  voit  vaincu, 
lui  lit  débander  fa  plate  : il  en  mourut  trois  jours  après. 
Telle  fut  l'illue  de  ce  fameux  combat , d’où  l’on  croioit 
que  la  Châccgncrayc  lortiroit  victorieux,  parce  qu’il 
étoit  l’un  des  plus  robultcs  & des  plus  vaill.ins  hommes 
du  Roïiumc.  Il  étoit  1 aHàiitanr , & Jarnac  étoit  le  foû- 
tenant.  * Mémoires  Hsftorinues. 

CHATE1GNER  ( Roch  ) Seigneur  dcTouffou, 
Chambellan  d’Henry  II.de  François  II.  & de  Châties 
IX.  Rois  de  France , 3c  Capitaine  de  cent  Chcvaux- 
Lcgers,  naquit  en  15x7.  Sc  étoit  fils  de  Jean  111.  Sci- 

f;neur  de  la  Roche- Pozay.  Il  étoit  encore  fort  tcunc  , 
orfqu'il  donna  dans  le  Comté  d’Oye  6c  de  Boulogne, 
les  premières  marques  de  fon  courage.  Depuis , Hen- 
ry IL  le  fit  Echanion  du  Dauphin.  A l’âge  d’environ 
15.  ans,  il J>afla  déguifé  en  Italie,  Sc  entra  avec  deux 
cens  fantaffins  dans  la  Mirandolc , au  travers  des  en- 
nemis , qui  avoient  bloque  cette  pi  , ce.  Lorfqu’il  en 
eut  obtenu  le  commandement,  il  fie  crois  vigoureufes 
fortics  fur  les  cffîcgcans , prit  d’alTauc  un  de  leurs  Forts, 
6c  en  emmena  l’artillerie  & les  Capitaines  prifouniers. 
L’an  ijjj.  le  Roi  l’cnvoïacn  Picomont,  ou  avec  envi- 
ron quarante  chevaux,  il  défit  tout  le  fecours  que  les 
£fpignols  envoïoicnt  à Vulpian , & fut  caufe  de  la  ré- 
duction de  cette  place  fous  robéïffancedu  Roi , qui  lui 
donna  la  conduire  d’une  compagnie  de  Chcvaux-Le- 
gers  , &c  la  charge  de  Chambellan.  U fut  encore  envoyé 
en  Picdmont  en  155 6.  &aïancpallc  avec  l’armée  fra’n- 
Coife  jufqu’au  Roiaumc  de  Naples  , il  combattit  vail- 
lamm.-nc  a Julia-Nova  contre  les  Elpagnols  ; puis  il 
défendit  la  ville  d’Afcoli  contre  l’armec  du  Duc  d’Al- 
be.  Il  fit  enluite  pris  dans  un  combat , & demeura  trois 
ans  prifonnicr.  Pendant  fa  captivité  il  s’exerça  à faire 
des  vers  en  François  Sc  en  Elpagnol , dont  il  a laide  un 
Rccüeil.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  France  , il  fe  trou- 
va à l’entrée  du  Roi  de  Navarre  dans  Poitiers  l’an  1 jfio. 
Sc  eue  part  à U défaite  des  Huguenots  près  de  Sainr- 
Gencil , où  il  prit  tro:s  enfeignes  fur  eux.  Il  alla  enfin 
au  fiege  de  Bourses  l’an  1561.  Sc  y fut  tué  d’un  coup 
de  moufquet , n étant  âgé  que  de  35.  ans.  Son  corps 
Fut  porté  â la  Roche-Pozay  , où  l’on  voit  fon  épitaphe , 
ue  le  Poète  Ronl a rd  corn pofa.  • Du  Chefne,  Hsfoire 
e la  Maifon  des  Chdtetgtsers. 

CHATEIGNER  DE  LA  ROCHE-POZAY  fLotiis; 
Seigneur  d'Abain  & de  la  Roche  - Pozay  , Baron  de 
Preüilli , Gouverneur  de  la  haute  3c  baffe  Marche  , & 
Chevclier^  des  Ordres  du  Roi , étoit  feptiéme  fils  de 
Jean  Châreigncr,  111.  du  nom,  3c  s'appliqua  égale- 
ment aux  armes  6c  aux  Lettres,  qui  fembloient  être  hé- 
réditaires dans  fa  maifon.  Il  apprit  les  Sciences  Sc  les 
Langues  fous  Jofeph  Scaliger , & il  y fit  un  grand  pro- 
grès. Le  Roi  Henry  III.  Pcnvoïa  Ambaffadeut  à Ro- 
me , où  il  foûtint  avec  beaucoup  de  force  la  gloire  de 
fon  Prince  6c  la  réputation  des  François , contre  la  fine 
politique  des  Elpagnols.  Depuis  , le  Roi  Henry  IV.  lui 
donna  le  Gouvernement  de  la  haute  Sc  balle  Marche. 
Il  y délit  les  rebelles  dans  une  mémorable  occafïon  , 
près  de  la  rivière  de  la  Vienne.  Il  avoir  déjà  lignalé  Ion 
courage  aux  batailles  de  Sainc-Denys , de  Jarnac  , de 
Moncontour , aux  lièges  de  la  Rochelle  Sc  ailleurs.  Il 
far  vit  encore  l'an  1395.  en  Bourgogne,  au  combat  de 
Fonrainc-Françoifc  i Sc  étant  tombe  malade , en  fc  re- 
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irant  chez  lui , il  mourut  i Moulins  en  Botirbonnois  le 
19.  Septembre  de  la  même  année.  Loiiis  Châreignef 
«voit  époufé  pat  difpenfc  du  Pape  en  15*7.  Claude, 
fille  de  George  du  Pui , Seigneur  da  Couaray , Sc  il  en 
eut  entr’aucrcs  enfans  , Henry  , Baron  de  Malval , tué 
Uns  un  combat.  On  ne  doit  pas  oublier  Jean  IV.  Sei- 
gneur delà  Roche-Pozay,  6c  p:rede  Chah  ns  , qui 
1 été  Lieutenant  de  Roi  dans  le  haut  Poitou  ; St  Fit  n* 
iv-Loiru  Châreigncr  de  b Roche-Pozay  , Evêque 
de  Poitiers , célébré  par  fes  Ouvrages.  Celui-ci  naquit 
l’an  IJ77.  i Rome , dans  le  temps  aiic  fon  pere  y étoit 
Ambilladrur.  Après s’ètie avancé  dans  les  Lettres,  il 
le  confiera  de  bonne  heure  à Dieu  dans  l’Etat  Eccle- 
lulliquc.  Outre  l’Evêché  de  Poitiers,  qü'il  eut  en  u>n. 
après  Gcofrov  de  Sainr-Belin  , dont  il  avoit  été  Coad- 
juteur , il  polîèd.i  plulieurs  Abbaïes  , 6c  mourut  fubire- 
ment  le  jo.  Juillet  i6ji.  âgé  de  74.  ans.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon  , des  Commentaires  fur  U 
Genefe  ,fnr  l'Evangile  de  fithu  Mathieu  , & fortes  Ac- 
tes des  Apôtres • Syuopfi  diftinüionum  Theologicarum 
dr  hilojephicarnm.  Dijfertarionet  Ethico-Politica.  No- 
menclature Cardinalmm  , dre.  * Sainte-Marthe  , in 
Elog.  DoQ.  G aï.  Chrifti.  Claude  le  Voier  d’Argcnfon , 
in  Elog.  tïnjl.  viror.  Du  Chefne  , Généalogie  de  In  Mai- 
fon de  Châieiguer. 

CH  ATEL  , ( Guillaume  du  ) Pannetier  du  Roi  Char- 
les VU.  & Ecuïer  du  Dauphin  , depuis  Roi  de  France, 
fous  le  nom  de  Loiiis  XI.  étoir  un  Gentilhomme  de 
Bretagne,  qui  fe  dillingua  par  fa  valeur  dans  le  XV. 
liéclc.  Il  fut  un  des  Chevaliers , qui  avec  Arnaud  Guil- 
laume de  Barbazan  , défirent  en  champ  clos  , les  Che- 
valiers Anglois.  Il  donna  d’autres  preuves  de  fon  cou- 
rage , 8c  particulièrement  à la  défenfc  de  la  ville  de  faint 
Dcnys  contre  les  Anglois,  Sc  au  fiége  de  Pontoilè,  où 
il  fut  tué  l’an  1441-  en  s'oppofant  aux  ennemis,  au  paf- 
fage  de  la  rivière  d’Oyfe.  Le  Roi  Charles  voulant  ré- 
compcnfer  les  fcrviccs  que  ce  brave  Capitaine  lui  avoir 
rendus  , fit  enterrer  fon  corps  dans  l'Eglif'e  de  S.  Dcnys 
en  France.  * Millet , Trefor  fur/  de  faint  Denys.  Jean 
Chartier , Hsfoire  de  France. 

CHATEL,  ( Tanne  gui  du)  Gentilhomme  Breton,’ 
Sc  Prévôt  de  Paris , eut  Beaucoup  de  part  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  Charles  VII.  Il  fur  General  de  l’ar- 
mée de  Loiiis  Roi  de  Sicile,  Sc  il  défit  en  1409-  celle  de 
Ladifias  Roi  de  Hongrie.  Quelque  temps  après  , il  fut 
Prévôt  de  Paris , Sc  en  1419.  Sc  1410.  il  prit  le  titre  de 
Maréchal  des  guerres  de  M.  le  Dauphin , Regent  du 
Roïaume.  En  1419.  il  défit  Charles  VII.  alors  Dau- 
phin du  Duc  de  Bourgogne  , fon  plus  dangereux  en- 
nemi -,  mais  ce  fut  d’une  maniéré  indigne  ; car  il  le  tua 
d’un  coup  de  hache  à Montereau-faut-Yonne  , dan» 
une  conférence  où  on  l’avoir  attiré.  En  14x1.  Tannc- 
guy  fut  Grand-Maître  de  l'Hôtel  du  Roi  i & deux  ans 
après,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  Cour,  après 
avoir  tué  le  Dauphin  d'Auvergne  en  prefence  de  Char- 
les VII.  Dans  la  fuire,  aïant  été  rappelle,  il  fur  envoie 
en  1444.  i Gcncs,  pour  tâcher  de  réduire  cette  ville 
fous  l’obéiflancc  du  Roi , & en  1448.  il  alla  en  Ambaf- 
fide  à Rome.  Il  fut  encore  relégué  chez  lui,  après 
avoir  bien  fervi  le  Roi  & le  Roïanme.  Neanmoins , 
lorfqu’il  fçiu  la  moit  de  Charles  fon  maître  en  1441. 
quoiqu’cxirêmcment  âgé , il  vint  aufli-tôt  i la  Cour  , 
& par  une  loüablc  reconnoiffance , il  dépenfa  trente 
mille  écus  de  fon  bien , pour  faire  inhumer  ce  Prince 
que  tour  le  monde  avoit  abandonné.  Ccft  pour  cette 
raifon  qu’on  mit  depuis  en  rj4o.  cctre  infcnption  fur 
le  drap  mortuaire  an  Roi  François  II.  dont  les  funé- 
railles écoicnc  négligées  par  les  Guifes  : Oi  eft  mainte- 
nant Tannegui  du  Cbâ(el  t Ce  brave  homme  mourut 
peu  après  ion  Roi , fans  JailTcr  d’enfans  d Tfahoau  le 
Vaver  fa  femme.  Tanhecüv  du  Châccl , neveu  du 
precedent,  Sc  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Duc  de 
Bretagne , s’attira  la  haine  de  ce  Prince , en  lui  remon- 
trant T’énormiré  de  l’adultere,  qu'il  commetroir  avec 
b Dame  de  Vilicquier.  Loiiis  XI.  ménagea  les  mécon- 
tememens  de  Tannegui , Sc  l’attira  i fbn  fervicc.  Il  vi- 
voit  encore  l'an  1475.  Cbristopbxi  du  Châtcl  fut 
Evêque  de  Trcguicr  en  r 4 6 4.  8c  mourut  en  1 49  1. 
Olivier  , frere  de  Tannegui , fut  élû  Evêque  d'Ufex 
en  1444.  Sc  mouruten  1456.  Gabriel  du  Châtcl  lui 
lue  ce  «la , Sc  mourut  en  1443.  Olivier  du  Châtcl  fivè» 
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flut  de  faille  Brieu  en  ijoj.  mourut  en  15 * Bayle  , h*  Prêtres  cr  Ecelten  du  CtUege  de  Clertnent , cr 
Jjiiheuuaire  Cntiqme.  très  fis  dtfaut  de  la  Société  de  Je  jus  , comme  étant  cor - 

GHATEL  ou  CASTEL  , f Robert  du  J ancien  Poète  rupieurj  de  la  Jeuneffe  , perturbateurs  du  repos  public  , 
François,  vivoit  en  ntfo.  Il  compofa  divers  Ou  vi  âges  C"  ennemis  du  Rts  cr  de  l Etat  vuideroient  dans  trois 
qu'un  conlerve  encore  dans  les  cabinets  des  curieux.  * jourt  de  leur  Mat] on  <ÿ*  C okegt  , q-  dams  quinze  de 
i .luchec , des  aucitus  Poètes  François  , c.  63*  La  Croix  roMf  le  Royaume  ; & que  tous  leurs  biens  /croient  tm- 
du  Maine.  p/*ye*.  * des  oeuvres  pies  félon  la  dtfpofitiou  du  Parle » 

CHATEL,  ( Pierre  ddj  OU  CHATELLA1N>  dit  mont.  Mczcray , ssbrtgd Chronologique  , au  Règne  de 
en  Latin  Cajleianus , fils  d un  Gentilhomme  Vallon,  Henry  Jy, 
établi  i Archy  en  Bourgogne  , Evêque  de  Tulles  , puis  CilATEL»  Cherchée.  Am  and. 

Mâcon  , & enfin  d’Orléans  , Grand-Aumônier  de  CHATEL  ( Alfonfr.  ) Cherches.  â Castro. 

France,  a été  un  des  plus  do&cs  & des  plus  iliuftrcs  CHATEL-CHINON,  petite  Ville  de  France  dans 
Prcl-irs  qui  aient  vécu  dans  le  XVI.  fiéde.  Apres  avoir  le  Nivcrnois,  A'  dans  la  contrcc  dite  if  Mervaut.  Ella 
étudié  à Dijon,  où  il  régenta  , il  voïagea en  Allemagne,  cft  près  de  b rivière  d’Vonne,  vers  les  frontières  de 
& s’arrêta  i liâle,  où  il  fut  très-conlïdeté  d'Eralme,  qui  Bourgogne. 

le  fit  Correéfeur  de  l'Imprimerie  de  Frobcn.  Depjis  CHATELAIN,  ( CafieUanns  ) étoit  anciennement 
il  étudia  à Bourges  , & enfuite  il  p.ill'a  en  Iralie  & le  Gouverneur  d’un  château,  où  il  commandoit  dans 
dans  b Grèce , ou  il  acheva  de  fc  faire  connoïtrc.  On  l'abfcnce  du  Seigneur.  Les  Comtes  & les  Ducs  qui 
le  recommanda  â François  I.  qui  le  rit  Ion  Leéteur , Sc  avoient  de  grands  Domaines  , etabliflbient  dans  le  plus 
l’éleva  bien- tôt  aux  premières  Dignitez  de  l'Eglilê.  Du  conliderablc  de  leurs  châteaux  , un  Commandant 
Chitel  en  étoit  digne  par  la  probité  de  fes  mtrurs , & qu’ils  appclloicnt  Châtelain , non  feulement  pour  faire 
par  la  grande  érudition.  Il  devint  après  Budé , Biblio-  tète  aux  ennemis  qui  le  pouvoient  prefenter  , mais 
thccaire  du  même  Prince»  il  eut  l'Evéchc  de  Tulles  en  auffi  pour  rendre  b juftice  à leurs  Sujets.  Depuis,  ces 
1539.  & fur  nommé  Evêque  de  Mâcon  en  1544.  Grand-  Châtelains  s’étant  rendus  puifiâns  , leurs  cr.fjns  leur 
Aumônier  de  France  en  IJ47.  & enfin  par  Henry  II.  uiccederent»  Sc  ces  Charges  devinrent  comme  herc- 
en  ij  to.  Evcque  d'Orléans  , où  il  mourut  d’apoplexie  , dicaires.  Ils  obtinrent  meme  de  leurs  Seigneurs,  de 
en  prêchant  le  $.  Février  de  l'an  ijji.  Ce  Prélat  croit  les  poUcdcr  en  Fief;  Sc  peu  â peu  d'Othcicrs  & de 
xrès-fçavant  dans  les  Langues  Orientales , il  polîcdoit  Juges  qu'ils  éroient , ils  s etigerent  en  Seigneurs.  Ccft 
un  grand  fond  d’érudition,  & prêchoit  avec  une  élo-  de-li  que  par  l’Ordonnance  du  Roi  Henry  III»  donnée 
quciKe  i laquelle  rien  ne  rcliftoir.  Ce  fut  lui  qui  fut  â Paris  le  17.  Août  157*.  il  etl  porté  qu’une  Terre,  pour 
«aille  de  l’Aflcinblce  de  Melun , en  i«4j.  dans  b-  être  éiigéc  en  Châtellenie  , doit  avoir  d’ancienneté , 
quelle  quelques  Prélats  préparèrent  linftrudion  de  Haute  Juftice,  droit  de  Foire  , de  Marché,  de  Prc- 
Thcologicns  » qu'on  dévoie  députer  au  Concile  de  vôté  Sc  de  Pcage  , avec  prééminence  dans  toutes  les 
Trente.  Nous  avons  deux  Orailons  funèbres  du  Roi  Eglifes  au  d 'dans  de  b Terre  i Que  b Baronnie  doit 
François  I.  de  la  façon  de  Pierre  du  Châcel , que  M.  être  compofée  de  trois  Châtellenies,  pour  le  moins, 
Baluze  a publiées  en  1674.  avec  b Vie  de  ce  doétc  unies  enlcmble , & tenues  du  Roi;  Que  le  Comté  doit 
Prélat , compoféc  par  Pierre  Gabnd  ou  Gabndius.  Les  avoir  deux  Baronnies  fc  trois  Châtellenies  , ou  une  Ba-» 
curieux  pourront  confuirer  ce  dernier  Ouvrage.  • De  ronnie  , & lîx  Châtellenies  } Et  que  le  Marquifar  doit 
l'Hôpital,  /.  l»  & <*•  Epift.  De  Th  ou,  L 3.  Hsfi.  Scc-  contenir  trois  Baronnies  , fc  trois  Châtclltn.'cs , ou 
vole  de  Sainic-Marrh; , 1»  Elo*.  liv.  1.  La  Croix  du  deux  Baronnies  fc  lîx  Châtellenies. 

Maine  , Bibltoth.  Franç.  Robert  de  Sainte- Marthe , CHATELAIN  ( George  ) en  Latin  Ca/leUanns , 
Cad.  Chrifl.  de  Epif.  Aurel.  Matifc.  <*r  Trntel.  M.  Gentilhomme  Fbmand , qui  avoir  été  é'eve  dans  la 
Bayle , DiRien.  Crstiq.  Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne.  Il  moutut  l’an  1475.  Il 

CHATEL  ( Jean  , étoit  fils  d’un  Marchand  Drapier  entendoit  fort  bien  b langue  Françoife  ; compofa  qucl- 
de  Paris.  A l’âge  de  dix-neuf  ans  , il  entreprit  de  tuer  quel  Traitez , qui  .malgré  b prédiction  d’Olivier  de  b 
le  Roi  de  France  Henry  IV.  Ce  Prince  étant  arrivé  à Marche , font  entièrement  tombez  dans  l’oubli.  Il  écri- 
Paris  le  14.  Décembre  1594.  comme  il  étoit  fur  les  lîx  vit  en  vers  François  un  Recueil  des  choies  mcrvcilicu- 
heures  du  loir  dans  b chambre  de  fa  Maitrefle  logée  à fes  avenues  de  Ion  temps,  imprimé  avec  les  Oeuvres  de 
l’Hôrel  du  Bouchage , & qu'il  s’avançoir  pour  embraf-  Jean  Moulinet  fon  DifcipL*.  il  compofa  le  Temple  de  la 
1er  Montigny , Chitel  lui  donna  un  coup  de  couteau  ruine  d'aucuns  Nobles  malheureux  , tant  de  France  que 
dans  b lèvre  d'en-bis  , qui  lui  rompit  une  dent.  Châtel  d'antres  Nations  étrangères,  i limitation  de  Bocact , 
fe  fourra  enfuire  dans  b prelTe  ; mais  on  reconnut  d fon  imprimé  à Paris  l’an  1517.  L'/nJlrnihon  du  Jeune  Prim- 
vifage  e fia  té  , que  c’écoit  lui  qui  avoir  fait  le  coup  , fc  ce  , contenant  8-  Chapitres  , imprimée  avec  les  autres 
on  le  prit.  C’croii  un  efprit  mélancolique  , qui  dit  Oeuvres.  Les  Epitaphes  d'ffeBor  & Adultes , avec  le 
dans  Ton  interrogatoire  i qu’il  s’étoit  porté  i ce  crime,  jugement  d'Alexandre  le  Grand  , imprimé  â Paris  en 
parce  que  fc  Tentant  chargé  de  pechez  énormes  fc  ir-  IJiJ.  in  8.  L Hiflosrt  de  Jacanet  de  Latam , Chevalier 
rémiiKbles,  fc  s’imaginant  ne  pouvoir  éviter  les  peines  de  ta  Teifon  d'Or , imprimé  a Bruxelles  in  4.  l'an  1(34. 
de  l'Enfer,  il  avoir  penfé  les  diminuer  par  cet  atten-  plufieurs  autres  Ouvrages,  qui  (c  trouvent  en  Manul- 
tat , qu’il  crovoit  érre  une  aûion  méritoire , parce  que  crit/bns  l’Abbtïe  de  (oint  Vaft  d’Arras.  Il  fit  en  Fran- 
le  Roi  n’étant  pas  reconcilié  à l’Eglife  , ne  pouvoir  paf-  çois  la  Fie  de  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  1 
Ter  que  pour  un  tvran.  Il  confcfia  aufiî  qu'il  avoit  fait  mais  on  ne  croie  pas  qu’elle  ait  été  imprimée.  Pontus 
fon  Cours  au  College  de  Clermont  fous  les  Jcfuites  , Hcutetus  l'avoir  lue  & en  a tiré  quelque  chofe.  • Va- 
& qu'ils  l'avoient  fouvenr  mené  dans  une  Chambre  des  1ère  André,  Bibltoth  Belgique.  LaCroix  du  »Maine,  pag. 
Méditations  , ou  l'Enfer  étoit  repr denté  . avec  plu-  Il|.  Du  Vtldier,  Bibltoth.  Françoife.  Olivier  , Préface 
fieu rs  figures  épouvantables.  Cette  dépofition  , jointe  de  fet  Mémoires. 

aux  libelles  injurieux  contre  Henry  III.  & contre  Hcn-  CHATELAIN  ( Martin  , croit  de  Varvich,  petite 
rv  IV.  qu’on  trouva  dans  b chambre  de  Jean  Guigaird,  Ville  de  Flandre.  Il  étoit  né  aveugle  , & cependant  il 
un  des  Peres  de  b Société  , au  fouvenir  de  l’ardeur  faifoit  au  tour  des  Ouvrages  furprenans  , & même  les 
que  quelques  uns  d’eux  avoient  témoignée  pour  les  in-  inftrumcns  dont  il  avoic  befoin  pour  fon  métier.  Il  fai* 
teiêts  d'Efpagne,  â quelques  maximes  que  leurs  Pré-  foie  desorgues  , des  épinettes  » des  violes , des  violons, 
dicateurs  avoient  débitées  contre  b fureté  des  Rois,  fc  en  joüoit  paisiblement.  On  lui  demandoit  un  jour  c* 
fc  contre  les  anciennes  Loix  de  France , fc  à l'opinion  qu’il  dclircroit  le  plus  de  voir.  Les  couleurs  , répondic- 
qu’on  avoit  que  par  le  moyen  de  leurs  Colleges  fc  des  il,  parce  que  je  connois  prcfque  tout  le  relie  au  rou- 
Confcffions  auriculaires , ils  tournoient  l’cfprir  de  b cher  : mais  , lui  répliqua- t’on,  n’aimeriez  - vous  pas 
jeunefib  , fc  les  confciences  timorées  du  côte  qu’il  leur  mieux  voir  le  Ciel  I Non , dit-il , j’aime  mieux  le  tou- 
pbifoir,  donna  fujet  au  Parlement  de  Paris  o'envelo-  cher.  * Fnretieriana , pag.  i6j. 

per  route  b Société  dans  b punition  du  crime  des  par*  CHATEL  AILLON  , Bourg  de  France  dans  le  Poi- 
ciculicrs.  Ainfi  par  un  même  Arrêt , qui  fut  prononcé  tou.  il  cft  fur  b Côte  du  petit  Pais  d’Aunis,  à deux 
le  19.  du  même  mois  de  Décembre  , & exécuté  aux  licuc's  de  1a  Rochelle  du  côté  du  Midi.  * Maty , Dic- 
flambeaux , condamna  Jean  Châtel  aux  peines  accoûtu-  t tenu  aire. 

müi  foutre  d le  fcmblablft  parricides  -,  & ordonna  que  CHATELET  > ou  CHASSELET , Ville  du  Païs- 
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Bas , dans  les  Terres  de  l'Evêché  de  Liège  * Air  la  Sam- 
bre  , entre  Naraur  èc  L harki  ci , à cinq  lieues  de  la  pre 
tnierc  , & à une  de  la  dernière.  ' Buudrand. 

CHATELET,  (Paul  du  J étoiede  l'.ineienne  Mai- 
Ion  de  Hay  en  firettgne  , qui  fe  vante  d’être  Amie  il  y 
a fix  cens  ans , de  celle  des  Comtes  de  Carhle  , une  des 
plus  iUuktrcs  d'EcofTc.  Il  Air  d’abotd  Avocu  Gênera, 
au  PaHcmenrde  Rennes,  depuis  Maître  d.s  Requêtes , 
& enfin  Confei:!erd‘Erat.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  Com- 
miilion  d'établir  le  Parlement  à Pau,  6c  qui  en  l'année 
i <Sjf.  exerça  lTncendancc  de  la  Jufticc , dans  l’armce 
Roi  ale,  où  le  Rot  Louis  XIII.  étoit  en  pet  fonne.  Il  fitr 
encore  nommé  , pour  être  un  des  Commiflâircs,  au  pro- 
cès du  Maréchal  de  Marillac;  mais  ce  Maréchal  le  re- 
cula comme  fon  ennemi  capital , outre  qu  il  avoir  fait 
une  Satyre  Latine  en  Profe  riméc  courre  lui , 6c  contre 
le  Garde  des  Seaux  , fon  Acre.  On  dit  que  voulant  fc 
tirer  du  nombre  des  Juges,  il  avoir  fait  fugg'-rer  lui- 
même  cerre  Requête  de  reeufation  au  MarécnJ  de  Ma- 
rillac,  mais  fon  artifice  riant  été  découvert,  excita 
cancre  lui  le  courroux  du  Roi , 6c  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  qu’après  la  dernicre 
Requête  de  reeufation  qui  Ait  pre  lent  ée  contre  lui  i 
Rucl , où  fe  faifoic  la  procedure , il  Ait  mandé  par  le  Roi 
qui  étoit  à faine  Germain,  & eufuite  il  fut  retenu,  3c 
conduit  le  meme  jour  à Villeprcux , d’où  il  fortir  quel- 
que temps  apres.  Depuis , il  fit  un  Recücil  de  pluncurs 
icccs  de  divers  Aurr  rs  , pour  la  détente  du  Roi  èc  des 
liniftrrs , il  le  fit  imprimer  -,  A:  y mit  une  Préface  qui  eft 
comme  une  Apologie  du  Cardinal  de  Richelieu.  C’é- 
toicun  homme  de  bonne  : iit.c,  d’un  efprit  ardent  , R' 
qui  parloir  admirablement  bien.  H étoit  de  l’Académie 
Françoifc.  On  rapporte  de  lui  quelques  bons  mots.  Un 
jonr  qu'il  écoic  avec  M.  de  Saint  P.cuil  qui  follicitoit  la 
race  du  Duc  de  Mommorenc? , 6c  qu'il  témoignoit 1 
eaucoup  de  ch  ilrur  pour  cela  , le  Roi  lui  dit  r Je  peufi 
q ne  M.  du  Chittltt  vendrait  avoir  perdu  un  bras  , p eur 
fauver  M .de  Montmorency.  Il  répondit  : Je  voudrots  , 
Sire , les  avoir  perdus  tous  deux  , car  ils  fout  inutiles  à 
vitre  fervice , c r *»  avoir  fatsvf  un , qni  vous  a g*gu( 
oies  bataille t , (£■  qui  vomi  en  gagneroit  encore.  Un  peu  | 
après  qu'iifut  forci  de  pii  ion  , on  le  mena  à la  Mefl’e 
du  Roi , qui  ne  le  regardoit  point , & qui  afteftoit , ce  : 
femblc,  détourné:  la  tête  d'un  autre  côté , comme  pari 
quelque  cfpccc  de  chagrin,  devoir  Ai  homme  qu’il  ve- 
«oit  de  maltraiter.  Du  Châtelet  s’approcha  de  M.  de  i 
Saint-Simon , 6c  lui  dit  : Je  vent  prie , M onfieur,  de  dire  \ 
au  Roi  que  je  lui  pardeune  de  bon  coeur , (y  qu  il  me  fa ft  i 
i honneur  de  me  regarder.  M.  de  Saint-Simon  le  dit  au 
Roi,  qui  en  rit,  A:  qui  carcifa  du  Châtelet.  Il  mou- 
r t âgé  de  43.  ans,  au  mois  d'Ayril  1636.  On  a de 
lui  des  Ouvrages  en  Vers  3c  en  Proie  , comme  une  Sa- 
tyre contre  la  vie  de  la  Cour  , qui  commence,  Sons  un 
calme  trompeur,  &c.  qu'on  a taulTcmcn:  attribuée  à 
Théophile  -,  la  Profe  riméc  en  Latin  contre  les  Sieurs  de 
Mariliac  > les  ObfcrvatiotiS  fur  le  procès  du  Maréchal  de 
Mariilic  -,  la  Préface  du  R-’Cuêd  iervanc  A l.i  détente  du 
Cardinal  de  Richelieu.  • Paul  Pcliflbn ,Hfiotre dt  V A- 
ctulemie  Fraufoife. 

CHATELET  , eft  le  nom  qu'on  donne  au  lieu  où  fc 
tient  la  Jufticc  de  la  Prévôté  6c  Vicomté  de  la  ville  de 
Paris.  Il  eft  ainfi  appcllé . parce  que  c’eft  un  ancien  châ- 
teau , que  l’on  tient  avoir  été  bâti  par  Julien  V Apeftat , 
alors  Gouverneur  des  Gaules , qui  y falloir  fa  demeure , 
comme  dans  une  place  forte,  6c  qui  y recevoir  les  tri- 
buts de  tout  le  pais  Depuis , Philippe  Auguftc  le  defti- 
na  pour  l'adminift  ration  de  la  Julticc.  Le  vulgaire  l 'ap- 
pelle la  Porte  de  Pane  , croiant  que  ce  lieu  a été  autre- 
fois une  des  portes  delà  ville;  mais  la  venté  eft,  que 
c étoit  l'abord  des  bateaux,  le  port  où  ils  arrivoicnc , & 
le  lieu  où  l'on  tpportoit  les  denrées  6c  les  marchandi- 
firs:  c’eft  pourquoi  pluficurs  l'appellent  encore  âpre  lent 
{‘Apport  de  Paris,  On  lui  donne  le  nom  de  Graud-Châ- 
nltt , pour  k dUlingucr  d'un  autre  lieu  nommé  le  Petit 
Châtelet,  ancienne  1 ortereflede  la  même  ville,  qui  fort 
feulement  de  prifon.  * André  du  Chefne  , en  la  Défin- 
ition de  Paru. 

CHATELLENIE  , c’eft  le  nom  que  l’ond  nneen 
Flandres  aux  divei  fes  parties  dans  lesquelles  cctrc  Con- 
trée eft  divifee , & dont  chacune  porte  le  nom  de  fa  Ca- 
pitale. On  donne  ce  même  noua  en  Pologne  aux  petits 
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Gouvernement , qui  dépendent  des  CafteHans  ou  Châ- 
telains d'une  Ville , 3c  qui  font  fournis  aux  Palatins.donc 
les  Gouvernemcns  fonr  plus  étendus  6c  renferment  plu- 
ficurs Châtellenies.  * Matr,  DiBion. 

C H AT  E L L E R A U D , Cafimmhtraldi , Ville  de 
France  en  Poitou  , fur  la  riviere  de  Vienne,  avec  titre 
de  Duché.  On  croit  que  c’eft  à une  petite  lieue  de  cet- 
ce  ville,  qu’une  biche  fervir  de  guide  aux  foldats  du 
grand  Clovis , pour  palier  la  riviere,  lorfqu'ils  alloient 
combattre  Alaric  Roi  des  Gorhs.  Chârelleraud  porcoic 
anciennement  le  titre  de  Vicomté  ; mais  le  Roi  François 
I.  l'érigea  l'an  1U4.  en  Duché  5c  Pairie  , pour  François 
de  Bourbon,  hls  de  Gilbert  de  Boutbon,  Comte  de 
Monrpcnfier.  Ce  Prince  étant  mort  l'année  d'après,  i 
la  bataille  de  Marignan  , Charles  fon  frere  , Connétable 
de  France , lui  fucceda.  Depuis , ce  Duché  revint  â la 
Couronne  , 6c  le  Roi  Henry  III.  l'engagea  en  1384.  â 
François  de  Bourbon,  Duc  de  Monrpcnfier  : de  forte 
que  ceux  qui  l’ont  eu  de  lui , ne  le  tiennent  que  par  en- 
gagement. Châtclletaud  eft  une  ville  agréabfe , vers  les 
r'roHricres  de  la  Touraine,  à fix  ou  fept  lieues  de  Poi- 
tiers. Elle  foufft it  beaucoup  , 6c  Air  louvenr  prife , re- 
prife  6c  pillée  dans  le  XVI.  üccJc , durant  les  guerres  ci- 
viles. Du  Chefne , Reck.  du  yidtt.  De  Thou  , H fi.  Du 
Puy  , &c. 

CHATEN1ER,  ( Bernard  ) Cardinal , Evêque  d’AI- 
by,  puisdu  Puy  en  Vclav,  étoit  François , natif  de  Mont- 
pellier , 6c  vivoir  dans  le  XIII.  fiéde.  U fe  rendit  habile 
dans  la  Jurifprudence  Civile  6c  Canonique  ; 6c  s'étant 
érabli  à la  Cour  de  Rome  , il  v exerça  long-  temps  la 
Charge  d' Auditeur  du  Sacré  PaJais  , Ions  le  Pontifical 
de  Grégoire  X.  Enfuite  il  fut  Chapelain  du  Pape,  Bc 
Archidiacre  dans  l'Eglifede  Narbonne.  Innocent  V.  le 
pourvut  de  l'Evêché  d’Alby  en  117$.  6c  Nicolas  VI.  lui 
donna  commilfion  d informer  dans  le  Dioccfe  de  Lodè- 
ve , «fontre  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  bien!  Ecclefiaiti- 
ques.  Philippe  le  Bel  le  choifit  pour  l'cnvoier  à Rome, 
où  il  procura  la  canonilation  du  Roi  faint  Louis.  Il  ob- 
tint aulli  en  1 195 . b fccularifation  des  Chanoines  de  fon 
Eglife  d'Alby,  qui  étoient  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin, 
mais  qui  r>c  vivoienc  pas  allez  régulièrement.  Bernard 
de  Clmenier  fit  aulli  ae  grands  biens  â cette  Eglife  , 5c 
en  1308.  s’étant  fait  transférer  à celle  du  Puy  , il  difoit 
ordinairement  qu’il  avoit  préféré  l’honorable  pauvreté 
de  celle-ci , aux  grandes  richeflcs  de  l’autre,  if  fit  rece- 
voir la  Réglé  de  fainr  Auguftin  aux  Rcligieufes  du  Mo- 
naftcrc  du  Val , qui  étoient  Pcritentcs.  Le  Pape  Jean 
XXII.  le  créa  Cardinal  en  1316.  mais  , comme  il  étoit 
déjà  extrêmement  âgé , il  ne  joiiit  pas  long-temps  de 
cette  Dignité  , car  il  mourut  le  14.  Août  1317.  à Avi- 
gnon , où  il  fut  enterré  dans  1*  Eglise  Cathédrale.  * Fri- 
zon  , Gall.  Pnrp.  Robert  & Saime-Mart.  Coll.  Ckrfi. 
Odon  de  Gillcy,  /.  3.  H fi.  du  Puy , <.  19.  Aubery.  Cia- 
conius.  Ughel.  Catel , &c. 

CHATIGAN , Ville  du  Mpgoliftan  en  Afic.  Elle  eft 
dans  11*  Roïaumc  de  l'cngab , lur  la  rivière  de  Cofmin  , 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Bengale,  que  pluficurs  Géogra- 
phes confondent  avec  clic.  Au  refte , quelques-uns  met- 
tent i Chatigan  , l’ancienne  Cofamba.  * Baudrand. 

CHATILLON  , Bourg  ou  petite  Ville  du  Périgord , 
Province  de  France.  Ce  lieu  eft  aux  confins  de  la  Guien- 
nc  Propre  5c  du  Bazadois  , fur  la  Dordogne  , entre  Li- 
bourne, & Sainte  Foi.  * Cartes  Géographiques. 

CHATILLON  DE  MEDOC  » Boutg  de  Franc» 
dans  la  Guiennc,  dans  le  petit  païs  de  Medoc,  fur  la 
Garonne,  entre  Bourdeaux  & la  Mer,  à fix  ou  fept  licuët 
de  l'une  5c  de  l'autre.  * Cartes  Georrafiqutt. 

CHATILLON  SUR  SAONE  , Bourg  du  Duché 
de  Bar  en  Lorraine.  Il  eft  aux  confins  de  la  Bourgogne 
& de  la  Champagne  fur  b Saône , à cinq  ou  fix  licuës  de 
fa  (ource , 6c  à fept  de  Langres  , du  côté  du  Levant.  * 
Cartes  Géographiques. 

CHATILLON-^UR-SAONE  , Ville  de  France  en 
Bourgogne , entre  Aifei  le  Duc , 3c  Bar-fur-Seinc.  C’eft 
une  alfez  jolie  ville,  où  eft  le  Siégé  principal  du  Bailly 
de  b Montaigne.  La  riviere  la  divtfo  en  deux  parties, 
l' une  dite /r  Bourg,  6c  l'aurre  Chasuuont , quoi  qu’en- 
tourées des  mêmes  murailles.  Il  y a un  château  ruiné  3 
3c  on  trouve  près  de  la  ville  unc'belle  four  ce  d’eau , qui 
fait  moudre  pluficurs  moulins , 6c  qui  fertanx  habitant , 
pour  diverfes  nunutaélures.  * San l«n.  Baodtand. 
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CHATILLON*SUR-INDRE , petite  Ville  de  Frarv- 
cc  en  Touraine  avec  Siège  Roïal , qui  dépend  du  Bail- 
liage de  cette  Province.  D'autres  la  mettent  dans  le  Ber- 
ry. Elle  eft  lut  la  rivière  d’Indre  , au  defl'us  de  Loches. 
V oie z du  Puy  au  Trane'du  Domaine  du  Rot.  * Santon. 
Baudrand. 

CH  AT1LLON-SUR-LOING , petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Gârinois.  Elle  clt  allez  agréable , avec  un 
château  fur  une  colline.  Cette  ville  eft  fur  la  rivière  de 
Loing  , environ  à lut  lieues  de  la  Loire , & i quatre  au 
«Idlus  de  Monrargis.  Cette  Terre  qui  étoit  cnrrée.cn 
1457.  dans  La  Maifon  de  Coligoy,  par  le  mariage  de 
Catherine  Dame  de  Salignv , fil  le  de  Jean  Lourdin  deu- 
xième du  nom  , Seigneur  de  Saligny,  & de  Jeanne  Pi  a- 
que  Dame  de  Châtillon,  a été  pottedée  par  les  Sei- 
gneurs de  Coligny  jufqu'en  1 6py  qu*Elizab;th-Angc- 
liquc  de  Montmorency , venue  de  GafparJ  IV.  la  laitta 
par  Ion  t cita  ment  à Ion  neveu  Paul-Sigtfmond  de  Mont- 
morency-Luxembourg, Comte  de  Lutte,  en  faveur 
duquel  le  Roi  l'erigea  en  Duché  par  Lettres  vérifiées  au 
Parlement  en  Mars  1696.  * Sanfon.  Baudrand. 

CHATILLON-SUR-LOIRE , Bourg  de  France  dans 
le  Berry,  au  défi  iis  de  Cofne , qui  ett  de  l'autre  coté  de 
la  rivière.  Cette  Province  a encore  Chatillon-sur- 
Cuts  , vers  le  confient  de  la  Sandre  de  du  Cher.  * San- 
fon. Baudrand. 

CHATILLON-SUR-MARNE  , Ville  de  France  en 
Champagne, entre  Epcrnay  de  Château-Thierry,  qui  elt 
a u 11  lue  la  Marne.  c'cft  unMftice  ville  allez  agréable. 
Il  v a Châtellenie  d’où  relc«Hprci  de  huit  cens  Fiefs  , 
A:  la  Seigneurie  du  château , jjfrrn  a été  autre-fois  fc pa- 
rce. La  Châtellenie  fut  comprit  dans  le  Domaine  du 
Roi  ijoj.  3c  après  diverfes  échangés , dons  3c  engage- 
mens',  le  tour  fin  réuni  à la  Couronne,  Pan  1558.  • Con- 
fultcz  du  Puy  au  Trait/  du  D •maint  du  Rot.  Sanfon. 
Baudrand. 

CHATILLON , nom  d'une  Maifon  très-ancienne , 
qui  a tiré  fon  nom  de  1a  ville  de  Châ:i.lon-fur-Mar- 
nc. 

1.  Guy  I.  du  nom.  Seigneur  de  Châtillon-fur-Mar- 
»c,  vivoit  en  1076.  6c  lai  fia  d 'Ermengarde  de  Choili , 
Gaucher  1.  du  nom  qui  fuit.  Gntrmond , Seigneur  d 
Savigny  , qui  eut  des  enfans.  Jacquet , vivant  en  iioi. 
ic  htrrt  de  Châtillon  , Chanoine  & Archidiacre  de 
Solfions. 

1.  Gauchir.  I.  du  nom  , Seigneur  de  Châtillon , 
fuivit  en  109*.  Etienne,  dit  auffi  Henry  , Comte  de 
Champagne  3c  de  Blois , au  voïage  de  la  Terre  Sainte  , 
& y mouiut,  lai  fiant  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom 
n’cll  pas  connu , Henry  I.  du  nom , qui  fuit.  Renaud  i 
6c  Hugues  de  Châtillon , Chanoine  de  Reims. 

j.  hinry  I.  du  nom  , Seigneur  de  Châtillon  , vivoit 
en  n8o.de  eut  d 'Ermangardt  l'a  femme,  fille  de  Pajtm, 
Seigneur  de  Montjay,  Gaucher  II.  du  nom  , qui  fuite. 
Cervait , Chevalier  , mort  après  l'an  1159.  fans  enfans 
dcBafilie  de  Damer  v.  Elisabeth , mariée  1 Thibaud  de 
Crelpy»  Seigneur  de  iVanteuil-ie-Haudouyn  •,  de  Re- 
naud de  Châtillon  , Prince  d'Antioche  , qui  fe  rendit 
li  célébré  au  voïage  de  la  Terre  Sainte,  où  il  accom- 
pagna le  Roi  Loiiis  U Jeune  en  1147.  qu'il  mérita  d'é- 
pouleren  iijx.  Confiance , PrincclTc  d’Antioche,  veu- 
ve de  Raymond  de  Poitiers , & fille  unique  de  Boimend 
il.  du  nom.  Prince  d’Antioche,  de  d’Alie  de  Jcrufa- 
lcm.  Il  remporta  quelques  avantages  fur  les  Infidèles 
es  1 xj j.  mais  il  fut  fait  prifonnier  en  tt 6 y dans  un 
combat  donné  contre  le  Sultan  d'Alep  , qui  lui  fit  fouf- 
frir  les  rigueurs  d’une  longue  pr  i fon  i après  laquelle 
étant  tombe  entre  les  mains  de  Saladin , il  luy  fit  tran- 
cher la  tête  en  1186.  Il  étoit  lors  remarié  â une  Dame 
nommée  Ejlnnnette  , dont  il  n’eut  point  d'er fans  ; de 
lailla  de  fa  première  femme  deux  filles  , Agm/t  de  Châ- 
tillon  , première  femme  de  Bêla  11.  du  nom  , Roi  de 
Hongrie  , 3c  Alix  de  Châtillon  , mariée  à At.on  d'Eft, 
V.  du  nom  , Seigneur  du  Ferrare. 

4.  Gaucher  11.  Seigneur  de  Châtillon,  de  Troitty, 
de  Montjay  , dcc.  accompagna  le  Roi  Loiiis  le  Jeune 
au  voïage  de  la  Terre  Sainte  , où  patt'anr  par  les  Mon- 
tagnes de  Laodicéc  , il  fut  tue  par  les  Sarraiins  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  le  19.  Janvier  1147.  au  grand 
regret  de  l’armée  des  Chrétiens.  Il  avoir  époufé  si  de  , 
fille  de  H u£nei,  dit  Cbtltt  Comte  de  Roucy,  de  d' Ave- 
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hne , fa  première  femme  i dont  il  eut  Gur  11.  du  nom , 
qui  fuit  ; d £ Gaucher  de  Châtillon , dont  on  fait  defeen- 
dre  les  Seigneurs  de  Nantcüil  la  Foflc. 

5.  Guy  II.  du  nom.  Seigneur  de  Châtillon,  de 
Troitty,  de  Montjay  de  de  Crccy , vivoit  en  1170.  3c 
laitt'a  il' Alix  de  Dteve  fa  femme , fille  de  Robert  de 
France,  Comte  de  Dreux,  de  d'Avoife  d'Evreux  fa 
féconde  femme , Gauchir  III.  du  nom , qui  fuit.  Guj, 
Seigneur  de  Montjan , mort  au  Sicge  d’Acre  en  1191. 
Robert , Evoqua  de  Laon , qui  fc  trouva  â la  bataille  de 
Bouvines  en  iz  14.  de  mourut  en  U15.  Marie  , alliée  1.  â 
Renaud , Comte  de  Daromartin,  qui  la  répudia.  1.  à 
Jeam  III.  du  nom.  Comte  de  Vendôme.  Alix , Dame 
de  Clichy  la  Garenne  , mariée  en  itoj.  i Guillaume  V. 
du  nom  , Seigneur  de  Garlande  de  de  Livry  ; de  Armât 
de  Châcillon,  qui  étoit  mariée  en  118$.  â Baudoiiim  du 
Donjon,  fils  aîné  de  Guj  du  Donjon , l'un  des  plus  illul- 
tres  Chevaliers  de  fon  temps. 

6.  Gaucher  III.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon» 
de  c.  fuivit  le  Roi  Philippe  Augujle  au  voyage  de  la  Ter- 
re Sainte,  où  il  le  (ignalaau  liage  d' Acre  en  119 1.  A fon 
retour  le  Duc  de  Bourgogne  lui  donna  la  Charge  de  Sé- 
néchal de  Bourgogne  ; 3c  Thibaulc  Comte  de  Charapa^ 
gne , celle  de  Üoutciller  de  Champagne.  Il  accompagna 
enlùitc  le  Roi  à la  conquête  du  Duché  de  Normandie 
enuoj.  de  n04.de aïant  fuccedéàcaufc de  fa  femme, 
au  Comté  de  S.  Paul , il  en  prit  la  qualité , en  laquelle  il 
fuivit  le  Comte  de  Montforr  en  Languedoc  contre  les 
Albigeois.  La  guerre  s'éunc  rallumée  en  Flandres  ,1e 
Roi  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée , avec  la- 
quelle il  prit  Tournay,  3c  donna  des  preuves  de  fon 
courage  i la  bataille  de  Bouvines  en  ui4.ll  fe  cioifa  de- 
rechci  contre  les  Albigeois  en  la  19.  de  mourut  avec 
honneur  avant  le  mois  d'O&obre  de  la  même  année.  Il 
avoit  époulc  Elisabeth  Convcttc  de  S.  Paul , fille  aînée 
de  hcritiere  de  Hugues,  dit  Campdavaiue , Comte  de  Si 
Paul,  de  d loland  de  Haynauit , dont  il  eut  Guy  1.  du 
nom , Comte  de  S.  Paul , qui  fuir.  Hugues  I.  du  nom , 
Comte  de  S.  Paul , qui  a F lit  la  branche  des  Comtes  dé 
S.  Paul  de  de  Blois , rapportée  ci-après.  Euflache  , ma- 
riée i Daniel,  Seigneur  de  B et!»  me  ; 3c  Elisabeth  de 
de  Châtillon  , alliée  â Aubert  de  Hangcit , Seigneur  de 
Genlis  , morte  en  1 aij. 

7.  Guy  de  Châtillon  I.  du  nom,  Comte  de  S,  Paul , 
Seigneur  de  Montjay , dcc.  fuivit  l'armée  du  Roi  en 
Languedoc  contre  les  Albigeois,  de  fe  tiouva  au  fiege 
d’ Avignon , où  il  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  au  mois 
d'Aouft  ta* 6.  Il  époula  en  tait.  Agu/i  Dame  de  Doa- 
zy,  Comrcttc  de  Ncvcrs , d’Auxerre  de  de  Tonnerre, 
veuve  de  Philippe  tic  France  , frère  aîné  du  Roi  S.  Ledit, 
de  fille  unique  d Herv/  IV.  du  nom  , Seigneur  de  Don- 
zy , de  S.  Aienan , dcc.  de  de  Mahaud  de  Courtenay, 
Comtette  de  Ncvers  > dont  il  eut  Gauchir  , qui  fuit; 
de  Toland  de  Châtillon , Dame  de  Montjay  3c  de  Saint 
Aign.in  , Comt.ttê  de  Nevers  , accordée  en  11x7.  â jir- 
chambault  IX.  du  nom , Sire  de  Bourbcn , donc  elle  eue 
des  enfans. 

8.  Gaucher  de  Châtillon,  Seigneur  de  Montjay, 
Donzv  , dcc.  fuivit, le  Roi  S.  Loiiis  en  fon  premier  voïa- 
ge de  la  Terre  Sainre  en  1x48*  fc  fignala  au  liège  de  Da- 
miette de  â la  journée  de  la  Mattourc , de  fur  tué  i celle 
de  Phatanic  le  5.  Avril  laji.â  l’âge  de  a8.  ans,  fanslaiP 
1er  de  pottetiré  de  Jeanne  de  France  , Comtette  de  Bo- 
logne, de  Dammattin  de  d’Aumale  , fille  unique  de 
Philippe  de  France  , dit  Hureitl , Comte  de  Clcr«i 
moût , de  Morraing  de  d'Aumale , de  de  Al  ah  and , Com- 
tefle  de  Dammartin  de  de  Bologne  , qu’il  avoir  cpoulce 
en  1x45. 

COMTES  DE  S.  PAVL  ET  DE  BLOIS. 

7.  Hugues  de  Châtillon  1.  du  nom,  Comte  de  Saiae 
de  de  Blois,  fécond  fiJs  de  Gaucher  III.  du  nom  , Sei- 
gneur de  Châtillon,  de  d' Elisabeth  Comtette  de  Saint 
Paul,  fucceda  à fon  pere  aux  Seigneuries  de  Châtillon, 
Crccy,  dec.  de  â la  Charge  de  Bouteiller  de  Champagne. 
Il  fuivir  pendant  un  temps  le  parti  du  Comte  de  Cham- 
pagne, lorfqu'il  le  révolta  contre  le  Roi  S.  Loiiis  i de 
fut  des  premiers  à rentrer  dans  Ion  devoir  \ fe  trouva 
â l’aflcmoléc  tenue  âS.  Dcnys  en  ixjj.  pour  le  Regle- 
ment delà  Jurifdiébion  des  Prélats,  de  le  difpofmr  1 
faire  le  voïage  de  la  Terre  Sainre  avec  le  Roi  S.  Loiiis  , 
il  mourut  le  9.  Avril  1x48.  Il  époula  ».  N.  de  B«r  , filin 
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de  TMee/r, Comte  de  Bar,  dontlil  n'eut  point  d'enfans.  4 dans  la  Guerre  contre  les  Anglois  ; *aiMa  Charles  de 
x.  Aigrit  d' A veines , Comtefle  de  Blois  , hile  unique  de  Blois  fon  frere  contre  le  Comte  de  Montfort , 5c  fut  tué 
Cugtier  II.  du  nom , Seigneur  d'Avefncs,  deGuife,  lia  journée  de  Créer  pour  la  detenfe  de  l’Etat  en  134$. 
oc  Leui’e  , de  Landrecics , 5cc.  5c  de  Marguerite  Chain-  Il  époufa  Jeanne  de  Haynault , Comtefic  de  Soldons  5c 
pagre,  Comtefle  de  Blois,  j.  Mahaud  de  G urnes , fille  Dame  do  Chimay  , fille  unique  d c Je*»  de  Hayrault, 
d‘  Arnaul  H.  do  nom  , Comte  de  Guynes,  5c  de  Beatrix  Seigneur  de  Beaumont  5c  de  Valenciennes , 5c  de  M*r - 
de  Bouibourg  , dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  qui.  guérite,  Comtefle  deSoilTons,  moite  en  ijto.  dont  il 
eut  de  Ci  fécondé  femme,  turent  Jean  I.  du  nom,  qui  eut  Loiiis  II.  du  nom.  Comte  de  Blois  & de  Dunots, 
fuit.  Guy  de  Châtillon  II.  du  nom , qui  a fait  la  branche  Seigneur  d' A veines , &c.  qui  prit  auiE  le  titre  de  C onuc 
des  Comtes  de  Blois  fie  de  S.  Paul , qui  fera  rapportée  de  Soill'ons , qu'il  porta  julqu’à  fa  mort  arrivée  en  1571» 
ci-après.  Hugues  II.  du  nom , Seigneur  de  Châtillon  , fans  alliance.  Je** , Comte  de  Blois  5c  de  Dunois , qui 
quia  fait  la  branche  des  Comtes  de  Porcean,  mention-  établit  fa  demeure  en  Hollande  , où  il  époula  en  137a. 
ncc  ci-après  ; 5c  Gaucher  de  Châtillon , mort  fans  lignée  Mathilde  de  Gucldrcs,  fille  te  heriticrc  a . Renaud  1.  du 
en  ïxj  j.  nom  , Duc  de  Gucldrcs , à caufe  de  laquelle  il  fut  recon- 

8.  Jean  de  Châtillon  I.  du  nom , Comte  de  Blois , ny  Duc  de  Gueldrcs,  5C  mourut  fans  cr.fans  légitimés  j 
de  Chartres  & de  TDuno.s  , Seigneur  d'Avcfnes,  5cc.  5c  Guy  de  Châtillon  11.  du  nom , Comte  de  Soi  fions , 
mourut  le  xS.Join  1x79.  ilcpoulacn  HJ4.  Alix  de  Bre-  qui  fuit. 

ragne  , DamedePontaicy  &c  de  Braye-u-omtc-Hobcrc , 11.  Goy  de  Châtillon  II.  du  nom , Comte  de  Soit, 

filie  de  Jean  Duc  de  Bretagne,  5c  de  Blanche  de  Cham-  Ions  , de  Blois  5c  de  Dunois , Seigneur  d'Avjfnes , 5c  c. 
pagne-  Navarre  , dont  il  eut  pour  fi.le  unique  Jeanne  de  fut  donne  en  otage  par  fon  fiere  aîné  au  Roi  d’Angle- 
Châtillon,  Comtsflc  de  Blois,  de  Chartres,  de  Dur.ois,  terre,  pour  la  dclivran.c  du  Roi  Jean,  il  y demeura 
Dame  d’Avcfnes , de  Guifc , de  Leufc  , de  Condé  , de  quelque  temps  priiotuûer  , mais  pour  fc  rédimer , il  ce- 
Landrecies,  accordée  à 1 âge  de  neuf  ans  en  116  3.  à Pter-  da  par  une  donation  entre-vifs  fou  Comté  de  Soifions  i 
re  de  France,  Comte  d'Alençon , 5c  du  Pe.chc , fiispuî-  Enguerran  Sire  de  Coucy  , en  faveur  d’Elizabeth  d’ An- 
né  du  Roi  S.  Ledit , duqu.l  étant  demeurée  veuve  (ans  glctcrte  fa  femme , par  Comrack  parte  â Londres  le  15. 
enfans , elle  pafla  le  refte  de  fes  jours  en  viduité , vendit  Juillet  1367.  Il  alla  en  fuite  en  Prude  , ou  par  fa  valeur  il 
fon  Comté  de  Chartres  au  Roi  Philippe  le  Bel  en  1186.  meriu  l’Ordre  de  Chevalier , 5c  à fon  retour  il  fuivir  en 
tr.mfporta  fa  Seigneurie  d'Avcfnes  à Hugues  de  Châcil-  1 J70.  les  Ducs  d'Anjou  Ôc  de  Berry  en  la  Guerre  contre 
Ion,  Comte  de  S.  Paul  fon  coufin  en  1x89.  lit  bâtir  qua-  les  Anz'ois  en  Guvcnne^^puis  il  eut  le  Commande- 
rorze Cellules  au  Couvent  des  Chartreux  de  Paris  pour  i ment  iL rArrierc-gardcJ^karmée  du  Roi  â la  bataille 
autant  de  Religieux  qu'elle  y fonda  en  1x90.  5c  mourut j de  Rofebeque  en  1381.  itérés  la  mort  de  fon  fils  uni- 
le  19.  Janvier  1x91.  que  il  vendic  fes  Coratez  de  Blois  5c  de  Dunois  1 Loiiis 

SUITE  DES  COMTES  DE  BLOIS.  de  France , Duc  d’Orleins,  moyennant  la  Tomme  de 

8.  Guy  de  Châtillon  il.  du  nom , Comte  deS.  Paul deux  cens  mille  livres  , au  préjudice  d:  fes  heritiers,  5 c 
Seigneur  d'Encre,  d'Aubigny  , 5cc.  fécond  fils  de  Hu- ' mourut  le  zx.  Décembre  1397.  Il  avoir  époufé  Mane 
gués  de  Chârillon  I.  du  nom , Comte  de  S.  Paul  5c  de  deNamur,  fille  d e Guillaume  de  Flandres  1.  du  nom, 
Blois  , 5c  de  Marie  d'Avcfnes  , Comtefle  de  Blois  la  fir-!  Comte  de  Namur , 5c  de  Cathenue  de  Savoye  , Dame 
cpnde  femme,  lùiviten  1x70.  le  Roi  S.  Loiiis  au  voiagc- de  Vaud  ù fécondé  Icmrac  , dont  il  eut  Louis  qui 
d’Afrique.  Depuis  ij  accompagna  le  Roi  Philippe  le  fuit. 

Hardy  en  fon  expédition  d'Arragon*,  fecourut  Jean  Duc  rj.  Louis  de  Châtillon  III.  du  nom , Comte  de  Du- 
dc  Brabant  fon  neveu  contre  Renaud  Duc  de  Gueldre  ; nois  5c  de  Romorentin , mourut  avant  fon  pcrc  le  ic. 
fediftingua  au  combat  dcRoring  le  5.  Juin  1188.  oùil  Juillet  1391.  fans  pollerité  de  Marie  de  Lerry  fille 
fit  prilonnicrs  le  Co.nt;  de  Gueldres  5c  l’Archcvcque  de  .de  Jeau  de  France  , Duc  de  Berry,  qu'il  avoir  épou- 
Cologne,  5c  mourut  le  u.  Mars  1I89-  Il  époufa  Ma - fée  par  (onrradtdu  19.  Mars  1386- 
haud  de  Brabant , veuve  de  Robert  de  France,  Comte  COMTES  DE  PENTHIEVRE. 
d'Artois , dont  il  eut  Hugues  de  Châtillon  II.  du  nom  , 11.  Charles  de  Üiois,  dit  le  Saint , Ducde  Brcra* 

Comte  Blois,  qui  fuit.  Guy  de  Châtillon  111.  du  nom  , gne,  Comte  de  Penthieurc  , Vicomte  de  Limoges,  Sei- 
Comte  d:  S.  Paul , qui  a fait  U br  anche  des  Comtes  de  encur  de  Guifc , de  Mayenne , d’Avaugour , 3cc.  fécond 
S.  Paul,  rapportée  ci-après.  Jacques,  Seigneur  de  nisdcGur  de  Châtillon  1.  du  nom , Comte  de  Blois  , 
L.-ttl’c  5c  de  Carcncy  , dont  la  pofterité  eft  mentionnée  5c  de  Marguerite  de  Valois , né  en  1319.  époufa  par 
ci-aprés.  Btatnx  , alliée  ïjtan  de  B tienne  I.  du  nom,  Contra#  du  4.  Juin  1337.  Jeanne  de  Bretagne,  nièce  de 
Comte  d'Eu.  Jeanne  , mariée  à Guillaume  de  Chauvi-  Jean  III.  du  nom  , Duc  de  Bretagne , â la  charge  que  fi 
gny  111.  du  nom  , :e:gneur  de  Châceauroux  i 5c  Gertru-  le  Duc  Jean  moutoic  fans  enfiins  , Charles  de  Blois  fuc- 
dt  de  Chârillon , mariée  félon  quelques-uns , à Florent , ccdci  oit  au  Duché  de  Bretagne , â caufe  de  fa  femme  , 
Seigneur  de  Malines.^  5c  que  leur  pofterité  portèrent  le  nom  , le  ci v , 5c  les  ar- 

9.  Hugues  de  Châtillon  II.  du  nom  .Comte  de  Blois  mes  de  Breragne  \ après  la  mort  de  ce  bue,  Jean, 

5c  de  Dunois , Seigneur  d’Avcfnes , de  Guife,  5cc.  fuc-  Comte  de  Montfort  Ion  cadet , qui  avoit  coi  femi  5c 
céda  au  Comté  de  Blois  eu  1x91.  à Jeanne  de  Châtil-  é<é  prcfenc  â ce  Traité  , ne  laifla  pas  de  prétendre  le 
Ion  fa  coufine,  5 C mourut  vers  1 an  1103.  Il  époufa  en  Duché  de  Bretagne,  s'empara  des  principales  Villes* 
1x87-  Beatrix,  fille  puînée  de  Guy  de  Danpierre  , Com-  5c  fit  alliance  avec  Edoüara  III.  Roi  d’Angleterre,  au- 
te  de  Flandres  , 5c  d Ifabel  de  Luxembourg  ; dont  il  eue  quel  il  fit  hommage  du  Duché  de  Bretagne.  Charles  do 
Guy  de  Châtillon  1.  du  nom  , Comte  de  Blois , qui  fuitj  Blois  ayant  appris  le  procédé  du  Comte  de  Montfort , 
5c  Jean  de  Châtillon  , dit  de  Bien  . Seigneur  de  Châ-  vint  â Paris  implorer  la  juftice  du  Roi  Philippe  de  f a- 
tcauregnaud  5c  de  Millancay  , îuorc  fiins  pofterité  après  leit  fon  oncle , lequel  par  le  confcil  des  Princes  5c  Pairs 
î*an  1319*  de  France  , alfemblczi  Confiant  près  Paris,  rendit  un 

10.  Guy  de  Châtillon  I.  du  nom.  Comte  de  Blois  5c  Arreft  le  7.  Septembre  134t.  par  lequel  Charles  do 
de  Dunois  , Seignrur  d'Avefncs , 5cc.  fut  fait  Chevalier  Blois  5c  fa  femme , furent  reçus  j faire  foi  5c  hommage 
p u le  Roi  Ph  lmpe  le  Bel  le  jour  de  la  Pentecôte , l’an  du  Duché  de  Bretagne , après  quoi  le  Roi  le  fit  Chcva- 
tjij.  avec  pluu.urs  Princes  5c  grands  Seigneurs  du  lier.ôc  l’inveftit  folemncllemcnt  du  Duché  de  Prêta* 
Roïiume  i aflifta  Philippe  de  y*loii  fon  beau-ffere  cou-  gne.  La  guerre  s écant  enfuite  allumée , la  vi&oire  au 
tre  le  Roi  d’Angleterre  en  1338-  5c  mourut  en  1341.  Il  commencement  favorifa  le  Duc  Charles  . qui  fit  prifon- 
époufa  en  1x98.  Marguerite  d?  Valois  , Sœur  du  Roi  nier  le  Comte  de  Mont  loi  t ; mais  le  fort  des  armes  aîtmg 
Philippe  VI.  du  rom  , dit  de  yaleit  ; dont  il  eut  Loiiis  changé  , le  Duc  Charles  demeura  prifonnier  âla  bataille 
de  Châtillon  I.  du  nom,  Comte  de  Blois  , qui  fuit,  de  la  Rochedetien  le  .-o.  Juin  1347.  5c  fur  conduit  en 
Charles  de  Blois,  dit  //54i»r,Duc  de  Bretagne,  Angleterre , où  il  reçut  de  rudes  traitement , qu'il  fup- 

Îiui  a fait  la  branche  des  C ointes  d;  Penthieurc , repre-  porta  avec  une  confiance  héroïque.  Ayant  cié  mis  ea 
errez  ci-après  , 5c  Marie  de  Blois  , mariée  1.  en  1334.  liberté  après  quelques  années  de  prifon,  5c  la  guer- 
à Raoul  Duc  de  Lorraine , x.  à Frédéric  Comte  de  Li-  re  ayant  recommencé , il  perdit  la  bataille , la  vie  5c  l'E- 
oanget.  rat  tour  enlêmble  au  combat  d’Auray , donné  le  19. 

it.  Loiiis  de  Chârillon  I.  du  nom  , Comte  de  Blois  Septembre  1364.  fon  corps  fut  enterré  aux  Cordeliers 
gc  de  Dunois , Seigneur  d'AveÛJC»,  5cc.  fcrvic  le  Roi  de  Guingamp , où  il  eft  révéré  comme  Saint,  au  rang 

dcfqucis 
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dewjuels  les  Sicuf*  du  Chelhe  & du  Bouchet , afTiirent 
qu  :1  fut  mis  pat  le  Pape  Grégoire  XL  De  fon  mariage 
io turent  Jian  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  Conue  de 
l'eut  hic  vre,  qui  fuit  •,  Gny,  mort  cnbtagc  en  Angleter- 
re fans  alliance  , apiê»  une  longue  pri fon.  Henry , qui 
fcrvic  Louis  IL  du  nom , Docd’  Anjou  en  la  guerre  ou  i! 
eut  contre  Ladiflas  Roi  de  Naples  , 6c  moutut  en  Dc- 
tanbie  1400.  faut  enians  de  N.  Gaétan  , hile  d' Hono- 
rât, Comte  de  Fundi.  Marguerite , Dame  de  l’Aigle, 
mariée  en  ïjjl.  à Charles  d'blpagnc  , Comte  d'Engou 
lefme , Connétable  de  France  j 6c  Marie  de  Blois , dite 
de  Bretagne , alliée  à Lonti  de  France  I.  du  nom  , Duc 
d’Anjou,  Roi  de  N«ples  , morte  le  ta.  Novembre 
1404. 

12.  Jban  de  Blois, dit  de  Bretagne  , Comte  de  Pcn- 
diievie  3c  de  Goello,  Vicomte  de  Limoges  , Seigneur 
d‘  Avaugour,  d’A veines  ,&c.  demeura  prifonnier  en  An 
glrrerrc  pendant  trente-iix  ans , n’en  fortit  qu’après 
avoir  payé  unegroÜc  rançon,  & mourut  le  16.  Janvier 
1403.  Il  époufa  par  Contrat  du  10.  Janvier  1 387- 
Margnerite  de  Cliilbn , Dame  de  Chantoccaux  , &c. 
fille  puînée  & heriticrc  d 'Olivier  IV.  du  nom  , Sire  de 
Clilion , Connétable  de  Fiance , 6c  dr  Catherine  de  La- 
val, fa  première  femme,  donc  il  eut  Olivier  de  Breta- 
gne , Comte  de  Penthievre  , Vicomte  de  Limoges  , Sci- 
ncur  d'Avcfnes , &c.  qui  erabrailâ  le  parti  du  Duc 
Orléans  en  14U.&  accompagna  le  Duc  d’Anjou  au 
iîcge  de  Bourges  en  1412.  Depuis  il  eut  de  grands  diffé- 
rends avec  Jean  VI.  dit  nom  , Duc  de  Bretagne , qu’il 
arrêta  prifonnier  par  le  confcil  de  fa mere  en  1 41^.  mais 
ayant  écc  contraint  de  lui  rendre  la  liberté,  il  fut  con- 
damné à mort  par  Arreft  , 3c  tous  frs  biens  furent  con- 
fifquez  -,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fc  retirer  à Avcfncs 
en  Haynault , où  il  mourut  en  1434.  fins  tailler  de  poil 
terité  Cx’lfabelle  de  Bourgogne , ni  de  Jeanne  de  Lalain  , 
fes  deux  femmes,  'jean  de  Bretagne , Comte  de  Pen- 
thievre  Sc  de  Petigurd , Vicomte  de  Limoges,  Seigneur 
de  Laiglc  , Sec.  entra  en  la  polTefiion  du  Comte  de  Pcn- 
thievr- , Sc  fit  Ion  accommodement  avec  François  I.  du 
nom  , Duc  de  Bretagne  en  1448.  Deux  ans  apres  le  Roi 
Charles  VU.  rétablit  General  de  fon  armée  en  Guyen- 
ne , Sc  prit  les  Villes  de  Bergerac  6c  de  Caftillon  , fe  dif- 
tinguaà  la  bataille  de  Caftillon  en  iajj.  5c  à la  réduction 
de  Bordeaux  , Sc  mourut  en  1454.  tans  enfant  de  Mar- 
guerite de  Chauvigny,  Dame  de  S.  Charrier,  fille  de 
Gny  , Seigneur  de  Châreauroux.  Ch  ait  lis  de  Breta- 
gne , Seigneur  d’ Avaugour,  qui  fuir,  & Guillaume , 
Vicomte  de  Limoges,  Seigneur  d’A  vcfnes,  qui  fut  dé- 
tenu prifonnier  pendant  vingt- huit  ans, dans  une  11  gran- 
de aftli&ion , qu’à  force  de  pleurer  il  perdit  la  vue. 
Ayant  cté  mis  en  liberté  en  1448-  il  époufa  en  1450. 
quoi  qu’aveugle , Ifabean  de  la  Tour,  leconde  fille  de 
Bernard , Conue  d’Auvergne  & de  Bologne,  6c  mou- 
rut en  lai  liant  pour  enfans  Françoife  de  Bretagne  , 

Comtefic  de  Périgord , Vicormcffc  de  Limoges  , Dame 
d’Avcfnes  , mariée  en  1470.  à Alain  Sire  d’Albrct, 
Jeanne  , alliée  en  1475.  * J*4*  d*  Surgeres  , Seigneur  de 
Balon  ; 6c  Charlotte  de  Bretagne , mariée  à Antoine  de 
Villequicr , Seigneur  de  Montrefor. 

i).  Charles  de  Bretagne,  Seigneur  d’ Avaugour  , 
afliita  lbn  frère  Olivier,  à la  prife  du  Duc  de  Bretagne , 
6c  mourut  avant  l'an  1434-  Il  époufa  IJahtan  de  Vi- 
vonne , Dame  de  Thors  , des  Effars  , Sec.  fille  de  Sava- 
ry  de  Vivonne  , Seigneur  de  Thors , 6c  de  Jeanne  d’Af- 
premom  , Dame  de  Regnac , dont  il  eut  Nicolle  de  Bre- 
tagne , Cormcflc  de  Penthieure  , Dame  de  Thors  , ficc. 
mariée  en  1417.I  Jean  de  Broffe  II.  du  nom , Seigneur 
de  Bouffie , dont  la  pofterité  prit  le  furnom  6c  les  ar-  I 
mes  de  Bretagne. 

COMTES  DE  S . P AV  L. 

9.  Guy  de  Châtillon  III.  du  nom  , Comte  de  Saint 
* Paul , Seigneur  de  Doullens , d’Encte , 6cc.  grand  Bou- 
tciller  de  France , fécond  fils  de  Girv  de  Châtillon  II. 
du  nom , Comte  de  S.  Paul  6c  de  Blois , 6c  de  Mahand 
de  Brabant,  fut  fait  grand  Bourciller  de  France  par  le 
Roi  Philippe//  Bel  en  Mai  1196.  Il  fut  envoïé  â Tou  t- 
nay  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Amballadeurs  du 
Roi  d’Angleterre,  6c  dc-là  â Rome  vers  le  Pape  Boni- 
face  VIII.  qui  avoir  été  nommé  arbitre.  A fon  retour  il 
fut  encore  envoie  vers  l’Empereur  Albert  I.  où  il  con- 
clut un  Traité  d’alliance  e®  1*59.  6c  fut  encore  cmploïé 
Tome  U. 
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1 au  Traité  de  Trêve  , accordé  avec  le  Roi  d’Angleterre 
| en  Janvier  1,01.  Il  eut  la  conduire  d’une  partie  Je  l’Ar- 
mée à la  journée  de  Cnnrcray  en  ijoi*  Le  gain  de  la 
viéfoire  remportée  deux  ans  aptes  fur  les  Flamant  à la 
bataille  de  Mons-cn-PuclIc , lui  fut  attribuée  avec  la 
gloire  d’avoir  lâuvé  la  vie  au  Roi  avec  les  Comtes  de 
Valois  & d’Evrcux.  Depuis  il  fur  nommé  par  le  mémo 
Roi  Philippe  le  Bel , pour  être  l’un  de  fe  a Eîcciucurs 
Tcftaraentaires.  Le  Roi  Louis  Je  Hntm  l’employa  aufli 
dans  pluliciirs  affaires  importantes , & le  nomma  aulli 
l’un  des  Exécuteurs  de  fon  Teftamcnr,  H mourut  ltf 
6.  Avril  1317.  ayant  en  de  Mafiede  Bretagne  , féconde 
fille  de  Jean  II.  du  nom , Duc  de  Bretagne,  Si  de  BeatriM 
d’Angleterre  , qu’il  avoit  énoufee  en  129  a.  Jean, 
Comte  de  S.  Paul , qui  fuit  i Jacquet , Seigneur  d’Encrc  » 
mort  fans  pofterité  vers  l’an  Ij6j.  Mahand  de  Châtil- 
lon , dite  de  S. P ami,  mariée  en  1 *08.  a Charles  de  Fran- 
ce , Comte  de  Valois , dont  elle  fut  la  troiliémc  femme  , 
morte  en  Octobre  1358.  Beatrix  , alliée  en  1315.  h Jean 
de  Flandres,  Vicomte  de  Chircaudun , vivaute-cn  13JO. 
Ifabean  , mariée  en  tilt,  i Guillaume  Site  de  Coucv  Sc 
de  Marie  ; Marie  , alliée  en  1 $1.0.  i Aymar  de  Valence 
IL  du  nom , Comte  de  Pembrock  5 Eltonort , mariée  â 
Jean  Mallet  III.  du  nom , Seigneur  de  Gravlllc  ; Si  Jean- 
ne de  Châtillon  , femme  de  Miles  des  Noyer»,  Seigneur 
dcMaify,  Gouverneur  du  Comté  d'Artois. 

10.  Jean  de  Châtillon , Comte  de  S.  Paul , 5cc.  fut 
employé  en  plulicurs  affaires  importantes  par  le  Roi 
Philippe  de  Talois  , qu’il  fuivit  dans  l’Armée  contre 
Edouard  111.  Roi  d’Angleterre,  Sc  mourut  avant  l'an 
1344.  Il  époula  Jeanne  dcFicnnes,  fille  de  Jean  , Sei- 
gneur de  Tiennes  Sc  dcTingrie,&  d' Ifabean  de  Flandres  f 
dont  il  eutGUYdc  Châtillon  IV.  du  nom,  qui  fuit» 
Mahand , Comteffe  de  S.  Paul , &c.  Après  la  mort  de 
fon  frète  , mariée  à Gny  de  Luxembourg  , Comte  de  Li- 
gnv , dont  font  dcfccntlus  les  autres  Comtes  de  S.  Paul  ; 

«5c  Jeanne  de  Châtillon,  dite  de  S.  Paul , Dame  de  Frê- 
naie h , morte  fans  alliance  avant  l’an  r 389. 

xr.  Guy  de  Châtillon  IV.  du  nom , Comte  de  S.  Paul, 

&c.  fervtt  fous  le  Connétable  de  Fienr.es  lbn  oncle  eu 
plulieuts  guerres  es  années  1357. 1358.  & I5J9.  & mou- 
rut en  otage  en  Angleterre  en  1360.  lans  entuns  de  Jean- 
ne de  Luxcmbourg-Lignvi 

SE  IGNEVÂS  DE  LEVEE. 

9.  Jacqjubs  de  Châtillon , treifiéme  fils  de  Guy  d« 
Châtillon  II.  du  nom  , Comte  de  S.  Paul  & de  Blois , 6c 
de  M ahand  de  Brabant , eut  en  partage  les  Seigneuries 
deLeufc  & de  Condé.  il  fc  tenait  caution  en  iiyi.  du 
Comte  de  Havnaulc  envers  le  Roi , qui  l'envoya  vers 
l'Empereur  Adolphe,  pour  le  détourner  de  venir  en 
Flandres  , où  le  Roi  faifoit  la  guerre  ■,  6c  à fon  retour  il 
affilia  le  Comte  d’Artois  aux  prifes  de  C affcl  6c  de  Ber- 
gues  , Sc  âla  journée  de  Furncs.  Il  rendit  cniuite  da 
grands  fcrviccs  â la  Conqucftc  de  Flandres  , après  la  ré- 
duâion  de  laquelle  il  en  fut  érabli  Gouverneur , 6c  mou- 
rut à la  bataille  de  Courtrav  le  11.  Juillet  1302.  U avoir 
epoufe  Catherine  de  Condé , Dame  de  Carcncy  , de  Bu- 

uoy  , de  Duilant  Sc  d’Aubignv  , dont  il  eut  Hugues, 
eigneur  de  Leufc;  6c  Guy  de  Châtillon  , de  d’Aubi- 
gny  , qui  fie  la  branche  des  Seigneurs  de  Blais , qui  fera 
rapportée  ci-après, 

10.  Hugues  de  Châtillon,  Seigneur  deLeufc,  de 
Condé , de  Carency  , de  Buquov , d’Aubigny  , écc.  ac- 
compagna le  Connétable  de  Châtillon  au  voyage  qu’il 
fit  en  Artois  en  1313.  pour  y rétablir  la  Comteffe  Ma- 
haud  , Sc  mourut  en  1219.  Il  époufa  Jeanne  , Dame 

d’ Argis  6c  de  Cathcu  , dont  ileut  Jeanne  de  Châtillon  « * 
Dame  de  Lcufe,  Condé,  Carcncy , Buquoy,  &c.  ma- 
lice â Jacques  de  Bourbon , Comté  de  la  Marche  , more 
en  1371.  Sc  Catherine  de  Châtillon,  mariée  1.  à Jean  de 
Pequigny,  Seigneur  d’Ailly,  a.  à Jean  111.  du  nom» 
Comte  de  Grandpré, 

SE/G  NEV  BS  DE  BLAIS. 

10.  Guy  de  Châtillon,  fécond  fils  de  Jacques  de 
Châtillon  , Scigneur'do  Leufe  6c  de  Condé , 6c  de  Cathe- 
rine de  Condé , Dame  de  Carcncy , 6c c.  époufa  Tolandt 
de  Chimay,  dont  ileut  Jacques,  qui  fuit',  Jean  , more 
jeune  ; fie  N.  de  Châtillon , mariée  â N.  Seigneur  de 
Fontaines. 

11.  Jacques  de  Châtillon , Seigneur  de  Blais  6c  do 
la  Baftic , époufa  Marie  de  Harcbercs  , dont  il  eue 

Pp 


298  C H A 

Nicolas  , -qui  fuit  3 Jean > Religieux  en  l'Abbaye  Je 
S.  Vaft  d'Arras  ; Gafpard  fie  Hugues , morts  à b batail- 
le d'Axincourc  en  1415.  & Loiiije  de  Châcillon,  Chanoi- 
ne lie  de  Maubeuge. 

ta.  Nicolas  de  Châcillon»  Seigneur  de  Blais,  la 
Rallie,  fiée.  c pou  fa  Confiance  de  Trafignics , dont  il  eut 
Mahaesd  de  Châtillon , Dame  de  Blais,  mariée  à Jean 
de  Hennin  ; & Blondi « de  Châcillon,  Dame  de  la  Badie, 
alliée  â Je*»  de  Rolîeres. 

COÛTES  DE  PORCEAN  ET  S E/G  NE  V RS 
de  Fere. 

Hugues  II.  du  nom  , Seigneur  de  Châcillon,  de 
Crecy,  Crcvecaur , Troiffy,  Marigny,  fiée.  troifiéme 
fils  de  Hugues  de  Châcillon  I.  du  nom.  Comte  de  S. 
Paul , ficc.  6c  de  Marie  d’Avcfoes  , Comteffc  de  Blois  » 
mourut  en  ladi.  Il  épou fa  IJabeau  de  Villehardoüin  , 
dite  de  Lefigntn  , tille  de  Guillaume  , Seigneur  de  Lefi- 

Snen , Maréchal  de  Champagne , 6c  de  Afarguerite  de 
lello,  dont  il  eut  Gaucher.  IV.  du  nom  , Seigneur  de 
Châtillon  , Connétable  de  France  , qui  fuit  ; Guy , Sei- 
gneur de  Pontarcy  , mort  fans  alliance  ; fie  Marie  de  I 
C hâtillon,  alliée  i Miles  V.du  nom, Seigneur  de  Noyers 
fie  de  Vendcuvrc. 

9.  Gaucher  IV.  du  nom,  Seigneur  de  CJiâiillon, 
Coince  de  Porce.cn  , ficc.  fut  créé  C onnécable  de  Cham- 
pagne par  le  Roi  Plii'ippe  le  Bel  vers  l’an  la 86.  fie  fe  lï- 
gnala  a la  journée  de  Courtray  en  itoi.  apres  laquelle  il 
tut  faix  Connétable  de  France.  Il  eut  grande  part  à la 
victoire  ^ue  le  Roi  remporta  furies  Flamans  ch  1 304.  à 
la  journée  de  Mons-cn-Pucilc  : accompagna  le  Prince 
Loiiisfils aîné  du  Roi,  au  voyage  qu'il  ne  en  Navarre, 
pù  par  fa  prudence  il  pacifia  les  troubles  de  ce  Kovau- 
mt.vV  fit  couronner  ce  Prince  dans  laVilledc  Pampelune 
le  1.  Oûobre  1*07.  affifta  au  jugement  rendu  contre  le 
Comte  de  Flandres  au  mois  de  Juin  131  5.  fie  eut  la  prin- 
cipale direction  des  affaires  fous  le  régné  du  Roi  Louis 
Hktm , qui  le  nomma  l’un  de  fes  Exécuteurs  Tcftamcn- 
taires.  Il  affilia  à Reims  au  Sacre  du  Roi  Philippe  le 
Dongen  1117.  fie  en  13 11.  à celui  du  Roi  Charles  le  Bel , 
qui  le  fie  l'un  des  Exécuteurs  de  fon  Telbmcnt.  Lorl- 
que  la  guerre  fut  déclarée  aux  Flamans , au  commence- 
ment du  règne  du  Roi  Philippe  de  Valois  , il  contribua 
beaucoup  au  guain  de  la  bataille  de  Mont-Gaffe!  » don- 
née le  12.  Août  iji8.  fie  mourut  comblé  d’honneurs  fie 
de  gloire  en  1319.  à Fige  de  80.  ans.  Ilcpoula  1.  en 
118 1.  Ifabtlle  de  Dreux  , fille  de  Robert  de  Dreux  , Sei- 
gneur de  Beu,  fie  d'Ifabellt  de  Villcboon , morte  en 
I300.  z.  en  1301.  Hehjinde  de  Vcrgy,  veuve  de  Henry, 
Comte  de  Vaudemont , fie  fille  de  Jean  de  Vergy , Sei- 
gneur de  f onvens , fie  de  Marteurite  de  Noyers  , morte 
en  1 3 iz.  3.  la  même  année  .IJabeau  de  Rumigny  , veuve 
de  Thibault  II.  du  nom , Duc  de  Lorraine,  fie  fille  aînée 
de  Hugues  IV.  du  nom  , Seigneur  de  Rumigny  , fiée.  6c 
de  Ade  Dame  de  Boucs.  Du  premier  lit  vinrent  Gau- 
cher de  (.hâtillon  V.  du  nom,  qui  fuir.  Jean  I.  du 
nom,  Seigneur  de  Châtillon  , fie  de  Troiffy,  Grand 
Maître  de  France  , qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs 
de  Troiffy,  qui  lcra  rapportée  ci-après.  Hugues  de 
Châcillon , Seigneur  de  Rolay  , mort  en  1 3 16.  qui  a fait 
|a  branche  des  Vidâmes  de  Laon  , félon  N.  du  Chefnc. 
Jeanne  de  Châcillon,  mariée  à Gautier  V.  du  nom, 
Comte  de  Brienne  fie  de  Lichez  , Duc  d’ Athènes  , mor- 
te leifi.  Janvier  1354*  Marie , alliée  à Guichard  VI.  du 
rom  , dit  le  Grand  , Sire  de  Bcaujcu  , motte  en  13 17.  fie 
IJabeau  de  Châtillon,  AbbcffedcN.  Dame  de  Soifions. 
Du  fécond  lit  fortit , Guy  de  Châtillon , Seigneur  de 
Fcrecn  Tartcnois,  fixe,  qui  fut  pourvu  du  Gouverne- 
ment du  Comté  de  Bourgogne  , dont  il  joüiffoiten  1335. 
fie  mourut  le  1.  Oftobre  ijfiz.  H epouf.»  Marie  de  Lor- 
raine, fille  de  Thibault , Duc  de  Lorraine,  fie  à'Elifa- 
btth  y Dame  de  Rumigjnv,  dont  il  eut  Gaucher  , qui 
fuit , fie  Marte  de  Châtillon  , alliée  en  1333.  i Jean  de 
Lorris , Seigneur  d’Ermenonville.  Gaucher  de  Châ- 
tillon , Seigneur  de  Fere  fie  de  S.  Lambert , Vicomte  de 
Llaigny  , fuivir  le  Roi  Charles  VI.  en  Flandres  en  1381. 
fc  trouva  à U bataille  de  Rofebeque  , fie  à la  nrife  de 
Caffcl  : vendit  fa  Châtellenie  de  Fere  au  Duc  d’Oilcans 
eni394.Se  mourut  en  1404.  Il  époufa /*«***  de  Coucy. 
fille  de  Guillaume  . Seigneur  de  Coucy  , de  Marie , fiée, 
fie  d 'IJabeau  de  Châtillon  S.  Paul , donc  il  n’vut  que  deux 
filles , qui  furent  Marie  de  Châtillon  , Vicorarcffe  de 
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Blaigny,  mariée  à Heur j de  Montbéliard,  Seigneur 
d’Orbe , fiée,  morre  avant  fon  pere  •,  fie  Jeanne  de  Châ- 
tillon , Dame  de  S.  Lambert , alliée  ijean , Seigneur  de 
Guiftellcs  , de  Warncton  fie  d'Enghelmouûier. 

10.  Gaucher  de  Châtillon,  V.  du  nom.  Seigneur 
du  Tour  fie  de  Sompuis , fuivit  le  Connétable  fon  pere 
au  voyage  qu  i!  fit  en  Artois  en  1318.  pour  y rétablir  b 
Corotclfc  Mahaudj  fi c mourut  avant  lui  le  25.  Août 
1315.  Ilépoufacn  130c.  Marguerite  de  Flandres,  Da- 
me de  Darapicrre , fié  de  Sompuis,  fille  aînée  de  Jean  de 
Flandres , Seigneur  de  Dampicrre , de  BailJeul , de  l'Ef- 
clufc,  ficc.  fie  de  Marguerite  de  Brienne,  dont  il  eut 
Gaucher  de  Châtillon,  VI.  du  nom,  qui  fuiri  Jean 
de  Châtillon,  qui  a fait  b branche  des  Seigneurs  de 
Dampicrre  rapportée  ci-après  j Hugues  , mort  jeune  le 
14.  Janvier  1318.  6c  Marguerite  de  Châtillon,  alliée  i 
Pierre  Flotte , II.  du  nom , Seigneur  d'Efcollc , Amiral 
de  France. 

11.  Gauchir  de  Châtillon , VI. du  nom , Comte  de 
Porcean.ficc.  affilia  â l'Aile  mblée  des  Princes  fie  Sei- 
gneurs , tenue  au  Louvre  en  1331.  fur  les  prenantes  nc- 
ccilicez  del’Etatieut  un  grand  différend  aveclcChapitra 
de  Reims  touchant  le*  dommages  qu'il  avoir  fait  ea 
leurs  terres  , fie  moiuuc  vers  l'an  1342.  Il  époufa  vers 
l’an  131a.  Jeanne  de  ConHans,  Dame  de  Prccy  fie  da 
Vcrnedil- lu r- Marne , fille  de  Huguet , IV.  du  nom , Sei- 
gneur de  Conflans,  Maréchal  de  Champagne,  fie  do 
Brande  de  Blancafort , dont  il  eut  Jean  , qui  fuit } Hu- 
gues àz  Châtillon,  Seigneur  de  Prccy , qui  fervir  le* 
Rois  Charles  V.  fie  Charles  VI.  dans  leurs  guerres,  6c 
moumr  fan»  poilciité  d 'Ifabtau  de  Cramailles  , Dams 
de  Ville  près  Noyon,  veuve  de  Raeul , Seigneur  de 
Gaucourt , fie  fille  de  Bureau  de  Cramailles , Seigneur 
de  Ville , fie  d' IJabeau  de  Torote;  Gaucher  de  Châtillon» 
Abbé  de  S.  Maur  des  lofiez  -,  Jeanne , mariée  en  1368.  £ 
Robert  de  Béthune  , Vicomte  de  Meaux , morte  en  1371. 
fie  Ifabeau  de  Châtillon , alliée  â Othe  de  Rccux , Sei- 
gneur de  Trafignies. 

iz.  Jean  de  Châtillon,  I.  du  nom , Comte  de  Por- 
ccan.  Seigneur  du  Tour,  fiée,  fiic  fait  Chevalier  en 
1346.  a/fifta  Charles  de  Châcillon,  Duc  de  Bretagne  fon 
coufin  , dans  fes  guerres  , fie  fut  l’un  des  otages  donner 
aux  Anglois  pour  b délivrance  du  Roi  Jean.  Il  accom- 
pagna le  Roi  Charles  V.  lorfqu’il  alla  au  devant  de  l'Em- 
pereur en  1377.  fut  prefent  à l'hommage  que  le  Duc  de 
Bretagne  fit  au  Rot  en  1381.  fie  vivoit  encore  en  1390.  Il 
avait  epoufé  1.  avant  l’an  1346.  Jeanne  d’Afpremonc  » 
Dame  ac  Chaumont,  fille  de  Gobert,  Seigneur  de  Chau- 
mont en  Porcien , morte  fans  lignée  ; 2.  Jacqueline  de 
T rie , fille  de  Jean  II.  du  nom , Comte  de  Dammartin  , 
5c  de  Jeanne  de  Sancerre , dont  il  eut  Jea  n II.  du  nom  , 
qui  fuit  i Sz  Marguerite  de  Châtillon , alliée  à Guillau- 
me de  Fayel , dit  te  Begue  , Vicomte  de  Breteüil. 

1 j.  Jean  de  Châtillon,  II.  du  nom , Comte  de  Por- 
reau , Seigneur  du  Tour  Si  dcNefie  , vendit  en  1400. 
l'on  Comté  de  Porccan  i Louis  Duc  d’Orléans , que 
Charles  aufft  Duc  d’Orléans  revendit  en  1453.  à Antoine 
deCroy,  Seigneur  de  Renty;  fie  mourut  fans  poilc- 
rité. 

S EIG  NEV  RS  DE  DAM  PIERRE. 

11.  Jean  de  Châtillon,  I.  du  nom,  iëcondfilsdc 
Gaucher  de  Châtillon,  V.  du  nom,  Seigneur  du  Tour 
fie  de  Sompuis , fie  de  Afarguerite  de  Flandres,  Dame 
de  Dampicrre  , fur  Seigneur  de  Dampicrre  fie  Capitai- 
ne de  Betliune  : fervir  le  Roi  Philippe  de  Patois  en  plu- 
fieurs  occafiom  3 défendit  b ville  ac  Bcrhune  contre  les 
Flamans , qui  avoienrpris  le  parti  des  Anglois , fie  mou- 
rut en  1161.  Il  avoir  époufé  Marie , Dame  de  Rollain- 
courr , dont  il  eut  Jean  de  Châtillon  , II.  du  nom , Sei- 
gneur de  Dampicrre , mort  fans  alliance  vers  l'an  1364. 
Hugues  , qui  fuit  ; fie  Marguerite  de  Châtillon , alliée 
ïjtam  Tyrel,  Seigneur  de  Poix. 

it.  Hugues  de  Châtilon,  Seigneur  de  Sompuis,  puis 
de  Dampicrre , fiée,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Maître 
des  Arbalétriers,  auquel  il  fut  reçu  le  14.  Oélobrc  1364. 
prit  Abbeville  en  1 369.  fie  fe  rendit  Maître  de  S.  Vale- 
ri , du  Crotoy  , de  Rue  6c  autres  places  ; mais  ayant  été 
lurpris  la  même  année  dans  une  embu feade , il  fut  mené 
prifonnicr  en  Angleterre  , fie  ne  fut  mis  en  liberté  que 
deux  ans  après  , qu'il  reçût  une  fomme  de  huit  mille  li- 
vres du  Roi , qui  le  fit  fon  Capitaine  General  fie  louve- 
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tain  en  Picardie , Artois  fc  Boulonois  ; 8c  (juoi  qu'il  eût 
manque  de  fe  rendre  maître  de  la  fortcrcflc  d’Ardt  es,  il 
ne  laifîa  pas  de  le  rccompcnlcr  des  depenfes  qu’il  y avoir 
faites.  Il  fut  delïituc  de  fa  charge  en  1379.  fc  ne  lai  lia 
pas  d’en  prendre  la  qualité  en  1380.  qu’il  fervoit  en  Pi- 
cardie fous  le  Sire  deCoucy.  Il  fervu  aufli  au  fiege  de 
Gand  en  1581.  8c  i la  bataille  de  Rolebequccn  1,81. a- 
près  avoir  etc  rétabli  en  la  fonâiondc  fa  charge  , qu’il 
exerça juiqu’en  1388.  fc  etnit  mort  en  1390.  Il  épou fa 
en  1362.  Agu  rdc  Scchcllcs,  fille  de  Mathieu  Seigneur 
dc.Sechellcs  , dont  il  eut  Jacques  I.  du  nom,  qui  fuie; 
te  Jean  de  Chàtillon , dit  Fltndas  , Chevalier. 

•j*  Jacques  de  Chàtillon,  I. du  nom  , Seigneur  de 
Dampierre  , de  Sompuis , de  Rollamcourt , 8cc.  Con- 
fciller  & Chambellan  du  Roi , fut  pourvu  de  la  charge 
d’Amiral  de  France  en  1408.  par  la  faveur  du  Duc  de 
Bourgogne,  dont  il  tenoit  le  parti  : il  le  fuivit  contre  les 
Liégeois , & conclut  la  trêve  à Boulogne  fut  mer  avec 
les  Dépurez  du  Roi  d'Angleterre  en  1410.  fâché  d'avoir 
etc  fu  (pendu  de  fa  charge  d* Amiral , que  Pierre  de  Bre- 
ban  lui  contcftoit,  il  lé  retira  en  la  terre  de  Rollaincourr, 
mais  la  guerre  ayant  été  déclarée  à l’Angleterre  , il  leva 
des  gens  pour  le  fervice  du  Roi,  J:  fc  trouva  à la  journée 
d' Azincourt  en  1415.01!  il  perdit  la  vie  pour  le  fervice  de 
fon  Prince.  U épou  fa  Jeanne  de  la  Rivicre  , fille  de  C hur- 
les, die  Bttreau,  Seigneur  delà  Rivicre,  premier  Cham- 
bellan des  Rois  Charles  V.  & Charles  VI.  de  de  Mar- 
guerite Dame  d'Auncau  , dont  il  eut  J Acquêt  de  Chàcil- 
lon , 11.  du  nom , Seigneur  de  Dampierre  , do  Sompuis  * 
& c.  qui  fe  retira  de  Paris  avec  quelques  Seigneurs  au 
commencement  de  l’année  1415.  craignant  les  (éditions 
te  les  mouvemens  du  peuple;  te  qui  après  la  more  du 
Roi  Charles  VI.  fuivit  conftammcnt  le  parti  du  Roi 
Charles  Vll.ee  qui  lui  eau  fa  de  grandes  pertes  , fes  ter- 
res ayant  été  confilquccs , pour  le  récompenlér , le  Roi 
lui  donna  la  charge  de  Grand  Pannetier  de  France,  en 
laquelle  il  fut  maintenu  en  1459-  par  Arred  du  Parle- 
ment; & mourut  en  1446.  fans  poltericé  de  Jeanne  Flot- 
te , DamedeRevel,  fcc.  veuve  de  Pranpeis  d'Aubilche- 
court , Seigneur  de  Rochefort , & fille  unique  d' Antoi- 
ne Flotte,  Seigneur  de  Revel , fcc.  fc  de  Cathe rine  de 
Coufan.  % AL  EK  an  , qui  fuit.  Ltiiis , mort  fans  lignée 
après  l’an  146c.  I [about , première  femme  de  "jean  de 
Courtenay  11.  du  nom.  Seigneur  de  C hampigncllcs , 
moite  fans  enfaru.  Marguerite , alliée  à Philippe  de  Fof- 
feux  , dit  le  Portât , Seigneur  d’Arly,  morte  fanspof- 
terité  vers  l’an  1469.  Agnes , mariée  à N.  Seigneur  de 
Fromonr.  Marie,  alliée  i N.  Seigneur  d’Auris.  Jaejue- 
hnt , femme  de  Jean  de  W ercaing  , Seigneur  d’Aubigny; 
fc  Jeanne  d c Chàtillon , mariée  a David  de  Brimeu,  Sei- 
gneur de  Ligny , Gouverneur  d’Artois. 

14.  Va  ll r an  de  Chàtillon , Seigneur  de  Beau  val , 
puis  de  Dampierre,  fcc.  après  la  mort  de  fon  frère  aîné 
vivoii  encore  en  1471.  Il  epoufa  Jeanne  de  Saveufe  , fil- 
le de  Bon  de  Saveufe  , Capitaine  General  du  Comté 
d’Artois , & de  Catherine  de  Boubers  , dont  il  eut  Mar- 
guerite de  Chàtillon,  Dame  de  Dampierre,  mariée  â 
Philippe  de  Lannoy  , Seigneur  deWillerval}  <ÿ*  Barbe 
de  Chàtillon  , Dame  de  Bcauval , alliée  à Jean  de  Soif- 
fons  , II.  du  nom  , Seigneur  de  Moreiiil  fc  de  Poix- 
S EIG  N EV  RS  1)E  CH  ASTI  L LO  N,  DE 
Oandelns  , TroiJfj , Man  gnp  , la  Ferté , &c. 

10.  Jean  de  Chàtillon.  I.  du  nom,  fécond  fils  de 
Gaucher,  IV.  du  nom  , Seigneur  de  Chàtillon  , Com- 
te de  Porccan  , Connétable  de  France  , & d' Ifabel  de 
Dreux  (à  première  femme  , fut  Seigneur  de  Chàtillon , 
de  Gandefus  , Troitfÿ  , Marigny,  fcc.  & dl  nom  né  n- 
tre  les  exécuteurs  du  teftaraent  du  Roi  Charles  le  Bel , 
fait  en  l’année  I31-4.  Il  reprcfênta  le  Grand  Queux  de 
France  au  Sacre  du  Roi  Pnilippe  de  fralois  en  1318.  fc 
fuivit  Jean  de  France  Duc  de  Normandie  , au -voyage 
qu’il  fit  en  Flandres  en  1340.  Il  défendit  la  ville  de  Tour- 
nay  allicgcc  par  les  Anglois  en  1341.  fut  pourvu  de  la 
charge  de  Grand  Maître  de  Franc.*  en  1350.  fe  trouva 
à ’a  bataille  de  Poitiers  en  1 3515.  fc  mourut  fort  âgé  en 
13^3.  Il  épou  fa  i.en  ijix.  Eleenore  de  Roye , Dame  de 
la  Ferté  en  Ponthieu  , fille  d.-  Mathieu  de  Roye  , II.  du 
nom , Seigneur  de  la  Fené  , fc  de  Marguerite  de  Pcqui- 
gny  , morte  en  1333.  x.  en  t$i6.  IJabel  de  Montmoren- 
cy , Dame  de  i.  crm; ines  , fille  de  Jean , Seigneur  de 
Montmorency,  fc  de  Jeanne  Calictot  ; 3.  Jeanne  de  San- 
Tome  II, 
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ce  rrc,  veuve  de /«-a*  de  Trie,  Comte  de  Dammartin, 
fc  fille  de  Jean  II,  du  nom  , Comte  de  Sancerre  , fc  de 
Louife  de  Bcaumez,  morte  vers  Fan  13J4.  4-  Margue- 
rite de  Roye  , fille  de  Dreux , Seigneur  de  Germigny  , 
de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa 
première  femme  furent.  Gaucher  V.  du  nom.  Sei- 
gneur de  Chârillon , qui  fuit  -,  Jean , Seigneur  de  Gan- 
Jclus , Dury , fcc.  Lieutenant  General  de  Philippe  de 
France,  Duc  d’Orléans  en  1365.  qui  fut  donné  en  éta- 
ge au  Roi  de  Navarre  en  1 477. fc  mourut  apres  Fan  1381?. 
Jaillànr  d'ifabcau  de  Flantfrcs-Dampierre , fille  de  J eau. 
Seigneur  de  faim  Dizicr  , fc  d'Alix  de  Nclle-OIFcmoiit 
une  fille  unique  nommée  Jaquehrie  de  Chàtillon , Daxr.e 
de  Gandelus  , ma  riéc  à Jean  de  la  Bove , dit  Barat , Sei- 
gneur de  Montchablon  , morte  fins  enfans  le  8.  Sep- 
tembre 1393.  Gauchir  , qui  a fait  la  branche  des  Sei- 
gneurs de  Dours,  rapportée  ci-après.  Hugues,  Seigneur 
de  Marigny  .Maître  des  Requêtes  de  l’Hôrcl  du  Roi, 
Chantre  de  l’Eglife  de  Reims  , fc  Chanoine  de  C hâlons 
en  it77-  Jeanne  , mariée  à Gilles , Seigneur  de  Rode- 
mach;  fc  Ifabeau  de  Chàtillon,  Dame  d’Arly  & de  Beau- 
verger  , alliée  à Gui  de  Laval,  I.  du  nom, Seigneur  d’At- 
tichv  fc  de  faint  Aubin  , morte  avant  Fan  1386.  Du  fé- 
cond lit  fortirent  Charles  , Seigneur  de  Chardon,  de 
Souvain  & de  Jonchery  , Confciller  & Chambellan  du 
Roy  Charles  VI.  qui  demeura  prifonnier  des  Anglois  en 
i}74*  d’où  étant  forti , il  le  trouva  à la  bataille  de  Rofe- 
bequcfcaulicgedeCaficIcn  1383-  Il  fut  fait  Grand- 
Maître  des  Eaux  fc  Forêts  le  4.  Juillet  1384.  Grand 
Queux  de  Franco  en  1390.  & mourut  en  1401.  ne  laif- 
(ànt  d' Ifabeau  de  Joinville,  Dame  d’Eltraelles  , veuve 
de  Jtnn  de  Sarrebruche,  Seigneur  de  Commcrcy , & 
fille  d'AmS  de  Joinville,  Seigneur  d’Eftraellcs , que 
deux  filles  nommées,  la  première Ifabel, Dame  de  Châ- 
tillon  fc  de  Sains , mariée  à Charles  de  Soyccourt , Sei- 
gneur de  Moüy  , Chambellan  du  Roi , morte  en  1403. 
fc  la  féconde  Jeanne  de  Chàtillon,  alliée  le  11.  Mai  1383. 
à Pierre  de  Villiers , II.  du  nom  , Seigneur  de  Flfle-A- 
dam.  Jean  , qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Bon- 
neüil,  mentionnée  ci-après.  Hugues , Seigneur  de  Ger- 
mains ; fc  Ifabel,  mariée  1.  à Oger  V.  du  nom.  Seigneur 
d’Anglurc  fc  d’Ellanges  ; 1.  à Simon  de  Sarrebruche, 
Seigneur  de  Comraercy  , morte  le  31.  Janvier  1413.  fc 
du  tçpifiéme  lit  vint  Jaqueline  de  Chàtillon  , féconde 
femme  de  Pierre  II.  du  nom,  dit  Huttn , Seigneur  d’Au- 
niont , premier  Chambellan  du  Roi , & Porte-Oriflam- 
me de  France  , morte  le  17.  Novembre  1390. 

11.  Gaucher  V.  du  nom.  Seigneur  de  Chàtillon, 
de  Troifly , delà  Fertc  en  Ponthieu , fcc.  Chevalier  de 
l’Ordredc  l’Etoile , fouverain  Maître  d’Hôtel  de  la  Rei- 
ne , & Capitaine  General  de  la  ville  de  Reiras , fut  fait 
Grand-Maître  des  Eauxfc  Forêts  de  France  en  1364.  Le 
Roi  Charles  V.  l’employa  en  plulieurs  négociations  , & 
particulièrement  au  Traité  de  mariage  de  Fheritiere  de 
llandrcs,  avec  Philippe  de  France  , Duc  de  Bourgo- 
gne, qu’il  ferviren  la  guerre  contre  le*  Anglois,  fc 
mourut  en  1377.  Il  époufa  \.  Jeanne  de  Guyncs,  dite  de 
Coucp , VicomtefTc  de  Meaux  , Dame  de  Coudé  en  Brie 
fc  de  la  Ferté,  fille  de  Jean  de  Guyncs,  dit  de  Cencj , 
Vicomte  de  Meaux  . fcc.  & de  Jeanne  h-  Bouteilier  ; z. 
Allemande  Flotte  de  Revel , fille  de  Guillaume  Flotte  , 
'seigneur  de  Revel , Chancelier  de  France.  Du  premier 
lit  vint  Gaucher  de  Chàtillon,  Vicomte  de  Meaux,  more 
jeune  avant  Fan  1347.  Et  du  fécond  lit  fortirent  Jean  II. 
du  nom.  Seigneur  de  Chàtillon,  mort  en  141(1.  fins  pof- 
tetiié  de  Jeanne  de  Coucy , VicomtclTc  de  Meaux,  ni 
d.*  Marie  de  Montmorency , Dame  d'Argcncan , fe* 
deux  femmes.  Gaucher  VI.  du  nom  , qui  fuie;  8c 
Jeanne  de  Chàtillon  , mariée  à Plancher  Bracque , Sei- 
gneur d'.'fiint  M.iuricc-fur-Laveron  , de  Chàtillon-fur- 
Loing  , fcc. Maître d’Ilôtel  du  Roi  Charles  VI. 

12.  Gaucher  VI.  du  nom  , Seigneur  de  Chârillon, 
de  Troifly,  de  Marigny,  fcc.  Confciller  fc  Chambellan 
du  Roi,  fut  fait  prifonnier  parles  Anglois  en  1 575.  fur 
conduit  en  Angleterre,  où  il  demeura  fent  ans  & mou- 
tut  en  141^.  Il  époufi  1.  Jeanne  Caffinel,  D.imedeSour- 
villicrs , tille  de  Guillaume  Gaflinel,  II.  du  nom.  Sei- 
gneur de  Romainville , fcc.  Maître  d’Fiôrel  du  Roi , fc 
de  Marie  de  Ponnonne  ; 1.  en  1407.  Ifabeau  de  Ven- 
dôme, fille  de  Robert,  Seigneur  de  la  Cnarité-fur-Loir, 
dont  il  n'eut  point  d’enfans.Ceux  qu’il  eut  de  fa  ptemic- 

Pp  ij 


joo  C H A C H A 

xc  femme  furent.  Ch  amis  , Seigneur  de  Sourvillicrj , fans  pofterieé  ; Claude  qui  fuir  ; François  t Doyen  do 
qui  fuir.  Guillaume , Seigneur  de  Châtiilon  Sc  de  U Fer-  Cofnac  . Prieur  de  Souvigny  Je  de  Larnay  ; fie  LhnJIt- 
té  en  Ponthieu  , qui  fut  nommé  Gouverneur  de  la  ville  phle  de  Châtiilon , moit  jeune, 
de  Reims , & Grand  Queux  de  France  par  le  Roi  Char-  Claude  deChâtillo»  I.dunom,Seigneur  de  Bouvillc, 
le1VI.eni4i8.cc  qui  l'engagea  dans  le  parti  du  Roi  d’Argcnton,  ficc.  mourut  après  l’an  1519.  Il  époufa  en 
d'Angleterre  , qu’il  tint  long-temps.  Il  défendit  la  ville  1 $16 . Gabrielle  de  Sanzay  , tille  d Etienne , Seigneur  de 
de  Châtcauthicr™  contre  Tes  troupes  du  Roi,  après  Sanzay.dc  de  Gabrietle  Turpin,  dont  il  eut  Louis  , mort 

3uoi  il  fe  retirai  Paris  auprès  du  Duc  de  Bethfort , 5:  y jeune;  & Claude  11.  du  nom  qui  fuir. 

emeura  iufqu’i  la  trêve  accordée  en  143t.  Il  rentra  17.  Claude  de  Châtiilon  II.  du  nom.Scigneur  d’Ar- 
dans  l obeiflance  qu’il  dévoie  à fon  Roi , après  le  Traite  gemon  , de  la  Grevé,  ficc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  faine 
de  paix  conclu  à Arras  avec  le  Duc  de  Bourgogne  en  Michel , allifta  â la  Rcformarion  de  ta  Coutume  de  Pa- 
14.35.  autlucl  *1  contribua  beaucoup  , Sc  porta  les  armes  ris,  en  1580.  & mourut  en  1585».  il  avoir  époufe  en  ijtÿ. 

Jour  le  fer  vice  du  Roi  au  lîege  du  Château  de  Creil,  de  Renie  Sanglier,Dame  de  Bois-rogues,  fille  aînée  de  hé- 
la reduûion  de  la  ville  de  Paris.  Il  époufa  Eleonore  de  ritiere  de  Gillet , Seigneur  de  Bois-rogues,  5c  de  Fran- 
Montigny,  Dame  de  Hichicourc,  fille  de  Jeu»  Seigneur  ç oife  du  Puv-du-Coudray , donc  il  eut  Gilbert  , more 
de  Montigny  en  Oftre  vam , 5c  d'Eléonore  des  Qucincs,  jeune, Charles  de  Châtiilon  III.  du  nom.  Seigneur  d' Ar- 
morie en  1453.  dont!!  eut  Jacques  de  Châtiilon,  mort  genton,  mort  en  1604.  à l’âge  de  34.  ans  fans  laid'er 
avant  fon  perc  en  1417.  Jean  de  Artois  de  Châtiilon  , de  pofterieé  de  Marguerite  de  la  Chaftre  , fille  de  Gaf- 
mortS|euncs.  Les  autres  enfjns  de  Gaucher  VI.  du  parti , Seigneur  de  Nancey  , ny  de  Gabnelle  de  Bacar- 
nom  , Seigneur  de  Châtiilon  , furent  Catherine  deChâ-  nay.fes  deux  femmes  ; Gilles  qui  fuir  -,  Claude  , ma- 
tillon,  mariée â Jean  des  Etfars,  Seigneur  de  Bouvillc  riee  en  Mai  ic8i.  â Chartes  d’Appelvoilîn  - Thicoclin, 
& de  Farche^ilic.  Jeanne,  mariée  à Pierre  de  Mont-  Seigneur  de  la  Rochc-du-Mainc ; Loiitfe , alliée  x.  en 
boiflrcr  , Seigneur  d'Aubufibn  5c  de  Faverie  ; 5c  Jean  de  158t.  i Charles,  Seigneur  d'Apchon,  Chevalier  del'Or- 
Châtillon  III.  du  nom , Seigneur  de  Châtiilon  fie  de  la  arc  du  Roi  ; 1.  en  1593.  à Giluert  du  Pujr-du-Fou  , Sci- 
Ferté  en  Ponthieu , Capitaine  d’Efpcrnay  , qui  fut  l’un  gneur  de  Combrondc  ; Phihberte , mariée  1.  à Robert  de 
des  Seigneurs  qui  affilièrent  de  la  parc  du  Duc  de  ttour-  Ravenel,  Seigneur  de  Sablonniers;  i.  À Henry  de  Gour- 
gogne  au  Traité  de  paix  d'Arras  en  1435.  qui  fet  vit  de-  nay , Seigneur  de  Matchevilc  ; fie  Marie  de  Châtiilon, 

fruis  le  Roi  Charles  VII. contre  les  Ang!ois,fic  mourut  alliée  en  1597.  â Charles  de  Mcnchoo,  Comte  de  Mon- 
e 19.  Oélobrc  1443.  Il  cponCa  1.  Beatrix  de  Nantoiiil-  trotier,  fiée. 

1er  , Dame  de  Noviant , hile  d Oger  de  Nantoüillct , fie  18.  Gilles  de  Châtiilon  , Seigneur  fie  Baron  d’Ar- 
dc  Jeanne  le  Mercier , Dame  de  Noviant , dont  il  eut  gcncoji , Bouville , ficc.  époufa  en  1399.  Marte  de  Vi- 
trois  filles  mortes  jeunes-,  a.  Blanche  , Dame  de  Gaina-  vonne , fille  de  Charles , Seigneur  delà  Châtaigncrayc, 
chcs , fille  de  Guillaume  de  Gamachcs  , Grand  Veneur  Chevalier  des  Ordtcs  du  Roi , Sénéchal  de  Saintonge, 
de  France,  ficc.  fie  de  Marguerite  de  Corbie,  dont  il  & de  Renée  de  Vivonnc,  Damed'OuImcs , donc  il  eue 
eut  Artms  Seigneur  de  Châtiilon,  de  la  FcrtécnPon-  Lsi/r  Sc  fifrwry,  morts  jeunes;  Andai’,  Marquis  d’Ar- 
thieu  fie  de  TroilTy  , mort  à la  Heur  de  fon  âge  après  l’.in  genton  qui  fuit , François  , qui  a fait  la  branche  des 
1456.  fans  biflcrdc  pofterieé  de  Jeanne  de  Banqucrin.  Seigneurs  de  Bois-rogues  , mentionnée  cy-après  ; Ma- 
EleonoreSc  Catherine , mottes  jeunes-,  fie  Marguerite , rie- Diane  , morte  jeune  en  1611.  Louife , Abbeflè  do 
Dame  de  Châtiilon,  de  la  Ferre  6c  de  Troifl'y , mariée  laint  Jean  près  Thoüars  ; fie  Ehfabeth  de  Châtiilon* 
à Pierre  I.  du  nom.  Seigneur  de  Ror.cherolles  , Baron  Abbeflc  de  fainr  Jc-n  près  Thoüars  après  fa  ltrur. 
du  Pont  S.  Pierre  5c  de  Hugucville  , Chambellan  des  ip.  André’  de  Châtiilon,  Marquis  a’Argenton,  Set- 
Rois  Louis  XI.  fie  Charles  VIII.  morts  en  Juin  1319.  gneur  de  Bouvillc  , ficc.  mourut  vers  l’an  1 666.  âgé  de 
' 13.  Charles  de  Châtiilon  , Seigneur  de  Sour-  6i.ans.  Il  époufa  Marie-Marguerite  Goufticr , fiue  de 
villiers  fie  de  Marigny  , Chambellan  du  Roi,  fui  tué  Louis , Duc  de  Roannez,  fie  de  Clonie  de  Lorraine-El- 
à la  bataille  d’Azircoutt  en  1413. Il  époufa  en  14,0-). Ma-  beuf,  dont  il  eut  Charles , mort  jeune;  Urbaim-Char- 
rie  des  Eflars  , tille  aînée  de  Julien , Seigneur  d'Amblc-  *■**  Qui  fuit  -,  Mane-Magdtlame , Rcügieufe  en  l'Ab- 
villc  , 6c  dTjabean  de  Vendôme  , dont  il  eut  Char  lis  baie  ae  faint  Jean  de  Thoüars  ; fie  Charlotte- Eli fabtth 
II.  qui  fuit  -,  Sc  Marie  de  Châtiilon,  alliée  1.  â Jean  Sci-  de  Châtiilon,  mariéeâ  N.  Marquis  de  Mofltcllbn  , mor- 
gneur  d’Ifques;  x.  i Gilles  d'Azincourt , dit  Laigle,  Sci-  te  fins  enfans  en  167*. 

gneur  de  Rutcl  fie  de  Fontenay,  Ecuyer  d'Ecuric  du  zo.  Urbain-Charles  de  Châtiilon,  Marquis  d’Ar- 
Roi.  * genron , mourut  fans  alliance  vers  l’an  1667. 

14.  Charles  de  Châtiilon  II.  du  nom,  Seigneur  de  SEIGNEURS  DE  BOIS-ROGUES, 
Sourviliiers , de  Marigny  , ficc.  Confciller  fie  Chambcl-  Comtes  de  Châtiilon. 

Un  du  Roi  Chai  les  VIII.  qu'il  fer  vie  contre  les  Angloi  s,  >9>  François  de  Châtiilon  , Seigneur  de  Bois-ro- 
fit  mourut  en  1480.  âgé  de  £7.  ans.  Il  époufa  en  Mars  gués,  iccond  fils  de  Gilles  de  Châtiilon , Seigneur  fie 
1445.  Catherine  Chabot , fille  aînée  de  Thibault  Cha-  Bajon  d'Argcnton , fie  de  Marie  de  Vivonnc  , mourut 
bot,  Seigneurdc  la  Grevé  fie  de  Monrconrour , 5c  de  en  Scprcmbre  i66x.  âgé  de  jtf.  ans.  il  époufa  Mag- 
Brumjfende  Dame  d'Argcnton  i dont  il  eur  Je  an  , Sei-  delaine-Françoi/c  Honoré,  dont  il  eut  Charles-Gaucher , 
gneur  de  Bouvillc  qui  fuit;  Jacques,  quia  fait  la  bran-  Seigneur  de  Bois-rogues,  mort  en  166  i.  Claude-  £l- 
che  des  Seigneurs  de  Marigny  , rapportée  cy-après  ; 21  ar  , Comte  de  Châtiilon  qui  fuit  ; François  Urbain , 
Louis,  mort  jeune;  Aimery,  Seigneur  de  Monccontour,  mort  jeune;  Alixie-Hinry  , Marquis  de  Châtiilon, 
de  Bouville,  ficc.  vivant  en  1317.  Mûrie,  Dame  de  Sour-  qui  a fait  la  branche  des  Marquis  de  Châtiilon,  rappor- 
villiers  , alliée  à Philippe  de  Camprcmy  , Seigneur  du  téc  cy-après  -,  Charles-François , mort  en  1670.  Marie, 
Brcüil , ficc  Bailly  de  Meaux  ; 6c  Antoine  de  Châtiilon , alliée  â Jofeph  d'Angennes,  Marquis  de  Poigny  ; lolande 
Seigneur  de  Varcnncs  , 6c  de  Bouville  en  partie , qui  é-  Marie , Abbeflè  de  fiint  Jean-lcz -Thoüars;  Magdelai- 
poufa  Anne  Bourlicr,  donc  il  eur  Charles  Sc  Jean,  morts  ne-Angtlique , Abbeflc  de  faint  Jean-lez-Thoüars  après 
fans  lignée  ; Catherine  , mariée  à Jean  de  Ncufcarre  ; fa  fœur  ; LoüiJc- Charlotte  , Abbeflc  de  faint  Loup-1 -z- 
Marte,  alliée  à Ondet  de  la  Roque;  fie  Charlotte  de  Orléans,  morte  en  1711.  fie  Fronçoife-Mane-Anne  de 
Châtiilon,  femme  de  Gnillanme  de  la  Prunaudaye.  Châtiilon  Grande-Prieure  de  faint  Jean-lez-Thoüars. 

13.  Jean  de  Châtiilon  , Baron  de  Bouville,  Seigneur  xo.  Claudi-Elzear  Comte  de  Châcfllon.fiec.  pre- 

d'Argcnron  , de  Farchcville , b Grevé,  Montcontour , micr  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Philippe  de  Fran- 
Chantemcrle  8c  de  la  Rambaudiere , mourut  en  Juillet  ce  Duc  d'Orlcans  , époufa  en  Février  i$38-  Anne  Mo- 
100.  Il  époufa  , x.  en  1484.  Jeanne  de  Rochechoüart,  rct , fille  de  Louis  Moret , Seigneur  de  Bournonville,  Sc 
fille  de  Jean , Seigneur  de  Morrctnar  , de  Vivonnc  , Scc.  de  Magdelaine  Dumetz , morte  le  z8-  Mars  1 703.  dont 
fie  de  Marguerite  d’Amboife  ; x.  Loüife  de  la  Touche  , il  a eu  cncr'autres  enfans  N.  Comte  de  Chârillon  qui 
Damede  C hafteaumarr , veuve  de  N.  Seigneur  de  la  fuir. 

Rambaudiere,  donc  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu’il  xi.  N.  Comte  de  Châtiilon  , a époufé  le  ti.  Janvier 
eut  de  fa  première  femme,  rurenr , Trifian  de  Chatil-  1711.  N.  Voyfm,  fille  de  Daniel-François  Voyfin,  C Iran- 
Ion  , Seigneur  de  la  Grève  , d'Argencon  , ficc.  qui  épou-  cclier  de  France  , 5c  de  Charlotte  Trudaine. 
h en  iyt.  Jeanne  du  Bellay,  fille  aînée  de  René,  Baron  MARQUIS  DE  CH  A STI  L LO  N. 
de  b Forcft  , ficc.  5c  de  Mar^uife  de  Levai  , morte  xo.  Aiexu-Henry  Marqu*  de  Châtillou,  Seigneur 
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de  Chantemcrlc , la  Rib.uuticre,  fitc.  Capitaine  de« 
Gardes  du  Corps  de  Philippe  de  France  , Duc  d'Oc- 
lcans,  puis  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , fécond  iils  de  François  de 
Châtillon  , Seigneur  tic  Bois-rogues,  aepoufeen  Mars 
1685.  Mur  te  ^Refaite  de  Broüilly  , Dame  d’Atour  de 
Madame  la  Duchell*  d’Orléans , féconde  fille  4! Antoine 
de  Broüilly , Marquis  de  Pienncs.Chcvalier  des  Ordres 
du  Roi , Lieutenant  General  de  fes  Armées,  Se  de  Fran- 
fo/J'e  Godet  des  Marais,  dont  il  a entr’autres  enfant  N. 
de  Châtillon,  Abbelle  de  Laine  Loup  près  Orléans  apres 
la  tante  en  yti.  N.  de  Châtillon , mariée  en  Juin  1714. 
à N.  Boivin  , Marquis  de  Bacqucvillc , Bonnecor , Sic. 
Si  Marir-Æ#/*//*  dcChârillon.aUiéeen  Décembre  1714. 
à Ltuu-ytnctnt , Marquis  de  Gocibriant. 

S E/G  NEV  RS  DE  MAR/GNT. 

15.  Jacques  de  Châtillon,  troiliéme  fils  de  Char- 
lis  de  Châtillon  II .du  nom.  Seigneur  de  Sourviiliers, 
& de  Catherine  Chabot , fut  Seigneur  de  Marigny  , du 
Vau-Saim-Gcrmiin , de  Bonncs.de  Limours , Sic.  mou- 
rut après  l'an  1 49  5.  Il  époufa  Ifabeau  d‘  Aiflê  donr  il  eut 
AxioiNiqui  fuit  \Clanie  , mort  jeune  j Artnt  Prieur 
de  faint  Arnaud  -,  Se  Magdelame  de  Châtillon , Abbelle 
de  Sauvoir  prés  do  Laon  , morte  le  10.  Septembre 
IJ58. 

16.  Antoink  de  Châtillon , Seigneur  de  Marigny  , 
fitc.  époufa  Al  argue  rite  de  Thuillicrs , dont  il  eut  Jac- 
QUBE  qui fuit  ; Jeanne  , marié-’  I.  à Loiiit  de  Havard  , 
Seigneur  de  Senantes;  x.  Catherine  Railbrd  , Seigneur 
de  la  Touche  1 Charlotte  , alliée  1.  à Claude  de  Languc 
doiic , Seigneur  de  Puflay  ; 1.  à / ramfois  de  Rimbcrt , 
Seigneur  delà  Chapelle  -,  Jacqueline  , Abbelle  de  Sau- 
voir après  fa  tante , morte  en  1578.  Franfoife , fie  Clau- 
de de  Châtillon  , Religieufes  à Sauvoir. 

17.  Jacques  de  Châtillon  , Seigrtleur  de  Marigny, 
fitc.  fc  trouva  à la  journée  de  faine  Qticntin  , fit  mou- 
rut â la  bataille  de  Dreux  en  1561.  Il  époufa  en  1544. 
Irançoife  de  Renty , Dame  de  Bailleul , hile  de  François 
Seigneur  de  Ribehen , tic.  Si  de  Catherine  des  Urfuis  , 
donc  il  eut  Louis , Seigneur  de  Marigny , fitc.  mort  au 
voyage  du  Duc  d’Alençon  en  Flandres  en  1583-  Jac- 
ques qui  fuit;  Si  Magdelaint  de  Châtillon, alliée i Ali- 
colas  de  Noue  , Seigneur  de  Courlandon  fie  de  Ro- 
main. 

18.  Jacques  de  Châtillon  , Seigneur  de  Marigny  , 
fitc.  après  ion  frere  , mourut  en  16 ta.  Il  époufa  Claude 
de  Proiiîy  , fille  de  François  , Baron  de  la  Bove  , Bailly 
de  Verraandois,ôt  d’Anne  de  Boflür, donr  il  eue  Fran- 
çois qui  fuit. 

19.  François  de  Châtillon,  Seigneur  de  Marigny, 
fitc.  époufa  Lousfe  des  Foflez  , Dame  de  Cilfy  , fille  de 
l’aleran  , Seigneur  de  Cidÿ  , fie  de  Gabnele  de  Creev  , 
dont,  il  eut  Chasles  de  Châtillon,  Seigneur  de  Cillv  , 
more  jruneifit  Magdelame  de  Châtillon, Dame  dcCilt’y, 
mariée  en  i6x%.iCbrsJlophle  de  Conflans,  Comte  de  Vc- 
zilly , morte  en  i$8j.  âgée  de  73.  ans. 

S E/G  NEVRS  DE  DOVRS. 

11.  Gaucher  de  Châtillon  troiliéme  Grand  Maître 
de  France  , fils  de  Jsan  de  Châtillon  I.  du  nom,  Sci- 

fieur  de  Châtillon , de  GanJelus,  fitc.  fit  de  Eléonore  de 
ove  fa  première  femme , fut  Seigneur  de  Dours  fit  de 
fainr  Hiilicr  , qtt'il  eut  en  partage , fit  lue  l'un  des  prin- 
cipaux du  Conîcil du  Roi  en  1361.  Il  époufa  1.  N.  de 
Pacy  , fille  de  Philippe,  Seigneur  o«  Pacy  fie  de  Nanreüil, 
x.  Jeanne  de  Bucy,  tille  de  Simon  deBucy,  premier  Pre- 
fident  du  Parlement , donc  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 

3u'il  eue  de  fa  première  femme  furent,  Jean  , Seigneut 
e Dours  qui  luit-,  Gaucher , Seigneur  dtiBuilîôn,  mort 
fans  enfans  de  Marie  de  Coucy  , Dame  de  Droify  ; Ro- 
bert, Seigneur  de  Doüy,  mort  à la  bataille  d’Azincourr, 
en  1 415.  laiilant  de  Marie  de  Pacy,  Dame  de  Brv-fur- 
Marne , fille  de  Nicolas , Seigneur  de  Bry  , fit  d ‘Ifabeau 
de  Vallcry,  qu’il  avoicépouleecn  1388.  pour  fils  unique 
Robert  dt  Cnâcillon  , Seigneur  de  Doüv  fit  de  Brv  fur- 
Marne  , mort  fans  pofteritc  de  Gerardt  Bureau  , fille  de 
Gafpard  Bureau,  Maître  de  l’Artillerie.  Les  autres  en- 
fans  de  Gaucher  de  Châtillon  Seigneur  de  Dours, 
furent,  Philippe , Abbé  de  laine  Cornille  de  Corapie- 
gne  , mafiacréi  Paris  avec  le  Conneftable  d' Armagnac 
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en  141s.  Ledit,  Abbé  de  faint  Maur  des  Fol^êx.  Hugues 
Abbe  de  faint  Vincent  de  Laon  , fit  de  Beaulieu  en  Ar- 
gonne } Beatrix , mariée  1.  à Jean  d'Oflignies  i z.  à Co- 
lart  de  Tanques,  Maître  de  l’Ecurie  du  Roi  Jfabeau  , 
Abbelle  de  Notre-Dame  de  Soillonsen  141t.  fit  Maria 
de  Châtillon , Religieufe  en  la  meme  Abbaie. 

1 z.  J > a n de  C hâtillon  , Seigneur  tic  Dours  , de  faint 
I lillier,dc  Souvain,dc  Joncher)1, fitc.  fuivit  le  Roi  Char- 
les  VI.  en  fon  voyage  de  Flandres  en  ijSx.  fit  mourut 
en  Janvier  1397.  Il  époufa  Beatrix  de  Château-Villain  , 
fille  de  Robert , Seigneur  de  Vauclcr , fie  de  Marguerite 
Trainel.doiv  il  eut  Ch  a r les,  qui  fuit;  Jacqueline, donc 
l'alliance  cft  ignorée  i Beairtx  mariée  à N.  Seigneur  de 
Trelon , fit  A/ariede  Châtillon , alliée  à J/an  de  Royes, 
Seigneur  deCangy  fie  dcMillancourt. 

it.  Charles  de  Châtillon,  Scigncurdc  Dours,  faint 
Hilfier , fitc.  Chambellan  du  Duc  de  Boutgogne , mou- 
rut fans  laifi’cr  de  Pofterité  de  Lodsfe  de  Miiebel , qu’il 
avoir  époulce  le  6.  Février  1406. 

SEIGNEURS  DE  B O NNEV I L. 

11.  Je  an  de  Châtillon,  troiliéme  fils  de  Jean  de  Chi- 
tillon 1.  du  nom.  Seigneur  de  ChâriUon,  fitc.  Grand 
Maître  de  France  , fie  d'IJabeau  de  Montmorency  la 
faconde  femme,  fut  Seigneur  de  Bonncüil  fit  de  Loify 
fur  Marnc,fic  vi  voir  en  1178.  U époufa  Ifabeau  de  Trie, 
fille  de  Renaud  dit  Billebaut  de  Trie,  Seigneur  de  Mar- 
ly,  Sed  Ifabeau  de  Goorléc.Damc  de  F'reflïnes,  dont 
il  eut  Charles  qui  fuir.  Guillaume  vivant  en  1413.  fit 
Marie  de  Châtillon , Dame  de  Loify  en  partie , mariée 
à Pierre  le  Boutcillcr  , Seigneur  de  Pringy. 

11.  Charles  de  Châtillon,  Seigneur  de  Bonneüil 
vivoiten  1439.  fit  époufa  Jeanne  de  faint  Goberr,  fille 
de  Gtofroj  Seigneur  de  faintGobert , fit  de  Jeanne  d’ An- 
toing  , Cnaftcîaine  de  Coucy  , dont  il  eut  Jean  de  Chi- 
tillon II.  du  nom  , Seigneur  de  Bonneüil , Chaftebin 
de  Coucy  , fie  Capitaine  de  Gonnciïe  en  1436.  fie  Guil- 
laume dcChâtil'on,ChanoincdcRoücncn  i449.‘^r#j>* 
Du  Chefne,  Ht  fl.  de  la  Maifou  de  Châtillon.  D’Autcüil, 
Hsfi.  des  Mmijlres  d Etat.  1 lift,  de  France,  dams  les  Vset 
de  Philippe  le  Bel , I.oùis  /lutin  , c*c.  Le  P.  Anlciiue, 
Hsfi.  des  grands  Officiers. 

CHATILLON,  ( Famille.)  Cherchée.  Coligny. 
CHATILLON  ( le  Comie  de  ) Poète.  Cherche s. 
Castiglioni  ( Baltaf.it.) 

LA  CHATRE  , cft  un  grand  Bourg  de  Berry  , fur  la 
rivière  d'Indre , entre  Saint  Severe  fit  Château-Roux , 
vers  les  ftontietes  de  la  Marche,  il  a donné  fon  nom  i 
b famille  de  la  Chaire  , conlidcrable  dès  le  XII. 
fiede. 

LA  CHATRE  , eft  le  nom  d’une  Famille  illuftre , qui 
a produit  deux  Maréchaux  de  France. 

I.  Philippe  , de  la  Chaftre,  Seigneur  de  Befigny, 
-haïubellan  du  Conue  d’Anjou  , étoic  mort  en  13 60. 

a- amende Mariede  Vanccyfa  femme,  Guillaume 
qüi  fuit , fit  Jean  de  la  Challrc  , qui  fervoit  dans  les 
Armées  du  Roi , ès  années  1370.  fit  1380. 

II.  Guillaume  de  la  Chaftre,  Chevalier  Seigneur 
.le  Belîgny , Conleiiler  fit  Chambellan  du  Comte  de 
Poitieis,  fut  envoyé  vers  le  Duc  de  Normandie  en 
1 3 57.  fit  versIcComrc  de  Foixen  1359. avec  Bertrand 
J'Efpagne.  Il  acheta  en  1371.  la  Terre  de  Nancay  en 
Pologne  de  Godemar  de  Liniers  , Seigneur  de  Meneton 
fur  C hcr , frere  d' A guis  de  Linieres  fa  femme  , dont  il 
eut  Jean  , Scigncurdc  Naiiçay  qui  fuit,  Guillaume  , 
Seigneur  d’EIl îcc hy,  vivant  en  1417.  fit  Jeanne  de  la 
Chaftre , mariée  à Cusltassme  de  Crevant , Seigneur  de 
Maubranches. 

III.  Jean  de  la  Chaftre  , Seigneur  de  Nançay  , Be- 
figny , fitc.  Maître  d’Hôtel  fie  Chambellan  du  Duc  de 
Berry  en  1397.  Bailly  de  Gien  en  1409.  Capitaine  de 
du  Château  de  Mehun  en  1418.  Il  époufa  Huguette  de 
Vaudenay  , dont  il  eut  Pierre  qui  luit  i Jean,  Prieur 
de  fainr  Pontian  ; fit  Antoine  de  la  Chaftre  , Seigneur 
de  la  Porchcrcfiê  , vivant  en  1473. 

IV.  Pierre  de  la  Chaftre,  Seigneur  de  Nançay  , fitc. 
Maître  d’Hôtel  du  Duc  de  Berrv  , fie  Capitaine  de  Me- 
hun fur  Yeurc,  vivoiten  1457.  Il  époufa  Marie  de  Roüv 
fille  de  Jean*  Seigneur  de  Menerou  fur  Naon,  donr  ü 
eut  Claude  qui  fuie  j fit  Jeanne  delà  Chaftre  , marié* 
en  14J3.  i Jean  Savaiy  , Seigneur  de  Lancofme. 

V.  Claude  de  la  Chaftic,  Seigneur  de  N..nçay  fit  de 
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lleltgny  , Capitaine  «les  Gardes  du  Corps  du  Roi,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  faint  Michel,  fetvit  le  Roi  Louis 
Xi.  auquel  il  s'attacha  apres  la  mort  du  Duc  de  Berty  & 
de  Guvenne.  Il  fervit  le  Roi  Charles  VIII-  à la  conquê- 
te du  ftoïaume  de  Naples , Se  combattit  auprès  de  fa 
l>erfonne  d la  journée  de  Fornouë  en  149 j.  En  rccon- 
noiflance  de  fes  fcrviccs , ce  Prince  lui  accorda  la  furvi- 
vanccde  fa  Charge  pour  fon  fils  aine.  Il  epoufa  Cathe- 
rine de  Menou  , fille  de  Jean  , Seigneur  de  la  Ferté- 
Menou , & de  Jacqnette  de  Chamborant , dont  il  eut* 
Abel  de  la  Chaftre  , Seigneur  de  Nançay  qui  fur  pour- 
vu en  lurvivancc  en  1490.  de  la  Charge  de  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  ou  Roi  j qui  fervit  à la  conquê- 
te du  Royaume  de  Naples  , & à la  journée  de  Fornouë , 
& mourut  fans  alliance  avant  fon  pcrc;&  Gabriel  qui 
fuit. 

6.  Gabriel  delà  Chaftre , Seigneur  de  Nançai,  Be- 
lle nv  , la  Maifon-Fort  &c.  Chambellan  Se  Maître  d'Hû- 
tcl  du  Roi , Capitaine  de  les  Cardes  du  Corps  Se  de  la 
grotte  1 our  de  Bourges  ,‘accompagna  le  Roi  Louis  XII. 
en  fes  guerres  d’Italie  i fut  Maître  des  ceremonies  de 
France , & Prévôt  de  l'Ordre  de  faint  Michel.  Le  Roi 
François  1.  le  chotfit  comme  l*un  des  plus  figes  Gen- 
tilshommes de  fon  Royaume  , pour  cftre  l’un  des 
Gouverneurs  de  fes  enfans;  & après  avoir  fervi  qua- 
tre Rois  , Il  mourut  le  9.  Mats  1538*  Se  fut  enterre  en 
l'Eglife  CathcdralcdcBourges.il  avoit  epoufe  1.  en 
1496.  Marie  de  faint  Ainadour  , fille  de  Guillaume  , 
Seigneur  de  (âint  Amadour  , Se  de  Marguerite  de  Qiie- 
briaci  1.  Jeanne  Sanglier  dont  il  n’eur  point  d’enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme,  furent,  Joa- 
chim qui  fuit  •,  Claude  , qui  a fait  la  branche  des 
Seigneurs  delà  Maifon-Fort,  rapportée  cv-après i & 
Jeanne  de  la  Chaftre  , mariée  à C laude  de  Gr.tçay  , Sei- 
gneur de  Ternaut. 

7.  Joachim  delà  Chaftre,  Seigneur  de  Nançay,  Bc- 
figuy  , aigonneau,  &c.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roy  , Maître  des  ceremonies  de  France , Prévôt  de 
l'Ordre  de  faint  Michel , Se  Maitre  des  Eaux  Si  Forets 
de  France  au  Departement  d’Orléans,  rendit  des  Cavi- 
tés confidcrablcs  au  Roi  François  I.  qui  le  pourvût  en 
15  j z.  du  Gouvernement  des  Ville  Se  Château  de  Gicn, 
& mourut  à Lyon  le  11.  Septembre  1546.  U époufa 
Françoift  Fouener  , fille  d'Antoine , Seigneur  de  Then- 
gc.  Se  de  Françoije  de  Maiconnay  , dont  il  eut  Gas- 
pard qui  fuit , Baltaz-ard  , Scigueur  de  Befigny  , Che- 
valier de  l’Ordre  du  Jloi , mort  fans  alliance  •,  Jeanne 
alliée  à Guy  de  Monceaux  , Seigneur  de  Hondan  , & 
Melchitre de  la  Chaftre  , mariée  à Pierre  du  Pé  Sci-; 
gneur  de  Tanerre. 

8.  Gaspard  de  la  Chaftre,  Seigneur  de  Nançay  , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  , Capitaine  de  fes  Gar- 
des du  Corps, ne  vers  l’an  1 j $9.  fut  élevé  Enfant  d’hon- 
neur du  Dauphin  ; fit  fes  premières  campagnes  en  Ira- 
tie  fous  le  Duc  de  Guife  rn  1558-  Se  fut  bielle  au  liège  de 
Rouen  en  ijdz.  Il  donna  des  preuves  de  fon  courage 
aux  BatailL-s  de  Dreux , de  faint  Denys  , de  Jarnac  , Se 
de  Moncconcour  , fervit  aux  fieges  de  faint  Jean  d’An- 
gcly  , de  Chaftellcraut , de  Poitiers  & de  la  Rochelle  , 
& mourut  le  10.  Novembre  157$.  d'une  bleflure  qu’il 
avoit  reçue  au  Combat  de  Dreux  , Se  qui  fe  rouvrit.  Il 
avoit  époufe  en  Janvier  IJ70.  G abri  elle  de  Batarnay  , 
fille  de  Ren( , Comte  du  Bouchage  , Se  à'Ifabel  de  5 a- 
voye-Tendc  dont  il  eut  Henry  qui  fuitj  Magdelame  , 
alliée  à Charles  de  Châtillon  Seigneur  d’Argenton , du- 

ucl  ayant  étc  féparéc,  elle  epoufa  Henry , Vicomte  de 

ordcillcs  , Baron  d’Archiac  , Sec.  Gouverneur  Se  Se-  j 
ncchal  de  Perieord,  Chevalier  des  Ordres  Roi  \ Loüi-  1 
fe  , mariée  , 1.  a Louis  de  Voifins  , Baron  d’Ambres  , 
Vicomte  de  Laucrec,  Gouverneur  de  Lavaur^  2.  i Mar- 
tin, Seigneur  du  Bellay,  Prince  d’Yvetot , Chevalier 1 
des  Ordres  du  Roi  *,  Se  Gafpardt  de  la  Chaftre,  alliée  4 
Jacques- Augnfie  , de  Thou  , Baron  de  Mcllay  , Prefi- 
dent  au  Parlement , fi  fameux  par  l’Hiftoire  qu’il  a don- 
née au  Public. 

9.  Henrv  delà  Chaftre  , Comte  de  Nançay  , &c. 
Maréchal  des  Camps  Se  Armées  du  Roi , Bailly  Se  Ca- 
pitaine du  Chaft.au  de  Gicn  , époufa  1.  en  Juin  1605. 
A f strie  de  la  Guefie  , fille  de  Jacques , Seigneur  du  Lau- 
re ni  , Procureur  General  au  Parlement  de  Paris  , & de 
Marie  de  Rouville , Dame  de  Chars.  1.  Gafparde  Mitte 
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deMiolans,  veuve  de  Timoleon  de  Reâufore  , Marquis 
de  Canilbc  , dont  il  n’eut  point  d'enfans,  & lai  lia  de 
la  première  femme  Ed me  qui  fuir. 

10.  Edme  Marquis  de  la  Chaftre  , Comte  de  Nan- 
çay , Sec.  fi  connu  par  fes  Mémoires  , fut  Maître  de  la 
Garde-robe  du  Roy  , puis  Colonel  General  des  Suillcs 
en  16 4 j.  dont  il  fe  démit  huit  mois«après  en  faveur  du 
Maréchal  de  BalTbmpierre  , qui  avoir  étcdépoüillé 
de  cette  Charge  -,  fe  fignala  à la  bataille  de  Nortlinghcn 
en  Allemagne  , où  il  demeura  prifonnier , Se  éroir  mort 
en  Décembre  1645.  ^ époufa  en  i<S  ji.  Françeife  de  Cu- 
gnac,  Dame  de  Doucarr,  fille  unique  de  François  de 
Cugnac  , Marquis  de  Dampierre , Se  de  G abrie lie  Po- 
pillon  du  Riaii , donc  il  eut  Louis  qui  fuit  -,  & Loiitfe - 
Antoinette-Tberefe  de  b Chaftre  , mariée  à Lents  de 
Crevant,  Duc  d’Humicrcs  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Maréchal  de  France  , Se  Grand  Martre  d'Arril- 
lerie. 

11.  Louis  de  la  Chaftre,  Comte  de  Nançay,  dit  la 
Marquis  de  la  Chaftre  , Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  , 
Gouverneur  de  Bayonne  , fe  fignala  i la  levée  du  fiege 
d’Arras  en  1634.  8c  lut  tué  près  de  Gigery  en  Afrique 
en  Août  1664.  Il  époufa  en  1658.  Charlotte- Lent  fe  de 
Hardoncourt, Darne  de  Rolieis.hllc  de  Henry, Seigneur 
de  Rofiers,Gouvcrnsur  de  b villc&CitadclIe  de  MarfaI, 
& deC  ÔAr/om-Rjiré^d'Ernccourtjdont  il  eut  Edme  qui 
luit  > Louis  Claude  , Abbé  de  faine  SeverCap  de  Gaf- 
cognc.  Aumônier  du  Roi,  mort  le  14.  Mai  1699.  SC 
Loüife-M  argneritt  de  la  Chaftre  , Rcligieufe  aux  filles 
de  farntThomas  à Paris. 

iz.  Edme  de  b Chaftre,  Comte  de  Nançay , Mar- 
quis de  b Chaftre,  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roi , Gouverneur  de  Prequais  , a époufé  le  ij.  Mai 
1694.  Marie-Charlotte  de  Beaumanoir  , fille  d'Henry- 
Charles  , Marquis  de  Lavardin  , fiée.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Se  de  Frauftift-Paule-Charlottc  d’Al- 
bcrt-Ltîvncs  fa  première  fenune , dont  des  enfans. 

B À RO  NS  DE  LA  MAIS  ONFORT. 

Claude  de  b Chaftre,  fils  puîné  de  Gabriel  de 
ta  Chaftre  , Seigneur  de  Nançay , Befigny  , Se  c.  & de 
Marie  de  S.  Amadour , fa  première  femme , fut  Baron 
de  la  Maifonfort , Seigneur  de  S.  André  , de  Sillac  , &c. 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  -,  Se  époub  Anne  Rober- 
rct , Dame  de  la  Ferté  fous  Reüillv  , veuve  de  Claude 
d'Eftjmpcs , Seigneur  de  b Ferté-Nabert , Se  fille  de 
Simon  Robertet , Seigneur  d’Aibye,  Secrétaire  d’Etat, 
& de  Michelle  Gaillard,  dont  il  eut  Claude,  qui  fuit. 
Jacques  , Seigneur  de  Sillac,  Capitaine  des  Gardes  du 
Duc  d'Anjou , rue  i b rencontre  de  Melfignac  lejij.  Oc- 
tobre 1568-  Anne  mariée  1.  i François  de  l’Hôpitil , 
Seigneur  de  Vitry  , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  2.  i 
François  de  Vievre , Seigneur  de  Launay  , Genrilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi , Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Gens  d’Armes  du  Comte  de  Rhetelois.  Michelle  , alliée 
en  IJJ9-  à Jtam  de  Monon  , fixiéme  du  nom  , Seigneur 
de  Boullây.  Blanche  , ReLigieufe.  Jacqueline , mariée 
à Guillaume  Pot,  Seigneur  de  Rhodes  , Prevoft  SC 
Grand  Maître  des  Ceremonies  de  France , & des  Ordres 
du  Roi  ; Se  Marie  j de  la  Chaftre , alliée  à Guillaume  de 
l’Aubcfpinc  , Seigneur  de  Châccuuncuf , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi. 

8.  Claude  de  la  Chaftre , Baron  de  b Maifonfort  ,- 
&c.  Maréchal  de  France  , dont  fera  parle  ci-après  dans 
un  article  fcparé,  époufa  en  1564.  Jeanne  Chabot , fille 
de  Guy , Seigneur  de  Jarnac , & de  Louise  dePitteleu, 
dont  il  eut  Loiits  , qui  fuir.  Anne  Abbclïe  de  Faremou- 
ticr.  Marie , alliée  â Châles  de  Balzac , Seigneur  de  Mar- 
coufiis , Baron  d’Entragues  , Gouverneur  d’Orléans. 
Ieannt , mariée  i Gilbert  de  S.  Chaînant , Seigneur  de 
Lignerac.  Marguerite  , première  femme  de  Hturj  de 
Senneterre , Marquis  de  la  Fcrcé-Naberr,  Chevalier  des 
Ordres  du  Rot.  Françeife , Abbette  de  Faremoutier  , 
morte  en  164$.  Se  Loiiife  de  la  Chaftre,  féconde  femme 
d'Antoine  de  la  Grange , Seigneur  d’Arquicn , Gou- 
verneur de  Metz  Se  de  Calais.. 

9.  Louis  de  la  Chaftre,  Baron  delà  Maifonfort , Sec. . 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Capitaine  de  cent  hom- 
mes d’Armes  des  Ordonnances , fervit  le  Roi  Henry  IV. 
en  fes  guerres  : fuccedaà  fon  père  au  Gouvernement  de. 
Berry  , dont  il  fe  démit  en  1616.  reçue  la  rncme.année  le. 
Bâton  de  Maréchal  de  France,  Se  mourut  en  Oâobre 


C H A 

Itfjo.  Il  époufa  i.  ZJtbainc  dé  Montafic  , dont'il  n'cut 
point  d’enfans.  i.  Elisabeth  d’Eftainpes  , fille  de  Jean  , 
Seigneur  de  Valencey  , 'morte  le  14.  Septembre  1654. 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Ltiiife- Henriette  de  la  Chaf- 
tre , Daine  de  la  Mal  l'on  fort,  mariée  1.  i Fr  du  fois  dé  Va- 
lois, Comte  d'Alctz.  x.  â F muftis  de  Cruflol  , donc  elle 
fut  feparée  } j $ à Claude  Pot , Seigneur  de  Rhodes, 
'Grand  Maître  des  Ceremonies  de  France.  * De  Thou , 
tiifi.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Godefroy.  Le  Pere  An- 
fclmc.  Sainte-Martine.  Du  Chefhe.  Morin  , Hijltirt  de 
(jet mois.  Thomas  de  la  Chaumaficrc,  Hijt.  de  Berry  , 
Bec. 

CHATRE  » ( Claude  de  la  ) Maréchal  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , de  Gouverneur  de  Berry, 
3c  d'Orléans , s’éleva  par  Ion  courage  à ces  grands  em- 
plois. Le  Connétable  de  Montmorency  , auprès  duquel 
il  avoir  été  Page  , le  favorila  dans  toutes  les  occalions. 
La  Châtre  fe  trouva  à la  bataille  de  Dreux  en  1 jtfx.  au 
combat  d’Arnay-le-Duc  etrrjyo.  fiel  la  prifede  Sanccr- 
re  en  1573.  Depuis  , il  fut  envoie  en  Angleterre  en  1375. 
& trois  ans  apres  il  luivit  le  Duc  d'Alençon  dans  les 
Païs-Uas.  En  1368.  il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  par 
le  Roi  Henry  111.  & quelque  temps  après  s'étant  jette 
duns  le  parti  de  la  Ligue  , il  iè  faille  du  Berry.  Mais  Hen- 
ry te  Grand  aïant  fucccdé  â la  Couronne  , Claude  de  la 
dliâcrc  lui  remit  les  villes  de  Bourges  , tic  d’Orléans  ; Je 
ce  Monarque  lui  afiuta  en  1594-  la  dignité  de  Maréchal 
de  France  , que  le  Duc  de  Guilc  lui  avoir  procurée.  En 
1610.  il  fur  Lieutenant  General  de  l'année  envoice 
dans  le  Païs  de  Julicrs  -,  il  fit  la  fonûion  de  Connétable 
au  l'acre  du  Roi  Loüis  Xlll.  tic  mourut  le  18.  Décembre 
de  l'an  xtS  1 4.  âgé  de  78.  ans. 

CHATRE  ( Pierre  de  la  ) Archevêque  de  Bourges  , 
qui, croit  de  la  meme  famille  de  la  Châtre  en  Berry , & 
neveu  ou  coulin  d'Aimcric  delà  Châtre,  fut  Cardinal. 
H avait  été  difciple  d’Alberic  Archevêque  de  Bourges  , 
tic  fut  élu  l’an  1 141.  pour  remplir  fa  place.  Le  Pape  In- 
nocent 11.  approuva  cette  élection , qu'il  fouhaitoic  ex- 
trêmement , pour  faire  plaifirâ  Aimcric  de  la  Châtre 
l'on  Chancelier  i mais  le  Roi  Loüis /c  femme  s’y  oppofa 
formellement.  Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites  fâcheu- 
fes , fi  faiot  Bernard  ne  l'eût  terminée.  Le  Roi  reçut  en 

S race  ce  Prélat , qui  lui  donna  dans  toutes  les  occultons 
es  marques  de  ion  zcle  tic  de  fa  fidelité.  Nous  avons 

?uelqucs  Lettres  de  Pierre  de  la  Châtre  â ce  Roi  tic  i 
Abbé  Sugcr.  André  du  Chcfnc  les  a publiées  dans  le 
IV.  volume  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  France.Lc  nom 
de  ce  Prélat  s'eft  encore  confervé  avec  éloge , dans  les 
Epîtres  des  Papes  Eugcne  111.  Adrien  IV.  tic  Alexandre 
III . dans  celles  de  faint  Bernard  tic  de  Pierre  de  Cluny  ; 
tic  dans  les  Auteurs  des  Chroniques  de  fon  temps.  Il  fit 
de  grands  biens  â fon  Eglifc  , tic  mourut  en  1171.  On 
voit  fon  tombeau  dans  la  Métropole  de  Bourges , avec 
fon  Epitaphe.  * Saint  Bernard , ep.  119.  Pierre  le  Véné- 
rable , l.  4.  ep.  3.  Robert  du  Mont , in  Snp.  Sttib.  Papi- 
rc  Maflon,  /.  3.  sinnal.  Frastf.  Guillaume  de  N'angis  in 
Chron.  Robert  tic  Sainte-Marthe  , G ail.  Cbrsft.  Jean 
Chenu  , ticc. 

CHATRES  , Bourg  de  l'Ifle  de  France , fitué  dans  le 
Hurcpois  , fur  Lt  rivière  d’Orge , d cinq  lieues  de  Paris 
du  côté  du  Midi.  * Cartes  Géographiques. 

CHATTE,  ou  CHASTELLE  SUR  MOSELLE, 
petitc  ville  de  Lorraine.  Elle  eft  fur  la  Mofellc,  entre 
Epinal  tic  Charmes , à deux  lieues  de  celle-ci , tic  à trois 
de  celle-là.  • Cartes  Geographiq. 

CHATRI,  (Colombe  ) femme  d'un  Tailleur  d'ha- 
bits de  la  ville  de  Sens  en  Bourgogne , vivoit  du  remps 
d’Henry  III.  Roi  de  France.  Cette  femme,  vingt  ans 
après  fon  mariage , eut  toutes  les  marques  d’une  vérita- 
ble groffclTe  , tic  au  bout  de  quelques  mois  elle  fentit  de 
très  - grandes  douleurs  , qui  paroiffoient  être  des 
difpoutions  d un  accouchement  ; mais  on  ne  put  la  déli- 
vrer : de  forte  qu’elle  demeura  trois  ans  dans  cet  état. 
Enfin  fes  douleurs  s'appaiferent  : mais  l'enflure  dura 
toujours , tic  elle  fut  incommodée  de  ce  fardeau  prés  de 
14.  ans.  Après  fa  mort , qui  arriva  d la  foixancc-huirié- 
mc  année  de  fon  âge , fon  mari  la  fie  ouvrir , tic  on  trou- 
va le  corps  d’une  petite  fille  tout  formé , mais  pétrifié. 
Un  effet  fi  extraordinaire  dans  la  nature  occupa  long- 
temps l’efprit  des  Médecins , pour  en  chercher  la  caulc  -, 
tic  d1  Aibour , alors  Médecin  de  la  ville  de  Sens,  tic  en- 
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fuite  premier  Médecin  du  Roi  Hem  y IV.  aïant  rédigé 
cette  hifloirepar  écrit,  comme  témoin  oculaire , fir  une 
Diflêrration  lur  ce  fujet.  * Pâquicr,  Recherches  de  Fran- 
ce. t.  6. 

CH  ATZ  AN, Ville  des  Indes  dans  les  Etats  du  Grand- 
Mogol  & dans  le  Roî.iuiue  de  Hajjcan,  entre  Candahar, 
fie  le  fleuve  Indus.  Cette  ville  n’eft  pas  éloignée  du  con- 
fluent du  Beha  tic  du  Nilab  , qui  fe  jettent  enluirc  dans 
l’Indus.  * Sanfon.  Baudrand. 

CHAVAGNAC  , ancienne  Famille  d’Auvergne  , qui 
porte  le  nom  d'une  Terre  & d’un  vieux  Château  démoli 
fous  le  regne  de  Lotiis  Xlll.  Terre  qui  a été  dans  leur 
Maifon  depuis  plus  de  quatre  cens  ans.  Le  Roi  Charles 
VIII.  donna  à Maurice  deChavagnac  le  Gouverne- 
ment du  Limoufin.  Ce  Seigneur  fuivir  le  Roi  dans  fon 
expédition  au  Royaume  de  Naples.  Chavagnac  retourna 
une  fécondé  fois  â Naples.  Il  y furoifiegé  avec  la  No- 
blefle  Françoife  , qui  s’y  étoii  retirée , par  Confalve, 
furnommé  par  les  Efpagnols , le  grand  Capitaine.  Ce 
fut  ice  liège  que  Pierre  de  Navartc  mit  en  ulàge  les  mi- 
nes qu’il  venoit  d’inventer.  Elles  firent  un  effet  fi  pro- 
digieux , qu'elles  enlevèrent  tous  les  boulevarts  qui  cou- 
vraient la  garnilon.  Enfin , après  une  rcfiltanccdcs  plus 
viooureufcs , la  Place  fut  emportée  d'aflüuc , tic  Maurice 
y fur  tué  les  armes  à D main. 

H eut  de  Jeanne  de  la  Rochcfoucauft  fa  femme  -,  un 
fils  , qui  époufa  Henriette  de  Biron.  Celui-ci  fut  pere 
de  Christophle  de  Chavagnac  , à qui  Henri  IV.  pour 
lors  Roi  de  Navarre  , fit  remettre  le  Gouvernement  de 
la  Ville  d'Ifloire,  Place  importante  dans  la  Baflè  Auver- 
gne. Il  en  foûtint  le  fiege  contre  le  Duc  d’Alençon  , frè- 
re du  Roi  Henry  III.  lequel  ayant  pris  ectre  Place  , ren- 
dit jufticc  à la  valeur  & à la  prudence  du  Gouverneur, 
ühriftophk  eut  d cFrançtife  de  Duras  , un  fils  i nommé 
Josue',  qui  époufa  Gillette  de  Claviflbn  de  Nogarec. 
Celui-ci  fut  long-temps  dans  le  parti  des  Prétendus  Re- 
formez , eut  le  commandement  de  leurs  croupes , avec  la 
Gouvernement  de  Cadres  & de  quelques  autres  Places. 
Il  avoit  uh  frere  Doyen  des  Comtes  de  Brioudc,  qui  pro- 
cura fa  converlion.  Il  laifl’a  deux  fils,  François  tic 
Gaspard. 

François,  après  avôir  fervi  en  Catalogne  en  quali- 
té de  General  de  Bataille  tic  de  Maréchal  de  Camp , fue 
nommé  au  Gouvernement  de  Tainais,  & faic  cnluita 
Lieutenaht  General.  U époufa  en  premières  noces  Char- 
lette  d'Eclinu  ,dont  ileutencr'aurres  enfans.  Ci  Aude- 
Ferdinand,  l'aîné  i qui  époufa  la  Dame  de  Bc-uforr- 
Monboilier-Canillac , donc  il  a eu  une  fille.  François 
époufa  en  Tecondes  noces  jlnne  du  Bos , dont  il  eut  deur 
fils  i Anne  , qui  * aprèsplulîeurs  campagnes  qu'il  a fai- 
tes dans  la  Gendarmerie  en  qualité  d'Enfeigne  , a été 
obligé  par  fes  infirmicez  de  quitter  le  fervice.  Il  a épou- 
fé  Catherine  de  Charpin  de  Gcnctine , fille  du  Seigneur 
de Charpin-Genetine  , fie  de  Catherine  de  Viilars,  dont 
il  n'a  qu'une  fille.  Henry  II.  fils  de  François,  tic  de 
Ltiiife  du  Bos , après  diverfes  expéditions  qu'il  a faites 
fur  mer  en  qualité  de  Capitaine  dos  Vaiflèauxdu  Roi , a 
été  fait  Chevalier  de  faint  Loüis , fie  Commandant  des 
Gardes  Marines  de  la  Compagnie  de  Bracs.  Il  a époufé 
Ltiiife  d'Enots , fille  de  Gillet  d'Enots,  Seigneur  de 
Chalmcllin  , ancien  Capitaine  des  Vaillêaux  du  Roi , tic 
frcrc  de  L tiiis  d’Enots  , mort  Lieutenant  General , fie 
Commandant  pour  le  Roi  dans  l’Amcrique , fie  Julienne 
de  Cintré  » fille  du  Seigneur  de  Cintre , Commandant 
de  Brelk. 

Gaspard,  fi's  de  Josue',  fie  Frere  de  François, 
après  avoir  fervi  en  Fiance  en  qualité  de  Maréchal  de 
Camp  , fur  obligé  de  le  retirer  en  Efpagne  , fie  enfuire  à 
la  Cour  de  Vienne  , où  il  a fervi  long-temps  en  qualité 
de  Lieutenant  General  des  Armées  Impériales.  Après 
la  Paix  de  Nimcgac , il  eft  revenu  en  France , fie  a donné 
des  Mémoires  au  public.  Il  n’a  point  laiffé  d'enfant.  * 
De  Thou,  Hifl.  I.  <3.  Mczcrai , Hifl.  de  Henri  III.  Va* 

I rillas  , Hijl.  de  Ltnit  XII.  Maimbourg  , Hijl.  de  la  Li- 
gne. 

CHAVANCY,  Bourg  du  Luxembourg , une  des  Pro- 
vincts  des  Pais-Bas.  Il  eft  vers  les  confins  de  la  Lorrai- 
ne fur  le  Chiers  , entre  Moncmcdi  fie  la  Ferré  , environ 
i une  lieue  de  l’un  fie  de  l'autre.  Il  y a un  Château  de 
même  nom  à un  quart  de  lieuë  du  Bourg , fie  une  Sei- 
gneurie qui  en  dépend.  * Maty,  DiÜitn. 
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CHAVAR1GTES , Scûe  de  Mahometans , oppoféc  cardie  au  fiege  & à la  prife  de  Corbie.  Dans  le  temps 
à celle  des  Schiircs.  Ils  mène  que  Dieu  ait  jamais  envoie  de  la  retraite  du  Conue  de  Soiflûns  à Sedan , le  Marquis 
aucun  Prophète,  qui  fut  infaillible*  fit  qui  eût  le  pou-  de  Fourillc  commanda  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majdlé 
voir  d’établir  une  nouvelle  Loi  parmi  les  hommes.  Et  dans  les  Provinces  de  Touraine.  Il  mourut  à Paris  dans 
ils  prétendent  que  , fi  quelque  joui  cet  office  de  Prophe-  le  Palais  Royal , l'an  1644.  * Le  Chevalier  l'Hcrmite 
tr  devient  neceflairc  , il  ne  peuc  être  attache  à une  lculc  Souliers  , Hift.  de  la  Noble fft  de  Touraine. 
race-,  tout  horam-  jufte  fit  iàdcLe  étant  capable  d'être  CHAUMONT,  .Ville  de  France  en  Champagne, 
élevé  A cette  diguitc.  Charagi  en  Arabe  fignifie  rebelle , Capitale  A*  Bailliage  du  BalGgny,  cftfitucc  fur  une  col- 
on heretique  , Sc  le  pluriel  cil  Cha  vang.  * Ricaut,  de  line,  près  de  la  Marne,  entre  Langrcs  & Chiions.  Ce 
i' Empire  Ottoman.  I n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  fortifié  d'un  château , qui 

CHAUcER  , ( Ccofrov  ) natif  de  Voodftocs  en  An-  a eu  des  Seigneurs  particuliers , julqu  a ce  qu'il  fut  uni 
glcterrc  , dans  le  XIV.  fiécle  , fut  furnonmié  / Homtre  au  Comté  de  Champagne.  Trois  de  nos  Rois  , Loüis 
Angloti , à caufc  de  fes  Pocfies.  Il  donna  au  public  di-  XII.  François  1.  fit  Henry  II.  ont  agrandi  & fortifié  de 
vers  Ouvrages  de  fa  façon , dont  on  pourra  voir  le  de-  tours  cette  ville , qui  cft  agréable  fie  allez  grande.  Elle 
uombrcmcnc  dans  Leland , Pitfcus  , Gcfner,  Sec.  Chau-  cil  à cinq  lieues  de  Langics  au  Septentrion , & autant 
cer , outre  la  Poëlie  , fç.ivoir  les  .Mat  hématiques  fi e les  de  B.ir-lur-Aubc  à l'Orient.  * Du  Chcfue,  du  paii  de 
belles  Lettres.  Ses  Ouvrages  Anglois  ont  etc  imprimez  Champagne  , (h.  x. 

à Londres,  l’an  1561.  Il  mourut  en  1400.  5c  en  ijjj.  on  CHAUMONT,  en  Vcxin,  petite  Ville  de  France, 
rétablit  fon  tombeau  , qui  cft  à V eftminftcr.  * Gclner , dans  cette  partie  de  l'ifle  de  France , dite  le  Vexin  I ran  - 
•*  Bibhoth.  Ldand.  iialarus  fie  Pitfcus  , de  Script.  Angl.  Coi?.  Elle  cft  fur  une  colline , près  de  Gifors.  * Sanfon. 
Caindem , Sec.  oaudrand. 

CHAUDIERE  (le  Lac  de  la)  qu'on  appelle aulfi  le  CHAUNDULER  , ou  CANDELAIR,  ( Jean  ) 
Lac  des  eaux  falées  , ou  , le  Lac  des  eaux  de  Mer.  Lac  Anglois  , a compote  dans  le  XV.  liéele  quelques  Ouvra- 
du  Canada  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Il  cft  dans  grs  hiftoriques , dont  Vollius , Pitfcus , fie  d auttcsonc 
la  parti;  Occidentale  de  ce  Pais , entre  le  Lac  d'Eric  & fait  mention.  On  lui  attribue  aufli  un  Traité  de  fiant 
celui  de  Carcgnondi.  Sa  figure , qui  cft  ronde , lui  a fait  natnr a humant , des  Epitrcs , Sic.  U vivoit  en  1460.  Sc 
donner  le  nom  de  Lac  de  la  Chaudière.  Il  a environ  il  cft  difletent  d'un  autre  Candelair  Evêque  de  Saljfbu ti 
douze  licuës  de  diamètre.  Maty , Dation.  en  1417 . • VolEus  , des  Htfi.  Lat.  I.  t.c  u.  Pirfcus  de 

CHAUDRONNIER.  Cherchée,  Alexandre  le  Illnfi.  Script.  Angl. 

Forgeron  , Hérétique.  CHAUNl , en  Latin  Calniacnm,  petite  Ville  de  Fran- 

CHAV1GNY.  Cherchez,  Bouthillier.  ce,  croit  de  l'ancienne  Picardie,  fitefteomprife  aujour- 

CHAUL,  Ville  de  la  prefqu’iilc  de  l’Inde  deçà  le  d'hui  dans  le  Gouvernement  de  l'Ifte  de  France.  Elle  cil 
Gange.  Elle  cft  dans  le  Royaume  de  Decan , aux  con-  fur  la  rivière  d'Oifc , entre  Noyon  fie  la  Fcrc.  C'cll  une 
fins  de  celui  de  Guzararc , fit  à quarante  lieues  de  Sur  a.  ville  Roiale  avec  Châtellenie , que  le  Roi  Charles  VI. 
te  du  enté  du  Midi.  Cette  Ville  appartient  aux  Portu-  confirma  en  1 411.  * Du  Puy  , Traitez,  du  Domaine  du 
sais.  Elle  a un  bon  porc  i l'embouchure  de  la  rivière  Eoé. 

3e  Gâte.  EUc  cft  fort  marchande,  fortifiée , fie  défen-  CHAUSSURE  des  Anciens.  Il  eft  difficile  de  dércr- 
duc  par  la  C itadelle  de  Morron.  Quelques  Géographes  miner  le  temps  fie  le  lieu  ou  on  a commencé  à porter  des 
y mettent  l'ancienne  Gamane  , fit  d’autres  l'ancienne  chaulïures.  Le  plus  ancien  de  tous  les  Ecrivains  qui  en 
Mnfjrit  ; villes  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Mais  il  v en  a parie  cft  Moïlë,  qui  dans  la  Gcnefe , fait  dire  à Abraham 
qui  placent  ailleurs  ccs  deux  Villes , b première  a Do-  qu’il  ne  prendroir  pas  même  la  courroye  des  foulicrx 
man  & la  dernicre  à Calecut.  Il  n'y  a en  tout  cela  aucu-  des  ennemis  qu'il  avoir  vaincus , ce  qui  prouve  que  dè» 
ne  certitude.  •.  Baudtand.  ce  temps-là  l’ufage  en  étoit  commun.  Lachaulfurc  é- 

CtfAUME,  Village  avec  une  Abbaïe.  Il  eft  dans  le  toit  differente  de  matière  fie  de  forme.  Les  anciens  la 
Duché  de  Retz  , dans  la  petite  Bretagne , fur  la  rivière  nommoieoc  Calceamentnm.  Elle  étoit  faite  d’abord  de 
de  Tenu , à un  quart  de  lieue  nu  defious  de  Mnchecou , cuir  cru  avec  tout  le  poil , qu'on  appelloit  Carbatinas 
fie  à une  lieuëdes  confins  du  Poitou.  * Maty,  Dittion.  trépidât  » mais  dans  la  fuite  des  temps  , on  préparoit  les 
CH  AU-MEJAN . ( Btaife  de  ) premier  Marquis  de  les  cuirs  , les  corroïans  fie  les  paflàns  à l'alun  , pour  les 
Fourille  , Maréchal  de  Camp  , & c.  étoit  fils  de  Gilbert,  rendre  plus  propres  & moins  incommodes.  On  em- 
fie  fur  dès  l’an  1587.  Capitaine  du  Régiment  de  Picar-  ploi'oir  les  cuits  de  vaches , de  veaux , de  cerfs  , de  che- 
die.  En  1591.  il  eut  la  commilGon  de  Mettre  de  Camp  v res  , fie  de  maroquin  : d'où  vient  la  raillerie  que  faic 
d'un  Régiment  d'infanterie  , fie  deux  ans  après  , il  fut  Martial  » d’un  homme  qui  avoit  une  calote  de  maro-  •* 
Capitaine  d'une  Compagnie  au  Régiment  des  Gardes.  «juin , lui  difanr  qu’il  avoit  la  tête  chaull'cc.  « 

Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  Roi  Henry  le  Grand , en  1610.  Ou  fe  fervoic  pareillement  de  l'écorce  de  l'arbre  ap- 
érigea  la  Terre  de  Fourille  en  Marquifar.  En  1817.  Fou-  pellé  papprut , dont  on  faifoitun  tillü  , comme  dit  Mar- 
rillc  eut  le  Brevet  de  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  tianus  Gapclla  , eaUeos  pretereè  ex  papjro  texnlt  fnbli - 
Roi.  llifut  tué  au  fiejjc  dcMontauban,  l'an  1611.  Le  Benoît  Baudouin , Itv.  $.  de  calceit  antifuit  t die 

Maréchal  de  Bafiômpicrrc  en  parle  a vantageu Cernent  la  meme  chofe.  Cette  forte  de  chaufl'ure  étoit  d'ufage 
dans  fes  Mémoires.  * Le  Chevalier  l’Hermite  Souliers  , particulièrement  en  Egypte  -,  car  leurs  Piètres  en  por- 
Htfteire  de  la  Noblejfe  de  Touraine.  toient , lorfqu'ils  Hcrinoicnt  à leurs  Dieux.  On  en  fai- 

CHAUMF.JAN  , ( Michel  de  ) Marquis  de  Fourille  , foit  aufli  de  genêt  fie  de  jonc , appeliez  fpartei  Sc  juncei 
Sc  fils  de  Rhifc  , niant  étc  nourri  enfant  d'honneur  du  calcei , dont  la  mode  étoit  venue  des  pais  étrangers  , fie 
Roi  Loüis  XIII.  fut  Capitaine  au  Régiment  de  Gardes  que  les  paifans  Lipagnols  portoient , comme  Pline  le 
l'an  1617.  fie  1er  vie  dans  routes  les  guerres , contre  les  témoigne.  Les  Romains  en  portoient  aufli  de  foye  rou- 
Religiomi aires.  Il  fc  trouva  au  fiege  de  Montauban , où  gc  > du  moins  les  Empereurs  fie  les  premiers  Magiftms. 
fon  pere  fut  tué , fie  il  pafla  en  fui  te  dans  l’idc  de  Ré , H s’en  faifoir  encore  de  toile  de  lin  fon  blanche , brodez 
où  il  fe  diftingua  , dans  le  combat  que  l'on  donna  aux  fit  enrichis  de  pci  les  fit  de  diamant.  Nous  voïons  dans 
Anglois.  En  ifiji.  dans  les  premières  guerres  d’Italie  , i Hiftoirc.que  l'Empereur  Antonin , furnoromc/r  Phi- 
Il  fut  commandé  pour  mener  les  enhns  perdus  des  Gar-  lofophe  , fie  les  fucceflcurs , julques  iConftancia  en  por- 
des  d l'attaque  des  Lignes  de  Calai , lors  que  la  paix  fe  toient  de  la  forte.  Ils  cmploioicnt  aufli  les  métaux  i fai- 
fir , les  deux  armées  étant  en  préfence.  Depuis  il  fut  re  leur  chauflurc  , comme  le  fer  , l’airain,  l’or  fie  Par- 
fait Gouverneur  de  Vrcfol , fie  pourvu  en  t6jx.  delà  gent.  Eropedocle  portoit  des  foulietsou  pantoufles  d’ai- 
Chargc  de  Grand-Maréchal  des  Logis  du  Roi.  Cette  rain  : ce  qui  le  fait  apoftropher  par  Lucien  dans  fes  Dia- 
mème  année  il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  ; fie  l’année  fui-  logucs  : Dieu  tegard'  maître  Pantonfiter.  Faifant  allu- 
v.mte  le  Roi  étant  au  camp  de  Nancy , lui  donna  ordre  lion  à ce  qu’Emprdoclc  voulant  faire  croire  qu'il  avoit 
de  lever  une  Compagnie  de  Chevaux- Leg;rs.  Il  pafla  i été  enlevé  au^Ciel , fc  précipita  dans  le  Mont-Ethna, 
la  tète  de  cette  Compagnie  au  fccours  d'Hidelberg  en  fans  que  perfonne  s’en  apperçur  i croiant  par  là  cacher 
Allemagne  , lorfqu’en  1 ë>  ; 4.  l’armé-.*  de  France  rraverlà  au  monde  ce  qu’il  étoir  devenu  : mais  le  genre  de  fia  mort 
le  Rhin  fur  la  glace.  Il  fe  trouva  aufli  à la  baraillcd'A-  fut  découvert  par  fes  Pantoufles  d'airain  , que  les  feux 
▼en  *,  fie  cherchant  par  tout  les  occafions  de  fignaler  fa  du  Mont-Ethna  rcjrttercm. 

valeur  , il  pafla  de  là  en  Hollande  , fit  puis  revint  en  Pi-  Les  Romains  «v  uieut  des  fouliers  de  fer  > mais  poux 

en 
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eh  faire  le  fupplicc  des  Chrétiens  «lurent  les  pcrfccu- 
tions , ils  les  garniffoicnc  au  dedans  de  gros  clouds , qu'- 
ils faifoiem  rougir  au  fcu.comme  on  lit  à S.BaiiIeM.n  ty  r, 
ferre  es  crepidasiguitis  devis  ctnfixas  cal  ce  et  us.  Pour  re- 
venir aux  loulicrs  ordinaires , les  Romains  en  portoicnt 
d'or , 8c  d'autres  qui  étoicnc  feulement  dorez.  Plaute , 
dans  les  Bacdiides  , parle  d'un  homme  extrêmement  ri- 
che , qui  portoit  des  fouliers , dont  les  femelles  étoicnr 
d’or  : en  4M  reins  fui ftccis  habeet  dure  fuppaümm  fii—- 
Jules  Celar  cnaulloit.des  loulicrs  d'or  , Oc  d'autres , qui 
n’éroient  que  dorez  > félon  le  témoignage  de  Sénéquc  , 
fut  exeufaut  tmm\  negAttt  id  m /'oie  une  f dit  mm , a/umr  foc- 
cul  um  dmrdtum  , ims  eu/eum  mergeriris  dnium  ofiendere 
cum  vol^iffe.  On  fe  fervoit  encore  de  bots , donc  on  fai- 
loir  des  labocs  & des  fandalcs  ou  galoches  , qui  étoir  la 
chaud ûrc  des  pauvres , comme  auffi  des  parricides,  lorf- 
qu'on  les  enfermoit  dans  un  fac , comme  Cicéron  ledit  : 
Ji fut  s péri  use  s occident  vel  verberarit , et  damneto  ob- 
volvdtttros  follicule  Impute,  feltd  liguee pedtbus  luduceu- 
tur. 

Voici  le  nom  des  chaudures  de  differentes  efpeces , 
dont  les  Anciens  fe  fetvoient  i qui  font , catcei , mullei , 
foled  , fendait  a , cotburui  , caligd , gdlhca  , crepide  , foc- 
ci,  péronés  , ocreo  ; on  peut  encore  y ajourer  ceux  que 
l'ulâge  a introduits  , tirez  pour  la  plupart  des  modes  é- 
trangeres  de  divers  peuples  ; qui  lont , Cempegi , Pha- 
cafia , Stcyoutd  , Alcibiade  , Ancicleide  , Aujxirides  , 
Arpides , Laconica  , Nymphidei , Perficd  , Sept  bien  , 
Iphicretides  -,  dont  on  parlera  i mefurc  qu'ils  fc  trouve- 
ront dans  l'ordre  Alphabétique. 

Calcbus  , que  nous  appcllons/v«/i*r , étoir  diffe- 
rent du  nôtre , en  ce  qu’il  couvroit  la  moitié  de  la  jam- 
be , & étoit  ouvert  par  devant , 8c  Ce  laçoit  avec  des  é- 
guillcttes  ou  lanières  , qu'ils  appelaient  cerrigias  cal- 
ceameun.  Ce  foulier  ctoit  extrêmement  lérré  fur  le 

fiied , lotfqu’on  vouloir  erre  chauffé  proprem  nt  : aulli 
c nommoit-on  ttnfum  cdlceum , ou  tensipelhmm  & c'é- 
toit  une  marque  de  négligence  ou  de  pauvreté  , de  l’a- 
voir trop  large  & le  pied  flottant  dedans , laxum  c.tl 
ceum  . fol  lentement  folhcantem  : ce  qui  fait  quei’inge- 
genieux  Ovide  avertit  fa  niaîrreflè  de  prendre  bien  gar- 
de que  fou  foulier  ne  foir  trop  large. 

Nec  vegus  tu  Uxi pes  tibi  pelle  ndtet. 

Penféc  qui  lë  trouve  exprimée  de  même  dans  le  Poc- 
me  François  de  des  Noyers  Son  pted  nage  dans  un 
vieux  foulier  fu  eu  d refait  Ci  ut  fois. 

Aulü  laint  Jérôme  dit,  que  tout  le  foin  des  gens  du 
monde  étoit  dêtre  vêtus  8c  chauffez  proprement,  om 
sus  bis  cura  tu  vefiibus  ,fi  beul  eleaut  ,fipes  tu  laxd pelle 
uonfolledt . Pour  éviter  cer  inconvénient , ils  avoient 
loin  de  ferrer  les  lanières  , comme  le  dit  Tibulle , emfa- 
aut  compreffot  dlhgdt  urÙd  pedes , 6c  de  les  garnir  de 
bourre  ou  de  chofcs  lëmblables  , comme  on  le  voir  pas 
T cruÂVicn  ,ftipdbd"t  tomeuto  ; fur  quoi  Rhcnanus  ajoû- 
tc  , fhpant  us  felltcet  cale  eus , ils  les  rembourrent  de 
crainte qn'il s ne  faflènt  des  plis,  & qu'ils  ne  tournent 
dans  le  pied.  Le  bouc  du  foulier  allott  en  pointe  un  peu 
recourbée , qu’ils  appelloicnt  calcium  rojlratum , repan- 
dum  , uucinatum  -,  8c  ceux  qui  en  portoicnt  ainfl , s'ap- 
pelaient uuetpedes , ainlîquc  Tertullicn  ledit,  hb.  de 
Pallio , eh.  j.  Telle  étoit  la  chauffure  de  Junon,  comme 
Cicéron  le  marque  , cum  calctit  répandis. 

Le  commun  des  Bourgeois  portoient  des  fouliers 
noirs,  8c  le  commun  des  femmes  en  porroienr  de  blancs. 
Sur  quoi  Julie  Lipfe  parole  s’etre  trompé , quand  il  pré- 
tend prouver  que  les  fouliers  des  Romains  écorne 
blar.es , appuïé  lur  un  paffage  de  Martial , où  il  dit , 
calceus  candidiorjit prima  uivc.  Mais  cet  Auteur  n’a  pas 
pris  garde  qu'en  cet  endroit  Martial  blâme  Cécinna,  de 
ce  qu’il  avoit  une  robe  fort  fa  le  , & qu'il  portoit  des 
fouliers  blancs  comme  de  la  neige,  contre  l'ordinaire 
des  hommes.  Il  y a donc  plus  d'apparence,  comme  di- 
fent  Horace  8c  Juvcnal , qu’ils  les  portoicnt  noirs.  U cft 
vrai  neanmoins  que  les  hommes  en  ont  porté  de  blancs 
fous  les  Empereurs  \ car  nous  liions  dans  Sparcicn,  qu’- 
Alexandre  Sévere  en  défendit  l'uiage  aux  hommes,  & le 
permit  feulement  aux  femmes  , qui  en  portoient  auffi  de 
rouges  8c  d’autres  couleurs.  Ce  qui  fait  que  Perfc  a- 
vertit  un  jeune  homme  , de  fe  donner  de  garde  que  fa 
xnaîtrelTc  tic  le  fouflette  avec  fon  patin  rouge , foled  ob- 
iurgabtre  rubrd. 

Tome  II. 
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Les  fouliers  des  Scnarcurs  , des  Patriciens  & de  leurs 
enfin* , avoient  comme  un  croiffant  au  bouc  , qui  fai- 
loit  la  ligure  d'un  C , pour  donner  i connoitre  qu'ils  é- 
toienc  defeendus  du  nombre  des  cent  premiers  Séna- 
teurs ou  Peres , que  Romulus  inllitua  avec  la  nouvelle 
ville.  Plutarque  en  rend  d autres  rai fons  qu'on  peut 
voir.  Au  telle,  ce  croiilànt  ccoir  fur  Je  cou  de  pied» 
8c  ferroir  à ferrer  le  foulier , comme  nos  boucles  d au- 
jourd'hui , Ci  nous  en  voulons  croire  Baudouin,  qui  le 
prétend  prouver  par  ce  vers  de  Scace  : 

Phmatjuc  Patricia  claujit  vefi.gia  luud. 

Et  par  l'auromé  de  Tiraqueau , fur  le  livre  cinquième 
d'Alexandr.  Ncap.  Lunuld  , dit-il , iu  cdlctis  eraut  fibu- 
le c burin  x , ad  tufiar  lune  corniculeutts.  Ces  cioiilans 
étoirnr  faits  de  diverfes matières,  comme  d’or,  d’ar- 
genr  8c  d'yvoire  , ornez  de  di.imans  8c  d’autres  pierres 
précieufes.  Les  grands  Magiftrats  Romains  pot toienc 
ordinairement  des  fouliers  rouges  dans  les  jouis  de  cé- 
rémonie 8c  de  leurs  triomphes.  La  plupart  des  Auteurs 
veulenr , que  l'Empereur  Diocictien  (oit  le  premier  qui 
ait  porte  des  pierres  précieufes  lut  les  fouliers , te  qu'il 
les  donnoit  à baiïer  a ceux  qui  lui  faifoient  la  révéren- 
ce.Nous  trouvons  neanmoins  qu'Hcliogabalc  en  a porté 
avant  lui , auffi  bien  qu'Alcxanarc  Scvcrc  -,  8c  Pline  nouy 
parle  de  cette  coutume , comme  d'un  abus  fort  commua 
de  Ton  temps. 

Les  efclaves  ne  portoicnt  point  de  fouliers,  mais  mar- 
choienrnuds  pieds  ; 8c  on  les  appclloir  pour  cela  crete -* 
tt  on  gypfeti , des  .pieds  poudreux.  Il  y avoit  auffi  des 
per fonnes  libres  qui  alloicnt  auffi  nuds  pieds  -,  & Tacite 
remarque  que  Phorion,  Caron  d'Utique , & plu/îeurs 
autres  , marchoicnt  fans  fouliers  -,  mais  ces  exemples 
font  rares  -,  & généralement  parlant , routes  les  pc  don- 
nes qui  étoient  de  condition  libre  , marchoicnt  toujours 
chauliez.  Il  faur en  excepter  quelques  occaüons;  car  la 
nudité  des  pieds  ccoit  une  pratique  uGtéj  parmi  les  E- 
gypticnsôc  les  Arabes  dans  les  aélcsdeleur  Religion. 
Nous  voyons  dans  le  livre  de  l’Exode , ch.j.v.  j.  que 
Dieu  ordonne  à Moi  le  de  ne  s'approcher  du  buifl’on 
ardent , d'où  il  lui  p.uioit , qu’apres  avoir  délié  les  foa- 
liers  yfolve  celctameutum  depedibus  tufs-  On  croit  que 
Pychagorcprit  des  Egyptiens  ccttc  maxime  r ddoreK  & 
fdcnfitx,  uuds pieds,  I» i vf.u,  apud  Jambhc. 

tu  ejus  vire.  Les  Turcs  om  conlcrvé  jufqu  aumurd  hui 
cette  coutume  , de  n’entrer  dans  leurs  Mofquecs , qu’a- 
près  avoir  quicré  leurs  fouliers.  Les  Chrétiens  d'Étnio- 
pie  ont  le  même  refpcék  pour  leurs  Egliiësj  $c  les  Brach- 
inancs  des  Indes  pour  leurs  Pagode*.  Ceux  qui  vou- 
lotcnt  entrer  dans  le  temple  de  Diane  de  Crète , quic- 
: oient  leurs  fouliers  , tÆdem  Numimts , dit  Solin  , ch. 
19.  prxtercjukm  nu  dus  vefiigio  nu  dut  h en à ingreditur. 
Theodorer  allure  la  même  choie  des  Prêtres  du  Temple 
de  Jerufalcm  : ce  qui  paroît  auffi  par  le  Commandement 
que  Dieu  leur  fait , Exod.  XXX.  v.  19.  de  laver  leurs 
pieds  8c  leurs  mains , quand  ils  doivent  entrer  dans  le 
Saint.  Juvcnal , Set.  6.  marque  encore  la  coûtumc  des 
Juifs  de  fon  temps,  de  paroirtc  dans  leurs  temples  pieds 
nuds. 

Exercent  mbifefid  mero  pede  febbete  Regts. 

L’Hilloit  c Romaine  nous  jppreud  uue , quand  on  la- 
voir la  Grand'Mere  des  Dieux  , on  alloic  pieds  nuds  en 
proccffion , & que  les  Dames  Romaines  fc  déchaul- 
foient  dans  les  lacrilîces  de  Velta.  Les  Pontifes  des 
PaVens  avoient  de  feinbLibles ceremonies,  & ordorv- 
noienr  des  proceffions  nuds  pieds  , dans  un  temps  de  fe- 
chcrefle,  lorlqu'ilsdemandoicnc  de  la  pluïe  i Jupiter  : 
Cum  fiuptt  celum  , dit  Tertuliien , I.  de  jejuuio  , çp  eret 
aunus  , nudipedehe  deumutieitrur. 

Nous  voyonsqiAi  la  mort  de  Jules  Cefar,  les  princi- 
paux Chevaliers  Romains  ramafferent  fes  cendres,  re- 
vêtus de  tuniques  blanches  , 8c  pieds  nuds  , pour  mar- 
quer tout  cnfcmblc  leur  refpcû  8c  leur  triileflè.  Lycur- 
gue 8c  la  jeuneffe  Laccdcmonienne  alloicnt  toujours 
pieds  nuds  ; 8c  les  Erotiens,  comme  les  Héroïques , peu- 
ples d’Italie , avoient  un  pied  chauffé  8c  l’autre  nud,  auf- 
li-bien  çjue  les  Magiciennes  dans  leyrs  myfletes.  Virgi- 
le 6c  Ovide  le  di^nr , uuum  exut  a pedum  viutlis , l.  4.  v. 
j,  18.  Æneid.  Horace  parlant  dcCanidie  fameufe  Ma- 
gicienne , nous  apprend  qu’elle  marchoit  pieds  nuds  : 

pedtbus  uudis  .pdfoque  cepillo. 

Quart  aux  chaudures  des  Orientaux,  clics  éroi  cor  or- 

Q.Î 
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dinairemcnt A jour  par  le  de(Tus  du  pied,  3c  n’avoient  1 
qu’une  fcmelte  attachée  au  pied  avec  des  cordons  , A | 
cjufe  de  ta  chaleur  du  pais.  A l'cgard  des  chourtûrcs  que 
portoient  les  Dames  Romatnes . 3c  dont  les  ACteurs  lé 
1er  voient  fur  le  Théâtre , que  l'on  appelloic  Cothurne, 
y riez*  Cothurne.  * Pitilcus  , Lexicon.  antuj.  An- 
tiw-  Grec,  o"  Rom.  Joh.  Rotin.  Thom.  Dcmpfter.  - 

CHAUVEAU  ( François  ) habile  Dcffinaceur3c  Gra- 
veur. il  commença  à graver  au  burin  , fous  la  condui- 
te de  Laurent  de  la  Hirc,  habile  Peintre  . dont  il  gra- 
voitles  Ouvrages  , 3c  il  prit  une  maniéré  Axe  & agréa- 
ble : mais  la  vivacité  de  fon  imagination  ne  s'accommo- 
d tnt  pas  de  la  lenteur  du  burin  , d lé  mit  à graver  a l'eau 
forte  , & à ne  graver  plus  que  les  propres  pcnfccs  : ce 
qui  lui  a fait  produire  une  infinité  «'Ouvrages  de  toutes 
loues  de  caraétcres.  Sa  gravure  n'a  pas  (a  douceur  ni 
l'agrément  de  celle  de  plulicurs  autres  Graveurs.  Mais 
pour  le  feu  ,1a  force,  les  exprertions,  la  variété  , 3c 
l'cfprit  qui  s'y  rencontre  , on  croit  que  perfonne  ne  l'a 
ïurpallë  dans  cette  partie.  Peu  de  temps  avant  fa  mort 
il  commença  A graver  l'Hiftoirc  de  faint  Bruno  peinte 
au  Couvent  des  Chartreux  de  Paris  pat  le  Sueur.  Il  en 
a fait  les  DcITcins  : mais  il  n'en  a gravé  qu’une  partie.  Il 
avoir  commencé  une  fuite  de  ftijets  de  l'Hiftoire  Grec- 
que & Romaine , qui  devoir  compofcr  un  Ouvrjgc  con- 
fiderablc.  U peignoir  aufli  foit  agréablement  ,dc  lortc 
qu'on  pouvoir  le  regarder  , comme  ayant  les  talons  de 
trois profeifions  differentes  , celui  de  Peintre,  celui  de 
Giavcur,  3c  celui  de  DeHinatcur.  Il  a eu  beaucoup  de 
Pointrcs  au  deflûs  de  lui , il  a eu  des  Graveurs  à Peau 
forte  , qui  lui  ont  été  égaux  ; mais  peu  de  gens  l'ont  lur- 
pallc  dans  l'abondance , la  variété  , 3c  le  cour  ingénieux 
du  Deflcin.  Perfonne  n'.i  peut-être  jamais  en  une  ima- 
gination plus  féconde  pour  trouver  3c  difpofcr  des  fu- 
mets de  Tableaux.  Non  feulement  il  croit  inventeur  de  la 
plupart  des  choies  qu’il  gravoic  i mais  quantité  de  Pein- 
tres s'adrclïbicnt  à lui  Iccrercment  pour  en  tirer  des  Def- 
fttiis  do  Tableaux , dont  enfuite  ils  lé  f.iifoienc  honneur. 
Quand  on  lui  propofoit  quelque  Ouvrage,  il  prenoic 
uncardoife  , fur  laquelle  il  dellinoitla  penféc  qu'on  lui 
avoir  propofee , en  autant  de  façons  differentes  qu’on 
le  founaitoic , jufqu'i  ce  que  l’on  fût  content , ou  qu'il 
le  fût  lui  meme  : car  on  l’étoir  fouvent , qu'il  ne  l’étoit 
as  encore.  Il  mourut  en  l'année  1674.  Un  de  les  fils , 
abile  Sculpteur  a parte  en  Suède.  Il  a hérite  de  fon  Pc- 
re  cette  fécondité.  * Perrault,  let  Hommes  tllnfiret  <jm 
cm  paru  ch  France. 

CH AUV1GNY , Bourg  ou  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Poirou , fur  la  Vienne , A trois  ou  quatre  licuc's 
de  Poitiers , du  côte  du  Levant.  * Maty , DslUon. 

CHAUVREUX ,(....)  Confeiller  au  Parlement  de 
Pâtis  , ayant  fait  faire  plulicurs  faurterez  par  un  Notai- 
re fuborné  , fut  condamne  par  un  Arrêt  de  la  Cour  du 
if.  Décembre  1^96.  A faire  amende  honorable  , A être 
mis  an  pilori , à être  marqué  d une  Hcur-de-lys  au  front, 
3c  enfuite  banni  du  Royaume  : ce  qui  lût  execuré  le  len- 
demain 14.  du  meme  mois.  * Regtflret  du  Parlement. 

C11AXAN  .Cité  du  Territoire  de  Chingyang  , dans 
la  Province  de  Huquang  A la  Chine.  Elle  cft  celebrc 
dans  l'Hiftoire  Chinoilc , A caufc  de  U montagne  de 
Nuiqua  , qui  en  cft  proche  , où  il  y ?»  un  temple  magni- 
fique , bâti  en  l'honneur  d'une  femme  nommee  Nuijna, 
laquelle , difcnc  les  Chinois,  eut  l'adreflé  de  réparer  un 
endroit  du  ciel  qui  ctoit  rompu.  Cette  (Implicite  a quel- 
que rapport  A celle  des  Mahometans  , qui  a (lurent  que 
Mahomet  fouda  la  Lune , 3c  en  rejoignit  les  parties  qui 
s'étoieut  écartées.  * Martin  Martini , Defcriptton  delà 
Chine  , dam  le  Recueil  de  M.  Thevcnot , vol.  3. 

CH AZELLES  ( Jean-Matthieu  do)  naquit  à I.yon le 
14.  Juillet  i<Sj7-  d'une  Famille  honnête , qui  ctoir  dans 
le  Commerce.  Il  fit  toutes  fes  études  dans  le  grand  Col- 
lege des  Jcfuitcs  de  certc  ville , après  quoi  il  Ce  rendit  ;i 
Parisen  167 j.  La  paffion  qu'il  avoir  d'y  connoirrc  les 
gens  de  mérite  , le  conduifir  chez  feu  M.  du  Hamel , Se- 
crétaire de  l'Academie  des  Sciences  ,qui , de  (on  côté, 
favorifoit  de  tout  fonpouvoir  les  jeunes  gens , dont  on 
pouvoit  concevoir  quelque  cfpcrance.  Il  remarqua  dans 
celui-ci  beaucoup  de difpofition  pour  l’Aftronomie  -,  car 
Je  jeune  homme  croit  déjà  Gcometre.  Il  le  prefenta  à 
M.  Cartini , qui  le  prit  avec  lui  A l’Obfervatoire.  Il  tra- 
vailla Ions  M.  Cartini  A la  grande  Carte  Géographique 
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en  forme  de  Planifnhcrc , qui  eft  fur  le  pavé  de  la  Tour 
Occidentale  de  l'Ootervatoirc,  8c  qui  a 17.  pieds  de  dia- 
mètre. Elle  avoit  été  drcrt'cc  fur  les  lObicrvation,  que 
l’Academie  avoir  déjà  fait  faite  par  ordre  du  Roi  en  dif- 
férons endroits  delà  Terre.  En  1683.  l 'Academie  con- 
tinua vers  le  Septentrion  & vers  le  Midi  le  grand  Ou- 
vrage de  la  Méridienne,  commence  en  1670.  3C  M.  Caf- 
fini , A qui  le  côté  du  Midi  ctoii  tombe  en  partage , arto- 
cia  Ace  travail  M.  de  Chazclles.  Ils  pondèrent  cette  li- 
gne jufqu'i  la  Campagne  de  Bourges.  M.  de  Chazelles, 
après  avoir  pris  des  leçons  de  M.  Cartini  A l’Oblcrva- 
toirc  pendant  cinq  ans  , croit  devenu  un  excellent  Maî- 
rrc.  Le  Duc  de  Mortemar  le  prit  pour  lui  enfeigner  les 
Mu  thématiques , 3c  le  mena  avec  lui  A la  campagne  de 
Genncsen  1684.  Il  lui  fit  avoir  une  nouvelle  place  de 
Profeflcur  d'Hydrographie , toout  les  Galères  , A Mar- 
l’eillc  -,  car  il  y en  avoir  depuis  long-temps  une  ancienne 
remplie  par  un  Jcfuirc,  A qui  il  falloir  donner  du  fccours, 
parce  que  la  Marine  de  France  s’éroit  conlidcrablement 
fortifiée.  Le  fuccès  qu'il  avoir  l'cucouragcai  le  char- 
ger dans  cette  place  d’une  nouvelle  Ecole  de  jeunes  Pi- 
lotes deftiuez  à fervir  fur  les  Qalercs.  Elle  a fourni , Sc 
fournit  encore  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  vons 
Navigateurs.  M.  de  Chazelles  fir  plulicurs  Obfcrva- 
tions  Géométriques  3c  Aftronomiqurs , par  le  moyen 
defquclles  il  donna  enfuite  une  nouvelle  Carte  de  la  Cô- 
te de  Provence.  Il  fie  deux  Campagnes  fur  mer  en  1687. 
& 1688.  Elles  produilirenr  toutes  deux  un  grand  r.om- 
bre  de  plans  qu'il  leva,  (oit  des  Ports  & des  Rades  , où 
il  aborna  , foit  des  Places  qu’il  put  voir.  M.  de  Cha. 
/elles  cft  un  des  premiers  qui  imagina  que  l'on  pouvoit 
conduire  des  Galères  lur  l'Océan , de  ll'c  in  qui  fut  exécu- 
té. Comme  il  avoir  beaucoup  de  part  A la  propofirion 
de  cette  encreprife , il  fût  envoyé  en  Ponant  au  ir.ois  de 
Juillet  xtfgp.  pour  vifirer  les  côtes  par  rapport  A la  navi- 
gation des  Galeres.  Enfin,  en  1690.  quinze  Galères 
nouvellement  conftruites  parrirenr  de  Rochcfort  pref- 
qu'entiercraenr  fur  fa  parole , 3c  donnerenr  un  nouveau 
(pcûaclc  A l'Occan.  biles  allèrent  jufqu'i  Toibay  en 
Angleterre,  Sc  fervirent  A la  dclcciue  de  Tingmouth, 
M.  de  Chazelles  y fit  les  fondions  d'Ingcnieur,  fort  dif- 
ferentes de  celles  de  Profertèur  d'Hydrographie.  Quoi 
qu'il  ne  fut  pas  deftiné  A la  guerre , & qu'il  ne  foit  g ité- 
rés naturel  qu’un  Soldat  ait  été  élevé  à l'Obfervjtoire  , 
il  mirqua  8c  en  cette  occafion  , 3c  en  plulicurs  autres  pa- 
reilles toute  l'intrépidité  que  demande  le  métier  des 
Armes.  Les  Galères , après  leur  expedirion  , revinrent 
à l'embouchure  de  la  Seine  dans  les  Badins  du  Havre  5c 
de  Honfleur;  mais  clics  n’y  pouvoient  pas  hiverner -, 
parce  qu'il  étoit  nccert aire  de  mettre  de  temps  en  temps 
ces  Badins  à fcc  , pour  éviter  1;  corruption  des  eaux.  M. 
de  Chazelles  propofa  de  faire  monter  les  Galeres  A 
Rouen.  Tous  les  Pilotes  v trouvèrent  des  difficulté  in- 
furmontablcs  : il  foûrint  Icul  qu’elles  y monteroient.  El- 
les hyvernerent  donc  A Rouen.  M.  de  Chazelles  , pour 
les  y confervcr  , inventa  une  nouvelle  forte  d'amarra- 
ge , & une  petite  jettée  de  pilotis , qui  les  metroient 
A couvert  des  glaces  qu'on  craiguoit  , 8c  cela  A peu 
de  frais , au  lieu  que , de  toute  autre  manière,  la  dépenfc 
eut  été  conlidcrablc.  Pendant  qu'il  ctoir  A Rouen , il  mit 
enordreles  oblèrvatioru  , qu'il  venoie  de  faire  fur  les 
côtes  de  Ponant*,  3c  en  compofahuir  Cartes  particuliè- 
res accompagnées  d’un  Portulan  , c’cft-A-dirc  , d’une 
ample  dcfcripcion  de  chaque  Port , de  la  maniéré  d’y  en- 
trer , du  fond  qui  s’y  trous  c , des  marées , des  dangers , 
des  reconnoirtanccs , 3cc.  Les  nouvelles  Cartes  de  M. 
de  Chazelles  furent  mifes  dans  le  Neptune  François  , qui 
fût  publié  en  1691.  Dans  cette  meme  année  il  fit  la 
Campagne  d'Oncille,  3c  fervit  d'Ingcnieur  à la  defeen- 
rc.  En  1 6 9 3.  M.  de  Ponrcharrrain  , alors  Sccrcrairc d’E- 
tat de  la  Marine , 3c  depuis  Chancelier  de  France  , ayant 
refolu  de  faite  travailler  à un  fécond  volume  du  Neptune 
/-'rançon , qui  comprît  la  Mer  Mediterranée , M.  de 
Chazelles  propofa  d’aller  ctab’.ir  pir  des  Obfervations 
Agronomiques  la  poficion  exacte  des  principaux  points 
du  Levant , 3c  il  ne  demandait  qu'un  an  pour  fon  voya- 
ge. Il  partit , 3c  parcourut  la  Grèce , l’Egypte , la  T ur- 
quie , toujours  le  Quart  de  cercle  3c  la  lunercc  A la  main. 
Le  voyage  de  M.  de  Chazelles  donna  fur  l'Aftronumie 
un  cclairciflèment  important  3c  long-temps  attendu. 
Pour  la  perfection  il  cft  neceflâire  de  comparer  les  ob- 
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fer  varions  des  anciens  3c  des  modernes  » & afin  qu’elles  tes  ne  perdoit  point  de  vûl*  feS  Galères  égarées  dans  l'O- 
ie rapportent,  il  faut  fuppofer  qu’ils  ont  calculé  iuivant  cean.  Etant  encore  à Paris  en  170a.  il  propofa , qu'elles 
les  lieux  où  ilsécoienc,  & que  nous  calculons  fui  vaut  les  pouvoient  relier  à fcc  dans  tous  les  Ports  ,où  il  enrroic 
lieux  où  nous  fommss  , & par  confequcnr  favoir  exac-  alfcz  de  marée  pour  les  y faire  entrer.  Par  li  il  triploit 
tement  la  longitude  3c  la  latitude  de  ces  lieux.  On  ne  le  nombre  des  occaiions  où  elles  pourroient  êtrecm- 
peut  pas  trop  s'en  rapporter  aux  anciens  eu x- mêmes  ; ployées.  On  fit  à Ambleteule  l'épreuve  de  fa  propofi- 
parce  qu'on  obfervc  prefcntempnt  avec  des  inftrumcns  non  fur  deux  Galères  qu'on  échoua , Se  elles  foûtinrenc 
4c  une  précifion  qu'ils  n’avoicnc  pas  , 8c  qui  rendent  l'échoüags  pendant  quinze  jours  fans  aucun  inconve- 
fafpeét  tout  ce  qui  a été  trouvé  par  d’autres  voyes.  nient.  Au  contraire,  il  donna  une  mervelUeufe  commo*» 
Les  Aftrorfbmes,  dont  il  étoit  le  plus  important  de  corn-  ditépour  elpalmcr.  Les  neuf  dernières  années  deM.  de 

Çarcr  les  obfervations  aux  nôtres  , croient  Hipparque , Chazcllcs  , quoi  (ju’auiU  laborieufes  que  les  autres , fu- 
colomée,  & TichoBrahé.  Les  deux  premiers  croient  rent  prefque  tou  purs  langui  Hantes , 8c  fa  fanténefit 
i Alexandrieen  Egypte,  5c  ils  b rendirent  la  Capitale  plus  que  s affoibiir.  Entin  H lui  vint  une  fièvre  maligne 
de  l'Aftronomic.  Ticlio  écoic  dans  l'ifls  d Huënr  , fituce  qu'il  négligea  dans  les  commencement , loir  par  l'halû' 
dans  la  Mer  Baltique  : il  y fit  bâtir  ce  fameux  Obfcrva-  iude  de  louffrir,  foit  par  la  défiance  qu'il  avoir  de  la 
roirc , qu'il  appclloit  Vrambomrg , V» Ht  dm  Ciel.  L’A-  Médecine , i laquelle  il  préferoic  les  reflources  de  la  na- 
cadémic  des  Sciences  prefque  encore naifiante  avoir  for»  turc.  Entin,  il  mourut  le  6.  Janvier  17 10.  entre  les  bras 
me  le  deflein  d'envoyer  des  Obfervarcurs  i Alexandrie  du  P.  Laval  Jefuite  fon  Collègue  en  Hydrographie  Sc 
8c  i Uranibourg,  pour  y prendre  le  fil  du  travaij  des  fon  intime  ami.  Il  joignit  i les  autres  vertus  un  grand 
grands  hommes , qui  y avaient  habité.  Mais  les  difiicul-  fond  de  Religion.  Sa  place  d'Acadcmicicn  AiTocie  a été 
tes  du  vovage  d'Alexandrie  fircnc  que  l'on  Ce  contenta  remplie  par  M.  Ozanam.  • Fontcnelle  , Hift.  de  rAcad. 
de  celui  cf  (Jranibonrg,  que  M.  Picard  voulut  bien  en-  des  Sciences  de  1710. 

treprendre  en  1 671.  Il  y traça  la  Méridienne  du  lieu , 3c  CHAZINZARIENS  , Hérétiques  d’Afmchid,  dans 
fut  fort  étonné  de  la  trouver  ditferente  de  iS.  de  celle  b V.  fieele,  n’honoroient  point  d'autres  images  que  ce  J- 
que  Ticlio  avoir  déterminée,  3c  qu’il  ne  devoir  pas  avoir  lcdcla  Croix.  On  leur  donna  ce  nom  de  celui  de  CAa- 
dctei mince  négligemment  -.puis  qu'il  s 'agi  doit  d'un  ter-  a**/ , qui  veut  dire  Croix , 8c  ils  furent  auffi  appeliez 
me  fixe,  où  le  rapportoienc  toutes  fes  Obfervations.  Stamrolatret , c'eft-i-dirc  , Adtratemrt  dtUCrbix.  Ils 
Cola  pouvoit  faire  croire  , que  les  Méridiens  chan-  reconnoilTent  deux  natures  en  Jesus-Curist  , contre 
geoient , c'cft-à-dirc , que  la  terre  ne  tourne  pas  coù-  les  erreurs  d'Eucychés  -,  mais  ils  tomboienr  dans  celles 
jours  fur  les  mêmes  Pôles;  car,  fi  un  autre  poinc  de-  de  Ncitorius,  en  établiflânt  deux  perfonnes  en  ce  divin 
vient  Pôle,  tous  les  Méridiens  qui  doivent  palier  par  ce  Sauveur.  O11  les  accufc  encore  d’avoir  obfervc  un  jeûne 
nouveau  poinc  onr  ncceHaircment  changé  de  poiïtion.  annuel , au  jour  delà  mort  d'un  certain  chien  nommé 
On  voirafiez  combien  il  importoic  aux  Agronomes  de  jdrtx.tbmrte.ms  . dont  leur  faux  Doâeur  Scrgius  fe  fer- 
«afiurcr  de  la  variation  ou  de  l'invariabilité  despoles  de  voit  pour  leur  faire  Ravoir  fon  arrivée.  Mais  ces  pré- 
la  terre  8c  des  Méridiens.  M.  de  Chazcllcs  , étant  en  E-  tendus  Hérétiques  font  inconnus  aux  Auteurs  conrem- 
gvptc , mefura  les  Pyramides  , & trouva  que  les  quatre  porains.  ♦ Nicephore , /.  18.  c.  54.  Sanderus , hcr.  119. 
cotez  de  la  plus  grande  étoientexpofezprecifémcnt  aux  Prateole  8c  Gautier , en  Im  Chron.  mm  l'III.fitdt. 
quatre  régions  du  monde.  Or,  comme  cette  expolîtion  CHAZNADAR-BACHI , en  Turquie,  c*ft  le  Grand 
n jufte  doit , félon  toutes  les  apparences  poflîbles  , avoir  Tréforier  du  Serrai! , qui  commande  aux  Pages  du  Trc- 
cté  affeéléc  par  ceux  qui  élevèrent  cette  grande  malle  de  for.  lia  la  garde  du  T refor  particulier  , ou  de  l'épargne 
pierres , il  y a plus  de  jooo.  ans , il  s'eniuir  que  pendant  du  Prince.  Le  T refor  public , dont  l’argent  cft  employé 
un  fi  long  cfpace  de  temps , rien  n’aéréchangé  dans  le  pour  toutes  les  affaires  de  l'Empire,  clf  entre  les  mains 
Ciel  à cet  égard , ou  , ce  qui  revient  au  même , dans  les  du  Dcfrcrdar.  LeTrefor  particulier , dont  le  Chazna- 
polcs  delà  terre,  & dans  les  Méridiens.  Sefcroir-on  dar  a la  charge , eft  gardé  en  pluficurs  endroits  du  Ser- 
imaginé  que  Ticho , fi  habile  & fi  exact  Obfcrvatcur,  rail;  8c  au  deiTus  de  la  porte  on  écrit  en  lettres  d'or  le 
auroit  mal  riré  fa  Méridienne , 8c  que  les  anciens  Egyp-  nom  du  Sultan  qui  l'a  amafie  par  fon  aeconomic.  Chax.- 
tiens  fi  grofficr* , du  moins  en  cette  matière , auroirnt  *4  fignifie  Trefor , 8c  Dar , qui  a , qui  tient.  * Ricaut  , 
bien  tiré  la  leur  ? L’invariabilité  des  Méridiennes  a été  de  l'Empire  Ottoman. 

encore  confirmée  par  celle  que  M.  Caflini  a tirée  en  CH  AZNAH-AGASI , en  Turquie,  elt  l'Eunuque  qui 
itftj.  dans  l’Eglifc  de  faint  Perrons  à Bologne.  M.  de  garde  le  Trefor  de  la  Sultane  More,  & qui  commande 
Cnazclles  rapporta  auffi  de  fon  voyage  de  Levant  tour  aux  filles  de  (a  Chambre.  Chax.nah  fignifie  Trefor  , & 
ce  que  l'Academie  fouhaitoir  fur  la  pofition  d’Alexan-  Aga,  Maitrt , ou  Gardien.  • Ricaut,  de  l'Empire  Ot- 
dric.  Il  fur  aflbcic  â l'Academie  des  Sciences  en  1É9J.  toman, 

Il  retourna  enfuite  i Marfcillc  reprendre  les  premières  CHEBBON  , Ville  de  Palcftinc  dans  la  Tribu  de  Ju„ 
fondions.  Il  fit  des  Campagnes  fut  mer  prefque  tous  da.  * Jofué  , 15.  40. 

les  ans,  foit  en  guerre,  foit  en  paix,  quelques-unes  CHEBRECHIN,  qu'on  écrit  Scscbreczin.  C’cft  une 
feulement  con libérables  , comme  celle  de  1697.  ou  Bar-  Ville  de  Pologne  dépendante  de  celle  de  Zamofch  , dans 
cclopc  fut  prife:  Il  profiioit  de  tous  c es  voyages  en  le  Palarinacdc  Belz , 8c  la  plus  confiderablc  après  la  Ca- 
prenant  des  plans  de  cous  les  lieux  qu'il  voyoit , en  fai-  pitale.  Elle  cil  fi  tuée  fur  une  pente  de  coline  ornée  de 
lant  les  fondions  d’Ingcnicur.  Après  fes  Campagnes  il  vergers  i droit  & à gauche , regnanr  en  rideau  au  dclïiis 
revenoit  i fon  Ecole  ae  Marfcillc.  Loifqu'cn  1700.  M.  d'un  marais  fort  éteodu  en  long  8c  en  large  ; au  milieu 
Caflini  par  ordre  du  Roi  alla  continuer  du  côté  du  Midi  duquel  & au  pied  des  murailles  de  la  ville , palTc  la  peci- 
la  Méridienne  abandonnée  en  168  j.  M.  de  Chazclles  fut  te  nviere  de  Wiéprs,qui  va  fc  jerter  à travers  le  Palati- 
encorc  de  la  partie.  H ne  put  joindre  qu'd  Rodez  M.  nat  de  Lublin  dans  IcHog.  Les  Juifs  y font  fort  riches. 
Caflini , qui , pour  ainfi  dire,  nloit  fa  Méridienne  en  Tous  les  vergers  des  environs  font  pleins  de  ruches  4 
s'éloignant  toujours  de  Paris.  Mais  depuis  Rodez  M.  miel , dont  il  (c  fait  un  trafic  confiderablc  , ce  Canton 
de  Cnazeilcs  s’attacha  fi  fortement  i ce  travail  ,8c  cela  fournifianc  plus  de  cire  qu'aucun  antre  de  Pologne, 
pendant  la  plus  fachcufc  fai  fon  de  l'année , que  fa  fantc  * Mtmoiret  du  Chevalier  de  Beaujeu. 
commença  a s’en  alcerer  conliderablcmenr.  La  ligne  é-  CHEBRON  , Roi  d'Egypte , fucceda  i Amofis  , l'an 
tanrpouilée  jufqu'aux  frontières  d'Efpagnc,  il  retour-  de  la  Période  Jul.  Jt95-  8c  1519.  avant  Jesus-Christ  , 
na  à Paris  en  1701.  & il  y fut  malade  ou  languiHânt  pen-  8c  régnais,  ans.  * U lier.  in  Annal. M.  DuPin,  Btbhot . 
dam  plus  d’une  année.  Ce  fut  alors  qu’il  communiquai  dtt  Ant.  Prof. 

l'Academie  le  vafte  defTcin  qu'il  medicoic  d'un  Portu-  CHEBRON  , Ville  d'Iduméc  , fituce  fur  ntic  monra- 
lan  general  de  la  Méditer  rance.  On  peut  compter  que  gne  de  Judée , occupée  par  les  lduméens  du  temps  de 
dans  les  Caries  Géographiques  & Hydrographiques  Judas  Machabée , qui  s'en  empara.  • 1.  Mach.  j.  tfj. 
des  trois  quarts  du  Globe , le  portrait  de  la  terre  n'cft  CHECH  , premier  Fondateur  de  la  Monarchie  des 
encore  qu’ébauché , 8c  que  même  dans  celle  de  l'Euro-  Bohèmes  , qui  font  encore  nommez  Chetfmet  en  langue 
pe  il  eft  aflez  éloigné  d’être  bien  fini  ni  bien  refièmblant,  Efclavonne.  * JeanHcibart  deFulftin,  Hijl.  des  Rois  di 
quoiqu’on  y ait  beaucoup  plus  travaillé.  Malgré  plu-  Pologne. 

heurs  foins  différons . 8c  les  infirmitez  même,  qui  de-  CHEDERLES,  Héros  fabuleux  révéré  par  les  Turcs, 
viennent  le  plus  grand  de  tous  les  foins , M.  de  Cnzxcl-  Ils  difent  que  c’éteit  un  dc9  Capitaines  d'Alexandre  qui 
Tome  U.  Q.q  ij 
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tus  un  furir.it  Dragon,  auquel  on  avoir  expofc  une  jcur.r 
iille  , â qui  il  (au  va  Ta  vie.  Il*  ajoùtcnr,  qu'après  avoir  bu, 
des  eaux  d'un  fleuve , qui  l’ont  rendu  immortel , il  cour 
k monde  fur  un  Cheval  immortel  comme  lui , & afliftt 
ks  guerriers  qui  l'invoquent.  Ils  ont  dans  leur  Mofquc. 
une  Fontaine  de  marbre , donc  l'eau  cft  fort  claire  , Sc  ils 
difent  qu’elle  doit  Ton  commencement  à l'urine  du  Che- 
v«l  de  Chcderles.  L'Hippocrenedes  Poètes  fut  imagi- 
née moins  groffierement.  Ils  montrent  forrprès  delà  les 
tombeaux  de  fon  Palfrenier  & de  fon  Neveu , où  Us  di- 
fênt  qu'il  fe  fait  continuellement  des  prodiges  en  faveur 
de  ceux  qui  les  invoquent.  Ils  prétendent  que.fi  l’on  avale 
nne  infufîoo  de  la  raclure  des  pierres  8c  de  la  terre  , où 
Chedcrlcs  s'arrêta  lorfqu'il  atrendoit  le  Dragon , ce  foit 
un  remede  contre  la  fièvre  , contre  le  mal  de  tête  & con- 
tre le  mil  d'yeux.  Rien  ne  marque  mieux  combien  les 
Turcs  font  fuperftitieux  envers  leur  Chedcrlcs , qu'un 
endroit  des  Hiftoires  Orientale*  de  Poftel  : Cofmopolite, 
deux  fois  de  là  retourne  & véritablement  infermS.(  C’eft 
ainli  qu’il  fe  qualifie  i la  tète  de  ce livre.)II  raconte  qu’il, 
y a en  Turquie  une  infinité  de  Héros  qui  font  des  pro- 
diges , & qui  ont  chacun  leus  métier.  Il  jeu  a un  qui' 
ceuforte  (et  défilez. ....  un  Autre  qui  Aide  aux  Peregri- 
uuut  qui  l'invoquent.  Vu  Autre  auprès  de  Ia  Surie  , non 
trop  lom  d' Adena  , qui  fe  nomme  ÜEDI  Cadi,  Sire  eu 
Seigneur  Juge  ; là  o*  ils  dijiut  que  toutes  votontez,  s'ac- 
complijfeut , & là  les  gens  d'urmri  fi  recommandent  fort, 
& outpour  perfnad/ que  qui  l'A  fté  voir  , ut  meurt  pat  en 
guerre.  Les  autret  eu  feignent  les  chefit  perdues  , & jeu 
a un gr  And  eu  lu  Natohe,  Auprès  de  C Art  A fur , qui  fi  nom  ■ 
imGotufl  Mirss  , le  bon  Rameueur,  qui  trouve  toutes 
bêtes  perdues.  Vu  autre  qui  fi  dit  B A s s a .Ssic  . le  Dieu 
d'auteurs  , eu  le  Prince  de  cela , là  sis  vtut  pour  être 
bit n fortune z.  eu  mariage  , pour  avoir  euf ans , pour  fi  re  ■ 
concilier.  Il  y eu  a encore  au  , qui  ejt  te  general  C api  toi  ne 
de  tout  i car  si  fi  firt  de  tous  les  métiers  des  autres  ; <ÿ* 
difiut  qu’on  ne  lui  demande  rien  qu  ou  n'en  ait  confola- 
trou  : & cetUi-ci  u a peint  de  lieu  dSdif;  mais  fipourutts- 
ue  fur  une  jument  grtfi par  tout  le  pais  de  Narolle  feule- 
ment , & apparoitpar  tout  à qui  l'invoquent  t ils  le  uom- 
m«nt  Chidirh  lis  , dry  a tout  pleins  de  geut  qui  fe 
d* eut  de  lui.  • Poftel , des  Hiftoires  Orientales,  i.  partie, 
pug.  xj  i .Ex  Bujbtquii  epiftela  prima, pag.  m.qyèjp  fiqq. 

Bayle  , DiR.  Cnt. 

CHEFCIER  en  Latin  Capicerius  on  Prmicerius,  par- 
ce qu'il  croit  marqué  le  premier , i cjufc  de  fa  dignité , 
iu  cera , c’cft-i-dire , fur  des  tablerres  de  cire  > fur  kf- 
qucllcs  onécrivoit  les  noms  des  Officiers.  Dans  l'Eglife 
de  Rome  il  y avoir  un  Primecicr  des  Notaires  donc  fl  eft 
parlé  dans  les  Lettres  de  faint  Grégoire.  Celui  qui  le 
fui  voir  éroit  i[>pc\\éSecu»diceriut.  A Conftantinoplc  il 
y avoir  entre  ks  Mornes  un  Primecier,  qualité  que  prend 
un  Moine  du  Monaftcrc  de  faint  Sabas  dans  le  Concile  de 
Conftantinople  fous  Mcnnal.  En  France  . du  temps  de 
Clovis , faint  Remi  fc  plaint  de  ce  que  l’Evêque  Falcon 
avoir  établi  des  Archidiacres  3c  un  Primecier  des  Lec- 
teurs dans  un  autre  Diocefe  que  le  fien.  La  charge  de 
Primecier  étottconfiderablci  Rome,  comme  il  parole 
par  k titre  15.  du  Pape  Jean  IV.  où  il  eft  dir  qu'en  l’ab- 
fence  du  Pape , l’Archidiacre , l’Archiprêrre , 8c  1c  Pri- 
mecicr , reprefentenr  la  perfonne  du  Pape.  Il  y avoir 
des  Primeciets  dans  l'Eglife  d'Efpagne  , comme  il  pa- 
role par  les  Canons  X.  & XIV.  du  Concile  de  Mcrida. 
Les  anciens  Primcciers , tant  de  l’Eglife  de  Rome  que 
des  autres , écoient  k la  rcte  des  Soùmacres  8c  des  autres 
Miniftres  inferieurs , 8c  rezloicnr  tout  ce  qui  les  regar- 
doit.  Ils  avoient  droit  de  les  chaffcr , Sc  de  dénoncer 
aux  Evêques  c.'uxquine  vouloiempas  recorriger.  Ils 
avoient  aufli  foin  du  fervice  du  Chœur,  8c  que  les  Clercs 
sW  comporrafltnt  avec  décence.  Le  nom  (Scie  titre  de 
Chèfcier  cft  demeuré  dans  quelques  Eglifcs , 8c  attribué 
dans  les  unes  i celui  qui  cft  Chef  des  Chantres  . dans 
<Pantrrs  i celui  qui  eft  â la  tête  du  Clergé.  • Thomailin, 
Difiipline  EccLtheBtquc.  Simon.  M.  Du  Pin. 

CHEFFONTAINES  , f Chriftophle  ) en  Breton 
Penfemeniou  , en  Latin  à Cupne  fontium,  Côrdefier  Bre- 
ton , fut  élevé  i h dignité  de  General  de  fon  Ordre  Tan 
iryr.  il  fur  enfuite  vers  l’an  1586.  faeré  Archevêque  de 
Cefarée  , pour  exercer  ks  fondions  de  l'Epifcopat  dans 
le  Diocefe  de  Sens , k la  place  du  Cardinal  de  Pellevé  , 
qui  ctoit  le  titulaire  de  rArchevêché.  Il  a vécu  jufqucs  1 
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vers  l’an  ijoo.  & cft  mort  k Sens  où  il  eft  enterré  dans 
l'Eglife  Cathédrale.  U a compofé  pluficurs  Ouvrages  de 
Controverfe  , 8c  un  Traité  curieux  qu’il  a intitulé  de  la 
CorrtRion  de  la  Thetlogie  Scholaftique , où  il  ne  traité 
cependant  qu'une  feule  queftion  fur  ks  paroles  de  la 
Couficration  , dans  laquelle  il  foûtient , que  ces  paroles 
ceci  eft  mou  Corps , ceci  eft  mou  Sang  , ne  font  pomr  cel- 
les qui  opèrent  la  Conkcration  de  l’Euchariftie.  * M. 
Du  Pin , Bibliothèque  des  tuteurs  Eccltfiaftiq.  XêrI. 

| fitcle. 

CHEGE  , perice'Ville  de  la  Haute  Hongrie,  Capitale 
du  Comré  , qui  porte  fon  nom , 6c  firuée  lut  une  bran- 
che de  la  Teille  , i douze  lieues  d'Agria , 8c  autant  de 
Kalo.  * Baudrand. 

CHEGE  f le  Comté  de ) petite  Province  delà  Haute 
Hongrie.  Elle  s’étend  le  long  du  bord  oriental  de  la 
Teifle , entre  le  Comté  de  Barfod  8c  celui  de  Kalo.  Scs 
lieux  principaux  font  Chegc  Capitale  , faint  Georges, 
8c  Klein  Vardein , c‘cft-â-dire,  le  petit  Waradin.  * Bau- 
drand. 

CHEKE.ou  CHEC  ( Jean.;  de  Cambridge  , né  d’u- 
ne famille  diftinguée , s’attacha  principalement  à l’étude 
delà  Langue  Grecque,  qui  éroir  fore  négligée  de  fon 
temps.  En  *540.  il  fut  fait  Profeflcur  Royal  en  cette 
Langue  dans  fa  patrie.  Il  eflaya  de  changer  la  pronon- 
ciation ordinaire  de  cetrc  Langue,  fur  tout  k l’cgard  des 
voyelles  8c  des  diphtongues , 8c  compofa  pour  ccc  effet 
un  Livre  qui  fur  enfuite  imprimé  i Baie , de  la  véritable 
prononciation  de  la  Langue  Grecque.  Le  Chancelier  de 
l’Uni verfité  s’oppofa  k ccrtc  nouveauté,  8c  fit  en  IJ41. 
unDecrer.qui  portoir  qu’il  ne  falloir  pas  philofôphcr  fur 
les  font , mais  s'en  tenir  i l'ufjge.  Quatre  ans  après  le 
Roi  Henri  VIII.  choifi  Cheite  , pour  être  le  Précepteur 
d'Edouard  fon  fils.  Il  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  fuc- 
cés , fe  fervanc  pour  enfeigner  la  Morale  i ce  jeune  Prin- 
ce de  V Ethique  d’Anftere  , qu’il  lui  faifoir  lire  en  Grec. 
Il  rraduilît  en  Larin  quelques  Oraifons  de  S.  Jean  Chry- 
foftomt.  Chcxe  fur  fort  aimé  du  Roi  Henri  VIH.  qui  le 
fit  Chevalier , 3c  fon  Secrétaire.  Mais  après  la  mort  de 
ce  Prince,  fa  fortune  changea  rout-i-fair,  les  Catholi- 
ques , & enrr’enx  le  Cardinal  Polus  3c  la  Reine  Marie 
lui  témoignèrent  qu’il  ne  leur  plaifoft  pas.  Il  fut  banni 
pour  fa  Religion  , 6c  fc  rendit  en  1 jj  j.  i Stralbourg  où  il 
accepra  la  Profefïion  en  Langue  Grecque.  Pris  8c  rame- 
né à Londres , il  fur  mis!  la  Tour.  Il  témoigna  d'abord 
beaucoup  de  confiance  : mais  enfin,  la  crainte  du  feu  le 
fit  fuccomber  i il  fit  fon  abjuration  publique  de  la  Reli- 

f 'ion  Anglicane,  8c  mourut  un  an  après  de  chagrin.  Il 
aifla  entr’aucres  écrits,  un  Traité  de  la  Superltition, 
qui  a été  imprimé  long-temps  après  fa  mort.  On  peut 
voir  fa  vie  écrite  par  M.  Jean  Strypeen  Anjflois , & pu- 
bliée en  1705.  avec  1e  Traité  de  la  Superltition,  dont 
nous  venons  de  parler. 

CHEKIANG  , Province  de  la  Chine  , fur  la  côte  O- 
rientale , entre  Nanking  3c  Fokien  , eft  la  plus  fertile 
la  plus  riche  de  cet  Empire  , après  celles  de  Peking 
8c  de  Nanking.  Elle  comprend  onze  grandes  villes, 
qui  ont  chacune  leur  territoire.  En  voici  ks  nolns, 
Hangeheu  , Kiaking , Hucheu , Nicncheu  , Kinhoa  , 
Kiucneu  .Chucheu  , Xaohing  , Ningpo,  Taichcu,  3c 
Vcncheu.  Ces  villes  commandent  k foixante-trois  ci- 
rez , 3c  à pluficurs  bourgs,  châteaux  , 3c  villages.  Les 
forées  de  meuriers  y nourriiïent  une  fi  grande  quantité 
dé  vers  â foie  , que  cette  Province  fournit  d'étoffes  de 
foie , non  feulement  toute  la  Chine , le  Japon , 3c  les  if- 
lcs  Philippines  ou  de  Luçon*,  mais  aufli  les  Royaumes 
des  Indes  8c  de  l’Europ.\  U ne  faut  pas  croire  que  les 
vers  qui  font  dans  ks  arbres  faflenr  naturellement  It 
foie  ; car  l’induftrie  des  hommes  y eft  neccfTaire , aufli- 
bien  qu'en  Europe.  Lés  grands  vaifleaux  de  TEmpereur 
de  la  Chine  vont  quatre  fois  par  an  i la  Cour  de  Pcring, 
chargez  de  draps  de  foie  parfaitement  bien  travaillez. 
Les  Ouvriers  ont  l’artifice  d'y  mêler  l’or  8c  l’argent , 8c 
d’y  reprefenter  pluficurs  figures,  particulièrement  des 
Dragons  , pour  rufaec  de  l'Empereur  3c  des  Seigneurs 
de  fa  Cour , qui  ont  (culs  le  pouvoir  d'en  porter  , com- 
me une  marque  de  leur  grandeur.  Le  peuple  eft  civil, 
8c  a beaucoup  d’efprit  ; mais  il  eft  fort  fupcrfticieux.  Il 
y en  a plulîeurs  qui  font  Chrétiens , & qui  ont  un  grand 
tele  pour  la  véritable  Religion.  Tout  ce  pats  eft  rempli 
de  rivières  & de  canaux  , que  l'induftrie  des  habirans  a 
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c tentez  , ietevêruj  de  pierre*  de  raille , avec  des  ponts 
d’une  ftruéhire  magnifique  , pour  rejoindre  les  campa- 
gnes que  les  canaux  ont  divifeas.  Ainli  on  peut  voyager 
dan»  rouie  cerce  Province  par  eau  6c  parterre.  * Mar- 
tin Martini , Defthft.  de  la  Chine  dans  le  Reciitil  de  M. 
Thcvenot,  t tel.  j. 

CHELCIAS.fJlyaeudeuxhommes  de  ce  nom.  Le 
premier  fit  ruer  Silas  General  des  Armées  du  Grand  A- 
grippa  Roi  des  Juifs , & lui  fucceda  dans  le  Commande- 
ment des  troupes  de  ce  Prince , l’an  4j.  de  J.  C.  & le 
troiûéme  de  l’Empire  de  Claude.  Il  eut  un  fils  appelle 
Juin  jdrcbeUas , qui  fut  fiancé  à Marianne , fille  de  cet 
Agrippa , 6c  qui  mourut  jeune.  • Jolcphc , sinttq.  Liv. 

Le  fécond  étoit  Garde  dufacré  threfor  du  Temple  de 
Jerufalcm  , l’an  <5  j.  de  Ji  s u s-C  h R 1 st.  Il  obtint  de 
l’Empereur  Néron  , que  le  mur  que  les  Sacrificateurs  a- 
voient  bâti  devant  le  palais  d'Agrippa,  8c  qui  empcchoit 
de  voir  ce  qui  fe  falloir  dans  le  Temple  fubliAetoit.  Jo- 
fephe  , jinntj.hv.  10.  c.  7. 

CHELlDOlNE  ( Chelidemisss  ) ou  plutôt  Celido- 
nius , Evêque  , fut  dépolé  par  faint  Hilaire  d’Arles» 
dans  un  Concile  tenu  1 an  444.  où  faint  Germain  d'Au- 
xerre afiifta.  Les  raifons  de  fa  dépofition  furent  qu’il  a- 
voir  époufé  une  veuve, & affifié  à un  Jugement  de  morr, 
avant  Ton  Ordination;  & que  les  Canons  défendoient 
de  promouvoir  aux  Ordres  ceux  qui  étoient  dans  ce 
«as.  Celidonius  fe  voianr  condamné , eut  recours  au 
Pape  faint  Leon;  il  alla  1 Rome , & s’y  plaignit  du 
Jugement  rendu  conrrrlui  par  faint  Hilaire.  Celui-ci 
l’y  fuivir  ; 8c  apres  avoir  vifiié  l'Eglife  de  faint  Pierre  6c 
faint  Paul , pour  y prier  ces  Apôtres , il  vint  trouver  S. 
Leon  , 6c  le  fupplia  humblement  de  ne  point  troubler  les 
Eglifes  i lui  fit  fes  plaintes  de  ce  qu’il  y avoit  des  Evê- 
ques des  Gaules,  qui  aiantétc  juilement  condamnez 
dans  les  Gaules , aififtoient  neanmoins  librement  aux 
faints  myAeres  dans  la  ville  de  Rome  , 6c  le  pria  inAam- 
nieüc  de  fe  rendre  d fes  remontrances , lui  déclarant  en 
même  rempa  , qu’il  n’étoit  point  venu  pour  accufcr  fon 
ad  ver  la  ire  , mais  Amplement  pour  faire  fes  protefta- 
tions  5c  fes  remontrances  ; & que  s’il  ne  le  fàifoit , il  al- 
loit  le  retirer , comme  il  le  fit  effe&ivement , quand  il 
vit  que  faint  Leon  aficmbloit  un  Synode  pour  procéder 
au  Jugement.  Après  Ton  départ , faint  Leon  prononça 
l’abfolution  de  Celidonius , 6c  le  rétablit  dans  fon  Sié- 
gé ; mais  Hilaire  d'Arles  n 'acquicfca  point  d ce  Juge- 
ment , 6c  Celidonius  demeura  dépolit , nonobAanr  la  let- 
tre que  faint  Leon  écrivit  aux  Evtques  de  la  Province  de 
Vienne  .pour  maintenir  fon  jugement.  Il  n’eft  point  dit 
dans  l'antiquité  de  quel  Siégé  Celidonius  étoit  Evêque. 
François  Chifflct  fondé  fur  un  manulcrit  de  la  Vie  de  S. 
Romain  , tiré  de  l’Abbaïe  de  faint  Claude , a afliiré  qu'- 
il étoit  Evêque  de  Bczançon  : ce  qui  a été  fuivi  depuis 
r les  plus  habiles  gens.  Mais  le  P.  Qnefnel  dans  fes 
iflèrtations  fur  faint  Leon  » prouve  que  cette  Vie  de  S. 
Romain,  n'eft  point  d’un  Auteur  contemporain,  ni  di- 
gne de  foi , 6c  montre  que  Celidonius  n'étoit  point  un 
Métropolitain , mois  un  Evêque  delà  Province  de  Vien- 
ne. * S.  Leon  de  la  nouvelle  édition  du  P.  Qucfncl , ep. 
10.  Honorât  dans  1a  Vie  de  S.  Hilaire  d'Arles.  Le  P. 
Qacfnel , Diflêrt.  6c  Notes  fur  S.  Leon.  M.  Du  Pin , 
Bthl.  des  sint.  Eccl.  F.  fiede. 

CHELIDONIES  fies  Ifles  ) ou  le  Corrcnte.  En  La- 
tin , Ckelidonia  fnfisU.  Ce  font  trois  petites  Ides  delà 
Natolie.  On  les  trouve  dans  la  mer  Mediteranncc  , à 
L'entrée  du  Golfe  de  Saralie , tout  près  du  Cap  Occiden- 
tal qui  forme  ce  Golfe  , & auquel  elles  donnent  le  nom 
de  Cap  de  Chelidonie , en  Latin,  Chelideninm , ou,  /fo- 
nt, ou , Sacrum  Promontonum.  • Baudrand. 

CHELIDONIS  , Maitreflc  de  Verrès,  qui  avoit  tant 
de  pouvoir  fur  fon  efprit , que  ceuz  qui  avoient  affaire 
à ce  Prêtent  étoient  obligez  de  s’adrencr  d elle  pour  fe 
le  rendre  favorable.  Cicéron  fait  une  inveéfcivc  contre 
die  dans  fes  Oraifons  contre  Verrès  , où  il  marque  qu’- 
elle avoir  inftitué  Verrès  fon  heritier  par  fon  ccAa- 
menc.  * Ctceru  hrFerrem , Orne.  7.  & Ferrent,  Ornt.  j. 
Votez  audî  Orvsr  10.  •"  Ferr.  Bayle  , Dtfhenaire  Cri- 
ttfme. 

CHELLES  , Bourg  dans  l'Idc  de  France  , près  de  la 
Marne , avec  une  célébré  Abbaye  de  Filles  , fondée  l’en 
Mi.  par  la  Rsinc  faims  ClotÜoc , femme  de  Clovis  1. 
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8c  conddcrableracnt  augmentée  par  fainre  Bathildeou 
Baudour  , femme  de  Clovis  H.  Le  Roi  Robert  , qui 
avoit  une  Maifon  Roïale  dans  ccr  endroit,  y fit  tenir  l'an 
1008.  un  Synode,  où  Lutherie  de  Sens, Fulbert  de  Char- 
tres , Hugues  de  Tours  , 6cc.  confirmèrent  les  dona- 
tions, qu'il  avoit  faites  en  faveur  de  l’Abbaïcdc  faint 
Dcnys  * DuBreüil,  liv.  4.  des  jintiqq.  de  Paris.  Sige- 
bert , & :c. 

CHELLESE,  ouCELLESE,  Bourg  ou  Village  du 
Diocefe  de  liagnarea  Patrimoine  del’Eglife,&  tout  près 
de  cette  Ville.On  y fait  de  très-fins  Ouvrages  de  fayen- 
ce.ll  y a aiidi  un  S.Scpulcre  tout  femblable  d celui  de  N. 
S.dc  Jerufalem.il  cft  en  grande  vénération  près  des  peu- 
ples du  voifinage  , qui  s'v  rendent  en  grand  nombre  , 
particulièrement  les  Vendredis  de  Mars  II  y a la  Famil- 
le deCiiELLtsF  ou  Cm.  ll  esi  de  Piftoye.Le  bourg  dont 
nous  venons  de  parler  eA  fief  d’une  branche  de  cette  Fa- 
mille. C’eft  uhe  des  plus  sncirnnes  6c  des  plus  nobles  de 
Tofcancjcommelc  remarquent  plufieursAuteurs. Elle  cft 
d’ailleurs  illuArée  par  plnluurs  excellens  perfonnages, 
dans  leGouvernemenr,dans  IcsLett rcs,&  dans  lcsArmcs, 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  Archives  fecrerces  du 
Grand  Duc  de  Tofcane.  On  voit  par  ces  mémoires , 
qu’elle  fe nommoit  anciennement  de  Chel le,  d'où  l’on 
peut  concIurre,que  c ‘cft  une  branche  de  celle  des  Comtes 
Guidi:ce  qui  fe  confirme  non  feulement  pat cequeceux- 
cy  fe  nommoienr  Lenghard  de  Chelle,mùs  encore  par  la 
conformité  des  Armoities,  & plus  encore  de  ce  qu'ils a- 
voient  des  maifons  dans  Piftoye  , 6c  des  terres  6c 
bourgs  dans  le  Territoire  de  la  même  Ville  , entr'autres 
le  F mehie  6c  G rappel  e , qui  font  prés  de  Chellc,  duquel 
on  voit  que  le  premier  delà  Famille  Chellc  le  étoit  Sei- 
gneur en  mi.  Cette  famille  s’cA  pendant  plufieuis  fic- 
elés rendue  puiflânre  6c  confiderablc , principalement  en 
1100.  quelle  avoit  rz.Chcvaliers qui  augmemoient  fou 
luAre.  bile  conlcrvc  encore  aujourd'hui  fon  ancien 
droit,  qui  eA  d’introduire  les  nouveaux  Evêques  i Pif- 
toye  par  une  certaine  fonûion,  ou  ceremonie,  qui  cft 
une  marque  de  fon  antiquité  6c  de  fa  NobleAc.  • Me- . 
métré  Afannjcrit. 

CHELLES  ( Jean  dc^  célébré  Archire&e,  bâtit  à I’E- 
glife  de  Nôtre  Dame  de  Paris,  le  portique  qui  cft  du  cô- 
té de  l’Archevêché  , comme  le  témoigné  cette  inferip- 
tion  qu’on  y voit  gravée  en  vieux  caraétcrcs. 

si  une  Dtmtni  M.  CC.  LVII.  menfe  Fehrnario  , 

Idns  feenndo. 

Hec  fuit  inceptnm  , Chrifii  Cemtricis  heneri , 

Kalltnft  Latomo  vivente  Jthannt  Magtftro. 
c'eA-i-dire,  l'année  1157.  le  11.  Février,  ceci  fut  com- 
mencé d l’honneur  de  la  Mere  de  Jesos-Cbrist  du 
vivant  de  Jehan  de  Chelles  , Maître  Maçon,  ou  Archi- 
reûc.  Cela  ne  fe  doit  pas  entendre  de  PEgllfe  entière* 
car  on  avoit  commence  à la  rebâtir  dès  le  régné  de  Ro- 
bert , au  commencement  du  XII.  ficctc  , ou  même  fous 
celui  de  Charlemagne  , 100.  ans  auparavant  ; 8c  il  eft 
confiant  que  l'Evêque  Maurice  qui  en  fit  faire  une  gran- 
de parerc  fous  Philippe  jingnflt  , vers  la  fin  du  XII.  fie- 
cle  , laifià  peu  de  enofe  à achever  a à Odon  de  Sully  fon 
iucccllcur  , par  lequel  Jean  de  Chelles  fut  emploie. 

* M.  Felibien  , Fies  des  Archite&es. 

CHELM,  petite  Ville  de  Pologne  dans  la  Rulïïc  Rou- 
ge. EIIeeA  Capitale  du  Paiatinat  de  Chclm  -,  & défen- 
ducpar  une  Citadelle  de  bois.  Cette  Ville  qui  eA  envi- 
ron à vingt-fept  lieues  de  Léopold  , du  côté  du  Nord  , a 
un  Evêché  Grec.  Elle  en  avoir  auffi  un  Latin , qui  a été 
transféré  d Krafnodauw,  d caufe  de  la  raifere  de  Chelm, 
qui  a été  ûccagée  8c  brûlée  par  les  Mofcovites  6c  par  les 
Tartares.  • Baudrand. 

CHELM , ( le  Paiatinat  de  Chelm  ) Province  de  la 
RulEe  Rouge  en  Pologne.  Elle  a au  midi  le  Paiatinat  de 
Bêlez,  au  Couchant  celui  de  Lublin , au  Nord  la  Po- 
lcfic,&  au  Levant  la  haute  Volhinie.  Ce  Pais  peut  avoir 
vingt-quatre  d trente  lieuè's  de  longueur,  fur  dix  ou  dou- 
ze Je  largeur.  On  le  divifeen  deux  Châtelenics  qui  ont 
leur  fiece  d Chelm  , d Krafnoflaw  les  deux  principales 
Villes  du  Pais.  * Baudrand. 

CHELMAT,  Contrée  de  la  Mediedont  les  peuples  , 
faifoient  un  grand  trafic  i la  Foire  de  Tyr.  * Ezech. 
*7*  *!• 

CHELMERFORD , ou  CHENSFORD  , Bourg  ou 
petite  Ville  du  Comte  d’Efl'ex  en  Angleterre,  ll  cil  fur 
0.9  «i 


jio  C H E 

b rivière  de  Chelmer , â trots  lieues  de  Maldon,  du  côte 
du  Couchant.  * Maty  , ÙtÜian. 

CHELMESTON  ( Jean  ) Anglois, natif  d’YorcK.Rc- 
ligieux  de  l’Ordre  des  Carmes , 6c  Doékcur  d’Oxfort , à 
vécu  fur  la  fin  du  XII.  fiecle , vers  l'an  1290.  Il  enfeigna 
aile*  long-temps  , & compofa  divers  Ouvragrs.  Deter- 
minationes  Théologie a.  Ltdura  Scholafitca.  JQtsafiiones 
ordinaria.  f^uodhbeta.  Serments  , dre.  * Lucius  , Bibl. 
Carmel.  Alcgre , t*  Farad.  Carmel.  Fit  feus , de  Scrift. 
Angl.  dre. 

CHELMON,  Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de 
Zabulon  proche  Bethulie.  * Judith.  7.  3. 

CHELO  , Fort  de  la  Province  de  Junan  dans  la  Chi- 
ne. Il  y a une  mdntagnc  aux  environs , nommée  Mun- 
glo  , où  l’on  voit  une  fontaine  dont  on  n’oferoit  boire  de 
l'eau  , parce  que  les  hommes  je  les  animaux  meurent , 
pour  peu  qu’ils  en  boivent.  • Martin  Martini  , Def- 
inetton  delà  Chine  dans  le  Recueil  de  M.  Thevcnoc, 
vol.  j. 

CHELONIS,  fille  de  Leonidas  Roi  de  Sparte,  & 
femme  de  Cleombrorc  Roi  de  Lacedcmonc,  vivoit  fous 
la  LXXIV.  Olympiade , 6c  484.  ans  avant  J.  C.  Elle 
donna  des  marques  d’un*  généralité  fans  exemple,  dans 
une  conjonéture  très -délicate , ou  pour  mieux  dire,  cl- 
ic s'en  tira  , nonp.-s  en  habile  femme , mais  en  Héroïne 
de  Roman.  Une  tadion  fi  redoutable  S’éleva  dans  Lace- 
dcmonc , contre  Leonidas  , en  faveur  de  Cleombrote , 
que  le  premier  fur  contraint  de  fe  retirer  dans  un  aftle. 
Ce  que  le  dernier  fut  élevé’fur  le  Thrône.  Chelonis  bien 
loin  de  prendre  part  â la  fortune  de  (on  mari , fc  retira 
dans  le  même  temple  que  fon  pere.  Quelque  temps  apres 
on  permit!  Leonidas  de  fe  retirer  à Tegée.  Chelonis  y 
fut  avec  lui  la  compagne  infeparablc  de  la  mauvaife  for- 
tune. A fon  ton.'  Cleombrote  eut  befoin  de  trouver  Ta 
feurcté  dans  un  temple.  Leonidas  fut  rappelé , & re- 
monta fur  le  Thrône.  Alors  Chelonis  quitta  fon  pere, 
je  alla  trouver  fon  mari.  Ce  fut  un  fpe&acle  très-di- 
gne d’admiration  , que  de  la  voir  intercéder  pour  fon 
mari  auprès  de  fon  pere,  trcs-rcfoluc  de  partager  avec 
•celui-là  , l‘étarde  la  difgracc,  quoi  quelle  n'eut  point 
participé  à fon  bonheur  , Ce  de  ne  point  partager  avec 
fon  pere  l’état  de  profperité  , quoi  qu’elle  eût  prit  part 
à fon  infortune.  Leonidas  vint  trouver  à main  armée  fon 
gendre  dans  l'afylc  où  il  fc  renoit , Ce  lui  rcprovha  avec 
toure  l'aigreur  imaginable  les  injures  qu’il  en  avoir  re- 
çues, la  perte  du  Thrône, l’exil  & ce  qui  s'enfuit.  Geom- 
brorc  n’avoit  rien  à répondre  : fa  femme  parla  pour  lui, 
Ce  le  fit  d'une  manière  fi  forte  Ce  fi  touchante  , en  pro- 
cédant même  qu’elle  mourroit  avant  fon  mari  , en  cas 
que  les  larmes  Se  fes  prières  fuffent  inutiles , qu’il  lui 
lauva  la  vie  , Se  lui  obtint  la  liberté  de  fe  retirer  où  il 
voudroit.  Entr’autrcs  chofcs  elle  reprefenta  à fon  pere 
qu’il  faifoit l'Apologie  de  (on  gcndrc.ôcqu’clle  avoir  fait 
par  fa  conduite  unMauifede, contre  fon  mari. Si  mon  ma- 
ri , di foit-elle  , avait  en  quelques  raifons  fftecsenjts  de 
vous  ôter  la  Couronne  , je  let  refntoit , je  portais  remet 
Çnage  contre  Ini  , en  le  qmttant  pour  vont  fmvrt  -,  mais  fi 
Vons  voulez,  le  faire  mourir , ne  montrerez,-vons pas  qn  il 
a M txcufable  l N’aptrtndrex,-vons  pas  an  monde  , 
qu'un  Royaume  tft  quelque  chofe  de  fi  grand,  & de  fi 
digne  de  nos  vaux  , que  l'on  doit  pour  fe  l'ajfurer  répan- 
dre le  fang  de  fin  gendre  , & ne  tenir  aucun  compte  de  ta 
Vie  de  fis  propres  enfans.  Après  que  Leonidas  lui  eue 
accordé  la  vie  Ce  la  liberté  de  Cleombrote,  il  la  pria 
tendrement  de  demeurer  avec  lui  -,  mais  elle  s’en  exeufa 
Ce  donnant  à tenir  à fon  mari  l’un  de  fes  enfans,  pen- 
dant qu’elle  tenoit  l'autre , elle  alla  faire  les  prières  au- 
près de  l’autel  : après  quoi  elle  partir  avec  fon  mari, 
pour  le  lieu  de  leur  exil. L’endroit  où  Montagne  l’a  lotie 
merircd'ètre  confulcé.  * Plutarque  dans  la  vie  d'Agis, 
je  de  Cleomcne.  Montagne,  Eflais  /.  3.  e.  13.  Bayle,  Bi- 
llion. Critique. 

CHELONIDE , Lacedcraonienne , epoufe  d'Acroca- 

tus.  Voitx,  Ac  ROT  ATI 

CHELVET  , c’eft-i-dire , reùrex.-vons , faites  place. 
On  cric  ce  mot  dans  le  Serrai! , lorfquc  le  Grand  Sei- 
gneur a témoigne  qu’il  veut  aller  au  jardin  des  filles.  A 
ce  cri  tout  le  monde  fe  recirc , & les  Eunuques  occu- 

fient  toutes  les  avenues.  Il  y va  de  la  vie  en  ce  temps- 
1 , d'approcher  des  murailles  de  ce  jardin.  * Ricaut , de 
l Empire  Ottoman.  • 
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CHEM  AC  H,  petite  Ville  de  laNatolic  , autrefois 
Epifcopalc  , dans  la  Caramanie  Méridionale  , ou  le  Be- 
slcrbeglic  de  Cypre  , aux  Confins  de  celui  d’Alep , ou 
ae  l'Aladulie.  * Baudrand. 

CliEMERAUT  (Magdclaine  de)  native  de  Poitou, Ac 
parente  des  Dames  des  Roches,  vivoit  dans  le  XVI.  fie- 
cle. Elle  avoir  infiniment  d'efprit,  & a compofé  en  Pro- 
fe  & en  Vers , comme  nous  l’apprenons  du  P.  Hilarion 
de  Colle. 

CHEMMIS , Ifie  en  Egypte  , que  les  peuples  de  ce 
pais  croient  être  dotante.  On  y voïoit  un  grand  tem- 

Ele  d’Apollon,  avec  des  palmiers  en  abondance.  Ce 
eaucoup  d'ancres  arbres  donc  quelques-uns  porroient 
du  fruit , Ce  d'autres  ne  donnoicnr  que  de  l’ombre  : ce 
qu'Hcrodote  décrit  plus  au  long  dans  fon  Enter pe.  Il 
parle  auüi  d'une  gtandc  ville  de  ce  nom  , dans  le  pais 
de  Thcbcs  proche  de  Nea  , avec  un  temple  de  Pcrfée, 
lequel  au  r.pport  des  Chcmmires  , leur  apparoilToir 
quelquefois  limant  de  terre , 3c  quelquefois  dans  Je 
temple.  • 1 Icrorfotc , I.  2.  Mêla , 1. 1.  r.  9. 

CHEMNlTlUS  ( Martin  ) Minifhc  Luthérien  d'Al- 
lemagne , Ce  dilciplc  de  Melanûhon , ètoit  de  Brirzcn, 
village  dans  la  Marche  de  Brandebourg  , où  il  naquit  en 
1522.  Il  eut  pour  pere  un  Ouvrier  en  laine,  quif’élcva 
avec  allez  de  loin  , 6c  il  fit  un  grand  progrès  non  feule- 
ment dans  la  Théologie  que  les  Protcftans  en  feignent , 
mais  encore  dans  les  Mjrhemariqucs,  Ce  principalement 
dans  l’Aftronomic.  Son  mérite  le  rendit  cher  aux  Prin- 
ces de  fa  Communion,  qui  l’cmploïercnt  en  diverfes 
négociations  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes.  Il  mou- 
rut le  8- Avril  de  l'an  ij8tf.  âgé  de  64.  ans.  On  a de  lui 
Harmoma  Evangehormm.  U11  Traicé  contre  le  Concile 
de  Trente,  Sec.*  DeThou,  B tft.  I.  64.  Melchior  Adam, 
in  Fat.  Theol.  Germ.  d>'C.  Antoine  T eillier , Eloge  det 
Hommes  illnfires. 

CHEMNlTZ.  FW/tKiMNin. 

CHENNE,  Afile.  Cherchez,  Chalane. 
CHEOPES,  ou  CHEOPS , ou  CLEOPHE’S,  Roi 
d'Egypte,  fucceda  à Rhamplînirus.  Ces  Rois  font  in- 
connus à Mancthon  Ce  à Joicphe;  mais  Hérodote  en  fait 
mention.  Chcopes  fit  fermer  les  temples  , Ce  défendit 
fur  toutes  choies  aux  Egyptiens  de  facrificr.  Il  leur, 
commanda  cofuite  de  ne  travailler  que  pour  lui  ; Ce 
il  employa  cent  mille  hommes , durant  dix  ans , à fouil- 
ler les  carrières  des  monts  de  l’Arabie , Ce  à en  tirer  des. 
piertes,  qu'ils  crainoient  jufqu’au  Nil.  L'on  emploïa en- 
core dix  années  à bâtir  ces  grandes  Pyramides  qui  ont 
paflë  pour  une  des  merveules  du  monde.  Les  prodir 
gieufes  dépenfes  qu’il  fallut  faire  pour  ces  édifices  fu- 
rent caufe  que  Chcops  , qui  manquoic  d’argent , fc  laifi> 
fa  aller  jufqu’à  ccrto  ignominie, que  de  proltitucr  fa  fille 
pour  de  l’argent.  Ce  Prince  qui  régna  jo.  ans,  félon 
Hérodote,  eft  le  même  que  Chemmis  ou  Chammos». 
dont  parle  Diodore.  Il  commença  à régner  l’an  880.  a- 
vant  J.  C.  * Hérodote,  /.  1.  Diodore,  /.  1. 

CHEPHENES,  frere de  Chcops  Roi  d’Egypte,  lui 
fucceda,  & régna  j 6.  ans.  Il  fit  bâtir  une  Pyramide  com- 
me fon  predeccficur.  La  mémoire  de  l’un  Ce  de  l’autre 
étoit  fi  odieufe  aux  Egyptiens  , qu'ils  évitoienr  de 
prononcer  leur  nom  , 6c  loûtenoient  que  les  Pyrami- 
des avoienc  été  édifiées  par  le  Berger  Pniliftion , qui  en 
ce  tcmps-là  gardoit  fes  troupeaux  en  cct  endroit.  Dio-. 
dote  appelle  ce  Roi  Cephres , Ce  dit  que  quelques-uns 
qui  le  nommoienr  Chabrens,  foùtcnoicnt  qu’il  éroir  fils 
6c  non  pas  frère  de  Chemmis.  Il  commença  â tegner 
l’an  830.  avant  J.  C.  * Hérodote,  iiv,  1.  Diodore, 
Itv.  1. 

CHEPTOV,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Angleterre,  i 
l'embout  hure  de  la  Vie  dans  le  Golfe  de  Savcrne , dans 
le  Comté  de  Monmoiuh,  à quatre  licuës  au  defious  de  la 
Ville  de  ce  nom.  * Baudrana. 

CHEQ.,  Prince  de  la  Mecque  appellé  aulE  Cherif , 
eft  comme  le  Grand-Prêtre  de  la  Loi , 6c  le  fouverain 
Pontife  de  tous  les  Mahometans  , de  quelque  fe&e  Ce  de 
quelque  pais  qu'ils  foient.  Le  Grand  Seigneur  lui  en- 
voye  tous  les  ans  un  riche  tapis  Ce  une  fuperbe  rente , 
avec  une  grande  fomme  pour  nourrir  les  Pèlerins , pen- 
dant les  17.  jours  de  dévotion.  Ce  Cheq  fait  accroire, 
aux  Mahometans  que,  durant  ce  remps-là  il  y a tous  les 
ans  à la  Mecque  70.  mille  Pèlerins  tant  hommes  que 
femmes , 6c  que , û le  nombre  n croit  pas  complet , les. 


C H E 

Ange»  viendroient  en  forme  d'hommei  pour  le  remplir; 
c’eft  pourquoi  le  Grand  Seigneur  lui  envoie  une  grande 
quantité  d'argent.  A l'égard  de  la  tente  Se  du  tapis  , ce 
lont  deux  pièces  fort  precieufes , 8e  pat  la  beauté  de  l'é- 
toffe , 8c  par  les  cnrichiflèmcns  que  l'on  y a ajoutez.  Le 
tapis  cil  pour  couvrir  le  tombeau  de  Mahomet  > te  la 
tente  qu'on  y drefle  près  de  laMofqucc  eft  pour  le  Cheq, 
qui  y demeure  perdant  les  17.  jours  de  dévotion.  Ce 
Cheq  envoie  des  pièces  du  tapis  Se  de  la  tente  de  l’année  ! 
precedente  à pluhcurs  Princes  Mahometans  , de  qui  il 
reçoit  de  magnifiques  prefens.  Il  leur  fait  entendre, 
qu'en  attachant  à leur  tente  une  des  pièces  de  la  courtine 
qui  encouroit  la  tente  de  la  Mecque  , ils  ne  manqueront 

int  de  remporter  la  vi&oire  contre  ceux  qu'ils  appcl- 

t Infidèles.  Ce  n’cft  qu’à  un  grand  Monarque,  com- 
me le  Kamde  Tartaric  , ou  le  Grand  Mogol , qu’il  en- 
voie ou  la  courtine  entière  , ou  la  terne , ou  le  tapis  : ce 
qu’il  fait  de  dix  en  dix  ans,  tantôt  à l'un  tantôt  à P antre. 
Tous  les  prclcns  que  les  Princes  Mahoni* ms  envoient 
à la  Mofquéc  de  la  Mecque,  ou  i Medine  , appartien- 
nent au  Cheq  , quand  il  en  vient  de  nouveaux  au  bout 
de  l’an.  Il  profite  meme  de  tous  ceux  desPeierins  : ce  qui 
lui  fait  un  revenu  qui  parte  l'imagination  -,  car  le  Maho- 
metilinc  s’étend  très-loin  en  Europe,  en  Alic  8c  en  Afri- 
que. Après  les  17.  jours  de  ceremonie,  chaque  Peler  in 
laie  fa  dépcnle  , 8c  ce  n'clt  plus  le  Cheq  qui  la  lait  de 
l'aumône  du  Gtand  Seigneur  ; mais  il  ne  faille  pas  d'y 
gagner  encore  beaucoup  j car  ce  font  fes  Officiers  qui 
vendent  tout  ce  que  les  Peler  ins  achètent.  Il  eft  bon  de 
remarquer  ici,  que  Mahomet  ,dans  fon  Alcoran  , or- 
donne leulcmcnt  d'aller  à la  Mecque  , où  il  n'y  a point 
d’autre  relique  de  ce  faux  Prophète  qu’une  de  les  fan- 
dales  , & que  l'on  va  à Medine  par  dévotion  , pour  y vi- 
fircr  fon  tombeau.  * Tavernier  , Relation  tin  Serrait. 

CHF.QUIANG.  Voye*.  ChsIcianc. 

CHER , ( Le  ) en  Latin  Caris  & Barns  , Rivière  de 
France.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  d’Auvergne 
4c  de  Limolin  près  de  Sauvert , d’où  partant  par  le  Ber- 
ry 8c  la  Touraine , elle  le  jette  dans  la  Loire  , ou’dcflous 
de  Tours,  & un  peu  au-dcfliiS  du  confluent  dc.llndic. 

* Papire  Malien  , Deferipe.  Humtn. 

CHER,  Cardinal.  Cherche*.  Hugues  de  saint 
Cher. 

CHERAMIDI  , 8c  CHRAMIDI,  petite  Ville  de 
Belvedere  en  Marée  vers  le  Golfe  de  Coron,&  les  Con_ 
fias  de  la  Zaconie  , entre  Calamata  8c  Zarnata.  * Maty 
Dsilson. 

CHERAZOUL  , Ville  du  Curdiftan  , fur  la  route  de 
Ninive  ou  Molul  , à Hilpahan.  Elle  ell  conftruite  d'une 
autre  manière  que  les  autres  villes , 8c  toute  pratiquée 
dam  un  toc  elcarpc  l'efpace  d’un  quart  de  fieuë.  On 
monte  aux  mai  Ions  par  des  cfcaliers  ae  quinze  ou  vingt 
mai  clics  , tantôt  plus  , tantôt  moins  , félon  l'allictc  du 
roc.  Cesraaifons  n’ont  pour  toute  porte  , qu'une  ma- 
nière de  meule  de  moulin  , qu’on  roule  pour  ouvrir  ou 
fermer  l'entrée  , les  jambages  de  la  porte  étant  taillez 
au-dedans  , pour  recevoir  la  meule  qui  eft  alors  au  ni- 
veau du  roc.  Au  de  dus  des  mailons,  qui  font  comme 
des  niches  dans  la  montagne , on  a creulé  des  caves  où 
les  habitans  retirent  leurs  belliaux.Ce  qui  fait  jùgcrquc 
ce  licu-li  a été  une  forte  retraite,  pour  défendre  la  fron- 
tière contre  les  courtes  des  Arabes  Se  des  Bédouins  ou 
Paftres  du  Diarbeex.  • Tavernier,  Voyage  de  Perfe. 

CHERBOURG  , en  Latin  Cafarifbnrgnm  , Carobnr- 
gnm,  ou  Carobnrgnr,  Ville  de  France  fur  la  côte  de  Nor  • 
jvundic.  Elle  eft  dans  le  Coutantin  près  de  Harficurdc 
de  la  Hoguc , avec  un  allez  bon  port  ; elle  eft  prcfqu'i- 
foléc  par  la  mer.  C’eft  la  dernière  des  villes  qui  fut  en- 
tre les  mains  des  Anglois  , fous  le  regne  de  Charles  VII. 
On  la  leur  enleva  vers  l'an  14)).  fes  fortifications  fu- 
rent raféesen  1689.  * Sanfon.  Bau*drand. 

CHERCHEURS,  nouveaux  Hérétiques , à ce  que 
rapporte  l'Auteur  d’un  Traité  intitulé  la  Religion  des 
Hollandais  , imprimé  i Paris  en  1673.  Ils  avouent  qu'il 
y a une  vraie  Religion  que  J.C.  nous  a apportée  duCiel, 
8c  qu'il  nous  a révélée  pendant  fa  vie  fur  la  terre;  mais 
ils  loùticnnent , qu'aucune  des  Religions  écablies  parmi 
les  Chrétiens  , n’cft  cette  véritable  Religion  de  J.  C.  Ils 
trouvent  i reformer  quelque  chofc  en  particulier  dans 
chacune  de  ces  Religions , & les  condamnent  toutes  en 
general , n'aïant  point  pris  de  parti , 8c  ne  s'étant  deter- 
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minez  fur  le  choix  d '-aucune.  Ils  font  profeflîondc  lire 
inceÜimmenr  les  Saintes  - Ecritures  , i:  de  prier 
Dieu  avec  un  zele  ardent,  afin  qu'il  les  éclaire  Hans  la 
connoi fiance  qu'ils  cherchent  de  la  Religion  qu'ils  doi- 
vent embrader.  L'Auteur  du  Traite  que  nous  avons  al- 
légué , eft  M.  Stoup , premièrement  Miniftre  & enfuirc 
Colonel  dans  les  troupes  SuilTes  en  France.  Il  dit  qu'il 
feait  qu'il  y a eu  autrefois  en  Angleterre  de  ces  Cher- 
cheurs , 8c  qu'il  y en  a un  bon  nombre  prefemci*  eut  en 
Hollande  ; mais  h cela  eft  , ils  ont  foin  de  le  cacher  ; car 
on  ne  les  a pas  encore  découverts;  8c  tout  ce  qn'cn  dit 
cet  Auteur  pourrait  bien  n'ètrç  fondé  que  fur  for.  ima- 
gination. 

CHERE  AS  f Chereas  ) Hiftorien  Grec.  Polybe  en 
parle  avec  un  mépris  extrême  , 8c  dir  qu’on  doit  confi- 
acrcr  ce  qu’il  avance  avec  certains  Hiftoriens  , com- 
me on  regarde  les  fables  inventées  dans  la  boutique  tl'un 
Barbier.  A/ /ht  qnidem, dit  Po!ybe,»o» pro  h/fionss  firip- 
t.t  eornm  v/dentnr.habers  debere,ftd pro  fabnl/s  ex  ofiiet- 
na  alicujsts  tonforts  ans  vmlgi  face  proftïhs.  On  ne  Içait 
pas  bien  en  quel  temps  il  a vécu.  G herens  eft  aulfi  le  nom 
d’un  Capitaine  qui  abandonna  Prolomée , pour  fc  ran- 
ger du  Parti  d’Antiochus.  * Polvbe,  /.  j.tf-  5. 

CHEREAS, ou  Chxrxas,  frère  de  Timotnéc  8c  d’A- 
polJophancs,  fut  tué  avec  fes  frères  après  la  prife  de  Ga- 
zara  , dans  un  marais  où  ils  sétoient  tous  trois  allé  ca- 
cher. II.  Machab.  X.  31.  Ce  Chereas  croit  Gouverneur 
de  Gazara  l’an  du  monde  3840.  avant  J.  C.  164. 

CHEREAS  Calfius.  Cherche *.  Cassivs. 

CHEREBERT  , Roi  de  France.  Cherche*.  Cha- 

RIBERT. 

CHEREMEDE,  frère  d’Epicure  , s’adonna  à l’étude 
de  la  Philolophie , & vécut  depuis  la  CX.  Olympiade, 
vers  l'an  340.  avant  J.  C.  Epicure  compofa  un  traite 
des  Dieux , intitulé  Chorimede  , en  l'honneur  de  ce  frè- 
re , ou  de  quelqu'un  de  fes  amis  , dont  il  vouloit  faire 
connaître  le  nom  i la  poftcricé.  * Diogene  Laercc  , Vte 
d'Epic.  Gaflêndi  , Vie  dm  mime  , liv.  1.  chap.  1.  8. 
& 10. 

CHEREGUA  , Ifle  de  l'Océan  Oriental.  Elle  eft  dans 
l'Archipel  de  S.  Lazare,  parmi  celles  des  Larrons.  * Ma- 
ry , DiUson. 

CHERF.MON,  quia  écrit  l’hiftoire  des  Egyptiens 
a vécu  fous  les  Cefars.  Il  a etc  , félon  Suidas  Précep- 
teur de  Denys  d'Alexandrie  , qui  a enlëigné  depuis  le 
regne  de  Néron  jufqu'i  celui  ae  Trnjan.  Strabon  rap- 
porte qu'il  fuivir  Auius  Gallus  en  Egypre  , en  qualité 
de  Phifofophe  &d’Aftror.ome  ; mais  qu'il  fc  rendit  mé- 
pri fable  par  fa  vaniré.  Tzetzes  écrit  que  Cheremou  E- 
gyptien,  Secrétaire  ou  Ecrivain  des  chofes  facrccs  j pré- 
rendoir  que  le  Phénix  venoit  mourir  en  Egypte  au  bouc 
deiix  mille  ans:  en  quoi  il  a poulie  la  Fable  du  Phénix  au 
delà  des  autres  ; car  les  uns  ne  lui  donnenr  que  j 00.  ans 
de  vie  , 8c  ceux  qui  ont  été  le  plus  loin , comme  remar- 
que Tacite  , n’ont  pas  paflë  le  nombre  de  1400.  an*, 
l’orphire  nous  apprend  qu’il  étoit  de  la  Selle  des  Stoï- 
ciens , qu’il  avoir  expliqué  ce  qui  regarde  les  Prêtres 
d'Egypte.  Origene  dans  le  premier  livre  contre  Celle, 
cite  un  Philofophe  Stoïcien  de  ce  nom , qui  avoir  écrit 
furies  Comcces,&  comme  Porphire  alîùie  que  Che- 
mnon  l’Egyprien  éroit  Stoïcien  , il  y a apparence  que 
c’eft  le  même.  On  peut  aulli  voir  que  quand  ‘•eneque 
parle  d'un  Charimander , qui  avoit  étric  des  Cornet  -s  , 
ce  nory  a été  mis  pour  celui  de  Chereinon.  Quoi  qu’il 
en  foit , Jofephe  fur  la  fin  de  fon  livre  contre  Appion , 
fait  mention  d'un  Chcrcmon , qui  avoir  éciit  une  hiftoi- 
rc  d’Egypte , on  peut  le  confulrrr.  ( c partage  eft  rap- 
porté dans  la  B/bl/oth.  Vmverf.  des  H/jlohens  Profanes, 
de  M.  DnPin.  1. 1 .p.  46. 

CHEREMON  ( Saint)  Evcque  de  Nilople  en  Egy- 
pte , fut  un  des  fainrs  ConfclTcurs  qui  pendant  la  per- 
iccution  de  Dccc  fc  retirèrent  dans  les  montagnes  d’A- 
rabie. Il  éroit  alors  forr  âgé , 3c  mourut  de  fa  mort  na- 
turelle , ou  fut  tué  par  les  Barbares.  Quoiqu'il  en  foit, 
il  cil  honoré  comme  Martyr  dans  les  Martyrologes  au 
11.de  Décembre.  Saint  Denys  d'Alexandrie  fait  men- 
tion de  la  fuite  de  ce  fiaint  Evêque  dans  Eufebe  , liv. 
6.  Hifl.  chap.  41.  Mémoires  Eccleftafhqnes  de  Tille- 
mont  , c.  J. 

CHEREPHON , Poète  Tragique,  ne  dans  l’Artique, 
vivoir  du  temps  de  Philippe  Roi  de  Macedoine  , lbus  U 
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CVIII.  Olympiade,  vers  l'an  348.  avant  J.  C.  Je  croît 
un  des  Difciples  de  Socrate.  Il  devint  fi  pâle  à force  d'é- 
tudier , qu'on  l’appella  Bjxinos,  c'cft-i-dirc , de  couleur 
de  buts.  On  le  nomma  encore  Chduve-fouru,  parce  qu  'il 
étoit  noir  & qu'il  avoit  une  voix  déliée.  Il  compofu  une 
Tragédie  intitulée  les  Htreulides.  • Suidas. 

CHERESTRATE.niere  du  Philofophc  Epicurc,  for- 
toit  d'une  famille  très-noble.  * Diogène  Laërce,f'ied  £- 
ticure.  Gaffcndi. 

CHERIE  , fou  Shérif^  en  Arabe  lignifie  Prince,  ou 
Seigneur  illujlre. Les  Turcs  donnent  quelquefois  ce  nom 
à leur  Empereur  aufE-bien  que  celui  de  Sultan.  Le  Prin- 
ce de  la  Mecque  s’appelle  Chéri f : de  meme  que  l'Empe- 
reur de  Suj  qui  cftaufli  Roi  de  Tafilet , celui  de  Fer > 5c 
celui  de  Maroc  en  Afrique  fe  font  rendus  Souverain* 
depuis  le  commencement  du  XVI.  ficelé.  Le  premier 
de  tes  Cherifs  fut  un  Alfaqui , Docteur  de  la  Loi  de 
Mahomet , qui  parut  en  ijo8.  8c  (c  nommoit  Mahomet 
Bcn-Hamet,  autrement  IcChcnfHafcen.  Il  fc  difoit  de 
la  lignée  de  leur  Prophète  ; c’cft  pourquoi  il  prit  le  nom 
de  Cherif,  comme  propre  aux  defeemt  an  s des  filles  de 
Mahomet.  Il  avoit  trois  fils , Abdelquivir , Hamet,  Je 
M ahamed  qu’il  envoya  en  pèlerinage  à la  Mecque , & à 
Medinc , pour  les  mettre  en  réputation  parmi  les  Afri- 
cains. A leur  retour , parce  qu'ils  fuivoient  la  Seéie  de* 
Morabites , ils  furent  eftimez  comme  Saint*  par  ces  bar- 
bares ; Ben-Hamet  envoïa  à Fcx  les  deux  plus  jeunes  , 
ui  étoient  fort  fçavans , difputer  la  Chaire  du  College 
c Modaraça , laquelle  fut  donnée  au  plus  âgé  : fon  ca- 
det fut  Précepteur  des  enfans  du  Roi.  Mais  comme  leur 
re  avoit  de  plus  hautes  penfees , il  leur  perfuada  de 
mander  au  Roi  de  Fez  la  pcrmillion  d'aller  com- 
battre les  Chrétiens  , qui  fc  rendoient  puiflàns  en 
Afrique,  Je  de  maintenir  par  les  arme*  la  Loi  de.  Ma- 
homet , comme  ils  y étoient  obligez  en  qualité  de  Chc- 
rifs.  Le  Roi  jugea  bien  que  cette  permilEon  pouvoir 
avoir  de  dangereulcs  confcqucnccs  , 8c  que  joignant 
le  titre  de  Proteâcur  du  peuple  avec  celui  de  Cherifs , 
ils  pourroient  ufurper  toute  l'autorité.  Neanmoins  il  fe 
laitfa  gagner  par  leur  fainteté  apparente  , & leur  permit 
de  publier  une  Gazie  contre  les  Chrétiens  : ( c'cft  par- 
mi eux  ce  qu’eft  la  Croifade  parmi  nous.  Ji  Après  avoir 
levé  une  armée  fort  nombreufe,qu'ils  entretenoient  des 
dîmes  qui  leur  furent  accordées  , ils  s’approchèrent  de 
Tanger  6c  d’Arzile , d'où  ils  retournèrent  â Fez  avec 
quelque  butin.  De- là  ils  payèrent  au  Roiaume  de  Ma- 
roc, l’an  15  ta.  avec  leurs  tambours  6c  leurs  bannières, 
pour  attirer  de  nouvelles  troupes  , 5c  avancèrent  juf- 
ques  à Tarudant , dans  la  Province  de  Sus  , où  aïant 
gagne  les  principaux  du  pais  , ilsprirent  avec  leur  pè- 
re Ta  qualité  de  Gouverneurs  de  Tarudant  8c  de  Dara  \ 
puis  encore  le  titre  de  Princes  de  Héa,  oui  eft  une  Pro- 
vince au  Septentrion  de  celle  de  Sus.  Le  Chcrif  Haf- 
cen  étant  mort , Tes  trois  fils  ne  furent  pas  moins  ardens 
uc  lui  à établir  leur  domination.  Ils  attaquèrent  le 
ouverneur  de  Safi  , qu’ils  firent  prifonnier  avec  plu- 
fieurs  Gentilshommes  Portugais  : mais  Abdelquivir 
mourut  dans  le  combat.  Les  deux  autres  Cherifs  re- 
tournèrent viftorieux  : ce  qui  augmenta  leur  réputa- 
tion. L’an  1519.  ils  réiolurcnt  de  s'emparer  du  Roïau- 
mc  de  Maroc.  Dans  ce  deflein  ils  allèrent  à Maroc , Je 
trouvèrent  moyen  d'erapoifonner  le  Roi  : d'autres  di- 
fent  qu’ils  le  firent  poignarder  la  nuit , après  l’avoir  at- 
tiré à une  conférence  fecretc.  Lorfqu'its  eurent  exécu- 
té cette  trahi  fon  , ils  fe  rendirent  maîtres  du  Château  : 
Je  l’aîné  fut  déclaré  Roi , comme  parent  de  Mahomet, 
Je  légitimé  heritier  de  la  Couronne.  Le  cadet  prit  le 
titre  de  Viceroi , Je  de  Gouverneur  de  Tarudant.  Quel- 
que temps  après  Hamet  fe  qualifia  Roi  d’Afrique  ; ce 
qui  irrita  le  Roi  de  Fez,  lequel  alla  afiïeger  Maroc,  d'où 
ü fut  contraint  de  fc  retirer.  Les  deux  Trercs  dont  l’un 
étoit  Roi  de  Maroc , Je  l'autre  fe  nommoit  Roi  de  Sus, 
apprirent  que  le  Roi  de  Fez  revenoit  avec  une  puiffan- 
tc  armée  , Je  fans  attendre  fon  arrivée  , ils  l'allèrent 
joindre  à fon  paffage , où  ils  lui  donnèrent  bataille  , Je 
remportèrent  la  viâoirc.  Le  fils  du  Roi  de  Fez  y fut 
tué  , Je  ce  Roi  fc  fauva  en  diligence  , biffant  fon  ar- 
tillerie dans  le  Camp.  Après  cette  viâoire  les  Cherifs 
furent  aifieger  la  ville  de  Tafilet  dans  la  Numidie  , où 
cd  maintenant  le  Bildulgerid  , Je  c'en  rendirent  maî- 
Kei. 
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Vanijj*.  Mahamed  , Roi  de  Sus,  conquit  la  ville 
de  Sainte-Croix  au  Capd'Aguer,  qui  appartenoit  au 
Roi  de  Portugal , où  il  trouva  beaucoup  d'artillerie  Je 
démunirions , Je  où  il  fit  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens captifs.  Enfin  la  puiffancc  des  Chétifs  devint  it 
formidable  , que  le  Rot  de  Portugal  abandonna  la  plù- 
part  des  places  qu'il  avoit  fur  ces  côtes.  Au  milieu  de 
ces  conquêtes  l'ambition  fit  naître  entre  les  deux  fierez 
une  très-cruelle  guerre.  Hamet,  comme  l'aine  , regnoit 
dans  Maroc , 8c  avoit  donné  Sus  à Mjh.mied  pour  le 
gouverner  fous  fon  autorité  -,  mais  le  cadet  qui  ctoit  k 
plus  vaillant , Je  le  plus  aimé  du  peuple  , voulut  jouir 
ac  l'autorité  (ouverainc,  Je  refufa  d'obéir  aux  ordres 
de  fon  frère.  Lorfqu’on  en  vint  aux  mains,  le  Roi  de 
Sus  gagna  la  bataille , Je  fit  prifonnier  le  Roi  de  Maroc, 
qu'il  remit  en  liberté  après  la  paix  qui  fut  conclue  en 
1543.  par  laquelle  il  fut  accordé  que  les  deux  ficrcspar- 
tageroient  egalement  toutes  leurs  conquêtes.  Mais  Ha- 
met fc  voïan^ltbrc  leva  de  nouvelles  troupes , marcha 
contre  Mahamed  , qui  alla  au  devant  de  lui , remporta 
une  féconde  vidkoirc , 8c  fe  rendit  mairie  de  la  ville  de 
Maroc  en  J545.  Il  traita  neanmoins  fon  frété  avec 
beaucoup  de  douceur  , Je  t’envoïa  commander  dans  Ta- 
blée , lui  prometran  de  mettre  les  fils  en  polîcfiion  de 
plufieurs  Etats.  Cçmme  Mahamed  ne  pouvoir  demeu- 
rer en  repos  , il  chercha  une  occalion  de  rompre  Lx  trê- 
ve qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Fez  , l'engagea  à une 
bataille  , JC  le  fit  prifonnier  avec  fon  fils,  en  1447.  L'an- 
née fuivantc , il  le  mit  en  liberté  , mais  trois  mois  après 
il  alla  avec  une  Armée  devant  Fez,  prit  poflcJfion  du  Pa- 
lais , Je  envoïa  le  Roi  â Maroc  , puis  il  époufa  une  des 
filles  de  ce  Roi , Je  demeura  ainfi  maître  de  la  ville.  Je  de 
la  plus  grande  partie  de  l’Etat.  Le  Chcrif  pourfuivanc 
fes  conquêtes  , envoya  trois  de  fes  fils  contre  T reme- 
cen , qu'ils  prirent  fans  tirer  l’épée  ; parce  que  le  Turc 
qui  y commandoit,fc  rendit  d'abord. Quelque  temps  a- 
pres  , il  conçut  quelque  foupçon  contre  le  Roi  de  Fez 
Je  fes  fils  , qui  étoient  à Maroc  -,  Je  dans  la  penfée  qu'ils 
loûlevoicnt le  peuple,  il  les  envoya  égorge:  tous  eu 
même  temps.  L’an  ijjj.  les  Turcs  d'Alger  reprirent 
Trcmecen  , J:  s’approchèrent  de  Fez:  ce  qui  obligea 
le  Chcrif  de  iorcir  en  campagne  , parce  que  cet- 
te ville  a le  privilège  de  fe  pouvoir  rendre  , lorfque 
fes  ennemis  font  à demi-lieue  de  la  ville.  Je  que  le  Prin- 
ce n’cft  pas  allez  fort  pour  les  combatrre  > les  Rois  ju- 
rent, â leur  avenement , d’oblcrvcr  in vioüblcmcnr cet- 
te coutume.  Mahamed  ai'anr  perdu  la  bataille,  fc  re- 
tira dans  le  nouveau  Fez  , d'ou  il  prit  la  fuite  vers  Ma- 
roc. Les  Turcs  entrèrent  dans  la  ville  Je  pillèrent  le  rrc- 
forduCherif,  nuis  Mahamed  y revint  en  ijjj.  gagna 
une  bataille.  Je  rentra  en  pofleffion  de  la  ville  Je  de  tout 
le  Roïaumc.  De  là  il  retournai  Maroc,  d’où  il  prit  la 
route  de  Sus,  avec  quantité  de  cavalerie.  Je  douze  cens 
Turcs  de  fa  garde,  mais  il  fut  aflafliné  en  chemin  par 
quelques  mécontens,  l’an  1557.  Abul-Mumen , un  des 
fils  du  Chcrif  pourfuivit  ces  alEdlins  fur  la  roure  de  Tre- 
meeen.  Je  recouvra  le  trefor  de  fon  pere  qu’ils  enlc- 
vojenr.  Cependant  le  Gouverneur  de  Maroc  craignant 
quelque  foùlcvement , Je  que  le  peuple  inconftam  ne 
proclamât  Roi  Hamet , frere  du  défunt  Chcrif , qui  é- 
toir  prifonnier  à Maroc,  le  fit  égorger  , avec  fept  hls  ou 
petits  filsqu'il  avoitjdc  forte  que  les  deux  frères  Hamet 
Je  Mahamed  , moururent  tous  deux  prcfquc  en  meme 
temps  de  mort  violente.  Mule  y Abdall  a , fils  de  Ma- 
hamed , demeura  paifible  poffcfièur  de  l’Empire.  Il  laif- 
fa  pour  fucceffeur  de  la  Couronne,  Mahamed  le  Neir, 
lequel  aïant  été  privé  du  Roïaumc  par  Melic  Je  Hamed 
fes  oncles , appellaâ  fon  fecours , Scbalticn  Roi  de  Por- 
tugal. Mais  Mahamed  8c  Scbaftien  furent  tuez  dans  la 
bataille  en  1578.  Je  Hamed  fe  maintint  dans  la  poffef. 
fion  du  Roïaumc.  Lfc  Chcrif  de  Fez,  fe  nomme  aujour- 
d'hui le  Cleertf  des  Cherifs\  8c  poffede  l’Empire  de  Sus, 
les  Roïaumes  de  Tafilet,  de  Fez,  de  Maroc,  de  Teeora- 
rin  , Jcc.  • Diego  de  Torrés,  Hsflotredts  Cherifs.  Mar- 
mol , de  l'jlfrijme  , 1. 1.  De  Thou,  Hijl.  /.  7. 

CHERILE , ( Chenlus  ) Poète  Grec,  né  â Samos , ou 
félon  quelques-uns  , à Haticarnaffe , décrivit  en  vers  la 
viâoirc  que  les  Athéniens  remportèrent  fur  Xercès.  Cet 
Ouvrage  fut  trouvé  fi  beau,  que  les  Athéniens  lui  fi- 
rent donner  autant  de  ftnteres , ( forte  de  monnoïe  qui 
valait  environ  un#  pi  fiole  ) que  fou  Poème  contenoitde 
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veri.  On  ordonna  même  que  ce  Poème  ferait  folcmrcl- 
lement  recité  routes  les  années  , avec  les  Poëfics  d'Ho- 
mere.  Cherile  mourut , dit-on  , à la  C our  d'Atchehiis , 
Roi  de  Maccdoine,  la  j.  année  de  la  XC1V.  Olympiade, 
6c  401.  uns  avant  Jésus-Christ.  Il  avoir  été  difcipfc 
6c  ami  d'Herodotc.  Jofephe  rapporte  des  vers  tire  z 
de  fa  relation  de  la  guerre  de  Xcrccs , où  il  comptoir 
outre  les  peuples  qui  étoient  dans  l'Armée  de  ce  Roi , 
une  narion  de  Phéniciens , qui  parloient  une  largue  in- 
connue , dont  l'habitation  étoit  fur  b montagne  île  bo- 
Ivme  , proche  d’un  grand  lac  : Jofephe  interprété  ceci 
de  Jerufalcm.  Horace  fe  mocqnc  d’un  Cherile, qui  avoir 
été  bien  païé  de  fes  vers  par  Alcxandrcitnais  il  faut  qu’il 
foit  different  de  Cherile  dont  il  cft  parlé  dans  cet  arti- 
cle. * Lilius  Giraldus , des  Poètes.  Suidas.  M.  Du  Pin, 
Biblioth . Vutverf.  des  Hijl.  Pref. 

CHERILUS,  Pocce  Tragique  d’ Athènes  , compofa 
cent  cinquante  pièces  de  Thcarrc,  6c  ne  fut  que  treize 
fois  vainqueur  , félon  Suidas.  Il  eft  different  de  Che- 
r 1 lus  deSamos,  Pocrcdc  ce  nom  , qui  fut  aimé  de 
Lyfanderi&d’un  autre  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Alexan- 
dre le  Grand.  Ce  dernier  faifoit  de  très-méchant  vers, 
& fon  nom  a paffé  aux  mauvais  Poètes  fes  fucccffeurs. 
On  dit  de  lui , qu'étant  convenu  qu’il  recevrait  un  écu 
de  chaque  bon  vers  delà  façon  , 6c  un  fouiller  d'amant 
de  mauvais  , qu’il  en  produirait , il  fut  li  bien  paie  des 
dernici s,  qu’il  périt  fous  U main  de  fes  débiteurs.  * Ho- 
race , Itv.  x.  ep.  1.  Quintc-Curce,  liv.  8.  LilioGiral- 
di , Sec. 

CHERON , ( Saint  ) que  l’on  croit  avoir  vécu  fur  la 
fin  du  V.  liecle  , étant  ordonné  Diacre  par  fon  Evêque 
prêcha  l’Evangile  aux  François  nouvellement  établis 
dans  les  Gaules.  Après  avoir  prêché  quelque  temps  dans 
lepaïsChartrain  , il  voulut  venir  avec  les  difciplcs  à 
Paris  ; mais  aïam  etc  rencontré  dans  une  forêt  pioche 
de  Chartres  , par  des  voleurs , il  fut  tué.  Son  corps  fut 
reporté  à Chartres, & enterré  fur  une  éminence  hors  de 
la  ville.  On  y bâtit  depuis  une  Eglife  & on  y établit  une 
Communauté  de  Clercs  en  537.  Ce  lieu  a depuis  été 
donné  en  1137.  â des  Chanoines  Réguliers , 6c  l’on  croit 
que  l'on  corps  y repofe.  Ses  Actes  compofcz  par  un  Au- 
teur du  IX.  lied?.  Font  pleins  de  faits  qui  paroiflent  fort 
douteux.  * Hcnlchenius.  Bollandus.  baillée , Kits  des 
Saints.  z8.  Mai. 

CHERON  { Elifabeth  Sophie)  fille  de  Henry  Che- 
ron , Peintre  originaire  de  Meaux , naquit  i Paris  le  3. 
Octobre  1648.  Son  Pcre  étoit  delà  Religion  Prétendue 
Reformée  , 6c  Marie  le  Fcvrc  là  roere  de  la  Religion  C a- 
tholiquc-.  Elle  fot  élevée  dans  1a  Rdigion  Sc  dans  la  pro- 
foflion  de  fon  pcre.  Elle  rcüflît  en  Portraits , Sc  en  cela  1 
fuivir  les  traces  de  fon  pere , Sc  fut  affociée  à l'Academie  l 
Royale  de  Peinture  Sc  Sculpture , Sc  agrégée  à celle  des 
Ricourars  de  Padouc.Elle  le  fit  Catholique, époufa  en- 
fuite  le  Sieur  Hay.  Elle  voulut  même  s’ériger  en  Auteur 
en  donnant  au  Public  une  traduction  en  vers  de  pjulieurs 
Pfcaumes  .enrichie  de  figures  dellinces  & gravées  par 
Louis  Cheron  fon  frere.  Elle  mourut  â Paris  le  3.  Sep- 
tembre 170.  âgée  de  6 y ans. 

CHERONE’E  , Vilfe  de  la  Bcotie , célébré  par  la  ba- 
taille que  Philippe  Roi  de  Macédoine  y gagna  fur  les  A- 
theniens  » fous  laCX.  Olympiade , vers  l’an  340.  avant 
Jésus-Christ.  Plutarque  étoit  de  cette  ville.  • Pline. 
'Strabon. 

CHERONESI  & PIGIADA  , anciennement Epidau- 
rns , Ville  de  b Morée  fituée  dans  b Zacanie , fur  1a  cô- 
té du  Golfe  d'Eginc,  environ  à fix  lieues  de  Pille  de  ce 
nom  , vers  le  midi  Oriental.  Ccrrc  ville  porte  aufli  le 
nom  A'Efculapt.  * Baudrand. 

CHERS1  AS , natif  d'Orchomene  dans  la  Beotic , vi- 
voit fous  1a  XLVII.  Olympiade,  vers  l’an  591.  avant  J. 
C.  Sc  du  temps  de  Pcriandre,  qui  fut  fon  ennemi  décla- 
ré , jufqu’â  ce  que  Chilon  les  eût  réconciliez.  Paufanias 
rapporte  des  vers  de  lui , attliv.  9. 

CHERS1M.  C'cft ainli qu’on  doit  prononcer,  quoi 
qu’il  s'écrive  Cx.erim.  PiyaCzERiM.^ 

CHERSO , Ifle  avec  une  Ville  de  même  nom.  Elle  eft 
dans  le  Golfe  de  Camero,  partie  de  celui  de  Vcnife  ,en- 
rrebcôte  de  l’Iftrie  0e  Pille  de  Veghu.  Chcrfo  appar- 
tient aux  Vénitiens,  Sc  elle  a titre  de  Comté,  duquel 
dépendent  les  iflesd’OIëro  , d'Unic  , de  Sanlègo,  6c 
quelques  moindres.  * Baudrand. 

Terne  lt. 
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CHERSONESE  , c’eft  ainfi  que  les  Grecs  appellent 
une  ptninjuleoupreftju'ijle  , du  mot  x*t**  terre  , 6c  tin 
I ifle.  Ainli  on  donna  le  nom  de  Cher  fone  le  C imbrique  au 
Jutbnd  , qui  cft  au  Roi  dcDanemarc,  parce  qu'il  fot 
I habité  par  les  Cimbres.  il  y a aufli  b Cherfor.efe  de 
| Thraccou  prelqu’ifte  de  G.illilopoli.diie/c  B ras  défunt 
Georges  ; la  Tnurique , qui  cft  cefebre  dans  les  écrits  des 
Grecs, 6c  nommée  aujourd'hui  b petite  TatraricouTar- 
tarie  de  Prtbop  » Scc.  * Pcolomcc.  Pline.  Srrabon. 

CHERSONESE  D’OR , anciennement  Aurea  Cbir - 
fane  fus  , penin  Iule  de  l'Inde  au  delà  du  Gange,  qui  corn* 
prciioir  non  l'eulemcht  la  prclqu'lflc  que  Pcn  nomme 
aujourd'hui  Maloca , mais  encore  Pille  de  Sumatra,  qui 
en  a été  détaché?  depuis.  Plufieurs  ont  crû  que  c eft  b 
terre  d ’Ophir,  où  Salomon  envoïoit  fes  vailleaux.  y tieu 
OniiR.  Ptolomée.  Pline.  Srrabon. 

CHERTSEY  , Bourg  avec  Marche  dans  la  Conrrce 
du  Nord-Oneft  du  Comté  de  Suncy.à  laquelle  11  donne 
l'on  nom.  Il  a un  pont  fur  la  Tamife  ; Sc  il  y avoir  autic- 
I fois  ùn  riche  Monaftere.  Le  Roi  d'Angleterre  Henry 
VI.  aiant  été  égorgé  en  prifon  , y fut  enterré  fans  cere- 
monie : mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  porte  à V indfor. 

* Billion.  Anglois. 

CHERUB  . Ville  de  1a  Chaldce.  Les  Juifs  qui  en  for- 
cirent au  retour  dcbCaptivicéde  Babylonc  ne  purent 
jamais  montrer  des  preuves  évidentes  de  leur  origine. 
1.  Efdr.  II.  59.  x,  EfdrasVW.  6. 

CHERUBIN  , Ordre  Militaire  de  Sucde  » dit  autre- 
ment de  Jésus  , ou  Collier  des  Séraphins.  Magnus  IV. 
de  Suède,  Pinftittia  Pan  1334.  félon  Zieglcr.  Le  Collier 
de  cet  Ordre  étoit  compofc  de  Chérubins  d'or  émaillea 
de  rouge  , Sc  de  Croix  Patriatchales  d'or  fans  émail , en 
memoitc  du  lïege  Métropolitain  d'Upfal.  Au  bouc  du 
Collier  , pendoit  une  ovale  , de  même  émaillée  d'azur , 
avec  un  nom  de  Jésus  en  or  t Sc  dans  la  pointe  de  l’ovale 
quatre  petits  clous  émaillez  de  blanc  & de  noir , pour 
exprimer  la  Paflïon  du  Fils  de  Dieu.  Charles  IX.  aïaut 
banni  la  Religion  Catholique  de  Suède  , abolit  cet  Or- 
dre. 4 Favyn,  Theaire  d Honneur  a?  de  ChfV. 

CHERUBINI , ( Laëcrio)  natif  de  Norcta  , Ville  E- 
pifcopaleen  Ombrie  , vivoit  fous  le  Pontificat  de  Sixte 
V.  Sc  des  Papes  fuivans , jufqu'au  commencement  de 
celui  d’Urbain  VIII.  tous  lequel  il  mourut  vers  l’an 
i£.i6.C’ctoic  un  Jurilconlulte  exttèmement  bboiicux.il 
recücillit  les  Conftitucions  Sc  les  Bulles  des  Papes  de- 
puis S.  Leon  I.  Sc  en  forma  le  Recüeil  que  nous  avons  , 
Ions  le  nom  de  Bnllaire.  Angelo-Mari  a Cherubini, 
Ion  fils  , Moine  du  Monr-Caflin , l'augmenta  beaucoup, 
& le  publia  tel  que  nous  Pavons  en  IV.  Volumes.  D’au- 
tres y ont  fait  de  nouvelles  additions.  Laëttio  lailïà  un 
autre  fils  nommé  Alexandre  Cherubini  , qui  a vécu 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  V 1 1 1.  en  1630.  Sc 
1635.  Il  fçavoit  les  Langues,  traduifir quelques  Ouvra- 
ges de  Grec  en  Latin , 6c  s’attacha  particulièrement  à b 
Philofophie  de  Platon.  Jcan-Viûor  Rofli , connu  fous 
le  nom  de  Janus  Nicius  Erychrxus,a  fait  mention  de 
lui , dans  un  article  particulier.  Pinac.  III.  Imag.  llluj}. 
ch.  4 6. 

CHERUBINI  ( François  ) Cardinal  . étoit  de  Monte 
Bodiu.dans  la  Marche  d'Ancone.  Il  fçavoit  un  peu  le 
Droit , de  b manière  qu’on  l’étudie  à b Cour  de  Rome. 
Lorfqu(il  entra  au  fcrviccdu  Cardinal  Pamphile , il  eut 
le  plaifir  de  le  voir  élevé  au  Pontificat,  fous  le  nom  d’in- 
nocent X.  Cherubini  avoir  déjà  exercé  quelques  Char- 
ges Ecclefiaftiques.  Le  Pape  te  reçut  encore  dons  le  Pa- 
lais Apoftolique  , le  fit  Auditeur  , 6c  enfuitc  l’éleva  au 
Cardinalat  au  mois  d’Oûobre  de  1*3111647.  C'était  un 
homme  de  bonne  vie,  prudent,  honnête  6c  ami  des  pau- 
vres. Il  mourut  le  zt.  Avril  1656. 

CHERUBINS  , Anges  du  fécond  Ordre  de  b pre- 
mière Hiérarchie.  ' On  doute  de  b véritable  origine  du 
mot  Hebreu  Chérubin.  Quelques-uns  difent  que  Chc- 
rub  , vient  d’une  racine  , qui  en  Chaldéen  6c  en  Hebreu 
lignifie  labourer.  Cherub  lignifie  aufli  fort  Sc  puijfans , 
6c  en  ce  fens  Ezechiel  appelle  le  Roi  dcTyr  , un  Che- 
rub , tu  Cherub  unllus  i vous  ères  un  puiflnnr  Roi.  Chez 
j les  Egyptiens  , Cherub  lignifie  une  figure  fvmbolique 
| Sc  figurative.  La  plupart  des  Juifs,  6c  quelques  Au- 
teurs Chrétiens  , difent  que  Cherubtm  ngnihc  commt 
des  enfant,  qui  étoit  la  figure  qu’on  leur  donnoitj  Che  en 

• Hcbicu  fignific  commt , Sc  rub , un  enfuat > ou  jeune  gar- 
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fon . Quelques  Ecrivains  Ecclelijftiques,  3c  même  fiint 
Jciômc  dans  l'on  Epître  i Paulin , St  dans  fes  Commen- 
taires fur  le  Prophète  Ezechicl , ont  entendu  par  ce  mot, 
une  mut nt*  Je  de  feitnee  & de  connoijfance  j de  l'Hcbrcu 
nachar  ,ff avoir  > q?  rab  , beaucoup  : mais  ce  fens  cft  trop 
tiié.  Le  leutiment  d’Abcn-Elra,  dans  les  Commentai- 
tes  fur  la  Genefe , eft  le  plus  feur.  Ce  Rabbin  croit,  qu'- 
on ne  doit  pas  feulement  entendre  par  le  mot  dcCArr*- 
bsm  , une  figure  de  jeune  homme,  comme  pluficurs  Rab- 
bins l’ont  entendu  avec  la  Paraphrafe  Chaldaïquc  , mais 
en  general , toutes  fortes  de  figures  : 3c  en  effet , Chéru- 
bin» marque  quelque-fois  cela  donc  l’Ecriture..  Quel- 

Îp:es-unsor.tcrû  qu’il  y avoir  dans  ce  mot  une  merathe- 
c , ou  tranfpolîtion  de  lettres , & qu’au  iieu  de  Charab , 
il  talou  lire  Rachab.  Or  Rachab  , lignifie  , aller  à che- 
val, conduire  uu  chariot,  comme  (i  les  Chérubins  croient 
le  chariot  fur  lequel  Dieu  cil  monté  ; ce  qui  s’accorde 
parfaitement  avec  les  Chérubins.  Quand  Jofcphc  parle 
dans  fon  Itv.  j.  des  Antiq.  fud.  chap.  6.  des  deux  Ché- 
rubins qui  couvroient  1 Arche , il  dit  feulement  que  c'é- 
toit  des  animaux  aîlez , qui  napprochoicnt  d'aucune  fi- 
gure qui  nous  foit  connue  ; que  Moïfe  les  avoir  vûs  figu- 
rez dans  le  Thrônc  de  Dieu  , 3c  lesavoit  fait  reprclcntcr 
de  la  même  maniéré.  A l’egard  des  Chérubins  d’Ezc- 
chicl , la  figure  en  cil  marquée  cxpreflcmcnc , fçavoir , 
l’homme  , le  lion  , le  boeuf,  3c  l’aigle;  mais  les  Auteurs 
ne  conviennent  point  entr’eux  s’ils  ont  eu  chacun  leur 
figure  propre  , ou  fi  chacun  avoir  la  forme  des  quatre 
animaux  différons.  Vilalpandus  croit  que  chaque  Ché- 
rubin aeu  une  même  ferme , qui  croit  compofée  de  qua- 
tre : de  forte  que  la  face  ôc  les  bras  étoienr  d'homme  ; 
les  quatre  ailes  d’aigle  ; le  ventre  de  lion  ; & les  pieds 
de  veau.  Il  donne  auui  cette  meme  figure  aux  Chérubins 
qui  étoient  furl’Arche.  Au  relie , tout  cela  ne  pouvoir 
être  que  l'ymbolique.  La  tête  d'homme  , par  exemple , 
fïgnifioit  la  fciencc  ; les  ailes  d’aigle  étoieiu  le  lymnolc 
de  la  lublimité  de  leur  contemplation  , ou  de  la  promp- 
titude , avec  laqu  J le  ils  exécutent  les  Commandement 
tic  Dieu  : la  poitrine  de  lion  marque  leur  force  3c  leur 
puiiTance  : & les  pieds  de  veau  , ou  de  bœuf,  leur  fer- 
meté , 3c  leur  alliduttc  au  travail.  Les  premiers  Chéru- 
bins , dont  il  cft  parlé  dans  l'Ecriture , font  ceux  qui  fu- 
rent mis  â l'entrée  du  Paradis  Tcrrellre , dont  il  eîl  par- 
lé dans  la  Gcncle , ch.  m.  v.  24.  Quoique  le  Texte  de 
la  Vulgatc  fcmblc  n 'exprimer  ou'un  Chérubin , les  Sep- 
tante ont  exprimé  au  piurier  Chérubins , 3c  le  terme  Hc- 
breu  Chérubin » cil  aulfi  au  pluricr.  Thcodorcr , Théo- 
dore d'Heraclée  , 3c  Procopc  entendent  par  ces  Chéru- 
bins des  figures  epou  ventantes  que  Dieu  fit  paroître  à 
Adam  , pour  l’eloigner  du  Paradis  ; mais  l'opinion  la 
plus  commune  cil  que  c’étoicnr  des  Anges , qui  renoient 
nneepée  Hamboïamc,  ou  félon  d’autres , un  grand  feu. 
Quelques-uns  croient  que  les  Chérubins  6c  le  glaive 
fkinbuiant  font  la  meme  chofe.  En  general  Cherubim 
lé  prend  pour  des  figures  qui  reprefentent  des  chofes 
differentes , 6c  c’cll  en  ce  fens  qu’il  cft  dit  dans  l’Hcbreu 
Exod.  1 6.  que  l’ouvrage  des  courtines  croit  un  ouvrage 
de  Cherubim,  ce  que  l’Auteur  de  la  Vulgarca  traduit 
par  uu  ouvrage  en  nrodcric  ; mais  la  principale  figure 
des  Chérubins  étoit  le  bœuf,  faint  Jean  dansl’Apoc.x- 
Ivpfe,  chap.  4.  nomme  les  Chérubins  des  animaux,  ils 
etoient  ai  ici , comme  il  paroît  par  la  deferiptjon  des 
Chérubins , qui  croi.  ni  fur  l’ Arcne.  Pour  exprimer  la 

Î;randeur  , l'élévation  , la  puiiTànce  de  Dieu , il  cil  dit 
ou  vent  dans  l'Ecriture  , qu’il  elt  aflis  fus  les  Chérubins. 
Jean  Spencer , Théologien  Anglois , a crû  que  les  Ché- 
rubins etoient  une  figure  Egypricnne , S;  a traire  â fonds 
ccrrc  matière,  dans  fon Livre  de  Letrfus  Htbraorum 
Riiualsbus.  Ltb.  f.  Dijfert.  V.  * M.  Simon. 

CHERUBIQJJE , Hymne  Chcrubique  , c’cft  une 
Hymne  , que  les  Grecs  recitent  avec  beaucoup  de  cere- 
monie dans  leur  Liturgie,  3c  qui  a pris  fon  nom  des 
Chérubins,  dont  il  cft  fait  mention  dans  certc  Hymne, 
6c  qu’ils  prétendent  imiter  , en  chantant  les  loiianges  de 
Dieu.  Ils  la  recitent , lors  qu’on  porte  les  faims  dons 
du  petir  Autel , appelle  Y Autel  de  ta  Prothefe  , au  grand 
Autel , fur  lequel  on  va  faire  le  facrifice.  Ccdrenus  rap- 

Forte  l'inllinition  de  l’Hymne  Chcrubique  au  tjrmps  de 
Empereur  Juflinten.  M.  Sinv-n  a obfervc , que  eette 
Hvmnen’eft  point  dans  les  Liturgies  Syriaques  des  Ja- 
cubites  ou  Maronites , ni  dans  celles  des  Ncftoiiens,  qui 
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ont  été  prifes  des  Grecques  ; d’où  il  conclut  qu'elle  n’é- 
toit  point  aulh  dans  les  Liturgies  des  Grecs , lorsque  les 
Syriaques  en  ont  été  traduites.  Cependant  il  remar- 
que , qu’elle  fc  'trouve  dans  la  Théorie  de  faint  Ger- 
main, Patriarche  de  Conllantinople  : 3c  parce  qu’on 
pourroit  dire  que  la  Théorie  qui  a été  imprimée,  ell 
pleine  d'additions  poftetieures  au  temps  du  Patriarche 
Germain,  il  produit  un  exemplaire  manuferit  de  cette 
Théorie , ou  explication  de  la  Liturgie  Grecque  , dans 
laquelle  ces  additions  ne  font  point , 6c  où  l’on  trouve 
neanmoins  l'Hymne  Chcrubique.  * M.  Simon,  Remar- 
que fur  GabYseï  de  Philadelphie. 

CHERVlNSKO,  qu’on  écrit  Cesr-Yinsl^,  Ville  de 
Pologne  à huit  lieues  'de  Warfovic,  en  dclccndant  la 
Viûule.  Elle  ell  ornée  d’un  bâtiment  magnifique , qui 
cft  une  Abbaïe  de  l’Ordre  des  Chanoines  de  S.  Auguf- 
tin.  Elle  cft  des  plus  riches  3c  des  plus  confiderablcs  de 
Pologne , pollédéc  toujours  par  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Roïaume , 3c  même  par  des  Fils  de  Roi  ; quoi 
qu’elle  l'oit  régulière.  Elle  vaut  environ  quarante  mille 
livres  de  rente.  Le  Roi  y nomme  ; mais  comme  l’Abbé 
doit  être  Moine  . l'élection  en  doit  aufii  être  faite  par  les 
Moines  de  l'Abbaïc  , en  confirmation  du  Brevet  du  Roi, 
& très-fouvent  ils  n'y  ont  aucun  égard  : ce  qui  fait  que 
la  première  éledtion  ell  fuivie  d’une  deuxième , 6c  même 
d’une  troificmc , dans  des  inrervalcs  d'un  mois  de  l'une 
à l’autre  ;3c  ii  la  derniere  n’cft  pas  encore  conforme  â fa 
nomination  du  Roi , le  Titulaire  de  Cour  ïc  pourvoie  i 
Rome  , les  fruits  font  en  Icquellre  pendant  la  vacance  , 
n’y  aïant  point  d’œconomat  en  Pologne.  Certc  Abbaïe 
a une  prétendue  image  miraculeufe  de  la  Vierge,  qui 
fait  une  des  plus  grande;  dévotions  de  Pologne.  L’haoit 
de  fes  Moines  ell  une  foutane  blanche,  avec  un  petit  fur- 
plis  court  3c  férié  , comme  un  Rocher  , mais  (ans  man- 
ches , en  forme  de  Scapulaire , 3c  danj  le  Chœur  ils  ont 
unCamail  d'Evcquc  , noir,  doublé  dccramoifi.  * Mé- 
moires Aw  Chevalier  de  Beaujeu. 

CtlERZ,  qu’on  écrit  Gzcrsko,  Ville  de  Pologne, 
qui  étoit  bâtie  de  brique;  mais  qui  ell  ruinée  prefente- 
ment , 3c  dont  les  mafures  des  tours  3c  des  murailles 
marquent  encore  fa  première  grandeur.  Elle  elt  à une 
demi-lieuc  de  Goura  , fur  une  plate  forme.  Elle  ell  titre 
d’un  Caftclan  de  Mazovic  , 3:  un  Grade  ou  Bailliage 
conlîderable , appelle  fpccialcmcnt  Grodede  Mascovie. 
Cette  Ville  cft  en  effet  beaucoup  plus  ancienne  que  Var- 
fovic.  • Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

CHERUSCES , peuple  puiffant  en  Allemagne , avoir 
eu  pour  Chef  le  vaillant  Arminius,  dont  il  ell  fouvcnc 
parlé  dans  Tacite , 3c  dans  d'autres  Hiltoriens  , qui  onc 
écrit  les  guerres  des  Romains,  au  delà  du  Rhin.  Ils  ha- 
bit oient  entre  l’Elbe  3c  le  V efer , 3c  avoient  pour  voi- 
fins  à_ l’Orient  les  Hcrmondures  , qui  éroient  vers  I En- 
droit, où  la  Sale  entre  dans  l’Elbe  ; â l'Occident  3c  au 
Midi  les  Cartes  , â prcfrnt  ceux  de  Hctlè,  3c  au  Nord 
les  Eoliens  qui  cenotent  la  balle  Saxe  Sc  le  pais  de  Hol- 
ft  vin.  Baudrand  leur  donne  toute  cette  partie  de  l’Alle- 
magne , qui  comprend  aujourd’hui  les  Duchez  de 
Brunfwic  6c  de  Lun:bourg,  les  Diocefes  de  Hildes- 
hriin  3c  de  Halberftar  ; la  Vicilic-Marche , 3c  une  par- 
tie des  pris  de  Thuringe,  3c  de  Magdebourg.  • Clu- 
vier  ,eu  fon  ancieune  Allemagne  , liv.  j.  chap.  19.  Bau- 
drand. 

CHESAPEACK  , Grand  Golfe  de  la  Mer  du  Nord,' 
dans  l'Amérique  Septentrionale.  Il  s'avance  environ  70. 
lieues  dans  les  Terres , entre  les  côtes  de  la  Virginie  3c 
celles  de  la  Pcnfylvanic  : mais  il  n’a  gueres  au  d<U  de  dix 
lieues  de  largeur.  Ce  Golfe  eft  formé  par  diverfes  ri- 
vières , dont  les  principales  font  celle  des  Safqucfaha- 
noughs  , qui  fe  décharge  au  fond  de  ce  Golfe , 6c  celles 
de  Parawomack , de  Toppahanocic  , de  Ramaunck  , & 
dePowharan,  qui  y entrent  du  côté  du  Couchant.  * 
Baudrand. 

C H E S E L , anciennement  Jaxartes.  Fleuve  de  la 
Grande  Tartarie  en  Afie.  U prend  les  fources  aux  con- 
fins du  Royaume  de  Thibct , dans  des  Montagnes  , qui 
font  une  partie  de  l’ancienne  Imaus.  Enfuire  traver Tant 
j tout  le  Zagathay  d'Oricnt  en  Occident, 3c  étant  arrivé  i 
Kand,ou  Cant,il  fe  fepare  en  deux  branches*donr  la  Sep- 
tentrionale prenant  le  nom  de  R and,  de  Sihum  ou  d ’Al- 
thash,  va  fc  décharger  dans  la  Mer  Cafpicnnc,un  peu  au 
Midi  de  Caracus;3c l’autre  va  fc  rendre  dans  cette  même 
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Mer , erfrrc  Madrandan  3c  Carafiâr.  Ainfî  elles  forment 
une  Iflc  qui  a au  delà  de  cent  lieues  d'Oricnt  en  Oc- 
cident j 8c  de  vingt  du  Nord  au  Sud.  Voicz  la  Cane  des 
parties  Septentrionales  de  l'Afie  8c  de  l’Europe , que  M. 
Witfen  a publiée. 

CHESLON  , Ville  de  Paleftine , qui  bornoic  la  Tri- 
bu de  Juda  du  côté  du  Nofd.  * Jofucij.  v.  io.  & 70. 
C'eft  appaicmmcnr  Cariathiarim. 

CHbSNE,  ou  LE  CHEsNE  .Faintbourg  delà  vil- 
le de  Chalcedoinc  , où  Théophile  d'Alexandrie , 8c  plus 
de  trente  Prélars  de  Ton  parti  .tintent  l'an  40  j.  un  taux 
Synode  contre  S.  Jean  Chrvfoftome.  Cet  Evcque  y fut 
cité,  pour  répondre  fur  les  chefs  d’accufation , que 
propofoit  contre  lui  Jean  fon  Diacre , qu’on  n’avoit  pas 
eu  de  peine  i fuborner  1 parce  que  le  faine  Prélat  l’avoit 
dépofe  pour  fa  raauvaife  vie.  A la  fin  Paul  Evcque  d’He- 
raclée  aïanr  recueilli  les  voix , le  faint  Patriarche  futdc- 
pofé&  envoïé  en  exil  àPrenefte  de  Bithinie.  Mais  un 
tremblement  de  terre , qui  arriva  le  lendemain  de  Ion 
départ , 8c  qui  fit  tomber  une  partie  de  la  chambre  de 
l'Empereur  Atcadius  , obligea  ce  Prince  de  le  rappellcr. 

* Socrate , hv.  6.  chap.  14.  Sozomcnc,  hv.  8.  ch.  17. 18. 
Thcodorec , hv.  5.  cb.  54.  Baronius  , A.C.  403.  n.  11. 
&fuiv. 

C.HESNE  , ( André  du  ) François , de  la  Province  de 
Touraine , Géographe  & Hiftoriographe  , a été  l’un 
des  plus  fcivans  hommes  que  nous  aïons  eu  dans  le 
XVII.  fieele  , pour  i’Hilloire  , fur  tout  pour  celle  du  bas 
Empire.  H communiquoi:  aiféraent  les  découvertes, 
non  feulement  à les  amis , mais  'encore  à tous  ceux  qui 
le  conlultoient.  Plusieurs  s'en  font  fait  honneur  , fans 
avoir  avoiic  qu'ils  renoient  de  lui,  ce  qu'on  cllimoic  le 
plus  dans  leurs  ouvrages.  Ceux  que  nous  avons  de  du 
Chefne , font  une  Hijtoire  det  Papet.Vne  Hfloire  d'An- 
gleterre. Recherche  des  antiquités,  det  villes  de  France. 
Vue  Hijtaire  det  Cardinaux.  La  Bibliothèque  det  Ah- 
te nrt  qui  ont  Sent  iHi faire  & la  Topographie  de  France. 
C'eft  aulü  l’Auteur  qui  s’clt  le  plus  attaché  aux  Hiftoi- 
res  Généalogiques,  il  nous  a donné  celles  des  Ducs  8c 
Comtes  de  Bourgogne , des  Dauphins  de  Viennois , des 
maifonsde  Dreux , de  Bar  le-Duc  , Luxembourg,  Lira- 
bourg  , du  Plcflis-Richclieu , Broy  :s , Chârcauvillain  , 

• Châtillon- fur- Marne,  Montmorency  & Laval,  Vcrgi, 
Guifncs  , Ardrcs , Bcthune  , Gand , Couci , 3c  de  Châ- 
ceigner  la  Rochc-Pozay.  Sur  la  fin  de  fa  vie , il  publia 
un  Ouvrage  incomparable  : C’eft  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  l'Hiftoire  de  France  : 3c  il  y a fujet  de  s'étonner  , 
qu’un  particulier  ait  pu  faire  une  recherche  fi  confidc- 
rable.l!  fit  imprimer  en  163  3.  le  premier  volume  Tous  ce 
titre  : St  net  A uilorum  ont  n mm  , qm  de  Prancorum  Hif- 
tona  & rebut  Francicit  , tum  Ecclefiafiicit  , tum  S acuta 
nbui  ,/crip/irunt , ab  exordt 0 regni  Francia  ad  naîtra  uf- 
que  tempera.  Il  en  donna  depuis  encore  trois  tomes  ; & 
apres  Ta  mort , François  du  Chefne  fon  fils  , Avocat  au 
Coni'eil , qui  s’étoit  aulE  beaucoup  appliqué  i cette  étu- 
de, publia  le  V.  fit  imprimer  !'H  ftoirc  des  Papes  .don- 
na celle  des  Cardinaux , celle  des  Chanceliers  8c  Gardes 
des  Sceaux,  la  vie  de  l’Abbé  Suger  , 3cc.  Il  ell  mort  8c 
n'a  (aille  que  des  filles.  André  du  Chefne  fon  pere  , re- 
venant d : H campagne  à Paris  , tomba  malheureufement 
d'un  cha  iot , 8c  lé  tua  le  30.  Mars  de  l'an  1640.  Ceux 
ui  ont  éc  it  en  Latin  , le  nomment  divcrlcment  An- 
reas  à Jgjercu  , Chefneut , Du  Chefueut , 3c  gjerce- 
tanut.  1 ..  .i-mê.ncqu  .que-fois  n is  ce  dernier  nom. 

CilEsNEAU  J Nicolas) dit  J^jerculut , Doïcn  de 
Laine  Symphotien  de  Reims , a véca  dans  le  XVI.  fiécle, 
en  ijgo.  3c  étoir  natif  de  Turrcron  dans  le  Comré  de 
Rherc’.  Il  traduili:  de  Latin  en  François  l'Hiltoirc  Ec- 
clefiaftiquc  de  Reims  de  l-'lodoard  ; cinq  Livres  de  la 
Mcfie  Evangélique , Sec.  Ce  dernier  Ouvrage  cil  de  Fa- 
bri  d'Hailbrun  , qui  l'écrivit  en  Allemand.  Surius  le 
craduifiten  Latin  , 3c  c’eil  fur  cette  tradufkion  que  Ni- 
colas  Chcfneau  fit  la  fienne. 

CHESNEAU,  ( Nicolas  ) natif  de  la  ParoilTc  de 
Cheffes  en  Anjou , étoir  Libraire  à Paris , où  il  mourut 
en  is 84.  Il  étoir  fçivanc  ; 3c  on  voit  à li  tête  de  divers 
exccllens  Livres , qu’il  a imprimez , des  Préf -.ers  8c  des 
Epîtres  de  fa  façon  qui  le  témoignant.  ’ La  Croix  du 
Maine  , 8c  du  Verdier  Vauprivas  , Biblieth.  Fran fai/e. 
Belle- Foret , 8cc. 

CHESNECHIR  BASCHI , ( le  ; un  rfcs  douze  pria- 
Tante  II. 
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cipaux  Officiers  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur.  Il  cil  le 
Cnef  de  ceux  qui  font  i'efiai  des  viandes  que  l'on  pre- 
Icnteau  Sultan.  Ce  nom  cil  compofc  d'un  mot  Pcrfan 
ChefuFy  qui  fignific  l'effat  que  l'an  fan  dasvtandet  ou  de 
la  boijjen  j 8c  de  ghir  , lequel  vient  du  verbe grifteu , qui 
fignihc  prendre.  Quelques-uns  le  nomment  Chejchighir, 
de  Chefchide  -,  qui  veut  dire,  goûter.  * . Ricaut,  de  l Em- 
pire Ottoman. 

CHESTER,  Ville  d'Angleterre  , avec  Evêché  fuf- 
fragant  d'Yorit.  Elle  ell  fituée  fur  la  rivière  de  Déc , où 
elle  s’élargir  vers  fon  embouchure , dans  la  mer  d'Irian» 
de  , 3:  les  vaifil-aax  y remontent  avec  la  marée.  Son  port 
eft  très-beau  8c  très-afluré  : ce  qui  la  rend  une  ville  mar- 
chande, riche  ôc  allez  pcupléc.acaufc  que  c’clt-li, qu’on 
s’embarque  d’ordinaiie,  pour  palier  en  Irlande.  Les  Au- 
teurs Latins  l’ont  nommée  divcrlcment , Cafira , Leva , 
Devait  a , Civ  1 tas  Legtonnm  , Legs  9 XX.  liilrix  , grc. 
Chefter  ell  encore  une  place  très-forte , avec  de  belles 
murailles  , de  bonnes  tours  , pour  les  défendre , 3c  un 
, château  confiderable.  Il  y a de  a x grandes  rues  , qui  fe 
cr  oiicnt>&  forment  dans  ce  milieu  une  belle  place-  L’E- 
lilc  Cathédrale  ell  allez  belle.  On  y voit  divers  Tom- 
eaux.  CTétoit  autre-foisun  Monaftcrc  dcRcligieufes  1 
bâti  par  le  Comte  Leufric  , fous  le  nom  de  fainte  V cr- 
burge.  Hugues , dit  le  Loup , Comte  de  Chefter  , réta- 
blit ce  Monaftere  en  10^4. 3c  y mit  des  Moines.  Depuis 
Pierre  Evêque  de  Litchficld  y transfera  le  fiege  Epile 0- 
pal.  Robert  de  Limelcja , fucceflèur  de  Pierre , le  trans- 
féra encore  à Coventri . üc  un  autre  le  rétablit  i Litch- 
ficld. On  établit  un  Evêque  1 Chcftcr,  fous  Hcmy  VIII. 
& le  premier  Evêque  fût  un  Religieux  Carme,  nommé 
Jean  Brid , qui  fe  maria , 3c  qu’on  dcpofii  depuis  fous  le 
regnede  Marie.  Chefter  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVII. 
fiécle  , pour  s’etre  déclaré  en  faveur  du  Roi  Charles  I, 
contre  les  Parlementaires , qui  y exercèrent  toutes  for- 
tes de  violences.  * Caradem , Défi.  Brit.  Godwin  , de 
Epifi.  Angl.  &c. 

CHESTERFIELD  , Bourg  ou  petite  Ville  avec  Mar- 
che de  la  Partie  du  Comté  ae  Derby , qu’on  appelle 
Scarfdale  , en  Angleterre.  Elle  ell  dans  une  agréable  fi- 
ruation entre  l’ibbe  3c  le  Rocher  rivières  , au  midi  d'une 
petite  montagne  , dans  un  terroir  fertile.  Les  ruines 
qu'on  v voit  montrent  qu'elle  cft  ancienne.  Ce  fin  près 
Je  cette  Ville  que  le  Roi  d’Angleterre  Henry  111.  com- 
battit avec  fes  Barons  ; 8c  Robert  de  Ferrans  , Comte  de 
Derby,  y fut  fait  ptifonnier.  Le  Roi  Châties  I.  l'érigea 
en  Comté  en  faveur  de  Philippe,  Lord  Sranhop  de  Shel- 
ford,  i qui  fucceda  à ce  titre  fou  petit-fils  Philippe, 
Duc  de  Cheftcrfield,  qui  vivoit  encore  en  1701.  • DiH. 
Antlois. 

CHESTEft.  TJPON  THE  STREET , Bourg  d’An- 
gleterre, lituc  fur  la  petite  rivierede  *ere  dans  l’Evê- 
ché de  Durham,  entre  la  Ville  de  ce  nom  3c  celle  de- 
Neucaftlc.  On  prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  C bouder - 
cum , Ville  des  Brigantcs.  * Baudrand. 

CHEIJ  , Roi  de  la  Chine  , fur  le  dernier  de  la  famille 
deXanga.  Ce  Prince  brutal  3c  emporte  époufoic  routes 
les  pallions  de  fa  temme  TAia  , la  plus  belle  Princefte 
delà  Chine,  mais  la  plus  fiere  3c  la  plus  cruelle.  Leur 
rogne  devint  fi  infupportablc  , que  les  Grands  donnè- 
rent la  Couronne  i Chang  , lequel  étant  mon  bien-tôc 
après,  tailla  Faupour  fon  fucccftcur.  Celui-ci  gagna 
une  bataille  contre  Cheu , qui  s'alla  enfermer  dans  ion 
Palais  , où  il  mit  le  feu , 3c  où  il  petit  au  milieu  des  flam- 
mes. On  prie  la  Reine  T akia , à qui  le  Roi  Fan  fit  cou- 

?cr  la  tète , pour  venger  le  fang  innoccnr  qu'elle  avoir 
ait  répandre.  * Paul  Pezron  , Antiq.  det  Temps. 

CHEVALIER  : on donnoit anciennement  ce  nom  i 
ceux  qui  tenoiem  le  fécond  rang  dans  la  République  Ro- 
maine , entre  les  Sénateurs  8c  les  Plcbeiens.  Ils  étoicnc 
ainfi  appeliez  , parce  que  la  Republique  leur  donnoit 
par  honneur  un  cheval  3c  un  anneau  d’or.  H n'y  a plu# 
maintenant  de  ces  forres  de  Chevaliers.  Veiet.  ce  qui  en 
eft  dit  ci-après^l'artielc,CH  e v a 1 1 e rs  Rom  a i n s . Lotiis 
du  May  remarque  dans  fit * Etat  de  /' Empire,  que  les 
Rois  ne  fe  trouvant  pas  allez  riches  pour  récompcnfcr 
les  belles  aérions  8c  les  fcrvices  que  les  Genrils homme» 
leur  rendoient , inventèrent  les  Ordres  dcChcvalcrie, 
qui , fans  épuifer  leurs  finances,  leur  donnèrent  le  moiea 
de  contenter  ceux  qui  n'eftiment  rien  autant  que  l'hon- 
neur. Il  ajoute , qu'il  croit  que  c'eft  pour  cette  rasfonr 
Rr  ij 
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qu’anciannemcnt  on  créoit  les  Chevaliers  avant  le  com-  ce  les  Chevaliers  du  Saint- Efprit  font  conjointement 
bat , afin  qu'ils  y allaflent  avec  plus  d'ardeur  > ou  incon-  Chevaliers  de  faint  Michel  : comme  en  Efpagne  il  y a des 
tinenc  apres, pour  récompenfer  furie  champ  ceux  qui  Chevaliers  d'Alcantara  , qui  font  anili  Chevaliers -de 
«voient  eu  plus  de  part  4 la  viâoire.  La  Chevalerie , dit  Calatrava>  6c  ainfi  des  autres  Ordres  de  cette  Nation , 
André  de  la  Roque , ah  Trait/ de  la  Ntblejfe , a été  au-  lorfqu’ils  fe  rapportent  aux  mêmes  voeux , 6c  aux  mêmes 
crc-fois  en  telle  conliderarion , que  les  en  fans  des  Prin-  fonctions  , qui  lont  de  combattre  les  ennemis  de  la  Reli- 
ées 6c  des  Seigneurs  n’étoient  point  admis  4 la  table  de  gion  Chrétienne.  Neanmoins  les  Ordres  Militaires  Re- 
leur pcrc  , s’ils  n’étoient  Chevaliers  ; 6c  que  les  fimplcs  ligicux,  comme  celui  des  Hofpiuliers  de  faint  Jean  de 
Ecuyers  n’avoient  pas  le  privilège  de  manger  à la  table  Jetufalem  , le  Teutonique  , 6c  autres  de  ccrtc  nature  \ 
des  Grands , comme  le  rapporte  Jean  Diacre  d'Aquilée , font  incompatibles  avec  les  Ordres  Militaires  des  Rois , 
dans  fin  Hijlcire  des  Ltmbards , liv.  i.  Auffi  les  Cheva-  parce  qu’en  ces  premiers  on  fait  des  vieux,  qui  attachent 
fiers  ont  toujours  précédé  les  Ecuyers.  En  effet , le  ha-  le  Chevalier  au  fervice  de  Ton  Ordre.  Il  faut  aufli  re- 
xard  de  lanaiffance  fait  le  Gentilhomme . qui  prend  or-  marquer , qu’on  ne  peut  accepter  l'Ordre  de  Chevale* 
dinaircmcnt  la  qaalitc  d'Ecuyer , fans  qu'il  y ait  rien  rie  d'un  Prince  étranger,  fans  le  confentement  de  ton 
contribué  ; 6c  la  verni  feule  élevé  le  Chevalier  4 ce  degré  Souverain  ; parce  que  cet  engagement  eft  une  maniéré 
d'honneur.  On  dit  bien , que  les  fils  des  grands  Princes  de  rébellion.  C’cft  pourquoi  François  1.  Duc  de  Breta- 
fonr  Chevaliers  nez , neanmoins  Louis  XI.  Roi  de  Fran-  gne  fit  mourir  fon  frere  Gilles  de  Bretagne  , Baron  de 
ce  voulut  recevoir  l'Ordre  de  Chevalerie  de  la  main  de  Châreju-BTunt , en  1450.  parce  que  fans  fon  conlcnte* 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  , le  jour  de  fon  Sacre  en  ment,  8c  au  mépris  du  Roi  Charles  Vil.  fon  fouverain 
1461.  & François  I.  avant  la  bataille  de  Marignan  l’an  Seigneur,  il  avoir  accepté  l’Ordre  de  faint  George  d'An- 
1515.  reçut  le  même  Ordre  de  Pierre  Bayard , Gentil-  ÿleterre.  On  a mis  aufli  en  doute  , fi  les  femmes  peuvenr 
homme  de  Dauphiné  , que  ià  vertu  fit  (urnommer , lt  ctre  Chevalieres.fuiquoi  l'on  pourroit  dire  qu’il  v a des 
Chevalier  fans  reprtche.  L'Hiitoire  remarque  encore  , exemples , comme  elles  ont  pris  anciennement  le  titre 
que  Guillaume  Comte  de  Hollande  , ayant  éic  élu  Roi  d' Eqmtijfa,  c'eit-à-dire.  Chevalière.  Onuphre  Panvini 
des  Romains  , voulut  être  créé  Chevalier  , avant  que  de  dit  a.;lfi , qu'elles  font  admîtes  à l’Ordre  de  faint  Jac- 
rece  voir  la  couronne.  ques.  Il  y a des  Chevalières  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 

Enfin  , les  Rois  de  France  , dans  la  ceremonie  de  leur  Jcrufalcm , telle  qu'étoir  Galiote  de  Gourdon  , de  Ge- 
couronncmem  , ont  fouvent  donné  l’Ordre  de  Chevale-  noiiillac  , de  Vaillac.  La  Reine  Anne  Duchcflè  de  Bre- 
ric  à leurs  fils,  &i  d’autres  Princes  de  leur  fang.  Ncan-  cagne  , veuve  du  Roi  Charles  VIII.  fit  une  manière 
moins  François  Mener  , Auteur  Italien  , allure  qu’il  y a d’Ordre  de  la  Cordeliere , qui  ne  fe  communiquoit  qu'l 
quelques  exemples  en  Italie  de  Chevaliers  héréditaires;  des  veuves.  * Delà  Roque,  Trau/de  la  Ntblejfe. 
comme  cela  fe  voit,  dit-il,  dans  Rome  , où  la  qualité  de  CHEVALIER  Romain,  etoit  le  fécond  degré  de  No- 
Chevalier  de  faint  Jean  de  Latran  a palTé  de  pere  en  fils  blefle  parmi  les  Romains  , qui  fuivoic  celui  des  Sena- 
en  certaines  familles  , par  privilèges  des  Empereurs,  tcurs.  Dans  le  temps  de  la  fondation  de  Rome  , route  la 
Matthieu  Paris  dit,  que  pour  être  capable  decombattre  milice  de  Romulus  confiftoit  en  trois  mille  hommes 
dans  un  tournoy,  il  Falloir  être  Chevalier  ; 6c  que  pour  d'infanterie  , 6c  trois  cens  hommes  de  cheval.  Or  ces 
# ce  fiijcr  le  Comte  de  Glocefter  fit  en  Angleterre  Guillau-  trois  centuries  d'hommes  4 cheval  , fonr  la  première  o- 
mc  Ion  fircrc  Chevalier,  afin  qu'il  y fut  admis.  Ancien-  rigine  des  Chevaliers  Romains.  C’étoit  le  fécond  Or- 
nement la  réception  des  Chevaliers  fe  faifoit  avec  de  dre  qui  entroit  au  Sénat.  Manuce  8c  Sigonius  ont  crft 
grandes  ceremonies,  6c  d'ordinaire  aux  fêtes  de  Pâques,  que  Romulos  , outre  l’Ordre  Equcftrc , & ces  Cheva- 
de  Pentecôte , & de  Noël  ; & ces  jours-li  on  faifoit  des  Ücrs  qui  marchoicnr  après  les  Sénateurs , avoir  inftitué 
feftins , des  joutes  8c  des  prefens , avec  une  magnificen-  une  Chevalerie  militaire  oppolêc  à l'Infanterie.  Mais 
ce  extraordinaire.  En  donnant  au  Chevalier  l’épée,  la  les  Auteurs  ne  font  aucune  mention  d'une  Chevalerie  * 
lance  , le  chapeau  , le  haubert , les  chauffes  de  Fer  , les  diftinét:  pour  la  guerre,  6c  d'aucun  autre  Ordre  de  Che- 
éperons , les  molettes . le  gorgerin , la  nulle  , l’écu , les  valiers  du  temps  de  Romulus , que  les  trois  Centuries  , 
gantelets  , le  cheval , la  telle , 6c  autre  forte  d'équipage,  qui  ont  été  la  fource  8c  le  fondement  de  l'Ordre  Eqiief- 
on  lui  faifoir  entendre , que  tout  y étoit  mylterieux  , 6c  tre.  Ils  «voient  un  cheval  entretenu  aux  dépens  du  pu- 
que  chacune  de  ces  chofes  le  devoir  infiruire  de  fon  de-  blic  , quand  ils  montoient  au  rang  des  Sénateurs.  Ils  dé- 
voir. Chamberlaine  , dans  l'Etat preftmt  d' Angleterre , pofoient  les  marques  6c  les  prerogati ves  de  Chevaliers, 

«lit  que  lorfqu'un  Chevalier  eft  condamné  4 mort  pour  dès  qu'ils  étoicnr  élever  4 une  dignité  plus  honorable, 
un  crime  énorme  , ou  lui  ôte  fa  ceinture  6c  fon  épée , on  Ils  ne  rctenoicnr  que  l'anneau  d’or.  Il  falloir  avoir  un 
lui  coupe  fes  éperons  avec  une  petite  hache , on  lui  ar-  certain  revenu  prelcrit  pour  êrre  Chevalier , afin  que  la 
rachc  ion  gantelet , 6c  on  lui  biffe  fes  armes.  Pierre  de  pauvreté  n'en  avilit  point  le  rang  ; 6c  fi  l'on  n’avoit  past 
Bcloy  dit  que  pour  la  dégradation  du  Chevalier , la  coû-  te  revenu  marqué , Eqnefiris  cenjhs  , l'on  écoir  effacé  du 
ruine  de  France  étoit  de  l'armer  de  pied  en  cap  , comme  rôle  des  Chevaliers  par  le  Cenlcur  , & l'on  defeendoit  i ' 
s'il  eût  dû  combattre , 3c  de  le  faire  monter  fur  un  écha-  l'Ordre  Plcbcïcn.  Quelques-uns  ont  <*ü  qu’il  étoit  fi- 
faut , où  le  Héraut  le  publioit  traître , vilain  & déloyal,  xc  â dix  mille  écus  de  revenu  ; mais  esta  n’alloit  pas  fi 
Après  que  le  Roi  où  le  Prince  Chef  d'Ordrc  , accôm-  haut.  L’Ordre  des  Chevaliers  s’accrur  fi  fort , qu'il  ba- 
pagné  de  douze  Chevaliers  vétns  de  deuil , avoir  pro-  lança  depuis  lapuillancc  du  Sénat  6c  du  peuple.  Depuis 
noncé  la  condamnarion,on  jettoit  le  Chevalier  attaché  4 ils  négligèrent  les  fonctions  de  la  guerre  , 6c  s'occupe- 
une  corde  fur  le  carreau,  5c  en  cet  équipage  il  étoit  con-  renc  dans  Rome  4 des  emplois  civils  : c'cft  ce  qui  Hit 
duit  4 l’Eglife.ou  l'on  chant  oit  le  F feau  me  108 . Dens  dire  4 Pline  , que  de  fon  temps  les  Chevaliers  n'avoienc 
lande m meam  , dre.  qui  cil  plein  de  malédictions  , puis  plus  de  cheval  entretenu  du  Trefor  public.  D’autres 
on  le  mettoit  en  prifon,  pour  être  puni  par  la  Jufticc  or-  loûticnnent  que  l'Ordre  des  Chevaliers  diltinék  du  peu- 
dinaire  , félon  les  Loix  militaires.  La  manière  de  revo-  pie  ne  commença  que  dn  remps  des  Gracchus.  Alors  on 

Îuer  la  Chevalerie  eft  exprimée  dans  l'Arrêt  du  Grand  leur  accorda  le  privilège  , que  les  Juges  ne  pouvoienr 
’onfcil,  donné  4 Paris  le  6.  Août  IJ7?-  où  il  fur  enjoint  être  pris  que  de  leur  Corps  6c  de  leur  Ordre.  Depuis 
au  Chevalier  dégradé  de  rendre  le  Collier  6c  le  petit  Or-  on  leur  donna  entrée  au  Sénat.  Ovide  6c  Cicéron  étoicnc 
dre  de  faint  Michel , pour  être  mis  entre  les  mains  du  Chevaliers , 6c  pour  l’être  il  fufiifoic  d’avoir  le  revenu 
Treforier  de  l’Ordre.  fixé.  * Antiqq.Gr.  & Gratvius. 

Il  eft  4 remarquer  , que  celui  qui  a la  fouveraine  puif-  CHEVALIERS  de  U Table  ronde.  Cherche*.  Tabli 
lance  , fut  faire  quelque  fois  des  Chevaliers  par  ceux  ronde. 

qui  ne  font  pas  Chevaliers.  Ainfi  le  Roi  Louis  XIII.  rc-  CHEVALIER  de  S.  Louis.  Cherche*.  Saint  Louis 
çut  l’Ordre  du  Sainr-Efpric  4 fon  Sacre  en  n>io.  des  Ordre. 

mains  de  François  Cardinal  de  Joycufc,  encore  qu’il  ne  CHEVALIER  Errant  eft  un  prétendu  Ordre  deChe- 
fut  pas  affocié  4 cet  Ordre.  Les  Papes  ont  donné  le  me-  valiers,  dont  il  eft  fait  mention  dans  tous  les  anciens 
me  pouvoir  au  Gardien  des  Cordeliers  de  Jcrufalcm , de  Romans.  C’étoient  des  braves  qui  couroient  le  monde 
conférer  l'Ordre  de  Chevalerie  du  teint  Scpulchre  aux  pour  chercher  des  avantures  , redreffèr  les  torts,  6c 
Pèlerins , ou  Voiagcurs  de  la  Terre-Sainte.  Pour  ce  qui  faire  des  proiielTes  & des  aérions  infignes  de  valeur. 

•ft  de  pouvoir  prendre  deux  Ordres  «le  Chevalerie  «n-  Cette  valeur  & cette  bravoure  Romanefque  des  an- 
if  mblc  , cela  eft  tens  difficulté  -,  6c  l'on  voit  qu’en  Fran-  riens  Chevaliers  étoit  autrefois  la  chimcxe  des  Efpa- 
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gnols.  L’amour  étoit  le  motif  ordinaire  de  leutt  ex-  confinent  au  Nord.  Ainfi  étant  jointe  au  golfe  de  Sol- 
ploin.  U n’y  avoir  point  de  Chevalier  qui  ne  fc  choifit  wey  Sc  i l'embouchure  ddaTwede,  elle  fait  la  frpara- 
une  Maîtrcffc , dont  il  vouloir  mériter  reftime  par  quel-  tion  de  l’Angleterre  Sc  de  l'Ecoflê.  • B audrand. 
que  aûion  héroïque.  Le  Duc  d’Albc  Iui-mcine,  tout  CHEVREAU  ( Urbain  ) né  à Loudun  le  ix.  de  Mal 
grave  & tout  fevere qu’il  étoit,  avoir  dévoilé  la  con-  1613.  fe portai  l'étude  dès  fa  jeuncflc  avec  tant  d’ar- 
quête  du  Portugal  à une  jeune  beauté , auprès  de  qui  il  deur , qu’il  fit  en  peu  de  temps  un  grand  progrès  dans 

fuéeendoie  que  les  exploits  guerriers  lui  tiendroient  les  belles  Lettres  , St  mérita  bien-tot  un  rang  diitingué 
ieu  de  jeunefle.  Le  Roman  de  Dom  Quichotte , com-  parmi  les  S ça vans  du  XVII.  Code.  Il  fut  Secrétaire  des 
pofé  par  Michel  Cervantes , eft  une  laryre  des  folles  commandcmcns  de  Chriftine  Reine  de  Suède.  Le  Roi 
proüeflesde  ces  Chevaliers  errans,  Si  des  avanrures  de  DancraarcK  l'engagea  enfuitc  i demeurer  quelque 
qu'on  leur  attribue  dans  les  Romans.  Il  a guéri  les  Ef-  temps  à fa  Cour.  Pluheurs  Princes  d'Allemagne  l’arrê- 
pagnols  de  cette  folie.  terent  aufü  à la  leur  i entr’autres  l’Eledcur  Palatin, 

CHEVALIER,  fumommé  d'AcNEaux  (Robert)  Charles-Loiiis , qui  le  retint  auprès  de  lui  avec  le  titre 
éroir  de  Vire  en  Normandie  , de  frere  d'Antoine  Chc-  de  Confcillcr  ; 6c  il  eut  l’avautage  de  contribuer  bcau- 
valier  , tous  deux  Poctcs  François.  Ils  vivoiemen  1 584.  coupa  bconyerfion  delà  PrincelTc  Elifabeth-Charlotc, 
de  tradui firent  les  Oeuvres  de  Virgile  de  d'Horace  en  fa  fille,  depuis  Ducheffe  d'Orléans.  Il  revint  en  France 
François.  après  la  mort  de  l’Electeur , & le  Roi  LqiiisXIV.  le 

CHEVALIER  ( Gallon)  Gentilhomme  de  Bearn,  choifit  pour  Précepteur  du  Duc  du  Maine , légitimé  de 
vivoitdans  le  meme  temps,  de  publia  divers  Poëmes  France , dont  il  fut  depuis  Sccrctaiie  des  Commandc- 
dc  fa  façon  , un  entr'autres  intitulé  , Le  decedt  eu  la  fin  mens.  Mais  le  dclir  de  vaquer  en  repos  aux  Exercices  de 
dm  monde.  * La  Croix  du  Maine , Bibl.  Franç.  la  vie  Chrétienne , lui  fit  quitter  la  Cour , pour  le  rcri- 

CHEVAUX-LEGERSdelaGardcduRoi , Compa-  rer  à Loudun,  où  après  vin^t  années  de  retraite  , il 
gnie  de  Cavalerie,  compoféc  de  140.  Maîtres,  qui  1er-  mourut  le  15.  Février  1701.  laiffint  une  Bibliothèque 
vent  par  quartier.  Apres  le  Roi , qui  en  eft  le  Capicai-  très-rare.  Il  a donné  au  public  le  Tableau  de  la  Fortune, 
ne,  il  y a un  Capitaine-Lieutenant , St  un  Sous-Licutc-  Y Hsftoire  du  Monde  , des  Oeuvres  milles , des  Poijies , 
nant  avec  les  autres  Officiers.  Ces  Cavaliers  font  ainfi  des-/V«Tf/cnProlc&cn  Vers,  Sc  fes  Chevreau*.  On 
appeliez  , parce  qu'ils  font  armez  legerement.  Chaque  trouve  que  Chevreau  a mêlé  trop  de  Généalogies  rab- 
Cncvau-Legcr  à 90.  livres  à chaque  montre,  de  deux  biniques  dans  fon  Hiftoire  UniverfcJle  * Mémoires  dm 
mois  en  deux  mois.  * Etat  de  la  France.  temps.  Mémoires  de  Trévoux. 

CHEVELUS  , Capilian,  nom  que  Diccnée  donna  CHEVREUSE , Bourg  avec  titre  de  Duché  dans  Pille 
aux  Gothts, leur  conlëillant  déporter  toujours  une  Ion-  de  France,  fur  la  rivière  d'Ivette , entre  Paris  & Char- 
guc  chevelure , pouj  les  diflinguer  des  Sacrificateurs  rrcs , à cinq ’ieucs  delà  première  ,&  environ!  dix  de  la 
qu’il  inftitua  fie  qu’il  nomma  Pileati  i c’cft-i-dirc , cou-  derniere.  * Cartes  Geograph. 

verts  d’un  chapeau,  ou  d'un  bonnet.  Ceux-ci  étoient  CHEVRIERS,  Famille.  La  Famille  de  Chevriers, 
rafez , de  ne  fe  dccouvroicnr  pas  même  lorfqu’ils  fai-  dans  le  Maconnois  en  Bourgogne , étoir  fortie  , félon 
foient  leurs  facrifices.  Diccnée  vint  dans  le  païs  des  quelques-uns,  des  Comtes  de  Mâcon.  Jean  de  Che- 
Goths  du  temps  de  leur  Roi  Sitalquc , environ  80.  ans  vriers  Chevalier  , vivoit  dans  le  XII.  fiecle  , & époufa 
avant  la  naillànccde  Jésus-Christ  à ce  que  rapporte  en  1170.  Marie  de  Baugé , feeur  de  Bernard  St  fille  de 
JornandèSjdans  l' Hiftoire  des  Goths  chap.  il.  Pierre  Pa-  Renaut  Comte  de  Baugé.  Leurs  enfins  furent  Guy  qui 
trice^V»  Eglog.  Légat,  remarque  que  Decebalde  Roi  des  fuit  ; Henri , Gouverneur  de  Languedoc  avec  fon  frere  « 
Daccs  , ayant  envoyé  d'abord  à 1 Empereur  Trajan  des  pour  Alfonfe  d«  France,  Comte  de  Poitou,  6cc.  & 
Ambaffadcurs  du  rang  dcsCaptllati  , qui  croient  les  Raoul,  Cardinal  de  Chcvricrs.  Guy  de Chevricrs.Sei- 
moins  confidcrables , lui  envoya  dans  la  luitc  des  Ptlern-  gneur  de  Scnouzan  , de  S.  Mauris,  Sec.  fur  en  1131. 
ti , pour  rendre  fon  Ambaffade  plus  il  lu  lire , & lui  faire  Chef  de  l'armée  de  Jean  Comte  de  Mâcon , qui  lui  don- 
plus  d'honneur.  Cependant  les  Goths,  St  les  autres  peu-  na  part  au  péage  de  Mâcon.  En  1148.  il  for  Gouverneur 
pies  du  Septentrion  faifoient  autrefois  grand  cas  a'unc  de  Languedoc  avec  Memi  fon  frere.  Guy  époufa  Arim~ 
belle  chevelure  , 6c  prenoienr  grand  foin  de  l'cntrctc-  borge  de  Vienne  , dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  -,  Guj  , 
nir  : même  entre  les  femmes  c’étoit  une  marque  de  vir-  Seigneur  du  Parc  ; ‘Jean  , qui  fut  Cordclier  ; Sc  Geoi  - 
ginité  : car  celles  qui  étoient  mariées  avoient  la  tête  froi  , Seigneur  de  Vcrnus  , qui  laijfa  poftentf.  Pierre 
couverte,  St  les  filles  au  contraire  alloicncla  têtenuë,  de  Chevriers  vivoit  en  1x70.  Sc  accompagna  en  Afri- 
laiffant  flotter  leurs  cheveux,  ou  les  raflèmblanr  pour  les  que  le  Roi  faint  Louis , qui  le  fit  Comte  de  Bcrgcdine. 
lier  , Sc  les  biffer  pendre  par  derrière.  Longol.  I.  x.  lit.  il  époufa  Bernarde  de  Fcurs  , de  la  Maifon  des  Comtes 
14./.  xo.  e xi.  de  Forêts , & il  en  eut  Barthelemi  qui  fuit,  & Hum - 

Au  relie  les  goûts  des  peuples  onc  toujours  été  fle  font  bert.  Barthelemi  de  Chevriers  , Echanfon  des  Roij 
encore  fort  diffetens  fur  cette  matière.  Les  uns  fe  fonr  Philippe  le  Bel , Loiiis  Hutin  , Philippe  le  Long,  Se 
ralêr  la  tête , St  biffent  croître  leur  barbe , comme  font  Charles  le  Bel , époula  Jeanne  de  Tabru , fœur  de  Jean , 
les  Turcs.  Les  autres  , comme  les  Pcrfans,  qui  font  leurs  Cardinal  Archevêque  de  Lyon , & ent  d’elle  entr’aurres 
voiiins , ne  biffent  que  peu  de  poil  au  menton.  Ce  qui  enfans  Humbert  de  Chevriers  qui  fuit  ; Matthieu  , 
convient  ! ceux  qui  vivent  dans  le  Cloître , feroit  mal-  Prieur  de  faint  Pierre  de  Mâcon  ,St  Pierre.  Humbert1 
feant  ! ceux  qui  font  dans  le  monde.  Anciennement  lorf-  de  Chevriers  fut  Chevalier  du  Baudrier  , qu’il  reçut  du 
que  nos  Rois  vouloi tnt  punir  quelque  Ptince  , qui  avoit  Roi  Philippe  de  Valois , pour  avoir  foûtenu  en  1340.  le 
manqué!  fon  devoir,  ils  le  faifoient  tondre-,  ce  qui  le  fiege  de  Tournay  contre  les  Anglois.  Il  eut  de  SjbtHt 
metcoic  hors  d’état  de  paroître  , quand  même  on  ne  d’Albon  fon  époufe  , Henri  qui  fuit;  Andrf , fie  qua- 
l'auroit  pas  reclus  dans  un  Monaftcrc.  Les  Rois  Loin-  tre  filles.  HENRideChevriersfutChevalier  del’Etoi- 
bards  en  ufoient  de  même  envers  ceux  qui  avoient  conf.  le,  & fcûgnab  l’anijjf.  à b bataille  de  Poitiers  , où  il 
piré  contre  leurs  perfonnes,  ou  contre  le  repos  public,  reçut  une  blcffure  dangereufe , Sc  où  il  fut  arrêté  pri- 
* Spelman , Glojf.  Archaol.  fonnier  en  combarcanr  près  du  Roi  Jean.  Il  eur  de  Sj~ 

CHEVELU  , eft  le  nom  que  l’Hiftoirc  donne  à Cio-  bille  de  Grolée  fon  époufe  , André'  qui  fuit,  Henri , 
dion  Roi  de  France , Clodion  le  Chevelu-,  à caufe  qu'il  Pierre  , Jean , & trois  filles.  André'  de  Chevriers, 
portoit  de  grands  cheveux  , 6c  parce  qu’ayant  conquis  Lieutenant  de  Jean  de  Vienne , Amiral  de  France  au 
une  partie  des  Gaules,  il  rétablit  les  cheveux  aux  Gau-  voyage  d'Ecoffe  en  1385.  puis  du  Maréchal  de  Bouci- 
lois  , que  Jules  Cefaren  ligne  de  viétoire  leur  avoit  fait  caut  en  fon  voyage  d'Italie  l’an  1401.  s’écoit  aulü  figna- 
abattre , comme  dit  Nicole  Gilles.  Mais  l’Abbé  Trithé-  lé  â b bataille  de  Rofcbec  contre  les  Flamans  en  1381. 
médit  le  contraire  , St  que  ce  fut  à caufe  qu'il  fit  tondic  II  eut  de  Jeanne  de  Betcrcns  fon  époufe,  Loiiis  qui 
les  Gaulois  , afin  de  les  djftingue  r des  François  , qui  lui  fuit , Jacques,  Andrf,  Claude , & trois  filles.  Loiiis  « e 
avoient  aidé  i la  fubjuguer.  * Mczcray  , Hijloire  de  Chevriers  , Seigneur  de  S. Mauris,  6cc.  étoit  Capitai- 
F rance.  ne  des  Nobles  du  Comté  de  Mâcon  contre  les  Flamans , 

CHEVIOTA  ou  ZEVIOTA  ; c’eft  une  chaîne  de  au  combat  de  Rupelmonde  en  141t.  6c  i celui  de  Gi a- 
tnontagnes  qui  s'étend  dOricnt  en  Occident , entre  les  vc  donné  l’année  fuivantc.  Philippe  le  Bon,  Duc  de 
Corniez  de  Northumberland  Sc  de  Cumberland , qu'el-  Bourgogne,  fon  Prince,  le  confideroit  beaucoup.  Il  eut 
Icaauraidi,6daTwccbIc  avec  b Liddcfdale , qui  U de  Claude  Mincé,  Pril  ipte  qui  fuit , Philibert,  fie  une 
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fille.  Pnitipri  de  Chevriers  fervit  dans  Icj  guerres 
d’Italie  fous  Charles  VIII.  & fous  Loüis  XII.  qui  le  ht 
Gouverneur  de  Novarc.  Il  époufi  Phihberte  de  Lugny, 
dont  il  eut  Philibert  de  Chevriers  , Chevalier  de  S. 
Michel  > Seigneur  de  S.  Mauris , Sec.  Il  comm.mdoit  j 
(O.  lances  à la  baraille  de  Ccrifollcs  en  1544.  Je  il  1er  vit 
fous  les  Roii  François  I.  fie  Henri  II.  Il  eut  de  Claudine 
de  T aller  Ton  époufe,  Gabriel  qui  fuit»  François , 
Seigneur  du  Taney,  dont  Papire  Mafion  a fait  1 'doge 
fous  ce  titre , ElogtumFranCifct  Cafraru  Milita  D.  du 
Tamoj  ; Claude , seigneur  dcMaimont;  Philibert, 
Seigneur  de  la  Saugrréc  , dont  la  pofteritf  dure  encore  j 
, "Leonard  , Se  quatre  filles.  Gabriel  de  Chevriers  com- 
mandent une  Compagnie  de  Chevaux-Legers  au  fiege  de 
la  Rochelle  en  1 J73.  Il  époufs  Françotfe  de  N.igu  , dont  1 
il  eut  Laurent  qui  fuit,;  François-Gabhel , Seigneur 
de  Salagny  { Chevalier  de  l'Ordie  de  S.  Michel , Juge 
general  des  Armes  Se  Blafons  de  France  ; Charles-Phi- 
libert , Se  une  fille.  Laurint  de  Chevriers , Seigneur 
de  S.  Mauris , du  Til , Sec.  fervit  fous  le  Roi  Henri  IV.  | 
Se  eut  de  Claudine  de  Scyturicr,  fille  de  Jean  , Baron 
deCornos  ,Mondidicr , Sec.  Honore’  qui  fuie  , Leo- 
nard, Chanoine  de  faine  Pierre  de  Mâcon-,  François , 
Chevalier  de  Malthe  ; Philibert , Lieutenant  au  Kegi  1 
ment  de  Normandie  , Se  fix  filles.  Honore'  de  Che-  1 
vriers , Seigneur  de  S.  Mauris , ficc.  Chevalier  de  S.  Mi- 
chel , époufa  en  1640.  Claude  Damas  de  Breul , dontil 
eut  Jofeph  de  Chevriers , qui  après  la  mort  de  N.  du  bo- 
lt  il  ion  époufe  , prit  l'Etat  Ecclefiaftique  Ions  le  nom  de 
l'Abbé  de  Changi , Se  mourut  en  1701.  laifiànt  un  fils , 
Alexandre  t dit  l'Abbé  de  S.  Mauris,  Treforier,  puis 
Prévôt  de  S.  Pierre  de  Mâcon , enfin  Evêque  de  Saintes, 
inorr  te  15.  Décembre  1710.  N.  Commandeur  de  Mal- 
the , Se  Treforier  de  fon  Ordre  â Lyon,  & N. . . , Prieu- 
re perpétuelle  des  ChanoinelTès  de  Ncufville  en  Breil'e. 

* Nangis  . degejl.  S.  Lnb.  Auberv  , Htfloire  des  Card. 
Frizon,<7*£.  rurp.  Papire  Mafion, iuElog.  Le  P.  Menc- 
trier , Meth.  des  P nue.  Herald.  Server,  ^iaconius.ficc. 

CHEVRlLRâ  ( Raoul  ) Cardinal  Evêque  d F. vreux, 
étoit  François,  dis  de  Jean  de  Chevrier*  , Se  dz  Marte 
de  Baugé.  il  fut  nomme  Evêque  d'Evreux  , Se  fouferi- 
vir  en  cecte  qualité â des  Aâcs  de  l'an  1160.  Le  Pape 
Urbain  IV.  le  fie  Cardinal  en  1161.  Se  Clcm.-nt  IV.  le 
nomma  Légat  en  1165.  pour  le  couronnement  de  Char- 
les I.  Roi  de  Naples  & de  Sicile  : Raoul  de  Chevriers 
étoit  alors  Evêque  d'Albanie.  On  voit  encore  aujour- 
d’hui la  reprefentation  de  cette  ceremonie , dans  un  Ta- 
bleau du  Palais  Farnele  â Rome , Se  François-Gabriel  de 
Chevriers  , Seigneur  de  Salagny  , en  fit  taire  l'an  1617. 
une  copie , qui  s’elt  répandue  en  France.  Le  Cardinal  y 
vint  en  qualité  de  Légat , & accompagna  le  Roi  S.  Louis 
dans  fon  fécond  voyage  d’Outremer  , où  il  mourut  de 
peltc  ch  1 170.  le  17.  au  mois  d’Aoùt. 

CHEVRIERES.  Cherche x.  Croix  - Ckevrierks. 
Cherchez,  aulli  Mitte. 

CHEVTON  , Bourg  avec  Marché  , qui  donne  fon 
nom  à une  Contrée  du  Comté  de  Somericr  en  Angle- 
terre. Il  cA  à 96.  milles  Anglois  de  Londres.  * Diüion. 
jinglois. 

CHEUXAN,  Ifie  vers  la  côte  de  la  Province  de 
Chekiang , dans  la  Chine.  C’eft  où  le  petit  Roi  de  Lu- 
l'e  fe  retira , lorfqu’il  fut  oblige  de  fuïr  devant  les  Tar- 
tarcs , qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Chine,  Se  où 

Suantite  de  Chinois  fe  rangèrent  fous  fa  prorc&ion.  De 
vient  qu’elle  eft  fort  peuplée,  fie  qu’on  y con.prc  72. 
petites  villes.  Les  Tartares  craignant  que  ce  Roi  ne  faf- 
fe  quelque  defeente  en  terre  ferme , entretiennent  une 
grollc  garnifon  dans  la  Ciré  de  Tinghai , qui  en  eft 
voifinr.  * Martin  Martini , De/èript.  de  la  Chine , dans 
le  Recueil  de  M.  Thevenot , vol.  3. 

CHEZI , Village  avec  Abbaïc  , dans  la  Champagne , 
fur  la  Marne , â deux  lieues  au  dcftùs  de  Château-Thier- 
ry. * Maty , D.Chom. 

CHIABRERA  ( Gabriel)  Poète t éroit  de  Savonne, 
ville  fut  la  côte  de  Genes  , où  il  naquit  fe  18.  Juin  de 
l’an  îjji.  quinze  jours  après  la  mort  de  fonpere.  Un 
de  les  onclcspric  loin  de  fon  éducation  , Se  le  fit  étudier 
£ Rome , où  fes  converfations  qu’il  eut  avec  Aide  Ma- 
nucc  fie  avec  Marc-Antoine  Muret,  fortifièrent  l'incli- 
nation qu’il  avoir  pour  les  belles  Lettres.  Lorfqu'il  fut 
d# retour  chez  lui , il  compofa  des  Vers  Latins  qu'on  of- 
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rima  ; 5c  puis  â la  pricre  de  fes  amis  , il  s’attacha  entiè- 
rement â la  Pocfic  Italienne  , dans  laquelle  il  rciiflii.  Les 
Ducs  de  Savoyc  , deMbntouc  , le  Giand  Duc  deTof- 
cane  , la  République  de  Gènes  , Sec.  lui  donnèrent  des 
marques  de  leur  cllimc;  Se  le  Cardinal  Martée  Barbe - 
rin  lui  adrella  une  de  fes  Odes.  Ce  Cardinal  qui  fut  de- 
puis Pape  fous  le  nom  d’Urbain  VIH.  lui  adreflà  pour 
lors  un  Bref  très-honorable  , Se  l'invita  en  1624.  d’aller 
à Rome  pour  y paficr  l’Année  Sainte;  mais  Cniabrcra 
qui  étoit  âgé  & valétudinaire  , s'en  exeufa.  Il  s’occu- 
poit  alors  a des  exercices  de  pieté , Se  il  mourut  le  14. 
Oâobtc  de  l’an  1638.  âgé  de  8^.  ans.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  la  façon:  Italia  hberata.  hrz.tnz.e. 
Il  Fortfto  , e t!  Kuggitro.  simadetda  , &c.  qui  fout  des 
Poèmes  héroïques.  Le  dernier  a pour  fujet  la  conquête 
de  Rhodes  par  Amcdéc  de  Savoyr.  Il  y a encore  trois 
volumes  de  fes  Pocfies  , diverfes  picces  de  Thcatre,  Sec. 
On  dit  q>ue  Chiabrera  étoit  un  des  plus  beaux  cfprits  5c 
un  des  plus  laids  vifages  de  toute  l'Italie.  Ce  qu'il  y a 
de  vrai  ; c'eft  qu'il  ctoit  un  des  plus  féconds  5c  des  plus 
laborieux  Poètes  Italiens  de  fon  lîcclc.  Il  a fait  pluficuis 
Pocmes  héroïques, un  grand  nombre  de  Lyriques.  Dans 
le  genre  Dramatique  ou  Scénique  , il  a compolc  des 
Tragédies;  diverles  Paftoraies  ou  Fables  Bocageres i 
un  grand  nombre  d'Opera.  Des  Pocmes  de  toutes  for- 
tes de  genres , qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter.  On 
cftime  fur-tour  fes  vers  Lyriques.  Pour  bien  juger  de  ce 
Poète,  * Confit  liez.  Bailler , Jugement  des  Sçavans  fur  let 
Poètes  modernes,  rem.  8 -pag.  90.  91.  & Ghilini,  Theat. 
d'Huom.  illull.p.  II.  Janus  Njcius  Erythrarus , Pmac. 
/.  /«4g.  il/ujl.  ch.  3$.  Lorenzo  Craiï'o  , Elog.  de  Lttt. 
P.  II.  Juliiniani  5c  Soprani , Sent.  Lig.  &c. 

CHI  AI  : on  appelle  ainft,dans  les  Indes  ceux  qui  fui- 
vent  la  Religion  des  Pcrfans  : c’eft-â-dire  , le  Mahotnc- 
tifme  établi  par  Ali.  Votez.  Schi  aïs.  * Thevenot,  Vola- 
ge des  Indes  , rem.  3. 

CH1AHING, grande  Ville  de  la  Chine,  qui  eft  la  fé- 
condé de  la  Province  de  Chcking,  5c  Capitale  de  cinq 
de  celles  qu'on  appelle  petites.  * Baudrand. 

CH  I AM  A Y ( le  Lac  dc^  Il  eft  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  l’Inde  delà  le  Gange  , fut  les  confins  du  Tur- 
qucllan,  5c  des  Etats  du  Grand  Mogol.  lia  180.  lieues 
de  circuit.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  y entre  aucune  riviere 
confiderable.  Cependant  on  en  voit  forcir  le  Caor,le 
Cofmin  , le  Caypumo,  l’Ava,  5c  le  Menai) , qui  font  tous 
de  grandes  rivières.  • Maty , Diüion. 

CHIAMETLAN  ou  ACAPONETA,  Province  de 
l’Audience  de  Guadalajara  dans  l'Amerique  Septentrio- 
nale. Cette  Province  eft  entre  celles  de  Culiacan , de 
Zacarccas , de  Guadalajara  , de  Xalifco,  5c  de  la  Mer 
Pacifique.  Aquacura  en  eft  le  lieu  principal.  * Maty , 
Dtüton. 

CHI AMPA  A v Roïaumc  des  Indes  , dans  la  prefqu’- 
ifle  au  dc-là  du  Gange.  Il  eft  fitué  entre  la  Cochinchine, 
le  Roïaumc  de  Camboyc  fie  la  mer  des  Indes.  Puloca- 
cien  eft  la  principale  Ville  du  pais.  Ce  Roïaume  eft  af- 
fez  petit  5c  tributaire  du  Roi  de  la  Cochinchine.  * San- 
fon.  , 

CHIANE  , grand  Marais  d’Italie  dans  la  Tofcane, 
qui  s’étend  dans  le  Florentin  , S:  fur  les  confins  du 
Sienois  5c  du  Pcrugin.  Les  Cartes  lui  donnent  envi- 
ron dix  lieues  de  long  5c  une  de  large.  Il  en  fort  deux  ri- 
vières du  côté  du  Midi,  la  Chiane  , qui  va  fe  joindrez 
la  Paglia  à Orviette  ; l'autre  qui  coule  du  côté  du  Nord 
fe  jette  dans  l'Arno  à l'Occident  d'Arezzo.  Ce  Marais 
donne  fon  nom  à la  vallée  de  Chiane  , qui  s’étend  tout 
le  long  de  fen  bord  Occidcnral , fie  dont  les  principaux 
lieux  font  Monte  Pulciano  fie  Chiufi.  * Baudrand. 

CHIANGARE  , Ville  delà  Turauie  en  A fie.  S an  fon 
dans  fes  petites  Cartes  la  met  dans  la  Natolie  Propre  , 
vers  les  Confins  de  l’Amafie  5c  de  la  Caramanie.  Elle 
donne  fon  nom  à la  Province  de  Chiangare , qui  répond 
à l’ancienne  Galarie.  * Baudrand. 

CH1AOUS  , Officiers  du  Grand  Seigneur  , qui  font 
la  fonâion  d'Huiftiers  fie  d’Exempcs.  H y en  a environ 
cinq  ou  fix  cens.  Leur  Capitaine  ou  C hif , qui  eft 
fort  confideré  , fe  nomme  Chiaous-Bafihi.  Ils  s'aflem- 
blcnc  ordinairement  dans  le  Palais  du  Grand-Vifir , afin 
d’être  prêts  i exécuter  fes  ordres  , 5c  i porter  des  Let- 
tres dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  à quoi  ils 
font  feuvent  cmploïcz.  Le  Sultan  les  envoyé  aufti  com- 
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me  Ambafladcufs  dans  les  Paît  étrangers  -,  5e  nous  en 
avons  vu,  il  n'y  a pas  long- temps , un  en  France  > en  An- 
gleterre & en  Hollande.  Ils  portent  à la  main  un  bâton 
couvert  d’argent , qui  a un  bouton  au  haut , 5c  font  ai- 
mez d‘un  cimeterre , 5e  d’un  arc  avec  les  fléchés.  C'eft 
d'encr'eux  que  l'on  en  choilit  un  pour  porter  les  Ordres 
du  Grand  Seigneur  quand  il  veut  taire  mourir  le  Vifir  , 
un  liacha  , ou  quelque  autre  grand  de  l'Empire  : ils  por- 
tent cet  ordre  de  mort  cnvelopé  dans  un  latin  noir  , Se 
exécutent  l’ordre  fur  le  champ.  Ghiaous  cil  un  mot 
Turc  qui  lignifie  envoi/.  Les  Chiaous  portent  des  ar- 
mes onenfives  & detfenfives.  Ils  alfignenc  les  particu- 
liers pour  accommoder  leurs  dilfcrcuds , Se  les  prifon- 
niers  de  diftindion  font  mis  en  leur  garde.  * Georg. 
Horn.  Orb.  Polit.  Briot.  Htjl.  de  t Empire  Otttm.  I.  j. 
Jean- Bap.  Ta vernier , Rtldtion  du  Serrai.  Kicaut  , de 
i Empire  Ottomdn.  Rtmdrq.  de  M.  du  Pin. 

CHIAPA,  Province  de  la  nouvelle  Efpagne,  dans 
l’Amérique  Septentrionale  , a pris  Ton  nom  d un  Bourg 
appelle  CludpA,  célébré  pour  la  bonté  de  l'es  chevaux. 
La  Capitale  cil  Ciuddd  Redl , qui  ell  le  liège  d’un  Evê- 
que futfraganc  de l’Archevcque  de  Mexique.  Cette  Pro- 
vince a été  depuis  plufieurs  liccles  habitée  par  quatre  na- 
tions differentes , dont  la  première , appelléc  de  Chiapd , 
fournit  un  bon  nombre  d’cxccllcns  ciprits  , Se  de  gens 
qni  furpafleht  tous  les  peuples  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
en  poli  celle  èe  en  civilité.  Ils  nourrill'ent  des  chevaux 
très-vifs , 5c  les  fçavent  très-bien  dompter.  Ils  excel- 
lent aulli  dans  la  Mufique , dans  la  Pfiinturc  fie  dans  les 
autres  Arts.  La  fécondé  nation  cil  celle  des  Zoqnes  ou 
Zodqnts.  La  troifiéme  des  Ztltdlet.  Et  b quatrième 
celle  des  JjJ nelenes . Ces  peuples  ont  leurs  territoires 
fcparez,  remplis  de  plufieurs  bourgs , 6e  forment  qua- 
tre efpeces  de  Républiques.  La  ville  de  Cmddd  Redl  cil 
gouvernée  par  des  Magiltracs  choilîs  entre  les  Bour- 
geois de  b ville  , ce  que  le  Roi  d’Elpagne  leur  a permis 
par  un  privilège  tour  particulier.  La  rivicre  de  Grialva, 
qui  arrofe  b Province  de  Chiapa  , nourrit  certains  ani- 
maux oui  ne  fe  trouvent  nulle  part  ailleurs.  Us  fonr 
fembboles  ides  linges,  ont  une  longue  queue,  & la 
peau  tachetée  comme  un  tigre. On  ne  les  voie  gueres  fur 
l’eau  -,  mais  ils  fe  cachent  aclTous , 5c  lotfquc  quelque 
Sauvage  pall'c  la  riviete  i b nage , ils  entortillent  leur 
queue  aurour  de  fes  jambes , pour  le  tirer  i fond  ; c’ell 
pourquoi  les  Sauvages  portent  avec  eux  de  petites  ha- 
ches , dont  ils  coupent  b queue  de  ces  animaux  pour 
s’en  dégager.  On  n i pas  remarqué  neanmoins  qu’ils 
aient  rien  mangé  de  ce  qg’ils  ont  fait  noyer.  Ils  ne  s’a- 
drelTent  pas  feulement  aux  hommes  , mais  aufli  aux  che- 
vaux qui  paftenc  b rivière.  L’autre  rivière  de  cette  Pro- 
vince , que  les  Efpagnols  nomment  Riobldnc » , pétrifie 
la  fuperneie  du  bois  qu’on  jette  dedans  -,  l’eau  en  ell  tou- 
tefois fort  claire , 5c  on  en  boit  fans  danger.  On  trou- 
ve plufieurs  fonraincs  dans  l’étendue  de  cette  Province. 
Ptoche  du  village  de  Caracunlpa  il  y en  a une  qui  croît 
fie  qui  décroît  de  fix  heures  en  Iix  heures  par  un  fiux  5c 
reflux  réglé  -,  ce  qui  ne  peut  venir  de  1a  mer  , dont  elle 
ell  extrêmement  éloignée.  Auprès  de  Tafixa,on  voit 
une  autre  fontaine  qui  jette  fes  eaux  trois  ans  durant  a- 
vec  abondance , quoi  qu’il  pleuve  peu  j fie  qui  tarit  les 
trois  autres  années  d’apres  , bien  que  les  pluies  foicnc 
frequentes.  A cinq  lieues  de  Ctmddd  Redl  il  y en  aune 
autre  qui  fe  déborde  l’Eté , fie  fe  feiche  l’Hy  ver.  Près 
du  bourg  de  Cinacatan  on  voit  une  petire  fontaine,  donc 
l’eau  guérir  les  maux  où  il  faut  appliquer  le  cautère,  Se 
fair  mourir  les oifeaux,  fie  autres  animaux  qui  en  boi- 
venr.  Procho  le  bourg  de  faine  Barthelemi  , dam 
le  territoire  de  Quelencs,  on  trouve  un  trou  profond 
comme  un  puits  , dans  lequel , fi  l’on  y jette  une  pierre  , 
ou  quelque  chofe  de  femblable  , il  le  fait  aulli-tôr  un 
grand  bruit , fie  il  s’élève  un  orage  avec  pn  ronnerre  que 
l’on  entend  de  tous  les  environs.  Dans  le  bourg  de  Cni- 
comuzclo , on  voir  une  caverne , dont  l’encrée  ell  fore  é- 
croire  ; mais  au  dedans  elle  ell  fpacieufe , fie  renferme  u- 
ne  grande  plaine , avec  un  lac  â côté  , donc  l’eau  c(l,ex- 
trêmrmcnt  ebire , quoi  qu’elle  foit  immobile , fie  pro- 
fonde de  deux  brafles  vers  les  bords.  La  Province  de 
Chiapa  étoit  autrefois  fort  célébré  pour  l’abondance 
d’or  qu’on  en  tiroir.  Les  veines  d’or  n’y  manquent  pas 
â p relent , mais  l’on  a peu  d’ElcIaves  pour  y travailler. 
11  y a aufli  beaucoup  de  mines  d’argent , fie  d’autres  me- 
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r.iux , qui  demeurent  inuriles.  Au  Midi  de  Ciudad-Reai 
ell  la  montagne  d Ecatepec  , ce  nom  lignifie  ( mentdgtte 
de  vent.  ) Sa  hauteur  ell  liextraordinaiic  , qu’il  faut  tai- 
re neuf  lieues  de  chemin  pou*  arriver  i fon  lommet , fie 
l’on  n’y  peut  monter  que  b nuit  -,  parce  que  des  le  lever 
dU'folcil  il  s’y  élève  ordinairement  de  fi  grands  orages , 
qu’il  ell  prclqu’impofTïble  de  le  tenir  ferme  en  marchant. 

• De  Lace , ÎJiftoire  dm  nonveeue  Ai  onde. 

CHIAPP1N  { V itclii  J Veye*.  Vitklli. 

CHIAROMONTE,  bon  dourg , ou  petite  Ville  delà 

Vallée  de  Noto  en  Sicile.Ce  lieu  eil  dans  les  montagnes, 
entre  les  fources  de  b rivière  de  Frafcobii.  i cinq  lieues 
de  Camarana , du  côté  du  Nord.  * Mary  , Dithon . 

CHIARTACHAR  , ouCHI  ARACHAR , ancienne- 
ment Chdtrdchdrtd,  ou  Cbdrdchdtfd,  Ville  du  Zagathay, 
Contrée  de  la  Grande  Tartaric.  Elle  cft  près  de  b ri- 
vicre de  Jehun,  aux  contins  de  1a  Perlé , eutre  Uligias  fie 
Se  Bixend.  * Baudrand. 

CH1ASCIO , en  Latin  Afius  Cldjîns.  Rivière  de  l'E- 
tat de  l’Eglife,  en  Italie.  Elle  a la  lourcc  au  Mont  Apen- 
nin , prés  d'Eugubio  , dans  le  Duché  d'Urbin,il  ua- 
verfeune  petire  partie  de  celui  de  Spoletrc,  fie  s’étant 
joint  avecle  Topino , il  fe  décharge  dans  le  Tibre  près 
de  Torciino.  * Mary , Ihlhtn. 

CHIAVARI  .petire  Ville  d’Italie  fur  b côte  de  Gè- 
nes. Elle  ell  vers  l’embouchure  de  b rivière  de  Lavagna, 
près  de  Rappcllo.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  di- 
vcrlemenr  C/dVdrum  , Cldvernm  , fie  CUvennnm.  On 
dit  que  les  Génois  b tirent  bâtir  vers  l'an  1167.  fie  qu'- 
aïauc  depuis  été  ruinée, on  b rétablit  encore.  Elle  cft  al- 
lez marchande  i c'eft  le  lieu  de  la  naillàncc  du  Pape  In- 
nocent IV.  elle  n’ell  qu’à  vingt-cinq  mille  de  Gcncs  vers 
le  Levant , 5c  ell  afl'ez  peuplée  quoique  petite.  * Me- 
ruli , 1. 10.  Leandre  Alberti.  Blondus , Sec. 

CHIAVENNA  , Bourg  5c  Vallée  dans  le  pais  des 
Grifons,  avec  titre  de  Comté.  Le  Bourg  ell  lur  b ri- 
vière de  Mcira  qui  fe  joint  à l'Adda  , fie  le  jette  eniuite 
dans  le  Lac  de  Como.  Lhiavenna  , que  les  Auteurs  La- 
tins nomment  CUvend,  fie  les  Aliemans  Cldven , cft  dans 
les  montagnes.  Ses  autres  Bourgs  fout,  Volongo  , No- 
va, Sec.  * Santon.  Baudrand. 

CHI A VES  , fie  CH ÀVES  , Bourg  ou  petite  Ville  de 
Portugal.  Ce  lieu  cft  dans  b Piovince  de  Tra-los.Mon- 
tes  , fur  b rivière  de  Tamage  , Se  la  fronrictc  de  la  Ga- 
lice , à douze  lieues  de  la  ville  de  Bragance  , du  côté  dis 
Couchant.  Chia vc j cft  l'ancienne  Aqnd  FldvU , Ville 
des  Bracaricns , laquelle  fut  ainli  nommée , a caulé  de 
Vefpaficn  fie  de  Tite  , qui  portoicm  le  nom  de  Flavius» 

* Baudrand. 

CHJAURLIC , ZIORLO  , CIORLO,  Ville  de  U 

Turquie  en  Europe.  Elle  cft  dans  b Romaine,  entre 
Andrinople  fie  Conflantinople  , fur  b rivicro  d'Athiras, 
i une  lieue  de  fon  embouchure  dans  la  mer  de  Marma- 
ra. Chiaurlic  ell  l'ancienne  ville  de  Thrace,  qui  por- 
tent les  noms  de  T^urnlum , Tnrnlmt,  Tnrnllns,  Turm - 
Ud  fie  qu’on  croie  avoir  été  la  même  que  celle  d’varaas/, 
Baudrand. 

CHICHELE  , ( Henry  ) Archevêque  de  Cancoibcry 
en  Angleterre,  naquit  dans  un  Bouig  ancien,  nomme 
Heighdmferrert , fituc  dans  le  Territoire  de  Northamp-  t 
ton  en  Angleterre  , fie  eut  pour  pere  Thomas  Chichc- 
le.  Après  avoir  été  reçu  Doéleur  en  Droit  Civil  fie  Ca- 
nonique , il  fut  Archidiacre , puis  Chancelier  de  l’Egli- 
fe  de  Salilbury.  Le  Roi  Henry  1 V.  le  choilit  pour  un  des 
Ambafladeurs  qu'il  envoya  au  Pape  Grégoire  Xll.  du- 
quel il  fur  fi  bien  reçu  , qu’il  le  fie  fie  confiera  de  fes  pro- 
pres mains  Evêque  de  Meneve  , ou  de  bine  David.  U 
allilla  en  cette  qualité  au  Concile  de  Pile  en  1409.  après 
quoi  il  te.  inc  en  Anglctctte , fie  s'attacha  à la  vilitc  de 
Ion  Dioccfe,  autant  que  les  affaires  publiques  de  l'Egli- 
fe  lui  permiicnr»  Le  Roi  Henry  IV.  étant  raotc  en  141  j. 
Henry  V.fon  fils  fie  fucccflcur.dès  le  commencement  dç 
fon  règne  .envoya  Chichclccn  Amballade  vers  Charles 
IV.  Roi  de  France , fie  Jean  Duc  de  Bourgogne  qui  a- 
voient  de  grands  démêlez.  Peu  après  .Thomas  Aron- 
dei , Archevêque  de  Cantorbery  étant  mort , Chichclc 
fut  élu  en  fa  place.  En  1411  le  Roi  Heury  avec  Cathe- 
rine de  France  , qu’il  avoit  époufée  à Troyes  , re- 
tourna en  Angleterre  , où  Chicncle  l’ayant  fuivi , cou- 
ronna la  Reine , fie  baptifa  fon  fils  nommé  Henry  , ce 
qui  fit  que  le  Roi  le  nomma  toujours  depuis  compère) 
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&cur  de  grands  égards  pourlui.En  t^i4.Chichcle  fonda 
;un  College  dans  la  ville  de  Heighamferrers.  En  1440.  cc 
Prélat  étant  i Ox  fort,ydédia  la  Chapelle  du  C ollege  qu'il 
y avoir  fondée  , 6c  y ht  quelques  Reglemens.  Depuis  ce 
temps  l'on  ne  voit  point  qu'il  ait  rien  fait  de  pubhc.linon 
•quelques  liberalitcz.tant  en  faveur  de  I'Univcrfiré  d'Qx- 
tert  , que  de  l'Eglife  de  Camotbcri,&  de  quelques  gens 
de  Lettres  , aufquels  il  fournifioit  des  penfions.  Enfin 
il  mourut  le  ir.  Avril  1445.  6c  fut  inhumé  dans  fon  E- 
glifede  Camorbery.  Il  s’y  étoit  fait  bâtir  un  tombeau  , 
au  haut  duquel  on  voir  fon  bulle  en  marbre  blanc  « & i 
côté  Ion  Epitaphe. 

CHIC  HESTER  , en  Latin  Cicejlrin  . Ville  d'Angle- 
terre dans  le  Comté  de  Suflex  » avec  Evêché  fuffraganr 
de  l’Archevêché  de  Cantorbery.  Elle  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Lavant , à deux  ou  trois  lieues  de  la  mer 
Britannique.  La  ville  eft  petite  , mais  allez  peuplée, & à 
cinquante  raille  de  Londres.  L'Evêché  y fut  établi  au 
commencement  du  Vlll.lîeclc.  * Camden,  Defe.  Angl. 
Godwin  , de  Epifi.  Angl. 

CHICHEU.  C'ell  une  des  grandes  Villes  de  la  Chi- 
ne. Elle  cil  la  troiliéme  de  b Province  de  Nanking  , te 
la  Capitale  de  cinq  de  ces  Villes , qu'on  appelle  petites. 
Onia  trouve  dam  les  montagnes,  fur  la  rivière  de  Kiang. 
* Mary , Dilhen. 

CHICHON  (Jacques  ) Lieutenant  General  au  Bail- 
HagcdeBrelTe,  exerça  long-temps  cette  charge,  fous 
les  règnes  de  François  I.  6c  d'Henri  H.  Ses  ennemis  lé 
firent  deftituer  , par  Arreft  du  Parlement  de  Cham- 
béry i mais  il  en  appella  au  Roy  , qui  commit  le  Parle- 
ment de  Dauphine  pour  en  connoîrrc.  Chichon  fut  ré- 
tabli dam  fej  honneurs  te  dans  fa  charge  , qu'il  ne  vou- 
lut pourtant  point  exercer  depuis, aimant  mieux  palier  le 
refte  de  fes  jours  dans  la  retraite  te  dans  l’étude.  I!  étoit 
Jurifconfulte , Hiftorien , 6c  bon  Poëtc  Latin.  On  a un 
Livre  de  lui  lous  ce  titre  i Antip élargi*  S cnttui  Régi» 
Dtlpbinâti , qui  cil  un  difeours  fur  la  dilgrace  , te  un 
remerciement  i fes  Juges.  Il  mourut  en  1569 . * Guichc- 
ron,  Hift,  de  Brtjft  <$■  de  Bngey. 

CHICOClUi  ( GnfpAr  ) c’ell  un  Auteur  qui  a écrit 
contre  Erafmc , te  a lait  un  Livre  ABoqmiornm  , que  le 
Pere  Théophile  cite  dans  fon  Livre  de  bonis  te  mnlis 
Librit  , imprimé  in  4.  à Lvon  en  i6jj. 

CHICOT.  Voici  cc  qu  en  dit  M.  de  Thou , rappor- 
té dans  les  TIsuaha  » C'étoit  un  bon  François,  grand 
» bouffon  te  fort  vaillant.  Il  prit  le  Comte  de  Chüigny 
» au  fiege  de  Roiicn , 6c  le  prenant  ne  lui  dit  point  qui  il 
u croit , te  voyant  le  Roi  lui  dit , Tien , je  te  donne  ce 
„ prifinmtr , fui  eft  i mu y.  Le  Comte  fe  voyant  pris , 
donna  un  grand  coup  d’épée  fur  la  tête  ae  Chicot , 

» dont  il  mourut  quinze  jours  après  par  mauvais  régi- 
» me-  Il  y avoir  dans  la  Cnambrc  où  il  étoit  malade  un 
„ Soldat  qui  fe  mouroic.  L'on  fait  venir  le  Curé  du  lieu 
« pour  le  confolcr , qui  ne  le  voulut  abfbudre  , pour  ce 
» qu'il  avoir  fuivi  le  Roi , qtlt  étoit  de  la  Religion.  Chi- 
« cot  fe  leva  de  fon  lit  en  colere  , 6c  battit  outrageufe- 
„ ment  le  Curé  te  le  jettaà  coups  de  pieds  hors  de  la 
» Chambre,  il  difoit  les  veritez  aux  Grands  de  la  Cour 
» avec  toute  liberté.  Il  étoit  de  Gafcogne , 5c  avoir  cté* 

„ au  Maréchal  de  Villars.  Il  mourut  riche. 

CH1CUIEN  , Ville  de  l'ille  de  Saixocx  , une  de  cel- 
les du  Japon.  Cette  Villeeft  Capitale  d'un  Royaume, 
qui  porte  fon  nom,  6c  qui  eft  encre  ceux  de  Figen  te  de 
Buge.  * Maty  ,Diàten. 

CH1CUNGO , Ville  de  l'ille  de  Saixock.une  de  cel- 
les du  Japon.  Elle  eft  Capitale  d'un  Royaume , qui  por- 
te fon  nom.  Elle  eft  près  de  la  côte.  Occidentale  , au 
midi  de  U Ville  te  au  Golfe  de  Nangafaxi.  • Maty  , 
Dilhen. 

CHIEGAN,  ou  KIEGAN.  C’ell  une  des  grandes 
Villes  de  la  Chine.  Elle  eft  la  neuvième  de  la  Province 
de  Chiamfi  , 6c  Capitale  de  huit  de  ces  fortes  de  Villes  , 
que  les  Chinois  appellent  Petites.  • Maty  -,  Dilhen. 

CH1ELEFA,  Ville  de  la  T zaconie.ou  Brnccie  di  M ai- 
ma , dans  la  Morée.  Elle  eft  fituée  à un  mille  te  demi  de 
la  mer,  fur  une  hauteur, 6c  elle  eft  fortifiée  de  cinq  tours. 
Le  Gencralifiime  Morofini  alGegea  cette  place  en  itf  85 . 
te  accorda  aux  Turcs  de  ta  garnifon  une  capitulation 
fort  honorable.  Les  Chrétiens  y trouvèrent  j8.  pièces 
de  canon  de  differens  calibres.  ÀlTat  Bacha , Comman- 
dant de  toute  U Province , faifoit  fit  rcûdcucB  dans  cet- 
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te  place , dont  il  alla  lui-même  porter  les  Clefs  à la  Ga- 
lère generale.  llenfortic  mille  perfonncs,  qui  fùrcnr 
conduites  aulieu  , dont  on  étoit  convenu.  L’anncc  fui- 
vante  les  Turcs  s'efforcèrent  de  reprendre  cette  forteref- 
le  -,  mais  les  Vénitiens  les  mitent  en  détoure  le  premier 
Avril  1686.  après  dix  jours  de  liege  , 5c profitèrent  d’un 
riche  butin,  qu'ils  trouvèrent  dam  le  camp  des  ennemis. 

• P.Coronelli , Définition  de  Ia  Alerte. 

CHIEMSE'E  ou  CHIEMPE'E  , Ville  d’Allemagne 
en  Bavière , avec  Evêché  fuffraganr  de  Saltzbourg.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Cbicmmm.  Elle  eft  à dix 
lieues  de  Munich,  6r  un  peu  moins  de  Saltzbourg.  Son 
circuit  eft  de  vingt- railfe  pas.  L'Archevêque  de  cette 
dernière  ville  y fonda  le  Siège  Epilcopal  en  U14.  de- 
puis lequel  temps  le*  fucccllcurs  confèrent  cet  Evêché 
quand  il  eft  vacant.  * Hundiufc , in  Metrop.  S eh  il.  Clu- 
vier , te  c. 

CHIEN  , Ordre  de  Chevalerie , qu’on  die  avoir  étfi 
inftitué  par  lin  Seigneur  de  la  Maifon  de  Montmorency. 
François  de Belleforêt  rapporte,  que  Bouchart  IV.  de 
Montmorency , furnomme  Bnrbe-torte  , premier  Baron 
de  France  , étant  en  guerre  avec  Adrien,  Abbé  de  laine 
Denys , le  Prince  Loiiis , fils  de  Philippe  I.  qui  fut  de- 
puis Roi  fous  le.nom  de  Loiiis  le  Gros  , prit  le  château 
de  Montmorency,  6c  réduifit  Bouchait  à la  raifon.  Lorf- 
que  ce  dernier  fut  rentré  en  grâce  , il  vint  à Paris  l’an 
nos.  accompagné  de  grjnd  nombre  de  Chevaliers , qui 
portoient  tous  un  collier  , fait  en  façon  de  tête  de  cerf, 
avec  une  médaillc;où  l'on  avoitgrave  l 'effigie  d'un  chien, 
peut-être  pour  ailurancede  leur  fidelité  envers  le  Roi. 
On  croit  aufli  que  c'ell  pour  cette  raifon,  que  la  Maifon 
de  Montmorency , porte  un  chien,  pour  cimier  de  fes 
armes.  * Mcnncnius  , des  Ordres  de  ChevAlene.  La  Co- 
lombtcre , te  c. 

CHIEN  CELESTE,  eft  une  Couftellation.  Il  y en  a 
de  deux  fortes  ,1e  grand  Chien  , qu’on  nomme  Si  mus, 
qui  eft  une  conllellation  compoféc  de  dix-huir  étoiles  fé- 
lon Ptolomée,  de  la  nature  de  Jupiter  te  de  Venus,  dont  ' 
la  principale  eft  ellimée  plus  grande  que  tous  les  autres 
A lires, même  que  leSoleifjapccireChicnnequ'on  appelle 
autrement  la  Laniculs  ou  Prccyon  , n’a  que  deux 
étoiles , dont  l’une  cfl  de  la  première  grandeur  te  de  la 
nature  de  Mars;  on  lui  attribue  les  plus  grandes  chaleurs’ 
de  l'Eté , parce  quelle  fe  leve  au  mois  de  Juillet  ; mais, 
félonies  Âftronomes,  cela  changera  avec  le  temps  : car 
dans  cinq  ou  lix  mille  ans  , il  gèlera  bien  fort  pendant 
la  Canicule , qui  arrivera  au  mois  de  Novembre  te  de 
Décembre.  Ainfi  on  doit  regarder  cette  conllellation 
comme  un  ligne  ordinaire.  Se  non  comme  la  caufc  de 
la  chaleur.  Veyn.  C a niculi. 

CHIEN  , Animal.  On  en  gardoit  un  à Rome  dans  le 
tomple  d'Efculape  , qui  étoit  confacré  au  Dieu  Pan.  Les 
Romains  en  çrucifioient  un  tous  les  ans  , en  punition  de 
ce  que  les  Chiens  ne  les  avoient  point  averti  par  leur  a- 
boïcment  de  l'arrivée  dcsGauloii,qui  afliegerenrleCapi- 
tolciils portoient  au  contraire  uncOyc  d'argent  datjs  une 
liciere  i bras,  couchée  fur  un  oreilier,  i caufc  qu’elle  en 
avoit  averti  par  fes  cris.  Elien  rapporte  que  les  Egyp- 
tiens avoient  le  Chien  en  vencranon  , parce  qu’ils  lere- 
gardoient  comme  le  fymbolc  du  Chien  cclclle,  qui  don- 
ne à fon  lever  l'accroifTcment  du  Nil.  Cet  Auteur  dit 
ailleurs  qu’il  y avoit  un  pais  dans  l’Ethiopie , où  ils  a- 
voienc  un  Chien  pour  Roi , te  ils  prenoient  fes  careflès 
ou  fes  aboïemrns  pour  des  marques  de  fa  bienveillance: 
il  cite  pour  fes  Auteurs  Hermippe  te  A riftotc.  Plutar- 
que parle  aulfi  de  ce  Chien  , que  quelques  Ethiopiens 
tenoient  pour  Roi , te  à qui  tourc  la  Noblefl’e  rendoie 
fes  refpedls  ; mais  cela  eft  fabuleux  , te  fondé  fur  l'é- 
quivoque d’un  mot  comme  l’a  prouvé  Ludolfdans  fon 
Hiftoire  d’Ethiopie.  * Antiqnitet.  Grecqnts  (ÿ*  Ro- 
m Aines. 

CHIEN,  /LaTorte  du  ) ou  U Perte  CAnicnldire.  Por- 
te a Rome , félon  Fcftus  , où  l’on  iinn\oloit  des  Chiens 
de  poil  roux,  à l’étoile  Caniculaire , pour  Lire  meurir 
les  bleds. 

ÊHIENCHANG , ou  KIENCHANG.  Ccft  une  des 
grandes  Villes  de  la  Chine.  Elle  eft  lituéc  entre  deux 
Lacs  dans  la  Province  de  Kiangfî , donc  elle  eft  la  fixié- 
me  Capitale  de  quacre  autres  villes  de  l'ordre  inferieur. 

• Maty  , Di3ion. 

. CHIENN1NG,  C'ell  une  des  grandes  Villes  delà 

Chine 
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Chine  fie  Capitale  de  fîx  petites.  Elle  cft  fur  la  rivière 
de  Min  , dans  la  Province  de  Fokien , dont  elle  cil  la 
quatrième.  Elle  ctoic  conliderable  fie  florifl'.inte  par  le 
commerce  avant  la  guerre  des  Tartares,  qui  l’onc  brû- 
lée. * fiaudrand. 

CH1ENTO , Rivicre  de  I Etat  de  l’Eglifc  en lulic. 
Elle  coule  dans  la  Marche  d'Ancone,  baigne  Tolcntino, 
Maccraca  , 5.  Maria  di  Chicnta , fie  fe  décharge  peu  a- 
pres  dans  le  Golfe  de  Venifc.  • Table  t Géographiques. 

C HIESE  , Rivière  d’Italie.  Elle  a la  lource  dans  l'E- 
veche  de  Trente  , entre  dans  le  Breflan  , où  elle  tra- 
verfcle  Lacd'ldro,fie  enfuite  elle  fe  joint  4 l'Oglio, 
dans  le  Mantoüan  près  dcCanero.  • Tables  Geograp. 

CHIEUCHIANG,  ouKIEUKIANG  , c'eftunc  dea 
grandes  Villes  de  la  Chine, Capitale  de  quatre  plus  peti- 
tes & d'une  cinquième  de  la  Province  de  Kiangfi.ElIe  cft 
fituée  fur  la  riviere  de  Kiang , peu  avant  fa  chute  dans 
le  Lac  de  Poyang.  • Mary , Ditliom. 

CHIEUNG,  nom  d'une  herbe  remarquable  parmi  les 
Chinois  dans  la  Province  de  Canton  , proche  la  ville 
de  Cbimn  ch:u , cere  herbe  eft  ainli  appclléc  par  les  na- 
turels du  pais,  parce  qu'on  croit  qu’elle  dénote  le  vent. 
Elle  donne  à connoitre  aux  Mariniers  en  quel  mois  , fie 
combien  dans  l'année  il  y aura  de  tcmpcces,fie  cela  par  le 
nombre  des  nœuds,  qui  fe  trouvent  a la  tige  de  l'herbe, 
moins  il  y aura  de  nœuds , moins  il  y aura  de  tempè- 
res ,4  ce  que  conjecturent  les  Chinois  , ils  prétendent 
même  diftmguei , en  quel  mois  4 peu  près  arriveront 
ces  tempêtes , par  la  diftance  de  ces  nœuds  depuis  la 
racine.  * Auteur  Anonyme  de  la  Chine  & de  l'Europe,  c. 

3 a.  Quelque  expérience  que  les  Chinois  prétendent  a- 
voir  de  ces  indices , il  y a bien  de  l’apparence,  qu'il  faut 
meure  cela  au  nombre  des  erreurs  populaires. 

CH1EKS-  Cherches.  Qoiirs. 

CHlE'VRES.Côrrcfirn  Crov. 

CH1EVRE  , petite  Ville  des  Pais-Bas  fituée  dans  le 
Hainaut , entre  la  ville  d'Atg  6c  celle  de  Saint  Guiflain. 

* Mary  , DiOita. 

CHU  ALE,  Iflc  de  la  Mer  Rouge,  fituée  près  les  cô- 
tes de  l’Arabie  Per rée , vis-à-vis  de  la  ville  d'Eltor.  £)n 
croit  que  cette  iflc  cft  celle , que  les  Auteurs  appelloicnc 
jire,  ou  AhntrvaAra.  • Baudrand. 

CHIFFLET  (Jean  - Jacques  ) Médecin,  fils  de  Ji  a m 
Chi filet , aulfi  Médecin  6c  petit  fils  de  Laurent  , tous 
hommes  de  Lettres  ',  ctoic  de  Befançon , où  il  naquit  en 
l<88.  Il  crudia  en  cette  ville',  fie  enfuite  aïant  vo'tagé  dans 
divers  Roraumcsde  l’Europe  , il  eut  un  foin  tour  par- 
ticulier d’y  confulter  les  hommes  de  Lettres , d'y  voir 
les  Bibliothèques,  6c  les  Cabinets  des  Curieux.  A fort 
retour  de  la  Franche-Comté  , il  y exerça  la  Médecine , 
fie  fut  député  par  la  ville  de  Bclancon  , dont  il  avoir 
«té  Confut,  vers  l'Archiduchcfle  Elilabeth-Clairc. Eu- 
génie , Souveraine  des  Païs-Bas.  Cette  Princcftc  arrê- 
ta près  d’elle  Chifflcr , en  qualité  de  Médecin  ordinai- 
re. Depuis  ellcl’cnvoïa  en  Efpagnc,  où  il  lût  Médecin 
de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagnc.  Chifilcc , entêté  d’un 
zclc  outre  pour  fon  Prince  , écrivit  avec  aigreur  6c  em- 
portement contre  les  François.  Ses  Vmdtcia  Htfpotuca 
n’ont  pas  été  fans  repartie.  Blondel , Le  Tanneur , 6c 
d'autres  lui  ont  répondu  , & il  leur  a répliqué.  Nous 
avons  de  lui  d'antres  Ouvrages  ; comme  une  Hiltoire 
de Befançon  fbus.ee  titre,  Vefaatit  Civitot  Imptrmht 
hbtra  , Seqnanomm  Metropelis.  L’Hiftoircde  la  Toi- 
fond’Or.  De  lac»  legitimo  Ceacilii  Epatnenjît.  Delta- 
ttii  ftpalcrahbns  Chnfii  Servaient.  Partit  1 cents  Juin 
Calant  démontrant  s , çjrc.  Srcmma  siuflrtatnm , an  mit 
abrite  mtllemt  ajfertum  arque  tllmjlratmaa.  Lnmnano- 
va généalogie  a , Jaltca  , praraganza.  Lampatlet  biflortca 
contra  naval  Marti  simoun  Cavillanonei . sSl/ana  ju- 
re propnttatit  & prateiiianit  Pbihpp»  IV.  Regt  Cathalt- 
C»  vindicara.  Lalbaungta  Majcmhna.  ( ommentanus  Le- 
tharienjîs  , tjuo  prafernm  Barrtnfs  Ducatut  imperia  ajft- 
ritmr.  Leges  Jaltca  illuflrata  , tllarum  natale  jalnm  de- 
monjlratnm.c. hifilct  cft  mort  fort  âge, vers  l’an  i66o.&fa 
famille  a été  féconde  en  hommes  de  Lettres.  JiANChif- 
fiet  fon  fils  , Avocat  4 Befançon  , avoir  appris  les  Lan- 
gues , fie  fur  tout  l’Hcbraïque.  Entre  divers  Ouvrages 
que  nous  avons  de  fa  façon  , il  publia  l'an  1641.  un  im- 
primé à Anvers  fous  ce  titre,  sipeiogetica  Parent  fis  ad 
Lmgm  m fanliam Chifilctlhanoine  de  Bclançon, 
fils  üc  Jean  laçait  es  ,6c  ftcic  de  Jean,  étudia  à Louvain  , 
Tome  II. 


où  il  apprit  les  Langues  , les  belles  Lettres  fi.  le  Droit» 
Depuis , il  prit  le  Bonnet  de  Docteur  à Dole,  6c  en 
1648.  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagnc  lui  ayant  fait  l'hon- 
neur dcl'anpcllcr  à Madrid  , le  fit  Chancelier  de  1 Oj- 
dre  delà  i oifon  d’or.  Il  a écrit  quelques  Ouvrages  ? 
fçavoit  , un  Commentaire  fur  la  Croix  de  faine  Andfé 
vue  au  C ici , durant  le  liège  d'Airc , 6c  urc  Relation  i.a 
fiegede  faim  Orner.  Philipps  Chifflcr  Chanoine  d* 
Befançon  , Abbé  de  la  Balcrnc  ,6c c.  Grand  - Vicaire 
de  Claude  d’Achcy  Archevêque  de  Befançon , ctoic 
oncle  des  deux  derniers , 6c  frere  de  Jeam-Jmcqnti  Chif- 
Hct.  lia  écrir  divers  Traitez  en  François  & en  Latin*, 
de  la  pieté  envers  les  Ames  du  Purgatoire  4 des  Notes 
fur  les  Decrets  du  Concile  de  Trente  ; une  Traduction 
de  l'Imitation  de  Jksus-Christ  de  Thomas  4 Kerr.pis, 
6cc.  Scs  frères,  Laurknt  & Pierre-Fr ahçois  Chif- 
ficr,  Jcfuitcs  , le  font  acquis  beaucoup  de  rcpucarlon. 

Le  premier  a compofé  quelques  Ouvrages  de  pictc  -,  fie 
l'autre  étant  entré  chez  le»  Jcfuitcs  en  i6oy.  s'y  cft  dil- 
lingué  par  la  connoillance  qu’il  avoir  de  l’Antiquité, 
dont  il  a fait  une  recherche  particulière,  apiès  avoir 
enfeigné  la  Pliilofophic , la  Théologie  fie  la  Langue  fon- 
te. Nous  avons  de  lui  De  Ublatione  fai  -,  les  Oeuvres  de 
Ferrand  Diacre  ; l’hiftoirc  de  Tornus.  Il  a donné  quan- 
tité d’Ouvragcs  d’ Auteurs  fie  de  pièces  anciennes  au  pu- 
blic. U mourut  le  m.  Mai  16  8».  âgé  de  jx.  ans.  * V.  1è- 
re André, ffrfi/  Belg. A\egimbc, de Script-Soc.J.Lc  kïiTe, 
de  Stnpt.ftc.  Xi  II.  &c.  M.Du  Pin,  Bibl.det  Ant.  Ec. 

CHIFFRE  , Caraéterc  qui  fert  4 exprin  cr  les  nom- 
bres. Le  chiffre  Romain  cft  celui  qui  fe  marque  par  cer- 
taines lettres  de  l’Alphabet,  comme  mil  ltx  Cens  quatre- 
vingt-un,  s’exprime  ainfi,M.  DC.  LXXXI.  ou  celui 
dont  on  fe  fert  en  Arithmétique , Algèbre,  Trigonomé- 
trie , 6c  Aftronomic cft  ainfi  figure  , 16 Si.  Mais  les  Ara- 
bes reconnoificnt  qu’ils  ont  reçu  cci  caraûci  es  des  In- 
diens, fie  ils  les  appellent  figures  Indiennes.  On  croit  que 
l'on  a commencé  a compter  par  ces  figures  du  temps  ucs 
Sarrazins  ; fie  que  Planade  qui  vivent  fur  la  fin  du  XII. 
fiecle,cftle  premier  des  Chrétiens  qui  fe  loir  fer  vi  de 
chifirc.  Alphonfc  X.  Roi  de  Caûille  s'en  écoic  férvia- 
vantlui  , pour  conftruirc  fes  Tables  Afttonomiques. 
Les  Romains  n’avoicm  que  ces  cinq  figures  pour  mar- 
quer les  nombres , qui  leur  tcnoicnc  lieu  de  chiffre.  I. 
valoir  un , V . cinq  , X.  dix , L . cinquante  , C.  cent  ; ils 
n'a  voient  point  de  nombre  au  delà  de  ccnt  mille.  Le  C« 
qui  vaut  cent,  étant  tourné  vers  l'I.  vaut  cinq  cens.  Ain- 
h C I O.faifoic  mille.  L'origine  du  chifirc  Romain  vient 
de  ce  que  l'on  a compte  «l'abord  par  les  doigts;  de  loi  te 
que  pour  marquer  les  quatre  premiers  nombres,  on  s eft 
lctvi  des  I.  qui  les  rcpicfcntcut,  fie  pour  le  cinquième 
ons'cftfcrvid'unV.rcprefenté  en  rabaifiant  les  doigta 
du  milieu, fie  en  montrant  flmplement  le  pouce  avec  1 in- 
dex ; fie  pour  le  dixiéme  d'une  X.  qui  eft  un  double  V. 
dont  il  y en  a un  rcnvcrlé  , fie  mis  au-deflous  de  Faut  te. 
De  là  vient  que  la  progrcfilon  dans  ccs  nombres  eft  tou- 
jours d’un  cinq , puis  de  cinq  4 dix.  Le  cent  fut  marqué 
par  fa  capitale  C.  Depuis,  ou  en  corrompant  les  figures, 
ou  pour  la  commodité  des  Ecrivains  , l'on  a ajouté  deux 
autres  chiffres  Romainsjle  D.  qui  vaut  cinq  cens,  fie  FM. 
qui  vaut  mille  ; ainfi  il  y a prcfcntcmctu  fepe  lettres  qui 
ferveur  à cette  forte  de  nombre.  Il  y a apparence , félon 
LaurcntValle.que  les  chiffres  ont  été  inventez  par  lcsO- 
riciuaux, parce  que  dans  les  chiffres  , on  commerce  à(up- 
put  er  du  côté  droit  en  tirant  vers  la  gauche  : ce  qui  étoit 
en  ufage  dans  tout  l’Orient  parmi  les  Hébreux, les  Ch  ai- 
dée-ns  , Syriens  , Egyptiens  , fiée.  Outre  que  les  Indiens 
fe  fervent  encore  des  mêmes  caraâcrcs , qu’on  fait  ici , 
pour  marquer  les  chiffres  , aufli  bien  que  les  Signes  du 
Zodiaque  fie  des  Pl.inetes,Nicod  dérivé  le  terme  de  chif- 
fre de  f'Hcbrcu  Sepbira,  qui  lignifie  nombre, ou  Sapbar , 
qui  fignific  nnmeravu  ; fit  croit  que  par  raifon  de  l 'ctv- 
mologie.il  faudrait  écrire  Stphre.  * sinttqq- Gr.  & Rom. 
*.  Lancelot , Met.  Lot.  dite  de  Port  Roial.  Nicod. 

CHIGi . noble  Famille  de  Sienne , commença  d'êr--« 
emploiée  à Rome , dès  le  temps  du  Pape  Jules  ii.  Ab. 
GUiiiN  Chigifut  intendant  des  Finances  fous  ce  Pape. 
Sous  Urbain  VIII.  fABto  Cbigi  exerça  diverses  Ncr- 
ciacurcs  , fie  parvint  au  Pontificat.  ( tatet.  Ai  tx  a kdki 
VII.  }Mario  Chigi , frere  aîné  de  ce  Pape,  fur  C01- 
verneur  de  Rome  Ions  fon  règne.  Son  fils  laine  Cbigi 
fur  Cardinal  Patron  .moitié  jx.  Septembre  i6pa.cu& 
Si 
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6 j.  année.  Augustin  Chigi , fils  d’Augnfte , autre  frè- 
re d'Alexandre  VII.  devine  le  chef  de  U famille , te  c- 
poufacn  itfj6.  la  PrincelTc  Borghefe , il  mourut  le  zi. 
Oékobrc  170  j.  âgé  de  75.  ans  : c’étoic  un  homme  de  Let- 
tres , qui  entrerenoit  commerce  avec  ' tous  les  gens  de 
cette  profeffion.  Le  Pape  lui  acheta  la  Principauté  de 
Farnefe.  Sigifmond  Chigi  frere  d 'AngtsJUm  , fut  fait 
Cadinalen  1667.  par  Clément  IX.  fit  mourut  le  jo.  Avril 
1678.  * Bayl e ,Diüionêir*  Critique. 

CHILAO  , Ville  d’Afie  , fur  la  Côte  occidentale  de 
rifle  de  Ceylan  à l’embouchure  de  la  Rivière  de  Chilau , 
& à dix  lieues  de  Ncgombo  , du  côté  du  Nord.  Chilao 
étoit  autrefoisCapitale  d’un  Royaume  de  même  nomrcl- 
lc  cil  fous  la, Domination  des  Hollandois.  • Mat  v,77/£i. 

CHILCÀ  , Vallée  très-ferrile  à dix  lieues  de  Lima  , 
dans  le  Pérou , fit  â fix  de  Pachacama.  Quoi  qu’elle  ne 
foie  arrofee  d’aucune  rivière  ,fit  qu’il  y pleuve  très-ra- 
rement , elle  ne  bille  pas  de  produire  quantité  de  maïs 
& d'arbres  fruitiers  ; fie  cela  par  une  induftrie  particu- 
lière des  Sauvages  , qui  font  de  profondes  folfes,  où  ils 
femenr.  Us  y mettent  au  lieu  de  fumier  , des  relies  de 
fardincs  , qui  eft  un  poiflon  que  la  mer  prochaine  four- 
nit en  abondance  ; parce  que  l'expérience  leur  a appris 
que  cela  rendoit  la  terre  beaucoup  plus  fertile.  • De 
Laët , Hifloire  du  nouveau  M onde. 

CHILDE  BERT  1.  le  iroifiéme  des  fils  que  Clovis 
I. laifla  de  faintc Clotilde  , eut  en  partage  , l'an  jii.  cet- 
rc  partie  do  la  France , qu'on  nomma  le  Koiaunic  de  Pa- 
ri*. Il  eut  peine  au  commencement  de  vivtc  en  paix  avec 
fes  frères  , que  le  defir  de  régner  fculs , rendoit  fes  en- 
nemis i mais  leur  mere  les  réiinic , pour  venger  la  mort 
de  leur  aycul , fur  Sigifmond  fie  Gondcmar  Rois  de 
Bourgogne.  Les  trois  frères , Clotaire  , Thierry  fie 
Childebert  partagèrent  entre-eux  leRoïaumc  de  Gon- 
demar  , fie  enfuite  celui  d’Orléans , après  que  Clotaire , 
deconcett  avec  Childebert , eut  fait  mourir  deux  de  fes 
neveux.  Childebert  fous  un  faux  bruit  de  la  mort  de  fon 
frère  Thierry , ent*.»  dans  l’Auvergne  -,  mais  aïant  fçu 
qu'il  revenoir  victorieux  , il  retourna  dans  fon  Roiau- 
me , pour  entreprendre  une  expédition  plus  jufte , con- 
tre Amalaric  Roi  des  Vtâgoths.  Ce  Prince  Aticnmal- 
traitoit  fa  femme  Clotilde  , four  de  Childebert  ,à  cau- 
(c  de  b Religion  -,  elle  s’en  plaignit  à fon  frere  , lequel 
porta  fes  armes  contre  Amalaric, avec  tant  debon-heur, 
qu'il  le  vainquit  l'an  5$!.  Il  fe  brouilla  enfuite  avec  le 
Roi  Clotaire  fon  frere  ; mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
temps. Ce  dernier  l’accompagna  en  Efpagnc  , où  Chil- 
debert fit  un  fécond  voiage  vers  l'an  541.  félon  Sige- 
bert , ou  )4).  félon  plufleurs  Modernes.  Il  mit  le  liège 
devant  Saragoflc  . qu’il  leva  après  que  l'Evêque  de  cette 
ville  lui  eut  fait  prêtent  de  l’Etole  cfe  faîne  Vincent , Dia- 
cre fie  Martyr.  A fon  retour  il  bâtit  en  l'honneur  de  ce 
Saint  une  Eglife  , qui  eft  aujourd'hui  faint  Germain  des 
Prez  , fie  commença  la  Cathédrale  de  Paris.  Il  mourut 
le  ij.  Décembre  de  l’an  j 58.  après  en  avoir  régné  47.  fie 
17.  jours.  Saint  Germain  Evêque  de  Paris,  l’enterra 
dans  l’Eglife  de  faint  Vincent.  Il  eut  de  fa  femme  Vitro- 
goto  , deux  filles  , Chrotberge , & Cbrttejinde , qui  ne  lu- 
rent point  mariées.  Ce  Prince  cil  recommandable  par 
fa  charité  pour  les  pauvres , fie  par  fon  zele  pour  la  Re- 
ligion. La  première  de  ces  Vertus  le  porta  à donner  fa 
vaiilelle  d’or  fie  d'argent , pour  foulagcr  les  neccfliteux  ; 
fie  il  iignala  l'autre  par  un  grand  nombre  de  fondations, & 
par  le  foin  qu’il  prit  d’étendre  la  Religion  Catholique.  * 
Grégoire  de  Tours , /.  j.  & 4.  Aintoin,  /.  x.  Procopc, 
/.  1.  de  la  G mtrrt  des  Goths , Htjl.de  Frêne*,  llidorc. 
Adon , Si  c. 

CHILDEBERT  II.  Roi  d’Auftrafîe,  fils  de  Sigi- 
»«rt  , n’étoit  âgé  que  de  j.  ans , lorfque  fon  pere  furafl. 
(affiné  au  liège  de  Tournay  par  les  Emiflàires  de  Frede- 
onde.  Sa  mere  Bruneh.iud , qui  étoit  â Paris  , le  fit  con- 
uirc  â Metz  , où  il  fut  couronné  le  jour  de  Noël  de  l'an 
7«.  A l’âge  de  ij.  ou  14.  ans  , il  conduilîr  une  armée  en 
raiie  conrrc  les  Lombards , Sc  il  y en  envoïa  d'autres  , 
i la  prière  de  l’Empereur  Maurice.  Il  fucceda  dans  le 
Roïaume  de  Bourgogne  au  Roi  Contran  fon  oncle , qui 
l'a  voit  adopte.  Par  le  flratagéme  de  Landry  , Maire  du 
Palais  de  Clotaire  II.  il  perdit  la  bataille  de  Soiflons , di- 
te de  Truec.  Mais  il  c’en  vengea  i car  il  prit  Paris  , Sc  en 
594.  il  vainquit  tes  Vames  , oui  s'étoient  révoltez.  Au- 
(haris , qui  lui  avoit  manqué  oc  parole , fut  aullj  défait. 
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Au  relie  Fredegonde  n'épargna  rien  pour  le  faire  afTafïî- 
ner  * mais  ceux  qu’elle  chargcoit  de  cet  attentat , futer.t 
toujours  découverts  Sc  punis.  Paul  Diacie  Si  Aimoin  la 
foupçonnenc  d'avoir  enfin  fait  donner  du  poifon  à ce 
Prince  , qui  mourut  prcfquecn  même  temps  que  fa  fem- 
me Faite  nbe , lai  fiant  deux  fils,  Théo  debe  rt  fie  Th  i 1 r- 
rv  II.  avec  une  fille  nommée  Themdeline  , auc  Clotaire 
prit  avec  fa  grand'  mere  Brunehaud.  Childebert  mourut 
l'an  59c.  âgé  de  1$.  ans  , après  en  avoir  régné  xo.  en 
Auftrahe , 3c  x.  dam  les  Etats  de  Gontran.  Saine  Gré- 
goire le  Grand  lui  écrivit  la  Lettre  58.  du  cinquième  li- 
vre. * Grégoire  de  Tours  , /.  j.  6.  &c.  Aimoin  , /.  j. 
Paul  Diacre  , Htfl.  des  Lim.  j.  Fredcgaire , Sec. 

CHILDEBERT  III.  dit  par  quelques-uns  I.  Sc  par 
les  autres  II.  de  ce  nom  , Roi  de  Fiance  , furnomme  le 
Jnfie , étoit  fils  dcTmERRY  1.  & fucceda  à fon  frere 
Clovis  III.  l'an  595-  Sous  Ion  regr.e , Pépin  le  Gros  Mai- 
re du  Palais  gouverna  toutes  les  affaires  , fie  Childebert 
n'eut  que  le  nom  de  Roi.  Il  mourut  le  vingt-deuxicmc 
Novembre  de  l’an  7 11.  Sc  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de 
faint  Etienne  de  Cnoifi,  prés  de  Compiegne.  On  ne 
fçait  pas  le  nom  de  la  femme  qui  le  fit  porc  de  Daco- 
ai  rt  II.  fon  fucccfl’cur.  * Fredcgaire , cb.  101.  (ÿ-  104. 
Aimoin , /.  4. 

CHILDEBERT,  étoir  fils  de  Grimoaid,  Maire 
du  Palais  en  Auftrafie.  Après  b mort  du  Roi  Sigebcrr  , 
Grimoald  fir  accroire  au  peuple  que  ce  Prince  Sigebcrr 
avoit  adopté  fon  fils , 3c  le  mu  fur  le* T rône.  Il  prir  ce- 
pendant un  fils  , que  le  Prince  avoir  bille,  nommé  Da- 
gobert, le  fit  tondre  par  Dodon  Evêque  de  Poitiers, 
3c  l'envoia  en  Irlande.  Cet  attentat  déplut  extrême- 
ment aux  Auftrafiens.  Ils  fe  défirent  de  C hildebert  fie  de 
fon  pere , qu’ils  menèrent  i Paris  , où  Clovis  II.  le  pu- 
nit ae  mort , vers  l’an  6 j x.  D'autre*  dil'ent , que  ce  fut 
Clotaire  II.  * Aimoin , /.  4.  c.  4Z.  Htjlotre  de  France. 

CHILDEBRAND,  fils  de  Pépin  dit  le  Gros , def- 
cendu  de  Ferreol , Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  , fie 
d’Alpaïde  , étoit  frere  de  Charles  Martel , qui  lui  don- 
na fouvent  le  commandement  de  les  troupes.  Il  efl  U 
tige  de  nos  Rois  de  la  ttoifiéme  race , à ce  que  l'on  con- 
jecture fur  ta  foi  de  Fredegaire  fie  de  fon  Continuateur  , 
fie  du  liipplémcnt  de  Grégoire  de  Tours  , c.  109.  fie  1 10. 
Ce Childebrand  fur  pere  de  Nibelong.  Celui-ci 
eut  pour  fils  Thiebert  ou  Theodebert  Comte  de 
Mattie , qui  eft  un  petit  païs  de  Normandie , entre  E- 
vreux  fie  Vemon.  Après  lui,  on  met  Robert  I.  puis 
Robert  II.  dit  leFort,  Si  enfuite  Robert  III.  facré 
Roi  de  France  le  29.  Juin  9 x x.  Ce  Roi  fut  pere  d’Hu- 
gues  le  Grand  , fie  lui  d’HucuES  Captt , , de  qui  nos  Rois 
très-Chrétiens  de  la  troifiéme  race  defeendent.  Cette 
fucceffion  eft  approuvée  par  nos  plus  fçav.ms  Genealo- 
giftes , Du  Chcinc , Du  Bouchet , Sainte-Marthe , Cho- 
ler , Dominici , ficc.  Adrien  de  Valois  a neanmoins  com- 
battu ce  fentiment.  Cherchez.  Bourbon. 

CHILDERIC  ou  CH1LPER1C  I.  de  ce  nom.  Roi 
des  François,  fucceda  â fon  pere  M e R o ü e'e  , l’an 
457.  ou  458.  Scs  excès,  au  commencement  de  Ion  ré- 
sine , le  firent  chaflcr  du  T rône , par  une  révolte  gene- 
rale de  fes  fujets  , qui  mirent  en  fa  place  un  Romain  , 
nommé  Egidtmt  ou  Gillom  , Gouverneur  de  Soiflons. 
Childeric  le  retira  chez  Baiin  fon  ami.  Roi  de  Thuringe, 
pendant  que  Guiemans  ou  Wiomadc  , qu'il  avoic  biffé 
en  France,  s’étant  mis  tout-â-fait  bien  dans l’cfprit  de 
Gillon , le  porta  i tant  de  fortes  de  violences  , que  les 
peuples  fouhaiteerent  de  revoir  leur  Souverain  légitimé. 
Alors  le  fidèle  Guiemans  avertir  C hilderic  de  ce  qui  fe 
pafloit.  Quelques-uns  difent  qu'il  lui  envoïa  la  moitié 
d'une  pièce  d’or , qu'ils  avoient  partagée  en  fc  féparant, 
avec  promette  delà  part  de  Guiemans,  d'envoïer  au 
Roi  b moitié  qu’il  avoit  gardée , lorfque  les  chofes  fe- 
roient  difpofées  pour  fon  retour.  Quoi  qu’il  enfoit, 
Childeric  revint  dans  fes  Etats  , après  un  exil  de  fent 
ou  huit  ans  , Sc  chaflà  Gillon.  Depuis  il  gouverna  les 
fujets  avec  beaucoup  de  douceur.  Il  prit  Angers , Or- 
léans . fit  les  ifles  de  la  Loire , occupées  par  les  Saxons  ; 
fit  enfuite  une  Ligue  avec  Adocratc  leur  Roi , fie  défît  les 
Allcmans , pourfuivir  Gillon  qu’il  força  d’abandonner 
Cologne,  prit  la  ville  de  Trêves,  conquit  le  Païs  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine  , fit  après  avoir 
traverfé  la  Champagne , il  fe  rendit  maître  de  Beauvais, 
de  Paris  fie  de  plufleurs  autres  Villes  fur  l'Oik  fit  fur  U 
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$e:nè.  tl  époufa  Êa fine , femme  de  B a/ik  , qui  l'etoit  ve- 
nu trou  ver  en  franee,  après  fon  de-part  ue  Tliuniige  . 
& il  rn<ur  Ciovu  I.  Ton  fuccjflbu r , & crois  filles , Al 
boflede  y dite  Blanche-fiemr , Lanthilde  , 5c  AndefUde. 
Son  régné  fut  de  14.  ans,  après  lcfqueis  il  mourut  en 
a 8 t.  âgé  de  45.  ar.s , Sc  il  fut  enterré  à Tournay , où  ion 
découvrit  fon  lèpnlcre  dans  la  Paroiflcde  feint  Brice,  co 
îtfjj.Cet  endroit  de  la  ville  de  Tournay,o’étoit  pas  alors 
enfermé  dans  l'enceinte  de  cette  ville  : fut  quoi  Jacques 
Chifflct  remarque, que  Child.-ric  fut  inhumé  près  du 
rand  chemin , félon  la  coutume  des  Romains.  Lorlquc 
on  fit  cette  découverte,  on  trouva  un  coutelas , qui , 
dès  qu'on  le  mania,  s'en  alla  en  poudre,  une  hache  d'ar- 
mes , des  agrafés , des  boucles , & antres  ornemens 
d'un  baudrier,  le  tout  d’or,  avec  quantité  de  rubis  cu- 
challcz.  Il  y avoit  aulfi  des  abeilles  d'or  émaillé , un  vafe 
d'agathe , une  bouic  de  criftal  ( qui  étoit  d'un  grand 
prix  en  ce  tcmps-Ià  ) deux  anneaux , avec  l'effigie  de 
Çhildcric  , 5c  ccs  mots  Latius  Childerici  Régit.  Ce  cu- 
rieux monument  cil  prefen renient  dans  la  bibliothèque 
du  Roi.  On  y trouva  encore  le  fquclete  d’un  cheval, 
parce  qu’alors  on  enterroir  les  Princes  , non  feulement 
xevêtus  de  leurs  plus  riches  habits , Sc  avec  ce  qu’ils  a- 
voient  de  plus  précieux , mais  aufti  avec  leur  cheval  de 
b.uaillr.  * Grégoire  de  Tours,  /.  1.  Aimoin,  /.  t.e.  7. 
Paul  Emile.  DuTillcr , Sic. 

CH1LDERIC1I.  fils  puîné  de  Clovis  II.  Sc  de  fain- 
te  Btuhilde , ou  Boudeur , étoit  Roi  d'Auftraiie,  5c  fùc- 
crda  â fon  frère  Clotaire  III.  l’an  6 74.  ou  6y^.  Ebroin  , 
qui  avoir  voulu  mettre  Thierry  fur  le  Trône  , fut  rafe  , 
& confiné  dans  le  Monaftcrc  de  Luxeiiil  enBourgogne,5c 
le  Prince  fut  mis  dans  celui  de  laine  Dcnys  , pour  v cire 
gardé , 5c  non  pour  ctre  fait  Moine.  Childcric  devint 
par  cct  éloignement  maître  ablblu  du  Roïaumc  , 5c 

Souvcrna  heuteufement  , tandis  que  Lcger  , Evêque 
Aucun  fut  à la  tète  des  affaires  -,  mais  dans  la  fuite , il 
ufa  très-mal  de  fon  autorité  ; Sc  par  fes  excefGvcs  dé- 
bauches il  fe  rcndic  odieux  â fes  fujets.  Entre  les  mé- 
conccns , Bodilon , qu'il  avoit  fait  attacher  â un  pieu 
contre  terre  , àc  fouetter  cruellement , rallaflina  , lorf- 
qu’il  revenoie  de  la  chaflc  en  la  forêt  de  Leuconie , que 
uclques  Auteurs  croient  être  la  foret  de  Liyri , près 
c Chelles  , ou  des  Lions  , aux  environs  de  Rouen  , l’an 
<7j.  ou  £77  â l'âge  de  x j.  ans , & après  un  règne  de 
0112e  ans.  Bihchilde  fa  femme  5c  Dagobert  fon  fils , fu 
rent  traite!  de  meme  par  les  conjurez;  mais  Ghtlpenc 
H.  dit  Daniel , fut  fauve  de  ce  tuafiacrc.  L'Auteur  de  la 
vie  de  faint  Oiien  dit  qu’ils  furent  enterrez  dans  l’Egli- 
fc  de  laine  Pierre  de  Rouen  ; mais  il  cft  lut  que  ce  fut 
dans  celle  dc.Ciint  Germain  des  Ptez  à Paris , où  leur 
fcpulcurc  fut  trouvée  en  i6j 6.  Les  curieux  pourront 
coniulcer  les  Auteurs  de  fon  règne,  rapportez  par  le 
licur  du  ( hcfite , les  Gdlct  des  François , le  lieur  Va- 
loi . , T.  ///•  Sc  la  Préface  que  le  P.  Dom  Jean  Mabillon 
a mile  à la  tête  du  IV.  tome  des  Vies  des  Saints  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît.  Mcxcray.  Daniel , Htfioire  de  Fr  an- 
te. 

CHILDERIC  III.  dit  Y Idiot  ou  le  Faut  font , fils  de 
C murait-  11.  dit  Daniel , elt  le  dernier  Roi  de  France 
delà  première  race.  Pépin  5c  Carîoman  aïaut  fuccedé 
au  pouvoir  qu’avoit  eu  leur  pere Charles A/arrr/, mirent 
Childeric  furie  Trône  l’an  74».  Pépin  le  fit  depuis  ra- 
fer  l’an  7*1.  il  fut  confiné  dans  l'Abbaïe  de  joint  Bertin , 
piès  de  faint  Orner  en  Artois  i d'autres  difent  à Luxeiiil 
en  Bourgogne  , & delà  transféré  au  Monaftcrc  de  faint 
Hitnerani  Rat  Abonne  , où  il  mourut.  Les  Annales  de 
Ciint  Bertin  difent  pourtant  qu’il  finit  fes  jours,  à l’âge 
de  «S.  ans , dans  l’Abbaïe  de  ce  nom.  Ce  fut  alors  que 
Pépin  le  ht  facrer  5c  couronner  Roi  de  France  en  751. 
Quelques  Auteurs  difent , mais  fans  preuves  , que  fa 
femme , nommée  Gifeleo n Gtfalde  , fut  enfermée  dans 
un  Monartere  , 5c  qu'un  fils , qu’il  avoit  nommé  Thierry , 
fur  ml*  djns  l’Abbaïe  de  faint  Vandrillc.  Quoi  qu’il  en 
foit , c’cft  en  ce  Childcric  III.  que  finit  la  première  race 
des  Rois  de  France , dite  des  Mérovingiens , qui  avoit 
tenu  le  feeprre  jjx.  an*,  i compter  depuis  410.  que 
faramond  fut  reconnu  Roi.  * Voicz  les  Annales  de  Ful- 
dc , celle»  de  faint  Bertin  , & les  Auteurs  rapportez  par 
André  du  Chefne  , 7".  /•  Hift-  Franc. 

CHILI , grand  pais  dans  l'Amérique  Méridionale. 
Il  s’étend  le  Ion”  de  la  mer  Pacifique , qu'il  a à l'Occi- 
Ttme.  IJ. 
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dent  5 i l’Orient , le  pais  des  environs  de  la  rivicre  de 
Plaça  } au  Midi , le  pais  des  Patagoas  i Sc  au  Scptenti ton* 
le  Pérou.  Les  monts  de  los  Amiés  Sc  la  Sierra  Nevada 
bornent  c:  pais  au  Levant.  Aufli  eft-il  extrêmement 
Iroid  , & on  prétend  même  que  le  nom  de  Chili  * veuf 
dite  froid  au  langage  dupais.  Onlcdivife  ordinaire- 
ment en  trois  parties , qui  font  Chili , Impérial , Si  Chl- 
cuitoou  Cuyo.  Saint  jago  en  elt  la  ville  Capitale.  La 
Conception  ou  Arauco  l'a  été  aucre-fois.  Les  autres  fonc 
Angol , Villaritca  , Oforno , Chiloa , Impérial , Valdi- 
va , la  Sercna , faim  Juan  de  Frontera  , Mendoca , Quii- 
lata , Sec.  Ce  pais  clt.prdqiie  tout  chtier  fous  la  domi- 
nation des  Efpagnols.  Diego  Almagro  le  découvrit  le 
premier , de  en  fut  fait  Gouverneur  par  Charles  V.  en- 
viron i'ani$;4.  A fon  retour  dans  le  nouveau  monde, 
les  Pizarrcs  le  firent  mourir.  La  terre  y cft  allez  fertile  i 
mais  elle  eft  fujette  â un  certain  vent  froid , qui  pénétre 
fi  fort  , qu'on  en  meurt.  A cela  près,  le  pais  eft  beau  , 
A:  fertile;  les  fruits  qu’on  y porte  de  l'Europe  y vien- 
nent très-bien  ,&  il  y a grande  quanrité  de  mines  d’or, 
Sc  de  carrières  de  jafpe.  Il  n’y  manque  pas  aulfi  de  gibier 
Si  de  bétail;  & on  y remarque  une  chofc  crès-iinguliç - 
rc , fur  les  moutons  en  particulier  : c'çft  qu'il  y en  a dè 
li  gros  , qu’ils  marchent  les  journées  entières  avec  une 
charge  de  cinquante  livres  fur  le  dos.  Les  habicar.s  du 
Chili  font  hardis  5c  vailtaiis , Sc  fiu  tour  ceux  de  la  val- 
lée d'Arauco  , de  Puren.  de  Tucapel,  Sc  quelques  au- 
tres * qui  ont  fou  vent  donne  de  l'exercice  aux  Efpa^ 
gnols.  Aufli  n’onr-ilspû  être  entièrement  fournis.  Ils 
font  habillez  de  peaux  de  betes  , Sc  ils  adorent  le  Diable' 
fous  le  nom  d Epanoman  , c'clt-i-dire  de  Fert  5c  de 
Puiffant.  I’iuficurs  de  ceux  qui  font  fujets  des  Elpa- 
gnois , s'y  font  fait  baptifcc.  v-es  Sauvages  ont  des  Ca- 
pitaines , qui  les  gouvernent.  Le  Chili  dépend  en  partie 
du  Vicerofdu  Pci  ou  ; mais  il  .1  pourtant  un  Gouverneur 
particulier . Les  principales  villes  du  Chili  font  Arauce , 
Chiite , Cindad  de  la  Conception  , S.  Jago  , qui  cft  la 
Capitale  de  tout  le  pais  ; S.  Juan  de  la  Frontera , Impé- 
riale , Oforno  , La  Sercna  0 Coqtumbo,  Pilla  Ricca,  Pal- 
dive.  • vjarcilafio  de  la  Vega.  JLjt.  llcrrera  , ch.  11.  A 
Cofta.  Lifchor.  Sanfon , Sec. 

CHIL1ANUS  KONIG.Côrrcfie*.  Kchic. 

CHILI  ASTES , ou  Millénaires.  On  adonné  ce  nom' 
i ceux  qui  foûtenoient  qn'après  le  jugement  univerfel , 
les  Prédeftinez demeureraient  mille  ans  fur  la  terre , où 
ils  jouïroient  de  toutes  fortes  de  délices.  Papias,qui 
vivoit  dans  le  II.  ficelé,  Sc  qui  avoit  été  difcinlc  de  faîne 
Jean  l'Evangclifte  , Sc  Evêque  de  Hierapolis , fut , fé- 
lon quelques-uns  , le  premier  Auteur  de  certc  opinion.  • 
H a été  fuivi  par  plufieurs  des  premiers  Pères  de  l'Egli- 
fc  ; faim  Irence  * faint  Juftin  Martyr  , Tertullien  , Vic- 
torin  , L-icfance , lont  de  ce  fentiment , qu’ils  fondent 
fur  un  paflâge  de  l'Apoealypfc,  où  il  eft  parlé  du  regne 
de  J.  C.  pendant  mille  ans  fur  la  rerre.  Nepos  Evêque 
d'Egypte  ,qui  vivoit  dmslelll.  ficelé  , foûtint  cette  o- 
pinion  avec  opiniâtreté  dans  un  livre  qu’il  intitula  Refit* 
taiitn  du  Ailrgoriftet.  Elle  fut  embraüée  par  plufieurs 
perfonnes  d’une  contrée  d’Egypte , appellcc  Arttneè.  S. 
Dcnys  d'Alexandrie  étant  allé  en  cc  pais , fit  ailcmbler 
les  Prêtres  Sc  les  plus  coiifiderables  d’entre  les  Fidèles  ; 
& aïanr  tenu  urie  Confèrence  de  trois  jours  avec  eux , il 
les  détrompa  enfin  de  cette  erreur.  Coracion , un  de» 
principaux  défcnlcurs  de  certc  opinion , le  retraita , Sc 
promit  de  ne  plus  enfeigner  â l'avenir  cette  doétrine. 
Mais  , comme  ils  s’étoienr  principalement  appuies  fur 
le  Livre  Je  l'Evêque  Nepos  , dont  la  mémoire  étoit  en 
vénération  parmi  eux  , Denys  d’Altfxandrie  fe  crut  obli- 
;é  de  réfuter  cer  Ouvrage  , dans  deux  livres  qu’il  intitu- 
.1  des  Prtmtjfet.  Cette  opinion  fubfifta  neanmoins  juf- 

Ïu’au  IV.  fieclc  ; Si  Apollinaire  écrivit  contre  les  Livres 
c Denys  d'Alexandrie.  Baronius  dit , que  le  Pape  Da- 
mafe  condamna  cette  erreur  dans  le  Concile  qu'il  tint 
contre  Apollinairccri  $7$.  mais  il  n’en  eft  point  parlé 
dans  les  Anathematifmcs  de  ce  Concile , rapportez  pa< 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  Si  par  Thcodorcr.  Quelques- 
uns  diftinguent  deux  fortes  de  Millénaires  ; les  uns  qui 
cntcndoicntgrolfieremcnt  ce  regne  des  plaifirs  du  corps 
Si  de  l'efprlc  ; Sc  les  autres  qui  l’entendoient  d'un  repo» 
fpirituel , que  devoit  gourer  l’Eglife  pendant  cet  efpaca 
de  mille  ans.  Mais  cette  diftinétion  m’eft  pas  bien  fon- 
dée , parce  que  les  Pcrcs  , qui  onr  foûtenu  le  regne  de» 
S f ij 
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Juftes  pendant  mille  ans  fur  la  terre  , ont  allure  que  les 
Juftes  y jotiiroient  de  tous  l?s  plailîrs  permis.  S.  Auguf- 
tinmet  entre  les  erreurs  de  Ccrinrhc  ce  regne  de  mille 
ans  \ fie  Caïuj  affurcq’ie  cet  Hérétique  foûte  oit , qu'a- 
prcsla  Rcfurreéfcion,  le  regne  de  J.  C.fcroic  rerreftre,fie 
que  les  hommes  paflcroi.nt  leur  vie  â Jerufolcra  dans  les 
voluptés  du  corps.  Mais  peut-être  Ccrinthe  bomoit-il 
toutes  les  efperanccs  des  Fidèles  i ces  récompenfcs  ccr- 
reltres  fie  charnelles  i au  lieu  que  les  Millénaires  atten- 
doient  un  regne  celefte  après  ce  règne  de  mille  ans  fur  la 
terre.  L'opinion  de  ceux-ci  a été  long-temps  tolérée 
dans  l'Eglifc  -,  8c  faint  Jerôme  , <jui  la  combat  en  plu- 
(ieurs  endroits  de  fes  Commentaires  fur  les  Prophètes 
Ezechiel  fie  Jeremie , dit  qu'il  n'oferoic  pas  neanmoins 
la  condamner , parce  que  pluficurs  Auteurs  Ecclefiafti- 
ques , 8c  même  des  Martyrs  ont  été  dans  ce  fentimem. 
Mais  depuis  le  V.  fiecle  cette  opinion  a etc  rcjetréc  una- 
nimement , 8c  l'on  ne  trouve  point  d’Autetirs  Chrétiens 
qui  l'avenc  foûcenu.  * Eufcbc , /.  7.  c.  24.  S.  Auguftin  , 
de  horefib.  Ph.laltre,  Hartf.  11.  & 13.  S.  Jerome  ,»» 
Propheias.  Theodocct , berttiq.fobular.  I.  3.  Baron.  o d 
4i».  1 >4.  ($■  $73.  Prateol.  des  htref.  Sandcr.  hartf.  jj. 
Seconde  Apologie  de  Janfenim.  Ttllemont , ton*.  4.  des 
Mtm.  Ecclef.  M.  Du  Pin,  Bibl . des  Ane.  Eccl.  des  trois  ' 
premiers  fecles. 

CH1LUAN  , petite  Ville  du  Quartier  de  l’imperia- 
Ic  , Province  du  Cnili , environ  à 40.  lieues  de  la  Con- 
ception , en  tirant  vers  les  Andes  , fie  Capitale  d'une 
contre'c , qui  porte  fon  nom,  où  l'on  voit  le  Vulcan  de 
Chilltan,  qui  eft  une  montagne,  qui  vomir  des  flam- 
mes. * Nlaty , DiÜion. 

CHILMlNAR,  Chilmanor,  ou  Chchel-manor , com- 
me qui  diroit , les  quarante  tours  , font  d’illuftres  rno- 
numens , qui  relient  encore  de  l'ancienne  ville  de  Perfc- 
polis  en  Aile.  Leur  fondement  eft  tout  de  marbre  , 8c 
de  la  h tuteur  d'environ  21.  pieds  géométriques.  Tout 
c;  qui  eft  au  d.-flus  des  fondemens  clt  de  jafpc  «S:  du  plus 
beau  marbre.  L'on  y voit  plus  de  quarante  colonnes. 
Mandeflors  neanmoins  n'en  compte  que  dtx-neuf  gran- 
des , & onze  moïennes.  Lcnirée  du  Palais , .fie  tous  les 
murs , font  remplis  de  differentes  reprefcncations  très* 
bien  travaillées  , de  Rois , de  combats , de  triomphes , 
8c  de  plutîeurs  fortes  d'animaux.  L’on  y voit  aulli  plu. 
ficurs  caraéleres  inconnus  de  figures  triangulaires  8c  py- 
ramidales. Les  connoilfeurs  prétendent  que  c’eft  le  plus 
beau  morceau  d' Architecture  qui  nous  relie  de  l’Antiqui- 
té. Ce  font  les  ruines  de  ce  fameux  Palais  de  Pcrlepo- 
lis  , auquel  Alexandre  étant  yvre  , mit  le  feu  à la  per- 
fualîon  de  la  courcifane  Thaïs.  L'on  tient  qu'un  Peintre 
des  plus  habiles , auroit  i travailler  plus  de  trois  mois , 
our  dclfincr  feulement  les  chofes  les  plus  remarquâ- 
tes -,  mais  ce  qu'il  y a de  fâcheux,  c’eft  que  les  habitans 
du  pais  , qui  n ontgucrcs  ds  goûc  pour  tant  de  beaux 
ouvrages , en  arrachent  tous  les  jours  quelques  mor- 
ceaux , 8c  en  enlèvent  les  matériaux  pour  bâtir  leurs 
maifons.  • Herbert  Itinerar.  p.  61.  & fmvantts.  Pic- 
tro  délia  Valle , dans  fes  Relations , tom.  1.  Il  y en  a auf- 
fiunc  defeription  exacte  dans l’Ambaflàdc  de  Dom  Gar- 
cias  de  Silva  Figucroa. 

CHILOE' , ou  CFIILUE  , Ville  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale dans  le  pais  de  Chili , e(l  dans  une  ifle  i qui 
elle  donne  fon  nom  , fuuéc  à l'extrémité  du  pais  vers  le 
Midi  ■,  fie  le  Golfe  voi  fin  eft  connu  fous  le  nom  d'Archi- 
pel.tgo  di  Cbiloi , ainfi  nommée  à caufc  de  la  giandc 
quantité  d’ifles  qu’il  y a au  nombre  de  plus  de  50.  Lace. 
Santon. 

CHILON.de  Lacédémone  , qu’on  met  au  nombre 
des  fept  Sages  de  Grece  , fur  f.iir  tphorc  de  Sparte , en- 
viron la  LVI.  Olympiade,  fie  5J 6.  ans  avanc  J.  C.  il  di- 
foit  ordinairement  qu'il  y avoir  trois  chofes  bien  diffi- 
ciles dans  le  monde  -,  Corder  le  fecret  ; S f Avoir  employer 
le  temps  ; & Souffrir  les  injures  fous  murmurer.  On  dit 
qu'il  mourut  d’un  excès  de  joye , en  cmbraffanc  fon  fi!s, 
qui  avoir  etc  couronné  aux  jeux  Olympiques.  Diogene 
Lacrce  a écrit  fa  Vie.  Pline  dit  qu'il  fit  graver  en  lettres 
d or  ces  maximes  ou  fenteners  au  temple  de  Delph  :s  -, 
qu'il  fA'loitfe  connaître  foi-même  , (ÿ-  ne  defirer  rien  de 
trop  avantageux  , Cr  que  ta  mifere  noie  inftparablt  des 
dettes  & des  procès.  Srobée  nous  a confer  oé  quelqu -s 
sucres  fentcnccs  de  lui , comme  celles  ci  : il  fout  parler 
peu  dons  le  vins,  ne  point  porter  mal  de  fou  voifin  : n aller 
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que  le  moins  que  ion  peut  auxfeflint  de  fes  omis  : pli  lit 
perdre  que  gagner  par  un  lucre  jordide  , <ÿ-c.  • Diogene 
Lacrce  , /.  i.r.  69.  Pline 7.  c.  si. 

CHILON  , célébré  Athlcrc,  de  la  ville  de  Parras 
dans  l’Achaïe,  gagna  deux  couronnes  aux  Jeux  Olym- 
piques , une  dans  tes  Delphiques  , quatre  dans  les  lfth- 
miens  , 8c  trois  dans  les  Jeux  Nemécns.  U fut  tué  dans 
une  bataille , comme  le  marque  fon  épitaphe  rapportée 
par  Paufanias  : ce  fut,  félon  cet  Auteur,  du  temps  de 
Lyfîpce  qui  fit  la  ftatuc  de  Chilon  , c’cft-â-dire  , dans  la 
bataille  de  Chcronéc  contre  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne, où  les  Achéens  furent  défaits  avec  les  autres  Grecs» 
la  3.  année  de  la  CX.  Olympiade , & 338.  ans  avant  J. 
C.  ou  bien  dans  celle  que  les  Grecs  gagnèrent  contre 
Antipatcr , près  du  fleuve  Lamia  en  Thcfl'alie , la  fécon- 
dé année  de  la  CX1V.  Olympiade , fie  avant  J.  C.  323. 
lin  ce  cas  ilfaudroit  conjecturer  que  Chilon  n'y  com- 
battit que  comme  parriculier  ; car  les  Achéens  ne  >‘y 
trouvèrent  point.  Paufanias  dans  fes  Achaïqucs  , fc  dé- 
claré poficivcmenc  pour  cette  dernieTC  opinion.  * Pau- 
lanias  iu  Eliac.x.  & iu  A choie. 

CHILI’ERIC 1.  de  ce  nom , fils  puîné  de  Clotaire 
J.  8c  de  Hartgondt  , fa  féconde  femme , fût  Roi  de  Soil- 
fons  en  j6i.  ôi  en  lui  te  de  la  meilleure  partie  de  celui  de 
Paris  en  570.  après  la  mori  de  fon  frère  Chereberr. 
Tandis  qu'il  n'étoic  encore  que  Roi  de  SoiUons  , il  prie 
deux  ou  trois  Ibis  les  armes  contre  ôigcbcrr  l.Roi  d'Auf. 
trafic  Ion  frere  puiné  , qui  le  vainquit,  fie  fc  rendit  maî- 
tre de  Paris.  En  57 6.  après  que  Sigcbcrt  eut  été  aflaifi- 
nc  par  ordre  de  Fredcgondc  femme  de  Chilpcric,  ce 
Prince  voulut  s’emparer  des  Etats  de  fon  neveu  Chil- 
debert , 8c  prit  fur  lui  quelques  places  -,  mais  le  mariage 
de  fon  fils  Mcroüée  avec  Brunehaulc  lui  fufeira  d'autre» 
aflaircs.  La  même  année  deux  de  fes  armées  furent  dé- 
faites pat  Miunmol  General  de  Gontran  Roi  d'Orléans. 
Les  années  578.  Bc  j8o.  furent  marquées  par  la  mort  des 
Princes  Meroüée  fit  Clovis  , fils  de  Chiiperic  du  pre- 
mier lit , que  leur  marâtre  Fredcgondc  fit  aflaflintr  , du 
confcmcmcnt  de  leur  perc.  Dans  la  fuite , Chiiperic 
trouva  moyen  de  décacher  fon  neveu  Childcbert  de  l'al- 
liance de  Contran , fie  lui  fit  la  guerre  fans  fuccès.  H s’é- 
roit  mal  heure  u fc  ment  engagé  dans  les  erreurs  des  Sa- 
belliens  1 d’où  il  fuc  retiré  l’an  j8o.  par  les  conférences 
qu’il  eut  a ce  fujet  avec  Grégoire  Evêque  deTours,  8c 
^alvius  Evêque  d’Albi , qui  lui  montrèrent  le  peu  de 
folidité  d'un  livre  , qu’il  s'étoic  ingéré  de  compofer  fur 
U Trinité.  Ce  Prince  avoit  de  l’cfprit  fie  quelque  incli- 
nation i la  pieté.  Il  ne  voulut  point  voir  les  Grands,  qui 
avoient  mis  l’épée  à la  main  dans  l'Eglifc  de  faim  Dcnys, 
qu'ils  n'euflent  fait  la  penitence  , que  leur  impofa  Rag- 
nemonde , ou  Ruquemonde  Evêque  de  Paris.  U ren- 
voi» Grégoire  de  Tours  , fie  Carteric  de  Perigueux  , ac- 
cu fc  Z de  crime  de  lezc-Majcfté , s’en  écanr  remis  à leur 
fcrmenc.il  prit  aulC  foin  delà  converfiondcs Juifs  de  fon 
Roiaumc , fie  en  tint  pluficurs  fur  les  fonts  de  Baptême. 
Il  fit  de  grands  biens  aux  Eelifes  fie  aux  Monaftcres , fie 
fur  tout  après  la  mort  de  fes  fils  Somfou , Clodebtrt  fie 
Dagobert , qu’il  avoit  eus  de  Fredtgondt.  Mais  ce  petit 
nombre  de  bonnes  œuvres  fut  flétri  par  un  nombre  infi- 
ni d’aétions  tyranniques,  qui  ont  obligé  Grégoire  de 
Tours  à l’appcilcr  le  Néron  & I Herodc  de  fon  temps.  Il 
époufa  Amdovere  , qu’il  répudia  pour  avoir  été  marrai- 
ne de  fi  piopre  fille  ; puis  H prit  Galfondt  fille  d 'Atha~ 
nogilde  Roi  des  Yifigoths  , fit  la  fit  étrangler  dans  fon 
lu  , pour  époufer  1 rtdegondo  fa  Maîtrcllè.  Son  amour 
pour  cette  méchante  femme  lui  fit  commettre  cent  for- 
tes de  crimes , jufqu'à  lui  facrifier  fes  propres  enfans.  A 
la  fin  ce  fur  elle , lelon  quelques-uns  , ou  Brunrhault  ; 
félon  d’autres  , qui  le  fit  tuer  i Chelles  , lorfqu'il  rev*- 
noic  de  la  chaflè  l'an  584.  apres  qu'il  eut  règne  avec  fes 
freres  environ  23.  ans.  On  trouva  l’an  1643.  le  vetita- 
ble  tombeau  de  ce  Roi , & de  Fredegonde,  dans  un  por- 
tique du  Monafterc  de  faint  Germain  des  Prçz.  Celui 
c^u'on  voyoit  dans  l’Eglifc  éroir  un  Cenotaphe.  Chilpe- 
tic  eut  A' Audovtrt , t . Theodibert , 2.  MerotUe , y Clo- 
vis , qui  périrent  tous  trois  de  mort  violente , Tneode-k 
ber  t dans  une  bataille,  fie  les  deux  autres  par  les  artifices 
de  Fredegonde , 4.  Baftne , j.  Childefnd*.  Il  ne  laifîa 
noint  de  pofterité  de  Galtonde  ou  Goifumte.  Frtdtgon- 
de  le  rendit  pere  de  Clodebtrt  mort  de  dyflênteric  eq 
jjoi  dnSamfiu  mort  en  577.  de  Dagobert  en  j8o.  de 
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Thierry  nie rnjgi.  Sc  mort  deux  ans  «près  ; de  Clo- 
xairi  II.  qui  lui  fucceda;£c  d'une  fille  nommée  Ri- 
gtnte.  • Grégoire  de  Tours,  /.  4.  j.  & 6.  Ainioin  , /. 
y Frcdegairc.  Sigebeu.  Fortuna:.  Valois.  Mczeray  > 
&e. 

CHILPERIC  II.  dit  auparavant  Donitl , étoit  fils  de 
Childxric  II.  félon  le  (entiment  de  quelques  Hifto- 
riens.  Après  la  mort  de  Dagobert  11.  kaintroy  , Maire 
du  Palais , concurrent  de  Charles  Mortel , tira  ce  Da- 
niel du  Cloître , lui  fit  prendre  le  nom  de  Chilperic  > 
qu'on  furnomma  le  Clerc  , ôc  le  mit  i U tète  de  fes  trou- 
pes. Charles  les  vainquit  en  diverlès  occalions , & prin- 
cipalement 4 la  bataille  de  Vinciac , près  de  Cambray  . 
le  Dimanche  de  la  Palfion  ai.  Mars  de  l'an  717.  Chilpe- 
ric fut  encore  battu  au  combat  de  Soiilbns  l'an  718.  Et 
Martel , qui  étoit  un  habile  politique  . oppofa  à ce  Roi 
un  Clotaire  , qui  mourut  l’année  (uivanre.  Chilperic  II. 
mourut  fur  la  bu  de  l'Automne  À Noyon  l’an  710.  Des 
anciennes  Annales  foûtiennent  que  ce  furi  Attigny. 
Quoi  qu'il  en  foit , il  cil  lùr  que  c étoit  en  la  fixiéme  an- 
née de  Ton  règne , & qu'il  lue  enterré  à Noyon.  * Le 
Continuateur  de  Grégoire  de  Tours,  ehop.  10  6.  107. 
Cr/îf.  L’Auteur  des  Galles  des  François  , ehop.  jx.  cr 

JJ.  &c. 

CHILPERIC  Roi  de  Bourgogne  en  partie,  fils  de 
Gond  10cm  ,Sc  perc  «le  C lotit  de  , épouic  de  Clovis  l. 
Roi  de  France  , eut  la  tctc  coupée  par  ordre  de  l'on  frè- 
re Gondebaud  en  477. 

CH1LI7E.  Cherche*  ClItLOS. 

CHIM  AY  , fur  la  petite  rivière  dite  U B louche  , Ville 
des  Païs-Basdans  le  Hainaut , avec  titre  de  Principau- 
té. Elle  ell  entre  des  forets  4 fit  lieues  d’Avênes,&  à 
uatre  de  Rocroi  ; Sc  quoi  qu'elle  ait  fouvent  été  ruinée 
uranc  les  guerres,  elles’ell  pourcant  toujours  très-bien 
rétablie.  U y a un  beau  château.  L'Empereur  Maximi- 
lien 1.  érigea  l’an  1481;.  Chimay  en  Principauté  pour 
Charles  de  Croy. 

CH1MAROLES  , Chimioroli , habitans  des  montagnes 
délia  Chimera. 

CHIMERA , Ville  de  Montagne.  Veïtsu  Acrocï- 

R AUNIENS. 

CHIMERE  , petite  Ville  delà  Turquieen  Europe. 
Elle  cil  dans  l'Epire  Province  de  la  Grèce,  fur  la  côte  de 
la  mer  Ionienne  , à douze  lieues  de  Butrinto , du  côté  du 
Nord.  Chimère , liruce  fur  la  croupe  d’un  rocher  efear- 
c de  toutes  paris , a un  bon  port , un  Evêché  fufragant 
eLepantc,  & elle  ell  Capitale  d’une  petite  contrée 
connue  fous  le  nom  de  Chimère , fie  fes  haoitans  fous  ce- 
lui de  Chimorioti , ou  Cimoritti.  Ces  Cimariots  font 
defeendus  des  anciens  Macédoniens.  Ils  n’ont  fut  la  cô- 
te que  cinq  ou  lix  petits  lieux  peu  imporrans.  Mais  leurs 
montagnes  font  li  hautes  Bc  d un  accès  G difficile  , qu’- 
elles leur  fervent  de  Forts.  Aufii  fe  confient-ils  fi  fort  en 
cet  avantage,  qu’ils  fe  difpenfcnt  de  payer  des  tributs 
aux  Turcs.  Ils  (ont  Grecs  de  Religion,  de  très-grands 
voleurs  , de  meme  que  les  Mainotes  defeendus  ties  an- 
ciens Lacédémoniens.  * Maty , DiÜton. 

CHIMERE,  Montagne  rie  Lycic,  qui  jertoit  de  la 
fumée  de  du  feu  pendant  la  nuit.  Ccfl  ce  qui  a donné  oc- 
cafion  aux  Poètes  de  feindre  un  animal  monllrueux  , 
compofé  de  la  tête  d’un  lion , du  corps  d’une  chevre  , Sc 
de  la  queue  d’un  dragon , à quoi  ilront  ajoute  que  Bel 
lcrophon  tua  ce  monltre.  On  dit  que  le  fommet  de  cette 
montagne  fervoie  de  retraite  aux  lions;  que  le  milieu  fer- 
tile en  pâruragcs  étoit  toûjours  couvert  de  chevres  Sc 
d’autres  troupeaux  s de  qu’enfin  le  bas  extrêmement  ma- 
récageux engendroit  un  grand  nombre  de  ferpens. 
Comme  le  dit  Ovide. 

me  dit  t in  portibni  biremm 

PcÜ'hs  <$•  or  a lié , tAMÀAmftrftntis  hobebut. 

Les  Poètes  ont  a|oûré  que  Bellerophon  tua  ce  motillre  , 
arce  qu’il  tendit  le  mont  de  Chimere  habitable.  Pline 
it  que  le  feu  de  cette  montagne  s’allume  avec  de  l'eau, 
8 c qu’il  ne  s’eteint  qu’avec  de  la  terre  Se  du  fumier.-  He- 
fioie  faifanr  la  defeription  de  la  Chimere , dit  que  c’ell 
un  monflrc  compofé  de  trois  fortes  d’animaux,  d’un 
lion , d’un  chevre  , Sc  d'un  dragon,; 

A ntt  leo  rttrotjne  droco  , medioqne  CuptUo. 

Euripide  dit  que  la  Chimere  a trois  corps , de  l’appelle 
T/umuafi  in  I ont . Ce  monllre,  félon  d'autres,  n'eft 
qu’une  ail u lion  à trois  Capitaines  que  Bellerophon  de- 
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fit  ,'Ayruis,  Arzalus,  de  Tofibis  , dont  les  noms  ligni- 
fient ces  trois  cfpeces  d’animaux  ; Ayrus  vient  d 'Jtri, 
qui  lignifie  un  Lion ; Arzalus  vient  à'Arcol , qui  ell  une 
Tpecede  Chevreuil  i de  Tofibis  veut  dire  lu  tête  d'n A 
Serpent.  Plutaïquc  veut  que  Chimere  foit  le  nom  d'un 
v_hcf  de  Pirates  , qui  moncoit  un  vaifleau  dont  la  proue 
avoir  la  figure  d’un  lion  , la  poupe  celle  d'un  dragon.  Si 
le  milieu  celle  d’usc  chevre , & dit  que  Bellerophon  le 
vainquit.  • Apollodor. /.  1.  Ovid.  Aittam.  I.  9.  v.  646. 
Paulanias,/.  2.  Strabon.  Pline,  /.  x.  e.  lot.  Lucrcr.  I. 
j.  v.  90J.  Sc  l.  mi.  704.  Hcliod.  Theogon.v.  jip.  Ho- 
race , /.  I.  Curm.  od.  17.  on  derntervtn.  I.  1.  ed.  17.  v. 
‘y  & l.  4.  od.  x.  v.  1 6,  Tibull.  /.  1.  Eltg.  4.  v.  85.  Con- 
lultcz  aulfi  Bochart,  de  Phonie,  colon,  l.l.c.  6.  fur  lo fin, 
Sc  Carlins  , Ceeto  uflronoxieo  Poct.p.  119 . 

CHIMIE.  Voïtu.Ç.Hruit. 

CH1N  , Lac  fameux  de  la  Province  de  Junnan , dans 
la  Chine.  On  dit  qu'à  la  même  place  il  y avoit  autrefois 
une  grande  ville , qui  fut  abîmée  par  un ‘tremblement  de 
terre  : de  forte  qu  il  n’y  eut  qu’un  petit  enfant  qui  fut 
fauvé,  Sc  porté  i bord  lur  une  petite  pièce  de  bois.  On 
y voit  quantité  d'herbes  aquatiques  , dont  le  haut , qui 
paroît  fur  l’eau,  porte  la  ligure  d’une  étoile  : c'ell  pour- 
quoi quelques-uns  ont  appelle  ce.  lac  lo  mtr  EtoiUt » 
* Kircher  , de  lo  Chine. 

CHINCA , grande  & agréable  Vallée  dans  le  Dîocc- 
fede  Lima  au  Pérou  , non  loin  de  la  Vallée  d’Yca , pro- 
che de  Val-Verde.  Pizarre  , qui  fit  la  découverte  de  ce 
ce  païs,  demanda  au  Roid'Efpagnc,  que  les  limites  de 
(on  Gouvernement  fulTenc  bornées  vci  s le  Nord , par  la 
rivière  de  San  ]ago,&  vers  le  Sud  par  la  vallée  de  Chin- 
ca.  Elle  ell  trcs-ferttle  en  froment , fle  les  vignes  d'Efpa- 
gne  y viennent  merveilleufcment  bien.  * De  Lace.  Hif- 
eoire  du  neuve  on  Mende. 

CH1NCH1LUNG  , ou  IQJJON  , fameux  Pirate  de 
la  Chine , fervoit  d’abord  les  Portugais  à Macao , puis 
les  Hollandois  dans  Pille  Formofa.  Il  fit  enfuite  le  mé- 
tier de  Pirate  , Sc  ayant  amalle  de  grandes  richefles,  il 
entretint  un  commerce  de  toutes  les  matchandifes  des 
Indes  avec  les  Marchands  des  ides  du  Levant.  Enfin  , il 
devint  fi  puillant , qu'il  ferma  le  deflein  de  fe  faire  Em- 
pereur de  la  Chine.  Il  ateendoit  que  Xur.chi , lequel  a- 
voitconquis  la  plus  grande  partie  de  cet  Empire  en 
1644.  eût  entièrement  éteint  fa  Famille  de  Thamin,  pour 
prendre  la  defenfe  des  Chinois  , Sc  fe  rendre  Maître  de 
cette  pui {Tante  Monarchie.  Les  Tartares,  qui  apprehen- 
doient  Chinchilung  ,1e  créèrent  Roi  fous  le  nom  de  Pi- 
gnon , qui  fignifie  Potificottnron  Midi  ; mais  enfin  , a- 
prés  s’êcrc  rendus  maîtres  delà  Province  de  Foicien  par 
| fa  conduite , ils  le  prirent  Sc  Penfermerent  dans  (a  ville 
de  Pcxin.  * Martin  Martini  Jefuice  , Hifl.  de  lo  guerrt 
des  Tortures  contre  lo  Chine. 

CHINCHIN,  Province  du  Royaume  de  Tartarie. 
Dans  une  de  fes  montagnes  on  trouve  des  minières  de 
falamandrc,  ( ce  mot  ell  expliqué  ci-aprcs  ) dont  on 
fait  du  linge  .qui  refiileau  feu.  Ces  minéraux  produi- 
ront des  filets  lemblables  à la  laine  , qui  étant  lcchez  au 
loleil , Sc  ncttoîez  de  la  terre  qui  s’y  trouve  attachée , le 
filent  comme  de  la  laine  , dont  on  fait  du  drap  & du  lin- 
ge. On  n'a  qu'à  les  jetter  dans  le  feu  pour  les  blanchir; 
car  lorfqu'ils  y ont  demeuré  une  heure  ,il  n’y  relie  au- 
cune cralTe.  Cette  matière  eft  nommée  folomondrt , 
parce  qu'elle  fe  conferve  dans  te  feu  , comme  le  lézard 
•appelle  folomondrt , félon  l'opinion  mal  fondée  de  quel- 
ques Naturalilles  ; car  il  n'y  a point  d’animal  qui  puifle 
vivre  dans  le  feu , ni  demeurer  dans  un  grand  brader  , 
fans  fe  brûler.  Il  ed  vrai  que  la  falamandrc  jette  de  fon 
jorps  une  certaine  humeur  yifqucufe  Sc  extrêmement 
froide  , qui  peut  amorrir  un  petit  feu  ; mais  fi  le  feu  ell 
ardent , la  (âlamandre  y meurt , fans  neanmoins  être  ré- 
duite en  cendres,  comme  les  autres  chofcs  combufti- 
bles.  On  die  qu’il  y a à Rome  un  linge  fait.de  la  falaroan- 
Jre , qui  a été  envoïé  à un  Pape  par  un  Roi  de  Tartarie, 
Sc  dans  lequel  on  a enveloppé  le  faint  Suaire  de  J.  C. 
C’étoit  de  cette  forte  de  roi  le  , dont,  félon  quelques* 
uns , on  enveloppoit  autrefois  les  corps  des  Princes , ou 
grands  Seigneurs , que  l’on  bruloit , pour  en  conlervet 
les  os  & les  cendres  , Sc  pour  empêcher  qu’elles  ne  fufi* 
fent  mêlées  parmi  les  aurres  cendres  du  bûcher.  * Kir- 
cher , de  la  Chine.  Marc  Paul,  Vénitien  , rejuge. 
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CHINCON,  Bourg  .inc icn  avec  titre  do  Comté.  Il 
eft  dans  ta  Caftille  vieille  en  Efp.'gnc  > entre  la  rivière 
de  Tajiiiu  & le  T.igc , » cinq  lieues  d*  Akata  de  Hcnarcs, 
vers  le  Midi.  • Maty  , Diihnn. 

CHlNDASWlNTliE  , Cindafiunte  ,ou  Chindewin- 
the  , Reides  Vilîgoths  en  Efpagne  , fucceda  l’an  641. 
à Tulca  , ou  Tolg.is  , fie  fit  tenir  le  VII.  Concile  de  To- 
lède , dont  la  date  cft  du  18.  Octobre  646.  fie  delà  cin- 
quième année  du  règne  de  Chiandafwinthe.  Il  fit  facrer 
en  £49.  Ion  fils  Rechcfvind,  qu’il  aflbcia  au  Roïauœe. 
Ilïdor.  im  Cbron. 

CH1NDILANE.  Cherches,  Chimtilb. 

CHINE,  ou  Empire  de  1a Chine,  grand  pais  4 l’O- 
ricntde  l'Afie,  célébré  pour  la  fertilité , pour  fes  ri- 
cheflcs  , pour  le  grand  nombre  de  fes  habitans , & pour 
la  beauté  de  Tes  villes.  Ptoloméc  a parle  de  ce  pais  fous 
le  nom  de  re^ie  ; mais  ce  nom  n’eft  pas  connu 

aux  Chinois.  Il  change  trop  Couvent  chez  eux  pour  le 
pouvoir  être , parce  que  lorfquc  la  Couronne  tombe 
dans  une  nouvelle  famille,  celui  qui  règne  ne  manque 
jamais  de  donner  aufli  un  nouveau  nom  4 l'Empire. 
Ceux  de  la  Cochinchine  fie  de  Siam  l'appellent  Cim, 
d'où  nous  avons  formé  nôtre  nom  de  Chine.  Les  Japo- 
nois  le  nomment  Thau,  Se  les  Tji  tares  JJ  au,  Sc  quel- 
quefois C'Aihai  quoique  ce  nom  loit  aufli  celui  de  la  par- 
tie l.i  plus  Orientale  de  la  Tartane. 

SITUATION  ET  DIVISION  DE  LA  CHINE. 

Ce  pais  a au  Septentrion  une  longe  chaîne  de  mon- 
tagnes , que  plulicurs  nomment  OttocarA  -,  Sc  l’on  y voit 
cette  fnmeufe  muraille  qui,  au  rapport  du  P.  le  Com- 
te Jefuitc , n’a  gucres  moins  que  <00.  lieues , fi  l’on  en 
compte  tous  les  détours.  Elle  cft  fortifiée  de  tours  d'ef 

f>acc  en  cfpace , à peu  près  comme  les  murailles  des  Vil- 
es de  guerre , Sc.  dans  les  endroits  les  plus  ai  fez  4 forcer, 
on  v a élevé  tout  de  fuite  deux  on  trois  remparts  qui  fe 
défendent  les  uns  les  autres.  Elle  A rpente  tout  le  long 
des  plus  hautes  colincs,  tantôt  plus  haute  , & tantôt 
plus  baflè  , lclon  la  dilpofition  du  lieu  & lirregttlamc 
du  terrain  ,0c  non  pas  tirée  par  tout  au  niveau  comme 
quelques-uns  l'ont  crû.  Dcllt-picme  clic  n’égalc  pas  les 
murailles  ordinaires  de  leurs  villes , Oc  fa  largeur  n'rft 

? ne  de  quatre  à cinq  pieds  tout  au  plus.  Prelquc  tour 
ouvrage  cft  de  brique  , & fi  bien  bâti  qu’il  cft  encore 
rcfque  tout  entier,  quoique  fait  près  de  zoo.  ans  avant 
. C.  Ce  fut  l'Empereur  Chi  hoAmti , qui  fît  conftruire 
cette  muraille , pour  lèrvir  de  barrière  aux  Tartarcs, 
qui  n'ont  pas  I aillé  d'enrrer  dans  ce  vafte  Empire , Oc  de 
le  ravager  Couvent , fur.toutau  XVII.  fiecle.  La  Chine 
a au  Couchant  certains  autres  monts  nommez  Dama- 
Jtent , qui  la  fep.  renr  en  partie  des  Tartarcs,  Oc  en  par- 
tie de  quelques  indiens.  L’Océan  la  borne  au  Levant  Sc 
au  Midi , où  cft  aufli  le  Koîaume  dcTuiiquin.  Ciuvier 
fut  la  longueur  de  la  Chine  de  douze  cens  lieues , & fa 
largeur  de  fix  cens  , à ne  mettre  que  deux  mille  d'Italie 
par  lieue  ; mais  d’aucrcs  ne  la  font  pas  fi  grande.  Jean 
Nieuhoff  lui  donne  près  de  600.  lieues  de  longueur, 
dans  U Relation  que  nous  avons  de  fon  Amballadc.  Il 
cft  bon  de  remarquer  que  par  les  dernières  obfer varions 
faites  fur  les  côtes  Orientales  , on  a découvert , que  les 
Géographes  ont  placé  cet  Empire  500.  Heucs  plus  loin 
vers  l’Orient  .qu’ils  ne  dévoient.  Onia  représente  de 
figure  prc(qucquarréc,fic  onia  divife  en  quinze  Pro- 
vinces ou  Gouvcfttcmcns.  Les  Tartarcs  appellent  Caiaj 
les  fix  Provinces  Septentrionales  de  la  Chine  , qui  font, 
folon  le  rang  qu  ils  leur  donnent , Pekirg  , Xar.Ii , Xcn- 
fî , Xanrung  , Honan,  & Suchucn.  Mah^ih  cft  le  nom 
qu’ils  donnent  i la  part  e Méridionale  de  ta  Chine,&  qui 
fai foit  autrefois  un  Empire  feparé.  Aujourd’hui  cette 
partie  cft  divifee  en  neuf  Provinces  -,  fçavoir  Huquang  , 
Nankin 5 , Chcxiang,  Kizngfi,  Fokien , Quantung, 
Quanglî,Junnan,fic  Qucicheu.i.La  Province  de  Pîki  n g 
contient  huit  villes  principales;  125.  autres  villes;  fit 
deux  temples  des  Chrétiens , ou  Egfifcs , qui  ont  etc  bâ- 
ties par  la  pcrmilfion  de  l’Empereur.  Hors  de  la  Cour 
il  y a cncoi  c quatre  temples , Sc  des  Millions,  z.  La  Pro- 
vince de  Xansi  contient  cinq  villes  principales;  qua- 
tre-vingt-douze autres  villes  ; cinq  temples  ; rrois  Refi- 
dcnccs  ; vingt-neuf  Oratoires  & Millions,  j.  La  Pro- 
vince de  Xensi  comprend  huit  villes  principales;  cent 
fept  autres  villes  ; lîx  temples  ; deux  Rcfidcnccs  i vingr- 
fiept  Oratoires  & Millions.  4.  La  Province  de  Xân- 
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H’hô  renferme  lîx  villes  principales;  quatre-vingt- 
douze  autres  villes  ; deux  temples  ; une  Rclidcocc  ; qn- 
ze  Oratoires  fie  Millions.  5.  La  Province  de  Honan 
contient  huit  villes  principales;  cent  autres  villes  > un 
temple  ; Sc  une  Rcfidcncc.  6.  La  Province  deSucitusM 
comprend  huit  villes  principales;  ccor  vingt-  qua- 
tre aurres  villes  j trois  temples  ; & autrefois  deux 
Relidences.  7.  La  Province  de  Huquang  renferme 
quinze  villes  principales;  cent  huit  autres  villes;  qua- 
tre temples  ; une  Relidcnce  Sc  huit  Millions.  8.  La  Pro- 
vince de  NanEihg  contient  trente- quatre  villes  prin- 
cipales ; cent  dix  autres  villes  ; un  College  ; Sc  cinq  Re- 
lidences. Il  y a dix-huit  temples  dans  les  villes  princi- 
pales fie  dans  les  autres , Sc  cent  trois  temples  avec  foi- 
xantc-cinq  Millions  dans  les  bourgs.  9.  La  Province  de 
OiixiANG  contient  onze  villes  principales;  foixante- 
trois  autres  villes;  & un  College.  Il  y avoir  auticfoit 
cinq  temples  Sc  une  Rcfidcncc.  10.  La  Province  de 
K iangsi  comprend  treize  villes  principales;  foixanre- 
lept  autres  villes;  fept  temples;  trois  Relidences , Sc 
quinze  Millions.  11.  La  Province  de  l okttN  renferme 
huit  villes  principales;  quarante- huit  autres  villes; 
vingt-quarre  temples  ; cinq  Relidences  Sc  Millions.  1 z. 
La  Province  de  Qu  antung  contient  dix  villes  princi- 
pales; loixantc-rreize autres  villes;  fept  temples  ; de  au- 
trefois trois  Rclideuccs  de  Millions.  1 j.  La  Piovincc  de 
Quancsi  comprend  onze  villes  principales;  quatre- 
vingt-dix-neuf  autres  villes  ; fie  autrefois  un  temple  , fit 
une  Relidcnce.  14.  La  Province  de  Junnan  contient 
vingt-deux  villes  principales  , fie  quatre-vingt-quatte 
autres  villes,  ij.  La  Province  de  Qu  si  chî  n comprend 
huit  villes  principales  , fie  dix  aurres  villes.  Ces  quinze 
Provinces  contiennent  cnlcmblc  cent  cinquante-cinq 
villes  principales  , treize  cens  douze  autres  villes , fie 
deux  mille  trois  cens  cinquante- fept  bourgs  militaires, 
environ  deux  cens  temples , que  les  Jclùitcs  ont  fait  é- 
kver  > «ois  Relidences  auroiilccs  par  le  Seau  public  , 
trois  Colleges  commencez,  fans  les  Oratoires  fie  les 
Millions.  Lcaotung  dépend  ;.ufli  de  la  Chine , fie  en  fait 
une  leiziéme  Province  , Sc  d'autres  y ajoutent  la  prefi- 
qu’ifle  de  Corée  vers  l'Orient , qui  fairla  dix-feptiéme. 
L’ille  de  H a inan , la  formola  fie  quelques  autres  dépen- 
dent encore  de  ce  grand  Empire.  Ces  Provil  ces  méri- 
tent le  nom  de  Royairres , fi  l’on  confidere  leur  éten- 
due Sc  leurs  licheflcs.  On  les  fubdiviieen  plufieurs  au- 
rres , dont  quelques-unes  ont  douze  ou  quinze  bel- 
les villes.  Entre  ces  villes  il  y a près  de  cent  foixan- 
re  Citez  , qu’ils  nomment  Eh  : environ  deux  cens  qua- 
rante grandes  villes,  qu’ils  appellent  C hem  : Oc  près  de 
douze  cens  Hitn , ou  petites  villes , fans  les  forcereflcs , 
les  châteaux  , fie  les  autres  places  qui  fervent  de  demeu- 
re aux  Officiers  Roïaur.  Pcx  in,  Pcchin  , ou  Pcxingcft 
aujourd’hui  la  Capitale  de  ce  grand  Etat.  Elle  cft  lituée  i 
/'extrémité  de  la  Chine  , environ  â trente  lieues  delà 
grande  mui  aille.  Nanguin  ou  Nanxing  a eu  autrefois 
cet  avantage. 

ALITEZ  DU  PATS. 

La  grardeur  de  cet  Etat , fait  que  la  température  de 
I air  y cil  forr  différente.  Nous  apprenons  pourtant  par 
les  Relations  , que  nous  avons  de  la  Chine , que  le  froid 
cft  allez  rude  , vcisfc  fieprentrion  , mais  que  l’air  y cftfi 
pur  , que  les  habitans  y vivent  jufques  i une  extrême 
vicillcilê  , fie  qu’ils  n’ont  jamais  entendu  parler  de  pelle. 
Les  tremllciner.s  de  tèrre  y font  frequens , fie  ruinent 
pour  l’ordinaire  les  villes  Sc  les  travaux  , que  les  Rois 
cntrepi  ciment , pour  couper  les  montagnes , afin  que  les 
eaux  ne  manquent  point.  Du  relie , le  nais  eft  abondant 
en  grair.s  fie  en  fruits  ; car  ils  en  ont  de  tousxcux  que 
nous  recueillons  , excepté  l’olive  Sc  l'amande  : ils  tirent 
pourtant  de  ttès-bonne  huile  de  diverfes  plantes , Sc  fur 
tout  du  fefamc,  que  les  Pomigais  nomment  Gerjehn.  On 
lait  d’ailleurs  confifter  la  richclîc  de  la  Chine  , aux  mi- 
nes d’or  fie  d’argent  , aux  perles  baroques  , épice- 
ries , foies , mufe , manufactures , lin , coton , Sc  autres 
denrées.  On  en  tire  aufli  du  fuerc,  de  l'ambre  gris , du 
fcl , du  cimfrc,  du  gingembre , Oc  du  mufe  , qui  feroit 
le  meilleur  du  monde  , s’il  n’éroit  falfifié.  La  Chine  a 
encore  de  très-beaux  pâturages  , quantité  de  gibier  & 
de  ooiflon.  Enfin  , c’crt  un  pais  extrêmement  agrcabl 
fie  délicieux.  Il  y a de  beaux  ticuvcs  fie  des  rivières , ml 
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tre  lefquelson  remarque  principalement  le  Kiang,  & 
l'Hoan.  Le  premier  elt  très-grand  5c  trés-vafte,  de  les 
Chinois  le  nomment  le  fils  de  lu  mur.  Son  cours  en  ge- 
neral cft  de  l 'Occident  à l’Orrenr.  Il  a fa  fourcc  «Sans  le 
Golfe  de  Nanquing.  L'Hoan  , que  ceux  du  pais  appcl- 
le  fitmvc jAune  ou  fafraa/ , étend  l'on  cours  de  prés  de 
6uo.  lieues  , de  le  vient  jeeter  dans  le  meme  Golfe  de 
Nanquing. 

RICH  ES  S E S DE  LA  CHINE , 

Il  y a une  fi  prodigieufe  quantité  de  foyc  dans  ce  pais, 
que  de  la  feule  Province  de  Chcicijng>il  en  lort  plus  que 

t>refque  de  tout  le  relie  du  monde.  On  peut  croire  que 
es  autres  nations  ont  appris  des  Chinois  l'art  de  travail- 
ler la  foye  : on  prétend  meme  prouver  pardi  ver  les  rai- 
fons , que  l’invention  des  Canons,  de  l’Aiman  5c  de  l'Im- 
primerie nous  aéré  apportée  de  la  Chine.  Car  lorl'quc 
les  Tarrares  de  la  famille  d’Ivena  entrèrent  dans  la  Chi- 


tours  magnifiques  à neuf  étages , & revêtues  de  Porce- 
laine , comme  celle  delà  ville  de  Nanquin.  il  y a d'or- 
dinaire proche  de  chaque  tour,  un  fuperbe temple,  rem- 
pli d'idoles , & un  autre  , dédie  au  Génie  , confcrvateur 
de  la  ville.  On  voit  prcfque  dans  toutes  les  villes  Se  ci- 
tez,des  Arcs  triomphaux,  «Itcficz  à ( honneur  des  vaillanj 
hommes, dcsüodeut  s celebrcS;  5c  de  ceux  qui  ont  rendu 
quelque  fervicc  conlîdcrablc  à leur  patrie.  Il  n'y  a guc- 
rcs  de  ville  ni  de  cité  qui  n’ait  tin  College  de  Confu- 
cius, célébré  Philofophc  des  Chinois,  où  pluficursPro- 
fclllurs  en  feignent  la  morale  de  ce  Dodeur  , a un  grand, 
nombre  d'Etudians.  On  remarque,  qu'il  ne  le  ttouve 
aucune  Idole  dans  ces  Colleges.  • 

INCLINATIONS  ET  COVTVM  ES  DES 

C binais. 

Les  Chinois  ont  le  vifage  large,  les  yeux  rrcs-petirs,  le 
nez  camus, 5c  la  demai  che  droite  &herc.Ils  font  propres, 
civils.policiquesfthdurtrieuxjmais  extrêmement  avaresôc 
jaloux.  Cette  jaloufie  les  oblige  de  reflerrer  leurs  fem- 
mes : aufü n’ont-ils  rien  trouvé  déplus  inlupportablc, 
depuis  que  les  Tarrares  fonr  leurs  maîtres  -,  que  de  voir 
quils  donnent  toute  lorre  de  liberté  à leurs  femmes;  car 
depuis  ce  temps , les  Chirtoifes  ont  le  plailir  de  la  cam- 
pagne , qu'elles  n'avoienr  jamais  eu  , avant  cette  con- 
quête. Ces  peuples  aimoient  aulfi  leurs  cheveux  avec 
tant  de  palhon , que  plulieurs  d’entre  eux  ont  mieux  ai- 
me mourir,  que  de  fe  faire  rafer  conformement  â l’Or- 
donnance «In  Roi  Tartare.  Ils  mangent  peu  proprement. 
La  viande  de  porc  a été  de  tour  remps  chez  eux  , un 
mets  très  délicieux.  Autrefois  la  couleur  jaune  étoic 
ordinaire  au  Roi , le  peuple  portoic  le  noir  ; mais  leurs 
nouveaux  conquerans  ont  introduit  d'autres  coutumes. 
Leur  avarice  ell  caufc  qu'ils  ne  fonr  point  de  difficulté 
de  vendre  leurs  enfans  , 5c  meme  de  les  noicr , quand 
ils  en  ont  trop.  Car  comme  ils  croient  la  mctcmpfvco- 
fe , ils  le  perfuadent  qu’il  leur  eft  avantageux  , de  faire 
palier  leurs  aines  en  d'autres  corps  , 5c  de  les  faire  de- 
venir enfans  d'un  homme  plus  riche  ; & ce  défit  d'a- 
voir du  bien,  fait  encore,  qu'ils  ne  foufFrent  point  de 
gens  oiilfs.  Leur  naturel  rrop  foupçonneux  leur  infpiro 
une  grande  averlion  pour  les  etrangers,  lis  ont  dis  ers 
jeux  lèmblables  4 ceux  que  nous  avons  , & fur  roue  des 
cartes  5c  des  échecs  qui  font  peu  difterens  des  nôtres. 
Les  hommes  font  obligez  d'alligner  la  dot  des  filles  qu’ils 
veulent  epoufer , Se  la  nouvelle  mariée  la  remet  à fon 
pcie  , pour  le  dédommager  de  ia  peine  qu’il  a eue  de 
l'élever.  Mendoza  ajoute  , qu'en  certaines  Provinces  de 
la  Chine  > les  Magiftrats  donnent  de  belles  filles  aux  ri- 
ches ; que  l’argent  quelles  rirent , fert  à marier  les  lai- 
des aux  pauvres.  On  ne  regarde  point  la  condition  pour 
cela*  Us  couvrent  les  morts  des  plus  beaux  habits  qu'ils 
ayenr  Se  les  placent  fur  un  iiege  , où  tous  les  parens  les 
vont  falucr  en  pleurant. On  met  cnlùite  le  corps  dans  un 
cercueil  de  bois  de  fenreur,on  le  dépofe  durant  quelques 
jours  dans  une  chambre.on  drefle  devant  la  porte  uneefi* 


ne  , l’an  1278.  il  v avoit  plulieurs  Etrangers  avec  eux 
entr'auttes  U.  Oueric  , Italien  ; Hayton , Arménien  ; 5c 
Paul , Vénitien.  Comme  nous  n'avons  eu  la  connoilfan- 
cc  de  ces  Arts  que  vers  ce  tcmps-li  , il  y a , dit-on , de 
l'apparence  , que  ce  fonr  eux  les  premiers  , qui  nous  les 
oncapportezde  la  Chine.  A l’égara  du  Coton,  ce  font  les 
Etrangers,  qui  cnfcigncrcnt  aux  Chinois  l’art  de  le  fe- 
mer  , de  Je  s'en  fervir  , il  y a environ  cinq  cens  ans.  Et 
depuis  il  en  croit  en  fi  grande  quantité,  que  la  Chine 
feule  peut  prclque  fournit  tout  le  monde  d’étoffes  de 
Coton.  Ce  pais  produic  aulfi  de  la  foye  qui  vient  fur  les 
arbres.  On  trouve  dans  la  Chine  une  infinité  de  Mines 
de  divers  Métaux  f mais  les  Loix  du  païs  défendent 
d’ouvrir  celles  d’or  5c  d’argent  : les  Empereurs  ne  vou- 
lant nas  expo  fer  la  vie  de  leurs  Sujets  aux  vapeurs  ôc  aux 
cxhalaifons  empeftées  des  Mines.  Il  cft  feulement  per- 
mis d’amaflerj  or  fur  le  fablcdcs  rivières,  5c  des  cor- 
rens.  Ils  n’en  fonr  point  de  la  monnoyc  comme  nous  ; 
mais  de  petites  picc.s,.ou  des  lingots  , donc  la  va- 
leur dépend  du  poids, & chacun  porte  un  trébucher  pour 
les  peler,  ils  nom  que  des  liards  de  cuivre  marquez  des 
armes  du  p.u's  , qu’ils  percent  5c  enfilent  d’un  cordon. 

On  tire  aulii  dans  la  Chine  quantité  de  Minéraux  , com- 
me du  Vif-argent , du  V/trmillon,  de  la  Pierre  d'Azur, 
de  Vitriol.  On  y fait  du  cuivre  blanc,  5c  qui  rieft  guercs 
plus  cher  quclc  jaune.  Ils  fçavcnr  fort  bien  fondre  des 
Cloches,  des  Canons,  des  Mortiers  5c  autres  pièces 
d’Artilleric  , qui  font  aulfi  induAiieufemcnr  travaillées 
que  celles  de  l'Europe. 

A' FLUENCE  DE  PEUPLE  DANS  LA  CHINE. 

Il  cft  incroyable  , combien  tout  ce  pais  cft  peuplé.  A 
voir  le  peuple  fur  les  grands  chemins,  vous  croiriez  voir 
une  armée  en  marche,  pu  l'affluence  de  nos  Foires  en 
Europe.  De  là  vient,  que  quelques  Portugais,  loi fqu’ils 
y encrèrent  la  première  fois  , avoient  coutume  de  de- 
’qynder  , fi  les  femmes  failoient  neuf  ou  dix  enfans  à la 
BRi-  On  voit  par  roue  un  h grand  nombre  de  navires, 
que  quand  ils  ont  jette  l’ancre  en  un  même  lieu  , il  Icm- 
ble  que  ce  foit  une  ville.  Ils  n’élevent  pas  feulement 
leurs  familles  dans  ces  vaifteaux  , mais  ils  y nourrirent 
aulfi  quantité  d'animaux,  comme  des  cochons,  des  pou. 
lcts  5c  des  canes  : de  forte  que  l’eau  paroit  aulfi  peu- 
plée que  la  tcrre.particulercment  dans  les  Provinces  Mé- 
ridionales. Que  h nous  nous  en  rapportons  aux  Hifto- 
riens  de  la  Cninc  les  plus  authentiques  , qui  gardent  1 
avec  beaucoup  de  foin  le  dénombrement  des  hommes 
de  chaque  Province, on  y trouve  cinquante-huit  mil- 
lions neuf  cens  quatorze  mille  deux  cens  quarre-vingt- 
quatre  hommes  , fans  comprendre  la  Famille  Royale , 
les  Magiftrars  , les  Eunuques  , les  Soldats , les  Sacrifi- 
cateurs , les  femmes  5c  les  enfans.  U ne  faut  donc  pas 
s’étonner  fi  nn  Auteur  allure,  qu’il  va  bien  deux  cens 
millions  d'hommes.  Or  cette  fupputatioti  cft  fort  ailée 
à faire , félon  les  Loix  de  La  Chine  ; car  chaque  père  de 
famille  cft  obligé  fous  de  grieves  peines , de  mettre  un 
écriteau  à la  grande  porte  de  fa  Maifon  , qui  contienne 
le  nombre  Se  la  qualité  de  ceux  qui  demeurent  chez  lui;  1 
5c  il  y a nn  Dixenicr , qu’ils  nomment  Tifsusg , lequel  a 
foin  de  tenir  le  rôle  de  dix  familles. 

Chaque  ville,  ôcprefque  toutes  1rs  Citez  , ont  quel-  lüu’après  la  guerifon  : fi  le  malade  meurt , il  perd  Iqc 
que  endroit,  hors  des  murailles  , une  ou  deux  de  ces  ' foins  5c  fes  remèdes.  Depuis  le  Philolopfie  Confucius, 


pcce  d’ Autel, couvrit  de  pains,«!c  divers  fruits, 5c  de  plu- 
fieors  chandeliers , avec  des  cierges  allumez,  5c  les  Prê- 
tres du  païs  y viennent  tous  les  loirs  chanter  , 5c  faire: 
d’autres  ceremonies  Païennes.  Les  Chinois  ont  grand 
foin  de  la  Police  publique  ; car  on  dit  qu’il  n'y  a point 
de  pais  dans  le  monde , où  les  chemins  l'oient  mieux  pa- 
vez 5c  entietcnus.  L’on  y voit  des  chariots  qui  vont  4 la. 
voile  ; ce  que  les  Hollandois  ont  voulu  imiter,  mais  fans 
Miiccés.  Ils  ont  aulfi  des  inventions  particulières , pour  le 
‘ foulagement  des  ouvriers  , prcfqu’en  toute  forte  de 
profeftion.  Quelques  Auteurs  croient,  que  l’Art  de 
( imprimerie  y cft  plus  ancien  que  dans  l’Europe.  Elle 
eft  pourtant  différente  de  la  nôtre.  Tous  les  Arts  5c  rou- 
tes les  Sciences  ont  eu  cours  i la  Chine.  Il  s’y  voit  d’ex- 
cellens  Geometres,  Arithméticiens  , 5c  Alironomcs, 
félon  leur  goûr.  La  Médecine  y cft  aulfi  exercée  avec 
grande  Méthode.  C’eft  par  l’inlpc&ion  de  la  langue  , ÔC 
par  le  mouvement  du  Poulx  , que  les  Médecins  Chinois 
connoiflént  la  nature  du  mal , 5c  devinem  les  lympto- 
m.  s,  qui  l'ont  devancé,  5c  qui  le  doivent  lùivre.  S’ils  fe 
fe  trompent  dans  la  moindre  circonftance,  on  les  i en- 
voie comme  des  ignorans  \ mais  s'ils  r nconrrent  jufte, 
ils  fonr  porter  chez  le  malade  un  fac  de  (impies  -,  feul  re- 
mede  dont  ils  fe  fervent.  Au  refte,  le  Médecin  n’eft  naïé 
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qu'on  appelle  le  Socrâtt  dm  p*n  , fa  Morale  T a été  en  fi 
grande  réputation,  que  de  trois  fortes  de  Sedtes  de  Phi- 
lofophie  qu’on  y permet, la  fienne  nommée  des  Lettre*,, 
a fi  fort  pris  le  defTiis , que  tous  les  Grands  du  Roi  «urne 
en  font  profcilion  , Sc  qu  il  n'y  a même  que  les  Manda- 
rins Leitsns  ou  Lettre*, , formez  dans  ion  Ecole  , qui 
aient  part  au  Gouvernement.  Leur  Langue  eft  coxnpo- 
féc  de  mots  prefque  tous  monofyllablcs  : chaque  Pro- 
vince en  a pourtant  une  particulière.  Il  cft  vrai  qu’il  y 
en  a une  generale  , qu’on  nomme  le  langage  de  Lour  , 
qui  fett  i rendre  julticc  , parce  que  djns  la  Chine»  on 
ne  permet  à per  lonnc  d’exercer  une  Charge  de  Judica- 
turc  en  fon  pâtis.  L'ccriture  des  Chinois  fc  tire  du  haut 
en  bas  , comme  les  Hiéroglyphiques  des  Egyptiens  , & 
elle  exprime  les  chofes  entières  , de  les  dirions  fans  let- 
tres. Le  P.  Kirchcr  nous  en  a donné  des  règles, dans  fon 
Ouvrage  intitulé  Ckin * timfirmt*.  Le  P.  Trigaulc  rap- 
porte a u (li  des  circonftanccs  fingulicics  de  l’examen , 
qu'on  y fait  de  leurs  Doétcurs,  8c  des  chofes  qu'on  leur 
propofe  dans  cet  examen.  Il  oo.us  a donné  une  Relation 
particulière  de  la  Chine.  Ce  qu’ils  ont  de  plus  extraor- 
dinaire eft  leur  manger , qu’ils  prennent  avec  de  petits 
bâtons  ; avec  lefqucls  ils  picqucnt  la  viande , fans  avoir 
beloin  de  couteaux  , ni  de  fourchctcs  : il  cft  vtai  qu’on 
leur  fert  la  viande  toute  découpée.  Ils  font  leur  boiflbn 
avec  les  feuilles  de  certains  arbriflëaux.  Leur  gomme 
eft  encore  particulière , auffi-bien  que  les  vernis , qu’ils 
tirent  de  l’ecorce  de  certains  arbres,*  la  porcelaine  qu’- 
ils font  de  terre,  dans  laPtovincc  de  Quiangfi.La  Chine 
qui  a tous  ces  avantages  , manque  pourtant  de  Soldats. 
La  milice  n'y  étoit  pas  fort  conltderable  , & ce  malheur 
a jetté  ies  Cninois  dans  la  (ervitude. 

Les  Chinois  n'aiment  point  à monter  les  degrez  d’un 
éfcaücr  ; c’eft  pourquoi  ils  occupent  le  bas  de  la  mai- 
ion  , qu’ils  partagent  en  filles  Sc  en  chambres,  lis  ne 
veulent  point  .de  fenêtres  fur  la  ruë  , 8c  difent  qu’il 
n’cft  pas  nonnête  de  s’en  fervir.  L'appartement  le  plus 
retire  eft  pour  les  femmes , qui  y font  étroitement  gar- 
dées , faus  voir  les  hommes , 8c  fans  avoir  aucune  fa- 
miliarité avec  eux.  Il  n’y  a que  dans  la  Province  de  Jun- 
nan  , où  les  femmes  vont  dans  les  rues,  comme  en  Fran- 
ce. Le  dedans  de  leurs  maifons  cft  magnifique  i tout  y 
brille  , parce  toutes  les  murailles  font  vernies  de  cette 
précicufc  colle  de  Gé  , qui  a un  éclat  merveilleux.  Les 
femmes  n'y  pafTentpoint  pour  belles , fi  elles  n'ont  de 
perits  pieds  -,  c’eft  pourquoi , tout  aufli-tôt  qu'elles  lont 
nées  , on  leur  ferre  les  pieds  avec  des  bandes , pour  les 
empêcher  de  devenir  grands^  de  forte  qu’il  y a des  fem- 
mes qui  ue  l’ont  pas  plus  gros  que  des  chcvres.  La  No- 
blcflc  s’acquiert  par  la  fcicnce,  fans  qu’on  ait  égard  à 
la  nailfancc , excepté  dans  les  Familles  Royales.'  Les 
Chinois  font  fort  attachez  aux  civilitez , 8c  aox  com- 
plimens.  Ils  affectent  un  air  modefte  , 8c  une  contenan- 
ce ferieufe.  Ils  marchent  toujours  avec  un  évantail  à la 
main , font  bien  vêtus,  8c  ne  fc  découvrent  point  la  tète, 
quand  ils  faluënt  \ mais  font  une  inclination  du  corps  , 
8c  joignent  leurs  mains  devant  l’eftomach.  Ils  n’ont 
point  de  lettres dlfpofées  en  Alphabeth  , mais  ils  fc  fer- 
vent d’autant  de  figures , qu’ils  ont  de  mots.  Le  P.  Kir- 
cher  remarque  que  leur  Langue  ne  contient  que  feize 
cens  mots  : 8c  le  P.  Grueber  ait,  qu’elle  n’en  a que  qua- 
tre cens.  Mais  un  feul  mot  fignifie  fouvent  quinze  ou 
vingt  chofes  toutes  differentes , félon  la  maniéré  donr 
on  le  prononce.  Par  exemple.  Yd  fignifie  Dieu  ; Ti , un# 
muraille  ■,  Yi  , ftupidité,  Ti  , une  oye.  Ainfi  toute  la  for- 
ce de  cette  Langue  confifte  dans  la  diverfité  des  acccns, 
des  tons , des  aspirations , 8c  des  inflexions  de  la  voix  , 
qui  font  en  très-grand  nombre.  Outre  cette  difficulté, 
les  Chinois  ont  encore  cela  de  particulier,  que  s’ils  veu- 
lent écrire  en  leur  Langue  , Ben  jour , Menfiemr , ils  ne 
le  ferviront  pas  du  caraétcre , qui  fignifie  ben , de  celui 
qui  fignifie /«air,  ni  de  celui  qui  fignifie  A4  emfitmr  -,  mais 
d une  figure  toute  differente  , qui  expliquera  feule  les 
trois  mots,  Btnjtmry  Ai  en  fie  mr.  Et  s’ils  veulent  écrire, 
Oiii , Menfiemr , ils  laiflcnc  (a  figure  qui  fignifie  Oiii , & 
celle,  qui  fignifie  Menfiemr,  pour  en  prendre  une  autre  , 
qui  comprend  dans  fa  lignification  ces  deux  mors , Oiii, 
Menfitmr , Ces  caraftercs  étant  prefque  infinis , il  cft  é- 
videut , que  pour  en  faire  un  jufte  difeernement , la  vie  I 
d’un  homme  ne  peut  p.is  fuifire.  Cependant  nul  parmi  I 
les  Chinois  n’cft  eftime  (çavant , s’il  ne  connoîr , pour 
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le  moins  , quatre-vingt-mille  figures  ou  caraâeres.  Iîs 
font  fort  ingénieux  à faire  des  feux  d’artifice  , où  ils  re- 
prefentent  des  caraâcres  8c  des  figures  d’une  manière 
qui  furprend.  Le  P.  Grucbcr  Jefuite , allure  qu’il  a vu 
itcfcendre  du  plancher  d’une  lalle,  une  giotlc  vigne, 
entourée  d’un  aurre  feu  , qui  prit  la  figure  des  feuille* 
de  la  vigne , & de  fes  raifîns  -,  8ç  tout  cela  fi  bien  coloré 
que  le  pinceau  ne  pouvoir  rien  peindre  de  plus  vif,  ni 
de  plus  naturcl.Ccctc  apparence  dura  l’efpacc  d’un  A.'t- 
fertre , 8c  la  matière  s’étant  confumée  , elle  difpamr  , 
taillant  les  traces  de  la  fumée  dans  tous  les  endroits , où 
la  vigne  avoir  paru  , avec  fes  feuilles , 8c  fes  raifîns.  Les 
Perle*  tâchent  d'imiter  cet  artifice , mais  ils  n’y  réüffif- 
fent  pas  fi  htfureu  Cernent.  La  dépenfe  de  ces  fortes  de  feux 
n’cft  pas  conlidc rablc  i car  pour  deux  piftolcs,on  aura 
un  feu  de  trois  ou  quatre  reprefentations.  Un  Danois 
étant  de  retour  de  la  Chinc.cn  rapporta  le  fëcret,&  fit  au 
Roi  de  Dannemarc  un  feu  d’artifice  , qui  s’étant  élevé 
en  l'air  comme  unefufée,  s'éclata  apres  en  divers  trait* 
de  flamme,  lelquels  formoient  le  nom  du  Roi.  Les  Chi- 
nois fc  fervent  ordinairement  de  Palanquins  ,ou  Litiè- 
res portées  par  des  mulets  , ou  par  des  hommes  , * les 
Tartarcs  ont  de  certains  carolfes  à deux  roues.  La  plû. 
part  des  Chinois  ont  peu  de  coeur  , 8c  n'aiment  pas  les 
fatigues  de  la  guerre  comme  les  Tartarcs  : c’eft  pour- 
quoi ils  ont  plus  de  Mandarins  de  robe , que  de  Manda- 
rins d’épéc.  Ce  nom  de  Mandarin  eft  Portugais , 8c  i la 
Chine , on  les  appelle  J^meum  , qui  eft  un  mot  lequel  li- 
gnifie commander  , gouverner. 

LA  RELIGION. 

Les  Chinois  ne  reconnoiftenr  point  d’autre  Dieu  que 
le  Ciel  qu’ils  appellent  Tien  , ou  la  vertu  du  Ciel  qu’ils 
nomment  Xnn-Ti.  Il  y a pourtant  parmi  eux  trois  fortes 
de  Scâes  , les  Lettrez  , les  Idolâtres , 8c  les  Sorciers. 
La  première  eft  celle  du  Roi*  des  Nobles,  qui  offrent 
des  facrifices  aux  aftres.  La  fécondé  adore  des  Idoles , 8c 
leur  bâtit  des  temples , les  uns  & les  autres  rendent  un 
culte  fuprrftiticux  â Confucius , aux  Philofophcs , aux 
Rois  8c  à leurs  ancêtres.  La  troifiéme  adore  les  Démons 
8c  pratiquent  la  Magie.  Ces  peuples  examinent  la  figure 
des  montagnes  avec  une  fupetftition  étrange  parce 
qu’ils  croient  que  le  Dragon,  ( qu'ils  s’imaginent  éric 
le  Prince  de  la  félicité  ) y fait  ordinairement  fon  féjour. 
Lorfqu'ils  veulent  faire  bâtir  des  fepulcres , ils  recher- 
chent toutes  les  veines,  8c  les  finuofitez  de  h montagne, 
pour  trouverun  hcureuxendroir,fçavoirlatcrc,iaqueuc 
ou  le  cczur  du  Dragon  i & de  là  ils  tirent  des  augures  du 
bonheur  qui  arrivera  i la  pofterité  du  défùnr.  La  plùpai  t 
des  montagnes  de  la  Chine  ont  de  gros  Bourgs , 8c  l’in- 
duftrie  de  ceux  qui  les  habitent  n’y  laide  rien  en  fi  iche. 
Ou  y trouve  quantité  de  temples  8c  de  Couvents,  pleins 
de  Sacrificateurs  qui  y vivent  dans  la  retraite , au  milieu 
des  forêts  8c  des  boccages.  Les  Chines,  ou  Idoles du 
Chinois  , font  faites  en  forme  depyramides  ouvragé, 
* on  die  qu'il  y a une  certaine  efpece  de  fourmis  blan- 
ches , qui  y demeurent  cachées  dans  les  loges , faites 
en  forme  d’oratoires. Les  naturels  dupais  craignent  fort 
ces  Chines.  Quand  ils  achètent  un  Efclavc,  ils  ramènent 
.«levant  une  de  ces  pyramides , 8c  après  y avoir  fait  une 
offrande  de  ris , & d’antres  chofes  , fuivant  leur  fuper- 
ftition , ils  prient  l'Idole , que  fi  l’Efclavc  s’enf  uit  il  foit 
dévoré  par  les  ferpens , 8c  par  les  tigres  : ce  que  les 
Efclaves  appréhendent  tellement , qu’ils  n’ofent  jamais 
quitter  leur  maître  , quoiqu’ils  en  foicnr  maltraitez.  U 
y a une  de  ces  Pyramides , hors  les  murs  de  la  ville  de 
Focheu,  dans  la  Province  de  Fokicn  , qui  a neuf  éta- 
ges , c’eft  pourquoi  on  l’appelle  les  Tours  Novn,enes.  Sa 
figure  eft  oûogonc  , ou  à nuit  cotez.  Sa  hauteur  perpen- 
diculaire , depuis  la  bafe  jufques  à la  cime , eft  de  neuf 
cens  coudées , 8c  fa  largeur  cftjproporrionnéc  à fon  c- 
levation  : toutes  fes  murailles  font  revêtues  d’une  por- 
celaine très-fine , * de  quanriré  d'ornemens  admirable- 
ment bien  travaillez.  On  voit  à chaque  étage  un  apptry 
'.c  marbre , orné  de  plufîeurs  bas  reliefs , avec  ntic  bV- 
u il  rade  , principalement  au  haut  de  l'édifice  , il  y a im 
grand  nombre  de  diverfes  petites  clochettes  fufpeîidnë* 
en  l’air  , qui  étant  agitées  par  le  Vent,  forment  itne  har- 
monie allez  agréable.  Sur  la  pointe  de  la  Pyramide  eft 
I pincée  une  Fdde  de  cuivre  doré. 

Quelques 
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Quelque»  Ailleurs  croient,  que  faine  Thomas  l’Apô- 
tre porta  la  Foi  Chrétienne  dans  la  Chine  , Se  que  cer- 
tains peuples  de  cet  Empire  ont  encore  quelque  refte  de 
la  créance  des  Chrétiens , comme  une  ldolei  trois  tètes , 
qui  le  regardent, des  peintures  de  douze  pcrlonncs  vcnc- 
r a blés,  & des  tableaux  d'une  tillc,qui  porte  un  enfant  en- 
cre fes  bras , aflurant  qu’elle  fut  vierge  après  l'enfan- 
tement. Toutes  ccs  choies  s'appliquent  par  les  fpecula- 
tifs , au  myftere  de  la  Trinité,  aux  douze  Apôtres,  5Ci 
Ja  fainte  Vierge. Les  Mahomcrans  & les  Juifs  fc  font  éta- 
blis dans  la  Chine.  Saint  François  Xavier,  qui  avoit 
tant  fouhaité  d’enrrer  ence  Roi  au  me  , poux  y prêcher 
l'Evangile,  mou  rue  en  y abordant.  Les  Millionnaires 
Apoltoliques , qui  l'ont  fuivi , ont  travaille  avec  tant  de 
foin  , que  les  dernières  Relations , qui  nous  viennent  de 

• ccs  pais , adorent , qu’il  v a à préfcnc  plus  de  fix-vingt 
mille  Chrétiens  , mais  il  en  faut  bien  rabbatere  de  ce 
nopibrc , fuivanr  les  témoignages  plus  dignes  de  foi. 

Nous  ne  pouvons  nous  dtfpenfer  de  parler  ici  de  ce 
fameux  Monument  Chinois  , que  l'on  trouva  l'an  16  tt. 
dans’  le  Koûume  de  Xcnlî.  C'cft  une  longue  table  cie 
marbre,  gravée  en  caraékcrc»  Chinois  5c  Syriaques , qui 
avoit  dix  pieds  de  long  , fur  cinq  de  large  , Sc  une  épail- 
feur  de  quatre  pouces.  Elle  fut  trouvée , en  creufinc  les 
fonde. nens  d’une  maifon,d.ms  un  village  , proche  de  la 
Ville  de  Siganfù  , qui  dt  li  Capitale  du  Koiaunie  de 
Xenii.  Un  fpréUclc  !î  curieux , attira  un  nombre  infini 
de  toute  lotte  de  perfonnes , pour  voir  cette  manière 
d’Epitaphe.  Le  Gouverneur  même  y accourur  , 5c  fit 
porter  ce  Monument  de  l'Antiquité  dans  le  temple 
des  Bonzes , pour  le  faire  examiner  par  les  Sçavans , 5c 
pour  en  découvrir  l’explication.  Il  ordonna  en  mêm.* 
temps  qu  on  taillât  une  pierre  de  la  même  grandeur  , 5c 
que  Von  y gravât  fidèlement  toutes  les  lettres  , 5c  tou- 
tes les  figures  de  ce  Monument.  Il  y a deux  Infcripcions 
qui  marquent  l’année  que  cette  pierre  fut  gravée  , l’une 
Chinoife , 5c  l’aucre  Syriaque , & qui  femblcnt  ne  fc  pas 
accorder  : car  l'infcripcion  Chinoife  porte  , que  ce  fut 

• lous  le  règne  du  Grand  Tnm  , la  fécondé  année  de  Rien 
fmm,  c’eft-i-dire  l'an  de  Jisus-Chiust  78».  5cl'Inl- 
criprion  Syriaque  marque  l'an  109a.  félon  le»  Grecs. 
Pour  concilier  ccs  deux  dates,  les  Sçavans  obfcrvcnt , - 

u' il  y avoir  en  ce  temps-là  deux  fortes  de  fuppurations 
'années.  La  première , étoit  Ecclefiaftique , 5c  fervoit 
aux  Chrétiens  de  la  Chine dont  l'Epoque  commençoit 
à la  NatÜance  de  Jisus-Chiust.  La  fécondé,  croit 
Politique , ÔC  étoit  commune  aux  Arabes , aux  Chal- 
déens , aux  Syriens , 5c  aux  Egyptiens,  5c  prefqucà 
tour  l’Orient  , où  l’on  comptoir  les  années , depuis  l'E- 
re  appellée  des  Scleucides  , qui  commençoit  douze  ans 
apres  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  , l'an  jto.  avant 
Jisus-Chjut.  Cette  réHéxion  fait  connoîrrc  que  l'an 
1091.  des  Grecs  étoit  l'an  781.  depuis  la  Naiflance  du 
Sauveur  i car  ajoutant  210.  à 781.  cela  fait  1091.  Le 
premier  qui  travailla  a interpréter  cette  lnlcriprion, 
fut  Leon  Mandarin  , lequel  étoit  nouvellement  conver- 
ti : il  mit  un  livre  au  jour  pour  l’expliquer.  Enfuite , le 
Pcre  Alvarés  Samcdc  , Je  fui  te  Portugais , qui  fut  un  des 
premiers  Peres  , à qui  l’on  permit  de  bâtir  une  maifon 
Sc  upc  Egliieà  Siganfù,  l'an  1618.  s'appliqua  avec  un 
foin  particulier,  à chercher  l'intelligence  des  mots  5c 
des  figures , qui  paroiffent  fur  ce  Monumenr.  Mais  le 
Pere  Kirchér  lêmble  y avoir  le  mieux  réiiflî.  Au  haut  de 
la  pierre , on  voit  une  Croix  eifelée  fur  des  nuages  , dont 
les  bras  font  recourbez  par  le  bout , à peu  près , en  fa- 
çon de  flcurs-de-Lps  : au-defibus  de  cerre  Croix  , il  y a 
neuf  mots  Chinois  en  trois  petites  lignes.  L'écriture 
contient  foixante-deux  lignes  en  caraâeres  Chinois, 
ue l'on  diftingueen  vingt-neuf  colonnes,  quifelifent 
e haut en^  bas.  A côté  de  cette  écriture  , principale- 
ment au  côté  gauche  , 5c  au  bas  , il  y a pluficurs  mots 
Syriaques,  5c  quelques  autres  Chinois.  Les  mots  qui 
font  à côté  de  la  première  colonne , s'expliquent  ainli, 
La  Pierre  digne  d'une  i femelle  louante  , <ÿ-  le  yrolegne 
de  la  tris.iUnftre  Lei  Promulguée  dans  la  Chine  ; fuit  pur 
Kymcim , Pritre  de  l'EgUje  de  Tacyn  , ( c'efi-à-dire  , 
de  Judfe.  ) Ledifcours  dis  vingt-neuf  colonnes,  con- 
tient le*  Articles  de  Foi,  5c  les  ceremonies  de  la  Rcli- 
ion.  Il  y eft  parlé  du  Mvftexe  de  la  très- fainte  Trinité , 
c U création  du  Monoe,  de  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu,  de  fa  Vie,  de  fa  Mort, 5c  de  Ci  Rcfurrcâion.  Puis 
Terne  //. 
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de  la  Difcipltnc  Ecc'efiaftiquc , du  Purgatoire,  de  la 
Mette , 5:  des  Rois  Chrétiens  de  ce  pais , dont  le  pre- 
mier rrgnoir  en  6 $6.  La  date  Chinoife  de  l’ércûion  de 
cette  pierre , l'an  781.  Les  mots  Syriaques , qui  font  en 
marge  , marquent  les  noms  des  Do&eurs , 5c  des  hom- 
mes Apoltoliques  , qui  fforiftoient  dans  la  Chine , lors- 
que cette  pierre  fut  gravée  5c  érigée , pour  fervir  i la 
pofteriré , d'un  Monument  éternel  de  la  Religion  de  ce 
Koiaunie  , avec  la  date  l'an  109*.  félon  les  Grecs  , qui 
revient  à l'an  781.de  J.  C.  comme  nous  l'avons  obfcr- 
vé.  On  trouve  tout  ce  qui  eft  grave  lur  certe  picirc 
dans  les  Mémoires  de  la  Chine  du  P.  le  Comte  Jcluitc , 
7*.  x.  Lettre  j.  Toute  cette  relation  n'clt  qu’une  fable, 
& quoi  qu'on  dife  de  l'ancienne  5c  de  la  nouvelle  Reli- 
gion d.as  chinois , il  eft  certain  qu’ils  n'ont  point  connu 
6c  qu'ils  ne  connoiflent  point  encore  le  vrai  Dieu  ; que 
fous  le  nom  de  Xam-ri  , ils  n’cntcndcnc  point  le  vrai 
Dieu,  mais  feulement  la  verru  materielle  du  Ciel , ré- 
pandue dans  toutes  les  parties  de  l’iinivets  , que  les  cul- 
tes qu'ils  rendent  à Confucius  5c  i leurs  Ancêtres , font 
lupcrftirieux  5c  idolâtres  , comme  il  a été  déclaré  par  la 
Conftiturion duPapcCIcment  XI.  du  j. Septembre  1710, 
LE  GOUVERNEMENT. 

Ce  grand  Etat  eft  gouverné  par  un  Roi , qu'ils  nom- 
ment Seigneur  de  /“Univers , cr  Fils  du  Ciel.  Il  reçoit 
plus  d'honneur  de  fes  Sujets  qu'aucun  Prince  du  Monde. 
Il  r a fix  principales  Cours  à Pékin.  La  première  , eft 
celle  des  Magiftrats , parce  qu'ils  onr  droit  de  nommer 
les  Lcttrez,  5c  les  Juges,  qui  font  emploie!  dans  Ica 
Provinces  , 5c  quimoncreni  toujours  de  charge  en  char- 
ge. La  fécondé  , eft  comme  une  Chambre  des  Finan- 
ces , pour  exiger  les  droits  du  Roi.  La  troiiicme,  eft  la 
Chambre  des  ceremonies  , qui  a foin  des  facriliccs  pu- 
blics, des  Temples,  des  Prêtres,  des  honneurs  qu'on 
doit  au  Roi , des  mariages,  des  ré|oiiifianccs  publiques, 
des  Ambaffàdes , 5;  des  titres, qu'on  peut  donner  aux 
Sçavans.  L’autre  eft  la  Cour  militaire,  qui  difpolc  de 
tous  les  emplois  de  la  milice , qu’on  ôte  aux  lâches , 
our  les  donner  aux  braves.  La  cinquième  , a foin  des 
àtimens  publics , comme  des  ponts  , murailles  des  vil- 
les , vaitteaux , palais  , Sec.  5c  de  la  lublïftancc  des  Prin- 
ces du  fang  de  leurs  Rois.  Laderniere,  eft  érablie  pour 
les  criminels  ; 5c  routes  les  affaires  du  Roïaume  dépens 
dent  de  ccs  Cours.  Elles  ont  des  Officiers  5c  Magiftrats 
fubalternes  , dans  toutes  les  Provinces , qui  les  avertif- 
fent  de  ce  qui  fepaflè  dans  le  reffbrt  de  leur  domination. 
Une  fi  belle  police  a rendu  ce  Roïaumc  rrés-puiflant , 
durant  pluficurs  fiécles.  LesTarrarcs  onr  été  prelquc 
les  feuls , qui  en  ont  troublé  le  bon  ordre , 5c  fur  tout , 
depuis  le  milieu  du  XVII.  fiéde , qu’ils  Font  occupé  tout 
entier  , comme  nous  l'avons  appris  par  les  Relations  , 
qui  nous  font  venues  de  ce  pais.  Nous  en  avons  une 
particulière  , qui  n pour  titre  , de  la  conduite  de  la  Chi - 
ne  far  les  Tartaret.  Cerre  révolution  commença  vers 
l'an  1645.  ain<l  ftuc  nous  k dirons  ci-après  , en  parlant 
du  dernier  Empereur  de  la  ai.  famille.  Les  Tartares 
avoient  auffi  conquis  la  Chine  dans  le  XIII.  liécle  , Sc-  le 
Pcre Trigaulr  allure  , qu’ils  y furent  depuis  l'an  1106. 
jufqu'en  i$6  8.  qu’on  les  en  chafla. 

GOVVERNEM  E NT  DES  VILLES. 

On  voit  dans  cet  Etat  155.  grandes  villes,  Sc  rji*.  ci- 
tez , fans  y comprendre  un  grand  nombre  de  Villes  de 
guerre,  de  forts,  de  bourgs  , 5c de  gros  villages  rrès- 
peuplez.  La  différence  qu'il  y a entre  les  Villes  6c  le* 
Citez , n’eft  pas  fort  confiderable  , fi  ûn  regarde  feule- 
ment la  grandeur  ; car  il  y a des  Cirez  qui  font  au/H 
grandes  ou  plus , que  des  villes.  Ce  qui  les  diftingue, 
c’eft  le  pouvoir,  5c  la  jurifdiétion  des  Gouverneurs. 
Ceux  des  villes  font  ordinairement  fournis  aux  Vicerois 
des  Provinces  , 5c  ont  fous  cnx  les  Citez.  Mais  il  y a des 
Citez  capitales  de  certains  territoires  , qui  ont  encor» 
d’aurres  Citez  dans  leur  reflort..  Les  forts  ne  font  diffé- 
rent des  Villes  5c  Cirez , que  parce  qu’ils  ont  une  gar- 
nifon  , qui  y demeure  avec  les  bourgeois.  Chaque  gran- 
de ville  a pluficurs  Citez  , qui  en  relèvent,  5c  avec  les- 
quelles elle  forme  comme  une  petite  Province.  Entre 
ces  Citez  , les  plus  confiderablcs  font  appellées  Chem 
Sc  les  autres  Hun.  Les  villes  ont  le  furnom  de  Fm.  Il  y 
a des  bourgs  aulli  grands  que  des  Cirez  , mais  parce 
qu’ils  ne  font  point  fermez  de  murailles  , 5c  qu'il*  n’ont 
Te 
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point  leur*  Magiftr. us  particuliers , ils  n’ont  p.-.s  le  titre  Tartarcs.  Le  bûcher  ne  fc  fait  pas  de  bois  , mais  de  pa- 
de  Cil  cr.  picr,  dont  Udépcnfe  monte  ordinairement  à plus  de 

DE  L'EMPEREUR. OU  DV  ROT  DE  LA  CHINE,  loixantc  mille  écus.  On  brûle  avec  le  corps , la  garde- 
Avasit  TsuvaJsoh  des  Tarmrts.  robe , les  meubles  , les  bijoux , & les  pierreries  du  dc- 

Le  Roi  difpol'oic  abfolumcnr  de  la  vie  6c  des  biens  de  tuni , en  un  mot , tout  ce  quicroit  deftiné  i (on  fcrvicc , 
tous  fes  Sujets.  L’aîné  fucccdoit  à l’Empire  ^ les  autres  excepté  les  animaux.  Trois  des  domeftiques  du  Roi  > 
avoient  le  titre  de  Rois  , fans  en  avoir  l’autorité.  Ravoir  un  Confcillcr , un  Sacrificateur  6c  une  Concu- 
L 'Empereur  leur  allignoit  d chacun  une  ville,  avec  un  bine  , fe  dévouent  à l’ara-  de  leur  Piince  , 6c  lui  facri- 
m ignihque  palais  , des  Officiers , & un  appanage , pour  fient  leur  vie  aulli-toc  qu’il  elt  expiré.  Il  dépend  d'eux 
entretenir  une  raailon  Roîalc  i mais  ils  n’avoient  aucun  de  choilir  tel  genre  de  mort  qu'ils  veulent  i mais  ordt» 
pouvoir  fur  le  peuple.  Les  Officiers  de  la  Couronne  uairement  on  leur  coupc  la  tète.  Outre  ces  trois  Offi- 
Icur  etivoïoient  leur  revenu  tous  les  trois  mois,  afin  ciers,  il  s’en  trouve  encore  d’autres , qui  t'offrent  à U 
que  recevant  ainfi  des  fommes  médiocres  , ils  ne  pu lient  mort  , pour  accompagner  le  défunt  Roi  en  l’aurra 
pas  fc  voir  en  état  de  rien  entreprendre.  Quoique  l’Em-  monde. 

pcrctir  ne  fortîr  prcfque  jamais  de  fa  Cour , il  lie  lai lToit  A l’égard  de  la  Religion , il  y a trois  principales  Sec- 
pas  de  fçavoii  parfaitement  l’état  de  fon  Roi.umic,  6c  tes  ; Ravoir  celle  des  fçavans  qui  adorent  un  premier  * 
Comment  les  Viccrois  , 6c  les  Gouverneurs  fc  compor-  Etre  , qu’ils  nomment  Xdutht  ; celle  des  Nobles  & du 
toient.  Ilenvoïoit  tous  les  ans  unVifitcur  en  chaque  peuple,  qui  lont  des  iacrifices  au  bon  Je  au  mauvais 
Province  > qui  avoir  plus  de  pouvpir  que  les  Gouvcr-  Efprit  j & celle  des  Bonzes  , qui  font  de  vrais  Idolâtres. 

Heurs , 6c  faifoir  la  fonction  d'un  Intendant  de  Jullicc.  Les  Tartarcs  ont  encore  des  Sacrificateurs  , dont  qucl- 
Lorfquc  les  enquêtes  , & les  informations  de  ce  Vifiteur  ques-uns  portent  une  mitre  de  papier  ; mais  ils  vont  le 
étoient  rapportées  à 1j  Cour,  le  Roi  raettoir  ordre  à plus  fouvent  la  tète  découverte  6c  les  pieds  nuds.  Il  y a 
tourcs  choies , fuivant  le  confril  des  Philofophes  de  la  aulli  des  Monafteres  de  femmes  Tartarcs , bâtis  fur  de» 
Chine  , qui  font  cinploïcz  depuis  deux  mille  ans  au  gou-  montagnes  de  difficile  accès.  L’on  a long-temps  difputé 
vemement  Je  l’Etat.  Les  Chinois  appollqicnt  leur  Em-  fur  la  Religion  & les  ritesdes  Chinois.  Il  v a eu  de» 
pereur  Tunes»  ,c’cft -à-dirc,  Fils  du  Ciel  ou  Bien  asm!  Millionnaires  qui  onr  prérendu  qu’ils  adoroient  le  vrai 
du  Cul.  Us  te  nommoirnt  aulli  communément  H»dngti , Dieu,  6c  qui  uni  crû  que  quelques-unes  des  cérémo- 
c’cft  à-dire , Empereur  Juune , ou  Empereur  de  Ia  Terre , nies  qu’ils  faifoient  en  l’honneur  de  leurs  ancêtres  & do 
qu’ils  difent  être  de  cette  couleur*,  6c  ainfi  ils  le  diftin-  Confucius , poavoicnt  être  tolérées,  fie  meme  prati- 
guoient  du  Souverain  X*i igti , ou  de  I Empereur  du  Ciel,  quées  par  des  Chrétiens.  Mais  cette  contdlation  vient 
Le  premier,  qui  porta  le  nom  à'Htdugti , régna  , lui-  .î’étre  terminée  par  les  Decrets  du  Pape 'Clément  XI. 
vanc  le  calcul  des  Chinois  , l'an  2697.  avant  lanaifiànce  du  tu.  Novembre  1704.  & du  ij.  Septembre  1710.  pat 
de  Jesüs-Chr.ist.  Depuis  on  adonné  ce  nom  aux  Rois  lefqucls  les  cartouch.s  qui  portent  Tuu-chu  , Adores 
delà  Chine  , comme  on  a appelle  Cefurs  , les  Empereurs  le  Ciel,  font  défendues,  les  cérémonies  du  culte  de» 
Romains  . qui  ont  fu  c cédé  à Jules  (je  far.  ancêtres  & de  Confucius , font  déclarées  idolâtres  ou 

DU  ROT  T ART  ARE  DE  LA  CHINE  , <ÿe.  lupciltiaeufcs , & comme  telles  interdites  aux  Chr£» 

La  milice  du  Roi  Tarrarc  de  la  Chine , cil  compofée  tiens.  Les  Chinois  ne  font  point  de  vin  , quoique  leur 
de  Tartarcs,  excepté  la  Garde  du  Corps  du  Roi,  qui  ell  pais  produite  de  fort  beaux  raifins.  ‘Leur  boillon  ordu 
d’environ  quai  ante  mille  hommes , tant  Moufquet. lires , nairc  cil  le  thé,  de  le  vin  de  ris  , qu’ils  font  apparam-  * 
qu'Archers , lefqucls  font  tous  Juponois , ou  de  la  Co-  ment  par  dâllillation.  Levin  de  ris  tire  fur  la  couleur 
rcc.  Les  Chinois  ont  la  liberté  d'exercer  leur  religion  , d’ambre  , & a un  goût  Km  délicat  -,  il  y en  a d’aulfi  bon 
fuivjht  leurs  ceremonies  i les  loix  anciennes  du  pais  que  le  vind’Efpagnc.  Toute  leur  vaiflèlleelk  de  porcel- 
font  encore  obfcrvées  par  tout  le  Roïaume  , 6c  la  Julti-  laine , celle  du  Roi  aulfi-bten  uue  celle  de  Tes  fujers.  Les 
ce  cil  adminiilrée  par  des  Magillrats  Chinois  , avec  ce  Rois  Chinois parodient  dans  les  Audiences  folcmnellcs, 
feul  changement , que  dans  tous  les  Tribunaux  , il  y a fur  un  Thcône  magnifique  , mais  le  Roi  Tarrarc , qui  a 
un  Tartarc , qui  y prclidc.  Quint  au  gouvernement  po-  conquis  la  Chine , s'aHicd  à terre  fur  un  tapis, 
lirique,  le  Roi  a établi  neuf  Juiifdiaions  à Pékin,  ville  SV/TE  CHRONOLOGIQUE  DES  FAMILLES  * 
Capitale  du  Roiauit:c,dont  la  première  compofée,  moi-  Imperiulet  de  U Chine. 

né  deTattares,  & moitié  de  Chinois  , ell  uneefpece  de  On  compte  vingt-deux  Familles  des  Empereurs  de  la 
Parlement,  qôi  juge  de  routes  les  caufes  d’appel.  La  Chine,  dont  les  (ept  premières  font  nommées,  HU> 
féconde , conuoîr  des  affaires  de  religion , & des  proccz  X*m  , Cheu , Ciu  f Hum  , Heu-Hun  6c  Ciu.  Les  cinq 
entre  les  gens  de  Lettres.  Les  autres  font  pour  la  mi-  fuivantes  , que  l'on  comprend  fous  le  nom  general  de 
lice  , pour  les  procez  criminels  , & pour  d'autres  affai-  V-tui , font  appellées , Sum , Ci , Leum , Chiu  6c  Suj. 
res,  i peu  près  comme  parmi  nous.  Dons  toutes  les  Lanoilicmeale  nom  de  7 dm.  Les  cinq  qui  ont  fuivi, 
villes  de  la  Chine  , il  v a aulli  neuf  T ribunaux , qui  font  6c  qui  font  appellces  Heu-tui , d’un  nom  commun , ont 
fubaltemcs  aux  ncuF  Jurifdiélions  de  Pexin.  Il  n’cft  j chacune  ces  noms  particuliers,  Heu leum  , Heu-tum  , 
pas  permis  d’appcllcr  d’un  jugement  rendu  parle  pre-  | Heu-ciu  , Heu-huu  6c  Heu-chtu.  La  dix-ncuviéme  ell 
mier  Parlement  de  Pexin,  & ceux  qui  veulent  avoir  re- • nommée  Sum.  La  vingtième,  Tveu.  La  vingt-uniéme 
cours  au  Roi  , doivent  fouffrir  auparavant  une  centaine  Min  -,  6c  la  vingr-dcuxicmc  Ctm.  A l'égard  des  Empc- 
dc  baftonnades  fort  rudes.  Si  le  Roi  voie  que  l’appel-  ! icurs,  on  en  compte  deux  cens  trente -cinq  jufqu'â 
lant  fupporte  les  premiers  coups  de  canne  avec  quel-  Icum-  hi,  qui  regnoic  encore  en  1700.  fçavoir  , huit 

3 u es  témoignages  particuliers  du  reflentimenr  , qu'il  a avant  i'établiflementde  la  Famille  Hia  , qui  font  Fe-hi , 
e l’injudicc  qu’on  lui  a faite,  il  lui  fait  grâce  des  au-  ! Xmuum , Hedm-ti , Xut-hu» , Chuenhu , Ti-e»  , Ta», 
rres.  S'il  fc  trouve,  que  le  jugement  foir  mal  rendu  , il  Xuu  ; 6c  deux  cens  vingr-fept  des  vingt-deux  Familles 
en  coûte  U vie  aux  }uges , ou  du  moins  ils  font  dépotez  Impériales  , non  compris  ceux  qui  n'ont  vécu  que  quel- 
le leurs  charges.  Le  Roi  de  la  Chine  a quinze  femmes  , ques  mois , 00  qui  font  retranchez  du  nombre  des  Em- 
que  l'on  appelle  toutes  Reines  ; mais  clics  ne  tiennent  pereurs,  pour  quelque  autre  railbn.  Les  huit  premiers 
pas  toutes  fc  même  rang.  Il  y en  a rtois  piincipalcs.  La  Princes  ont  régné  737.  ans , & ceux  des  Familles  Impe- 
premicre  ou  fouvcrainc,  s'appelle  Cin  fi , c’eft-à-dirc,  riales  3917-  ans  :<e  qui  fait  4634.  ans  depuis  la  fonda- 
Retnc  pArfAite.  Des  deux  autres  , l’une  fc  nomme , tion  de  la  Monarchie , fi  l'on  en  croit  néanmoins  les 
Tum-fi,  qui  fignifie  Reine  OrientAlc , 6c  l’autre  Si-fi , Annales  Chinoifcs , rapportées  parle  P.  Maninius  Jc- 
c/eft-i-dire  , Reine  OeadeutAle.  Ces  deux  Reines,  que  fuitr.  Mais  il  cil  impolfible  d’accorder  leur  fupputa- 
les  Chinois  appellent  LdterAles , ont  accès  auprès  de  la  tion  avec  celle  de  la  Vulgatc , à laquelle  nous  notas  acra- 
Sotiverainc  ; mais  elles  11c  lui  parlcnr  qu’à  genoux.  Les  chons , à moins  qoe  de  fuppofet  que  les  Chinois  ont  en 
autres  douze  ne  lai  parlent  jamais,  fi  ce  n’eft  par  le  des  Empereurs  , pluficnrs  ficelés  avant  le  Déhige  : ce 
rooïen  des  deux  Reines  LdterAles.  Tour  ce  qui  ell  des  qui  cft  incroïahic.  Nous  11c  lailîérora  pas  d’expofer  ici 
autres  femmes,  le  nombre  n’cft  réglé  , que  par  l’hii-  ce  que  contiennent  leurs  mo^Rnens  .quiuc  paroitront 
meur  6c  le  caprice  du  Prince.  Les  enfans  de  ces  Reines  gocrcs  plus  fùrs  en  Chronologie  , que  le  calcul  dont  les 
n’ont  aucune  prééminence  entr’eux.  O11  tient  pour  aîné  Chaldccns,  6c  les  Egyptiens  fe  fervoient  autre-fois  , 
celui  que  le  Roi  élit  pour  fon  fuccellêur.  Lorfque  le  Roi  pour  prouver  l’ancicnnccc  fabulcufc  de  Icare  Eoipi- 
eft  mort , on  btûlc  fon  corps , félon  la  coutume  des  rcs. 
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EMPEREURS  ELUS. 

1.  Fo-hi , Fondaccur  de  l'Empire  Chinois , civilifr  les  peuples  de  eecte  extrémité 
de  l'Orient,  établit  des  Loix,  rit  un  livre  d' Aftrologie,  inventa  la  Muriquc , & choilit 
un  Dragon  pour  fy  mbole  de  la  nation  Chinoiié , que  les  Empereurs  prirent  enluite 
pour  leurs  Armes.  Il  nourriribit  avec  foin  dans  fa  îuaiiqn , fept  ei’peces  d'animaux  , 
pour  fervir  aux  tacririces  qu'il  olFroit  au  Souverain  Efprir  do  Ciel  $ de  la  Terre. 
C'eft  pour  cela  que  quelques-uns  l'ont  nomme  Par-hi  , qui  lignifie  l 'tilt me. 

x.  Xmnnng  , inventa  lr Agriculture  fié  la  Médecine. 

j.  Hoangt , ou  Hoam-ti,  cil  nommé  par  quelques-uns  Fondateur  de  la  Monarchie, 
parce  qu'il  rendit  cet  Etat  plus  fiorilTant.  Il  bâtit  un  tcjmplc  nommé  de  la  Paix  , fie 
dédié  à Xam-ti  , c'elt-à-dirc  , au  Souverain  Alonarqtle  dn  Monde  , ou  Sonverain 
F-fprtt  dn  Ciel  j car  Tt  lignifie  Empereur , ou  Seigneur,  il  orna  fa  tète  d'un  diadème , 
& choilit  la  couleur  jaune  , qu'il  défendit  à tous  fes  Sujets.  Il  perfectionna  l’Alho- 
nomic  , la  Muriquc  & la  Médecine. 

4.  Xabeau  , ou  Xao-hao  , auparavant  nommé  Km-tien  , jouit  de  la  paix  pendant 
fon  régné,  bâtit  plulieurs  villes , inventa  une  nouvelle  Muriquc,  & diltingua  les  prin- 
cipaux Officiers  de  fon  Roïaumc , par  les  figures  d'oifeaux  , fie  de  bêtes  fauvages  , 
que  les  Grands  portent  encore  à prefent  lut  leurs  habits,  pour  marque  de  leur  di- 
I gnité. 

I 5.  Chmen-hio  , auparavant  nommé  Cao-jan  , fut  un  Prince  fort  pieux.  Il  ordonna 
qu  il  n'appjrti.ndroit  qu’à  {'Empereur  de  la  Terre,  de  facrificr  iblcomcllctnent  1 
l l'Empereur  du  Ciel»  5c  défendit  à les  Sujets  de  faire  aucun  faciificc  à Dieu , nom- 
mant des  Prêtres  ou  Mandarins  Eccleliaftiqucs  en  divcrles  Provinces  , pour  preri- 
der  aux  facrificcs  ; leur  ordonnant  fur  tout  que  le  Service  divin  fç  fît  avec  relpeét , 
fié  qu’on  oblcrvât  religieulémem  toutes  les  ceremonies.  Il  drcllâ  un  Calendrier  , 
que  l'on  fuit  encore  aujourd'hui  dans  b Chine  , commençant  l'année  à la  nouvelle 
Lune  la  plus  proche  du  Printemps. 

6.  Ce , ou  Tt-co  , auparavant  appelle  Coafin , vécut  dans  la  paix  , Sc  s’adonna  à la 
pieté  -,  mais  ilintroduirit  un  mauvais  exempte , en  epoufant  quatre  femmes.  Il  fonda 
plulieurs  Colleges  pour  inlhuire  la  Jeuneilè  de  fon  Roïaumc. 

* Chep  , ou  Chi , un  de  fes  fils , fut  privé  de  l'Empire. 

7.  Tan  , ou  Tao , auparavant  nomme  Tarn  , Sc  Tao  , fe  rendit  illullrc  par  fa  julti- 
ce  , fié  par  fa  libéralité.  Pendant  fon  règne , il  arriva  dans  la  Chine  un  Déluge  qui 
dura  neuf  ans.  Tao  en  tir  conduire  les  eaux  dans  la  mer,  par  des  canaux  artificiels  : 
ce  qui  lui  fit  gagner  la  Couronne.  Il  eut  beaucoup  de  pietc , aulü-bicn  que  fon  frère 
Xun. 

8.  Xnn  , auparavant  appelle  Tn  , régna  28.  ans , avec  Yao  , comme  alfocié  i 

l'Empire  i puis  il  régna  fcul  pendant  jo.  ans.  Il  étoit  excellent  Muiicien  Sc  joüoic 
parfaitement  des  inltrumcns.  ; t 

1.  FAMILLE,’ furnomméc  HIAA  ou  HIOA. 

x.  Tn  , ou  Ta-yu , c'eft-à-dire  , Tn  U Grand,  régna  17.  ans  avec  Xun  , fié  10.  an* 
fcul.  il  fut  fondateur  de  la  Famille  Impériale,  fut  nommée  Hia,  donc  il  y a eu  dix-lcpc 
Empereurs  , pendant  458.  ans.  Il  divifa  l'Empire  en  neuf  Piovinccs. 

2.  Ti-kj  , fils  de  Ta-yu  , perfectionna  la  Muriquc , fié  inventa  les  dan  fes  me  fur  ces, 

j.  Tm  cam , s'adonna  à la  châtié  Sc  1 les  pl.iirirs  , fié  abandonna  le  foin  des  ati'aires 

de  l'Etat , dont  l'adminiltration  fut  confiée  à Chmm-cam  , Ion  frere  puîné.  1 

4.  Chmm-cam  , Prince  qui  lé  fie  admirer  par  la  prudence,  régna  treize  ans  après 
fon  frcrc. 

5.  Ti-fiam  , fe  déchargea  de  la  conduite  du  Roïaume  fur  un  Miniltrc  d’Etat , qui 
donna  lieu  d l'ufurpation  de  * Hanx,o  , lequel  régna  quarante  ans. 

6.  Xao-cam  , fils  de  Tt-fiam , remonta  fur  le  .Thronc  de  fon  perc , fié  établit  les 
Loix  du  Roïaumc. 

7.  Ti  xm , dompta  plulieurs  peuples  rebelles  , des  iflcs  de  l'Océan  Oriental. 

8.  Hoay , ou  Ti-hoay  , vécut  dans  l'oifivetc  5c  dans  les  délices , abandonnant  la 
conduite  de  fes  Ec*ts  à lés  Minières. 

9.  Timam , vilîra  les  Provinces  Orientales  de  fon  Empire  , fié  y apparia  plulieurs 
révoltes. 

10.  Ti  fie,  accorda  quelques  titres  d'honneur  aux  Princes  qui  lui  étoient  fou- 
rnis. 

11.  Ti-pmhiom,  régna  pairiblemenr,  après  avoir  vaincü  neuf  Princes  ou  petit  Rois, 
qui  s’étoient  ibûlevcz  contre  lui. 

12.  Ti-  himm  , frere  de  Tt  pul^arn , chatla  Cmm  kia , fils  de  Tt-pmkjam , fie  légitime 
fuccclicur  de  la  Couronne. 

Tt  ij 
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I I].  Ti-kjuy  fils  de  Ti-bjum  , s’adonna  à fcs  plaifirs  , de  aux  fuperftittons  que  Tes 
prédetefleurs  avoient  condamnées. 

14.  Cumkjn , fils  de  Ti-puktum  , vécut  dam  les  délices , fans  prendre  aucun  loin 
de  fon  Erat. 

15.  Ti-cua  , fut  suffi  lâche  3c  cffcminc  que  fon  pcrc. 

16.  Ti-fu » fut  un  peu  plus  réglé. 

17.  Kid , fe  rendit  odieux  pat  les  defordres  de  fa  vie.  Il  fit  faire  un  lac  de  vin , ou 
3000.  hommes  fe  baignoient  en  fa  préfence  , 3c  une  tour  bâtie  de  jafpc  de  d’autres 
pierres  précieufes  en  faveur  d’une  de  fes  Concubines.  1 J mourut  hors  de  la  Chine , 
où  il  avoir  été  contraint  de  s'enfuir , 3c  la  Couronne  pafl'a  dam  une  autre  Famille. 

II.  FAMILLE  . furnommée  XANGA  ou  XAM. 

1.  Tutti , ou  Chim  tum , fut  Fondateur  ou  Chef  de  la  Famille  Impériale  nommée 
Xum , dont  il  y a eu  28.  Empereurs  , pendant  <>44.  ans.  Il  choifit  la  couleur  blanche 
pour  fcs  drapeaux  ou  enfeignes , au  lieu  delà  noire , que  la  Famille Hiuu  , avoir prife. 

2.  Tuhi-ktu,  fut  fort  aimé  de  fon  pcuplc,d  caufe  de  fa  bonté  3c  de  fa  douceur,  il  y 
eut  fous  fon  régné  une  grande  fterilicé  qui  dura  fept  ans.  Il  pafle  pour  avoir  été  fort 
religieux.  On  voit  dans  le  Livre  du  P.  le  Comte  , la  prière  que  cet  Empereur  fit  au 
Ciel,  3c  qui  fut  fuivie  d’une  pluie  que  l'on  veut  faire  palier  pour  miraculeufe , quoi- 
que cette  prière  ne  s'adrcfTc  qu’au  Ciel  materiel. 

j.  Ve-tim , régna  heureufement  par  les  confcils  dTis , fon  Miniftrc  d’Etat. 

4.  Tat-aim , frère  de  Vt-tim  , loi  fucceda.  * 

5.  Siuu-kju , fils  de  Tut-kiM» , régna  paifiblement  après  lui. 

6.  Tmtu-kt , frere  de  Stu-kju  , calma  quelques  troubles  qui  s’élèveront  dam  fon 
Roïaume , par  la  révolté  des  Princes  tributaires. 

7.  Tui-vu  , frcredT***  4* , vécut  prcfquc  toûjours  dans  la  paix. 

8.  Cbuntini , ou  Cbum-tim  ,fi\s  de  Tui-vu , arrêta  les  cou  îles  des  peuples  Bar- 
bares , qui  entrèrent  dans  fon  Roïaume. 

9.  yui'V"  * frere  de  Chum-tim,  lui  fucceda.  Sous  lui  commencèrent  les  guerres 
entre  les  frères  de  les  fils  des  Empereurs  défunts , pour  la  fuccclfion  à la  Couronne. 
Ces  guerres  durèrent  environ  deux  cens  ans. 

10.  H»-tunkju,  frere  de  Vui-pm  , régna  après  lui. 

n.  Zu-jty  fils  de  Ho-tuukju,  rétablit  la  paix  dam  fon  Empiee. 

12.  Zm-Rm  , fils  de  Zu-jt , lui  fucceda. 

rj.  Pê-kiu,  frere  de  Z*  fitt , régna  après  lui. 

14.  Zu-rtm , fils  de  Zm-fim , monta  enfuice  fur  le  Thrônc. 

r j.  Nun-kym , fils  de  Vêkju , fut  troublé  dans  fon  règne , par  des  guerres  civiles. 

z 6.  Tum  k»u  , fils  de  Zu-tim , régna  après  Nun-kem. 

17.  Puêm  ktm , frere  d’Tum kl* , appai fa  les  troubles  du  Roïaume , dC  donna  le 
nom  d Tn  à fa  famille  , au  lieu  de  celui  de  Xum. 

18.  Stue-Jiu  y frere  de  Puem-k/m . s'adonna  à fcs  plaifirs. 

19.  Stuo-ye , fon  frere  lui  fuccda  , de  vécut  dans  f’oifiveré. 

20.  Vu-ttm , fils  de  Stuuye , eut  un  règne  fort  heureux. 

21.  Zu-kem,  fils  def'*  ri**,  régna  au  LG  paifiblement. 

22.  Zu-kju  frere  de  Zu-kem , fe  rendit  odieux  par  fcs  débauches. 

2).  Lin-Jim , fils  de  Zu-kju  , imita  les  defordres  de  fon  pere. 

24.  Kcm-ttm , frere  de  Lim-Jin , ne  fin  gucrcs  meilleur. 

25 . V v-ye  y fils  de  Rem  hm , croit  un  Prince  impie.  Il  fur  tué  d’un  coup  de  foudre 
étant  à la  cnaflè. 

z(.  Tui-tim , fon  fils  , lui  fucceda  , de  fit  la  guerre  au  petit  Roi  d’7V«,  que  l’on 
nomme  aujourd'hui  Pékin . 

27.  Ti-yt , fils  de  Tut-timy  vainquit  le  Roi  d'TV». 

27.  Chtu , fils  de  Ti-yt  y régna  en  Tyran  , de  exerça  de  grandes  cruautez  fur  fes 
Sujets,  il  fc  brûla  dans  Ton  Palais  , de  fin  le  dernier  de  la  famille  X**r<*. 

III.  FAMILLE,  furnommée  CHEVA,  ou  CHEU. 

t.  Fuu , ou  Vu-vu m,  vainquit  le  Tyran,  Cbe» 1 , de  fin  Chefdclatroifiémc  famille 
Impériale  nommée , Chevu , ou  Chem , dont  il  y a eu  jj.  Empereurs  durant  87  j.  ans. 

( Vum  lignifie  Rei.  ) Cette  famille  prit  la  couleur  de  pourpre.  Ce  Prince  offroic  des 
facrifices  au  Ciel  fclon  l’ancienne  coutume.  On  compte  qu'un  de  fes  frères  le  voïant 
un  jour  en  danger  de  mourir,fc  profterna  en  terr e,dc  tir  une  prière  très-ardente  pour 
obtenir  U guerifon  de  celui  qu’il  noramoit  fon  pcrc  de  fon  maître  ; il  s’offric  même 
â fervir  de  viétime  j de  l'hiftoire  rapporte  qu’il  mourut  après  fa  priere , de  que  fon 
frere  guérit. 

2.  Cbimg,  ou,  Cbim-vum  fon  fils , régna  heureufement,  de  donna  fur  la  fin  de  fa  vie 
des  marques  de  l'attachement  qu’il  avoiti  fa  Religion. 

j.  Cum-vum , vécut  dans  la  paix  , de  rétablit  l’Agriculture- 

4.  Chuu-vum , é toit  excefli vemenc  adonné  â la  chalTe  : ce  qui  le  reudit  odieux  à 
fes  Sujets. 

y Mo -vum , fit  la  guerre  aux  Tartarcs,qui  prirent  la  fuite. 

6.  Cum-vum , aima  les  plaifirs , de  fut  un  peu  ctucl. 

7.  Te-vum  , ne  fit  rien  digne  d'un  Empereur. 

8.  Hiuo-vumy  frere  d'Te-vum , fe  rendit  maître  du  Roïaume. 

9.  T-vu ■*,  fils  d 7 f 1*9  vum,  fut  un  Prince  timide  de  fausefprir. 

10.  Lt  vum,  fut  haï  de  fes  Sujets  pour  fa  cruauté,  3c  mourut  banni  de  fon  Empire. 

11.  Siiieu-vumy  appaifa  les  reDelles.dc  fc  fit  aimer  du  peuple,  de  des  Sagesdu  pais. 

1 2.  Yu-vum , nïmica pas  les  vertus  de  fon  pcrc.  Il  fit  neanmoins  la  guerre  aux  Tar- 
rarcs  Occidentaux,  de  fut  tué  dans  une  bataille  ; fous  lui  le  culte  des  Idoles  s’intro- 
duifit  dans  la  Chine. 

i).  Pim- vum  , chafla  les  Tartares  ; mais  les  Rois  tributaires  de  fôn  Empire  !è  ré- 
voltèrent contre  lui. 
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1 4.  Huem-vum , combattit  vaillamment  eontTe  le*  Rois  révoltez  ; mais  il  fut  tué 
dans  b mêlée. 

15.  Chu  Am  y dm , fon  fils  découvrit  une  grande  conjuration , dont  il  punit  les  Au- 
teurs. Après  Ta  mort 

16.  Lt-vam  , Prince  de  la  race  Impériale , monta  fur  le  Thrône. 

17.  Hoet-vdm , fon  fils  lui  fucceda  , 6c  vainquit  les  Tartarcs. 

18.  SioM  VdM , calma  les  defordres  du  Roïaume. 

19.  Kim-vâM , fe  fit  aimer  de  tous  Tes  peuples. 

10.  , imita  la  fagcfl’e  6c  la  bonté  de  fon  pere. 

ai.  Tim  vmm  , frere  de  , aima  la  paix. 

zz.Kiem-vmm , fils  de  Ltm-vnm  lui  iucccda. 

a j.  Lingt  ou  Li-Vétm,  naquit  avec  une  barbe , 8c  fut  un  Prince  fort  prudent. 

*4.  Kèm-VMM , régna  après  lui. 

a j.  Kim-vtm  II.  lui  fucceda.  Le  célébré  Philofophc  Cenfucims  mourut  durant  fon 
régné. 

a 6.  Tvtm-vnm , fe  fit  aimer  de  fon  peuple. 

a7.  Chim-tim-vdm , fut  iutnoramé  le  Chafit , parce  qu’étant  veuf  il  ne  voulut  pas 
fe  remarier. 

18 . Cde-vdm , régna  après  avoir  tué  fon  frere  pour  pofieder  la  Couronne. 

a?.  G met-  Ite-vdm  , vit  renaître  les  guerres  civiles , par  les  faûions  des  Rois  tri- 
butaires. 

30.  Ngdn-vdm  y régna  parmi  les  troubles. 

31 . Lte-vem , ne  put  fe  faire  reconnoitrc , que  par  un  des  Rois  fes  VafTaux. 

3 a.  Hiem-vnm,  fon  frere  fit  jetter  dans  un  lac  les  neuf  vafes  que  l’on  avoir  confer- 
vez  depuis  1970.  ans  , comme  les  Symboles  des  neuf  Provinces  de  l’Empire  Chi- 
nois i parce  que  les  plus  puifians  de  les  Sujets  révoltez  , tachoient  de  s’en  rendre 
les  maîtres , dans  la  croïance  que  celui  qui  pouvoir  les  avoir  en  fa  poflcüion , étoir 
afluré  d’obtenir  la  Couronne  Impériale. 

33.  Xm  ci-vam  , ne  fit  aucune  a&ion  digne  d'un  Empereur. 

34  -Fe  y ou  Ndm-vmm , fut  un  Prince  vertueux , mais  dont  le  régné  fut  troublé  par 
les  guerres  civiles. 

3j.  Chem-kiMB , fon  petit  neveu,  fut  contraint  de  quitter  lefeeprre,  6c  la  Famille 
de  Chevm  fut  éteinte  en  fa  perfonne. 

IV,  FAMILLE,  furnommée  CiNAouCIN. 

1 . Chu  ttm- fi  Am  y vam  , fut  Chef  de  la  Famille  Cim , dont  il  y a eu  quatre  Empereurs 
pendant  quarante-trois  ans. 

а.  Chiugyou  Xi  heam-ti,ûls  adoptif  de  ChimMt»-Jîdm,Çe  rendit  odieux  par  fa  cruau- 
té. Ce  fut  lui  qui  fit  conftruirc  cette  fameufe  muraille,  contre  les  incurfions  des 
Tartarcs. 

3.  Vl-xiy  fils  de  Chtmg,  ou  Xi  houm-ti , fit  mourir  fon  frere  aîné. 

4.  lug  , ou  Im-vmm  , neveu  A'Vl-xi , fut  vaincu  par  Lieu  fd»g , & fut  le  dernier 
de  la  Famille  Cm. 

V.  FAMILLE,  furnommée  HANA. 

i.  Ceezm,  ou  Cd»  x.m  , auparavant  nommé  Ltem-fdng  , établit  fiir  le  Thrône  la 
cinquième  Famille  nommé  Hdn  , dont  il  y a eu  15.  Empereurs , qui  ont  régné  pen- 
dant 4 16.  ans. 

x.  lue  , ou  , fon  fils , étoit  un  Prince  pieux  6c  pacifique. 

Ltm-hevd  , * fa  mere  fe  fit  Impératrice  contre  les  Loix  du  pais, 

3.  y \ t »t , ou  Ven-ti , fils  de  Coe-xM , fut  aimé  de  fon  peuple , à caufe  de  fa  douceur 
& de  fa  tempérance.  Le  papier  fut  inventé  de  fon  temps  dans  la  Chine. 

4.  Hitdkjne , ou  Kim-ti , fe  rendit  illuftre  par  fa  dcmcnce  6c  par  fes  viékoircs. 

5.  ChS , Htdeu  y ou  ym-ti , étendit  fes  conquêtes  dans  la  Tartaric  , 6c  dans  l'Inde. 
Il  avoit  à fa  Cour  le  fils  d’un  Roi  Tartare , auquel  il  donna  la  charge  de  General  d'ar- 
mée , avec  le  nom  de  Kim , qui  a été  conlervé  par  cette  Famille  des  T artares , laquel- 
le régné  aujourd’hui  dans  la  Chine. 

б.  Hidechd , ou  Chido-tiy  fut  un  Prince  très-prudent  6c  très-magnifique. 

7.  Stveni , ou  Sivem-ti , fon  neveu  lui  fucceda  , 6c  gagna  l'affeétion  ue  fes  Sujets 
par  fa  douceur. 

8.7ïr«*-rf,retrancha  Iefdépenfes  fuperfluês,quiépuifoicnt  les  financesdcl’Empire. 

9.  Chtng,  ou  Chim-tiy  s'adonna  aux  délices  6c  mourut  fubitement. 

10.  Htdogdi -tt , fon  neveu , régna  après  lui , & fut  aimé  du  peuple. 


II.  Hide-fim-ti , petit  neveu  âtTUen-ti  , fût  un  Prince  pacifique. 

11.  Jm-cm  jm , jeune  enfant  de  la  Famille  de  Sivem-ti  régna  trois  ans. 

* y due  mam , s empara  de  la  Couronne , 6c  fouffrit  enfin  le  dernier  fupplice. 

13.  Htdi-jdm-Vdm  y Prince  defeendu  de  Kim-ti , quatrième  Empereur  de  cette  Fa* 
mille,  fut  privé  de  l'Empire  à caufe  de  les  débauches. 

M-  vu , auparavant  nommé  Litm-Jiem , iflu  de  Kim-ti,  fut  un  Prince  doux 

6c  de  facile  accès. 

ij.  Mim-tt , fon  fils  , fonda  une  Academie  pour  les  jeunes  Gentils-hommes.  Ce 
fut  pendant  fon  règne  que  la  Seûe  impie  de  Fa  s'introduit»  dans  la  Chine. 

16.  Chdtm  ti , aima  la  paix  & les  fciences. 

17.  Ho-ti  fut  le  premier  qui  éleva  les  Eunuques  aux  charges  publiques. 

18  .Zdm-ti,  étoit  fort  jeune , 6c  ne  régna  que  quelques  mois,  que  l’on  compte 
pour  un  an. 

19.  NgdH-ti , neveu  de  Chdm-ti , régna  fous  la  conduite  de  l'Impératrice  fa  mere. 
Il  y eut  de  fon  remps  de  prodigieux  rremblemcns  de  terre. 

10.  Xmn  ti , fit  de  bonnes  Loix  , 6c  dompta  plufieurs  Barbares. 

T r iij 
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11.  Charn  u cnfjra  de  deux  ans , mourut  la  même  année 
hnfAn^'" ' i(ri' deCW" Ù fit admirer Pat  ü pmdence,  quoiqu'il  n'enr  que 

• fo,n frcrt'  P«™>  la  vente  des  Offices  & des  Charges  publiques.  Il 
ne  lailTa  aucun  enffim.quoi  qu  il  eut  plus  delixmilleConcubincs.  r 4 
barcj*  L,m  U * “c‘ccn“u  “c  Cbdm-n , remporta  une  figiulcc  vittoirc  contre  les  Bar- 

re^i^Mg^f  ïdomcftbquêjfhC^£^*,B*^>,*t  * **  ^U*  l’EmpircIdeigucr- 
VI.  FAMILLE,  Furnommée  H E CJ-H  A N. 

1.  Ch.o  lit-v.m , auparavant  nomme  L,e«-,, , delccndu  de  *<«.-!! , fut  chef  de  la 
Famille  nommée , dont  il  n'y  eut  que  lui  & fonfuccclléur. 
a.  Hen-tt , fut  dcthronc  pat  Sam-thao , General  d'Arméc. 

■ , VII.  FAMILLE,  furnommée  CI  N. 

, fils  tlcSmm-chdo,  fut  Chef de  la  fcpricrae  Famille  Impériale , nom- 
Èmp«êursd‘ffCrCllCC  d UnC  aUCrC  dC  n,C,nC  n°m } aqucllc  regna  *«•  “* > & eut  quinze 


1.  Cdo-çM  vm-tt , auparavant  appelle  Litu-ju  , fut  Chef  de  la  huii 
ommcc  Sim  , dont  il  y a eu  huit  Empereurspendant  <y.  ans.  La  ^.h 
n Empire  Auftr.il , & Empire  Septentrional. 


fet  MWfttesf0”  ' f“'  “ Pr‘Mt;  ^ h conduite  du  Rotaume  1 

. î;  • fi,s  Ç“:f  * étoit  un  Prince  digne  de  l'Empire  j mais  un 

de  fes  Sujets  révolte  le  ht  mourir,  apres  l’avorr  force  de  Je  fervir  i table 

Familhfd '?H\Z]iï*.CX''f“~VH'i  ’ ruccod'1  *■ »«*-*< , & fut  rue  par  un  Roi  de  la 
Sïwans”  " ’ nCVC“  d“  ro'mC  * aima  les  Sciences  , & favorifa  les 

G.  Min-ti,  fon  fils  lui  fucccda. 

7.  Chim-ti  régna  aptes  fon  perc , fous  la  conduite  de  l'Impératrice  fa  metc. 

8.  Cdm  tt , fon  frète , monta  enfuite  fur  le  Thrônc. 

y.Mo  tit  fils  aîné  de  Cdm-ti , fut  un  Prince  vertueux  8c  prudent, 
io.  JVgti-ti , fils  d cChtm-ti , mourut  jeune. 

(onfrete  fur  privé  de  la  Couronne  par  Ton  premier  Miniftre  d’Etat, 
qui  lui  donna  le  Gouvernement  d une  place  , pour  y vivre  en  perfonne  privée 
ra.  Kitn-vtm  tt , peut  hls  d Tven-ti , regna  peu  de  temps.  * 
i i.  r*  « , Ion  fils » vainquit , qui  regnoit  dans  la  Chine  Septentrionale  ; 
enfuite  il  regna  dans  les  dehccs. 

M-  Ngén-ttà teitun  Prince  lâche  8c  incapable  de  regner. 
i yCum-ti  .fon  frere  fut  le  dernier  delà  Famille  de  Ci».  Lieu-j*,  de  Cor- 
donnier étant;  devenu  Capitaine  , le  firétrangler  pour  s'emparer  oc  la  Couronne. 
V 1 1 1.  FAMILLE,  furnommée  S U M. 

huitième  Famille, 
Chine  fut  divifee 

i.  Xdo-ti , fon  fils  lui  fucccda;  mais  le  premier  Miniftre  d’Etat  lui  fit  perdre  la 
Couronne  & la  vie  , parce  qu’il  étoit  trop  adonne  i fes  plailirs. 

* autre  fils  de  Cdc-ctt-vm>H  , fut  un  Prince  fage  & vaillant.  Il  eut  conti- 
nuellement la  guerre  contre  l'Empereur  du  Nord. 

4*  f'd-ti , fôn  fils  aimoit  trop  la  c ha  fié , 8c  ctoit  un  peu  trop  inhumain. 

5.  Fi-ti , fils  de  V*-U , fut  tue  par  fes  Sujets  à caufe  de  fa  cruauté. 

6.  M tm-ti , fils  de  Vtn-ti , ne  fut  pas  moins  cruel. 

7.  C dn-Hgm-vam  , fils  de  Mim-rit'fc  rendit  odieux  par  les  mauvailes  qualitez. 
L'Empereur  de  la  Chine  Septentrionale  fut  aimé  à caufe  de  fa  jufticc. 

8.  Xmn-ti,  autre  fils  d cAiim  ti , fiic  tué  par  Sido-tdo-Chim , 8c  la  huitième  Famil- 
le finit  en  fa  perfonne. 

IX.  FAMILLE,  furnommée  C I. 

1.  Cdo-ti,  auparavant  appelle'  Siaetdt-Chtm , fut  Chef  de  la  neuvième  Famille 
Impériale,  nommée  Ci,  dont  il  y eut  cinq  Empereurs  durant  z3.  ans.  Il  aimoit  la  paix 
& les  fciences  ; 8c  il  diloit  fouvent  que  s'il  pouvoit  régner  dix  ans , l'or  ne  fêroit  pas 
plus  cher  que  la  terre  dans  fon  Empire.  * 

z.  Vm-ti , fit  rendre  la  jufticc,  félonies  Loix  anciennes  de  la  Chine. 

j.  Mim-ti,  frere  de  C'do-n , régna  paisiblement,  parce  que  l’Empereur  du  Nord 
s apphquoit  aux  fciences  , & fûïoir  la  guerre. 

4.  Httn-htu , fon  fils,  fit  brûler  (on  Palais,  pour  en  rebâtir  un  plus  maeni- 

fique.  0 

5.  Ht-tï , fucccda  à fon  pere  ; mais  il  fut  rué  en  la  même  année  par  Sidt-jea. 

X.  FAMILLE,  fnrnommée  LE  AM. 

1.  Cdç-fd  VH  ti , auparavant  appelle  SÙo-ytm , fonda  la  dixiéme  Famille  nommée 
Ltdm , qui  dura  5 j.  ans , 8c  eut  4.  Empereurs.  C'étoir  un  Prince  agill'ant  8c  fort  ver- 
tueux; mais  il  aima  trop  les  lionzes , dont  il  imita  la  vie  pendant  tout  lonrcgne; 

8c  il  fc  retira  même  durant  quelque  - temps , dans  leurs  Pagodes  ou  Temples. 

2.  Cttn-vtn-u  y fut  rue  par  le  Roi  Hem-kjm , qui  étoit  un  de  fes  Tributaires. 

j.  Tvem-ti , autre  fils  de  Cdt-fM  vu-ti , fur  aftiege  dans  Nanxin  par  Chtu  pd-Jîem  , 
Roi  Tributaire,  8c  fait  prifonnicr.  Avant  que  de  fc  rendre  , il  rompit  fon  epee , 8c 
brûla  fa  Bibliothèque , qui  contcnoit  plus  de  140.  mille  volumes , dilant  que  les  ar- 
mes ni  les  fciences  ne  lui  pouvoient  plus  fervir  de  rien. 

4.  Kim-ri , un  de  fes  fils  , fut  tué  deux  ans  après  la  mort  de  fon  perc. 

XI.  FAMILLE,  furnommée  C H I N. 

1.  Cd»-ç*-v*-ù , anparavanr  appelle  Chtm  pdf, tn  , fut  Chef  de  l’onzicmc  Famil- 
le, nommée  Chut,  dont  il  y eut  cinq  Empereurs  pendant  ans. 

z.  V tn-H , fon  frere , aima  fes  Sujets,  3c  cn  fut  aime.  Ce  fin  lui  qui  établit  la  cou’ 
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ruine  Hc  marquer  les  heures  de  la  nuit  par  differens  fons  du  umbour. 

3.  Lim  bay-vdm , autrement  fi-ti , fuccedxà  fou  perc. 

4.  Stuen-n  , neveu  d:  Ca-fm-vm-tt , ai  m oit  lapai*  , les  Sciences  Sc  la  Mulique. 
j.  Cbdm-chim-e mm  , Ion  ti.s , s’adonna  i les  pbiliis , & fut  chatte  du  Tiônc. 

XII.  FAMILLE,  furnommée  S lf  Y. 

1.  Cmo-fm-vem-ti , aupiravanr  appellé  Tdm-l^em  , ftu  Chef  de  la  douzième  Famil-  * 
leImp-'riale,nominée5#;,  qui  n’eut  que  trois  empereurs,*  ne  fubliita  que  zj.  ans. 

1.  Tmm-ei , fur  un  grand  Prince  , quoi  qu'adonné  à fes  plaifirs.  Il  établit  les  titres 
de  Doâ.'ur , tan:  pour  l'art  militaire  que  pour  les  aucres  fcicnccs. 

3.  Cmm-n  fut  dcchrôné  par  Li-jvti t , Roi  Tributaire. 

XIII.  FAMILLE,  furnommcc  _T  A M. 

1.  Xmjdott  aupiravant  nommé  Li-jven , le  lit  Chef  de  la  treiziéme  Famille  Im- 
périale , appelle.:  7j*  , dont  il  y eut  zo.  Empereurs  pendant  z8y.  ans.  Il  obligea 
100.  mille  Bonzes  i fc  marier , pour  avoir  plus  de  fold.its. 

1.  Tdifwn  , lurpatta  tous  fes  predeccfteurs  en  figclTe  * en  vertu.  Il  fonda  des  A- 
cademics  Sc  d,'*  Colleges , pour  y enfeigner  les  fcicnccs  * les  exercices  de  b guerre. 
De  l'on  remps  l'Evangile  fut  prêche  dans  b Chine. 

j.  Cdo  ptm  , fit  bâtir  plufieurs  rcmples  au  véritable  Dieu  , éc  favorifa  l'ccablilfe- 
menr  du  Chriltianilme. 

* y* -hem , lmpcrarricc  , ufurpa  b Couronne , au  préjudice  de  Ton  fils. 

4.  Chmm-fmm , ou  Xt/nltf , fils  de  Cao-fum  , n'aima  que  les  phi  fi;  s. 

5.  Jmi-fmm  , autre  fi!s  de  Cjf-çmm,  régna  peu  de  temps. 

6.  Hiven-fmm  , fils  de  Jmi-fmm,  fut  un  Prince  pieux  , lage  , * chéri  de  fes  Sujets. 

7.  So-fMin  , fit  paroître  l'on  courage  dans  pluucurs  batailles  qu'il  gagna , & fut  zé- 
lé pour  b Foi  Chrétienne. 

8.  Tdi-f  mm , Imita  b vertu  Sc  b pieté  de  fon  pere  -,  mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans 
b guerre  que  lui  firent  les  Tarcarcs. 

9.  Te  (mm  , ou  Kien  fm* 1 , droit  un  Prince  pacifique. 

10.  Xim-fMin , fc  voyant  attaqué  d'une  maladie  incurable  , fc  démit  de  l'Empire. 

11.  Hien-fnm,  aima  les  Chrétiens  , * favorifa  neanmoins  le  culte  de  l'idole  Fc r. 
iz.  Mo-çmm  , mourut  en  prenant  une  médecine  d'or  potable. 

13.  Kim  ç mm  , ne  fongea  qu’A  vivre  dans  les  délices. 

14.  VtH-fMm , autre  dis  de  Mo-fmm  , aima  les  belles  Lettres  & les  Sçavans. 
ij.  Tm-fmm  , autre  fils  de  Mo-fmm,  fut  un  Prince  guerrier  * prudent. 
i6.Siven-fMM , neveu  d'Hiem-fmm,  fut  furnommé  te  fait  Tdt-fmm , parce  qu'il 

imita  les  vertus  de  ce  fécond  Empereur  de  b treiziéme  Famille. 

17.  T çmm  , lbn  fils  , fe  rendit  odieux  par  fon  orgueil  & par  fes  débauches. 

18.  Ht -(mm  , dompta  plufieurs  peuples  rebelles, 
t y.  Chdofmm  , fut  tué  pir  l'Ufurparcur  Chu-vcn. 

ao.  Cbdo-fivem , fils  de  Chdofmm  , régna  deux  ans , de  fut  aufli  rué  par  Chu-vcn. 

XIV.  F A Ml  LLE,  li:rnommcc  HEU-LEAM. 

1.  Tdi-f» , aup  iravanc  appellé  Cku-vtn  , fut  Chef  de  la  quatorzième  Famille  Im- 
périale . nommée  Hem-lemm  , dont  li  y eut  z.  Empereurs  , qui  regnefent  16.  ans. 

z.  Mo-ù , autrement  Ktmm-ti , voyant  fon  aimée  défaite  par  Chuam-çum,  fc  tua 
lui-même. 

XV.  FAMILLE,  furnommcc  H E U-L  T A M. 

1.  ChmdM-fmn , General  d'armée  ,mouca  fur  le  Trône,  -Sc  établit  b quinziéme  Fa- 
mille , nommée  Hem-tdm  , qui  eut  quatre  Empeieuzs  pendant  treize  ans. 
z.  Mim  fm  m t croit  un  Prince  pacifique  , & zélé  pour  le  bien  public, 
j.  Mm  fmm  , fut  tué  dins  une  guerre  civile  excitée  par  Xe-kiiu-tam  , gendre  de 
Mim-çum. 

4.  Ft-ti , autrement  Lo-vmm  , fc  voyanr  pourfuivi  par  Xc-xim-tam , fc  biùb  dans 
un  Palais  oi  il  s'étoic  réfugié. 

XVI.  F AMILLE,  furnommécH  EU-CIN. 

1.  Cdo-fm  , auparavant  appellé  Xe-lçtm  tdm , ufurpa  b C.  onronne , & fut  Chef  de 
b feiziéme  Famille  Impériale  , nommée  Htm-cm  , qui  n’eut  que  a.  Empereurs  pen- 
dant 11.  ans. 

z.  Ci- vmm , fon  neveu,  fut  chatte  du  Trône  par  Liem-Cbi  yvem.  ** 

XVII.  FAMILLE,  fur  nommée  H E U-H  A N. 

1.  Cdo-fm  y auparavant  nommé  Liem-Chi-jvcm , commença  la  dix  feptiéme  Famil- 
le Imp.'riale  , qui  finit  en  fon  fuccellcur. 
z.  Tm-ti , fut  tué  dans  une  fedirion. 

XVIII.  FAMILLE,  furnommcc  H E U-C  H F.  U. 

1.  Tdi-f  m , auparavant  appellé  Cogna  , fut  Chef  de  la  dix-huitiéme  Famille  Im- 
périale , qui  eut  3.  Empereurs  pendant  9.  ans. 

1.  Xi-fmm  , fon  neveu , fc  fit  aimer  de  fes  Sujets  , dont  il  fedifoit  le  perc. 

3.  Cmm-ti , ne  régna  que  quelques  moisi  car  étant  trop  jeune,  il  fut  privé  de  l’Em- 
pire , * l'on  Tuteur  fur  couronné. 

XIX.  FAMILLE,  furnommcc  S U M. 

1.  Tdi-f  m,  T ureur  de  Gtm-ti,  commença  b dix. neuvième  Famille  Impériale,  nom- 
née  S’a»1»  . dont  il  y eut  18.  Empereurs  pendant  319.  ans.  Ce  fut  un  très-bon  Prince. 

z.  Tdi-f  mm  , fon  frère,  aima  les  Sciences  , Sc  fonda  une  Bibliothèque  compolée 
de  80.  mille  volumes. 

3.  Cbtn-fmm  , fils  de  Tdi-f um , favorifa  les  Sçavans  ; mais  fa  crédulité  lui  fit  auto- 
•ifcrlcs  fupe.it  irions  delà  Sedtc  appellée  TmoT 

4.  G in -c mm  . n’aîtn  tnt  pas  U guerre , fit  b paix  avec  les  Barbares , fous  des  condi- 
tions qui  lui  étoient  defavantageufes. 

1 j.  Tm-çnm , fon  neveu  luifjeceii.  D.*  fontemts  véc*t  le  célébré  Hilloriographe 
'Smmtdjmdm  , dont  les  Annales  commencent  i Hj *%  à , que  1a  plupart  des  Chinois 
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regardent  comme  le  Fondateur  de  leur  Moturchic. 

6.  Xtn-ÇMM  , aima  extrêmement  les  gens  de  Lettres. 

7.  Cht-fum , fut  un  Prince  attaché  à fes  fentimens  , & un  peu  trop  fevere. 

8.  Mai  çum  , autre  fils  de  Xtu-çum , mourut  captif  dans  la  Tartane , où  l'Empe- 
reur des  Tartares  l'avoir  attiré , lous  prétexté  de  régler  les  bornes  de  leurs  Empires. 

9.  Ktm-çum  , Ion  fils  &i  fon  fucceffcur  , lut  emmené  en  Tartarie  par  le  meme  Em- 
pereur des  Tartares , après  la  prife  de  Pékin. 

10.  Cdt-çmm,  autre  fils  de  M»ct-çum  , établit  fa  Cour  à Nanking.  C’ctoit  un 
Prince  vaillant , 8c  qui  aimoir  les  Scicn'ccs  ; mais  U fut  trop  adonne  aux  fuperfticions 
des  Bonzes. 

11. Hd»-(um, fils  adoptif  de  Cd»-(mm,  vécut  prefque  toujours  dans  la  paix, parce  que 
l'Empereur  des  Tartares  croit  un  Prince  fage  8c  pieux, qui  ne  lui  fit  point  la  guerre. 

11.  JVuam  çum , mourut  d'apoplexie. 

13.  A 'pu- çum,  fut  un  Prince  niodcllc  , doux , & pacifique.  Il  mourut  fans  laiffer 
d'en  fini  s. 

la.  Li-çmm  , defeendu  de  Tdi-çm  fucccda  i Njm-çum.  Il  s’adonna  trop  aux  Scien- 
ces dans  un  temps  de  guerre. 

r j.  T»  -(mm  , neveu  de  Li-çmm , négligea  les  affaires  de  l'Empire,  & vécut  dans  le* 
délices. 

16.  Cum-çum  , fils  de  Tm-çmm , fut  fait  prifonnier  pat  l'Empereur  des  Tartares  , 
8c  mourut  durant  fa  captivité. 

17.  Tuon-çum  , fon  frere,  s'enfuir  dans  la  Province  de.Quangrum  , où  il  mourut. 

18.  Ti  pim  y fon  autre  frere  » périt  dans  une  bataille  navale  , que  l'Empereur  des 
Tartares  gagna  contre  lui. 

X X.  F A M I L L E , furnommée  Y V E N. 

x.Xi  çm  y Empereur  de  la  Tartarie  Occidentale , s'étant  rendu  maître  de  la  Chi- 
ne , fut  Chef  de  la  vingtième  Famille  Impériale,  nommée  Tvtn,  dont  il  y eut  y.  Em- 
pereurs pendant  89.  ans. 

x.  C htm -çum , fon  neveu , gagna  l’affcékion  des  peuples  par  fa  bonté  8c  par  fa  clé- 
mence. 

(.Vu (mm  , neveu  de  Chim-çmm , fut  un  Prince  magnifique. 

4.  Giu-çum , frere  de  Vm  çmm , régna  dans  la  paix  , 8c  fuccheri  de  fet  Sujets. 

5.  Tm  çmm  y imita  les  vertus  de  fonpere. 

6.  Tdi-tin , fils  adoptif,  fut  un  Prince  pacifique. 

7.  M tm-çmm  , fon  fils , ne  régna  que  6.  mois. 

8.  Vtn  cmm  , frere  de  Mim  (mm,  favorifa  trop  1rs  Bonzes. 

9.  Xmm-ii  : fils  de  M tm-çmm  , fut  un  Prince  fainéant  8c  adonné  i Ces  plaifirs. 

XXI.  FAMILLE,  furnommée  M I M. 

1.  Tdi-çm,  autrement  Hmm-vm  , ou  Chm , établit  la  vingt-uniéme  Famille  Impé- 
riale, nommée  Mim  , dont  il  y a eu  16.  Empereurs  pendant  X7$.ans. 

x.  8 Uem-vem-ti  , fon  neveu , étoit  fort  doux  , 8c  aimé  du  peuple  ; mais  Tmm-l»  , fils 
de  Tû  çm  indigné  de  ce  qu'il  avoir  été  préféré , lui  fie  la  guette  , 8c  le  brûla  dans  fou 
Palais. 

j.  Chim-fm  , auparavant  nommé  Tmm-l»  , fut  un  Prince  magnanime  3c  prudent. 

4.  Gtm  ç mm  , fon  fils  , s’adonna  fort  à l’ Altrologie.  Il  ne  régna  que  quelques  mois.' 

5.  Stvtm-çmm . fils  de  Gim-çmm  , vainquit  les  Tartares  qui  firent  irruption  dans  la 
Chine. 

6.  Tm-çmm,  fut  fait  prifonnier  de  guerre  , 8c  emmené  en  Tartarie  pendant  fa  dé- 
tention. 

7.  Kim-ti , fon  frere  , gouverna  l’Empire. 

* Tmum , qui  fut  lurnommé  Tttm-xm» , après  fa  délivrance  , remonta  furie 
Trône  , 8c  régna  encore  8.  ans. 

8.  Hit»  çmm  , fils  dT m-çmm , remporta  une  célébré  viéboire  contre  les  Tartarc*. 

9.  Hidt  çmm,  s'attacha  aux  fupcrü irions  des  Bonzes  , 8c  à la  Chymie. 

to.  TJm  çmm  , fur  un  Prince  colere  8c  violent. 

zi.  Xi  (mm  , défit  les  Tartares  8c  les  Japonois. 

Ii.  Mm  çmm  , ne  fouffroit  aucune  remontrance  de  fes  Sujets. 

13.  Xim  çmm  , autrement  Vdn-lie  , avoit  un  efprit  admirable  8c  une  prudence  ex- 
traordinaire. U repouffa  les  Tartares  , qui  étoient  entrez  dans  la  Chine. 

14.  JVtéam-çmm , ne  régna  qu'un  mois. 

15.  Ht- çmm , autrement  Tten-ki  » fon  fils  continua  la  guerre  contre  les  Tartares. 

1 6.  Htai-çmm  , autrement  Cmm  (htm,  autre  fils  de  Jgjtdmçmm  , vit  fon  Empite 
divifé  par  les  guerres  civiles.  Vers  l'an  1644.  un  des  petusKoisdc  la  Tartarie  O- 
tientale , s'étant  plaint  de  quelque  injuftice  laite  à fes  Sujets  par  les  Marchands  Chi- 
nois , fans  en  avoir  eu  fuist.ic.kion  3 entra  pour  fc  venger  , dans  le  Lcauron  , avec  une 
nombreufe  armée.  Ainfi  la  guerre  s'alluma , durant  laquelle  un  nommé  Lt  Chinois, 
fit  révolter  les  Provinces  les  plus  éloignées , 8c  marcha  droit  i Pékin  , dont  il  fçavoit 

Îue  les  meilleures  troupes  étoient  lorries  , pour  aller  fur  la  frontière  s'oppofer  aux 
art  arcs*  L’Empereur  y avoit  pourtant  encore  70000.  hommes  3 mais  prefque 
tous  gagnez  par  fes  cmiiTaircs  des  révoltez  qui  leur  ouvrirent  les  porte;,  8c  leur 
Chef  mit  tout  i feu  Sc  à fang.  Ce  pauvre  Prince  Ce  votant  ainfi  trahi , propofa  de 
fortir  de  fon  Palais , à la  tète  de  600.  Gardes  qui  lui  reffoient , pour  mourir  glorieu- 
fement  les  armes  i la  main  ; mais  pas  un  d’eux  ne  voulut  le  fuivre.  Dt  quoi  dcfefpc- 
\xé  , il  fc  retira  dans  un  jardin  avec  fa  fille , où  , après  avoir  écrit  de  fon  propre  fin  g 
‘ces  paroles  fur  le  bord  de  fa  vefte  : Les  mie» t m'ont  dbdnd»»»/  • f dit  de  mut  tome  ce 
qm'tl  tepldira  , mjis  fpartuc  m » peuple  -,  il  fit  tomber  i fes  pieds  d'un  feul  coup  de 
jfibrc  cette  jeune  Princcüe , 8c  fc  pendit  lui-meme  L un  arbre.  Après  fa  mort  tout 
plia  fous  la  puiffance  de  l'ufurpateur  , excepté  le  Commandant  des  Troupes  Chi- 
noifes  en  Tartarie , qui  ne  voulant  point  fc  loû mettre , fut  affiege  dans  le  Ledutou  , 
• mais 


jpigitized  by  Goc 


C H I CHI  B7 


Com.  du  R. 
A pris  J.  C. 


Ans  de  R. 


1*45 

s66t 


*7 


mais  inutilement  ; quoique  le  Tyran,  pour  le  réduire,  lui  eût  fait  voir  fon  pere 
chargé  de  fers  , procédant  qu'il  l'égorgcroit  à lès  yeux  s’il  differoit  il  Ce  rendre.  Ce 
grand  homme  préfera  fon  devoir  à toute  b rendrede  naturelle;  & le  Cuig  qu’il  vit 
répandre  ne  fervit  qu’à  l'animer  davantage  à la  vengeance.  Ainfi  s’étant  reconcilié 
avec  le  Tartare,  ils  joignirent  leurs  troupes  cnfcmblc , Se  marchèrent  droit  à lcn- 
nemi  , qui  n'ayant  ofé  les  attendre  regagna  Pékin  ; Se  après  y avoir  brûlé  le  Palais  , 
& tout  ce  qui  avoir  échapc  à fa  première  fureur,  il  s'enfuit  dans  la  Province  de 
Chenfi,  chargé  des  dépouilles  de  l'Empire  Se  de  la  maledidlion  des  peuples.  On  le 
poursuivit  ; mais  il  fe  cacha  avec  tant  de  foin , qu'on  ne  put  jamais  le  découvrir , ni 
même  fçavoir  ce  qu’il  étoir  devenu.  Cependant  les  Tartarcs  entrèrent  dans  Pcx  in , 
Se  tournèrent  tellement  les  cfprirs  en  leur  faveur , qu'on  les  ptia  meme  de  prendre 
foin  de  l'Empire , dont  ils  fe  rendirent  bientôt  les  maîtres  abfolus.  Le  Roi  Tartare 
nommé  Cnmte  ou  Tfonte , n’eur  pas  le  temps  de  jouir  de  fa  nouvelle  conquête  : il 
mourut  en  y entrant , & laid  a à Amavan  ion  frère , le  gouvernement  de  l'Etat , Se 
de  l’éducation  de  fon  fils,  qui  n’avoir  encore  que  lix  ans.  Amavan  acheva  de  fou- 
mettre  toutes  les  Provinces  : Prince  véritablement  grand  par  fon  courage,  par  (à 
fagefle,  par  les  fuccès  ; mais  plus  recommandable  par  fa  fidelité  5c  fon  deiîntcred'c- 
nienr.  Car  pouvant  retenir  l'Empire  pour  lui , il  le  remit  entre  les  mains  de  Ion  ne- 
veu Xun-cbi , des  que  ce  jeune  Monarque  eûc  atreinr  l’âge  de  gouverner. 

XXII.  FAMILLE,  furnommëc  C I M. 

1.  Xnn-chi  ( fils  de  Cmm-ti , Roi  Tartare , qui  avoir  conquis  b Chine  ) a établi  b 
vingt-deuxième  Famille  Impériale  , nommée  Ctm. 

a.  Cam-hi , ou  Tnn-hi , Prince  bon  Se  magnifique , regnoit  encore  en  >704.  On 
a depuis  appris  par  les  Nouvelles  publiques  , que  cet  Empereur  eft  mort,  & que 
fon  fils  lui  a fuccedé.  * Peyex.  Cycle  Chinois. 

Toute  cette  lide  des  Dinafties  de  la  Chine,  à l'exception  des  derniers  temps, 
cft  incertaine.  Se  n’cft  appuyée  fur  aucun  monument  digne  de  foi. 


NOVPELLE  ROVTE  POVR  LE  POTAGE  DE 

la  Chine. 

Le  voyage  de  b Chine  cft  long  Se  dangereux  pat  mer: 
ce  qui  a obligé  Nikipofa  Mofeoviro,  de  chercher  un 
nouveau  chemin  par  terre  depuis  Mosxou  jufqui  Pé- 
kin , Capitale  de  la  Chine.  Voici  un  extrait  de  ia  Rela- 
tion. De  Mosjcou  on  peut  aller  à Vologda , Se  de  là  1 
Permavclix  , dans  b Permie , puis  à Solxamskor , dans 
la  Province  de  Sibérie.  De  Solkamskoc  à Vifehitur- 
gium  , forterefle  par  oü  il  faut  palier  , pour  éviter  les 
grandes  montagnes  Se  les  rochers  oui  font  dans  le  droit 
chemin;  & de  là  à Toboul , Capitale  de  Sibérie.  Enfui- 
te  montant  fur  le  fleuve  Oby  durant  trois  femaincs , on 
vient  à b ville  de  Surgut , où  demeure  un  Vaivode  pour 
le  Grand  Duc  de  Mofcovic.  Ce  pais  cil  haoitc  pat  un 
peuple  idolâtre,  appellé  Ojlmski-  Continuant  fa  route 
par  le  même  fleuve  Oby , on  vient  à Kbrem  , où  un  V al- 
vode  fait  fa  refideuce.  Toute  cette  contrée  n'cft  qu'un 
bois , Se  le  peuple  eft  Ojîiaikt.  A Kbrem  on  bille  le  fleu- 
ve Oby , Se  I onentre  dans  la  tiviere  Kicta , fur  laquelle, 
dans  Tel'pacc  de  cinq  femaincs  , on  arrive  à Maxousxi- 
chorod a , où  l’on  quitte  les  bateaux.  La  nation  qui  ha- 
bite ce  pais  cft  encore  Oftiasÿ.  Dc-li  on  va  à Icnifca , 
ville  fituée  fur  le  fleuve  du  même  no*n . où  il  y a un  Vai- 
vode.  Le  peuple  des  environs  appelle  Tongnft,  cft  ido- 
lâtre. Apres  avoir  monté  trois  jours  fur  le  fleuve  Icnif- 
ca  , on  entre  dans  1a  tiviere  Tongnfi,  par  où,  en  trois 
femaincs,  on  arrive  illimsko,  où  refide  un  Vaivode. 
Le  peuple  d'alentour  cft  Tongnfi  Se  OJliaski.  Dc-li  par 
la  rivière  d'Hilima  on  defeend  au  fleuve  Lcn.  Les  ha- 
birans  de  ce  pais  s'appellent  pkfti , & font  idolâtres. 
En  quittant  le  fleuve  Lcn , oncntic  dans  une  riviere , fur 
laquelle  eft  la  ville  de  Juxuftanke  , où  il  y a un  Vaivo- 
de. Cette  route  conduit  à b ville  de  Brarsxa,  qui  eft 
aufli  b refidence  d'un  Vaivode.  Le  peuple  des  environ* 
eft  appellé  Brattl fe  Se  rcflemblo  aux  Kalmoucs.  De  Brats- 
xa  on  monte  à Irxutsx  , parla  rivière  d’Angara  , Se  le 
chemin  eft  de  ij.  jours  ; enfuice  on  va  parla  meme  ri- 
vière jufques  au  lac  Baik.ila  ; d’où  par  U rivière  Selega 
on  arrive  entrois  femaines  à Sclenginsk , où  il  y a un 
Sou-vaivode,  qu’on  envoie  de  Icnifca.  Oeft  en  cet  en- 
droit que  les  limites  de  Mofcovic  confinent  avec  le  Mon- 

fioul , où  le  peuple  qui  en  cft  idolâtre  , a fon  Kam.  De 
a ville  de  Sclengmsic  on  va  par  les  bois  à Jaravana,  puis 
â Talembi , & i Naroninskiê , où  refide  un  Vaivode  en- 
voyé de  Moskou.  De  Naroninskic  on  va  en  9.  jours, 

!>ar  les  rivières  Schilxa  Se  Amor  à b ville  d'Albafin  , où 
e païs  commerce  à être  plus  chaud.  Albafin  cft  la  der- 
nière ville  de  Mofcovic , d'où  Ton  travcrfela  rivière  A- 
mor.pour  entrer  dans  le  pais  de  Bogdoisx-,  où  delà 
palïant  par  le  Mongoul  , on  fe  rend  en  un  mois  à Pékin, 
Capitale  de  1a  Chine.  La  première  ville  que  Ton  trouve 
Terne  IL 


après  avoir  palTé  1a  muraille , s’appelle  Taibierim.  Cet- 
te route  a paru  très-commode  en  comparaifon  de  cel- 
le de  1a  mer  ; Se  il  y a des  Jefuites  qui  ont  cté  par  Mof- 
kou,  pour  fe  rendre  à b Chine,  par  ce  nouveau  chemin. 
AVTEVRS  gVI  PARLENT  DE  LA  CHINE. 

Le  P.  Martin  Martini , Defcnptto n de  U Chine  dans  le 
Recueil  de  Tlr  venot , vol.  j.  Le  P.  Grueber  ; Pojage  de 
la  Chine  dans  le  mime  Recueil  vel.  4.  Ample  dclcription 
de  la  Chine,  par  le  P.  Athanalc  Kirther  parut  infel. 
à Amltcrdami'.m  1666.  en  Latin -»&  en  1667.cn  Fran- 
çois. Le  P.  Couplet,  Jel'uitc,  Carte  de  la  Chine  , &C. 
Ctnfncim  S marnas  Philofephns.  Le  P.  le  Comte,  dans 
fet  Lettre t.  Nikipofa  , Molcovitc , Relatien  de  la  Chi- 
ne. 

CHINES  , Idoles  des  Chinois,  Pries.  ci-dcvant  dans 
l’article  Chine.  Religion  des  Chineit. 

CH1NEY  , petite  Ville  des  Païs-Bas  , dans  le  Con- 
Jrotz , Province  de  l’Evêché  de  Liège , fur  b riviere  de 
Bolch  , à trois  ou  quatre  lieucj  de  Dinaiu,  Se  de  Na- 
mur  , vers  l'Orient.  * Cartes  Geograph. 

CHING  , Roi  de  b Chine  qui  tut  le  fécond  de  b Fa- 
mille de  Cheva.  Il  fucccda  fort  jeune  â fon  pere  Fan  ou 
Pn;  niais  il  fut  élevé  fous  b conduite  d'un  habile  Mi- 
nière. Cefutcc  jeune  Roi  qui  donna  à TAmbafladeur 
de  1a  Cochinchine  une  machine  mcrveillcufe  , qui  le 
tou  moi  t toûjours  vers  le  Midi  par  Ion  propre  mouve- 
ment, Se  qui  conduisit  fùrcment  ceux  qui  voyageoienc 
par  mer  ou  par  terre.  On  Tappclloir  Chinan  en  langage 
du  pais  ; Se  c'cft  ainfi  qu'on  y (nomme  b boufl'ole  enco- 
re aujourd'hui.  Ce  qui  fait  croire , comine  remarque  le 
P.  Martini , qu'elle  étoic  en  ul'agc  des  ce  remps-ü , 5c 
que  c'cft  des  Chinois  que  les  autres  nations  l’ont  ptilc. 
U régna  *7.  ans , Se  moi  rut  Tan  1078.  avant  J.  C.  * Mar- 
tini , Hijleire  de  laChine.  Paul  Pczron,  Antujmtf  des 
Temps.  . , 

CHING  , ou  XI-HOAM-TI,  XI.  Empereur  de  la 
Chine,  fur  le  fécond  de  la  III.  Famille  de  Cina , Se  ren- 
dit fon  nom  illuftre  par  le  grand  nombre  de  fes  victoi- 
res. Il  conquit  toutes  les  Provinces  de  b Chine , qui 
font  vers  le  Midi  ; Se  fit  bâtir  cette  prodigieufe  murail- 
le qui  cft  vers  le  Septentrion,  pour  arrêter  les  courfes 
des  Tartarcs.  Mais  il  flétrit  fes  exploits  Se  fa  valeur  par 
de  grands  vices  ; car  , s'il  fut  courageux  & magnifique , 
il  fut  d'ailleurs  cruel , 5c  ennemi  des  Sciences  ; Se  les 
Chinois , qui  le  confideccnt  comme  le  fondateur  de  leur 
Monarchie,  font  neanmoins  fouvent  des  imprécations 
contre  fa  mémoire  , parce  qu’il  fit  brûler  tous  les  livres 
qui  fi:  trouvèrent  dans  fon  Royaume.  Il  fit  équiper  une 
armée  navale  : ce  Que  nul  de  fes  Ancêtres  n avoir  point 
encore  fait.  Se  fuo/ugua  une  grande  partie  de  l’Inde  : 
de  lorte  que  le  nom  de  Cbing  devint  celebrc  par  tout* 
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l'Afic;  6c  quelques-uns  croyent  que  fi»  conquêtes  don- 
nèrent occafton  aux  Indiens  , dappcllcr  ccr  Empire  la 
Chine.  Mais  il  cil  plus  vrai-fcmblaole  que  les  Chinois 
ont  pris  leur  nom  des  anciens  peuples  de  ce  pais , ap- 

K liez  •?/»*•  * Le  P.  Martini  ,HiJlotre  de  la  Chine.  Paul 
zron  > jinttqnitf des  Temft. 

• CHlN  O AN , c'elt  une  des  grandes  Villes  de  la  Chi- 
ne , la  dixiéme  en  ordre  de  la  Province  de  Quanefi.  On 
allure  qu’elle  eft  maintenant  au  pouvoir  du  Koi  de  Tun- 
quin.  * Maty  , DiClion. 

CHlNGTlEN , Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  dixiéme 
en  ordre  parmi  les  grandes  villes  de  la  Province  de  Hu- 
quan , & Capitale  de  Ex  des  moindres.  Maty  , Diüion. 

CH1NGTUNG,  c’eft  une  des  grandes  Villes  de  la 
Chine.  Elle  eft  entre  les  montagnes  dans  la  Province 
d’iunnan , dont  clic  eft  la  fcpcicmc  en  ordre.  • Maty  , 
Ditlien. 

CHlNGYANUM  , Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  la 
artie  Septentrionale  de  l’Huquan  -,  tient  le  quinziéme 
eu  entre  les  grandes  villes  de  cette  Province  y 6c  ren- 
ferme fix  moindres  dans  fa  juril'diclion.  * Maty , Dic- 
tiomatrt. 

CH1NHO  A , ou  KINHOA , Ville  de  la  Chine.  Elle 
eft  la  cinquième  en  ordre  entre  les  grandes  villes  delà 
Province  de  Chcxiang  , 6c  elle  en  renferme  fept  des  pe- 
tites fous  fa  jurifdiûion.  * Maty , Diüion. 

CHlNKlÂNG,  Ville  de  la  Province  de  Junnan , dans 
la  Chine.  Elle  eft  Capitale  d’un  territoire  de  même 
nom  > 6c  a jurifdi&on  fur  quatre  citez.  On  voit  proche 
de  cette  ville  une  fort  grande  pierre,  où  autrefois  le  Roi 
de  Mung  , recevant  les  Ambaftadeurs  d’un  autre  Roi  de 
la  Chine  ,qui  ne  lui  donnoient  pas  la  fatisfa&ion  qu’il 
attendoit , frappa  de  fon  épée  avec  tant  de  force  , que 
d’uufeul  coup  il  fit  à cette  pierre  unecntameurc  de  trois 
coudées  de  profondeur,  6c  dit  â ces  AmbaJladcurs  : jil- 
le*. , & fai: ej /cavoir  d vitre  Rti  de  quelle  trempe  font 
net  effet.  Cela  arriva , dit-on , vers  1 an  nu.  avam  la 
naillance  de  Jesus-Christ.  On  fait  dansée  pais  de 
fort  beaux  tapis  de  coton  \ 6c  on  y pcche  de  certains 
poiltons , dont  les  Médecins  fc  fervent  comme  de  fou- 
verains  remedes , dans  plusieurs  maladies.  * Le  P.  Mar- 
tini > Defcripnon  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  Thcvc- 
not.v#/.  3. 

CHINKIANG, grande  Ville  de  laProvince  dcNanking, 
dans  la  Chine.  EUe  eft  Capitale  d’un  territoire  de  même 
nom , 6c  a jurifdiÛion  fur  deux  citez.  Il  y a toujours 
quantité  de  vaifleaux  , 6c  le  trafic  y eft  très-coniidera- 
blc.  Proche  de  la  ville  s’élèvent  plufieurs  coteaux  fore 
agréables  , où  l’on  a bâci  de  fuperbes  temples  ; dans  l’un 
defquels  on  voit  une  tour  toute  de  fer  , conftruire  fur 
une  bafe  de  même  métal.  Elle  a la  figure  d’une  pyrami- 
de , 6c  (à  hauteur  eft  d’environ  trente  coudées.  Depuis 
le  bas  jufques  à la  pointe  clic  eft  ornée  de  diverses  figu- 
res d’animaux  , de  feftons  6c  de  branches  d’arbres  , 6c 
principalement  de  lauriers.  Les  Médecins  de  Chinxiang 
paftenc  pour  les  plus  fçavans  & les  plus  habiles  de  la 
Chine.  * Le  P.  Martini , Defcrtption  de  la  Chine  dont  le 
Recueil  de  Thevcnot , vol.  3. 

CHINON,  furlaVi:nnc , en  Latin  Cainot  Ville  de 
France  , en  Touraine , avec  Château  , Gouverneur , & 
Siégé  Roi.il.  Elle  eft  prife  par  quelques  Auteurs  pour 
le  yiens  Ctfomagenjit , donc  parle  Grégoire  de  Tours. 
Si  cela  eft  , elle  a reçû  la  Foi  par  le  rainiftere  de  faine 
Martin.  Ce  fut-Ià  que  mourut  Henry  II.  Roi  d’Angle- 
terre en  1188.  félon  Matthieu  Paris.  Ccrtc  ville  eft  con- 
sidérable par  la  retraite  du  Roi  Charles  VII.  car  c’eft  à 
Chinon  que  la  Pucclle  Jeanne  d’Arc  le  vint  trouver  en 
1419.  François  I.  Duc  de  Bretagne  y fit  hommage  au 
même  Roi,  environ  l’an  1441.  ou  1443.  André  du 
Chefne  allure  que  les  Chanoines  de  l’Egiife  Collegiale 
de  faint  Mefme  font  fournis  immédiatement  au  Pape. 
On  dit  de  cette  ville  : Chinon , petite  ville  , grand  renom , 
afftjfe  fur  p terre  ancienne  , an  fiant  le  ho it , an  pied  de  la 
ytenne . Elle  a été  la  patrie  de  François  Rabelais  , allez 
connu  par  fon  humeur  enjouée , 6c  par  fes  écrits  fabri- 
ques. C’eft  lui  qui  veut  que  cette  ville  ait  été  la  premiè- 
re du  monde  , bâtie  par  Caïn  qui  lui  donna  fon  nom. 
S.  Mbsme  ou  S.  Maximi  , dilciple  de  Oint  Martin, 
ui  fut  Prieur  des  Hennîtes  de  l’Ifle-Barbe , près  de 
yon,  après  la  mort  de  fon  maître , écoic  de  Chinon. 
Il  y retourna,  après  avoir  quitté  l’Iflc-Barbe,  y bâtit 
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un  Moniftere  dont  il  eut  la  conduite , 6c  y mourut.  Son 
corps  s’y  eft  conlcrvé  jufqu’en  ces  dernier*  fiécles.  Ce 
fut  faint  Brice  Evcque  de  Tours , autre  difciple  de  lâint 
Martin  , qui  bâtit  a Chinon  l’Eglife  Paroifliile.*  Gré- 
goire de  Tours  , Uv.  10.  *.31.  Du  Chefne , jdntiqq.  des 
y i&et , e.  7.  de  Touraine.  Bailler , yiet  dst  Saints.  Vie 
de  faint  Mefme  20.  Août  6c  de  S.  Brice  13.  Novembre , 
Edit.  Parif.  in  fol.  1703. 

CHINTILE,  CHINTDILANE,  SUlNTlLE.ou 
C1NTHILE  (Flavius,!  XXVIII.  Roi  des  Wïfigoths  en 
Efpagnc  , lucccda  à on  ft'rcrc  Sifcnaud  , l’an  6}6.  Il  fie 
tenir  le  V.  Concile  de  Tolède  en  la  même  année  6 $6.  de 
l’Ere  d’Efpagne , & il  mourut  en  (40.  après  un  règne  de 
4.  ans.  Ce  Roi  fut  pacifique  & fçavant , 6c  eut  pour  luc- 
ceft'eur  Tulgas.  • Mariana  , liv.  6.  Surira,  ifidore  de 
Seville , Chron.  Grotius  dans  fa  Préface , ad  Htfloriam 
yandalo Gothicam. 

CHINTU,  grande  Ville,  Capitale  d’un  territoire 
de  même  nom  , en  la  Province  de  buchuen , dans  la  Chi- 
ne. Elle  étend  fa  jurifdiâion  fur  29.  citez,  dont  les 
plus  remarquables  lont  Nuikiang,  Quon  , Kicn  , Cung- 
king , Han , Mien  , Micu , & Guet,  ün  voit  à Chintu  un 
oifeau  merveilleux  , nommé  Tunhhoafnng.  Il  a le  bec 
rouge  6c  les  plumes  de  diverfes  couleurs,  il  naît  d’une 
fleur  appeUéc7*wgifl<i,&ne  vil  qu’aucanr  que  cette  fleur 
dure.  Près  de  Nuixiang  , il  y a une  fontaine  dont  l’eau 
haulfc  6c  baille , & fuit  les  périodes  du  flux  6c  du  reflux 
de  la  mer  , bien  qu’elle  en  foit  fort  éloignée.  Proche  de 
la  cité  de  Quon  eft  la  montagne  de  Cinchin , où  les  Chi- 
nois dilènt  que  les  Xinficns , qu’ils  croioient  être  des 
hommes  immortels,  font  leurs  aftcmbléis  ordinaires. 
Auprès  de  Cungxing  , fur  le  mont  Toyung  , on  trouve 
des  linges  qui  rcflbmblcnc  pi  cl  que  à des  hommes,  & qui 
ne  font  guercs  moins  grands.  Ils  aiment  les  femmes , ôc 
les  poui  fui  vent  pour  en  jouir . Non  loin  de  la  cité  de 
Mien , on  voit  un  lac  que  la  pluie  ne  fait  point  enfler  , 
6c  qui  ne  diminue  point  durant  la  Icthcrellê.  Au  Midi 
de  Chintu  , cil  la  rivière  de  Kin , que  l’on  nomme  vul- 
gairement la  Rjvitre  Damajfee  , à caufe  de  l’cclat  & du 
luftre  quelle  donne  au  velours,  qu’on  y lave.  Entre  le 
Midi  fie  l’Orient , on  voit  le  grand  lac , que  le  Roi  Suius 
fit  faire,  pour  y reprefenter  les  batailles  navales.  « 
Martin  Martini  , Defcripnon  de  la  Chine  dans  le  Recueil 
de  Thevenot  y vol.  1. 

CHlNTlNG  , grande  Ville  de  la  Province  de  Pékin  , 
dans  la  Chine.  Elle  a fous  fon  refl'ort  3 1.  citez , dont  les 
plus  conlîderablcs  font  Thing,  Ki,  Chao , Xin  , 6c 
Cinxing.  On  y voit  un  magnifique  temple  , nommé 
Lnnglung  , dans  lequel  il  y a une  ftatuc  ou  idole  d’une 
fille , qui  a plus  de  70.  coudées  de  hauteur  : les  Chinois 
la  nomment  Jj>noning.  Allez  près  de  la  ciré  de  Cinxing 
eft  une  célébré  montagne  appelléc  Cangnien , dont  le 
fommet  furpafle  lesmucs  , 6c  où  il  v a une  fontaincmc- 
dicinalc  , dont  l’eau  guérie  autre-rois  la  Reine  Xayanga 
d’une  maladie  incurable  : c’eft  pourquoi  elle  y fie  bâtir 
un  fuperbe  Monaftcre , auquel  elle  ailigna  de  bons  reve- 
nus , pour  plufieurs  Sacrificateurs  qui  y demeurent.  * 
Martin  Martini , Defcripnon  de  la  Chine  dans  le  Recueil 
de  Thevenot,  vol.  3. 

CHINY,  petite  Ville  du  Luxembourg,  Province  des 
Païs-Bas.  Elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Chiny , 6c  fi- 
tuée  dit  la  rivière  de  Semoy  , à quatre  lieues  dé  Mont- 
medy,  du  côté  du  Nord.  * Baudrand. 

CHINY , f Le  Comté  de)  Contrée  du  Duché  de 
Luxembourg , Province  des  Païs-Bas.  Ce  Comté  eft 
vers  les  Confins  de  la  Lorraine , de  la  Champagne  , fie 
duDuché  de  Boiiillon.il  a une  allez  grande  étendue.  Ses 
lieux  principaux  font  Chiny  Capitale  , Herbcroont, 
Ncufchaftcl,  Virton,  MarviUe  en  partie,  Montmedy, 
Orval , Y voix,  6c  Orchcmont.  Il  a eu  autrefois  (es 
Comtes  particuliers  , dont  la  race  s’étanc  éteinte  l’an 
1171.  il  fut  uni  au  Duché  de  Luxembourg.  * Bau- 
drand. 

CHINYVEN  , Ville  de  la  Province  de  Junnan  , dans 
la  Chine.  Elle  a fous  elle  le  Fore  nommé  Lokj.  Ce  pais 
eft  riche  en  mines  d’argent , fie  nourrit  beaucoup  de 
paons  fauvages  Ôc  domeftiques.  La  montagne  de  Nalo 
eft  remplie  de  tigres  & de  léopards  fort  dangereux.  • 
Martin  Martini , Defcrtption  de  la  Chine,  dont  le  Recueil 
de  Thevcnor , vol.  3. 

CINHY  VEN , Yille  de  la  Province  de  Qucicheu  dans 
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la  Chine.  Elle  cft  Capitale  d’un  territoire  de  meme 
nom , 8c  a jurifdidlion  fur  cinq  citez  ou  forts.  Ce  pais 
produit  les  fleurs  les  plus  belles  , 8c  les  plus  cfti.-nécs  de 
coûte  la  Chine.  Il  y a aufli  quantité  de  grenades  3 c d’o- 
ranges. Ceux  qui  habitent  les  montagnes  , n’ont  point 
de  (cl , Bc  fe  fervent  des  cendres  de  l’herbe  nommée 
Hive  ,p  »ur  aflaifonner  leurs  viandes.  * Martin  Marti- 
ni , Description  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  Thcvenot, 

vol.  J. 

CHIO  , ou  SIO  , Chiot  8c  Chiut , Ifle  de  l'Archipel , 
entre  Samos  & Lefbos  > ou  Mcteiin.  Elle  a environ  aj. 
ou  jo  lieues  de  tour , Bc  on  la  divife  ordinairement  en 
haute  , du  côté  du  Nord , dite  A panomere  -,  Bc  en  balle 
du  côté  du  Midi , dite  Catomtre.  Elle  cil  détachée  de  la 
terre-ferme  de  Natolie  , par  un  canal  de  trois  lieuës , 
appelle  le  Détroit  du  Cap-Blanc,  parce  que  ce  cap  ell 
environné  «le  rochers , où  les  vagues  agitées  forment 
une  écume  fort  blanche.  Il  y a , outre  la  ville  de  Chio , 
14.  ou  ij.  villages  , dont  les  htbitars  cultivent  le  lencif- 
que  & le  cerebinrhe , pour  en  tirer  le  mâftic  Bc  la  téré- 
benthine , dont  on  fait  beaucoup  de  cas  dans  touce  l’Eu- 
rope. La  ville  a un  bon  port  Bc  une  forterefle.  Quel- 
ques-uns ont  compté  lufqu’à  j 6.  villes  dans  cette  ifle , 
qui  fut  fujette  aux  Athéniens  , puis  aux  Macédoniens  , 
enfuite  aux  Romains  , Bc  enfin  aux  Empereurs  Grecs. 
Les  Génois  s’en  rendirent  maîtres  l’an  1 346.  Bc  elle  fut 
gouvernée  en  forme  de  République  par  les  Mahons , 
premiers  Gentilshommes  de  la  Maifon  Jufliniani.  Us 
païoient  un  tribut  au  Turc.  Le  Baffe  Piali,  la  prit  par 
ordre  de  Soliman  l’an  ij 66.  fous  prétexte  qu'ils  ne 
aioient  pas  le  tribut , 3c  qu’ils  avoient  averti  ceux  de 
lalche,  au  deflein  qu’on  avoir  de  les  alfieger.  Les  Vé- 
nitiens j après  s'en  être  rendus  maîtres  en  1694.  la  laif- 
ferenr  reprendre  l’année  d'après  par  les  Turcs,  qui  y 
tiennent  garnifon , Bc  y lèvent  un  tribut  appellé  Carach , 
qu'on  exige  encore  trois  ans  après  la  mort , 3c  fur  les 
biens  de  celui  qui  l’a  naïé  , lorfou'il  vivoit.  Il  y avoir 
autre-fois  un  Evêque  tuffraganc  de  Rhodes , qui  fut  de- 
puis Métropolitain.  Ce  lieu  cA  devenu  célébré  , par  le 
martyre  de  S.  Isidom,  qui  fouffrir  fous  Dcce.  Une 
partie  de  fes  Reliques  fut  portée  de-lii  Conftantino- 
plc,  au  milieu  du  V . fiéde , deux  cens  ans  après  fa  mort. 
L’autre  partie  fut  enlevée  au  XII.  fieele  par  les  Véni- 
tiens , qui  l’apporterent  dans  leur  ville , 3c  le  mirent  en 
1115.  dans  une  chapelle  de  l’Eglife  de  faint  Marc.  Au- 
jourd’hui la  ville  de  Chioeft  habitée  par  des  Turcs  3c 
des  Juifs  i éc  les  fauxbourgs  par  des  Chrétiens  Latins  8c 
Grecs , qui  ont  chacun  leurs  Evêques  , 3c  plufieurs 
Maifons  Rcligieuks.  Les  femmes  y font  très-belles  3c 
très-curieufes  de  leur  parure.  On  y recueille  d’excel- 
lens  vins , Bc  les  perdrix  y font  aufli  privées  que  les  pou- 
les le  font  ailleurs.  A quatre  milles  de  la  ville , prcfque 
fur  le  bord  de  la  mer  , on  voit  un  rocher  où  font  taillez 
des  fieges  , au  tour  d’une  chaire  pratiquée  dans  le  même 
x oc  , Bc  plus  élevée  que  les  fieges  : ce  que  les  habirans 
du  pais  appellent  l'Ecole  d'Homere  ; parce  que , difent- 
ils  , c'étoit  où  il  enfeignoit  fes  difciples.  A trois  lieuè's 
de  Chio,  fur  une  montagne  qui  eft  au  Midi , il  croît 
uantité  de  lentifque  , qui  font  de  petits  arbrifleaux, 
'où  coule  le  mafiie.  Ils  ont  la  fciiillc  approchante  de 
celle  du  myrte  , Bc  pouflenr  des  branches  fi  longues , 
qu'elles  vont  jufqu'à  terre  en  ferpentant  ; mais  ce  qui 
cil  furprenanc , c'eA  qu'aulli-tôt  qu’elles  font  en  bas  , 
elles  fe  relèvent  pcu-l-peu  d’elles-mèmes.  On  fend  les 
branches  dans  les  mois  de  Mai  3c  de  Juin , 3c  il  en  fort 
une  efpcce  de  gomme  , que  nous  appelions  Mafiic  , Bc 
que  les  Turcs  nomment  Sages.  Le  Grand  Seigneur  en. 
voie  tous  les  ans  dans  cette  ifle  un  certain  nombre  de 
BoAangis , ou  Jardiniers , qui  enlevent  tous  les  maftics 
pour  la  provifion du  Serrai! , Bc  qui  en  vendent,  loif- 
u'il  y en  a extraordinairement.  Toutes  les  femmes  du 
errail  en  mâchent  inceflaramenr  , pour  fe  rendre  les 
dents  blanches , 3c  pour  avoir  l'haleine  agréable.  • Bel- 
lon  , liv.  1.  Ohf  c.  8.  Ortclius , Geogr.  Eccl.  S ponde  , 
A . C.  1346.  h.  1 6.  dr  1566.  n.  8.  Porcaccio , De  fer.  de 
Ch.  Le  Mire.  De  Thou',  Hifi.  liv.  59.  &c.  Spon, 
VoiAge  d'Italie  & de  Grece.  Vie  de  feint  Ifidore  de  Chio, 
ij.  Mai,  par  Baillée,  Vies  des  Saints  Edit.  Paris,  in 
fol.  170  j. 

CHiOCCO  (André  Médecin  3c  Profefleur  i Ve- 
ronne  , ) a vécu  au  commencement  du  XVII.  fiéde.  Il 
Time  II. 
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mourut  le  3»  Avril  1614.  taillant  divers  Ouvrages  de  fa 
façon  : Jj>MAjlionuM  Medicarmm  &■  Philofoph . Lih.  /If. 
De  C et  U Vercnenfs  clementta.  De  CoBegii  Ve  ro  neufs  il - 
Injfr.  Medic.  & Philofoph.  Apologia  pro  FracafiorU 
Sjphillide  , dre.  Vander  Linden , de  Script.  Aied. 

CHIOGGIA  ou  CHIOZA  , qui  cil  la  Clodta  Foffa , 
ou  Clandiopolis  des  Anciens  , Ville  Bc  Port  de  mer  aans 
une  ifle  de  même  nom  , fous  la  domination  de  ta  Repu, 
bliquc  de  Venife.  Il  y a aufli  Evêché.  C’eft  à Chioza 
que  l’on  fiit  le  fcl , dont  la  même  Seigneurie  tire  un 
très-grand  profit.  Laurent  Prczaci  , Evêque  de  ectre 
ville,  y tint  l’an  i8oj.  un  Synode,  dont  on  apublié  le* 
Ordonnances.  Chioza  cft  célébré  par  la  viuoire  que 
remportèrent  les  Génois  en  1 $80.  * Volateran  , liv.  4. 
Sabcllicus , Itv.  j.  Leander  , Dtfcriptio»  des  /fies  de  Vt- 
mife,p.96. 

ChiOMARE  , femme  d'Ortiagonte , aïanr  été  faite 
prifonnierc  de  guerre , lorfque  les  Romains  , fous  la 
conduite  de  Manlius , défirent  les  Galates , l’an  de  Ron  e 
jt*j.  3c  avant  J.  C.  89.  fut  violée  parle  Capitaine  qui 
la  prit  prifonnierc.  Depuis  étant  convenue  de  fa  ran- 
çon , pendant  qu’on  la  païoir  au  Centurion  Romain  , 
elle  commanda  en  fa  langue  i ceux  qui  la  comproienr  , 
de  lui  couper  la  tête  , qu’elle  porta  a fon  mari.  Ortia- 
gonce  furpris.lui  dit  qu’il  ne  falloir  pas  violer  la  foi 
donnée  ; Bc  elle  répondit  qu’elle  le  fçavoir  bien  -,  maie 
qu'il  ne  devoir  y avoir  qu'un  homme  fcul , qui  fc  pût 
vanter  d’avoir  eu  fa  compagnie.  • Aurelius  Viétor.  Plu- 
tarque , dans  fon  Traité  des  femmes  iBnftres.  Titc-Live, 
liv.  38.  c.  14. 

CHIONE’,  filledc  Deucalion  , fut  aimée  d’Apollon , 
donc  clic  eut  Phihmmon , grand  Joueur  de  luth,  Bc  de 
Mercure , qui  la  rendit  mcrc  d’Autholycus  , célcbte 
Filou.  Elle  coucha  dans  une  même  nuit 'avec  ces  deux 
Dieux.  Sa  beauté  la  rendir  fi  vaine , quelle  ota  la  préfé- 
rer à celle  de  Diane,  qui,  pour  punir  cet  orgiieil , lui 
perça  la  langue  d'un  coup  de  flèche , dont  elle  mourur. 
Deucalion  Ion  nere  fut  raetamorphofe  en  érervicr. 
Pline  ditqucCnioné  donna  fon  norni  l'ifle  de  Chio. 
Une  autre  Chions’  , ou  peut-être  la  même,  cur  de 
Neptune  un  fils  appelle  Eumolpe , qu’elle  ierra  dans  la 
mer  , Bc  qui  fut  fauvé  par  Neptune.  * Apollod.  liv.  36. 
Ovide,  /iv.  n.  Metam.  Pline  , /.  5.  c.  ji.  Hygin.  Fait. 
xoo. 

CHIONIDES  d'Athenes , Pocre  , vivoit  fous  la 
LXX.  Olympiade,  8.  ans  avant  la  bataille  de  Marathon, 
3c  300.  avant  J.  C.  On  le  met  ordinairement  le  premier 
entre  les  Poètes  delà  Comédie  ancienne.  * Suidas.  Vof- 
fius  , des  Poètes  Grecs  , chap.  4.  ij. 

CHIOUTAYE,  CHIUT AYE , ou  KIOTAHIA. 
Ville  de  la  Natolie  Propre,  en  Afie.  Elle  cft  près  delà 
rivicre  de  Sangari , environ  à vingt  lieues  de  la  Ville  de 
Burs  , vers  le  Midi  orict  tal.  Chioutaye  cft  une  Ville 
confiderablc.  Ellceft  fefiégcd'un  Archevêque,  3c  Ca. 
piraJc  d’une  Contrée  qui  porte  fon  nom,  crenduë  au- 
tour du  Sangari , entre  le  Chiangare , le  Becfangil  3c  le 
Bolli  *,  3c  nommée  anciennement  Bogdomantis.  * Bau- 
drand. 

CH1PICHE,  Ville  de  l’ancienne  Albanie.  Sanfon  la 
place  dans  laZuiric,  au  couchant  Septentrional  de  Stra- 
nu.  Mais  Vifchcrla  met  dans  la  Circaflic,  au  couchant 
d'Aftracan  , i la  diftance  de  80.  lieuës.  Elle  donne 
fon  nom  à une  petite  Contrée,  renfermée  dans  les  mon- 
tagnes du  Caucafc.  * Mary,  Diction. 

CHIPIONHA  , Bourg  d'Efpagnc dans  l’Andaloufie. 
Il  cft  fur  une  petite  prefqu'Ifle,  qui  s’avance  en  forme 
de  Fare  , dans  le  Golfe  de  Cadis  , â l'cmbouchute  du 
Guadalqui  vir , deux  lieuës  au  dcfliis  de  S.  Lucar  de  Bar- 
rameda.  * Baudrand. 

CHIPPENHAM  , Bourg  du  Comté  de  Vile , en  An- 
gleterre. Il  cft  fur  la  riviere  d’ Avon  , i neuf  lieuës  de  la 
ville  de  Salifbury,  vers  le  Nord  , 3c  à quatre  de  celle  de 
Bath  , vers  l'Orient.  Ce  Bourg  cft  un  de  ceux  qui  ont 
féance  3c  voix  au  Parlement  d’Angleterre.  * Maty  , 
DiOion. 

CHIPPROVAZ  , Bourg  de  la  Bulgarie , Province  dq 
la  Turquie  en  Europe.  Il  cft  dans  les  montagnes  de  Pre- 
del , fur  une  petite  rivière  , qui  fe  joint  à celle  d’Ogoft , 
entre  la  ville  de  NÎÏÏa  3c  celle  de  Sophie.  L’Evcquc  de 
cette  dersiere  y fait  fa  refidçnce  ordinaire.  * fiau- 
drand. 

Vu  ij 
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CHIUCHEÜ , Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  b fixicme 
de  la  Province  de  CheKiang , 8c  elle  en  a quatre  de  cel- 
les qu’on  appelle  petites  fous  fajurildiûion.  * Maty, 
Di&ou. 

CH1VERNY,  Famille.  V oies.  Hurault. 

CH1UN  , Idole  des  Ifraclitcs , dont  il  eft  parlé  dans 
Amos  , c.  j.  16.  reprefentoit  Hercule,  qui  dans  la  lan- 
gue des  Egyptiens  s'appelle  Chou,  c’étoit  le  Symbole 
du  Soleil-, car  foit  que  ce  nom  vienne  de  l'Hebreu  *7oVirn 
heir  col.  c’cft-â-dirc,  il  Meurt  tout  ; foir  qu’il  vien- 
ne du  Grec  hV  tAi#»  , c'eft-â-dire , to  gloire  de  leur , il 
eft  clair  qu'il  marque  le  Soleil  ; car  d’ou  Pair  rc^oit-il  fa 
lumière  , li  ce  n’cfl  du  Soleil  î Jj^uo  emim  oit*  efloëris  mtji 
oftle  illumwotto  i dit  Macrobc  Soturnol.  Ub.  c.  20.  * 
T homas  Godwin , de  Rtttbus  Htbr.  I.  4.  c.  1.  Jean  Jac- 
ques Hofman  , Lextc . Vmv.  edtt.de  Leyde  in  fol.  166  j. 

CHIUNCHEU , Ville  delà  Chine,  Elle  cil  la  dixié- 
me de  la  Province  de  Quantung  , 5:  iituée  dans  l'ifle 
d'Hainan,où  il  y a douze  Villes  fujctcesi  fa  juiifdickion. 
* Maty,  Di  ch  oit. 

CHIUSA,  anciennement  , Auguflono  , Cloufuro , 
Julio  Cojlro  y Vto  Belotum.  Bourg  de  l'Etat  de  Vcnifë 
en  Italie.  U eft  dans  leFrioulaux  Confins  de  la  Haute 
Carinthie , fur  la  rivière  de  Fclla , â une  lieue  au  deffous 
de  Ponteba.  * Baudrand. 

CH1Z1CO  , anciennement  Porphjrione.  Ifle  de  la 
Mer  de  Marmara  en  Afïe.  Elle  eit  près  de  la  Côrc 
orientale  de  la  Natolie.i  douze  lieues  de  Burfc.il  y a une 
erite  Ville  de  meme  nom  fur  b Côte  Méridionale  de 
Ifle.  # Baudrand. 

CHIZICO  ( Capo  Chix.ico , ou , de  Spinga  ) ancien- 
nement Diudymo  , Dtndjmus  \ montagne  de  la  Natolie 
en  Afîe.  Elle  s’avance  dans  la  Mer  de  Marmara  en  for- 
me de  Cap,  vis-à-vis  de  l’ifle  6c  du  Bourg  de  Chizico. 
L’ancienne  Cyzique,  une  des  plus  confïderables  Villes 
de  l'Afîe , par  fa  grandeur , par  la  beauté , & par  Ton  an- 
cienneté , ayant  été  fondée  70.  ans  aptes  la  Ville  de  Ro- 
me , 5c  qui  fut  enfuire  Archiépifcopale , étoit  bâtie  fur 
le  Cap  Chizico , 6c  fes  ruines  portent , félon  quelques- 
uns  , le  nom  de  Spiro , ou  Sptngo , 6c  félon  d’autres  celui 
de  Polermo.  * Baudrand. 

CH1USI.  Cherchée.  Clusium. 

CHIZZOLA  ( Hippoivre  ) Chanoine  Régulier  de 
Sainte  Afrc  , étoit  fçavant  Théologien  5c  bon  Prédica- 
teur. Il  réfuta  Pierre  Paul  Verger  , Evcquc  de  Capo 
d’iftria,  dans  l’Etat  de  Venifc,  célébré  Apoftat.  Chiz- 
zalo  mourut  à Padouë  vers  l’an  1560.  * Ott.  Rofli , E- 
log.  Hifttr. 

CHLOE’,  Dame  Chrétienne  delà  Ville  de  Corin- 
the , qui  fit  avenir  faint  Paul  des  conreflations  furve- 
nuës  entre  les  Fidèles  au  fujet  des  difFércns  Parris , qu’ils 
époufoienc,  l’un  difant  je  fuit  d Pool , l'autre;#  fuie  j 
Apollos  , l'un  je  fuis  o Pierre  , 8c  l'autre  je  fuis  o Jtfus- 
Chrifi.  L’Apôtre  entreprit  d’étoufer  ces  Faélions»  en 
leur  remontrant  que  Paul , Apollos  5c  Pierre  n’avoient 
pas  été  crucifiez  pour  eux  ; 5c  qu'il  n’y  avoir  que  Jcfus- 
Chrifl  , qui  fut  leur  Sauveur.  Que  Jcfus-Chtifl  n’étoit 
poinc  divifé  , pour  faire  tant  de  partis  5c  exciter  tant  de 
tumultes  : que  Paul  . Apollos  Sc  Cephas  ne  prêchoient 
Sc  ne  baptifoienr  point  pour  fe  faire  des  Scétareurs  ; 
mais  pour  gagner  des  membres  6c  des  difciplcs  à J.  C.  • 

/.  Corinth.  /.  II. 

CHLORIS , fille  d'Amphion  5c  de  Niobé  , fut  fem- 
me de  Ncicc , 5c  mere  de  Ncftor.  Elle  fut  tuée  à coups 
de  flèches  par  Apollon  & Diane  , parce  que  fa  mere  a- 
voit  eu  la  teraeriré  de  fc  préférer  â Latone , comme  on 
le  voit  dans  Ovide  , liv.  C.Metomorpb.  Elle  cft  diffe- 
rente d’une  autre  Cm.OR.is  , Déclic  des  fleurs  , qui  efl 
la  meme  que  Flore  , qui  fut  mariée  au  vent  Zephyre , Sc 
de  Chloris  , femme  d’Ampyx  ou  Ampvcus  , 6c  mere 
de  Mopfus.  ‘ Ovide  >/.  6 , Metom • 6c  j.  des  Fojles.  Prô- 
perr.  /.  4.  6c  l.  6.  v.  195.  Eleg.  7.  v.  71.  & /.  6.  v.  195. 
Hvgin , lob.  4. 

CHMIELNICK  , petite  Ville  de  Pologne.  Elle  eft 
dans  la  Haute  Podolie  , aux  confins  delà  Baffe  3c  de  la 
Wolhynie.  Cette  ville  cft  forte  par  fes  travaux  -,  mais 
principalement  par  fa  fîcuation  dans  une  petite  Ifle  de  la 
rivière  de  Bog.  * Marv,  DUltott. 

CHNiN  ou  KNIN  , place  forte  de  la  Croatie,  fur 
les  frontières  de  1a  Bofnie  6c  de  la  Dalmatie.  Elle  cft 
confîdcrable  par  f.i  firuation , & par  deux  foffez  naturels 
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d’une  grande  brgcur,que  les  rivières  deChcrca  6c  dsBo- 
rifniza  y forment  .Au  pied  du  châreau  fitué  fur  une  mo.  . 
tagiic,cft  un  gros  Bourg  entouré  de  foiblcs  murailles.  En 
i649.leGeneralFofcolo  attaqua  cette  place  occupée  par 
lesTurcs.ôc  b prit.  Les  Vénitiens  y trouvèrent  huit  piè- 
ces de  canon  , dont  il  y en  avoir  une  qui  étoit  d'une  com- 
pofition  mcrvcilleufc  : on  la  nommoit  la  Marguerite  -,  3c 
par  l’inferiprion  qu’elle  portoic , marquée  de  l’année 
ij8o.  on  reconnut  qu’elle  avoir  été  i l’Archiduc  Charles 
d'Autriche.  H y avoir  dans  l'Arfenal  toutes  fortes  de 
machines  pour  conduire  le  canon  fur  ces  montagnes  ef- 
carpécs.  Le  General  Fofcolo  fit  fauter  la  fortereffe , 3c 
enleva  ce  qui  fc  put  traniporrer.  En  1*51.  le  Grand 
Vifir  rétablir  cette  fortereffe  : ce  qui  ôta  aux  Morlaques 
b liberté  de  faire  leurs  courfes  ordinaires  , 6c  favorifa 
celle  des  Turcs.  Le  General  Dclfini , Gouverneur  de 
Dalmatie , fit  de  grands  efforts  pour  enlever  cette  re- 
traite aux  Infidèles  i mais  une  partie  de  Ion  armée  fiic 
raillée  en  pièces , 6c  l'autre  fut  contrainte  de  prendre  la 
fuite.  • P.  Coronclli , Defcnttioude  lo  Morte. 

CHNODOMAIRE  , Roi  des  Allemans  , vainquit 
les  Romains  en  bataille  rangée,  fous  l'Empire  de  Conf- 
rance,  l’an  de  Jesus-Christ  jji.  courut  les  Gaules  , 
ravagea  fans  refiftance  , 6c  pilla  ptulîeurs  villes  fort  ri- 
ches. Julien  , après  une  grande  viétoirc , qu’il  rempor- 
ta fur  lui , près  du  Rhin , le  fir  prifonnieren  tyj.  de  I’cn- 
voia  i l'Empereur  Confiance  a Rome  , où  il  mourut  de 
maladie.  Amm.  Marccll.  /.  ttf . od  Atheu. 

CHOARlNE,  Choonno,  Pais  de  tous  ceux  qui  é- 
roient  fournis  aux  Patthcs,  le  plus  voifin  de  l’Inde , le- 
quel Cratère  General  d’Alcxanure  leCroud  , paicouruc 
d un  bout  â l’autre  , fubjuguant  ceux  oui  ne  voidoient 

f>as  fc  foûmettre , pour  les  incorporer  dans  l’armée  d’A- 
exandre.  * Strab.  hb.  15. 

CHOBAR  , Rivière  de  Chaldée,  près  de  laquelle 
le  Prophète  Ezcchiel  eut  fes  révélations , comme  il  eft 
marqué  dans  le  premier  chapitre.  C’ctoit  un  bras  de 
l’Euphrate  , comme  le  Sodi , dont  il  eft  parlé  dans  Ba- 
ruch , ch.  1. 

CHOCHOME , endroit  de  l’Egvptc  , dans  lequel 
Vcnephes  V.  Roi  des  Thinites  fit  élever  des  pyramides, 
fuivanr  Hérodote  , /.  1. 

CHOCOLAT  , boiffon  des  peuples  de  l’Amcriqur  , 
dont  on  a apporté  l’ufagc  en  Europe.  Celui  d'Efpagne 
furpaffe  en  bonté  le  Thé  des  Chinois,  6c  ,1c  Café  des 
Perfes  8c  des  Turcs.  Cette  boiffon  fe  fait  avec  des 
grains  de  Cacao , qui  eft  le  fruit  d'un  ai  bie  de  l’Amcri- 

S|uc , appcüé  Cacaoyer.  Cet  aibre  rcflcmblc  au  ccrificr: 
on  fruit  cft  une  certaine  gouflc  qui  croit  en  fon  tronc , 
de  la  groflëur  d'un  concombre, peu  pies  de  lamêmc 
figure.  Il  y a dedans  dix  ou  douze  grains  de  couleur  vio- 
lette gros  comme  le  poivre  , & fecs  comme  un  gland 
de  chcnc.  Ce  grain  étant  ouvert , fe  f.pare  en  cinq  ou 
fix  petites  piecos  jointes  enfcmblc.au  milieu  dcfqutlles 
cft  un  petit  pignon  , qui  eft  le  Cac..o  dont  on  fait  le  Cho- 
colat , de  cette  manière.  Les  Elpagnols  prennent  les 
grains  de  Cacao  & les  font  lotir  dans  une  pocle  percée , 
comme  on  fait  les  marrons  en  Europe  : enfuite  ils  ôtent 
la  petite  peau  qui  eft  au  delliis,  & les  broyent  fur  une 
pierre  jufqu'â  ce  qu'ils  foient  réduits  en  pâte , â laquelle 
ils  ajoutent  deux  fois  autant  de  lucre, avec  du  poivre, 
du  mufe , de  l’ambre  gris  & de  la  vanille.  Tout  cela  é- 
tant  bien  mêlé,  ils  en  font  des  rouleaux,  ou  de  petits 
pains  qu’ils  gardent  -,  & quant  ils  veulent  s’en  fervir , ils 
râpent  de  ces  rouleaux  , comme  on  fait  de  la  mn fende , 

6c  en  mêlent  b poudre  avec  de  l’eau , qu’ils  mettent 
chauffer  dans  des  pots  de  cuivre  ou  d'argent.  Pour 
boire , ils  verfent  de  cette  eau  dans  une  taflede  faiar.ee , 
ou  de  porcelaine,  ou  de  coco,  qui  ce  fer  r qu'à  cetufa- 
ge  , & ils  y trempent  un  morcc-ju  de  bifeuir.  La  vanille, 
qui  entre  dans  le  Chocolat,  & qui  fert  i lui  donner  du 
goût  5c  de  b force,  cft  une  petite  gouflé  qui  croît  fur 
une  plante  allez  haute , 6c  qui  eft  remplie  d'un  fuc  miel- 
leux Ec  de  ttes-boune  odeur , avec  une  petite  femence 
prcfque  imperceptible.  Elle  cft  bonne  pour  échauffer  Sc 
fortifier  l'eftomac  , & pour  augmenter  ha  vertu  du  Cho- 
colat , qui  cft  plus  ftoid  que  chaud. 

Le  Cacao  ,-dont  fe  faille  Chocolat,  eft  fi  commun  en 
la  nouvelle  Efpagnc , qu’il  confume  par  an  plus  de  douze 
millions  de  livres  de  lucre.  Les  Efpagnols  dlimcnt  que 
la  dernière  mifere  où  un  homme  peue  cllrc  réduit , c'eft 
Vu  iij 
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de  manquer  de  Chocolat  ; car  c’eft  leur  boiflon  ordinai- 
re. Chaque  livre  de  Chocolat  vaut  au  Mexique  environ 
cinquante  fols-  Antoine  Colmenero  de  Ledefma  , Chi- 
rurgien Efpagnol , en  a fait  un  Traité  , aufli-bicn 
qu'un  nommé  Du  Four , Médecin  de  Paris.  Barthélémy 
Maradon,  Médecin  Efpagnol , a condamné  l’ufjge  du 
Chocolat. 

On  dit  qu’il  ne  faut  pas  prendre  du  Chocolat  durant 
les  jours  Caniculaires  , ni  celui  qui  cil  fait  depuis  un 
mois.  Quelques  CafuilUs , & entr’autres  le  Cardinal 
FrançoisMarieBrancaccio  , qui  en  a fait  un  Traité  par- 
ticulier , ont  prétendu  que  le  Chocolat  pris  en  liqueur , 
ne  rompoit  point  le  jeûne.  Un  Médecin  Anglois  * nom- 
mé Sranc  , a fait  un  T raité , où  il  foûtient  quon  tire  plus 
d'humeur  nourriflame  d'une  once  de  Cacao  , que  d'une 
livre  de  bauf ou  de  mouron.  On  dit  que  chez  les  Me- 
xicains le  mot  de  Chocolat , lignifie  Amplement  confec- 
tion ; d’autres  difent,  que  ce  terme  cil  Indien , compofé 
de  J. art/,  qui  fignific  de  l'eau, & de  Choce,  mot  fait  pour 
exprimer  le  bruit , avec  lequel  oh  le  prépare  , comme 
témoigne  Thomas  Gage  dam  fes  Relations.  Le  Cardi- 
nal de  Lion  , Aljphonfe  de  Richelieu , cil  le  premier  en 
France  qui  ait  ulé  de  cette  boiflon.  Il  s’en  fervoie , dit- 
on  , pour  modérer  les  vapeurs  de  fa  rate  i 5c  il  tenoit  ce 
fecret  de  quelques  Religieux  Efpagnols  , qui  l'apportè- 
rent en  France.  Pote*,  ci-deifus  dans  l'article  , les  Au- 
teurs qui  ont  traité  du  Chocolat.  * Oexmelun , Hijloire 
des  Indes  Occidentales.  M /langes  d'Htftoires  & de  Lit- 
térature , recueillis  far  de  PigutuLMicrville  , /dit.  de 
Roue»  11599. 

CHOCOLOCOCA  , que  les  Efpagnols  appellent 
Caflro  Pirroj** , Ville  du  Pérou  • à 60.  lieues  de  Lima , 
vers  le  Midi.  Elle  cil  fort  renommée  à caufc  des  mines 
d'argent , qui  ne  font  éloignées  de  la  ville  que  d’environ 
deux  lieues.  Ces  mines  font  ficuces  au  haut  d'une  mon- 
tagne , toujours  couvertes  de  neiges  , extrêmement 
froide.  Les  pierres  de  la  veine  font  d'un  bleu  obfcur  : 
lorsqu'on  les  a calcinées  & réduites  en  poudre,  on  les 
détrempe  dans  de  l’eau  5c  du  vif  argent , pour  en  iépa- 
rer  les  ordures  -,  5c  on  fond  enfuite  l'argent  en  Unies  , 
que  les  Efpagnols  nomment  Barras.  Ces  veines  ne  font 
pas  fort  abondantes  : c'eft  pourquoi  le  Roi  d’Efnagne 
n’en  prend  que  le  dixiéme  \ mais  l'argent  cil  fort  hn.  Il 
y a dans  la  ville  quantité  de  vin  qu’on  y apporte  des  en-  | 
virons  , 5c  qui  par  nn effet  admirable,  y devient  fort  ex-  | 
cellent , quoi-qu  ailleurs  il  ait  peu  de  force.  On  attribue 
cela  à la  bonté  de  l’air,  qui  eft  fi  pur,  que  les  bœufs 
qu’on  y tue,  fe  confcrvcnt  long-temps  fans  fe  gâter  , 
quoi-qu'ils  ne  foient  point  falcz.  • De  Lact , Htjlotre  d» 
nouveau  Monde. 

CHODORLAOMOR,  ou  CHEDORLAOMER , 
Roide  rElymaïdcjdefcendu  d'El.im.fils  de  5cm  , rc- 
gnoitl’an  du  monde  1079.  5c  avant  Jesus-Christ, 
191J.  U défit  cinq  petits  Rois  , qui  s’éroient  révoltez 
contre  lui , 5c  treize  ans  apres  il  enleva  Lorh  avec  fa 
famille  5c  fes  troupeaux  aux  environs  de  Sodome.  A- 
braham  aïant  appris  ce  malheur , fit  prendre  les  armes 
â 318.  de  fês  Domelliqucs,  5c  alla  après  Chodorlaomor. 
Il  l'irreignit  au  cinquième  jour  de  fa  marche , le  défit 
entièrement , 5c  ramena  Loah  avec  rout  ce  qui  lui  avoir 
etc  enlevé.  • Gcnefe  14.  UfTer.  in  Annal. 

CHOEUR , dans  les  premiers  temps  de  la  Tragédie , 
étoit  une  aflcmbléc  de  gens , qui  danioiont  en  chamant , 
un  Hymne  en  l’honneur  dcBacchus.  Les  Athéniens  aïant 
tntrodnir  cette  ceremonie  dans  leur  ville,  la  pratiquè- 
rent avec  beaucoup  d'appareil  5c  de  magnificence.  Il  y 
a voit  un  Chœur  de  Mufique  , compofc  Quelquefois  de 
plus  de  cinquante  perlonnes , 5c  les  danlcs  étoicnr  ré- 
glées 5c  figurées.  Dans  la  fuite  le  Poète  Thefpis  inven- 
ta lesEpifodrs  , introduiront  un  Aûeur , qui  recitoit 
quelque  difeours  , fur  un  fujet  approchant  de  celui  de 
la  Tragédie  , 5c  qui  paroifloit  entre  deux  chants  du 
Chœur , pour  donner  lieu  aux  Muficiens  5c  aux  Dan- 
feurs  de  le  repofer  , 5c  pour  donner  quelque  nouveau 
divertiflement  au  peuple.  Callelverro  , Riccoboni , 5c 
quelques  autres  difent  qu'ancicnncmcm  le  Chœur  étoit 
une  troupe  d’Aûeurs , ou  Comédiens  , qui  rccitoicnr  la 
Tiagedie  , ou  la  Comédie  fur  le  Théâtre  , fans  mufi- 
que 5c  fans  danfc  j 5c  que  quand  Thefpis  inventa  les  E- 
pïfodes  ,cc  fut  en  introduifant  un  iialadin  , qui  chan- 
toic5c  qui  danfoic  en  jouant  de  quelque  infiniment  i 
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mais  c’eft  une  erreur  qui  fe  découvre  aifément  par  la 
lecture  des  Anciens.  Diogène  Lacrcc  nous  apprend , 
qu’autrefois  le  Chœur  |oüoit  feul  toute  la  Tragédie} 
5c  Athcnée  dit  qu 'anciennement  la  Tragédie  n’étoit 
compofée  que  du  Chœur , 5c  n’avoit  aucuns  Aûeurs  , 
ou  Hiftoriens.  Ainfilcs  plus  anciennes  Comédies  n'a- 
voient  que  le  Chœur  , c'étoient  autant  de  leçons  de  ver- 
tu ; puilqu’il devoit , comme  dit  Horace,  favorifer  les 
gens  de  bien  , s’accommoder  aux  defirs  des  amis , 
appaifer  les  gens  emportez  5c  violens  , témoigner  de 
l’.iffeûion  pour  ceux  qui  haïflent  le  vice , loiier  la  Fru- 
galité , la  Jufticc  , les  Loix , la  Paix , la  Fidelité  du  fc- 
crct,  prier  les  Dieux  qu'ils  humiliaflcnr  les  fuperbes , 5c 
qu’ils  euiTent  pitié  des  mifcrablcs. 

/Ile  bonis  favtatque  , & concilietur  amicis  , 

Et  regai  iratos  , & amet  feccare  ttmentts. 

/de  dafts  landet  menfa  brevis  > ille  falubrem 
Jufiittam , legefqut  & afertts  otia  fortis. 

/de  te  fat  commtjfa  , Deofque  precetur  <£■  oret, 

Vt  retirât  mtferis  , afieat  fortuna fmptrbit. 

De  Artc  Poër.  v.  195. 

Le  Perfonrugc  introduit  par  Thefpis , fut  nommé  Pro- 
tagoniilc  •,  celui  d’Æichylc  -,  Deuteragonifte  * 6c  celui 
de  Sophocle,  Tritagonifte  -,  c’eft-â-dire , premier  , fé- 
cond, 5c  rroifiéine  AÛeur;  car  le  mot  d 'Agomjlt  ne  peut 
fîgnifier  un  Danfêur  , ni  un  Muficien , ni  un  Baladin  ; 5c 
les  Auteurs  Grecs  5c  Latins  entendent  par  Protagomjle  , 
celui  qui  d.ins  la  Tragédie  rcprclcnte  le  Principal  per- 
fonnage , 6c  qui  foûtient  le  plus  fort  tôle  de  la  fiecc } 
& par  les  deux  autres,  ceux  qui  font  le  fécond  5c  te  troi- 
fiéme.  Il  paroît  par  ld  que  le  Chœur  croit  une  aflcmblée 
d'ACicur s , de  Muficiens  5c  de  Danfeurs , qui  joüoienc 
anciennement  toure  la  Tragédie  ; 5c  qui  en  |oiicrcnt  en- 
fuite  une  parric,lorfqu'on  eut  introduit  les  Epifodes.ou 
AÛcurs  , du  temps  de  Sophocle.  Ce  Chœur  recitoit , 
chantoit , 5c  danfoic  dans  les  intervalles  des  Allés  \ 6 C 
quelquefois  dans  le  corps  de  la  Tragédie  , il  croit  con- 
lidcré  comme  un  autre  Aûeur , dont  le  Chef,  appellé 
Coiiphce,  parloit  pour  tous  avec  les  autres  Aûeurs;  ou 
bien  le  Chœur  étant  feparé  , 5c  affis  aux  deux  cotez  du 
Théâtre,  le  Chef  du  Chœur,  Ôc  le  Chef  du  demi-Chœur 
s'cijtrcrcnoicnc  fur  le  fujer  de  lapiece.  Avant  meme  le 
remps  de  Plaute , la  Comedie  cefla  d'avoir  un  Chœur , 
5c  n eût  que  des  interr^çdes  de  gens  qui  chantoient , 
d.mfoîent , 5c  joüoienc  ucs  i ait  ru  mens  , pour  marquer 
les  intervalles  des  ailes.  La  Tragédie  conferva  les 
Chœurs  ; mais  enfin  vile  les  a perdus  parmi  nous  , au 
lieu  defqaclson  fc  fort  de  violons  qui  joüent  encre  les 
Ailes.  M.  Dacier defaprouve  fort  ce  retranchement, 

aui  ôte  , dit-il , à la  Tragédie  une  partie  de  Ton  h. lire , 
trouve  ridicule  que  l'aûion  T ragique  foie  féparée , 
5c  interompuc  par  des  airs  de  violon  , qui  n’ont 
nulle  liaifon  à ce  qui  fe  pafle  , 5c  que  les  Speûateurs  é- 
mus  par  la  reprefenration  demeurent  tranquilles , 5c 
s'arrêtent,  au  plus  fort  de  la  pallion  , pour  s’amulèr 
paifiblcment  à un  divertiflement  étranger.  Le  retablif. 
fement  duChœur  feroic  nccelfaire, félon  M.  Dacier,non 
feulement  pour  l’embclliflcment  5c  la  régularité  -,  mais 
encore  , parce  que  c'ctoir  une  de  fes  plus  utiles  fonc- 
tions , de  rcdrcflcr  5c  de  corriger  ce  que  la  poifion  fai- 
foir  dire  aux  Auteurs  de  trop  emporté  , par  des  re- 
flexions de  fagefle  , 5c  de  vertu  * ce  font  les  raifons  que 
M.  Dacier  apporte  en  faveur  du  Chœur.  Nous  l'avons 
vû  rétabli  de  nos  jours  avec  applaudiffemcnr  dans  les 
Tragédies  d’Efthcr  , 5c  d’Athalie,  compofées  par  M. 
Racine  , 5c  dans  quelques  autres  pièces  ae  Théâtre. 

Ce  qui  a fait  fupprimer  le  Chœur  dans  nos  pièces  de 
Theatre , c’eft  apparemment  que  fa  prcfcncc  elt  incom- 
patible avec  certains  complots  5c  certaines  délibérations 
fecretesdci  AÛcurs  : or  il  eft  contre  le  vrai-femblable 
que  ces  machinations  fe  fafleat  devant  des  Spoliateurs 
intereflezâ  l’aûion.  Et  comme  le  Chœur  ne  forroir  ja- 
mais du  Thextre,  il  a fallu  le  bannir  pour  rendre  plus 
vrai  fembiables  ces  fortes  d’inrri gués, qui  demandent  du 
fecret.  C enfuite*.  la  Poétique  d'AriJlote,  traduite  euFran - 
fois  avec  des  Notes  par  M.  Dacier. 

Donner  le  Chœur  » c'étoit  chez  les  Grecs  acheter  la 
pièce  d'un  Pocte  , 5c  faire  les  frais  pour  la  reprefenter. 
Celui  qui  faifoir  cette  dépenfe,  s'appelloit  Choragos.  Il 
y avoit  à Athcnos  uo  Archonte  que  ce  foin-li  regardoie. 
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comme  les  Ediles  à Rome.  Le  Poctc  donc  on  achcroit  ta 
pièce  , écoir  dit  recevoir  le  Chœur.  * Antiqq.  Grec.  & 
Rom.  Diogène  Lacrcc  > I.  t.  Athcnéc,  /.  4.  Caüiodoie , 
l.  4.  L'Abbé  Hcdciin  d’Auoignac , Pratique  du  Théâtre. 

CHOEUR  > principale  partie  de  l’Egiiie  > Icparéc  de 
la  Ncf,où  lonc  placez  les  Prêtres  , Sc  les  Chantres  qui 
chantent  cnfemole.  Dans  les  trois  premiers  ficelés  , le 
Chœur  n’étoit  pas  feparc  delà  Nef.  Cette  fcparation 
ne  fc  Ht  que  Tous  le  règne  de  Conftantin  , & lorlque 
l’Eglilc  fe  trouva  dans  le  repos  Sc  dans  la  fplendcur.  De> 
puis»  tous  les  Pères  s'accordent  i dire  que  le  Chœur 
croit  fermé  de  baluftres  ; & on  ne  les  ouvroir  qu'aptes 
la  Confecration.  Dans  le  XII.  Hede  on  commenta  i fer- 
mer le  Chœur  de  murailles.  La  multiplication  des  Offi- 
ces fit  pcnlër  les  Eccleliaftiques  à fc  munir  contre  les  in- 
jures die  l'air,  par  des  clôtures  plus  folides.  La  longueur 
do  la  Ceremonie  Sc  des  Offices  rendit  cette  précaution 
nccelTaire.  Mais  depuis,  la  beauté  des  Eglifcs,  de  de 
l'Archicedure , a ramené  l'ancien  ufage  des  balullradcs 
qui  font  moins  groffiercs  que  des  murailles.  * Thiers  , 
Trotté  des  Efjh/ts. 

CHOG  AkO,  Château  dans  la  balle  Hongrie,fur  pris 
par  les  Impériaux  fur  les  Turcs  , le  18.  Octobre  1687. 

* Mémoires  du  temps. 

CHOGAN  , Ville  de  la  Province  de  Xanfi  , dans  la 
Chine  , proche  de  la  rivière  de  fi.  On  y voit  un  pont 
admirable  , qui  n'a  qu’une  arche  , laquelle  joint  deux 
montagnes,  qui  font  fur  les  deux  bords  de  cette  rivicre. 
Sa  longueur  cft  d’environ  quarante  perches.  De  fa  hau- 
teur de  cinquante  : c’eft  pourquoi  les  Chinois  l'appel- 
lent le  Pont  Colant , parce  qu’il  patoît  élevé  en  l'air.  Le 
Pont  du  Gard  en  France  proche  de  la  ville  de  Nilinc,  cil 
quelque  chofe  de  feniblaoleicar  il  a communication  avec 
deux  montagnes  > mais  il  cft  different,  en  ce  qu'il  a trois 
étages  , dont  le  premier,  qui  a quatre  arcades , fert  pour 
le  part  age  des  enarettes  ; fc  fécond  qui  en  a douze , fer 
pour  les  gens  de  pied  ; Sc  le  troiiicmc  qui  en  a trente- 
lix,  fert  de  canal  aux  eaux.  • Kirchcr,  de  lu  Chine,  yoia- 
çe  de  lo  fronce. 

CHOG1A,  GODGIA  ,ou  HOG1A,  lignifie  en  Turc, 
un  Maître , un  Doâeur , un  Gouverneur.  Golia  dit  que 
que  c'cft  un  mot  Perfan , qui  lignifie  y te  il  tard,  mais  qui 
s’emploie  ordinairement  pour  un  titre  d'honneur.  Il  y a 
plufieuts  Chogias  dans  le  Verrait,  pour  élever  0c  inftrui- 
rc  les  jeunes  gens  qui  y font  renfermez  par  ordre  du 
Grand  Seigneur.  • Ricauc , de  l Empire  Ottomon. 

CHOGNITZ  0c  COGNlTZ,  Bourg  de  la  Dahnatie, 
fitué  aux  confins  de  IaBofnie,!  fept  lieues  de  Salona  vers 
l'Orient  Septentrional.  Quelques  Géographes  y placent 
l'ancienne  Colonie  nommée  tsEqunm,  que  d'autres  mèt- 
rent à Clncci  on  Clnz^ù  , Village  voihn.  ^taudrand. 

CHOISfcUL  * Maifon  fortic  des  ancicn^'omrcs  de 
Langrcs  , dont  Rai  nier.  1.  Seigneur  de  Choifcul , éioit 
le  pt  entier  V allai  dès  l'an  1060.  au  rapport  de  Du  Chcf- 
nc.  Ce  R a 1 n 1 ek  croit  le  quatrième  ayeul  de  Rainier 
III.  Seigneur  de  Choifcul , qui  époufa  avant  l'an  îxxi. 
Alix  de  Dreux  , petite  fiile  de  Robert  de  France  , die  le 
Grand  , Comte  de  Dreux.  De  ce  mariage  fortircat  deux 
fils.  Robert  le  fécond,  fut  S tigneurdt  Troves,  dont  ta 
pojterué prit  le  Man», Taine  fut  Jean  L Seigneur  de  Choi- 
fcul , qui  fut  pere  de  Jean  11.  Seigneur  de  Choifcul  & 
d'Aigtcmont.  Celui-ci  loûtint  la  guerre  contre  Ferri , 
Duc  de  Lorraine , qu'il  fit  prifonnier , Sc  qu'il  obligea 
de  lui  païer  deux  mille  livres  de  rançon  , l'an  1x81.  Ro- 
bert II.  Duc  de  Bourgogne  foncouhn  ,1c  fit  fon  Con- 
nétable , Sc  le  nomma  l'un  des  Exécuteurs  du  Teftamcrir 
qu'il  fit  en  Mars  1x07.  Scj  enfans  furent  Jean  III.  Sei- 
gneur de  Choifeulqui  fuit  -,  5c  Rainier  de  Choifcul, 
dont  nous  parlerons  pins  bas.  Jean  111.  époufa  Alix  de 
Granccy  , 0c  en  eut  Guy  1.  Seigneur  de  Choifcul  , qui 
eut  pour  femme  Jeanne  Dame  de  Noyers, dite  de  Joignj, 
dont  il  eut  trois  entans  i I.  Ami  , Seigneur  de  Choilcul, 
de  Noyers,  Sc  Montguiilon  , dont  la  pojlerité  efi  éteim- 
te  \ x.  Girard  de  Choifcul , qui  fit  la  branche  qui  t'é- 
teignit an  bout  de  quatre  générations,}.  Et  Philbert  de 
Choifcul,  Seigneur  de  Langrcs,  Confeiller  des  Rois 
Charles'VlU.  K Louis  XII.  Gouverneur  d’Arras , Sc  de 
Langrcs,  Lieutenant  General  pour  Sa  Majcfté  au  Pais 
de  Florence  Sc  au  Gouvernement  de  Bourgogne  , dont 
la pofterité fmbfifte  encore  dans  les  per/onnes  des  Marquis 
de  Londres , ainex.  & chefs  du  nom  Gr  des  Armes  & des 
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Barons  dePrefîgny. 

Rainier  de  v.  hoifeul , Seigneur  d’Aigremonr  , fils 
uiné  de  Jean  II.  forma  une  autre  branche  de  cette 
taifon.  Il  eut  pour  femm c/fabeit  Je  Granccy  , & pour 
fils  Rainiir  II.  pere  de  Rainier  111.  Seigneur  d’Ai- 
gremont  Sc  dcFrcfnoy  , qui  rpoiil’.  //.(belle  de  Saline, 
Dame  de  Chcrv,  dont  fortit  Jean  qui  iiiit,  Sc  Pierre 
de  Choifcul , dit  Gallehant , Seigneur  d’Aigrcmonc,  Sc 
ayeul  de  Jean  , Seigneur  d'Aigicmonr,  Sc  ac  Pierre, 
Seigneur  de  Concourt  Sc  de  l-refnoy,  dont  il  eft  parlé 
c y- a prés. 

Jean  de  Choifcul  , Seigneur  d’Aigremonc , époufa 
en  1471.  Jfabeau  de  Choilcul,  qui  le  rendit  pere  de 
Pierre  III.  Baron  d‘ Aigrement  & de  Meuze  , qui  s’al- 
lia avec  Anne  de  laint  Amadour  , Dame  de  Beaupré  , 
dont  il  cm  Philbert  de  ( hoifeul  , Baron  d'Aigre- 
mow  Sc  d’Ambonvillc,  dont  lapojlerité fnbftjle encore  ; Sc 
Rene' de  Choifcul , Baron  de  Beaupré  oc  de  Meuze, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  Sc  Gouverneur  de  Coiffi  , 
lequel  époufa  Mahand  Dame  de  Francicres,  donc  il  eue 
1.  Christien,  x.  Maximilien  ,Sc  j.  Jean. 

Christ  un  de  Choifcul , fils  aine  de  K»ne',  époufa 
en  premières  noces  Antoinette  de  Dintcvi.Ic  , dont  ni- 

?uit  Louis.  François  , Baron  de  Be.uiprc,  tige  dune 
ranche  laquelle  fno/jle  encore  i & en  fécondes  noces  , 
Fraupotfe  d'Anglutc  , donc  Antoine  de  Choilcul , Ba- 
ron de  Beaupic,  Seigneur  de  Boudon  &de  Daillccouir, 
Capitaine  Major  commandant  le  Régiment  de  Cavale- 
rie du  Duc  d'Orléans  , tué  â la  bataille  de  Lcnsen  1648. 
liant  lairtc  de  Mane  R.ivcncl;  Jacqjjes-Franço  is  uc 
Choifcul , Marquis  de  Beaupré  , Scc.  qui  fucceda  à fon 
pere  au  Régiment  de  Moniteur , & fut  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roi  en  la  Province  de  Champagne  , Ma- 
réchal de  les  Camps  Sc  Armées , Gouverneur  de  la  ville 
Sc  château  de  Dinan.  Il  époufa  Anne-Marie  du  ( luic- 
let  de  Frcfniercs  , morte  le  6.  Mai  1705.  donc  il  a eu , r. 
Antoini-CLeriaous  Comte  de  Choifiul,  Marquis 
de  Beaupré  , Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Cham- 
pagne , Sc  Maréchal  de  Camp , qui  a époufé  le  xp.  juin 
1695.  Anne-1  ranfoi/e  Barillon  de  Morangis , pence  fiile 
du  Chancelier  Bouchcrar  ; Charles  Mane  , Abbé  de 
Lannoy  , Chanoine  de  Paris  , mort  le  24.  Janvier 
1699. 

Maximilien  de  Choifcul , BarondcMauxé  & de 
Merui , lccond  fils  de  Rene',  Baron  de  Beaupré , epou- 
fa  Chrétienne  du  Châtelet , Dame  de  Forcy  0;  de  Gcr- 
mini  en  Lorraine , il  s'établit  , & ol  /a  pofterité 
fmbfifle. 

jean  de  Choifcul,  Baron  de  Francicres , troifiéme 
fils  dudit  Rene’  fût  Gouverneur  de  Langrcs , Sc  Capi- 
taine de  50.  hommes  des  Ordonnances  du  Roi.  Ilépou- 
la  Anne  de  Sautour  , Dame  d'Iroüer , de  laquelle  il  eue 
Louis  de  Choifcul,  Marquis  de  Francieres,  0c  Seigneur 
d’Iroiier  , Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi,  Bail- 
ly 0c  Gouverneur  de  Langrcs , marié  i Catherine  de  Ni- 
ccy-Romilly , qui  lui  donna  plulicurs  enlans.  L'air.é  ; 
Claude,  Comte  de  Choilcul , Marquis  de  F ranci  e- 
res , Seigneur  d'Iroüer  & de  Fontaine-Bcton , Gouver- 
neur Sc  Bailly  de  Langrcs , General  des  Armées  de  l’E- 
ledleur  de  Cologne  , onfuite  Gouverneur  de  fainr  Orner 
puis  Maréchal  de  France  en  1 69}.  mort  fe  15.  Mais 
i711.cn  fa  78.  année  fans  pofterité  de  Catherine- sil- 
phon/ne  de  Rcnty  , fille  de  Gafton-Jean-Bapnfte  de  Rcn- 
ty  , morte  le  17.  Oûobre  1710.  âgccc  de  74.  ans. 

Pie  r rl  de  ohoifeul , ficre  cadet  de  Jean,  Seigneur 
d’Aigremont,  forma  la  derniere  branche  de  cetrc  Famil- 
le , diviféc  encore  en  plufieurs  autres.  Il  étoit  Seigneur 
de  Doncourréc  de  Frefnoy  , Sc  époufa  en  1470.  Cathe- 
rine Dame  du  Plclfis  fie  de  Chavigny  , dont  il  eut  Jean 
de  Choifeul , Seigneur  de  Chavigny  , qui  latffa pofterité, 
Sc  Nicolas  de  Choifcul , Seigneur  de  Prallin , qui  lcr- 
vu  fous  les  Rois  Louis  XII.  Sc  François  I.  Sc  mourut  le 
ji.  Août  1317-  H laifla  Ferry- de  Choifeul  I.  de  ce  nom. 
Seigneur  de  Prallin  0c  du  Plcllis , Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi , lequel  mourut  d’une  biclîure  reçue  à la  bataille 
de  Jarnac  en  1^69.  n'étant  alors  au'en  la  38.  année  de 
fon  âge.  Il  avoit  eu  d ‘Anne  de  Bctnunc  (on  epoufe.  Da- 
me d'Hôtel , 0c  Vicomtertéde  Chavignon , 5cc.  Char, 
les  , Maréchal  de  France;  Gilles , mort  fans  pofterité; 
0c  F E r r y II.  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Charles  de  Choifcul,  Maréchal  de  France,  prie 
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alliance  avec  Claude  de  Cazillac , donr  il  eut  qu* 
l’on  crut  avoir  été  rue  à la  bataille  de  laMarféc,  près  de 
Sedan  , en  1641.  &c  qui  mourut  Hermite  long-temps  a- 
près  à Coëffy,  au  moins,  fi  Ion  en  croit  la  vie  de  F.  Jcatv 
B.iptiftc  , que  l'on  a voulu  faire  palier  pour  le  Comte 
de  Morct  ; François  , qui  fuir  ; Catherine-Elanche, mi- 
lice en  1610.  â Jacquet  d’Eftampes,  Maréchal  de  la  Fcr- 
té-Imbaut;  Claude,  Abbcfic  de  Notre-Dame  de  T roy es, 
morte  en  1667.  ^»»e,Abbeire  après  fa  fccur , morte  en 
1688.  Françoife , alliée  162g.  à Alexandre  de  Canonvil- 
le , Baron  «le  Rjffctot  -,6c Elifabeth  , mariée  le  23.  Fé- 
vrier 1642.  i Henry  de  Gucnegaud  , depuis  Secrétaire 
d’Etar , morre  le  g.  Août  1677. 

François  de  Choifeul , Marquis  de  Praflin  , Maré- 
chal de  Camp  , Lieutenant  General  au  Gouvernement 
de  Champagne  , 6c  Gouverneur  de  Troyes , mourut  le 
12. Décembre  itfgo.âgé  de  78-  ans.il  époufale  troifiémc 
Février  i6j  Charlotte  de  Haurcfort , morte  le  28.  Fé- 
vrier 1712.  âgée  de  102.  ans,  lu  liant  Marie-Frauçoife , 
mariée  à Gafion-Jean  Baptijle  , Comte  d'Hôtel. 

Fr  r r y de  Choifeul  11.  cfc  ce  nom  , qui  a fait  l’autre 
branche  , fut  Comte  du  Plefüs , Baron  de  Chitry  , Che- 
valier de  (Ordre  du  Roi,  de  Lieutenant  General  delà 
Cavalerie  Lcgcrc  de  France.  Il  eut  de  Afagdelame  Bar- 
thélémy, fon  époufe  quatre  filj  6c  trois  filles-,  1.  César 
ui  fuit  i 2.  Firrt  111.  Comte  d’Hôtel,  Gouverneur  de 
ethune.  Capitaine  des  Gardes,  6c  premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  Gallon  de  France, Duc  d'Orléans; 
lequel  a eu  entr'autres  en  fin  s , de  Gabnelle  de  Bauves, 
fille  du  Baron  de  Contenant,  Ferrv  IV.  mort  en  1667. 
biffant  de  Franpoife  Menardcau  fon  époulc,  Gaston- 
Je  an- Baptiste, Comte  d'Hôtel.puis  Marquis  de  Pra- 
flin , Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Cham- 
pagne , Gouverneur  de  Troyes , 6c  Licutenjnt  General 
des  Armées  du  Roi , qui  après  s être  dillingué  dès  fes 
premières  années  à la  prife  de  Valenciennes , où  il  entra 
des  premiers  l'épée  à la  main , â la  bataille  de  Cafl'el , 
aux  lièges  de  S.  Orner  , de  Dixmudc,  de  Courtray , d’I- 
pres  , où  il  fut  blefl'é  danger eulement  à la  tète  , & avoir 
fervi  utilement  à la  bataille  de  Fleuras , aux  combats  de 
Lcuze  , de  Sicinkcrquc , 6c  à la  bataille  de  Ncrvcinde , 
fe  lignala  extraordinairement  à l’affaire  de  Crcmone  en 
1702.  & contribua  beaucoup  à fauver  cette  place.  Le 
Roi  le  fit  Lieutenant  General.  En  cette  qualité,  il  fut 
Gouverneur  de  Mantonë , 6c  Commandant  des  troupes 
de  Fiance  & d’Efpagne  dans  ce  Duché.  Il  fc  trouva  aux 
fieges  de  Verccil , de  Veruc , 6c  enfin  au  combat  de  Caf- 
fano  , le  16.  Août  1705.  où  il  eut  la  main  fiacaflced’un 
Coup  de  fufil , 6c  un  coup  de  moufquct  au  travers  du 
corps , dont  il  mourut  le  23,  Octobre  fuivant , âgé  de 
quarante-lix  ans  , ne  biffant  qu'une  fille , Charlotte- 
Franpoife  de  Choifcul-Praflin.  il  avoir  époulc  Marte- 
Francoift  de  Choifeul,  fille  de  Franftit , Marquis  de 
Prallin  , qu'il  laiflk  veuve»  3.  Gilles , connu  fous  le  nom 
de  Comte  de  Choifeul , Lieutenant  Colonel  da  la  Cava- 
leric-Lcgcre  de  France  , tué  au  fiege  de  faint  Ya , le  2g. 
Août  1644.  fans  laifler  de  pofleritc  -,  Gilbert , nommé  â 
l'Evêché  de  Comrainges  en  1 <J44.Sc  i celui  de  Tournay 
en  1670.  qui  fut  un  des  plus  fçavans  Prélats  de  fon 
temps,  mort  le  dernier  Décembre  1689.  âgé  de  78.  ans; 
5.  M a gd  clame  , femme  de  Jean  de  Crameinil-Mallet  de 
Graville  , Baron  de  Valfenic,  morte  en  1678.  6.  Franpoi- 
fe , Rcligicufc  i 6c  Loiiife , Abbcllc  du  Sauvoir. 

Cis  a r Duc  de  Choifeul , Maréchal  de  France , &c. 
époufa  Colombe  de  Charron  , première  Dame  d'Hon- 
neurde  Madame  la  Duchefle  d'Orléans,  morre  le  16. 
Janvier  1681.  dont  il  eut  Charles,  tué  â la  bataille  de 
Rethclen  1650.  Cefar  Chevalier  de  Malche,  tué  â la 
bataille  deTranchcron en  1648.  Alexandre  qui  fuir, 
Cesar-Aucusti  , qui  fuit  plus  bas  ; Franpoife -Mae- 
delame  , mariée  le  onzième  Février  16 j j.  i Gafton  de 
Maugiron,  Comte  de  Montleans , Gouverneur  de  Vien- 
ne , mort  fans  pofterité  la  23.  Janvier  1669.  & elle  le 
14.  Octobre  169g.  6c  Marie -Chriftme , Religieufe  de  la 
Vibration  de  Melun,  puis  Abbcllc  du  Sauvoir  près  de 
Laon. 

Alexandre  de  Choifeul , Comte  du  Plellis,  Maré- 
chal de  Camp , reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  pre- 
mier Gentilhomme  de  Moniteur , fut  tue  d’un  coup  de 
canon  â la  prife  d'Arnheim,  le  14.  Juin  1672.  Cefar- Am- 
gufle , Duc  de  Choifeul , mort  fans  alliance,  d'une  bief-  1 
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fure  qu’il  avoir  reçue  au  fiege  de  Luxembourg  , en 
May  1684. 

Cesar-Aucustk  , oncle  du  précèdent , devint  Duc 
de  Choifeul , Pair  de  France  : il  fut  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi , âc  Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa 
Majcfté.  Il  avoir  époufe  le  30.  Juillet  1681.  Loutfe-Ga- 
brielle  de  1a  Baume  , fille  de  Franpoit  , Marquis  de  la 
Valliere  , morte  le  7.  Novembre  1698.il  le  remaria  le 
4.  May  1699.  avec  affine  le  Bouthillicr,  veuve  de  Ni- 
colas Brulard  , Marquis  delà  Borde , premier  Prcfidcnc 
au  Parlement  de  Bourgogne  , 6c  mourut  le  12.  Avril 
1703.  ne  biffant  que  deux  filles  de  fon  premier  Ht. 

* Foyex*  les  Mémoires  du  Maréchal  du  Plellis  , l’Hiftoi- 
re  de  J.  A.  de  Thou , l'Hiftoirc  des  Officiels  de  la  Cou- 
ronne deTh.Godcfroy,&du  P.Anfdme.Du  Chefne,5cc. 
CHOISEUL  , ( Cnarles  ) Maréchal  de  France , Mar- 
uis  de  Prallin  , Comte  de  Chavignon  , &c.  étoit  fils 
c Ferry  de  Choifeul  I.  du  nom.  Il  donna  des  mar- 
ques de  fon  courage  , durant  les  guerres  civiles  fur  la 
tin  du  XVI.  fiecle  au  fiege  de  la  Ferc  , en  ij8o.  â celui 
de  Paris,  en  1589.  de  en  di  ver  fes  oc  calions.  Le  Roi  Hen- 
ri le  Grand , lui  confia  la  Gouvernement  de  Tioyes  , le 
nomma  Lieutenant  en  Champagne  , lui  donna  la  char- 
e de  Capitaine  de  la  première  Compagnie  de  fes  Gar- 
es ; 5c  en  1595.  l’honora  du  Collier  de  fes  Ordres.  Le 
Roi  Loiiis  X 1 1 1.  lui  donna  avec  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  , le  Gouvernement  de  la  Xaintongc  6c 
dupais  d'Aunis.  Il  commanda  les  armées. du  Roi  aux 
lîeges  de . faint  Jean  d'Angely.de  Montauban,  6c c.  il 
continua  à fervir  dans  la  guerre  contre  les  Calviniftcs  , 
& mourut  le  premier  Février  de  l’an  1616.  âgé  de  63. 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egide  de  faim  Pierre 
de  Troyes  , où  l'on  voit  Ion  tombeau  , avec  une  cloge 
funèbre.  Nous  avons  parlé  plus  haut  de  fa  femme  6c 
de  fes  en  fans. 

CHOISEUL  , ( Cefar  ) Duc  de  Choifeul  , Pair  & 
Maréchal  de  France  , Comte  du  Plelfis-Praflin , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  l'Evêché  de 
Toul,  Surintendant  delà  Maifon,  6c  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Moniteur , Frère  Unique  du 
Roi , étoit  fils  de  Ferry  de  Choifeul , II.  du  nom.  Le 
Roi  Henri  le  Grand  , voulut  qu’il  fiir  enfant  d’honneur 
auprès  de  M.  le  Dauphin  , qui  fut  depuis  le  Roi  Loiiis 
le  jufte.  Dès  fon  jeune  âge , il  fediftiugua  dans  les  ar- 
mées; A:  étant  Mc  lire  de  Camp  d'un  Régiment  d'infan- 
terie , il  comb  ittit  â U tète  de  ce  Régiment , aux  fieges 
de  faint  Jeand’Angely , deClcrac,  6c  dans  les  autres 
occalions,  pendant  la  guerre  contre  les  Calviniiles.  En 
1627.  il  fer  vit  â la  défenfe  du  fort  de  la  Prée,  6c  au  com- 
bat de  Filleule  Rhé  i de  lâ  étant  allé  en  Italie,  il  combat- 
tit â l'atta^p  du  Pas-de-Suzc  -,  6c  étant  revenu  en  Fran- 
cc,it  fe  trouva  au  fiege  de  Privas.  Depuis  fon  Régiment 
aïanr  été  renvoyé  en  Italie , il  fe  fi^nala  au  fiege  de  Pi- 
gnerol , aux  combats  de  Veillane , de  Carignan , du  Pô, 
6c  au  lccond  fccours  de  Cafal  en  1630.  Enlui te  on  l'en- 
voïa  Ambafladeur  vers  les  Princes  d'Italie  pour  la  paix. 
Il  commanda  au  fiege  de  Valence  fur  le  Po , en  qualité 
de  Maréchal  de  Camp,  au  combat dcTcfin  en  1636.  â 
la  bataille  dcMontalbon  , en  1637.2  la  rencontre  de 
Cinchc,  6c  au  fiege  de  Chivaseu  1639.  En  1640.  il  fe 
trouva  au  combat  de  la  Route  , près  de  Quiers  , â la 
bataille  de  Cafal,  donnée  le  29.  Avril , à celle  de  Tu- 
rin donnée  le  11.  Juillet,  & â la  prife  de  cette  ville, 
dont  il  fut  Gouverneur.  L’année  a 'après  , il  fit  lever  le 
fiege  de  Follan  : & enfuite  étant  Lieutenant  General  en 
ftaiie , il  prit  diverfes  places,  jufqu’cn  1645.  qu'étant 
envoié  en  Catalogne  , il  y emporta  la  ville  de  Rofc  le 
18-  May  : le  Roi  lui  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce , le  20.  Juin  fuivant.  Après  cela , le  Comte  du  Pleflis 
repafla  avec  le  Maréchal  delà  Mcilleraye  en  Italie , où 
il  prit  en  1646.  Piombino  6c  Portolongonc  j 6c  enfuite 
il  défit  le  Marquis  de  Caraccne  ou  de  Ti  ancheron , don- 
née le  30.  Juin  de  l'an  1648.  6c  fccoutut  très-à-propos 
le  Duc  de  Modcne  au  fiege  de  Cremone  , qui  fut  levé  le 
9.  Oélobre  fuivant.  Lorfqu’il  fut  revenu  en  France  , le 
Roi  le  choifit  en  1649.  pour  être  Gouverneur  dp  la  per- 
fonne  de  Monfieur.  En  i6to.  il  s'oppolàâ  lArchiduc 
Léopold, qui s’étoit  avance  fur  la  riviere d'Aîne,  il  fc- 
courut  Guife, reprit  Rethcl.&gagna  la  bataille  de  Som- 
mepi , ou  de  Rethcl , donnée  le  13.  Décembre.  En  1 6j,. 
il  prit  Saincc-Mcnehoulc.fic  continua  à rendre  de  grands 
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fcrvices.En  1661.  le  Roi  le  fitC.hevaüer  de  fes()rdres,& 

cni66j.il  le  fîtDucdcChoifeul.JcPairdeFrancc. En  1664 

il  avoir  été  nommé  pour  commander  l'armée  que  le  Roi 
envoyoit  en  Italie,  ou  ildevoit  audi  négocier  quelques  a F* 
fairesimporcames.il  étoit  déjà  parti,  Jcctoir  àViennc  en 
Dauphine,  chez  le  Comte  de  Maugiron  l'on  gcndre,lorf- 
qu’il  fut  rappellé  par  b.M.àqui  le  Pape  avoir  donné  la  fa» 
tisfacTionqu'ellelouhaictoit.par  la  paixdePife.Eni670. 
le  Maréchal  accompagna  Madame  eüAnglcterre.oùlcRoi 
de  la  Grand' Bretagne  lui  donna  des  marques  de  fonef- 
time  1 & après  la  mort  de  cocte  Princeflc , Moniteur  lui 
donna  procuration , pour  époufer  en  Ton  nom  Elifabcth 
Charlotte  de  Bavière , fille  de  Charles-Louis , Comte 
Palatin  du  Rhin,  dont  le  mariage  fc  ht  à Mets  le  17.  Dé- 
cembre 1671.  Ainh  le  Duc  de  Choifeul  , couvctt  de 
gloire  , eftimé  de  fon  Roi , aimé  des  Grands , Je  honoré 
de  tout  le  mande  , mourut  dans  fon  Hôtel  à Paris  le  ij. 
Décembre  1675.  Je  fut  enterré  aux  Feüillans  dans  laruë 
faine  Honoré. 

CHOISEUL , ( Gilbert  de  J du  Plcflis-Prallin , Evê- 
que de  Tournay  , étoit  iffu  d'une  des  plus  anciennes 
Mai fons  de  Champagne  , qui  a fourni  depuis  plulieurs 
ficelés  des  Ducs,  aes  Comtes.des  Pairs,  des  Maréchaux, 
de  France  , Sec.  Il  étoir  fils  de  Ferry  de  Choifeul , 
Comte  du  Plcilis  , Lieutenant  General  de  la  Cavalcric- 
Legcrc  de  France, 6c  de  Magdelame  Barthélemy.  Ses 
itérés  prirent  le  parti  des  armes.  Pour  lui  dès  fa  jeune!- 
fe  il  s’appliqua^  l'étude  Jcaux  exercices  de  picté,&  encra 
bien-rôtdans  l’état Eccleliaftique.il  fut  reçu  Dodeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  vers  l’an  1640.  Le  Roi 
connoi fiant  fon  mérite,  le  nomma  en  1644.  à l'Evêché 
de  Comminges.il  fut  facrélc  S.  Août  1 6a6.  Il  alla  auflî- 
tôt  dans  fon  Diocelè , où  la  barbarie  Sc  l’ignorance  de 
la  Religion  regnoient.il  fe  donna  tout  entier  4 l’inftruc- 
ri on  de  fon  peuple , Sc  fie  fes  vi fîtes  dans  les  lieux  les 
plus  efearpez  des  Pyrénées,  pour  corutoîcre  les  habitant 
de  ces  lieux  inaccefubles,  Je pour  leur  infpircr  des  mœurs 
honnêtes  Je  Chrétiennes  : Dieu  bénit  fes  travaux , 5c  en 
peu  de  temps  il  changea  la  face  de  fon  Diocefe.  Pendant 
une  année  de  famine , il  emprunta  de  l’argent  pour 
stourrir  les  pauvres , Je  dans  un  temps  de  contagion , il 
aflifta  les  peftiferez  , Je  fut  attaqué  lui-même  de  la  pefte 
dont  il  penfa  mourir.  Il  reforma  fon  Clergé  , établit  des 
Séminaires , rétablit  quatre  Maifons  Epifcopales  , qui 
étoienr  prêtes  i tomber.  Il  foc  employé  en  1644.  dans 
les  négociations  pour  l'accommodement  des  contefta- 
tions  entre  les  Théologien»  ,-au  fujet  du  livre  de  Janfe- 
nius  Evêque  cfYpres.  Il  eut  enfuite  en  1667.  beaucoup 
de  pan  aux  Conférences  , qui  fc  tinrent  aux  Etats  de 
Languedoc  fur  l’affaire  des  quatre  Evêques  , Je  ce  fut 
lui  qui  en  dreflâ  laRclation.Après  avoir  travaillé  24.311$ 
dans  lcDiocefe  de  Comminges.il  fut  transfcréenitiyo. 
i l’Evcché  de  Tournay, biffant  lcDiocefe  dontil  fortoit. 
bien  different  de  ce  qu’il  l'avoit  trouvé.  H ne  fut  pas 
moins  chéri  du  peuple  duDiocefcdcT ournay,qu’il  l'avoit 
été  de  celui  du  Diocefe  de  Comminges , Je  ne  travailla 
pas  moins  aftîduëment , ni  moins  utilement  en  Flandres 
qu’il  avoir  fait  en  Languedoc  i l’établilTemcnt  de  la 
bine  Dodrioe , 4 la  reformation  du  Clergé,  Je  à la  fup- 
preffion  des  abus.  Il  donooir  i l’étude  rout  le  temps 
qu'il  avoit  de  refte  , Je  mourrt  enfin  4 Paris  Âgé  de  76. 
ans  , le  dernier  jour  de  Décembre  1689. 

L'Ouvrage  le  plus  coaltderable  deM. l’Evêque  deTour- 
nay  , eft  un  Traité  intitulé  , Mémoires  tonchant  la  Re- 
ligian  y en  trois  volumes  in  douze  , qui  ont  commencé  à 

Earottre  en  1680-  il  n’y  attaque  pas  feulement  les  Athées. 

:s  Déiftes,  Je  les  Libertins,  dans  le  premier  tome;  mais 
encore  les  Proicftaos  dans  les  deux  derniers.  Lorfquc 
«es  deux  tomes  de  Mémoires  parurent , un  Proreftanr 
fitdeffus  des  Reftexion»,  que  M.  de  Tournay  trouva 
pleines  d'artifice  , Je  capables  de  furprendre  d’abord  , 
ceux  qui  ne  fe  donnent  pas  le  loillr  d'approfondir  les 
matières.  C’eft  ce  qui  l'obligea  d'y  répondre,  pour  con- 
firmer les  ventre  qu’il  avoit  établies  i Sc  c’cft  ce  qu’il 
fit  dans  le  dernier  tome , en  filtrant  le  Prorcftapr  pas 
â pas  , Si  en  lui  répondant  article  par  article.  Il  y foû- 
rreni , que  le  Tribunal  vilible  d’une  Eglife  infaillible, 
eft  abfoluuicnr  neceffsire  pour  fixer  b Religion , Je  que 
les  paroles  de  Jésus-Christ,  Cecpefimen  firft.flCji* 
veut  être  entendues  à b lettre.  Il  prouve  que  l'Oblation 
Euch^riftique,  eft  on  véritable  Sacrifice, qu’il  dépend  de 
Tenté  //. 
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l'Ëglifc  dbccordcr  on  de  refiifcr aux  Laïques  la  (.ont- 
inunion  fous  les  deux  elpeccs  , Je  qu’elle  n'eft  abloJu- 
mént  nccelfaire  qu'aux  Prêtres  , lorfqu'ils  cclcbrcnt. 

Mi  de  Tournay  ayant  approuvé  une  Vcrlion  , qui  fe 
fit  d'un  petit  livj-e  intitulé , Les  avis  fklnnùret  de  là 
Vi ergt  4 fis  divan  tndtfcren  , Sc  quelques  perionnes 
ayant  déclame  contre  ce  livre  , il  fc  crut  obligé  de  l'oû- 
tenir  fon  approbation  , Je  d'inftruire  fon  peuple  fur  le 
culte  de  b Vierge , pat  une  Léttrc  Pallorale  qu'il  publié 
en  .1674.  En  l'année  1688.  M.  de  Tournay  fit  imprimer 
une  Lettre  Latine  écrite  4 M»  Stcyaert , Dodeur  Sc  Pro- 
fefl’eur  en  Théologie  de  b Facyl'é  de  Louvain,  tou- 
chant b puid'ance  Ecdcfiaftique.  Le  motif  qui  le  porta 
Â écrire  cette  Lettre , fut  d'appaifet  une  difpute  un  pcù 
échauffée  entre  ce  Dodeur  Sc  un  Dodeur  de  Paris , à 
l'occalïon  d'une  Ccnfure  faite  par  cinq  Dodeurs , con- 
tre des  pronoiîfions  de  M.  ^S  ittc  , Doyen  des  Curez  dé 
Matines.  • M.  Du  Pin , Bibltath.  des  Ant.  Eccl.  XV II. 
Jîecle , tamt  4. 

CHOISY  , Cantiacnm  , Bourg  de  France  dans  la  Pi- 
cardie , fur  la  rivière  d’Aîne , à une  lieue  au  dcfî'us  dé 
Compicghe,  eft  remarquable  dans  l'Hiftoire  , pour a- 
voir  eu  une  maifon  de  plaifance  des  Rois  de  France , 
dans  laquelle  mourut  b Reine  Berthe , femme  de  Pépin  * 

& merc  de  Charlemagne.  Il  y a eu  aulü  plulieurs  Rois 
enterrez  dans  l'Eglifc  de  celieu,comme  Clovis  IH.Chil- 
dcbertll.  Dagobert  II.  Sc  Clothaire  IV.  * Andr.  Va- 
lois , Natit.  CAI.  Baudrand. 

CHOISY  ( François-Timolcon  de  ) Prieur  de  S.  Lô 
de  Roiien  , Je  de  S.  Benoît  du  Sault , Je  Grand  Doïen 
de  b Cathédrale  de  Baveux  , l'un  des  quarante  de  l'A- 
cademie Francoife , eft  né  à Paris  le  16.  Avril1644.il 
fut  nommé  4 » Abbaïe  de  Saint- Seine  le  1.  Janvier  1 66  j. 
dontil  fc  démit  en  1676.  En  1685.  il  fut  envoié  4 Siam,  . 
pour  être  Ambafladcur  auprès  du  Roi  de  Si-m  , en  cas 
que  ce  Prince  fe  fit  inftruire  de  la  Religion  Chrétienne , 

Je  Ambaffadeur  extraordinaire  à la  place  du  Chevalier 
de  Chaumont  > II  ce  dernier  venoit  4 mourir  pendant  le 
voTajge.il  reçût  lesOrdres  facrez  àSiam  par  les  mains  do 
l'Eveque  de  Merellepolis,  Vicaire  Apoftolique.  Il  revint 
Prêtre  de  Siam  en  1686.  Il  fut  reçû  de  l’Academie  Fran- 
çoife  en  1687.  Dix  ans  apres  il  fut  clé  tout  d’une  voix 
Grand  Doïen  de  b Cathédrale  de  Baïcux,fan»  avoir  de- 
mandé ni  foUicité  cette  place.Avant  fon  voïage  de  Siam» 
il  avoit  compofé  des  Dialogues  fmr  l'Immort  Ait/  de  l’A- 
me , fur  l'ExiJfence  de  Dieu  , or  fur  fa  Providence , im- 
primez 4 Paris  en  1684.  Depuis  font  retour  , outre  là 
Relation  de  fan  V otage , il  a donné  plulieurs  livres  au  pu- 
blic. Le  premier  elt  la  Vit  de  David  .avec  mne  Inter- 
prétation des  Pfeanmos  , où  les  différences  norahlcs 
de  l'Hcbreu  Je  de  la  Vulgate  font  marquées  ) il  s'y  at- 
tache au  fens  littéral  , Sc  rend  les  Pleaumes  faciles  4 
entendre  aut  plus  fimples.  U a donné  prefqu'en  même 
temps  la  V te  de  Satémon , Je  peu  de  temps  après  celle 
de  fA»t  Louis  , des  Ptnf/es  Chr/nennet , une  Tradudion 
de  / Imitation  de  Jtfnt-Chrifi  ; Sc  enfin  des  Hiflotrts  dé 
Pieté  & de  Morale  en  huit  volumes , auiM  unies  qu'a- 
greablcs.  Il  s’eft  enfuite  jetté  dans  l'Hiftoire  de  France , 
Je  a donné  celles  de  Philippe  de  Valais , dn  Rai  Jean , 

celle  de  Charles  V.  Sc  celle  de  Charles  VI.  La  Via  dé 
Madame  de  Miramian  , eft  encore  de  fa  compolîtion.  Il 
a enfin  entrepris  d'écrire  une  Hifletre  EcclefaJhjne  t 
qui  ne  foit  point  , dit-il , embaraflee , Sc  pour  ainfi  di-  <* 
re  , accablée  d'érudition  , qui  puiffe  fc  lire  rout  de  fui-  « 
te  , où  l’on  m trouve  rien  que  d'édifiant , où  l'on  n’ait  <• 
pohvr  befoind’érude  ,qui  fok  à la  portée  de  rout  le  •• 
inonde , où  le  voile  foit  tiré  fbr  b turpitude  de  certai-  - 
neshcrclies,  qui  font  horreur  , où  l'on  ne  foit  point  •* 
obligé  d'interrompre  fon  attention  , pour  examiner  ce  •* 
qui  1er  oit  duuteux  , ou  pour  fe  faire  expliquer  ce  que  * 
l’on  n'enreftdroit  pas.  Il  en  a déjà  donné  pfufieurs  vo-  •* 
lûmes  t il  y mêle  l'Hiftoire  propnahc , 8c  égaie  la  maci?* 
re  de  traits  vifs  Je  agréables  * pour  la  poKreffe  du  langa- 
ge-, il  eft  aifé  de  juger  qu’elle  n<  lui  mattqne  pas.  Quand 
au  fonds  de  b matière,  il  l’a  puifée  danï  les  meilleur* 
Auteurs , anciens  modernes.  * M.  Du  Pin , Sihliath. 
du  Aut.Ecct.  XVlf.  Jîecle.  terni  7. 

CHOKIER  ( Erafme  ) Jurileonfulte  de  Liege  , a trai« 
té  de  Jmrifdiü.  Ordinatü  in  Exemptas , imprimé  4 Co- 
\ognc  •*  fnarta  en  1619. 6f  de  Advacatis  Fendatihm.  U 
y a un  Jean  Chvxibr  , natif  de  Liege  Je  Vicaire  G «ma 
Xx 
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rai  de  l’Evcqnc  & Prince  du  meme  lieu  , qui  a écrit  de 
fermai, mène  beaijicioram.  Net e ad  Ctmmcatarinm  Al- 
phonft  Sott  ad  Régalai  CanctSaria.  f'indicia  Libertatti 
Ecclejîafiic a.  Schtha  in  primariat  preces  I mperattris . 
T raUatnt  de  Légat*.  A*c»r*  dthitarmm.  Il  écrivoit  en- 
core eu  l'année  16  j j.  * Bihhtth.  ffifi.  des  Ant.  de  Drtit, 
Grc.  par  De  nys  Simon,  edtt.  tarif,  in  n.  premier  terne 
1691.  fécond  terne  léÿj. 

CHOLET  ( Jean  ) Cardinale,  étoit  fils  d'Oudarr, 
Chevalier  , Seigneur  de  Nointel  en  Beauvoifis,  II  s'éle- 1 
vj  par  Ton  mérité  j 3c  n'ct .mt  encore  que  Chanoine  de 
Beauvais,  il  fe  fit  tellement  confidcrcr,  que  le  Pape- 
Martin  II.  le  fit  Cardinal  le  ij.  Mars  de  Fan  1281.  Il 
mourut  le  2.  Août  en  1191.  Son  corps  fut  enterre  dans 
l’Eglife  de  l’Abbaïe  de  faint  Lucien  a Beauvais,  où  l'on 
voyoic  fa  ftatuc  d'argent  -,  mais  on  la  vendit  pour  rebâ- 
tir l'Eglilc  , qui  avoir  été  brûlée  par  les  Anglois.  Au- 
jourd’hui lôn  tombeau  cil  d’airain  doré.  On  y voit  une 
épitaphe  â la  façon  du  temps  auquel  il  a vécu.  Ceft  ce 
même  Cardinal  qui  a fondé  à Paris  le  College  qui  porte 
fon  nom.  • Guillaume  de  Nangis  , /.  de  gejl.  Phil.  Loi- 
fcl , M em.  de  Beanv.  Frilun , Gai.  Pnrp.  Aubcry,  Htft. 
des  t ard.  & c, 

CHOL1N  , { Pierre  ) natif  de  Zug , qui  cft  un  village 
deSuiHè,5c  ProfclTcur  à Zurich , vivoit  en  1540.  Il 
compofa  divers  Ouvrages  , 3c  rraduifit  quelques  Livres 
de  l’Ancien  Teftament.  * Gefner  ,Bihlieth. 

CHOLUMKILL  , oulfle  de  faint  Columban  , InfnU 
fkaUtCtlmmbani , petite  ifled’Ecolîe  dans  l’Océan  Oc- 
ciiicnt.il , une  des  Hébrides.  U y a le  bourg  de  Sodore , 
rciidencc  de  l'Evêque  de  ces  ifies  Occidentales , Se  l’on 
y voit  les  tombe  a i\  de  divers  Rois  d'EcolIe , d’Irlande 
de  de  DanemarK.  • Caindcn.  San  (on. 

CHOMBAIS  , Ville  qui  donne  le  nom  â un  petit 
Royaume.  Elle  eft  dans  b prefqu’ifle  deçà  le  Gange,  fur 
la  côcc-de  Malabar , encre  fa  ville  de  Calicut  5c  celle  de 
Cananor.  • Maty  , Dilhtn. 

CHONAD,  Ville  de  Hongrie,  avec  Evêché  fuffra- 
gant  de  Colocra.  Elle  cft  ftu.ee  prés  du  Merifeh  , qui  fe 

Jette  peu  après  dans  le  TeifT,  5c  elle  cft  Capitale  d'un 
-oraté  fur  les  frontières  delà  Tranfilvanie.  Ce  pais  a 
etc  au  Turc  avec  la  ville  de  Chonad,  que  les  Auteurs 
I.atins  nomment  Caaadinm  ; mais  l'Empereur  en  eft 
|>refenrcraeni  le  maître.  Sanion. 

CHONIATES.  Cherches.  NictTAS  Acominat, 
dit  Choniates. 

CHONIGZE.  Cherches.  Konitz. 
CHONODEMAIRE , Roi  des  AUemans.  Cherches. 
Cmmodomaias. 

CHOPIN  ou  CHOPPIN,  ( René  J François,  éroit 
de  la  Paroilfc  de  Baillcul  en  Anjou  , â [ix  lieues  de  la  vil- 
le d’Angers  , où  il  naquit  en  ijj7>  5c  fut  un  des  plus  ce 
lebres  Jutifconfultes  de  fon  iiecle.  Il  plaida  très-long- 
temps dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris , 5c  enfui- 
te  il  vieillit  dans  fon  cabinet , où  il  étoit  confulté , com- 
me un  des  plus  il'ullrcs  Oracles  du  Droit.  Il  y compofa 

Elufieurs  Traitez , recueillis  en  VI.  volumes  im  felie  en 
atin  5c  en  Vers  François.  Chopin  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit  6c  d'érudition  , 5c  une  mémoire  prodigieufe.  Hs'ar- 
tachoit  à l'antiquité , auffi-bien  qu’à  l’ufiige  ; mais  on  te 
-comparoir  au  Jurifconfultc  Tubcron  , qui  avoit  affedé 
un  langage  ancien  , 5c  fon  Latin  cft  ampoullc  5c  peu  in- 
telligible : c«  qui  avoit  donné  lieu  à Bacquer  de  lui  ré- 
pondre , lorsqu'il  lui  reprochoit  de  s’être  fervi  de  fon 
Trairédu  Domaine,  qu’il  n’cnretidoit  pas  la  moitié  de 
fon  Latin.  Son  ftylc  clt  auili  fort  concis  pour  un  Avocat. 
Son  fécond  volume  de  la  Coutume  d'Anjou  eft  fon  meil- 
leur Ouvrage.  La  ville  d’Angers  pour  Ven  remercier , 
fit  dans  une  AlT'einbléc  tenue  le  14.  Novembre  tj$i.  une 
deliberation  par  laquelle  elle  accordoit  à Chopin  les 
honneurs  àc  le  titre  d Echcvin  de  leur  ville.  Ce  qu’il  a 
fait  fur  la  Coutume  de  Paris  , eft  trop  abrégé  5c  rem- 
pli de  trop  de  digreflions  , 6c  de  citations  ae  Loix  é- 
trangeres.  Ses  autres  Livres  de  Sacra  P eh  ne  M ut*  fit. 
cm*  & de  Pnvèiegiii  Bmjhetrnm  , font  remplis  de  belles 
recherches  fle  de  décidons  très-notables.  Il  fut  anobli  au 
mois  de  Février  157R.  icaufc  de  fon  Traité  de  Dtmaait , 

Ear  le  Roi  Henri  III.  il  a retouché  5c  augmenté  les 
ivres  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  René  Chopin  mourut  le 
jo.  Janvier  1606.  à Paris , entre  les  mains  d'un  Opera- 
teur qui  le  tailioit  de  Ja  pierre.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
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^Iife  de  faint  Bmoift.  • La  Croix  du  Maine , Bihl.  Franc. 
De  Thou , Hift.  Sainte  Marthe  , tn  F.leg.  D*tl.  t >*>l . I. 
{.  Bcycrlinic,  imChrta.  Papirc  Malion,  m Eltg.  Bihl. 
Hifi.  & Chromtlegiqne  des  priât ipamx  Antttert  (y-  Inter- 
prète! de  Drtit  Civil , Cantmiqne  dr  Particulier , de  pla- 
fienrs  Etats  P revîntes  , depnu  irnerius  ,&c.p*r 

Denys  Simon,  Edit.  Parif.  tn  12.  1692-.  terne  1. 

CHORASAN.  Cherches.  Corasan. 

CHOREBE , { Chtrehms  ) jeune  Prince , fils  deMyga 
Ion  frère  d'Hccube,6c  beau-frcrc  de  Priaro  Roi  de 
Froye , étoit  amoureux  de  Caflandie  qui  lut  éroit  pro- 
mife , 5c  vint  au  fecours  de  Ttoye , où  il  fut  tué  pai  Pe- 
nelée.  * Virgil.  t Æneid.  j. 

CHOREBE  , Athénien.  Onhe  fçait  pas  en  quel  rems 
il  a vécu.  Il  inventa  l'art  des  Potiers  de  terre , comme 
nous  l'apprenons  de  Pline  , i.  71  c.  j 6* 

CHOREVEQUES,  c'eft  le  nom  que  l’on  donnoit 
autrefois  à ceux  qui  exerçoient  les  fondions  Epifcopa- 
les  dans  les  bourgs  ou  dans  les  villages.  Les  Latins  les 
appellent  les  Vicaires  des  Evêques.  U n’cft  point  parlé 
des  Chotévêques  dans  les  premiers  ficelés.  Mais  au  com- 
mencement du  IV.  il  en  elt  fait  mention  dans  les  Conci- 
les d’Ancyre  5c  de  Ncocefarée  , 5c  eu  jxj.  dans  celui  de 
Nicée.  Le  Concile  d’Antioche  tenu  1 j.  ans  après , rc-» 
glc  leur  pouvoir  5c  leurs  fondions.  Ils  n’ont  paru  en 
Occident  que  long-temps  après  -,  5c  le  premier  monu- 
ment où  il  en  foie  parlé  dans  les  Conciles  d'Occident, 
eft  le  Concile  de  Riez  de  l’an  439.  où  Armenrarius  cft 
réduit  à la  qualité  de  Chorévcaue.  On  en  voit  dans  le 
VIL  fieclc  en  France  6:  en  Allemagne.  Le  Pape  Leon 
'II.  voulut  les  abolir  entièrement  •,  mais  le  Concile  de 
K.itilbonnr  modéra  fon  Jugement!  Le  droit  des  Chorc- 
yèques  étott  de  gouverner  dépendammem  de  l'Evcque 
ies  villages  où  ils  éroirnt  établis.  Us  n'étoient  point  Or- 
donnez Evêques,  mais  ils  croient  au  dellus  des  autres 
Prêtres  par  leur  dignité , 5c  on  donnoit  ce  rang  d’hon- 
neur aux  Evêaucs,  qui  ne  pou  voient  pas  exercer  les 
fondions  d’Evcqucs.  Ils  avoient  fcancc  après  les  Evê- 
ques dans  les  Conciles.  U cft  cerrain  qu’ils  pouvoient 
ordonner  des  Clercs  mineurs  3c  de*  Soudi acres  ; mais  à 
l’égard  des  Piètres  5c  des  Diacres,  ils  ne  les  pouvoienr 
ordonner  félon  les  Conciles  d’Ancyre  3c  d^Antiocbc 
fans  l’Evêque  de  la  ville:  quelques-uns  entendent  ceci 
ians  fon  confcncement.  Les  Chorévêques  d’Occident 
s'étoient  arrogez  le  droit  d'ordonner  des  Prêtres  5c  des 
Diacres,  de  confirmer,  de  confacrer  des  Vierges  , 3c 
de  faire  les  autres  fondions  Epifcopales.  Mais  les  Pa- 
pes 5c  les  Evêques  de  France  s’oppoferent  à cette  entre- 
prife.  Les  Chorévêques  ont  celle  en  Orient  5c  en  Oc- 
cident dans  le  X.  fieclc  , oùlcur  nom  5c  leurs  fondions 
ont  été  abolies.  L'Ordination  des  Clercs  a été  rcfetvéc 
aux  Evêques,  6C  la  Jurifdidion  lur  pluficuis  Curez  at- 
tribuée aux  Archiprèrres  5c  aux  Doicns  Ruraux.  Les  E- 
vcques  , qui  ont  un  Diocefe  trop  étendu  , commettent 
en  certains  lieux  des  Vicaires,  avec  la  Jurifdidion  E- 
pifcopale  ; ce  qui  cft  proprement  cric  Chorévcquc.  On 
peut . par  exemple  , nommer  Chorévcquc  , le  Grand- 
Vicaire  de  Pontoife  , oui  eft  dans  l'Archevêché  de 
Rouen  a,  car  ceux  de  ce  fieu-là  dépendent  immédiate- 
ment de  ce  Grand-Vicaire  , qui  reprefenre  l'Archevê- 
que, 5c  qui  a route  Jurifdidion  Epifcopale  furcecan- 
con-Ià  - ce  qui  eft  véritablement  faire  ies  fondions  des 
incicm  Chorévêques.  Molanus  remarque  que  dans  l’E- 
glife de  faint  Martin  d’Utrecht , l’Archi-Soù diacre , ou 
le  premier  des  Soûdiacres  , a le  titre  de  Chorévèque,  5c 
fait  la  fondion  d'Archiprècre  , ou  Doïen  Rural.  Et 
dans  toutes  les  Egli fes  Collegiales  de  Cologne,  le  pre- 
mier Chantre  fe  nomme  Chorévcquc.  Mais  peut-être 
que  ce  nom  leur  a été- donné  par  abus,  à caufc  qu’ils 
portent  le  bâton  d'Evèquc  dans  le  Chtnir  pendant  f Of- 
fice. L'Eglife  de  Trêves  a eu  aufii  des  Chorévêques , 5c 
il  y a encore,  à prefent  quatre  Dignitcz  qui  font  ho- 
norées de  ce  titre.  Le  nom  dcChorcvéque  vient  du 
Grec  zf**'****'*  compofé  d'£vw»« , Eviynt,Sc  de  %•>*» 
hem  , ou  champ.  Lorfquc  cc  titre  fe  donne  aux  Chan- 
tres, il  femblc  qu'il  vienne  de  formé  il’En«i«if 

5c  de  . Cheenr.  * Duarcn  , De  faent  Eccltfia  Mi- 
ntflrtt , lih.  prima.  Cellot , de  Hierarchta,  hh.  4.  Marca, 
de  Ctnetrdia  Sactrd.  & Impern  , hh-  x.  Du  Gange, 
Gltjfarinm  Latmitatu.  * M.  Simon.  Thomallin  , Difci- 
phne  Eccl.  Rtmarqntt  de  M.  Pu  Pin. 
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CHORGES  , bon  Bourg  de  France  d.ins  le  Dauphi- 
né , entre  lej  Alpes , à trois  ou  quatre  lieues  d'Ambrun 
fie  de  Gap.  On  prend  Chotges  pour  l’ancienne  CAturt- 
g<  , qui  croit  une  des  principale*  villes  des  Caruriges. 

* Baudrand. 

CHOROBATE  ,efpccr  de  Niveau  dor.t  fc  fervoicnr 
les  Anciens  , compolc  d'une  donble  cquierre  , faite 
comme  un  T.  qui  cil  décrit  par  Vitruvc  , ChtrebAtet.  Il 
fervoir  à prendre  la  filtration  d'on  lieu  , il  vient  du  Grec 
qui  lignifie  parcourir  une  région.  Vicru./.8.r.6. 
CHOKOGRAPH1E,  oa  Dufcripcion  d’une  région  : 
c'eft  la  fciencc  qui  apprend  à faire  une  Carte  particuliè- 
re d'une  Province , d’un  Canton.  Ce  mot  vient  du  Grec 
X»fU  y r,i,em  . Se  Yfmpm  , (crin  on  décrire.  V ojex.  Gso- 
GRAPHIE. 

CHORRE’ENS  « nom  des  Idumécns , qui  habitoienr 
fur  les  montagnes  de  Seïr , fie  qui  furent  malTacrez  par 
ChodorLihomor.  Ce  fut  jnfques  où  le  Prophète  Sa- 
muel nourfuivit  les  Philillins  après  qu'ils  eurent  rendu 
l' Arche.  Il  y Ht  un  li  grand  carnage  de  ces  Infidèles , que 
l'Ecriture  ne  marque  point , qu'il  enfoit  jamais  arrive 
un  plus  grand.  Pour  trophée  de  fa  -viüotrc  Samuel  fie 
planter  une  pierre  entre  Mafpliarh  tic  le  rocher.  L'Ecri- 
ture Sainte  appelle  le  lieu  où  les  Ifraelites  joignirent  les 
Philiftins,  & où  ils  en  tuerent  une  fi  giandc  quantité, 
BeththAr,5c  le  rocher  Ebem-he»xr,  c'eft-â-ditc,  U pierre 
du fècturs.  (.Rois  VII.  ri.  ^c.jofephe,  Annq.  Ltv.  VI. 
chap.  a.  4 rt.  110.  appelle  ce  lieu  Ctseré,  tic  la  pierre  que 
Samuel  drefla  le  Fort , pour  faire  connoirrc  que  le  peu- 
ple devoit  à Dieu  ieul  tout  ce  qu'il  avoir  eu  de  force 
dans  cette  célébré  journée. 

CHOSROES  ou  COSROES I.  de  ce  nom  , Roi  des 
Perfcs,  dir  le  Grused , fuccedaâ  l’onpere  Cabades  ou  Ca- 
vades  l’an  jjl.  il  eue  quelques  avantages  fur  les  Ro- 
mains au  commencement  de  fon  règne  ; tic  depuis  il  con- 
clut avec  eux  une  paix  perpétuelle.  Mais  il  la  rompit 
trois  ans  après,  fous  prétexte  que  les  Romains  paffoient 
leurs  frontières.  Il  entra  dans  laMcIopotamie , paiïacn- 
fuirc  dans  la  Syrie  fie  la  ravagea  toute , brûla  Antioche , 
tic  meiuçoit  d’en  faire  autant  à Apamce,  fi  Thomas , qui 
en  étoir  Evêque  n’eût  détourné  ce  coup  par  fa  pruden- 
ce. Il  entra  pour  la  quatrième  fois  dans  les- terres  de 
l’Empire  l’an  5^4.  tic  cette  guerre , comme  dit  Procone, 
ne  fc  fit  pas  tan:  contre  les  hommes,  que  contre  Dieu 
meme.  Ce  Roi  a voit  oui  dire , que  la  ville  d'Eddie  n’a- 
voit  jamais  été  prife,  par  la  proteéfion  de  l’image  de 
Nôtre  Seigneur  , qu'Abgare  avoir  reçue  de  lui-meme  , 
félon  la  tradition  du  païs.  Il  voulut  eliaîer  fi  cette  tra- 
dition étoit  véritable  ; ili'alliegca  , &:  ajant  été  repouf- 
fé , il  fut  obligé  de  lever  le  fiege , tic  d’accorder  une  trê- 
ve pour  cinq  ans , que  Juif inien  acheta  nès-cherenicnr. 
Ces  guerres  continuèrent  encore  fous  l’Empire  de  Jul- 
tin  , il 'avantage  de  Chofrocs , qui  enrra  dans  l’Armenie 
fi  enfle  de  fes  viâoires  precedentes , qu’il  rcfuLi  au- 
dience aux  Amba/Tadeurs  de  l’Empereur  , êc  leur  ordon- 
na de  le  fuivrcjufqu  a Cefirée  de  Cappadocc.  Mais  les 
chofes  changèrent  de  face  fous  le  règne  de  Tibcre.  Car 
la  ttoifiéme  année  de  fon  Empire  , les  Romains  barri- 
rent deux  ou  trois  fois  les  Perfcs , pillèrent  les  trefors 
du  Roi,  fc  demeurèrent  tout  l’hyver  en  Perle,  far.s 
trouver  nerfonne  qui  fc  mît  en  dcL-nfc.  Chofrocs  en 
mourut  ne  déplailir  l’an  j$o.  après  un  règne  de  48.  ans. 
Evagre  cire  quelques  Auteurs  , qui  difent  que  ce  Prince 
fe  fit  baptifer  avant  fa  morr.  • Evagre , /.  4.  <ÿ>  <•  Aga- 
thias , l.  4.  Procope , /.  1.  & x.  de  Ia  guerre  des  Per/es. 

CHOSROES  ou  COSROES  II.  fut  mis  fur  le  T rône 
de  Perfc  l’an  591.  Scs  Sujets  avoient  enfermé  l’on  pcrc 
Hormifdas  dans  une  prifon , le  jugeant  indigne  du  T rô- 
ne. Le  fils  fatigué  des  menaces  qu'on  lui  faifoitde  la 
part  de  fon  pcrc,  s’emporta  â un  excès  d’inhumr.nirc 
tour-i-fait  dereft ablc  , Sc  le  fit  momirâ  coups  de  bâton. 
Ce  parricide oft'enfa  tous  les  Perf es,  & leur  méconten- 
tement s'augmentant , par  le  meurtre  de  quelques  Sei- 
gneurs , que  le  Roi  facrifia  à fa  politique,  ils  l’obligè- 
rent de  prendre  la  fuite.  On  dit  que  dans  ccrte  facheufe 
confond ure , ne  fçaehant  s’il  fe  rerireroic  parmi  les  Ro- 
mains ou  chez  les  Turcs  , il  abandonna  la  chofc  au  ha- 
sard, tic  mic  la  bride  fur  le  cou  de  fon  cheval , qui  le 
mena  dans  une  ville  des  Romains.  L’Empereur  Mauri- 
ce le  reçût  avec  grande  bonté , tic  donna  une  armée  â 
Narfés  pour  le  rétablir  dans  fon  Roïaume.  Ainfi  Chof- 
Ttme  II. 
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rocs  remonta  fur  le  Trône,  aufli  facilement  qu'il  en  é- 
toit  defeendu.  Ce  Prince  ccanc  paifible  dans  Ion  Roiau- 
me,  renvoïa  à Grégoire  d'Antioche  la  croix  d’or  ornée 
de  pierreries,  que  les  Perfcs  avoient  enlevée  de  l'Egli- 
fe  de  faint  Sergius  , & fie  cucore  des  prelcns  magnifi- 
ques. C’elf  ce  qui  a fait  écrire  à Jean  Abbé  de  Biclare 
dans  fa  Chronique , qu’il  s ‘étoit  fiit  Chrétien  i mais  il 
s'elf  trompé.  Après  la  mort  de  l'Empereur  Maurice  en 
601.  Chofrocs  prit  les  armes  contre  Phocas,  fon  liic- 
ccfl'cur  tic  fon  meurtrier  : il  entra  dans  la  Syrie , fe  fuific 
de  la  Paleltine , de  la  Phénicie,  de  l'Armenie,  de  la  Cap- 
padocc , tic  fie  des  dégâts  incroyables  dans  tout  l'O- 
rient. HcracÜus  ayant  fait  mourir  Phocas  l’andio.  3c 
ayant  été  couronné  Empereur,  pria  Chofrocs  de  don- 
ner la  paix  â fes  peuples  , tic  lui  ofi'rit  un  tribut  annuel 
fort  conüJcrnble.  Ce  Roi  le  rcfufa  avec  mépris  , tic  re- 
commença fes  courfcs  dans  les  terres  de  l’Empire.  Il  en- 
rra dans  la  Palcltine  en  £ t ç . prit  Jerufalcm , emporta  en 
Pcrfe  la  croix , fur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  l'oufiric  la 
more , avec  les  valès  Lierez , Sc  emmena  grand  nombre 
de  Fidèles  , entre  lefqnets  écoide  Pacriaichc  Zacharie. 
Depuis , pafl'mt  en  Afrique , il  prit  la  Lvbic  tic  l’Egypte, 

Sc  emporra  Carthage.  Hcraclius  lui  demanda  une  fé- 
conde fois  la  paix  : il  la  lui  accorda , â condition  qu’il 
renieroit  Jésus-Christ  , tic  que  les  peuples  en  feroienc 
de  même.  Cetre  propolition  infolcnte  donna  du  coura- 
ge â l’Empereur  , qui  attaqua  en  6 1 1.  ce  Prince  orgueil- 
leux , défie  fes  troupes , tic  l’obligea  deprcndrela  fuite. 
Siroës  , fon  fils  aîné,  qu’il  avoic  privé  de  la  Couronne , 
pour  le  donner  au  cadet , le  pouifuivir  tic  le  fit  mourir 
de  faim  dans  une  prifon  l'an  C 18.  • Evagre  , /.  6.  Theo- 
phanct  , Mi/cet.  1. 18.  4.  Cedrcnus.  La  Chron.  d'Alex. 

CHOTCZIM  , C honmiA  , petite  Viilcdc  Valachie, 
fur  le  Nieller , Sc  fur  les  frontières  de  Pologne  Sc  de  Po- 
dolie,  eft  célébré  dans  l’Hiftoire  , par  la  fameufe  vic- 
toire qu  Uhdilhs  Prince , tic  enfuite  Roi  de  Pologne  , y 
remporta  en  16x1.  fur  Ofman  Empereur  des  Turcs.  Les 
Infidèles  furent  encore  mis  en  détoure  en  ce  même  lieu 
l’an  1674.  p u Jean  Sobicski  Genetai  des  Polor.ois , qui 
fur  enfuite  élu  Roi  de  Pologne  ■,  tic  qui  acquit  une  gloire 
immortelle  , pour  avoir  fait  lever  le  liege  de  Vienne,  af- 
fiegée  par  l’armée  de  Mahomet  IV.  l’année  1 6 Ht. 

CHOU  A , nom  du  Connétable  ou  Gcncraliifimc  des 
armées  du  Royaume  de  Tonquin,  qui  a préfque  toute 
l’autorité  Roule.  Vejex.  Tonq^uin  , Tttresdtt  Rois  & 
dm  Gouvernement. 

CHOUET  (Jacques)  Imprimeur  de  Geneve,  fem- 
bloit  dans  les  tommenccmcns  vouloir  reprefenter  une 
image  de  l'Imprimerie  des  Eticnr.es  , fous  prétexte  qu’il 
avoir  achcré  les  caradlcrcs  d'un  des  petits  fils  du  celebt e 
Robert  Ericnne  : mais  il  n'en  exprima  pas  feulement 
l'ombre.  * Bailler  ,Jugemtns  des  Sçavaus  fur  Ici  Impri- 
meurs. Edit.  Pdrit.  im  11.  1685.  tome  1. 

CHOUL  , ( Guillaume  du  ) ( Cuultus  ) Gentilhomme 
Lyonnois , Confciller  du  Roi  tic  Bailli  des  montagnes  de 
Dauphiné,  a vécu  dans  le  XVI.  fieele  vers  l’an  1558.  Lh 

Croix  du  Maine  dir  qu’il  fut  le  plus  diluent  te  plut 

grund  rechercheur  d' Antiquités,  de  fou  temps,  Il  écrivit 
divers  Ouvrages  , comme  le  Promptuairc  des  Médaillés. 
Traité  des  Bains  des  Grecs  & des  Romains.  Traité  de  la 
Religion  des  anciens  Romains.  De  la  CaAramerarion  ou 
Canipemcnc  dcsRomains.&c. ‘LaCroix  du  Maine, Bibl. 

CHOUL,  ( Jean  du  ) fils  de  Guillaume;  étoir  aulfi 
homme  de  Lettres , fie  publia  une  defeription  du  Mont 
Pila , en  Latin.  De  vAriA  quercis  HiJloriA  , efc.  • La 
Croix  du  Maine.  Du  Verdier  Vaupri  vas  ,£*&/.  Frunc. 

CHOUTZA  , qu'on  écrit  Ss.ucs.4,  Ville  de  Pologne 
dans  la  Prufl'c,  i une  lieue  de  Culmc,  fur  le  rivage  op- 

Eolc  , prcfqu’cn  vûc  l’une  de  l’autre.  Elle  cil  bâtie  de 
rique,  orncc  d'une  belle  Eglifc;  Sc  étoit  jadis  défen- 
due pat  des  oiurailles  flanquées  de  tours , dont  on  r.e 
voit  que  des  relies  fie  des  mafures  ; le  temps  n'en  ayant 
laide  qu'aurant  qu’il  en  faut , pour  confervcr  la  nieruoi- 
re  des  Chevaliers  Teutons  anciens  poflè  fleurs  de  la  Pruf. 
fe  , où  ils  onr  liiflc  des  marques  éclatantes  de  leur  mag- 
nificence. • Mémoires  du  Chevalier  de  Beau  jeu. 

CHRAME.ou  CHRAMNE,  fils  de  Clotairh  I. 
fie  de  Chunfcnc  , ayant  été  envoyé  par  fon  pere  dans 
l'Aquitaine,  s’v  cor.duilïc  fi  tyfanniquement  que  tous  les 
peuples  s’en  plaignirent  au  Roi.  Clotaire  le  manda 
pour  venir  rcndic  compte  de  fes  allions  : mais  au 
Xx  ij 
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lieu  d’obéir*,  il  prit  les  armes  contre  Ton  pfcrc.  Ses 
deux  freres  Charibcrt  3c  Gontran  marchoienc  avec  des 
troupes  , pour  le  ranger  à Ton  devoir , lorfqu'il  leur  fit 
dire  que  le  Roi  étoit  mort , durant  la  guerre  qu’il  avoit 
ciureprife  contre  les  Saxons.  Cette  nouvelle  étonna  les 
jeunes  Princes,qui  retournèrent  en  Bourgogne.  Chram- 
ne  les  fuivit , prit  Chiions  fur  Saône  , 6c  pafla  â Paris 
vers  Ton  oncle  Chîldebert , qui  lui  fit  jurer  , fur  les 
faints  Evangiles  , de  ne  fe  reconcilier  jamais  avec  fon 
pere.  Peu  ac  temps  après  , le  même  Childebert  étant 
more , Chramne  manquant  de  prorcôion , fit  la  paix  a- 
vec  fon  pere.  Son  repentir  ne  dura  pas  long-temps,  il 
reprit  les  armes  & Te  retira  en  Bretagne , auprès  de  Co- 
nober  Prince  du  çaï’s.  Clotaire  le  pour  fui  vit;]  es  Bretons 
furent  défaits  près  de  la  mer  , Conober  fut  tué  dans  la 
mêlée,  6c  Chramne  fut  fait  prifonnier.  Ce  pere  cruel 
ordonna  à Tes  gens  de  le  brûler  dans  une  chaumine , où 
il  s’étoit  rctireavcc  fa  femme  Chalde  ou  Caltt , fille  de 
Wilichairc  Duc  d'Aquitaine,  qu’il  avoit  épouféc  en  557. 
& avec  fes  enfans  : ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  , l'an 
5<o.  * Grégoire  de  Tours , 4.  Aimoin , I.  x. 

CHRESME  , huile  confacrée  par  l’Evêque,  qui  fert 
4 adminiftrer  les  Sacremcns  de  Baptême  , de  Confirma- 
tion , d'Ordre  & d’Extrême-Onékion.  On  fait  le  faint 
Chrême  le  Jeudi-Saint  avec  de  grandes  ceremonies.  Il  y 
en  a de  deux  fortes , l’un  qui  fc  fait  avec  de  l’huile  & du 
baume  , qui  fert  aux  Sacremcns  de  Baptême , de  Con- 
firmation 6c  des  Ordres  > l'autre  qui  cil  de  iimplc  huile, 
qui  eft  confacré  par  l'Evêque , qui  fervoit  aux  Catechu- 
menes , 6c  donc  on  ufe  en  l'Exxr emc-Onction.  Cette  ce- 
remonie eft  fort  ancienne , 3c  meme  d'inftitution  Apol- 
tolique,&  a été  pratiquée  confiant  ment  dans  l’Eglifc 
Grecque  & Latine  au  Sacrement  de  Baptême  ; fi  ce  n’eft 
que  les  Grecs  oignoient  par  tout  le  corps  les  baptifez; 
au  lieu  que  dans  l'Eglife  Latine,  on  fc  contente  d’oindre 
le  fommet  de  la  tête.  Dans  la  Confirmation  les  Grecs  fe 
font  fervis  de  l’onéliondu  Chrême  au  ftonr , comme  é- 
unc  la  matière  eflenrielle  du  Sacrement;  au  lieu  que 
chez  les  Latins  l'impofition  des  mains  étoit  confidetce 
comme  la  partie  la  plus  clTenriclIe , quoique  l’on  y trou- 
ve auiii  l'onélion.  * Foiez.  les  Théologiens  qui  ont  trai- 
té des  Sacremcns , 6c  Adrien  Bailler , aux  Fêtes  mobiles , 
$.  5.  ».  ij.  1 6.  (Uns  U Fie  des  Saints , tome  4. 

C HRESTE , tut  Prcfet  du  Prétoire  fous  l'Empereur 
Alexandre.  Julie  Manunce  merc  de  ce  Prince  lui  donna 
Je  célébré  Ulpien  pour  collègue  : ce  qui  foule  va  les  Sol- 
dats , mécontens  de  ce  nouveau  Miniftre.  Maniméc  pré- 
vint la  confpiration , 6c  fit  tuer  Chreftc  6c  Flavicn , qui 
en  écoient  apparemment  les  auteurs.  Xiphilin  & Zona- 
re  difent  que  ce  fut  Ulpien  même  qui  fit  aflaifincr  les 
deux  Préfets  pour  lent  üicceder , l’an  de  J.  C.  ax8. 
Dion,  /.  80.  Zozime  , /.  1. 

CH  RESTE , Prince  de  Cherfonefe  , 8c  tributaire  de 
l’Empite  , fous  Diodcricn , entra  en  faveur  des  Ro- 
mains , dans  les  Etats  de  Crifcon , ou  Sauromate,  Prin- 
ce du  Bofphorc , vers  l’an  de  J.  C.  194. pilla  le  pais  des 
Sarmaccs  , prit  la  ville  de  Bofphore  , & nt  plu  (leurs  pri- 
fonnicK  , entre  lefquels  fe  trouvèrent  les  femmes  de 
Crifcon , que  ces  avantages  obligèrent  à demander  la 
aix.  Dioclétien  la  lui  accorda,  6c  en  rcconnoiflance 
es  fervices  de  Chrcfte , déclara  la  Cherfonefe  libre  àc 
exempte  de  tribnts.  • ldarius.  Eutropc. 

CHRESTE , Officier  de  l'Empereur  Confiance  dans 
fon  armée  des  Gaules , fut  un  de  ceux  qui  trahirent  ce 
Prince  en  faveur  du  Tyran  Magnence , qu’ils  cle  verent 
b l’Empire  l’an  350.  de  J.  C.  mais  il  fut  défait  la  même 
année, 6c  puni  avec  fes  complices.  * Socrate,/.  a.Zonare. 

CHRESTE , ProfcfTcur  i Conftantinople,  y enfei- 
gna  le  Latin  fous  l’Empereur  Confiance , Qui  le  fit  fuc- 
cederà  Evantiusen  359.  • S.  Hieronym.  Cbron. 

CHRESTIEN , ( Florent  ) natif  d'Orléans , a vécu 
dansle  XVI.  fiede.  Il  s’eft  appelle  en  Latin  J^uintus 
Septimius  Flore  ms  Chriftianus  ; guirntus  , parce  qu'il  é- 
toir  le  cinquième  des  enfans  de  Ion  pere  & de  fa  mere; 

& Septimius  , parce  qu'il  étoit  né  au  feptiéme  mois  de 
la  groilelTe  de  fa  mere.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  Chré- 
tien , Gentilhomme  originaire  des  confins  de  Bretagne , 
qui  s'atcachaàb  Médecine,  6c  qui  devint  très-habile 
dans  cette  fcience;  comme  fon  ayeul  s’étoir  fignalé  dans 
l'emploi  de  Chancelier  du  Duc  de  Vendôme.  Florent 
Chrétien  fie  de  graads  progrès  dans  les  Langues  6c  dans 
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les  belles  Lettres , 8c  fur  choifi  pour  être  Précepteur  du 
Roi  Henri  de  Navarre , qui  fut  depuis  Henri  le  Grand. 
Il  eut  querelle  avec  Ronlard , contre  lequel  il  écrivit  un 
Poëme  très-piquant.  Pour  faire  plaifir  au  Prrfidcnt  Pi- 
brac , il  mit  les  Quatrains  moraux  en  Grec , 6c  en  Latin. 
Florent  Chrétien  compofa  encore  divers  autres  Ouvra- 
ges en  Profe  6t  en  Vers , 'mais  ils  n’ont  pas  tous  été  pu- 
bliez , 6c  nous  n'avons  de  lui  que  quelques  Tragédies  , 
une  rradudlion  d'Oppicn , celle  de  quelques  Comédies 
d’Ariftophanc , de  quelques  Epigrammcs  Grecques, 
&c.  Il  mourut  en  159 6.  âgé  de  j<5.  ans  , 6c  biffa  un  fils 
qui  avoit  beaucoup  d'efpnt  6c  de  fçavoir.  Ce  que  nous 
avons  de  meilleur  de  Chrétien  , eft  une  édition  Grecque 
6c  Latine  des  Comédies  d’Arillophanc  , avec  fes  notes  , 
6c  ccllesdcs  autres,  â Genève  en  1608.  im  fol.  Son  fils 
Claude  le  pbint  fort  de  l’infidélité , 6c  du  trop  de  liber- 
té de  ceux  de  Genève,  qu’il  dit  faire  toutes  chofes  â 
leur  tête,  & il  décrie  fort  cette  édition.  M.  Kuftcr  en 
a donné  une  nouvelle  en  Hollande  en  l’année  1710. 
beaucoup  plus  ample  & plus  parfaire  , avec  des  no- 
tes de  b façon,  & quelques  changeraens  dans  la  Tra- 
duction. Florent  Chrétien  étoit  un  fort  beau  gen  ie , 6c 
il  feavoit  routes  les  finefîcs  de  1a  langue  Grecque.  Sain- 
te-Marthe , i»  Elog.  doü.  GmU.  I.  4.  La  Croix  du  Mai- 
ne. Du  Verdict  Vauprivas,  £tc.  Paul  Colomb.  Bibhot. 
choifie.pag.  101.  Bailler,  Internent  des  S f avant  fur  les 
Critiques  Grammairiens , Edit.  Paris.  1686.  tome  x.pa- 
ge  164. 

CHRE  TIEN.  Cherchez.  Christian. 

CHRETIENS  : on  appelle  ainfi  ceux  qui  font  pro- 
fefiîon  de  croire  en  J.  C.  ce  nom  fut  donne  dans  Antio- 
che aux  Fidel  es  , qui  fe  nommoient  auparavant  Difci- 
ples.  Ce  fut  environ  l’an  41.  de  J.  C.  Nous  trouvons 
encore  qu’ils  ont  été  appeliez  d’autres  divers  noms , 
comme  Freres , Saints  , Créions  , Fidèles  , Népériens. 
Les  Païens  , au  feuriment  de  Terrullien , leur  donnoienc 
des  noms  , tirez  des  infiniment  de  leurs  fuppliccs  ; ba- 
voir des  poteaux  où  ils  les  attachoicnt  pour  les  faire 
mourir , 6c  des  bûchers  qu'ils  allumoicnt  autour  d'eux  , 
pour  brûler  leurs  corps , 6c  les  reduireen  cendre.  Ils  les 
appelaient  auffi  G élt liens , Impojleurs , Magiciens  . 6c 
les  confondoicnc  avec  les  Juif».  La  haine  qu'ils  avotenc 
contre  eux , leur  failbit  croire  qu'ils  croient  b caufe  de 
tous  les  maux  qui  anivoient , 3c  ils  les  accufoient  de 
manger  un  enfant  dans  leurs  afièmblccs, d'adorer  b tête 
d’un  âne,&  leur  impofoienr  pluficursaucrcsfortesdc cri- 
mes. Dans  la  fureur  de  cette  averfion  , ils  les  expofoient 
à des  rourmens  incroïablcs;  mais  leur  fang, comme  le  re- 
marque Tcrtullicn , étoit  une  lèmencc  heureufe  , qui  ne 
mouroit  point  fur  b terre ; mais  qui  fe  multiplioit  d'u- 
ne manière  furprenante  pour  produire  de  nouveaux 
Chrétiens.  * Aux  Aétes.  c.  1.  Terrullien,  ^4pol.  c.  jo. 
Eufebe.  Baronius , 6cc. 

CHRETIENS  DES.  THOMAS.  Cherchez.  Tho- 
mas. 

CHR1SOSTOME.  Cherchez.  Jean  Chrisostomi 
Je  Dion  Chrisostome. 

CHRIST  : ce  nom  qui  figr.ifie  Oinü , fut  donné  au 
Sauveur  pour  exprimer  fononéiion.  Cherchez.  Jssus- 
Cmrist. 

CHRIST , CHRISTUS , ou  Jesüs-Christ.  Ordre 
Militaire  de  Portugal , fut  fondé  environ  l'an  1318.  par 
Dcnys  1.  Roi  de  Portugal,  pour  animer  b Noblcfic 
Portugaife  contre  les  Maures.  Ce  Prince  ordonna  que 
les  Chevaliers  feroient  vêtus  de  noir,  8c  porteraient  fur 
b poitrine  une  Croix  Patriarchale  de  gueules  , chargée 
d'une  autre  d'argent , qui  font  les  armes  de  cet  Ordre. 
Le  Pape  Jean  XXII.  confirma  cet  Ordre  l'an  1320.  6c 
donna  la  Réglé  de  faint  Benoit  aux  Chevaliers , à qui 
Alexandre  VI.  permit  depuis  de  fc  marier.  On  remarque 
que  le  premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre  fut  Dora 
Gilles  Marinez,  qui  l’avoit  déjà  été  de  crlui  d’Avis  ; 6c 
que  b première  maifon  fut  i Caftro- Marin , 6c  depuis  i 
T omar , qui  étoit  plus  voifine  des  Maures  d'Andalouiie, 

& de  l’Eftraraadoure.  Cet  Ordre  a des  Commanderics, 
non  feulement  en  Portugal , m iis  auffi  en  Afrique , aux 
Indes  Orientales  , & même  dans  le  Brefil  : ce  qui  a ren- 
I du  le  Grand-Maître  riche  de  cent  mille  ducats  de  rente. 
C’efi  pourquoi  la  Maîtrife  a été  annexée  inféparable- 
ment  ila  Couronne  de  Potcugal , dont  les  Rois  ont  pris 
le  titre  d' Admimftr atcurs  perpétuels  de  cet  Ordre , auA 
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fi  bien  que  de  celui  d’Avis.  On  voit  la  Croix  ôc  lé  Col- 
lier de  cet  Ordre  dans  le  Chœur  des  Cordeliers  de  Pa- 
ris , audedus  des  chartes  * du  côté  gauche  . autour  des 
armes  de  quelques  Seigneurs  Portugais  qui  s'étoiem  ré- 
fugiez en  France , avec  le  Roi  Dom  Antoine , mort  à 
Paris , dont  le  corps  cft  dans  la  Chapelle  de  Gond  y en 
la  même  Eglife.  * Spondc  , A.  C.  1317.  m.  3.  Mariana , 
L 11.  Favin , Theat.  d'Hon.  Vafconcellos  , ôcc. 

CHRISTBURG , petite  Ville  de  Pologne.  Elle  eft 
dans  la  Prude  Roiale  , fur  la  rivière  de  Sargune  > envi- 
ron i deux  lieues  au  dellus  du  Lac  de  Oranfen , Ôc  i 
cinq  de  la  ville  de  Maricmbourg , vers  le  Midi  Oriental. 

* Mary  , DiUion. 

CHRIST-CHURCH  , c’eft-i  dire , Egli/i  deChrift, 
c*ell  un  bourg  ou  petite  ville  avec  marché  lituée  à l’em- 
bouchure des  rivières  d’Avon  4c  de  Stower  dans  la  Mer» 
dans  le  Comté  de  Hamp.  Elle  eft  Capitale  de  fa  Con- 
trée , & a le  privilège  d’envoyer  deux  Dépurez  au  Par- 
lement. Elle  cft  ornée  d’une  ancienne  & grande  Eglife, 
& éloignée  de  8 6.  milles  Anglois  de  Londres.  * Maty  , 
Dtüton. 

CHRISTIAN  , ou  CHRETIEN  DRUTHMAR  , 
furnomtné  le  Grammairien , Moin:  de  l'Abbaïc  de  Cor- 
bie  fur  la  Somme , vivoit  dans  le  IX.  fiecle , environ  l’an 
840.  Sigcbcrt  dit  qu'il  étoit  d'Aquitaine.  lia  écrit  un 
Commentaire,  ou  Expofirion  fur  faint  Matthieu  , que 
MainardMolfcr  publia  en  153*.  ôc  un  Abrégé  lur  faint 
Luc  Sc  faint  Jean.  * Trithémc  ôc  Bellarmin , des  Ecriv. 
Eccl.  Sigebert , des  Hom.  Hnft.  c.  7. 

CHRISTIAN , ou  CHRETIEN . RcÜgieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique , ôc  Patriarche  d’Antioche , fut 
martyrifé  arec  quatre  de  fes  Compagnons . lorfque  cet- 
te ville  fut prife  parles  Sarrafins  l’an  1138.  * Spondc  en 
eett*  année.  te.  19. 

CHRISTIAN-DE-TROYES  , ancien  Poëte  Fran- 
çois , vivoit  vers  l'an  1200.  * Faucher,  /.  2.  dit  4 ne. 
fuites  Fr  Ame. 

CHRISTIAN-ÜRST  , en  Latin  Vrfiijtns,  ProfelTcur 
des  Mathématiques  à Baie.  Il  publia  divers  Ouvrages , 
Elément  a Antbmetica  legibnt  Logtcù  déduit  a.  J^nejlio- 
nes  nova , in  The  onces  planerernm  Pnrbacbn , &c.  Il 
mourut  en  i$8 6.  • Voflius  ,de  Matbem. 

CHRISTIAN  DE  BRUNSVIC,  filsdHiNRY-Jotss 
Duc  de  Brunswic-Volfcrabutel , ôc  d'Elisabeth  de  Da- 
nemark fa  2.  femme, porta  le  furnom  d'Halberjlad,yit- 
ce  qu’il  fut  Adminillrateur  de  cet  Evèché.On  le  nomma 
auih  /’ Evêque  enragé, i caufe  de  fes  violences  extraordi- 
naires.Après  avoir  pris  le  parti  de  Frédéric  EleûeurPa- 
larin  élù  Roi  dcBoheme,il  ravagea  les  terres  de  fon  frere 
Frédéric  UlricDucdc  Brunfwic.biûlapluficurs  villages 
de  l'Eledorat  de  Mayence, donna  i fon  armée  le  pillage 
d’Amencbourg  en  Veftp  halte,  ôc  ât  égorger  la  garnifon 
de  cette  ville , au  préjudice  de  la  capitulation  qu’il  avoit 
lignée.  S’étant  rendu  maître  de  prefque  toutes  les  villes 
de  l'Evêché  de  Paderborn,il  fit  mettre  le  feu  à toutes  les 
Eglifes.&  permit  toutes  fortes  d’infolences k fcsSoldats. 
Lorfqu'il  eut  pris  la  ville  de  Padcrborn  , il  en  donna  le 
pillage  1 fon  armée . exigea  de  grandes  fouîmes  du  Cler- 
;é&  des  Jefuites , dont  il  ruina  le  College,  Ôc  enleva 
.'Image de  faint  Liborne  Patron  de  cette  Eglife,  quic- 
toit  d’or  maflïf.  Sa  cruauté  alla  jufques  à cet  excès , que 
de  faire  enterrer  l'Evêque  tout  vif,  lui  biffant  feule- 
ment paroître  la  tète  qu’il  écrafâ  avec  les  pieds  de  fon 
cheval,  en  fautant  & voltigeant  par  dciïiis.  Il  fc  fai  fuit 
fervird  table  par  des  filles  & des  femmes  Catholiques 
toutes  nues  ; ôc  après  le  repas  , les  aïant  fait  proftituer 
i fes  Favoris , il  les  faifoic  égorger , ou  noïer.  Il  com- 
battit les  Efpagnols  à Floriac  en  Hollande,  où  il  fut 
blelTé  au  bras  d'une  blcfliirc  fidanecreufe,  qu'il  fallut  le 
lui  couper , & lui  en  mettre  un  de  fer.  Le  Comte  de  Til- 
ly  le  défit  à la  bataille  de  S tatlo.  H mourut  enfin  le  6. 
Juin  16 it.  ôc  par  fa  mort , fon  frété  Frederic-Ulric  ren- 
tra dans  le  Duché  de  Brunfwic , dont  Frédéric  Eledeur 
Palatin  ôc  Roi  de  Bohême  avoit  gratifié  Chriftian , au 
préjudice  de  fon  aîné  Ulric.  * Chapuys  , Hiftojrg  de 

CHRISTIAN.  Cherches  Christierne. 

CHRISTIAN  de  Bûche.  Cherchez.  Bûche. 

CHRISTIAN  A , anciennement  Lagnfa  , Iflc  de  l’Ar- 
chipel , Gruéc  entre  celle  de  Santorini , 3c  le  Cap  Saffo- 
lo  de  l'ifle  de  Candie.  Chriftiaaa  n’a  tien  de  coniidcra- 
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ble,  étant  fon  petite  ôc  déferre.  * Baudrand. 

CHRISTIANE  ( La  Mer  Chriftiane  ) Partie  de  II 
mer  du  Nord.  Elle  eft  entre  l'Amérique  Septentrionale 
éc  les  Terres  Ardiqucs.au  Couchant  du  Detroit  de 
Hudfon.  Les  Danois  qui  l’ont  decouverte  les  premiers , 
lui  ont  donné  ce  nom  à l’honneur  de  leur  Roi  Chriftian 
IV.  On  l’appelle  aulfi  La  Mer  Septentrionale , & elle 
renferme  la  Baye  de  Hudfon  & celle  de  Buton.  * Bau- 
drand. 

CHRISTIANISME,  Religion  que  Jésus-Christ  a 
établie,  Sc  que  Irt  Apôtres  ont  publiée  dans  tout  le  mon- 
de* On  prouve  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne,  par 
la  qualité  de  fon  Auteur  , par  la  fiiinteté  de  fa  dodrinc  , 
Sc  par  les  moïens  de  fon  établiflemont. 

I.  ^ V ALITEZ  DE  L‘ AV  TE  VA 

dm  ChrifliAnifme. 

Jésus-Christ  cft  IcMcifie,  & il  cft  Dieu  : donc  la 
Religion  qu’il  a établie  eft  rrcs-vcrirable.  L’on  prouve 
que  Jss  us-Christ  eft  le  Meffie,  par  les  livres  de  l’An- 
cien Tcftament  -,  Oc  cette  preuve  renferme  trois  propo- 
ficions. 

La  première } les  Livres  de  l’Ancien  Tcftament  ne  font 
point  fuppofez , mais  écrits  par  les  Prophètes  Sc  par  les 
autres  Auteurs,  aufqucls  on  les  attribue,  tels  que  four 
Moïfc  , Jofué  , Samuel , Efdr.s , &c. 

La  fécondé  ; l'Ancien  Teftamcnr  contient  pluficnrs 
Prophéties  touchant  le  Mefiic , ou  le  Sauveur  du  mon- 
de. 

La  rroifiéme  ; Jssus-Christ  cft  ce  Mcflîc  promis  & 
prédit. 

On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoigna- 
ges des  Aurcurs  qui  ont  vécu  en  même  temps , ou  immé- 
diatement après  les  Ecrivains  de  l'Ancien  Tcftament , 
ôc  dans  les  fiécles  fui  vans.  A l’égard  du  Pentatcuque  de 
Moïfc , qui  comprend  la  Gcnefc , l’Exode,  le  Leviuque, 
le  Livre  des  Nombres  & le  Deuteronome , il  en  eft  par- 
lé dans  le  Livre  de  Jofué , e.  1.  8.  & 10.  ôc  dans  le  Livre 
des  Rois , *.  Reg.  c.  8-  ôc  3.  Reg.  c.  tt.  dans  les  Parali- 
pomencs , /.  1.  c.  16.  & /.  2.  c.  24.  dans  le  Livre  d’Ef- 
dras , /.  1.  c.  6.  /.  2.  e.  10.  ôc  dans  Ici  autres  Livres  de 
l'Ancien  Teftamcnt.  Il  cft  encore  i remarquer  qu’Hel- 
cias.  Souverain  Pontife  , trouva  le  Livre  de  la  Loy  de 
Moïfc  dans  le  Temple , ôc  que  le  Roi  Jolias  le  fit  lire  i 
tout  le  peuple , 4.  Reg.  22.  ce  qu’il  faut  enrendre  de  tour 
le  Pcntateuque  , ou  du  moins  du  Deuteronome  , qui  é- 
toit  l’Abrégé  de  la  Loi.  Les  auteurs  prophanes  ont  aufli 
parlé  deMoïfe  , ou  fe  font  fervis  de  les  Écrits  : entr’au- 
tres,  Sanchoniathon , qui  vivoit  environ  cent  ans  apres, 
ôc  qui  a inféré  dans  fes  Livres  pluficurs  chofes  tirées  de 
ceux  de  Moïfc , comme  le  rapportent  Porphyre  ôc  Phi- 
Ion  de  Biblos  dans  Eufebc.  On  met  en  ce  nombre  He- 
üode,  Thalés,  Solon,  Pythagore  & quantité  d’autres 
Philofophcs.  Il  y a de  pareilles  preuves , pour  montrer 
que  les  autres  Livres  ae  l’Ancien  Tcftament  ont  été  c- 
crits  par  les  Auteurs , dont  ils  portent  le  nom  , & dans 
les  temps  qui  y font  marquez.  Il  n’cft  pas  befoin  de  les 
rapporter  ici  ; il  fuffic  de  remarquer  que  les  Juifs  dref- 
ferent  an  Canon  de  ces  Livres  facrez , dont  Efdras  fit  le 
RecUeil , Sc  qui  fur  approuvé  par  la  grande  Synagogue  , 
pour  en  rendre  l'autorité  inconteftable. 

La  fécondé  & la  troifiéme  propofition  , qui  parlent 
des  Prophéties  touchant  le  Meffie , Sc  de  leur  execution 
en  la  perfonne  de  Jssus-Christ  , le  prouvent  par  les 
Oracles  de  l'Ancien  Tcftament. 

1.  Dans  la  Gcnefc , e.  49.  Jacob  donnant  fi  bénédic- 
tion i Juda  fon  fils , dit . Le  Sceptre  ne ferA  point  it/  de 
Jnda , ni  le  Prince  de  fit  pofterité,  juftju  à te  que  celui  <jui 
doit  itre  envoyé fiott  venu  ; & il fier  a l'attente  des  nations. 
L'Hcbrcu  porte  ,jnfijn 'à  ce  que  Scilob  vienne , & ce  mot 
fignifie  le  Meffie , qui  eft  cppellc  F Attente  des  nations , 
de  même  que  le  Prophète  Aggée  le  nomme  , le  defir/det 
nations  .(chapitre  2.  ) La  Paraphrafe  Chaldai<^uc  tra- 
duit ainn,  jnfijnà  ce  que  le  Me/fie  vienne , a qm  le 
Royaume  appartient  ; ôc  les  Rabbins  les  plus  anciens 
l’ont  expliqué  de  b même  manière.  Or  il  y a plus  de  feu 
zc  cens  ans  que  la  Principauté  a été  enlevée  non  feule- 
ment i la  Tribu  de  Juda  , mais  même  à tout  le  peuple 
dlfraël  : d’où  il  faut  conclure  que  le  Meffie  eft  venu.  La 
Tribu  de  Juda  a eu , conformément  i cccte  Prophétie , 
le  privilège  de  fubfiftcr  en  forme  d'Etat  jufqu’au  temps 
delà  venue  de  Jesus-Chriit.  Quelques-uns  préten- 
Xx  il) 


35° 


C H R 


C H R 


dent  qu’Herode  éranr  etranger , IcSccprre  aceflïfous 
lui  d'être  dans  la  nation  Juive,  Je  dans  la  Tribu  de  Juda; 
Ce  qu'ainfi  le  Sceptre  a celle  dans  Juda  à la  venue  de 
Jesus-Christ.  Mail , fans  appuyer  cette  preuve  qui 
peut  avoir  des  di  dieu  Irez  , il  Tu  dit  pour  montrer  évi- 
demment que  le  MelGe  eft  venu  , que  le  Sceptre  ne  fub- 
fifte  plus  depuis  long-temps , ni  dans  la  Triou  de  Juda  , 
ni  dans  la  nation  Juive  ; Sc  pour  faire  voir  que  Jzsus- 
Ciirist  eft  le  Meflie , c'eft  allez  qu’il  foit  venu  peu  de 
temps  avant  tjuela  république  des  Juifs  ait  été  détruite 

Ï«ar  les  Romains  , Sc  qu’il  n’y  ait  eu  aucun  homme  que 
ui  en  ce  temps-là , à qui  convenoient  les  qualitcz  du 
Meflie  promis  aux  Juifs. 

i.  Daniel  prédit  la  venue  , la  vie  Je  la  mort  du  Mef- 
lie , dans  le  récit  de  ce  que  l’Ange  Gabriel  lui  avoif  ré- 
vélé , c.  9.  en  ces  termes  : J "fa*  a*  Chrift  le  ConduÙeur, 
il  y aura  fcptfimatnes  , dr  foi  Xante- deux  fimamei , &c. 
Après  cei  fcixantt-deux  femames , oh  fer a mourir  It 
Cbrift  , &c.  Il  confirmer a fa*  alliance  pendant  une  fe- 
matne  ; & au  miht u de  cette  fematnt , la  vtùlime  dé  le 
facnf.ee  ce  fieront , c T l'abomination  de  la  défol  ation  fera 
dont  le  Temple.  Tous  les  anciens  Rabbins  expliquent 
cette  prédiétion  du  Meflie.  Les  fcmaincs  dont  il  eft  par- 
lé dans  cette  Prophcrie  , font  des  fcmaincs  de  fept  an- 
nées , Je  les  70.  fcmaincs  font  490.  ans.  Ces  70.  lcmai- 
nes  échurent  au  temps  de  la  venue  de  Jesus-Christ, 
qui  mourut  en  la  troiliéme  année  de  la  foixancc  Sc  dixié- 
me femainc  ; te  apres  cela  le  Temple  de  JcrulaJcm  fut 
entièrement  ruiné  , te  les  Juifs  dilpci  lez. 

j . lfaïe , ch.  7.  prédit  que  le  Melfic  naîtra  d'une  Vier- 
ge ; Une  Vient  concevra, dit  ce  Prophète,  c rade  enfan- 
tera un  fils , c T fin  nom  fira  Emmanuel.  Sur  quoi  il  faut 
remarquer  qu'llaïe  ne  dit  pas  feulement  une  Vierge  fira 
enceinte  j mais  il  donne  ce  prodige  , pour  un  ligne  du 
defléin  que  Dieu  a de  conferver  Ion  peuple  ; Se  ilappel- 
Iccet  enfant  Emmanuel , c’cft-à-dirc  , Dien  avec  nous. 
On  voit  dans  cette  Prophétie  la  naillâucc  de  Jistts- 
Crriit. 

4.  Le  Prophète  Michée,c£.  5.  marque  le  lieu  de  la 
naillanccdu  Mcllic  par  ces  paroles  : Et  vous  Bttile'tm , 

reliée  Ephrata , vous  êtes  lapins  pente  entre  les  villes 
Juda  i mais  c'eft  de  vous  que  finira  ce  Ims  qut  doit  ré- 
gner dans  Ifra'él  i ou  , félon  les  paroles  de  iainr  Mat- 
thieu , qui  contient  le  même  fens  : Et  toi , Bethléem , 
terre  de  Juda  , tn  net  pas  la  plus  pente  entre  let  Princes 
de  Juda  ; car  de  toi  finira  U Conducteur  qui  gouvernera 
mon  peuple  ffrail. 

j.  David,  Pfeaume  71.  prédit  ainli  l'adoration  des 
Rois  : Les  Pois  de  Tards  dr  des  /fies  lus  offrirent  dot  prf- 
fins  , les  Rois  d Ar apte  dr  de  data  lui  apporteront  des 
dons.  Ifaic,c.  60.  dit , Ils  viendront  tous  de  Saba  , ap- 
portant de  l'or  cr  de  I encens , & donnant  louange  au 
Seigneur. 

6.  lfaïe , c.  n.  parle  des  miracles  que  le  Meflie  devoir 
faite  , lors  qu’il  dit , Dieu  viendra  lui-même  , dr  vous 
fauvera.  Alors  les  jeux  des  aveugles  feront  ouverts  , dr 
les  oreilles  des  fiurds  feront  débouchée! . Alors  le  boiteux 
bondira  comme  nu  cerf,  dr  /<*  langue  des  muets  fera  déliée. 
Ce  font  des  miracles  que  Jesus-Christ  a faits. 

7.  Zacharie , c.  9.  prédit  ainli  l’entrée  du  Meflie  dans 
la  ville  de  Jcrulalem;  Réjoiiifiex.-vous  , fille  de  Sion  : 
treffatllrz.  de  joie  , fille  de  Jerufatem  ; vitre  Roi  vient  à 
vous  jufte  C‘  Sauveur , /tout  pauvre , & mont/  fur  une 
âne  fit  (j-  fur  un  à non. 

8*  Le  même  Zacharie , c.  11.  parle  en  ces  termes  des 
trente  deniers  qui  furent  donnez  à Judas  : Ils  peferent 
trente  pièces  d’argent  pour  marécomptnft. 

9.  David , Pfeaume  11.  parle  ainli  «lu  crucifiement  du 
Mcllic,  Je  du  partage  de  les  habits.  Ils  ont  percé  mes 
mams  çjr  mes  pieds  ; ils  ont  compté  tous  mes  os.  Ils  ont 
partagé  entre  eux  mes  vttemens  , cr  ils  ont  /eue  le  fort  fur 
ma  robe.  Il  ajoute,  Plcaume  68.  Ils  moût  pre fente du 
fiel  pour  viande , & m'ont  donné  du  vinaigre  a boire  dans 
ma  fit f 1 

10.  lfaïe  ,c.  jj.  prédit  la  caufr  de  la  Paflion  du  Mef- 
lie , en  ces  termes.  Il  s'eft  véritablement  chargé  de  nos 
langueurs  ,fjril  a porté  nos  douleurs  . ...  Il  a été  frappe 

pour  nos  iniquités. Dieu  a mis  fur  lui  / iniquité  de 

nous  tous.  Il  a été  offert , parce  qu'il  la  voulu.  Les  an- 
ciens Rabbins  rapportent  ces  oracles  au  Meflie,  comme 
Abcn-Efra  le  reconnoit  lui-même.  Ceux  qui  font  venus 


depuis , ont  tâché  d’éluder  la  force  de  cerre  Prophétie , 
en  dilant  qu'il  y croit  parlé  de  deux  Nkflies  ; l’un  fouf- 
fram  Sc  afflige  ; l'autre  glorieux  & triomphant  : mais  ce 
n eft  qu'une  défaire  , & cette  dillir.dtioi;  crt  purement 
imaginait  c.  Il  ne  faut  que  lire  la  Prophétie  , pour con- 
noîrtc  qu’il  y eft  parlé  d'un  fcul  Meflie , J:  que  c’eft  de  U 
même  perfonne  , que  tous  ces  oracles  le  doivent  enten- 
dre : ce  qui  eft  li  vrai,  qu’il  eft  dit  que  là  mort  fera  1* 
caulc  de  .fa  gloire.  Lorfqu'il  aura  sms  Jon  ame  pour  le 
péché , il  verra  une  longue  pofiertté.  Parce  que  fin  anse  a 
fimjfert , si  verra  <£•  fira  rafiafié. 

u.  David,  Pfeaume  ij.  marque  la  Rcfiirreétion  de 
Jesus-Christ,  par  ces  paroles  ; Vous  ne  laiffere*.  pas 
mon  ame  dans  le  fipulere  , dr  vous  ne  permettre  s.  pas  que 
vitre  Saint  voje  la  corruption. Cela  ne  fcpeut  appliquer 
à David  , puiique  fon  corps  eft  demeuré  dans  Ion  f.-pul- 
chre.  Je  fe  doit  neccflàiremciu  entendre  du  Meflie.  Cet- 
te preuve  eft  d’autant  plus  démonftrative  contre  les  Rab- 
bins , qu’ils  rcconnoidcnt  que  David  a été  la  figuic  du 
Mcllic , Sc  que  plulicurs  choies  font  attribuées  à ce  Roi , 
qui  ne  conviennent  qu'au  Christ. 

. 1 1 . Le  même  Prophète  Roi , Pfeaume  67.  prédit  l'Ail 
ccnlion  de  Jesus-Christ  , lorfqu'il  dit  -.Vont  êtes  mon- 
té en  boni , vous  ave a.  pris  avec  vous  la  cdpttvité,  c’clt- 
a-dirc  , emmené  les  captifs. 

if.  Le  même  David , Pfeaume  109.  marque  la  Rcfur- 
rection  de  Jesus-Christ  , en  ces  termes  : Le  Seigneur 
a du  a dit  4 mon  Seigneur  i Afitjts—vous  à ma  droite. 
Celui  <juc  David  appelle  fon  deigneur.  ne  peur  être  que 
le  MJ  lie  , qui  eft  cniuitc  appelle  Sacrificateur  pour  tou- 
jours , félon  l'ordre  de  Melchifcdech. 

14.  Le  Prophète  Jocl , c.  z.  prédit  ainli  la  Million  du 
Sainr-Efprit  : Je  répandrai  mon  Efprtt  fur  tonte  chair , 
dr  vos  fils  propheti feront. 

15.  lfaïe  c.  66.  marque  la  Prédication  de  l’Evangile 
par  ces  paroles  • J'envojerai  de  ceux  qui  auront  été  fau- 
ve*- , aux  mations  vers  la  mer  en  Afrique  dr  en  Ljdte  , 
peuples  arme*,  de  flèches , eu  Italie  & eu  Grtco  , aux  I fie  s 
éloignées  , a ceux  qui  n'ont  point  entendu  parler  de  moi  , 
dr  qui  n'ont  point  vû  ma  gloire , dr  ils  annonceront  ma 
gloire  aux  nations.  David  en  parle  aufli  , Pfeaume  18. 
en  ces  fermes  ; Leur  fou  s'eft  répandu  par  toute  la  terre  , 
Cr  leurt  paroles  ont  été  }u fanaux  extrémité*,  du  monde. 

Apres  tant  d’oracles  qui  le  rrouvenr  accomplis  dan» 
la  petlonne  de  Jesus-Christ  , on  ne  peut  pas  raifon- 
naolement  douter  qu’il  ne  foit  le  .Mcllic  promis , Ce  pré- 
dit par  les  Piophetes.  Les  Juifs  neanmoins  s'efforcent 
toujours  de  foutenir  leur  Religion  Sc  decombattie  la 
vente  du  Chriftianifme.  Surquoi  il  eft  important  de  re- 
marquer leurs  pi  incipalcs  erreurs  , dans  l’explicarion 
des  Prophéties  de  l’Ancien  Tcftamcnr.  La  première  eft  , 
qu’ils  ne  diftingucnc  pas  les  deux  avenemens  de  Jesus- 
Christ  , dont  l'un  regarde  la  rédemption  des  hommes. 
Ce  l'autre  le  dernier  jugement.  Celui-là  eft  prédit  en  des 
termes  qui  marquent  l'humiliation  & les  louffrances  du 
Sauveur  i Je  celui-ci  eftdécrir,  plein  de  gloire  Je  de 
maiefté , comme  on  le  voir  dans  le  dernier  chapitre  de 
Malachic , Sc  dans  le  38.  d'Ezcchiel.  C’eft  de  là  que  quel- 
ques Juifs  ont  pris  occalion  de  s’imaginer  deux  Mcilics  i 
dont  l'un  viendront  dans  un  état  pauvre  Je  mifcraWc; 
& l’autre  dans  un  éclat  digne  de  fa  grandeur  : ce  qui  eft 
une  pure  fiction  , contraire  à l'Ecriture , qui  attribue 
ces  deux  états  à la  même  perfonne.  La  fécondé  erreur 
des  Juifs  eft  , qu’ils  croient  que  le  Roïaumc  du  Meflie , 
dont  eft  parlé  dans  Haïe,  c.  z.  dans  le  Prophète  Michéc, 
c.  4.  & ailleurs,  doit  être  temporel  Ce  terreftre  \ Sc  que 
les  biens  dont  les  peuples  feront  comblez  à la  venue  du 
Meflie,  doivent  erre  aufli  temporels  , c’eft-à-dirc , des 
richefles  Je  des  honneurs.  Au  lieu  que  tour  cela  fc  doit 
entendre  de  la  vidoire  de  J.  C.  fur  le  demoni  de  la  déli- 
vrance ou  rédemption  des  hommes  i Je  de  l'établiUe- 
ment  de  l’Eglifc  , Jcc. 

On  prouve  que  J.  C.cft  Dieu , par  les  Prophéties  de 
l'Ancien  Tcftament.  Quelques-unes  de  celles  que  j’ai 
déjà  rapportées,  parlent  de  fa  divinité:  en  voici  en- 
core d’autres.  David  , Pfeaume  z.  fair  ainli  parler  le 
Meflie.  Le  Seigneur  m'a  dit , Je  vous  ai  engendré  au- 
lourd  hui , c’eft-à-dirc  , produit  de  ma  fubftauce.  Pfeau 
me  109.il  appelle  le  Mcllic  Ion  Seigneur  : il  dit  que  le 
Seigneur  a ait  au  Meflie  de  s'afleoir  a fa  droite.  Je  que  le 
Meflie  a etc  engendre  de  la  fubftancc  du  Seigneur,  avant 
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la  création  du  foleil.  Le  Seigneur  udtt  ù m'eu  Seigneur  : pouVoitencela  impofer  au  public.  Pilate  même  fut  li 
•'  xt/féieb-vumt  i mu  droite:  Je  vous  mi  engendré  dm  foudt  de  perfuadé  delà  rcïùrrcâion  de  J.  C.  qu’il  en  écrivit  i 
mu/nhfiduceuvuntLucifer.Kiic.c.^.nurQUc  U Divinité  l’Empereur  Tibcre , lequel  étant  ati  Sénat , propofa  de 
duM-ffie  par  ccsparalct.Dirw  mime  viendra  & meut  /mm-  mettre  J.  C.  au  nombre  des  Dieux.  Cette  hiftoirc  doit 
vern.  Il  oit  au  chapitre  9.  Vu  petit  enfant  nous  e/l  né,  (jr  être  d'autant  moins  iulpeéle , que  c'cft  Tcrtnllicn  qui  la 
le  Ftlt  nom  « été  Jeûné  &•  il  féru  aoptllé  Admirable , rapporte  dans  une  Apologie , qu’il  adreffe  au  Sénat  8c 
ConfetHer,  Dit * f*rt  Ailleuis  le  Mclliceft  i ou  vent  ap-  aux  Empereurs  Romains  , qui  avoient  dans  leurs  Rc- 
pclic  Emmanuel , c’eft-i-dire , Dm  m vec  mut.  giftreS  les  a&es  de  Pilate.  Il  cft  donc  évident  qu’on  ne 

‘Toutes  ces  preuves , qui  font  convainquantes  contre  peut  douter  de  la  vérité  , de  ce  qui  elt  écrit  dans  le  Nou- 
les  Juifs  , fervent  aufli  contre  les  Payons , après  leur  a-  v eau  Tcftamcnr. 

voir  prouvé  que  les  Livres  de  l’Ancien  Teftament  ne  j.  Les  prodiges  qui  ont  paru  i lanaiflâncc;  pendant  la 
font  point  fuppofez  , mais  très-dignes  de  foi.  A quoi  il  vie  , 6c  à la  mort  de  J.  C.  font  des  preuves  incontcfta- 
faut  ajoûcer.qu’il  n’y  a pas  lieu  de  dire  que  IcsChrétiens  blcs  de  fa  divinité.  U fuffit  de  remarquer  ceux-ci.  Il  cft 
aient  fabriqué  ces  Livres,  pour  autoriler  leur  Religion,  né  d'une  Vierge  , par  un  effet  furnaturcl  de  la 
puifqu'ils  ont  été  de  tout  temps , 8c  font  encore  i nre-  route-puiffance  de  Dieu.  Des  Anges  ont  publié  fa  gloU 
lent  entre  les  mains  des  Juifs, ennemis  jure*  des  Cnré-  te  à fa  naiffancc.  Une  étoile  parOÎt  dans  le  ciel  pour 
tiens  : ce  qui  a fait  dire  à faint  Auguftin,  que  c'écoit  par  conduire  les  Rois  Mages  qui  viennent  l’adorer, 
une  providence  particulière  de  Dieu  , que  ks  Juifs  é-  A l'âge  de  douze  ans , il  enfeigne  les  Doftcurs  dans 
toient  difpcrfcz  par  toute  la  terre  , afin  qu'ils  y portât-  le  Temple  de  Jerufalem.  Lorfqu'il  eft  baptifé  par  faim 
lent  les  oracles  qui  établiflent  la  vérité  du  CJiriftianif-  -Jean,  le  laine  Efprit  defeend  fous  la  figure  d’une  colom- 
me  qu’ils  ne  veulent  pas  neanmoins  recevoir  par  un  bc  ; & l'on  entend  une  voix  qui  dit  que  c'cft  le  Ftlt 
faux  zclc  A par  une  aveugle  complaifance  dont  ils  font  hien  Mimé  de  Dieu.  Il  jeûne  quarante  jours  fans  boire  ni 
animez , pour  foùtcnir  leur  ancienne  Religion , 8c  pour  manger  , & les  Anges  viennent  enfuirc  le  fcrVir.  Il  pa- 
fo  défendre  du  parricide  , que  leurs  peres  ont  commis  roîr  transfiguré  , 8c  tout  brillant  de  lumière  fur  le  Tna- 
cn  la  perfonnede  J.  C.  bor , accompagné  de  Moïfe  8c  d’Elic;  5c  une  voix  du 

Plusieurs  Sçavans  emploient  ici  les  Prophéties  des  Ciel  fc  fait  entendre , qui  déclare  que  c'cft  le  Fils  de 
Sibylles.  F’oytl  la  preuve  qu’on  en  peut  tirer,  dans  l’Ar-  Dieu  , 8c  qu’il  faut  lui  obéïr.Lorfque  fes  ennemis  armez 
tide  Sibyllss.  s’approchent  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne  , il  les  ren- 

Ontire  encore  du  Nouveau  Teftament  des  preuves  verlei  terre,  par  ces  deux  paroles  j cefi  moy.  A fa 
très-évidentes  de  la  divinité  de  J.  C.  Ces  preuves  fc  rc-  mOrt , le  foleil  s’éclipfc  ; les  renebres  fc  répandent  par 
duifent  à ftx  propofitions.  coure  la  teire  , pcndanc^rrois  heures  \ le  voile  du  Tem- 

La  première.  Les  Livres  du  Nouveau  Teftamcnr  ne  pic  fc  fend  en  deux  parties  \ la  terre  tremble  ; les  tom- 
fom  point  fuppofez  , mais  écrits  par  les  Apôtres  8c  par  beaux  s’ouvrent  -,  & nlufieurs  morts  rcITufcitenr. 
les  Evangeliltcs  dont  ils  portent  le  nom.  4.  Les  miracles  qué  J.C.  a fairs,prouvcnt  encore  fa  et» 

La  féconde.  Ce  qui  elt  écrit  dans  les  Livres  du  Nou-  inité.  Ces  miracles  font  certains  -,  ils  ont  été  faits  en 
veau  Teftament  cft  trés-vrâi.  public  , 6c  fouvent  en  prefence  des  Pharifiens  ennen  1» 

La  troifiéme.  Les  prodiges  qui  ont  parai  la  naif-  de  J.  C*  qui  ne  pouvant  en  nier  la  veriréjes  attribuoiei  t 
fanec  , pendant  la  vie , 5c  à la  mort  de  J.C.  marquent  fa  au  Démon.  Mais  peut-on  s'imaginer  que  J.  C.  foit  un 
Divinité.  Magicien , 8c  qu’il  chatte  le  Diable  du  corps  d’un  polie* 

La  quatrième.  Scs  miracles  prouvent  qu'iî  eft  Dieu,  dé , par  la  puiflànce  même  du  Diable  i La  maniéré  donc 
La  cinquième.  Sa  Refurreétion,  & fon  Afcenfion  font  ces  miracles  ont  été  faits,  marque  abfolument  une 
des  preuves  convainquantes  de  fa  Divinité.  vertu  divine.  J.  G guérit  un  lepreux  pat  une  parole  , 

Lafïxiémc.  Sa  Divinité  fc  prouve  par  plufieurs  té-  (vel*,)  /t  le  veux.  Il  donne  la  ÙaU  aü  fils  du  Cen- 
xnoins  facrcz  5c  profanes.  tenier  , loin  du  lieu  où  étoit  ce  malade , en  difanr  , sli- 

On  prouve  la  première  propofition  par  le*  témoigna-  /ex, , qu’il  veut  fut  fuit  comme  vomi  crû.  Il  rend 
ges  des  Auteurs  qui  ont  vécu  dans  le  même  temps , ou  la  vûë  aux  aveugles  j il  rcllurcire  les  morts  , 5c  entr’aù- 
immediatement  après  , 6c  de  ceux  des  fieclcs  fuivans , très  Lazare  , qui  étoit  dépuis  quatre  jours  dans  le  com- 
<omme  faiht  Clément , faint  Ignace  , faint  Polycarpc  , beau.  Il  fait  paraître  fa  puiflànce  fur  les  Anges , fur  les 
Papias,  S.  Juftin  Martyr , Athcnagoras,  faint  1 renée, écc.  Démons , lur  les  hommes  , fur  les  animaux,  fut  la  mer, 
La  fcconde  fe  prouve  par  les  témoignages  mêmes  fur  les  vents  , fur  la  vie  & fur  la  moit  : ce  qui  fait  dira 
des  Auteurs  Juifs  À Ifes  Pavens  , ( comme  de  Jofephe,  i Nicodcme  { en  faint  Jean , c.  y)  Perfoune  ne  peut  fui . 
de  Suétone  , de  , de  Pline  le  Jeune  , de  Cclfc,  rr  let  miracles  que  vous  fuites  , fi  Dieu  me fl  avec  lui. 

de  Macrobc , 5cc.  ) qui  rapportent  plufieurs  faits  con-  Il  faut  ajourer  à ces  miracles  la  connoiffance  que  J.  C.  a 
tenus  dans  Ic  Nouveau  Teftament  j 5c  de  la  même  ma-  eue  de  l’avenir.  Il  prédit  fa  mort  5c  fa  refurredtioh, 
niere  qu’ils  y font  écrits.  Mutth.  c.  n.  1 6.  vt.  & zo.  Que  Judas  le  trahirait. 

En  effet , quelle  apparence  y a-t-il  que  l’on  ait  fup  Mutth.  e.  16.  Que  Pierre  le  fenicroit  , Mutth.  t.  16. 
pofé  [et  Livres  du  Nouveau  Teftament?  Comment  pou-  Qjic  la  ville  de  Jcrulâlem  ferait  détruite  par  une  puif- 
voic-on  faire  recevoir  un  fi  grind  nombre  d’Epitres,  famé  armée , Luc.  1. 19.  &■  11.  Que  le  Saint-Efpritdef- 
d tant  d’Eglifcs  fi  nombreufes  , fi  elles  avoient  été  faull  ccndroit  fur  lès  Apôtres.  Luc.  c.  14.  5c  toutes  ces  pré* 
fes  ? Comment  faire  accroire  à l’Eglifc  de  Rome  que  dirions  ont  étéjuccomplics.  jv  La  rcfurrcâion  de  J.C. 
faint  Paul  lui  avoir  écrit  une  Epitre  , à l’Eglife  de  Co-  montre  évidemment  qu’il  étoit  Dieu  U l'avoit  prédit  , 
timhc , qu’elle  en  avoit  rcÇÛ  deux  de  lui  \ 8c  cela  peu  de  6c  il  reffufeira  en  effet  par  fa  propre  vertu  , 5c  par  ûre 
temps  après  la  mort  de  faint  Paul?  Comment  feroit-il  puillànce  Divine.  Les  Juifs  même  contribuèrent  à la 
polhble  que  les  Difciples  de  J.  C.  enflent  inventé  ce  preuve  de  cette  vérité.  Ils  mirent  des  gardes  alitour  de 
qu’ils  ont  écrit? Its  ont  publié  ccs  faits.dans  les  lieux  raê-  fon  tombeau  -,  ils  attachèrent  leur  feau  â la  pierre  qui 
mes  où  les  chofes  fe  font  paflée*  j en  Judée  , 1 Jcrufa-  le  fermoir,  5c  ils  prirent  toutes  les  précautions  pôiUbles, 
lem  , où  ils  établirent  une  Eglifc.  Ils  ont  parlé  devant  dans  la  crainte  qu’ilj  avoient  que  fes  Difciples  n'enlevai* 
tout’le  peuple  des  miracles  de  J.  C.  de  fa  mort , de  fa  fent  fon  corps , pour  dire  enfiiite  qu’il  étoit  rcffufdté  , 
Rcfurrcaion  , 8c  de  ion  Afcenfion  , comme  de  chofes  ainfi  qu’il  l’avoit  dit  pendant  fa  vie.  Cependant  J.  C. 
arrivées  l’efpace  de  trois  ans  ; 8c  ils  ont  commets-  fort  du  tombeau  le  troifiéme  jour , les  Gardes  épouvan- 
té d'en  parler  quelques  jours  après  l’Afcenfion , lorf-  tez  vont  i Jerufalem  , donnent  avis  aux  Princes  de» 
qu'ils  eurent  reçu  le  Saint  Efprit.  Us  ont  reproché  pu-  Prêtres  de  ce  qui  s’étoit  palîé  ; 6c  ceu*-ci  leur  donnent 
btiquemenr  aux  Juifs  le  déteftable  parricide  qu’il*  a-  de  l’argent,  pour  dire  au  peuple  aue  les  Difciples  é- 
Voient  commis  en  la  perfonne  de  J.  C.  Us  ne  fe  font  pas  toient  venus  de  nuit , te  avoient  énlevé  le  corps  de  leur 
contentez  de  prêcher  toutes  ccs  chofes  , ils  les  ont  écri-  Maître,  pendant  que  les  Gardes  dormOîcnt.  Mais  » 
tes  , 5c  leurs  écrits  ont  été  portez  en  tous  lieux.  11s  ont  comme  remarque  S.  Auguftih,  s’ils  dormoient,  com« 
rapporté  des  miracles  qui  étoient  fi  publics  , que  les  ment  ont-ils  vü  les  Difciples  : S’ils  ne  les  ont  pas  vùs» 
Juifs  ne  les  pouvant  nier  , accufoient  J.  C.  de  les  faire  commcbt  pcuvenr-ils  être  témoins  ? S’ils  veilloienc  , 
par  la  puiflànce  de  Beclzcbub  Prince  dcsDemons.Us  ont  pourquoi  ont-ils  jiermts  l’cnlcvcmcnt  i S’il*  étoient  ac- 
circonftancié  la  paffion  , la  mort  5c  la  refurre&ion  de  câblez  de  fommeil , d’où  fcavcnt-ils  ce  qu’ils  difent  t 
J.C»  d'«U»«  qui  fait  aiféraent  voir  , que  l’on  ne  D’ailleurs,  puifqu’il  ne  falloir  garder  le  tombeau  de 
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]' ««  P™1™  iou« . y a-t-il  lieu  de  croire  que 
les  Gardes  , oni  étoient  en  grand  noifibre,  Ce  foient  tons 
endorm'!  . dès  la  féconde  nuit!  Comment  les  Apôtres 
? J15  Ui;c'Pjes  . sm  étoicnt  fi  timides  , auroietit-ils  ofé 
, naiarder  a faire  cet  enlèvement!  Auroienr-ilspù  rou- 
ler la  pierre  du  fepulcre  St  rompre  le  feau,  faro  faire 
qucliiuc  bro"  ! Auroicnt-ils  eu  leloifir  de  ddicr  le  corps 
de  J.  C.  d orer  les  draps  St  le  fuaire.de  de  les  plier. 


rï'TjT  ••  nutoicnt-us  eu  le  knlir  de  délier  le  corps 
de  J.  C.  d ôter  les  draps  St  le  fuairc.ic  de  les  plier,  pour 
les  y lailfet  comme  on  les  trouva  l Enfin,  J.  c . a anôaru 
pendant  quarante  jours  après  fa  Refil rrcOion , i la 
■ *“  /«"»">«  dévotes,  i la  Alagdelaine, 
1 iSi"  ’i1  J“n , aui  Difciples  q„T  alloient 

i Emaus , aux  Apôtres  alTcmtiIcz  i jctulilem  , cnl'ab- 
lence  de  Thomas , aux  mêmes  Apôtres , Thomas  v é- 
tant  ptefent , St  encore  aux  Apôtres , étant  en  Galilée. 
f,.a„„  ?ima”*t'’>tC 'c”?  ’ 11  '« lfti'  fouvenirdes cho- 
lesqu  illcur  avoir  cnfeignées  avant  fa  morts  il  a fait 

dcfi  fi'lM,"  «'é  *£*  "“'P*1  Thomas,  quidoutoit 
oïéeher  dsp'n  ,0"  V*  * Oldon”é  1 le.  Apôtres  d aller 
monreé  A-  sv”"  f!,'  partQU‘?  u terre.  Après  s être 
r ° u ■ r c.tre  rcconnoitrc  tant  de  fois  , ij  aaf- 

VUCS,&  Di,ciP,e*  au  nombre  de  plus 

PeS  fo..V  ^ Cn  CUr/’cfcnCc  ll  cft  monc'  a“  Uel. 

U -.  U"  téT'Sn^c  plus  fort  que  celui- 

r i Perf°"nes  n ont  pu  ic  tromper , & Ion  ne 
peut  pas  dire  qu  ils  aient  voulu  tromper  les  autres 

QueJfe  apparence  que  des  gens  qui  nCoient  pa/  vû 
Ciel''&  n™-‘™'r'«/t,PPolï  l'avoir  vu  s 

™,u7dV  a ‘ 7po%  ««  tourmens  St  à la  mo.t , 
pour  defindre  un  tel  menfonge!  Qu'auroienr  ils  eu  à ef- 
''««“oit  fauflèment  pto- 
tms  der  flufuret  l L'homme  n'elt  point  aller  infcnfible 
!find,0?  'Ur,  poUr/0“*ir  '«  t>'“*  «ucli  fnpphoes 

■i  èn  fa«m  dWonfr  CO"tr'  ^ ^ 

famt  jcamllaptife  déclare  que  J.  C.  ell  Dicu^fre.  c' 

««  ?«•  / «Wioj  LJ  » 
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ffizrér  1 i 

parrage  | ôr’fi  Ve/prè.^' fm,^™  duThti'fiu 
mime,  comme  falot  Juifin  ScTertullien  n.  I - 
cmployé  dans  lents  Ecrits , c cft  f , ’ ", 

le  Chrift  . fil,  de  htoie  .Tvoit  umi  iC~  à-  * di'  «* 

ftoitl  Efprit&IcVerbedepiaï  dmne*  ^u  iI 


y trouve  IOn  anéamiflemcm  t c cft  Iç  paradoxe  rk-sicus 

lS5^^fcvSTfcîSÎCS 

des  ménagement  de,  Doûeurs  du  monde;  Se  d naroic 
évidemment  que  J C.  qui  a établi  cc.re  morelé  /eTlc 

r^es'hién^  D'CU-  U*  Rtli*io"’  “«  -W 
dre  b • S“I  font  connoitrc  que  ce  font 

^fteZ  C,l,c  d«  P«X'«  ô«T 

des  (WJ-  P,,  ' d‘mpittc  * dc  corruption  : I cxempU 
de,  fol  les  Divinités  y aurotife  le,  plus  grands  cime 

Le  Mahomet, fmei  fl.„  |„  inelinatiooî  des  hommes 

I S„,„  ilIOn:I  ■ d f'™"  1»  joüidincc  des  plaid™  & 
d promet  un  patadîs  ehatnel.  Il  n'y  a que  Li  Rcii oion 
Chretunnc  , qui  demufe  tous  les  vices’,  & qui  ter.de 
lt'nierc.  Cette  faintetéapatùdanstou- 
lllvind/r ° ],.4tdansto“il«difi:ouitdc  J.  c.  dans 

LrJ;  iansU  d-  «* 

ni.  MEirEiLLtyx  eta&lissement. 

- d»  Cbri/heiuifyu. 

. “ P1 1”"'"  merveille  qui  patôit  dan,  l'établilfenieut 
, A ’ C'f  '«  ‘'"rente  du  S . tfprfoê 

Apôtres, pour  le,  rendre  capables  de  puWictLutemem 
| tvangile.  Apce,  avoir  refu  ce  don  foro  aS! 

, entciulen^en 

!'  r re  prodi«epar^i^feoU“„7;ei' 

aptes  cetrepredicanon.troj,  muic  pe  c formes  ctoïenr 
I de  rouc'le  nropk  ' Al°i7/lü<:CUri  prelcnce 

| ^ pouvoir "auffifo* 

1 r/  i,  ™ “0wb.".dc‘  thcéctro  s’acciut  de  jm“en 

niSS  «r  * lr*s:con"a‘rc  aux  idées  du  Paea- 
ntfmc  , 5c  aux  opinions  chjtffiUcs  d.*  Ti.if. 

^n^bfeU,d.riU;^  paS‘ 

Philofopfos  , ,'n,  „w™f/'.UrS  • * ,lj«5!r'  des 

publiée  & rVJf.ï  ’ AP*>«t«  memes  lonr  vû 


M/anWfl5£xa  «W|W 


>.«  rvuigion de Mabometi  carrure...  n *î  'i  . - *•*'* 
te  une  Loi  qui  Date  les  fcro  if  , ÛPr,p“'“  ? ‘«"Or 
on  Secics  Vffoc  recr^'"' 

les  nations  ; il  n’a  Da.  feccv°K  par  toute® 

' ‘rinc  i il  difoit  queP  Di^u  lui  a?^r  j«Î4 

S!fe5SSr*^S 

force 
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force  des  armes  , ceux  qui  ne  fe  Lifloienr  pas  gagner 
par  la  douceur  d’une  Loi  charnelle.  On  prur  voir  enco- 
re de  belles  Sc  de  fçavantcs  reflexious  fur  U vérité  du 
Chriftianilmc  dans  les  Auteurs  qui  onr  traité  à fond 
cette  matière,  comme  M.  Huet,  Demonflr.  Evant.  Ptn- 
fées  de  Pafchal.  Abbadie,  Ttrité  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , 8c  le  Pere  Béguin  Jeluite  , de  Divimtate  Chnjli. 

CHRISTlANOPEL.Ville  de  Suède,  dans  la  Provin- 
ce de  Blctcing  , fur  la  mer  Balrique  , avec  un  bon  port. 
Chriftierne  IV.  Roi  de  Danemarck  la  fit  bâtir  , Si  elle 
fût  ccdcc  aux  Suédois,  par  la  paix  de  Rossillcn  1658.  Si 
par  celle  de  Copenhague  en  1660.  Les  Danois  l’avoient 
lurprife  durant  les  dernières  guerres  , 8c  les  Suédois  la 
leur  reprirent  en  1676.  * Sanfon.  Baudrand. 

CHRIST1ANO-CATEGORES,  ou  Accmfatenn  de 
Chrétien 1 , certains  errans  , qui  adoroient  les  images 
delà  fainte  Vierge  & des  Anges,  comme  Dieu  même. 
On  croit  qu’ils  scleverent  dans  le  VI.  fiecle.  * Saint  Jean 
de  Damas. 

CHR1STIANPREIS  , ou  FREDERICKORT,  For- 
terefte  du  Roi  de  Danemarc.  Elle  eft  dans  le  Duché  de 
Slelwick,  aux  confins  de  celui  de  Holftein,  fur  l’cndroic 
le  plus  étroit  du  Golfe  de  Chriftianhavcn  , â deux  lieues 
de  la  Ville  de  Kicl , do  côté  du  Nord.  Cette  Fortcicflc 
eft  commandée  par  une  montagne  , qui  n’en  cft  pas 
beaucoup  éloignée.  * Maty  ,DiClion. 

CHRIST1ANSBOURG  , Fortcrcffc  des  Danois , 
conft rui te  fur  la  côte  d’Or  , en  Guinée  , près  du  petit 
Accara  , environ  i 16.  lieues  de  Saint  George  de  Min3 
vers  le  Levant.  * Maty,  Diüion. 

CHRISTIANSTAD,  Ville  de  Suède-,  dans  la  Pro- 
vince de  Blexing.  Elle  cft  fur  la  mer  Baltique  , avec  un 
port  alTcz  commode  , entre  Copenhague  8c  Chriftia- 
nopel.  Chriftierne  IV.  de  ce  nom  la  fit  bâtir,  te  clic 
fut  depuis  cédée  aux  Suédois, en  1tf58.de  1660.  * San- 
fon. Baudrand. 

CHRISTIAN-STAD.Céfrcifx,  Anslo  ou  AXsloye. 

CHRISTIERNE  , ou  CHRISTIAN , I.  de  ce  nom, 
Roi  de  Danemarc,  étoit  fils  de  Thierry  Comte  d’Ol- 
dembourg  , & fut  élù  aptes  Chriftophlcde  Bavière  l’an 
1448.  H gouverna  fes  Sujets  aucc  une  grande  pruden- 
ce , fit  le  voiage  de  Rome  l'an  1474.  & s'attira  de  gran- 
des loiiangcs  du  Pape  Sixte  IV.  qui  admira  fon  humili- 
té , & fa  douceur.  Chriftierne  fût  auflï  élû  Roi  de 
Suède  , par  la  faétion  de  l'Evêque  d’Upfal.  Il  mourut 
le  ii.  Mai  1481.  taillant  de  Dorothée , fille  de  Jean , 
Marquis  de  Brandebourg,  8c  veuve  du  Roi  Chriftophlc, 
morte  en  1496.  Jean  fon  tais  qui  lui  fucccda.  • Crantz, 
Hiftotre  de  Danemarc  , iiv.  8.  & de  Saxe  ,1.  iz. 

CHRISTIERNE  II.  furnommé  le  Cruel  , ou  leTy- 
ran  , né  le  a.  Juillet,  1481.  commença  de  régner  en 
Danemarc  l'an  1513.  après  la  mort  de  Jean  fon  pere. 
lltiavailla  inutilement  a recouvrer  le  Groenland,  que 
fes  Prédccertèurs  avoient  perdu , 8c  afpira  à la  Couron- 
ne de  Suède.  Dans  cette  vue  , il  leva  une  armée , le  mit 
fur  mer  , & alla  aflîcger  Stoicholm  l’an  1518.  mais  il  fur 
oblige  de  lever  le  iiege.  Sténo»  Roi  de  Suède  étant 
mort  l’année  d’après  , Chriftierne  fe  fit  élire  en  fa  pla- 
ce ; Sc  bien  qu’il  eût  promis  de  traiter  fes  nouveaux  Su- 
jets avec  douceur , il  exerça  des  cruaurcz  inoüics  , & 
fur  tout  contre  les  principaux  Seigneurs  Eccleluftiques 
6c  Séculiers  , qu’il  ht  mourir  après  s’être  alluré  de  leurs 

Çcrfonnes  , dans  un  feftin  auquel  il  les  avoic  invitez. 

endant  qu’on  croit  à table , on  entendit  nn  bruit  terri- 
ble d’Ofhciers  Danois , dont  une  partie  le  faifir  des  a- 
vcnucs  du  Palais  , 5c  l’autre  fe  jerta  en  foule  l’épéc  i la 
main  dans  la  falle  du  feftin.  Tous  les  conviez  furent  ar- 
rêtez de  la  part  du  Roi  ; 8c  l’on  travailla  la  nuit  à dref- 
fer  un  échaffaut  devant  la  porte  du  Palais  Royal , où  l’on 
fit  monter  les  Evêques  de  Souargue  & de  Strcmgucm, 
i qui  l'on  trancha  la  tête.  Les  autres  Evêques  , les 
Grands  du  Roiaume  & le  Sénat  périrent  de  la  même 
forte.  Mais  le  Grand  Prieur  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  fut  condamné  i un  fupplice  plus  cruel , 
parce  qu’il  avoir  eu  plus  de  zcle  pour  la  patrie.  On  l’at- 
tacha à une  croix  de  faint  André , on  lui  fendit  le  ven- 
tre, 8c  on  lui  arracha  le  eau r.  Après  que  l’on  eut  ran- 
gé les  corps  fur  1a  place,  & mis  les  têtes  fur  des  piques 
plantées  aux  environs , un  Officier  donna  le  lignai  aux 
. loldats  de  faire  main  balte  fur  le  menu  peuple  qui  étoit 
accouru  pour  voir  l'execution.  Et  parce  qu’il  y en  eut 
Tome  II, 
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1 qüi  fe  fauverent  , le  Roi  fit  publier  le  lendemain  une 
amniftic  , pour  ce  qui  rcfloirdcs  Bourgeois;  mais  par 
une  cruauté  inoiiic , on  les  malfacra  des  qu’ils  parurent. 
Les  gardes  difpofcz  aux  environs  de  Stoicholm , empê- 
cheront que  l’on  n'apprit  incontinent  dans  les  Provin- 
ces , ce  qui  fe  palfbit  dans  la  ville  Capitale.  Le  Roi  at- 
tira au  port  de  Stokolm  , fix  Evêques  qui  n’avoienr 
point  autfte  à la  ceremonie  , fous  prétexte  de  leur  com- 
muniquer une  affaire  très-importante  ; & lotfqu'ils  fu- 
rent entrez  dans  le  lieu  deftiné  pour  la  conférence  , il 
y fit  mettre  le  feu  qui  les  confuma.  Cette  inhumanité 
fie  foûlcvcr  les  quatre  Etats  du  Royaume  , qui  (ont  le 
Clergé,  la  NoblcITè,  la  Bourgcoilk  8c  les  Pal  fans  , & 
tous  d’un  commun  accord  , prirent  les  armes  fous  la 
conduite  d'un  Chef  qu’ils  élurent.  Chriftierne  prit  la 
fuite,  & retourna  en  Danemarc  par  la  Gothie  Occi- 
dentale , Liliane  par  roue  d'horribles  marques  de  fa 
cruauté  & de  fon  herefie  , qu'il  ne  le  mettoic  plus  en 
peine  de  cacher.  Mais  fa  cruauté  le  fit  encore  ch.<fïcr 
de  Danemarc,  8c  on  élut  en  la  place  Frédéric  Duc  de 
Holftcin  Ion  oncle.  Chriftierne  le  retira  l’an  1513.  dans 
les  Païj-Bas  avec  fa  femme  Elifabeth  , ftrur  de  Char- 
les Jgnint , 8c  de  Ferdinand  , tous  deux  Empereurs.  Il 
faifort  déjà  profellionde  la  Religion  Luthérienne. Après 
un  exil  de  dix  ans , il  tenta  de  lè  remettre  fur  le  Tluû- 
ne  avec  le  fecours  des  Hollandois  ; mais  il  fut  pris  8c_ 
mis  en  prifon  , où  il  demeurj  17.  ans , jufquau  25. 
Janvier  ijjj».  qu’il  mourut  âgé  de  78.  ans  , ayant  eu 
d ’ffabellt , hile  de  Philippe  Archiduc  d'Autriche  , mor- 
te le  19.  Janvier  xjaj.  Philippe , Maximilien  & Jean , 
morts  jeunes  ; Dorothée,  née  en  151  j.  mariée  le  17.  iep- 
tembre  1532.  i Prederic  II.  Llcdeur  Palatin  , morre  en 
1580.  & Chrijlme , née  1523.  mariée  1.  en  1534.  ifraio- 
fou  Duc  de  Milan  ; 1.  en  1540.  i Franfoii  iJuc  de  Lor- 
raine. * Jean  Magnus , Htfloire  de  Snede  , I,  24.  Chyf- 
rrxus  Saxon,  hv.  9.  Sc  18.  De  Thou,/.  1.  8c  21. 

CHRISTIERNE  , ouCHRlSTIAN  III.  fils  de  Fré- 
déric I.  qui  avoir  été  élù  en  la  place  de  Chriftierne  II. 
fon  neveu  , fut  nommé  Roi  l’an  1535.  8c  couronné  l'an 
1537.  â la  manière  des  Luthériens  .donc  ilembrallala 
bette  qu  il  introduilîr  dans  Ion  Royaume.  Il  chalL  les 
Evêques  , ne  confervant  que  les  Chanoines  , afin  d'a- 
voir des  Prébendes  à donner  ; & il  en  ula  de  même 
dans  la  Nortwegc.  Il  défit  de  nombreufes  troupes  de 
ceux  de  Lubecic  & deChriftophe  Oldembourg , qui  s’é- 
toit  emparé  des  Etats  de  fon  pcrc  : il  inftitua  Je  Col- 
lege de  Copenhague  , Sc  drefta  une  belle  Bibliorheque. 
Son  inclination  I avoit  toujours  porté  à aimer  les  Li- 
vres ôc  les  gens  de  Lettres.  Au  rifte  , il  gouverna  avec 
allez  de  douceur  Bc  de  raodciation  , & mourut  le  pre- 
mier Janvier  i559.cnviron  23.  jours  avant  Chriftier- 
ne. II.  fon  prilonnicr  , avec  lequel  on  dit  qu'il  eut  une 
longue  conférence , qui  fut  fuivic  d’une pai  faite  récon- 
ciliation. Son  règne  fut  de  22.  ans  depuis  fon  couron- 
nement , 8c  fon  age  de  cinquante- lix  ju Joues  à fa  mort. 
Ce  Prince  époufa  en  1532.  Dorothée  , fille  de  Magnm 
Duc  de  Saxe,  morte  le  7.  Octobre  1571.  dont  il  eut 
Frédéric  II.  qui  lui  fucccda;  Matnns , né  le  14.  Août 
1540.  qui  fut  Evêque  de  Derpen  Livonie  , 8c  mourut 
en  1583.  Liftant  une  fille  unique  de  Marie  , fille  du 
grand  Duc  de  Mofcovie  ; Jean  , qui  a fait  la  branche 
de  Sundeibourg;->4«»*Incccn  1532.  mariée  le  14.  Octo- 
bre 154S.  â yimrmfie  Elcétcur  de  Saxe  , morte  le  1.  Oc- 
tobre 1585.  8c  Dorothée , mariée  le  12.  Octobre  1561. 
à Guillaume  Duc  de  Brunfwic  & de  Lune-bourg , morte 
le  6.  Janvier  1617.*  De  Thou,  /.  1 12.  Chyflrxus  Sa- 
xon ,/.  14.  &e. 

CHRISTIERNE  , ou  CHRISTIAN  IV.  né  le  12.. 
Avril  1577.  fut  Roi  de  Danemarc  après  fon  pcrc  Fré- 
déric 11.  l'an  1588.  i l'âge  de  12.  ans.  On  nomma  qua- 
tre Conlèillcrs  , pour  la  conduite  du  Roiaume  , 6c  on 
le  couronna  feulement  en  15964  II  fit  la  guerre  contre 
les  Suédois  l’an  itfio.  Les  Protcftans  d’ Allemagne  le  fi- 
rent Chef  de  la  Ligue  comte  l’Empereur  , pour  le  ré- 
tabliftement  du  Prince  Palatin, en  1625. & il  ht  la  paix  en 
1029.  Depuis,  il  eut  encore  la  guerre  contre  les  Suédois 
en  1644.  Ils  lui  enlevèrent  diverfes  places  , te  la  paix 
termina  leurs  conquêtes.  Après  grand  nombre  de  belles 
actions , & un  régné  de  tfo.  ans , Chriftierne  mourut  le 
28.  Février  de  l’an  1648.  âgé  de  71.  an.  U avoit  époufé 
le  27.  Novembre  1597.  Ànnt  Catherine , fille  de  Jo»- 
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chim- Frédéric  « Electeur  de  Brandebourg  , morte  en 
itf  il.  dont  il  eut,  entr’.iurrcscnfans,  Christ ierne  V- 
& 1 redlaic  III.  qui  lui  fucceda  , <ÿ*  plnfienrs  enfant 
naturels  ■ Hiji.  de  Danemarc. 

CHRlSTlÊKNE , ou  CHRISTIAN,  fils  de  Chris- 
tian IV.  ne  le  lo.Àvril  i6oy  fur  élu  Roi  de  Dane- 
rnarc  du  vivant  de  Ion  pcre.C’ctoit  un  Prince  d’un  grand 
mérité,  mais  extrêmement  valétudinaire.  Il  mourut  le 
1.  Juin  1647.  en allant  prendre  les  eaux  en  Saxe.  Il  a- 
yoit  époufe  le  j.  Octobre  *d}4.  Magdclamt -Sibylle , 
il  !c  de  Jeass-Oetrges  1.  du  nom.  Electeur  de  Saxe , mor- 
te le  1.  Juin  1647.  dont  il  nVut point  d'enfans.  Frédé- 
ric Ion  fret  j fut  elû  après  lui. 

CURlSTlERNE,  ou  CHRISTIAN  V.  que  d'autres 
no nmmt  VI.  Roi  de  Dancmarc , fils  de  Frédéric  III. 
naquît  le  dix-huiticm.*  Avril  de  l’an  1646.  Se  fucceda  à 
fonpcrc,  mort  le  neuvième  Février  de  l’an  1670.  C’é- 
çoic  un  Prince  courageux  & entreprenant , qui  fc  ligua 
en  1674.  5: 167$.  avec  les  Princes  d'Allemagne  , avec 
l'Empereur, & avec  les  Hollandois,qui  déclara  la  guerre 
aux  Juedois,  Se  leur  cnit  va  meme  quelques  places.  Mais 
Je  Rot  de  Suède  s étant  mis  en  campagne,  lui  défit  fes 
troupes  en  diV::fcs  occalîons,  comme  dans  la  bataille 
donr.co.:ei4.Dcccir.brcid7d.dans  une  autre  donnée  près 
de  Lanferon,  dans  Pille  de  Schoncn,  le  14.  Juillet  1677. 
Se  dans  la  bataille  navallc.donnée  entre  Mulmoë  Se  Pille 
d'Amag,  le  14.  Juillet  1676.  ri  mourut  le  4.  Seprerobre 
1S99.  f eyet.  u poftcritéà  Holstein. 

CHRüT iNii,  Reine  de  Suède , éroit  fille  unique  du 
Çt.mdGusTAvE-ABOLPHE,  Roi  de  Suede,  qui  fut  tué 
alabataii'c  de  Lutzen  en  Allemagne , l'an  16  ji.  & de 
Marie  - El.-onor  de  Brandebourg.  Cette  Princeffe  née 
le  8*  Décembre  1616.  fut  reconnue  en  H»;;-  lous  U ru- 
te  le  des  cinq  grands  Officiers  de  la  Couronne.  Lorf- 
qu'elle  fut  en  état  de  nunier  les  alfaires  par  elle-même , 
elle  tâcha  de  fc  frire  des  créatures  nouvelles , Se  d’éloi- 
gner des  affaires  les  anciens  Minières  de  fon  pere.  Cet- 
te conduite  & quelques  autres  fujets  de  mécontente- 
ment , aigrirent  les  suédois  contre  elle  , quoiqu’elle  les 
cûc  gouvernez  avec  beaucoup  d’cfprit  ; Se  elle  réfolut 
d’abdiquer  en  laveur  de  Charles-Guftave  Ibncoulîn, 
Coince  Palatin  de  deux  Ponts , Prince  ciès-fige  Se  fort 
aimé:  ce  qu’elle  exécuta  le  i<5.  Juin  1(54.  Incontinent 
après  elle  quitta  la  Suede , pour  aller  4 Bruxelles  en 
Flandre  , où  elle  dévoie  rejoindre  Pimencel , oui  avoic 
etc  très-avant  dans  là  confidence  , tandis  qu’il  etoit  Rc- 
fidenr  du  Roi  d’Elpjgne  auprès  d elle.  On  n’avoit  jamais 
crû  dans  Ion  Roiaume  qu’elle  eût  beaucoup  de  Religion: 
elle  abjura  la  créance  Luthérienne  pour  le  faire  Catho- 
lique i Se  après  un  voyage  qu'elle  hr  à Rome  en  x<»j6. 
elle  vint  en  France , Se  retourna  en  1 6j8.  à Rome  pour  y 
fix.-r  fon  fejour.  Elle  y cft  morte  le  19.  Aviil  1689.  & 
y fut  inhumée  en  l'Egtifu  de  làint  Pierre.  Elle  étoic  fça- 
vante , airooic  les  habiles  gens.  Se  pendant  fon  règne  el- 
le les  avoit  comblez  de  liber  /irez  : gcnereulè,  ouverte  , 
d'un  efprit  vif  Se  facile  ; mai*  quelquefois  extraordinai- 
re dans  fa  conduite , dédaignant  fon  {exe , aimant  à pa- 
•roître  vêtue  en  homme  , & en  affectant  toutes  les  pof- 
turcs  , vive , changeante  dans  fes  pallions  , Se  quelque- 
fois trop  libre  en  paroles.  Elle  n'eroit  ni  belle  ni  laide  , 
elle  avoit  les  traits  grands  , Pair  mâle  , la  taille  un  peu 
irregulicre:  enfin  elle  etoit  tournée  pour  le  corps  & pour 
l'efpnc  d’une  maniéré  , qui  lui  a fouvent  fait  dire!  elle- 
même  , que  la  nature  s’cioir  trompée,  lorfqu’ellc  en  a- 
voit  fait  un.-  fille.  * Mem.  H: fi. 

CHRISTINE  , de  Lot.-aine  , Grande  Duchcffe  de 
Tofeane,  fille  de  Charles  II.  Duc  de  Lorraine,  & de 
Claude  de  France,  naquit  lcd.  Août  de  Pan  t$6j.  On 
lui  doima  le  nom  de  Chriftinc  de  Danemarc  fonaycule, 
dont  elle  imita  parfaitement  les  verrus.  Le  j.  Mai  1589. 
elle  fut  mariée  a Ferdinand  1.  du  nom  , grand  Duc  de 
Tofeane  ; Se  elle  fut  le  bonheur  & l'ornement  de  cet  E- 
tat , qu’elle  gouverna  figement  après  la  more  de  fon 
mari , arrivée  en  1609-  Chriftinc  en  eut  divers  enfans, 

& cntr’autresCÔME  II.  qu'elle  maria  à Manc-Magde- 
Idine  d'Autriche  , fœur  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  ce 
ui  lui  iiifpira  beaucoup  d‘in:Iinaion  pour  la  Maifon 
’Aurriche.  Elle  envoya  à l’Em  wreur  un  fecours  conlï- 
derablc  d'argent,  apres  la  revoice  de  la  Bohême  en  1618 ■ 

Se  1619.  Se  durant  (es  guerres  d’Allemagne.  Elle  mou- 
rut Içdix-ncuvicmc  Décembre  16  j7« 
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CHRISTINE  de  France  , fille  de  Henry  IV.  furnam* 
rue  le  Grand  , & de  Marie  de  Medicis  , naquit  Je  19. 
Février  1606.  Se  époufa  Viüer-  AméD\sc  de  Savoye , 
le  1.  Février  itfip.  Elle  demeura  veuve  Pan  16 yj.  aptéy 
avoir  eu  fix  enfans  -,  1.  Lo'ntfe -Marte  , qui  epouia  If 
Prince  Manrue  Ion  oncle  t 1.  Francis Hyacinthe  Dbç 
de  Savoye  j j.  Charles-Emmanuel  Ui.  Duc  apte? 
fon  frere  ; 4.  Margnente-Toland  , femme  de  Marnait 
Farnclc  II.  du  nom  , Duc  de  Parme  \ j.  Adelaide-Hen- 
riette  , Duchcffe  de  Bavière  ; 6.  Carherint-Beeunx , 
morte  en  enfance.  Cette  fage  Princeffe  gouverna  les  E- 
tars  de  fon  fils  durant  fa  minorité , avec  une  prudence 
admirable , quoique  dans  un  temps  très-difficile.  Elle 
fonda  auili  grand  nombre  de  Monafteres , repara  plu- 
fieurs  Eglifes , & mit  par  un  vau  folcmncl , les  Provin- 
ces > & la  perfonne  de  fon  fils , fous  la  proteérion  de  la 
fainte  Vierge.  Toutes  ces  belles  adtions  furent  couron- 
nées par  une  fainte  mort,  le  17.  Dcccmbr?  J66j. 
* Voyez.  Victorio  Siri , dans  fes  Mem.  & dans  fia 
Mercur. 

CHRISTINE  de  Danemarc,  Duchcffe  de  Milan,  pui? 
de  Lorraine,  étoit  fille  de  Chrtf terne  II.  Roi  de  Dane- 
marc , Se  d'Elifabetb  d’Autriche.  L’Empereur  Charles 

V. fon  oncle  la  maria  Pan  1544.  avec  Francis  Sforec  , 
Duc  de  Milan;  mais  étant  reliée  veuve  quatre  ou  cinq 
ans  après , elle  prit  en  IJ40.  une  fécondé  alliance  avec 
François  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  dont  elle  eut  Char- 
les II.  Se  deux  filles.  Le  Duc  François  mourut  en  1545. 
& la  Princeffe  Chriftinc  étant  une  féconde  fois  veuve, 
ne  fongea  plus  qu’â  élever  le  jeune  Charles  II.  Mais  le 
Roi  Henry  H.  lui  en  ôta  les  moyens  ; car  il  fit  venir  le 
jeune  Duc  â Saint  Germain  en  Laye  , pour  y être  nour- 
ri auprès  des  Princes  lès  fils,  Se  il  nomma  Ntcolas,Conir 
ce  de  Vaudemont,  pour  Régent  & Gouverneur  de  I4 
Lorraine.  Chriftinc  fc  retira  i Mali  nés.  Depuis  , en 
ijjg.  elle  mania  avec  beaucoup  de  prudence  le  Trair 
té  de  paix  qui  fe  conclut  entre  la  France  Se  PEfpagne  , 
& s’acquit  la  réputation  de  Princellê  très- habile.  Elle 
contribua  auffi  à la  condulîon  du  mariage  du  meme 
Duc  Charles  fon  fils , qui  fe  fit  la  même  année  avec 
Claude  de  France , fille  du  Roi  Henry  II. 

(.  HRIST1NE  de  Pifs  , ou  félon  d’autres  , de  Parie , 
Dame  içavante , vivait  lous  le  régné  du  Roi  Charles 

VI.  dans  le  XV.  ficelé  , Se  dédia  à ce  Prince  un  Ouvra* 
ge  qu’elle  nomma  U Chemin  dn  grand  étude.  Elle  avoic 
auili  compofé  le  Tkreftr  de  la  Cité  des  Dames.  Mais 
tous  ces  Ouvrages  ne  ibnt  pas  grand-chofe.  * Du  Ver- 
dier Vauprivas , Bibhuth.  Franc. 

CHRISTINE,  ou  CHRlSTlNA, nouveau  Bourg  da 
/Amérique  Septentrionale , dans  la  nouvelle  Suède , Se 
lur  la  rivière  Je  Sud.  Les  Suédois  le  bâtirent  vers  l’an 
1640.  Se  lui  donnèrent  le  nom  de  leut  Reine.  Depuis 
les  Hollandois  le  prirent  fur  eux,  ôc  les  Anglois  en  chaf? 
forent  en  fuite  ces  derniers. 

CHRISTINE,  Vierge  Se  Martyre  , lé  trouve  dans 
les  Martyrologes  au  24.  Juillet  ; mais  fes  aflcs  font  11 
fabuleux  , que  l’on  ne  peut  y ajout,  r aucune  foi.  * Mo- 
lanus.  Baiilet , Vies  des  Saints,  'Juillet. 

Cl  iRlSTlNEN  ( Paul)  de  Maltncs.oû  il  a été  Syndic, 
a recueilli  les  Décriions  du  Concile  de  Marines , en  fix 
volumes , Se  a fait  un  Commentaire  fort  exaét  fur  les 
Coutumes  de  la  même  ville  » fur  lequel  Sebaftien 
Chiftinen  fon  fils  , a fait  des  Additions  en  1654.  Les 
Eciits  de  Paul  Chriftinen  font  eftiincz  dans  les 
Pais-Bas , â caufe  du  bon  fens  , & de  la  connoiffance 
qu’il  avoit  des  bons  Auteurs.  Il  cft  more  âgé  en  16 yf, 

* Bibhetb.  Hifi.  des  Asst.  de  Dreit , edit.  Parif.  in  n. 
1691. par  Denys  Simon. 

CHRISTMAN  ( Jacques  ) Profefleur  de  PUoiverlîcé 
d'Heidelberg , dans  le  bas  Palatinat , était  de  Johan- 
berg,  dons  le  Diocefe  de  Mayence  , où  il  naquit  en 
1554.  Outre  là  langue  maternelle  , il  fçavoit  P Arabi- 
que , la  SyiiaqurJ’Hebraïquc,  la  Chaldaïque , la  Grec* 
que , U Latine , la  Françorie , l’Italienne  & PEfpagnole. 

11  voyagea  allez  long-temps  , & s'arrêta  enfin  à Heidel- 
berg , où,  après  avoir  enfeigné  près  de  10.  ans,  il  mou- 
rut le  1 6.  Juin  i£i}.  âgé  dcjÿ.ans.  Chriftmana  compo- 
fé  divers  Ouvrages  de  Chronologie  -,  & comme  fes  len- 
timens  n'étoient  pas  toûjours  conformes  â ceux  de  Sca- 
liger  , il  a été  fort  expofé  â fes  injures.  Nous  avons  de 
lui  : Mnbamtdn  Alfragani  Cbronalogica  Afirentmàt 
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ca  élément*.  Epijlol*  Chronologie*.  Difputxtio  Je  mm 
0-Jie  PaJJioms  Dominé.  ExpliCAtio  C*lend*rn  Romum, 
rÆgjpuaci , Arobici  , Ptrfici  , Syriacï  & Hebroï.  No 
Jmj  (iordims.  Obfervottenes  Solnret.  Thtori*  Lhha. 

* Voflius , Je  Aiatbem.  Mclchior  Adam  , m vit.  Pbilo- 
foph.  Germ.  &c. 

CHR1STO  ( Monrc-Chrifto  ) anciennement  OgUf* 
Jgluf*.  lllc  de  la  Met  dcTofcanc.Cc  n cfl  qu'une  mon- 
tagne de  trois  lieues  de  circuit.  On  la  trouve  à $.  lieues 
de  l'ifle  d’Elbe  , Ce  on  n'y  remarque  rien , finon  qu'elle 
a etc  autrefois  pleine  de  Moines , d'où  apparemment 
elle  a pris  le  nom  qu’elle  porte.  * Mary  , Diction. 

CHRISTODORE,  Poète  Grec,  vivoic  dans  le  V. 
ficelé,  fous  l'Empire  d’Aruflafc  : il  compofa  un  Poème 
en  lix  livres  , de  la  conquête  de  l’Ifauric  , par  le  meme 
Empereur,  avec  quelques  antres  Ouvrages,  rapportez 
par  Suidas. 

CHR1STOLITES , Herciiqnes,  qui  s’élevèrent  dans 
le  VI.  fiéelc»  Ils  croyoicnt  que  J.  C.  defeendanc  aux  En- 
fers , y avoir  laifl'é  le  corps  Se  l'ame  , Se  n’etoit  monte 
au  Ciel  qu'avec  la  feule  divinirc.  C'eft  de  ce  delumenp 
prétendu  qu’on  a formé  le  nom  qu’on  leur  donne.  Mais 
ces  prétendus  Hérétiques  n'ont  jamais  fait  Scélc  : il  n’en 
cfl  point  parle  dans  les  Auteurs  contemporains.  * Saint 
Jean  de  Damas  , des  ber . Sanderus  , ber.  Gautier , en  fa 
Cbron.An  l'I.fitcle. 

CHR1STOPHLE , ( Saint  ) Martyr,  croit  Cananéen 
de  nation  i mais  aïanr  embraflé  le  Chriftianifmc  , il 
quitta  fon  pais  , pour  aller  annoncer  l’Evangile  dans  la 
Lycie , Province  de  l’Alie  Mineure.  l’Empereur  Dcce 
exerçoit  alors  une  fanglantc  per fccution contre  IcsChré- 
tiens  , l’an  25;.  Se  laint  Chriflophle  fut  arrêté  ptifon- 
nicr,  puis  tourmente  pir  pluficuis  fupplitcs  trcs-Cruels; 
miis  il  demeura  ferme  dans  la  Foi  de  J.  C.  & le  Tyran 
voiant  que  fa  couflancc  convertilToit  un  grand  nombre 
d1  Infidèles  , lui  Et  trancher  la  tête  le  25.  Juillet  254.  qui 
clt  le  |our  auquel  on  célébré  fi  mémoire  dans  rouies 
les  Eglifes  Latines , à la  referve  de  celle  de  Valence  en 
Efpagnc,  qui  la  folemnife  maintenant  le  10.  du  même 
mois  , à eau  le  que  ce  joiu-là  on  y dédia  une  Synagogue 
de  Juifs  convertis,  en  l'honneur  de  cefaint  Martyr. Ce 
fut  parce  que  ces  Juifs, à qui  faint  Vincent  Ferrier  avoir 
fait  cm  brader  Lt  Foi , a durèrent  que  laine  Chriflophle 
leur  avoit  fouvent  apparu,  pour  les  avertir  de  quitter  le 
Judaiïine.  Voilà  ce  que  les  Légendes  nous  apprennent 
de  ce  laint  Martyr  -,  mais  les  Aétes  fur  lefquels  elles  font 
fondées  , font  cltimcz  aujourd'hui  très-incertains,  pour 
ne  pas  dire  fabuleux.  Pour  ce  qui  cfl  de  fon  portrait , 
que  l'on  reprcfenic  d'une  hauteur  prodigieufe  , portant 
l’Enfant  Jésus  fut  fes  épaules  , il  y a apparence  que  fon 
nom  a donné  lieu  à la  manière  dont  on  le  reprefente  ;car 
Chriflophle  en  Grec  , , lignifie  Porte -Cbrift. 

Quoique  l’on  ne  fâche  rien  de  faine  Chriflophle , Se  que 
quelques-uns  meme  croient  que  c’efl  un  Saint  imaginai- 
re, Ion  culte  cfl  établi  dans  les  Eglifes  d’Orienr  Se  «'Oc- 
cident. Les  Grecs  en  font  l'Office  le  9.  Mai , Se  les  La- 
tins le  ij.  Juillet.  * Bailler , Vies  Jet  S oints. 

Cl  IR1STOPLE  , Pape.  Après  la  mort  de  Benoît  IV. 
Leon  V.  fut  élevé  fur  le  laint  Siégé,  Se  fut  chafl'é  40. 
jours  après  , au  commencement  de  l'an  906.  par  un 
nomme  dont  on  ne  le -lit  ni  le  nom  ni  la  patrie , qui  prit 
le  nom  de  Chriflophle.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
cette  dignité  , carfcpc  mois  apres  fon  élelfcion  , Serge 
Diacre  de  l'Egide  de  Rome,  qui  avoir  étc  Antagonille 
du  Pape  Formol  .* , étant  revenu  à Rome , lé  failit  de  la 
pcrlbnne  de  Chriflophle , Se  le  renferma  dans  un  Mo- 
naflerc.  * Platine.  Baronius,  A.  C.  907.  nnm.i.  & 908  ■ 
rtum.  1. 

CHRLSTOPEILE  , étoit  fils  de  Romain, qui  gouver- 
na l'Empire  fous  Conflantin  Vlll.  fils  de  Leon  lt  Soft , 
Empereur  de  C.onftaminoplc  , Se  qui  fit  cpoui'er  a ce 
Prince  fa  fille  ticlcne.  Romain  fit  créer  Augufleen  920. 
fon  fils  Chriflophle,  qui  mourut  l'an  934.  félon  Curo- 
paljte.  Confljntin  Copronyme  avoit  un  fils  appelle 
Christophle,  qu’il  fit  déclarer  Cefir  l'an  7 69.  Se  au- 
quel  il  fit  couper  la  langue  en  77  2.  ’ Theophancs  , Mif. 1 
cett. 

CHRISTOPHLE  I.  de  ce  nom  , Roi  de  Dancmarc  , 
étoit  fils  de  Valdemar  II.  Se  hcrira  la  Couronne, 
apres  la  mort  de  les  deux  frères  Abal  & Eric  VII.  l’an 
1 1 j 2.  Ill.iconferva  jufqu  a l'an  1259.  avec  une  fortune 
T*mt  //. 
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.ifT.z  diverfe.  llperfecuta  le  Clergé,  Se  fur  pris  dans  la 
guerre  qu'il  eur  contre  les  Comtes  de  Hoiftein.  Les 
autres  mettent  fa  mort  feulement  en  l'année  1268* 
* Crânes , /.  7.  Hifl.  D*n.  Pontanus , /.  7. 

CHRISTOPHLE  11.  fils  d’Emuc  Vil.  fc  fit  élire  a- 
près  Erric  VIII.  fon  frere , dit  te  Jeune  Se  te  Preux  . le- 
quel connoiflant  fon  mauvais  naturel , avoit  voulu  lui 
lermer  le  chemin  du  T rône.  Il  ajoura  l'ifle  de  Rugen  au 
Danemarck  , Se  donna  Rofloc  , aujourd'hui  ville  An- 
feaciquc , en  fief  aux  Dues  de  Mckelbourg.  Les  Com- 
tes de  Holflcin  le  châtièrent  de  fon  Roïaume,  où  il  fur 
rétablidcux  diverl’es  fois.  Il  mourut  environ  l’an  1333. 
après  un  règne  de  près  de  tj.  ans.  * Crants,  Pontanus, 
Sec. 

CHRISTOPHLE  111.  Duc  de  Bavière  , croit  fils  de 
Jean  Palatin  du  Rhin  , Se  d’une  Irrur  d 'Erric  X.  Roi 
de  Dancmarc.  Celui-ci  fit  une  abdication  volontaire  du 
Roïaume  en  1439»  Chriflophle  lui  fucccda,  Se  fut  auili 
élù  Roi  de  Suède  & de  Norewege.  Bien  que  fa  domina- 
tion fût  aflez  douce , elle  ne  plut  pas  à fes  Sujets , qui 
l'accufoient  de  donner  les  C narges  les  plus  confldcra- 
bles  aux  Allcm.ins  ,&  d'en  priver  les  naturels  du  pais. 
Il  epoufa  Dorothee  de  Brandebourg , qui  fut  depuis 
femme  de  Cbrijherne  I.  fon  fucccflcur  , Se  il  mourut 
fans enfans  l'an  1448.  * Crants,  hv.  %.Hift.  Don.  es 
22.  &fmv.  & Htft.  S ne  J.  I.  j .c.  18.  Jean  Maguus , Itv. 
22.  c.  17.  (ÿ- futv.  Pontanus  , Hijl.  Don.  çrc. 

CHRISTOPHLE,  Duc  de  irtemberg , né  le  i2i 
Mai  1515.  étoit  fils  d'UtRic,qui  fut  dépouillé  de  fes 
Etats  en  1519.  par  les  intrigues  de  l’Empereur  Charlcs- 
SÇuint.  Chriflophle  fc  retira  en  France  , où  il  rendit  de 
grands  fervices  au  Roi  François  I.  dans  les  guerres  de 
Piedmont,  Se  où  il  fc  lignala  à la  tête  de  vingt-trois 
Compagnies  , bien  qu'il  n’eût  qu’à  peine  22.  ans.  La 
Reine  Catherine  de  Mcdicis  voulut , mais  en  vain  , l’ap- 
pcller  au  miniftcrc,  au  commencement  du  regne  de 
Charles  IX.  Lorfque  Chriflophle  eut  fucccdé  à Ion  pè- 
re , Se  fut  pailible  poli  e fleur  de  lés  Etats,  il  prit  Elwau- 
gen  en  1532.  & depuis  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  cultiver 
les  fcienccs  ; car  ifpoflcdoic  les  Langues  , les  belles  Let- 
tres, Se  protcgcoit  les  habiles  gens.  Ce  Prince  avoir 
époulc  en  15 44.  Anne  de  Brandebourg , morte  le  20. 
Mars  1589.  dont  il  eut  Loiiis  qui  lui  fucccda  , Se  divers 
autres  enfans.  Il  mourut  à Stugard  , âge  de  53.  ans  le 
18.  Décembre  ij68.  * De  Thou  . Pfijt.  liv.u.  14.  er 
4$* 

CHRISTOPHLE  Colomb.  Cherche » Colomb. 

CHRISTOPHLE  Longucil , étoit  de  la  Mailon  des 
Longucils  en  France , fie  fils  nuturel  A Antoine  Evêque 
Se  Aumônier  de  Loiiis  XII.  N'ctanr  pas  courent  de  fa 
fortune  en  France  , il  paflà  en  Italie.  Comme  il  pollê- 
doir  parfaitement  la  langue  Latine  , il  fut  fort  ellitr.é  de 
i.con  X.  qui  chcrifloic  les  perfonnes  diftinguées  dans  la 
République  des  Lettres.  Il  alaiflcdes  Harangues  Se  des 
Lettres  écr ires  dans  toute  la  pureté  de  la  langue  Lari- 
nc.  Il  mourut  en  Italie  l’an  1522.  âgé  de  34.  ans.  * Sain- 
te Marthe  , Etojr.  1. 1. 

CHRISTOPHORSON  ( Jean)  Evêque  de  Chichef- 
ter  en  Angleterre,  vivoir  dans  le  XVI.  Iiecle  étoit  de 
Lancaflre.  Il  érudia  i Cambridge , où  il  reçût  les  hon- 
neurs du  Doâorat,&  où  il  hit  depuis  Principal  du 
College , dit  de  I*  Trinitf.  On  le  choilit  quelque  temps 
apres  , pour  être  Doien  de  l'Eglife  de  Norwich  -,  mais 
la  pcrlècution  qui  s’étoit  élevée  en  Angleterre  contre 
les  Catholiques , obligea  Chiillophorlon  de  prendre  I* 
fuite.  Il  revint  en  Angleterre  fous  le  regne  de  Marie , Se 
ce  fut  alors  qu’on  le  mie  vers  l'an  1 J57.  fur  II*  Siège  de 
l'Eglife  de  Chicheflcr  , où  il  mourut  en  1558-  Ce  Prélac 
qui  cnccndoit  très-bien  les  Langues . Se  principalement 
la  Grecque  , avoit  une  Bibliothèque  compofée  de  livres 
curieux  , qu'il  tailla  au  College  de  la  Sainte  Trinité.  U 
.1  traduit  de  Grec  en  Latin  Philon  Juif,  Se  les  Hifloircs 
d'Eufebc , de  Socrarc  , de  Theodorct , de  Sozomcnc  Se 
d’Evagrc.  Les  Traductions  de  Chriftophorfon  fur  les 
Hifloriens  Ecclctiafliques  , Il  l’on  en  croir  quelques 
Auteurs , font  allez  defeéfueufes.  Son  flylc  n'eft  pas 

ur.  il  efi  rempli  de  barbariimes , il  cfl  trop  long  il 

roüille  Se  pervertit  les  périodes  , en  voulant  les  rem- 
plir de  mots  Se  d'expreilions,  qui  ôtenc  d'ailleurs  le  fen» 
de  l’Auteur.  Il  s'eA  mêlé  de  vouloir  expliquer  même 
par  des  glolcs  divers  eudroiu^Iu  Texte  qui  lui  paroif- 
Yjr  i| 
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foicnr  obfcars.  Il  coupc  & tranche  le  fens  à fa  mode , 
enjoignant  ce  qui  ell  feparé  dans  les  originaux  , fir  de- 
funiflant  ce  qui  y cft  joint  : de  forte  que  la  dillindlion  de 
fes  chapirrcs  n’a  point  de  rapport  avec  celle  du  Grec,  il 
entendoit  aficz-bicn  les  points  de  Théologie  j mais  il  ne 
fçavoit  nas  la  Critique  , &C  n'avoit  qu'une  teinture  fort 
legerc  des  antiquitez  Romaines.  C’cft  ce  qui  l'a  fait 
manquer  dans  la  plûpart  des  noms  des  charges  civiles 
fie  militaires  , & ce  qui  l'a  fouvent  empêché  ae  prendre 
le  véritable  (ens  de  les  Auteurs,  C’elt  pourquoi  on  ns 
doit  point  s’éconncr  , fi  ceux  qui  ont  pris  Chriilophor- 
fonpour  leur  guide  dans  leurs  écrits  , & qui  ont  fuivi 
fes  vcrlîons  , font  tombez  H fouvent  dans  plufieurs  fau- 
tes , comme  il  ell  arrivé  à Baronius  entre  les  autres. 
C'cft  ainfi  qu'en  jugent  quelques  Critiques  : cependant 
il  faut  avouer  qu'il  étoit  t rcs-habilc , fie  que  fes  T raduc- 
tions  ne  font  pas  i méprilér.  • Joan.  CuiTerius  Epijl.  ad 
Cardinal.  Rnpifncald.  prafix.  edit.  fis»  Enfeb.  & Valef. 
Epi  fi-  Dedicat.  Enfeb.  Henric.  Valef.  P refat.  ad  Enfeb. 
edi  nam.  item  Prefae.  ad  Socrat.  & Sox.omen.  edit.  nem 
in  notis  ad  Enfeb.  htft.  pag.  i$6.  cet.  i.  6.  Pctr.  Halloi- 
xius  in  vit.  PP.Ecclef.  Orient,  ad  vit.  S.  Hegefxppi.  cap. 
f.Jean.  Hcnr.  Hottinger , Bibliethecarii  hb.  i.cap.f.  p. 
jij.  P.  D.  Huet  de  Clar.Interp.  iib.p.  177. 17g.  bailler. 
Jugement  des  Spavans  fnr  les  Tradnüenrs  Latins,  edit. 
de  Paris i»  II.  168$.  pag.  404.  çr  Pitleus , de  Scr.  An». 
Godwin  , de  Epifc.  ying. 

CHRISTOPHORUS  ANGELUS , Auteur  Grec  du 
XVII.  (iode  , a faitimprimer  en  Grec  l'état  prefeut  de 
l’Eglifc  Grecque,  où  il  traite  principalement  de  ce  qui 
appartient  à la  difeipline  6c  aux  ceremonies.  On  y trou- 
ve plufieurs  chofcs  curicufes , fur  les  i.-ùncs  des  Grecs , 
fur  leurs  fêtes , fur  la  maniéré  dont  ils  fc  confclïcnr , fie 
fur  la  difeipline  Monallique.  L'Auteur  a fait  lui-même 
imprimer  en  itfiÿ.  cet  Ouvrage  en  Angleterre  où  il  étoit 
alors,  fie  on  y a joint  une  verfion  Latine.  Depuis  ce 
temps-là  , George  Fhelavius  , Proteftant , en  a public 
une  nouvelle  traauéHon  en  Latin  , avec  des  Notes,  fans 
y joindre  le  Tcxre  Grec  -,  fie  elle  a été  imprimée  à Franc- 
fort en  t6<$.  Il  y en  a encore  une  autre  édition  d'Alle- 
magne , où  l'on  a joint  cnfemblc  le  Grec  fie  le  Latin , fie 
quelques  autres  pièces  qui  regardent  la  nouvelle  Grèce. 
* M.  Simon. 

CHRISTOPHORUS  Corneuis.  Cherchée.  Cor- 
HZR. 

CHRISTOPHORUS  Sandius.  Chercher.  Sandius. 

CHRISTOVAL  DE  CASTILLEJO.  Chercher. 
Castilleio. 

CHROBERGE , ou  CROTBERGE , & CHRODE- 
SINDE  ouCROTESINDE  , filles  de  Childebert  1.  Roi 
de  France , fie  de  la  Reine  Ultroeocc.  Après  la  mort  de 
leur  pere,  Cloraire  I.  leur  onde  les  challà  de  la  Cour  a- 
vec  leur  mere.où  elles  furent  rappellées  par  le  Roi  Cha- 
ribert  leur  coufin.  On  ne  fçair  pas  le  temps  de  leur  mort. 
Elles  furent  enterrées  à S.  Germain  des  Prez  auprès  du 
Roi  leur  pere.  * Grégoire  de  Tours , /.  4.  c.  xo.  Fortu- 
nat ,/.  6.  Aimoin.ficc. 

CHROCTlLDE.  Cherchez.  Clotilde. 

CHROlUS  , Roi  d'Allemagne , vivoit  au  commen- 
cement du  IV.  ficelé  > ou  fur  la  fin  du  III.  On  dit  qui  la 
perfuafion  de  fa  mcrc  , qui  étoit  une  Princ.flc  ambiticu- 
fe,  il  entra  dans  les  Gaules  avec  une  puilfantc  armée, 
fie  mit  tout  au  pillage.  Il  ruina  Trêves  fie  Mets  Sc  tout  le 
pais  qui  ell  depuis  c es  deux  villes,  jufques  en  Sainrongc. 
Angoulèmc  fut  emportée  par  ce  barbare , qui  fit  fouf- 
frir  le  martyre  au  faine  Evêque  Aufone,  difciplc  de  faine 
Martial  de  Limoges , fi:  à Privât  Evêque  de  Mende.  Ma- 
rien  Gouverneur  de  Narbonne  le  prit  depuis  i Arles , Sc 
lui  fit  couper  la  tête , après  l’avoir  fait  mener  en  triom- 
phe dans  toutes  les  villes  , où  il  venoit  de  triompher  lui- 
même.  Les  Auteurs  parlent  diverfement  du  temps  au- 
quel Chrocus  vint  dans  les  Gaules , j?cut-ètrc  parce  qu’il 
y a eu  plufieurs  Rois  Aliénions  de  ce  nom , qui  onc  fait 
de  femblable  irruptions.  Le  Cardinal  Baronius  met  la 
mort  de  faint  Privât  en  l'an  161.  mais  Sigeberc  marque 
celte  irruption  de  Chrocus.cn  l'année  jix.  • Grégoire 
de  Tours  ,liv.  1.  c.  jx.Hifi.  Adon  , Martyrol.  xt.  Août. 
Baronius , ficc. 

CHRODEGANG  .Evêque  de Mctsj  fils  d cSigrame 
fie  de  Landrade  , d'une  ancienne  famille  d'Aufiralie  ; a- 
pcès  ivoir  p ailé  lès  premières  années  à la  Cour  de  Char- 
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les  Martel , fut  élevé  fous  le  règne  de  Pépin  i l'Evêché 
de  Mets , Sc  ordonné  par  le  Pape  Etienne  en  743.  il  ne 
laifia  pas  d’être  toujours  employé  par  Pcpin  dans  diver- 
fes  négociations.  Il  fur  le  fondateur  Sc  le  reflaurarcur 
de  la  vie  commune  des  Clercs  , fi:  compofa  une  R;-gle 
pour  les  Chanoines  Réguliers,  donnée  par  le  P.  Labbe 
dans  fa  pureté.  Il  bâtit  deux  Monailercs  dans  fon  Dio- 
cefe  , fie  gouverna  fon  Egliie , avec  une  application  con- 
tinuelle jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  6.  Mars  y 66. 
4 Paul  Diacre,  la  Chronique de  Lanreiheim.  Henkhc- 
nius.  Commentaire  Hift.  M.  Du  Pin.  Bailler , Vies  des 
Saints  , 6.  Mars. 

CHRODESJNDE.  Cherchez.  Chrobergi. 

CHRODIELDE  , fille  natnrelle  de  Chanbert  Roi  de 
Paris , ayant  été  quelque  temps  dans  le  Monailere  de 
Sainte  Croix  de  Poitiers  , où  elle  reçût  le  voile  de  Re- 
ligion , y caufa  de  grands  defordres.  Elle  fuborna  en 
j8y.  Baiinc  fi:  quarante  autres  filles  , aufquclles  elle  fit 
promettre  d'acculer  de  plufieurs  crimes  I Abbellc  Lu- 
bovere  , afin  que , quand  on  l'auroit  dépoîce,  on  pût 
4'élire  elle-même  pour  Supérieure.  Après  ce  complot, 
elle  lortic  avec  elles  du  Monailere , Sc  exerça  par  le 
moyen  des  Satellites  «ju'elle  pavoir  , de  rrcs-giandcs 
enuutez  contre  les  Evêques  mêmes  qui  l'cxcominunic- 
rent.  Depuis  , elle  fut  rétablie  à la  prière  du  Roi  Chari- 
bert.  * Grégoire  de  Tours,/.  9.  10.  Htft. 

CHRODOALDE.  Cherchez.  Rodoai  de. 

CHROM AT1US, Evêque  d'Aquilée,  fucccffèur  de 
Niceras , qui  vivoit  fur  la  hn  du  IV.  fiecle , fir  au  com- 
mencement du  V.  étoit,  félon  quelques-uns  , de  Stri- 
donen  Dalmatie,  ou  plutôt  du  territoire  d’Aquilée.  Il 
avoir  un  frère  nommé  Eulcbc.qui  fut  Diacre  d'Aqui- 
léc  , ^ qui  mourut  avant  Chroraacc  : il  fur  Prêtre  de 
l'Eglile  d’Aquilée  fousl'Evêque  Valcricn,  fie  aflilîa,  n’é- 
tant encore  que  Prêtre  , au  Concile  d'Aquilce , tenu  en 
381.  contre  le*  Ariens.  Il  fur  élevé  au  Siège  Epilcopai 
d'Aquilce  en  389.  Il  tint  l’an  401.  ou  402.  un  Concile 
de  fa  Province  , où  il  acquiefça  au  jugement  que  le  Sy- 
node de  Rome  venoic  de  porter  contre  les  Origcnillcs. 
Mais  il  ne  put  fc  refoudre  à condamner  Rufin.  Il  fc  por- 
ta avec  beaucoup  de  zelc  à défendre  laint  Chryfollome, 
fie  écrivit  une  Lettre  en  fa  faveur  à l’Empereur  Hono- 
rius.  Il  n'étoic  plus  au  monde  en  412.  le  Martyrologe 
moderne  Romain  a marqué  fa  fête  aux.  Décembre.  Il 
avoir  écrit  des  Commentaires  fur  laine  Mathieu.  Nous 
n'avons  de  lui  aujourd'hui  que  les  Homélies  fur  les  huit 
Béatitudes  , fie  quelques  petits  Traitez  , qui  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  des  Pcres.  Saint  Jerome  dans 
la  Préface  fur  les  Paralipomenes  , lui  donne  le  nom  de 
tris- faint  çr  tris -Jç  avant  Prélat.  Saint  Chryfollome  lui 
écrivit aulli  une  Lettre  remplie  d'éloges.  Saint  Ambroi- 
fe  lui  ad  relia  une  Epître  fur  la  Prophétie  de  Balaam  ; Sc 
Cafliodorc , qui  parle  encore  de  lui , dit  qu'il  avoir  c- 
cricun  Abrégé  de  lapalGon  des  faims  Martyrs,  que 
nous  avons  perdu.  L’Epîrrc  à faint  Jerome  , qui  porte 
le  nom  de  Chromatius  fir  d’Heliodore  , Touchant  le 
Martyrologe , cil  fuppofée  , aullîbicn  que  la  Rcpon- 
fc  de  ce  faint  Doéleur  , où  on  le  fait  parler  de  la  naiflan- 
ce  de  la  Vierge.  • Hterenjm.  Pref.  m Parahpem.  Epijl. 
42.  4}.  in  Chremco.  Apolog.  hb.  2.  S.  Ambre,  ep.  8.  50. 
S.  Chrpfeft.  ep.  ijj.  Baronius,  A.  C.  400.404.(^405. 
Préfacé  dn  Martyrologe  Romain, c.  j.  & 7.  fi:  Bellarmm, 
des  Ecriv.  Eccl.  A.  C.  390.  M.  Du  Pin , Btbl.  des  Ant 
Eccl.  y. fiecle. 

CHRONIQUES,  Ouvrages hiftoriques , dans  lef- 
uels  on  s’applique  particulièrement  i marquer  le  tems 
es  évenemens  que  l'on  rapporte  fuccinélcmcnt.  Ce 
nom  vient  du  Grec  temps.  Africamis  cille  pre- 
mier des  Auteurs  Chrétiens , qui  a fait  une  Chronique. 
Eufcbe  , fi:  plufieurs  autres  après  lui , ont  fait  des  Chro- 
niques , où  les  années  de  chaque  événement  font  mar- 
nées. Les  Hébreux  donnent  le  nom  de  Chroniques  aux 
aralipomencs. 

CHRONOLOGIE  , Science  des  temps  qrJ  fc  font  é- 
coulez  depuis  la  création  du  monde  juiques  à prefent. 
Ce  nom  vient  dext^n,  temps,  fica.Vr,  dilcours.  Se- 
lon l’opinion  de  plufieurs  fçavans  Chronologies , le 
premier  jour  du  monde  a été  celui  qui  répond  au  fécond 
jour  du  mois  de  Mai , de  l'année  vulgaire , ou  Julienne , 
qui  ell  maintenant  en  ufage-  Le  quatrième  jour  du  mon- 
de , le  Soleil  fut  placé  dans  le  premier  degré  du  Bclier , 
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où  il  fît  l'Equinoxe  du  Printemps  ; & la  Lune  dans  le 
premier  degré  de  la  Balance  , de  forte  qu’elle  éioir  plei- 
ne. Le  fixicme  jour  de  la  création , auquel  Adam  fut  for- 
mé , répond  au  7.  de  Mai  ; de  le  fepticine  jour  du  mon- 
de , ou  le  premier  Sabar , répond  au  huit  du  même 
mois.  D’autres  Chronologies  mettent  le  premier  jour 
du  monde  au  15.  de  Mars.  D’autres  cnfïni  comme  Uf- 
fcrius,Ic  placent  fous  la  nuit  qui  précéda  le  23.  Oûobre. 
Les  Hébreux  commencèrent  leur  aimée  à peu  près  au 
temps  où  quelques-uns  croient  que  le  monde  a com- 
mencé » c’cft-â-dire  à la  nouvelle  Lune  la  pl6s  proche  de 
l’Equinoxe  du  Printemps  & ce  premier  mois  croit  ap- 
pelle Ni/iur.qui  répond  à Mars  Sc  Avril.  Mais  après  la 
fortic  d'Egypte,  l'an  du  monde  15ij.de  1491.  avant  la 
Naiflancc  de  Jésus-Christ  • ils  commencèrent  à com- 
pter les  années  Sabbatiques  Sc  de  Jubilé  par  l’Automne, 
dC  par  le  mois  Ttfri , qui  étoit  le  fepricme  de  l’année  or- 
dinaire , Sc  qui  répon d à Septembre}  Sc  i Octobre.  Leur 
année  étoit  de  36 5.  on  366.  jours,  comme  l'année  Ju- 
lienne , laquelle  c(t  la  plus  approchante  de  l’année  folât- 
re , compofcc  de  3d5.jours6.  heures.  Les  Egyptiens , 
les  Perles , les  Grecs,  les  Arabes,  Sc  pluileurs  autres 
peuples  ont  eu  leurs  années  particulières  -,  mais  enfin  les 
Chronologies  reduifent  toutes  ces  fortes  d’années  i 
l’année  Julienne , qui  commence  au  1.  Janvier  i Sc  dans 
cette  cette  vue  on  ne  met  que  8 . mois , pour  la  première 
année  du  monde  , que  l’on  conçoit  avoir  duré  depuis  le 
1.  Mai , jufqucs  au  dernier  |our  de  Décembre  -,  ou  9. 
mois , depuis  le  ij.  Mars  jufqu'au  31.  Décembre  ; ou  i. 
mois  Sc  4.  jours  , depuis  le  17.  Octobre.  Après  4’êtrc 
forme  cette  première  idée  des  années  du  monde  , il  faut 
obfctvcr  que  l'on  trouve  foixantc-dix  opinions  diffe- 
rentes , touchant  le  calcul  des  années , depuis  la  créa- 
tion du  monde  .Jufqucs  i la  .Naiflancc  de  Jisus- 
Christ.  Il  fufht  d'en  rapporter  ici  les  plus  remar- 
quables. 

Selon  laf^nlyate. 

Uflerius  , que  nous  fuivons , compte,  4004. ans. 

Rabbi  Nuhaflbn , 4740. 

Scaligcr,  3950. 

Le  P.  Petau , 3984. 

LeP.TornicI,  405*- 

Le  P.  Labbe,  4 053. 

Riccioli,  4184. 

Selon  lot  Septante. 

Eufebe  , & le  Martyrologe  Romain,  5100. 

Voilius,  5590. 

Riccioli,  |6j4* 

Les  Tables  Alphonfînes , 6984. 

Tous  les  autres  calculs  y font  renfermez  entre  3740. 
Sc  6984.  ans.  Cette  diveriire  fait  que,  quand  on  lit 
dans  un  Hirtoricn  qu’une  chofe  cft  arrivée  , par  exem- 
ple , l’an  du  monde  364$.  on  ne  peut  fçavoir  quelle  cft 
cette  année,  fi  l’on  nefçait  combien  compte  cet  Auteur 
depuis  la  création  julqu’à  b Naiflancc  de  Jisus- 
Christ.  Car  l’an  du  monde  3^45.  cft  le  359.  avant  Je- 
stts-CHRiiT.fclonUfTctius.aiilieu  que  félon  leP. Labbe, 
c'cft  le  409.  avant  Jbsus-Christ  6c  le  540.  félon  Ric- 
cioli.  Pour  fixer  le  calcul  des  Cluonologiftcs  , Jofèph 
Scaligcr  a inventé /a  Période  'julienne  , donr  il  cft  par- 
lé à l'article  Période*  mais  on  aime  mieux  fe  fcrvii 
du  calcul , qui  commence  en  rétrogradant  par  l'année 
de  la  Naiflance  de  Nôtrc-Scigncur , félon  l’opinion  de 
Dcnys  le  Petit  * c’eft-i-dirc  félon  l’Ere  vulgaire , dont  la 
première  année  tombe  fur  l'an  du  monde  4004.  fur  la 
première  année  de  la  CXCV.  Olympiade  ,6c  fur  la  755. 
de  Rome.  Quant  1 U véritable  année  , dans  laquelle  ua- 
|uit  le  Sauveur,  elle  cft  très-difputée.  Voici  les  opinions 
es  plus  célébrés. 

j4hs  de  Rome. 

Uflcrius,  Cappel,&:  Kepler  la  mettent  au  15.  Décembre 
de  l'an  748 

Deker , & le  P.  Petau , l’an  749 

Sulpice  Sevcre , l'an  750 

Baronius , Tornicl , de  Scaliger,  l’an  75 

Salian  , Sc  Percrius , l’an  751 

Le  P.  Labbe,  l'an  753 

Heroüart,  • l’an  754 

Paul  de  Middelbourg,  l’an  y j' 

Ainfi  l’année  de  la  Naiflance  de  J.  C.  répondant  fdoi. 
l'ufage  commun  de  l’Eglife  i l’an  753.  de  Rome,  les  au- 
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très  opinions  ne  précèdent  que  de  5.  ans  au  plus,  ou  ne 
rctard.'nt  que  de  2.  Cette  différence  n'empcchc  pas  que 
les  Auteurs  même  , qui  croycnr  que  l’Epoque  ordinaire 
n'cft  pas  la  plus  jufte  , ne  sy  conforment  dans  les  An- 
nales Sc  les  Hiftoircs  : de  forte  que  le  calcul  que  l'on 
fait , en  comptant  devant  la  Naiflancc  de  J.  C-  a dans 
l'ufage  un  principe  fixe  Sc  certain.  Il  faut  encore  obfcr- 
ver  ce  qui  regarde  les  Olympiades,  les  années  de  la  fon* 
dation  de  Rome  , l'Erc  d’Ef  pagne , l’Hcgyre  , Sc  les  In- 
diefions.  La  première  Olympiade  commence  l’an  776. 
atant  la  Naiflancc  de  J.  C.  Jufqu'à  cette  Epoque  il  y a 
194.  Olympiades  , qui  font  776.  ans,  que  ion  appelle 
années  dlpbitns.  La  première  année  de  la  fondation  de 
Rome  répond  i l’an  753.  avant  la  venue  du  Meffie , 2 j. 
ans  après  la  première  année  Olympiadiquc.  L’Eté  d'Ef- 
pagne  répond  i l'an  38.  avant  J.  C.  qui  cft  l’an  716.  de 
Rome.  L'I  icgire  concourt  avec  l’an  621.  depuis  la  Naif- 
f.tncc  de  Nôc re-Seigneur.  Et  les  Indiétions  ont  com- 
mencé l’an  3 12.  depuis  J.  C.  A l’égard  des  années  de- 
puis U création  du  monde  jufques  à la  venue  du  Meffie  , 
on  doit  aoifi  fçavoir  qu’il  y a deux  fortes  de  calculs, 
dont  la  différence  cft  ttés-confidcrable.  L'un  fe  fait  fé- 
lon l’Hebreu  de  l’ancien  Tcftamcnr , fle  l’autre  félon  la 
Verfion  des  Septante.  Suivant  ces  interprétés , Riccio- 
li trouve  1 450.  ans  plus  que  félon  le  Texte  Hébreu*  fça- 
voir 600.  ans  dans  l’cfpace  depuis  la  création  jufqucs  au 
Déluge  fini*  Sc  850.  ans  depuis  le  Déluge  jufqu’à  la 
naiflancc  d Abraham.  Depuis  la  naiflancc  de  ce  Patriar- 
che , la  Chronologie  eft  moins  differente  dans  la  Vul- 
gate , Sc  dans  la  Verfion  des  Septante.  * Riccioli , Chro - 
nologta  Reformata . h b.  7 .c.  1.  &c.  cap.  10.  <$•  11.  h b.  JU 
c.  2.  crc. 

CHRONOPIÜS , Evêque  de  Pcrigucux,  vivoit  dans 
le  V.  Geclc  vers  l’an  410.  if  étoit  également  recomman- 
dable par  la  fainreté  de  fa  vie , Sc  par  fon  extrême  cha- 
rité pour  les  peuples  de  fon  Diocefe , dont  la  plùparr  a- 
voienr  été  châtiez , Sc  proferits  par  les  Goths , Sc  qu’il 
rétablit  dans  leurs  biens  & dans  leurs  familles.  * Fortu- 
nat , /.  4.  c.  8. 

CHROTKUDE.  Voyex,  Charles  Martel. 

CHRUD1N  , Ville  ac  U bohème  propre  , ficuéc  fur 
la  rivière  de  Chrudinska,à  cinq  lieues  au  deflous  de 
Czaflasr , dans  le  Cercle  deChurdin , qui  eft  renfermé 
entre  ceux  de  Czaflaw,  de  Koningingrcts  Sc  la  Mora- 
vie. • Baudrand. 

CHRYSAME , Prêtrcflcde  la  Theflalie  , ayant  nour- 
ri un  Taureau  de  certaines  herbes  venimeutès , le  fir 
conduire  vers  les  ennemis.  Les  principaux  ayant  mangé 
de  fa  chair  devinrent  infenfez;  & ce  ftratageme  fit  que 
les  Ercthricns  furent  facilement  vaincus  parles  Grecs. 

• Polyen , l,  8.  c.  43.  F ■ 6 19-  & 610. 

CHRYSANTAS  , Capitaine  de  Cynts  , Roi  de  Pcr- 
fe , fut  extrêmement  loué  par  c?  Prince , de  ce  qu’ayant 
un  jour  fon  ennemi  en  fa  puifïàncc  , Sc  l'épée  déjà  levée 
prêt  de  le  tuer , il  arrêta  le  coup  Sc  le  tailla  aller  , fi-tot 

3u'i!  entendit  fonner  la  retraite.  * Plutarque , mm  Truité 
e fet  demandes  Romaines.  Xenophon  „ dans  fa  Cyrope- 
dte.  Czliits  Rhodigin.  e.  18. 

CHRYSANTE  , fameux  Magicien  de  Sardes  en  Ly- 
die , & difciple  de  Maxime  à Epncfe , y enfeigna  la  Ma- 
gie à Julien  l 'jifojlat , qui  tâcha  vainement  de  l’attirer  1 
la  Cour  , vers  l'an  de  J.  C.  $62.  malgré  les  prefages  fu- 
neftes  que  Chryfante  difoic  avoir  reçus  de  fes  Dieux. 
Julien  voyant  qu’il  ne  potivoit  vaincre  fon  opiniâtreté  , 
le  fit  grand  Pontife  de  Lydie  : dignité  qu’il  exerça  avec 
beaucoup  de  moderarion , à l’égard  des  Chrétiens  , Sc 
avec  peu  de  chaleur  pour  l'Idolâtrie  qu’il  profefloit.  Le 
Médecin  Bribafc  le  traita  danj  la  maladie  dont  il  mou- 
rut âgé  de  plus  de  80.  ans.  Eunape  a écrit  fa  vie , & en 
parle  encore  ailleurs.  * Eunape , /.  1.  c.  22. 

CHRYSANTHE  Martyr,  fouffritle  martyre  à Ro- 
me avec  faintc  D.irie,fousl  EmpereurNumeriencn  183. 
ou  plutôt  fous  Valcrien  en  1^7.  Baronius  croie  qu'il  fur 
enterré  vif avec  fa  feeur  Dalic  , qui  étoit  Vcftalc  ; mais 
ce  fait  n’eft  point  appuie  fur  d'anciens  aékcs.  S.  Gre- 
goite  de  Tours  , qui  cite  des  aâes  de  S.  Chryfamhe  , 
rapporte  qu’un  grand  nombre  de  Fideles  s’étant  aflèm- 
blez  , aptes  leur  martyre  , i leur  tombeau  , le  Préfet  de 
la  ville  ht  fermer  fur  eux  la  grotte  avec  des  pierres  5c  du 
fable  * Sc  que  quand  la  paix  fut  tendue  â l’Eglife  , cerre 
grotte  ayant  été  ouverte , on  y trouva  les  corps  de  faine 
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Chrvfanrhe  3c  de  fainte  Daric  féparez  des  autres,  3e  qu’Iphigenie  croit  fille  d'Agamemnon  3c  de  Chryfcïs; 
qu'ils  furent  renfermez  fous  leurs  tombes.  Il  rapporte  d’autres  content  que  Chryfés  ayant  fçûlebon  traite, 
pluücurs  miracles  arrivez  en  ce  lieu.  On  prétend  que  ment  que  les  Grecs  firent  4 fa  fille  , la  tainena  4 leur  ar- 
les  corps  de  Chryfanthc  3c  de  Darie  , lurent  apportez  mec  t5c  la  remit  entre  les  mains  d'Agamemnon.  Brifeïj 
en  France  en  84}.  par  Marcward  Abbé  de  Prom , & que  3c  Chryfcïs  étoient  coufincs  germaines.  Car  Brifés  3c 
de  Prom  ils  ont  été  tranfporrcz  au  Monaftcre  de  faint  Chryfcs  étoient  frcrcs  félon  Eulfathc.  * DiCbjf.lsb.  1.  ». 
Àvol.  Le  Pape  Damafe  a fait  des  vers  à la  louange  de  S.  m.  171.  p.  igo.  Homer.  Itmd.  lib.  1.  V.  1 1 1.  Hvgin! 
Chn  finthe  3c  de  fainte  Darie.  On  fait  leur  tête  dans  c.  ni.  Tzctzes  in  Lycophr.  Mmgnnm  Etymtloeicmm ati 
les  Eglifes  Grecques  8c  dans  les  Latines  , mais  en  diffe-  mot  xr,:„K,t  Eujiath.  n*  Ilutd.  A.f.  j8-  //*.  1?.  Bayle, 
rens  jours  : l’ufage  le  plus  commun  cft  au  zj.  d’Oéto-  Dt£l.  Cris.  z.  edit. 

bre.  • Grégoire  de  Tours,  de  glorid  Martyr,  cap.  j 6.  CHRYSERME  , de  Corinthe,  avoir  compofé  qua- 
Bollandus.  Mabillon.  Bailler,  Pus  des  Saints  moiid'OÜ.  tre-vingt  livres  d’Hiftoircs  des  Indes  pleins  de  fables , 
CHRYSAOR  , fils  de  Neptune  5c  de  Medufc  , qui  comme  ceux  des  autres  Hilloricns  de  cette  Nation.  Il 
eut  Gerion  de  Callirhoé , félon  Higinus  j mais  Hcfiode  avoir  audi  compolc  des  Hiftoircs  de  Perle  3c  du  Pelo-. 
dans  fa  Théogonie  le  fait  naître  fans  pcrc  du  lang  de  Me-  ponclc.  Ses  Ouvrages  font  citez  par  Plurarquc  3c  par 
dufe , après  que  Perfée  lui  eut  tranché  la  tête.  Stobcc.  On  ne  fçait  point  precifenient  en  quel  temps  il 

CHRYSAORE  , Philofophc  , difciple  du  fameux  [ a vécu.  * Plutarque ,/.  de  Fine».  &i»  mmonbms  parade- 
Porphyre  , qui  lui  adrefiafon  Introduction  fur  les  Uni-  lis.  Pline  , /.  11.  c.  2^.  M.  Du  Pin.  Bibl.  Vntverf.  Hilf. 
vénaux.  • Porph.J'/f.  c.  9.  Prof. 

CHRYSAPH1US  , Ennuque  , Favori  dcl  Empereur  CHRYSERUS  ou  CHRYSORE  , affranchi  de  l’Em- 
Theodofe  te  Jeune , vi  voit  dans  le  V . ficclcj  3c  abufant  percur  Marc-Aurclc , vers  l’an  lûz.  de  J.  C.  avoir  com- 
dela  bonté  que  ce  Prince  avoit  pour  lui , voulut  faire  pofé  un  Ouvrage,  où  Ion  trouvoir  une  lifte  de  tous 
chaircr  de  Ion  Sicge  Flavien  Patriarche  de  Conftanrino-  ceux  qui  avoient  commandé  à Romr  depuis  la  fondation 

tic.  Il  fema  aulïï  la  mefintelligencc  entre  l’impcratricc  de  cette  ville.  Scaliger  a inféré  cette  lifte  dans  ils  Addi- 
udoxe , 3c  la  Princcflê  PUlchcric  fa  belle  feeur  : ce  qui  rions  4 la  Chronique  d’Eullbc. 
eau  fa  de  grands  troubles  dans  l’Empire.  Depuis  il  favo-  CI  IRYSE’S  , Prêrrc  d’Apollon , fut  pcrc  d’Aftyno- 
lifa  l’Hcrcliaroue  Eutvchcs  qui  étoit  fon  parrain  : de  nié  , qui  du  nom  de  fon  pcrc  fut  lufli  appcllcc  Cbryfeit. 
forte  que  dans  le  faux  Concile  d’Ephcfe , ce  Miniftre  Les  Grecs  ayant  pris  la  ville  de  Thebes  en  Cilicie  ,'dans 
fcelcrat , pour  fatisfairc  fa  haine  particulière  contre  Fia-  le  parrage  qui  fut  fait  du  butin , Chryfcïs  échut  4 Aga- 
vien,  penfa  ruiner l’Eglifc  d’Oricnt.  Lorfauc  Pulchc-  memnon.  Chryfcs,  avec  tous  les ornemens  de  fa  Prô- 
jie  revint  4 la  Conr  l’an  4J0.  l'Empereur  chalïa  ce  Fa-  rrilc,  fe  rendit  au  camp  des  Grecs  pour  lui  demander  la 
vori  infolcnt , après  l’avoir  dépouillé  de  fes  biens  3c  de  fille  ; 3c  n’ayant  pû  l’obtenir  , il  implora  l’aide  d’ApoI- 
fes  dignitez  ; 3c  la  Princedê  le  remit  entre  les  mains  de  Ion , qui , dit-on , affligea  tellement  l'armée  des  Grecs 
Jordan  , fils  d'un  homme  de  qualité  , que  Chryfaphius  par  une  maladie  contagiculc  , qu’Agamemnon  futcon- 
avoic  fait  mourir.  • Marcellin.  Ccdrcnus  3c  Baronius  , traintdc  rendre  Chryleis.  * Homère ««  1.  de  l Iliade. 
jI.C.  443.  448.  449.  450.  CHRYSES,  Roi  de  Mycenes,  dans  le  Peloponncfe, 

CHRYSARCYRE  : impôt  célébré,  dont  Zozimcveut  etoic  fils  d’Agamemnon  3c  de  Chryfcïs  , fille  de  Lhry- 
que  Conftantin  foit  l’Auteur.  Il  fcpayoic  tous  les  *qua-  les  Prêtre  d'Apollon.  Ayant  reconnu  fon  frère  Orefte 
tre  ans  par  les  Marchands , le  menu  peuple  , & les  gens  dans  le  temple  d’Apollon  , il  fe  joignit  avec  lui , pour 
de  mauvaife  vie.  Il  y a neanmoins  apparence  que  ce  tri-  aller  enfemble  4 Myccnes  prendre  pollcflion  des  Roi'au- 
bur  fc  levoit  fur  les  perfonnes  infâmes,  long-temps  a-  mes  dclctir  pere.  * Hygin. 

vanr  Conftantin  -,  comme  on  le  peut  apprendre  de  Suc-  CHRYSIPPE , Philofophe , natif  de  Solos , ville  de 
tonc.dansla  vie  dcCaligulai  cc  de  Lampridc , dans  Cilicie,  ou  dcTarfe,  comme  difent  les  autres  , étoit 
celle  d’Alexandre.  Evaçre,  bien  loin  de  convenir  que  fils  d’un  certain  Apollonius.  D'abord  il  s'étudia  4 bien 
Conftantin  l'ait  impolc  le  premier  , rapporte  que  conduire  un  chariot,  3c  fut  enfuite  difciple  du  Philofo- 
l’ayant  trouvé  établi , il  eut  intention  de  l’abolir  : ce  que  phe  Cleanthe  , fucccllcur  de  Zenon.  Il  avoir  l’efprir  fi 
fit  dans  la  fuite  l’Empereur  Anaftafe , l’an  de  J.  C.  joi.  lubtil  & fi  porté  à la  difpttte , qu'en  plulicurs  rencontres 
* V ijtz.  du  Cange  , Gloffar.  G roc.  il  fe  faifoit  un  plaifit  de  combattre  les  femimens  de  fon 

CHRY SEIS  , fille  de  Uiryfés  Prêtre  d’Apollon , cft  maître , auquel  il  difoit  qu'il  n’avoir  bel'oin  que  de  U 
plus  connue  fous  ce  nom  patronymique , que  fous  celui  con.  oiftànce  des  Principes  , parce  qu’il  étoir  allez  capa- 
d .Afljntmd  qui  étoit  fon  nom  propre.  Elle  fut  prife  blc  de  trouver  des  railbnncracns  pour  les  foûtenir.  Va- 
par  Achille  loi  fqu’il  faccagea  Lymeflc  & quelques  au-  lere  Maxime  rapporte  qu  a Page  de  80.  ans  il  acheva  fon 
très  endroits  voifins  de  Troye  : clic  croit  mariée  au  Roi  39.  Traite  de  Logique.  Il  a fi  fort  excellé  en  ccrrc  feicn- 
dc  ccpaïsJà.  Agamcmnon  la  trouvant  fort  4 fon  goût  la  ce  , que  les  Païens  dilbienr  que , fi  les  Dieux  enflent  pû 
retint  pour  lui;  & bien  loin  de  la  vouloir  rendre  4 fon  fc  fervir  delà  Logique , ils  n’en  auroient  point  cho'ili 
pere  Chryfcs  , qui  étoit  venu  la  redemander  revêtu  de  d'autre  que  celle  de  ce  Philofophe.  Diogène  Lacrccé- 
fes  ornemens  faccrdotaux  , 3c  muni  d'une  tres-grofle  crit  qu  iHaifla  jn. Traitez  de  Dialectiques.  Quelques 
rançon  , il  le  chaflà  indignement.  Ce  Prince  déclara  au  Auteurs  en  font  monter  le  nombre  jufqucs  iyot.  On 
confcil  de  guerre  qu’il  la  trouvoit  préférable  à là  femme  dit  que  quelques-uns  de  fes  difciplcs  le  prièrent  de  fc 
Cl) tenmeftre,  laquelle  il  avoir  épou  fée  fille,  3c  que  trouver  4 un  facrifice , 3c  qu’y  avant  bû  du  vin  pur  , il  en 
Chrylêïsnc  ccdoit  en  rien  4 Clytemneftre  , ni  pour  le  fut  tellement  opprcflc  , qu’il  niourut  cinq  jours  après, 
corps,  ni  pour  l’cfprit , ni  pour  le  travail.  Chry  lés  pria  Les  autres  aflùrcnt  qu’il  mourut  de  rire  , voyant  un  âne 
Apollon  de  le  venger,  3c  fut  exaucé.  La  perte  fe  mit  qui  mangeoit  des  figues  dans  un  baflin  d’argent,  5c 
dansl'arméeGrecauc,  3c  ne  cefta  que  lorfauc  , fuivaot  commandant  qu'on  lui  apportât  à boire.  Samortarri- 
I'avis  du  Devin  Calchas  ,on  eût  renvoyé  Chryfeïs  4 fon  va  fous  laCXLIII.  Olympiade,  107.  ans  avant  l'Ere 
pere.  Elle  étoit  grollê  : cependant  clic  fe  vantoit , que  Chrétienne.  Ce  Philofophe  étoit  âgé  dt  7 $.  ans.  • Dio- 
perfonne  ne  l’avoir  touchée  ; 3c  lorfqu'elle  ne  put  plus  gene  Lacrce,  en  f. * vie  au  l.  7.  Valerc  Maxime , /.  8.  c.  7. 
cacher  fon  état , elle  ioùtint  que  ce  n'étoit  point  le  fait  ex.  17.  Bayle , Ditt.  Crit. 

d’un  homme,  mais  le  fait  du  Dieu  Apollon.  Le  fils  dont  CHRYSIPPE  de  Gnidc  , Médecin  Grec.  Onncfcalt 
elle  accoucha  eut  nom  Chryfcs.  Il  n' apprit  qn'un  peu  pas  en  quel  temps  il  a vécu.  Il  fut  l'Auteur  de  la  nouvelle 
tard  fon  extraction.  Le  jeune  Chryfés  Fut  établi  Prctre  Seélc  des  Médecins  Empvriqucs , qui  rejetteront  la  fai- 
d'ApoIlon  dans  l'ifle  de  Sminthc.'  Orefte  3c  Iphigénie  gnéc  3c  la  purgation , en  liage  julqu'alors  pour  établit 
s’étant  fa  u vcz  delà  Cherfonncfc  Taurique  avec  la  fta-  des  remedes  particuliers.  Un  autre  Chrysippe  , difei- 
tuë  de  Diane,  abordèrent  en  cette  ifle.  Chryfés  ne  con-  pie  d’Erafiftrate , 3C  Médecin  de  Ptolomcc.  Un  autre, 
noiflânt  point  ces  deux  perfonnes  , les  vouloir  renvoïer  qui  avoit  écrit  des  Gcorgiques,  3cc.  * Diogene, /.  7. 
àThoas  Roi  de  la  Taurique.  Mais  Agamcmnon  fon  pe-  Pline,  Hift.  nat.  Itb.  16.  cap.  1.  Lilio  Gi  raidi,/. ,.  Hift. 
relui  fit  fçavoir  la  fraternité  qui  étoit  entre  lui  3c  ces  des  Poètes.  Voflius  , des  Hifi.  Grecs  , /.  1.  c.  17.  ».  n x. 
deux  nouveaux  venus.  Alors  le  jeune  Chryfés  fe  joignit  &c.  des  Poète  t ,p.  8;.  des  SedeFdes  Philof.  c.  19.  $.  n* 
avec  Orefte,  pour  retourner  dans  la  Taurique  .afin  d’y  p,  101.de  laPhilofop.  c 11.5.27.6.87.  de  U Logtque , 
ruer  Thoas  : ce  qui  ayant  été  exécuté , ils  s’en  allèrent  à c.  8-  5.  1 ù.p.  j3.  &c.  H*f.  de  la  Mtdectne.  S ’ 
Myccnes  avec  la  ftatuc  de  Diane.  Quelques-uns  difent  . CHRYSIPPE , Prêtre  de  Jcrufalcm,  vivoit , 4 ce  quo 
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i 'on  croit , fur  la  fin  du  V.  ficelé.  On  trouve  fousfon  dans  une  Prophétie  reçue  parny  les  Turcs , qui  fcper- 
nom  , dans  la  Bibliothèque  des  Pères»  un  Sermon  à Ij  fuadent  qu'ils  pourront  un  jour  être  détruits  par  une 
loiiangedelaVicrgc.Photiusdans  lcvol.171.de  laBiblio  telle  nation.  Jacques  Spon  -explique  ce  mot  Grec  par 
chèque  fait  mention  d'un  écrit , où  il  croit  rapporte,  que  celui  de  Blond  en  f rançois  ; Se  pourtant  les  recherches 
Gamalicl  5c  Nicodcme  , que  l'on  arturoit  être  bcau-pcrc  de  fa  curiolité  nlus  loin , il  s'imagine  que  ce  terme  doit 
du  premier,  avoienrété  baptifez  par  S. Jean  5c  avoient  s’entendre  des  Xlofcovites  , parce  que  la  plupart  ont  k 
JdufFert  le  martyre.  Photius  ajoute  que  cet  écrit  étoit  chevelure  blonde  t en  eftet,  fi  1 on  en  croit  le  même 
attribué  A Chryiippc  Piètre  de  Jcrulafcni , qui  dans  un  Spon  , le  Grand  Seigneur , redoute  plus  la  puirtance  de 
difeours  fur  Théodore  Martyr  , fai  foi  t mention  de  Lu-  ces  peuples,  que  celle  d'auc.un  autTe  Empereur.  * Jac- 
cicn  5c  de  la  révélation  que  Gamalicl  lui  fit  de  fon  hif-  que*  Spon  , Vojagt  de  Grett , part.  1.  p.  , 56. 
coirc,  5c  du  lieu  oùil  écoit  enterré  avec  Gamalicl  5c  S.  CHRYSOGONE  ( Saint  jAlartyi  célébré  dans  l'£- 
Ellicnnc.  Photius,  Cad.  171.  Nous  apprenons  dans  la  glile  Romaine  , cil  moins  connu  par  l’hilloire  de  fa  vie > 
vie  de  l’Abbé  Euthyme  écrite  par  Cyrille  Evêque  de  4UC  PJr  culte. _ Les  aétes  de  fume  Anaftafe  Veuve  5c 
Schytople  , que  Chrvfippc  avoir  cotnpofé  pluficurs  li-  Martyre , dans  lefquels  on  trouve  qu'il  avoir  des*  rcl.i- 
vrcs  dignes  d'approbation , qu'il  avoir  été  difcinlc,  a-  (ions  de  Lettres  avec  elle  , fout  indignes  de  foi.  On  dit 
vec Colmc  5c  G aor ici  fesfreres,  de  l'Abbé  Euthyme,  que  Chryfogonc  fut  exécuté  près  d’Aquilée,  fous  la 
que  Cofme  fon  frère  avoir  été  avant  lui  Evêque  de  perfccution  de  Dioclétien.  U cil  marque  comme  Mar- 
Schytoplc  , 5c  que  pendant  que  fon  frère  fut  Evêque,  il  tyrc  dans  le  Calendrier  de  l'Eglife  de  Carthage.  Son 
avoir  eu  fous  lui  la  qualité  de  Stanrophjlax  , ou  Garde-  culte  écoit  célébré  A Rome , avant  le  VIII.  ficctc  , 5c  les 
Croix  pendant  douze  ans.  l'itd  Emtbjmti , par  Cyrille  Martyrologes  font  fa  n-.emoireau  14.de  Novembte.  • 
de  Schytople.  ARn  Anajfajît  apnd  Surium  , er  Bolland.  Tillemont  * 

CHRYSlPPE  , fils  naturel  de  Pelops,  fur  d’ünc  beau-  Mtm.  Ecclej.  Bailler , Hut  dei  S mut  s.  Novembre. 
té  incomparable.  Laïus  en  devint  paifionénient  aniou-  CHRISOLANUS  I Pierre  ) Archevêque  de  Milan, 
reux  , 5c  1‘cnlcva  , mais  il  fut  pourfuivi  avec  tant  de  v»voit  dans  le  XII.  fiécle.  Le  Pape  Pal  dial  II.  l’cnvoïa 
promptitude  qu'on  lui  arracha  fa  proie , 5c  qu'on  l'ame-  *u  coraraenccment  du  XII.  ficelé  a Conrt antinople , vers 
na  prii'onnier  i Pelops  , qui  lui  pardonna  cette  action  , l’Empereur  Alexis  Comnene  , où  il  difpura  contre  les 
en confiderant  que  l'amour  l’y  avoir  poufle.  L'amitié  de  Orées  fur  la  proccilion  du  Saint  Efprir.  Etant  revenu 
Pelops  pour  Chrvfippc  étoit  plus  grande  que  celle  qu’il  de  fa  Légation  , l'Archevèchc  de  Milan  lui  fut  dilptitc 
avoi:  pour  fesenfans  légitimes  ic'eft  pourquoi  Hippo-  par  Jordancs , 5c  il  fut  condamné  dans  un  Colicilc  de 
darnie  fon  époufe  animée  de  l'efprit  de  marâtre , exnor-  Latran  tenu  l'an  nid.  à le  quitter , Se  à retourner  à Ion 
ta  Acréc  5c  Thyefte  deux  de  fes  fils,  i ôter  la  vie  à ce  premier  Evêché.  On  g le  difeours  qu'il  adreilà  à Alexis 
bâtard  : elle  ne  doucoic  point  qu’il  ne  dût  un  jour  afpircr  Comnene  , touchant  la  proccIEon  du  Saint  Efprir.  Il  eft 
à la  couronne.  Us  lui  refuferenc  en  a été  decomplaifan-  en  Larin  dans  Baroniusà  l'année  1119.  & en  Grec  & en 
ce  , 5c  alors  elle  prie  la  refolution  d'cxccuter  elic-même  Latin  dans  le  premier  tome  de  la  Grèce  d’Allatiuf.  Tri- 
ce  mauvais  dertêin  t elle  prit  l'épée  de  Laïus  pendant  théine  fait  le  Catalogue  des  Livres  qu’il  a compofez 
qu'il  dorinoit , ôc  s’en  fcrvic  A tuer  Chryfippe.  Les  foup-  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  Romaine  jqui  font, un  Traite 
çons  tombèrent  fur  Laïus  i caufe  de  fon  épée  j mais  contre  les  Grecs,  un  de  la  Trinité,  des  Epîtres,  des  Ser- 
Chrvlippc  , avant  que  de  rendre  lame,  eut  le  temps  de  tnons  , ôfc.  C'éroit  un  Prélat  d’un  mérité  fingulicr. 
ledilculpcr.  Pelops  fe  contenta  de  charter  Hippodamie.  Eufthatius  Archevêque  de  Nicéc , Blcmmidas  fitrnom- 
II  y a des  Auteurs  qui  difent  qu’elle  ne  tua  point  Chry-  mé  le  Sage  , Nicolas  Evêque  de  Methone  , un  Moine  de 
lippe  de  fi  propre  main , mais  qu'elle  fit  faire  ce  meur-  grande  réputation , nommé  Jean  Phumés , 5c  quelques 
tre  par  Atree  5c  par  Thvcftc,5c  qu'après  avoir  tuéChry-  autre* , çcri  virent  contre  lui.  Le  même  T ritnéme  dit 
fippc  , iis  fe  jetterentaans  un  puirs.  Leur  pere  ne  les  qu’il  croit  très-fçavauc  dans  l'intelligence  des  fcicnces 
Voulut  plus  voir  , 5c  ils  fe  retirèrent  ATriphvlie  partie  ciivinesdc  humaines.en  Langues  Grecque  5c  Latine.  Tri- 
de  l’Elide  au  Pcloponncfe.  Quelques-uns  «ufent  qu'il  thème , de  Script.  Eccl.  Baromu  s , T.  XII.  A.  C.  1116. 
ne  fe  contenta  pas  de  bannir  la  femme , 5c  que  ce  fut  M.  du  Pin , Bibliotb.  des  Anï.  Eccl.  XH.fifcle. 
principalement  fur  elle  qu’il  voulut  venger  la  mort  de  CHRYSOLlTHE,  Pierre  précieufe  Oc  cr-nfparente 
Chry  lippe  5 mais  qu'il  ne  le  put , parce  qu’elle  fe  fauva  à de  couleur  d'or  mêlé  de  verd , avec  un  fort  beau  feu.  Il 
Midcc  ville  du  pais  d’Argos.  D'autres  dilent,  que  fe  en  vient  de  l'Ethiopie  , de  l'Arabie  5c  des  Indes.  Elle 
voïanr  accufée  par  Ion  mari,  elle  fe  tua.  Thucydide  dit  eft  plus  molle  que  les  autres  pierres  précicufcs.  Elle 
qu'Atrée  fe  réfugia  chez  Eurifthée  fon  neveu.  Roi  de  étoit  la  neuvième , ou  la  première  du  quatrième  rang 
Miceiws.  Ce  Chr  vfippc  n’eft  point  different  de  celui  que  du  Rational  du  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs.  On  y 
"Clément  d'Alexandrie , Arnobe  ôc  Fitmicus  Maternas  avoit  gravé  le  nom  du  dixiéme  fils  de  Jacob,quc  les  Juifs 
iv  - .Ifocié  A Ganymede.  U y a un  autre  Citfcrsirpi  de  reconnoWbient  pour  leur  dixiéme  Patriarche*  Si  Car- 
1 ne,  Auteur  d'un  Livre  de  la  maniéré  de  faire  le  pain,  dan  en  eft  crû,  cette  Pierre  garentit  de  l'afthme,  du  bat- 
A -tiéc*  l'a  nommé  habile  difcourcurde  tartes  5c  de  gâ-  rement  de  poitrine , des  p.imoifons  ou  du  mal  de  cœur  * 
r P'  urrrh.  in  Parallel.p.  jij.  Apojlolicnt  Centnr.  delà  mélancolie,  5c  des  terreurs  paniques.  Elleeftmife 

i «h  * 7-JrW.turipide.  in  Oreft.  v.j.  £cfi«/.Pindari,  pour  le  fepciémc  fondement  de  la  muraille  de  la  celeftc 
m l O •*.  - 1 Jvgin.  cap.  85.  &•  17».  Tzeczes.  Htflor.  Jerofalein.  • Exode , XXX IX.  1 1.  Apocal.  XXI.  10. 

18  ' lui.  1.  • ni  an.  l/t.6.  p jo  x.odit.  1696.  Thucydid.  CHRYSOLOGUE  , c eft-A-dtrc  .partit  d’or.  Cher - 
/.  1. 1 10  ;nCranlot  f.  m.  171.  Athénée,  hh.  14.  cap.  chez.  Pierre  Chrysologue  ( Saint.  ) 
ij.  L .vie.  D;ch*n.  Crïti 0.  CHRYSOLORAS  ( Emmanuel  ) de Conftantinople* 

CHRYS.S,  l'iècrcflî:  de  Junon  A Argos  , aïant  mi*  a fleuri  dans  le  XV.  fiécle.  On  dit  qu'aïant  été  envoïé 
une  lampe  j ••che  des  ornemens  facrcz  ,•&:  s'étant  çn-  en  Europe  par  l'Empereur  d’Orient  , pour  implorer 
dormic,  fut  carie  par  fa  négligence  de  l’incendie  du  l’afliftancc  des  Princes  Chrétiens  , il  s'arrêta  A Venife  , 
temple  conftcré  Â cette  Déerte.  Elle  fe  fauva  A Phlinn-  après  s’être  acquitcé  de  fon  Amballade.  11  eft  fur  qu'il 
te  , pour  éviter  le  reflentiment  des  Argiens , qui  crée-  palla  en  Italie  environ  l’an  t J97.  5f  qu’il  y enlcigna  la 
tent  une  autre  PrètrelTc  en  fa  place.  D'autres  ont  crû,  Langue  Grecque , qu’on  y avoir  négligée  depuis  envi- 
mais  avec  moins  de  fondement , qu’elle  avoir  ellc-mê-  ton  700.  ans.  Scs  loins  huent  fi  efficaces  à Venife  , puis 
me  péri  dans  l'embrafement.  Saint  Jérôme  dans  fon  1.  A Florence , à Rome  5c  i Pavie , qu'on  ne  s'appliqua  pas 
Livre  contre  Jovinien , a obfervé  que  cette  Prctrcrt’e  de  feulement  A l'étude  de  la  Langue  Grecque , mais  encore 
Junon  étoit  Vierge.  Marius  Viéïorinus , dans  fes  notes  A parler  purement  la  Latine  , qui  fe  fentoir  encore  de  la 
fur  cet  endroir-Id,  dit  mal  A propos,  que  ce  Pere  parle  barbarie  des  fiéclcs  précédons.  Chryfoloras  mourut 
deChryféïsqu'Agamemnon  enleva.  * Thucidide , 4.  l’an  1415.  âgé  de  47.  ans  à Confiance , où  il  étoit  venu 
Bayle , Diü.  Critiqne.  dans  le  temps  qu’on  v celebroit  le  Concile.  H fut  enter- 

CHRYSOCOcCA  ( George  ) Auteur  Grec  , Mede-  ré  dans  l'Eglife  des  Dominiquains  -,  ôc  Æncas  Silvius  * 
etn  ÔC  Mathématicien  , a vécu  dans  le  XV.  fiécle.  Il  qui  fut  depuis  le  Pape  Pic  II.  fit  fon  Epitaphe.  On  lui 
fçavoit  les  Langues , 8c  compofa  diverj  Ouvrages  d'Af-  attribut'  une  Grammaire  Grecque,  Ôc  quelque  autre  pe- 
tronomic  , des  Notes  fur  Homere  , 5cc.  • Léo  Allatius  , tit  Ouvrage.  Il  eut  pour  Auditeurs  quantité  d’habiles 
Diatr.  de  Georr.  gens , entt’autres  Philelphe  , Grégoire  Tifernas , ou  do 

CHRYSOGENOS , eft  lcnon  d’une  nation  marquée  Tifernes , Leonard  d'Arezzo , Pogge  de  Florence,  fcci 
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* Gefncr , Biblioth.  Pau!  Jove , aux  Elog.  c.  x j.  SpOnde, 
A.  C.  1397  n.6.  1415.  n 7 1.  Frédéric  bpanheiiu  & ex  eo 
G.M . Konigius  , n Biblioth.  ver.  &nov.  p.  190.  G.  J . 
Vojf.  Artjlarch.  part.  l.  cap.  4.  14.  ^ hb.  1.  Gram, 

art.  cap.  4.  p.  14.  Martin  Crufius  Germano  Gracia  pa£. 
X ; 4.  Lancelot , Prfface  de  la  M/thode  Grecque  de  Port- 
Rojal.  Baille: , Jugement  fur  lei  Gramm.  Grecs  (dit.  Pa- 
rts. iu  11. 1685.  r.  }.pag.  148. 

CHRYSOLORA.S  ( Dcnietrius  J florit  fous  l’Empi- 
re de  Manuel  Pulcologuc , qui  eut  beaucoup  de  confide- 
ration  pour  lui.  Il  a écrit  contre  les  Latins  , un  difeours 
Synoptique  tiré  des  Ouvrages  de  Nil  de  Theflaloniquej 
un  Dialogue , pour  montrer  que  les  Orthodoxes  ne 
doivent  point  accufer  d’autres  Orthodoxes  , &c.  • M. 
du  Pin  , Bivherh  des  Ant.  Eccl.  XV.fi/cle. 

CHRYSùi-R.u*£  » Picrte  précieufe , qui  fervoit  de 
dixiéme  fondement  aux  muts  de  la  Jerulalcra  celeftc. 
Apec  ai-  XXI  zo.  >a  couleur  ell  verte  fcinblablc  i la 
ctu.  ut  ù «n  poire ou  ; aulli  fon  nom  lignifie  un  poireau 
d or.  Sa  lueur  cil  f„«t  cpaifTe  fie  condenl'ée  , 6c  tire  lut 
celle  de  l'ot.  Elle  patoît  marquetée  de  petites  pointes 
ou  cr.r  •.  J : ce  métal.  On  dit  quelle  fortifie  la  vue , ré- 
jouit Ici . vc  rend  l'homme  liberal  6c  joyeux. 

CHRY SORTE,  Reine  de  Sicyone  , dans  le  Pclo- 
ponncle  , fille  du  Roi  OrthopoÜs , epoufa  te  Prince 
Marath  ‘S  , par  qui  clic  s’étoit  biffe  féduirc.  Pour  cou- 
vrir cet  f <ute  , clic  tâcha  de  perfuader  aux  Sicyoniens 
qu’elle  avoir  été  aimée  du  Dieu  Apollon.  Elle  commen- 
ça de  regner  avec  Marat hus  fon  époux  , l’an  du  monde 
*47j. fie  153 1.  avant  J.  C.  Leur  régné  fut  de  10.  années  , 
& ils  Iucc  derent  à Marathon  , ou  Melanthus , qui  peut- 
être  croit  frcrc  de  Chryforte.  • Eufcbe. 

CHRYSORIJS.  Cherchez.  Chryservs. 

CHRYSOiTOME  , c’ell-à-dire,  bouche  d’or.  Cher - 
chez.  Jean  Lhaysostome  (Saint.) 

CHTHONlE  , nom  qui  fut  donné  premièrement  i 
Hile  de  Crète.  Cerès  fut  furnommée  Chthonienne  i 
c’cll-à-dire,  Terreftre , parce  que  les  Païens  la  faifoient 
préfider  particulièrement  aux  fruits  de  laterre.Paufanias 
dit  que  ce  fut  à caufc  d’un  temple  qui  lui  fut  contacté 
dans  Hcrmione  ville  du  Peloponnefe , par  une  jeune  fil- 
le d’Argos  , nommée  Chthonic , fille  de  Phoronée.  C’eft 
aulli  d'où  cft  venue  l’origine  de  la  Fcrc  Chthonienne  , 
que  les  peuples  d'Hermiojie  cclcbroicnc  folemnellement 
tous  les  ans  en  l'honneur  de  Ccrés.  Quatre  vaches  des 
plus  belles  & des  plus  féroces  étoienc  traînées  l’une  a- 

f>rès  l’autre  dans  le  temple , où  quatre  vieilles  Prcrreflès 
es  immoloiemi  coups  de  faux.  * Paufanias , in  Coriurb. 
1. 1. 

CHTHONOPYLE,  fille  de  Sicyon  , lui  fucceda  au 
Roïaume  de  Sicyone  dans  le  Peloponnefe.  Elle  fur  ai- 
mée d'un  Prince  fçavant  8c  éloquent  .-d’où  elle  pricoc- 
cafion  de  fuppofer  qu’elle  avoir  eti  commerce  avec  le 
Dieu  Mercure.  Elle  en  eue  un  fils  nommé  Polybc  , qui 
fucceda  â la  Couronne  . l'an  du  monde  1698.  & 1306. 
avant  J.  C.  * Eufebe. 

CHUANAUCA  » c’eft  un  Volcan , c’elt-â-dire  , une 
de  ces  Montagnes  qui  vomilTenc  des  flammes.  Il  ell  en- 
cre les  Andes , dans  le  Chili , dans  l’ Amérique  Méridio- 
nale, à l'Orient  Méridional  de  la  ville  d'Oforno.  * 
Mat  y , Di  thon. 

CHU  B , Pais  finie  entre  l’Ethiopie  ,1a  Libie  6c  l’E- 
tc.  Pcolomce  met  les  Chubicns  dans  la  Mareoride. 
zcch.  30.  j. 

CHULHEU,  grande  Ville  delà  Province  de  Che- 
kiang  , dans  la  Chine.  Elle  cil  Capitale  d’un  terriroire 
de  meme  nom , Si  a jurifdiûion  fur  neuf  citez.  Ce  pais 
ell  environné  de  montagnes  ; mais  les  vallées  font  très- 
fertiles  en  ris.  Près  la  Ciré  de  Sunghiaog  , on  voir  des 
arbres  qui  fonc  fi  gros  , que  quatre-vingt  hommes  ne 
les  pourroient  embralTcr.  Le  creux  de  leur  tronc  fait 
fouvent  uneefpece  de  caverne  , où  il  pourroit  ai fc ment 
tenir  quarante  hommes.  Auprès  de  la  Ciré  de  Kingning 
cil  le  ruirtcau  de  Luyeu , qui  paroîr  tour  verd  , â eau  le 
de  la  grande  quantité  derofeaux  qui  font  fur  fes  bords. 
Les  Chinois  les  appellent  Cho  , 6c  les  Portugais  les 
nomment  Bambu.  Ils  font  prcfque  aulli  durs  que  du 
fer  , ÔC  fi  gros  , qu’on  ne  les  peut  empoigner  des  deux 
mains.  Quoiqu'ils  foicnr  creux  en  dedans  , ils  fervent 
neanmoins  à fourenir  de  grands  fardeaux.  Ils  ont  douze 
pieds  de  hauteur , ou  davantage  -,  6c  les  plus  petits  n'unc 
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environ  que  cinq  pieds.  Les  Chinois  ont  l’adrcrte  dè 
couper  ces  grolTc s cannes  en  filers  fore  déliez  , dont  iis 
font  des  narres . de  petits  coffres  , 6c  autres  fcmblablcs 
ouvrages  fort  curieux.  • Martin  Martini , Defcription  de 
la  Chine  , dans  le  Recueil  de  Thevenot , vol.  , . 

CHUCUITO,  CHICU1TO,  CHUQUITO,  ou 
El*  CLUYO  , Contrée  de  l'Amérique  Méridionale. 
On  la  comprend  dans  le  Chili , dont  elfe  ell  feparéc  par- 
les Montagnes  des  Andes,  vers  le  Couchant.  Elle  cft 
bornée  par  le  Tucaman  au  Nord  6c  au  Levant , & par 
les  Terres  Magellaniqucs  au  Midi.  Elle  cil  divifêc  en 
deux  parties , qui  prennent  leurs  noms  de  Mendoça  6c 
de  Saint  Juan  de  la  Frontera  leurs  Capitales.  • Bau- 
drand. 

CHUEN-HIO,  cinquième  Roi  de  la  Chine,  qui  fuc- 
ceda â Xaohau.  Le*  Chinois  difenr  qu'il  compola  un 
Calendrier  pour  fervir  dans  fon  Empire  ; 6c  leurs  Ilifto- 
riens  remarquent  que  fous  Ion  règne  il  veut  une  con- 
|onck:on  de  cinq  autres  planctes , le  même  jour  qu'il  y 
en  avoir  une  du  foleil & de  la  lune.  C cft  peur-êcrc , die 
le  P.  Martini , cette  célébré  conjonction  des  planètes  , 
dont  panent  quelques  Chronologifles  de  l'Europe  , 6c 
qu'ils  difent  être  arrivée  vers  le  temps  de  Noé.  Il  ajoâ- 
te  que  c cil  la  première  obfervation  Agronomique  dont 
conviennent  les  Auteurs  de  la  Chine,  3c  piotellc  qu’il 
I a vue  dans  1 hilloire  du  Roi  Chucnhio  , qui  regnoit 
l’an  1513.  avant  J.  C.  lèlon  le  calcul  des  Chinois,*  Paul 
Pczron  , Antiquité z,  des  temps.  Voie*  la  Table  Chrono- 
logique de  l'article  Chine. 

CHUMNE  f George)  Hifloricn  Grec.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  temps  il  a vécu.  Il  écrivit  en  vers  une  Hif- 
toirc  lainte  , qui  comprenoic  ce  qui  s croit  pafl'é  depuis 
le  commencement  du  monde , jufqu’au  regne  de  Sa- 
lomon. * Du  Verdier  Vauprivai , iu  Suppl.  Bibhot. 
Gefncr . Léo  Allatius  , Diatr.  de  Geore.  Vollius , de  Hth. 
Grac.  * 

CHUN  , Ville  de  l’obéïfTance  d'Adarczer  Roi  de 
Soba  , pais  de  Svrie.  • 1.  Parai.  18.  8. 

C H ÙNG  K IN  G , grande  Ville , Capitale  d’un  terri- 
roi  rc  de  meme  nom  , en  la  Province  de  Sucbuen  dans  la 
Chine.  Elle  a jurifdiétion  fur  19.  Citez  , donc  les  plu* 
conftderablcs  font  Ho,  Chung  5c  Feu.  La  Ville  de 
Chungxing  ell  fituée  fur  une  montagne , où  les  bâtimens 
s elevenr  peu  â peu  , 6c  formenr  une  efpcce  d'amphi- 
rheacrc.  C’ell  une  ville  des  plus  magnifiques  de  la 
Chine , & elle  cil  fort  femblable  aux  plus  belles  de  l’Eu- 
rope.  Le  pais  cil  fertile,  6c  l’air  extrêmement  fain. 
”ro.<j,  5 1 c J Eeu  °d  voit  une  montagne , où  l'on 

a taillé  une  Idole , qui  a les  pieds  croifcz  & Tes  bras  dans 
Ion  fem.  La  grandeur  de  cette  figure  cil  fi  extraordinai- 
re , qu'on  en  voit  les  yeux  , le  nez  & la  bouche  de  plu* 
d une  lieue.  Auprès  de  la  cité  de  Ho  , ell  la  montagne 
de  Lungmuen,  ou  il  y a un  temple  fort  magnifique  , avec 
une  Bibliothèque  de  30000.  volumes  , commencée  par 
un  Gouverneur  nommé  Sivulus.  * Martin  Martini , Des- 
cription de  la  Chine , dans  le  Recueil  de  Thevenot . 
vol.  3 . 

I CHUNSENE,  GUNSINE  , ou  GUNSINDE, 
l’une  des  femmes  de  Clotaire I.  Votez. Clotaire  I. 

CHUPMEbSAHlTES , ScâedesMahometans,qu£ 
croient  que  Jésus-Christ  cil  Dieu  , 6c  qu’il  ell  le  Ré- 
dempteur du  monde.  Cette  opinion  s'cll  établie  depuis 
le  XVII.  fiéele  parmi  les  Turc*  , 6c  beaucoup  d’honnè- 
tes  gens  la  fui*ent , meme  dans  le  Scrrail.  Il  7 en  a en 
qui  ont  foûtenu  cette  doûrincavec  tant  de  courage  , 
qu’ils  ont  mieux  aimé  foufTrir  la  mort  que  de  la  quitter  -, 
6c  malgré  la  pcrfccution , cette  créance  s’augmente  tous 
les jouis  , quoi-que  ceux  qui  font  de  ce  fcntimenc  n’ea 
fartent  pas  une  profeflion  publique.  Quelques  Auteurs 
difent  que  ce  nom  ell  compofé  de  Choup  , qui  lignifie 
appui  ou  protecteur , & d cMefeki , ou  Mejfahi , qui 
lignifie  un  Chrétien  , comme  qui  diroit  Proieâeur  du 
Chrétien.  * Ricaut , de  l'Empire  Ottoman. 

CHUPULETI,  ou  COPOLETE  , petite  Ville  de 
la  Géorgie  en  Alïe.  Elle  ell  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noire, 
dans  la  Principauté  de  Guricl.  Maty , DiRion. 

CHUR.  Cherchez.  Coiri. 

CHURCH-STRETTON  , Bourg  d’Angleterre  a- 
vec  Marché  , ficuc  entre  les  Montagnes  dans  Ta  Contrée 
du  Comté  de  Salop  , qu’on  appelle  Mnnflo » lui.  mil- 
les AngJois  de  Londres.  * Diiïit».  Ancien . 

CHUS 
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CHUS,  fil*  de  Chain , naquit  environ  l'an  1657.  du 
monde , fie  avant  J.  C.  mi-  Le*  ithiopiens  (ont  forcis 
de  lui.  Touchant  les  defeendans  de  Chus  on  peut  con- 
liiltcc  le  IV.  Livre  du  Phileg.  de  Bochart.  * Gencfc,  c. 

10.  v.  6.  Jofephc , /•  1.  des  Ant.  JuJ.  e.  6.  Torniel,  A. 

M.  1657.  «•  10. 19  ji.».  17.  &c. 

CHUS , ou  CHl , Roi  de  la  Chine , qui  fucccda  i 
Co  , l'an  1 jéj.  avant  J.  C.  félon  le  calcul  des  Chinois. 
L'exccs  de  les  débauches  porta  les  Grandi  du  Roiaume 
à lui  ùtet  la  Couronne , pour  la  donner  à l'on  frere  Yau  i 
& l'on  règne  de  8.  ans  fut  tellement  en  horreur  , qu’il  ne 
fut  point  compté  dans  les  Annales  de  la  Chine.  * Paul 
Pcziun  , Antiquité  des  temps. 

CHUSA1 , l'un  des  plus  tidcles  ferviteurs  de  David , 
\ivott  l'an  du  monde  1981.  fie  toij.  avanr  J.  C.  Le  tex- 
te facré  dit  qu'après  la  révolté  d'Abfalom  , il  vint  trou- 
ver le  Roi , aiant  fcs  habits  déchirez , fie  la  tête  couver- 
te de  cendre.  David  s’efforça  de  le  confolcr , & lui  dit , 
que  le  plus  grand  fcrvicc  qu'il  lui  pouvoir  rendre  , c'é- 
toic  d'aller  trouver  Abfaloin,  fous  preeexte  de  vouloir 
piller  dans  fon  parti  . afin  de  pcnecrcr  fcs  defleins  , fie 
de  s'oppofer  aux  conl'eils  d’Achirophcl.  Chufai  obéit 
au  Roi , alla  4 Jerufalcin  , fc  mit  dans  les  bonnes  grâces 
d’ Ablalom  , fie  détourna  par  fa  prudence  le  confeil  qu’- 
on lui  donnoit.d’aqaqucr  promptement  David,  qu'il  fit 
avertit  de  tout  ce  qui  le  tramoic  contre  lui.  11. des  Rois, 

15.  i<>.  17.  Jofepne , /.  7.  des  Ant.  Jnd.  c.  8.  y.  & te. 
UH'er  ,adan.  iy8t. 

CHUSAN  RHASATHAIM,  quelofephe  nomme 
Chujane  , Roi  de  Mefopotamie  , ou  d'Aliyrie  , fit  la 

f;uctrc  aux  lfraclitcs  , fie  les  réduifil  en  fervirude;  Dieu 
é permettant  ainfi , pour  les  punir  de  leur  idolâtrie.  Ils 
demeurèrent  dans  cet  cfclavage  S.  ans  , à la  lin  dçfqucls 
Dieu  touche  de  leur  repentir  , fe  l'ervit  d'Othonicl  pour 
les  remetrreen  liberté  , l'an  du  monde  1599.  Se  avint 
J.  C.  1405.  * Juges,  3.  Jofcphc , /.  des  Ant.  c.  4. 
Torniel , A.  M.  1 6 0 1.  Salicn  , A.  Af.  1 6 t j.  q- 
fniv. 

CHUS1STAN,  Province  de  Pcrfe.qui  eft  la  Su- 
fane  des  Anciens.  La  principale  ville  «-'R  Sus  ou  Sufter , 
autre-fois  Sufe  , fiege  Roial  d’Afiuerus.  Cctrc  ville  eft 
lur  la  rivière  de  Zeimarc.  Les  autres  de  cctrc  Province 
font  Aliter  , Srabut , Ahauvas , ficc.  Le  Cluififtan  a la 
mer  d'Efcarif , ou  Golfe  de  Ballbra  , au  Midi  j la  Provin- 
ce de  Fats  , au  Levant  ; celle  d’Yoracic  , au  Couchant  v 
Sc  celle  d’Ayracs: , au  Septentrion.  Cette  Province  eft 
extrêmement  fertile , fie  quelques  Modernes  la  nom- 
ment Schouftcr.  * Sanfon. 

CHUSLE1GT  . Ville  ou  Bourg  d’Anglercrre  avec 
Marche  dans  la  Contrée  du  Comté  de  Dcvon  , qu’on 
appelle  Exmifter.  Elle  eft  ornée  d’un  beau  Château  ap- 
artenant  au  Lord  Clifford  , fie  qui  lui  donne  le  titre  de 
aron.  Elle  eft  à 18a.  milles  de  Londres.  Ditliou.  An 
flots . 

CHUTE’ENS  , Peuples  de  Pcrfc  , furent  envoies 
l’an  du  monde  3183.  fie  avant  J.  C.  711.  pour  habiter  1.; 
Samarie  defertc  , depuis  que  Salmanazar  eut  fait  cfc'.a- 
ves  es  h-'bitans  -,  fié  ils  furent  nommez  Samaritains. 
Comme  its  avoient  apporté  leurs  Idoles  , qu’ils  ado- 
roient  à la  façon  des  Gentils , Dieu  permit  qu’un  grand 
nombre  de  lions  lortircnt  des  delerrs , fie  dévorèrent 
ces  peuples.  Le  Roi  d’Aflÿric  connoiflanc  la  caufc  de 
cette  punition,  manda  un  Sacrificateur  des  Juifs  , pour 
les  inltruire  dans  la  Religion  des  premiers  habitans  de 
ce  pais.  La  crainte  qu'ils  avoient  des  animaux  qui  les 
devoroient , les  fit  foumettre  ! tout  ce  qu’on  voulut  ; Sc 
en  fuivant  la  Loi  de  Moïlc,  ils  11e  taillèrent  pas  d'ado- 
rer leurs  Idoles.  Us  perfevererent  ainfi  dans  ce  culte 
mêle  pendant  quelque  temps.  Jol’cphedit  que  ces  peu- 
ples furent  nommez  Chutccns  , parce  qu’ils  furent  tirez 
d’une  Province  de  Perle  nommée  Chuta,  à caufc  du 
fleuve  Chut.  Mais  ce  qu’il  ajoute,  qu'enliiite  d'une 
grande  perte  ils  embralT-renc  l.i  R .-ligion  des  Juifs , n’eft 
pas  conforme  au  texte  facré.  Il  y a encore  aujourd'hui 1 
de»  Samaritains , qui  fc  font  toujours  confervez  dans  1 1 \ 
Palcftine , fur  quoi  l'on  peut  voir  le  Livre  intitule  Col- 
letlauea  S amantana  , imprimé  à Zeirs  en  Saxe  en  1688. 
fie  compolé  par  Chnflophle  CtBanut.  * Voyez*  Sa  ma 
rit  a ins  , IV.  des  Rois , c.  17.  v.  aj.  <ÿ-  fusv . Jofeph,  /. 
f.  dern.  UlTer , in  Anndl. 

CHUZAS , Intendant  de  la  Mai  l’on  d'Hcrodc  Agrip- 
Temo  //. 
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pi, fie  Mari  de  Jeanne  l’une  des  faintes  femmes , qui  af* 
liftereat  J.  C.  de  leurs  biens  durant  le  cours  de  fonMi- 
niiire.  * Luc , #7//.  3. 

CHYMIE  , ou  CHIMIE  , Art  oui  enfeigne  i fepa- 
rer  les  differentes  l'ubft anccs  qui  le  trouvent  dans  les 
Mixtes,!  fçavoir  dans  les  Végétaux  , les  Minéraux  fie 
les  Animaux.  Chimia.  Ce  mot  vient  du  Grec  •<*<« t » 
c’cft-i-dire , fuc , ou  de  x'*"  qui  lignifie  fondre.  Les 
Chimiftcs  ont  aiouté  la  particule  Arabe  dl , au  mot  de 
Chimie,  quanails  ont  voulu  exprimer  la  plus  fublime 
qu’ils  appellent  Alchimie.  On  donne  aufli  à la  Chimie 
les  noms  de  Spagine  , d’ Art  Hermétique  , de  Pyrotech- 
nie. C’cft  la  Chimie  qui  nous  donne  un  grand  nombre 
de  très-belles  connoifunces  que  nous  avons  de  la  natu- 
re. Jean  Joachim  Bccher  a expliqué  les  termes  les  plus 
obfcurs , fi c les  principes  de  la  Chimie  , dans  un  Livre 
qu’il  a inritulé  Oedipus  Chsmicut.  il  v a un  LextcoH 
Chimicum  qui  explique  aulfi  les  termes  les  plus  obfcurs 
de  la  Chimie,  compolé  par  Guillaume  JohnfonChimil- 
te  Anglois.  Marrinus  Bullandus  en  a fait  un  autre  fous 
le  titre  de  Lexuon  Alchemid.  Pierre  Borel  a donné  un 
Recciiil  de  tous  les  Aurcurs  qui  ont  écrit  de  la  Chimie , 

3u*il  appelle  Bihhothecd  Chimicd.  On  trouve  quantité 
'operations  de  Chimie,  rangées  par  ordre  alphabéti- 
que dans  un  Livre  imprimé  i Leiden  en  1684.  intitulé 
Celleflanea  Chimicd  Leidenjîa.  Nous  avons  aufli  plu- 
ficuts  Traitez  de  Chimie  en  François  , où  les  operations 
font  clairement  décrites.  Les  meilleurs  font  fe  Fcvre, 
Glafor  , La  Faveur , Charas , Lemci y.  Il  y a une  autre 
forte  de  Chimie,  qui  confifte  en  la  tranfmutation  chi- 
mérique des  métaux.  C’eft  ce  qu’on  appelle , chercher 
la  pierre  philofophal^,  fie  c’cft  neanmoins  ccrte  derniè- 
re Chimie!  laquelle  bien  des  gens  ont  dépenfe  fie  dé* 
penfenr  inutilement  leur  bien. 

CHYNDONAX,  grand  Prctrc&  Chef  des  Druides 
des  anciens  Gaulois , dont  on  découvrit  le  tombeau  l’an 
1 598.  dans  la  contrée  de  Pouflbt , ! demi-quart  de  lieue 
de  Dijon , avec  une  Infcription , qui  eft  eftiraée  par  les 
curieux  une  des  plus  belles  amiquitez  de  nos  Gaules. 
Elle  eft  gravée  fur  une  pierre  ronde  & crcufe  , en  for- 
me d'un  petit  tonneau  , où  croie  enfermé  un  valè  de 
verre  , peint  de  divcrlcs  couleurs  fort  agréables.  Elle 
contient  deux  lignes  écrites  en  deux  cercles , en  forme 
de  couronne. 

Mdfil  II  iyy  (•><  »Vn  Xnïtim* m,  h fit* 

àiijifiii  m*irxn  , kln ai  nmutfin.  • 

C’cft- à- dire , 

Ddns  le  Bocage  de  Af  ithrd  , et  tombedu  couvre  le  corps 
deChindondx  , grand  Pre'tre.  Retire -tôt , impie,  car  les 
Dienx  Libérateurs  gardent  mes  cendres. 

On  peut  reniai quer  dans  cette  ancienne  Infcription  , 
que  nos  anciens  Gaulois  avoient  cela  de  commun  avec 
tes  i’ciles  fie  les  Grecs  , qu'ils  adoroient  le  Soleil , ou 
Apodon  , fous  le  nom  de  Michra.  Nous  voïons  encore 
aujourd’hui  plulieurs  vertiges  de  cet  ancien  culte  ; le 
temple  de  Touloufc,  fi  fameux  dans  l’Hiftoire  des  Tec- 
tofages  (inaimenant  les  peuples  de  Touloufc,  fiée.) 
étoit  confacré  ! cette  faufle  Divinité.  C’eft  celui  qui  eft 
aujourd'hui  dédié!  la  fainte  Vierge  fous  le  nom  de  lu 
Daurade.  Et  l’on  voit  meme  dans  le  château  de  Poli- 
gnac  en  Vclay  , uns  tète  qui  fervoic  ! l'Oracie  d’Apol- 
lon , dont  la  bouche  eft  ouverte  , fie  les  cheveux  cpars  , 
en  forme  de  raïons.  • Gucneb.md , Médecin  de  Dijon. 
Gabriel  Simeon.  Antiquités  de  la  Limagne. 

CHYPRE  ou  CYPRE,  Cjprus , eft  une  des  plus 
grandes  Iflcs  de  la  mer  Mediterranée , puifqu’clle  a plus 
de  cent  vingt  lieues  de  tour , avec  titre  de  Roiaume. 
Elle  fut  autre- fois  couiacréc  i Venus , que  les  Poètes 
ont  dit  être  née  en  cctrc  ifle , peut-être  pai  ce  que  les 
habitans  étoient  extrêmement  amoureux.  Chypre  a U 
Syrie  au  Levant , fie  n'eft.  qu'à  environ  10.  lieues  de  la 
terre  ferme.  Elle  a été  autre-fois  diviféc  en  quatre  par- 
ties , fie  aujourd'hui  les  Turcs  en  font  ordinairement 
onze.  Comme  lepais  eft  fans  rivières  , fie  qu’il  n’a  que 
de  gros  étangs , l’air  y eft  groflier  , charge  de  vapeurs  , 
Sc  fouvent  nul  fain , fie  lut  tout , pour  ceux  qui  n'y  font 
pas  accoutumez.  A cela  près,  cette  ifle  eft  extrêmement 
fertile , fie  produit  quantité  de  grains , de  fruits  , fie  de 
diverfes  aurres  denrecs.  Scs  vins  fur  tout  font  excellons, 
fie  fcs  mines  l’ont  rendue  en  tout  temps  fi  cunliderabtc, 
que  les  Grecs  lui  donucrcm  le  nom  de  Afacarsa , c'cft- 
Zi 


36z  C H Y 

à-dire  , Fertunle.  Depuis  , elle  a reçu  celui  de  Chypre , i 
ou  pour  la  grande  quantité  de  cuivre  qu’on  y trouva  au 
commencement , ou  à caufe  de  l’arbre  que  les  Grecs 
appclloicnr  , 6c  qui  eft  tics-commun  dans  ccttc 
ifle.  Ce  n’eft  pas  le  Cyprès , mais  le  Lignjlntm  des  La- 
tins , le  Lignftro  des  Italiens , celui  que  les  Efpagnols 
nomment  nrbel  dt  U nlhennn  , & nous  Tretfre , oui  eft 
un  arbrillcau , dont  la  fleur  eft  blanche  , ûc  de  bonne 
odeur.  Les  principales  villes  font  aujourd’hui  Nicofic, 
qui  eft  la  Capitale  du  Roïaumc  , Famagoufte  , qui  a un 
bon  port , Liraiiïb  , Sirori , Malolo  , Lafcara , Cetines , 
6cc.  Elle  a eu  aurre-fois  Paphos , aujourd’hui  Bnjft , 
Cythcrc  , & Amarhunte , connue  par  les  Vers  des  Poè- 
tes , auflï-bien  que  le  bois  d'IdaJie.  Au  refte,  Pline , 
nous  alTure,  qu'on  l’a  vile  divifee  en  neuf  différons 
Roïaumes.  Elle  eut  des  Rois  particuliers  avant  que  d'ê- 
tre finette  aux  Romains  , 6c  l'on  parle  fur  tout  d'Evago- 
ras  allié  des  Athéniens  , qui  fur  tué  par  l'Eunuque  Ni- 
cocles  , l’an  174.  avant  l’Erc  Chictiennc.  Enluitc , 
l'Empire  des  Périls  aïant  été  ruiné  , Tille  de  Chypre  fut 
fujette  aux  Ptolomécs  Roij  d’Egypte  , ou  à leurs  parens 
depuis  !a  mort  d'Alexandre  leGmnd,  la  1.  année  de  la 
CXIY.  Olympiade  ,&  324.  ans  avant  J.  C.jufqucs  en 
Tan  $9 7.  ae  Rome  , & avant  J.  C.  57.  que  les  Romains 
Tufurrercnt.  Ptoloraéc  le  dernier  Roi  fe  lit  mourir, 
aïant  Içù  que  ces  Conqucrans  approchoicut  de  fon  païs 
pour  s’en  rendre  maittes.  Caton,  que  le  Sénat  avoit 
envoie  en  Chypre , en  apporta  tant  de  richcllès , qu’el- 
les remplirent  plus  les  coliies  de  l’épargne,  qu’aucune 
autre  conquête.  On  allure  qu’on  y trouva  plus  de  trente 
millions. Depuis  Conftantin/eC»r<»d, Tille  dethyprefm 
toujours  fous  la  domination  ucs  Empereurs  Grecs  , juf- 
qu  a ce  que  ceux  de  Tiflc  s'ct.inr  révoltez  , Ilaac  Comnt- 
me , homme  crue!  3c  abandonné  à toute  forte  de  crimes , 
s’en  rendit  le  maître.  Richard  Roi  d’Angleterre , s’étant 
embarque  Tari  1191.  pour  combattre  les  Satrazir.s , & 
recouvrer  la  Terre-Sainte  , fut  jette  par  la  tempête  fur 
les  côtes  de  Tille  , 6c  la  prie  fur  ilaac , qui  avoit  pillé  fes 
gens , butus  de  la  tempête.  Le  Roi  d’Angleterre  donna 
cette  ifle  i Gur , de  la  Nlaifon  de  Lullgnan  en  France  , 
dont  les  d fcendansla  conlcrvcrcnt  jufqu ’au  temps  de 
Jacques  , fils  nnturel  de  Jean  ou  Janus  dernier  Roi , 
qui  mourut  en  147  j.  Ce  Prince  avoit  laiflc  le  Roïaumc 
à Char  loti;  nuis  Jacques  fon  fils  nnturel,  oui  étoit 
Ecclciiaftique , Tufurpa  lur  elle.  Ce  dernier  le  maria 
avec  Cnthennt  fille  de  Afnrc  Coinaro  Vénitien , que  Je 
Sénat  adopta , lui  conftituant  une  dot.  Cnthennt  fut 
lailî'éc  enceinte  i & elle  accoucha  d'un  fils  , qui  ne  vécut 
que  deux  ans  : ce  qui  la  porta  à meerre  le  Roïaumc  aux 
Vénitiens , du  vivant  même  de  Charloti  , qui  récla- 
ma inutilement.  Cette  PrincclTe avoir  époufé  Louis  de 
Savoye , Comte  de  Genève,  6c  fécond  fils  de  Loiiis 
Duc  de  Savoye,  & d 'Anne  de  Chypre  , fille  de  Jenm  III. 
Elle  fc  fit  couronner  à Nicolîc  en  1458.  3c  après  avoir 
été  chaflce  par  Jacques  fon  feere  bâtard  , clic  fc  retira 
à Rome,  où  clic  mourut  en  1487.  laillant  pat  donation 
fes  droits  fur  le  Roiaume  de  Chypre, à Charles  Duc 
de  Savoye , fon  neveu.  Il  prit  le  titre  de  Roi  de  Chy- 
pre, qui  fut  négligé  par  fes  fuccellcurs,  jufques  à 
Victor  Amede’e.  Ce  dernier  en  16 33.  prit  cet re  qua- 
lité , qu'il  a tranfmife  i fes  Uclccndans,  malgré  les  plain- 
tes 3c  les  proteftarions  des  Vénitiens.  C croit  afin  de  fc 
faire  traiter  d'égal  par  le  Cardinal  Infant  qui  pafloit  par 
l’Italie  pour  aller  en  Flandres,  6c  pour  fcdilpcnfer  de 
donner  aux  Cardinaux  le  nouveau  titre  d’Eminence.  La 
Republique  de  Venife  a pofledé  ccrtc  ille  jufqu'cn  1571. 
ie  les  Turcs  s’en  rendirent  maîtres  fous  Sclim  II.  On 
tr  que  , comme  ce  Prince  aimoit  p-llionnémcnr  le  vin  , 
bien  qucTufigccn  foit  défendu  par  la  Loi  de  Maho- 
met , il  réfoluc  de  fe  rendre  maître  de  ccrtc  ifle , à la  fol- 
licitation  de  Jean  Miches  Juif  Portugais  & fon  favori. 
Celui-ci  aïant  etc  chalTédc  Ion  pais  pour  quelque  mau- 
vaife  a^ion , en  fut  exilé , & fc  retira  i Venilc.  Il  y fit 
encore  quelque  friponnerie  , dont  il  fu:  puni,  & il  en 
eut  tant  de  dépit , «joli  réfolut  de  s’en  venger.  Il  alla  à 
Conftantinoplc , ou  il  épouf.i  une  riche  Juifve,  & fes 
richcllès  lui  aïant  donne  moïen  de  s'approcher  de  Sc- 
lim, il  h y pcrfiada  d'entreprendre  la  conquête  de  Chy- 
pre. On  dit  même  que  ce  Prince  étant  un  jour  à demi 
ynrre  , en  frappant  fur  l’épaule  de  Miches  : Tu  et  Roi  de 
Chypre , lui  dit-il , Ji le  Cul  ftvenji  met  dejirs.  Les  Ye- 
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niiicns  avoient  fait  fortifier  Tiflc  , 6c  fur  tout  la  ville  d« 
Famagoufte,  6c  celle  de  Nicofic.  Les  Turcs  , fous  la 
conduite  de  Piali  3c  de  Muftaia,  dépendirent  dans  Tiflc, 
au  commencement  du  mois  d’Août  de  Tan  1570.  & pri- 
rent la  derniere  de  ces  villes  , après  un  fiege  de  quaian- 
tc  jours.  Enfuiteils  invcftirent  Famagoufte  le  ia.  Sep- 
tembre i mais  l'hyvcr  commençant,  on  n'en  forma  le 
fiege  , que  l'anncc  fuivame,  3c  clic  fe  rendit  le  4.  Août 
1571.  après  avoir  été  battue  durant  7).  jours.  On  allure 
qu'on  y tira  cent  cent  cinquante  mille  coups  de  canon. 
Enfuite  les  T lires  fe  rendirent  maîtres  de  toute  Tiflc , où 
ils  ont  un  Bcglicrbcy.  Voici  les  derniers  Rois  de  Chypre, 
depuis  Guy  de  Luzignan. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  Roù  dt  Chypre. 


1191.  Guy,  mort  en 

»»94* 

Amauri , 

1105. 

Hugues  I. 

ixi8. 

Henry  I. 

ix5J. 

Hugues  11. 

1167. 

Hugues  111. 

1284. 

Jean  1. 

1185. 

Henry  II. 

ijij. 

Hugues  IV. 

ijjx. 

Pierre  I. 

1370.  ou  71. 

Pierre  II.  dit  Perrot  ou  Perrin 

Jacques  , 

1410. 

Jean  11.  ou  Janus, 

143C 

Jean  III. 

*4J8« 

Charlotte , couronnée  3c  ch  fféc  en 

14J8. 

JnCtjnet  le  Bntnrd , mort  en 

M7J- 

Jnetjnet  l'Enfnnt , mort  en 

,47î* 

* Pline,/,  j. e.  j 1.  Strubon  , /.  14. 

Guy  de  Luzignan 

l-unc  , I.  J.  C.  J I.  3U4UWII  , 14.  VliJUC  , 

Hijltirt  de  Chypre.  De  Tliou  , Hijt.  I.  40.  Doglioni.  Ju- 
ùiniani.  Guicncnon.  SponJe.  Raynaldi , &c.  ttochard  i» 

Cnn  a An.  Ub.  /.  chnp.  3. 


EGLISES  ET  CONCILES  DE  CHYPRE. 

Cette  Eglifc  fut  fondée  par  faint  Paul , qui  y prêcha 
le  premier  l'Evangile,  avec  fair.t  Barnabé.  ün  tient  que 
ce  dernier  y fouffiit  le  Martyre  , & on  rapporte  que  Ion 
corps  y fut  trouvé  fous  Tcmpiic  de  Zenon  l’an  385-  avec 
l’Evangile  de  faint  Matthieu  , fur  fa  poitrine.  Maisc’cft 
une  hiftoirc  fort  incertaine.  Cette  Eglifea  toujours  été 
gouvernée  par  fes  Evcques ;&  TEveque  de  Confiance 
ou  de  Salamine  , Métropolitain  de  Chypre  , n’étoir 
point  ordonné  pat  TEveque  d’Antioche , comme  il  pa- 
roit  par  le  Concile  d Ephcfe , auquel  les  Evêques  de 
Chypre  fc  plaignoicnt , de  ce  que  l'Evêque  d'Antioche 
avoit  voulu  foûmcttre  d fa  jurildidêion  les  Eglifes  de 
Chypre , & s’attribuer  le  droit  d'ordonner  le  Métropo- 
litain : fur  quoi  cc  Concile  déclara  que  l’Ordination  de 
TEveque  de  Confiance , 6c  le  Gouvernement  de  toute  la 
Province  feroit  confcrvcc  aux  Evcqucs  de  Chypre. 
Leur  Métropolitain  jouit  de  cette  indépendance , non 
feulement  pendant  qu’il  demeura  dans  Tille  de  Chy- 
prci  mais  même  apres  qu’il  fur  contraint  par  les  courles 
des  Barbares  de  palier  avec  Ion  peuple  dans  l'HelIef- 
pont.  Le  Concile  in  Trnûo  lui  conlcrvc  les  droits  qui  lui 
avoient  été  accordez  par  les  Pores  d'Ephcfe,  & ordon- 
ne qu'il  prefideraà  tous  les  Evêques  , & qu’il  jouira 
d'une  entière  Autoccphalic.  Cencil.  d'Ephtf.  Aüion.  7. 
Cencil.  in  Trnllo  Cnn.  39. 

Saint  Epiphane  , Evcquc  de  Salamine,  tint  dans  cet- 
te ifle  un  Concile  Tan  399.  à la  pricre  de  Théophile  Pa- 
triarche d’Alexandrie , qui  avoit  condamné  les  Origc- 
niftes.  ils  furent  de  mêmr  (oûmis  à l’anathême  en  ce 
Synode  , 6c  les  Livres  d’Origenc  furent  défendus.  So- 
crate 6c  Sozomene  en  font  nuntion.  Les  Prélats  s’y  af- 
femblerent  Tan  643.  contre  les  Monothclites  , comme 
il  paroît  par  une  Lettre  écrite  su  Pape  Théodore.  • So- 
crate , l.  6.  e.  9.  Sozomene  , 1. 1.  c.  14.  Uaronius  , Sec. 

CHYTENNES,  fils  d'Ariftonymus  , Tyran  de  Si« 
cvonc  dans  le  Pcloponnefe  , fut  ciu  General  de  l’armée 
des  Grecs  contre  les  Cyrrhccns.  Il  défendit  qu’on  réci- 
tât les  vers  d'Homcrc , parce  qu’ils  étoient  eftimez  dans 
Argos  , & il  renverla  le  monument  que  l'on  avoit  drefté 
d la  mémoire  d'Adrafte  Roi  de  Sicyone.  Il  propolà  fa 
fille  dans  les  jeux  Olympiques , au  plus  brave  de  tous 
les  combattans  , qui  fut  Megaclcs.  C’ccoit  un  Prince  de 
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la  race  d’Alctneon  , qui  mena  fa  honVcIle'  epoufe  à 
Athènes  , Se  abandonna  le  Royaume  de  Sicyone  a Leon. 

* Hérodote. 

CHYTREUS,  ( David  ) Alleman « & Minifirc  Lu- 
thericn  » naquit  à Ingclfing  en  Soiiabc  , le  16.  Février 
de  l'an  ij$o.  Il  étoit  fils  de  Barthélémy  Chytreus  ou 
Rocchafe , qui  cil  leur  nom  Alleman , aulli  Miniftre  Lu- 
thérien. David  ctudia  avec  foin  la  Théologie  de  fa  Sec- 
te, les  Langues  , les  belles  Lettres  *,  & après  avoir  vola- 
ge en  Italie  , Se  dans  le  Pais  - Bas  , il  fe  dillingua  en- 
tre les  Protcftansd'Allemagne.  Il  enfeigna  à Roitok,  & 
ailleurs  , & mourut  le  15.  Juin  de  l'an  1600.  âge  de  70. 
ans.ChrifiophleSturcius  a écrit  la  vie.  Chytreus,  hom- 
me naturellement  vifionnaire  & mélancolique  , écrivit, 
outre  quelques  Chroniques  , un  Commentaire  fur 
l’Apocalyple.  Ilcnfcignc  dans  ce  dernier  Ouvrage  , au 
c.  9.  que  l'Antechrid  a paru  environ  l’an  6 00.  & té- 
moigne qu'il  croyoit  que  faint  Giegoire  étoit  fon  pre- 
mier Pontifie.  Il  s'efforce  de  prouver  fes  rêveries  par 
trois  raifons  -,  la  première  , paicc  que  ce  Pape  établie 
l'invocation  des  Saints , Se  les  Méfies  pour  les  Morrsda 
féconde  , parce  que  le  Pape  Boni  face  111.  prir  en  666. 
le  titre  d’tvcquc  univeiicl;  Se  enfin,  parce  qu’on  comp- 
te 666.  qui  cil  le  nombre  du  nom  de  l'Antcchrift  , dans 
les  Révélations  de  faint  Jean,  depuis  que  cet  Apôtre 
publia  fa  Prophctic,jufqu'à  ce  que  Pépin  établit  le  cem- 

forel  des  Papes  , qu’il  appelle  le  rogne  de  l'Antechrift. 

eil.uniin  lerucc  ces  erreurs  dcChytrcus.qui  en  a avancé 
qu  -îques  autres.*  Bellarmin  V . I.  Controv.  I.  j.  de  Rem. 
Pont.c.  j .p.  6}  4.  Gantier,*#  fit  hr.Stec.  XVI.  49.  Ge- 
nebrard  , en  I 4 Chrou.  en  : te  y.  V.  ilms , des  Math.  eh. 
<58.  §.  7 .p.  390.  Du  Verdier  , Bsblsoth.  trauc.  p.  ijo. 
Stuu  ius  & Melchior  Adam  ,tm  vu.  Ctrm.  / heol. 

C..  ZEPREG  , CHEPREG , & SCHAPRiNG , pe- 
tite Ville  de  la  balle  Hongrie  , fur  la  riviere  de  Stob , 
dans  le  Comte  de  Sopron , entre  la  ville  de  ce  nom  , Se 
celle  île  J-ivarin.  Elle  a été  bâtie  des  ruines  de  l'ancien- 
ne Scarabantsa  , qui  en  lont  fort  proche.  * Baudraud. 
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CIÀCON1US , ( Alfonfe)  Chacon  , Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  , Patriarche  d’Ale- 
xandrie , étoit  de  Baeza , petite  ville  d'Andaloufie  , en 
Efpagne.  Il  entra  chez  les  Dominicains  , où  il  j s'a- 
vança dans  l'étude,  &:  où  il  enfeigna  depuis  avec  ré- 

Çutarion.  On  l'envoya  à Rome , il  y reçut  le  titre  de 
atriarche  d' Alexandrie  , 5c  il  y mourut , non  en  IJ90* 
Comme  divers  Auteurs  l'ont  écrit  •,  mais  au  mois  de  1 é- 
vricr  de  l'an  1^99.  dans  la  $9.  année  de  fon  âge.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  d?  la  façon  , Gifla  XII.  Greee- 
trterum  Rom.  Poutsf.  Traüatus  de  liberatione  anima  Tru- 
jdui  4 S.  G reporté.  De  S.  Hseronymi  Cardinalina  Dignt  - 
j 4 te . De  Jejuuiis.  De  fiftùs  fanlia  Crues  s.  V 11a  <ÿ-  Gefla 
Roman.  Pouttf.  & Cardinal.  c trC.  Ce  dernier  Ouvrage 
cil  un  des  plus  confi-ierabtcs  que  nous  aïons  de  Ciaco- 
nius.  Il  n'y  put  pas  mettre  la  dernière  main , Se  mourut 
avant  que  de  l’avoir  achevé.  François  de  Morales  Ca- 
brera y travailla  Se  le  publia  en  1601.  Se  t6oi.  en  deux 
volumes  tn  folio.  Mais  , comme  il  s’y  étoit  glifié  grand 
nombre  de  fautes  , on  nomma  Jerome  , Alexandre  & 
André  Viclorelli  pour  y travailler.  Le  premier  étant 
mort , le  P.  Wadinge  de  l’Ordre  de  faint  François  lui 
fut  fubftitué  i mais  Vidlorelll  ell  celui  qui  y travailla  le 
plus  allidûmcnt , & qui  nous  procura  l’édition  de  1I30. 
Celar  Becillus  d'Urbin  , Prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome, 
l’Abbé  Ughel , FloravanccsMartincllus  , Se  le  Perc  Au- 
g u (lin  Olduini , ont  continué  cet  Ouvrage  >c’cft  par  les 
foins  de  ce  dernier  , que  nous  l'avons  en  IV.  volumes  1/1 
folio , imprimez  à Rome  en  1676.  On  y voir  la  fuite  des 
’ vies  des  Papes  jufqu'd  Ciement  X.  Le  P.  Mabillon  nous 
afl'urc  dans  fon  voyage  d'Italie  , qu'il  a trouvé  dans  la 
Bibliorheque  de  la  maifon  de  Chili,  des  Lettres  d'Al- 
Ibnfe  Ciaconius , par  lefquelles  il  patoit  qu'il  avoit  fait 
deux  Ouvrages  , qui  r'ont  point  encore  vu  le  jour  j fça- 
voir  , un  T raité  des  Antiquitez  Romaines  avec  figures  j 
Se  une  Bibliothèque  Univerfellc  d' Auteurs.  * Nicolas 
Antonio  Se  Schortns , Bibl.  Hifl.  Ghilini,7*«r.  d'Huom. 
Lentr.DeThou  ,HiH.  I.  lit.  &c-  M*  Du  Pin,  Biblso- 
ihraite  des  Auteurs  Ecelef.  X VI.  fiecle. 

CIACONIUS  ou  CHACON , ( Pierre  ) Ptc  te  Ef- 
Ttms  IL 
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pagnol  , étoit  de  Tolède , où  il  nâquit  en  ijij.  Il  étudia 
a Salamanque  , où  il  fe  dillingua  parmi  les  éco- 
liers de  cette  Univerfité;  Se  outre  la  Philofophic  Se  la 
Théologie , il  apprit  encore  les  Mathématiques  , Se  le 
Grec.  ilallaàRome  , fous  le  Pontificat  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  dont  il  reçût  ordre  de  travailler  â l'édition 
au  Decret  du  Graticn  qu’on  réimprima , avec  des  cor- 
rections trcs-judicicufes  de  fa  façon.  C'étoir  fon  génie 
de  corriger  les  anciens  Auteurs , de  rétablir  les  pauâgca^ 
tronquez , d'expliquer  les  difficiles , Se  de  leur  donner 
enfin  un  nouveau  jour,  llcompofa  des  Notes  furArno- 
bc  , fur  Tcttullicn  , fur  Calfien  , fur  Pompeius  Fcftus , 
furies  Coromentaiies  de  Celar  , fur  Plire»  fur  Te- 
rence , fur  Scneque , fur  les  origines  d'ifidore , & fur 
les  Ouvrages  de  divers  autres  Auteurs.  On  l'employa 
encore  à la  Correétion  du  Calendrier , avec  Clavius.  Il 
publiai  ce  fujet  unTraité  pour  expliquer  l’ancicnCalen- 
diier  Romain  de  JulcCe(ar,fous  ce  titre  KalendarnRo- 
> mami  veteris  expl4U4tio,Sci\  donna  encore  au  public, luf- 
crtptst  Columna  roflr4t4.De  tonderibui.DeMenfuris.Dè 
Nummts , Se  un  Traité  de  Tnclmio  Romono  , ff-t.  Les 
Cardinaux  Sirlcr,  Antoine  Caraffc,  Se  Batonius  , c- 
roienr  de  les  amis  , auili  bien  que  Fulvius  Urfimis  , La- 
tinus  Latinius,  & quelques  autres.  Le  Pape  Grégoire 
XIII.  lui  donna  un  Canonicat  â Séville  , Se  il  mourut  i 
Rome , le  14.  Octobre  de  l’an  1581.  âgé  de  56.  ans.  On 
voit  fon  éloge  funèbre,  dans  l'Eglife  de  faint  Jacques 
des  Efpagnols  , où  il  fur  enterré.  Schottus  Se  Nicolas 
Antonio , Biblsoth.  Htfp.  Janus  Nicius  Ery thrxus , Pi- 
nac.Imag.  Il  lu  fl.  c.i  1 a-Baronius.  Latinus  Latinius.  Ca- 
laubon.  Vollius  , Sec.  M.  Du  Pin  , Bibliothèque  des  Au- 
teurs Ecclefiafltquet  du  fiecle  XVI.  Bailler , 'jugement 
des  SÇ4V4HS  fur  ItsCrstiques  G rammdinensjdit.at  Paru 
il 1 dou^e  , 1685.  tem.  1.  p.  117. 

Cl  AÏS,  petite  Ville  d'Afie  dans  la  Géorgie:  elle  cil 
dans  la  Mingrelie,  prés  la  mer  Noire  , & delà  riviere 
de  Cianis , au  Nord  des  ruines  de  Fazzo.  On  croit  que 
Ciais  pourroic  bien  être  l'ancienne  Sigunewh,  Ville  de  la 
Colchide.  * Baudrand. 

CIALlS.Villc  de  la  GrandeTarrarie  en  Afic.On  la  pla- 
ce fortdiffcrcmmcnr.Sanibn  dans  fesCartcs  la  mec  vers 
le  lac  de  Kithay  ou  de  Carcntia  , fur  la  rivière  d'Hoang; 
M.  Vitfcn  , dans  fa  nouvelle  Carte,  la  mer  près  de  cer- 
te  même  riviere  , mais  dans  le  Royaume  de  Tanguth  , 
aux  confins  de  l'Inde  , Se  à l'Orient  du  Lac  de  Chiamay, 
où  il  mer  la  fource  de  la  rivière  d’Hoang.  Cette  poiîtion 
cil  plus  vrai  (cmblablc , parce  que  les  Tartarcs  , qui 
habitent  vers  le  Lac  de  Kithay  n’avoicnr  point  de  Villes, 
avant  que  les  Molcovices,qui  en  ont  bâti  quelques-unes, 
fe  fufient  établis  dans  leur  Pais. 

CIAMPINI  ( Jean , ) Abbreviarcor  des  Brefs,  Auteur 
vivant , a compofé  une  Difl'ei ration  hifiorique  fur  l'an- 
tiquité , les  fonélions  Se  les  prérogatives  de  la  charge 
d’Abbreviateur  des  Brefs,  imprimée  â Rome  en  1691: 

H fit  paroitte  la  même  année  une  Difquifition  facrée  Se 
hillorfque  fur  deux  Emblèmes  , que  l'on  conferve  dan» 
le  cabinet  du  Cardinal  Carpegna,  où  il  traire  la  qucllion 
11  les  deux  Philippes  Empeieuts  ont  été  Chrétiens.  Il 
a entrepris  Se  achevé  un  autre  Ouvrage  plus  conlîdc- 
rable , lur  les  anciens  temples  facrcz  & Profanes  Se  a 
donné  en  1694.  une  Synopfc  hifiorique  des  édifices  la- 
ciez , couftruits  par  Conftamin  dans  l'ancienne  Se  nou- 
velle Rome.  Il  a fait  encore  une  Diffcrration  Critique 
fürl'Auteur  du  livre  Pontifical,  Se  un  Traité,  pour 
prouver  que  l'ufige  du  pain  Azvme  dans  l'Euchat illie  a 
toujours  etc  pratiqué  dans  l’Eglife  d'Occidcnt.  * M.  Du 
Pin,  Bibliothèque  des  Aut.  Eccl.  XVII.  fiecle, tome  IV. 

C1AMPOLI  ( Jean  ) étoit  de  Floiencc,  où  U nâ« 
quit  en  1589.  Il  y étudia  en  Phllofophie,  Se  acquir  beau- 
coup de  part  dans  les  bonnes  grâces  de  Ferdinand  , Duc 
de  Tofcane  , Se  dans  l'amitié  de  Galilée  dont  il  embraf- 
fales  opinions  contraires  au  Syftèmc  d'Arifiotc.  De- 
puis il  ctudia  en  Droit , Sc  fit  divers  vovages  â Padouë  , 
où  il  fe  fit  eftimer  d'Hippolire  Aldobtantiin,  depuis 
Cardinal.  Il  pafia  aulli  â Bologne  , où  le  Cardinal  Maf- 
fée  Barberin  , qui  étoit  alors  Légat  de  cette  Ville  , le 
retint  quelque  temps.  Enfin  il  alla  à Rome  , au  commen- 
cement du  Pontificat  de  Grégoire  XV.  Se  le  Cardinal 
Ludovifio  lui  procura  l’emploi  de  Sccreraire  des  Brefs, 
avec  un  Canonicac  à faint  Pierre.  Le  Cardinal  Barbe- 
rin  aïanc  fuccedé  en  161  $.  à Grégoire, fous  le  nom  d'Ui- 
Zxij 
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bain  VIII»  le  nomma  Secrétaire  5c  enfui  te  Camrricr  fc- 
cret.  Ciaropoli  auroit  pû  même  cfpercr  déplus  grands 
honneurs,  s’il  ne  s’en  fut  rendu  indigne  par  fa  vanité,  .& 
par  l'on  indifcrecion.  Il  étoir  furieuienient  entête  de  ion 
mérite,  6c  fur  roue  de  Ion  prétendu  merire  Poétique  ; il 
mépri foi t tous  les  Poètes  , 6c  ofoit  mettre  les  Poctics 
au  dclliis  de  Virgile , d’Horace  6c  de  Pétrarque  , qu’il 
traitoit  d’ccoliers  Se  d’ignorans.  Mais  l'on  peut  dire  a- 
près  tous  les  Critiques  qui  en  ont  parle , que  c’ctoit  un 
vrai  animal  de  gloire.  Son  peu  de  prudence  le  porta  plus 
loin  ; il  parla  mal-honnêtcincnt  du  Pape  Se  de  Tes  pa- 
ïens , il  en  fit  des  railleries , & fc  lia  d'amitié  avec  ceux 
qui  ne  Icsaimoient  pas.  Cette  conduite  fut  la  c.itife  de 
la  difgrace.  On  commença  par  lui  ôter  la  liberté  de  voir 
le  Pape  , Se  en  nîj  i.on  l’envoya  Gouverneur  i Mon- 
taltc,  pour  l'éloigner  de  la  Cour  , où  il  no  put  jamais 
revenir.  Scs  amis  firent  en  forte  qu’on  le  tira  de  Mon- 
tai te,  pour  l'envoyer  à Norria,  6c  puis  i Jefi,  où  il  mou- 
rut le  8.  Sep  te  more  de  l’an  164t.  Ilavoic  commencé 
l'I liftoire  de  Pologne,  à la  prière  de  Ladillas-Sigifmond 
Roi  de  cet  Etat  ; mais  il  ne  la  pur  achever.  Nous  avons 
de  lui  des  Poefies  Italiennes  , des  Lettres,  6cc.  qui  pour 
la  plupart  ont  etc  imprimées  à Venifeen  1 661.  * Impc. 
rialis  inMnfsoHifi.  p.  101 . &ex  et  Konigins  in  Biblioth. 
vtt.  & mov.  psg.  i^t.LeoAllat J. de  A pib.  Vrbanii  p.i^6. 
157.  Jean  Nicius  Erythrx  ts,  Pinxc.ll ■ IBufi.  c.  1 ,/m.tg. 
Lorenzo  Crafio , eleg.  d hnom  Letter.&c.t.  i.P.  171. 
Artgnfhn.  Fsvorit.  in  vus  Firg.  Csfsrim  , in  Mentor. 
Philofopkor.  nojlri ftcnl.  tom.  I . psg . 17 4.  per  Hennin» 
Witten.  J.  L.  Gîtez  de  Balzac,  dont  ftt  Lettrei.  Bailler, 
Jugement  des  Sauvant  fur  les  Postes  Moderne  s,  ton*.  8. 
pùg.  i4x. 

CIANE.  Popes.  Cyani. 

CI  ANE  E.  Popex.Cy  ane'ï. 

CIAN1PPE.  Popes.  Cyanippk. 

CIANIS  , Rivière  d'Alie  dans  la  Géorgie  en  A fie,  qui 
prend  1a  fottree  dans  le  Mont  Caucalê,  ce  fc  décharge 
dans  la  mer  Noire  du  côté  Oriental, près  de  Ciais.  * Ma- 
ry , Diüion. 

CIAXARE.  Popes.  Cyaxares. 

CIBALE,  Ville  de  Pannonie , près  de  laquelle  l'Em- 
pereur Conftanrin  l'an  314.  remporta  une  grande  vic- 
toire fur  Licinius,  qui  y nadir  vingt  mille  hommes, 
quoi  qu'il  en  eût  35.  mille  contre  10.  mille.  * Zofi- 
mt , hv.  i. 

CI  BAR  ( Saint)  en  Latin  Eparchint  reclus!  Angoulê- 
roe,  fils  de  Félix  d'Oriole  ,5c  de  Principe,  naquit  à Pe- 
rigueux  dans  le  VI.  fiecle.il  fortit  fecretcmcnt  de  la  mai- 
fon  de  l'on  grand-pcrc,  pour  s'en  aile-  dans  le  Monafie- 
rc  de  S.  Scdaciac.  Après  y avoir  pratique  quelque  temps  I 
la  vie  Monaftique,  il  fortit  encore  fecretcmcnt  : 6c  apres 
avoir  parcouru  quelque  temps  les  Provinces  voifincs , 
il  fut  arreté  par  Aphrone  , Evêque  d'Angoulême  , 5c 
s’enferma  dans  une  cellule  , où  il  vécut  pendant  l’efpa- 
cc  de  *9.  ans , dans  les  exercices  de  la  pénitence  6e  de 
l’oraifon.  Il  mourut  le  1.  Juillet  de  l’an  j8i.  Anonyme 
d ; fa  vie  dans  Mabillon.  * Bailler  , Pies  des  Sstntt , ' 
Juillet. 

CiBELE,  Popes.  Cybflb. 

CIBO,  Mailon.  La  Maifon  de  Cibo,  fi  fécondé  en 
hommes  illuftres  , eft  une  des  plus  nobles  6e  des  plus 
anciennes  d’Italie.  Les  uns  U font  venir  ridiculement 
d'une  ville  de  l'Arabie  heureufe  , nommée  Cibon  , 6c 
quelques  autres  foûticnnent  que  Jsan  Fagaeh  a été  la 
tige.  Faga  vient  du  root  Grec  e-V* , qui  lignifie  Cibnt  en 
Latin  ; 5c  on  prétend  que  celui  qui  le  portoit  a été  un 
Capitaine  de  grande  réparation  , fous  Belifaire.  Sans  .1- 
voir  recours  a ces  opinions  fabuleufcs,(afamillc  deCibo 
a été  en  confideration  dès  IcX.  ficelé  fous  l’Empereur 
Othon  1.  qui  recompenfa  les  lêrviccs  de  Cor  Cibo,  par 
le  don  qu'il  lui  fit  de  quelques  terres.  C’eft  ce  qu'on  ap- 

Ed d’une  Chartre,  donnée  i Viterbe  en  999.  Guy 
Edouard  , père  de  Guy  II.  qui  vivoit  en  1038. 
5c  qui  fur  pere  de  Lambert  Cibo.  Celui-ci  entreprit 
la  guerre  contre  les  Sarrazins , & leur  enleva  les  ides 
de  Gorgoha , 5c  de  Capraïa.  Il  laifia  divers  cnfms , 6c 
entr’autres  Aranito  , qni  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte , 5c  qui  fut  pere  d’ÈRMES,  lequel  laillj 
Guillaume  I.  Ce  dernier  époufa  Pétrins  délia  Vuolta 
dont  il  eut  Lamfrakc  qui  fuit  ; Bsjalard  Se  François , 
Evêque  de  Savonne , mort  en  odeur  de  laintecé,  Lan- 


C I B 

franc,  C on  fui  de  Gènes  en  1141.  rendit  de  grands 
feryiccsà  cette  République.  Il  eut  de  Nscolofia  Ghiful- 
1 fa  Ion  époulc , Guillaume  II.  qui  flic  ; Emmanuel , 
Capitaine  des  Galères  de  Charles  Roi  de  Naples , en 
1 z88.  5c  Barthélémy  qui  laifia  pollericc;  Guillau- 
me Cibo  II.  de  ce  nom , fut  employé  dans  divrrfes  Am- 
baflades.  Après  lui  on  crouvc  de  François,  qui  eut 
de  Msriers  Doria,  Cibo  Cibo , Celui-ci  portoit  ces 
deux  noms,  5c  époufa  Lsnretts  Caranca,  dont  il  eut  di- 
vers enfans, qui  fervirent  Robert  Roi  de  Naples.  Guil- 
laume III.  I'ainc,cut  de  Blsnchmets  de  Fielque  Fran- 
co is  qui  fuie. 

1 3.  Fr  ançois  Cibo , fur  créé  Comte  de  Gragnano  , 
en  1340.  par  Robert  Roi  de  Naples  . époufa  Moifette 
Carmandmi , donc  il  eue  Alaon  , qui  fuie,  3c  Branca- 
letn  , qui  eut  des  enfans. 

14.  Alaon  Cibo  , Comte  de  Gragnano  , vivoit  en 
1353.  5c  la  ilia  de  Nicotine  Marini  pour  fils  unique 
Maurice  qui  fuit. 

15.  Maurice  Cibo,  vivant  en  I39J.  époufa  Sara- 
cine  Marucclia  , dont  il  eue  Ar  an  , qui  fuit  i 6e  Tht- 
mss  Cibo. 

1 6.  Ar  an  Cibo,  rendit  des  fervices  confiderablcs!  la 
République  de  Gènes  , 5c  conduifit  en  1 440.  du  fecours 
au  Roi  René  , qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Na- 
ples. Ce  Prince  qui  fe  plaifoit  aux  devifes  lui  en  fie  une 
où  il  mit  un  Paon  avec  ces  paroles  : B came  pmi  psjfe 
tout.  Depuis  Arano  fut  fait  prifonnici  a Napics  en 
1441.  Il  eut  part  aux  bonnes  grâces  d’Alfonfc  d'Arra- 
gon  , qui  s'y  étoit  établi , 5c  le  Pape  Calixte  III.  le  créa 
Préfet  d;  Rome,  charge  qu'on  ne  donne  qu'aux  per- 
fonnes  de  la  première  qualité.  Il  mourut  en  1457.  âgé  de 
80. ans,  (aillant  d eGenevre  de  Mari,  Jean-Baptiste 
qui  fuit;  M sort  ce  Prefident  de  l’Etat  Ecclcfiaftiquc  , 6e 
Gouverneur  de  Spolettc,  pere  de  Lsurent  Cibo,  Arche- 
vêque de  Bcncvenc , 5c  Cardinal , dont  fera  parlé  cy- 
apres  dans  nn  article  feparé  ; 3c  Blanche  Cibo,  mariée  i 
Dominique  Cibo  , fon  parenr. 

17.  Jean-Baptiste  Cibo  né  en  1431.  vécut  al Te* 
long-temps  à Naples! la  Cour  d'Alfonfc  5c  de  Ferdi- 
nand d’Arragon.  Depuis  il  vint  ! Rome  ; le  Pape  Paul 
III.  lui  donna  l'Evêché  de  Savonne,  Sixte  IV.  lui  con- 
féra celui  de  Mclphe  , le  nomma  Cardinal  en  1473.  Il 
fur  élû  Pape  fous  le  nom  d’Innocent  VIIIJc  19  Août 
1484.  5c  mourut  le  xj«  Juillet  1492.  âgé  de  60.  ans. 
Popes.  Innocent  VIII.  Avant  fa  promotion  an  Siégé 
Pontifical  il  avou  en  d'une  Damoifelfe  de  Naples  Fran- 
çois , qui  fuit  i dr  Theodorine  Cibo , mariée  lau  1477. 
a Gérard  'Ofodtmari  Génois  , dont  la  famille  fut  aggre- 
g/e  i celle  de  Cibo  , cF  s été  fécondé  en  perfonnes  il- 
lufires. 

18.  François  Cibo,  Comte  d’Anguillare  5c  de  Fc- 
rcntilla  , 5c  General  de  l'Eglife  .époulacn  1487.  Mag- 
dclatHc  de  Medicis,  fille  de  Laurent  de  Médius,  5c  l<rur 
du  Pape  Leon  X.  dont  il  eut , Laurent  , qui  fuit  ; In- 
nocent , Cardinal  5c  Archevêque  de  Genes  , qui  aura 
fon  article  cy-après  ; Jean-Baptifie  , Evêque  de  Mar- 
feillc,  mort  en  Mars  155  6.  Catherine,  mariée!  Jean- 
Baptifie  Varano , Duc  de  Camerino  ; fhppolite , femme 
de  Robert  San-Severino  , Comte  de  Cajazzo  ; 5c  Inno- 
cente Cibo  , alliée  à Opice  de  Fiefqur. 

19.  Laurent  Cibo,  Comte  de  Fcrentilla  , 5cc.  fut 
élevé  en  France.  Il  fut  Capitaine  de  la  garde  du  Pape 
Clément  VII.  confcrva  Bologne  pendant  la  prifon  de  ce 
Pape;  rendit  de  bons  fervices  ! l’Etat  Eeelefufiique, 
dont  il  fut  General  en  1530.  5c  mourut  en  it 46.  âge  de 
j 8-  ans.  Il  époufa  en  ijio.  Richarde  Malcfpinc  , Mar- 
quife  de  Malle  5c  de  Carrare  , Veuve  de  Scipton  de 
Fiefquc  , 5c  fille  5c  heririerc  d ’Alberic  Malcfpine,  Mar- 
quis de  Mafie  5c  de  Carrare,  dont  il  eut  Jules  Cibo, 
qui  fe  rendit  Maître  desEtats  de  MaiTc  Se  de  Carrare 
apres  la  mort  de  fon  pere  , au  préjudice  de  fa  mcrc  , 

! laquelle  ils  appartenoienr,  Se  qui  y fur  rétablie  par  la 
protcélion  de  PE mpereur  Charles  V.  Depuis  s'étant  uni 
avec  les  Ficfques  , avant  eu  quclaucs  conférences  avec 
les  François  , pour  les  rétablir  dans  Genes  , fa  mère 
craignant  les  fuites  fâcheufes  de  cette  négociation,  en 
ht  avertir  l'Empereur  , qui  fir  arrêter  Jules , qui  pafibir 
dans  le  Milanez  , 5c  il  eut  la  tête  tranchée  en  1547.  fans 
laitier  de  pofierité  de  Perrette  Doria.  Albsric  qui 
fuit;  Se  Eleonori  Cibo,  mariée  î.à  Jean-Louis  de  Fiel- 
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que  , Comte  de  Lavagne , qui  fc  nova  lorfqu’il  croit  fur 
le  point  de  fc  rendre  maître  de  Gcnocs.  i>  a Jean-Louis 
Vitcili , Marquis  de  Cctona. 

20.  Alberic  Cibo,  né  le  28.  Février  1531.  fut  créé 
Prince  du  Saint  Empire  Se  de  Maire  en  1 j68.  par  l’Em- 
pereur Maximilien  , 2.  il  fut  au/li  Duc  d'Ajclfo , Mar- 
quis de  Carrare  , 8ec.  fc  iignala  dans  les  guerres  d'I- 
raJic,  à la  bataille  de  laint  Quentin,  8e  ailleurs,  & mou- 
rut le  18.  Janvier  161$.  âgé  deÿi*  ans , après  avoir  eu 
partâl’cÜiraede  quatorze  Pages, de  lix  Rois  de  France, 
dcûxEmpereursA'  de  3. Rois d’Efpagne.  Il  époufa  î.cn 
155  a.  Fhfabtth  de  la  Roiicrc,  tille  de  Fran fois-Marie 
de  la  Rouere  , Duc  d’Urbin , morte  en  Juin  1561.  donc 
il  eue  Alder  an  qui  fuit  ; 2*  en  Février  i$6}.Flifabeth 
de  Capouc , fille  de  Ferdinand,  Duc  de  Tcrmoli , mor- 
te en  Janvier  * J75.  dont  forcirent  Ferdinand , Marquis 
d’AjelIo.  né  en  1568»  mort  fins  alliance  en  Janvier  1595. 
Eléonore  , ncc  en  1564.  mariée 4 Augnftin  Grimaidi, 
Due  d'Evoli , morte  en  Octobre  sj8t.  Lucrèce,  ncc  en 
1565.  mariée  en  1591  .1  Hercule  Sfondratc.DucdeMon- 
tc-Maricano  ; & Catherine  Cibo,  née  en  1 j 66.  Religieu- 
fc  âFlorence.//  eut  aujji  pourfille  naeurelle.Vi&oiictïbo, 
mante  à t lippolitc  Benttvoglio,  M arqmt  de  Gnalneri. 

Alderan,  Cibo-Malelpinc,  Marquis  de  Carrjrc  , 
né  le  19.  Décembre  1552.  fut  élevé  auprès  du  Duc  d’Ur- 
bin fon  oncle,  Scaimoir  les  Arts  8c  les  Sciences.  Il  fe 
trouvai  la  bacaillc  de  Lcpantc , 8c  mourut  avant  fon 
pcrc  , le  4.  Novembre  1606.  âgé  de  6 4.  ans.  Il  époufa 
eu  Juin  1580.  Marfijie  veuve  d'.ilfonfè  Marquis 

d’bite . 8c  fille  de  rranàii  d’Eile , Marquis  de  Malle, 
morte  le  ij.  Août  1608.  dont  il  eut  Charles  qui  fuit; 
f rançon  ; Edouard  \ Ce  far , morts  fant  alliance  ; Ferdi- 
nand , Pretie  -,  Alexandre  , Chevalier  de  Malihe  en 
1597.  mort  en  1639.  6c  Put  tire  Cibo  , mariée  au  Comte 
hercule  Peppo.i  , morte  en  16 jj. 

22.v_harles  Cibo-Malefpinc,Priace de  Maffe,Duc 
d'A|c..o , Marquis  de  Carrare  , né  en  Novembre  1 j8i.a 
été  ttès-celcbre  par  fon  clprit  ,par  fon  inclination  oicn- 
faifante,  üc  mourut  le  24.  Février  1661.  âgé  de  81.  ans. 

Il  époufa  en  février  itfoj.  Brigitte  Sp.nola  , fille  Jc/aj*- 
meum , Marquis  le  Calico , morte  en  Janvier  1660.  dont 
il  eut  AiBERicqui  fait;  Aider d*.  mort  Doyen  des 
Cardinaux,  q li  aura  fon  article  cy-après ; /eannetin  , né 
en  1615.  mort  en  1683.  Fran:  ois,  6c  Jean-Baptifie , morts 
Jeunes  ; Laurent , Evêque  de  Jeû  , néon  ifiiS.  mort  en 
1680.  Edoiidrd , Patriarche  Titulaire  d:  Conltancino- 
ple  , né  en  1619.  mort  en  Février  170J.  Dominique , Ab- 
oé  i Mur  fi  fie , morte  jeun.--,  Marie , née  en  1^09.  alliée 
en  1626. 2 Gdltot  Pic , Duc  de  la  MiranJole,  ouiqne. 
née  en  itfit.  mariée  \ Jacquet  Salvi.itt , Duc  de  Giul.ino, 
morte  en  Septembre  1691.  Pldcidie  , née  en  1614.  fem- 
me de  Chdrlei  de  Gucvara  , Duc  de  Bovinoj  Diane , née 
en itfir.  Religistife ; 6c  Richarde  Cibo,  née  en  i6n. 
mariée  â Alfonfe  de  Gonzague,  Duc  de  Novellanc. 

t j.  Alberic  Cibo  , Duc  de  Malle,  Prince  de  Carra- 
re , fcc.  né  en  Juillet  1607.  mourut  en  Janvier  1690.  Il 
époufa  en  1616.  Fmlvie  Pic , fille  à’ Alexandre , Duc  de 
la  Mirandolc,  dont  il  eut  Charus  qui  fuit  ; Alexan- 
dre , né  en  1633.  Jtan-Batnflt  , né  en  itfjj.  mort  en  Si- 
cile; Ferdinand,  Prêtre, ne  en  1641.  mort  en  Novembre 
1682.  Françoü-M arts,  en  1644*  Innocent  , né  en  1648. 
mort  en  Février  1674.  Laure , née  en  1628.  Catherine, 
née  eu  1630.  Marie  , née  en  itfjl.  Confiance  , ncc 
en  1634.  Marie  Françoife,  née  en  i6j7-  morte  en  Avril 
1675.  ncc  en  1640.  morte  en  OéFobre  1691.  6c 

Thereft  Cibo, ncc  en  1643.  morte  en  Avril  it»8i. 

24.  Charles  Cibo  Duc  de  Mille  , Prince  de  Car- 
rare, 8ec.  né  en  Juin  1631.  époufa  en  1673.  Therefe  Pam- 
phile , fille  de  Camille  , Prince  de  faine  Martin , morte 
en  1706.  dont  il  eut  Alberic  Cibo , Prince  de  Carrare , 
Arc.  né  le  30.  Août  1674.  mort  en  Décembre  17  ij.  fans 
lailferde  pofterité  de  Nicolle  Grillo,  fille  de  Marc- An- 
toine Marquis  Grillo , Génois  ; Camille  , né  en  Avril 
1681.  lequel  étant  en  Prélature,  a remis  les  droits  à fon 
frété  puîné , fc  refervant  feulement  une  penfion  de  fix 
mille  écus;  Alderan , mort  jeune  en  1687.  autre  Al  de- 
r ah  , nui  fuit  ; Fmlvie , née  en  1675.  Olhmpia , née  en 
1676.  Marie- Magdelame  , morte  jeune  en  1678.  Ful- 
vit- Marte  , ncc  cil  1679.  6c  Marie-Magdtlaine  Cibo  , 
ncc  en  Août  1684- 

2 j.  Al deRam  Cibo , Prince  de  Carrare , tcc.  née  le 
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21.  Juillet  1690.  a fuccedc  i les  fier  es  en  Décembre 

1715. 

CIBO  , ( Laurent,)  Cardinal,  Archevêque  de  Bcnc- 
vent,filsde  Maurice  Cibo,  frère  du  Pape  Innocent 
VIII.  Ce  Maurice  , Prefidenc  de  l’Etat  Ecdcliallique, 
qui  c(t  une  charge  qu'on  a depuis  fupprimée , & Gou- 
verneur de  Spolctcc , aima  une  de  les  parentes  nom- 
mée Perrette  Cibo  , 6c  en  eut  Laurent,  dont  nous  par- 
lons , qui  fut  Atchcvcque  de  Bcncvcnc,  6c  Châtelain 
du  Château  Saint -Ange.  Le  Pape  Innocent  V 111.  ic  fie 
Cardinal  au  mois  de  Mars  de  l’an  1489.  Et  connue  la 
naifïanco  defc&ueufc  le  pouvoir  excluric  de  cette  digni- 
té , quelques  témoins  allurercnt  que  Maurice  Cibu  a- 
voit  époule  en  lectet  Pcrrcrrc  , mcrc  de  Laurcnr.  Ce 
Cardinal  Fut  en  grande  faveur  fous  le  Pontificat  de  fon 
oncle  ; mais  Alexandre  VI.  le  petlecuca,  le  menaça 
meme  de  lui  ôter  le  Chapeau  de  Cardinal.  Il  mourut  le 
12.  Décembre  1503.  • V olaterran, /.  xi.  amr.  Onupbre. 
Ciacon.  Vi&orel.  Cabrera  j ôte. 

CIBO  , ( Innocent  ) Cardinal,  Archevêque  de  Mcf< 
fine.,  de  Turin  ,de  Gcnes,  6cc.  étoir  fils  de  Fran- 
çois Cibo  , Comte  d’Ançuillarc  , 6cc.  qui  eut  pour  pere 
Jean-Baptiste,  depuis  Pape,  fous  le  nom  iI’Inno- 
cen  r V* II.  Le  Pape  Leon  X.  qui  écoit  fon  oncle  mater- 
nel, le  fit  Cardinal  en  1513.  lui  rendant  le  Chapeaa  qu’il 
avoit  lui-mcme  reçu  d’innocent  VIII.  8c  qui  avoit  etc  le 
commencement  de  la  grandeur  de  Mctficis.  innocent 
Cibo  travailla  depuis  à la  maintenir.  Lorfque  le  Duc  A- 
lexaudre  de  Nlcdicis  eut  été  a (l'affiné  en  it)7*  ce  fut  lui 
qui  gouverna  l’Eta*  de  Florence,  6c  qui  le  confcrva  i 
Cbroe , fils  de  Jean  de  Medicis.  Il  fc  lignala  encore  dans 
I .*s  Légations  de  Bologne  , de  Parme  , de  Plaifance , &.c. 
Infin  il  s’acquit  l’amitié  de  l’Empereur  Charles  V.  qu  il 
reçut  deux  fois  à Malle  , 6c  celle  du  Roi  François  I.  qui 
îui  donna  les  Abb-iicsdeS.  Victor  de  Marleillc  & ac 
S.  Qüen.  Le  Pape  Paul  III.  remoigna  quelque  reifcr.ti- 
ment  contre  le  Cardinal  Cibo»  parce  qu’ayant  promis 
Julia  Varan  1 fa  nièce  au  Duc  d’Urbin,  il  rcfula  ce  lui 
manquer  de  parole  en  faveur  d'üâavio  Fanieie,  petit- 
fils  du  mè.nc  Pape.  Cibo  eut  depuis  beaucoup  de  part 
il’éleétion  de  Jule  III.  & mourut  le  treiziéme  Avril  de 
le  l’an  1550.  âgé  de  58.  ans.  Il  fut  enterré  à Rome  dans 
l’Eglife  de  baintc-Marie  de  la  Minerve  , entre  les  Papes 
Leon  X.  6c  Clément  VU.  * Bcmbo  , in  Fpifi.  Pauljo- 
ve  , /.  4$.  Ughel,  Ital.fac . Cabrera.  Onupnre.  Aube- 
ry . 6cc. 

CIBO  ( Alderan^  fils  Charles  , Prince  de  Malle , 
ne  en  1613.  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent 
X,  en  1641-  U avoit  été  Majordome  du  Sacré  Palais  A- 
poftolique  i & il  exerça  dans  la  fuite  les  Légations  d U r- 
bin , de  la  Romasne  6c  de  Ferrare.  Lorfqu’il  fut  de  re- 
j cour  i Ro  ne  , il  fc  trouva  à l’éleétion  d’Alexandre  VII. 
qui  lui  donna  l'Evcché  de  Jefi  : depuis  il  fc  trouva  en- 
core! celles  de  Clément  IX.  & d’innocent  XI.  Ce  der- 
nier le  nomma  Miniltre  d’Etat.  Il  alfifla  depuis  aux  élec- 
tions d’Alexandre  VIII  Sc  d’innocent  XII.  6c  mourut 
Doicn du  Sacré  College,  le  21.  Juillet  1700.  en  la  88. 
année  de  fon  âge  , 6c  à la  $6.  de  fon  Cardinalat.  La  fa- 
mille Cibo  adiverfes  autres  branches,  6c  a produit 
d’autres  grands  hommei.  On  peut  confulter  les  Auteurs 
fuivans.  • Dialogodella  Nobilica  delta  Famiglia  t.ibo, 
Porcacchi  8c  Francifca  Zazerra  , Gentalog.  de  la  Famig. 
Cibo.  Francifco  Maria  Vialorda,  y te  d Innocent  VHt. 
Le  Laboureur  tVejage  delà  Reine  de  Pologne.  Ughel, 
Ital.Jacra.  Sainte  Marthe  , G ait.  Chrifi.  de  Epifc.  Maf- 
fil.  Juftiniani  & Soprani , Script,  de/ta  ifur  1 riorato  , 
Scena  d'Hnom.  Illufi.  d'Itat.  Aubery  , tfsft.  det  Cardin. 

' De  Thou  , I.  3.  Hifi.  Paul  Jove.  Foglicra.  Caprara,  Im- 
hoff.  en  fci  vingt  famille t d' Italie  ,&c. 

CIBO,  ( Catherine)  Duchcfic  de  C’amcrino,  dans 
la  Marche  d’ Ancône  , fille  de  Francisco  Cibo  , Com- 
te d’Anguillara  , 6c  de  Magdelame  de  Medicis,  avoit 
beaucoup  de  génie  pour  les  Langues  6c  pour  1rs  Scien- 
ces, qu’elle  apprit  avec  facilité  : de  forte  qu'elle  fça- 
voit  l’Hebrcu  , le  Grec,  le  Latin  , la  Philolophie  & h 
Théologie.  Le  Pape  Leon  X.  fon  oncle  maternel  , la 
maria  à Jean-Marie  Varano,  Duc  de  Camcrino  , qui 
mourut  peu  de  temps  après , ne  biffant  qu’une  fille  uni- 
que , nommée  J* lie.  Mathias  Varano  voulut  enlever 
cette  fille  pour  l’cpoufer,  & la  Ducheffe  Cathcrino 
s’oppofa  couragcuferacm  à ce  dedein.  Depuis  clic  rai‘ 
Z z iij 
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riaJulicàÉ7*y  Ubaldo , Duc  d’Urbin»  1 qui  le  Pape  levoir  3c  l’aurorirédej  Chanoines.  * Inc*  1661.  in  4. 
Paul  111.  ôu  le  Duché  de  Camerino.  Elle  lùppotta  cou-  Bit/.  Hijl.  des  Ant.  de  Droit , &c.  par  Denys  Mmon  , 
rageufement  cette  infortune,  & elle  feconlola  avec  les  edit.  Partf.  in  11.  tom.  1.1605. 

livres,  s'occupant  le  relie  du  temps  à des  œuvres  de  C1CER.1  ( Charles  ) Cardinal  Evêque  de  Côme  dans 

I)icté.  Ce  Tut  elle  qui  fonda  le  premier  Couvent  pour  le  Milanois,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent 
esCapucins.  Elle  mourut  i Florence  le  io.  Février  di.  XL  le  i.  Septembre  i686.il mourut  en  fon  Evcchc  le  15. 
Pan  1557.  * Francifcô  Serdonatio,  de He  Donne  iBuJl.  Juin  en  la  76.  année. 

Provenus,  im  Annal.  Capne.  Hilation  delà  Colle , Elo-  CICERON  , ( Marcus  Tullius)  naquit  à Arpi,  Bour- 
gesdes  Dames  illuftres , i*rc.  gade  de  Tofcanc  le  j.  Janvier  de  l’an  648.  de  Rome , 8c 

CIBOIRE  , Vailleau  lacré  en  forme  de  grand  Calice  ir6.  avant  Jrsus-t  huist  Marcus  étoit  fon  pienoni  , 
couvert,  qui  fert  à confervcr  les  Moitiés  confier  tes  Cicéron  fon  nom  propre  qui  lui  fur  donné  , à caufe  d'un 
pour  la  Communion  des  Chrétiens,  il  l'cmblc  que  ce  ligne  qu’il  avoir  au  nez.  Tullius  étoit  fon  nom  de  fa- 
mot  ait  été  pris  de  Ciborium  , qui  ell  en  ufage  chez  les  mille , qu’il  tiroir  félon  quelques  Auteurs  , de  l'ancien- 
Grccs  8c  chez  les  Latins.  Heiiehius  a cru  qu’il  vient  o-  ne  famille  Tullia,  defccnduc  des  Rois  des  Voifqucs  , 
riginairement  des  Egyptiens,  8c  qu’il  lignifie  en  leur  lan-  comme  il  cft  marqué  dans  la  Chronique  d’Eufebc.  Plu- 
gue  le  fruic  d'une  certaine  fève  d'Egypte.  On  a appelle  tarque  le  fait  aullî  venir  de  Tafias  Atcius  Roi  des  Volf» 
de  certains  vafes  Ciboires,  parce  qu’ils  croient  fairs  com-  ques.  Son  porc  s’appelloit  Marcus  Tullius , 8c  fa  mere 
aie  ces  fèves  d'Egypte.  Horace  s'ell  fervi  du  morde  avoir  nom  Helvia  , a ce  qu'on  a ccrir.  Quoiqu'on  dife 
Ciboria  en  ce  fais- là  , comme  l’a  remarqué  l'ancien  d;  la  tioblellc  de  l'origine  de  Ciccron , l'on  croit  que  fon 
Schoüaftc  Latin.  Il  le  peut  aufli  faire  que  ces  vafes  aient  extraction  n’eft  pas  fort  illultre , 8c  qu'il  s’ell  beaucoup 
été  nommez  Ciboires , parce  qu’ils  étoienr  fairs  de  ces  plus  dilltnguc  par  fon  éloquence  que  par  fa  famille.  Ct- 
feves  d'Egvpte.  On  a donné  dans  U fuite  des  temps  le  ccron  vint  fort  jeune  à Rome , où  il  donna  fes  premis- 
nom  de  Ciboires  aux  vafes  fierez , où  l'on  confcrve  les  res  années  aux  lettres  Grecques , comme  nous  iappre- 
Hollies.  Quelques  Théologiens  ont  crû  qu’ils  ont  été  nous  de  lui-même  dans  fa  lettre  à Ticinnius.  » Je  me 
«inli  appeliez  , parce  que  le  pain  qui  nous  nourrit  pour  » fou  viens , dit-il , que  pendant  mon  enfance , un  ccr- 
la  vie  éternelle  , y dt  conlcrvé.  Ugution  dit  que  Cibo-  «tain  Plotiusenfeigna  le  Latin  à Rome  : je  me  fie. '-.ois 
trinteo  cft  proprement  un  vafe  deftiné  ad  ferendos  cibos.  <•  de  n’ètrc  pas  de  les  difciples , dont  il  avoir  un  tres- 
Chez  les  anciens  Ecrivains  ce  mot  fc  diloit  de  route  for  » grand  nombre , parce  qu’il  étoit  habile , 8c  qu'il  enfei- 
te  de  conftru&ion  faite  en  voûte  , portée  fur  quatre  pi.  » gnolt  très-bien  ; mais  j en  fus  détourne  par  quelques 
liers i chez  les  Auteurs  Ecclefiaftiques , c’clt  un  petit  »perfonncsforccnrcnduës,quieftimoicntquclcsiet- 

dais,  ou  voile  élevé  fie  lufpcndu  fur  quatre  colomn.-s  fur  * très  Grecques  croient  un  meilleur  aliment  à l’efprit. 
le  maître- Autel.  On  en  voit  encore  dansquelqucs  Egli-  A Ion  avènement  dans  le  Barreau , il  plaida  avec  tant  de 
fes  à Paris  & à Rom.*.  Les  Italiens  appellent  encore  Ci-  liberté  contre  les  amis  de  Sylia , que , pour  éviter  le  ref- 
borio , un  Tabernacle  Ifolé.  On  a dit  qu’on  pofoir  des  fentiment  d'un  homme  qui  n’épargnoit  perfonne , il  fur 
Ciboires  fur  les  corps  des  Saints  8c  des  Martyrs  , parce  obligé  de  faire  un  voïase  en  Grèce.  Il  écudia  i Athènes 
qu'on  les  enterroit  fous  les  Autels.  fous  Antiochus  d’Afcalon  , Philofophe  Académicien  ; 

C1BOLA  ou  CIVOLA  , Province  de  l’Amérique  3c  de  là  cherchant  à fcperfedionner  dans  l'éloquence. 
Septentrionale , dans  le  nouveau  Mexique  , que  les  El-  il  paflacn  Afie , fut  difciple  de  Xenodes , de  Denys  , dé 
pagnols  nomment  la  nouvelle  Grenade , à caufe  d’une  Ment  ppc  ; 3c  à Rhodes  , d’Apollonius-Molon  , l’homme 
ville  de  ce  nom  qu’ils  y ont  bâtie.  Le  païs  eft  fans  mon-  le  plus  éloquent  de  fon  temps.  Ce  dernier  ayant  affilie 
tagnes  , 8c  cft  pourtant  aflez  froid.  Les  habitans  ont  le  à une  harangue  de  Ciccron , ne  put  s’empêcher  de  s’é- 
corps  plus  blanc,  5c  l’cfpric  plus  vif,  plus  lînccre,  3c  crier  : Qu’il  déploroit  le  malheur  de  la  Grèce,  de  ce 
plus  réglé  que  le  relie  des  Américains.  Ils  n’époufent  qu’ayant  été  vaincue  par  les  armes  des  Romains , elle 
qu’une  femme  , dout  ils  font  extrêmement  jaloux  ; 3c  alloit  encore  perdre  , par  l’éloquence  de  fon  difciple* 

f)our  la  Religion , ils  n’adoroient  que  l’eau , 3c  une  vieil-  le  feul  avantage  qui  lui  reftoir , fur  fes  ennemis  viâo- 
c Magicienne , dont  le  Démon  fc  fervoit  pour  les  abu-  rieux.  De-li Cicéron  vint  à Rome  , où  il  époufa  Teren- 
fcr.  Ils  croïoient  qu’elle  demeuroie  cachée  près  d’un  lac.  tia  ; 3c  l’ayant  répudiée  dans  la  fuite  , quoi  qu’il  en  cûc 
• Hcrcra  , c.  ru  des  enfans  » Ravoir  un  tîls  nommé  Tullius , 8c  une  fille 

CIC  AEO  , anciennement , Glanons  , Rivière  d’Afic  Tullia  & Tulliola  ; il  époufa  Popilia  , qui  étoit  fort  jeu- 
dans  la  Géorgie  , qui  fc  joint  au  Cianis , 8c  fc  décharge  ne,  fort  riche  8c  fort  belle.  Terentü  diloir  qu'il  Va- 
avec  lui  dans  la  Mer  Noire.*  Baudrand.  voit  épou fcc  pour  fa  beauté;  mais  Tiron  affranchi  de 

C1CCHUS,  natif  d’Afcoli  en  Italie,  fur  la  fin  du  XV.  Ciccron  , allure  que  ce  fut  pour  fes  grands  biens  , dont 
ficelé  «homme  d’un  génie  fuperllitieux , qui  s’amufoit  il  acquitta  fes  dettes.  Alors  ne  longeant  plus  qu’à  s’a- 
à la  magie , 3c  à qui  quelques-uns  ont  meme  attribue  un  vancer  dans  les  Charges  publiques  , il  oorinr  la  Sicile 
cfptit  familier.  Il  a fait  un  Commentaire  fur  la  Sphe-  avec  la  dignité  de  Quefteur  l'an  679.  de  Rome,  8c  75. 
re  de  Sacro  Bo/co , imprimé  i Venife  en  1499.  Ce  leul  avant  J.  C.  A fon  retour  il  fut  fait  Edile , i)  fit  condam- 
Commentaire  montre  artez  qu’il  n’eroir  pas  feulement  | ner  Verrès  à réparer  les  concilions  qu'il  avoir  faites 
fuperllitieux  , comme  l'appelle  Dclrio,  nuis  qu’il  avoir  ! dans  cette  Province.  En  l'an  69 1.  de  Rome  , 3c  61.  a- 
aulü  la  tète  mal  timbrée , s étant  étudié  d'obferver  trois  vanr  J.  C.  il  fut  Confui  avec  C.  Anronius  Nepos , 8c 
chofcsdanscc  Commentaire  qui  découvrent  fa  folie,  pendant  fon  Confulat,  il  découvrit  La  conjuration  de 
La  première  . d’interpreter  le  livre  de  Sacro  B o/co  , fui-  Catilina  , dont  il  fit  punir  les  complices  : ce  qui  luiac- 
vant  le  fens  des  Aftrologucs,  Nécromanciens  3c  Chi-  quit  le  nom  de  P ere  de  U patrie.  Depuis , en  696.  Se  a- 
rofeopiftes.  La  féconde  , de  citer  un  grand  nombre  vant  J.C.  j8.  il  fut  banni  par  la  brigue  de  Clodius  3c  de 
d'Auccurs  falfifiez,  remplis  de  vieux  contes,  comme  quelques  autres  ; mais  tout  le  peuple  prit  tant  de  part  à 
par  exemple,  Salomon  de  Vmbns Idearnm.  Hippar-  cette  infortune,  que  l’année  d'après  il  fut  rappcllé  de 
chus  devinent»  Spintns.  Apollonius  de  art  t magi-  fon  banni  flement , a la  foüiciration  même  de  Pompée, 
ca.  Zoro astre  de  dommio  anartarnm  oüava  Spbera.  Qui  lavoir  laiffé  chafler.  Il  fut  reçu  Augure  en  la  placé 
Ast  a t on  deminerahbns  conjleilatu , 8c  beaucoup  d'au-  de  Craffus  en  l'année  70l.de  Rome.  Milon  ayant  rue 
très  fcmblnblcs.  Et  la  troiliéme  de  fe  fervir  fort  fou-  Clodius  l'année  fuivantc  , Cicéron  entreprit  fa  dcfènfc  j 
vent  des  révélations  d’un  efprit  nommé  Florox  , enfuite  il  fut  envoie  Proconful  en  Cilicie , fuivic  le  par- 
qu'il  difoit  être  de  l’Ordre  des  Chérubins.  Mais  on  ne  ti  de  Pompée  durant  la  guerre  civile  : & après  fa  mort 
voit  point  qu’il  s’attribue  cet  efprit  en  aucun  endroit  de  en  707.  il  fc  raccommoda  avec  Cefar , qu'il  reconcilia 
fon  Comment  lire.  Voilà  le  jugemenr  que  Gabriel  Nau-  avec  Ligarius  par  fon  éloquence.  Il  n’eut  point  de  paît 
déporte  fur  le  Commentaire  de  Cicchus.  * Gabriel  à la  mort  du  même  Cefar , parce  qu’on  ne  lui  en  décou- 
Naudé  , Apologie  des  grands  hommes  accnfex.  de  magie  , vrit  point  lefecret;  car  d’ailleurs  il  était  grand  zélateur 
oh.  n-p.m.  544.  Dclrio,  M.  1.  cop.  j.  Bayle,  Diilson.  de  la  liberté  publique,  3c  intime  ami  de  Srutus  : après 
Cntiqne.  ce  coup , il  favorifa  Augufte  , qu’on  appclloit  alors  Oc- 

CiCCOPERIUS  ( François)  Doétcur,  Proronotai-  tave  Cefar.  Ce  dernier  voulut  erre  Confui  avec  lui; 
te  Apoftolique  3c  Chanoine  de  la  Collegiale  de  S.  Pier-  mais  fes  intérêts  lui  ayant  fait  prendre  d’autres  mcftircs 
re  de  Maffa , a mis  en  lumière  Lmeubrattones  Canonisa-  il  fc  lia  avec  Anroinc  Se  Lepidus  , 8c  tous  les  trois  furent 

les  , où  il  expliquées  qui  regarde  la  prééminence , le  déclarez  Triumvirs.  Antoine  haiftantcxcrêmemcntCi- 
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ccron  , qui  avoir  écrit  contre  lui  les  Oraifons  ou  Haran- 
gucs,que  nous  nommons  Philippiqucs,lc  mit  dans  la  lille 
des  profcrits,  8c  lui  fit  couper  la  tête,  lorfqu’il  prenoit  la 
fuite, il  fut  afi’alfinc  par  un  certain  Popilius  Lena  s,.)  qui  il 
avoir  fauve  la  vie  quelque  temps  auparavant, contre  ceux 
qui  l’accufoient  d’avoir  tuéfon  pcre.Cct  homme  lui  cou- 
pa la  tête  5c  la  main  droite, comme  il  fuyoit  dans  fa  litiè- 
re vers  la  mer  de  Cajete.  Sa  tête  de  fa  main  furent  ap- 
portées! Rome,  & miles  par  Antoine  fur  la  Tribune 
aux  Harangues  , d'où  Ciccron  avoit  H fouvent  parlé  ail 
peuple , & prononcé  des  difeours  lî  éloquens,  pour  la 
aefenfe  de  U liberté  publique.  Fulvia,  femme  cf  Antoi- 
ne , ayant  vomi  mille  injures  contre  ces  trilles  reliques  , 
lui  tira  la  langue  de  la  bouche , de  la  piqua  par  pluhcurs 
fois  de  fon  aiguille  de  tête.  Il  fut  tué  âgé  de  6 j.  ans  1 1. 
mois  de  t.  jours , aux  Ides  de  Décembre , l’an  de  la  fon- 
dationdc  Rome  DCCXI.  de  4;.  avant  l’Ere  Clnéticn- 
rc.  Il  étoit  ciè s- habile  Orateur  de  très-bon  Philofophe, 
fon  Ayle  étoit  coulant  de  diffus  » il  avoit  le  gcnic  agréa- 
ble , enclin  1 la  raillerie  : il  aimoit  fa  patrie , mais  il  fai- 
foit  fonner  trop  haut  les  1er  vices;  timide  au  relie  dans 
l’advcrlité  , julqucs  à la  foiblclfc  , de  plein  d’un  amour 
propre  qui  paroit  dans  tous  fes  ouvrages.  On  diftinguc 
ordinairement  fes  livres  , en  ceux  qui  ne  traitent  Am- 
plement que  de  l’arc  de  la  Rhétorique , comme  les  deux 
de  l'Invention , les  trois  de  l’Orateur , des  illuArcs  Ora- 
teurs , ou  firutus , dcc.  Ses  Oraifons  ou  Harangues  font 
du  fécond  ordre;  les  Epîcresdutroificme;  8c  les  ouvra- 
ges Philofophiqucs  du  quatrième , fçavoir  les  QueAions 
Academiques,  Des  fins  des  biens , ou  de  la  béatitude  ; 
Les  Tufculancs  ; Delà  nature  des  Dieux,  De  l’amiric; 
De  la  vicilleAè  , dcc.  Cicéron  avoir  aulE  deffein  d’écri- 
re une  Hiftoirc , de  il  compofa  trois  livres  en  vers , de  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  durant  fon  Confulat.  Plufieurs  Sça- 
vans  croient  avec  raifon  qo’il  defigne  ces  livres  en  écri- 
vant à Lentulus , hv.  Ep.  F Am.  9.  quoi  que  Paul  Manu- 
cc  , de  quelques  autres  , ne  foient  pas  de  ce  fentimenr. 
Plutarque  a écrit  fa  vie.  Dion , Appicn , Sallufte , Flo- 
rus , Orofc , dec.  patient  de  lui.  Denvs  Lambin  de  Fran- 
çois Fabriciusontaufli  donné  la  vie  ac  Cicéron  au  com- 
mencement de  fes  Oeuvres.  Tullius  Tiron,  affranchi 
du  meme  Orateur  , Lavoie  aulfi  écrite. 

CICERON  , ( Quintus  ) frète  de  l’Orateur , Lieu- 
tenant de  Ccfar  dans  les  Gaules , de  depuis  Prêteur  en 
Afie  , fut  mis  au  nombre  des  Profcrits  par  les  Trium- 
virs ; de  fut  a ffa  Ai  né  avec  fon  fils  en  711. ou  7t1.de  Ro- 
me, 4 j.  ou  41.  ans  avant  J.  .C.  Plutarque  de  Appien 
affurent  que  Quintus  conjura  les  meurtriers  de  le  tuer 
avant  fon  fils  ; que  le  fils  demanda  la  même  grâce  de 
mourir avancfonpere.de qu’ils  reçurent  tous  deux  le 
coup  de  la  mort  en  meme  temps. 

L’Orateur  Ciccron  avoir  un  fils  nommé  comme  lui 
M.  Cicéron  , homme  débauché  , brutal,  fins  génie, 
de  indigne  fils  d’un  tel  pcrc  que  le  lien , il  ccoic  11  fujet  au 
vin  de  à l’y  vrognerie , qu’on  le  furnommoit  Vscongius  : 
les  mêmes  Plutarque  de  Appien  ajoutent  qu’Augulle  le 
fit  Conful , de  que  pendant  fon  Confulat , il  ordonna 
que  les  flacuës  d’Antoine  (croient  abbatucs.  On  ne  trou- 
ve pourtanr  pas  fon  nom  dans  la  Chronique  de  Caflio- 
dore , ni  dans  les  autres  qui  ont  écrit  des  faites  Confu- 
Iaires.  * Plutarque  , vie  de  Cicéron.  Appien , /.  4.  de  Ia 
Guerre  Civile. 

C1CHOCIUS  ( Gafpard  ) Chanoine  Se  Curé  dcScn- 
domir,  vivoic  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  naquit  à Tarvo 
witz , ville  de  la  petite  Pologne  , après  avoir  fait  d’af- 
fez  bonnes  études  , il  fut  reçu  Maître  és  Arts  l’an  1567. 
Le  Cardinal  de  Ritziwil  lui  donna  eufuirc  le  Canonicai 
de  la  Cure  de  Sendomir.  Cichonius  a compofé  deux  ou- 
vrages , l’un  intitulé  jinAtomiA,  cA  une  cfpece  d’apo- 
logie pour  les  Jefuites , l’autre  AdoytÛA  Occiccioma  cft 
contre  les  hérétiques  , dars  lequel  il  parle  fort  mal  d’E- 
rafmc.dc  d’Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre.*  Simon, 
StavovolfciMS. 

CICLADES , Voyez.  Cyclades. 

CICLOPES.  Voyez.  Cvc lofes. 

CICLOS , Ville  de  la  Baffe-Hongrie.  Voyez.  Mo- 

HATS. 

CICLUT , petite  Fortercffc  de  Dalmatic,  fituée  fur 
]a  rivière  de  Narcnta.  Elle  a été  long-temps  fous  la  do- 
mination des  Turcs.  Mais  les  Vénitiens  la  prirent  en 
1*94.  après  trois  jours  defiege.  Ils  y trouvèrent  plu- 
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(leurs  pièces  de  canon , de  une  enrr’aurres  forrgroffe, 
fut  laquelle  on  lifoit  ccs  paroles  Cnrolus  Archidnx  Gra- 
cié. Peu  de  temps  après  les  Turcs  entreprirent  de  la 
reprendre  ; mais  en  vain.  Elle  cil  reliée  à la  République 
par  la  Paix  de  Carlowitz  en  1699.  * A/em.  dm  temps. 

C ICONES  , peuples  de  Th  rate  , prés  du  Hcuvc  Hc- 
brus  , furent  vaincus  par  Ulyffc,  que  la  tempête  jetra 
par  hazard  en  cc  païs-la , au  retour  tfu  fiege  de  T roye.  Il 
pilla  leur  ville  nommée  Ifmarus,  & ne  pet  dit  que  peu 
de  gens  dans  cette  expédition.  Ovide  , au  15.  des  Met. 
parle  d’une  rivière  des  Cicones,  dont  l’eau  , loifqu’on 
cnbuvoir,  cndiircifTôic  les  entrailles  , 8c  convertiiloir 
en  pierre  ce  qu’elle  rouchoit. 

F lumen  habent  Cicones  , ejuod  potum/axern  reddit 

Vifcerm  , qued  tutti  s induett  marmoru  rébus. 

On  tient  que  ce  fut  dans  le  païs  des  Cicones,  qu’Orphée 
fut  déchiré  par  les  Bacchantes.  * Ovide , Afttnm.  /.  10  . 
Virgile , 4.  Georgitjues. 

CICONIA  ( Fl.uninius  ) natif  de  Vicenze  en  Italie,, 
étoit  un  aflez  bon  Philofophe  vers  la  fin  du  XVI.  fiede. 
Son  nom  en  Italien  étoit  apparemment  Cicogna  , ou  Ci- 
gogna  i il  fit  imprimet  à Vicenze  l’an  1591.  un  livre  in  4. 
de  80.  feuillets  , intitulé  Jgueflionrs  naturalesiu  yutbut 
juxta  Artjïottlit  pnneipia  multA  diligenter pertruttAntur, 
& fummA  féCslstAte  di/putantur  contrA  Robertum  Juve- 
HAtenfem.  Il  y a eu  un  Mrozzi  Ci  cogna  , Gentilhomme 
Viccntin,  Théologien,  Philofophe  8c  Doéleur  en  Droit» 
de  Nonce  de  la  Cité  de  Vicenze.  Cc  font  les  titres  qu  i! 
fc  donne  à la  tête  d’un  Ouvrage , qu’il  dédia  au  Doge  de 
Veuifê,  8c  au  Confcil  des  Dix  en  1605.  Cet  Ouvrage 
eA  intitulé  , Del  PmUgio  de  gl'mcanti  , & de  U grAU 
mernviglie  de glt  fpiritt , & dt  tut: a Ia  nstnrA , impri- 
me tn  4.  i Bielle.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  en  Latin 
l’année  fuivantc  à Cologne  i*  8.  fous  le  titre  de  A f Agi  a 
Tbe.terum,  de  Jpirttuum  <ÿ-  mCAntanonnm  natmra.  L’Au- 
teur de  cette  verfion  s’appelle  Galpar  Ers.  * Konig.  le 
CatAlogne  de  1a  Bibl. d'Oxford, Bay[c,D'ü.  Crit.  x.edit. 

CICULESou  ZBCKELS,  peuples  dcTranlIylvanic, 
qui  habitent  lapartic Septentrionale  ,du  côté  de  la  Po- 
logne. Quelques-uns  croient  qu’ils  font  venus  de  Tar- 
tane, & d’autres  difent  qu’ils  font  plutôt  unrcAcdes 
Huas  , qui  quittèrent  leur  nom,  pour  ne  pas  être  odieux 
i leurs  voifins.  lis  font  établis  en  fept  quartiers  , qui 
font  Orbain  , Czich , Sepll , Kifdi , Girgio  , Marcos  8c 
Aranias.  Ncumarx  eA  leur  ville  Capitale.  Les  Cicules 
font  prefquc  tous  CaiviniAes  , ou  Socinicns.  * Sanfon. 

C1D  ( le  ) dont  le  véritable  nom  croit  celui  de  Rodri- 
gue Dias  de  Bivar  , a etc  l’un  des  plus  grands  Capitaines 
du  onzième  fiecle.  Il  étoit  fils  de  Dora  DidaceLaynés  ; 
Seigneur  de  Bivar,  8c  de  Thcrefc  Nugnés , fille  de  Doni 
Rodrigue  Alvarés,  Comte  8c  Gouverneur  des  A Auries. 
Ferdinand  II.  Roi  de  Callille  , pallànt  par  Bivar  prit  cil 
affcâion  Rodrigue  Dias  , qui  n’avoir  encore  que  dix 
ans  : il  le  demanda  i fon  pere  pour  le  faire  élever  avec 
quelques  jeunes  Gentilshommes , à qui  i!  f.ifoit  appten- 
dre  les  exercices  qui  conviennent  à laNoblcIl'e,  8c  li. 
tôt  qu’il  fut  en  état  de  porter  les  armes  il  le  fit  Cheva- 
lier. Rodrigue  ne  tarda  pas  à donner  des  marques  de  fa 
valeur  , car  aiant  défait  les  Maures  en  plufieurs  rencon- 
tres, il  fit  prifonniers  cinq  de  leurs  Chefs  ou  petits  Rois, 
qui  ne  purent  obtenir  leur  liberté , qu'à  condition  qu’ils 
lui  paicroient  un  tribut  annuel.  Un  jour  que  ces  cinq 
Rois  cnvoïcrent  ce  tribut  à Rodrigue  , il  le  voulut  rece- 
voir en  Drcfencc  du  Roi  Ferdinand  , 8c  les  Maures  en  le 
lui  prefentanc  l’aïant  appelle  Cid Rut  s -Dias  , le  Roi 
voulut qu’ij  porrâr  cc nomi  l’avenir  ;Cid  en  langue  A- 
rabe  lignifiant  Seigneur.  Le  Cid-Ruis-Dias , niant  eu 
différend  avec  le  Jointe  Gomcz  de  Gormas  , il  le  tua 
dans  un  combat  particulier.  Le  Cid  aimoit  paffionné- 
.nentChimcnc  hile  de  cc  Comte.  Il  n'étoit  pas  moins 
aimé  de  Chimene  : ainfi  cette  Amante  fut  doublement 
affligée  de  la  mort  de  fon  pere  ; puilqu'cn  le  perdant , il 
fcmblot't  que  fa  mort  demandoit  qu’elle  en  pourliiivit  la 
vengeance  , 8c  qu’elle  au roit  été  obligée  de  perdre  aufG 
un  amant  qu’elle  aimoit  beaucoup.  Mais  l’amour  l'em- 
porta fut  la  vengeance  ; elle  pria  le  Roi  Ferdinand  d'o- 
bliger le  Cid-Ruis  de  l’époulcr  , ne  trouvant  que  cc  l'eul 
moicn  pourcfTuïer  les  larmes.  Le  mariage  le  fit , ils  en 
eurent  trois  enfans,  un  fils  6c  deux  filles,  le  fils  Dom 
Didace  Rodrigue  mourut  du  vivant  de  fon  pere  , aiant 
été  tué  par  les  Maures , dans  les  guerres  que  le  Cid  fit 
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encore  dans  la  fuite  à ces  Infidèles,  & fur  lefquels  H 
conquit  la  ville  de  Valence,  que  le  Roi  Alphonfe  VI. 
ui  regnoit  encore  pour  lors  en  Caftillc  5e  en  Leon , lui 
onna.  Ce  Prince  ne  le  mariage  des  deux  filles  du  Cid 
avec  deux  frères , enfans  de  Gonçalve  Seigneur  de  Car- 
rion.  Ce  mariage  fuc  célébré  à Valence  avec  beaucoup 
de  magnificence  ; mais  il  arriva  le  meme  jour  un  acci- 
dent , qui  caula  une  grande  divifion  entre  ces  deux  Mai- 
fons.  Un  lion  qu’on  nourriflbic  dans  la  maifon  du  Cid, 
s’étant  échapé  de  fa  loge , entra  dans  la  Sale  où  étoient 
les  nouveaux  mariez  , avec  une  grande  afiémbléc  de  Sci- 
ncurs  & de  Dames  \ ce  qui  y caula  beaucoup  de  t rou- 
le, chacun  cherchant  i le  fauver  ou  à fe  défendre  con- 
tre cet  animal  feroce  : mais  les  deux  gendres  du  Cid  pa- 
rurent les  plus  lâches  de  routePAfiemblée,  dont  ils  de- 
meurèrent fi  confus  , qu'ils  conçurent  une  haine  mor- 
telle contre  le  Cid , croïant  qu'il  avoit  fait  lâcher  le  lion 
pour  éprouver  leur  valeur.  Ils  firent  paroître  aufli  leur 
. peu  de  courage , dans  un  combat  qui  le  donna  contre  les 
Maures , où  le  Cid  fut  encore  vi&oricux , 6c  qui  rcpoul- 
fa  ces  Infidèles  qui  étoienr  venus  pour  reprendre  Valen- 
ce. Ces  deux  freres  après  le  combat  voulurent  s en  re- 
tourner chez  eux  , 6c  emmener  leurs  nouvelles  époufes , 
fur  Icfquclles  ils  exercèrent  leur  vengeance  , ne  le  pou- 
vant faire  fur  leur  perelc  Cid-Ruis  ; car  ils  les  maltrai- 
tèrent fi  fort  dans  le  chemin,  qu’ils  les  Différent  pour 
mortes  â Robledos.  Le  Roi  Alpnonfe  aïant  été  informé 
de  ce  mauvais  traitement , ordonna  par  l'avis  d. -s  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , que  la  ville  de  Carrion  ferviroit  de 
champ  de  bataille.  Trois  Chevaliers  de  la  part  du  Cid 
t'y  trouvèrent,  6c  demeurèrent  vainqueurs  aes  deux  fre- 
res ,5c  de  leur  oncle  Sucro  Goncalve,  qui  furent  dé- 
clarez traîtres , 5e  déchus  de  tous  les  honneurs  6c  préro- 
atives  de  la  Nobleflc.  Les  deux  filles  du  Cid  eurent 
ans  la  fuite  un  meilleur  fort  ; l'aînée  fut  matiée  à Dom 
Ramirc , fils  de  Dom  Sanche  Gardas  , Roi  de  Navarre  i 
& la  cadette  au  fils  de  Dom  Pierre  I.  Roi  d'Arragon , 
qui  s'appelait  aufli  Pierre,  Ce  qui  mourut  avant  fon  pe- 
re.  Apris  ces  derniers  mariages , le  Cid-Ruis  Diasne 
vécut  pas  long-temps  ; quelques-uns  prétendent  qu’il 
mourut  en  1098.  Il  avoit  toujours  confervé  la  ville  de 
Valence , depuis  qu’il  l'avoit  priiê  aux  Maures  -,  mais  a- 
pres  fa  mon  ces  Infidèles  s’en  rendirent  encore  les  maî- 
rrcs.  * Mariana  6c  Turque  t , HiJÎ.  d £Jp.  & Chrom.  del 
Cid-Ruit-DiAi. 

ClDlAS.f'wx.  Cydias. 

CID1PPE , Voit*.  Cydipp*. 

CIDNUS , Vojet.  Cydhüs. 

CIDON1US  , Cherche*.  Demxtriui  Cidomius. 
CIECHANOVlCA  .petite  Ville  de  Pologne  dans  la 
Mazovie.  Elle  eft  dans  le  Palarinat  de  Czersko , aux 
confins  de  celui  de  Bielsz , â douze  ou  treize  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Elle  eft  Capitale  d'une  Châtellenie. 

* Maty  , Diüion  • 

CIEL , le  plus  ancien  des  Dieux , eut  pour  un  de  fes 
enfans  le  Temps  nommé  Suturmt,  qui  d'un  coup  de  faux 
fit  perdre  à fonpeic  la  puiflance  d'engendrer  , 6c  jetta 
dans  la  mer  ce  qu'il  lui  avoit  coupé , dont  naquit  Venus, 
par  le  moyen  de  l’écume  6c  de  i’agicarion  des  Hors. 

Il neft  pas  difficile  de  deviner  , pourquoi  on  dit  que 
le  Ciel  étoit  le  premier  des  Dieux , 6c  le  perc  de  Satur- 
ne ou  de  Chronos , puifque  ce  font  les  mouvemens  ce- 
letlcs , qui  font  la  mefure  du  temps.  Que  fi  l'on  dit  que 
Saturne  a ôté  la  fécondité  à fon  pere  Cœlus , c'cft  par- 
ce qu’avec  le  temps  la  fécondité  du  Ciel  a celle  de  pro- 
duire de  nouveaux  Etres  : laiflam à Venus  le  foin  delà 
propagation  6c  de  la  multiplication  des  animaux  une 
fois  formez  : aufli  feint-on  que  Venus  eft  née  des  parties 
naturelles  du  Ciel,  & de  l'écume  de  lam*r,  comme 
l'explique  Macrobe.  sh**t  S as  ht num  Akcidijft  pAirij  p»~ 
derndm  i ^hAhsîh  mArt  trojtüii , Ventre n prurtAtA» , 
<jHA  À SpmmA  , undt  eoAimit , Htmtn  Accepte. 

CIEL  : ce  mot  fe  prend  quelquefois  dans  1 Ecriture- 
Sainte  pour  l'Air , comme  aux  endroits  où  il  eft  parlé 
des  oifeaux  du  Gel , fr tlmcres  Cetli.  Souvent  il  lignifie 
le  Ciel , où  font  les  A lires  5c  les  Etoiles , comme  lorf- 
qu’il  eft  dit , Bénédicité  ftelto  Cœli  Domino.  Ordinaire- 
ment par  le  Ciel , on  entend  le  Paradis , 5c  le  féjour  des 
Bien-heureux  ; dans  ce  fens  nous  difons  , Faut  nofler , 
tfut  ti  im  calis  : comme  il  eft  dit  dans  le  Pfcaume  nf. 
Dems  Autem  nojitrtn  cale.  Aiofi  pluücuif  comptent  crois 
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Cieux  différons  , fçavoir , l’Air , le  Ciel  des  Phmctes  6c 
des  Etoiles  , 6c  le  Ciel  des  Bicn-heurctx  , que  S.  Paul 
appelle  le  treijieme  Ciel , t.  Cor.  e.  iz.  A 1 égard  du  Gel, 
pris  dans  la  féconde  lignification  , l'onii.ion  commune  , 
qui  eft  celle  de  Ptolomce  , en  luppolc  dix,  qui  s’envi- 
ronnent l’un  l’autre , en  quelque  façon  comme  les  peaux 
d'un  oignon.  Le  Ciel  le  plus  élevé  fc  nomme  premier 
Mobile  , parce  qu’il  fait  Ion  mouvement  en  vingt-qua- 
tre heures  de  l'Orient  â l’Occident , 6c  qu’il  fait  rouler 
avec  lui  les  Cieux  inferieurs , qui  font  le  c i 1 C hiyft.il- 
lin_,  le  Firmament , & les  Cieux  des  fepe  l^Dnetes , f$a-  a» 
voir  de  Saturne,  de  Jupiter,  de  Mars  > du  Soleil , de 
Venus , de  Mcrcui  c 6c  de  la  Lune  , qui  eft  le  plus  pioche 
de  la  Terre.  On  donne  un  Ciel  à chaque  Plai.cre,  parce 
qucctucunea  un  mouvement  particulier  d'Occident  en 
Orient  : 6c  pour  le  concevoir,  on  s’imagine  que  la  Pla- 
nète roulle  dans  fon  Ciel , comme  un  homme , qui  étant 
â la  proue  d'un  Vaifleau  , /croit  conduit  de  l’Orient  â 
l’Occident , 5c  cependant  marcheroit  doucement  fur  le 
tiliac  vers  la  pouppe  : de  forte  qu’à  l’arrivée  du  Vaifo 
l’eau , il  fe  rrouveroit  fur  le  derrière , 5c  non  plus  fur  le 
devant.  On  ajoute  un  Ciel  Chryftalin  entre  le  firma- 
ment 5c  le  premier  Mobile  , pour  rendre  raifon  de  quel- 
ques irrégularité!  que  l’on  a obfervées  dans  le  premier 
■vIobiTe.  Mjisic  Syftéme  de  Ptoloméc',  qui  admet  la 
folidité  des  Geux , eft  reconnu  préfentemenr  pour  ii> 
foûtenable , 5c  il  faut  avouer  que  toute  cette  étendue , 
que  l’on  nomme  Ciel , eft  fluide  ; parce  qu'autrenunt  il 
eft  imnoffible  d’expliquer  le  mouvement  5c  la  pénétra- 
tion de  la  lumière  tulqu’i  nous.  Mais  on  diftinguc  dif- 
ferent Cieux  des  Planètes , par  rapport  à leur  fituation  , 
dans  cette  étendue  de  matière  fluide , au  dclfus  defquels 
on  imagine  une  étendue  immcnfc , dans  laquelle  font  le* 
Etoiles  fixes , de  l'éloignement  dcfquclles  011  ne  peut 
pas  juger.  Selon  le  Syftéme  commun  la  terre  eft  au  cen- 
tre de  l'Univers,  5c  toute  la  matière  célcftc  tourne  en 
vingt-quatre  heures  d'Orient  en  Occident  autour  d’elle. 

Elle  eft  environnée  des  Cieux  5c  des  fept  Planètes,  là 
Lune  , Venus , Mercure , le  Soleil , Mars , Jupiter  5c 
Saturne.  Selon  celui  de  Copernic  , le  Soleil  eft  au  cen- 
tre de  nôtre  tourbillon , toute  la  matière  céleftc  tourne 
autour  d'Occidcnt  en  Orient,  5c  emporte  avec  elle  les 
Planètes,  du  nombrcdefqucllcs  eft  la  rerre , laquelle  fait 
fon  tour  en  un  an  , 5c  au  mouvement  particulier  fur  fon 
axe  en  14.  heures.  Scion  celui  de  T icho , la  terre  eft  im- 
mobile.™ milieu  de  la  matière  céleftc  qui  l'environne 
5c  qui  tourne  en  14.  heures  d'Orient  en  Occident  au 
tour  d’elle  ; mais  le  Soleil  eft  le  centre  du  mouvement 
propre  des  autres  Planètes  d’Occident  en  Orient.  On 
peut , fuivaur  tous  ces  Syftèmes , rendre  raifon  de  tous 
les  phénomènes  i mais  celui  de  Copernic  cil  leplus  rai- 
fonnable  5c  le  plus  conforme  aux  Loix  phylîques  d* 
mouvement.  Cherche x,  Système  du  monde. 

CIERGE  , L’ufage  des  flambeaux  ou  des  cierges  é- 
toii  fort  commun  chez  les  Païens  dans  les  fetes  .dans 
les  jours  de  ceremonies  , 5c  dans  les  facrificts.  On  en 
mertoit  aufli  devant  les  Statues  des  Dieux.  Il  y avoir 
aulfi  des  illuminations  à la  porte  des  maifons,  où  l’on 
celcbroir  quelque  fête.  Quelques-uns  foûticnnent , que 
Ici  Chrétiens  ont  imité  cette  ceremonie  païenne,  d'au- 
tres prétendent , qu’ils  ont  appris  des  Juifs  i tenir  des 
Cierges  allumez  dans  les  Egides.  La  vérité  eft  que  les 
Chrétiens  ne  s’en  font  fervis  dans  les  premiers  fiécles  de 
l’Eglifc , que  par  necelfité , foit  Parce  qu’ils  cclcbroicne 
leurs  myfteres  dans  des  lieux  oblcurs  ou  ils  étoient  obli- 
gez de  fo  retirer  à caufed:  la  perfecution,  foit  parce 
qu’ils  prioient  Dieu  pendant  la  huit.  On  en  allumoit 
aux  tombeaux  des  Martyrs , où  les  Chrétiens  fo  ren- 
doient  le  foir  pour  y palier  une  partie  de  la  nuit.  Certe 
pratique  parole  neanmoins  condamnée  par  un  Canon 
du  Concile  d'Elvire,  5c  Laâance  blâme  l’ufagc  des 
Païens  d’allumer  des  cierges  en  plein  jour.  Cependant 
l’ufagc  d'en  allumer  pendant  les  Offices  autre-fois  Noc- 
turne t a fubfifté  dans  l’Eglifc , 5c  Vigilance  l'aïant  blâ- 
mé dans  le  V.  liéele  fut  généralement  condamné  par 
toute*  les  Eglifes  Chrétiennes  d’Orient  Je  d'Occident, 
qui  allmnoicnt  des  cierges , comme  dit  faint  Jérôme , 
pour  difliper  les  tenebres  qui  fe  rencontroient  dans  le 
temps  de  leurs  Offices.  Depuis  ce  temps-là  lutage  d’al- 
lumer des  cierges  aux  Offices  qui  fe  celebroicnc  autre- 
fois la  nuit,  comme  Matines  5c  Vêpres,  s’eft  perpétué 

dans 
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dans  l'Eglife.  On  n’allume  pas  encore  aujourd'hui  d.’  en  Ang’ctcrrc  , 8c  qui  rapporta ainfil.i  véritable  Hiftoi- 
curges  aux  Offices  <iti  jour  , comme  font  Tierce  , Scxce  rc  de  la  Kimiile  de*  Cig  des.  Scipion  Cigale  , qui  fut  ap- 
& Nonc.  Si  on  en  allume  à la  Mcffe , c’eft  que  dans  les  pelle*  Sinin  Baflâ , lorl  qu’il  eut  pris  le  Turban,  n’eut 
premiers  temps,  comme  nous  l'avons  dit,  les  Chrétiens  que  deux  fils , Ali  8c  Mahomet,  L’aînc  mourut  peu  de 
étoient  obliger  de  célébrer  les  My  Itérés  dans  des  Cryp-  temps  apres  fon  perc  : Mahomet  époufa  la  fille  delà 
prou  lieux  foucerrains , dans  lofquels  le  jour  ne  pou-  • fœnr  du  Sultan  Mahomet  lit.  vers  l’an  1595.  donc  il  eut 
voit  pénétrer. La  raifon  littérale  pour  laquelle  on  allume  un  fils  appelle  Mahomet  comme  lui.  Ce  jeune  homme 
le  Cierge  Palcal  cil  marquée  nettement  dans  la  prieic  u’aftlckoit  point  de  commander  , & le  pl.iilbir  à acconi- 

2 ue  l’on  recire  pour  le  bénir , où  il  eft  dit  que  c’cft  afin  p igner  le  Sulnn  dans  fes  divertilfcm.-ns.  Il  fut  en  fa- 
c dilfiper  les  renebres  Sc  lobfcurité  de  la  nuit , ad  sioc-  veur  fous  Ks  Empereurs  Achmct,  Oiman  , Amurac  8c 
us  hss/ses  cAhtintm  deflruc  ndam.  I.’Auteurdu  Pontifical  ‘Ibrahim:  de  n croie  pas  moins  aimé  Mahomet  IV. 
qui  attribue  i ctablillêincnt  de  l’ulagc  des  cierges  parmi  qui  fucdcnofècn  1687-  Ce  Sulta..  voulant  l'clcvci  mal- 
les Chrétiens  au  Pape  Damafe  n’cft  digne  d'aucune  foi.  j g.  c lui-même , le  fit  Capitaine  des  Portiers  , ou  Garde  s 
Prudence  en  fait  mention  dans  l'Hymne  de  S.  Laurent,  du  Scrrail  , puis  General  ch  Candie,  & enfin  Grand 
comme  étant  déjà  établi  au  tempsde  cc  Martyr.  On  a Vizir.  Mais  il  ne  joiiit  pas  long-temps  de  cette  charge  , 
un  Canon  parmi  leRccüeit  des  Canons  appeliez Apojhh-  parce  qu’il  mourur  pendant  la  guerre  de  Candie , vers 
qttes  , où  il  cft  défendu  d otfrir  autre  cWc  à l’Autel  l'an  16 5$.  Voilà  ce  qui  regarde  le  fameux  Renegar  Sci- 
que  de  l’huile  pour  les  luminaires  & de  l'cnccns.  Saint  pion  Cigale.  Il  y a encore  une  autre  famille  des  Ciga- 
Paulin  parle  des  cierges  allumez  dans  les  Eglifes.  Saint*  les  , dans  la  N uolie , vers  l'iflc  de  Chio  , de  laquelle 
Jerome  allure  que  de  Ion  temps  on  allumoit  des  cierges  étoit  Meny  llallà  C Égale , perc  de  Bcxer  Baflâ  ,&d  ü- 
cn  plein  jour  dans  toutes  les  Eglifes  d Orient  & d’Occi-  lin  B alla , tous  deux  Gêner  aux  des  Galères  Ottomanes, 
dent  pendant  qu’on  rccicoit  l’Evangile.  * Bailler , Vitt  BcKcr  eft  mort , d:  l’on  luppofc  qu’Olin  vit  encore.  * 
des  S Assit  s.  Moniteur  de  Vert.  Explication  des  Ctrcmo-  Rocolcs  , les  Inepoiïestrs  ts  Ugnes. 
ni€l%  CIGLIANO  ou  CEICt.LIANO , Bourg  du  Roï.iu- 

CIFALU,  Ville  de  Sicile.  Cherchez.  Ce*  ai  u.  me  de  Naples,  dans  la  llafilicate,  près  de  la  rivière  d'A- 
CIGALE,  ( Jean-Michel  ) que  l'on  a vù  à Paris  en  gri,  à quatre  lieuesde  Tricarico,du  côté  du  Midi.  • 

I g 70.  s’y  difoit  Prince  du  Sang  Ottoman , Baflâ  & Pic  Mat  y,  Dittion.^ 
nipotentiaire  Souverain  de  Jcrufalem  , du  Roiaumc  de  ClGNE.  f'oytx.  CvgnuS. 

Chypre,  de  Trebizonde,  Jtc.  Il  s’appelloit  autrement  ClGNE,  Ordre  de  Chevalerie  de  Clcvcs.  Ortdir 
Mahomet  Bev.  Ce  prétendu  Prince  naquit  de  parens  qu’environ  l’an  711.  Theodoric  ou  Thicrrl,  Hue  de 
Chrcciens.dansla  ville  dcTro^ovifti  cnValachie.Son  pc-  ^levcs  , n’aïant  qu'une  fille  unique  nommée  Beatrix , i 
re,qui  écoit  fort  eftimé  de  Mathtas.Vaivodc  dcMoldavie  qui  il  laifla  les  Etats  en  mourant , ce:t.'  Princcftc  perle, 
le  mit  en  faveur  auprès  de  ce  Prince , qui  l’envoïa  avec  uitcc  par  Ils  voilins , qui  la  vouloienr  dépouiller  de  lu 
fon  R .-fident  i Conft.mtinople.  Apres  la  mort  du  Prin  biens,  le  retira  dans  un  château,  dit  Nicubouig  , où  elle 
ce  Mathias,  Cigale  revint  en  Moldavie , où  il  cfperoit  fut  défendue  par  un  Chevalier  nommé  Elic  , quelle 
de  s'élever  avec  Lappui  des  Seigneurs  du  pais:  mais  époufa , 8c  parce  que  ce  Chevalier  avoir  un  Cignc  peint 
n’aïant  pû  rciiflir  aans  londcflcin , il  retourna  à Conf-  fur  fon  bouclier  , on  inflitua  l'Ordre  du  Ciguë.  Ccrte 
taminople , 8c  fe  fit  Turtg  Depuis.il  courut  dans  des  avanturc  lent  beaucoup  le  Roman.  Elle  eft  plus  au  long 
pais,  où  il  étoit  inconnu  , publiant  Ion  hiftoirc  pleine  dansFavin,  as*  Theatre  d honneur  Qr  de  Cheva  erie  , 
de  fourbes  & d’impoftures  , avec  une  effronterie  fur-  Totn.  /.  Itv.  ï.p.  Ij7j. 

prenante.  Il  y parloit  de  i'anriquitc  de  la  famille  des  CIGONlNl,  ( Jacques  ) Porte,  & Jurifconfulre » 
Cigales  en  Sicile  ,&  fc  faifoit  dcfccndrc  de  Scipion  fils  vivoit  à Florence,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Uibani 
du  fameux  Vicomte  Cigale  , qui  fut  fair  prifonnicr  par  VIII.  il  étoit  de  l’Academie  des  Humoiiftes.  Quclqu.-s- 
les  Turcs  en  1561.  Il  difoit  que  Scipion  étant  captif  avec  uns  dillm , que  le  voijnc  mcprilc  par  une  femme  qu’il 
fon  perc , prit  le  Turban  pour  plaire  à Soliman  II.  qui  aimoir  avec  une  pallion  extrême  , il  fe  jerra  de  defçlpoit 
fut  élevé  aux  premières  charges  de  l’Empire  , & qu'il  dans  un  puits.  * Janus  Nicius  Erythrzus ,/’/».  ///.  ins.xo. 
époufa  la  Sultane  Canon  Salié  , fille  du  Sultan  Achmct , tllsijl.  c.  jj. 

& faut  d'Ofann , d'Amurat  IV.  &c  d’ibrahim  , aycul  ClGlJATEO  , Ifle  de  la  Mer  du  Nord  dans  l’Amcrr- 
dc  l’Empereur  Mahomet  IV.  Il  fc  difoit  fils  de  cette  que  Septentrionale.  C’eft  nnc  des  plus  grandes  Lucayc». 
Sultane , & raconroit , de  quelle  manière  il  avoir  été  cia-  Son  circuit  cft  de  ij.  lieues , & on  la  rencontre  auLc- 
bli  Vice-Roi  de  la  Terre-Sainte , puis  Souverain  de  Ba-  vanc  de  la  Lucayoneque.  * C audrand, 
bylonc  , de  Caramanie,  de  Magncfic,  8c  de  plufijuis  C1LABKO.  Cherchez.  Ciiadria. 
autres  grands  Gouvcrncmens  , 5c  enfin  Vice-Roi  de  Cl  LICE  , vêtement  fait  de  poils  de  chèvre  ou  de 
Trcbifonde , & Gencraliflimc  de  la  mer  Noir.  H ajoû-  bouc  , donc  fe  fervent  ceux  qui  veulent  faire  pénitence  , 
toit  qil’il  s'étoit  enfui  fccrctcmcnt  en  Moldavie  , d'où  il  & dont  l’ufage  cft  venu  des  anciens  Ciliciens , qui  por- 
étoit  parte  dans  l’Armée  desCofaqucs  , qui  croicnr  a-  toiem  deccs  fortes  de  robes,  particulièrement  les  ful- 
lors  en  guerre  avec  les  Mofco  vîtes.  Enfin  il  alla  en  Po-  «Lits  & les  matelots.  • Verron , Liv.  1.  de  R.  R.  Virgile, 
lognc,  où  la  Reine  Marie  de  Gonzague  le  reçût  fort  j,  Georg. 

honorablement,  & lut  peifuada  de  recevoir  L Capte-  Nec  minus  inttreà  barbas  incanaqne  ment* 
me  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Warfovie , dans  lequel  Cisnphii  tondent  hirci  ,J'etafyne  cornantes 
j|  fut  nommé  Jean  , 8c  enfuite  Michel  à la  Confirma-  Vjnm  m cafirtrmm , <$■  msferis  velasmna  nantis. 
lion.  Afconius  fur  la  j.  Verrine  , dit  que  les  Ci  lices  «toi  nr  J 

Quelques- temps  après  , il  fit  un  voïage  à Rome,  où  l'uf'ge  des  Soldats  & des  Matelots.  Cilicta  , tenta  m 
il  ne  fc  fit  connoîrrc  qu'au  Pape  Alexandre  Vil.  A fon  Caftrorsem  sefstm  , atque  seantarm m.v,  ju.  h y a appa- 
retour  en  Pologne  , il  fçût  que  l’Empereur  avoit  guerre  renec  que  ces  Sacs  ou  C ilices  croient  noirs  , cette  cou- 
avec  le  Sultan  Mahomet  ; cc  qui  l'obligea  de  combattre  leur  étant  naturellement  trifte  , 8c  qui  convient  à ceux 
dans  fes  troupes  , pour  la  defenfe  de  la  Religion  Chré-  qui  lont  en  dciiil , ou  qui  veulent  faire  peni rente  : coque 
tienne.  S'étant  fignalé  par  fon  courage,  & ta  Paix  c-  Prudence  a bien  exprimé  en  l’Hymne  7.  où  il  parie  des 
tant  conclue , il  parta  en  Sicile , d'où  il  vint  à Nantes , & N suivi  ces.  v.  iji. 

de-là  encore  à Rome.  Il  y fit  alors  fon  entrée  publique , Squattent  recissîia  vi;le  pullati patres , 

& il  eut  enfuite  audience  du  Pap.*  Clément  IX.  qui  lui  Setafq-e plastyens  turbajumt  textiles , 

fit  un  très-bon  accueil.  Il  alla  enfuite  à Venife , & enfin  Ivptxa  vtllit  vtrgo  bejhabstlis. 

il  fc  rendit  à Paris  , où  il  fut  bien  reçu  du  Roi  8c  de  tou-  Alcimu  • Avitustrai.-.mt  le  meme  furet  /.  4. 
te  la  Cour  , parriculierement  de  Moniteur  de  Souvré  , Mollibsts  .tb;ettis  , Ciitcvm  danr  termina  lata  , 

Grand  Prieur  de  France , qui  lui  donna  même  line  place  pour  dire  qu'i’s  fc  couvrent  de  ilices. 
dans  l’Affcmblée  du  Chapitre  du  Grand  Prieuré  au  Au  refte  , ces  robes  de  pertirence  croient  appeîfées 
Temple  , à Paris.  Cc  faux  Prince  palla  aufti  en  Angle-  facs  ,i  caufe  delà  forme , parce  qu'elles  eroien  c:ioi- 
terre , où  il  parut  à la  Cour  avec  allez  de  lierre , jufqu'à  tes  comme  un  fac  ; éc  dlicc  , à eau  il  de  f étoffe  & iu 
ce  qu'une  perfonne  de  grande  qualité , qui  l'avoit  vù  à pais  où  elles  avoienr  cil  inventées.  La  pliîpait  d-ceex 
Vienne  en  Autriche , découvrit  fon  impofture  , qui  fur  I qui  avoicnc  renoncé  au  ficcie , pour  mener  une  vie  ul- 
confirmée  par  uu  Gentilhomme  Pcrfan , qui  étoit  alors  wee  & retirée  , 8c  que  l’on  appelloir  Afcctes  8c  Meinti% 
Tom » II.  A a a 
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re  portoient  point  d'aiure  lubie . comme  remarque 
faint  Jérôme.  Bien  qu'il  n'ait  etc  jufqu'ici  parle  que  du 
poil  de  chèvre  ou  de  bouc,  il  fcmbic  que  fous  le  nom 
de  Cilice , on  doit  comprendre  toutes  les  fortes  d'étoffes 
groJlicrcs,  dont  le  poil  eft  rud  _•  Se  piquant , comme  pou- 
voir être  la  robe  de  faint  Jean-Baptifte  , qui-  croit  faite 
de  poil  de  chameau  , faint  Marc  , chap.  t.  de  comme 
croient  celles  des  Dilciples  de  faint  Martin  , ainft  que  le 
témoigne  Sulpice  Sevcrc,  en ft  vie  , ch-  7.  Pleri/j ne  Ca- 
me t arum  fetis  vejliebantnr  : rnollior  iln  habitus  pro  crimi- 
ne  erat.  La  plupart  des  Moines  Si  Al’ccrcs  portoient  le 
cilice  fur  la  chair , 5c  ne  le  qiitcoient  ni  jour  ni  nuir , a- 
fin  de  ra  ucr  leur  corps , & d'être  moins  endormis  ; leur 
principal  exercice  étant  de  vaquer  à l'oraifon.  On  con- 
fond louvcnt  les  noms  de  cilice  5c  de  fuite  : celle-ci 
proprement  eft  uneefpccede  camifolle  fans  manches, 
faite  de  crin  de  cheval , ou  de  chanvre  & de  crin  tiffus 
ensemble. 

L'ufage  des  habits  groftiers  5c  de  deuil  que  l'on 
nommoit  Cilice  eft  fort  ancien  chez  les  Hébreux.  Lorf- 
qur  l’on  eut  rapporte  à Jacob  que  fon  fils  Jofeph  avoir 
crc  dévoré  par  quelques  bêtes  f.uivages  , l'Ecriture  dit 
qu'il  déchira  f.*s  vetemens , 5c  qu'il  fe  couvrit  d'un 
Cilice  : quand  Achab  voulut  appailer  la  colère  de  Dieu 
juftement  irrité  i caufe  du  meurtre  de  Naboth  , il  eft 
dit  qu'il  fc  revêtit  d'un  Cilice.  L'Ecriture  rapporte  la 
meme  chofe  de  Joram.  David  5c  tous  ceux  oc  fa  fuite 
fe  couvrirent  aulfi  de  Ciliccs  en  allant  à l'aire  d'Oman , 
pour  tâcher  d'appaifer  la  colère  du  Seigneur.  Quand 
Holofcrnc  afllegeoit  Bethulic  , les  Prêtres  de  cette  ville 
fe  ceignirent  de  Ciliccs  pendant  qu'ils  facrifioicnr  au 
Seigneur  , le  Roi  & les  habitans  de  Ninive  fc  couvrirent 
de  Ciiices  après  la  Prédication  de  Jonas.  Il  paroit  que 
du  temps  de  Nôtre  Seigneur  on  fc  couvroit  encore  de 
Cilices , pour  marquer  la  douleur  5c  la  pénitence.  Il  n’y 
a pas  d’apparence  que  le  Cilice  dom  il  eft  fait  mention 
dans  l’un  5c  l'autre  Tcftament , fut  fcmblable  i ceux 
dont  on  fc  fert  aujourd'hui  dans  les  Communautcz  Re- 
ligicufes.  Il  paroit  au  contraire  que  c’étoit  un  efpecc 
de  fac  ou  d'habit  groffier  5c  lugubre  donc  on  fe  couvroit 
extérieurement  » pour  exprimer  le  regret  ou  la  trifteffe 
que  l’on  avoir.  Quoi  qu'il  en  foit  cet  ufage  étoit  libre  , 
& il  n’y  a eu  aucune  Loi  qui  ait  obligé  les  fidèles  de  l'An- 
cien ni  du  Nouveau  Tcftament  de  s'en  fervir.  Il  y a 
quelques  Auteurs  qui  ont  cru  que  les  Anachorètes  n'en 
avoient  fait  aucun  ufage  , 5c  qu'ils  n’en  avoient  pas  mê- 
me eu  connoirtancc.  Mais  s'ils  ne  fc  fervoient  pas  de 
Ciliccs  de  crin  tels  qu’on  les  fait  â prefenr , on  trouve 
dans  l'Hiftoirc  que  quelques-uns  fc  lcrvoient  de  chaînes 
de  fer,  d'autres  de  cordes  armées  de  pointes  de  fer , 
d’autres  de  chemifcs  de  fer  pour  fc  mortifier.  Plufieurs 
Ecrivains  prétendent  que  les  Chrétiens  n’ont  commencé 
à s'en  fervir  que  du  temps  de  Paint  Dominique  , de  faint 
Bruno  5c  de  faint  François.  Prefcntcmcnt  ily  a plufieurs 
Communautés  d’hommes  ou  de  femmes  où  c'eft  une 
obligation  de  porter  le  Cilice.  Plufieurs  fidèles  par  une 
efpcce  de  pieté  s'impofent  auffi  volontairement  cette 
Loi.  Gen.  37.  1.  Reg.  il.  4.  Reg.  6.  I.  Paralip.  xi.  Ju- 
dith. &c. 

CILICIE,  Province  de  l’Afie  Mineure,  s'étend  le 
long  de  la  mer  Mediterranée , au  Midi  ; elle  a au  Scpten- 
trion  , partie  de  laCappadoce , 5c  partie  del'Armcnie  , 
jufqu’au  Mont  Taurus.  Ce  pais  eft  aujourd’hui  com- 
pris dans  la  Caramonie,  6c  eft  fournis  au  Turc.  On 
comptoir  autre-fois  entre  fes  principales  villes , Aduna. 
Anazarbc , Anemurium  , Antioche  , Cclenderis , Ccfa- 
rée.Corycus,  Dioccfarec  , Domitiopolis  , Flaviopo- 
lis , Iflùs , Lamus , Mallus , Mopfuefte  , Nicopolis  , Ol- 
baja  , Philadelphie,  Pompeiopolis  ou  Soli . Scbafte  , 
Selcucie , Sclinc , Tarfc  5c  Tnebcs.  Ccrre  Province 
étoit  très-puifl'antc , 5c  s'étendoit  anciennement  bien 
plus  loin  qu’aujourd'hui.  Elle  étoit  très-fertile  en  faf- 
fran.  Ses  habitans , particulièrement  les  Soldats , 6c  les 
Matelots  portoient  ordinairement  des  habits  groftiers 
5c  tiftus  de  poil  de  chèvre  , qui  ont  donne  leur  nom  aux 
Cilices.  Us  étoient  grands  Pirarcs  5c  bons  hommes  de 
mer.  Quelques-uns  tirent  l'origine  du  mot  Cilicie  d'un 
certain  Cilix.  Arias  Montanus  allure  que  les  Hébreux 
appelaient  cette  Province  Chalab  , 6c  croit  que  le  nom 
de  la Cihcie  eft  dérivé  duSyri  e\uc,Challt^imo»Chalhs- 
4/*p,qui  lignifie  pierres. Parce  que  la  Cilicie  eft  fortpier- 
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reufe  6c  inégale , fur  tout  cette  partie  que  les  ancien* 
noramoient  Afpera*  poui  la  dilfingurr  de  l'autre  qui 
etoit  appellée  Campe fra  , par  rapport  à fes  vaftes  cam- 
pagnes. * Pline  , /.  11.  c.  6.  Pcolomée  ,/iv.  3.  Mercator  , 
Atlas  Afnnd.  Bellon  , hv.  1. 

C1LLENE.  yoptt.  CrttENE. 

CILLEY,  que  ceux  qui  écrivent  en  Latin  nomment 
Ceha  , <jF  Celeia  Ville  d'Allemagne  dans  la  Stiric  , lue 
les  confins  de  la  Carniole.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Saana  , qui  fe  jette  un  peu  après  dans  le  Satve  , de  cil 
Capitale  d'un  Comté  tres-confidcrable , fous  la  domi- 
nation de  la  Maifon  d’Autriche.  Cillcy  cil  une  place  im- 
portante & ancienne.  * Sanfon.  Baudrand. 

C1LL1CON  de  Milet , s'enrichit  lâchement , en  li- 
vrant fa  patrie  aux  habitans  de  Prime.  Lors  qu'il  étoit 
fur  le  point  d’executcr  fa  trahifon  , on  lui  demanda  ce 
qu'il  inéditoit  : Rien  que  de  bon  , i cpondit-il  ; d’où  eft 
né  le  Proverbe  Grec  * 1 W Rien  que 

tfr  •en  , comme  a dis  Ctllicot*.  On  rapporte  , qu’.ic oc- 
tant i Samos  de  la  viande  d'un  Boucher  nommé  Thca- 
gènes,  5c  en  voulant  faite  couper  un  morceau  qui  lui 
paroillbit  trop  gros , le  boucher  lui  coupa  la  main,  en 
lui  reprochant, qu’il  ne  s'en  lcrviroit  plus  a vendre  d’au- 
tres villes.  • Êt *(a\c , in  ad ag. 

C1LO,  ( Lucius  Fabius  beptimius^  appcllé  Chtlo  dans 
Idacc  5c  dans  la  Chronique  d'Alexandrie  , fut  un  des 
favoris  de  l'Empereur  Sevcrc.  Il  fur  deux  fois  Conful 
en  191.  Sc  en  104.  5c  fut  Préfet  de  Rome  fous  ce  Prince. 
U fauva  la  vie  àMacrin,  depuis  Empereur,  qui  étoit 
fur  le  point  de  périr  avec  Plautien  ,donc  il  étoit  alors 
Intendant.  Le  crédit  de  Cilo  parut  fc  foùtcnir  fous  Ca- 
racaila  , qui  l'appelloit  fon  nourricier , fon  bienfaéleur , 

! & fouvent  fon  pcrc.  Cependant , parce  qu'il  avoic  vou- 
lu ménager  l'union  de  ce  Prince  5c  de  Ion  frère  Geta , 
Caracalla  envoi  a chez  lui  des  Soldats , avec  un  Officier 
pour  le  tuer.  Us  pillèrent  fa  maifon  Jui  firent  mille  ou- 
trages , 5c  le  tramoient  dans  les  rues  de  Rome  , pour 
l’égorger  enfuire  dans  le  Palai^  , lorfque  le  peuple  5c  les 
Soldats  fe  foûlcvcrrnt  en  fa  faveur.  Caracalla  accourut 
au  bruit , feignit  d'être  touché  du  danger  de  Cilo , & le 
couvrit  de  la  cotte  d'armes,  avec  defenfes  de  le  mal- 
traiter. Il  fit  même  mourir  le  Tribun  5c  les  Soldats  qui 
l’avoicnt  violente , 5c  ce  fut  pour  les  punir  de  leur  au- 
dace , en  apparence  , mais  en  cftet  , parce  qu’ils  re 
l'avoient  pas  tué  d'abord.  * Dion  , hv.  67.  Vtta  Cara- 
catt. 

CILO  ( Junius  ) étoit  Intendant  de  Bithynic  5c  de 
Pont , où  il  fit  paroître  fon  avarice  5c  fa  méchanceté. 
Les  Bithyniens  s'en  plaignirent  à l’Empereur  Claude, 
5c  demandèrent  qu'il  fut  puni.  Ce  Prince  n'aiant  pas 
bien  entendu  ce  que  les  Bithyniens  difoient , il  le  tour- 
na vers  d'autres  gens  pour  les  ccouter  ,5c  leur  rendre 
jufticc.  Alors  un  nommé  Narciffe , qui  portoit  les  in- 
térêts de  l'accufé  , dit  hardiment  que  ceux  de  Bithynie 
rendoient  grâces  â Cilon  de  la  maniéré  douce  5c  bicn- 
faifante  dont  il  les  avoir  traitez  , durant  tout  le  temps 
de  fon  Intendance  *,  H.-  bien , dit  l'Empereur  , qn' il  gou- 
verne ces  Provinces  encore  deux  ans.  * Dion  l.  60. 
Tacite.  /.  11.  Annal.  c.  ai.  qui  (Appelle  Junius  Colo. 

CILON,  Athénien,  fortuit  d'une  famille  puillante 
5c  ancienne.  Après  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux 
Olympiques , 5c  avoir  epoufé  la  fille  de  Thcagcnc  Ty- 
ran de  Megare , il  confulra  l’Oracle  de  Delphes  fur  le 
deffein  qu’il  avoir  de  s’emparer  de  la  forterefte  d'Athe- 
ncs,  5c  il  eut  ordre  de  l’executer  â la  grande  fefte  de 
Jupiter.  Secondé  de  fes  amis  , 5c  de  quelques  troupes 
de  fon  beau-pere , il  en  fit  l’cntrcprife , pendant  les  Jeux 
Olympiques , fur  la  créance  , que  c’étoit  la  plus  grande 
Fête  de  Jupiter,  la  première  année  de  la  XLV.  Olym- 
piade, 5c  l’an  600.  avant  J.  C.  mais  étant  affiegé  par  les 
citoïcns  , il  fut  obligé  de  s’enfuir  avec  l'on  frère.  Ceux 
de  fon  parti , qui  s'étoient  réfugiez  â , l'autel  des  Eumé- 
nides, y furent  maftacrez;  ce  qui  fuc  eftimé  un  très- 
grand  facrilege  : de  forte  que  ceux  qui  avoient  violé  cet 
afyle  , parte r dit  pour  des  impies , tant  eux  que  leurs 
dclccnaans  , 5c  furent  bannis  d’Athcnes.  * Thucididc , 
hv.  1.  Plutarque  , en  la  vie  de  Solon. 

CIMABUE',  Peintre  de  Florence , dans  le  XIII.  fié- 
cle , eft  un  de  ceux , qui  ont  le  plus  contribue  à perfec- 
tionner la  Peinture.  Scs  parens  qui  le  deftinoient  â l'é- 
tude des  Sciences , lé  mirent  d’abord  fous  des  maîtres , 
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pour  en  apprendre  les  premiers  élemens.  Mais  ils  Turent 
obligez  deceder  au  penchant  de  Çimabué  pour  la  Pein- 
ture, qui  étant  alors  fort  imp.arf.urc  , reçut  de  lui  plus 
4e  politrfTe  & de  pcrfeâion.  Charles  I.  de  ce  nom  , Roi 
de  Naples,  palTant  à Florence  vers  l'an  1169.  voulut 
▼oir  les  Ouvrages  de  Cimabué-,  8c  alla  vilîter  ce  Pein- 
tre dans  un  Fauxbourg  , 06  ce  Prince  éroic  accompagné 
de  tant  de  monde , que  les  habitant  de  ce  lieu  votant  une 
Cour  fi  nombreufe  chez  eux  nommèrent  ce  bourg  , II 
Berge  aiegri.  Gmabué  mourut  vers  l'an  1100.  âge  de 
70.  ans.  * Vafari  ,vittede  Fit . Fclibicn,  Ektr.  fur  Us 
Omvt.  de  Peint. 

CIM6ELINUS.OU KIMBELlNUS,  Roi  delà  Grand' 
Bretagne , fous  l’Empire  d’Augufte , rcfufa  de  païcr  le 
tribut  que  fes  .fujets  dévoient  aux  Romains  ; mais  aïant 
fçû  que  l’Empereur  racnoit  des  troupes  en  campagne  , il 
l.*i  envoïa  des  AmbafTadcurs  , qui  lui  promirent  toute 
forte  d'obéïiïance  ; 8c  le  prièrent  même  de  prendre  la 
protection  de  la  Bretagne  , comme  Jules  Céfar  l’avott 
déjà  Tait.  Le  regne  de  ce  Prince  fut  très-long  3c  très- 
heureux.  Il  lailïa  trois  fils  après  lui , qui  Se  firent  long- 
temps la  guerre.  * Plurarque  , d*nt  U rie  de  Céfar. 
Dion  Camus.  Poly dore  Virgile,  Du  Chefnc ,/fift. 
d'Aagl. 

CIMBRES,  Peuples,  dont  l’origine  cft  rapportée 
diverfement  par  les  anciens  Auteurs , Sir  a bon , Pompo 
nius  Mêla  , Plutarque,  Pline  8c  Tacite.  Quelques-uns 
les  font  venir  des  Scythes , les  autres  les  confondent 
avec  les  Cimmeriens  : plufieurs  veulent  qu  ils  foient 
Saxons  , on  Danois  d’origine.  Guvier  croit  qu’étant 
venus  des  parties  les  plus  Septentrionales  , ils  occupè- 
rent anciennement  coure  cette  Peninfulc  , qui  s'avance 
bien  avant  dans  l'Océan  Germanique  , que  nous  appel- 
ions le  pais  de  Juti.md , ou  Cherfonncfe  Cimbriquc  -,  ce 
qui  eft  confirmé  par  le  témoignage  de  Vclleïus  Patercu- 
lus  , d'Eutrope  écd’Orofc.  Environ  l’an  639.  de  Ro- 
me , 8c  115.  avant  J.  C.  ces  peuples  fortirent  de  leur 
pais , foie  que  l’Océan  fe  fut  débordé  fur  leurs  terres  , 
comme  veut  Florus  ( opinion  de  laquelle  Strabon  fc 
mocque,  ) Toit  que  leur  païs  ne  fût  pas  capable  de  les 
nourrir.  Plutarque  dit,  que  leur  armée  étoit  de  trois 
cens  mille  combarrans  , fans  compter  les  femmes  & les 
enfans , 8c  quelques  aurres  alfiircnt  qu'ils  formoienc  uu 
corps , qui  éroic  de  cinq  cens  mille  hommes.  Quoi 

Ïi’U  en  foie,  s'étant  unis  aux  Teutons,  Ambrons  8c 
iguriens , peuples  Alietuans , ils  ravagèrent  l'Alleuia- 

rc  , l’Iftrie  , l'fcfclavonie,  les  Grifons  8c  les  Su i lies , 8c 
jerterenr  dans  ic  Dauphiné  , le  Languedoc  8c  la  Pto- 
vencc , pour  palier  en  Italie.  Les  Romains  étonnez  de 
cette  inondation  de  Bacbarcs , envuierent  contre  eux 
désarmées  qui  furent  fouvent  défaites  -,  mais  Marins  les 
vainquit  près  d’Arles,  dans  la  campagne  de  Camargue, 
comme  qui  diroic  Campas  Muni,  6c  les  défit  entière- 
ment entre  Aix  8c  faint  Maximin.  On  voir  encore  de* 
Marques  de  cette  viétoire  , fur  le  chemin  qui  cil  encre 
les  villages  de  Æurrieres  8c  de  Trcrs , près  de  la  petite 
riviere  de  l’Arc , par  un  relie  de  pyramide  que  les  Ro- 
mains y élevèrent.  Cette  bataille  fut  donnée  l'an  651. 
de  Rome  , 101.  ans  avant  l'Erc  Chrérïenne.  Plufieurs 
d'entre  les  Cimbres  s croient  déjà  fepurez , pour  palier 
en  Efpagne,  d’où  on  les  chafla.  Quelques  Auteurs 
croient  que  les  Cimbres  furent  inventeurs  des  tam- 
bours; du  moins  Srrabon  allure , qu’ils  é coudoient  des 
pesux  fur  la  couverture  de  leurs  chariots  , fur  lesquels 
ils  frappoient  au  commencement  des  combats.  ‘ Plutar- 
que ea  U ne  de  Marias.  Eucrope  , /.  j.  Srrabon  , l.  4. 
& 7,  Florus  , /.  3.  e.  $.  Vclleïus  , liv.  x.  Ticc-Live.  Pli 
ne.  Mêla  , Sec.  Cherchée,  Ambrons,  Teutons  8c 
Marius. 

CIMURIACUS  ( Quintus  Æmilianus , ) Poëtc  Latin 
d’Allemagne , vivoit  vers  l’an  iji j.  Ses  Pocfies  ont  pa- 
ru i Francfort  en  divers  temps  , 8c  en  di  ver  fes  formes. 
Quelques-uns  prétendent  qu’il  n'écoit  inferieur  ni  i 
Poncanus , ni  aux  Srrozza,  pour  l'Epigramrae  8c  pour 
l’Elegie.  Les  plus  cftimées  d'entre  fes  pièces  font  fon 
giflent , ou  de  la  guerre  de  Rhode  8c  fes  Eacemiaflica 
aux  Empereurs  Maximilien  8c  Frédéric,  au  nombre  de 
de  cinq  pièces  : il  y en  a une  i Frédéric  , qui  a emporté 
le  prix  fur  les  aurres.  * Aut.  Diale*,  de  Las.  Liàg.  re- 
parut, apad  i')\ycn.  Gifan  , p.  404  ,&ex  eeC.M.  Ko- 
nig<  BiSlieth.  v.  a.  p.  191.  Bailles  , Jugement  du 
Terne  //. 
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S f avant  far  Ut  Faites  , tom.  7.  p,  107. 

CIMIER , ornement  du  Timbre  d’un  Ecu  , eft  la  pie* 
ce  la  clus élevée  fur  les  Armoiries.  Elle  tire  fon  nom  du 
lieu  élevé  où  on  la  mer , comme  nous  donnons  celui  Ad 
Cime  à l'cminence  d'une  montagne.  Le  Cimier  eft  d'un 
ufaee  ancien , comme  on  le  peut  voir  dans  ics  Poètes , 

8c  dans  l'Hiftoire  Grecque  8c  Romaine.  Protéc  que  la 
Fable  reprefentc  fous  rant  de  changcmcns , étoit , félon 
quelques-uns , un  Roi  d'Egypte , qui  changeoit  tous  les 
jours  de  Cimier  , 8c  qui  porroiten  tète  , tantôt  un  mu* 
fie  de  Lion , tantôt  la  tète  d'un  Ours  , tantôt  celle  d'un 
Cheval  ou  d’un  Dragon  ; d’où  les  Poètes  ont  pris  occa- 
fion  de  le  faire  palier  pour  un  Dieu , qui  changeoit  i 
tour  moment  de  forme,  comme  les  premiers  C avaliers 
p .1  lièrent  pour  des  Centaures.  Plutarque  a décrit  le 
Cimier  de  Pyrrhus  dans  l’Eloge  qu’il  a fait  de  ce  Prince. 

Il  fat  reconnu  , dit-il , à caaji  da  grand  Panache  , & dit 
ceraet  de  Beac , qu  il  ponett  peur  L imier  aa  dejfat  de  [est 
armet.  Homtre,  Virgile , le  Tafledc  l'Ariolte  , ont  tait 
dans  leurs  Poèmes  la  defeription  de  plufieurs  Cimiers. 
Les  Cavaliers  qui  porroient  ces  Cimiers , les  orenoient 
pour  donner  de  la  terreur  à leurs  er.nemis,par  la  vûë  des 
dépouilles  des  plus  fiers  animaux , ou  par  leur  reprefen- 
tation.ou  pour  paroitre  plus  grands,&  pour  fe  faire  par- 
ticulièrement remarquer  dans  le  combar.  Quelques-uns 
les  porroient  par  fupcrftition.pour  honorer  ieui  s Lieux* 
en  choififlanr  des  animaux  qui  leur  croient  confierez  , 
comme  les  Suédois, au  rapport  de  Tacite,  qui  por  oienc 
des  figures  de  Sanglier,  injlgne  faperfiitienii  fermât  Apre  - 
ram  giflant.  Huyron  Arménien  ch.  6.  de Ja  Tartane,  SC 
Lazare  sarance , ea  fea  Otheman  ,part.  x.  ont  oblcrvé  , 
que  les  Tarrates  s’eltimerenc  heureux  de  porter  fur  leur 
tetc  quelques  plumes  de  hibou,  depuis  que  le  Zingi, 
ouChingis,  fut  délivré  de  les  ennemis,  par  le  moïen 
d'un  hibou  qui  s’étoit  perché  fur  l’arbre,  fous  lequel  ctf 
Prince  éroic  caché  ; ce  qui  fit  juger  à fes  ennemis , que 
pci  fonne  n'écoit  près  de  là , puifque  cet  oifeau  y étoit  en 
repos. 

Les  Cimiers  d'animaux  ont  fervi  d’origine  à beau- 
coup de  Fables.  Les  Alîyriens  ne  donnèrent  i Serapi» 
une  tcted'Epcrvier  , qu's  caule  que  dans  fes  combacs  il 
l’avoic  prife  pour  Cimier  : 8c  Jupiter  Ammon  fut  repre- 
lcnté  avec  une  tète  de  Belier  , parce  qu'il  en  pot toit  une 
dans  le  combat.  C'eft  pourquoi  nous  voions  des  Mé- 
dailles , où  Alexandre  eft  reprefenté  avec  un  mufic  de 
Lion  fur  la  rcte , ou  avec  une  tête  de  Belier  , à caule 
qu'il  fc  difoit  fils  de  Jupiter  Ammon.  De  meme  Geryon 
fut  crû  avoir  trois  tètes,  parce  qu’il  portoit  un  triple 
Cimier,  qu'od  très  Crijlas  im  galea  haltères , dit  Suidas. 
Cet  ornement  de  tête  a quelque- fois  fervi  à diftingiicr 
les  faâions.  Ainfi  les  Monaldeichi,  anciens  Gentils- 
hommes d’Otvicrte  en  Italie , s'étant  partagez  , prirent 
qjfcitre  Cimiers  uifferens  , en  ijjc.  fçavoir  la  Biche  , le 
Chien  , la  Cuivre  ( ou  Vipère  ) 8c  l’Aigle.  D’autres  s’en 
font  fervis  , pour  la  diftinétiondes  branches  d’une  Fa- 
mille , comme  on  peut  le  remarquer  en  quelques  Famil- 
les d'Alface  , qui  font  dans  le  Wappcnpuch.  Souvent 
le  Cimier  a été  une  lïinple  Dcvife.  Ainfi  Cofine  de  Mc* 
dicis , Duc  de  Florence  , portoit  pour  Cimier  un  Faucon' 
d’argent , tenant  de  la  Serre  droite  un  anneau  d'or , gar- 
ni d’un  diamant , avec  le  mot  Semper , qui  étoit  fi  De- 
vife.  La  plupart  prenoient  une  pièce  de  leur  Ecu  ; com- 
me le  Cimier  des  Rois  de  France  eft  une  Fleur  de  lys } 
celui  de  l'Empire , une  Aigle  ;de  C aftillc  , un  Chârcau  i 
& de  Leon , un  Lion.  Le  Cimier  de  plumes  a été  uni- 
verfcllemcnt  reçu  de  tous  les  peuples.  Il  cft  fouvenr  fait 
d’une  Aigrette , ou  d’une  malle  déplumés  d' Autruche 
ou  de  Hcron,  8c  quelquc-fbis  de  plumes  d'autres  ol- 
feaux.  On  n’a  plus  maintenant  l'ufage  des  Cimiers  dans 
les  armées  : on  s ‘en  fert  feulement  dans  les  Tournois  8c 
dans  les  ornemens  du  BLfon.  Les  Familles  qui  ont  chan- 
gé d’Armoiries  pour  de  juftes  rai  ions  , ont  retenu  les 
anciennes  en  Cimier  , comme  les  Ducs  de  Bruni  vrick  , 
un  Cheval  ; 8c  les  Colonnes  d’Italie , une  Sirene.  Héro- 
dote attribué  aux  Caticns  la  première  invention  des 
Cimiers , & dit  que  ceux  de  cette  nation  furent  les  pre- 
miers , qui  porrerent  des  aigrettes  8c  des  plumes  fur 
leurs  Calques  ,6c  les  premiers  qui  peignirent  des  figu- 
res fur  leurs  Boucliers.  C’eft  à caule  de  ces  Cimiers  que 
les  Perfes  les  nommèrent  des  Cocqs , parce  qu’ils  pa-' 
toidoicm  créiez  comme  ccs  animaux.  Diodore-  de  Si«i* 
Aaa  ij 
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le , parlant  des  Egyptiens , dit  que  leurs  Rois  porroient 
pour  Cimiers  des  têtes  de  Lion,  de  Taurcau,ou  de  Dra- 
gon , pour  marquer  leur  dignité.  * Le  Père  Ménétrier , 
Origine  des  ornement  des  Armoiries. 

ClMMERIENS  , peuples  forcis  de  la  Scythic , vin- 
rent habiter  près  du  Pont-Euxin  Bofpliore , qui  de  leur 
nom  fut  appclléÇinunerien.C'efl  le  païs  ou  font  aujour- 
d'hui les  petits  Tartares.  Strabon  écrit  qu'il  étoit  pref- 
ue  tout  couvert  de  bois , 3c  fort  fujet  aux  brouillards  j 
e forte  qu'on  n’y  voioir  que  rarement  le  folcil.  D'au- 
tres peuples  appeliez  Cimmcricns  , h.ibitoicnt  entre  la 
Colcnidc  & l'ineiic.  Il  y a encore  eu  des  Cimmcricns 
qui  demeuroient  à Bayes  en  Italie,  près  le  Lac  A verne , 
où  l'on  tient  qu'étoit  l'Antre  de  la  Sibylle.  Ils  fc  ca- 
choient  le  long  du  jour  dans  leurs  cavernes  , Sc  la  nuit 
ils  alloient  piller  leurs  voitins.  C’eft  de  ces  Gmme- 
riens  d'Italie , plutôt  que  de  ceux  du  Bofphore , d'où 
eft  venu  le  Proverbe  ancien  d«s  Tentbres  Cimmenenr.es , 
comme  on  le  peut  voir  dans  Ovide , Metam.  11,  qui  met 
au  meme  païs  le  ténébreux  Palais  du  Sommeil.  C'eft 
aulïï  ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns , que  les  Cim- 
meriens  ont  tiré  leur  nom  dû  mot  Phénicien,  Cammér 
ou  C immer , c’cft-à-dirc,  devenir  noir  & obfcur.  Ces 
peuples  éroient  extraordinairement  fupcrftiricux;  à quoi 
concribuoit  fort  la  nature  de  leur  païs , dont  ils  ado- 
raient les  bois , les  Heuves  & les  fontaines.  Il  y avoit 
aufli  un  Antre  fameux , par  où  ils  cioïoient  qu'on  def- 
cendoit  aux  Enfers , Sc  où  il  n croit  pas  permis  d’entrer , 
qu'aprés  avoir  facrifié  aux  Dieux  Infernaux.  C'eft  fur 
cette  faillie  imagination  de  ces  peuples  qu’Homere  en 
fi»  Odyjfie  t a fondé  fa  Fable  des  Enfers,  que  Virgile  a 
imitée  mu  6.  Ltv.  de  l'Eneïde. 

CIMON  , fils  de  Stcfiieoras  , petit  fils  de  Miltiadc  I. 
fut  chaflc  d'Athcncs  par  Piiiftratc , 3c  fut  rappcllé  après 
la  mort  du  Tyran  , qui  arriva  la  i.  année  de  la  LXIII. 
Olympiade  , j’i8.  ans  avant  J.  C.  Il  gagna  deux  fois  le 
prix  aux  Jeux  Olympiques  , Sc  s’acquit  l'amitié  du  peu- 
ple ; mais  les  tilles  de  Pilîftrate  le  firent  aflàfliner.  il  eut 
deux  fils , Miltiadc  111.  pere  de  Ciraon  le  Grand  , Sc  Ste- 
fagoras.  * Hérodote  , ltv.  6. 

CIMON  , General  Athénien  , fils  de  Miltiade  Sc 
d'Egifiphilc  , entra  en  prifon , pour  dégager  le  corps  de 
Ton  pere  qui  y étoit  mort , fans  avoir  pu  pa'ïcr  l'amende 
à laquelle  il  avoit  été  condamné.  Cimon,  qui  étoit 
hors  d état  de  trouver  cette  fomme  , dcfcfperoit  de  re- 
couvrer fa  liberté , lorfqu'Elpinice  fa  Azur  , qu'il  avoit 
époufee  ( car  ces  mariages  croient  alors  permis  ) le  pria 
de  lui  permettre  de  fe marier  i Callias  qui  laimoit , Sc 
qui  offrait  depaier  cette  fomme.  Il  y confemir,  bien 
qu’avec  peine,  3c  fottit  de  captivité.  Loilnu’il  Ait  li- 
bre , il  monta  en  peu  de  temps  aux  plusgrands  emplois , 
foû tenu  par  fon  éloquence , par  fa  fagerfe  Sc  par  fa  libé- 
ralité. Il  entendoir  parfaitement  la  Politique  & |V 
militaire , qu'il  avoit  appris  dans  les  armées  a la  fuite  de 
Ion  pere , Sc  il  s'acquit  an  grand  crédit  entre  les  Ci- 
toïens  Sc  les  Soldats.  A peine  eut-il  le  commandement 
de  l'armée , qu'il  mit  en  fuite  les  Thraces  prés  du  fleuve 
de  Sthrymon  , Sc  qu’il  rétablit  la  ville  d’Amphipolis  , 
où  il  envoïa  une  Colonie  de  io  mille  Athéniens.  Il  défit 
près  de  Mycale,  la  flote  de  Chypre  Sc  de  Phcnicie , cocn- 
pofée  de  100.  vaifleaux  j & dans  le  meme  jour  il  rem 
porta  une  autre  viétoire  fut  terre  près  du  fleuve  Eury- 
medon,  dans  la  Pamphilie.  Ce  fut  la  j.  année  de  "la 
LXXV1I.  Olympiade , Sc  470.  ans  avant  J.  C.  Ces 
avantages  furent  fuivis  de  pluficurs  autres  fur  la  mer 
Egée , où  il  prit  l’Iflc  de  Scyros , 3c  celle  de  Thafos  avec 
Ces  dépendances.  A fon  retour  il  trou . a que  le  Gouver- 
nement d'Athencs  étoit  devenu  abfolumcm  populaire. 

Il  s'efforça  de  le  remettre  en  fon  premier  état  -,  mais  fon 
dcflcin  ne  lui  réüflit  pas , Sc  il  fur  condamné  à l'exil , fé- 
lon la  Loi  de  l’Oftracifine , par  les  intrigues  de  Pcricles 
Sc  d’Ephialthcs  , l'an  4É0.  avant  J.  C.  Il  paffa  le  temps 
de  cet  exil  chez  les  Lacédémoniens  , qu'il  réconcilia 
avec  ceux  d'Athcncs.  Après  que  la  trêve  eut  été  con- 
clue pour  cinq  ans , il  fur  déclaré  General  de  la  Flote  des 
Grecs , qu'il  conduifit  dans  l’ifle  de  Chypre  , où , après 
la  prife  de  plufieurs  villes  , il  mourut  de  maladie  au  fie- 
e de  Grium  , la  4.  année  de  la  LXXXII.  Olympiade, 
an  449.  avant  J.  C.  On  dit  que  la  libéralité  de  L imon 
étoit  fi  grande  , qu'il  n'emploïoir  jamais  perfonoei  car- 
der fes  terres,  ôc  le»  abandonnoit  â l'ufage  du  public. 
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U faifoit  diftribuer  de  l’argent  i tous  les  pauvres  qu’tf 
trouvoit , 3c  coures  les  (pis  qu'il  rencontrait  des  perfon- 
nés  mal  vêtues  , il  leur  donnoit  fes  propres  habits.  On 
remarque  aufli , que  les  funérailles  des  pauvres  fe  fai-  , 
loient  toujours  â (es  dépens.  Cornélius  Ncpos  Sc  Plu- 
tarque ont  écrit  (à  vie.  * Diodore  de  Sicile,/.  11.  3c  11. 
Valere-Maxirae  , /.  5.  c.  z.  exemple  9.  Thncidid.  /.  1. 
Juftin  yl.x.  tb.  dern.  Arrian.  /.  7.  Bayle  , Dtchtn.  Crit. 
1.  edit. 

CIMON , Cleonien , ancien  Peintre  très-eelebre  , 
trouva  la  maniéré  de  faite  voir  les  figures  en  racourci , 
3c  d'en  varier  les  attitudes  , pour  leur  donner  plus  d'ac- 
tion. Il  fut  aufli  le  premier  qui  reprefenta  les  jointures 
des  membres , les  veines  du  corps  , 3c  les  differens  plis 
des  draperies.  * Pline.  Fclibicn , Entretient  furies  l'ies 
des  Peintres. 

CIMON , Vieillard  extrêmement  pauvre , aïam  été 
condamné  à Rome  , pour  quelque  crime  , i mourir  de 
faim,  fut  nourri  dans  b prifon  par  fa  fille,  qui  venoic 
lui  donner  à reter,  3c  qui  lui  fauva  la  vie  par  certc  adfion. 
Les  Juges  étant  informez  de  la  chofc,  firent  grâce  au 
pere  en  faveur  de  la  fille  i 3c  l'aûion  fut  reprefentée  dans 
un  tableau , qui  fut  placé  enfuite  dans  le  temple  de  la 
pieté.  Vtitx.  Piiti'<  • Valerc.  Maxime,  liv.  5. 
ch.  4. 

ClNALOA,  Province  de  l'Amérique  Scprcnrriona- 
Ic  , dans  le  nouveau  Mexique.  Elle  a l’Audiance  de  Gua- 
dabjara , au  Midi , 3c  elle  a au  Couchant , la  mer  Vcr- 
meja,  où  eft  te  bourg  de  faim  Jean.  * Lact.  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CIN  AN,  grande  ville  de  la  Province  de  Xanrung,  dans 
la  Chine  avec  pluficurs  beaux  Palais  , 3c  des  Temples 
fort  fuperbes  i fc  plus  magnifique  eft  celui  de  Tungo  , 
où  les  Chinois  difent  que  plus  de  71.  Rois  ont  vécu 
dans  la  retraite.  Les  Prêtres  Idolâtres  , qu'on  appelle 
Bonzes , y joiiiiïent  de  grands  revenus.  On  voir  aufli 
dans  les  montagnes  des  environs  de  riches  fepultures,- 
rant  des  Rois  , que  des  Seigneurs  du  païs.  Les  Jefuites 
y ont  une  Eglife  deflervic  par  deux  Pcres  Millionnaires. 
Cette  ville  commande  à 29.  Citez  , dont  les  plus  confi- 
derables  font  Changzien , Changxan  , Ccuping  : Tai- 
gan , Té  Sc  Vuting.  Proche  de  Changxan  eft  b monta- 
gne de  Changpé  , qui  s'étend  jufqu’â  Ceuping , où  il  y a 
un  temple  fort  célébré.  Auprès  de  Taigan , on  voit  U 
montagne  de  Tai , qui  félon  les  Chinois  a 40.  ftades , 
c'rft-à-dire  , cinq  mille  de  hauteur.  Il  y a pluficurs  ca- 
vernes , 3c  beaucoup  de  temples  , où  un  grand  nombre 
de  Solitaires  Chinois  vivent  prefque  de  meme  que  nos 
Hermitcs.  * Martin  Martini , Defiriptien  delà  Chine  , 
dans  le  Recueil  de  Thevenor , vol.  1. 

C1NCA  , en  Latin , Cinga  , Rivière  d'Efpagnc  dans 
le  Roïaume  d'Aragon  , a fa  lourcc  dans  les  Monts  Pire- 
nées  , 3c  vers  les  frontières  de  France  , un  peu  au  deflus 
de  Picl  fa.  Dc-là  elle  pafle  â Sobrabre  , à Balbaftre,  i 
Mouçon  , Sc  accrue  par  les  eaux  de  l’Alcanadre , 3c  de 
quelques  autres  rivières,  clic  fe  jointi  !Î  Scgrc,  au  d eC~ 
fous  de  Fragc  , pour  fe  jetter  peu  après  dans  l’E- 
brc. 

C1NCHEU,  grande  Ville  de  la  Province  de  Quan- 
fi  , dans  b Chine.  Elle  eft  capitale  d'un  Territoire  de 
meme  nom , 3c  commande  â crois  Gtez.  La  ville  eft  ri- 
che , 3c  les  bâtiraens  y font  beaux.  Ce  païs  produit  de 
la  canellc  très-excellente , 3c  beaucoup  meilleure  que 
n'cft  celle  de  Ccylan.  On  y trouve  aufli  de  ces  arbres 
que  les  Chinois  appellent  arbres  de  fer , parce  que  leur 
bois  eft  extraordinairement  dur.  Les  habitans  font  des 
draps  de  l’herbe  de  T»  , qui  font  meilleurs  Sc  plus  chers 
que  ceux  de  foye.  * Martin  Martini , Defiriptien  de  la 
Chine  dans  le  Recueil  de  Thevenor , vol.  j. 

C1NCIB1L1S  , Roi  des  Alpes , envoya  des  Ambafla- 
deurs  à Rome , pour  fc  plaindre  du  mauvais  traitement 
que  C.  Callius , qui  avoit  été  Conful  l’année  preceden- 
te , avoit  fait  à quelques  peuples  fes  alliez , qui  demeu- 
roient entre  les  Alpes.  Le  frere  de  ce  Roi , qui  porta 
la  parole , reprefenta  fi  bien  l'injuftice  Sc  b violence  de 
ce  Conful,  que  le  Sénat  fe  crut  obligé  de  répondre, 
qu’il  n’approuvoic  pas  le  procédé  de  Caflius  ; nean- 
moins qu’il  étoit  injufte  de  condamner  un  homme  fins 
l'avoir  entendu  , fur  tour  quand  il  éroir  abfent  pour  les 
affaires  de  b République,  que  iorfqu'il  ferait  revenu  de 
la  Macédoine , où  il  étoit  alors , on  pourrait  l'accufer. 
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en  Ci  prcfence,  fie  qu'on  leur  rendrait  jufticc.  Cepen- 
dant .pour  marquer  l'cftimc  qu’on  fai  foie  de  Cincibi- 
lis  , on  dépêcha  C.  Lxlius  fie  M.  Æmilius  en  qualité 
d Ambalïadcurs , pour  lui  faire  connoitre  ce  qui  avoir 
été  rclolu . fie  l’on  renvoya  les  Gaulois  avec  de  très- 
beaux  prefens.  * Tire-Live,  I.  43. 

CINCINNATUS  (Lucius  QuinClitn)  Dictateur  Ro- 
main .déshérita  fon  fils , parce  qu’il  avoir  été  fouvrm 
repris  par  les  Ccnlcurs.  Il  fut  ctcé  Dictateur  l’an  1 96. 
de  Rome  , 458-  avant  J.  C.  6e.il  fauva  l’armée  di* 
Conful  Marcus  Minutius,  que  les  Eques  fie  les  Volfque> 
avoienr  afliegee  , fie  mile  en  ct.u  d’être  force»  dans  fc.. 
retranchcmcns.  Les  Licteurs  ou  Huifliers  publics,  qui 
furent  envoyez  de  Rome  pour  l’aller  quérir,  trouvèrent 
ce  grand  per  Tonnage  maniant  la  charrue , fie  labourant 
lui-même  des  terres,  qu’il  avoir  au  de-li  du  Tibre.  !i 
quitta  cet  exercice  pour  aller  i l’armée , vainquit  les 
ennemis  , les  ht  palier  fous  le  |oug  ; fie  après  nvoii 
triomphé , il  retourna  à fes  terres  au  bout  de  leize  jours. 
Cicero'i,/.  1.  Je  fimbus,  c.  4.  dir  en  parlant  de  lui , Ma 
jeret  nojln  ab  aratre  abdnxerunt  Cincinnatnmtllnm , ns 
DtUasor  effet,  fie  Perfc  , Sas.  1.  V.  73. 

Unie  Rem* s , falcoatu  tereni  dentalia , Jjhtmüi , 

Jgmttm  trépida  ante  baves  DiSatorem  induit  axer  , 

Et  f'na  aratra  demnm  Li2or  tnlu. 

* Titc-Livc , /.  j.  c.  16.  Motus , /.  t.  e.  11.  Aurelius  Vic- 
tor , des  Hemmes  illnftrts  , e.  17.  &c. 

L.  CINCIUS  ALiMENTIUS,  ou  ALIMENTUS, 
Hiftorien  Romain , fut  Préteur  de  Sicile , fie  eut  quel- 
ques autres  emplois  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  fait  prifonnier 
fur  la  fin  de  la  II.  Guerre  Punique  ou  Carrnaginoifc, 
l'an  de  Rome  J53.  fie  101.  avant  J.  C.  Il  écrivit  des  An- 
nales en  Grec  , comme  nous  l'apprenons  de  Dcnys 
d’Halicarn.iHc  dans  l'on  1.  Livre  des  Antiquircz  Romai- 
nes. Tite-Livc  le  cite  très- fou  vent  dans  fes  Livres  7. 
16. 17.  it.  fiée.  On  lui  attribue  une  autre  Hilloire  en 
Latin;  un  Ouvrage  de  l’Art  Militaire,  dont  Aulu-Gelle 
allégué  quelque  enofe.;  un  des  Faites  , rapporté  par  Ma- 
crobe ; un  des  mots  anciens  ; un  du  pouvoir  des  Con- 
fuls;  un  de  l'Office  de  Jurifconfultc  , • Cen/h/tex.  Au- 
hi-Gcllr  , /.  iC.  c.  4.  Macrobe , l.i.fat.c.xi.  Volfius  , 
des  Hifleires  Lat.  /.  1.  c.  4.  & des  Hifieriens  Grecs,  l.  4. 
ch.  3. 

CINCIUS,  Sénateur  Romain  fie  Tribun  du  peuple 
fous  le  Gonfulat  de  Cornel.  Céthégus , ôe  de  P.  bem- 
pronius  Tuditanus  , fut  caufc  de  la  réception  de  la  Loi 
Fannia  , par  laquelle  on  regloit  les  dépenles  fuperflucs 
des  banquets.  Il  fut  auifi  l’auteur  de  celle  qu’on  appel- 
loir  Munerale,  faite  contre  les  Avocats , qui  prenoient 
de  l’argent  de  leurs  parties  , pour  plaider  leurs  caufcs. 
AV  qui  1 cb  cattfam  erandam  , denmm  mnnnfve  caperet. 
La  meme  Loi  renfermoit  auifi  une  claufe  contre  ceux 
qui  corrompoient  le  penplc  par  des  préfens  , pour  ob- 
tenir les  charges.  Cette  Loi  defendoit  à ceux  qui  bri- 
guoient  les  Offices  de  venir  aux  Aflèmblécs  avec  une 
double  robe , fous  laquelle  ils  pufTent  cacher  de  l’argent, 

( comme  ils  avoicm  accoutume  de  faire  ) pour  acheter 
les  luffrages  du  peuple.  * Macrobe  , 1. 15.  c.  i3.  Alexan- 
dre d'Alexandre , /.  3.  c.  17.  Tirc-Live  , /.  14.  c.  4.  Ta- 
cite. 1. 11.  Annal,  c.  5.  Cicer.  Epifi.  telti.  ad  Atucnm  , /. 
t.  0 rc. 

ClNDASIUNTE.  Cherches.  Chindaswinthe. 

ClNEAS.  Cherches.  Cyneas. 

C I N E'E  N S , Peuples  d'Arabie  de  la  Province  de 
Madian , dck  end.. ns  de  Cin  fils  de  Jethro.  Il  étoit  bcau- 
frere  de  Mov fe  , fie  le  vint  joindre  à lui  à fa  fortic  de  l’E- 
gypte avec  le  peuple  Hébreu , fie  le  fervit  utilement  de 
fes  confcils.  Les  C incens  compofoient  une  grande  Fa- 
mille. Il  y en  eut  beaucoup  qui  demeurèrent  en  Madian 
avec  leur  perc  Jethro  : mais  Moyfc  vers  la  trenre.hui- 
tiéme  année  depuis  fa  fortie  de  l'Egypte  les  rapclla , fit 
les  obligea  de  le  venir  retirer  auprès  de  lui , pour  ne  les 
point  cnvcloper  dans  la  défolntion  entière  qu'il  fit  du 
pais  des  Maaianites.  Ces  Cinéens  vinrent  donc  joindre 
fcurs  frerc« , Jeaianttravcrfé  le  Jourdain,  fc  retirèrent 
dans  le  deferc , après  b prife  de  Jéricho , dans  le  deflèin 
d'y  mener  une  vie  faime  fie  tout- à-fait  écartée  du  com- 
merce fie  du  bruit  des  villes.  Lorfquc  Jabin  Roi  de  Cha- 
man eut  alTujctri  les  Ifraèlitcs , il  biffa  en  paix  les  Ci- 
nc#ns  à caufe  de  leur  grande  vertu, de  jcqr  vie  innocente. 
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fie  de  leur  détachement  pour  toutes  les  chofes  de  la  ter- 
re. Dieu  le  permit  ainu  , afin  de  faire  comprendre  aux 
Hebreux  , que  fi  Jabin  les  tourmentoit  pat  une  guerre  li 
cruelle,  ce  n'étoic  que  parce  qu’ils  avoient  abandonné 
l’on  culte  , pour  embraüêr  la  Religion  des  Gentils.  Ils 
voioient , au  contraire  , les  Cinéens  , qui  ne  s’etoient 
jamais  départis  de  la  fidelité  qu’ils  dévoient  i Dieu  , être 
affranchis  des  opreffions  fie  des  tyrannies , dont  eux-mê- 
mes étoient  accablez  pat  Jabin.  Quoique  cette  guerre 
ne  femblât  coucher  en  aucune  maniéré  les  Cinéens  , cela 
n'empêcha  pas  que  Jthel  femme  de  Heber  Cinéen  n'en- 
fonçae  un  clou  dans  la  temple  de  SifaraChef  de  l'armée 
de  Jabin,  lorfqu’après  fa  déroute  i!  fe  réfugia  dans  fa 
maifon.  Les  Rcchabitcs  fie  les  Eff'énieus  font  fortis  des 
Cinéens.  * Nomb.  X . 19.  fngj. 1 6. IV.  17. 

CINEGIRE.  ChcrAvs.  Gy^ecire. 

CINETHE.  r#rrzTCTNBTME. 

CINETHON.  rejet.  Cynithon. 

CiNGA.  rejet.  Cinca. 

CINGALES.  nom  que  l’on  donne  aux  Gentilshom- 
mes dans  Tille  de  Ceylan.  Iis  font  fort  refpeétez , com- 
me les  Nayres  le  font  dans  les  Roïaumes  de  la  cote  de 
Malabar.  * Mande flo  , Terne  1.  d’Oleanns. 

CINGCHEU,  grande  Ville  de  la  Province  de  Xantund 
dans  la  Chine  , commande  à treize  Citez  , dont  les  plus  - 
tonfuicrablcs  fontChuchin,  Logan  , Xcuquan  fie  Kin. 
Ce  paît  eft  rempli  de  montagnes  ; mais  la  mer  fie  les 
rivières  le  rendent  abondant  en  tout  ce  qui  peut  être 
neceflaire.  Il  y a uneprodigieufe  quantité  de  poiffons  , 
fie  les  habitans  rirent  beauconp  de  profir  des  peaux , 
qu’ils  nomment  communément  Scgrin.  On  y tire  une 
pierre  du  ventre  des  vaches , qui  eft  i peu  près  de  La 
rofl'eur  d’un  auf  doye.  Les  Chinois  l’appelle  Nieu- 
oang  ; c’eft-à-dirc  , jaune  , parce  qu’elle  eft  ordinai- 
rement de  cette  couleur.  Elle  n’eft  pas  fi  folide  que  la 
pierre  de  Bczoar  , mais  elle  eft  plus  unie , fie  les  Mede-  , 
cins  Chinois  en  font  plus  d’état  que  du  Bczoar,  pour 
détourner  les  fluxion* , fie  les  catarrhes.  * Martin  Mar-  • 
tini , Defcnptien  de  la  Chnte  dans  le  Récit ttl  de  Theve- 
nor,t/*/.i. 

CINGIS  , Prince  Tartare.  Voyez  Zinjit. 

CfNGOLl,  bon  Bourg  d’Itahe  dans  l’Etat  del’E- 
life.  Il  eft  dans  la  Marche  d’Ancone  , fur  la  riviere  de 
lufcnc  entre  Jefli  fie  San  Severino,  à trois  ou  quatre 
lieues  de  l’une  fie  de  l'autre . Cingoli  écoit  autrefois  une 
V ille  Epifcopale.  Son  Evêché  a été  uni  à celui  d’Ofmo. 

• Baudrand. 

C1NGULAYES,  Habitans  de  11  fie  de  Ceylan.  Il  n’y 
a rien  de  certain  fur  leur  origine  , les  uns  les  font  venir 
de  la  Chine  , tes  autres  du  Malabar.  Il  y en  a dernière- 
ment fau  rages  , nommez  raddats  , qui  n’ont  point  de 
maifons  ni  de  villages  8c  vivant  fous  des  arbres  piès  des 
rivières,  d'autres  policcrz,  qui  vivent  fous  un  Prince 
qu'ils  reconnoifloient  pour  Souverain.  Si  l'on  veut  être 
tnftruirq>lus  amplement  de  leurs  merurs  fie  de  leur  Reli- 
gion, il  faut  confulrcr  b Relation  de  Ceylan  par  Robert 
Knox  , imprimée  i A mfterdam  en  1 *93.  Mais  il  ne  faut 
pas  s’y  fier. 

CINIQ.UES.  rejet.  Cyniques. 

C1NIRAS  ( Cénjre.  ) rejet.  Ci-nyaas. 

CiNlSCA.  rejet.  Cynisca. 

ClNNA  (Lucius  Cornélius,;  Conful  Romain , fut 
élevé  aux  premières  charges , fie  fc  fervit  de  fon  autorité 
pour  opprimer  la  République.  Pendant  fon  premier 
Confular,l'an<fi7.de  Rome, fie  87.  avant  J.  C.  aiantfaic 
une  Loi  pour  le  rappel  des  bannis , fon  Collègue  Cneius 
Oétavius  , partifan  de  Sylla , s'y  oppofa , l’obligea  de  fe 
retirer  hors  delà  ville  , fie  fit  créer  un  autre  Conful  en 
fa  place  ; mais  il  revint  foûtenu  de  Marius  , de  Sertorius 
fie  des  eiclaves  , aufquels  il  promit  la  liberté.  Il  vainquit 
fes  adverfai res  , tua  OCtavius , fie  fe  rendit  maître  du 
mont  Janiculc.  Depuis  il  fe  créa  lui-même  Conful  en 
668.  fie  669.  Il  fe  fit  élire  encore  une  quatrième  fois  en 
670.  de  Rome , 84.  ans  avant  J.  C.  fie  lorfqu’il  fe  pré- 
parait à faire  la  guerre  à Sylla , étant  en  la  vule  d'Ancô- 
ne , il  fut  ilTommc  à coups  de  pierres  par  fon  armée , i 
qui  fon  extrême  cruauté  l’a  voit  rendu  infupportable.  * 
Appicn  , /.  t.  des  f*rr.  civil.  Tite-Livc,  /.  79.  Epit. 
Flotus  , /.  }.  c.  n.Eucrope  , 1.  j.  Vellcius , x.  Plutar- 
que , en  Pemp/e  , Marins  & SjBa.  Orofc , /.  j.  Auré- 
lies Victor , des  tdnflres , c . 69. 

Aiaüj 
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CINNA  ( Cncius  Cornélius  ) étoit  fil*  d'une  petite 
fille  du  grand  Pompée  , 8c  fur  convaincu  d'une  confpi- 
ration  contre  Augufte  , donc  il  reçut  le  pardon, â la  per- 
fuafion  de  l'impcracrice  Livie.  L'Empereur  le  fit  venir 
dans  fa  chambre , le  fit  fouvcnirdes  obligations  qu’il  lui 
avoir  ; & après  lui  avoir  reproché  fon  ingratitude, 
le  pria  d'être  de  fcs  amis  , 8c  lui  donna  même  le  Coniu- 
!at , qu'il  exerça  l'année  fuivanre,  vers  la  j£.  du  règne 
d'Augufte.  Créé  gencrofité  toucha  ii  fort  Cinxu , qu'il 
fut  depuis  un  des  fujets  les  plus  zelez  d'Augufte , & lui 
laifia  les  biens  en  mourant , félon  Dion.  Plutarque  par- 
le d’un  autreCiKNA,  qui  fut  déchiré  parle  peuple  après 
la  mort  de  Jules  Ccfar  , parce  qu'on  croïoit  qu’il  y avoir 
eu  part.  * Plutarque,  e*  U vit  dt  Ctjur. 

CINNA  fC  Helvius  yétoitdu  temps  des  Triumvirs. 
Il  avoir  compofé  divets  Ouvngqmen  Vers  fur  Achille, 
Ttlcphc , Xcrc'ts , dre.  Mais  il  lemble  que  fa  Smjrue , à 
laquelle  il  emploïa  neuf  ans  , ait  eu  plus  de  réputation 
que  les  autres , quoique  ce  Poëme  fut  obfcur  5c  difficile. 
Nous  en  avons  quelques  fragmens  qui  fe  trouvent  avec 
ceux  des  autres  Poètes  perdus.  Le  P.  Briet  dit  que  ce 

Îjui  nous  cft  refté  de  fon  Achille , de  fon  Telepht  6c  de 
on  Xerch, a l’air  tout-i- fait  Poétique,  5c  que  tout  cela  cil 
de  bon  goût.  * De  Smjru a ejnfjue  movtnaio  Carullus 
C*rm.  t/6.  & Quintilian.  /.  io.  e.  4.  Gcr.  Joan.  VolT.  de 
Prit.  Lut.  l.fiug.p.  19.  e.  1.  Ol.  Borrich.de  Lut.  p.  ij. 

16.  Baillct , Jugement  des  S ( avens  fur  let  Prit.  Lut. 
ttm.  ë.p.ul. 

CINNADON,  jeune  homme  dcSparte,  que  l’am- 
bition porta  à former  une  confpiration  contre  les  Epho- 
res  , qu'il  avoir  dclTcin  de  faire  affaflîner  , pour  s'erap.v 
rec  loi-même  du  Gouvernement.  Ariftocr  , /.  5.  de  U 
Prit.  c.  7.  l'appelle  Cinadon , Sc  dit  que  la  conjuration 
étant  découverte,  il  fut  pris , 8c  nomma  fes  complices 
dans  les  tourmens.  Mais  Xenophon  dit  que  cette  trahi - 
fon  fut  révélée  par  les  fign  :$  d’un  ficrifice , qu'AgefiJaüs 
offrit  aux  Dieux  , appeliez  par  les  Grecs  Altxicuci , 8c 
par  les  Latins  Averruuci  , c’cft-à-dire  , qui  détour- 
tioient  les  malheurs,  il  ajoute  que  lorfqu'on  demanda 
â Cinadon  quel  étoit  fon  but  dans  cette  entreprifê  , il 
répondit  que  c'étoit,  parce  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir 
per  Tonne  dans  Sparte  andciîus  de  lui.  Xenophon , Uti- 
le*. 1. 1. 

ClNNAME  (Jean  ) Hiftorien  Grec,  qui  prend  le 
titre  de  GrummAintu  Roui , vivoic  en  1 année  1180.  U 
laifla  une  Hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  paiTé  fous  l'Empire 
de  Jean  Comncne  , 5c  de  Ton  fils  Emmanuel  Comnene  , 
avec  cette  différence , qu'il  rapporte  les  actions  de  l'un 
en  abrégé  , 8c  celle  de  l’autre  plus  au  long.  Cet  Ouvrage 
fut  imprimé  l’an  1(151.  à Utrcchr  ,en  un  volume  f«y»4r- 
tt.  Il  eft  en  Grec  & en  Latin  avec  des  Notes  de  Corné- 
lius Tollius.  Confnltcx.  la  Préface  de  cet  Ouvrage,  & 
Voffius , de  hift.  orAC. 

ClNOliELLlN  , l’un  des  Rois  d’Angleterre,  fous 
l’Empire  de  Caligula  , chafla  fon  fils  Adininius , qui  alla 
fe  rendre  aux  Romains , d oû  l’Empereur  prit  occafion 
de  s’attribuer  un  triomphe  chimérique  fur  toute  l’An- 
gletctrc,  vers  l’an  de  J.  C.  40.  * Suétone,  /.  4.  e. 

44CIN0CEPHALE.  Vrit*.  Cynociphali. 

CINQ-ARBRES  (Jean  de)  en  Latin  J&injnArho- 
rems  , étoit  d’Orilhac  en  Auvergne.  Il  a donné  une 
Grammaire  Hébraïque  > mais  il  n’y  a rien  de  trop  fin- 
gulier  qui  la  faffe  diitingucr  : quoiqu’après  Jean  le  Mer- 
cier , Ion  Collègue  , il  palftt  pour  un  des  plus  habiles 
dans  la  connoiffancc  de  cette  Langue , 5c  qu'il  eût  même 
au  deffus  de  lui  l’avantage,  d’y  avoir  joint  les  autres 
fcicnces.  Cinq-Arbres  cft  mort  en  i< 88-  • Paul  Colo- 
miers , GaII.  Orient,  p.  6 j.  &66.  Baillée , Jugement  des 
SfMveus  fur  les  Grummuintus  Htbreux , edtt.  Purif  iu 
11. 1685.  *•  i' lxlm 

CINQ.-EGL1SES  , Ville  d’Hongrie,  qui  a eu  un  E- 
vcché  fulfraganr  de  Strigonic.  Les  Allemans  la  nom- 
ment Funfkirchen  , les  Hongrois  Otegieuuc , 8c  les  Au- 
teurs Latins  J^uinque-Ecelef*.  Elle  ell  ficuéc  fur  le 
ruiHeau  dit  Keoi  iz  , près  du  O rave , qui  fe  jette  à cinq 
ou  lix  lieues  dc-li  dans  le  Danube.  Cinq-Eglif.-scft  une 
forte  Place,  que  Soliman  il.  emporta  en  1545.  8c  depuis 
en  1566.  Il  mourut  en  cette  ville  durant  le  liege  de  Si- 
gcth.  Elle  a été  reprife  fur  les  Turcs  en  i6%6.  par  les 
îrnpciiaux,  aufquds  elle  cft  demeurée,  leur  axant  été 
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cedée  par  les  Turcs,  dan  j le  Traité  de  Paix,  fait  i Car- 
loviez  en  169 9.  elle  n'eft  éloignée  que  de  fix  milles  d’Al- 
lemagne du  Danube , vers  le  Couchant,  5c  i ving-deu* 
de  Bude , vers  le  Midi.  • Sanfon. 

CINQ-MARS.  Voitx.  Convint. 

ClNTHIEN  , Epithcte  que  l'on  donne  i Apollon  , i 
caufe  d'une  monragne  de  ce  nom  dans  l’fie  de  Delos , où 
il  avoie  été  élevé  , 5c  où  il  avoit  un  temple.  * Horace. 
Virgile  Bocol.  Eccl.  verf.  j. 

■ Cjnthint  aurtm  , 

Vellit  dr  Admettait. 

Apollon  m Avertit  ) l oreille. 

CINXIA  , nom  que  l'on  donnoic  1 Junon , qui  préfî- 
doit  aux  mariages , du  mot  Latin  Ctugere  ; c’cft-à-dirc, 
ceindre , parce  que  lorfqu'on  les  cclebroit , c’étoit  la 
coutume  doter  la  ceinture  aux  nouvelles  époufes.Fr/7»j. 
On  obfcrvoic  aulli  dans  les  lacrificcs  qu’on  luiLuoit, 
d'ôtcrlcficl  aux  viâimcs , 5c  de  le  cacher  en  quelque 
lieu  couvert  près  de  l'autel , pour  lignifier  que  les  maria- 
ges doivent  être  fans  aucune  amertume.  * Alexandre 
d'Alexandre  6.  c.  4. 

CIN  YRAS  ( C*"jre  ) Roi  de  Chypre  , on  d’AfTyrie , 
félon  d’auctes  , fut  aimé  de  (à  fille  Myriha , qu’il  reçût 
dans  fon  lit  fans  la  connoiire , 8c  de  laquelle  il  eut  Ado- 
nis. Il  étoit  li  puillant , que  fes  tichclLs  ont  donne  lieu 
au  Proverbe  c injrA  opet.  On  dit  encore  que  Ion  Roiau- 
me  fut  ruiué  pat  les  Giecs , aufqucls  il  avoir  manqué  de 
aro.c , apres  s être  eng  .gé  de  leur  fournir  des  vivres  au 
ege  de  T toyc.  On  le  compte  parmi  les  anciens  Devins  , 
8c  on  veut  qu'il  ait  été  l Aiparn  5c  le  Prêtre  de  Venus  , 
5c  qu’il  ait  eu  50.  filles  méumorphofées  en  Alcyons , ou 
eu  pierres.  Quant  aux  rappous  prétendus  que  M.  le 
Clerc  trouve  entre  Linyut  ta  Noè  , ils  font  fi  forcez, 
que  ce  lcroit  une  granue  inutilité  o en  faire  ici  b difeuf- 
fion.  Car,  fans  s'atiêter  aux  autres difficultez  .com- 
ment les  Partiluns  de  cette  application  le  débarafièrent- 
ils  de  lanachronilme  giollier , dans  lequel  ils  s’enga- 
gent ) N oc  vi voit  au  temps  du  piemier  Déluge,  vers 
l’an  du  tpondc  1 6 5 6 .l'c’onÜ derius.Cinyras  floriffoit  pen- 
dant la  gneire  de  Troye  , qui  fut  pril'e  l’an  du  monde 
1810.  hft-il  aifé  de  lapprothec  deux  hommes  û fore 
joignez  l'un  de  l’autre  , & de  fuppofer  avec  vrai-fem- 
blancc  qu  ils  aient  été  contemporains  1 * Apollodore  4. 
Hygin , Ovide.  Erafmc , A dug.  tit.  divine.  Bayle,  Dic- 
tiou.  Critif. 

CIO  , ou  CHIO,  anciennement  Diefpolit.  Bourg 
ou  petite  Vule  de  la  Natolie  Propre  en  AUc.  il  eft  fur  Ja 
côte  Je  la  mer  Noire  , à deux  ou  trois  lieues  de  Pendara- 
chi , 5c  i dix  de  l'embouchure  du  £angari  , du  côté  du 
Levant.  * Mat y,Dt  .ton. 

ClOFANl  (Hercule) de Sulmone en  Italie,  a donné 
des  Obfct varions  fur  les  Mccamotphofes  d’Ovide. 
L’honneur  qu  il  cioyoit  avoir  d'être  le  compatriote  de 
ce  fameux  Poète  , lui  a fait  entteprendre  ce  travail  ; 8c 
l ’inclination  avec  laquelle  il  s'eft  appliqué  â cette  écudc, 
fut  fi  forte  , qu’il  lcmblc  quelle  a beaucoup  contribué  i 
ie  faire  réallir.  Scs  Obier  varions  fur  les  Metaraorpho- 
fcs  l'ont  lçavances  6c  recueillies  de  divers  Poètes.  Sois 
Latin  cft  pur  , éJcg.mt , 5c  il  a cous  fcs  ornemens.  C’cft 
le  jugement  qu’eu  ont  porte  de  très- habiles  Critiques  , 
comme  Paul  Manucc , Muret , Scaliger , Scioppius.  Ou- 
tre que  Ciofani  éiou  iç  .yànt , fi  étoit  encore  modefte 
5c  judicieux  dans  fes  OdI'ci vations.  * Paul  Manuc.  tu 
uddtt.  ud  Bibhtth  Ncup.  Leon.  Nicof.  M.  Anton.  Mu- 
ret , upud  enud.  Scdhger.  pMg.  71.  ocioppiui,  de  une 
Crittc  pMg.19.  Leonaco.  Nitwaein .uddit.  Àd  Topp.  Btkl. 
Neup  psg.  70. 

LiOi-rA,  Ville  d’ Arménie.  Cherche s.  Zulpa. 
CION,  ou  LIAON , Ville  d-  iAiu..  tlieHt  au  fond 
d’un  grand  Golfe , qui  s'avance  dans  1 ille  de  Cclebes, 
environ  i 50.  lieues  de  la  ville  de  iMacjçar.  l_ion  eft  Ca- 
pitale d'un  Royaume  , dont  011  ne  coimost  pas  1rs  parci- 
cularitez  , * Maty  , Diütom. 

CIOUTAT , ou  la  UQUTAT,  Ville 5c  Port  de 
mer  de  Provence , entre  Marleitic  5c  Toulon.  Bien  que 
fon  nom  ue  foit  conn  j que  depuis  quelques  fiécles  , on 
ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  l’-ncienport  de  Cjth*rif*t 
dont  parle  Pline,  Po  nponius  Mêla , Ptolomec  , An- 
toma  5c  MctuU,  qui  cft  le  Çeftrtfu , ou  C e/rejh  d'au- 
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jotird'hui , qu’on  voir  éloigne  d'une  lieue.  La  commo- 
dité de  la  mer  donna  la  penfee  d’y  bâtir  une  ville  , qui 
fut  nommée  la  Cité , Civttns , Se  par  corruption  U 
CtomtM.  Le  commerce  l'a  rendue  depuis  allez  riche , Ce 
quoi-que  petite , elle  eft  allez  renommée  par  fss  bons 
vins  mulcats  -,  Si  les  étrangers  y viennent  en  foule , pour 
y fait?  conftruircdcs  barques  6c  des  vailTcaux.  Le  port 
cil  défendu  par  une  forccrelTc  , Se  à côté  il  y a un  beau 
Mole  pour  la  commodité  des  vaitièaux.  La  ville  a aulû 
plulieurs  Eglilcs , & quelques  Monafteres.  Celui  des 
Pères  Servites  , qui  eft  1 un  quart  de  lieue  de  la  ville  , 
eft  renomme  par  la  dévotion  du  peuple , Se  par  la  curio- 
lué  des  Sçavans , qui  y .vont  voir  une  fontaine  , qui  imi- 
te le  flux  & le  reflux  de  la  mer.  * l’Une  , /.  y c.  4.  Pom- 
ponius  Mêla  , 1. z.  c.  y Bouche , Dcfcnpc.  de  Prov.  t.  a. 

CiPARISSE  ( Cypnrsjfus  ) Ville  de  Metiine.  t'oyex. 
Cypa  rissb. 

CIPARISSE,  jeune  Garçon.  Voytx.  Cyparisse. 
CIPERANO.  Cherchée.  Ceperano. 

Cll’lERRE  I Philibert  de  Murciily,  Seigneur  de) 
apres  avoir  lignalé  fon  courage  3c  la  prudence  en  diffe- 
rentes occaiions , fous  le  régné  de  Henry  II.  Roi  de 
France , fut  choilî  par  ce  Prince  > pour  erre  Gouverneur 
du  Duc  d’Orlcans , Ion  fécond  tifs  t qui  régna  depuis  , 
fous  le  nom  de  Charles  IX.  En  ijtîo.  Cipierre  fuc  fait 
Chevalier  de  l'Ordre  par  François  II.  après  la  mort  du- 
quel il  lut  toujours  Gouverneur  de  Charles  IX.  on  lui 
donna  neanmoins  pour  fécond  le  Prince  de  la  Rochc- 
fur-Yon.  «Üpierre  mourut  à Liège  , où  il  croit  allé  pren- 
dre les  eaux  au  mois  de  Septembre  1565.  * Le  Labou- 
reur , Addition  , Tom.  1.  Bayle  , Diilion.  Critiq. 

ClPlLRRE  ( René  de  Savoye  , Seigneur  Je  ) fils  de 
Claude  Comte  de  Tende  , Gouverneur  Se  Grand  Séné- 
chal de  Provence  ; Se  de  Frsnpoje  de  Foi*  fa  fécondé 
femme , qui  éleva  Cipierre  6e  fa  feeur  dans  la  Religion 
Procédante  quelle  prof.*  (Toit.  Il  foûrint  les  interets  de 
fon  père  contre  Sommerivc  , fils  aîné  de  ce  Coince , & 
fut  jllâiliné  â Fréjus  en  Ij68.  par  quelques  factieux  du 
parti  dçs  Catholiques,  donc  Galpatt  de  Villeneuve, 
Marquis  d’Ars  , étoit  le  Chef.  * De  Thou,/.  44.  Bayle, 
Dslhort.  Critiq. 

ClPPUS  { Gcnucius  ) Prêteur  Romain  , étant  forti 
de  la  ville  pour  aller  combattre  les  ennemis  , s’apper- 
çuc , à ce  que  fondit , qu’il  lui  croit  forti  des  cornes  de 
la  tête.  Un  événement  li  extraordinaire  lui  fie  confulter 
Us  Devins  , qui  lui  répondirent  que  c'étoit  un  préfage 
qu’il  lcroit  Roi , s'il  revenoit  à Rome.  Après  avoir  rem- 
porté la  viétoirc  , il  manda  le  Peuple  Romain  hors  de  la 
ville  » Se  leur  déclara  qu'il  aimoic  mieux  fe  condamner 
volontairement  à un  perpétuel  exil , que  d'afpireri  la 
gloire  que  ce  prodige  lui  promcrcoic.  Les  Romains, 
pour  honorer  U mémoire  de  ce  genereux  Prêteur , firent 
mettre  fur  la  porte  , par  laquelle  il  étoit  forti  de  la  vil- 
le , la  rcprclentacion  de  fa  cece  en  cuivre  : ce  qui  fie  don- 
ner depuis  à cette  porre  le  nom  de  RundufenUn*  , à 
caufc  que  les  Latins  appelaient  le  cuivre  rendus.  * 
Ovide.  Met.  ij.  v.  5*5.  Valero  Maxime,  /.  j.  t.  C. 
exempt. 

C1PRIEN  (Saint)  Voie*.  Cyfrisn. 

CIPSELE,  Ville  de  Thrace.  Veye*,  Cypseli. 

CIPSELE',  fils  d'Æction  , Se  pcrc  de  Petiandre. 
Voie*.  Cypsiii. 

CIPSELE  , fils  de  Petiandre.  Voyez.  Cypselk. 

CIPSELE,  Roi  d'Arcadie.  Voyez.  Cypseli. 

CIR  ( Cjr  ) Ville  & Evêché  de  Syrie.  Veux.  Cyr. 

ClRCASSIE  , Pays  des  Circaties  ou  Gircalfîens , 
grande  Région  de  l’ A lie,  qui  dépend  en  partie  du  grand 
Czar  ou  Duc  de  Molcovie.  Ces  Peuples  ont  au  Midy  le 
pont  Euxin  3c  le  Mont  Oucafe  , qui  les  feparent  de  la 
Géorgie  ; & la  rivière  de  Don  ou  de  Tanays  au  Septen- 
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tiion  , où  ils  font  voifins  des  petits  Tarcarcs.  Ils  ont  au 
Levant  la  mer  Cafpienne , Se  les  embouchures  du  Vol- 
ga > & au  Couchant  ils  ont  le  Palus  Mcoride,  Se  le  dé- 
troit de  Gaffa.  Le  pays  eft  à divers  Princes , qui  font 

Îirelquc  tous  fujets  du  grand  Czar , lequel  eft  maître  de 
a ville  de  Teiki , qu'il  a fait  forti lî  -r  à la  moderne  par 
un  Ingénieur  Holbndois.  Le  refte  du  pays  cil  piefquc 
fans  villes  , & n’eft  point  habite.  Les  Circaificns  font 
leur  demeure  ordinaire  dans  les  forêts  . pour  y être  à 
couvert  des  courfcs  des  Tartarcj , qui  cherchent  i faire 


des  efdavcs.  Car  ceux  de  cette  nation  font  bien  faits  » 
ingénieux, & retifliflenr  pour  i ordinaire, dans  les  choies 
où  l’on  les  employé , ce  qui  fait  qu'ils  fe  vendent  mieux- 
Au  refte,  les  Circafliens  font  il’  excellais  hommes  de 
cheval , tic  un  fcul  d'cntic  eux , dans  un  bois , fait  tête  à 
vingt  Tartarcs.  Leur  principal  trafic  eft  d’cfclavcs  , de 
miel, de  cire  & de  peaux  de  b<xufs,decctfs  3c  de  rigies-lls 
n’ont  point  de  monoye,  3c  tout  leur  commerce  ne  te  fair 
que  par  échange.  Ils  labourent  leurs  rerres  i la  houe , tic 
ils  ont  des  chevaux  tout-à-fair  vifs , qu’on  eftime  pour  * 
cctrc  raifon  beaucoup  plus  que  les  che  vauxTarcares.  On 
die  qu’il  n’y  a point  de  peuple  au  inonde,  qui  foie  pius 
beau  3c  mieux  fair , ni  qui  reçoive  mieux  les  étrangers. 
Les  Circafliens  ont  été  autrefois  Chrétiens , mais  faute 
d'inrtruérion  , il  y en  apluficurs  parmi  eux  qui  lotit  tom- 
bez dans  le  Mahomeriltne.  Comme  ils  n'ont  point  de 
Loix  écrites , ils  ne  font  point  d'exercice  de  Religion  , 

3c  ils  fr  contentent  de  la  profeflion  qu’ils  font  oêtic 
Chrétiens  ou  Mahomecans.  Ils  ont  un  langage  particu- 
lier , Se  ils  parlent  aulli  le  Tutc.  Le  Grand  Seigneur  a 
au  Couchant  de  leur  pays,  Tamar  & Temeruch , fur  le 
détroit  de  Cafta , pour  fe  conferver  le  paflage  i Az*e  , 
vers  l’embouchure  du  Don  ou  Tanays. *Olcarius,/  »/a- 
ge  de  Perfe.  Herbert.  Sanfon  , Se  c. 

C1RCE’,  fille  du  Soleil,  tic  fameufe  Magicienne, 
dont  les  Poètes  parlent  fouvent , empoifonna  le  Roi  des 
Sarmates  Ton  mari , Se  fut  châtiée  par  lès  Sujets  qu’elle 
vouloir  gouverner  feule.  Elle  pafla  en  Italie , où  elle  fie 
fa  demeure  fur  un  Promontoire  , qui  fut  appel  lé  de  fort 
nom.  Cctrc  Enchanterefte  changea  Scylla  en  mor.ftre 
m-irin  , parce  que  Glaucus  lui  prélcroic  cette  Nymphe. 
Ulytiè  «tant  aDordé  près  de  fon  Palais,  elle  le  reçut 
chez  elle,  3c  metamorphofa  les  compagnons  en  diver- 
se* fortes  d’animaux  btutes.  Ce  qui  exprime  allez  bien 
la  force  contagicufe  de  la  volupté , qui  change  les  hom* 
mes  en  bêtes,  lorsqu'ils  en  ont  formé  une  forte  habitu- 
de. Ulyti'c  ne  s’en  délivra  que  par  une  racine , nommée 
Mol  j , que  Mercure  lui  avoir  donné.  * Ovide,/.  14. 
Memt 4.  Homère, Odyff.  t o.  Hcfiod,7&rcg.  Nataüs  Ct*« 
mes  , Sec. 

CIRCENSES,  combats  Se  jeux  qui  fe  faifoient  i 
Rome.  Les  Auteurs  ne  conviennent  point  de  l’origine 
de  ce  nom  , quelques-uns  prétendent  qu'il  vient  de  ce 
que  le  lieu  où  on  les  reprefentoir , étoit  entouré  du  peu- 
ple 3c  environné  d’epees  , Circenfts  ditebentur , quod 
exhtberenttir  in  circuit*  , enjtbus  pofîtis.  Mais  ce  ienti- 
ment  n’eft  pas  du  goût  des  plus  habiles  Ecrivains,  qui 
croient  que  les  ieux  Circcnlès  ont  tiré  leur  nom  de  la 
place  ronde  où  ils  fe  faifoient , appelle  Cirent . On  les 
nommoit  aulli  tel  jenx  Romains  , Romani , à caulè  de 
leur  antiquité  , que  l'on  failoic  remonter  jufqucs  à Ro- 
inulus  , à qui  on  en  accribuoir  la  fondation  ; ter  grands 
jenx  , Muÿû  , tant  à caufc  des  grandes  dépcnlcs  que 
l’on  faifoit  pour  les  rcprcfcntoc , que  parce  qu’ils  c- 
toient  confierez  i Neptune , que  les  Payons  regardoicnc 
comme  un  des  grands  Dieux.  Enfin  on  leur  a donne  le 
nom  de  jenx  Gymniques , Gymnici  Lndi,  â caufe  des  com- 
bats aulquels  (es  Luteurs  s'exerçoient.  Il  eft  difficile  de 
rien  dire  de  pofitif  ni  de  certain  fur  leur  infticut ion , non 
plus  que  fur  leur  Instituteur.  Le  lieu  où  ils  onc  été  re- 
prefentez  n'a  pas  toùjours  été  le  meme.  D'abord  on  le* 
célébra  au  delà  du  Tibre , qui  fervoit  de  borne  par  un 
«ôte  , jufqu’àce  que  Tarquin  \' Ancien  fit  bârir  le  grand 
Cirque. 

Il  y avoir  pluficurs  forces  d’exercices  dans  ces  jeux, 
le  premier  écoic  le  combat  ,foir  à coups  de  poins  , l’oie 
avec  des  gantelets  , des  épées , des  bâtons  , des  haie  bar- 
des ,dcs  javelots  Se  autres  fcmblablcs  armes.  Le  com- 
bat des  gladiateurs  faifoic  1a  principale  partie  de  ce 
fpe&aclc.  Ces  gladiateurs  fe  batroiem  avec  des  armes, 
& le  vainqueur  étoit  maître  de  la  vie  du  vaincu,  route- 
fois  fous  le  bon  plaifir  du  peuple , qui  par  lignes  de  main 
lui  faifoit  grâce  , ou  lui  ljitioic  ôter  la  vie  par  fon  ad- 
verfairc.  Ufage  auquel  a rapport  ce  vers  de  Juvcnal. 


Et  verjh  pollue  vttlgi 
JQuem  libet  eccidnnt  populariser. 

Le  combat  des  hommes  condamnez  â mort  avec  de» 
bêtes  féroces  étoit  encore  une  autre  cfpece  de  ce  genre 
de  combat.  Les  hommes  qui  dévoient  erre  expofez  aux 
bêtes  ctoicnt  renfermez  dans  une  Aire , autour  de  la- 
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quelle  il  y avoir  plulieurs  loges  , dcfquellcs  on  faifoit 
(ortie  «les*  Lions,  des  Tigres  Se  des  Taureaux  irritez. 
Cesbetes  fe  jettoient  aufli-tôt  avec  liircur  lür  ces  mal- 
heureux , qui  defendoient  leurs  vies  le  plus  long-temps 
qu'ils  pouvoient  5 mais  qui  ordinairement  ctoicnt  dé- 
chirer. & dévorez  par  ces  bêtes  fcroces.  Si  quelqu’un 
neanmoins  échapo'c  à leur  fureur,  il  avoir  la  grâce. 
Nous  avons  dans  l'hiftoire  Ecclcfiaftique  quantité  d'e- 
xemples de  c hrétiens  ainli  cxpolcz  aux  bêtes , dont  plu- 
iîeuts  ont  obtenu  par  ce  moyen  la  couronne  du  Martyre, 
& quelques  autres  orf  etc  lauvez  par  miracle.  Il  faut 
aulii  rapporter  à ce  genr*  de  combat  la  lutte  entre  deux 
Athlètes  , qui  rousnuds  Se  (rotez  d'huile , luttoienr  Co- 
lombie pour  le  icrraflêr , & la  joutte  de  ceux  qui  avec 
des  filets  tâchoicnt  d'envelopper  leur  advcrfaiic , ceux- 
ci  s'appelloicnc  Rttiarii. 

L a féconde  cfpecc  croit  la  courfc  des  Chariots.  Cha- 
que conducteur  éioit  avec  fon  chariot  attelé  de  deux  , 
quatre  ou  lix  chevaux,  & prêt  à partir  dans  un  cfpace 
fermé  de  grilles  appelle. Carceret.  On  les  ouvroir  au  Ion 
des  trompettes  & de  s fan  fat  es,  & le  dernier  lignai  étant 
donné  par  un  voile  blanc  qu'on  déployoir , le*  chariots 
encroient  en  lice  Se  partoient  en  meme  temps  pour  cou- 
rir au  but , qui  étoir  un  poteau  plante  au  bout  Je  la  car- 
rière. Quand  on  y étoic  arrivé  , il  falloir  faire  plulieurs 
tours  i l'entour.  Le  premier  qui  v arrivuit  Se  qui  pou- 
voir tourner  adroitement  autour  du  poteau  croie  le  vain- 
queur. Ce  qu'Horacc  explique  pir  ce  Vers. 

Mctaqutfèrvidit 
Evitât*  rôtit  : 

Latroiliémc  foire  de  jeux  croie  le  faut,  dont  ilv  avoir 
différentes  elp:ces.  Ceux  qui  avoient  part  à ces  jeux 
l’iiuoicnc  ou  dans  la  plaine , ou  d’un  lieH  bas  dans  un 
lieu  exauce,  ou  d'un  endroit  élevé  dans  un  lieu  infe- 
rieur, loir  enfui  lors  qu'étant  nuds  ou  armez  de  toutes 
pièces  ils  le  lanÇoient  lur  des  chevaux  ou  iur  des  cha- 
riots pendant  leur  courfc  , ou  lors  qu  étant  fur  ces 
chariots  ou  chevaux  , ils  fe  jettoient  adroitement  à 
terre.  * 

La  qu  uriéme  ctoir  celle  qui  fe  faifoit  par  le  jet , foit 
du  palet,  foit  de  flèches  ou  d’autres  traits.  Ceux  qui 
approchoi.nt  le  plus  près  du  but , ou  qui  jettoient  le 
palet  le  plus  haut  ou  le  plus  loin  , icmportoient  le 

prix. 

La  cinquième  cfpecc,  eft  la  courfc  à cheval , décrite 
par  Virgile  dans  le  5.  Livre  de  l’ Enéide  : les  cavaliers 
diftingiU7.cn  plulieurs  troupes  ou  efeadrons  , faifoicnr 
divers  tours  de  contours,  tantôt  s'approchant  les  uns 
des  autres,  tantôt  fuyant  Se  tantôt  le  réunifiant  en  un 
foui  efeadron.  Ces  jeux  avoient  été  établis  par  Romu- 
Jus , pour  exercer  la  jeunefle  Romaine , Se  Virgile  fup- 
polé  par  fiélion  qu’entre  les  jeux  qu’Enéc  donna  en  .Si- 
cile , Afeanius  avec  la  jeunefle  Troycnncdc  Sicilienne, 
montée  fur  des  chevaux,  reprtli nu  ccite  cfpecc  de 
combat. 

La  fixiéme  eff  la  courfc  à pied  entre  des  coureurs  , à 
qui  arriveroit  plutôt  à lin  but.  Celui  qui  y parvenoit  le 
premier  ctoir  le  vainqueur. 

La  feptiéme  Se  la  plus  conliderabl:  croit  la  Nauma- 
ch:e , c'cft-à-dire  un  cfpece  de  combat  Naval  de  plu- 
jieurs  Galères  ou  barques  fur  un  grand  lac , qui  y fai- 
Ibicnt  la  meme  man.-uvre  que  dans  un  combat  naval  fur 
mer  , ou  joûtoicnc  à force  de  rames  , à qui  parviendroie 
le  plutôt  à l'extrémité  du  lac. 

Ces  jeux  étoienc  précédez  d’un  appareil  que  l'on  nom- 
moit  Pompe.  On  y ponoit  les  Images  des  Dieux  , des 
.Empereurs  de  des  hommes  illuftrcs.  Les  Dames  y pa- 
roiübienc  dans  des  chariots  magnifiques , & l’on  y me- 
noit  à la  main  de  beaux  chevaux  précédez  de  jeunes  en- 
fans  qui  joüoient  de  la  flurc,  de  que  l’on  appclloit  Ludn. 
Relie  a expliquer  ce  que  c’ctoit  que  Gantelet , Cajlmt  Se 
le  palet , Difiut.  Le  Gantelet  étoit  un  elpccc  de  gant  fait 
de  courroyesdc  buffle , dont  on  cnvcloppoit  les  mains 
Se  les  bras  , & qui  étoient  attachez  cnlèmbles  avec  des 
liens  de  fer  ou  de  plomb  Se  roulez  en  forme  de  cornes  de 
Bélier  , c’eft  ainli  que  les  décrit  Virgil  : dans  le  j.  Livre 
de  l'Ereïde  en  parlant  du  combat  d EntcllusJcdcD.il  es, 
où  il  dit  qu’Enrdlus 

In  me diMM  geminot  imm.zm  pondéré  C celui 

Projette  : tjmbns  acer  Eryx  ut  pralia  fut  tnt 
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Ferre  mantim , duroijue  intendtre  brachia  terre. 
Objlnpuere  animi  -,  tanrornm  ingentia  feptem 
Terga  boum  , plnmbo  tnfnto  ,ferroejue  rigebant. 
Ame  omnei  jbtpet  ipfe  Dures , longe  que  reçu  fat. 

/■  fagnammufyne  Anchiftades  & pondus , ,ÿ-  tpj* 
Hue  iüuc  vmclorum  1 mm  en fa  volumma  ver  fat. 

CIRCESTER  , ou  CIRENCESTER  , en  Latin 
Corimum,  Durocornovium  , Cornovtum  ; c’eft  une  an- 
cienne Ville  des  Romains  en  Anglctcrie  dans  le  C omté 
de  Gloceftcr  , aux  confins  de  celui  de  Vilt , litué  fur  la 
riviere  de  Churne.  C’étoit  là  où  les  quatre  chemins  des 
Proconfuls  Romains  fe  croifoicnt  ; on  y a déterré  un 
grand  nombre  de  Médailles  Se  d’inlcriptions.  Mais  ccr- 
te  Ville  a étc  entièrement  ruinée  par  les  Saxons  Se  les 
Danois  i en  forte  qu’il  n’y  a pas  la  quatrième  partie  de 
fon  enceinte  d'habircc  , le  relie  cft  occupé  par  des  ver- 
gers & des  champs  labourez.  Scs  llabirans  fubliftenc 
principalement  par  la  fabrique  des  étoffes.  Letre  Ville 
fut  prife  par  aflaut  par  le  Prince  Roberr  en  16 41.  Elle 
elf  .168.  milles  Angloisdc  Londres.  ' Dictionnaire  An- 
gloit. 

CIRCIUS , eff  le  nom  d'un  vent  qui  fouille  encre 
l'Occident  & le  Septentrion,  Se  que  les  Marinirs  ap-. 
pellent  Nord  Ouejl.  Il  eft  ainli  nommé  du  mot  circu/ur 
cercle  , à caule  de  les  tourbillons  impétueux  , qui  bou- 
lcvcrlcnt  rour.ee  qui  fe  trouve  fur  Ion  pallâgc.  Aulu- 
Gcllc  remarque  que  la  Gaule  Narbonnoife  cft  fort  fu- 
jcccc  à ce  vent.  On  a die  qu’il  éroic  G furieux  , que  s'il 
entroit  dans  la  bouche  d’une  perfonne  qui  parloir , il  l'c- 
rouffoit  -,  Se  que  non  feulement  il  cnlcvoit  un  homme 
tout  armé  , mais  qu'il  emportait  encore  une  chaictte 
chargée.'*  Aulu-Gclle,  l.  î.c.  ix. 

CIRCONCELLIONS , ou  SCOTOPlTES,  Set le 
de  Donatiftes  en  Afrique  , dans  le  IV.  ficelé.  Us  éioicnc 
ainli  nommez  , à caiifc  qu’ils  rodoieut  au  tour  des  mai- 
fons  , dans  les  villes  Se  dans  les  bourgades  , où  fe  dilanc 
vengeurs  publics  des  injures  & réparateurs  d.sinjufti. 
ccs  , ils  donnoient  la  liberté  aux  cfclavcs  , fans  la  per- 
milüon  de  leurs  patrons  , déclaroienr  quitu-s  Içs  debi- 
teurs , comme  il  leur  plaifoir , & cotnmcctoienr  mille 
autres  infolences.  Les  premiers  chefs  furent  Maxtdc  Se 
Fafer.  Au  commencement  ils  porroienc  des  bâtons  , 
qu’ils  nommoicnc  bâtons  d'ifrac! , pour  f.irc  allulion  i 
ceux  que  la  Loi  ordonnoit  de  tenir  en  main  dans  la  ce- 
remonie de  la  manducation  de  l'Agnc  ut  Pafcal.  Depuis  , 
ils  le  fervirent  d'armes  contre  les  Catholiques.  Donac 
les  nommoit  les  Chefs  des  Saines , & exerçoit  par  leur 
moyen  une  horrible  vengeance  contre  les  Orthodoxes. 
Un  faux  zclc  de  martyre  les  portoir  à fe  donner  la  mort 
à eux-mêmes.  Les  uns  fe  précipicoieuc  de  haut  des  ro- 
chers , les  autres  fe  jettoient  dans  le  feu  , Se  les  autres  Je 
coupoicntla  gorge  : de  forte  que  les  Evêques  ne  pou- 
vant empêcher  ces  violences  caufces  par  une  firreur  hor- 
rible , furent  contraints  d'implorer  l'autorité  des  MagifL 
tracs , pour  arrêter  leur  manie.  Un  jour  on  envoya  des 
foldais  en  divers  lieux  où  ils  avoient  accoutumé  de  venir 
faire  leurs  cout;fes  aux  jours  des  marchez  publics , & il  y 
en  eut  plulieurs  de  ruez,  que  les  autres  honorerenr  com- 
me de  y r^is  Martyrs.  Les  femmes  perdoient  leur  dou- 
ceur naturelle , pour  imiter  cette  barbarie , Se  quelques- 
unes  étant  gro!Tcs  , fe  jettoient  dans  des  précipices.  • 
Saint  Augultin  , hcr  69.  Baronius  , A.  C.  j*r.  ».  9, 
& fuiv.  348.  n.  16.  27.  dre.  Prateolc.  Philaftre  , 
Si  c. 

CIRCONCISION , Ceremo  ie  des  Juifs , que  Dieu 
commanda  à Abraham  , ch.  17.  de  la  Geuefe  , lorfqu  J 
ordonna  que  tous  les  enfans  mâles , qui  naitroient  de  ce 
Patriarche  dans  !a  fuite  des  temps , (croient  circoncis  le 
huitième  jour  apres  leur  naiflance.  Depuis  , Dieu  don- 
nant la  Loi  à Moïfe  fur  la  montagne  de  Sinaï,  y inféra 
ce  même  commandement , / Enfant  mâle  de  huit  jours 
fera  circoncit , Leviciquc  ,ch.  11.  Cétoit  une  marque 
quidiftinguoit  les  enfans  «l'Abraham  des  autres  peuples» 
que  les  Juifs  appelloient  Indriomcii  par  mépris , Se  qui 
n'avoient  point  de  part  i 1 alliance  que  Dieu  fit  i ce  Pa- 
triarche. Hérodote  allure  que  la  lirconcifion  étoir  en 
ufige  dans  l'Egypte , dans  l’Ethiopie  , dans  la  Colchiae 
& dans  la  Phénicie  ; Se  il  prétend  même  que  les  Syriens 
de  la  Palcflinc  l’avoicnt  prife  des  Egyptiens,  R-  que 
ceux  qui  habitaient  le  long  «les  fleuves  de  Thermedon  Se 
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de  Parthcnius  l’avoicnt  reçue  des  Colchidcs.  Mais  il 
allure  qu'elle  croit  établie  de  toute  antiquité  citez  les 
Egyptiens  & chez  les  Ethiopiens , fans  vouloir  décider 
lequel  des  deux  peuples  l'a  pratiquée  le  premier  , quoi- 
qu'il voit  beaucoup  d'apparence , dit-il,  que  les  Ethio- 
piens l'ont  imitée  des  Egyptiens  par  le  commerce  qu'ils 
ont  eu  avec  eux.  Sanchoni aton  cité  par  Eufebe , allure 
que  ce  fut  Saturne  qui  dopna  le  premier  la  Loi  de  la 
Circoncilion  & qu'elle  paffa  en  Egypte.  Le  Phiiofophe 
Celle  a fait  cette  objcûion  aux  Chrétiens  pour  dcrcuirc 
l’autorité  de  l’ancien  Tcftomenr  , où  il  elt  dit , qu’Abra- 
ham  cft  le  premier  qui  a reçu  le  ligne  de  la  Circoncilion, 
fie  que  c’étoit  une  ceremonie  particulière  aux  Juifs  qui 
les  diftinguoit  des  autres  nations.  L'Empereur  Julien 
affùroic  auili  qu'Abraham  étant  venu  de  Chaldée  en 
Egypte  , y avoir  appris  l'ufage  de  la  Circoncilion  , 
fit  l'avoit  établie  dans  fa  famille.  Marshum , fui- 
vant  ces  préjugez  , a prétendu  que  la  Circoncilion 
avoit  premièrement  etc  établie  chez  les  Egyptiens  , fit 
que  les  Ifraclites  la  tenoient  d'eux;  mais  comme  l'Hif- 
toire  de  Moife  doit  être  préférée  à celle  des  Hiftoriens 
profanes , il  elt  indubitable , que  c'elt  Dieu  qui  a établi 
la  Circoncilion,  fie  qu’Abraham  elt  le  premier  qui  l’a 
pratiquée.  D’ailleurs  l'obligation  de  circoneire  n'a  ja- 
mais pâlie  en  Loi  chez  les  Egyptiens:  il  n'y  avoir  qu'un 
certain  nombre  de  leurs  Prêtres  fie  de  gens  de  Lettres 
qui  fc  fillcnt  circoncire.  Saint  Clément  d’Alexandrie 
raconte  que  Pkhagorc  étant  venu  en  Egypte  > fut  obli- 
gé de  lé  faire  circoncire , pour  avoir  commerce  avec  les 
Prêtres  de  ce  païs-là  , fie  pour  entrer  dans  la  connoil- 
Dneede  leurs  My  Itères.  Mais  ce  fait  parole  fort  incer- 
tain. Abraham  , qui  avoit  voyage  fie  fait  quelque  iéjour 
en  Egypte  en  croit  (brri  fans  être  circoncis  : il  ne  tin 
donc  point  cet  ufage  de  la  pratique  des  Egyptiens  ; mais 
ce  hit  par  un  ordre  exprès  de  Dieu  qu'il  le  ht  circoncire. 

H elt  beaucoup  plus  viai-iembiabic  que  les  Egyptiens 
ont  reçu  la  Grconcilion  des  enfans  de  Jacob  fie  de  leurs 
dclccndans  qui  demeurèrent  long-temps  en  Egypte- 
Artapanecitc  par  Eulèbc  , allure  que  ce  fut  Moi  le  qui 
la  communiqua  aux  Prêtres  d'Egypte , fie  aux  Ethio- 
piens. Mais  il  y a bien  de  l'apparence , que  quelques 
Egyptiens  avoicnt  imite  en  cela  les  Ilraclircs  avant 
Moi  le.  Les  Ifraclites  étant  forris  de  l'Egypte , ne  h cent 
point  circoncire  leurs  enfans  pendant  tout  le  temps  qu'ils 
turent  dans  le  défert,  parce  étoient  .dors  feparez  des  au- 
tres peuples, ficqu  ils  navoient  pasbcloin  de  laCiicouci- 
iion  pour  être  diltinguez.  Mais  nulli-tôt  qu'ils  furent  en- 
trez dans  la  terre  dcChanaan,Dicu  ordonna  que  l’on  cir- 
concit tous  ceux  qui  croient  nez  dans  le  défert  ; fie  après 
que  cet  ordre  eût  été  exécuté.  Dieu  dit  à Jofuc,A*d»e  ab- 
Jtuii  opprobnum  tÆgypet  avobti  : j'ai  ôté  aujourd'hui  du 
milieu  de  vous  l'opprobre  d'Egypte  ; vous  étiez  fembla- 
bles  aux  Egypticns,ce  vous  étoit  un  opprobre&unc  con- 
fuûon,dont  vous  êtesàprelént  délivrcz.S.Ambroifc  rap- 
porteque  lesEgypiicns  failoientcirconcirc  leurs  femmes} 
mais  il  n’y  a point  d’Autcur  qui  témoigne  que  cet  ufage 
fut  ancien  parmi  eux,quoi-qu  onprétcndequ'il  yenapre- 
(èntemcnc  des  exemples  parmi  les  Orientaux.  Du  temps 
des  Prophètes  Excchiel  ficjcrcmie,  les  Egyptiens  é- 
toienc  mis  au  rang  des  Incitconcis  avec  les  Babyloniens 
fie  les  Syriens.  Ainli  il  n’eft  pas  vrai  que  la  Circoncilion 
ait  été  generale  parmi  les  Egyptiens.  Il  y a neanmoins 
encore  dus  peuples  d’Orient  chez  qui  la  Circoncilion 
cft  airez  commune  , comme  chez  les  Arabes  , les  Turcs  , 
les  Ethiopiens , les  Ferfes , les  Abyflînsfit  les  Homeri- 
tes  -,  mais  les  Arabes  ne  font  la  Circoncilion  qu’à  l’ige 
de  treize  ans  , auquel  lltnacl  fut  circoncis. 

Dieu  a établi  la  Circoncilion  chez  les  Juifs  , pour  être 
le  ligne  d'alliance  entre  lui  fie  ce  peuple  , fie  une  marque 
qui  les  diftinguoit  de  tous  les  autres  peuples.  Tous  les 
enfans  mâles  des  ifraclites  étoient  circoncis  le  huitième 
jour  après  leur  naill'ance.  Les  efclaves  fie  les  fervitcurs 

Îui  étoicnr  parmi  cnx  , dévoient  aulü  être  circoncis. 

ous  ceux  qui  n' étoient  point  circoncis  , n’etoient  point 
du  peuple  de  Dieu.  Les  etrangers  qui  vouloicnt  en 
erre  , étoieiu  obligez  de  le  faite  circoncire.  Les  Théo- 
logiens ont  conlideré  la  Circonciiiqn  des  Juifs  , comme 
un  Sacrement  de  [‘Ancienne  Loi , fie  piulicurs  ont  pré- 
tendu quelle  rcmrttoir  le  péché  originel.  Saint  Auguf- 
cin  femme  favorable  à ce  ienriment.  Cependant  on  ne 
voit  pas  que  ce  l'oit  la  radon  de  don  infti  tution , ni  pour- 
Tome  II. 
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quoi  les  Juifs  (s’il  l’culîcnrciûneceffaire  pour  le  faiutdes 
enfans  ) l'culRnt  intjnompuë  pendant  rout  le  temps 
qu’ils  furent  dans  le  défert.  Les  filles  naüT.mr  comme 
les  miles  daxu  le  péché  , fila  Circoncilion  eût  été  éta- 
blie pour  l’effacer,  il  eût  fallu  circoncire  les  femelle* 
comme  les  mâles.  Enfin  , il  n’eut  pas  été  défendu  de 
circoncire  les  enfans  avant  le  huitième  jour  , puifqii’il* 
pouvoient  mourir  avant  ce  temps-là.  La  Circoncilion 
le  faifoit  plus  communément  avec  une  pierre.  Oa  por- 
toit  les  enfans  dans  le  Temple  ou  dans  la  Synagogue, ou 
ils  étoient  circoncis  fans  beaucoup  de  ceremonie.  La 
coutume  étoit  de  donner  un  nom  àVcnfanr  dans  la  cere- 
monie de  ta  Circoncilion. 

Voici  les  ceremonies  que  les  Juifs  obfervent  pre fer- 
rement dans  la  Circoncilion.  On  ne peut  circouc.rc  l'en- 
fant avant  les  huit  jours  , qui  lont  marquez  dans  la  Loi; 
mais  on  peut  différer  , fi  l’enfant  cil  foinlc  , ou  infirme, 
il  y a un  Parrain  , pour  tenir  l’enfant  pendant  qu’on  le 
circoncit,  & une  Marraine  pour  le  pot  ter  de  là  mai  (on  X 
la  Synagogue , fie  pour  le  rapporter.  Celui  qui  circon- 
cit, s'appelle  Mohel  , c'elt-i-dirc , Circonctfemr , fie 
on  choisit  peur  ccJa  qui  l'on  veutj  pourvu  qu'il  luit  ca- 
pable de  cette  fonction  , c'cft  allez.  Silepere  de  l’en- 
fant .1  allez  d'habileté  , il  peut  circoncire  luioncme  l’on 
fils.  On  rient  prêt  lies  le  matin  , dans  la  Svnagogue , ou 
même  dans  la  maiibn , fi  on  y veut  faire  L ceremonie , 
deux  lièges  avec  des  carreaux  «le  love.  L'un  des  Sièges 
cft  pour  le  Parrain  qui  tient  l'enfant  , fie  l'autre  cft  mis  , 
à ce  que  difent  quelques-uns  , pour  le  Prophète  Elie  , . 
qu’ils  ctoyent  aililtcr  inviliblement  à toutes  [es  Circon- 
ci lions.  Beaucoup  de  gens  s’allcmblent  là , fie  celui  qui 
circoncit,  vient  avec  un  plat  où  lom  les  inftrumcns  fie 
les  chofcs  occcflaircs , comme  le  raloir , les  poudres 
aftriiigentcs , du  linge , de  la  charpie  fie  de  l'huile  rofat. 
Quelques-uns  ajoutent  une  écuefie  avec  du  fable  pour  y 
mettre  le  Prépuce.  En  attendant  la  Marraine , qui  ap- 
porte 1 enfant , accompagnée  d'une  troupe  de  femmes  , 
on  chante  quelque  Cantique  ; mais  pas  une  de  ces  fem- 
mes ne  pâlie  la  porte  de  la  Synagogue.  La  Marraine 
donne  l'enfant  au  Parrain,  fie  aulü-tôt  les  alliftans  crient 
BdrMch-hAbb* , le  bien  venu.  Le  Parrain  ajufte  l’enfant 
lut  les  genoux  , fie  IcCiiconcifcur  développe  les  langes. 

Il  y en  a qui  fe  fervent  d'une  pincctte  d'argent,  pour 
prendre  du  Prépuce  ce  qu'ils  en  veulent  couper.  Celui 
qui  ciicuncit  prenant  le  raloir , dit  , Bénit  fout»  , Sti- 
gnenr  , sjHt  nom  as  commande  U Ctrconafion  > fi£  en  pro- 
nonçant ces  mots , il  coupe  la  gtollc  peau  du  Prépuce i 
il  déchire  cnlitite  avec  les  ongles  des  poulces  une  autre 
peau  plus  délicate  qui  relie.  U lucce  deux  ou  trois  fois 
le  lang  qui  abonde  , fie  le  rend  dans  une  rafle  pleine  de 
vin.  11  met  aptes  cela  lue  ta  coupure  du  fang  de  dragon, 
de  la  poudre  de  corail , fie  autres  chofcs  pour  étancher 
le  fang  i à quoi  il  ajoute  des  comprcftés  abreuvées  d'hui- 
le jroiat , puis  il  enveloppe  bien  le  tout.  La  Circonci- 
(ion  étant  ainli  achevée , le  Mohel  ou  Ctrconcifcur  prend 
une  rafle  pleine  de  vin , fit  après  l’avoir  bem  , il  recite 
une  autre  bénédiction  pout  l'enfant , en  lui  impofmt  le 
nom  que  le  pere  Ibuh.ute,  fit  prononce  ces  paroles  d'E- 
zcchicl,  vit  en  ion  fang  ; puis  il  lui  mouille  les  lèvres 
de  ce  vin , où  il  a renduTe  lang  luccé.  On  récite  enfuite 
le  Plêautnc  i xS-  Bien  heureux  tout  honmt  am  crame  l* 
Seigneur.  Ceci  étant  achevé  , le  Parrain  rend  l'entant  X 
la  Marraine  , pour  le  porter  au  logis  , fit  le  remettre  en- 
tre les  mains  de  la  rncrc.  h'il  menu  un  enfant  fans  être 
circoncis  avant  les  huit  jours , il  y en  a qui  le  circonci- 
fentavec  un  rofeau  avant  que  de  l’enterrer.  Lorfqu'il 
naît  une  fille  , on  ne  fait  aucune  ceremonie  : feulai  ent 
au  commencement  du  mois , après  que  fa  mere  doit  être 
levée  de  les  couches  , elle  va  à la  Synagogue  ; fit  là  le 
Chantre  prononçant  une  bénédiction  pour  la  petite  fil- 
le , lui  donne  le  nom  que  le  pere  délire. 

CIRCONCISION  de  Jesus-L  hrist.  Le  Sauveur 
du  monde  a bien  voulu  fe  Ibûir.cttre  à la  Loi  delà  Cir- 
concilion. Le  lieu  où  il  fut  circoncis  n'eft  point  fpcdfié 
dans  l'Evangile  : on  croit  que  ce  fut  dans  Bethléem  ; fit , 
li  l’on  en  croit  l.iint  Epiphane , dans  la  Crotte  meme  ou 
il  étoit  ne.  Il  fut  nommé  Jésus  ou  Sauveur,  quiéioit 
le  nom  que  l'Ange  avoit  marqué  à la  Vierge,  avantqu'- 
cllc  l'eût  conçu  (Cns  fan  lein  , nom  allez  commun  .îlots 
parmi  les  Juifs.  On  lie  fçaic  lien  davantage  des  cjr  conf- 
iances de  la  CitcuncihuiidcNôtic-Svigneur , licllc  lut 
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faite  avec  un  couteau  de  fer  ou  de  pierre,  fi  ce  fût  Jofeph 
ou  un  autre  oui  le  circoncit. 

La  fête  de  laCirconcifion  de  Nôtrc-Scigneur  , qui  fe 
fait  prefentement  dans  l'Eglife  Romaine , le  premier 
jour  de  Janvier  , qui  étoit  autre-fois  appelle  l'Oélavc 
de  la  Nativité  de  Nôtre- Seigneur  , n’elt  pas  fort  an- 
cienne dans  l’Eglife.  Ce  n'eft  que  dans  le  VII.  fiée  le  , où 
elle  paroit  établie  en  Efpagnc.  En  France,  avant  ce 
remps-là,  le  i . jour  de  Janvier, bien  loin  d'être  nn  jour  de 
fcrc,étoit  un  lourde  icûnc&de  penitcnce.il  cil  fait  men- 
tion danslelI.ConcilcdeToursdcl'an  jûtf.Sc  danslelV. 
Concile  dcTolcdc  tenu  en  tf  ji.  du  jeune  des  Calendes  de 
Janvier  inftitué  contre  les  relies  des  fupcrftitionsPayen- 
nes  qui  fe  faifoient  en  ce  jour.en  l’honneur  deJanns.Ces 
fuperftitions  avoient  fubfifté  dans  le  Chriftianifmc  mê- 
me : on  fe  déguifoit  en  ce  jour  , on  y faifoic  des  feftins 
fc  des  bals,  Sconemployoit  ce  jour  en  des  divertilTe- 
mens  prophancs  : ce  fut  ce  qui  le  fit  changer  par  l’Egli- 
fe  en  un  tour  de  jeûne  fie  de  pénitence.  On  voit  pat  le 
II. Concile  de  Tours,  que  ce  jour  là  la  Melle  fe  cclebroit 
à deux  heures  après  midi , pour  ne  rompre  le  jeûne  que 
vers  les  trois  heures  après  midi.  On  ne  voit  pas  prcci- 
fcmcnc  quand  ce  jour  a celle  d’être  jeûné , 6c  a com- 
mencé detre  fêté.  Dans  quelques  Eglifes,  le  jeûne  ', 
dans  d'autres  , les  réjoiiillances  ont  continué.  Mais  cel- 
les-ci furent  enfin  abolies  fuivant  l'avis  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  de  l’an  1444.  A la  place  du  jeûne  on 
fait  une  folemniré  en  ce  jour , que  l’on  a celcbrée  avec 
ornemens  Sc  chants  de  joye  , & on  le  conliderc  comme 
celui  d:s  prémices  de  la  Rédemption  des  hommes  , par 
la  première  cffufion  du  fang  de  J.  C.  Ce  jour  cil  aum  le 
véritable  fête  du  nom  de  ;J  e s u s j parce  que , fuivant 
l’ufagc  des  Juifs  ,cc  fut  en  ce  jour  que  le  Sauveur  re 
çut  ce  nom,  comme  il  cil  marqué  dans  l’Evangile  de 
5.  Luc. 

Oncroitavecraifon  que  Nôtre-Seigncur  fut  circon- 
cis avec  un  couteau  de  pierre  , puis  que  c’croit  l’ufage 
des  Juifs.  On  en  montre  un  en  l'Abbaïc  de  faint  Cor- 
naille de  CompL’gn  .* , comme  étant  celui  qui  a feryi  i la 
Circoncifion  de  Nôtte-Scigneur  i mais  qui  peut  l’aiïii- 
rcr?  Pour  cequi  ell  du  facré  Prépuce,  ifya  beaucoup 
d'EeÜfcs  qui  le  glorifient  de  le  pofleder  ; comme  la  Ca- 
thédrale du  Puy  en  Velayjla  Collegiale  d'Anvers  au 
Païs-Bas  j 6c  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Coulombs  , 
au  Dioccfc  de  Chartres.  On  croit  neanmoins  par  une 
tradition  très-ancienne,  rapportée  parle  Pape  Innocent 
II.  8c  par  d'autres  Auteurs  fort  célébrés  , que  l'Empe- 
reur Charlemagne  mit  ce  faint  Prépuce  en  rAbbaïe  de 
faint  Sauveur  de  Charroux  dans  le  haut  Poitou  , laquel- 
le prit  pour  cela  le  nom  de  Chatroux,  comme  qui  di- 
roic , Chdir  rouffe.  D’autres  difent  que  dans  la,  fuite 
des  temps  il  a été  porté  i Rome , où  on  l’a  confcrvé 
beaucoup  d’années  en  l’Eglife  de  faint  Jean  de  Latran  , 
au  lieu  appellé  le  Saint  des  Saints  ; mais  que  l'an  15X7. 
un  foldat  l’avant  dérobé  , lorlque  la  ville  fut  faccagée 
par  l’armée  de  l’Empereur  Charles-Quint , il  l'emporta, 

le  cacha  en  un  bourg  d’Italie  nommé  Calent , à vingt 
milles  de  Rome  -,  6c  que  rrence  ans  après , c’cft-à-dire  , 
en  IJJ7.  il  y fut  miraculeufement  trouvé  , 6c  dépofé 
dans  l’Eglife  du  même  lieu,  dédiée  en  l'honneur  des 
faints  Martyrs  Corneille  Sc  Cyprien.  L’hiftoire  en  ell 
rapportée  par  le  Cardinal  Tolec  , en  fes  Commen- 
taires fur  iaint  Luc,  &par  Salicn , l’an  1.  de  Jssus- 
Christ. 

CTRENAIQIJES.  Veux.  Cyrin AÏquis. 

CTRENE.  Voyo*.  Cyaene. 

CIRIADE.  t'aie*.  Cyriade. 

CIRIAQUE.  y oie*.  Cyriaqjje. 

CIRICIJI , Riyiere  de  l’Amérique  Méridionale.  Elle 
coule  dans  le  Brefil , 6c  coupant  par  le  milieu  la  Capira- 
nie  de  Ccrcgippe,  qu'on  nomme  aulfi  la  Capitamc  de 
Cericiji , à caufe  de  cerre  rivière  , elle  fe  décharge  dans 
la  mer  du  Brclil  à Scregippc  dcl  Rcy.  * Maty , D&ion- 
teeùrt . 

C1RIER  ( Jean)  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris , au 
commencement  du  XVI.  fîécle  a fait  un  Traité  de  Pri- 
mo^enitnra.  * Bibhoth.  det  Am.  de  Droit , par  Denys 
Simon  , edit.  Paris. lit  don*.e  1691. 

CIRILLE  ( Saint  ) Voje*.  Cyrille. 

C1R1SANO,  anciennement  Cjterinm , Bourg  de  la 
Calabre  Citcrieure , Province  du  Koïaume  de  Naples, 
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titre  de  Principauté , cil  litué  au  pié  de  l’Apennin  à suie 
lieue  de  Cofenza.  * Baudrand. 

CIRO , anciennement  Crimifa . C'a  été  autrefois  une 
Ville  Epifcopalc , ce  n'eft  maintenant  qu’un  petit  Bourg 
de  la  Calabre  Citerieure , Province  du  Koiaumc  de  Na- 
les.  il  cft  près  du  Cap  d’Ahce  , à trois  lieues  d'Um- 
riatico  , ducôté  du  Levant.  * Baudrand. 

C1ROLA , Evêque  Arien  d'Afrique  , dans  le  V.  fié- 
cle  , vers  l’an  de  J.  C.  484.  fc  votant  foûtenu  par  Hun- 
nctic  , perfccura  les  Orthodoxes.  Dans  une  conférence 
I que  les  Prélats  Catholiques  avoient  demandée  , il  les  fit 
tenir  debout  dans  l’Aflcmblce , & fefirdrcfl'cr  un  Thrô- 
ne , fur  lequel  il  fe  plaça  avec  une  pompe  de  Prince.  Les 
premiers  ne  fe  plaignirent  point  de  ce  mauvais  traite- 
ment j mais , lorfqu'ils  ouïrent  que  le  Secrétaire  du  Roi 
donnoic  le  nom  de  Patriarche  à Lirola  , ils  demandèrent 
qu’on  leur  fîtvoir  fur  quoi  il  fondoit  cette  nouvellequa- 
litc.  Cette  queftiou  aigrit  fi  fort  les  Hérétiques  , qu’ils 
firent  donner  des  coups  de  bâton  à chaque  Prélat  Ca- 
tholique , leur  ôtèrent  tous  Ictus  biens , & pcrfccurerent 
les  défenfeurs  delà  Foi , avec  une  rage  incroyable.  On 
remarque  que  Cirola  ayant  corrompu  par  argent  un 
certain  homme  , qui  contrefit  l’aveugle , &qui  dit  avoir 
été  guéri  pat  l’attouchement  du  faux  Prélat  -,  cette  fein- 
te ne  fervit  qu’à  lui  faire  perdre  entièrement  la  vue, 
qu'Eugene , Prélat  Orthodoxe , lui  rendit  en  le  tou- 
chant. • Viélor  de  Vite,  l.  x.  i.  de  U ftrf.  det 
y and.  Grégoire  de  Tours,  /.  i.Hift.  c.  j.  Æneas  Ga- 
zxus  , de  l tmm.  de  l ame.  Le  l onue  Marcellin  , en  U 
Chron.  Procopc  , I.  1.  de  larnerre  des  rand.  S.  Grégoi- 
re , dial.  2.1.  L 1.  llidorc , Hijl.  des  y*nd.  Baronius , A. 
C.  484.  &c. 

C1RON  ( Innocent  ) Chancelier  de  l’Eglife  6c  Uni- 
verfite  de  Touloulc , où  il  étoit  Profcireur , a fait  des 
Paratitlcs  furies  cinq  livres  des  Dccrerales*,  où  il  y a 
d allez  bonnes  recherches.  Il  a donne  aulfi  la  cinquième 
j compilation  des  Décrétales  .avec  des  Notes.  * Bibhoth. 
des  Am.  de  Droit , far  Denys  Simon,  edit.  Parti,  su 

d0H*.t  l6pl. 

CIRQUE»  Place  ou  le  peuple  s'afiembloir  pour  voir 
les  Ipcûaclcs.  Les  uns  prétendent  que  le  Cirque  a été 
ainfs  appelle  du  rom  de  Circé,  qu’ils  croyent  avoir  Ja 
premicie  inftitué  les  jeux  equeftres  en  Italie.  Les  autres 
difent  avec  plus  de  vrai-femblanccque  ce  nom  vient  de 
«•'•a*  qui  lignifie  cercle  , parce  que  le  peuple  fc  met- 
toit  enrond  pour  voir  les  fpedades.  L’origine  des  Cir- 
ques vient  de  Grèce  , 6c  a commencé  par  les  jeux 
Olympiques. Le  grandCirque  deRome  croit  un  lieu  fort 
fpacieux  entre  le  montPalatin  8c  le  mont Avcntin.deftiné 
pour  les  fp&acles  publics.  On  dit  que  Tarquin  X ancien 
fur  le  premier  qui  le  fit  environner  d’échafaux  de  bois  , 
fur  lelquels  écoient  affis  & placez  les  fpeélateurs  , qui 
jufques-là  étoient  debout. L aire  du  Cirque  étoir  en  cer- 
cle, comme  le  nom  même  le  marque,  mais  d'une  figure 
ovale  , plus  longue  que  large.  Sa  longueur  croit  de  trois 
ftades  6c  demie,  6c  la  largeur  de  quatre  arpent.  Il  é- 
toit  environné  de  foft'ez.  Dans  la  fuite  des  temps 
cette  place  devint  un  des  plus  magnifiques  édifices  delà 
ville  tic  Rome.  L’amphithcârrc  qui  entouroit  trois  co- 
tez de  certe  Place  étoit  par  bas  de  degrez  de  pierre , au 
defi'us  dcfqucls  il  y avoit  deux  étages  de  loges  de  bois 
6c  des  g aliènes  qui  regnoient  i l'entour  afin  d'éviter  la 
confùnon.  Il  y avoit  huit  ftades  de  pourtour  & cent 
pas  de  hauteur  , il  pouvoit  conrcnir  1 to.  mille  hommes. 
Ces  trois  cotez  étoient  couverts , le  quatrième  étoit 
découvert  ; c'cft  dans  ce  dernier  qu'il  y avoit  des 
loges  grillées , où  étoient  renfermez  fes  chevaux  Sc  les 
chariots  qui  dévoient  courir  , 6c  qui  partoient  aulfi-tôt 
que  les  portes  grillées  étoient  ouvertes.  Au  dehors  de 
l'amphitheâtrc  du  Cirque  il  y avoit  un  grand  portique 
où  étoient  les  boutiques.  A l'extremité  de  la  pl.vce  du 
Cirque  étoit  placé  le  but , que  les  Latins  appellent 
Meta,  dont  les  chariots  failoient  le  tour  quand  ils 
étoient  parvenus  jufques-là.  Les  Autels  de  Saturne , de 
Jupiter  & de  Mars  étoient  de  ce  côté  là. Ceux  de  Venus, 
de  Mercure  Sc  de  la  Lune  du  côté  des  loges  grillées. 
Quelques  Empereurs  prirent  plaifir  i otner  le  Cirque. 
Claude  fit  doter  les  pilliers  ou  colonnes  qui  fervoient 
début , & revêtir  de  marbre  les  loges  giillces  qui  n’é* 
toienc  auparavant  que  de  tuf.  Caligula  fit  fabler  la  pla- 
! ce  de  terre  rouge  6c  de  couleur  d’or.  Hcliogabale  fa  fit 
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parfcmerdcpoudre  d’or  5c  d’argrnt.  Les  bancs  écoient 
jrnis  de  matelots  de  roseau , & chaque  place  fcparce 
es  autres  par  des  jaioulics.  Les  Citoyens  Romains  y 
étaient  placez  pir  ordre  de  dignité,  lçavoir  les  Séna- 
teurs fie  les  Chevaliers  dans  les  endroits  qui  leur  croient 
dellinex , fie  le  peuple  par  décurie.  • Tite-Livc  , Lb. 1. 
c.  jj.  Dcnysd'ilalicarnollc,  hb.  j.  Flufieuts  villes  con- 
sidérables firent  bâtir  des  Cirques  à l'imitation  de  celui 
de  Rome.  Il  yenavoit  un  magnifique  à Conllantinoplc 
appel  lé  Hypodrom*.  Zozime  fie  les  autres  Hirtoriens 
Grecs  nous  apprennent  qu’il  avait  été  commencé  par 
l'Empereur  Severe  fif  achevé  par  Court antin  , qui  fit 
venir  de  tous  c6tez  des  Statues  fie  des  Colonnes  poui 
L’embellir.  U y en  avoit  aulC  à Milan  fie  dans  quantité 
d’autres  villes. 

CIRQUE  deFlaminius,  grande  Place  dans  Rome, 
environnée,  comme  les  autres  Cirques,  de  plulîeurs 
rangs  de  bancs  , de  galeries,  de  portiques  , de  bouti- 
ques fie  d autres  bâtimens.  Celle-ci  portoit  le  nom  du 
Conful  qui  l’avoit  faire.  Le  Sénat  s’y  allembloit  fouvent 
en  defeendant  du  Capitole  : eilc  écoit  affcûée  à la  célé- 
bration de  quelques  Jeux , comme  les  Apollinaires  fie  les 
Equertres , fie  aux  ail  emblée*  du  peuple  par  Tribus  : ce 
qui  croit  la  manière  la  plus  generale  de  lailcrabler  ■,  puif- 
que  les  trente-cinq  Tribus  comprenoicnt  avec  les  habi- 
tans  de  la  ville  . rous  les  peuples  de  l’Italie  qui  y écoient 
aggregez.  * Htjl.  Rom.  Antiqq.  Rom.  Roiin-  Thomas 
Dcmpft.  Parahp. 

CIRRH  A , petit  Bourg  dans  la  Phocide , fur  le  Golfe 
de  Corinthe  , proche  de  Delphes  fie  du  Mont  ParnartV- 
Les  Anciens  croïoient  qu’il  y avait  une  caverne , d’où 
il  fottoit  des  vents  , quiinfpiroicnr  une  fureur  divine  , 
fie  faifoient  rendre  des  oracics.  Ce  bourg  fervoit  de  port 
à la  ville  de  Delphes , fie  donnoit  Ion  nom  à une  partie 
du  Golfe,  fur  lequel  il  éroir  luné  -,  on  l’app.-lloit  Cir- 
rhams  Sinus  , fie  c’crt  aujourd'hui  \e  Golfe  Je  Lepante. 
* Pline.  Prolongée.  Tite-Live.  Sulpicius.  Laçai»  ,l.i. 
Pbarf. 

CIRTE  , Ville  de  Numidie  croit  autre-fois , comme 
le  remarque  Pomponius  Mêla , la  Capitale  du  Roiaume 
de  Numidic  , fie  la  demeure  des  Rois  Jitba  , Syphax  , fit 
Mafiinilf'.i.  Elle  fut  depuis  une  Colonie  Romaine  ; elle  a 
été  appcllée  Court  amine  du  nom  de  Conrtanrin  ; elle  cft 
connue  de  cous  les  Géographes  Anciens  ; Pcolcïmée  , 
Strabon,  Mêla,  Pline,  Cclar  fie  Tite-Live  en  parlent 
aurti.  Elle  clt  appcllce  Cirta  dans  l’Itincraire  «l’Anro- 
nin.  Jugurcha  tua  en  cette  ville  Adherb.-l , fils  de  Mi- 
cipfa  , Roi  de  Numidie , comme  on  le  voit  dans  Salu- 
ftc. 

CONCILE  DE  CIRTE. 

On  en  me:  ordinairement  deux.  Le  premier  fur  af- 
Temblc  l’an  joj.  par  Secundus,  Primat  de  Numidie, 
pour  informer  contre  ceux  qui  durant  la  perfecutior 
a voie  ne  livré  aux  Païens^  les  Livres  de  l’Eglife  , fie  les 
Ecritures  facrécs  , fie  il  le  trouva  que  preique  tous  Ic-s 
Prélats  en  croient  convaincus.  Purpurius  , Evêque  de 
Lima  y fut  trouvé  coupable  du  même  crime,  fie  d’avoir 
tué  deux  de  fes  neveux.  Mais  il  répondit  avec  tant  d'ar- 
rogance , qu’on  n’oCl  pas  approfondir  c.-tte  affaire  epi- 
neufe.  Silvain  fut  enfuite  élu  Evêque  de  Cirtc  ; il  avoit 
livré  pendant  la  perfccution  les  Livres  f.iercz  fie  les  va- 
fes  de  l’Eglilc  , entre  les  mains  du  Magirtrat.  Ce  qui  fur 
caufe  que  le  Clergé  fie  les  principaux  Ciruiens soppo- 
ferent  à fon  élection.  Optât  fie  faine  Augultin  rappor- 
tent une  partie  des  Aélesdu  Concile  de  Cirtc , qui  font 
voir  que  les  Evêques  de  Numidie  prefens  à ce  Concile  , 
s’étoient  pardonnez  mutuellement  les  crimes  donc  ils 
écoient  coupables.  Le  f.-cond  Concile  de  Circc  fut  tenu 
en  41  . par  fiilvaio  Prima  de  la  Province.  Il  ne  nous 
refte  rien  des  Aékes  de  ce  Synode , que  l’Epirre  de  lainr 
Augurtin  qui  y aJlilta  , écrire  au  nom  des  Peres  de  cette 
Affcmblcc. 

Cette  Epître  Synodale  eft  adrcflcc  aux  Donatirtes 
après  la  Conférence  «Je  Carthage , afin  de  répondre  aux 
prétextes  qu’ils  alleguoicnr,  pour  donner  atteinte  au 
Jugement  que  le  Comte  Marcellin  avoir  rendu  contr’- 
cux.  Mais  il  n’elt  pas  certain  que  ce  fécond  Concile  ait 
été  tenu  i Cirtc  , parce  que  dans  les  meilleurs  manuf- 
crirs  , l'Epure  ert  intitulée  du  ( or.ciledc  Zertc,  Se  qu’il 
y avoit  aurti  en  Numidie  une  ville  Epifeopaie  de  ce  nom. 
Tome  U. 
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comme  il  paroît  par  la  Conférence  de  Carthage.  • Op  • 
tat ,1.1.  cent.  Parmen.  S.  Auguilin  , I.  j.  comtr  a Crejeom. 
C.  16.  <j-C.  Cr  Epiflola  1 41 . nouvelle  édition  Htjiorut 
Donanjfar.  <£■  Leograph.  A fric 4 , par  M.  Du  Pin , 4 la 
tête  d Optât. 

CIRUELO  , ou , félon  d’autres  , ClRUELLO  , 
( Pierre)  Efpagnol  natif  de  Daroca  en  Aragon  , étoit 
c hanoine  de  Salamanque  , Doûeuren  Théologie,  fie 
ProfclTeur  de  Mathenuriques  à Alcala.  Il  fut  trtin.c  du 
Cardinal  Ximenés  , fondateur  de  la  même  Univerfité 
d’Al cala  , fie  vivuit  encore  en  1548.  Nous  avons  de  lui 
quelques  Traitez  de  Philoloj  hic.  Cmrjmt  quatuor  Ai a- 
themancarmm  artimm  hberaltmm , ^ Ipojielejmata  feu  f- 
trologia  humant.  Expofttto  Libn  M iJJ'alis , Q-c.  Alva- 
rez Cornes , vit.  Car  J.  Xtmtn.  I.  4.  7.  c 8*  Nicolas 
Antonio  , Bibhotb.  Htfp.  Vcilius  , Je  Sciemt.  Math.  c. 
ij.  J.  i8.<ÿ-c.  «j.  J.  7. 

ClRUi.  Veye*  C yr us. 

C1S,  de  la  'I  ribu  de  Benjamin,  homme  vertueux, 
comme  Jufephe  le  dépeint  , l.  6.  Je  l'Htflotre  des  JttiJs  , 
c.  5.  étoit  fils  d Abe  l , fie  pere  de  fiaül , à qui  il  comman- 
da de  prendre  un  de  les  ferviteurs  avec  iui,  fie  d’aller 
chercher  des  inertes  qu’il  avoir  perdues.  Saiil  lui  obéit, 
fie  ne  retourna  point  chez  fon  pere  , qu  après  avoir  été 
oint  par  Samuel  , pour  régner  fur  le  peuple  qui  deman- 
doic  un  Roi,  l'an  du  monde  2903.  fie  avant  J.  C-  1095. 
1.  des  Rois  9. 

CISELEUR  ou  GRAVEUR,  que  les  Latins  appcl- 
loient  CaUtor , écoit  parmi  les  Anciens  une  Ibrre  d Or- 
fèvre qui  cravailloit  a cifeier  le  ruerai  avec  le  cifelct , le 
burin  fie  le  marteau,  fie  qui  y formoit  avec  ces  outils  , 
toutes  fortes  de  Heurs  fie  de  figures  agréables , fie  tout  ce 
que  l’adrclle  fie  D juftefle de  l'art  preferit.  Ces  fortes 
d'ouvriers  écoient  fort  en  vogue  p^rrai  les  Grecs  fie  les 
Romains.  Pline  , /»t».  jj . ckap.  12.  fait  mention  des  plus 
habiles  Cifeleuts , fie  de  leurs  meilleurs  ouvrages,  il 
s'étonne  de  ce  que  plulîeurs  ont  excelle  i graver  fur  l'ar- 
gent , 6c  qu'irne  s en  étoit  pas  trouvé  un  feu!  pour  ci- 
Icler  fur  l’or  : mirum , du-il , ta  aut  o alan  Je  tmclarmif- 
fe  ntmtnem  , tu  argenté  u uitoi.  fcmuuc  il  parle  des  plus 
célébrés  Lilclcuis  , comme  de  Mentor , de  Variou  \ 
après  ceux-là , il  met  Acr.1g.1s  , Mys  fie  Uccthus  ; cnluicc 
if  parle  de  Calanus,  d'Annpacer  fie  de  firrarontquc.  il 
nomme  encore  Arilton  & Eunice  , tous  deux  de  A.uylc- 
ne.Hccatéc,  Polidonius  d'Epheie,  Ledus  fitratiate-, 
Zopirc  ; il  n'oublie  pas  le  fameux  Praxirclc  , qui  vivoic 
environ  le  temps  du  grand  Pompée.  Voyet.  fiaumaiiè 
fur  cet  endroit  de  Pline.  Voici  les  principaux  ouvrages 
de  ces  Cifclcurs.Zopirc  grava  les  Aréopages  fie  le  Juge- 
ment d’Orcrtc , fur  deux  coupes  eftimees  H.  fi.  X1J. 
Les  Bacchantes  fie  les  Centaures  cilêlcz  fur  des  coupes  , 
éroir  l'ouvrage  d’Acrag.  s,  que  l’on  gardoirà  Rhoties 
dans  le  Temple  de  Bacchus  : l’on  conlervoir  auiii  dans 
le  même  Temple  les  Cupidons  fie  le  fiylcne  de  Mys.  Py- 
thias  grava  Diomède  fie  Ulyllc  enlevant  le  Palladium 
de  Troie  : ces  ligures  étoicnc  cifelées  avec  une  acuca- 
teflè  achevée  fur  une  petite  phiole.  Ledus  fitrariaregra- 
voit  des  combats  fiedesgeus  a mez.  firratonique  , re- 
prefentJ  par  fon  art  un  fiatyre  endormi  fur  une  coupe, 
mais  dans  une  attitude  ii  lururclle  , qu’il  feuibloir  que 
l'ouvrier  n’eût  fait  qu'appliquer  cette  ligure  lur  le  valc. 
Mentor  fit  qiucrc  coupes  d’une  cifelure  admirable  i mais 
qu'on  ne  voioir  plus  du  temps  de  Pline.  Acragas  avoit 
un  talent  particulier , pour  icprelénrer  fur  des  coupes 
coures  fortes  de  chaffes.  Pyrhias  grava  fur  deux  petites 
cguicnes  toute  une  bactérie  de  cui fine,  avec  les  Cuifi- 
mers  occupez  à leur  travail , d’une  manière  ii  vive  fie  fi 
parlante  , que  pour  rendre  cette  pièce  unique  en  (on  cf- 
pece , on  ne  pcruicttoit  pas  même  d’en  tirer  aucune  co- 
pie. * Pline  j u même  endroit.  Martial,  lèv.  8 . Epigr. 
Ji.  v.  i.pailedeces  fortes  d'ouvrages  à l’occafion  a une 
coupe  ou  d'une  phiole  de  fon  ami  Rufus. 

Jjluis  laborim phtala  f DoBi  M pot , anne  My rouis  f 
Mentons  h*c  manu  s ejl  f Am  Poljiltte  tua  , 

Lsvefctt  nu  U à caltgtme  fm/ca 

Ces  coupes  cifelées  éroient  d'ordinaire  d’argent  •,  fie 
le  luxe  venant  à augmenter  de  plus  en  plus , on  en  fal- 
loir d une  grandeur  excraordin.ijrc.C'c 11  ce  qui  a donne 
occalion  i Athénée  d’appdler  pDifammci.t  un  de  ces 
grands  gobelets,  un  puits  d’argent,  tmde  jocetè  apud 
£ bb  i j 
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Athantnm  , magnnm  pocnlnm  Putbus  argeHTEüs 
dicitmr . hb.  ix.  Dipsiofoph.  Voytx.  Thomas  Dcmpftcr  m 
Joh.  Rolini  , ant «tf.  Rom.  I.  yParalsp.  c. }0.  On  pré- 
tend que  de  nos  jours  le  cclcbrc  liait n a égale  par  Ion 
burin,  ce  que  les  Anciens  ont  eu  de  plus  beau  en  ce  gen- 
re. * roux,  i article  Ba  LL  IN. 

C1SENNA  , Capitaine  Romain  que  Gabinius  cn- 
voï.i  avec  quelques  autres  , pour  empêcher  Ariftobule  I 
de  rebâtir  le  Château  d'Alcxandrion.  • Jofephe  , Anti-  j 
qnst.  Liv.  XIV.  Chap.  11. 

C1SMAR,  petite  Ville  avec  une  Seigneurie  de  me- 
me nom  ,dans  la  Wagrie  , Contrée  du  Duché  de  Hol- 
ftein , prés  de  la  Mer  Baltique  , â fix  lieues  de  Trave- 
saundc , du  côte  du  Nord.  * Maty  , Diction. 

CISNER  , ( Nicolas  ) Jurifconfulte  Allemand,  na- 
quit à Mofbach  dans  le  Palatinat , le  14.  Mars  de  l'an  . 

Ü19.  Il  étudia  à Hcildclberg  , de  avança  li  confidera 
ement , qu’aïant  achevé  fa  Philofophie , il  fut  trouvé 
capable  de  Venlcigner  : ce  qu’il  ht  avec  applaudiiTement. 
Mais  la  maladie  contagieufc  qui  defob  ce  pais  l’an  ij  $j. 
l'aïant  oblige  de  le  retirer  , il  vint  en  France , Se  puis  en 
Italie  , où  U prit  les  degrez  de  Dodeur  en  Droit  dans 
la  ville  de  Pile.  En  1550.  étant  revenu  à Hcildclberg , il 
y profefTa  la  Jurifprudcnce  , Se  fut  depuis  Redeur  de 
l'Univerftté.  En  1567.  on  le  nomma  Confcillcr  â la 
Chambre  de  Spire  ; Se  depuis  aïant  été  rappelle  â Hcil- 
delbcrg , il  y mourut  de  paralylie  le  6.  Mars  de  l’an  15g j. 
Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages  que  Quirinus  Reure- 
rus  publia  en  1611.  On  voit  un  abrégé  de  fa  vie  à la  tête 
de  fes  Ouvrages.  * Confnltex.  anjft  Mclchior  Adam, 
Vies  des  Jnrijconfnltes  Allemands. 

CISOIN  , ou  CHISSOING  ( Cifonsnm , ) Bourg 
delà  Flandre  Walonc,  i quatre  lieues^  de  Tournay , du 
côté  de  Lille.  Le  .Comte  Everard  y bâtit  vers  l'an  849. 
une  Abbaïe  , où  il  eut  le  crédit  de  faire  venir  de  Rome 
quinze  ou  feize  ans  après  , le  corps  du  Pape  faint  Cal- 
liftc.  U 6c  dédier  l'Eglife  fous  fon  nom  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui.  L’Abbaïe  3c  IccorpKlc  faint  Cal- 
Mc  furent  fournis  â l’Eglife  de  Reims  , par  Rodolphe 
61s  d’Everard  , aufli  Seigneur  de  la  Terre,  Se  Abbé  du 
Monaftere.  Ce  qui  donna  occa/ion  de  rranfporter  dans 
la  fuite  le  corps  du  Saint  â Reims.  * Bailler,  Vus  des 
Maints  1 4.  Octobre.  Edit.  Panf.  in  folio  1702. 

CISON,  Rivière  proche  du  Mont  Thabor.  Voïex. 
Thabor. 

CISTEAUX  , ou  C1TEAUX  , Ordre  Religieux 
émané  de  celui  de  faint  Benoift,a  eu  pour  Infticuteur 
l'an  1098.  Robert , Abbé  de  Molcfme  dans  le  Diocefe 
de  Langres.  Il  fit  bâtir  la  première  Abbaïe  de  ce  nom 
dans  le  Diocefe  de  Chilon  par  les  liberalitcz  d' O thon 
I.  Duc  de  Bourgogne  , Se  par  le  fccours  de  deux  Pré- 
lars , Gautier  de  Cnalons  Se  Hugues  de  Lyon  , lequel , 
en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siege  , approuva  cet  lnrti- 
tur.  Robert  étant  retourné  à Molcfme , lai  (là  Alberic 
Abbé  de  Ciftcaux  , l’an  1099.  Etienne , qui  lui  lucccda 
dix  ans  après , reçût  dans  la  reforme  fîint  Bernard  3c 
fes  compagnons  ; & alors  l'Ordre  devint  fî  puirtànt, 
que  durant  plus  d'un  fiéde  , il  gouverna  prcfquc  toute 
l'Europe , pour  le  fpiritucl , Se  le  temporel.  Il  a été  fé- 
cond en  hommes  illuftres  : car  outre  quatre  Papes  qu’il 
adonnez  â l’Eglife,  on  compte  plufïeurs Cardinaux  Se 
Evêques , & un  tiès-grand  nombre  d’Ecrivains , dont 
les  curieux  pourront  voir  le  dénombrement  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Cifteaux , compofée  par  le  P.  Charles  de 
Vifeh.  On  pourra  voir  auffi  le  Menologe  de  Ciftcaux  , 
compofc  par  Chryfoftome  Henriquez , & les  Annales 
de  Manriquez  , tous  Religieux  du  même  Ordre.  L’Ab- 
baïe de  Cifteaux,  Chef- d'Ordre,  eft  en  Bourgogne 
dans  le  Diocefe  de  Châlon  , âcinq  lieues  de  Dijon,  & 
â deux  de  faint  Jean  de  Lone  , fur  la  Saône.  On  croit 
que  fon  nom  eft  tire  du  grand  nombre  de  citernes  qu'on 
y avoit  crcufécs.  L’Abbé  de  Ciftcaux , General  de  l’Or- 
dre , eft  Confcillcr  au  Parlement  de  Bourgogne.  • Albe- 
ric , in  Chron.  Pierre  de  Blois , ep.  97.  Pettarque , liv. 
1.  ep.  1 . ( hafTànée , in  Catal.  Gltr.  Mnnds.  Chopin, 
liv.  z»  Pol.  (fi-  liv.  a.  Al  en.  Sigebert  , en  la  Chron.  Se 
Baronius,^.  C.  1098.  Surius.  T.  II.  29.  Avril.  Sain- 
te-Marthe , en  la  Franc.  Chr.  T.  IV.  par.  974.  Le  Mire , 
des  Rel.  livre  5.  Martyrologe  de  Cifteaux  , au  29. 
Avril. 

ClSTERNA , Bourg  de  l’Erat  de  l'Eglife , dans  la 
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Campagne  de  Rome  .près  de  la  Palu  Pontine,  à cinq 
lieues  de  la  ville  de  Palcftrine , du  côté  du  Midi.  On 
voit  près  deCifterna  les  ruines  des  Très  Taktrna  , qui 
étoit  une  Ville  de  Volfques , Se  qui  eut  enfuite  un  Siege 
Epifcopal  transféré  à Velitri.  • Baudrand. 

C1STERNE  , Principauté  dam  le  Piémont , à la  Mai- 
fon  de  Vauguere.  Voyez.  Voghere. 

CITADINIS  ( Paul  de  J de  Padouc  , enfeignoir  à 
Fribourg  en  Brifgau  vers  l'an  1500.  Zazius  avoit  étudié 
lous  lui , Se  il  fait  fouvent  fon  éloge  dans  fes  livres.  • 
Biblsoth.  H if.  des  Asst.  de  Droit,  par  Denys  Simon, 
e dit.  Parif.  in  1 2. 1692. 

CITE',  dans  le  lens  que  les  anciens  Auteurs  Latins 
prenoient  ordinairement  le  mot  de  Civitas , étoit  pro- 
prement une  Communauté  Se  tout  un  Canton,  qni  cora- 
Di  cnoir  non  feulement  la  ville  principale , où  le  tenoicnc 
les  Confeils  Se  les  Aflcmblées,  mais  auftï  tous  les  bourgs 
3c  les  villages  qui  en  dépendoienr  ; comme  croît  Civitas 
nÆdnornm,  ceux  de  Langres  -,  Civitas  Helvetica , toute 
la  Nation  SuifTe.  Neanmoins  les  meme  Auteurs  don- 
nent fouvent  le  nom  de  Civitas  à une  ville  feule , comme 
Cicéron,  en  fa  nenvi/me  Pbthppiqme , fait  au  fujer  de 
Marfeillc.  A prelent , ni  en  France , ni  dans  les  autres 
Etats  de  l’Europe , on  ne  donne  gucrcs  le  nom  de  Cite 
qu’aux  villes  Capitales  d’un  Païs  : Se  où  il  y a au  moins 
un  Siege  d’Evêque.  La  ville  de  Paris  eft  ordinairement 
diviféc  en  Ville  , Cite  Se  Univerfité.  La  Gré  eft  ce  qui 
occupe  la  grande  Ifle  que  forme  la  Seine , où  eft  l'Eglife 
Métropolitaine,  avec  Te  Palais  Archicpifc  nal,&  celui 
de  la  Jufticc,  qui  étoit  anciennement  celui  des  Rois.  La 
Ville  tient  tout  le  côté  droit  delà  riviere  : de  l'Uni  verfi- 
tc  tout  le  côté  gauche.  On  peut  dire  la  meme  chofe  de 
toutes  les  grandes  Villes, telle  que  font  Lond  es. Prague. 
Cracovie , qu’on  diftiuguc  chacune  en  trois  V (lies , Se  la 
plus  ancienne  des  trois  eft  celle  qui  porte  Je  nom  de  Ci- 
te. * Adrien  Valois  , Not.  Gai. 

CITERNA , Bourg  d'Italie  dans  le  Florentin , fur  la 
rivière  de  Cherfonc , environâ  une  lieue  du  Tibre  , Se  i 
trois  de  Cittadi  Caftello.  Quelques  Géographes  pren- 
nent Citerna  pour  ) 'ancienne  Bstnrria , que  d autres  pla- 
cent â Cerc/neto  , Village  du  Perugin  , près  de  Perugia. 

* Baudrand. 

CITHERE.  Voïex.  CYthere. 

CITHERON.  Voïex.  Cytiieron. 

C1TIM.  Cherche  Chitim  , fils  de  Javan. 

CIT1UM  , Ville  de  Pille  de  Cypre , de  laquelle  parle 
P toi  o niée  , hv.  V .ch.  14.  Se  Pline , liv.  V.  ch.  31.  finiéc 
lur  la  Côte  Méridionale  de  l'ifle  , pics  d’Ainatus,  vers 
1 Orient.  Elle  a autrefois  donne  fon  nom  à toute  l’ifle  , 
dont  les  Habitans  écoient  appel  ez  Citiens  , qui  cn- 
v osèrent  une  Colonie  dans  la  Macedoine , ou  ils  habitè- 
rent une  Ville , qu’ils  appelèrent  du  nom  de  leur  Ville 
Citsnm.  * Lubin  , Tables  Geof.  fnr  les  Vies  de  P Int. 

CITOYEN , en  Latin  C ïvis , en  gcnci  il  eft  le  nom 
d un  homme  qui  fai  loir  partie  d’une  C itc , fui  vaut  l’idée 
que  nous  avons  donnée  du  mot  de  Cit/,  Se  qui  joüiftoic 
des  droits  attachez  à cette  qualité.  Entre  la  oualité  de 
Citoyens , l’on  a principalement  diftingué  celle  de  Ci- 
toyen d Athènes  3c  celle  de  Citoyen  Romain.  L’une  Se 
I autre  étoit  en  grande  réputation  & avoit  des  privilè- 
ges particuliers.  Celle  de  Citoyen  d’Athènes  a été  ren- 
fermée dans  les  Habitans  de  cette  Ville.  Mais  il  n’en  a 
pas  été  de  même  de  celle  des  Groyens  Romains.  Elle 
croît  d’abord  propre  Se  particulière  aux  Habitans  de 
Rome  i ils  la  communiquèrent  enfuite  aux  Latins  3c  i 
quelques  autres  peuples  d’Italie  , Se  enfin  â des  peuples 
ctoignez  qu’ils  avoient  fournis  à leur  domination  , 3c 
dont  le  pais  étoit  mis  en  forme  de  Province  Romaine. 
On  accordoit  quelque-fois  certc  qualité  par  grâce  fpc- 
««ei  des  étrangers.  Pour  erre  Citoyen  Romain  il  fal- 
loir être  libre  ou  mis  en  liberté  pat  ordre  de  b Républi- 
que. Sous  les  Empereurs  cette  qualité  fut  étendue  d 
tous  ceux  qui  étoient  fujers  â l’Empire  , Se  qui  vi voient 
fuivant  fes  Loix. 

• CITR-ARO  , anciennement  Clampetia  , Lampe t ta  , 
Dampttia,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Roiaume  de  Na- 
ples. Ce  lieu  eft  dans  la  Calabre  Citerieure  , fur  la  côrc 
le  la  Mer  de  Tolcanc  .environ  â trois  lieues  de  la  ville 
de  S.  Marco.  * M.uv,  Diction. 

CITTA  di  CASTELLO  , Ville  d'Italie  dans  l’Etat 
Eccleluftique , Capitale  d’un  païs  qui  a titre  d’un  Coiu- 
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té  , dit  ConsAiio  eii  Cittâdi  CafitRu.  Cctre  Ville  que  le* 
Auteurs  Latins  nomment,  Ttfertum . Tiberinum , cil 
fur  le  Tibre,  vers  les  frontières  de  la  Tofeane,  & du 
Duché  d’Urbin.  On  l'a  allez  bien  fortifiée  ; elle  a eu  U 
famille  des  Vitelli , dont  il  y a eu  de  grands  Capitaines. 
• Leand.  Alberti.  Sanfon. 

CITTA  , ou  CIVITA  DI  CH1ET1,  en  Latin 
Tente  a , ou  Tout*  Ville  d'Italie  dans  le  Roïaume  de 
Naples , en  la  Province  de  l'Abruzze  Citerieure.  Elle 
eft  fur  une  colline , près  du  fleuve  Pcfquaire  , à fept  ou 
huit  mille  de  la  mer  Adriatique.  Ce  fleuve  la  fcparc  de 
la  Province  Ultérieure.  C’eft  du  nom  Latin  ac  cette 
ville  qu'on  a formé  celui  des  Clercs  Réguliers  Theatins. 
â caule  que  Jean-Pierre  Caraflè;un  de  leurs  Fondateurs , 
étoit  alors  Evêque  de  Chicti.  Il  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  Cette  ville  a été  autre-  fois  du  païs  des 
Muracinicns. 

CITTA -DUCALE  , ou  REALE,  Ville  d’Italie, 
dans  l'Abruzze  Ultérieure,  une  des  quatre  principales 
entrées  dans  le  Roïaume  de  Naples,  avec  Evêché  fuf- 
fraganr  de  Chicri.  Elle  cil  firuée  fur  la  rivière  de  Velino, 
â quinze  milles  d’Aquila,  Se  elle  eft  dans  l’Etat  Ecclc- 
fiallique.*  Leand.  Alberti. Sanfon. 

CITTA  di  FRIULI.  Cherche *.  Fniout. 

CITTA  LAVIN1A.  Cherche*.  Lavinii. 

CITTA  NOVA,  Ville  d’iftrie,  aux  Vénitiens  avec 
Evêché  fuffragant  d'Aquilée.  Elle  eft  fur  la  mer  A- 
driatique  , à l'embouchure  de  la  riviere  de  Quieto , que 
les  Auteurs  Latins  nomment  Nanpertui.  L'air  y eft 
très-mauvais  , & elle  eft  peu  h.ibitcc.  L’ancienne  ville 
d'ts£/n**b$ , étoit  lituée  fur  le  Quieto  ; mais  apres  qu’- 
cllecur  été  ruinée  , on  bâtit  un  peu  au  dclîous  Citta- 
nova  , qu’on  appclla  la  nouvelle  Ville.  Ceux  qui  écri- 
vent en  Latin  , la  nomment  encore  indifféremment  t>f- 
momA , Se  CrvitAs  hova  IjlrtA.  * Leand.  Alberti. 

CITTA  dt  PfcNNA,  dan*  le  Roïaume  de  Naples, 
donc  l'Evêché  a été  uni  â celui  d'Atry.  • Leand.  Al- 
berti. 

CITTA  dclli  P1EVE  , en  Latin  CivitAt  Pleht  , pe- 
tite Ville  dans  le  Perugin , qui  eft  de  l’Etat  Ecclcüafti- 
quc.  Elle  eft  peu  confulcrablc.  * Leand.  Alberti. 

CITTA  di  SOLE,  Ville  d’Italie  dans  la  Romagne, 
au  Grand  Duc  de  Tofeane.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Fagnone , vers  la  Romagne  Ecclcliaftique  , Se  on  l'a 
affez  bien  fortifiée.  Elle  fut  bâtie  en  ij6j.  par  Cofme 
de  Mcdicis  , premier  Grand  Duc  de  Tofeane.  * Leand. 
Alberti. 

CITTA  VECCHIA  , MEDINA  ou  ME  LIT  A , 
Ville  de  Pille  de  Malthc , avec  Evêché  fuffragant  de  Pa- 
lerme.  Elle  eft  fituée  vers  le  milieu  de  l’ille  fur  une  col- 
line, 6e  elle  en  a été  autre -fois  la  Capitale.  Ve  {ex. 
Ma lt he.  * Leand.  Alberti.  Cluvicr.  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CITT  ADEL’LA  , petite  Ville  de  l'Etat  des  Vénitiens 
en  Italie , dans  le  Paaoüan  près  de  la  rivière  de  Brente  , 
entre  Viccncc  6c  Trevigny.  Ce  lieu  eft  la  Patrie  de  Fran- 
çois Spira  , qui  le  rendit  fameux  dans  le  XVI.  fiécle  , 
par  le  plus  furieux  & le  plus  opiniâtre  dcfcfpoir  qu'on 
puifle  imaginer.  • Mutv, DiCiion. 

C1TTADELLI,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Ja/hha  Se  CitddelU , Ville  Capitale  de  l'Iflc  Minorque. 
Elle  eft  fituée  au  Couchant  de  rifle  , du  côté  de  Major- 

Î|ue  , avec  un  port , Se  quelques  fortifications.  * San- 
on. 

CITTADIN  (Celfus)  d'nnc  des  plus  illuftrcs  fa- 
milles de  Sienne  en  Italie,  a fleuri  dans  le  XVI.  fiécle. 
C’étoit  un  homme  extrêmement  verfé  dans  la  connoif- 
fince  de  l'Antiquité,  fçivant  Medaillifte,  bon  Hiftoricn, 
& Chronologiftc  exaéi  : la  pureté  de  fes  mœurs  le  dif- 
tinguoit  autant  que  l'excellence  de  fon  efprit , de  l’une 
6e  rautre  lui  acquirent  l'amitié  des  plus  grands  hommes 
de  fon  temps.  Il  mourut  âgé  de  70.  ans.  * Jan.  Nie. 
Eryrhr.  Pmacoth. 

CITUATU  ou  SCHUT,  Cnuemm /mJmIa,  Ifle  du 
Danube  en  Hongrie.  Cherche*.  Schut. 

C1UDAD  de  PUERTO.  Cherche*.  Porto. 
ClUDAD-REAL,  Ville  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale , dans  la  Province  de  Chiapa  , qui  eft  la  nouvelle 
Efpagne  , avec  Evcché  fuffragant  du  Mexique.  Cette 
ville  eft  aulfi  fouvent  connue  fous  le  nom  de  Chiapa; 
elle  a eu  pour  Evêque  dans  le  XVI.  ûeele  le  cclcbrc  Dom 
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Barthélémy  de  las  Calas.  * Lae'r.  Sanfon. 

CilfDAD  REAL  , Ville  d’Efpagne  dans  la  Caftillé 
la  Neuve.  Elle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Guadina, 
entre  Calatrava  & Almngro  , dans  une  plaine  extrême- 
ment fertile  , mais  où  l’on  manque  de  bonne  eau  t la  vil-* 
le  eft  grande , mais  peu  peuplée.  * Lacr. 

ClUDAD-REAL.  Cherche*.  Gomez. 

ClUDAD;dcl  RE1  FELIPPE  > Ville  ruinéed.u  s U 
Terre  Magcllanique , Se  dans  l'Amérique  méridionale, 
Magellan,  Gentilhomme  Portugais  , avoit  découve; c le 
Détroit  qui  porte  fon  nom  en  1 5 10.  Les  Efpagnols  en* 
creprirent  de  s'en  rendre  les  maîtres  , 6e  d’empêcher  les 
autres  nations  d’y  paffer;  mais  tous  ceux  qu'ils  y envoie-* 
renr  durant  50.  ans,  y périrent.  Vers  l'an  ijjj.  Sarmiett* 
co  y alla  avec  quatre  vrifleaux , 6e  bâtit  à l’entrce  du 
Dérrotr , un  port  nommé  de  Jisus , Se  un  peu  plus  aval  c 
Ciudad-dcl-  Rei  Felippe  -,  mais  comme  la  Colonie  qu’il 
y laifla  manquoit  de  tour , & qu'oti  n’y  avoit  aucun  ci- 
poir  de  fecours  , la  famine  5c  la  mifere  dillipcrcni  bien- 
tôt les  habitans.  Depuis,  les  Anglois  & les Hollandois , 
pour  le  mocqncr  des  Efpagnols,  ont  nommé  ce  lieu 
P.  rie  Famine , le  Port  de  la  faim.  * Lact.  Sanfon.  Bau« 
drand. 

C1UDAD  - RODRIGO  , Ville  d’Efpaghe  dans  ta 
Roïaume  de  Leon,  avec  Evcché  fuflragantdcCompof- 
rcllc.  EUceft  fituée  fur  la  riviere  d'Agujar  , aux  fron- 
tières de  Portugal.  M.iriana,  Se  quelques  autres  croient 
que  c’eft  la  Mirebriga  des  Anciens.  D'autres  foûtien- 
nenr  avec  plus  de  ration  , que  cerre  ville  ancienne  a'ïanc 
été  ruinée  , Ferdinand  1F.  Roi  de  Leon , y fit  bâtir  vers 
l'an  1100.  Ciudad-Rodtigo , pour  lui  fervir  de  rem* 

f*art contre  les  Portugais.  * Mariana,/.  1.  c.  zi.  Meru- 
a.  Sanfon. 

L1VEDA,  ou  C'IViTA,  petite  Ville  de  l'Etat  de 
Venife  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Breifan  , fur  la  riviere 
d'Oglio  , à dix  lieues  de  la  ville  de  Breffe  du  côté  du 
Nord.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Vanma  des  Euga» 
niens.  * Baudrand. 

C1VENCHEU,  grande  Ville  de  la  Province  de  Fo* 
kicn,  dans  la  Chine.  Elle  eft  Capitale  d'un  territoire  dé 
même  nom  , & commande  à fix  Citez.  Il  n’y  a point  de 
ville  où  les  maifons  foient  plus  magnifiques.  Les  Tem- 
ples , les  Palais  Se  les  Ares  triomphaux  y font  d'une 
llrufrure  admirable.  Elle  eft  proche  de  la  mer  , 6e  rrer* 
marchandc,  parce  que  les  plus  grands  vaiflêaux  y peu- 
vent aborder.  Le  pont  de  Loyang  , qui  eft  bâti  fur  la  ri- 
vière de  Loyang  au  Septentrion  de  Civcncheu  , riranc 
vers  l’Occident , eft  un  ouvrage  qui  n'a  point  fon  pareil 
dans  le  monde.  On  le  nomme  aulU  le  pont  de  Vangan.  Il 
a plus  de  trois  cens  foixantc  perches  de  longueur , & 
environ  une  perche  6e  demie  de  largeur.  Au  lieu  d'ar- 
cades , on  a bâti  plus  de  trois  cens  gros  piliers  , qui  lé 
terminent  de  part  Se  d'autre  en  angle  aigu , afin  de  rom- 
pre la  violence  des  eaux.  Cinq  grandes  pierres  occu- 
pent toute  la  largeur  d'un  pillier  â l'autre,  5c  chaque 
pierre  a dix-huic  pas  ordinaires  de  longueur.  Les  bord* 
ou  appuis  fonr  ornez  de  fculpture  ,&  embellis  de  figu- 
res de  Lions  pofez  fur  leurs  baies-  Tout  ceci  n'cft  que 
la  première  partie  du  pont  qui  fe  termine  â un  châreau  : 
apres  lequel  on  voir  l’autre  partie  prefque  aulh  longye 
que  la  première,  6e  d'une  pareille  ftrutiure.  * Mai  tin 
Martini , Defcrtpti» n Je  U Chine , dans  ie  Recueil  di 
Thevenot , vol  j. 

CIVETTE,  petit  Animal  dont  on  rire  un  parfum  de 
même  nom.  Elle  eft  de  la  raille  d'un  Chat,  OU  d'une 
rolîe  Fouine.  Elle  a quelques  taches  que  Pline  appelle 
es  yeux  dans  la  panthère  , mais  qui  ne  font  point  ifo- 
lécs.  Scs  dents  lont  canines  de  fouvent  rompues  ; c.*c 
c’eft  un  animal  farouche  qui  fe  les  rompt  en  mordant 
les  barreaux  de  fet  de  Ci  loge  , quand  il  eft  enferme.  La 
poche  ou  le  fac  qui  eft  le  réceptacle  de  la  Cive  ne , eft  au 
defl'ous  de  l’anus.  Elle  a deux  pouces  6e  demi  de  large  , 
& cinq  de  long.  Sa  capacité  peut  contenir  un  petit  œuf 
de  poule.  On  en  fait  for  tir  la  liqueur  odorante  d’un 
grand  nombre  de  glandes , qui  font  entre  les  deux  tuni- 
ques de  fes  poches.  Scaliger  5c  Matthiolc  croïcnt  que 
le  parfum  de  1.  Civette  n'cft  rien  autre  chof.*  que  lafucnr; 
mais  cela  eft  faux  , aulü  bien  que  ce  qu'ils  dilent , quelle 
fe  pcrfc&ionne  avec  le  remps , 6e  que  le  telle  dü  cotp« 
fent  bon.  Pluficurs  croient  avec  Belon , que  la  Ci- 
vette n’cft  autre  chofe  que  l'Hyenc  dont  pi-le  Arillote  , 
B b b iij 
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ou  que  c’en  efl  une  cfpecc  j mais  Scaliger , Buel , Ma- . 
thiollc,  I.eon  Africain,  Bulbec,  Aldrovandu.fie  d'autres  \ 
modernes  , veulent  que  la  Civette  ait  etc  inconnue  aux  : 
Anciens , fie  que  ce  loir  une  cfpcce  de  Char.  Ce  mot  ] 
vient  de  l'Arabe  Zibet  ou  Zéitd  , qui  lignifie  écume  » 
car  en  effet  cette  liquenr  eft  écumeufe  en  fortant , fit  fort 
blanche,  & elle  perd  fa  blancheur  quand  elle  eft  repo- 
fée.  Ceci  eft  tiré  des  ,Mcinoiies  de  l'Academie 
Roïale  des  Sciences , par  M.  Perrault.  Le  Pere  Ange 
de  faint  Jofeph  dit  qu’il  a vû  plufieurs  fois  â BafTora  le 
(Sa rte  Zibttto , fie  que  c’eft  une  Foiiinc  qu’on  frappe 
avec  un  petit  bâton  jufqu’à  ce  qu’elle  fuc  le  mu fc.  On 
enferme  ces  Ctvttttt  fort  étroitement , pour  en  tirer  la , 
fucur  , qui  coule  avec  leur  laine , fie  cela  une  fois  par 
jour.  Eues  font  d’un  grand  revenu  ; mais  elles  dépen- 
fent  beaucoup.  Toutes  les  fois  qu’on  en  veut  rama  (Ter 
la  fueur , on  leur  met  le  cou  dans  une  fourche  , afin  de 
s’en  rendre  maître , parce  qu’elles  font  fort  méchantes 
6c  ne  s'apprivoifent  point.  • RtUtieni  des  yotAgenrs. 

CIV1CA  ( Cerealis  ) Proconful  d’Afie  fous  Domiticn, 
fut  tué  fous  un  faux  prétexte  de  rébellion  j mais  en  effet, 
pour  avoir  accepté  cette  Province  qui  lui  étoit  échue 
parle  fort.  * Tacite,  »*»  Zgricet.  vit. 

C1V1DAD  D1-FR1UL1,  Ville  dans  le  Frioul.  Veie* 
Frioül. 

CIVILIS  fClaudius,  Batavc  ou  Ilollandois , illuftre 
par  fa  noblcilc  3e  par  fa  valeur , vivoit  vers  l'an  70.  de 
J.  C.  Il  avoir  été  accufé  d'avoir  voulu  troubler  le  repos 
de  l'Empire , dès  le  temps  de  Néron  , qui  l'enferma  aans 
une  prifon.  Galba  l'en  tira  \ fie  l’an  69.  Civilis , pour  fc 
venger  des  Romains , fit  fuùlcvcr  contre  eux  les  Bataves 
fie  leurs  voilins.  Il  conduifit  cette  révolté  avec  adrefle , 
fie  fit  foùlevcr  d’abord  les  Caninefates  fculs  : en  forte 
que  les  Romains  ne  le  regardoient  point  comme  enne- 
mi déclaré.  Mais  quelque  temps  après , aïant  levé  le 
mafque,  fie  s’étant  joint  aux  Gaulois  , il  défit  Aquilius 
fur  les  bords  du  Rhin.  Les  Allemans,  attirez  par  le 
bruit  de  cette  vi&oire , unirent  leurs  armes  aux  fiennes. 
Civilis  fortifié  de  ce  fccours  , vainquit  en  deux  combats 
Lupercus  fie  Hercnnius  Gallus  qui  tenoienc  pour  Vitcl- 
lius  , fie  feignit  de  n’avoir  pris  les  armes  qu’en  faveur  de 
Vcfpafien.  D'abord  il  fc  fer  vit  heure»  fement  de  ce  pré- 
texté , battit  Vocula , fit  entrer  quelques  Légions  dans 
fon  parti  ; mais  lorfque  la  révolte  des  Gaules,  qu’il  âvoit 
fufcitéc  en  l'année  70.  eut  détrompé  les  Romains,  ils  fc 
rendirent  près  de  Cerealis.  Gc  General  fut  attaqué  dans 
fon  camp  vers  Trêves  ,où  avec  lui  Tutor  fie  Ciaflicus 
s’écoient  unis.  Il  fut  meme  d'abord  mis  en  defordre  ; 
mais  s’etant  reconnu  , il  défit  les  ennemis  , fie  prit  leur 
camp.  Une  fécondé  vi&oire  rcpoufl'a  Civilis  dans  la 
Batavie  ; mais  il  fit  fi  bien  qu'iJ  fc  tira  d'affaires , en  fai- 
fant  connoîtrc  aux  Romains  qu'ils  lui  «voient  une  gran- 
de obligation,  de  n’avoir  pas  fait  contre  les  Légions  tout 
ce  qu’il  avoit  pû  i qu'au  refte  le  mauvais  traitement  qu'il 
avoir  reçu  de  Vitcllius,  fie  l'inclination  fecrctcqu  il  a- 
vott  pour  Vcfpafien , qui  l’avoit  honoré  de  fon  amitié, 
quand  il  în’ctoir  encore  que  perfonne  privée , l'avoir 
porte  d’autant  plus  volontiers  à cette  guerre  , qu’il  y 
avoir  etc  follicité  par  Anronius  Primas , qui  lui  avoit 
écrit  plufieurs  lettres  pour  cefujer;  la  guerre  étant  le 
feul  moïen  pour  retenir  les  Légions  qui  étoienc  fur  le 
Rhin  , Sc  pour  empêcher  la  jeuneffe  Gauloifc  de  palier 
les  Alpes,  en  faveur  de  Vitcllius  , qu’il  avoir  toujours 
regardé  comme  fon  ennemi.  * Tacite  , Hift.  I.  j. 

CIVI  TA  BUSELLA,  en  Latin  Bmcellum , Ville 
d’Italie  dans  le  Ruïaumc  de  Naples  dans  l'Abruzzc  cite- 
ricure.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Sangrc,  vers  les  fron- 
tières du  Comté  de  Molife.  * Lcand.  Albcrti.  Sari- 
fon. 

CI  VIT  A-NO  VA  , petite  Ville  d'Italie,  dans  la  Mar- 
che d’ Ancône  , avec  titre  de  Duché,  qui  appartient  à 
la  Maifon  Ccfarini.  Elle  eft  affez  agréable  , fituée  fur 
une  colline  prés  de  la  mer  Adriatique , d cinq  ou  fix 
milles  de  Lorcttc.  * Leand.  Albcrti.  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CIVIT  A-VECCHIA , Ville  d’Italie , avec  un  port  de 
mçr  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre.  Quelques  Au- 
teurs croient  qu'elle  eft  la  Ccntum-cclles  des  Anciens. 

CVrrAM.C£NTU»4-CELLES. 

C1YITA  CA5TELLANA.  Cherche*  Castel  la- 
ma. 


CI  VIT  A DI-CH1ETI.  Cherche * Citta. 

CiyiTA  DI  S.  ANGELO  , Bourg  ou  petite  Viilc 
du  Roïaume  de  Naples.  Ce  lieu  qu’on  nommoit  ancien- 
nement sistre  lus,  donc  on  a fait  singtlersax  corruption, 
eft  dans  l'Aorufiè  Ultcrieute  , à demie  lieue  de  la  côte, 
fie  à trois  lieues  de  Civitadi  Penna.  * Baudrand. 

CIV1TA-REALE,  Ville  d’Italie.  Cherche*  Citta 
Ducale. 

CIVITATE  , anciennement  TtAnum  sipulum  , ou 
ThtAHHm.  C’étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale,  dont 
l'Evêché  a étc  transféré  i Saint  Scver.  Elle  n'cft  plus 
qu’un  petit  Bourg  du  Roîaumc  de  Naples , fituc  dans  la 
Capitanate  , fur  Te  Fortore,  d cinq  lieues  de  fon  eni- 
bouchure.&i  trois  ou  quatre  dcTragonara.*  Baudrand. 

CIVITELLA  , Ville  d’Italie,  dans  l'Abruzzc  ulté- 
rieure, au  Roïaume  de  Naples.  Elle  eft  fituée  dans  un 
endroit  appcllé  Caraccno , fur  une  montagne  rude  fie 
clcarpce  , du  côté  du  Septentrion,  fie  regarde  par  une 
porte  la  mer  Adriatique.  Il  y avoic  autrefois  au  bas  de 
cette  montagne  une  Citadelle  foi  rince  de  cinq  baftions  ; 
mais  les  lubitans  la  ruinereut , lorfque  le  Roi  Charles 
VIH.  alla  en  Italie.  Du  côté  de  l’Occident , où  elle  eft  le 
plus  en  pente  , elle  a la  rivière  de  Librata.  Les  François 
affiege/ent en  1557.  ccttc  ville,  fous  le  Duc  de  Guife , 
fans  la  pouvoir  prendre.  • Veie*  ce  qu’en  dit  de  Thou  , 
liv.  18. 

CIUS , Ville  de  Bithynie  fur  la  mer , prés  de  laquel- 
le Niger  fut  défait , l'an  de  J.  C.  194.  par  Candide , qui 
commandoit  l’année  de  l'Empereur  Sevecc.  • Dion  , 
liv.  7 4. 

CIVOLAD.  Cherche*  Cibola. 

C1UTAD-D1-FR1UL1.^#ïm  Frioul. 

CIUTA-DE-BELUN.  Cherche * Be l l u n*. 

CIUTAD-DE-LA-TRlNlDAD.CVrcV*.  Buinos- 
ayres. 

CIZE(  le  Pais  de  CizeJ  petit  Païs  de  France , dans  la 
Baflè  Navarre , autour  de  S.'  Jean  pié  de  Port , qui  en 
eft  le  lieu  principal.  * Mary  , DiChon. 

CIZ1C1N  ( Cj*icnu , ) Fin»  Cyzicin. 

C1Z1QJLJE  ( Lj*iq*e , ) Veje*  Cyzcqjui. 
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CLADIN  , Sultan  d’Iconic  , ayant  été  cluiTe  de  fon 
païs  par  les  Tartarcs , s'empara  d'une  partie  de  l’A- 
fie  Mineure,où  il  fc  rendit  pui liant,  6c  où  il  jetta  les  fôn- 
deiuens  de  l'Empire  des  Turcs  , l'an  1x96.  de  J.  C.  Il 
donna  le  Gouvernement  delà  Carmanie  à Oriug.uc! e,6c 
fon  fils  Octoinan  lui  fucccda  , avec  le  titre  de  Roi. 
• Calvifiuse»  [a  Chronique. 

CLAES  ( Chriftian  ) etoit  habitant  d'un  lieu  en  Hol- 
lande, nommé  Lcckcrxerk,  à 8.  ou  dix  lieues  de  la 
Haye.  Sa  femme  étant  accouchée  le  ai.  Juin  16X6.  d'un 
fils  qui  vécut  près  de  deux  raois,accouclû  17.  heures  a- 
pres  d'un  Iccond  fils  qui  étoit  mon  i 14.  heures  après, elle 
mit  encore  au  inonde  un  fils  qui  vécut  près  de  1. heures} 
fie  au  bouc  de  24.  heures  , clic  en  eut  un  quatrième , qui 
étoit  mort.  Enfin  cette  mere  accouchant  d'un  cinquiè- 
me . mourut  avec  ce  dernier  enfant  qui  perdit  la  vie  en 
naiflànt. 

CLAGENFURT, en  Latin  CUgefmrtmm  , fie  autre- 
fois , félon  le  fenrimenr  de  quelques  Ecrivains,  ClAudui 
Ville  d'Allemagne  , Capitale  du  Duché  de  Carinthic. 
C’étoit  autrefois  la  demeure  ordinaire  des  anciens  Ducs. 
Cl-igcnfurt  eft  environ  à deux  lieues  de  la  rivière  de 
Dravc , fie  de  S.  Vier.  Elle  eft  bâtie  en  quarré , fie  encou- 
rée  d'une afl’ez  bonne  muraille  , avec  des  fortifications. 
Les  rues  y font  étroites , mais  régulières.  U y a prés  de 
la  ville  un  grand  lac.  * Cluvier.  Mcrcator , fiée. 

CLAIMUND,  ( Jean)  Prctcc  Anglois  , a vécu  vers 
l’an  ijio.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres  fain- 
tes  fie  profanes  , en  l'Univcrfité  d'Oxford , fie  y fut  de- 
puis Principal  du  College  du  Corps  de  Chrift.  IÜicdcs 
Notes  fur  l'Hiftoirc  naturelle  de  Pline , fur  Aulu-Gclc , 
fur  Plaute , fie  Lifta  des  Epures  fie  quelques  Harangues 
en  Latin.  Jean  Sperp  a écrit  fa  Vie.  • C en  fuite*  auftiBa» 
leus  fie  Pitfeus , de  Scrip.  simgl. 

CL  AIN  , ou  LE  CL  AIN  , CIauii  , CUmui  6c  Clitil , 
Ri  viere  de  France  en  Poitou.  Elle  a fa  fourcc  dans  la  mê- 
me Province,  près  d’un  village  ditla  Bocrc,  entre  Cha- 
roux  fie  l’illc  Jourdain jfic  ayant  reçu  la  Vonnc,  la  Cloue- 
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te,  Sec.  elle  paiTe  i Poiriers  , où  elle  fe  divife en  canaux, 
& où  ell  c forme  quelques  ifles.  Enlùire  elle  fe  va  joindre 
à l.i  Vienne  au  demi  s de  Châtclieraud,  en  un  endroit  dit 
le  Port  de  St  non  , d'où  ell  venu  le  Proverbe  du  pais; 
slu  Port  de  Se» tu , le  Clam  perd  fin  nom . • Papire 
MaiTon  , Defc.fînm.  G ail.  De  Thon,  Htfl.  hv.  45.  c.  9. 

CLAiR  ( Saint  ; Martyr,  naquit  i Rochcflcr  , viilc 
F. pi lcop.dc  d'Angleterre  , vers  le  milieu  du  IX.  fiede, 
Sc  croit  fils  d'un  Seigneur  de  grande  qualité,  nomme  E- 
doüard  , qui  tenoit  le  fécond  rang  apres  le  Roi.  Il  fçur  > 

Îjue  Ion  perc  avoir  conclu  ion  mariage  avec  une  Prince!-  I 
c d'Angleterre  ; Sc  comme  il  ne  vouloir  point  s'engage)  I 
dans  cet  é«at . il  s’enfuit  fccrerement , i;  aïant  trouvé  un 
vaiiTeau  prêt  à partir  , il  vint  aborder  à Cherbourg  en 
Neuftric  , que  l'on  a depuis  appellée  Normandie.  De 
là  il  pail'j  dans  une  forq|  avec  deux  compagnons  qu'il 
avoir  amenez , Si  vécut  quelque  temps  dans  ccrre  loli- 
tude,  qu'il  quitta  pour  aller  à PAobaïe  de  Maudun. 
Vers  le  même  temps,  il  reçut  l'Ordre  de  Prêt  ri  le  à Cou- 
rances  ; mais  il  fut  perfecuté  par  une  Dame  du  pais,  qui 
tâchoic  de  le  faire  confcntir  à là  palfion  criminelle  : c’clt 
pourquoi  il  s'éloigna  de  ce  lieu.  Après  avoir  cherche 
ptulieurs  rerraices  dans  la  Neuftric , il  vint  à Paris , où 
il  fe  fit  fucceftîvemcnt  deux  Hermitages  , l'un  auprès  de 
l’Abbaïe  de  laint  Germain  des  Prcz.Ôc  l'autre  au  lieu  ,où 
l’Abbaïe  de  faint  Viéior  a été  bâtie  depuis  ; car  alors  ce 
lieu  éroit  deferr.  Se  plein  d«  bois.  Enfuirc  il  retourna  en 
Neuftric&choilit  là  demeure  fur  larivicrc  d'Epte  auprès 
deGilbrs.à  côré  du  lieu  que  l'on  appelle  aujourd'hui,/**»* 
Clair  fur  Epte.  U y bâtit  un  Oratoire  en  l’honneur  de 
faim  Nicaife , des  liberalirez  que  lui  fit  une  femme  de 
qualité  , qui  écoit  Dame  de  la  Roche.  Saint  Clair  11c 
jouit  pas  long-temps  de  la  douceur  de  cette  retraite  ; 
car  l’autre  Dame  irritée  de  n’avoir  pu  accomplir  ion  del- 
fein , envoya  des  gens  pour  le  chercher  , & pour  Je  maf- 
facrcr  , en  quelque  lieu  qu'ils  le  pu  fient  rencontrer. 
Ces  alTàflïns  le  trouvèrent  en  fon  Hermitage , Si  lui  cou- 
pèrent la  tête  au  mois  de  Novembre,  vers  la  fin  du 
IX.  ficelé.  Le  jour  de  fa  fête  eft  le  4.  Novembre , & ce- 
lui de  là  Tranflation  , le  17.  Juillet.  Neanmoins  à 
Paris  on  ne  la  célébré  que  le  18.  Tout  ccci  n’cft  appuyé 
lut  aucun  Auteur  digne  de  foi  ; mais  feulement  fut  des 
Relations  modernes.  * Bailler , fier  des  Saints. 

CLAIR,  ( Saint)  Prêtre  Si  Martyr,*  ce  que  l'on  croit, 
dans  le  Vcxin  , Difciplc  de  làint  Nicaifc  , faifoit,  à ce 
que  l'on  dit , la  fonction  de  Prêtre  des  Idoles  , quand 
laint  Nicaifc  appoi  ta  la  lumière  de  l'Evangile  dans  ce' 
pais  : il  étoit  aveugle,  & fut , dit-on, guéri  après  fa  con- 
verfion.  Saint  Nicaifc  fut  martyr  ifc  avec  fes  compa- 
gnons , &:  faint  Clair  le  fuivit  dé  près.  Mais  il  n'y  a rien , 
de  certain  dans  cette  narration.  * Anus  du  Mouticr  , 
JVemftrie  fainre. Votncray  Archevêque  de  Rouen.  Devio 
Vte  de  fat  »t  Clair.  Bailler , Vies  des  Saints.  Mois  de  No- 
vembre. 

CLAIR  , ( Saint,/  ou  faint  Clars  , Evêque  d’Aqui- 
taine, & Martyr.  Sen  Hiftoire  n'eft  pas  moins  incer- 
taine que  celle  du  precedent.  On  le  dit  du  Vexin , Evc- 
quc  en  Aquitaine , fans  marquer  de  quel  Siège;  Mar- 
tyr , fans  déterminer  le  temps.  D’autres  le  font  Afri- 
cain d'origine;  mais  fon  culte  cft  allez  établi  dans  l’A- 
quitaine, 6i  plufieuts  Eglifcs  fe  vantent  d’avoir  de  fes 
Reliques.  • Henfchcnius.  Papcbrocb.  Bailler , Vies  des 
Satstts. 

CLA1RAC.  Cherche x,  Clzrac. 

CLAIR  ; ( Saint  ) Abbé  à Vienne  en  Dauphiné , fi  l’on 
en  croit  l'Auteur  Anonyme  de  fa  vie,  naquit  au  dclfaus 
de  Vienne  , dans  un  lieu  qui  porte  maintenant  fon  nom  , 
fur  le  bord  du  Rhône , vers  le  commencement  du  regne 
de  Clotaire  II.  U perdit  fon  pere  en  bas  âge  , Si  fut  éle- 
vé par  fa  mere  , qui  le  mit  dans  le  Monaftcxe  de  S.  Fer- 
rcol.  L'Evêque  cfc  Vienne  le  fit  Abbé  du  Monaftcrc  de 
faim  Marcel  oùvivoicnt  $0.  Religieux,  Si  lui  donna  la 
direâion  de  celui  de  fainte  Blandine,  qui  fervoir  de  re- 
traite à vingt-cinq  veuves.  Il  mourut  vers  l'an  660.  le 
premier  de  Janvier,  jour  auquel  on  faifoit  fa  fête  à Vien- 
ne , dés  le  temps  de  Charlemagne.  Le  nom  de  ce  Saint 
ne  fe  trouve  point  dans  plulicurs  Martyrologes,  comme 
ceux  d'Ufuard  & d’Adon.  * Vit*  apnd  Holland,  tom.  j. 
Cr  apmd  Mibillon.  stila  Sanllornm  , som.  I.  Bailler , 
Vies  des  Saints.  1.  Janvier. 
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, CLAIRE ,(  Sainte  ) Fille  d’Horrulatie  , étbir  delà 
ville  d'Allile  en  Italie , lieu  tic  la  nailTàttce  de  faint  Fran- 
çois-, qui  vivait  en  même-temps  qu'elle.  Elle  établit 
1 Ordre  des  pauvres  Denioifcllês  en  l'Eglifr  de  fàinr 
Damien  , le  (quelles  fure  nt  nommées  Clarifies  de  fon 
' om,&  Religicuks  de  làir.t  DamKn.dc  celui  du  lieu  où 
cilcs  s’etoient  renfermées.  Ce  lut  le  fécond  des  tiois  Or- 
dres que  fonda  laint  François , environ  l’an  121a.  il  fur 
confirmé  par  Innocent  111.  ou,  ielon  d’autres,  par  Ho- 
noré 111.  l’an  121}.  Sainte  Claire  vécut  42.  ans  dans  une 
petite  maifon,  près  de  cotte  Eglifc  , s. .donnant  à des 
aufteritez  extraordinaires  ; Sc  le  P ,;pc  Grégoire  IX.  ne 
la  put  jamais  résoudre  à retenir  quelque  choie  de  les 
biens  , qu  elle  abandonna  entièrement.  On  diftinguc  les 
Rcligiculés  en  Daroûniftcs  & Urbar.iftes.  Les  premier 
rcs  lùivent  l’ancienne  DiicipÜne  dans  toute  la  rigueur 
de  fon  inftitur  ; les  autres  lont  mitigées  , Sc  retiennent 
raciuUMÜcmcnr  do  la  Rcgie  ,*faite  par  le  Pape  Urbain 
iV.qui  Ja  trouva  trop  aultere.  * Sponde  , l'an  1113. 
Luc  Wadingc,  si  uvale  s de  faint  François.  Alexandre 
Rolfi  , Trait? des  Religions  dn  monde. 

CLAIRE-FRANÇOISE  DE  BESANÇON,  a été  la 
première  Fondatrice  des  Ticrcclines  de  laint  François, 
de  la  Congrégation  drl’Ettottc  Oblervance  , première 
Supérieure  te  InJiirutrice  du  hionaftcrc  des  Sœurs  de 
Sainte  Elizabeth  de  cct  Ordre  à Piris , où  elle  dcccda  le 
1.  jour  d’Avril  1627.  âgée  de  39.  ans  , après  24.  ansde 
Religion. 

CL  A1RV  AUX , A b baie  célébré , Chef  d’Ordtc , en 
France,  dans  la  Province  de  Champagne,  Si  dans  icDio- 
celc  de  Langrcj.Ellc  cft  (îtuéeprèsdc  !.i  rivière  u'Aube, 
à cinq  lieues  de  la  ville  de  Langre:.  S-int  Bernard  en  lut 
le  premier  Abbé  6c  le  Fondaterr  en  iiij.  Thib-.ud  IV. 
Coinic  de  Champagne,  contribua  de  lés  .bc*  litczpour 
un  deflein  fi  pieux.  Cerr-  Abbaïe  fu  bien-tôt  peuplée; 
Sc  (atnt  BcnUrd  en  mourant  y lui  T.  700.  Religieux.  Elle 
clt  la  troiiicmc  fille  de  Lift  aix  cicâivc  Sc  régulière. 
L'Abbé  cft  pourtant  Pcie  d’Ordre  , Sc  a une  grande 
filiation.  * Pierre  de  Celles , hv.  j.  epifl.  - Vincent , /. 
16.  c.  14.  Nicolas  Clairvaux  , epifl - 37.  & 45.  ' e.àirc, 
hv.  i.c.  1.  Robert  d’Auxerre  , Cbra ».  Sainte  .narthc, 
G ail.  Chrifl , &e. 

CL  AIR  VAUX , Bonrg  ou  petite  Ville  du  Comte  de 
Bourgogne.  Il  cft  piès  «le  la  rivière  de  Dain  , vers  les 
confins  de  la  BrelTe, environ  à fepr  lieues  de  Salins , ver# 
le  Midi,  & à quatre  de  faint  Claude.  • Maty  , DiÜion - 
notre. 

CLAMECY,  petite  Ville  de  France  danslcNiver- 
nois  , fur  l'Yonne  à fix  ou  fepe  lieues  au  deflus  d’Au- 
xerre. Cette  Viilc  a un  fanxbourg  ou  l'Evêque  titulaire 
de  Bethléem  fait  là  rcfidencc.  * Baudrand. 

CLAMMER,  { Balthafar  ) Jutifconfultc  Ajleman,  vi- 
voit  vers  l'an  1 5 4 z.  Il  étoit  de  Bavière, & s’étant  avancé 
dans l’ccudc du  Droit,  il  l'enfeignaà  Marpurg.ôc  en- 
fuite  fut  Chancelier  du  Duc  de  Lunebourg.  * Mclchior 
Adam  , in  vit.  Jnrifc.  Germ. 

C LANCUL  AIRES , ou  OCCULTES,  certains  Ana- 
bapciftes,  qui  s'imaginent  qu'il  leur  cft  permis  de  dé- 
guifer  leur  Religion  lors  qu'on  les  intcrrogc,&  que  c'cft 
allez  de  fçavoiren  particulier  ce  qu’ils  croient , làns  fe 
mettre  en  peine  de  le  confeflcr  en  public.  Ceux  qui  font 
dans  les  villes , ne  fréquentent  point  les  Eglifcsymais  ils 
s’alTemblent  dans  leurs  mailons  ou  dans  leurs  jardins  : ce 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  de Freres  Jardiniers.  * Flo- 
rimond  de  Raimond ,/.  2.  c.  ij.».  j.  Sander.  her.  19 6. 
Du  Preau  , V.  Clanc. 

CLAPERS  ( François  ) Confeillcr  de  la  Chambre 
des  Comptes  , Sc  Cour  des  Aydes  de  Provence  , dont  il 
a recueilli  les  Arrefts,  Conclnfiones  (*r  Centnria.  * Bs- 
bltothetjne  Hijloriejne  des  jlmtenrs  de  Droit  par  Dcnyf 
Simon  , edit.  P art  fin  12.  1 692.  tons.  1. 

CL  ARE  , Ville  d'Irlande  dans  la  Connarcic,  Capi- 
tale d’un  Comté.  Elle  cft  en  la  partie  Septentrionale 
de  l'ille  , firuée  un  peu  au  "dédits  de  l'endroit , où  la  ri- 
vière de  Fergas  fe  jette  dans  celle  de  Shennon,  extrê- 
mement groftiepar  le  reflux.  Clare cft  j>eu  confiderablc, 
quoique  dans  un  pais  qui  ne  participe  point  aux  in- 
conunoditez  du  refte  de  la  Province.  * Sanfon.  Bau- 
drand. 

CLARE  , CLARENCE  ,en  Latin  Clarenti * , Village 
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du  Comté  de  Suffolc  en  Angleterre,  à lix  milles  Anglois 
tic  Sudbmy  , vers  l'Occident , fur  lu  rivière  de  Stoure , 
qui  ft pure  le  Comte  dXflcx  de  celui  de  Suffolc.  Il  y a- 
voir  un  Château  , qui  cil  maintenant  ruine  -,  mais  qui  cil 
cclcbtc  à c.iufe  des  grands  Perfonnages  qui  ont  porte  le 
titre  de  Comtes  ou  de  Ducs  de  Clarcncc.  Le  cfernier  a 
etc  George , Duc  de  Clarcncc,  frère  d'Edouard  IV.  Duc 
de  Clarcncc  , qui  en  1411.  fut  noyé  dans  uu  tonneau  de 
Malvoilic.  Le  fécond  Roi  d’armes  retient  le  furnom 
de  Clatencc,  commeanpartcnam  ci-devant  aux  Ducs  de 
Clarcncc.  A prcfcntCc  titre  de  Comte  dcClarc  ou  de 
Clarcncc  tft  dans  la  Famille  de  Hollis.  * Dation.  Angl. 

CLARENCE,  Pars  de  Grèce  dans  le  l'eloponnefe,  ou 
la  Moréc  , avec  titre  de  Duché.  Il  a été  autrefois  renom- 
me fous  fes  Ducs  particulier  s. O11  croit  que  ce  pais  com- 
prend l'Achaïc  propre  des  anciens,  Sicyon  Bc  Corinthe. 

Il  y a Clari nza  , ou  Clarcnce  quiclt  la  ville  Capita- 
le*, Se  que  plulicurs  Auteurs  prennent  pour  la  ville  dite 
Djme.  pr  es  de  la  mer  Ionienne,  & allez  connue  d'Etien- 
ne de  Byzange , de  Pline  , Bec. 

CHARENDON  , Ville  & Comté  d’Angleterre.  Elle 
eft  renommée  par  le  Conciliabule,  qui  y fut  aflcmblc  l’an 
1164.  où  faint  Thomas  de.Cantorbeiy,  à la  (ollicitation 
des  autres  Prélats  Se  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume, 
Ionien  vit  4 ces  Articles  qu'on  appclioit  Coutumes  Rou- 
les , fuppriiuaw  pourtant  ces  paroles,/* uf  l'Ordre,  qui 
étoient  d’une  très-grande  importance.  Ayant  fijû  depuis 
que  ces  Articles  étoient  extrêmement  contraires  aux  li- 
bcrrczdcl'Eglile  , il  en  eut  tant  de  déplaifir,  qu’il  n’o- 
fa  s’approcher  du  faine  Autel , qu'il  n’eut  reçu  l’abfolu- 
rion  du  Pape  Alexandre  II.  * Baronius,v4.  C.  1164.  Mat. 
Paris,  Bec. 

CLARENZA  , ou  CLARENCE.  CLAREN- 
CE. 

C L A R I O , ou  C L A R O , en  Latin  Clarint 
( Ifidorc  ) croit  Evêque  de  Fuligno  en  Ombrie , dans  le 
XVI.  ficelé.  Il  avoir  pris  luifloncc  dans  un  petit  château 
die  Chiariâ  près  de  Brolce,  l'an  1415.  Se  des  fon  jeune 
âge  il  avoir  abandonné  le  monde  , pour  fe  confacrer  à 
Dieu  parmi  les  Religieux  dcfaïut  Bcnoill,  de  la  Congré- 
gation du  Mont-Callin.  Il  y apprit  les  Langues  Si  la 
Théologie  , Se  fe  diftingua  par  Ion  éloquence  en  plu- 
Jicurs  occa lions , & fur  tout  au  Concile  de  Trente.  Le 
Pape  Paul  III.  lui  donna  l'Evêché  de  Fuligno , où  Ifido- 
rc  Clario  fe  retira.  Se  où  il  mourut  7.  ans  après  en  odeur 
de  faintetc.  Ce  fut  le  18-  Mai  de  Dan  ij  5$.  à l'âge  de  60. 
ans.  On  voit  (onEpitaphe  dans  fon  Eglile.  Il  traduilit  le 
NouveauTertament  en  Italien,  Bdairta  divers  autres  Ou- 
vrages mJVovnm 

Tejlamentnm.  In  Sermontm  de  n.onte  , ür ntt  ont}  69.  /« 
Evangelium  Lue a , Orat.  59.  Oranonmm  exrraordma- 
t sérum , in  qmbns  utnuj'qne  Jkeri  Injîrumenn  intertitre  s 
qnoque  loft  explicantnr  Vélum.  II.  Qrattouet  divtrf*  tn 
Epijl.  Pa*it,vc.  Les  Lettres  de  cet  Auteur  ont  été  don- 
nées au  publie  en  1705.  par  Dora  Maur  Piazzi , Abbé  du 
Monaftere  de  Parme.  Il  a fait  deux  Ouvrages  confidera- 
bles  fur  l'Ecriture  •,  l'un  de  reformer  la  Verfion  Vulga- 
tc  de  toute  la  Bible  j l'autre  de  faire  des  Notes  littérales 
fur  les  endroits  qui  pouvoient  avoir  quelque  difficulté. 
Son  Ouvrage  cil  des  plus  fçavans  , des  plus  folides,  Se 
des  plus  utiles  qui  ayenr  été  faits  fur  la  Bible.  Cepen- 
dant la  première  édition  faite  â Venife  en  IJ41.  fut 
mile  à l'Index  au  rang  des  livres  défendus , principale- 
ment à eau  le  de  la  maniéré  dont  i lavoir  parle  de  la  Vul- 
.gatc  dans  fa  Préface.  Mais  ces  défenfes  furent  levées  par 
les  Députez  du  Concile  de  Trente  pour  l'examen  des  li- 
vres , Se  fon  Ouvrage  permis , à l’exception  de  la  Préfa- 
ce & des  Prolégomènes.  Il  a depuis  cté  très-bien  im- 
prime en  1564.  â Venife.  Ifidore  Clarius  écrie  avec  fj- 
.cilité  Se  avec  netteté  , & croie  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fon  temps.  * De  Thou , Hijl.  Itv.  16.  Ghilini , 
Theat.  dHnom . Lttt.  LeMire.de  Script.  Sac.  XVI.  &c.  1 
M.  Simon  , Hijtoire  Critique  du  / itnx  Tejlameut  M.  Du  , 
Pin  , Bibliothèque  de  J Auteurs  Ecclejîajliqmet  XVI. 
Bide. 

CLARO  , ou  CL  ARUS,  ( Julius  ) natif  d’Alexandrie, 
en  Italie, dans  le XVI. Cède  étoit  fils  deLoüis  Claro,ccie- 
brejurifconfultc, Bc  ht  lui-même  de  grands  progrès  dans . 
la  Jurifprudence  Civile  Si  Canonique.  Son  mérité  lui  ac  • 
quit  les  premiers  emplois  dans  le  Senat  de  Milan.  Depuis 
Philippe  11.  Roi  d'E (pagne, le  choifir  poux  être  du  O911-  | 
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feil  d’Italie.  Clams  mourut  à Carthagene,  le  rj.  Avril 
de  l’an  157j.Bc  lailfa  divers  Traitez: Opéré  Juridica.Re - 
cepurum Jententiarmm  Opéré  omma.  Volnmen  m que  om- 
nium Cnmmnm  mAteriA  Jub  Accepta  J'ente  ntiit,  coptofjji - 
me  tréUatur,  Nous  avons  diverfes  éditions  de  les  Ou- 
vrages i celle  de  Francfort  de  i6j6.  cil  fort  cttiméc. 
Bibliothèque  Hijltrique  des  Auteurs  de  Droit , par  De - 
nys  Simon , Edit,  de  Périt,  >«11.1691.  tom.  1 . 

CLAROS  , Elle  de  la  iner  Egée,  autrefois  conia- 
crée  â Apollon  , cil  couverte  de  grandes  montagnes. 
On  la  nomme  au;ourd 'hui  Calatno.  * Pline  en  parle  au 
l.yt.  jl. 

CLAROS, Ville  dcsColophonicns  dans  l'Ioqje.Ellc  cil 
aujourd'hui  inconnue  , Se  a été  autrefois  renommée  par 
l'Oracle  d’Apollon  , dit  Clarion , Bc  par  une  grotte  avec 
une  fontaine,  donc  l'eau  infpirmr  la  fureur  prophétique 
à ceux  qui  en  beu  voient  ; mais  cette  boiflon  leur  cauioic 
ordinairement  des  maladies  mortelles.  * Strabon  l.  14. 
Paufanias.  Pline  , Bec. 

CLARUS.  Cherchez.  Idacius  Ci  arus. 

CLASSE,  c’cft-à-dirc,  ordre,  bande , rang.  Nous  ap- 
prenons de  Titc-Live,  que  Setvius  Tullius  divifa  le  Peu- 
ple Romain  en  cinq  dalles , ou  en  cinq  ordres  dilferens. 

A prefent  les  Etats  de  l'Empire  font  divifez  en  trois* 
clalTes  -,  la  première  , eft  celle  des  Electeurs  ,■  la  féconde, 
celle  des  Princes  -,  Se  la  rroifiémc  , celle  des  villes  Impé- 
riales. Les  Suiftes  Proteftatu  ont  aufli  des  dalles  dans 
leur  gouvernement  Ecclcliaftiquc.  Pour  ce  qui  eft  des 
Colleges  où  l'on  cnlèignc  les  belles  Lettres , on  y voit 
plulicurs  dalles , qui  fout  les  diverlês  faites  , par  Icf- 
quellcs  la  jeunerte  parte  d’année  en  année  , Bc  de  de- 
gré en  degré,  jufqu’4  ce  qu’elle  parvienne  4 la  plus  hau- 
te , qu'on  appelle  la  première  en  ordre  de  dignité  , bien 
qu'elle  foie  la  dernière  félon  l’ordre  du  cemps. 

Clajfe  le  dit  aufli  des  Auteurs  , Si  lignifie  leur  rang, 
ou  l’eitime  qu’on  fait  de  leurs  Ouvrages.  C’eft  ainfiquo 
nous  difons  ordinairement  que  Pafcal , d’Ablancourt  , 
Vaugclas,  Btc.  l'ont  des  Auteurs  de  la  première  clarté. 
Nous  appelions  aufli  Auteurs  clalliques  , ceux  qu  'on  lie 
dans  les  dallés  des  Colleges , Si  qu'on  propole  com- 
me les  meilleurs  peur  modelés  4 la  jeuncûc.  Tais  font 
entre  les  Grecs  Xenophon,  I foc  rate.  Se  Demofthene , 

Eour  la  Profe  i Hotnere  Bc  Pindarc  pour  les  Vers  ■,  entre 
rs  Latins,  Quime-Curcc  , Virgile,  Horace,  Teren- 
ce , Sec. 

CLASSE  , Bourg  Si  Monaftere  dédié  fous  le  nom  de 
S.  ArpoLLiH  airi  ,i  cinq  quarts  de  lieue  de  Ravenne. 
C’écoit  le  port  de  la  ville  : il  pafloit  aufli  pour  un  de  les 
fauxbourgs.  Le  corps  de  faint  Apollinaire, premier  Evê- 
que de  Ravenne  , s'y  eft  toujours  conferve.  Saint  Ro- 
muald,  Inftitutcur  des  Cainaldules  , fe  retira  d’abord 
dans  ce  Monaftere.  Il  en  fortit  pour  aller  palier  plulicurs 
années  dans  un  defert  des  Pyrences  , entre  la  France  Bc 
la  Catalogne.  Il  y revint  enluite  , & demeura , non  dans 
le  Monaftere , mais  en  un  lieu  proche  , appelle  Pont  de 
Pierre  : de  14  il  pafla  4 faint  Martin  aux  Bois , où  il  bâtie 
des  cellules.  Mais  fes  propres  Difciplcs  l'en  axant  challé, 
il  fe  retira  àCamacetri , puis  4 Catria  far  l'Apennin.  Il 
revint  enfui  te  à Clarté  , vingt  - deux  ans  apres  la  pre- 
mière retraite  qu'il  y avoit  laite  au  temps  de  fa  con- 
verlion.  Il  fe  retira  depuis  dans  la  petite  iiic  de  Potée , 4 
uarre  lieues  de  Ravenne , pour  empêcher  qu  ’on  ne  la 
t Abbé.  L 'Empereur  Orhon  l’v  alla  vilitcr , Se  l’en  ra- 
mena. Il  le  fit  choifir  malgré  lui , Abbé  de  Clarté  , par 
les  Prélats  qui  fe  trouvoient  à Ravenne.  • Baillct  , 
Topographie  det  S oint  t , édition  de  Paris  , m folio. 
1709. 

CLAVARIUS  ( Fabien  ) Génois , Procureur  General 
des  Hermites  de  l'Ordre  de  fainr  Augullin,  a fait  impri- 
mer en  1 560.  on  Traité  de  Cambut  : il  a aulli  corrigé  le 
Traité  de  Vfurit  Bc  Rtflitutiontbms  , d'Horace  Gérard 
Augullin.njtif  Je  Sienne.  Il  eft  mort  en  1569.  • Bibhoth. 
Hijl.  des  Aut.  de  Droit.  (Jrc. par  Denys  Simon , edit.  de 
Parit in  n.  1695. /m».  *• 

CLAVASIUb  ou  CLAVASIO.  Cherchez.  Anot,  dit 
Angelus-Cxavasius. 

CL  AUBERGE  ( Jean  ) Do&eur  en  Philofophic  Bc  en 
Thcologie  , Si  Proferteur  en  l'une  Bc  l'autre  Faculté  à 
Duisbourg  , dans  le  Duché  de  Clcves , naquit  4 Solin- 
gen  petite  ville  du  Duché  de  Berg  oudeMons  en  Voft- 
phalif.  Çc  fut  le  14.  Février  d«  l'année  16  a a.  Il  étoit  fils 
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de  Jb ah  Cl.ui berge , qui  éroit  Ancien  du  Confiftoirc 
des  P.  R.  de  fa  ville  , 5c  de  Catherine  Cafpars.  Après  a- 
voirfait  Tes  Clartés,  il  alla  étudier  à Brème  où  il  relia 
cinq  ans  fous  d'excellens  Maîtres , en  Philologie  Orien- 
tale, en  Philofophie  5c  en  Théologie.  Il  s’exerça  fur  tout 
dans  la  Meraphyfiquc  : il  en  corapofa  les  premiers  Ele- 
mens , qu'il  communiqua  en  manuferit  à plufieurs  Etu- 
dians.  De  Brème  il  palla  à Groningue  où  il  érudia  deux 
ans  en  Théologie.  Il  s'attacha  principalement  à Tobie 
Andrc,grand  Philofophe,  8c  ProfclTcur  en  Hiftoirc  Se  en 
LangucGrecque.  Il  entreprit  eniuite  de  voyager.  Il  palta 
en  France, fitquelque  féiour  àî>aumur,où  enfeignoient  a- 
lors  Capcl,  Amyrauld,  ce  la  Place.De  Saumur  il  alla  iPa- 
ris  & fréquenta  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Sçavans  de  l’une 
& de  l’autre  Communion.  De  France  il  palT'a  en  Angle- 
terre^ il  ne  fit  pas  un iî  long  féjour.Il  retourna  enfuite  à 
Groningue.Sa  réputation  le  ht  appeller  pirLoiiis-Hcnry 
Prince  de  N.iflàu,  pour  enfeigner  la  Philolophie  8c  la 
Théologie  à Hcrbornc.  Il  n'accepta  pas  d'aooid  cette 

Iuopofition.  N'étant  pas  content  delà  Philofophie  de 
'Ecole  qu'il  fçavoic  très- bien,  il  fe  rendit  à Leide , pour 
y apprendre  celle  de  Dcfcartes.  Il  s’attacha  princi- 

Î>alcmcnt  i Jean  de  Racy  , célébré  parmi  ceux  qui  en- 
cignoient  la  nouvelle  Philofophie.  Il  accepta  enfuite 
l'emploi  qui  lui  avoit  été  propoféi  Hcrbornc , & atti- 
ra un  grand  nombre  d’Etuaians.  En  i6ji.  il  fin  appelle 
pour  être  Profcflcux  en  Philofophie  à Duisbourg.  Il  é- 
poufa  la  même  année  Catherine  Mercator , defcenduc 
du  célébré  Gérard  Mercator  habile  Géographe.  Il 
en  eut  un  fils , qui  a été  Docteur  en  Droit  8c  a publié 
les  Ouvrages  Pofthumesde  fon  Pere,  5c cinq  filles.  Il 
eufeigna  d’abord  laPhilofophic  & laTheologie  tout  fcul. 
On  élut  enfuite  Chrillopnle  Vt  itrichius  8c  Théodore 
Craanen  , qui  furent  depuis  appeliez  i Leidc.  Claubcr- 
gc  fut  Reûeur  perpétuel  de  cette  Academie  naiilântc , 
avant  l'inauguration  folcnnellc  qui  en  fut  faite , fes  Col- 
lègues fe  faifant  un  plaifir  de  lui  ceder  cet  honneur.  A- 
ptès  cette  inauguration,  il  fut  encore  Redeur  deux  fois. 
On  peut  le  regarder  comme  un  des  premiers  qui  ont  en- 
feigne  la  Philofophie  dcDcfcancs  en  Allcmagnc;cc  qu’il 
fit  avec  bciucoupde  réputation  8c  de  fuccés.  En  1660. 
les  Etats  dcGucldrc  voulurent  l’avoir  iNiniégue,oil  l’on 
avoit  fondé  une  Univcrlité,  mais  il  refufa  cette  Voca- 
tion i 8c  l’Eleéfceur  de  Brandebourg  lui  donna  des  témoi- 
gnages réels  de  fon  ellime.  Il  mourut  le  fl.  de  Janvier 
1 665.  On  l'enterra  dans  la  principale  Eglife  de  la  Ville , 

Etés  de  Gérard  Mercator , & on  voit  près  de  fon  Tom- 
eau  fon  portrait  5c  une  Epitaphe  , qui  contient  foné- 
loge.  On  a ramifie  tous  fes  Ouvrages  en  deux  Volumes 
in  4.  qui  ont  été  imprimez  à Amftcrdam  en  1691.  la  plu- 
part l'avoicnt  été  feparément , 8c  quelques-uns  avoicnt 
etc  traduits  en  François  8c  en  d'autres  Langues.  En  voi- 
ci les  Titres.  Phyfica  Centrai}*.  Difpntationtt  Phyfica. 
Theeria  Corperum  Piventium.  Conjnntho  anima  & cor - 
forts.  Metaphyfica  de  Ente  cnm  Notis.Paraphrafij  tn  Me. 
dtrationes  Cartefii.Nota  brevet  in  Cartefiii  Pnncipta  Phi- 
lofophia.  Exercitahones  centnm  de  Cognitione  Dei  erno- 
Jfrt.  Logic*  Peint  dr  Nova.  Cette  Logique  cft  excellen- 
te i Cl -"U  berge  la  regardoit  avec  raifon  , comme  le  meil- 
leur de  fes  Ouvrages.  I.ogica  central}*. Dofen/îo  Carte  fa- 
na. Dnbitatio  Cartefiana.DiJferenti a Cartefanam  interç$- 
I nlgartmPhi  ofop  Exercitationet  &Epifi.Job.L lanbergii 
&Tob.  Andrea  varu  argument! . * Henri  Chriftian  Hen- 
niniuSjf'î*  deClanberge, mile  au  devant  de  fes  Ouvrages. 

CLAUDA  , petite  ifle  dans  le  Royaume  de  Candie, 
où  on  ooarriÂHtquanrité  d’Afncs  fauva^cs , 5cprès  de 
laquelle  fut  poufle  c Vaiflcau  qui  menoit  laine  Paul  à 
Rome.  Allés  XXPII.  1 6. 

CLAUDE  ouCLAUDIUS  , Empereur  , croit  fils  de 
Drufus  , fécond  fils  de  Livie,  femme  d’Auguftc.  Il  nâ- 
quit  i Lyon  le  1. jour  d' Août  dr  l'an  dix  avant  l'Erc  com- 
mune dcj.  C.  Il  fut  appelle  Tibennt  Claudia  t Nero  Dm - 
fut , à quoi  on  ajoura  peu  après  le  furnom  de  Germant- 
eus.  Depuis  qu’il  fur  parvenu  à l’Empire,  il  pritauffi 
ceux  de  Ctfar  8c  A'Augufte  , quoi  qu'il  ne  fur  point  de 
leur  famille.  Claudius  c: oit  aufli  frere  de  Germ.micus  , 
& neveu  de  Tibere  : il  fuccedai  fon  neveu  Caligula  , 
le  15.  Janvier  de  l’an  41.  de  J.  C.  dans  la  jo.  année  de 
fon  âge.  Pendant  fon  enfance , 8c  même  durant  fon  ado- 
lefccncc  , il  fur  prcfque  toujours  malade  de  corps  8c 
d'cfprit  : tellement  qu’on  le  croyoit  incapable  d'excr- 
Tome  //. 
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ccr  aucune  charge  publique  ou  particulière.  Aulïi  ni  Au- 
gufteni  Tibcrcne  lui  en  donnèrent  point.  Antonia  fa  mi  - 
re, difoit  que  c’étoit  un  monllrc  que  la  nature  avoit  feu- 
lement commencé  ; 6c  quand  elle  voidoit  peindre  un 
homme  flupide , clic  difoic  quil  était  anjft  fot  que  fon  fils 
Claude.  Sous  l'Empire  de  Caligula  , Lan  $7.  de  l’Ere 
Chrétienne,  il  efccrça  durant  deux  mois  le  Confulat;  ce 
ui  l’cxpo la  aux  raillci  ics , 8c  au  mépris  de  tout  le  mon- 
e.  Il  parvint  à l'Empire  par  un  événement  furprcnanc- 
Car  s étant  caché  pour  fuir  les  adartins  qui  avoicnt  faic 
mourir  Caligula  , il  fut  découvert  par  un  loidat  qui  le 
filua  Empereur  , 5c  le  mena  à les  compagnons  , qui  le 
conduifiientau  camp, 5c  lui  firent  palier  la  nuit  au  corps 
de  garde.  Lelcndemain  Claude  permit  que  ces  gens  de 
guerre  lui  préraffenc  le  fermât  de  fidelité,  5c  leur  pro- 
mit quinze  fcftcrccs  par  tête.  Lotlqu'il  fe  fut  établi  fur 
le  Thrônc,  malgré  les  oppof irions  au  bcoar  , fon  plus 
grand  foin  fut  d'abolir  entièrement  la  mémoire  de  ce  qui 
s'étoit  pâlie  lous  Caligula  : il  parut  fi  modéré  à refufèr 
les  honncurs.&cut  un  foin  fi  particulier  de  la  ville  Ades 
vivres  , qu’il  fe  fit  aimer  du  peuple.  Il  commença  par 
faire  punir  Ohercas , chef  de  la  confpiration  contre  Ca- 
ligula i il  bannit  Senequc,  avec  Julie  feeur  de  Caligula, 
5c  fit  tuer  cette  Princdlc  peu  de  temps  après.  L'année 
fuivante  les  Maures  furent  défaits  , 5c  leur  pais  réduit 
en  deux  Provinces  , l'une  nomn.ee  Tingitane , 5c  l’autre 
Celaricnnc.  En  Lan  44.  de  J.  C.  Claude  triompha  de 
l’Angleterre,  5c  deux  ans  apres  il  bannit  Afinius  Gallus, 
qui  avoit  afpiré  à l'Empire,  il  adopta  Néron  , fils  de  fa 
femme  Agrippiuc.en  t année  50.  au  préjudice  de  Britan- 
nicus  fon  fils  ; il  lui  ht  meme  époulcr  fa  fille  Oéla- 
vie  , fle  lui  laillit  l'Empire  en  54.  après  avoir  été 
empoifonné  par  Agrippine.  Il  acheva  divers  Ouvrages, 
dont  ics  principaux  lurent  des  acqucducs  pour  faire 
venir  dans  Rome  les  eaux  qu’on  appclloic  CUadieuutt\ •, 
un  conduit  pour  faire  écouler  le  lac  Fucin  , auquel  ou 
travailla  inutilement  pendant  11.  ans  -,  le  port  d'Oftie  , 
5c  quelques  autres.  Les  révoltes  de  la  Grande-Bretagne 
l'obligèrent  de  furtir  de  Ronic.  Il  en  fournit  fans  peine 
une  partie  , 5c  finit  cette  expédition  5c  fon  voyage  en  fix 
mois  : apres  quoi  étant  de  recour  à Rome,  il  triompha. 
Depuis  , ii  le  laiflâ  gouverner  par  les  Affranchis  , 5c  fa 
ftupidité  fut  fi  grande  , que  chacun  la  connoifioic , ÔC 
en  falloir  des  railleries.  Le  trop  giai.d  pouvoir  des  per- 
fonnes  de  néant  qu'il  avoit  auprès  de  lui, Hctrifloit  l’hon- 
neur de  l'Empire , par  toutes  fortes  d'impudtcirez  , fui- 
vies  d'une  infinité  de  banni  Ile  mens , de  maflacres  8c  de 
profc riptions.  Claude  avoit  été  accordé  avec  Eniilia 
Lepida , arricre-pecite-fille  d Augulke  , qu’il  n’époufa 
pas  i 5c  puis  avec  Livra  Meduilma  , qui  mourut  le  jour 
deffitiépour  leurs  noces.  Il  fur  marié  quatre  fois;  la 
premiete,i  Plautia  UrguLniija,  dont  il  eut  un  fils  5c  une 
bile.  Le  fils,  Drulus,fùt  étranglé  dans  fon  jeune  âge  par 
une  poire,  qu’il  letroit  en  haut  en  joüant,  5c  qu'il  re- 
tint dans  la  bouene  ; & la  fille  lut  expo  fée  i la  porte  de 
fa  me  te  , après  que  Ion  mm  l'eut  répudiée  pour  adultè- 
re. La  fécondé  de  fes  femmes  fut  Alla  Perina  de  la 
famille  des  Tuberons , qu'il  répudia  , après  en  avoir 
eu  une  fille  nommée  Antonia  , qui  fut  mariée  i Pom- 
pée , 5c  enfuite  â bylla.  Meflaline  fa  couline  , donc  l'im- 
pudicité a tendu  le  nom  célébré  , fut  la  troifiéme  femme 
de  Claude.  Elle  fut  fi  impudente  & fi  effrontée  , 5c  eue 
tant  de  confiance  dans  la  rtupidité  de  fon  mari , que  de 
fon  vivant  elle  é[6ufa  publiquement  Silius.  L' Empe- 
reur fe  réfolut  de  la  faire  mourir  : ce  que  Narcirte  fie 
exécuter  l’an  48.  de  J.  C.  & quelques  jours  après  il  la 
demanda,  comme  fi  elle  eût  été  encore  en  vie.  Il  en  avoit 
eu  une  fille  nommée  OÜavia  , mariée  i Néron  , qui  la 
répudia  enfuite,  5c  la  fit  mourir, apres  avoir  fait  empoi- 
lonncr  fon  frere  Britannicus.  Depuis  qu’il  fut  parvenu 
i l’Empire , il  en  eut  fils  i qui  l’on  donna  ic  nom  de 
Ctaudins  Tibennt  Germanicmt,  6c  que  l’on  appclia  enfui- 
icGermantcui  Oyîrr.  Claude  époufa  enfin  en  49.  la  jeune 
Agrippine  fa  nièce , fille  de  Germanicus.  C laude  éranc 
encore  jeune  entreprit  d'écrire  l'Hiitoirc  â la  pcrf'ua- 
fion  de  Tite-Livc  , 8c  de  bulpitius  Flavus  qui  devoir  le 
féconder.  Durant  le  cours  de  fon  Empire,  il  écrivit 
beaucoup  de  chofes , 5c  les  fit  prononcer  par  un  Lec- 
teur. Il  commença  fon  Hilloire  par  les  choies  arrivées 
après  le  meurtre  de  Cefar  le  Diàatcur , tionr  il  fit  deux 
volumes , 5c  il  y en  joignit  quarantc-un  de  celles  qui  ar- 
Lc« 
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rivèrent  aptes  la  paix  civile.  Il  compofi  auflî  huit  vo- 
lumes de  (a  vie  , Sc  la  dcfenlc  de  Cicéron  , contre  les 
écrits  d’Afinius  Gallus  , avec  aflez  derudition.  Il  inven- 
ta trois  lettres  , & les  ajouta  aux  anciennes  , com- 
me tort  necclT.îrcs.  Comme  il  en  avoir  écrit  un  volume, 
lorfqu’il  n croit  encore  que  particulier  , il  n’eut  pas 
beaucoup  de  peine  à le  faire  palier  en  ufage  avec  les  au- 
tres , loi  (qu’il  fur  parvenu  à l'Empire.  Cette  forte  d’c- 
criture  paroit  encore  aujourd'hui  dans  les  inferiptions 
anciennes  , & on  connoit  par  là  en  quel  temps  clics  ont 
été  faites.  * Xiphilin , AbrrgS  du  (io.hv.de  Dieu.  T a- 
cite > hv.  il.  dr  IX.  Suétone,  i»  CUted.  Aurclius  Vic- 
tor , dcc. 

CLAUDE  II.  ou  MARCUS  AURELIUS  CLAU- 
D1US  i Empereur , que  dtutres  nomment  encore  Fl à- 
V!  us , de  que  l’on  appelle  communément  le  Gothique , à 
caufe de  la  viâoirc  qu’il  remporta  fur  les  Goths. , étoit 
d’illyrie,  8c  naquit  le  10.  Mai  l'an  114.  ou  a.  1 5.  Il  com- 
mença à fe  faite  connoitre  fous  l'Empire  de  Dece  des 
l'an  150.  ou  xji.  qu'il  eut  foin  du  Pcloponnefc,  de  qu'il 
fut  chargé  de  défendre  le  pas  des  Thermopyles.  On  le 
fit  enfuitc  T ribun  de  la  cinquième  Légion;  de  enfin  fous 
Valerius,  on  le  créa  General  des  armées  dlllyrie,  de  des 
Provinces  voifincs.  Depuis  ayant  chailc  les  Goths  de 
l'Empire  en  167.  le  Sénat  lui  décerna  une  ftatuc.  Clau- 
de vint  trouver  enfuire  à Milan  l’Empereur  Galien,  qui 
lui  confia  la  garde  de  Pavie.  Il  y étoir,  lorfque  Galien 
fut  tué  dans  la  confpirationde  Marcicn  & d'Heraclicn, 
Préfet  du  Prétoire,  à laquelle  on  prétend  que  Claude 
eut  beaucoup  de  part.  On  le  proclama  Empereur  i Pa- 
vie .environ le  14.  Mars  de  l'an  îâg.II  remporta  une 
viâoire  complète  furies  Goths  , les  Scythes  , les  Hern- 
ies , & autres  Barbares  , qui  avoient  fait  un  corps  d’ar- 
mée de  plus  de  trois  cens  vingt  mille  hommes , fans 
compter  les  valets  , & autres  perfonnes  qui  n'étoient 
pas  propres  au  combat , dont  if  ne  rechapa  qu'un  très- 

fterit  nombre  , qui  eurent  une  peine  exticmc  à regagner 
eur  pais.  Cec  avantage  avoir  été  précédé  de  la  défaire 
d' Auréole  , que  Claude  fit  déclarer  Tyran  , fie  fut  fuivi 
de  celle  des  Allemans.  Trebellius  Pollio  , qui  le  loue 
comme  un  très  - bon  Prince , dit  qu’on  voyoir  en  lui 
la  modération  d'Auguftc  , la  vertu  de  Trajan  , 6c  la  pie- 
té d'Antonin  ; éloges  qui  furent  ternis  par  la  cruauté 
qu'il  exerça  contre  les  Chrétiens.  Les  laims  Marius  , 
Marthe  , Audiface  , Abachus  , fiée.  moururent  par  (on 
ordre.  Dieu  l’en  punit  par  la  pelle,  qui  l’enleva  l’an  170. 
à Sirmich  ville  delà  Pannonie,  à f’âgc  de  j 6.  ans,  a- 
prés  un  tegne  de  deux  ans  Sc  un  mois.  Eutropc  ajoute, 
qu 'après  les  longues  amertumes  que  laRepublique  avoir 
goûtées  durant  les  fa&ions  qui  troubloicnt  fes  Provin- 
ces , elle  trouva  fi  douce  la  domination  de  ce  Prince , 
ue  le  Sénat,  pour  marque  d'un  bonheur  extraordinaii  e, 
édia  en  1 on  nom  un  bouclier  d'or  dans  le  Palais,  6c  lui 
érigea  une  ftatuc  d’or  dans  le  Capitole.  Après  fa  mort 
il  fut  mis  au  rang  des  Dieux.  * Eufcbe  , au  hv.  9.  Trc- 
bellius  Pollio,  dans  Claude.  Oro fe,  hv.  7.  chap.  10. 
Eufebe  , Hifl.  & en  la  Chron.  Tillcmonr , Htft.  des  Em - 
pereurs , tom.  III. 

CLAUDE  (Saint)  Archevêque  de  Bezançon,  étoit 
de  Salins  , l’une  des  principales  villes  du  Comté  de 
Bourgogne,  & tiroir  (on  origine  des  Seigneurs  de  ce 
lieu.  Il  tut  d’abord  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Bezançon  , dont  enfuite  il  fut  élu  Archevêque  l’an  5 1 6. 
fous  le  Pontificat  d’Honoré  I.  Après  s’etre  acquiert-  de 
tous  les  devoirs  d'un  bonPrélat  pendant  plufieurs  années 
il  forma  le  deflein  de  fc  retirer  dans  un  Monallere , 6c  fit 
agréer  fa  démiflion  à fon  Clergé,  qui  élue  faine  Donar  en 
fa  place.  Saint  Claude  s'alla  enfermer  dans  l’Abbaye  de 
faint  Oyant  en  Franche-Comté  , fur  le  Mom-Jou  en 
Bourgogne,  qui  a été  depuis  appelle  le  Mont  fainr  Clau- 
de. Cinq  ans  après , il  fut  élu  Abbé  dece  Monallere  , 6c 
vécut  faintement  avec  fes  Religieux,  jufquesiune  très- 
grande  yieillefle.  Son  Hiftotienafl'ure  qu’il  fur  Abbc  jj. 
ans , lefqucls  étant  joints  a 39.  qu'il  avoir  lorfqu’il  le 
démit  de  l’Epifcopat , 6c  à 5.  pendant  Iclquels  il  derneu- 
meura  fans  charge  dans  cette  Abbaye  , font  99.  ans.  Il 
rendit  fon  aine  à Dieu  l'an  696.  Meilleurs  de  Sainte-Mar- 
the difent  qu’il  n’étoit  que  Chanoine,  lorfqu’il  fe  fit  Re- 
ligieux , Sc  qu’il  étoit  déjà  Abbé , lorfqu’on  l’élut  Ar- 
chevêque -,  mais  qu’il  quitta  fon  Archevêché  pour  re- 
prendre fon  Abbaye  : ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l’an- 
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cien  original  de  fa  Vie,  qui  de  Chanoine  le  fait  Arche- 
vêque, Sc  d’Archcvêquc  Abbc.  Les  Vies  de  S.  Claude 
font  récentes  de  de  peu  d’autorité.  Il  fut  élû  Archevêque 
de  Bezançon  , en  516.  de  fe  démit  de  cet  Archevêché  au 
bout  de  fept  ans  en  jxj.  Après  fa  démiflion , il  fe  retira 
dans  l'Abbaye  de  faint  Oyant,&  en  fut  élû  Abbé  en  526. 

Il  mourut  le  6.  Juin  581.  félon  la  fupputariondes  Contt. 
nuAtcurs  deBtllandut.U  étoit  né  en  484.de  avoir  été  fait 
Evêque  de  Bezançon  en  516.  Abbé  Je  laint  Oyant,  en 
j 2 6.  de  cil  mort  en  j8>.  âgé  de  97.  ans.  On  n’a  commen- 
cé à l' honorer  comme  Saint  que  dans  le  XIV.  ficclc. 

* Bailler , Fies  des  Saints,  Juin.  Chiftlct , Anstqmttz.  de 
Be*,AHf§H. 

CLAUDE  CLEMENT , Evêque  deTurin , vers  l’an 
825.  combattit  le  culte  des  Images  , d'une  maniete  en- 
core plus  outrée,  que  n'a  voient  fait  les  Iconoclaftcs. 
C’ctoit  un  Efpagnol , qui  dès  la  jeunefle  avoit  été  dif- 
ciplcde  Félix  d'Urgel,  qu’il  avoit  fuivi  en  France  , en 
Italie  de  en  Allemagne  , lorfque  Félix  y repandoir  l'es  er- 
reurs. Après  que  Ion  maître  eut  cté  condamné,  il  fei- 
gnit de  renoncer  à fes  trieurs  , de  fçut  enfuitc  fi  bien  fe 
ménager  , qu'il  trouva  moyen  de  fe  produire  à la  Cour 
de  Louis  le  Débonnaire  Empcieur  de  Roi  de  Fi  ance  , de 
d'être  reçu  parmi  les  Prêtres  de  les  Aumôniers  du  Pa- 
lais. Il  femità  piècher  (ce  qui  ctoir  allez  rare  en  ce 
temps  là  .principalement  à la  Cour  ) 6c  s’acquit  la  ré- 
putation d’être  un  des  hommes  du  monde  qui  cnren- 
doit  le  mieux , de  qui  expliquoit  le  plus  nettement  l’E- 
vangile. L Lvcché  de  Turin  étant  venu  à vacqucr, 
l’Empereur  le  lui  donna.  Mais  étant  Evêque,  non  Icu- 
Icmcnt  il  voulut  abolir  le  culte  des  Images  ; niais  il  en- 
treprit de  les  ôter  des  Egltfes , Se  n’épargna  pas  meme 
les  Croix.  L’Abbé  Theodemircdef.iprouva  la  conduite 
de  cet  Evcque  , étant  perfuadé  qu'on  dévoie  retenir  l’u- 
fage des  Images , fans  les  adore:.  Il  lui  écrivit  une  Lct- 
etc , pour  l’exhorter  à changer  de  conduire  de  de  doctri- 
ne. Claude  de  Turin  au  lieu  de  fuivre  un  confei]  fi  fage, 
fit  une  Apologie  ou  un  long  Ecrit , contre  Tfnodemire 
6c  contre  l utage  des  Images.  Cet  Ecrit  de  Claude  dfe 
Turin  ayant  été  porte  à la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire, 
ce  Prince  le  fit  examiner  par  les  plus  h , biles  gens  qui  é- 
toient  auprès  de  lui , de  en  envoya  un  Extrait  à Jonas,  E- 
vêque  d'Orléans  , afin  qu’il  le  réfutât.  L’Ouvrage  de 
Jonas  cft  divifé  en  trois  livres  > dans  le  premier,  il  foû- 
tient  l' ufage  des  Images , l’Invocation , rlntcrcertion  8c 
le  Culte  des  Saints,  6c  la  Vénération  qui  cft  dûëàleurs 
Reliques  ; il  y avoue  que  les  François  n’adoroient  pas 
les  Images , reprend  les  Grecs  qui  les  adoroient  , de 
prétend  qu’il  meft  pas  à propos  de  reprefenter  la  Divi-  * 
«ire  lous  des  figures  corporelles.  Dans  le  fécond  , il  é- 
r.tblic  non  feulement  l'ufxgc  , mais  aulfi  la  vénération  de 
la  Croix.  Dans  le  dernier  , il  luftific  les  voyages  qui  fc 
font  à Rome  par  dévotion.  Le  Diacre  Dungalc  avoit 
auflî  réfuté  le  livre  de  la  doékrine  de  Claude  de  Turin 
dans  un  Traité  dédié  à Louis  U Débonnaire  , de  i Lo- 
thaire.  Claude  de  Turin  outre  ect  Ouvrage,  avoit  com- 
pofé  plufieurs  Commentaires  fur  divers  livres  de  l’Ecri- 
ture Sainte , qui  fe  trouvent  manuferits  dans  plufieurs 
Bibliothèques.  On  a imprimé  à Paris  en  1541.  Ion  Com- 
mentaire fur  l’Epitre  de  faint  Paul  aux  Galates , dans  le- 
quel il  explique  aflez  bien  le  fens  de  l’Apôtre.  Le  Pere 
Mabiilon  a aulfi  donné  deux  Préfaces  de  cet  Auteur. 
L’une  de  fon  Commentaire  fur  le  Lcvicique,  & l'autre 
de  fon  Commentaire  fur  l'Epîtrc  aux  Ephcfiens.  Et  le  P. 
Labbe  a publié  une  Chronique  abrégée,  qu'il  attribue  à 
cet  Auteur.  On  a encore  dans  le  10.  tome  du  Specilc^c 
de  D.  Lucd'Achcri.une  Lettre  de  Claude  acfrelTée  4 
l’Empereur  Charlemagne  , fut  les  deux  cclypfes  de  l’an 
810.  Ce  font  ces  Ouvrages  queTritheme  , 6c  quelques 
autres  auteurs  après  lui  attribuent  i un  Claude  , Moi- 
ne Bénédictin  Ecoflois  , difciplc  de  Bede  de  Collègue 
d’Alcuin.  Mais  les  Sçavans  font  perfuadez  qu’ils'  font 
plutôt  de  Claude  Evêque  de  Turin.  • Jonas  in  Praf.  ad 
Carol.  Calvnn.  Valfridus  Srrabo  ,'de  OJjîc.  Eccl.  c.  g. 
Labbe , tn  dtjfertation.  Htftoric.  de  Scrtpt.  Ecclef.  Doni 
Jean  Mabiilon  , in  Annal.  Seletl.tom.  j.  M.  Du  Pin 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafliques  IX.  Récit,  * 
CLAUDE  d’Efpencc.  Cherchez.  Esfbnce. 

CLAUDE  DE  SA1NCTES.  ^t^Sajnctes. 

CLAUDE  ou  ASNASAGHET»,  Roi  d Ethiopie, 
dans  le  XVI.  ficclc,  fucceda à fon  pere  David.  JJ  era- 


Di 


, C L A 

ploïa  le  feèours  des  Portugais  contre  les  Turcs , &r  de- 
manda un  Patriarche  qui  fur  fujet  de  1 Eglife  Romaine. 
Le  Pape  Paul  IV . à la  prière  du  Roi  de  Portugal , y cn- 
voïa  trois  Jcfuiccs,  l’un  en  qualité  de  Patriarche,  & les 
autres  avec  titre  d’Evcques;  mais  Claude  fe  laiflâ  per- 
vertir par  les  Hereriques  Abittins,  qui  iuivcnr  les  er- 
reurs d'Eutychès  & de  Diolcorus  -,  il  perfecuta  les  Mif- 
lionnaires  , qu'il  avoir  demande*  avec  tant  d'einprelle- 
nu-nt , fie  fut  tué  l'an  1559.  en  combattant  contre  les 
Ma  home  tans.  * .S  ponde  , A.C.  134.1.  ».  n.  1555.  jv.  13. 
MiSée  des  Indes, 1. 11.  <ÿ*  ij  .Htft.  d'Ethtop.  impn 

m/e  à Paris  l'an  1622. 

CLAUDE  de  Lorraine , premier  Duc  de  Guifc , Pair 
& Grand  Veneur  de  France,  Comte  d'Aumale  , Mar- 
quis de  Mayenne  fie  d'Elbcuf , Baron  de  Joinville , Che- 
valier de  l’Ordre  du  Roi , Gouverneur  de  Bourgogne, 
de  Champagne  fie  de  Brie,  prit  naittance  le  20.  d’Oc- 
tobic  de  l’année  1496.  Il  étoit  fiis  puîné  de  Rkne'îI. 
Duc  de  Lorraine,  fie  le  trouva  l'an  1313.  à la  bataille  de 
Marignan  contre  les  Suidés , où  il  commandoitles  Lanf- 
qticners  , en  l'abf  nce  de  Charles  Duc  de  Gucldrcs  fon 
onde  maternel.  On  le  tira  de  l.i  foule  des  morts  tout 
< ouvert  de  plaies , fie  il  ne  guérit  que  comme  par  mira- 
cle. Le  Roi  François  1.  qui  avoir  été  témoin  de  fa  va- 
leur , loua  extrêmement  Claude  de  Lorraine , qui  con- 
rribua  beaucoup  à la  prife  de  Fonrarabic  l'an  1511.  Tous 
les  Hittoricns  donnent  des  éloges  au  fige  confeil  qu’il 
donna  de  rafer  cette  place;  mais  l'Amiral  de  Bonnivcr 
s’y  oppofinc  pour  fon  intérêt . jetra  la  France  dans  une 
guerre  de  $8.  ans.  Le  Roi  en  faveur  de  Claude  de  Lor- 
raine «érigea  la  Terre  de  (juilè  en  Duché  & Pairie  l'an 
1527.  comme  le  veut  du  Chefne , ou  1528.  félon  les  au- 
tres. LeDucdcGuife  donna  en  plusieurs  autres  occa- 
(ïons  des  marques  de  prudence  fie  de  valeur.  Car  il  dé- 
fit les  Atiglois  devant  Hefdin,  fie  depuis  il  fit  tête  en 
ijjtf.  aux  Troupes  Impériales  dans  la  Champagne,  fie 
fe: vit  i la  conquête  de  Luxcmbourgcn  IJ42.  L'année 
ftiivante  il  fc  trouva  au  fccours  de  Landrecy  , 8c  enfuite 
il  reprefenra  le  Duc  de  Guyenne  au  Sacre  du  Roi  Henri 
II.  l'an  1547.  il  mourut  â Joinville  le  ta.  Avril  de  l'an 
ij  jo.  & il  y fin  enterré  dans  l’Egüfc  Collegiale  de  faim 
Laurent.  Ce  Duc  avoir  épouféle  18.  Avril  ><13.  An  toi 
mette  de  Bourbon , fille  de  François  de  Bourbon , Com. 
tq  de  Vendôme , ficc.  morte  le  20.  Janvier  1583.  de  la- 
quelle il  eut  huit  fils  fie  quatre  filles  ; fçavoir  François 
Duc  de  Guifc  , né  le  17.  Février  1519.  Charles  Cardi- 
nal , dont  on  a parle;  Cl  Al' de,  qui  fit  la  branche  d’ Au 
male  ; Leins  Cardinal , né  l’an  1527.  Philippe  mort  jeu- 
ne ; François , Chevalier  de  Malthe  , Grand  Prieur 
de  France , fie  General  des  Galeres,  né  l’an  15  34.  fie  mçrt 
le  6. Mars  iç&j.  Fterre, mort  jeune  ; Ri ne’, ne  l’an  1 j 36. 
rige  des  Ducs  d'Eibcuf;  Marie  , qui  époufa  1.  Louis 
d'Otlcans  , Duc  de  Longueville,  puis  Jacques  V.  Roi 
d’Ecoflè,  de  qui  clic  eut  Marie  Stuart;  Loûife  .mariée 
à Charles  de  Croy , Prince  de  Chimai  ; Rente  , Abbcflé 
de  faint  Pierre  de  Reims,  morte  le  3.  Avril  1602.  fie 
Antoinette  , Abbcllé  de  Fare-Moucier , morte  en  1361. 
* Davda  parle  de  lui , an.  1. 1.  Du  Bellai , /.  1.  3.  8.  <j-c. 
Les  liiftor.  de  France.  Godcfroi , Geaeal.  de  Lorraine. 
Le  P.  Anfclmc,  ficc. 

CLAUDE  de  Lorraine  , Duc  d’Aumale  , Pair  fie 
Grand  Veneur  de  France,  Chevalier  de  1 Ordre  du  Roi, 
Colonel  General  de  la  Cavalerie  Legere  , fie  Lieutenant 
General  du  Gouvernement  de  Normandie  , étoir  fils  de 
Claude  Duc  de  Guifc.  Il  nâquicle  premier  Août  de 
l’an  1516.  fie  s’accoutuma  dés  (on  jeune  âge  aux  fatigues 
delà  guerre.  Eh  ijji.  il  fe  trouva  aux  fiegesde  Lents  fie 
d’Ulpian  en  Italie  ; l'année  d'après  , il  fut  blette  fie  fait 
ptifonnier  par  le  Marquis  de  Brandebourg  , dans  un 
combat  qui  fe  donna  prés  de  Mers.  Depuis  il  fervir  d la 
prife  de  Marienbourg , d la  bataille  de  Renrv  en  IJJ4. 
au  fiege  de  Vah  ncc  en  Italie  l'an  IJJ7.  fie  à la  prife  de 
Calais  en  1358.  En  1361.  il  teprclcnta  le  Comrc  de 
Champagne  au  Sacre  du  Roi  Charles  IX.  Il  donna  des 
marques  de  fa  valeur  aux  batailles  de  Dreux,  de  faîne 
Denys  fie  de  Moncontour , fie  il  fût  tué  d'un  coup  de  ca- 
non au  fiegede  la  Rochelle  le  14.  Mats  de  l'an  1573. 
Fojex*  fa  potterité  à Lorraine-Aumale.  • Davila.  De 
Thou.  Godefroy.  Le  P.  Anfclmc. 

CLAUDE  de  Lorraine  , Duc  de  Chevrcufc  , Pair  , 
Grand  Chambellan,  fie  Grand  Fauconnier  de  France, 
Tome  FJ, 
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Gouverneur  de  la  haute  fie  batte  Marche , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , étoit  fils  puîné  cL'Henry  1.  de  ce  nom. 
Duc  de  Guilè,  Se  naquit  le  5.  Juin  de  l'an  IJ78.  Il  porta 
premièrement  le  titre  de  Prince  de  Joinville;  fie  c'cft 
fous  ce  nom  qu’il  fe  fîgnala  aux  fieges  de  la  Ferc  en  139g. 
fie  d'Amiens  en  1597.  Depuis,  s 'étant  brouillé  i la  Cour 
en  1398.  il  alla  faite  la  guerre  en  Hongrie  contre  les  In- 
fidèles. A fon  retour  , il  fut  fait  Duc  de  Chevreule  en 
1612.  fie  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1620.  Les  an- 
nées d'après  il  fervit  durant  les  guerres  comrc  les  Re- 
belles de  la  Religion  Prétendue  Reformée  : le  Roi  lui 
donna  les  charges  de  Grand-Chambellan , fie  de  Grand- 
Fauconnier , fie  il  fut  fucccttivcment  Gouverneur  de  la 
haute  fie  batte  Marche , d'Auvergne  , de  Boutbonnots 
fie  de  Picardie.  En  itfaj.  le  Prince  de  Galles  le  contti- 
tua  fon  Procureur  , pour  epoufer  en  fon  nom  Henriet- 
rc-Marie  de  France , que  le  Duc  cenduific  en  Angleter- 
re. Il  fc  trouva  au  fiegede  la  Rochelle  l’an  1628-  fie  mou- 
rut d'apoplexie  dans  fon  Hôtel  à Paris,  le  14.  Janvier 
de  l'an  1657.  Foyer»  fa  pofterité  i Lorraine-Che- 
vjirusE.  * Pierre  Matthieu.  Duplcix.  Godefroy.  Le  P. 
Aulclme . ficc. 

CLAUDE  de  France , depuis  Reir.e  de  France , fille 
du  Roi  Louis  XII.  & d'Anne  de  Bretagne , naquit  â 
Romorantinlc  13.  Oûobre  1499.  La  Reine  fa  mere  , 
qui  n'aimoit  pas  François  Duc  d'Angoulénic  , depuis 
Roi  de  France  , la  voulue  fiança i Charles  d’Autriche  ; 
mais  on  s’y  oppofa:  la  Princcttc  Claude  fut  fiancée  au 
Prince  François  l'an  tjo<>.  3c  le  mariage  fut  accompli  à 
faint  Germain  en  Layc  le  14.  Mai  1514.  Cette  Reine 
n'étoirpas  belle  , on  dit  même  qu’elle  étoit  un  peu  boi- 
teufe  ; mais  en  échange,  elle,  croit  ornée  de  coures  les 
verras.  Elle  fur  couronnée  à faine  Denys  le  10.  Mai  l’an 
1517.  fie  mourut  au  château  de  Blois  le  20.  Juillet  1524. 
Elle  eut  trois  fils  fie  quatre  filles,  dont  il  ne  tetta  qu’- 
Henrt  II.  Magdelame  , mariée  le  premier  Janvier 
133 6.1, Jacques  V.  laquelle  mourut  fix  mois  apres  fon 
mariage  le  7.  Juillet  fuivanr»  fie  Marguerite  , époule 
A' Emmanuel-Philibert  Duc  de  Savoye  , morte  le  14. 
Septembre  1374.  * Brantôme , Fie  des  Dames.  Du  Bou- 
cher fie  Sainte-Marthe  , Cenealogie  de  la  Mai  fon  de 
France.  Mczcray  , Hijletre  de  France,  Tome  U.  Le  P. 
Anfelme. 

CLAUDE  de  France , Duchette  de  Lorraine , la  fep- 
tiéme  des  enfans  du  Roi  Henri  II.  fie  de  Catherine  dé 
Mcdicis , naquit  i Fontainebleau  au  mois  de  No  embre 
1347.  On  l'élcvai  S.  Germain  en  Lave  avec  fes  lreres  , 
fie  elle  fur  mariée  le  3.  Février  itjg .1  Charles  11.  de  ce 
nom , Duc  de  Lorraine , dont  clic  eue  une  illuttre  pofte- 
rlté.  Cette  fage  Princcttc  mourut  le  20.  Février  1373. 
fie  fut  enterrée  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Nancy. 

CLAUDE  de  Lorraine,  fille  du  Duc  Henry  II.  de 
Lorraine  , femme  de  PJicolat-Franfeit  de  Valide  mont , 
Ion  coülin germain , par  diipenle  du  Pape,  étoit  niera 
du  Prince  Ferdinand,  mort  à Paris  le  premier  Avril 
TtîjS.  de  l’operation  qu'on  lui  fit  pour  la  pierre  , étant 
âge  de  19.  ans;  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine,  mort 
le  28.  Avril  1690.  fie  de  Marie-Anne  , morte  Abbctte 
de  Kcmiremonr , le  17.  Juin  1661.  âgée  de  16.  ans. 

CLAUDE  ( Jean  ) Miniftrc  de  Charenton  , l'un  des 
plus  fçavans  hommes  de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée , dans  le  XVII.  fiecle.  Il  naquit  l’an  1619.  à la  Sau» 
veut , dans  l’ A génois.  Son  perc  François  Claude  étoit 
Miniltrcdp  Montbaziliac  fie  de  Cours,  près  de  Berge- 
rac en  batte  Guyenne,  où  il  mourut  â l'âge  de  74.  ans. 
C'étoit  un  homme  qui  aimoit  fort  les  belles  Lettres, 
qui  prit  grand  foin  de  l'éducation  de  fon  fils  , fie  qui 
cultiva  avec  fuccès  les  difpofitions  qu'il  lui  voïoic  à fe 
rendre  habile.  Après  lui  avoir  fait  achever  fes  premiè- 
res crudes,  il  l’envoya  à Montauban  pour  faire  fon  cours 
de  Philofophic  : enfuite  duquel  il  voulut  qu’il  s'appli- 
quât forcement  à la  Théologie.  M.  Claude  fut  reçu  Mi- 
nittre  à l’âge  de  16.  ans  en  1645-  & exerça  d'abord  fon 
Minittereala  Treync,qui  cil  un  Fief  d'un  Seigneur 
particulier.  Un  an  après  il  fur  Mini  lire  de  Saince-  Afri- 

J|ue  en  Roticrge , ou  l'on  commença  de  remarquer  la 
ubtilité  de  fon  elprir , quoi  que  la  nature  ne  l’eût  pas  a- 
vanrage  de  ces  denors  toillans,  qui  fouvenr  parlent  pour 
un  Orateur  , avant  même  qu’il  ouvre  la  bouche.  Il  paf- 
fa  de  Sainte-Afrique  à Nîmes , où  il  fit  des  Leçons  par- 
ticulières de  Théologie , fit  où  l'opinion  qu'on  avoir  de 
Ccc  ij 
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fa  capacité , attira  un  grand  nombre  de  Propofans  ( c’eft 
le  nom  dont  les  Prétendus  Reformez  appelaient  en 
France  ceux  d'entr'eux  qui  etudioient  pour  être  Minif- 
tres.  ) Il  p.tffa  huit  ans  dans  l'exercice  de  ccttc  fonction: 
apres  lesquels  aïant  été  aceufé  de  s'oppofer  aux  bonnes 
intentions  de  quelques-uns  de  fon  parti  , qui  cher- 
choicnt  les  moïens  de  réunir  les  Proteftans  a l’figlile , le 
Miniftere  lui  fut  interdit  dans  tout  le  Languedoc  » par 
un  Arrêt  du  Confcil.  Il  vint  ! la  Cour  pour  tâcher  de 
faire  lever  cette  défenfc;  3c  dans  ce  voiage  il  compofa 
fa  première  Réponfe  au  Traité  de  M.  Arnaud,  intitulé  : 
La  Perpétuité  de  la  Foj  de  l'Eglife  Catholique  , touchant 
I Euchurijhe.  Cette  Réponfccitlc  premier  Ouvragcdc 
M-  Claude , 6c  on  fut  long-temps  ! le  voir  courir  manuf- 
crit  fans  en  connoiçrc  l'Auteur.  Après  avoir  refté  6. mois 
à Paris  , 6c  ne  pouvant  rien  obtenir  de  la  Cour , il  alla  i 
Moncauban,où  il  fut  reçu  Miniftre; 6c  ce  fut  là  qu’il  com- 
pofa fa  Rcponfe  au  fécond  Traite  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi  touchant  l EMchartflie.il  avoir  demeure  ans  à Mon- 
taubun , lorlqu'il  reçut  un  ordre  du  Roi  pour  en  fortir , 
& étant  venu  a Paris, il  fut  demandé,  & oâroyé  9.  mois 
après  pour  Miniftre  dcCharentomcc  futen  l'anncc  1 666. 

Quelque  temps  après , il  fit  là  Rcponfe  au  P.  Noiiet 
Jsûute,  qui  avoir  écrit  contre  lui , fur  le  même  fujet  que 
M.  Arnaud.  Cette  Réponfe  parut  en  1668.  imprimée 
à Amftcrdam  : après  quoi  parut  encore  une  quatrième 
Réponfe  imprimée  à Rouen  en  1670.  contre  le  Livre 
que  N1.  Arnaud  avoir  fait  de  nouveau  fur  la  même  ma- 
tière. On  publia  la  même  année  un  Sermon  de  M.  Clau- 
de , prononcé  à Charenron , fur  le  jo.  verfee  du  chap. 
4.  de  l’Hpitre  de  fiinr  Paul  aux  Ephclicns  : Nolitecom- 
trijlare Spiritum  fanilum  Dei , <ÿ-r.  Trois  ans  apièson 
impuni*  fa  défenfe  de  la  Refont atiom  , ou  Réponfe  au 
Livre  de  M.  Nicole  ,inritulé  : Fri jugea,  légitimés  contre 
les  Calviuifies.  En  1575.  U donna  encore  au  public  un 
volume  de  cinq  Sermons  fur  la  Parabole  des  NSces , 
contenue  dans  le  chapitre  11.  de  l'E vangiic  félon  S.  Mat- 
thieu. En  1680.  il  parut  une  Lettre  de  lui  touchant  l’E- 
pifcop.it.  En  i6Sz.il  fit  imprimer!  Paris  un  petit  Li- 
vre , qui  a pour  tirre  : l'Examen  de  foi-mfme  pour  fe  bien 
préparer  h la  Com  r.nnion.  En  cette  même  année  , il  don  • 
na  un  Sermon  qu’il  avoir  prononcé  ! Charenton , fur  la 
fedion  jj.  du  Catechifmc.  En  168  j-  il  publia  fa  Répon- 
fe au  Livre  de  M.  l*Evcque  de  Meaux , intitulé  : Confé- 
rence avec  M . C lande  , Mtmflre  de  Charenton.  Il  com- 
pofa la  même  année  un  petit  Livre  qu’il  appella  : Conjî- 
derations  furies  Lettres  Circulaire  s de  V Affemblée  du 
Clergé  de  France.  Enfin  , lorfque  ces  Lettres  Circulai- 
res furent  notifiées  au  Confiftoire  de  Charenton  , il  fit 
imprimer  une  Rcponfe.  La  réputation  qu’il  avoir  par- 
mi ceux  de  fon  parti , fit  que  l’Univerfité  de  Groningue 
fou  h ma  de  le  poffeder , & lui  offrir  une  place  de  Pro- 
feffeur  en  Théologie  , qu’il  n'accepra  point , parce  qu’il 
vouloit , difent  quelques-uns , qiron  reçût  fon  fils  Mi- 
nière avec  lui  ; ou  plutôt,  parce  que  le  Confiftoire  de 
Charenton  s’en  trouvoit  trop  bien  ,pour  fe  refoudre  à 
s’en  priver  , 3c  pour  biffer  occuper  la  Chaire  par  un  au- 
tre. Car  quoique  fon  extérieur  n’eût  rien  qui  impofât , 
quoique  la  voix  meme  fut  defigreablc  , Ion  ftyle  peu 
brillant  6i  peu  fleuri  ; il  faur  avouer  cependant  que  fon 
éloquence  Croit  mâle , vigoureufe , foûtenue  de  r.ufon- 
nemens  bien  pouffez , 6c  très-propres  ! perfuader  ceux 
ui  étoient  prévenus  des  memes  principes  que  lui.  Ses 
crits  font  du  même  caradere  ; 6c  dans  leur  ftyle  exad 
6c  ferré , on  découvre  avec  beaucoup  d’érudition , une 
grande  jufteffe  d'efprit , 6c  une  adreffe  mcrvcillcufe  à 
mettre  en  œuvre  toutes  les  flneffes  de  la  Logique.  Et 
plût  au  Ciel  que  ces  talens  que  l’on  admiroit  dans  M. 
Claude , euflent  été  confacrczila  défenfedela  vérita- 
ble Foi  ! Mais  quoique  Dieu  ne  l’ait  pas  permis , nous 
ne  bifferons  pas  de  lui  rendre  juftice,  6c  de  convenir, 
fur  le  témoignage  de  gens  irréprochables  de  nôtre  Reli- 
gion mêrftc  , qucc’croit  un  homme  d’une  grande  inté- 
grité ,&  dont  les  mœurs  pures  & réglées  meritoientdc 
fc  faire cftimer  dans  une  Communion,  dont  les  fenti- 
mens  euffent  été  plus  orthodoxes.  Il  a toujours  été  re- 
gardé comme  le  chef  & l’ame  dc^bn  parti  en  France  ; 6c 
après  les  derniers  coups  , fous  Iefquels  Loiiis  XIV.  a- 
cheva  d'accabler  le  Calvinifmc  dans  fon  Royaume , par 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes , M.  Claude  prit  le 
parti  de  paffer  en  Hollande,  & forrit  de  Paris  le  12. 
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Octobre  168  j.  pour  aller  à la  Hâve  oùétoit  fon  fils.  Le 
Prince  d’Orange  l'y  reçût  favorablement , 3c  lui  donna 
une  pcnlion  , dont  il  ne  joint  qu'un  an  ; car  il  mourut  le 
ij.de  Janvier  1687.  en  la  68.  année  de  fon  âge.  Il  s'e- 
c oit  marié!  Caftres  dcsl’an  1648.  avec  Elilàbeth  de 
Malacare  , fille  d'un  Avocac  en  Parlement  -,  & il  en  a eu 
un  fils  nomme  lfaac , qui  a été  Miniftre  ! la  Haye , où  il 
mourut  le  29.  Juillet  1695.  Outre  les  Ecrits  de  M.’ 
Claude , dont  nous  avons  parlé , on  a imprimé  depuis  fa 
mort  cinq  volumes  de  fes  Oeuvres  Pofthumcs , conte- 
nant divers  Traitez  de  Théologie  6c  de  Controverfe. 
Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  Conférence  que  M. 
l’Evêque  de  Me.tux  eut. avec  ce  Miniftre  en  1678.!  la 
foUicitacion  de  Mademoilèllc  de  Duras.  On  peut  con- 
liiltcr  ce  qui  s’en  elt  écrit  départ  & d’autre.  A l'cg-ird 
du  projet  de  conférence  pour  la  réunion,  où  l'on  dit 
que  M.  Claude  voulut  entrer  avec  feu  M.  l'Archevêque 
de  Paris , c'cft  une  diieuflion  dans  laquelle  nous  nous 
engagerons  encore  moins.  Ces  lottes  de  faits  qui  ne 
lont  point  fondez  fur  preuves  par  écrit , fe  détruifent 
aulli  aifément  qu’ils  s’établifll-nt , 6c  ne  font  point  du 
reflott  d'un  Didtionairc  Hiftorique.  * Mem.  du  temps. 
P'ie  de  M.  Claude.  Bayle  , Dtil.  Cm. 

CLAUDE  ( Saint  ) Ville  de  France  dans  b Franche- 
Comté  avec  une  celcbrc  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit. On  l'appelloit  autrefois  faiut  Ojaut  ou  fatut  Eu - 
gende de  Jeux.  Elle  eft  aux  fionticrcs  du  paisdeGcx., 
de  ! trois  lieues  du  Rhône , 6c  cinq  de  Genève  au  Cou- 
chant d'Eté.  Coudatifco , que  quelques-uns  tourneur 
en  François  par  Coudât , étoit  un  lieu  où  faint  Romain 
6c  fon  frerc  iàint  Lupicin  bâtirent  un  Monaftcrc  au  Dio- 
ccfc  de  Lyon  dans  les  deferts  de  Jura  , dit  le  Mont-Jou. 
Saint  Eugendeou  faint  Oyanr  fon  troifiéme  Abbé,  fut 
le  premier  que  l'on  y enterra  l’an  510.  c'cft  ce  qui  a 
fait  porter  fon  nom  à i’ Abbaye  ; jufqu’au  de-làdu  XII. 
fieclc.  Elle  l’a  change  , pour  prendre  celui  de  S.  Ci.au- 
de  , qu'elle  garde  aujourd'hui.  Coudatifco , 6c  Conda- 
' difcum  , de  même  que  Condatt  6c  Condatum , veut  di- 
re L amour  s 6c  Confiant , tende  6c  Cofne  : tous  mots  d'u- 
ne même  lignification.  C’étoit  un  vallon  entre  des  hauts 
rochers  , ou  il  y avoir  une  fource  d'eau  3c  quelques  fau- 
vageons , qui  produiloient  des  fruits  fort  aigres.  Saine 
Romain  s'y  retira  vers  l’an  42t.  ! l’âge  d’environ  tren- 
te-cinq ans.  Cette  Abbaye  n'a  point  porté  Je  nom  de 
faint  Romain  fon  Fondateur , parce  que  fon  corps  n’y 
fut  point  enterre.  Elle  fublifte  encore  aujourd’hui  dans 
la  petite  ville  de  faint  Claude;  mais  les  Religieux  qui  jr 
ont  pris  b Règle  de  faint  Benoît , ▼ vivent  fans  commu- 
nauté ,3c  font  de  ceux  qu’on  appelle  anciens , parce  qu’- 
ils n’ont  point  embraffé  les  dernières  reformes.  Saint 
Claude  s'y  étant  retiré  l’an  jzj.  après  avoir  fait  la  dé- 
million de  fon  Evêché  de  Bezançon , en  fut  fait  Abbé 
l’an  526.  après  b mort  du  B.  Injurieux  , & la  gouverna 
jufqu'en  581.  qu'il  mourut.  Il  y fut  enterré , 3c  demeura 
inconnu  piès  de  600.  ans.  Au  XII.  ficelé  l’cclar  des  mi- 
racles qu'on  lui  attribuoic , rendit  le  lieu  fi  celcbrc  , que 
cette  Abbaye  prit  fon  nom  dès  b fin  du  treiziéme  fiecîe  , 
avec  la  ville  qui  fe  forma  autour.  * Sanfon , Vojage 
Htjl.  Bailler,  Topogr.  des  Saints  ,edit.  Tarif,  tu  fol.  1703. 

CLAUDIA,  Vierge  Vcftale  parmi  les  Romains,  é- 
rant  accufée  d'inccftc , parce  qu’elle  employoit  trop  de 
temps  à fe  parer,  fut  juftificc  par  un  prodige.  Dans  le 
temps  qu’Annibal  ravageoit  l’Italie , vers  l’an  de  Rome 
j j7.  3c  avant  J.  C.  2 17.  on  avoit  appris  dans  les  livres 
de  la  Sibylle  , que  b ftatuc  de  Cybele  devoir  être  ame- 
née de  Pclfinume  ! Rome;  mais  comme  on  vouloit  la 
faire  monter  par  le  Tibre  , le  vaiffeau  qui  b portoit 
s’arrêta , 3c  ne  put  être  ébranlé  par  tous  les  efforts  des 
matelots.  On  fçut  cependant  que  le  vaiffeau  ne  pouvoir 
être  remué  que  par  une  fille  chafte.  Alors  Claudia  pria 
la  Décffe , que  n elle  avoir  quelque  connoiffance  de  là 
vertu , il  lui  plût  de  la  favorifer  ; alors , avec  fa  ceintu- 
re feule  , elle  entraîna  le  vaiffeau  qui  portoit  la  ftaruc. 
Une  autre  fois , voyant  qu'un  T rioun  du  peuple , pré- 
venu de  haine  contre  fon  perc , vouloit  avec  violence 
l’arracher  de  fon  char  triomphal,  elle  y accourut , 3c 
s'oppofaavcc  tant  de  courage  aux  efforts  de  ce  Magis- 
trat , que  malgré  lui  , fon  prre  alla  triomphant  jufqu'au 
Capitole.*  Tite-Live,/.XX’jr/jr.i4.  Ov.  I.  4.  des  Fafies. 

CLAUDIA  , que  quelques-uns  confondent  fans  rai- 
fon , avec  celle  dont  nous  venons  de  parler , étoit  faur 
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de  P.CIaudius  Pulcher,  qui  l'an  joj.  de  Rome,  fie  149.  ruptionde  fbnfieefe.  UnCririquc  Ecoflbis  prefere  fai  s 
avant  J. C.  perdit  contre  les  Carthaginois  une  bataille  façon  Claudien  àVirgiIc;m.us  (ans  donner  aansl'hyper- 
navale  , dans  laquelle  périt  un  très-grand  nombre  de  bolc,  il  faut  convenir  que  1.  pour  ce  qui  regarde  lc/e«r/r, 
Romains.  On  dit que  cette  Dame  fc  trouvant  incom-  il l'aroit admirable.  Ctinitus  témoigne,  qu’il  femblec- 
modcc  de  la  foule  au  peuple  , qui  la  preflbit  à la  l’ortie  tre  formé  de  la  nature  même  pour  la  Poche , fie  qu'il  y 
du  theatre  : Rlût  aux  Dieux,  dit-elle  , que  monfrere  vè-  croit  hcurcuiêment  porté  : Ij  plupart  des  Critiques  en 
eût  encore , & qu'il  eût  une  autre  flotte  a commander  ! ce  ont  jugé  à peu  près  de  même.  Les  anciens  Auteurs  Ec- 
qui  fut  caulc  qu'on  la  mita  l’amende.  Aurelius  Victor  clelïaftiqucs  même , tels  qu'Orofe  & Paul  Diacre,  ne 
en  parle  dans  les  Eloges  des  Hommes  illuftrcs,  que  lui  ont  pas  refufe  certc  gloire.  Louis  Vivés  dit,  que 
quelques-uns  attribuent  i Cornélius  Nepos  , à Suétone  Claudien  étoit  né  Poëte  , qu'il  poffedoit  l'efprit  pocri- 
ou  à Pline  le  Jeune,  ch.  4 6.  St  àVal.  Max.  /.  5.  c.q.ex.  C.  que  dans  toute  fa  plénitude  , & qu’il  étoit  tout  rempli 
CLAUDIA  ( Junia  ^ fille  de  M.  Junius  Silanus , St  de  ce  feu  qui  produit  rcnrhouliafmc.  C’eft  ce  qu'ont 
première  femme  de  C.  Caligula , mourut  peu  de  temps  audi  reconnu  Buchanan,  Jufte-Lipfc,  Contarini,  Hanc- 
après  l’avoir  epoufé.  • Tacite  Annal.  I.  6.  tius.  1.  Pour  la  Jbttuc e , c’cft-i-dirc , les  qualitcz  que 

CLAUDIA  ,niece  de  l’Empereur  Claude  II.  mere  de  Claudien  avoit  acquifcs  pour  la  poëfie;  car  U s’étoic 
l’Empereur  Confiance , Sc  aïeule  du  grand  Conftamin.  rendu  habile  dans  la  fcience  des  chofcs  naturelles , dans 
Claud.  vit.  Ure  autre , fœur  de  l'Empereur  Probe,  dans  celle  des  Loix  3c  de  la  Jurifprudcnce , & dans  celle  de 
le  III.  lîcclc.  l'arr  militaire.  M.  Bailler  croit  que  Claudien  étoit  fça- 

CLAUDI A RUf  INA  , native  de  la  Grand’-Brcta-  vant  en  Pocte c’eft-i-dirc  , que  fans  approfondir  tou» 
gne , vivoit  vers  l’an  roo.  de  l’Erc  Chrétienne,  fie  fut  tes  ces  connoifl'.inces  , qui  demandent  chacune  un  hom- 
cclcbre  pat  fon  efptit.  Quelques-uns  croyent  qu'elle  me  tout  entier , il  s'étoit  contenté  d’en  faire  l’acccUbirc 
étoit  Chrétienne  , fie  que  c’eft  la  meme  dont  parle  faim  de  la  profcllion  principale  j peut-être  même  ne  lesa- 
Paul  fur  la  fin  de  la  fécondé  Epître  i Timothée  : Salu-  voit-il  étudiées  que  dans  fon  Iiomere  dedans  Virgile. 
tant  te  Eubulus , (ÿ-  Pudens  , cr  Lmus , <£•  Claudia , & $.  Pour  ce  qui  clt  du  ftyle  de  Claudien , la  plûpait  des 
omnes  fratrt s.  On  prétend  qu’elle  étoit  parente  de  Critiques  conviennent  qu’il  efl  beau  , pur  , châtié  ,élc- 
l’Empereur  Claudius , qu'elle  demeuroit  à Rome , Ht  gant , doux , grave,  élevé , noble;  6c  ce  qu'on  y a le  plus 
qu'elle  y époufa  Aulus  Rufus  Pudens  , qu'on  veut  être  admiré , c’eft  de  le  voir  coulant  6c  facile , avec  tant  d’au- 
le  même  donc  parle  S.  Paul.  Le  Martyrologe  Romain  très  qualitcz , qui  fe  trouvent  rarement  unies  enfêmblc 
fait  mention  , au  dix-neuf  Mav  , de  Pudens  , 6c  de  Pu-  danslcs  autrcsPoc'tes.QuelquesCririqucs  modernes  ce- 
dentiane  fa  fille.  Celle-ci  fouftrit  le  martyre , vers  l'an  pendant  ont  trouvé  que  fa  latinité  n’eft  pas  allez  pure. 
140.  La  Chronologie  eft  dift’erente  dans  les  Auteurs  Un  Auteur  du  P.  Roial  dit,  qu’il  a trop  de  faillies  de 
qui  parlent  de  Pudens  Sc  de  Claudia,  qui  coinpofa  quel-  jeune  fie,  & qu’il  eft  trop  enflé  : les  P.  Btiet  5c  Rapin 
qu.  s Ouvrages  en  vers.  * Martial,/.  is.Epift.  4.  & 54.  jefuites  , ont  remarqué  après  lui  la  même  chofc.  Ce 
Baronius , in  Annal.  A.C.  160.  crm  Aï art.  Surius,  ad  Pocte,  dit  leGiraldi , commence  un  fujet  avec  beaucoup 
diem.  19.  Mati.  Pitfeus  ,de  Script.  Augl.  &c.  de  feu  St  de  courage , mais  le  vent  lui  manque  , fie  il  eft 

CLAUD1ANISTES,  certaine  Scétc  d'Hcretiques  , rare , félon  lui , que  la  fin  de  fes  pièces  réponde  i leur 
venue  des  Donatiftes , qui  firent  une  Eglife  â part,  com-  commencement.  4.  Encre  les  diverfes  pièces  de  poëfie 
me  les  Rogatiltes , que  S.  Auguftin  appelle  un  morceau  que  Claudien  a publiées , les  /nveOivet  contre  Rufin  Sc 
coup ( d'un  autre  morceau.  Les  premiers  eurent  ce  nom  contre  Eutrope , font  les  plus  belles  au  jugement  de  M. 
d’un  certain  Claude,  comme  les  autres  le  tirèrent  de  Godeau  : félon  lui  on  ne  peut  rien  faire  en  ce  genre  de 
Roguus  Maurus.  Ce  qui  fe  prouve  par  l’Epître  Syno-  plus  achevé.  Après  ces  pièces , il  n’y  en  a pas  déplus 
dalc  du  Concile  des  Cavernes  de  Suie , qui  Aie  tenu  pat  eftiméc  que  le  poème  de  ïtulevement  de  Proferpine.  Le 
par  ces  Schi  ('manques.  * S.  Auguftin  .fur  le  Pfeaume  j6.  poème  du  Confulat  d'Hononut  marche  api  c».  il  eft  bon 
CLAUDIEN, { Cl  mdianus } Poëte  Latin,  vivoit  dans  de  remarquer  avec  Jules  Scaliger,  que  Claudien  a in- 
le  quatrième  ficelé  , fous  l’Empire  deTheodofe,  & de  troduit  dans  la  poëfie  une  efpece  de  nouveauté,  donc 
fes  fils  Arcadius  6c  Honorius. Plufieurs  Sçavans  croient  on  n’avoic  point  encore  eû  d exemple  ailleurs  que  dans 
qu’il  étoit  Egyptien  , natif  de  Canopc  : ce  que  Ctinitus  Perfe  : c’eft  celle  de  mettre  des  Préfaces  âla  tête  de  cha- 
iuge  être  inconteftablé,  après  ce  que  Claudien  avoue  de  que  Ouvrage,comme  il  a fait  à la  plupart  des  ficns.Par- 
Jm-mëme  dans  l’Epigrainmc  au  Proconfiil  Gennadius:  mi  1rs  éditions  de  Claudien  , celle  de  Hcinfius  fils  eft  la 
Grajorumpoputii  cr  noflro  cognste  Nilo.  I meilleure  : celle  de  Barthius  eft  aulfi  fort  bonne  , mais 

Cependant  ce  lentiment  n'eft  pas  le  plus  univcrfcl.  Car  le  Commentaire  eft  un  peu  trop  long.  On  ne  parle 
plufieurs  le  font  Elpa^nol,  Sc  Pétrarque  , Ange  Poli-  point  encore  de  celle  des  S chol  Liftes  Dauphins.*  .S.Au- 
tien  fie  Landini  ont  cru  qu'il  étoit  originaire  de  Floren-  j guftin  , Ub.  j.  de  la  Cité  de  Dieu  , c.  16.  Orofe  , Ub.  7. 
ce.  D’autres  aflurcnc  que  Claudien  étoit  Gaulois  , Sc  ; c.  ij.  Profper  , m Chron.  Suidas.  Scaligcr , P oit.  Ub.  6. 
que  la  ville  de  Vienne  en  Dauphiné  étoit  le  lieu  de  la  Lilius  Giraldus , Dial.  4.  dei  P oit.  Vollïus  , Marc.  An- 
naiftance , fondez  fur  ce  que  la  famille  des  Claudicns  a ton.  Cocc.  Sabellic.  yen.  Eunead.  bift.  7.  lib-y.  Ant.  Go- 
été  illuftre  dans  cette  ville , Sc  féconde  en  beaux  cfprits.  deau  , Hifloire  de  t Eglife , fin  du  /y.fiecle.  Petr.  Cri- 
Quoiqu'il  en  foit , Claudien  étoit  Païen,  Sc  florillbit  j nit.  de  y tt.  P oit  or.  Itb- 1.  cap.%  j.  Jufte-Lipfe  , 1.  de  ad- 
fous  l'Empire  d'Arcadius  Sc  d’Honorius  , qui  lui  firent  t mirandnjèu  de  magnitud.  Rom.  cap . x.  Ccorg.  Bucha- 
drefler  dans  Rome  une  ftatuë  après  fa  mort , avec  cotre  n.in  m Dialog.  de  jure  regui  apud  Scetoi  pejl  hijloriam 
infeription,  Tribunus  : mot ar tus  : imter  cæm-  \ fuam.  Le  P.  F abri , Ub.  j.  Ing.  5.  cap.  1.  DeleOui  Epi- 
ras  INCESTES  AR.TES  PRÆG  LORIOSIS5  imus  POETA-  tram,  par  un  Aut.  de  P . R.  iu  Dsjfrrt . Prahm.de  Epig. 
rum.  Il  a écrit  un  Poëme  du  raviflement  de  Proferpi-  R.inin,  Re flexions  particulières  fur  la  Poétique  , 1.  part. 
ne  en  lit.  Livres;  II.  d’Inveélivcs  contre  Rufin  , 6c  II.  rejlex.  X/f.  & X^.Confulte*. particulièrement  Bailler , 
contre  Eutrope  , 6C  'plufieurs  autres.  Quant  au  Poëme  Jngemens  det  Sçai/ansfnr  les  Poètes  Latins  tom.  6.  pag. 
de  Jesus-Christ  qui  paroît  fous  fon  nom  ,•  il  n’eft  48;.  l'on  tronvt  dams  nn  ordre  exall  tons  ceux  qui  ont 

Îioint  de  lui , quelques-uns  l’attribuent  au  Pape  Dama-  porté  leur  jugement  fur  les  Ouvrages  de  Claudie». 
c , Sc  quand  il  porteroit  le  nom  de  Claudien  , il  feroit  CLAUDIEN  MAMERT  > frere  de  Manière  Evêque 
d'un  Claudien  furnomme  Mamercus , oui  vivoit  fous  de  Vienne  , fie  fon  Vicaire  , vivoit  dans  le  V.  fiecle  , en- 
l’Empcreur  Zenon.  Jules  Cclâr  Scaliger  dit  dans  fa  Poë-  viron  l’an  4<>o.  Il  compofa  trois  livres  de  l’état  de  l’a- 
tique , que  Claudien  a été  accablé  par  le  peu  de  noblcf-  me , qu’il  dédia  1 Sidonius  Apollinaris , lequel  en  parle, 
fc  de  fa  matière  , fie  qu'il  a fupplée  i fes  défauts  , par  la  comme  d’un  homme  excellent  par  fa  doârinc  fie  par  fa 
fertilité  de  fon  efprit.  Claudien  eft  fins  contredit  le  pieté.  H entreprit  cet  Ouvrage,  pour  refîner  L- livre 
premier  de  tous  les  Pocrcs , qui  ont  paru  depuis  le  fie-  que  Faufte  Evêque  de  Riez  faifoit  courir  fans  nom  , fie 
de  heureux  d’Augufte  ; fie  Marc-Antoine-Sabeilic,  fem-  dans  lequel  il  s’efforçoir  de  prouver  , qu’il  n’y  avoit 
ble  avoir  eu  raifon  de  dire , qu’il  eft  le  dernier  des  au-  point  de  créatures  incorporelles , 5c  par  confequer.t  que 
ciens  Poètes  , fie  le  premier  des  nouveaux.  M.  Godeau  (’ame  n'ccoit  pas  une  fubftance  fcirituelle , d’oùils’cn- 
apres  divers  autres  Critiques  d'Allemagne  fie  d’Italie  , fuivoit  qu’elle  étoit  ifiortellc.  On  lui  attribue  un  Poc- 
temoigne  que  de  tous  ceux  qui  ont  tâché  de  fnivre  fie  me  , dans  lequel  il  fait  voir  que  les  Pocrcs  Chrétiens 
d’imiter  Virgile  ; il  eft  edui  qui  approche  le  plus*de  la  doivent  quitter  les  fnjets  propnancs  , pour  chanter  des 
majefté  de  ce  Pocte , fie  qui  fc  feot  le  moins  de  b cor-  hiftoircs  fie  des  chofcs  tueries.  Gcnnade  afluic  que 
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l’Hymne  de  la  Croix  , Pdage  Hngnn  gloriojl  prtlmm  cer-  près  il  tomba  malade  » 5e  mourut  dans  le  raîme  temps. 
tAmtms , eik  de  lui.  L'ancien  Schoüaltc  l'en  lait  aulfi  au-  D’autres  di lent , qu’il  fe  lit  mourir  lui-meme  , pour  évi. 
teur,  5e  il  y a bien  d.*  l’apparence  que  c'cft  cette  Hym-  ter  l'infamie  qui  le  inenaçoit.Mais  quoique  le  peuple  le 
rc , dont  Sidonius  fait  l'éloge  dans  l’Epitre  j.  du  IV.  li-  hait  mortellement , il  ne  ht  point  palier  la  haine  juiques 
vre.  Ainfi  il  y a beaucoup  plus  de  raifon  de  l'attribuer  à i fa  mémoire,  il  conlenrit  qu'on  lui  fit  les  obfcqucs  qu’- 
Claudien  Mamcrt  qu'i  Venance  Fortunat.  * Sidonius  an  avoir  accoutume  de  faire  ides  perlonqes  de  (a  qua- 
Apollinaris  , /.  4.  ep.  3.  11.  <$-c.  avec  les  Notes  du  P.  Lite  , 5c  il  écouta  meme  . comme  dit  Titc-Live , fou  O- 
Sirmond.  Gennade  , c.  83.  Bellarmin , des  Ecrt.  Ecclef  raifon  fiinebre,  malgré  l’oppofition  des  Tribuns,  * Plu- 
Trithérac,  onCnt.  Barontus , si.  C.  4 60.».  yj.T.IS.  t.irque , imvit.  Pnbl.  D.-nys  d’HalicarnalTe , Titc-Live, 
Bill.  SS.  PP.  ed.  16x4»  dre.  rlorus. 

CLAUDlN  ( Jules  Cclar)  Médecin  de  Bologne,  flo-  CLAUDIUS» ( Appius  ) Sénateur  Romain,  fils  de 
rifibit  en  1574.  Il  a publié  un  Livre  des  jours  critiques,  ce  premier , fc  lama  feduire  1 l'amour  , 5c  à l'ambition, 
Ld  Dffen/e  des  Médecins  Gdlensjtes  contre  A.  Sala,  Des  5c  commit  des  crimes  qut  lui  coûtèrent  l’honneur  5c  la 
Conjitls  de  Medecine.  L Empirique  rdifonndhle  , (f-c.  vie.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu’il  éioit  ce  même  Ap- 
* Bumaldus , Bibhothec*  Bonomenfis.  pius  Claudius  , qui  fut  Conful  l'an  194.  de  Rome , Sc 

CLAUDIUo,  nom  del'iiluftre  famille  des  Claudiens  460.  avant  J.  C.  avec  Valcrius  Publicola  II.  auquel  a- 
iRomc.  Elle  defeendoit  d'Appius  Claufus  , ou  Clau-  prés  fa  more , on  fubilitua  T.  Qu  indus  Cinchnatus. 
Dtus  , de  Rcgillc , ville  des  Sabins,  qui  s étoit  venu  cca-  Mais  il  y a apparence  que  c'étoit  fou  frère.  Car  ce  Con- 
blir  i Rome,  5c  donc  les  defeendans  y remplirent  les  fui  de  l'année  X9  4.  eft  lurnommé  Sabinus  Regillenlîs , 

Eremicres charges.  Nous  parlerons  des  plus  confidera-  5c  celui  dont  nous  parlons  prefentement , cft  lurnommé 
les  dans  leurs  articles  fcparez  > 5c  nous  nous  contente-  Cralfimis.  L'an  300.  d.-  Rome , 5c  454.  ans  avant  J.  C. 
rons  de  dire , que  les  Faites  Confulaires  font  remplis  on  envota  en  Grèce  trois  Arabafiad-.-urs  , pour  appren- 
ties noms  des  Claudiens  qui  ont  exercé  le  Confulat.  Tels  dre  les  Loix  de  ce  pais,  dont  on  compofa  depuis  celle 
q ie  , Appius  Claudius  Caassus  en  405.  de  Ro-  des  douxe  Tables.  Ils  revinrent  en  301.  5c  alors  le  be- 
rne, 5c  349.  avant  J.  C.  avec  L.  Furius  Camillus  ; Un  nat  ordonna  que  pour  l'année  fuivante  on  choifiroit 
autre  en  61t.  de  Rome  , 5c  143.  ans  avant  J.  C.  avec  Q.  quelques  perfonnes  prudentes  , pour  gouverner  la  ville 
Cxcilius  Metellus  3 Appius  Claudius  Lentulus,  en  la  place  des  Conluls.  On  prie  dix  Sénateurs  qu'on 
en  5x4- 5c  130.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  , avec  Per-  nomma  Décemvirs  , 5c  qui  eurent  toute  l'autorité  en 
penna.Scc.  joj.5c  304.  cependant  on  n’eut  pas  fujet  de  fc  loiicr  de 

CLAUDUS  , ou  CLAUîUS  (Appius  ) Sénateur  leur  conduite.  Car  Appius  Claudius  qui  croit  du  nom- 
5c  Conful  Ra.nain  , étoit  d.*  Résilié  , ville  des  Sabins.  bre  de  ces  Décemvirs , fit  aflafliner  Lucius  Siccius  Den- 
Ce  peuple  avoir  refolude  faire  (a  guerre  aux  Romains  • tatus , qui  pendant  40.  ans  avoir  rendu  de  grands  fer- 
Appius  Claufus  s’voppofa  , fut  traité  de  lâche  ,de  traî-  vices  à la  République.  Lucius  Virginioc,  Tribun  mi  li- 
tre , 5c  fc  vit  contraint  de  fe  retiier  à Rome.  Ce  fut  l'an  taire , avoir  une  fille  très-belle , trés-fage  5c  très-ver- 
X50.  delà  fondation  de  cette  ville,  504.  avant  J.  C.  tueufe  , appellée  Virginie , 5c  fiancée  avec  Lucius  Ici- 
fous  le  quatrième  Confular  de  Valcrius  Publicola , 5c  le  lius,  qui  avoit  été  Tribun  du  peuple.  La  beauté  de  cette 
fécond  Je  Lucretius.  Appius  fur  reçu  dans  Je  Sénat  au  fille  charma  tellement  Appius  Claudius , qu'il  n'épar- 
nombre  des  Sénateurs.  Il  changea  fon  nom  de  Claufus  gna  ni  offres,  ni  menaces  , pour  la  feduire.  Mais  n'en 
en  celui  de  Claudius,  5c  fut  Chef  de  la  famille  Clan-  aiancpû  venir  â bout , il  apofia  un  certain  M.  Claudius, 
dienne,  qui  aéré  depuis  rrès-illultreâ  Rome.  Le  Sénat  quidcmmda  Virginie,  comme  efclave  fugitive,  fup- 
lui  fit  donner  cinq  arpens  de  terre  fur  les  bords  du  Te-  pofam  qu’elle  étoit  née  dans  fa  maifon  d'une  de  Tes  cf- 
veron , 5c  deux  arpens  â ceux  qui  l’avoient  fuivi.  Ils  é-  clavcs , qui  l’avoit  vendue  fccretcmcnt  â Numitoria, 
toienc  près  de  cinq  mille  perfonnes  , 5c  on  les  avoit  dé-  femme  de  Virginius.  Ce  procès  fc  pourfuivit  devant 
ja  naturalifez,  par  la  qualité  de  Bourgeois  Romains.  Appius  Claudius  , Juge  de  ces  fortes  d’affaires.  Ilaju- 
Arpius  Claudius  eut  enfuite  beaucoup  de  part  dans  les  gea  Virginie  au  demandeur  par  provifion  , julqu  a ce 
affaires  de  la  Republique  ; mais  il  étoit  d'un  naturel  cha-  que  cette  affaire  pût  être  jugée  definitivement.  Virgi- 
grin , 5c  extrêmement  fier  ; cc  qui  lui  attira  la  haine  du  nius  au  defcfpoir  ae  voir  fa  fille  traînée  comme  une  ef- 
peuplc  , parce  qu’il  s’oppofoit  leverement  â fes  defleins  clave  fugitive  , 5c  étant  perfuadé  que  la  mort  étoit  pré- 
tumultueux.  En  X59.  de  Rome  5c  avant  J.  C.  l'an  493.  fe  rablc  a l’efclavage  , prie  un  couteau  fur  le  banc  d'un 
il  fur  fait  Conful  avec  P.  Servilius  Pii  feus  ; 5c  certe  an-  boucher , 5c  le  plongea  dans  le  fein  de  Virginie  : J lefoi, 
née  trés-heureufe  pour  la  Republique  naidanre,  fur  dit-il , ma  fille  , le  feconrs  qne  je  te puis  donner  contre  le 
marquée  par  la  défaire  des  Vollques.  Appius  Claudius  Tjr.  n.  Cette  affaire  émût  le  peuple  5c  l’armée , 5c  Rô- 
les vainquit,  5t  après  cet  exploit,  fit  couper  la  rêre  i me  fe  vie  dans  le  plus  grand  danger  qu’elle  eût  jamais 
tous  les  otages  qu’ils  avoient  à Rome,  ajoutant  cette  couru.  Valerius  5c  Horatius , que  leur  verra  faifoit  ref- 
pcine  i celle  que  la  fortune  des  armes  leur  avoit  fait  pcéler  du  peuple  5c  du  Sénat , entreprirent  d’appailcr 
fouffrir,  pour  avoir  violé  les  trêves  5c  la  foi  des  traitez,  cette  émotion.  Ils  en  vinrent  i bout,  5c  l'ancien  gou- 
dontla  vie  des  otages  devoit  répondre.  A.  Virginius  vcrncmrm  Confulairc  fut  rétabli.  L’année  d'après  303. 
Tricoftus,  5c  T.  Ve&urius  Geminus , furent  Confuls  Virginius  accufa  Appius  Claudius  de  l'injulticc  qu’il  a- 
en  x6o.  après  Claudius.  Celui-ci  les  accufa  de  négliger»-  voir  faite  â fa  fille.  L'accu  Ce  fut  mis  en  prifon,  quol- 
ce , 5c  fit  créer  Di&ateur  M.  Valcrius  , frété  de  Publi-  qu’il  en  eût  appelle  au  peuple,  5c  prefle  des  remords  de 
cola.  Depuis , la  ville  de  Rome  fut  expofée  â de  gran-  la  confcicnce  , il  fe  punit  lui-même  avec  du  poifon,  l'an 
des  feditions  au  fujet  du  partage  des  terres.  Appius  de  Rome  305.  5c  avant  J.  C.  449.  Cicéron  a parlé  de 
Claudius, qui  étoit  le  plus  paflionné  dcsScnareurs  contre  cette  Hiftoire  de  Virginie  5c  d'Appius.  Pomponius  a- 
Jcs  Plébéiens , fur  fait  une  féconde  fois  Conful  avec  Q.  joute  que  ce  dernier  croie  un  fçavant  Jurifconfultc , 5c 
Barbarus  Capitolinus  en  liy  5c  471.  an  avant  J.  C.  Le  qu’il  avoit  beaucoup  travaillé  aux  Loix  des  douze  Ta- 
Tribun  Vidorius  ou  Lidorius  , qui  étoit  un  efprit  vio-  blés.  * Cicéron  , liv.  z.  de  Finit.  Pomponius  , hv.  3. 
lent , porta  le  peuple  i la  révolté  , 5c  les  Volfques , fc-  Dig.de  orsg.Jmr.  Denys  d'Halicarnaffc.  Titc-Live.  Flo- 
condez  des  Æques , prirent  les  armes  contre  les  Ro-  rus. 

mains.  Claudius  eut  du  delfous  en  cette  expédition.  Sa  CLAUDIUS,  ( Appius  ) Didareur  Romain , étoit  de 
feverité  étoit  tellement  déteftée  des  Soldan,qu'ils  fouf-  la  même  famille  des  Claudiens.  L’an  39  x.  de  Rome  , 5c 
frirent  volontiers  leur  défaire,  5c  témoignèrent  même  avant  J.  C.  361.  fous  le  Confulat  de  Q.  Servilius  Hala 
une  maligne  joie , de  cc  que  la  honte  en  retomboit  fur  ou  Ahala  , 5c  de  L.  Genutius  Avenrinenfis , les  Hcrni- 
!e  Conful.  Au  commencement  de  l’an  x8a.  les  T ribuns  ques  prirent  les  armes  contre  les  Romains.  La  condui- 
accuferent  Appius  Claudius  de  méprifer  le  peuple  Ro-  te  de  cette  guerre  fur  donnée  au  dernier  des  Confuls, 
main  , de  cauler  des  feditions,  d’avoir  fait  aüaflincr  Ge-  qui  tomba  dans  une  embulcade  que  les  ennemis  lui  dref- 
nutius , qui  étoit  de  leur  corps , 5c  d'avoir  malicieufe-  ferent , 5 C qui  fur  tué  en  combattant  vaillamment.  Les 
ment  contribué  â fa  dernicre  défaire.  Il  comparut  fans  I Hcrniqucs  devenus  hardis  par  ce  fuccès , attaquèrent  le 
rien  rabattre  de  fa  fierté  ordinaire,  ce  qui  furprit  beau-  camp  du  Conful,  où  commandoit  C.  Sulpitius,  fon 
coup  fes  accu  fareurs  5c  fes  juges  > de  forte  que  quelque  Lieutenant;  mais  ils  furent  repouflez  avec  perte.  Dans 
refolution  qu’ils  euffenr  prife  de  le  perdre , fon  affaire  ces  extrêmitez , le  Sénat  fit  nommer  Diftateur  Appius 
fat  rcnvoicc  i une  autre  adcmblce.  Quelques  jours  a- 1 Claudius.  Il  leva  de  nouvelles  troupes , fe  mit  en  cam- 


Digitized  by  Googld 


C L A 

pagne,  & alla  joindre  l'armée  de  Sulpirius.  Quelque 
remps  après, il  donna  bataille  aux  Herniques,&  la  gagna 
véritablement  ; mais  il  y perdit  une  grande  partie  ac  fes 
troupes.  Appius  Claudiuscut  depuis  d’autres  emplois 
dans  la  République  , Se  fut  un  des  plus  violens  parufans 
des  Patriciens  contre  les  Plébéiens.  Cette  paillon  étoit 
naturelle  dans  cette  famille  6c  le  tranfmcttoit  de  pere 
en  fils.  * Tite-Livc , Florus. 

CLAUDIUS,  ( Appius  ) fur  nommé  Cacas  ou  /'A- 
veagle , fut  Ccn fcur,  l‘an  44 1.  de  Rome,  6c  313.  avant 
J.  t_.  avccC.  Plautius.  Durant  ce  temps , il  ht  paver  le 
grand  chemin,  qu'on  appella  de  ion  nom  , laVoycAp- 
pienne , Via  Appia , & ht  aulli  faire  un  canal  qui  por- 
toit  fon  nom , & qu'on  appella  Atjaa  Claadi a.  Ce  ca- 
nal condniibir  des  eaux  vives , dans  la  ville  de  Rome , & 
même  j niques  fur  le  mont  Aventin.  Appius  eut  fcul 
l'Intendance  de  ces  Ouvrages  -,  car  C.  Plautius , par  in- 
capacité ou  par  négligence , lui  laiflà  la  conduite  de  tou- 
tes chofes.  D’autres  difent  que  Plautius  fut  dépote  , 
pour  avoir  fait  un  mauvaischoix  de  Sénateurs.  Appius 
Claudius  fut  depuis  Conful,  l’an  447.  6c  507.  ayant  Jb- 
sus-Christ,  avecL.  Volumnius  Violens,  ouFlamma, 
qui  fit  la  guerre  aux  Salcntins.  Ce  Volumnius  étoit  Ple- 
peïen,  &la  famille  des  Claudicns  étoit  Patricienne  , &: 
très-oppoiec  au  peuple.  Appius  Claudius  eut  encore  le 
chagrin  de  fc  voit  Conful  avec  le  meme  Volumnius, l’an 
458.  de  Rome.  Dans  le  departement  des  affaires  delà 
guerre  , Claudius  eut  ordre  de  commander  l’armée  con- 
tre les  Tofeans  , Se  les  Samnites  unis  cnfcmblc.  Mais  il 
fc  vit  extrêmement  prcile , Se  Volumnius  en  étant  infor- 
mé , vint  à fon  fecours.  Claudius  en  fut  fâché  : cet  ef- 

Î>rit  fier  eût  mieux  aimé  périr  avec  fon  armée, que  d'être 
ccourupar  un  Plébéien. Cependant,  il  fut  contraint  de 
fouffiirquc  Volumnius  le  dégageât.  Les  ennemis  don- 
nèrent une  bataille  , & ils  La  perdirent.  Ç.lautiius  eut  un 
nouveau  chagrin  dans  fa  vidoirc  , de  ce  que  tout  l’hon- 
neur de  cette  journée  fut  attribue  â fon  Collègue. Etant 
fort  âgé , il  devint  aveugle  : quelques-uns  ont  dit , que 
ce  fut  une  punition  des  Dieux  , pour  avoir  voulu  trans- 
férer à des  Eiclavcs  le  foin  de  iaettfier  à Mercu'c , qui 
avoit  appartenu  à la  famille  des  Potic-'ens , laquelle  étoit 
nouvellement  éteinte.  En  47  j.  de  Rome,  & 279.  avant 
Jésus-Christ,  Pyrrhus  envoi.)  à Rome  Cyneas,  l’un 
de  les  Minières,  pour  y propofer  la  paix  au  Sénat,  ef- 
perant  que  la  conjoncture  d’une  vidoirc  qu’il  venoie  de 
remporter.  Se  la  preiénee  de  fon  armée  fcioienr  trouver 
cette  propofition  fort  douce  aux  Romains.  Ondélibc- 
roit  de  cette  importante  affaire  au  Sénat,  lorfqu'Appius 
Claudius  s’y  fit  porter , Se  fit  connoîrrc  aux  moins  éclai- 
rer , que  la  conjoncture  prefente  rendoic  cette  paix  ex- 
trêmement honreüfc  au  peuple  Romain.  Scs  remontran- 
ces l'emportèrent , Se  firent  rompre  un  traite  qui  auroit 
été  honteux  aux  Romains.  Ce  qui  a fait  dire  a Ovide  : 
Appius  ejl  autor  : Pprrhe  cui pace  negata 
Mal  tant  Anime  Vidit , lamine  captas  cr*t. 

Il  mourut  peu  de  temps  apres.  Il  ctoit  fort  habile  dans 
la  Jurifpruaence  Romaine,  Se  Cicéron  le  met  ail  nom- 
bre des  anciens  Orateurs  Romains.  * Titc-Livc,  liv.  1 1. 
& 1 j.  Florus.  Plutarque. 

C L AUDlUS , ( Appius  ) fils  d'Appius  Claudius  Cœ- 
cus , en  490.  de  Rome  , Se  164.  avant  J.  C.  fut  élevé  i 
la  dignité  de  Conful  avec  M.  Fulvius  Flaccus.  Les  Mam- 
mertins  ne  pouvanr  plus  ni  fupportcr,ni  fccoiiet  le  joug 
des  Carthaginois  , cnvoïcrent  a Rome  demander  du  l'c- 
cours.  Le  Sénat  accepta  ce  parti , pour  avoir  un  prétex- 
te de  foûmettrela  Sicile,  comme  on  avoit  fournis  le  refte 
de  l’Italie.  Appius  Claudius  pafla  en  Sicile,  i la  tête  d’u- 
ne armée  flonüanrc  1 & ce  fut  la  premicic  fois  que  la  ca- 
valerie Romaine  pafli  la  mer.  Ce  fut  de  meme  en  cette 
occafion , qu’on  donna  à Appius  Claudius  le  (urnom  de 
CAtsdtx , à caufe  du  foin  qu'il  eut  de  faire  alfembler  en 
peu  de  temps  les  Navires , dont  il  avoit  beloin  pour  fon 
expédition.  Car  les  Latins  ont  nommé  Caadex , ccr  af- 
femblagc de  pluficurs  ais , dont  on  faifoit  des  V .«idéaux 
de  charge.  11  débarqua  , fans  qu'on  lui  fit  aucun  obfta- 
cle , Se  Te  campa  enluite  avec  fa  même  tranquilitc.  La 
grande  réputation  des  Carthaginois,  fit  qu'il  forint  d'a- 
bord ferré  mais  ce  fut  pour  peu  de  temps , car  aïanr 
mis  en  fuite  les  troupes  de  Hicron  & défait  les  Cartha- 
ginois , il  demeura  maître  de  la  campagne.  Avec  ccr 
avantage , il  eut  auüi  la  gloire  d'avoir  etc  le  premier  des 
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Romains , qui  ait  remporté  quelque  viûoire  hors  d’Ita- 
lie. * Titc-Live.  Florus.  Polybe. 

Quelques  Auteurs  , Se  entr’aurres  Aurcltus 
Victor  ont  cru  que  ce  Conful  étoit  frère  d'Appius  Clau- 
dius Ccccus  i il  efl : pourtant  certain  que  c’étoit  fon  fils. 
D’autres  l'ont  confondu  avec  Appius  claudius,  fur- 
nommé  Ruffus  Graflus,  qui  avoit  été  Conful  en  4S6.  de 
Rome,  Se  168.  ans  avant  Jtsu  s-Christ  avec  Scinpio- 
uius  Sapiens  , ou  Sophus. 

CLAUDIUS  PULCHER , Conful  Romain,  étoit  fils 
d’Appius  Claudius  Cœcus.  Il  fut  Conful  en  jgj.  de  la 
fondation  de  Rome,  Se  249.  ans  avant  Jesus-C  haut  , 
avec  L.  Julius  Pulius,  Se  perdit  une  b itaille navale  en  Si- 
cile , contre  les  Carthaginois.  C.  Artiiius  Rcgulus , Se 
L.  Manlius  Volfo,  Conluls  en  jo^.avoicntallicgéLily- 
bée  en  Sicile»  Claudius  Pulcher  m une  autre  en. reptile 
lur  Drepani  i mais  Afdrubal  Gouverneur  de  la  Place,  en 
étant  averti,  l’attendit  en  bataille  , à l'embouchure  de 
Ion  port.  Claudius  , quoique  furpris  de  trouver  les  en- 
nemis en  li  bonne  polturc,  fes  attaqua  inconfidércincnt  » 
& Afdrubal , fc  fervanc  de  fon  avantage  , coula  à fond 
plufieurs  des  vaillcaux  Romains, & en  prit  quatre-vingt- 
treize,  pourfuivant  les  autres  iufques  auprès  de  Lilybée. 
On  crur  que  le  mépris  que  Claudius  avoit  fait  des  Auf- 
jners,  lui  avoit  attire  ce  châtiment.  Car  comme  on  lui 
prefenra  la  cage  où  ctoicnr  les  oifeaux  fierez  , votant 
qu’ils  ne  vouloicnt  pas  manger,  ils  les  jetra  dans  la  nier  » 
qa'tls  beivent , dit-il  > pat/qails  at  veulent  pas  manger» 
elaudius  étant  retourné  d Rome.fùt  uepolc  Ce  ton-  in- 
né i l'amende  s on  l’obligea  meme  de  nommer  un  Dic- 
tateur. Mais  mép  il.int  le  Sénat , comme  il  avoir  fait  la 
Religion,  il  nomma  Dictateur  un  certain  C. Glanda , 
qui  étoit  l’objet  delà  riféedu  peuple.  Le  Sénat  contrai- 
gnit ce  dernier  , â lé  dépoter  en  faveur  d’Attllius  Colla- 
rirnis.  * Polvbc,  liv.  6.  Valcre  Maxime , hb.  i.chttp.  4. 
Suétone , Tth.  Pline , lib.  9.  q-c. 

CLAUDIUS,  nom  de  pluficurs  grands  Hommes,  qui 
ont  vécu  tous  les  Emj'cieurs , dont  la  plupart  ne  font 
point  de  cette  famille.  Voie**  leurs  surnoms, 

CLAUDIUS , certain  bandit  qui  pilloit  la  Judée  Se  la 
Svric,  6c  que  l’Empereur  Severc  railoir  pourfuivre  & 
chercher  avec  foin,  vers  l’an  de  Jésus-Christ  zoo.  Il 
eut  l’audace , dans  le  meme  temps , de  vcuii  au  c.>mp  de 
l'Empereur,  fuivi  de  quelques  cavalier*,  d'approcher  de 
lui,  de  le  Diluer , comme  s’il  eut  été  l’un  de  les  T ribunj  , 
& enluite  il  fc  retira  , fins  avoir  etc  reconnu  j de  forte 
qu’il  fur  impolfible  de  le  trouver.  * Dion , lib.  7 t. 

CLAUDIUS  HF.RM1NI  ANUS,  Intendant  de  Cjji- 
padoce  pour  les  Romains  , mica  fi  cruellement  les 
Chrétiens,  que,  par  un  jultc  châtiment  de  Dieu,  les  vers 
lu  mangeoient  tout  vivant.  Il  défendit  autant  qu’il  le 
put , que  cela  ne  filt  publié , de  peur , difoit-il , que  les 
Chrétiens  ne  s on  réjoiiilTènt.  Cela  arriva  l'an  de  JisUs-^ 
Christ,  xo8,  ' Tznull.ia  L.  ad ScapaUm. 

CLAUDIUS  VERUS  , Archevêque  de  Vienne  en 
Dauphine  , Prélat  de  grande  vertu  Se  de  grande  érudi- 
tion, vivoit  dans  le  IV.  ficelé.  Adon  Se  Hede  a (lurent 
qu'il  a (lifta  au  I.  Concile  d’Arles,  tenu  l’an  214.  Mais  le 
Cardinal  Baronius  le  nie.  Se  dit  que  ce  Claude  qui  fc 
trouva  en  ce  Concile , étoit  un  Prêtre  que  le  Pape  lair.r 
Sylvcftrc  y avoit  envoie.  Il  faut  remarquer  que  te 
Claude  de  Vienne  n’eft  p.isle  même  que  Claudicii  Pre- 
cre  de  Vienne , frere  de  laint  Mamet , comme  quelques- 
uns  l’ont  écrit.  On  dit  qu'il  mourut  en  4 14.  * Ado» & 
Bcdc,C  hron.  Choricr,  des  Arckrv.  de  Tien.  Sainic- 
Matthe , Gai.  Chnfi.  T.  /.  p.  79a . 

CLAUDIUS  MARIUs  VICTOR,  ou  VICTOR:- 
NUS , Rhéteur  de  Marfeille,  vivoit  dans  le  V.  ficelé , 
vers  l'an  415.  ou  430.  il  fur  un  des  plus  célébrés  Poctil 
de  fon  temps.  Nous  avons  de  lui  trois  Livres  de  Ve,  5 
Hexamètres , qu’il  udrclTe  â (on  fils  Ætherius , où  il  r.  - 
conte  l’Hiftoirc  delà  Genefe, depuis  la  création  du  mor- 
de jufqu 'à  la  1 uine  de  Sodomc  ; Se  une  Epîrrc  à Safoniu', 
contre  les  maurs  corrompues  de  fon  ficelé.  Il  parie 
dans  cctrc  dernière  pièce  des  courfes  des  Vandales , SC 
autres  Barbares  dans  les  Gaules.  Ce  qui  fait  voir  qu’il 
vivoir  dans  le  V . ficelé,  Auflî  Gennade  dit  qU'il  ftlducttf 
fous  l'Empire  de  Theodolefic  de  Valcnrinicrt,  Gafpard 
Loaifa  lui  attribue  deux  Poèmes,  que  d’autre*  croient 
être  de  Viétorin  de  Petaw*  * Ccmiâdc,  c . 6.  T.  y Ht, 
Bsblitth.  SS.  PP.  idit . i< 
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CLAUDULFE , fils  de  faint  Arnoul  Evêque  de  Mets, 
6c  de  Dole,  fut  DomcltiqucdeSigeberc  II.  Roi  d’Auf- 
trafic.  Guillaume  de  Malmcfburi,  & quelques  autres  lui 
donnent  un  fils  nommé  Martin , Duc  des  Aullralîcns. 
Depuis  , étant  devenu  veuf  i +6.  ans , il  fut  élu  Evêque 
de  Mets,  8c  gouverna  très-fjgemenc  cette  Eglile , durant 
près  de  40.  ans.  Il  fut  enterré  i Mers  dans  l'Eglife  des 
Apôtres.  • Sainte-Marthe , Hijl.  de  laMaif.  Je  France , 
dr  in  G ad.  Cbrifi.  Adrien  Valois , de  gefi.  ver.  Franc. 
Ttm.  III. 

CL  AV  ER  , ( Martin  ) Religieux  de  faint  Auguftin 
dans  les  Philippines , compofa  l’Hiftoire  de  Ton  Ordre  , 
dont  Nicolas  Antonio  fait  mention  dans  fa  Bibliothèque 
d'Efpagne. 

CLAVIUS,  ( Chriftophle  ) Jcfuitc  Allemand, étoit  de 
Bamberg , & dès  fon  jeune  âge  entra  chez  les  Jcfuites , 
où  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  Sciences.  L’inclina- 
tion qu’il  fentoit  pour  les  Mathématiques,  fit  qu’il  s'y 
rendit  très-habile.  Ses  Supérieurs  1‘envoïercnt  i Rome, 
où  il  trouva  des  gens  qui  le  confideretent  comme  l'Eu. 
clide  de  fon  ficelé  , & où  il  fut  emploïé  par  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  en  1581.  6c  en  1581.  pour  lacorrcuion  du 
Calendrier  Romain.  Jofeph  Scaliger , & quelques  au- 
tres , ont  critiqué  avec  aigreur  ce  nouveau  Calendrier  , 

Sue  Clavius  défendit  comte  eux.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  fa  façon,  qu’on  a recueillis  en  cinq  Volu- 
mes. Le  premier  contient  ces  Trairez,  Commentarms  in 
Enchdts  Elementa  Geometnca.  In  fpherica  1 beodofu.Si- 
nnnm , T ange  ntt  nm  dr  Secantinm  ratio  ; (ÿ-  Tratlatm 
Tnangmlornm.  Le  II.  G tome  tria  pralhea  , Artthmetica 
Pra&ica  , Algebra.  Le  III.  contient  Comment.  mSpha- 
ram  Jean,  de  Sacre-bofco , Aflrolabmm.  Ceux  du  I V. 
font  G notices  Lib.  y III.  Fabrica  & Vfns  Infirnment. 
Horologiornm  nova  defcnpno,  dre.  On  trouve  ces  Tr. li- 
iez dans  le  V.Tomc./f«flM»i  Calendarit  à Gregorie  XIII. 
refiitnn  expbeatto.  Il  compofa  cet  ouvrage  par  ordre  du 
Pape  Clément  VIII.  & il  y ajouta  C empâtât  Ecclcfiajh- 
cnt.  Novi  Calendarit  Romani  Apologia , & Appendix  ad 
Apologiam.  Le  Perc  Chriftophle Clavius  mourut  à Ro- 
me, le  fixiéme  Février  de  l’ an  161  x.  âgé  de  75.  ans.*  Ri- 
badeneira  5c  Alcgambe  , de  Script.  Soc.  Jeju.  Vollius, 
de  Scient.  Math.  LorenzoCraflo,  Elog.  d H nom.  Let- 
ter . /anus  Nicius  Erythrxus,  Pim./.  Imag.  IHnJl.  dre. 

CLAUSEMBOURG  , que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Clandiopolit , & ceux  du  pais  Colof.i-ar,  ville  de 
Tranfyi van.., avec  titre  d’Evcche.  Ellcclt  fituér  au  pied 
des  montagnes  , vers  la  frontière  de  la  Hongrie , & fur 
un  petit  ruilTeau , dit  Klein  Samos  ; c'eft-à-dire , le  petit 
Sumos.  La  ville  cft  grande  & belle,  à trois  licuc's  de  l a- 
radin.  Il  v a une  ancienne  citadelle  , & on  y tient  les 
Etats  de  la  Tranfylvanic.  On  croit  que  les  anciens  Sa- 
xons bâtirent  Claulcmbourg.  * Sanfon. 

CLAUàLN  , Bourg  d'Allemagne  dans  le  Tirol , fitué 
fut  un  haut  rocher , près  delà  rivière  d'Eifoko  , entre 
Brixen  8c  Bolzano  , à trois  lieues  de  la  première , 6c  à fix 
de  la  dernière.  Il  appartient  à la  Maifon  d’Autriche. 

* Baudrand. 

CLAUSER,  (Conrad)  Suide du  Canton  deZurich, 
mort  vers  l'an  15(5.  Il  a traduit  le  traité  de  la  nature  des 
Dieux  des  Gentils,  attribué  au  Philofophe  Cornute*, 
des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  faits  par 
un  Auteur  qui  ne  connoifi'oitpas  l'hiftoirc  des  Turcs  par 
Chalcondylc;  les  Commentaires  de  Procopc  de  Gaze 
fut  les  premiers  Livres  de  l’Ancien  Tcftament,  & quel- 
ques Ouvrages  de  faint  Denys.  Claufer  a pris  trop  de 
licence  dans  toutes  fes  T raduûions,  & il  a parte  les  oor- 
rcs  de  la  jufte  médiocrité.  C'cll  à peu  près  le  jugement 
qu’en  porte  M.  Huet , dans  fon  Traité  de  Clar.  interpre- 
tib.  hb.  x.  p.  169.  * Baill-t , Jngement  det  S pavons  fnr 
les  7 radnücnrs  Latins  , edit.  Parif.  in  ta.  1683.  tom.  3. 
p.  418. 

CLAUSSE  , ( Corne  1 Seigneur  de  Marchaumons  en 
Picardie.fut  Secrétaire  des  Dauphins,  François  3c  Hen- 
ry, fils  du  Roi  François  1.  8c  les  lervit  avec  tant  de  fideli- 
té, que  le  der  nier  étant  parvenu  à la  Couronne , le  nom- 
ma Secrétaire  d'Etat , ou  des  Finances  , comme  on  par- 
loir alors.  Il  rendit  de  bons  fcrvices;  6c  après  s'erre 
trouvé  en  l’Aficmblcc  des  Etats  en  1 J57.  il  mourut  l’an- 
née fuivantc  , aïant  eu  neuf  fils  & quatre  filles  de  Marie 
deBurgos  , ou  Burgenfis  fonépoufe,  fille  d'un  premier 
Mcdccin  du  Roi  François  L Entre  fes  fils,HzNRy  Clauf- 
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fë  Confcillcr  d’Etat,  Grand  Maître  des  Eaux  & Forêts  de 
France  , & Phare  Surintendant  de  la  M.ifon  de  M. 
François  deFrancc,Duc  d’Anjou, lai rterent  portctité,l'un 
de  Denyje  de  Neuville , fille  de  M.  de  Villerov , 6c  l’au- 
tre de  Marie  le  Picarr.  Le  troifiéme  de  fes  fils  , fut  Ni* 
colas  Claude  Evêque  de  Châlons  en  Champagne , l'an 
|J7X.  par  refignation  de  Jetôme  Burgenfis  Ion  cou  fin.  Il 
mourut  cinq  mois  après  en  avoir  pris  porteifion  , & fut 
enterré  dans  le  Chœur  de  Ion  Eglile  , où  l’on  voit  fon 
éloge  funebre.  Cime  Claude  fon  frere  lui  fucceda , 6c 
mourut  en  16x4.  Il  eut  pour  fucccficur  Henry  Claude 
fon  neveu  , mort  en  1640.  Jian  Claude  de  Paris,  étoic 
apparemment  de  la  même  famille.  Il  fut  Abbé  du  To- 
ronet,  dans  le  Diocefe  de  Fréjus,  en  Provence,  puis  Evê- 
que de  Sénés,  après  Thcodorc-Jean  de  Clermont.  Il 
le  trouva  au  Concile  de  Trente  en  1561.  6c  s’acquit 
beaucoup  de  réputation.  • Sainte-Marthe  , Gall.  Chrtft. 
Fauvelet-Du-Toc , Hijloire  des  Secrétaires  d Etat , le 
P.  Anfelme , 6cc. 

CLAUSUS,  Roi  des  Sabins  , qui  donna  du  fccours 
i Enéc  , comme  Virgile  le  remarque , Lib.  7.  Eneid. 

Ecce  , Sabinornm  prifeo  de  Jangnine  , magnnm 

Agmen  agent  Clanfut , dre. 

CL  AZO.Mt  NE , VilL  de  l’Alic  Mineure  dans  l’Ionie, 
aujourd'hui  Kehfman , fut  bâtie  fous  la  XXXI.  Olym- 
piade, vers  l’an  6j6.  avant  Jisus-Christ.  Elle  étoit 
fituée  fur  la  mer  Egcc  , entre  Smyrnc  6c  Chio , 6c  elle  a 
été  renommée  par  la  naiflânee  du  Philofophe  Anaxago- 
ras , dit  le  Phyficien  , 6c  par  celle  de  pîuficurs  autres 
grands  hommes.  * Strabon , lib.  14.  Pline  , /.  5.  c.  19. 

CLEANDRE  Arcadicn,  Chef  desElclaves  Argicns. 
entretint  long-temps  la  guerre,  qui  s'étott  élevée  dans 
Argos  entre  les  Efclavcs  & les  Maîtres.  Après  que 
Clcomenc  Roi  de  Lacédémone  , eut  délolé  plus  de  fix 
cens  familles  d' Argos,  vers  la  LXI.  Olympiade,  6c  4 96. 
ans  avant  Jisus-Ciirist,  les  Efclavcs  s’emparèrent  ucs 
biens  de  leurs  Maîtres,  6c  en  privèrent  les  pupilles. 

C cux-ci  étant  venus  en  âge , chaflcrcnt  ces  uliupatcurs 
de  leur  patrimoine^  Clcandre  fc  mit  alors  âiatcrc  des 
Efclavcs  ; mais  enfin  le  parti  injullc  fut  le  plu*  fciblc, 
& les  légitimes  hctiticis  demeurèrent  dans  U poiflifion 
des  biens  qui  leur  appartenoient.  * Hérodote  , /.  6. 

CLEANDRE  , Phrygien  d’origine , F.lclave  de  con- 
dition, 6c  depuis  Mimltic  d'Etat  de  l'Empereur  Com- 
mode , vivoit  iur  la  fin  du  11.  ficelé.  Sa  faveur  commen- 
ça par  Ion  mariage  avec  une  concubine  de  l'Empiteur  , 
qui  le  créa  Ion  Chambellan,  & le  fit  fucceder  à la  faveur 
de  Pcrcnnis,  que  ce  Prince  avoit  fait  mourir  pour  le 
punir  de  fes  crimes, deux  ans  auparavant  en  184.  Clcan- 
dre  ne  fut  pas  plus  modéré  que  celui  qui  J'avoit  devan- 
cé t car  il  vendoit  toutes  les  charges  de  l'Etr.pite  i il 
mettoit  des  affranchis  dans  le  Sénat  pour  de  l'argent  ; 6c 
on  compta  en  une  Icolc  année  vingt -cinq  Conlulsdcfi- 
gnez.  Il  rappclloit  d'exil  les  bannis , 8c  les  poullbir  aux 
charges , il  cartoitles  jugemens  des  Magiftrats  , 5c  ren- 
doit  criminels  auprès  de  Ion  maître,  ceux  qui  lui  ctoienc 
fufpcéts.  Enfin  Ion  infolencc  Sc  la  ctuaucé  allèrent  fi 
avant , que  le  peuple  Romain  ne  le  pouvant  plus  Ibuf- 
frir  , fut  fur  le  point  de  fe  foûlever  , au  fujet  de  la  more 
d'Arius  Antonius.  L'Empereur  fut  contraint  d'aban- 
donner Clcandre  â la  vengeance  publique , l’an  de  Ji- 
sus-Christ 190.  Herodien  rapporte  que  dans  le  def- 
fcind'ufurper  l'Empire,  ce  Miniitrc  avoit  fait  de  grands 
amas  de  bled , pour  les  diflribuer  à propos  au  peuple  , 
6c  aux  foldats , 8c c.  4 Herodien,  hb.  1.  Lampridius , im 
Commode.  DionCallius,  Arc. 

CLEANTHE  ; fils  de  Phanias , Philofophe  Stoïcien  , 
vivoit  fous  la  CXXXV.  Olympiade  , environ  140. 
ans  avant  l’Erc  Chrétienne,*:  étoit  natif  de  la  ville  d’Af» 
fon  dans  l'Epire.  Il  fut  d'abord  Arhlcre;  mais  dans  Ion 
voïage  qu’il  fit  i Athènes,  il  y furdifciplc  de  Zenon, 

6c  s’appliqua  entièrement  i la  Philofophie.  La  grande 
artîduué  qu’il  avoit  au  travail,  lui  fit  donner  Te  nom 
d’Hercuic.  Ce  Philofophe  gagnuit  Ci  vie  â tirer  de  l'eau 
pendant  la  nuit , afin  de  pouvoir  vaquera  l’étude  pen- 
dant le  jour  -,  ce  qui  le  fit  aurti  nommer  porteur  d'eau. 
On  rapporte  au'aïant  été  appelle  en  Julticc,  pour  ré- 
pondre de  quel  talent  il  vivoir  â Athènes , il  amena  un 
Jardinier  pour  lequel  il  travailloit,  8c  une  femme  donc 
il  paitrirtoit  le  pain;  fur  le  témoignage  dcfqucls  il  fut 
renvoie  abfuus.  Ses  Juges,  qui  étoiçnt  les  Arcopagites, 
voulurent 
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voulurent  mime  lui  faire  unprefent,  qu'il  refufa.  Oh 
dit  qu’il  écrivoit  fur  des  tuilles , 3c  fur  des  os  de  bœuf , 
ce  qu'il  avoir  apprit  de  Zenon,  parce  qu'il  n'avoît  point 
d’argent  pour  acheter  des  tablettes.  Clcanrhc  fucceda 
à Zenon,  Ci  ciH  pour  Diiciples  le  Roi  Antigonus,  3c 
Chrvfippe,qui  fur  ion  tuccdlcur.  H étoit  déjà  fort  âge, 
lorfque  fa  gencive  s'enHa  & fe  pourrit  \ il  fut  deux  jours 
fans  manger  par  ordonnance  des  Médecins:  ce  qui  lui 
rendit  la  fantéi  de  forte  qu’il  auroit  pû  reprendre  fa 
première  maniéré  de  vivre  ; niais  il  ne  voulut  plus  pren- 
dre de  nourriture , difant  qu’il  avoir  achevé  fa  carrière , 
& il  fc  lai  11  a mourir  de  faim  , à l’âge  de  70.  ans.  Diogè- 
ne Lac icc  cite  plulieurs  Ouvrages  que  Clcanrhc  avoir 
compofi-z  , dont  nous  avons  encore  quelques  lambeaux 
dans  Stobce , Ce  dans  les  Srromatcs  de  Clement  Alexan- 
drin , au  liv.  j.  &c.  * Diogene  , eu  fa  vie,  au  liv.  7. 
Cicéron,  liv.  3.  de  la  nat.  des  Dieux,  liv.  4.  des  quejl. 
Acad.  Valcrc  Maxime  , /.  $.  e.  7.  ex.  18.  Scneque , ep. 
64.  107.  Arien , fur  Epidete  l.  j.  e.  13.  Elychius. 
LacUnce,  divin,  lufi.l.  3.  e.  18. 

CLEARQUE  , qu’Arhcnéc  appelle  Sagaris,  mou  ru  r 
fort  vieux  l’an  du  Monde  3451.  fclon  Romuald.  Par  dc- 
licatcllè  il  fut  nourri  coure  f»  vie  de  la  bouche  de  fa 
nourrice  , de  peur  d’être  fatigue  en  mâchant  les  vian- 
des , Si  jamais  il  ne  porta  fa  main  plus  bas  que  le  nom- 
bril. 

CLEARQUE»  Laccdcraonien , ai'ant  cté  envoïé  à 
Bizancc , pour  y appaifer  les  troubles  domeftiques , qui 
divifoient  ccrte  ville  , s’y  érigea  en  Tyran  , après  que  le 
peuple  eut  dépofe  tour  le  pouvoir  & toute  l’autorité  en- 
tre les  mains.  Il  leva  une  compagnie  de  Gardes  pour  la 
/urcté  de  fa  perfonne , fie  mourir  tous  les  Magiftrats , 3c 
tous  les  Juges  , dans  un  Sacrifice  qu’il  fit  aux  Dieux  , Ci 
fc  faîfic  de  trente  des  plus  conliderables  de  la  ville , qu’il 
fit  étrangler.  Depuis , pondant  encore  plus  loin  fej  vio- 
lences -,  il  attaqua  les  plus  riches  de  Byzance , & les  char- 

Îea  de  crimes , pour  avoir  fuiet  de  Ies_  exiler  ou  de  les 
lire  mourir,  3c  pour  profiter  de  la  confifcjtionde  leurs 
biens.  Les  Lacédémoniens  rappelleront  Clcarque , qui 
rcfufa  d’obcïr,  jufqu'i  ce  que  voïant  une  armée  mar- 
cher contre  lui , il  fe  retira  à Selymbric,  où  il  fit  rranf- 
porrer  fes  richefles.  Il  ne  pur  cependant  évicct  d’en  ve- 
nir à une  bataille,  qu'il  perdit  : en  fuite  dequoi  il  fe  reti- 
ra dans  i'Ionic , près  du  jeune  Cyrus  , la  2 . année  de  la 
XCIV.  Olympiade,  & 403.  ans  avant  Jésus-Christ. 
Ce  Prince  qui  meditoiruno  révolté  contre  le  Roi  Arra- 
wcès  Ion  frere,  choilJc  Clcarque  pour  General  de  fes 
troupes.  Ce  dernier  reçue  mille  Dariqucs,  avec  lesquel- 
les il  leva  des  troupes.  Ci  fit  d’abord  la  guerre  aux  Thra- 
ces,  qui  habitoient  fur  l'Hellefjponr.  Deux  ans  après , il 
fe  trouva  dans  cette  fameufe  bataille,  où  Cyrus  perdit 
la  vie , & fut  vaincu  par  fon  frcrc  Arcaxercèsà  Chhhxa  , 
environ  à 500.  Rades  de  Babylone.  Enfuite  Clcarque  fut 
élu  l’un  des  Chefs  qui  dévoient  commander  les  dix  mil- 
le Giecs  qui  avoient  combattu  pour  Cyrus  ; mais  ai'ant 
été  arrête  dans  fa  retraite  , contre  la  foi  donnée  , pat 
Tifaphernes  , l'un  des  Generaux  d’Artaxcrcès  , Roi  de 
Perfc  , il  fut  mené  devant  Artaxercès , qui  le  fit  charger 
de  fers.  Quelque  temps  après,  on  le  condamna  a la 
mort.avcc  tous  les  autres  captifs.  Lcs_ cadavres  de  ceux- 
ci  furent  jetiez  à la  voirie  j mais  le  lien  fur  couvert  de 
terre  , Ce  l’on  dit  qu’il  y naquit  un  Palmier.  • Xeno- 
phon , Ih  Cjri  junior//  Expédié.  Diodor  Sicui.  ad  Oljm- 
fi.xd.  94;  Ciclîas,  in  Excerptis  Photn.  Plucarch.  inAr- 
taxerce. 

CLEARQUE  , Tyran  d’Heracléc , étoit  natif  de  cet- 
rc  ville , dans  le  Pont.  L’amour  de  la  Philofophie , lui 
fit  faire  un  voiage  à Athènes , où  il  étudia  fous  Platon  ; 
mais  il  quitta  Ton  ccolc  fur  un  longe,  Sc  revint  dans  la 
patrie  , d’où  il  fut  banni , par  les  intrigues  de  fes  enne- 
mis. Il  fe  retira  auprès  du  célébré  Mithridate,  Roi  de 
Pont , avec  lequel  il  traita  pour  lui  livrer  la  ville  d’He- 
rsclce  , dont  ce  Prince  lui  promit  de  lui  laifler  le  gouver- 
nement. Les  Citoïens  d’Heraclée  fournirent  eux-mê- 
mes à Clcarque  l’occafion  d’exccuter  fon  attentat.  Le 
peuple  qui  vouloir  qu’on  fit  de  nouvelles  Loix  , pou: 
abolir  les  dettes  , 3c  pour  partager  les  terres  également , 
s’etoit  fouievé  contre  les  Sénateurs.  Ceux-ci, après  avoii 
vain,  ment  imploré  le  fccours  de  Timoihée  General  des 
Athéniens , 3c  d’Epaminondas  General  des  Thcbains , 
sut  eut  enfin  recours  à Clcarque  qu’ils  avoient  thailc. 
T.mt  it. 
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Lorfqit’il  fe  fût  introduit  dans  la  ville  , la  4.  année  de 
la  CI1I.  Olympiade,  Si  $6 j.  ans  avant  Jesus-Christ, 
loin  de  la  remettre  i Mithridate , il  le  fit  lui-même  pri- 
fonnier  avec  fes  principaux  Courtifans,  fc  en  rira  une 
grollè  rançon.  En  même  temps  , il  fc  déclara  en  faveur 
du  peuple  d’Heracléc  contre  le  Sénat,  dont  il  avoir  feint 
d'être  le  protecteur , il  prit  foixaute  Sénateurs , qu’il  fie 
mourir  après  s’être  emparé  de  leurs  biens , contraignit 
les  autres  de  prendreja  fuite , 31c  fit  c pou  fer  leurs  fem- 
mes à leurs  clclavcs.  C’efi  ainli  que  Clcarque  jetca  les 
fondemens  de  fa  tyrannie, dans  laquelle  il  prit  pour  mo- 
dèle Denvs  Tyran  de  Sicile.  Il  cxeiça  contre  fes  Ci- 
toyens les  dernières  violences  , pendant  le  cours  de  dou- 
ze ans,  au  bout  defqucls  il  périt  par  la  main  dcChion 
fils  de  Marris,  3c  d’une  fœtu  du  Tyran,  Si  difciplc  de 
Platon  , alfifié  de  Lconides  6c  d’Ancirhcc  aulfi  Phdofo- 
phes , d’Euxcnon , Sc  de  cinquante  autres  Conjurez.  Ce 
Fut  aux  fcccs  de  Bacchos  , la  4.  année  de  la  CVI.  Olym- 
piade^ 353.  ans  avant  Jesus-Christ.  Au  reftcClear- 
que  aimoii  les  fcienccs , 3c  avoit  drcllé  une  très-belle 
Bibliothèque.  Satyrus  fon  frcrc  3c  fon  fuccçflcur , ven- 
gea cruellement  fa  mort  fur  ceux  qui  y avoient  eu  part , 
3c  même  fur  leurs  enfons.  Il  fur  tutcur.de  Timothée,  Si 
de  Denys  fils  du  Tyran , donc  le  dernier  eut  un  fils  aufli 
nommé  Clcarque  , Tyran  d'Hcradéc  , conjointement 
avec  fon  frere  Zathras  ou  Oxathres.  lis  s'attirèrent  i'e- 
xccrariop  de  leurs  fujcrS  par  leur  cruauté , au  lieu  que 
Denys  leur  perc  en  avoir  fait  les  délices  : ils  allèrent 
même  jufques  à faire  étouffer  leur  mcrc  Amafttis  , que 
Lylîmachus  Roi  dcThrace  3c  de  Macédoine , avoir  c- 

r>oufce  en  fécondes  nôccs.  Ce  Prince  refolu  de  venger 
a mort  de  fa  femme , entra  comme  ami  dans  la  ville 
d’Heraclée  , 3c  fe  faifir  des  deux  frères,  qu’il  fit  mou- 
rir.après  un  règne  de  17.  ans,  la  1.  année  de  la  CXXI1I. 
Olympiade , 3c  188.  ans  avant  J.  C . Mt  innon  , 1»  Ex- 
cerptis Photii.  • Suidas.  Diodor.  /.  zo.  Athenxus,  /.  3. 

CJLEARQIJE  , Hifioricn  Grec,  3c  Philofophc  Pcri- 
parcricicn  , eroit  natif  de  Solos , 3c  fur  Auteur  d'un  Li- 
vre des  ('tes,  Sc  de  pluficurs  autres  Ouvrages.  Jofcphe 
le  cite  dans  le  premier  livre  contre  Appion.  Clearaue  , 
dit-il , l'un  des  Difciples  d Anjlote  , & qui  ne  code  a nul 
antre  des  Philosophes  Peripatenciens , msrodnit  dans  un 
Dialogue  de  fon  premier  livre  du  Sommai , Anjlote  fon 
Maître  » qui  parle  en  cette  manière  d un  juif  qu'il  azoit 
connu,  &c.  Athcnce , Aulu-Gcllc,  Suidas,  Sic.  en  font 
aulfi  mention.  On  peut  au/fi  conlùlter  Volfius , qui  allé- 
gué rous  ces  Auteurs  qui  parlent  de  Clcarque.  • De 
ti /for . Crac,  au  liv.  l.c.  9. 

CLEARQUE,  ( Flavius)  étoit  Conful  ordinaire  avec 
Ricimçr , l'an  384.  de  Jisus-ChJUst. 

CLEF  , en  Latin  Clavis  , infiniment  dont  on  fefére 
pour  ouvrir  des  portes.  Eufiathc  rcmatque  que  les  an- 
ciens , nC  fc  fervoient  que  de  cordes  pour  fermer  leurs 
portes , fit  que  l'invention  des  clefs  elt  duc  aux  Lacédé- 
moniens. Pline  l'attribue  à Théodore  Samicn.  Les  an- 
ciennes clefs  n’puvroicnr  pas  les  portes  par  dehors  , 
mais  il  y avoir  une  ouverture  à la  porte , par  laquelle  on 
incroduifoir  la  clef  pour  ouvrir  la  ferrure,  ou  lever  la 
barre  qui  la  fermoic.  Ces  clefs  anciennes  étaient  d’un 
grand  volume.  On  les  porroic  fur  les  épaules.  U y en 
avoit  d’or  , d'argent , de  fer , ôc  même  de  bois  qui  fer- 
voient  également  à ouvrir  les  portes.  Quand  Nôtrc- 
Seigncur  parle  des  clefs  qu’il  donne  à Tes  Apôtres  , il 
fait  allufion  à ccs  anciennes  clefs  qui  pouvoicnr  fer  vir  à 
lier  ou  i délier  les  cordes  qui  ferraoienr  les  portes;  car  il 
attribue  aux  clefs  la  facilité  de  lier  ou  de  délier,  tcrm  s 
qui  ne  Conviennent  proprement  qu’aux  chofes  qui  par 
leur  flexibilité  peuvent  erre  lices  ou  déliées. 

CLEL1E  , jeune  fille  Romaine,  fut  du  nombre  d; 
celles  rpi’on  avoit  données  en  ôtage  â Porfenna  , qui, 
pour  rétablir  les  Tarquins , avoit  afliegé  Rome  en  147. 
de  la  fondation  de  cecte  ville,  & 507.  avant  J.  C.  On 
dit  qu’après  avoir  trompé  fis  Gardes,  elle  fe  fauva  la 
nuit  du  camp  où  elle  croit  retenue,  Sc  que  s’étant  faille 
d’un  cheval  que  la  fortune  lui  offrit , elle  pallâ  le  T ibi  e. 
Lorfqu’on  l’eut  rendue  i Porfenna,  qui  l’avoir  redeman- 
dée par  fes  Ainbaffadeurs.  il  eut  en  fi  grande  admiration 
la  verttidc  cette  fille,  qu’il  lui  permit  de  fe  retirer  avec 
fes  compagnes. Le  Sénat  lui  lit  élever  une  Statue  equef- 
tre  dans  la  place  publique.  Quelques  l iilldriens  difcnc 
que  Clclic  3c  les  compagnes  p.ifféiém  le  Tibre  à la  n;:gc. 

D d d 
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M.  1a  Mothclc  Vaycr  , dans  le  jugement  des  Hiftoriens 
Grecs  lut  Dcnys  d'Halicarnafic , croit , après  quelques 
autres  Auteurs , que  cette  aékion  cft  fabulcule.  Les  Hif- 
toriens  U rapportent  divciTcment.  * Dcnys , l.  j.  Tite- 
Livc  , /.  x.  Aurclius  Victor  . det  Hommes  Illufires,  c.  i j. 
H or us,  /-  i.  c.  ii.  Plutarque,  dânt  PublscoU , &les 
belles  aÜiouj  des  femmes  , dre. 

CLEMACE  , Homme  de  qualité  d’Alexandrie , aïant 
reful'é  de  commettre  le  crime  qu^  lui  propofoit  fa  pro- 
pre  bellc-mcie  , fut  accufé  par  ccttc  malhcureufc  , qui 
alb  demander  (a  mort  à Confiant  ire  , fccur  de  l'Empe- 
reur Confiance , en  lui  prefènrant  un  riche  collier.  Ho- 
norât Comte  d'Orient,  eut  ordre  de  lui  ôter  b vie  : ce 
qui  fut  exécuté  fans  l'enccndrc , vers  l’an  jjo.  * Anunicn 
Marcellin , /.  14. 

CLEMÂNG1S , ou  de  CL  AM1NGES  ( Nicolas  ) ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  nai  fiance  , dans  le  Diocefe  de  Chi- 
ions , étoit  fils  de  Pierre  Médecin  de  Chiions.  Il  eut  un 
frere  ( Etienne  I grand  Maître  du  College  de  Navarre  , 
6c  vint  à l'âge  de  douze  ans  i Paris  dans  ce  College  , & 
y fit  toutes  (es  études.  Il  fut  excellent  Orateur  6c  écrivit 
rrcs-purcmciu  en  Latin , dans  un  temps , où  la  barbarie 
regnoit.  En  1393.  on  l'clut  Reûeur  de  l'Univerfité  de 
Paiis.  Il  écrivit  cette  année-là  une  lettre  i Charles  VI. 
fur  les  moyens  que  l’on  devoir  prendre  pour  éteindre  le 
Schifmc.  L'année  fuivante , il  écrivit  aufli  à Clement 
Vil.  enfuite  aux  Cardinaux  , & à Benoît  XIII.  fur  le  mê- 
me fujet.  Le  Cardinal  de  Pccra-Mala  , l'engagea  de  ve- 
nir auprès  de  benoit  XIII.  pour  y faire  la  fonction  de 
Secrétaire.  Il  fut  accufé  d'avoir  drcfi'é  la  Bulle  d’excom- 
munication contre  le  Roi  de  France , & il  eut  bien  de  la 
peine  â fe  purger  de  cette  accufarion.  Il  fc  retira  à Ge- 
nes,  & quelque  temps  après  il  revint  en  France,  où  il 
fur  Thrcforier  de  Langres;  mais  étant  toujours  foup- 
connc  d'avoir  écrit  la  Lettre  du  Pape  contre  le  Roi . il 
lut  obligé  de  fc  retirer  dans  la  Cnartrcufc  de  r*llis. 
Vmbroft  ou  Fomis  de  Bofco,  où  il  demeura  caché  pen- 
dant quelques  années  > 6c  y compofa  plulîeurs  Ouvra- 
ges. Enfin  le  Roi  lui  ayant  pardonné , il  rentra  dans  fon 
Canonicac  de  Langres,  6c  fut  enfuite  fait  Chantre  & 
Archidiacre  de  Bayeux.  Sur  b fin  de  fa  vie  il  revint  au 
College  de  Navarre  , dont  il  fut  Provifeur.  Il  y mou- 
rut 6c  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  ce  College  , où 
l'on  voit  encore  fon  épitaphe  , en  deux  vers  que  voici. 

Belges  fssi , CasaIahuus  erAm , Cl  Ami  Afin  s ortu, 

Hsc  humus  oJJa  te  net , fpiritus  aJIta  peut. 

On  ne  fçait  point  précifcment  l’année  de  fa  mort  ; 
mais  il  eft  certain  qu'il  vivoit  encore  en  iai  y.  5c  qu'il 
étoit  mort  en  1440.  Il  avoir  été  Rcâcur  de  l’Univerfité 
de  Paris  en  1393.  Ainfi  il  étoit  né  vers  l'an  tj£o.  & efi 
mort  vers  l’an  1430.  Les  Ouvrages  de  Clemangis  ont 
été  imprimez  à Lcyden  en  1613.  I.e  plus  confidcrablc 
cft  un  Traité  De  Cormpto  Ecclefîe  JIaiu  , qui  cft  fuivi  de 
plufieurs  autres  , & cl  un  grand  nombre  de  Lettres.  Le 
Perc  Dont  Luc  d’Achcti  a donné  depuis  un  Traité  des 
études  Thco'ogiqutfs  dans  fon  feptiéme  tome  du  Spici- 
legc.  Cet  Auteur  ne  cede  en  rien  aux  Anciens  pour  l’é- 
loquence , 6c  pour  la  noblcflc  des  penfées , Sc  les  égn!c 
pour  b puicte  des  termes  , Sc  pour  b Latinité  de  fcx- 
preflion.  Son  difeours  cft  paré  des  ornemens  narurels 
de  1a  véritable  éloquence  fans  affeâation,  abondant  en 
termes  choifis , en  riches  penfées  , 6c  en  heureufes  ap- 
plications des  paflàges  des  Auteurs  Prophanes  6c  Sacrez. 
Il  cft  un  rcu  exccfiif  dans  fes  Déclamations  , 6c  par 
trop  mordant  dans  fes  Satyres  ; mais  il  cft  agréable  dans 
fes  Defcriptions , poli  dans  fes  Narrations , plcfn  dans 
fes  Inftruâions,  véhément  dans  fes  Exhortations  , £c 
fage  dansfesavis.  Enfin,  quoiqu'on  en  puifiedire,  il 
paflera  toujours  , en  quelque  fieclc  que  ce  foit , pour  un 
Auteur  digne  d’être  lû  6c  eftimé.  * M.  du  Pin.  Gerfonia- 
na  , B léhothecjuc  des  yluteurs  EcclepAjhejues  IX.  fieelt. 

CLEMENCE , dont  les  anciens  Païens  faifoient  une 
Décile , étoit  reprefentée  tenant  d’une  main  une  bran- 
che de  laurier  , 6c  une  lance  de  l’autre , pour  montrer 
que  b douceur  & b mifeticorde  appartenoienr  propre- 
ment aux  Guerriers  viétorieux.  Les  Romains , après  la 
mort  de  Jules  Ccfar,  lui  dédièrent  un  temple , dont  Plu- 
tarque fait  mention , 6c  Cicéron  aufii , en  fes  OrAsfems 
pour  Murcellus  dr  poser  LsgArius.  Le  Pocte  Claudicn  la  I 
décrit  comme  b gardienne  du  monde.  Les  Empereurs 
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Tibete  & Vitellius  b faifoient  graver  fur  leurs  mon- 
notes. 

CLEMENCE  d’Hongrie  , Reine  de  France  , croit 
fille  de  Charles  I.  de  ce  nom  , dit  MArtel , Roi  de 
Hongrie , Sc  de  Clemence  d’HapIbourg.  Elle  ftac  mariée 
au  Rai  Loiiis  X.  dit  Hittin  , le  19.  rtour  de  l'an  1315.  Sc 
fut  couronnée  avec  lui  à Reims  le  X4.  fuivant.  Lorf. 
que  le  Roi  mourut  le  5.  Juin  1316.  elle  étoit  grofle  de  4. 
mois , Sc  elle  accoucha  d’un  fils  poithume  nommé  Je  ah  , 
le  13.  Novembre  fuivant , qui  ne  vécut  que  huit  jouis. 
Le  temps  de  fon  veuvage  fut  emploie  â des  exercices  de 
pieté  ; 6c  fes  revenus  furent  faintement  diftribuez  pour 
l’entretien  des  pauvres , ou  pour  la  îéparation  des  lieux 
faints.L’amour  qu’elle  «onfervoit  encore  pour  fa  patrie, 
l'engagea  de  fonder  à 13 ude  un  College , pour  y faire 
élever  de  pauvres  orphelins.  Elle  mourut  à l'Horel  du 
Temple  i Paris , le  11.  Oélobrc  de  l’an  itx8.  6c  elle  fut 
enterrée  dans  l’Eglife  des  Dominicains  de  la  meme  ville, 
où  i‘011  voit  fon  tombeau  ; 6c  fon  cœur  fut  porte  au  Mo- 
naftcrc  des  Rcligicufcs  de  Nazareth  a Aixen  Provence. 

CLF.MF.NCE  de  Bourges.  Cherchez.  Bourges. 

CLEMENCE,  Dcmoilellc  de  Touloufe.  Cherchez, 
Isa  u ri. 

S.  CLEMENT  I.  de  ce  nom,  étoit difciple  de  faiut 
Pierre,  oui  l’avoir  éclaire  des  lumières  de  la  Foi.  il  luc- 
ceda  à Clcr , environ  l'an  de  gtacc  91.  & ce  fut  Ions  ion 
Pontificat  que  Donatien  excita  la  fécondé  pertccurion 
contre  I’Eglifc.  Clement  établit  fept  Notaires  dans  Ro- 
me , pour  recueillir  les  Actes  des  Martyrs , Sc  pour  con- 
ferver  b mémoire  de  leurs  triomphes.  Sous  i Empire  de 
Trajan  , il  fur  envoïé  en  exil  dans  la  Chcrloimefe  du 
Ponc-Euxin , où  par  fes  prières  Dieu  fit  fortir  une  fon- 
taine, qui  délivra  plufieurs  Chrétiens  exilez  avec  lui,  Sc 
condamnez  aux  carrières  , de  l’incommodité  qu’ils  a- 
voient  d’aller  bien  loin  chercher  de  l'eau.  Aufiùicn  En- 
voie de  l’Empereur , le  fit  jetter  dans  la  mer  avec  un 
ancre  au  col,  afin  que  les  Chrétiens  ne  pùlTènr  retirer 
fon  corps  , pour  l'honorcr  félon  leur  coutume.  Dieu 
trompa  cette  prcvoïance  du  Tyran , Sc  contenta  b dé- 
votion des  Fidèles.  Car , comme  ils  prioient  Dieu  fur  le 
rivage , la  mer  fe  retira  de  trois  mille.  Ils  y entrèrent 
avec  allûrance  , & y trouvèrent  un  oratoire  de  marbre 
blanc,  bâti  de  b main  des  Anges  , pour  1a  fcpuhure  du 
Martyr  : ce  qui  cft  rapporté  par  Nicephorc , par  Gré- 
goire de  Tours,  6c  par  plufieurs  autres,  citez  par  le 
Cardinal  fiaronius , qui  met  le  martyre  de  ce  S.  Pape  en 
l'an  10x.au  lieu  qu’il  doit  être  placé  en  l'an  100.  Il  (eroit 
i fouhaiter  que  les  Aâcs  de  uint  Clement , d’où  Gre- 
oire  de  Tours  a tiré  ccs  circonftances  , eu  lient  plus 
'autorité,  6c  fuficnc  moins  fnfpcâs,  par  la  quantité 
i de  fautes  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire  , dont  ils  font 
remplis.  Ce  faint  Pape  avoit  tenu  le  Siégé  9.  ans  C.  moi* 
Sc  6.  jours,  & eut  pour  fuccefieur  lunt  Evariste. 

) • Saint  Paul  parle  de  lui  dans  l’Epittc  aux  Philippins. 
Saint  Paul , *d  Philtpp.  cAp.  4.  v.  3.  Eufcbe , d*ns  [a 
Chron.  & liv.  3.  Ht fi.  c.  ix.  x$.  &C.  Le  Martyrologe 
Romain,  am.ij.  Nov.  Celui  d'Ufuard,  Adon , & c. 
Juftin  Martyr,  fshtcjl.  74.  S.  Ircnée,  liv.  j.  c.  3.  Si- 
meon Mctaphraltc,  tu  Clem.  Bernard  , tu  Homsl.  de  S. 
Clem.  Philaftrius  , de  hor.  Nicephorc  , /.  3.  c.  «8.  Gré- 
goire de  Tours  , 1. 1.  c.  33.  £>  36.  de Ia gloire  des  AiAr- 
tyrs  t &c. 

1$^*  Il  refte  à faire  deux  remarques,  au  fujet  de 
faint  Clement.  La  première  regarde  fâ  fucccflîon  au 
Pontificat , 6c  l’autre  roule  fur  les  livres  qu’on  lui  attri- 
bue. Pour  b première , il  cft  fur  qu’il  ne  fut  fait  Pape 
qu'apiès  Anaclct , fuccefieur  de  Lin  , cîevc  an  Pontifi- 
cat après  S.  Pierre.  Quelques  Auteurs  , comme  S.  Epi- 
phanc,/i/r.x7.&Tcrtulüen  dans  le  fécond  livre  des  pirf- 
captions . c . 3 x.  difent  pourtant  que  le  même  S.  Piertc 
avoit  défigne  Clement  pour  lui  fucceder  ; mais  qu’il  ce 
voulut  recevoir  le  Pontificat  qu'après  Lin  & Clct , qui 
avoienr  etc  les  Coadjuteurs  du  premier  Vicaire  de  J t- 
svs-Christ.  Ce  que  Rufin  dit  aufli  en  fa  Préface  des 
dix  livres  des  Récognitions  de  fainr  Clement.  On  tient 
qu’il  en  ufa  ainfi  ou  par  humilité  , ou  de  peur  que  cette 
nominarion  ne  fervn  d'un  exemple  pernicieux  i b pof- 
terité.  Pour  fes  ouvrages,  il  y en  a plufieurs  fous  fon 
nom  i deux  Epîtres  aux  Corinthiens , dont  la  première  , 
qui  cft  aflürément  de  lui,  a été  donnée  ail  pub'ic  par 
un  Anglois  nommé  Patricius  Junius , qui  la  fit  imj>j  inter 
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à Oxford  l’an  itfij.  fur  un  Manu fcrit  venu  d Alexan- 
drie, où  elle  eft  à la  fin  du  Nouveau  Teftament  ; la  fé- 
condé eft  aulli  fort  ancienne , mais  elle  n'a  pas  la  même 
autorité.  11  y en  a deux  à faine  Jacques , dont  la  fauflète 
fc  découvre , en  ce  qu’il  lui  donne  des  nouvelles  de  la 
mort  de  faint  Pierre , arrivée  lonç-tcmps  après  la  fen 
lie  , d moins  quelles  n'eulïènt  été  écrites  à quel  qu'autre , 
comme  dit  le  Cardinal  Bcllarinin.  Saint  Epinhane  Se 
faint  Jerome  allèguent  d’autres  Lettres  Ciicuy  tes  du 
même  Pontife.  Outre  cette  Lettre,  on  lui  attrfcic  huit 
livres  des  Cenfiitnrions  des  apôtres , dix  livres  de  Rece- 
g, mitions , les  Canons  des  A pitres  , que  faint  Jean  de  Da- 
w .is  met  apres  l’Apocalypfe,  dans  fon  quatrième  livre 
de  la  Foi  orthodoxe,  ch.ip.t8.  La  difputc  contre  Ap- 
pion,  fitc.  dont  quelques-uns  ont  été  déclarez  apocry- 
phes par  le  Pape  Gclalè , au  Concile  de  Rome  , parce 
qu'ils  portoient  le  nom  des  Apôtres , ou  parce  qu’ils 
a voient  été  faliihez  par  les  Hérétiques  , comme  le  Car- 
dinal Baronius  le  dit  des  livres  des  Récognitions  , qui 
aéoient  été  corrompus  par  les  Ebionites , du  vivant  mê- 
me de  failli  Clément  ; & il  allègue  l’autorité  de  faim 
Epiphane  qui  les  accufc  de  cette  falfîfication  , ber.  30. 
On  peut  confuUcr  faint  Jerome  dans  fon  Traité  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  ; les  Dillcrtations  que  les  Car- 
dinaux Bcllarmin  & Baronius  ont  fait  au  fujet  des  Ou- 
vrages de  faint  Clément  -,  le  P.  Loiiis  Jacob  dans  fon 
Ouvrage,  qu  il  a intitulé  Bibherhece  Pontifia* , où  il 
cite  avec  allez  de  foin  tous  les  Auteurs  qui  parlent  de  ce 
faint  Pontife;  le  P-  Turrian.dans  la  Délcnle  des  Canons 
contre  les  Centuriatcurs  de  Magdebourg.  S.  Clément 
avoir  été  le  difciplc  & le  coadjuteur  des  Apôtres,  fui- 
vant  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  l’Epîtrc  de  faint  Paul  aux 
Philippiens  , C.  4.  V.  s.  cum  Clémente  & cetera  ad/n- 
tonbus  mets.  Il  fut  ordonné  Evêque  de  Rome  l'an  90.  fie 
gouverna  cette  Eglife  pendant  9.  ans  ou  environ  , juf- 
qu'à  la  centième  année.  Les  Aûcs  prétendus  de  Con 
martyre  font  vifiblcmcnt  fabuleux  , St  il  n’cft  pas  meme 
cettain  qu'il  ait  été  Martyr  , puilque  S.  lrenéc  ne  lui 
donne  point  cette  qualité.  C ependanr  Rufin  & le  Pape 
Zozirne  la  lui  ont  donnée  à la  hn  du  IV.  lîccle , & il  eft 
mis  fous  ce  titre  dans  les  Martyrologes  au  x j.  Novem- 
bre. Sa  1.  Lettre  aux  Corinthiens.!  été  citée  par  la  plu- 
part des  anciens  Auteurs , apiès  l'Ecriture  Sainte:  c’cft 
un  des  plus  beaux  monumens  de  l'antiquité  : elle  eft 
écrite  au  nom  de  l'Eg’ife  Romaine  à PEglife  de  Corin- 
the , pour  appaifet  la  didl-nrion  qui  étoit  encre  les  Fidè- 
les de  cette  dernière  Eglife.  La  Iccondc  Lettre  11'eft  pas 
fi  certaine , cependant  elle  eft  citée  pat  les  Anciens , & 
le  fragment  que  nous  en  avons  , nous  fait  connoitre 
qu'elle  n'cft  pas  indigne  de  faint  Clement.  Les  8<  livres 
de  Conftituttons  qu'on  lui  attribue  fauflément , font  un 
Ouvrage  ancien  , dans  lequel  on  a ajouté  fie  changé  plu- 
fieurs  chofcs  , fuivant  les  temps.  Les  Récognitions  qui 
portent  aulli  fon  nom  font  un  Ouvrage  ancien , mais 
apocryphe  , plein  d’erreurs  & de  fables.  On  doit  por- 
ter le  meme  jugement  des  Clémentines,  fie  de  quelques 
autres  Ouvrages  anciennement  attiibucz  à faint  Clé- 
ment. Le  qui  eft  dit  dans  l’article  des  fêpt  Notaires 
établis  à Rome  , eft  tiré  du  Pontifical  de  Damafe,  fie  ne 
mérite  aucune  creance.  * M.  Du  Pin , Riblieth.  des  Ant. 
Fccltfi  III.  premiers  fiée  les.  Bailler , V tes  des  Set  ntt  13. 
Nov.  de  Tillcmont , Alemoirc  peur  l'Hifiotre  de  l'Eglt- 
fie  , 1.  tome. 

1 CLEMENT  II.  Saxon,  nomme  Suidger  ou  Singer, 
étoit  E eque  de  Bamberg  , fie  fut  fait  Pape  au  L oncile 
«ic  Surri , que  l’Empereur  Henri  III.  furnomme  le  Noir , 
fie  tenir  vers  les  FeresdeNoël,  l'an  1046.  3c  où  Gré- 
goire VI.  fut  dépolc.  Après  fon  couronnement  il  tint 
un  Concile  à Rome  contre  les  Simoniaques  3c  les  abus  : 
ce  qui  fe  voit  par  une  Lettre  du  Cardinal  Pierre  Damien 
à Henry,  Archevêque  de  Ravenne.  Il  couronna  aufli  I 
l’Empereur  Henry  fie  fon  époufe  Agnès,  fille  de  Guillau- 
me IV.  Due  de  Guyenne , 3c  les  fuivit  en  Allemagne.  Il 
mourut  le  7.  d'Oûobrc  l'an  1047.  neuf  mois  après  fon 
élection , Se  fon  corps  fut  porté  1 Bamberg.  On  lui  at- 
tribue une  Epure  écrite  à Jean  , Archevêque  de  Saler- 
nc.  Damasé  11.  lui  fucccda.  * Lcond'Oftic,/iv.  x. c. 
Si.  81.  Baronius,  A.  C.  1046.  1047.  Saint  Anronin. 
Volaterran.  Sigebert.  Onuphre.  Genebrard.  Ciaco- 
nius , Sec. 

CLEMENT  UI.  Romain,  nommé  auparavant  Pmm- 
Tome  II. 
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I lin  ou  Penl Scbolari , fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Ale- 
' xandic  III.  en  1180.  3c  fut  depuis  Evêque  de  Prenrfte. 

II  tint  le  Siégé  api  es  Grégoire  VIII.  depuis  le  6.  Jan- 
vier de  l'an  11 89-  julqu’au  ij.  Mars  de  l'an  11 91.  Il  fie 
publier , à l’exemple  de  fonprcdeceflcur , une  Croifade 
contre  les  Sarrafms  , <jui  ni  (oient  de  grands  progrès 
dans  la  Paleftinc , depuis  que  Saladin  eut  emporté  Jrru- 
falein.  Le  Roi  Philippe  Augufte.fie  Henry  II.  Roi  d’An- 
gleterre , s'abouchèrent  entre  Gilors  & Trie , Se  rcfolu- 
rcntde  prendre  la  Croix.  Le  premier  leva  pour  cela  le> 
contributions  qu’on  nomma  Dtxmes  Saladmes.  Clé- 
ment s'entremit  aufti , pour  appailcr  les  troubles  émût 
jprès  la  mott  de  Guillaume  Roi  de  Sicile.  On  lui  attri- 
bue diverfes  Epures.  Il  tint  le  Pontificat  3.  ans,  1.  moi* 
3c  20.  jours , Se  rut  pour  fuccedèur  Ciliitin  III. 

1 * Baronius  , A.  C.  1188.  1191.  Du  Chêne.  Loiiis  Jacob, 
Btbl.  Pontif.&ç. 

CLEMENT  IV'.  François , natif  de  Saint  Gilles  fur 
le  Rhône , fucccda  à Urbain  IV.  l'an  1265.  Il  avoit  nom 
G*)  le  Gros , Se  étoit  forti  d'une  famille  qui  eft  encore 
confidcrable  en  pluficurs  Provinces  du  Roiaume.  Il  por- 
ta premièrement  les  armes , puis  il  fuivit  la  profellion 
des  Lettres  avec  tant  de  fuccès  , qu'il  naflà  pour  un  des 
plus  habiles  Jurifconfultcs  de  fon  liccle,  au  rapport  de 
Durand  , d'Onuphre  fie  de  Platine  : de  forte  que  faine 
Loiiis  le  fit  fon  Secrétaire.  Quelque  temps  après  , fa 
femme  étant  morte , fie  lui  aïanc  laide  deux  filles , il  em- 
bralfa  l'état  Eedefiaftique , fie  fut  Archidiacre  , puis 
Evêque  du  Puy  en  Vêlai,  fie  enfuite  Archevêque  de  Nar- 
bonne. Urbain  IV.  lui  envoïa  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  1x61.  le  fit  Evêque  de  Sabine , fie  f'envoïa  Légat  en 
Angleterre,  comme  le  feul  capable  de  terminer  les  dif- 
ferem  qui  défoloient  ce  Roiaume.  Au  retour  de  cette 
Légation,  il  fut  créé  Pape  à Peroufe  le  t.  Février  de 
l'an  116$.  à compter  à la  moderne.  Cette  éleûion  fe  fie 
par  le  fuftrage  unanime  de  tous  les  Cardinaux  , bien  que 
ce  Prélat  fut  abfent.  Lorfqu’il  fçûr  fon  élcdtion,il  vint  à 
Peroufe,  déguifé  en  habic  de  Marchand  , ou  , comme 
les  autres  veulent , de  Religieux  , pour  éviter  les  embû- 
ches de  Mainfroy  Tyran  de  Sicile  , fie  ennemi  du  faine 
Siégé  , fie  il  fin  couronné  à Vitcibe  le  21.  Février  fui. 
vant , jour  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  à Anrioehe.  En. 
tre  fes  vertus  on  admira  une  grande  modeftie,  une  ex- 
trême douceur  , fie  un  défintercflcment  fi  rare , qu’il 
proicfta  qu'il  n’eleveroit  aucun  de  lès  parens  aux  digni- 
rez  Eccteliaftiques.  Il  exécuta  exattement  fa  parole,  fie 
de  trois  Prébendes  qu'un  de  fes  neveux  poflcdoit,  il 
l'obligea  d'en  quitter  deux.  Bien  loin  de  marier  fes  filles 
aux  grands  Seigneurs  qui  les  demandoient , il  leur  don- 
na fi  peu  de  doc , qu’elles  aimèrent  mieux  fe  faire  Reii- 
gieulcs.  Une  de  (es  nieces  ne  put  jamais  obtenir  de  lui 
que  300.  livres  pour  fe  marier.  Ce  fut  lui  qui  confirma 
l'invcftiturc  du  Roiaume  de  Sicile  en  faveur  de  Charles, 
frere  de  faint  Loiiis , fie  qui  le  couronna  à Rome  l'an 
1 166.  Il  mourut  à Viterbe , où  il  fut  enterré  le  29.  No- 
vembre de  l'an  1268.  aïant  tenu  le  Siège  3.  ans  » 9.  moi* 
& 25.  jours.  Ou  a de  lui  divers  Ouvrages  : Jgjefiionet 
J uns.  De  rectpienderum  ceufarum  renoue . Eptjlolernm 
Fclnmtn,  &-c.  Après  fa  mort,  le  Siège  fut  vaquant 
pendant  2.  ans  9.  mois  fie  2.  tours.  Grbgoir*  X.  fût 
enfin  élu.  * Saint  Antonin,  Ep.  3.  rit.  20.  c.  1.  Gene- 
brard fie  Onuphre , en  U Chron.  Platine  fie  Giaconius  , 
en  Je  Vte.  Sponde  , A.  C.  ijtîj.  n.  1.  & fissiv . <ÿ-n68. 
n.  12.  Dzovius,  eux  mêmes  Ann.  n.  1.  <ÿ-  8*  Sainte^lar- 
the,  Gell.  Chrifi.  T.I.  p.  385.  & T.  III. p.  917. 

CLEMENT  V.  François,  de  la  Province  de  Gafeo- 
gne,  Se  Archevêque  de  Rourdeaux,  nommé  Bertrand 
de  Goth  ou  d'Agenfi,  fils  de  Berent,  Seigneur  de  Gouft, 
de  Roüilljc  Se  de  Vilandradc , fut  élû  Pape  aptes  Benoit 
X I.  le  Siégé  aiant  vaqué  près  d’un  an.  La  Maifon  de 
Gouft,  qui  avoit  été  maltraitée  par  Charles  de  Valois , 
durant  les  guerres  contre  les  Anglois  , en  avoit  confcrvé 
contre  ce  Prince  un  reflcntiment  fecrer;  fie  c'cftccqui 
avoit  engage  Bertrand  dans  le  parti  de  Boniface  VIII. 
contre  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Il  fut  nommé  fucccflive- 
ment  par  ce  Pape , Chanoine  fie  Sactiftain  de  Bour- 
dcaux  , puis  Evêque  de  Cominges , fie  enfin  Archevêque 
de  Bourdcaux  en  1300.  Après  la  mort  de  Benoit  XI.  ar- 
rivée le  7.  Juillet  de  Pan  1304.  les  Cardinaux  aftèmblez 
à Peroufe  curent  peine  à s'accorder  ; les  Italiens  ne  vou- 
lurent aommer  aucun  François  que  l'Archevêque  de 
D d d ij 
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Bourdc.mx,  qu'ils  fça voient  être  ennemi  du  Roi  de  Fran- 
ce  ; 5c  fujer  de  celui  d'Angleterre.  Le  Cardinal  d’Ollir, 
qui  en  avoir  averti  le  Roi  Philippe le  Bel,  donna  fon 
contentement  4 cette  élection  , lorfqu'il  liçut  que  le  Roi 
s'etoit  abouché  avec  Bertrand, dans  un  bois  pres  se  laint 
Jean  d’ Angcli.  Ce  Prince  lui  avoit  offert  de  le  faire  P »- 
pc  , moïennant  quatre  choies  qu'il  lui  demanda , dont  il 
lui  en  déclara  trois , fe  refervant  à lui  dite  la  quatrième 
en  temps  6c  lieu  ; qui  croît  d’abfoudre  ceux  qui  avoient 
attenté  fur  la  perfonne  de  Boniface  VIII.  de  condamner 
la  mémoire  de  ce  Pape  ; 5c  de  donner  à Philippe  le  Bel , 

Ecr mi/lion  de  lever  des  Décimes  fur  les  Egides  de  fon 
.oïaume  pendant  cinq  ans  : ce  que  l'Archevêque  avoit 

Irrorais  avec  ferment.  Bertrand  aïant  été  élu  4 Pcroufe 
e j.  Juin  de  l’an  13OJ.  prit  le  nom  de  Clement  V.  6c 
manda  les  Cardinaux  4 Lyon  » où  il  fut  couronné  dans 
l'Eglife  de  S.  Juif,  un  Dimanche  14.  Novembre,  en  la 
prefence  du  même  Roi  Philippe  le  Bel , de  Charles  de 
Valois  fon  firere,  5c  de  pluueurs  autres  Princes.  Cette 
ceremonie  fut  troublée  par  la  chute  d'une  muraille  dans 
la  rue  dite  Gonrgnillon  , laquelle  étant  trop  chargée  de 
peuple , s'écroula  , 5c  tua  Jean  II.  de  ce  nom , Duc  de 
Bretagne , Gaillard  frero  du  Pape , 5c  grand  nombre 
d'autres  petfonnes.  Le  Roi  5c  Ion  frere  furent  blcflc-z 
legerement.  La  Thiarc  tomba  de  dcllus  la  tête  du  Pon- 
tife, 5c  il  s'en  perdit  une  citai  boucle  de  grand  prix.  Les 
Spéculatifs  confidercrent  cette  aventure  , comme  uni 
prefage  des  malheurs  qui  affligèrent  la  Chrétienté  fous1 
ce  Pontiücar , fur  tout  l'Italie  par  les  guéries  civiles  j 5c 
ils  crurent  avoir  trouvé  l’événement  de  leurs  prédirions 
dans  la  tranflation  du  faine  Siégé  4 Avignon , où  il  de- 
meura plus  de  70.  ans  : ce  que  les  Italiens  nomment  la 
captivité  de  Babylonc.  Clément  accorda  ce  qu'il  avoit 
promis  au  Roi,  5c  tint  l'an  1 j 1 1 . un  Concile  general  à 
Vienne  en  Dauphiné , où  les  Hcretiques  Bcguards  &■ 
Durcins  , furent  condamnez , l’Ordre  des  Templiers 
aboli , la  difciplinc  Ecclcfialliquc  reformée  , 5c  la  guêt- 
re fainte  refoluc.  Ce  Pape , qui  croit  valétudinaire  , al- 
lant à Bourdeaux  pour  changer  d'air  , mourut  lé  18.  ou 
ao.  Avril  de  l’an  1314.  4 Roque-Maure  fur  le  Rhône, 
après  avoir  tenu  le  Siège  9.  années  , moins  un  mois  5c 
quelques  jours.  Il  fut  enterré  à Uzcz  , Bourg  du  Dio- 
ccfc  de  Bafas  , dans  une  Eglife  dédiée  à Notre-Dame  , 
qu'il  avoit  fondée  prés  de  Vilandrade  , lieu  de  fa  uaif- 
lancc.  Son  tombeau  a été  détruit  par  les  Huguenots.  Au 
refte , ce  Pontife  lit  une  compilation  nouvelle , tant  des 
Decrets  du  Concile  general  de  Vienne  , où  tl  avoir  pré- 
iïdé , que  de  fes  Epures  ou  Conftitutions.  Mais  fa  mo<  r 
aïant  empêché  la  publication  dr  cette  coüed ion , elle 
ne  parut  que  fous  fon  fucccdcur  Jean  XX II.  natif  du 

Î>aïs  de  Quercy.qui  l'adrcflal  an  1 3 17.  aux  Univcrlitcz, 
bus  le  nom  de  Clémentines.  * ViUani,  liv.  8.  c . 80. 
Sponde.  Bzovius.  Rainaldi , in  Annal.  Trithémc.  Pol- 
fcvin.Genebt.ud. Du  Chêne. Onunhre.  Louis  Jacob,5cc. 

CLEMENT  VI.  Succcflcur  de  Benoit  XII.  natif  du 
Limolin , fle  nommé  Pierre  Roger  , croit  fils  de  Guillau- 
me , Seigneur  de  Rozez , dans  le  territoire  dcMale- 
ntonr.  Il  fut  premièrement  Moine , dans  l’Abbaïe  de  la 
Chaifc-Dicu  en  Auvergne , 6c  fit  depuis  le*  études  4 Pa- 
ris , où  il  reçut  le  Bonnet  de  Dolteur.  Pierre  Roger  tût 
pourvu  depuis  d’un  Prieure  4 Nifmes , par  le  Pape  Jean 
XXII.  4 la  recommandation  du  Cardinal  de  Mortemar. 
Enfuite  il  fur  fucceflivement  Abbé  de  Fclcan , Evêque 
d'Arras , Archevêque  de  Rouen  , 5c  enfin  de  Sens , puis 
Cardinal  fous  le  Pape  Benoit  XII.  en  1338.  Après  la; 
mort  de  ce  Pontife , il  fut  elû  pour  remplir  fa  place , le 
7.  May  de  l*an  1341-  5c  fut  couronne  le  10.  du  même' 
mois , jour  de  la  Pentecôte , dans  l’Eglife  desDoinini- 
quains  d’Avignon.  Pétrarque,  qui  vivoit  de  fon  temps  , 
lui  donne  l’éloge  de  très-fç.ivant  Pontife  , 5c  loue  fa  me- 
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le  6.  Décembre  de  l’an  1 352.  après  avoir  gouverné  I*E- 
glilc  10.  ans  7.  mois  moins  2.  jours.Son  corps  fut  tranfT 
porté,  félon  fa  dcinierc  volonté,  4 l’Abbate  delà  Chai- 
lc-Dicu , où  fon  tombeau  a été  pillé  par  les  Hérétiques. 
Ce  Pape  étoit  fçavant , & a compofc  divers  Ouvrages  , 
des  Sermons  , un  Dilcours  à la  Canonifation  de  laint 
Yves  , 5cc.  Innocent  VI.  fut  élu  en  fa  place.  * Pétrar- 
que ’ ï6’.  *f‘  h **  * er mtm ■ c * >•  8.  rer.fam.  &c. 

Sponda*L  iaconius.  Gclner.  Viéforcl.  Pollevin.  Arnoul 
“ion.  IJu  Chêne , 5cc. 

CLEMENT  Vil.  crû  Antipape,  5c nommé  aupara- 
vant Rebert  de  Gencvc  , étoit  hls  d'AmS  111.  Comte  de 
Genève  & de  Afghan  J de  Boulogne.  Il  fut  Chanoine 
de  l’Eglife  de  Paris  , Proconotairc  du  faim  Sicge,  puis 
Evêque  de  Tcroiianc  5cdcCambray  , 6c  enfin  Cardinal 
du  Titre  des  douze  Apôtres  en  1371.  fous  le  Pontificat 
de  Grégoire  XI.  quil  envoïa  Légat  en  Italie.  Quelque 
temps  après  l'élection  d’Urbain  VI.  les  Cardinaux  de 
deçà  les  monts  , prétend  inc  qu’on  les  avoir  violentez  en 
leurs  fuffraeefc , forfqu’ils  écoient  au  pouvoir  du  Peuple 
Romain  , fe  retirèrent  à Anugnie  , 6c  de  là  4 Fondi , 012 
avec  trois  Cardinaux  Italiens  ils  firent  Pape  ce  Robert , 
pcrfonnage  de  grand  mérite,  6c  âgé  feulement  de  3*. 
ans  t ce  qui  arriva  le  21.  Septembre  de  l’an  1378.  Il  prit 
le  nom  de  Clément , 5c  fon  cle&ion  commença  ce 
Ichilme , qui  a été  le  plus  long  5c  le  plus  cmbroiiillé  de 
ceux  qui  ont  divifé  l’Egiilc  v car  il  dura  plus  de  $0.  ans. 
L’Italie  5c  l'Allemagne  foûtenoient  Urbain , la  France  5c 
l’Efpagne  fuivoient  Clement  j 5c  les  deux  Papes  avoient 
chacun  des  Pai  tilans  illuftres  par  leur  fciencc  5c  par  leur 
pietc.  Clement  fe  tetira  4 Avignon,  où  il  mourut  le 
16.  Septembre  de  l'an  1394.  environ  16.  ans  après  l'on 
élection  , 5c  à 1 âge  de  $î.  ans.  H avoir  fair  34.  Cardi- 
naux en  treize  promotions.  L’ancienne  race  malculine 
des  C omtes  de  Gencvc  finit  en  fa  perfonne,  5c  Imbert 
de  Villars , fils  de  fa  faut , lui  fucccda  en  ce  Comté.  Son 
corps  fut  enterré  au  milieu  du  chœur  des  Celeltins  d’A- 
vignon , où  l’on  voit  Ion  tombeau.  Après  la  mort  de 
Llcment , les  Cardinaux  de  fa  faétion,  au  nombre  de 
11.  élurent  dix  jours  après  Pierre  delà  Lune,  qui  prit 
le  nom  de  Benoît  XII.  Ce  dernier  mourant  en  1419. 
obligea  fes  Cardinaux  d’élire  Clement  VIII.  dont  nous 
allons  parler.  * Cenfn/râi,  DuPuy,  Auteur  de  l’Hilloi- 
ieduSchifmc.  Du  t hêne.  Théodore  deNiem.  Spon- 
dc.  Bofqucr.  Rainaldi.  Papire  Mallon  , 5cc. 

CLEMENT  VIII.  Antipape,  nommé  GiBes  deMu- 
nion  , croit  Aragonois , 5c  Chanoine  de  Barcclonne.  H 
fut  reconnu  du  icul  Roi  d'Aragon,  qui  avoir  prede  cet- 
te élection  .pour  le  venger  du  Pape  Martin  V.  Cet  An- 
tipape fit  d'abord  des  Cardinaux  ; mais  le  27.  de  Juillcr 
de  l’année  1^29.  il  tint  une  Aflemblce , 5c  protefta  qu’il 
n'avoit  conlcmi  4 fon  cleétion,  que  pour  donner  lapait 
4 l'Eglife.  Après  qu’il  eut  abdiqué  , on  lui  donna  l'E- 
vêché de  Majorque.  Ainfi  finit  ce  fchifme  fâcheux  , qui 
avoit  prcfque défolé  l’Egiilc  durant  51.  an.  * Sponde, 
A.  C.  1429.  n.  2.  Du  Puy  , Htjl.  dm  Scbif.  &c.  Voïcz 
Mu  g no  s. 

CLEMENT  VII.  légitime  Pontife,  nommé  Jules  de 
Medicis , étoit  fils  nofthume  de  Julien  de  Medicis,  tué 
2 Florence  par  les  Pazzi  en  1478.  5c  d'une  Dcnioifelle 
qui  prétendit  être  reconnue  pour  fa  femme  après  fa 
mort,  il  fut  d’abord  Chevalier  de  Rhodes  } nuis  dans 
la  fuite  le  Pape  Leon  X.  fon  coulîn , le  fit  Cardinal  en 
1513.  l’envoïa  Légat  à Bologne,  6c  lui  donna  les  Arche-  '• 
vcchez  de  Florence,  d'Ambran  6c  de  Narbonne  , ï’Evê-  * 
ché Je  Marfeille,  6cc.  Enfin,  après  la  mort  d'Adrie^ 
Vl.il  fut  élu  Pape  en  1523.  Son  Pontificat  cft  rcmarqun- 
ble,par  les  malheurs  qui  affligèrent  route  la  Chrétienté. 
Au  commencement  il  reçut  du  Roi  d'Ethiopie  une  célé- 
bré A mbaflade,  6c  célébra  le  Jubilé  avec  allez  de  bonheur 


moire  qui  étoit  irès-heureufc.  Ce  qu'il  y a de  plus  fur-  en  1523.  Mais  l’Allemagne  continua  de  fe  divifer  par  les 
prenant  , c’eft  que  cette  mémoire  prodigieufe  venoit  erieurs  de  Luther , 6c  plus  de  cent  mille  P .11  fans  y per- 
d'unc  chute , dont  il  garda  la  cicatrice  4 la  tête.  Ce  Pon-  dirent  la  vie.  Clement  exhorta  les  Princes  Orthodoxes, 
tifereduifit  le  Jubile  de  l’année  fainte, de 50.  en  jo.  ans  , ] 5c  fur  tout  le  Parlement  de  Paris  , des'oppofer  aux  No- 
(c  n'oublia  rien  pour  délivrer  l’Italie , de  la  tyrannie  de  vateurs.  Ce  fut  alors  que  ce  P >pe  craignant  la  puiflan- 
Loüis  de  Bavière,  qui  avoir  pris  le  titre  d’Emncreur.  Il  ce  de  l'Empereur  Charles- , Ce  ligua  avec  les 
envoï.1  aufii  un  Lcg  ir  dans  le  Roïaume  de  N.iples,  après  : François  Sc  les  Vénitiens.  Les  Colonnes  qui  étoienr  du 


la  mort  d’Andté  , St  fit  travailler  pour  la  rciinion  des 
Grecs  , 6c  des  Arméniens.  On  dit  aufii  que  ce  fur  lui 
qui  donna  aux  Rois  Très-Chrétiens,  la  pettnillion  de 
commuuicc  fout  les  deux  cfpcces.  Il  mourut  4 Avignon 


parti  de  l’Empereur  fefoûlevercnt  contre  le  Pape  avec 
tant  d’infolcncc  , que  Pompée  Colonne  Cardinal,  eut 
l’audace  de  le  citer  au  Concile  que  Charles  devoir  tenir 
4 Spire  en  1 3 17.  L’année  d’après , Charles  de  Bourbon, 
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General  des  Armées  de  l’Empereur,  aflîcge.i  Rome,  oui 
fut  emportée  5c  mile  au  pillage  par  des  Soldats , la  plu- 
part Hérétiques  AUcmans. ‘Ils  y exercèrent  des  cruau- 
tés , qui  furpafloient  celles  que  les  Barbares  a voient 
commîtes  dans  de  fcmblablcs  conjonctures.  C le  ment 
afilcgé  dans  le  Château  faim  Ange , fut  mis  i quarante 
mille  ccusd’or  de  rançon  , Se  fut  contraint  de  le  Cuver 
incornitb,  après  lept  mois  de  captivité , pendant  laquel- 
le i Railla  croître  ta  barbe , qu’il  porta  longue  dans  la 
fuite , comme  on  le  peut  voir  par  les  médailles.  Depuis 
il  fit  la  paix  au  mois  de  Juin  de  l’an  iji*>  avec  l'Empe- 
reur, par  le  mariage  d'Alexandre  de  Medicis,  créé 
Grand  Duc  de  Tofcanc,  Se.  de  Marguerite,  fille  natu- 
relle de  Charles.  Cette  alliance  fut  iuivie  du  mariage 
de  Catherine  de  Medicis  avec  Henri  depuis  Roi , II.  du 
nom,  fils  de  François  I.  & le  Pape  vint  l'an  1533.  âMar- 
fcille  en  conférer  avec  le  Roi.  Durant  ces  Traitez, 
l’Angleterre  fut  affligée  d'un  fchifme  fâcheux, caufé par 
le  Roi  Henri  VIII.  lequel  étant  devenu  amoureux  d'An- 
ne de  Boulen, répudia, pour  l'cpoufer,  Catherine  d’Ara- 
gon fa  légitime  epoufe.  Le  Pane  qu'on  accule  d'avoir 
trop  tôt  emploie  les  foudres  du  Vatican , excommunia 
le  Roi  d’Angieterre  ; Se  ce  Prince  irrite  par  ce  procédé, 
fc  déclara  Chef  de  i'Egiife  de  fon  Roiaume  , Se  y don- 
na entrée  aux  opinions  des  Novateurs,  qu'il  avoir  au- 
aravant  combattues.  Clément  mourut  le  16.  Septem- 
rc  de  l’an  1534- après  avoir  tenu  le  Pontificat  dix  ans , 
dix  mois  5c  lept  jours,  à l'âge  de  jif.  ans  5c  4.  mo.s.  On 
a di  ver  Tes  Lettres  de  lui.  Paul  111.  fut  éiù  en  fa  place. 

* Pau!  Jove , aux  éleg.  & eu  l HiV.  Ciaconius.  Papirc 
Maflon.  Onuphre , tu  fa  Vie.  Genebrard , eu  la  Chreu. 

5 ponde , A.  C.  1513. 1534.  Du  Bellay , Sec. 

CLEMENT  Vlll»  originaire  de  Florence,  5c  natif 
de  Fauo  dans  l’Etat  Ecclcliaftique  , fut  ciû  le  30.  Jan- 
vier de  l’an  1591.  après  la  mort  d'innocent  IX.  ii  avoit 
rom  auparavant  Hippelite  Aldobrandin  , Si  étoit  fi’s  de 
Sjlvtftre  5c  de  Ltfa  Deta  , fie  frère  de  Je ai  Aldobrun- 
dm  Cardinal,  Se  grand  Pénitencier , par  ia  ce  (lion  de 
faint  Charles  Borromée.  Hippolyce  fut  Au  tireur  de 
Rote  , 5c  Référendaire  du  Pape  Sixte  V.  qui  le  fit  Car- 
dinal l’an  1385.  5c  l’année d’ap: es,  il  fucceda  dins  la  di- 
gnité de  grand  Pénitencier , au  Cardinal  Boricompa- 
gno.  Il  fut  aufli  Legat  en  Pologne , 5c  exerça  piulîeurs 
autres  emplois , quiTélevcrcnc  au  souverain  Pontificat. 
Il  employa  les  premiers  jours , après  fou  couronnement, 
à vifiter  les  Paroiflès,  les  Moiuitercs  5c les  autres  lieux 
de  pieté  de  la  vi  le  de  Rome  ; 5c  procéda  dans  cette  ac 
tion , qu'il  vouloir  faire  en  ibi  te  que  le  Clergé  de  cette 
ville , par  une  vie  toute  innocente  5c  toute  fainre , fer- 
vît  d'exemple  à tous  les  peuples  de  I Univa  s.  Il  fit  en- 
fuite  une  crcs-Ciinie  Conltirocion  contre  les  duels.  A- 
pi  es  avoir  réglé  la  Capitale  du  monde  Chrétien  , it  s’ap- 
pliqua à ce  qui  regardoit  la  converlton  du  Roi  H.-nri 
IV.  fils  aîné  de  I’Egiife  > que  le  malheur  de  fa  luilT.inc 
en  avoit  fcparé.  Lors  que  du  Perron  5c  d'Oflut,  depuis 
Cardinaux , demandèrent  l'abfohition  pour  ce  P»  ince , 
le  Pape  ordonna  des  prières  de  quarante  heures  dans 
toutes  les  Eglifes  de  Rome.  Lui- me  .ns  étant  pieds  nuds, 
alla  deux  jours  de  fuite , â la  pointe  du  jour  , â I'Eglile 
de  fainte  Marie  Majeure  , où  il  célébra  la  faute  Melle  , 
fai  fini  les  Stations  en  pleurant»  fans  vouloir  donner  la 
bénédiction  au  peuple.  Il  lui  donna  l'ibfolution  malgré 
les  brigues  des  Efpagnols  , le  Dimanche  17.  de  Septem- 
bre 1395-  La  joye  qu’il  reçut  de  cette  convcrlion  , fut 
augmentée  par  l’arrivée  de  l’Archevêque  de  Livonie  , 
ui  abjura  l'hercfie  de  Luther  , Se  par  celle  d : nluficurs 
nvoïez  de  Ruffic  , pour  renoncer  au  Sebifnie  des 
Grecs.  Il  s'employa  à finir  les  querelles  qui  croient  en. 
tre  les  Princes  Chrétiens  , afin  de  travailler  plus  effica- 
cement à l’extirpation  des  herclîes , au  fujet  dcfquct- 
lcs  il  écrivit  drs  Lectres  fore  couehintcs  aux  Pré- 
lats de  France.  La  paix  de  Vervins  fut  conclue  le  1. 
de  May  «598*  par  les  foins  de  fon  Légat,  le  Cardinal 
Alexandre  de  Medicis , qui  fut  depuis  fon  fuccelTcur. 
Dans  le  meme  temps , Alphonfe  Duc  de  Ferrare , étant 
mort , Clément  reduiiie  ce  Duché  comme  Fief  de  i'E- 
glifc,  fous  l'obeiflànce  du  (aine  Siégé.  Au  Jubile  de 
l'année  fainte  ifioo.il  donna  tant  de  marques  de  fi  cha- 
rité , que  les  Pèlerins,  que  l'on  fait  monter  jufqu’â  rrois 
cens  mille , le  comblerait  de  bénédictions.  Grand  nom- 
bre d'Heretiques & de  Turcs,  qui  y croient  venus  par 
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curiofitc  , y furenr  reçûs  dans  le  fein  de  -’Eg'ife , les  tmè 
par  ('.abjuration  d.*  leurs  en  cuis  Se  les  .lit:  es  par  le 
Baptême.  Sur  la  fin  de  fon  Pontificat,  oh  agita  en  fit 
prefence  la  célébré  quertion  qu'on  appelle  île  simxihit , 
qui  a tant  fufcicé  de  querelles  dans  1 Ecole  , 5c  qui  re- 
garde la  Grâce  5c  le  libre  Arbitre.  Elle  ne  fur  p s nean- 
moins terminée  fous  fun  Pontificat , 5c  recommença 
fous  Paul  V.  fon  fuccedeur.  En  diverles  promotions  il 
créa  plus  de  cinquante  Cardinaux , Se  entr’.'ucrcs  Eai  o- 
nius , Bcllarmin , Du  Perron  , d’Oflut , Toler , Tarugi , 
De  Sourdis , Sec.  Ce  Pape  mourut  le  3.  Mars  l'an  1 '-05. 
à l’âge  de  foixante-neuf  ans , après  avoir  tenu  le  Su’C 
13.3ns  3.  mois  5c  quelques  jours.  Son  fuccelTcur  (ut 
Leon  XI.  • Spondc  , depuis  l'an  1591.  jufju'en  îfioj. 
Ciaconius  , in  Supplie.  &c. 

CLEMENT  IA.  auparavant  n.ommé/«/fRofpigIio- 
fi , fortoit  d'm:c  familie  très-noble  de  Piltoie,  dans  leS 
Etats  du  Grand  Duc  de  Florence  , 5c  naquit  l’an  1399. 
'Urbain  VIII.  qui  avoit  un  merveilleux  difcerncmcnc , 
l'employa  pour  être  Auditeur  de  la  Légation  du  Cardi  • 
nalBarbcrin  Ion  neveu  ; 5c  l'envoya  depuis  Nonce  en 
Efp.ignc,où  il  fut  continué  pendant  onze  années.  Sa 
Majeffe  Catholique  lui  donna  (ou vent  des  marques  de 
fon  cllime  , jufqu'â  le  prier  de  nommer  une  de  (es  filles 
au  Baptême.  Après  la  mort  d'Urbain  VIII.  arrivée  eu 
1644.  il  fut  rappelle  de  cette  Nonciature;  5c  nrnuant 
le  Conclave  pour  l’élection  d’Alexandre  Vil.  le  Sacré 
College  lui  défera  le  Gouvernement  de  Rome.  Le  nou- 
veau Pape  le  nomma  Cardinal,  après  l'avoir  fait  fon 
Secrétaire.  Apiês  fa  mort  , Rofpiçliofi  fut  mis  furie 
Thrône  de  faint  Pierre  le  10.  Juin  de  l’an  ififi7.  Il 
commerça  par  décharger  les  peuples  de  l’Etat  Ecclc- 
iiaffique  , des  tailles  5c  des  lucres  lublilcs.  Il  donna  des 
Evêques  au  Portugal , qui  en  éioit  privé  depuis  fi  long- 
temps , p r les  inciiguis  des  Efpagnols.  Enfin  il  em- 
ploya la  plus  grande  partie  d.  fen  revenu , pour  er. voter 
du  fi xours  en  Candie  conne  les  Turcs.  Urnui.  um- 
prcfl’.ide  -Jonner  la  paix  à I'Eglile  de  France  ; 5c  appai- 
I a heur  eu  fi;  ment  les  contcfluions  qui  duraient  depuis 
long-temps  entre  les  Evêques  5‘  îes  Théologiens,  i 
l'occafion  de  la  rondainnation  d- 1 cinq  Propolitior.s  Si 
du  Livre  Je  J-mfenius  Evêque  d'Ypus.  ( e fut  atüli  lui 
qui  ménagea  la  piix  , qui  fut  conclue  entre  les  Couron- 
nes de  ; rance  5c  d Efpugne,  i Aix  la-ChapelIccn  tfifig. 
Depuis  il  eanonizi  a.  Pierre  d‘ Alc.mt.ira  , Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François  , 5c  (aintc  Magdclainc  de  Pazzi , 
Carm.-lire.  Comme  le  licg'*  de  Gandic  étoit  ce  qui  l'oc- 
cupoit  davantage , outre  le  iècours  qu’il  y envoya  lui- 
même  , il  en  procura  un  trés-tonfiderab!e  de  la  part  des 
François.  Mais  rant  de  foins  n'aïanc  pù  empêcher  la 
perte  de  cette  place , le  Pape  en  eut  tant  de  dcpbilir , 
qu'il  en  mourut  le  9.  Décembre  de  l’an  1669.  L‘n  L 7»- 
année,  après  1.  ans , j.  mois  , 19.  jouis  de  Pontificat, 
v. l 1 m 1 k r X.  fut  Ion  (ucccff  ur. 

v LEMENT  X.  Pape,  (oiti  d'une  ancienne  famille 
le  Rome  , avoit  nom  Emile  Aitieri , 5c  avoit  été  Evê- 
que de  Camerino.  C'etoit  un  bon  homme , 5c  ennemi 
de  toute  forte  de  fifte.  il  fut  fait  Cardinal  le  18.  Noa 
vembre  de  l'an  ifi<*9.  5c  fut  élû  Pape  le  19.  Avril  de  l’an 
1670.  Clément  IX.  fon  prcdcccllêur,  étant  au  lit  de  la 
mort , fc  hâta  de  le  revêtir  de  la  Pourpre  facrce;  5:  lors 
qu’  Aitieri  le  vint  remercier  de  fa  Promotion  , ce  l onri- 
te  lui  dit  : Dieu  veut  defline  peur  être  mon  fnccejfemr.  j'em 
aj  quelque prejfennmeut.  Clément  X.  ne  chercha  que  la 
tr.inquilitc  durant  (on  Pontificat , 5c  mourut  le  zi.  Juil- 
let de  l’an  \(*-j6.  âgé  de  86.  ans  , neuf  jours  , aïanr  renu 
le  S.  Siégé  6.  ans,  2.  mois,  24.  jours.  Innocent  XI. 
lui  fucceda. 

CLEMENT  XI.  ( Jean-François  Albani  ) né  dans  la 
ville  d'Urbin  le  11.  Juillet  1fi49.d11  C hcvalicr  Charles 
Albani , dont  le  père  avoir  été  fait  Sénateur  Romain 
par  Urbain  VIII. acté  Chanoine  de  l'.iirt  Laurent  su  Da- 
ma je  , Vicaire  de  fainr  Pierre , puis  Gouverneur  de  Ric- 
ci . 5c  enfuire  d'Orvietc.  Innocent  XI.  le  retira  de  es 
polie  , pour  le  faire  Secrétaire  des  Brefs , Se  Alexandre 
VIII.  le  fit  Cardinal  le  13.  Février  1690.  Après  la  mort 
d'innocent  XII.  le  Cardinal  Albar.i  fut  élû  Pape  le  23. 
Novembre  1700.  Se  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre. 
Pendant  fon  Pontificat , qui  dure  encore,  i!  y a eu  entre 
les  Princes  de  l’Eutope  des  Guerres  donc  l'Italie  a beau- 
coup foufteu.  Ce  Pape  a eu  des  ci  fie  rents  avec  l'Era- 
* Ddd  iij 
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Îicrcnr , avec  le  Roy  d’Efpagne , 8c  avec  plufieurs  autres 
’tinccs,  & en  a prefentemew  avec  le  Roi  de  Sicile.  Il 
a fait  plufieurs  Conftitutions  ou  Decrets  fur  les  affaires 
Ecclefialliqucs;  eutr  autres  le  Decret  par  lequel  il  a con- 
damne le  livre  des  Maximes  des  Saint»  de  feu  M.  l’Ar- 
chevêque de  Cambrayj  Decret  qui  a été  reçu  dans  les 
Aflcmolées  Provinciales  3c  Generales  du  Clergé  de 
Fiance.  La  Bulle  Vtneam  Domim  Sakaeth , quia  aulfi 
été  acceptée  en  France.  Un  Decrer  par  lequel  il  con- 
damne les  pratiques  fupcrlliticufés  & idolarriques  que 
quelques  Millionnaires  de  la  Chine  aurorifoienr  > & 
dontilspcrtnerroientla  pratique  aux  nouveaux  Chré- 
tiens de  ce  pais  ; 2c  en  dernier  lieu  la  Conflitluion  , qui 
commence  par  le  mot  Unigenitus , donnée  contre  10t. 
Propolîtions  extraites  du  Livre  des  Reflexieus  Mordit  s 
du  N.  T.  Confiitution  qui  jufqu’i  prcfcnc  n'a  pas  été 
onanimeraent  reçûc  par  les  Evcqucs. 

CLEMENT,  (Titus  Flavius)  furnommé  Alixan- 
T>rjn  , parce  qu’il  étoit  originaire  d’Alexandrie , félon 
quelques-uns  , quoique  faim  Epiphanc  difc  que  d’au- 
tres le  croioiem  Athénien,  & qu'il  n’ait  pcut-ccre  été 
furnommé  Alexandrin , que  parce  qu'il  étoit  Prêtre  3c 
Catechifte  d'Alexandrie.  Il  fur  d’abord  engagé  dans  les 
erreurs  du  Paganifme;  mais  fon  amour  pour  la  vérité  , 
le  porta  à l’aller  chercher  en  divcrlcs  Provinces , dans 
la  Grèce,  en  Italie,  en  Orient,  dans  la  Palefline,  3c 
dans  l’Egypte.  Il  trouva  heur  eu  feincnt  ce  qu'il  cher- 
chait dans  cette  derniere  Provincc.Le  cclcbrePantcnus, 
qui  rempüilbit  la  Chaire  des  Ecoles  Chrétiennes  d’Ale- 
xandrie , lui  parut  préférable  à tous  les  grands  hommes 
u’il  avoit  écoutez  iufqucs  alors;  & après  avoir  été  fon 
ifciple,  il  fut  juge  digne  de  lui  fucccdcr  en  l’emploi 
de  Catfchiftc,  8c  d’être  fait  Prctrc  de  l’Eglifc  d’Ale- 
xandrie. 11  a fleuri  fur  la  fin  du  deuxième  ficelé , & au 
commencement  du  III.  fousles  Empereurs  Scvere  & 
Antouin  Caracalla  , 3c  vécut  apparemment  jufqu’au  ré- 
gné d’Heliogabalcou  d’Alexandre Severe,  c'dt-à-diie, 
jufqucsvers  l'an  ixo.  de  Jbsus-Chrut.  Il  fucceda 
l'an  190.  à Panténus  , qui  étoit  allé  aux  Indes  pour  y an- 
noncer l'Evangile.  On  croit  qu'il  fouit  de  cette  ville 
dans  le  temps  de  la  perfccution  de  l'Empereur  Severe. 
vers  l’an  loi.  3c  qu’il  fe  retira  en  Cappadoce  auprès  de 
l’Evcque  Alexandre  Ce  fait  feroit  indubitable , s'il  c- 
toir  terrain  qu’il  fut  ce  Clément , dont  Alexandre  fait 
ment  ion  dans  une  Lettre  écrite  de  fa  pri fon  à l 'Eglilt 
d’Artiuchc , dans  laquelle  il  dit  qu'il  avoir  donne  fa 
Lettre  à porter  au  Prêtre  Clement  homme  de  vertu 
qu'ils  connoiffôienr  déjà  , 3c  qui  avait  augmenté  &. 
affermi  l’Eglife  de  Cappadoce  ; pendant  qu’il  y a- 
voii  demeuré  ; mais  il  n’eft  pas  ccuain  qu’Alcxan- 
dre  parle  en  cet  endroit  de  uinc  Clément  d’Alexan- 
drie. Comme  il  avoir  beaucoup  d’érudition  & de  fa- 
cilité pour  écrire  . il  compofa  plufieurs  Ouvrages 
pleins  de  recherches  de  d'étude.  Eulcbc  3c  faim  Jérôme 
nous  en  ont  donné  le  Catalogue.  Il  ne  nous  en  relie  que 
trois;  fçavoir  Pretrepticon  ou  Oratic  exhtrtatena  ad 
G ente  s.  Pcdadtgi  hk.  ///.  Strematum  hk.  VUJ.  C’tfl  ce 
dernier  Ouvrage  qui  lui  a fait  avoir  le  fumom  de  Stre- 
mateus , êc  Centexter.  On  a encore  un  petit  Traité  don- 
né par  le  P.  Combcfis , intitulé , tfi  le  riche  qui  Je 
fauve  î On  a perdu  un  autre  de  fes  ouvrages  , divifé  en 
huit  livres  , ôc  intitulé  les  Hjptnpefet.  Gcnticn  Hcrvct 
a traduit  ces  Traitez  de  Grec  en  Latin.  Frédéric  Silbur- 
c y a auffi  travaillé  , & il  v a ajouré  des  Remarques  & 
es  Tables.  C'cft  de  là  que  s’eft  formée  l'édition  de  Lei- 
den en  1616.  par  les  foins  de  Daniel  Hcinfius,  qui  corri- 

Îea  ce  qui  y manquoit:ccctp  édition  a été  fui  vie  de  celle 
c 1 6 19. qui  cil  la  plus  belle  de  toutes.  & de  celle  de  Pa- 
ris de  1641.  qui  efl  moins  cor  telle  & moins  belle.  Outre 
ces  Ouvrages , Clement  en  avoit  compofé  un  des  Ca- 
nons Ecclcfuiliqucs  , dédié  à Alexandre  de  Jcrufalem  ; 

& nous  avons  fous  (on  nom , dans  la  Bibliothèque  des 
Petes  , de  petits  Commentaires  Latins  fur  La  pre- 
mière Epittc  Canonique  de  faim  Pierre , fur  celle  ac  S. 
Jean,  & fur  celle  de  S.  Judc.  (Quelques  Auteurs  croient 
que  ce  (ont  les  mêmes  Commentaires  que  Calïïodore 
attribué  i Clement  Alexandrin.  On  ne  peut  douter  que 
faine  Clément  n’ait  eu  une  érudition  conlommée.  Saint 
Jérôme  ne  fait  point  de  difficulté  d’aflûrer  qu’il  n’y  a eu 
perlônne  qui  ait  eu  tant  de  fcicnce  que  ce  Pere  ; & il  cil 
vrai  que  de  tous  les  Anciens , il  n'y  en  a peint  donc  les 
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livres  fuient  remplis  de  tant  d'érudition  prophanc  : il  en 
fait  même  trop  paroitre  pour  un  Ecrivain  Chrétien , 3c 
l'on  peut  dire  qu'il  croit  bieh  plus  Philofophc  quuThco- 
iogien, quoiqu'il  n'iffnoiât  pas  nôtre  Religion,  & qu'- 
il Içût  parfaitement  bien  l'Ecriture  Sainte.  Mais  il  cil 
beaucoup  plus  fort  fur  la  Morale  que  fût  le  Dogme , 8c 
il  explique  prcfquc  tous  les  pallâgcs  qu'il  cite  d'une  ma- 
nière allégorique  , i l’imitation  de  Philon  le  Juif,  il  é- 
Witprcfquç  toujours  fans  ordre  & fans  fuite.  Son  ftyle 
cil  fort  négligé  : ce  qui  fe  remarque  particulièrement 
dans  les  Stromaccs  : car  dans  fon  Exhortation  aux  Gen- 
tils , 3c  dans  Ion  Pédagogue , fon  difeours  eft  plus  fleu- 
ri, comme  Photius  l’a  obfcrvé , & il  cfl  meme  fourenu 
d u rc  certaine  gravité  qui  n’cfl  pas  fans  agrément. 
* Cafliodore , /.  i.des  divin,  tllufl.  3c  Photius , enfuis - 
kheth.mem.  10$.  S.  Jerome  , dei  Ecriv.  Eccl.  eh.  ig. 
Eulcbc  , hv.  j.  Htji.  ch.  n.  1 y dr  em  fa  Chrem.  A.  C. 
19X.  104.  Bdlarmin.  Trithéme.  Baronius.  Poitevin , 
Bcc.  M.  Du  Pin , Rik/iet.  des  si  Ht.  Eeclef  très/  premiers 
fieeles.  > 

CLEMENT  ( Saint  ) Evêque  d’Ancyre,  Ôc  Agarhan- 
gc  Diacre, font  n.is  au  rang  des  Martyrs  dans  le  Marty, 
rologcau  2j.  Janvier  ; mais  les  Ailes  de  leur  martyre 
font  entièrement  faux  6c  indignes  de  foi . 3c  ils  ont  été 
rejetiez  par  Baronius  même.  * Batomus.  Bollandus. 
Tillcmont.  Bailler , Fies  des  Saints. 

CLEMENT  ( Clement  j Préfet  du  Prétoire  fousCa- 
IijjuIa  , tefufa  d’entrer  dans  la  conjuration  où  ce  Prince 
périt,  l’ande  Jisüs-Curist  41.  & dont  Chercas  fut 
le  chef.  Clement,  furnommé  stretin  fon  fils,  fut  auffi 
Préfet  du  Prétoire  fous  Vefpaficn.  « Tacite , HiR.  /.  4. 
*.  68.  Ce  dernict  fenommoit  M.  jirrettnus  Clement] 
Je  fut  auffi  Confiil  fubrogé  l’an  94,  lous  Domitien. 

CLEMENT  ( Titus  Flavim  Clemeus  ) étoit  neveu 
de  l’Empereur  Vefpalien , de  fils  de  Havius  Sabiniusfon 
frere.  U avoit  époufé  Flavie  Domkillc , à la  foliieitarion 
de  l’Empereur  Domitien  dont  clic  étoit  parente , 8c  il 
en  eut  deux  enfans  , dont  le  fameux  QuinriJicn  fut  Pré- 
cepteur , & que  Domitien  dellinoit  à la  pourpre.  Clé- 
ment fut  Conful  ordinaire , l’an  95.  de  Jssus-Cmrist. 
^lais  i peine  fut-il  forti  du  Conliilat , que  Domitien  , 
lans  avoir  égard  aux  liens  du  fang,lc  fit  mourir  lur  un 
loupçon  très-léger  : ce  qui  n’étoic  fans  doute  qu'un 
prétexte  pour  couvrir  le  véritable  fujet  de  fa  mort , qui 
ctoit  le  Chriflianifme.  Car  Dion  dit  qu’il  fut  acculé 
d'impiété  ou  d'athcïfmc  : crime , pourfuit  cer  Hiflo- 
1 icn,qui  en  fit  condamner  alots  beaucoup  d’autres , qui 
avotent  embrafléla  religion  des  Juifs  : ce  qui  deligne 
vifibicmcm  le  Chrittianilme , que  les  Auteurs  de  ce  fie- 
clc  confoudoient  avec  le  Judaïfme.  Domi  tille,  fon  c- 
poufe,  ctoit  Chrétienne  comme  lui  : Domitien  voulut 
l’obliger  inutilement  à fc  remarier  quatre  jours  après 
la  mort  de  fon  mari , 3c  clic  fut  reléguée  dans  Pille  Pcn- 
•ja taire.  L’Hifloirene  die  point  ec  que  devinrent  les 
deux  fils  de  Clement.  * Dion,  i.  6y.  Suer.  vit.  Demis. 
Baron.  98. 

CLEMENT  , ( CaJJîus  Clemeus  ) Sénateur  qui  s’é- 
toit  engagé  dans  le  parti  de  Pclccnnius  Niger , contre 
I Empereur  Scvere.  Comme  ce  Prince  lui  f.iifoit  fon 
procès  en  perfonne  , il  lui  rrprafenra  avec  beaucoup  de 
hardieflc , que  la  caufc  de  Niger  , quoique  vaincu , n'é- 
roit  pas  moins  jufkc  que  celle  de  Scvere , qui  étoit  vain- 
queur ; qu’ils  avoicnc  tous  deux  eu  le  même  but  de  dc- 
thiôncr  un ufurpateur  de  l’Empire  ; de  que,  fi  Sever* 
puni  doit  les  parcifans  de  Niger,  il  devoit  punir  les  fient 
propres  ; ou  que  c’étoit  commettre  une  injuflicc  , dont 
il  11e  fc  iaveroit  jamais  aux  yeux  de  b pofterité.  Cette 
genereufe  liberté  ht  rentrer  enlui-mémc  l'Empereur, 
accorda  la  vie  à Clément , avec  une  partie  de  fet  bient  , 
îan  de  J.  C.  194.  • Dion,  /.  74.  il  y a eu  un  Tiuciua 
démens  , Conful  en  196.  fous  le  même  Empereur. 

CLEMENT.  F*i«  Acrippa  , ou  le  faux 
Agrippa. 

CLEMENT.  Cherche u Corvinus  C'limens. 
CLEMENT  , Auteur  Grec,  qui  écrivit  l'Hifloire 
d'Alexandre  le  Grand  en  vers , comme  nous  l'apprenons 
d'Apulée.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a vécu. 

CLEMENT , Hilloricn  Grec . qui  2 fleuri  dans  le  IV. 
fieele , 8c  qui  compofa  un  T rairé  des  Rois  & des  Empe- 
reurs de  Rome , félon  Suidas. 

CLEMENT , dit  VEctJfeit , riroit  dans  le  VIII.  fie- 
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de,  en  Allemagne.  Il  fut  accule  par  Bonifacc  de  Maïen- 
cc  d'cnleigner  plulicurs  erreurs , 6c  d’aflurer  au  préju- 
dice de  l'amoricé  des  Canons  & des  SS.  Pères  , qu'il 
pouvoir  erre  Evêque  , quoi-qu’il  eût  eu  deux  enfans 
adufoeiins  > d'introduire  le  Judaifmc,  en  permetranr 
aux  Chrétiens  d'époulcr  la  vêuve  de  leur  frere  ; de  Foû- 
tt-uir  que  Jésus-Christ  , fils  de  Dieu,  descendant  aux 
Lu  ter  s , avoir  délivré  tous  ceux  qui  y étoicnr  retenus, 
Hdcles  6c  Inlidcles  , Païens  6c  Chrétiens  ; de  d'avancer 
plutieurs  autres  Dogmes  com t aires  à la  Foi  Catholi- 
que, touchant  la  Prédeftinatio».  Bonifacc  deMaïcncc 
Je  ht  condamner  l'an  74;.  dans  le  Concile  tenu  i Lcfti. 
ncs,  Palais  des  Rois  de  France,  proche  Bins  en  Hainaur, 
£c  cniuite  le  défera  au  Pape  Zacharie , l’an  745.  Ce  Pa- 
pe approuva  dans  un  Concile  le  Jugement  que  Bonifacc 
. avoit  porté  contre  Clément  6c  le  dépof 'i.AüaBomfacn. 

* Baronius , A.  C,  741.  dr  745.  <f"C. 

CLEMENT  , Prêtre  Anglois  , Chanoine  Régulier  de 
faine  Augultin  , vivoir  dans  le  XII.  fiecle , environ  l’an 
1170.  fous  le  régné  de  Henri  H.  Roi  d'Angleterre.  Il 
compofa  des  Commentaires  Fur  l'Ecriture  ÿ une  Con- 
cordance des  Evangeliftes,  & quelques  autres  Ouvra- 
ges d'Aftronomic  , comme  , De  orbibus  Afirologicis. 

* Voflius , de  Math.  c.  xj.  $.  xj.  Pitfcus, de  Script,  yiugl. 

CLEMENT  , ( Jean  ) Anglois  , vivoit  dans  le  XVI. 

Fiecle,  éc  hit  élevé  dans  la  Mai  fonde  Thomas  Morris, 
Chancelier  d'Angleterre,  qui  lui  confia  meme  l'éduca- 
tion de  (es  enfrns.  Jean  Clemenr  apprit  les  Langues,  Sc 
enléigna  laMedccine  dans  l'Univerfité  d'Oxforr.ll  épou-  J 
là  la  célébré  Marguerite  Gige.que  Thomas  Morus  avoir 
mile  auprès  de  Marguerite  Morus  Fa  hile  , pour  étudier 
avec  clic  i 6c  pendant  la  perfecution  de  l’EgliFe d'An- 
gleterre fous  Henry  VIII.  6c  Edouard  VI.  il  paffâ , avec 
lonépoufe,  dans  les  Paix-Bas , 6c  s’arrêta  à Malines.  Le 
règne  de  Marie  les  Et  repaflcr  en  Angleterre,  d’où  ce- 
lui d'Elizabeth  les  chalfa  encore.  Enfin  Clément  fc  fixa 
à Maünes , où  il  perdit  fa  femme  en  t j70.  & ou  il  mou- 
rut lui-mcme  en  1571.  Il  acompofé  des  Poches , & a 
traduit  de  Grec  en  Latin , les  Epines  de  S.  Grégoire  de 
Naziante,  des  Homélies  de  Nicephorc  Calixte , &c. 

* Pitfcus  , de  Script,  Angl. 

CLEMENT  ( Jacques  ) Moine  Jacobin  , natif  du 
Village  de  Sorbonne , prés  de  Sens , Profcs  au  Couvent 
de  Paris,  Prêtre  âgé  de  15.  ans,  conçut  un  dércffablc 
dclfein  d'aflaifincr  Henry  III.  C'étoic  un  homme  grof- 
iier  6c ignorant,  d'un  temperamment  mélancolique.  De 
quelle  firte  dr  par  quelles  per  femmes  il  fut  induit  â 
commettre  ce  etime , dit  Mezcrai , c’efi  une  chefe  trop 
importante  pour  le  dire  , fans  en  avoir  plus  de  certitude 
que  je  heu  trouve  : mm  s il  efi  vrm , que  fi  ou  me  lut  eu 
tufpsrm  le  dejfeiuy  mu  moins  eu  fut  biem  mfe  qu'il  l'eût 
pris  y G?-  qu  en  lui  en  donna  les  moyens  C l injlrullien  , 
puis  qu'on  lui  fit  ctuuoitre  le  Comte  de  Brsenne,  dr  quel- 
ques autres  Seigneurs  Royal  fies , qui  (soient  pnfouuiers 
dans  laBafitlle  , qu  on  lus  bailla  un  pajfeport  de  ce  Com- 
te , dr  *"*  Lettre  de  croyance  du  Prefident  Harlaj  pour 
ie  Roi  y mats  qui  ftost  faujfe.  Voici  comment  il  exécuta 
fon  defiéin.  La  Guefle , Procureur  General , allant  avec 
l'on  frère  de  famaifond;  Vanvrcsi  Saint  Cloud , ren- 
conua  Jacques  Clément  Fur  ce  chemin , 6c  avant  fçû  de 
lui  qu'il  avoit  des  chofes  très  importantes  â aire  au  Roi, 
le  fit  monter  en  trouflé  derrière  fon  frere  Se  le  mena  â 
Saint  Cloud.  On  ne  vit  jamais  un  homme  fi  intrépide 
que  ce  Moine.  Il  foupa  gavement  avec  les  gens  de  la 
GucFlc , il  ne  s'émut  point  <fc  routes  les  queffions  qu’ils 
lui  firent,  & dormit  toute  la  nuit  d'un  profond  fommeil. 
Le  lendemain  ayant  été  introduit  par  la  Gucfic  dans  la 
chambre  du  Roi , il  s’approcha  de  lui  fans  étonnemenr , 
lui  parla  fans  hefirer  , lui  prefenta  quelques  Lettres  , 6c 
comme  le  Roi  les  li(bir,i)  prit  fon  temps, tira  un  couteau 
de  fi»  manche  6c  lui  en  donna  un  coup  dans  le  ventre.  Le 
Roi  fe  Tentant  blefTé  s’écria , s’arracha  le  couteau  de  la 
playe  5c  lui  en  donna  deux  coups  , l’un  au  front , l'autre 
a la  jouë.  La  Guefle  mit  l’épée  i la  main  , en  frappa  im- 
prudemment le  Moine  du  pommeau  dans  le  front,  6c 
deux  ou  trois  autres  pctFonnes  encore  plus  impruden- 
tes le  tuerent  fur  la  place.  Quand  on  eut  reconnu  qui  ïl 
étoic , le  Grand  Prévôt  fit  tirer  Ion  corps  d quatre  che- 
vaux , brûler  les  quartiers  , & jetrer  les  cendres  au  vent. 

* Mezcrai,  Abrégé  Chronologique, dans  t'Hijfoire  d'Hen- 
ry III. 
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CLEMENT, ( Claude ) Jcfuire  , natif d’Orhihs,  fur 
la  Louve , dans  la  Franche-Comté , entra  chez  les  Jcfui- 
tes  en  i<ix.  On  l’envoya  en  Efpagnc,  où  il  enléigna 
avec  beaucoup  de  réputation.  Le  P.  Claude  adonné 
quatre  Livres  , de  la  maniéré  de  dreflèr  une  Bibliothè- 
que generale  6c  pairiculiere  , avec  une  defeription  de 
la  Bibliothèque  de  l Efcuiial , 6c  une  Exhortation  â l'é- 
tude & à la  lecture  des  livres.  Il  publia  ccr  Ouvrage  à 
Lyon  en  16 1 j.  tn  quarto  i il  y a quelque  érudition  -,  mais 
il  y a trop  de  babil  6c  trop  de  ce  que  nous  appelions  fa- 
tras , 6c  s'il  avoit  eu  un  peu  plus  de  jugement , il  auioic 
renferme  tout  ce  qu'il  y a de  bon  dans  cet  Ouvrage  en 
un  fort  petit  livre.  Il  a compote  divers  Ouvrages.  Ora - 
tie  de  Majeftate  Ecclefia  Lugdunenfis.  Vit  a Clenstntts 
Hr.  Bibhotbeca  sam  privas a quàm  public a infirmité. 
Defcriptie  Btbliotheca  S.  Lattrentu  Ejcuriahs  , dre. 
Aleeambc,  Bibltotb.  Soc.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVII. 
Laboe,  tu  Bibl.  &c.  G ail.  Avis  au  Lcttcur.  Bailler  ,/«r- 
gemeus  des  S pavant  Jur  les  Cntiq.  Hsft.  edit.  Paris  168-5. 
SH  IX.  t.  l.p.  17j. 

CLEMENT,  ( Jean  ) furnomme le  Coutelier  y a été 
célébré  dans  le  XVII.  fiecle,  par  le  t. d l*iic  qu'il  avoit 
pour  la  Controverfc.  Les  Calviniflcs  ne  l’aimoicnc 
point  : il  mourut  le  huitième  Février  de  l an  16  50.  à l'â- 
ge de  49.  ans. 

CLEMENT  MATURIN.  Cherchez,  Maturin. 

CLEMENT,  ( Robert)  Seigneur  du  Mez  en  Gâ- 
cinois  , Fût  choifi  par  le  Roi  Louis  le  Jeune  , pour  être 
Gouverneur  de  fon  fils  Philippe--^ *g«/rr.  Ce  jeune  P un* 
ce  étant  parvenu  à la  Couronne  , le  fit  Minilt  . c d'ktar. 
Il  mourut  vers  l’an  ugx.  un  an  ap>ès  fon  entrée  dans  !c 
Minillcrc.laiflànt  deux  frères,  Gilles  clemenr,  qi.i  lue 
■udfi  Miniftre  d’Etat  , Sc  Garmond  Cl  nient,  Aboé  de 
Pontigni  , 6c  élû  Evêque  d’Auxerre  en  n8x.  a L confi- 
deration  de  fon  frere  Gilles  , Miniftre  d’Etat.  On  s'op- 
pofa  à ccrtc  élection , & l'affaire  fur  portée  à Rome , où 
C arment  mourut  de  pcile.  Robert  eut  divers  entans  , 
& entr’autres  Alberic  , & Henry  , tous  deux  Ma- 
réchaux de  France  : ce  font  ceux  que  la  Chronique  de 
l’Abbaïc  d’Anchin  aux  Pais  - Bas  appelle  les  fils  de 
Robert  Clément , le  Cenfetl  du  Roy , c’eft-à-dire , Mi- 
mifire  d'Etat.  Alberi*:,  Clément  , Seigneur  du  Mc* 
elt  celui  qui  a commencé  d'élever  par  fon  crédit  Ja  char- 
ge de  Maréchal  de  France  qu'Q  rendit  militaire.  Il  ac- 
compagna Philippe-  Augufie  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  , où  il  fignala  fon  courage  au  fiege  d'Acre  , 6c  il 
fut  tué  l’an  1191.  félon  Guillaume  lcBrcron , 6c  Rigord. 
Henry  Clément  I.  du  nom  , Seigneur  du  Mcz  6c  a'Ar- 
entan,  frere  d' Alberic , fur  nommé  le  petit  Maréchal , 

caule  de  fa  petite  taille.  Le  Roy  le  pourvût  de  ccrtc 
charge  , qu’il  rendit  confiderable  , 6c  lui  donna  la  Sei- 
gneurie d'Argenta.  Il  fe  trouva  i la  célébré  Bataille  de 
Bouvines  en  1x14.  & mourut  la  même  année  en  Poitou, 
pendant  la  guerre  contre  les  Anglois.  Il  avoit  époufé 
une  fille  de  la  maifon  de  Nemours  , dont  il  eut  Jean 
Clcment , à qui  le  Roi  Philippe- Augufie  conferva  la 
charge  de  Maréchal  de  France  quoi-qu'il  fût  très-jeu- 
ne. Scs  defeendans  l’ont  auffi  poflèdée  , & leur  terre 
| du  Mcz  en  Gàtinois.fut  appcllée  par  ccrte  rajfon,  Aïeu- 
le-Maréchal.  Henry  Clément  II.  de  ce  mira  , Seigneur 
du  Mcz  6c  d’Argentan , étoit  auffi  Maréchal  de  France, 
du  temps  du  Roi  S.  Loiiis  , qn'il  accompagna  au  pre- 
mier voyage  de  la  Terre- Sainte , l’an  1x49.  If  eFI  r.om- 
mé  dans  une  Chartre  de  l’Abbaye  de  S.  Denys  de  l'an 
ii6j.  * La  Chronique  d’Auxerre  fous  Pan  itSx.  La 
Chronique  de  Flandre,  chap.  10.  Guillaume  le  Breton 
& Rigord,  inPhsl.  D'Autciiil , Htfieire  des  Mtmfiret 
d'Etat.  Le  Feron.  Godcfrov.  Le  Perc  Aniclme , &c. 

CLEMENT1ANUS  HÔNORIUS.  Cherchez.  Vi- 

NANCE  FORT  (.'NAT, 

CLEMENTINES  fies  ) font  un  Recueil  de  plu  Fieurs 
pièces  anciennes  , attribuées  fauffèmcnr  â faine  Clément 
Evêque  de  Rome.  Il  eft  rempli  de  nièces  apocryphes  , 
de  fables  6c  d’erreurs.  M.  Cotelicr  l'a  donné  dans  fon 
Recueil  des  Anciens  Menumens  de  PEfhJ e."  M.  Da 
Pin  Bibliothèque  des  yi  U leurs  Ecclefiajtiques  ///.  pre- 
miers fitcles.  Majs  on  donne  plus  communément  ce  nom 
de  Clemeutiues  au  Recueil  des  Deereralcs  du  Pape  Cie- 
menr  V.  Fait  par  l’autorité  de  Jean  XXII.  fon  fucccfl'cur. 

CLEMENT1US  , f Scxtus  ) ConfuI  en  ijo.  Fo-s 
l'Empereur  Alexandre. 
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CLENARD  » autrement  Cisymarts  , , ( Nicolas  J 
Grammairien  ccfcbrc  du  XVI.  ficclc,  ctoit  de  Dicft, 
dans  le  Brabant.  Il  avoir  une  grande  intelligence  de  la 
Langue  Latine  , de  la  Grecque  Se  de  l'Hcbraique , qu’il 
enfeigna  afl  ci  long-temps  à Louvain.  Depuis  il  entre- 
prit de  voyager  , Se  prie  Jean  Vafarus  de  Bruges  pour 
compagnon  de  l’es  voyages,  lis  partirent  de  Louvain  l'an 
1 5 • j.  Se  parièrent  à Paris  , pour  y voir  Guillaume  ilude. 
De  « ils  allèrent  en  Efpagnc , oùClcnard  enfeigna  les 
Langues  dans  lUnivermé  de  Salamanque  , ÿufqu’à  ce 
que  le  Roi  de  Portugal  l'aiant  appelle  chez  lui  * lui  con- 
fia 1 éducation  du  Prince  l’on  frere.  Le  delir  d'appran- 
dre  l’Arabe,  lui  donna  la  penfee  d’aller  en  Afrique  l’an 
1540.  Se  en  étant  revenu  heureufement , ifmouruH'.in 
Grenade , dans  le  temps  qu’il  le  difpofoit  à re- 
p alfer  dans  les  Païs-Bas.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon.  Itftittttiones  Lingua  Grecs.  M edu  Aliène  s in 
Linfuam  Grecam.  Tabula  in  Grammatnen  Hebraam. 
Epiflola  de  pérégrinations  fua  , tf-e,  Scaliger  dit , que  ce 
Grammairien  ctoit  plus  recommandable  par  fa  diligen- 
ce , Se  par  fa  bonne  volonté,  que  par  Ion  fçavoir  qui 
croit  médiocre , Se  que  l’on  ne  pouvoir  pas  dire  qu’il  fût 
véritablement  habile  en  aucune  Langue.  Ainli  en  ne  peut 
loiicr  preiqu’autre  chofc  dans  Clenard  , que  fou  zèle 
pour  l’utilité  publique  , Se  pour  l’avancement,  de  la 
jeunefle  , Se  la  modellte  dans  fes  écrits  Se  dans  recon- 
duite. C'eft  peut  être  une  des  raifons  qui  ont  porté 
le  public  à préférer  fa  Grammaire  Grecque,  à toutes 
le*  autres  pour  la  faire  enfeigner  dans  les  Ecoles , quoi- 
qu'elle l'oit  fort  imparfaite , Se  que  plulieurs  de  ceux 
qui  font  venus  apres  lui , aient  beaucoup  mieux  rcüffi 
que  lui.  C'eft  aufli  ce  qui  a excité  plulieurs perfonnes  à 
la  corriger  , 1 l’expliquer,  Se  à l’augmenter , plutôt  que 
de  rien  entreprendre  de  nouveau  fur  ce  fojet.  Les  prin- 
cipaux des  Grammairiens  qui  y ont  travaillé , foit  par 
autorité  publique , foit  de  leur  propre  mouvement,font 
P.  Anrefignan , H.  Etienne , Alexandre  Scot , Frédéric 
Morel,  René  Goulu  i Pierre  Bert , Merigon  * Jacques 
Gretfer , Etienne  Moquor , Richard  de  Hez , Gérard  J . 
Voffius,  Philippes  Labbe.  Quant  au  ftyle  des  autres 
Ouvrages  de  Clenard,  Se  fur  tout  de  les  Lettres , il  cft 
allez  pur  ; mais  il  le  feroir  encore  plus , li  l'amour  des 
Langues  étrangères.  Se  fur  tout  de  l'Arabe,  ncl’eùr 
emporté  aillems.  * Le  Mire , in  elog.  Belg.  (j-  de  S iript. 
S*'..  X?t.  Valcte  André  , Btbhoth.  Belgique.  Melchtor 
Adam,  i»  vit.  Philof  Germ.p.  nj.  Nicolas  Antonio, 
Bibhoth.  Hi/p.  &c.  prima  Scahgeran.  p.  4<î.  Voflius, 
prxfat.ad  Ledtr.  Influât.  Gram.Grxc.  Clenard.  Lance- 
lot j nouvelle  Aietbode  Grecque  de  P.  R.  Prefxce.  Bail- 
ïct , Jugement  dei  S .uvantjur  les  Grammairiens  Grecs , 
edu  Pàrif.  iu  1 i.  16g). 

CLEOBlbNS  , S cèle  des  Simoniensdans  le  premier 
ficelé  de  l’Eglife  „ s’crcignir  prefquc  dans  fa  nairiance. 
Hegefippe  Se  Theldorct , qui  en  parlent , ne  fpecifient 
point  par  quels  lèntimcns  les  Cleobiens  fc  diftingucrcnt 
des  autres.  On  croit  qu’ils  ont  eu  pour  Auteur  un  nom- 
me Cleobe»  compagnon  de  bimon  , Be  qu’il  avoir  com- 
pofe  avec  cet  Hcrcfiarquc  divers  Livres  , fous  le  nom 
de  J.  C.  pour  tromperies  Chrétiens.*  Hefegipp.  apud. 
Eufeb.  /.  4.  c.  11.  Ant.  Conflit,  Apofl.  M.  Du  Pin,  Bi- 
bhoth.  des  Aut.  Ecclef.  trois prem.  ficelés 

CLEOB1S  Se  UITON  Frères,  iefqucls , au  défaut  de 
bœufs , traînèrent  leur  mère  l’efpace  de  quarante-cinq 
ftades  , pour  la  mener  à la  fête  de  Junon.  Cette  mcrc 
ayant  prie  la  Deeflè  d'accorder  à fes  fils,  ce  qui  pou- 
voir arriver  de  plus  avantageux  à l’homme  , ils  furent 
trouvez  morts  dans  le  temple  , apres  avoir  facritic. 

* Hérodote,  Cho,eul.  1.  Valere  Maxime,  /.  j.  c.  4.  ex. 
11.  Plutarque  , dans  U vie  de  Solon.  Cicéron  Tnfcml. 
JV  »xfl.  l.j.c.  47.  rapporte  cette  hifloire  an  long. 

,_LEOBULE,  fils  d’Evagoras,prit  nairiance  à Linde, 
ou  , félon  d’autres  en  Carie, & metita  d’être  mis  au  nom- 
bre des  fept  Sages  de  Grèce.  11  étoit  brave  , bien  fait , 
aimoit  les  fcicnces,  & alla  jufques  en  Egypte , pour  ap- 
prendre la  Philofophic  de  ces  peuples-  Il  faifoic  aulli 
des  Enigmrsen  vers , aufli  bien  que  Cleobulinc  fa  fille, 
ui  v réiilfirioic  parfaitement.  Il  haïfloit  fur  rour  l’infi- 
eliié  Se  l’ingrarirude  ; il  confcilloit  de  faire  du  bien  à 
fes  amis  , pour  fe  les  conferver  , Se  4 les  ennemis  pour  1 
fe  1rs  requérir, écil  f lifoir  conlilter  la  vertu  dans  la  haine 
du  vice , Se  dans  la  fuite  de  l'injufticc.  Clcobulc  mouru. 
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âgé  de  70.  ans , env  iron  la  LV.  Olympiade , Se  vers  l’an 
)6o.  avant  J.  C.  Il  laifla  une  fille  appellée  Cleobnhne  . 
dont  nous  allons  parler.  * Diogène  Laëree , dans  fa  vie, 
am  l.i.  Plutarque  , au  Banquet  des  fept  Sages. 

CLEOBULE  , Auteur  Grec  , qui  avoir  recueilli  des 
Apophtegmes,  qui  fon!  alléguez  par  les  Anciens.  On 
ne  fç.iit  pas  bien  en  quel  temps  il  a vécu.  * Stob.  Sent. 
j.  Pline,  /.  j.  c.  j*. 

CLEOÜUHNE,  fille  de  Cleobulede  Linde,  cft  nom- 
mée par  quelques-uns  Eumeta.  Elle  compofoit  bien  des 
vers.  Se  avoit  une  vivacité  d’elprir  admirable  pour  com- 
polcr  des  Enigmes  , Se  pour  expliquer  celles  qu’on  lui 
propofoir.  Elle  en  inventa  de  rrcs  ingcnieulcs , qu’on 
porta  en  Egypte  , Se  qui  forent  très-cftimécs.  Avec 
cette  dclicatcrie  d’efprit , elle  avoir  un  courage  heroï- 

uc  , un  jugement  folidc  , Se  une  douceur  charmante. 

ufebe  parie  d’elle  fousIaLXXlI.  Olympiade  , vers 
l’an  491.  avant  J.  C.  Il  y a apparence  qu’elle  a vécu 
Iong-remps  auparavant.  * Plutarque , au  banquet  des 
fept  Sages,  ch.  4.  Diogène  , dans  la  vie  de  Cleolulc . A- 
thenée , /.  10.  c.  ij.  <£•  Suidas. 

CLEODAME  de  Byfantre  eut  avec  Athence,  fous 
l’Empire  de  Galiien  , la  commiflîon  de  fortifier  les  Pla- 
ces de  l’Empire)  & de  rétablir  celles  qui  éroient  ruinées 
vers  l'an  160.  Longin  lui  avoit  dédié  un  Livre  cité  par 
Porphyre  , Se  intitulé  de  la  Vehemence.  • Gallian.  vit. 

C LEO  DEME  A thenien.famcux  parla  viéloirc  qu’il 
remporta  for  les  Goths  l’an  de  J.  C.  169.  fous  l’Empi- 
re de  Galiien.  Ces  barbares  aïant  équipé  une  Hotte, 
vinrent  fondre  dans  la  Grcce,  qu’ils  pillèrent  impuné. 
ment  : ils  avoient  même  pris  Athènes, célébré  alors  pour 
les  fcicnces  i Se  après  en  avoir  ramaflè  tous  les  livrcs.ils 
croient  prêts  d’y  mettre  le  feu,  lorfqu’un  Goth  les  ar- 
rêta , en  leur  reprefenrant  que  pendant  que  les  Grecs 
s’amafoient  4 lire  ces  livres  , ils  négligeaient  la  guerre  , 
Se  fe  laiflqient  vaincre.  Les  Goths  (c  retirèrent , tandis 
que  Clcodemc,  qui  avoit  aJTèmblé  quelques  vaiflèaux, 
les  vint  attaquer  du  côté  de  la  mer  , les  défit  entie- 
temcn,&  les  obligea  à fuïr  dans  d’autres  pais.*  Zonaras. 

CLEOMEDE  MALCHUS  , Hiftorien  , compofa 
une  Hiftoire  des  Juifs,  comme  celle  de  Moîfs , félon 
le  rapport  de  d’Alexandre  Polyhillor , cité  par  Jofephe, 
dans  Ici.  Livre  des  Antiquitez  Judaïques.  On  ne  fçaic 
pas  bien  en  quel  temps  il  a vécu.  * Antiquité su.  Jud.  /. 
1.  c.  16. 

CLOLWPHE.  Cherchez.  Ciolphi. 

CLEOMBROTE  ( cltembrctut  ) rroifiéme  fils  d’A- 
naxandride  Roi  de  Sparte  , Se  frère  de  Cleomenes  I.  Se 
deLeonidas,  forperedu  cclcbrc  Paufànias  , qui  défie 
Mardonius  dans  la  bataille  de  Platée , la  2.  année  de  la 
LXXV.  Olympiade,  Se  479. avant  J.  C.  • Paafamas. 
Hérodote , /.  9.  ou  Call.  Plutarque , dans  la  vie d‘ Agit 
& de  Cleomtne  Cherchez.  Clinnis. 

CLEOMBROTE  I.  fils  de  PaufanUs  II.  focceda  la  U 
année  de  la  XCIX.  Olympiade, & la  38 j. avant  J.C.  i fon 
frere  Agefipolis,Roi  de  Lacédémone, qui  muorur  en  fai- 
fant  la  guerre  aux  Olintbiens.  Cleomororc  fut  envoyé 
deux  fois  contre  lesThebains  ; mais  ces  expéditions  ne 
forent  pas  heureufes.  Enfin  , il  fut  tué , apres  un  règne 
de  9.  ans  , dans  la  célébré  bataille  de  Lcuures  , en  Bco- 
de,  que  gagna  Epaminondas  General  des  Thebains , la 
X.  année  de  la  Cil.  Olympiade , Se  J71.  avant  J.  C.  Age- 
finolis  II.  focceda  à fon  pere  Cleombrorc.  * Xeno- 
phon  , /.  5.  & 6.  Polybe , /.  1.  Diodorc,  /.  ij.  Paufa- 
nias  j. 

CLEOMBROTE  II.  Roi  de  Laccdemone , fe  fit  élira 
au  préjudice  de  Leonidas  fon  beaupere , par  les  artifi- 
ces de  Lyfander , vers  la  1.  année  de  la  CaXXIV.  O- 
lympiade  ,Sc  i44.  ans  avant  J.  C.  Leonidas  fut  établi 
peu  d’années  apres , & chafla  Cleombrorc.  Ce  fut  pour 
lors  que  Chefonidc,  qui  avoir  fuivi  fon  pere  dans  fon 
exil  , rendit  le  même  Office  à fon  mari  , malgré  les 
prières  de  fon  mari.  * Paufanias.  Plutarque  Sec. 

CLEOMBROTE  , natif  d’Ambracie,  Philofophe  A- 
cademicicn  , aïant  lû  le  livre  de  l’immortalité  de  l’amc 
que  Platon  avoir  compofé  , fe  précipira  dans  la  mer. 
Cicéron  en  fait  mention  dans  le  livre  desQueftions  Tu  fi- 
eu lancs.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  il  a vécu. 
Plutarque  parle  d’un  Philofophe  de  meme  nora.au  coir. 
mencemcti:  du  Traite  qu’il  a fait,  Pourquoi  les  Oracles 
avoient  cejf/de  r/pondre. 
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CLEOMEDE  d'Aftypalée  ctoit  H fort, que  d’un  coup  déclaré  des  meilleurs  Generaux  delà  République.  Arifto- 
de  main,  il  mit  i bas  une  eolomne  dans  une  école  , où  le  phones  l'accule  de  pcculac , dans  fa  Comédie  intitulée  , 
plancher  écrafo  tous  les  enfans.  Etant  pourfuivi , il  en-  les  Chevaliers , qui  cil  une  fanglante  Satyre  contre  cet 
tra  dans  un  coffre  qi»'on  ne  put  jamais  ouvrir  fans  le  met-  homme. Quoiqu'il  eut  peu  d’cxpcricncc  dans  la  guerre, 
tre  en  pièces  jamais  On  ne  trouva  plus  Clcomcdc.  Sur  cependant  il  le  ht  élire  General  des  Athéniens  , ptit  la 

Î|uoi  l’Oracle  aiant  été  confulte  , répondit  qu’il  croit  ville  de  Torone  en  Thracc,5c  tourna  les  armes  vers  Am- 
e dernier  des  dcmi-Dicux.  Plutarque  compare  cette  phipolis , avec  dcllcin  de  l'alliegcr.  Mais  ayant  appris 
fable  i la  creance  que  les  Romains  avoient  , que  Ro-  queBralidasGencral  des  Lacédémoniens  n étoit  pas  fort 
mulus  avoir  été  enlevé  dans  le  ciel.  • Plutarque  , Vu  éloigné  de  cette  place  , il  quitta  fon  entreprife.  Br.ilîdac 
de  Rom.  le  pour  fui  vit , 5c  lui  prefenta  la  bataille.  Elle  fut  fatale 

CLEOMEDE  , un  des  trente  Tyrans  que  Lyfander  aux  deux  Chefs,  qui  y furent  tuez  la  troiliémc  année  de 
Lacédémonien  ctablir,pour  gouverner  l'Etat  a’Athenes.  la  LXXXIX  Olympiade  , 5c  la  411.  année  avant  l’Ere 
après  avoir  pris  ccrrc  ville.  Il  fut  challe  parThrafybule,  Chrétienne.  * Thucidide  , /.  4.  & j.  Diodorc  , hv.  ix'. 
de  fe  fauva  avec  ceux  de  fes  Collègues  qui  échapcrcnt  à Plutarque , Injtrnüion  des  Mtniftrcs  d'Etat,  (ÿ-  tm  la  via 
ce  brave  Athénien  la  4.  année  de  la  XC1V.  Olympiade,  de  Nictas. 

5c  401.  avant  J.  C.  * Xenophon.  CLEON  , Chef  des  Melïénicns,  difputa  la  Royauté 

CLEOMENE  1.  ce  nom  , Roi  de  Lacedemone  , fuc-  contre  Atiftodeme.  Paufanias  en  parle  dans  fonquatrié- 
céda  i fon  pcrc  Anaxandride,  ver*  la  LV.  Olympiade, 5c  me  livre. 

557.  ans  avant  J.  C.  Il  vainquit  les  Argicns,  5c  délivra  les  CLEON  , fameux  Corfairc  , s'étanr  tendu  três-puif- 
Atheniens  de  la  tyrannie  des  Piftftratides.  Les  Egiuetes  fant  par  fes  pirateries , trouva  le  moyen  par  force  5c  par 
qui  avoient  pris  le  pairi  de  Darius  , étoient  en  danger  argent , de  fc  rendre  Souverain  dans  la  ville  de  Sicyone 
de  fouffrir  la  peine  de  leur  trahifon  , li  Dcraarate  Roi  après  la  mort  d’Ariftratc.  Sa  tyrannie  ne  dura  pas  long- 
de  l'autre  famille  ne  fc  fut  oppolé  à cette  entreprile , en  temps , 5c  il  fut  aflàffÎRé  parles  Sicyoniens.  * Plutarque- 
rendant  de  mauvais  offices  à Cleomcne.qui  fut  obligé  de  Paufanias. 

revenir.  Cet  affront  le  toucha  li  fort,  quc.pour  s’en  ven-  CLEON , narifde  Daulis  , ne  fongea  jamais  durant 
ger  ilht  déclaier  Demarare  illégitime,  5c  fat  mettre  Lco-  toute  fa  vie  bien  qu'elle  fut  affez  longue , 5c  l’on  croit 
tychide  à fa  place  , ayant  même  corrompu  la  Pythie,  que c’eft  parce  qu’il  h croit  pas  mélancolique  : ou  peut- 
pour  la  faire  parler  contre  fon  adverfaire , qui  fc  retira  être  parce  que  les  traces  que  les  longes  avoient  faites 
chez  les  Pcrfes.  Après  cela  , Clcomenc  punit  les  Egyne-  fur  Ion  cet  veau, étoient  toujours  effacées , avant  qu’il  fe 
tes  , 5c  devint  enluite  h furieux  , qu'il  lcdéchirale  ven-  réveillât , ce  qui  peut  procéder  de  ce  que  la  matière 
tre.  il  mourut  avant  la  bataille  de  Salaminc , gagnée  par  même  du  cerveau  étoit  fort  délicate.  * Plutarque  dams 
les  Grecs  contre  Xct  cés  la  première  année  de  la  LXXV . Jim  Traité ' des  Oracies. 

Olymp- -de  , 4S0.  ans  avant  J.  C.  * Hérodote,  Lyon  CLEON,  certain  dateur  Sicilien,  qui  perfuada  d’a- 
Terpftchorc  5c/.  6.0m  Eratt.  dorer  Alexandre  le  Grand , 5c  de  la  reconnoître  com- 

CLEOMENE  lMucccdala3.anncedelaCll.Olym-  me  un  Dieu.  • Quinte-Curcc, /.  8. 
piade  , 5c  370.  avant  J.C.  i fon  frété  Agehpolis  II.  qui  CLEON  , Magnclien  , qui  fit  un  Traité  des  chofes 
ne  régna  qu'un  an  après  la  mort  de  Clcombrote  1.  Le  monflrucufes.  Paufanias  le  cite  dans  le  livre  20. 
règne  cfc  Clcomene  fut  long  5c  paillble.  il  eut  deux  fils  CLEON , Hiftorien  , qui  fit  un  Ouvrage  des  Ports  , 

Acrotatc  5c  Clcomenc.  Arec , fils  du  premier  , qui  étoit  cité  par  Etienne  de  Byzance.  * Voflius  en  parle  aulfi , l. 
mort  avant  fon  pere  Clcomcr.c , fut  par  le  Sénat  déclaré  3.  des  Hift.  Grecs,  f.  344. 

fucceflcur  de  Ion  ayeul  : ce  qui  caufa  une  longue  CLEONE  , Ville  de  l’Argte  ou  Argolide  , dont  par- 
guerre.  Cleomcnc  régna  34.2ns.*  Diodore,  /.  ij.  Paul*-  le  Plutarque  dans  la  Vie  de  Timoleon  , dans  celle  de 
nias , l.  3.  Lacon.  Demollhéne  5c  dans  celle  de  Cimon.  Paufanias  dans  fes 

CLEOMENE  III.  fils  de  Leonidas  Roi  de  Lacede-  Corrnthiaques  dit  qu’elle  eft  fitucc  entre  les  Villes  de 
mone.commcnça  de  régner  la  3. année  delà  CXXXVII.  Corinthe  6c  d'Argos.  Strabon,  Liv.  VItï.  dit  quelle 
Olympiade  , 5c  la  a 3 o.  avant  J.  C.  Son  cfpric  inquiet  éroit  ficucc  fur  une  éminence,  teinte  de  fort  bons  murs, 
excita  des  troubles  i Sparte  , ic  il  les  ter  mina  heureu-  danslcchemindcccsdcuxVillcsiqu’ilÿavoitdeCleo- 
fernehr.  Il  fit  mourir  alors  quatre  des  Ephurcs, partagea  ne  à Corinthe  80.  Stades,  5c  de  Cleone  à Argosrzo. 
les  terres  , donna  l’abolition  des  dettes.  5c  le  droit  de  On  la  nomme  à préfenr  San-Vafîls.  * Lubin , Tables 
bottrgeoifie  aux  étrangers  , comme  Agis  l'avoit  propo-  Géographiques  pour  les  Vus  de  Plntarqne. 
fé,5c  remit  en  fon  premier  état  l’ancienne  dilcipline  La-  CLEONICE  , jeune  Fille,  que  Paufanias  envoya 
conique.  Depuis  il  porta  fes  armes  contre  les  Achaïcns,  quérir  i By  lance  pour  coucher  avec  elle.  Scs  parens  é- 
6c  les  défit  en  bataille  rangée  vers  l'an  XI4.  avant  J.  C.  toient  des  perfonnesdiltiaguées  mais  qui  redoutoienc 
Aratus  jaloux  de  ce  bonheur  , fufeita  Amigonus  le  Tm  - l'humeur  impccucufc  5c  farouche  de  ce  General  ; de  for- 
mer, qui  lui  fie  la  guerre , 5c  le  défit  en  zxtf.  prit  Spar-  te  qu’ils  fc  virent  obligez  de  la  lui  envoyer.  Cleonice 
tc,5C  l'obligea  de  prendre  la  fuite  en  Egypte.  Cleomcnc  étant  arrivée  dans  la  Maifon  de  Paufanias  . pria  fes  gens, 
fut  très- bien  reçu  du  Roi  Ptoloméc  Everteus -,  mais  avant  que  d'entrer  dans  la  chambre  où  il  ctoit  couché  , 
apres  la  mort  de  cc  Prince  , Ptoloméc  PhiTopator,  fon  qu’on  éteignit  toutes  Ici  lampes  : mais  comme  elle  s’a- 
fils  5c  fon  fucctlTeur  , agilïant  par  le  confcil  ae  Sofifaius  vançoir  vers  le  lit  elle  en  renverfa  une  j 5c  Paufanias  , 
retint  prifonuier  Clcomenc,  lorfqu'il  en  attendoit  du  qui  étoit  déjà  endormi , s'éveillant  au  bruit , craignant 
fccours.  Ce  traitement  le  mit  au  defcfpoir.  Pour  I que  ce  ne  fut  quelqu'un  de  fes  ennemis,  tout  trouble  qu’il 
lors  s’etant  imprudemment  abandonné  aux  confeiis  d’un  j ctoit , prit  fon  poignard  , 5c  crovant  fraper  un  ennemi , 
certain  Nicagoras  fon  ennemi  caché  , il  fc  perdit  5c  plu-  il  frappa  cette  fille,  qui  mourut  au  coup  qu'il  lui  donna, 
fieuts  des  fions  dans  une  émeute  du  peuple  , qu’il  voulut  On  dit , que  depuis  cet  accident,  il  ne  put  avoir  de  re- 
faite (bulcvcr  contre  le  Roi,  en  fc  dérobant  de  fapril'on,  pos  , fie  que  le  phantôine  de  Cleonice  lui  apparoifibic 
5c  il  fe  tua  lui-même  la  1.  année  delà  CXL.  Olympiade,  toutes  les  nuits  durant  fon  fommeil , ôc  lui  difoit  cii 
119.  ans  avant  J.  C-  Ptolomée  fit  attacher  fon  cadavre  i colère. 

une  croix, 5c  fit  mourir  fa  mcre.fes  femmes  3c  fc*  enfans.  Méchant  reconnois-toi  i reconnaît  la  JmJlsce 

* Polvbe , /.  1.  Jullin,  /.  18.  Plucarq.  dans  la  vie  d Agit  Elle  vent  que  ion  te  puni (fc. 

&dt  Clcomenc.  Cet  accident  acheva  de  révolter  tous  fes  Allie*  con- 

CLEOMENE  , Auteur  Grec.  On  ignore  en  quel  tre  lui , qui  prenant  occafionde  cette  mort  tragique, 
temps  il  2 vécu  , & on  fçait  feulement  qu’il  a fait  un  & fc  joignant  à Cimon,  l'afliegcrenr  dans  Byfancc  -,  mais 
Livre  fur  Hefiode  , cite  par  Clément  Alexandrin  dans  U leur  échapa  5c  s'enfuit  dans  la  Ville  d'Heraclée,  ver* 

Ici.  de  fes  Stromates.  VoOîus  croit  que  cet  Ouvrage  un  lieu  où  l’on  cdnfultott  les  ombres  5c  les  mânes  des 
cft  un  Commentaire  fur  les  Pocfics  d’Heiiodc.  Ce  Cleo-  morts, pour  s'informer  de  l’avcmr.Lâil  fit  évoquer  lame 
mené  pourroit  être  le  même  , dont  parle  Diogene  Laêr-  de  Cleonice,  5c  la  conjura  de  faire  tcflèr  fa  colère  5c  fon 
ce  dans  la  vie  de  Diogenelc  Cynique  , fie  qui  avoit  fait  refl'cntiraent.Cleoniccfcfiivoirilui,5cluirépondir,qu’ii 
un  Livre  intitulé  , le  Pédagogue.  lira  aulli  eu  un  Poe-  feroic  délivré  des  maux  qui  le  tolirmcnroiem , dès  qu’il 
te  du  même  nom  , qui  compofa  un  Pucme  , dit  Melea - feroit  arrivé  1 Sparte  , voulant  par  là  lignifier  félon  tou- 
rre.  • Diogene , /.  8.  Voffnis , /.  3.  de  Hift.  Grec.  tes  les  apparences , la  mort  qu’il  devoir  fooffrir.  * Plu- 

S CI  EON  , Orateur  Athénien  , btotiillon,  5c  ennemi  tarque  , dans  la  vu  de  Cimon. 

Tome  IL  fca8 


Google 


401  CLE 

CLEONYME,  Capitaine  des  Athéniens*  dont  le  nom 
n’eft  connu  qu’à  caufe  de  Ci  lâcheté, abandonna  les  trou- 
pes dans  une  bataille,  iV  s’enfuit  le  premier , après  avoir 
cite  l'on  bouclier.  C’elt  pourquoi  il  cil  taille  par  le 
>occc  Ariftoph-uu* , en  fet  Nnfet.  C’cft  lui  qui  a don- 
né lieu  au  Proverbe  coutre  les  lâches:  fini  timide  que 
Cleemjme. 

CLfcONYME  , fils  de  Cleomcne  II.  Roi  de  Sparte* 
étant  irrité  de  ce  qu'  Arée  fils  de  fou  frcrc  Acrotatc , lui 
avoit  été  préféré  au  Royaume  de  Sparte,  attira  Pyrrhus 
djns  le  pais , fous  la  CXXVI.  Olympiade , Ai  17$.  ans 
avanrJ.C.C’cft  c:  que  nous  apprenons  dcPIutarque  3cdc 
Paulania s.l'ojex.  àcrotate.  Diodorc  parle  d'un  au- 
tre Cleqnyme  Laccdeinonicn,  lequel  ayant  etc  envoie 
en  Sicile  , pour  donner  du  fecouis  i ceux  dcTarcnte, 
qui  avoienc  guerre  avec  les  Romains,  prie  Thutis  dans 
le  pats  des  Salcnrins  , 3c  fut  mis  en  fuite  pat  le  Conful 
Étniiius  l'an  451.de  Rome , Se  avant  J.  C.  30  1.  Plurar- 

2 ue,  m Pjrrh.  Paufimias , 3. Diodorc /.  10.  Titc-Livc , 
lu.  de  U première  Dtcade. 

CLEOPATRE  , ce  nom  a été  donné  1 toutes  les  Rei- 
nes d'Egypte  , depuis  que  Ptoloméc  Epiphanes , fils  de 
Ptolomée  Philopat  or  , epoufa  Cltopatre  , fille  d'Antio- 
chus  le  Grand  , Roi  de  Syrie  & d’Alie. 

CLEOPATR£,niccc  d'Attalus.fuc  mariée  la  première 
année  de  la  CXI.  Olympiade,  la  33 6.  avant  J.  C.  à Phi- 
lippe de  Macédoine  , après  qu'il  eut  répudié  Olympias, 

Îiuc  fon  orgueil  &;  la  mauvaife  humeur  lui  rendoienc  in- 
upportable.  Ce  Prince  ayant  etc  tue  par  Paufanias  en 
l'an  ai8.  qui  étoit  le  premier  de  la  CXI.  Olympiade,  la 
cruelle  Olympias  contraignit  Cleopatre  de  s’étrangler 
elle-même.  * Diodorc  , liv . 17.  Jufiin  , liv.  19.  Plutar- 
que , dans  la  vie  de  Philippe.  Freiushcnuus  , /.  1.  des 
Jupplemens  fur  J^Curce. 

CLEOPATRb , fille  de  Philippe  de  Macedoine,  fœur 
d'Alexandre  le  Grand , epoufa  Alexandre  , que  lôn  pere 
Philippe  fit  Roi  des  Epirotcs.  Après  la  mort  de  Ion  fre- 
re  , elle  fit  un  parti  confidcrable  , 3c  s alfujcttit  la  Macc- 
doine.Perdiccas  voulut  époufer  Clcopatic:  pluficurs  au- 
tres avoient  la  meme  prétention  ; mais  un  des  Chefs 
d’ Anrigonus  la  fit  mourtrà  Sardes  la  première  année  delà 
CXV11I.  Olympiade  , 3c  308.  avant  J.  C.  * Jufiin,  liv. 
10.  Diodorc , /.  17.  (£•  1 SI. 

CLEOPATRE  , fille  de  Ptolomée  Philameter , Roi 
d'Egypte  , PrinceUe  très-belle  , 3c  de  beaucoup  d’ef- 
prir , le  rcndic  odieufe  par  fa  cruauté.  Elle  époulû  Ale- 
xandre Balas  ,Roi  de  Syrie  ; 3c  elle  le  quitta  pour  fc 
marier  àDcmctcius Nicanor  fon  coufin  germain, l'an  147. 
avant  J.C.  Mais  aïant  fçü  que  ce  dernier  captif  chez  les 
Patthcs , s'étoic  marié  avec  Rodogunc,  clic  fit  venir  en 
Syrie  Antiochus  Sidetes,  frere  de  Nicanor  , 3c  le  pou  fa. 
Après  fa  mort  (car  il  fut  défait  fictuc  par  les  Par:  lies  ielle 
vainquit  3c  rua  Nicanor  , Se  fur  tellement  irritée  de  ce 
que  Seleucus  fon  fils  s'étoit  mis  fur  le  Thrônc  contre 
la  volonté  , quelle  le  fit  tuer  d’un  coup  de  flèche , l’an 
119.  avant).  C. Elle  lui  fubfiitua  Antiochus  VIII.  fur- 
nommé  Grjpus , lequel  aïant  appris  que  cette  Mcgerc 
lui  avoit  préparé  du  poifon,  la  contraignit  de  le  boire 
clle-mèmc.Li  même  année , qui  étoit  la  z.  delà  CLXIV. 
Olympiade.  • Jolêphc , /.  13.  des  jianqq.  Appicn , des 
eutrres  de  Sine.  Jufiin  , 3cc. 

CLEOPATRE  , fille  de  Ptolomée  Phjfcen,  Roi  d’E- 
gypte, epoufa  en  premières  noces  Ptolomée  Lathurus 
(on  frcrc  ; mais  fa  propre  mere  Cleopatre  la  lui  ayant 
fait  répudier,  elle  cpoula  en  fécondes  noces  Antiochus 
lç  Cjx.icenieu,  ou  de  Cjz.ique,  Roi  de  Syrie,  qui  fit  long- 
temps la  guerre  contre  Antiochus  Grjpui  fon  frère,  ma- 
ri de  Gryphcnc , autre  fille  de  Ptolomée  Phjfieu.  Ces 
deux  Princcflcs  accompagnoîcnrprcfque  toujours  leurs 
maris; 3c  dans  une  bataille  qu’Antiochus  de  Cjxàque  per- 
dit , Cleopatre  s'étant  réfugiée  au  pied  des  Autels , en 
fut  arrachée  par  fi  propre  lueur  Gryphenc,  qui  la  fit 
malEicrcr  la  4. année  de  laCLXVl.  Olympiade,  3c  113. 
ans  avant  J.C.  Mais  cette  cruauté  ne  demeura  pas  impu- 
nie; car  le  Cyziccnien ayant  eu  l'avantage  à Ion  tour  , 
immola  Grypheue  aux  Mânes  de  Cleopatre.  * Jufiin, 
Isv.  39. 

CLEOPATRE , fille  de  Ptolomée  Epiphanes  , 3c  d'u- 
ne autre  Cleopatre , epoufa  en  premières  noces  fon  frè- 
re aîné  Ptolomée  Phi/ometor,  dont  clic  eut  un  fils  , au- 
quel clic  voulut  atfurcr  la  Couronne  apres  la  mur  c de 
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fon pcrc^laj.  aoncedclaCLVIII.  Olympiade,  3*  141?. 
avant  J.  C.  Mais  Ptolomée  Phyfcon  , voulant  s'empare^ 
du  Roiaumc  , fit  tuer  ect  entant , 3c  epoufa  la  mcrc  qui 
ctoit  fa  propre  Azur,  3c  veuve  dq  fon  frcrc.  Phyfcoa 
eut  plnneurs  enfans  de  ce  mariage , 3c  mourut  l'an  177. 
avant  J.  C.  Cleopatre  pouvant  par  le  teftament  de  foi) 
mari  donner  le  Roi  aume  à celui  ac  fes  fils  dont  elle  vou- 
drait faire  ic  choix , avoit  dcilcin  de  couronnée  le  cadet 
nommé  Alexandre;  mais  le  peuple  ne  voulant  pas  con- 
fentir  â cette  injulticc , L contraignit  d’elever  fur  lç 
Thrônc  l'aîné  qui  ctoit  Ptolomée  Lathurus.  Elle  y con- 
f-ntit  par  contrainte  ; 3c  pour  lui  faire  déplailîr , elle 
I obligea  de  répudier  Cleopatre  fa  femme  6c  fa  fœur, 
qu'il  aimoit  tendrement,  3c  lui  fit  époufer  Sclenc  la  plu* 
jeune  de  les  lœurs.  Dans  la  fuite,  elle  charta  Ptolomcq 
du  Thrônc, 3c  y mit  Alexandre,  lequel  en  recevant  des 
traitement  Indignes , bien  qu'il  fût  plus  aimé , prit  la 
fuite,  pour  fe  délivrer  de  ces  inquiétudes.  Cleopatre  le 
rappella  pourtant  ; mais  craignant  qu'elle  n'eût  quclquç 
mauvais  dcilcin  contre  lui,  il  la  fit  mourir  cruellement 
l'an  90.  avant  J.  C.  Le  peuple  d’ Alexandrie  indigné  dç 
ccr  attentat  3c  rebuté  par  la  mauvaife  conduite,  le  chall'4 
l’année  fuivante.  Cleopatre, première  femme  de  Pro- 
longée Lathurus  , fut  mariée  à Antiochus  d cCjxJque  , 
Roi  de  Syrie.  y tiex.  fon  Article  qui  fuit.  * Jufiin  , liv. 
39.  Jofcphc  , Antsqq.  liv.  13.  c.  xo.  & zi.  Tite-Liv», 
liv.  6t. 

CLEOPATRE,  Reine d’Egy pte,  tres-eelebre pour 
fa  beauté  3c  les  débauches  , écoit  fille  de  Ptolomée  sîu~ 
letes , aulli  Roi  d’Egypte.  Elle  monta  fur  le  Thrônc  l'aq 
j 1.  avant  J.  C.  conjointement  avec  Ptolomée  Denis  fon 
frcrc  ; mais  en  l’an  47.  die  gouverna  feule,  apres  que 
ce  Prince  fe  fut  noté  dans  le  Nil.  Elle  avoit  trouvé  l'arc 
de  fe  faire  aimer  de  Jules  Cefar,  dont  clic  eut  un  fils 
nommé  Cclarion.  Depuis  la  mort  de  Cclar,  Marc-An- 
toine , qui  alloit  faite  la  guerre  aux  Parthcs  l’an  40. 
av*nt  J.  C.  ordonna  i Cleopatre  de  le  venir  trouver  en 
Cilicic , pour  répondre  furie  ciime  dont  on  l’accufoit , 
qui  étoit  d’avoir  donné  du  fccours  à Caflîus  Brutus. 
Cette  Reine,  dont  la  beauté  étoit  loûtcnuë par  un  cfi? 
prit  extrêmement  engageant , parloir  fept  ou  huit  fortes 
de  Langues , 3c  ctoit  la  perfounc  du  monde  la  plus  pro- 
pre 3c  la  plus  magnifique.  Elle  fit  deilèin  de  loûmcttrc 
cl*  vainqueur  -,  3c  pour  y réüffir  , elle  s’embarqua  fur  le 
Hcuve  Cydmis , dans  un  bâtiment  dont  la  pouppe  étoit 
d’or, les  voiles  de  pourpre  , 3c  les  rames  tf 'argent , en- 
vironnée de  piuiîeurs  infiruraens,  qui  tépondoient  au 
bruit  que  formoient  les  Rameurs.  Elle  ctoit  couchée 
fous  un  pavillon  tilfu  d’or  , 3c  s'étoit  parée  d'habits  ex- 
trêmement fiches.  Le  loir  de  Ion  arrivée  elle  donna  un 
repas  magnifique  i Antoine,  qui  en  devint  cpcrducmcns 
amoureux.  Sa  paillon  L porta  jufqu  a époufer  cette  Rei- 
ne, au  piéjudice  de  la  femme  Oâavic,  fœur  d'Augufic. 
En  l'anuce  31.  avant  J.C.  Augufte  déclara  la  guerre  i 
Antoine.  Etant  venu  en  Grece , Cleopatre  lui  envoïa 
des  Ainbailadcurs  , pour  demander  à ce  Prince  qu'il  lui 
laiflar  l'Egypte.  Auguftc  u'écoûta  point  cette  propolï- 
tion , non  plus  que  Cleopatre  celle  de  faire  mourir  An- 
toine, ils  préparèrent  une  flotte  proche  de  Pelufc,  pour 
combattre  contre  Augufic.Nlais  ce  Prince  marcha  droit, 
par  terre  en  Egypte, prit  Pelufc  par  la  trahifon  de  Cléo- 
pâtre, 3c  entra  dans  I’l  lippodrome.  Antoine  lui  refifta  , 

3c  repoufla  même  fa  cavalerie  jufqucs  dans  le  camp  : 
mais  comme  il  étoit  allé  far  le  port  pour  mettre  la  flotte 
en  état , les  vaifleaux  paflercntdu  côté  d'Augufic,  fui- 
vant  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu  de  Cleopatre.  An- 
toine fe  voïant  abandonné  3c  trahi , fe  retira  à Alexan- 
drie , où  la  flotte  d'Augufic  le  pourfuivit.  Cleopatre  fe 
renferma  avec  deux  1er  vantes  3c  un  Eunuque  dans  un 
tombeau  fiait  en  forme  de  pyramide , feignant  de  vouloir 
fe  donner  la  mort , clic  fit  dire  d Antoine  quelle  croie 
morte.  Anroinc  le  croïanr.fe  fit  pafler  une  épée  au  tra- 
vers du  corps  par  un  de  fes  efcljves.  Cleopatre  parue 
avant  qu'Antoinc  fut  mort , il  voulut  fe  lever , mais  le 
fâng  qu’il  avoit  perdu  le  fit  tomber  en  défaillance. Cléo- 
pâtre le  fie  enfin  monter  avec  des  cordes  dans  le  rom- 
beau  où  clic  s'étoit  renfermée,  où  après  quelques  avis 
qu’il  lui  donna.il  mourut.  Auguftc  envoïa  auflî-:ôc  Pro- 
culcius  3c  Epapluodice  i Cleopatre.  Cette  Princellè  ne 
voulut  point  les  laifler  entrer , mais  leur  parla  i travers 
la  porte  fermée.  Elle  demanda  qu'Auguftc  lui  confervic 
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le  Roïaume  à elle  & 4 fes  enfans.  On  ne  lui  fir  aucune  rc 
ponfc , finon  quelle  devoir  s'en  r.ipporrcri  la  clcmenc.- 
d'Augulte.  Galiusfiit  enfuirc  envoyé  pour  lier  une  con  • 
ference  avec  elle  » pendant  que  Proculcius  monta  avec 
une  échelle  par  line  fenêtre  , 5;  defeendit  a la  porte  où 
croit  Cleo  pâtre.  Elle  voulut  fc  donner  un  coup  de  poi- 
gnard , mais  Proculcius  l'en  empêcha  8<  fc  faille  d'elle. 
Quelques  jours  apres , cette  Princcflè  hit  menée  au  Pa- 
lais  Royal  avec  le^mèmc  cortège,  8c  les  mimes  honneurs 
qu  elle  avoir  coutume  d'avoir.  Cléopâtre  delèfpercc 
voulut  lé  faire  mourir  de  diette  , mais  Augulle  l’obligea 
de  manger  & la  confola',  clic  lui  donna  un  inventaire  de 
fes  trclors  qui  étoient  immcnlcs  , 8c  ayant  appris  qu'on 
la  vouloir  envoyer  en  Italie  , elle  écrivit  une  Lettre  i 
Augulle,  par  laquelle  elle  lui  demandoir  qu'il  la  ht  en- 
terrer avec  Antoine  dans  le  meme  tombeau.  Elle  la  don- 
na à porter  à Epaphrodite  , Augufte  avoir  mis  au- 
près ü'eJIc  cct  Epaphroditc  pour  la  garder.  Cléopâtre 
l'ayant  éloigne  de  fa  perfonne  par  ce  moyen , elle  ferma 
la  porte  de  fa  chambre  apres  & 'être  parée,  clic  fc  fit 
piquer  par  un  ufpic  qu'on  lui  avoir  apporté  caché  dans 
des  Heurs.  Elle  mourut  en  peu  de  temps  de  cette  mor- 
hire , âgée  de  39.  ans,  après  avoir  régné  iz.  ans  depuis 
la  mort  de  Ion  pere  Aulccès  l'an  30.  avant  J.  C.724. 
de  la  fond  inonde  Rome.  Après  là  mort  Augulle  s’em- 
para de  lès  trclors.  Les  Hiftoricns  qui  parlent  d.-  ccttc 
l'rinccHè,  l'acculent  d’avoir  été  (i  voluptuculc  8c  fi  pro- 
digue, que,  pour  fournir  aux  dépenlès  extraordinaires 
qu’elle  taillai' , clic  obligea  Antoine  de  porter  la  guerre 
dans  les  Koiaumcs  les  plus  riches , afin  d'avoir  les  dé- 
pouilles des  Rois  qu'il  ruinoir,  ou  quelle  fai  loir  mourir 
clic-meme.  Votez  des  particularités  de  ccttc  mort  dans 
les  Mélanges  d'Hiftoircs  8c  de  Littérature  par  Vigncul 
Macville  , cJicionde  Roiien  1699.  * Appien  , liv.  5.  det 
Gmerrti  Civiles , &c.  Plutarque , dam  la  Pte  de  Pompée 
&d  Antoine.  Florus,  liv.  4.  e.  11.  (fc . Htrat.  Carat, 
hb.  1.  Od.  37.11.11. 

CLEOPATRE  SELENE,  ( c'eft-i-dire  Lune)  fille 
de  Marc- Antoine  &dc  Cleopatre  Reine  d'Egypte , fut 
mariée  à Juba  Roi  de  Mauritanie,  qui  vivoit  encore 
tous  le  régné  dcTibcrcvcrs  l'an  tj.  de  J.  C.  4 Plu- 
tarque. 

CLEOPATRE  SELENE  , (c'eft-â-dirc,  Lune  ) é* 
poulâ  premièrement  Antiochus  Gryphus  Roi  de  Syrie , 
puis  Antiochus  Cyzicenc  , frète  de  Gryphus  , & en  tjoi- 
iiemes  noces  Antiochus  Eulèbe , fils  de  Cyzicenc.  Cette 
inccftuculc  Princcllc  fur  pu  le  dans  une  bataille  contre 
Tigranes  Roi  d'Armcnic , 8c  condamnée  à more , pour 
expier  tous  ces  inccftrs,  qui  bien  que  permis  en  ce  rcms- 
là  parmi  ccs  peuples  , ne  laillôient  pas  de  faire  hor- 
reur, quand  ils  éroienc  frequens.  * Strabon,  hv.  16.  Jo- 
li-plie  , A nnqtj . liv.  ij. 

CLEOPAi  RE  , femme  deGcflius  Florus , Gouver- 
neur de  Judée  fous  l'Empereur  Néron , fut  complice  de 
toutes  les  violences  de  (on  mari , 8c  le  foûcint  auprès  de 
l'Empereur  par  le  crédit  qu'elle  avoit  fur  l'elpric  de 
i'linpcratrice  Poppée.  * Jolephe,  Ant.  Jnd.  Irv.  zo. 

CLEOPIIANTE  , de  Corinthe,  fut  un  de  ceux  qui 
inventa  les  premiers  ornemens  de  la  Peinture , & qui  ti- 
ra les  traits  du  vifage  avec  de  la  brique  pilée.  C’cft  pour 
ccl.1  qu’il  fur  furnomme  Monochromates.  Pline  inlinuc 
que  cc  peut  être  le  mètre  qui  vint  en  Italie  avec  Deme- 
tiius  perc  du  premier  Tarquin  , pour  éviter  laperlccn- 
rion  de  Cvpfcfe  Tyran  de  C orintnc,  vers  l'an  6 10. avant 
J. C.  4 Pline , /•  c- 1- 

CLEOPHAN'TE  , lilsdeThemiftocle,  que  fon  pere 
rendit  li  habile  i monter  à chcval.qu  il  s'y  -enoit  debout 
fur  fes  pieds.  * Plato,  ta  Mettent.  Cal.  Rhodig.  /.  14. 
e.  iz. 

CLEOPHAS  étoit,  félon  Eufebe,  frere  de  faint  Jo- 
feph  , époux  de  la  Vierge  Marie  , 8c  époufa  fa  ferur  , fi 
l'on  en  croit  quelques  anciens:  cnfortc  qu’il  étoit  dou- 
blement oncle  de  Jesus-C  hrist.  Il  étoit  perc  de  faint 
Simeon,  de  faint  Jacques  le  Mineur,  de  faint  Jude  8c 
de  Jofé,  fuivantlc  lèntimcnt  de  ceux  qui  croycnt  qu’Al- 
phéc  8c  Clcophas  font  le  même  homme.  Jisus-Oimst 
lui  apparut  spiès  l’a  Rcfurre&ion  , 8c  l’on  croit  qu’il 
étoit  un  des  Dilciples  qui  alloicnt  à Emmaiis.S.  Jerome 
îlflure  que  cc  fut  dans  la  maifon  où  J.  C.  fut  reçu , dans 
le  bourg  d'Erom.iiis.  C eft  tour  ce  que  les  Anciens  nous 
ont  oit  d*  Clcophas.  Adon  &Ufuard,  difent  qu'il  lue 
Teint  //. 
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mis  a mort  en  'haine  de  Jesus-Cmrist  lEmrt’iiit , 8c 
ton:  mémoire  de  lui  au  de  Scprcmbre.Les  Grecs  ho- 
norent la  mémoire  .iti  jo.  d'Odobre , & lui  donnent  le 
titre  d'Apùtre.  1 Lac.  1 4.1/.  xo.  }t- Enftb.  H>jl.  Et- 
clef.  lit.  j.  cap.  11.  S.  J trime  eptt.  1-.  Ti  lie  mont , A/t~ 
moir.  Ecclef.  Bailler , mois  dt  Septembre. 

CLEOPHIS  , Reine  des  Alfaceniens,  dans  l’Inde, 
défendir  generculenicni  la  ville  Capitale  de  Ion  Royau- 
me, contre  l'armée  d'Alexandre  le  Grand.  Mais  voyant 
qu'elle  ne  pouvoic  plus  loûrenir  lcficgc,  'elle  envoya 
des  Hérauts  d’Armrs  à ce  Conquérant , pour  lui  deman- 
der la  paix  -,  & vint  enfuite  elle  même  le  jetter  aux  pieds 
d'Alexandre,  qui  lalaillà  en  pollèlfionde  fou  Royaume, 
l'an  330.  avant  J.  C.  Elle  fut  aimée  de  ce  Prince , & en 
eut , à cc  que  l'on  croit , un  fils  nomme  Alexandre , qui 
1 régna  après  elle.  * Diodore.  Q.  Curcc. 

CLEOPHILE.  Cherche c.  Octavio  de  Fano. 

CLEOPHILE  de  5amos  , eft  un  des  Auteurs  qu’on 
dir  avoir  écrit  de  la  guerre  de  Trove.  On  le  làifoit  p.il- 
, fer  pour  Maître  & pour  Hôte  d'Homere , & quelques- 
uns  memes  l'ont  Lut  Aureur  des  Pocnies  qui  portent  le 
nom  de  cc  Poète.  * M.  Du  Pii),  Btbhoth.  Untverf.  des 
IL  fi.  Prof. 

CLEOSTRA^TE,  natif  de  Tcnedos,  Aftronomc  cé- 
lébré , obfeiva  le  premier  les  Signes  du  Bélier  & du  Sa- 
gittaire dans  le  Zodiaque , 3c  corrigea  les  erreurs  des 
années  des  Grecs,  il  vivoit  Ions  la  LXi.  Olympiade,  du 
temps  de  Tarquin  le  Superbe  , vers  l'an  5 36.  avant  J.  C . 

4 Pline , hv.  1.  c.  ix.  Hygin  & Voilais  , de  Math.  c. 

I JJ*  $•  ,l* 

| c LEOXENE  Sc  DEMEOCRlTE  , Auteurs  Grecs. 
On  ne  lîjair  point  en  quel  temps  ils  ont  vécu.  Us  écri- 
vit ent  une  H i (luire  de  Perle  , que  Polybe  rcétifi.i , com- 
me il  le  dir  lui-même.  * Suidas,  im  KaôiVolbus,  des 
Hifi.  Grecs  , hv.  4. 

CLEPH1S,  Roi  des  Lombards , fucceda  à Alboin 
l'an  374.  Il  ne  régna  qu’un  an  8c  cinq  mois,  au  bout  défi» 
quels  il  fut  tué  par  un  valer.  Il  y cm  un  interrègne  de 
1 o.  ans  , pendant  lequel , trente  des  piincipaux  Capitai- 
nes de  la  nation  partagèrent  les  villes  d'Italie,  qu'ils 
avoient  prifes  , 8c  y commirent  toutes  1rs  violences  ima- 
ginables , fans  tcfpeclcr  ni  les  lieux  faims,  ni  les  pci  Ton- 
nes conlàcrecs  à Dieu.  Ainli  (a  perfccurion  ne  fut  guère* 
moins  grande  comte  les  Fidèles,  que  du  temps  des  Em- 
pereurs Païens.  Clcphis  eut  pour  fucceflcur  Antharit 
ou  Aittarir , fils  deClcophis.  * Saint  Grégoire  , Dial.  I. 
3.  c.  16.  cr  17-  & faiv.  Paul  Dtacte , /.  1.  Jhjl.  des 
Lemb.  Baronius.  A.  C.  57 1.  & 573.  (£-c . 

CLEPSYDRE  ou  HORLOGE,  qui  fe  fait  par  le 
moyen  de  l'eau.  L'ulàge  des  ( .lepl’ydre*  ctoir  fort  connu 
parmi  les  Romains , & il  y en  avoit  pluficurs  clpcccs  qui 
avoient  cela  de  commun  , que  l'eau  roniboir  infrniîblc- 
mcnc  par  un  petit  trou  d'un  vafe  dans  un  autre  i où  l'eau 
s'élevant  peu  à peu  faifoit  monter  un  morceau  de  liege , 
qui  marquoii  les  heures  en  Jiftèrcntcs  maniérés. 

Elles  étoient  aulli  toutes  fujeues  .i  deux  inconvénient} 
le  premier  qui  eft  remarqué  par  Plutarque , eft  que 
l’eau  couloir  avec  plus  ou  moins  de  difficulté  , félon  que 
l'air  étoit  plus  ou  moins  épais, plus  froid  ou  plus  chaud  : 
car  cela  empêchoit  que  les  heures  ne  fuflcnr  juftesi  l'au- 
tre eft  que  l’eau  s'cçouloit  plus  prompremenr  au  com- 
mencement, lorl'quc  le  valu  d'où  l'eau  tomboic  étoit 
plein  , que  vers  la  fin  , à caufc  que  la  pciàmiur  de  l'eau 
croie  plus  grande  au  commencement  qu'à  la  fin,  & c'cll 
pour  remédier  à cet  inconvénient  qu'Oromc  inventa  fa 
Clepfydre,  en  forme  d'un  petit  navire  qui  Hotte  fur 
l'eau  , 8c  qui  le  vuide  par  un  fiphon , qui  cil  au  milieu 
du  navire.  Car  le  navire  fe  baille  à inclure  que  1 eau  eft 
vuidée  par  le  liphon  qui  la  fait  forcir  tofijours  d'une 
meme  force,  parce  qu'il  prend  toujours  l'eau  pioche 
delà  fuperficie.  Nous  avons  (ùbftitué  aux  Cleplydres 
les  anciennes  Horloges  de  labié.  Les  Cleplydres  croicoc 
particulièrement  des  Horloges  d’hy ver  , parce  que  les 
cadrans  folaircs  fout  de  peu  d'u  Page  en  ccttc  l’ailon. 

La  fécondé  clpece  de  Cleplydres,  étoit  celle  ou  , fi.n* 
changer  de  cadran  ,lcs  heures  étoient  tantôt  grandes  8c 
tantôt  petites,  par  l'inégalité  du  mouvement  de  I'In- 
dex,  qui  dépcnitoit  du  temperamment  que  l'on  donnait 
à l'eau,  pour  parler  comme  Vitruvc.  C e tempcranimenc 
fe  faifoir  en  aggrandilTint  ou  en  dimtrui.uir  Icttou  par 
J lequel  l'eau  fortuit , car  cela  falloir  qu'.-nx  longs  jours 


:ed  b 


404  CLE 

où  l«  hra res  étoient  plus  grades , le  tron  étant  dimi- . 

il  totnboit  peu  d'eau  en  beaucoup  de  temps  : ce 
qui  falloir  que  l’eau  montoit  lentement , 5c  faifoit  def- 
cendre  de  même  le  contre-poids  qui  faifoit  tomber  le 
pivot  .itique  l’index  étoit  attache.  * Anuqq.  Gr.  çr  Ram. 
Joann.  Rulîr.  TI10111.  DcmpRcr. 

CLF  R AC,  ou  CL  AIR  AC,  Ville  de  France  en  Guyen- 
ne .dans  l'Agenois.  Elle  cil  fituée  à 4.  lieues  d'Agen , 5c 
à meme  dilt  ince  de  Nerac , fur  le  Lot , qui  fc  jette  une 
lieue  au-dcfTous  dans  la  Garonne.  Il  y a une  Abbaïc  cé- 
lébré , que  le  Roi  Henri  la  Grand  donna  aux  Chanoines 
de  S.  Jean  de  Latran.  Jcan-Baptiftc  Thcobaldi , qui  c- 
toit  un  homme  de  grande  réputation , en  fut  le  dernier 
Abbé  , 5c  mourut  à Rome  en  1607.  Gérard  le  Roux  ou 
Rouflcl , Picard  de  nation  , un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  ion  temps,  futauili  Abbé  de  Clerac  , vers  l'an 
i<  jo.  Ce  dernier  s'étant  engagé  dans  les  erreurs  de  Lu- 
ther 5c  de  Calvin  , les  répandit  non  feulement  à C Icrac , 
mais  encore  à la  Cour  de  Marguerite  Reine  de  Navarre, 
ui  fc  déclara  la  protcéliicc,  5c  lui  proenru  l'Evêché 
'Olcron.  Ainli  cette  ville  devenue  Protcllantc  , s’eft 
fouvent  portée  depuis  à la  révolte , audi-bicn  que  les 
autres  du  meme  parti.  * DcThou,  Hijl.  Sainte-Mar- 
the , G ail.  Chrift.  Papire  Maflon. 

CLERC  ( Jacques  le  ) ou  DU  CLERQ.,  Seigneur  de 
Beauvoir,  étoit  un  Gentilhomme  du  Païs-B.is,  fousPhi- 
lippc  le  Ban,  Duc  de  Bourgogne.  Il  compola  des  Mé- 
moires de  ce  qui  arriva  de  fon  temps  à Arras  : on  les 
garde  encore  dans  l’ Abbaïc  de  faine  VaR,  dont  Jean  le 
Clerc  fon  frcrc  croit  Abbé  , 5c  où  il  mourut  l'an  146t. 
âgé  de  8 6.  ans.  • Valcrc  André , Biblioth.  Betg. 

CLERC  ( Jean  le  ) natif  de  la  ville  de  Meaux  ,5c  Car- 
deur  de  laine , a été  un  des  premiers  Miniflrcs  que  les 
IboreRens  ayent  eu  en  France.  Prêchant  à Meaux  en 
ijxj.  il  eut  l'audace  d’avancer  que  le  Pape  étoit  l'Antc- 
chrill.  Pour  expier  certc  infolcncc , il  fut  fuRigé  par  la 
main  du  Bourrcju , 5f  banni  du  Royaume.  Mais  ce  châ- 
timent ne  le  corrigea  pas:  il  alla  à Mets  débiter  les  im- 
poRurcs  , 5c  il  y fut  brûle  pour  avoir  brifé  les  Images. 
C'cR  le  même  que  Bcze  nomme  le  Fondateur  de  l'Eglifc 
de  Mets.  * S pond,  in  Ann.  Bezc  , » nlcan.  &c. 

CLERC ( Jean)  dit  Buffj , Procureur  au  Parlement 
de  Pans  , fut  fait  Gouverneur  delaBaRillepar  le  Duc 
de  Gui  te  , pendant  la  Ligue.  Ce  fut  lui  qui  fc  chargea 
de  la  corainiJTïond’cmpr ifonner  les  principaux  du  Par- 
lement, parce  qu'ils  croient  fufpccls  à la  faction  des 
Seize , donc  il  étoit  un  des  principaux  Chefs.  Pour  exé- 
cuter ce  dedéin  , il  entra  tout  armé  dans  la  Grand* 
Chambre , où  la  Cour  étoit  afl'embléc , 5c  prefenra  une 
Requête , par  laquelle  il  demandoit  que  la  Cour  s'unît 
avec  le  Piévôr  des  Marchandsjcs  Echevins  5c  les  Bour- 
geois de  Paris,  pour  la  defenfe  de  la  Religion  : enfuiic 
dequoi  il  fe  retira.  Voyant  quYn  étoit  long-temps  à 
délibérer,  il  rentra  comme  un  furieux  dansla  Grand’ 
Chambre  , l’epée  à la  main , fuivi  de  zj.  ou  30.  hommes 
armez  de  cuiraflcs  5c  de  piRoIcts , oc  commanda  que 
ceux  qu’il  nommeroir  enflent  à le  fuivre  fur  le  champ  , 
s’ils  ne  vouloicnt  être  maltraitez.  Il  nomma  le  premier 
Prciidcnt , Achille*  de  Harlay  , les  Prcfidcns  Potier  de 
Blanc-Mefnil  5c  deThou,  Sc  les  plus  anciens  Confcil- 
lers , mais  tous  les  autres  , au  nombre  d’environ  60.  fe 
levèrent  pour  fuivre  leur  Chef.  Le  Clerc  les  mena  com- 
me en  triomphe  jufqu’âla  BaRille,  où  il  ne  Et  entrer  que 
ceux  que  l'on  fçavoit  être  les  plus  attachez  au  fcrvice  du 
Roi.  * Maimbourg , Hijlaire  de  la  Ligne. 

C I.ERC  ( Nicolas  le  J ou  CLERlCI , Curé  de  faint 
André  des  Arts  à Paris.Jc  Doyen  de  la  Faculté  deTheo- 
logic  de  cette  ville,  floridbir  vers  l'an  ijjo.  5c  1540. 
C'étoit  un  PaRcur  extrêmement  zelé , fçavant , 5c grand 
ennemi  lies  Novateurs.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Jean 
Crclpin  parle  ft  peu  avancageufctncnt  de  lui , dans  fon 
HiAoirc  des  prétendus  Martyrs  CalviniAes.  Robert  Ce- 
nalis.  Evêques  d’Avranches,  fait  fon  éloge  en  lui  dé- 
diant un  de  (es  Ouvrages  , dans  lequel  il  traite  des 
moyens  de  reprimer  l'iniolence  des  Hérétiques. 

C I.ERC  ( Nicolas  le  , dit  de  Juignc  ) Gentilhomme 
du  Maine,  vivoit  en  ij6£.  Sc  avoir  traduit  de  Grec  en 
Latin  quelques  Traitez  de  faint  Hippolitc.  * LaCroix 
du  Maine  , Bsblsatb.  dei  A ut.  Franfatt. 

CLERC  ( Hubert  ) natif  de  Lille  en  Flandres,5cCha- 
pclain  dans  l’Eglifc  de  laine  Pierre,  a laide  quelques 
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Poëfies  facrées , 5c  eRmorr  à Lille  l’an  161$.  âgé  de  84. 
ans.  Il  fut  enterre  dans  l'Eglifc  de  faint  Pierre , où  l'on 
voit  fon  épitaphe  qu’il  avoir  lui-même  compofce.  • Va- 
letc  André  , Biblioth.  Btlg. 

CLERC  ( 5cballien  le  ) Chevalier  Romain  , Deflitu- 
teur  5c  Graveur  ordinaire  du  Roi  dcFrancc,nâquic  e 16. 
Septembre  1637.  li  étoit  fils  de  Laurent  le  Clerc  Orfè- 
vre établi  à Metz  , mort  en  169).  âgé  de  105.  ans  , 5c 

P:tit-hls  d’un  noble  Lorrain , qui  fut  Secrecaire  de  la 
rincellc  de  Tarcmc  vers  l’an  1580.  .Scbafiien  le  Clerc 
apprit  le  deflein  fous  fon  pere,  5c  excella  d’une  manière 
(urprenantc  dans  cet  art.  Il  ne  fc  borna  pas  à cette  pro- 
feliion , mais  s’appliqua cncotc  aux  Sciences  , 5c  princi- 
palement à l'étude  de  la  Géométrie  , de  la  Phyhquc  Je 
de  la  Pcrfpcûive  ; ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fucccs  qu'en 
1660.  il  fut  choifi  pour  être  Ingénieur  Geomctrc  du 
Maréchal  de  la  Ferlé,  par  l'ordre  duquel  il  leva  les 
plans  des  principales  Ville*  du  Gouvernement  du  pais 
Mclfin  & du  Verdunois.  Quelque  mécontentement 
l'ayant  obligé  de  quitter  cet  emploi,  il  vint  à Paris  en 
1 66 j.  dans  le  dcllcin d'augmenter  fa  fortune.  Le  fameux 
le  Brun  avant  remarqué  en  lui  de  grandes  difpofitions 
pour  le  dedein  5c  pour  la  gravure  , lui  confcillade  s'y 
appliquer  uniquement.  Il  ne  tailla  pas  neanmoins  du 
donner  un  Traite  de  Geametrie  Pratique  , que  l’on  im- 
prima à Paris  en  \66%.  avec  plulïeurs  eftainpea  qui  fi-, 
rent  rechercher  le  livre  à ceux  qui  ne  fe  foucioient  pas 
de  la  Géographie  , 5c  qui  lui  firent  tant  d’honneur  dans 
le  monde,  que  l'on  follicica  en  fa  faveur  un  appartement 
aux  Gobclins  , cette  grâce  fut  fuivic  d’une  rcconipcnfe 
de  600.  ccus  de  peniion  que  M.  Colbert  obtint  pour 
lui.  En  i67i.ilgravalareprtTcntarionduMaufolécquo 
l’Academie  de  Sculpture  5c  de  Peinture  avoir  fait  dref- 
fer  dans  l’Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Paris,  pour 
le  fcrvice  du  Chancelier  Seguier.  Cette  efiampe  lui  fit 
tant  d'honneur  qu’elle  le  fit  agreger  dans  l'Academie, 
en  qualité  de  Graveur  5c  de  Profeflcur  en  Géométrie  6c 
en  Pcrfpcélive.  On  lui  donna  meme  300.  livres  depen- 
fion.  11  exerça  cct  emploi  pendant  39.  ans.  En  11S73.il 
époufi  une  des  filles  de  Vnndcn-Kcrchove , Teinturier 
des  Gobclins , donc  il  a 1 ai  lié  C.  fils  5c  4.  filles.  Le  Clerc 
fut  choifi  pour  dellincr  les  Médailles  de  l’Hifioire  de 
Loüis  XIV.  U eR  inutile  de  détailler  toutes  les  cflampes 
que  le  Clerc  a gravées , on  en  peut  voir  le  détail  dans 
(on  éloge , que  l'Abbé  de  Vallcmonta  donnée  au  public 
en  171 j. 

CLERC  ( Etienne  le  ) frcrc  de  David , étoit  Méde- 
cin 5c  Profeflcur  en  Langue  Grecque  dans  l’Academie 
de  Genève.  Il  difputa  cette  Chaire  contre  le  célébré 
Motus , qui  lui  fut  préféré.  Le  Clerc  piqué  de  cette 
prcfcrcnce , s’en  vengea  en  critiquant  les  Ouvrages  do 
ceux  qui  étoienc  amis  de  Morus , 5c  principalement  le 
Philoltorgius  de  Jacques  Godefroy.  En  1643.  Morus 
étant  mort,  il  fut  nommé  pour  remplir  fa  pLce.  Il  fut 
choifi  en  1661.  Confcillcr  de  la  République  de  Genève , 
5c  mourut  l’an  1676.  Jean  le  Clerc  fon  hls  fit  imprimer 
en  1684.  Quelques-unes  de  fes  Diflcrtations  avec  cel- 
les de  David  le  Clerc.  • Mémoires  du  Temps. 

CLERC,  ( David  le  ) Profeflcur  en  Hcbreu  dans  l’A- 
cademie de  Genevc , 5c  Minifire  de  cette  Ville  , vivoit 
dans  le  XVII.  liede,  il  fut  élû  Profeflcur  l'an  1619. i 
l'âge  de  18.  ans , 5e  Miruflre  l'an  1631.  Il  mourut  â Ge- 
nève l’an  1655.  Jean  le  Clerc  fon  neveu  a fait  imprimer 
fes  Jgjttftsonts  Sacra. 

CLtRCELIER  , ( Claude)  Pbilofophe  CarrcGcndu 
XVII.  fieele , 5c  ami  intime  du  celcbre  Defcartes , étoit 
un  parfaitement  honnête  homme,  un  Philofophc  vrai- 
ment Chrétien  , 5c  un  fort  bclxtprir.  Il  avoit  élevé  fon 
fils  aîné  pour  le  Cartefianifnie,  5c  l’avoir  conduit  dans 
la  tradu&ion  de  quelques  Ouvrages  de  Defcartes.  Mais 
ce  fils  mourut  jeune.  Il  donna  en  mariage  Marie  l’une 
de  les  filles  i M.  Rohault,  fameux  Cartcfien,  après 
avoir  marié  l’aîncc  à un  Mcftre  de  Camp.  Il  aida  beau- 
coup fon  gendre  â mettre  fa  Phyfiquc  dans  l’ordre  5c  la 
clatté  où  nous  la  voyons , 5c  l'a  enrichie  de  la  belle  Pré- 
face qui  fe  trouve  a la  têrc  de  cet  Ouvrage , Sc  mourut 
le  13.  Avril  1884.  * Afemoires  du  Temps.  Vie  de  Ren( 
Defcartes  , par  Baillée.  Mélanges  d'Hijleire  & de  Lit- 
térature , par  Vigueul-MarviUc,  page  313. 31 4.  tdit.  de 
Rouen  1599. 

CLERCS  Mineurs.  Chercher.  Minsurs. 
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CLEREMBAUD,  ( Philippe  )' Comte  dePaltuau, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  fie  Baillif  de  Berrv , étoit  fils  de  Jacques  de 
Clerembaud,  & de  Loiiifc  Rigaud  de  Millepied , de 
petit-fils  de  Mardi , Seigneur  de  Chantebuzan,  iflii  d’un 
ouinc  des  Seigneurs  de  la  Plcile  fi:  du  Pleiiis-Clcrein- 
baud.  Des  Ton  jeune  âge  il  porta  les  armes , fie  donna 
des  marques  de  fon  courage.  En  r 6j6.  il  le  trouva  au 
combat  du  Thefini  l’année  d'après  il  fut  au  liège  de  Lan- 
drccy,  fie  en  1640.  il  combattit  à l’attaque  des  lignes 
d'Arras.  Enluitc  il  fut  Maréchal  de  Camp  , Meftrede 
Camp  General  j fie  enfin  s 'étant  lignait  dans  toutes  les 
occalions,  comme  au  combat  de  Fribourg  de  l'an  1644. 
dans  lequel  il  foûtint  l'attaque  i aux  lièges  dcThionvil- 
le,  Philifbourg,  Courtray,  Dunkerque,  delà  Baflée  , fie 
ailleurs,  il  fut  Lieutenant  General  désarmées  du  Roi , 
qu’il  commanda  aux  fieges  d’Ypres , de  Bcllcgardc,  Sec. 
SaMajellé  le  fil  Maréchal  de  France  en  ifijj.  fie  Cheva- 
lier de  les  Ordres  en  1661.  Le  Maréchal  de  Clcrcmbai  d 
mourut  à Paris  le  14.  Juillet  de  l'an  1665.  âgé  de  59. 
ans , fie  aulli  ellimc  par  la  delicatdle  de  fon  clprit , que- 
par  fa  valeur  fie  fis  dignité*.  De  Loüifi-t rançoife  Bou- 
thillicr  fon  époulè , fille  aînée  de  Leon,  Comte  uC  Ch  1 
vigni , cy-dcvam  Secrétaire  d'Etat,  il  eut  i.  Philippe 
Abbé  de  S.  Taurin  d’Evreux  , fie  l’un  des  Quarante  de 
l'Academie  F rançoife,  more  en  1714.  x.Jale  , Marquis 
de  Clerembaud,  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi, 
mort  à la  bataille  d’Hoeftet,  Ici  j.  Août  1704.  $.  7 he- 
refe  , Demoi  folle  de  Clerembaud.  • P'ojee.  le  P.  Anfi-1- 
me  , Hift.  Je  s Grands  Officiers. 

CLERGE'  : c'eil  le  Corps  des  Eeelefiaftiques,  inftû 
tuczpour  adminillrcr  les  Sucremens, expliquer  les  Myf- 
tcrcs,  fie  célébrer  l'Office  divin.  H eft  ainli  appelle  du 
mot  Grec  v«r,qui  lignifie  fart  ou  portion  j parce  qu'en- 
coreque  tous  les  Chrétiens  puillcnt  être  appelle*  la  por- 
tion de  Dieu  -,  neanmoins  ceux  d'entre  les  Chrétiens 
que  Dieu  a léparez  des  autres  . pour  ici  employer  i fou 
lervice , fie  pour  en  faire , s'il  faut  ainfi  dire , les  fervi- 
teurs  domeftiques , font  la  portion  du  Seigneur  plus 
particulièrement  que  les  autres  , qui  font  embarraflez 
dans  les  alFaires  du  monde.  C’eft  dans  tous  les  Royau- 
mes de  la  Chrétienté  le  premier  des  trois  Etats  ; fie  on 
lui  a de  tout  temps  accordé  de  grands  privilèges.  E- 
doüard  Chambcrlainc , dans  /on  Traité  de  l'Etat  prejint 
d' Angleterre  , remarque,  en  parlant  du  Cierge  de  ce 
Royaume,  que,  comme  les  Empereurs  Romains  avoient 
accoutumé  de  gratifier  de  certains  privilèges  , les  Sol- 
dats qui  vcilloicnt  fie  combattoicnt  pour  le  falut  de  l’E- 
tat contre  l'ennemi  étranger  , il  falloit  de  même  accor- 
der de  certaines  immunité*  à ceux  qui  veillent  fie  com- 
battent pourlefalut  de  1 Etat,  contre  les  ennemis  do- 
meftiques , qui  font  le  monde,  la  chair  fie  le  démon. 

CLtRK  , ( Jean  ) Evêque  de  Bach  en  Angleterre , vi- 
voit  dans  le  XVI.  fiecle  fie  fut  élevé  fur  le  Siège  Epiieo- 

Jial  en  ijij.  Henri  VIII.  Roi  d'Anglcrcrrc  le  lervit  de 
ui  en  15 xx.  pour  porter  au  Pape  Leon  X.  le  Livre  qu'il 
avoit  compote  contre  Luther,  fie  qui  lui  avoir  fait  méri- 
ter le  titre  de  Défenfenr  de  la  Foi.  Clcrx  prononça  dans 
cetre  occafion  une  excellente  harangue , devant  le  Pape 
Se  les  Cardinaux.  Depuis,  le  meme  Roi  voulut l'cm- 

f 'loyer  pour  foûtenir  le  divorce  qu’il  vouloit  faire  avec 
a Reine  Catherine  fon  époufe.  Mais  ce  Prélat  biené- 
loigné  d’une  fi  lâche  complaifance  pour  ce  Prince,  com- 
posa un  Traité,  pour  faire  voir  que  l'on  mariage  étoit 
conforme  aux  Loix  Eeelefiaftiques,  fie  le  prefcntaaux 
Commilfaires  nomme*  pour  |ugcr  cette  grande  affaire. 
La  Reine  avoit  choifi  pour  fes  Avocats  les  plus  gens  de 
bien  , fie  les  plus  habiles  qui  fuflcnc  en  Angleterre. 
Clcr  jc  fur  un  des  principaux.  Le  Roi  11c  lui  en  fçut  point 
mauvais  gré.  Au  contraire,  en  1540.  il  l'envoya  en  Alle- 
magne , pour  expofer  au  Duc  de  Cleves  les  raifons  qu’il 
avoit  eues  de  répudier  Anne  de  Cleves  fon  époufe.  On 
croit  que  Clcrk  fut  empoifonné  durant  ce  voyage  i car 
à peine  fuc-ii  arrivé  en  Angleterre , qu'il  y mourut.  Il 
clt  différent  d’un  autre  Jean  ClxrIc,  quiacompofé 
quelques  Ouvrages , fie  qui  étant  Secrétaire  du  Due  de 
Nortfolk  , fie  convaincu  d'infidélité  , fut  mis  enprifon, 
fie  pendu  le  10.  Mai  de  l’an  1 5 5 x.  * Sanderus  , Hift. 
Sebifm.  Angl.  Pitfeus  , de  Script.  A*£l.  Godwin,  de 
£fi/c.  Baihon.  es  t- 

GLERMARETZ,  Abbaye  dcÿ  Païs-Bas  d*ns  |‘Ar- 
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rois,  environ  â demi-lieue  de  S.  Orner,  vers  l'Orient. 
* Maiv  , D'îl ion. 

CLERMONT , fur  l’Arcier , Ville  de  France , Capî* 
talc  de  la  Province  d'Auvergne , avec  Evcché  , premier 
fuffr.îgant  de  Bourges.  Elle  a tu  premièrement  le  nom 
de  Gerfovia  , puis  tilui  Angn/fontmemm , fie  enfin  Ar- 
vornnm , ArvernaCivitat , fie  Liant- A4  ont.  On  croie 
qu’elle  a pris  ce  dernier  nom  d’un  château  extrêmemcj  t 
clevc.  On  ne  doute  pas  aulli  quelle  ne  foit  bâtie  fur  le* 
ruines  dcfancicnne  Gergovie,  dont  Celar  fait  l’éloge  > 
dans  le  feptiéme  livre  de  fes  Commentaires  , Se  devant 
laquelle  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Cette  ville  a fouf- 
fert  en  divers  temps  les  violences  des  Goths,  des  Alains, 
des  Vandales , fie  des  autres  Barbares  : ce  qui  y a eau  lé 
de  très-grands  changcmcns.  Clermont  eft  pourtant  en- 
core aujourd'hui  une  grand  ville  fituér  fur  un  lieu  élevé» 
avec  des  vignes  , fie  des  céteaux  d'un  côté  ; fie  de  l'aune 
des  prairies , fie  une  campagne  très-fertile-  On  y voie 
de  grandes  places,  de  belles  fontaines  , fie  des  édifices 
magnifiques.  Entre  ceux-là  l’Eglife  Cathédrale  de  Nô- 
tre Dame  tient  le  premier  rang.  Le  Chapitre  eft  com- 
pilé de  trente  Chanoines,  fit  de  quatre  Dignité*.  Cette 
Eglife  a eu  de  célébrés  Evêques  , entre  lelquels  il  y en  a 
vingt-fix  reconnus  pour  Saines  » fçavoir  Saint  Auftre- 
moine  qui  fut  l’Apocrc  dupais,  fi:  le  premier  Evêque 
de  la  ville.  Saint  U 1 bique  , qu'on  fait  ordinairement  le 
luccclleur  de  Saint  Au  It  remoine  1 Saint  Allyre  quatriè- 
me Evêque  , fucccITeur  de  Saint  Legon  nifqu'en  l’année 
38  t.  qui  e ut  Saint  Nepotien  pour  fucceflcur  ; à qui  Fuc- 
Cw(ia  Saint  Arteme.  Saint  Venerand  qui  fuccedaà  Saine 
Arterae  vers  l’an  194.  Saint  Rultic  luccefleur  de  Saint 
Venerand  qui  fut  l'acré  Lan  4x4.  Saint  Sidoine  Apolli- 
naire qui  lucccda  i Saint  Eparque  l’an  470.  julqu'en 
48*.  fie  fut  le  A.  Evêque  ; Saint  Apronculc  fon  fuccef- 
leur  qui  mourut  en  490.  S-  Eufraile  le  XII.  Evêque  qui 
lui  lucccda  l'an  490.  fie  mourut  en  515.  Saint  Quinrien» 
ci-devant  Evêque  de  Khodez  , qui  fut  fait  Evêque  de 
Clermont  en  jij.  apres  Apollinaire  qui  n’avoit  tenu  le 
Siégé  que  trois  ou  quatre  mois,  qui  mourut  l'an  $17.  fie 
qui  fut  le  XIV.  Evêque , ou  le  XV.  fi  l'on  compte  Apol- 
linaire i Saint  Gai  qui  fucccda  à Saint  Quintien,  fie  mou- 
rut vers  l’an  554.  Saint  Genès  Evêque , qui  fut  élu  l’an 
6fé.  fie  mourut  l'an  661.  Saint  Prix  Evêque  fie  Martyr  , 
qui  tut  rue  l'an  674.  Saint  Bonct , ou  Saint  Bont , Evê- 
que de  ce  lieu , mort  en  710.  mais  démis  l'an  700.  Saine 
Abraham  , venu  de  Levant  en  Auvergne,  qui  fut  Abbé 
de  Saint  Cirgucs , ou  Cyric , dont  il  avoit  fondé  le  Mo- 
naftcrc , fie  y mourut  en  471.  L’Eglife  de  ce  Monaftere 
où  il  fut  enterré , fut  depuis  changée  en  une  Paroi  H'c  de 
la  ville  de  Clermont.  Les  autres  qui  font  las  plus  re- 
nommez fout,  Duund  , Etienne  , Robert  d’Auvergne  , 
Hugues  fie  Guide  la  Tour,  Etienne  Aubert  ou  Alberti  « 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d'innocent  VI.  les  Car- 
dinaux de  Bourbon , Du  Prar , fie  de  la  Rochcfoucaud  » 
Sec.  Outre  cette  Eglife  Cathédrale,  il  y a encore des 
Collegiales  fie  des  Paroifics  . diverfes  mai  Ions  Ecclcfiaf- 
tiques  fie  Kcligicufcs,  un  College  de  Jefuites,  avec  deux 
Abbayes , de  Saint  André  fie  de  Saine  Iliidius  ou  Allire  : 
cetre  dernière  eft  fort  magnifique.  Elle  l'avoit  été  da- 
vantage i mais  elle  fut  ruinée  par  les  Barbares , fie  répa- 
rée du  temps  du  Pape  Palchal  II.  On  dit  qu'il  pafiè  dan» 
cctcc  Abbaye  une  petite  rivière , qui  fut  nommée  autre- 
fois Scateon  , Se  qui  fe  nomme  aujourd'hui  Tirttaint , 
fur  laquelle  il  s’eft  formé  naturellement  un  pont  admi- 
rable , des  eaux  d'une  fontaine  qui  le  pétrifié  : il  a envi- 
ron trente  toi  les  de  long,  fix  d'cpailTcur  Se  huit  de  large. 
Le  Roi  Charles  IX.  pendant  fon  voyage  de  Bayonne,  fur 
curieux  devoir  cette  merveille.  Montferrand  eft  fi  pro- 
che de  Clermont,  qu'on  dit  que  le  Maréchal  d'Elliar  eue 
dclFcin  de  les  joindre,  fous  le  nom  de  Clermont-Fer- 
rand. Ces  noms  témoignent  allez  que  ces  villes  lont  fi- 
tuées  fur  un  lieu  élevé.  Le  corps  de  Saint  Brice  Evêque 
de  Tours , fut  tranfporté  â Clcrmonr,  vers  l’an  584.  par 
Saine  Grégaire  Evêque  de  Tours  , qui  le  mit  auprès  de 
Saint  Gai  fon  oncle.  Clermont  a un  Siégé  Préfidial , Se 

Porte  titre  de  Comté , qui  a été  uni  à la  Coaronne  avec 
Auvergne.  Quelques  Auteurs  parlent  diverfemenr  du 
Comté  de  Clermont.  Le  Roi  Chattes  V.  dit  le  Sage , 
y tint  vers  l'an  1374.  ou  1375.  le*  Etats  du  Royaume. 
On  y a aulli  célébré  divers  Conciles,  Se  entr’autres  celui 
de  1*095.  oli  !c  I>aPc.  Urbain  II.  préfida , fie  on  y conclu^ 
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b célébré  Croifade , pour  la  conquête  de  la  Terre-Sain- 
te. Clermont  a produit  de  grands  hommes  dans  les  ar- 
mes & dans  les  Letties,  5c  elle  cft  le  feiour  de  diverfes 
familles  nobles  5c  anciennes.  * Ptolomce  , l.  a.  Ccl.tr  , 
Comment  l.  7.  Strabon,  /.  4.  Pline,  /.  4.  Sidonius  Apol- 
linatis  ,/.  4 .epift.  21.  & alibi.  Grégoire  de  Tours  , /.  j. 
c.  9.  Jean  >.ivaron,  de  l'orig.  de  Cltrm.  Du  C-  licne,  yin- 
tu/tj.  des  villes  de  France.  iaime-Marthc  , G ail.  Cbrifl. 
Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Juftcl,  Hifl.  d' sluverg.  Santon. 
Durand.  5c c.  Baillet , Topogr.  des  Saints,  edit.  de  Paris , 
in  fol.  i70j. 

CONCILES  DE  CLERMONT. 

Cette  ville  qui  eft  très-illuftre  par  (on  ancienneté  , 
l'eft  encore  par  les  Aflemblces  Ecclcfiaftiqucs,  qui  y ont 
été  tenues.  Sous  le  règne  de  Theodebert  Roi  d'Aul- 
trafic , quinze  Prélats  s'afTcmblerenc  l’an  jj5.  cn  Con- 
cile à Clermont.  Honorât  de  Bourges  y preuda.  L'on  y 
fit  feize  Canons  ; 5c  les  Ptélats  écrivirent  au  même 
Theodebert , une  Lettre  Synodale , qu’on  a donnée  au 
public  depuis  quelques  années.  On  y tint  un  autre  Con- 
cile, l’an  J46.  Sc  un  autre  dans  le  même  ficelé,  environ 
l’an  j8 6.  ou  58S.  Sulpicc  de  Bourges  y, prciida,  pour 
terminer  les  diltcrcns  qui  étoiciic  furveuus  entre  Inno- 
cent de  Rliod  z , 5c  Uriicin  de  Cahots»  pour  la  juril- 
dictfon  de  quelques  Paroiflès adjugées  au  premier.  Ce 
que  C»  reguiio  de  T ours  marque  plus  au  long  dans  le  (1- 
x.énic  livi c de  Ion  Hittoire,  c.  $8.  & }<>.  Hugues  Evè- 
q 1?  de  Die  , puis  Archevêque  de  Lyon  , Légat  du  Saint 
Siégé  , aflêmola l'an  1075.  un  Concile  à Clermont,  au 
r.  ppoit  de  Hugues  de  1 lavigny  , qui  en  fait  mention 
dans  fa  Chtoniquc.  Durand  Abbé  de  la  Chaizc-Dieu  y 
fit  fait  Evcquc  de  Clermont.  L'an  1095.  le  PapeUi- 
bain  11.  fuïant  les  pcrlecmions  del’Entpe.cur  Henri  IV. 
qui  foûtenoit  le  parti  de  Guibcrr  Antipape, vint  en  Fran- 
ce , refuge  ordinaire  des  Papes  . fll  gcz , Si  célébra  pen- 
dant l'Octave  de  faint  Martin  un  Concile  en  cette  ville , 
avec  treize  Aichevcqucs  5c  deux  cens  cinq,  ou  .félon 
d’autres , deux  cens  vingt-cinq  Evêques.  On  y lit  tren- 
te-deux Canons  pour  la  reforme  des  mœurs , 5c  pour 
extirper  la  limonic.  Philippe  I.  Roi  de  Francc,qui  avoir 
quitte  Ion  époufe  légitime  , pour  prendre  Bcrtradc , y 
fuc  excommunie,  jufqu’à  ce  qu'il  eût  fait  pénitence. 
Dans  te  même  Concile , fur  les  remontrances  de  Pierre 
l’Hcrmicc , Gentilhomme  de  Picardie  , qui  avoir  fait 
quelques  voyages  en  la  Terre-Sainte,  5c  qui  avoir  vû  les 
ciuautcz  que  L*s  Infidèles  exerçoient  fur  les  Chre'tiens, 
le  Pape  anima  par  des  harangues  très- zélées  les  Prélats 
à prell.  r les  F iodes  de  prendre  les  aimes  contre  les  Sar- 
rz. ns.  Ces  exhortations  firent  alors  tant  dimpreflion 
fur  les  -•fp.its , que  djns  peu  de  temps  un  nombre  picf- 
que  infini  d’hommes  de  tout  àgc  5c  détoures  conditions 
de  tous  les  Royaumes  de  l’Europe,  s'enrôlèrent  dans 
c -i:c  milice  f.créc.  La  marque  croit  une  Croix  rouge 
coufi.ë  fur  l'épaule  ; 5c  le  cri  de  guerre  étoir.  Dieu  le 
veut , Diex  et  volt , en  langage  de  ce  temps.  Godefroy 
de  Bout.  Ion  fut  déclaré  General  de  l'armée  des  Croiiëz. 
La  ch'.onique  de  Maillerais  parle  d'un  autre  Concile 
aflcmblé  à Clermont  l'an  1124.  Le  Pape  Innocent  11. 
n'ofant  relier  en  Italie,  vint  en  France  l’an  1150.  pour 
fe  dérober  aux  violences  de  les  ennemis  , fuc  tour  de 
l’ Antipape  Anacleti  5c  il  célébra  un  Concile  i Clermont 
contre  le  faux  Pontife.  Alexandre  III.  contraint  pour 
un  meme  fujet  do  venir  en  France , y en  aflcmblaun, 
d .ns  le  mêmelieclc  , comte  l'Antipape  Octavien  , qui 
avoir  pris  le  nom  de  Viclor  IV.  Etienne  de  Poligruc  , 
ïurnoiumé  Btife-fer,  y tint  un  Synode  l’an  11 10.  comme 
il  cil  facile  de  Icconciurrc,  delà  Chronique  de  l’Ab- 
baye do  Saint  Pierrc-lc-Vif-lca-Scns.  Jacques  d'Amboi- 
fe  fit  des  Ordonnances  Synodales  en  1510.  Guillaume  du 
Pr.it  en  publia  l’art  l-jjo.  5c  ijj7-  Joachim  d'Eftningcn 
drefi't  aulfi l’an  1610.  Sc  Louis  d’Elhing  eu  1651.  Sic. 

CLERMONT  en  Argon  ne,  Ville  de  France  dans 
le  Duché  de  Bar , avec  titre  de  Comté , cil  ficuée  fur  une 
colline  , au  bas  de  laquelle  coule  la  petite  rivière  d’Air , 
à cinq  ou  (ix  lieues  de  V crdun , i l'Ot  ient  -,  Sc  4 trois  ou 
quatre  de  (aime  Mcnchoud  au  Couchant  , vers  les  fron- 
tières delà  Champagne.  Clermont  a été  autte-foii  allez 
bien  fortifiée  ; mais  dans  le  X Vil . lieele  on  a abbartu  les 
murailles  , 5c  elle  a voit  été  ccdée  i la  France  par  divers 
Traitez  particuliers . confirmez  par  la  paix  des  Pircn- 
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nces  de  165p.  où  il  en  cil  fait  mention  dans  l’Article  6\. 
Sc  dans  les  Juivans.  Vote*.  Bar. 

CLERMONT  en  Beauvojsis  , petite  Ville  de 
France  dans  la  contrée  du  Beauvoilis  , avec  un  Comté 
cclebre , depuis  que  Roberc  de  France,  Comte  de  Cler- 
mont , donna  commencement  à la  Royale  Mailon  de 
Bourbon.  Clermont  cil  limée  fur  un  lieu  élevé  entre 
Beauvais , Scnlis  5c  Compicgnc. 

CLERMONT  en  Bc-auvoifis , ( Mailon.  ) La  Maifon 
des  Comtes  de  Curmohi  en  Beauvoilis , aéterrès- 
îllullre.  Orderic  Vital»  parle  de  Renaud  I.  qui  vivoic 
en  1087.  de  qui  laifla  Hugues),  marié  à Marguerite  de 
Roucy  , fille  d c Htldum  IV.  Comte  de  Montùidicr  , BC 
d yf/rarCom telle  de  Roucy.  Hugues  eut  divers  enfans 
de  cettealliar.ee,  5c  entr 'autres  Renaud  II.  qui  vivoit 
en  1114.  & époufa  en  premières  nôccs,  Hlixde  Ver- 
mandois,  dont  il  eut  Marguerite , mariée  1.  i Charles 
de  DaucmarK  , die  le  Bon,  Comte  de  Flandres  , tue  L 
Bruges  en  1127.  2.  à Thierri  d’Allace,  aufli Conuc de 
Flandres,  more  en  11  <5g.  Renaud  II.  prit  une  féconde 
alliance  avec  Llcmcnie  de  Bar,  fille  de  Renand  I.  Comte 
de  Bar , de  laquelle  il  eut  une  hcurculc  poltcricc  ; Sc  en- 
tr'autres  enfans,  Raoul  qui  fuir;  lingues  Abbé  de 
Clunv  en  1175.  ^ Simon  tige  des  Seigneurs  d'Ailly  Sc 
de  Nèfle.  Raoul  de  Clermont  I.  du  nom,  fut  Conné- 
table de  France  ; accompagna  le  Roi  Philippe  sîugujfe 
en  Ion  voyage  de  la  Terre-Sainte  , 5c  mourut  au  liege 
d’Acre  l'an  1191.  taillant  d ' Ahx  Dame  de  Br*  rcüil  fou 
époufe,  Catherine  Comtcfle  de  Clermont,  femme  de 
Louis , Comte  de  Blois  Sc  de  Chartres , 5c  Mahaud  al- 
liée à Herv/i.  du  nom  Seigneur  de  Vierzon.  Simon  de 
Clermont  I.du  nom.  Seigneur  d’Ailly  , frere  puîné  de 
Raoul  I.  époula  A/ahaud  de  Bretcüil , fœur  d’ailix 
femme  du  même  Raoul , Connétable  de  France , dont  U 
eut  Raoul  qui  fuir  Robert  , qui  laifla  pofterité , 5cc. 
Raoul  1.  Seigneur  d'Ailly  , époufa  Gertrude  Dame  de 
Nefle , fœur  5c  heriticrc  de  Jean  II.  Sire  de  Nefle  , 5c 
mourut  en  1214.  laiflànr  entr'autres  enfans , Simon  II. 
qui  fuir , 5<  Geofroy  Evêque  & Comte  de  Beauvais  , clù 
en  1 2 j4.  après  Miton  de  Nanrcüil  ou  de  ChâtiIJon  , 5c 
mort  cniijé.  Simon  deClcrmonc  il.  du  nom,  le  dif* 
tingua  à la  Cour  du  Roi  faint  Loiiis,  qui  lui  donna  parc 
à la  Regencc  du  Royaume  avec  Matthieu  de  Vendôme , 
Abbé  de  faint  Denys,  durant  le  fécond  voyage  que  ce 
faint  Monarque  entreprit  l’an  1270.  en  Afrique  , où  il 
mourur.  Simon  , qui  etoit  Seigneur  de  Nefle  5c  d'Ailly  , 
acquit  de  grands  biens  5c  beaucoup  de  réputation  , 5c 
mourut  en  1288.  Il  avoir  époulccn  1241.  Alix  , fille 
d"  Amauri  VI.  du  nom  , Comte  de  Montfort , Connéta- 
ble de  1 rance,  dont  il  eut  Raoul  II.  qui  fuit;  Gui, 
Maréchal  de  France,  qui  fut  tué  à la  bataille  de  Cour- 
rrai  en  i*oi.  lai  flanc  pofterité.  Voiex.  Nesle;  Simon 
Evcquc  de  Beauvais , clù  après  Thibaut  de  Nantciiil  en 
ijoo.  5c  mort  en  ijia.Bcc.  Raoul  de  Clcimont  II.  du 
nom , Seigneur  de  Nefle , Sec.  fut  Connétable  de  Fran- 
ce, 8c  rendit  de  bons  ferviecs  aux  Rois  Philippe  le  Har- 
di , Sc  Philippe  le  Bel.  Il  prit  Bourdeaux  , 5c  plulieurs 
autres  places  fur  les  Anglois  en  129}.  Sc  fur  tué  l’an 
*J02.  à la  bataille  de  Cuurtrai,  avec  Gui  fon  frère.  H 
époufa  1.  Alix  de  Dreux,  VicomrcIlcdcChàteandun, 
dont  il  eut  trois  filles  ; 2.  Ehfabeth  de  Haynaut , donr  il 
n’eut  point  de  lignée. 

&C f*  Catherin!  de  Clermont,  fiile  aînée  de 
Raoul  I.  Connétable  de  France,  porta  le  Comté  de 
Clermont  en  Beauvoilis  , à Louis  , (Jointe  de  Blois  5c 
de  Chartres  fon  mari.  Us  eurent  Thibaud,  dir  le  Jeune , 
oui  mourut  en  1218.  fans  lailler  de  pofterité  de  les  deux 
femmes  Mahuad  d’Alençon,  Sc  Clémence  des  Roches. 
Le  Roi  Philippe  slugujtc  , acquit  alors  le  Comté  de 
Clermont , qui  fut  l’appanage  de  Pu  1 lippe  , dit  1 itéré - 
pel,  fon  fils,  lequel  laifla  de  Aiahaud,  Comte  lie  de  flou-, 
logne  8c  de  Dammarrin  , Jeanne  morte  1 ans  lignée  en 
1 192.  Ainli  ce  Cointé  retourna  à la  Couronne , 5c  le  Roi 
faint  Loiiis  le  donna  i Roblrt  de  France  fon  fils , tiqc 
de  la  Royale  Maifou  de  Bourbon.  Aptes  divers  changc- 
mens,  ce  Comté  fut  encore  rciini  au  Domaine  par  Ja  fc- 
lonnie de  Charles  de  Bourbon,  Connétable  de  France. 

* Du  Puy, Droits  du  Roi.  Chopin.  Du  Domaine,  Loyfcl, 
Mémoires  de  Beanv.  Louvet , Ilsjl.  de  Beaudr.  Du  Chê- 
ne. Sainte-Marthe.  Godefroy,  le  P.  Anfclmc.  du  Bou- 
chct.IcP.  Labbc , &c. 
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CLERMONT  de  Lodeve  , Ville  de  France  dans  le 
.Languedoc  , ainli  nommée,  parce  qu’elle  cil  dans  le 
biocefe  de  Lodcvc.  Elle,  eft  ficiicc  fur  la  pente  rivière 
de  Lcrguc,entre  Lodeve  5c  Pezenas  : il  y a un  fort  Châ- 
teau , une  Collegiale , Se  trois  Monaftcrcs. 

CLERMONT  de  Lodivi,  Maifon.  La  Mai  l'on  de 
Clermont  dx  Lodevs  , à qui  cette  ville  a donné  fon 
nom,  eft  une  branche  de  celte  de  Caftelnau.  Sans  entrer 
dans  un  detail , lur  lequel  on  peut  confulrcr  les  Mémoi- 
res de  Caftelnau,  5c  les  additions  de  M.  le  Laboureur , il 
futfira  de  remarquer  que  Pons  de  Caftelnau  11.  du  nom, 
époufa  Catherin e de  Clermont  de  Lodcvc , fille  unique 
fie  hcritierc  de  Dieu-donn é Guillaume  Seigneur  de  Cler- 
mont , dont  il  eut  Peut , mort  fans  enfans  , & Pibkri  , 
dit  Tnjlau,  Seigneur  de  Clcrmonc.  Celui-ci  époufa  Ca- 
therine d’Amboi Ce  , fille  aînée  de  Pierre , Seigneur  de 
Chaumont,  Sec.  Se  il  en  eut  Pierre,  qui  continua  la 
pofterité  , Si  Franfeit- Guillaume  de  Caftelnau  , dit  le 
Cardinal  de  Clermont.  Son  mérité  & la  protection  du 
Cardinal  Georges  d'Amboi  le  fon  oncle  , contribuèrent 
extrêmement  i fon  élévation.  C’éroit  un  cfprit  vif  5c 
agiiîant.  Heur  d’abord  l'Evêché  d'Agde,  puis  celui  de 
Valence,  enfuitc  l’Archevêché  de  Narbonne,  & enfin 
celui  d Auch.  Le  Pape  Jules  II.  l’éleva  à la  dignité  de 
Cardinal  l’an  rjo j.  5c  l’an  1j07.il fut  Amballadcur  pour 
le  Roi  Louis  XII.  vers  le  même  Pontife  , auprès  duquel 
i)  agit  avec  beaucoup  de  zdc , en  faveur  de  la  France, 
pour  laquelle  ce  Pape  n’étoit  pas  bien  intentionné.  Le 
Cardinal  fut  arrêté,  5c  mis  d'abord  dans  une  Tour  du 
Château  faint  Ange  : enfuitc  dequoi  on  lui  rendic  la  li- 
berté. Il  foufcrivic  l’an  1511.  à la  bulle  de  l'indiction  du 
Concile  de  Latran.  Depuis,  on  lui  donna  la  Légation 
d'Avignon,  où  il  mourut  Doyen  des  Cardinaux  l'an 
u 40.  Louis  de  Quilhem  de  Caftelnau , Comte  de 
Clermont  Lodeve,  Marquis  de  Saiftac,  qui  avoir  été 
Maître  de  la  Garde-robe  du  Roi , époufa  en  1698.  jean- 
ne-Therefe  d'Albert , fille  de  LeUit-Charlei , Duc  de 
Luyncs  , & mourut  en  ivoj.  Liliane  un  fils  Chef  de  la 
Maifon  de  Clerinont-Lodcvc,  mort  en  1715.  * Frizon  , 
Gall.  Purf.  Auberi,  Hift.  des  Card.  Guichardin.  D’An- 
ton. Sainte-Marthe, Gaif.  Chrift.  M emoirei  de  Caftelnau. 
Le  Laboureur , Sic. 

CLERMONT  , Bourg  confidcrable  du  Dauphiné 
dans  le  Viennois,  avec  titre  de  Comté,  a donné  fon  nom 
aune  illuftre  Se  ancienne  Maifon  , diviiec  en  plufieurs 
branches.  Divers  titres  de  l’Eglifc  de  Vienne  parlent 
des  Seigneurs  de  cftte  Famille  dans  le  IX.  Se  le  X.  ficelé. 
On  leur  donne  la  qualité  de  premier  Baron  , de  Capi- 
taine General  ou  Connétable, & Grand-Maître  de  Dau- 
phiné. Ce  fut  une  conceflion  du  Dauphin  Humbert,  en 
faveur  d’Ainard  de  Clermont  IV.  du  nom. 

I.  Ain  ar  u ou  Aimard  dcCIcrmont  I.  du  nom , vi- 
voit  dans  le  XI.  ficelé  , Se  rendic  de  grands  fcrvices  à 
l’Eg'ifcdc  Vienne.  Il  étoir  fort  attache  aux  intérêts  des 
Comtes  de  Bourgogne. 

II.  Si  but  I.  fon  fils  fui  vit  le  meme  parti.]Celui-ci  laif- 
fa  de  Beatrix  de  V iticu. 

Ain  a rd  de  Clermont  II.  du  nom , dont  le  nom  eft 
célébré  dans  l’Hiftoire  du  Pape  Calixte  II.  auparavant 
Gui  de  Bourgogne,  Archevêque  de  Vienne,  & frère 
d’Etienne  , alors  Comte  de  Bourgogne.  LEmpcrcui 
Henri  V.  avoir  mis  fur  le  fiege  Pontifical  Maurice  Bur- 
dinen  1118*  Calixte  fe  voïant  obligé  d’en  chaflci  cet 
Antipape , fit  de  grandes  levées  de  gens  de  guerre.  Le 
Comte  de  Bourgogne  fon  frere  en  fit  aufli , & en  donna 
le  commandement  i Ainard  de  Clermont,  que  le  Pape 
déclara  General  de  fon  armée.  Ce  Seigneur,  qui  avoir 
aufli  levé  des  Troupes  â fes  dépens , rétablit  le  Pape  fut 
le  fiege  dé  faine  Pierre,  au  commencement  du  mois  de 
Juin  de  l’an  uzo.  Ses  affaires  le  rappclJant  alors  en 
France , Calixte  inventa  de  nouveaux  moïens  de  grati- 
fication , pour  rendre  fa  rcconnoiflancc  publique.  La 
Maifon  de  Clermont  portoit , â ce  qu’on  die , depuis 
quelque  temps  des  armes  parlantes , qui  éroient  un 
Mont  furmonté  d’un  Soleil  : le  Pape  lui  en  donna  de 
nouvelles , qui  furent  deux  clefs  d’argent  nallécs  en  fal- 
loir en  champ  de  gueules, & il  y ajouta  la  Thiare  Papale 
pour  cimier  avec  cerrcdevifc.  Si  tmnet  te  ntgaveriut , 
ego  nuntjuam  te  negabt  On  ajoute  que  la  Bulle  de  cette 
conceflion  étoit  datée  du  ij.  Juin  de  la  même  année 
iiiQ.Sc  qu’elle  s’eft  long-temps  coniervcc dans  les  Ar- 
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chivesdc  Vienne.  Ainard  de  Clermont  l’un  de  les  pe- 
tits-fils laflla  pofterité. 

VI.  Ainard  III.  vivoiten  1180.  Se  1191.  Il  époufa 
Alix  de  V iliars,  fille  de  Humbert  II.  Seigneur  de  V illara 
Se  de  Thoiré  , Se  il  en  eut , 

Vil.  Giofroy  I.  marie  l’an  ijz8.  à Beatrix  de  Sa- 
voye,  fille  de  Ledit  Seigneur  de  Vaud  , frere  d'Am/ 
IV.  Comte  de  Savoyc.  Ils  eurent  cmr 'autres  enfans  de 
ce  mariage, 

Vlli.  Ainard  de  Clermont  IV.  du  nom,  cclcbrcpar 
fon  rncrite  , par  fon  pouvoir  Se  par  les  fcrvices.  Ai  mon 
Duede  Savoye,Iuint  don  de  quelques  terres  cmjj8> 
5c  tâcha  de  l'attirer  dans  fon  parti  ; mais  il  demeura 
ferme  dans  celui  de  Humbert  Dauphin  de  Viennois, 
qui  le  créa  en  1 j40.  Confciller  né  de  Dauphiné  , Souve- 
rain Capitaine  , ou  Connétable  Se  Grand-Maître  : qua- 
lité qui  devoit  être  héréditaire  pour  ceux  qui  poflede- 
roient  la  Terre  de  Clermont  dans  le  Viennois,  qui  eft 
celle  dont  la  Famille  a ptis  le  nom  , Se  qui  cil  differente 
d’une  autre  Terre  de  ce  meme  nom  , dans  le  pais  de 
Trieves,  que  le  meme  Dauphin  érigea  en  Vicoraré.  Ai- 
nard de  Clermont  le  diftingua  dans  toutes  les  occafions» 
5c  laiflad  Agjckc  de  Poitiers,  fille  d'Aimarde  Poitiers, 
Comte  de  Valcntineis -,  Giofrov  II.  qui  fuit;  & Ai- 
uard  de  Clermont , Seigneur  d'Hautenve  en  Dauphi- 
né , qui  prit  alliance  avec  Jeanne  de  M aingoc , Dame  de 
Surgcrcs  Se  de  Dampierre  , dont  la  pofterité  finit  en  la 
pcrlbnne  de  Claude-Catherine  de  Clermont  , Duchcf- 
lè  de  Rets  , fi  cclcbte  par  fon  efptit , laquelle  mourut 
en  16  o j. 

IX.  Geofroy  de  Clcrmonc  IL  du  nom  ■,  époufa  Ifk- 
beSe  , fille  Se  hcritierc  de  GmUaume , Seigneur  de  Mon- 
toifon , Si  en  eut  Ainard  V.  qui  fuit  i Antoine  , Sei- 
gneur de  Montoifon  , qui  ne  laifla  qu'une  fille  de  fon 
mariage-,  Se  Charles  , Seigneur  de  Vauferte,  dont  la 
pofterité  eft  éteinte. 

X.  Ainard  V.  époufa  en  premières  noces  Lodifi 
fille  unique  de  Geofroy , Seigneur  de  Brcfliru,qiu  le 
rendit  père  de  Georges , mort  l’an  1416.  Il  prit  une  fé- 
conde alliance  en  1 année  141t.  avec  Alix  de  Scilïcl, 
Hile  d‘ Antoine  , Seigneur  d’Aix  en  Savoyc  , & il  eu  eue 
Antoine  I. qui  fuit;  & Claude  de  Clermont,  Sei- 
gneur de  Moptoilon , duquel  font  defeendus  les  Sei- 

ncurs  de  Montoifon  julques  à aujourd'hui.  Cette 

ranche  a produit  de  gtands  hommes , Se  entr'autres 
Phil  ibert  de  Clermont , die  le  Brave  Montoifon , qui 
Ce  rendit  célébré  dans  les  guerres  de  Picardie  , de  Bre- 
tagne & d'Italie.  Il  fut  Chambellan  des  Rois  Charles 
VIII.  Se  Loiiis  XII.  Si  fervit  le  Roi  Charles  â la  batail- 
le de  Forneuc  l’an  149$.  On  dit  que  ce  Prince  s’étanc 
trop  engage  avec  Matthieu , bâtard  de  Bourbon  , appel- 
la  Montoilon  pour  le  dégager  : A la  Recenjfe  , Montât - 
fou  «lui  cria-t'il.  Philibert  de  Clermont  s'en  acquitta 
dignement  ; 5c  depuis , ce  commandement  exécuté  avec 
tant  de  bonheur  , eft  devenu  pour  fa  Famille  utic  devife 
extrêmement  gloricufc.  Ce  grand  homme  mourut  en 
IJM- 

XL  Antoine  I.  de  ce  nom  , Vicomte  de  Clermont, 
fur  aufli  Vicomte  de  Talard  , à taule  de  Franfoifi  de 
Safleuage  fon  époufe , fille  de  /eau  de  Saflen.îge , qui  a- 
voiteu  pour  pere  5c  mere  , Antoine  de  Sailcnagc,  fur- 
nommé  Brigand , S<  Anne  de  Trian , Vicomtcflc  de  Ta- 
lard. Antoine,  de  Clcrinônc  eut  de  ce  mariage,  Lciiis 
qui  fuit-,  Bernardin,  Vicomte  de  Talard  , dont  la- 
pofterité  fera  rapportée  apres  celle  de  fon  aîné.  Antoi- 
ne , élu  Archevêque  de  Vienne  le  11.  Mars  de  l'an  1498. 
Se  mort  à Lvoaic  6.  Novembre  1507.  auquel  le  Cardi- 
nal Frédéric  de  S.  Severin  difpura  fa  dignité;  deux  filles, 
Clande  , mariée  au  Seigneur  de  Ccrcftcde  la  Maifon  de 
Forcalquier , morte  fans  enfans  ; Ltiiife,  mariée  i Ad - 
toine  Seigneur  de  Montchenu. 

XII.  Loiiis , Vicomte  de  Clermont , Sec.  époufa  C4- 
therine  de  Montauban  l’an  1490.  dont  il  eut 

XUI.ANToiNEll.de  ce  nom.  Bailli  de  Viennois  j 
5ec.  Celui-ci  prit  alliance  en  1516.  avec  Anne  ou  Fran- 
ftife  de  Poitiers , finir  de  piane  , Duchefle  de  Valcnti- 
nois  , 5c  mourut  en  15  jo.  aïant  eu  Claude , mort  fans 
alliance  en  l'année  1546.  Aune  femme  de  Rtnfdc  Beau- 
villiers , Comte  de  Saiut-Aignan  ; P ht  liberté , mariée  x. 
â Jean  d'Ancezune  Seigneur  du  T hor  , 1.  â Fr  an,  oit- 
Armand  Vicomte  de  Polignac  ; Si  N.  N.  Religieuses  i 
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faint  Pierre  de  Lyon,  dont  l'uDecnfut  Abbefle. 

XII.  Bernardin  de  Clermont,  Vicomte  de  Talard, 
«ce.  Iccond  fils  d'ANToiNi  de  Clermont,  & de  Fran- 
ftifi  de  Saflcnage  , Vicomtcllè  de  Talard  , epoufa  en 
1496.  Anne  de  Hufion,  fille  de  Charles,  Comte  de  Ton- 
nerre. Il  prie  la  qualité  de  Confeiïkr  & de  Chambel- 
lan du  Roi  Lotii*  XII.  Sc  eut  entr 'autres  enfans , An- 
toine III.  Gabriel , qui  fut  Evêque  de  Gap  en  151d.de 
de  qui , pour  avoir  abandonné  la  Religion  de  les  peres , 
fut  dépofé  en  1559.  Julien  , Seigneur  de  Toury  , tige 
des  Barons  do  Toury  ; Thetdore-Jean  , Evêque  de  Sé- 
nés en  1551.  puis  Vicclegat  d'Avignon  en  1552.  tinrent , 
tué  .4  la  bataille  de  Ccrilbles  en  1544-  Claude, Seigneur 
de  Marigny  ; Fran.otfe  mariée  à Claude  de  la  Baume  , 
Seigneur d’Holtun g ; Loiiife , mariée  en  premières  no- 
ces à François  du  Bellay  , Comte  de  Tonnerre , de  en  (c- 
condes  4 Antoine  de  Crufiol , Duc  d'Uzez  , morte  fans 
enfans  l'an  1596.  Catherine , Abbcûè  de  faint  Jean-lez- 
Thoiiars  ; Magdelainc , AbbelTc  de  faint  Paul;  Mar - 
inertie  , Abbefie  de  Tarafcon , Sec. 

XIII.  Antoine  de  Clermont  III.  du  nom  , premier 
Comte  de  Clermont , ôcc.  fut  Lieutenant  General  du 
Roi  en  Dauphiné  l'an  1554.  puis  en  Savoye.  Le  Roi  a- 
voit  érigé  Clermont  en  Comté  l'an  1547.  fie  lui  avoir 
donne  la  charge  de  Grand-Maître  des  Eaux  & Forêts 
de  France  en  1551.  Il  eut  de  Francoife  de  Poitiers  , Sci- 

neur  de  Saint- Vallier , (on  épouiè;  C lande  , mort  des 

leffures  qu'il  reçût  à la  bataille  de  Moncontour  l’an 
1569.  Henri  qui  fuit  ; Sc  Anne  mariée  4//4*  d'Efcars, 
Seigneur  de  la  Vauguvon.  Diane,  alliée  à Florit-Loiiis 
de  Vcfcq  , Seigneur  de  Montlaur  Sc  de  Grimaud.  Char- 
lotte , mxtiéc  1.  à Claude  d'Amoncourt , Seigneur  de 
Montigni  ; 1.  à Jean  d'O , Seigneur  de  Manou  ; j.  i Ga- 
briel du  Que fnel,  Seigneur  de  Coupigny  1 Sc  Francei- 
fe  de  Clermont,  femme  de  Jacques  de  CrulTol , Duc 
d'Uzez. 

XIV.  Henri  Comte  de  Clermont , Vicomte  de  Ta- 
lard , ficc.  Gouverneur  du  Bourbonnois  , Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Sec.  mourut  au  fiege  de  la  Rochelle 
l'an  1575.  laiflant  de  Diane  de  la  Marck  , fille  puînée  de 
Robert  IV.  Duc  de  Boüillonfie  Prince  de  Sedan,  Char- 
les-Henri qui  fuit.  Le  Roi  Charles  IX.  avoir  érigé  le 
Comté  de  Tonnerre  en  Duché , en  faveur  de  Henri  par 
deux  Brevets  des  premier  Mai  1571.  Sc  10.  Juin  1571. 
mais  ils  n'eurent  point  de  lieu  , à caufe  de  la  mort  du 
nouveau  Duc , qui  arriva  peu  après.  Ses  defccudans 
•nt  retenu  dans  leurs  armes  les  marques  de  cette  di- 
gnité. 

XV.  Charles-Henri  Comte  de  Clermont,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1633.  morri  Ancy-lc- 
Franccn  1640.  avoir  eu  de  Catherine -Marie  d'Efctou- 
bcau  de  Sourdis  fon  époufe  , François  , Comte  de 
Tonnerre  , qui  fuit;  Roger,  Marquis  de  Crufy.  Char _ 
les -Henri , Duc  de  Luxembourg , par  fon  mariage  avec 
Margntrite-Charlote  Duchelîedc  Luxembourg,  dont 
il  eut  Magdelamt-Charlote-Bonne-Therefe  de  Cler- 
mont, Duchcflc  de  Luxembourg,  mariée  le  17.  Mars 
de  l'an  1661.  4 Fran.ois  Henri  de  Montmorency  , Duc 
de  Luxembourg,  l’ait  Sc  Maréchal  de  France , Sec . mor- 
te le  11.  Août  1701.  Henri , Chevalier  de  Malche  , tué 
au  liege  de  Jonvellcs  ; Anteine , Abbé  de  Saint-Mar- 
tin , Sc  c. 

XVI.  François  de  Clermont , Comte  de  Tonnerre, 

General  des  Armées  du  Roi,  & Chevalier  de  les  Or- 
dres, mort  le  14.  Septembre  de  l'an  1679-  âge  de  79. 
ans , avott  eu  de  Marie  Vignicr  fon  époufe , morte  4 
Paris  le  premier  Octobre  167®.  âgée  de  76.  ans;  Char- 
les , Comte  de  Clermont , tué  l'an  1647.  au  fiege  de  la 
BaUee;  Jacques  Comte  de  Clermont,  oui  fuit.  1. 
François de  Clermont,  Evcquc  Sc  Comte  de  Noyon, 
Pair  de  France , C omrmndcur  des  Ordres  du  Roi , l'un 
des  Quarante  de  l'Academie  Françoife  , en  laquelle  il  a 
fondé  un  prix  de  Poëlîe  , mort  le  15.  Février  170  t.  âge 
de  7 a.  ans  ; Louis , Chevilietrde  M.ilthe,  Capitaine  de 
Galere  ; Magdelaine , Abbrûè  de  faint  Paul , morte  en 
1692.  s 

XVII.  Jacques  de  Clermont,  Comte  de  Tonnerre, 
alailfédcfon  époufe  , Charlone-l'irgmie  de  richard  , 
Dame  de  Frcfiins , morte  le  11.  Aoûritf98.  r.  Jacques 
qui  fjiit;  z.  Ovide-Louis  , mort  jeune;  3.  François  de 
Clermont , Evêque  & Duc  de  Langrcs , Pair  de  France; 
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4.  Alexandre  , Chevalier  de  Malche;  5.  Loiiife , fille 
d'honneur  de  Madame  la  Dauphine;  6.  Magdelaine  , ■ 
Abbefiè  de  S.  Paul  après  fa  tante  en  1691.  fie  8.  -Deux 
autres  filles  Rcligieules. 

XVIII.  Jacques  de  Clermont  , Comte  dcToria 
nerre,  ci-devant  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  fon  Alteflè  R01.de,  Monficur , Frcrc  Unique  du  Roi 
Louis  XIV.  Colonel  de  fon  Régiment  d'infanterie  , 
Sc  enfuite  de  celui  de  Clermont , époufa  en  1687.  Ma - 
ne  de  Hanyvel , fille  d’Adrien  de  Hanyvel , Comte  de 
Manncvillece  , Marquis  de  Crevecœur  , Secrétaire  des 
Commandemetis  de  Monficur  , mourut  le  jo.  Octo- 
bre 1705.  âgé  de  jo.  ans,  laifiant  entr'autres  enfans 
Philippe-Aymar  qui  fuit. 

XIX.  Philippe-Aymar  de  Clermont-Tonnerre  , 
Comte  de  Clermont,  Baron,  Connétable,  Sc  Grand- 
Maître  héréditaire  de  Dauphiné,  ficc.  a époufe  le  39. 
Décembre  ito8.  Armande  de  la  Rochefoucault , de 
Royc,  fille  de  Charles  delà  Rochefoucault  de  Royc, 
Comte  deBlanfac,  Lieutenant  General  des  armées  du 
Roi  , fie  de  Marie-Henriette  d'Alogny-Rochefort. 

XVI.  Roger  de  Clermont , Marquis  de  Crufy  , Sec. 
fécond  fils  de  Charles-Henri  , Comte  de  Clermont 
Sc  de  Tonnerre , eft  mort  en  1676.  aïartt  eu  d ’/fabeSe  de 
Pernes  , fille  de  Louis  Comte  de  Pernes , & de  Claude 
d’Efpinac , Comtcdc  d’Efpinac;  Charles  - Henri  , 
Marquis  de  Crufy , Louis  Sc  Henri,  Chevaliers  de  Maf- 
the  ; Antoine  de  Clermont , Evêque  de  Fréjus  , mort 
en  1678.  François , Chevalier  de  Malthe;  Catherine- 
Marie  , femme  de  Pierre  de  Mufly,  Seigneur  de  la  Tour 
du  Pin  ; Sc  trois  Religieufes.  • 

L’Hiftoirc  fait  mention  de  Mainfroy  de  Clermont, 
Comte  de  Motica  , Amiral  de  Sicile , pere  de  Confiance 
de  Clermont , que  Ladifias  Roi  de  Naples  Sc  de  Sicile  , 
epoufa  en  1390.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  An- 
Wr/deCapouë,  Comte  d’Altavilla.  Il  y a en  E fpagne 
une  famille  de  Clermont,  qui  fedit  defccnducdc 
celle-ci , aulfi-bicn  que  celle  du  Baron  du  Mont  Saint- 
Jean  en  Savoye.  L’une  fie  l'autre  portent  les  mêmes  ar- 
mes que  celle  de  France , où  elle  eft  divifée  en  diverfes 
branches , qui  font  Clermont-Tonnerre,  Crufy  ,Thou- 
ry , Monroifon,Chice,  Bretonniere.  • Robert  Leuvir, 
Table  Geneal.  de  la  Maifon  deCltrm.  Chorier  , Hifi.  do 
Danfh.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Godefroy , le  P.  An- 
fclmc , fiée. 

CLERMONT  de  Vivonne  ( Claude-Catherine  de) 
Ducheftc  de  Retz  , étoit  fille  unique  de  Claude  de  Cler- 
mont , Baron  de  Dampicrre  , qui  époufa  Jeanne  de  Vi- 
vonne  , fille  d'André  , Seigneur  de  la  Chaftcigncraye  , 
Scncchal  de  Poitou  , Sc  de  Loiiife  de  Daillon  du  Lude. 
On  l’éleva  dans  les  feiences , où  elle  fit  uit  très-grand 
progrès.  Elle  époufa  Jean  d'Annebaut,  Baron  de  Retz 
Sc  de  la  H11n.1ud.1ye  , qui  mourut  des  blefi'ures  qu'il  re- 
çût 4 la  bataille  de  Dreux  en  1562.  Depuis,  elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Albcrc  de  Gondi  , Duc  de 
Kciz  , Maréchal  de  France  , ficc.  qu'elle  rendit  perc  de 
quatre  fils  fie  fix  filles,  k'oiex.  Gondy.  Les  Rois  Char- 
les IX.  Henri  III.  Sc  Henri  IV.  honorèrent  cette  D«me 
de  leur  eftime;  Sc  lorfque  les  Ambalïadcurs  Polonois 
vinrent  tfn  France , apres  l'éleftion  qu'ils  avoient  faite 
du  Duc  d’Anjou  ; elle  fervit  d'Inrerprete  à leurs  Majef- 
rez  , Sc  s’entretint  avec  ces  Ambafiadeurs  en  langue  La- 
tine. Elle  partait  Grec,  fie  compofoicen  Proie  Sc  en 
Vers.  La  Duchelîedc  Retz  mourut  à Paris  au  mois  de 
Février  de  l'an  1603.  âgée  60.  ans,  Sc  fut  enterrée 
dans  i'Eglife  de  Y Ave  Maria  4 Paris,  où  l'on  voit  fou 
tombeau,  avec  diverfes  inferiptions.  * La  Croix  du 
Maine.  Sacerdeoni.  Hilarion  de  Cofte . ficc. 

CLERMONT  , en  Anjou , Maifon  divifée  en  diver- 
fes  branches  , fie  qui  tire  (on  nom  d’un  bourg  firué  dans 
cerrc  Province  ,j>rés  de  la  Ficchc. 

XI.  Louis  Seigneur  de  Clermont , étoit  le  XI.  Sei- 
gneur de  Clermont  depuis  Robert  qui  vivoit  en  1100.  Il 
fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  duCroiftant,  l’an  1448. 
au  temps  de  fon  inftitution  par  le  Roi  René  de  Sicile  , 
Duc  d’Anjou,  dont  il  étoir  Grand  Chambellan  , & é- 

rla  Marie  Malet , fille  de  Jean , Seigneur  de  Gravil- 
Scc.  dont  il  eut  Rene'  qui  fuir. 

XII.  Ri  ne'  de  Clermont , Seigneur  de  Clermont  Sc 
de  Gallerande , Vice-Amiral  de  France  , Gouverneur  de 
l.ci  tiiur  , n omuten  1523.  il  avoit  été  marie  1.  iPe- 

rette 
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retie  fille  de  Michel Seigneur  d'Elloiitevillc , Sc  de  Ma- 
rte Dame  de  la  Rocheguyon.  i.  avec  Jeanne  deTheu- 
longcon  , fille  de  Claude , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  , 
& tic  de  Vergy.  Du  premier  lit  il  eut  Louis 

qui  luit  > Rlne’ , tige  des  Seigneurs  de  Saint  Georges , 
6c  Marquis  de  Renel  ; Chnjlophle  , Abbc  dcCormeillc , 
rapportez  fi -après , Avoine , femme  de  Jacques  de  Pcl- 
levc»  Seigneur  de  Cully  6c  d'Aubigny,  6c  Jeanne,  Ab- 
bcllédcl.»  Trinité  de  Poitiers.  Du  fécond  lit  de  René 
de  Clermont  «naquirent  François  . Seigneur  de  Tra- 
ves , qui  fuit  i Claude  , mentionne  après  fon  frerej 
Jeanne  , époufé  de  Jean  Codé , Seigneur  de  Fontcnail- 
le  ; Marthe,  Chanoineflé  5c  Aumonicrc  de  Rcmire- 
mont } Catherine  5; Renie  , Religieufes.  François  de 
Clermonr  , Seigneur  dcTraves , épaula  l'an  15  17.  Hc • 
tene  Gouffier  , veuve  de  Louis  de  Vendôme  , Vidante 
de  Chartres  » Prince  de  Chabanois,  & fille  d’Artus, 
Seigneur  de  Boifiÿ  , Grand-Maître  de  France  : il  fut  tue 
l’an  1 5 c $ - dans  un  duel  qui  fe  fit  en  Iraiie  contre  les  en- 
nemis : il  lailla  Helene  de  Clermont , appcllce/a  belle 
de  Tr.ives , fille  d'honneur  de  la  Reine  : elle  fut  mariée 
à Antoine  d*  Ante  > l'ubltirué  au  nom  6c  armes  de  Gra- 
1 nom.  CAai'df.  de  Clermont,  dit  de  Thoulongcon  , 
frète  puigede  Iran  fois , n'eut  aufli  qu'une  fille  de  P er- 
roné de  la  Ch  îrnbie.jppcllcc  Charlotte, laquelle  mourut 
finis  enfin  s de  les  trois  maris , Jacques  de  V icnne , Sei- 
gneur de  Commarin;  Théophile  de  Gramon: , Seigneur 
de  Mu  il  in  fou  cou  lin , 6c  Clandc  de  la  Croix  , Vicom- 
te de  Scinoinc.  Ce  fut  clic  qui  obligea  Philibert  Comte 
de  Cramant  fon  coufin  6c  fon  heritier  , de  joindre  à Ion 
nom  6c  à les  armes  , le  nom  Sc  les  armes  de  Thoulon- 
geon. 

XIII.  Loiits  de  Clermont , fut  Maître  d’Hôtel  du  Roi 
François  1.  6c  époufa  Renie  d'Amboifc  , dit  le  Jeune, 
Archevêque  de  Rouen  , 6c  fiUc  de/ea*  d'Amboifc,  Sei- 
gneur de  flully.  Leurs  enfuis  fuient  Georges  qui  fuit; 
Louis , Seigneur  de  ia  Celle  ; Jacqjjes  , tige  des  Sei- 
gneurs de  Buffj-d'  Amboife\  Jean,  Abbé  de  Cerifay  ; 
6c  Rente  . Aboedè  de  Satnte-Gro.x  de  Poitiers  , morte 
l'an  1587. 

XIV.  Georges  de  Clermont,  Marquis  de  Galleran- 
dc,  fut  marié  trois  lois  i t.  avec  Perrenelle  de  Blanche- 
fort  , fille  de  Pranfois  Seigneur  de  faîne  Janurin  ; 1.  a- 
vec  Anne  d’Alegre  , veuve  d‘ Antoine  du  Ptat , Bâton 
de  N ancoiiillet  ; j.  avec  Anne  de  oavoye  , fille  de  C lan- 
de , Comte  de  Tende,  6c  veuve  de  Jatqnei  de  Saluces 
Comte  de  Carde , puis  d’Antoine  de  Clermont , Mar- 
quis d ■ Rend.  Du  premier  lit , il  eut  Georges  qui  fuit, 
6c  Lo’ùtfe, femme  de  Jofeph  d'Oiac.ui,  Seigneur  de  Sain- 
te Sou  line. 

XV.  Georges  II.  Marquis  de  Gallcrande,  époufa 
Marie  C lu  tin  de  Villeparifis.ôc  en  eut  Henry  qui  fuit; 
Marie , femme  de  Jean- Antoine  de  Saint  Simon,  Baron 
de  Courtanraer  ; Judith,  alliée  l.à  Centurion  de  Par- 
ci  u , S i g ne  ur  de  Boutevillc , puis  i Pierre  dcCroifma. 
re  ; C haï  lotte,  mariée  à Jean  Chabot , Seigneur  de  Sain- 
te Aulaye,  puis  à G«r^«d’Argenfon , Seigneur  d'A- 
vennes  au  Maine;  6c  Elisabeth  ou  Loüife , epoufien 
i5ij.  de  Gtdeon  de  Botzciacr  de  d’Alpcrcn  , Baron  de 
Langucracq  6c  du  laine  Empire,  Gouverneur  de  Lou- 
ve Itcin , Ambafiadeur  en  France  pour  les  Etats  de  Hol- 
lande : elle  le  remaria  à Jacques  Noiupar  de  Caumom  , 
Duc  de  la  Force , Pair  & Maréchal  de  France. 

XVI.  Henri, Marquis  de  Gallcrande;  1 .époufa Loüè- 
fe  de  Polignnc.  fille  d.*  Gabriel  Seigneur  de  faint  Ger- 
main, veuve  de  Henrt  Pou  li  a rt , Baron  deVigean,  6c 
lirur  d'Anne  femme  deGafpard  deColligny , Maréchal 
de  France  ; 2.  Charlotte  Hattc  , fille  de  Pierre , Seigneur 
de  fainr  Marc , Conlcillcr  au  Parlement.  Du  premier 
lit , il  eut  Henri  qui  fuit  ; Georges  , qui  a continué  la 
polleriré,  Sc  Louis , qui  a fait  la  branche  de  London. 

XVII.  Henri  de  Clermont  II.  du  nom,  Marquis  de 
Gallerande,  naquit  le  6.  Juin  1611.  6c  fur  marié  à N. 
Muuet , dont  il  eut  N.  qui  fuit , N.  de  Clermont  mariée 
i N.  de  Champagne , Comte  de  la  Suzc , 6c  N.  de  Cler- 
mont, morte  Abbdlêdc  S.  Remides  Landes. 

XVIII.  N.  de  Clermonr  , Marquis  de  Gallcrande, 
époufa  N.  de  Hautepcine . Flamande , dont  il  n‘a  point 
eu  d'enfans. 

XVII.  Georges  de  Clermont , Comte  de  S.  Aignan 
Tome  IJ. 
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au  Maine,  fécond  fils  d'HiNRi  I.  du  nom  , râquitlc  14  - 
Août  1611.  6c  époufa  N.  G, union  , fille  de  N.  Seigneur 
de  la  Rallicre  , dont  il  .1  eu  un  fils  mort  jeune , Sc  N.  qui 
fuit. 

XVIII.  N.  de  Clermont , dit  le  Comte  de  Clermonr. 
Maréchal  des  Camps  6c  Armées  du  Roi,  mourut  à Man- 
tou  c au  mois  d’Avtil  1701.  des  bleliîires  qu'il  avoit  re- 
çues dans  une  occaiîon  contre  les  Allcmam.  Il  avoit  é- 
poufé  Magdelaine  Bitault , dont  U a taille  N...  qui  luit, 
6c  deux  filles. 

XIX.  N.  de  Clermont , Comte  de  S.  Aignan. 
BRANCHE  DE  L O V D O N. 
XVII.  Louis  de  Clermont , BarondcMcru,  troi- 
fiéme  fils  d'HtNRi  I.  naquit  en  1622.  6c  époulàl'hcri- 
ciere  de  la  Maifondc  LouJon,  dont  ilacu  Charles- 
Leonor  , qui  luit , Sc  N.  Chevalier  de  Clermont , tué 
à la  bataille  de  Ncrvir.de  em^j, 

XVIII.  Charles-Leoxor  de  Clermont,  Marquis 
de  CJci  mont,  6c  de  Gallcrande, Baron  de  Mcru.de  Lon- 
don, 6cc.  more  le  17.  Avril  17x5.  avoit  époufé  en  1681. 
Magdelaine  de  Mormés,  fille  de  Pierre,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Sainc-Hilaiie,  Maréchal  des  Camps  Sc  Armées 
du  Roi , 6C  Lieutenant  General  de  l'Artillerie  , Sc  de  N. 
fiichet.dont  il  aeu  Pierre-Gaspard  qui  fuit;  Loüis- 
Georges , né  en  1684.  N.  Chevalier  de  Clermont , ne  en 
16 S 8.  Capitaine  ail  Régiment  du  Roi,  Magdelasne-Hen- 
nette  , née  eu  1687.  6c  Charlotte- Leonore  , née  en 
1 696. 

XIX.  Pierre-Gaspard,  Marquis  de  Clermont  , 
Colonel  de  Dragons,  5c  Capitaine  des  Gardes  de  Char- 
les de  France  Duc  de  Berry;  cil  né  en  1682.  6c  a époufé 
le  7.  Avril  1706.  Gabnelte , fille  de  Gabriel-Claude  d’O  , 
Marquis  de  Franconville  , Chef  d'Efcadrc  des  armées 
navales. 

BRANCHE  DE  CLERMONT  D'AMBOISE  , 

Barons  de  Bujji  , éteinte  en  1617. 

XIV.  Jacques  de  Clermont,  dit  d'Amboife  , à caufe 
de  Renie  d'Amboifc  fa  mete,  troificme  fils  de  Louis 
de  Clermont , fut  Seigneur  de  Bufü , Sc  de  Saxe-Fonrai- 
nc  , en  vertu  de  la  donation  du  Cardinal  d'Amboifc  fon 
onde,  à condition  de  porter  fon  nom  ôc  fes  armes,  li 
fut  Capitaine  de  50.  hommes  des  Ordonnances  du  Roi  , 
6c  époufa  1.  Catherine  de  Bcauvau , fiile  de  Reni  Sei- 
r.cur  d.*  Moigncville  , puis  Jeanne  de  Romecourc  , fille 
c Jean  Seigneur  de  Mallaulr.  Du  premier  lit,  il  eue 
Louis  de  Clermont  d'Amboifc  , Seigneur  de  Bulli , die 
le  Brave  Bujp  , Favori  du  Duc  d'Alençon , Gouverneur 
d'Anjou  , 5c  Abbc  de  Bourgcüil , qui  fut  tué  le  19.  Août 
IJ79.  n'ayant  que  30.  ans,  par  Charles  de  Chambes  , 
Coince  de  Moniforcau,  qui  le  furprit  en  allant  voir  fa 
femme , ainli  qu'il  c(t  rapporté  par  M.  de  Thon,  liv.  68. 
Sc  dans  le  Journal  d’I  Icnri  III.  Hubert, Seigneur  de  Moi- 
gneville,  tué  au  lîege  d'illbirc  en  Juin  1577.  Charles 
ou  Georges  qui  fuir  ; Renie , femme  de  Jean  de  Mont- 
luc , Seigneur  de  Balagni , Maréchal  de  France,  laquelle 
fe  iignala  à la  défenfe  de  Cambray  , 6c  mourut  de  dou- 
leur avanr  la  reddition  de  cette  Place  , Je  9.  Octobre 
1595.  Catherine , époufé  d'Olivier,  Seigneur  de  Chafte- 
lus , Si  Praufoije  , femme  du  Seigneur  de  b Ferré-lm- 
baut.  Du  lècond  lit,  de  Jacques  de  Clermonr,  naquit  Re- 
nie de  Clermont  d' Amboilc,  qui  fut  mariée  à Jean  de  b 
Fontaine  d'Ognon , Baron  de  Maflignan. 

XV.  Charles  ou  Georges  de  Clermont  d'Amboi- 
fe , Baron  de  Bulfi , Scc.  époufa  Lucrèce  de  Chailci-fan- 
nazar  , fille  d«  Jean  Seigneur  de  Motlay  , Sc  il  en  eue 
Charles  qui  fuir;  Sc  Helene,  femme  de  Henri  de  Quim- 
quempoix  , Comte  de  Vienory. 

XVI.  Charles  de  Clermont  d’Amboifc  , Baron  de 
Bulfi,  époufa  Jeanne  de  Montluc-Balagny  , fa  cou  fine 
germaine.  Si  mourut  en  1615.  elle  le  remaria  en  1621.  i 
Henri  de  Mêmes  , Prclîdcnt  à Mortier  au  Parlement  de 
Paris.  Il  en  avoit  eu  Henri  qui  fuit. 

XVII.  Henri  de  Clermont  d'Amboifc,  Baron  de 
Bulfi  , fut  tué  eu  dt^l  à la  Place  Royale  le  12.  Mai  1^27. 
par  François  de  Rnfmadcc,  Comte  des  C hapcllrs. 
BRANCHE  DE  CLERMONT  SEIGNEVRS 

de  Saint  Georges  , dre. 

XIII.  Rene' de  Clermont,  Seigneur  de  Saint-Geor- 
ges , fécond  fils  de  Rene',  Seigneur  de  Galleraude  , 6c 
de  Perrette  d’Ellçutcville , fut  Chevalier  de  l'Ordre  du 
, Fff 
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Roi , 3c  l’im  des  cent  Gentilshommes  de  fa  Maifon.  Le 
ij.  Février  1517.  il  c pou  fa  1.  Phtlberte  de  Goux , ditedf 
Kupt , veuve  de  Jean  de  Roy  , Baron  de  Pleurs  , & fille 
de  Jeun  Baron  de  Rupc , Souverain  de  Delaincn  Fran- 
che-Comté , Grand  Chambellan  de  l'Empereur  Charles 
V.  & de  Catherine  de  Vienne,  z.  Fram,eife  d' Amboifc, 
Elle  unique  de  Jacquet  d'Amboifc,  Seigneur  de  Bulfi , fie 
d’ Antoinette  d'Amboifc,  Dame  de  Rend  i laquelle  le  re- 
maria i t harle t de  C'roy , Comte  de  Porticn  , dont  elle 
eut  Antoine  de  Croy  , Prince  de  Porticn , en  faveur  de 
qui  le  Roi  François  1.  étigea  la  Terre  de  Rcnel  en  Mar - 
quifat , qui  revint  par  fa  mort  fans  enfans  , à Antoine  de 
Clermont  d'Amboilc,  fon  ficre  utérin.  Du  premier  lit 
de  Rsns'  de  Clermont,  naquit  Thomas  qui  fuit.  De 
fon  fécond  lit , vinrent  Antoine  , tige  des  Marquis  de 
Rcnel  j Si  si  moine  le  Jeune  , dit  te  Moine  de  Buffi , par- 
ce qu'il  avoir  pris  l'habit  de  Religieux.  Il  laifla  de  Char • 
lotte  de  Mi  remont  Ion  epoufe,  fille  de  François  Seigneur 
de  Gueux  , Jacquet  de  Clermont,  pcrc  de  Jacquet  II. 
tuéi  la  bataille  ue  Nordlmguccn  1645.  Les  filles  du  fé- 
cond lit  de  Rene’  de  Clermont,  furent  j de  Cler- 
mont, mariée  à Antoine  de  Vienne  de  Haufireuiont, Mar- 
quis de  Liftcnois,  Chevalier  des  Ordres  du  Kui.Adnen- 
ne,  Abb.flc  de  Sainte  Mcnehout  ; fie  Framftfc  , Reli- 
gieufe  i Bourges. 

XiV.  Thomas  de  Clermont , Seigneur  de  S.  Gcor- 
gcs.de  Rupt,  d’Antigny,  Si  Souverain  de  Dciain,  épou- 
(acn  15S1.  Jeanne  de  Periers  , Dame  de  la  Jaillc-Yvon  , 
fille  de  Jacques, Seigneur  du  Bouchet  en  Anjou, fie  d\/f»;- 
boife  Maille  de  Brezc.  lien  eut  Hardouin  qui  luit , Si 
Ambroiji,  mariée  à Amaurj  de  Saint-OHange, Seigneur 
de  la  hoitfiàyc. 

XV.  Hardouin  de  Clermont,  Seigneur  de  Saint 
Georges  , Baron  de  Rupt , ficc.  partagea  avec  f.i  l'œur  , le 
28.  Décembre  1 596.  Si  fe  maria  le  13. Octobre  1598. 
avec  Jeanne  de  Harlay , hile  de  Robert , Baron  de  Mon 
glat;  Si  elle  fut  fucccflivemcnt  Dame  d’ Honneur  de  la 
DuchcHèdc  Savoye,  delà  Reine  d’Angleterre,  fie  Gou- 
vernante de  Madcmoifclle  , fille  aînée  de  Gallon  de 
France  Duc  d'Orléans.  Il  mountt  le  6.  Juillet  1633.  fie 
elle  le  z8-  Février  1643.  Leurs  enfans  furent , Fra  n- 
çois  de  Paule  qui  luit , 5c  Fiüor  Seigneur  de  Saint 
Georges,  Souverain  de  Dciain,  Baron  de  Rupt,  ficc. 
mort  (ans  avoir  été  marié. 

XVI.  François  de  Paüle  de  Clermont,  Marquis 
de  Montglat  , Mellre  de  Camp  du  Régiment  de  Navar- 
re, Grand  Maître  de  la  Garderobedu  Roi,  fie  Chevalier 
de  lès  Ordres  , fut  baprifé  i Turin  en  1610.  & mourut 
Je  7.  Avril  1675.  Il  rpoufa  le  8- Février  1645.  Cecile- 
Ehs-abetb  Hurauli , fille  fie  hcricierc  d'Henn  , Comte 
de  Chi  verni.  Gouverneur  de  Chartres  & de  Blois , dont 
il  étoir  Bailly,  fi:  petite-fille  de  Philippe , Comte  de  Chi- 
veini,  Chancelier  de  France  , morte  le  17.  Février  ifiÿj. 
il  en  a eu  Louis  qui  fuit  ; Anne-Fiüoire , mariée  le  2. 
Septembre  1681.  avec  N.  de  Thomallin , Comte  de  S. 
Paul  ; 5c  Cecile-Claire-Eugeuu. 

XVII.  Louis  de  Clermont,  Marquis  de  Monglar , 
Comte  de  Chiverni,  Bailli  de  Dole,  l'un  des  Gentils- 
hommes choilis  par  le  Rot , pour  être  alfidus  auprès  de 
M.  le  Dauphin,  a été  envoyé  Extraordinaire  i la  Cour 
de  Vienne,  fie  Ambaflàdcur  en  DancmarcK,  ne  en  1645. 
il  a epoufe  en  1680.  N.  Johanne,  fille  de  Jacquet-Fr.tn- 
ffl/r-Johannc , Marquis  de  Saumery  , Grand  Bailly  de 
Blois , Grand-Maître  des  Eaux  5c  Forêts  de  Pille  de 
France , fie  Gouverneur  de  Chambort , & de  Catherine 
Charron  de  Mcnars  , faut  de  M.  Colbert.  Il  en  a des 
enfans. 

BRANCHE  DE  CLERMONT, 

Marquis  de  Rcnel , forttt  de  celle  des  Seigneur t 
de  faim  George  t. 

XIV.  Antoine  de  Clermont,  fils  aîné  du  fécond  lit 
de  Ri  ni,  Seigneur  de  S.  Georges, & de  Franfoife  d‘ Am- 
boife , prit  le  nom  d*  Amboifc  : il  fut  Marquis  de  Renel , 
fie  lignai.*  fa  valeur  dans  le  parti  Procédant , i la  journée 
de  S.  Dcnys  en  1567.  Il  fut  tue  à la  S.  Barthclcmi  en 
Ij7i.  pat  Lo'ùit  de  Suffi  fon  coulin,  au  rapport  de  M.  de 
Thou.  Il  avoit  époufé  -,  t.  Jeanne  de  Longue-joue  , Da- 
me d’Yverny,  fille  de  Thibaut , Maître  des  Requêtes,  Si 
de  Magdelaint  Briçonnet;  z.  Anne  de  Savoyc-Tende  , 
Veuve  «te  Jacquet  de  Saluces,  Comte  de  Carde,  laquelle 
fe  remaria  avec  Georgtt  de  Clcrmont-Gallerande.  D11 
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premier  lir,  il  eut  Louis  qui  fuit  *,  fie  du  (ccond,  Ldife, 
femme  de  N.  Seigneur  de  Poncallier  -,  fie  M drtbe  epoufe 
de  Balthasar  Flotte  de  Nlontauban,  Comte  de  la  Ruche 
en  Dauphine. 

XV.  Louis  de  Clermont  d’Amboifc,  Marquis  de  Re- 
nel , Bailly  fie  Gouverneur  de  Chaumont  en  BJlîgny , 
aufli  Gouverneur  de  Vitry,  fut  tue  le  3.  Novembre  1615. 
en  voulant  empêcher  la  jonélion  de  600.  Rein  es  à l’ar- 
mée des  Princes.  Il  avoit  époulé  Anne  l'Ailemant , fille 
Si  heriticrc  de  Jean,  Seigneur  de  Matmaigncs , fie  de 
Marte  Luillicr  de  Boullcncourt , dont  il  laiflâ  Louis 

: qui  fuit, fie  Jeanne  époulè  de  Michel  de  Fayolcs  de  Mol- 
let , Baron  de  Neufvy  en  Pei  igord. 

XVI.  Louis  de  Clermont  d’Amboifc  II.  du  nom  , 
Marquis  de  Renel,  Bailly  fie  Gouverneur  de  Chaumont, 
Mellre  de  Camp  d’un  Régiment  de  Cavalerie  , cjoula 
en  ifizi.  Diane  oc  Poncallier,  fille  de  Jean  Loüit,  Baron 
de  Tallcmcy,  fie  d'Anne  de  Vcrgy.  11  en  eut  Bernard  , 
Marquis  de  Rend  , Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Ré- 
giment de  Magalotci , tué  au  ficge  de  la  Moche  en  1645. 
Cleriadut , Chevalier  de  Malthe  , puis  Marquis  de  Re- 
nd , Gouverneur  fie  Bailly  de  Chaumont , Altftie  de 
Camp  de  Cavalerie , Maréchal  des  Camps  fiArinécs  du 
Roi,  tuci  Valenciennes  en  itfjtf.  commanda*  la  Cava- 
lerie fous  le  Maréchal  de  la  Férié  i Louis  qui  fuit  •,  Ni- 
colas fie  Georges  , morts  jeunes  i François  Mcllrc  de 
Camp  , depuis  Abbc  de  laine Clemem  de  Metz  , marié 
enfin  à Franfoi/e  de  la  Rochette , Dame  de  Sercy  ; frais. 
Capitaine  d infanterie , tue  au  ficge  de  Chauny  ; JuJl , 
dit  ic  Chevalier  de  Rend  , Mcllrc  de  Camp  de  Cavale- 
rie , blefl’é  à Scnef  en  1674.  mort  le  16.  Février  1702. 
M dgdelaine , ChanoinelL  à laintc  Gloffinc  de  Metz  ; fie 
Anne,  femme  de  Robert  d'Angebelmer , Comte  de  La- 
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XVII.  Louis  de  Clcrmort  d’Amboife  III.  du  nom. 
Marquis  de  Renel,  Bailly  Si  Gouverneur  de  Chaumont , 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , fie  Mellre  de 
Camp  General  de  la  Cavalerie  Legere,  fur  emporté  d'un 
coup  de  canon  au  licge  de  Cambray  le  onzième  Avril 
1677.  Il  avoit  époufé  Marte- Angélique,  fille  Si  héritiè- 
re de  Philippe  de  Coufin,  Marquis  de  Paint  Dcnys,  donc 
il  a eu  Louis  qui  fuit,  & N.  Abbc. 

XVIII.  Louis  de  Clermont  d'Amboifc  IV.  du  nom  , 
Marquis  de  Rend  , Bailli  fie  Gouverneur  de  Chaumont , 
Mellre  de  Camp  de  Cavalerie , mourut  i Licge  de  la  pe- 
tite vctolc,  le  17.  Juin  1702.  il  avoit  époufé  le  8.  Août 
1701.  Marguerite -7 herefe  Colbert  , hile  de  Chartes 
Marquis  de  CroiflV,  Mimilre  Si  Secrétaire  d'Etat,  donc 
il  lailfa  un  fils  : dlc  s’cll  remariée  i Fraupois -Marie  de 
Spinola , Duc  de  faine  Pierre  , Grand  d'Elpagne. 

XIX.  Jean-Bamisti-Louis  de  Clermont  d’Am- 
boiiè,  né  pollhume  le  12.  Octobre  1702.  cil  Bailli  Sc 
Gouverneur  de  Chaumont.  * De  Thou,  Htfl.  De  Sain- 
te-Marthe  , Hift.  Geneal.  de  Franc.  Le  Laboureur  , Ad - 
dît.  aux  Al emoir.  de  Cajleluau  I.  6.  Recueil  de  Champa- 
gne, Sic. 

CLERMONT  , ( Hugues  de  ) Abbé  deduny  ,étoic 
fils  de  Renaud,  Seigneur  de  Clcrmonr,  fie  fut  aupara- 
vant Abbé  de  quelques  autres  MonaAcrcs , comme  de 
Flavigny,  de  faim  Lucien  de  Beauvais , fie  enfin  de  Clu- 
ny  en  1180.  Nous  avons  une  Lettre,  que  Pierre  de  Cel- 
les lui  écrivit.  Il  mourut  le  huitième  Avril  de  l’an  1199. 
* Pierre  de  Celles,  /.  9.  Epifl.  11.  La  Chronique  de  Clu- 
ny , Sainte-Marthe  , GaB.  Chnjl.  &c. 

CLERVAL,  Bourg  du  Comté  de  Bourgogne,  fur  la 
rivière  de  Doux , entre  Bcfançon  fie  Monbclli art , à fepe 
lieues  de  la  première,  5c  i cinq  ou  fix  de  l’auue.  • Mary, 
D illion. 

CLERVAUX.  Cherche s.  ClairvAux. 

CLERI , petite  Ville  de  France  «près  d'Orléans , du 
côrc  de  la  Sologne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  C/4- 
ricum.  Elle  eft  renommée  par  les  miracles  qui  s’y  font 
en  l’Eglife  de  Notre-Dame  , que  le  Roi  Louis  XI.  fit  ré- 
tablir , 3c  où  il  voulut  être  enterré.  Cette  Eglife,  com- 
me les  autres  lieux  faims  du  Royaume , a lenti  dans  le 
XVI.  fiecle,  la  violence  des  Hérétiques.  * Du  Chcne, 
aux  Antiqq.  det  villes  , ch.  5.  du  BatU.  d'Orléans. 

CLESIDES  , Peintre  célébré , vivoit  fous  la  CXXVI. 
Olympiade,  vers  l’an  176.  avant  J.  C.  fous  le  régné 
d' Antiochus  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Syrie.  On  dit  qu’aïanr 
reçu  un  affront  de  (a  Reine  Suatonicc , femme  de  ce 
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Prince , il  en  eut  tant  de  dépit , qu'il  la  reprefenta  dans 
un  tableau  d’une  maniéré  très-offenbneepour  elle;  c'eft- 
à-dire , entre  les  bras  d'un  pêcheur.  Enuiite , ayant  ex- 
pofé  publiquement  ce  tableau,  il  lefauvadans  un  vaif- 
feau  prêt  à faire  voile.  Mais  cette  Reine  fe  trouva  u 
charmante  & fi  bien  peinte , 6c  l'ouvrage  lui  parut  fi 
beau  , qu’elle  aima  mieux  biffer  fubfifter  ces  marques  de 
l’outrage  que  lui  avoir  fait  Uclidcs,  que  de  btûler  un  ta- 
bleau fi  excellent.  , 

CLESIUS,  ou  DECLOSS  , ( Bernard)  Cardinal, 
Evêque  de  Trente,  écoit  né  dans  ic  Tirol.  Il  fe  pouffa  à 
la  Cour  de  l’Empereur  Maximilien  1.  qui  lui  donna  pla- 
ce dans  fon  Confeil , 6c  qui  lui  procura  l’Evcché  de 
Trente.  Aptes  la  mort  de  ce  Prince,  arrivée  en  ut?. 
Clefius  continua  les  fcrvices  pour  Charles  V.fucccffcur, 
6c  petit-fils  de  ce  Ptincc  fon  bien-fai&eur.  En  ij  16.  il 
fe  trouvai  la  Dicte  de  Spire  ; 6c  depuis  ChatIes-^*/wr 
Jui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  élé- 
ment VII.  lui  donna  en  1519.  ou  1530.  Cette  nouvelle 
dignité  contribua  à le  rendre  plus  confidcrablc  en  Alle- 
magne , ou  il  s'oppofa  courageufement  aux  deffeins  des 
Protcftanc.  Il  fit  de  grandes  réparations  à Trente,  5m! 
mourut  fubitement , en  allant  prendre  poffeflîon  de  l’E- 
vêché de  Brixcn.  Ce  fut  le  18.  Juillet  de  l'an  1539.cn]* 
jj.  année  de  fon  âge.  • Skidan,  /.  fi.  Hundius,/*  Mttr. 
Sahb.  Garimbert.  Ughcl.Ciaconius.  Aubery , 6cc. 

CLET  , ouClbius  , (Saint)  Pape  * difciplc  de  S. 
Pierre.  Pneu.  An  aclht.  , _ , , 

CLEVES  , pais  d Allemagne  , avec  titre  de  Duché  , 
eft  fituc  deçà  6c  de  là  le  Rhin.  Il  a au  Levant  le  Duchi 
de  Bcrgue , le  Comté  de  la  Marie  6c  partie  de  la  Vclk- 
phalie  i le  Brabinc  & une  partie  du  Duché  de  Gueldres 
au  Couchant  ; au  Midy  , l’Evêché  de  Cologne  & le  Ter 
moire  d'Aix-la-Chapelle  3 6c  au  Septentrion  l'Oyer 
Ifl'cl,  & la  Province  de  Zurphen.  Ce  pais  a environ 
quinze  lieues  de  longueur,  & quatre  ou  cinq  de  large. 
Clives  cft  fi»  ville  Capitale  ,&  lui  donne  Ion  nom.  Le 
fien  cil  tiré  du  mot  Latin  Clivitu , qui  veut  dire  la  perte 
d'une  colline,  parce  qu’elle  cil  ficuée  dans  un  endroit 
près  du  Rhin, où  l'on  tiouvc  trois  de  ces  dcfccntcs  : c’eft 
pour  cette  raifon  qu’elle  a été  nommée  Ciivut  6c  Chvia, 
apparemment  par  les  Romains,  parce  que  ce  nom  n cil 
pas  conforme  au  langage  des  Gaulois,  qui  l’auroient 
appelicc  Dun,  ni  à celui  des  Allcmans , qui  fe  leroier.t 
fervis  du  mot  Berg , pour  lignifier  milieu  clcyé.  Cette 
ville  cft  petite  , mais  bien  peuplée.  Elle  eft  fuuce  fur  une 
petite  rivière , près  de  l’endroit  où  le  Rhin  fe  divife  en 
deux  branches , & où  eft  le  fort  de  Schenx.  On  trouve 
prés  de  cette  ville  une  tour  quarréc,  & diverles  malu- 
ics  , qui  témoignent  qu'elle  a été  autre-fois  beaucoup 
plus  grande  qu  elle  n’cft  aujourd’hui.  Tel  cft  le  fenti- 
ment  de  Stcphanus  Vinandus  Pighius  , Chanoine  de 
Santcn,  qui  a auffi  crû  que  le  Rhéteur  Eumcnius  cto;t 
de  Clcvcs;  mais  Jufte-Lipfc  a été  d’une  autre  opinion. 
Les  autres  villes  de  ce  Duché  deçà  & delà  le  Rhin  font , 
Emmeric  , Vefel , Burich  , Santcn  , Otfoi,  Duifbou.  g , 
Calcar,  Genep  , Rhinberg,  Dinflaxen  , &c.  Ce  paît 
cft  allez  couvert  de  bois  6c  de  collines  , 5c  cependant  il 
cft  très- fertile  en  grains,  il  a de  beaux  pâturages,  & 
une  quantité  prodigieufe  de  gibier.  L’Eleékeurdc  Bran- 
debourg eft  Duc  de  Clevcs  ; & les  Etats  des  Provinccs- 
Unics  du  Pais- Bas  y avoient  Emmeric , Rhinberg , Or- 
foi  , & Vf'cfei , qu'ils  tenoient  en  gage  de  cct  Elcâcur , 
pour  argent  prêté , 6c  qu’ils  lui  ont  rendues  depuis , 
aptes  la  guerre  de  1671.  C’eft  par  la  ptife  de  ces  villes 
que  Louis  XIV.  commença  (es  conquêtes  dans  les 
Etats  des  Provinccs-Unics  en  1671. 

CLEVES,  Maifon.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Clcvcs  ont  prétendu  être  venus  de  ce  Chevalier  du  Ci- 
gr.c  , dont  les  Romans  ont  dit  des  chofcs  fi  finçu’ieics. 
Mais , pour  ne  pas  donner  dans  les  f-bles , il  fiiftit  de  re- 
marquer que  les  Comtes  d’Altcn  ont  été  Comtes  de 
cieves  , aulfi-bien  que  ceux  de  la  Marck , 6c  que  c’cft  de 
cette  Maifon  que  font  defeendus  les  derniers  Ducs  de 
Cieves.  Engilpert  II.  ou  III.  Comte  de  laMarcx  , 
mourut  le  t8.  Juillet  tjiS.  6c  laifla entre-autres  enfans 
Adolphe  II.  Comte  delà  Marck  & de  Clevcs  , par  fon 
mariage  avec  Marguerite  fille  6c  hcricicre  de  Thierri  ou 
7 htodenc  X.  decenom  , Comte  de  Clcvcs.  Il  l’époufa 
en  i**i.  mourut  en  1347.  5c  en  eut  Adolphe  III.  que 
l’Empereur  CharlcsIV.  lit  Pnncc  de  l'Empire.  Ce  der- 
Tornt  II. 


nier  mourut  le  7.  Septembre  1594.  laifl'amdc  Mm rgme~ 
rite  de  Juliers  fon  époufe,  Adolphe  IV.  qui  fuit,  Thitr - 
ri  qui  mourut  fans  alliance  en  1398.  Gérant  que  le  Roi 
Charles  VII.  envoya  en  1430.  au  lecours  des  Liégeois , 
contre  le  Duc  de  Bourgogne , Marguerite  fccondc  fem- 
me d 'Albert  de  Bavière , Comte  de  Hollande , &Ci 
Adolphe  IV.affembb  en  1405.  fix  mille combatans  en 
l’Ific  de  France , pour  le  Duc  d'Orléans  , contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  Il  fc  trouva  à Paris  en  1409.  cnTAH'cm- 
bléc  generale  des  Princes , qui  furent  mandez  par  le  Roi 
Charles  VI.  fur  les  inftances  de  Jean  Duc  de  Bourgogne, 
6c  au  feftin  fomprueux  que  fit  Sa  MajeÜé  à la  fin  de  certe 
Affemblce.  £01415.  «1  accompagna  l’Empereur  Char- 
les IV.  au  voyage  qu'il  fit  à Paris.  L’Empereur  Sigif- 
mond  le  ci  éa  premier  Duc  de  Clcvcs  au  Concile  de  Conf- 
tance  en  1 4 17.  & il  quirra  alors  le  nom  & les  armes  de 
la  Marcs , pour  prendre  le  nom  6c  les  armes  de  Cieves  , 
mi-parties  pourtant  avec  celles  de  la  Marck.  £0x435. 
il  le  trouva  à la  paix  d‘Ams  avec  fon  fils  aîné,  & mourut 
en  1445.  Il  avoit  epoufé  1.  Alarguer  ut  de  Bavière,  fille 
de  l'Empereur  Robert, dont  il  n’eut  point  d'enfans.  t.  En 
140 fi.  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Jean  , furnommé 
Sans  peur,  Duc  de  Bourgogne , 6c  de  Marguerite  de  Ba- 
vière, morte  le  4.  Oâobrc  1463.  il  tueur  Jean  I.  qui 
fuir  ; Adelphe,  Seigneur  de  Ravcftein,  qui  tint  en  1454. 
le  Pas  à Lille , fous  le  nom  de  Chevahtr  dm  Cigne , coir* 
me  nous  l’npprrnons  d’Olivier  de  la  Marche,  6c  qui 
laifla  Philippe  Seigneur  de  Ravcftein  , mort  fans  poftcii- 
téj  H tient , femme  A' Henri  Duc  de  Brur.fwic  , morte 
i’an  1 471.  Eltjdbtth.b: nimc  d Henri  Comte  de  Schwart- 
tmbi’urg;  _■-.**/  , morte  jeune  ; Margnente,  mariée  1. 

Guillaume  L'uc  de  Bavière  à Munies  i x.  à Vlrie  VII. 

• 'u  nom.  Comte  de  Vircctnbcrg  , & morte  en  1443.  Ca- 
therine, femme  d Arneul  d'Egmont,  Duc  de  GuiiJres  3 
ternis,  femme  de  Charles  de  Navarre  ou  d’Aragon, 
Prince  de  Vianc  , morte  fans  ligrée  le  fi.  Avril  1448-  6c 
Marie,  troifiénic  femme  de  Charles  Duc  d'Orléans, 
morte  en  1487.  Jean  I.  de  ce  nom , Duc  de  Clevcs  6c 
C.omie  de  b Marck,  époufa  le  xi.  Avril  de  l’an  1455. 
Elisabeth  de  Bourgogne  , Comreflè  de  Nevcrs , fille  de 
Jean  de  Bourgogne  , Comte  de  Nevcrs , de  Rhetcl,  &c« 
de  d c Jacqueline  d'Alü , Dame  d’Englcmonfticr , fa  pre- 
mière femme,  6c  il  mourut  le  premier  Septembre  de 
l’an  1481.  Leurs  enfans  furent  Jean  II.  qui  luit;  Adol- 
phe de  Cieves  , C hanoine  de  Liège  , qui  mourut  jeune  3 
Engilbert,  Comte  de  Nevers  , qui  époufa  en  1489. 

harlete  de  Bourbon  , fiile  de  Jean  de  Bourbon  II.  du 
nom.  Comte  de  Vendôme  , & d Ifabeau  cîc  Beauvau  , 
3c  qui  fit  la  branche  des  Ducs  de  Nevcrs.  P’eïtx.  Ne- 
vers  ; Philippe  de  Clcvcs , qui  fut  Evcauc  d'Amiens  en 
itoo.  puis  d' Aucun  6c  de  Nevcrs,  Abbé  de  faim  Van- 
drille  & de  faint  Martin  de  Nevcrs , où  il  mourut  le  30» 
Mav  de  l’an  1503.  âgé  de  36.  ans  ; Thierri , mort  jeune  3 
6c  Marie  , accordée  i Adolphe  Duc  de  Juliers.  Jean  JI. 
Duc  de  Clcvcs  6c  Comte  de  la  Marck , époufa  Mathilde 
de  Htffc,  fille  de  Marie  III.  du  nom  , Landgrave  de 
Heffe , à Marpurg.  il  mourut  en  15x1.  bifi’anr  entre- 
autres  enfans  Jean  III.  Duc  de  Clcvcs  6c  de  Juliers  , 
par  fon  mariage  avec  Marie  DucHbffcdc  Juliers  , 5cc, 
qu’il  époufa  en  1505.  H mourut  le  6.  Février  de  l'an 
1539.  6c  rut  de  ce  mariage  Guillaume  Duc  de  Cie- 
ves , qui  fuir  ; Sihlle , mariée  à Jeau-EredtrtC  I.  du  nom. 
Duc  dcSaxc,  Electeur  de  l’Empire , & morte  en  1554* 
Anne  , quatrième  femme  de  Henri  VIII.  Roi  d'Anglc- 
rerre  , morte  l’an  1557.  & Amehe,  qui  mourut  fans  al- 
liance. Guillaume  Duc  de  Clevcs,  de  Juillets,  5cc. 
eut  quelques  diffeiens  avec  rEmpereurCharlcsV.au 
fujee  de  la  fucceflîon  de  Gueldres,  parce  qu’il  avoit  trop 
témoigné  de  p-iAion  pour  les  François  3 mais  depuis , ce 
Duc  prir  alliance  dans  1a  Maifon  d’Autriche  ; car  le  18. 
Juillet  de  l’an  154fi.il  époufa  M arie  d’Autriche,  fille  de 
Itrdmand  I.  de  ce  nom,  Empereur  , & eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  d’Allemagne.  Il  mourut  le  X5.  Janvier 
de  l’an  1591.  ayant  eu  de  fon  mariage,  Charles- frederit. 
Duc  de  Juliers  , mort  fans  alliance  l’an  1575.  âge  de  20. 
ans  ; Jean-Guillaume  qui  fuit  3 Marte-Eleonore  . 
femme  d' Alkert-trederit  de  Brandebourg,  Duc  de  Ptul- 
fc,  morte  en  ifio8.  Anne  , mjricc  à Philippe  Loliisde 
Bavière,  Duc  de  Neubourg , moriccn  ifi3X.  Magdelat- 
nt,  alliée  à Jean  de  Bavière,  Duc  des  Deux  Ponts , mor- 
te en  iGtf.Elix.akttht  dccedée  fans  alliance  •,  5c  SibuTt , 
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femme  de  Philippe  Marquis  de  Bade  , puis  de  Charles 
d Autriche,  Marquis  de  burgaw,  morte  fansenfatu  l'an 
1618.  Jean-Guillaume  Duc  de  Clcvcs,  de  Julie»  , 
de  Mons , &c.  Piince  de  grand  mérité  , 3c  tres-eftimé 
de  fes  voifins,  mourut  je  j j.  Mars  de  l’an  1609.  âgé  de 
47.  ans,  fins  (ailler  d'enfans  tic  Jacqueline  de  Bade,  fille 
de  Philippe  Marquis  de  Bade  i ni  de  fa  fécondé  femme 
Antoinrite  de  Lorraine,  fille  de  Charles  II.  Duc  de  Lor- 
raine, qu'tl  époulâcn  IJ99.  Cette  mort  fût  la  fource  des 
guerres  d’Afcm.ignc.  Marie- Eleonort , four  aînée  de 
Jean-Guillaume , avoir  laide  quatre  filles,  dont  l'aînée 
nommée  Anhe,  fut  mariée  à Jean-S  iglfmond  Marquis  de 
Brandebourg  te  Elcûeur  de  l'Empire.  Cet  Elcûcur  , le 
Duc  de  Neubourg  , le  Duc  des  Deux -Ponts  te  le  Mar- 
quis de  Burgaw  , qui  avoient  cpot.fc  1rs  cadettes , pié- 
tendirent  à cette  flicctffiun  ; Jean-Georges  de  Saxe,  mati 
d’une  des  filles  de  Afarie-Eleonere , crut  qu’ily  devoir 
avoir  parti  te  Charles  de  Gonzague  de  Clcvcs,  Duc 
de  Nevers  , fe  prefenta , fondé  fiir  ce  qu'il  étoic  coulïn 
du  côté  de  fa  mere  , te  qu'il  porroit  le  même  nom.  Le 
Comte  de  la  MarcK  y prétendu  auffi.  L’Empereur  Ro- 
dolphe II. voulut  mettre  cb  Icqucftreccs  Etats  qu'il  pre- 
tendoit  Fiefs»  peut-être,  pour  fe  les  approprier.  Le 
Roi  Henri  le  Grand  le  met  toit  en  campagne  , pour  te 
rendre  arbitre  de  cette  querelle , lorqu’il  fut  alfcfliné  en 
1610.  Depuis,  le  Marquis  de  Brandebourg  , alfifté  par 
les  François,  5c  I lollandois,  te  le  Duc  de  Neubourg  foû- 
tetai  par  les  Efpagnols , difputcrcnt  cette  fucceflion, 
qu’ils  fe  font  enfin  partgee  , le  Duché  de  Clcvcs , te  les 
Comtcz  de  la  Marc»  & de  Ravcnfberg  étant  reftez  au 
premier  -,  5c  les  Duchefc  de  Julien , te  de  Berguc  au  Duc 
de  Neubourg.  Le  Roi  lui  fit  rendre  par  la  paix  des  Pirt- 
nces  de  15 s A.  la  ville  de  Juliers  que  les  Efpagnols  lui 
avoient  prife  fous  Spinolacn  1611.*  Virar.dus  Pighius, 
inHtre.  PYod.  Bcrthius , in  Cemmtnt.  Gtrm.  Vcrnhcrus 
Tekhcnmaccr, Annal.  Sainte-Marthe.  Guy  Coquil- 
le , Sec. 

CLEYNARTS.  Cherchez.  Clknaku. 

CLIBANAIRES  , certains  Soldats  Romains , furent 
ainfi  appeliez  du  mot  Latin  Chhannm  ( qui  ligmfioitüne 
euirajfe  de  fer , te  venoit  de  Chhanns  , c'cft-à-dire  , 
Four  ) pirce  qu’ils  croient  armez  decuiraflcsdcfcr  un 

f>eu  voûtées,  te  faites  en  forme  de  deflus  d'un  four , tél- 
és que  font  aujourd'hui  celles  que  percent  quelques  fol- 
dats  en  France.  * Saumaife,  Net.  in  Lamprtd. 

CLICHI,  petit  Village  près  de  Paris,  que  nos  vieil- 
les Hiftoircs  appellent  Chpiacmm.  Il  eft  rcndnlrhé  pdur 
avoir  éic  uncMaifon  de  pl.iilancc  de  nos  premiers  Rois. 
Du  Tillct  dit  que  Dagobert  1.  par  ic  commandement 
du  Roi  Clotaire  II.  fon  perc,  y epoufa  Commentrudc 
ou  Gomatrudc,  fa  première  fcminc , qui  fut  répudiée 
pour  fi  fterilitc.  Du  Haill.m  ajoûte  j que  le  Roi  Jean  y 
fnftirua  l'Ordre  des  Chcvaliérs  de  l’Etoub.  Lar.dri  Eyè- 

3ue  de  Paris  y tint  un  Synode  l'an  659.  bîi  â lapriere 
u Roi  Clovis’  II.  il  donna  deux  exemptions  à l'Eglife 
de  faint  Denys.  * I.  Tome  des  Conciles  de  France • , 
Dii  Chêne , Antiqq.  des  Pilles , ch.  6.  de  la  Prévit/ 
de  Pans. 

CLICTOU  ou  ÇLÏCTHOVE’E  , ( Joflc  ) connu 
fous  le  nom  de  Jedoiut  ChRheveus.a  fleuri  dans  le  XVI. 
ficcle.cn  1515.  te  ijît.ll  étoit  de  Nicuporr  en  Flandres; 
& après  avoir  étudie  à Louvaln.avcc  afle?  de  réputation, 
il  vint  à Paris,  où  il  acheva  fa  Philofophic  3c  fa  Theolo- 
gic:ii  y fut  reçu  Doétcur  de  Navarre:enfuitcil  enfeigna, 
puis  il  eut  la  Cure  de  faint  Jacques  de  Tournay,3c  quel- 
que temps  après  un  Canonicat  dans  l’Eglife  de  Char- 
tres. Il  prechoit  avec  beaucoup  d'cloqucnce,  quoi-que 
Ci  voix  ne  fût  pas  forte.  Loiiis  Gaillard  de  Paris , Evê- 
que de  Chartrei , qui  avoir  été  fon  difciplc , lui  donna 
un  Canonicat  dans  (on  Eglifc,  avec  la  Théologale.  Clic- 
tou  fut  enfuite  Doyen  de  faint  André  dans  la  meme  vil- 
le , où  il  mourut  un  Lundi  zz.  Septembre  de  l'an  1545. 
Son  corps  fut  enterre  dans  le  chœur  de  la  même  Eglife 
de  fiiint  André  , 0(1  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Il  ordonna 
ne  fes  biens  fu (lent  employez  i élever  dans  les  études 
e jeunes  hommes  de  Nieuporr.  Ce  fut  un  des  prcmiris 
qui  écrivirent  contre  les  encurs  de  Luther.  Nousavons 
un  très-grand  nombre  d'Ouvragcs  de  fa  façon , comme 
des  Trairez  de  Philofophie.  Eiucidatorinm  Etclefîa/li- 
cum  Propngnacntnm  Ecclejia.  sinti-l  mthernt.  ht.  III 
De  S as  rameute  Enchanjha.  De  Sasrificio  Ms  fa.  De 
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vit  a & mtr  il/us  Sacerdotum.  Humilie  CXII.  &C.  Cet 
Aurcur  eft  un  de  ceui  de  Ion  remps  qui  ait  tiaitc  la  t on- 
cioverle  avec  le  plus  d'érudition  & de  folidité.  Il  réfuté 
les  erreurs  fans  témoigner  d'aigreur  ni  d'emportement 
contre  les  perfonnes.  Il  fçavoit  bien  l'Ecriture-Saintc, 
te  avoir  beaucoup  lù  les  Pères*  Il  ne  lui  manque,  pour 
être  parfait  Théologien  , que  la  Critique  , qui  n’étoh 
pa»  encore  bien  reçue  de  fon  temps  ; te  la  fcicnce  des 
Langues , â laquelle  il  ne  paroit  pas  s’etre  appliqué.  lia 
écrit  iGfliblemenc  bien  Larin.Ôc  beaucoup  mieux  que  les 
Scholaftiques  j mais  il  eft  bien  éloigne  de  la  pureté  te 
de  l'clcgarce  de  pluficurs  Auteuis  de  (on  temps. On  peut 
encore  lire  fes  Ouvrages  avec  fruit.  **Sponde,/«  Annal. 
Valcrc  André,  Bihlioth.  Belg.  Le  Mire,  iuElog.  Belg.  & 
de  Script.  Set.  XPI.  Coccius.  Pôfl’cvin.  3cc.  M.  Du  Pin» 
Bihhoth.  des  Ant  Ecclef  du  XPI.fecle. 

CLlD.  Cherchez.  ClUid. 

CLIDEME  ou  CLIMADE , Hiflôrien  Grec.  On  ne 
lçr.it  pas  en  quel  temps  il  a vécu.  Il  eft  Auteur  de  plu- 
heurs  Ouvrages  , qui  (ont  tres-fouverr  citez  par  les  An- 
ciens, A henec,  Plutarque,  &c.  C ouf  ni  te *.  Voflius  , liv. 
j.  des  Hifl.  Grecs,  p.  344. 

CLIUESDALL.  Cherchez.  Ctt’YDÏSDALl. 

CLIENT.  C'étoit  chez  les  Romains  un  Citoyen  qui 
le  mettoit  foui  la  protection  d'un  homme  puifl'..nt , qui 
s’appclloit  fon  Patron.  Ce  Patron  aftiltoir  le  Client  de 
fa  proreûion,  de  fon  crédit,  te  de  (es  biens  i te  le  Client 
donnoit  Ion  luftïage  au  Patron , quand  il  briguoit  quel- 
que magifttature  pour  lui  ou  pout  fes  amis.  I.esCJicufc 
dévoient  le  refpeéb  à leurs  Patrons , comme  ceux-ci  leur 
dévoient  letir  prorcûion.Cetce  protection  que  les  grands 
Seigneurs  de  Rome  donnoient  aux  pauvres  Citoyens 
S'appelloit  Chentela.  Ce  droit  de  patronage  te  de  pro- 
tection fut  inftitué  par  Romulus  pour  unir  les  riches  aux 
pauvres  par  de  fi  doux  liens,  afin  que  les  uns  ne  fi  rent 
point  meptifez,  te  qu’on  ne  pouat  point  d’cnvicaux 
autres.  * Antiqq.  Rom. 

CLIFFORD,  ( Hugues  ) Baron  de  Chùdleigh.  Le 
premier  de  cette  ancienne  te  noble  Famille , dont  pari* 
Diigdalc,  s'appelloit  Ponte.  Il  eut  trois  fils,  Gautier  j 
Drogon,te  Richard.  Les  deux  aînez  pofledoient  plu  fleuri 
Seigneuries  dans  les  Comrcz  d’Oxford  , de  Worccfter  » 
te  d'Heicford  en  Angleterre.  Mais  Richard  le  plus  jeu- 
ne continua  la  fucceflion.  Son  fils  Gautier  poffedoit  plu- 
fieurs  Seigneuries  fous  le  regne  d'Henri  II.  Roi  d'Ani 
gletcÇrc.  Il  fut  peredu  beau  mais  infâme  Rosamcnd; 
Gautier  de  Clifford  fils  aîné  de  te  Gautier , fut  Shérif  dü 
Comte  d'Hcreford  par  quatre  fois  differentes  fous  le 
icgiic  du  Roi  Jean.  L'an  11.  de  celui  H'Henri  III.  Gau- 
tier, fils  du  dernier,  donr  nous  venons  déparier,  fut  fait 
Gouverneur  des  Châteaux  de  Caermardcn  , Cardigan, 
& Galles.  Mais  l'an  17.  du  même  règne,  ayant  fuivi  le 
parti  de  Richard  Maréchal  Comte  de  Pcmbrokc,  qui 
étoit  alors  en  armes  , il  fut  proferit  te  fes  biens  furent 
contifquez  : on  les  lui  rendit  pourtant  l'année  luivantei 
Au  couionnemeht  de  la  Reine  Elconor  felnmc  de  Henri 
III.  lui  te  les  autres  Barons  des  Frontières,  appeliez 
//Ai'chrrf.prétrndircnt  avoir  le  droit  de  porter  le  dais, 
qui  app.ucrnoit  aux  Barons  des  Cinq  Ports.  Il  époula 
M argneritt  fille  de  Llewelyn  Prince  de  Galles , te  mou- 
rut l’an  48.  du  regne  d’Henri  111.  Il  eut  pour  fucceflèur 
Roger  fon  frere , de  qui  defeendem  les  Barons  de  cette 
Famille.  Ce  Roger  avoir  dix-neuf  fiefs  nobles  de  fa  fem- 
me Sibylle , fille  & cohéritière  de  Robert  de  Ewyas, 
grand  Baron  dans  le  Comté  d’Hcrcford.  Roger  eut 
pour  fuccefleur  fon  fils  de  meme  nom , qui  l’an  4 j.  du 
règne  de  Henri  III.  accompagna  et  Prince  dans  l’expé- 
dition qu’il  fit  en  France,  il  fut  enfuite  féduit  par  les 
Barons  rebelles , fous  le  prétexte  fpecieux  te  accoutumé 
de  maintenir  les  Loix  & la  Liberté.  Us  commirent  de 
grands  defordres  dans  ce  foulevcmcnt.  Lui  te  Simon  de 
Monfort,  Comte  de  Leicefter,  furent  Excommuniez  par 
l’Archcvcque  de  Cantorberi , mais  l’année  fuivantc  , il 
rentra  dans  l’obéiflance , il  quitta  fes  compatriotes , & 
accompagna  le  Roi  au  fiege  de  Northampton.  Peu  de 
temps  après  il  fut  fait  Gouverneur  du  Charcau  de  Glo- 
ccfter,  te  Shérif  de  ce  Comté.  Avant  rendu  degtands 
fervices  au  Roi  contre  les  Barons  , il  accompagna  ’e 
Prince  Edoiiard  dans  Ton  expédition  de  la  Terrc-oainte; 
L.i  première  année  du  regne  d’Edoüard  I.  il  époufa  la 
Comtellc  Lauritana  i te  fut  enfuite  fait  un  des  Jufticier* 
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des  Forêts  du  Roi  dans  le  Comté  de  Hanr,  6c  Jufticier 
du  Païs  de.  Galles.  Il  mourut  l’an  14.  du  regne  d’E- 
dojird  I.  Sc  eut  pour  fucceflcur  Robert  fon  petit-fils 
fle  heritier.  Celui-ci , la  11.  année  du  même  règne  , fur 
un  des  Pairs  du  Parlement  tenu  à Lincoln , qui  lignèrent 
Li  Lettre  adrcftcc  au  Pape , dans  laquelle  ils  deelaroient 
que  le  Roi  Edouard  étoit  Lord  Chef  du  Royaume  d’E- 
çoffe  ; il  figna  en  ces  termes.  Robertus  Je  Clifford  Cajbtl ■ 
tenus  de  Applebj.  L’an  14.  du  même  regne.n  fut  avec  le 
Roi  i L bataille  de  Ounbar,  où  il  Ce  diltingua  d'une  ma- 
nière fort  honorable,  éc  eut  beaucoup  de  part  i la  vic- 
toire gagnée  par  les  Anglois.  Aptes  avoir  rendu  beau, 
coup  d’autres  grands  fcrvices  à la  Couronne  , 6c  avoir 
été  employé  en  pluficurs  circonltances  honorables , 6c 
qui  marquoient  la  confiance  , qu’on  avoit  en  lui , il  fut 
tué  l’an  7.  du  regne  d’Edouard  II.  à la  malhcureufe  ba- 
taille de  Banocicmoor  , près  de  Strivelingcn  Ecofic.  Il 
avoit  époufé  Ifabelle  fille  6c  hcriticre  de  Robert  de  Vi- 
pont , Baron  de  grande  diftinûion,  fous  le  regne  d’Hen- 
ri III.  Roger  , Ion  fils  Sc  heritier  > hit  député  au  Parle- 
ment le  ij.  6c  le  14.  du  regne  d’Edouard  II.  Robert  , 
fon  frcrc  & heririer,.  lui  fucccda.  Il  fervit  le  Roi  E- 
doüard  aux  guerres  d’Ecofic,  & lui  fournit  libéralement 
du  fccours.  Le  8.  du  regne  d’Edoiiard  III.  il  fut  joint 
par  commilfioni  Ranulphcdc  Dacrc  pour  le  Gouverne- 
ment de  Cailifle,  5c  des  Marches  adjacentes  ;&  l’année 
fuivante  , il  fut  établi  feul  Gouverneur  des  Marches  de 
Cumberland  &de  Vcftmorland  , & Capitaine  General 
de  toutes  les  forces  deces  Coirtrcz , pour  faire  tête  con- 
tre les  Ecollbis.  L’an  i«.  du  règne  d’Edouard  III.  il  fut 
encore  employé  dans  les  guerres  d’Ecofie  , & mourut 
trois  ans  apres.  Il  polïcdoir  beaucoup  de  Seigneuries 
dans  les  Comtcz  dnereford,  d’Yorck , de  Weftmor- 
land  , de  Cumberland  , 8c  dans  l’Evêché  de  Durham. 
Robert  fon  fils  aîné  étant  mort  mineur , il  eut  pour  fuc- 
codeur  Roger  fon  fécond  frcrc  } qui  l’an  jo.  d’Edouard 
111.  eue  ordre  avec  les  autres  Barons  du  Nord  de  rétablit 
les  Marches  d’Ecofle  , 6c  de  défendre  les  frontières.  Il 
fie  enfuite  une  campagne  en  France  arec  Edouard  III.  il 
Fut  établi  un  des  Gardiens  des  Marches  Orientales  & 
Occidentales  d’Ecoflc,  fait  Shérif  de  Cumberland  6c 
Gouverneur  du  Chateau  de  Carlifle.  Il  fur  Membre  de 
tous  les  Parlement  depuis  l’an  ji.  d Edouard III.  juf- 
qu’àù  il.  de  Richard  II.  & le  ij.  au  même  règne  il  mou- 
rut, laidant  pluficurs  Seigneuries  confidcrablcs.  Tho- 
mas fon  fils  & héritier  lui  fucccda  dans  fes  biens  6c  di- 
gnitez.  Ce  fut  un  homme  de  guerre  de  grande  réputa- 
tion, 6c  qui  allifta  à pluficurs  Parlement  fous  le  même 
règne.  Il  avoir  deux  freres  cadets , Guillaume  & Louis 
ClytFord  : de  cette  derniere  branche  font  dclccndus  les 
Clvffords  du  Comté  de  Devon , parmi  lefqucls  Thomas 
pere  du  Lord  ClyfFord,  qui  vivoit  encore  en  1701.  à 
caufc  de  fon  mérite  de  de  ion  habileté  fut  fait  Contrô- 
leur, 6c  enfuite  Thrcforicr  du  Roi  Charles  II.  Depuis 
il  fut  honore  du  titre  de  Lord  Clytfordde  Chudleigh  , 
6c  enfin  il  devint  grand  Threforier  d'Angleterre.  * Dug- 
dale , Baron. 

CLIFFORD , ( Richard)  Comte  deCorjc  en  Irlande. 
Enconfideracion  des  fccours  réels,  qu’il  fournit  à Char- 
les I.  Roi  d’Angleterre , &c  de  Ion  mariage  avec  Elisa- 
beth fille  unique  6c  hcriticre  d'Henri  Comte  de  Cum- 
berland , fut  fait  Baron  du  Royaume  , fous  le  titié  de 
Lord  Clifford  de  Lanjborough,  dans  le  Comté  d'Yorcic , 
6c  enfuite  en  confideration  de  fes  fervitesen  Anglctcr- 
te  6c  en  Irlande,  Sc  à caufc  du  merire  du  Comte  de 
Cumberland  fonbeau-pcrc,  qui,  au  commencement  des 
troubles  , avoir  levé  beaucoup  de  troupes  pour  le  fer» 
vice  du  Roi , le  Roi  Charles  II.  le  fit  Comte  de  Burlig- 
ton,  ou  de  Bridlingioo,  dans  le  Comté  d'YorcK.  Ce 
Comte  eue  de  fa  femme  Elizabeth  deux  fils,  ChaiUes 
6c  Richard  j 6c  cinq  hiles , Françiifi  mariée  au  Comte 
de  Rolcomon  en  Irlande  -,  Cathenke,  qui  mourut  en  en- 
fance i Elisabeth,  femme  de  Nicolas  Comte  de  Thaoet; 
sinne  mariée  à Edouard  Comte  de  Sandwich  } 6c  Hen- 
tiete  mariée  à Laurent  Hidc  , fécond  fils  d'Edotiard 
Comte  de  Clarendon.  Charles,  appelle  communé- 
ment le  Lord  thfford  Je  Lunjborough . epOttfa  Jeanne  la 
plus  jeune  fille  de  Guillaume  Duc  de  Somerler , dont 
Il  a eu  quatre  fils  .Richard,  Charles , lient ’i,  6c  Guil- 
laume \ 6c  quatre  filles , Franpoife  , Elisabeth , Jeanrie , 
Si  Marie.  - Dugdalc. 
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CLIMAQUE,(  S.  Jean  ) Cherches  JeanClimà- 
qti  ( Saint.  ) 

CLIMATERIQUE  , cft  félon  Autu-Gcllc  , ce  qiti 
monte  par  degrez , comme  de  f.pt  en  fept , ou  de  neuf 
en  neuf.  Voies  An  Climatérique. 

CLIMAT , efpacc  de  terre  renfermé  enrrr  deux  cer- 
cles parallèles  à l'Equateur , & tellement  éloignez  l’un 
de  l'autre , qu'il  y a une  différence  de  den  i-heure  , dans 
la  durée  de  leur  plus  grand  jour.  Les  anciens  Géogra- 
phes , i qui  les  terres  au  Nora , qui  s’étendent  plus  loin 
que  la  mer  Baltique , étoient  inconnues , Sc  qui  même  ne 
connoillbient  que  tonhilcmcnc  celles  qui  lonr  au-dc-là 
de  l’Elbe,  n’érablircnr  que  fept  Climats , depuis  Mcroé 
dans  l’Ethiopie,  iuf^u ‘aux  embouchures  du  Boryfthcne 
( appcllé  au  tour  d’hui  te  Nie  per  ) au  Nord  du  Pônt-Eu- 
xin.  Mais  depuis  que  toute  la  terre  a été  recohnuc  juf- 
qiK  S près  du  Pôle  A:&ique  , les  Géographes  modernes 
l’ont  divifeeen  14. Climats,  depuis  l’Equateur  jufqu’ati 
cetcle  Polaire,  où  le  plus  Icng  jour  , lorfquc  ie  Soleil 
eftau  Tropique  de  l’Ecreviflc,  & la  plus  longue  nuit, 
lorfqu’ii  cft  en  celui  du  L.  apiicorne  , cft  de  14.  heures  : 
ce  qui  arrive  en  Laponie  , où  le  Soleil  en  Eté  ne  (b  cou- 
che point , 6c  ne  fait  que  rafer  leur  horifon  -,  comme  au 
contraire  en  Hvvcr,  il  ne  fe  levé  point,  ou  fc  cache 
auffi-tôt  qu'ils  cil  montré.  Il  v en  a qui  mettent  encore 
lix  autres  Climats,  où  la  longueur  du  jour  6c  de  !.•  nuit 
ne  fc  mefure  plus  par  des  demi-heures , mais  par  des  Ic- 
ta  aines  entières,  & par  des  mois  cniieis.  Ainfi,  lorfquc 
le  Soleil  a atteint  le  point  du  ciel , qi  e nous  noinn  one 
Soljhce  d'Etiy  il  y a fous  le  Pôle  Ai  clique  un  jour  de 
lix  mois;  comme  aulfi  une  nuic  de  paieillc  longueur, 
quand  il  cft  au  Solftice  d Hyver.  On  doir  reconnoître 
autant  de  Climats  ci  la  partie  méridionale  du  monde , 
depuis  l’Equateur  jufqu’au  Pôle  Antarcliquc.  Parce  que 
l'Ethiopie  u’étoit  pas  fort  connue  des  Anciens,  ils  ne 
purent  donner  des  noms  piopres  aux  fept  premiers  l li- 
mais , au-de-là  de  l'Equinoxe , & ils  fc  fci  voient , pour 
les  diftingucr , des  memes  homs  qu  ils  avoient  donnez  à 
ceux  de  dc-cà  , en  les  oppofmt  les  uns  aux  aurres.  Pour 
ce  qui  cft  du  grand  Continent  Auftral , au  dc-là  du  Cap 
de  Bonne -Efperantc  , qui  eft  la  pointe  la  plus  méridio- 
nale de  l’Afrique  i cornu  e cette  patrie  du  monde  nous 
dl  encore  inconnue,*  la  relêrve  de  quelques  côtes  qu’on 
a découvertes,  mais  qu’on  n'a  point  habitées,  on  ne 
peut  plus  donner  de  noms  aux  Climats  de  cts  nais  , fi  ce 
n’cft  par  oppofition  à ceux  des  Climats  de  notre  Euro- 
pe , comme  ont  fait  les  Anciens  i l’cgard  des  fept  pre- 
micrs.Plus  ces  Climats  approchent  du  Nord  ou  au  Sudi 
plus  ils  s’étrecifleat } 6c  ils  fc  preflent  enfin  tellement 
vers  le  cerclé  Pblairc,  qu’ils  fc  touchent  prcfque  ; de 
maniéré  qu’au  de- là  de  ce  cercle  , on  ne  fçauroit  plus  les 
diftinguerj  6c  il  ne  fc  parle  plus  proprement  des  Cli- 
mats. • Cljvius  , fur  la  Sphere  de  Jean  de  Sacro-Bo/co: 

CLIMENE,  Nymphe.  Voies  Clymene. 

CLIM1TON , Philofophe  Anglois,  vivoit  foùs  le  ré- 
gné d’Edoüud  II.  Roi  d'Angleterre  cnviion  l'an  i$jol 
Il  compofa  auelques  Ouvragés  d’ A Urologie  ; comme  de 
Orbibui  jiJtrologicis.  Problemara  Sophtjhca  , tf-c.  citez 
par  Pitleus  , Gcliier  6c  Voflius , des  Math.  ch.  |j.  $.  jÿ. 
biais  tous  ces  Ouvrages  11e  four  pas  grand  choie. 

CLING  du  CLINGIÛS,  ( Conrard  ) Religieux  de 
l’Ordre  de  laint  François  , 6c  Allemand  de  nation , vi- 
voit en  1 5 45.  & en  1550.  U compofa  divers  Ouvrages  de 
controverse}  un  Carcchifmc  en  IV.  livres}  un  Traité 
contre  cette  convention  Impériale  nommée  intérim.  Le 
P.  Cling  intitula  cet  Ouvrage  , De  fecurttate  confiieh- 
ha.  Il  en  écriviiun  autre  fous  le  titre  de , Loci  Theologi- 
ei , e tc.  On  ne  doit  lire  qu’avec  bcalicoup.de  difeerne- 
ment , ce  qu’il  a. écrit  fur  la  juftification.  * Le  Mire , de 
Script.  Sac.  XVI. 

CLINIAS,  fils  d’Alcibiade  II.  renouvella  l’hôfpita- 
lité  entre  les  Arhcniens  & leS  Lacédémoniens.  U com- 
battit dans  la  guerre  contre  Xcrxès  fur  une  Galère  qu’il 
avoit  équipée  à fes  dépens  , 6i  aimée  de  100. Soldats. 
Clinias  mourut  i Coronée  enBcotie,  dans  la  bataillé 
que  les  Athéniens  gagnèrent  contre  les  Béotiens,  la  1: 
année  de  la  LXXX11I.  Olympiade, & 447.  avant  Jf  s *;s- 
Cürist.  Son  fils  Alcibiade  III.  fe  rendit  fort  illuftre. 
• Thucydide , liv.  6. 

CLINIAS , Sicvonien  ,chafl*a  les  deux  Tyrans  EothJ- 
deuK  6c  Timoelidias,  qui  avOichfùfurpé  la  Souverain*. 
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té  à Sicyone,  * fut  élu  Chef  de  la  Republique  par  le 
peuple  qu’il  avoit  mis  en  liberté.  Après  fa  mort,  Aban- 
tidas  s'empara  du  Gouvernement.  Clinias  , qui  étoic 
peredu  célébré  Aratus,vivoir  fous  la  CXXXVll. Olym- 
piade , Se  i)i.  ans  avant  Jésus-Christ.  * Plutarch./* 
pirate.  Paufani.is,  in  Corinthien. 

CLINIAS,  PhilolbphcdclaSc&edePythagore,  Se 
fameux  Muficicn,  vivoit  environ  la  LXV.  Olympiade  , 
& 510.  ans  avant  J.  C.  Il  croit  extrêmement  emporte  , 
Se  calmoit  les  mouvement  de  fa  padion,  par  le  Ton  de  fa 
Lyre.  Il  avoit  coutume  de  s’écrier  dans  ces  occalions  : Je 
m'adoucis.  Volïius  paile  d’un  Clinias  Htftorien  , aulfi 
cité  par  les  Hiftoiicns.  ♦Athenée,/.  4.  de  Htjl. Grec. 
&c. 

CLIO , Mufe , étoit  fille  de  Jupiter,  & de  Mnemofy- 
ne.  Elle  préfidoit  à l'Hifloirc , èc  fut  nommée  Clio  , du 
mot  Grec  «*î « , qui  fignifi eCltire  Se  Renommât  : ce  qui 
exprime  celle  que  les  illuftrcs  Ecrivains  donnent  aux 
Héros  dans  un  Ouvrage  Hillorique.  On  la  reprefente 
ordinairement  fous  la  hgurc  d’une  jeune  fille  couronnée 
de  laurier,  tenant  en  la  main  droite  une  Trompette  , & 
de  la  gauche  un  Livre.  * Hérodote  , &c. 

CL1PST ON  , ( Jean  ) Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes , Angtois  de  nation , dans  le  XIV.  fiecle.  Il  compo- 
fa  divers  Ouvrages  : Expojîtorium  Sacrornm  gihliorum. 
Exempt*  S*cr e Scnpture.  JVyejhenes  in  Magiflrum 
Senttnttaru  ..  . Strmonet , çrc.  il  mourut  vers  l'an  1478. 
* Lucius , m Bihhoth.  C Armel.  Pirfeus , de  Sertpe.  yingl. 
Alcgrc , Se  c. 

CLISFE,ou,  félon  les  autres  CLOSVESHO,  en 
Latin  Cloveshovia  , Ville  d’Angleterre.  Cuthbert,  Ar- 
chevêque de  Cantorber^y  tint  un  Concile  cnviionl'an 
l’an  741.  Se  un  autre  en  747.  fous  le  règne  d'Ethclbad  , 
Roi  des  Merciens  , pour  la  liberté  des  Eglifcs.  At  helard 
Métropolitain  de  la  meme  Eglife  de  Cantoiberi , en  af- 
fcmbla  deux  aunes  fous  le  Pontificat  de  Leon  III . un 
l’an  800.  Se  l'autre  en  805.  fous  le  règne  de  Chenulfe , 
Roi  des  Merciens.  VulfrcdauÜi  Archevêque  de  Can- 
totberi , en  tint  deux  l'an  81 1.  Se  814. 

CLISS A , anciennement  Andetrium , bonne  Forte- 
refle  des  Vénitiens,  fituée  fur  une  montagne  efearpée 
dans  la  Dalmacie  , à quane  lieues  de  Spalato  , du  côté 
du  Nord , 5c  à dix  de  Sebenico,  vers  l'Orient.  * Matjr , 
DtÜiou. 

CL1SSON,  Bourg  ou  petite  Ville  de  France.  Ce  lieu, 
que  le  Connétable  de  Cliflon  a rendu  célébré , cfttn 
Bretagne , fut  la  ? cure  Nanroife  , à cinq  lieues  de  Nan- 
tes du  côté  du  Midi.  * Maty  , Dithon. 

CLISbON,(  Garnier  de;  un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Bretagne,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  fous 
le  règne  de  Philippe  de  Valois.  Il  défendit  le  château  de 
Breft  contre  l'armée  du  Comte  de  Montfort,  qui  fc 
rortoit  pour  hetitier  de  la  Bretagne , au  préjudice  de 
Jeanne  de  Blois,  fa  nièce.  Cliflon  fie  une  forric  avec  40. 
hommes  des  plus  hardis,  & rentra  enfuire  dans  la  place , 
après  avoir  reçu  plusieurs  blellürcs.dont  il  mourut  trois 
jours  après.  * Froiflard,  /■  1.  c.  4 6.  Foiex.  le  P.  Lobi- 
ncau  Htjl.  de  Bretagne  edit.  Parif.  tn  fol. 

CLlbSON  , ( Olivier  de  ) Seigneur  de  Cliflon  Se  de 
Porhocr  , Connétable  de  France  fous  les  Rois  Charles 
V.  Se  Charles  VI.  ctoir  Gentilhomme  Breton,  fils  d'O- 
livisr  de  Cliflon  , Se  de  Jeanne  de  Bellcvillc.  Il  fut  c- 
levé  avec  Jean  do  Bretagne  , Comte  de  Monfort,  dont  il 
prit  le  parti  contre  Charles  de  Blois,  Se  il  donna  les 
premières  marques  de  fon  courage , à la  bataille  d'A- 
vray  en  134 6.  au  fcrvicc  du  même  Comte.  Dcpuis.étant 
venu  en  France  , i!  s'arracha  au  Connétable  Bertrand  du 
Guefelin , qui  le  fit  fon  frère  d’armes  en  1 170.  & il  le  fi- 
gnala  à la  bataille  de  Pontualin , Se  en  diverfes  autres 
occalions  contre  les  Anglois  : de  forte  qu 'après  la  mon 
de  du  Guefelin  , le  Roi  Charles  VJ.  le  fit  Connétable  de 
France.  Il  fut  pourvu  de  cotre  charge  le  z8.  Novembre 
ij8o.  Il  avoir  accompagné  le  Roi  Charles  VI.  à fon  Sa- 
cre Se  à fon  Couronnement  i & enfuite  ayant  réglé  la 
milice , il  commanda  l'avant-garde  à la  célébré  bataille 
de  Rofebec  , donnée  contre  les  Flamands  en  i$8z.  ou 
plus  de  quarante  mille  des  ennemis  refterenr  fur  la  pla- 
ce. Depuis , avant  été  envoyé  en  Bretagne , le  Due  le  fit 
arrêter  l’an  1)87.  au  château  de  l'Hermine,  d’où  il  ne 
put  fortir  qu'avec  une  groFe  rançon.  A fon  retour  en 
France , il  demauda  jullice  Se  fecours  au  Roi , Si  fc  ven- 1 
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gea  de  cetre  injure.  Pierre  de  Craon,  qui  avoir  été  ban- 
ni de  France , s'imaginant  que  le  Connétable  avoit  pro- 
curé fa  difgrace  , alla  l'attendre  un  foir  le  1 4.  Juin  de  l’an 
ij9i.  qu’il  revenoit  de  l’Hôtel  de  S.  Paul,  où  le  Roi 
avoir  donne  le  Bal , & le  laiflâ  pour  mort , percé  de  di- 
vers coups.  Us  ne  furent  pas  mortels , Se  le  Connétable 
s'en  fir  faire  raifon.  Durant  la  maladie  du  Roi , fes  on- 
cles qui  gouvernoicm  l’Etat,  ôtèrent  la  charge  de  Con- 
nétable à Cliflon  , qui  fe  retira  en  Bretagne  , où  il  fit  la 
guerre  au  Duc  Jean  V.  Mais  s’étant  accommodé  avec 
! lui , il  mourut  i fon  château  de  Joflelin , peu  de  temps 
: après  , aimé  , craint,  Se  honoré  de  tout  le  monde,  le  Z4. 
Avril  de  l'année  1407.  Son  corps  fur  enrerré  au  milieu 
du  chcrurdel'Eglifcdu  château,  où  l’on  voit  encore  fon 
, tombeau.  Il  avoit  époufé  en  premières  nôces  Catherine 
de  Laval , fille  de  Guy  X.  du  nom  , Seigneur  de  Laval , 
Se  de  Beatrix  de  Bretagne  ; Se  en  fécondés  , Marguerite 
de  Rohan  , veuve  de  Jean  Sire  de  Beaumanoir , Se  fille 
à’jfluiu  VII.  du  nom , Vicomte  de  Rohan.  Le  Conné- 
table lailfi  deux  filles  de  la  première  alliance  ; Beatrix 
dcCliflbn,Comtcflc  de  Porhoër,qui  époufa  Alain  VIII. 
du  nom,  Vicomic  de  Rohan,  Se  mourut  en  1448.  Se 
Marguerite  de  Cliflon  , mariée  le  10.  Janvier  de  l'an 
*387*  à JeÂ*  deChâtillon  , dit  de  Bretagne  I.  du  nom. 
Comte  de  Penthievre,  morte  en  1441.  * Froiflard  & 
Enguerran  de  Monllrclet , Chron.  Le  Laboure  ur  , Htjl. 
de  Charles  FI.  Le  Feron  & Godefroy  , Offic.  de  Ut  Cou- 
ronne. Juvcnal  des  Uifins , Hift.  de  ( hurles  FI.  Mcze- 
tay.  Le  P.  Anfelme , Htft.  des  Grands  Officiers. 

CLISTHENES  , fils  d’Anftonvme,  1 y un  de  Sicyo- 
ne,  dans  le  Peloponnclc.  Il  défendit  qu'on  récitât  les 
Vers  d'Homerc , parce  qu'ils  croienr  trop  eftimc2  dans 
Argos  : ce  fut  auifi  lui  qui  renverfa  le  monument  que 

I on  avoit  confacré  à la  mémoire  d'Adrafte  , Roi  de  Si- 
cyone. Il  propofa  fa  fille  pour  prix  dans  les  Jeux  Olym- 
piques , & promit  de  la  donner  à celui  qu'il  en  jugeroic 
digne.  Megacles  Athénien  eut  l'avantage  fur  tous  les 
autres  , Se  emmena  fon  époufe  à Athenes.  On  ne  fçait 
pas  prccifcmcnr  en  quel  temps  il  vivoit  : il  y a apparen- 
ce que  c’étoit  vers  la  LV1II.  Olympiade,*  environ  548. 
ans  avant  Jis  us-Christ.  • Hérodote,/.  C.c.  11  6. 

CLISTHENES,  Athénien,  grand-perc  de  Pc  rides, 
inventa  le  premier  le  Ban  d’Oftracifme , par  lequel  on 
pouvoir  enafler  un  Ciroïen,  â caufe  de  la  trop  grande 
puifljnce  , de  peur  qu'il  ne  fe  fît  Tyran  de  fa  patrie.  Il 
étoit  de  la  famille  des  Alcméonides  , Se  ce  fut  lui  qui  fit 
chaflcrd'Athcnes  FJippi.is  , fils  de  Pififtratc  , la  féconde 
année  de  La  LXVII.  Olympiade,  cio.  ans  avant  J.  C. 
Ainfi  la  Tyrannie  fut  abolie , Se  la  République  1 établie. 

* Hérodote , Terpf.  ou  liv.  5.  Cicéron , in  Brut.  Paufa- 
nias , Itv.  1 . Plutarch.  ht  Anft.  & Pencle , q rc. 

CL1TARQJJE  , Auteur  Grec,  vivoit  vers  la  CXII. 
Olympiade,  6e  environ  jji.  ans  avant  Jesus-Christ. 

II  fut  témoin  des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand,  dont 
il  écrivit  l'Hifloire , comme  nous  l'apprenons  de  Quin- 
te-Curce , /.  6.  Plutarque  le  cite  auffi  dans  la  vie  d’Ale- 
xandre le  Grand.  Quintilien  juge  du  caraâcrc  de  cet 
Auteur  en  la  manière  luivantc.  C U tare  ht  probatur  inte- 
uium,  fi  des  infamatur.  * Diodorc,  /.  1.  Aulu-Gellc,/.  4. 
c.  u.  Volïius.  des  Htjl.  Grecs , I.  i.c.  lo.p.  jj. 

C LITE , fille  de  Merope , Se  femme  de  Cyzique , ai- 
nioir  ranr  Ion  mari  , qu  elle  ne  put  fc  refoudre  de  lui 
fumvtc,  s’étranglant  elle-même  de  defcl'poir,  après 
f«  mort.  • Apollonius,  /.  1.  Otphée,  dans  jet  Argo- 
nautes. 

CLITES , Nation  de  la  Cilicie,  fujetre  d’Archelaüs 
fe  retira  fur  le  monr  Taurus , pour  éviter  de  pai'cr  le  tri- 
but aux  Romains;  mais  M.  Trcbclliti* , Lieutenant  de 
Vitcllius , Gouverneur  de  Syrie , les  v força , en  tua  une 
partie.  Se  contraignit  les  autres  de  le  rendre  l'an  j6.  de 
Jesus-Christ.  Ces  peuples  s'étoienc  déjà  rcvolrcx 
contre  leur  Roi  l'an  17.  de  Jesus-Christ,  Se  remuè- 
rent encore  fous  l’Empire  deC  laude  ; mais  Anriochns  , 
Roi  de  Comagene , prit  leur  Chef,  Se  les  diflipa.  * Ta- 
cite , Annal.  Irv.  6.  C.  41.  <ÿ-  liv.  11.  C.  54. 

CL1TEMNESTRE.  Foiex,  Clytemnest re. 

CLITIE.  Foie x,  Clytie. 

CLITODEME , Auteur  Grec,  compofa  uneHiftoire 
dupais  d Attique,  comme  nous  l'apprenons  de  P.tulâ- 
i ijs,  qui  en  parle  comme  d’un  très-ancien  Ecrivain.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a vécu.*  Paufanias,M  P hoc. 
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CL1TOMAQUE  , ( Chtomachus  ) Phtlofopîic,  natif 
de  Carthage,  vivoit  tous  laCLX.  Olympiade,  vers  l'an 
140.  avant  Jesus-C.  hrist.  On  le  nommoit  Afdrubal , 
dans  le  langage  de  fan  pais.  A l'âge  de  40.  ans  , il  pallia 
à Athènes  , 6c  fut  difciplc  de  Carneades  , qui  prit  loin 
de  l’infttuire  lui-même.  Il  y réiiifir  fi  bien,  que  Cliro- 
nuque  lui  fucccda  , & expliqua  l'es  fentimens  dans  plti- 
fieurc  Ouvrages.  Il  compofa  plus  de  quatre  cens  ro' li- 
mes. On  dit  qu’il  avoit  une  parfaite  connoillânce  des 
opinions  de  trois  differentes  ScéFes,  des  Académiciens  , 
des  Pcrip.ucciciens , & des  Stoïciens.  Diogcnc  Lacrcc 
a écrit  fa  Vie.  Il  eft  different  d'un  autre  CiiTOMAQtJi 
Thutien , difciplc  d’Eudidcs.  * Diogcnc  Latice. 

CL1TOMAQ.UE  , Athlète  célébré.  On  rapporte 
qu'il  avoit  tant  de  pudeur,  qu’il  détournoit  la  vue,  dès 
qu’il  pouvoir  voir  le  moindre  objet  contre  l'honnêteté  , 
6c  hparhazard,  dans  Ion  repas,  il  entendoit  parler  trop 
librement , il  fortoit  aufii-tôr.  * Eli  an.  f'itr.  Hijlor.  hb. 

3.  f.  JO. 

CL1TOMNE  , Fleuve  que  l’on  appelle  aujourd’hui 
il  Clitmnn 0 , dans  la  Tofcanc,  & dans  le  territoire  de 
M orne pafee.  Les  anciens  Auteurs  difent  que  fon  eau 
avoir  c. ne  propriété  , que  les  bœufs  qui  bûvoienc  deve- 
noient  blancs.  * Virgile  , au  1.  livre  des  Georg.  Pline  en 
parle  aulli  auc.  10$.  de  fete  a.  livre , 5c  Suctone  ,danj  la 
Vie  de  Caltgula  , c.  43. 

CLlTONYME  , Hiftorien  Grec.  On  ne  fçait  pas 
prccilémcnt  en  quel  temps  il  a vécu,  mais  feulement 
qu’il  cft  Auteur  de  divers  Ouvrages , qui  font  fouvent 
citez  par  Plutarque.  On  pourra  conlultcr  Volfius , hv. 
3.  des  Hiftorieus  Crées  p.  345. 

CLlTOPnON,  de  Rhodes,  compofa  un  Ouvrage 
de  la  République  de  Ion  pats, 5c  un  autre  des  Gaulcs.On 
ignore  en  qu.’l  temps  il  a vécu.  * Voflius , liv.  4.  des 
jiijioriens  Grecs. 

CLlTOPi  ION  , eft  un  I Iiftorien  cite  par  Plutarque, 
qui  avoit  écrit  l’Hiftoirc  des  Indes  , celle  des  Gaules  , 
celle  d’Italie  , Si  un  Livre  des  Origines  des  Villes.  * Plu- 
t.irch.  defiumnub.  Volfius,  des  Hsfl.  Grecs.  M.  Du  Pin, 
Btblttth.  Vntverf  des  Htft.  Pref. 

CLiTOR , Roi  d’Arcadie , fucccda  â fon  pcrc  Aran, 
avec  fon  frere  Aleus , Si  tint  fa  Cour  dans  Lycofura.  Il 
fit  bâtir  la  ville  nommée  Clitere  , où  il  y avoit  une  fon- 
taine qui  failoit  haïr  le  vin,  dont  Ovide  parle  dans  le 
quinzième  livre  de  les  Mctamorphofes.  Il  mourut  fans 
enfuis.  * Paufanias. 

C LIT ORIS , étoit , félon  la  fable , la  fille  d’un  Myr- 
midon , fi  belle  , que  Jupiter  en  devint  amoureux  , mais 
li  petite,  que  ce  Dieu  fut  oblige  de  fe  transformer  en 
fourmv  , pour  pouvoir  jouir  de  les  amours. 

CLÎTUS,  étoit  frere  d'Hcllanicc.  qui  avoit  été  nour- 
rice d'Alexandre  te  Grand.  U tut  le  compagnon  de  les 
victoires  , après  avoir  porté  les  armes  fous  Philippe  , Si 
eut  meme  la  gloire  de  lui  fauver  la  vie , à la  bataille  du 
Granique  , U troificme  année  de  la  CXI.  Olympiade  , 
& 3)4.  avant  Jesus-Christ  , 5c  découper  la  main  à 
un  certain  Rolâcès , qui  avoit  la  hache  levée  pour  tuer 
le  Roi.  Alexandre  l'aimoit  beaucoup  , 5c  lui  confia  mê- 
me le  Gouvernement  d’une  des  plus  importantes  Pro- 
vinces de  fon  Empire.  Le  jour  qui  préccdoit  celui  qu’il 
en  devoir  aller  prendre  poffcflioD , le  Roi  le  convia  à 
louper-  Clitus  aïant  un  peu  plus  bû  que  de  coutume  , 
meprifa  les  actions  d’Alexandre , en  comparaison  de 
celles  de  Philippe , pere  de  ce  Prince.  Ce  qui  fâcha  fi 
fort  Alcxandre,qu’il  tua  lui-même  Clitus, l’an  3 19. avant 
Jisus-Christ  : violence  dont  il  témoigna  depuis  un 
déplaifir  inconcevable.  * Quintc-Curce , liv . 4.  & K. 
Plutarque  , dates  la  yse  d Alexandre  , &c. 

CLITUS , de  Milct , difciplc  d’Ariitorc  , a écrit  quel- 
que Ouvrage  Hiftoriquc.  Il  vivoit  fous  laCXVl.  Olym- 
piade , 5c  vers  l’an  ji6.  avant  Jésus-Christ  , Si  en 
même-temps  qu’un  autre  Clitus,  Capitaine  deCaf- 
fander,  qui  fur  défait  par  Antigonus.  Diodore  de  Sici 
le  , /.  18.  VoUïus , de  Hsjl.  Grac.  I.  10.  c.  to.  & /.  4. 
r.  to. 

CLITUS,  fut  auteur  d’une  fédition  excirée  à Tybc- 
riade , du  temps  de  la  guerre  que  Tite  Vefpafien  fit  aux 
Juifs.  Flavc  Jofcph  voulant  le  punir , ordonna  À un  de 
fes  Gardes  de  lui  coupcf  les  mains  ; 5c  ce  Garde  n’aïant 
ofc  le  faire , Jofeph  fe  mit  en  état  de  le  punir  lui-mèmc* 
Clitus  votant  qu’il  ne  pouvoir  éviter  la  punition,  le  pria 
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d<?  lui  laificr  dù  moins  une  main.  Il  le  lui  accorda.’pôur: 
vù  que  lui-même  s en  coupât  une.  Audi-toc  ce  ledit  i eux 
rir.t  fon  épee  5c  fe  coupa  la  main  gauche;  * Jolcphci 
Guerre  des  Juifs.  Liv.  II.  Chap.  44. 

CL1  VIO , ( Martin)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  On  ne  fixait  pas  précifétncnr  en  quel  fieclc  il 
a vécu  -,  mais  feulement , qu'il  a écrit  des  Homélies  5c 
quelques  autres  Ouvrages.  * Pitfcus  , de  Script.  Angl. 

CLOAQUE  , égout  ou  foffc  fouterraine  dans  laquel- 
le fe  déchargent  les  immondices  d’une  ville.  Tarquin  le 
Superbe  acheva  le  grand  Cloaque  de  Route , qtt’avoit 
commencé  V Ancien  farquin  , qui  aboutilloit  au  pont 
des  Sénateurs  & fc  dcchurgeoit  dans  le  Tibre:  5on  ca- 
lu!  ctoit  fore  fp-teieux  , 6c  pour  le  faire  il  falot  percer 
des  montagne*  5c  voûter  plufïeurs  endroits  de  la  Ville: 
Il  étoit  bâti  de  pierres  de  raille  en  arcade , fi  bien  liées 
Si  cimentées,  que  le  cours  conrinuel  des  eaux  Si  des 
immondices  n’y  firent  aucun  dommage  enl’cfpicc  ci« 
fept  cens  ans.  On  fit  encore  d’autres  Cloaques  dans  la 
Ville  , qui  fe  rcndoicnc  dans  le  grand.  M.  Catdn  Sc  V. 
Flacctis  Ccnfetirs  en  lirenc  conltruire  un  fur  le  mont 
Aveutin.  Il  y avoit  des  Officiers  établis  pour  avoir  foi  H 
de  ccs  Ouvrages , 5c  pour  les  faire  réparer.  On  les  ap- 
pclloit  Curas  très  Ctoacarum  'Vrbis. 

CLOCHE.  On  atuibuc  communément  l’uf.tge  dcS 
cloches  des  Eglifes,  à faint  Paulin  de  Noie,  d’où  on  p: é— 
tend  qu’elles  ont  été  appelles  Campant  , du  nom  de  la 
Province,  Sc  Nelt,  du  nom  de  la  ville.  Mais  long  temps 
avant  ce  icmps-là  Quinttlien  fait  mention  du  s cio*,  lie» 
fous  le  même  nom  , oc  il  eft  certain  que  l'ufage  des  clo- 
chettes Sc  des  cloches  eft  beaucoup  plus  ancien.  Chez 
les  Hébreux  le  Grand  Prêtre  avoit  des  fonnettes  d’or  an 
bas  de  fa  tunique,  pour  avertir  le  peuple  lorfqu’il  en- 
troit dans  le  Sanctuaire.  Le  Piètre  de  Proferpiu  • chez 
les  Athéniens  , lonnoit  une  cloche , pour  appeiler  lu 
peuple  au  locrificc.  Les  Perfes , les  Grecs  & les  Ro- 
mains  (c  font  lcrvis  de  cloches , pour  appeiler  le  peuple 
en  diverfes  occafions.  Les  Prêtres  dcCybcles’cnlcr- 
voient  dans  leurs  myltcrcs  : on  pendoit  même  de  toute 
antiquité  des  fonnettes  au  cou  des  mulets  Si  des  au» 
tres  animaux.  Les  mendiant  en  a voient,  pour  exciter 
les  paflâns  i leur- donner  l'aumône.  Enfin  on  les  cm-' 
ploïoit  â divers  ufages;  mais  on  ne  voie  pas  que  l’oit 
s'en  foit  fervi  dans  l’Eglife  ponr  appeiler  le  peuple, 
avant  le  temps  de  fainr  Paulin , qui  le  premier  établit  cet 
ufage  à Noie.  Il  a pailé  depuis  dans  la  plupart  des  EgtU 
l'es  d'Occidcm  ; mais  il  étott  rare  chez  les  Grecs,  qui  fe 
fervent  d'un  certain  inllruinent  de  bois  qu'ils  appellent 
Sjmandre , qui  n'eft  autre  chofe  qu’un  ais  fort  étroit  Se 
long  de  quatorze  pieds  , fur  lequel  on  frappe  avec  deux 
petits  maillets  de  oois.il  y a eu  neanmoins  autre-fois  des 
cloches  dans  quelques  bglifes  des  Grecs,  comme  il  pa- 
raît par  George  Pachimcre  5c  par  Michel  Pfcllus  j mais , 
après  la  prilê  de  Conftantinoplc  , l'ufage  des  cloches 
fur  défendu  par  les  Turcs  : il  y en  a neanmoins  en  quel- 
ques endroits  éloignez  des  Turcs,  comme  au  Mont 
Athos  i Si  Dandini , dans  feu  l’oïage  du  Mont-Liban  , 
allure  que  les  Egliles  des  Grecs  avoiem  des  cloches) 
avant  que  les  Grecs  fuflènt  fous  la  domination  des 
Turcs. 

Ce  qu’on  appelle  baptême  ou  benediéHon  des  cloches 
eft  une  ceremonie  Ecclcfialliquc  que  l’on  fait  fur  les  clo- 
ches : on  les  laveJehors  5c  dedans  avec  plufi.urs  béné- 
dictions 5c  prières  , & on  leur  impofe  un  nom.  On  croit 
que  cette  coutume  de  baptifet  ou  de  benir  les  cloches 
tut  introduire  fous  le  Pape  Jean  XII.  en  971.  mais  elle 
doit  être  plus  ancienne  que  le  X:  liedc,  puilqu' Alcuin  , 
qui  vivoit  fous  Charlemagne  , en  parle  comme  d’uné 
cliofc  qui  étoit  en  ufage.  Mathieu  Paris  dit  qu'autre- 
fois  il  étoit  défendu  de  fonner  les  cloches , pendant  le 
temps  de  deuil  : d'où  vient  qu’on  ne  les  fonne  point  le 
jour  du  Vcndrcdy  Saint.  * Magius  de  Tintinr.abulij.  Al- 
latius  , de  remplit  Gractrum , Si  autres  Auteurs. 

CLODEBERT  , Prince  François,  étoit  fils  du  Roi 
Chilperic  I.  5c  de  Frcdegoude.  Il  promenoir  beaucoup, 
lorfquïl  mourut  de  dyKcnterie  i l’âge  de  ij-  ans;Ce  fur 
en  580.  Il  cft  enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Cre|pin5f 
Crcfpinien  de  Soldons.  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  f.{ 
fon  Epitaphe,  lits.  9.  Carne.  4. 

CLODEMIR.  Cherchez.  Clodomi*. 

CLODION , dit  te  Chevelu , fectfnd  Roi  dé  France  j 
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fucceda  environ  l'an  418.  i Phjramond.  Grégoire  de 
Tours  lui  donne  le  nom  de  Chlogio  , Sidoniui.  Apolli- 
naris  le  nomme  Cleio  , & Profper  l'appelle  Clodion.  On 
le  furnomena  Chevelu,  parce  qu'il  porcoit  de  longs  che- 
veux , Si  qu'il  lie  une  Loi  touchant  les  longues  chevelu- 
res, qu'il  n'étoit  permis  de  porter  qu’aux  perfonnes 
libres,  ou  aux  Princes  du  Sang  Roial.  D'autres  dilent 
que  tous  les  Francs  portoient  les  cheveux  longs  par  de- 
vant , Si  courts  pat  derrière  ; Se  que  ce  Prince  les  laifla 
tous  ctoître  également  : ce  qui  lui  ht  donner  le  nom  de 
Chevelu.  Grégoire  de  Tours  dans  fou  premier  Epuome , 
Si  Sigebert , dilent  qu’il  étoit  lits  de  Pharamond.  Le 
meme  Grégoire  de  Tours  dans  fou  dernier  Epitome , le 
fait  fils  de  Theudemer.  Yves  de  Charries  dunif»  Chro- 
nique , lui  donne  pour  pere  L>idion , fils  de  Pharamond. 
Ainli  on  ne  peut  rteti  établir  de  certain  à cet  égard.  Clo- 
dion  parti»  le  Rhin  environ  l'an  4:1.  pour  faire  une  ir- 
ruption dans  les  Gaules;  mais  il  lut  charte  pat  Actius. 
Grégoire  de  Tours,  qui  l'appelle  très. noble  1^  tris- v Ail- 
les Ht,  die  qu'il  failoit  fon  fciour  au  château  nomme  Dif- 
pjtg  fur  les  confins  delà  Turinge.  Qiielqucs-uns  pré- 
tendent que  Difparg  ell  Duilbourg , dans  le  Duché  de 
Cleves  ; mais  il  n'y  a pas  d'apparence  , puilque  Clodion 
avoit  p a fie  le  Rhin  , & que  Duilbourg  cil  de  l'autre  cô- 
te. Il  femble  que  ce  foir  Henlberg  dans  le  Duché  de  Ju- 
licrs  , fur  la  rivière  de  Vomis  , qui  féparc  le  Diocefc  de 
Liège  de  celui  de  Cologne  ; Si  cette  opinion  cil  d'autant 
plus  probable,  que  Grégoire  de  Tours  appelle  ce  châ- 
teau ffemfiarg , Se  non  p i&Difparg,  dans  fon  dernier 
Epuome,  Si  que  par  la  Turinge , il  y a lieu  d'entendre 
le  pais  des  Tongrcs,  où  ell  maintenant  le  Diocclè*  de 
Liège.  Vendelin  foùticnt  allez  hardiment  que  ce  Dif- 
parg cil  Dicfiborch  en  Brabant , près  de  Karen  , parce 
ue  ce  lieu  cft  trcs-agreablc  Se  très-propre  pour  la  refi- 
ence  d'un  Piince.  Qiioi-qu’il  en  l'oit,  Clodion  pafla 
dans  la  Forêt  Charbonnière  en  Hainaut , Se  fe  rendit 
maître  de  Cambrny , de  Tournay  , Se  de  quelques  autres 
Places  voiftnes.  En  440.  il  pourtà  fes  conquêtes  dans 
l'Artois,  & fut  défait  par  Actius.  Peu  api  ès  reprenant 
courage,  il  fe  rendit  maure  de  l'Artois,  s’avança  julqu’a 
la  Somme,  où  il  prit  la  ville  d’Amiens  , & laifla  fon 
Roîaumc  â Meroiiée , qui , félon  quelques-uns , étoit  | 
fon  fils,  ou  félon  d’autres,  fon  parent.  Si  tureur  des  deux 
Princes  Clodcbaud  Se  Clodomir , que  Clodion  avoit  eus 
de  fa  femme  N.  fille  du  Roi  de  Turinge.  Il  mourut  en 
447.  ou  448.  après  un  règne  de  20.  ans.  Voïcz  la  re- 
marque après  MiRoiii’e.  * Grégoire  de  Tours,  liv. 
2.  Aimoiti , liv.  1.  Profper , dans  fa  Chron.  Mezeray  , 
«ce. 

CLODIUS,  ( Publius  ) Romain  de  l’ancienne  Fa- 
mille des  Godions  ou  Cledii , s'abandonna  à d'étranges 
defordres , & fut  accufc  d'avoir  débauché  trois  de  fes 
frrurs.  On  le  trouva  jufll  l'an  691.  de  Rome,  Si  6 1. 
avant  Jx  s us-Christ  , dégnilc  en  fille , dans  une  aflem- 
b'ée  de  Religion  où  il  n'eioit  permis  qu'aux  femmes 
d’entrer.  Après  s'etre  fait  élire  Tribun  du  peuple  en 
696.  de  Rome,  il  fit  condamner  & envoïer  Cicéron  en 
exil.  Mais  ce  dernier  aïant  etc  rappelle  peu  de  temps 
ap’rcs , fit  carter  tout  ce  que  Clodius  avoir  fait  contre 
lui , & entreprit  la  déferle  de  Milon  , qui  avoit  tue  le 
meme  Clodius  en  70  t.  de  Rome,  Se  j).  avant  J.  C.*  Ci- 
céron , dans  fes  Oraifons  pour  faMaifon  cr  pour  A filon, 
Plutarque , dans  Cicéron  , Dion , 3ec% 

CLODIUS  L1CINIUS  , Auteur  Larin , quia  écrit 
une  Hilloire  Romaine , citée  par  Titc-Livc  dans  le  li- 
vre 19  -Se  par  plufients  autres.  Il  cil  «liftèrent  de  Clo- 
e rus  Se  x tus  , qui  a compofé  un  Ouvrage  des  Dieux. 
Les  curieux  pourront  conlulter  Voliîus,  liv.  4.  des  H if. 
Grecs, p.  jto.  ^n.drl.  1 .desHifl.  Lut.  p.  jj. 

CLODOMIR,  cil  le  nom  Je  quelques  Princes  ou 
Ducs  fi bulcux  des  anciens  Gaulois.  Ceux  qui,  comme 
Trithéme,  ont  écrit  l'Hiftoire  des  anciens  Ducs  Fran- 
çois avant  Pharamond  , n’en mecteot que  quatre  de  ce 
nom  , &'  nous  en  avons  cinq  cirez  ci-aniès , qui  fe  trou- 
vent dans  les  Auteurs  poil. rieurs.  Clodomir  I.  huitiè- 
me Duc,  éroit  fils  de  Bafane , & régna  18.  ans.  Le  fé- 
cond fils  d’Antenor  II.  régna  vingt  ans , du  temps  que 
Seipion  .irticgeoit  Numance.  Letroifiéme,  filsdeMar- 
comir  III.  Ibûtint  long-temps  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains, & les  Gaulois.  Son  régné  fut  de  douze  années. 
£lodon‘.ii  IV.  flls  de  Marcomir  IV.  régna  7.  ans.  Le 
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cinquième  fils  de  Gogeon  ou  Clodion  II.  érablit  le  Du- 
ché de  Franconie  ; Se  fon  frere  nomme  Genebaud  s’op- 
pola  gcucreufcincni  aux  Romains.  Il  régna  18.  ans. 
* Monftrclct,  /.  j.  Cofmogr.  Dupieix , Avant-propos  fur 
l’I/ift.  de  I rance  , chap.  (,. 

CLODOMIR  ouCLODEMlR,  fécond  filsdcCto- 
vis  Se  de  Clotilde,  eut  en  partage  Orléans , Bourges , 
Se  plulieurs  Provinces  voiluies.  Peu  content  de  ces  E- 
tats,  il  prétendit  encore  à celui  de  Bourgogne,  du  chef 
de  fa  mère,  «c  fe  lèrvit  de  ce  prétexte,  pour  faire  la 
guerre  i Sigifmond  fils  de  Gondebaud.  On  dit  que  ce 
deflein  lui  fut  infpiré  par  la  Reine  Clorilde.  Il  fe  joignir 
à fes  ficres  Thicni,ChiMebeit  Se  Clotaire,  & tous  en- 
fcrablc  attaquèrent  C vivement  Sigifmond  Se  fes  frères 
nommez  Gontlenur  Se  Gondebaud,  qui  portedoient  une 
pjftie  du  Dais,  qu'ils  les  défirent  en  jzj.  Se  prirent 
Gondebaud  prisonnier  avec  fa  femme  & l'es  enfans.  Clo- 
domir les  cnvoi'aà  Orléans,  Se  depuis  les  fit  ictcer  dans 
un  puits  , en  un  village  nomme  S.  Pere-Avi-la-Colombe 
au  Dioeele  d'Otleans.  Ce  fût  le  8.  Mai  de  l'an  514. 
qu’il  fe  porta  à cette  violence  , malgré  tout  ce  que  lut 
put  reprefenter  A virus  Abbé  de  S.  Mefrain , homme  de 
grande  réputation  pour  fa  pieté.  Enfuite  il  fe  joignit 
encore  à Ion  frere  Thierri , Se  tous  les  deuxenlcmble 
attaquèrent  , Se  défirent  Gondenur  près  de  Vienne. 
Clodomir  pour fuivanr  la  viéloirc  avec  trop  de  chaleur  » 
s'éloigna  de  lès  gens  : un  parti  des  ennemis  le  tua  Se  lui 
coupa  la  tête,  près  de  Voiron en  Dauphine  l'an  124.  Il 
mourut  âgé  d'environ  jo.  ans , Si  laiflà  trois  fils  de  fa 
femme  Cuntheuque  ou  Gonrhieuque  ( qu'Aimoin  ap- 

Îclle  G od caque  , Si  du  Tillct , Gondioque  ) Icavoir, 
hibaud  ou  Theodcbalde , Gontaire  ou  Gonuer  , Se 
Ciodo.dde.  Clotaire  fon  frere  épou fa  là  veuve , & tua 
deux  de  fes  neveux  ; & le  dernier , que  le  peuple  appelle 
faint  Cloud,  fut  fauve  par  des  gens  de  guerre.  • Gré- 
goire de  Tours,  hv. Aimoin , hv.  1.  Roricon,  Le  P. 
Anfelme , Sec. 

CLODOS1NE  , fille  de  Clotaire  I.  Se  de  fa  Reine 
Ingonde,i iu  mariée  i Alboiu  premier  Roi  des  Lombards 
en  Italie  , où  il  y a apparence  qu'elle  ne  vécut  pas  long- 
temps. Nous  avons  dans  le  premier  volume  des  Hif- 
toriens  de  France  de  du  Chcliîe  , une  Lettre  que  faine 
Nilier  de  Trêves  lui  écrivit  , pour  lui  perfuader  de 
travailler  à la  converfion  de  fon  mari  * Du  Chefnc , 
Tome  I.  pag.  $jj.  Paul  Diacre,/.  1.  c.18.  & /.  2.  c. 
15.  & 16. 

CLODOSINE  , fille  de  Sigebert  I.  & Brunehaut , fut 
d'abord  accordée  avec  Autnaris  Roi  des  Lombards  , 

! puis  avec  Reccartde  Roi  des  Wilïgots  en  Efpagne  , Si 
frere  de  faint  Hcrmenegilde  mari  «l'Ingondc  lœur  de 
cette  Princefle.  Nous  ne  fçavons  point  Te  teaps  de  fa 
mort.  * Grégoire  de  Tours  , /.  9.  c.  6. 

CLOGHLR , en  Latin , Cloceria , petite  ville  Epif- 
copalc  d’Irlande  , luflrag.mte  de  l'Archevêché  d'Ar- 
magh  dans  le  Comté  de  Tyronc , dans  l'Ultonie  : elle 
cil  fitucc  fut  la  rivière  appelle?  Blackyater , c'cll-i-dirc, 
eau  Noire  , à 15.  milles  vers  l'Oiient  «lu  Lac  Earne,  Se  à 
25.  milles  d'Armagh , vers  1 Occident.  * Dictionnaire 
Anglois. 

CLOITRE,  cil  un  lieu  dans  les  Morurtercs,  dos 
& environné  de  portiques  ou  galleries  , qui  font  ordi- 
nairement un  quarré  , au  milieu  duquel  ell  un  Preau  , 
ou  îardin  â fleurs.  Mais  par  le  nom  de  Cloître  on  en- 
tend le  plus  fouvcnc  la  maifon  cnrictc.  Ces  fortes  de 
lieux  foin  deflinez  aux  perfonnes  de  l'un  Se  «le  l'autre 
fexe  , qui  renoncent  au  tumulte  du  monde  , pour  em- 
brart'.r  une  vie  folitaire.  La  plupart  des  Cloîtres  ont  été 
autrefois,  non  feulement  des  maifons  de  pieté,  nuis  aurti 
des  écoles  oùTonenfeignoit  lcs  Langues  «c  les  Arts  Li- 
beraux. C'eft  pour  cette  raifon  qu'Ofwald  Roi  d'Angle- 
terre , comme  nous  l'apprenons  de  Bede  , au  l,  j.  de  fou 
ffijloire  ,c.  j.  donna  plufieurs  terres  Se  pollcflions  pour 
la  conflruétion  des  Goitres  , afin  que  la  îcuneftè-  y pût 
être  bien  élevée.  Le  Pape  faint  Grégoire  le  Grand  ên  fit 
bâtir  plulieurs  au  meme  pais  , pour  déraciner  Je  Pela, 
gianifme  , félon  Baléc  , Centur.  1 y Ce  meme  Auteur  a- 
joiitc  dan«  la  Centur.  1 4.  que  Medulphc  dit  le  Philofophe 
qui  étoit  Ecoflbis , établit  dans  le  Cloître  de  Malmclou- 
ry,  une  école  pout  la  Langue  Grecque  Se  Latine,  & pour 
les  Arts  liberaux.  C'eft  pour  la  même  fin  que  les  cloîtres 
de  faint  Denys  en  France,  de  faint  Gai  en  buirtè  , Se  une 
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infinité  d’autres  ont  etc  fondez  en  divers  endroits.  Pour 
favorifer  cette  inttinuion  , on  attribua  aux  Cloîtres 
de  grands  revenus  , Se  de  nés  - beaux  privilèges  , 
éi  cror’jutrcs  celui  de  lcrvir  d'afyie  à ceux  qui  crai- 
gnoictu  la  rigueur  de  la  juttice.  Anciennement  les  Sou- 
verains ne  croïoicnt  point  qu’il  y eut  de  priions  plus  al' 
furces  que  les  Cloîtres,  les  Empereurs  Grecs  avoient  ac- 
coutume d’y  enfermer  leurs  enfant  rebelles , & ceux  de 
leurs  fujets  qui  leur  donnoient  quelque  foupçon  de  ré- 
volté. Louis  le  Débonnaire  lut  enferme  dans  un  Cloî- 
tre par  les  propres  fils  ; & l’Hiftoire  nous  fournit  une 
infinité  d'exemples  d’autres  Princes  reclus  , ou  pour  un 
temps  , ou  quelquefois  pour  toute  leur  vie.  Il  y a un 
grand  nombre  d’ Auteurs  , qui  ont  écrit  de  l'origine  des 
Cloîtres , de  leurs  Règles  6c  de  leurs  Privilèges.*  Votez 
ce  qu'en  dit  du  Cange,  Se  les  Auteurs  qu'il  «te  dans  l'on 
G'iojfariut»  Latini tarit. 

gLONDIC  , Roi  des  Gaulois  , qui  croient  allez  en 
Macédoine  pour  lVrvir  dam  l’armée  de  Perlée,  lé  vaïant 
abufé  par  les  vaines  promeflés  d un  Prince  qui  fça- 
voic  mieux  garder  fon  argent  que  les  Etats , le  retira 
avec  Ces  troupes  après  avoir  ravagé  la  Thracc.  • Tiic- 
Livc,/.  44.  Num.  16. 

CLONEY  ou  Clon,  Cloua , Ville  d’Irlande,  dans  la 
Mommonic  & dans  le  Comte  de  Corz  , avec  Evêché 
fuffraganr  de  CatheL  Elle  ell  iituée  i trois  ou  quatre 
lieues  de  la  mer  , au  Midi  de  l’Irlande,  entre  Lifmo- 
rc  Se  Cors.  La  ville  eft  petite,  mais  allez  jolie  & bien 
peuplée.  * S-infon.  Baudrand. 

CLONFORT , Ville  d’Irlande  dans  la  Connacie  , ôc 
du  Comté  de  Galloway  , avec  Evcchc  fuffragaut  de 
Toam.  Elle  cil  limée  fur  la  rivière  de  bhennon  : ce  qui 
Contribue  1 la  rendre  allez  marchande.  * Sanlon.Baudr. 

CLONMER,  Bourg  ou  Ville  d’Irlande  avec  Marché, 
dans  le  Comté  de  Tipperari,  ftcué  fur  la  rivière  de  bhu- 
rc , à So.  milles  de  Dublin , vers  le  Midi.  Cette  Ville  cil 
allez  forte  , paflablcmenr  jolie  de  riche.  Elle  fc  défen- 
dit vigoureusement  contre  Cromwel , qui  y perdit  bien 
du  monde.  * D&.  Anglois. 

CLOPINEL,  autrement  dit  Jean  de  Meure , Reli- 
gieux de  l'Ordre  dcfaiuc  Dominique , vivoit  vert  l'an 
1 joo.  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  On  dit  qu'il  é- 
toit  natif  de  Meun  lur  la  Loire  , dont  il  porta  le  nom, 
Se  qu’il  fut  futnouimc  Clopinel , parce  qu'il  étoic  boi- 
teux. Il  compofa  divers  Ouvrages,  & traduifit  de  La- 
tin en  François  les  livres  de  la  confolation  de  la  Phi- 
lolophic  de  Bocce  , les  Epicres  d’Abailard , &c.  Jean  de 
Meun  continua  aulli  le  Roman  de  la  Rôle  compofc  par 
Guillaume  de  Loris,  qui  palloit  pour  un  des  meilleurs 
Poètes  François  du  Xlil.  licclc.  La  nallion  que  Guil- 
laume avoir  pour  une  Dame  , lui  ne  entreprendre  la 
compoiltion  du  fameux  Romande  la  Rôle , où  il  lèra- 
blc  qu'il  ait  voulu  imiter  les  livres  d'Ovide  touchant 
l’Art  d'aimer , Se  qu’il  en  ait  voulu  étendre  les  perni- 
cicufcs  maximes , lous  prétexte  d'y  vouloir  mêler  un 
peu  de  Philofophie  morale.  La  mort  aiant  empêché  cet 
Auteur  de  continuer  lbn  Roman,  Jean  de  Meuu  , ou 
Clopine! , fc  chargea  â 40.  ans  de  la  commilfion  de 
pourfuivrece  Roman  , & d'y  mettre  la  dernière  main, 
& il  fit  voir  qu’il  fçavoit  auflî-bicn  que  Guillaume  la 
théorie  de  cet  Art  dangereux.  Faucher  prétend  que 
Loris  Se  Clopinel  font  les  plus  renommez  d'entre  nos 
Poètes  anciens , Se  qu'il  fur  li  bien  reçu  dans  le  Royau- 
me , qu'il  ne  fut  pas  poltblc  de  le  decrcditcr  pat  des 
fermons.  Martin  le  Franc,  natif  d'atiniès  d’Aumale, 
pour  contrecarrer  ce  Livre , compola  le  Champion  des 
Dames,  & meme  Jean  Gerfon , Chancelier  de  l'Uni 
vérifie  de  Paris  , fit  un  Traité  Latin  plus  important  & 
plus  lulidc  contre  ce  Roman,  Se  contre  l’amour  déré- 
glé d.  la  créature.  Tout  cela  n’a  point  empêché  qu’on 
n'ait  imprime  dans  la  fuite  le  Roman  de  la  Rôle  , & 
qu'on  n en  aie  fait  meme  plufieurs  éditions  , dans  lef- 
quelles  «n  a change  les  cxprellions  moins  intelligibles. 
Ce  même  Roman  de  la  Rofe  fut  mis  en  Profe  par  Jean 
Moulinet , Se  imprimé!  Paris  l’an  ijzt.  * Fauthet, det 
anci ou  Poètes  François  , iufel.  j8«».  & faiv.  Jean  Ger- 
fon .rom.  4.  operuru  , pag.  9**-  *m /*!•  Papvrc  Wallon. 
Jean  Bouchet.  1,4  Croix  du  Maine,  Sec.  parlent  fou- 
vent  de  Jean  de  Meun.  Bailler,  Jugement , der  Sçavaas 
fur  1er  Poètes  , tom.  -j.f . 40. 

CLOPPENBURG,  petite  Ville  avec  un  bon  Château 
Terni  II. 
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& un  Baillagc  fort  étendu.  Ce  lieu  cil  dans  ('Evcchc  de 
iWuniler,cn  Mellphalic,  à la  fout  ce  de  la  rivière  de 
botte , Se  contins  du  Comté  d'Oldcmbourg.  * Mat  y, 
DiChouuaire. 

CLOTAIRE  I.  de  ce  nom,  die  ! Ancien  , troificme 
fils  de  Clovis  I.  de  de  la  Reine  Ciorildc,  fut  Roi  de 
boitions  en  511.  puis  après  la  mort  de  lès  frères  Se  de 
fes  neveux  , il  réunie  l’Aullrafic  Se  tout  le  Roiaumc  de 
êrance.  il  fit  deux  fois  la  guerre  en  Bourgogne  en  jij. 

Se  jz^.  5c  tua  iui-mctne  Theobaldc  Se  Gontairefils  de 
ion  frère  Ciodomir  Roi  d Orléans  , qu'il  avoir  rirez 
adroitement  d auprès  de  (a  ntere  Clonlde  , fous  pré- 
texte de  les  mettre  en  polIclGon  du*Royaumc  de  leur 
pore.  Clodoalde  > ou  Cloiidlcur  frère,  ne  fut  Cuve  que 
par  la  diligence  de  fon  Gouverneur  : ce  qui  irrita  telle- 
ment Clbtatre  , qu'il  fie  tuer  tous  les  Officiers  de  ces 
trois  Princes.  Dans  la  conquête  de  la  1 huringe  l'an  jji. 

Il  donna  IccoHrs  a Ion  trere  Thierri , & le  contenta  du 
butin  6e  des  captifs.  Depuis  étant  encré  en  guerre  avec 
fon  autre  frété  Childcbcrr,  comme  leurs  armées  croient 
en  preience  , un  otage  les  furpric  , Se  les  lepara  malgré 
eux.  L'on  croit  que  ce  fut  un  effet  des  prières  de  la  Rei- 
ne Ciorildc.  Les  deux  frères  s'accordèrent  , Se  fiienc 
enlcmble  une  courfe  en  Eipagne  , dont  ils  allùjettircnt 
une  grande  partie  : ce  fut  l’an  j4j.  Après  la  mort  de 
Thierri  Se  de  lbn  fils  , Clotaire  fucccda  au  Roiaume 
d'Aullralic.  Il  battit  prés  de  « efer , l’an  jj  j.  les  Saxons 
Se  les  Thuringiens,  qui  s’étoint  révoltez  , & défola  les 
pais  des  uns  Se  dcsaurrei.Childebert  jaloux  de  ces  prof- 
periicz , fit  encore  révolter  les  baxons;  Se  dans  le  temps 
que  Clotaire  étoit  occupé  à les  remettre  à leur  devoir, 
tl  débaucha  Chramne  Ion  fils.  Cependant  il  n'eut  pas  le 
plaifir  de  voir  la  fuite  de  les  intrigues  -,  car  il  mouiut, 

1 taillant  Clotaire  bouverain  de  toute  la  Franco.  Ce  Mo- 
narque pardonna  à fou  fils  ; mais  l’aïant  depuis  fur- 

f iris  les  armes  à la  main,  il  le  fit  Inûlerlui  6c  la  fantil- 
edans  une  cabane  couverte  de  chaume.  Ur.e  II  cruel- 
le ait  ion  fut  liii  vie  d'un  grand  repentir.  Un  an  aptès 
Clotaire  ehaflant  dans  la  force  de  Guife  , fut  furpris 
d'une  fièvre  ardente,  dont  il  mourut  iLompiegne,  au 
mots  de  Décembre  de  l'an  <61.  en  la  64.de  fon  âge  ,8c 
la  jo.  de  l'on  règne  : il  fut  enterré  dans  l'Abbaïc  de 
faint  Medardde  boillons  , qu’il  avoir  commencé  de  bâ- 
tir. Ce  Prince  croit  habile  , judicieux  , vaillant  Se  libe- 
ral-, mais  extrêmement  cruel  , Se  ambitieux.  Il  avoir 
voulu  prendre  la  troificme  partie  des  revenus  del'Egli- 
lci  mais  Injurioftrs  de  Tours  l’obligea  par  fes  remon- 
trances de  retraiter  cette  in|uftc  Ordonnance.  Il  die 
en  mourant  cette  parole  remarquable  : Htlar  ! quel 
peuJïx*-voHi  que  foit  le  Roi  du  Ciel , qui  fait  ainft  mou- 
rir de  fi  grandi  Roirfur  la  terre.  Clotaire  eutfix  fem- 
mes il.  fngonde  , nomme»,  la  Reine  , de  laquelle  il  eue 
Goutter , mort  fans  potteriré , Chtdeben , more  jeune  j 
Cbanbert  ; Contran  , Sigeberr  i & Cledojtndt , femme 
tl'yf/é«»i»R.oidcs  Lombards}  L i.Hartgonde  lueur  d/«r- 
gonde  , tTvere  de  Chiltiric  I.  la  $.  Chmnfine  , Gunfue , 
ou  Cunlînde  , tuetc  du  malheureux  ( hramne  -,  les  autres 
font  i 4.  bainte  Radegonde , j.  Gundtoque , veuve  de  C/s- 
âomrr  Roi  d’Orléans  , 6c  6.  U aMtvnéf  , veuve  de  fon  pé- 
rit neveu  Thibaud  Roid’  Auttralîc.  Il  fut  obligé  de  qnic- 
-er  cette  dcrnicrc  , a la  fbliicitatiun  des  Evêques  de  Ion 
Roiaume.  bcs  fils  partagèrent  le  Roiaumc  entieux; 
Charibert  fut  Roi  de  Pins  ; Gonrrand  Roi  d'Orléans  ; 
Cltil|>cric  Roi  de  Soiilons  i &Sigcbert  Roi  d'Aullralic. 
On  ne  fçaic  pas  de  quelle  femme  il  eut  cette  fille  gucrie 
par  les  prières  de  faint  Conforte  ou  Conforcc  , comme 
le  rapporte  l'Auteur  de  fa  vie  , que  nous  avons  dans 
le  I.  Tome  des  Hiftoriens  de  France  de  du  Chefne,  pag. 
549.  * Grégoire  de  Tours  , /.  j.  <ÿ-  4-  Aitr.oin  , /.  i.  bt- 
geoettM  Chrou.  Procope.  Fonun  .t.  Valois.  Mczeray.  Le 
Pere  Anfclme  , &c.  l'ojex.  aulli  Blitilde  6c  Gonuï- 
■ auo  ou  Gombaud. 

LtC#'-  Robert  Gaguin  Se  du  Haillan  ont  éciit  que  ce 
Roi  aïant  tué  Gautier  d'Yvetot,  le  jour  du  Vendredi 
faint,  dans  l'Eglifc  de  Soilïbns.le  Pape  Agapet  I.  le  vou- 
lut excommunier.  Ils  ajoutent  que  ce  Roi  érigea  la  Ter- 
re d'Yvetot  en  Royaume.  Ce  tome  n’a  aucune  vrai- 
femblancc , Se  n'a  été  avancé  que  plufieurs  Çéclcs  après 
la  more  de  Clotaite.fVjM.  la  rrmarque  aprlsAcAPET  I. 

CLOTAIRE  II.  furnomme  le  Grand  ouïe  Jeune,  Roi 
de  France  parvint  à la  Couronne  par  la  mort  de  fon  pe- 
Cgg 


418  C L O C L O 

TC  CüiLtliKie  I.  en  584.  Il  H'cioit  âgé  que  de  quatre  • CLOT  AI  RE  IV.  que  quelques-uns  font  fils  Je 
mois,  fit  Fredeetade  U mere  craignant  les  artifices  de  ;ThierriIU.  fie  d'autres  de  Dapbert  II.  fut  proclamé 
Brunchaud , fie  la  pui fiance  de  l’on  fils  Childebert  Roi  par  Charles  Martel , qui  le  voulut  oppofer  2 K.  hildc- 
d' Auftralie  , pria  Contran  Roi  de  Bourgogne  , oncle  de  rie  de  Rainfroy.  Ce  fantôme  de  Roi  mourut  environ  1 7. 
Clotaire  , d’etre  l'on  protecteur.  Ce  bon  Prince  acccp-  mois  après , en  718.  ou  719.  • Fredegaire.  Hcnfchcniiis. 
ta  ce  titre  , fie  fie  baptifer  Clotaire  à Nanterre  l’an  591.  Valois.  Le  P.  Anlclmc  . fiée. 

Apres  la  mort  de  Gontran  , Fredegonde  maintint  lôn  CLOTILDE,dc  Bourgogne  , Reine  de  France,  fem- 
fils  contre  les  efforts  de  Childebert , fur  lequel  elle  ga-  me  de  Clovii  I.  de  ce  nom  , croit  fille  de  Chilptrie  , rnc- 
gtu  une  grande  vi&oirc  près  de  Soiflons  en  J93.  ou  ce  de  Goadebarnd  , de  Gemdegijile  ,tc  de  Gondtmar  Roi 
<94.  On  dit  qu'elle  porta  le  jeune  Prince  à la  tctc  de  des  Bourguignons.  Gondebaud,  l'aîné  de  tous  , fc  ligua 
l’armée,  fit  que  le  faiîanr  voir  aux  troupes,  elle  les  avec  le  fécond  vers  l’an  490.  pour  dépoüiller  les  deux 
anima  par  la  compaflion  de  fon enfance.  En  j 96.  fi:  don-  autres.  Gondemar  futbiùlc  dans  une  tour , Chiiperic 
11a  la  bataille  de  Lcucofao  , près  de  Motet  en  Gâtinois , fut  mailaetc  avec  fes  fils , fie  fa  femme  fur  icttée  dans  le 
( ou,  félon  quelques-uns  près  de  Laon,)  où  Clotaire  Rhône;  mais  on  donna  la  vie  i fes  deux  filles.  Clorildc, 
vainquit  fes  deux  coufins  Theodebert  & Theodoric,  fils  ^ui  étoit  la  plus  jeune,  étoit  élevée  chez  fon  oncle  Cou- 
de Childebert  Roi  d'Auftrafie.  Fredegonde  mourut  peu  «chaud  , qui  ne  confentic  à fon  mariage  avec  Clovis, 
de  temps  apres  ; Se  Clotaire  recommença  la  guerre  con-  que  par  crainte.  On  dit  qu’AurcIius,  Seigneur  François, 
tre  fes  coulins  en  599.  mais  il  fut  défait , fie  coutraint  en  fut  le  médiateur  , qu'il  fc  déguifa  en  mendiant , pour 
de  fe  retirer  à Roiien.  Depuis  en  611.  Theodebert  fie  parlera  Clorildc,  5c  pour  avoir  fon  confcnrenicnt , Se 
Theodortc  prirent  les  armes  l'un  contre  l'autre; & Théo-  qu’il  eut  le  Comté  de  Melun  pour  rccoinpcnfe.  Cette 
debert  aïant  été  tué  en  61t.  Theoduric  déclara  la  guer-  *Jgc  Princcfle  . aptes  fon  mariage  , parloit  continuelio» 
re  à Clotaire;  mais  comme  il  marchoit  pour  cette  expe-  ment  de  J.  C.  à l’on  époux  , qui  l'invoqua  avec  foccès, 
dition  , il  mourut  en  61  3.  Alors  Clotaire  fit  égorger  les  dans  la  bataille  de  Tolbiac,  fie  qui  reçut  enfuirc  le  Bap- 
quatreenfans  deThcodoric  , condamna  Bruncla  aud  à tême.  Après  la  mort  de  ce  Prince  en  511.  !j  Reine  eut  le 
un:  cruelle  mort , fie  fc  rendit  maître  de  toutes  les  por-  malheur  de  voit  la  guerre  s’allumer  entre  fes  enfans , 
tions  de  la  Monarchie.  Des  que  Clotaire  fut  de  retour  à &ns  les  pouvoir  accorder.  Elle  implora  fouvent  le  fc- 
Paris,  il  y fit  aflcmbler  un  Concile  eu  <114.  dans  l’E-  cours  du  Ciel  , lequel  touché  de  lès  prières  , excira  une 
glife de  faint  Pierre  , où  fi:  trouvèrent  79.  Prélats,  pour  tempête,  qui  fepara  les  armées  de  Childebert  fie  de 
régler  plufienrs  chofq  touchant  ladifciplinc  EcdeJiaili-  Theodebert,  prêtes  d’attaquer  Ootaire.  Clorildc  fe  re- 
que  , fie  le  gouvernement  de  l'Etat.  Il  s *y  tint  encore  un  Ura  i Tours , pour  y prier  lur  le  fcpulchrc  de  faint  Mar- 
autre  Coneilepar  fes  ordres  l'année  liiivanre.  En  fuite  tiu  , te  mourut  en  cette  ville  1 an  543.  ou  548-  d'au- 
Clotairc  dompta  les  Saxons , tua  de  fa  main  leur  Duc  trc5  difrnt  l'an  jjc.  à Page  de  70.  ans.  L'Eglilê 
Bcrtoaldcn  617.  ôcne  fongea  plus  qu’à  allùrcr  la  paix  Célébré  la  fête  le  deux  Juin.  Après  fa  mort  , fon 
de  l'Etat , en  y faifanc  régner  la  juftice  » l'abondance  fie  corps  fut  apporté  à Paris,  fie  enterré  auprès  du  Roi  fon 
la  pieté.  Il  mourut  l’an  618.  âgé  de  45.  ans , fie  fiiren-  epoux  , dans  l'Eglifedc  laine  Pierre  fie  de  faint  Paul,  di- 
terreà  faint  Vincent,  aujourd'hui  faint  Germain  des  te  aujourd'hui  fainte  Geneviève  du  Mont.  • Grégoire 
Ptexâ  Paris.  Ce  Monarque  eut  trois  femmes.  La  pre-  de  Tours  hv.  1.  3.  dr  4.  Sigebert , iaCkram.  Le 
micre  eft  J laide. -rude  , que  pluliciirs  ne  nomme nr  que  P*  Caulfin.  M.  Valois.  Le  P.  Anlclmc. 
fa  concubine.  C 'ert  celle  dont  parle  l'Auteur  Anonyme  CLOTILDE,  fille  de  C le  vit  fie  oc  fainte  Clotilde , 
de  la  Vre  de  faint  Oüen.  Elle  fut  mere  de  Mtrou/t,  fwmztiée  iAmattri  Roi  des  Vifigoths  cnEfpagne,  l'an 
que  Brunchaud  fit  maffacter,  lorfqu’il  eut  été  pris,  dans  î x7*  Çe  Pr'ncc  Arien  tâcha  d'abord  par  fes  carcfiês  de 
le  combat  donné  près  d'Etampesen  *03.  M.  Valois  croit  *uj  changer  de  Religion  ; mais  voyant  qu'elles  é- 
qu'Haldctrude  fut  merede  Dagosert  I.  les  autres  (ou-  toient  inutiles  , il  employa  la  violence  fie  les  outrages  , 
tiennent  que  ce  fut  Bertntde  , fécondé  femme  de  Cio-  la  faiCrnt  couvrir  d'ordures , loi  fqu’cllc  fortoit  pour  al- 
t îite , Princcfle  crès-Ctge  fie  très-vertueufe.  Elle  fut  en-  *cr  ùj  Egltfe  , fie  la  fappant  lui-memc  , jufqu’â  fui  faire 
core  mere  de  Chanbtrt  Roi  d'Aquitaine.  Sichilde  cft  la  vomir  le  fang.  Clotilde  ne  pouvant  plus  fouffrir  ces  in- 
troiliéme  femme  de  ce  Roi,  i qui  Florent  , Prêtre  de  dlgnitez  , en  avertit  Childebert  fon  firerç , lequel  entrant 
l'Eglife  deTroyes  , attribue  un  autre  fils  dans  la  vie  avec  une  puiflantc  armée  dans  les  Etars  d’Ainjuri  , dé- 
de  fainte  Rufticule  dite  Marcie,  Abbefle  de  faint  Ce-  ce  Roi  Hérétique  , fie  délivra  fa  fœur , qui  moutuc 
faire  d'Arles.  Nous  avons  cctcc  Vie  dans  le  I.  Tome  des  [ en  revenant  en  France , l’an  531.  Jornandés  Goth  de  na- 
Hiftoriens  de  fiance  de  du  Chefne  , f.  }6<.  On  croir  I & Ifidorc  Efpagnol  , racontent  diverfement  1a 
aufli  qu'Æmme  feni  ne  dEalubalde , fils  du  Roi  de  Kent , cauie  fie  la  liiitc  de  cette  guerre.  Il  faut  confultcr  Gre- 
en Angleterre  , étoit  fille  de  Clotaire  11.  * Grégoire  de  ' S°'rc  de  Tours,  /.  3.  c.  10.  ai.  dr  29.  Aimoin  ,/.  a .c.  8. 
Tours , l.  7.  8<  &c.  Aimoin , /.  & 4.  Fredegaire  , e.  1 Te  P-  Anfclmc , &c. 

4 6.  Mczeray.  Valois.  Le  P.  Anfelme,  fie  c.  CLOTHOou  CLOTHON,  l’une  des  trois  Parques; 

CLOTAIRE  III  Ro:  de  France  fie  de  Bourgogne,  fuc-  ; ÿ*i  filent  la  vie  des  hommes;  qu’Hefiode  dit  être  fille  de 
céda  â fon  père  Clovis  II.  Saint  Eloy  Evêque  de  Jupiter  fie  de  Thémis  : Clothon  tient  la  quenouille,  fie 
Noyon  fon  parrain  , fie  la  Reine  fiinte  BatilJe  fa  mere,  tire  le  fil.  On  la  reprefentoit  vêtue  d’une  longue  r^  - 
gouvernèrent  pendant  fa  minorité  , avec  beaucoup  de  hc  de  diverses  couleurs  , portant  fur  fa  tête  une  cou- 
prudcncc.  Mais  Ebroïn , Maire  du  Palais  , obligea  cette  tonne  enrichie  de  fept  étoiles , fie  tenant  d'une  main  une 
vertueulc  Princellci  lé  retirer  dans  l'Abbaïe  de  Chcl-  quenouille.  Lucien  met  Clothon  dans  les  enfers  avec 
les;  fie  profitant  du  jeune  âge  du  Roi.fe  rendit  redoutable  Caron,  fie  lui  fait  tenir  le  regiftre  de  tous  les  morts , aufi- 
aux  François  te  aux  étrangers , pat  fes  cruaucez  , fie  par  quels  elle  fait  palier  la  barque  de  Caron  : car  voici  cora- 
fes  innifliccs.  Clotaire  mourut  âgé  de  17.  ans  fans  avoir  me  il  la  fait  parler  â Caron. 

laide  de  pofteriré.  | Clothon  , tu  as  raifon , Caron  , embarque  ton  mon- 

Quelques  Auteurs  ne  donnent  que  quatre  ou  de  , fie  cependant  je  prendrai  mon  regiltrc,  fie  me  « 
cinq  ans  de  régné  â ce  Prince.  D’autres  aflurent  qu’il  [mettant  à la  defeenre  , je  demanderaii  chacun  fon*« 
en  régna  11.  fie  1 1 Vie  de  faint  VanJrille , Abbé  de  Fon-  ! nom  » Ù maifon  fie  fon  village  : Mcrcuie  aura  foin  « 
trnelle,  en  met  14.  La  première  opinion  a été  fuivic  par  de  les  ranger  i inclure  qu'ils  entreront.  Commençons 
fredegaire  , au  fopplement  de  l'Hilloire  de  France  ,de  ‘ d'abord  par  les  petits  enfans  , qui  n'ont  rien  â inr  ré- 
G-c^oire  de  Tours  : par  l'Auteur  des  Gejltt  des  Fraie-  ; pondre  , comme  je  n’ai  rien  i leur  demander.  * Fsjm 
e»it\  par  le  Continuateur  d'Aimoin  ; par  la  Chronique  ^arq.ubs.  Hebode  , en  fa  Thetiome. 
de  Moiltac  ; par  Sigebert  ; te  par  grand  nombre  de  Mo-  CLOTTE , CLOTILDE  , c.ROTlLDE  , ou  RO» 
dernes.  Il  y en  a pourtant  pluueurs  autres  qui  fuivent  le  TILDE  , femme  de  Thitrn  I.  Roi  de  France , A u»e- 
dernier  feiatinacnc  , foûtenu  par  des  preuves  authenti  te  de  Chvit  111.  fie  de  Childebert  III.  vivoiten  éSo. 
üii/s , tirées  de  diverfes  Chartres  de  ce  temps-li.  Ainfi  Elle  fut  aufli  furnouimce  Doda  , qui  veut  dire  frafft 
ils  di lent  que  Clotaire  mourut  environ  l’an  674.  ou  & foxelte  , fie  c'eft  ce  qui  a trompé  plufienrs  de  nos  Au- 
6- j.  fie  que  la  faute  es!  venue  des  premiers  Copiftes  rcurs , qui  fefonc  imaginez  que  cett  : Doda  ctoir  une 
d-  rcdcg.aitc , qui  ont  nais  IV.  pour  XIV.  Car  il  y a : féconde  fcitimc  de  Thierri.  Son  tombeau  fe  voir  avec 
Hifet  ditbu  i Clotanui  Rex,à  valida  fekre  comptas ,»imt  celui  du  Roi  fon  mari,  â S.  Vaaft  d'Arras.  * Fredegair. . 

4 a javentute  , rt^aavujat  axatJ  ['/.  chap.  93.  Aimoin.  Valois.  Mczeray,  fiée. 
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CLOTZ  ou CLOTZIUS , ( Jean  ) Allemand,  Chan- 
celier du  Landtgrave  de  Hcflê  , naquit  eu  IC45.  U écoit 
de  Vetzlar  près  de  Marpurg  -,  Se  aianc  étudie  en  Alle- 
magne , puis  à Paris  , â Dole  & à Genève  , il  retourna 
dans  ion  pais  , où  il  enfeigiu  allez  long-temps.  Enfuite 
il  fut  Conlciller  & Chambellan  du  Landtgrave  de  Hcl- 
fc  , 6c  il  mourut  le  j.  Août  de  l'an  1588-  âgé  de  43. 
ans.  On  lui  attribue  quelques  Traitez  de  Droit.  Il 
étoit  frere  de  Sigeaidus  Ootzius , qui  étoit  auflî  Ju- 
xifconlulte  , & qui  lui  lucceda  dam  la  Charge  de  Chan- 
celier. Ce  dernier  eut  encore  d'autres  emplois,  & mou- 
rut le  7.  Mars  de  l’an  itfio.  âge  de  54.  ans.  * Mclchior 
Adam  , in  vit.  Jnrife.  Germ. 

CLOUAUD,  CLODOALDE  , ou  S.  CLOUD, 
étoit  fils  de  Chdomir,  Roi  d'Orléans , petit  fils  du  grand 
G lova  & de  fainte  Ch  tilde  : il  perdit  fon  père  l'an  5x4. 
dans  une  bataille  que  ce  Prince  avoir  déjà  gagnée  con  - 
tre les  Bourguignons , & fut  élevé  à Paris  auprès  delà 
RcincClotildc  fon  aïeule, avccTheobalde  BeGontaire  Tes 
frètes.  Clotaire  oncle  de  ces  jeunes  Princes , les  retira 
fous  pretexte  de  les  faire  Rois , 6c  madacra  lui-même 
Gontaire  6c  Theubalde.  Cloud  fut  enlevé  par  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  qui  le  cachèrent  dans  un  lieu  où  il 
rc  fut  plus  parlé  de  lui.  Quand  il  fur  un  peu  plus  grand 
il  renonça  gencrcufcmcnt  au  Royaume  de  fon  pcrc  , fc 
confacra  â l’état  Ecdcfiaftique , 5c  renonçant  entière- 
ment au  monde  , il  alla  trouver  un  (aine  Solitaire  nom- 
mé Severin,  qui  vivoit  dans  une  cellule  reclus  aux  en. 
virons  de  Paris,  avec  lequel  il  vécut  quelque  temps  dans 
les  exercices  de  la  vie  Monaftique  ; mais  il  fe  retira  peu 
de  temps  apres  en  Provence  , pour  mener  une  vie  plus 
folitaitc.  N’aïant  pu  neanmoins  demeurer  caché  en  ce 
pais , il  revint  à Paris  , où  il  fut  ordonné  Prctre  par 
l'Evêque  Eufebc  predccellèur  de  faine  Germain.  Il  fit 
quelque-temps  les  fondions  de  ion  miniftcrc  dans  l’E- 

Îjifcdc  Paris , 6c  enfuite  fe  retira  au  village  de  Nogcnt 
iir  la  rivicre , i deux  iicuës  de  Paris  , où  il  fit  bâtir  un 
Monaftcre , dans  lequel  il  fe  renferma  avec  quelques 
perfonnes  de  pieté  , Sc  y confomma  le  rcûe  de  les  jours 
dans  des  œuvres  de  pénitence.  On  ne  fçnit  point  l'an- 
née de  fa  mort  qui  arriva  vers  l'an  560.  Il  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  ion  Monaftcre , où  ion  corps  fc  con- 
ferve  encore  au|ourd’hui.Le>illage  dcNogent  a été  ap- 
pcllé  depuis  fuint  Cloud  ; 6c  l'on  y voit  encore  le  tom- 
beau du  Saint  , avec  ion  Epitaphe  fort  ancienne  : le 
Monaftcre  a été  depuis  changé  en  une  Collegiale. 
On  fait  la  fête  de  faim  Cloud  dans  le  Martyrologe  , le 
7.  Septembre.  * Grégoire  de  Tours,  /.  y.  c ■ 18.  Aimoin, 
liv.  x . ch.  11.  Du  SauiTay , Murt.  des  SS.  de  Frunce, 
uu  4.  Septembre  , tire.  M.  Bailler  t Fie  1 des  Susmtt , 
Septembre. 

CLOUD  ( Saint , ) Evcquc  de  Mets , fils  de  faint  Ar- 
noul  6c  de  Dode  , avoit  été  marié , & avoit  eu  pluiieurs 
enfans  de  Mûrie  ou  d ‘ Almuberte.  Il  étoit  Miniftre  d’E- 
tat , lorfqu'il  fut  obligé  , a la  lbliicitationdu  Clergé  6c 
du  peuple,  de  fe  charger  delà  conduite  de  i’Eglilc  de 
Mets.  On  le  fiera  Evêque  en  (56. 6c  il  gouverna  l'Eglifc 
de  Mets  pendant  40.  années. Quelques-uns  ont  dit  qu'il 
avoit  depuis  été  Evêque  de  Trêves  en  711.  Mais, comme 
il  auroit  eu  alors  plus  de  cent  ans , cette  tranllation  cft  I 
chimérique.  Il  croit  mort  dès  l’an  696.  âgé  de  99.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  dclainr  Arnoul , 
où  cft  encore  aujourd'hui  fon  chef,  le  refte  de  fon 
corps  aïant  été  ttanfporté  depuis  en  959.  au  Prieuré 
de  Lay  , proche  de  Nancy.  * Meuriflc  Evêque  de  Ma- 
dame. Fies  de  feint  st  rmenl  & de  fuint  Oron. Bollandus, 
Le  Coince  , Amnul.  dt  tr.  smonym.  upnd  Mabili.  Bail- 
lée , Fies  des  Suints , Juin. 

CLOUD  , Lluvns.  Sous  le  Confulac  de  Cn.  Genu- 
tius  , & de  L.  Æmilius  Marner  eus,  l'an  de  la  Période 
Julienne  4x51.  du  monde  i6po.  6c  avant  J.  C.  1.  U 

{►efte  continuant  toujours  a défoler  Rome , contraignit 
es  Romains  à rccoutir  â la  ceremonie  de  ficher  le  cloud: 
ce  qui  ne  fc  faifoit  auparavant  que  pour  marquer  'c 
nombre  des  années  , fuivant  cette  loi  ancienne  : Jjhiele 

irand  Prêteur  fiche  le  cloud  le  tnijîemf  jour  de  Septem 
re.  Depuis  on  tourna  ccttc  ceremonie  politique  ei 
iuperftirion  ; 6c  l’on  fit  croire  aux  fimples  gens  que  cet- 
te aélion  étoit  efficace  pour  détourner  les  maux  publics, 
& les  attacher  pour  ainfi  dire  avec  ce  cloud.  Ce  cloud 
étoit  d’airain  , & on  le  fichoic  dans  la  muraille  au  der- 
Tome  II. 
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1 rierc  de  la  chapelle  de  Minerve  , au  Capitole  â la  main 
droite  du  temple  de  Jupiter  Capirolin  ; & pour  faire 
ectre  ceremonie  , on  créoit  un  diétarcm. 

CLOU  , ( le  I Lurui  Cluvut , ou  Luti-cluvmm , ou 
Tustscu  Cluvut A i & Anynjlut-Cluvui , ou  An^njlt-Clu- 
vi um , Saye,  ou  Tunique  que  porroient  les  Sénateurs, 
les  Chevaliers  Romains  , & les  Pontifes  fur  laquelle 
croient  brochez  des  boutons  â tête  de  cloud , plus  ou 
moins  larges  , félon  la  qualicé  des  per  Tonnes  & des 
charges.  Ccttc  Saye  ornée  ainfi  de  boutons  en  forme 
de  têtes  de  cloud  , étoit  une  marque  de  diftinétiuu. 

Les  Sénateurs  les  portoient  larges  : aufli  les  appelloit-* 
on  Luti-cluvios , pour  dire  Senutores,  comme  les  ap-* 
pelle  Suétone  Bons  Luti-cluvios  , pour  dire  deux  Sé- 
nateurs y 6c  lors  qu'on  les  vouloir  dégrader  , on  leur 
i ô toit  ccttc  Saye  : au  contraire  les  Chevaliers  portoicnr 
cette  (unique  à boutons  plus  érroits,  & pour  cela  ils 
s'appelloient  AngufH  cluviot.  Les  Sénateur»  ne  cei- 
gnoient  point  ccttc  tunique , qui  s'appelioic  pour  cela 
TunicureÜu\  au  lieu  que  les  Chevaliers  la  portoient 
ceinte.  Les  Prêtres  avoient  pareillement  droit  de  por- 
ter la  Saye  â boutons  larges  lorfqu'ils  faciifioicnt , ap- 
pellée  pour  cela  Luti-cluvus  Sucer  dot  alu.  Du  temps  des 
bmpereurs  , la  tunique  i boutons  larges  , fe  donnoit 
comme  une  marque  d'honreur  6c  de  diftinélion  aux 
Gouverneurs  des  Provinces , de  â ceux  qui  avoient  bien 
fervi  l'Empire  ; comme  l'on  fait  en  France  le  Cordon 
bleu , ou  le  Bâton  de  Maréchal.  Ils  ne  quittoient  cet  or- 
nement , que  dans  un  temps  de  deuil  ou  de  quelque 
calamité  publique,  pour  marquer  leur  triftcllc.  * An- 
tiqq.  Gr.  & Rom.  Rolin.  Dcmpfter. 

CLOVIO  ( Julio  ) Peintre  Italien  , originaire  d’Ef- 
clavonic  , élève  de  Jules  Romain , excelloit  à peindre 
en  miniature.  Apiés  avoir  fait  auantité  d'Ouvragcs,  il 
mourut  à Rome  l'an  1578.  âgé  de  80.  ans.  * Felibien  » 
Entretien  fur  les  Fit  s des  Peintres. 

CLOVIS  I.  CLODOVIX,  LUDUVlN,  ou  LOUIS, 
f car  c’eft  le  meme  nom  ) naquit  vers  l’an  467.  de  en 
481.il  lucceda  â fon  pere  Chilfbkic.  N'étant  encore 
âgé  que  de  20.  ans , A entreprit  de  former  un  Roiaume, 
dont  il  tranlmit  la  podeflionâ  fes  defeendans.  Il  fit  la 
guerre  i Siagrius , fils  de  ce  Gillon , qui  avoit  été  cou- 
ronné  en  la  place  de  fon  pere , le  vainquit  6c  le  fit  mou. 
rir.  Clovis  emporta  Reims , Soldons  , & rout  ce  qu’il 
reftoir  de  places  aux  Romains  dans  les  Gaules  en  485» 

On  remarque  que , comme  c'étoit  alors  une  Loi  parmi 
les  François  , de  partager  tout  le  butin  entre  les  gens  de 
guerre , Clovis , quoi  qu’idolâtre  alors,  demanda  par 

?;racc  qu’on  mît  i part  un  vafe  facré  pris  dans  une  Egli- 
c , pour  le  rendre  i l’Evêque  S.  Remi  , qui  le  lui  avoir 
demandé.  Un  foldat  fut  adèz  infolcnt  pour  s‘y  oppi  - 
fer  , 6c  donna  un  coup  de  hache  fur  le  vafe , difant  qu'il  * 
en  vouloit  avoir  fa  part.  Le  Roi  didimula  pour  lors  ; 
mais  un  an  après  dans  une  revu?  generale  , il  lui  fit  que- 
relle , fous  pretexte  que  fes  armes  n’étoienc  pas  cn  bon 
état , 6c  lui  fendit  la  rête  de  fa  hache , en  difant  : Tu 
fruppui  uinji le  vuft  ù Soijfons.  En  491.  il  épûufa  Clotil- 
de  hile  de  Lhilperic,  Sc  nièce  de  Gondebund  Roi  de  Bour- 
gogne , & lui  promit  d’embralTer  la  Religion  Chrétien-* 
ne.  Il  ne  s’acquitta  pourtant  de  cette  promette , qu'a- 

Ërès  avoir  connu  par  expérience  le  pouvoir  du  vrai. 

lieu  , 6c  la  foiblcdc  des  Idoles.  Les  Allcmans  s'érant 
liguez  en  4 96.  s'avançoienr  vers  le  Rhin  fur  les  terres 
des  Alliez  de  Clovis  , lequel  craignant  une  irruption 
dans  fes  Etats  , alla  à leur  rencontre  , 6c  leur  prefenra  la 
bataille  i Tolbiac , qu'on  croit  être  Zulpich  ou  Zulg , â 
1 6.  Iicuës  de  Cologne.  Au  milieu  du  choc , les  eens  fin 
rent  mis  en  déroute  1 la  grandeur  du  péril  le  fit  fouvenir 
d'invoqaer  le  Dieu  de  fa  femme,  6c  if  fit  vœu  que  s'il  l’en 
délivroir , il  recevroit  le  Baptême.  Aulfi-tôt  les  gens  rcj 
vinrent  i la  charge , les  ennemis  furent  défaits , 8c  il  ga-< 
gna  la  bataille.  Au  retour  de  cette  expédition , il  fut  ca- 
techlfé  par  S.  Rcmi  Evcquc  de  Reims  ,&  par  le  Prêtre 
Vaaft  , ou  Vedafte,  depuis  Evcquc  d’Arras,  6c  reçûr 
le  Baptême  à Reims,  dans  l'Eglifc  de  S.  Martin  hors 
les  portes,  le  jour  de  Noël  de  l’an  496.  Sa  fœur  Albo  • 

Hcdc , 6c  trois  mille  de  fes  Soldats  furent  baprifez  le 
mèmeiour  , 6c  les  autres  fuivirent  bien. toc  un  fi  pieux 
exemple.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  le  Ciel , en 
| faveur  de  fa  converfion,  l'honora  lui  & les  Rois  de  Fran- 
ce fes  fucccficurs,  de  plufieurs  grâces  miraculeufes  » 
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Que  la  fainre  Ampoule  Tut  apportée  à ion  Baptême  par  tilde  , fut  Roi  â l’âge  de  dix  ou  onze  ans  , fous  U regen- 
une Colombe  ; Que  l’Ecu  lcmc  de  Flcurs-dc-Lis  & l’O-  t ce  de  la  mere  6c  1a  tutelle  des  Maires  du  Palais,  qui  com- 
riflamc  furent  dépofcz  pat  un  Ange , entre  les  mains  I mcnçoicnc  de  gouverner  l'Etat  félon  leur  caprice  Sc 
d’un  Hcrmire  dans  la  folitude  de  Joicnval  ; Qu'il  eut  le  | leurs  intérêts.  Quelques  Auteurs  ailurcnc  que  Clovis 
don  de  guérir  les  écrouelles,  Sc  qu’il  l’éprouva  fur  La-  j II.  fut  extrêmement  débauché.  D’autres  dilcnt  qu’il 
nicct  ion  favori.  Après  une  aftion  H fainre  , Clovis  ven-  gouverna  i'agement  fon  Roïaumc.  Tout  au  moins  fut-il 
gea  fur  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne , le  meurtre  qu’il  très -charitable  ; car  s pour  fecourir  (es  Sujets  affligez 
avoir  commis  dans  la  perfonne  de  fon  propre  frère  ! durant  une  famine  uni verfclle,  après  leur  avoir  ouvert 
Chilpcric  , pere  de  la  Reine  Clotildc.  Enfuite  il  porta  ' fes  coffres  , il  leur  fit  diftribucr  l’argent , dont  fon  pere 
la  guerre  dans  l’Armorique  en  50;.  Sc  fe  rendit  maître  Dagobert  avoir  fait  couvrir  l'Eglifc  de  ftint  Denys.  U 
de  Vannes  Sc  du  nais  voifîn.  Aîant  tourné  l’es  armes  • fucceda  au  Roïaumc  d’Auftrnhe  â fon  frere  Sigcbcrc, 
contre  Alaric  Roi  des  Gorhs , qui  étoit  Arien,  il  lui  don-  vers  l’an  6 jo.  De  fa  femme  Caintc  Borilde , ou  Boudeur, 
na  bataille,  & le  tua  de  fa  main  près  de  Poitiers  l'an  originaire  d'Angleterre , de  tente  tronfînanno , il  eut 
<07.  Les  Députez  qu’il  avoit  envoiez  au  tombeau  de  S.  Cletoire  III.  Cbilderie  II.  Sc  Thierri  1.  Il  mourut  l'an 
Martin , pour  confulter  ce  Saint  fur  l'évenemcnt  de  la  660.  â l'âge  de  17.  ans , après  un  règne  de  dix-fepr,  Sc 
guerre , outrent,  en  entrant  dans  l'Eglifc,  qu’on  y chan-  il  fut  enterré  à faim  Denys.  D’autres  mettent  fa  mort 
toit  le  4j.  v.  du  17.  Pfcaumc  , Procinxifii  me  virtute  od  en  654.  Sc  66 1.  Il  faut  confidcrcr  comme  une  fjbic  le 
hélium , où  David  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  afi  volage  de  Clovis  11.  en  Orient , dont  parlenc  quelques 
fujetti  fes  ennemis  : ce  qui  pafla  pour  un  prefage  alluré  vieilles  Chroniques.  Ceux  qui  fc  font  attachez  à blâ- 
de  la  viftoire.  Une  Biche  montra  à fon  Armcc  le  gué  mer  ce  Prince  , attribuent  fa  mort  précipitée  a deux  ac- 
dc  la  rivière  de  Vienne  débordée.  Aujourd'hui  on  nom-  tions  plus  chantables  & plus  pieu  fes  que  criminelles  i 
me  encore  ce  lieu , le  Pmi  de  Biche.  Cette  bataille  con-  l’une  a’avoir  fait  découvrir  l’Eglifc , ou  la  chaflc  de  S. 
tre  Alaric  fut  donnée  dans  la  campagne  de  Voiiillé,  ou  Denys,  en  faveur  des  pauvres  i l'autre  d'avoir  voulu 
Vouglai , près  de  Civaax  , â cinq  lieues  de  Poitiers.  En-  transporter  un  bras  de  ce  Saint  dans  fon  Oratoire.  * Ai- 
futte  Clovis  fournir  toutes  les  Provinces  qui  font  au  de-  moin,  /.  4.  Chronique  de  Moiflàc.  Mczcrai.  Cordcmoy, 
là  du  Rhône  Sc  de  la  Loi  re  ; fça  voir  , le  Poitou  , la  Sain-  Hiji ■ de  fronce.  Le  P.  Anfelme. 
tonge , le  Baurdelois  , l’Auvergne,  le  Querci , le  Roiier-  CLOVIS.  111.  fils  du  Roi  Thierri  I.  régna  4.  ans  , 
gue  , l’Albigeois,  Sc  emporta  Toulonle  Sc  Angoulêmc  fous  la  tutelle  de  Pépin , dit  Henjlel , Maire  du  Palais» 
en  508.  & Cologne  l'année  d'anres.  Il  rua  Ragnacairc  qui  dompta  les  Sucvcs  Sc  les  Saxons,  rebelles  à leur 
ou  Raignier  Roi  de  Cambrai,  Sc  s'empara  de  (ou  pais  , Piincc  légitime,  il  mourut  l'an  694.  âgé  de  quatorze 
Ce  de  celui  du  Maine,  qui  apparteneit  â Kiquiet  fon  ans.  Il  fut  enterré  â faim  Eftienne  de  CÎioifï  fur  Oife. 
frere.  Depuis  , en  jio.  il  fut  vaincu  près  d'Arles  par  le  ' Aimoin  , Itv.  4.  ch.  48.  Fredcgaire.  Le  P.  Anfelme  , 
Comte  Ibaa.  L’Empereur  Anaflalè  redoutant  la  valeur  Scc. 

de  Clovis , lui  envoi*  de  Conflaminople  une  couronne  CLOVIS,  fils  du  Roi  Chilthric  I.  Sc  d'sludoiiere 
d’or  avec  un  manteau  dfc  pourpre , Sc  le  pria  d'accepter  fa  première  femme , votant  que  les  fils  , que  fon  perca- 
le titre  de  Ceuful  Si  de  Patrice.  Voi'ez  (ur  ce  fujet  la  re-  voit  eus  de  Frcdegondc  , ctoient  morts  d’une  dyflcntc- 
marque  que  nous  avons  faite  après  Anastasb.  Ce  Roi  rie  qui  alors  affligeoit  toute  la  France,  Sc  s'aliénant  d.; 
en voia  ccrte  couronne  â Rome  ; Sc  c'eft  la  même  qu’on  y fucceder  infailliblement  â la  Couronne  , témoigna  qucl- 
nornme  encore  le  Berne.  Clovis  mourut  â Paris  le  17.  que  refTenrimem  contre  la  même  Frcdegondc,  qui  avoir 
ou,  félon  d'autres,  le  18. Novembre  de  l’an  5x1.  â lâgc  perfecuté  fa  racrc  Audoiicrc.  Cette  cruelle  femme, 
de  45.  ans  , & fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  faint  Pierre  pour  le  prévenir , l'accula  devant  Chilpcric  d’avoir  faic 
& faint  Paul , qu’il  avoir  commencé  de  faire  bâtir.  Sain-  mourir  fes  enfans  ; Sc  ce  pere  trop  crédule  abandonna 
te  Geneviève , qui  lui  a donné  depuis  fon  nom  , y avoit  ce  fils  unique  â la  vengeance  de  fa  marâtre , qui  le  fit  é- 
i:c  enterrée  la  même  année.  Ce  Prince  fur  illuftre  par  gorger  à Noifï  prés  de  Chelles , l’an  580.  Ce  Prince  n'a- 
fa  valeur,  Sc  plus  illuftre  encore  par  (à  convcrlîon  ; mais  voit  alors  que  vingr-cinq  ans.  Son  corps  fur  jené  dana 
blâmable  pour  les  cruautcz  qu'il  exerçj  fur  la  fin  de  fon  la  rivière  de  Marne  ,où  un  pêcheur  l’aïant  reconnu  â fa 
régné  , qui  fut  de  10.  ans.  il lai  fia  quatre  fils , Thierry , longue  chevelure , le  mit  dans  un  tombeau  de  gazon  : le 
Clodemtr , Childehert . Sc  Clotaire.  Il  eut  le  premier  Roi  Gontran  fon  oncle  le  fie  porter  dans  l'Eglifc  de  S. 
d’une  maîcrefl’e  , Si  les  trois  autres  de  la  Reine  Clocil-  Vincent,  dite  maintenant  S.  Germain  des  Prez,  où  il 
de , avec  une  fille  de  meme  nom , & un  autre  fils  nommé  fut  enterré  en  585.  • Grégoire  de  Tours , /.  j.  & 8.  Le 
Ingomer,  mort  jeune.  Le  Roîaume  fut  divifé  en  quatre  P.  Anfelme. 

* parties;  Childeocrt  fut  Roi  de  Paris;  Clodomir  , Roi  CLOVIS.  Veyez.  Ebroi  n. 

d'Orléans  ; Clotaire  , Roi  de  SoifTons  ; Sc  Thierry,  Roi  CLOU  V A , Oifeau  que  l'on  voit  dans  la  Chine , 9C 

de  Mets , ou d’Auftrafie.  Chacun  commandoit  fouve-  en  plaideurs  autres  endroits  de  J’Indc,qui  cft  dreflë 
rainement  dans  l'étenduè'  de  fes  Terres  , avec  titre  de  à prendre  du  noiflbn.  Il  nage  , Scfe  plonge  au  tour  d'un 
Roi  de  France.  Le  Roïaumc  de  Paris  comprcnoit  les  barcau  où  eft  le  pêcheur  : le  poiflon  qu’il  prend  i l l'en— 
villes  de  Paris  , de  Meaux  , de  Senlis  , de  Beauvais  , Sc  gorge  dans  une  poche , qu’il  a audclTous  du  bec , lequel 
de  tout  Icpaïs  qui  s'étend  de  là  jufqu'à  l'Oceen;  les  vil-  fl  ne  peut  avallcr , â caulc  d’un  anneau  qu’on  lui  a mis 
les  de  Roiicn  , Ba'ïeux  , Avranchcs , Coiitances , Sec.  a-  pour  lui  ferrer  iccou  ; & quand  il  cft  rentré  dans  la  bar- 
vec  les  villes  de  Rennes,  de  Nantes,  de  Vannes,  Sc  quel-  que , on  lui  prclle  le  cou , Sc  on  lui  fait  rendre  le  poif- 
ques  contrées  dans  l’Aquiraine.  Le  Roïaumc  d’Orléans  (on  de  force , puis  â coups  de  bâton  on  le  fait  replonger 
renfermoit  les  villes  d’Orléans , de  Sens , d'Auxerre,  du  pour  en  prendre  un  autre. 

Mans  , d’Angers , avec  la  Novempopulanic , qui  faifbit  CLUENTlUS  , Romain , qui  Vivoit  en  700.  de  Ro- 

Sartic  de  l'Aquitaine,  entre  la  Garonne  Sc  les  Pyrénées,  me , Sc  J4.  ans  avant  Jésus-Christ  , fut  accufé  parla 
oiis  le  Roïaumc  de  Soiftbns  étoient  compris  le  Ver-  merc  Sofia  , d’avoir  fait  mourir  Oppianicus  fon  beau- 
mandois , Amiens  , Sc  ce  qui  cft  au  de-lâ  de  la  Somme  pere , Sc  fut  défendu  par  Cicéron.  Nous  avons  encore 
entre  la  Meufe  Sc  1 Océan  , avec  une  partie  de  l’Aqui-  ta  belle  Oraifon  qui  fut  prononcée  pour  fadéfenfe. 
taine.  Le  Roïaumc  de  Mets  contenoit  la  plus  grande  CLUGNY  , Famille.  La  Famille  de  Clugny,  noble 
partie  de  la  Gaule  Belgique , appcllée  depuis  jiujlrajie , Sc  ancienne  â Aucun,  a été  fécondé  en  hommes  illuftres. 
dont  la  Capitale  étoit  Mers  ; Sc  dans  la  première  Aqui-  Elle  étoit  déjà  considérable  en  l’an  1083.  où  Sympho- 
taine , l’Auvergne  , le  Roücrgue,  le  Querci , l'Albigeois  Riïn  de  Clugny  fit  hommage  à l’Autel  de  faint  Syrn- 
Sc  Ufez.  Mais  il  faut  remarquer  qHclcs  Sujcrs  des  qua-  phoricn.  Guillaumi  I.  travailla  beaucoup  â l'agran- 
tre  Rois  ne  fuivoient  qu’une  même  Loi  : de  forte  que  ce  dilTemenc  de  (a  Maifon  par  fon  mariage  avec  Jeouue 
n étoit  en  effet  qu  un  meme  Roïaumc.  La  France  fût  d’ A utun,  qui  avoit  de  gfands  biens.  Il  mourut  en  1417. 
encore divifée en qiiarrc  Rouum-s  par  Chercbcrt,&  laiU'anc  Guillaume  II. perede  Jean  qui  fuit,  de  Ferri 
les  autres  enfans  de  Clotaire;  mais  il  y eut  quelque  Cardinal,  Sc  de  Guillaume  Evêque  de  Poiters.  Jean 
changement  dans  les  partages.  • Gregoircde  Tours,/,  laifta  Guillaumi  III.  marié  à Frnnçoift  de  Mcllcy , 
1.  Aimoin , l.i  Procope.  Ifidore.  Vi&or.  Hincmar.  Ro-  donr  il  eut  Loiiis  , qui  prit  alliance  avec  Jotauehne  de 
ricmi  Valois.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme.  Daniel,  Hijt.  Drés,  Sc  c’cft  de  lui  que  font  delcendus  les  Seigneurs 
et  j de  Conforgiçn , d’Ain  en  Auxois , de  la  Rocquc , du 

. ^-EOVIS II.  fils  de  Dagobert,  Sc  delà  Reiue  Non-  Brouillas,  Scc.  Guillaume  de  Clugny,  Evêque  de 
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Poitiers , frère  du  Cardin.il , étoic  un  homme  de  grand 
cfpritj  il  eut  divers  Bénéfices , 8c  entr’autres  l'Abbaye 
de  Bourgücil , l'Evêché  de  Theroü-ine , & enfin  celui  de 
Poitiers  eu  1479.  Le  Roi  Louis  XI.  le  lui  procura,  & 
l'employa  dans  diverfes  négociations  avec  tant  de  con- 
fiance , qu'il  lui  donna  même  le  petit  Sceau.  Ce  Prélat 
mourut  a Tours  en  1480.  outré  de  chagrin  d'avoir  été 
maltraité  de  paroles  par  le  Roi.  * Du  Bouchet , Annal. 
d'Aqutt.  Pie  iy.  Jean  Coufin , Htjl.  de  Ttnrn.  Frizun , 
C'ait.  Purp.  Sainte-Marthe , G îall.CbriJl.  Au  ber  i , Hifi. 
desCard.  Philippe  de  domines  , /.  yc.  17.  Jean  Rolin  , 
de  Ep.  %Ædnenf.  nnm.  76.  Municr  , Aient.  d' Autan.  O- 
nuphre.  ViéForel.  Ughcl-,  Sic. 

CLUGNY  ( Ferri  J Cardinal,  Evêque  de  Tournai, 
étoitd' Aucun  en  Bourgogne , fils  de  Caillaume  H.  Sei- 
gneur de  Conforgien , de  Meneferre  Se  de  Montclon , Si 
de  Pbilberte  de  Bufl’eul.  Il  fut  Chanoine  Se  Official 
d'Autun  , après  avoir  appris  la  Jurisprudence  civile  Se 
canonique  dans l'Univcrhté  de  Bologne,  où  il  prit  le 
bonnet  de  Docteur , Se  dans  celles  de  Fer  rare  & de  Pa- 
douc.  Philippe  III.  furnommé  le  Ben  , Duc  de  Bourgo- 
gne , le  choiht  pour  être  de  fon  Conleil  d'Etat,  lui  pro- 
cura un  Office  de  Protonotairc  Apoftolique  , Se  le  fer- 
vie  de  lui  dans  diverfes  négociations.  Charles  le  Hardi 
fon  fils  l’employa  auffi  dans  les  Ambaflades  , le  rit  Chan- 
celier de  l’Ordre  de  la  Toifon  d'Or  , Se  lui  procura  l'E- 
vêché de  Tournai  en  1475.  aprésla  mort  de  Guillaume 
de  Fillarre.  Ferri  de  Ciugny  avoir  etc  Ambafladcur  au- 
près du  Pape  Paul  II.  qui  le  nomma  Cardinal  en  1471. 
ntaiscc  Pape étjnt  mort  avant  que  d'avoir  tenu  Connf- 
toire , cette  promotion  fur  réputée  nulle.  En  1480.  l'E- 
vêque de  Tournai  baptifa  Marguerite  dlAutrichc  , fille 
de  Marie  de  Bourgogne,  Se  de  Maximilien  Archiduc 
d'Autriche  > Se  c'eft  ce  dernier , depuis  Empereur  , qui 
lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal , que  le  Pape  f>ixtc 
IV  lui  donna  le  te.  Mai  de  la  meme  année  14S0.  Il  mou- 
rut fubitement  à Rome  le  9.  Octobre  de  l'an  1 48  3. 

CLUGNY,  ( François  ) Prêtre  de  l'Oratoire,  iffu 
delà  Maifon de  Ciugny  , s'eft  diltinguc  dans  le  XVII. 
ficelé  , par  fa  pieté,  il  naquit  le  4.  septembre  1637.  fon 
père  croit  beigneur  de  Coulombic , Se  Lieutenant  de 
Roi  i Aiguesmortes.  Samcrcqui  éroir  de  la  Maifon  dc 
Condamine  , Se  qui  relia  jeune  veuve,  ajftcs  avoir  été 
durant  quelque  temps  prc-imere  Damed'rionncur  de  la 
Princcflc  de  Conti , Anne-Marie  de  Marrinozzi ; quitta 
la  Cour , pour  fc  rendre  bœur  Convcrlc  chez  les  Car- 
mélites de  Bcaune.  Leur  fils  croit  entré  dans  l'Oratoi- 
re à Paris  dès  1 âge  de  quatorze  ans  ; Se  après  avoir  en- 
feigneen  divers  Colleges  de  cette  Congrégation , il  fut 
envoie  en  166 y â Dijon,  où  il  cft  inconcevable  les  truies 
qu’il  y fit,  foie  par  les  Prédications , foit  pat  fes  Cate- 
chifmes  publics , foir  par  la  direction  , pour  laquelle  il 
avoir  un  talent  merveilleux , Se  une  charité  à toute  é- 
preuve.  Malgré  fon  humilité , il  fallut  accepter  durant 
rrois  ans  la  fuperiorité  de  la  Maifon  de  Dijon  ; mais  on 
ne  put  jamais  le  faire  confcntir  à la  garder  plus  long- 
temps. Il  inouru;  dans  cette  ville  conlommé  de  morti- 
fications Se  de  travaux  fpiriruels  le  ai.  Oétobre  1694. 
On  a dix  volumes  de  fes  Oeuvres  de  Spiritualité  ; Iça- 
voir  fept  d’Oraifons.,  fur  les  Epitres  Se  Evangiles  de 
l’année , fur  les  Myfteres  de  Nôtre  Seigneur  Se  de  la 
Sainte  Vierge  , 8c  fur  le*  Fêtes  des  principaux  Saints  , 
dont  on  fait  la  fête,  & quatre  autres  intitulez  : La  de. 
vetien  des  Pécheurs , le  Manuel  des  Pécheurs , t'üraijen 
des  Pécheurs  , & tous  ces  Volumes  fans  le  nom  de  l'rtu- 
rcur.mais  avec  ce  fimplc  titre,  par  un  Pecheur.  yojex. 
fa  Vie  impriméeâ  Lvon  en  1698. 

CLUID  ou  CL1D  , Cluda,  Cleta  Se  Cloua , Rivicre 
dans  l’Ecoflc  Méridionale , où  elle  traverfe  la  Province 
de  Cluidcfdale,  à laquelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  paf- 
fe  à Glafxow,  reçoit  quelques  ruifleaux.  Se  le  jette  dans 
un  Golfe  que  ceux  du  pais  nomment  Ftitb  efClnj , qui 
fait  partie  de  la  Mer  dflrbndc,  entre  les  Provinces  d'Ar- 
gile&de  Cuningham. 

CLUNDERT  , Clunderta  , petite  Ville  du  Païs-Bas 
au  Duché  de  Brabant.  Elle  efl  utuce  dans  une  illc  i une 
lieue  de  la  Mer  de  Guilcmftad , Se  i deux  lieues  de  Bre- 
da  , au  Couchant.  Cette  ville  appartient  prefentement 
aux  Etats  Generaux  des  Provinces-TJnies. 

CLUNY,  Abb^ïe  célébré  dans  le  Mâconnois  en  Bour- 
gogne, Chef  d’Ordre,  donne  fon  nom  à une  petite  ville 


C L U 421 

fituée  Fur  la  rivière  de  Grône,  i quatre  lieues  de  Mâcon. 
Cette  Abbaïe  fut  fondée  fous  la  Rtgle  de  S.  Ecrou  J'-n 
910.  par  Bernon  Abbé  de  Gigniac,  fous  le  contentement, 
•Se  par  les  liberalitez  de  Guillaume  i.  Dite  d’Aquitaine , 
Se  Comte  d’Auvergne.  Quelques  Auteurs  modem*. s , 
comme  Paradin , faint  Julien , Balcurre  & Severt  ont 
crû  que  Warin  ou  Cucrin  , Comte  de  Châlons  Se  de  Mâ- 
con, avoir  fondé  ce  Monaftcrc , cnvironl’an  8x6.  5:  que 
Bernon  n'en  avoir  été  que  le  réparateur.  Mais  l'autre 
opinion  eft  établie  par  l'autorité  des  anciennes  Char- 
tres, Se  de  divers  Auteurs.  Saint  Odonfuccrdai  Ber* 
non,  fainr  Majolc  fur  depuis  Abbe,  & après  lui  faine 
Odilon  , faint  Hugues  , Sec.  Pluficurs  grands  hommes 
ont  fait  l'éloge  de  la  Congrégation  de  Cluny,  qui  a don- 
né trois  Souverains  Pontifes  à l'F.glife  , Grégoire  VII. 
Urbain  IL  Se  Pafchal  II.  Se  grand  nombre  de  Cardinaux 
& de  Prélats.  Martin  Marricr  , Se  André  de  Qucrcy , 
qui  ont  fait  le  Recueil  de  la  Bibliothèque  de  Cluny, rap- 
portent que  l'an  1x45. 1*  Innocent  IV.  apres  la  cé- 
lébration du  I.  Concile  de  Lyon  s logea  dans  cette  Ab- 
baïe avec  toute  (a  maifon , accompagné  de  deux  Pa- 
triarches d'Antioche  8c  de  Cohftanrinople,  de  douze 
Cardinaux,  de  trois  Archevêques,  de  quinze  Evêques  , 
Se  de  plufieurs  Abbez  ; Se  que  le  Roi  faint  Loiiis  avec  la 
incre , fon  frere  , le  Duc  d'Artois  Se  fa  fœur , Baudouin 
Empereur  de  Conliantinople , les  fils  des  Rois  d'Ara- 
gon 8c  de  Caftillc , le  Duc  de  Bourgogne , fix  Comtes  « 
Se  un  grand  nombre  d’autres  grands  Seigneurs  y logè- 
rent en  même-temps , fans  que  les  Religieux  fufient 
obligez  de  quittée  leurs  chambres,  leur  Refrétoire, 
leur  Chapitre,  & les  autres  appui  remens  ordinaires  ? ce 
qui  marque  la  varie  étendue  de  cette  Maifon. En  1562, 
les  Protertans  prirent  Cluny  -,  Se  après  avoir  pille  cctre 
Abbai'e,  biûlcrcm  la  Bibliothèque.  * Pierre  de  Bloi> , 
Epijl.  79.  Rodolphe  Galaber,  /.  3.  Hift.c.  y Saint  Odi- 
lon, dans  la  vie  de  feint  Ma\ele,  Baronius,  A.  C.  1245, 
n.  28.  Sainte-Marthe,  Cad.  Chrif.  T.  IV . p.  271.  çp 
fmv.  DeThou , /.  31. 

CLUSE,  petite  Ville  de  la  Baronie  de  Fauflîgr.y  en 
Savoie.  Elle  cft  Capitale  du  Mandement , qui  porte  fon 
nom  , ou  celui  de  Châtillon  , qui  cri  un  C hàrcau  de  U 
meme  contrée.  Elle  ell  fituée  fur  l’ At vc  i l'Oiient  de  la 
Ville  d'Annecy,  • Maty  , DiUien. 

CLUSE  , f Jacques  de ) qui  félon  la  plupart  h’eft  p.i§ 
different  de  Jacobs»  de  Par  a des  , apres  avoir  pafl'é 
une  partie  de  fa  vie  dans  l’Ordre  de  Çitcaux,  entra  dans 
celui  des  Chai  creux  , pour  éviter  d'être  fait  Abbé  dans 
fon  Ordre.  Il  paria  encore  vingt  années  dans  la  Char- 
rreufe  d'Erford  , Se  y mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans 
l'un  1465»  On  lui  attribue'  un  Traité  des  fept  Etats  de 
l'Eglife,  marquez  dans  l'Apocalypfe , dans  lequel  il  fait 
voir  la  ncccflîtc  de  la  Reforme  de  l’Eglife  dans  fon 
Chef  Se  dans  fes  membres  ; il  y monire  que  le  Pape  ell 
pcccable  6:  faillible , 8c  .iii-derious  du  Concile , & la  ne- 
ccllité  qu’il  y a que  le  Concile  travaille  à la  Reforme  de 
l’Eglife.  Ce  Traité  cri  dans  le  fécond  tome  de  la  Monar- 
chie de  Goldafte.  • Petreius , Bibheih.  Carth.  M.  Du 
Pin  , Bibhoth.  des  Amt.  Ecclef.  XV . fiecle. 

CLUSIA  , fille  du  Roi  Thufeus , cri  célébré  dah# 
l’Hiftoirc,  icaufe  de  fa  chaftecé.  Valerius  Tor^uacus  , 
General  des  Romains, l’aïanc  vûê,futcharmédc  la  beau* 
té,  Se  la  demanda  à fon  pere  i mais  n’aïant  pù  l'obcchir  » 
il  attaqua  de  force  le  lieu  où  elle  croit.  Alors  cctre  chai-» 
te  fille , pour  11e  pas  tomber  entre  fes  mains  , fe  prccipi* 
ta  d’une  tour  en  bas;  mais  le  vent  enflant  fa  robe,  U 
porta  doucement  à terre.  * Plutarch.  in  Parait. 

CLUSIUM  OuCHIUSl,  Ville dUtalie  en  Tofeané  , 
avec  Evêché  fuffragant  de  Sienne.  Elle  eft  fituée  près 
du  Lac  de  Chiana  , dans  le  petit  pais  du  Val  de  Chiana  , 
qui  eft  dans  les  terres  du  Grand  Duc  de  Tofcanc , 8c 
fur  les  frontières  de  l'Etat  Ecdefiariiquc.  Tite-Livc, 
Polybe,  Strabon,  Pline,  Se  prcfque  tous  les  anciens  Au- 
teurs , parlent  tres-fouvent  de  la  ville  dcClufiunii  Elle 
avoir  eu  le  nom  de  Calmars  ou  plûtôt  Camarfelum , com-» 
me  nous  l’apprenons  de  Titc-Live.  Cette  ville  cri  diffé- 
rente de  Chinjînevo  , qui  eft  un  bourg  de  la  Tofcanc , fut 
une  colline  vers  les  fourccs  du  Tibre.  * Lcandre  Alber-* 
ti , Defir.  Ital. 

CLUS1US.  ( Charles  ) Cherchez.  I'Eciüse. 

CLUSON  , petite  Ville  de  l’Etat  de  Vende  en  Italie, 
Elle  cft  fituée  dans  le  Béigamafc*  à trois  lieues  du  La* 
G g g nj 
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d’Ifeo,  vers  l'Occident , fie  elle  eft  remarquable  par 
quinze  détroits  ou  Dallages  des  Alpes  , qui  font  à Tes  en- 
virons , & par  lelquels  on  entre  dans  le  Pais  des  Gri- 
fons.  • Mut  , Dttheu. 

C LU  b UN,  ou  Chisson,  Riviere  de  Dauphiné.  Elle 
prend  la  four  ce  au  col  do  5eftriércs,  dans  les  Alpes,  tra- 
verfe  la  Vallée  de  Clufon  ou  de  Pragebs  , Se  celle  de  la 
Peroufe  , fie  après  avoir  pafle  fort  près  de  la  petite  Ville 
de  ce  nom  , & de  celle  de  Pignerol , elle  reçoit  le  Peii- 
ce,  8c  va  fe  décharger  dans  le  Pô  au-deflus  de  Pancale. 
* Mary , Dittton. 

CLÜT1N  , ou  DE  GLUTIGNl , ( Renaud  ) Parifien 
Vtvoit  dans  le  XVI*  ficelé,  l!  for  toit  d'un  bonne  famille 
de  la  Robe, qui  adonne  divers  Confciilers  au  Parlement 
de  Paris.  Pierre  Clutin  Ton  pere,  Confeilleren  ijii. 
fut  reçu  Prefident  aux  Enquêtes  le  14.  Novembre  de 
l’an  it  14.3c  mourut  le  feiziéme  Juillet  de  l'an  ijjj. Hen- 
ri Clutin  d’Oifel , Seigneur  de  Villcparifis  , étoit  fils 
aîné  de  Pierre , 8c  fut  emploie  dans  les  affaires , en  qua- 
lité d'Ambaffadeur  en  Ecofi'e  Se  i Rome,  où  il  mourut 
vers  l’an  1571.  Renaud  étoit  defkiné  pour  le  Barreau  ; 
mais  Ton  inclination  l'attacha  aux  belles  Lettres}  & le 
crédit  de  fon  fterc  lui  procura  pluficurs  Bénéfices.  Ainfi 
( dit  Scevole  de  Sainte -Marthe  , dans  l'éloge  qu'il  lui  a 
drefle  ) cet  excellent  homme  joüiflant  du  repos  que  lui 
donnoit  fa  bonne  fortune,  ne  lé  voulut  jamais  marier 
qu'avec  les  Mufes,  qu’il  cherillbit  fur  toutes  chofes.  Il 
fut  très-bon  Poc'te  Latin  , fie  publia  peu  d’Ouvrages  , 
mais  excellons.  Le  Poème  qu  il  fit  imprimer  fur  b vie- 
toircqueles  Chrétiens  remportèrent  en  1571.  contre  les 
Turcs  à Lepante  , en  eft  une  preuve  : il  commenÇoir  i 
lui  attirer  de  grands  applaudillcmcns  , lorfquc  la  mort 
le  furprit.  En  mourant,  il  eut  encure  le  dcplailir  de  n'a- 
voir pu  rendre  les  derniers  devoirs  à fon  frcrc,  moi  c un 
peu  auparavant,  durant  Ion  Ambaffadeâ  Rome.  Sain- 
tc*Marth c,in  Elog.deS.  Gd/t.l.  1.  DeThnu,  ////.Blan- 
chard, Ht  fi.  desCenfeill.  du  Pdrl.  de  Pdrit , &c. 

CLUVIER  , ( Jean  ) Hltoricn,  qui  a f.ur  une  Hiftoi- 
rc  ünivcrfellcen  Latin.  * Meurfius,  Arh.  But.  &c. 

CLUVIER  , ( Philippe , célébré  Géographe , étoir  de 
Dantzic  , où  il  naquit  en  1580.  Son  pctc  , qui  étoit  Pre- 
fident de  la  Monnoïc  i Dantzic,  l'clcva avec  beaucoup 
de  foin , 8c  lenvoi'a  en  Pologne , puis  en  Allemagne , 
8c  enfuite  dans  les  Pars-Bas  , pour  y étudier  le  Droit  à 
Leiden.  Mais  Clavier  , qui  n'avoir  d’inclination  que 
pour  la  Géographie , en  hr  une  étude  particulière , par 
le  confeil  de  Jofeph  Scaligcr.  Il  voulut  commencer  par 
voir  avec  foin  les  Pais-Bas  , 8c  paillant  dans  le  Brabant 
pour  jr  voir  Juftc-Lipfe  , il  y fut  volé  : ce  qui  l'obligea 
de  retourner  à Leiden.  Son  pere  irrite  de  ce  qu'il  avoir 
abandonné  l'étude  du  Droit , ne  voulut  plus  fournir  à fa 
dépen fe  ; 8c  Cluvicr  n étant  pas  d’humeur  d'importuner 
fes  amis , prit  le  parri  de  porter  les  armes  : ce  qu’il  fit 
durant  deux  ans  , en  Hongrie  8c  en  Boheme.  Il  y arri- 
va , lorfquc  le  Baron  de  Popel , qui  étoit  fon  ami , fut 
ariètc  par  ordre  de  l'Empereur.  Ce  Gentilhomme  com- 
pofa  une  manière  de  Manifefte  fous  le  nom  d'Apologie , 
qu’il  remit  à G luvicr,  pour  le  traduire  en  Latin.  Ce  der- 
nier y travailla  , fie  le  fie  imprimer  à Leiden.  Cette  li- 
berté déplut  il  l’Empereur,  qui  s’en  plaignit  par  fon 
Ambafladeur  aux  Etats  : de  forte  qu’on  arrêta  Cluvier. 
Mais  étant  forti  de  prifon  , il  reprit  fes  Ouvrages  Géo- 
graphiques ; 8c  pour  ne  rien  négliger , il  voïagea  en  An- 
gleterre , puis  en  France , en  Allemagne,  3c  en  Italie.  U 
le  fit  par  tout  des  amis  illuft  res , 8c  fut  puiffamment  fol- 
liciré  de  relier  i Rome  , où  l'on  admira  fon  génie  pour 
les  Lettres , fie  particulièrement  pour  les  Langues.  Il 
en  parloir  dix  avec  beaucoup  de  facilité,fçavoir,le  Grec, 
le  Latin,  l'Allemand , le  François , 1* Anglois , le  Hollan- 
dois  , l'Italien  . le  Hongrois  , le  Polonois  8c  le  Bohé- 
mien. Lorfqu'il  fut  de  retour  i Leiden,  il  y enfrigna 
avec  applaudiflcmcnr , & y mourut  l'an  1611.  âgé  de  4;. 
ans.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui , font  : De  tri- 
bus Rheui  Alveit.  C iermuni * dutiqud.  Sicihd  dutiqud. 
Jtuha  untiqua.  Jofeph  Vorftius  publia  après  la  mort  de 
Cluvier , l'Introduûion  à la  Géographie  , que  Cluvier 
n’avoit  pas  eu  le  temps  de  publier  lui-même.  Elle  eft  in- 
titulée TntroduÜto  in  univerfam  Geogrdpbidm  , tnt»  vete- 
rtm  tjuitm  nevdm.  Le  P.  Philippe  Labbe  l’a  traduite  en 
François.  * Meurfius , Ath.  Bdt.  dre. 

CLUVIUS  RUFUS,  fut  Quefteur l'an  tf?j.dcRo- 
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me,  8c  61.  avant  J.  C.  fous  lcConfulat  de  M.Pifon, fie  de 
vl.  Valent»  Mcilab  Niger.  C-iceron  parle  ainli  de  lui* 
Cluvius  Puteeldnus  , dir-il , Vdlde  me  ebftrvdt.  * Cicé- 
ron , Ep.fdm.  lib.  1 3.  Ep.  j 6.  & dd  situe.  hb.  6.  Ep.  z. 
Tacite  , hb.  1. 1.  <ÿ>  14.  S lie  ton.  tn  Néron.  Mine,  hv.  9. 
Ep.  19.  Vollius  , de  h'tft.  Lut.  hb.  1.  c.  17.  Q-c. 

CLUVIUS  RUt  US  , Ciioïen  Romain  , Se  honoré  du 
titre  de  Conful , l’an  45.  de  l’Erc  Chrétienne.  Depuis , 
il  eut  des  emplois  militaires  en  Efpagne.  H écrivit  des 
Mémoires  du  tegne  de  Néron.  * Tacite, Suétone  fie  Pli- 
ne parlent  de  lui. 

CLU1DESDALE  ou  CLIDESDALE  , Cludefddhd 
fie  Glettidnd , Province  de  l'Ecoflc  Méridionale,  qui  tire 
fon  nom  delà  riviere  de  Cluid,  comme  qui  diroit  vallée 
de  Cluid.  Elle  eft  entre  les  Provinces  de  Lorhianc , de 
Twcdalc , de  Kiie  fie  de  Cuningh.tm.  Glasxow  fur  la  ri- 
viere de  Cluid,  en  eft  la  ville  Capitale.  Les  autres  beau- 
coup moins  confiderables , font  Hamilton  , Dougl.1fii.1I 
Keinsfraw,  fiée.  Cluidefdalc  eft  une  de  s meilleures  Pro- 
vinces de  l’EcoiTe,  qui  a eu  part  aux  malheurs  des  guer- 
res civiles  d'Angleterre. 

CLYMENE,  Nymphe,  fille  del’Ocean , fut  aimée 
du  Soleil , dont  elle  eut  Phaëion  fie  fes  fixurs  Lampetie  , 
Eglé,  fie  Phebé.  * Hygin,  Fdb.  156 . Ovid.  MetdmtrpheJ : 
l.  z.  V nie*.  Phaëton. 

CLYTEMNESTRE  , fille  deLeda,  femme  de  Tyn- 
darc , fie  fœur  de  Caftor,  de  Pollux,  fie  d'Helene,  épou- 
fa  Agamemnon  , Roi  de  Mycenes , fie  Chef  des  Princes 
Grecs , au  fiege  de  Troie.  E lc  en  eut  trois  filles , Iphi- 
génie, Electre  , Chrylis  , fie  un  fils  nommé  Orefte.  Pen- 
dant l’ablcnce  de  fon  époux  , elle  fut  aimée  d’Egyfthc , 
auquel  elle  s'abandonna,  fie  dont  elle  fe  fervit,  pour  fai- 
re aflaffincr  Agamemnon  , au  retour  de  la  guerre  de 
Troie, qui  futprife  l'an  du  monde  28x0.211184.  avant 
J.  C.  Cette  mort  ne  demeura  pas  impunie  , car  Orefte 
vint  à Mycenes , lorfqu’il  fur  devenu  plus  âgé,  fie  à la 
perfuafion  dr  fa  fœur  Electre,  il  tua  Egyfthc  avec  fa  me- 
re.aprcs  la  mort  de  laquelle  il  fût  agité  des  furies.  * Ho- 
mère. Iltdd.  Sophocles , in  Elellrd.  Euripides , tu  Agd- 
mtmnon.  Apollodoce.  Hygin.  Ovide.  , 

CLYT1E , fille  de  ï’Occan  . fut  aimée  du  Soleil , 8c 
conçut  une  fi  forte  jaloulic  de  le  voir  abandonnée  pour 
Lcucothoë,  Iju'cllc  en  avertit  Orchame,  pere  de  cette 
dernière  Nymphe,  qui  la  fit  mourir.  Apollon  outré  con- 
tre Clvtic,  n’eut  depuis  que  de  la  haine  pour  elle  : ce 
qui  l’affligea  fi  fort , qu’elle  fe  biffa  mourir  de  faim , fie 
fur  métamorphofee  en  cette  Heur  appcllce  Htltetrep* 
par  les  Naturaliftes  , qui  prétendent  qu’elle  fe  tourne 
toujours  vers  le  Soleil.  « Ovide , hv.  4.  des  Metdm. 
fdb.  5.  & 6. 
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CNAFE’E,  Hcrctique.  Cherchez.  Foulon  ( Pier- 
re le  ) 

CNAGE’E  Compagnon  de  Caftor  fie  de  Poilus  , fe 
trouva  avec  eux  au  liege  d'Aphidnc  : il  fut  pris  dans  un 
combat  , vendu  comme  cfclave  , fie  enfuite  envoie 
dans  Pifle  de  Crète,  où  il  fervit  dans  le  temple  de  Diane. 
Quelque  temps  après,  il  prit  1a  fuite  avec  1a  Ptêtreffe 
de  ce  temple  , fie  enleva  la  ftatuc  de  b Déefle , qui  fut 
furnoramee  C»dgien»e.  Pau  fini  as , de  qui  nous  avons 
tire  certc  Hiftoirc,lcmblc  douter  de  1a  prife  de  C nagée, 
qu'il  croit  être  venu  en  Crète  par  une  autre  occafion. 
* Paulanias  1»  Ldctmc. 

C NEME  , General  de  l'armée  navale  des  Lacédémo- 
niens, vivoir  environ  laLXXXVlI.  Olympiade, fie  432. 
ans  avant  J.  C.  Il  fit  une  entreprife  fur  l'Acarnanic,  qui 
ne  lui  fut  pas  heureufe.  * Thucydide,  /.  1. 

C'NE  PH,  Divinité  des  Egyptiens,  à laquelle  feule  ils 
attribuoienc  b création  du  monde  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Plutarque  dduslfis  & Ofiris.  Dans  les  édi- 
tions d'Alde , d’Etienne , fie  dans  celle  de  Paris , on  lit 
K,ap«yi.tr*>  Cnephagenete } mais  Voflius  le  pere  loûiicnt 
qu'il  faut  lire  c’eft-â-dire,  Cncph,  incréc 

ou  non  engendré.  Porphyre  ciré  par  Eufcbc.4«/.  3.  de 
UPrep.  Evdn£.  c.  12.  allure  que  les  Egyptiens  érablif- 
foi.  nt  un  Dieu  Créateur  du  monde  , qu'ils  appclioienc 
Cnepb  , fie  qu'ils  le  reprefenroienr  avec  un  oeuf  qui  lui 
fortoit  de  b bouche , parce  que  l'truf  parmi  les  Egyp- 
tiens ctuit  l'emblème  du  monde.  Au  relie, il  femble  que 
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Cneph,  eft  le  meme  que  fe  Cnuphis  de  Strabon,  /.  17.  le- 
quel avoir  un  temple  dans  la  ville  de  Sycne,dans  laThc- 
baïde  , ou  haute  rgvptc. 

CNEUS  AQUlLiUS.  Cherchez.  Aqt'iLius. 
CNEUS.  Ce  lut  nom  de  CNtUS , que  le»  Romains 
donnoient  i ceux  qui  venoient  au  monde  avec  quelque 
marque  naturelle , que  les  Latins  appellent  rutvus , a été 
commun  à plufîcurs  grands  hommes, qu'on  pourra  cher- 
cher par  le  nom  , fous  lequel  ils  font  plus  connus. 

CN1DE  ou  GNIDE  , ancienne  Ville  dans  ccrte  par- 
tie de  la  Carie , qu'on  nommoit  Dori  Je.  Elle  croit  célé- 
bré par  un  temple  de  Venus  , où  l'on  voïoit  une  ftaruc 
de  marbre  blanc  très-poli , faite  par  Praxitèle.  Cette 
ville  cil  aujourd'hui  un  miferablc  bourg , fur  la  nier 
Egée  , enrre  les  ifles  de  Rhodes , de  Stampalia , de  Lan* 
go , &c.  6c  cette  Peninfulc  forme  un  grand  Promontoi- 
re nommé  Cap  Chio  ou  Crie.  Hérodote  dit  que  Cnidc 
étoit  une  Colonie  de  Lacédémone  ■,  6c  il  remarque  que 
les  peuples  aïant  deflcin  de  couper  cet  ifthme  . dans  le- 
quel leur  pais  étoit  enfermé, en  furent  empêchez  par  l'O- 
rade.  * Liv . 1.  ou  Ch 9. 

iNIVA,  Roi  des  Gothsou  Scythes,  & fucceiïeur 
d'Oftrogotiu  .rafla  le  Tanaïs,  ou  plutôt  le  Danube  fous 
l’Empire  de  Dccc  , ravagea  les  environs  de  la  Thrace , 
6c  vint  à la  tète  de  70.  mille  hommes  attaquer  la  ville 
d'Euftherium,  appelléc depuis  AT«x/«,d,in*  la  balle  Mœ- 
Ce  : il  fut  repoufle  par  Gallus  , depuis  Empereur  , vint 
fondre  fur  le  jeune  Dece , qu  i!  vainquit , & mit  en  fuite 
l'an  de  J.  C.  150.  6c  prit  Philippopofis , où  Aramicn  dit 
qu’il  y eut  100.  mille  hommes  de  tuez.  L’Empereur  De- 
ce accourut  au  fccours  des  Provinces  , vainquit  les 
Gçrhs , Ce  leur  enleva  tout  le  butin  qu  ils  avoient  fait, 
mais  leur  aïant  fait  fermer  le  partage  du  Tanaïs , ôclcs 
aïant  forcez  A combattre  malgré  eux  » il  fut  défait  6c  tué 
avec  l'on  fils.  Les  Hiitoricns  varient  extrêmement  en- 
rr'eux  lur  les  circouftances,  6c  fur  le  lieu  de  cette  batail- 
le. Jornandcs  fur  tout  n'cft  pas  d'accord  avec  eux.  Zof. 
/.1.  A mm.  Marcel!,  i.  Jt.  Jornand.  Rer.  Gonch. 

CNOPHIUS,  ( André ) Miniftrc  Procédant  A Riga, 
étoit  de  Cuftrin,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brande- 
bourg. Il  fut  des  premiers , qui  fuivirent  la  doctrine  de 
Luther, & qui  s'enrichit  en  1 5 1 j.  par  le  pillage  des  Egli- 
fes.  Il  a compofé  des  Cantiques  à l'ufigc  de  ceux  de  fa 
Sede.  * Chy trtcus,  Saxon.  l. 10.  Melchior  Adam , tu  vit. 
Thtol.  Germ. 

CNOSSUS , Auteur  Grec , qui  a fait  une  deferiptior. 
del'Alic.  llcroioit  que  les  Egyptiens  étoient  les  plus  an- 
ciens peuples  de  l'univers. On  ne  fçait  pas  en  quel  temps 
il  a vécu.  * Le  Scholiafte  d'Apollonius,  au  l.  4.  VolEus, 
JesHijl.  Grecs.  I.  j.  *.  $46. 

CNOX , ( Jean  J tcollois,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle , 
6c  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  A introduire 
la  reforme  de  Calvin  dans  fon  pais.  Il  avoir  étudié  en 
Théologie,  fous  Jean  Maior,  Ce  depuis  il  alla  à Genève  , 
pour  s'inftruire  auprès  de  Calvin.  En  1559.  il  retourna 
en  Ecoffc  , où  il  attira  un  très-grand  nombre  de  peuple 
dans  fon  parti,  & il  y mourut  le  vingt-Quatricme  No- 
vembre de  l’an  1571.  âgé  de  cinquantc-fept  ans.  Cnox 
avoir  écrit  divers  Ouvrages  Anglois , presque  tous  rem- 
plis d invedives  , contre  l'Eglile  Romaine  2c  les  Papes. 
Il  étoit  aulïi  ennemi  déclaré  de  la  Monarchie  , de  fut  un 
de  ceux  qui  demandèrent  avcccmprclTement  la  mort  de 
Marie  Stuart.  C’eft  par  là  qu’il  s ‘eft  attiré  les  grands  é- 
logcs  que  lui  donne  Bee.e  dans  fes  hommes  illuftrrs,  Ba- 
Itus,  Melchior  A J am,  Ôc  les  autres  Auteurs  Protcilans. 

C O 

CO  , COA  , COOS  ou  COS  , Ifle  de  l'Archipel,  en 
Alîc  , vers  ta  côre  de  la  Carie,  eft  célébré  par  la 
naiflanec  d’Hippocrarc,  du  Peintre  Appcllès,  Se  de  cette 
fille  nommée  Pamphile  , qui  inventa  la  manière  de  fc 
fervir  des  vers  à lbte,  que  les  peuples  de  cette  ifleenfci- 

fncrent  à leurs  voilins , 6c  qui  pafla  ainlî  dans  le  relie  de 
Univers.  Les  Turcs  appellent  aujourd’hui  cette  ifle 
StAnco  ou  StAuktu.  Onia  nomme aufli  ordinairement 
Lau^o  : il  y aune  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  prcfque  vis- 
à-vis  d’Halicarnafiè , près  de  Cnide  & de  Pille  Palmofa. 
Anciennement  elle  étoit  cclebrc  par  fes  richelTcs , par  la 
fécondité  de  fon  terroir , Ce  par  ce  temple  fameux  d’Ef- 
culape,  où  l’on  voïoit  une  trcs-bclle  ftatuë  de  Venus , 
qui  fut  portée  à Rome  , du  temps  d'Auguftç.  Apftice 
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Prince,  pour  récompenfcr  les  InfuLures  de  Cos  , leur  re- 
mit ccnt  talcns  du  tribut  annuel  , qu'ils  étuiert  obligez 
de  païer.  Cette  ifle  a été  aux  Chevaliers  de  Rhodes , A 
qui  les  Turcs  l’ont  enlevée,  6c  dont  ils  font  aujourd'hui 
les  maîtres.  Strabon,/.  14.  Ariftote,  Uifi.  des  Au.  I.  j.  e. 
19.  Pline.  Pcolomée.  Le  Noir. 

ÿCT*  Il  faut  remarquer  qu'il  cil  rapporte  dans  le 
troifiémc  Livre  des  Rois  c.  10.  v.  28.6c  dans  le  fécond 
des  Paralipomencs , c.  t.v.  16.  que  les  Marchands  du 
Roi  Salomon  amenoient  de  beaux  chevaux  de  COA. 
Les  Interprètes  font  en  peine  de  fçavoir  quel  pais  étoit 
ccCoa.  Quelques-uns  loûticnnent  que  c'cllCoa  dans 
les  Indes  i mais  il  vaut  mieux  fuivre  ceux  qui  prennent 
le  mot  Hcbrcu  pour  un  nom  appdlatif. 

CO  , ou  TI-CO  1 lixiéme  Roi  de  la  Chine  , qui  fuc- 
ceda  à Chuenhioi.  L’Hiftoice  Chtnoilè  remarque  qu'il 
donna  un  très-mauvais  exemple  A la  pofteriré  , en  épeu- 
fant  quatre  femmes , dont  il  eut  autant  de  bis.  Il  monta 
fur  le  thrône  l’an  Z4jj.  avant  J.  C.  lelon  le  calcul  fabu- 
leux des  Chinois,  & régna  70.  ans.  • Martinius , Hijt. 
de  U Chine.  Paul  Pezron  , Autsq.  des  Temps. 

COA  , Rivière  delà  Province  de  Tra  los  Montes  en 
Portugal.  Elle  a fa  fourcc aux  confins  de  l'Ellicmaduie 
d’ El  pagne  6c  du  Rcira , 6c  coulant  du  Sud  au  Nord  , el- 
le traverfe  le  territoire  de  Pinhel,  reçoit  la  rivieic  de  ce 
nom , de  fc  décharge  dans  la  Duero  , au  deflûs  de  Torrc 
de  Moncorvo.  Elle  donne  fon  nom  à la  partie  Orienra- 
le  du  territoire  de  Pinhel , où  il  n'y  a rien  de  conlidcra- 
i»Ie  que  la  ville  de  Pinhel.  * Baudrand. 

COASLiN.  Fojez.  Coislin. 

COAMA  : fleuve  d'Afrique.  Chercher  Cüama. 

CO ANZA  , Rivière  d'Afrique , dans  la  partie  la  plu* 
méridionale  du  Rouumc  de  Congo  , vers  celui  d'An- 
gola. Elle  foit  du  lac  de  Zaïre,  traverfe  celui  d'Aqui- 
lunda , & fe  vient  jetter  dans  la  mer  d’Ethiopie  , près 
de  l'ille  de  Loande. 

COBA  , ViUedclaTranfox.medcs  dépendances  de 
celle  dcSchafchc‘,  ou  defaiganah  , quelle  furpatfc  en 
beauté  6c  enpolitefle.  Elle  cil  fituéeA  01.  dcgrezjo.  mi- 
nutes, ou  A 91.  degrez  ij.  minutes  de  fongitude,&  A 41. 
deg.  50.  min.0uA4j.deg.  ij.  min.  de  latitude  Septen- 
trionale dans  le  cinquième  climat , félon  les  Tables  d’A- 
bulfcda.  Son  château  eft  ruiné , mais  la  muraille  de  la 
ville  eft  fort  bonne , & lès  fauxbourgs  pleins  de  jardin* 
furpaUcnt  en  quantité  & en  beauté  ceux  de  la  ville 
d’Ax  fixer. 

U y a auprès  de  Mcdinc  un  lieu  , où  la  première  Mof. 
queedu  Mufulmaniimc  a été  bâtie,  qui  porte  aulïi  le 
nom  dcCoba.  * D’Hcrbelot , Btbhotb.  Orient. 

COB  AH  .Surnom  de  Naffèrcddin  , Afranchi  de  Sc- 
nehehah  eddin,  Sultan  de  la  Dynallie  des  Gaurides , le- 
quel apres  la  mort  de  fon  Maître , regm  dans  la  Provin. 
ce  de  Mulcan  & dans  tout  le  pais  qui  s’étend  fur  le  Hcu- 
vc  Indus , 6c  qui  confine  avec  le  Zableftan  , dont  Gaz- 
nah  eft  la  ville  capitale.  Ce  fut  chez  ce  Prince  généreux 
Sc  magnifique  qu'une  infinité  de  per  Tonnes  de  tous  e'tat* 
fe  réfugièrent,  dans  le  temps  que  Gcnghizxhan  fit  fa 
grande  irruption  dans  la  Perle.  Nalièrcddin  Cobah  le* 
reçût  avec  toutes  les  honnètetez  polliblcs  , 6c  leur  fie 
perdre  le  regret  qu’ils  avoient  de  fc  voir  chafièx  de  leur 
pais.  11  eut  cependant , fur  la  fin  de  fes  jours  , A foute— 
»ir  une  fachcufc  guerre  contre  Schams-eddin-lLtmif- 
ch.* , autre  Afranchi  Je  Schchab  eddin  , qui  s 'étoit  déjà 
rendu  Maître  du  Royaume  de  Dclli  aux  Indes.  L 'année 
de  Cobah  fut  raillée  en  pièces  par  fon  ennemi , qui  |0 
contraignit  de  prendre  la  fuite,  &de  s'enfermer  dan* 
le  château  de  Bixcr  , où  ayant  appris  que  le  Vifir  de 
Schams-cddin  renoie  l'aifiégcr , fe  ne  s’y  trouvanr  pas 
en  feureté  , il  s’embarqua  fur  un  vailleau  , qui  fit  nau- 
frage au  milieu  du  fleuve  Indus.  Jl  y périt,  6c  laiflâ  la 
pofllflion libre  de  tous  les  Etats  A Ueuaifche , qui  s'en 
étoit  déjà  emparé.  * Khondcmir. 

COBALES , étoient  certains  Démons  ou  Folers , 
fous  une  forme  humaine  , qu'on  appelloir  aufli  Satyres, 
6c  qui  accompagnoicnr,  dit-on  , le  Dieu  Bacchus.  Ccffc 
un  nom  Grec  , dérivé  de  l’Hcbrcu  Chebel, qui  fi- 

gnifie  rsryr,ouy«Ari//'rAQuelaues-uns  prétendent  qu'on 
en  voit  encore  aujourd'hui  plufîcurs  dan»  la  Sarmatie  , 
que  les  Sarm-ucs  nomment  Drudet , les  RufEem  CW<- 
kes , 6c  les  Atlemans  Cebaldes , qui  fe  cachant  dans  les 
iccoiqs  des  mailbns.  On  dit  qu'di  font  paroître  beau- 
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bon  Diûionniire  delà  Langue  Hébraïque.  Mais  il  cil 
trop  diffus  dans  Les  Commentaires  fur  la  Bible , où  il 
affecte  une  certaine  méthode  qui  lui  cft  fiugulicrc  ; fie  il 
icmblc  avoir  voulu  expliquer  une  partie  de  l'Ecriture  , 
jiar  de  certains  préjugez  , fondez  fur  l'Apocalypfe  de 
lâint  Jean  , à la  lecture  de  laquelle  il  s'eroit  beaucoup 
appliqué,  il  témoigne  dans  la  Préface  qu'il  a mife  au 
devant  de  les  Commentaires  fur  les  Pfeaumcs.qu'il  «fti 
me  beaucoup  tes  anciens  Doékeurs  de  l'Eglife , qu’il  les 
lit  autant  qu’il  pcut;fiequ'il  ne  méprife  pas  aufE  ksCoro- 
mentaircs  des  Juifs  fur  l’Ecriture.  Puis  il  ajoute,  qu'il 
fait  encore  un  plus  grand  fonds  lur  les  paroles  mêmes 
de  l'Ecriture  , où  il  ciouvc , dit-il , des  fccours  plus  af- 
finez pour  la  bien  inrerprcrcr.  Il  s’eroit  fdiiunlVftèmc 
particulier  de  Théologie , qui  elt  fuivi  aujourd'hui  de 
lufieuts  Théologiens  de  Hollande , fie  qui  lui  a Illicite 
ien  des  ennemis.  Voici  à peu  prés  comme  M.  Stoupp 
en  parle  dans  fa  Religion  des  Hollandais.  Cocceius  liioit 
l'Ecriture  avec  un  foin  continuel  : il  y a découvert  plu- 
licurs  chofcs  qui  n’croienr  auparavant  connues  i per- 
fonne  , en  ce  qui  regarde  le  fens  myltiquc  fie  profond. 
D.ms  les  Prophéties  du  vieil  & du  nouveau  Teftamcnt, 
il  trouve  prelquc  par  tout  la  venue  de  J.  C.  fie  celle  de 
l’Antcchrill  qui  lui  ell  oppofé.  U a difpofé  l’txconomîe 
du  vieil  fie  du  nouveau  Teftatnent  d’une  manière  nou- 
velle; Sc  il  s'attache  fort  à remarquer  la  différence  du 
gouvernement  de  l'Eglife  devant  la  Loi , fous  la  Loi , fie 
aptes  la  Loi.  Il  a crû  qu'il  doit  y avoir  dans  le  monde 
un  régné  viliblc  de  J.  C.  qui  abolira  le  règne  de  l’Aiuc- 
chrill , & que  ce  rogne  étant  établi  avant  la  fin  des  fic- 
elés, après  la  convetfîon  des  Juifs  fie  de  toutes  les  na- 
tions , l'Eglife  Catholique  fera  dans  lagloiie  : ce  qu'ell 
Cortc  Jerulâlem,  qui  cil  décrite  dans  l'Apocalyplè.  Voc- 
tiusfie  Dclmarcts  combartircnc  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur les  fentimens  de  Cocceius  ; ils  le  firent  palier  pour 
un  Hérétique  , fie  prétendirent  même  qu’il  croit  îoei- 
nicn  e n plulieurs  articles.  Ils  l’ont  appelle  Novarcurfie 
Scripturarius , parce  qu’il  s'attachoit  trop  â l'Ecriture. 
L et  homme , { dit  M.  Sioupp  ) qui  avoir  plus  de  capa- 
cité que  la  plupart  de  Tes  Confrères  dans  la  Hollande , 
en  a été  fort  maltraité.  Pour  connoittcles  fujrts  parti- 
culiers de  cette  grande  contellarion  entre  les  Protcf- 
tans  , Payez.  Voctius  & Defmarcts.  Cocceius  mourut 
à Lcide  en  1669.  Scs  difciplcs  font  appeliez  Coccesens. 

COCCIUS  , ( Jodocus  ou  Jolie  ) Jcfuitc  , étoit  de 
Trêves,  llcnfcigna  la  Philofophie  fie  la  Théologie  , & 
fut  depuis  Confcflcur  de  l'Archiduc  Léopold.  Il  inou- 
rucle  15.  Oélobicde  l’an  16 21.  aïant  compofé  divers 
Ouvrages.  Theologicarum  Thejînm  lsb.II/.  Dagobertus 
Rex  Argentmenjîs  Eps feof asus  fundator , 0-c.  • Ale- 
gambe,  de  Script.  Soc.Jef.  Le  ivlirc  , de  Script.  Sac. 
Xi'I.  <3-c. 

C O C C 1 U S SABELLICUS.  Cherchez.  Sabelli- 
cus. 

COCCIUS  ( Joffe  ) de  Bilfcld , Chanoine  de  Juliers, 
avoir  été  élevé  parmi  les  Luthériens  ; mais  étant  venu  à 
Cologne  , il  quitta  leur  pat  ri  pour  cntrerd-ins  le  fein  de 
l’Eglife  Catholique.  Il  entreprit  après  fa  convection, 
de  faire  un  Recueil  des  témoignages  des  Peres , fie  des 
décriions  des  Conciles  furies  matières  de  controverfe  , 
Sc  ayant  travaillé  vingt-quatre  ans  à cet  Ouvrage  . il  le 
fit  imprimer  à Cologne  en  deux  gros  volumes  in  folio  , 
dans  les  années  1*97.  Sc  1600.  lous  le  titre  de  Threfor 
Catholique.  C’cft  un  Ouvrage  d’un  grand  travail  ; mais 
qui  n’elt  pas  compofé  avec  tout  le  difeernement  Sc  le 
choix  que  l'on  pourroic  fouhaiter  * M.  Du  Pin,  Bibliet. 
dos  Aut.  Eccl.  XI'I.  ficelé. 

COCHE1M  , Ville  du  Cercle  Eleâoral  du  Rhin  en 
Allemagne.  Ellceft  dans  1’Archcvcchc  de  Trêves  , Sc 
Capitale  d'un  de  fes  q.  Bailliages.  On  la  trouve  fur  la 
MofJle  , à fepr  ou  huit  lieues  audeffus  de  Coblents , 
fie  à quatre  ou  cinq  au  deffous  de  Moncroyal  démoli. 
C'croit  autrefois  une  ville  Impériale  Si  libre  ; mais 
l'Empereur  Adolphe  de  NalTiw  la  vcndic  à l'Electeur 
de  Trêves  l’an  1240.  Eaudrand. 

COC.HET  de  faim  V..llicr  , Prefident  aux  Requêtes 
du  Parlement  de  Paris , homme  de  beaucoup  d'elprit 
Si  d'érudition  & bon  Magillrat , a donné  un  Traite  de 
Llndulc  du  Parlement  de  Paris  , dans  lequel  on  peut 
«lire  qu’il  a cnnereinenr  épuifé  la  roacicre  < quoiqu'elle 
ji’cûc  encore  été  trai.ee  que  fort  légèrement  par  M.  Re- 
Teme  il. 
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<{■  nàudin , Procureur  General  au  Grand  Coiif.-il,  s.  par 
Maitrc  François  Pir.lcii  , Avocat  .111  Parlement.  M.  ;/a 
Pin,  Biblserheqnc  des  Auteurs  Ecclejsajhqsies  XyÙi. 
ficle , rom.  7. 

COCHILE  , anciennement , Sjbans , Rivière  de  là 
Calibre  Citerieure,  Province  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  naît  dans  l'Apennin , près  de  Morano , baigne  Caf- 
tro-Villare  , Sc  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Tarentc  j 
près  de  Sibari  Roiiin.ua  , du  côté  du  Nord.  • Mary  I 
Diction. 

l-OCHIN , Roîaiime  des  Indes  dans  la  prcfqnilie  dé. 
deçà  le  Gange  fie  dans  le  Malabar.  Il  picud  fou  nom 
d'une  ville  qui  cft  dans  fes  terres  , fie  où  ie  Roi  le  rient. 
Les  Portugais  y en  ont  eu  une  autre  de  même  nuin , qui 
n’cll  habitée  que  par  des  Chrériens.avcc  uu  Evêché  qui 
dépend  de  l'Archevêché  de  Goa  , Sc  qui  fut  établi  par 
le  Pape  Paul  IV.  Mais  les  Hollandois  lonr  aujburd  nui 
les  maîtres  de  ccctc  ville.  Les  Chrétiens  qu'on  appel- 
le de  laine  Thomas  , y avoicnc  eu  un  Prélat  de  temps 
immémorial , Sc  ils  v failoicnt  l'Office  eu  Langue  Chal- 
deene.  * Oforius,/.  j.  Linfcot.  Jarric  » Dec.  Le  Mire; 
Ceogr.  Eccl. 

COLHlNCHlNE  , Royaume  des  IndcS  au  de-lidu 
Gange,  litué  fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom.  Les  ha- 
bit,ms  le  nomment  Cachu  , ou  Kachu  , ou  Kachochicu: 
Quelques  Auteurs  croient  que  ce  nom  veut  dire  Chi- 
ne Occidentale  , & d’autres  ont  crû  que  les  Portugais 
lui  avoiem  donné  le  noiu  de  Cochinchinc , à eau  le  de 
la  reflemblancc  qu'il  a avec  Cechin  dans  |e  Malabar: 
Cet  Etat  ala  mer  au  Levant,  où  elle  forme  le  golfedit 
de  Cochinchinc  ; il  a le  Roiaumc  de  Camboia  au  Cou- 
chant ; le  Tunquin  au  bepienciioii  ; Sc  au  Midi  Qiiam- 
pa,  que  quelques-uns  ptennent  pour  une  partie  de  la 
Cochinchit.e.  Ce  Royaume  a cnviion  cinquante  bons 
ports  de  mer  , & efl  divifé  en  iîx  Provinces  , chacun 
dcfqueîles  1 Ion  Gouverneur  Sc  un  redore  de  jultice  par- 
ticulier. La  ville  Capitale  , où  le  Roi  fait  fon  Icjoiir , cil 
c .acci.111  ; fa  Cour  cil  trcs-bcllc , & le  nombre  dvi  Sei- 
gneurs très-grand.  Le  commerce  cil  trcs-conliderable  en 
ce  pais , Sc  les  matchandifcs  qu’on  y débite  ordinai- 
rement , font  l’or  , l'argent , la  porcelaine , le  bois 
d’aigle  , la  foye , Sec.  Les  Millionnaires  s'y  employent 
avec  loin  pour  la  converliondcs  peuples.  Le  Pure  Fran- 
çois Buiomi  y cil  regardé  comme  l'Apôtre  du  pais  ; 
Sc  le  Pcrc  Alexandre  de  Rhodes , lequel  y a auffi  beau- 
coup travaillé  , nous  a donne  en  fon  voyage  une  allez 
grande  connoiffancc  de  ce  Roiaumc  , aulü-bicn  que 
Mendoza.  Les  derniers  Rois  de  la  Cochinchinc  ont 
pourtant  perfecuté  les  Chrétiens  avec  une  fureur  ex- 
trême. 

COCHI  EUS  , ( Jean  ) de  Nuremberg  Chanoine  tié 
Brcllaw  en  Silcfic , Sc  félon  d’autres  , Doyen  de  Franc- 
fort , cft  célébré  entre  les  Théologiens  du  XVI.  iicele; 
H dilputa  fortement  contre  les  Auteurs  des  nouvelles 
opinions;  Luther , Bullingcr  , Oliander  ; Bucer  * Me- 
lanchton  , Calvin,  fie  les  autres  Réformateurs  préten- 
dus. C'ell  ce  qui  lui  attira  la  haine  des  Proccllans , qui 
lui  firent  la  guerre  dans  toutes  les  occafions.  Cochieus 
écrivit  contre  eux  , & donna  une  très-grande  quantité 
d'Ouvrages  : enforre  que  depuis  l’an  ijxi.  jufqu'i  l'sü 
1550.  fa  plume  fertile, a produit  chaque  année  plus  d'un 
Ouvrage  pour  ladefenfe  de  l’Eglife , fie  de  la  vérité.  lia 
affilié  à quantité  de  Conférences ;il  s'oftroit  de  difputer 
contre  qui  que  ce  lut  de  ces  Hérétiques , fie  de  donner 
fa  cctc  , en  cas  qu’il  manquât  de  prouver  les  vericez  Ca- 
tholiqucs,  ou  de  détruire  les  impofturesde  l’Hcrcfc. 
Apres  avoir  tant  combattu , il  mourut  à Breflaw  félon 
quelques  Auteurs  , on  à Vienne  l'clon  d’autres,  âgé  iè 
7}.  ans  , le  10.  Janvier  ij<2.  aïant  acquis  beaucoup  dé 
gloire  à Au(bourg,i  Ratilbonnc.fic  â V ormes;  dans  plu-, 
ueurs  conférences  qu  il  avoit  eues  avec  les  Théologiens' 
du  parti  Ptorcllant.  Il  écrivoir  facilement  ) mais  fon 
ftylc  cft  allez  négligé.  Il  fçavoit  bien  l'état  des  queftions 
de  Controverfe  fie  la  doctrine  de  l’Eglife.  Il  «voit  auifi 
beaucoup  lù  les  écrits  de  Luther , des  Proccllans  Sc  de  s 
autres  Heretiques  de  fon  temps , fie  s’en  lèrvoit  utile- 
ment pour  les  convaincre  de  variation  & de  contradic- 
tion. Il  avoir  étudié  l'Ecriture  fainte  ; par  rapport  à U 
Controverfe,  fie  avoir  auffi  quelque  teinture de  l’anti- 
quité Ecclcfiaftiquc  ; maisil  s'attachoit  plus  à confon- 
dre les  Hérétiques  , fie  à les  réfuter  , qu'i  prouver  foli: 
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dément  les  veritez  Catholiques.  Il  s’en  tient  ordinaire- 
ment aux  principes  generaux  , fans  approfondir  les 
questions  particulières.  Il  y a beaucoup  de  politique  & 
de  pcrfonnel  dans  fes  trairez  de  Comrovetle.  Il  le  fert 
quelque  - fois  de  termes  allez  durs,  5c  d'invedkives  un 
peu  fortes  contreLuthcr  5c  contre  les  autrcsHcretiqucs. 
Sur  les  fentimens  il  croit  rigide  defenfeur  de  la  dottrinc 
Se  des  ufages  de  l'Eglife  , 5c  ennemi  des  accommodc- 
mens  dans  IcfqucU  on  vouloit  fe  relâcher  fur  quelques- 
uns  de  ces  points.  Il  o'étoic  pas  fort  habile  dans  la  Criti- 
quc;cependant  il  avoir  quelque  goût  de  l'antiquité. Il  n'a 
etc, ni  tant  cftimé  qu’Ecxius  par  lesCatholiques,  ni  tant 
crainc  des  Hérétiques  ■,  on  ne  peut  nier  pourtant  qu'il 
c’ait  travaillé  utilement  pour  l’Eglife  -,  6c  il  cil  à croire 
que  fes  travaux  continuels  5c  infatigables  , dont  il  n‘a 
point  reçu  de  récompcnfe  conJiderablc  en  cette  vie, 
auront  été  couronnez  en  l'autre.  * De  Thon  . Hijr.  Au. 
Le  Mire  , de  Scnpt.  S te.  XVI.  Surius  , m Htfi.  Bcllar- 
m\u%el*  Scnpt.  £cc  APollèvin,  in  appar.  Sacra.  .Simler,  m 
Append.GcJher.  Janus.  Jac  obus  Boiflàrd.ûi  Icontb.  S pon- 
de,/* Annal.  M.  Du  Pin yBibl.  des  AutEccl.XVI ■ fieele. 

COCKERMOUTHjBourg  ou  ville  avcc.Vlarchc  dans 
le  Comté  de  Cumberland  en  Angleterre.  Elle  cft  fituée 
fur  la  rivière  de  Cocker,près  du  lieu  où  elle  le  décharge 
dans  le  Dervenr;  en  (orte  qu'elle  cft  comme  environnée 
de  ces  deux  rivières, environ  à huit  milles  Anglois  delà 
Mer.  Il  y a un  Château  lur  l'une  des  montagnes,  qui  en 
font  tout  proche. Elle  efti  ax6.de  Londres.  ' Dulion- 
ndirt  Angl. 

COCLE'S  ( Barthclemi  ) vivoir  dans  le  XV.  fieele, 5. 
fut  fi  fçavant  dans  la  Chiromancie  5c  la  Metopofcopic, 

uc  per  Tonne  ne  fit  jamais  tant  de  prédirions  fi  venu- 
es. Il  en  compofa  même  unLivic,où  tout  Ion  arc  fur  cx- 
pliqué.Achilini  y fit  uncPréface  également  admirée  des 
amis  Se  des  ennemis  de  l'art  de  deviner.  Il  prédit  à Luc 
Gauric  fameux  Jiirifconlultc  , qu’il  endureroit  bien-tôc 
un  fupplicc  , fans  l'avoir  mérité  > mais  qu’il  n’en  tnour- 
roitpas.  En  effet  Bcntivoglio  , Seigneur  de  Boulogne  , 
aïant  appris  que  Gauric  avoir  prédit  qu'avant  la  fin  de 
l’année  il  feroit  challc  de  fon  Etat , il  lui  fit  donner  l’ef- 
trapade.  Codés  mourut  comme  il  i’avoit  prédit  lui-mê- 
me , d’un  coup  fur  la  tcrc.  Hermès  de  Bcntivoglio , fils 
du  Seigneur  de  Boulogne,  le  fit  afiâlfincr  par  Caponi , 
qui  lui  donna  un  coup  de  hache  fur  la  tête  , comme  il 
ouvroic  fa  porte  , Se  cela  parce  qu'il  avoir  prédit  â 
Hernies  , qu’il  feroit  banni  Se  rue  dans  un  comrsat.  Ce 
qu’il  y a de  furprenanr , c'eft  que  Caponi  étant  allé  con- 
fulrcr  Codés,  dont  il  n'c'toit  point  connu  , celui-ci  lui 
dit  : H tint  ! mon  ami , vont  commettre x.  nn  deteftable 
meurtre  , avant  cju  U fait  nuit.  Apres  fa  mort , ou  trou- 
va dans  Ibn  cabinet  des  prédirions  lur  ceux  de  fa  con- 
noillance  , dont  il  avoir  vû  la  main  5c  le  vifage  , qui  fe 
trouvèrent  par  la  fuite  toutes  aulli  véritables  que  cel- 
le-ci. * Varillas.  Anecd.  de  Fier.  Liv.  7. 

COCONUCOS  ( le  Pais  de  ) Contrée  du  Royaume 
de  Popayau  dans  l'Amérique  Méridionale  II  y a une 
montagne  qui  jette  des  flammes  , qu’on  appelle  le  Vol- 
can de  Coconucos,  où  la  rivière  de  la  Magaclainc  prend 
fi  fourcc.  * Maty  , D'Il  ion. 

COCQ.,  ( Jean  ) Avocat  General  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  de  Paris  vers  l'an  rjÿX.  a laide  un 
Recueil  d'Arrefts  intitulé  Jjhtafiiones  Joanuss  GaSi.  Il 
mourut  peu  de  temps  apres.  Sa  famille  cft  célébré  à 
Paris  par  fon  ancienneté  & par  fes  charges.  Elle  a pro- 
duit pluficurs  Conléillers  au  Parlement , Maiftres  des 
Comptes  , Se  c.  cncr'aurres  Gérard  le  Cocq  , que 
Louis  XII.  honora  d'une  charge  de  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  , Se  François  I.  d'une  de  Maître  des 
Requêtes.  Il  mourut  en  1540.  Confultez  le  lîeur  Blan- 
chard ,Hifioire  d:sM  astres  des  Recuites  p.  xjo .&fhiv. 

COCYTE  , fleuve  de  l'Epirc,  cft  un  des  quatre  que 
les  Poètes  ont  fait  couler  en  Enfer.  C'eft  parce  que 
fon  nom  , qui  lignifie  plainte , marque  les  cris  de  ceux 
qui  font  dans  les  roui  mens.  Ce  fleuve  a donné  fon  nom 
aux  Tcccs  dites  Cotyciennss , qu’on  cclcbroit  en  Enfer  , 
à l’honneur  d?  Profcrpinc.  Il  clt  different  d'une  autre  ri- 
vière de  ce  nom. qui  étoit  en  Italie , près  le  lac  d'Arerne , 
& qui  le  dcchjrgeoic  dans  le  laciLucrin  ou  Ma  r mono,  & 
qui  fut  prefquc  tout  comblé  par  la  chûte  d’une  mon- 
tagne , durant  un  tremblement  de  terre  arrivé  en  ijj8. 
• Faufanias.  Apoll.  &c.Virgil.A6.*£*rùA  v.jxj.  Horu- 
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ce  A x Carm.od.  1 4 .t/.  1 8.5c  tous  les  Poctcsen  parlent. 

CODE  , nom  que  l'on  donne  aux  Recueils  des  Or- 
donnances ouConftiturions  des  Empcrcuis  Se  des  Rois. 
La  République  de  Rome  aïant  cté  changée  eu  Etat  Mo- 
narchique, IcsConftitutions  des  premiersEmpercurs  fu- 
rent réduites  en  deuxCodes,parCaregoirc  5iHcrroogcne, 
fçavans  Jurifconliiltcs  , fous  l'Empire  de  Dioclétien, 
vers  l’an  xjo.  On  nomma  ces  deux  Recueils , le  Code 
Grégorien  , Se  le  Code  Hermogeuien.  L’Empereur 
Thcodolc  le  Jeune  en  fit  un  autre  , l'an  455.  qui  fut  ap- 
pelle Code  Theodojïen , où  il  recueillit  routes  les  Conf- 
titutions  des  Empereurs,  depuis  Conftanrin  julqu’i  lui. 
Les  Conftitutions  contenues  dans  ces  trois  Codes,  con- 
venoient  fi  peu  entr 'elles  , que  l’Empereur  juftinicn  le 
vit  obligé  en  $$4.  de  faire  cornpofer  un  Code  nou- 
veau , qui  comprend  tour  ce  qu’il  y avoir  de  bon  dars 
IcsCodcsde  Grégoire,  d'Hcrmogcnc,  Se  de  Theodo- 
fc.  Il  fut  appelle  le  Code  JuJhmen,Se  fait  la  troifiéme 
partie  du  corps  du  Droit  Civil  ou  Romain.  Nous 
avons  en  France  le  Code  Heurt , le  Code  Louis  XIII  5c 
le  Code  Loüit  XIV.  Le  premier  a été  fait  par  ordre  du 
Roy  Henri  III.  lequel  voulant  faite  dreffer  un  Recueil 
de  les  Edits  5c  Ordonnances , Se  de  celles  des  Rois  de 
France  fes  prédecefleurs , choifit  entr’autres  Moniteur 
le  Preltdent  Brillon  , pour  y travailler.  Cet  Ouvrage 
étant  achevé  en  1587.  Sa  Majefte  en  envoya  des  copies 
â tous  les  Parlcmcns , Si  autres  Cours  Supérieures  de 
France,  pour  l'examiner , fon  intention  étant  de  l'au- 
torilêr , apres  qu'il  auroit  été  approuvé  parles  plus  no- 
tables Compagnie*  du  Royaume.  Mais  fes  guerres  ci- 
viles de  la  Ligue  , qui  s'allumèrent  quelque  rems  apres 
Se  qui  continuèrent  jufqu’en  1(98.  5c  la  lunefte  moit  du 
Roi , empêchèrent  ce  loiiabfc  dellcin.  Ainli  le  Code 
Henri  n'eut  point  force  de  Loi.  On  n’a  pas  laide  nean- 
moins de  l’imprimer  plufieurs  fois  avec  des  Commen- 
taires ou  Notes  de  Charondas,  deTournet  , 5c  de 
Rochcmailler.  Jacques  Corbin  donna  au  public  en  l'an- 
née 1617.  un  gros  volume  intitule  le  Code  Loüis  XIII. 
contenant  fes  Ordonnances  , commentées  5c  conférées 
avec  celles  des  Rois  Henri  le  Grand  , Flenri  III.  Char- 
les IX.  François  II.  Henri  II.  François  I.  Se  autres  fes 
prcdecclTeurs  ; mats  c'eft  l’Ouvrage  d’un  particulier  , 
auflî-bicn  que  le  Code  Henri.  On  appelle  vulgairement 
le  Code  Louis  XIV.  les  nouvelles  Ordonnances  faites 
depuis  1667. jufqu'cn  1681.  La  première  Ordonnance 
pour  les  matières  civiles  , cft  datée  du  mois  d'Avril 
1667.  La  féconde,  qui  concerne  les  Evocations  , les 
Rcglcmens  de  Juges  , les  Committimus , Se  Gardes- 
Gardiennes,  les  Lettres  d'Etat , les  Répis  , les  Epices 
5c  Vacations,  cft  du  mois  d'Aoüt  1 669.  L’Ordonnan- 
ce pour  les  matières  criminelles  , cft  du  mois  d’Aoûc 
1670.  L'Edit  du  Roi  pour  le  Reglement  du  Commerça 
des  Negocians,  cft  du  mois  deMars  167^.  L'Ordonnan- 
ce touchant  la  Marine  cft  du  mois  d‘Aouu68i.  Ces  Or- 
donnances ont  été  données  au  public , avec  des  An- 
notations on  Remarques  , par  M.  Bornicr , Lieutenant 
Particulier  de  Montpellier , fous  le  titre  de  Conférences 
des  nouvelles  Ordonnances. 

CODINUS  , (George  J Curopalate  , c’cft-à-dirc, 
un  de  ces  Officiers  qui  avoient  foin  du  Palais  de  l'Em- 
pereur de  Conftaminople  : ce  qui  étoit  un  emploi  im- 
portant. On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  il  vivoit, 
mais  c’eft  apparemment  vers  la  fin  du  XV.  fieele , Se 
l'on  cft  feulement  alluré  qu'il  compofa  un  Traire  qui 
étoit  comme  un  ReciietI  de  l’origine  de  Conftantino- 
ple.  U a aulfi  lai  fie  un  Livre  des  Officiers  du  Palais  de 
Conftantinople , 5c  des  emplois  de  la  grande  Eglilc. 
George  Douza  Se  François  Junius  ont  traduit  ces  Ou- 
vrages en  Latin,  Douza  le  premier  , 5c  Junius  le  fé- 
cond. Ils  (ont  imprimez  à Paris  en  Grec  5c  en  Latin 
en  161  j.  * Léo  Allatius , Dsatr.  de  Georg.  Voflius  , de 
Hi(l-  Grac.  A j.».  j6 8. 

CO  DOM  AN  , ( Laurent  ) Allemand , natif  de  HofF 
dans  leVoigtland  en  Saxe  a vécu  dans  le  XVI. fieele,  vci  s 
l’an  157J.  U compofa  un  Ouvrage  Chronologique,  qui 
cft  une  lunputation  des  années  du  monde , Se  des  70. 
femainesde  Daniel. 

CODORLAHOMOR  ,Roi  des  Elamites.  Cherches. 

Chcdorl  AHOMOR. 

CODROIPO,  ou  COCROPIO  , Bourg  d’Italie, 
dans  l’Eut  de  Yenife.  Il  eft  dans  le  Frioul , fur  la  rivic- 
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rc  de  Stella , i fut  lieues  de  Palma  Vuova , du  côté  du  eft  obligé  de  divers  autres  Ouvrages, comme  font  laTra- 
Couchant.  * Maty  , DiÜton.  dudton  de  Florus  , de  l'Hiftoirc  Romaine , Sec.  Le  Roi 

CODRUS,  fils  de  Mclanthus  , Ait  le  dernier  Roi  des  Louis  XIII.  voulant  rccompcnfer  fon  mérite  , le  nom- 
A.hcniens.  On  dit  que  voulant  lauver  fon  pais  attaqué  ma  i l'Evêché  de  Lombes  Se  de  Xaintes  , qu’il  quitta , 
par  les  Hcraclides  , qui  depuis  quelques  années  étoient  puis  â celui  de  Marfcille.  Mais  il  mourut,  avant  que 
maîtres  du  Pclopoimefc.il  conluha  l'Oracle  Pythicn  ou  d'en  avoir  pris  pofleilioti , le  zi.  Avril  16  : j.  âge  de  49. 
d'Apollon,  duquel  il  apprit  que  le  peuple,  dont  le  Chef  ans.  Il  eft  enterré  dans  l'F.glilit  des  Religieux  Jacobins 
feroit  tué  , demeureroit  viélorieux.  Cette  réponfc  lui  du  grand  Convenr  de  Paris  , dans  la  chapelle  de  faine 
inlpira  la  penfée  de  fc  déguifer  en  païlàn , fie  de  bleficr  Thomas.  U avoir  été  lacrc  Evêque  de  Dardanic  Se  étoit 
Un  Soldat  des  ennemis  , pour  s’en  faire  tuer.  Il  l'cxe  fuffragant  de  Mets.  Les  Ouvrages  de  Coëftctcau  l'ont 
cura , Se  fut  tué  l’an  ai.  de  fon  règne  , qui  étoit  le  parfaiccmcnc  bien  écrits  en  nôtre  Langue  , fçjvatw  , fo- 
19$ 6.  du  monde  , fie  le  Iu68.  avant  l’Ere  Chrétienne,  rides  Se  dignes  d’être  lus  par  cous  ceux  qui  le  mêlent  de 
Les  Athéniens  reduifirent  leur  Etat  en  Republique,  qui  Conrroverfe.  On  v peut  remarquer  la  ditfe:tnce  qu’il 
fut  gouvernée  par  des  Magiftrats  , qu'ils  nommoicnc  y a entre  un  habile  homme  , qui  traite  les  matières  de 
Archontes.  Medon,  fils  de  Codrus  fut  le  premier , Se  Controverse  avec  dignité  Se  avec  nia;efté,fie  quantité  de 
gouverna  pendant  10.  ans.  * Juftin,  /.  a.  Paulanias,/.  1.  Controverses  vulgaires  dont  les  Ouvrages  font  aulfi 
Valerc-Maximc  , fi  ex.  9.  VcHcius.  Eufebe,  fiée.  mépri  fables  que  ceux  de  Coëfteteau  • font  dignes  de 

CODRUi  , Poète  Latin,  vivoit  fous  la  CLXXXV.  louanges.  Guill  aumb  CoclFeteau  fon  frère  a coinpo- 
Olympiadc,  vers  l’an  40.  avant).  C.  Virgile  en  fait  fédes  Commentaires  fur  quelques  Pfeaumes  , Se  fur 
mention  dans  fes  Bucoliques , Eclog.  7.  quelques  Livres  de  l’Ecriture  Sainte , fie  plufieurs  perits 

CODRUS,  aulfi  Poète  Latin  , eft  different  du  pre-  Traitez  pour  fervic  à ceux  qui  commencent  i s’appli- 
tnier  , Si  vivoit  fous  1 Empire  dcDomitien,  vers  l’an  quer  i la  Prédication  , imprimez  fous  le  titre  de  1 lo- 
90.  de  l’Ere  Chréci  nne.  Il  fut  Auteur  d’un  Poc'mc  in-  rilegium  en  1667.  * Sainte-Marthe  , GaU.  Chrifi.  de  E- 
ritulé  Thtftidt  , qui  paflbit  pour  être  tres-raauvais.  Ju-  pt/e.  Majftl.  M.  Du  Pin,  Biblsot.  des  Amt.  Ecclefi.  XVII. 
vénal  tourne  en  ridicule  ce  Codius  icaufc  de  fa  pau-  petit. 

vreté.  Procula  la  femme avoit  la  taille  extrêmement  pe-  COEL , Roi  de  la  Grand'-Breragne , qui  vivoit  fur 
tire.  L'indigence  de  Courus  eft  pallèe  en  Proverbe  : C'#-  la  fin  du  111.  ficelé  , tua  Alclcpiodorc  fon  oncle  , poirr 
dro  pAupenor.  * )u vénal , Saijt.  1.  c7  <*.  Erafroe,  Adug.  fe  mettre  fur  le  Thrône.  Giuelqucs-uns  prétendent 
T».  PunpertAs.  qu’il  fut  père  d’Hclenc  , mère  de  Ccnliantin  le  Grand. 

CODS-SCHERIF  : Les  Turcs  donnent  ce  nom  i la  Les  Annales  d’Angleterre  parlent  d'un  autre  C obl, 
ville  de  Jerufalem , qui  lignifie  la  fainteté  du  Scherif , fils  fie  fucccftcur  de  Marius.  Il  avoit  etc  nourri  a Rome, 
ou  du  Prince.  Cods,  veut  dire  fainreté  , fie  SeherifPtin-  On  en  met  un  autre,  qui  fut  défait  par  Fergus  Roi 
ce.  P.ufuurs  croient  que  la  principale  raifon  qui  a por-  d’EcolIê.  * Polydorc  Virgile,  Se  duChefnc,  Hifioire 
te  les  Turcs  à nommer  ainfi  cette  ville , eft  à caule  du  d Angleterre. 

volage  que  Mahomet  y fit  de  nuit,  félon  lcuropinibn,  COELESYRIE.  Cherchez.  Celesirie. 
pour  monter  de  là  au  ciel , & parce  qu’il  doit  y rêve-  COELHO,  connu  fous  le  nom  de  Ciorgius  Coi- 
nir  pour  juger  le  monde  , luivanc  leur  Alcoran.  * Ri.  nus, croit  Poirugais  6c  Abbé  de  làint  Georges,  près  de 
caut , de  l'Empire  Ostom.  Conimbrc,dans  le  XVI.  fiecle  en  ij6o.  Se  1570.  il  avoir 

C'ODURC  ( Pni lippe ) Secrétaire  du  Roi  , croie  né  etc  difciplc  de  Nicolas  Clcnard  -,  Se  comme  il  enten- 
de parens  «c  la  Religion  Prétendue  Reformée.  U fe  doit  les  Langues  , Henri  Cardinal  de  Portugal  le  choi- 
convertit  Se  s’appliqua  à l’étude  des  Langues,  Se  de  l’E  fit , pour  être  fon  Secrétaire , 8e  l'honora  de  fa  bien- 
ci  iturc  Sainte.  Il  fe  rendit  fort  habile  dans  les  Langues,  veillancc.  Il  a compofé  diverfes  pièces  en  vers.  • Nico- 
le bon  Interprète  de  l’Ecriture.  Il  a fait  un  excellent  las  Antonio  , Bibl.  Htfp. 

Commentaire  fur  Job  , des  Notes  fur  les  1 6. 17.  & 18.  COELHO  , ( Simon  ) Portugais  , Religieux  del’Or- 
verfets  duChap.  ix.  de  l’Epicrc  aux  Hébreux,  pour  dre  des  Carmes , a écrit  en  fa  langue  , l’hiftoire  de  fon 
montrer  que  le  terme  JUtlan  dont  fc  fert  l’Apôtre  , ne  Ordre , celle  de  fa  Province  , Se  quelques  Ouvrages  de 
doit  pas  erre  traduit  en  cet  endroit  par  celui  de  Telia-  pieté.  Il  naquit  en  1514.  fie  il  mourut  le  1$.  du  mois  de 
ment  i mais  par  celui  d' Alliance.  Il  a traduit  les  Livres  Mai  de  l’an  1607.  “gé  de  9 a.  ans,  dont  il  en  avoir  paflè 
de  Job  fie  de  Salomon  en  François,  fuivanc  le  Texte  Hc-  70.  chez  les  Carmes.  * Nicolas  Antonio  , Bibliothèque 
breu.  Il  s’eft  aulfi  mêlé  de  controverfe  ; mais  en  la  Hifpnn. 

traitant  toujours  par  rapport  i l’Ecriture  Sainte  , aux  COELIUS  , ( Gafpard  ) Romain , Poète  fie  Peintre, 
Coutumes  des  Juifs,  fie  aux  Loix  Romaines.  C'eft  dans  a vécu  fous  le  Pontificat  de  C icmcut  VIII.  fie  de  Paul  V. 
ce  goût  qu'eft  écrite  la  Diflettation  qu’il  a faite  du  Sa-  Il  avoit  beaucoup  d’efprir  pour  les  Lettres,  (ça  voir  bien 
crihce  de  la  MefTe , fie  de  la  préfcncc  réelle  du  Corps  fie  i’Hiftoirc  des  Mathématiques , fie  diverfes  autres  feien- 
du  Sang  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie  , imprimée  à Paris  ces  , fie  peignoir  fort  agréablement  : homme  au  relie 
en  1645.  fie  fit  Diatribe  de  la  jultificarion  de  Saints  II  y d’humcurtropbizarrc.fietropparticuJicr.llavoitcom- 
a enfin  d.‘ lui  une  petite  Diflertation  fur  la  Généalogie  pofe  deux  Poèmes,  l’un  delà  prife  de  Rome  par  les 
de  jESUS-CHRisr.  M.  Du  Pin  , Bibliothèque  des  Ah-  Goths,  fie  l'autre  de  la  vie  des  Poc.cs  , outre  diverfes 
te  Mrs  Ecclefidjliques  , X y I /.fiecle , 1.  tom.  edst.  P a.  Comédies,  fie  quelques  autres  pièces  en  vers.  Il  mou- 
rtf.  in  ü . rut  âgé  de  70.  ans.  ‘Janus  NiciusErythrxus  , Pin.  I. 

COEFFETEAU  ( Nicolas ) Théologien  de  l’Ordre  Imag  illnfi.  c.  1x7. 
de  faim  Dominique  , Evêque  de  Dardanie,  fie  nomme  COElIIJS  RHODIGINUS.  Cherchez,  Rmodiüi- 
il’Evèchc de  Marfcille,  naquit  1 an  1*74.  au  Château  nus. 

du  Loir  au  Mans , ou  , félon  d'autres  , a S.  Calais,  fur  !..  COELIUS,  nom  de  plufieurs  autres  perfonnes. 
rivière  du  Loir  , dans  la  Province  du  Maine.  Il  prit  en  Chcrchez-lcs  fous  le  nom  par  lequel  ils  ibnt  le  plus 
ic88.  l'habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Demi-  connus. 

nique,  où  fon  mente  l’clcva  d'abord  aux  premières  COELIUS,  eft  une  montagne  de  Rome.  Cherchez, 
charges  i car  il  fut  Profcfl'eur  en  Théologie , Prieur  & Ce  nus. 

Vicaire  General -,  fit  dans  un  Chapitre  tenu  i Rome  en  COE  LIN.  Cherchez.  Collin. 

1608.  On  le  fie  Définircur  General  de  France.  Il  eut  en-  COELUS,  fils  du  Jour  , félon  les  Poètes  , Se  mari 
corc  l’emploi  de  Prédicateur  de  la  Reine  Marguerite  de  de  Volt  a , qui  eft  la  Terre  , comme  Coclus  eft  le  Ciel. 
Valois.  Son  éloquence  parut  avec  éclat,  fie  dans  fes  Scr-  La  Fable  leur  donne  plufieurs  enfans , l'Océan  , les  Cy- 
mons , fie  dans  fis  Livres  de  l’Hiftoire  Romaine.  Le  Roi  dopes,  les  Titans.  Saturne  le  plus  jeune  de  tous  mu- 
Henri  leGrnnd  lechoifir,à  la  follicir  1ri0nduCardin.il  du  tila  fon  père  avec  une  fiiulx  d'acier  , fie  de  fon  làng  nà- 
Perron, pour  répondre  au  Livre  du  Roi  de  la  Grand’-  quitent  les  Furies.  * Apollod6r.fi  1 
Bretagne.  Il  répondit  depuis  à celui  du  heur  du  Pleflis-  COENUS,  fils  de  Polemon  , l'un  des  Généraux  fie 
Mornai  fur  l’Euchariftie*,  fie  le  Pape  Grégoire  XV  l'aïant  des  Favoris  d'Alexandre  le  Grand  , fut  envoyé  par  ce 
choifipour  écrire  conrre  Marc-Antoine  de  Dominis , il  Prince  , pour  faire  le  fiegede  Bazira  dans  les  Innés.  A- 
s 'acquitta  très-bien  de  cer  emploi , par  fon  Ouvrage  in-  près  l'avoir  bloquée  , par  des  forts  qu’il  fit  conftruirc, 
titillé.  De f acta  A fon  Art  ht  a Ecclefi* , <$-ç.  Adverses  R em-  il  revint  joindre  l’armée,  dans  laquelle  il  commanda 
tubliCAtn  Alarci-Antotui  de  Dom/nis, &c.  Le  public  lui  toujours  avec  diUinclton.  fia  mort , qui  arriva  la  rioi- 
Tomell.  Hhhij 


42.8  COE 

flétrie  année  de  la  CXIII.  Olympiade  , Sc  j i<»  ans  avant 
Je  sus-Christ  , fut  très-lenlible  à Alexandre  i mais 
cePrince  dans  l éîoge  qu'il  fie  de  C*nus , ne  pur  s em- 
pêcher de  cenfurer  nn  difeeurs  que  ce  General  lui  avoir 
fait , pour  le  dillliader  de  penetrer  |ufques  aux  exrrê- 
micezd:  l’Orient.  St  Canut  eût  fr/v:u  , dit-il,  f ne  le 
trente  de  fn  vit  devttt  être  fi  ceurt , iljefereit  ipurgitf  U 
ftmt  de  cemoejer  mne  fi  longue  hnrangne.  * Arricn.  Q. 
Cure  -.  Srrao. 

CO ERANUS  , natif  de  l’iilc  de  Paros  dans  la  mer 
Égce  , voiaiu  un  jour  pêcher  â Conftantinople , acheta 
plu  leurs  Dauphins , qu'on  avoir  pris  , fit  les  remit  rous 
en  mer.  Quelque  temps  après  , étant  dans  un  vaidcau 
qui  fit  naufrage  , il  n’y  eut  que  lui  qui  fe  fauva  par  le 
iccours  d un  Dauphin , lequel , dit-on  , le  reçut  fie  l'en- 
leva fur  fon  dos,  l'emportant  jufques  au  devant  d'une 
caverne  de  1 ïfle  de  Zacynthos  , qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  Cœianion.  On  ajoute  que  le  corps  de  Cœ- 
ranus  aiant  été  brûlé  pré*  do  la  met  après  fa  mott , les 
Dauphins  fc  prefenterent  le  long  de  la  côte  , comme 
pour  honorer  fes  funérailles.  * Plutarque  , nu  Trntt/iu- 
titull,  nmmnux  tnt  le  plus  de  ctnnoijfnnet. 

COEKlNUb  d'Alexandrie  en  Egypte,  fut  le  pre- 
mier de  cette  ville  qui  fut  admis  à Rome  dans  le  Sénat, 
fes  Concitoieus  en  aiant  été  exclus  par  une  Ordonnan- 
ce exprefle  d' Augufto.  il  fut  redevable  de  fon  élévation 
i Caracalla , qui  le  fit  Sénateur  fie  Conlul , vers  l’an  de 
Jis  us-Chris r tu.  après  qu'il  eut  été  banni  fousSevc- 
re , fie  renfermé  frpe  ans  dans  une  ifle  , comme  ami 
de  Plautien.  * Dion , l.  ji.  c.  76. 

COESFELDE.f  ille  d’Allemagne  dans  le  Diocefc  de 
Munlter  en  Veftph-dic.  Elle  ctt  petite , mais  afl'ea  bien 
fortifiée,  fie  l'Evêque  de  Muniter  y a un  palais,  où  il 
demeure  fouvent.  Cette  ville  cil  la  patrie  de  Henri  dit 
de  C«f»/r/dr.Charrreux,qui  a compofé  divers  Ouviagct. 

’ COtTIVI  , Maifon  en  Bretagne.  Alain  Seigneur 
de  Ooctivi  eut  de  Cm benne  du  Châtel  fon  éponfc,  Pre- 
oint  , jilmn  Cardinal  > Ou  vu  r Seigneur  de  Taille- 
bourg  i fie  Chnfitfblt , Ecuyer  du  Roi  Charles  V 1 1. 
Prévint  , Seigneur  de  Coëtivi  Ôc  de  Rets,  Amiral  de 
France  , donna  en  diverfes  occaiions  , des  marques  de 
fa  valeur  fie  de  fa  conduite.  Il  fut  ctéé  Amiral  en  1470. 
& fervit  très -utilement  contre  les  Anglois.  Il  fe 
trouva  en  diverfes  batailles  , fie  prifes  de  villes  , 
fie  fût  tué  d'un  coup  de  canon  au  ficgc  de  Cher- 
bourg l’an  i4jo.  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Mnnt  de 
Laval,  Dame  de  Rcrs  fon  épaule.  Olivier  de  Coc- 
tivi , Seigneur  de  T ùllebourg  , fut  grand  Scncchal  de 
Vienne.  Il  époufa  Mnrgutfitt  fille  nn  turc  de  du  Roi 
Cbnrlet  VII.  fie  en  eut  Charles  de  Coëtivi,  qui  é- 
poufa  Jtnnnt  d'Orléans,  fille  ai:  ce  As  Jeun  d'O-lcans 
Comte  d’Angoulème  , ayeul  du  Roi  Frnn;eis  I.  fie  eut  Je 
ce  mariage  Loiiift  de  Coctivi , mariée  en  ijoi.  à Chnr- 
les  de  laTrémoillc  , Princcdë  dcTalmonr  , flic.  Elle 
mourut  l’an  t jj  3.  âgée  de  7t.  ans.  * Gobclin,/.  1.  Cens- 
ment.fit.il.  Jacques  de  Pavic  , L x.Cemment.  <$■  tf. 
jio.  frizon  , G ni  Pnrf.  Anb:-ry  , Hifi.  des  Cnrd.  Sain- 
te-Marthe, Gnll.  Chrijt.  Gen.  de  In  Trene.  Non- 

guiet,Hifi.d  Avi^n.  Godefroy.  Bertrand.  d'Argcntré. 
Augullin  di'.Pas.Ciaconius.Otuiphre.  L*  P.Anfcline.ficc. 

COËTIVI , ( Alain  de)  Cardinal,  Evcque  de  Dol, 

Euis  de  Cornoii tille,  fie  enfin  d'Avignon  , a vécu  dans 
: XV.  licclc.  UétoicdeBret-gnc,  ou  il  naquit  en  1407. 
d Alnim  Seigneur  de  Coëtivi , 3c  de  Cnthtnnt  de  Châ- 
tel , fie  non  pas  de  Prêtent  Amiral  de  France  , comme 
divers  de  nos  Auteurs  T’ont  cru*  car  ce  dernier  étoit  fon 
frere.  En  1438.  il  fut  Evêque  de  Dol  , après  Jean  de 
Bruc  , fie  en  1444.  on  le  transfera  â Cornouaille.  De- 
puis , il  rétablit  l'adminiftration  de  fon  premier  Evcché 
après  la  mort  de  Raoul  de  la  Mouifaye.  Alain  de  Coc- 
ttvi étoit  déjà  Evoque  d’Avignon,  & le  Pape  Nicolas 
V.  l'avoit  élevé  à la  dignité  de  Cardinal  en  1448.  Il  étoit 
très  expérimenté  dans  les  affaires  Ecclcfiaftiques  8c  Sé- 
culières , homme  de  bon  fens  , généreux , incapable 
de  flaterie.  On  le  nomma  le  Cnrdinnl  d' Avignon.  Ce  fut 
lui  qui  s'oppofa  au  delîetn  qu'on  avoir  de  faire  Befia- 
tion  Pape  , après  la  mort  de  Nicolas  V.  Sa  raifon  fut 
que  l’Eglife  Latine  avoir  aff-z  de  fuicrs  digues  de  la 
Thi.  rre  , fans  qu’on  fût  obl'^éd’cn  cneichci  dans  l’E- 
glife Grecque  , bien  que  cc'ui  qu'on  pi opoloit  fut  un 
excellent  perfounage.  Depuis,  il  reprocha  haidimcut  en 


COE 

plein  Confiftoire  â Paul  II.  qu’il  étoit  vain  , méprifant, 
dilliinulé , fie  qu’il  avoit  fait  une  très-grande  violence  Î 
fe  s inclinations,  durant  plus  de  vingt  ans,  pour  furpren- 
dre  les  fuffrages  du  faCré  College.  En  1456.  Calixic  III. 
l'envoia  Légat  en  France,  fie  Pic  II»  t'employa  dans  1rs 
grandes  affaires.  Le  Cardinal  de  Coctivi  s’en  acquitta 
très-bien , opta  l’Evêché  de  Sabine  fous  le  Pontificat 
de  Sixte  IV.  fie  mourut  le  11.  Juillet  de  l’an  1474.  dans 
le  6 j.  de  fon  âge.  Il  avoir  fait  de  grands  biens  â l’Eglifo 
d’Avignon,  fie  il  y avoir  rebâti  le  Palais  Epifcopai. 

COETQUEN , ou  COESQIJEN,  Bourg  fie  C hateau 
en  Bretagne  , près  de  Dinanr  , a donné  le  nom  à l'i  lluf- 
tre  Maifon  de  Coëtqncn , fortie  des  Comtes  de  Dinan  -, 
ancienne  Maifon  d’Avaugour.  Ce  Ait  i U fin  du  XII. 

liecle,  que  le  nom  de  cette  Terre  de  Coëtqucn  fut  pris 
par  Olivier  fils  de  Rivalon,  frere  de  Godefroi 
Comte  de  Dinan, fie  depuis  ce  temps-là,  lès  defcendans 
l'ont  toûjous  porté.  Coëtqucn  fut  érigé  en  Marquifac 
par  le  Roi  Henri  lll.en  1j7j.cn  faveur  deJsAir  deCoëc- 
quen, Comte  de  Combourg,que  le  Roi  Henri  IV.  fit  en- 
iuitc  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  S.  Malo, 

Il  fut  nommé  Chevalier  des  Otdres  en  it py  8c  mourut 
avant  que  d’avoir  reçu  le  collier.  Le  chef  de  cette  Mai- 
fon eft  aujourd’hui  Malo  Marquis  deCocrquen , Com- 
te de  Combourg  , Colonel  d'un  Régiment  d’infanterie. 
Sec.  né  le  7.  Juin  1678*  fils  unique  de  Mnlo,  Marquis  de 
Coëtqucn  , flcc.  Gouverneur  de  faint  Malo  , mort  en 
1679.  fie  de  Mnrguertte  Chabot  de  Rohan.  Il  a époufé 
en  1696.  Mnrie-Chnrtote  fille  à! Anne-Jules  Duc  de 
Noailles  , fie  de  Fructifie  de  Bonrnonvillc.  Il  y a enco- 
re une  Branche  cadette  de  cerre  Maifoindont  le  feul  mâ- 
le cil  aujourd'hui  le  Marquis  de  la  Mai  zelicre.  * Du  Pas, 
Htftetrt  de  Bret. 

COE  V ORDEN  , place  des  Païs-Bas  dans  la  Provin- 
ce d'Ovcr-lflèl , eft  la  Capitale  du  pais  de  Drcnte.  Elle 
cft  très-bien  fortifiée , forme  un  pentagone  régulier  , fie 
eft  ûtuée  près  des  marais  .vers  la  Wcftphatie  fie  le  Dio- 
cefc de  Munftcr.  Cocvorden  fouffrit  beaucoup , durant 
les  guerres  civiles  du  Pais-Bas.  Les  Etats  des  Provin- 
ccs-Unics  s’en  emparcrcntcn  M79.  fie  la  jugeant  d’une 
tandc  importance  pour  le  partage,  la  hrent  fortifier, 
e Comte  de  Rcncbcrg,  qui  commandoir  pour  les  Es- 
pagnols, la  leur  enleva.  Le  Prince  Maurice  la  reprit  cn- 
luite  l'an  159  t.  fie  Vergugo  alla  encore  l'aflieger  , fans 
pouvoir  s'en  rendre  maure.  Depuis.cllc  a encore  été  at- 
taquée en  diverfes  occaiions.  L'Evêque  d.-MuntlerU 
pin  en  1671.  * Rcidanus,  tu  Annnl. 

COEUR  , ( Jacques  ) de  Bourges  . cft  célébré  dans 
l'Hiftoire  de  f rance  du  XV.  ficelé.  Quoi-que  fils  do 
Marchand,  il  fc  pou  lia  à la  Cour  du  Roi  Charl.s  VII.  Il 
devint  Confciller  , feul  Thteforier  de  l'Epargne  , ou  , 
comme  on  parloit  alors  , Argentier  du  Roi , Maître  des 
Monnoics  de  Bourges, fie  mania  toutes  les  finances.  On 
raconte  des  choies  fi  fur  prenantes  de  fes  richertès , de 
fon  crédit , 6c  de  lèsbâtiir.cns , que  quelques  Chimiftcs 
fc  font  imaginez  qu’il  avoir  trouvez  la  pierre  Philofo- 
halc.  Le  Roi  le  nomma  l'an  1448.  au  nombre  des  Am- 
affadeurs  qu'on envou il’ Aflcmblée  de  Lauzane,  pour 
y finir  le  Schifinc  d'Amé  VIII-  Duc  de  Savoyc , dit  Félix 
V.  contre  le  Pape  Nicolas  V.  Ses  ennemis  fefervirent 
de  cette  abfencc,  pour  le  perdre  auprès  du  Roi,&  pouf- 
fercni  plus  loin  cette  affaire , après  la  mort  d’Agnès  So- 
rc!,n.ditrcfle  de  ce  Prince.  Ils  accuferent  Jacques  Cœur 
de  l'avoir  fait  empoifonner , pour  plaire  au  Dauphin 
Louis, auquel  il  fournirtoir  de  l’argent.  Ces  deux  points 
éioicnt  délicats , fie  le  Roi  permit  de  lui  faire  fon  pro- 
cès. Ainfi  l’an  14JI.  on  accula  Jacques  Coeur  d’avoir 
contribué  i la  mort  d’Agnès  Sord,  de  crime  de  concuf- 
fion , d'cxadkion  , de  rranfporc  d’argent  hors  du  Ro('au- 
mc , de  billonnemcnt  de  Monnoïc  , de  fabrication  de 
faux  féaux  , & de  vente  d'armes  aux  Sarrafins.  Comme 
il  fc  croïoit  innocent , il  comparut  volontairement  pour 
fe  juftifier  ; mais  il  fut  arrêté  , fie  traduit  en  diverfes  pri- 
fons.  L’Arrêt  donné  contre  lui  le  19.  Mai  i4j3.dK  que 
le  Roi  l’avoit  trouvé  coupable  de  tous  ces  crimes  ; que 
neanmoins  il  lui  remettoir  la  peine  de  mort,  pour  les 
IVrviccs  qu'il  lui  avoir  rendus  & à la  prière  du  Pape. 
Enfuitc  on  le  condamna  à faire  amende  honorable , fie  i 
paier  cent  mille  écus.  On  die  que  , quand  il  eut  pué 
cette  fournie,  qui  éioir  ncut-étte  la  feule chofe qu’on 
louhaittoit,  le  Parlement  le  rétablit  en  fes  biens  fie  la  rc- 
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sommer.  Il  eft  appelle  Capitaine  General  de  l'Eglifc 
contre  les  Infidèles  , dans  Ton  éloge  qui  met  fa  mort  au 
15.  Novembre  1456.  Quelques  Auteurs  affinent  que 
les  Commis  de  Jacques  Cœur  lui  firent  prêtent  de  quel- 
ques femmes  d'argent  > qu'il  fc  retira  dans  Tlflcdc  Ch  y- 1 
pte  ; Je  que  par  Ion  adrefle  , il  y devint  encore  plus  ri- 
che qu’il  n’étoit  en  France.  Un  de  les  frères  nommé 
NlCOl  Ixf.htt  Evêque  de  Luçon,  de  mourut  en  14  jo.  Pour 
lui,  il  époufa  Mdclt  de  Lcodepart , donrileut  Gxo- 
fh  or  Cœur,  Seigneur  de  la  Chauffée,  Echanfon  du  Roi 
Loiiis  XK  Je  pere  de  Germdine  Cœur,  mariée  l’an  1413. 
à Loin  de  Harlay, Baron  de  Monglar,  Jec.  Je  Jttm  Cœur, 
qui  fur  Archevêque  de  Bourges , Je  un  des  plus  grands 
Prélats  de  Ion  ficelé.  Les  Auteurs  en  parlent  avec  éloge. 
Il  mourut  le  x<.  Juin  de  l’an  148t.  Je  fut  enterré  dans  fa 
Métropole  , ou  l’on  voit  fon  tombeau , avec  cette  cour- 
te Epit  aphe  qu’on  y mit  par  fon  ordre  : Memordre  y «a 
me*  fnkjUnu*.  Jacques  cœur  eut  aufii  une  fille  nommée 
JM *ru , femme  d'Emfttuhe  Luiilicr , Seigneur  de  S.  Me- 
min  Je  de  Boulancourt.  • Monftreler.fV.  ///.  Gaguin, 
/.  10.  bele-Forêt»  /.  5.  e.  114.  Jean  Chartier.  Duplcix. 
Mezeray.  Sainte- Marthe,  Jec. 

COEUR-DE-ROY  , étoit  un  Gendarme  qui  fervoit 
dans  l'armée  des  Proteftans,  dans  le  XVI.  ficelé-  Ce  fut 
un  des  plus  cruels  hommes , qui  portetem  les  armes 
pendant  tes  troubles.  Ayant  un  jour  été  pris  par  les  Ca- 
tholiques , Je  mené  i Auxerre  , il  y fut  mis  en  pièces , Je 
fon  cœur  coupé  par  morceaux , fut  elpolé  en  vente , 

Î>our  venger  les  cruaurea , que  ce  feelerar  avoir  commi- 
ès  contre lesCuholiques.  * Jean  le  Frète  Htfi.dtsTromb. 

COGENlTSb',  Ville  de  Pologne,  fur  la  route  de 
Varfovic  à Leopol.  Elle  eft  fans  dorure.  Il  y a une  Sta- 
roftic , avec  fon  Devour,  c’cft-à-diic,  la  Mailon  du  Sei- 
gneur. Cette  Staroûie  eft  do  cinq  ou  fix  mille  livres  de 
rente.  * Alemnres  du  Chevalier  de  Bcaujeu. 

COGCESHAL,  ( Radulphe  ) ou  Radulphus  Cog- 
geshales , fut  Chanoine  , puis  Religieux  dcCîreaux  en 
m 8.  On  a de  lui  une  Chronique  de  la  Terre-Sainte  , 
Jtc.  Confultez  Pitfcus  qui  en  fait  mention. 

COGITOSUS.  Auteur  Ecoflbis,  a écrit  un  Livre 
des  miracles  de  fainte  Brigitte  d'Ecoflc , qui  vivoit  en 
jix.  Son  Ouvrage  eft  le  meme  que  Canihus  a fait  im- 
primer. On  ne  fçait  pas  précifement  en  quel  temps  il 
vivoit.  * Canifiuj.T.  y.  dut.  Ltü.  Le  Mirc,/M««t7.  Vof- 
futs , /.  3.  des  Htjioires  Ldt. 

COGLIONI , { Barthclemi  ) Grand  Capitaine,  vi- 
vott dans  le  XV.  ficelé.  Il  étoit  Italien , Je  natif  de  Ber- 
game,  dont  fa  famille  avoit  eu  Ij  fouvcraincté.  Mais  elle 
en  fut  chafTée  par  la  faâion  des  Suardi , vers  l'an  r4to. 
Barthelemi , qui  étoit  alors  extrêmement  jeune , porta 
les  armes , qui  lui  acquirenr  beaucoup  de  réputation! 
Les  Vénitiens  le  mirent  à la  tête  de  leurs  troupes , con- 
tre celles  de  Philippe  Vifeonti , Duc  de  Milan , qui  leur 
avoit  dcclaré"la  guerre.  Il  défendit  Uergame  Je  Verone, 
défit  en  diverfes  occafions,  l’armée  du  Duc  de  Milan,  Je 
rendit  d’autres  grands  fcrvices  aux  Vénitiens.  Mais  de- 

J mis, mécontent  du  Provedircur  Dandoli,  il  fc  jetta  dans 
e parti  de  Philippe.  Après  la  mort  de  ce  Duc  arrivée 
en  1447.  il  fervir  les  Milanois,  puis  François  Sforcc. 
Les  Vénitiens  l'attirèrent  de  nouveau  chez-eux  , Je  en 
tirèrent  des  fcrvices  très-importans  ; il  fe  brouilla  en- 
core avec  eux , Je  ils  eurent  l'adrefl'e  de  le  rappcllcr , 
parce  que  la  vidoire  fc  dcclaroit  toujours  pour  fon  par- 
ti. On  le  fit  General  d’une  armée  deftinéc  contre  le 
Turc  -,  mais  il  mourut  prefque  dans  le  même  temps  en 
1475.  Le  Sénat  de  Vcnife  lui  fit  élever  une  ftatuè  éques- 
tre de  bronze.  C’eft  lui  qui  a introduit  I'ulâgc  de  traî- 
ner l'artillerie  en  campagne.  * Guicbardin,  debeil.  iti- 
mer.  P.  Cclcft  in , Hifl.  di  Berg.  Mafcardi , Elog.  dt  Cap. 
tiluft.  Juftiniani , IJiJJ.  de  Fenet. 

COGNAC  fur  la  Charente , Ville  de  France  en  An- 
goumois  : c’eft , félon  l’interpretation  de  Sponde  Je  de 
Bouchcl , le  CdMtintdcitm  ou  C ompinsdCum  , où  Gérard  , 
Archevêque  de  Bourdeaux,  célébra  un  Concile  en  1x38. 
D'autres  la  nomment  Comtcum. Cognac  a unfiege  Roial. 
Elle  efl  fituée  vers  les  frontières  de  Xainrongc  , entre 
Jarnac  & Xainres  dans  un  terroir  très-fertile  en  vins , & 
célébré  par  fes  eaux  dc-vie.  Le  Roi  François  1.  y prit 
naiflânee  en  1493.  3c  y fit  bâtir  une  forterelte.  Les  Hu- 
guenots fc  rendirent  maîtres  de  Cognac  en  1369.  le  Duc 
d'Anjou  l’aflicgea  après  la  vidoirc  ue  Jarnac  ; nui  s,  co  ni- 
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me  cette  ville  étoit  défendue  par  une  garni  fon  de  fept 
mille  hommes,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  En  1651.1e 
Prince  de  Condé  ayant  pris  Xainres  , aflïegea  Cognac , 
d'où  il  fut  repoufle  pat  les  troupes  du  Roi , comnun- 
déos  par  le  Comte  d'Harcourr. 

COGNI  Iftmimm  , Ville  de  la  Lycaonie  dans  l'Afie 
Mineure  « aujourd'hui  Capitale  de  la  Caramanie  , Je  re- 
fidence  d’un  Beglierbci.  Elle  a eu  autre-fois  un  Arche- 
vêché , fous  le  Patriarche  de  Conftanrinople.  • Bel  Ion  * 
/.  x.  des  Qbferv.  e.  iij.  Le  Mire,  Geogr.  Eccl.  Il  j'y 
clt  tenu  un  Concile  au  commencement  du  III.  fiecle  de 
l'Eglife,  qui  autorifa  la  rebaprifation  des  Hérétiques. 
y fret»  Icône. 

COGOLLUDO,  Bourg  delà  Caftille  Vieille  en  ES 
pagne.  Il  eft  fur  une  colline,  prés  de  la  rivière  d'Heuna- 
res  , entre  Hitta  Je  Siguença.  * Maty  , DiSton. 

COGORETO.ou  Cogurio,  Bourg  d’Italie,  fîrué 
fur  la  Côte  de  l’Erat  de  Gènes , entre  la  Ville  de  ce  nom 
Je  celle  de  Savonne,  i cinq  lieues  de  la  première  , Je  en- 
viron â quatre  de  la  dcrnierc.Cc  lieu  a donné  la  naiflàn- 
cc  â Chriftophlc  Colomb  , qui  s’eft  rendu  (i  célébré  par 
la  découverte  de  l'Amérique.  * Maty , Dtüiost. 

COH  AN , Contrée  que  M.  Vitfcn  met  dans  la  Gran- 
de Tartaric,  vert  l’Occan  Oriental,  entre  l’embouchu- 
re de  la  riviere  d’Amur  , Je  celle  de  Qucntung. 

COHEN  , les  juifs  fe  fervent  encore  aujourd’hui  de 
ce  mot,  qui  lignifie  Sdcnficdttur, bien  qu’ils  n’aycnt  plu* 
de  temple  ni  dcfaciifices:  de  forte  que  c’eft  plutôt  un 
tirre  d'honneur,  Je  une  qualité  dont  ils  fe  flattent,  qu'u- 
ne dignité  effedive , outre  que  dans  la  mifcrc , à laquel- 
le ils  font  réduits  depuis  tant  déficelés,  ils  ne  peuvent 
plus  diftinguer  leurs  Tribus,  pour  le  dire  Levites , Je  de 
race  de  Sacrificateurs.  Leon  de  Modenc  dans  fon  Livre 
des  Ceremonies  ,pdrt.i.  chdp . 11.  remarque  qu’rncore 

u’il  fe  trouve  des  Juifs , qui  prétendent  être  descendus 

c*  Sacrificateurs  Je  des  Levites , Je  avoir  une  tradition 
certaine  de  la  vérité  de  leur  gcnealogic.raalgré  les  trans- 
migrations , ils  n’ont  pourtant  parmi  eux  aucune  pré- 
éminence , fi  ce  n’cft  qu’ils  reçoivent  quelque  chofc  dej 
premiers  nez , Je  qu’ils  font  les  premiers  à lire  le  Penta- 
tcuque , dans  les  Synagogues.  Ils  donnent  auflï  la  béné- 
diction au  peuple  dans  les  Fèces  folemnellcs , fe  fervanc 
de  ces  paroles  des  Nombres  , chdp.  6.  vtrf.  14.  Le  Set , 
gdettrte  bemjft  & te  garde. 

COIBOCARAN  , ou  LaibocaRan.  C’eft  une  chaî- 
ne de  Montagnes , qu'on  met  daus  le  Royaume  de  Perle 
en  A lie,  le  long  de  la  frontière  Méridionale  du  Choraf- 
fan , vers  les  confins  du  Candahar.  • Mary  , DtChojt. 

COIFF1ER  , dit  Ruze'  , ( Antoine  ) coma;  fous  le 
nom  de  MaaeScual  d'Eehat  , Marquis  d'Effiar , de 
Chili  Je  Longjcmeau  , Baron  de  Maci , Jec.  Maréchal  de 
France,  étoit  fils  de  Gilbert  Coiflicr  , Je  de  Chdrlott t 
Gautier,  Je  petit-fils  d'un  autre  Gilbert , Confciller  Je 
Maître  de  l'Hôtel  du  Roi,  Je  de  M . Marguerite  de  Fran- 
ce en  1566.  Sc  de  BodtuRu-ié.  Son  grand  oncle  Martin 
Ruzé , Seigneur  de  Beaulieu  «Chili  Je  Longjcmeau,  Se- 
crétaire d’Etat  Je  Threforier  dcsOrdies  au  Roi , le  fie 
fon  heritier  , i condition  de  prendre  fon  nom  , Je  l'es 
armes.  Le  Marquis  d'Efliat  s’avança  â la  Cour.  Le  Roi 
Loiiis  XIII.  le  fu  Chevalier  du  Saint  Elpiit  en  1610.  Je 
Surintendant  des  Finances  en  1 616.  Depuis  ,il  l'cnvoia 
Amballadcur  Extraordinaire  en  Angleterre.  Il  fervic 
très-bien  dans  cette  négociation  i fc  trouva  en  1630.au* 
combats  de  Vcillane,  de  Carignan,  Je  ailleurs  -,  Je  en 
1631.  fût  fait  Maréchal  de  France  le  6.  Janvier.  Le  Roi 
le  nomma  Sénéchal  du  Bourbonnois  Je  d'Auvergne  , Je 
lui  donna  le  Gouvernement  de  ces  deux  Provinces,  Sc  de 
l'Anjou , avec  la  Lieurenance  Generale  des  armées  du 
Roi  en  Allemagne , où  il  mouruc  de  maladie  i Lutzel- 
ftein  , fur  les  frontières  d’Alface , Je  dans  les  Monts  de 
Vaugc  le  17.  Juillet  de  l'an  163 x.  ce  Maréchal  avoit  é- 
poufé  Mdut  de  Fourcy,  morte  â Paris  le  17.  Janvier 
16 70.  Je  il  en  eut  Martin  qui  fuit  : Henri,  Marquis 
de  Cinq- Mars,  Je  dit , Abbc  de  faint  Sernindc  Toulou- 
fe,  mort  le  19.  Odobrc  «698.  âge  de  77.  ans  ; Je  A fane, 
femme  de  Charles  de  la  Porte,  Maréchal  de  la  Meillc- 
raye, morte  le  xx.  Avril  1633.  âgée  de  10.  ans.  Martin 
Coiffier  , dit  Aux./ 1 Marquis  d'Efliat , Jec.  eutd'f/fx^- 
beth  d’Efcoubleau  (bnépoufe,  Antoini  Coiffier,  dit 
Rmx.1,  aujourd’hui  Marquis  d’Effiat , Jec.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , premier  Ecuyer,  Je  premier  Veneur  de 
H h h iij 
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M.  le  Duc  d'Orléans.  Il  avoir  époufc  Marie- Anne  Oli- 
vier, fille  de  Louis,  Marquis  de  Lcuville,  morte  fans  cn- 
fans  le  n.  Février  1684.  Hbnri  Coiffier  , dit  Ruz*S , 
Marquis  de  Cinq-Mars  , eut  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes grâces  du  Roi.  Il  fut  Capitaine  aux  Gardes  , puis 
Grand-Maître  de  U Garde-robe  du  Roi  en  16  J7.&  deux 
ans  après  Grand-Ecuyer  de  France.  Il  le  trouva  au  fie- 
ge  d VU  ras  en  1640.  6c  à celui  de  Perpignan  en  1641. 
Ce  fut  l’année  de  fon  malheur.  Il  avoit  beaucoup  d’ef- 
rit , 6c  il  étoit  bien-fait  de  fa  perfoune , Favori  de  fon 
rince  , qu'il  fembtoic  gouverner  entièrement  \ mais  fa 
jeunellè  6c  fa  faveur  l’emportèrent  trop  loin.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  qu’il  vouloit  perdre,  l’obfcrva  fi  bien , 
qu’il  fuprit  un  Traité  que  Cinq-Mars  avoir  faicavcc 
l’EfpagnoI.  Il  fut  arrêté  a Natbonne,  6c  conduira  Lyon, 
où  il  eut  la  tête  coupée  le  11.  Septembre  i^x.n’ctant 
qu’en  la  11. année  de  fon  âge.  V liez, le  P.  Aniclme,//»jî. 
des  G r s Officiers. 

COIGNET  , ( Mathieu  ) François  , Confeiller  du 
Roi,  6c  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel , vivoit  fur  la 
fin  du  XVI.  ficelé.  Il  éroit  petit-fils  de  Mathieu  Coi- 
gnet , pourvu  en  1507.  d'un  Office  de  Maitrc  des  Re- 
quêtes. François  I.  l’envoya  Ambafiadcur  en  Suifle  3c 
ailleurs , 6c  il  mourut  en  rj8<*.  à l’âge  de  7 x.  ans  , après 
avoir  fervi  utilement  fous  cinq  de  nos  Rois.  En  1583. 
il  publia  un  Ouvrage  intitulé  : Inflmihon  amx  Princes 
de  garder  la  foi  promtfe.  * La  Croix  du  Maine  ,Biblioth. 
franÇ. 

COIGNET,  ( Gafpard  ) Seigneur  de  laTuillerie, 
Com-e  deCourfon,  petit-fils  du  precedent,  fe  rendit 
cclcbrc  par  fes  Ambafiadcs.  Son  perc  M athieu  Coignct 
IV.  du  nom, fut  fucceffivement  Secrétaire  du  Roi,Grand 
Audiincicr  de  France,  Gentilhomme  ordinaire,  puis 
Maitrc  d’Hôrel  ordinaire  du  Roi  Henri  IV.  Gafpard 
Coignct  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  le  *7. 
Août  16 18.  Maître  des  Requêtes  le  ij.  Décembre  1614. 
enfuite  Confeiller  d’Etat  6c  du  Confeil  Royal  des  Finan- 
ces. Le  Roi  Lüiiis  XIII.  le  nomma  Intendant  de  Jutlicc 
aux  Provinces  de  Poitou , Xaintonge  , 5c  pais  d’Aulnis  ; 
& en  cette  quali  ré  ,il  le  tailla  dans  la  Rochelle  , api  es  la 

Erife  de  cette  Place,  pour  en  faircdémolir les  inurs 6c 
s fortifications  : il  s’en  acquitta  avec  tant  de  prudence 
&dc  fermeté,  que  lans  rien  négliger  des  ordres  du  Roi, 
il  fe  concilia  l’arfcüion  des  Rochciois , qui  firent  fraper 
des  jettons  â fa  gloire  en  16x9.  L’an  1631.  il  fut  nom- 
mé Ambailadeur  àVcnifc,  & il  y foûtint  dignement  la 
prééminence  de  la  Couronne  de  France  fur  celle  d’Ef- 
pagne.  Il  empêcha  auffi  la  République  de  le  brotiiller 
avec  le  Pape  Urbain  VIII.  & réconcilia  la  Princeflc  Ma- 
rie de  Gonzague,  veuve  du  Prince  Charles  de  Mantouc, 
avec  le  Duc  ion  bcau-pcrc.  En  16*7.  le  Roi  le  tira  de 
Venife,  & le  fit  fon  Ambailadeur  Extraordinaire  verslcs 
Princes  d’Italie,  d’où  Sa  Majefté  le  rappclla  en  1640. 
our  aller  faire  les  mêmes  fondions  auprès  de  la  Repu- 
liquc  de  Hollande.  I.a  guerre  s’étant  allumée  en  1644. 
entre  les  Rois  de  Suède  & de  Dancmarck,  M.  de  la 
Tuillcric  fut  dépêche  vers  ces  deux  Princes  en  qualité 
d’ Ambailadeur  Extraordinaire  , & il  y négocia  fi  bien  , 
qu’il  eut  le  bonheur  de  les  accommoder  par  Je  T raité  de 
Brolboo  le  »j.  Septembre  164$.  qui  lui  gagna  également 
l’cftimc  de  Chrillian  IV.  Roi  de  Danemarcs  , 6c  celle 
de  la  fçuvantc  Chriftine  Reine  de  Suède.  Il  rentra  à Co- 
penhague comblé  de  bénédictions  de  la  part  du  peuple  , 
3c  d’honneurs  de  la  part  du  Roi , qui  lui  fit  faire  une  en- 
trée magnifique  : il  ne  fut  pas  moins  bun  reçu  àScoc- 
Kolm.  En  1646.  il  revint  â fon  Amballaded'Hollandc, 

Îiu’il  ne  quitta  que  le  23.  Mai  1648.  Le  Roi  rccompcnfj 
es  fervices  en  1630.  pir  l’éreétion en  Comté  de  la  Ter- 
re de  Courfon  le  Château,  8c dcCourlon  la  Ville,  l’une 
des  anciennes  Baronnies  du  Comté  d’Aux*rre  -,  6c  fa 
mort  arrivée  en  16}}.  dans  fi  57.  année,  l’empêcha  de 
recevoir  de  plus  grandes  récompenles.  Il  avoit  époufé 
en  iftij.  Anne  l’Efcalopicr , fille  de  Je*»  Prefidcnt  au 
Parlement  de  Paris , 6c  finir  aînée  de  Mûrie  Dnchcfle 
de  Bethunc-Chaiofi.  Elle  mourut  à Venife  en  16  33. 
âgée  de  vingt-deux  ans,  lailTant  entr’autrcscnlans  Hen- 
ri Çoignct  de  la  TuiHerie,  Comte  deCourfon,  mort 
en  1696.  p.-r.r  de  Pierre- Paul  Coignct  , < ouirede 
Courfon,  Bailli  A'  Gouverneur  d’Auxerre.  * Mémoires 
du  Temps.  Mercure  Ht  fartant.  Blanchard,  Confeill.du 
P urt.  (*rc. 
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( COIGNET , ( Michel  ) d’Anvers , Mathématicien  ; 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  Ouvrages.  Gui- 
c/unlin  parle  avantageufement  de  lui , auffi -bien  que  la 
Croix  du  Maine,  au  lujct  d’un  Traité  de  la  Navigation  , 
que  Coignet  avoir  public  l’an  1581.  en  Langue  Françoi- 
se. Il  mourut  le  14.  Décembre  en  l’an  16x2.  • Valcre 
André  , Btùhoth.  Belg.  3 

COIMBRE,  ou  CONIMBRE,  Vüle  de  Portugal, 
dans  la  Province  de  Beira , avec  titre  de  Duché,  Evcché 
(uffragant  de  firague,  6c  Univcrfité  fondée  par  Jean  III. 
Roi  de  Portugal.  On  la  prend  pour  la  Conimbnca  d’An- 
tonin  6c  de  Pline.Maisd  autres  font  perfuadez  que  c cft 
Condexa  la  Vieja,  6c  que  Conimbre , qu’ils  nomment 
CommbrscA  nova , s’eft  accrue  des  ruines  de  l'autre  : c’eft 
une  grande  3c  belle  ville , fituée  fur  la  rivière  de  Mondc- 
go , a cinq  ou  fix  lieues  de  la  Mer.  Les  fils  des  Rois  de 
Portugal  ont  porté  le  titre  de  Ducs  de  Conimbre,  com- 
me Purre  III. fils  de  Ji  an  I.  qui  fut  Rcgenr  du  Roiau- 
me , & qui  fut  tué  dans  un  combar  le  20.  Mai  de  l'an 
1 449.  taillant  dTjdbelle  d’ Aragon,  fille  de  Jacques  d'A- 
ragon II.  du  nom.  Comte  d’Urgel , Pierre,  qui  hit  pro- 
clamé Roi  d'Aragon  en  1 464.  3c  qui  mourut  i Granolie 
près  de  Barcelone,  le  30.  Juin  de  l'an  1466.  Jacques  Ar- 
chevêque de  Lifbonne  , créé  Cardinal  en  1456.  & mort 
à Florence  le  16.  Avril  1459./**»  Duc  de  Conimbre, 
Roi  de  Chypre , 6cc.  qui  époufi  Charlotte  de  Chypre , 
qui  fut  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or  , A qui  mourut  de 
poifion  3c  fans  poftcriic  en  i4j7.  IJabelle , morre  en 
1436.  femme  d! Alfoufe  V.  Roi  de  Portugal  ; Philippe , 
Rcligicufè  ; 6c  Beatrix  , mariée  en  1450.  i Adotfe  de 
Clcvcs,  Seigneur  de  Raveftcin.  * Pline,  /.  7.  c.  21.  iuri- 
ta.  Nonius.  Merula.  Valcouccllos.  Le  P.  Anfclme  &c. 

COINLU,  fignifie,  en  Turc,  le  Moutou  Noir  : ce 
fut  autrefois  la  marque  où  Iciendard  d’une  race  de  Tur- 
comans , qui  fondèrent  un  Empire  dans  l’Armenic  5c 
dans  la  Melopocamie,  fous  les  derniers  Empereurs  Mu- 
gols  6c  Tariarcs,  de  la  famille  de  Gcnghizichan,  environ 
l’an  800.  de  I’Hcgirc , & de  Jésus-Christ  1397.  Le 
Sultan  Ahmed  Ilcichani  fils  d’A  vis,i  qui  Tamcrlan  avoit 
ôté  5c  enfuite  remis  le  Gouvernement  ou  la  Pi  incipauté 
de  Bagdet , ci o ni  a le  commandement  General  de  routes 
fes  troupes  à Cara  Mohammed  Chef  des  Turcomans  , 
qui  étoient  à la  foldc  de  ce  Prince.  Après  la  mort  de 
Cara  Mohammed,  fon  fils  Cari  Jofcph  fut  confirmé 
dans  cette  même  dignité  par  le  même  Sultan  ; mais  cc 
Turcoman  le  paya  de  tous  les  bienfaits  qu’en  avoient 
reçu  fon  pcreA  lui , par  la  plus  noire  de  toutes  les  in- 
gratitudes i car  il  dépouilla  cc  Prince  de  fes  Etars , 6c  le 
ehalTa  de  Bagdet.  C’eft  de  Cara  Jolcph  que  la  Dynaftie 
des  Cara  Coinlu  , ou  des  Turcomans  «lu  Moutou  Non 
a pris  fon  oiteine.  Comme  ces  Turcomans  s'étendirent 
dans  l’Anatolie,  où  ils  fixèrent  leurs  demeures,  leur 
nom  eft  relié  jufqu  a prefent  au  pais  des  environs  de 
Trebizonde,  qui  eft  la  Colchidc;  car  les  Turcs  l'appel- 
lent encore  aujourd’hui  Cara  Cosu/u  lh  , ou  Pais  du 
Mouton  Noir  idc  même  quel  Arnicnie  Mineure  a retenu 
le  nom  d'Ac-Coiulu  lh  , qui  lignifie  le  Pais  du  Moutou 
Blanc.  Les  Grecs  Modernes  appellent  encore  aujour- 
d'hui  ces  deux  races  de  Turcomans  Mauroprcbatadt  6c 
Afproprobatada.  * d’Hi  rbclot , Bibhoth.  Orient. 

COINTE  , ( Charles  le)  Prêtre  de  1 Oratoire,  Au- 
teur des  Annales  Ecclcfiaftiques  de  France  , étoit  né  à 
Troycs  en  1611.  Il  entra  à 18.  ans  dans  l'Oratoire  , où 
il  fut  reçu  par  le  Cardinal  de  Üetulle  , Inftitutcur  , 3c 
premier  bupcricur  General  de  cecrc  Congrégation.  Il 
n’avoir  pas  plus  de  13.  ans,  lorfqu’il  fut  envoyé  à Con- 
dom.pour  y enfeigner  la  Rhétorique.  En  1641.  M.  Scr- 
vicn  . Secrétaire  d’Etat , qui  avoit  été  nommé  pour  être 
un  des  AmbafTadeurs  Plénipotentiaires  à Munftcr,  vou- 
lut avoir  avec  lui  un  Perc  de  l’Oratoire , & fit  choifir  le 
P.  le  Cointe.  Ce  fut  lui  qui  travailla  aux  Préliminaires 
de  la  Paix , 3c  qui  fournit  les  mémoires  necefi’-ices  pour 
le  Traité.  Cependant , quelques  fervices  qu’il  eût  ten- 
du , on  ne  commença  i lui  donner  quelque  rccompcnfe , 

3 ('  en  l’année  1639.  où  M.  Colbert  lui  fit  avoir  du  Car- 
inal  Mazarin,  une penfion  de  1000.  livres.  Troisans 
après  , le  Roi  le  gratifia  d’une  penfion  de  joo.  livres.  Il 
commença  alors  de  donner  au  public  fon  grand  Ouvra- 
ge des  Annales  Ecclcfiaftiques  de  France.  Sa  manière 
d’agir , fige  & railonnabk- , A la  beauté  de  fon  génie  , 
l’ont  fait  rechercher  des  per  tonnes  du  premier  ordre. 
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dans  tous  les  lieux  où  il  a été.  A Vendôme  M.  de  Mer- 
cœur  l'avoir  à fit  table  deux  ourrois  lois  la  femainc.  M. 
Chigi , Nonce  i Munfter,  prenoit  tous  les  huit  jours 
un  après  midi  pour  jouir  de  la  convct lation  -,  & depuis  , 
cc  Prélat  ayant  été  fait  Cardinal , & enfuitc  Pape , l'a 
fou  vent  honoré  de  les  lettres.  Le  Roi  meme  avoir  pour 
lui  une  edi  me  particulière  , 3c  a loiic  l'on  zelc  5c  fa  fide- 
lité en  phiiicurs  rêne  -erres.  Il  mourut  le  18.  Janvier 
i£Sr.  âge  de  70.  ans,  dont  il  en  avoit  pallé  51.  dans  l'O- 
ratoire. Son  Hiftoire  Ecclefiaftiquc  de  France  cft  com- 
poféede  huit  volumes  » n folio  , commençant  i l'an  135. 
Se  finilTant  i l'an  8$j.  elle  contient  les  Decrets  des  Con- 
ciles de  France  avec  des  Explications,  le  Catalogucdcs 
Evêques  Se  leur  Vie , les  Fondateurs  , les  Privilèges  des 
Monadcrcs , les  Vies  des  Saints , les  QuclUons  de  Doc- 
trine Se  de  Difcipline,  & tout  cc  qui  peut  regarder 
l'ililloire  F.cdclîadiquc  de  France.  Ccd  un  Ouvrage 
d'un  travail  immenfe , Se  d’une  recherche  lingulicre; 
mais, comme  ce  n'cd  qu’une  compilation  fans  ornement, 
il  ne  le  fait  pas  lire  agréablement , 5e  n'a  pas  eu  d'abord 
lin  grand  débit.  On  remarque  que  perfonne  n'a  attaqué 
les  Ouvrages  de  cc  Père  pendant  Ion  vivant.  Singularité 
dont  peu  u’ Auteurs  peuvent  fe  glorifier.  * Mémoires  du 
Temps.  M.  Du  Pin  , Bibl.  des  Ànt.  Ecctef.  Xb'II.  Jieclt. 

COIOGNA.  Cherchée.  Antigonie. 

COiRE  , CHUR , ou  COIR A , Curie,  Ville  Capita- 
le des  Criions  , avec  Evcchc  fuHYagant  de  Mayence. 
Elle  cft  firucc  fur  la  rivière  dcPlefliir , un  pieu  au-dediis 
du  Rhin,  qui  commence  à y porter  barreau  : cc  qui  rend 
Cotre  fort  marchand-*.  Les  Criions  y tiennent  ordinai- 
rement leurs  allèrablccs.  C'oirccll  entre  Chiavcnc.Gla- 
ris.  Se  Appenzcl.  Les  habitans  fui  vent  les  opinions  de 
Zuinglc.  L'Evêque,  le  Clergé,  & quelques  Catholiques 
font  renfermez  dans  l’enceinte  de  l'Eglife  Cathédrale  , 
où  ils  exercent  leur  Religion  en  liberté.  L’Evêque  fait 
ordinairement  fa  reiider.ee  àMarfoila.  Il  cft  Prince  de 
l’Empire  , Se  a Icance  Se  voix  dans  le  College  des  Prin- 
ces. Son  revenu  qui  montoit  aune-fois  à 12.  ou  ij.  mil- 
le cens,  n'cd  plus  aujourd'hui  que  de  douze  ou  treize 
mille  livres  , cependant  il  ne  laillc  pas  d'avoir  beaucoup 
depuillans  vallaux  , qui  relèvent  de  Ton  Eglilè. 

Aux  environs  de  cette  ville , on  trouve  dans  l’cftomac 
des  Chamois  certaines  boules  de  la  grolllur  d'une  baie 
de  Jeu  de  paume.  Se  même  quelque-fois  un  peu  plus 
groffes.  Les  Aiiemans  prétendent  qu'elles  font  le  même 
effet  que  le  Bezoard,  qui  vient  de  la  même  m inière  dans 
iVdonuc  de  certaines  chèvres  des  Indes.  On  y trouve 
aulli  de  ces  rats  des  Alpes,  qui  font  â peu  près  de  la 
* grolfcur  d’une  Fouine , dont  011  rapporte  un  trait  d’in- 
duftrie  allez  remarquable.  On  dit  que,  quand  ces  ani- 
maux font  leur  provision  de  foin  Se  d’autres  herbes l’E- 
tc , pour  s’en  nourrir  l’Hyvcr , il  y en  a un  qui  fe  couche 
fur  le  dos  les  pâtes  en  l’air  , pour  embrailcr  le  foin,  tan- 
dis  qu’un  autre  le  cire  par  la  queue  jufqu'à  leur  taniere  : 
on  allure  que  c’eft  pour  cette  railon  que  l'on  leur  trou- 
ve ordinairement  le  dos  tout  prié.  * Jean  Spon  , Iroiugt 
d Italie  , dre.  en  167  j.  HeifT.  Hijl.  de  l Emp. 

CülSLlN  , Marquifat  en  Bretagne , lut  érige  en  Du-  1 
chc  Pairie , avec  l’ancienne  Baronni.*  de  la  Roche-Ber- 
nard, & de  Pont-Château,  par  Lettres  vérifiées  au  Par-  ' 
Ic'.ncnr  en  166).  en  faveur  d'Armand  du  Canibout, Mar- 
quis de  Coiflin.  Cc  Duché  a une  grande  journée  de  che- 
min de  traverfe , en  allant  de  Nantes  â V innés  , avec 
pl  11  lie  ms  villes,  forêts.  Se  .châteaux.  * Cherchez,  du 
Cambout. 

COK LT  ou  l’Iflc  de  Coquet , petite  Iflc  d’Angleter- 
re, fur  la  cote  de  la  Province  de  Nos  thumbctland,  près 
la  civière  de  Coquet  qui  s'y  jette  en  mer,  près  du  Bourg 
dc'k  aivoch.  * Battdrand. 

COL  , Ifle  d'Eco  (Te  Se  une  des  Vefternes.  Elle  cft  d 
trois  lieues  de  celle  de  Mul  du  côté  du  Couchanr.  Elle 
n'a  que  quatre  ou  cinq  lieues  de  long  , & à peine  une  de 
large.  Soltsdel  Se  Killinaig  en  font  les  lieux  principaux. 
* Baudrand. 

COL  ALT  O , Bourg  & Château  d'Italie,  dans  la  Mar- 
cheTrevifanc,  avec  tttre  de  Comté.  C’eft  ce  Bourg  qui 
a donne  Ion  nom  aux  Comtes  de  Colalto  , qui  fe  iont 
acquis  beaucoup  de  réputation,  dans  la  guerre  , Se  dans 
la  paix.  * Lcand-  Alberri. 

COLALTO,  ( Riimbaud  ) onzième  Comte  de  ce 
nom , dans  le  XVII.  ficelé,  croît  fils  du  Comte  Antonio , 
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& de  Julie  Marquil'e  de  Torclli,  Se  naquît  en  1579.  il  fur 
élevé  i lai  our  de  l'Entpcrcur , Se  rendit  de  bons  fer  vi- 
ces à Rodolphe  II.  à Mathias  & à Ferdinand  II.  Il  com- 
■nandoit  les  armées  du  dernier  en  Italie,  loi  f qu'il  fur- 
prit  Mantouc  le  18. Juillet  de  Pan  16  quelque  temps 

après,  en  revenant  en  Allemagne  , il  mourut  i Coire  , 
ville  Capitalcdes  Grifons.  * Tuldcnus,/f; jl.noft.  Temp. 
Prioraro , Scène  d Huons,  illufl.  d Itul.  dre. 

COLAN  , Ville  & Royaume.  Cherchez.  Coulak. 

COLARBASE,  Hérétique,  Diiciplc  de  Valentin, 
que  Baronius  , apres  Philaltrc , croit  erre  le  même  que 
Baflus , dont  nous  parlons  ailleurs  i bien  que  faine  Au- 
guftin  , Theodoret , Se  faint  Jean  Damafccnc  11e  foient 
pas  de  ce  fentiment.  Il  vivoic  dans  le  II.  ficelé.  Se  enlci- 
gnoit  entre  autres  chofcs  , que  la  génération  & la  vie 
des  hommes  dépendoient  des  fept  Planètes.  Il  croit  d'a- 
bord a floué  avec  le  fameux  Magicien  Marc , dtfciple  de 
Bafilidr  , & enfuitc  il  fut  Auteur  d'une  Secte  particuliè- 
re. * Saint  Iicncc,  /.  1.  e.  10.  Tertullien,  des  prefcr.c.$o. 
Saint  Auguflin.dci  her.  c.  14.  & tj.  Saint  Epiphanc.êcr. 

Baronius,  A.  C.  17t.  M.  Du  Pin,  Bibhoih.  des  Aut. 
Ecctef.  III.  premiers  fie  des. 

COLBERG,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie 
Electorale , qu’on  nomme  aulE  arrière  Poméranie.  Elle 
eft  firucc  fur  la  mer  Balthique , à l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Pcrlantz,  entre  Collin  Ôc  Treptow.  Cette  vil- 
le cft  allez  foi  te  , avec  un  bon  château  , Se  fcs  latines  la 
rendent  conliderablc.  Elle  a été  autre-  fois  Ai  Evêque  de 
Gamin.  Les  Suédois  la  prirent  fiir  la  fin  de  Février  en 
16  ji.  après  cinq  mois  de  liège  ; 5c  elle  a etc  depuis  cedcc 
i l'Electeur  de  Brandebourg  par  le  ij.  Article  de  la  paix 
de  Wcftpha'ie  en  1648.  entre  l’Allemagne  Se  la  Suède. 
La  bille  ou  arrière  Poméranie  lui  fut  aulli  ccdcc  avec 
l’Evêché  de  Camin. 


COLBERT , ( Jean-Baptift?  ) Marquis  de  Seignelav  , 
5c  de  Châteauneuf  fut  Cncr , Baron  de  Sceaux  , de  Li- 
nieres , d'Ormois , Sec.  Miniftre  5c  Secrétaire  d'Erat , 
Commandeur,  5c  Grand  Threforier  des  Ordres  du  Roi, 
Controilcur  General  de  fcs  Finances , Surintendant  des 
Bâtitnens  , Arts,  5c  Manuf.étures  de  France , naquit  i 
Paris  le  ji.  Août  1619.  de  Nicolus  Colbert , Seigneur  de 
Vandicres,  Conl’eillcr  d’Etat,  Se  de  Mûrie  Pullorr,  fccur 
de  Henri  Puflort , aulli  Confcillcr  d'Etat , 5c  du  Conlcil 
Royal  des  Finances.  Il  s'attacha  d'abord  au  Cardinal 
Mazarin,  qui  lui  donna  toute  la  confiance.  Se  le  choilic 
au  mois  d'Avril  1661.  pour  erre  un  de  fcs  Exécuteurs 
teftamentaires , avec  Meilleurs  de  Lamoignon , Premier 
Prefident  ; Fouquet , Procureur  General  5c  Surinten- 
dant des  Finances;  le  Tellier , Secrétaire  d'Etat;  5c 
Ondedeï , Evêque  de  Fréjus.  Ce  Miniitre,  étant  prêt  de 
mourir , le  fie  un  devoir  de  le  recommander  au  Roi  , 
comme  un  homme  d'une  application  infatigable,  d’une 
fidelité  i toute  épreuve , 5c  d’une  extrême  capacité  dans 
les  allai  tes.  Sa  Majefté  inflruicc  par  elle-même  de  la  vé- 
rité de  ce  témoignage,  appella  Monlicur  Colbert  dans 
fon  Conlcil  d’Etat , incontinent  après  la  mort  du  Car- 
dinal , Se  le  noinnu  Controilcur  General  de  lés  Finan- 
ces, qu  elle  avoit  refolu  de  reformer , après  avoir  fup- 
piimc  la  Charge  de  Surintendant.  Rien  n'etoit  plus 
confus , Si  plus  embarafle  que  ieuradminiftracion  : ce- 
pendant Monlicur  Colbert  luivit  les  vues  de  fon  Prince , 
avec  tant  de  zèle  5c  tant  d'habileté,  qu'il  vint  à bout  de 
démêler  cc  cahos  impénétrable,  de  déraciner  les  m.il- 
verlations  que  le  malheur  des  temps  avoit  introduites 
dans  les  Finances  , Se  d’y  rétablir  cet  ordre,  fur  lequel 
les  Etrangers  mêmes  ont  tâché  de  fe  régler. 

Son  bon  goût  Se  fon  application  firent  juger  au  Roi 
que  perfonne  n'étoit  plus  capable  que  lui  de  veiller  â la 
conftmCtion  des  Edifices , que  Sa  Majefté  avoir  projerté 
d’élever.  En  effet , des  qu’if  eût  etc  tevêcu  de  la  Charge 
de  Surintendant  des  Ëânmcns , qu’il  commença  d’exer- 
err  en  1664.  il  fit  faire  des  defleins  par  les  plus  habiles 
Architectes,  pour  les  ouvrages  ordonnez  par  le  Roi , 
n'épargnant  ni  foins  ni  deuils  , pour  faire  valoir  ceux 
qui  étoient  agréez  par  Sa  Majefté  , Se  pour  les  perfec- 
tionner , en  conduifant  leur  execution.  Dc-là , ce  grand 
nombre  de  morceaux  d’Architeékure , tels  que  la  façade 
du  Louvre,  la  Galerie  , la  Colonnade,  les  Ecurie,  de 
Verfailles,  l’Obfcrvatoire  de  Paris,  &c.  dont  le  goût 
Se  la  magnificence  > attireront  toujours  l’admiration  des 
Connoifteurs. 
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Tous  les  Arts.qui  ont  quelque  rapport  aux  Bâtiment, 
vjemblercnt  alors  revivre , & fc  fignaJcrcilt  à l'cnvi  par 
la  production  de  ces  chcfs-d'ccuVrc  de  Peinture,  de 
Sculpture  , &c.  que  la  France  a droit  d'oppofer  , à tout 
ce  que  l'Italie  a vû  naître  de  plus  rare  en  ce  genre.  Le 
lvoi, qui  avoic  étendu  jufqucs  lur  eux  la  protection  qu'il 
avoir  accordée  aux  Sciences , étoit  rclblu  de  ne  rien  c- 
pargner  pour  faire  fleurir  les  uns  & les  autres.  Ce  fut 
fur  Moniteur  Colbert  que  Sa  Majefté/è  repofa  du  foin 
de  tui  en  offrir  les  occanons  ; & ce  Miniftre  s'y  attacha 
avec  d'autant  plus  de  zèle  , qu  il  fuivoir  fa  propre  incli- 
nation,en  fer  va  nt  celle  de  fon  Prince.  Les  habilcsgens, 
animez  par  Icfpoir  des  gratifications  qui  leur  étoient 
dcftinces,  rcdoubleier.t  leurs  foins  Se  leurs  veilles,  pour 
s'en  rendre  dignes.  Le  mérité  des  plus  modeftesnc  pou- 
voir fe  cacher  à la  vigilance  de  Mon/icur  Colbert , qui 
prenoit  foin  de  le  déterrer  jufqucs  dans  les  pais  les  plus 
éloignez,  pour  l'expofer  aux  liberaiitez  du  Roi.  Ainfï 
quelques  Etrangers , qui  fc  diftinguoient  par  leurs  rares 
connoifi'anccs  , furent  acrircz  en  France  à force  de  bien- 
faits i & d’autres , à qui  l'amour  de  la  Patrie  ne  permit 
pas  de  fe  tranfplantcr , n’en  eurent  pas  moins  départ 
aux  grâces  de  nôtre  Monarque  bicn-faifant,  & furent 
honorez  de  prefens , ou  de  penfions.  Comme  fi  c'eût  été 
trop  peu  de  reconnoître  le  fçavoir , dans  la  perfonne  de 
ceux  qui  le  pofl’edoienc  déjà  -,  la  gencrofitc  du  Prince  Se 
la  prévoyance  de  fon  Miniftre , leur  infpircrenc  de  four- 
nir à ces  excellent  Maîtres  les  moyens  de  former  des 
Elevés  , qui  pûllcnt  un  jour  égaler , ou  meme  lurpaftêr 
leur  réputation.  Voilà  fur  quels  fondement  furent  éta- 
blies ces  Academies  célébrés  , aufquellcs  les  Sciences  Se 
les  A’rts  font  redevables  du  progrès  furpicnant  qu'elles 
ont  fait  en  France  , fous  le  règne  de  Louis  XIV.  L'Aca- 
demie des  Infcriptiotis  avoir  pris  naiffance  dans  la  Mai- 
fon  meme  de  Monficur  Colbert  des  l'année  1 66 f.  Ce 
fut  en  \666.  que  fut  érigée  l’Academie  des  Sciences  , 
dont  les  Membres  s’appliquent  particulièrement  à la 
Geomctiie , à l’Aftconaraie  , à la  Phyfique , & à la  Chy- 
mie.  L’Archite&ure  eut  aufli  fon  Academie  en  1671. 
Celles  meme  qui  avoient  été  fondées  long  temps  aupa- 
ravant-, comme  l'Academie  Françoife,  S<  celle  de  Pein- 
ture , Se  de  Sculpture , refllntircnr  les  effets  de  la  pro- 
tection du  Roi , & de  la  bien-veiilancc  de  Monficur 
Colbert , toujours  aufli  attentif  i procutcr  aux  Sciences 
éc  aux  Arts  de  nouvelles  faveurs  de  la  part  de  Sa  Majef- 
tc  , que  fi  leur  Inlpcétion  eût  été  le  fcul  emploi  commis 
à fon  zcle. 

Cependant , outre  les  Finances  Se  les  Bâtimcjis  , il  eut 
encore  i régler  la  Marine  ÔC  le  Commerce , que  le  Roi 
mit  oans  fon  departement , en  le  nommant  Secrétaire 
d'Etat  l'an  1669.  Sa  Majelté , dont  les  Armes  croient 
redoutées  fur  terre  , avoir  conçu  le  defTein  de  les  faire 
refpcÜcr  fur  mer , & de  fc  prévaloir  de  l heureufe  fi- 
tuation  des  Ports  de  fon  Royaume  : avantage  trop  long- 
temps néglige  parles  Rois  fes  predeccflcurs.  A peine 
eut-elle  charge  Monficur  Colbert  de  travailler  i ce 
grand  projet , que  ce  Miniftre  raffembla  tout  ce  qu’il 
avoit  de  vigilance  Se  d’habiletc  pour  le  confomtner  in- 
ceflâmment.  Un  grand  nombre  de  Vaifleaux  & de  Ga- 
lères furent  conftruits  en  peu  de  temps.  Des  Arfenaux 
bâtis  â Marfeillc  , à Toulon  , à Breft  Se  à Rochefort,  fu- 
rent fournis  de  tout  ce  qui  étoit  neceflàire  i l’armement 

à l’équipement  de  pluficurs  Flottes.  Une  multitude 
d Officiers  de  Marine,  de  Pilotes,  de  Matelots  parurent 
formez  prefquc  tout  à coup  pour  les  manœuvres  les 
lus  difficiles  , «Se  pour  les  voyages  les  plus  lointains, 
nfin , cous  les  reflbrts  de  ce  nouvel  établiflcmcnr  fu- 
rent conduits  avec  tant  de  prudence  & tant  de  viva- 
cité , que  les  nations  les  plus  expérimentées  dans  la  na- 
vigation , en  furent  également  frappées  de  furprife  Se 
de  jalon  fie. 

Le  commerce , que  la  France  n’avoit  exercé  jufqu’a- 
loi s qu’imparfaitemenc,  profita  bien-tôt  d'un  change- 
ment fi  avantageux.  Nos  Colonies  des  Indes  Se  de  Ca- 
nada en  devinrent  plus  floriflantes;  Se  l’émulation  ani- 
ma tellement  les  Négociant  François  , qu’il  fe  forma 
dans  la  fuite  fous  les  aufpices  du  Roi , Je  par  les  foins  de 
Monficur  Colbert,  trois  differentes  Compagnies  de 
commerce  i l’une , pour  les  Indes  Orientales;  l’autre, 
pour  les  Indes  Occidentales  » Se  la  troifiéme  , pour  les 
Côtes  d'Afrique.  Au  dedans  du  Royaume , le  Canal  de 
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Langucdocentrcpris  pour  la  communication  des  deux 
mers  , fur  conduit  i fa  pcrfeâion  , Se  fcrvii  à tranfpor- 
ter  jufqucs  dans  le  cœur  de  la  France  avec  moins  de  pei- 
ne Se  moins  de  frais , les  denrées  Se  marchandifes  ame- 
nées de  toutes  les  patries  du  monde.  Les  draps  fins , les 
étoffes  de  fove  , les  dentelles,  les  glaces  de  miroirs,  &c. 
que  nous  achetions  trcs-chcrcmenr  des  Etrangers , fu- 
rent enfin  fabriquées  dans  le  Royaume.  Et  ce  fut  avec 
tant  de  fucccs , que  leurs  Manufactures  ont  fait  bailler 
la  réputation  de  celles  qui  étoient  établies  dans  d'autres 
Etats,  & ont  etc  les  modelés  de  celles  qu’on  y a formées 
depuis. 

Telles  étoient  les  occupations  de  Moniteur  Colberr , 
tels  croient  les  foins  infatigables  qu'il  fe  donnoit , noue 
exécuter  les  grands  projets  de  fon  Prince,  lorsqu'il 
mourut  à Paris  le  6.  Septembre  1683.  * l’âge  de  64.  ans 
Se  6.  jours  : pleuré  de  tous  ceux  qui  confetvoicnt  quel- 
que zcle  pour  la  gloire  de  la  France , & quelque  amour 
pour  l'avancement  des  Sciences  fie  des  Arts. 

Ce  Miniftre  avoit  épouf'c  M arie  Charon,  fille  de  Jac - 
omet  Charon , Seigneur  de  Menars  , Sec.  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeiis  , Grand  Bailly  de  Blois,  Se  Capitai- 
ne des  Chafles  de  ce  Comté  ; Se  de  Marte  Begon  , SC 
fœur  de  Jeam-Jacynet  Charon  , Seigneur  de  Menars , 
Prefident  à Mortier  au  Parlement  de  Paris  : Elle  mou- 
rut le  8.  Avril  1687.  M.  Colbert  en  avoit  eu  fïxfils  Se 
trois  filles.  1.  Jean-Baptiste,  Chevalier,  Marquis 
de  Seignelay  , Sec.  donr  nous  parlerons  dans  un  Arricle 
feparé.  1 . Jactjaes-Nicolas , Archevêque  de  Roiien, 
Do&cur  de  la  Maifon  fie  Société  de  Sorbonne  , Abbé 
du  Bec , Prieur  & Seigneur  Spititucl  Se  Temporel  de  la 
Charicé-fur-Loirc,  fiée.  Prélat  d’un  mérite  fingulier, 
mort  à Paris  le  10.  Décembre  1707.  en  fa  j j.  année.  Il 
étoit  de  l'Academie  Françoife.  3.  Aatoine  - Marna , 
Bailly  8c  Grand-Croix  de  Malrhe  , General  des  Galères 
de  cet  Ordre  ; Commandeur  de  Boncourt , Colonel  du 
Régiment  de  Champagne , & Brigadier  des  Armées  du 
Roi , qui  fut  blcfle  a Val  court  le  ij.  Août  168  j.  Se  mou- 
rut de  fi  blcflure  le  z.  Septembre  fuivant.  4 . Ar- 
mand , Marquis  de  Blainvillc  & d’Ormois , qui  fur  Sur- 
intendant General  des  Bâtimens  du  Roi,  puis  Grand- 
Maître  des  Ceremonies  de  France,  Colonel  du  Régi- 
ment de  Champagne , Se  Maréchal  de  Camp  au  com- 
mencement de  170  2.  Le  Roi  le  fit  Lieutenant  General 
au  mois  de  Juin  de  la  même  année , pour  recompenfc 
d’avoir  défendu  pendant  trois  ou  quatre  mois  Kefer- 
wert , avec  toute  la  prudence  & la  valeur  pofliblc  con- 
tre une  armée  des  Alliez.  U fut  blefle  mortellement  i 
Hoeftet  le  13.  Août  1704.  & mourut iUlm,  âgé  de  40. 
ans,  regretté  univerfellcmcnt , ne  Liftant  de  GabneUt 
de  Rocneclioiiart  T0nn.1y-ch.uame  , qu'il  avoir  epou- 
fée  le  17.  Juillet  1681.  que  Anne  Colbert,  mariée  le  16. 
Mai  1706.  à Jcan-Bapttfte  Duc  de  Rochechoüart.  5. 
Louis  , Abbé  de  Bonport,  Se  Intendant-Garde  du  Ca- 
binet des  Livres  Mamifcrits , Médailles , Sec.  Se  de  la 
Bibliothèque  du  Roi , Comte  de  Liniercs , Capitaine- 
Lieutenant  des  Gendarmes  Flamans.  H a époufe  en 
Mars  1694.  N.  du  Bouchet,  fille  de  Lo'ûis-Fran-.oit  du 
Boucher,  Marquis  de  Sourches,  Grand  Prévôt  de  Fran- 
ce , de  laquelle  il  a eu  , jufqu'i  prêtent , un  fils  mort  en 
Juin  1706.  & pluficurs  filles.  6.  Charte  s- Edouard,  con- 
nu fous  le  nom  de  Comte  de  Sceaux , Colonel  du  Régi- 
ment de  Champagne  , à la  tête  duquel  ayant  été  bielle 
à Fleurus  le  premier  Juillet  1690.  il  mourut  de  fa  blel- 
fure  peu  de  temps  après.  7.  Jeanne- Afartt-Therefe , 
qui  epoufa  le  3.  Février  1667.  Charlet-HonorF d’Albert, 
Duc  de  Chevreuil-,  Capitaine-Lieutenant  des  Lhe- 
vaux-Legersdcla  Garde  du  Roi.  8.  Henriette  , mariée 
le  19.  Janvier  1671.  à Paul  de  Bcauvillicr.Ducde  Saint- 
Aignan , Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , 
Sec.  9.  Marte- Anne  , alliée  le  14.  Février  1679. à Loiitt 
de  Rochechoüart , Duc  de  Mortemar , General  des  Ga- 
lères de  France , mort  en  1688. 

M.  Colberr  eue  aufli  pour  frères  Se  fœurs,  Nicolas 
Colbert  Evêque  de  Luçon  en  1661.  puis  d’Auxerre, 
mort  le  j.  Septembre  1676.  Prélat  vénérable  paria  ver- 
tu Se  par  lafainteté  de  fa  vie;  Charles  , Marquis  de 
Croifty  , dont  nous  parlerons  plus  bas  ■,  Edouard- 
François  Comte  de  Maulevrier,  qui  aura  fon  article 
après  fon  frere  ; Claire , Abbefle  de  fainre  Claire  de 
Reims  -,  Antoinette,  Rcligieufe  aux  Filles  de  Sainte-Ma- 
rie, 
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rie  , morte  en  189S.  A fane,  femme  de  Jean  Defmarefts,  à Nimeguc,  3e  AmbalTàdeur  pour  fa  Majefte  vers  le  Duc 
Intcndaiir  de  Jufticc  â Soiflons,  morte  le  1 8.  Avril  1703.  de  ■Ü.iviete  , au  fujer  du  mariage  de  Monfeigncurle 
& N.  Colbert , morte  Abbefle  du  Lys.  Dauphin.  Ce  fut  lui  qui  conclut  la  paix  entre  les  Etats 

COLBERT,  ( J.-an-Baptilfe  ) Marquis  de  Scigne-  Generaux  A:  l'Evêque  de  Munller,  3c  celle  des  Pais- 
lay  , Miniftre  & Secrétaire  d'Etat,  Commandeur,  3c  Bas  en  1668.  A Aix-la-Chapelle.  Après  s'être  acquitté 
Grand  Thrcfbrier  des  Ordres  du*  Roi,  né  à Paris  eu  de  plulieui  s autres  grands  emplois  dedans  8c  dehors  le 
i8yt.ctoic  fils  aine  dc]r  an-Baptiste  Colbert, Miniftre  Royaume , il  fut  nomme  par  le  Roi  Minière  6c  Seerc- 
d'Écat , qui  prie  foin  de  fc  former  lui-même  aux  afFai-  taire  d'Etat  le  10.  Novembre  1679.  Il  mourut  le  18. 
res  , & lui  ot>:int  enfui  te  de  Sa  Majefte  la  Charge  de  Juillet  169  J. âgé  de  6 7.  ans , Ôc  de  Ion  Epoufe  Françoi- 
Secrctairc  d'Etat  en  furvivance.  Moniteur  de  Scigne-  fi  Béraud  , fills  unique  de  Joachim  Beraua  , Grand  Au- 
by , chargé  dès  lors  d'une  partie  du  détail  de  la  Mari-  diancicr  de  France , il  laifl'a  \ 

ne  , le  rendit  bien-tôf capable  d’en  porter  feul  tout  le  1.  Jean-Baptiste  Colbert  , Marquis  de  Torcy, 
poids  , ÔC  acheva  fous  les  Ordres  de  Sa  Majefte,  d'en  Miniftre  3c  Secrétaire  d'Etat,  qui  fuit.  1.  Charles  Joa* 
pcrfeâionncr  l'écabliflcmcnt.  Non  feulement  il  fçavoic  chim  , Abbé  de  Froimont,  Agent  general  du  Clergé  , 
régler  avec  beaucoup  de  vigilance  & d'habile  te  les  pi  o-  Je  France , puis  Evêque  de  Montpellier , né  le  11.  Juin 
jets  de  Mer  ordonner  parle  Rot , mais  il  les  cxccuroir  1667.  j.  Lttiis-Fran fois- Henri  , Comte  de  Croilly, 
lui-même  avec  autant  de  conduite  que  d'intrépidité.  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , né  le  15.  Fe- 
Son  Minifterc  a etc  célébré  par  l’entreprife  de  Gènes  en  vricr  1677-  qui  a è pou  lé  le  jo.  Décembre  1711.  A fane 
1684.  par  les  differentes  expéditions  faites  contre  les  Bruncfde  R .ncy.  4.  Mane-Fraufoijê , née  le  6.  Feviiet 
Cotfaircs  de  Tripoly  , de  Tunis,  3c  d'Alger,  parcelle  1671.  mariée  le  15.  May  1696.  à Joachim  de  Montaigu* 
qui  contraignit  les  Lfpagnols  de  reftituer  le  prix  d’ùn  Marquis  de  Bouzolcs , Lieutenant  general  des  Armées 
grand  nombre  d'effets  failis  fur  les  Marchands  François,  du  Roi.  j.  Charlotte  , née  le  16.  Mai  1678-  Religieufe  à 
dam  les  Indes  Occidentales  , 3c  par  le  Traite  fait  avec  l'Abbaïcdu  Threfor  , puis  â l'Abb.iie  de  S.  Antoine.  6* 
le  Roi  de  Siam.  Lorlque  >a  guerre  fc  fut  rallumée  en  Margueritt-Thtreje  . née  le  7.  Juin  1882.  mariée  1.  le 
18SS.  M.dcSeiffnelav  s’embarqua  fur  la  Flotte  defttnée  8.  Août  1701.  à Lotus  de  Clermont  d'Airboile,  Mar- 
à faire  tête  aux  deux  Flottes  ennemies  qui  fc  retirèrent  quis  de  Rcyncl , mort  le  17.  Juin  1701. 1.  le  y.  Janvier 
dans  leurs  ports  ; & il  fut  honoré  en  Odobre  1689.  *7°4-  à Franfots-Marie  Spinola.  Duc  de  faint  Picr- 
de  la  dignité  de  Miniftre  d'Etat.  Enfin , apres  avoir  tr.u  rc  , Grand  d’Efpagnc.  7.  Olympe-Sophie , née  le  7.  Juil- 
vaillé  en  1690.  à un  nouvel  armement . qui  fut  fuivi  de  1er  1688.  morte  le  iS.  Juin  1705. 
la  bataille  gagnée  dans  la  Manche,  à la  hauteur  du  Cap  Jean-Baptiste  Colbert  .Marquis  de  Torcy  , ôCc» 
de  Beveziers  , il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur  , Miniftre  3c  Secrétaire  d Etat , Chancelier  des  Ordirs 
donc  il  mouruc  le  3.  Novembre  de  la  même  année,  A Fâ-  du  Roi , ne  en  1665.  a été  envoyé  Extraordinaire  pour  le 
gc  de  $9.  ans.  Son  zcle  ardent  pour  la  gloire  de  l’Erac , Roi  en  Portugal , en  Dancinarcx  , 3c  en  Angleterre , ôc 
Ion  goût  excellent  pour  les  Arts  , 3c  fes  manières  nobles  fut  reçu  Secrétaire  d’Erat  en  furvivance  de  ion  père  en 
& genereufes , le  firent  regretter  de  toute  la  France , 3c  Septembre  1689.  Commandeur  Se  grand  T reforier  des 
fui  tout  des  Officiers  de  Marine  , qui  connoillbtcnt  par  Ordres  du  Roi  en  1696.  Chancelier  des  mêmes  Ordres 
eux-mêmes  quelle  étoit  fa  capacité  dans  les  fondions  en  170  t.  ôc  Surintendant  general  des  Poftes  3c  RJays  de 
les  plus  difficiles  de  leur  métier.  Ilavoirépoufcen  pre-  France  en  1699.  Il  a cpoulc  le  13.  Août  1696.  Catheri- 
tnicrcs  noces  le  8.  Février  1675.  Marie  Alarguerite  ne-FchcitS  Arnaud  , fille  de  St  mon  Arnaud , Marquis  de 
d'Alcgre,  fille  unique  de  Cbarles-Tvet  Marquis  d’Ale-  Pomponne,  Miniftre  d'Etat,  ôc  de  Catherine  Ladvo- 
gtc,  morte  le  16.  Mars  1678.  ne  laiffant  qu'une  fille  car, dont  il  a eu  Je  an-Baptiste-Joachim  Colbert, 
morte  en  bas  âge  en  Avril  1610.  En  fécondés  noces  il  Marquis  de  Croilly,  ne  Iciy.  Janvier  1703.  Charles , 
epoufa  le  8.  Septembre  1679.  Catherine  - Tberefi  de  mort  en  1708.  Françotfi  FeheirS , neele  14.  Mai  1698. 
Matignon  , Marquilc  de  Lonré  , fille  puînéj  de  Henrt  mariée  le  4.  Avril  1715.  A Jofiph-Andrf  d'Ancczune , 
de  Matignon,  Comte  de  Thorigny  , laquelle  fc  rcuu-  Marquis  de  Caderoulll*.  Marguerite- Pauline  , née  le 
ria  le  22.  Février  1696.  à Charles  de  Lorraine  , Comte  12.  Mai  1699.  8c  Confiance  Coibert , née  en  Mai  1710» 
de  Marfjn.  Elle  en  eut  auifi  des  enfuis  , 3c  cil  morte  le  l'ojee.  le  P.  Anlelmc. 

7.  Décembre  1699,  De  Ion  mariage  avec  M.  de  Sei-  COLBF.RT  , ( Edouard-François  ) Comte  de  Mau- 
gnelay,  elle  a laide  cinq  fils.  1.  Marie-Jean-Bap-  lévrier  , Seigneur  de  Vendicrcs , Chevalier  des  Or- 
tis  te  Colbert , Marquis  de  Scignelay  3c  de  Lonré,  dres  du  Roi , de  Lieutenant  general  de  fes  armées,  frere 
qui  fuit.  1.  Paul  Edoiiarti,  Comte  de  Crcüilly,  ne  en  de  Jean-Bapi  iste  Colbert  , Miniftre  Se  Secrétaire 
1688.  Colonel  du  Régiment  Royal  des  Dragons  , qui  a d'Etat , prit  le  parti  des  armes , 3c  iignala  l’on  courage 
époufé  N.  S pi  nota.  3.  Loiiis-Hcnri  Chevalier  de  Mal-  endiverfesoccalîons.  Il  fut  Commandant  dans  Philif- 
tne , dit  le  Chevalier  de  Seignclay  , ne  en  1687.  mort  en  bourg  en  1661.  Capitaine  aux  Gardes  en  1661.  3c  Capi- 
Janvicr  1703.  4.  Charles-Elconor , Comte  de  Seignelay,  tainc-Licutcnant  de  la  première  Compagnie  des  Mouf- 
qui  a epoufe  le  11.  M us  1717.  Anne  de  la  Tour-Taxis , Queraires  en  168 j.  Depuis  il  fc  trouva  au  fiege  de  Can** 
fille  de  François Sigtfmond  de  la  Tour-Taxis,  Comte  de  die  en  1669.  A la  Campagne  de  Hollande  en  1871.  6c 
Vallalfine  3c  du  S.  Empire , Lieutenant  General  des  Ar-  continua  de  fervir  le  Roi  Loiiis  XIV.  qui  le  fit  Licute- 
mccs  de  l’Empereur,  Se  Gouverneur  des  ville  3c  Duché  nant  General  de  lès  armées  en  1678.  Gouverneur  des 
deVwvSoat^  , 6c  df  Anne ’0\.ivi\\6c  Théodore- Alexau'  ville  Ôc  citadelle  de  Tourna)*  en  1682.  Il  mourut  le  31, 
dre  , Comte  de  Ligny  , ne  en  1890.  mort  en  1693.  Mai  1893.  6c  laiffa  de  fon  epoufe  Marie  AJ agdtlami 
Marie-Jean- Baptiste  Coibert,  Marquisde  Sei-  de  Bautru , fille  deGuillannse  de  Bautru , Comte  de  Scr- 
gnclay  , ôcc.  Colonel  du  Régiment  de  Champagne  , fut  ranc , Chancelier  de  Monlîcur,  morte  le  10.  Mars  1 700. 
reçû  Maître  de  la  G.trdcrobe  du  Roy  , en  furvivance  du  1.  Jean-Bapttfle  Colbert , Comte  de  Maulevrier  , Colo- 
Marquis  de  la  Salle  en  1890.  fut  nommé  Colonel  du  nel  du  Régi  ment  de  Navarre  , tué  en  défendant  Namur, 
Régiment  de  Ch impagne  en  1701.  Brigadier  d'Armcc  le  18.  Juillet  1895.  2.  François-F-doü  ard  , Comte  de 
en  1705. 3e  mourut  le  28.  Février  1712.  en  fa  29. année.  Maulevrier,  qui  fuit  ; 3.  Henri  Colbert,  Chevalier  de 
Il  epoufa  le  t o.  Janvier  1708.  Marte  Lou> fi  Maurice  Malthc , Inspecteur  General  de  l'infanrcric  en  Italie,  ‘ 
de  Fiullcmbcrg,  fille  d’ Antoine  Egon  Prince  de  Furf-  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi,  mort  le  2j. 
temberg  , donc  il  a eu  Marte  Loiitje  Ôc  Marte-Sophie  Août  1711.  4.  N.  Colbert  Abbé  de  Maulevrier  ; 5.  Ma- 
Colbert.  roue,  le  P.  Anlelmc.  rie  Thereje  C olbert , mariée  le  1 2.  Juin  i68j.  A Jacques* 

COLBERT , ( Charles  ) Marquis  de  Croifli , Minif-  Eleonor  de  Rouxel , Comte  de  Medavid , Lieutenant 
tre  ôc  Secrétaire  d’Etar , Frere  de  Jean-Bapttfle  Col-  General  des  armées  «lu  Roi , Gouvcrn.'ur  de  Dunker- 
bert , Miniftre  d'Etat,  avoir  été  Confciller  d Etat  Or-  que,  nomme  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1708. 
dinaire,  Prefidenc au Confeilfouvcraind'Alface,ôc du  François-Edouard  Colbert  , Comte  de  Maulc- 
P ’ rie  ment  de  Mets,  Intendant  de  Jufticc  aux  pais  ôc  vrier  , Colonel  du  Rcgimcnc  de  Navarre,  3c  Brigadier 
armées  de  Provence , Catalogne  , 3c  autres  Provinces  des  armées  du  Roi , mourut  le  1.  Avril  1708.  âge  de  31. 
de  France  , 3c  en  la  Généralité  de  Paris.  Il  fut  depuis  ans.  U avoir  époufé  le  23.  Janvier  1898.  Henriette  Mar* 
Piefidcnt  i Mortier  , Grand  Threforicr  des  Ordres  d.i  the  de  FrouH.iv  , fille  de  ^eu/Sirede  Froullay  , Comte 
Roi , AmbafTideur  en  Angleterre  , l'un  des  Ambafii-  d • Telle,  Grand  d’Efpagnc , Maréchal  3c  General  «les 
dans  Extraordinaires  ôc  Plcnipotemiaiies  pour  L paix  Galères  de  France , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 3c  de 
Tome  II.  Iii 
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Marie- Françoifi  Auber , Dame  d’Aunay , dont  il  a eu 
desenfans. 

COLIiERT , ( Jcan-Baptifle  ) Seigneur  de  S.  PoiiJn- 
ge  6c  de  Villacerf,  a fait  une  autre  branche  de  Colbert , 
tous  fortis  d’une  meme  tige.  Il  ctuir  fécond  fil*  d’Ou- 
part  Colbert , Seigneur  de  S.  Poiiange  , Secrétaire  du 
Roi , & de  Marie  Fourcc , Dame  de  Villacerf.  Aptes 
avoir  été  Maître  des  Comptes , il  fut  Confcillcr  du  Roi 
en  fc*  Confcils  d'Etat  5c  Privé,  & Intendant  de  Juftice 
en  Lorraine  ,6c  mourut  le  29.  Avril  1665.  Il  avait  c- 
poufé  en  1628.  Claude  le  Tcllicr  , lueur  de  Michel  le 
Tcllter,  Chancelier  de  France,dont  il  a eu;i.  Edouard, 
Marquis  de  Villacerf,  qui  luit;  x.  Michel  Colbert, 
Aumônier  du  Roi , Agent  general  du  C lergé , puis  Evc- 
que  de  Mâcon,  mort  le  28.  Novembre  1676.  y Gabriel 
Colbert , mort  Chevalier  de  Malthc  ; 4.  Jean  Baptille- 
ALchel  Colbert , Confcillet  Clerc  au  Parlement  de  Pa- 
ris , buis  Evêque  de  Moncauban  , enfin  Archevêque  de 
Touloufc , morten  1710.5.  Gilbert  Colbert,  Mar- 
quis de  S.  Poiiange  , dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  ; 
6.  Claude  Colbert , veuve  de  Jacques  Ülicr  , Seigneur 
Verneiiil , Confeillcr  au  Parlement  de  Paris , morte  en 
Décembre  171t. 

Edouard  Colbert,  Marquis  de  Villacerf,  & c.  Con- 
feillcr du  Roi  en  fon  Confeil  d’Etat , premier  Maître 
d’Hôtcl  de  la  Reine  Maric-Thcrcfc  d’Autriche , puis  de 
M.  la  Dauphine , & Surintendant  des  Bâtimcns  au  Roi , 
mouruclci8.  Odobre  1699.  Il  avoir  époulc  Geneviè- 
ve Larcher  , fille  de  Michel  Larcher  , Marquis  de  Sre- 
nay , Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  , morte  le 
17.  Avril  1712.  dont  il  eut  r.  Edouard  Colbert , Mar- 

2uis  de  Villacerf,  Capitaine  au  Régiment  de  Cavalerie  ; 
e Tilladct,  tuéi  la  bataille  de  Cartel  le  11.  Avril  1677.  ! 
x.Frânçoii-Michel  Colbert  de  Villacerf,  Marquis  de 
Payens , Mefttc  de  Camp  de  Cavalerie  , tué  au  liege  de 
Fûmes  , le  5.  Janvier  1^91.  5.  Charles-Maurice  Col- 
bert de  Villacerf,  Abbé  de  S.  André  en  Gouftcrnc,  & 
de  S.  Pierre  le  Ncaufle  le  vieil , Agent  general  du  Cler- 
gé; 4.  Pierre-Gilbert  Colbert,  qui  fuit;  5.  Mar. 
guente  Colbert  de  Villacerf,  mariée  en  1688.  à Jean- 
Baptijle-Françoit  de  Montlezun , Marquis  de  Befmaux  , 
morte  en  Décembre  1696.  6.  Aunt- Aient  Colbert  de 
Villacerf,  née  en  Juillet  168 y mariée  le  21.  Avril  1705. 
à Charles-  Loiiii  de  Mont-Saulnin , Marquis  du  Mon- 
tai, petit-fils  du  Comte  du  Montai  , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  ; Pierre-Gilbert  Colbert,  Marquis  de 
Villacerf  ,&c.  fut  reçû  Chevalier  de  Malthc  en  1676. 
mais  ayant  pris  le  parti  des  aimes  après  la  mort  de  Tes 
frétés  aînez , il  fut  fait  Capitaine  de  Vairteauen  1 691. 
uis  premier  Mfître  d’Hôtel  de  Madame  la  Dauphine, 
époufa  le  21.  Février  1696.  Mant  M agdelaine  de 
Senneterrc  , morte  le  22.  Juin  1716.  âgée  de  41.  ans  , 
fille  de  Jeau-Charles  , Comte  de  Brinon,  Maréchal  des 
Camps  & Armées  du  Roi , 5c  de  Marguerite  de  Bau- 
vcs-Contenant  ; donc  entr’autres  cnlans  Marguerite 
Colbert  , qui  a époulc  le  17.  Décembre  1714. 1 rançon- 
Emmanuel  de  Cruflbl , Comte  de  Leftrangcs , Baron  de 
Privas  , &c.  & N.  Colbert , mariée  à N.  de  Vcny  d’Ar- 
boufe , Comte  de  Villcmont. 

COLBERT  ( Gilbert  ) Marquis  de  S.  Poüange  , Se- 
crétaire des  Commandement  de  Finances  de  la  Reine 
Maric-Therel’e  d’Autriche , puis  Secrétaire  du  Cabinet 
du  Roi , fut  reçû  en  Janvier  1701.  Commandeur  & 
Grand  Thrcforicr  des  Ordres  du  Roi , 6c  mourut  le  25. 
O&obre  170*.  11  avoic  époufé  Marie  de  Berthemet, 
fille  de  Laurent  de  Berthemet,  Maître  des  Comptes, 
dont  il  eut  pour  fils  unique , François-Gilbert  Col- 
bert , Marquis  de  S.  Poiiange , Seigneur  de  Chabanois, 
Mettre  de  Camp  de  Cavalerie,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi , marié  le  24.  Mars  1702.  à Angélique  d’Efcou- 
blcau  , fille  unique  de  François , Comte  de  Sourdis , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , donc  eft  forti  un  fils  , 
François-Gilbert , né  en  Novembre  1705. 

Les  autres  freres  de  Jean-Baprifte  Colbert , Seigneur 
de  Villacerf,  forent;  1.  Oudart  Colbert  , aîné  de 
tous,  reçu  Confci  lier  au  Parlement  en  1614.  qui  d'An- 
ne Scvin  (on  époulc,  eut  Michel  Colbert , Confeillcr 
au  Parlement,  puis  Maître  des  Requcccs,  morten  1694. 
ne  tarifant  que  des  filles  ; 2.  Marguerite  Colbert , veu- 
ve de  rincent  Hotman , Maître  des  Requêtes  , Inten- 
dant des  Finances , 6c  Intendant  de  Juftice  à Paris , 
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morte  le  28.  Juillet  1704.  y Antoinette  Colbert  , qui 
époufa  1.  Pierre  de  la  Cour , Prclidcnc  des  Comptes  ; 1. 
Louis  Saladt»  d’Anglurc  de  Bourlcmont , Duc  d’Atii , 
morte  le  19.  Septembre  1698.  4.  Simon  Colbcrr , Con- 
feillcr au  Pailcment  en  i6j8.  6c  Aumônier  du  Roi;  5. 
Nicolas  Colbert , Seigneur  de  Turgis,  Maître  des 
: Comptes , qui  a laille  pollcrité. 

Le  Chef  de  tous  les  Colberts,  étoit  Charles  Col- 
bert du Terron,  Intendant  de  la  Marine,  & Confeillcr 
d’Etat , mort  le  9.  Avril  1684. 11c  Liliane  que  quatre  fil- 
les ; 1.  Françotfc , époulc  du  Prince  Carpcgna  Romain; 
1.  Magdelame  , epoufe  de  M.  de  Gartion  , Préfident  au 
Parlement  de  Pau;  y Eutrtpt  Emilie  , mariée!  Claude 
Marquis  de  Bourdcillc  d’Archiac , Comte  di  Matha  , 
morte  en  May  1675.  4 Marie- Anne , mariée  à François 
du  Prat  de  Barbancon  , Marquis  de  Cany  , premier 
Maître  d’Hôtcl  de  Ph  ilippe  de  France  , Duc  d'Orléans. 
Il  y a encore  eu  de  cette  famille  de  Colbert , Andrf  E- 
vêque  d’Auxerre  , mort  le  19.  Juillet  1704.  6c  Michel 
fon  coufin.  General  de  Prcmonrré  , mort  le  29.  de 
Mars  1702.  Mémoires  communique*. par  Ai.de  Clai- 
rembaur. 

COLCHESTER,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
diverfement  Colouia , Celcejlria  , Camodulanum  , 6c 
Camulodunum  , Ville  d’ Angleterre  , dans  le  Comté 
d'Ertcx.  Elle  eit  fur  la  rivière  deColne,  àcinqouiix 
lieues  de  la  mer , & à trente  ou  jj.  de  la  ville  de  Lon- 
dres. Colcheltcr  a un  château  très-ancien.  Elle  elt 
grande  , bien  peupléo , de  cckbre  par  le  long  fiege  qu'- 
elle foùtint  durant  les  dernicres  guerres  civiles  d'An- 
gleterre, &parfes  huîtres.  Ceux  du  pais  dricnc  que 
faime  Helene.mere  de  l'Empereur  Conrtantin  le  Grand, 
avoir  pris  nailTancc  dans  leur  ville;  mais  aflurément  ils 
fc  trompent.  * Carndcn , Défi.  Augl. 

COLCHlDE.  Cherche x.  Mingrelie. 

COLDlNGHAM,  petite  Ville  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Mcrcicc  dans  l'Ecoflè  Méridionale.  Elle  cil 
fortpiès  Je  b côte,  ideuxou  trois  lieues  de  la  ville  de 
B arwicK , du  côté  du  Nord.  Il  y ivoit  autrefois  à Col- 
dingham  une  cclcbrc  Abbaye  de  Filles  , donc  on  dit  que 
l'Abbcflc  5e  les  Rcligicufcs  f.*  coupèrent  le  nez,  les  lè- 
vres 5c  les  oreilles  , pour  fc  garentir  de  la  brutalité  des 
Danois.  * Baudiand. 

COLDITZ  , petite  Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Sa- 
xe. Elle  eft  dans  le  Territoire  de  Lcipfic  en  Mifnie , fur 
les  deux  bords  de  la  rivière  de  Mulde , tout  auprès  de 
fon  embouchure , & à fept  lieues  de  la  ville  de  Mcirtcu 
ou  Mifnie , vers  le  Couchant.  * Maty,  Didion. 

COLEBROOK , Bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  le  Comté  de  Bucicingham  , dans  le  quartier 
nomme  Stock  fur  la  rivière  de  Coin , à 18.  milles  An- 
gloisdc  Londres.  * DiOion.  Anglois. 

COLE5HILL  , Bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  Comté  de  Varwicc  , qu'on  appelle 
Hcmtimgford  , fur  la  riviere  de  Colc.  Le  Lord  Digby 
avoit  une  belle  mai  fon  de  Campagne  près  dece  bourg. 
Il  eft  à loi.  milles  Anglois  de  Londres.  * Bichonnant 
Anglois. 

COLET ( Jean ) [fils aîné  de  Henri  Colcr,  Cheva- 
lier doré , & deux  fois  Lord  Maire  de  Londres , naquit 
dans  cette  ville  en  14 66.  Sc  fut  élevé  à Oxford  , où  ri  fit 
de  grands  progrès  en  Logique  , en  Philologie , Sc  en 
Mathématiques.  Après  cela  il  voyagea  en  France  5c  en 
Italie , étudia  en  Théologie  , & fut  admire  des  Etran- 
gers par  fon  profond  fçavoir.  En  1504.  il  icrournacn 
Angleterre  pour  quelque  temps,  de  fut  fait  Do&eurc'n 
Théologie. Henri  VII.  lui  donna  le  Dovcnné  de  5. Paul, 
Cathédrale  de  Londres  , 6c  en  1512.  il  fonda  l'Ecole  du 
même  nom.  Il  embratfâ  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée fou*  Henri  VIII.  On  a de  lui  un  T rairc  de  l'Educa- 
tion des  Enfans.  Un  autre  du  Reglement  des  mœurs, 
des  Sermons  fur  faint  Paul , fur  fainr  Matthieu,  fur  les 
Proverbes.  Il  mourut  en  1519.  • Athen.  Oxou.  Fhjloire 
de  U Cathédrale  de  faint  Paul  par  Guillaume  Dugdale. 

COLETTE ÇBoilett  ) réformatrice,  de  J'Ordre  de 
lainte  Claire,  née!  Corbic  en  Picardie  , le  1^.  Janvier 
1 ; 80.  étoit  fille  de  Robert  Boilcrt  Charpentier  , & de 
Marguerite  Moïon , qui  croit  picfque  fexagenairc;  el'c 
pilla  les  premières  années  de  fa  vie  dans  la  pénitence; 
6c  après  la  mort  de  fon  p«rc  & de  fa  mere,  ayant  dil'tri- 
buc  aux  pauvres  ce  qu'ils  lui  avoient  1 aille  , elle  fc  retira 
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dans  un  Couvent  de  Beguines  , qui  vivoienr  fous  la  di- 
leftion  dej  Religieux  de  faint  François.  Ayant  trou- 
vé cet  Inftitut  trop  relâché,  die  pafl’a  dans  edui  des  Ur- 
baniflcs , puis  dans  celui  des  fîenediâincs  ; mais  ne 
trouvant  pas  dans  tous  ces  Ordres  de  quoi  fitisfaire 
fon  zde  , elle  prit  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois -,  dit  de  la  Pénitence , fit  un  vœu  particulier  de 
clôture  , Sc  pratiqua  de  grandes  au  Héritez.  Elle  fc  trou- 
va enfuite  engagée  à rnbailler  â la  reforme  des  Rcli- 

Sicufes  de  faintc  Claire  , Sc  alla  trouver  i Nyfle  Pierre 
c la  Lune , que  l’on  rcconnoifloit  en  France  pour  Pa- 
pe , fous  le  nom  de  Benoît  X1U.  Elle  obtint  de  lui  tous 
tes  pouvoirs  qu'elle  pouvoir  fouhaitcr,&  voulut  mettre 
la  reforme  dans  l'Ordre  de  faintc  Claire  n’en  axant  pù 
venir  à bout  on  France , elle  fc  retira  en  Savoyc , où  el- 
le établir  la  reforme,  qui  l'c  répandit  enfuite  dansplu- 
fîcurs  Provinces.  Elle  mourut  à Gand  le  6.  de  Mars  de 
l'an  1447.  âgée  de  66.  ans  Sc  de  jx.  jours.  Elle  n’a 
point  été  canoniféc;  mais  les  Papes  ont  permis  qu’on 
célébrât  folcmnellement  la  Fccc  dans  l’Ordre.  * fie  de 
cette  Sainte  par  Pierre  de  Vaux.  Surius.  Bailler,  Pi  et  des 
Saines  6.  Mars. 

COLFORD  , bon  Bourg  d’Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Glocefter  , aux  confins  de  celui  de  Momnouth , à 
trois  lieues  delà  ville  de  ce  nom  vers  F Orient.  • Ma- 
t y , Didion. 

COLIBRE  , le  mont  Colibrc,  en  Latin  Colnbaria , 
ifle  de  la  mer  Mediterranée.  Elle  cft  dans  le  golfe  de 
Valence , entre  l’iflc  d’Yvica  & l'embouchure  de  l'Elbe. 
On  prétend  qu’elle  a pris  fon  nom  de  la  quantité  de 
ferpens  qu’il  v avoir.  Elle  cft  petite , deferte  , Sc  a été 
partagée  par  fa  mer  en  lix  ou  lepe  portions , qu’on  peut 
inieux  no. limer  des  écueils  ou  des  rochers , que  des  ides. 

* Baudrand. 

COL1GN1 , Bourg  dans  la  Franche-Comté  de  Bour- 
gogne , avec  titre  de  Comté.  Il  cil  connu  lbus  le  nom 
de  Coligni  le  frieil , pour  le  diftinguer  de  Coligni  le 
Nenfe  n B relié.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Coli- 
gni le  yieil  a été  bâti  par  les  Romains , Sc  que  c’cft  une 
des  Colonies  qu’ils  établirent  dans  les  Gaules.  U feroit 
pourtant  difficile  de  prouver  ces  faits  ; Sc  il  fuffit  de  re- 
marquer que  c’cft  ce  oourg  qui  a donné  fon  nom  â la  cé- 
lébré Maifon  de  Coligni , h nobie  & fi  ancienne. 

Coligni , Mailbn.  On  croit  que  la  Maifon  de  Coli- 
gni vient  des  anciens  Comtes  de  Bourgogne , depuis  le 
X.  ficclc. 

■ I.  Humbert  I.  du  nom , Seigneur  de  Coligni  Sc  du 
pais  de  Rcvermont , fonda  en  1 131.  l’Abbaïe  du  Miroir 
au  Vicomté  d’Auxonnc  avec  Beatrtx  fa  femme , dont  il 
eut  Ci’ERRic,  qui  fuit  ; Cntllanme  ; Hnmbei  t ,*  Guy , 
Prieur  rt’lnimont  -,  Dallas  ; Sc  Bernard  de  Coligni. 

11.  Guerric,  Seigneur  de  Coligni , Sc  du  païs  de 
Rcvermont , luivit  l’Empereur  Conraid , au  voïage 
qu’il  fit  cula  Terre-Sainte  01x1147.  fc  ligua  en  u6t.  a- 
vcc  Archambault  VII.  du  nom.  Sire  de  Bourbon,  & 
Régnault  Sire  de  Eeaugc , Sc  mourut  peu  apres  , l aillant 
pour  eufans  Humbert  11.  qui  fuit  i Guillaume  ScGaul- 
tter , Seigneur  de  S.  André,  vivant  en  1178.  quieutdes 
cnfaiis. 

111.  Humbert  II.  du  nom,Seigneur  de  Coligni  Sc  du 
païs  de  Rcvermont , accompagna  en  1171.  Robert  Duc 
de  Bourgogne  en  la  Tccre-Saintc,  Sc  mourut  en  1190. 
laifTant  ae  /de  de  Vienne , AmS , Seigneur  de  Coligni 
le  Neuf,  de  Maibos , Scc.  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  en  ixox.  fc  trouva  à la  conquête  du  Royaume 
de  Couftantinoplc , Si  mourut  â la  defenfe  de  la  ville  de 
Sevrer  le  x.  Septembre  izoj.  On  lui  donne  pour  fem- 
me Beatrix  Dauphine  de  Vienne , fille  de Guy  guet  Dau- 
hin  de  Vienne  , Seigneur  d’Albon  , & de  Beatrix  de 
fonfferrat,  Sc  deux  tilles , fçavoir  Beatrix  de  Coligni, 
Dame  de  Malleval,  mariée  en  1 uc.  à Albert  111.  du 
nom  , Seigneur  de  la  Tour-du-Pin , l’un  des  plus  riches 
Seigneurs  du  Dauphiné;  & Marie  de  Coligni  , Dame 
de  Varey  , alliée  à Rodolphe  I.  du  nom  , Comte  de  Gene- 
ve.  Les  autres  enfans  de  Humbert  II.  du  nom,  Sei- 
gneur de  Coligni,  furent  Gnillanme  Seigneur  de  Coli- 
gni le  Neuf  après  fon  frere,  vivant  en  1117.  Humbert 
111.  du  nom  , qui  fuit*,  Evrard,  Archipictrc  del’Ab- 
h’vc  d'Ambronay , vivant  en  îxrx.  Beatrix  , mariée  i 
Pierre  Seigneur  de  Montmoret;&  ailix  de  Coligni, 
Dame  de  Cerdon,  alliée  â Humbert  II.  du  nom  , Sei- 
Toma  II. 
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gneur  de  Thoire , duquel  elle  étoit  veuve  en  ui6* 

IV.  Humbirt  deColigny  III. du  nom,  Sire  d’Ande- 
lot,  mourut  avant  fes  frères  le  xj.  Juin  un.  Sc  eut  pour 
enfans  Ame*  II.  du  nom,  qui  fuu;  Gantier , Seigneur  dâ 
Montgiffon  , Sc  d’ Andelot , qui  A' Alix  de  Commercv  , 
ne  laiila  qu'un  fils  nommé  Hnmbert , Seigneur  d'Ande-» 
lot,  more  fans  pofterite  en  1x74.  Manajfes  vivant  en 
r X50.  Gnillanme  , Abbc  de  l’Ulc-Barbe , mort  vers  l’an 
,14°/  & Hngnet  de  Coligny , Seigneur  de  Crccia  Sc  de 
Civria,  qui  eut  des  enfans. 

V.  Ame' II.  du  nom,  Seigneur  de  Coligny , de  Che-* 
vrcau  Sc  d’ Andelot , vivoit  en  1x4 6.  Il  époufa  Alix  de 
Cufeau,  fille  de  Ponce  III.  du  nom,  Seigneur  de  Cuieau  » 
Sc  de  Laurence  de  Scnccey  , Dame  de  Bar-fur.  Seine  , 
dont  il  eut  Etienne  , qui  fuit.  Guy  , Pticur  de  Nanrua  , 
vivant  en  ijioAjnillemette  , mariée  avant  l’an  1x40.  â 
Gnillanme  Palatin , Seigneur  de  Mondidicr  Sc  de  Rio- 
tiers- fur-Saône,  morte  en  116  x.  Sc  Gnillanme,  Seigneur 
de  Coligny , de  Chevreau  Sc  de  JafTeron , qui  étoit  l’aî- 
né » mort  avant  l’an  1x75.  ne  Liftant  Ac  Beatrix  fa  fem- 
me , que  Marguerite , Dame  de  Coligny  le  Vieil  Sc  de 
Chevreau , mariée  i Guy , Seigneur  de  Montlucl. 

VI.  Etienne  de  Coligny  l.du  nom  , Seigneur  d’An- 
dclot  Sc  de  Jaftcron , fuivit  Robert  Duc  de  Bourgogne 
en  la  guerre  qu’il  eût  en  1x84.  pour  la  fucccflion  du 
Dauphiné , contre  Humbert , Seigneur  de  la  Tour , qui 
en  avoir  époufé  l’hcririerc,  Sc  fit  ion  Tcftament  en  1 3 18* 

Il  époufa Ifabeau  de  Forcaiquicr , Dame  de  CrefGa , fille 
aînée  de  Gérard  Ac  Subran  , dit  dt  Forçait] nier , Sc  A' A - 
gnis  de  Mont- faint- Jean . dont  il  eut  Jean,  qui  fuit* 
Béraud  de  Coligny,  Seigneur  de  Creftïa  Sc  de  Bcau- 
ponr,  Lieutenant  au  Comté  de  Bourgogne,  qui  a fait  la 
première  branche  des  Seigneurs  de  CrcUia , finie  â Hen •* 
ry  de  Coligny  , Seigneur  de  Crcflia , mort  fans  alliinctf 
en  1407.  Jeanne  de  Coligny,  mariée  A Humbert  !.  du 
nom,  Seigneur  de  S.  Amour;  Marguerite,  mariée  avant 
l’an  1304.1  Jean  de  la  Baume , Seigneur  de  Fromcmcs  j 
& Aymfe  de  Coligny , qui  époufa  Hérault  de  Joinville, 
Seigneur  de  Marnay , Scc. 

Vil.  Jean  de  Coligny  I.  du  nom , Seigneur  d’Andc- 
lot,  mourut  avant  fon' perc.  Il  époufa  en  1x98.  Jeanne 
Dame  de  la  Roche-du-Vancl, fille  unique  de  Milon, Sei- 
gneur de  la  Roche , donc  il  eut  Etienne  II.  du  nom  » 
qui  fuir;  Jacques,  Chantre  & Chanoine  de  Lyon , mort 
en  Novembic  1371.  Jean  , motc  avant  l'an  1318.  Mar-* 
gntnte,  alliée  en  13x0.  i Jean  d’Arbon,  Seigneur  de 
V-oigcs  ; IJabcan , Abbefle  des  Cordelières  de  Château- 
Châlon,  morte  vers  l'an  >369.  Si  Jeanne  de  Coligny,Re- 
ligieufc. 

VIII.  Etienne  de  Coligny  II.  du  nom  , Selgricuf 
d' Andelot , de  Beaupont , Scc.  vivoit  en  13  31.  Il  avoir 
époufé  Eleonore , fille  de  Hnmbert  V.  du  nom.  Seigneur 
de  Thoire  Sc  de  Villars,  Sc  A' Eleonore  de  Beaujcu,  dont 
il  eut  Jean  II.  du  nom , qui  fuit  ; Hngonin  , mort  avant 
l’an  13  jj.  fans  enfans  de  Lucie  du  Saix  ; Lotit fe , mariée 
à Aymf,  Seigneur  de  Monraigny  en  Lyonnois  ; Sc  Mar - 
guérite  de  Coligny  , alliée  1.  i Aymar  de  Beauvoir , Sei- 
gneur de  la  Palu  ; x.  â Jean  de  Salins , Seigneur  du  Pou- 
peto. 

IX.  Jean  II.  du  nom , Seigneur  de  Coligny,  d'Ande- 
Ior  , Scc.  fuivit  le  Conuc  de  Savoyc  dans  la  guerre  qu’il 
fit  aux  Valaifins,  pour  lerétabliflemcntdeï'Evêqucdc 
Sion,  Sc  vivoit  en  1x97.  Il  époufa  le  xj.  Janvier  1337. 
Marie  de  Vcrgy,  fille  aînée  de  Jean  de  Vergy  II.  du 
nom,  dit  le  Borgne,  Seigneur  de  Champlitc,  Sénéchal  de 
Bourgogne , Sc  de  Gijle  de  Vienne , dont  il  eut  Jean  de 
Coligny,  mort  du  vivant  de  fon  perc,  fans  laifter  de  pof- 
terite ae  GiJleAc  Bcaujeu  ; Jacqjjes  I.  du  nom, qui  luit» 
Antoine , Chanoine  & Comte  de  Lyon  , puis  Obedicn- 
cicrdci'EglifedcS.  Juft,  vivant  en  1401.  Etienne,  Sc i-, 
gneur  de  Loyfia.moit  fans  alliance  ayant  l'an  140 i.GtJle, 
mariée  1.  avant  l’an  lj30<I/rM,SeuneutdeS.  Amour) 
x.  â Gérard  de  Turcy , Seigneur  de  Noyers  ; Guillemet - 
te  , Abbcflc  de  Château-Châlon  ; Catherine  Sc  Margue- 
rite de  Coligny , Religieufcs. 

X.  Jàcqjjes  I.  du  nom,  Seigneur  de  Coligny,  d’Afi- 
delot,  Scc.  dit  Jacquemart,  fuivit  le  Comte  de  Nevcrs  en 
fon  voyage  de  Hongrie , Sc  fc  trouva  â la  bataille  de  Ni- 
copolis  en  1396.  fut  l’un  des  Seigneurs  qui  allèrent  au- 
devant  de  l'Empereur  Sigifmond  en  1415.  & l’accompa- 
gna jufqu’â  Paris.  Il  fuivit  avili  le  Luc  de  Bourgoguu  , 

1 i i i)  ’ 
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lors  qu’il  vint  1 Paris  en  1410.  demander  jufticeau  Roy 
du  meurtre  du  feu  Duc  Jean  Ion  père , ôc  fit  fon  Telia- 
ment  en  14)4-  Il  époufa  Hugnette  delà  Baume, fille  aînée 
& heriticicdc//*»*£rrrde  la  Baume,  Seigneur  de  Fro- 
mentes  , ôc  de  Catherine  de  Luyrieux  , donc  il  eut  Guil- 
t aumi  II.  du  nom, qui  luit  i CUudt,  Seigneur  de  Cref- 
üa  , mort  fans  alliance  avant  l'an  1444  .Etienne , Sei- 
gneur de  Crcllia,  Boutavaut.ôcc.  qui  lervit  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgogne  dans  toutes  fes  guerres  , mort 
fans  alliance aprésT'an  1481.  Jean,  Chanoine  de  Lyon, 
Archidiacre  de  Châlon,  mort  en  1460.  ma- 

riée avant  l’an  1 413.  à Philibert  Andrevet , Seigneur  de 
Corf.int  •,  Marie , alliée  en  Juillet  1434.  ^ Boniface  de 
Chalant  111.  du  nom , Seigneur  de  Fcnix  en  Ptedmont  -, 
fie  Catherine  de  Coligny  , mariée  à Je  mm  , Seigneur  de 
Chcvanncs.  * _ 

XI.  Guillaume  II.  du  nom.  Seigneur  de Cohgny  , 
d’Andelot , fiic.  fuivit  le  parti  du  Prince  d’Orange  en 
14  jo.  fut  l’un  des  deux  cens  Gentilshommes , qui  s’obli- 
gèrent pour  le  Duc  de  Savoye  d'entretenir  le  Traité  fait 
avec  le  Roy  en  1455.  fie  mourut  en  146}.  ou  1464.  Il 
avoit  époulécn  Juin  1437.  Catherine  de  Saligny  , Dame 
de  Saligny  fie  de  la  Motte- faim- Jean,  fille  de  Jean-Lonr- 
dm  II.  du  nom»  Seigneur  de  Saligny  fie  de  la  Motcc-fainc- 
Jcan,  Connétable  des  Royaumes  de  Naples  fie  de  Sicile  , 
fie  de  Jeanne  Braque,  Dame  de  Châtillon-fur-Loing , 
à caufe  de  laquelle  il  eut  les  Seigneuries  de  Châtillon  , 
d'Aillanr , de  Dannomarie  fie  autres  -,  fie  en  eut  pour  en- 
fans;  Jean  III.  du  nom, qui  fuit;  Lonrdin , inftiruc  he- 
ritier de  la  Nlaifon  de  Saligny  , mort  en  1466.  àla  faire 
du  Duc  de  Bourbon  fans  alliance  ; Renaud,  Prieur  d'Ar- 
bois,  du  Monrct  fie  de  S.  Vigor  ; Jacques  , qui  a fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Saligny , rapportée  cy-après  ; 
Antoine  , qui  a fait  la  féconde  bi anche  des  Seigneurs 
de  Crcllia , finie  en  Joachim  de  Coligny  , qui  époufa  en 
i6  44./r<*»»rdeT;»laru-Chalmazel,  Ôc  mouiut  lans pof- 
terité  ; Marie,  alliée  en  Mars  1468.  à si moine.  Seigneur 
de  C hardi  ; fie  Lo'iift  de  Coligny , morte  fans  alliance. 

XII.  Jean  III.  du  nom.  Seigneur  de  Coligny  , d’An- 
dclor , Châtillon-fur-Loing  , d'Aillanr,  de  Danncmaric 
en  Puilaye , ficc.  fut  le  premier  de  fa  famille , qui  établit 
fa  demeure  en  France  à caufe  des  grands  biens  qu'il  y 
pofledoit.  Il  fuivit  le  parti  du  Roy  Louis  XI.  combat- 
tit pour  fon  fcrvice  â la  bataille  de  Montlhery  en  1465. 
fie  mourut  après  l’an  1480.  Il  époufa  en  1464 .Eleomore 
de  Courccllcs  , fille  de  Pierre  , Seigneur  de  Courcellcs  , 
S-  Lyebaut,  de  Tanlay,  ficc.  fie  de  Pregente  de  Mclun-la- 
Bordc,  dont  il  eut  Jacquet  II.  du  nom.  Seigneur  de  Co- 
ligny , d’ Andclot , de  châtillon-fur-Loing , ficc.  Prévôt 
de  Paris , qui  mourut  â Fcrrarc  de  la  blcflurc  qu'il  reçût 
au  lîcgc  de  Ravenuc  le  16.  Mav  Ijll,  fans  lailîer  de  pof- 
terité  d 'si une  de  Chabannes,  fille  unique  de  /e-su.Comte 
de  Dampmarrin , ni  de  Blanche  de  Tournon,  fes  deux 
femmes  ; Gaspard  I.  du  nom,  qui  fuit;  Pregente , ma- 
riée en  Février  1479.  à Pierre , Seigneur  d'Aigrcville  en 
Gâtinois  , morte  en  Juin  1 537.  Marie , aiiice  en  mème- 
temps  que  fa  famr  à Georges  , Seigneur  de  Mcmhon  , 
Chambellan  du  Duc  de  Savoye;  Loiiife , mariée  1.  en 
Janvier  1502.  à Louis . Seigneur  de  laFertc-au-Vicomrc 
en  Anjou  ; 1.  à Lancelot  du  Lac,  Seigneur  de(  hemcrol- 
les,  Gouverneur  d'Orléans;  Anne,  mariée  en  Juin  ico<» 
à Gilbert  des  Serpens , Seigneur  de  Chitain  fie  de  Bai- 

f;naux  , grand  Maréchal  des  Logis  ; fie  Charlotte  de  Co- 
igny  , Trcforier  de  l’Abbaye  des  Dames  de  Troyes  en 

ljlO. 

XIII.  Gaspard  de  Coligny  I.  du  nom.  Seigneur  de 
Coligny,  d'Andelot,  dcChâtillon-Fur-Loing,  de  Danne- 
maric,  ficc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  fie  Maréchal  de 
France  , fur  enfuitc  honore  du  Coïter  de  l'Ordre.  En 
1 5 ao.il  fut  prefentâl’cnrrcvûc  du  Rov  fie  de  Henri  VIII. 
Roi  d’Angleterre , qui  fc  fit  au  mois  de  Juin , entre  Gai- 
nes 8c  Ardrcs.  Il  fervit  enfuitc  en  Picardie, & en  Cham- 
pagne contre  l'Empereur  Charles  V.  fie  Sa  Majeftéle 
choifir  pour  être  Lieutenant  General  de  l’armée  , qu’il 
cnvoyoït  au  fccours  de  Foncarabic.  Mais  en  ce  voyage 
le  Maréchal  de  Coligny  mourut  de  maladie  â Aqslé  14. 
Août  de  l'an  1511.  Son  corps  fut  apporté  â Châtillon- 
fur-Loing  , fie  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  château. 
Il  avoit  époufé  en  I5I4.  Loiiife  de  Montmorency,  Dame 
d’I  Forweur  de  la  Reine  Eléonore  d'Autriche,  lors  veuve 
de  Ferry  de  Mailly,  Baron  de  Conty,  focur  aînée  d Anne 


COL 

Duc  de  Montmorency  , Pair  fi : Connérable  de  France, 
niorrc  en  1541.  dont  il  cm  Pierre  de  Coligny  , Seigneur 
de  Châtillon , mort  enfant  d’Fionncur  du  Roy  François 
I.  vers  l’an  1534.^  l’âge  de  18.  ans  ; Odr/dcColigni , 
Cardinal , Archevêque  de  Tolofê , Evêque  8c  Comte  de 
Beauvais,  dont  il  Fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fc- 
paré;  Gaspard  II.  du  nom  ; qui  fuir  ; fie  François  de 
Coligny  , Seigneur  d’Andelot  ^Joloncl  General  ac  l’In- 
fanterie Françoifc,  qui  a faitTa  branche  des  Seigneurs 
d’Andelot , rapportée  ci-après. 

XIV.  Gaspard  de  Coligny  II.  du  nom.  Comte  de 
Coligny,  Seigneur  de  Chârillon-fur-Loing , ficc.  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  Roy  , Gouverneur  fie  Lieutenant  Ge-^ 
ncral  de  Paris , Iflc  de  France , Picardie , Arrois  , fie  des 
Villes  du  Havre  de  Grâce  , 8c  Honfleur  , Colonel  Gene- 
ral de  l’Infanterie  Françoifc  fie  Amiral  de  France,dont  il 
fera  parlé  ci-après  dana  on  article  féparé  , époufa  1.  en 
*J 47.  Charlotte  de  Laval,  fille  puînée  de  Gay  XV.  du 
nom,Comrc  de  Laval, fie  d Antoinette  de  Daillon,  morte 
le  j.  Mars  ij68-  1.  Jacqueline  de  Montbcl , Comtcflc 
d’Entrcroons , fille  unique  de  Sebajhen  de  Montbcl  , 
Comte  d'Entreraons.  L’amour  de  cetre  Dame  futex- 
craordinaire , en  ce  qu’il  n’cûc  point  d’autre  caufe  que  la 
réputation  de  l’Amiral , qu’elle  aimoit  paffionnémer-c 
fans  l’avoir  jamais  vù.  Elle  en  eut  une  fille  pofthume 
nommée  Beatnx  de  Coligny , mariée  le  30.  Novembre 
1600.  à Claude-Antoine  Bon,  Baron  de  Mcoiiilton  fie  de 
Moncauban.  Du  premier  lit , vinrent  N.  Henry  8c  Gas- 
pard , morts  jeunes;  François  , qui  fuit  ; Odet , mort 
fans  alliance;  Loiiife,  née  le  18.  Septembre  1555.  mariée 

1.  en  May  1371.  i Charles, Seigneur  de  Tcligny  eu  Roüer- 
gue.de  Licrvillc.du  Châtclier  fi:  de  Monfticüil-Bonnin, 
Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy , 8c 
Lieutenant  de  la  Compagnie  de  l’Amiral  de  Châtillon; 

2.  en  Avril  1583. â Guillaume  dcNalTau,  Prince  d’Oran- 
ge  , morte  en  1620.  Rente  , née  en  1561.  morte  â la  Ro- 
chelle fans  alliance  ; fie  Charles  de  Coligny , Marquis 
d'Andclor , fieç.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy , Lieute- 
nant General  en  Champagne,  né  le  10.  Décembre  ijtfj. 
qui  abjura  la  Religion  Prétendue  Reformée , fit  mourut 
le  27.  Janvier  1632.  en  fa  Ci.  année.  U avoir  époufé  en 
Février  1397.  Hubertt  de  Chaftcnay  , Dame  de  Dintc- 
ville  âc  de  Lanty,  fille  de  Joachim,  Seigneur  de  Lanty.flc 
de  Agnes  , Dame  de  Dinteville , dont  il  eut  Franfoit  de 
Coligny,  Marquis  d'Andelot , qui  fe  retira  dans  ta  Con- 
grégation des  Peres  de  l'Oratoire  de  Paris , où  il  mou- 
rut ; Bernard,  Marquis  d'Andelot, mort  avant  l’an  1630. 
lansenfans  de  Gakriêllt  de  Poiiilly , fille  puînée  de  Si- 
mon de  Poiiilly,  Baron  d’Efne,  fie  Marie- Marguerite  de 
Coligny  , mariécà  Pierre-Erneft  , Comte  de  Creange, 
morte  en  1673. 

XV.  François  de  Coligny , Comrc  de  Coligny,  Sei- 
gneur de  Châtillon-fur-Loing,  fiée.  Amiral  de  Gu  venue, 
Colonel  de  l’Infanterie  Françoifc.Gouvcmeur  de  koiier- 
gue  ôc  de  Montpellier  , né  le  28.  Avril  1557.  fe  réfugia  i 
Genevc,  puis  à Bâle  après  la  mort  de  fon  pere.  Etant  de 
retour  en  Languedoc , il  fe  joignit  au  parti  des  mécon- 
tens  en  1575.  fit  lever  le  fiege  de  Montpellier  au  Maré- 
chal de  Bcllcgardc  en  1 577.  fie  fur  pourvu  du  Gouverne- 
ment de  Montpellier  fie  du  païs  de  Roücrgueen  158*. 
par  le  Roy  de  Navarre , qui  linr  donna  encore  la  Charge 
de  Colonel  General  de  fon  Infanterie,  fie  après  fon  avè- 
nement i ia  Couronne  celle  d'Amiral  de  Guyenne  en 
1 589-  dont  il  ne  joiiit  pas  long-temps  : car  il  mourut  en 
1591.  Il  avoit  époufé  le  18.  May  1581.  M arguerite  d‘ R\\- 
|y  , fille  aînée  ac  Charles , Seigneur  de  Segnevillc,  fie  de 
Franpoife  d’Oiiarty  , dont  il  eut  Henry,  Comte  de  Coli- 
gny, Amiral  de  Guyenne,  rué  d’un  coup  de  moufquet  au 
fiege  d’Oftcnde  le  10.  Septembre  1601.  Gaspard  III. 
du  nom,  qui  fuir  ; Charles , Seigneur  de  Beaupont,  mort 
fans  alliance;  ôc  Fran.oift de  Coligny,  mariée  en  1602. 
à Renée  de  Talcnfac  , Seigneur  de  Loudriere , morte  en 
1637. 

XVI.  Gaspard  de  Coligny  IH.  du  nom.  Comte  de 
Co  ligny , Seigneur  de  Châuilon-lui-Loing , Amiral  de 
Guyen  ne  ôc  Maréchal  de  France  , dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  féparé, époufa  le  13.  Août  161^. An- 
ne de  Polignac,  fille  de  Gabriel,  Seigneur  de  S.  Germain, 
fie  d'Anne  de  Valzergues  , dont  il  eut  Maurice , Comte 
de  Coligny  , mort  Fins  alliance  le  23.  May  1644.  Gas- 
pard IV i du  nom  , qui  fuit  ; Henriette  mariée  1.  en 
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Aofiri(>4j.à7'fc#j»»<f/  Hamilton,  Comte  de  Hadingron, 
Ecuflois  •>  i.  à Gajpurd  de  Champagne,  Comte  de  la  Su- 
ie , duquel  elle  le  Ht  feparer , rentra  dans  le  fein  de  PE- 
glifc  Catholique  en  1655.  & mourut  le  10;  Mars  1673, 
recommandable  par  fes  Poefies , & fur  tout  par  les  ex- 
cellentes Elégies  i Se  Anne  deColigny,  mariée  en  1Ç48. 
à Geeriet,  Duc  de  Yittemberg,  Comte  de  Montbéliard, 
morte  le  xj.  Janvier  1680. 

XVII.  Gaspard  de  Coligny  IV.  du  nom  , défigne 
Duc  de  Châtillon,  Comte  de  L.oligny,  Marquis  d’ Aude- 
lot,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy.abjural'he- 
frcficenMay  1643.  mouiut  au  château  de  Vincennes  d’u- 
ne itaoufquetade  qu’il  avoir  reçût’  i l’attaque  de  Charen- 
xon,  près  Paris  pendant  les  troubles  le  0.  Février  1649.  ! 
c.  - •,  _A ' ...  ! 
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Bourgogne  en  1475.  Se  mourut  fort  âgé  en  ijte.ljifTant 
d 'Ifabeau  de  Tcinanr,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Ter- 
nanr,  cV  dc  Jeanne  de  Vienne,  Renaud,  qui  fuie ; Clau- 
de , Baron  de  Rouflet,  Creflia  , Sic.  mort  au  fcrvicc  du 
Roy  François  I.  i la  bataille  dcPavic,  fans  biffer  d’en- 
fans de  Ledtfi  Girard, tille  «ic  Jacques,  Seigneur  de  Pacy, 
qu’il  avoir  cpoufcccn  Juin  15 1 6.  Jean,  Religieux  i Clu- 
ny  , Prieur  de  Drouipuans  ; AI  arguer  ne  , alliée  en  Août 
ijoj.  i Charles , Seigneur  de  Saillant  & de  Lvs;  Alarie- 
Ans  et  nette  ; Anne , Religicufc  , Si  Philippe  de  Saligny  , 
mariée  1.  en  Décembre  1511.  à G mil. tune  de  Mal  ai  n,  Sei- 
gneur d’Antigny  ; 2.  à Antoine  de  Lugny  , Seigneur  d’I- 
gié. 

XIII.Rbn  aud, Seigneur  de  Salignv, Baron  de  laMotte- 


en  fa  39.  années , Se  eft  enterré  en  PEglifede  l’Abbaye  1 faim-Jean , Sec.  fervieen  1509.  à Ta  bataille  d’ A igrtadel , 
de  S.  Denis  en  France.  Il  époufu  Elisabeth -Angélique  ■ i celle  de  Marignan  , & en  pluiieurs  aurres  rencontres , 
de  Montmorency  , fille  de Fr  au f et  s , Seigneur  de  Boure-  Se  vivoir  en  1547.  U avoit  épouléen  May  151  f.Jacqueli- 
ville  , Comte  de  Luire , Bc  d'IJabtl  de  Vienne  ; & étant  ne  de  Monrh«nlier,  fille  de  Jean , Baron  a : Molitbodlier, 
xeftee  veuve,  elle  prit  une  féconde  alliance  en  1663.  avec  de  de  Marguerite  de  Vicnnc-Ltllcnois , dont  il  eut  jean , 
Chnjhan  Louis,  Duc  de  Mc&elbourg  , Prince  des  Van-  ‘ more  jeune  i M auc-Loi’Xdin,  qui  fuit  ; Franpoii,  more 
claies,  &:  mourut  à Paris  le  24.  J nvici  1695.  de  <>9.  jeune -,  Jacqueline  , mariée  1.  en  Septembre  1550.  à GU- 
ans,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Uenrj-Gafpard  de  ben  de  Langheae,  Seigneur  de  Dalet  ; 2.  en  Juillet  1 j 66. 
Coligny,  Duc  de  Châtillon,  ne  polthumc,  mou  jeune  le  i Jean  de  Durât,  Seigneur  des  Portes,  Chevalier  de 
*5.  0<Àobrei<Sj7.  l’Ordre  du  Roy  ; Antoinette , alliée  en  Avril  rjjj.  iPter- 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  D ANDELOT,  g'cû^‘8nCUr  d’An,anzé  '•  & Anne  de  Sa,i8,1>'  » KcIi- 
Cemtes  de  Laval.  1 XIV.  Marc-LoUrdin  , Seigneur  dc  Saligny , Baron 

XIV.  François  deColigny  , Seigneur  d'Andclot  > de  b Motte- fai nt- Jean  , &c.  l'un  des  Cent  Gcntilshon,- 
&c.  Colonel  General  de  l'Infanterie  Françoife,fils  puîné  f mes  de  la  Maifon  du  Roy,  étoit  dans  la  Ville  de  S.  Qpen- 
dc  Gaspard  de  Coligny  1.  du  nom  , Seigneur  dc  Coli-i  tin  lors  qu’elle  fût  alBegcc  parles  troupes  du  Roy  d’Ef- 
gny  , te  Maréchal  de  France  , & deLodife  de  Montmo-  J pagne  en  1557.  U fuivit  toujours  le  parti  du  Roy  dans  les 
rcncy,  & dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fépa-  j gucjrrcs  civiles  ; fe  trouva  aux  batailles  dc  Dreux  dc  de 


je,  époufa  1.  en  Mars  1547.  Claude  dc  Rieux,  Comteflê 
dc  Laval  9c  dc  Momfort , féconde  fille  dc  Claude  I.  du 
nom , Sire  de  Rieux , Comte  d’Harcourt  «Se  d’ Aumalic , 
Se  de  Catherine , Comte  fie  de  Laval  Se  dc  Momfort  fit 
première  femme;  2. en  Août  1564.  Anne  de  Salin,  veu- 
ve de  Baltafar  de  Haufi'onville , Seigneur  d Efïcy-Tur- 
queflcin,  Grand  Maîrrc-d’Hôrel  du  Duc  dc  Lorraine,  & 
hile  de  Jean  ,-Comte  de  Salin  en  Lorraine , Si  de  Ledtfe 
de  Sraioville.  Du  premier  lit  forcirent  Paul  , qui  fuir  ; 
Fraufoit,  Sire  dc  Rieux,  mort  à Taillebourg  de  la  bleflù- 
re  qu’il  reçût  au  combat  de  Montbcacquet  le  29.  Avril 
ij8<>.  en  fa  27.  année  fins  laifler  d'enfans  de  Jeanne  de 
la  Motte,  Dame  de  Valider , fille ainéc  de  Jofrph  , Sei- 
gneur de  Vaucler , &:  de  Catherine  dc  Tourneminc , & 
Marguerite  de  Celignv,  ncc  en  Février  1553.  féconde 
femme  dc  Julien  de  Tournemine  , Seigneur  de  Mont- 
morcac,  morte  en  couches  de  fon  premier  enfant.  Du 
fécond  lit  vinrent  François  de  Coligny, Seigneur  de  Tan- 
lay  , mort  i S.  Jean  d'Angcly  en  15S6.  à l’âge  de  2t.  ans. 
Benjamin , Seigneur  de  Saill y Se  de  Courcclles , tue  à I 
défaire  du  Régiment  dc  Tnicrcelin  à Montbracquct , 
près  Saintes  le  7.  Avril  1 j8tf.  Si  Anne  de  Coligny, Dame 
dc  Tanlay,  mariée  à Jacquet  Chabot,  Marquis  de  Mire- 
beau  , Chevalier  des  Ordres  dn  Roy. 

XV.  Paul  de  Coligny , dit  Gur  XIX.  Cornue  de  La- 
val Si  de  Montfott,  ne  le  13.  Août  155$.  mourut  au  châ- 
teau de  Taillebourg  le  i{.  Avril  1 j 86.  biffant  d'Anne 
d’Alegrc , fille  aînée  de  Chnjlephle  , Marquis  d' Alegre  , 
u'il  avoir  époufee  le  1.  Septembre  1583.  Guy  XX.  qui 
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XVI.  Guy  XX.  du  nom.  Comte  de  Laval  Se  dc  Mont- 
fort,  né  le  6.  May  158t.  fut  élevé  d Sedan,  puis  d Caen, 
ayant  atteint  Pige  de  18.  ans,  il  voyagea  en  Italie  & en 
Flandres  ; fe  trouva  à la  prife  dc  PEfelufe  ; pafla  en  Hon- 
grie au  fervicc  dc  l'Empereur  contre  les  Turcs  , où  il  fit 

fiaroîtrc  tant  de  valeur  Se  de  courage  , que  l’Empereur 
uy  donna  le  commandement  dc  mille  chevaux,  Se  nour- 
fujvanc  les  ennemis,  il  fut  blefl'c  d'un  coup  d’arqucoufè , 
dont  il  mourut  fe  30.  Décembre  1601.  en  fa  20.  année 
fans  avoir  été  marié. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  S ALIGNE. 

XII.  Jacques  dc  Coligny,  quatrième  fils  dc  GutlJ 
laume,  Seigneur  de  Coligny  Se  d’Andetor,  Se  de  Cathe- 
rine, Dame  ae  Saligny  , fut  fubfliruc  d Lenrdin  de  Coli- 
gny fon  frere,  en  cous  lesbiens  dc  laMaifon  de  Saligny. 

Il  luivit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  en  la  guerre  du 

bien  publie  ; demeura  prifonnicr  a la  journée  de  Mont- . , 0 al 0.v  . . 

lhery  en  1465.  dans  une  autre  rencontre  au  Comté  de  I du  nom,  Marquis  dc  Saligny,  more  lâns  alliaçcc , & If* 
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S.  Denis,  Se  fut  honore  du  Collier  dc  l’Ordre  dr  S.  Mi- 
chel ; puis  s’erant  retire  dans  fes  rrrtcs , il  y mourut  le  1. 
Novembre  1597.  biffant  de  Gabnelle  Loup,  fille  de 
Ledit,  Seigneur  de  Pierrebrune , Sed'Anteinene  delà 
Fayette.qu’il  avoit  cnouféc en  Juin  1530.  Gaspar  o.cjui 
fuit  ; Ledit , Baron  du  Rouflct , né  en  Juillet  1 mort 
i Rome  d’une  blcfTurc  qu’il  reçût  en  un  combat  particu- 
lier le  6.  Juin  1583.  Anne  , Se  Franpeife  , fucct  fii «renient 
Prieures  dc  S.  Thomas  en  Forez  ; Jeanne  Se  Jacqueline  » 
Religieufcs  ; Se  Eieenere  de  Saligny, mariée  i Jean  d'/iu- 
lezy  , Seigneur  de  Dunflun. 

XV.  Gaspard  , Seigneur  de  Saligny,  Baron  dc  la 
Mortc-bint-Jcan , du  Rouflec  ,&c.  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Bourbonnois,  aflilta  i PAfTcmbléc  des 
Etats  Generaux  convoquée  1 Paris  en  1614.  comme  Dé- 
puté de  la  Noblelle  de  Bourbonnois, Se  mourut  en  1 i 19. 
Il  avoir  epoufé  en  Novembre  1184.  Franfeife  de  la  Cui- 
chc,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  S.  Geran,  Ôc  de  Sufau- 
ne  desSerpens,  Dame  de  Chitain,  donc  il  eue  Gaspard 
II.  du  nom,  qui  fuit  i Claude , Baron  du  RoufTer,  moi t en 
1633.  fans  laifler  de  pofletité  dc  Claude  Je  Moutjournal, 
fille  de  Franfeit , Seigneur  du  Vergier , Se  à' Hilaire  dc 
Trouffèbois,  qu'il  avoit  épouféc  en  Novembre  1609. 
Jean , Chevalier  dc  Malrhc  , tuéâ  l’alfiut  dc  S.  Autonin 
en  162.1.  Jacquet-Helie,  auffi  Chevalier  dc  MaIthe,mort 
dc  la  blcfl'ure  qu'il  reçût  â Paflaut  de  Blcucrans  en  Com- 
té en  1637.  Eieenere , mariée  en  Juillet  1604.  à Claude 
dcGad.igne  , Seigneur  de  Beauregard  ; Dian  - . Prieure 
de  S.  Thomas  en  Forez,  Se  fept  autres  filles  Rcligieufcs. 

XVI.  Gaspard  II.  du  nom  , Comte  de  Saligny , Ba- 
ron de  la  Motte-faint-Jean,  du  Rouflet,  &c.  Gouverneur 
d'Aurun  Se  Bailly  de  Charolois  , né  en  Juin  1390.  fer- 
vit  le  Roy  dans  toutes  fes  guerres,  Si  fut  envoyé  en  Nor- 
in  mdie  en  1640.  avec  des  troupes,  pour  appaifer  le  fou- 
Icvcmcnt  des  peuples , Se  y maintenir  l’autorité  du  Roy. 
Il  époufa  en  Juin  i6io.Jacquehne  de  Montmo  r in,  fil  le  de 
Gajpard,  Baron  dc  S.  Hcrem,  & de  Claude  deChaferon, 
Dame  de  Volore,  donc  il  eut  Gaspard  III.  du  nom,  qui 
fuit  ; Je  an  , dont  b pofteriré  fera  rapportée  après  celle 
de  fon  frere  aîné;  Se  Claude  dc  Coligny  , Religicufc  au 
Paroy-lc-Monial. 

XVII.  Gaspard  de  Coligny  III.  du  nom  .Marquis 
de  Saligny,  Comte  de  Dôme  , &c.  fut  rué  â l'attaque  de 
Charenton  le  8.  Février  1649.  Il  avoit  époufe  A/Arj**- 
rite-Gilberte  de  Roqucfcüil,  heriticre  de  fa  Maifon.  EHa 
prit  une  féconde  alliance  en  Février  1333.  avec  Claude- 
Tvet,  Marquis  d’ Alegre , & mourut  Ici.  Février  1699. 
ayant  eu  de  ion  premier  mariage  Gafpard dc  Coligny  IV. 
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loi  Je  Coligny,  mariée  à Noil-Lconort  Palatin  de  Dyo  } 
Comte  de  Moncpcroux. 

XVII.  Jf  an,  Comte  de  Coligny,  Baron  delà  Motte- 
faint-Jean,6cc.  fils  puîné  de  Gaspard  II.  du  nom,Com- 
tc  de  Saligny  ; 6c  de  Jacqxchne  de  Mommorin-faim/’He- 
îcm  , fur  Gouverneur  d’Autun  , Se  Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roy  , qui  le  choilit  en  1664.  pour  com- 
mander le  Iccours  6c  la  Noblcttc  que  le  Roy  envoya  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  où  il  contribua  beaucoup  à la 
viétaire  remportée  fur  le  Grand  Yiiîr  au  pafTage  du 
Raab.  L’Empereur  Leopol  lui  en  marqua  fa  icconnotf- 
fance  par  trois  Lettres  qu’il  lui  écrivit , avec  lefquellcs 
il  lui  envoya  fon  portrait.  Il  mourut, le  16.  Avril  1686. 
ayant  eu  d'^inne^Nicolle  Cauchon  dë  Matinas,  Dame 
du  Tour  Se  de  S.  Ymooc , fille  de  Jean-BapnJte  Cauchon 
deMaupas,  Baron  du  Tout,  6cc.  6c  de  Marie  Morillon, 
Alexandre-Gaspard  , qui  fuit  -, Marie  de  Coligny  , 
alliée  en  1687.  ^ Louis  de  Mailly  , Marquis  de  Nefie, 
Maréchal  des  Camps  6c  Armées  du  Roy  , morte  le  17. 
Août  169  j.  en  fa  x6.  année  , 6c  autres  enfins  morts 
jeunes. 

XVIII.  Alexandre-Gaspard,  Comte  de  Coligny, 
apres  avoir  été  Abbé  de  S.  Denis  de  Reims  6c  de  l’ifle- 
C hauvet , fut  Mettre  de  Camp  dit  Régiment  de  Condé 
Cavalerie  , 6c  mourut  le  14.  May  1694.  âgé  de  32.  ans , 
étant  le  dernier  de  cette  illuttre  Maifon  , (anslaitter  de 
oftericé  de  Marie  Confiance  ddelayde  de  Madaillan , 
.Je  a'sirmand , Marquis  de  Ldflé  , 6:  de  Marie  Mar- 
the  Sibour.  * Voyez,  l Ut  fl.  de  U Maifon  de  Coligny  par 
du  Bouchet  i celte  deBreJfe  par  Guichenon.  Le  P.  Anfel- 
mc  , Hfloirt  des  Grandi  Officiers.  Du  Chêne , H fl.  de 
Montmorency.  Guichardin.  Du  Bellay.  De  Tliou.  Du 
PJeix.  Godetroy,  6c c. 

COL1GNI , ( Odtt  de  ) Cardinal  de  Chàtillon , Ar- 
chcvcauc  dcTouloufe,Evêqiic  6c  Comte  de  Beauvais  , 
Abbé  de  faim  Bénigne  de  Dijon,  de  Fleuri,  de  Fcrricres, 
6c  des  Vaux-de-Cemay , ne  le  10.  Juillcr  ijij.  éroit  fils 
de  Gaspard  de  Coligny  1.  du  nom,  Maréchal  de  Fran- 
ce, 6c  de  Loiiife  de  Montmorency.  Il  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin  , 6c  fc  dittingua  par  fon  efprît , 6c  par 
fon  amour  pour  les  belles  Lettres.  Le  Pape  Clcmcnr 
VII.  le  fit  Cardinal  en  1553.  à fon  entrevue  avec  le  Roi 
François  I.  à Marlcillc  -,  mais  la  grande  complaifance 
qu’il  avcitpour  fes  frères,  le  perdit  : il  adhéra  aux  fen- 
timens  de  rAmiral , 6c  d'Andeiot  fes  frères  , que  Calvin 
avoir  pcrvcrtis,6c  s’engagea  nulheureufemcntdans  l'he- 
rclic.  Eu  fui  te  il  rendit  de  grands  fer  vices  à ceux  de  fon 
parti  . Se  le  Pape  Pie  IV.  le  priva  delà  pourpre  dans  un 
Conlittoire  fecret.  Cela  ne  toucha  point  ce  Cardinal , 
qui  epoufa  Eluabeth  de  Hauteville  , Dame  de  Loré, 
qu’il  avoit  entretenue  quelque  temps  en  fecret  ; 6c  les 
Huguenots  qui  fouhairoient  d’avoir  dans  leur  parti  un 
Cardinal  marié , l’obligèrent  dcl’cpoufer.  Cette  Dame 
demanda  en  1601.  fon  douaire;  mais  elle  en  fur  débou- 
tée par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Le  Cardinal  de 
Chàrillon  mourut  en  Angleterre  le  14.  Février  1571. cm- 
poi(onné  par  l'on  Valet  de  Chambre.  * Spondc , in  ^4n- 
nal.  D’Aiibignc,  /.  4.  c.  14.  Ht  fl.  DeThou.  Petramella- 
rius.  Ciaconius.  Du  doucher.  Sainte  Marthe.  Le  P.  An- 
fclme , Sec. 

COLIGNI , ( Gafpard  II.  ) de  ce  nom , Comte  de  Co- 
Jigni , Seigneur  de  CnâtilIon-fur-Loing  , Sec.  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi , Gouverneur  Se  Lieutenant  General 
de  la  ville  ac  Paris,  de  Pille  de  France, de  Picardie,d' Ar- 
tois, du  Havre  de  Grâce  6c  de  HonHeur,  Colonel  Gene- 
ral de  l’Infanterie  Françoife,  6c  Amiral  de  France , a été 
l'un  des  plus  célébrés  Capitaines  de  fon  temps.  Il  étoit 
fils  de  Gaspard  de  Coligni  I.  du  nom  , Maréchal  de 
France , 6c  de  Loiiife  de  Montmorcnci  •,  6c  naquit  le  16. 
Février  de  l’an  15 16.  Dès  fa  plus  rendre  jeunette  il  porta 
les  armes,  Se  le  dittingua  par  fon  courage  6c  par  fa  con- 
duite. Il  lé  trouva  l’an  154  ' . au  fccours  de  Landreci  ; 6c 
deux  ans  après  , i la  bataille  de  Ceiizoles  fous  le  régné 
du  Roi  François  I.  Il  fe  lignala  encore  d’avantage  fous 
celui  de  Henri  II.  Se  la  faveur  du  Connétable  de  Mont- 
morcnci, fon  oncic,  y contribua  beaucoup.  Le  Roi  lui 
donna  la  charge  de  Colonel  General  de  l’Infanterie 
Françoife,  avec  le  Colicr  de  fon  Ordre,  Se  l’envoya  con- 
clu rre  la  paix  avec  les  Anglois  en  1550.  Depuis  il  fuivic 
ce  Monarque  au  voyage  qu’il  entreprit  pour  la  défcnlc 
des  Piinc. -s  d’Allemagne  } 6c  après  la  mort  du  Sieur 
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d’Annebaut , il  fut  pourvu  de  la  charge  d’Amiral  de 
France  le  11.  Novembre  1x51.  L’année  d’apres,  il  com- 
battit d l’avantgatde  de  l’armée  que  le  Roi  commanda 
en  Flandre  -,  Se  en  1550.  il  contribua  beaucoup  i la  vic- 
toirequ’on  remporta  à Renti.  Coligni  fit  des  reglement 
très-utiles  pour  les  gens  de  pied , 6c  rétablit  la  difeipline 
militaire.  Ce  fur  prcfquc  en  meme-temps  , qu’il  obtint 
le  Gouvernement  de  Picardie  Se  d’Artois.  Enfuice  il  fut 
envoyé  avec  Sebattien  de  Laubcfpine , pour  traiter  avec 
Charles,  Comte  de  Lalain,  Député  de  r Empereur  , Se  il 
conclut  le  5.  Février  1556.  une  trêve  qui  ne  dura  pas 
long-temps  ; Coligni  eut  ordre  d’ècrc  le  premier  a la 
rompre.  Il  fc  prépara  pour  furprendre  Doüay,  la  nuit 
du  6.  Janvier , pendant  laquelle  les  habitans  écoienr  en- 
fcvelis  dans  le  vin  ; mais  il  liu  découvert  par  une  vieille , 
qui  éveilla  les  gardes.  Dc-li  Coligni  alla  à Lens  , entre 
Lille  6c  Arras , la  prit , la  pilla,  6c  v mit  le  feu,  Se  le  reti- 
ra , après  avoir  long-temps  couru  la  frontière , Se  avoir 
fait  un  grand  butin.  Les  Elpagnols  atticgeicnt  cette  me- 
me année  la  ville  de  S.  Quentin  : l’Amiral  fe  jeera  de- 
dans i mais  la  ville  ayant  été  forcée  , il  refta  prifonnicr 
de  guerre.  Aptes  la  mort  du  Roi  Henri  11.  il  prit  la  pro- 
teûiou  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée , en 
ht  profrttion  en  1560.  6c  en  hit  prcfquc  toujours  le 
Chef.On  l’accufa  d'avoir  eu  part  à la  conjuration  d’Am- 
boilc  : il  s’en  juttifia  pourtant , Se  vint  meme  i la  Cour , 
où  il  follicita  la  Rcinc-Merc  de  faire  cefler  la  feverite  , 
dont  on  uloit  envers  les  Proteftans.  Ce  fur  lui  qui  pre- 
fcnta  au  Roi  leur  Requête  dans  l'aflcmblcc  des  Nota- 
bles,qu’on  tint  à Fontainebleau  le  a 4.  Août  de  l'an  1560. 
Enfui re  il  fe  déclara  hautement  contre  h Maifon  de  Gui- 
(e.  Se  forma  un  parti  fi  fort  6c  fi  puiflant , qu'il  penfa 
ruiner  b Monarchie.  Entctfi.  il  combatit  vaillamment 
à la  bataille  de  Dreux  au’il  perdit  ; 6c  le  Prince  de  Con- 
dé ayant  été  pris  , il  rallia  l'armcc , 6c  le  lendemain  vou- 
lut retourner  au  combat  v niais  ce  fur  fans  effet.  Il  mena 
fes  troupes  dans  le  Berri , où  il  prit  Celles , 6c  quelques 
autres  places  , 6c  l’on  y commit  des  defordres  epouven- 
tables,  fur  tout  dans  les  Eglifes.  De-li  , il  fc  rendit  i 
Gerseau  , vint  à Orléans , 6c  palTa  dans  la  Normandie , 
où  il  prie  Caën  , le  Havre  de  Grâce  . 6cc.  Au  commen- 
cement del'année  ijéj.  François  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife , étant  occupe  au  liège  a Orléans,  fut  alTattiné  par 
Poltrot.  On  accula  Gafpard  de  Coligni  d’en  avoir  fçû 
le  dettèinj  mais  il  ledélavoiia  hautement.  Se  s'en  juttifia 
par  ferment.  L’Edit  de  Mars  mit  fin  aux  guerres  do- 
nieftiques.  Elles  recommencèrent  avec  plus  Je  fureur 
en  1567.  où  l’on  donna  la  bataille  de  faine  Denys  ; l’Ami- 
ral commandoit  une  partie  de  l’armée  Calvinitte.qui  eue 
du  pire  ; Se  le  Connétable  de  Montmorcnci  fon  oncle , 
qui  commandoit  l’armée  Catholique  , y fut  tué.  Coli- 
gni prit  enfuitediverfes  places.  Il  commandoit  en  1569. 
Pavant- garde  de  l’armcc  i 1a  bataille  de  Jarnac,qu£ 
fur  fatale  aux  Calvinittcs  le  ij.  Mars.  Enfuitc  avant  été 
obligé  de  lever  le  fiege  de  devant  Poiriers , il  perdit  b 
bataille  de  Moncontour,  donnée  un  Lundy  j.  Oécobre 
de  b même  année.  Avant  cela  , il  avoir  été  proferit  par 
un  Arrêt  du  Parlement.  6c  on  lui  avoit  ôté  b charge  d'A- 
miral.  Mais  b paix  ayant  etc  faite  en  1571.  le  Roi  Char- 
les IX.  lui  fir  donner  cenc  mille  francs  de  l'Epargne, pour 
réparer  les  pertes  particulières  qu'il  avoir  faites  pen- 
dant la  guerre  , lui  fit  d’autres  grâces , Se  lui  rendit  mê- 
me b place  qu'il  avoir  eue  autre-fois  dans  le  Confeil. 
L’année  fui  vante,  il  s’efforça  de  perfuader  au  Roi  défai- 
re b guerre  aux  Elpagnols , dans  les  Païs-Bas.  Quelque 
temps  apres , il  fc  retira  à b maifon  de  Chitit!on-(ur- 
Loingi  6c  on  l’invita  de  venir  d b Cour , pour  s'y  trou- 
ver aux  nôccs  du  Roi  de  Navarre  , qui  fut  depuis  le  Roi 
Henri  le  Grand.  Un  Vendredi  revenant  du  Louvre , on 
lui  rira  un  coup  d’arquebufe  d’une  fenêtre  , dont  il  fut 
blette  d.ingercufcment.  Le  Roi  de  Navarre  Se  le  Prince 
de  Condé  fc  plaignirent  au  Roi  de  cet  afl'aflinat  i 6c  Sa 
Majefté  en  témoigna  un  dépbilîr  extrême , 6c  en  fit  re- 
chercher exactement  les  auteurs.  Elle  fir  même  l’hon- 
neur à Coligni  de  lui  rendre  vifite  , accompagné  de  1* 
Reine  fa  mere  , des  Ducs  d'Anjou  Se  d’Alençon  fes  frè- 
res , Se  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  ; mais  ces 
feintes  carettcs  n’empccherent  pas  qu’il  ne  fût  nu (lacic 
à Paris,  dans  (a  maifon,  rue  de  Bethifi  le  Dimanche  24. 
Août,  jour  de  la  faint  Barthclcmi  l’an  1572.  Son  corps 
fut  jetté  par  b fenêtre,  expofe  durant  crois  jours  à ta 
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fureur  Ju  peuple , ce  enfin  mis  au  gibet  de  Montfaueon  i 
d'où  Monttnorenci  fon  coufin  l'aranc  fait  tirer  , le  fit  en- 
terrer fccrctcmcnr.dans  la  chapelle  du  château  de  Chan- 
ftlli.  Les  Auteurs  Proteftans  lui  confacrerent  des  éloges 
magnifiques.  An  contraire, le  Parlement  de  Paris  le  con- 
damna comme  criminel  de  leze-Majefté,  3c  Ton  effigie 
fut  même  traînée  au  fupplice.  Mais  cet  Arrêt  fur  depuis 
cafte,  fous  le  règne  de  Henri  te  Grand.  L'Amiral  de  Cc- 
ligni  avoir  laifl'é  des  Mémoires  qui  furent  remis  entre 
les  mains  du  Roi  Charles  IX-  Ce  Prince  les  trouva  di- 
gnes d'être  imprimez  • mais  Albert  de  Gondi,  Maréchal 
de  Rets,  lui  confcilla  de  ne  le  pas  permettre , Sc  de  )crter 
ces  Mémoires  au  feu.  On  a imprimé  la  vie  de  l'Amiral 
de  Colignien  16&6.  • De  Thou  , Hifl.  Davila , Hifl.  Du 
Bouchet,  Hiflotre  de  Celigni.  Du  Chêne.  Godefroy. 
Brantôme , 3cc. 

COLIGNI , ( Cafard  III.  du  nom  ) Comte  de  Coli- 
gni , Seigneur  de  Chârillon-fur-Loing,  Sec.  Gouverneur 
de  Montpellier  Sc  Maréchal  de  France,  croit  fils  de  I ran- 
fois  de  Coligni  Amiral  do  Guyenne,  Sc  de  Marguerite 
d’Ailli , 5c  naquit  le  1 6.  Juillet  de  l’an  1584.  Il  porta  les 
armes  en  Hollande  contre  les  Lfpagnols  en  1614.  & y 
exerça  la  charge  de  Colonel  General  de  l'Infanterie  Fran- 
çoilc.  A fon  retour  en  France  , on  lui  donna  en  itiC.  le 
Gouvernement  d’Aigucs- mortes,  Se  en  1611.  le  bâton  de 
Maréchal  de  France.  Enfuitc  il  fùivit  le  Roi  dans  fes  ex- 
péditions. En  M>jO.  il  fut  un  des  Generaux  dans  la  guer- 
re de  Savoyc,  où  il  aftiegea  Montmcillan.  En  16 jj.  il  ga- 

f>tia  la  bataille  d’Avein  avec  le  Maréchal  de  Ërczc, contre 
c Prince  Thomas,  Sc  prit  divetfes  places.  Il  fut  obligé 
de  lever  le  fiege  de  faint  Omet  en  16  jS.  Se  il  fut  même 
batru,  en  fc  retirant,  par  le  même  Prince  Thomas.  L'an- 
née d'après  , il  s’en  vengea,  puis  il  prit  Arras  avec  les 
Maréchaux  de  Chaulncs  Se  de  la  Meilfcrave , 3c  empor- 
ta quelques  autres  avantages.  Il  perdit  la  bataille  de  la 
Mariée  près  de  Sedan,  le  6.  Juillet  de  l’an  1641.  & mou- 
rut en  ion  château  de  Châtillon  le  4.  Janvier  de  l'an 
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COLIGNI,  ( François ) Seigneur  d'Aodelot,  &c. 
Colonel  Gcm  ni  de  l’Infanterie  de  France , fils  puîné  de 
Gaspard  de  Coligni  I.du  rom , Maréchal  dc_  France, 
& de  Ltiiiji  de  Montmorcnci,néâ  Châtillon- fur-Loing 
le  18.  Avril  de  l’an  ijzi.  1er  vit  durant  les  guerres  d’Ita- 
lie Se  de  Picardie,  fous  le  règne  d'Henri  II.  3c  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  Colonel  General  de  l’Infanterie  en 
ij jj.  par  la  demi/fion  de  l’Amiral  l'on  frète.  D'Andelot 
aimoit  la  leéhirc  , Se  paroiftott  extrêmement  curieux. 
Cette  curiofité,  fle  les  conveifations  qu'il  eut  en  Allema- 
gne avec  les  Protcftanj , rengagèrent  dans  les  nouvelles 
opinions, où  il  entraîna  fes  frères;  Si  l'erreur  n’eut  point 
de  plus  habile  partifan  que  lui.  Il  fc  |ctta  l'an  t j 57.  dans 
faint  Quentin,  après  Ion  frère,  3c  ils  y furent  pris; 
mais  d’Andclot  s’étant  fauve  cinq  ou  Cx  jouis  après,  re- 
tourna en  France , & fervit  l’an  1558-  au  fiege  de  Calais. 
On  dit  que  Pcrrenot,  Cardinal  de  GranveUe,  s'étant  en- 
tretenu quelque  temps  avec  le  Cardinal  de  Lorraine,  lui 
avoit  fait  connoîtrc  les  fcntimi-m  de  d’Andelot  fur  la 
Religion  Catholique,  Se  principalement  contre  le  Sacri- 
fice de  la  Méfie,  & que  le  Cardinal  de  Lorraine  en  aver- 
tit le  Roi.  Il  cil  lur  que  ce  Prince,  qui  étoit  alors  à Mon- 
ceaux, le  manda  par  le  Cardinal  de  Châtillon  fon  frère , 
Sc  par  François  de  Montmorenci  fon  coufin  ; de  le  fit 
avertir  de  répondre  modeftement , parce  qu'il  fouirai- 
toit  le  trouver  innocent  du  crime  qu’on  lui  imputoit  ; 
mais  d’Andelot , loin  de  profiter  de  cct  avis , répondit  fi 
infolcmment  au  Roi,  qu’il  fut  arrêté,  & mené  à Meaux  , 
ruis  dans  le  château  de  Melun  en  1558.  L’-or.ée  d'api  es , 
le  Connétable  de  Montmorency  fon  oncle  , le  fit  mettre 
en  liberté.  Il  prit  le  parti  des  Huguenots  pendant  les 
guerres  civiles  : il  fe  trouva  â la  bataille  de  Dreux  en 
Ij6z.  & l’année  d'après  il  défendit  Orléans.  La  prife 
de  cette  ville  fut  fuivie  de  la  paix  , qui  ne  dura  que  juf- 
qu’en  15*7.  Le  10.  Novembre  on  donna  la 'bataille  de 
Saint  Denys  , Sc  d’Andclot  ne  s’y  pu  rrouver  , étant  ar- 
rêté de  l’autre  côté  de  la  Seine,  par  des  troupes  du  Roi, 
commandées  parle  Seigneur  de  Matignon.  La  nuit  fui- 
vante , d'Andclot  alla  joindre  l'armée  Huguenote , qui 
fe  prefenta  en  bataille  dans  le  même  lieu  où  clic  avoit 
etc  bntuë  ; les  chefs  ayant  voulu  par  cette  aérion  d’une 
bravoure  apparente  lbûtenir  leur  réputation  chez  les  é- 
t rangers,  3c  relever  l’cfpcrancc  Se  le  courage  de  ceux  de 
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leur  parti.  En  1568.  d’Andclot  fit  la  guerre  en  Bretagne 
& dans  le  Poirou  ; fc  trouva  à la  bacaille  de  JattuC 
le  ij.  Mars  de  l'an  1569.  Sc  mourut  â Xainrcs  d’uijf  fiè- 
vre contagictdc , quelques-uns  dilènt  de  poifon,  le  17. 
Mai  ou  le  8.  Juin  luivant.  D'Andelot  étoit  un  homme 
d’efprir,  vif,  entreprenant , infatigafe  , & fçavoic  par- 
faitement la  guerre.  * De  Thou  , Hift.  Du  Bouchet  a 
Hifl.  de  Cohgnj.  Drahtome.  Davila.  Godefroy  , Sec. 

COLIM  A , Ville  de  F Audience  de  Mexique  dans  l’A- 
merique  Septentrionale-  Elle  eft  dans  U Province  de 
Mechoacan  i quarante -cinq  ou  cinquante  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  vêts  le  Couchant , 3c  environ  à dix  de  U 
mer  Pacifique  3c  du  Pais  de  Xalifco.  * Maty , DiQitn- 
naire. 

COLISE’E  , que  les  Latitft  ont  appelle  Calijiam  , 
ou  Calojfeam  , Amphithéâtre  i Rome  que  l’Empereur 
Vefpaficn  fit  bâtir  , Sc  qui  fut  ainfi  nommé  , parce  qu'il 
étoit  proche  du  Colofte  qu'on  avoit  dédié  à Néron.  Cct 
amphithéâtre  étoit  en  ovale  , Sc  d’une  ftruéturc  (urpre- 
nantc.  Il  contenoir  près  de  cent  mille  fpcâatcurs  aftis 
à leur  aife  autour  de  l’Arcnc  , c’eft-â-dirc,  du  lieu  ou 
on  lâchoit  les  bêtes.  Ce  fut  là  que  faint  Ignace  Mar- 
tyr fut  expoféâ  la  mort.  Lotfquc  l'Empereur  Tite  le  dé- 
dia, il  y lacrifia  quatre  mille  bêtes  de  diverfes  cfpeces.  - 
Bede  rapporte  cet  oracle  au  fujet  du  Colifce  : .Qnandià 
fîabtt  Cottfcns,  dfiabitRoma ; ejuando  cadet  CohJeas,cadet 
tir  Rama  ,-  qnando  cadet  Rama , Cadet  & mandas.  ( Tant 
que  le  Colifée  lubüftcra  , Rome  fubliftera  ; quand  le 
Colilcc  tombera,  Rome  tombera;  Sc  quand  Rome  tom- 
bera, le  monde  tombera  3c  fera  détiuit.  ) Ugutius  par- 
lant du  Colifcecn  fait  un  conte  auftï  (ùfpcét  que  cct  ora- 
cle. Il  dit  que  l'on  y avoir  placé  des  ftattiës  de  toutes  les 
Provinces  de  l'Empire  Romain, au  milieu dcfquelles  é- 
toit  celle  de  la  ville  de  Rome  , tenant  une  pomme  d'or , 

Sc  que  ces  figures  étoient  difpofces  par  art  magique  : dc- 
iorte  que , quand  quelque  Province  vouloir  fc  révolter, 
l'image  de  Rome  tournoie  le  dos  i celle  de  cette  Provin- 
ce, Se  qu’alors  les  Romains  y envoyoient  une  puifl'ante 
armée  qui  réduifoir  ccs  rebelles.  Les  ravages  des  Gotha 
ont  beaucoup  endommagé  ce  bâtiment  , qui  tombe  en 
ruine  cous  les  jours , 3c  donc  la  plus  grande  partie  eft  dé- 
jà parterre.  * Du  Cang:, Glojfanam  Latia. 

COLLADO,  ( Diego  ) Religieux  de  i Ordre  de  faine 
Dominique , Elpagnoldc  Nation  , a vécu  au  commciv- 
cernent  du  XVII.  Iiccle , vers  l'an  U eft  cclcbrepar 
lès  Millions  dans  la  Chine  3c  dans  le  Japon  , Se  il  a corn- 
pôle  divers  Ouvrages , comme  l'Hiftoire  Ecclefiaftiquc 
du  Japon  fous  ce  titre  '.La  Htfl.  Eccteflaftica  dtl  Ja- 
pon de/de  et  anno  de  1601.  hafla  anno  de  i6ii.  jirt 
Grammatiea  Ltngna  Japonica.  Modas  confit  endi  ac  mo- 
das  examinandi  patmttntem  Japontnm.  DÛhtnanamJa- 
penienm.  Dtüionanam  Linoae  StnenjSs , tire.  * Léo  Alla- 
tius  , im  A pi  bu  s Urban.  Nicolas  Antonio  , Btbheth . 
Hïfp.  x!rc. 

cOLLAO,  Ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
Pérou.  C’c ft  proprement  le  port  de  Lima  , dont  elle 
n’eft  éloignée  que  de  deux  Lieues  , dans  un  pais  extrê- 
mement fertile.  Ce  port  eft  aftiiré  3c  capable  de  rece- 
voir pluficurs  va  idéaux  : ce  qui  contribue  1 rendre  Col- 
lao  une  ville  riche  3c  marchande  * Lact.  San  fon. 

COLLATIN  ou  Latins  Tarqainius  Codât  inas,  Con- 
ful  Romain  , croit  fils  d’Egerius  Tarquinius  , coufin  de 
Tarquin  l'Ancien , Roi  de  Rome,  3c  d'une  fœnr  de  Tar- 
quin  te  Saptrbe.  il  époufa  Lucrèce , fille  de  Spurius  Lu- 
cretios.  Scxtusfilsdc  Tarquin  devint  éperctucment  p- 
moureux  d’elle , Sc  ne  négligea  rien  pour  la  toucher  ; 
mais  la  vertu  de  Lucrèce  la  défendit  contre  routes  fes 
attaques.  D'autres  difent  que  pendant  le  fiege  d’Ardce 
que  Tarquin  avait  fait  invertir  , Collatin  aianc  vanté  la 
beauté  de  Lucrèce  à Sextus,  3c  l'aïanr  même  mené  chez 
lui  pour  la  voit  , ce  Prince  en  devint  fi  amoureux,  que 
depuis  étant  allé  rendre  vifite  durant  la  nuit  à cette  Da- 
me à Colla  tic , où  elle  fe  tenoit , il  la  viola.  Lucrèce  fc 
donna  la  mort  de  dephifir  , Se  les  Tarquins  aïart  été 
chaftez  de  Rome  , Collatin  Se  Brutus  furent  nommez 
Confiais  l'an  i45.de  Rome  3c  509.  avant  J.  C.  Mais 
le  premier  fut  bien -tôt  dépote  en  haine  de  ce  qu’il 
étoit  de  laMaifon  Royale.  * Tite-Livc,/.  1.  <ÿ- 1.  Ho- 
rus,  /.  i.c.î.çr  y-  Aurclius  ViéLor,  des  hommes  iÜnflrts , 
chap.  9. 

COLLATIUS,  Apollonius.  Cherche * Apollonius. 
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COILE-  , remc  ville  d’Italie  Ams ^o^ejnr,  ™ ,'ï  Amwïïie  if kÏ  wlni'hè  ÎVÏÏÿfn  couv'flt  Je 
S^teviu'EU  „cigo!*dcgU<o», ’ 


colline , d'où  elle  a le  nom  de  Colle  , 
fa,  aînti  nomme  de  la  rivicre  de  ce  nom  , ù . 
ze  ou  quinze  mille!  de  Sienne.  ■ Gambe  A j et  • 
COLLE.'  ou  COLLO  , C.IIh  Si  < »/« , Ville  A- 
frique,  dans  le  Royaume  de  Tuni!  , lut  U met  Mi  ton 
l'inée  , avec  unpott  alTez  commode,  «t  un  golfe  de 
même  nom.  Elleift  vers  les  frontieiei  du  Royaume  de 

Bugic.*  Sanfon.Ibudrand.  M’Hipfo- 

COLLE  ou  COLLI , connu  fous  le  norad 
LYTUS  A CoLLlBl'S,  Ctoit  fils  lie  Paul  Çojll»  • 
lcxundtie  de  la  l'aille  , lequel  s dtan.  tau 
bandonna  Ion  pais  .Se  s «H^lu  a Zuiich.  H PP  ) _ 

fils  y naquit  le  20.  Février  de  I an  ij$i.  U «u  uq| 

fe  & en  Italie  , & fe  rendit  II  habile  daiis  le  Djo  >5 
i-enfeignai Heidelberg,  où  .1  lu:  Rcûeur  de  ünim- 
f.tc  , pu  .s  a Bâle  & ailleurs  , julqu  a ce  que  L P" 
d' Annale  fc  choilir  pour  être  Ion  Chanteur.  « 
ploya  dans  divers  negotiations , en  France  , en  Ane™- 
eue  , en  Angleterre,  dans  les  Pais-lJas  & aiHeu  - P 
polvtc  s'en  .icquitca  lies-bien.  Se  mourut  le  2- 

de  l'an  lût  i.  âge  de  51.  an.  Nous  avoirs  divers  Ouvio- 

de  li  façon  , connue  LonyliArim  Pnnt  p • 


Le  Collège  des  Augures.  Colleginm  Angurum. 
Romulus  ne  le  compofa  d'abord  que  de  trois  hommes, 

& Servius  Tullus  y en  ajouta  un  quatrième,  ce  qui  du- 
ra julqu'à  l’année  454.  que,  (ous  le  Confulat  de  P. 
Apuleius  Panfa  , & de  M.  Valciius  Corvitius , les  Tri- 
buns du  peuple  en  firent  créer  cinq  autres  , pris  d'en- 
tre le  Peuple.  Ainfi  ce  College  le  trouva  compofc  de 
neuf  perlonncs  , jufqu’au  temps  de  Sylla ,'  qui  en  aug- 
menta le  nombre  julqu'à  quinze  , félon  Florus , ou , fc- 
lon  d’autres , jufqu'à  vingt-quatre. 

Le  Colle oe  d'Esc ul apl  lt  de  la  Santé'.  Colle - 
jj»*»»  ^Æfcnlapu  e^/fjrjj/is.étoic  une  Société  ou  Congré- 
gation ne  loixante  pc  tonnes  , qui , à certains  jours  de 
l’année  fe  rendoient  dans  un  lieu  delliné  pour  y faire  des 
Sacrifices  , en  faveur  de  ceux  qui  voudroiem  implo- 
rer le  fecours  d'Efculapc  Oc  de  la  Santé  , où  ils  fc  trai- 
toient  les  uns  & les  autres. 

Le  College  des  Dendrophores. Collegium  Den- 
dropborornm.  11  cil  fou  vent  parlé  dans  les  anciens  mar- 
tyres du  College  des  Dendrophorcs  ; cependant  l'on  rc 
biffe  pas  d'être  en  peine  de  fçavoir  quelles  fortes  de 
gens  cioient  ces  Dcndiophores.  Les  Sçavans  font  par- 
tagez fur  cette  queftion.  Al.  de  Saumaile,  dans  les  Com- 
mentaires , fur  la  vie  de  Ciracalla,  écrite  par  Spartien. 
dit  que  c ccoient  ceux  qui  dans  les  Procédions  qui  fe 
fàiloicnt  à i’hoimeur  des  Dieux,  portaient  des  bran- 
ches d'arbres  , Iclon  l’ctymologic  du  mot  Dendropho- 
re  , , qui  lignihe  celui  qui  pont  un  Arbre  : ce 

qui  a fait  donner  1 épithetede  Der.diophorc  àbylvain, 
dans  une  infeription  antique  citée  dans  Gruter  , paice 
que  ce  Dieu  cil  reprefenté  ordinairement  portant  une 
branche  de  pin,  ou  de  quclqu'autre  arbre. 

Le  Titre  du  Code  ThcodoJîcn  des  P Aient,  Se  de  leurs 
temples,  fcmblc  favorifer  ce  lentimcnt  dans  la  Loi  XX. 
Il  cil  Julie,  dit  ce  texte,  que  tous  les  lieux  que  les  ■« 
Dendrophorcs  & les  autres  profeffions  païennes  ont  « 
occupez  , & qui  croient  deltir.cz  aux  banquets  Se  « 
aux  dillribuiiuns  de  deniers , fuient  appliquez  aux  «* 
revenus  de  nôtre  maifon  , en  banniffànt  l’erreur  qui  « 
les  avoir  itiftituez  : ainli,  fuivant  cirer#  opinion  , les  •* 
Dendrophorcs  n'ccoi.nt  point  un  nom  de  métier  , mais 
de  Religion  ou  de  buperuition. 

Neanmoins  le  fentiment  contraire  delà  plupart  des 
Sçavar.s , n’cft  pas  moins  vrai-fcmbbble  : ils  veulent 
que  les  Dcndrophoics  fu lient  ceux  qui  faifoient  tiafic 
de  Lois  , principalement  pour  l'ufage  de  guerre  & pour 
les  machines. D où  vient  qu’ils  font  ordinairement  joints 
le  n.êmc  College,  avec  ceux  qui  avoient  le  loin  des 
machines  , & de  la  charpente  nctcff.iiic  dar.s  le  camp, 
appeliez  Fa  bri  , Se  avec  ceux  même  que  l'on  appdloic 


5elVa 

^ibihtate . Comment ArtHt  *d  tit.ÿ-  de  dnerjtt  regulis 
C -c.  ■ Mclchior  Adam , t»  vit.  jnnji.  G erno. 

COI  LECTE,  le  nom  de  Collecte  lignihott  autre- 
fois l A (femllit  des  Fidèles.  Les  jours  de  Fêtes  s af  pel- 
ki  nt  des  jours  de  Colledes  : comme  on  d‘*| 

quêtes  en  ces  jouis , le  nom  de  C offerte  a etc  aulli  don- 
ne aux  quêtes  que  l'on  falloir  poui  les  pauvres  i «.  1-u-t 
Paul  s’en  fert  en  ce  fens.  1.  Cortntb.  X.  I.  tntan  le  non. 
de  Collcrtea  été  donne  à une  prière  que  le  l ictrc  te- 
nte dans  la  Melle.  On  en  attribue /'origine  au  1 apc 
lafe  & à laine  Grégoire,  quoiqu’il  paroifle  pat  des  an- 
ciens monumens  qu'elles  cioient  avant  eux  ,Se  que  ces 
Papes  n'ont  fait  qu'en  fixer  les  formules.  Cette  prière 
clV  appcllcc  Colleile , parce  quelle  fe  diioit  lur  le  peu- 
ple au  nom  du  peuple  allcmblc.  ’ Loua  , de  rets. 

Lunrg.  D-  Vert,  Explication  des  Ceremonies  de  UMeJ- 
Je.  Edit.  pArif.  in  8- 

COLLtGA , Lieutenant  au  Gouvernement  de  byue 
où  il  commandoic  pendant  l’ablencedc  CefenniusPetus. 

Il  eut  beaucoup  de  peine  i empêcher  que  les  l ;.;bicaiis| 
d’Antioche  ne  fi.fcnt  main  balle  fur  L s Juifs  de  leur  vil- 
le , .|iùm  acculoit  d'avoir  mis  le  feu  au  Marché  Carre, 
au  TrcfordLS  Chartres,  au  Ci. Ile  où  fe  tenoient  les 
AéC  s publies,  & au  Palais.  * Jofeplic  , Livre  Ÿ II. 

(b.fp-  9- 

COLLEGE  , Lieu  établi  pour  enfeigner  j'ulmquc- 
menr  le  Latin  Se  le  Grec,  les  belles  Lettres  , la  Rhé- 
torique , la  Philofophie  6e  même  la  1 heologie.  On  dit 
aulli  le  College  des  Cardinaux,  le  College  des  Cha. 

ruine!  , le  College  de*  Secrétaire!  du  Roi  , le  College  I dernier!  font  rcimiï  avili  avec  eüx'dans  £ Tin* 
d ! Médecin!,  &c.  / «;«.  UNlvtMiT,  de  F«ii.  ,|u  Code  Thcodofi.n  , où  l'Empereur  Conftantin 
COLLEGE  di  s Elictlus  Vojee»  le  Titre  Ecte- 1 cun)inant|e  qUL.  y p.ir  toutes  les  ville-,  ou  il  y aura  <lcs 
teurs  dans  l’Article  Allemagne.  1 Dcndrophores,iIs  l’oient  aggregêzüc  rcünis  au  corps  des 

COLLEGE  des  Princes  de^  l Empire.  /-  ojc*.  le  Ccntonaircs  , & des  Mairies  de  ch ..rpente  appellezFa- 
Titre  des  Princes  , dans  le  meme  Article  d.'AL le-  J bri.  Dj)ù  t on  ne  peut  p;isû  la  vérité,  leconnoitre quelle 


CiNioNAR.11,  qui  croit  une  profellion  pour  la  guerre. 


MAGNE. 

COLLEGE  des  Villes  Impériales.  Vojcx. 
Turc  des  Villes  Impériales,  dans  le  même  Arti- 
cle d'ALLEMAUNE. 


| profellion  c’étoit.mais  f. ulement  qu’il  y a apparence 
Ie  i c’étoit  une  focietc  d’ouvriers  , qui  avoient  du  rap 


ace  que 

_ qui  avoient  du  rapport 
lavée  ceux  qui  fourniffoient  les  choies  nrccffaircs  au 


_ lt,  . .camp:  ainii  il  ne  faudroit  pas  s étonner  qu'ils  fuflcBC 
C OLLEGE  , Nom  qu on  donne  a I Aficmbléc  de  [créez  par  le  Sénat,  ni  qu’ils  fuffént  fous  la  diteclion 


certains  Corps  ou  Socictcz.  Les  Romains  avoient  plu- 
fieursCommunautez  d'ouvriers&des  autres  profeffions. 
qui  portoient  anciennement  le  nom  de  Colleges  , Se  .1- 
voient  leurs  Patrons  Se  leurs  Procureurs. 

Le  College  des  Cochers.  Collegistm  Atsngarto- 
rnns  07-  Anrigarnm  qui  dans  les  J.-ux  publies  du  Cir- 
que diiputoicnt  avec  leurs  concurrens  à qui  l'empor- 
ter oit  à I.:  courfe  des  chariots,  pour  des  prix  quictoicnt 
donnez.  Ils  compofoientdcs  Colleges  ou  Socictcz  , qui 
f .*  diflinguoient  parles  couleurs,  dont  on  lit  dans  les 
iiiitrif -lions  de  Gruter  quatre  principales  ; RnjfAtam  , 
la  Rouge  ; ijrxjin,im , la  Verte  ; Venttum  , la  bt  uc.  Se 
w-  IL.it am  , la  bLuebc.  On  croit  que  les  Anciens  vou- 
loir ne  reprefenter  par-là  les  quatre  Saifons,  dans  lef- 
quellcs  la  nature  prend  un  nouvel  habit  : chaque  fac- 
tion , ou  comme  on  parle  aujourd’hui , chaque  Qua- 
drille rcpicfciuaiu  une  des  fai  Ions  par  là  couleur  ; la 


d'un  des  Quindecimvits  , ou  d'un  des  Quinze. 

Le  College  des  C enion aires  , qui  croit  une 
proL  lfion  militaire  , croit  contpolc  do  ceux  qui  four- 
nillbient  les  rentes  Se  autre  attirail  de  guerre  , appeliez 
par  les  Romains  Centones. 

Le  Collige  des  Maîtres  de  Charpente  5c 
des  machines  de  guerre , appeliez  F.tbrs  Se  TtgnArii , é- 
toit  lin  Corps  d'ouvriers,  qui  cravatlloicnc  aux  poutres. 
Se  à la  charpente  ncccflàirc  pour  l’armée  de  terre  Se  de 
:ner.  Hifl.  Rom.  Antiq.  Crecq.  c r Rom.  Joao.  Rofin. 
Thomas  Dcmpilcr. 

( OLLFNb A , COLLANSA,  COLI.ONSA,  Ifle  du 
Royaume  d’Ecofle.  C’eft  une  des  V»  citernes.  On  la  trou- 
ve à qu  itro  lieues  de  celle  d'Yla  , du  côté  du  C ouchant. 
iil’e  peut  avoir  deux  lieues  de  long  , demi  lieue  de  lar- 
•e.  Elle  a quatre  ou  cinq  petits  Villages.  • Maty  , Die - 
tionnune. 


COL- 


COL 

COLLENUCCIO  , ( Pandolfo  ) natif  Je  Pcfaro , vi- 
voit  au  commencement  du  XVI.  fieclc.  vers  l’an  1501. 

U fçavoit  les  Langues,  la  Jurifprudcncc  Civile  Se  Cano- 
nique , Se  les  belles  Lettres.  Le  Duc  de  Fcrrarc  le  choi- 
iii  pour  être  Ion  AmbalTâdeur  auptes  de  l'Empereur 
Maximilien  I.  Ange  Policiena  fait  l’on  éloge  dans  une 
de  fes  Lettres , a J reliées  à Pandolfo  Coücuuccio  meme; 

6:  Lillo  Gir.il  Ji  en  fait  aulJi  mention  en  parlant  des  Poè- 
tes de  fon  temps.  [1  coinpofa  divers  Ouvrages , com- 
me une  Hiftoirede  Naples;  nn  Dialogue  de  la  tète  & «lu 
chapeau,  intitulé  : La  Baréta  contr, 4 » Corteg iam  : De  y$- 
pera  , imp.  inic  à Venile  en  ito6.  Une  Apologie  pont 
Pline  contre  Lconicus  , Se  quelques  autres  .citez  par  les 
Auteurs.  Lcandre  Albcrti  allure  que  Collenuccioa  é- 
crit  un  Traité  de  rinventioo  du  canon.  Paul  Jove  a- 
joûre  que  Jean  S force  Tyran  dcPefarole  fit  értangler 
en  priion  ; mais  Picrius  Valerianus , dit  que  ce  fut  Cc- 
far  Borgi.i , Duc  de  Valemitiois  , qui  fit  mourir  Collc- 
nuccio.  Divers  grands  hommes  ont  conficré  de*  éloges 
funèbres  à fa  mémoire.  • Ange  Politiea,  Itv.  7.  ep.  Lilio 
Giraldi,  dial.  i.  de  Po'it.fui  temp.  Paul  Jqvc,  elog.  c.  46. 
Pi  iius  Valerianus  ,de  mfœl.  Lifter.  Voflius  , de  Htfi. 
L.u.  Ugolinus  Verrinus,/.  x.  Florent,  film  fi.  Lcandre 
Aiberti , de/c.  Irai , dre. 

COLLETET  , ( Guillaume  ) Avocat  au  Confeil,  de 
l’ Academie  Françoilc,  croît  de  Paris  , où  il  naquit  le  ix. 
Mars  de  l’an  IJ96.  Son  père  ifaac  Colleter  avoic  eu  14. 
enfans  dont  Guillaume  etoit  l'aine.  U étudia  l'ous  le  cc- 
lebic  Gatandius  ;&  dès  le  College  il  commença  2 faire 
paroicrdc  penchant  qu'il  avoir  pour  la  PociL.  Il  com- 
posa des  Vers  que  Malherbe  eltima,  quoi  qu’il  y ad- 
mitât  bien  plus  le  génie  que  l'art,  dont  Colletée  igno- 
roir alors  les  préceptes.  Quelque  temps  après,  il  com- 
pila desOuvrages  plus  réglez, Scies  donna  au  public, qui 
ne  parole  pas  en  avoir  etc  aufli  conccnr  que  le  Poète  le 
l’iiuaginoit.Ilcut  part  iquclqvcs  autres  qui  lui  attireront 
des  affaires,  parce  qu’ils  croient  extrêmement  licencieux, 
& dans  la  lutte  il  fut  cftitnc  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
dont  il  reçût  quelques  libcra|itcz.  Apres  la  mort  de  ce 
Mimftrc.lcChancelierScguier  devint  IcMecenas  deCol- 
letet , auquel  il  donna  une  charge  d'A  vocal  au  Confeil. 
Il  etoit  déjà  de  l'Acadcmic  Françoife.  Paul  Pclillbn , 
Auteur  de  l'Hilloire  de  cette  Compagnie  , en  fait 
allez  Couvent  mention  avec  éloge  , Ce  parle  aullî  de  fes 
Ouvrages  en  profe  Se  en  vers;  comme  des  avanturcs 
d'Ifmcnc  Se d’Ifmenie,  traduits  du  Grec  d’Eultarhius; 
de  la  traduction  du  Poème  de  Sannazar  ; des  couches 
de  la  Saincc  V ierge  , Sec.  Guillaume  Colleter  nous  a [ail- 
le un  Art  Poétique,  où  il  traite  de  l’Epigrammc,  du  Son- 
net du  Poème  Bucolique  , Sec.  Il  avoir  commencé  l'Hif- 
toire  des  Poctes  François  , qu'il  n'eut  pas  le  temps  d'a- 
chever. Uferoit  à fouhaiter  qu'on  la  donnât  au  pu- 
blie , plus  exalte  Se  plus  châtiée  qu’il  ne  l'a  laill'cc , non 
feulement  pour  le  ftyle  , mais  encore  pour  les  faits.  Il 
mourur  le  19.  Février  de  l'an  1(^9.  5:  fut  enterre  dans 
l'Eglifede  faincSauveur  faParoilfc.où  l'on  voit  Ion  tom- 
beau. Il  énoufa  en  fécondes  noces  cette  Claudine  , qui 
cft  li  cclcDrc  par  (es  Poëfics  , Se  qui  avoir  été  fa  fervan- 
te.  * Pci i (Ton  , Hifioir*  de  l'Academie.  fejex,  fur  tome 
ll.Ülct , Jugement  des  Sf  avant  fnr  Ut  Poètes  Moderne  y. 
tom.  8.  p.  xjg.  (Jr  tom.  5 .p.  58. 

COLLI.  Cherche*,  Colle. 

COLLIM1TZ , ou  COLLIMITIÜS.  ( Georges  ) Mé- 
decin Allemand  , vers  l'an  1 jjo.  etoit  difciple  d'Andtc 
Stiborius  Chanoine  devienne,  un  des  plus  habiles  Ma- 
thématiciens de  fon  temps.  Il  s'étoit  attaché  à la  fcicncc 
des  Allies,  qu'il  vouloir  qu'on  joignît  i la  Médecine  : 
ce  fut  à ce  fujer  qu'il  compoft  : A rtificium  de  appltca. 
tione  Afirologu  ad  Mtdicinam.  De  rarione  diernm  criti- 
cornm.  De  diebus  criticis  . dre.  Gelner  , 7 om.  /.  Bibl. 
Voflius,  de  Scient.  Math.  c.  fj.  $.  8-Vandcr Lindcn.de 
Scrip.  Med - dre. 

COLLIN  ou  C.OEL1N,  ( Conrad)  Religieux  de  l'Or- 
dre de  fiinr  Dominique , étoit  Allemand  , natif  d’Ulra, 
Se  vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficelé , lorfque  Lu- 
ther commença  de  publier  fes  erreurs.  Collin  , crâne 
alors  Supérieur  à Cologne  , les  réfuta  avec  beaucoup 
de  force.  En  ij  17.  & 15  jo.  il  publia  deux  Traites  con- 
tre les  noces  de  Luther  , fçavoir  , Confutatio  Epirkala- 
mii , dr  contra  Lntben  r.upttas.  Il  publia  aulli  des  Com- 
mentaires fur  1 1 première  partie  de  la  Somme  de  faine 
Terne  II. 
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Thomas.  ^nodlibeta  XX ’VII.  &c.  Se  il  mourut  en  1 j j<* 

* Ferdinand  de  C affilié,  DeScnpt.  Dominic.  Le  Mitc.dv 
Script.  Sac.  XVI. 

COLLIN  , ( Jacques  ) Abbé  de  S.  Ambroife  de  Bour- 
ges , Se  Secrétaire  au  Roi  François  I.  vivoit  dans  le  mê- 
me temps , il  compoft  quelques  Ouvrages.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  la  C roix  du  Maine- 

COl.LlN  ou  COLIN  , ( Jean  ) Bailli  du  Comté  de 
Bcauforr,  vivoir  en  1540.  il  traduifit  de  Latin  en  Fran- 
çois lTiiftoitc  d'Hctodien  , & quelques  autres  Ouvrir 
ges. 

COLLIN  , ( Nicole  ) traduifit  en  1578.  la  Diane  de 
Montemajor.  Confnlte*.  la  Croix  du  Maine. 

COLLIN  , ( Seballien)  Médecin  de  Fontenaicn  Poi- 
tou , vivoit  en  tjtf 4.  ii  traduifit  divers  Traitez  de  Grec 
en  François , comme  le  XI.  livre  d’Alexandre  Trallicn , 
&c.  Confnlte*,  la  Croix  du  Maine. 

COLLINE;  Déclic,  à qui  les  anciens  Païens  artri- 
buoient  l'Empire  fur  toutes  les  collines.  Saint  Auguftin 
en  fait  mention  dans  la  Cité  de  Dieu.  Cette  Décile  étoit 
adorée  avec  un  culte  fort  religieux , puifquc  les  collines 
même  au  commencement  étoient  adorées;  jufques-li  que 
leur  nom,  (clou  Vairon  , Devient  que  du  culte  qu'on 
leur  rendoie  : pofieatjuàm  fnpenora  loca  celere  captrnnt, 

4 colenda  collet  appellarnnt. 

COLLINE  , étoit  le  nom  de  l’une  des  quatre  parties, 
qui  divil'oirnt  au  commencement  la  ville  de  Rome.  On 
l'appelloit  Collma  regio  , c’cll-à-dirc , le  quartier  des 
Collines , â caufe  que  dans  ce  quartier-!! , il  y en  avoic 
cinq  dfS  fept  qui  étoient  enfermées  dans  l’enceimc  de 
Rome.  Ces  cinq  étoient  la  Viminale , la  Qtiirinalc  , la 
Salutaire , la  Mutialc  Se  la  Larialc.  La  Tribu  qui  demeu- 
roir  dans  ce  quartier  s’appclloic  aulfi  C olline  , Tribut 
Coltina  ; car  chacun  des  quatre  quartiers  étoit  ha- 
bité par  une  Tribu  particulière.  * Varron  , de  Lutg. 
Lat.  I.  4. 

COLLINE , étoir  encore  le  nom  d’une  porte  de  Ro- 
me , qui  étoit  firuée  au  pied  de  la  Colline  Quiriaalc , ou 
du  mont  Qtiirinal.  Cette  porte  dam  la  fuite  du  temps 
s'appclla  la  porte  du  Sel  , après  que  la  rue  qui  coudui- 
foic  i cette  porte , eut  été  appelléc  la  ruë  du  Sel , via 
Salaria , comme  on  voie  dans  Corneille  Tacite , qui 
appelle  cette  rué'  du  Sel  , dans  le  temps  qu'il  nom- 
me encore  cette  porte  , Colligne.  La  railon  pour- 
quoi fon  nom  changea  , c'clt  que  les  Sabins  qui 
portoicnr  du  Sel  i Rome  , enttoient  par  cette  por- 
te. C 'cft  ! la  porte  Colline  qu'on  entetroit  les  Veftalrs, 
fuivant  le  témoignage  de  Plutarque  dans  1a  vie  deNuma. 
* Ovide , Pafi:t.  4. 

COLLINE  des  Jardins,  petite  Montagne  de  Ia 
ville  de  Rome  , où  étoient  les  jardins  de  Salufte.  Elle 
fut  renfermée  dans  l'enceinte  de  la  ville  pat  1 Empe- 
reur Aurelien.  Le  fepulcre  de  Néron  (a  rendit  celcbiei 
& il  y avoir  une  loy  qui  ordonnoit  i tous  ceux  qui  al- 
piroient  aux  charges  de  la  Republique  , de  paroitie  fur 
cette  Colline  à la  vûë  du  peuple , avant  que  de  dépen- 
dre dans  le  champ  de  Mars  , pour  y faire  leur  deman- 
de. * Macrob.  Kofin.  Antiqq.  Rom. 

COLL1RIDIENS.  Cherche *.  C ollyrioiens. 
COLLIURE  ou  COLLlOURE , Cancohbern  , Ville 
de  France  , dans  le  ( omté  de  Roullif  on.  On  prérend 
qu'il  y a eu  autrefois  Evêché  fuftiagint  de  Naibonnc. 
Cette  ville  cft  fur  la  mer  Mediterranée  près  d'Elne.avec 
un  allez  bon  porc.  Elle  a été  auttefois  à l'Eljpagr.c,  Si 
onia  céda  en  1659.  à la  France,  par  le  Traité  des  Pire- 
nées.  ’ Voyez  M.  de  Marca  , dans  P M area  Uifp  ntca. 

COLL1ÜS  ( François  ) un  des  Docteurs  du  Coiiege 
Atnbrofien  de  Milan,flcurit  au  commencement  duXVlI. 
fiecle.  Il  a fait  un  Ouvrage  intitulé  , de  ammabus  Paga- 
norum , imprimé  en  deux  volumes  in  4.  à Milan  rn  16  x j . 
Se  ifxj.  dans  lequel  il  traite  du  Plut  Se  de  la  damna- 
tion de  plufieurs  perfonnes  illuftrcs  du  Paganifmc.  U 
y décide  du  fort  ac  l'état  où  ils  font  prefenrement , par 
des  conjectures  tirées  de  la  conr  oiflance  qu'ils  ont  eue 
des  choies  divines,  de  leur  vie&  de  leuc  mœurs,  de 
leurs  fcniimcns , Se  de  leurs  écrits  , &,des  témoignages 
des  Auteurs  Lcctefiaftiqucs  Se  Prophanrs.  Après  y avoir 
réfoludes  queftions  generales  fur  les  movens  que  les 
Payens  ont  eu  pour  le  fauver  , il  accorde  le  falut  non 
feulement  à Melchifcdech  Se  ! Job  ; mais  encore  aux 
Sages-Femmes  Egyptiennes , à la  Reine  de  S;.ba  ; Si  il 
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foifoir  point  de  maux , 8c  n'étoit  nullement  auteur  des 
peines  8c  des  affliâiom  de  cette  vit  . On  ne  voir  pas  ncan 
moins  que  cette  erreur  ait  eu  de  fuite , & fiinr  Epipha- 
ne,  qui  la  rapporte  par  occajion  , dit  quelle  dura  fori 
peu.  Aufli  Coliuthus  ne  s croit  loûlevé , que  par  la  ri- 
dicule ambition  d'ufurpcr  le  commandement  de  fon  E- 
glif* , 8c  de  former  un  Epifcopat  imaginaire.  Il  fe  plai- 
gnit  de  ce  que  iainr  jf^rx.indre  Patriarche  d’Alexandrie, 
croit  trop  lent  à punir  Arius , 8c  voulut  s’élever  au  dcl- 
fus  de  la  _ Prctrilc , pour  le  combattre  , diioit-il  , avec 
plus  de  force  & plus  d’autoriré.  Dans  le  Concile  qu’O- 
lius  aflcmbla  ver*  l’an  jat.  à Alexandrie  « il  fut  remis  en 
fon  devoir , 8c  les  Prêtres  qu  il  avoir  ordonnez  furent 
dcpolez.lt  foufcTivic,  en  qualité  de  Pictre  d’Alexan- 
drie,au  decret  de  ladépoIitiond’Aiius.  Coliuthus  mou- 
rut vers  l’an  340.  il  eut  quelques  difciples  qui  Ce  joi- 
gnirent aux  Ariens  & aux  Melitiens , pour  accufer  laint 
Athui.le.  * Saint  Atlianafe,  A fol.  1.  8-  Saint  Epiphanc 
ber.  6 9.  Saint  Augultin  , des  her.  e.  6 j.  Philallnus  , des 
her.  c.  8.  Baronius  , A.  C.  31$.  ».  rj.  dr  19.  & 319.  n. 
zj.  f’iv  de  [tint  Athanafe , par  Dom  bernard  de  Mont- 
faucon.  M.  du  Pin , Bibliotb.  des  Auteurs  Ecclefi.  iy. 
pccle. 

COLLYRID1ENS , Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans 
le  IV.  Cecle , vers  l'an  77 j.  furent  ainfi  nommez  du  mot 
Grec  s#a>ümc,  qui  veut  dire gâ tenu  -,  parce  qu’honorant 
la  laintc  Vierge  comme  une  Décile  , ils  lui  olfroient  des 
gâteaux  , & lui  lacrifioicnt  par  le  miniftcrc  des  femmes. 
Cette  erreur  commença  dans  l’Arabie.  * Saint  Epipha- 
ne  , ber.  78.  79.  Sandcrc , her.  91.  Baronius  , A.  C. 
37j.  ».  30. 

COLLYTUS  , celcbrc  quartier  delà  ville  d’Athenes, 
où  l’on  diloit  que  lesenfans  commençoient  à parler  un 
mois  plutôt  que  dans  le  telle  de  la  ville.  C’cft-Jâ  qu'é- 
toient  nez  Piaton,  & le  fitr.eux  Mifanthrope  Timon.  J. 
Spon  , y orage  d'Italie , dre.  en  1873. 

gOLMAN,  furnoinmé  le  Sage,  Irlandois.vivoitdans 
le  XIII.  ficclc.  Il  cotnpofa  une  chronique  , un  Catalo- 
gue des  Rois  d’Angleterre,  un  Dialogue  des  guerres  des 
Danois , & plulïeurs  autres  Ouvrages  qui  lui  ont  acquis 
beaucoup  de  gloire.  * Lc.nde.  fialxus  8c  Pitfcus , de 
Senp.  Angl.  Voflïus , de  Htfi.  Lat.  Itb.  1,  e.  j 6. 

gOLMAN  ( Saint  )que  l'on  nomme  en  Latin  CJIo- 
mannns  , natit  d’Irlande,  pada  par  l’Allemagne  ( du 
temps  de  l’Empereur  S.  Henri , dont  le  règne  commen- 
ça l’an  1001.  ) pour  faire  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sain- 
te. Etant  entré  dans  les  terres  de  l’Autriche  , il  hit  pris 

four  un  efpion  envoyé  par  les  ennemis  de  l’Empire.  On 
emmena  prifonnicr  dans  Stociccraw  , petite  ville  delà 
balle  Autriche  fur  le  Danube  , où  on  lui  lit  fouffrir  plu- 
fieurs  tournions  très-cruels  ; il  les  foûtintavec  une  fer- 
meté d’arac  toû, ours  égale.  Ce  pieux  Pelerin  reçût  ces 
traitemens  fans  murmuier , demandant  i Dieu  la  grâce 
de  tout  fotiffrir  , en  efprit  de  pénitence  , pour  l’amour 
de  lui.  Le  Juge  qui  l’avoit  interrogé,  le  trouvant  invin- 
cible ,1e  condamna  à être  pendu  avec  deux  voleurs.  Il 
fut  exécuté  au  milieu  d’eux  le  ij.Oélobrede  l’an  101  a. 
Les  corps  des  vofcurf  huent  mangez  par  les  corbeaux; 
mais  celui  de  faim  Colman demeura  lans  corruption, 
8c  le  bois  fcc , qui  a voit  fervi  à fon  hipplice , reprit  ra- 
cine, & pou  (la  de  la  verdure.  Dieu  fit  encore  a’autrcs 
miracles , pour  julli hcr  l'innocence  8c  la  fainteté  de  fon 
fervitenr.  Le  Clergé  8c  les  peuples  d’alentour  le  regar- 
dant alors  comme  un  Martyr  , allèrent  en  proccflïon 
prendre  fon  corps,  8c  le  rranfportetcnt  folemneUcment 
dans  l’Eglifc  de  Stocxcraw  , où  de  nouveaux  miracles 
portèrent  Henri  Marquis  d’Autriche  i faire  transférer 
Ion  corps  dans  la  ville  de  Mêles:.  Il  fut  honorablement 
dépofé  le  7.  Octobre  de  l’an  101t.  dans  l’Eglife  Colle- 
giale que  le  Marquis  Léopold  I.  Ion  pere  avoir  fondée. 
Quelques  années  après  , on  en  ôta  les  Chanoines,  pour 
y mettre  des  Religieux  de  faim  Benoît , qui  eurent  la 
garde  des  Reliques  de  faint  Colman.  Depuis  ce  temps 
on  y cclebrc  U (etc  de  ce  f.im  ; elle  cil  marquée  au  1 j.; 
d’O&obre  dans  le  Martyrologe  Romain  , qui  lui  donne 

1- lî.î.  J-  V4 ........  8,  I C.: 
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COLMAR  ,en  Latin  Colmaria  , Cclnmbana , ou  fé- 
lon d’autres , Argentuarta  , Ville  Impériale  en  Allàcc  , 1 
qui  cil  à la  Fiance  Elle  cit  ûruée  lur  la  rivicre  d’hell , 

4 trois  lieues  de  Brifac.  Le  Duc  de  «cymar  , allillé  des 
troupes  de  France,  prit  cette  place  en  1 Aprègli 
mort  de  ce  Duc  , Colmar  fut  retnife  au  Roy , par  la  né- 
gociation du  Maréchal  de  Gucbriant  , & elle  lui  a été 
cedéeparlc  47.  Arricle  delà  Paix  de  Veflphaiic,  où 
elleell  nommée  entre  les  dix  villes  Impériales  d’Alface. 
Depuis  , durant  les  guerres  de  1674.  Colmar  fut  dé- 
molie & abandonnée  -,  mais  clic  a depuis  été  fortihéc. 

■ Berchius , m Cemm.  Cerm. 

COLMARS , petite  Ville  de  France  en  Provence  avec 
Bailliagc.EUe  ell  fituée  fur  la  tiviere  de  Verdonc  dans  le 
Diocclc  de  Senez,  8c  elle  ell  renommée  par  fes  foi- 
res 8c  par  fes  manufactures  de  drap.  * Sanfon.  Bau- 
drand. 

COLME  , Riviere  de  Flandre  , Province  des  Païs- 
Bas.  C'clt  proprement  une  branche  de  l’Aa.  Elle  palfe 
â Bcrgues  laint  Vinox  , 8c  Ce  décharge  dans  le  Canal  à 
Dunscrquc.  • Mary  , Diüion. 

COLMENAR  , Bourg  d’Efpagne  dans  la  Cafliilc 
Vieille,  aux  confins  de  la  nouvelle  Caftille , AcdeTEf- 
cramadurc  d’Efpagne,  près  des  montagnes  de  la  T j- 
blada , 8c  celles  d’Avila , entre  la  ville  de  ce  nom  & cel- 
le de  Plazentia.  * Mary  , Dtüitss. 

COLMENARES , ( Diego  J Efpagnol  ,étoit  natif  d a 
Segovie , 8c  Curé  de  la  Paroilïè  de  faim  jean , dans  la 
même  ville  , où  il  mourut  en  1651.  IJ  a corapofé  divers 
Ouvrages  en  Efpagnol , comme  l'Hiûoire  ae  Scgovic  , 
une  Pompe  fùncbre  fur  la  mort  d’Elifabcth  de  Fran- 
ce , Reine  d'El'pagne,  &c.  * Nicolas  Antonio  , Bsbhoth. 
Hifp. 

gOLMOGROD  , petite  Ville  de  Mofcovie  , dans  U 
Province  de  Dvrina , fur  la  rivicre  de  même  nom , à 
dix  ou  douze  lieues  au  delTus  d’Archangal.  * Mary, 
Dtditnnaire. 

COLN.  Cherches.  Bsalim. 

COLNE  , bourg  d’Angleterre  avec  Marché,  dans  la 
partie  du  Royaume  de  Lancallre,  qu’on  appelle  Black? 
hum.  U dl  lieue  fur  une  colline  , Sc  cil  éloigné  de  Lon- 
dres de  itt.  milles  Anglois.  * DM.  Angl. 

COLNE  , Riviere  d'Angletcrie.  EU  J coule  dans  le 
Comté  d'Elïèx  , baigne  Colchcller,  8c  fr  décharge  dans 
la  Mer  d'Allemague  , quelques  lieues  au  dclTous.  * Ma- 
ty  , D'tltên. 

COLOCHlNA  ( le  Golfe  de)  ou  de  Cafiel  Rampa* 
no  , anciennement  Laconicus  Sinus.  Grand  Golfe  de  la 
Mer  de  Grèce.  Il  dl  renfermé  entre  les  côtes  de  laZa- 
conic  8c  de  Tille  de  Ccrigo , ayant  au  Levant  le  Golfe  de 
Napoli , & au  Couchant  celui  de  Corom  11  prend  fon 
nom  de  la  petite  Ville  deColochina  , qui  cil  fur  la  cô- 
te , â l'Occident  du  Vafilipotamo  , 8c  quelquefois  de 
Cafiel  Rampano , qui  dl  fur  la  côte , à l’Orient  de  cette 
même  riviere.  Maty , Diüiem. 

COLOCH1NE , petite  Ville  de  la  Morée.dam  la  Za- 
conie,  fur  un  Golfe  , auquel  elle  donne  fou  nom  « i 
dix  ou  douze  lieues  de  Milîtra  ou  Lacédémone , vers  le 
Midi  Oriental.  * M.ur  ,Dtclion. 

COLOCZA  ou  COLOCX , Ctlcia , Cel»*.a , & Ad 
| {lamas  Ce  ofids.  Ville  de  Hongrie , avec  titre  d’Archc- 
vèché.  Elle  elt  lituée  fur  la  rive  gauche  du  Danube , ca- 
rre Bude  8c  Cinq-Eglifes  , 3c  a été  auriefois  plus  conli- 
dcrable  qu’elle  ne  TelL  * Sanfon.  Baudrand. 

COLOD1,  bon  Bourg  , 8c  forrihé.  Il  ell  en  Italie, 
dans  le  petit  Etat  de  Lucqucs , aux  confins  du  Florentin, 

8c  à trois  lieues  de  laviltcde  Lucqucs  , vers  l'Orient 
Septentrional.  M.ty  ,€)iChon. 

COLOGNA  , Bourg  d’Italie  , dans  l’Etat  de  Venife, 
dans  le  Padoüan  , aux  confins  du  Vcronois  , 8c  du  Vin- 
centin , à fix  lieux  tfcr  Vicence  du  oôté  diKMidy.  * Maty, 
Diüitn. 

COLOGNE  ( Pierre  de  ) en  Flamand  yoseCesslan\ 
natif  de  Gand,  fut  ami  intime  de  Calvin  8c  de  Theoaore 

de  Beze,  8c  devint  Minilfcre  d'un  Gentilhomme  de  Mets 

la  qualité  de  Martyr;&  f‘Autr?che,pour  achever  de  faire!  nommé  Gervani.  François  I.  Roy  de  France  obligea  l’un 
réparation  i fa  mémoire,]  a mis  au  rang  de  fes  patrons.  & l’autre  de  fortirda  Royaume.  Cologne  le  réfugiai 
* trehenfroy  Abbc  de  Mclck,  Auteur  contemporain.!  Heidelberg  au  commencement  dû  Régné  de Charh-s  IX. 
Lambccius  , tem.  2.  Btbltotb  Impériale.  Difchmar  Evê-|  il  revint  i Mets  à la  follicitation  des  PrétendusReformez 
que  de  Mccrfbourg  , l.  7.  Lhron.adfin.  &c.  Baillet  du  pai's.  Il  n’oû  neanmoins  paroître ni  l’empêcher  en  pu- 
yses  des  Saints  Oûobre.  * ' biic,maij  il  fe  contenta  d’exhorter  ceux  de  fa  S eâe  en  par- 
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tieulier  jofqu'au  quatrième  May  1561.  Il  fut  furpris  3c  ; 
mcnc  en  prifon,  d’où  il  fortir  au  bout  de  quelque  temps. 
Après  la  mort  du  Prince  de  Condé , Qierrc  de  Cologne 
fut  oblige  de  fortir  de  Mets.  U alla  rnfuite  s'établira 
Hf  idelberg , où  il  mourut  â la  fleur  de  fon  âge.  Il  a com- 
pofé  plulieurs  Ouvrages  en  faveur  des  Calviniftcs  , qui 
quoi  que  fort  médiocres , font  devenus  très- rares.  * lie  ■ 
xe  y Htftoirt  Eccltjtaflufue  , lib.  16.  Bayle  , Dt.lion.  Crit. 

COLOGNE  , fur  le  Rhin,  que  ceux  du  païj  appel- 
lent Coin  , Ville  d'Allemagne  , cil  une  des  plus  connde- 
rablcs  de  l'Empire.  Les  Auteurs  Latins  l’onr  nommée , 
ColonidVbiorum,6c  Cal  oui  a Agrippina.  Elle  eft  Impériale 
fie  l'une  des  quatre  Capitales  Anfcatiques  , avec  Uni- 
verfité  & Archevêché,  dont  le  Prélat  eft  Prince  & Elec- 
teur de  l'Empire  , 6c  prend  le  titre  d’Archi-Chancelier 
& Légat  né  en  Italie,  de  Duc  de  t'eftphalic,  6c c.  La  ville 
de  Cologne  eft  très-ancienne.  Elle  tire  fon  origine  des 
peuples  Ubicns  , qui  recherchèrent  l'alliance  de  Jules 
Ccfar  , pour  pouvoir  refifter  aux  Sucvcs , leurs  enne- 
mis irréconciliables.  Sous  le  régné  d’Augufte , ils  fc  mi- 
rent Tous  la  protection  d'Agripna , 8c  partant  le  Rhin , 
ils  t fondèrent  fur  larivegaucnela  ville  de  Cologne, 
qu’ils  nommèrent  alors  la  Colonie  À A griffa  , pour  faire 
honneur  à leur  proteûeur.  D'autres  dilcnt  que  ccrre 
ville  éroit  déjà  bâtie,  6c  que  les  Ubicns  l’augmcnrcrcnt 
alors, environ  zo.ou  xj.ans  avantJ.C.Depuis, Agrippine, 
petite  fille  de  cet  Agrippa, & mer  e de  Néron,  étant  née  i 
Cologne,  6c  voulant  montrer  la  puiflance  où  l’on  fécond 
mariage  avec  l'Empereur  Clauaius  i'avoit  élevée  , fit 
accroître  le  circuit  de  cette  ville  , & vers  l'an  48.  de  J. 
C.  elle  envoya  une  Colonie  de  Vcrcrans.  L'an  69. 
lorfque  Vitellius  & Vefpaficnfc  difputoicnt  l'Empire, 
Cologne  fut  aflîegéc  par  Tutor  , & par  Sabinus  , qui 
s'étoient  révoltez  contre  les  Romains.  Elle  obéît  à la 
ncccrtirc  qui  l’engagcaalans  leur  parti;  & depuis  clic  é- 
gorgex  la  gairifon  qu'on  y avoir  laillce  , lorfque  Ccrca- 
fis  eur  défait  les  rebelles.  Sous  le  régné  de  Valenti- 
nien III.  vers  l’an  449.  le  Roi  Meroùée  en  chafta  les  Ro- 
mains , & peu  de  temps  apres  Attila  ruina  cette  ville. 
Dans  la  fuite, Childeric,fils  dcMcroüée  en  chafla  les  Ro- 
mains , qui  l'avoient  rebâtie  , & la  donna  à un  Prince 
fon  parent , perc  de  Sigebert , dit  le  Boiteux , Roy  de 
Cologne  , qui  fut  afTartmé  en  599.  par  Cloderic  fou  fils. 
Ce  fut  alors  que  Clovis  le  C rond  , qui  avoit  confcilié 
ce  parricide  , fit  mourir  celui  qui  en  avoit  été  l 'exé- 
cuteur , fie  réunit  le  Royaume  de  Cologne  à la  Cou- 
ronne de  France , dont  cette  ville  a dépendu , fous  les 
Rois  de  la  première  race.  Sous  ceux  de  b fcconde  , clic 
fut  le  paitage  des  Princes  François  Rois  de  Germanie. 
En  881.  lorfque  Charles  le  Gros  fe  faifoir  proclamer 
Empereur  au  delà  des  Alpes  , Godefroy  fie  Sigcfroy  , 
Rois  des  Normands  , prirent  Cologne  fie  la  brûlerait. 
Le  Clergé  6c  le  peuple  s’étoient  buvez  , pour  fe  déli- 
vrer delà  cruauté  accès  barbares , oui  a voient  ruiné 
cette  annéc-lâ  quelques-unes  des  plus  belles  villes  de  la 
Gaule  Belgique.  L'Empereur  Ochon  le  Grand  , (bus  le- 
quel elle  avoit  été  reparée,  rartüjcttit  à les  Prélats,  vêts 
l'an  050.  Depuis  les  autres  Empereurs  l'affranchiicnt. 
Frédéric  I.  lui  donna  de  grands  Privilèges  , fie  dès  lors 
Cologne  s'augmenta  confidcrablcmcnt,  fie  fur  tout  dans 
le  XIII.  ficelé  , lorfqu'cllc  entra  vers  l’an  1160.  dans  b 
Ligue  des  villes  Anfcatiques,  fi c qu’elle  devint  Capita- 
le de  ta  quatrième  de  leurs  Provinces.  Enfuitc  les  Ci- 
toïensde  Cologne  ont  été  gouvernez  par  des  Sénateurs, 
fie  le  Sénat  fut  changé  en  ijij.à  caufc  d'une  fédition 
du  peuple , qui  fit  mourir  les  Confuls  , les  Treforiers  , 
6c  quelques  autres  Magiftrats  , acculez  d'avoir  pillé  le 
Tréfor  public.  Ce  Sénat  a allez  de  conformité  avec 
celui  de  l’ancienne  Rome.  Il  gouverne  6c  rend  la  juftice 
civile;  à l'égard  de  la  criminelle,il  a pouvoir  d’inllrui- 
re  le  procès  des  Criminels  , fie  même  de  les  faire  arrê- 
ter ; mais  il  n'a  pa9  droit  de  les  condamner , ou  de  les 
juftificr.  Cela  eft  refervé  à l'Electeur , comme  le  der- 
nier degré  de  la  puirtance  abfoluë  ; fi c c'eft  pour  cette 
raifon  , que  bien  que  la  ville  de  Cologne  foit  libre  , el- 
le ne  laüfc  pas  de  lui  faire  hommage  , 6c  de  lui  prêter 
le  ferment  de  fidelité  , à condition  qu’il  confcrvera  les 
privilège»  dont  elle  jouit.  Au  refte,  Cologne  eft  nom- 
mée , la  Rome  d' Allemagne  , à caufc  de  fa  grandeur  , de 
fonSénat , 6c  delà  beauté  de  fes  édifices.  On  l'appelle 
çufli  la  Sainte , parce  qu’elle  couler  vc  pluüeurs  corps 
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Saints,  quelle  a t6y  Eglifcs  ; 3c  qu’entre  les  villes  li- 
bres , clic _cft  la  feule  qui  fc  foit  exemptée  de  l'herefie. 
Elle  eft  arturément  des  plus  belles , des  plus  fortes  , fie 
des  plus  grandes  d'Allemagne  , entourées  de  bonnes 
murailles  défendues  p.11  83.  tours  , Sc  par  un  rriple 
forte  qui  l'enferme  en  demi- lune.  L'fcgliic  Métropole 
de  faine  Pierre  fefolc  une  des  plus  belles  du  monde,  (i 
clic  ctoiwuhevce.  Il  y a divers  4febeaux  magnifiques, 
3c  entre  autres  ceux  qu'on  prér^H  fabuleufcmenc  être 
les  tombeau*  des  trois  Rois  qui  vinrent  adorer  le  fils 
de  Dieu, fie  que  l'on  dit  avoir  été  apportez  deConftanii- 
nopIeàMilan  fie  dcMibn  à Cologne.On  les  voit  derrière 
le  chtrur.dans  une  chapelle  éclairée  de  plulieurs  lampes. 
Le  Chapitre  de  Cologne  eft  très-illuflre  6c  très-noble. 
Les  Chanoines  ont  titre  de  Comtes , fie  le  Prévôt  eft 
Conlèiller  de  l’Univcrfité.  Mater  nus , qui  foulcrivitatt 
Concile  d'Arles , tenu  l’an  314.  eft  le  premier  Evêque 
de  Cologne.  Il  faut  que  les  Auteurs  modernes  , qui 
croient  après  Molanus  ,*  qu'il  étoit  diiciple  de  lame. 
Pierre, en  mettent  deux  de  ce  nom.  CeMatemus  a eu  un 
grand  nombre  de  fuccetf'eurs  illuftres  par  leur  doétrine 
fie  par  leur  pieté  , fie  plulieurs  d’entr'eux  font  placez  au 
catalogue  des  Saints , comme  Severin,  Evergdc , Aqui- 
lin  , Simoneus , Cunibcrr , Agilulfe , Héribert , Anton, 
ficc.  Euphrate  , qui  vivoit  fous  l'Empire  de  Confiance  , 
en  3 46-  favorifa  les  Ariens;  6c  faint  Severin  fon  fuc- 
ceueur  , rétablit  la  vérité  exilée  , & fut  le  reftaurarcur 
delà  Foi.  Dans  le  VIII.  ficelé  , faint  Boni face  , foûte- 
nu  par  l’autorité  de  Carloman  fie  de  Pépin  le  Bref , fit 
ériger  en  Métropole  l’Eglife  de  Cologne  , qui  aupara- 
vantétoic  Evêché  fuffraganc  de  Trêves  ; fie  il  en  confia 
la  conduite  à Agilulfe , qui  éroit  le  compagnon  de  fon 
Aportolar.  Les  autres  Prélats  les  plus  célébrés  font;  Hil- 
j debaud  , premier  Chapelain  de  Charlemagne  ; Conrier, 
qui  fut  depofé  par  le  Pape  Nicolas  I.  Bruno  lt  Grand , 
fils  de  Henri  l'Oifrleur,  6c  frere d'Othon  I.  Empereurs, 
Frédéric  de  Carinthie  ; Bruno,  Conue  d’Altcn;  Re- 
nault , Comte  d’Artclr  ; Philinpede  Hcinlbcrg;  Henri 
de  Virr.embcrg  ; Valramc  de  Julicrs  5 Adolphe  de  b 
Marc*  ; Theoaoric  fie  Herman  de  Meurs;  Adolphe 3c 
Antoine  de  Schawcmburg  : Robert  ; Ernelt;  Ferdinand 
fie  Maximilien-Henri  de  Bavière  , ficc.  Entre  ccs  Prélats 
1 ter  m an  de  Meurs,  fie  Gcbliard  , ou  Gérard  Truchlcs, 
de  la  Maifon  dé  % afpurg , déshonoreront  leur  digDité, 
par  la  facilité  qu'ils  curent  à fuivre  les  erreurs  de  Lu- 
ther. Le  premier  le  fit  par  ignorance , comme  le  témoi- 
gne Sponde  6c  d’aurres , mais  le  fécond  fe  porta  à ce  dc- 
lordie  par  un  motifd'iucomincrce  , afin  d'époufer  A- 
gn(s  de  Mantftld  , qu’il  avoit  tiiée  du  Ver. dicte  de 
Girrcshcim.  il  la  teftoit  i Bruel  , mais  intimidé  par 
les  parens  de  cette  PrinceOe  , il  I epoula,  fie  voulut  en- 
fuitc retenir  le  nom  fie  la  qualité  d'Etcélcur  ; il  fut  chaf- 
fé,  malgré  lefecours  que  lui  donna  le  Prince  d'Orzngé 
fon  protecteur , fie  il  mourut  l'an  1589.  en  Allemagne, 
pauvre  fie  abandonné  détour  le  monde.  Outre  la  Mé- 
tropole , Cologne  â dix  Eglifcs  Collegiales  dix-neuf  Pa- 
roifles  ^trente- fept  Moiiartcrcs,  divers  1 .Spiraux,  tren- 
te Chapelles  principales,  fie  un  très-opand  nombre  d'au- 
tresEglifcs.  L'Univcrfité  fut  rétablie  en  i:88-  Il  y a 
aufli  un  College  de  Jcfuites,  dont  l’Eglifc  bâtie  àl’ira- 
licnnc  a un  très-beau  dôme.  Oncomptc  cinq  places  prin- 
cipales à Cologne  ; fie  outre  l'étendue  de  Ion  circuit , ia 
propreté  de  fes  rués, la  magnificence  de  fes  édifices  faines 
6c  profanes,  on  y eltime  b douceur  fie  l'honnêteté  de  fes 
h.ibitanj , entre  lefqucls  il  y a un  grand  nombre  de  gens 
de  Lettres. Saint  Bruno.  Fondateur  de  l’Ordre  des  Char- 
treux , étoit  natif  de  cette  ville.  Le  Dioccfc  de  Colo- 
gne forme  l'Etat  de  l’Eleâeur  , où  font  comprii  Bonne, 
qui  eft  b rcfidenccdece  Prince,  Nuis , Andernac,  Kcm- 
pen,  ficc.  Etienne  Broclnun  a écrit  les  Antiqi.iccz  de 
cette  ville.  Jacques  Middcndorp  en  patlc  dans  fon  Trai- 
té des  illuftres  Univerlîtcz.  Georges  Eraw  en  a fait  la 
defeription.  Gilles  Gelai  i us  nous  en  a donné  l'Hiftoirr. 
Pierre  Crarepolius  a fait  le  dénombrement  de  fes  Pré- 
lats dans  l’Hiftoirc  des  Eleéleurs  Ecclcfiaftiques.  * On 
pourra  encore  confolrer  Proloraée,  Itv.  1.  chap.  9.  Pli- 
ne, hv.  4.  chap.  17.  Ammicn Marcellin  , liv.  i;.  & 19. 
Zofirnc  , liv.  1.  Tacite  , liv.  1.  <ÿ  4 . de  l Hifioire  14. 
des  Ant.  ciîç  des  meenn  des  (iermamt.  Grégoire  de  Tours, 
Itv.  i.  Berrbius  , tn  Comment.  Gcrm.  Sainte-Marthe, 
GM.ChnJl.  T J p.  1J4-  &f*iv. 
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CONCILES  DE  COLOGNE. 

On  met  orcinaircment  en  l'..nnce  346. un  Synoce  qu’- 
on croit  avoir  été  tenu  à Cologne , de  dans  lequel  on 
dit  qu’Euphratns , Evêque  de  cette  ville,  fin  aépofe 
pour  avoir  nié  b divinité  de  Jesus-Chmst.  On  a me- 
me les  a&es  de  ce  Synode  dans  \zTame  1.  dei  Conciles p. 
61  j.  Mais  il  y a bien  de  l'apparence  que  ces  Atics  font 
fuppofez , & que  cette  Hinoire  ell  f.mfTc.  Voïez  li- 
dedus  au  mot  Euphrarus  Ôc  le  Cardinal  Oaronius,  à 
l’année  j 46.  fie  347.  aulli-bienque  M.  du  Pin,  T.i.dt 
yi  Bibliothèque  Ecclejîajfique p.  8 $4.  l’Auteur  des  Aftes 
de  l’aint  Servat , Evcque  de  Tongrcs,  cil  le  premier 
qui  ait  cire  ce  prétendu  Synode  ; mais  tous  les  Sçavans 
rcconnoi lient  que  tes  Actes  font  luppolez.  Dans  le 
VIII.  ficelé  on  artembb  un  Concile  à Cologne  ; & , félon 
Eginltart  rapporte  pat  Baroniusl'an  7S1.  ceftlt  Char- 
lemagne , qui  le  fie  tenir  , Sc  qui  y reçut  des  Députez  de 
grand  nombre  de  peuples.  Les  •Annales  del'Abbaïede 
fuMc  , & les  Chroniques  de  France  de  Pithou , parlent 
d’un  Concile  célébré  l'an  870.  pour  la  réforme  des 
mœurs.  On  en  tint  un  l’an  887.  contre  les  ravilicurs  des 
biens  Ecclefiaftiqucs , contre  les  Partifans  qui  oppri- 
moient  les  pauvres,  de  contre  les  noces  inceilucufes. 
Sigeberr  bit  mention  dans  la  Chronique  d'un  Concile 
alfcmblé  l'an  1056.  par  l'auroricé  du  Pape  Viétor,  où 
Baudouin  & Godefroy  Comtes  de  Flandres  furent  re- 
conciliez avec  Henri  IV.  Roi  d’Allemagne.  Conon , 
Légat  du  S.  Siège , Evcque  de  Prenefte  , en  tint  un  l’an 
1115.911  m 8. contre  l’Empereur  Henri  IV. Sc  Theodoric 
Cardinal  & Lcgar  en  tint  un  autre  l'année  d'après  pour  ' 
le  mime  fujet.  Le  Pape  Honoré  III.  fit  ccbbrcr  celui  ' 
de  il ij.  où  Conrad  Cardinal  Hc  Evcque  deTorto , fou 
Lcgar , piclida.  On  y fit  14.  Chapitres  ou  Canons , que  1 
nous  avons  encore  dans  le  IV.  Tome  des  Conciles.  Con-  • 
rad  de  Hocftad , Archevêque  de  Cologne , tint  un  Con- 
cile Provincial  l'an  1*60.  où  l'on  fit  quatorze  Chapitres 
pour  les  bonnes  mcrurs,&  z8<  decrets  pour  les  Moines. 
Henri  de  Wimcmbcrg  , Archevêque  de  la  même  Eglifc, 
par  ordre  du  Pape  Clément  V . en  alll-mbla  lin  l’an  13 10. 
contre  les  Templiers , Sc  ailiftj  l'année  d'après  au  Con- 
cile General  de  Vienne  en  Dauphine.  Le  Cardinal  Ni- 
colas de  Cufa,  Légat  en  Allemagne,  célébra  un  autre 
Concile  l’an  1451.  avec  le  con  lentement  de  Theodoric 
de  Meurs  Archevêque.  Robert  de  Bavière  , fuccellèur 
de  Theodoric  , en  tint  nu  l'an  1470.  & Herman  de  Hcf- 
lc  , qui  gouverna  cccre  Eglifc  après  Robert  , renouvcl- 
Ja  rous  Les  anciens  Statuts  faits  dans  les  Conciles  , dans 
un  Concile  qu’il  tint  en  1491.  Herman  de  Meurs  , qui 
£ir  depuis  Parrif-tn  de  l'herelic  , en  célébra  un  l'an  1536. 
On  le  divife  en  douze  parties  qui  ont  routes  des  titres 
différons.  Adolphe  de  Scawcmbourg  , mis  i la  place  de 
Herman dépoiè  .célébra  l'an  154.9.  un  Concile  Provin- 
cial pour  la  reforme  des  mœurs.  Sifridc  de  Werftcr- 
burg  Archevêque,  fit  des  Ordonnances  Synodales  en 
1180.  Henri  de  Wirneraberg  en  publia  en  ijo 6.  Walra- 
ntede  Julicrs en  13 33.  Guillaume  de  Genetcn  1351.  Fri- 
dcric  dcSacrwcrden  en  1370.  Theodoric  de  Meurs  en 
1413.  Herman  de  Heflc  en  1481.  Philippe  d'Ubcrltcin 
en  1521.  &c.  , 

PREROGATIVES  DE  L' ARCHEVEQUE  DE 
Cologne. 

L’Archevêque  de  Cologne  avoir  autrefois  pour  fuf- 
fragans,  Ici  Evcchezde  Mnnfter,  de  Liège,  d’Ofna- 
bruch , de  Minden , & d’Utrccht  j mais  ccs  deux  der- 
niers aïant  etc  fccularifcz , il  ne  lui  refte  plus  que  les 
trois  premiers.  Il  cil  Grand  Chancelier  de  T Empire  dans 
l'Inlie , fans  neanmoins  y faire  aucune  fonltion  de  cette  I 
Charge,  non  plus  que  l’Archevêque  de  Trêves  dans  les  j 
' Gaules  ; quoique  les  rations  en  Ibient  differentes.  Car  1 
il  y a des  Principautcz  enltalii^qui  relèvent  toujours  de  ■ 
l'Empire  ; mais  les  Princes  qui  les  poffedent  ont  auffi  la  j 
qualité  de  Vicaires  perpétuels  del’Empirei  6c  cncetrci 
qualité  ils  font,  dans  l'ctenduc  de  leurs  Jurilüiétions , 
ce  que  l’Empereur  y pourroir  fjirc  pour  les  affaires 
communes  , où  ils  le  pourvoient  à la  Cour  Impériale 
pour  les  principales  expéditions.  C’cft  pourquoi  1'Ai- 
chcvcque  de  Mayence  , qui  eft  Grand  Chancelier  en 
Allemagne , a la  garde  des  Archives  & des  Titres  qui 
concernent  l’Italie.  Il  cft  dit  pat  la  Bulle  d’Or,  que  l'Ar- 
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clirvêqtie  de  Cologne  a le  droit  de  facrer  le  Roi  des 
Romains , c'cft-à-uire , l’Empereur  : neanmoins  i*  Lm- 
ble  que  ce  droit  ne  lui  appartient  , que  quancfile  Cou- 
ronnement le  bit  dans  Ion  Dioce.e,  ou  dans  IcsEyc- 
chez  fuffragans  ; Sc  l'Archevêque  de  Mayence  le  lui  a 
toujours  concerté  , lorlquc  cccre  ceremonie  s’ell  faite 
ailleurs.  Ce  différend  a été  réglé , comme  nous  l'avons 
dit  dans  l’Article  d'Allemagne,  au  titre  des  Eltütmn  , 
vers  la  fin.  Cela  n’cmpcclie  pas  que  l'Archevêque  de 
Cologne  uc  précédé  celui  de  Mayence  dans  l'cren- 
duc  de  fa  Métropolitaine  6c  ae  b Chancellerie  en  Italie, 
où  il  prend  place  à la  main  droite  de  l'Empereur  . bif- 
fant la  gauche  à l'Ele&cur  de  Mayence,  qui  le  précédé 
partout  ailleurs.  La  Bulle  d'Or  attribue  à l'Archevê- 
que de  Cologne  le  lècond  fuffragedans  le  College  Elec- 
toral, 6c  le  droit  d'opiner  immédiatement  après!’ Ar- 
chevêque de  Trêves.  il  fait  exercer  b Julticc  criminel- 
le par  les  Ortie  ici  s dans  la  ville  de  Cologne  , quoiqu  e!-» 
le  loir  libre  & immédiatement  fujete  a l'Empire  : en 
forte  qu  elle  ne  fouft're  pas , quand  il  y vient , qu’il  y de- 
meure long-temps  , 6c  avec  un  trop  grand  train  : ce  qui 
a été  depuis  plulîcurs  ficelés  b caule  de  grands  diffé- 
rends entre  1a  Ville  & l'Archcvèquc  , lequel  a brclrder.- 
cc  ordinaire  à Bonne.  Le  Grand  Chapitre  de  Cologne 
crt  compofc  de  foixantc  Chanoines , qui  font  tous  Prin- 
ces ou  Comtes  , Sc  l’on  n'y  reçoit  point  de  fimplcs  Gen- 
tilshommes , ni  meme  de  Barons  , comme  on  fait  à 
Mayence  6c  i Trêves , où  les  Princes , au  contraire , ni 
les  Comtes,  ne  font  point  admis,  fans  quelque  grande 
raifon.  Les  vingt-quatre  plus  anciens  Chanoines  dor- 
ment un  Chapitre  particulier  pour  l’cleérion  de  l'Ar- 
chrvèquc.  Us  onticuls  voix  aûivc  5C  paliive,  pouvant 
élever  un  de  leurs  C ollègues  , ou  eue  élevez  à la  digni- 
té F.  Icéforale.  L’Archevêque  de  Cologne  porre  d ar- 
gent à b croix  de  fable.  * i leill,  Hijloire  de  l'Empire  , 
liv.  6. 

COLOMAN,  fucccdai  fonjerc  Ladiflasau  Roïau- 
me  de  Hongrie,  malgré  l’oppofition  de  fon  frere  puîné. 
Aime  , auquel  il  fit  crever  les  yeux  ,aulli-bicn  qu’à  Bêla 
fon  neveu.  U voulut  même  faire  arracher  les  teliiculcs  4 
ce  dernier  , afin  qu'il  ne  put  avoir  lignée  i mais  il  tue 
trompé  par  l'exécuteur  de  cet  ordre  barbare , qui  prit 
ceux  d’un  petit  chien,  8c  qui  lui  fit  accroire  que  c'ë- 
tôicnt  ceux  de  Bcb.  U mourut  l’an  111 4.  après  avoir  ré- 
gné ai.  an.  Ce  Prince  cruel  ctoit  très-difforme  5c  con- 
trefait ; car  il  croit  louche  , bortu , boiteux  te  begue. 

Vohtcr.  Munftcr.  Cefmograph.  t.  4. 

COLOMB  ( Saint  i Lieu  U Angleterre  , dans  le  Com- 
te de  Cornouaille , luuc  au  (btnmct  d’une  montagne  , 
où  s’aflèmblent  les  Juges  de  Paix , pour  la  partie  Méri- 
dionale de  ce  Comté.  Il  eft  i 160.  milles  Anglois  tic 
Lonprcs.  • DitLou.  slnglou. 

COLOMB  ( Chriftophlc  ) Pilote  célébré  , nâquit  en 
1441.  Ferdinand  fon  fils  qui  a écrit  fa  vie , s'efforce  de 
piouver  qu’il  croit  ne  de  pa  rens  nobles  ; mais.il  cft  Uir 
que  fon  perc  éroit  Cardcur  tic  bine , Sc  qu'il  apprit  lui. 
meme  cc  métier , avec  un  de  fes  freres  nommé  Barthcle- 
mi.  IX puis  aïant  fait  quelques  voïages  fur  mer  , il  goû- 
ta  1a  marine,  5c  étudia  la  Géographie.  On  dit  quYïant 
appris  par  b relation  d’nn  certain  Pilote,  que  les  Au- 
rcurs  Efpagnols  nomment  Audâloue.*  , ou  plutôt  par 
un  railonncmentciré  de  ladifpolition  du  monde,  qu’il 
y avoir  des  pais  habitables  dans  l’autre  hcrailphcrc  , il 
rcfolut  de  les  aller  découvrir.  Pour  cela,  il  s'adrefiâ  à 
divers  Princes , qui  traitèrent  fon  entreprife  de  vifion. 
Ferdinand  Sc  llabcllc  , qui  regnoienc  pour  Jors  en  Ef pa- 
gne , l'écotiterent  plus  favorablement  i car  il  en  obtint 
crois  vaifleaux , avec  lefquds  il  partit  du  porc  Palos 
de  Moger  en  Andaloufie  le  Vendredi  3.  a’Aoûc  de  l’an 
1492.  Il  navigua  jufqu'à  ce  qu'il  eut  trouvé  des  ifles, 
Sc  il  abordai  Ctianabav  une  des  Lucaïes.  Les Infulaiies 
effrayez  à b vue  de  fes  bàtimcns , avoient  déjà  gagné  lus 
montagnes  avec  tant  de  vîtefle,  que  les  Efpagnols  ne 
purent  prendre  qu'une  femoïc  , i qui  Colomb  fit  don- 
ner du  pain,  du  vin,  des  confitures , Sc  quelques  bi- 
joux : ce  bon  traitement  fir  que  les  autres  devenus  moins 
farouches  s'approchèrent  des  Efpagnols  , qui  n'ouhlir- 
rent  rien  pour  gagner  l’affcûion  du  Cacique  ( c’eft  le 
nom  que  les  Indiens  donnoienr  à leur  Roi)  qui  permit  à 
Colomb  de  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer  un  fort  de  bois , 
où  il  lai#!*  trente-huit  Efpagnols.  Après  quoi  impa- 
K k k iij 
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tient  de  faire  le  rapport  au  Roi  de  Caftilledc  l'heureux 
fuccès  de  fi  navigation , il  retourna  au  mois  de  Mars  de 
l’année  fllivante , Cc  arriva  cn^o.  jours  au  port  de  Palos, 
rapportant  de  grandes  richellcs  de  ces  terres. Comme  il 
eut  fait  connoîtrc  au  Confeildu  Roi  les  moïens  de  con- 
quérir ces  riches  Provinces , on  rétoluc  de  l'y  envoyer 
en  qualité  d'amiral  des  Indes , Cc  on  lui  accorda  tous  les 
Privilèges  qu’il  demanda  : l’Aéle  de  cette  conceilion  cil 
du  iS.Mai  1495.  Le  Roi  l’annoblit , lui  3c  toute  fa  pof- 
terité  , Sc  lui  donna  pou& armes  une  mer  d'argent  & 
d'azur  à cinq  ides  d'or  , fous  un  chape  de  CaftilTe  Sc  de 
Leon  , avec  un  monde  pour  cimier  Ce  ces  mots. 

Pal  Cafiilta  , y par  Leon 

Nntve  M onde  kallo  Calan . 

Depuis  quelques  envieux  le  mirent  mal  auprès  de  Fer- 
dinand & d' lia  belle -,  nuis  il  rentra  dans  leurs  bonnes 
grâces ,Cc mourut â ValUtdolidle  8.  Mai  1506.  àgc  de 
<4.  ans  ; d’où  il  fut  porté  aux  Chartreux  de  Séville, 
comme  il  l’avoir  ordonne  par  fon  teftamenr.  Il  laifla  de 
BeatrixHenriques  deux  fils;DomDieeoColombqui  fuit. 
Ce  Dom  Ferdinand  , Prêtre.  Dom  Diego  eut  un  fils 
appelle  Ferdinand  , qui  mourut  fins  avoir  été  marié. 

Les  Aureurs  ne  conviennent  pas  du  lieu  où 
naquit  Chrillophle  Colomb.  Les  uns  veulent  que  ce 
foit  à Cogurco  ; les  autres  d Albizolo , près  de  S.ivonc  ; 
Lopcz  de  Vega  lui  donne  pour  patrie  le  village  de  Nervi 
fur  la  côte  de  Cènes;  quc.'qits  aunes  le  font  defeen- 
dre  des  Pelicftrelli  de  Plaifance.  Mais  il  y a gran- 
de apparence  ou'il  étoit  de  Gcnes  , comme  Juftinia- 
ni.balinieri  Ce  d'autres  1.  flurent.  Chtilloph-  Colomb, 
de  prima  Infnlarnm  in  Mari  Indice  fmrnm  In  (Iran  a ne 
fui  Rtft  lerdmmtda  fallu.  Ferdinand  Colomb,  tlift. 
del  Amtr.  Chrtfi.  Colomb.  Thomas  Fazel , Hijl.  Sial. 
Juftiniani  fie  5oprani , Scrip.  délia  Ligne.  Sa'inero  Ce 
Foglietca  ,imEhg  Dom  Fernand  Pizarro,  de  losilluf 
fret  Burones  del  Nuevo  Manda.  Mari.tna,£/ij?.  Hifp.  l3c 
Thoti  t.  Sponde,  A.  C.  149.1.  & fetf.  Johan. 

de  Baros.  Oviedo  , &c.  Marmol , t.o.c.  19. 

COLOMB  f Ferdinand  ) fils  deChriftophle,  a vécu 
dansleXVI.fiec'e,vers  l’an  1 jij.  Ce  ijjo.ll  fut  fait  Prê- 
tre , aima  p.dfionncmcnt  les  livres  , Ce  choifit  un  lieu 
trcs-agrc.iblcprès  de  la  ville  de  Séville,  où  il  fit  bâtir 
une  belle  maiïon  , qui  cil  aujourd’hui  aux  Religieux  de 
la  Merci.  C’eil  là  qu’il  dredà  une  Bibliothèque  très- 
bien  choifie.  Elle  étoit  d’environ  vingt  mille  volumes , 
avec  de  rares  manuferits.  En  mourant  ilia  laiffa  à l'E- 
gliie  de  Seville  ; Sc  c'eil  cette  Bibliothèque  qu'on  a fur- 
nommée  la  Colombinc.  Il  compolâ  l'Hiftoire  de  fon 
perc  fous  ce  titre  : Hijlaria  del  si mirante  D.  Chr/JIoval. 
Colomb.  Alphoni'e  de  (Jioa  la  t radiai  fit  en  Italien,#  clic 
n'cil  picfqiiè  connue  que  dans  cette  tradition  , qui  a 
été  imprimée  deux  fois  à Venife  l'an  1571.  Sc  1614. 
* Alphonfus  Gatfias  Matamarus  , de  Acad.  & doll. 
Hifp.  Viris.  Loüis  JèCob,TntrV de  laBibl . Nicolas  An- 
tonio , B:bl.  Hfp.  &c. 

COLOMB  ou cOLMon  COLMKIS , Abbé  de  Hi , 
nommé  aufli  fiint  Colomb  in  , mais  different  de  l’Abbé 
de  Luxtû  , naquit  en  Irlande  le  7.  Décembre  en  51t.  Il 
entu  jeune  dans  un  MonaRcrc  , fut  fait  Prêtre  en  5 46. 
fonda  plufieurs  Monaftcres  en  Irlande  » parta  enlui  te 
dans  rifle  de  Hi , pour  travailler  i la  converfion  des  In- 
fidèles , Sc  de  là  en  Ecoffe , où  il  prêcha  l’Evangile  aux 
Piéles  pendant  prés  de  30.  ans.  Il  moarut  le  9.  Juin  ou 
le  16.  Mars<97.  Il  a été  honore  comme  Saint  en  Angle- 
terre. • Bede  , Htfi.  Angl.  Mabillon  .fiecle  premier  B e- 
nediüin.  Adamanc  , Apnd Snrinm.  U (fer.  Aniiqq.  Bri- 
tann.  Bulreatt , Hijl.  Menafl,  d'Occident , l.  X.  Baillct , 
Vies  des  Saints , iptiu. 

COLOMBAN . ( Saint  ) Abbé  de  Luxeû  en  Bourgo- 
gne , a été  illuftre  fur  la  fin  du  VI.  fiecle  , & au  commen- 
cement du  VII.  Il  naquit  vers  l'an  {(9.  dans  le  pais  de 
Lcinfter  ou  Lagenie  , Province  d’Irlande.  Il  fut  élevé 
dès  fa  jeunerte  dans  l’érudc  des  feiences  humaines , & 
il  y fit  de  grands  progrès  par  le  moyen  du  travail  qu'il 
joignit  i une-grande  capacité  de  génie  : il  n’enfit  pas  de 
moindres  dans  la  pieté , ayant  reçù  de  Dieu  une  inclina- 
tion heurenl’e  pour  la  vertu.  Après  avoir  achevé  fes 
premières  études , il  s'apperçûc  que  la  volupté  lui  ten- 
doit  des  pièges  par  tout.  Pour  en  prévenir  les  fuites , il 
alla  fe  mettre  fous  la  conduite  d'un  faint  vieillard , nom. 
mé  Silène , qui  rcconDoiffaac  que  Colombie  avoir  l*of- 
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prit  fort  vif  Sc  très  folidc  , l'inrtruifir  de  ta  Religion',  en 
lui  donnant  l'intelligence  des  Livres  facrez.  Colomban 
fc  retira  erifuite  dans  l’Abbaïc  de  Beanchor,  ou  Beucor, 
qui  étoit  alors  la  plus  célébré  Abbaie  de  l’Irlande  , où  il 
demeura  plufieurs  années , fous  la  difcipline  de  l’Abbé 
Consale  , furnomme  Famfie  , fondarcurdc  ce  Monarte- 
rc , dans  lequel  il  y avoir , à ce  que  l’on  croit  * prés  de 
crois  mille  Religieux.  L’an  589.  il  parta  en  France  âgé 
de  30.  ans,  où  iffut  reçu  dans  l'Aullrafie  par  Childeberc 
II.  Ce  par  la  Reine  Brunelnud.  Il  fc  retira  d’abord  dans 
la  folitudede  Vofge,  i l’entrée  du  Dioccfc  de  Bezan- 
çon , où  il  habita  dans  un  vieux  château  ruiné  appcllé 
Ancgraj.  Le  nombre  de  fes  DifcipL-s  croiffant , il  le  vit 
contraint  de  chercher  dans  cette  folirude  un  lieu  plus 
commode , Sc  v établir  l’an  591.  le  Monirtere  de  Luxeû, 
avec  la  pcrmilîion  de  Contran  , Roi  de  Bourgogne. 

U fonda  bicn-tôr  après  celui  de  Fontaine , Ce  gouver- 
na ces  deux  Mon  artères  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  chaffé  par 
leRoiThierri  la  foüictcation  de  la  Reine  Brunehaud, 
irrité  de  ce  <jue  Colomban  avoir  repris  librement  I# 
Roi  de  fes  dcreglemens.  Il  fut  conduit  jufou’à  Nan- 
tes , Ce  embarque  fur  un  vaiffcau  , qui  le  devoir  mener 
en  Irlande;  mais  ce  vairteau  aïant  été  repoufle  fur  les 
côtes,  il  rentra  en  France,  Sc  vint  demeurer  dans  la 
Suiffe  , qui  étoit  du  Roiatime  de  Theodcbcrt , frère  de 
Thierri  : il  y prêcha  l'Evangile  à des  Sucvcs  idolâcres , 
qui  habitoienc  au  tour  du  Le  de  Genève.  Quelque  tenu 
après  , Theodcbcrt  .liant  été  défait  5c  pus  piifonnicr 
par  Thierri,  faine  Colomban  fut  obligé  l'an  6ti.de 
palier  en  Italie  , où  il  fonda  l’Abbaïe  de  Bobto  atf  pied 
de  l'Apennin , dans  les  Etats  d’Agilulphe,  Roi  des  Lom- 
bards , quislcmoloïa  à la  converfiou  des  Ariens.  Co- 
lomban mourut  dans  cc  Moiurtercle  zt.  Novembre  de 
l’année  61  j.  âgé  de  56.  ans,  félon  les  uns , Sc,  félon  d'au- 
tres de  71.  Il  avoir  compofé  un  Commentaire  furies 
Pfcaumcs  , qui  n'a  point  été  imprimé.  On  a encore  do 
lui  fa  Règle  , quelques  pièces  Poétiques,  Oc  quelque 
Lettres , avec  d'aurres  Ouvrages  Afcetiqucs , 5c  des 
Canons  Pcnitenticls  imprimez  i Louvainen  1667.  Eul- 
rafius  fucceda  à faint  Colomban  ; Sc  cc  fut  à l'inrtonce  de 
cet  Abbé  qu'on  célébra  vers  l'on  614.  ou  6*5.  unSyno- 
de  d Mâcon , contre  un  Moine  de  Luxeû  nommé  Agrtf- 
ttn,  qui  dc  vouloir  pas  recevoir  la  Règle  de  faint  Co- 
lomban. • Jonas , in  vstaS.  Eujl.  Sigcbcrt , de  Script. 
Eccl.c.  éo.Sirmond,  T.  I.  Canal.  G ail.  Surius , ad 
diem  11.  Novemb.  Stcngrlius,  in  Cor.  Lnct.  Barouius- 
Pofl’evin.  Le  Mite.  Florileginm  SS.  ILbern.  &c.  Il  y a eu 
divers  Colombes , ou  Cetombans , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre. Le  Colomban  , qui  a été  Abbé  dc  Luxeû  , cil 
different  de  Colomba  Celcm^il  Irlandois,  qui  convertie 
une  partie  de  l’Ecorte.  CanJ'nltez.  U/Ter.  de  Annqnit. 
Britann.  cap.  1 1.  Baillct , Vies  des  Saints . Novemb.  edtt. 
Parif.  in  f al.  M.  du  Pin  , Bibl.  des  Ant,  Eccip  VIL  & 
VIII.  fiée  les. 

COLOMBLARA  DI  TREPANI  , petite  Iflc  dc  la 
mer  Mediterranée , fur  la  côte  Occidentale  de  Sicile, 
près  de  la  ville  de  Trepani , dont  clic  a pris  fon  nom. 
On  croit  que  c’eft  celle  que  les  Anciens  appelloient  Pt- 
lias.  * Baudrand. 

COLOMBE,  Village  avec  une  Abbaye,  dans  la  Mar- 
che petite  Province  de  France  ,lur  la  rivière  dc  Chau- 
deret , à trois  lieues  dc  Blanq  en  Berry  , du  côté  du  Mi- 
di. * Maty  , Dtlhen. 

COLOMBE  ( Sainte)  née  â Cordouc en  Efpagne  , 
fous  la  domination  des  Maures  Sc  des  Sarralins  au  IX. 
fiecle  , fc  confiera  dès  fa  plus  tendre  jeunerte  aux  ac- 
tions  de  vertu  & de  pieté.  Elle  fe  retira  enfuite  avec  fa 
fœur  Elizabeth  dans  l'Abbaïe  de  Tabane  à deux  lieues 
dc  Cordouë  Les  Maures  aïant  chaffé  les  RcÜgieafcs  dc 
ce  Monaftere , elles  fe  réfugièrent  â Cordouc.  Mais  la 
pcrfccution  s’étant  élevée  contre  les  Chrétiens  en  8jt. 
fous  Mahomet,  fils  d'Abderame,  Colombe  fottit  dcloa 
Couvent , pour  aller  devant  les  Juges  parler  hardiment 
en  faveur  de  la  Religion  de  Jr  C.  Sc  contre  celle  de  Ma- 
homet. Elle  fut  fur  le  champ  condamnée  à a voir  la  tête 
tranchée , ic  exécutée  devant  le  Palais.  Son  corpc  fût 
jetté  dans  le  Guadalqui  vir  , Sf  il  y fût  retrouvé  fix  jours 
après  par  des  Religieux,  qui  le  rapportèrent  fccrete- 
menr  au  village  de  Fragellcs , prés  de  Cotdouë.  On  fait 
fa  fête  le  17.  Septembre.  Son  Hi&oire  ell  rapportée 
d«ns  le  Mémorial  de  faint  Eulogc , qui  fut  mart^rifé  fix 
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ans  apres.  4 Voyez.  13ulrc.ni,  Hift.  Beneditl.  I.  j.  c.  S. 
Bailler , Vies  Un  Saints , Septtmbre. 

COLOMBE  , { Sainte  ) Vierge  Se  Martyre  i Sens. 
Les  A&es  du  martyre  de  cccrc  Sainte  font  recens  & 
indignes  de  foi.  Tout  ce  que  l'on  en  fçait , c'eft  qu’elle 
fi^trouve  dans  les  Martyrologes  au  31.  Décembre,  en 
qualité  de  Martyre,  Se  l’on  croit  quelle  a fouffcrc  le 
martyre  fous  Aureiien  en  173.  fon  culte  éroir  établi  dans 
les  Eglifes  de  France  dès  le  commencement  du  VII.  fic- 
elé , & il  y avoit  du  temps  de  Dagobert  I.  une  chapelle 
bâtie  à Paris  , qui  portoit  fon  nom.  On  croit  que  fes 
Reliques  font  encore  à Sens , auxquelles  faint  tloi  fit 
une  chaflc  fort  prccicufe , aux  dépens  de  Dagobert , Se 
orna  l’Eglifdhp»  porte  fon  nom  , qui  fut  depuis  accom- 
pagnée d'un  Monaftere  célébré , qui  fubüftc  encore  au- 
jourd'hui. * Vit*  Eligii  ,pcr  Andoinnm  . cap.  30.  Tille- 
mont,  Mem. Eccl.tom.  4.  bailler, A'**/  des  Saints, Decemb. 

COLOMBE,  Ordre  Militaire , que  Jean  I.  de  ce 
nom,  Roi  de  Camille,  inltiiua  â Segovic  l’an  1 379.  Quel- 
ques Hiftoriens  Espagnols  en  attribuent  l’ir.lticution  4 
Ion  fils  Henri  III.  l’an  1399.  Quoiqu'il  en  foie,  l’un  de 
ces  Princes  fit  faire  un  nombre  de  colicrs  d'or  enchaî- 
nez de  râlons  du  foleil  ondoïcz  en  pointe , Se  au  bout 
line  colombe  cmaillce  dk  blanc  , les  yeux  Se  le  bec  de 
gueules.  Le  jour  de  la  Pentecôte , il  fc  para  de  ci-  colier, 
Se  en  diftribua  plufieurs  à fes  Favoris , leur  donnant  aulli 
un  livre  enluminé , qui  contcnoit  les  Statuts  de  l'Ordre, 
ui  ne  dura  pas  long-rcraps.  * Favin , Thtot.  d honn , & 
c Cheval.  I.  6.p.  12  19. 

COLOMBI.  Cherchez.  Cauvicni  ( François  de) 
COLOMBI  ( l'Idc  de  Jc^cft  une  petite  iflede  la  mer 
de  Barbarie,  proche  la  côte  de  Barca  , vis-ï-vis  du 
port  d’Albcrton.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom 
d'EmJîpia  Se  d’ Atntjippa.  * Baudrand. 

COLOMBIER,  I PIERRE  BERTRAND  de  ) Vfïex. 
Bertrand. 

COLOMBO , Ville  des  Indes  Orientales.  Elle  cft 
fur  la  Côte  Occidentale  de  l'ide  de  Ccylan , entre  Nc- 
gombo  8c  Calture.  Colombo , qui  porte  le  nom  du  cé- 
lébré Chriftophlc  Colomb  ,clt  une  ville  forte  par  fa  fi- 
tuation  fur  une  petite  langue  de  terre , qui  cil  prefqiic 
toute  entourée  de  la  mer.  Elle  a aulli  quelques  fortifi- 
cations & une  bonne  citadelle,  & elle  cK  la  Capitale  de 
la  meilleure  partie  de  i’iflc  de  Ccylan , Se  la  refidencc  du 
Gouverneur,que  les  Hollandois  tiennent  dans  cette  ille. 
*Maty,  Ditlion. 

COLOMBO  , c’eft  une  petite  Ville  que  les  Porru- 
ais  ont  dans  le  Congo  en  Afrique.  Elle  doit  être  près 
e la  rivière  de  Coanza,  à deux  fournées  de  Loanda  San 
Paolo , du  côté  du  Midi.  * Maty  , Ditlion. 

COLOMBS,  Village  de  France  avec  une  Abbaïe  , 
dans  la  firauce , fur  la  rivicre  d’Eure  â une  Lieue  de  No- 
gcnc-le-Roi  vers  le  Nord.  • Maty , DiClion. 

COLOMEY  , en  Latin  Coloma , Ville  de  Pologne 
dans  la  Pocutie  , petit  pais  dans  la  Ruflïc  noire.  Elle  cft 
litucc  fur  la  petite  rivière  du  Prat , vers  les  frontières  de- 
là Moldavie  Se  aux  pieds  des  montagnes.  * Sanfon. 
Baudrand. 

COLOMIERS  , COLUMIERS  , ou  COULO- 
MIERS , en  Latin  Coltmeria  Se  Colomeria  , petite  Ville 
de  France  dans  la  Bric  , avec  Juftice  Royale  Se  Elc&ion. 
Elle  eft  fur  la  rivicre  du  Morin , d cinq  ou  lix  lieues  de 
Meaux.  Voyez.  le  Traité  du  Domaine  du  Roi , de  M.  Du 
Puy.  Colomiers  eft  apparemment  le  lieu  de  la  aaiflânee 
du  Cardinal  de  Colomiers. 

COLOMIEZ  , ( Paul  ) Proceftant , néi  la  Rochelle, 
& filsd'un Médecin.  Il  s’etoit  retiré.cn  Angleterre,  at- 
tiré par  les  liaifons  qu’il  avoit  avec  Ifaïc  VolTius , Cha- 
noine de  Vindfor.Son  attachement  pour  le  parti  des  E- 
pifeopaux  parut  dans  fon  Livre , intitulé  Theologornm 
Rrejbyterianornm  Icon  : Ouvrage  qui  lui  attira  beaucoup 
d'ennemis  fur  les  bras  , Se  qui  le  fit  déchirer  d’une  ma- 
nière indigne  , dans  le  Libelle  fcandaleux  qu’a  public  le 
Miniftre  Jurieu , fous  le  titre  de  l'Efprit  de  Monjitur 
Arnaud.  Colomiez  a publié  un  Livre  , fur  la  vie  Se  les 
écrits  des  François  fçavans  dans  les  Langues  Occiden- 
tales , fous  le  titre  de  Gallia  Orientalis  , imprimé  â la 
Haye  en 1 66 y Vue  Bibliothèque  Choifie,  en  François, 
imprimée  à la  Rochelle  en  1 682.  Obj'ervationes  facra , 
fur  plufieurs  paflagcs  de  l’Ecriture , â Amftcrdam  1679. 
dcsOpufculcsdc  Critique  &d’Hiftoire en  1668.  à Pa- 
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ris  j des  Mélanges  Hiftotiques,  â Orange  en  1673.  un 
petit  Livre , intitule  Rome  Prouvante  , à Londre»  en 
1673.  La  Vie  du  P.  Jacques  Sirmond  , â la  Rochelle  en 
1671.  des  Remarques  fur  les  firconds  Scaligerana  en 
16^9.  Epigrammes  & Madrigaux  , i la  Rochelle  en 
en  1669.  Se  une  fraduétion  Françoife  de  l'Exhortation 
île  Tertullicn  aux  Martvrs  , i la  Rochelle  en  1673.  Co- 
lomiez cft  mort  i Londres  le  ij.  Janvier  de  l’an  1692. 
Il  s'eft  nommé  dans  fes  Ouvrages , Paulin  Ctlomejïns 
Rnpellenfis.  * Bayle  , DtÜton  Cru. 

COLON.  Cherchez.  Colomb. 

COLONA , Bourg  de  Tofeane  en  Italie , dans  le  Sie- 
nois , entre  le  golfe  de  Piombin  , 8e  le  lac  de  Caftiglio- 
r»e  , i dcmi-licnë  de  celui-ci.  Se  â trois  lieues  de  celui,  là. 
* Mary  , DiCtton. 

COLONEL  General  de  l'Infanterie  Fran- 

foisi  : titre  d'un  grand  Officier  du  Royaume,  dont 
autorité  s'etendoit  fur  tous  les  gens  de  pied  François  » 
Se  qui  avoit  les  Meftirs  de  Camp  pour  Lieutenans  Co- 
lonels. C’eft  fous  fon  nom  que  toutes  Ils  Ordonnances 
Je  Guerre  étoien:  publiées  , Se  que  la  Juftice  s’exerçoit 
par  le  Prévôt  des  Bandes. 

S V / T E CHRONOLOGI  E 
des  Colonels , &c. 

I.  Jean,  Seigneur  de  Taix,  Grand-Maître  de  l’Ar- 
tillerie du  Roi,  Si  Colonel  General  de  l'Infanterie  Fran- 
coife , fut  deftitué  de  fa  ch..rgcpar  le  Roi  Henri  II.  & 
lut  tué  au  fiege  4e  Hcfdin  l'an  1333.  . 

* Charles  de  Colle  I.  du  nom  , Comte  de  Bridac, 
exerça  l’Office  de  Colonel  de  l’infantetie  en  Piémont 
par  commillion , puis  fur  crée  Maréchal  de  France  en 
ijîo. 

II.  Gafpard  de  Coligni  II.  du  nom,  Seigneur  de  Cliâ- 
tillon,  fur  pourvu  de  îa  charge  de  Colonel  General  de 
l'Infanterie  Françoifepar  le  Roi  Henri  II.  l'an  1347.  Ce 
fut  lui  qui  poliça  l'Infanterie  , Se  qui  fie  les  Ordonnan- 
ces Militaires  , que  l'on  obferve  encore  â prefent.  Il  fuc 
créé  Amiral  de  France  en  1532. 

III.  François  de  Coligni , Seigneur  d’Àndclot , fut  c- 
tabli  Colonel  General  en  la  place  de  fon  frere  l'an  1555. 

Il  cmbralla  la  nouvelle  Religion  en  1539.  Se  mourut  en 
1369. 

* Blaife  de  Montluc , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
exerça  la  charge  de  Colonel  de  l'Infanterie  au  fiege  de  . 
Thionvillcl’an  1538.  Se  fut  créé  Maréchal  de  France  en 
‘574- 

IV.  Charles  de  la  Rochc£»ucault , Comte  de  Randan, 
reçut  les  Provifions  del’omee  de  Colonel  Gcnfc.il  de 
l'Infanterie  Françoife  , apres  que  le  Colonel  d'Andclot 
eut  fait  profcdion  publique  de  la  Religion  Prétenduë 
Reformée  en  1339. 

V.  Sebaftien  de  Luxembourg , Duc  de  Ponthievre  , 
dit  le  Chevalier  faut  peur , exerça  cette  chaige  après  le 
Comte  de  Kanuan.  Il  fc  fignala  à la  bataille  de  Dieux, 
& aux  lièges  de  Roiien  Se  d’Orléans  , en  itUi.  Se  1563. 

VI.  Timolcon  de  Codé , Comte  de  Bridac , Colonel 
General  de  l’Infanterie  Françoife , donna  des  marques 
de  fa  valeur  à l’eiureprilc  de  Lyon  , au  fiege  de  Paris , â 
la  bataille  de  S.  Denvs,  Se  au  combat  de  Jarnac  en  1469. 

VII.  Philippe  de  Strozzi , fils  de  Pierre  Scrozzi , Ma- 
réchal de  France  , fut  pourvu  de  l’office  de  Colonel  Ge- 
neral en  it 6$.  Il  fut  depuis  Licutcnanr  General  de  l’ar- 
mée navale , pour  le  voïage  des  ifles  Açores. 

VIII.  Jcan-Loüis  de  la  Valette , dit  de  Nogaret , Duc 
d'Efpcrnon , reçut  du  Roi  Henri  III.  la  charge  de  Colo- 
nel General  de  l’Infanterie  Françoife  en  138 1 . , 

IX.  Bernard  de  la  Valette  Se  de  Foix , Duc  d’Efpcr- 
non  , fut  Colonel  General  par  la  démidion  de  fon  pcic , 
l'an  1610.  l!  mourut  à Paris  le  23.  Juillet  1661.  Se  apiès 
fa  more , le  Roi  Loiiis  XIV.  fupprima  cette  charge,  par 
Lettres  données  à Fontainebleau  le  16.  Juillet  I<î6t. 

• Le  P.  Anfelmc,  Hiftoire  dot  Grands  Officiers  de  la 
Couronne. 

COLONGES , Village  de  France  dans  la  BrclTe.  Il 
cft  dans  le  Bailliage  de  Gcx  , tout  prêt  du  Fort  de  l’E- 
clufc  Si  du  Rhône , â cinq  lieues  au  dedbus  de  Genève. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  l'ancienne  ville  nom- 
mée Colonia  Allobrognm.  * Baudrand. 

COLONIE  , rranfport  de  peuple  dans  un  pals  de- 
fort  ou  éloigne  pour  l'habiter  6e  le  cultiver.  Ou  appel- 
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loit  aufii  Colonie , le  pais  ou  l’on  envoïoit  de  nouveaux  j 
habitans.  Chez  les  Romains  il  y en  avoir  de  deux  for- 
tes > à (Ravoir  , les  Romaines  5c  les  Latines.  Les  habi- 
tant des  Colonies  Romaines  croient  Ciroïcns  Romains, 
& avoient  droit  de  fuffrages  , fans  neanmoins  avoir  parc 
aux  charges  & aux  honneurs  de  la  Re,  oblique.  Ceux 
des  Colonies  Latines  avoient  droit'  de  futfiagrs,  fi  le  j 
Magiftrar  le  leur  peimcttoit , 5c  croient  reçus  Citoiens 
Romains , après  avoir  exerce  quelque  Magiftracuic  dans 
une  ville  Latin.'.  Il  y avoir  encore  des  Colonies  militai- 
res , pour  les  vieux  foidats  qui  n’ctoicnc  plus  capables 
de  tendre  fervice. 

Les  Romains  de  même  que  les  Grecs,  avoient  ac- 
coutumé , dans  les  Colonies,  de  bâtir  des  temple: , 5c 
d’autres  fompeueux  édifices , pareils  à ceux  de  Rome  5c 
des  autres  villes  d’Italie , pour  adoucit  l'ennui  des  nou- 
veaux habiuns;  8c  ils  donnoient  aux  rivières  8c  aux 
montagnes  de  ccs  Colonies , les  noms  des  rivières  8c  des 
montagnes  qu’ils  avoient  quittées.  C’eft  ainfi  que  Trê- 
ves & Cologne,  Touloufe,  &rc.  ont  eu  chacune  leur 
Capitole  , à l’exemple  de  Rome  ; 5c  que  Vérone , Lyon, 
Vienne,  Nîmes  , Arles,  8c  d’autres  villes,  ont  eu  de 
meme  leur  cirque  & leur  amphichearrc,  dont  quelques- 
uns  confervent  encore  d’afiez  beaux  relies. 

Dcnys  d'Halicarnafle  remonte  jufqu'à  Romulus  pour 
y trouver  l’origine  des  Colonies.  En  effet,  nous  liions 
dans  l’antiquité  que  de  toutes  les  places  dont  Romulus 
s'empara  , 5c  auiquelles  il  fit  la  guerre,  il  n'en  ruina  au- 
cune , mais  qu'il  ioeontenra  d’en  enlever  les  habitans, 
pour  les  obliger  d’habiter  d'autres  rerres  , & qu’il  fubl- 
cituoit  en  la  place  de  ceux-ci  des  habitans  de  Rome.  Ce 
que  les  Rois  qui  n’étoient  point  alliez  du  Peuple  Ro- 
main obferverent.  Dans  la  fuite , le  Sénat  enfin  fe  con- 
forma aulfi  à cet  ufage  Nous  trouvons  des  vciiiges  de 
cet  ufage  chez  les  Grecs  qui  peuplèrent  de  cette  façon 
l’Afie  , 8c  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Ce  qui  cn- 
courageoit  les  peuples  à contribuer  à ces  fortes  de  Co- 
lonies ; c’cft  que  ceux  qui  les  cnvoïoient , leur  diftri- 
buoient,  & leur  ccdoicnt  la  propriété  des  terres  qu’ils 
alloicnt  habiter  ; on  fournifloir  même  gratuitement  aux 
frais  non  feulement  de  leur  voyage , mais  encore  des 
rnftrumrns  5c  des  uftcncilcs  neceflâires.  On  choifillbit 
parmi  ceux  que  l’on  envoïoit  des  perfonnes  graves  8c 
prudenres , que  l’on  chargeoit  de  commander  8c  de  re- 
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cernoient  le  fervice  des  Dieux.  Lorfqu’il  fe  trouvoïc 
quelques  Sénateurs  dans  une  Colonie , on  lui  donnoir  !c 
rom  de  Dccui  ion.  Il  cft  diflicilc  de  rien  ftatuer  de  cer- 
tain fur  le  nombre  des  Colonies  , quelques  Auteurs  en 
content  julqu’à  150.  dans  l’Italie  , foixanteen  Afrique , 
environ  trente  en  Llpagnc  , à peu  près  autant  dans  ♦ s 
Gaules  , & ainfi  du  relie.  Quoiqu’il  en  foit , il  cft  cor.l- 
tant  que  toutes  les  Colonies  • quelque  part  quVes 
fu lient  établies  , avoient  toutes  le  mcti  c idu  me.  fça- 
voir  la  langue  Romaine  , & qu’elles^  ne  le  lêrvoi  ne 
point  du  tout  du  langage  du  p.us  où  elles  s’éub  if- 
(bienr.  * André  Valois,  Net.  G ait.  inPraf  Rol'f  . •'•»* 
ttqcj.  Rom.  I.  10.  C.  14.  PitilCUS  , Lexuon  Anntjnita- 
tmm  ,&c.  * , 

Plulicurs  autres  nations  de  l’Europe  ont  auüi  établi 
depuis  un  grand  nombre  de  Colonies  ; 1rs  François  , au 
Canada,  aux  Antilles  & en  d’autres  lieux  -,  ics  Efpa- 
•nols  , au  Mexique  , au  Pérou  8c  au  Chili;  les  Portu- 
gais au  Brcfil  ; les  Anglois  & les  Holtandois , aux  me- 
mes Antilles , 5c  le  long  de  la  côte  du  Levant  de  1‘ Amé- 
rique , où  les  Danois  8c  les  Suédois  fe  font  aulli  établis 
en  quelques  endroits.  Il  y a encore  plulicurs  Co  unies 
d’Europcens  ; le  long  des  côtes  d Afrique  , & en  Allé, 
comme  à Batavia , i Goa , 8c  ailleurs  , jufqn’aux  extiè- 
micez  de  l’Orient. 

COLONNA  , Bourg  ou  Village  d’Italie  , dans  l’E- 
tat de  l’Egfifc.  Ilell  dans  la  Campagne  de  Rome,  entre 
cette  ville  & celle  de  Paleftrino.  On  croit  communé- 
ment , que  c’cft  la  ville  Epifcopole , nommée  anciennc- 
nement  Labicum  , Labici  , Lavicnm  ; que  pourtant 
quelques  Géographes  mettent  i P’almentent , 8c  d’au- 
tres i Z*i*relv  , Bourgs  de  la  même  Province.  *-Bau- 
drand. 

COLONNA  (Virtoria;  Dame  illuftre  8c  fçavantc. 
Viittj,  Colonne  ( Victoire.  ) 

COLONNE  , Maifon  très-ancienne  en  Italie  , 5c 
très-fccondc  en  Hommes  Illuftrcs  , cft  divilcc  endiver- 
fes  branches , de  CêtuuM  > de  GoUcomo  de  Co/««- 
ne.  Le  Cardinal  Jean  Colonne  , qui  lut  mis  dans  le  la- 
cté College  par  Honore  111.  en  1116.  contribua  beau- 
coup à l'élévation de cctrc  Maifon.  Pierre  Colonne, 
Cardinal , fut  célébré  fous  le  Pontificat  de  Boni  face 
VIII.  auffi-bien  que  Sciara  Colonne.  Pierre  iiounsc 
à Avignon  l’an  1316.  Jean  Colonne  , fiistî  Etienne  , lut 


• gir  les  peuples  que  l’on  tranfporroit.  C’étoit  par  l’avis  fait  Cardinal  par  Jean  XXII.  en  1317.  & mou, 
de  ces  perfonnes  que  l'on  s ctabliffoit , ou  que  l’on  fi-  '1547.011  1548.  llavoitfix  frères,  qui  mourut,  nr 
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5 que  I on  s ctablilloit , ou  qucl  on  H- ; 1347. . . 

xoit  fa  demeure  plutôt  dans  un  endroit  que  dans  un  au-  | avant  leur  pere.  Nous  avons  une  Lettre  de  conloiation 
tre.  Lorfque  l’on  bàtiftoit  quelque  ville,  l’étendue  8c  que  Pétrarque  lui  écrivit  à ce  fujet.  Agapet  Colonne  , 
la  difp&fition  étoit  encore  de  leur  compétence.  Ils  rap-  j Cardinal , fut  premièrement  Evêque  de  Brefce.  Le  Pa- 
portoient  cependant  tout  ce  qu’ils  faifoient  i la  gloirc&  pc  Urbain  V.  I’envoïa  Nonce  en  Efpagnc,  8c  Uib.ùn 
à l’cmbclliiTcment  de  l’Empire  Romain.dont  Rome  étoit  VI  le  fit  Cardinal  en  1378.  Il  fut  Légat  à Genes  , 8c  Evc- 
la  Capitale.  Prefque  tous  leurs  édifices  publics , com-  : que  de  Lilbonne  en  Po:  tugal , 8c  il  mourut  à Rome  le  9. 
* ‘ . • • — ....  -,  Le  Pape  donna  en  meme  temps 

nal  i Etienne  Colonne.  On  ne 
siquique  fçait  pas  le  temps  de  fa  mort.  Eudes  Colonne,  fils 
ce  foit  d’envoïer  ou  de  conduire  une  oit  plulicurs  Colo-  à!  A tuf  et , fut  fait  Cardinal  par  Innocent  Vil.  & depuis 
nies  du  Peuple  Romain  , à moins  qu’il  ne  fut  intervenu  fut  clu  Pape  au  Concile  de  Conft  ince.  Il  prit  le  nom  de 
une  Loi  qui  le  permit  expreflèment.  On  avoir  même  re-  Martin  V.  Ce  Pape  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à 
cours  aux  aulpices  avant  que  de  rendre  ccs  fortes  de  Prosper  Colonne  fon  neveu,  fils  de  Laurent , que 
Loix  ,5c  on  faifoit  purifier  fe  peuple  qui  de  voit  partir,  j d’autres  nomment  Rance.  Euger.c^IV.  le  pcrlccura  lui 
Le  Prince  ou  le  Sénat  leur  nommoit  un  chef,  fousl’c.'  ~ “ ‘ " r 


la  capitale,  ureique  tous  leurs  coinces  publics  , com-  que  oc  Lilbonne  euro:  ci 
me  leurs  places  publiques,  leurs  temples  8c  leurs  palais,  Oélobrc  de  l’an  1380.  Lt 
étoient  bâtis  fur  le  modèle  dcquclques-uns  de  ces  mêmes  le  chapeau  de  Cardinal 
bitimens  qui  étoient  à Rome,  lin  croit  permis  £ qui  que  fçait  pas  le  temps  de  fa 


tendart  duquel  ils  étoient  obligez  de  fe  ranger.  *11  y a- 
voitde  pluficurs  fortes  de  Colonies,  quelques-unes  é- 1 
toient  compofées  de  Romains  . d’autres  de  Latins,  5c 
d’autres  d’Italiens  ; les  unes  ctoienr  tributaires  , 5c 

fiaïoient  par  chaque  année  un  tribut  au  Peuple  Romain, 
es  autre*  étoient  exemptes  de  ccs  fortes  ae  contribu- 
tion!. On  accordoit  le  droit  de  Citoïens  Romains  i 
quelques-unes  de  ccs  Co'oniet.  On  compofoic  quel- 
quefois des  Colonies  de  foidats  vétérans  , a qui  on  dif- 
cribuoit  des  tertes  pour  les  rccompcnlcr  de  leurs  ex- 
ploits militaires , c’cft  au  moins  ce  que  plufieurs  Hifto- 
riens  attribuent  1 Lucius  Svlla  , 5c  aftùrrat  auflî  de 
C.ûus  Cefar , de  Marc  Antoine , de  Lcpidus  5c  d’An- 
gufte.  Toutes  ces  Colonies  avoient  chacune  leurs  Loix, 
celles  de  la  plupart , 5c  fur  tout  les  Romaines  , étoient 
conformes , & fouvent  les  mêmes  qui  s’obfcrvoient  i 
Rome.  Leurs  Magiftrats,  comme  les  Duumvirs , les 
Ccnfeurs  , les  Ediles  , 5c  les  Quefteurs , étoient  char- 
gez de  veiller  à l'obfervarion  des  Loix  civiles,  & les 
Pontifes  ou  les  Prêtres  de  faite  exécuter  celles  qui  cou- 


5c  fon  frère , Prince  de  Salcrnc.  Il  fur  plus  heureux  Ions 
le  Pontificat  de  Nicolas  V.  de  C alixte  1 II.  5c  de  Pic  II. 
qu'il  couronna  tous  en  qualité  d'Archidiacrc  de  l Lg  .le 
Romaine,  5c  il  mourut  le  14.  Mars  de  l'an  1463.  Aga- 
pet  Colonne  pcrc  du  Pape  Martin  V.  eut  encore  Jour- 
dain Colonne , Duc  de  Venouzc  8c  Prince  de  Satané  ; 
Sciara  mort  fans  pofterité;  5c  Laurent  ou  Rance 
Colonne,  Comte  d’Antbe,  5c  Grand  Camerlingue  du 
Roïatimc de  Naples.  Celui-ci  eut  Antoine  Colonne, 
Prince  de  Salcrnc  ; tnffer  Cardinal,  Edouard  Co- 
ionne , Duc  de  Melfi  , pcrc  de  Jean  5c  de  Fabrice  , 8cc. 
Antoine  , Prince  de  Salcrnc , eut  Proffer-,  Jea*£.A  idi- 
nal  yjerême , pere  de  Pompé e Cardinal , d OJavien,  de 
Jute  8c  de  Marcel.  Ce  dernier  laifla  Camille  Colon- 
ne , qui  s’acquit  beaucoup  de  réputation , 8c  qui  epou- 
Ç.'.Orinthie  , fille  de  Martio  Colonne.  Pierre  Antoine 
fut  pere  de  Marc-Antoine  Ôc  de  quatre  filles.  Edouard, 
Duc  de  Melfi  , eut  divers  enf  ins . 5c  entr’aurres  Fabrice, 
Capitaine  illuftre,  qui  laifla  Fredenc-Ferdmand  ^flai- 
ra Colonne,  5c  Ascagnb  Colonne.  Il  fur  Duc  de  Pal- 
liants, mourut  en  piifon  il  Naples,  5c  eut  Profper,  Mar- 
cel, 
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tel,  F Ab  rk  t>  qui  cpoufi  Hippoljtt  de  Gonzague  ,Marc- 
A moine  qui  fuie , yicioire  , mariée  i Dom  itéra  Al  de 
T olcde  , Jerème , femme  de  CAmille  Pignatclli , Duc  de 
M oiueleon , &c,  & adgués , qui  prie  alliance  avec  Boni- 
f*ce  Gaëtan,  Seigneur  de  bermoneta.  Marc-Antoine 
Colonne  , qui  commandait  les  croupes  Ecdcfiaftiques 
i I I bataille  de  Lepanrc , epoufa  Fehce  Urlin  , fille  de 
P •*»/  Jourdain,  Duc  de  Bracci.tno , & en  eue  F Abrite , 
qui  fuie  , Afcagne  Cardinal , & Jeanne  , femme  d'An- 
toine Caratt'c,  Duc  de  Mondragon  , de c.  Fabrice  Co- 
lonne prit  alliance  avec  Borromfe , fœtir  de  faint  Char- 
les , & nieccdu  Pape  Pie  IV.  & lai  lia  Atarc- Antoine  , 
marié  i Orfine  Perrcti , nicce  du  Pape  Sixte  V.  & focur 
du  Cardinal  Montalrc,  dont  il  eut  un  fils  pofihume 
mort  jeune.  Philippe  Colonne  , mort  en  1 6jj».  ou 
1640.  cpoufi  Lncrece  TomaccIIi , 8c  en  eut  Frédéric. 
Jerome  Colonne , A rehipretre  de  l’Eglife  de  Latran  , 
Archevêque  de  Boulogne  , &c.  que  Je  Pape  Urbain 
VIII.  fit  Cardinal  en  16x7.  «oit  un  Prélat  de  grand  mé- 
rité , qui  remic  l'Archevêché  de  Bologne  à Albcrgati.  Il 
épargna  beaucoup  , pour  rétablir  fa  Maifon  ; & revint 
d Lfpjgnc  au  mois  d’Aoüt  1666.il  mourut  dans  un  Cou- 
vent dj  Doininiquains  à Final,  fur  la  côte  de  Gènes  i 
Charles  Colonne  , qui  porta  premièrement  les  armes 
avec  réputation  , qui  le  fit  Religieux  de  faint  Benoît , 8c 
qui  fur  Archevêque  d'Amafia  ; Anne  , mariée  à Dom 
Tadeo  Barberin-,  üc  Marc-Antoine  Colonne , Duc  de 
Tagliacozzo , Prince  de  CaAiglioni , 8c  Grand  Conné- 
table du  Roïaume  de  Naples.  Celui-ci  cyouCi  l/abetle 
Giocni , PrincclTê  de  Caftiglioni  en  Sicile  , 8c  il  en  eut 
Laurent , Philippe  8c  Anne , femme  du  Duc  de  Sello  , 
de  la  Maifon  de  Spinola.  Laurent  Colonne,  Duc  de 
Palliano,  Grand  Connétable  dn  Roïaume  de  Naples, 
mourut  d Rome  le  ij.  Avril  1689.  âgé  de  jj.  ans.  De 
Marie  Mancini  fon  époulc  , nicce  du  Cardinal  Maza- 
rin,  il  a laille  Marc-Antoine  Colonne,  Duc  de  Pal- 
liano.  Grand  Connétable  du  Roïaume  de  Naples,  marié 
en  1697.  à Olimpe. Pamphile  , fille  du  Prince  dccc  nom, 
8c  Charles  , Maior-DomeduPape  Clément  XI.  créé 
'Ordinal  le  17.  Mai  1606.  Fabritio  N.  Colonne, 
'Prince  de  Sonnino  , chef  de  cette  Maifon , fut  fait  par 
le  Roi  Loiiis  XIV.  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1675.  il 
cil  mort  en  1686.  Frédéric  Colonne,  qui  avoir  été 
fait  Cardinal  par  Clcment  X.  en  167$.  mourut  en  1691. 

* Volatcrran,  /.  xx.  Antrop.  Sanfovin  , Orig.  délie Çafe 
d /rai.  Blondus.  Gualdo-Priorati , 8cc. 

COLONNE  ( Jean,;  Cardinal  du tirre de fâinte  Pra- 
xede  , a vécu  dans  le  XIII.  fieele  , c'elt  un  de  ceux  qui  a 
le  plus  contribue  à la  grandeur  8<  d l'élévation  de  là  fa- 
mille. Il  écoir  fils  A'Odoard  Colonne , Oc  fut  mis  par  le 
Pape  Honoré  III.  au  nombre  dci  Cardinaux  en  ixttf. 
enluite  il  fur  déclaré  Légat  de  l'armée  Chrétienne , qu'- 
on envoïa  au  Levant.  C'eft  cette  même  armée, qui,  fous 
Jean  Roi  de  Jcrufolem  , 8c  fous  les  aurres  croilez , prit 
le  5.  Novembre  de  l’an  1x19.  la  ville  de  Damictc  , apres 
ax.  moisdefiegr.  Le  Légat  contribua  beaucoup  à cet* 
te  prife , par  le  foin  qu’il  eut  d’animer  les  Chefs  6c  les 
Soldats.  Ce  Cardinal  ayant  été  ptis  par  les  Sarrazins , 
fut  condamné  à être  fcié  par  le  milieu  du  corps  ; mais 
fur  le  point  de  fouftrir  l’execution  d'un  Arrêt  fi  barba- 
re , fa  confiance  les  furprit  fi  fort , qu’ils  lui  donnèrent 
la  liberté.  On  dit  qu’à  fon  rcrour  en  Italie  , il  apporta 
à Rome  la  eolomne , à laquelle  Jésus-Christ  avoir 
été  flagellé , & qu’il  la  mit  dans  l’Eglife  de  faintc  Pra- 
xede , où  on  la  voit  encore.  Depuis , le  Pape  Grégoire 
IX.  lui  donna  la  conduite  de  l’armce  qu’il  avoir  fait 
mettre  en  campagne , pour  enlever  le  Roïaume  de  Na- 
ples à l'Empereur  Frédéric  II.  mais  ce  defleia  Ce  trou- 
vant plus  difficile  à exécuter  qu’on  ne  Ce  l’étoit  promis , 
le  Cardinal  Jean  Colonne  occupa  l'armée  à reprendre 
uelqucs  places , que  les  Impériaux  avoient  lurprilês 
ans  la  Marche  d’ Ancône.  Il  mourut  peu  de  temps  a- 
rés , au  commencement  du  mois  de  Février  en  1X44. 
'Hôpital  de  Latran  . qu'il  avoit  fondé  , eft  un  monu- 
ment de  fa  pieté.  • Matthieu  de  Vcfhn  , ad  an.  1x44. 
Paul  Jov.  in  Vita  Pomp.  Colon.  Onuphrc.  Ciaconius. 
Viûorel.  Auberi.  Sponde,  Scc. 

COLONNE  , ( Jean  ) de  Rome  , Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique  , 8c  puis  Archevêque  de  Mc/li- 
nc  en  Sicile  Horillbit  environ  l'an  iijj.  Le  Pape  Ale. 
xandre  IV.  lui  donna  divers  emplois , donc  II  s'acquit* 
Tente  II. 


COL  449 

très-bien.  Il  laifîa  un  Ouvrage  hiftoriqne  en  dix  livres , 
intitulé..  Mare  Hijloriarnm.  Polie  vin  parle  de  Jean  Oc 
de  Jacquet  Colonne»  tous  deux  Dominicains  de  Hifio- 
riens  ; mais  les  autres  croient  que  c'elt  le  meme.  Con- 
fultez  Fazcl,  rer.  Sicnt.  decad.  pojl.  Itb.  8.  Lcandcr  Al- 
berri , hb.ydt  virij  illujl.  Ord.  Prtd.  * S*  Antomn.  An- 
toine de  Sienne.  Poflevin.  Vollius  , Occ. 

COLONNE  , ( Gilles  ) dit  Æoidius  Romanus  » 
General  de  l'Ordre  des  Augufiins , & enfuite  Archevê- 
que de  Bourges, a été  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
temps.  Il  croit  de  Rome,  te  vint  étudier  dans  TUnivcr- 
fité  de  Paris,  oit  il  fut  difciplc  de  faint  Thomas  d'Auuin. 
Après  avoir  reçu  les  honneurs  du  Doftorat,  il  fut  le 
| premier  de  Ion  Ordre  qui  enfeigna  dans  l'Univerfitc  de 
Paris,  Oc  il  fut  furnoinmc  le  Docteur  ttès-fondc,  Doüor 
fnndatijjimut.  Son  mérité  le  rendit  cher  au  Roi  Philippe 
le  Hardi , qui  le  clioific  pour  être  Précepteur  de  fon  hls 
Philippe  le  Bel.  Gilles  de  Rome  s’acquitta  très-bien  de 
ect  emploi , dcinfpira  à Philippe  l’amour  qu'il  eut  pour 
les  Lettres.  Ce  fut  pour  ce  Prince  qu’il  éctivit  le  Traité 
De  Regimme  Principnm.  Dans  un  Chapittc  de  fon  Or- 
dre, tenu  en  1187.  on  refoluc  qu'on  recevroit  fes  opi- 
nions dans  les  EcoLs , 8c  depuis  en  1x9a.  il  fut  élù  Ge- 
neral du  même  Ordre.  Trois  ou  quatre  ans  après , le 
Roi  Philippe  le  Bel  lui  fit  avoir  l'Archevêché  de  Bour- 
ges. Gilles  Colonne  remplit  les  devoirs  d’un  bon  Pa£> 
tcur , 8c  s'occupa  à écrire  une  bonne  partie  du  grand 
nombre  d'Ouvrages  qu'il  laillà.  Quelques  Auteurs  di- 
fentque  le  Pape  Boniface  VIII.  l’avoic  nommé  Cardi- 
nal, Oc  qu’il  raouruc  avant  que  de  l'avoir  déclaré  dans  un 
ConcLivc.  Il  y a pourtant  peu  d'apparence  que  ce  Pape 
ait  donné  le  chapeau  à un  homme  de  la  Maifon  de  Co- 
lonne, qu’il  avoit  tant  perfccuccc.  llcfi  auffi  ridicule  de 
dire  avec  Jean  Chenu , que  Gilles  Colonne  fût  Fait  Car- 
dinal en  1 jtj.  puisqu'il  cil  feut  qu'il  o'y  eut  point  de  Pa- 
pe cette  année.  Ce  Prélat  Ce  tiouva  au  Concile  General 
de  Vienne,  où  l'Ordre  des  Templiers  fut  aboli;  il  ob- 
tint du  Roi  une  maifon  qu'ils  avoient  à Bourges,  dont  il 
fit  un  Couvent  de  fon  Ordre  , 8c  mouiux  à Avignon  le 
xx.  Septembre  de  l’année  iji  6.  Son  corps  fut  porte  i 
Paris , & d fûrenrerré  dans  l’Eglifedes  Augufiins,  pics 
le  Pont-Neuf,  où  Ion  voit  fon  tombeau  avec  cet  épita- 
phe : Hic  jacet  anla  morum , vite  mandant , Arcbiphi- 
lofophia  Arifletelii perfpicACiJJtmms  Comment ater  , L iant 
& Do  cl  or  Theologia  , Inx  in  Incem  reduetnt  dnbia  , ten- 
ter tÆgidmt  de  Rama  , Ordmit  Eratrnm  Eremtt.rum 
fanili  Angnjiini , Achiepifioput  BitnricenRt.  J^jjt  obut 
A.  D.  iji 6.  Die  xx.  menfis  Decen.bnt.  Le  P.  Cordon 
s'eft  trompé  , en  difant  que  ce  Prélat  étoir  François  ; 8c 
le  P.  Gautier  a fait  une  plus  grande  faute , lorfqu’il  a ci  û 
que  Gilles  Colonne  étoit  different  de  Gilles  de  Rome. 
Gilles  de  Rome  aima  toujours  le  Motuficre  de  Ton  Or- 
dre de  Paris , qu'il  fit  heritier  de  la  Bibliothèque.  Nous 
avons  encore  de  lui  divers  Ouvrages  de  Philofophie  & 
de  Théologie.  Sabellio  avoue  que  depuis  S.  Auguftin 
jufqurs  i Gilles  de  Rome  , aucun  Auteur  n'avoic  jamais 
plus  écrit , ni  avec  plus  de  foin  que  ce  Docteur.  Plti- 
lîcurs  Sçavans  ont  travaillé  à fon  éloge.  * 5abdlic,7V/i 
Ennead.  7.  liv.  9.  Cornélius  Currius , in  elog.  vir.  tllnft, 
Ord.  S.  Aug.  Jolcph  Pamphile,  Citron.  Ang.  Trithé- 
me.  Bellarmin.  Coccius.  Poflevin.  Philippe  dcBcrgamc. 
Bzovius.  Sponde.  Rainaldi.  Gencbrara.  Gordon.  Gau- 
tier. Jean  Chenu,  Chr.  det  Arch.  de  Bourg.  Robert  ÔC 
Sainte-Marthe , G ail.  Chrijl.  Du  Boulay  , Hift.  Vniv. 
Parif.  <Jrc.  M.  du  Pin,  Biblioth.  det  Aut.  Eccltf.  XlP. 
fi/cle. 

COLONNE,  ( Jacques ) Cardinal , croit  Romain, 

8c  Archidiacre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Pile.  Il  fut  mis 
dans  le  facré  College,  pat  le  Pape  Nicolas  111.  le  ix. 
Mars  de  l’an  1 178.  On  dit  que  par  cette  promotion  , ce 
Pontife  fc  voulut  rendre  favorable  la  Maifon  de  Colon- 
ne, pour  fc  défendre  contre  celle  des  Utfins.  Martin  IV. 
Honoré  IV.  & Nicolas  IV.  fucccflèurs  de  ce  Pape , eu- 
rent autant  d'eflime  que  lui  pour  Colonne  ; 8c  ce  fut  à fa 
confideracion  que  le  dernier  de  ces  Pontifes  donna  en 
1x88.  le  chapeau  de  Cardinal  à Pierre  Colonne  fon 
neveu.  Celui-ci  étoit  marié;  8c  lor (qu'il  fut  élevé  au 
Cardinalat,  fa  femme  prit  te  voile  de  Religion,  8c  fit  vertt 
de  chafteté.  Nicolas  IV.  donna  encore  à Jacques  Colon- 
ne l’Archiprêtrc  de  faintc-Marie-Majeurc , & la  protec- 
tion de  l'Ordre  militaire  de  S.  Jacques.  Ce  Pape  moût  ut 
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en  1191.  & Celeftin  V.  qui  lui  fucccda  après  fon  abdica- 
tion du  Pontificat , mourut  en  pri fon  l'an  1 196.  La  hai- 
ne que  l'on  avoir  conçûc  contre  Boniface  VIII.  qui  s’e- 
toit  place  fur  Icthrône  Pontifical  après  Celeftin, fit  croi- 
re que  la  mort  de  ce  dernier  n'a  voit  pas  été  naturelle.  On 
blâma  publiquement  dans  Rome  , le  procédé  injufte  & 
violent  de  Boniface,  & il  entendit  lui-même  la  voix  de 
ceux  qui  maudiffoient  fa  cruauté.  Ce  Pape  fe  pcrluada 
que  c'etoicnt  les  Colonnes, qui  aniraoient  le  peuple  con- 
tre lui , 5c  qui  faifoieni  courir  des  bruits  delavancageux 
à fa  gloire  de  à fa  dignité.  Peut-être  nefe  trompoic-il 
pas.  Sa  famille,  qui  étoit  des  Gajetans , n’avoit  jamais 
été  en  bonne  intelligence  avec  celle  des  Colonnes  ; 5c 
cette  derniere  avoir  toujours  pris  opiniâtrement  lcpaiti 
des  Gibelins  contre  l’aune , qui  avoir  foûtenu  la  fadion 
des  Guelphcs.  Outre  cela  , les  Cardinaux  Colonnes  t’e- 
(oienc  oppofez  à l’éleûion  du  PapeBoniface , Sc  avoient 
refufe  de  lui  venir  rendre  leurs  refneds  , bien  qu'il  leur 
eût  fait  dire  de  (c  trouver  à Rome.lls  connoiflbient  l'hu- 
meur alticre  & emportée  de  Boniface  -,  5c  pour  s'y  déro- 
ber , ils  fe  retirèrent  à Ncpi , où  commandoll  Jean  Co- 
lonne , un  de  leurs  parens.  Ce  procédé  offenfa  hiricufc- 
ment  le  Pontife,  il  publia  une  C roi  fade  contre  les  Co- 
lonnes i 5c  ayant  afficeé  Nepi , il  la  réduifit  à une  telle 
extrémité  , que  pour  la  fauver , le  Gouverneur  piit  le 
parti  d'en  chafl'cr  les  Cardinaux  fes  parens.  Ils  fe  jette- 
rent  dans  Paleftrine,  où  Scia*. a Colonne,  un  de  leurs 
coufms  , commandoic  alors,  Sc  ils  y furent  très-bien  re- 
çus. Le  Pape  courant  à la  vengeance,  alla  lui-même  af- 
fijgcr  Paleftrine , d'où  les  trois  Colonnes  fortirent  dé-  , 
guifez , pour  fc  réfugier  chez  un  de  leurs  amis  qu'ils  I 
avoient  a Peroufe.  Le  lendemain  la  ville  fc  rendit , 5c 
Boniface  la  fit  détruire , aufli-bien  que  quelques  autres  . 
qui  avoient  ouvert  les  portes  aux  Colonnes.  Enfuitcil 
lança  les  foudres  Ecclcfiaftiqucs  contre  eux.  H priva 
Jacques  5c  Pierre  du  Cardinalat , Sc  de  leurs  Bénéfices  , 
il  retrancha  Sciara  de  la  Communion  ; Sc  fe  laiffant  cm-  J 
porter  i fa  paffion , il  mit  leur  tête  à prix , Sc  excommu- 
nia ceux  qui  porteroient  â l’avenir  fe  nom  Sc  les  armes 
des  Colonnes.  Sciara  huant  ccttc  perfecution , fut  pris 
fur  mer  par  les  Pirates , Sc  mis  à la  chaîne.  Ccttc  condi- 
tion , toute  déplorable  qu’elle  foit , lui  parut  préférable 
à celle  où  la  haine  du  Pape  l’avoit  jette.  Ceux  qui  l a-  j 
voient  pris  ayant  abordé  à Marfcille,  le  Roi  Philippe  le 
Bel  le  ht  délivrer,  & depuis  en  ijoo.  l'envoya  en  Italie, 
avec  Guillaume  de  Nogaret.  Us  furprirent  Boniface  â 
Agnanic  , où  l’on  dit  que  Sciara  Colonne  lui  donna  un 
foufflet , ayant  la  main  armée  d’un  gantelet.  Cela  arriva 
le  7.  Septembre  ; Sc  le  Pontife  étant  retourné  à Rome , 
y mourut  de  defefpoir  le  11.  O&obre  fuivanc.  Benoit 
XI.  fon  fucccffcur , rétablit  les  Colonnes  , qui  curent 
beaucoup  de  crédit  fous  le  Pontificat  de  Clément  V.  Sc 
de  Jean  XXII.  Le  Cardinal  Pierre  mourut  à Avignon  en 
iji6.  & fon  corps  fut  porté  à Rome,  & enterré  dans 
l’Eglifcde  fainte-Maric-Majeure,  où  l’on  voit  fon  épita- 
phe. Jacques  Colonne  fon  oncle , étoit  déjà  mort  vers 
Fan  1218.  ou  1310.  * Villani,/.  7.  c.  54. &feaq.  Mon- 
das, Dec.  1. 1.  9.  Rainaldi.  Spond.  Ciacon.  Aubert,  Sec. 

COLONNE  , ( Jean)  Cardinal , étoit  petit  neveu  du 
Pape  Martin  V.fils  d'Antoine,  PiinccdeSalerne,  Sc  irc- 
re  de  Fabrice  5c  de  Profper,  grands  Capitaines.  Le  Pape 
Sixte  IV.  le  fit  Cardinal  le  ij. Mai  1480.  Quelque  temps 
après , ce  même  Pape  ayant  pris  les  armes  contre  Ferdi- 
nand , Roi  de  Naples , fit  arrêter  le  Cardinal  Colonne  , 
comme  partifan  fecret  de  ce  Prince  ; Sc  il  auroit  pu  être 
en  danger  de  fa  vie,  fi  le  Traité  de  paix  qu'on  conclut 
alors  , ne  lui  eût  donné  le  moyen  de  fottir  du  château 
Saint- Ange  , où  il  avoit  été  retenu  plus  d'un  an.  Sous  le 
Pontificat  d'Alexandre  Vl.  les  Colonnes  ie  dcclarcrent 
pour  le  Roi  Charles  VIII.  qui  pafla  en  Italie  â la  têre  d’u- 
ne armée,  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Naples,  fur  les 
Princes  de  la  Maifon  d’Aragon,  qui  I'avoicnr  ulurpé. 
Ce  Cardinal  fortit  de  bonne  heure  de  Rome,  pour  n'y 
être  plus  expofé  i la  colere  du  Pape.  Il  fc  trouva  avec 
Gilbert  de  Monrpenfier  à la  prife  de  Gaïettc,  où  il  tâcha 
d'adoucir  l’efprir  des  foldats , pendant  les  deiordres  du 
pillage.  Quelque-rrmps  après,  Profper  fon  frere,  ayant 
abandonné  le  parti  des  François , Jean  Colonne  fe  retira 
en  Sicile , Sc  n’en  revint  qu’en  1 jo $.  après  la  mort  d’Ale- 
xandre VI.  Il  fc  trouva  â l’élcûion  de  Pic  III.  Sc  de  Jules 
il.  Ce  dernier  le  confidera  extrêmement , lui  confia  les 
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premières  charges  de  la  Cour,  Sc  affcâa  de l’clevcr  au- 
tant qu' Alexandre  avoit  cherche  à l'abaiffcr.  Le  Car- 
dinal Jean  Colonne  mourut  â Renie  le  16.  Septembre  de 
l’an  1508.  âgé  de  51.  an,  & fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
douze  Apôtres, où  l’on  voit  fon  épitaphe.  • Gukhardin, 
Hifi.  I.  1.  CF  fmv.  Paul  Jovc , /.  j.  Philippe  de  C ommi- 
ncs.  Raphaël  Volaterran.  Onuphrc.  Ciaconius.  Spondc. 
Aubcri , 5c c. 

COLONNE , ( Profper  ) grand  Capitaine,  étoit  Sei- 
gneur de  Palliano.  Il  cnibraffa  le  parti  des  Fr.mçots,lorf- 
que  leRoiCharlesVIII.entreprit  la  conquête  duRoïaume 
de  Naples  -,  mais  depuis  il  les  abandonna,  pour  fe  jeeter 
entre  leurs  ennemis.  Une  conduire  fi  peu  railonnablca 
noirci  fa  réputation , quelque  foin  que  des  Ecrivains  Ita- 
liens aycnc  pris  de  le  juftiticr  , lui  5c  fon  coufin  Fabrice 
Colonne.  Profper  Colonne  combattit  pour  Ferdinand 
d’Aragon  , qui  reprit  Naples , 5c  diverles  autres  places 
en  1496.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Urfins  , 5c  rendit  de 
grands  fet vices  â Ferdinand  de  Cordouë.  En  iioj.il  le 
trouva  au  combat  de  Barlete  5c  â celui  de  Garigfian , qui 
furent  funeftes  aux  François,  5c  enfuite  il  donna  des 
marques  de  fa  valeur  5c  de  fa  conduite, â la  prife  de  Ca- 
pouë,  de  Sella  , 5cc.  Il  combattit  encore  aux  fieges  de 
Padoirc,  de  C reine,  de  fiergamc,  5c  ailleurs.  Mais  il 
ne  fut  pas  fi  heureux  l'an  1515.  lorfqu'il  entreprit  de  dé- 
fendre le  paflape  des  Alpes  contre  les  François,  qui  le 
fui  pi  irent  en  dînant  â Ville-  Franche  du  Pô.  Il  fut  mené 
prilonnicr  en  France  ; Sc  lorfqu'il  eut  recouvré  la  liber- 
té , il  reprit  les  armes  avec  plus  de  vigueur , pour  fe  ven- 
ger de  1 affront  qu’il  venoit  de  reccvoir.il  défit  les  Fran- 
çois ila  bataille  de  la  Bicoque  en  1511.  contribua  beau- 
coup à la  prife  de  Milan  , 5c  mourut  en  1524.  âgé  de  71. 
an.  * Guichardin.  Paul  Jove.  Langci.  Brantôme  , Eltg. 
des  Cap.  tllaft.  &c. 

COLONNE  , (Marc-Antoine  ) fils  de  Pierre  Antoi- 
ne , Prince  de  Salcrnc , étoir  neveu  de  Fabrice  Sc  de 
Profper , Sc  ne  leux  céda  ni  en  conduite  ni  en  gencrofité. 
H s 'acquit  beaucoup  de  1 épuration  dans  les  guerres  d'I- 
talie de  fon  temps,  5c  piincipalemmt  â la  défaite  des 
1 rançois  â Barlecte  5c  au  con.bat  de  Gariglian  , 5c  en  di- 
verfes  autres  occjfions.  Depuis  il  fervic  le  Pape  Jules  II. 
5c  défendit  en  i<n.  Ravcnnc  , que  le  Seigneur  de  la  Pa- 
lillc  emporta.  Marc-Antoine  Colonne  fut  encore  em- 
ployé au  létabliflèmcnt  des  Mcdicis , défendit  Brefcc  Sc 
Vetomie,  puis  emporta  Vicenze , conduifam  alors  l'ar- 
mée de  l’Empereur.  Mais  la  paix  ayant  été  conclue  à 
Noyon  au  mois  d’Août  de  l’an  ijitf.  le  Roi  François  I. 
qui  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  Colonne,  l’attira  dans 
Ion  parti , 5c  lui  donna  le  colicr  de  fon  Ordre  de  (aine 
Michel.  Il  fervit  avec  beaucoup  de  courage , 5c  fur  tué 
l’an  1522.  au  fiege  de  Milan,  d’un  coup  de  coulcvrinc, 
que  fon  oncle  Profper  Colonne  avoit  Fait  pointer,  âcc 
qu'on  dit , contre  lui , fans  le  connoître.  Ce  brave  hom- 
me étoit  alors  dans  la  50.  année  de  fon  âge.  * Guichar- 
din. Paul  Jove.  De  Langci.  Brantôme.  Éler.  des  Capit. 
illujl.  c fc. 

COLONNE,  (Fabrice)  grand  Capitaine,  étoit  fils 
d'Edouard  Colonne, Duc  d'Amalfi  5c  de  Marfi.En  1481. 
il  fe  trouva  au  fiege  d’Otrantc  qu'on  emporta  furies 
Turcs  , qui  s'en  étoient  rendus  maîtres  l’année  d'aupa- 
1 avant,  en  revenant  de  Rhodes.  Depuis,  Colonne  s’at- 
tachant au  Roi  de  Naples  , devint  ennemi  irréconcilia- 
ble de  la  Maifon  des  Urfins.  Us  fe  firent  la  guerre  avec 
une  fureur  étrange.  Elle  fut  fatale  au  Royaume  de  Na- 
ples , qui  s’attira  les  armes  de  l'Egtilc , 5c  enfuite  celles 
des  François.  Le  Roi  Charles  VIII.  en  entreprit  la  con- 
quête 1 an  1494.  Fabrice  5c  Profper  Colonne  quittcrenc 
le  parti  des  Aragonois  qui  regnoientâ  Naples,  pourfe 
jouer  dans  celui  du  Roi , 5c  lui  rendirent  a la  vérité  de 
grands  fcrvicesi  mais  Charles  Vlll.  les  combla  de  tant 
de  bienfaits,  qu'ils  eurent  tout  lujet  d’circ  comcnsdc 
fa  libéralité.  Cependant  ils  fe  réconcilièrent  avec  Ferdi* 
nand.  Roi  de  Naples ,5c  furent  engagez  â ce  changement, 
par  la  haine  qu'ils  confcrvoicnt  contre  les  Urfins , qui 
avoient  renoué  avec  les  François.  Le  Roi  de  Naples 
nomma  Fabtice  Connétable  , 5c  lui  remit  quelques  châ- 
teaux importais  , quelesUrfins  avoient  dans  J’Abruz- 
ze.  C 'étoit  le  toucher  par  l'endroit  auquel  il  étoit  le  plus 
fcnfiblc.  Les  Colonnes  curent  depuis  de  grands  démê- 
lez avec  le  Pape  Alexandre  VI.  qui  les  chaffâ  de  Rome 
en  1499.  Paul  Jove  affûte  que  ce  coup  les  toucha  peu , 
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6c  tncrac  que  , pour  Ce  mocquer  du  Pape  , ils  prirent 
pour  devife  des  |o>ks  , que  les  vents  font  plier , fans  les 
rompre  ni  les  arracher,  avec  ces  paroles  : Fleüimur , 
fed non  frangtmnr. Fabrice  Colonne, après  diverfe*  avan- 
tûtes , le  trouva  l'an  i ji  a.  à la  bataille  de  Ravenne , où 
il  conduifoit  l'avant-garde , te  y fut  fait  prifonnicr.  H 
craignoit  le  relTcr.timent  des  François;  mais  Alfonfe , 
Duc  de  Ferrare , qui  croit  dans  leur  armée , eut  foin  de 
Colonne , 6c  le  mit  en  liberté.  Fabrice  eut  pour  cetcc 
fois  de  la  rcconnoillànce  ; car  il  rendit  à Ion  rour  de  très- 
bons  1er  vices  au  Duc  de  Ferrare  , que  le  Pape  Jules  11. 
vouloir  ruiner , parce  qu'il  s'étoit  déclaré  pour  les  Fran- 
çois. Il  lui  ht  prendre  la  fuite , quelques  tnefures  que  le 
Pape  eût  prifes  pour  l’arrêter.  L'Empereur  Charles  V. 
eut  beaucoup  de  conlidcrarion  pour  Fabrice  Colonne  > 
auquel  il  commua  la  charge  de  Connétable  ; mais  ce  fût 
pour  peu  de  temps , car  ce  grand  homme  mourut  en 
tfio.  * Guichardin.  Paul  Jovc.  Champicr.  Brantôme, 
Elog.  des  Capit.  illnfi.  dre. 

COLONNE,  ( Pompée  ) Cardinal , étoir  fils  de  Je- 
rôroc  Colonne  , 6c  neveu  du  Cardinal  Jean  te  de  Prof- 
per  , grand  Capitaine.  Son  pere  ayant  été  affaifinc  dans 
une  (édition  , Profper , qui  étoit  devenu  fon  tuteur , le 
fie  élever  par  des  redonnes  qui  lui  infpiretcnt  de  l'a- 
mour pour  les  belles  Lettres  : ce  qui  ne  pût  l'empccher 
de  s'abandonner  au  panchant  qu'iJ  avoir  pour  les  armes. 

U fir  la  guerre  très-long-temps,  3c  ne  s'arracha  i l’état 
Ecclcfultique  que  par  un  ordre  exprès  de  ion  tuteur  , 
qui  le  vouloir  faire  profiter  d'une  partie  des  Bénéfices 
du  Cardinal  Jean  Colonne  fon  autre  oncle.  Pompée  y 
confentic  avec  peine,  6c  fut  pourvu  de  l'Evêchc  de  Ric- 
ci , des  Abbayes  de  Sublaco , de  Grotta-Ferrara  , 6c  de 
quelques  Prieurcz-  On  dit  qu’auflî-tôt  après,  il  accepta 
un  duel , que  lui  fit  porter  un  Efpagnol , Sc  qu'il  fc  trou- 
va fur  le  lieu  pour  Ce  battre  ; mais  qu’ayant  été  féparé  , 
il  en  eut  tant  de  dépit , qu'il  raie  fa  foûtane  en  pièces. 
Quelque  temps  apres  , U Ce  fit  une  affaire  avec  J aie  II. 
car  ce  Pape  ayant  pall'c  pour  mort , Pompée  Ce  mit  i la 
tête  de  quelques  jeunes  Romains , ëc  Ce  rendit  maître  du 
Capitole  en  rjix.  Cette  hardieffe  lui  coûta  fes  Bénéfi- 
ces , qu’on  donna  â un  de  fes  coufins.  On  le  remit  pour- 
tant bien  dans  l'efpric  de  Jule , qui  lui  envoya  ordre  de 
le  venir  voir.  Mais  parce  que  le  Bref , qui  contenoit  cet 
ordre,  ne  lui  donnoit  point  le  titre d'Evêquc de Rieti  , 
il  s’emporra , & ne  le  voulut  point  recevoir.  Leon  X.  le 
fit  Cardinal  le  i.  Juillet  de  l’an  IJI7.  U conférait  depuis 
à l'élection  d’Adrion  VI.  pour  conrrcquarrcr  Julc  de 
Medicis,  qu’il  n’aimoic  point.  Après  la  mort  d'Adrien , 
les  intrigues  Sc  la  jaloulie  de  ces  Cardinaux  empêchè- 
rent plus  de  deux  mois  l’clcétion  d'un  Pape.  C'eft  ce  qui 
donna  lieu  à cccte  Epigrammc  Latine  : 

Eccc  iterum  * fummt  dejeîlom  culmine  Rtsmum  , 
Pompeu  cr  Juh  mens  furiofa  premit. 

Brute  ptum  , P ho  tint  pium  nttnc  jtnngue  ftrrum  , 
J&id  fervajfe  juvat , fi  périt  ura  fuit  f 
Cependant  ils  s’accordèrent  . 6c  cette  réconciliation 
donna  le  calme  à l'Eglife , par  l'éleétion  du  Cardinal  de 
Medicis,  nommé  Clemenr  VII.  Ce  ne  fut  pas  pour  long- 
temps ; car  cette  ancienne  querelle  caufa  deux  fois  Ta 
prife  de  Rome  ; la  première , par  cc  Cardinal , avec  Hu- 
gues de  Moncadc  en  t j 16.  ôc  l autre , par  le  Connétable 
de  Bourbon  en  1517.  Le  Pape  Clemenc.qui  avoit  privé 
Colonne  du  Cardinalat  6c  de  fes  Bénéfices,  fc  voyant  ar- 
rêté au  château  Saint-Ange , eut  recours  i lui.  Colonne 
en  agit  fort  gcncrrufemrnt , & travailla  pour  fa  liberté. 
Le  Pape  de  fon  côté  le  rétablir,  lui  donna  la  Légation 
delà  Marche  d'Ancône , l'Evêchc  d'Averfa  , & l’ Arche- 
vêché de  Mont-rcal.  Depuis  , il  fut  Viceroi  de  Naples  , 
où  il  mourut  le  18.  Juin  1531.  dans  la  53.  année  de  fon 
âge.  Ce  Cardinal  aimoit  les  gens  de  Lettres,  6c  étoit 
très-libcral  6c  très-magnifique.  Il  compofa  un  Pocme 
intitulé  De  laudibus  mnhtrum  en  faveur  de  Viûoria 
Colonne  , dont  nous  parlerons  ci-defious.  Paul  Jove  a 
écrit  la  Vie  de  ce  Cardinal.*  Onuphre,  Cbrou.  Paul.Jov. 
1*  vit  a Colum.  Guichardin,  Itv.  10.  Auberi , Hiftoire  des 
Cardin.  (jFc. 

COLONNE  , ( Viékoire  ) Marquife  de  Pefquaire  , 
étoit  fille  de  Fabrice  Colonne,  Seigneur  Romain,  de  l’il- 
luArc  Maifon  des  Colonnes, 5c  femme  de  Fernand-Fran- 
Çois  d'Avalos, Marquis  de  Pefquaire.  Elle  étoit  fçavan- 
te , Sc  cxcclloic  data  la  Pocfic.  Après  la  mot:  du  Mar- 
Tomt  II. 
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quis  de  Pefquaire,  elle  ne  voulut  écouter  aucune  pro- 
polïtion  d'un  fécond  mariage , 6c  s’occupa  A décrite  le» 
plus  belles  a étions  de  fon  mari,  dans  un  Poème  qu’elle 
fir  pour  honorer  la  mémoire.  Jean-Thomas  Mufconio  * 
Poète  cclcbre , la  préféra  à Porcie , fille  de  Caton  d'U- 
ttque  , Sc  femme  de  Battus , par  rapport  à l'affeûioa 
qu  elle  conferva  pour  la  mémoire  du  Marquis  de  Pef- 
quaire fon  mari.  Voici  comme  il  en  parle  : 

Non  vivam  fine  te  , mi  Brute  , extern  ta  dixit 

P ont  a , (JF  ardente t forbutt  ore  faces. 

Te  y l) avale , exttnüo , dixit  Pitlona , vivam  ; 

Parperui  mafias  fie  dolttnra  dits. 

Vtra^ue  Romand  eft  : fed  in  hoc  Viïlorid  viürix. 

Perperui  hac  luRut  fufiinet  ; ilia  J'emet. 

Durant  la  vie  de  fon  mari , Vidoire  donna  des  preuve» 
d'une  modération  extraordinaire , lorfqu'elle  difliiada 
le  Marquis  de  Pefquaire  d'accepter  le  Royaume  de  Na- 
ples , que  le  Pape  Clément  Vil.  6c  les  Princes  d Italie 
lui  offrirent  après  la  vidoire  de  Pavic , dont  il  avoit  eu 
route  la  gloire  , quoi-que  l’Empereur  Charles-Quint 
l’attribuât  inju  Aement  i Lannoi  Viceroi  de  Naples , qui 
s’y  étoit  porté  mollement.  Cette  gcncrcufe  Dame  fe  re- 
tira pendant  les  dernières  années  de  fa  vie , dans  le  Mo- 
naficrc  de  (aime  Marie  i Milan,  où  elle  mourut  l’an 
tj4i.  * Hilarion  deCofte,  Hifi.  des  Dames  Illnjlres. 

COLONNE , ( Eftienne  ) grand  Capitaine , pcrc  de 
Julc  Cefar,  Prince  de  Palcftine,  apprit  le  mener  de  la 
guerre  fous  Profpcr  Colonne  fon  oncle  , Sc  commanda 
un  Régiment  d'Italiens , à la  bataille  de  la  Bicoque  , à la 
prife  de  Milan , de  Gènes,  6c  ailleurs.  En  tciy.  le  Pape 
Clemenr  VII.  l’attira  dans  l'on  parti,  pour  l'oppofcr  aux 
Efpagnols,  qui  l’avoient  traité  avec  violence.  L'année 
d’aprcs , il  combattit  pour  les  François  i Naples , fou» 
le  Seigneur  de  Laurrec , & puis  fous  l'Amiral  de  Bonni- 
vec.  Dc-li,  il  p alla  en  France,  où  il  fervit  l’an  1536.  con- 
tre l'Empereur, qui  avoit  attaqué  b Provence.  Mais  Co- 
lonne croyant  avoir  reçu  quelque  fujet  de  plainte , fe 
retira  en  Italie.  Le  Pape  Paul  III.  le  fit  General  des  trou- 
pes Ecclclîaftiqucs  , bout  le  recouvrement  de  Cameri- 
no.  Il  fervit  cnfuiccCôme  de  Medicis,  «t  enfin  l'Empe- 
reur Charles  V.  l’envoya  contre  le  Duc  dcClévesen 
qualité  de  MeAre  de  Camp  General.  Il  mourut  à Pifc 
l’an  1548-  * Rofcio  &Mafcardi,  Elog.  diCapit.tllufi. 
dre. 

COLONNE  , ( Marc-Antoine  ) Duc  de  Palliano , de 
Marfi , &c.  Grand  Connétable  de  Naples , Viceroi  de 
Sicile,  6c c.  étoit  fils  d’Afcagoe  Colonne.  Dès  fon  plu» 
jeune  âge  il  porta  les  armes  , & les  porta  toujours  avec 
gloire.  11  rendit  de  grands  fervicesaux  Efpagnols.1  L'an 
1557.  il  commandoic  1000.  Italiens , & après  avoir  con- 
tribué â la  prife  de  Sienne, il  fut  envoyé  par  le  Duc  d'Al- 
be  dans  la  campagne  de  Rome,  où  il  remporta  de  grand» 
avantages.  En  1*70.  le  Pape  Pie  V.  le  nomma  General 
des  troupes  EcclcfiaAiques , qu’on  envoyoit  contre  le 
Turc , 6c  il  reçut  folcmncUemcnt  l’étendart  le  11.  Juin  , 
dans  l’Eglife  de  faint  Pierre.  L’année  d’après,  il  com- 
manda en  qualité  de  Lieutenant  General  â la  célébré  ba- 
taille de  Lepantc  -,  & i fon  retour  il  fût  reçu  en  triomphe 
dans  la  ville  de  Rome , où  le  célébré  Marc-Anroine  Mu- 
ret François,  perfonnage  tres-éloquenr , fit  le  panégy- 
rique de  Colonne.  H remarqua  cncr’autrcs  chofesque 
ce  nom  de  Marc-Antoine  avoir  été  heureux  i ceux  de 
cette  famille  qui  l’avoient  porté.  Le  Connétable  mourut 
en  Efpagne  l'an  1384.  Il  avoit  époufé  Fclicic  Urfin  » 
dont  îleuc  Fabrice , qui  époufa  une  faur  de  faint  Char- 
les ; Afcagnc  , Cardinal , 6cc.  * De  Thou  , Hifi.  i,v. 
18-  49.  50.  Maicardi , Elog.  di  Capst.  illufi.  Sanfovin  , 
6c  c. 

COLONNE,  (Marc-Antoine)  Cardinal,  étoir  fil» 
de  Camille  Colonne  , 6c  de  Vidoire  Colonne  : il  naquit 
â Rome , où  il  étudia  en  Phiiofophie  fous  Félix  de  Mon- 
tai cc , Cordclicr  , qui  fin  depuis  le  Pape  Sixte  V.  De- 
puis, ayant  eu  l' Archevêché  de  Tarenre,  il  fût  mis  en 
1565.  au  nombre  des  Cardinaux  par  Pic  IV.  qui  lui  don- 
na FArchevêché  de  Salerne.  Grégoire  XIII.  Sixte  V.  Sc 
Grégoire  XIV.  l'employèrent  en  diverfes  Légations  5 fle 
Clément  VIH.  lui  donna  la  charge  de  Bibliothécaire  A- 
poAoliquc.  Elle  fcmbloit  être  dûc  â ce  Cardinal,  qui 
avoit  beaucoup  de  fçavoir.  Il  étoit  aufli  trés-con(ideré 
dans  le  facré  College,  Sc  cut  dans  divers  Conclaves  plu- 
ficurs  luffrages  pour  être  Pape.  Il  l’auroit  cté , h lès 
lu  ij 
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meilleurs  amis  ne  lui  enflent  manque  de  parole ,'  comme  I 


on  aflùre  qu’il  le  difoit  lui-même.  Le  Cardinal  Marc- 
Antoine  Colonne  s’étant  trouvé  mal  au  Printems  de  l’an 
IJ97.  fc  fit  porter  à Zagarola  dans  le  Dioccfc  de  Paleflri- 
nc,où  il  mourut  le  ij.  du  mois  de  Mai  fuivant.  On  lui 
attribue  un  Traité  De  Ettlefidflifrmm  rtditmHm  angine 
etc  jure  t qui  e/l  d’ANTONio  Marsilio  . dit  Colonne  de 
Bologne.  Celui-ci  étoit  üls  de  Cornelio  Marlilto , & de 
Lavinia  Colonne  ; de  le  Cardinal  Marc-Antoine  lui  re- 
mit l’Archevêché  de  Salcrne , que  le  Pape  Pic  V.  lui 
avoir  donné. 

COLONNE.  ( Afcagne  ) Cardinal, étoit  fils  de  Marc- 
Antoine  , Duc  de  Paliiano.  Dès  Ion  jeune  à^e  on  l'en- 
voya en  Efpagne  , où  il  étudia  dans  1 (Jnivcrlité  de  Sala- 
manque i de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagnc  lui  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal , que  le  Pape  Sixte  V.  lui  donna 
en  i$8<.  Le  Cardinal  Colonne  étoit  fçavant , aimoir  les 

{>ens  (K  Lettres  , pafla  pour  Auteur  d'un  Traite  contre 
e Cardinal  Baronius  au  fujet  de  la  Sicile.  On  a encore 
quelques  Lettres  Sc  des  Harangues  de  ù façon.  Il  mou- 
rut en  1608.  * Le  Mire,  de  Script.  Sec.  XVII.  Janus 
Nicius  Erythrxus,  Pimmc.  II.  Imeg.  Ulmjl.  c.  48-  La  Ro- 
chepozay , Nemencl.  Cerd.  Gontm.  de  Ciaconius , Sec. 

COLONNE , ( Frédéric  ) Duc  de  T agliagozzo  3c  de 
Paliiano,  Prince  de  fiotero  .Connétable  du  Royaume 
de  Naples,  Viceroi  du  Royaume  de  Valence,  &c.  naquit 
en  i$or.  de  Philippe  Colonne  & de  Theodo  c Thonn- 
celli.  Il  fut  élevé  à Madrid  à la  Cour  du  Roi  d'Elpagne , 
te  yépoufa  Marguerirc  de  Branciforr  d'Autriche,  Prin- 
ce lîè  de  Botero.  Enfuite  il  revint  en  Italie , &lervità 
Naples  & en  Sicile.  En  1615».  il  retourna  en  Efpagnr,  6c 
fur  nommé  Viceroi  de  Valence  par  le  Roi  Philippe  IV. 
Il  s’y  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  modération 
& par  fa  probité.  L’année  d'après , la  Catalogne  fe  ré- 
volta contre  les  Elpagnols , te  fc  fournit  aux  François. 
Ces  derniers  adiegerent  Tarragone,  que  Frédéric  Co- 
lonne défendit  avec  beaucoup  de  courage.  Mais  ayant 
extrêmement  fou/fert  durant  ce  fiege , il  tomba  malade 
d’abord  après , Sc  mourut  fans  poflerirc  le  1 ?.  Septem- 
bre de  l'année  164t.  Il  éroir  en  la  40.  année  de  fon  âge. 

* Gualdo  Priorato  , Scen.  d'Huom.  tllmjl.  d' Italie: 
COLONNES  D'HEKlULE  : c'ett  le  nom  que  les 
anciens  Géographes  & Hiftoriens  ont  donne  aux  deux 
montagnes  Calpe  Sc  Abyla , qui  forment  le  fameux  Dé- 
troit de  Cadis,  ou  de  Gibraltar  ; l’une  du  côté  de  l'Euro- 
pe dans  l'Andaloufic  , Province  d’Efpagne;  l’autre  du 
côté  d'Afri que.au  pais  de  Tanger  en  Barbarie.  Ces  deux 
montagnes  ont  été  ainfi  nommées , félon  le  fentimenr  de 
plu/ieurs  Auteurs  , parce  qu'étant  hautes  écefearpées , 
elles  paroilTent  de  loin  à ceux  qui  viennent  du  grand 
Ooean , pour  entrer  dans  la  Mediterranée , comme  deux 
hautes  colonnes  , ou  parce  qu 'Hercule  étant  parvenu 
jufqu’à  ce  lieu-là , 3c  croyant  qu’il  n'y  avoir  plus  de  ter- 
res vers  le  Couchanr,  y pofa , dit-on  , deux  grandes  Co- 
lonnes , avec  ces  mots  pour  infetiption  , Non  mitre.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer  que  l'Amérique  ayant  commencé 
d'être  découverte  du  temps  de  Ferdinand  & d'Uabelle , 
l'Empereur  Charles-Quint , leur  fuccelTeur  au  Royaume 
de  Callille  3c  d’Aragon,  s'avifa  de  prendre  Je  contre- 
pied  de  cette  Inscription  pour  fa  devife,  P/ar/jv/trà, vou- 
lant faire  connoirrc , ou  qu’il  avoir  poulie  les  conquêtes 
plus  loin  qu'HcrcuIe.ou  qu’elles  ne  devoienr  point  avoir 
île  bornes.  Il  y en  a oui  tiennent  que  ces  Colonnes  font 
de  grands  monceaux  de  pierres,  qu  Hercule  fit  élever  lùr 
le  rivage,  leiquels  fc  fout  tellement  affermis  & accrus 
par  la  longueur  des  années,  qu’ils  te  voyenr  de  fort  loin. 
Les  Efpagnols  croyent  auc  ces  Colonnes  étoient  fur  le 
rivage  Occidental  de  Fille  de  Cadis  , proche  de  la  ville 
de  ce  nom,  où  l’on  voit  encore  deux  tours  nommées  par 
les  habitans  , Colonnes  d' Hercule.  La  Fable  ajoute  qu’- 
Hercule  défit  en  ce  pais-li  Geryon,  Sc  lui  enleva  fes 
bœufs.  * Srrabon.  Pline , &c. 

COLONNES  , font  le  plus  ancien  monument  dont 
on  s’eft  fervi  pour  conlêrvcr  la  mémoire  des  faits  rcmar- 1 
quables.  D’abord  on  Ce  conrentoit  de  drefler  des  colon-  j 
nés  , ou  des  pierre* , pour  faire  fouvenir  de  quelque  mé- 
morable événement.  On  en  voit  des  exemples  très-an- 
ciens dans  i’Hiftoire  de  Jacob , Sc  dans  celle  de  Jofué. 
Depuison  marqua  plus  clairement  ces  évenemens  , ou 
par  les  figures  des  pierres , ou  par  des  gravures  , ou  par 
dés  inlcriptions.  On  écrivoic  fur  les  pierres  les  Loix&  * 
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les  Ordonnances.  Jofephc  parle  de  deux  colonnes  dref- 


fées  par  les  enfans  de  Seth,  l’une  de  ciment,  3c  l'autre  de 

f lierre  , où  ils  avoient  écrit  leurs  découvertes  touchant 
a fcience  des  choies  celelles  8c  des  ad  res  ; mais  Jolèphe 
n’cll  pas  un  allez  bon  garant  d'un  fait  aulE  ancien  que 
celui-là,  & fa  relation  paroît  fabulculc.  Les  colonnes 
que  l'on  fuppofe  avoir  été  élevées  dans  la  terte  Seriadi* 
que,  par  le  premier  Thetb,oa  Mercure  d’Egypte,  fut 
lesquelles  onavoit  écrit  les  Dvnalties  des  premiers  Rois 
d'Egypte  en  caraélercs  hiéroglyphiques  , dont  il  ell  fait 
mention  dans  Mancthon , ne  font  pas  moins  fufpeélcs. 

Dans  les  temps  luivans  , on  s’elt  fetvi  de  colonnes  , 
non  feulement  pour  foûtenir  & pour  orner  les  bâtiment; 
mais  aulfi  pour  fervir  de  monument  dans  les  places  pu- 
bliques. Augu/lc  avoit  fait  planter  dans  Rome , au  lieu 
où  about illoient  les  grands  chemins  d'Italie,  la  colonne 
d’Augulle.  La  colonne  Trajane  fut  polée  par  l'ordre 
de  J’hmpereur  Trajan  , au  milieu  d’une  place  de  Rome. 
Elle  avoir  1 18.  pieds  de  hauteur.  On  y mootou  par  tg. 
marches  éclairées  par  4$.fcncrres.  Antonin  en  fit  élever 
une  dans  le  champ  de  Mars, qui  avoit  176.  pieds  de  hau- 
teur , au  haut  ds  laquelle  il  Y avoit  une  ftatuë  d’ Antonin. 
On  voit  encore  ces  deux  colonnes  à Rome  ornées  de  bas 
reliefs,  3c  l'on  en  a des  delcriptions  Sc  des reprelênta- 
tions  cians  des  eitampes.  Il  y avoit  des  colonnes  à cha- 
que mille  des  environs  de  Rome , qui  étoient  appeliées 
celmmne  millidret  : ce  que  les  Anciens  appelaient  lepu 
dei  r enforce  que  terne  eb  mrbe  lepidt , c'cft-à-dire,  à 
crois  milles  de  Rome.  * M.  Du  Pin  , Bibhoth.  Vnivtrf. 
des  II i/l.  Pref.  edit.  Perif.tm  g.  1707.  jinttqtj.  Cr.  (f- 
Rem. 

COLOPHON,  Ville  d'Ionie,  fut  bâtie,  félon  Mêla, 
par  Moplùs  fils  de  la  Nymphe  Manto,  5c  célébré  Devin, 
ou , félon  Strabon  , par  Andremon  , qui  établit  une  co- 
lonie de  Pvtiens.  Elle  fut  célébré  par  le  temple  Sc  l'Ora- 
cle d'Apollon  Clarien , par  la  naiflânec  de  Mimnerme , 
Poëte  Elegiaquc  Sc  Joiieur  de  flûte , par  celle  de  Xeno- 
phanes  Philolophc  , 5c  félon  quelques-uns,  parcelle 
d'Homere.  La  Cavalerie  des  Colopnoniens  étoit  fi  ex- 
cellente, au  rapport  de  Strabon , qu'elle  donna  lieu  au 
Proverbe  Cetepbonem  eddere , c'c/l  à-dire , achever  une 
entreprife  , parce  que  cette  Cavalerie  avoit  coutume  de 
terminer  par  la  viétoirc,rous  les  combats  où  elle  fc  trou- 
voit.  Cofophonacu  Evêchc  fuffraganrd’Ephefe.  Cette 
ville,  qui  ell  détruire,  étoit  firuée  aux  environs  du  Heu 
appellé  aujourd'hui  jlmbefce.  * Strabon,  mm  liv.  14.  Pli- 
ne. Mêla  ,l.\. 

COLORAN  , petite  Ville  de  la  Prcfqu'Ifle  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  Elle  cil  fur  la  Côte  de  Coromandel , à 
l’emboûchure  du  Velar,  dans  la  Principauté  deGingi , 
au  Levant  de  la  Ville  de  ce  nom.  On  conjecture,  que’ce 
pourroit  être  la  Cermld  de  Prolomée.  * Baudrand. 

COI. R AINE,  Bourg  avec  un  bon  Château , dans  le 
petit  Pais  de  Colraine  Contrée  de  l'Ulionie,  en  Irlande, 
fur  la  rivière  de  Banne , environ  à une  lieue  ju-delfus  de 
fon  embouchure  dans  la  Baye  de  Foyle.  Colraine  cfl  un 
de  ces  Bourgs  Royaux  , qui  ont  fcance  Sc  voix  dans  le 
Parlement  d'Irlande.  * Maty  , Dsttion. 

COLRAINE , ( le  Comté  de  ) petit  Pa>*  del'Ultomc 
en  Irlande.  Il  eft  fit ud  le  long  de  la  rfviere  de  Banne, 
vers  lonemboûchure.  Ce  Pais  étoit  autre-fois  un  Com- 
té particulier  ; mais  ce  n’cll  plus  qu’une  partie  de  celui 
de  I.ondonderi.  • Mary  , Diasen. 

COLOSSE  , Statue  d'airain,  ou  Statue  d' Apollon, 
d’une  hauteur  fi  extraordinaire,  que  les  anciens  aflurent, 
que  les  navires  pallbient  à pleines  voiles  entre  fes  jam- 
bes, elle  étoit  haute  de  foixantc-dix  coudées,  fut  mile 
au  port  de  Rhodes , en  l’honneur  du  Soleil,  Sc  regardée 
comme  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Après  que  çc 
ColofK-  cur  demeuré  4 6.  ans  debout , il  fut  renverfé  par 
un  tremblement  deterre.  On  dit  que  peu  de  per  Tonnes 
pouvoient  embraffer  fon  pouce.  Neuf  cens  chameaux 
furent  chargez  de  fon  cuivre , lorfque  les  Sarrafïns  fc 
rendirent  maîtres  de  Rhodes  l’an  de  J.  C.  66 7,  Les  peu- 
ples de  cette  ifie  furent  nommez  Coioflicns , a caille  de 
cette  flatuë.  Charés  difciple  du  fameux  Lyfippccn  fut 
l’Ouvrier,  Sc  cmploïa  12.  ans  à la  fabriquer.  Ce  n'eft 
pas  pourtant  à eux  à qui  faine  Pauladreflè  une  de  fes 
Epures, mais  aux  Colo/fiens  qui  habiroient  dans  la  gran- 
de Phrygie , dont  Strabon  Sc  Pline  parlenr.  Lee  jillu- 
rimt  allure  que  le  Coloflc  de  Rhodes  fut  relevé  fous  le 
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feptiémc  Confular  de  Vcfpaficn,  6c  que  l’Empereur 
Commode,  après  lui  avoir  fait  ôter  la  tête,  ordonna 
qu'on  y mir  la  tienne.  Il  s'appuie  fur  l'autorité  de  Geor- 
ge Sy  nccllc  -,  mais  il  a lu,  U m Rhodo, pour  •’*  «V  ;6V , 
ut  f»cr n -,  & il  a pris  le  Colotic  de  Néron  fait  à Rome 
par  Zenodore  , pour  le  CololTe  du  Soleil  fait  k Rhodes 
.ir  Charés.  Suetone  rapporte  fur  ce  fujet , que  Néron 
t mettre  dans  une  cour,  a l’cntrce  de  fa  mai  (on.  unCo- 
lollc  de  fix-vingt  pieds,  dont  la  tête  reprefentoit  celle 
de  ce  Prince.  Pline  dit  que  Zenodore,  qui  avoir  tra- 
vaillé dix  ans  en  Auvergne  à une  ftatuc  de  Mercure , fut 
appelle  i Rome  par  Néron  pour  y faire  ce  Colotic , le- 
quel , après  la  mort  de  cet  Empi*  eur , fut  dédié  au  So- 
leil, pour  abolir  h mémoire  de  ce  monftrc.  Dion  nous 
apprend  quc  Vcfpaticn  ht  tranfportcr  ce  même  Colollè 
de  la  maiion  de  Ncron  dans  la  Rue  purée.  Lampridius 
dit  qu’enfuite  l'Empereur  Commode  fit  mettre  fa  tête 
en  la  place  de  celle  de  Néron  ; 6c  Herodien  dit  qu’il  la  fit 
mettre  au  lieu  de  celle  du  Soleil  j mais  on  peut  conci- 
lier ces  deux  Auteurs,  en  difant  que  Vcfpaticn n'avoit 
point  ôté  la  tête  de  Néron , & qu’il  s 'étoit  contenté  d’y 
ajouter  des  raïons  pour  en  faite  la  dédicace  au  Soleil  : 
de  forte  que  c’étoit  la  tète  de  Neton,  & l'image  du  So- 
leil. 

Les  premiers  Colotics  rirent  leur  origine  d’Egypte, 
où  plusieurs  Auteurs  atiùrcnr  que  le  Roi  Scfoftris  fit  pla- 
cer , dans  le  temple  que  l'on  avoir  bâti  k Vulcain  dans  la 
ville  de  Memphis , plufietirs  ftatucs  de  pierre  tant  de  lui 
6c  de  fa  femme  , que  de  fes  enfans  , dont  les  unes  avoient 
trente  coudées  de  haut  6c  les  autres  vingt.  M.  Lucullus 
apporta  d’Apollonic,  ville  du  Pont  à Rome,  ô£  fit  placer 
dans  le  Capitole  la  figure  d'Apollon , qui  avoir  trente 
coudées  de  hauteur-  Il  y avoir  encore  à Rome  une  autre 
ftatuc  de  cuivre  reprelcntant  Apollon  dans  le  temple 
d’Augufte  , qui  avoit  plus  de  cinquante  pieds  de  haut. 
Le  Colotic  d’Augufte  , croit  dans  la  place  qui  porcoic 
Ton  nom  à Rome.  Conft  antinen  fit  bâcir  un  dans  le  mi- 
lieu du  Cirque  de  Conftantinoplc,  qui  exifte  encore  à 

rrefeni.  Domiiicn  avoir  fait  drefler  une  ftatuc  équeftre 
Ton  honneur , dans  le  milieu  de  la  place  publique  de 
cent  fept  pieds  de  haut , que  le  Sénat  fit  abattre  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Le  Colotic  d’Hercule , que  Fabius 
Maximus  Verrucofus  prit  à Tarentc,  de  qu’il  fit  placer 
dans  le  Capiroie , croit  une  ftatuc  de  cuivre  que  Lyfippc 
avoir  faite.  Celui  de  Jupiter  fut  fait  par  l'Empereur 
Claude  & placé  proche  du  théâtre  de  Pompée  , & à rau- 
fc  de  cela , fur  appelle  Jnpittr  Pompéien,  bp.  Carvilius  , 
apres  la  défaire  des  Samnitcs , fir  tondre  routes  les  ar- 
mes de  cuivre  qu’il  avoir  prife  lur  eux,  & en  fit  faire  une 
ftatuc  de  Jupiter,  aux  pieds  de  laquelle  il  fc  fit  repre- 
fenter.  Ce  Colotie  fut  mis  auili  dans  le  Capitole,  il  y 
en  avoir  un  en  l'honneur  de  Mars , dans  le  temple  de 
Brutus  Callaicus.  Quelques  grandesque  fuflent  ces  lia- 
ntes , 6c  quoi-que  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  fc  foicnr 
fervis  du  terme  de  Colotic , qui  leur  cft  propre  i la  véri- 
té,en  prenant  le  mot  dans  fa  vraye&  jullc  lignification, 
neanmoins  il  ne  convient  6c  ne  s'entend  communément 
que  de  ccttc  fameulc  llatuë  de  Rhodc,  dont  nous  venons 
rte  parler.  • Chevreau,  hifloire  dm  Mon  de.  Volez  Sta- 
tues CoLossiquis.  Strab.  /.  u.  Pline , l.  j.  Picifcus  , 

Ltxtcan  A nttcjMUAtmm , &c. 

COLOSSES  , ancienne  Ville  de  1a  grande  Phrygic 
dans  l’Afic  mineure , fur  les  frontières  de  la  Carie , eut 
premièrement  titre  d’Evêché,  6c  devint  enfuite  Métro- 
pole. Elle  eft  particulièrement  connue  par  la  Lettre  que 
faint  Paul  écrivit  aux  Colofllcns,  habirans  de  cette  ville  i 
quoi-qu’il  y en  ait  qui  croient  que  ccttc  Epîtrc  foit 
adrefTce  aux  Rhodiens , appeliez  Coloflicns  , k caufe  du 
Colotic  qu’on  avoir  érigé  au  port  de  cette  ifle , en  l'hqn- 
neur  du  Soleil.  Quoi-qu’il  en  foit,  la  ville  de  Coloties 
en  Afie , cft  la  même  que  celle  que  les  Grecs  appellent 
aujourd'hui  Chômes, fitucc  fur  le  Hcuvc  de  Licho.  * Stra- 
bon , l.ti.  Raudrand. 

COLTELLINI , ( ) Avocat  de  Florence,  Gar- 

de des  Archives  de  la  Ville,  Chef  de  l’Académie  des 
Anabaptiftes,  Membre  de  celle  de  la  Crufca , 6c  grand 
ami  de  Nicolas  Hcinfius  6c  de  Gilles  Ménage,  croit  ha- 
bile Jurifconfulte  , 6c  a fait  imprimer  quelques  Poëlies 
Italiennes , & quelques  Difcours  de  dévotion  en  Profe. 
* Menagiana  , l om.  II.  Pag.  87. 

COLUB  ARA , Illc  de  la  Turquie  en  Europe  , de  la 
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Servie , 6c  on  la  trouve  entre  les  branches  de  la  Save , 
au-detious  de  l’embouchure  de  fa  Urina.  Elle  cft  afle* 
grande.de  on  y voit  le  Bourg  de  Sabacz.  (Quelques  Geo- 
graphes  la  prennent  pour  l’ancienne  Metnbaru , que 
plufieurs  Cartes  mettent  fous  le  nom  ancien  de  Met»- 
bar,  i dix  ou  douze  lieues  au-detius  de  Colubara  , envi- 
ron au  milieu  du  chemin  de  l’embouchure  de  la  Drina  à 
celle  de  la  Bofna.  • Mary , D'Cher. t. 

COLVENERllJS  , ( George)  COLVENCER  , na- 
tif d’im  Village  près  de  Louvain,  Prévôt  del’Eglifede 
S.^Pierre  de  Doiiai , & Chancelier  de  l’Univerûtc  de  la 
meme  Ville,  vint  au  monde  le  îr.  Mai  1^4.  prit  le  Bon- 
net de  Doacur  en  Théologie  â Louvain  en  ik 
s'appliqua  k la  critique,  il  alaitie  des  Notes  fur l'Hif- 
toire  de  Flodoard,  fut  les  Exemples  6c  Miracles  de  Tho- 
mas de  Chanr-prc , fur  la  Chronique  de  Raudri , &c.  6c 
il  a encore  donne  une  édition  des  Oeuvres  de  Raban. 

COLUGA  , petite  Ville  nouvellement  fortifiée  , dans 
le  Duché  de  Kexan,  en  Moicovic,  fui  La  rivière  d'Occa , 
6c  â quinze  lieues  au-detious  du  la  Ville  de  Vorotin. 

* Mat  y , Di Ll ion. 

COLUMELLA,  ( L.  Junius  Moderanis  ) natif  de 
Gadés  en  Efpagnc  , vivoit  fous  l'Empire  de  Claudius  , 
vers  l'an  41.  de  J.  C.  6c  écrivit  à Rome  des  Livres  de 
l'Agriculture,  intitulez  de  Re  Raftica  , 6c  un  autre  de 
Arbtnbtsi , que  nous  avons  encore,  Sc  qui  font  tics- 
bons.  Pline  fui  attribue  un  autre  Ouvrage  des  anciens 
facrificcs  pour  les  biens  de  la  terre.  Il  y a des  Critiques 
qui  diftinguent  deux  Columclla  , l’un  Orateur  Romain  , 
l’autre  Phtlofophc  Grec  Pythagoricien,  c'cft  ce  dernier 
qui  étoit  de  Gadcs.  Mais  les  Critiques  ne  conviennent 
poiut  que  celui-ci  foit  l'Auteur  des  deux  Livres  donr  on 
vient  de  fiire  mention.  Il  y a neanmoins  plus  d’apparen- 
ce qu’en  cas  qu’il  y ait  eu  un  Columclla  diftingué  au  Phi- 
lofophe  de  Gadés  , c’cft  d ce  dernier  qu’il  faut  attribuer 
les  Ouvrages  en  qucftion.  * Pline , /.  j.  <.  7.  qF  ii. 

COLUMlERLb,  ( Pierre  ) Cardinal  6c  Archevêque 
de  Roiicn  , étoit  François , & natif  delà  Province  do 
Champagne.  On  ignore  prccifemenr  le  lieu  dont  il  étoit 
natif,  quelques  Auteurs  difent  qu’il  éroir  de  Colomiers 
en  Brie.  Il  fut  premièrement  doiueftique  de  Pandulphe, 
Evcquc  de  Norwich  en  Angleterre,  de  puis  Prévôt  de 
l’Egüfe  de  faint  Orner.  Il  prêcha  la  Croifadc  contre  les 
Albigeois , 6c  enfuite  fut  éiû  à l’Archevêchc  de  Rott.  n , 
qu’il  n'accepta  que  par  obéitiance , aiant  déjà  rcfufé 
huit  Evêchez.  Le  Pape  Innocent  IV.  l'emploïa  en  di- 
verfes  négociations  , 6c  le  fit  Cardinal  en  1 244.  du  titre 
d’Albane  , d’où  vient  qu’il  cft  nomme  Petrut  Albanen- 
fu  dans  la  Bull.-  d’innocent  IV.  pour  ladépolitionde  Fri- 
dcric  II.  Il  ne  fut  pas  favorable  aux  Dominicains  ni  aux 
Cordeliers , qu'il  avoit  fournis  à la  vifitc  Epifcopale  -,  6c 
ils  n’onr  pas  manqué  de  dire  que  fa  mort  arrivée  en  1 2 j j. 
en  fut  une  punirion  : une  marche  d’un  degré  par  ou  il 
patioit  s’atiaitià,  6c  il  fur  accablé  fous  fes  ruines.  * Satn- 
t. “-Marthe  , G ail.  Chrift.  Frizon,  Gall.  Pmrp.  Aubcry, 
Hifl.  des  Cardinaux  , &c. 

COLUM1ERS.  ( berchex,  Colomiers. 

COLUMNA , bonne  Ville  & Epifcopale,  dans  le  Dji-* 
ché  de  Mosxowen  Mofcovie,  à ij.ou  jo.  lieues  de  la 
ville  de  Mosxow,  fur  la  rivière  de  même  nom  , un  peu 
au-detius  de  Ion  cmboûchurc  dans  l'Occa.  * Maty  , 
Didioit. 

COLUMNA , ( Gui  ) .Sicilien , natif  de  Meflînc , vi- 
voitdans  le  XIII.  tieclc.  Lors  qu’Edoiiard  I.  Roi  d'An- 
gleterre, petia  en  Italie,  â fon  retour  de  la  Terre* Sainte, 
Columna  le  fuivit  dans  fon  Roïaumc,  6c  compofaune 
Chronique  en  creme-tix  Livres,  outre  quelques  .tutreJ 
Traitez  Hiftotiques  des  Rois  d'Angleterre.  C ‘étoit  en- 
viron l’an  1287.  * Simler , in  sJppend.  Btblsoth.  Gtfner. 
Votiius  , de  Hifl.  Lut.  I.  2.  *.  491. 

COLUMNA  , ( Landulphe  de  ) Chanoine  de  Char- 
tres , Auteur  d’une  Hiftoire  des  Papes , vivoir  dans  le 
XIV.  ficelé , fous  le  Pontificat  de  Jean  XXII.  auquel  il 
dédia  fon  Ouvrage.  * Votiius,  hb.  2.  de  Htjl.  Lat.  c.  30. 
40.  & «4- 

COI.UMNA,  ( Jerome  ) de  Naples  mourut  en  ij8d. 
Il  recueillit  tous  les  Fragmcns  d'Ennius , 6c  y joignit  des 
Explications.  Jean  fon  fils  les  publia  après  fa  mort  en 
1590.  Mcrula  dit , que  c’étoit  un  homme  fort  fçavanr. 

* De  Thou , liv.  84. 

COLUP,  faux  Frédéric II.  Cherche*.  Ti  ton  Colup. 

Lil  lij 
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4 COLURI  » antre-fois  Salamine,  Iflc  d.tns  le  Golfe 
d’Engia.  Elle  eft  renommée  par  la  défaite  de  l’armée 
navale  des  Per  fes  > conduits  par  Xcrcès.  Poïet.  S al  a- 
m/Ks. 

COLUTHÜS , de  Lycopolc  dans  la  Thcbaïdc  , il  c- 
toic  Poète  Grec.  Il  nous  refte  de  cet  Auteur  un  Poëme 
de  l'enlcvcmcnt  d'Helcnc.  Suidas  i'a  regardé  plûtôt 
comme  un  Vcrfificatcur  que  comme  un  Poète.  Il  n*a  rien 
de  confîderable , félon  le  P.  Rapin , le  deffein  en  cil  pe- 
tit , & le  ftyle  y eft  froid  Se  languiflànr.  Ce  qu’il  v a de 
mieux  écrit , c’eft,  félon  Canrenu , le  Jugement  de  Pa- 
ris. * Suidas.i*  Lexic.  Laur.  CralT.  de  P Ht.  Grée,  p.i  13. 
René  Rapin  , Refiex parti  cul.  fur  la  Poétique  1.  part. 
Rtfltx.  XP.  Olaus  Borrich  , Dijftrt.  de  Port.  Grae.  p. 
18.  Baille: , Jugement  furies  Piétés. 

COLYBES.  Les  Grecs  ont  donne  le  nom  de  Coljbes 
1 un  certain  amas  degrains  Se  de  légumes  qu’ils  cuifcnr 
Se  qu’ils  offrent  en  l’honneur  des  Saints  & pour  les 
morts.  Ils  ont  dans  leur  Euchologe  des  prières , dans 
lefquclles  s'adreffant  à Dieu,  ils  difenr  qu'ils  lui  offrent 
ces  Colybes  pour  fa  gloire,  &en  l'honneur  d'un  tel 
Saint , le  pour  la  mémoire  des  morts.  Gabriel  de  Phila- 
delphie a fait  un  petit  T raité  des  Colybes , qui  fc  trouve 
dans  fes  Opufculcs  , que  M.  Simon  a fair  imprimer  à 
Paris  en  Grec  & en  Latin,  avec  des  Remarques.  On  a 
coutume  de  bénir  & de  diltribuer  des  Colybes  aux  Fidè- 
les, le  premier  Samedi  de  Caicmc  ; Se  les  Grecs  tiennent 
que  l’origine  de  cet  ulage  vient  de  ce  que  du  temps  de 
julien  l’Apoftat,  ce  Prince  ai'ant  fair  profaner  le  pain, 
«Se  les  autres  denrées  , qui  Ce  vcndoicnr  aux  marchez  de 
Conftantinople , au  commencement  du  Caicmc  ; par  du 
fane  des  victimes  immolées  aux  Idoles , le  Patriarche 
Eudoxe  ordonna  aux  Chrétiens  de  ne  manger  que  des 
Colybes , ou  du  froment  cuit.  Allatius.  Du  C ange.  Si- 
mon , dans  fes  Notes  fssrle  Trait  C de  Gabriel  de  Phila- 
delphie. 

COLZIM , Montagne  d’Egypte , dans  le  Deferr  de 
Gebcl , à une  journée  de  la  mer  Rouge.  Il  7 a un  célébré 
Monaftere  de  faint  Antoine,  où  demeurent  quantité  de 
Religieux,  qui  y vivent  dans  une  aufterité  très-rigou- 
rcule.  On  ne  voit  aucune  porte  à ce  Monaitere  , qui  eft 
environnée  de  hautes  murailles  bâties  de  briques.  Se 
l’on  y monre  dans  une  machine  tirée  par  une  poulie , 
comme  au  Couvent  de  faillie  Catherine  du  Mont  Sinaï 
dans  l'Arabie  Petrée.  Son  terrain  occupe  environ  deux 
mille  quatre  arpens  déterre,  qui  rapportent  des  fruits 
Se  des  herbages  en  abondance.  Il  y a auflï  deux  petites 
vignes,  dont  les  Religieux  font  du  vin  blanc  fort  déli- 
cat , qu’ils  confcrvcnt  pour  la  Meftë,  & pour  régaler 
les  Etrangers.  Ils  7 onc  trois  Eglifes  , dont  la  prin- 
cipale eft  celle  de  faint  Antoine , laquelle  paroit  fort  an- 
tique. La  féconde  eft  celle  de  laine  Pierre  &:  de  faim 
Paul , où  il  y a un  clocher  & une  cloche,  qui  eft  lu  feule 
que  l’on  voie  en  Egypte.  La  troificmcEglifc  eft  dcdicc 
à un  Saint  de  leur  Ordre,  nommé  Marc,  qui  étoir  un 
Frcrc  Religieux  Laïc  de  ce  Couvent.  • Vanfleb , Rela- 
tion d Egypte. 

COLZuM  ou  COLZEM , petite  Ville  de  l’Egypte 
en  Afrique  , fur  la  mer  Rouge  entre  Suez  Se  Grodol , à 
dix  ou  douze  licuc's  de  l'une  & de  l’autre.  On  croit  que 
ce  peut  être  la  Cljfma  de  Ptoloméc.  * Mary , Dillion. 

COM  ou  CHOM , petite  Ville  autre-fois  Epifeopa- 
1c , en  Allé  , dans  la  Natolic  Propre , près  de  la  fource 
dm  Xante , environ  à dix-huit  lieues  au-dell'us  de  Parera. 

* Maty , Dillion. 

C O M , en  Latin  Comana  Pontica.  Ville  autre-fois 
Epifcopale  Se  Suffraganre  de  Néocéfaréc , dans  l’Amalic 
en  Natolie,  fur  le  Cafalmach,  au-deffus  delà  Ville  de 
Tocato.  * Maty,  Dillion. 

COM,  Ville  de  Perle,  dans  la  Province 'd’Hierac  , 
entre  Hifpabam  & Cafbin , Se  dans  le  voilînage  de  Kargh 
te  de  CaflLan.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Perfe  en 
Latin  la  nomment  Commm.  Chercher  Kom. 

OOMACCE , ( Barthelemi  ) ëtoit  Florentin, & prit 
l'habit  parmi  les  Dominicains  à l’âge  de  16.  ans.  Il  parut 
dans  cet  Ordre  également  attaché  à la  pratique  de  la 
vertu , Se  A l’étude.  Après  avoir  gouverne  les  Couvents 
en  qualiré  de  Prieur  , il  fut  Vicaire  General  de  fa  Con- 
grégation reformée.  Se  Inquifîteur  de  Boulogne.  Com- 
me il  remplir  dignement  tous  ces  emplois.  Sixte  IV.  le 
■fit  VicaifTCcncral  defoc  Ordre , & fut  enfin  élu  Gène- 
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, roi,  au  Chapitre  qui  lerintàRome  1 an  1684.  LeP.Ce- 
inaccc  exerça  peu  de  temps  cette  charge  ; car  il  fut  frap. 
pé  de  pelle  à Peroufe,  loi  fqu’il  failoic  la  Vifitc,  Se  meu- 
rur  l’année  fui  vante , le  x.  Juillet.  Il  a fait  des  Commen- 
taires fur  les  quatic  Livres  des  Sentences.  • Leand.  Al- 
bert. de  Vtr.  illnjf.  Ord.  Preà.  z.  ».  /.  j.  Col.  68.  Bi- 
blteth.  Prov.  Lsmb.an.  147t.  1.  Juillet. 

COMACCHIO  , en  Latin  Com.tclnm  Se  Comacula. 
Ville  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Ferrarc,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Ravenne.  Elle  eft  limée  entre  les  étang» 
que  forme  le  Pô,  Se  que  ceux  du  pais  nomment  Pal  h di 
Lomacehio.  Cette  ville  peu  confiderable , n'eft  éloignée 
que  d’environ  trois  ou  quatre  milles  de  la  mer  Adriati- 
que. L’air  y eft  mal  fain;  & c’eft  pour  cette  r.iifon  quel- 
le  n’eft  habitée  que  par  des  pêcheurs , i qui  ces  étangs , 
qui  font  extrêmement  poillbnr.cux  , fourniflent  les 
moïens  de  fubfiftcr.  Il  y a auffi  des  falines , qui  appor- 
tent un  grand  revenu  au  Pape;  car  cette  ville  lut  appar- 
tient , & elle  a été  allez  long-temps  un  fujet  de  divifion 
entre  le  Pape  & le  Duc  de  Ferrarc.  • Leand.  Alberti. 

COMAGENE  ou  COMMAGENE , petir  Pais  d'A- 
fie , extrêmement  fertile , qui  faifoit  partie  de  la  Svrie, 
fut  réduit  en  Province  par  les  Romains.  La  ville  Capi- 
tale éroit  Samofute,  aujourd’hui  Seempfat,  fur  l'Euphra- 
te , célébré  Doue  avoir  ère  le  lieu  de  la  naill'ancr  de  Lu- 
cien, Se  de  Paul , Patriarche  d’Anriochc,  Hcrcfiarque. 
Coraagcnc  avoir  eu  quelques  Princes  particuliers.  Jü- 
feph  parle  d'Anriochus  , Roi  de  Comagenc , que  Marc- 
Antoinc  vainquit , Se  d'un  autre  qui  amena  du  fecours  A 
Vcfpaficn.  Prie*  Antiochvs.  La  Comagenc  fut  nom- 
méc  dans  la  fuite  Euphratefe.  Strabon.  /.  16.  Jofephe, 
Guerre  des  Juifs.  Procope,  Guerre  de  s Per  fes,  hv.  i.  Co- 
macine  , que  les  anciens  Auteurs  ont  nommée  Coma - 

gnstm , eft  aujourd'hui  un  Bourg  de  l’Autriche  , dit 
aimbomg.  Trebellius  Pollion  parle  dans  la  vie  de  l’Em- 
pereur Claude  II.  d’une  aventure  qu’il  eut  à Comagenc , 
ville  de  Pannonie , Se  bien  qu'elle  ne  foir  pas  nommée 
dans  l'édition  ordinaire , Gruter  Se  Saumaile,  [p.  3,1. 
Ed.de  Paris , ) ont  remarqué  qu'elle  l’eft  dans  le  raa- 
nufcric  de  la  Bibliothèque  Palatine. 

COMANA , ou  NOVA  CORDUBA  , Ville  de  la 
Terre-Ferme  dans  !’ Amérique  Méridionale.  Elle  eft  Ca- 
pitale delà  Province  de  Paria , qu’on  nomme  autrement 
la  Nouvelle  Andaltufie , Si  elle  eft  lîtuéc  fur  le  Golfe  de 
Cariaca  , aux  confins  du  Gouvernement  de  Vcnczuola. 
Comana  eft  fort  peu  confîderable  Se  mal  peuplée.  • Ma- 
ty , Dillion. 

COM ANE  , Ville  d’Afic , dans  la  Province  de  Pont, 
avec  Evcchc  fuffraganr  de  Ncocefarcc.  Elle  éroit  lîtuéc 
fur  le  fleuve  Iris  , fc  Ton  nom  a ère  renomme  par  la  lain- 
ière de  plulicurs  de  les  Prélats,  Se  cmr’atirrcs  du  fameux 
Alexandre  , dit  le  Charbonnier , elû  par  lainr  Grégoire, 
furnommé  le  Thaumaturge.  Strabon  Fait  mention  du 
temple  de  Comane,  dédie  â Bcllonc.  Cette  ville  éroit 
differente  de  Coma  ns  dans  laCappadoce  fur  le  fleuve 
Sacus , avec  Evêché  lutfrag.int  de  Melitene , que  les  Mo- 
dernes nommenrdiverfrmenr.  Toutes  les  deux  droicnc 
confacrccs  à Bcllonc,  que  l’on  y réveroir  avec  des  cere- 
monies particulières,  if  v avoir  un  Pontificat,  auquel  les 
Romains  attachèrent  le  droit  de  fouveraineté  fur  la  ville 
Se  fur  les  environs,  après  avoir  vaincu  Mithridate ; ce 
que  l’on  doit  entendre  de  Comanc  de  Oppadoce.  La 
Souveraineté  de  Comanc  fur  unie  A ce  Pontificat  par  le  s 
Romains  : Pompée  le  donna  à Archelaiis,  Cefar  à Nico- 
mede  , fie  Augufte  A Dyrcutus.  * Srrabon,  hv.  ti  /.  n. 
Dion.  t.  3 j.  Appian,  in  Mithridatic.  Hirtius,  Me  belle 
Alexandrins.  Bayle,  DiLhen.Cntiij. 

COMANlE  , païs  de  la  Géorgie  , pris  en  general , fî- 
tué  encre  la  mer  Calpicnne  , vers  l’Orient  j les  monta- 
gnes qui  la  fé parent  de  la  Circallie , vers  l'Occident  -,  le 
Gurgiftan  ail  Midi;  Se  la  Mofeovicau  Septentrion.  Ce 
pai  s eft  excellent  pour  le  labourage  ; mais  il  n’eft  guercs 
cultivé,  parce  que  les  peuples  ne  vivent  la  plùpart  que 
de  brigandages.  Us  habirenr  ordinairement  au  pied  des 
montagnes  , A caufe  des  belles  fources  qui  en  forccnr,  SC 
parce  qu’elles  leur  fervent  de  rerraire , lorfqu’ils  font 
pourfuivis  de  leurs  ennemis.  Car  tous  ceux  qui  entou- 
rent leur  pais,  les  Géorgiens  , les  Mingrellicns , IcsCir- 
caflcs  , lesTartaret , & les  Mofeovites , courent  inccf- 
fammenc  fur  les  terres  les  uns  des  autres.  Les  Komou- 
ches  occupent  la  partie  Orientale  de  la  Cornante,  vers  la 
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mer  Cafpicnnc.  lis  l’ont  Mahonictans , Se  fous  la  pro- 
tection du  Roi  de  Pelle , 4111  les  coiiiiderc , parce  qu'ils 
gardent  les  pall'ages  de  cecôtc-li  contre  les  Kalmouchs 
& autres  ennemis  des  Per  (ans.  Ces  Kalirouchs  l'ont  les 
Tartares  , qui  habicenr  de  l'autre  côté  üc  la  mer  Caf- 
picnne,&  qui  ionr  mis  Ions  la  protection  du  Grand  Duc 
de  V.ol'covie.  • Tavernier  1 V otage  de  Perfe. 

COMANO  > anciennement,  Cromma,  Lromnnm.  Pe- 
tite Ville  de  la  Natolie  Propre  , en  Alic.  Elle  cil  fur  la 
G ôte  de  la  Mer  Noire , un  peu  à l'Otient  de  la  Ville  de 
Satnaftro.  * Mary , Dilhou. 

COMANUS  , fils  de  Nannus , Roi  des  Segobrigiens , 
avoir  donne  aux  Grecs  de  la  Phocide  la  place  où  ils  bâ- . 
tirent  ta  ville  de  M affilia,  nommée  aujourd'hui  Marfcil- 
lc.  Ce  Roi  fut  excité  par  un  Ligurien  a prévenir  l’agran- 
diflenicnt  de  ces  Etrangers.  Pour  lui  perfuader  combien 
il  lui  écoit  important  d étouffer  dans  fa  naiflàncc  une 
puiflanec  étrangère  , qui  devenant  plus  redoutable  avec 
le  temps , pourroic  un  jour  envahir  les  propres  Etats. 
Voici  l'Apologue  dont  onfefervit.  Une  chienne,  étant 
pleine , pria  un  Berger  de  lui  prêter  line  place  où  elle  put 
taire  fes  petits  -,  ce  qu’aïanr  obtenu , elle  le  pria  encore 

lui  permettre  de  les  élever  au  même  endroit  ; mais 
lorfque  les  chiens  furent  devenus  grands , Se  qu’elle  fc 
fentit  fortifiée  de  leur  fccours  , elle  fc  voulut  attribuer 
en  propriété  le  lieu  qu  elle  n'avoir  eu  que  par  emprunt. 
Comanus  perfuade  qu’il  étoit  de  fon  inrcrèc , de  détrui- 
re cette  ville,  voulut  la  furprendre  un  jour  qu'on  ycc- 
lebroit  la  fête  de  la  Dccllé  flore , & que  les  habitar.s  ne 
penfoient  qu'à  fe  réjouir  ; mais  il  fut  lui-même  furpris 
8e  tué,avec  lept  mille  hommes  qui  l’avoicnc  accompagné 
dans  cette  entrepri le.  Depuis  ce  tciups-li,  les  MjJliliens 
fe  tinrent  fi  bien  fur  Icui  s gardes , que  tous  les  jours  de 
fccc  ils  avoient  accoutume  de  fermer  leurs  portes , de 
reconnoîtrc  les  L dangers  qui  étoient  dans  leur  ville  , & 
d’afleoir  des  corps- de-garde  près  des  remparts.  * Juf- 
tin , /.  17. 

COMASC,  Contrée  du  Duché  de  Milan  en  Italie. 
Elle  s'étend  tout  autour  du  Lac  de  Corne , entre  le  Mila- 
nois  Propre  , le  Bcrgamalc  , le  pais  des  Grifons  , Bc  les 
Bailliages  des  Suifles  en  Italie.  Outre  Corne  , qui  en  cil 
la  Capit  de , on  y voir  encore  le  Fort  de  fuentes , Se  les 
petites  villes  de  Piancllo  , de  Bellano  , 8c  de  Lccco. 
* Maty , Ditiion. 

COMbAbUS,  jeune  Seigneur  delà  Cour  du  Roi  de 
Syrie  , fut  nommé  par  le  Roi  de  Syrie  , pour  accompa- 
gner la  Reine  Stratonice  dans  un  voïage  qu’elle  entre- 
prit pour  s'acquitter  d'un  vœu  fait  à Jution.  Cette  com- 
roillior.  étoit  délicate  , la  Reine  était  femme  ; Comba- 
bu*  étoit  beau  i & ces  circonltanccs  lui  firent  craindre 
les  fuites  de  l’honneur  qu'il  recevoir.  Pour  les  préve- 
nir , il  fe  coupa  lui-même  les  parties  qu'on  ne  nomme 
point,  & les  aïant  enfermées  dans  une  Docte  cachetée, 
il  lupplia  le  Roi  avant  que  départir  , de  la  lui  vouloir 
garder  jufqu’à  fon  retour.  Ce  que  Combabus  avoir  pré- 
vû , ne  manqua  pas  d'arriver.  Stratonice  qui  le  voïoit 
tous  les  lours , en  devint  cperducmcm  amoureufe,  elle 
parla  -,  elle  voulut  même  le  pouffer  à bout , 8e  ce  ne  fut 
qu'en  juftifiant  fon  impuilTance  qu'il  arrêta  fes  importu- 
nité*!. Mais  ce  défaut , quoi-qu'effcnricl , ne  put  étein- 
dre l'amour  de  la  Reine,  qui  chercha  depuis  toute  fa 
confolation  dans  les  tiequens  têtes-à-têtes  qu'elle  avoir 
avec  fon  amant.  Cette  dillinâion  fit  du  bruit , & excita 
la  jaloufic  des  autres  courtilàns  qui  ctoient  du  voïage. 
Ils  accufcrcnt  Combabus  d’adultcrc  , 6c  on  le  rappclla 
pour  lui  faire  fon  procès.  Déjà  même  on  le  traînoit  au 
fupplice* , lorfqu’il  demanda  ponr  dernicre  grâce  qu'on 
eût  à produire  la  boëte  faralc  i elle  fut  ouverte  & fie  pa- 
roître  l'innocence  de  Combabus  aux  yeux  du  Roi.  Ce 
Prince  l’embralfa  , plaignit  fon  infortune,  fit  punir  fes 
délateurs , & le  renvoïa  auprès  de  la  Reine , pour  ache- 
ver la  conllruéiion  du  Temple  qu’elle  avoir  entrepris. 
On  y éleva  en  bronze  la  ftatuë  de  Combabus , habillé  en 
homme,  nuis  d’un  air  efféminé.  Quelques-uns  de  fes 
amis  furent  allez  fous  , dit-on  , pour  lé  traiter  eux-mê- 
mes comme  il  s'étoit  traité.  Cette  hiflorictte  cil  tirée  de 
Lucirn  au  Traité  de  Sjria  De*. 

COMBAT  fingulicr,  cil  un  combat  d'un  feul  contre 
un  feul.  Anciennement  les  procès  fe  dccidoienrpar  le 
combat.  On  fuppofoit  que  Dieu  n'accordoit  la  viâoirc 
qu’à  celui  qui  avoir  le  meilleur  droit.  Cela  arrivoit  en 
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matière  civile,  auffî-bicn  qu’en  matière  criminelle.  Ou 
rapporte  que  la  qucition , Ji  Urtprefentation  a hem  en 
lt&*e  dtrede,  aïant  été  agitée  devant  l Empereur  O:lion  , 
lui  nomme  le  Grand , la  dcciiion  en  fut  renvoïcc  à un 
combat , Se  au  lort  des  armes.  On  le  prattquoit  par rien» 
licrement  dans  les  matières  criminelles.  On  trouve  la 
forme  de  ces  lorres  de  combats  dans  l'ancien  Coutumier 
de  Normandie , ôc  les  ceremonies  qui  s’y  oblervoicnc. 
L'a'oaCircur  juroic  fur  la  vérité  de  fon  acculation , Se 
1 accule  lui  donnoic  le  démenti  ; fur  quoi  chacun  jeetoit 
fon  gage  de  bataille  en  jufticc.  Alors  on  conltituoi’r  les 
deux  Champions  prilonnicrs  jufqu’au  jour  du  combat. 
Philippe  le  Bel  défendit  ces  combats  en  >303.  Cepen- 
dant le  Parlement  de  Paris  ordonna  un  pareil  combat 
entre  deux  Seigneurs, par  Arrêt  de  l’an^Stf.  Je  en  1J47. 
Henri  H.  permit  que  Jarnac,  8c  ]a  Chaceigncray  e tom- 
ba ttilkiic  en  la  prelence.  Le  défendeur  avoit  le  choix 
des  armes , Je  s'il  n'étoit  point  vaincu  avant  le  coucher 
du  loleil , il  étoit  abfous , 8c  cenfé  victorieux.  Cer  abus 
croit  autre-fois  tellement  auto  ri  lé , que  les  Evêques  Je 
les  Juges  Ecclcfialliqucs  , ordonnoient  le  combat  dans 
les  chofes  obicures  & douteufes.  • Pafq.  Recherches.  On 
rapporte  qu'Alphonfc  Roi  de  Caftille  aïant  voulu  abolir 
le  Rit  Mozambique  , pour  introduire  l’Oline  Romain  , 
Se  le  peuple  s’y  ccant  oppofe , on  convint  de  terminée  le 
différend  par  un  combat. 

COMBE , fille  d'Alopus  , qui  paffê  pour  avoit  la  pre- 
mière invente  les  armes  d airain  \ ce  qui  l'a  fait  fumom- 
mer  Chalets. Il  y en  a qui  lui  anpl-quenr  cet  endroit  d’O- 
vide au  liv.  7. des  Metamorphofet  , vers  381. 

si  d;. -.cet  ht  s P lue  r on  en  tyma  trepidamibms  aies  , 
Ophtas  ejfetgtt  maeormm  v mimer a i.  o/nbe. 

Polyfoius  Se  Aiillc  dilent  qu’elle  eut  de  Ion  mari  un 
grand  nombre  d’enfans,  ce  qui  a donne  lieu  à un  Pro- 
vcibc  des  Grecs  , de  dire,  en  pailanr  d'une  femme  fé- 
conde -,  elle  a auram  denfans  que  Combe.  • Loid , Dic- 
tion. Hofman,  Lexic.  Umiv. 

COMBEFIS,  ( françois  ) Religieux  de  l'Ordre  de 
faine  Dominique  , s’dl  diftingùc  par  fa  fcicncc  , Je  par 
Cl  pieté  dans  le  XVII.  ficelé.  Il  ctoit  natif  de  Mai  man- 
de , petite  ville  du  Dioccfc  d'Agen  fur  la  Garonne,  né 
de  païens  honnêtes,  qui  étoient  des  principaux  de  la 
ville  , ëc  apres  avoir  étudié  chez  les  Pères  frfuites  de 
Bourdeaux,  il  fe  fit  Religieux  de  S.  Dominique  au  C'ou- 
vent  du  Chapelet  en  16 13.  Il  enfeigua  la  Philofophic  Je 
la  Théologie  dans  les  Couvons  de  Paris,  de  faint  Maxt- 
min  , Se  autres  j 8:  depuis  il  s’appliqua  entièrement  à la 
i.-clurc  des  Pcrcs  , des  anciens  Auteurs  Grecs,  8:  des 
Hilloricns  Ecclefialliques.  Les  Prélats  de  France  éranr 
affcmblcz  à Paris  en  itfjy.  le  choifirenr  jrour  travailler 
aux  nouvelles  Tidirions  Se  Vcrlions  des  Pcrcs  Grecs , 
qu’ils  vouloicnt  entreprendre,  8c  le  gratifièrent  d’une 
penfion  de  joo.  livres , qu’ils  augmentèrent  depuis  du 
double , pour  le  même  fujer  ; ce  que  le  Clergé  de  France 
n avoit  encore  jamais  accordé  à aucun  Régulier  avant 
lui.  Il  donna  au  Publie  en  1(34.  les  Oeuvres  de  faine 
Amphilouue , Evêque  d'Icone , de  faint  Merhode , 8e  de 
laine  André  deLrcce  { quïl  vouloir  recoucher  &:  corri- 
ger derechef  avant  là  mort.  ) L'année  fui  vante,  il  mit  .:u 
jour  quelques  Pièces  nouvelles  de  faint  JeunChrylol'to- 
me  , qu’il  avoit  tirées  de  la  Bibliothèque  du  Roi , avec 
une  dcfrnfc  des  Seholics  de  (âinr  Maxime  fur  faint  Dc- 
nvs.  Il  donna  depuis  fa  nouvelle  Augmentation  de  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  Grecs,  en  deui^volumcs  in  folio  , 
imprimez  i Paris  en  16  48. dans  le  premier  dcfquels  nous 
avons  les  Oeuvres  de  faint  Afterius,  Evêque  d’Amaféc , 
Se  d’autres  Potes  Grecs  j Se  dans  l’autre,  qui  cil  tout 
hifforique,  il  nous  a donné  la  véritable  Hiftoirc  des  Mo- 
nothclites , qui  n’a  été  defipprouvée  à Ron  c , que  par- 
ce qu’il  n’avoit  pas  eu  allez  de  rcfpt-a  pour  le  Cardinal 
Baronius;  qu’il  fait  voit  évidemmeut  s’y  être  trompé.  Le 
P.  Goar  étant  tombé  malade  lors  qu’il  rravailloit , par 
ordre  du  Roi,  lùr  l'Hillotrc  Byzantine , qui  s'impiimoir 
au  Louvre,  Je  étant  mort  au  mois  de  Seprcn.bic  l’an 
1653.  en  achevant  la  Chronographic  de  Throph  ire  , le 
I*.  Corabefis,  qui  étoit  fon  confrère  & fon  ami,  fut  obli- 
ge de  remplir  fa  place.  Il  revit  l’Ouvrage  entier, y ajou- 
ta fes  nouvelles  notes  & corre&ions  en  i$jj.  & l’année 
lui  vante  1 6i6.  il  donna  pluficurs  Pièces  Grecques  de  S. 
Jean  Ch*.  ylollorac,  de  faint  Severicn,  & d'autres  qui  on: 
été  imprimées  i Patis  en  1(56.  Il  en  donna  encore  ut;5 
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autre  en  1660.  des  Vies  de  faine  Euft  iche , & autres 
laines  Martyrs  , Sc  de  laine  Sylvdire  Pape  ; Se  il  publia 
l'an  16 66.  lé  martyre  de  trois  autres  Saints,  après  avoir 
donne  fa  nouvelle  Bibliothèque  des  Peres  , pour  les  Pré- 
dicateurs , en  huit  gros  volumes  su  /•/»'*,  imprimez â 
Paris  en  1662.  Léo  Allatius,  Bibliothécaire  du  Vatican  , 
lui  envoïa  fon  Traité  De  Simeombus , qu’il  fît  imprimer 
à Paris  en  1664.  & il  y joignit  un  ramas  des  origines  & 
des  chofes  de  Conftaminople  tirées  de  pluficurs  Auteurs 
Grecs , qu'il  donna  avec  des  Notes.  Il  augmenta  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  Grecs  en  1672.  d’un  nouveau  vo- 
lume tu  folio  , divifé  en  deux  parties  , qu’il  intitula  No- 
viJfimumAuÜuanumBibliothec t G racorumPatrum. Deux 
ans  après,  il  donna  fon  Ecclejîajles  G reçus,  pour  les  Pré- 
dicateurs en  1674.  où  il  inféra  les  plus  belles  Pièces  des 
deux  Bafîlcs  de  Cefirée  Sc  dcSeleucic.  Il  y avoir  long- 
temps qu’il  avoir  promis  une  nouvelle  édition  de  toutes 
les  Oeuvres  de  laint  Maxime, qu'il  donna  enfin  l'an  167}. 
en  deux  gros  volumes  in  folie,  cfpcrant  d’en  mettre  au 
jour  encore  un  troilicmc  volume  s Sc  cependant  il  publia 
en  la  rncine  année  le  Livre  de  faim  Théodore  d'Ancyrc 
contre  Neftotius , avec  des  Notes , &:  une  Oraifon  de 
faint  Germain,  Archevêque  de  Conftaminople.  Comme 
il  s'étoit  fait  conuoirre  au  fujet  de  l'imprclüon  de  Théo- 
phane,  il  eut  ordre  de  M.  Colbert , Mi  ni  lire  d'Etat , qui 
avoit  l'Intendance  de  l’Imprimerie  Roïale,  de  travailler 
aux  autres  Hiftoriens  Grecs  de  Conllantinople,  qui  ref- 
toient  encore  à imprimer  au  Louvre  , & il  en  ramaft’a 
pltilîcurs  qui  avoicnr  écrit  depuis  T hconhane  , dont  il 
vouloit  faire  deux  volumes.  Le  premier  fut  commencé , 
& croit  déjà  bien  avancé , lotfque  la  guette  de  Hollande 
lit  interrompre  l'Ouvrage , il  ne  fut  achevé  qu’jprcs  Ion 
décès  par  du  Cange  en  1685.  fous  ce  titre  , Htjloria  By 
fan  t ma  S cri f tores  peft  Theophantm , auquel  on  n'a  point 
mis  les  Notes  qu'il  y avoir  ptéparées.  Le  fécond  tome, 
ou  la  fuite  de  ces  Auteurs , n’a  pas  encore  paru.  Com- 
befis  avoir  une  alfeélion  lîngulicre  pour  le  grand  S.  Bail, 
le,  dont  il  faifoit  fa  leéfcure  ordinaire  et» Grec,  étant  Eco- 
lier & Novice , Sc  il  acheva  f.t  carrière  en  nous  donnant 
fes  Remarques  & fes  Correélîons  fur  routes  fes  Oeu- 
vres , qui  furent  achevées  d’imprimer  pendant  qu’il  é- 
toit  au  lit  de  la  mort.  Il  mourut  â Paris  au  Couvent  des 
Dominicains  de  la  rue  fiint  Honoré , le  2$.  Mars  1679. 
la  74.  année  de  fon  âge , Sc  la  jj.  de  fa  PiofelEon  Rcli- 
gieufe,  après  avoir  mené  une  vie  très-exemplaire , & 
avoir  foutfert  pluficurs  années  les  douleurs  de  la  pierre , 
ui  le  confumcrcm  cncicrcmcnr.  Il  a la  1 lié  quantité  de 
ieces  tirées  des  Peres  des  Hiftoriens  Grecs , dont  on 
garde  une  partie  au  Couvent  de  Paris , où  il  eft  dcccdé  ; 
& la  meilleure  partie  a été  retenue  par  ceux  qui  les  ont 
eues  après  fa  mort , aulli-bien  que  fes  Corrcétions  & fa 
Critique  fur  routes  les  Oeuvres  de  liint  Grégoire  de 
Nazianze.  • Mémoires  Hi/loriques.  M.  Du  Pin,  Biblioth. 
des  Auteurs  Ecclef.  Xi' II.  Jîecle. 

COMBRAILLL  , petite  Contrée  en  Auvergne , Pro- 
vince de  France , vers  les  confins  de  la  Marche  Sc  du 
Bourbonnois-  Elle  comprend  le  Pays  de  Franc-Alleu,  & 
cinq  autres,  qui  prennent  le  nom  de  ces  cinq  villages, 
Evahon,  Chambon,  L’Efpar , Auzance , Sc  Sermur. 
Le  bourg  deMontcgucn  cft  le  lieu  principal.  • Maty, 
Dsüiou. 

COME  , Chef  de  Brigands , ayant  été  pris  Sc  inter- 
rogé devant  le  Conful  Rupilius  , vers  l'an  tjx.  avant 
Jisus-Christ  , demanda  quelque  deiaipour  répon- 
dre •,  Sc  pendant  ce  temps,  s’appuyant  fur  les  genoux,  te- 
tint  fi  fotr  fon  haleine,qu’tl  mourut  fur  le  champ.  * Va- 
let* Maxime  /.  9.  c.  12. 

COME  , Seigneur  d’Arras  dans  le  temps  que  Jules 
Cefar  écoit  Gouverneur  des  Gaules  , ne  pouvant  s’ac- 
coutumer au  joug  des  Romains , prit  les  armes  avec 
Corée  de  Beauvais.  Pendant  que  ce  dernier  affcmbloit 
quelques  troupes  dans  le  pais  , l’autre  pafia  dans  la  Ger- 
manie, Sc  obtint  des  Allctmnsun  fccours  conliderablc; 
Cefar  les  ayant  furpris  Sc  défaits  dans  une  embufeade  , 
pardonna  aux  peuples  qui  s’étoient  révoltez.  Corne  n’o- 
fant  fe  fier  aux  Romains,  retourna  dans  la  Germanie, 
dont  il  follicira  les  peuples  àda  révolté.  Labienus  que 
Cefar  avoit  lai/Té  fon  Lieutenant  en  Italie , fit  deman- 
der une  cntrevûc  par  Vdiufius  Quadratus  , dans  le  def- 
fein  de  tuer  Corne  ; celui-ci  ayant  été  manqué  fe  fauva 
quoique  blcfl'c  , Sc  Ce  tint  fi  bien  fut  les  gardes  que  les 
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Romains  ne  purent  !c  furprendre.  • J.  Cefar , de  Belio 
Gullie.  /.  g. 

COM  eu  COMO , en  Latin  Comum  ou  Novucemum, 
Ville  Epifcople  d'Italie  dans  le  Milanez.fut  bâtie  au  rap- 
port de  Juftin  par  les  Gaulois , lorfqu'ils  entrèrent  en 
Italie , fous  la  conduite  de  Brennus.  Pline  rapporte  les 
lcntimcns  de  Caton , Sc  de  Cornélius  Alexander , dont 
l'un  attribuoit  l'origine  de  cette  ville  aux  Orobicm,  & 
l’autre  aux  Grecs  qui  s’écoicnt  établis  dans  les  monta- 
gnes des  environs.  berabonfait  mention  de  cette  ville 
de  même  que  Ptoloméc  , Ammicn  Marcellin  &c.Lorf- 
que  Corne  eut  été  ruinée  , on  la  rebâtit , c’cft  depuis  ce 
temps  qu'on  l’a  nommée  Novocomum.  Anfvlmo  diPof- 
tetula  Archevêque  de  Milan,  qui  vivoit  en  ma.  prit 
Corne , Sc  y fit  de  très-grands  changcmcns.  Elle  louffnr 
aufli  beaucoup  au  commencement  du  XVi.  ficelé,  du- 
rant les  guerres  d’Italie  > Sc  l’Empereur  Charles  V. 
Tarant  priieen  1520.  fes  troupes  y cauferent  de  grands 
dclordrcs  , pour  punir  les  habirans  qui  avoient  reçu  les 
François.  Cette  ville  cil  fur  le  bord  d'un  lac , auquel  elle 
donne  fon  nom  , & clt  éloignée  de  20.  ou  25.  milles  de 
Milan.  Ce  Lac  ,dic  de  Come  , en  Latin Lurius  Lacus, 
a environ  100.  milles  de  tour.  Virgile  eu  fait  mention, 
/.  2.  Gtorf.  Il  a divers  bons  bouigs  fur  fes  bords  ; la  ri- 
vière d'Addc  le  traversé , Sc  vers  l'endroit  où  elle  entre 
dans  le  Lac  , on  a bâti  le  fort  dit  de  lueutes.  Au  relie , la 
ville  de  Come  ell  grande,  riche  , bien  peuplée,  Sc  il 
y a grand  nombre  de  belles  Eglifcs.  Elle  a aufli  produit 
de  grands  hommes.  Le  Poëre  Cecilius , à qui  Catule  a- 
diellâ  fa  j 6.  Epigramme,  étoit  natif  de  Corne.  Pliuelc 
jeune  qui  a écrit  ac«  Lettres,  neveu  de  Pline  Auteur  de 
l’Hiftoirc  naturelle , en  étoit  aufli,  au  rapport  de  Sué- 
tone dans  lesVies  des  Hommes  illuflres.Paul  Jovc  y prie 
encore  naiflaace,  aufli-bien  que  Benoît  Jove  de  la  même 
famille.  C'eft  aufli  la  patrie  du  Pape  Innocent  XI.  de  U 
Maifon  d’Odefcalchi.  • Strabon  /.  4.  & j.  Titc-Livc, 
/.  33.  Pline,  /.  j.  Ammicn  Marcellin,  I.  15.  Corio  & Mc- 
rula,  Etfi.  de  Mil.  Leandrc  Alberci , De/crier,  lui. 
&c. 

COMEDIE  : Pièce  de  Théâtre, où  Ton  reprrfcntoit  les 
a étions  du  peuple  , Sc  les  évenemens  de  la  vie  commune. 
Athenée  lui  donne  le  meme  commencement  qu’à  la  Tia- 
cedic.ôc  dit,  que  ce  n'étoit  d'abord  qu’une  Hymne,  que 
les  Païens  chanroient  à l'honneur  dcBacchus,cn  danlanr 
autour  de  l’autel  où  Ton  avoit  faefific  un  bouc  à ce  Diau 
des  Vendanges.  Clement  Alexandrin  attribue  l'inven- 
tion de  la  Comedie  i Sifarion  d’Icarie  , parce  que  vrai- 
femblablement  il  y compofa  le  premier  les  Hymnes  de 
Bacchus , que  l’on  chanta  après  le  fàcrifice  du  bouc,  inf- 
ritué  par  Icarius.  Elle  prit  le  nom  de  Comedie  , lorfque 
les  Athéniens  tranfporterenc  cette  ceremonie  dans  leur 
ville,  Sc  qu’ils  y introduifirent  dcJ  Chœurs  de  Mufique» 
Sc  desdanfes  réglées  Sc  figurées.  Alors  cette  Hrmne  fo- 
Icmncllc  fut  appelléc particulièrement  Tragédie  , & ce 
qui  relia  parmi  les  gens  de  la  campagne  , prit  le  nom  de 
Comedie , c'efl-i-dire , ebaufou  de  village , du  mot  Grec 
*•“»  » qui  fignific  village  ; Sc  mli , qui  fignifie  ebaufou  ou 
hymne.  Elle  n’eut  pas  le  même  progrès  que  la  Tragé- 
die; car  même  au  ficelé  d'Arillophanc , qui  fui  vit  So- 
phocle Euripide,  elle  n'étoit  prcfque  compoféeque 
de  railleries  Sc  de  médifances  publiques.  La  Comedie 
commença  à recevoir  des  Acteurs  vers  le  même  temps 
que  la  Tragédie  , c'ell-â-dirc , du  temps  du  Poëcc  Epi- 
charme  Sicilien.  De-Iâ  vient  que  les  Siciliens  foûtien- 
nent  que  la  Comedie  naquit  dans  Syracufc  , Sc  qu’Epi- 
charme  en  fut  le  pcrc  ; non  pas  qu’il  en  fur  abfolumcpc 
le  premier  inventeur  ; car  nous  avons  des  fragmensdes 
Comédies  d’Alcée , qui  le  précéda  de  près  de  deux  cens 
ans  : mais  parce  qu’il  inrroauifir  le  premier  des  Aéteurs, 
outre  le  Chœur  de  Mufiqac.  De  même  qu’on  donna  a 
Thefpis  la  gloire  d’avoir  inventé  la  Tragédie,  parce 
qu’il  avoit  introduit  des  Aélcurs , entre  les  chants  du 
Chœur.  C 'eft  ainfi  que  Diomede  donne  le  nom  de  pre- 
miers comiques  à Sannyrion,  qui  inventa  les  mafqucs  Sc 
les  boufonneries  dans  la  Comedie;  i Crarin,  qui  les  ré- 
gla 1 trois  Per  tonnages,  &.  oui  en  ordonna  la  compofi- 
tion;  Sc  i Ariflophane,  qui  la  perfeéHonna.  On  a dif- 
ringué  la  Comédie  des  Grecs  en  Vieille,  Moïenne  , Sc 
Nouvelle.  Les  Poètes  de  la  Vieille  Comedie  four  ceux 
qui  teprenoient  les  vices  & actaquoicnt  les  perfonnes  , 
uas  artifice,  & fans  aucun  déguilemçnt,  Sc  qui  les  nom- 

moi  cru 


C A M 

moientpar  leur  nom.  C 'eft  ce  qu'Horace  nous  faircon- 
noître  en  parlant  d’Eupolts  , de  Cracinus  , 5c  d'Atifto- 
phanc  , lorfqu'il  die  que  ces  trois  Auteurs  , & tous  les 
autres  Poëces  de  la  Vieille  Comedie  repreuoieut  avec 
beaucoup  de  liberté  terne  ceuje  qui  meritoient  d'être  notez, 
peur  lettre  malices  ,ponr  lettre  rapines  ,ponr  lettre  dibau- 
thee  , & pour  leurs  autres  crimes.  Cette  liberté  rendit  ces 
fortes  de  Poètes  formidables  i tout  le  monde  , & plus 
encore  aux  grands  qu'aux  petits.  Audi , quoique  cette 
manière  de  dire  les  veritez  fût  reçue  du  peuple  avec 
de  grands appbudrtTemens  , & quelle  fut  meme  adez 
agréable  à la  plus  grande  partie  des  perfonnesde  qua- 
lité , on  ne  Laiflâ  pas  de  s’en  laflèr  -,  3c  Alcibiade  fit  pu- 
blier une  Ordonnance  pour  défendre  à tout  Poëtc  Co- 
mique de  plus  nommer  perfonne  par  fon  nom  , dans  la 
Comédie.  Cette  Ordonnance  produisit  une  nouvelle 
cfpece  de  reprefentation  , qu’on  appella  Moitnne  Co- 
médie : 3c  ce  fut  Ariltophanc  qui  la  trouva  le  premier. 

Il  fut  fuivi  dans  cette  méthode  par  Philemon  , par  Pla- 
ton le  Comique  , 5c  par  pluficurs  autres,  qui  prirent 
à fon  imitation , un  honneie  milieu  entre  la  leverité  3c 
la  complaifance.  Mais  enfin  parce  que  les  fujets  vérita- 
bles ne  birtoient  pas  d’offcnicr,  quoi  qu'on  n’y  nommât 
perfonne  , on  inventa  une  troifieme  efpece,  qu'on  ap- 
pella Nouvelle  Comedie  : dans  laquelle  on  tacha  de  s’ac- 
commoder i b déticarefle  de  ces  remps-lâ , prenant  des 
'ïuicts  feints  , 3c  des  noms  inventez.  Mcnantirc  fut  con- 
sidéré comme  l’Auteur  de  cette  forte  de  Comedie, ou 
du  moins  comme  celui  qui  avoit  le  mieux  rdiifG.  Les 
Poctes  de  la  Vieille  Comédie  ne  feignoient  rienj  les  faits 
croient  véritables , 3c  les  perfonnes  y étoient  nommées. 
Ceux  de  la  Moïcnne  employoient  des  faits  véritable- 
ment arrivez  , mais  les  perfonnes  étoient  dcffiiifées.  Et 
ceux  delà  nouvelle  inventoient  les  fujets  3c  Tes  per  fon- 
nages.  Voie*  T fagedic.  • Athénée , /.  z.  & 4.  Diogene 
Lacrce,  /.  j.  Hedclin  , Pratique  du  Théâtre.  L.  Giraldi, 
Nill.  Pote. 

Dans  l’ufage  ordinaire  , on  prend  le  nom  de  Come- 
die, pour  toute  forte  de  Pocme  dramatique , c'cft-i-di- 
re , pour  tous  les  ouvrages  que  l'on  dcftinc  au  Théâtre, 
foie  Comédie , Tragédie  , Tragi- comedie  , ou  Pafto- 
ralc.  Mais  proprement , la  Tragédie  eft  une  reprefenta- 
tion grave  8c  ferieufe  d’une  action  funefte  , qui  s’eft 
pafl’ée  entre  des  perfonnes  que  leur  grand  mérité  rele- 
vé au  de  dus  des  perfonnes  communes  : 3c  le  plus  (ou- 
vert c’eft  entre  des  Princes  8c  des  Rois.  La  Tragi-Co- 
médie nous  tçet  devant  les  yeux  de  nobles  avantures , 
entre  d’illuftres  perfonnes  menacées  de  quelque  grande 
infortune  qui  fe  trouve  fui  vie  d’un  heureux  événement. 
La  Comedie  eft  une  reprefentation  naïve  8c  enjouée  d’un 
événement  agréable  entre  des  perfonnes  communes  , i 
quoi  l'on  ajoute  fouvent  une  douce  Satire  pour  b cor- 
rection des  mœurs.  La  Pafiorale  n’a  pour  objet  qu’une 
avanturc  amoureufe  de  Bergers  & de  Bergcrcs  , 8c  tire 
fon  origine  de  l'Eglogue.  C’eft  une  forte  de  Poëme  dra- 
matique , qui  a été  inconnu  aux  Anciens , 3c  qui  eft  ori- 
ginaire d’Italie.  On  ticnc  que  le  Tarte  l'inventa  l’an 
1571.  fur  quoi  on  peut  voir  Boccalini  dans  fon  Ragua- 
lio  di  ParuAjfo.  Les  fujets  des  Poëmcs  dramatiques  font 
hiftoriques  , ou  fabuleux  , ou  mêlez  : la  vérité  3c  b 
fiction  s'alliant  enfemble  -,  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent. 
L’hiftoirccft  rarement  portée  fur  le  Theatre  dans  rou- 
te fa  pureté -,  3c  quand  clic  fc  trouve  trop  nuë  , clic  ne 
refuie  pas  quelques  agrémens  que  l’invention  du  Poète 
lui  peut  donner  . Sous  le  Miniftere  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , on  produifit  une  pièce  de  Théâtre  , dont  l’on 
tient  qu’il  avoit  donné  le  projet , & qui  ne  pou  voit  fe 
rapporrer  i aucune  des  quatre  efpeces  dont  nous  ve- 
nons de  parler  j c'étoit  l’Europe,  3c  on  ne  lui  donna 
point  d'autre  litre  que  de  Poëme  héroïque. 

Quant  i l’origine  de  b Comedie  , quelques-uns 
croycnt  que  la  Comedie  eft  un  effet  de  la  fageffe 
des  Grecs  , qui  dans  la  politique  , aulfi  bien  que  dans 
les  fcicnces  , ont  été  les  maîtres  des  Romains  3c  des 
Gaulois , Sc  qui  ont  porté  les  belles  Lettres  à Rome  8C 
à Marfeille.  Leurs  Lceirtatcurs  , qui  travailloicnt  fe- 
rieufement  à inftruire  les  hommes , 8c  à leur  enfeigner 
la  jpoliceffe  5c  1a  vertu  par  toutes  fortes  de  moïens,  s’a- 
viferent  de  donner  au  peuple  des  fpcdtacles  publics,  en- 
tre lcfquels  la  Comedie  éroir  des  premiers  , tant  pour 
ôter  i ceux  qui  vivoienc  dans  l'oifivcté  tb  peûfte  8c  le 
Terne  II. 
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temps  déformer  des  cabales  contre  l’Etat , que  pour 
inftruire  le  peuple  ,3c  le  porter  par  les  exemples  qu'on 
lui  donnoic,  â la  haine  du  vice  & â l'amour  de  b ver- 
tu. C’cft  d’où  procéda  l’artifice  de  ces  petes  , qui  pour 
donner  de  l’horreur  de  l'y  vrognerie  i leurs  enfans , fai- 
foienc  boire  par  excès  leurs  aomeftiques , 5c  les  pro- 
duiraient devant  eux  en  cet  état  , où  ils  faifoienc  des 
pofturcs  ridicules.  Sur  quoi  un  Aureur  de  ce  temps  faic 
cette  obfervacion  , que  les  Rois  qui  font  les  peres  des 
peuples  , ont  trouvé  de  même  à propos  qu'il  y eût  des 
gens  dévoüez  au  fervicc  public  , pour  nous  reprefen- 
ccr  naïvement  un  avare  , un  ambitieux  , un  vindicatif, 
& nous  donner  del’averfion  pour  les  défauts.  Les  Ro- 
mains ne  jugèrent  pas  la  Comedie  moins  utile  que  les 
Grecs  i ce  que  Cicéron  témoigne  dans  la  caulc  du  Co- 
médien Rolcius  qu'il  défendit  avec  tant  d’ardeur.  Mais 
bien  qu’elle  foie  Introduite  à prcfcnc  dans  toute  l’Euro- 
pe , 5c  que  les  Espagnols  8c  les  Italiens  en  lart'ent  un  des 
ornemens  de  b folennité  des  jours  les  plus  faines , quel- 
ques Doéteurs  neanmoins  en  blâment  généralement  l’ù- 
lage  , bc  il  y a pluficurs  Traitez  qui  ont  été  publiez  fur 
ce  fujer.  Pour  ce  qui  eft  des  loix  du  Théâtre  5c  de  la 
compofirion  du  Poëme  dramatique  , on  peur  voir  en- 
tre les  Anciens  , Ariftotc  , & Horace  *,  3c  entre  les  Mo- 
dernes , l'Abbé  d'Aiibignac , M.  Corneille  l'aîné , le  P. 
le  Bortii  ôc  M.jüacier.  Ceux  des  Grecs  qui  ont  eu  le  plus 
de  réputation,  font  pour  le  Tragique,  Sophocle  5c  Eu- 
ridipc  , âc  pour  le  Comique  , Menandre  &r  Ariftopha- 
ne.  Encre  les  Romains  , les  plus  célébrés  font  Plaute  , 
Tcrencc  , Ôc  Scnequc , dit  le  Tragique.  Depuis  la  dé- 
cadence de  l'Empire  , 5c  durant  ces  grandes  incurfions 
des  Barbares  dans  les  Provinces  Méridionales  de  l’Eu- 
rope, le  Theatre  a été  comme  enfeveli  fous  les  ruines 
des  villes.  Il  n’a  recommencé  â paraître  que  fur  1a  fin  du 
XVI.  fiede  par  les  Ouvrages  du  fameux  Lopez  de  Vcga 
cnEfpagne,5cpar  ceux  de  rilluftreTart'eenltalic,5cqu‘au 
commencement  du  XVII.  fiecle  en  France  parles  pièces 
du  célébré  M.  Corneille  l’aîné , qui  avoit  été  précédé 
de  Mairet  5c  de  peu  d’aurrci , 5c  qui  a été  fuivi  d’un 
grand  nombre  d’Auteurs,  entre  lcfquels  il  faut  diftin- 
gucr  M.  Racine.  Voici  les  ooms  de  la  plus  grande 
partie. 


Tragiques. 

Comiques. 

Abeille. 

Cyrano. 

Boyer. 

Brccourt. 

Capiftron. 

Portion. 

La  Chapelle. 
Corneille  l'aîné.  * 

Baron. 

Bourfaulr. 

Du-Ricr. 

De  Brueys 

Ferricr. 

Corneille  le  jeune. 

La  Foffe , d’Àubigny. 

Dancourt. 

Gcncft. 

Hauteroche. 

La  Grange. 

De  Lofme. 

Longepierre. 

Crebillon. 

Des  MarciU. 

Moliere. 

Des  Marefts. 

Montfleury. 

Pcchanrré. 

Montaubau. 

P radon. 

Riviere , du  Frefny. 

Qiiinaur. 

Renard. 

Racine. 

Scaxron. 

Rorrou. 

Scudery. 

Triftan. 

Quoi  qu’il  y air  qnclques-uns  de  ces  Meffienrs  qui 

: foient  exercez  dans  les  deux  cfpeccs  de  Poe  fie  dra- 

matique  , on  ne  doit  pas  Trouver  mauvais  qu’on  les  aie 
rangez  fous  la  clarté  , dans  laquelle  le  public  a crû  qu’ils 
s’éroicnc  beaucoup  diftinguez.  Les  Anglois  , les  Alie- 
raans,5c  les  Flamans  ont.iuflï  leurs  Théâtres  5C  leurs 
Pocmes  , comme  les  François , les  Italiens,  5c  les  Efpa- 
gnols  > voici  i peu  près  quelle  eft  la  differente  de  ces 
fix  Nations  en  matière  deComedie.Les  Italiens  qui  pré- 
tendirent marcher  les  premiers  de  tous  pour  le  Comi- 

2ue  , le  font  particulièrement  confifterdans  les  geftes , 
ans  b fouplcffe  du  corps  , 5c  dans  leurs  intrigues  af- 
fez  bien  variées , 5c  plaisamment  exécutées , en  quoi  ils 
tâchent  principalement  de  fatisfaire  les  fens.  Ils  ne  reüf- 
firtent  pas  de  même  dans  la  reprefentation  d’une  avah- 
ture  tragique  , 5c  ne  peuvent , comme  les  François , ex- 
primer coures  forces  dccaraûcres.  Ainû  cm  ne  va  guc- 
M mm 
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res  les  voir  que  pour  lepur  diverciftcment  ; 3c  l’on  n’en 
remporte  que  peu  d’inltruélion  pour  les  mœurs,  par- 
ce qu’ils  ne  s'attachent  pas  fort  à cet  article.  Mais  d'ail- 
leurs , ils  ont  apporte  en  France  l’invention  de  ccs  ad- 
mirables machines,  q l'ils  appellent  O fer* , & qu'ils 
fouciennem  par  des  concerts  de  Muiique , ce  qui  latis- 
f it  les  yeux  3f  les  oreilles  , fans  toucher  n.anmoins 
le  fonds  de  l’amc  : ainfi  l’on  p.-uc  dire  au  retour  que 
l'on  a vu  & oiii , mais  non  pas  que  l’on  a été  indruit. 
Dc-là  on  peut  conclurre  que  la  Comedie  Italienne  n’a 
pas  tout-a-fait  la  même  on  que  la  Comédie  Françoi- 
fe , qui  cil  de  divertir  Se  d’inltruire  , comme  a fait  Mo- 
lière dans  fon  Mifanthropc , dans  fon  Tartufe,  & en 

Jilufieurs  autres  pièces  de  cette  nature , Se  comme  on 
ait  aulC  Plaute  & Tcreuceen  leur  temps , ce  qui  fcin- 
bleètrele  but  & la  perfection  du  Pocrne  dramatique. 
Les  Efpagnols  prennent  le  contre  -pied  des  Italiens 
Se  félon  le  gvnie  de  la  Nation , ils  demeurent  ordinai- 
rement fur  le  ferieux , confervant  meme  fur  le  Théâ- 
tre cetre  gravité  naturelle  ou  atfectée , qui  ne  plaît  gue- 
res  à d’autres  qu’à  eux  ; mais  d'ailleurs  ils  font  admira- 
bles dans  leurs  inventions  Poétiques  ; Se  les  Comédies 
d'tntrigue , qui  ont  fait  autrefois  le  plus  de  bruit  en 
France,commc  le  Cid  Se  le  Menteur,  3cc.  ont  été  copiées 
fur  les  leurs.  Aujourd’hui  que  les  Comédies  qui  ne  rou- 
lent que  fur  une  variété  d’intrigues,  ne  (ont  plus  à la  mo- 
de en  Frai  c ,on  veut  de  mœurs,  on  veut  d s caractères. 
Les  François  tiennent  le  milieu  entre  les  Italiens  Se  les 
Efpagnols  ; Se  par  iiu  heureux  teinperamment , ils  iero- 
blent  avoir  trouvé  le  vrai  goûc  fur  le  Thearre.  Ils  rciif- 
liil  ent  également  bien  & dans  le  Tragique  Se  dans  le 
Comique , ce  qui  fe  voit  allez  par  ce  g;  and  nombre 
d'Etrangers , qui  accourent  à leurs  î>pcû actes.  Les  An- 
glois  ont  de  fort  beaux  The  itrcs , 3c  de  riches  habits; 
mais  ni  les  Comédiens , ni  leurs  Poëc.sne  Ce  piquent 
pas  fort  de  s’attacher  aux  réglés  de  la  Poc.iquc,  de  dans 
une  Tragédie  ils  feront  fou  vent  rire  Se  pleurer  , ce  qui 
ne  fe  peut  fouffrir  en  France  où  l'on  veut  de  la  régula- 
rité. Ils  incroJuilenr  quantité  de  pe.  Tonnages  muets, 
que  nous  nommons  ÿifflÛaeie , pour  bien  r.tn.dir  le 
Theatre , ce  qui  fatisfiic  la  vùë , Se  caufe  mffi  quelque- 
fois de  l‘cmb.uras.  A la  mort  de  Mullaphi , ils  produi- 
fent  ce  Prince  qui  fe  défend  vigoureufcmcnc  fur  le 
Theatre  contre  une  troup;  de  meurtriers  qui  le  veu- 
lent étrangler , Se  oui  n’en  viennent  i bout  qu’après 
plufieurs  faurs  Sc  polturcs  qui  font  rire , au  lieu  que  cet- 
te a&ion  devroir exciter  la  pitié;  ce  que  les  François 
n’auroient  reprefenté  que  dans  un  récit.  Cependant  la 
Comédie  Angtoife , pour  n’êcre  pa*  fi  régulière  que  la 
Françoife  , ni  toujours  exécutée  par  des  gens  qui  don- 
nent route  leur  étude  1 cette  Profclïion,  ne  lai  If-  pas 
d’avoir  fes  charmes  particulieis.  Les  Aliénions  Sc  les 
Flamans  peuvent  être  mis  enfemble , la  différence  en- 
tre les  uns  3c  les  autres  n’étant  pas  grande.  Leurs  Poe 
mes  dramatiques  font  peu  dans  les  règles,  ils  n’ont  ni 
la  grâce  ni  la  délicatefle  de  ceux  des  François  ; la  lan- 
gue même  , qui  cft  un  peu  rude , ne  leur  ell  pas  favo- 
rable ; & ils  font  rcprelenccz  avec  peu  d'art  par  des  gens 
qui  ne  fréquentent  jamais  la  Cour  , ni  le  beau  monde  , 
Se  qui  la  plupart  , de  même  que  les  Anglois  , ne  fe 
donnent  pas  tout  entiers  à cette  profclfion  parce  qu’ils 
ont  quelque  autre  métier  qu’ils  exercent  hors  des  jours 
de  Comedie  , Se  que  leur  Theatre  n’eft  pas  toujours 
capable  de  les  entretenir.  Quant  aux  Auteurs  aulauels 
nos  plus  belles  pièces  de  Theatre  doivent  une  partie  de 
de  leur  fuccès,  ce  feroit  une  in|uflice  de  fupprimer  leurs 
noms.  On  a vanté  la  Fleur,  Floridor  Se  la  Torilliere  le 
perc  , pour  le  Tragique  ; Molière  , Brécourt  Sc  PoilTon 
le  pere  , pour  le  Comique.  Raifm  le  jeune  sert  acquis 
dans  ce  dernier  genre  une  réputation  que  fa  veuve  a par- 
faitement bien  lourenuc  dans  la  Tragédie  *,  Baron  a por- 
té l’aékion  Sc  la  déclamation  dans  lesRolles  dcHcros,juf- 

2u'où  elle  pouvoir  aller  ; Se  c es  Héroïnes  (i  célébrés  de 
orneillc  & Racine,  auroienr  peut-être  fait  moins  de 
bruit , fi  elles  euffest  été  rcprclcutécs  par  une  AAricc 
moins  parfaire  que  Madempifclle  Chammclé.  U nous 
telle  encore  d’cxcellens  A&curs  dans  l’un  Sc  l'autre  gen- 
re, aufquels  la  poftericé  prendra  foin  de  rendre  jufti- 
ce.  * D.tubignac.  Corneille,  Sec. 

Quant  à l’origine  de  la  Comedie  en  France,  elle  vient 
d’une  Confrairic  de  U Paifiow,  qui  fut  fondée  avant  l'ao- 
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née  140a.  enl’églife  de  la  Trinité  à Paris.  Les  Confrè- 
res rcprcfcntoicnt  en  ccrcainsjours  dans  des  lieux  par- 
ticuliers , les  Myficrcs  de  la  Pafiion  Sc  de  la  Kefiirrcc- 
tion  de  Nôtre  Seigneur , 3c  les  Martyres  de  quelques 
Saints  ou  Saintes,  ils  en  avoient  fait  quelques  reprefen- 
tationsen  prcfcnce  de  Charles  VI.  lequel  leur  permit 
de  les  continuer  publiquement , en  y appellant  quel- 
ques-uns de  les  Officiels.  Et  parce  que  c'étoicm  les 
Confrères  qui  en  ce  temps -là  jotioient  eux-mêmes, 
il  leur  fut  encore  permis  par  ces  Lettres  Patcnrcs  de 
1401.  d'aller  & de  venir  par  la  ville,  habillez  fuivanc 
le  fujee  Sc  la  qualité  des  MyAercs  qu’iis  dévoient  repre- 
fenter.  Apres  ccttc  pcrmiflïon  , ils  eurent  une  Salle 
à la  Trinité  , qui  fut  appellée  la  Salle  de  la  Paf- 
fion  , où  ils  f.'ilbient  ordinairement  les  rcprclcnta- 
tions  de  leurs  Pièces.  En  tj4j.  cette  Salle  leur  fur  ô- 
téc,  Sc  il  fut  ordonne  par  un  Atrcll  du  Parlement,  qu  el- 
le ferviroic  à loger  des  pauses.  Alors  les  Confrères  de 
la  Pafiion  choiJirent  un  autre  licu;&  en  154S.  ils  achetè- 
rent la  Place  Sc  les  uuzitresde  l’Hôtel  de  Bourgogne,où 
ils  firent  bâtir  les  idific. s quion  y voir  encore  à prefenr. 
Le  Parlement  leur  permit  d’y  continuer  leurs  reprefenta- 
rions  , à la  referve  du  Myllcre  de  la  Pafiion  ni  des  au- 
tres Myftcrcs  facrez  (ce  font  les  termes  de  l’Arrcft  de 
-J  avec  défenfes  à tous  autres  de  jotier  Sc  repre- 
(enter  aucune  Hiftoire  , linon  fous  le  nom  Sc  au  profil 
de  cette  (ion frairic.  Ainfi  on  ne  vit  plus  ccs  rcprclfnta.’ 
rions  devotes  , qu'une  pieufe  fimplicicé  de  ce  temps-li 
avoir  introduites  5e  colorées.  Comme  la  direction  des 
SpeCtacles  Sc  du  Theatre  ne  s’accordoir  pas  avec  l’inlii- 
tut  de  cette  Confrairie , il  ell  à croire  que  cette  Permit- 
lion  Sc  ce  Privilège  ne  leur  fut  donné  que  dans  la  vue  de 
d’abolir  peu  i peu  l'exercice  de  ces  Confrères.  En  effer, 
ils  louèrent  cet  Hôtel  aux  Comédiens  Italiens  & Fran- 
çois , qui  étoieot  obligez  de  fe  fetvir  de  ce  lieu  , fans 
pouvoir  jouer  ailleurs  , Sc  fe  contentèrent  d'y  referver 
une  Loge  pour  eu».  En  1*7$.  le  revenu  de  ccttc  Con- 
frairic  fut  uni  à l'Hôpital  General. 

Pline  remarque  qu’il  y avoir  deux  lieux  fur  le  Lac  La- 
rius  , à prefenr  le  Lac  de  Corne  en  Italie,  qui  étoicnr 
appeliez  Came  du  Sc  Tragédie,  à caufe  des  Spc&aclcs  de 
certe  forte  que  l’on  avoic  accoutumé  d'y  reprefeuter» 

• Ferrarius. 

COMENIUS  ( Jean  Amos  ) Grammairien  Sc  Théo- 
logien Procédant , au  XVlI.  béele  , naquit  en  Moravie 
le  28.  Mars  1 59  z.  fut  contraint  de  fortir  de  fon  pais, 
parce  qu’il  faifoir  ptofcflîon  de  la  Religion  Procédan- 
te. Il  fe  retira  avec  plufieurs  autres  en  Fiotlar.de,  où 
il  fur  entretenu  des  lioeralitez  de  Laurent  Gcer , fils  de 
Loiiis.  C’é.oir  un  homme  cnccté  d'une  nouvelle  manié- 
ré qu’il  prétendoit  qu'on  dût  fuivre  dans  l’inftrudion 
des  enfans , Sc  donr  il  a donné  des  règles  impraticables  1 
fa  vie  a été  extrêmement  agitée  , & il  s’avifa  fur  la  fin 
Je  donner  dans  le  ridicule  de  ces  nouveaux  Prophètes , 
qui  prétendent  avoir  la  clef  des  prédirions  de  l'Apoca- 
:yple  : cntr'aucres  Ouvrages  il  a donné  au  public  fe  J a. 
«*4  Unguarum  , le  PeftibsileeM  , 1‘  A tri  mm  , Diddüiea, 
Sec.  ^ll  mourut  à Amlterdam  le  ij.  Novembre  1671.  â- 
gé  d’environ  80.  ans.  • Mémoires  Hiftohames.  Bayle , 
DtQ.  Crit. 

COMENOLITARI.  C’edunedcs  quatre  Provinces 
de  la  Maccdoine  Moderne.  Elle  comprend  une  partie  de 
la  Province, que  les  Anciens  appelaient  , la  troifiéme 
Maccdoine,  ou  la  Maccdoine  Propre,  Sc  *mc  petite  par- 
tiede  l'ancienne  Thefialie.  Cognr  en  cil  le  lieu  prin- 
cipal. * Baudrand. 

COMES  ( Natalis  ) ou  de  Comitiben , que  les  autre* 
nomment  Noël  le  Cemte  , de  Vcnife  , Bonifiait  dans  le 
XVI.  ficelé  , ver?  l'an  xj8o.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres, 
Sc  il  en  adonné  des  marques  dans  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Car  il  a traduit  les  Livres  <f  Athénée  de 
Grec  en  Latin.  Il  compofa  trente  Livies  de  l’Hidoire 
de  fon  temps , 10.  de  Mythologie , Sc  divers  autres  Ou*- 
vrages.  Jofeph  ic.ligcr  ne  l’cfiimoit  pas  beaucoup, 
puiiqu'cn  écrivant  à Colvifius  , il  l’appelle  Homo  feettltf- 
fue.snX.' cft  dans  le  14. Livres  desEpnrcs  en  laLettrejoÿ* 

COMETES,  perc  d’Adcrion,  un  des  Argonautes. 

• Valcr.  Hjccus,/.  j. 

COMETES  , Météores  nommez  par  les  Grecs 
K aeutm  Sc  par  les  Latins  Cometa  ou  Criseita  Sttia  : parce 
qu’elles  paroi  lient  comme  une  Etoile  qui  traîne  après 
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clic  uoc  Ion  jus  chevelure.  Les  Philofophes  font  fort 
partagez  lur  b future  des  Comètes  : voici  ce  qu'ils  onr 
dit  de  plus  vrai-fumblable.  Les  Cometes  font  nu  dcfl’us 
de  ln  lune,  fie  dans  la  région  des  Planètes,  étant  elles- me- 
mes une  cfpcce  de  Plauctcs  , qui  décrivent  des  orbes 
par  un  mouvemenc  perpétuel.  Leur  corps  eft  foli  de  , Se 
elles  tirent  leur  fplcndcur  de  la  lumière  du  folcil  qu'el- 
les reflechiifent  : elle  a cela  de  particulier , qu'elle  eft 
accompagnée  d’une  longue  traînée  , ou  de  certains 
rayons  de  lumière,  qui  eft  toujours  oppofée  au  folcil. 
Se  qui  s'affaiblit  en  s’éloignant  , les  Philofophes  pré- 
tendent que  cet  rayons  font  réfléchis  par  le  corps  delà 
Coinetc,  c’cft  ce  qui  fait  que  les  Altronomcs  diftin- 
guent  trois  fortes  de  Comètes.  La  Comete  barbue  , qui 
eft  orientale  au  folcil  ,&  qui  fe  lève  devant  lui;  car  a- 

10. s  cette  lumière  marche  devant  le  corps  de  la  Coinctc 
en  guife  de  barbe.  La  féconde  forte  de  Comète  eft  cel- 
le que  l’on  appelle  Camdata  , ou  à longue  queue,  elle 
eft  occidentale  , fie  paroît  après  le  folcilcouciié , car  a- 
lors  le  corps  de  la  Comète  précède  cette  traînée.  La 
troilîémc  eft  la  Comète  à la  rofe  , autrement  nommée 
Chevelue  , qui  parole  torique  le  loleil  & la  comete  font 
diamétralement  oppofez  , Se  que  la  terre  eft  entre  deux, 
car  alors  cette  traînée  eft  cachée  derrière  le  corps  de  la 
comete  , fie  il*nc  paroît  que  quelque  peu  de  rayons  au- 
tour d'elle  en  forme  de  chevelure.  Un  peu  avant  que  la 
Comete  celle  de  paroître  , fa  grandeur  apparence  dimi- 
nué, & fa  lumière  dimiuuë  peu  à peu.  Les  Cometes 
tournent  d'Orient  en  Occident  autour  de  la  terre , & 
Semblent  décrire  un  cercle  à l'équateur.  De  (cartes  dans 
funlifteme  eft  le  premier  qui  a bien  expliqué  la  nature 
des  Comètes , en  difant  que  c'etoit  des  aftrcs  qui  rou- 
laient autour  d’un  autre  folcil  dans  un  aurre  tour- 
billon du  monde  , Icfqucls  s'approchoicnt  quelquefois 
de  celui-ci , fie  alors  ils  paroidbient,  Ce  qui  s’en  cloi- 
gnoienr  enfui  te  , Se  alors  ils  dlfparoifToicnt.  Cefenti- 
meue  a depuis  été  luivi  par  de  très- habiles  Philofophes. 
Il  y a une  autre  forte  de  Cometes  qui  eft  fublunaire , fie 
qui  n'eft  qu'un  météore  & une  inflammation  des  exha- 
lai fon  s de  l’air  grofficr.  Ceux  qui  voudront  voir  plus  1 
fond  ce  qui  regarde  les  Cometes,  n’ont  qu’â  lire  les  dif- 
ferens  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  maticie.  Les  An- 
ciens ont  toujours  crû  que  les  Cometes  préfageoient 
quelque  malheur  , fie  il  n’y  a rien  de  plus  ordinaire  dans 
les  Ecrits  des  Poètes.  Au  Mexique  Se  dans  differens  en- 
droits des  Indes , lorfquc  les  peuples  voïoicnt  des  Co- 
mètes , ils  faifoient  un  grand  bruit  avec  leurs  cornets  Se 
leurs  tambours  , s'imaginant  que  par  ce  moyen  ils  leur 
feroienc  peur  Se  les  feroient  enfuir. 

Voici  les  Cometes  qui  ont  été  les  plus  remarquables 
depuis  ptufieurs  ficelés , fie  particulièrement  en  France. 
L’an  817.  le  17.  Février  , pendant  une  Eclipfe  de  Lune , 
il  commença  à paroître  une  Comete  dans  le  Signe  du  Sa- 
giccaire.  Peu  ne  jours  après  , un  Jeudi  faine , lorfquc 
Louis  I.  die  le  Débonnaire , Empereur  fie  Roi  de  France, 
revenoit de l’Eglifeen fon  palais,  une  galerie  rompit 
fous  lui , fie  10.  perfonnes  de  qualité  y furent  fort  bief- 
fées,  mais  l’Empereur  en  fut  quitte  pour  la  peur,  fie 
pour  quelques  legeres  écorchures.  L’an  8*7.  vers  la  Fê- 
te de  Pâques , il  parut  une  autre  Comete  dans  le  Signe 
de  la  Vierge  , laquelle  axant  en  15.  jours  pâlie  ceux  du 
Lion , du  Cancer  , Se  des  Gemeaux , vint  mettre  bas  fa 
chevelure , fie  éteindre  fou  globe  de  feu  vis-à-vis  de  la 
ick  du  Taureau.  Le  même  Empereur  Loiiis  le  Débon- 
naire , qui  étoir  grand  Aftronome  , la  découvrit  le  pre- 
mier. llcnavoit  paru  une  autre  l’année  précédente  , le 

11.  Avril  dans  le  Signe  des  Balances,  laquelle  ne  fe  mon- 
tra que  crois  jours.  L’an  1^48.  au  mois  d’Aoûc , fous  le 
régné  de  Philippe  de  Valois  , il  parut  fur  la  partie  Oc- 
cidentale de  Paris , une  Comete  extraordinairement  lu- 
niincule , le  Soleil  n’étant  pas  encore  couché  , fie  elle 
fembloit  n’être  pas  fore  éloignée  de  la  terre.  Le  foir 
fuivant  onia  vit  paroître  bien  plus  grolTe  , fie  fe  divifer 
en  plufieurs  rayons;  mais  peu  apres  elle  difparur.  L’Hif- 
coirc  remarque  qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  de  pefte  plus 
furieufe  fie  plus  univcrfcllc  dans  tour  nôtre  Hemifphe- 
rc  , que  celle  qui  régna  cette  même  année  , fie  qui  aefo- 
la  particulièrement  toutes  les  Provinces  de  la  France. 
Deux  ans  après  , au  commencement  du  règne  du  Roi 
Jean , on  en  vit  une  autre  prodigieufe , qui  fembloit  aufli 
prédire  les  malheurs , dont  la  vie  de  ce  Prince  fut  tra- 
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verfcc.  L'an  1471.  il  parut  une  Comete  de  grandeur  ex- 
traordinaire , qu'on  vit  luire  80.  jours  durant,  depuis 
le  mois  de  Décembre.  Elle  avoit  la  tête  dans  le  Signe 
des  Balances , fie  la  queue  fort  longue  , un  peu  tournée 
vers  le  Notd.  Ceux  qui  ajuftcnr  les  phenomenes  du 
Ciel  aux  a c eide  ns  d ici-bas , peuvent  appliquer  celui-ci 
i la  mort  tragique  de  Charles , frère  unique  du  Roi 
Loiiis  XI.  qui  fut  empoifonné  en  1471.  L’an  itji.fur 
la  fin  de  Juillet , on  obfcrva  une  Comete  Chevelue  qui 
parut  durant  toutlc  mois  d’Aout.  Le  vulgaire  pubüoir 
qu’elle  avoit  prédit  la  mort  de  Loiiifc  de  Savoie , mère 
du  Roi  François  I.  arrivée  i Grès  en  Gârinois  , le  iz. 
Septembre  , après  une  longue  maladie  qu’elle  avoit  eue 
à Fontainebleau.  Mais  les  Hiftoriens  remarquent  que 
dés  l’an  1528.  il  y eut  un  perpétuel  dérèglement  des  lai- 
fons  ,ou  pour  mieux  dite  , que  l'Eté  feul  occupa  pres- 
que toucc  l’année  : de  forte  qu’en  cinq  ans  on  ne  vit  pas 
deux  jours  de  gelée  tout  de  fuite.  Les  arbi  cs  poufloienc 
des  Heurs  incontinent  apres  le  fruir  , les  bleds  ne  multi- 
plioiem point  en  terre,  fie  faute d’hyver  , il  y avoit  fi 
grande  quantité  de  vermine  qui  en  tongeoit  le  germe  , 
que  la  récolté  ne  fourniiToir  pas  de  la  femence  pour  l'an- 
née fui  vante.  Cette  difette  caula  une  famine  univerfcllc. 
Enfuice  vint  une  maladie  qu'on  nomma  Trou  [Te  pu!  and, 
puis  une  furieufe  pefte  i li  bien  que  ces  trois  Beaux  em- 
portèrent plus  de  ta  quatrième  partie  des  François.  L’an 
IJ77.  au  mois  d’Oéfabre,  fous  le  règne  de  Henri  IJJ. 
Roi  de  France  fie  de  Pologne,  il  parut  la  plus  grande 
Comete  qu'on  eut  jamais  vue  , fie  qui  fembloit  prédire 
de  loin  la  funefte  mort  de  ce  Monarque.  Elle  tenoit  en 
longueur  30.  degrez  d’erenduc  , cmbralTant  les  Signes 
du  Sagittaire  fie  du  Scorpion , la  queue  tournée  vers 
l’Occident.  Onl’oblcrva  depuis  le  18-  Octobre  jufques 
vers  la  fin  de  Novembre.  Un  Aftronome  trouva  qu'elle 
étoit  à la  hauteur  de  la  Planete  de  Venus.  Nous  avons 
vû  paroître  quelques  Cometes  dans  le  XVII.  fîecle  , Se 
l’on  s’eft  contente  d'en  rechercher  les  caofcs  phyfiques, 
f.ns  en  faire  des  applications  fupcrftiricufes.  * Merci  a y, 
jibr.  Chrm.Sc  les  autres  Hiftoriens  de  Frar.ee.  Deicai- 
tes-  Neuvton.  Bayle. Petit  fie  Comiers. 

COMESTOR  ou  LE  MANGEUR.  Chercher  Pier- 
re CoMESrOR. 

COMICE  , en  Latin  Comitinm , lieu  dans  la  Place 
Romaine  , où  fe  faifoient  les  Aflcmblécs  du  Peuple.  Ce 
lieu  étoit  couvert , Se  il  y avoit  une  manioc  d éih.ifauc 
ou  de  théâtre  élevé  fie  fpacieux , qu’on  appclloit  la  T ru 
buse  aux  harangues  , que  les  Romains  appelaient  Rof. 
trn  , qui  en  étoit  voifinc-  Ce  lieu  nomme  Rojlrn , ctoic 
uo  Temple  où  l'on  avoit  rangé  les  éperons  des  Navites, 
que  C.  Mœnius  Conful  avoit  pris  dans  une  bataille  conr 
tre  les  Antiates  l’an  de  Rome  416.  Se  avant  J.  C.  jt8l 
C'etoit  de  cet  endroit  qu'on  rendoit  la  jufticc , qu'on 
propofoxt  les  loix  au  peuple  , qu'on  le  haranguoit,  fie 
qu’on  traitoit  généralement  avec  lui  de  toutes  chofcs. 
On  y élifoit  encore  la  plupart  des  Magifhats  : aufli  les 
prétendais  aux  charg-s  s’y  familial  ifoient  indifférem- 
ment avec  tout  le  monde,  carcflbient  fie  prioient  les  uns, 
promet coient  aux  autres  , fie  n'oublioienc  rien  pour  a- 
voir  les  fuftYages  , fe  faifant  aflîftcr  dans  ces  occafîons 
par  leurs  amis  , fie  par  leurs  parens  qui  avoient  le  plus 
de  ciedit.  U v avoit  un  autre  lieu  appellé  Rojlrn , au  pied 
du  Mont  Palatin.  * Roiin,  u4ntiij.  Rom.  I.  6.  c.  5. 

COMICES , Comin a , ou  ajftmblfes  du  peuple  i Ro- 
me , croient  de  trois  fortes  ; les  uns  fe  faifoient  par  Cu- 
ries ou  Paroifles , fie  s’appclloient  Comitm  Curata  ; les 
autres  par  Tribus,  nommées  pour  cela  Comittu  Tribu- 
tu  -,  fie  les  troifiémcs  par  Centuries  ou  Centaines,  qu’on 
nommoit  Comma  Ceutunata  : le  Peuple  Romain  ayant 
éréainfi  divifé.  Il  n'y  avoir  que  lys  (Jtoiens  de  Rome 
qui  euflent  voix  dans  les  afTcmblées  par  Curies  ou  Pa- 
roilTes  , dans  Iclquelles  on  élifoit  les  petits  Magiftrats. 
Aux  deux  autres  fortes  d’alfemblées  , non  feulement  les 
Citoïens  avoient  droit  de  donner  leurs  fuffrages  ; mais 
encore  ceux  des  Colonies  fie  des  Villes  municipales  : fie 
c’étoit  dans  ces  grandes  afTcmblées  qu’on  trairoit  des 
affaires  les  plus  importantes  de  la  République  , fie  qu’- 
on élifoit  les  grands  Magiftrats.  Cherchée,  encore  ces 
mots  fous  Centuries  , Curies.  Johan.  Rolin.  yhttnjun. 
Rom.  /.  8.  c.  6. 

COMIDIA  , Ville  de  la  Natolic.  Cherche*.  Ntco- 

mi  on. 
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COMINE , en  Latin  Cnminum  , petite  Ifle  de  la  mer 
de  Sicile  , entre  Malthe  Sc  )c  Cozc.  Elle  appartient  aux 
Chevaliers  de  Malthe  , qui  y ont  un  château  , que  le 
Grand  Maître  de  Vignacourt  y fit  bâtir.  Htjl.  de  l Ordre 
de  S.  Je  4M  de  Jermfdlem. 

COMINES.  Cherchée.  Commîmes. 

CüMlNGE  , pais  Si  ville  de  France  en  Gafcogne  > a- 
vec  titre  de  Comté.  La  ville  dite  ordinairement  Saint 
Berteand  de  Cominces  ouCoMENCE.cn  Latin Cem. 
vend  ou  Lmgdxnttm  Conveudrum , a un  Evêché  luttra- 
gant  d' Aufch.  Ce  pais  eft  entre  le  Languedoc  , les  Pi- 
renccs  , le  Comté  de  Foix  Sc  l'Armagnac , & cil  divifé 
en  haut  Sc  bas.  Cominge  fur  la  Garonne  eft  dans  le  haut, 
Sc  Lotnbez  dans  le  bas,  entre  S.  Beat  de  Montrcgeau. 
Il  y a aulfi  une  partie  du  Dioccfe  de  faint  Bertrand  , qui 
eft  dans  le  Languedoc  , ce  qui  donne  ptivilege  à l'Evê- 
que d’entrer  dans  les  Etats  delà  Province.  On  nomme 
cette  contrée  le  petit  Cominge.  Pline  , Srrabon  Pltinc- 
raire  d'Anronin , Ptoloméc  , Sc  pluiîcurs  autres  An- 
ciens Auteurs  parlent  du  p iis  de  Cominge  , & de  la  vil- 
le deceno.n.  Elle  fut  démolie  l'an  585.  par  l'armée  du 
Roi  Gontran , parce  qu'elle  avoir  donné  retraite  au  faux 
Gondcbaud , qui  fe  dilbic  fils  de  Clotaire.  Ainfi  la  ville 
de  Cominge  demeura  ciifcvclic  lous  lés  ruines , jufqu'à 
ce  qu’environ  l'an  1085.  Ion  Evêqac  faint  Bertrand, 
dont  elle  porte  le  nom , la  rebâtir  dans  le  meme  endroit, 
bien  que  d'un  moindre  circuit  qu'elle  n'éroir.  Le  pre- 
mier Prélat  de  Cominge  , dont  nous  aïons  connoiflan- 
ce  , eft  Suavis  , qui  alfiftaau  Concile  d'Agdc  l'an  50t. 
Prefidius  fouferivit  l'an  533.  au  II.  d'Orléans.  Ammius 
Ton  fuccefïfcur  fe  rronva  l’an  5 49.  au  V.  de  la  même  vil- 
le Sc  Ruffin  l’an  585.  alfiftaau  11.  de  Mâcon.  Il  peut  ê- 
irc  arrivé  que  le  pais  de  Cominge  , depuis  la  ruine  de 
la  ville  capiralc , a été  quelque  temps  lans  Evcquc  ; du 
moins  nous  n’avons  connoillânce  d'aucun  de  les  Pié- 
lats  , jufqucsâ  Abraham  qui  fe  trouva  l'an  788  avec 
Francolin  de  Conferans  au  Concile  de  Narbonne , af 
fcmblé  contre  Félix  d'Urgel.  Bertrand  Gorh  qui  gou- 
verna l'Eglife  de  Cominge,  après  Bcrrrand  de  Mata- 
mont , fut  depuis  Pape , fous  le  nom  de  Clément  V. 
Bertrand  de  Chanac  , Amauri  de  Laucrec  , Pierre  d. 
Foix  , Aman  jeu  d’Albr  et , Sc  Charles  Caraffc , tous  Car- 
dinaux ont  été  Evêques  de  Cominge.  Quant  à ce  qui  re- 
garde la  fondation  de  cette  ville  , on  dir  que  Pompée 
aïant  détruit  le  parti  de  Sertorins  en  Elpagne , oblige 
les  peuples  qui  vivoient  dan*  les  Pircnécs  fans  01  dre,  Sc 
fans  difctplinc , de  fc  réduire  en  corps  , & dans  un  lieu 
qu'on  nomma  Cenvent , ccft-à-dirc  , allèmblée , ou 
communauté.  Saint  Jerôm.’aconlcrvé  la  inempire  de 
certc  aétion  , Sc  la  débite  meme  avec  un  peu  d’aigreur  , 
en  haine  de  Vigilance.  Sciabon  Sc  Pline  fcmblent  dire 
la  même  choie.  Aujourd’hui  faint  Bertrand  de  Comin- 
ge  eft  fur  une  colline  {qui  a la  Garonne  au  pied  , entre 
S.  Beat  & Montrcgeau.  L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  faint  Bertrand , Sc  eft  enrichie  de  plu- 
ïicurs  Reliques. 

(iâ*  Le  pais  de  Cominge  a eu  divers  Comtes  par- 
ticuliers jufqn’i  ce  qu'il  fut  uni  â la  Couronne.  Ber- 
nard I.dece  nom,  vivoiren  iijo.  & lai  (Ta  Bernard 
II.  pere  de  Bernard  III.  Ce  dernier  fur  marié  trois 
fois , & l'on  prétend  que  fes  trois  femmes  vivoient  en 
même  temps.  La  première,  étoit  fille  d'Arnaud  de  la 
Barthe;  la  fécondé  , nommée  Etienne  ou  Beatrix  , étoit 
fille  du  Comte  de  Bigorrc;  Sc  la  troiiiéme,  étoit  Ma- 
rie de  Montpellier.  Celle-ci  fe  remaria  à Dom  Pierre , 
Roi  d'Aragon  , qui  fc  fervit  de  ce  prétexte , pour  faire 
divorce  avec  clic.  La  Semence  du  Pape  Innocent  III. 
qui  fut  confulté  fur  cette  affaire , eft  de  l'an  1 il  3.  Ber- 
nard IV.  Conue  de  Cominge  mourur  en  1x97.  lailfanr 
enrr'aurrcs  enfans  Bernard  V.  qui  mourut  en  1555. 
aïant  eu  de  Laure  de  Mont-fort,  Bernard  VI.  mort 
fins  pofterite  ; Jean  Cardinal  ; Arnaud-Roger , Evêque 
de  Clermont  ; Simon  , clù  Evêque  de  Maguclone  , Sec. 
Pierre-Raymond  fut  enfoite  Comte  de  Cominge , ti- 
tre qu'on  lui  difputa.  Il  mourut  vers  Pan  1)41.  biffant 
le  Comté  à Pierre-Raymond  II.  Ton  fils,  quiépoufa 
Jeanne  de  Cominge  fa  couline , Sc  mourut  en  1373. 
Marguerite  de  Cominge  leur  fille  aînée  Sc  leur  héri- 
tière , épou  fa  en  premières  noces  Jean  II.  de  ce  nom  , 
Comte  d'Armagnac  , mort  le  ij.  Juillet  1391.  des  blef- 
furcs  qu’il  reçut  dans  use  embulcadc  au  liege  d’ Alezan- 
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drie  de  la  Paille  en  Italie  , laidant  deux  filles.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Jean  d’Armagnac  111.  du  nom. 
Comte  de  Fczenfagncc , qui  mourut  au  château  de  Kuif- 
icn  , en  Roiiergue , vers  1 an  140$.  & elle  fc  remaria  en 
troilïémes  noces  avec  Matthieu  de  Foix , fils  puîné  d’Ar_- 
chambaud  Sc  d’Elizabeth  de  Foix.  Ce  matiage  ne 
pas  heureux  car  Matthieu  la  retint  vingt-trois  ans  pri- 
fonnicre , pour  l'obliger  â lui  faire  une  donation  du 
Comté  de  Cominge.  Affaire  qui  auroir  eu  des  fuites 
fâcheufes , li  le  Roi  Charles  Vil.  n'eut  interpolé  fon  au- 
torité pour  la  terminer,  li  fit  mettre  Marguerite  en  IL. 
ber  te  , par  le  Traité  de  Pan  1444.  Sc  en  rcconnoiffance 
clic  lui  céda  le  Comté  de  Cominge. 

Le  Roi  Louis  XI.  le  donna  en  146  t.  â Jean , bâtard 
d'Armagnac  , Maréchal  de  France  , & à fes  enfans  mâ- 
les ; mais  comme  il  mourut  en  14JI.  fans  en  avoir  , le 
même  Roi  xedonna  lous  ces  memes  conditions  , ce 
Comté  à Odet  d'Aydic,  Scigocur  de  Lcfcun  : lequel 
n'aïant  point  eu  d’cnfins  , le  Roi  Louis  XII.  réunir  Je 
Comté  de  Cominge  à la  Couronne,  le  aj.  Août  1498. 
Malgré  cette  réiinion  , les  Seigneurs  de  Laurrec  , de 
Guife  Sc  d'Aubijoux  intentèrent  leur  aéfion  au  Parle- 
ment de  Touloule.  Mais  ils  en  furent  déboutez  par  Ar- 
rêt du  11.  Mars  en  Pan  ijoi.  Depuis  , en  ijji.  le  meme 
Comte  fut  de  nouveau  réiini  folemuciiement  â fa  Cou^ 
ronne.  Nous  avons  encore  en  France  du  nom  de  Co- 
minge le  Marquis  de  Vervins,  Lieutenant  pour  fa  Ma- 
jefté  en  la  ville  de  Mots,  premier  Maître  d’Hôtel.  de  fa 
Mai  ion  , Mcftrc  de  Camp  de  fes  Armées,  Sic.  jBt  les 
Seigneurs  de  Guitiiu.dirs  les  Comtes  de  Cominge, 
-ntre  lefquels  s’eft  diftingué  dans  le  XVII  .ficelé  Fran- 
çois de  Cominge , Seigneur  de  Guiraut , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  la 
feue  Reine  More , Gouverneur  de  Saumur , Scc.  qui 
mourut  à Paris  d'apoplexie , le  11.  Mars  de  l’an  »G6j. 
âge  de  8x.  ans.  Gaston-Jian-Baptiste  .dit  le  Com- 
te de  Cominge , neveu  du  precedent , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  ci-devant  Capitaine  des  Gardes  de 
la  Reine  Mcrc,  Gouverneur  de  Saumur,  Sc  Amb.tlîa- 
deur  en  Portugal  Sc  en  Angleterre.  Il  eft  mort  â Paris  le 
25.  Mars  1670.  âgé  de  57.  ans  , aïant  eu  d’Emilic-An- 
gelique  Amalbi , Louis,  Comte  de  Cominge,  Gou- 
verneur de  Saumur  i Philippe-Viûor , Abbe  de  Lau- 
ioux  , Chevalier  de  Malthe,  tué  dans  le  fervice  en  1678. 
François  aufli  Chevalier  de  Malche , & Abbé  de  Lau- 
roux,  Capitaine  de  Vaiffeau.  Anne-Loüifè,  fécondé 
femme  de  Jcan-Baptiftc  Comro  de  la  Trelne,  premier 
Préltdenr  au  Parlcmcnr  de  Bourdcaux  ; François , Che- 
valier de  Malthe  : Sc  crois  filles.  * Strabon , /.  4.  Pline, 
/.  4.  c.  19.  L'Itineraire  d’Antonin,  Ptoloméc,  S.  Jero- 
me, ddv.  Vigilant.  Antonin,  /.  j,  c.  19.  Grégoire  de 
Tours,/.  7.  Oihenarr  , teetit.  mtriufame  Vdfconu.  Du 
Chcne  , sfmiq.  dei  Villes  , Pdrt.  a.  /.  x.  c.  15.  Sainte- 
Marthe  , Gdi.  Chrtjl.  De  Marca , Ht  fl.  de  Be*r».  Du 
Pui , Dreits  du  £«ï-Olliagarai , Hijl.  de  Foix , 1 ÿc. 

COMINGE  , ( Jean-Raymond  de  ) Cardinal , pre- 
mier Archevêque  de  Touloule , dans  le  XIV.  fiecJe  , é- 
toit  fils  de  Bernard  V.  Comte  de  Cominge  , & de  Laure 
de  Monrforr , Sc  fut  élevé  fur  le  liege  Pontifical  de  Ma- 
guelonc  Pan  1 310.  après  la  mort  de  Levis  de  Mircpoix, 
Il  affifta  d'aboid  après  au  Concile  General  de  Vienne  , 
Sc  lerfque  le  Pape  Jean  XII.  eut  érigé  Pan  1317.  l’Eglife 
de  Touloufe  en  Métropole , il  en  fut  le  premier  Arche- 
vêque. Arnauid-Rogcr  de  Cominge , Ion  oncle  , avoir 
été  Evêque  de  cette  ville  en  1290.  Jean-Raymond  laif- 
fa l’Eglife  de  Maguclone â Simon  fon  frère,  qui  mou- 
rut peu  de  temps  après  , avanr  même  que  d'avoir  été 
facré  Evêque.  Le  nouveau  Prélat  commença  par  tenir 
un  Synode  , pour  remédier  aux  necellltcz  ac  lbn  trou- 
peau. Jean  XXII.  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux,  le 
18.  Décembre  de  Pan  1327.  entre  lefquels  il  eut  le  titre 
d’ Evêque  de  Porto  Sc  de  faint  e Ru  fine.  Après  la  more 
de  ce  Pape  , quelques  Cardinaux  lui  offrirent  la  Tiare, 
â condition  qu’il  ne  fongeroit  point  â rétablir  le  Sicgc 
Pontifical  â Rome.  Le  Cardinal  de  Cominge  le  rcfufa  , 
Sc  mourut  â Avignon  le  20.  Novembre  de  Pan  1338, 
"Villani,/.  11.  c ir  12.  Gabriel,  de  Epif.  Mdg.  Carcl , 
Mem.  de  Ldng.  1. 5.  Frizon , Gdll.  Purp.  Auber  y ,////?. 
des  Cdrd.  Sainte-Marthe , Gdll.  Clerift.  Lfgbcl , de  Eptfc, 
Port.  Ciaconius , Sic. 

COMINQ,  ou  CUMIN  , anciennement  Hephejiid  ÿ 
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occire  Ifle  de  la  mer  Mediterranée  , entre  Pille  de  Gozo 
& celle  de  Malthc.  Elle  appartient  aux  Chevaliers  de  ce 
nom  , qui  v ont  tait  contraire  un  ban  fore  pour  la  dé- 
fendre contre  les  Pirates.  On  voit  fur  la  côte  Méridio- 
nale de  cette  illc  celle  de  Cominocto  ouCuroinoc,  qui 
cft  aufli  aux  Malrhois.  Mary  , Ditito n. 

COMITOLUS  ( Paul)  de  Peroufc  en  Italie,  Jc- 
fuite,au  commencement  du  XVII.  fieele,  l'çavoit  les 
belles  Lettres  & la  Théologie , & enfeigna  la  Morale  fie 
la  Pofitive  avec  beaucoup  de  réputation.  Nous  avons 
de  lui  quelques  Trairez  en  faveur  du  Pape  Paul  V.  con- 
tre les  Théologiens  de  la  République  de  Vcnife.  Cm*- 
»a  tllmfirtmm  yiuthornm  •»  Ltbrnm  Job , traduite  de 
Grec  en  Latin.  Coup  h*  fen  RefponJ, « moralta.  DtUrtna 
Je  contracta  aaivtrjo  , crc.  Coinitolus  mourut  i Pérou* 
le  le  1 8-  Février  de  l'an  1616.  âge  de  80.  ans.  Il  parte  a- 
vec  rai lo  11  pour  un  des  meilleurs  Cafuillcs  de  la  Socic- 
té.  * Alcgambc  , BM.  Script.  S . J. 

COMMAGENE.  CSmir* Comàcewe. 

COMM  AN  DERIE  , Bcnehce  des  Chevaliers  de 
Malthc , & d'autres  Ordres  Militaires.  Les  principales 
Commander ies  font  pour  les  Chevaliers  nobles  de  qua- 
tre races  : il  y en  a d'autres  pdtor  les  Servans  d’armes , 
te  pour  les  Chapelains.  On  appelle  Commandcric 
de  jufticc  , celle  qu'un  Chevalier  obtient  oar  droit 
d’anciennctc  i 6c  Commandcric  de  grâce  , cef.c  que  le 
Grand-Maître  , ou  un  Grand-Prieur , donne  à tel  qu'il 
lui  plaie  ,par  une  prééminence  qui  appartient  à la  di- 
gnité , fuivant  les  Statuts  de  I’Oj  dre. 

COMMANDlN  ( Frédéric)  dllrbincn  Italie  , cx- 
cclloit  dans  les  Mathématiques  , & dans  la  connoirtancc 
de  la  Langue  Grecque.  U traduilit  eu  Latin  les  Mathé- 
maticiens Grecs  , fous  la  protedlion  de  François  Marie , 
Duc  d'Urbin  , Prince  entendu  dans  ces  matières.  Com- 
mandin  mourut  en  157J.  âge  de  66.  ans.  Voici  lalillc  de 
fes  Traductions  : Piuùeurs  T mirez  d’Archimcdcs  , de  la 
dimenfion  du  Cercle,  des  lignes  fpirales,  des  Conoïdes, 
des  Sphéroïdes  , Arc.  Les  quatre  Livres  Coniques  d’A- 
pollone  de  Perye , le  Planilphrre  de  Ptoloméc , les  Elé- 
ment d Euclidcs , Anllarquc , de  la  grandeur  du  Soleil 
&:  de  la  Lune,  Sec.  • De  Tnou  , Htji.  VoÜios , de  Scient. 
Mathtm.  ç.  ij.  j- 1.  c.  16.  16.  c.  49.  §.  §.  41. 

Anr.Teillict.£/«ger  des  Hcm.illnf.p.i.Hayle,  Diti.Cnt. 

COMMELlN.t  Jacques^frcre  de  Jerome  Con.mchn, 
croit  natif  de  Gand.ll  le  retira  à Embden  en  Allemagne, 
& publia  quelques  poëlîes  en  Jofeph  Scaligcr  in 

moi.  ad  Se».  T rat.  & inEpift.  Va-.André.ÀiM./fc/g.cFf. 

COMMEL1N,  ( Jérôme  ) dcDoÜJV  , celcbre  Impri- 
meur , & un  des  plus  habiles  dans  cet  Art , après  Henri 
Etienne,  vivoii  dans  le  XVI.  ficelé  i Heidelberg  , vois 
l'an  1560.  Il  croit  ciès-fçavautt  Se  nous  avons  des  No- 
tes de  fa  façon  fur  divers  Auteurs  Grecs,  comme  Hc- 
liodore  , Apollodore  , Sec.  Jolï-ph  Scaligcr  avoué  que 
les  Lettres  Grecques  avoient  beaucoup  perdu  par  la 
mort  de  Jérôme  Commelin.  Il  mourut  en  1 $97.  * Va- 
lcrc  Andié.  De  Thou  , Hifi.  Eloges  des  Homme  t 1 il  af- 
fres ,par  Ant.  Tciflicr. 

COMMENDO  , petite  Ville  d'Afrique , fituée  fur  La 
côte  d’or  entre  le  Cap  des  trois  pointes,  & S.  George 
de  la  Mine.  Cette  ville  donne  le  nom  à un  petit  Royau- 
me , dont  elle  eft  la  Capitale.  • Mary , DiUion. 

COMMENDON  , ( Jean-François  ) Cardinal , écoic 
de  Vcnife  , fils  d’Antoine  ,qui  lut  Philofophe  & Méde- 
cin , Se  dç  Laure  Batbatigo.  Il  nâquit  le  17.  Mars  de 
l’an  1514.  & fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  A l’âge 
de  dix  ans , il  compofoit  des  vers  Latins  , même  fur  le 
champ , & des  l'âge  de  quaroYzc  ans , il  alla  étudier  en 
Philofophie  Se  en  Droit  à Padouë , où  fon  mérite  riaif- 
f.int  lui  fit  des  amis  illult  1 es.  En  tyjo.  il  fit  un  voïage  d 
Rome  , 6c  le  Pape  Jule  III.  l'aïant  connu  par  le  moyen 
de  l'Ambafiadeur  de  Vcnife  qui  le  lui  prefentaje  mit 
au  nombre  de  fi  s Cameriers.  Ce  Papefaifoir  alors  bâ- 
tir une  maifon  de  plaifmcc  hors  des  murs  de  Rome  , & 
fouluita  qu'on  fît  des  vers  pour  être  gravez  fur  des  piè- 
ces de  marbre  d’une  fontaine  ,où  une  Nymphe  teciieil- 
loir  les  eaux  pour  les  diilribucrdanr  les  jardins.  Com- 
mendon  compofa  quelques  Epigrammes , qui  convc- 
polent  très-bien  an  fujet , 6c  que  le  Pape  prêtera  à tou- 
tes les  autres.  Il  fit  appeller  Commendon,  6c  après  a- 
voir  reconnu  fon  cfprit  8c  fa  fagclle , par  diverfes  quef 
dons  qu'il  lui  avoir  faites:  Ce  jeune  homme , dit-il,  à 
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ceux  qui  croient  aupics  de  lui , a rrop  de  mérite  pour 
demeurer  plus  long-temps  mutile,  de  je  1cm.11  que  tn 
lui  de  trop  grandes  qualitcz,  pour  11e  l'employer  qu'4 
faire  des  vers.  D'abord  apres , Jule  111.  l'envoya  à Ùr- 
bin , puis  en  Flandres  ,ou  il  accompagna  te  Légat  Jero- 
me Damlini , Se  de  iâ  en  Angleterre.  A peine  cioit-il  de 
retour  à Rome,  qu'il  fut  oblige  de  partir  pour  le  Por- 
tugal : il  pjflacn  c es  occupations  le  relie  du  Pontificat, 
de  Jule  III.  qui  mourut  en  1555.  Marcel  II.  & Paul  IV. 
l’cftimerent beaucoup.  Ce  dernier  lui  donna  un  appar- 
tement dans  fon  Palais , Se  le  mit  au  nombre  de  lès  Mi- 
nières les  plus  confidcns.  Au  aommencemcnt  de  fon 
Pontificat  , il  le  nomma  i l'Evcclic.  de  Zante , & lui 
ilonna  un  Bénéfice  conlidcrabtc  dans  le  Diocefe  de  Ve- 
tonne.  Quelque  temps  apres , Commendon  fut  envoïé 
Nonce  vers  l'Empereur  Charles  V-  mais  les  affaires  s'é- 
tant broüillées,  il  n’acheva  pas  Ion  voïage.  A fon  retour 
à Rome  , Paul  IV.  l'envoïa  à Vcnife,*:  à tous  lcsPtiin.es 
d'Italie,  pour  lesexcicerà  le  liguer  avec  lui.Ces emplois 
l'occupcicnr  allez  long-temps.  Après  lamort  de  Paul  IV. 
en  1559.  Pie  IV.  qui  lui  fucceda  > fie  beaucoup  de  cas  du 
mérite  de  Commendon  , que  Paul , prévenu  par  les  Ca- 
rafics  fes  neveux,  avoir  maltraité  fut  la  fin  de  fon  Pon- 
tificat. Il  l'envoïa  en  1561.  Nonce  près  de  l'Empereur 
Ferdinand  1.  pour  la  célébration  du  Concile  de  Trente} 
Se  de  là  il  le  fie  palier  chez  les  Princes  Proteftans.  Coro- 
mendon  vint  enfuite  à Vcnife  pour  s’y  délalîcr  de  tant 
de  fatigues  : mais  les  Peres  du  Concile  de  Trente  lui 
donnèrent  une  nouvelle  commilfio»  . qui  étoit  lapins 
importante  de  ce  tcms-hi.Ce  fut  de  retourner  en  qualité 
de  Nonce  auprès  du  même  Empereur  pour  Piiiltruire 
de  l’eut  prcfcnc  du  Concile  6c  des  allaites  de  l'Egiife. 
Il  fit  ce  voïage  en  peu  de  teins,  & d abord  après  le  Pape 
l'obligea  d'en  entreprendre  un  autre  en  Pologne , & u’y 
refider  comme  Nonce  Apollolique  , pics  du  Roi  Sigil* 
mond-  Augulte.  Il  s’y  acquit  beaucoup  de  îeputation  en 
réglant  làgcracnt  les  affaires  du  Cierge  , en  s’oppofanc 
avec  fotcc  aux  defleins  des  Hcrcriques,&  en  appariant, 
dans  la  Maifon  Roïaie  même  , des  divilions  qui  nu» 

1 oient  pû  avoir  des  fuites  fâtheufi  s.  Le  Pape  le  lit  Car- 
dinal , à la  IbUicicarion  de  faine  Charles  Borromcc  fon 
neveu  , le  1 1.  Mars  de  l’an  1 ^6 j.  qui  étoit  le  41.  de  l'â  * 
ge  de  Commendon.  Six  mois  apres  il  vint  en  Allema- 
gne pour  s’y  trouver  i la  Dicte  a'Aufbourg  i 8c  en  arrD 
vant  • Prague , il  y a apprit  la  mort  du  Pape.  Pie  V.  lui 
fucccda  le  7.  Janvier  1566.  & avant  que  de  fonir  du 
Conclave,  il  fie  expédier  un  Bref  i Commendon,  par 
lequel  il  lui  ordonnoit  d’aliiftcr  en  qualité  de  Légat  i 
ctttc  Dicte  de  l'Empire.  Deux  ans  apres  il  y retourna,' 
6c  y agir  avec  fon  zele  ordinaire  , pour  la  reforme  du 
Clergé,  3c  pour  le  bien  de  l'Egiife.  On  doit  à fes  foins 
la  publication  dn  Concile  de  Trente  en  Allemagne  ; Se 
ce  fut  encore  lui  qui  porta  l’Empereur  Maximilien  II. 
à révoquer  la  pcrmiliion  qu’il  avoir  donnée  aux  Luthé- 
riens de  prêcher  dans  l'Autriche.  Commendon  furaulli 
Légat  pour  la  Croilade  contre  les  Turcs  en  Allemagne 
Se  en  Pologne  , & fc  trouva  en  ce  dernier  Rpyaumc  , i 
l'cleélionde  Henri  de  France , Duc  d'Anjou , qui  fut 
depuis  nôtre  Roi  Henri  III.  Le  Légat  contribua  à cette 
élcâïon  ; & ce  Prince  ne  manqua  pas  de  rcconnoillànce. 
Grégoire  XIII.  qui  avoit  été  élu  Pape  en  157*  après 
Pic  V.  ne  rendit  pas  â Commendon  toutl-  la  jullice  due 
i fon  mérite  8c  à fes  ferviccs  ; car  il  fouffrir  que  le  Car- 
dinal Farnefe  lui  intentât  procès , 6c  l’abandonna  à la 
haine  de  plufieurs  perfonnes  delà  faétion  de  l'Empe- 
reur , qui  fc  plaignoit  de  ce  que  Commendon  avoir 
préfère  les  interets  de  la  France  aux  liens , pour  l'clec- 
tion  d’un  Roi  de  Pologne.  Mais  les  Cardinaux  d'EAe, 
de  Medicis  , Sforce , Urfin , Altemps  , & quelques  au- 
tres , fc  déclarèrent  pour  Commende»  ; 6c  lorfqulls  vi- 
rent le  Pape  Grégoire  dangereufemem  malade,  ils  rc- 
folurent  de  le  mettre  en  fa  fdace , tant  par  l'eltime  qu’ils 
avoient  pour  fon  mérité  , qu'à  la  recommandation  du 
Roi  Henri  III.  En  effet , ('affaire  avoir  été  fi  bien  con- 
certée , que  fi  le  Pape  fût  mort , ce  Cardinal  autoit  etc 
élû.  Mats  Grégoire  revint  de  fa  maladie  -,  6e  Commen- 
don étant  tombe  dans  un  état  très- fâcheux  , fc  fit  por-* 
ter  à Padouc,  où  il  mourut  le  25.  Décembre  de  l'an 
1584.  âgéde  60.  ans.  Antoine  Maria  Gratiani  Evêque 
d' Amelia , compofa  en  Latin  la  vie  de  ce  Cardinal.  Se- 
guin, Doyen  de  l'Egiife  Roïaie  de  S.  Germain  étant  i 
M mm  iij 
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Rome  , reçût  cette  Vie  manuferite  d‘un  Abbé  de  Tes  a- 
mis  , 3c  étant  de  retour  à Pâtis , il  la  lit  imprimer  en 
1 Depuis  en  1671.  M.  Flcchier  , Evêque  de  Nî- 
mes , de  l'Académie  Françoife,  nous  en  a donné  une 
excellente  traduâion  en  nôtre  Langue. 

COMMERCE  ou  NEGOCE.  Il  Ce  fait  dans  le 
Royaume  . dans  les  pais  Etrangers  Je  fur  mer.  Ce  puil- 
lânt  moien  d’enrichir  Ici  Etats  , a été  l’objet  &c  l’appli- 
cation de  la  plupart  des  Rois , des  Princes  Souverains , 

Sc  des  Républiques.  Sous  la  première  race  des  Rois  de 
France,  qui  a dure  depuis  l'an  418.  julqu’en  751.011  ne 
voit  point  quel  étoit  l’état  du  Commerce , parce  que 
ces  Rois  ne  s’appliquant  qu'i  faire  des  conquêtes,  s’a- 
donnoient  plutôt  à la  proteflion  des  armes , qu'i  enri- 
chit le  Roïaume  , par  le  trafic  & la  communication  avec 
les  Etrangers.  Charlemagne  , fécond  Roi  de  la  deuxie- 
me race , qui  fut  nommée  Carlovingiens , voulant  fai- 
re fleurir  le  commerce , créa  la  charge  de  Roi  des  Mer- 
ciers, pour  avoir  l'inlpeâion,  te  l'intendance  furies 
Marchands  Merciers,  dans  l’étendue  de  tout  le  Roïau- 
me. Ce:  Officier  qui  écoic  fort  confiderable  , avoit 
pouvoir  de  donner  des  Lettres  de  Chevalerie  aux  Mar- 
chands Merciers , & exerçoit  fa  jurifdiélion  par  des 
Licutenansdans  toutes  les  Provinces,  5c  dans  les  villes 
principales  du  Roïaume.  U n’y  avoit  alors  que  les  Mer- 
ciers qui  fifTcm  le  commerce  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes  -,  3c  comme  ils  ne  faifoient  aucun  ouvrage  de 
leurs  mains , le  Roi  des  Merciers  les  recevoir  avec  ces 
paroles  : Nom  ivons  noblement  refù  Cheviller  un  tel. 
Le  Grand  Cbambrier  qui  étoit  un  Officier  delà  Cou- 
ronne , 3c  qui  avoit  déjà  jurifdidion  fur  les  Arts  8c  les 
Manufactures , fut  établi  en  la  place  du  Roi  des  Mer- 
ciers , par  François  I.  en  1544.  Ce  perc  des  Lettres  & 
des  Arts  a été  le  premier  ac  nos  Rois , qui  a formé  le 
«lefleinde  porter  le  commerce  de  France  fur  la  mer  par 
des  vo'ïagcs  de  long  cours , dans  tous  les  lieux  les  plus 
éloignez  de  la  terre.  Ce  fut  par  les  ordres  qu’il  donna 
d l’Amiral  Chabot , que  l’on  découvrit  depuis  le  Cap 
Breton  jufqu'à  la  Floride  5c  à la  Virginie  ; comme  aulb 
le  Maragnan  5c  le  Canada  en  l'Amérique.  U avoit  refo- 
ïu  de  faire  équiper  des  vaifleaux  pour  aller  dans  les  In- 
des Orientales  ; mais  ce  grand  dcflcin  ne  put  être  exé- 
cuté , à caufe  des  guerres  qu’il  eut  contre  l’Empereur 
Charlcs-Qtiinc.  Charles , Duc  d’Orléans , fils  de  Fran- 
çois L 5c  qui  avoit  été  choifi  pour  grand  Chambrier  de 
France , étant  mort  en  15  45.  ce  Prince  fupprima  cet  Of- 
fice de  la  Couronne , 5c  rétablit  celui  de  Roi  des  Mer- 
ciers-, qui  fubfilla  jufqu’en  l'année  1597.  que  Henri  le 
Crnnd  l'abolit , pour  prendre  lui-même  le  loin  du  com- 
merce. Ce  fur  lui  oui  établit  une  Manufa&ure  de  Ta- 
piflerie  de  hautc-lidè  aux  Gobclins  , au  fauxbourg  i'aiiu 
Marcel  à Paris  ; une  autre  dcTapiflcric  de  cuir  doré,  au 
fauxbourg  faint  Honoré , 5c  au  fauxbourg  faim  Jacques; 
les  moulins  d’Etampes  pour  fendre  5c  couper  le  fer  ; la 
manufadure  des  Toiles  5c  brocards  d'or  5c  d'argent , à 
la  Place  Roialc  ; celles  des  Gafes  5c  Toiles  claires,  à 
Mante  lur  Seine  ; des  Poteries  5c  vafes  de  Faïence  à Pa- 
ris , à Ncvers , 5c  à Brifambourg  en  Saintonge  ; des 
Verreries  de  cryftal  imité  fur  celui  de  Venife , à Paris 
& à Nevers , 5c*plufieurs  autres.  Ce  Prince  inflitua  aufli 
une  Chambre  ou  Confeil  de  Commerce,  compofé  d'Of- 
ficiers  rirez  du  Parlement , de  la  Chambre  des  Comp- 
tes , 5c  la  Cour  des  Aides , où  toutes  les  chofcs  concer- 
nant le  Commerce  croient  décidées.  En  1607.  il  créa 
un  Officier  de  Maître  Vifïtcur , 5c  General  Réformateur 
des  marchandifes , pour  avoir  l’œil  fur  routes  les  Ma- 
nufaÛures , qui  faiioient  la  principale  partie  du  com- 
merce. Loiiis  XIII.  voulant  augmenter  le  commerce  de 
mer,  donna  la  charge  de  Grand-Maître  5c  Surintendant 
General  de  la  Navigation  5c  Commerce  , au  Cardi- 
nal de  Richelieu  , qui  fiydufieurs  Compagnies  de  Né- 
gocions, pour  faire  réüflir  ce  defl’ein.  En  1616.  le  mê- 
me Roi  établit  un  Confeil  pour  le  commerce,  compofé 
de  quatre  Confcillcrs  d’Ecat , 5c  de  trois  Maîtres  des 
Requêtes , où  prétîdoir  le  Surintendant  de  la  Naviga- 
tion. Le  Roi  Loiiis  XIV.  a joint  à fes  conquêtes  , l'a- 
bondance 5c  ta  richcfle  de  fon  Roïaume , 5c  a fait  fleu- 
rir le  commerce  des  François  dans  coures  les  parties  du 
monde,  àquoi  les  foins  de  M. Colbert  ont  beaucoup 
contribué. /'m*  Compagnie.  * Mem.HiJ f. 

ÇO  MMERCY  «petite  Ville  de  Bar  en  Lorraine,  Ca- 
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picale  d'une  Seigneurie  de  meme  nom , 5c  fituéd  fur  la 
Meule  , à deux  ou  crois  lieues  au  dcfl'us  de  S.  Michel , 5c 
à quatre  de  Tout  du  côté  du  Couchant.’  Mary  , DiChon. 

COMMlNES  , Bourg  de  Flandres  avec  un  bon  châ- 
teau , a donné  fon  nom  à la  famille  de  Commincs.  Ce 
bourg  efl  allez  près  de  Meflincs  lur  la  Lis. 

COMMlNES , ( Philippe  de  ) Seigneur  d’Argcnron  , 
Hifloricn  , étoit  Flamand  , 5c  lortoir  d’une  Maifon  no- 
ble. Il  paflà  environ  8.  ans  à la  Cour  de  Charles  le  Hat- 
di  , Duc  de  Bourgogne , Comte  de  Flandres  , 5c  fut  cfti- 
mé  comme  un  homme  rare  5c  d’un  grand  jugement.  En 
1471.  il  s’attacha  au  Roi  Loiiis  XI.  qui  n'epargnoie  rien 
pour  attirer  à fa  Cour  ceux  qu'il  jugeoie  être  nop  utiles 
aux  autres  Princes.  Les  Hiitotiens  qui  croient  avoir  le 
mieux  pénétré  les  véritables  motifs  qui  firent  changer 
de  maître  à Commîtes,  difenr  que  ion  peicjcsn  de 
Commincs,  Sénéchal  de  Poitou , étant  mort  redevable 
de  deux  mille  florins  du  Rhin  au  Duc  Philippe  le  Bon  , 
les  Receveurs  du  Domaine  de  ce  Prince  faifirciic  les 
biens  , 5c  que  fon  fils  fut  contraint  de  fubfiflcr  aux  dc- 

Fcns  d’autrui , jufqu’â  ce  que  Philippe  te  £*»  lui  permie 
an  1464.  de  recevoir  les  fruits  de  laTerre  de  Renulcu- 
re  , â condition  d’en  rendre  compte.  Que  C harlcs  fuc- 
ceflear  de  Philippe  le  Bon , lui  remit  trois  ans  apres,  une 
parric  de  ce  qu'il  devoit;inais  que  Commir.es  avoit  per- 
du l’cfpcrancr  de  s’acquitter  du  relie  â caule  de  la  dé- 
penfe  continuelle  qu’il  étoit  obligé  de  faire.  Loiiis  XI. 
fui  offrit  beaucoup  plus  de  biens  5c  de  charges,qu'il  n'en 
quittoir,  5c  lui  ht  abandonner  le  Duc  de  Bouigogncen 
1471.  Si  le  motif  de  fa  retraite  eût  été  honnête  , fans 
doure  qu'il  l'eût  expliqué  , lui  qui  a fi  bien  r?ifonné  fur 
toutes  chofcs.  Quoi-qu’il  en  foit , il  fut  confïdeté  com- 
me regnicole , depuis  qu’il  fe  fut  allié  â la  Maifon  dis 
Comtes  de  Monfbrcau  en  Anjou  , par  fon  nuiiagcavec 
Helcne  de  Chambres  de  cotte  Maifon , qui  lui  apporta 
les  belles  Terres  d’ Argcnton , de  Coppoux , de  Bridou  , 
de  Villautrois,  de  Gourgue,  de  Buignon,  de  Souvcignc , 
de  Vauzellc  , delà  Carrie,  5c  de  la  Châtellenie  des  Mot- 
tes. Le  Roi  le  fit  Chambellan,  5c  vécut  avec  lui  en  une  fi 
grande  familiarité , qu'ils  couchoirnc  fou  vent  cnfemble. 
Commincs  avoir  très-bon  air , étoit  de  la  plus  riche  tail- 
le , 5c  étoit  bien  fait  â proportion.  Il  avoit  tant  de  pre- 
fencc  d'cfprn , 5c  la  nature  lui  avoit  donné  une  fi  prodi- 
gieufe  mémoire,  qu’il  diéloit  fouvent  â quatre  Secré- 
taires en  même-temps  des  Lettres  furies  affaires  d'Etat 
les  plus  délicates  , fans  appréhender  de  fc  méprendre. 
Il  parloir  diverfes  Langues,  5c  fur  tout  le  François,  l’Ef- 
agnol  5c  l'Allemand , nuis  il  n’enrendoit  point  rrop 
icn  le  Latin.  Cela  ne  l'empêcha  pas  d'aimer  les  gens 
do&cs  , 3c  d'écrire  en  nôtre  Langue  l'f  Jifloirc  de  fon 
temps.  Il  exécuta  heureufement  ce  dcflcin;  5c  fon  Ou- 
vrage , qui  contient  ce  qui  s'efl  parte  durant  34.  ans  , 
fous  les  Rois  Loiiis  XI.  5c  Charles  VIII.  a mérité  l’élo- 
ge de  rous  IcsSçavans,  fur  roue  de  Julie-  Lipfe,  quia 
jugé  ce  Philippe  digne  des  Alcxandics.  Cet  Ouvrage  a 
été  traduit  en  Latin  , par  Sleidan  , en  Italien  5c  en  Al- 
lemand. Nous  avons  aufli  diverfes  éditions  de  cette  Hif- 
toire  ; entr’aucres  celle  de  Godefroi , avec  des  Notes. 
Au  relie  Commincs,  que  Loiiis  XI.  avoir  fait  fon  Cham- 
bellan 5c  Sénéchal  de  Poitou , 5c  qu’il  avoit  emploie  en 
diverfes  négociations,  ne  fut  pas  toujours  en  faveur. 
On  l’accufa  de  trahifon,5c  on  l’arrêta  fous  Charles  VIII. 
pour  avoir  favori fé  le  parti  de  Loiiis  Duc  d'Orléans, qui 
fut  Roi  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Loiiis  XlI.Commi- 
nes  fut  d’abord  conduit  â Loches,  où  il  demeura  8.  mois 
dans  une  cage  de  fer  à fouffrir  des  peines  incroyables  : 
dc-là  il  fut  transféré  dans  la  prifon  des  Tou  ruelles  â Pa- 
ris. Il  y demeura  18.  mois,  avant  que  fa  femme  put  ob- 
tenir qu’on  lui  donnât  des  Commiflàircs  pour  lui  faire 
fon  procès.  Enfin  il  répondit  avec  tant  d’cfpric , d’or- 
dre , de  netteré  5c  de  vigueur , qu'il  fut  abfous  de  rous 
les  crimes  qu’on  lui  imnofoir.  Ce  qu'il  y a de  furpre- 
nanr , c’cft  que  le  Duc  d’Orléans , qui  fut  depuis  Loiiis 
XII.  pour  lequel  il  s'éroit  attiré  une  fi  lac  h eu  le  a flaire,  ne 
fit  non-feulement  rien  pour  lui , dans  1a  longue  déten- 
tion , mais  encore  ne  penfa  pas i lui,  lorfqu  il  fur  par- 
venu â la  Couronne.  Commines  accompagna  Charles 
VIII.  dans  fa  conquête  de  Naples,  5c  ce  Prince  lui  en 
confia  les  quatre  plus  grandes  négociations.  Il  n’eft  pas 
poflible , dit  un  Moderne , de  fçavoir  , à dix  ans  près , le 
temps  auquel  il  mourut.  Cet  Auteur  blâme  egalement 


COM 

tous  ceux  qui  ont  fixe  l'année  de  ccetc  more  ■,  en  atten- 
dant neanmoins  qu'il  nous  en  donne  plus  de  certitude , 
nous  dirons  que  Comminc.t  finit  (es  jours  eniàm.iifon  , 
d*  Argenton  en  Poitou  le  17.  Octobre  de  l'an  1 J09.  i l'â- 
ge de  64.  ans , Se  qu’il  fut  enterré  dans  l'Egide  des  Au- 
guftins  de  Paris,  où  il  avoir  fait  bâtir  une  chapelle.  Sa 
femme  cil  dans  le  même  lieu  , avec  fa  fille  unique  Jeanne 
de  Commines  , mariée  i René  de  Üretagne  Comte  de 
Pentievre.  Philippe  de  Commines  avoir  fait  mettre  un 
Rebus  fur  la  porte  de  la  Chapelle  à la  mode  de  Ion  tems  : 
c’écoit  un  Globe  Impérial  avec  un  chou  cabus,  pour  di- 
re que  le  monde  nVll  qu’abus.  Il  avoic  pris  pour  devife 
ces  paroles  de  l’Ecriture  : Jj>ui  non  leboret  no n mnndu- 
cet.  Il  difoit  ordinairement  pendant  là  piifon  , qu'ü  c- 
toit  venu  à la  grande  mer , fie  qu’il  avoir  etc  englouti  par 
la  tempête.  * Juftc-Lipfe,  in  not.  nd  hb.  1.  Polit.  Mar- 
chantius,  hb.  I.  Comment,  tlend.  Le  Mite,  i*  elog.  Btlg. 
Scevole  de  Sainte-Marthe  » liv.  i.tlog.  Valere  André, 
Bsbl.  Btlg.  Voflius  , de  Hijh  Lut.  La  Croix  du  Maine  , 
Bibliotb.  t-ramf.  Du  Chêne  , Ihft. 

COMMlRL  , ( Jean  ) Jeluite , naquit  à Amboife  l’an 
1615.  fie  les  écrits  le  rendirent  célébré  parmi  les  gens  de 
Lettres  de  Ion  temps.  La  naturclui  avoic  donne  un  cf- 
prit  également  éclairé  fie  folide  » 5c  la  Icûurc  aifiduë  des 
meilleurs  Auteurs  de  l’antiquitc , répandit  fur  fon  fl  vie 
une  aménité  Se  une  abondance  qu'on  ne  peut  s’empêcher 
d'admirer  dans  fes  Ouvrages.  Peut-être  depuis  le  ficelé 
d'Augufte,  perfonne  n’a-t’il  mieux  pris  le  genje  delà 
Poëfic  Lytique.  On  voie  dans  fes  Odes  des  pcniccs  lu 
blimes , des  images  vives , une  élocution  pure , un  arran- 
gement noble  Se  harmonieux  qu'on  n'avoit  gucu s trou- 
vé depuis  Horace.  Il  étoit  encore  fingulicr  dans  la  ma- 
nière ac  narrer  les  fables.  Il  fcmbloit  avoir  emprunte  de 
Phèdre , la  pureté  de  la  Langue  Romaine , fie  cette  naï- 
veté élégante,  qui  fait  le  caraûcre  de  ces  fortes  d'Ouvra- 
gcs.  Jufqucs  dans  fes  moindres  pièces  on  y découvre  un 
goût  d'antiquité  , qui  le  rapproche  beaucoup  des  Ecri- 
vains de  la  belle  Latinité.  Qtioi-que  fon  attrait  naturel 
fut  pour  les  belles  Lettres  i il  ne  laillà  pas  d’enfeigner 
pendant  plulieuts  années  la  Théologie,  Se  de  fc  donner 
aufli  avec  fruit  à la  ditcûion.  Tout  cela  fut  foùrcnu  d’u- 
ne vraie  Se  folide  pieté , jointe  à beaucoup  de  franchi- 
se 6e  de  ptobiié , qui  l'empêchoicnc  de  fc  mêler  des  af- 
faires du  monde , Se  qui  le  firent  eftimer  comme  un  vé- 
ritablement bon  Religieux  tant  qu’il  vécut.  Le  P.  Cora- 
mire  mourut  â Paris  le  15.  Décembre  170a.  Ses  Poëfies 
Latines  qui  compofenr  un  volume  furent  imprimées 
plufieurs  fois  pendant  fa  vie.  On  a aulfi  donne  les  Oeu- 
vres pofthumes.  * C on  fuirez  Bailler  , Jugement  dei  S -J- 
v*ns  fur  les  Poètes  Modernes  , odit.  Purif.  in  1 1.  1688. 

COMMODE  , ou  L.  AURELiU'  COMMODU^ 
ANTONiNUS  , fils'd'Antonin  le  Philofophe  , Se  de 
FauAinus,  naquit  le  31.  Août  l’an  i6t.  fous  le  Confulat 
de  fon  père  & de  fon  oncle.  Outre  les  noms  de  L.  Ælius 
Aurelius  Commodus , on  lui  donna  aufli  quelque-fois 
celui  de  Marcus  au  lieu  de  Lucius.  Après  la  mort  de  fon 
pcrc,  il  porta  aufli  celui  d’ Antonin.  Il  croit  très-bienfait 
de  corps , mais  fon  clprit  étoit  inconftanc , fon  naturel 
fier , cruel.  Se  porté  i toutes  fortes  de  débauches.  Dès 
l’âge  de  11.  ans,  il  donna  un  échantillon  de  fa  cruauté,  en 
voulant  que  l’on  jettât  au  feu  un  homme  qui  étoit  char- 

Îé  de  faire  chauffer  l'eau  des  bains  où  il  avoir  coutume 
'aller , fous  prétexte  que  celle  dont  il  fc  fer  voit  étoit 
trop  tiède.  Il  fut  proclamé  Empereur  après  que  fon  pe- 
refut  mort  en  Allemagne  le  17.  Mars  de  l'an  1S0.  Il  avoir 
eu  pour  Précepteurs  Oncficricc.Artcius  Se  Antitius.  Des 
Philofophes  egalement  (âges  fie  (ça vans  prirent  foin  de 
fes  mœurs;  mais  ta  malignité  de  (on  penchant  l'empor- 
ta fur  l’éducation.  Sa  cruauté  Se  fes  débauches,  fi  oppo- 
fc.-s  i la  clémence  & à la  fobrieté  du  làge  Marc-Atiicle  , 
firent  croire  qu’il  n’étoir  pas  fon  fils  légitime  , fie  que  fa 
femme  l'avoir  eu  d’un  Gladiateur  qu’cite  aimoit , aufli 
imita- t’il  le’  libertinage  de  fa  mère  Fauftinc.  Rome  vit 
en  fa  perfonne  un  fécond  Néron  , qui  n'eue  ni  pieté  pour 
fes  Dieux  , ni  refpcdtpour  les  Loix  de  la  nature  les  plus 
inviolables , ni  reconnoiflàncc , r.i  fidelité  pour  fes  amis  , 
ni  égard  pour  l'innocence  & pour  le  mérite.  Lesroinif- 
tres  d'un  Prince  fi  vicieux  firent  des  maux  inctoïablcs. 
Commode  voulut  palier  pour  Hercule  , Se  le  montra  au 
peuple  avec  (a  peau  de  Lion  Se  la  m.ifluc.  Il  quitta  le 
nom  de  fils  de  Marc-Aurclc , pour  fc  dire  Hercule  fils  de 
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Jupiter.  Il  demanda  des  Aurels  Si  des  Sacrifices , Se  il  eu 
reçût  du  Sénat , qui  aima  mieux  flau-r  fon  impiété  , que 
d'irriter  là  fureur.  Les  C hictiens  furent  tourmentez  , 
pour  n’avoir  pas  voulu  obéïr  i la  même  loi.  Sur  les 
moindres  prétextes , faux  ou  véritables , il  faifoir  mou- 
rir une  inimité  de  Sénateurs  Romains , d'hommes  Con- 
fulairc*  , Se  de  principaux  Officiers.  Er  lorfqu'il  min. 
quoic  de  piétexte  pour  fc  défaire  de  ceux  qu'il  haïffbir, 
ou  qu'il  craignoir,  il  feignoie  des  conjuraciohs  imaginai- 
res contre  fa  perfonne  ; afin  que  fur  ces  accufarions  en 
l'air  il  les  pur  fairepuuir  comme  criminels.  Après  avoir 
fait  mourir  les  plus  illuftres  Sénateurs , il  corrompit  lira 
fœurs  par  des  ineefles  décelfables  , fie  donna  le  nom  de  fa 
merci  l’une  des  trois  cens  concubines  qu’il  encretcooit , 
avec  autant  de  garçons  , pour  fervir  i fes  voluptez.  Il 
ne  donnoit  les  Gouvernemem  dej  Provinces  qu’aux 
perfonnes  les  plus  indignes  : il  prenoit  plaifiri  charger 
les  plus  innocentes,  fie  ne  manquoit  jamais  de  le  trou- 
ver au  combat  des  Gladiateurs  & des  bêtes.  Il  vouloir 
que  toute  la  terre  fut  témoin  de  fon  adrefle , non  i bien 
ouvetner  fes  Etats,  ni  i conduire  fes  aimées  ; mais  i 
gorger  une  infinité  de  Lions, de  Tigres  Se  de  Léopards, 
Se  i faire  le  métier  de  Gladiateur.  Aïanr  conçu  le  def- 
fein  de  fc  défaire  de  Martia , qu'il  emrerenoit  comme  l'a 
femme , de  Laccus  Capitaine  de  fes  Gardes,  Se  d'Eleif  us 
Ion  Grand  Chambellan  , il  fut  prévenu  par  ceux  mêmes 
u’il  deflir.oit  â la  mort.  Martia  lui  prefenta,  au  fouir 
u bain  , du  vin  où  elle  avoir  mêle  du  poilôn  fort  vio- 
lent i.  Se  parce  qu'il  n'operoir  pas  allez  prompremenr  , 
on  le  fit  étrangler  par  un  Athlète  nomme  Narcifle,  avec 
lequel  il  s'exerçoit  quelque-fois  i la  lu  te.  Il  moirn.t  le 
dernier  jour  de  l’an  19t.  dans  le  Palais  appelle  Veclile 
fur  le  mont  Czlius,  à l'âge  de  jt.  ans , 4.  mois , aines  un 
régné  de  ix.  ans , 9.  mois  Se  14.  jours.  Les  Hiftoiiens 
remarquent  qu’il  étoit  fi  craintif  Se  fi  foupçonneux,  qti'il 
n’ofoit  fc  fier  à un  Barbier  pour  fe  râler,  mais  qu'il  le 
biùloit  lui-même  la  barbe.  Lampiidios  , dens  Ju  vit. 
Eutrope , /.  S.  Hift.  Rom.  Onuphre , densfe  Chrou.  &c. 

COMMODI  ANUS , Auteur  Chrétien , qui  a vécu  au 
commencement  du  IV.  fiecle , du  temps  du  Pape  S.  S vl- 
veftre.  Il  s'appelle  lui-même Commodianus,  fie  par  aliii- 
fion  Gazxus , Se  fe  donne  la  qualité  de  Mendiant  de  J. 
C.  Il  dit  qu’il  avoit  ère  engage  dans  les  erreurs  des 
Païens,  Se  qu’il  s’ccoir  converti  en  lifant  la  loi  des  Chré- 
tiens. Il  a fait  un  Ouvrage  intitulé  / njlruüions , compo- 
fc  en  façon  de  vers  , dans  lcfquels  il  n’a  gardé  ni  mefui  e ,, 
ni  cadence.  Se  a feulement  obfcrvé  , que  chaque  ligne 
comprit  un  fans  achevé,  Se  qu’elle  commençât  pai  A- 
crolfiche  -,  en  forte  que  toutes  les  lettres  du  titre  ce  cha- 
que Suophe  fc  trouvent  de  fuite  au  commencement  de 
chaque  Vers , Se  qu'en  prenant  les  premières  lettres  des 
Vers , on  trouve  le  titre  cnricr  ; il  y combat  les  P air  ns 
Se  les  Juifs,  & y donne  d’excellentes  inflruélions  aux 
Chrétiens  Cathecu mènes  , fidcles  Se  penjtcns.  Lcftyîc 
de  ton  Ouvrage  cil  dur , mais  la  morale  en  cil  excellen- 
te , il  porte  les  hommes  i cnibraflèr  une  pauvreté  vo- 
lontatre.  Il  n'y  a parmi  les  Anciens  que  Gennade  qui  ait. 
parlé  de  cet  Auteur  Se  de  fon  Ouvrage  avec  le  Pape  Gc- 
lafc,  qui  le  met  au  rang  des  livres  apocryphes,  peut-être 
par  ce  qu’il  fuit  l’opinion  de  Pjpias , de  Tertullien  Se  de 
Laitance,  fur  le  règne  de  mille  ans.  Cet  Ouvrage  a etc 
long-temps  dans  l'obfcurité.  Le  P.  Sirmond  l’aïant  trou- 
ve dans  un  ancien  manuferit , M.  Rigaud  fc  (ervit  de 
fa  copie  pour  le  donner  au  public  en  i6jo.  On  ne  peur 
douter  que  ce  ne  foit  un  ancien  Ouvrage.  Gennad.  de 
Script.  Ecclef.  Gelaf.  décréta  de  Apocrjph.  M.  Du  Pin  + 
Bibliotb-  des  Aut.  Ecclef.  II/.  premiers  Jtecles. 

CÜMMOÎA,  ou  Comcthau  ; petite  Ville  de  Bo- 
hème, dans  le  Cercle  de  Salez,  entre  la  Ville  de  ce  rom». 
& celle  de  Cheranitz  en  Mifnie , i trois  'icuës  de  la  pre- 
mière & d dix  de  la  derrière.  * Maty , Dichou. 

COMMUNICANTS,  Seûe  d’Anabaprilles  dans  le 
XVI.  ficelé,  furent  air.fi  nommez  à caufcde  la  Commu- 
nauté de  femmes  Se  d’enfans , qu'il*  pr.uiquoicnt  avec 
une  brutalité  extrême,»  l'exemple  des  Nicol-ïrcs.  ’ Pra- 
tcole,  y.  Comm.  Sanderus , htr.  198.  Gautier  , dans  fu 
Chron.  X y L fiecle. 

COMNENE.  Cherchée,.  Anni  Comnimb,  David 
Comni.n£  , Emanuxl  Counims. 

COMO.  Cherchée,.  Coms. 

COMOR1N  » ( le  Cap  Comotin  ) c'ctt  piécifcmcnt 
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la  pointe  Méridionale  de  la  Montagne  de  Gâte , & de  la 
Prefqu’lflc  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Il  eft  tourné  vers  les 
Ifles  Maldives , Ôc  éloigné  environ  de  40.  lieues  de  l'Iflc 
de  Ceilan,  du  côté  du  Couchant.  * Maty  , Dsiltem. 

COMOT  AY  , Ville  de  la  Prefqu’lflc  de  l’Inde  delà  le 
Ganse  , fituée  fur  la  rivierede  Caor , au  Couchant  de 
Boldia  ; 6c  Capitale  du  Royaume  de  Comotay  , qui  cil 
aux  confins  du  Mogoliflan.  * Raudrand. 

COMPAGNIE  des  ludet  Orientales.  Elle  fut  établie 
en  France  l’an  1664.  pour  faire  commerce  dans  les  Indes 
Orientales.  La  Chambre  ou  Dircâion  generale  des  af- 
faires de  cette  Société , fc  tient  à Pâtis , te  cft  compofée 
de  11.  Directeurs  , ta. de  la  ville  de  Paris  , te  9.  des  Pro- 
vinces : te  il  y a des  Chambres  de  Direction  particuliè- 
res de  cette  Compagnie  dans  les  autres  Villes  du  Royau- 
me. Cette  Compagnie  a le  privilège  de  pouvoir  négo- 
cier feule , à l’cxclufion  des  autres  Sujets  du  Roi , depuis 
le  Cap  de  Bonnc-EI'pcrancc,  jufques  dans  la  mer  Orien- 
tale , pour  le  temps  de  cinquante  années  \ te  le  Roi  lui  a 
accorde  la  propriété  te  la  Seigneurie  de  toutes  les  terres 
te  lflcs  qu’elle  pourra  conquérir  fur  les  ennemis  de  Sa 
Majcfté,  ou  qu'elle  pourra  occuper.  Elle  lui  a aufli  don- 
ne l’Ifle  de  Madagafcac  ou  de  faint  Laurent.  Les  mar- 
chandées que  cette  Compagnie  fait  venir  des  Indes . 
font  l’or  & l’cpiccric , la  foie , la  canellc , le  poivre , le 
gingembre , la  mufeade , les  toiles  de  coton  , la  ouate,  la 
porcelaine  , les  bois  propres  à la  teinture,  l’vvoire,  l’en- 
cens , le  bezoar,  6cc.  Les  Portugais  firent  les  premiers 
commerce  dans  les  Etats  te  Provinces  de  l'Orient , vers 
l’an  1498.  au  même  temps  que  les  Efpagnols  s’empa- 
roient  des  nouvelles  terres  du  côté  de  l'Occident  ; ce  qui 
donna  lieu  à ce  fameux  partage  faitpar  le  Pape  Alexan- 
dre VI.  qui  tirant  une  ligne  imaginaire  d’un  Pôle  à l'au- 
tre , laquelle  devoir  palier  à cent  lieues  des  Açores , id- 
jugeoit  au  Roi  de  Cailille  tout  ce  qui  étoit  à l’Occident 
de  ccttc  ligne , te  au  Roi  de  Portugal  ce  qui  étoit  à l’O- 
rient. Il  le  forma  en  Hollande  une  Compagnie  des  In- 
des Orientales  en  1595.  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
Les  Anglois  établirent  aulli  une  Compagnie  à Londres 
en  1600.  Les  Danois  font  leur  commerce  ordinairement 
dans  le  Golfe  de  Bengala  , fur  les  côtes  du  Pegu  te  dans 
quelques  ifles  du  Sud.  Le  fameux  Guflavc  Adolphe , 
Roi  de  Suède,  projettoir  de  faire  une  Compagnie  en 
Suède  pour  ccrtc  grande  navigation,  vers  ran  1626. 
mais  la  guerre  d’Allemagne  l'empêcha  d’cxecuter  fon 
de  de  in.  • Mtm.  Hijl. 

COMPAGNIE  d**  I»dei  Occidentales.  En  i<>$4.  le 
Roi  de  France  établit  à Paris  une  Compagnie  pour  faire 
le  commerce  des  Indes  Occidentales,  ou  de  l'Amérique, 
dans  l'étendue  des  païs  de  laTetre-Fcrme,  depuis  la  ri- 
vière des  Amazones  jufqu’à  celle  d’Orcnoc , te  aux  Ifles 
Antilles,  pofledées  par  les  François  i te  dans  le  Canada, 
l'Acadie,  les  lflcs  acTerrcs-Neuves,  & autres  Ifles  de 
la  Terre-Ferme,  depuis  le  Nord  du  pais  de  Canada,  juf- 
u’i  la  Virginie  & la  Floride  , comme  aulli  dans  la  côte 
e l’Afrique , depuis  le  Cap  Vert  jufqu’au  Cap  de  Bon- 
ne- Efpcrancc.  * Mémoires  Hijlertquei, 

COMPAGNIE  d m Levant.  La  Société  de  quelques 
particuliers  en  France  étant  finie  en  1 669.  le  Roi  permit 
rétabUflemeni  d’une  nouvelle  Compagnie  en  idyo.pour 
le  commerce  du  Levant,  c'cft-à-dire,  de  la  mer  Medi- 
terranée 6c  pais  qui  y confinent.  • Mem.  Ht  fl. 

COMPAGNIE  du  Nord.  Elle  fur  établie  en  France 
l’an  1 66p.  pour  faire  commerce  dans  le  pais  de  Zelande, 
Hollande , côtes  d’Allemagne , Dancmarck , mer  Balti- 
que, Suede , Nortvege , Mofcovie,  te  autres  pais  vers  le 
Septentrion.  * M em.  Htfltr. 

COMPAGNIE  de  lu  Chtne  en  France.  Le  Roi  en  ac- 
corda l’établillèment  en  16 60. pour  faire  commerce  dans 
l’Empire  de  la  Chine , les  Roïaumcs  de  Tonquin  te  de 
la  Cochinchine,  & des  ifles  adjacentes.  • Mem.  Hijl. 

COMPAGNIE  dtt  Indes,  en  Hollande , cft  une  So- 
ciété de  Marchands  Hollandois  pour  le  trafic  des  Indes. 
Elle  cft  compofée  de  fix  Chambres  , où  il  y a feize  Di- 
recteurs , qui  font  dix-fepe  voix , parce  que  le  Prefidcnt 
en  a deux.  La  ville  d'Amfterdam  a feule  moitié  dans  la  , 
Compagnie,  Middclbourg  un  quarr  *,  Rotterdam,  Delft, 
Encufe  te  Horn.un  autre  quart.  Ceft  pourquoi  Amftcr- 
dam  a huit  Directeurs,  Middclbourg  quatre,  te  les  qua- 
tre autres  villes  chacune  le  lien.  Cette  Compagnie  tient 
ja  Chambre  generale  quatre  années  de  fuireiAmftcr- 
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dam,  puis  deux  années  à Middclbourg , 6c  n’eft  point 
obligée  de  s’aflemblcr  à Rotterdam , à Dclfr , à Enculc , 
ni  à Horn.  Depuis  qu’elle  a perdu  le  polie  important 
de  Tille  Formofa , le  commerce  des  Indes  ne  lui  a pas  été 
fi  avantageux  qu'il  l’étoit  auparavant.  • Tavernicr,  Cem- 
dmste  des  Helluniess  tm  j4fie.  Voiez  Hollande. 

COMPAGNIE  LANDT,  c’cft-i-dire,  U Terre  ou 
le  Puis  de  lu  Comparai!.  C'eft  le  nom  que  les  Hollan- 
dois ont  donné  a une  partie  delà  Côte  de  la  Terre  de 
Jcflo.  Elle  elt  au  Septentrion  des  lflcs  du  Japon  , te  clic 
n’eft  féparée  de  l’Iflc  des  Etats,  que  par  le  Détroit  de 
Uries , large  environ  de  cinq  lieues.  * Maty  , DiOiem. 

COMPÏEGNE  , que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Campe ndtMM  , Ville  de  France  , dans  le  petit  pais  de  Va- 
lois , du  Gouvernement  de  l’Iflc  de  France,  te  du  Dioce- 
fe  de  Soldons.  Elle  cft  fituée  fur  le  confluent  de  l’Aine 
6e  de  l’Oifc  , entre  Noyon , Soiffbns  te  Sentis , & cft  cé- 
lébré pour  avoir  été  le  fèjour  des  Rois.  Clotaire  I.  mou- 
rut l’an  5<Si.  en  ccttc  ville.  Charles/*  Chumve,  qui  la  fie 
rebâtir  l’an  87 6- lui  donna  le  nom  de  Charlc-Vidc , Cu - 
relepelu , te  il  augmenta  ou  fonda  la  cclcbrc  Abbaïc  de 
faint  Corneille  , qui  depuis  ce  tcmps-li  cft  en  poflellion 
des  droits  honoiihques  dans  la  ville.  Loiiis  11.  dit  le  Be - 
gue , Loiiis  V.  te  quelques  autres  Rois  de  France  y font 
enterrez.  On  dit  que  Charles  le  Chauve  mit  en  cette 
Abbaïe  un  des  trois  Suaires  , dont  le  Sauveur  du  mon- 
de fut  enveloppé  en  fon  Sepulchrc.  Le  Roi  faint  Loiiis 
fonda  à Compïègne  les  Eglifes  des  Dominicains  te  des 
Cordeliers.  Charles  VI.  prit  Compiegne  l’an  1415.  fur 
le  Duc  de  Bourgogne,  quii’afliegea,  quinze  ans  après» 
par  les  (oins  de  Jean  de  Luxembourg.  La  Pucelle  a’Or- 
Icans  y fut  prife  en  une  fortie,  te  fut  vendue  aux  An. 
glois , 5c  l'armée  du  Roi  Charles  VII.  en  fit  lever  le  Gcge 
en  14)1.  Au  relie,  Compiegne  cft  une  allez  belle  ville, 
5c  a de  grandes  nlaccs  5c  ae  jolies  maifons.  Le  Palais  du 
Roi  5c  la  Mailon  de  Ville  font  magnifiques.  Outfelcs 
deux  Collegiales  de  S.  Clément , de  S.  Maurice , 6c  la 
Paroifle  du  Crucifix , qui  dépendent  immédiatement  de 
1*  Abbaïe  de  S.  Comeilk-,  il  y a encore  trois  Eglifes  Pa- 
roifliales,  un  College  de  Jefuites,  5c  plulîeurs  autres 
Maifons  Rcligieufes.  Cette  ville  cft  aflez  marchande. 
On  y a établi  plulîeurs  Manufactures , 5c  on  y charge 
quantité  de  bois  qu’on  apporre  à Paris , dont  elle  n’eft 
éloignée  qu’enviion  de  dix- huit  ou  vingt  lieues.*  Vet 'ex. 
Flodoard,  Glaber,  Nangi',  Alberic  , 3cc.  avec  les  Capi- 
tulaires de  Charles  U Chumve.  lit.  4$.  *.  a.  Du  Chelne, 
' Amt.  des  V il  le  s , P un.  l.tbup.  7.  du  Duchf  de  falots. 

CONCIL  ES  DE  COM  P I ECNE. 

Ccrtc  ville  eft  encore  cclcbrc  par  les  Aflcmblées  Ec- 
clefiaftiques  5c  par  les  Conciles  qui  s’y  lom  tenus,  com- 
me celui  de  l’an  757.  où  l’on  fit  dix-huit  Canons.  Egin- 
hart  5c  les  autres  Auteurs  de  Chroniques  en  parlent. 
L’an  8)).  le  Roi  Loiiis  le  Dtbenmaire  , par  la  conjura- 
tion de  fes  trois  fils  , 5c  par  la  Sentence  des  Evêques,  fut 
dépoflèdé  5c  contraint  de  quitter  fes  Couronnes.  Il  fût 
rétabli  furleThrône,  malgré  cet  injufte  attentat.  Re- 
naud , Métropolitain  de  Reims , aflcmbla  l’an  1085.} un 
Concile  à Compiegne.  Il  y en  fut  tenu  un  autre  l'an 
ii 01.  un  en  1277.  Robert  dcCourtenay  en  célébra  deux 
en  i)0i.  te  en  1)04.  Guillaume  de  Trie,  aulli  Archevê- 
que de  Reims,  aflcmbla  le  Concile  de  ijap.  contre 
ceux  qui  s’oppofoient  aux  libercez  des  Eglifes. 

COMP1TALES,  ( Cempituliu  ) Fcce  que  les  Romains 
celebroient  dans  les  carrefours  , en  l’honneur  de  leurs 
Dieux  domeftiques  , qui  croient  appeliez  Lares  ou  Pe- 
mutei , te  qui  prefidoient  non- feulement  danslesnui- 
fons,  mais  aulli  dans  les  places  5c  dans  les  rues.  Ce  nom 
vient  du  mot  Latin  Cempitu , qui  lignifie  carrefours.  Ce 
fût  Servius  Tullius,  fixiéme  Roi  de  Rome,  quiinftitua 
ccttc  Fête,  5c  qui  ordonna  que  les Efclaves en feroicnc 
la  ceremonie  avec  les  Sacrificateurs  -,  c'eft  pourquoi  ils 
joüiflbient  d’une  efpece  de  liberté  pendant  ce  temps-là. 
On  y faifoir  des  jeux  5c  des  facrifices  pour  la  famé  5c  la 
prolpericé  des  familles.  Tarquin  le  Superbe  aïant  cod- 
fulre  l'Oracle  fur  le  fujet  de  ces  Sacrifices , l’Oracle  or- 
donna de  facrificr  des  têtes  aux  Dieux  Lares , 6c  à leur 
mere  appcllée  Manie.  C’eft  pourquoi  on  leur  immola  de 
petits  enfans  durant  quelques  années  j mais  Junius  B ru— 
• tus  Conful , aïant  chafTé  les  Rois  de  Rome , donna  un 
| autre  fens  à l 'Oracle  d'Apollon , 5c  au  lieu  de  faire  cou. 
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per  la  tète  i ces  innocens,  ordonna  qu’on  prefenteroit  à 
ces  Divinitez  des  tctes  de  pavots.  C’eft  ai nfi  qu’il  vou- 
lut interpréter  les  paroles  ne  l'Oracle. 

On  le  contenta  encore,  dit  Macrobe,  de  faire  des  effi- 
gies d'hommes  Je  de  femmes , faites  de  paille  » qu'on 
leur  offrait  en  facrificc , au  lieu  des  enfans  qu'on  leur 
immoloit  auparavant  ; Je  des  pelotes  rondes  de  laine 
pour  autant  d’efclaves  qu’il  y avoir  dans  chaque  Famille- 
bien  que  Fcftns  nous  dit , ••  jmbn is  tôt f*U  , ijuot  capita 
».  fer  v or  mm  , tôt  ejfîgies , tjnot  ejfent  hoeri  , pontbauntr , 
m ut  vi vit  partirent , & ejfent  hu  pilis  c 7 fmulacrts  con- 
» tenu.  On  leur  offroit  autant  de  pelotes  qu’il  y avoir 
d'cfdavcs , Je  autant  de  (imulacres  qu'il  y avoir  de  per- 
/onnes  libres  dans  les  familles  , ifin  qu’ils  ne  fiflent  au- 
cun mal  aux  vivant , & qu'ils  fe  content  JTenc  de  c es  of- 
frandes. 

Dcnys  d’Halicarnaflè  , livre  efuatne'me  Je  fes  Amti- 
ejuxex.  , dit  que  cette  fticlc  folcmnifoitaprès  celle  des 
batutnalcs , c’cff-à-dire , au  commencement  de  Janvier , 
& qu’on  la  publioit  en  ces  tci  mes , Jie  non a poft KalenJ. 
J mu.  J^uiribus  Compiraha  ernnt.  Cette  fcce  fe  faifoit 
par  les  délaves  , k-Jon  l'iriftitution  de  Scrvius,  en  mé- 
moire de  1a  fonune  ; parce  qu'étant  né  elclavc , il  étoit 
devenu  Roi  des  Romains.  Aufli  Cicéron  , livre  7.  Je  fes 
Epures  4 Atttcns , dit  qu’il  ne  voulut  point  aller  dans  la 
maifon  d’Albe  , pour  ne  poinr  chagriner  fes  efclaves, 
qui  étoient  occupez  à célébrer  les  Compitales , ego  epno- 
fiijm  Compitnhtini  Jies  ejl , molo  eo  Jie  in  Albanum  vent- 
re moleftus  fasmlu.  Ces  jeux  & ces  fâcrifices  aiam  été 
difcontinuez.Aueuftc  les  rétablit, & les  lit  célébrer  deux 
fois  l’année.  * Pune , /.  3 6.  c.  î y.  Ovide , a.  Fajl.  Sué- 
tone , in  Angufl.  chap.  il.  Macrobe  , I.  Sasurnal. 

COMPLUTE  , vulgairement  ALCALA  DE  HE- 
I4ARES.  Cherchez,  Alcala. 

COMPOSTELLE  , que  les  Efpagnols  nomment  Son 
Jago  Je  Compojlella,  Ville  Capitale  de  la  Galice  en  Elpa- 
gne , avec  Archevêché  Je  Univerfité.  Elle  eft  célébré 
par  le  concours  extraordinaire  des  Pèlerins  qui  y arrir 
vent  de  tous  les  endroits  du  monde, pour  viliter  le  corps 
de  l'Apôtre  faint  Jacques,  que  les  Efpagnols  préten- 
dent y ctre  confervé.  Tous  les  Ecrivains  dEfpagnc  af- 
furent  que  le  Pape  Leon  III.  y fonda  un  Evêché,  4 la 
prière  de  Charlemagne.  Depuis,  le  PapeCalifte  II.  qui 
avoir  une  particulière  dévotion  à faim  Jacques  , rranf- 

Îorta  4 Compoftclle  le  droit  de  Métropole , qui  étoic  4 
lerida  la  grande  , environ  l’an  11x3.  Ce  Pontife  lui 
xlonna  11.  Evèchcz  pour  fuff'ragans , aufquels  on  a ajou- 
té celui  de  Placentia.Pafchal  H. voulant  encore  augmen- 
ter la  réputation  de  l'Egtifc  de  Compoftclle , ordonna 
que  fepr  des  Canonicats  feroient  poflédez  par  des  Car- 
dinaux. Compoftclle  eft  prife  pour  le  Brigantium  d' An- 
tonio , de  Dion  Je  d’Orofe,  S e les  autres  croient  que 
•c’eftlc  JanaJnm  de  Pomponius  Mêla.  Cette  ville  eft  en- 
vironnée de  collines , Je  arrofée  par  quelques  ruilTeaux, 
Son  Eglife  Métropolitaine  eft  belle  i il  y enaplufieurs 
autres  magnifiques  , avec  grand  nombre  de  Maifons  Re- 
Jigieufc-s,  de  l’un  Je  de  l’aune  fexe , Je  une  Univerfité.  Il 
y a aulfidc  belles  places,  & deux  foires  célébrés.  Ber- 
nard , Threforicr  de  l’EglifcdeCompoftelle  , compofa 
environ  l’an  11x9.  un  Ouvrage , où  il  a recueilli  les  Bul- 
les des  Papes,&  les  Ordonnances  des  anciens  Rois  d’Ef- 
pagne.  Ambroifc  Moralès  loue  cet  Ouvrage , comme 
très-utile  pour  la  Chronologie  Je  pour  les  Anriquircz 
•d’Efpagju-.  * Lucius  Marineus.dv  Reb.  Hifp.  lib . j.  c.  Je 
facr.  eJib.  Merula,  Cofm.  part.  /.  x.  Ambrolàus  Montés. 
Joannes  Gcrondenfis  , liv.  I.  Voffius , Je  Hijl.  Lue.  lib. 
3.  c.  1.  Francifco  Taraffa.  Baronius  , A.  C.  8 t6.  nx*. 
<ÿ-c.  Mariana,  /.  to.  c.  j.  6.  & ta.  Le  Mire,  Ceogr. 
Ecclef. 

CONCILE  DE  COMPOSTELLE . 

L’Archevêque  Crefconius  y célébra  l’an  1056.  un 
Concile  , & l’on  y fit  des  Ordonnances  pour  conferver 
la  dilcipline  Eccleliaftiquc.  Enrr’autrcs  chofes  on  or- 
donna que  les  Evêques  Je  les  Prêtres  crlcbreroienc  tous 
les  jours  la  Mcffc , de  qu’aux  jouis  de  Jeûne  & de  Péni- 
tence, les  Clercs  porteroient  le  cilice.  * Baronius,  A.  C. 
10)6.  T.  IX.  Conctl. 

COMPOSTELLE , qu’on  a nommé  autre-fois  FUI  A 
Je  Spiritu  Santto,  Ville  de  l’ Amérique  Septencrionaler 
dans  la  Province  de  Xalifco , qui  fait  partie  de  l’Audicn-' 
Tome  II. 
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ce  de  Gnadalajara , ou  nouvelle  Galice»  Elle  eft  fituéc 
près  de  la  mer , au  Septentrion  de  Xalifco , Je  au  C°“" 
chant  de  Guadalajara.  Le  voifmage  de  la  mer  le  fait  A» 
lifter,  car  d’ailleurs  le  terroir  y eft  fferile  Je  malfùin.  Un 
Efpagnol  nommé  Gnfman  la  bâtir.  On  y avoir  mis  le 
liège  d'un  Evêché  , qu’on  transféra  l'an  1570.  4 Guada- 
lajara. 

COMPS , ( Arnand  de  ) quatrième  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  JcruJalcui , iucccda  en  1163.  4 
Auger  de  Balbcn.  On  ne  fçait  pas  précifément  s’il  étoic 
de  Provence  ou  du  Dauphiné  > car  l'Ordre  jouit  encore 
4 prefent  d'une  Commandcrie  Je  Seigneurie  dans  la  Pro- 
vence , fous  le  nom  de  Comps , ûruée  au  Dioccfe  de 
Fréjus  i Je  il  y a une  Maifon  illuftrcdans  le  Danphiné  , 
qui  porte  ce  même  nom  de  Comps , au  Dioccfe  de  Va- 
lence , & qui  poflede  une  moitié  de  la  Seigneurie  de 
Dieu-Ie-Pils  , dont  l'autre  moitié  appartient  au  Com- 
mandeur de  Poil-laval.  Peut-être  que  c es  deux  Seigneu- 
ries ont  appartenu  4 une  meme  Famille.  Quoi-qu’il  en 
foit,  clics  font  toutes  deux  dans  l'étendue  du  Grand- 
Prieuré  de  Saint  Gilles,  $c  de  la  langue  de  Provence.  Le 
Grand-Maître  de  Comps  fuivit  le  Roi  Amauri  I.  en  la 
guerre  qu’il  entreprit  contre  le  Calife  d'Egypte,  qui 
refufoit  de  paicr  le  ttibut,  auquel  par  le  Traite  de  Paix , 
il  s’étoit  obligé  envers  le  Roi  de  Jerufalem , Je  particu- 
lièrement envers  Baudoüin  III.  prédeceflcur  d'Amauri. 
La  bataille  fut  donnée  furies  frontières  d’Egypte , Je 
gagnée  par  les  Chrétiens.  Comps  api  es  avoir  fait  plu- 
heurs  belles  aâions,  mourut  en  1167.  Je  eut  pour  fuc- 
ccflèur  Gilbert  d’Aflali.  * Bolio , thfloire  Je  l'Ordre  Je 
Saint  Jean  Je  Jerufilem.  Nabcrat  , Privilège  Je  l'Or- 
dre. 

COMPS  , ( Bertrand  de  ) dix  fepciéme  Grand-Maître 
de  I Ordre  de  faint  Jean  de  Jerulalcm , qui  rclidoit  alors 
à Ptolemnide , ou  S.  Jcand'Acrc,  fuccedacmx44.au 
Grand-Maître  Gucrin  , Je  étoit  de  la  même  Maifon  que 
le  Grand-Maître  Arnaud  de  Comps.  Il  fut  blcflé  dans 
une  bataille  contre  les  Turcomans,qui  couroient  aux  en- 
virons d'Antioche,  Je  mourut  peu  de  jours  après, l'anr.cc 
1x48.  Les  Chrétiens  qui  remportèrent  la  viûoire  , re- 
ereterent  fort  ce  brave  General.  Pierre  de  Villebtide 
Fut  élu  apres.  * Bolio , Hiftoire  Je  l Ordre  Je  Saint  Jean 
Je  Jerufalem.  Nabcrat,  Privilèges  Je  l'Ordre. 

COMPTON,  ( Guillaume  ) aefeendoit  d'une  ancien- 
ne Famille  de  Compton  dans  le  Comté  dcWarwich. 
L'an  8.  du  régné  d’Henri  VII.  Roi  d'Anglercrre  , il  fut 
Page  de  Henri , Duc  d’Yorcs , fécond  fils  de  ce  Prince  ; 
6c  dès  que  le  même  Henri  fut  monte  fur  le  Thrône  , il 
fur  Gentilhomme  de  la  Chambre,  J:  fa  faveur  s'augmen- 
ta tellement , qu'il  fut  fait  Gentilhomme  de  la  Gardero- 
be  -,  Je  eut  pluheurs  autres  avantages  considérables , qui 
confifloienr  en  terre  Je  autres  gratifications  qu'il  reçût 
de  ce  Prince.  Il  mourut  la  xo.  année  du  regne  de  Henri 
VIII.  Je  fon  fils  Pierre  l’an  jj.  du  même  règne;  laillanc 
pour  fucceflcur  Hinri  , qui  fut  Membre  du  Parlement 
le  14.  du  règne  d’Elizabeth , Je  un  des  Pairs , qui  jugè- 
rent Marie , Reine  d'Ecoflè  ; G 1»  1 1 1 a u m s , fils  Je  heri- 
tier de  Henri,  fut  fait  Chevalier  du  Bain,  lors  que  Char, 
les  fur  créé  Duc  d’YorcK.l'an  16.  du  règne  de  Jacques  I. 
il  fur  auffi  créé  Corme  de  Northampron  , Je  peu  après 
Chevalier  de  l'Ordre  de  lajarreriere.il  mourut  en  1630. 
Spencer  fon  fils  qui  lui  fucccda  dans  fes  titres,  prit  les 
armes  pour  Charles  I.  contre  les  Rebelles  , Je  fur  tué  i 
Hopron-Hcad,  près  de  St.'fford  en  164X.  U laiff'ade 
Marie  fa  femme  , fille  de  François  Beaumont , Ex  fils  3 
Jacques  , fon  heritier  i Charles  , Gsuüaume  , Spencer  j 
6c  François  tous  Chevaliers , Henri , Docteur  en  Théo- 
logie premièrement  Evêque  d’Oxford  Je  enfuite  de  Lon- 
dres ; Je  deux  filles;  Jacques, Comte  de  Northampron 
en  170t.  a époufé  en  premières  nôces  IfabeBe  , I une  des 
deux  filles  & hcriricrcs  de  George  , C omte de  Cumber- 
land , de  laquelle  il  a eu  deux  fils , Guillaume  Je  Jactjutf , 
morts  jeunes  ; Je  trois  filL-s  Anne  , 4e  IJabeam , mortes  . 
aufli  jeunes  , Je  Alathfe.  Il  a époufé  en  fécondes  nôces 
Mantt  fille  de  Bapujle , Vicomte  de  Campden,  de  qui  il 
a deux  fils , Georges  Je  Spencer , Je  deux  filles,  Julienne 
Je  Marie.  * DuedaJe. 

COMTE’  de  la  Reine.  Cherchez.  Queenscounti. 

COMTES,  nom  d’Office  Je  de  dignité.  Foitu  Ducs. 

COMTES  PALATINS  DE  FRANCE.ou  COMTES 
DU  PALAIS , étoient  des  Officiers  que  les  Rois  avoieq^ 
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auprès  de  leurs  perfonnes , non-feulemenr  pour  connoî- 
tre  des  affaires  d'importance  en  première  inft.mce , mais 
encore  fur  l'appel  des  Jugcmcns  rendus  par  les  Comtes 
Provinciaux,  qui  étoicnc  Gouverneurs  Sc  Juges  des  Pro- 
vinces. Ils  rcndoienc  la  Jultice  dam  le  Palais  meme  du 
Roi  ( qui  afliftoir  quclque-fois  aux  Jugement;  ) c’eft 
pourquoi  ils  croient  nommez  Pdldtims  ; Sc  les  affaires 
dont  laconnoiffance  leur  droit  attribuée  , fenommoient 
caufes  Pdldtinet , comme  le  rapporte  Hincmar , Arche- 
vêque de  Reims.  La  principale  fonction  du  Comte  Pa- 
latin croit  de  décider  louvcrainemcnr  les  affaires  , où  le 
Prince  avoit  intérêt , Toit  pour  fa  perfonne  , fuit  pour 
le  bien  de  fon  Etat,  il  y a lieu  de  croire  que  fous  la  pre- 
mière Race  des  Rois  de  France  , Sc  même  au  commen- 
cement de  la  fécondé , la  charge  de  Comrc  du  Palais  n’c- 
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Comte  de  Rennes  , Sc  defeendoir  d‘une  fille  du  Comte 
Salomon,  il  prit  polIêiGon  de  la  Comté  de  Bretagne 
après  la  mort  de  Drogon , Sc  chaffa  Hocl  Sc  Gucric  , tilt 
naturels  d’Alain  I.  dit  Bdrbe-tertt , mort  en  9 ji.  On  dit 

Îu’il  les  fit  mourir  tous  deux  , Hocl  par  le  fer  d'un  Sol- 
at  qui  l'affaiüna,  Sc  Guérie  par  la  lancette  empoifonnée 
d'un  Chirurgien  qui  le  faignoic.  Conan  périt  lui-même 
dans  une  bataille  qu'il  perdit  le  17.  Juin  99t.  contre 
Foulques- Nerrd , Comte  d’Anjou,  ennemi  capital  des 
Bretons.  Cette  bataille  fur  donnée  dans  la  plaine  de 
Conaucrcux  le  17.  Juin , félon  les  Chroniques  de  S.  Au- 
bin  d’Angers , Sc  de  Sainte-Croix  de  Kempcrlé.  Conan 
avoit.époufé  en  970 . Ermengdrde  d’Anjou,  fille  de  Gco- 
froyl.dunom.  Comte  d'Anjou,  & il  en  eut  Geofrov 
I.  uu  nom  Comte  de  Bretagne  , qui  lui  fucceda  ; Jmdt- 


toit  exercée  que  par  un  feul , qui  jugeoit  les  differens  , Cd'il , Evêque  de  Vannes , mort  le  1 j.  Juin  de  l'an  ioj^. 
aflîité  de  quelques  Confcillcrs  Palatins.  Pluficurs  nean-  ! Gerved , Sc  Judith 


moins  porroient  en  même-temps  le  titre  de  Comte  du 
Palais , comme  on  le  voit  dans  un  Titre  du  Roi  Loitis  le  j 
De  tenu  dire  , expédié  en  819.  qui  fait  mention  de  quatre 
Comtes  du  Palais  , Sc  comme  le  témoigne  Eginhard  , I 

2ui  dit  en  termes  exprès  qu’Adalard  ficGcboïn  étoicnc 1 
omtes  du  Palais  en  même-temps.  Ce  qui  porta  les 
Rois  i multiplier  les  Comtes  du  Palais  , fut  l’iccroiffc- 
menc  de  leurs  Etars , qu’ils  érendirent  dans  l’Allemagne 
Sc  dans  l'Italie;  car  alors  ils  envoïerenc  de  ces  Comtes 
Palatins  dans  les  Provinces  éloignées  , pour  y rendre  la 
jultice  , ou  pour  épargner  la  peine  de  leurs  fujets  , ou 
parce  qu’il  croit  important  de  décider  les  affaires  lur  les 
lieux.  Les  Comtes  du  Palais  étant  cnvoïcz  dans  les  Pro- 
vinces , commertoient  quclque-fois  des  Lietnenans  aux 
endroits  où  ils  ne  pou  voient  le  tranfpoiter,  lefquels  font 
appeliez  Fie  omet  et  dm  Pdldii , en  la  Chronique  de  faint 
Vincent  de  lfulturnc.  Alors  les  Comtes  Provinciaux  é- 
toient  fouvent  chuilîs  pour  Vicomtes  du  Palais,  Se  quel- 
que-fois  même  ils  étoient  faits  Comtes  Palatins  par  le 
Roi , qui  leur  ôtoit  neanmoins  cette  dignité  lorfqu'il  lui 
plaiioic , leur  biffant  celle  de  Comtes  Provinciaux. 

Les  Rois  de  France  ont  eu  des  Comtes  du  Palais  dès 
I’établiflêment  de  la  Monarchie , Se  ils  les  ont  confervez 
long-temps,  Sc  bien  avant  dans  la  ttoifiéme  Race.  I.’Hif- 
toirc  fait  mention  de  Gucilion  Comte  dn  Palais,  fous 
Sigeberr  Roi  d’Auftrafie  ; deTrudulfe&  dcRomulfe  , 
fous  Childcbcrt;  de  Tacilon  , fous  Dagobert  I.  d’Ai- 
gulfc,  fous  Clovis  II.  Sec.  Et  ccs  Comtes  du  Palais  é- 
toient  differens  des  Maires  du  Palais,  comme  Grégoire 
de  Tours  le  prouve  clairement.  Les  Auteurs  en  nom- 
ment auflï  fous  le  rogne  de  tous  les  Rois  de  la  féconde 
Race  } Vicberr  fous  Pépin;  Anfclmc  Sc  Voradc  (ous 
Charlemagne  , Sec.  Nous  trouvons  encore  des  Comtes 
du  Palais  dans  la  tToiiicmc  Race , entre  lefquels  Hugues 
de  Beauvais  paroît  avec  cette  dignité  qu’il  obtint  du  Roi 
Robert.  Les  Comtes  de  Champagne , de  Touioufe  , de 
Guyenne , Sc  de  Flandres  eurent  aulfi  le  titre  Se  la  Jurill 
diction  de  Comtes  Palatins.  Sur  quoi  il  faut  remarquer, 
«yie  les  Comtes  de  Champagne  voyant  que  les  Empe- 
reurs avoient  accordé  le  titre  de  Comtes  Palatins  i nlu- 
ficurs  Seigneurs  dans  l’Allemagne , ils  voulurent  faire 
connoitt c qu’ils  ne  tenoicnc  pas  cette  dignité  de  l’Em- 
pereur , mais  du  Roi  de  France;  c’eft  pourquoi  ils  fè 
qualifièrent  Comtes  Palatins  de  France.  Quelque-foi* 
même  ils  ont  fupprimé  le  titre  de  Palatin,  Sc  fc  (ont  dits 
Comtes  de  France,  ou  des  François.  Ainli  les  Comtes 
Palatins  de  France  fc  nommoient  Comtes  des  François, 
ou  Comtes  du  Roiaumc.  * Du  Cange  , Dijfertdtien  14. 
fmr  l'Hifieir # de  Sdint  Ledit. 

COMUS  , Divinité  que  les  Anciens  faifoient  préfider 
aux  feftins  Se  aux  réjoüillanccs  oofturncs,  étoit  repre- 
fentée  fous  la  figure  d’un  jeune  homme  chargé  d'em- 
bonpoinr , couronné  de  rofes  ou  de  myrthe , tenant  un 
vale  d'une  main  , & de  l'autre  un  plat  de  fruits  ou  de 
viande.  F eiet.  Philoftrate  , d»  j.  Tdbl.  Se  Cartari  , 
de  Tmtdf.  Deer. 

CONAN  , Roi  fabuleux  de  la  Grand’Bretagne.  On 
prétend  qu'il  fit  mourir  fon  oncle  Conftantin,pour  mon- 
ter  fur  le  Thrône,  qu’il  ooircit  pat  des  crimes  horribles  ; 
mais  qu’il  ne  le  tint  pas  long-remps.  Ce  C-onltanrin , au- 
tre fcclcrat , étoit , dit-on  , fuccclTeur  d’Artus.  • Bcde. 
Polydorc  Virgile , Si  Du  Chêne  , Hifl.  d‘A*il. 

CONAN  I.  de  ce  nom  , Comte  de  la  Brec  igne  Armo- 
rique Sc  de  Rennes,  étoit  fils  de  Jucl  ou  de  Bcrcoger 


première  ftmmc  de  Richard  II.  du 
nom  , Duc  de  Normandie  , morte  en  1017.  * Ordcric 
Vitalis,  la  Chronique  de  S.  Etienne  de  Caen,  Guillau- 
me de  Juraiegcs , Argentré  , Su. 

CONAN  11.  Comte  de  Bretagne,  étoit  filsd'ALAiN 

II.  dit  le  Rtbrm  , Se  de  Sert  ht  de  Blois.  Il  fonda  l’Eglile 
de  là  Trinité  de  LSrcft , Sc  fut  empoilonnéàChâteau- 
Gontiercn  1067.  par  les  pratiques  de  Guillaume  le  B a- 
tdrd  , Duc  de  Noimandic.  Son  corps  fur  enrerré  dans 
l’Abbaïc  de  faint  Melaine  de  Rennes.  Conan  ne. biffa 
point  de  pofterite;  & fa  faut  Hdveife  fon  hetiticrec- 
poala  Htel , Comte  de  Cornoiiaille  Sc  de  Nantes,  qui 
faifl.1  Alaim  III. dit  Feront.  * La  Chtoniqne d’Anjou 
font  l'd»  1067.  Guillaume  de  Jumicges  ,/.  7.  c.  jj.  At- 
gentre. 

CONAN  III.  furnommé  le  Gros , étoit  filsd’ALAiM 

III.  dit  Fergtnt,  Si  de  fa  féconde  femme  Ermemgdrde 
d’Anjou, fine  dt  Foulque t IV.  dit  le  Recbim.Cotmc  d'An- 
jou , que  Guillaume  IX.  Duc  de  Guyenne  avoit  répu- 
diée. Il  fuivit  le  parti  du  Roi  Lotiis  le  Grès,  contre  Hen- 
ri I.  Roi  d' Angleterre  fon  beau- pcrc;  car  il  avoir  époulc 
Mdbdmd  fille  ndtmrelle  de  cc  Roi.  Il  fit  bâtir  le  Moruf- 
tere  de  Langoiiet , Sc  mou  1 ut  l’an  1148.  biffant  Hocl , 
qui  fut  privé  du  Comté  de  Bretagne  ; de  Bertbe  , qui 
porta  cet  héritage  i Alain , dit  le  Noir  , Seigneur  de  la 
Roche- de- rien.  • Ordcric  Vitalis,  la  Chronique  de  S. 
Aubin  d'Angers , Le  P.  Anfclmc , &c. 

CONAN  IV.  Comte  de  Bretagne  Sc  de  Richemont , 
qui  étoit  fils  d'ALAiN  le  Notr,  6c  de  Bertbe  de  Breta- 
gne, fut  furnommé  le  Petit.  Il  mourut  le  to.  Février 
l'an  1170.  & fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  Begard.  De 
Marguerite  fille  d Henri  d’Ecofic,  Comte  de  Northom- 
bte , il  biffa  Confiance  , Cemreffc  de  Bretagne. 

CON ANTIUS  , Evêque  de  Palenza  vivoit au  com- 
mencement du  VII.  fiecle.  Gennade  en  parle  comme 
d’un  homme,  qui  avoit  autant  de  prudence  & de  gravité 
que  d'éloquence  Si  de  fç avoir  ; il  dit  qu'il  s’étoit  attaché 
à régler  l’ordre  de  l’office  divin, qu’il  avoit  fait  des  Hvm- 
nes  fur  des  airs  nouvciux.Sc  des  prières  tirées  des  Plcau- 
mes.  Nous  n'avons  plus  de  fes  Ouvrages.  • Gcnnad.  de 
Script.  Ecclef.  M.  Du  Pin,  Biblioth.det  Aut.  Ec clef. Fil. 
& FUI.  fiecle  s. 

CON  ARE  , Roi  d’Ecoffe , qu’on  prétend  avoir  vécu 
dans  le  II.  fiecle,  fut  complice  de  la  mort  de  fon  pçre 
V.ogald.  Cette  déreltabte  action  attira  fur  lui  b haine 
de  tous  fes  fuiets  , qu’il  acheva  d'irriter  par  les  impôts 
excelfifs  qu'il  mit  lur  eux.  AuiTi  fut-il  privé  de  b Cou- 
ronne , Se  confiné  dans  une  prifon  , où  il  acheva  criüe- 
mdnt  fes  jours.  * Dcrapftcr , Ht  fi.  d'EcoJfe. 

CONC-A  , Rivière  d’Iralie,  qui  a la  lource  dam  le 
Duché  d'Urbin,  vers  le  Bourg  de  S.  Leon  & Maccrata. 
Elle  traverfe  1a  Romandiole , Sc  fe  jette  dans  la  mer  A- 
driariquc.Conca  cft  le  Crufidimimm  ou  Crmfimmemtms  des 
Anciens.  C’étoit  suffi  le  nom  d’une  ville , qui  fur  fub- 
mergée  dans  le  XII.  ou  XIII.  fiecle.  Elle  étoit  fituée 
près  du  Bourg  dit  Cdthelicd , Sc  on  allure  que  quand  la 
mer  cft  calme , on  voit  encore  dans  l’eau  b pointe  de  fes 
tours  Sc  de  fes  clochers.  • Lcand.  Alberti. 

CONCARNEAU,  petite  Ville  de  France  en  Breta- 
tagne.  Elle  cft  fur  la  mer  entre  Blaver  Si  Penmarx  , Si  a 
un  château  qui  la  rend  extrêmement  forte.  * Sanfon. 

CONCEPTION  IMMACULE  E : On  appelle  ainû 
la  Conception  de  la  Vierge  dans  le  fein  de  fa  mcrc , dans 
le  fcntimcnrdcceuxqui  croient,  qu'elle  n’a  poiur  con- 
tracté le  péché  originel.  C’cft  une  opinion  pieufe , mais 
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cres  n'ont  point  excepté  clairement  la  Sainte  Vierge 
de  la  loi  commune  des  autres  hommes , quelque  hon, 
neui  qu'ils  lui  aient  porté.  S.  Bernard  même  tres-devot 
à la  Vierge,  fembie  avoir  combattu  le  fentiment  de  l'im- 
maculée Conception  : les  anciens  Théologiens  , comme 
faint  Thomas  6c  faint  Bonavcnture,  Alexandre  de  Haies, 
ont  aulG  cru  que  la  Vierge  avoir  été  conçue  en  pcché,& 
qu’elle  avoit  été  ianétifiée  dans  le  fein  de  fa  mere  > auJh- 
tor  après  la  conception.  Scot  Francifcain  cft  cchsi  qui  a 
h:  plus  relevé  l’opinion  de  l'immaculée  Conception,  qui 
a etéembrafléepar  ceux  de  fon  Ordre;  les  Dominicains 
au  contraire  l’ont  combattue.  Le  Cor  cils  de  Bâle  dans 
la  Scllîon  XXXVI.  a décide  l'immaculée  Conception,  & 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  a embrafle  ce  fenti- 
ment , 6c  l'a  foùtenu  à la  fin  du  XIV.  fiecle  contre  Jean 
de  Monçon,  Doâeur  & ProfelTenr  en  Théologie  , de 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  qui  avoit  propolé  publi- 
uemenc  en  1587.  dans  la  Salle  de  iaint  Thomas  „des 
hefes  où  il  y avoit  quatorze  Propofirions  que  l’on  ac- 
cu foie  d’erreur,  6c  enrre  celles-ci,  quatre  ou  cinq  contre 
l’immaculée  Conception  de  N.  D.  Car  il  loûtcnoit  non 
feulement  qu’elle  avoit  été  conçut?  dans  le  péché  origi- 
nel , mais  auflique  c’étoit  une  cireur  contre  la  Foi,  que 
de  dire  qu’elle  ne  l’eût  pas  été.  En  même- temps  quel- 
ques-uns de  fes  Confrères  prêchèrent  dans  Paris  , & 
ailleurs  la  même  doéfciine  ; ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  cau- 
firr  un  grand  fcandale  dans  route  la  ville  , 6c  fur  tour 
dans  l’Univerfité.  Comme  le  Doien  de  la  Faculté , au- 
quel on  s’étoit  adrefle  pour  faire  réprimer  cette  featv- 
ri, deuil-  entreprife  , eut  fait  rapport  a la  Faculté  de  ces 
Propofitions  , fans  en  nommer  l'Auteur  ; celui-ci  qui  é- 
roir  prefent , bien  loin  de  fe  retracer , ou  de  s’exeufer , 
protefta  qu’il  n’avoir  rien  fait  en  cela , que  par  l’avis  des 
principaux  de  fon  Ordre  , qui  le  lui  avoient  meme  com- 
mande. Comme  on  vit  qu'ilperfiftoit  aveuglément  dans 
fon  opiniâtreté,  & qn’aptès  avoir  une  fois  promis  de  fe 
rctraûer , il  avoit  refufe  de  le  faire  , la  Faculté  premiè- 
rement, 6c  puis  toute  l’Univerfité  en  corps,  ccnfura  & 
condamna  fes  Thcfes  comme  faillies  , téméraires , fean- 
dalcufes , & contraires  â la  pieté  des  Fideles.  L'Evêque 
de  Pâtis , Pierre  d Orgcmont , confirma  cette  cenfure  , 
& condamna  folcmncllement  les  Propofitions  du  Domi- 
nicain , par  une  Sentence  Juridique , qu’il  prononça  en 
cetemonie  dans  le  Parvis  de  Notre-Dame,  en  prclcncc 
d’une  infinité  de  per  Tonnes  qui  étoient  accourues  i ce 
fpeclacle  , comme  au  triomphe  delà  fainie  Vierge.  Jean 
de  Monçon,  qui  prévoïant  fa  condamnation,  s’étoit  re- 
tiré à la  Cour  d'Avignon,  où  ceux  de  Ion  Oidrc  avoient 
du  crédit , appella  de  cbttc  Sentence  au  Pape  , 6c  pro- 
tefta, comme  firent  aulfi  fes  Confrères,  qu’il  s’agilToit 
en  cette  caufcdc  la  Doârine  de  faint  Thomas , approu- 
vée de  l'Eglifc , 6c  laquelle  enfuitc  ni  l’Univcrfité,  ni 
l’Evêque  de  Paris  n’avoient  pû  condamner.  Sur  cela , 
l Univcrfité  députa  quatre  des  plus  fameux  Doreurs  , 
Pierre  d’Ailly  Grand-Maître  de  Navarre , qui  fut  depuis 
Evêque  de  Cambray  Sc  Cardinal,  Gilles  des  Champs, 6c 
Jean  de  Neuville, bernardins, fie  Pierre  d’Alainville  Doc- 
teur 6c  Profcdcurcn  Droit  Canon  : 6c  en  même  temps* 
elle  tnvoïa  par  tout  une  Lettre  circulaire , pour  juftificr 
fa  conduite  contrclcs  Dominicains,  qui  alleguoienrmal 
à propos  la  do&rinc  de  faint  Thomas , auquel  ils  attri- 
buoient  des  fentimen*  qu’il  n’avoit  pas  eus.  Les  Dépu- 
rez aïant  eu  audience  en  plein  ConliÛoire,  & Jean  de 
Monçon  s'étant  défendu  de  vive  voix  » 6c  par  écrit  ; le 
Pape  après  avoir  bien  examiné  la  chofc  à diverfes  renri- 
fes , durant  ptès  d'un  an  , confirma  la  Sentence  de l’E- 
vèque  de  Paris  , & la  ccnfurc  de  l’Univerficé , à laquelle 
il  renvoïa  Jean  de  Monçon  , avec  ordre  de  fe  foumettre 
entièrement  i fa  correction.  Il  le  promit , pour  fe  ga- 
rantir delà  prifon  ; mais  la  nuit  fuivante  il  s'enfuit,  6c  fe 
fauva  dans  fon  pais  en  Aragon.  Les  Députez  étant  de 
retour  à Paris , furent  reçus  avec  les  acclamations  de 
tous  les  Ordres  : mais  les  Dominicains  fc  croïanr  hicn 
appui ez  de  Guillaume  de  Valence  leur  Confrère , Evê- 
ue  d'Evreux  , Sc  Confcflcur  du  Roi , nelaifleient  pas 
c foûtenir  les  mêmes  Propofitions  : c’cft  pourquoi  l’U- 
niverfité  les  retrancha  tous  de  fon  Corps  : l'Evcquc  de 
Paris  les  interdit  de  la  Prédication  6c  des  Confcluons  : 
on  en  mit  pluficurs  en  prifon  : on  ne  voulut  plus  leur  fai- 
re d aumônes , & ceux  qui  ofoient  fortic  du  Couvent , 
Terne  U. 
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étoient  pourfuivis  du  peuple,  6c  accablez  d’injures  dans 
les  rues. 

Le  Pape  aïant  appris  la  fuite  de  Jean  de  Monçon  , 6c 
l’opiniâtretc  de  fes  adhcrans  , les  excommunia  par  une 
Bulle  qui  fut  cnvoïéc  d’Avignon  , pour  être  fulminée  en 
France.  Ferry  CaJfincl  Evêque  d'Auxerre  , fur  choifi 
pour  la  prefenter  au  Roi , & pour  en  pourfuivre  l’exe- 
cution; cet  Evoque  le  fit  avec  tant  de  zele  , que  le  Roi 
ordonna  qu’on  arrêtât  prifonnier  tous  ceux  qui  parle- 

roient  ou  écriroient  contre  l'immaculée  Conccpiion  de 
Notre-Dame,  6c  qu’on  les  amenât  i Paris,  pour  recevoir 
la  correction  de  l’Univerlïré.  Enfin,  les  Dominicains  fu- 
rent obligez  de  le  dédire  publiquement , 6c  de  promet- 
tre qu'ils  celcbrcroicnt  la  Fcte  de  l’immaculée  Concep- 
tion. Ce  qu’il  y eut  de  plus  fort  en  cela  , fucqucl'Uniw 
verlité  ne  pouvant  fotiffr ir  que  l'Evèquc  d’Evreux  , Do^ 
minilain  Sc  Confcfleur  du  Roi , per  liltdr  dans  les  mêmes 
fentimens,  obtint  de  Sa  Majcfté,  que  ce  Prélat  condam- 
neroit  la  Doctrine  contraire  i l’immaculée  Conception 
par  un  Aéte  public  , comme  il  le  fit  en  prefence  du  Roi  , 
des  Princes,  du  Connétable  de  Cliflbn,  des  Seigneurs 
de  la  Cour  5c  du  Confeil,  6c  du  Rcéteur  de  l’Univcrfité , 
accompagné  des  Députez  des  quatre  Facultez.  La  cho- 
fc alla  même  fi  avant , que  le  Roi  ne  voulut  plus  fe  1er- 
vit  de  lui , & que  fon  Ordre  demeura  pluficurs  années 
retranché  du  Corps  de  l'Univeriité , ou  il  ne  fût  réiini 
qu’en  1403.  Sixte  IV.  qui  étoit  de  l'Ordre  des  Francif- 
cains , lai  Ha  la  liberté  de  tenir  l'affirmative  ou  la  négati- 
ve fur  cette  queftion,  quoi-qu’il  penchât  pour  l'affirma- 
tive» Le  Concile  de  Trente  Sellion  VI.  n’a  rien  voulu 
non  plus  décider  furie  fonds  de  cette  queftion  : mais  il 
a neanmoins  excepté  la  Vierge  du  Decret  > qui  porte 
que  tous  les  hommes  font  conçus  dans  le  péché  originel, 
en  déclarant  â la  fin  de  ce  Deciec  que  Ion  intention  n’é- 
toit  point  d'y  comprendre  la  Vierge  ; mais  qu’il  falloir 
obfcrver  fur  ce  fujet  les  Conftitutions  de  Sixte  IV.  Cet- 
te exception  ne  fe  trouve  pas  dans  les  premières  éditions 
du  Concile,  & la  raifoneft,  comme  on  l’apprend  d’un 
Manufcritdc  Curtembofche,  qui  afliftoir  en  cctcmps-Ià 
au  Concile , que  la  queftion  y fouffrit  quelques  difficul- 
trz  Bc  quelque  contradiction  ; mais  enfin  l'exception 
parta , 6c  a été  reçue  & apptouvee-par  le  Concile  dans  la 
dernière  ScIlion.Pic  V . par  fa  Conftirutien  de  l’an  1570» 
ordonna  qu'en  conlcqucncc  des  Conftitutions  de  Sixte 
IV.  confirmées  par  le  Concile  de  Traire , il  laiflbit  la  li- 
berté à un  chacun  de  tenir  lâ-delfiis  l’optniou  qu'il  cioi- 
roit  la  plus  picuic  ou  la  plus  probable. 

Sur  la  fin  du  XVI.  fiecle  Maldonat  Jefuite  aïanr  agité 
dans  fes  leçons  la  queftion  de  l’immaculée  Conception 
de  la  Vierge  comme  un  problème  , les  Théologiens  de 
Paris  en  furent  choquez.  Le  ReÛcur  de  l’Univeriité  en 
porta  fes  plaintes  i Pierre  de  Gondy  Evcque  de  Paris  , 
qui  fe  déclara  pour  Maldonat , & donna  une  Sentence  en 
(a  faveur  l’an  i<7j.  La  Faculté  de  Théologie  fit  au  con- 
traire une  conclulion  , par  laquelle  elle  declaroit  que  l'o- 
pinion de  l'immaculcc  Conception  étoit  de  foi.  Cette 
conclulion  de  la  Faculté  irrita  l'Evcque  de  Paris,  qui  ex- 
communia le  Syndic  & le  Doïen  de  la  Faculté  : ceux-ci 
en  appellrrcnc  comme  d’abus  au  Parlement.  La  caufe  y 
fut  plaidéc  en  prefence  de  l'Evêque  de  Paris  : il  fut  or- 
donné que  ccs  deux  Doâcurs  icroient  abfous  md  Cduic- 
Um , 6c  l'affaire  en  dcmeura-lâ  au  Parlement  ; mais  le 
Pane  GrcgoiuCCHl.  confirma  la  Semence  de  l'Evcquc 
de  Paris.  Depuis  ce  tcinps-lâ , les  Théologiens  foûticn- 
nenc  communément  l'opinion  de  l'immaculée  Concep- 
tion , mais  non  comme  un  point  de  foi. 

La  Fcte  de  la  Conception , oue  l’on  a commencé  de 
ccLbrer  dans  le  XII.  fiecle  , n’cft  point  une  preuve  con- 
vainquante que  cette  Conception  foie  Immaculée , puif- 
que  l'on  voit  dans  des  Martyrologes  la  Fête  de  la  Con- 
ception de  S.  Jean.  L'Empereur  Manuel  Comncnc  l'é- 
taolit  dans  l'Eglifc  Grecque  au  XII.  fiecle , & elle  com- 
mença â s’introduire  en  France  en  même-temps.  Les 
Chanoines  de  Lyon  l’aïant  voulu  établir , S.  Bernard  s'y 
oppofa  : mais  nonobftant  fon  oppofiriun  elle  s'eft  éta- 
blie en  France  6c  en  Angleterre  ; quelques-uns  l'appel- 
loient  la  Fête  de  la  Sanctification , & elle  fut  d'oblerva- 
tion  libre  jufqu'au  Decret  du  Concile  de  Bâle  de  l'an 
1439.  qui  r>c  fur  pas  neanmoins  reçu  à Rome.  Enfin  Six- 
te IV.  l'ordonna  par  des  Conftitutions  exprefles  des  an- 
nées 147b.  6c  14  jj.  Alexandre  VU.  les  a confirmées  par 
N n o i j 
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une  Bulle  du  8.  Dccembie  iC6u  * Prcfcriptions  de  M. 
de  Launoy.  Divers  Traitez  lur  la  Conception.  M.  Du 
Pin , RihJioth.  des  A ut.  Eccltf.  Baillct,  Vies  des  Suints  8- 
do  Décembre. 

LA  CONCEPTION , Ville  de  l'Amérique  Meridio- 
■ale  dans  la  Province  de  Chili , eA  une  des  plus  confide- 
rablrs  du  pais  , 8c  le  réjour  ordinaire  du  Gouverneur  di 
la  Province.  Elle  eft  hruée  fur  la  mer  Pacifique , vis-a- 
vis  l'ifle  de  Quinquina  ou  de  S.  Vincent.  Les  habitai-.- 
l'ont  fermée  de  muraillcs,3c  y or*  bâti  une  citadelle, pour 
U défendre  contre  les  Arauques,  qui  y ont  fait  cres-fou- 
vent  des  cour fes.  * Lier.  Sanfou.Baudrand. 

LA  CONCEPTION  , petite  Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  le  Paraguay.  Elle  eA  litucc  dans  1 en- 
droit où  U riviere  d’Urvaig  ou  des  Limaçons  Ce  jette 
dans  le  Fleuve  dit  Rio  de  lu  Plutu.  Ce  n'eft  proprement 
qu  une  habitation  peu  confiderablc.  * L-cr.  &c. 

LA  CONCEPTION  dite  ne  Salat a,  petite  Ville 
de  l’Amérique  Septentrionale , dans  le  Mexique , dans  la 
Province  de  Mecnoacan.  Elle  cA  fituce  fur  une  petite  ri- 
vière, 9c  les  Efpagnols  l'ont  fait  bâtir  , aulfi-oien  que 
les  habitations  de  faint  Michel , de  feint  Philippe , 6tc. 
pour  aflurer  le  chemin  de  Mechoacan  aux  mines  d ar- 

Krnt  de  Zacateca.  Ils  ont  encore  donné  ce  nom  à divers 
ourgs  de  l’Amcrique , comme  à celui  quicA  dans  l'ifle 
Efpjgtiole,  i un  port  dans  la  Californie,  Scc.  * Laët.&c 
CONCEPTION,  Ordre  Religieux  de  Filles,  fondé 
par  Beatrix  de  iilva,  Portugal fe.  Le  Pape  Innocent : VHI- 
l’approuvant  l'an  1489. 1 la  prière  d’IDbcllc , Rcinede 
CaAillc , lui  donna  la  Règle  de  C îteaux , &c  le  fournit  à 
l'Evêque.  Après  la  mort  de  Beatrix,fes  compagnons  fui- 
vi reiu  les  Réglés  de  faintc  Claire , lans  enanger  ni  le 
nom  de  Conception  ImmAcnUt , ni  leurs  premiers  habits. 
Jule  II.  le*  tira  l’an  1511.  de  la  dépendance  de  C îteaux , 
de  les  mit  fous  la  conduite  des  Francifcains.  * Le  Mi- 
te, Orif.  dtt  Relit . I.  j.  c.  1 }.  Spondc,  A . C.  1484-».  9. 

CONCEPTION  , Ordre  Militaire,  qui  a été  fondé 
de  nouveau  , ou  qui  a été  ajouté  à celui  de  la  Milice 
Chrétienne , par  Ferdinand  Duc  de  Manrooc  , Char- 
les de  Gonzague  Duc  de  Ncvcrs,  Adolphe  Comte  d’Al- 
la  , &c.  Le  Pape  Urbain  VIII.  le  confirma  l’an  1614.  de 
donna  la  Ctoix  au  Doc  de  Ncvcrs.  * Spondc , A.  Ç. 
1619.  n.  14. 

CONCEPTION , ( Antoine  de  la  ) dit  de  Sienne  , 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique , croit  de  Gui- 
meranes  en  Portugal.  Le  nom  de  fa  famille  éroit  la  Con- 
ception ; 9c  en  prenant  l'habit  de  Religieux,  il  prit  au  Ai 
le  furnom  de  Sienne  , à l'honneur  de  fainte  Catherine 
de  Sienne  , à laquelle  il  avoir  une  grande  dévotion.  Il 
étudia  à Lifbonnc  3c  i Conimbrc  -,  6c  enfuite  * étant  paf- 
fé  dans  les  Pais- Bas  , il  prit  le  Bonnet  de  Do&eur  dans 
l'Univerfirc  de  Louvain.  Dc-li  il  alla  à Rome , & étant 
pâlie  en  France  , il  s’arrêta  quelque  temps  en  Breta- 
gne , auprès  de  Dora  Antoine  , qui  ptenoit  le  titre  de 
Roi  de  Portugal.  En  ic8j.  Antoine  de  Sienne  lui  dédia 
les  Annales  èc  la  Bibliothèque  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Ce  ne  fur  pas  le  feul  defes  Ouvrages.  Il  cr. 
publia  quelques  autres , 3c  fit  des  Notes  Air  la  Somme 
de  faint  Thomas,  Il  mourut  en  ij8<».  * Alphonfc  Fer- 
nandez , Siblioth.  Domin.  Séraphin  Razzi , Cl»  , Hnom. 
illuft.  Domin.  Nicolas  Antonio  , BiM.  Htfp.  dre. 

CONÇUES  , petite  Ville  de  France  en  Normandie, 
dans  le  petit  pais  d’Ouchc,  à trois  ou  qtptrc  licuës  d’E- 
vreux.  Il  y a une  Abbaye  de  faint  Pierre  9c  de  faint 
Paul,  dire  de  Conches  ou  deChâtillon  , parce  qu’elle 
cA  dans  un  Fauxbourg  de  ce  nom.  • Baudrand. 

CONCILE  : ce  nom  qui  en  general  lignifie  toute  for- 
te d'Affemblée  des  Corps  eftconficré  pour  l’Aflèm- 
blée  des  PaAeurs  de  l'Eglife  en  quelque  lieu  , pour 
juger  de  la  doctrine  de  la  Foi  , ou  de  la  Difcipli- 
ne  EcclefiaAique.  Ces  Aflemblccs  Ce  font  tenues  dès 
les  premiers  hedes  de  l’Eglife  , &c  les  Apôtres  en  ont 
donné  l'exemple.  Caries  Chrétiens  de  la  Primitive  E- 
glifc  étant  en  dilpute  fur  l’oblervation  des  ceremonies 
Legales  , les  Apôtres  Sc  les  Prêtres  s’aflemblerçnt  à 
Jerufalera  pour  donner  une  dccifion  fur  les  conreAatioiis 
qui  s'étoient  élevées  entre  eux  , particulièrement  fur 
celle  delà  Circoncifion.  A leur  exemple,  quand  il  s'ett 
élevé  qucloue  different  dans  l'Eglife  , ou  quanti  il  a 
été  neccffairc  de  faire  quelques  Reglemens  , les  Evê- 
ques, Ce  font  a A L- tablez  pour  décider  Ici  qucAions  con- 


teftées  & pour  faire  des  Loir  fur  1:  Gouvernement  & 
fur  la  Difcipüne  de  l'Eglife.  Ces  Aflemblccs  ont  été 
.Acx  rares  dans  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife, 4 caufe 
que  les  Chrétiens  craht  perfccutezpar  les  Empercurj 
Païens  n’avoienrpas  la  liberté  dcs’a(Tembler,3cque  d'aife 
leurs  la  tradition  des  Apôtres  éranr  encore  toute  nou- 
velle, on  connoifl’oit  tout  d'un  coup  les  erreurs  de  ceux 
qui  s’en  eloignoient , ce  qui  fufbfottpour  leur  condam- 
nation. C’cA  pourquoi  on  ne  trouve  point  qu’il  fc  fois 
tenu  de  Concile  contre  les  plus  anciens  Hérétiques.  Ou 
eut  recours  i la  fin  du  II.  fiecle , & au  commencement 
du  III.  au  remede  des  Conciles  pour  appaifer  les  divi- 
sons fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque , enfuite 
celles  qui  s'élevèrent  fur  le  Baptême  de*  Hérétiques, 
& contre  l'erreur  de  Paul  de  Samofate.  Mais  quand 
l’Empereur  ConAantin  eut  embraffe  le  ChriAianilrae  ,il 
1 trembla  pluficurs  Conciles  fur  l’affaire  des  DonatiAcs , 
9c  enfuite  le  Concile  general  de  Nicée  pour  régler  la  Fçi 
contre  l'erreur  d'Arius.Cc Concile  fuc  appelle  <><*#*►*- 
»ique  de  toute  la  terre  ou  parce  qu’il  étoit  compofé  des 
Evêques  des  Egides  de  la  plupart  des  Provinces  de 
l’Eiupite  Romain  , tant  d’Orirnt  que  d 'Occident , ce 
que  l'on  nommoit  vulgairement  »<•»/ »i*.  Ce  Concile  or- 
donna Ja  tenue  des  Conciles  Provinciaux  cous  les  ans, 
pour  le  Reglement  delà  Difciplinedc  le  Gouvernement 
des  Eglifes.  Quand  il  ctoit  btfoin  les  Evêques  de  plu- 
fieurs  Provinces,  ou  d'une  Nation,  s’aflèrabloicnt , de 
là  eA  venue  la  diflinélion  des  trois  fortes  de  Conciles; 
les  Ceueruux  , ou  Oecuméniques  \ les  Nuttouunx  ; 3c 
Us  Provinciaux.  Les  premiers  compofez  d'Evêqucx 
d'Oricnt  & d Occident  , par  eux  ou  par  leurs 
Procureurs.  Les  féconds  , des  Evêques  de  pluficurs 
Provinces.  Les  derniers  des  Evêques  de  la  Province. 
Les  premiers  ont  été  autrefois  jufqu’au  VIII.  General 
toujours  convoquez  par  les  Empereurs.  Les  féconds 
ordinairement  par  les  Patriarchcs.Exarquesou  du  Dio- 
cefe  ( terme  qui  figniiioit  anciennement  pluficurs  Pro- 
vinces. ) Les  derniers  par  le  Métropolitain.  Les  anciens 
Papes  n’ont  point  affilié  en  perfonne  aux  Conciles  Ge- 
neraux , mais  feulement  par  leurs  Légats  qui  y ont  pré- 
fidc  depuis  celui  de  Calcédoine  ; car  ou  ne  voit  pas 
qu'ils  aient  eu  le  premier  rang  dans  les  trois  premiers 
Conciles  Generaux.  Nous  tenons  que  le  Concile  Ge- 
neral cA  infaillible  6c  au  deffus  du  Pape  , dont  il 
peut  reformer  les  jugement,  8c  qu’il  le  peut  dépofer, 
comme  il  a été  déhni  par  les  Conciles  de  Confiance-  8c 
de  Bâle.  Depuis  le  VIII.  Concile  General  les  Papes  fc 
font  arrogé  le  droit  de  convoquer  les  Conciles  Gene- 
raux , ce  qui  efi  commode  à caufc  des  differeurcs  Sou- 
verainctez  qui  reconnoiffent  le  Pape  pour  Chef  de  l’E- 
glifc ; mais  ils  ne  peuvent  le  faire  que  du  confondaient 
•lesbou  vcrains.&s'ils  ne  le  fonr  pas  dans  les  befoins  pre£ 
fans  de  l’Eglifi-jlcs  Souverains  peuvent  en  convoquer,  9c 
lesEvèques  ont  droit  de  s’aflcmbler.  Des  quatre  Con- 
ciles qu’on  attribue  aux  Apôtres , il  n'y  a que  celui 
qui  fut  tenu  fur  1 obfervation  de  la  Loi  , l’an  5 g.  de 
nôtre  Ere  , qui  mérite  le  nom  de  Concile. 

Tous  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  nombre  des 
hConcilcs  Generaux  -,  les  uns  en  comptent  plus  , les 
autres  moins  , 8c  les  uns  en  reconnoiffent  de  Generaux 
approuvez , que  les  autres  regardent  ou  comme  non 
Generaux  ou  comme  non  approuvez.  On  convient  des 
huit  premiers  , compofez  des  Evêques  d'Qricnr  8c 
d'Occidenr;  mais  depuis  ce  temps-là  les  Conciles  qu'on 
appelle  Generaux  ont  etc  tous  tenus  en  Occident  3c  par 
'es  feuls  Evêques  d’Occidenr.  En  France  nous  rccon- 
noiflons  pour  Generaux  les  Conciles  de  Confiance, 
de  Pizc , 8c  de  Bile.  Nous  ne  mettons  point  au  rang 
des  Conciles  Generaux  le  V.  Concile  de  Larran,  ni  celui 
de  Florence.  Le  Concile  de  Trente  n'y  cA  point  reçu 
pour  la  difeipline,  quoi  que  la  doétrinc  qu'il  a établie 
foie  reconnue  en  France  pour  Doûrinc  Orthodoxe. 

TABLE  UNIVERSELLE  DES  CONCILES 
D'fpoJ'et.  f»rerd  >e  Chronologique  , dr  de  leurs  Ac- 
ses,  Lettres -Formules  de  Fot,Cumous  cr  Cupitul.s. 

LES  TROIS  PREMIERS  SIECLES. 
Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Viûor,  touchant  la 
célébration  de  la  Fête  de  Pâques,  tenu  l’an  1 p6.  Deci- 
fion  8c  Lettre  dnnr  il  eA  fait  mention  dans  Eulebe. 
Concile  d Mpht/ô  fous  Polycrates , touchant  la  cele-. 
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bration  de  U /cce  de  Pique» , l'an  I9&.  Lettre  dans  Eu-  i 
ftbe. 

Concile  de  Palejline  fur  la  Pâque , l’an  1 96.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Eufebc. 

Le^res  des  Evêques  de  Pont , des  Gaules  & de  l'Of- 
»ocne , touchant  la  célébration  de  la  Pâque,  de  l’an  t j»<*. 
-Mention  de  ces  Lettres  dans  Eufebc. 

Conciles  d’Afie  contre  les  Montantes , vers  l’ap  199. 
Mention  de  ces  Conciles  dans  Eufcbe. 

Conciles  de  Montantes  en  Afie  , vers  le  commence- 
ment du  III.  Sicde.  Mention  de  ces  Conciles  dans  Tvt- 
tullftn.  . 

Concile  A’ Afrique  fous  Agnppin , touchant  le  Bap- 
tême des  Hcrctiques,  vêts  le  commencement  du  111. 
Siccle.  Mention  de  ce  Concile  dans  S.  Cypïicn  6c  dans 
Firmilien. 

Concile  d’Icone  fur  le  Baptême  des  Hcretiques , vers 
le  commencement  du  111.  Siècle.  Mention  dans  Firipi- 
lien. 

Concile  de  Synnadt  fur  le  Baptême  des  Hercnquçs , 
vers  le  commencement  du  111.  Sicde.  Mention  dans  S. 
Dcnys  d'Alexandrie. 

Concile  d’Afie contre  Noctus , vers  l’an  ioj.  Frag- 
raens  des  Aâes  de  ce  Concile  dans  S.  Epiphane. 

Deux  Conciles  d’Alexandrie  fous  Dcmetrius  contre 
Origenes,  l’an  ip.  Extrait  des  Adesdecc  Concile  dans 
Photius.  , 

Concile  d 'Arabie  contre  Beryllc , l’an  140.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Fu fcbe. 

Concile  d'Arabie  touchant  l’immoitalite  des  Ames , 
l’an  147.  Mention  de  ce  Concile  dans  Eufebc. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  Pénitence  des  Laps, 
le  1 y de  Mai  de  l'an  *51.  Lctcic  Synodale  de  ce  Concile 
8c  la  Décifion  dans  S.  Cypricn. 

Concile  de  Ron.e  contre  Novatien,  l'an  lji.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Corneille  6c  dans  S.  Cypricn. 

Concile  de  Carthage  touchant  le  Prêtre  Viûor  fie  le 
Baptême  des  Enfans  , au  mois  d’Avtil  de  lan  iji.  Rc- 
glcmcns  rapportez  par  S.  Cypricn. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  réconciliation  des 
Penitens , au  mois  de  Juin  de  l’an  ljl.  Rcglcmens  rap- 
portez par  S.  Cypricn.  „ .... 

Concile  de  Carthage  touchant  Matcien , Bafilide  fie 
Martial,  l'an  >34.  Décifion  de  ce  Concile  rapportée  par 
S.  Cypricn. 

Concile  I.  de  Carthage  touchant  le  Baptême  des  Hc- 
retiques , à la  fin  de  l'an  134.  ou  au  commencement  de 
l'an  ajj.  Décifion  de  ce  Concile  rapportée  pat  faim 
Cypricn. 

Concile  II.  de  Carthage  touchant  le  Baptcmc  des  Hé- 
rétiques , l’an  aj9-  Lettre  Synodale  rapportée  par  làint 
Cypricn. 

Concile  III.  de  Carthage  touchant  le  Baptême  des  Hc- 
r cliques , l’an  136.  A&cs  dans  S.'Cvpf ien. 

Concile  d’Antioche  contre  les  Novaticns , l’an  13 6. 
Mention  de  ce  Concile  dans  une  Lettre  de  S.  Dcnys 
d’Alexandrie. 

Concile  de  Rome  fous  Dcnys  , contre  les  Sabelliens, 
l’an  161.  Fragment  delà  Décifion  de  ce  Concile  dans 
S.  Athanafe. 

Concile  I.  d 'Antioche  contre  Paul  de  Samofatc , l’an 
164.  Hiftoire  de  c : C oncile  dans  Eulcbe. 

Concile  II.  d'jlmtieche  contre  Paul  de  Samo  Luc,  l’an 
*70.  Lcrcre  de  ce  Concile  dans  Eufebe.  Hiftoire  de  fa 
Décifion  dans  Eufcbe  fie  dans  S.  Athanafe.  Lettre  6c 
Profidfion  de  Foi  attribuées  fauflement  i ce  Concile. 
gV  A TRIE'  M E SIECLE. 

Concilie  ùinnejft  touchant  la  prétendue  Dépofi- 
tion  de  Marcellin . ! m 30  1.  Aftes  fuppofez. 

Concile  de  Cirthe  touchant  l’Ordination  d’un  Evê- 
que , dans  lequel  les  Predeceflcnrs  des  Donatiftes  s’ac- 
eufent  d'idolâtrie , l’an  305.  Aftes  dans  S.  Auguftin. 

Concile  d 'Alexandrie  contre  Mclice , l’an  jo 6.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  S.  Athanafe. 

Concile  d’Elvire , ou  plutôt , Colleûions  de  Canons 
d’anciens  Conciles  d'Effagne  fur  la  Difcipline  Ecdc- 
fuftiqnc  ,1’an  30 6.  81.  c atmns. 

Conciliabule  de  Carthage  contre  Cecilien  ,1’an  J07 
Fragment  des  Aékes  dans  Optât  & dans  S.  Augullin. 

Concile  de  Rome  contre  les  Donatiftes  , l’an  jij. 
Quelques  Fragment  des  A&es  dans  Opur. 
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Concile  I.  d' Arles  contre  les  Donatiftes,  fan  314* 
il.  Canons  6c  une  Lettre  à S.  Silveftre. 

Concile  d ’Ancyre  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc , 
l’an  314.  aj.  Canons. 

Concile  de  Ntocefarie  fur  la  Difcipline  Ecclefufti- 
que  , l’an  314.  13. Canons. 

Concile  1.  d' Alexandrie  contre  Arius  , l’an  3x1. 
Mention  de  ce  Concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Bnhynie  pour  Arius , l’an  3*3.  Men- 
tion de  ce  Conciliabule  dans  Sozomcne. 

Concile  II.  d' Alexandrie  contre  Atius,  l’an  314, 
Mention  dans  S.  Athanafe  6c  dans  les  auucs  Auteurs  du 
temps. 

Concile  de  Nicb’e  General  1.  contre  Arius  fie  les  A- 
ricus  touchant  ia  Divinité  fie  Confubftantialité  du  Ver- 
be de  Dieu  , l’an  3x5.  Formule  de  Foi.  Decret  touchant 
ta  Pique,  lj.  Canons.  Une  Lettre  aux  Egyptiens. 
t Conciliabule  d'Antioche  contre  Euftathc  Evcque 
d’Antioche,  l’an  330.  Mention  dans  S.  Athanafe  dedans 
les  Hiftoricns  Ecclefiaftiqucs. 

Conciliabule  de  Cefarf r contre  S.  Athanafe,  l’an  334. 
Mention  dans  S.  Athanafe  3c  dans  les  Hiftoricns  Ecclc- 
fiaftiques. 

Conciliabule  de  Tyr  contre  S.  Athanafe,  l’an  333. 
Mention  dans  S.  Athanafe  & dan*  les  Hiftoricns  Ec- 
clefiaftiqucs. 

Synode  dejernfalem  pour  la  Dédicacé  de  l’Eglifc , 

3ui  reçoit  Atius , l’an  333.  Lettre  Synodiquc  en  faveur 
’Arius. 

Concile  de  Conftantinoyle  contre  Marcel  d’Ar.cyre, 
l’an  336.  Mention  dans  les  Hiftoricns  Ecclefiaftiqucs. 
Concile  de  Confiantinofle  contre  Paul  Evcque  de  ect- 
ville,  l’an  338.  Mention  dans  les  Hifto tiens  Eccle- 
fiaftiques. 

Concile  d ‘Alexandrie  pour  S.  Athanafe  , l’an  340. 
Lettre  Svnodique  en  faveur  de  5.  Athanafe. 

Concile  de  Rome  fous  Jules  pour  S.  Athanafe , en 
341.  & 341.  Lettre  écrite  par  le  Pape  Jules , au  nom  du 
Concile. 

Conciles  d' Antioche  comte  S.  Athanafe  , touchant  la 
Confubftantialité  du  Vetbc , fie  la  Difcipline  Ecclciiafti- 
que,cn34i.fic  341.  Trois  Formules  acFoi  fi*  ij.  Ca* 
nons. 

Concile  d’Antieehe  touchant  la  ConfubftanriaÜté  » 
l’an  345.  Une  Formule  de  Foi. 

Concile  de  Milan  touchant  la  Confubftantialité  du 
Verbe,  l'an  346.  Mention  de  ce  Concile  dans  S.  Atha- 
nafe 3c  dans  les  Hiftoricns  Ecclefiaftiqucs. 

Concile  de  Cologne  fuppofé,  contre  Euphratas , l'an 
346.  Aékcs  fuppoluz. 

Concile  de  Sardine  pour  la  caufe  de  S.  Athanafe  6c 
de  Marcel d'Ancyrc,  l’an  347. 10.  Canons.  Deux  Let- 
tres du  Concile  des  Occidentaux,  fie  une  des  Orien- 
taux. Formule  de  Foi , faite  par  quelques  Evcques. 

Concile  de  Carthage  fur  la  Difciphae  Ecclcliailique , 
l'an  348.  Quatorze  Canons. 

Concile  1.  deSirmtch  contre  Photin , l’an 3 a 9.  Mcn? 
:ion  de  ce  Concile  dans  les  Fr  agmens  de  S.  Hilaire. 

Concile  II.  de  Sirmicb  touchant  ia  Confubft.mtia)icc  » 
l’an  35 1.  Une  longue  Formule  de  Foi. 

Concile  d’Arles  touchant  la  Confubftantialité , l'an 
333.  Mention  dans  les  Fragment de  $.  Hilaire. 

Concile  de  Milan  touchant  la  Confubftantialité,  l'an 
355.  Adcs  douteux  tirez  de  la  Vie  d’Eufcbe  de  Vcrocil. 
Mention  dans  S.  Hilaire. 

Concile  de  Befiers  touchant  la  Confubftantiaticé , l'an 
336.  Mention  dans  S.  Hilaire. 

Concilolll.de  Sirmicb  contre  la  Confubftantialité» 
l'an  357.  Seconde  Formule  de  Foi. 

Synode  de  Melitint  touchant  la  Confubftantialité  » 
l'an  337.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Lettre  du  Con- 
cile de  Conftaminoplc  de  l’an  360.  fie  dans  S.  fiafilc. 

Conciliabule  d'Antioche  contre  la  Confubftantialité» 
l'an  338.  Lettre  à Urface  fie  à Valent. 

Concile  d' AncyreCut  la  Confubftantialité,  l'an  338. 
Lettre  Synodiquc.  Formule  de  Foi.  18.  Apathematif- 
tncs. 

Concile  IV.  de  Sirmicb  touchant  la  Confubftamialité» 
l'an  358.  Recueil  des  Formules  de  Foi. 

Concile  V.  de  Sirmicb  touchant  la  Confubftantialité» 
l’an  339.  Formule  de  Foi  avec  les  noms  des  Conflits. 
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Concile  de  Rtmini  touchant  b Confubftantiaîitc,  l’an 
359.  Définition  Catholique.  Condamnation  d'Uifacc  , 
de  Valens  , fie  de  Germinius.  Lettre  i l'Empereur  avant 
la  Souscription  de  la  Formule  de  Foi  des  Orientaux. 
Lettre  à l'Empereur  après  la  Soufcription. 

Concile  de  Selemcte  touchant  la  Confubftantialité  , 
l’an  359.  Hiftoire  de  ce  Concile  dans  S.  Athanafe  fie 
dans  les  Hiftoriens  Ecclcliaftiques. 

Concile  de  ConftaMtmofle  touchant  la  Confubftaacia- 
lité,  l'an  jdo.  Lettre  de  ce  Concile.  Mention  dans  les 
Hiftoriens  Ecclcliaftiques. 

Concile  d‘j4ntte:ht  contre  Melecc , l'an  361.  Formu- 
le de  Foi. 

Concile  d ‘yilexaadrie  pour  l’établilTement  de  la  Foi 
de  Nicéc  5c  fur  la  Qucftion  des  trois  Hypoftafcs  , l'an 
361.  Lettre  aux  Catholiques  d'Antioche  écrite  par  faine 
Athanafe. 

Concile  de  Paris  touchant  l’établifTmcnt  de  la  Foi 
de  Nicée , l'an  361.  Lettre  de  ce  Concile. 

Concile  A' Italie  touchant  l'Etabliflcinent  de  la  Foi  de 
Nicée  , l’an  jtf  z.  Lettre  aux  Evêques  d'illyrie. 

Concile  dej  Egyptiens  1 sinnech*  touchant  la  Foi , 
l’an  363.  Lettre  à l'Empereur  Jovien. 

Concile  d’ xlntioche  fous  Mclcce , touchant  l’Etablif- 
fementdela  Foi  de  Nicée,  l’an  3^3.  Lettre  qui  contient 
une  Formule  de  Foi. 

Concile  de  Lampfaejue  touchant  l'Erablidcmenr  de  la 
Foi  de  Nicée , l'an  3Û5.  Mention  dans  S.  Bafde  fie  dans 
les  Hiiloricns  Ecclchaftiques. 

Conciliabule  de  Siagtdmn  contre  la  Cçnfubftantiali- 
ré , l’an  }66.  Lettre  à Ocrminius. 

Concile  A'I&jrie  pour  1a  Confubftantulirc  , l’an  3 66. 
Lettre  Synodale  confirmée  par  un  Edit  d«  l’Empereur. 

Conciles  A'jljte  couchant  la  Conlubftantialité  , l’an 
3 66.  Mention  dcccs  Conciles  dans  la  Lettre  du  précè- 
dent Concile  fie  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Sicile  touchant  la  Confubftantialité , l’an 
395.  Mention  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Tiame  touchant  la  Confubftantialité,  l’an 
368-  Mention  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Génères  contre  le  Moine  Euftathe , l’an 
370.  Une  Lettre  fie  1 o.  Canons. 

Concile  de  Laodtcie  touchant  la  Difci plinc  Eccle- 
haftique , l’an  370.  60.  Canons. 

Concile  de  Rome  fous  Damafe,  pour  la  Confirma» 
rion  de  la  Foi  de  Nicce  , en  369.  fie  370.  Lettre  Syno- 
dique  aux  Evêques  d’illyrie. 

Concile  de  Rome  contre  Urficin,  en  37a.  Decret  con- 
tre les  Fauteurs  d’U rficin. 

Concile  de  Palence  en  Dauphiné  , touchant  la  Difci- 
ciplinc  Ecclefuftique , l’an  37t.  Une  Lettre  Synodtque 
fie  4.  Canons. 

Concile  A’jdntieche  pour  le  rétabliflement  de  la  Paix 
dans  cette  Eglife , l’an  379.  Tome  des  Occidentaux  hg- 
né  dans  ce  Concile. 

Concile  de  Constantinople  General II. touchant 
la  Divinité  du  S.  Efpric  fie  les  Ordinations  des  Evê- 
ques de  Conilantinople  fie  d'Antioche , les  années  3S1. 
381. 383.  Formule  de  Foi.  Sept  Canons.  Lettre  Synodi- 
que  aux  Occidentaux. 

Concile  A"  jlqmille  contre  Palladius  fie  Secundianus 
Ariens,  l'an  381.  Actes  de  ce  Concile.  Lettre  aux  Orien- 
taux. 

Concile  de  S arrogée  t touchant  la  Difcipiine  Ecclc- 
fiaftiqucj’an  3 S 1.  huit  Canons. 

Concile  AeSjde  contre  les  Euchires,  l’an  383.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  Phorius. 

Concile  A’ Antioche  contre  les  Euchites , l'an  383. 
Mention  dans  Phorius. 

Concile  AeBordeoux  contre  les  Prifcillianiftes  , l’an 
-384.  Mention  dans  Sulpice  Severe  fie  dans  S.  Jérôme. 

Concile  de  touchant  le  différend  de  Flavien 

■fie  d'Evagrius , oc  contre  Bonofe,  l’an  390.  Mention 
dans  Thcodoret , dans  Siricc  fie  dans  le  48.  Canon  du 
Code  d'Afrique. 

Conciles  de  Rome  fie  de  Milom  contre  Jovinien , l'an 
390.  Lettres  de  ces  deux  Conciles. 

Concile  de  Novatiens  à Sangaré  , fur  la  Pâque , l’an 
390.  Mention  de  te  Concile  dans  Socrate. 

Concile  II.  de  Carthage  fur  b Difcipiine  Ecctcftafti- 
que , l'an  390.  T tcize  Canons. 
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Conciles  de  Donatiftes  i Caharfajfe  fie  ïBagdit,  en 
393.  fie  394.  Actes  dans  S . Auguftin. 

Concile  AHtppone  couchant  la  Difcipiine  Ecctefiaf. 
tique,  I’an39j.  canons , qui  font  dans  le  Concile  de 
Carthage  de  l'an  397. 

Concile  de  Coaflannnople  touchant  les  deux  Conten- 
dans  i l’Evêché  de  Boltrcs , l’an  394.  AÛcs. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  Difcipiine  EccLfiaf- 
cique , l’an  394.  Mention  dans  le  Code  de  l'Egltfe  d'A- 
frique. 

Concile  de  Carthage  touchant  b Difcipiine  Eccleha£ 
tique , l'an  397.  47.  canons. 

Concile  IV.  de  Carthage,  ou  plfttôc  Cotlcûien  de 
Canons  , de  l'an  398.  10t.  canons. 

Concile  de  Carthage  fur  la  Difcipiine  Eccli-fiaftiquc, 
l'an  399.  Mention  de  ce  Concile  dans  le  Code  de  l’Egli- 
fe  d’Afrique. 

Concile  d’ Alexandrie  comte  Origencs  , l'an  399. 
Fragment  des  Actes  dans  l'Epure  de  Jultinicn  à Marnas. 

Concile :de  Chypre  contie  Origencs , l’an  399.  Men- 
tion dansS.Jerômc  6c  dans  IcsHiftoriensEccleiuftiques. 
CINQUIEME  SIECLE. 

Concile  de  7 un»  touchant  des  Conteftations  entre 
des  Evêques  des  Gaules  , l'an  400.  Huit  Canons. 

Concile  de  Tolede  touchant  b Difcipiine  Ecctefufti- 
que , l’an  400.  Douze  Canons. 

Conciles  de  Conflanttnople  fie  A’Ephefe  touchant  les 
Accufations  contre  Antonin  d’Ephcic  , les  années  400. 
fie,  401.  AÛcs  de  ces  Conciles  dans  la  Vie  de  S.  Chry- 
loitome  pat  Paliade. 

Concile  de  Carthage  fur  b Difcipiine  Ecdelüftiquc, 
l'an  401.  iS-  Canons. 

Concile  de  Rome  fous  Innocent  I.  touchant  la  Difcipli- 
nc  Ecclefuftique,  l'an  401.  Une  Préfacé  fie  16.  Canons. 

Concile  de  Mile ve  touchant  b Difcipiine  Ecclcftafti- 
que  , l'an  401.  Cinq  Canons. 

Concile  au  Famxbomrg  dm  Chefne  contre  S.  Chryfuf- 
tome  , l’an  4O3.  AÛcs  üc  ce  Concile  , dont  l'Abrégé  cft 
rapporteur  Photius , fie  dam  b Vie  de  S.  Chryfoftoroe 

Concile  de  Carthage  pour  rcgler  une  Conférence  a- 
vec  les  Donatiftes , 1 an  404.  Actes  rapportez  dans  le» 
AÛes  de  la  troifiéme  Confèrence  de  Carthage. 

Concile  de  Carthage  contre  les  Donatiftes  , l’an  404. 
AÛcs  de  ce  C oncilc  dans  lcCodc  desCanons  d’Afrique. 

Concile  de  Carthage  fur  des  affaires  particulières  des 
Eglilcs  d’Afrique , l‘an  40J.  L’Abrégé  des  Actes  dans 
le  même  Code. 

Concile  de  Carthage  fur  b Difcipiine  Ecclefuftique, 
l’an  407.  Douze  Canons  dans  le  meme  Code. 

Concile  de  Carthage  touchant  une  Députation,  l’an 
408.  Dépuration  marquée  dans  le  Code. 

Autre  Concile  pour  le  même  fujet,  b même  année. 
Autre  Députation. 

Concile  de  Carthage  fur  la  Difcipiine  Eccleiîaftique, 
l’an  409.  Déclaration  dans  le  Code. 

Concile  de  Carthage  pour  une  Députation , l’an  410. 
Députation  marquée  dans  le  Code. 

Concile  de  Ptolemàide  contre  Andronique  Gouver- 
neur de  b Province , l’an  411.  AÛcs  de  ce  Concile  dans 
la  Lctrre  37.  de  Synefiuj. 

Conférence  de  Carthage  des  Evêques  Catholiques  a- 
vcc  les  Donatiftes , l’an  411.  AÛcs. 

Concile  de  Zerthe  pour  foûtenir  b Conférence  de 
Carthage,  l’an  41  z. Lettre  141.  parmi  celles  de  faior 
Auguftin. 

Concile  de  Carthage  contre  Celcftius, l’an  41  z.  Frag- 
ment des  AÛcs  de  ce  Concile  dans  S.  Auguftin , Livre 
z.  de  la  Nature  & de  b Grâce. 

Conférence  de  Jernfalem entre  Orofe  fie  Pelage  , l’an 
4 ij.  Aûes. 

Concile  de  Dtofpolt  contre  Pelage,  l’an  413.  Aûes 
dans  S.  Auguftin  , au  Livre  des  Aûes  de  Pelage. 

II. Concile  de  Carthage  contre  Celcftius  fie  Pelage, 
l’an  416.  Lettre  173.  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Mtleve  contre  Celcftius  5c  Pelage,  l’an 
41 6.  Lettre  176.  dans  fainr  Auguftin. 

Concile  de  Carthage  contre  Pelage  , l’an  417.  Lettre 
à Zozime , fie  Recueil  de  pièces. 

Concile  A Antioche  contre  Pelage  , l’an  417.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  Marius  Mercator. 
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^ Concile  de  Certhejre  cancre  Pelage,  l'an  418.  Huit 
Canons  contre  le*  erreurs  de  Pelage  , de  dû  Canons  fur 
la  Difcipline. 

Concile  de  Rime  conrrc  Pelage,  l’an  418.  Mention  de 
ce  Concile  dans  U Lettre  de  Zozimc. 

Concile  de  Ttltt , Zelte , ou  Telepte  fur  la  Difcipli- 
nc  Ecdefiaftique  , l'an  418.  Quelques  Canons. 

Concile  de  Carthage  enlacaufe  d’Apûrtus,  des  an- 
nées 418.  & 419.  Att-J.  Lettres  à Zozime. 

Concile  de  Revenue  pour  juger  le  différend  de  Boni- 
face  & d’E  niait  us  , l’an  419.  Actes.  Trente-trois  Ca- 
nons. Six  autres  Canons.  Lettres  à Boniface  de  à Ce- 
leftin. 

Concile  de  Certhege  contre Jes  Manichéens,  l'an  4x0. 
Mention  de  cc  Concile  dans  faine Augultin  fie  dans  Pof- 
fidius. 

Concile  de  Cilicie  contre  Julien , vers  l’an  4x0.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  Marins  Metcator- 

Concile  de  Canftentmaple  contre  Pelage  , l’an  4x4. 
Mention  de  ce  Concile  dans  CclelUn  de  dans  Saint 
Profper. 

Concile  de  Rame  contre  Ccleftius  , vers  l'an  4**. 
Mention  de  cc  Concile  dans  laint  Profper  fie  dans  le 
Concile  d'Ephefc. 

Concile  ae  Canfientinople  contre  Pelage  , l'an  4 16. 
Lettre  Synodique. 

Concile  de  Certbegt  contreTeporius , l’an  4x7.  Pro- 
fcllion  de  Foi.  Lettres  aux  Evêques  des  Gaules. 

Concile  de  Coujlenttnaple  contre  Philippe  Prêtre,  l’an 
418.  Mention  decc  Concile  dans  le  Mémoire  donné  à 
Poffidius. 

Concile  de  Rame  fous  Cclcftin  contre  Ncftorius , l’an 
430.  Lettres  de  laint  Cclcftin. 

Concile  d’ Alexendrse  contre  Ncftorius  , l’an  430. 
Lettres  de  cc  Concile  à Ncftorius.  AnathcmatÜiucs  Sc 
Profeflion  de  Foi. 

Concilb  d'Ephise  general  1 1 1.  contre  Neftorius  , 
l'an  43i.A&es. 

Conférence  à Celcedoine  entre  les  Evêques  d’Oriem 
4:  les  Egyptiens  , l’an  431.  Lettres  d*  ccs  Evcqucs. 

Synode  de  Terfe  contre  les  Capitules  de  Saint  Cy- 
rille, fur  la  fin  de  l’an  43 1.  Lente  de  cc  Synode. 

Synode  d 'Antioche  contre  les  Capitules  de  Sainr  Cy- 
rille , quelque  temps  après.  Lettre  de  ce  Synode  i l'Em- 
pereur. 

Synode  d‘ Antioche  contre  Rabbulas  , l’an  43  t.  Let- 
tre de  cc  Concile. 

Synode  d’Antioche  fur  la  Paix  , l’an  43X.  Mention  de 
ce  Concile  dans  le  Recueil  des  Lettres  du  P.  Lupus. 

Aflêmblée  d ’Anex^irht  contre  les  Capitules  de  Saint 
Cyrille,  l’an  433.  Adtesfie  Lettre  de  ce  Synode  à faine 
Sixte. 

Concile  de  Riit  contre  Armenrarius , l’an  439.  Sen- 
tence contre  Armenrarius. 

Concile  d’Oreuge  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  l’an 
441.  Trente  Canons. 

Concile  de  Veifon  touchant  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que , l’an  44X.  Dix  Canons. 

Concile  11.  d'Arles  couchant  la  Difcipline  Ecclefiaf- 
tique,  l’an  441.  Cinquantc-iîx  Canons. 

Concile  de  Domnut  contre  Sabinien,  l’an  44 6.  Aûes 
perdus. 

Concile  de  Canjlentinaple  fous  ProcJe,  en  faveur  de 
Baf{ien,l‘an  447.  Adkcs  perdus. 

Concile  de  Conflnntmople  fous  Flavicn , contre  Euti- 
che , l’an  448.  Àdtcs  tapportez  dans  le  Concile  de 
Calcédoine. 

Concile  de  Beryte  touchant  l’affaire  d’ibas , l'an  448. 
Adtcs  dans  le  Concile  de  Calcédoine. 

Autre  Conpile  de  Canjlentinaple  contre  Eurvchc , l’an 
449.  Les  Adtcs  en  font  auifi  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. 

Conciliabule  d ' Ephefe  fous  Diofcore  contre  Flavien, 
l’an  449.  les  Adtcs  en  font  encore  rapportez  dans  le 
Concile  de  Calcédoine. 

Concile  de  Rame  fous  faint  Leon  contre  le  Concile 
de  Diofcore,  l’an  44 9.  Lettres  écrites  au  nom  de  ce 
Concile  par  S.  Leon. 

Concile  de  Canjlentinaple  fous  Anatole  , contre  Eu- 
tiche  , l’an  449.  Lettre  écrite  à Saint  Leon  perdue. 

C0MCIL1  de  Calcédoine  General  IV.  contre  Eut  y- 
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ehe,l’an  45t.  Adtesdc  ce  Concile,  dans  Iefquels  il  y 
a lcize  Sellions  & vingt  Canons.  La  Selfion  touchant 
Domnus  eft  douteufe. 

Cooci le  d’ Angers  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  l’ao 
4jj.  Douze  Canons. 

Concile  III.  d' Arles  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
l’an  4)5.  Rcglcmens. 

Concile  de  Canftentmaple  fous  Gennade  , fur  la  Dis- 
cipline Ecclefiaftique , l’an  439.  Conftitution  contre  la 
Simonie. 

Concile  de  Tours  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  l'an 
461.  Treize  Canons. 

Concile  de  Venues  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  • 
l’an  461.  Seize  Canons. 

Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Hilaire,  fur  la  Difcipli- 
ne Ecclefiaftique,  l’an  4 61.  Mention  de  ce  Concile  dans 
les  Lettres  du  Pape  Hilaire. 

Concile  d’Arles  touchant  une  Ordination  , faite  par 
faint  Mamcit,  l'an  463.  Mention  de  la  Lettre  decc  Con. 
cilc  dans  une  Réponfe  du  Pape  Hilaire. 

Concile  de  Rome  contre  l'Ordination  de  Silvain,l‘an 
465.  Actes  de  ce  Concile. 

Deux  Conciles  de  Rame  fous  Félix  contre  Acace,  l’an 
484.  Mention  de  ces  Conciles  dans  les  Lettres  de 
Félix. 

Concile  de  Rome  fous  Gclafc,  l’an  494.  Decret  fur 
les  Livres  apocryphes. 

Concile  de  Rame  fous  Gelafe  , touchant  l’Abfolution 
de  Mifcne,  l'an  493.  A êtes. 

Concile  de  Rame  fous  Symmaque , pour  regler  l’E- 
ledtion  des  Papes, l’an  499.  Adtcs. Trois  Rcglcmcns  pour 
empêcher  les  brigues  qui  fe  faifoienc  à l’Elc&ion  des 
Papes. 

SIXIEME  SIECLE. 

Concile  II.  de  Rame  fous  Symmaque , touchant  l’ab- 
folution  de  Symmaque  , l’an  301.  Actes  de  rAbfolurion 
de  Symmaque.  Deux  Lettres  du  Roi  Theodoric  au 
Concilc.Rclation  de  Theodoric  au  Concile.Réponfe  de 
Theodoric.  Mémoire  inftrudtifdu  Concile  au  Roi. 

Concile  III.de  Rame  fous  Symmaque  , touchant  l’A- 
lienation des  biens  Ecclefiaftiqucs , l'an  502.  Adtcs.  Re- 
glement de  cc  Concite  touchant  les  aliénations  des  biens 
d’Eglifc. 

Concile  IV.  de  Rome  fous  Symmaque,touchanc  le  Ju- 
gement des  Evêques , l'an  303.  Actes  de  ce  Concilc.Re- 
glemcns  touchant  le  Jugement  des  Evêques. 

Concile  V.  de  Rame  fous  Symmaque,  l’an  504.  Actes 
contenant  pluficurs  anathèmes  contre  ceux  qui  s'empa- 
rent des  biens  d’Eglife. 

Concile  d'Aude  touchant  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que , l'an  jo 6.  Quarante-fept  Canons.  Vingt-cinqCa- 
nons  ajoutez , qui  ne  font  pas  decc  Concile. 

Concile  I.  d’Orltens  touchant  la  Difcipline  Ecdc- 
fiaftique  , l’an  311.  Trente  6c  un  Canons. 

Concile  de  Terre  font  touchant  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique, l’an  516.  Treize  Canons. 

Concile  de  Giranne  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 
l’an  317.  Dix  Canons. 

Concile  d'Epeane  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  Pan 
317.  Quarante  Canons. 

Concile  I.  de  Lje»  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 
l’an  317.  Six  Canons. 

Concile  de  Leride  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
l’an  3x4.  Seize  Canons. 

Concile  de  Velence  en  Efpagne  fur  la  Difcipline  Ec- 
clefiaftique  , l’an  3x4.  Six  Canons. 

Concile  IV.  d’Arles  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
l’an  3x4.  Quarrc  Canons 

Concile  des  Evcqucs  d'Afrique  fous  Boniface  Evê- 
que de  Carthage  , fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , l’an 
3x3.  Adtcs  touchant  le  rétabliffement  de  la  Difcipline 
fie  tes  Exemptions  des  Moines. 

Concile  II.  d Orenpe  fur  la  Grâce , l'an  319.  Huit  Ar- 
ticles touchant  la  Grâce  confirmez  par  des  Paffagcs  de 
l'Ecriture.  Un  Recueil  de  quelques  Sentences  des  Pc- 
res. 

Concile  II.  de  Vesfan  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
l'an  3x9.  Cinq  Canons 

Concile  de  Rome  fous  Boniface  II.  touchant  Etienne 
de  Lariffe,  l'an  331.  Adtes  fur  l’affaire  d’Etienne  Evê- 
que de  Lariffe. 
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Concile  II.  de  Tolede  fur  la  Difcipline  L cclefiaftique, 
l’an  531.  Cinq  Canon». 

Conférence  de  Carthage  entre  les  Catholiques  & les 
Sevcricns,  l’an  «3  j.  Adej . 

Concile  II.  d Orléans  couchant  la  Difciplinc  Ecclc- 
fiaftique , l’an  333.  Vingt-nn  Canons. 

Concile  de  Clermont  touchant  la  Difcipline  Eccldiafti- 
que.l'an  535.  Seize  Canons.  Lettre  au  Roi  Theode- 
teert. 

Concile  III.  d’Or/r««i  fur  la  Difcipline  Ecdefiafti- 
quc.l'an  538.  Trente-trois  Canons. 

Concile  ac  Barcelone  fur  la  Difcipline  Ecclcfiafiiquc, 
l’an  540.  Dix  Canons. 

Concile  IV.  d'Orléans  touchant  la  Difcipline  Eccle- 
fiaflique,  l'an  <41.  Trente-huit  Canons. 

Concile  V.  a Orléans  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiafiiquc, 
l'an  349.  Vingt-quatre  Canons. 

Concile  d'Anvergne  fous  le  Roi  Thibaud  , fur  la  Dif- 
cipline EccIcliaAique,  l'an  549.  Répétition  fie  confirma- 
tion de  feize  CanoriS  du  Concile  precedent. 

Concile  de  Tout  touchant  les  Excommunications  por- 
tées par  Niccrius,  contre  des  perfonnes  qui  avoient  con- 
concradé  des  mariages  illégitimes,  l'un  jjo.  Lettre  de 
Mapplnius  Archevêque  de  Reims  touchant  ce  Concile. 

Concile  de  Conjiannnople  fous  Mcnnas  contre  Anthi- 
me , l’an  533.  Ades  de  ce  Concile. 

Concile  il.  deConstawtinopli  general  V.  fur  Paf- 
fairedes  trois  Chapitres  ,1’an  353.  Ades  de  ce  Concile. 

Concile  V.  d'Arles  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiafiiquc  , 
l’an  jj 4.  Sept  Canons. 

Concile  II.  de  Paris  touchant  la  dépofition  de  Saffara- 
cus , l’an  553.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  HiAoricns 
EcclefiaAiqucs. 

Concile  III.  de  Paris  fur  la  Difcipline  EcclefiaAiquc 
l’an  337.  Dix  Canons.  Edit  de  Clotaire. 

Concile  I.  de  Bragne  fur  la  Difcipline  Ecclcfiafiiquc, 
l'an  363.  Vingt-deux  Canons. 

Concile  de  Saintes  fur  la  Dépofition  d’un  Evêque, 
l'an  563.  Mention  de  ce  Concile  dans  Grégoire  de 
Tours. 

Concile  ll.de  Lyon  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique , 
l’an  367.  Six  Canons. 

Concile  II.  de  Tonrs  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiafiiquc, 
l’an  567.  Vingt-fcpt  Canons.  Une  Lettre. 

Coucile  II.  de  Brague  fur  la  Difdpline  Ecclefiafiique, 
l’an  371.  Dix  Canons. 

Concile  IV.  de  Paris  fur  une  Ordination  de  l’Arche- 
vêque de  Reims,  l’an  373.  Deux  Lettres  de  ce  Concile. 

Concile  V.  de  Pans  fur  l'affaire  de  Prétextât , l’an 
577.  Mention  de  ce  Concile  dans  Grégoire  de  Tours. 

Synode  d*-/tf»  .verre  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
l’an  578.  Quarante-cinq Conftitutions. 

Concile  I.  de  Mâcon  Sur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
l'an  381.  Dix-neuf  Lanons. 

Concile  III.  de  Lyon  fur  la  Difcipline  Ecclcfiafiiquc, 
l'an  383.  Six  Canons. 

Concile  ll.de  Valence  en  Dauphiné  , fur  les  Dona- 
tions du  Roi  Gontram , l’an  383.  Ade  de  Confirmation 
de  Donations  faites  d l’Eglilc. 

Concile  II.  de  Mâcon  fur  la  Difcipline  Ecdefiafti- 
quc.l’an  383.  Vingt  Canons.  Edit  de  Gontram. 

Concile  III.  de  7 olede  fur  la  Foi  fie  la  Difcipline  Ec- 
clcfiafiiquc, l’an  589.  Ades  de  ce  Concile.  Vingt-trois 
Canons.  Edit  du  Roi. 

Concile  de  Narbonne  fut  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
l*an  389-  Quinze  Canons. 

Concile  I.  de  SeviBc  fur  la  Difciplinc  Ecclefiafiique, 
l’an  590.  Lettre  i Pegafc  Evêque  d'Afiigis  , diviféeen 
trois  Capitules. 

Concile  en  Auvergne  touchant  la  Femme  d'Eulalius, 
l’an  590.  Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Grégoire  de 
Tours. 

Concile  de  Poiriers  , Pour  la  Réforme  du  Monafiere 
des  Rcligicuf.  s de  Poitiers , l’an  590.  Ades. 

Concile  de  Mets  contre  Gilles  Archevêque  de  Reims, 
l'an  390.  Ades. 

Concile  de  Sarragofe  touchant  la  Difcipline  Eccle- 
fiafiique , l’an  59  . Trois  Canons.  Une  Lettre. 

Concile  National  de  Tolède  fur  la  Difcipline  Eccle- 
fi.ftiquc,  l’an  597-  Deux  Canons. 

Concile  d' Hue  je  a fur  la  Difcipline  Ecclcfiafiiquc,  l’an 
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598.  Deux  Reglcmcns. 

Concile  de  Barcelone  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
l’an  599.  Quatre  Canons. 

SEPT/  £’  ME  SIECLE. 

Conférence  de  Wvrchejler  entre Auguftin  &lcs  Evêques 
Bretons , l’an  601.  Ades  rapportez  dans  Bcdc  , au  fé- 
cond Livre  de  fon  Hiftoire. 

Synode  de  Challon  contre  Didier  de  Vienne,  l’an  $03. 
Mcnrion  dans  les  Hiftoriens  Ecclefiaftiques. 

Concile  de  Toltde  foui  Gondemare  , en  faveur  de 
PE vêque  de  Tolede,  l'an  610.  Adc  de  reconnoi fiance 
de  la  Métropole  de  Tolède. 

Concile  d' Egare  fur  la  Difcipline  Ecclcfiafiiquc,  l’an 
£14.  Decret  de  ce  Concile  fur  le  Célibat. 

Concile  V.  de  Paris  fur  la  L>ifciplinc  Ecclefiafiique, 
l’an  6 ij.  Quinze  Canons  fuivis  de  l’Exlit  de  Clotaire. 

Concile  de  France  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
vers  le  même  temps.  Quinze  Canons. 

Concile  de  SeviBe  fur  les  affaires  du  Clergé  d’Efpa- 
gne,  l’an  6 19.  Ades  qui  conticimenr  douze  Réglé- 
mens. 

Concile  de  Reims  fous  Sonnatius  , fur  la  Difcipline 
Ecclcfiafiiquc , l’an  630.  Vingt-cinq  Canons,  dont  les 
Extraits  font  rapportez  par  Hodoard. 

Concile  IV.  de  Ttlede  fur  la  Foi  & la  Difciplinc  Ec- 
clefiafiique, l’an  633.  Profelfion  de  Foi.  Soixante  fie  qua- 
torze Canons. 

Concile  V.  de  Tolède  fur  la  Difciplinc  Ecclefiafiique, 
l’an  6j6 . Neuf  Canons. 

Concile  VI.  de  Toledt  fur  la  Foi  fie  la  Difcipline  Ec- 
clefiafiique , l’an  638.,  Proftfiion  de  Foi.  Dix-huit  Ca- 
lions. 

Concile  VII.  de  Tolede  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
l’an  646.  Six  Canons. 

Concile  de  Latran  fous  Martin  I.  contre  les  Monorhe- 
lires, l’an  649.  Ades  en  Grec  & en  Latin,  quicoinpo- 
fent  cinq  Adions  ou  cinq  Séances.  Lettre  Circulaire 
du  Pape. 

Concile  de  Challon  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
Pan  6jo.  T renre- neuf  Canons. 

Concile  VIII.  de  Tolede  fur  la  Difdpline  Ecclefia£- 
tique  , l’an  633.  Lettre  du  Roi  Recefwinthe.  Ades  qui 
contiennent  douze  Chapitres.  Decret  fur  les  biens  des 
Rois.  Edit  de  Recefwinthe.  P lacet  des  Juifs. 

Concile  IX.  de  Tolede  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
l’an  6 33.  Préface.  Dix-fcpt  Canons. 

Concile  X.  de  Tolede  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
Pan  656.  Sept  Canons.  Decret  lur  un  Evcquc  qui  n’a- 
voit  pas  gardé  le  Célibat. 

Conférence  de  Nortbumbre  fur  la  Pâque , Pan  664. 
Ades  de  certc  Conférence. 

Concile  de  MeridaCat  la  Difdpline  Ecclefiafiique  , 
l’an  666.  Vingt-deux  Canons. 

Concile  d'Autun  touchant  la  Difcipline  Monafiique, 
Pan  666.  Reglement  touchant  les  Moines. 

Concile  d Erfort  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiafiiquc , Pan 
<73.  Dix  Canons. 

Concile  XI.  de  Tolede  fur  la  foi  Sc  fur  la  Difdpline 
Ecclefiafiique , Pan  673.  Quinze  Canons. 

Concile  IV.  de  Brague  fur  la  Foi  fie  la  Difcipline 
Eccl.  fiafiiqucl'an  673.  Huit  Canons. 

Concile  111.  ni  Constaniinople  General  VI.  Pan 
680.  Lettre  de  l’Empereur  àDenys  fie  à George.  Let- 
tre de  Manfuctus  Evêque  de  Milan  , fie  la  Profelfion  de 
Foi.  Ades  qui  contiennent  dix-fcpt  Adions  ou  Séances. 
Lettres  du  Concile  â Agathon.  Edit  de  l’Empereur.  Let- 
tres du  même  â Leon  II.  fie  aux  Evêques  du  Concile 
Romain. 

Concile  XII.  de  Tolede  fur  la  Foi  fie  la  Difciplinc  Ec- 
clefiafiique , l’an  681.  Treize  Canons. 

Concile  XIII.  de  Tolede  fur  la  Foi  Si  la  Difcipline  Ec- 
clefiafiique , l’an  683.  Treize  Canons. 

Concile  XIV.  de  Tolede  fur  U Foi , contre  les  Mo- 
nothelites.  Pan  6 84.  Ades  du  Concile  contenant  une 
Exnolïtion  de  Foy. 

Concile  XV.  deTolede  fur  la  Foi  fie  fur  la  Difcipline 
Ecclefiafiique  , Pan  683.  Ades  fur  des  difficulccz  de  U 
Profelfion  de  Foi  précédente. 

Concile  de  Sarragojfe  fur  la  Difcipline  Ecclefiafiique, 
Pan  69 1.  Cinq  Canons. 

Concile 
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Concile  XVI.  de  Telede  fur  la  Foi  & la  Difcipline  F.c- 
clcfiaftique , l'an  <!$).  Mémoire  du  Roi  Egica.  Treize 
Canons. 

Concile  XVII.  de Toit  de  fur  la  Foi  & la  Difcip'ine 
Ecclcfiaftiquc , l'an  694.  Mémoire  d'Egica.  Huit  Ca- 
nons. 

Concile  ou  de  Truite  fur  la  Difciplitie 

Ecclcfiaftiquc , l’an  691.  Cent  deux  Canons. 

Concile  de  Bergantflede  lur  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que , l’an  697.  Vingt-cinq  Reglemcns  Ecclefi  ilkiqucs. 

Concile  d'slngleterre  fur  l'affaire  de  'fc  il  h inc  l’ur  la 
fin  du  Vil.  liccle  6c  au  commence  ment  du  VIII.  Hiftoire 
des  ÀClcs  de  ces  Conciles  rapportée  par  divers  Au- 
tcurS. 

H V I T I £ ' Ai  £ SIECLE. 

Concile  de  Rome  fous  Grégoire  H.  Sur  la  Difcipiinc 
Ecdcfiaftique , l'an  711.  Dix-fcpt  Canons. 

Concile  d’Allemagne  Ions  Carloman , l'an  741.  Sept 
Canons. 

Concile  de  Leftines  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiqu;  , 
l’an  74 j.  Quatre  Canons.  Forme  d'Abjuratiou.  Mémoi- 
re ou  inftructionfur  les  Mariages  détendus. 

Concile  de  Rente  fous  Zacharie  fur  la  Difcipline  Ec« 
ch-fiaftiquc , l’an  74).  Treize  Canons. 

Concile  de  Satffons  fur  la  Foi  5c  liir  la  Difcipline  Ec- 
cleiiaftiquc  , l'an  744.  Dix  Canons. 

Concile  II.  de  Rame  fous  Zacharie  contre  Adalbert , 
l’an  74;.  Aûcsde  ce  Concile. 

Concile  de  Clevesha*  fur  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que , l'an  747.  Trente  Canons. 

Concile  de  Verberie  far  la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc., 
l'an  751.  Vingt  c*  un  Canons. 

Concile  de  T’erneuil  fui  la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc  .. 
l'an  7jj.  Trente  Canons. 

Concile  de  Mets  fur  la  Difcipline  Ecdcfiaftique,  I'.li 
7j  6.  Neuf  Canons. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
Fan  757.  Vingt  & un  Articles. 

Pluheurs  autres  Conciles  de  France  tous  Charlema- 
gne fur  la  Difcipline  Ecclcluftiquc, depuis  l’an  769.  juf- 
qu'à  l'an  St).  Kcglcmcns  inférez  dans  les  Capitulaires 
de  ce  Ptince. 

Concile  de  Conjfantinople  contre  les  Images,J‘an  754. 
Adcs  de  ce  Concile  inférez  dans  l’Action  fixicme  du  fé- 
cond Concile  de  Nicéc. 

Concile  II.  de  Nicë'e  General  VII.  l’an  787.  Adcs 
de  ce  Concile  en  Grec , ic  de  la  T radudion  d’Analtafc. 
Vingt-deux  Canons. 

Concile  de  Northnmberland  touchant  la  Difcipline  Ec- 
defiaftique,  l’an  787.  Vingt  Canons. 

Concile  d'jItjHil/e  couchant  la  Difcipline  Ecclcfiafti- 
que  , l’an  791.  Quatorze  Canons. 

Concile  de  Ratifiant  contre  Félix  d’Urgel,  l’an  791. 
Mention  de  ce  L oncile  dans  Alcuin,  dans  Jonas  d’Or- 
leans  & dai  s les  Annales  de  France. 

Concile  de  Francfort  contre  Félix  d’Urgel  furies  Ima- 
ges , & touchant  la  Difcipline  Ecdcfiaftique , l’an  794. 
Lettre  de  ce  Concile  contre  Félix.  Cinquante- hx  Ga- 
lions. 

C oncile  de  Rome  fous  Leon  Ill.contre  Félix, l’an  799. 
Fragmcns  des  Ad.  s. 

Concile  d'slix-ld-Chapelte  contre  Félix  , l’an  799. 
Conftüiûn  de  Foi  de  Félix  d Urgel , & Hiftoire  de  o. 
Concile  dans  Alcuin. 

N E V r / EM  E SIECLE. 

Affcmblée  de  Charlemagne  fur  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique  , l’an  801.  Capitulaires. 

Concile  d \Alsino  fur  la  Dilciplinc  Ecdcfiaftique,  l’an 
Soi.  Lettre  J vno  f.ile. 

Concile  d'y/, a?  la-ChapeRe  fur  la  Difcipline  Ecdcfiaf- 
tique , l’an  801.  CapituLiics. 

Concile  de  Clovesb a »•  fur  la  Difcipline  Ecdcfiaftique, 
l’an  So).  A des  A:  Decret. 

A(I.  mbléc  à Sait . fur  la  Difcipline  Ecdcfiaftique,  l’an 
804.  Capitulai:  s. 

Aflemblcc  à Ofnabrug  fur  la  Difcipline  Ecclcfiafti- 
quc , l’an  804.  Luit  l<  îlnftmition  des  Ecoles. 

Concile  de  TbionviRe  touchant  la  Dilciplinc  Ecclc- 
fiaftiquc , l'an  805.  v » pim  lai  res. 

Autre  Concile  de  TbionviRe  touchant  la  Difcipline 
Terne  IL 
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Ecdcfiaftique  , l’an  Soj.  Capitulaires  donnez  à JdTé 
Evêque  d',\ miens. 

. Concile  de  Confiantinople  en  faveur  de  Joleph  aeô- 
nome,  l'an  806.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs 
du  temps. 

Concile  de  Confiantmaple  en  faveur  du  Mariage  de 
1 heodoce , l'an  8^.  Mention  de  ce  Çoucile  dans  les 
iiiiloi  iens  du  temps. 

Concile  A' shx  la-Cbapeile  touchant  l’addition  delà 
particule  Filioque  au  Symbole , de  fur  la  Difcipline  Ec- 
clriialtiqiic , 1 an  809.  Conférence  des  Députez  de  ce 
Concile  avec  le  Pape. 

Aflcmblce  en  France  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftiqne, 
l’an  809.  Capitulaires. 

Concile  d' Arlet  lur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , l’an 
S13.  Vingt-fix  Canons. 

Concile  de  Remet  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 
l’an  813.  Quarante-quatre  ( anors. 

Concile  de  Mayence  fur  la  Difcipline  Ecdcfiafttqae , 
l’an  81  j.  Cinqu  .nrc-cinq  Canons. 

Concile  de  Tours  lui  la  Dilciplinc  Ecclefiaftique  , l’an 
8ij.  Cinquante  de  un  Canons. 

Cpncile  de  Chdlon  fur  la  DifcipiifJcEcclcfiaftiqnc  » 
l'an  8 ■).  Soixame-fix  Canons. 

Concile  de  Lonjlannnople  contre  Antoine  dcSilce, 
l’an  8x j.  Adcs. 

Concile  «le  Confl^ntsnople  d’Iconôclaftcs  , l’an  814. 
Adcs  perdus. 

Concile  d ‘stix-la-C baptRe  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaf- 
rique , l’an  8t6.  Règle  pour  les  Chanoines.  Autre  Réglé 
pour  les  Char  oinefirs. Capitulai  res  fairs.cu  confequenie. 

Concile  de  Cehcbith  en  Angleterre  fur  la  Dilciplinc 
Ecclefiaftique  , l’an  8t6.  Onze  Canons. 

Concile  d’^tx  la-LhapeRe  fur  la  Difcipline  Monafti-* 
que,  veisl’angi7.  Régit  pour  des  Moines,  contenant 
qu  irre-vingt  Articles. 

Divcrfcs  A fl  emblée»  fous  Louis  le  Débonnaire  tou- 
chant Ja  Difcipline  Eccl  diadique, l'an  819.  Capitulaires, 

Concile  fl.-  Tmonville  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
l’an  8zi.  Quatre  Canots.  Cinq  Capirules. 

Concile  d'jittitnj  fur  la  Dilciplinc  Ecdcfiaftique, l’an 
8-1.  AÛes. 

■ Concile  de  Clovesha  l1  fur  D Difcipline  Ecclcfiaftiquc, 
l’an  811.  Actes.  > 

Concile  de  Paris  touchant  le  culte  des  Images  , l'an 
814.  Ecrits  de  Lettres  drcilëcs  par  ordre  ue  ce  Concile 
fur  le  Culte  des  Images. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , l'an 
816.  Trente-huit  Canons. 

Affcmblccs  à lu/hilheim  fur  la  Discipline  Ecclefiafti-* 
que  , l'an  8x6.  Loix  de  Lo&s  le  Dcbonnaiie  publiées 
enfuite  de  cette  Aflemblcc. 

Concile  de  Paris  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , l’an 
8x9.  Réglé  nCns  diltribu  z en  tiois  1*  >.  ij  s. 

Conçues  à Mayence  , a Lyon  de  à Touloufe  fur  la  Dif- 
cipline Ecdcfiaftique  , »’an  8x9.  R -gicnio.s  de  Canons 
perdu-.. 

Concile  de  Noyo»  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiqur^’an 
8)i.  Actes  perdus. 

Aflemblcc  à Wormes  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 
l’an  819.  Capitulaires  drefT.-z  pour  la  confirmation  des 
Janons  faits  dans  les  quatre  Conciles  prcccdens. 

A d'emblée  d'Evcques  à Compiegne  contre  le  Roi  Loiiis 
le  Débonnaire  , l'an  8)).  Ado. 

Aflemblcc  d’Evcques  à 5.  Denys  fur  l’Affaire  de  Loiiis 
le  Débonnaire,  l’an  8)4-  A été  s perdus. 

Concile  de  ThtOHvtlle  contre  Ebbon  Archevêque  de 
Reims,  l'an  8)G  Rccoimoiflâncc  d'hbbon. 

Concile d'sfrx  U < baptRe  f«ir  la  p.fciplirc  Ecclefuf- 
tique , l’an  8)6.  Rcglemcni  difti  ib.icz  en  trois  parties. 

Concile  de  Lyon  contre  Agobard  Arçbeyêquc  dç  cet- 
te ville , l’an  8)6.  A des  perdus. 

Concile  de  Paris  pour  Agobard  Archevêque  de  Lyon, 
l’an  8)8.  Actes  perdus. 

Synode  de  Rbtims  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
l’an  84X.  Conftitmiors  Ecdcfi-iftiqucs. 

Concile  de  Lenjlannnople  contre  Ici  Iconodaftes,  l’an 
84t.  A&es  pemus. 

Aflemblcc  à Couleine  dans  le  Dioccfc  du  Mans  fur  u 
Difcipline  Ecclefiaftique , l’ar84).  Mx  Canons. 

Concile  d ‘Aurtllns  (ur  U Difcipline  Ecclefiaftique  , 
O o o 
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l’jn  $4j.  Ut’jtrîGtrwii. 

Aflcmb  ce  i ToxUxfc  (tir la  Difcipline  Ecc  'cfiaftique, 
• <*n  £4*.  N.*uf  (.apiruiairrs. 

Concile  de  TLionvHIe  fur  la  Difcipline  Ecckfiaftiqnc, 
Pan  $44.  Mx  Canon*. 

Concile  de  TcrneiHl  far  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc , 
l’an  844.  Douze  Canons. 

C oncile  de  Beaxvats  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  , 
l'an  845 • Huit  Canons. 

Concile  de  Trfve:  touchant  l'Ordination  d'Hit  cmat 
Archevêque  de  Reims,  l'an  845.  Mention  de  ce  Con- 
cile dans  1 lincnvr. 

Conciles  de  Meaux  5c  de  Paris  touchant  la  DUcipline 
fccdefuftiauc , en  84J.  ôc  846.  Compilacion  de  Qua- 
tre-vingt Canons. 

Concile  A'F.pemaj  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
l'an  846.  Dir-ne.if  Capitules. 

Concile  de  Mayence  fut  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc 
l'an  847.  Vingr  *\;  un  Canons. 

Concile  d;  Aîajence  contre  Gorrfcalque , l'an  848. 
lettre  contre  Gord  calque. 

Concile  de  .Qjtiercy  contre  Gotefcalqu*,  l'an  848. 
Sentence  contre  oorck  -.Iqnr. 

Concile  de  Pavie  touchant  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que,  l'an  8jo.  Vingt-cinq  Canom. 

Concile  de  Sens  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc , Par. 
8jo.  I-cttrc  â lircanraus.  Treize  Cai  ons. 

Concile  de  Se/Jfim  touchant  les  Ordinations  faites  par 
Ebbon  & fur  la  Difcipline  Écclcfiaftique.l’ an  85  3.  Actes. 
Douze  Capitules. 

Concile  de  £t*iercj  fur  la  Qucfiion  de  la  Grâce , l’an 
85  j.  Quatre  Capitules. 

Concile  de  Sens  fur  l’Ordination  d'un  Evcqii'  de  Pa- 
ris, l'an  85  j»  Mention  de  ce  Concile  dans  liincnurS. 
dans  Prudence. 

^ Concile  de  Terherie  touchant  l'Affaire  d'Hetiman  E* 
vcque  de  Nevcrs , Pan  833.  Lettre  Synodale. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  kcclefir.ftiquc,  l’an 
853.  Trente-huit  Canons  d’un  Concile  pi éêcdcnt  con- 
firmez avec  quelques  additions  5c  quatre  autres  Canons 
ajoutez. 

Concile  Aitigny  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc , 
Pan  854.  Capitulai  es. 

Concile  oc  l'ait  uct  fur  la  Grâce  & fur  laDifciplinr 
Eccldîaftique  , l’an  8jp  Vingt-trois  Canons , tant  fur  la 
Doctrine  , que  fur  la  Difcipline. 

Affembléc  d'Evêques  à Bonneiiil  touchant  la  Difcipli- 
nc  Ecclefiaftiquc,  Pan  8t  6.  Remontrance  au  Roi. 

Concile  de  J$xiercj  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc , 
l'an  857.  Deux  ^apitulajrcs. 

Synode  du  Clergé  de  Reims  fur  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftiquc, Pan  857.  Statuts. 

Concile  de  jQniercj  pour  foutenir  les  Droits  de  PE- 
glif  * , l'an  8;8.  Lettre  à Ldiiis  le  Germanique. 

Concile  de  Confiantixoplt  contre  te  Patriarche  Ignace, 
vers  Pan  g;o.  Hiltoirc  de  ce  Concile. 

Concile  de  AI  en.  pour  maintenir  la  Difeiplirc  de  PE 
glile  & du  Royaume,  l'an  859.  Iuftruttion  a des  Dépu- 
tez vers  Louis  le  Germanique. 

Concile  de  Langées  fut  la  Grâce , l’an  8 jp.  Dix  Ca- 
nons. 

C oncil  ■ de  Savonieret  fur  differentes  affaires  Ecclc- 
fiaftiqi-es , l'an  8jj9-  Treize  Capitules.  Requête  contre 
Veniloh  Archevêque  de  Sens.  Lettre  au  même.  Deux 
Lettres  fur  les  Eglifes  de  Bretagne.  Avcrtiffement  à Vc- 
nilon. 

Concile  d ‘Aix-la-Chapelle  touchant  le  Divorce  de 
la  Reine  Thietberge  , Pan  860.  Lettre  au  Pane  Nicolas. 

Concile  de  Cohlents  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc , 
l’an  860.  Adcs  conrenar.s  divers  Rcglemens. 

Concile  de  Terni  fut  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc,  ^'an 
S60.  Lettre  Paftorale  & cinq  Canons.  Lettre  d’Hinc- 
ntar  écrite  au  Métropolitain  d'Aquitaine. 

Concile  de  Cenflantinople  contre  Ignace,  Pan  861 
Ades  rapportez  par  Nicctas.  Dix-firpt  Canons  de  ce 
Coïkilc. 

Concile  de  Satloniere  contre  Lothaire  , Pan  86  x. 
Ades. 

Concile  de  Pijle  touchant  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc, 
Pan  861.  Qii'frc  Capitules. 

Corcile  t!e  Rome  contre  Phorius , l’an  862.  Sentence 
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contre  l’Ordination  de  Phorius.  Canor.s  f.:its  dans  un 
autre  Synode  contre  les  Thcopafchites. 

Concile  d’ Aix-la-Chapelle  rouchant  le  Divorce  de 
Thierbcrge , Pan  8 62.  Ades  (V  Sentence  de  ce  Concile. 

Concile  de  M est.  fur  la  même  affaire , Pan  86a.  Adcs 

perdus. 

Concile  de  Rome  contre  les  deux  Conciles  précédées 
I an  «6  j.  A des.  1 

1 Concile idc  Sentis  contre  Roradus  Evêque  de  Soiflbns, 
1 an  86 j.  Mention  dans  Hincmar. 

Concüc  de  Rom t contre  R,tt!o.ilt!c:  Lefi.tr  .îti  Pape  en 
Oricru , l’an  864.  Mention  de  ce  Concile  d-msJcs  Let- 
tres du  Pape  Nicolas  I. 

Concile  de  Rom,  pour  le  rcrrttlilTcment  de  Roradus 
Evcque  de  Soldons,  l'an  8«t.  Hiftoircdc  ce  Conciic 
dans  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  I.  & dans  Hïncraat 
Concile  de  To.Jfj  iur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc , 
I an  865,  Quelques  Capitules. 

Concile  de  Conjlammoÿle  contre  le  Parc  Nicolas. Pan 
866.  Actes. 

Concile  de  touchant  l’affaire  d’Hincmar  de 

rl  Ebbon,  I an  866.  Leuics,  Mémoires,  Requêtes 2c 
autres  Adcs.  1 

Concile  de  Cesrpiegne  fur  la  Difcipline  Ecc!cfi.:ftique, 
I .;n  866.  Quelques  Capitules. 

Concile  de  Trajet  touchant  l'affaire  d'Hincmar  Sc 
Ebbon  , 1 an  S67.  Ades  & Lettres. 

Concile  de  Sotfins  touchant  Adardus  Evêque  de 
Nantes,  1 an  S67.  Lettre  au  Pape  rouchant  cet  Evcque. 

Concile  de  W ormes  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 
s an  868.  Quatre-vingt  Canons. 

Concile  dcf'rriim  contre  Hincm.tr  Evêque  de  Laon, 

1 .111889.  Hiltoirc  de  ce  Concile  dans  Hincn-.tr. 

Concile  de  Rifle  fur  la  Dilciplinc  Ecclclïcdique , l’.in 
3 69.  Un  Capitulaire. 

Concilcdc  Mets  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  Pan 
869.  Quelques  Capitules. 

Concile  de  Constantinofle  Gcnctal  VIII.  Pan 
S69.  Adcs  & Canons. 

Concile  d' Assigne  touchant  l'aff-irc  d'Hincmar  Evê- 
que de  Laon,  Pan  870.  Adcs. 

Concile  de  Dom.j  contre  liincmar  Evcque  de  Laon  , 
Pan  871.  Ades. 

Concile  de  Senlis  contre  Carloman,  l’an  873.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  Hincmar.  Adcs  perdus. 

Svnodc  du  Clergé  de  Reims  touchant  la  Difcipline 
Ecclefiaftiquc,  Pan  874.  Statuts  Synodaux. 

C oncile  de  Dossx.j  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  Sc 
contre  la  Religiculc  Duda,  Pan  874.  Lettre  Synodale 
& Jugement  de  Duda. 

Concile  de  Pavie  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc,  Pan 

876.  UnCapiruftire. 

Concilcdc  Pensif  en  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc, 
Pan  876.  Adcs. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  , Pan 

877.  Difcours  du  Pape  i ce  Concile. 

Concile  de  Ravtnm  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  , 
Pan  877.  Dix-neuf  Canons. 

Aftcmblcc  à J^iercj  lu r la  Difcipline  Ecclefiaftiquc , 
Pan  877.  Quelques  Capitules. 

Concile  de  Compicgne  Iur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc, 
l’an  877.  Capitules. 

Concile  de  Tropes  touchant  la  Difcipline  EccJcfiafti- 
que  , 5c  l'Abfolution  d’Hincmar  de  Laon,  l'an  878. 
Adcs  & Canons. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc,  Pan 
879.  Mention  de  ce  Concile  dans  l'Hiftoirc  EccLfiafti- 
quc. 

Autre  Concile  de  Rome  fur  le  Rétabliffcment  de  Plio- 
tius , l’an  879.  Lettre  du  Pape  Jean  VIII.  contenant  les 
Ades  de  ce  Concile. 

Concile  de  Cenfiaxiiaeple  fur  le  Rcrabliflcmenc  de 
Phorius , Pan  879*  Ades. 

Concile  de  fîmes  fur  la  Difctplinc  Ecclefiaftiquc,  Pan 
881.  Lettre  divilcc  en  huit  Articles  ou  Canons. 

Concile  de  Terneüil  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc* 
l'an  884.  Capitules. 

Concile  de  Cologne  pour  l'Ordination  de  Dreux  Evê- 
que de  Mets  flf  le  Aiaintien  des  Biens  EccIcfiaftiqucSfl'an 
887.  Six  Canons. 

Concile  de  Mayence  fur  la  Difcipiine  Ecclefiaftiquc  , 
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l'an  888.  Vingt-fix  Chapitres. 

Concile  de  tienne  en  Dauphiné  fur  la  Difeiptine  Ee- 
elefiadique , l'an  89  a.  Quatre  ou  cinq  Canons. 

Concile  de  Mets  fur  l.i  Difciplinc  Ecclcfiadiquc , vers 
la  lïnduiïecle.  Treize  Canons. 

Concile  de  Châlon  lur  l'Affaire  du  Moine  Gerfroy  , 
l'an  S94.  Mention  de  ce  Concile  dans  l’Hidoirç  Eeele- 
fiadique. 

Concile  de  Tribnr  fur  la  Difciplinc  Ecclefiadiquc,l’an 
895.  Cinquante-huit  Canons. 

Concile  de  Nanti*,  ou  plûiâr,Collcdion  de  Canons, 
de  l’an  895-  Vingr  Canons. 

DIXIEME  SIECLE. 

Concile  de  Rome  contre  i orinofe , l’an  904.  Ades  di- 
vifez  en  douze  Capitules. 

Concile  de  Rmenne  contre  le  meme,  l’an  904.  Dix 
Capirules. 

Concile  de  Cantorberï  fur  la  Di  feipline  Ecclcli jftique, 
vers  l’an  904.  Ades  perdus. 

Aflcmblcc  en  si  nie  terre  fous  le  Roi  Edouard  fur  la 
Difciplinc  Eccleiialtiquc  , l’an  906.  Loix. 

Concile  de  TroJlj  touchant  la  Difciplinc  Ecclcfïafti- 
que  , l’an  9 09.  Actes  divi fez  en  quinze  Articles. 

Concile  de  Conjlannnople  pour  l'Union  du  Cierge  , 
l'an  910.  Aides  pci  dus. 

Concile  de  TroJlj  dans  lequel  on  lève  l'Excommuni- 
cation portée  contre  le  Comte  Erlcbaud,  l’an  911.  Ex- 
traie des  Allés  dans  Flodoard* 

Concile  de  Coblents  fur  la  Difeipline  Ecclcfiadiquc  , 
l’an  9 ix.  Huit  Canons  dont  il  ne  rede  que  quatre. 

Concile  de  Reims  contre  ceux  qui  avoû-nt  porté  les 
armes  contre  le  Roi  Charles  le  Simple,  l’an  923.  Extrait 
des  Ailes  dans  Hodoard. 

Aflcmblcc  en  Angleterre  fous  le  Roi  Ethcldan  fur  la 
Difeipline  Ecclcfiadiquc,  l’an  913.  Loix. 

Concile  de  TroJlj  pour  juger  le  différend  d’enrre  le 
Comte  lfaac  & Etienne  Evêque  de  Cambrai , l’an  914. 
Extrait  des  Ades  dans  Flodoard. 

Concile  de  TroJlj  pour  Charles  le  Simple,  l'an  927. 
Extraie  des  Ades  dans  Hodoard. 

Concile  A'Erford  fur  la  Difciplinc  Ecdcliafliquc,  l’an 
9j  2.  Préface  Se  cinq  Canons. 

Concile  de  Châteatt-7  hierri  pour  l'Ordinarion  des 
Evêques  de  Beauvais  Se  de  Cambrai , l'an  9 34.  Extrait 
d* Aclcs  dans  Flodoard. 

Concile  de  Fîmes  fur  la  Difeipline  EcclefuAique,!'.in 
93j.  Decret  contre  les  Ufurpatcurs  des  biens  d'bglifc. 

Concile  de  Soijfons  pour  l'Ordinarion  d’Hugues  à 
l’Archevêché  de  Reims  , 1^11941.  Extraie  des  Ailes 
dans  Flodoard. 

Aflcmblcc  Ecclcfiadiquc  en  Angleterre  fous  le  Roi 
Edmond  fttrla  Difciplinc  Ecclcfladiquc , l’an  944.  Loix 
Ecelefiadiqucs  Se  Civiles. 

Concile  de  Conjlantinople contre  Tryphon,  l’an  944. 
Ailes  perdus. 

Concile  renu  proche  la  rivière  de  Cher  touchant  l’Or- 
dination de  ThetbauJ  il  Evêché  d’Amiens,  l'an 947. 
Ades  perdus. 

Concile  de  Verdun  fur  le  différend  d’entre  Hugues  & 
Arrolde  pour  l'Archevêché  de  Reims , l’an  947.  Extrait 
des  Ailes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Menton  en  faveur  d' Arrolde  Archevcqin 
de  Reims  , l’an  9*8.  Extrait  des  Ades  dans  Flodoard. 

Concile  à'Ingelneim  en  faveur  d’Artoldc , l’an  948. 
Ades  Se  dix  Canons. 

Concile  de  Mouron  conrre  le  Comte  Thibault,  l’an 
948.  Extraie  d’Ades  dans  Flodoard.  • 

Concile  de  Trêves  contre  Hugues , l'an  948.  Ades 
dans  Flodoard. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difeipline  Ecclelîadique , 
l’an  948.  Loix  perdues.  Chartre  d’une  Donation  au  Mo- 
nadcrc  de  Croylande. 

Concile  de  Rome  contre  Hugues  le  Blanc,  l'an  949. 
Extrait  d'Ades  dans  Flodoard. 

Concile  d ‘Amfoonrg  fur  U Difciplinc  Ecclcfiadiquc, 
l’an  9jx.  Onze  Onons. 

Concile  de  S.  Thierri  contre  le  Comte  Rainoldc , l’an 
953.  Extrait  des  Ades  dans  Flodoard. 

Concile  tenu  dans  le  Diocefe  de  Afeaux  pour  l’Ordi- 
nation d'un  Archevêque  de  Reims,  l’an  96 1.  Extraie 
des  Ades  dans  Flodoatd  Se  dans  Hugues  de  Flavigny. 
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Concile  de  Rome  conrre  le  Pape  Jean  XII.  l’an  96 
Ades. 

Concile  de  Rome  pour  le  Pape  Jean  XII.  l’an  964. 
Ades. 

Concile  de  Rome  pour  le  Pape  Leon  VIII.  l’an  964. 
Decret  fur  les  Invcditutcs.  Ades  perdus.  Decret  fup- 
J pofe. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Difeipline  Ecclelîadique  , 
J’an  967.  Ades  Se  Lettres  du  Pape. 

Aflcmblcc  en  Angleterre  fous  S.  Dundan  Se  le  Roi 
Edgar  touchant  la  Difciplinc  Ecclcfiadiquc , l’an  967. 
Loix  Se  Conditurions. 

Concile  de  Conjlantinople  fous  Niccphore  Phocas  lur 
le  Mariage  de  Niccphore  Phocas , l’an  967.  Ades  per- 
dus. 

Concile  du  Mont-Sainte. Marie  touchant  le  Monafi- 
tcrcdcMouzou,  l’an  972.  Ades. 

Concile  d Tnge/beim  touchant  la  Difeipline  Ecclefiaf. 
tique,  l’an  972.  Extrait  d'Ades  dans  la  Vie  de  Sains 
Ufric. 

Concile  General  d’ANCLETERRE  fur  laDifcipli. 
ne  Ecclcfiadiquc  , l’an  973.  Ades. 

Concile  de  Cantorber 1 fous  S.  Dundan  fur  la  Refor- 
me du  Clergé  , l’an  974.  Extrait  des  Ades  dans  la  Vie 
de  Saint  Dundan. 

Concile  de  Reims  contre  le  Comte  Thibault,  l’an 
9 7 j.  Extrait  des  Ades  dans  Flodoard. 

Concile  de  Winchejler  lur  la  Difeipline  Eeelefiadique, 
l’an  975.  Ades. 

Concile  de  Charronx  fur  la  Difeipline  Ecclcfiadiquc, 
l'an  989.  Trois  Canons. 

Concile  de  Reims  pour  l'Eledion  d'Arnoul  1 l’Ar- 
chevêché de  Reims,  l’an  989.  Ades, 

Concile  de  Senlts contre  Adalger  , l’an  989.  Ades. 

Concile  de  Reims  contre  A:  noul,  vers  l’an  991.  A de* 
Se  Difeours  d'Arnoul  d'Orléans  rédigez  par  Gerberr. 

Concile  de  Reims  fur  la  Difciplinc  Eeelefiadique  , 
l’an  993.  Avcrtifllnient  des  Evêques  Se  Lettre  de  Ger- 
bert. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difeipline  Ecclcfiadiquc, vers 
l'an  993.  A de  de  la  Canonization  de  S.  Ulric. 

Concile  de  Mouron  contre  Gerberr , l’an  995.  Ades. 

Concile  de  Reims  contre  Gerberr , l’an  995.  Extraie 
d’Ades  dans  l'Appendix  d’Aimoin. 

Concile  de  S ■ Denis  contre  les  Moines , l’an  99J.  Ex- 
trait d’Ades  dans  Aimoin. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiadiquc  , 
l’an  997.  Trois  Canons. 

Concile  de  Rome  fur  le  Divorce  de  la  Reine  Berthe, 
l’an  998.  Huit  Canons  ou  Rcglemens. 

Concile  de  Poiriers  fur  la  Difciplinc  Eeelefiadique, 
l’an  999.  Tro's  Canons. 

ONZIE  ME  SIECLE. 

Concile  de  Compiegne  contre  Azolin  Evêque  de  I.aon, 
l’an  1000.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  première  Let- 
tre du  Pape  Silvedre  II. 

Concile  de  Dormond  furla  Difeipline  Ecclcfiadiquc, 
l’an  toof.  Mention  de  ce  Concile  dans  Dithmar. 

Concile  de  Francfort  pour  ériger  Bamberg  en  Evê- 
ché , l’an  10 06.  Ades. 

Concile  d’Aenham  en  Angleterre  fur  la  Difeipline 
EccLliadiquc , l'an  1010.  Allés  contenant  divers  Re- 
glemens. 

Concile  de  Leon  fur  la  Difeipline  Eeelefiadique,  l’an 
loi  2.  Sept  Canons  Se  quarance  Loix. 

AflcniDlcccn  Angleterre  fur  la  Difeipline  Eeelefiadi- 
que , l’an  ton.  Loix  du  Roi  Erheirede. 

Concile  de  Pavie  pour  la  Reforme  de  la  Difeipline 
Eeelefiadique,  tenu  entre  les  années  1014.  Se  1024. 
Difeours  contre  l'incontinence  des  Clercs.Huit  Decrets 
contre  les  Clercs  concubinaires.  Edit  de  l’Empereur 
pour  la  Confirmation  de  ces  Decrets. 

Concile  A'Orleant  conrre  des  Heretiques  infâmes, 
l’an  1017.  Hidoirc  de  ce  Concile.^ 

Concile  AcSelgenJlad  furla  Difeipline  Eeelefiadique, 
l’an  1013.  Vingt  Canons  de  un  Formulaire  pour  la  tenue 
des  Synodes. 

Concile  A’ Arras  contre  des  Heretiques , l’an  1025. 
Ades  Se  Lettre  de  Gérard  Evêque  de  Cambray  Se  d’Ar- 
ras. 

Concile  de  Eetsrges  touchant  la  Difeipline  Eedefiaf- 
O 00  ij 
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tique  > l’an  1031.  Vingt  Canons.  Déclaration  que  faim 
Martial  porteroie  le  nom  d’Apôtre. 

Concile  de  Limants  fur  S.  Martial , l’an  103t.  Aélcs. 
Affcmbléeen  Angleterre  fur  la  Difcipline  Ecclefiaf- 
tique  , l’an  ioji.  Loix  du  Roi  Canut. 

Conciles  tenus  en  diverfes  Provinces  de  France  , fur 
la  Difcipline  Ecclefiaflique,  vers  l’an  1040.  Mention  de 
ces  Conciles  dans  les  Auteurs  contemporains. 

Conciles  de  Rome  pour  faire  cefll-r  le  Schifme',  l’an 
104 6.  Mention  dans  tes  Auteurs  contemporains. 

Concile  de  Reme  contre  les  Simoniaques , l’an  1047. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien. 

Concile  de  Reme  contre  les  Simoniaques , l’an  1049. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien  , Sc  dans 
Herman  Contraû. 

Concile  de  Ravie  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique,  l’an 
1049.  Mention  de  ce  Concile  dans  Herman  Contrat*. 

Concile  de  Reims  contre  Hugues  de  Langics , l’an 
1049.  A êtes  Sc  Canons. 

Concile  de  Mayence  contre  un  Evcque  accufc  d’a- 
dultcre  , l’an  1049.  Mention  de  ce  Concile  dans  Her- 
man Contrat , Sc  dans  Adam  de  Brême. 

Concile  de  Rome  concte  Berenger,  l’an  10  jo.  Hifloi- 
re  de  ce  Concile  rapportée  par  Lanfranc. 

Concile  de  Brione  contre  Bcrcnger  , l’an  1050.  Hif- 
teire  de  ce  Concile  rapportée  par  Durand  Abbé  de 
Troarn. 

Concile  de  F’erceil  contre  Bérenger , l’an  10  jo.  Hif- 
toirc  de  ce  Concile  rapportée  par  Lanfranc.  Lettres 
d' Afcclin  Sc  de  Bcrengcr  concernant  ce  Concile. 

Concile  de  Paris  contre  Bcrcnger,  l'an  10  jo.  Hiftoi- 
re  de  ce  Concile  dans  Durand  Abbc  de  Troarn. 

Concile  de  Coyaco  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique  -, 
l’an  1050.  Treize  Canons. 

Concile  dp  Retien  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique , l'an 
lojo.  Lettre  contenant  dix-neuf  Rcglemens. 

Concile  de  Sipome  centre  deux  Archevêques  Symo- 
niaques , l'an  1050.  Mention  dç  ce  Concile  da»$  la  Vie 
de  Leon  IX.  par  Guibcrr. 

Concile  de  Rome  contre  Grégoire  Evêque  de  Vcr- 
eeil , l’an  1051.  Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Da- 
mien & dans  Herman Contrad. 

Concile  de  Montent  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique , 
l’an  10  j a.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  du  Pape 
Leon  IX.  par  Guibert. 

Concile  de  R orne  fur  les  différends  des  Evcques  de 
Grado  Sc  d’Aquilcc,  l’an  10 ji-  Mention  de  ce  Concile 
dans  Herman  Contrait  Sc  dans  une  Lettre  du  Pape 
Leon  IX. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  Trcve  Sc  la  Paix,  l'an 

1054.  Ordonnance  Ecclcfiaflique. 

Concile  de  Florence  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc, 
l’an  1055.  Hifloircdc  ce  Concile  dans  Leon  d’Oflie. 
Concile  de  Lyon  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique , l’an 

1055.  Ades  de  ce  Concile. 

Concile  de  Tours  contre  Berenger  , l’an  iojj.  Hiftoi- 
rc  rapportée  par  Guitmond  5c  par  Lanfranc. 

Concile  de  Lisieux  contre  Maugicr  Archevêque  de 
Rouen,  l’an  1055.  Hifloirc  de  ce  Concile. 

Concile  de  Thouloufe  fut  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc, 
l’an  1056.  Treize  Canons. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique,  l’an 
1057.  Mention  de  ce  Concile  dans  une  Lettre  du  Pape 
Etienne  IX. 

Concile  de  Rome  contre  Berenger , l’an  1 0J9.  Rétrac- 
tation de  Bcrcnger.  Treize  Canons.  Un  Decret  contre 
les  Simoniaques.  Un  autre  Decret  fur  l’éleétion  des  Pa- 
pes. 

Concile  de  Melpbe  contre  l’Evêque  de  Trian,  l’an 
1059.  Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien. 

Concile  de  Benevent  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique, 
l’an  1039.  Actes. 

Concile  de  Tours  touchant  un  hofpice  de  S.  Vincent , 
l’an  io<îo.  Dix  Canons. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecclefiaflique,  l’an 
10  63.  Douze  Capitules  contre  les  Simoniaques. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Foi  de  l'Eucnariflie , l’an 
xodj.  Profcflion  de  Foi  fur  l’Enchariflic. 

Concile  de  Challon  fur  la  Difcipline  Ecclefiaflique  , 
i’an  106^.  Aétcs  tirez  de  la  Bibliothèque  de  Clunv. 
Concile  de  M amené  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique , 
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l’an  1064.  Extrait  d'A&esdans  les  Hifloriens  du  temps. 

Concile  de  Rome  fur  le  Schifme  deCadaloiis  , Pan 
1065.  Decret  rapporté  dans  Graticn. 

Autre  Concile  de  Rome , dans  lequel  le  Schifme  fut  é- 
teint  , la  memç  année.  Mention  de  ce  Concile  dans 
Pierre  Damien. 

Concile  à' Elue  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaflique , l'an 
loéj.  Divers  Rcglemens. 

Concile  de  Mayence  Touchant  le  Divorce  du  Roî 
Henri, l’an  1069.  Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre 
Damien. 

Concile  de  VV/W/îr  fur  la  Difcipline  Ecclefiaflique, 
l’an  1070.  Extraits  d'Aébes  dans  les  Hifloriens  d’Angle- 
terre. 

Concile  de  Mayence  touchant  l’Ordination  de  Char- 
les nomtncàl’Evèchcdc  Confiance,  l’an  1071.  Actes  de 
ce  Concile. 

Concile  de  Wiucbefter  fur  la  Difcipline  Ecclefiaflique, 
l’an  1071.  A êtes  dans  Lanfranc. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Difcipline  Ecclefiaflique , 
l’an  107a.  24.  Canons. 

Concile  d’Erford  en  Angleterre , fur  des  Dixmcsde 
la  Turinge  , l’an  1073.  Hifloire  de  ce  Concile  écrire  par 
Lambert  d’Afchaffambourg.  Deux  Lettres  de  Sigefroy 
Archevêque  de  Mayence. 

Concile  de  Rosit  h fur  la  Difcipline  Ecclefiaflique,  l'an 
1074.  Quatorze  Canons. 

Concile  de  Reme  contrfi  les  Simoniaques , l’an  1074. 
Relation  de  ce  Concile  dans  la  Lettre  77.  du  premier 
Livre  de  Grégoire  VII.  Voyez  auffi  les  Lettres  42.  Sc 
43.  du  même  Livre. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  Mariage  du  Duc  d’Aqfii- 
cainc  avec  une  de  fes  parentes,  l’an  1074.  Mention  de 
Ce  Concile  dans  les  Lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  d’Erfort  en  Allemagne  contre  les  Simonia- 
ques , l’an  1074.  Relation  de  ce  qui  s’y  eflpaflc,  rap- 
portée par  Lambert  d’Afchaffambourg. 

Concile  de  Rome  contre  les  Simoniaques , l’an  1075. 
Relation  de  ce  Concile  dans  les  rrois  premières  Lettres 
du  troifiéme  Livre  de  Grégoire  VII. 

Concile  de  Poitiers  contre  Berenger , l’an  1075.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  la  Chronique  de  S.  Maixcnt. 

Concile  de  Londre s fur  la  Difcipline  Ecclefiaflique,' 
l'an  107t.  A êtes  contenant  divers  Rcglemens. 

Afl'cmbléc  de  XVormes  contre  Grégoire  Vil.  l’an  107$. 
Lettre  au  Pape  Grégoire  & Decret  contre  lui. 

Concile  de  Aome  contre  l’Empereur  Henri  IV.  l’an 
1076.  Decret  de  ce  Concile  contre  l’Empereur  Henri  Sc 
les  Evêques  de  Lombardie  Sc  d’Allemagne. 

Concile  de  Wincbefter  fur  la  Difcipliue  Ecclcfiaflique, 
l’an  107*.  Divers  Reglement. 

Concile  de  Clermont  contre  l’Evêque  de  cette  ville, 
l’an  1077.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Lettres  de 
Grégoire  VII. 

Concile  de  Dijon  contre  les  Simoniaques  , l’an  1077. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Lettres  de  Grégoire 
VU. 

Concile  d’Autun  contre  plufieurs  Evêques  de  France , 
l’an  1077.  Relation  de  ce  qui  s’y  cfl  pafïe  dans  la  Lettre 
ix.  du  quatrième  Livre  des  Lettres  de  Grégoire  VII. 
Voyez  auffi  les  Lettres  1 j.  Sc  iC.  du  quatrième  Livre. 

Concile  de  Rome  contre  les  Archevêques  de  Milan  Sc 
de  Ra venue,  en  107$.  vers  le  Carême.  Aéies  de  ce 
Concile. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difcipline  Ecclefiaflique  , l’an 
1078.  Douze  Canons  ou  Reglement. 

Concile  de  Poitiers  fur  la  Reforme  de  I’Hiftoirc  Eo- 
elefiaflique  , l’an  1078.  Lettre  de  Hugues  de  Die  au  Pa- 
pe Grégoire  VII.  Sc  dix  Canons. 

Concile  de  Rome  contre  Bcrcnger  , l’an  1079.  Aélcj 
de  ce  Concile. 

Concile  de  Bordeaux  contre  Berenger , l’an  1080. 
Mention  de  ce  Concile  dans  la  Chronique  de  fâinr  Mai- 
xcnt. 

Concile  de  Lyon  contre  des  Evêques  de  France , l’an 
1080.  A êtes  de  ce  Concile  dans  les  Hifloriens  du  temps. 

Concile  de  Rame  contre  l’Empereur  Henri,  l’an  1080. 
Decrets  de  ce  Concile. 

Affcmbtéc  de  Brejfe  contre  Grégoire  Vil.  l’an  1080. 
Decret  contre  Grégoire  Vil.  & Lettres  de  l’Empereur 
Hciui  écrites  en  confequencc. 
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Concile  A' 4 vigne*  contre  Achard  qui  s'etoit  empare 
de  l’Eglife  d’Arles , l’an  1080.  Mention  de  ce  Concile 
dans  les  Hiftoriens  du  tomps. 

Concile  de  Litlebonnt  fur  la  Difciplinc  Eeelefiaftique, 
l’an  1080.  Plulieiirs  Canons. 

Concile  de  Meaux  contre  Urfin  Evêque  de  Soifions, 
l'an  1080.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du 
temps. 

Concile  de  Meaux  pour  l'Ordination  d’un  Evêque 
en  cette  ville  > l’an  1081.  Mention  de  ce  Concile  dans  les 
Hiftoriens  du  remps. 

Concile  de  Rome  contre  l’Empereur  Henri,  l’an  io8j. 
Aûcs. 

Aftcmblée  de  Berchach  ou  de  Gojlar  touchant  les  dif- 
férends du  Pape  Se  de  l'Empereur , l'an  108  j.  Relation 
de  ce  qui  s'y  eu  parte  par  les  Hiftoriens  du  temps. 

Affembléc  de  Jj^uintilinebourg  contre  l’Empereur,  l'an 
io8j.  Aûes. 

Artcmblce de  Majence  en  faveur  de  l’Empereur , l'an 
jo8j.  Mention  de  cette  Aflêmblée  dans  les  Auteurs  con- 
temporains. 

Concile  de  Cafou'i  contre  Guibert  Antipape  , l’an 
1087.  Mention  de  cc'Concile  dans  les  Hiftoriens  du 
temps. 

Concile  de  Btntvent  contre  Guitbert,  l’an  1087.  Ac- 
res de  ce  Concile  dans  Leon  d'Oftie. 

Concile  de  Rome  contre  Guibert , l’an  1089.  Extraie 
tl'Aûesdans  l’Hiftoricn  Bcrtoul. 

Concile  de  Melpbe  (ui  la  Difciplinc  Eccleliaftique  , 
Tan  1089.  Huit  Canons. 

Concile  de  Toulouft  fur  la  Difciplinc  Eccleliaftique  , 
l’an  1090.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du 
temps. 

Concile  de  Btntvent  fur  la  Difciplinc  Eeelefiaftique , 
l'an  1091.  Quatre  Canons. 

Concile  de  Soijfons  contre  Rofcclin,  l’an  109t.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  contemporains. 

Concile  de  Reines  contre  Robert  Comte  de  Flandres , 
l'an  1091.  Mention  de  ce  Concile  dans  une  des  Lettres 
d'Urbain  II. 

Concile  de  Trojet  dans  la  Poüille , fur  la  Difciplinc 
Ecclcfisftiquc,  l'an  109$.  Decrets  fur  les  Mariages  en- 
tre Parens  Se  Touchant  la  Treve  de  Dieu. 

Concile  de  Confiance  fur  la  Reforme  du  Cierge , l’an 
1094.  Extrait  d'Aûcs  de  ce  Concile. 

Concile  d’jdutuu  contre  le  fécond  Mariage  de  Philip- 
pe I.  Roi  de  France,  l’an  1094.  Extrait  d' Actes  dans  les  1 
Auteurs  contemporains. 

Concile  de  Plaifance  fur  la  Difciplinc  Eccleliaftique, 
l’an  1095.  Hiftoircdccc  Concile  rapportée  par  Bcrtoul 
Se  quinze  Canons. 

Concile  en  Angleterre  touchant  le  Schifme  des  Pa- 
pes , l’an  1095.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  de  S. 
Anfclmepar  Eadmer. 

Concile  de  Clermont  fur  la  Difciplinc  Eccleliaftique, 
contre  le  Divorce  de  Philippe  I.  & fur  la  Croifade  , l’an 
109J.  Aûes,  Lettres  d’Urbain  8c  Canons  de  ce  Con. 
cite. 

Concile  de  Limoges  contre  Humbaud  Evêque  de  cet- 
te ville , l’an  1095.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hit 
xoriens  du  temps. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Difeipline  Eeelefiaftique , 
l’an  1096.  Huit  Canons. 

Concile  de  Tours  pour  la  Croifade , l’an  1096.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Nifmtt  fur  la  Difciplinc  Eeelefiaftique, 
l’an  1096.  Seize  Canons. 

Concile  de  Bari  touchant  la  Proccllion  du  S.  Efprit, 
l’an  1098-  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Vie  de  S.  An- 
fclmc. 

Concile  de  Rome  contre  les  Simoniaques  & Ravif- 
feurs  des  biens  d'Eglife  , l’an  1098.  Mention  de  ce  Con- 
cile dans  la  Vie  de  5.  Anfelmc. 

Concile  de  Rome  fur  la  Difciplinc  Eccleliaftique , l’an 
1099.  Dix-huir  Canons. 

DOVZ/E'M  E SIECLE. 

Concile  de  Valence  lur  l’accu fation  de  l’Eveque 
d’ Aucun  par fon  Chapitre,  l’an  1100.  Extraits  d'AÛcs 
de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  fécond  Mariage  du  Roi 
Philippe  I.  8e  fur  la  Difciplinc  Eccleliaftique , l'an  1100. 
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Extraits  d’Aûcs  de  ce  Cor.cile  d?.r.s  Yves  de  Chartres 
Se  dans  les  Hiftoriens  dn  ten  p , & r<5.  Canons. 

§ Concile  d’jln/e  pour  la  Croif-de,  l'an  noo.  Extraits 
d’Aûcs  dans  Huguos  de  ! Javigr.y. 

Concile  de  Rome  contre  l'Empereur  Henri,  l’an  1 102. 
Extraits  d'Aftet  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difeipline  Eccleliaftique, 
l’an  1101.  Dix-neuf  Canons. 

Concile  de  \Troyes  fur  des  Affaires  Ecclc/îaftiqurs, 
l’an  1104.  Extraits  d’Aûcs  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Baugtnci  fur  des  Affaires  Ecclefiaftiqucs  , 
l'an  1104.  Extraits  d'Aûcs  de  ce  Concile  dans  Yves  de 
Chartres.  * 

Concile  de  Paris  fur  la  Séparation  du  Roi  Philippe 
avec  Berrrade  , l’an  1105.  A êtes  de  ce  Concile  dans  une 
Lettre  au  Pape  Pafchal  II. 

Aflêmblée  de  Nortbuft  fur  la  Reforme  de  la  Di'fci- 
plinc  Eeelefiaftique , l’an  iioj.  Extraits  d'AÛes  dans  les 
Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Guajlalle  fur  la  Reforme  du  Clergé  contre 
les  Inveftiturcs,  l'an  1106.  A êtes  de  ce  Concile  & trois 
Capitules. 

Concile  de  Majence  fur  les  Inveftirtircs  , l’an  1107. 
Histoire  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Trojet  fur  les  Inveftiturcs,  l’an  1107.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  Y ves  de  Chartres  Se  dans  d’au- 
tres Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difeipline  Eccleliaftique, 
l'an  1108.  Aûcs  de  ce  Concile  dans  Eadmer. 

Concile  de  Jerufalem  fur  les  Invcftitures  , l’an  Mil. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Lasran  contre  les  Invcftitures  , Pan  mi. 
A êtes  de  ce  Concile , Lettres  qui  le  concernent , & té- 
moignages des  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Vienne  contre  les  Inveftiturcs  , l’an  nrz. 
Aétes  de  ce  Concile  Se  Lettre  de  Guy  Arclivêque  de 
Vienne.  . ’ 

Concile  de  Beauvais  contre  Us  Inveftiturcs  & fur  les 
attaircs  de  la  Province  , l'anin.*.  Fragmens  d’Aûcs  & 
de  Rcglcmcns  de  ce  Concile. 

Concile  de  Reims  contre  l'Empereur  Henri  V.  l’an 
in  j.  Extrait  d'AÛes  tiré  d’un  Auteur  contemporain. 

Concile  de  Cbâlons  contre  Henri  V.  l'an  1115.  Men- 
tionidc  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Tornut  fur  les  Affaires  de  la  Province,  l’an 
mj.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Lettres  du  Pire 
Palchal  II.  ' 1 

Concile  de  Cologne  contre  Henri  V.  l'an  inj.  Men- 
tton  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Lasran  contre  les  Invcftitures , l’an  1116. 
Aûcs  de  ce  Concile  rapportez  par  l’Abbé  d Ufpergc. 

Concile  de  Tofiloufe  touchant  la  Difciplinc  EcclcfiaA 
tique  , l'an  1119.  Dix  Canons. 

Concile  de  Reims  fur  des  Affaires  Ecciclîaftiqucs , 
l'an  11 19.  Aûcs  Se  cinq  Canons  de  ce  Concile. 

Concile  de  Soijfons , dans  lequel  le  Livre  d'Abaclard 
rit  condamné  , 1 an  irai.  Mention  de  ce  Concile  .dans 
Pierre  Abaclard  Se  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  I.  General  de  Latran  furies  Invrfti- 
rurcs  Se  fur  la  Difeipline  Eeelefiaftique,  l’an  uij.  Aûcs 
Se  il.  Canons. 

Concile  de  Londres  fur  U Difciplinc  Eeelefiaftique, 
l’au  n t j.  Dix-lcpt  Decrets. 

Synode  à Nantes  fur  la  Difeipline  Eeelefiaftique,  l’an 
1117.  Aûcs  de  ce  Synode  dans  Hildebcirdu  Mans. 

Conciles  de  Londres  fur  la  Difeipline  Eeelefiaftique  , 
l'an  1117.  Douze  Canons. 

Concile  de  Trojes  fur  la  Difeipline  Eeelefiaftique, 
1128*  Extraits  dcs'Aûcsde  ce  Concile  , avec  la  Règle 
des  Templiers  qui  y fut  publiée. 

Concile  de  Joiiare  contre  des  Affaffins,  l'an  imo. 
Hiftoire  de  ce  Concile  dans  les  Autcuts  du  temps.  Let- 
tres des  Evêques. 

Concile  de  Reims  touchant  la  Difciplinc  Ecclefiafli- 
que,  l’an  1131.  Aûcs  tire*  de  divers  Auteurs,  & 17. 
Canons. 

Concile  de  Pift  fur  la  Difciplinc  Eeelefiaftique,  l’an 
iij4.Xicnrionde  ceConcijc  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Londres  touchant  la  Difeipline  Ecchfijf- 
tique , l’an  rijS.  Aûes  & dix-fepr  Canons. 

Concile  H.  General  de  Latran  fur  la  Difei- 
Ooo  it j 
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plinc  Ecclefiaftique , l’an  n ja.  Trcoïc  Canons.  1 

Concile  de  Sens  contre  Abaclard,  l'an  1140.  Iliftoiic 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps.  Lettre  des  E~ 
vaques  au  Pape  Innocent. 

Concile  de  Chantes  fur  la  Croifade , l’an  1 14  6.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Parts  contre  Gillcbcrt  de  U Porrée , l’an 
1147.  Extrait  d’Aétes  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  AcR-tms  contre  Gillcbcrt  de  la  Portée  , l’an 
1148*  Extraits  d'Allcs  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs 
du  temps.  Rctradacion  de  Gilbert  de  la  Porrée.  18. 
Canons. 

Concile  de  Pavie  touchant  le  Schifmc  entre  Alexan- 
drelll.& Villor  III.  l'an  1160.  A des  de  ce  Concile. 
Lettres  de  l’Empereur  Frédéric  8c  des  Evêques. 

Concile  d' Oxford  contre  les  Dilciples  d’Arnaud  de 
Breffc,  l'an  1 160.  Ailes  de  ce  Concile  rapportez  par 
Guillaume  de  Ncutbrigc. 

Aflcmblée  de  Neufmarkrt  touchant  le  Schifmc  des 
Papes  , Pan  1161.  Mention  de  cette  Aflcmblée  dans 
l'Addition  de  Robert  à la  Chronique  de  Sigeberr. 

Aflèmbléc  de  Beauvais  touchant  le  Schifmc  des  Pa- 
pes, l'an  1161.  Mention  de  cette  Aflcmblée  dans  Ro- 
bert de  Torigny  Si  dans  Amoul  de  Lizicux. 

Concile  de  Touloufe  touchant  le  Schifme  des  Papes  , 
l’an  1161.  Actes  rapportez  par  les  Auteurs  du  temps. 

Aflcmblée  de  Luit  pour  Villor,  Pan  1161.  Extrait 
d’ Actes  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Aflcmblée  à Avignon  fur  le  Schifme , Pan  ntf  z.  Men- 
tion de  cette  Aflèmbléc  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Tours  contre  Villor , l'an  n6j.  Extraits 
d’Aétes  dans  les  Auteurs  contemporains.  Sermon  d’Ar- 
noul  Evêque  de  Lizicux , 5c  dix  Canons. 

Aflemblée  de  Vf  ejlsuinfitr  contre  la  Liberté  Ecclc- 
fiaftiquc , Pan  116  j.  Mention  de  cette  Aflcmblée  dans 
les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Sens  contre  les  Meurtriers  du  Doïen  d’Or- 
leans,  1 an  116}.  Plainte  drclTéc  par  Etienne  de  Tournay, 
8c  Lettre  au  Roi  de  France. 

Aflcmblée  de  Clarendon  contre  la  Liberté  Ecclcfiafli- 
que  , Pan  1164.  Actes  de  cette  AÜemblcc. 

Aflcmblée  de  Northamptou  contre  S.  Thomas  de  Can- 
rotberie,  Pan  1164.  Hiltoirc  de  cette  Aflcmblée  dans  les 
Auteurs  du  temps. 

Aflcmblée  de  Pïrti.bourg  contre  le  Pape  Alexandre 
III.  Pan  11 66.  Mention  de  cette  Aflcmblée  dans  les  Au- 
tcurs  du  temps. 

Aflémblce  à Gifors  touchant  l’Affaire  de  S.  Thomas  de 
Cantorberi,  l'an  1 168.  Hifloite  de  ccttc  Aflcmblée  dans 
les  Auteurs  du  temps. 

Concile  A’Avrouchts  touchant  la  Difcipline  Ecclc- 
fialliquc , l’an  1171.  Ailes  rapportez  par  Roger  de  Ho 
veden  contenant  l'Abfolution  de  Henri  Roi  a Angleter- 
re. Une  Lettre  d’Albcric  Légat  du  Saint  Siège.  Treize 
Canons. 

Concile  de  Cajfel  en  Hibernie  fur  la  Difcipline  Ecclc- 
fiaftique  , Pan  1172.  Huit  Canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
Pan  117;.  Dix-neuf  Canons. 

Concile  de  Lombex.  contre  des  Vaudois,  Pan  117(5. 
Allés  de  ce  Concile. 

Conçue  General  111.  de  Latr an  fur  la  Difci- 
pline Ecclefiaftique,  Pan  1179.  Vingt-fcpr  Chapitres. 

Aflcmblée  de  Geiulenheuftu  fur  la  Dépoiiille  des  Pré- 
lats 8c  Ecclclîaftiqucs  apres  leur  mort  > l'an  1186.  Men- 
tion dans  les  Auteurs  du  temps. 

Synode  A'Tori^  fur  la  Difcipline  EcclefiaAique , Pan 
119J.  Ailes  de  ce  Synode  qui  contiennent  11.  Canons. 

Concile  de  Montpellier  fur  la  Difcipline  Ecclcfiafti- 
que,Pan  1195.  Ailes  de  ce  Concile  contenant  divers 
Reglemens. 

Concile  de  Sens  contre  des  Heretiques  & pour  le  Ju- 
gement du  Doicndc  Ncvers.l’an  1198.  Extraits  d’ A lies 
de  ce  Concile , 8c  Mention  dans  les  Lettres  du  Pape  In- 
nocent III.  8c  dans  la  Chronique  d’Auxerre. 

Concile  de  Dalmane  touchant  la  Difcipline  Ecde- 
fiaftique.  Pan  1x99.  Douze  Reglemens. 

TREIZIE’ ME  SIECLE. 

Conciledc  Londres  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
Pan  1x00.  Divers  Reglemens. 
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Concile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  . 
1 an  no(5.  Reglemens.  ^ 

Aflcmblée  de  Paris  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 
I an  1*08.  Dix  Conitinuions. 

Concile  de  AI ont,  U,  courre  Raimond  Comte  de  Tou- 
loufe  , 1 an  1 109.  Ailes  de  ce  Concile. 

Concile  A" Avignon  fur  la  Dilciplinc  Ecclefiaftique, 

I an  1x09.  Vingt-un  Reglemens. 

Concile  de  Pnni  contre  Amaury , Pan  1 109.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Rome  contre  Othon,  Pan  1209.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Paris  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , Pan 
1211.  Actes  8c  Canons. 

Concile  de  Lavaur  contre  le  Comte  de  Touloufc.l’an 
il}.  Actes  de  ce  Concile. 

Concile  de  Montpellier  pour  l'Affaire  du  Comte  de 
Montfort , 5c  lurla  Difcipline  Ecclefiaftique,  Pan 
Ailes  8c  Canons.  ' 

Concile  IV.  General  de  latran  pour  Je  Re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte  & U Reforme  de  l'Euli- 
fe  > I an  eue.  Arles  & Canons.  5 

Concile,  de  M,lH„  pour  répondre  au  Pape  Innocent 
III.  & fur  la  Difcipline  Ecclcluftiquc , Pan  me.  Sept 
Reglemens.  r 

Alîémblcc  deWi>ra.t«*rç  pour  le  Couronnement  do 
Henri  hls  de  l'Empereur  Ptcdctie  , l'an  nu.  Mention 
de  cette  Aflemblée  dans  les  Hitloricns  d’Allemagne 
1 ^°nc‘^e  A Oxfard  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 

1 an  i2ii.  Reglement  en  49.  Chapitres. 

Concile  de  Paris  contre  l’Antipape  que  les  Albigeoi» 
s ctoienr  créez  en  Bulgarie,  Pan  m}.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  Auteurs  du  romps. 

Concile  de  Montpellier  fur  l'affaire  du  Comte  de 
Touloule , l'an  1114.  Mention  de  ce  Concile  dans  le* 
Auteurs  du  remps. 

Concile  de  Bourges  fur  l’Affaire  du  Comte  de  Tou- 
louic  , l’an  I11J,  Extraits  des  Allés  deccConcilc. 

Concile  de  Mayence  fur  la  Dilciplinc  Ecclefiaftique  , 

I an  1115.  Quatorze  Reglemens. 

Concile  de  Paris  contre  Raimond  Comte  de  Toulou- 
se , Pan  1 1 1<5.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  Chronique 
de  Tours.  ^ 

Concile  de  NMrbonnt  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
Pan  1 127.  Vingt  Canons. 

Aflcmblée  A’ Aixla-Chapelle  pour  la  Croifade,  Pan 
ii  17.  Mention  de  cette  Aflcmblée  dans  les  Hiftorica* 
d'Allemagne. 

Aflèmbléc  de  Paris , dans  laquelle  l'Affaire  du  Com- 
re  de  Touloule  fur  accommodée,  Pan  1 1 28.  Traité  du 
Roi  S.  Louis  6c  de  Raimond  Comte  de  Touloule,  8c 
dix  Statuts  du  même  Roi  en  faveur  des  Eglifes  de 
France. 

Concile  de  Touloufe  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
l’an  1129.  Qparanrc-cinq  Canons. 

Concile  de  Château-Gonthter  fur  U Difcipline  Ecclc- 
fiaftique,  Pan  izji.  Trcnre-fepc  Reglemens. 

Concile  de  Melun  contre  les  Albigeois,  l'an  1211. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Guillaume  de  Puylaurcnt , 
& Statuts  de  Raimond  Comte  de  Touloule  contre  les 
Heretiques. 

_ Concile  de  Btxàers  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
l’an  1 1 jj.  Vingt-fix  Canons. 

Concile  de  Nymphfe  en  Bithynie,  fur  les  Différends 
des  Grecs  & des  Latins  , l'an  11  jj.  Profcflîons  de  Foi 
des  Grecs  & des  Latins. 

Concile  A' Arles  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, Pan 
1*4.  Vingt-quatre Conftitutions. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  Dilciplinc  Ecclefiaftique  , 
Panrijj.  Vingt-neuf  Canons. 

Concile  de  Tours  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , Pan 
llj(5.  Quinze  Canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiouc, 
Pan  1 2 57.  T renre-un  Canons. 

Concile  de  Cognac  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
l’an  12  j 8.  Trente- neuf  Canons. 

Concile  de  Tours  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  Pan 
1239.  T rcize  Canons. 

Concile  de  Laval  fur  U Difcipline  Ecclefiaftique  Pan 
: x 4 2.  Ncu  f Reglemens. 

Concile  I.  General  de  Lyon  pour  l’Union  & 
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le  Secours  des  Grecs  , la  Depofirion  de  i’EmperCur  Fre- 
d .rie , U Croifade  » !:  for  U Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l'an  1 245.  A&es  &:  Canons. 

Concile  de  Beziers  fur  la  Difcipline  EcdefïJïiqur , 
l’an  1146.  Rccü.-ii  de  Canons. 

Conu x-  de  Valence  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
l'an  1248.  Vinir- trois  Régi ‘mens. 

Conçue  tic  Sattmnr  touchant  la  Difcipline  Ecclcfiaf- 
tiqucj'an  1x54.  Trente-deux  Canons. 

ConciK*  d Albj  fur  la  Dilcipünc  Ecclcfiaftique  , l'an 
1154.  Soixante  (X  onze  Canons. 

Concile  dv  B onrdeanx  fur  la  Difcipline  Ecdcûaftiquc, 
l'..n  1x55.  Trente  R g’.emcns. 

Concile  de  Btx^ters  fur  la  Difcipline  Ecclefïaftique , 
l’an  1x55.  I.oix  du  Roi  S.  Louis  publiées  dans  ce  Con- 
cile. 

Aflèmblée  de  Pétrit  fur  le  Différend  des  Dominicains 
fcdcl'Univerfité,  l an.iijô.  Concordat  fncrc  l’Uni- 
verfîte  de  Paris  & les  Dominicains. 

Concile  de  Rnffiee  fur  la  Difcipline  Ecclefuftique, 
l'an  1158.  Dix  Capitules. 

Concile  de  Montpellier  fur  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que,  l’an  1258.  Huit  Reglemens. 

Concile  de  Cologne  fur  1 1 Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l'an  1 160.  Quarante-deux  Règle  mens. 

Concile  d'Arles  fur  la  Difcipline  Ecclefïaftique,  l'an 
1160.  D.x-f  pt  canons. 

Concile  de  Cognac  fut  la  Difcipline  Ecc’cfiaftiquCjran 
1 ado.  Dix  neuf  Keglem-  ns. 

Concile  de  Lambtth  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
i'.in  1261.  Piufieui  s Statues. 

Concile  de  Cognac  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l'an  1262»  Sept  Reglemens.  j 

Concile  d i-  Bonrdeanx  fur  la  Difcipline  Ecclcfiafti- 
que , l’an  1162.  Sent  (..mon*. 

Synode  de  Clermont  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
Lan  126  j.  Mention  de  ce  Synode  dans  M.  de  Launoy  , 
fur  le  Canon  Omnis  utnujyue  fexùs. 

Concile  tic  Nantes  fus  ia  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l’an  1264.  Neuf  kcglcmens. 

Concile  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique , 
l'an  1266.  Quai aiue  cinq  Statuts. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche  fur  la  Difcipline  Ec- 
c'cfuliique  , l’an  1267.  Dix-neuf  Canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  Jurildiâion  Ecc'efiafti- 
q>ic,l'an  1268.  Cinquante-quatre  Canons. 

Pragmatique  de  S.  Louis  Roi  de  France, fut  la  Difci- 
|)lin:  Ucclefuftique,  dreflce  l’an  ndg.  Cinq  Articles. 

Concile  de  Château  Confier  fur  la  Jutifdtdion  Ec- 
clcfi.iftiquc , l’an  1268.  Huit  Capitules. 

Concile  d'Angers  fur  la  Jurifdiâion  Ecclcfiaftique  , 
l'an; 26 9.  Deux  s_anons. 

K.  or.cile  de  Sers  fur  la  Difcipline  Ecclefïaftique,  l’an 
12^9.  Six  Reglement. 

Concile  de  Comfiegne  pour  la  Confervation  des  Biens 
EccL ludiques, l an  1270.  Statut. 

Concile  d Avignon  fur  l'Alienation  des  Biens  d'E- 
glife  , l'an  1 170.  Huit  Reglemens. 

Concile  de  S1 . guentin  fur  la  Difcipline  Ecclefufti- 
que  , l’an  1 271.  Cinq  Règlement. 

Concile  de  Bennes  pour  l'Immunité  Ecclcfiaftique, 
l’an  127  j.  Sept  Capitules. 

Concile  II.  General  de  Lyon  pour  la  Réünion  j 
de  l’Eglife  Grecque.  Pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte,  | 
& pour  la  Réforme  de  la  Difcipline  Ecclcfiaftique,  l'anl 
2274.  Ados , & } t.  ( onftitutions. 

Concile  de  Saltz.honrg  fur  la  Difcipline  Ecclcliafti-  1 
que  , l’an  1274.  Vingt-quatre  Canons. 

Conciled'vfr/rr  touchant  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l’an  1275.  Vingt-deux  Canons,  les  quatre  prcmici  s per- 
dus. 

Synode  de  Durham  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l'an  if  76.  Six  Reglemens. 

Concile  de  Sanmur  fur  la  Difcipline  Eccléfiaftique  , 
l’an  1276.  Qir-'j.ze  Reglemens. 

Concile  Ce  Bourges  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l’an  1176.  Seize  R ^lemer.s. 

Concile  de  Confl  .ntinople  fur  l’Union  des  Grecs  avec 
IcsL.'tins,  l'an  1277.  Mention  de  ce  Concile  d.«ns  les 
Auteurs  du  ccnun. 

Concile  de  Langeït  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
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l'ii;  1:70.  Sdî?  Régi  .'trenÿ. 

Concile  de  Pomean-de-Mer  fur  la  Difcipline  Eede^ 
fialliqur,  l’an  1279*  Vingt-quatre  Reglemens. 
t Concile  d'Avignon  fur  la  Difcipline  Ecclelîaftique , 
l’an  i2-’9-  Quinze  Reglemens. 

Concile  de  Rrding  touchant  U Difcipline  Ecclcfiafli- 
que  tx  Motuiliqoe , i’an  1279.  Regfcmens. 

C oncile  de  Bude  fui  la  Difcipline  Eoclefiaftique , l’an 
1279.*  Soi xaote- neuf  Caoons. 

Concile  d Angers  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , lch 

1279.  Cinq  Capitules; 

Synode  de  Cologne  fur  la  Difciplinfe  Ecclefïaftique  j 
l’an  1280.  Dix-huit  Statuts; 

Synode  de  Saintes  fur  la  Difcipline  Ecclefuftique, l’ah 

1280.  Quinze  Confticutions. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  Difcipline  Ecclefïaftique} 
l’an  1280.  Onze  Statuts. 

Concile  de  Saltt,bonrg  fur  ia  Difcipline  fecclcfîafti- 
qu  ■ , l'an  1 . 8 1.  Dix-huit  Reglemens. 

( oncile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  * 
l’an  11S1.  Vingr-fcpt  Statuts. 

Concile  d' Avignon  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l’an  1282.  Onze  Reglemens. 

Synode  d:  Saintes  fur  la  Difcipline  Ecclefuftique,  l’an 
1282.  Cinq  Combattions. 

Concile  de  Tomrt  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique,  l’an 
1282.  Treize  Reglemens; 

Concile  de  Confiantinople  contre  l’Union  des  Grecs 
&c  des  Latins  , l’an  1284.  Mention  de  ce  Concile  dani 
les  Auteurs  du  temps.  » 

Synode  de  Nîmes  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiqüe,ran 
.284.  Reglemens  en  17.  Articles  ou  Chapitres. 

Synode  Je  Poitiers  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l’an  1284-  Cinq  Statuts: 

Concile  de  R svenne  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique 
l’an  1 286.  Neuf  Canons: 

Concile  de  Bourget  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  < 
l’an  1286.  Trent --etnq  Reglemens. 

Synode  d’Exsefttr  fnr  Ta  Difcipline  Ecdrfiiftiquét 
1 an  i;87>  Cinquante-cinq  Reglemens. 

Concile  de  Uirtibourg  fut  la  Difcipline  Ecclefiaftf- 
qtte , I an  1187.  Quatameidcux  Reglctnens. 

Concile  de  l/Jle  en  Provence  für  la  Difcipline  Êc- 
clefiaftiqueJ’aj.  1288.  Dix-huit  Reglemens. 

Synode  de  Cklcefter  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftiqbe , 
l an  1289.  Quarante  & un  Reglemens. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftiqiie  ; 

1 an  1290.  Douze  Reglemens. 

Synode  deSaltvbenrg  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique: 

1 an  1291.  Trois  Reglemens. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difclpliile  Ecclcfiaftique  , 
l'an  1191.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du 
temps. 

Synode  de  Chicefier  fut  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 
l’an  1292.  Sept  Reglemens. 

Concile  de  Sanmur  fut  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
l’an  1294.  Cinq  Rce'cinens. 

Synode  de  Cantoritri  fut  U Difcipline  Ecdefialiique, 

I an  1295.  Quarante-fept  Conftitutions. 

Synode  de  Satntes  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  ,• 
l'an  1298.  Sept  Conftitutions. 

Concile  de  Rouen  Ait  la  Difcipline  tcclefuftiqne,  l'art 

1299.  Sept  Statuts. 

ATOkZIE'  M Ê S/EClE. 
CoiK.iT:  de  Merton  fous  l’ Archevêque  de  Car.torberu 
fur  la  Difcipline  Ecddiaftiqùe,  l'an  1 joo.  Quatre  Conf- 
citutions. 

Concile  de  Melun  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  ,< 
l’an  1300.  Renouvellement  dé  huit  Conftitutions  Eccld- 
fiaftiques. 

Synode  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 
l’an  1300.  Vingt-deux  Articles  de  ConftituHons. 

Synode  de  Bajtnx  für  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l’an  1300.  Conftitutions  divifees  en  cent  treize  Arti- 
cles. 

Concile  d 'Anfche  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique,  l'an 

1300.  Treize  Capirules. 

Concile  de  tempiegne  fur  la  Difcipline  Ècclcfiaftique  j 
l’an  1301.  îix  Capitules. 

AfK-mblcc  de  Paris  contre  l’Entreprifc  du  Pape  Bo- 
nifiée VIII.  l’an  1302.  Aftei. 
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Concile  de  Pennafiil  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique , 
J’anixox.  Quinze  Capitules. 

Aflcmbléc  de  Péris  contre  Uoniface  VIII.  l’an  ijoj- 
Actes. 

Concile  de  Negarol  fur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique  , 
l’an  1303.  Dix-neuf  Capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique , 
i’an.1304.  Cinq  Capitules. 

Concile  A'Astftht  fur  la  Difciplinc  Ecclcfuftiqde,  l’an 
:15c8.  Six  Capitules. 

Aflcmblcc  ac  Tours  fur  l'Affaire  des  Templiers , l’an 
,lto8-  Mention  de  cette  Aflcmblcc  dans  Ls  Hiftoricm 
du  temps , ÔC  Procurations  données  aux  Députez  qui  y 
.aliiAeicnr. 

Concile  de  Prejbonrg  fur  U Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l’an  1309.  Neuf  capitules.  • 

Concile  de  Salu.ùonrg  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
l'an  ijio.  Renouvellement  de  cinq  Kcglemens,  avec  un 
Decret  particulier  fur  les  Mariages  clandeflins. 

Concile  de  C çiogpp  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique  , 
l'an  1310.  Vingt-huit  Capitules. 

Concile  Ac  Péris  contre  les  Templiers, l’an  1310.  Hif- 
toirc  de  ce  Concile. 

Concile  de  Rayenne  contre  les  Templiers , l’an  1310. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Salamanque  contre  les  Templiers , l’an 
ijio.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Autcuis  du  temps. 

Synode  de  Londres  contre  les  Templiers,  l'an  13 10. 
Mention  de  ce  Synode  dans  les  Au:cms  du  temps. 

Concile  de  Majence  contre  les  Templiers , l'an  1310. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Ravçnne  fur  la  Difciplinc  Ecclcliaftiquc , 
l’an  1311.  Vingt-deux  Conftitucions. 

Concile  General  de  Vienne  contre  les  Tem- 
pliers, fur  TAflairc  de  Boniface  VIII.  pour  une  Ctoifa- 
dc,  fie  fur  ia  Difciplinc  Ecclefiaftique,  les  années  >311. 
5:  13  il.  Lettre  dcClcment  V.  touchant  la  Convocation 
du  Concile.  Sentence  fie  Lettres  contre  l’Ordre  des 
Templiers.  Clémentines  , fie  particulièrement  celle  de 
la  Foi , celles  contre  les  Erreurs  des  B egard  s fie  des  Bé- 
guines , fie  touchant  le.  Religieux  Mendia  11s. 

Concile  de  Périt  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l’an  1314.  Trois  Capitules. 

Concile  de  Ravennt  fur  U Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l’an  1314.  Vingt  Capitules. 

Concile  Ac  Saumur  fur  la  Difciplinc  Eccle/iaftique  , 
l'an  1313.  Quatre' Capitules. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l’an  1 j 15.  Cinq  Capitules. 

Concile  de  Sentis  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l'an  1316.  .Lettre  de  Pierre  de  Courtcnay  Archcvcqu. 
de  Reims. 

Concile  de  Sentis  fur  les  biens  Ecclcfiaffiqucs , l'ai 
1317.  Reglement  contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens 
des  Ecclriïaftiqucs. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique  . 
l’an  1317.  Vingt-deux  Capitules. 

Concile  de  Sens  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , l’ar. 
1310.  Quatre  Capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique , 
l’an  1311.  Huit  Capitules. 

Concile  de  TAladolid  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiafli- 
que , l'an  1312.  Vingt-fept  Capitules. 

Coucilc  de  Cologne  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l'an  1 3 2 2.  Confit  motion  de  Reglement. 

Concile  de  Paris  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique,  l'an 
1323.  Renouvellement  des  Conftirutions  du  Concile  de 
Sens  de  l‘an  1320. 

Concile  de  Toledt  fur  la  Difciplinc  Ecclcftaftiqued’nn 
1323.  Dixfcpt  Capitules. 

Concile  Ac  Toit  de  fur  la  Difçiplipp  Ecclcfiaftique, 
l’an  1324.  Huit  Capitules. 

Concile*d'vfv/gn*»  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l'an  1326.  Cinquante- neuf  Capitules. 

Concile  A' Alcala  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique  , 
l’an  1326.  Deux  Capitules. 

Concile  Ac  Marjîéc  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique , 
l'an  1 326.  Cinquame-fix  Capitules. 

Concile  de  Sentis  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique,  l'an 
J32 6.  Sept  Capitules. 

Concile  de  Rujfec  pout  la  Liberté  Ecclcfiaftique,  l’an 
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1327.  Sentence  d’interdit  contre  les  lieux  où  l’on  rc- 
riendroit  des  Clercs  prifonniers,de  Règlement  touchau: 
les  Eccl.'fiaftiques. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l’an  1 328.  Neuf  Capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l’an  1319.  Sept  C apitoies. 

Aficmbléc  de  Paris  touchant  les  Droits  des  Ecclcfiif- 
ciqucs  Sc  des  ‘cctiliers , l’an  1329.  Aélcs. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique , 
l’an  1330.  Dix  Capitules. 

Concile  de  Marjîac  fur  la  Difcipline  Ecdafiaftique, 
l’an  1330.  Actes. 

Concile  de  Afaghfetd  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique, 
l'an  I332.  Reglement  fur  les  I eus. 

Concile  de  Salamanque  fur  la  Difciplinc  Eeclcfiafti- 
que  , l'an  I335.  Dix-lcpr  Capitules. 

Concile  de  Rouen  fur  la  Difisiplinc  Ecclcfiaftique,  l'an 
1335.  Treize  Capitules. 

Concile  de  Bourges  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique , 
l'an  13 36.  Quatorze  Capitules. 

Concile  de  Châreau-Gontbter  fur  la  Difciplinc  Lcclc- 
fiaftique  , l’ail  1336.  Douze  Capitules. 

Concile  A' Avignon  fur  la  Dilcipline  Ecclcfiaftique  , 
l'an  1337.  Renouvellement  des  Decrets  du  Conci'c  d’A- 
vignon precedent , avec  de  nouveaux  , en  toutfoixante 
& dix  Articles. 

Allemblce  de  Francfort  contre  Jean  XXII.  l'an  1338. 
Protcftarion  contre  les  Procedures  faites  par  Jean  XXli. 
contre  Louis  de  Bavière. 

Concile  de  Toledt  fur  la  Difcipline  Eccldiaftiqu?  , 
l'an  1339.  Cinq  Capitules. 

Concile  d:  Conjiantinople  contre  Barlaam  , l'an  1340. 
Hiftoirc  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  Grecs  du  temps. 

Concile  de  Conjiantinople  contre  Acyndinus.l'an  1,41. 
Hiftoirc  de  cc  Concile  dans  les  Auteurs  Grecs  du  romps. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique, 
l'an  13 41.. Reglement  contrôles  Clercs  ambitieux. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  EccLfialliquc  , 
l'an  1342.  Douze  Capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
l'an  1343.  Reglement  liir  l'Immunité  des  Clercs. 

Concile  de  Conjiantinople  contre  les  Pal  ami  te  s , l’an 
1144.  Hiftoire  de  ce  Concile , Sc  Sentence  du  Patriar- 
che de  Conftanttaople. 

Concile  de  Noyon  fur  la  Difciplinc  EccJcfi.;ftique,l\in 
1344.  Dix-fcpt  Capitules. 

Concile  de  Pans  fur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique , l’an 
1346.  Treize  Capitules. 

Concile  de  Conjiantinople  pour  Palamas , l’an  134$. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Tôle  de  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique, l'an 
'347*  Quatre  Capitules. 

Concile  de  Conjiantinople  pour  lfidore  & Palamas  , 
l’an  1347.  Lettre  de  ce  Concile. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  Difciplinc  Ecclcfiaftique  , 

T 35 1.  R gletnent  fur  l’Immunité  des  Clercs. 

Concile  de  Bex.iers  fur  la  Dilcipline  Ecclcfiaftique , 
l’an  13JI.  Huit  Rcglcmcr.s. 

Concile  de  Conjiantinople  pour  Palamas  &:  contre  les 
Barlaamircs  , l’an  j 3 55.  Actes  do  cc  Concile. 

Concile  de  Toledt  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique , 
l'an  x 3)).  Conftitu'ions. 

Concile  de  Maghfeld  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique, 
l'an  136 x.  Reglement  furies  Fêtes. 

: Concile  de  Lambeth  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 

l’an  1362.  Reglement  pour  la  Taxe  des  Chapelains. 

' Concile  d'Angers  fur  la  Difcipline  Eccielulliquc,  l'an 

1366.  Trente-trois  Capitules. 

Concile  A'/orl •_  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , l'an 

1367.  Dix  Capitules. 

Concile  de  Lavant  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
l’an  1 368.  Recueil  de  Reglemcns  Ecclefiaftiques , ^me- 
nant cent  trente-trois  Capitules. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique, 
l'an  1374.  Vingt-huit  Capitules. 

Concile  de  Londres  contre  Vidcf,  l’an  1377.  Men- 
tion de  cc  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  l ambeth  contre  % icjef,  l’an  1377.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  les  Hiftoticns  du  temps. 

Concile  de  Londres  contre  Mficlcf,  l’an  138a.  Actes  5: 
Condamnation 
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Condamnation  de  ving-quarre  Articles  de  Viclef. 

Concile  de  Sal:sJ>ourg  fur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique, 
l’an  138 6.  Dix-fcpt  Capitules. 

Concile  de  Païens.»  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
4‘an  1388.  Sept  Capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique  , 
l’an  2391.  Reglement. 

Concile  de  Londres  contre  Viclef,  l‘an  1 396.  Con- 
damnation de  dix-huit  Articles  de  Viclef. 

Aflcmbléc  du  Clergé  de  France  touchant  le  Schifine 
des  Papes , l'an  1398.  Actes. 

QUINZIEME  SIECLE. 

Aflcmbléc  de  Parts  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
l’an  1403.  A êtes. 

Aflcmblcc  de  Paris  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  * 
Pas»  1406.  Aétcs. 

Aflcmbléc  de  Pans  fur  b Difcipline  Ecclefiaftique, 
l’an  1408.  Actes. 

Aflcmbléc  des  Cardinaux  â Pife  touchant  le  Schifine , 
l’an  1408.  Acte  d’Appel , Indittion  du  Concile  de  Ci- 
tation des  deux  Papes. 

Concile  A'Oxford  contre  les  Viclefiftes  , l’an  1408. 
Préfacé  , treize  Confticutions  contre  les Viclcfiltcs,  5c 
Decrets  contre  les  Lolards. 

Concile  de  Perpignan  par  Benoît  XIII.  Pour  le  main- 
tenir dans  le  Pontificat , l'an  1408.  Fragmcns  d’Aétes  Sc 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Aflèmblce  de  Francfort  fur  le  Schifmc,  l’an  1409. 
Mention  de  cette  Aflcmbléc  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Pife  par  les  Cardinaux , pour  éteindre  le 
Schifmc  des  Papes,  l'an  1409.  A êtes. 

Concile d'Z/dsne  par  Grégoire  XII.  pour  le  main- 
tenir dans  le  Ponrificat,  l'an  1409.  A êtes. 

Concile  de  Rome  contre  les  wiclcfiftcs  les  aimées 

1412.  & 14I3.  Decret  contre  les  Livres  de  Viclef,  5c 
citation  de  ceux  qui  voudroient  défendre  fa  mé- 
moire. 

Concile  de  Londres  contre  Thomas  Oldcaftcl , l’an 

1413.  Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Thomas  de  Valfin- 
gham. 

Concile  général  de  Constance  pour  l'extinc- 
tion du  Schifmc  , l'Extirpation  des  Hcrcfics  , 5c  pour 
la  Reforme  de  l’Ëclilc  dans  lonChcf  5c  dansfes  mem- 
bres l'an  1414.  julqu’en  1419.  A êtes  & Decrets. 

Concile  de  Saltt.bourg  fur  U Difcipline  Ecclefiafti- 
que, l'an  iato.  Trente-quatre  Capitules. 

Coi.cilcde  Cologne  fur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique , 
l’an  1423.  Onze  Reglement. 

Concile  de  Pavie  pour  la  Reforme  de  l'Eglifc  , l’an 
1423.  Decret  de  Tranfiation  de  ce  Concile  à Sien- 
ne. 

Concile  de  £<*MM*pour  la  Reforme  de  l'Eglife  , en 
1423. & 1424.  Actes  ik  Decret  de  Tranfiation  à Baie. 

Concile  de  Pans  fur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique , l’an 
1429.  A&cs  divifez  en  41.  Capitules. 

Concile  de  Torsofe  fur  b Difcipline  Ecclefiaftique , 
l'an  1429.  Aû.s5c vingt Conftitutions. 

Concile  general  de  BASLEpour  l'Extindion  du 
Schifmc , l’Extirpation  des  Hcrciies  , & la  Reforme  de 
l’Eglife  dans  fon  Chef  Sc  dans  fes  membres  , depuis 
1411.  jufqu’cn  1443.  Aékcs  & Decrets. 

Concile  de  Fer  rare  pour  l’Union  des  Grecs  .en  1438. 
Sc  1439.  Actes. 

Aflèmblce  de  Francfort  fur  les  Différends  du  Pape 
Eugcne  & dit  Concile  de  Bâle  , 'l’an  1438.  Mention  de 
cette  Aflcmbléc  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Aflcmbléc  de  Bourges  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique 
& les  Différends  d'Eugène  Sc  du  Concile  de  Bâle , Pan 
1438.  Pragmatique  Sinékion. 

Aflèrobiee  de  Nuremberg  fur  les  différends  du  Pape 
Eugcne  , & du  Concile  de  Bâle,  l'an  1438.  Mention  de 
cette  Aflcmbléc  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Autre  Aflcmbléc  de  Nuremberg  fur  les  différends  du 
Pape  Eugène  Se  du  Corci  e de  Baie  , l’an  1438-  Men- 
tion de  ccrtc  AfTemblée  dans  les  Auteurs  du  t.  mps. 

Concile  general  de  Florence  pour  la  Réunion 
des  Grecs  5cdcs  L.nins, depuis  l'an  1 439.  jufqu’cn  1442. 
Aôes  5c  Decret  d’Union. 

Aflèmblce  de  ’ ‘ayence  fur  1rs  différends  du  Pape  Eu- 
g.'r.c  & du  C oncilc  de  Bâle , l’an  1439.  Mention de  cct- 
Tome  II. 
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te  AfTemblée  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Aflcmbléc  de  Benrges  furies  Différends  du  Pape  Sc 
du  Concile  de  Bâle , 1 an  1440.  Actes. 

AfTemblée  de  Mayence  fur  les  Différends  du  Pape  Eu- 
gcne Sc  du  Concile  de  Bâle , Tan  1441.  Mention  ac  cet- 
te AfTemblée  dans  les  Auteurs  du  temps. 

A/Temblée  de  Francfort  fur  les  Différends  du  Pape 
Eugene  5c  du  Concile  de  Bâle , Tan  1442.  Mention  dans 
les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Rome  fur  le  Schifme  , Tan  2443.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Lan  fane  pour  Félix  V.  elù  Pape  dans  le 
Concile  de  Bâle  ,fan  1443-  Aûes. 

Aflèmblce  de  Nuremberg  fur  Tindiétion  d’un  Concile 
General,  Tan  1443.  Mention  de  cette  Aflèrablco  dans 
les  Auteurs  du  temps. 

Concile  de  Roiien  touchant  b Difcipline  Ecclefiafti- 
que, Tan  IA4J.  Quarante  Reglcmcns. 

Concile  a Angers  fur  b Difciplinc  Ecclefiaftique,  Tan 
1448.  Dix-fcpt  Reglcmcns. 

Concile  de  Soiffons  fur  b Difcipline  Ecclefiaftique, 
l’an  14 $6.  Decret  par  lequel  l’Execution  de  b Pragma- 
tique eft  ordonnée. 

Aflèmblce  de  Mantoni  pour  une  C roi  fade,  Tan  1459. 
Hiftoire  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens.  Bulles  de 
Pie  II. 

Concile  de  Tolède  fur  b Difcipline  Ecclefiaftique, 
Tan  147*.  Vingt  neuf  Reglcmcns. 

Conçue  de  Sens  fur  b Difcipline  Ecclefiaftique  , l’an 
1485.  A et. -s  contenant  divers  Reglcmcns. 

SEIZIEME  SIECLE 

Concile  de  Pife  pour  la  Réformation  de  l’Eglife , Sc 
contre  le  Pape  Jules  11.  commencé  le  premier  Novem- 
bre 151t.  Transféré  â Milan  au  mois  de  Janvier  1611.  Fi- 
ni au  mois  d’ Avril  de  1a  m&me  année.  Aétcs  de  ce  Con- 
cile , avec  une  Apologie , & des  Lettres. 

AfTemblée  de  TEgltfc  Gallicane  â Tours  pous  arrêtée 
les  Entreprifcs  de  Jules  II.  l’an  1510.  Huit  Concluions 
fur  b Puiflancedu  Roy  Sc  du  Pape. 

Concile  general  di  Latran  pour  la  Réforme 
del’Eglife.flcfurb  Difciplinc  Eeclcfiaitiquc.  commen- 
cé le  10.  Mai  1512.  Fini  le  1 6.  Mars  1317.  après  12.  Scf- 
fions.  A êtes  5c  Decrets  de  ce  Concile. 

Concile  de  Florence  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
Tan  1517.  Statuts.  Imprimez  â Florence  en  1364. 

Concile  de  Bourges  Contre  b Doétrinc  de  Luther  Sc 
fur  1a  Réforme  de  la  Difciplinc  , le  21.  de  Mars  de  Tan 
1528.  Vingt-trois  Articles  de  Decrets  furla  Difcipline 
Ecclefiaftique.  Cinq  Reglemens  fur  b Jurifdiétion  , Sc 
touchant  les  Curez. 

Concile  de  Sens  contre  1a  Doétrinc  des  Luthériens  , 
tenu  â Paris  le p.  Oêtobre  Tan  1328.  Aétes  5c  Decrets 
de  ce  Concile  fur  la  Foi,  contenant  feize  Articles.  Qua- 
rante Decrets  fur  les  Mœurs. 

Concile  de  Vienne,  en  Dauphiné  fur  b Difcipline  Ec- 
clcfiaftique.  Tan  1530.  Statuts.  Imprimez  â Lyon. 

Concile  Ac  Cologne  pour  la  Réforme  de  la  Difcipline, 
Tan  ijj 6.  Reglcmcns  de  ce  Concile,  divifez  en  quator- 
ze Parties,  Ôc  chaque  Partie  en  plufieurs  Titres. 

Concile  de  Gènes  fur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique,  Tan 

1347.  Decrets.  Imprimez  à Rcgio  en  1373.  5c  â Boulo- 
gne en  i£oj. 

Concile  A’Augfbourg  pour  la  reforme  du  Clergé , au 
| mois  de  Novembre  de  T’ an  1548.  Aétcs  5c  Statuts. 

Concile  de  Treves  fur  1a  Réforme  du  Clergé,  Tan 

1348.  Dix  Articles  de  Decrets  fur  les  Mœurs , 5c  un  Re- 
glement contre  les  Concubinaires. 

Concile  de  Cologne  pour  b Réforme  de  b Difcipli- 
ne.  Tan  1349.  Divers  Reglemens  fur  b Difcipline  Eccle- 
fiaftique  , contenus  en  38.  Capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  b Foi  5c  1a  Difciplinc  , Tan 

1349.  Cent  quatre  Articles  de  Décrets , tant  fur  la  Foi 
que  fur  les  Mœurs. 

Concile  de  Treves  furla  Difcipline  Ecclefiaftique, 
Tan  1349.  Vingt  Reglemens  fur  b Difciplinc. 

Synode  de  Strafbonrg  fur  la  Foi  5c  la  Difcipline  , Tan 
1349.  Statuts  5c  Dccicts.  Imprimez  â Mavence  en 
1366. 

. Concile  de  Narbonne  fur  b Foi  5c  la  Difcipline  , au 
' mois  de  Décembre  de  Tan  1331.  Soixante  5c  Gx  Canons 
Ppp 
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le  premier  fur  la  Foi  fie  les  autres  fur  laDifcipline. 

Concili  Ginekal  i>e  Thenti  fur  la  Foi  fie  la 
Difcipline  , Commencé  lo  ij.  Décembre  154.^.  Trans- 
féré à Boulogne  le  ai.  Avril  1547*  3c  enfui  ce  interrom- 
pu. Recommencé  le  1.  Septembre  1551.  à Trente.  Suf- 
pendu  le  18.  Avril  ijjx.  Recommencé  pour  la  troilic- 
mc  fois  le  18.  Janvier  1561.  Continué  & fini  le  3.  Dé- 
cembre 15  63.  A êtes  , Canons  3c  Chapitres  du  Concile. 
Recücil  de  plufieuxs  Harangues  faites  dans  le  Concile  , 
& autres  pièces  qui  regardent  fon  Hiftolre , recueillies 
par  les  Tncologiens  de  Louvain  3c  dans  la  dernière 
Edition  des  Conciles-  Inftructions , Lettres  3c  autres 
Aires  concernant  le  Concile  de  Trente , pris  fur  les  O- 
r igiruux  par  Mrs  du  Puy.  Hiftoires  de  ce  Concile,  com- 
po'fées  par  Fra-Paolo  Si  par  le  Cardinal  Palavicin. 

Concile  de  Reims  fur  la  Di  fciplinc  Ecdefiaftique  , 
l'an  1564.  Dix-neuf  Statuts. 

Concile  de  Reims  fur  la  Foi  8c  la  Reforme  de  la  Difci- 
plinc>aux  mois  de  Novembre  & de  Décembre  de  l'an 

1564.  A êtes  contenant  une  Profdlion  de  Foi  3c  des 

Réglé  mens. 

Concile  de  Cenjlantineple  pour  la  Dépofition  de  Jo- 
feph  Evêque  d' A ndrinople,  qui  s'étoit  Fait  Patriarche 
par  fimonie , au  mois  de  Janvier  de  l'an  1565.  Ailes  de 
Dépofition  de  ce  Patriarche. 

Concile  de  Cambrai  fur  la  F oi  te  la  Difcipline , l*an 

1565.  Actes.  Difcours  fjirs  i ce  Concile. 

Concile  lAtMila»  fous  S.Charles  Borromée, fut  la  Foi 
3c  la  Difcipline.l’an  i$<î j.  Conftitutions  en  trois  Parties. 

Concile  de  l'ait  net  en  Efpagne,fnr  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique,  l'an  1565.  Statuts. Imprimez  à Valence  en  1 j 66. 

Concile  de  Telede  fur  la  Foi  3c  la  Difcipline  , en 
Décembre  ijfij.  & Janvier  1 j 66.  A ücs  contenant  di- 
vers Règlement. 

Concile  de  Bradât  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique , 
l'an  xj66.  Statuts,  imprimez  en  1567. 

Concile  d'si  faille  fut  la  Difcipline  Ecdefiaftique,  l’an 

1566.  Reglement  fur  la  Difcipline.  Imprimé  à Corne  en 

Concile  de  Cempejlellt  fur  la  Difcipline  Ecclefiafti-  , 
que, l'an  1 5 66.  Dec  rets.  Imprimez  à Salamanque  en  1566. 

Concile  de  Ttledt  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique,  l'an 
1566.  Decrets.  Imprimez  à Alcala  en  1566. 

Concile  d 'Otrantt  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique , 
l’an  156g.  Decrets.  Imprimez  i Rome  en  tj 6$. 

Concile  II.  de  Milan  fous  S.Charles  Borromée  fur  la 
Difcipline  Ecdefiaftique  , l’an  1569.  Plufieurs  Decrets. 

Concile  de  Ravtnnt  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique , 
l'an  1569.  Decrets.  Imprimez  à Rome  en  1569. 

Concile  de  Saltx.benrg  , fur  la  Difcipline  Ecclcfiafti- 
que  , l'an  1569.  Decrets.  Imprimez  d Dilingcn  en  1574. 

Concile  de  Mahnet  fur  les  Sacrement  8c  la  Difcipli- 
nc  Ecdefiaftique  , en  Juin  ôc  Juillet  1570.  Decrets. 

Concile  III.dc  Milan  fous  faint  Charles  Borromée, fur 
la  Difcipline  Ecdefiaftique,  l’an  1573 .Plufieurs  Decrets. 

- Concile  IV.  de  Milan  foui  Gint  Charles  Borromée  , 
fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique , l’an  ij  y 6.  Conftitutions 
Ecclefiaftiques. 

Synode  ne  Bitente  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique , 
l'an  1579.  Conftitutions.  Imprimées  à Vcnife  en  1579. 

Concile  V.  de  Milan  fous  faim  Charles  Borromée, 
fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique , l'an  1579.  Conftitu- 
tions Ecclefiaftiques. 

Concile  de  Snrrtntt  fut  la  Difcipline  Ecdefiaftique  , 
en  1580.  Decrets.  Imprimez  en  1585- 

Concile  de  Rtiitn  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique  , 
l’an  1581.  Rcglemcns  fur  la  Difcipline,  ôc  direrlcs  Réfo- 
lutions. 

Concile  VI.  de  Milan  fous  faint  Charles  Borromée , 
fur  la  Difcipline  & Jurifdiéfcion  Ecdefiaftique,  l’an  1581. 
31.  Articles  de  Conftitutions.  - 

Concile  de  Ravtnnt  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique, 
ran  ijoj.  Decrets.  Imprimez  d Ravcnneen  1187. 

Concile  de  Ariavifurla  Foi  3c  la  Difcipline,  (’an  168  $. 
Profdlion  de  Foi  Sc  Rcglemcns  fur  ta  Difcipline.  Aâcs. 

Concile  de  Bourdtanx  fur  la  Foi  3c  la  Difcipline,  l’an 
1583.  Profeflion  de  Foi , Rcglemcns  fur  la  Difcipline,  fie 
Statuts  pour  un  Séminaire. 

Concile  de  Ttnrs  fur  la  Foi  3c  la  Difcipline,  l'an  1583  • 
Profeflion  3c  Statuts  Synodaux. 

Concile  de  Btnrgtf  fur  la  Foi  & la  Difcipline,  au  mois 
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de  Septembre  de  l’an  1584.  Decrets  fur  la  Foi  3c  la  Dif- 
cipline. 

Concile  A'slix  fut  la  Foi  & la  Difcipline,  l’an  ij8j. 
Decrccs  touchai  t la  Foi , les  Sacremcns  , la  Hiérarchie 
& la  Difcipline  de  l'Eglifc.  • 

Concile  de  Cambraj  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique, 
à Mon*  enHainaut  l'an  1586.  Statuts.  Imprimez  à Mons 
en  1587. 

Concile  du  Mexique  fur  la  Foi  & la  Difcipline  , l’an 
1585.  Quantité  de  Statuts  fur  la  Doûrine  3c  la  Difcipli-, 
ne  Ecclefiafti  que. 

Concile  de  Tenltnft  fur  la  Foi  & la  Difcipline,  J’an 
15  90.  Decrets , partagez  en  3.  Parties. 

Concile  d ’uivigntn  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique, 
l’an  1594.  Soixante-quatre  Articles  de  Rcglcraens. 

Concile  d'slmelia  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique, l'an 
i595.Conftiuui°n*. Imprimées  iVenife  en  ij96.fi:  1597. 

Concile  d'affw/fr  lin  la  Difcipline  Ecdefiaftique, 
l’an  1596.  Rcglemcns  fur  les  Sacremcns  3c  fur  la  Difci- 
pline , Ecdefiaftique. 

Concile  de  Sienne  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique, 
l’an  1599.  Decrets.  Imprimez  i Rome  en  1601. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 

Concile  de  M aimes  fur  la  Foi  3c  la  Dilcipline , l’an 
1607.  Decrets  3c  Statuts  fur  les  Sacremcns  3c  autres 
Reglemens  fur  la  Difcipline. 

Concile  de  Narbont  fur  la  Difcipline  Ecdefiaftique, 
l'an  i6oy.  Plufieurs  Statuts  3c  Rcglemen* 

Concile  de  Benrdeanx  fur  la  Foi  & la  Difcipline,  l’an 
1614.  Decrets  3c  Adfes  de  ce  Concile. 

Concile  de  Cenjlantineple  , contre  la  Confcflion  do 
Foi  de  Cyrille  Lucar,  au  mois  de  Mai  de  l’an  1641.  De- 
cret de  ce  Concile , contre  les  Articles  de  la  Confct 
lion  de  Cyrille  Lucar  qui  y font  réfutez. 

Concile  de  Bethllem  ou  de  JtrmJaltm  fur  la  Prcfencc 
réelle , l’an  1671.  Déclaration  fie  Aéfccs  de  cc  Concile. 
Imprimez  en  1677.  3c  1678. 

il  y a dans  le  fieele  pafle  fie  dans  celui-ci  une  infinité 
d'Aûcs  fie  de  'Statuts  de  Synodes  Dioccfains  des  Evê- 
ques fur  la  Difcipline  de  ieuis  Diocel'cs , dont  il  feroic 
trop  long  de  faire  ici  le  dénombrement. 
RECVEILS  DES  CONCILES. 

Dès  le  premier  ficelé , à cc  que  prétendent  quelques 
Auteurs, on  fit  unRcciicil  des  Canons  desApôtrcs,auquel 
on  ajouta  dans  la  fuite  du  temps  plufieurs  autres  Canons, 
qui  furent  faits  au  fécond  fie  au  troifiéme  fieele.  Vers  la 
bn  du  VI.  fieele,  les  Canons  des  principaux  Concilcs.qui 
avoicnr  été  tenus  ÿufqtics  alors , furent  ramafll-z  en  un 
volume,  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  ious  le  ti- 
tre de  Cedex  Cantnstm  Ecclejîa  Vniverft  ; fie  au  VI. 
Concile  de  Carthage  , qui  fut  tenu  peu  de  temps  aptès  , 
on  compofa  le  Livre  intitulé  Cedex  Canennm  Ecclejîa 
si f ricana  , qui  n’cft  autre  chofe  qu’une  compilation  des 
Conciles  d’Afrique.  Denvs , (innommé  te  Petit , fit  fur 
la  fin  du  V.  fieele  une  Collection  plus  ample  que  toutes 
les  précédentes;  & après  lut  Ferrandus,  Crefconius.lfi- 
dorus  Mercaror,  fie  plufieurs  autres,  en  compoferenc 
divers  Rcciicits.  On  faifoit  outre  cela  dans  chaque  Pro- 
vince un  Recueil  des  Rcglemcns  des  Conciles  Provin- 
ciaux, qui  étoient  foigneufement  gardez  dans  les  Archi- 
ves des  Eglifes.  Depuis  que  l'Imprimerie  a été  en  ufage, 
on  a fait  auili  plufieurs  éditions  des  Conciles.  La  pre- 
mière fur  faire  i Paris  l’an  15x4.  par  les  feins  de  Jacques 
Merlin, Doéteur  en  Théologie.  A fon  exemple,  plufieurs 
fçavans  hommes  firent  depuis  imprimer  de  femblablss 
Rcciieils  , fie  enrr’autres,  Binius,  Chanoine  de  Cologne^ 
fit  deux  éditions  des  Conciles , dont  la  dernière , qui  clk 
la  plus  ample , fut  imprimée  en  neuf  volumes  à Colo- 

f;nel’an  16 1 8.  fie  en  dix  volumes  i Paris  l'an  1638.  Mais 
a plus  confiderable  a été  celle  qui  fut  faite  i Patis  en 
1644.  de  l’Impreflion  du  Louvre.  Elle  efteompofée  de 
trente-fept  volumes  in  fehe , fie  cft  non-feulement  plus 
ample , mais  aufti  plus  corrcètc  que  toutes  les  autres.  En 
1670.  le  P.  Labbe  fie  le  P.  Colla rr,  Jefuites,  ont  donné  au 
public  un  nouveau  Recueil  des  Conciles  en  dix-fept  vo- 
lumes, qui  cft  d'un  quart  plus  ample  que  l'édition  de 
1644.  Ils  y ont  joint  les  remarques  de  plufieurs  Auteurs, 
3c  en  ont  encore  fait  d'autres,  fur  quantité  d’endroits 
qui  avoient  befoin  d'être  plus  amplement  éclaircis.  Le 
P.  Hardoüin  en  a entrepris  une  nouvelle  édition  im- 
primée au  Louvre,dont  le  débit  a été  arrêté  par  Arrêt  du 
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Parlement, qui  a nomme  lîx  CommifTiircs pour  l’exami-  puis  quoique  temps , le  Palais  de  fiint  Pierre  1 qu'on  np- 
ner , lefqueis  y ont  trouvé  pluueurs  chofcs  , tant  dans  le  pelle  autrement  le  Vatican , fert  à cette  fonction  ; & c’eft 
corps  de  1 Ouvrage  que  dans  les  Tables  , contraires  aux  en  effet  le  lieu  le  plus  commode,  à caulc  de  la  grandeur 
anciens  U Liges  del'Eglife  , aux  Maximes  tenues  dans  le  & de  la  nujrllc  de  ce  lieu  , de  la  facilité^  le  garder  , de 
Roïaume , 8c  aux  Liberté*  de  lEglifc  Gallicane.  * Me-  l’abondance  des  eaux  , de  fcs  grandes  cours  8c  galeries  , 
moires  du  rems.  de  la  grande  place  qui  cil  devant , & enfin  pour  la  com- 

CONCILE  de  Martyrs  eu  de  Saints  , pour  dire  Eglt-  modité  de  l'adoration  du  Pape , qui  le  fait  à fiint  Pier- 
(e.  Voïez.  T t m r l t.  rc  j outre  que  les  funérailles  du  Pape  fe  faifant  en  cctrc 

CONClNO  CONCINI,  célébré  fous  le  nom  du  Ma-  Eglife.il  elr  beaucoup  plus  aife  aux  Cardinaux  de  paffer 
rcchal  d’ Ancre  , écoit  florentin , natif  du  Comte  de . proccflionncllement  de  l'Eglilc  au  Palais  du  Vatican. 
Pcnna , 3c  vint  l'an  1600.  en  1 rance  avec  la  Reine  Marie  Ainli  les  Cardinaux  ne  mettent  plus  en  délibération  que 
de  Medicis , qui  le  rit  fon  Ecuïer , puis  Gentilhomme  de  par  formalite  en  quel  lieu  on  tiendra  le  Conclave.  On 
la  Chambre  du  Roi  Loüis  Xlll.  Leonore  Galigai  la  fem-  bâtit  dans  un  grand  appartement  de  ce  Palais , autant 
me , Dame  d'Atour  de  la  Reine,  fut  la  caulc  de  fou  cic-  de  petites  cellules  qu'il  y a de  Cardinaux.  Ces  cellules 
vation.  Il  fut  aulli  Marquis  d' Ancre  , Gouverneur  de  font  d’ais  de  lapins  ,8c  on  fjit  en  chacune  un  retranche* 
Normandie , de  la  Citadelle  d'Amiens , & fut  fait  Mare-  ment  pour  les  Conclaviffcs  des  Cardinaux,  c’eft-à-dirc , 
chai  de  Francccn  1615.  après  s'être  élevé  par  la  faveur  ceux  qui  s’cnfci  ment  avec  eux  dans  le  Conclave  , afin  de 
de  la  Reine  , il  eut  beaucoup  de  part  au  Gouvernement  les  y lcrvir.  On  tire  les  cellules  au  fort , chacune  étant 
de  l'Etat  pendant  la  minorité  du  Roi  Loüis  XIII.  Mais  marquée  de  fon  numéro-,  ce  qui  fait  que  bien  fouvcnc 
s’étant  fait  de  grands  ennemis  par  fa  conduite , il  fut  tué  deux  Cardinaux  qui  font  de  fadion  contraire , fe  trou- 
lur  le  pont-levis  du  Louvre  par  les  intrigues  de  Luincs , vent  logez  l’un  près  de  l’aurre.  il  y a une  petite  ruelle 
qui  le  fervic  du  nom  du  Roi , le  1 4.  Avril  de  l’an  1617.  entre  chaque  cellule , lorfquil  y en  a plulicurs  dans  une 
Son  corps , qu'on  avoir  enterre  léci e terne nt  dans  l'Egli-  meme  fille  , ou  dans  une  galcite  > mais  on  en  fait  aulli 
fc  de  faim  Germain  de  l'Auxcrrois  , fut  déterré  le  lciule-  dans  des  chambres  IcparccJ  , avec  une  cloiion  d’ais  , le 
main , traîne  par  les  rues , brûlé  , ôc  les  os  jettez  dans  la  vuide  qui  relie  fervant  aux  Conclaviffes.  Les  cellules  fe 
riviere  de  Seine,  Leonore  Galigai  eut  part  aux  malheurs  font  durant  les  neufs  jours  dellinez  aux  Obfcques  du 
de  fon  mari , & fut  pendue  & brûlée  en  Grève,  par  Ar-  défunt  Pape,  pendant  lequel  temps  chacun  Va  voir  le 
rct  du  Parlement,  après  avoir  etc  acculée  de  furtilege.  Conclave.  Elles  font  garnies  au  dehors  de  fer  ge  ou  de 
Plulicurs  Auteurs  parlent  de  cette  mort  ,8c  principale-  camelot  vert  ( à la  relerve  de  celles  des  Cardinaux  qui 
ment  M.  du  Pui,  dans  fon  Miliaire  des  Favoris.  Le  Mar-  font  créatures , ou  qui  ont  etc  promus  pat  le  Pape  ac- 
quis de  C œuvres , depuis  Marcchai  d’Ettrccs , fait  fur  la  fiint»  lefquellcs  font  couvertes  d une  étoffe  de  couleur 
mort  ces  Réflexions,  dans  les  Mémoires  que  nous  avons  violette  oofeure ) & chaque  Cardinal  fait  mettre  fcs  ar- 
» de  lui.  Quand  je  tais  réflexion  , dit-il,  lur  les  circonC-  mes  lur  la  porte  de  fa  cellule.  Entic  les  cellules  8c  les 
» tances  de  la  inart  du  Maréchal  d’Ancic , je  ne  la  puis  fcnctres  du  Palais  , il  y a une  galerie  qui  regne  pour  la 
„ attribuer  qu  i fa  mauvaile  dcllince  , .liant  etc  conleil-  commodité  de  tout  le  Conclave  » 8c  c'elt  de  cette  galerie 
»•  !ce  par  un  homme  qui  avoir  les  inclinations  fort  dou-  que  les  cellules  reçoivent  le  jour.  Le  lendemain  des  Ob- 
ces  j & comme  il  croix  lui-incmc  naturellement  bien-  (eques  du  Pape,  c’cft-à-dirc , le  matin  du  dixiéme  jour 
>•  faifant , M qu'il  avoir  defoblige  peu  de  perfonnes , il  après  la  mort , les  Cardinaux  aïant  alliffc  à la  Melle  «lu 
«falloir  que  ce  fût  Ion  étoile , ou  la  nature  des  affaires , baint-Efprit , fc  tranlportcnt  procdTionhcllemcnt  deux 
« qui  cullent  fait  foulever  tant  de  monde  contre  lui.  Il  à deux  au  Conclave  , où  tous  les  jours  iis  s’aflênibiir.c  à 
« croit  agréable  de  f.i  peilonne,adioit  à cheval,  A’  d tous  la  chapelle  matin  8c  foir  pour  foire  le  Scrutin  , aïant  fait 
„ les  autres  exercices  i li  aimoit  les  plaiiirs , R'  lur  rout  K-  écrire  leurs  voix  ou  fuffrages  dans  un  Buifcrin  ou  Rilli  t , 

« jeu  1 fa  converlation  écoit  douce  & ailcc , fes  penfées  qu’ils  mettent  dans  un  Calice  qui  eff  lur  l’Autel.  Lorf- 
» croient  hautes  & anibhicufcs , mais  il  les  cachoit  avec  que  ces  billets  font  donnez,  deux  Cardinaux  députez  à 
» foin  , n’aïant  jamais  entré  , ni  sffc&c  d entier  dans  le  l’ouverture  lifent  tout  haut  ceux  qui  font  nommez  , & 
..  Confcil  -,  Sc  même  on  a iouventciii  dire  au  Roi , qu’il  tiennent  compte  des  voix  quechaqueCardinai  fc  trouve 
u n'avo  r p js  entendu  qu'un  le  dût  tuer.  Il  cil  vrai  qu’il  avoir.CeScrutin  fe  doit  faire  jufqu a ce  que  les  deux  tiers 
,,  avoir  eu  de  tout  temps  pour  lui  une  averfion  naturel-  des  fuffrages  concourent  en  faveur  de  la  meme  perlonnc. 
«le,  dont  le  Maréchal  d Ancre  s'etoit  aj>pcrçù  trois  Mais  il  arrive  peu  fouvent  que  le  Pape  (oit  élû  de  cette 
«mois  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV.  llparloic  de  cet-  manière.  Dc-li  vient  qu ‘après  IcScrutin  vient  i'^ceè/,qui 
« te  averfion,  comme.  «1  une  cliofc  conlidciablc  des-iors,  cil  un  eliâi , pour  voir  fi  le  Cardinal  qui  a eu  plus  de  voix 
„&  qui  lui  donnoit  beaucoup  d'inquietude , ajoutant  dans  le  Scrutin,  pourra  arriver  aux  deux  tiers.  Sur  quoi 
» qu'il  s'cfforceroit  de  la  vaincre  par  les  fervices.  Il  pen-  il  faut  remarquer  , que  l'on  ne  peut , à l'Accès , donner 
« 1j  cependant  détourner  le  dernier  malheur  fous  lequel  fa  voix  à celui  qu'on  a nommé  au  Scrutin.  Si  cette  ten- 
« il  liiccombn  , parla  refolution  que  l’on  ctoit  fur  le  tative  ne  rcüïlïr  pas,  on  a recoursi  la  voix  d'/ufpintrion  , 
point  de  lui  faire  prendre , d aller  Ambaffadcur  i Ro-  qui  cfl  une  déclaration  ouverte,  8c  comme  une  confpir  a- 
« me , ou  d'acquérir  le  Comté  de  Montbelliard  pour  s’y  tion  de  plusieurs  Cardinaux , d crier  en  mcmc-temps , 

**  retirer.  Le  Maréchal  d’Eflrècs  a prcfque  éié  le  feu!  qui  un  tel  Cardinal  Pape.  Ccttcvoix,  par  exemple , ,/f/- 
fe  foii  charge  de  l’Apologie  du  Maréchal  d' Ancre.  Tous  tieri  Papa , commence  à s'élever  par  un  ou  deux  des 
les  autres  en  ont  pailc  avec  plus  de  liberté.  C’ctoit  un  chefs  de  parti , loi  fqu'ils  ont  trouve  allez  de  fuffrages , 
homme  inlblent , cnyvrc  de  la  faveur  j qui  , ppur  alîu-  pour  s'affurcr  que  ce  moïen  ne  manquera  pas;  après  quoi 
rer  fon  autorité,  boulevcrla  tout  le  Confcil.  So  vues  le  r«-ftc  des  Cardinaux  fc  voit  obligé  «le  s’y  joindre.pour 
tendoiem  à fc  cantonner  en  tas  «le  difgrace  -,  & c Vil  dans  ne  pas  s'attirer  l'averlion  du  Pape,  qui  feroiteiû  malgré 
ce  deflein  qu'il  faifoir  fortifier  des  Places  dans  fes  Gou-  eux.  A l’égard  du  Scrutin  , voici  de  quelle  manière  il  fe 
verneniens  , & qu’il  longea  à acquérir  le  Comté  «le  fait.  Chaque  Cardinal  prépare  fon  Bulletin  ou  Billet 
Montbelliard.  Une  preuve  de  fon  ardeur  à piller  les  Fi-  de  fuffrage , qui  contient  fon  nom  , le  nom  de  celui  qu  il 
nanecs,  c'elt  l’ctat  des  biensimmenfes  qu’il  laiflâ.  Outre  c!ir,&  une  devilc.  Le  nom  du  Cardinal  elt  écrit  fous  un 
les  revenus  de  fes  charges , qui  raomoier.t  à un  million  pli  du  papier  , 8c  enfermé  fous  un  nouveau  cachet , que 
de  livres,  il  en  avoir  autant  dans  fcs  coffres  5 plulicurs  le  Cardinal  choifit  pour  cctul'age*  le  nom  de  l’élû  cft 
millions  placez  en  France , â Rome  & à Florence,  A.  écrit  par  un  Conclaviflc , fons  un  autre  pli  fans  cachet , 
deux  millions  en  meubles  A en  pierreries , fans  ceux  qui  & le  mot , par  exemple , volcutc  Deo , eff  mis  par  dc- 
fiirrnt  pillez  chez  lui.  Voiez.  la  vie  du  Cardinal  de  Ri-  hors  en  forme  deddlus  de  Lcrrrc.  On  note  point  le  ca- 
chclicu,  imprimée  à Amlicrdam  en  1695.  •Rouconve-  cher  pour  fçavoir  le  nom  du  Cardinal  qui  élir , que 
ri , H i/l.  dt  Luig.  XIII.  Votez,  aulli  1 Hilloirc  de  Louis  quand  il  fe  trouve  les  deux  tiers  des  voix  pour  une  mê- 
Xhl.  imprimée  a IG  ris  en  17K».  me  perfonne  , afin  qu’alors  le  nouveau  Pape  fçachc  ceux 

CONCLAVE  , lieu  où  s’artcmblent  les  Cardinaux  qui  ont  donné  leurs  iuftragcs  pour  fa  promotion.  Le 
pour  l’cleélion  d’un  Pape.  On  donne  aulG  ce  nom  i l’Af-  mot  fort , afin  que  dans  l’Accès  on  puilfc  reconnoîtrc  , 
femblcc  des  Cardinaux  qui  travaillent  i cette  élection,  que  cha«pie  Cardinal  y a nommé  un  autre  que  celui  qu'il 
H dépend  des  Cardinaux  de  concerter  après  la  mort  du  avoit  nommé  dans  le  Scrutin , votant  fous  un  même  mot 
Pape  , en  quel  endroit  ils  fe  renfermeront , 8c  lcCon-  deux  billets  où  font  nommées  differentes  perfonnes.  À 
dave  n’eft  point  attaché  à aucun  lieu.  Neanmoins  de-  la  fin  du  Scrutin  (c  de  l’Accès , fi  le  nombre  dcsyoi* 
Verne  II.  P p p ij 
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n’eft  pas  fiiffifantpourrélc&ion,  on  brûle  cous  les  bul- 
letins » afin  que  les  noms  des  Electeurs  demeurent  le- 
çrcts.  Pendant  le  Conclave , chaque  Cardinal  ne  peut 
tenir  qnc  deux  domeftiqoes  avec  lui , ou  trois  au  plus , 
quand  c’cft  un  Cardinal  Prince , ou  quclqu'autrc  a qui 
on  l’accorde  par  privilège.  O11  recherche  fore  cet  em- 
ploi , parce  que  le  Pape , après  Ton  élcûion , fait  dmn- 
Ducr  à chaque  Conclaviftc  une  fomme  de  trois  ou  quatre 
cens  livres  , Se  parce  que  l’on  y voit  comme  les  choies 
fe  partent.  Cette  fonûion  cft  neanmoins  crcs-incom- 
mode  ; car  il  faut  que  le  Conclavifte  aille  prendre  le  boi- 
re Se  le  manger , que  les  Officiers  lui  font  palier  au  de- 
hors par  un  tour , qui  cft  commun  à tous  les  Cardinaux 
du  meme  quartier  , qu’il  ferve  fou  maître  à table  , Se 
qu’il  aie  foin  de  tenir  tout  bien  net  ; outre  1 incommodi- 
té d’une  clôture  très  fjverc.  Il  faut  remarquer  qu'cnco- 
re  qu’un  Cardinal  foit  iujet  papablc , Se  puifl'e  s artuter 
d'un  nombre  iuffifanr  de  voix  , il  eft  libre  neanmoins  d 
l’Empereur  & aux  Couronucs  de  France  Se  d F.  1 pagne 
de  lui  donner  l’cxciulion.  Voici  comment  on  y procède. 
L’Ambafladeur  du  Ptincc  excluant,  fait  demander  au- 
dience itout  le  facré  College  en  corps.  On  1 introduit 
dans  le  Conclave , de  II  il  déclare  que  fon  maître , pour 
des  raifons  particulières , donne  l’exclufion  à tel  Cardi- 
nal, dont  il  a lieu  de  fe  plaindre.  Le  Doicn  du  lacrc 
College  répond  pour  tous , après  quoi  1 Ambafladeur  le 
retire.  * Htjl.  du  Conclave. 

CONCORDAT  , on  entend  ordinairement  parce 
nom,  le  Traité  fait  par  le  Roi  François  I.  avec  le  Pape 
Leon  X.  en  ijitf.  pour  abolir  la  Pragmatique  Sandion. 
Le  Roi  François  1.  étant  parte  en  Italie  l’an  ijij.  pour  fe 
rendre  maître  du  Duché  de  Milan  qui  lui  appat  tenoit , 
eue  avis  par  fon  Ambartadeur  à Rome  , que  le  Pape  & 
le  Concile  de  Latran  avoi-nt  décerne  une  citation  pé- 
remptoire & finale  contre  Sa  Majefté  & contre  le  Cler- 
gé de  France,  pour  alléguer  les  raifons. qui  les empe- 
choicnt  d’abolir  la  Pragmatique.  Alors  François  I.  rc- 
folut  de  traiter  avec  le  Pape  , lequel  aïam  fçû  fa  volonté 
du  Roi,  offrit  de  venir  a Boulogne,  pour  v conférer 
avec  lui.  Cette  entre-vûë  fe  fie  le  11. /Décembre 
François  I.retoutnacnfuiteà  Milan.aiantlaiflc  le  C han- 
cclier  du  Prat , pour  convenir  des  conditions  du  Traité 
avec  les  Cardinaux  d’Ancôr.e  Se  Saudi-quattro , que  h 
Pape  avoir  nomme*.  Ce  Traité , que  nous  appelions 
Conctrdat , fut  conclu  le  16.  Août  iji6.  5c  inlciédam 
les  Ades  du  Concile  , comme  une  pièce  fut  laquelle  les . 
François  fe  dévoient  régler  i l'avenir , en  matière  Ec- 
clcfi  tftique  Se  Bcncficiale.  Il  contient  i peu  pics  les  me- 
mes fujets  que  la  Pragmatique  Sandion , mais  il  y a 
plufieui s ch.mgemens.  Le  1.  Article  du  Concordat  par- 
le des  Eledions , & porte  , qu<.  les  Chapitres  des  Egli- 
fes  Cathédrales  de  France  ne  feront  phisrclcdion  de 
leurs  Prélats  , loifque  le  fiege  fera  vacant  i mais  que  le 
Roi  nommera  au  Pape  un  Dodeur  en  Théologie , ou  un 
Licentié  âgé  de  vingt-fepr  ans  au  moins , lïx  mois  après 
la  vacance,  pour  y être  poutvû  parle  Pape.  Que  les 
Evcchcz  vacans  en  Cour  de  Rome , feront  conférez  par 
le  Pape  , fans  attendre  la  nomination  du  Roi.  Que  les 
Abbaics  Se  les  Pricurez  Conventuels  Eledifs  . feront 
conférez  de  meme  que  les  Evcchez  , linon  que  l’âge  cft 
réduit  à vingt- trois  ans.  Que  neanmoins  ce  Traité  11c 
dérogera  point  aux  privilèges  qu'ont  Quelques  Chapi- 
très  Se  Couvents  d’élire  leurs  Piélats,  Abbrz  Se  Prieurs. 
Pat  le  II.  Article,  on  abolit  les  Crûtes  expeüattves  ,fpe. 
étalés  ou  generales  , Se  les  Referves  pour  les  Benehccs 

3ui  vaqueront.  Le  III.  regarde  les  Collations,  Se  le 
roit  des  Graduez  y cft  établi.  Par  le  IV.  il  cft  arrêté  , 
que  chaque  Pape  pourra  donner  un  Mandat  Apoftoli- 
que,  afin  de  pourvoir  d’un  Bénéfice,  fur  un  Collarcur 
qui  aura  dix  Bénéfices  i fa  Collarion  ; Se  que  dans  l’Ex- 
pofé  des  Provifions  des  Bénéfices , on  en  exprimera  la 
vraie  valeur  ordinaire.  Le  V.  Article  , concerne  les 
Caufes  & les  Appellations,  & ordonne  que  les  caufes 
doivent  être  terminées  fur  les  lieux  par  les  Juges , â qui 
il  appartienr  de  droit  par  coutume  ou  par  privilège  d’en 
connoitre  , à l’exception  des  caufes  majeures  , qui  font 
cxprclTéincnt  nommées  dans  le  Droit.  A l’égard  des 
Appellations  de  ceux  qui  font  immédiatement  fournis  au 
Saint  Siège  , il  eft  dit  que  l’on  coinmertra  des  Juges  fur 
les  lieux  infqu'â  la  fin  nu  procès.  Le  VI.  le  Vil.  le  VIII. 
le  IX.  & le  X.  qui  parlent  des  PorteircuiS  pailîbles  , des 
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Concubinaircs , des  Excommuniez , des  Interdits,  Se  de 
la  Preuve  que  l’on  peut  tirer  de  cc  qui  cft  énoncé  dans 
les  Lertres  ou  Bulles  du  Pape , font  fcmblablcs  aux  Arti- 
cles de  la  Pragmatique.  Quant  aux  Annates,  Se  au  nom- 
bre des  Cardinaux , il  n’en  cft  point  parlé.  Le  Cardinal 
Sanéti-quactro , l’un  des  Députez  jiar  le  Pape,  pour  trai- 
ter avec  les  Députez  du  Roi , ligna  un  Caïcr  avec  le 
fieiu  de  Battue,  Avocat  du  Roi,  par  lequel , outre  les 
principaux  points  contenus  au  Concordat , le  Pape  ac* 
corda  au  Roi  fa  vie  durant , le  pouvoir  de  nommer  aux 
Eglifes  Se  aux  Monaftercs  de  Bretagne  Se  de  Provence, 
Se  promit  de  confirmer  le  même  droit  à fes  luccedcurs 
pour  toujours , s’il  paroirtoit  qu’il  eût  été  autrc-fois  ac- 
cordé quelquePrivilege  pour  ce  regard,auxDucs  deBie- 
tugne  de  aux  Comtes  de  Provence.  Le  Pape  promit  aulli 
un  Bref  au  Roi , pour  nommer  aux  grands  Bénéfices  du 
Duché  de  Milan , Se  confcntit  qu’il  levâr  une  Décimé 
fur  les  Eeelefurtiques  de  fon  Roïaume. 

Le  Roi  étant  à Patis  , reçue  du  Nonce  du  Pape  deux 
Livres  écrits  en  parchemin  , lignez  & (celiez  en  plomb. 
L’un  étoit  le  Concordat  ratine  par  le  Concile  de  La- 
tran,&  ctoit  couvert  de  damas  blanc  ■,  l’autre  étoit  l’Acte 
de  la  Révocation  de  la  Pragmatique  , couvert  de  drap 
d’or,  avec  les  armes  du  Pape  Leon  X.  & du  Roi  , l’un 
fur  l’autre.  Le  Nonce  demanda  que  ces  deux  Aâcs  Ail- 
lent publiez  par  les  Parlement  de  France.  Le  Roi  ne 
voulut  pas  qu’on  parlât  de  publier  la  Révocation  delà 
Pragmatique  i mais  le  t.  Février  1516.  ( l’année  corn- 
ineriçoit  a Pâques  , ) il  ordonna  que  le  Concordat  fût 
cnrcgiftré  au  Parlement  de  Paris.  H y eue  de  grandes 
oppolitionsde  la  part  du  Parlcmcnr,  duClcigé,  & de 
l’Univctfitc  \ mais  enfin  l’cnrcgiftrement  le  fit,  avec 
proteftation  cxprertc , que  c 'ctoit , par  très-exprès  com- 
mandement du  Roi,  téiteré  pluficurs  fois.  Les  raifons 
de  la  Cour  du  Parlement , pour  refus  de  la  publication 
du  Concordat  étoient,  qu’il  y avoir  trois  points  de  tiès- 
dangereufe  conlcquencc  dans  ce  Traité.  Le  1.  étoit  les 
Ptovilions  des  Dignitez  Electives.  Le  z.  l’évocation  des 
des  Caufes  Majeures  à Rome  : Se  le  $.  l’exprellion  de  la 
vraie  valeur  dans  les  Provifions  des  Benefit.s.  On  foû- 
tenoit  à l’egard  du  premier  Point,  que  l’abolition  des 
Eledions  , Se  la  nomination  aux  Prélaturcs  étoient  con- 
tre les  droits  du  Roiaume  , & que  les  Vacances  en  Cour 
de  Rome  étoient  contre  le  Droit  commun , 5c  contre  les 
Ordonnances  des  Rois.  Quant  au  lécond  Point , on  rc- 
prefentoit  que  la  plûpart  des  Caufes  Bcnchciales  fc- 
toieni  évoquées  à Romc.contre  l’ufagc  ancien  du  Roiau- 
me , pat  lequel  les  Caufes  des  Evcchcz  & des  AbbaVes  , 
5c  celles  memes  des  Cardinaux  étoient  traitées  Se  déci- 
dées en  France  par  des  Juges  ordinaires  ou  déléguez. 
Pour  ce  qui  regarde  le  iroilicme  Point , on  remontroit 
que  i’expreflion  de  la  vraie  valeur  rendoit  à faire  la  le- 
vée des  Annates  de  tous  les  Bénéfices.  Le  Chancelier  du 
Prat  reprefenta  pour  le  Roi , que  le  Concordat  avoir  été 
fait  pour  de  puiflantes  raifons  , que  s’il  n’eût  etc  con- 
clu , la  Pragmatique  n’eût  pas  laide  d'etre  révoquée  par 
le  Concile  de  Latran, Se  qu’ainfi  le  Pape  auroit  eu  plus  de 

f>ouvoir  qu’il  n’en  a voit  par  le  Concordat.  Il  ajoûta.que 
e ptivilcge  de  nommer  aux  grands  Bénéfices  donne  au 
Roi  par  le  Pape  Se  le  Concile,  étoit  très-avantageux  au 
Roi  -,  mais  que  ce  n’étoit  pas  une  chofe  nouvelle , Se 
qu’on  lifoit  dans  l’Hirtoitc  de  Grégoire  de  Tours  , que 
les  Rois  de  France  nommoient  aux  Evêchez.  Il  remar- 
qua fur  ce  fujer,  qu’en  Angleterre  le  Roinomtnoirau 
Pape  ; ce  qui  fe  failoit  aulli  en  Ecollc  Se  en  Efpagnc.  Il 
oblerva  enfin , que  la  Provifion  aux  Prélaturcs  avoir  va- 
rie de  temps  en  temps.  Que  premièrement  les  Papes  y 
avoient  pourvu  feuls  : puis  les  Princes , le  Clergé , Se  le 
Peuple  : enfuicc  le  Prince  feul  : apxès,  tout  le  Cierge 
cnfeinble,  fins  le  peuple  : Se  dans  un  aurre  temps,  les 
Chanoines  feuls  fans  autres  Ecclcfiaftiqucs  ; Se  il  dit , 
qu’il  y avoir  lieu  de  s’étonner  comment  les  Rois  avoient 
néglige  de  conferver  un  fi  beau  Droit  qui  leur  avoir 
etc  oéhoïé  par  les  Papes  Se  les  Conciles.  Comme  l’er- 
regiftrement  du  Concordat  ne  s'étoit  faic  que  pour  obéi  t 
au  Roi,  il  ne  fut  pas  exécute  en  tous  les  Articles  qu’il 
contcnoit.  L’an  ijji.  le  Roi  obtint  du  Pape  Clément 
VII.  le  pouvoir  de  nommer  aux  Archcvcchcz  , & 
aux  Abbaics  qui  avoient  un  privilège  d’élire  leuis 
Prélats. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  le  Chancelier  du  Prar, 
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Cardinal  3e  Lcg.it  du  faint  Siège  en  ce  Koïauinc,  voulant 
abolir  la  mémoire  de  tous  ces  Privilèges  , rit  comman- 
der  par  le  Roi , que  toutes  les  Eglifes  > qui  avoicot  ou 
prétendoient  avoir  privilège  délire  leurs  Prélats,  par 
quelque  grâce  des  Papes  ou  des  Rois , cullènt  i les  lui 
apporrer  à certain  jour  : ce  qui  fut  fait  -,  & qu’alors  le 
Cardinal  Légat  jetta  tous  ces  Privilèges  au  feu. En  1564. 
le  Pape  Pie  IV.  envoia  aufli  des  bulles  au  Roi  Chai  les 
IX.  par  lefquelles  en  fufoendant  3c  aboliflànt  le  droit 
u’avoient  quelques  Egliies  3c  Monaltercs  d’élire  leurs 
rélats,il  lui  accorda  le  pouvoir  de  nommer  à ces  Digni- 
tez  , en  F rance , en  Dauphine , en  Provence , de  en  Bre- 
tagne. Le  Clergé  de  France  aflcmblc  l'an  t<7y.  fit  les  re- 
montrances au  KoiHenri  Ill.pour  le  rétablillement  de  la 
Pragmatique  San&ion,3e  les  renouvella  en  1585.  mais  le 
Concordat  continua  d'erre  obfcrvé  comme  auparavant. 

Il  cft  bon  d’ajouter  ici  que  le  Roi  Clotaire  II.  avoir 
fait  en  615.  un  Edit  approuve  de  tous  les  Evêques  de  (on 
Roiaume , affemblcz  au  V.Concile  de  Paris  , par  lequel 
il  ordonna , que  celui  qui  auroit  été  élû  par  le  Clergé  & 
le  Peuple , ne  piourroit  être  reçu  ni  conlacré  , s'il  n'ecoit 
agi  ce  du  Roi  i Ce  que  celui  qui  auroit  etc  nomme  par  le 
Roi  , (croit  confacré,  fi  le  Métropolitain  nerrouvoir 
point  de  caufe  légitime  pour  le  rejetter.  Ainfi  le  Roi 
cenfervoit  l’interet  qu’il  a , pour  le  bien  public  , que  les 
Dignicez  Ecclefiaftiques  ne  foient  données  quadesper- 
fonnrscapables,  & fidèles  à leur  Prince.  Le  Roi  Char- 
les Vil.  dans  le  Concile  de  Bourges  en  1439.  établit  la 
Pragmatique  Sanction , par  laquelle  une  partie  du  Cler- 
gé, à l'cxclufion  du  peuple,  Se  fans  appcllcr  le  Métro- 
politain ni  les  Comptovinciaux  , c'cft-à-dirc , les  Evê- 
ques de  la  même  Province,  éliloit  fou  Evêque  fous  le 
bon  plaifir  du  Roi  , qui  avoir  droit  d'agréer  l'Eleérion , 
s’il  u rrouvoit  bien  faite.  Cette  Pragmatique  n’étant 
pas  agréable  i la  Cour  de  Rome , le  Roi  François  I.  con- 
clut avec  le  Pape  Leon  X.  le  Concordai  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  La  differehcc  qu’il  y a entre  ce  Concor- 
dat Se  celui  de  Clotaire  II.  avec  le  Clergé,  & exprime 
dans  Ton  Edit  de  6i<.  c’ell  que  par  celui-ci  le  Roi  ne  te- 
noir  poinr  du  Pape  le  droit  de  nommer  aux  Evêchez , Si 
ue  ce  n’etoir  point  au  Pape  d’examiner  (i  celui  qui  avoir 
té  élû  * étoii  capable  ou  incapable  d’être  Evêque  \ de 
forte  que  l’on  confacroit  alors  les  Evêques , fans  envoïer 
à Rome  pour  y obtenir  des  Bulles.  La  Pragmatique 
Sanction  avoit  été  drcflcc  en  1438.  dans  une  aiiembléc 
de  Prélats  tenue  i Bourges , fur  les  decrets  du  Concile 
de  Bâlc.avec  quelques  modifications.  Elle  avoit  cré  ap- 
prouvée S<  exécutée  dans  le  Roiaume  de  France  du  vi- 
vant de  Charles  VII.  Le  Pape  Pic  II.  dans  l’affcmbléc 
tenue  à Mantouc  en  1459.  le  déclara  contre  la  Pragma- 
tique , Se  menaça  de  l'abolir  , dans  un  difeours  qu'il  tint 
aux  Ambaffadeurs  de  France.  Ces  Ambafiadeuis  lafou- 
tinrcnc , Ce  le  Procureur  General  du  Roi  fit  une  proteda- 
tion  contre  le  difeours  du  Pape.  Apres  la  mort  de  Char- 
les VII.  Louis  XI.  révoqua  la  Pragmatique  -,  mais  le  Par- 
lement ht  une  longue  remontrance,  qui  empêcha  l’exe- 
cution des  Lettres  de  révocation , qu’il  refufa  de  véri- 
fier. Loüis  XI.  crant  morr  au  mois  d' Août  de  1483.  les 
Etats  aflcmblcz  à Tours  , demandèrent  l’execution  delà 
Pragmatique.  Elle  fut  oblcrvcc  fous  le  règne  de  Char- 
les VIII-  Si  Loüis  XII.  ordonna  en  14S9.  quelle  (croit 
inviolablemcnt  gardée.  Le  Concile  de  Latran  commen- 
cé fous  Jules  II.  fit  citer  dans  la  Sellion quatrième  les 
fauteurs  de  la  Pragmatique.  Ce  Pape  étant  mort , Ce  le 
Concile  différé  par  Leon  X.  Lorlquc  François  I.  s’étoit 
rendu  maître  de  Milan  , le  Pape  Se  le  Roi  eurent  une  en- 
tre-vue à Boulogne,  où  ils  conclurent  le  Concordat.  Il 
fut  publie  Ce  approuve  dans  l’onzième  Seflion  du  Con- 
cile de  Latran  tenu  le  19.  Novembre  1516.  Le  Roi  vou- 
lut le  faire  recevoir  3c  vérifier  en  Parlement  le  16.  Fé- 
vrier IJI7.  Se  y alla  lui-même  ; mais  le  Parlement  refufa 
de  le  faire , & enfui  te  de  vérifier  les  Lettres  Parenresdu 
1 Mai  1517.  qui  ordonnaient  i'obfcrvation  du  Concor- 
dat , & fit  un  arrête  le  16-  Juin  , par  lequel  il  fut  dit,  que 
la  Cour  ne  pouvoit  ni  ne  devoir  faire  publier  ni  regiftrer 
les  Concordats  ; mais  garder  3c  obierver  la  Pragmati- 
que comme  auparavant.  Le  Roi  manda  au  Parlement 
de  lui  envoïer  des  Députez  pour  lç avoir  les  motifs  de 
l’Arrêt.  La  Cour  nomma  André  Verjus  & François  de 
Lovnes,  qui  portèrent  leur  remontrance  par  écrit.  Mais 
le  Roi  n’y  eut  point  d'egard , Se  envoia  le  Seigneur  de  la 
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TrimoüiUe  , portant  un  Ordre  exprès  à la  Cour , de  pu- 
blier le  Concordai  fans  opiner  davantage.  Le  Parlement 
offrit  de  publier  le  Concordat,  en  déclarant  qu’il  ne  le 
failoic  que  par  ordre  exprès  du  Roi  , 3c  meme  réitéré 
pluficuts  fois , en  prcfcnce  d’une  perfonne , que  Sa  Ma- 
jefté  auroit  envoie,  3c  avec  proccflation  qu’elle  n’en- 
tendoit  en  aucune  façon  autorifer  ni  approuve-!  cette  pu- 
blication, Ce  que  les  Procès  en  matière  Beneheialc,  lè- 
roient  jugez  luivant  la  Pragmatique , comme  avant  le 
Concordat. L’Univerlicé  3c  le  Chapitre  de  Notre  Dame 
de  Paris,  firent  auflî  leur  oppofitiond  la  publication  du 
Concordat.  Enfin,  le  Seigneur  de  la  Trimoüille,  étant 
venu  à la  Cour , y montra  la  Lettre  du  Roi , qui  lui  or- 
donnait d’alîifter  à la  publication  du  Concordat,  en 
confcqucncc  de  laquelle  il  lut  public  3c  régi  (Ire  le  iz. 
Mars  1517.  avec  la  claufe  que  c'ctoit  par  exprès  com- 
mandement du  Roi  réitéré  pluficurs  fois  , Si  en  prclênce 
du  Seigneur  de  U TrimoüiUe.  Enfuice  le  Parlement  re- 
nouvela lès  protcli  nions , 3c  l lTnivcificc  l.soppofi- 
tions,  contre  le  Concordat.  C’eft  ce  qui caufi  pluficurs 
contefijtions  dans  les  Parlemcns , entre  les  Evêques  ou 
Abbez  Elus  par  les  Chapitres  3c  par  les  Monaftcrcs  , 3c 
entre  ceux  qui  étoient  nommez  par  le  Roi.  Le  Parlement 
jiigeoit  toujours  fuivant  la  Pragmatique , 3c  le  Grand 
Confeil,  à qui  Loüifc  de  Savoyc , Régente  du  Roiaume 
pendant  la  prifon  de  François  I.  avoit  renvoie  ces  cali- 
fes jugeuir  luivant  le  Concordat.  C’eft  pourquoi.quaml 
le  Roi  fut  de  retour  , il  interdit  au  Parlement  la  con- 
noiffance  de  ces  caufes , 3c  l'attribua  au  Grand  Confeil. 
Les  claufes  du  Concordat , touchant  l'exprclfion  de  h 
jufte  valeur  des  Bénéfices,  & celle  des  Mandats  furent 
révoquées,  l’Annatc  refit  aime  aux  Bénéfices  confifto- 
riaux  , Se  la  nomination  du  Roi  étendue  meme  aux  Ar- 
chcvcchez,  Evêchez  3c  Abbaies  qui  avoient  privilège 
d'élire.  Quoi-que  les  choies  ("oient  demeurées  en  cet 
état,3c  que  le  Concordat  ait  été  depuis  oblèrvé  en  Fran- 
ce avec  ces  rcfiritlions , le  Parlement, les  Etats  Scies 
jflcmblccs  du  Clergé , ont  fait  de  temps  en  temps , mais 
inutilement,  divetlcs  tentatives  pour  le  rci-b.in'etncnt 
des  Elections.*  Pinlt'on,  iV*£>*<ïr.S4wtfi«».M.iiri.bourg, 
Ht]},  du  Pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand.  François 
Duarem  , de  Saens  Eeelefie  Beneficiii.  Hifioire  de  l ori- 
gine de  U Pragmatique  Sanlhen , <ÿ-  dh  or  cordât  . par 
P.Pithou.M.lau  Vin,Bihlioth.dei  stnt.Ecclef  XI'/  fit  de. 

CONCORDAT  O EKMANiQUE,  ou  e üNtOR- 
DdKT  D’ALLEMAGNE:  Accord  fait  en  i448.cnttcle 
Pape  Nicolas  V.  3c  l'Empereur  Frédéric  III.  confirmé 
en  lui  te  par  Clément  Vil.  Ce  par  Grégoire  XIII  Ce  Con- 
cordat tomicnc  quatre  parties.  Dans  la  première  , !e 
Pape  le  referve  la  Collation  de  tous  les  Bénéfices  va- 
cant en  Coût  de  Rome  , 3c  à deux  journées  de  ceae  vil- 
le , de  quelque  qualité  que  foient  ces  Bénéfices , Sécu- 
liers ou  Réguliers  3 bien  qu'on  eût  coutume  d'y  pour- 
voir par  clc&ion , fans  excepter  ceux  des  Cardinaux  3c 
des  Olficiers  du  laine  Siège.  La  fécondé  partie  concer- 
ne les  Lierions  qui  doivent  être  confirmées  par  le  Pa- 

[>e , à l’égard  des  Egliies  Métropolitaines  & Cathedra- 
es  , Se  des  Monaltcres  ! Il  jets  immédiatement  au  faint 
Siège  , qui  ont  droit  d'Eleéiion  Canonique.  La  rroilié- 
me  parue  regarde  les  Bénéfices  Coll.itifs  , qui  fe  con- 
fèrent alternativement  par  le  Pape  , de  par  les  Colla- 
teurs  ordinaires  , en  cette  maniéré.  Le  Pape  a droit  de 
conférer  cous  les  Bénéfices  Séculiers  Si  Réguliers , pen- 
dant les  mois  de  Janvier , Mars , Mai , Juillet , Septem- 
bre 3c  Novembre  , qui  font  appeliez  Menfet  Papales  ; 
parce  qu'ils  font  affeétez  au  Pape,  3c  les  autres  mois 
appartiennent  aux  Ordinaires  ; c'eit-à-dire  , à l’Evêque 
ou  Archevêque  , qui  a droit  de  conférer  les  Bénéfices 
vacant  dans  retendue  de  fon  Dioccfc,  en  Février , Avril 
Juin  , Août , Octobre  , Si  Décembre.  Mais  cettç  diffé- 
rence de  mois  n’a  point  lieu  à l'égard  des  premières 
Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  3C  Collegiales  , auf- 
qucllcs  il  cft  pourvu  de  droit  pat  ceux  à qui  il  appar- 
tient. La  quatrième  3c  derniere  partie  du  Concurdar 
Germanique  parle  des  Annates , ôe  du  payement  qui  en 
doit  être  fait.  L’Empereur  Maximilien  ordonna  en  1 j 1 8. 
que  ce  Concordat  feroit  reçu  i Liège  ; Se  Charlcs- 
£uint  par  fon  Edit  de  l'année  ij$8.  en  ordonna  l'e- 
xecution dans  le  Dioccfc  de  Cambrai.  L’Eglife  de  Mets 
eft  comprife  fous  ce  même  Concordat,  par  t.»  Induit 
du  Pape  ; ainfi  que  les  Eglifes  de  Tout  Se  de  Verdun  , 
Pppiij 
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comme  fufFrasances  de  T Archevêché  de  Trêves.*  Blon- 
deau  .Bibhotb.  Canonique. 

CONCORDE  ( Saine  ) Pierre  Se  Martyr, fils  de  Gor- 
dien, Prêtre  Romain , d'une  piccc  rrès-Jingiilicrc  » vi- 
voit  du  temps  de  I Empereur  Anronin , & fous  1 Empi- 
re de  Marc-Aurclc.  La  perfecution  l’obligea  de  le  re- 
lirer  A la  campagne  , où  fes  miracles  ne  lui  p.-rmirent 

Imd'êrre  long  temps  caché.  Torquat  Gouverneur  de 
a Province  le  cita  devant  lui  , & lie  tous  fes  ctforts 
pour  engager  Concorde  à abjurer  la  Foy.  Ce  Saint  fut 
inébranlable , préfera  le  Martyre  aux  avantages  tempo- 
rels qu’on  lui  odroit.  Il  n’y  a prcfquc  point  de  Marty- 
rologe i excepté  ceux  de  Saint  Jerome  8c  de  Bide  , où 
l'on  ne  farte  mention  de  ce  Martyr  ; On  fait  mémoire 
de  lui  le  premier  jour  de  J.rnvi  *r  que  l'on  croit  être  ce- 
lui de  fa  more.  La  Fête  de  fa  Tranflation  fc  fait  le  4. 
Juillet.  Les  Espagnols  croient  / fans  preuve  ) avoir  fes 
Reliques  > d ms  un  Monaft  tc  de  Gironc  en  Catalogne. 
Surins  qui  a publié  les  Actes  de  Concorde,  en  a chan- 
ge le  ftyle  , mais  BoÜandus  les  a rétablis  dans  leur  en- 
tier. La  fimplicité  du  llyle  , 8c  la  brièveté  d_*  la  narra- 
tion , peuvent  êcre  regardez  CO  mm  * des  marques  de 
leur  fincerité.  On  y remarque  neanmoins  quelques  traits 
de  nouveauté  qui  empêchent  de  croire  qu'ils  loicntori- 

? finaux  , ou  qui  font  croire  qu’ils  ont  été  f-illifiez  * Ball- 
et , Vies  det  Saints  1.  Janvier.  Tillemont.  Ufuard.  Bol- 
landus. 

CONCORDE,  Déclic  que  les  anciens  Romains  ado 
roient,&  à qui  Jules  Cefar  8c  Tibere  élevèrent  des  Tem- 
ples. Onia  rcpicl  ncoit  ordinairement  fous  la  ligure 
d'une  jeune  fille,  vcruc  à l'antique  , &:  couronnée  d'une 
guirlande  de  fleurs,  fou  tenant  de  la  main  dioireun  bal- 
lin  avec  un  cœur  dedans , 8c  de  la  gauche  un  l'aifccau  de 
verges.  H fc  voit  une  ancienne  médaille  de  l’Empcicur 
Nerva , où  la  Concorde  cft  reprefentée  par  une  Femme 
qui  (oûrient  du  bras  droit  une  lance , & porte  un  bou- 
clier eu  l'autre  •,  8c  par  une  proue  de  navire  8c  une  enfei- 
gne  de  guerre,  où  «leux  mains  font  miles  l’une  dans  l’au- 
tre , avec  ces  mots  , Concordia  exercitnnm  S.  C.  Ange- 
loni  rapporte  cette  dernière  dans  l’Hiftoire  des  Cefars, 
f.  101.  Dans  d'autres  médailles  on  fait  tenir  A la  Con- 
corde d'une  iflain  deux  cornes  d’abondance  jointes , 8c 
de  l'autre  un  vafe  plein  de  feu.  Dans  d’autres,  des  pom- 
mes de  grenade  , comme  on  le  voie  en  plttlicurs  revers 
de  Fauftinc  8c  deCornclic.  Quand  la  Concorde  cft  in- 
vincible , elle  cft  reprefentée  par  un  Gervon  armé  , qui 
a trois  voilages,  une  Couronne  d'or  fur  la  tête  avec  lis 
bras  8c  autant  de  jambes.  De  trois  de  fes  mains  , elle 
tient  une  lance  , un  feeptre,  3c  une  épée . 8c  appuie  les 
trois  autres  fur  un  bouclier.  • Ticc-Live,  /.  ÿ.l’lutarc.  in 
C-ornel.  Grae.  Suctone,  dans  Tibere.  Rippa  8c  Baudouin, 
dans  l'/conotofie. 

CONCORDE  ou  PAIS  DE  CONCORDE , que  les 
Hollandois  nomment  s lande  van  Eendrackt , eft  une 
côte  dans  le  fond  de  l’Océan  des  Indes  dans  les  terres 
Auft  raies , que  les  Hollandois  découvrirent  l’an  1618. 
en  cherchant  un  partage  pour  aller  aux  Molucques. 

CONCORDIA  , Ville  Epifcopalc  du  J r roui , quia 
etc  ruinée.  Comme  cette  ville  eft  ruinée  , l’Evêque  qui 
eft  Fuifragant  du  Patriarche  d'Aquiléc  , Fait  la  reliden- 
cc  A Porto  Gruato  ou  Romatino  , ville  voiline , quoique 
cet  Evêché  porte  toujours  le  nom  de  Concordia  comme 
auparavant.  Pomponins  Mcla  Fait  mention  de  cette  vil- 
le , aurti-bien  que  Strabon  -,  du  moins  fi  la  con|eékure  de 
Leandrc  Alberti  cft  véritable  , qui  croit  que  ce  Géo- 
graphe a mis  Ctrdia  pour  Concordia.  Anronin  en  parle 
dans  fon  Itinéraire  , où  il  dit,  qu’elle  cft  éloignée  d'A- 
uilécde  trente-un  mille  , en  allant  A Bologne.  Bion- 
us dit  qu’elle  Fut  abandonnée  du  temps  d’Attila.  Ma- 
thieu Sanut,  Evêque  de  Concordia  , fit  l’an  1587.  des 
Ordonnances  Svnoaales.  * Pomponius  Mêla , /.  1.  Stra- 
bon. /.  5.  Blondus , /.  1.  dr  j.  dre. 

CONCORDIA  , Bourg  d Italie,  quia  titre  de  Com- 
té, & eft  limé  dans  le  Duché  de  la  Mirandolc  , A deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  Couchant.  • Ma- 
ty  , D dt ion. 

C.ONiwORDOIS  , Scélc  d’Heretiqncs.  Cherchez, 
Bagnolois. 

CON  e-RESSANT  , Bourg  ou  pente  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Berry  , Fur  la  petite  rivière  de  Sandre  , cnrre 
Bourges  & Gicn , à neuf  lieues  de  la  première  8c  A cinq 
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de  la  dernière.  * Mary , Dation. 

CONDALUS,  Gouverneur  deLycie,  pour  Maufo- 
le  Roi  de  Carie,  vers  l'an  du  momie  $648.  8c  avant  J. 

C.  jj<5.  voyant  que  les  peuples  de  ce  pais  fai  loi  cm  beau  - 
coup  de  cas  de  leur  longue  chevelure  , en  prit  occafioa 
de  tirer,  d'eux  une  très-grande  fomme  d’argent.  Il  fei- 
nit  d’avoir  reçu  ordre  exprès  du  Roi , qui  lui  comman- 
oic  de  faire  couper  les  cheveux  A tous  les  Lycicns  ,qui 
offrirent  de  fe  loùmctrrc  à tout , pour  fc  difpcnfer  d’ob- 
ferver  cet  Edit.  Le  Gouverneur  leur  fit  entendre  que 
peut-être  ils  pourroient  éviter  ce  chagrin  par  quelque 
contribution  , 8c  ils  confentirenr  de  payer  une  certaine 
taxe  par  tête , qui  fournit  une  fomme  très-coniidera- 
ble.  * Ariftote  , üeconom.l.  x. 

CONDAPOLl»  Ville  des  Indes  , dans  la  prefqu'iflc 
deçà  le  Gange , dans  le  Royaume  de  C, olcor.de.  Elle  eft 
firucc  dans  les  terres  , fur  une  montagne  avec  une  al- 
lez bonne  fortcrclfe  , entre  la  ville  de  Golconda  8c 
C'andavera. 

CONDE* , Ville  du  Pais- Bas  dans  le  Hainaut,  en  La- 
tin Condamne  ou  Condase.  Elle  cft  limée  Fur  les  bord» 
de  I hlCdUt , A deux  lieues  de  Valenciennes.  Les  Fian- 
çois  prirent  cette  ville  en  1676.  8c  Je  Roi  Loiiis  XIV. 
rayant  fait  fortifier  régulièrement , en  a fait  une  pla- 
ce t iès- importante.  Condé  a une  Eglilc  Collegiale  très- 
ancienne.  Elle  a eu  des  Scigilcuis  de  grand  mérite . 

& divers  hommes  de  Lettres  , comme  Godeeridus 
de  Fontibüs,  dit  Londasenjii , ou  Geofroi  des  ton. 
urnes  , fils  de  Roger  de  Condé.  Il  fut  Evêque  de  Cam- 
bra i , & mourut  en  iijS-  laiHant  divers  Ouvrages: 

uodhbeta . De  OJfîcns  Dsvinit  J'en  Eccleftafttcit  , qFc. 
Jgannes  A Condato  ou  de  Condé  ctoit  aulli  de  cet- 
te viilc.  Il  fut  Religieux  de  lOrdic  des  Carmes,  AVa- 
icncicnncs , vers  l’an  ij8o.  & compola  divers  Traitez  : 

In  fententtat  hb.  IV.  in  Canon . Eptftc  S.Joannis  Serme- 
nts , Mais  la  ville  de  Condc  eft  devenue  bien  plus 
célébré,  pour  avoir  donne  Ion  rom  A pluficurs  Hé- 
ros de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon.  Elle  tomba  dans 
cette  Maifon  en  1487.  parle  mariage  de  François  de 
Bourbon.  Comte  de  Vendôme  , &c.  avec  Marie  de 
Luxembourg , veuve  de  Jacques  de  Savoyc , Gomtc  de 
Romont , fille  aînée  & principale hcritiere  de  Pierre  de 
Luxembourg , II.  du  nom  , Comte  de  Faim  Paul  8c  de 
Convcrfan,  de  Marie  & de  Sortions,  Vicomtcrtè  de 
Meaux  , Daincd'Angtiyen,  de  Condé,  8cc.  Cette  Prin- 
ccfle  mourut  à la  Ferre  , le  premier  Avril  1546.  après 
avoir  été  veuve  ji.  an*  carie  Comte  de  Roinunc  fon 
mari  mourut  A Verccilcn  Piémont , le  5.  Octobre  1495. 

& fes  pcti;s  fils  poterent  le  nom  de  Princes  de  Condé. 
Votez.  Bourbon.  Hift.Geneal.de  la  Maifon  de  France. 

Le  Mite,  Not.  Ecel.  Belg.  c.  182.  Arnoul  fîoiftius,  de 
viror.  sllstftr.  Carm.  Valere  André  , Btblioth.  Betr. 

C Fc. 

v CONDE’-SUR-NEREAU  , eu  Latin  Condanm  ad 
N or  ait  nm  , petite  Ville  de  France  en  Normandie  dans 
le  Vexin.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  No  eau  , qui 
le  jerrepeu  après  dans  l’Orne  , encre  Vire,  FaJailcfc 
Argentan. 

CONDELMERI,  Cherchez..  Eugene  IV. 

CONDELMliRlIS , ( François  ou  Francilcus  ) dit  le 
Cardinal  de  Venife,  Camerier  8c  Archichancciier  de  l’E- 
güfc  Romaine,  Evêque  de  Vérone  8c  de  Porto,  Patriar- 
che de  Conftaminople,  &c.  ctoit  de  Venife , 8c  neveu  du 
P ipe  Eugene  IV.  qui  le  mit  dans  le  facré  College  le  19. 
Septembre  de  l’an  1431.  8c  qui  l’employa  dans  di  ver  lès 
Légations.  Il  fut  Chef  d'une  armée  Navale  comie  Je 
Turc,  8c  il  alla  A Conftaminople , où  Barthelcroi  de 
Florence  dtfputa  contre  les  Grecs.  Depuis  le  Cardi- 
nal de  la  Rochcraillée,  Archevêque  de  Bcfançon  , é- 
tant  mort , le  Pane  nomma  Condelmeriis  pour  icmplir 
cette  dignité  , A laquelle  le  C hapitre  de  Bcfançon  , a- 
voit  aulli  nommé  Jean  de  Fuiu.  Le  Cardinal  s’eu  démit 
l'an  1437.  6c  il  mourut  A Rome  le  5.  Septembre  de  l'an 
145).  * Platine.  Onuphrc.  Ciaconius  & Garitnbcrt,  in 
Eut.  IV.  S.  Antonin  , rit.  31.  c.  n.p  af.  Cr  $.  1$.  bion- 
dits  , Dec.  j.  /.  6.  Chifflct . Vefnnt.  **.  II.  Aubery  , Hift. 
des  Card.  dre.  Sainte  Marthe,  Gatl.  c hnft.  , 

CONDERS  DE  HELPEN  , ( Bernard  ) Seigneur  de  1 
de  Fram , Hufinga  , Startingchufen  , Meuse  .ver  , Pré- 
ident  pet  pecuel  des  Oinclandcs , Chevalier  de  l'Ordre 
de  laine  Michel , a été  un  des  habiles  Politiques  que  les 
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Hellandois  aient  eu  dans  le  XVII.  ficclc.il  riâqilitlGro-  fait  Gouverneur  dcfonChârcau  de  Monceaux,  où  il 
ningiic  l'au  1601.  d une  famille  tièî-noblc  8c  ancienne  , le  rcriroic  ordiniircmcnr  , pour  prendre  le  divcrtidc- 
dc  laquelle  Ubba  Enunius  fait  mention.  H fut  pçndanc  ment  de  la  chafté.  Le  fils  naquit  au  Village  de  Vaubuin, 
long-temps  un  des  membres  des  Etats  Generaux  , pour  près  de  SoilTbns  , le  ij.  Décembre  1588.  Apres  avoir 
ia  Province  de  Groninguc  fie  Omelmdc  , fie  remplit  cet  fait  fa  Philofophie , il  voulut  étudier  en  Théologie  ; fie 
emploi  avec  tant  d'égards  pour  (a  France  , que  le  l'on  pere  qui  avoir  deflèin  de  le  pouffer  à la  Cour  , ou 
Roi  Loiiis  XIII.  l'honora  du  Collier  de  fon  Or-  dans  les  armées , lui  en  rcfufa  ablolument  la  permif- 
dre  de  faim  Michel , qu'il  envoya  avec  toutes  les  mar-  fion.  Mais  lé  jeune  Condren  étant  dans  unemailon  de 
ques  d'eftime.  Condors  fut  choill  par  les  Etats  Gène-  campagne  , eut  l'adrclTc  de  faireapporter  1:11  laint  Au- 
raux , pour  leur  -Ambafladcur  en  Dannemarc  où  fon  ra-  guftin  fie  un  faim  Thomas , avec  encore  quelques  autres 
rc  génie  pour  la  négociation , le  fi:  beaucoup  conüde-  Livres  de  Théologie  , qu’il  lifoit  à l’infçû  de  Ion  pere.  Il 
ter.  La  Reine  Chriftinc  de  Suède  , pour  lui  marquer  le  tomba  enfiiite  malade, .Selon  pere  Enfant  reflexion  fur  le 
cas  qu'elle  faifoic  de  fon  mérite  ,lui  donna  deux  couron-  voeu  qu’il  avoit  fait  d’oftrir  cet  enfant  àDicu,avam  même 
■es,  pour  en  écartelcr  fes  Armoiries,  il  mourut  en  1677.  qu’ilfut  né,lui  donna  la  periniffion  d'cmbrailêr  l'état  Ec- 
& de  fon  époufe  jinnt  C'onders  de  Helpeu  fa  coufine  , clefiaftique  , s’il  revenoir  en  famé.  Peu  de  jours  après 
fille  de  Cmilldume  , Gouverneur  de  Liernoort , 6c.  d ' E-  Charles  recouvra  fa  famé,  6c  fc  rendit  au  plutôt  à Pa- 
lifébtth  Rolicman  , il  laifla  trois  fils  , ^ Ibtl  GmMmmc  ris  , pour  y étudier  en  Sorbonne.  Il  y eut  pour  Maîtres 
& Frédéric , dcfquels  le  dernier  , Confeiller  Provincial  les  Doéteurs  Gamache  3c  du  Val , fie  fut  lui-même  reçu 
de  Gtoningue  fieOmclandc,fie  Infpcâeur  de  la  Monnoïc  Dofteur  de  Sorbonne  f>après  les  émeuves  accoûtu- 
de  la  part  des  Omclandcs , a compofé  trois  volumes  mées  , fie  apres  avoir  reçu  I Ordre  de  Fiêtrife , en  1614. 
d’ Architecture  d'une  nouvelle  façon  qu'il  a inventée.  Ses  vertus  lui  acquirent  une  li  grande  réputation  , que 

S si  font  à Vcrfailles  dans  le  Cabinet  du  Roi.  Il  cft  par-  M.  de  Berule , Fondateur  de  la  Congrégation  de  l’Oia» 
amplement  de  Bernard  Conders  de  Hclpcn  dans  toirede  France;  fit  faire  des  prières  exprès , pour  de- 
l’Hiftoire  de  Hollande,  écrite  en  Flamand  pat  Aitzema,  mander  à Dieu  qu’il  inlpirâc  a ce  faim  homme  , d’en- 
fic  intitulée  , Herfteld.  Letm*.  trer  en  cette  Congrégation.  Il  y fut  reçu  le  17.  Juin 

CONDOJANl , Bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  ><17-  8c  d'abord  il  eut  la  conduite  de  pluiîeurs  perfon- 
la  Calabre  Ultciieurc  , fie  à i'embouchurc  de  la  riviete  nés  choifics  , qui  afpiroicnt  1 la  perfection  ; cncr’autrcs 
de  Chainuti , dans  le  Golfe  de  Girace  , fie  à deux  lieues  de  Moniteur  de  Donadicu , Evêque  de  Cominee  ; de  M. 
delà  Ville  de  ce  nom  , du  côté  du  Midi.  *Maty,£hc-  Olier,  Fondateur  du  Séminaire  de  Saint  Suipice  ; du 
M»n*irt.  Pere  Claude  Bernard;  fie  dcM.  Bertault , cet  homme 

CONDOM,  fur  la  Raife,  Ville  de  France  dans  la  zélé , qui  fc  dévoua  à la  convcrfion  des  filles  debau- 
Guyenne,  avec  Evcché  fuftiagant  de  Bourdcaux.  Elle  cft  citées.  A peine  eut-il  été  un  an  dans  l'Oratoire , qu'on 
Capitaled’unpctitpaïs  nommcCondomois.à  trois  lieues  l’cnvoïa  faire  des  Fondations  ; ce  qu'il  fit  avec  tant  de 
de  Ncrac  ; fie  c'clk  le  Cd/tdomimm  VmfcoHmm  des  Latins,  fuccès  , au’en  deux  ans  il  établit  quatre  Maifons  fore 
Cette  ville  a etc  autrefois  de  la  Scncchaulfee  fie  de  l'E-  conlidcraolcs  ; feavoir  unei  Paris , au  F'auxbourg  faine 
vêché  d'Agen  ; mais  depuis  qu'elle  a eu  des  Evêques  Jacques  , appcllée  de  faim  Magloirc  ; une  autre  i Nan- 
particuliers  , on  lui  a aufli  accordé  un  Prefidial.  Le  Pa-  te*  i une  troilicme  à Langres,  & une  quatrième  4 Niort: 
pc  Jean  XXII.  érigea  l’Evêché  l'an  ij  17.  fie  lui  donna  ODn’eftpas  cependant  pas  bien  certain  li  c'cll  lui  qui  l'a 
le  revenu  d’une  Abbave  de  faint  Benoit , dite  de  faim  établie.  A fon  retour,  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  voulue 
Pierre  , où  cft  encore  la  Cathédrale  .-cette  ville  cft  gran-  abfolumcnc  qu’il  fût  Confelléur  de  Moniieur  le  Duc 
de,  mais  peu  peuplée.  Raimons  Goulard,  Abbé  de  faim  d'Orléans  , ftere  unique  du  Roi  Loiiis  XIII.  Cette 
Pierre  de  Condom  , fut  premier  Evêque  de  cet  rc  vil-  charge  l'obligea  de  traiter  deux  fois  l'accommodemenc 
le.  Les  Chanoines  de  cette  Eglife  , qui  étoient  Regu-  de  ce  Prince  avec  le  Roi.  A la  première  , il  fit  revenir 
licrs  furent  fecularifoz  en  tj  49.  dans  le  temps  que  Char-  Moniieur,  quiécoit  forti  hors  du  Royaume,  pour  fc 
les  de  Pificleu  cnétoit  Evêque.  Ourre  la  Cathédrale , retirer  en  Lorraine.  A la  fécondé,  il  empêcha  qu'il  n’en 
il  y a pluficurs  autre  Eglifes,  comme  faint  Hilaire,  faint  forrit , comme  il  avoit  réfolu  de  le  faire.  Enluirc  , au 
Jacques,  divers  Monaltercs.  Il  y a a ufli  un  Prefidial , lieu  de  chercher  i la  Cour  des  applaudiflcmcns  fi:  des 
une  Election  , ficc.  La  ville  de  Condom  fut  prife  rccorapcnfcs , il  fc  retira  fccrctcmenc  dans  la  Maifon 
en  1 jfij.  par  Gabriel  de  Montgomeri,  Chef  des  Hugue-  de  l’Oratoire.  Des  le  premier  accommodement , M.  de 
nots.quiy  pilleront  la  Cathédrale  fie  les  lieux  faims,  Bellcgardc  croit  venu  delà  part  du  Roy,  pour  lui  dire, 
avec  une  tuteur  extrême.  Dupteix  dit  qu'ils  y brûlèrent  Que  fia  Majefté  fouhaicoic  de  lui  procurer  le  Chapeau 
fix  Eglifes  P.iroiflîales  , fie  cinq  Monaftcrcs.  * Du  Chê-  ne  Cardinal , mais  il  ne  put  tirer  d’autre  rénonfc,  fi- 
ne , jinttq.  des  Villes  i.f.  Sainte-Marthe,  Gmll.Chrift.  non  qu’il fortiroir plûtôt  du  Royaume  que  d’accepter 
T.  ir.p.,ux.  Oihenart  Not.  Mtr.  Vmfcom.  Duplcix,  fiée,  cet  honneur.  Après  le  fécond  accommodement, le  Car. 

CONDORE  , Province  de  Mofeovie , vers  Petzora  «final  de  Richelieu  lui  offrit  cucorc  inutilement  l’Arche- 
fie  la  Tattarie  deférte.  Elle  a la  Province  de  Permski  au  vêché  de  Reims, ou  celui  de  Lyon.  Cependant  M.  de  Bc- 
Midi , partie  de  celle  de  Petzora  au  Levant , Juhorsx  i au  tulle , qui  malgré  fa  dignité  de  Cai  dinal,  avoir  toujours 
Septentrion  , fie  Dwina  au  Couchant.  Vergaturia  cft  fit  confcrvé  la  qualité  de  General  de  l’Oratoire  , étant  ve- 
ville  Capitale,  fie  le  refte  du  pais  cft  prcfquc  tout  cou-  nu  4 mourir,  cette  Congrégation  élut  le  Pere  de  Con- 
vcrtdc  montagnes.  * Sanfon.  Baudrand.  dieu  , pour  remplir  fa  place  en  16x9.  Ce  fut  alorsquo 

CONFORMANTS  , Herctiques  , qui  dormoient  -fon  zele  fembla  s'augmenter  , fie  que  toutes  les  vertus 
tous  cnfcmble,  fans  diftinlkion  d'age  fie  de  fexc,  furent  pâturent  avec  éclat  dans  toutes  les  allions  de  fa 
découverts  dans  le  XIII.  ficelé  , vers  l’an  ixjj.cn  Allé-  vie.  Apres  avoir  fi  heureufement  travaillé  pour  lagloi- 
magne.  La  Chronique  de  Flandres  ajoûrc  , qu’étant  redeDicu.il  lui  rendit  fonefprit  le  7.  Janvier  1641. 
trompez  par  un  certain  homme  de  Tolède  , ils  avoient  fion  tombeau  eft  dans  l'Eglife  des  Pères  de  l 'Oratoire 
près  de  Cologne  une  Synagogue , où  ils  adoroient  une  de  la  tuë  faint  Honoré  , qui  cft  la  première  Maifon  de 
muge  de  Lucifer  , qui  répondoit  à leurs  demandes,  fie  la  Congrégation.  Quelque  inftancc  qu'on  lui  fit  pen- 
qu'un  Ecclefiaftique  y aïant  porté  le  faint  Sacrement  dam  fa  vie,  de  mettre  par  écrit  fes  difeours  , il  ne  vou- 
d.ins  un  Ciboire  , cette  idole  fe  brifa  en  mille  pièces.  Le  lue  jamais  rien  donner  au  public.  On  a recueilli  feulc- 
malheureux  Doéteurdeces  Hérétiques,  fc  noïa  cnpaf-  ment  apres  fa  mort,  quelques  petits  traitez  de  Con- 
fant  en  Angleterre.  Dans  le  XVI.  licclc,  on  donna  en-  trovetie  fie  de  Morale,  fous  ce  titre,  Difeeurs  & Lct. 
cote  le  nom  de  Condormants  à cette  infâme  Selle  d’ A-  très  en  deux  parties , imprimées  i Paris  en  16  48.  fia  vie, 
nabaptiftes  , qui  faifoicnc  coucher  en  une  meme  cham-  compoféc  par  le  Pere  Amclotc  , contient  un  giand  nom- 
bre les  perfonnes  de  divers  fexes  , fous  prétexte  de  nou-  bre  de  fes  Penfées , de  fes  Lettres  fie  de  Maximes,  fion 
velle  charité  Evangélique.  * fianderc  , A<*r.  199.  Pra-  idée  du  Saceidoce  de  J.  C.  a été  donnée  par  le  Pera 
teole , tiv.  j.  cb.  18.  fiponde  si.  C.  ixjj.  nmm.  îx.  <jr  Qucfnc!  l'an  1677.  Le  Pere  Charles  de  Condren  avoit 
1 j.  Gautier  , 6cc.  un  cfprit  pénétrant , étendu  fie  plein  de  Religion.  * Le 

CONDREN,  ( Charles  de  ) fécond  General  de  la  Pere  Ame.otc.  Vît  dm  Pere  de  Cendre*.  M.  du  Pin,£/- 
Congr.-ganon  de  l’Oratoire , étoit  d'une  famille  noble  ' blush-  des  Aut.  Ecct.  Xt~ II.  fitcle. 
fie  diftinguée  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  M.  de  Con-  CONDRIEU  , ou  COINDRIEUX  , Ctndrmcmm  ou 
flren  fon  pere  l;oic  fort  chéri  de  Henri  IV.  qui  l’avoic  ] Cerndr/tvimm , Bourg  de  France  dans  lé  Lyonnois , eft 
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Crue  fur  le  pied  d'une  agréable  colline  fur  la  rive  droi- 
te du  Rhône,  à i’ept  lieues  au  deflous  de  Lyon  , 6c  à 
deux  de  Vienne.  Il  eft  renommé  par  fes  bons  vins  , 6c 
mal  nomme  Coindrieu  par  des  pcrlonnes  peu  infor- 
mées. Outre  la  Paroidc  , il  y a un  Couvent  de  Rcco- 
lets , te  un  Monaftcrc  de  Religicufcs  de  la  Vilîtarion. 
* Sanfon  Baudrand. 

CONDROS,Petitc  Province  de  l’Evêché  de  Liege  , 
en  Allemagne,  qui  s'étend  depuis  le  Territoire  delà  ville 
de  Liege  jufqua  Dinant  fur  la  Mcufc,  ayant  la  Hasbaye 
6c  le  Comté  de  Namur  au  Nord,&  le  Duché  de  Luxem- 
bourg au  Midi.  Huy  en  eft  la  Ville  Capitale.  On  y 
trouve  encore  Chincy  Sc  Dinant , que  les  François  ont 
long-temps  poflêdécs  -,  mais  qu’ils  ont  rendues  à l'Evê- 
que de  Liege  par  la  paix  de  RyfwicK.  * Maty,  DiQ. 

CONDUR  , petite  Ville  de  laPrcfqu’ifle  de  l’Inde 
deçà  le  Gange  , Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Bifnagar  , 
environ  à douze  licuës  de  Narzingue  , vers  le  Nord , 6c 
autant  de  Calecut  vers  le  Couchant.  * Maty  , Ditt. 

CONECTE  fThoraasÿ  fameux  CarmcBrcton,qui  pa- 
rut en  14  iS.&prccha  en  divers  endroits  de  l’Europe, oii 
les  peuples  le  rcccvoient  comme  un  nouvel  Apôtre. 
L’aftîuence  du  monde  l'obligea  (buvent  de  prêcher  dans 
les  plus  grandes  places  des  Villes*,  6c  on  dit  qu’il  tou- 
choit  fi  vivement  les  cœurs  , qu'il  fit , que  plufieurs  Da- 
mes porcoicnc  elles-mêmes  leurs  ornemens  6c  leurs  bi- 
joux en  pleine  adërablée  à ce  Prédicateur  , qui  les  fai- 
sait brûler  publiquement  fur  un  échafaut  dtcll’é  exprès. 
Apres  un  long  lejour  dans  les  Pais- Bas  , il  alla  en  Italie 
de  reforma  l'Ordre  des  Carmes  à Mantouë , d’où  il  paf- 
fa  à Vcr.ife  , dont  il  accompagna  les  Ambadadeurs  de  la 
République  à Rorne^  où  il  prêcha  avec  tant  d'empor- 
tement contre  les  mœurs  de  cette  Cour,  6c  avança  mê- 
me quelques  erreurs,  ou  du  moins  quelques  veritez 
trop  libres  que  le  Pape  Eugcne  IV.  le  fit  mettre  en 
prifon , 6c  donna  ordre  au  Cardinal  de  Roiicn  6c  à 
celui  de  Navarre  de  lui  faire  fon  procès.  On  le  con- 
damna à être  brûle  ,5c  il  fur  exécuté  publiquement  à 
Rome  en  1334.  * Guillaume  Paradin,  An.  de  Bourg. 
Bayle , Ditt.  Crit. 

CONEGLIANOouCONEGIANO,  Bourg  ou  pe- 
tite Ville  de  l’Etat  de  Vcnifc en  Italie,  dans  la  Marche 
T revif  .nelur  la  rivière  de  Mottcgano,à  quatre  lieuës  de 
T revigny  du  côté  du  Nord.  * Maty  , Diuiou. 

C O N E 1 ou  CAUNE  , en  Latin  Coueus  ( Georges  ) 
Ecofiois  *c  Catholique,  fortit  jeune  de  fon  pais,  6c  paf- 
fi  en  Italie,  où  apres  avoir  demeuré  quelque  temps  à 
Modene  , il  alla  à Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul 
V.  Canne  fçavoit  le  Grec  & le  Latin,  & étoit  nomme 
de  b:cn.  Le  Cardinal  Montalte  le  voulut  avoir  dans  fa 
Mai  fon  ; 6c  après  la  mort  de  ce  patron , il  en  trouva  un 
autre  dans  la  perfonne  du  Cardinal  François  Barbcrin, 
neveu  du  Pape  Urbain  VIII.  Ce  Pontife  eut  beaucoup 
d’e&ime  pour  Caunc , qu’il  envoya  Nonce  auprès  de 
Marie  Henriette  Reine  d’Angleterre.  Il  s'acquitta  très-t 
bien  de  celte  commiffion  : trois  ans  après  il  revint  à Ro- 
me, de  il  y mourut  le  10.  Janvier  de  l’an  1640.4  l'âge 
de  41.  ans , dans  le  temps  que  le  Pape  lui  devoir  don- 
ner le  Chapeau  de  Cardinal , comme  la  récompenfe 
de  fes  fervices  , Sc  le  prix  de  fon  mérité.  Nous  avons 
quelques  Ouvrages  de  fa  façon.L«  Vit  de  Ai  une  Stuart . 
De  iuftitutsene  P rt  net  pi  s.  De  dupltci  ftutu  Rtïïgitnis  apud 
Stores.  Demonftrdtto  Religioms  , &c.  * Janus  Nicius  L- 
rvthrxus,  Ptu.  I.  Im*a . tltuft.  c.  74.  Le  Myre,  deScrip. 
Suc.  XVII.  &e. 

CONER  , Ville  d'Irlande,  dans  la  Province  d’Ulftcr  , 
en  Ultonic , avec  Evêché  fuffrag-inc  d’Armacgh.  Elle  eft 
lituée  lur  le  Lac  Loue  , dr  dans  le  Comté  de  Downe,  6c 
eft  prcfque  ruinée.  ' Sanfon.  Baudrand. 

CONFALON  ou  GONhALON  , Confrairie  de  Sé- 
culiers , dits  Ptmtem,  fut  établie  par  quelques  Citoïcns 
Romains,  à qui  farine  Bonaventure  prescrivit  environ 
l’an  1164.  une  forme  particulière  tic  prie:  es,  leur  en- 
joignant de  dire  tous  les  jours  vingt-cinq  fois  l'Oraifon 
Dominicale,  la  Salutation  Angélique  , avec  l’Antienne 
des  Morts  , Requiem  ettrnam.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
confi.nia  cette  >oci  té  du  Confilonl'an  1576.de  lui  don- 
na plufi-rurs  Privilèges  Sc  Indulgences  , qu’on  pourra 
voir  dans  les  Bulles  que  nous  citons.  Trois  ans  après, 
fçavoir  le  16. Avril  lj79.il  l'érigca  en  Archi-Confrairie, 
& lui  permit  de  s'aggreger  d'autres  Confrairics.  L’an 
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te 83.  il  lui  donna  le  foin  de  délivrer  des  Chréricns  tO- 
cuves  des  Infidèles,  de  permit  de  faire  des  qucrcs  pour 
ce  fujet  *,  de  même  le  Pape  Sixte  V.  fixa  un  revenu  pour 
cela.  La  Confrairie  des  Pcnitens  du  Confalon  de  Lyon 
eft  aggregée  i celle  de  Rome , de  l'Hiftorien  du  Rubis 
aflurc*qu’elle  étoir  établie  dés  l'an  1418.  Elle  doit  pour- 
tant fon  établillcmcnt  à Maurice  du  Pcirat , Chevalier 
de  faint  Michel.  Le  Roi  Henri  III.  qui  aimoir  ces  exer- 
cices de  pieté  , y parut  fouvent  en  fimple  Confrère  ; de 
c’eft  de  laque  cctce  Compagnie  a eu  le  nom  de  Corapa- 

nie  Royale.  Ce  Prince  en  ayant  voulu  établir  une  â 

aris , qu’il  dédia  l’an  1583.  à l'Annonciation , il  fe  fèr- 
vit  du  même  de  Pcirat , qu’il  fie  Vice-Rcékcur  , prenant 
pour  lui-même  la  qualité  de  Rcûcur.  Il  alGfta  en  ha* 
oit  de  Penitent  à une  Procdiion  , où  le  Cardinal  de  Gui- 
fe  portoic  la  Croix , 6c  le  Duc  de  Maïenne  fon  frere  é- 
toit  Maître  des  Ceremonies.  Cette  dévotion  du  Prin- 
ce palla  pour  hypocrilic  dans  l’cfprit  de  plufieurs  , 6c 
l'on  fçaic  les  railleries  que  d’Aubignc  en  fait  dans  foa 
Hiftoire.  Le  P.  Edmon  Augcr  compofa  une  Apologie 
pour  ces  Infticucions  , fous  Je  nom  de  Metanéc , ou  Pé- 
nitence.* Spondc,  A.  C.  1174 .u.  11.  1576.  *.17.  6c 
158 f.u.  10.  Le.ll.  volume  du  Bullaire,  Conft.  38.  & 79- 
Greg.  XIII.  & Conft.  37.  Sixte  V.  &c. 

CONFARREÂTlON,  CeufkrrtMtio.  La  Ce- 
remonie de  la  Confarrcation  , qui  s’obfcrvoit  chez 
tes  Romains  dans  certains  Mariages  avec  un  Gâteau  de 
froment.  Cette  ceremonie  fe  faifoit  avec  certains  mots 
en  pre fonce  de  dix  témoins;  on  offroit  un  Gâteau  do 
froment,  enfuite  la  femme  donnoit  la  main  à fon  futur 
époux,  5c  le  Grand  Prêtre  faifoit  enfuite  la  ceremonie 
du  .Mariage.  Tous  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de 
plufieurs  particularités  de  ceccc  Confarrcation.  Voici 
ce  qu’en  die  Tacite  : on  avoir  accoûtumé  de  nommer 
trois  perfonnes  de  race  Patricienne , 6c  de  qui  1rs  pores 
euflent  obiervédans  |c  Mariage  la  ceremonie  de  Con- 
farreation  ; mais  on  ne  le  pourtoit  plus  faire  à pre- 
fcnt.ou  parce  que  cetre  ceremonie  étoit  négligée,  oh 
par  la  difficulté  qu’il  y avoit  à la  pratiquer , ou  plu- 
tôt par  le  peu  de  foin  qu’on  avoit  des  chofcs  de  la  Re- 
ligion , ou  enfin  pour  le  droit  qu’avoicnr  les  Prêtres  , 
6c  leurs  femmes  d’être  mis  hors  de  la  pujflancc  de  leurs 
pcrcs , en  vertu  de  cette  dignité.  Antiqq.  Rom.  Jean 
kofin.  Thora.  Dcmpfter. 

CONFEDEREZ  d'EcoJft.  Voïex.  Convenant. 

CONFESSION.  Ce  mot  a une  lignification  que  l'or» 
doit  remarquer  pour  l'intelligence  de  l’Hiftoire.  Les 
Anciens  ont  amfi  appelle  les  fcpulcres  ou  tombeaux  des 
Martyrs,  que  l’on  nommoit  aufE  Confcflcurs,  parce 
qu’ils  avoient  confefié  publiquement  la  Religion  Chré- 
tienne. La  Confeflionae  laine  Pierre  à Rome  étoit  fer- 
mée avec  deux  clefs;  & lorique  les  Papes  cnvoïoicnt 
aux  Rois  & aux  Princes  de  la  limurc  des  chaînes  de  S. 
Pierre,  ils  l’cnfermoient  dans  une  clef d’or  crcufe  , fem- 
blable  icelles  dont  Icfcpulcrede  ce  Chef  des  Apôtres 
étoit  fermé.  * Du  Cangc  Glofftnr.  Latintt. 

CONFESSION  D’AUSBOURG  , Profcffion  de 
Foy  des  Luthériens,  prelcntce à l’Empereur  Charles- 
Jguinti  Augfbourg  l’an  XJ30.  Avant  que  d’aller  à la 
uicte  d'Augibourg  , le  Duc  de  Saxe,  du  confcntcmenc 
des  Princes  Prorcitans  fes  Aftbcicz , fitdrefler  par  Lu- 
ther, une  Profcffion  de  Foi  en  dix-fepe  Articles , qui 
furent  comme  la  maticrc  dont  on  forma  cette  célébré 
Confeffion.  Philippe  Melun&hon  fut  choifi  pour  la 
mettre  en  bonne  forme  ; & il  la  divifa  en  vingt-un  Arti- 
cle, dont  quelques-uns,  comme  ceux  qui  conccrnerit 
’Eflcncc  d'un  fcul  Dieu  ,1a Trinité  des  Perfonnes,  6c 
'Incarnation  du  Verbe  font  Orthodoxes;  & les  autres 
font  conçus  en  de  certains  termes,  ou  qui  adoucidenr 
ce  qu’il  y a de  plus  odieux  & de  plus  manjfcftcmcnc 
contraire  à la  Foi  dans  leur  doârine , qui  ne  laide  pas 
d'être  hérétique  avec  tous  ces  adoucidèmcns.  Il  en  a a- 
ioùré  fept  autres  pour  corriger  les  prétendus  abus  dans 
’Eglifc  Ronviine.  Cette  Confeffion  desProtcftantcx- 
poféede  la  forte  par  Philippe  Melanébhon  en  ces  28. 
Articles  , fut  auflî-rôt  portée  i Luther , qui  l’approuva, 
quoiqu’il  eût  fouhaité  qu’on  n’eùt  pas  tant  adouci  les 
cnofes  , 6c  qu’on  ne  fe  fût  pis  exprimé  d’une  manière  II 
molle.  Après  celal'Eleâeur  de  Saxe , avec  le  Duc  Jean- 
Fredcric  fon  fils , les  autres  cinq  Princes  Proteftans  , 8c 
les  Députez  de  Nuremberg  & de  Ruclinguc,  prefente- 
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l-cut  à l'Empereur  cctre  Confeffion  de  Toi  en  Allemand 
Se  en  Latin.  On  montre  encore  aujourd’hui  la  falle  où 
Charles-  la  reçut.  Elle  écoit  divilce  en  deux  par- 
ties . dans  le  dfcflêin  qu’avoir  eu  l’on  Auteur  de  mon- 
trer le  fort  de  l à doûrinc , {Je  le  foible  prétendu  de  cel- 
le des  Citholiques.  La  première  partie  conconoic  zt. 
Articles , dont  le  I.  avoüoit  ce  que  les  quatre  premiers 
Conciles  Generaux  avoien:  décide  du  Myftere  ds  laTri- 
«licc.  Le  II.  rcconnoiiToit  le  péché  originel , comme 
fondes  Catholiques  » mais  il  leur  croit  contraire  dans 
la  définition  de  ce  pèche , qu’il  difoic  n’etre  autre  chois 
que  laconciipifcencc  Le  III.  concenoitce  qu'il  y a daivs 
le  Symbole  des  Apôtres  pour  l'Incarnation , la  Vie,Lt 
Paillon , la  Mort , la  Rcfurrcûion  Se  l’Afccnlion  de  Jz- 
sus-Christ.  Le  IV.  ctabliffoic  contre  les  PeLigiens , 

?[uc  l'homme  ne  pouvoir  être  iuftific  par  fes  propres 
orccs  ; mais  il  foûtenoit  contre  les  Catholiques , que  ta 
jultificacion  fe  faifoit  par  la  Foi , à l'exclufion  des  bon- 
nes œuvres.  Le  V.  convcnoic  avec  les  Catholiques , en 
ce  que  le  Saint  Efpric  cil  donné  par  la  parole  de  Dieu  , 
ÔC  pat  les  Sacrement  , mais  il  difconvenoit  avec  eux  » en 
ne  reconnoifl'ant  l’operation  de  ce  divin  Efpric  que  dans 
la  feule  Foi.  Le  VI.  avotioic  que  la  Foi  devoir  produire 
de  bonn:s  oeuvres  pour  obéir  à Dieu , Se  non  pas  pour 
mériter  la  juAification.  Le  VU.  ne  compolbit  la  vérita- 
ble Eglita  que  de  perfonnes  faintes.  Le  VIII.  rccon- 
noi (Toit  l’efficace  des  Sacrement  , quoiqu'ils  fûlTent  ad- 
miniftrezpar  des  méchant  ou  hypocrites.  Le  IX.  qui 
montroit  contre  les  AnabapciAes,  la  ncccflitc  de  bapti- 
tar  les  enfans , n’avoic  rien  d'oppofe  à la  Foi  Catho- 
lique. Le  X.  afluroic  la  pcctance  du  Corps  & du 
Sang  de  Jes u s-Christ  fous  les  cfpeces  de  l'Eucharif- 
(ic  i mais  il  ajoûcoir  contre  la  doûrinc  Catholique , que 
le  Saint  Sacrement  ne  confilloit  que  dans  l'ufage  j {Je  le 
dévoie  donner  fous  les  deux  cfpcces.  Le  XI.  accordoit 
la  necellné  del'abfolution  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence i mais  il  nioit  qu’on  fur  oblige  de  déclarer  fes  pé- 
chez en  particulier.  Le  XII.  comlaronoir  les  Anabaptif- 
tes  , qui  difolenr  que  quiconque  avoir  été  une  fois  jufti- 
fic  , ne  poitvoic  plus  perdre  le  Saint  Efpric  ; Se  les  Nova- 
tiens  , qui  ne  voûtaient  point  donner  rabïblution  des 
pcchcz  commis  apres  le  Baptême  : mais  il  nioit  contre 
1a  Foi  Catholique , qu'un  pocheur  repentant  pût  méri- 
ter par  des  aû.ons  pénitentes  la  rcmiffion  de  fes  péchez. 
Le  XIII.  exigeoie  la  Foi  aûuelle  dans  l’ulagc  des  Saerc- 
mens.  Le  XIV.  defendeie  d’enleigncr  publiqueme.it 
dans  l’Eglife , ou  d’y  adminiArer  les  Sacrcmcns  lans  um 
vocation  legirime.  Le  XV.  commandoic  de  garder  les 
Fêtes,  Se  d’obfcrvcr  les  ceremonies.  Le  XVI.  ccnoit 
les  Ordonnances  civiles  pour  légitimés , approuvent  les 
MagiArats , la  propriété  des  biens , Se  le  Mariage.  Le 
. XVII.  rcconnoiiToit  la  Rcfurrcûion  , le  Jugement  ge- 
. itérai,  le  Paradis  & l’Enfer,  & condamnoit  ces  deux 
erreurs  des  AnabapriAcs  , que  les  peines  des  Dé- 
mons &dcs  damnez  finiroient  , Se  que  mille  ans  avant 
la  Rcfurrcûion , les  JuAes  regneroicnr  dans  le  monde 
avec  Jésus-Christ.  Le  XVIIi.  deelarott  que  le  libre 
arbitre  ne  fuffifoit  pas  pour  ce  qui  regarde  le  filut.  Le 
XIX.  qu’encore  que  Dieu  eut  créé  l'homme , Se  qu’il  le 
«onfervâtj  il  n’étoit  point , Si  ne  pouvoic  être  la  caufc 
de  fon  péché.  Le  XX.  que  les  bonnes  œuvres  n'étoienc 
pas  tout-à-fait  inutiles.  Et  le  XXI.  defendoit  d'invo- 
quer les  Saints. 

La  féconde  partie  de  la  Confcflïon  d’Augfbourg  étoic 
tout-à-fait  contraire  aux  Catholiques  : elle  conrenoit 
les  fept  principaux  abus , que  l’on  diloir  avoir  obligé  les 
Luthériens  aie  taparcr  de  l’Eelife  Romaine.  Le  1.  Arti- 
cle ordonnoit  la  Comnyinion  lous  les  deux  cfpcccs , Se 
dcfcndoitla  Proceffion  du  Saint  Sacrement.  Le  II.  con- 
damnoic  le  célibat  des  Prêtres  , Se  des  autres  qui  en  fai- 
foieut  vœu.  Le  III.  abolifioit  les  Meffes  baffes , Se  vou- 
loir que  du  moins  quelque  partie  des  AffiAans  commu- 
niât avec  le  Prêtre.  Le  IV.  voûtait  qu’il  ne  fut  pas  nc- 
cclTutcdcdirccxaûcmcnt  le  nombre  de  tous  fes  po- 
chez dans  le  Sacrement  de  PcnitcAce.  Le  V.  n'admet- 
toit  point  les  Traditions.  Le  VI.  improuvoit  les  vœux 
Monaftiques.  Lq  VII.  difoit  que  la  puiffance  Ecdeiîaf- 
tiquenc  conlîAoit  qu’à  prêcher  l'Evangile,  Se  à adml- 
nicr  les  Sacrcmcns , Se  déclamoit  contre  le  Pape  Se  les 
Evêques. 

Voilà  quelle  ctoit  la  Confefiiondc  Foi  des  Luthe- 
Tame  II. 
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riens  dont  Charles-  Jj^int  n:  frircla  réfutation  pat  les 
Docteurs  Catholiques.  O11  fut  tnluitc  aux  avis  ; Bc  con-- 
me  le  nombre  des  Catholiques  l'urpaffoit  celai  des  Pro- 
tcAans  , la  Confeflion  fut  rejcttéc.  L’Empereur  permit 
encore  une  Conférence  entre  fept  Députez  de  ch  .que 
côte  . Se  l’on  choilir  dans  chaque  part:  deux  Princes  i 
deux  Jurifconfultcs,  Se  trois  Théologiens.  Ils  s afleru- 
bletciic  le  16.  Août  ; & McLnÛhon  , qui  ctoit  alors 
le  Chef  du  Parti  en  l'abfcnce  de  Luther , fit  ii  bien  par 
fes  adouciflèmens ordinaires , queues  ta  lendemain  on 
fe  trouva  d'accord  fur  ij.  Articles  des  zi.  qui  font  la 
première  partie  de  la  Confdiion  d’Augfbouig  touchant 
les  dogmes  de  la  Foi.  Car  outre  ceux  donc  Jes  Luthé- 
riens lonc  toujours  convenus  avec  nous,  touchant  no* 
My Itérés  , ils  avouèrent  dans  \:  fécond , que  par  le  Bap- 
tême le p.'chc originel  nous eft  remis,  quoique  la  con- 
cupifcence  qui  en  elt  l'effet,  nous  demeure.  Dans  le 
amairi/me , le  cinquante  , Se  le  fixisme , que  ce  n'elt  pas 
la  Foi  Ibule,  mais  la  Foi  Se  la  grâce  (“nidifiante  , qui 
notis  j u Ai  fient.  Dans  \cfip  i.me  Se  le  huitante , que  l'Ea 
glife  comprend  les  peeh.urs  auffi-bien  que  les  juAcs. 
Et  dans \;  dsx-feptume , que  nous  avons  notre  libre  ar- 
bitre , Se  que  nous  ne  pouvons  rien  pour  nôtre  falut , 
fans  la  grâce  de  le  fecours  fiirnatucel  de  Dieu.  On  no 
s’accordaqu’enparrie  fur  trois  Articles.  Car  fur  le  deu- 
x.i(mt , les  ProteAans  voulurent  bien  admettre  la  Saris- 
faûion , comme  une  partie  de  la  Penttence,  pour  en  fai- 
re les  fruits  talon  l'Evangile;  mais  non  pas  comme  ne- 
ceffairc  pour  la  rcmiffion  de  la  peine  due  à nos  péchez. 
Sur  le  vingti/me , ils  avouesent  la  neccAïté  des  bonnes 
œuvres  , mais  non  pas  leur  mérité.  Et  quant  au  vingt* 
unitmt , ils  reconnurent  que  les  Saints  de  les  Anges  in- 
tercèdent pour  nous , Se  ils  voulurcqp  bien  honorer 
leur  Fête  & leur  mémoire  ; mais  non  pas  les  invoquer. 
Les  trois  autres  Articles  , à taavoir , le  emiStte , \cqua- 
ten.it me  , Se  le  quinsnSme  , qui  font  de  la  Confeffion 
Sacramentelle , de  l'Ordre  , des  Ceremonies  Se  Ufa- 
ges  de  l’Eglife  , furcnt  rcfcrvcz  pour  être  examinez  avec 
les  fept  Articles  de  la  fécondé  Partie,  qui  traite  des  abus 
prétendus.  Quant  à ces  derniers  points  > on  ne  pur  ja- 
mais convenir  entièrement  d'aucun  Article.  Alors  on 
refolut  de  réduire  te  nombre  des  Députez  à trois  de  cha- 
que côte  ; fça  voir  , à deux  Canoni  Acs  Se  un  Thcologicn- 
wckius  fut  nomme  pour  les  Catholiques , Se  Mc- 
lanûhon  pour  les  ProteAans.  Mais  cette  Conférence 
fe  termina  fans  qu’on  pût  rien  coaclurre.  Il  faut  remar- 
quer que  les  quacrc  Villes  Impériales  de  Strafbourg , de 
ConAance  , de  Memingue,  & de  Lindo,  a voient  auifi 
prefenté  leur  Confeffion  de  Foi  ; mais  differente  de  cel- 
le des  Luthériens , en  ce  qu’elle  fuivoic  la  doûrine  de 
Zuinglc  fur  l’Euchariftic.  * Sleidan  , Sexendorf , Co- 
chlce  , M-  de  Meaux.  HiJ 7.  des  Vurutt  ent.  Varillas. 
.vlaimbourc , Sec.  Voie*.  Dicte  d'Auibourg. 

CONFE^SIONlsTES ou  PROTtSTANS  : Luthé- 
riens ainfi  appeliez  de  la  Confeffion  de  Foi  qu’ils  prêtai  - 
tcrcnc  à l'Empereur  Charles-^»**# , étant  à Auglb oui  g 
cm  o.  d'où  on  l’a  nommée  la  confeffion  d'Auibourg. 

• Sicidan. 

^ C ON  f LAN  S , nom  corrompu  de  Confluent  , qui 
lignifie  l’affcmblage  & la  jonûron  de  deux  rivières. 
Entre  les  lieux  qui  font  ainfi  appeliez  , on  peut  ici 
remarquer  celui  de  Conhani.  à une  lieue  au 
defiiis  de  Paris,  à l'endroit  où  la  Marne  entre  dahs  la 
Seine.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jeanne , Reine  de  Navarre, 
mourut  en  1349.  Il  appartient  à prêtant  aux  Archevê- 
ques de  Paris  , où  ils  ont  une  Maifon  três-magnihquc , 
qui  a été  fort  embellie  par  M.  François  de  Harlay  de 
Chanvalon , ci-devant  Archevêque  de  Paris.  Avant  que 
les  Carmes  DcchauiTcz  euffent  fait  bâtir  aux  Carrières  , 
proche  de  cette  Maifon  , il  y avoir  entre  Confians  Se 
Charenton  un  Echo  des  plus  furprenans  du  monde- 
Pline , /.  r,  15.  rapporte  comme  une  chofe  fort  rare, 

qu'il  y en  avoit  un  à Athènes , Se  un  autre  à Olympje  , 
qui  répondoi.  nt  jufqu'à  fept  fois  ; mais  on  affurc  que 
celui-ci  repetoir  la  voix  jufqu’à  dix. 

CONfLANTS.  HONORINE  , Boure  de l’ifle  de 
France , fitué  au  Confluent  de  l’Oyfe  & de  la  Seine , en-* 
rrc  Poifly  & Pontoife , à j.  ou  6.  lieues  au  deffouj  de 
Paris.  • Mary  . Diüiott. 

CONFLANT  en  Jarnisi  , Bourg  du  Duché  de 
Bar  en  Lorraine,  fituc  aq  Confluent  d’une  petite  rivierd 

Q.qq 
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avec  l’Orne , entre  Verdun  3c  Mers.  Quelques  Geo-  j 
graphes  prennent  ce  bourg  pour  le  lieu  appelle  ancien- 
nement Ibhodnrum  , que  d'autres  placent  à Bcuville  , | 
village  de  la  même  contrée  , fur  une  petite  rivière  entre 
Coufl  uu  & le  bourg  de  Freine.  * Matv , Dtttion. 

CONi  LANT,  bourg  ou  petite  Ville  delà  Savoyc 
propre.  Ce  lieu  eft  chef  d’un  Mandement , qui  porte 
îon  nom  , & lituc  au  Confluent  du  Doron  8c  de  l’Iferc , 
à C.  ou  7 . lieues  de  Cbambcri  * du  côté  du  Levant. 

* Matv  , DtÜton. 

GONFLENT  ou  LE  GONFLENT  , Confintntet , 
petit  pais  de  France  dans  le  Roufiillon , vers  les  Monts 
Pvrences.  C’eft  dans  cette  contrée  qn’eft  Villa-Eranca 
fur  le  Tet , au  dclfus  de  Perpignan  Se  Ja  Fortetefle  de 
Montloiiis.  Ce  pais  for  cédé  au  Roi  par  le  Traité  des 
Pyrénées  de  I an  1659.  où  il  eft  dit  en  l’Article  41.  que 
Ic’Roi  Très-Chrétien  demeurera  en  pofleflion  de  toute 
la  Comte  Se  Viguerie  de  Roufiillon , Se  de  la  Comté  & 
Vigueriede  Confient,  Voyez/L  de  Marca , dans  fon 
Livre  intitulé  Marc\  Jhfpanic a. 

CONl  OULENS  , Bourg  de  France  dans  la  Marche 
aux  confins  de  l’Angoumois  8c  du  Poitou  , fur  la  Vien- 
ne , 1 dix  lieues  au  deflbus  de  Limoges.  * Maty , Die 
t 0 nuire.  ».  s 

CONFUCIUS,  fameux  Philofophc  Chinois, naquit  fé- 
lon quelques-uns  f'.in  j$o.  Se  feion d'autres  l'an  483.  a 
vant  la  n d fiance  de  J.  C.  dans  le  Royaume  de  Lu  , qui 
eft  maintenant  la  Province  de  Xantung.  Il  étoit , fn  on 
en  croit  les  Chinois,  d’une  Famille  iliuftre,qui  tiroit 
fon  origine  de  Ti-y  , vingt- feptiéme  Empereur  de  la  II. 
race  , Se  fon  pere  Xo'eamhé  avoir  une  charge  confide- 
rable  dans  le  Royaume  de  Sùm.  Dès  fa  jeunellc  il  s ac- 

3tiit  beaucoup  réputation  parmi  les  Chinois  , à caule 

c la  vivacité  de  fon  cfprit  3c  de  h foiidité  de  fon  juge- 
ment. Etant  Mandarin  , Se  employé  dans  le  Gouverne- 
ment du  Roïaume  de  Lû , il  fit  bicn-tôr  connoîtrc  . com- 
bien il  eft  important  que  les  Rois  foient  Philofophes , uu 
qu’ils  aient  des  Pliilofophcs  pour  Miniftres.  La  fciencc 
des  mœurs  , & la  Politique  , dont  il  avoir  pénétre 
les  fecrcts , le  firent  admirer  dans  la  conduite  de  l'Etat , 
Se  dans  rétabliflèir.ent  des  Loix.  Le  Ucfordre  néanmoins 
le  glifla  dans  la  Cour  du  Prince,  à l’occafîon  de  plu- 
ficurs  belles  filles  que  le  Roi  de  Xi  envoya  au  Roi  de  Lù. 
pour  l’effeminer  par  cet  artifice  , 8c  pour  lui  faire  quic- 
ter  te  foin  de  fon  Royaume.  Confucius  voyant  que  le 
Roi  n’écoutoit  plus  foc  confcils , fc  défit  de  fa  charge. 

3 ultra  la  Cour  , Se  Ce  retira  dans  le  Royaume  de  Sum 
fit  profeffion  publique  d’enfeigner  la  Philofophie  Mo- 
rale -,  Se  fa  réputation  lui  attira  plus  de  trois  mille  Difei 

Îtlcs  , dont  il  y en  eut  71.  qui  furpaflerent  les  autres  en 
cicncc  3c  en  vertu  , Se  pour  qui  les  Chinois  ont  encore 
à prefent  une  vénération  particulière.  Confucius  divif. 
fa  Do&rinc  en  quatre  Parties , Se  fes  Difciples  en  un  pa- 
reil nombre  de  Clailès.  Le  premier  Ordre  étoic  de  ceux 
qui  s’étudioient  à acquérir  les  vertus.  Le  fécond  Ring 
croit  de  ceux  qui  apprenoient  l’Art  de  raifontver  & l’E- 
loquence. Dans  latroifiémc  Claflc  on  traitoic  du  gou- 
vernement de  l'Etat , & du  devoir  des  Magiflrars.  L. 
4.  ClafTe  s'occuroit  i difeourir  noblement  fur  tout  ci 
qui  regarde  la  fcience  des  mœurs.  Ce  fijavant  homme 
avoir  une  modeftie extraordinaire , Se  dédaroit  haute 
ment  qu’il  n’étoir  pas  l'inventeur  de  fa  doéfrine  ; mais 
qu’il  l’avoir  tirée  de  fes  prédecefleurs,  Se  principale 
ment  des  Rois  Yao  Se  Xun,qui  l'avoient  devancé  de 
plus  de  1500.  ans. 

On  coiuc  qu'il  .ifluroit  qu’il  y avoir  dans  le  pais  d'Oc 
cidcnt  un  fiint  homme  nommé  Sifara  -ren-  Ximgiin  , 
dont  on  ne  die  rien  davantage;  que  l'an  66.  après  la 
naiirance  de  Jisüs-Christ  , l'Empereur  Mimti envoya 
des  Ambaflàdeurs  en  Occident  pour  chercher  ce  faim 
perfonnage  ; maisqn'éranr  arrivez  dans  une  ifle  proche 
de  la  Mer  Rouge  , ils  s’arrêtèrent  i confidcrer  une  fa 
meufe  Idole  nommée  Fé , reprefentant  un  Philofoph( 
qui  avoir  vècn  dans  les  Indes  , <00.  ans  avant  Confu- 
cius. Ils  emportèrent  cette  Idole  dans  la  Chine  , avei 
des  inftcuâions  furie  culte  qu’on  lui  rendoir.  Mais  c’cft 
une  hiftoirc  qui  n’a  aucun  fondement , Se  le  Sage  ou  1 
Saint  que  Confucius  veut  qu’on  attende , 3c  dont  il  t 
qu’il  ne  viendra  peut-être  qu'apres  cent  fieclcs  , dcvoii 
approuver  les  loix , les  maximes  3c  la  doûrinc  des  Rois 
de  la  Chine  bien  éloignées  de  celles  du  Chriftianifiuc. 
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On  dit  que  ce  Philofophc  prévoyant  la  fin  de  fes  jours , 
3c  le  de  loidrc  épouvantable  de  la  Cour  du  Roi  de  Lù , 
chanta  ces  Vers  entremêlez  de  foupirs:  Mentagne  un- 
menft , «h  es-tu  tombée  ? la  grande  machine  eft  r*nverjte, 
les  hommes  fages  & les  vertueux  tnt  manqué  : Les  Rots, 
ajoûra-t’ii,  ne  fuivent pas  mes  maximes  , je  ne  fuis  plut 
unie  au  monde  ; amfi  il  eft  temps  que)  en  forte,  il  tomba 
dans  une  letatgie  qui  dura  fept  jours,  de  mourur  enfin 
âgé  de  7 ^ ans.  On  l’enterra  dans  le  Royaume  de  Lù 
( où  il  étoic  retourne  avec  fes  Difciples,  proche  de  la 
ville  de  Kio-fu  , fur  le  bord  de  la  riviere  Sii.  ) Son  tom- 
beau eft  dans  l'Academie  meme  où  il  faifoit  les  Leçons , 
laquelle  eft  fermée  de  murailles  comme  un  boti:g.  U ne 
lai  lia  point  d'enfans  vivins  , mais  un  pciir-hls,  qui 
foùtinc  fa  niaifon.  Scs  defccndans  ont  toujours  été  en 
en  grand  honneur  chez  les  Chinois. 

Depuis  plus  de  deux  mille  ans . ce  Philofophc  a roû- 
jpurs  été  en  grande  vénération  dans  la  C.hinc , 3c  per- 
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lbnitcn'cft  élevé  à la  qualité  de  Mandarin , 3c  aux  c 
ges  de  la  Robe  , qu 'après  avoir  été  reçu  DoéVeur  félon 
1 1 doctrine  de  Confucius.  Entoures  les  villes  il  y a des 
Palais  qui  lui  font  confierez  ^ 3c  loi fque  quelqu'un 
des  Officiers  de  Robe  pafte  devant,  il  aolccnd  de  fon 
palanquin , 3c  fait  quelques  pas  i pied,  pour  rendre 
honneur  â fa  mémoire,  hur  le  Fronciipice  des  Palais  qui 
lui  font  conf.tcrez  , on  voit  fes  éloges  en  grandes  1er  tics 
d'or , avec  de  femblables  titres  , sin  grand  Maint:  i 
l'IUu/lrt  : an  /âge  Roi  des  Lettres.  Dans  ces  éloges  , les 
Chinois  n’y  employenr  jamais  celui  d Tun , qui  eft  on 
nom  dcltinéaux  Idoles  : par  où  ils  donnent  à connoître 
que  la  doctrine  de  Confucius  rondamnoit  l’Idolâtrie.  Il 
reftoie  encore  en  1646.  un  de  fes  defccndans , qui  tenoir 
un  rang  confkkiable  dans  l’Etat:&Xanchi, Roi  Tartare, 
qui  conquit  la  Chine , le  reçût  avec  beaucoup  d'hon- 
neur. Ceux  de  cette  famille  (ont  Mandarins  nez , 3c  ont 
privilège  qui  ne  leur  eft  commun  qu'avec  les  Princes 
du  Sang , de  ne  païcr  aucun  rribuc  à l’Empereur.  Outre 
cela  tous  ceux  qui  reçoivent  le  titre  de  Doétcur  , doi- 
vent faire  un  prefent  au  Mandarin  de  la  race  de  Confu- 
cius. Les  quatre  livres  que  l’on  attribue  à Confucius , 
font  confluerez  parmi  les  Chinois,  comme  des  iivies 
de  la  meme  autorité  que  leurs  cinq  anciens  livres  Clalli- 
ques.  Le  premier  de  ces  quatre  livres  eft  inri  tulc  , Ta - 
Ki» , ou  la  grande  Science.  Il  n’y  a que  le  premier  cha- 
pitre de  ce  livre  qui  foit  de  Confucius  , c’eft  fon  difei- 
ple  Tieng-Su  qui  l’a  donné , 3c  le  refte  de  ce  livre  eft  une 
explication  du  premier  chapitre  faite  par  ce  difciplc. 
Le  fécond  intitulé  Chun-Jung  , ou  du  milieu  de  la  Ver- 
tu , eft  l’Ouvrage  de  Cu-cu , petit-fils  de  Confucius  dif- 
ciplc de  Cemcius  , 3c  Maître  de  Mcncius.  Le  rroiliémc 
intitule  Lungja  ou  Conférences , eft  un  Recueil  des  ac- 
tions Se  des  Icnrimcns  de  Confucius  3c  de  fes  Difciples. 
Le  quatrième  eft  un  Recueil  des  converfarions  que 
Menlius,  né  quatre-vingt-feize  ans  après  la  more  de 
Confucius  , a eues  avec  dés  Sçavans  de  fon  romps  , le  P. 
Coupler  a traduit  en  Latin  les  trois  premiers  livres  de 
cet  Ouvrage.  Quoique  quelques-uns  aient  voulu  trou- 
ver la  Religion  du  viai  Dieu  dans  ces  livres  t en  les  exa- 
minant bien,  on  n'y  trouve  que  l’Athcïfmc  3C  l’impiété 
eu  1.  c’eft  le  Ciel  ou  la  venu  qui  v rient  lieu  de  la  plus 
haute  Divinité.  1.  On  y produit  fes  cultes  fuperflitieux 
3c  des  facrificcs  à d’autres  erres  qu’à  Dieu,  y On  n'y 
promet  point  d’autre  bonheur  , ni  d’autre  rccompcnlc 
que  celle  de  cette  vie.  4 Martini,  Htftor.  Smica  futor- 
cetta  Couplet.  Défenfe  de  la  Cenfure  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Pans.  Lonfnhex.  aufti  l’article  de  lu  Chine. 

CON  GALLE  I.  quarante-quatrième  Roi  d'Ecofle.  Il 
fucceda  à Constantin  I.  fon  Oncle.  Il  s’attacha  à re- 
former les  mœurs  de  fes  fujets  , 3c  à reprimer  les  vole- 
rics  3c  les  brigandages.  Il  tâcha  de  civilifer  fes  peuples 
par  fon  exemple:  3c  il  châtia  ou  méprifa  ceux  qui  ne 
voulurent  pas  obéir  : en  forte  qu’il  rétablit  toutes  cho- 
fes  dans  l’ordrc.Lcs  Bretons  voyant  que  c’éroit  un  Prin- 
ce pacifique  follicitcrent  Aurelius  Ambrofius , à repren- 
Irc  fur  les  Ecoflbil  le  Veftmorland  , ce  qui  fit  ap- 
préhender une  guerre;  mais  root  fc  terminai  l'amiable. 
Il  fut  toujours  en  guerre  avec  les  Sax««  , qui  faifoienr 
des  courles  continuelles  avec  leur  Cavalerie  , Se  qui  cn- 
voioient  une  partie  de  leur  armée,  pour  fccourir  les  Bre- 
tons. C’étoit  fous  le  règne  de  ce  Prince , que  vivoienr 
Merlin  3c  Gildas,deux  fameux  Prophètes  Bretons.Con- 
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galle  mourut  l'année  joo.  après  en  avoir  régné  12.*  Bu-  • 
chanan. 

CONGALLE  II.  qnarante-fcpricmc  Roi  d'Ecoflc  fuc- 
ccdaà  Eugene  III.  en  558.  C’ctoii  un  Prince  paifiblc& 
pieux , «je  qui  fc  rendit  recommandable  à la  poitentc  par- 
les vertus.  Il  le  difpuroit  aux  Religieux  de  Ion  temps, 
pour  l’aullcritc  de  la  vic,quoi  qu’alors  ils  vécuircnt  fous 
une  dilcipline  irès-fcverc.  Il  les  enrichit  par  les  reve- 
nus Se  les  terres  qu’il  leur  donna.  Il  reprimoit  la  licence 
des  foldats  Se  autres  plutôt  par  l’exemple  de  fa  propre 
vie  , que  par  la  fé  vérité  de  fes  Loix.  Il  donna  du  Iccours 
aux  Bretons  contre  les  Saxons,  Se  mourut  en  $68*  • Bu- 
chanan. 

CONGALLE  III.  foixnnrc-fixiéme  Roi  d’Ecoflc,  fuc- 
cedai  Ac  11  a ius,  &:  aptes  avoir  règne  cinq  ans  en  paix, 
il  mourut  en  814.  * Buchanan. 

CONGAN  , AbbedeSurei  en  Irlande,  de  l’Ordre  de 
Clairvaux,  vivoit  en  1180.  Se  éroit  contemporain  de  S. 
Bernard.il  écrivit  la  vie  de  faim  Malachie,quc  faim  Ber- 
nard compofa  depuis  , à la  prière  du  meme  Abbé , com- 
me il  cft  facile  de  le  juger  par  la  Préface.  Tu  mihi  Abbas 
Congaae  mjungis , &c.  • Simler , inBibhot.  Gefr.  Poite- 
vin,»* Appar.  fie.  Btlxus , de  Script.  Bnt.  cent.  14  -n. 
86.  Warxus , Bibl.Htb.  Itb.  deEpt/c.  Lagen.  & Alonafl. 
Gifler.  Se  Charles  de  Wifch  , Btbl.  Ci  fi 

CONGE  ( le  ) Cmgi  ms  , Mcfurc  ancienne , qui  contc- 
noit  fix  lexticrs  , le  icxticr  contenant  deux  hcmincs , Oie 
l’heminc  neuf  onces,  ce  qui  faifoit  un  peu  moins  de  cinq 
pintes.  * Aneit}tf.  Gr.  dr  Rem. 

CONGELSHOF , ( Jacques  ) Auteur  de  l’Hiftoirc  de 
Strafbourg  , que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  Ecti- 
vains  A Homans. 

CONGIAIRE  , Congiariu.-n , ccrrainc  fomme  de  de- 
niers que  les  Empereurs  faifoicnr  diftribucr  de  temps 
en  temps  au  peuple  Romain:  ertre  libéralité  le  nommoit 
par  les  Latins  , Congiarium , le  Congiaire  ; mais  les  libc- 
xalitcz  que  les  memes  Empereurs  taifoient  aux  foldats, 
fe  nommoient  le  Donatif,  en  Latin  , Donativmm  ; c’cft 
ce  que  nous  apprend  Corneille-Tacite  , lequel  parlant 
du  jeune  Cefar , nous  dit  qu’il  donna  le  Oongiairc  au 
peuple.  Ce  le  Donatif  aux  loldats,  Congiarium  populo  , 
Donauvum  militibus  dédit.  11  rirfouvent  cette  libéralité 
au  peuple  durant  Ton  règne  , donnant  jot.  petits  Icllcrccs 
à cnacun  , quelque-fois  quarante , Se  meme  deux  cens 
cinquante  , comme  le  remarque  Suétone.  Les  entans 
n’étoient  point  exclus  de  cette  libéralité  du  temps  d’Au- 
gufte  , quoi  qu 'auparavant  il  n’y  eut  que  les  enfans  au- 
aclïus  de  1 2.  ans  qui  y cullcnt  part.  Antiquités.  Grecques 
<*T  Remat  ne  s. 

CONGLETON,  grand  & beau  Bourg  d’Angleterre 
dans  le  Comté  de  Cheltcr,  fitué  fur  le  Danc,  Se  gouver- 
né par  un  Maire  & lu  Aldermans.  Scs  Habitans  font  un 
grand  nombre  degands , de  bourfes  , Se  d'aiguillettes. 
Conglcton  cil  à 123. milles  Anglois  de  Londres. 'Dtlhon. 
Anglais. 

CONGO  , Roïaume  en  Afrique,  dont  les  bornes 
font  i l’Orient , l’Abyflïnic  : à l’Occident , l’Occan  Oc- 
cidental : au  Midi  le  Monomotapa , Se  la  côte  des  Ca- 
fres  ; Se  au  Septentrion , le  pais  des  Nègres.  Il  ell  divi- 
fé  en  pluficui  s Provinces  ou  Roiaumes , qui  font  Laon- 
ga  , Pango  , Bat  ta , Songe  , Sunde , Peraba  Se  Bamba  , 
qui  reçoivent  leurs  noms  de  leurs  principales  villes.  Cel- 
le de  San-Salvador  , nommée  auparavant  Bans.a  , cil 
l’endroit  où  le  Roi  fait  Ton  féjour  ordinaire , Se  cft  re- 
marquable par  fonalTictcavanrageufe.  Tout  le  pais  cft 
arroté  depluiîeuts  fleuves,  entre  autres  du  Zaïre , Se  du 
Lelunde.  Le  Zaire , qui  vient  d’un  Lac  du  même  nom  , 
traverfe  ce  Roïaume  -,  celui  de  Coanza  forme  à Ion  em- 
bouchure l’ifle  de  Loanda.  Ce  pais  ell  affez  fertile  en 
fruits  , ris  , millet , Se  les  chaleurs  y feroicnr  infupporta- 
bles , Il  elles  n’etoient  tempérées  par  les  vents  Se  par  les 
pluies.  Ourre  les  animaux  qui  naiflent en  Europe,  iis 
ont  le  Zébra  , qui  relfemble  a un  mulet , le  Dam  Se  PE- 
palamiga,  qui  ont  la  forme  d’un  petit  bœuf.  Sec.  Jac- 
ques Canus  Portugais,  découvrit  ce  Roïaume  l’an  1484. 
fous  Jean  , Roi  de  Portugal.  Le  Souverain  du  Pais  le  Ht 
Chrétien , Se  reçut  le  Baptême , aufli-bicn  que  fon  fils  -, 
mais  l’Idolâtrie  y fut  depuis  rétablie , quoi-qu’on  n’^ 
abolit  pas  entièrement  la  loi  Catholique , qui  y refleurit 
au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Le  Roi  du  pais  en- 
voïa  l’an  1608.  un  Ambafladeur  au  Pape  Paul  V.  pour  fc 
Terne  //. 
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foûmettre  à l'Eglifc  Romaine.  Au  refte,  le  terroir  vcft 
très- fertile  à eau  le  du  grand  nombre  de  rivières  qui  inon- 
dent les  campagnes , dans  les  laitons  pluvieoïcs.  Les  ci- 
trons Se  les  oranges  y viennent  fort  bien , Se  font  d’un 
goût  excellent.  Les  palmiers  foumiflent  quantité  de 
dartes  dont  011  fait  du  vin.  Les  bords  de  la  rivière  de 
Lelunde , jufqu  a San-Salvador,  font  plantez  de  cèdres  , 
Se  autres  arbres  odotiferans.  La  plus  grande  partie  de 
la  cafle  & des  tamarins , qui  le  confument  en  Hollande , 
vient  de  ce  païs-là.  Il  y a quantité  d’Elephans , & d une 
grofleur  prodigieufe.  On  y trouve  une  cfpece  de  San- 
glier que  l'on  nomme  Emgalo  , dont  les  dents  font  tore 
cflimccs  .parce  que  leur  limûrc  étant  prife  avec  du 
bouillon  clt  un  excellent  antidote , Se  un  remedcaflïiré 
contre  la  fièvre  , c'eft  pourquoi  les  Portugais  en  achè- 
tent beaucoup.  On  y voit  fur  les  arbres  une  petite  bête 
fort  jolie  nommée  Entitngie  , dont  la  peau  clt  mouche- 
tée de  diverfes  couleurs,  hile  ne  defeend  jamais  i terre, 
ôc  l’on  dit  qu’elle  meurt  aufli-tût  quelle  la  touche. Cet- 
te bête  a toujours  autour  d’elle , certains  petits  animaux 
noirs  appeliez  Embu,  qui  font  comme  les  gardes.  Il  y 
en  a dix  qui  vont  devant.  Se  dix  qui  la  fuivenr  ; mais  lors- 
que les  premiers  ont  donné  dans  les  filets  du  Chafleur , 
les  autres  prennent  la  fuite , Se  le  petit  Emiengte  fe  laide 
prendre.  Sa  peau  ell  liclliméc,  qu'il  n’y  a que  le  Roi 
de  Congo  qui  en  porte,  ou  les  Princes  & Grands  Sei- 
gneurs à qui  i!  en  donne  la  pcrmiJlïon.  Les  Rois  même 
de  Lovango , de  Cacongo  Se  de  Goy , lui  font  demander 
deccspeaux.cn  prefem.  Prcfque  tous  les  habitant  de 
Congo  font  extrêmement  noirs;  mais  ils  ne  font  pas 
difformes , comme  les  Nègres  de  la  Nubie  Se  de  la  Gui- 
née. Ce  font  gens  fiers  Se  arrogans  à l'egard  de  leur* 
voifins;  mais  civils  & honnêtes  envers  les  étrangers. 
Ils  ont  l’elbrit  vif  & ardent , mais  ils  ne  font  pas  ordi- 
nairement fort  couragcux,&  vingt  Européens  mettroienc 
en  fuite  deux  cens  Coi  gos.  Avant  que  les  Portugais  y 
euflent  introduit  le  Chrmianifmc , les  Grands  n'.i voient 
point  d’autre  nom  que  le  titre  de  leur  Seigneurie  ; com- 
me AUmi-Songo , Seigneur  de  Songo  ; Se  les  perfonnes 
du  commun  prennent  des  noms  de  plantes , d'animaux  , 
Se  autres  choies  fcmblablcs;  niais  depuis  en  leur  don- 
nant le  Baptême , on  leur  a impofe  des  noms  i la  manière 
des  Chrétiens. 

Les  revenus  du  Roi  de  Congo  confiftent  en  quelque 
tribut  annuel , que  les  Ducs  de  flamba , de  Batta  , Se  de 
Sunda , les  Comtes  de  Pembo , de  Pango , Se  fes  autres 
vallaux  lui  paient  en  bétail , en  millet.  Se  en  limbos,  qui 
font  de  petites  coquilles  , dont  on  fe  ferrau  lieu  de  mon. 
noï'c  ; avec  quelques  prefens  de  vin , d'huile  de  palmes  , 
de  dattes,  & d’autres  fruits.  L'équipage  de  la  milice  ell 
allez  finguiier.  Les  Capitaines  portent  des  bonnets  car- 
rez, ornez  de  plumes  de  Paon  ou  d’Autiuche.  Us  ont  le 
haut  du  corps  nud,  mais  ils  portent  des  chaînes  de  fer , 
qui  fe  croilcnt  fur  l’eilomac  & fur  le  dos.  Leurs  armes 
font  l’arc  les  flèches  , avec  une  hache  Se  un  poignard. 
Ils  ont  anfli  des  boucliers  dccorcc  d’arbre  , garnis  d’une 
peau  de  bulle.  Quelques-uns  fe  fervent  demoufquets 
Se  de  fufils.  Ils  font  tous  fantadins , faute  de  chevaux. 
Ceux  qui  commencent  l’attaque , portent  de  petites  clo- 
ches pendues  à la  ceinture  , pour  s'animer  par  ce  bruit. 
Les  Gouverneurs  ont  le  titre  de  Mont , joint  au  nom  de 
la  Province  ou  de  la  ville  dans  laquelle  ils  commandent  ; 
& le  Roi  même  ne  dédaigne  pas  ce  litre.  Ainfi  le  Gou- 
verneur de  Congo  s’appelle  Mami-Cengo  -,  le  Seigneur 
de  Vamma,  Maui-Kasotma.  Il  y a quelques  Seigneurs  î 
qui  le  Roi  a donné  la  qu  .lttc  de  Ducs , comme  font  les 
Ducs  de  Bamba  Se  de  Batta.  D'autres  ont  le  titre  de 
Comtes , comme  celui  de  Songo  ; & les  Seigneurs  moins 
conliderablcs  font  feulement  appeliez  Mani.  Les  Portu- 
gais les  nomment  tous  Sevas.  Les_ titres  que  le  Roi  fe 
donne  dans  fes  Lettres  Patentes,  font,  Mani  Congo, 
par  la  grâce  de  Die h , Roi  de  Congo  , d'Angola  , de  Àia- 
menmba  , d'Ocanga  , de  Cnmba  , de  Lnlla  , de  Zou  sa  , 
Seigneur  des  Duchés,  de  Batta  , de  Sunda  , de  Bamba  , 
d’Amboile  , & de  leurs  dépendances  i de  la  Comte  de 
Songo,  d'Augoy  , de  Cacongo  , dr  de  la  Afonarchie  de 
AtAondes  i Dominateur  du  grand  fleuve  de  Zaïre.  Un 
de  les  divertiflemens  ell  de  traiter  fes  Papes  .N:  la  No- 
blette  qui  fe  trouve  dans  fon  Palais  après  qu'il  a diné.Ôc 
de  les  fervir  lui-même.  La  Reine  ell  appcllée  Mani- 
Aionbanda  ; c’cft-à-dirc  , la  Dame  des  femmes  : car 
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quoi-quc  le  Roi  foit  Chrétien  , il  ne  laifle  pas  d’entrete- 
nir plu  (leurs  concubines.  Le  jour  de  l’on  mariage, le  Roi 
fait  mefurcr  les  lits  de  tous  fes  lujets , de  il  leur  fait  païcr 
une  certaine  lomrac  à proportion  de  leur  grandeur, pour 
les  droits  de  la  Princcflc.  Autre-fois  le  Duc  de  Bamba 
étoit  l’héritier  préfompiif  de  la  Couronne.  Depuis,  l’é- 
leâion  fc  fit  à h pluralité  des  voix, de  dépendit  des  prin- 
cipaux Seigneurs , & des  Portugais.  Enfin  il  eft  redeve- 
nu héréditaire  Le  Comte  de  Songo  eft  le  plus  puiflant 
des  valTaux  du  Roi  de  Congo  , de  veutfe  fouftraire  de 
l'obéilTance  qu’il  doit  à fon  Souverain  , parce  que  fes 
Etats  font  dans  un  pais  prefquc  inacccffiblc  à une  gran- 
de armée.  En  1644.  Se  en  1647.  le  Pape  , à la  prière  du 
Roi  de  Congo  , y envoïa  une  Million  de  Capucins , qui 
y furent  fort  bien  reçus  du  Comte  de  Songo , de  qui  le 
répandirent  enfuite  dans  toutes  les  Provinces  du  Roi'.iu- 
mc.  * Jean  de  Barros » /.  j.  c.  j.  Miffée , Htjloire  des  In- 
de t.  Spondc , C.  1484-*.  n.  & 1491.  n.  7.  Dapper  , 
Defeription  de  l Afrique. 

CONGREGATION  DES  RITES  : Jurifdiâion  à 
Rome  , compofee  de  Cardinaux  députez  par  Sa  Sainte- 
té, qui  connoiflent  des  ceremonies  de  l’Eglife,  de  l'Offi- 
ce Divin,  de  ce  qui  concerne  la  Canonization  des  Saints, 
des  dilfercns  touchant  les  honneurs  & les  prcléances.  & 
de  fcmblablcs  matières.  Cette  Congregarion  s’aflcmblc 
dans  le  Palais  du  Cardinal  Doïen,  pour  le  moins  une 
fois  le  mois.  * Onuphr.  Panvin. 

CONGREGATION  DUS.  OFFICE  : Jurifdiâion 
à Rome , compofee  de  douze  Cardinaux,  & dcplufieurs 
Prélats  & Théologiens  Religieux,  qui  portent  le  titre 
de  Confultciirs.  Elle  connoic  des  matières  d'Inquifition 
«Se  d'Hercfics  i Se  elle  a fon  Palais , fes  Officiers , Se  fes 
priions.  Cette  Congrégation  s’aflcmblc  ordinairement 
le  Mercredi  au  Palais  du  plus  ancien  Cardinal , Se  le 
Jeudi  devant  le  Pape.  U y a pluficurs  autres  Congré- 
gations à Rome;  comme  celle  de  la  Jurifdiâion  fur  les 
Evcqu.s  de  fur  les  Réguliers.  Celle  du  Concile  : elle  a 
pouvoir  d'interprctcr  le  Concile  de  Trenre.  Celle  de 
l'Index , qui  juge  des  livres  i imprimer  ou  i corriger  ou 
à c.-nfurer.  Celle  du  Gouvernement  de  tout  l’Etat  de 
l’Eglifc.  Celle  de  Bono  regimtne.  Le  Cardinal  Neveu  eft 
d'ordinaire  Chef  de  ces  deux  dernières.  Celle  de  la 
Monnoïe.  Celle  des  Evêques  , où  l’on  examine  ceux  qui 
doivent  être  promus  aux  Evcchcz  d’Italie  : elle  fc  tient 
devant  le  Pape  , bfc.  Les  Congrégations  changent  quel- 
que-fois félon  la  volonté  des  Papes , qui  en  établirent 
(ou vent  de  nouvelles  qui  ne  durent  qu’un  certain  temps, 

Se  pour  décider  de  certaines  affaires  particulières.  Con- 
fît! te*,  le  Cardinal  Jean-Baptifte  de  Luca,  qui  a fait  une 
Relation  de  la  Cour  Romaine  > où  il  parle  de  toutes  les 
Congrégations , Tribunaux  Se  Jurifdiâions  de  l’Etat. 

• Onuphr.  Panvin. 

CONGREGATION  de  jduxiliis,  ou  dm  Secours  de 
U Gmee.  C’eft  le  nom  qu'on  a donné  à la  célébré  Aflcm- 
blce  de  Prélats  Se  de  Doâctirs,  que  les  Papes  Clément 
VIII.  Se  Paul  V.  formèrent  à Rome  , pour  juger  du  Li- 
vre Se  de  la  Doârine  du  P.  Louis  Molina  Jehiit.-  Efpa- 
gnol.qui  a pour  rirre  de  Coucordta  Gratte  <ÿ*  Lihtrt  slr- 
éitrii.  Les  Dominicains,  oui  avoient  difpuié  les  pre- 
miers à S il  imanque  contre  les  Thefes  où  la  Doârine  de 
Molina  eft  foùtcnuë , furent  les  Dénonciateurs  à Rome , 
àe  prétendirent  y faire  voir  , que  ce  Livre  étoit  rempli 
des  Doctrines  Pelagicnnes  & Seroi-Pelagiennes  fur  la 
Grâce  fuffi faute , la  Prédeftination  Gratuite  A:  la  Scien- 
ce moi'cnne.  Cinquante  propolitions  y furent  jugées  di- 
gnes de  cenfure,  Se  l'on  prit  la  tcfolution  de  les  ton-  , 
damner.  Cerre  Congrégation  fetint  depuis  le  fécond  de 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-huit  , julqu'au 
vingt-huiticme  d'Aoûc  de  mil  lix  cens  fept.  Après  la  foi-  « 
xante-huitiéme  Sclfiou  du  vingt-deuxieme  Janvier  mil  1 
fix  cens  cinq , qui  fut  la  derniere  fous  le  Pape  Clement  « 
VIII.ee  Pontife  commanda  aux  Secrétaires  delà  Çon-  I 
gregation  de  faire  fçavoir  aux  Dominicains  & aux  Jefui-  1 
tes  , qu'ils  enflent  à fc  tenir  prêts  , pour  répondre  i la  1 
première  Seflïon  , s’ils  rcconnoilloicnt  que  la  Doârine  1 
de  S.  Auguftin  touchant  la  Grâce  fut  contenue  dans 
quinze  Articles , qu’il  avoir  drefiVz.  On  croit  que  ce  Pa-  e 

K avoir  refolu  de  décider  le  different  par  une  Bulle  , fi  1 
Jefuites  refufoient  de  fi:  rendre.  Mais  fa  mort  arri-  t 
vée  le  rroifiémc  Mars  de  mil  fix  cens  cinq  délivra  les  Je- 
fuites  de  la  crainte  qu’ils  avoient  eue  de  fc  voit  obligez  i 
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- à fc  retraâer  ou  à être  condamnez.  Les  Cardinaux  étant 
>i  entrez  dans  le  Conclave,  pour  donner  un fucceffcur  à 
r Clément  VIII.  firent  un  ferment , par  lequel  celui  qui 
ir  feroit  élû  s’engageoit  à terminer  cette  difpncc  par  un  ju- 
ij  gement  décifif.  Leon  XI.  n'aïant  été  Pane  que  vingt- 
:-  cinq  jours , le  Cardinal  Borghclc  lui  fucccoa  le  feiziéme 

- de  Mai  de  mil  fix  cens  fix  , fous  le  nom  de  Paul  V.  Il  re- 

- commença  les  Sellions , Se  il  s’en  tint  encore  dix-fept  en 
it  prefcnce  du  Pape.  La  dernière  fe  tint  le  vingt-huitième 
e d'Aoùt  mil  fix  cens  fept.  Le  Pape  n’aïanr  appelle  i 
s cette  Congrégation  que  neuf  Cardinaux,  fans  qu'il  y eût 

- aucun  Secrétaire  > qui  tint  Regiftre  de  ce  qu'on  y dit , on 
a n'a  pas  pù  découvrir  iùrcmcnt  ce  qui  s’y  ctoit  pafl'é.  On 
i dit  que  le  Pape  demandais  avis  des  Cardinaux , pour 
e fçavoir  s’il  étoit  avantageux  en  ce  temps-là  de  décider 

- les  Controvcrlcs  des  Dominicains  Se  des  Jefuites , Se  de 

- quelle  manière  on  le  pourroit  faire.  On  ajoute,  que  qua- 
, tre  furent  d’avis , que  le  Saint  Siege  fulpcndît  Ion  juge- 
ment, & cinq  qu’il  prononçât.  On  croit  qucleCardi- 

à nal  du  Perron  favoriloit  les  Jefuites  par  ordre  du  Roi  de 

- France  Henri  IV.  qui  vouloir  obliger  par-là  ces  Pères  â 

- parler  bien  à Rome  de  fa  Otholicitc , qui  y fut  toujours 
, fufpeâe.  Quoi-qu’il  en  foit,on  défendit  aux  Supérieurs 
: des  deux  Ordres  de  traiter  d’hcrcfic  la  Doârine , con- 
; traire  à la  leur,  jufqu’à  ce  que  le  Pape  en  eût  décidé.  On 
: leur  remit  encore  un  modèle  de  Lettte  écrit  de  là  propre 

main  pour  en  envoïer  des  copies  dans  toutes  les  Mai/ont 
i de  leurs  Ordres.  Paul  V.  y proinettoit  de  publier  la  dé- 
s cilîon  en  fon  temps , Se  cependant  il  leur  ordonnoic  de 
; s'abftenir  de  qualifications  injurieufes,  à l'egard  de  la 
1 doârine  Se  des  per fonnes.  Le  premier  de  Décembre  d» 
i l'année  mil  fix  cens  fept , le  Pape  ordonna  dans  la  Con- 
: gregation  du  S.  Office  , qu’on  ccriroit  à tous  les  Non- 
r ces,  pour  empêcher  l’imprcffion  des  Livres  fur  lama- 
. tiere  de  la  Grace,jufqu’à  la  publication  de  la  Bulle.  Mais 
! cette  defenfe  n'a  pas  été  mieux  oblcrvéc,  que  le  ferment 
1 que  Paul  V.  avoit  fait  de  finir  cette  Controvcrle,  dans 
: un  an  , apres  fon  élévation  au  Pontificat , ou  que  la  pro- 
1 méfie  qu'il  fit  enfuite  aux  deux  Ordres  de  publier  fa  dé- 
! cilîon.  On  croit  quelle  auroit  été  contraire  aux  Jefuires, 

; qui  s’étoient  engagez  légèrement  de  foûtenir  à Rome 
1 «les  opinions  contraires  à celles  dc_S.  Thomas  & de  S- 
i Augullin  ; que  l’on  n’oferoit  y acculer  d’erreur , fins  fe 
: rendre  foi-même  fufpcâd'herefie.Cepcndant.quoi-que 
■ cette  Bulle  n’ait  point  paru  , les  ennemis  des  Jefuites 
: n'ont  pas  laifle  de  tirer  avantage  des  Aâcs  delà  Con- 
grégation de  Anxilns,  dont  le  P.  Coroncl  a fait  un 
Abrégé,  & d'une  copie  de  la  Bulle,  que  l'on  dit  que  Paul 
V.  avoir  refolu  de  publier.  C’eft  ce  qui  obligea  Innocent 
X.  de  faire  un  Decret,  qui  eft  datté  du  vingt-  rroifiémc 
Avtil  mil  fix  cens  cinquante-quatre , par  lequel  il  décla- 
ré , qu'on  11e  doit  ajouter  aucune  foi  a ces  Aâcs , ni  à la 
prétendue  Conftitution  de  Paul  V.  Se  qu’elles  ne  peu- 
vent être  alléguées  par  aucun  des  deux  partis.  Les  Je- 
fuites fondez  lur  ce  Decret  foûticnnenr , qu‘011  doit  re- 
garder ces  Pièces  comme  fuppofées ou  infidèles;  mais 
leurs  Advcrlàires  difenr,  que  ce  n’cft  qu'un  Decret  de 
Police,  de  que  c'cft  une  règle  generale  des  Congréga- 
tions de  Rome , de  ne  pas  louffrir  que  l'on  publie  lans 
leur  ordre  ce  qui  s'y  eil  paffé  en  fecret , ni  les  Decrets 
qui  font  demeurez  dans  leurs  Archives;  ce  qui  n’cmpè- 
che  point  qu’on  n’en  puilic  avoir  les  véritables  Aâcs, 
tels  que  font  ceux  du  P.  Coroncl.  * Hiftoire  de  la  Con- 
grégation de  jUtxtliis.Brevit  Enarratto  ji üorum  omnium 
G TC.  a Pâtre  Gregorit  NnnnioCoronet.  &C.  Journal  du 
P . de  Lefmos Bibliothèque  Vniverf.  Tom.  XI K pag. 
zzS.  &c. 

CONI , en  Larin  Cnneum , Ville  d’Italie  en  Piémont, 
eft  fituée  fur  une  coline , au  confluent  de  deux  peti.es  ri- 
vières, la  Sture  de  leGès  , à dix  ou  douze  mille  de  Salu- 
ées. Sa  filiation  la  iend  naturellement  forre.  Elle  a re- 
fifte  autre-fois  à l’armée  du  Roi  François  I.  Mais  en 
1641.  celle  du  Roi  Loiiis  XIII.  commandée  par  le  Com- 
te d'Harcourt,  l’emporta  en  peu  de  temps.  Coni  eft  une 
ville  affez  riche  Se  marchande.  * Sanlon. 

CONIG  LIE  RE,  ou  CONEJER  A,  autre-fois  Tiqua- 
dra  , Triqnadra,  petite  I (le  d’Efpagnc,  fituée  dans  la 
Mer  de  Majorque  Se  Minorque  , proche  de  la  côte  Sep- 
tentrionale de  f’ifle  d’Yvica.  * Matv , Dittton. 

CONIGLIERJ,  CONIGERAS,  anciennement  H- 
lagia  , Tanche  t , Phtenicum  Jnfîtla.  Ce  font  cinq  peu- 
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rcj  Ifles  de  la  Mer  de  Barbarie.  On  les  trouve  entre  les 
côtes  de  Sicile , de  Malthe,  Sc  du  Roïaumc  de  Tunis , 
Vers  le  Golfe  de  Mahoincra.  * Baudrand. 

CONIL  , Bourg  ou  petite  Ville  d'Efpagnr  dans  l'An- 
daluulu.furlc  Golfe  de  Cadiz,â  cinq  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom  , du  côté  du  Midi  : il  s'eft  agrandi  des  ruines  de 
l'ancienne  Belo.  * Baudrand. 

CONJMURE.  Cherchée.  Coimbre. 
CON1NGTHON  , ( Jean  j Provincial  de  l’Ordre  de 
S.  François  en  Angleterre , croit  Auglois , 6c  fc  fit  Rcli- 

Sieux , étant  déjà  avancé  en  âge.  Il  rafla  neanmoins  par 
iverfes  charges  de  Ton  Ord:e  , & hit  enfin  élu  Provin- 
cial. Scs  Ouvrages  font , un  Livre  contre  Ockam  , où  il 
défend  la  puiff*  mee  du  Pape.  Un  Commentaire  m P fini 
mos  PatMitenttales  , Sermonei  foie  ma  es  tn  E"fdwiefi 
mam  fantbi  Greg»ru,de  Ai dgtftro  Sententiarmmyde  Chriflt 
Domtnto  &c.  il  mourut  àCambiidgeen  njo.  * Pitléus, 
in  vira  illnftr.  Anglor. 

CON1NCK  ou  REGIUS  ,(  Gilles)  Jefuite  , étoit  de 
Bailleul  en  Jlindrcs,  où  il  naquit  en  1571.  Il  lé  rendit 
très-habile  fous  le  célébré  Leonard  Lcflius , dont  il  fut 
difciplc , 6c  devant  un  des  plus  cxccllcns  Théologiens  de 
la  Compagnie.  Il  enfeigna  long-temps  , & mourut  à 
Louvain  le  ai.  Mai  de  l’an  1 6 $6.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  la  façon.  Commentât  an  Mm  âC  Dtfpnt.  tn  nni- 
verjdm  /).  Thoma  Doünnam  , de  Sacramentts  dC  Cenfm- 
ru  , de  Mortdltidte , Ndtttrd , er  EJfeüibns  s Ici  mut»  Jm- 
pematMrdltnm  , Spe  , Choriuue  , &c. 

CONlNCK,  ( Pierre  Damafc ) de  Bruges,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Auguflin , a publié  divers  Ouvrages  de 
Baiile  Ponce,  de  Gilles  de  Rome  & de  Grégoire  de  Rimi- 
ni . tous  Religieux  de  fon  Ordre.  • Valere  André  , Bt- 
blto.b.  Belg.  Alcgambe.  Bibhorb.  Script.  Soc.  Jef. 

CONiSALE  , croit  un  Dieu  du  Paganilme  , que  les 
Athéniens  adoroicnt  de  la  meme  manière  que  les  Lamiv 
faciens  ado  r oient  Priape.  Plufieurs  croïcnt  que  Conila- 
le  & Priape  n’étoicm  que  la  même  divinité  reverée  en 
divers  endroits.  * Strabon  , /.  j. 

CONITIA.  Chercher  Konitz. 

CONNACIE  , Province  d’Irlande,  que  les  habirans 
appellent  Connaucht.  Elle  cil  en  la  partie  Occidenta- 
le de  l'illc,  entre  la  Lagenic,  ruitonie,&  laMommonic; 
& c'cfi  la  même  qui  fut  habitée  par  ccs  peuples  , que 
Ptolomée  nomme  Cangani  de  Concnnt , Strabon , Conta- 
nt & Contfci.  Elle  cil  diviféc  en  lix  Comtez , qui  font , 
Clarc,  Galway  ou  Galowav,  Majo,  Slcgo,  Roiccomcn  , 
& Lctrum.  Le  pais  eft  allez  bon  ; Sc  les  pâturages  cx- 
cellens.  Henri  li.  Roi  d’Angleterre  , fc  fit  Souverain  de 
la  Connacie  environ  l’an  1170.  • Caimicn , Britan.  &c. 

CONNACORIX , Citoten  d'I  leraclée dans  le  Pool , 
livra  cette  ville  aux  Romains  , avec  un  certain  Daino- 
phelcs  « qui  en  commandoit  la  garnifon.  I leraclée  avoir 
foûccnu  un  fiege  de  deux  ans  en  faveur  du  célébré  Mi- 
thridate  Roi  de  Pont  : Triatius  , qui  en  tenoit  le  porr 
bloqué  avec  U flotte  Romaine , réduifit  les  habitant  à 
une  extrême  famine;  ce  fut  avec  lui  que  traita  Conna- 
corix.  Il  obtint  de  pouvoir  fc  fauver  L nuit  avec  fes  fol- 
dats,  6c  tout  ce  qu'ils  pourroient  emporter  ; ce  qu'il 
execura  , tandis  que  Damophdes  ouvrit  les  portes  aux 
Romains , qui  pillèrent  Hcr.iclcc , 6c  firent  un  maflâcic 
cffroïable  de  les  Citoïcns , la  j.  année  de  ta  CLX  XVII. 
Olympiade,  & 70.  ans  avant  J.  G.  ’ Mcmnon  , (.  (j. 

CONNAN  , ( François  de)  Seigneur  de  Coulon  & 
de  Rabcflan  , Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  & 
un  des  plus  fçavans  Jurilconfultes  de  Ion  temps,  étoit 
de  Paris  , fils  de  Pierre  de  Connan  Maître  des  Comp- 
tes , ôc  de  Afdrjtuertte  de  Fontaines.  Il  étudia  en  Droit  à , 
Orléans , fous  le  Doékeur  Pierre  Stella  , à Bourges  fous! 
le  célébré  Alciat , ôc  étant  de  retour  à Paris , il  liiivit  du- 
rant quelque  temps  le  Barreau  du  Pailemenc , où  il  s'ac- 
quit une  grande  réputation.  Depuis  il  fut  Maître  des 
Comptes  i & enfin  le  Roi  François  L ('honora d’une 
charge  de  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôrel , le  29.  Mai 
de  l'an  1544.  Connan  entreprit  un  travail  extrêmement 
laborieux,  & que  les  Empereurs  avoienc  toujours  négli- 
gé. C’ctoit  de  ranger  6c  mettre  par  ordre  cette  ma flc 
confufc  6c  prcfquc  infinie  des  Loix,  qui  fc  trouvent  dans 
le  Corps  du  Droit , & d’en  faire  une  Science  certaine  & 
méthodique.  C’efl  â quoi  il  travailloit  avec  une  aflidui- 
lé  extraordinaire  ; mais  il  mourur  encore  jeune  au  mois 
de  Septembre  de  l’an  1 jjj.  qui  cioîtle  43.  de  fen  âge,  6c 
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fut  enterré  dansl'Eglife  de  faintc  Opportune,  lll.iifla 
quatre  Livres  de  Commentaires  fur  le  Droit  Civil , que 
Louis  le  Roi , dit  Regtut , fon  ami  intime , recueillit  6c 
dédia  au  Chancelier  Olivier.  Connan  avoit  époufc/r4»' 
Me  Hcnncquin , fille  de  Nicolas , Seigneur  au  Pcrr.;y  6c 
de  Bermainville , & de/r«*«c  le  Gras  ; 6c  il  en  eut  Ni- 
colas de  Connan,  &:  Marguerite  femme  de  René  de 
Rieux,  d’où  viennent  les  Marquis  d’Aflèrac.  Nicolas  , 
Seigneur  de  Rabcflan»  &c.  époufa  Anne  d’O  , dont  il 
eut  Marie  de  Connan,  femme  d’Hellor  de  Chivié,  Sei- 
gneur du  Plcflis  de  l-’razé , 6c  Rabcflan , Sec.  d’où  vient 
Franfoife-AIarguentc  de  Chivrc, mariée  en  1624.  i An- 
toine , Duc  de  c,rammont , Pair  & Maréchal  de  France. 

* Sainte -Marthe , liv.  1.  Elog.  DoCi.  G Ai.  Blanchard  , 
Htjloire  des  Ai  dit  res  des  Requêtes. 

CÛNNARAY  , Bourg  ou  petite  Ville  de  France, dans 
le  Maine  fur  l'I  luifne  , à trois  ou  quatre  lieues  au  dcflùs 
du  Mans , vers  le  Levant.  * MatV , Billion. 
CONNAUGIIT.  Cherche*.  Connacie. 

CONNEST  ABLE , Officier  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce , qui  a été  autre-fois  en  très-grande  confideiaiion. 
Les  derniers  Empereurs  ont  eu  des  Comtes  d'étable  , Co- 
mités fiabnls , dont  le  nom  pafla  chez  les  premiers  Rols 
de  France  , avec  la  charge  des  chevaux  & de  l’Ecurie  du 
Roi , d’où  les  Latins  des  ficclcs  barbares  ont  fait  Comtf- 
tabihs,  puis  L enejiabilij.  Du  Moulin  le  dérive  de  C mucus 
jldbilis.  Les  anciens  Auteurs  font  fouvent  mention  des 
Connétables.  Aiir.oin  dit  que  fous  Theodoric  Roi  de 
Mcts,Ebroin  6c  Rocconétoiem  Comtes  d'Ecablc. Char- 
lemagne envoïa  Geillon  aulfi  Comte  d’Ecab.'c,  contic  les 
Efclavons,  au  rapport  du  même  Auteur,  mm  liv . 4. 
Guillaume  l'éioit  ,lous  Louis  le  Débonnaire,  6c  Lcndc- 
gcfilc  l'avoit  etc  fous  Gonrran  Roi  d'Orlcans , fterede 
Chilpcric.  Depuis  l’emploi  dn  Connétable  s'étendit 
dans  les  armées;  6c  d'Ouicier  de  laM.tilbndu  Roi,  il  le 
devint  de  la  Couronne.  Il  eft  vrai  que  les  Connétables 
n'étoient  pas  plus  puifl’aus  que  les  Chambellans  & les 
Chanceliers,  & qu'ils  fouferivoient  cnl’ciublc,  A;  avec 
pareille  dignité  , les  Chartres  6c  autres  Ordonnances 
Roi.ilcs.  Ce  qui  s'obferva  bien  avant  fous  la  ttoifiéme 
race  ; niais  depuis  , le  Connétable  commença  à s'élever 
au-deflus  des  autres.  Sa  perfonne  a été  (i  privilégiée , 
qu'on  ne  pouvoir  l'offcnlcr  par  voies  de  fait , fins  of- 
fenfer  celle  du  Roi.  Durant  la  minorité  des  Souverains» 
ils  ctoienc  nommez  apres  les  Princes  du  Sang.  Sous 
Loties  le  Gros  y Frogcr  de  Chàlons  fut  Connétable  , aveé 
charge  & commandement  dans  les  armées.  Tous  ceux 
qui  croient  au  camp  lui  rcmloicnt  obéfflance  après  le 
Roi.  Cette  prérogative  fit  refufer  avec  modcftic  cette 
charge  à Bertrand  du  Guefclin , qui  allégua  ) qu’il  ne  lui 
appartenoit  pas  de  commander  aux  frètes , aux  neveux 
ni  aux  confins  de  Sa  Majeftc.  La  garde  del’éjiccdu  Roi 
étoit  commife  au  Connétable , 6c  il  la  recevoir  tonte 
nue , étant  oblige  de  lui  en  faire  hommage  lige,  fans  être 
héréditaire,  comme  portent  les  provilions  d'Artusde 
Bretagne.  Il  regloit  toutes  tes  affaires  de  la  guerre,  com- 
me la  punition  des  etimes , le  parrage  du  burin  , la  red- 
dition des  places  , & enfin  tout  ce  qui  regardoit  les  fol- 
dats.  Pour  cela  il  avoit  un  Prévôt  nommé  de  U Conné- 
tabhe.  On  établit  quelque-fois  un  Lieutenant  General , 
qui  reprefeme  la  perfonne  du  Roi  par  tout  le  Roïaume  ; 
mais  ce  n'efl  qu'une  commilEon  , comme  celle  de  feu 
Jean-Baptilie  Gallon  de  France,  DucdOileans,  per- 
dant la  minorité  du  Roi  Loüis  XIV.  Depuis  la  fuppref- 
lion  de  cette  charge  , il  ne  laiflc  pas  d’y  avoir  un  Conné- 
table au  Sacre  des  Rois,  c’eft-à- aire,  un  Seigneur  qui  re- 
ptefcntccei  Officier  delà  Couronne.  Ce  fut  M.  le  Ma- 
réchal d'Eflrécs , qui  reprdenta  le  Connétable  pendant 
la  ceremonie  du  Sacre  au  Roi  Louis  XIV.  l'an  1654.  La 
Jurifdiâion  du  Connétable  ne  laiflé  pas  non  plus  de  fub- 
liftcr  , Sc  le  Siégé  en  eft  à la  Table  de  Marbre  , qui  s'ap- 
pelle la  Connétabfic  6c  MarcchaufTéc.Cctre  Jurifdiâiun 
eft  exercée  par  les  Maréchaux  de  France , qui  étoii  nt  les 
Lieutcnans  du  Connétable.  Cette  ch-ttgc  fut  fupprimec 
par  lin  Edit  de  Louis  XIII.  l’an  16x7.  M.  de  Sainte-Mar- 
the & Godcfroi  ont  recueilli  le  nom  de  plufieurs  Conné- 
tables , des  Chartres  anciennes. 

SV/TE  CHRONOLOGIE  VE  DES 

Connétables. 

Albcric , Connétable  fous  Hem!  I.  foufcrivic  âun  tl« 
Q.qq  if) 
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trc  de  l'an  1060.  de  la  fondation  de  l’Abbaïc  de  fainr  I 
Martin  des  Champs  i Paris. 

fiaudry , Connétable,  fouferivit  en  uneChartrede 
1067. 

Gautier,  Connétable  en  1069. 

Adeline,  ou  Aleaume  fous  Philippe  1.  fouferivit  un 
titre  de  1071.  & 1071. 

Adam , Connétable  fouferivit  un  titre  de  1079. 

Thibaut  , Seigneur  de  Montmorency,  fils  de  Bou- 
chard III.  dont  ifclt  fait  mention  en  trois  titres  de  1083. 
jo8j.  & 1086. 

Cafte,  ou  Gallon  de  Chaumont,  fouferivit  un  titre 
de  1107. 

Hugues  de  Chaumont  , dit  leBtr^ne  , depuis  l'an 
1108.  jufqu'cn  1138. 

Matthieu  I.  de  Montmorency  depuis  cette  année  juf- 
qu’en  1166. 

Simon  , Seigneur  de  Neaufle. 

Raoul  I.  du  nom , Comte  de  Clermont. 

Dreux  de  Mcllo.Seigiieur  de  Loches, depuis  l'an  1 104. 
jufqu'cn  1118. 

Matthieu  II.  dît  le  Grand  , Seigneur  de  Montmoren-  i 
cy,  combattit  courageulément  iïa  bataille  de  Bouvines 
l'an  ta  14.  Aïant  été  fait  Connétable,  il  fit  élever  cet 
emploi  au-dcAiis  de  tous  les  Offices  militai rcs,&  mourut 
l'an  1130. 

Amauri  II.  Comte  de  Montfort,  jufqu'cn  1141. 

Humbert  V.  du  nom , Sire  de  Beaujeu. 

Gilles  II.  du  nom,  dit  le  Brun,  Seigneur  de  Trafi- 
gnies. 

Humbert  de  Beaujeu  , Seigneur  de  Montpcnlîcr. 

Raoul  de  Clermont  II.  du  nom , Seigneur  de  Nefle  , 
fut  tué  à la  bataille  de  Courtray  l'an  1301. 

Gaucher  de  Châtillon  V.  du  nom.  Comte  de  Porcean 
fervit  cinq  Rois  dans  cette  charge , & mourut  l'an  1329. 

Raoul  de  Brienne  III.  du  nom.  Comte d'Eu  , mourut 
l’an  1^44.  aux  Tournois,  faits  aux  noces  de  Philippe 
Duc  d'Orléans , fils  puîné  de  Philippe  de  F’aleii. 

Raoul  de  Brienne  IV.  du  nom.  Comte  d'Eu,  convain- 
cu du  crime  de  lczc-Majellc,  fut  mis  en  prifon , 6c  eut  la 
tête  tranché  l'an  iiti.  fous  le  Roi  Jean. 

Charles  de  Caftillc  , dit  d'Efpagnc , étant  tombé  en  la 
difgracc  de  Charles  II.  Roi  de  Navarre,  fur  eue  l'an 
1354.  à l'Aigle  en  Normandie,  ce  qui  caufa  de  grands 
maux  en  France. 

Jacques  de  Bourbon  1.  du  nom , Comte  delà  Marche 
en  1354.  mort  en  1361. 

Gauricr  VI.  du  nom , Comte  de  Brienne,  mourut  à la 
bataille  de  Poitiers  l’an  1354?. 

Robert  Sire  de  Fiennes  , en  1356.  renonça  à 1a  charge 
de  Connétable  en  1368- 

Bertrand  du  Guefdin,  depuis  1370.  jufqu'cn  1380. 

Olivier  Sire  de  Cliffon  en  1380.  mourut  l'an  1 407. 

Philippe  d'Artois,  Comte  d'Eu,  avoir  poflède  cet  Offi- 
ce durant  la  difgracc  de  ClilTon , & mourut  l’an  1397. 

Louis  de  Sanccrrc  en  1397.  mourut  en  1401. 

Charles  Sire  d’Albrct  en  1402.  fut  tue  en  la  bataille 
d’Azincourt  contre  les  Anglois  l'an  14.15. 

Valeran  de  Luxembourg  III.  du  nom,  Comte  de  S. 
Paul  en  laii.  par  la  faéliondu  Duc  de  Bourgogne. 

Bernard  VII.  du  nom.  Comte  d' Armagnac  en  1415. 
fut  tué  par  des  faâicux  l'an  1418- 

Charles  I.  du  nom , Duc  de  Lorraine , fut  fait  Conné- 
table par  Ifabellc  de  Bavière  , 6c  fut  bien-tât  charte. 
Charles  VII.  pour  lors  Dauphin  , nomma  Jean  Smart , 
Comte  de  Boucan , qui  mourut  l’an  1424.  i la  bataille 
de  Verneüil. 

Anus  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont  iufqu’en 
1458.  Il  ne  voulut  jamaisquitter  cette  dignité,  lorlqu’il 
fucccda  au  Duché  de  Bretagne  : après  lui  la  charge  va- 
qua fept  ans. 

Loiiis  de  Luxembourg, Conue  de  S.  Paul.cn  fut  pour, 
vu  en  146t.  Il  la  garda  jufqu'cnviron  l’an  1475.  que 
Loiiis  XI.  lui  fit  couper  la  tète  pour  crime  de  lcze-Ma- 
jeflé. 

Jean  II.  Duc  de  Boutbon  jufqu'en  1488.  6c  après  lui 
la  charge  vaqua  24.  ans. 

François  I.  â fon  avenement  à la  Couronne , en  pour- 
vue l'an  1515.  Charles  III.  Duc  de  Bourbon. 

Anne  Duc  de  Montmorency,  mourut  des  bleflurcs  re- 
mues à la  bataille  de  faint  Dcnÿs  l'an  1567.  La  charge  va- 
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qua  27.  ans,  6c  le  Roi  Henri  le  Grand  la  donna  l’an  1473. 
à Henri  I.  du  nom,Duc  de  Montmorency,  fils  aîné  dAn- 
nc  Duc  de  Montmorency  , qui  mourut  l'an  1614. 

Le  Roi  Loiiis  XI  11.  la  donna  fept  ans  après  en  1621.  i 
Charles  d'Albert,  Duc  de  Luincs,.qui  mourut  la  même 
année. 

François  de  Bonne,  Duc  de  Lefdiguicrcs , fut  créé 
Connétable  en  1622.  & mourut  l’an  1626. 

Sa  Majeilé  fupprima  l'année  d'après  cet  Office.  Le 
Connétable  , apres  le  Roi , croit  Chef  fouverain  des  ar- 
mées de  France.  Les  fondions  de  Connétable  font  i 
prefent  réunies  aux  charges  de  Mai échaux  de  France. 
* Du  Tillct , Du  Haillan  , & Pafquicr , aux  Rt cherches 
de  la  France  , liv.  2.  cap.  11.  <ÿ- 12.  Vignier.  Le  feron. 
Sainte-Marthe.  Godefroi.  Le  P.  Antenne  , Htjieirt  des 
Grandi  Officiers. 

CONNOR,  petite  Ville  dans  l'Ultonic  dans  le  Com- 
te de  Down  eu  Irlande  , fur  le  rivage  Nord- Vert  du  Lac 
Conne.  Son  Evêché  a été  uni  à celui  de  Down,  fousi'Ar- 
chevêque  d’Armach.  • DiUien.  Angloit. 

CONOBF.R , Prince  de  la  petite  Bretagne , favotifa 
la  révolte  deChramne,  fils  de  Clotaire  1.  contre  fon  pè- 
re. Il  fur  rué  en  une  bataille , donnée  près  de  la  mer  en 
JS8- 

CONON  ou  CUNON,  Pape,  natif  de  Thrace,  nour- 
ri en  Sicile , 6c  puis  fait  Prêtre  i Rome , fucceda  à Jean 
V.  le  10.  Oûobrcdc  l’an  686.  Il  y avoir  eu  auparavant 
quelque  Schifmc,  entre  Pierre  Archipictrc,  Se  Théodo- 
re Prêtre  ; l'un  aïant  été  élû  par  le  Clergé  , 8c  l’autre  par 
les  gens  de  guerre , qui  étoient  pour  lors  à Rome  ; mais 
ce  trouble  fut  appailë  par  l’éleélionde  Conon,  qui  ne 
tint  le  Pontificat  que  auranr  onze  mois  6c  vingt-trois 
jours,  écant  mort  le  c 3.  d’Oékobrc  de  l’an  <587-  Anaflafe 
dit  qu’il  fut  furnommé  Angélique , & en  fait  l’éloge.  S. 
Serge  I.  lui  fucccda.  4 Baronius,  ji.C.  686.  687. 

CONON , General  des  Athéniens , dans  la  guerre  du 
Pcloponnclê,  defcfperant  de  leurs  at£.ircs,rc  retira  avec 
neuf  vaillèaux  , lorfque  Lyfander  General  des  Lacédé- 
moniens défit  la  flotte  d' Athènes,  dans  le  détioit  de 
J'Ilellcfpont  : elle  étoit  i l’ancre  dans  la  riviere  delà 
Chèvre,  6c  étoit  compofce  de  cent  quatre-vingt  vaif- 
feaux,  qu:  furent  tous  pris  à la  referve  de  dix  galcres. 
Trois  mille  Athéniens  y furent  faits  prisonniers  avec 
leurs  Chefs , ce  qui  fut  fuivi  quelque  temps  apres  de  la 
prife  d’Athenes , 6c  du  renveriemenr  de  cette  Républi- 
que. Conon  apres  avoir  abordé  au  Capd'Abarinde, 
emporta  les  plus  grands  mats  des  vaifleaux  qu'yeullènc 
les  Laccdemoniens , envoïa  la  Galère  publique  à Athè- 
nes , porter  les  nouvelles  du  malheur  qui  croit  arrivé  , 
6c  fe  réfugia  avec  huit  navires  chez  Evagoras  Roy  de 
Chypre , Ion  ancien  ami.  Cinq  ans  après,  en  la  4.  année 
de  la  XC1II.  Olympiade , 6c  405.  ans  avant  J.  C.  il  af- 
foupit  avec  Clolus  de  Cnide  un  différend  qui  s’éroit  éle- 
vé entre  Evagoras  & Artaxcrcès  Roi  de  Perle , fujet  de 
Salaminc.  Conon  écrivir  fur  fes  propres  affaires  à ce 
dernier , qui  le  fit  Satrape  ou  Amiral  de  fa  flotte , à la 
pcrfujfion  d’Evagoras,  6c  de  Pharnabaze  Gouverneur 
de  l’Ionie , & de  la  Lydie.  Conon  revêtu  de  cette  digni- 
té , après  une  conférence  qu’il  eut  avec  Pharnabaze  , 
aborda  en  Cilicie  avec  quarante  vaifleaux  qu’il  trouva 
prêts  1 mettre  en  mer  , & s’y  prépara  i la  guerre.  Il  fur 
enfermé  dansl’emboûchurc  du  flcuve^Calbis,  en  meme- 
temps  que  Comne  Ville  de  Carie , lituée  au  même  en- 
droit , fut  afliegée  pat  Pharax , Amiral  de  Lacedemone. 
Mais  après  avoir  etc  dégagé  par  Pharnabaze  6c  Arta- 

fihcrncs,  il  aflcmbla  quatre-vingt  vaillèaux  , pafla  dans 
a Cherfonefe  , fut  reçû  avec  toute  fa  flotte  par  les  ha- 
bitans  de  Rhodes,  qui  venoient  d’abandonner  le  parti 
des  Laccdemoniens,  prit  une  flotte  chargée  de  bled,quc 
ces  derniers  faifoient  venir  d’Egypte;  & après  avoir 

?;rolfi  fon  armée  de  quatre-vingt-dix  navires.il  cfluïa  une 
édition  qui  s’y  étoit  élevée.  Les  foldats  n'etnient  point 
païez  ; 6c  Conon  aptes  s'en  être  plaint  vainemenr  par 
Lettres  i Artaxcrcès,  prit  le  parti,  de  concert  avec  Plaar- 
nabaze.de  faire  un  voïage  à la  Cour  de  Perfc.Mais  com- 
me il  rcfufa  de  fe  proftemer  devant  le  Roi  , fuivant  la 
coutume , il  ne  put  le  voir  , 6c  ne  traita  avec  lui  que  par 
Lettres , ou  par  tierces  perfonnes.  Il  n’en  obtint  pas 
moins  ce  qu’il  demandoit.  Tifaphetnes , qu'il  accufoir 
de  rrahifon , fut  profcrit  ; & Artaxcrcès , apres  avoir 
permis  à Conon  de  choifir  ceux  qu'il  trouveroit  à pro- 
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nos  peur  Thrcforicrs  de  fon  armée , le  combla  de  pre-  Tes  ccrirs , qu'il  fit  brûler.  C’cft  cc  qui  lui  mérita  nar- 
fens  , fie  le  renvoi*  en  mer  , muni  de  tous  les  ordres  ne-  ïiculieiement  l'amitié  du  Pape  Celait  1 1.  lequel  fc 
ccllattes  pour  l'entretien.  fie  1 augmentation  de  fa  flotte,  voïaut  près  de  la  mort  en  tts 9.  propofa  Conon  pom  fon 
Ce  fut  la  troificme  année  de  la  XCV1.  Olympiade  , 5c  la  lucccffcur  , à l’Allèmblcc  des  Cardinaux  , qui  croient 
394.  avant  J.  C.  que  Conon  aïant  etc  joint  par  Pharna-  très-difpofcz  à cette  clcûion  ; mais  Conon  rehift  “cne- 
baze  , remporta  près  de  Cnidc  cette  fa m eu fe  victoire  , reufement  le  Souverain  Pontificat , Ce  donna  fon  fuffra- 
oû  les  Lacédémoniens  perdirent  cinquante  vaülèaux , fie  gc  à Gui  Archevêque  de  Vienne, qui  fucceda  à Gclafe  11. 
leur  General  P ifandre.  Il  leur  en  coûta  même  l'Empire  fie  prit  le  nom  de  Calixte  II.  fous  lequel  mourut  cet  illu£ 
de  la  mer,  qu'ils  furent  obligez  d'abandonner  par  le  tic  Cardinal.  • Ludov.  Don!  d'Atticlii. 
foûlement  d'Ephefc,  de  Mytilcne,  de  Chio  , Ce  de  quan-  t ON'ON  (Jean  ) , Allemand  , natif  de  Nuremberg  , 
tire  d’autres  mes  fie  villes  maritimes,  qui  chaflêrent  leurs  Religieux  Dominicain  , a vécu  ^ commencement  du 
garni  Ions  , Se  reçurent  celles  des  Perles.  AbidosfieSef-  XVI.  fiécte.  11  apprit  les  Lingues,  principalement  la 
tos  reftoient  encore  : Conon  eut  ordre  de*lcs  ferrer  par  Grecque,  dans  nn  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  A:  vinten- 
jner , tandis  qnc  Pharhabaze  y faifoit  le  dégât  fur  terre,  fuite  a Bâle.  Jean  Amer bach  . qui  travailloit  i l'impi  c C- 
L'année  fui  vante.  Conon  apres  avoir  ravage  les  côtes  de  fion  des  Oeuvres  de  faint  Jerome , l'arrêta  en  cette  vil— 
Lacédémone , conduifit  la  Hotte  i Athènes  , où  il  téta- 1 le  pour  y corriger  cet  Ouvrage.  Il  a laide  quelques  rra- 
bltt  le  Piréc  , fie  releva  les  murailles  de  la  ville , du  con-  ! durions  Latines  des  Ouvrages  de  faine  Bafile  , de  faine 
fenrement  de  PharnabaZei  Mais  les  Lacedemoniens  plus  1 Grégoire  de  Nazianze  , 3c  de  fainr  Grégoire  de  Nifl’c. 
allumez  de  cette  dernière  aétion  , que  de  toutes  fes  vie-  Il  y lut  Précepteur  des  fils  du  meme  Amerbach , Cc  de 
toites,  trouvèrent  moïen  de  gagner  Tiribafê,  autre  Sa- iBcarus  Rhehanus.  Ce  dernier  corappfa  l'épitaphe  de 
trapc  d’Afie  , qui  relidoità  Sardes.  Il  y fit  arrêter  Co-  ! Conon  , qui  mourut  en  1513.  d’autres  difent  en  1514. . 
non,  fous  prétexte  d'avoir  fait  fervir  l'armée  du  Roi  âgé  de  cinquante  ans.  Melchior  Adam,  it  vit.  Pbilof. 
aux  drllcin*  des  Athéniens  , fie  d'avoir  comploté  de  leur  , Gtrm.  in  Seat.  Rhen.  & in  vit.  J un  fc.  in  Bonif.  Jtnerfb . 
livrer  l’Ionie  fie  l'Æolic.  Tiribafe  alla  lui-même  i la  Cour  Chriltianus  Vf  iltilius  ou  Wurltifcn  , tnEptfi.  &■  Cbron. 
de  Perle  pour  fc  jnftifier  de  cette  aérion.  Quant  â Conon  Bafil. 

on  ne  fç  ait  pas  précifement  ce  qu'il  devint.  Quelques!  CONON  , Hiftorien , du  temps  d'Archctaüs  Philo- 
Autcurs,  fie  entr  autres  Ilocrates,  ont  écrit  qu'il  fut  me-  ' p*tor  , Roi  d’Egypte  , i qui  il  avoir  dédié  fon  Hiftoire, 
né  àArtaxercès,  qui  le  fit  mourir  : d'autres  ont  crû  qu'il  avoir  compote  un  Recueil  de  cinquante  Narrations,  qui 
fc  lauva  de  prifon , fans  aflurer  fi  cr  fut  avec  la  partici-  concerne  les  temps  fabuleux  »&:  les  premières  Hiflui-^ 

Sation  lie  Tiribafe.  * Xenoph.  Huile»  , /.  2.  3.  & 4.  res  de  la  Grèce.  On  n'a  point  fon  Ouvrage  complet, m.ii s 
liod.  ad  ütjmp.  9 fi.  Plutarq.  t»  Ljfknd.  t»  Artax.  <5*  m feulement  des  Extraits  très-amples , que  Photius  a dor- 
Aeefil.  lfocr.it.  1»  E vagir,  l’aufan.  1»  Attic.  Jullin. /.  6.  nez  dans  fi  Bibliothèque, Cod.  186.  • M.  Du  Pin  , Bill. 
i£m.  Prob.  ut  Conon.  Vttivtrf.  Jet  H if  . Prof 

CONON  , f.'.meux  Aftroiiomc  del'irtedc  Samos.vi-  CONON  , Dilciple  de  Philoponus  de  la  Scckc  des 
voit  fous  la  CXX.  Olympiade,  vers  l’an  300.  avant  J.  Tritheïtes  , Ibùtinr  fon  parti  dans  la  Conférence  tc- 
C.  du  temps  des  Ptolomccs , Phiiaddphc  Se  Evergetc.  nue  en  préférée  de  Jean  Scoliaftiquc  , Patriarche  do 
Il  fie  des  Obfcrv.uions  fur  les  écliofcs  du  Soleil  fie  delà  Conft.tntinople  au  commencement  du  Vil.  fieele.  Mais 
Lune , fie  ofa  mécamorphofér  I.»  chevelure  de  Bérénice  dans  la  luire  il  fc  broiiilla  avec  lui , parce  qu'il  ne  vou- 
cn  aft'C.  Catulle  parle  de  lui  dans  fon  petit  Poème  de  la  Ioit  pas  reconnoirrc  que  les  trois  natures  qu'ils  adtntt- 
ch  *ve!ûre  de  Bérénice.  Propcrcc  en  fiic  aulfi  mention  , toient  en  Dieu  , ctoicnt  égales.  Il  fc  fit  Chcfd'unc  Sec- 
auifi-bicn  que  Virgile.  Jol’ph  parle  dans  le  I.  Fivjecon-  te  particulière,  condamna  Philoponus  , fie  tompofa  un 
re  Appion  , d'un  Conon  qui  avoir  écrit  de  la  Judée.  Il  Difeours  cohtrc  foh  Traité  de  la  Kdurrc&ion.  l’ho- 
y a apparence  qu'il  cft  different  de  1 Altronome  , fie  de  tilts , Cod.  *3.  M.  Du  Pin , Cd’hotb.  des  Amt.  Eccltf. 
celui  qui  avoir  écrit  de  l'Italie  , félon  le  témoignage  de  l H.  fieele. 

Servius  , qui  en  fait  mention  fur  le  VII.  livre  de  l’Eneï-  L ONONITF.S  , Hcrctiqties , qui  fuivoient  dans  le 
de.  Voffius  doute  fi  c'cft  le  meme  qui  avoir  recueilli  des  VI.  ficelé,  les  rêveries  d'un  certain  Conon  d’Alexandrie. 

ffieces des  anciens  Auteurs  , qu  il  dédiai  Arche!,  iis  Phi-  H inventa  les  erreurs  des  Sevcricns,Thcodoficns  fie  Tii- 
opaio: , dont  parle  Photius.  Propcrcc,  /.  4.  el.  1.  Vir-  theïtes)  dont  on  pourra  voir  les  dogmes  en  leui  place, 
gile , ecct.  t-  Pnotitts , cod.  186.  cF  189.  Vollius , hv.  1.  Prateolc  , V.  Conon. 

r.  24.  des  Jhjl.  Gréa,  & hv.  }.da  Math.c.  33.$.  11.  (£•  CONQJJEST  ou  LE  CONQJJEST  , Contint  fin  1 , 
c.  54.  §.  5.  petite  Ville  Ce  Porc  de  mer  de  France  en  Bretagne,  cft  fi- 

CONON  ou  CUNON,  vivoit  dans  le  VI.  fieele  , Cc  tuée  au  fond  de  cette  Province , dans  l’endroit  appcllé 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  de  bout  du  monde , ad  fines  terra.  Le  Conqueft  cft  a qua- 
l'Empcreur  Jultinicn,  où  il  commanda  en  540.  Il  défen-  tre  ou  cinq  lieufc's  de  lireft  , vis-à-vis  des  ifles  d'Oiief- 
dit  Naples  fie  Rome  contre  Totila  Roi  des  Goths.  fant,  fie  c’cft  dans  fon  Port  que  s’arrêtent  ordinairc- 

CONON  * petit  Mercier  qui  porroitfes  nurchandi-  ment  les  Navires.  • San  fon.  Baudrand. 
fes  dans  les  villages  fur  un  âne,  parvint  i l'Empire  de  CONRAD,  I.  de  ce  nom,  étoit  fils,  comme  l’on  croît' 

Conftantinoplc , fie  fui  nommé  Leon  t' Ifamrit» , parce  d'un  autre  Conrad , Duc  ou  Gouverneur  de  Franconie* 
qu'il  étoit  d'ifauiie  Province  de  l’Afic  Mineure, vis-i-vis  de  Hellê  , de  Vctcravic , fie  de  quelques  autres  Provin- 
dcl'ifie  de  Chypre.  Voit*.  Lfon  l’Isaurien.  ces  voilincs,  fie  cft  mis  au  nombredes  Empereurs  d’Oc- 

CONON  , irece  dcl  Empereur  Zenon, grand  ufurpa-  cidcnt , par  tous  les  1 liftoriens  de  deçà  les  monts.  Car 
tcur  îles  biens  du  public.  Baronius  fie  les  Italiens  ne  reconnoiflent  que  pour  Rois, 

CONON  , Cardinal , Evêque  de  Prénefte , auÿour-  ceux  qui  n'ont  point  été  couronnez  par  les  Papes.  Louis 
d'hui  Palcftrine , étoit  fils  d'Egiron,  Comte d’Urtac en  Roi  de  Germanie,  dernier  delà  race  de  Charlemagne, 
Allemagne  , fie  fut  un  de  ceux  qui  établirent  la  Congre-  cranr  mort  l’an  91 1;  ne  laiflà  que  deux  filles , Placide  ou 
g.uion  Arrofiane  , de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Le  Pape  PJaifance , qui  fut  mariée  à C onrad  Duc  de  Franconie 
Pafchal  II.  lui  donna  en  1107.  le  chapeau  de  Cardinal  fie  Mathilde  , femme  de  Henry  VOifelettr,  Duc  de  Saxe  * 
avec  l’Evêché  de  Paleftrine  , Ce  l’envoïa  enfiiite  en  fie  fils  d'Othon.  Quelques  Seigneurs  Allcmans , rr.epri- 
Orient,  où  il  tint  un  Concile  dans  la-ville  de  Jerufalem  , fant  la  ;cuneile  , fie  Je  peu  de  valeur  de  Charles* te  Sim- 
contre  l'Empereur  Henri  V.  qu’il  excommunia , parce  pie , Roi  de  France  à qui  ce  pais  appartenoit  de  droir 
qu'il  avoir  maltraité  le  Pape.  Il  fit  confirmer  cette  ex-  comme  au  légitime  heritier  de  Pépin,  de  Charlemagne 
communication  en  plufieurs  AÜemblécs  qui  fc  tinrent  en  fie  de  Louis  le  Débonnaire  , voulurent  déférer  la  ( ou- 
divers  Roi. tu  mes  de  l'Europe  , ce  qui  fut  autorifé  du  ronne  àOthon  de  .Saxe,  qui  s'enexeufâ  fur  fa  vieilleffe. 
Concile  General  de  Latram  Gelafc  II.  qui  fucceda  à fie  leur  confeilla  d’élire  Conrad , quoi  que  fon  ennemi j 
Pafchal , n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  Conqn , dont  il  cc  qui  fut  exécuté.  Mais  tous  les  Grands  nctoient  pas 
connoiffoit  la  fermeté , car  il  I'envoïa  Légat  à Lattre  en  contens  de  cette  élcâion.  Arnold  , dit  le  Manvait , Duc 
Allemagne,  où  il  réunit  tous  les  Electeurs  Ce  les  Princes  de  Bavière  , orgueilleux  d'avoir  vaincu  les  Hongrois 
de  l'Empire  contre  Henri,  qu'il  excomhutnia  une  fecon-  dans  fes  Etats  , s'éleva  contre  lui , à deflein  de  fc  faire 
de  fois  dans  le  Concile  de  Cologne,  Ce  de  Fritdl.tr.  Le  Roi  ; fie  n’y  pouvanr  pas  parvenir , il  f-ignitde  vouloir 
zele  de  cc  Cardinal  parut  encore  dans  le  Concile  déférer  la  Couronne  à Charles  le  Simple  . qui  fongeoit 
de  Soûlons  , où  il  condamna  Pierre  Abaibtd  avec  à vouloir  rentrer  dans  ce  Royaume.  Ainû  fc  fer  vant  de 
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la  conjon&ure  prcfcnre  des  affaires  te  du  fceours 
de  Ramier  , Comte  d'Ardcnnc  » il  s'en  faifit  d’une 
partie , te  le  fit  Gouverneur  avec  la  qualité  de  Duc. 
Henry  Duc  de  Saxe  fe  foulcva  aalE  contre  Conrad , bat- 
tit Ion  Lieutenant  Evcrard  , te  lui  donna  la  chadè  â 
lui-même  ; tandis  que  d’un  autre  côté  les  Hongrois  s’é- 
tant débordez  en  y 14.  jufqu’cn  Al  lace  , ne  purent  être 
arrêtez  que  par  une  Comme  d’argent, qu’on  fut  contraint 
de  leur  donner.  Quelque  temps  apres  Conrad  attaqué 
d’une  fièvre  caillée  par  une  blellürc  reçue  dans  la  guer- 
re de  Bavicrc,mouri|{  le  2$. Décembre  ac  l’an  918.  après 
un  règne  de  fept  ans  & demi.  En  mourant  il  comman- 
da par  une gcncrofité admirable,  à Evci.ird  fon  frere 
de  porter  les  ornemens  Royaux  à Henri  Duc  de  Saxe, 
quoi  qu’il  lui  eût  toujours  fait  la  guerre.  Ainlî  il  rendit 
au  fils  ce  que  fon  pcrc  Orhou  avoir  fait  pour  lui.  Con- 
rad cft  enterré  dans  l’Abbaie  de  Fuldcs.  * Marianus  Sco- 
rus  i»  Chren.  Arccin  , /.  4.  Othon  de  Frcifingcn , /.  6.  c. 
jj.  16. 17.  &c. 

CONRAD  IL  dit  le  Saliqut,  fils  d’Herman , Duc  de 
Vorraes  te  de  Franconie,  tut  élu  Empereur  après  la 
mort  de  Henri  II.  dit  le  Saint , l'an  1014.  Ceux  de  la 
Maifon  de  Saxe  qui  croioicntquc  la  dignité  Impériale 
devoit  être  héréditaire  dans  leur  Maifon  , comme  clic 
l'avoit  etc  dans  celle  deCharlemagne,s’oppofercnr  âcct- 
te  éle£tion,fic  plongèrent  l'Allemagne  dans  de  troubles, 
dont  la  durée  devint  fatale  âleur  Maifon  Se  à l'Empire. 
D’autre  côté, les  Irdicns,avant  que  ce  Prince  pût  aller  à 
,Rome  recevoir  la  couronne  Imperiale.cntrcjuirem  de  la 
mettre  fur  quelque  autre  tète, ne  pouvant  fouffrir  l'hu- 
meur de  la  Nation  Allemande.  Pour  cela  , ils  députè- 
rent vers  Robert  de  France,  fie  lui  offrirent  le  Roïau- 
mc  d'Italie  pour  fon  fils  Hugues.  A fon  refus, ils  s’adref- 
ferent  i Guillaume  Duc  d’Aquitaine , qui  fc  mocqu.i 
d’eux.  Cependant  Conrad  étant  paflé  en  Italie,  fut  cou- 
ronné par  le  Pape  Jean  XX.  le  jour  de  Pâques  de  l’an 
1017.  A fon  retour , il  pacifia  la  Hongrie  & la  Pologne, 
& l'an  1033.  Rodolphe  ou  Raou!,Roide  la  Bourgognc 
Transjurane,  l’infhtua  fon  heritier  , parce  qu’il  avoit 
époufe  Gifclc,fa  fœur  puînée.  Eudes , Comrc  de  Cham- 
pagne, fils  de  Berthc  fœur  ainéc  de  Raoul,  voulut  avoir 
part  à ccttc  fucceffion , Se  fit  une  cruelle  guerre  i l’Em- 
pereur qui  en  eut  tout  l’avantage  : Eudes  perdit  la  vie 
dans  la  Bataille  donnée  près  de  Bar-le-Duc  , le  17.  Dé- 
cembre de  l’an  1037.  Enfuitc  Conrad  jpafla  en  Italie, 
pour  s'oppofer  à Pandulfc,  Prince  de  Capotië,  qui 
nilloit  les  fieux  fainrs  , te  qui  prit  la  fuite  à 1 arrivée  de 
l’Empereur.  Héribert,  Atchcvêquede  Milan,  ctoit  du 
nombre  des  rebelles , Se  avoit  fait  révolter  fes  peuples 
contre  Conrad.  Ce  dernier  vinti  Milan,  dans  Je  def- 
fein  de  ruiner  cette  ville , à caufc  de  fa  rébellion , ruais 
il  en  fut  empêche  par  une  vifion  qu’eut  Bruno , Arche- 
vêque de  Colonne  , fon  Secrétaire.  Car  en  célébrant  la 
Meffe  , on  dit  qu’il  vit  , ou  crut  voir  faint  Ambroife 
qui  le  menaçoit  s’il  perlîftoit  dans  fon  deflein.  L'Empe- 
reur aïanr  ionrais  les  rcbcllcs^ila  i Rome , te  étant  re- 
venu en  Allemagne  , mourut  de  mort  fubireà  Utrccht, 
Je  4.  Juin  de  l’an  1039.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  Ca- 
thédrale de  faimcMaricdc  Spire,  fur  le  Rhin,  qu’il 
avoit  fondée.  Son  règne  fut  de  14.  ans,  10.  mois  & iz. 
jours.  * Lcond'Oftie,L  i.c.  jj.  ejrfmtv.  Glabcr  . / 4. 
& j.  Othon  de  Frcifingcn,  /.  9.  c,  29.  & fuiv.  Herman- 
nus  Conrraéhis , dans  fa  Chronolog.  Genebrard , tec. 

CONRAD  111.  fils  de  Frbderic  , Duc  de  Suabc  , te 
d’yfçaèr,  fœur  de  Hem  V.  fut  élu  à Coblcnts  apres  Lo- 
thairc  II.  le  22.  Février  1138.  te  fut  couronné  a Aix-la- 
Chapelle  , le  13.  Mars  par  Theoduin  ouThcodoric, 
Cardinal  Légat  du  Pape , reprefentant  l'Archevêque 
de  Cologne  , qui  n’étoic  pas  Prêtre.  Henri  le  Superbe  , 
Duc  de  Saxe  fie  de  Bavière , qui  avoit  prétendu  d l'Em- 
pire , mit  une  puiffantc  armée  fur  pied , te  vint  atta- 
quer Conrad  dans  Aufbourg.  Ce  dernier  lcprofcrivir, 
& confifqua  tous  fes  biens  -,  ce  qui  fut  le  (ujee  d'une 
longue  te  cruelle  guerre.  Le  Roi  Loüis  le  J émut , s’erant 
croifé  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  , à la  follicira- 
tion  de  faint  Bernard,  fut  imité  pat  Conrad.  Ce  Piin- 
cc  fit  couronner  vers  l’an  1147. 6>n  fils  Henri , qui  moti- 
1 ut  peu  de  temps  après , te  pafla  par  la  Hongrie  i Conf- 
rantinoplc , ou  il  arriva  avec  plus  de  cinquante  mille 
chevaux  , te  grand  nombre  de  gens  de  pied , fur  la  fiu 
de  Mai  de  l’an  1147*.  Ce  voyage  fut  malheureux  par  la 


lâcheté  Se  par  la  trahifon  des  Grecs , qui  mêloienr  «le 
la  chaux  & du  plâtre , dans  les  farines  qu'ils  fournif- 
foient  à l’armée.  L’Empereur  après  avoir  afiïegé  inu- 
tilement Damas  , & avoit  été  d JerUfalcm  , fut  obligé 
de  retourner  en  Allemagne  , où  il  mourut  au  château 
de  Lautrcch , le  Vendredi  15.  Février  iijz.  Il  régna  12. 
ans,  10.  mois  fie  ij.  jours,  Sc  fut  enterré  d Bamberg. 
Othon  de  Frcifingcn,  Baronius,  Or.uplue,  Genebrard 
te  c.  parlent  tort  au  long  de  Conrad.  Siconius  dit , que 
ce  fut  lui  qui  donna  aux  Génois  le  droit  de  marquer  leur 
monnoïc -,  fie  quelques  autres  Auteurs  ajoutent,  qu’- 
ayant pris  la  ville  de  Veinfbcrg , qui  s’etoit  loûlcvéc , il 
ordonna  défaire  prifonniers  tous  les  habitans  , fie  de 
donner  la  liberté  aux  femmes  ; ce  qui  fut  exécuté.  Mais 
ces  femmes  gcncrcufcs  prièrent  l’Empereur  de  leur  per- 
mettre d'emporter  ce  quelles  pourroicnr  de  leurs  biens. 
Leur  demande  leur  fut  accordée,  ficelles  prirent  leuis 
maris  furie  dos,  fie  leurs  enfans  fous  le  bras.  Conrad  ad- 
mirant leur  amour  en  fut  fi  touche,  qu'il  pardonna  a 
tous  les  habitans.  Il  avoit  époufe  Gertrude, fille  du  Com- 
te de  üchultfbach , fie  il  en  eut  deux  fils , Henri  Se  f re- 
dent , qui  mourut  l'an  njj.  de  pelle  au  liège  de  Rome 
fous  le  règne  de  Frédéric  Barberoujfc. 

CONRAD  Duc  de  Suabc , Fils  de  Frédéric  II.  fut 
fait  Roi  des  Romains  par  fon  pere  , Se  fut  proclame  à 
l'âge  de  huit  ans  , premièrement  â Vienne,  fan  1233.  Sc 
nuis  à Spire.  Il  gouverna  tres-fagement  l’Empire  durant 
rablcuccdc  fon  perc  , fie  porta  les  armes  avec  réputa- 
tion quoi  qu’avec  peu  de  bonheur.  Albert  de  Porrin- 
gau.  Evêque  de  Ratifbonc , avoit  envoyé  des  allailins 
pour  le  tuer  , voulant  fe  venger  de  ce  que  ce  Prince  a- 
voit  ravagé  fes  terres.  Il  évita  ce  danger  , fie  après  la 
I mort  de  fon  pcrc  Frédéric , en  iajo.  il  énrrcprir  de  fe 
faire  élire  Empereur  ; mais  comme  fa  déférence  pour 
l'Eglifc  n’étoit  pas  plus  grande  que  celle  de  Frédéric  , 
le  Pape  Innocent  IV.  s’y  oDpofj.  Conrad  , ou  pour  s'en 
venger , ou  pour  envahir  les  Royaumes  de  Naples  te  de 
Sicile , pafla  en  Italie , prit  Naples  après  huit  mois  de 
fiege  , puis  Capouc  fie  Aquin,  fie  commit  par  tout  de 

frandes  cruatuez.  Mainfroi  fon  frère  naturel,  qui  avoir 
ait  mourir  fon  frcrc  Frédéric  ,1e  fit  empoifonner  lui- 
même  , avec  un  lavement  que  lui  donna  un  de  fes  Mé- 
decins. Ce  fut  le  19.  Mai  de  l’an  1254.  après  un  règne 
de  trois  ans , y mois  Sc  12.  jours.  Conrad  avoir  époufe 
Elifabtth  , fille  d Othon  , Duc  de  Bavière , fie  n'en  eut 
que  le  malheureux  Cenradtu  , qui  eut  la  tête  coupée  i 
Naples.  * Richard  e.  146.  Villani,  /.  6.  S.  Antonin , tit. 
19.  c.  6.  j.  j.  Blondus.  Nauclerc.  Platine  fie  Genebrard, 
dans  Innocent  IV. 

CONRAD,  fils  de  l’Empereur  H*nri  IV.  donna 
(ouvenr  des  marques  de  fa  valeur  fie  de  fa  fageffe , dans 
le  temps  que  Henri  étoit  brouillé  avec  les  Papes.  Con- 
rad qui  étoit  fon  Lieutenant  en  Italie  , fe  révolta  con- 
tre fon  pcrc , à la  follicitation  du  Pape  Urbain  IL  l'an 
1093.  fie  le  fit  couronner  Roi  de  Lombardie  par  Anfcl- 
mc , Archevêque  de  Milan.  Il  y régna  9.  ans , Se  mou- 
rut en  iioi.  • Hcrmannus  Conrraéhis , l’Abbé  d'Urf- 
perg  , Marianus  Scotus  , fiée. 

CONRAD  , furnommé  le  Pacifique,  Roi  de  la  Bour- 
gogne Transjuranc  fie  d'Arles  , dans  le  X.  fieclc , étoit 
fils  de  Rodolphe  II.  fie  tiroir  fon  origine , à ce  qu'on 
nt étend,  de  Conrad  , dit  le  Vieil,  Comte  d’Altorf, 
a qui  Loüis  le  Débonnaire  donna  de  grands  biens , mort 
en  86 2.  fie  pore  de  Conrad  le  Jeune , Comte  de  Paris, 
mort  en  881.  Quoiqu'il  enfoit,  Conrad  te  Pacifique 
n'étoit  qu'en  fa  quatorzième  année , lorfque  Rodolphe 
fon  pcrc  mourut  l’an  937.  Othon  I.  Empereur  l'attira 
chez  lui , fous  prétexte  de  lui  fervir  de  tuteur , fie  le 
retint  à fa  Cour , comme  dans  une  honnête  prifon.  Cet- 
te dépendance  lui  devint  neanmoins  utile  -,  car  outre 
qn'il  apprit  l'art  de  régner  dans  la  Cour  d’un  Prince  Ji 
cclcbre  , elle  lui  conferva  encore  fes  Etats , que  per- 
fonnenofa attaquer,  de  peur  d’offenfer  l'Empereur. 
Conrad  commença  de  gouverner  par  lui-meme  en  931. 
lors  qu'Othon  palfa  en  Italie  , pour  y délivrer  Adé- 
laïde des  pourfuites  de  Berengcr.  Cette  Princcllê  qu’O- 
thon  époufa  , étoit  fœur  de  Conrad , dont  le  règne  fut 
troublé  pat  les  Huns  ou  Hongrois  , qui  faifoient  des 
courfes  dans  fes  Etats , te  par  celles  des  Sarrafins  de 
Fiallinet , qui  défoloient  la  Provence  fie  le  bas  Dauphi- 
né. 11  attaqua  les  uns  3c  le$  autres , fie  eut  le  bonheur 
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de  Ici  vaincre.  Le  relie  de  fon  regne  fur  alTez  tranqui- 
Ic , ce  qui  lui  tic  donner  le  nom  de  Pacifique.  Il  tic  di- 
v:ifes  fondations  pieu  fes  , pafla  pour  l'un  des  plus 
religieux  Princes  tfe  fon  temps  , 8c  mourut  le  19.  Oc- 
tobre de  l'an  994.  Son  corps  rue  enterre  , non  dans  l'E- 
glile  Métropolitaine  de  lâiiu  Maurice  de  Vienne  , com- 
me l'écrit  Fietmannus  Concraélus,  mais  dans  celle  de 
l'Abbaïe  de  laint  André  le  fias  , de  la  meme  ville , qu'il 
avoit  fondée,  Bc  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Conrad 
avoir  époufé  vers  l'an  967.  Mahuad  , hile  de  Louis 
IV.  dit  d Outremer,  Bc  feeur  de  I.othatre  , Rois  de  Fran- 
ce , qui  lui  porta  en  dot  la  Ville  Se  Comté  de  Lyon.  Il 
en  eut  Conrad  mort  jeune,  Rodolphe  Ill.dit  le  Fainéant 
qui  lui  fucceda  ; Berthe  , fécondé  femme  d' Eudes  1.  du 
nom , Comte  de  Blois  Se  de  Chartres  , mariée  cnluice  à 
Robert  Roi  de  France,  qui  la  répudia  : parce  que  le  Roi 
avoir  tenu  un  de  fes  enfans  du  premier  lit  fur  les  Fonts-, 
& Gtrbergt  mariée  à Herman  Duc  de  Sucve  & mcrc  de 
Gifieletqui  fut  femme  de  Conrad  II.  dit  te  Sait  que.  D’au- 
tres lui  donnent  encore  deux  tilles , Gifielt  ôc  M aband  , 
Üc  croient  qu'il  avoir  époufé  en  premières  noces  Ade- 
taide  ou  Adelame  , qui  croit  déjà  mcrc  de  Burchard , 
depuis  Archevêque  de  Vienne.  4 Hermannus  Contrac- 
rus . Othon  de  Freilïngcn  & Conrad  Abbé  d'Urfpcrg , 
in  Chron.  Luitprand,  Hifi.  Itv-y  & 6.  Dll  Chefne,  Hifi. 
de  Bourg,  hv.  1.  Rodolphe , G la  ber  , Htfi.  liv.  U Ruti  , 
Hsft.  Cnorier , Hifi.  de  Dauphin , &c. 

CONRAD,  Duc  des  Lorrains,  étoit  fils  de  Verner, 
6c  fucceda  l'an  944.  En  947.il  epoufo Luirgarde 

fille  de  l’Empereur  Othon ; & depuis  il  le  fuivit  en  Italie, 
où  il  commanda  les  troupes  contre  Berenger  , en  95  t. 
L'année  d'après  , il  fc  joignit  à Lindulfc  , fils  du  même 
Empereur,  6c  fc  révolta.  Othon  en  témoigna  un  chagrin 
extrême  , Bc  pour  punir  Conrad  , il  lui  ôta  le  Duché 
de  Lorraine,  dont  il  difpo  fa  en  faveur  de  Brunon  fon 
frété.  Archevêque  de  Cologne.  * Flodoard  8c  le  Con- 
tinuateur de  Regiaon  , in  Chron.  Baronius.  Sigo- 
nius,  Bcc. 

CONRAD,  Marquis  de  Montferrat,  Prince  de  Tyr, 
fut  en  grande  conlideration  en  Orient , où  il  donna  fou- 
vent  des  marques  de  fon  courage , dans  les  guerres 
contre  les  lnfincfcs.  Il  époula  JJabeaU  , fille  d 'Amours, 
Roi  de  Jcrufalcm  , mort  en  117  j.  & de  la  fécondé  fem- 
me , Marte  , niée  c de  Manuel  Comnene,  Empereur  de 
Confianttnoplc.  llabcau  prit  le  titre  de  Reine  de  Jcru- 
falcm en  1190.  après  la  mort  de  Sibylle  fa  faeur  aînée, 
& Conrad  le  prit  de  même,  mais  il  fut  afiâlCné  le  17. 
ou  le  29.  Avril  de  l'an  1191.  par  des  Beduins.  Quelques- 
uns  en  accufcrcnt  Richard , Roi  d’Angleterre , fâche  , 
dit-on, de  ce  que  Conrad  avoit  refuie  d'époufer  la  lœur 
de  ce  Roy.  D autres  crurent  que  le  coup  avoit  été  fait 
par  01  die  de  Hunfroi , ou  Aufroi  deThoron  , qui  écoir 
au  defcfpoir  de  ce  qu’lfabeau , à laquelle  il  avoit  etc 
marié , lui  avoir  préféré  Conrad.  D'autres  enfin  foù- 
ticnnent  que  le  Vieil  de  la  Montagne  avoit  fait  agir 
fes  aflafiîns , pour  fc  venger  du  Marquis  de  Mont- 
ferrat, qui  lui  avoir  fait  la  guerre.  Quoiqu'il  en  foit 
Conrad  eut  de  fon  mariage  une  fille  nommée  Marie  , 
qui  porta  le  titre  du  Royaume  de  Jcrufalcm  à Jean  Cottv 
te  de  firicnnc  , fon  mari , dit  le  Roi  d' Acre  , lequel  fut 
aulli  Adminiftraïcur  de  l'Enppire  de  Conftancinoplc. 
* Sanut , liv.  j.  pag.  10.  ch.  7.  Guillaume  de  Tyr.  Ba- 
ronius , Sec. 

CONRAD,  qui  portoit  le  titre  de  Prince  d’Antioche', 
étoit  fils  de  Frédéric  , fils  naturel  de  l’Empereur  Fré- 
déric II.  Vers  l’an  1 166.  lorfqu’il  eut  appris  que  Conra- 
din  fon  coulïn  fc  mertoit  en  campagne  pour  chaflerdes 
Roïanmcs  de  Naples  6c  de  Sicile  , Charles  d'Anjou  I. 
de  ce  nom  , qui  en  étoit  alors  Roi  légitime,  Il  s’embar- 
qua avec  des  troupes  confidcrablcr,  8c  s'érant  jette  dans 
la  Sicile,  il  y fit  révolter  prelque  toutes  les  Villes  en 
faveur  de  Conradin  Mcflinc,  Palermc  8c  Syracufc  fu- 
rent les  feules  qui  demeurèrent  fidèles  à Charles.  Celui- 
ci  ayant  défait  Conradin , envoya  une  puiflantc  armée 
contre  Conrad , qui  fut  forcé  dans  le  château  de  faim 
Orbe , où  il  s’etoit  jette  ; enfuite  il  eut  les  yeux  crevez, 
8c  il  fut  étranglé.  Divers  Auteurs  difent  qu’à  la  prière 
du  Pape  Clement  IV.  on  lui  donna  la  vie , 8c  quelques 
terres  en  Sicile  » 8c  que  s'étant  révolté  contre  fon  Prince 
légitimé  , il  fut  fouvent  cité  , 0c  enfin  proferit.  & ex- 
communié par  le  Pape  Manin  IV.  • S ponde,  yl.  C.  mS. 
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n.  j.  Fazcl.  Bouche , 8cc. 

CONRAD , Auteur  Allemand , qui  avoir  écrit  en  fa 
Langue  le  voyage  de  Charlemagne  en  F.fpagnc.  Le  ma- 
nuferit  de  cctOuvrage  croit  en  la  Bibliothèque  de  Stras- 
bourg. ' Biblioth.  Germ. 

CONRAD  , Abbc  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , vivoit 
environ  l'an  9Ü.  fous  le  règne  de  l'Empereur  Henry 
VOi/elrur.Cc  fur  lui  qui  fie  une  continuation  de  l'Hiftèi- 
rc de  France,  qu'on  a mife  dans  le  Recueil  des  Ecri- 
vains de  nôtre  nation.  Il  cft  different  de  Conrad  de 
Rruwiler  , dans  le  DiocéfcdcCologne,  qui  vivoit  (bus 
l'Empire  d'Henry  IV.  en  1070.  Ce  dernier  écrivit  la 
vie  de  faint  W olpnclmc , Abbc  du  même  Monafteic , 8c 
la  dédia  à Everach  fon  Abbé  , & i Hcriman  , Abbc  de 
faint  Pantaleon  de  Cologne.  • Volfius , de  Hifi.  Lat.  I. 
1.  ch.  4 6.  Le  Mire  ,ntau[l.  Surius  , ad  11.  Apr.  &c. 

CONRAD, d'Eftcrbacx  de  l’Ordre  de  Cîteaux, a coin- 
pofé  un  Traité  de  l'Origine  de  cct  Ordrc.divifc  en  fix  li- 
vres,donné  parle  P.TUGcr,  dans  le  premier  Tome  delà 
Bibliothèque  des  Autcuis  Si  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de 
Cîceaux.  On  croit  que  cet  Auteur  a fleuri  veis  l'an  1210. 
* M.  Du  Pin , Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  XIII. 
JUcU. 

CONRAD  : Evcque  d’Utrccht , vivoit  dans  le  XI. 
ficelé.  Il  avoit  été  Précepteur  de  l’Empereur  Henri  IV. 
8c  ce  fut  par  fon  crédit  qu’il  fur  mis  fur  le  fiege  Epifco- 
palcii  170$.  après  Guillaume  de  Pont.  Il  fonda  l’Eglife 
Collegiale  de  Notre-Dame,  8c  fut  tué  par  un  certain 
Malfon  .Frifon  de  nation,  parce  qu’il  avoit  choifi  un 
autre  Ouvrier  pour  achever  cette  Eglifc.  Ce  fut  en 
1099.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  8c  eau 'autres 
un  Traité  intitule  , Apologia  de  unirait  Ecclefia  confier - 
vanda  , & Schifimate  inter  H enrtcum  IP.  Imper,  ac  Gre- 
gonum  VII.  Pont.  Max.  C’dt  ce  même  Traité,  que 
Marquardus  Frchcrus  tirade  l'Abbaïe  de  Fuldcs,  3c 
qu'il  publia  dans  le  premier  volume  des  Auteurs  de 
l'Hiftoire  d'Allemagne.  D’autres  l’attribuent  ou  à Vé- 
nerie , Evêque  de  Vcrccil,OH  i V .drame,  Evêque  de 
Naumbourg  en  Saxe.  * Gazer , Hifi.  Eccl.  du  Pays-Bas. 
Valete  Andic  , Bibi.  Belg. 

CONRAD,  Cardinal , Archevêque  de  Mayence 
dans  le  XII.  fiede  , ctoit  frété  d Othon , Conue  de  W it- 
tclfbach  , de  la  Maifon  de  Bavière  , 8c  proche  parent  de 
l'Empereur  Frédéric  Barberonjfe.  Il  fut  élevé  a l’Arche- 
vêché de  Saitzbourg,  üc  depuis  en  1160.  â celui  de 
Maïcncc,  après  U mort  d'Arnoud  de  Selchofcn.  Fré- 
déric avoit  contribué  â cette  clcélion,  0c  prétendoit  qus 
pat  rcconnoülancc  , Conrad  fuivroit  aveuglement  le 
parti  de  l'Antipape  OéUvicn,  qu’il  fâifoic  nommer 
Viélor  i mais  l'Archevêque  de  Maïcncc  aiant  rcfulc  de 
le  rcconnoître , fc  vit  expofe  aux  refientimens  de  ce 
Prince , Bc  fut  contraint  de  fortir  d’Allemagne.  En  ef- 
fet , il  vint  trouver  le  Pape  Alexandre  III.  qui  étoit  a- 
lorsà  Tours, où  il  tcnoit  un  Concile.  Frédéric  ayant 
appris  cet  éloignement,  mit  Chriftian  de  Bûche  fur  le 
Siégé  de  Maïcncc , 6c  le  Pape  mit  Conrad  au  nombre 
des  Cardinaux  l'an  11  tfj.  Mais  Chriftian  étant  mort  en 
118  j.  le  premier  revint  gouverner  fon  Dioccfe;  Depuis, 
s'étant  croifé  pour  la  guerre  iainte,  il  fit  le  voyage  d'O- 
rient  * où  il  facra  Leon  , Roi  d'Armenic;  3c  à fon  retour 
il  mourut  en  1200.  ou  1202.  D’autres  difent  que  ce  fut 
à P a fia  w en  1205.  au  retour  d’une  Légation  de  Hongrie; 
mais  des  Lettres  d'innocent  III.  écrites  en  1202.  par- 
lent de  Conrad  comme  d’un  homme  qui  étoit  déjà  more. 
On  lui  attribue  une  Chronique  de  Maïence  , imprimée 
i Bâle  en  1)69.  mais  elle  cft  de  Conrad  de  Maïcncc. 

I * L'Abbé  d ufpcrg  , in  Chron.  Ughcl , Irai,  fiacr.  Gaf- 
pard  Brufchius , de  Epiji.  Germ.  Batonius,  Canifiuj , 
Bcc. 

CONRAD  , Cardinal , Abbc  de  Cîteaux  , étoit  Al- 
lemand , fils  d'Eginon  Comte  d'Urach  , ou  félon  d’au- 
tres , de  Furftcmbcrç  , 8c  d’Agnès  de  Zeringhtn.  Il  fc 
fie  Religieux  de  Cîteaux  , dans  l’Abbaïe  de  Villcrs 
en  Brabant  i 8c  s’y  étant  diftinguc  par  fa  pieté  8c  par  fa 
doût inc,  il  mérita  d'en  être  élu  Abbé.  On  dit  qu'a- 
vant que  d'entrer  dans  le  Cloître  il  avoit  été  Doïen  de 
faint  Lambert  de  Liège,  & avoit  été  employé  dans  di- 
verfes  affaires.  En  121 4.  on  l'élut  Abbé  *dc  Üairviux  , 
puis  de  Cîteaux  en  1117.  8c  enfin  en  1219.  le  Pape 
Honoré  III.  le  nomma  Cardinal , Evêque  de  Porto. 
Deux  ans  après , il  l'envoya  Légat  en  France , où  il  fer- 
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vit  contre  les  Albigeois  i Se  fe  trouva  l'an  ixxj.à  U 
pompe  funèbre  du  Roi  Philippe  Augujlt.  Depuis  Con- 
rad repafla  en  Allemagne , où  il  ht  une  exa&e  recherche 
de  ceux  qui  avoiciu  affafliné  S.  Angclbcrr  Archevêque 
de  Cologne  ; 6c  publia  des  Ordonnances  pour  la  refor- 
me du  Clergé,  que  nous  avons  encore  dans  le  Recueil 
des  Conciles  , Se  dans  les  Annales  de  Bzovius.  Ce  Pré- 
lat fe  trouva  1 Rome  l’an  1x17.  à la  mort  d’Honoré  III. 
6c  s’oppofi  à ceux  qui  le  vouloicnt  faire  Pape.  Gregoi- 
goirelX.  qui  le  fut,  l'envoya  Légat  en  Orient,  & il 
mourut  peu  de  temps  après , le  premier  Octobre , ou  le 
dernier  Septembre  de  la  même  année  11x7.  Son  corps 
fut  rapporte  à Clair  vaux , où  l'on  voit  fon  tombeau  de 
marbre , avec  fon  Epitaphe  en  vers  6c  en  profe.  Quel- 
ques Auteurs  lui  atttibuént  un  Traité  des  erreurs  des 
Albigeois.  ’ Henriquez,  /.  x.Fafc.  Manriqucz,»*A/e- 
nil.  Jonge-in  , tn  Purf.  S.  Berm.  Cxfarius.  Guillaume  de 
Puy-Laurens.  Rigord.  Arnoul  Vion.  Charles  de  Vifeh. 
Auberi. Sainte-Marthe,  &c. 

CONRAD  DE  *HE(JRN , CamomméU  Pble/iphe, 
Moine  Allemand  , vivoit  fous  l'Empire  de  Frédéric  11. 
vers  l'an  1x40.  Il  écrivit  une  Chronique,  6c  plus  de- 
cinquante  volumes  , comme  nous  l'apprenons  a Aven- 
tin  , qui  avoue  que  fe*  Oavragî*  lui  onr  beaucoup  fer- 
vi , pour  achever  le  dernier  Tome  de  fes  Annales.  Peut- 
être  aue  cet  Auteur  cft  le  même  que  Conrad  , Prieur 
de  Sciren  en  Bavière  , qui  vivoit  dans  le  même  temps , 
6c  qui  compofa  divers  Ouvrages  , & cncr'autrcs  une 
Chronique  de  fonMonaltcre.  Vof.Siinl.AvjJirinus.&c. 

CONRAD  DE  LICHTHENAV  , connu  fo:IS  le 
nom  de  I'Abbe'  d Ursperg  , parce  qu'il  croit  Abbé 
d'un  Momftcrc  de  ce  nom , de  l'Ordre  de  Premontre  , 
au  Diocefed  Augibourg  , vivoit  dans  le  XIII.  (îeclc  U 
a compofê  une  Chronique  qu'il  a commencée  à Belus 
Roi  des  AlTyricns , Se  continuée  jufqu’i  l'an  txxp.qui 
étoitla  neuvième  année  du  régné  de  Frédéric  11.  Son 
Ouvrage  cft  un  ram  as  de  plufieurs  Auteurs  qu'il  a ran- 
gez i U mode  , 6c  félon  le  goût  de  fon  fiecle.  Il  dit  au 
commencement  de  fa  Chronique  , qu'il  avoir  compo- 
féics  vie*  des  Saints  en  douze  Livres.  Au  relie , il  le  fie 
une  belle  Bibliothèque,  Se  mourut  environ  l’an  1 40. 
«près avoir  été  Abbe  pendant  X4.  ans.  On  l’accufa  d'a- 
voir été  trop  partial,  en  décrivant  les  guerres  de  quel  - 
ques Empereurs  contre  les  fouverains  Pontifes  , & d’a- 
voir patlé  fans  refpecl  des  Papes  Innocent  III.  & Gré- 
goire IX.  * C enfui tee,  Tritheme  6c  fiellarmin,d«  Eenv. 
Eccl.  L'Auteur  dcl'Epiromc  des  Annales  du  Cardinal 
Baronius  ,/ims  l'an  uox.  ».  i.VolCus,  det  Htjl.  Lot. 
I.  x.  c.  57.  Coccius , A.  C.  11x5.  &c. 

CONRAD  DE  MARTBURG  ou  DE  MARBUCH, 
vivoit  dans  le  XIII.  ficelé.  H fut  Aumônier  de  lâintc 
Elif.beth  de  Thuringe,  morte  en  ix;i.&  il  écrivit  la 
vie  de  cette  Princ  -Ifè , qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire  IX. 

* Voflius , /.  x.  de  ffifi.  Lot.  c.  f 7. 

CONRAD  DE  MA  YhN  CE,  connu  fous  le  nom  de 
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le  XIV.  ficelé.  Il  compofa  un  Ouvrage  du  Ro'ianme  det 
Romains.  Snmma  findentinm.  Le  Citera  in  Job  S er moues  , 
&c.  Il  fut  des  premiers  qui  travailla  à une  Concordan- 
ce de  la  Bible.  - Sixte  de  Sienne,  Btbl.  T ritheme  & Pof- 
le  vin , au  Catal.  Leandre  Alberti , l.  4.  des  Hom.  illujl. 
del’Ord.  de  S.  Demin.p.  147.  Voflius  , êcc. 

CONRAD  ( Lancelot  ) Jurilconlultc,  a vécu  dan* 
le  XL  fiede.  Il  compofa  divers  T rairez , 6c  entr'autres 
un  excellent , intitulé  Tcmflum  omnium  Jndicum.  Lan- 
celot Conrad  étoit  de  Lair.o , ville  de  la  fiafilicate. 

CONRAD  DE  SAXE , Prêtre  , ainfi  nomme , parce 
qu’il  étoit  du  pais  de  Saxe.  Onncfçaitpascnqucltcms 
il  a vécu:  il  cil  Auteur  d'une  Chronique  , 6c  de  fem- 
blables  pièces  hiftoriques.  Voflius  croit  qu'il  eft  le  me- 
me que  Gcoige  Fabrice , appellé  Conrad  Lauterbere. 
* Voflius,/.  j.  des  Htjl.  Lot.  p. 699. 

CONRAD  (Balthafar  jComte  de  Staremberg.  Voies. 
Starskberc* 

CONRAD  Foflor,  ou  Reutter.  Cherchée.  Fossor 
ou  Reutter  ( Conrad.  ) 

CONRAD  D’AST,  XXX.  General  de  l'Ordre  de 
faine  Dominique  de  Piemontois  de  narion  , après  avoir 
palTé  par  plufieurs  charges  de  fon  Ordie  , en  fut  élu  Ge- 
neral , pour  fucccdcr  au  Pere  Martial  Auribelli , que  le 
Pape  Pie  II.  avoir  dépofé.  Il  gouverna  fon  Ordre  avec 
beaucoup  de  zèle  6c  d'humilité  , & rétablit  par  fes  foins 
l’cfprit  de  régularité  dan*  plufieurs  Couvents  : mais 
ayant  reconnu  que  Paul  II.  qui  avoit  fuccedé  à Pie  II.  le 
regardoit  de  mauvais  oeil , il  fe  démit  volontairement  du 
Gcncralat , lailTant  une  liberté  entière  aux  Vocaux  d'en 
choilîr  un  autre.  OnélutiNovarreune  féconde  fois  le 
Pere  Auribelli , & le  P.  Conrad  s’étant  retiré  dans  fon 
Couvent  d’Aft , il  mourut  l'an  1 470.  Il  a compofé  Com- 
mentante in  jus  Canenicum.  Stemm.  Cafnum  Cenfcietttta, 


Cenradus  Eptfcopus  , vivoit  dans  le  XIII.  fiede.  Il  com- 
pofa les  Cnroniques  de  Mayence  , Chrême  ou  rermm 
Moeuntinarum , depuis  l'an  n 40.  jufqu'cn  ri  jo.  Quel- 


ques Modernes  ont  crû  que  cet  Auteur  cft  le  même  que 
Conrad  Cardinal  Archev  êque  dcMaïcnce,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  -,  mais  comme  ce  Prélat  mourut  en 
sxoo.ou  1x01.  Se  que  celui-ci  continua  fa  Chtonique 
jufqu'cn  1 zjo.  on  ne  peut  pas  attribuer  cet  Ouvrage  au 

Premier  , à moins  qu'on  ne  fuppoie  qu'un  autre  Auteur 
acheva  fous  fon  nom.  Quoiqu'il  en  foit , Hervagius 
publia  le  premier  cccre  Chronique  en  ij  je.  Chriftianus 
Urftifius  la  mit  depuis  dans  un  volume  des  Hiftoriens 
d’Allemagne  ; & Juftus  Reuberus  la  fir  encore  impri- 
mer. * Poflevin , in  app.  Voflius , /.  x.  de  Htjl.  Lut.  <j-c. 

CONRAD  DE  MuR  , premier  Chantre  & Chanoi- 
ne de  l'Eglife  de  Zurich , vivoit  environ  l'an  1 17  j.  Il  a 
éctit  un  Traité  des  Sacremens,  la  vie  des  Papes,  & 
quelq  Vautres  Ouvrages  , comme  Cathédrale  Roma 
num.&c.  1 Voflius  Itv.  i.des  Htjl.  L*t.e.6.Gc(acz,Scc. 

CONRAD  DE  S.  ULRlCouDE  S.  ULDARIC, 
Allemand  , vivoit  dans  le  XIV.  ficelé , vers  l’an  1^44. 
car  c'eft  en  cette  année  qu'il  a fini  fon  Hiftoire  univcr- 
lctle.  On  lui  attribue  d'autres  Ouvrages  Hiftoriques. 
• Voflius.  Poffëvin.  Gefner.  6c c. 

CONRAD  D'HALBERSTAD  , Religieux  de  l’Or- 
dre de  laine  Dominique , étoit  Allemand,  6c  vivoit  dans 
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/.  7.  Ricord  , c.  19 1.  Collenutius , /.  4.  Snmmoneta  > /.  l'Archevêque  de  Cologne  nu  droit  de  couronner  (c  Roi 
3.  f-uzL-l , /.  1.  dec.  8.  Spctndi?  > aux  An»,  çjrc.  des  Romains  : Na  te  .id  Leanss  ///.  Papa  Epsjlalas  ad 

CONRADUS  MUTIANlIb.  Cherche*.  Mutien.  Carat.  Alagn.  Imper,  imprimez  à HclmlLad  en  1635.  in 
CONRART  ( Valentin  ) Conleilîer  Secrétaire  du  4 . de  erarm  bans  prinespts , à Hclmftad  en  166}.  in  4, 
Roi , Mailen  fie  Couronne  de  France  , croit  de  Pari*.  Optra  juridica , palitica  <$■  Philafaphica , à I Ici  ni  il  ad  -en 
L'Academie  Françoifc  , dont  il  croit  membre  , le  conli-  1668.  in  4.  dt  Capitulationt  LeJ'atea  , â Hi  lu  liait  en 
dere  comme  un  de  fes  principaux  fondateurs  ; car  ce  fur  1677.  in  4.  Il  a donné  , Happernt  de  vera  Junjpruden. 
dans  fa  maifon  que  cette  illutlre  Compagnie  commets-  imprime  i Brufwich  en  1656.  in  4.  dt  P ace  Civili  inter 
çe  de  fe  fonder  en  1519.  ti  que  les  Académiciens  s’af-  tmperii  Ordinei  Religiane  dtffidentes  , imprimé  i LcipfiC 
femblerenr  jufqu’eu  1634.  C'éroit  leur  âge  d’or  , com-  en  1677.111  ^.deVrbtbus  Germantcis  âHe.mftad  en  1651. 
me  dit  le  célébré  Auteur  de  l’Hiftoire  de  l’Academie  1»  4.  Adverfaria  l'hranalagica  de  AntujntJJimis  Afie  <ÿ* 
Françoife  i durant  lequel , avec  toute  l'innocence  fie  Djnajhis.  De  nummts  Hcbreerum  Paradoxa. 

toute  la  liberté  des  premiers  ficelés , fins  bruit  & fuis  11  a tait  réimprimer  la  Bibliographie  politique  de  Nau- 
pompe  , & fans  autres  loix  que  celles  de  l'amitié,  ils  dé , fie  \c  Scieppsus  Pxdia  Polttices.  Outre  pluiieurs  au- 

Îoûtoicut  enfrmblc  touteeque  la  focieté  dcscl'prits  & très  Livres  de  Politique,  fur  l’Empire  d’Allemagne  , Sc. 
1 vie  raifonnable  ont  déplus  doux  Sc  de  plus  charmant,  conrrela  Religion  C uholique,  qu'il  feroit  trop  long 
Conrart  contribuoit  extièmemcnt  â rendre  leurs  af.  de  rapporter.  Jtsbl.  ILflor.  1 bran,  des  principaux  Ant. 
femblées  agréable*.  Il  ne  (cavoir  pas  les  Langues  moi-  deDrast.trc.  par  Dm.  -timon  Yd.  Par. m 1 i.iùyytvm.i. 
tes  •,  mais  il  entendott  l'Etpagnolc  Je  l’italienne.  Sc  il  LONi  , ou  COMSARRBRICK  , Bourg  avec  un 
parloir  li  bien  la  Françoife  , que  c’étoit  un  des  #raclcs  pont  de  pierre  , fur  la  Sarc  , dans  l’Archevêché  de  Tre- 
qu'on  confultoit  furies  doutes  de  la  Langué  , Sc  fur  la  ves  environ  à une  licuë  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du 
pureté  du  ftyle.  Il  écrivoitavec  beaucoup  de  policcfib  Midi.  • Mary,  Diftion. 

en  profc  Sc  en  vers , Sc  cette  julldlê  étoit  foûccnuf  de  CONSCRIPT à,  Patres cenfcripti , croient  pmmi  les 
beaucoup  de  bon  fens.  C 'et!  ce  qu'on  voit  dans  des  bil-  Romains  les  Sénateurs  ajoutez  i l'ancicnbcn.ir.Rciir  ulus 
Icts,  qui  font  encore  entre  les  mains  de  fes  amis.  Sa  avoir  d’abord  établi  100.  Sénateurs,#  en  ajouta  enfuire 
maifon  croit  le  rendez-vous  ordinaire  de  ce  que  Paris  100.  autres.  Ceux-ci  Sc  leîii . defeendans  turent  appel- 
avoit  de  plus  poli  & de  plus  délicat.  On  v a fouvent  vù  lez  Patricien'  Ma;orHmGentsuM  : ceux  qui  furent  tirez 
des  pertonnas  de  la  première  qualité , meme  des  Prin-  dans  la  luire  du  Corps  dcsPlebcïcns  parTarquin  i'ancicri 
ces  Sc  des  Princefles , oui  avoieilt  beaucoup  Je  confidc-  furent  appeliez  Patriciens  Msnarnm  Genttmm.  Airdï  que 
ration  pour  le  m rite  de  M.  Conrart.  U étoit  de  la  Rc-  Titc-Livc  le  marqueiMais  ceux  qui  furent  admis  dans  le 
ligion  Prétendue  Reformée  , mais  également  ctlimé  de  Sénat  par  LuciusJunitisBrutuf  Sc  P.Valcrius  Popiicola  , 
loutcequ'ily  avoir  de  perfonnes  de  Lettres  & defprit  qui  furent  les  premiers  Confuls  après  que  Ks  Rois  fu- 
dans  l'un#  l’autre  parti.  Les  Auteurs  le  confihotcnt  rent  châtiez  de  Rome , furent  appeliez  P très  Confcriptt, 
fur  leurs  Ouvrages  t pluficurs  en  ont  écrit  â f»  follicira-  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  Titc-Livc  Je  Plutarque, 
lion  ,Cc  tous  fe  trouvoient  bien  de  fuivre  fes  confieds.  On  donnoit  encore  ce  nom  à ceux  que  l'on  tiroir  de  l'or- 
Au  relie , Courait  étoit  I homme  du  monde  qui  avoit  le  dre  des  Chevaliers  pour  les  admettre  dans  le  Sénat.  Le 
plus  d'honnêteté  , de  figetTc  , de  doue  -ur  # de  gran-  nom  # la  dignité  des  Patriciens  a demeuré  affeétc  aux 
deur  d’aine.  Il  mourut  le  13.  Septembre  de  l'an  167J.  familles  Patriciennes  jutqu'au  temps  de  l’Empereur 
âge  d'environ  74.  ans.  Ou  a publié  après  fa  mort  lapre-  Conftantin,  qui  autli-bicn  que  fes  fucceficurs  l'accorda 
mtere  partie  îles  Plcaumcs  de  David  de  la  traduction  de  à ceux  qu’il  en  jugeoit  dignes;  * Titc-Livc.  Plutar- 
Bcze  Sc  de  Maroc  » qu'il  a corrigez  , fie  un  Rcciicil  des  que.  Tacite  , Lib.  11.  Annal,  c.  ij.  Frcinsh  -mius , ut 
Lcttics  que  lui  fie  Te  ibien  le  font  écrites.  V ayez,  let  llamm.l.  1.  c.  1.  Jehan.  Rotin,  vintsqq.  Rat».  I.  7.  c.  j. 
Lettres  de Balz.dc  , l Hifieire  de  l' Academie  Franfeife  Sc  Thomas  Dcmpfter  fur  ce  même  chapitre  de  Rolin  , 
de  Pctijfen , le  Difccurs  pranancS  à /'  Acadfmit  le  n.  J.*an-J  icques  Hofman.  Ltx.  Vniv.  tem.  1. p.  96 $.  Sdit. 
Décembre  1675.  par  M . Régnier,  la  Préfacé  des  Pfeau-  Lngd.  Batav.  infol.‘i6)$. 

mes daitfai parlS ,Scc.  CONSECRATION  dis  Empereurs  Romains. 

CONRARUSf  Grégoire  ) Protonotairc  du  S.  Siège  Le  peuple  n’avoit  aucune  parti  cette  ceremonie.  La 
à Rome  , étoit  un  levant  homme  du  XV.  rteele.  On  a pluralité  des  fulfrages  des  Sénateurs  Romains,  faifoic 
une  Lettre  que  Po  ;ge  lui  écrivit  pour  répondre  aux  ob-  décerner  des  honneurs  divins  aux  Empereurs  Romains 
Jeûion*  qui  lut  avoienrétc  propolees  touchant  fou  Li-  après  leur  mort.  Le  Prince  régnant  rcprclentoit  rout 
rte  de  Nabilirate.  Parmi  les  Lettres  non  imprimées  de  le  peuple.  Jura  papal*  & Magijlratnmm  in  fe  traxerat. 
Candidus  Decembrius , il  y en  a une  de  Conrants  écrite  Corn.  Tac.  Voicilcs  ceremonies  qui  s’obfervoicnt  i 
à la  fcavancc  Cécile  de  Gonzague  . où  il  la  félicite  de  ce  cette  Confecration  , fit  déification  , qui  nous  font  mar- 
qu'elle  avoit  méprife  les  plulirs  du  moqde,  pour  fe  quc'cspar  Herodicn.  Quand  la  mort  de  l’Empereur  é- 
confacrcr  à Dieu , Sc  il  l’exhorte  1 ne  plus  lire  les  Poe-  toit  arrivée , tome  la  ville  en  dcüil  failoit  des  lamentâ- 
tes, dont  ViâoriH  fon  Précepteur  lut  avoir  donne  le  tions  publiques  pour  plaindre  fon  malheur  : onmetcoit 
goût  Sc  l’intelligence  , m us  1 lire  les  T raitez  que  les  SS.  la  ftatuë  de  l'Empereur  faite  de  cire, fur  un  lit  de  parade, 
Pc  tes  ont  compofcz  fur  la  Virginité  5c  la  coruincncc.  Il  â l’entrée  du  Palais  Impérial;  i gauche  éroieiu  les&cna- 
Iui  indique  plufieur»  Ouvrages  des  Peres  , fie  nomme-  teurs  vêtus  de  deuil , Sc  à droite  les  Dames  Romaines 
ment  un  Traité  de  fainr  Baille  qu'Ambroife  de  Camal-  paroilTotent  en  habit  bhnc.tous  dans  un  lilence  trille  fie 
doli  avoit  traduit  en  Latin,  fie  les  Livres  de  Salvien  de  morne l'efoace  de  fept  jours  entiers  , pendant  lefqucls 
Pravidenua  Del , que  lui  Conrarus  avoir  trouvez  en  Al-  les  Mcdeetns  venoient  de  temps  en  temps  tâter  le  poulx 
lemagne  , fie  portez  en  Italie , lot  (qu’il  revint  du  Conci-  du  défunt  comme  s'il  eût  été  malade , fie  aHuroicnc  que 
le  de  Bile.  Bavlc , DiBiannaire  Hiftariqut  & Critique  , fon  mal  eropiroit , au  bout  des  fept  jours  ils  publioient 
i./ditianinfalia  a Raterdom  1701.  * fa  mort;  fie  les  chofes  étant  préparées  pour  fes  obfc- 

CONRINGIUS  { Hermannns  ) fçavanr  Profeflcur  ques,  les  plus  nobles  d'entre  les  chevaliers  , fie  d’entre 
en  Médecine  à Melmftadt , dans  le  païs  de  Brunfwik.  Il  les  Sénateurs, portoient  le  lit  fur  leurs  épaules  le  long  de 
a compote  qumrité  d'Otivrages  de  Jurifprtfdencc  fie  la  rucTacrér  iiilqu’aux  vieux  marché , ou  les  Magiftratj 
d'Hilfoire,&  étoit  principalement  eflimé  par  fa  con-  avoicnr  accoutumé  de  fe  démettre  de  leurs  charges , 
noillanccdans  les  aftaitts  d'Alleinagnt , fie  dansl'l  lif.  parmi  les  chants  lugubres  , fie  au  fon  des  irlirnmcni*; 
toi re  Moderne.  Il  avoir  étudié  aux  depènsde  Mathias  après  quoi  ils  le  rrahfportoient  hors  de  la  ville  dans  le 
Overbeck.,  Marchand  de  Hollande , aulfi-bien  quç  (>.  champ  de  Mars  , où  il  v avoit  un  bûcher  préparé  , rcm- 
Calixtc,  Profefleut  delà  meme  Academie,  fie  ilécoir  pli  de  parfums  fie  de  bonnes  odeurs.  Il  érotc  orne  par 
dam  une  fi  grande  réputation  , que  divers  Princes  le  dehors  drmemjifcrie  fie  de  riches  étoffes  brodées  d'or, 
confultoicnr  fur  le  milieu  du  XVII.  fiecle  Cet  Auteur  a avec  des  ftatucs  d’yvoire  , fie  diverfes  pcintutes , com- 
donné  au  public  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  fort  me  nous  le  voions  pratiquer  à la  pompe  funèbre  de  nos 
divertiriez  pour  les  matières  ; Deerigine  juris  Germons-  Rois  : les  maufolécs  avoient  crois  étages  , fi;  on  potoic 
ci.  Libri  1.  de  fintbns  Imperu  Germanie * , Lspfsâ  1671.  deffus  lecorpodu  défunt.  Alors  on  donnoir  des  courtes 
sn  8-  Ad  Ltbst  î.Cod.Theod.  dt  flud.  Liberal.  Vrbss  de  chevaux  , fie  des  combats  de  Gladiateurs  pour  hor.o- 
Roma  & Cenflantsnop.  Helmjlad.  1655.  in  4.  Il  a foit  rcr  fes  obfequcs.  Les  jeux  ce  fiez  , le  fucceilèur  à l’Em- 
trois  diderens  Volumes  in  4.  pour  les  prétentions  de  pire  prenant  une  torche  allumée  mcitoit  te  feu  au  bû- 
Tome  IL  Rrrij 
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cher , & l’on  voïoic  aufli-tôt  partir  du  haut  du  bûcher 
une  aigle  parmi  des  tourbillons  de  fumée  fie  de  flammes, 
qui  emportait  Pâme  du  défunt  par  mi  les  Dieux  immor- 
tels , 1 ce  qu'ils  croïoicnt  : aufli-tôt  ils  l’adoroient , lui 
drefloient  des  autels  , lui  inftituoient  des  Prêtres  fie  des 
Sacrifices  à Rome  fie  dans  les  autres  villes  de  l'Empire. 
Seneque  fe  mocque  agréablement  de  Papotheofe  ou  déi- 
fication dcClaudius.  * Htft.  Rem.  jlntnjq.Grtc.  & Rom. 
JeanRofin  , Thom.  Dempfter.  Pnr*ltp. 

LA  CONSECRATION  dis  Pontifes  Romains. 
Prudence  nous  apprend  la  maniéré  dont  on  confacroir 
parmi  les  Païens  le  Grand  Pontife.  On  le  faifoit  def- 
cendrc dans  une fofle avec  fes  habits  Pontificaux,  puis 
on  couvroic  la  foire  d'une  planche  percée  de  pluficurs 
trous-,  alors  le  Viéêimairc  fie  les  autres  Miniftres  fcrvans 
aux  facrifices  , amenoient  fur  la  planche  un  Taureau  or- 
né de  guirlandes  de  fleurs , fie  lui  aïant  enfoncé  le  cou- 
teau dans  la  gorge  , épanchoient  le  fang  qui  découJoit 
par  les  trous  fur  le  Pontife  j fie  dont  il  (c  frottoit  les 
yeux,  le  nez,  les  oreilles,  fie  la  langue  même.  On  le  tiroit 
de  li  après  cette  ceremonie  étant  tout  couvert  de  làng, 
fie  on  le  faluoit  par  ces  paroles , Jilve  Pentiftx  ; fie  lui 
aïant  donné  d'autres  habits  , on  le  conduifoic  cher  lui 
où  il  y avoit  un  repas  magnifique  , donr  Macrobc  nous 
a fait  la  defeription.  * sintiqy.  Gr.  & Rom.  Jean  Rofin , 
Thomas  Dempfter.  Pnrnlip. 

CONSA.  Vejez.  Conza. 

CONSEIL  A U L1  QUE.  Veye*.  le  Titre  dcsTribu- 
nauxdans  l’Article  Allf.ma<znb. 

CONSEILS  DU  ROY  ; Compagnies  de  perfonnes 
choifies  par  le  Roi , pour  connoîtrc  des  plus  importan- 
tes affaires  du  Royaume.  Pendant  le  régné  du  Roi  Louis 
XIV.  on  les  diftinguoir  x.  Confcil  d'enhaur , autrement 
Confeil  fecret , ou  du  Cabinet,  z.  Confcil  de  Guerre. 
3.  Confeil  des  Dépêches.  4.  Confeil  Roïal.  5.  Confcil 
des  Directions.  6.  Confeil  d’Etat , Ô£  7.  Confcil  Privé. 
Le  Confeil  d'enbnnt , ou  Confcil  du  Cabinet,  étoit 
celui  dans  lequel  on  traitoit  des  plus  fecrctcs  affaires  , 

3 ni  concernoieiu  la  confervation  de  l’Etat , ou  de  celui 
es  Alliez  de  la  France , foit  en  paix  ou  en  guerre.  Dans 
ce  Confeil  le  Roi  n’appelloit  que  les  Princes  du  Sang 
Roïal , les  Grands  du  Royaume , les  principaux  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , fie  quelques-uns  de  fes  Conl'eil- 
Iers  d'Etat.  Ce  Confeil  fe  tcnoitoùil  plaifoit  au  Roi  ; 
fie  perfonne,  de  quelque  qualité  qu'il  put  être,  n'y  pou- 
voir avoir  entrée,  fi  fa  Maiefté  ne  l’y  appclloit.  Le  Con- 
feil de  Guerre  étoit  pour  les  affaires  delà  Guerre.  Le 
Roi  y prefidoit  , fie  y appclloit  ordinairement  les  Prin- 
ces , les  Maréchaux  de  France,  fie  autres  Seigneurs , qui 
avoient  fervi  en  qualité  de  Lieutenans  Generaux  dans 
fes  Armées.  Le  Confeil  des  D/pecbei  pouvoir  être  nom- 
mé Confeil  d'Etat  ; car  il  ne  s'y  traitoit  d’aucune  affaire 
qui  ne  fut  jointe  à l’Etat , ou  qui  ne  le  concernât.  Ce 
Confeil  fc  tenoit  dans  la  Chambre , fie  en  prefcnce  de 
fa  Majefté  : M.  le  Dauphin  , M.  le  Duc  de  Bourgogne  , 
M.  le  Chancelier  , le  Chef  du  Confeil  des  Finances , fie 
les  quatre  Secrétaires  d'Etat  y aiiiftoienr.  Les  Gouver- 
neurs des  yilles  fie  des  Provinces  y avoient  aufli  entrée, 
quand  il  s'agiffoit  du  fait  de  leurs  Gouvernement.  On 

Jr  traitoit  des  affaires  des  Provinces  fie  d’autres , dont 
es  Secrétaires  d'Etat  faifoient  leur  rapport , tcnoienc 
mémoire  des  refolutions  qui  s'y  prenoient  ,*fie  en  fai- 
foient faire  enfuite  les  expéditions  chacun  en  fon  Dé- 
jrtement.  Le  Confeil  Roïal  des  Finances  ,qui  fut  éta- 
li  en  1661.  étoit  compofé  de  M.  le  Chancelier , du 
Chef  du  Confeil  Roïal , fit  de  trois  Confeillcrs , dont 
le  premier  étoit  Contrôleur  General  des  Finances.  Le 
Reglement  pour  l’établiffement  de  co  Confcil  ordon- 
noit  ,que  le  Chef  de  ce  Confeil  Roïal  appclleroit  une 
fris  toutes  les  femaines  les  Confeillcrs , avec  les  autres 
Directeurs  fie  Contrôlleursdes  Finances  , pour  exami- 
ner toutes  les  affaires  des  Finances  ; ainfi  que  l'on  avoit 
accoutumé  de  faire  dans  les  petites  Directions  chez  le 
Surintendant  -,  fie  que  les  Confcils  des  grandes  Direc- 
tions fe  tiendroient  ainfi  qu’ils  avoient  accoutumé.  Le 
Confeil  des  Directe ns  étoit  celui  où  l’on  dirigeoic  les 
affaires  qui  regardoient  les  Finances,  après  le  rapport 
qui  en  étoit  fait  pat  les  Intendans  , en  prefence  de  M.  le 
Chancelier , du  Chef  du  Conlcil  Roïal , du  Contrôllcur 
General  des  Finances  , 5c  des  Conlcillers  du  Confeil 
Roïal , fie  du  ConfciJ  d'Etat.  Lç  Garde  du  Trçfot  Roïal 
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fc.tro°!roit.au,ïî  quelquefois  en  ce  Confcil , comme  auf- 
li  les  Threforiers  des  Parties  Cafuclles , fie  ceux  de  l'Or- 
dinairc  fie  Extraordinaire  des  Guerres.  Le  Confeil  de 
la  grande  Direction  fc  tenoit  4 VcrfaiJlcs , ou  au  Lou- 
vre , lorfquc  le  Roi  y ctoit.  La  petite  Direction  fc  tc- 
nou  chez  le  Chef  du  Confeil  Roïal.  Le  Confcil  d Eut , 
™ JU®  Confcil  des  Finances  , étoit  conipofé  de 
M.  le  Chancelier  , de  vingt-un  Confeillcrs  d’Etat  Ordi- 
naircs  , y compris  le  Contrôllcur  General  des  Finances, 
ru  j*  Jntcndans  dcï  Finances  , 5c  de  douze  Con- 
leiHers  d’Etat  oui  fervent  par  femeftre.  Entre  les  u. 

< Conlcillers  Ordinaires , il  y en  a trois  d’Eglife  fi:  trois 
d tpcc  , buvant  le  Reglement  de  167 f.  Le  Confcil  Pn- 
w , ou  le  Confcil  des  Pérîtes , counoit  des  Evocations 
lur  Parcntez  fie  Alliances , des  Regicmens  de  Juges , fie 
de  plufieursautres  affaires  qui  s'y  prefenre».  tous  les 
lours^  Ce  Confeil  eft  compofé  de  M.  Je  Chancelier, 
des  Confeillcrs  d’Etat,  fie  des  Maîtres  des  Requêtes, 
qui  y rapportent  les  procès  des  Parties  , infirmes  par  les 
Avoca»  du  Confeil.  A l’avenemcnt  du  Roi  Louis  XV.  4 
la  Couronne,  M.  le  Duc  d'Orléans  Rcgcnt  du  Royaume 
pendant  la  Minorité  de  S.  M.  a établi  huit  Confeils,  qui 
(ont  1.  de  Rcgcnce.  z.  de  Confcicnce.  3.  des  Affaires  i~ 
trangercs.  4.  de  Guerre,  j.  de  Finances.  6.  du  dedans 
du  Royaume.  7.  de  Marine,  fie  g.  de  Commerce  , com- 
polcx  de  perfonnesdes  plus  recommandables  de  l’Etat 
par  leur  naiflance  , par  leur  probité, fie  par  leur  expe- 
rienc5  ?ans  k*  Maires  qui  fc  traire»  dans  chacun  de  ces 
Confcils.  • DuChefnc,  Style  des  Cenfisls.  Etat  de  la 
France  16x7. 

LE  GRAND  CONSEIL,  eft  une  JurifdiCtionSou- 
verame,  qui  a été  établie  par  Charles  VIII.  l’an  i49z. 
en  JunfdKÜon  particulière.  Après  que  le  Parlement  , 
qui  étoit  l’ancien  Confeil  des  Rois , eut  été  fixé  à Paris  , 
les  Rois  s'établirent  un  nouveau  Confcil , compofé  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Roïaume  , ou  de  Confeillcrs 
tirez  du  Parlement.  Ce  nouveau  Confcil  fut  appcllé  d’a- 
bord Confeil  Iccret , ou  Confeil  étroit , fie  plus  ordinai- 
rement le  Grand  Confcil.  Dans  fon  établiffêmcnt  ce  n’é- 
toic  point  une  JurifdiCtion  contentieufe.  Ce  Confeil  se 
connoifloit  que  des  affaires  qui  conccrnoient  les  Finan- 
ces fie  laGuerre-Mais  dans  la  fuite  le  Grand  Conlcil  pour 
fe  donner  plus  d'autorité , évoquoir  unepartie  des  affai- 
res,  fie  en  enlevoit  la  connoifiance  au  Parlement  : enforre 
que  fous  Charles  VIII.  les  Etats  affemblez  requirent  le 
Roi  d établir  un  Confeil  toûjours  féanr,  où  préfideroit  ]Q 
Chancelier  , pour  terminer  les  affaires  de  Jufticcqui  s y 
prcfenreroieRt. Ainfi  le  Grand  Confeil  fut  érigé  en  Cour 
Souveraine.  Le  Chancelier  y préfida  jufqu'au  temps  de 
François  I.  qui  créa  une  charge  de  Prelident.  La  com- 
pétence du  Grand  Confeil  n 'étoit  pas  trop  certaine.  La 
refiftar.ee  que  fit  Je  Parlement  pour  veti ne r le  Concot- 
dat  fait  entre  François  I.  fie  Leon  X.  augmenta  fort  la 
Jurifdictton  du  Grand  Confcil.  Car  François  I.  pour  fe 
venger  des  refus  du  Parlement , par  une  Déclaration  de 
1517.  attribua  au  Grand  Confcil , à l’exdufion  du  Parle- 
ment , la  connoifiance  de  tous  les  procès  concerna»  les 
Archevêchez , Evêchex,  Abbaïcs . fiée,  ce  qui  s'exécute 
aujourd'hui.  Son  pouvoir  s'étend  nar  toute  la  France  , 
fie  il  connoit  des  contrarierez  d’Arrêts  j des  Règlement 
entre  Juges  Roïaux  ; des  Bénéfices  Confiftoriaux , fie 
généralement  de  tous  les  Bénéfices  qui  font  i la  nomi- 
nation du  Roi , excepté  de  ceux  que  le  Roi  confère  en 
Regale  ; des  Induits  des  Cardinaux , fie  du  Parlement  \ 
des  Retraits  des  biens  Ecclefiaftiqucs , fie  des  affaires 
de  pluficurs  grands  Ordres  du  Roïaume , comme  celui 
de  Cluni , par  des  attributions  particulières.  Il  eft  com- 
pofé d’un  Premier  Prcfidcnt , de  huit  Prelidens  , tous 
Maîtres  des  Requêtes  , fie  de  t4.  ConfciHers  fcrvans  par 
Semeftre,  c'eft-dklirc  4.  Prefidens,  fie  Z7.  Confeillcrs 
pour  chaque  Scmeftre.Monficur  le  Chancelier  v va  pré- 
fider  quand  il  lui  plaît.  Il  y a un  Procureur  General , fie 
deux  Avocats  Generaux. 

CONSENTES.  Les  Dieux  Confcntes,  en  Latin  DU 
C en  fentes , ctoicnt  chez  les  Romains , certains  Dieux  da 
premier  Ordre.  Leur  nom  étoit  pris  de  l’ancien  verbe 
Cenfe , qui  fignifioit  Cenfiiller  ou  Cenfulter  \ d’où  étoit 
aufli  venu  le  nom  du  Dieu  ( enfin.  D’autres  les  appcl- 
loicnt  Cenfintet  pour  Cenfintientet;  parce  qu'ils  avoient 
droit  de  donner  leur  conkmcemenr  aux  délibérations  ce- 
Icftcs.  Ces  divinitez  ctoicnt  au  nombre  de  douze  -,  fix 
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Dieux , Se  fix  Dccflès  ; & leurs  douze  Statues  enrichies 
d’or  ctoient  élevées  dans  la  grande  place  de  Rome  , fui- 
vant  le  témoignage  de  Varron.  Les  fix  Dieux  étoient  Ju- 
icer  , Neptune  , Apollon , Mars , Mercure  de  Vujeain. 
es  fix  Déciles  étoient  Junon,  Minerve,  Venus,  Diane  , 
Cerès,  0c  Vefta.  C hacune  de  ces  Divinité*  prciîdoit  à 
un  mois  de  l’année  ; fçavoir , Minerve  au  mois  de  Mars , 
Venus  au  mois  d’Avru,  Apollon  au  mois  de  Mai,  Mercu- 
re au  mois  de  Juin  , Jupiter  au  mois  de  Juillet , Ceics  au 
mois  d'Août , Vulcainau  mois  de  Septembre  , Mars  au 
mois  d’Oâobre , Diane  au  mois  de  Novembre  , Vetta 
au  mois  de  Décembre , Junon  au  mois  de  Janvier , Se 
Neptune  au  mois  de  Février.  Le  Poète  Manilius  , Jmhj 
le  fécond  Livre  de  fet  ^fironomiqms , donne  à chacune 
des  Conftcllations  du  Zodiaque  , la  Divinité  qui  prcfidc 
i Ton  mois,  pour  avoir  le  foin  de  régler  fes  mouvemens  , 
Se  de  nous  difpcnfer  fes  influences;  fçavoir  , Minerve 
au  Bcllicr  , Venus  au  Taureau,  Apollonaux  Gémeaux, 
Mercure  au  Cancer,  Jupiter  an  Lion,  Cerès  i la  Vierge , 
Vulcain  â la  Balance  , Mars  au  Scorpion , Diane  au  Sa- 
gittaire, Vefta  au  Capricorne,  Junon  au  Verfeau,  Nep- 
tune aux  Poiflons. 

Il  y avoir  encore  douze  Divinirez,  que  les  Anciens  re- 
connoiffoicnt  pour  celles  qui  avoient  le  foin  particulier 
des  chofcs  ncccflaircs  i une  vie  tranquille  & heureufe. 
Jupiter  0c  laTcrre  écoient  reverez  comme  les  protecteurs 
de  tour  ce  qui  écoit  à nôtie  ufage  i le  Soleil  Se  la  Lune , 
comme  les  modérateurs  des  temps  i Cctès  Se  Bacchus  , 
comme  les  difpenfateurs  du  boire  SC  du  manger , Bac 
chus  Se  Flore  comme  les  confcrvatcurs  des  fruits  Se  des 
fleurs;  Minerve  Se  Mercure , comme  les  protecteurs  des 
beaux  Arts  qui  perfectionnent  l'cfbrit , Se  du  négoce  qui 
entretient  Se  augmente  les  richcflcs  ; Se  enfin  Venus  Se 
le  Succès,  comme  les  auteurs  de  nôtre  bonheur  & de 
nôtre  joie , par  le  don  d’une  féconde  lignée , Se  par  l'ac- 
compliflcmem  de  nos  vœux.  Les  Grecs  joignirent  i ces 
douze  Divinitez  Alexandre  le  Grand , comme  le  Dieu 
des  Conquêtes.  Mais  il  ne  fut  pas  reconnu  par  les  Ro- 
mains , qui  avoient  tranfporté  les  douze  autres  de  Grè- 
ce en  Italie  ; où  ils  toient  adorez  dans  un  temple  com- 
mun, qui  leur  avoir  été  conficréi  Pife.  * Hérodote. 
Strabon.  Diodoie  de  Sicile.  Feftus.  Paulanias.  Er.nius. 
Apulce.  S.  Auguftin , deLivit.  Dei  nb.  3.  Varron  , de  re 
rnfttc.  lib.  1.  Arnobe , lib.  j. 

CONSERANî».  Fojox.  1 ossràhs. 

CONSIGLIARi.  Cherchée.  Gkislem  , ( Jean-Bap- 
tifte  ) Cardinal. 

CONSISTOIRE.  C’eft  le  premier  Tribunal  de  Ro- 
me,& la  JurifdiCtion  la  plus  maieftueufe  de  la  Cour  Ro- 
maine, qui  fe  rient  lorfqu’il  plaît  au  Pape  dclc  convo- 
quer. Il  y préfidc  fur  un  tnrône  élevé , couvert  d'ccarla- 
te , Se  fur  un  liège  de  drap  d’or.  Il  a à fa  droite , les 
Cardinaux  Piètres  Se  Evêques;  de  i fa  gauche  les  Car- 
dinaux Diacres.  Le  Conftftoirc  public  s'aflcmblc  dans  la 

Grande  Salle  du  Palais  Apoftolique  de  faine  Pierre  , où 
on  reçoit  les  Princes  Se  les  Ambafladeurs  des  Rois.  Le 
Pape  eft  en  fes  habits  Pontificaux.  Les  autres  Prélats  , 
Prbtonotaires , Auditeurs  de  la  Rortc  , & autres  Offi- 
ciers, font  affis  fur  lesdegrezdu  thrône.  Les  Courti- 
fans  font  aflis  i terre.  Les  Ambafladeurs  des  Rois  font 
placez  au  côte  droit  du  Pape  , Se  les  Avocats  Fifeaux,  Se 
ConfiAoriaux  , derrière  les  Cardinaux  Evêques.  C’efl 
â ce  Tribunal  que  le  plaident  les  caufcs  judiciaires  de- 
vant le  Pape. 

Le  Confifloire  fecrct  fe  rient  cn  unc  Chambre  plus  1 
fetrete , qu’on  appelle  la  Chambre  du  Papegaj , où  le 
Pape  pour  tout  Tnrônc,a  un  fiege  élevé  de  deux  degrez. 
Il  n’y  demeure  que  les  Cardinaux , dont  il  recueille  les 
opinions , qu'on  appelle  Sentences.  En  ce  fens  on  dit  que 
le  Pape  a tenu  Confifloire.  On  n'expedie  point  de  Bul- 
les d’Evêchcz,  ni  d’Abbaïes,  qu’elles  n'aïent  pafle  par  le 
Confifloire.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  Confftorinm  , 
locus  nbi  cenjtjhtnr,  qui  s’eft  dit  premièrement  d’un  vcf- 
tibule  , d’une  galerie , ou  d’une  antichambre,  où  les 
Courtifans  attendent  qu'on  leur  ouvre,  il  s'eft  dit  aufli 
du  lieu  où  le  Prince  forçant  de  fa  chambre,  venoit  don- 
ner audience.  Et  depuis  on  l’a  dit  generalement  des 
lieux  où  le  Prince  tenoit  Coideil  pour  délibérer  de  fes 
affaires  , ou  juger  les  procès.  On  a appelle  aufli  Con- 
fifloire , le  lieu  où  s’aflembloicnt  les  Prélats  Se  les  Prê- 
tres , fur  les  affaire*  qui  leur  fur  vendent.  Enfin,  ce  mot 


I eft  demeuré  affeélé  i l’Aftemblée  des  Cardinaux.  * Va* 
vie  , en  Jon  Htfieire  de  la  Conïde  Rome.  Mtm.  UiJ}. 

CONSTANCE,  ( Saint  j Evêque  de  Pu oufc  , Ville 
de  Tofeane , Se  Martyr*  «Qiioi-que  tous  les  Aôcs  que 
nous  avons  delà  Vie  oc  du  Martyre  de  ce  $air.r,nc  mai* 
cent  aucune  croïance  , on  ne  peut  douter  neanmoins  que 
fon  nom  n'aie  etc  depuis  long-temps  dans  unc  grande 
vénération  t 0c  qu’il  n ait  fou  fier  t le  martyre  des  les  pie-» 
miers  ficelés  de  l’Eglife.  Le  culte  de  ce  Saint  eft  très- 
ancien  cn  Icalie , on  voit  aufli  une  Eglife  qui  porte  fon 
nom  auprès  de  Peroufe , il  y a même  un  canton  du  pais 
proche  de  Foligny , qui  s'appelle  la  Contrée  de  S.  Con/. 
tance.  Tout  ce  que  1 on  rapporte  des  differentes  T rad- 
iations des  Reliques  de  ce  Saint,  n’eflni  plus  certain, 
ni  plus  vrai-fcmblable,  que  ce  que  l’on  débite  des  eir- 
conftanccs  de  fa  Vie.  * Baillée , ries  des  Saints  19.  J d*+ 
vstr.  Tillcmont,  Mémoires  ponr  i Hifloire  LccleJtajls- 
qne . &c . 

CONSTABLE ,(  Paul  ) XLIX.  General  des  Domi- 
nicains, prit  l’habit  Religieux  dans  la  ville  de  Ferrarc; 
d’où  il  étoit  natif,  llenfeigna  avec  fuccés  la  Philofophic 
Oc  la  Théologie  cn  plufieurs  Maifons  de  fi  Province.  Un 
t lactique  qui  étoit  forti  des  prifons  de  l'inquiliciou 
.liant  accufé  tnalicieufcment  Je  P.Conftable  d’avoir  con- 
tiibué  à fon  évafion , il  fut  arreté  par  les  Officiers  dccc 
Tribunal.  Mais  fon  innocence  ai'aiu  été  reconnue,  il  fut 
remis  avec  honneur  dans  fes  premiers  emplois.  Enfuiie 
il  fut  fait  Inquiliteur  de  la  ville  de  Ferrarc.  Grégoi- 
re XIII.  connuiflant  fon  mérite,  le  fit  Maître  du  facré 
Palais.  Il  exerça  cette  charge  l'cfpace  de  fem  ans,  après 
lefqucls  l'Ordre  de  faim  Dominique  aflêmblé  i Rome  , 
le  choifit  pour  General  l'an  158b.  Il  gouverna  peu  de 
temps , car  comme  il  faifoic  fes  vifites  a pied  , il  tomba 
malade,  & mourut  à Venifelc  17.  Septembre  i<8i.  [la 
compofé  un  Ouvrage  intitulé  , de  Caufis  sn fonde  Ojftcso 
cognofeendts.  • Lop.  4.  fart.  Htjl.  Ord.  S.  Dom.  hb.  j. 
Cep.  1.  Monnment.  Domtme.  p*g.  542.  Theat.  Domin. 
pag.  448.  part.  1.  Isb.  4.  col.  i8<S-  ann.  Dom.  17.  Sept. 

CONSTANCE,  Ville  libre  6e  Impériale  d'Allema- 
gne dans  la  Soüabe,  avec  Evêché  fuffraganr  de  Mayence, 
eftfiruée  fur  le  Lac,  auquel  elle  donne  ion  nom.  Lt  Lac 
de  Constance  , à l’endroit  où  le  Rhin  en  fort , après 
s'être  jerté  dans  IcLacau-deflusdela  ville.  / aensConf. 
tanitcnfit , autre-fois  Laens  F t net  ns  , Brigantmns  , Se 
Bodansens.  Ortelius  croit  que  cette  ville  eft  le  Ganam* 
dnnnm  ou  Harndunum  de  Ptoloinée  , & qii’cl'e  reçut  de 
Confiance  G hlorc  , pcrc  de  Conflanrin  le  Grond , ou  de 
Confiance,  fille  de  ce  Prince,  le  nom  quelle  a encore 
aujourd'hui.  Se  qui  l’a  rendue  très-celebrc.  L'Evcché 
y fut  tranfporté  de  Windifeh , ou  Findtmtjfa , ville  rui- 
née environ  l’an  594.  par  Childebert  II.  qui  vouloir  pu- 
nir la  révolté  des  Varnes,  peuples  d'Allemagne.  Tacire 
parle  de  ce  Vindimiflé.  Saint  Bert  eft  le  premier  Evêque, 
puis  faint  Paterne,  Bubulque  qui  foulcrivit  au  Concile 
d'Epaonel’an  <17.  Gramaiius  , qui  aflifla  au  Concile  de 
Clermont  de  fan  jjj.  Beaux  4.  Se  «.  d’Orléans  en  541. 
Se  549.  Maxime  tranfporia  le  Siege  a Confiance  en  594. 
Scs  plus  illuftrofi  fuccclfcurs  font  laine  Conrad  d’Alcorf, 
le  B.  Gérard , Gebert  de  Zeringhem,  Herman  d’Arbon- 
nc  , Othon  de  Hoebert  de  Rotclin  , fous  lequel  le  Con- 
cile General  de  Confiance  fut  celcbrc,  le  Cardinal  Al- 
taemps , le  Cardinal  André  d’Autriche , 0cc.  Au  refte  , 
le  Dioccfc  de  Confiance,  outre  l’Eglife  Cathédrale  , 
conrient  vingt-deux  Collegiales , trois  cens  cinquante 
Monaftcrcs,  dont  il  y a quarante-neuf  Ahbaïes  Se  plus 
de  deux  mille  Paroi  dès,  félon  Boterm  enfes  Rclarions, 
où  il  remarque  que  fous  l’Empire  de  Sigifmond  on  y 
compra  dix-lcpc  mille  Prêtres  en  foixanre-fîx  Doïennez 
ruraux.  L’Eveque  eft  Seigneur  de  plus  de  cent  Chircaux 
Se  Villages.  Il  eft  Directeur  du  Cercle  de  Soüabe , Prin- 
ce de  l’Empire  , a fa  Chancellerie  0e  fes  Officiers  , Se  a 
été  aurre-fois  Seigneur  de  Confiance.  Il  prend  ordinai- 
rement le  titre  do  Baron  de  Richenaw , Se  rcTïde  à Merf- 
bourg,  Se  i Petershaufen.  Ce  dernier  lieu  eft  k Faux- 
bourg  de  Confiance,  qu’on  fortifia  en  16  j a.  lorique  cet- 
te ville  fut  afliegée  parles  Suédois,  qui  furent  obligez 
de  fe  retirer  fans  l’avoir  pu  prendre.  L’Eglife  Cathé- 
drale de  faint  Etienne  eft  allez  belle  ; 0c  on  y admire  le 
maître  Autel  : les  Cloîtres  Se  la  Maifon  Epifcop.de,  font 
aufli  remarquables.  Outre  ces  édifices  , on  trouve  i 
Confiance  diverfci  autres  Eglifcs,  des  Monafferes,  Se  un 
R r 1 ii j 


5oi  C O N 

College  de  Jefuites.  Le  Magazin  , qui  eft  le  rom  que 
ceux  du  pais  donnent  à la  place  où  les  Marchands  s’al- 
fcmblcnt , la  Maitan  de  Ville  , les  rues  , les  places  » les 
ponts  3c  les  fortifications  de  Confiance , ont  de  quoi 
fitisfaite  la  curiofité  des  voïageurs.  Le  Rhin  en  forçant 
du  Lac  de  Confiance,  ou  Bodenx.Ce,  comme  le  nommert 
les  Allemans  , entre  .-uwdefious  de  la  ville  dans  le  Lac  de 
Ccll , â qui  les  Anciens  ont  donne  le  nom  A'j4cronimi  -, 
& c'cft  fur  ce  Lac , que  quelques-uns  confondent  avec 
celui  de  Confiance  , qu'eft  la  ville  de  Schafoufc  en  Suil- 
fe.  * Brrtius  , l.  4.  Germ.  Lluvicr  i De/cr.  Germ.  Guilli- 
man,  /.  3.  de  la  SttiJJe , c.  3.  George  Biun,  T.  II.  des 
villet  dn  monde.  Le  Mire  , Piftotius  3c  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Chrtjl.  Tom.  II  p.  543.  ÿf.  "• 

CONCILE  GENERAL  DE  CONSTANCE 

Ce  Concile  fut  adcmblc  pour  mettre  la  paix  dans  l'E- 
clita  , affligée  depuis  plus  de  trente  ans  par  un  bchifmc 
fâcheux  , qu'entretint  Pierre  de  la  Lune , qui  avoit  pris 
le  nom  de  Benoît  XIII.  Le  Pape  Innocent  VII -étant 
morr  l'an  1406.  les  Cardinaux  élurent  leur  conftere 
Angelo  C0r.1t io,  Vénitien,  qui  fut  nommé  Grégoire 
XII.  Mais  ils  l'obligèrent  p*r  ferment  3c  par  écrit,  de 
renoncer  à la  Papauté  , lorlque  Benoît  en  feroir  de  mê- 
me. Il  ne  s'acquitta  pas  de  fa  promette  3c  fat  dépofé 
dans  le  Concile  de  Pife,  tenu  l'an  140$.  LeCardin.il 
Pierre  Philargie  de  Candie  fut  élu  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre V.  Il  mourut  dix  mois  après , & Balihnzir  de  Cofta 
fut  mis  en  fa  place  à Bologne,  3c  prit  le  nom  de  Jean 
XXIII.  Le  Concile  de  Pife  avoit  ordonné  qu  i I fc  tien- 
droit  un  autre  Concile  General  dans  trois  ans.  Le  Pape 
Jean  en  avoit  afligné  un  à Rome  , pour  l’an  1412.  lequel 
le  trouvant  peu  nombreux  , fut  remis  â un  autre  temps. 
Cependant  ! Empereur  Sigifmond  étant  p.ilïc  l'an  1403. 
en  Italie , le  Pape  lui  envoya  des  Légats  , afin  de  conve- 
nir du  lieu  3c  du  temps  du  Concilc.La  ville  de  Confian- 
ce fût  choifie  ; 3c  pour  le  jour , le  Pape  l'afiigna  à la  fê- 
te de  I.i  Tou  fiai  ms  de  l'armce  fuivanre  1414.  Le  Conci- 
le 11e  fut  pourtant  ouvert  que  le  i<>.  du  mois  par  le  Pape 
même.  Tous  les  Attestant  contenus  en  quarante-cinq 
Sellions.  L'Empereur  fe  rendit  la  veille  de  Noël  â Conf- 
iance , où  il  chanta  l’Evangile  en  habit  de  Diacre  , à la 
Méfié  de  minuit  célébrée  par  le  S.  Pcrc-  La  fcconde  Sef- 
fion  ne  ta,  tint  que  le  fécond  jour  de  Mars  fuivant  1415. 
Le  Pape  y renonça  à la  Papauté , en  cas  que  Grégoire  3c 
Benoit  fifïint  de  mente.  Mais  il  prit  la  fuite  pendant  la 
nuit , 3c  vint  i Schafouta.  Il  fut  ramené  au  Concile  , 3c 
dépofé  du  Pontificat  en  la  XII.  Scfiîon , tenue  le  19.  Mai 
de  la  même  a:néc  1415.  Deux  jours  après  il  abdiqua  lui- 
même  , & Grégoire  fc  fournie  aufii  par  Ion  Ambafiâdeur 
Charles  Malitvfte,  Seigneur  dcRimini,  dans  la  XIV. 
Sefiion.  Il  n*y  eut  que  Benoit  qui  demeura  obftiné. 
Dans  la  XV.  Sefiion , la  mémoire  de  Viclcf  fut  condam- 
née ; 3c  Jean  Hus  , après  avoir  été  dégradé , fut  brûlé  un 
Samedi  6.  de  Juillet  de  la  mente  année  1415.  malgré  le 
fauf-conduit  qu'il  avoit  de  l’Empereur.  Jerome  de  Pra-  ! 
sue  tan  difciple , abjura  tas  erreurs  dans  la  XIX.  Sef-  I 
hon.  Mais  étant  retombé  , il  fut  repris  3:  brûlé  le  Samc-  ! 
di  30.  Mai  de  l'an  1416.  Dans  la  XLI.  tenue  le  11.  No-  j 
ventbre  de  l'an  1417-  Othon  Colonne  étant  élû  Pape, 
prit  le  nom  de  Martin  V.3c  ferma  le  Concile  par  la  XL  V. 
Sefiion , renuë  le  Vendredi  12.  Avril  de  l’an  1418-  3c  1 
après,  1? Cardinal  Umbaldo  prononça  ces  paroles  : Do- 
minait tn  face , 3c  tous  réponditent.  Amen.  On  dit  que 
ce  L oncile  fat  tenu  par  250.  Prélats.  * Crrrcunus, Jour- 
nal de  e*  Concile.  Spom'e  , Bzovius  Si  Rainaldi,  Annal. 
Eccl.  Les  Concilti  dm  Louvre  , de  B mi  & de  l’imprejfnn 
de  R 9 t.  C enfui  te*.  le  XT.fiecle  de  la  Biblioth.  des  Am. 
Eccl.  de  M.  Du  Pin,  C“  Gerfomi  opéra. 

AVTRES  CONCILES  DE  CONSTANCE. 

Gebbard  de  Zarighen  III.  de  ce  nom  , Evêque  de 
Confiance , 3c  ! egat  du  Pape  Urbain  II.  y afTemola  l'an 
1094.  un  fameux  Concile  pour  la  Difeipline  Ecclefiafti  - 
quc.  Bcrtoldc  en  rapporte  le*  Attes , dans  la  Continua- 
tion de  la  Chronique  d’Hermannuc  Concrattus.  Marc 
Siric  d'Alt  cmps  , aufii  Evêque  , publia  des  Ordon- 
nances Synodales  l’an  1567.  Toi  ex.  Pet  rame  Marias  , en 
fon  éloge. 

EMPEREURS. 
CONSTANCE  I.  de  ce  nom , ou  CONSTANT1US I 


C O N 

CHLORUS , étoit  fils  de  Flavius  Eucropius,  3c  de  Clau- 
dia , fille  d’un  frère  des  Empereurs  Claude  IL  3c  Quin- 
tillus.On  lui  donne  ordinairement  le  nom  de  Plavins  lra- 
lersus  Conjlamiui.  On  croit  qu'il  ptirlc  nom  Ac  Chlo- 
re à taule  de  la  pâleur  de  tan  yiùgc  3c  celui  de  Taltrt  , 
après  qu'il  eût  etc  adopte  par  Maximien  Hercule.  Conta 
tance  naquit  le  3t.  Mars-  Mais  on  ignore  précifcmcnc 
l\innée  de  fa  naiflancc.  Quelques  Auteurs  aflùrent  qu'il 
fut  quelque  temps  dans  les  Gardes-du-Corps  , entaite 
Tribun  ou  Colonel  , puis  Gouverneur  de  la  Dalmatic. 
Enfin  fi  valeur  l'éleva  aux  plus  grands  emplois  , qa  un 
homme  de  guerre  puific  mériter.  Mais  pour  les  foûte- 
nir  , il  fe  vit  contraint  de  quitter  Helenc  ion  époufe , 3c 
de  fe  marier  â Theodora,  fille  de  la  femme  de  Maxi- 
mien Hercule,  qui  l'adopta  3c  le  créa  Cefar  l'an  291. 
Dioclétien  fit  le  même  honneur  â Galere , furnommé 
Armtntasre  , 3c  lui  donna  fa  fille  Valérie  pour  époufe. 
Confiance  eut  les  Gaules  en  partage.  Les  Allemans,  qui 
fç  ivoient  que  Maximien  ctoit  occupé  en  Afrique,  vin- 
rent en  1 95.  fondre  fur  les  Provinces  de  Confiance , qui 
perdit  la  première  bataille  , où  il  fut  bielle  , mais  ayant 
rallie  fon  armée  cinq  heures  après,  il  tua  60.  mille  des 
ennemis , 3c  mie  les  autres  en  fuite.  Le  dégel  du  Rhin 
s'oppolâ  â leur  pafiàge  s de  forte  qu'ils  ta  rendirent  d 
leur  vainqueur,  qui  leur  pardonnant  les  reçut  dans  tas 
troupes.  En  296.  il  loûniit  l’Angleterre,  qui  s'étoit  ré- 
voltée. Depuis  en  304.  Maximien  3c  Dioclétien , ayant 
quitté  la  pourpre.  Confiance  3c  Galère  demeurèrent 
tauls  Empereurs.  Le  premier  eue  les  Gaules , l'Italie , 
l’Efpagnc  Si  l'Afrique  dans  ion  département , 3c  traita 
les  Fidèles  avec  beaucoup  de  douceur.  Il  rogna  2.  ans 
3.  mois  3c  25.  jours,  jufqu’au  25.  Juillet  de  1 an  jotf. 
qu'il  mourur  à Yorex  en  Angleterre,  où  il  étoit  p.fîc 
pour  les  affaires  de  l'Empire.  Il  laifi'a  Confianrin  le 
Grand  de  fa  première  femme  I tinte  Helenc  , fur  la  naif- 
lance  3c  la  condition  de  laquelle, les  Hifioriens  tant  fort 
partagez.  Il  eut  de  Flavia  Maximum  Theodora  6.  en- 
fins  , j.  garçons  3c  3.  filles  j fçavoir  Dalnmius  , Jules- 
Confiance,  & Annibalien.ou  Confiantin,3c  Conlt.mcie, 
Anafialie,  3c  Eutropie.  • Socrate,  /.  1.  c.  1.  Etlfebc, /.  8. 
Zonare,  /.  2.  Calfiodore.  Bede.  Profpcr, dans fathron. 
Tillemonr  , Hiflotre  des  Empereurs  1 om.  IK. 

CONSTANCE  11.  ou  FLAVIUS  JULIUS  CONS- 
TANTIUS , fils  de  Confianrin  U Grand  Si  de  Faufia  , 
fut  fait  Cefar  par  Ion  père  l’an  324.  Il  cpoulà  la  fille  de 
Jules  Confiance  fon  oncle  , Princcflc  que  tan  érudition 
extraordinaire  pour  une  femme,  3c  les  quai  irez  de  tan 
efpric,  rendoient  très-digne  de  fon  rang , fi  elle  ne  l'eût 
point  foüilléparrArianiime.  ‘prèslamortdeConflan- 
rinen  337.  l'Empire  ayant  été  partagé  entre  tas  trois  fils. 
Confiance  eur  l’Afie , la  Syrie  3c  l'Egypte.  Mais  il  fc 
deshonora  par  le  meurtre  de  plufieurs  de  tas  parens  , Se 
par  l'Hcrefied’Arius  qu’il  profclïâ  , s’étant  lai  (Té  fédui- 
rc  aux  flateriesde  fa  femme.  Pour  défendre  cette  créan- 
ce erronée,  il  perfecuta  l’Eglife , Se  exila  les  Prélats  Or- 
thodoxes , entr’autres  laine  Arhnnafc.  Confiance  fit  la 
guerre  à Sapor  Roi  des  Perfes,  grand  pci  tacuteur  des 
Chrétiens  en  338.  Si  348.  mais  il  eut  prcfquj  toujours  le 
dcllbus  dans  les  commis  3c  dans  les  lièges , où  il  s'étoit 
engagé.  Confiant  fon  frère  , Empereur  de  tout  l’Occi- 
dent , depuis  la  morr  de  Conftantin  II.  tangeoit  cepen- 
dant à remédier  aux  troubles  qui  défoloient  IcsEglifcs 
d’Orienr.  il  pria  Confiance  de  remettre  laint  Athanata 
fur  fon  Siège  , 3c  le  fit  confcntir  â la  convocation  du 
Concile  de  Sardique,  où  le  même  Prince  commença  de 
rétablir  les  Prélats  exilez-  Mais  Confiant  ayant  été  tué 
par  Magncncc  en  3*0.  Confiance  fc  repentit  de  ce  qu’il 
avoit  fiir , parce  qu'il  ne  craignoic  plus  pet  tanne.  Com- 
me il  avoir  des  guerres  étrangères  3c  civiles  à loùtetur  , 
il  fongea  plus  attentivement  â forcir  de  ce  double  péril , 
qu'aux  différends  de  la  Religion.  C’cft  ce  qui  le  fit  re- 
(oudrci créer  Cefar,  Gallus  fon  coûtai  , auquel  il  don- 
na le  nom  de  Confiance.  Veiranion  s’étoit  fait  faluer 
Empereur  par  l'armée  de  Pannonie , dans  le  temps  que 
M igncncc  ufurpoir  la  fbuverainc  puifiâncc.  Ces  mou- 
vement obligèrent  Confiance  de  quitter  l'Orient , 3c  de 
ta  préparer  au  voyage  de  Rome,  afin  d'étouffer  la  révol- 
té en  fa  nai  (Tance.  Avant  que  de  marcher  contre  les 
ufurpateurs,  il  fie  publier  dans  fon  armée  une  Ot  dcffi- 
nancc  , par  laquelle  il  calToit  tous  les  foldatsqui  ne  fc- 
toient  point  baptifez , 3c  qui  refuleroicnt  de  recevoir  le 
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Baptême.  Cette  Lot  fut  caufe  que  faim  Marrin,qui  étoit 
ck'|.>  C.irechumene,rc^ût  le  Baptême.  L’Empereur pafï* 
en  Occident , pour  faire  la  guerre  à Vciranion  & à Ma- 
gncncc  i fit  pour  la  terminer  avec  plus  de  fureté  > il  dé- 
tacha le  premier  de  l'amitié  du  fécond  par  de  grandes 
promefles  : après  quoi  haranguant  Tes  ioldatsa  Mûrie 
en  Pannonie , il  fçut  fi  bien  les  gagner , qu’ils  obligèrent 
cer  ufurpateur  à quitter  la'  pourpre  , fie  à vivre  en  hom- 
nle  privé.  Magnencc  deux  ans  après  fè  tua  lui-même 4 
Lyon  en  333.  Ainfi  Confiance  cianr  demeuré  feul  maî- 
tre de  l’Empire,  recommença  de pcrfccuter  les  Prélats 
Catholiques.  Mais  pendant  qu’il  s'occupoit  â convo- 
quer par  tout  des  AfTcmblécs  d’Evèques  Hérétiques , 
julien  fon  coufin , qu'on  (urnomnu  depuis  l’Apoftat , 
ayant  été  créé  Celar  l'an  355.  6c  ayant  ch.-tfTé  les  Barba- 
res des  Gaules , s’y  fit  falucr  Empereur  l’an  360. 5c  mar- 
cha avec  fon  année  en  Orient.  Confiance  apprenant 
qu’il  étoit  dans  l'Illyric,  6c  qu’il  prenoit  le  chemin  de 
Tarfe  pour  venir  contre  lui , changea  le  delTein  d'un 
voyage  qu'il  avoic  entrepris  contre  les  Perfes  , lcfquels 
s’écoicnt  emparez  de  quelques  forrcrciïes  dans  b Mefo- 
potamic.  Il  avoit  pafle  l’Hy  ver  i Antioche , où  fa  fem- 
me mourut  y 6c  où  il  époufa  F au  fl  inc , qu'il  laifTa  grotte 
d’une  fille  nommée  Conilantia , qui  fut  mariée  depuis  à 
l’Empereur  Gratien.  D'Antioche  il  vint  i Tarfe , où  il 
eut  quelque  reflentiment  de  fièvre,  6c  de-li  à Mopfuefle 
de  Cilicic,  qu'on  nomme  auffi  les Fontaines  de  Mepfns , 
où  il  mourut  le  3.  Novembre  de  l'an  361.  âgé  de  40.  ou 
44.  ans , après  avoir  régné  15.  ans , 5.  mois  Se  13.  jours. 
* Socrate  , liv.  2.  Sozomene,  /.  j.  Ammien  Marcellin  , 
/.  ai.  Eutrope.  B.uonius , Annal.  Ecclef. 

CONSTANCE  , étoit  fils  de  Confiance  Chlore  6c  de 
Theodora,  6c  frère  de  l'Empereur  Conftantin  le  Grand 

ni  lui  confia  les  plus  grands  emplois.  Il  époufa  Galb  & 

afiline.  De  la  première  il  eut  Gallus  , que  Confiance 
créa  depuis  Cefar;  6c  de  la  fécondé , il  eut  Julien,  fur- 
nommé  l'Apoftat.  Le  même  Confiance  fon  neveu  le  fit 
mourir  avec  Dclimrius  , les  aceufanc  d’avoir  excité 
une  fédition  militaire  l'an  338.  Zozime.  liv.  a.  Eutro- 
pe , Itv.  1. 

CONSTANCE  ou  CONST  ANTIA  , fille  de  l’Em- 
pereur Confiance  Chlore  6c  de  Theodora , époufa  Lici- 
nius,  qui  fc  révolta  contre  l'Empereur  Conftanrin  le 
Grand , & dont  elle  eut  un  autre  Licinius  qui  fur  Cefar. 
Après  la  dernière  bataille  que  fon  frère  gagna  fur  fon 
mari , elle  demanda  la  grâce  du  dernier , qui  lui  fut  ac- 
cordée. Mais  Licinius  s'en  étant  rendu  indignepar  fes 
intelligences  avec  les  Barbares,  qu’il  avoit  defîeindc 
porter  à la  révolte , fut  étranglé  en  jaj.  Alois  Confian- 
ce ne  fongcaplus  qu’à  gagner  la  cunfnncc  de  l'Empereur 
fon  frere , en  quoi  elle  rcüilit  allez  bien , fur-tout  après 
la  mort  de  fainre  Hclene.  Eufebe  de  Nicomedie,  Arien  , 
fçut  fi  adroitement  captiver  l’cfprit  de  cette  PrincefTc , 
qu  a fa  confiderarion  elle  devint  bprorcélrice  d'Arius. 
On  dit  même  que  Confiantin l'étant  venu  vifiter  au  lit 
de  la  mort  , pour  fçavoir  fi  elle  n'avoit  point  de  grâce  à 
lui  demander , avant  que  de  mourir , elle  lui  avoic  feule- 
ment recommande  un  Ecclefiaflique , qu’on  nfTûrc  erre 
le  même  Eufebe,  ou,  félon  d’autres , Anus.  * S.  Jerome , 
ep.  ad  Ctejîph.  Rufin  , liv.  1.  Thcodoret,/iv.  1.  Socrate , 
ira.  t.  crc. 

CONSTANCE  ou  CONST ANTIA , eft  le  nom  des 
deux  filles  de  l'Empereur  Confiantin  It  Grand.  La  pre- 
mière , qu'on  nomme  auffi  Cor.ftanrinc  , étoit  fiancée  à 
ce  Gallican , qui  fc  convertit  à la  Foi  Catholique , après 
une  viéloirc  qu’il  remporta  miraculcufement  fur  les  Scy- 
thes- Elle  fut  gucrie  dîme  maladie  fîcheufe,  parles 
prières  de  fainte  Agnès  i 6c  pour  en  témoigner  fa  rccon- 
ooittancc,  elle  votia  fa  virginité  i Dieu.  L’autre,  qu’Ara- 
n-.icn  M ircellin  affûte  avoir  époufé  Anniballicn  , 6c  en- 
fuite  Gallus  qui  fut  créé  Cefar,  étoit  fi  méchante,  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  Mettre.  ' 

CONSTANCE  ou  CONST  ANTIA  , fille  de  l’Em- 
pereur Confiance  6c  de  Fanftinc  , fut  mariée  à l'Empe- 
reur Gratien.  * Ammien  Marcellin , /.  x 1.  S.  Ambroife , 
Strm.deS.j4gn.  Baronius,  A.C.  3x4. & ijo.&c. 

CONSTANCE  , natif  dcNyflc , Ville  de  Servie  , 6c 
General  des  armées  Romaines , fût  le  bouclier  de  l'Em- 
pire contre  les  Tyrans  dans  le  V.  ficelé  , pendant  le  ré- 
gné de  l'Empereur  Honorius.  Il  vainquit  Conftantin  , 
Confia  ns , Gcroncc,  Jovin,  6c  un  grand  nombre  d’autres 


en  41  x.  & les  années  fui  vantes.  Il  chafTa  auffi  les  Goths 
des  Gaules,  & en  415.  il  envoya  le  rebelle  Artalus  i 
l'Empereur.  Ce  Prince  lui  fît  epouferen  417.  fa  fœur 
Galla  Placidie,  veuve  d’Atauiphe,  6c  l’afTocia  meme  i 
l'Empire , le  huitième  Février  de  l’an  4x1.  Confiance  ne 
pofleda  cette  dignité  qu’environ  fept  mois  ; car  il  mou- 
rut en  fon  ttoifiéme  Confular,  d'une  douleur  de  côté, 
le  deuxième  Septembre  de  la  même  année.  Il  eut  de  Pla- 
cidie, Valentinien , qui  fût  depuis  Empereur  fit  le  III.  de 
ce  nom.  • Sozomene , liv.  $.  Profper  fie  Marcellin,  en 
la  Chron.  &c. 

CONST  ANCE , Prêtre  de  l'Eglife  de  lyon,  fie  grand 
Orateur,  vivoitdansle  V.  ficelé,  vers  l’an  470.  Il  com- 
pofa,  à la  prière  de  S.  Patient  fon  Evêque , la  Vie  de  S. 
Germain  d’Auxerre, environ  40.  ans  après  la  mort  de  cet 
Evêque,  qui  avoit  cède  de  vivre  l'an  448.  Eric  Moine 
d'Auxerre , mit  depuis  catc  même  Vie  en  Vers  , fous  le 
rogne  de  Charles  le  Chauve.  Elle  eft  rapportée  par  Su- 
tius , au  13.  Juillet , fie  on  nous  l'a  depuis  donnée  en  nô- 
tre langue  , avec  un  Recueil  de  quelques  autres. 

Il  faut  remarquer  qu'Ifidote  de  Séville  parle 
de  ce  Confiance  comme  d’un  Evêque,  bien  qu'il  11‘aic 
été  que  Prêtre  de  l’Eglife  de  Lvon.  Ceux  qui  ont  fui  vice 
premier  Aurcur,  ont  fait  la  meme  faute,  comme  Voffius 
fie  quelques  autres.  * S.  Ifidûre,  de  vir.  idnft.  c.  4.  Vol- 
fius , de  Hift.  Lot.  I.  x.  c.  1 6. 

CONSTANCE,  Reine  de  France,  étoit  fille  de  GniL 
lanme  1.  de  ce  nom.  Comte  de  Provence,  fie  àc Blan- 
che , dite  jidele  d’Anjou.  Cétoir  une  très-belle  pci  fon- 
nc,  mais  fierc,  capricicufe,  fit  infupportablc.  En  1007. 
elle  fut  mariée  au  Roi  Rehert.  L’humeur  imperieufe  de 
cette  femme  caufa  de  très-grands  déplaifirs  à ce  Prince  , 
qui  étant  naturellement  bon , ne  négligea  rien  pour  l’a- 
doucir. Elle  n'aimoit  point  HinRi  1.  fon  fils  aîné.Après 
la  mort  du  Roi  arrivée  en  1031.  elle  tâcha  de  mettre  R«. 
bert  fon  fils  puîné, fur  le  thrône  3 & pour  en  venir  à bour, 
elle  foulcva  contre  le  Roi  Henri  une  partie  des  Grands 
de  l'Etat,  6c  principalement  Baudoùin  IV.  Comie  de 
Flandres,  fie  Eudes  II.  Comte  de  Champagne  , auquel 
elle  livra  la  ville  de  Senj.  Mais  fes  deflcins  injuftes 
n'ayant  pas  réüffi , elle  fur  obligée  de  faire  la  paix  avec 
le  Roi  fon  fils  j fit  peu  de  temps  après  , elle  mourut  au 
château  de  Melun , au  mois  de  Juiflcr  de  l’an  103 x.  Elle 
fut  enterrée  i S.  Denys  auprès  du  Roi  fon  mari.  * Cla- 
bcr.  Helgaud.  Le  P.  Anfclmc , fie  c. 

CONSTANCE,  Reine  de  France  » eft  nommée  par 
les  Efpagnels Beatrix,  fit  Elisabeth  ; par  Guillaume  de 
Tyr  fit  l'Abbé  Suger,  Marte  , fit  par  d'autres.  Manne- 
rue.  Elle  étoit  fille  ainéc  d ’Alfonfi  VII.  du  nom  , Roi 
de  Callille , fie  de  Berengere  de  Barcelone  fa  première 
femme , fit  elle  fût  mariée  i Louis  le  jeune , Roi  de  Fran- 
ce. Ce  Prince  ayant  quitté  si  tuner , l’époufâ  en  11^4.  i 
Orlean .,  où  elle  fut  couronnée  par  Hugues  Archevêque 
de  Sens.  Elle  fût  merede  Marguerite , Comtefle  de  Ve- 
xin,  fit  d'Aiis  morte  jeune  i Cenjfance  mourut  en  cou- 
che l’an  1160.  fie  fur  enterrée  âS.  Denys.  • Mezerny  , 
Htftoire  de  France. 

CONSTANCE  DE  FRANCE  .Reine  d'Angleterre , 
étoit  fille  de  Louis  VI.  dit  le  Grès  , fit  d!  A de  lai  de  de 
Savoye,  fie  ftrur  de  Ledit  VII.  dit  te  Jeune.  Elle  époufa 
au  mois  de  Février  de  l’an  1140.  Enftache  de  Blois,  qui 
fut  couronné  Roi  d’Angleterre  en  ujx.du  vivant  de  fon 
père.  Mais  ce  Prince  étant  mort  le  10.  Août  1 1 <3 . le  Roi 
Louis  le  Jeune  fon  frere  , la  remaria  bicn-tôt  après  i 
Raimond  VI.  Comte  de  Toloulc.donc  elle  eut  divers  en- 
fans,  entr’au  très  Raimond  VII.  Confiance  porta  tou- 
jours la  qualité  de  Reine , i caufc  de  fon  premier  mari. 
Elle  fetrouva  en  1176.  au  Concile  d'Albi,  fit  mourut  peu 
de  temps  «près.  • Suger,  Vie  de  Leiiis  ri.  Catel , Hift. 
de  Ton}.  Du  Chêne  , Hift.  d'Angl.  &c. 

CONSTANCE  DE  FRANCE,  fille  èt  Philippe  l. 
Roi  de  France,  fur  mariée  avant  l’an  1101.  à Hugues , 
Comte  de  Troycs;fit  en  ayant  été  féparée  en  1104.  fous 
prétexte  de  parenté  , elle  époufa  deux  ans  après,  à Char- 
tres, Boimen  I.  Prince  d'Antioche.  Nous  ne  fçavons  pas 
le  temps  de  la  mort  de  cette  Princeflè.  * Ordertc  Vua- 
lis.  Ives  de  Chartres.  Suger.  Le  P.  Anfelme,  fiée. 

CONST  ANCE,  fille  de  /«fer  1.  Roi  de  Sicile,  étant 
déjà  vieille  fille , fur  mariée  à ITmpereur  Henri  VI.  l’an 
n8j.  Quelques  Auteurs  modernes  ont  affiiré  qu’elle 
avoit  été  Rcligicufc,  mais  Baronius  a prouvé  fi  lolidc- 
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ment  le  contraire,  qu'il  n’y  a pas  lieu  d'en  douter.  Les  I 
prétentions  qu'elle  avoir  lui  le  Royaume  de  Sicile,  é- 
toi.nt  tout-à- fait  légitimes.  Il  lui  tut  pourtant  difputé  | 
par  Tancrcde  , qui  U tint  prifonnicre  , après  qu’elle  eut 
etc  prife  par  ceux  de  Salcinr.  Le  Pape  Cclcftin  I II.  qui 
l’avoit  couronnée  Impératrice,  lui  procura  la  liberté. 
Après  la  mort  de  (on  mari , elle  preffâ  les  Papes  di 
lui  accorder  l'inveftirurc  de  la  Sicile,  pour  elle  Ce  pour 
fon  fils  trtdenc.  Innocent  III.  y étoir  difpofc  •,  mais  elle 
mourut  avant  que  d’en  avoir  recula  Bulle  l'an  1198.  Elle 
laiffa  le  Pape  T utcur  de  fon  fils  pour  ce  Royaume.  * Fa- 
zcl , hv.  6 . Hifioire  de  Sicile,  fiaronius , dcc. 

CONST  ANt_E , Reine  d'Aragon  , fille  de  Mainfroi , 
bâtard  de  l’Empereur  Frédéric  11.  6c  femme  de  Pierre 
III.  Roi  d’Aragon.vivoit  environ  l’an  1184.  Cette  Prin- 
ccffl*  fit  admirer  fa  pieté  6c  la  magnanimité  en  Sicile, 
dont  elle  étoit  Souveraine  \ car  ayant  délibéré  avec  les 
Magiftrats  de  venger  la  mort  funefte  de  Conradinde 
Soüabe,  par  celle  de  Charles  , Prince  dcSalcrnc  , elle 
envoya  dire  à ce  Prince,  un  Vendredi  matin,  depenlcr 
à fon  ame , 6c  de  fe  reloudro  â mourir  de  ta  meme  façon 
que  Conradin  étoit  mort,  c’eft-i-dirc,  fur  unechafaut  : 
à quoi  ce  Prince  répondit  avec  un  courage  admirable , ! 
uc  la  mort  lui  (croit  d’autant  plus  agréable , qu’elle  lui 
evoit  être  donnée  , au  même  jour  que  Jbs US-Ch ai st 
l’avoit  foufferte.  Cette  pieufe  rcponlc  fut  rapportée  à 
la  Reine , qui  dit , Puifyue  le  Prince  de  Saleme  accepte 
J!  volontttn  la  mort , à cauje  de  ce  /en r , Je  veux  auj/i  lui 
nar donner  peur  l amour  de  ceint , lequel  en  ce  jour  fou f- 
Jrit  la  mort  , afin  de  nous  racheter.  En  effet , cette  genc- 
reulè  Princelfc  lui  donna  la  vie.  * Louis  dcMayernc. 
Turquet , thft.  dEJJagne. 

CONST  ANCfc.Scigneur  de  laCour  du  Roi  de  Siam, 
6c  fon  Miniftrc d’Etat , sappelloitproprcmenr  Confian- 
tin  Phautkjn  ; car  c’eli  ainii  qu’il  (ignoit.  Il  éroir  Grec  , 
né  à Cephalonie  d’un  Noble  Vénitien , filsduGouvcr 
neur  de  cette  idc , 6c  d'une  Demoifelic  des  plus  ancien- 
nes familles  du  pais.  Vers  l’an  1660.  n’étant  âgé  que  de 
douze  ans  , il  eut  allez  de  difccrncmenc , pour  connoîtrc 
que  lés  parens  avoient  mis  les  affaires  de  la  maifon  en 
un  état , qui  ne  lui  pouvoir  fournir  de  quoi  foûrcnir  fa 
qualité  dans  fon  pais.  C’eff  pourquoi  il  s'embarqua  avec 
un  Capitaine  Anglois , qui  rctournoit  en  Angleterre. 
Son  efprit, fon  humeur  inlinuantc.ôc  lés  manières  agréa- 
bles l'y  firent  bi«*n-tôr  connoîtrc,  6c  lui  attirèrent  la 
bienveillance  de  quelques  Seigneurs  delà  Cour;  mais 
defefpcrant  de  s’y  avancer,  il  fc  mit  fur  mer,  dans  le 
defféin  de  pafTer  aux  Indes.  Après  avoir  demeure  quel- 
ques années  à Siam,  6c  avoir  amalTé  quelque  bien  , il 
quitta  le  fervice  de  la  Compagnie  d’Ançlcrcrrc,  pour 
avoir  un  vaifféau  â lui , 6c  négocier  de  fon  chef.  Alors 
s’étant  mis  en  raer,il  fit  naufrage  fur  la  côte  de  Malabar, 
en  l’Inde  au-deçà  du  Golfe  , de  ne  pur  làuvcr  que  deux 
mille  écus  de  toute  fa  charge.  Après  ce  malheur,  fc  pro- 
menant au  bord  de  la  mer , il  vit  venir  à lui  un  homme 
avec  un  vifage  trille  6c  abbatu  : cctoir  un  Ambaffadeur 
du  Roi  de  Siam  > lequel  en  revenant  de  Pcrfc  avoir  fait 
aulfi  naufrage , 6c  s’étoit  fauvé  lins  argent , fans  hardes 
6c  fans  fuite.  Cet  Ambaffadeur  s’étant  fait  connoîcre , 
Confiance  lui  offrit  de  le  remener  â Siam,  6c  équipa  une 
petite  barque  pour  faire  le  trajet.  L’Ambafladcur , pour 
teconnoitre  ce  plaifir , fit  de  grands  éloges  du  mérité  de 
Confiance  au  Barcalon,  c’ell-a-dire,  au  premier  Miniftrc 
d’Etat.  Ce  Mini  lire,  qui  étoit  fort  éclairé  dans  les  af 
faircs , mais  qui  airaoit  le  repos  6c  le  plailir,  fut  ravi  d’a- 
voir trouvé  une  perfonne  habile  6c  ndelle , fur  laquelle 
il  pût  lé  repofer  des  fonétions  de  fa  charge.  Il  arriva  en 
ce  rems-là,  que  le  Roi  prit  le  defféin  d’envoyer  une  Ara- 
baff'ade  dans  un  Royaume  étranger  ; & quayane  recon- 
nu la  capacité  de  Confiance^  il  lui  donna  cette  commif- 
fion,  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  d’honneur.  Le 
Barcalon  étant  mort  quelque  temps  après , le  Roi  vou- 
lut metrre  Confiance  en  la  place.  Il  s'en  exeufa , & ré- 
pondit à Sa  Maiefié , que  cette  qualité  lui  attireroit  l’en- 
vie de  tous  les  Grands.  Neanmoins , s’il  ne  prir  pas  le  ti- 
tre de  Minifirc  d’Etat, il  en  fit  toutes  les  fondions.  Com- 
me il  étoit  forti  jeune  de  fon  pais , & par  confequcnt 
peu  infiruit  dans  la  Religion  Catholique,  il  ne  fut  pas 
difficile  aux  Anglois  de  lui  faire  einbraffér  la  Religion 
Procédante  ; mais  depuis  il  fit  abjuration  entre  les  mains 
«lu  Pere  Thomas  Jcluitc , 6c  il  contribua  beaucoup  par 
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fon  exemple  6c  par  fon  crédit,  à l'établiffémcnt  delà 
Foi  Catholique , que  Louis  XIV.  Roi  de  France  tâchoic 
de  faire  recevoir  dans  le  Royaume  de  Siam,  où  il  envoya 
des  Ambaffadcs , principalement  pour  ce  fu jet,  en  i68j. 
6c  en  1687.  Le  Roi  de  Siam  étant  mort  en  1688-  fonfuc- 
ccfieur  fit  mourir  Confiancc,qui  avoir  favorile  un  autre 
parti , 6c  chaffâ  les  François.  • Le  PcreTachard , Voya- 
ge de  Siam.  Revolut.  de  Siam. 

CONSTANC  E ou  COUTANCE,  Ville  de  Fian- 
ce dans  ta  baffe  Normandie  , avec  Elc&ion,  Bailliage, 
Prclidial  6c  Evêché  fuffragant  de  Rouen.  Elle  cfi  lïtuée 
fur  le  Burd , 6c  cil  Capitale  d'un  petit  pais  nommé 
Conflantin  ou  Coutannn , qui  cil  le  dernier  Bailliage  de 
la  Province,  du  rcffortdu  Parlement  de  Rouen.  Ce païs 
eft  limité  au  Septentrion  par  la  mer  Oceanc  , qui  cil  à 
deux  lieues  de  Coûtante;  au  Midi  par  le  Detroit  de 
Séez  j au  Levant  par  les  Gucz , furnoinmez  de  Joint  Clé- 
ment, par  la  ville  de  Thongny,  6c  la  Vicomte  de  Vire  j 6c 
au  Couchant  par  la  Bretagne.  Le  Siégé  du  Bailli  cfi  à 
Coutance  , 6c  le  Coutanrin  cfi  encore  un  Comte , que 
Robert  Duc  de  Normandie  engagea  , voulant  faire  le 
voïage  d'Outreiner  avec  Godcfroi  de  Bouillon.  Quel- 
que temps  après  , il  engagea  encore  le  refte  du  Duché  â 
Guillaume  le  Roux  fon  Frere , pour  dix  mille  marcs  d’ai- 
gent.  Volaterran&  quelques  autres,  fc  font  imaginez 
que  Confiance  eft  l'^ugnjfa  Romanduorum.  On  du  qu’- 
tlle  eut  depuis  fon  nom  de  Conftantin , ou  Confiance 
Empereurs.  Auflï  Ammicn  Marcellin  l’appelle  au  livre 
15.  L'aftra  Confiantia.  Quelques  autres  dilent,  quelle 
cilla Bri&veni  des  Anciens.  Saint  Ercptiolc  en  fut  le 
premier  Evcquc,  puis  Exupcrc,  & enluite  Lconcicn  , 
qui  affilia  au  premier  Concile  d'Orléans  l’an  jn.  Ils 
lont  reconnus  pour  Saints  , auffi  bien  que  Laudus  ou 
Lauro,  Rumpliarius  , Urficin  , & Ulphobcrt  ; 6c  ils 
ont  eu  d’illufttes  fuccelléurs  , comme  Godcfroi  le  Bon , 
Al  gants  , Hugues  de  Morvillc,  Robert  de  Harcour  , 
Gilles  des  Ch..mps  Cardinal,  Philibert  de  Montjoïeux, 
Jean  de  Châtillon  Cardinal , Richard  Olivier  , Geofroi 
Hébert , Bernard  d’Unce  Cardinal , Philippe  de  Codé 
Grand  Aumônier  de  France,  6cc.  L'on  regarde  aulfi 
comme  des  Saines  de  ce  Diocclc , pour  le  culte  qui  leur 
ell rendu  , faim  Patirnc  6c  faint  Scubilion  .qui  ap- 
partiennent à celui  d’Avranchcs;  & faint  Marcoul 
deNamcüil,  tranfporré  au  Diocefe  de  LaonàCorbi- 
gni.  Coutance  ell  une  ville  ancienne , 8c  les  aqueducs 
qu’on  trouve  dans  Ion  territoire  en  font  un  témoignage 
indubitable.  Elle  eft  environnée  de  prairies  6c  de  ruif- 
feaux  , donc  Robert  Cenalis  nous  a laide  une  peinture 
ingénié u fe  dans  fes  écrits.  La  ville  eft  aflèz  grande  6c 
bien  peuplée,  mais  (ans  murailles.  Le  Roi  Louis  XI. 
les  fie  ruiner  , parce  que  Coutance  s’étoit  déclarée  en 
faveur  du  Prince  Charles  fon  frere.  Cette  vi'dc  k-uffrit 
aulfi  beaucoup  durant  les  guerres  des  Anglois  ; elle  fut 
fouvenc  expofée  aux  courtes  des  Bretons  , fous  le  régné 
du  même  Louis  XI.  5c  en  156  x.  clic  fut  emportée  par  les 
Calviniftes.  Philippe  de  Code,  qui  en  étoit  Evêque, 
l’avoic  défendue  avec  allez  de  loin  ; mais  Colombiers 
l'ayant  alfiegé,  il  fut  obligé  de  fc  rendre,  6c  fut  mené 
prifonnier  à faint  Lo , d'où  il  fe  fauva  peu  de  temps  a» 
prés.  L'Eglife  de  Notre-Dame  , Cathédrale  de  Gou- 
rance, eft  oien  bâtie,  embellie  de  trois  groffes  tours. 
Celle  du  milieu  cfi  un  ouvrage  admirable  * les  deux  au- 
tres élevées  fur  le  grand  portail , fc  terminent  en  belles 
piramidesde  pierre.  Le  Diocefe  cfi  divifé  en  quatre 
Archidiaconez  & Doïcnncz.  Outre  cette  Egiifc,  il  y a 
les  Paroiffes  de  faint  Pierre 6C de  faint  Nicolas  .divers 
Monalleres  , & un  College  foadé  parle  (leur  Jean  Mi- 
chel , Chanoine  de  cette  ville.  • Robert  Cenalis , Htjl. 
De  Thou  , Hit.  liv.  30.  Du  Chêne , jintiaq.  det  Vide» 
de  France.  Robert  & Sainte-Marthe , G ail.  Chrifi.  <ÿ-c. 

CONSTANT  I.  de  ce  nom , rroiliémc  fils  de  l'Em- 
pereur Conftantin  le  Grand  , 6c  de  faufta  , fur  fait  Ce- 
j far  par  fon  pere , le  jour  de  Noël  de  l’an  333.  Après  la 
mort  de  cet  Empereur  arrivée  en  337.  il  eut  pour  fon 
pàrtaffe  l’Italie,  l’Afrique  & l'illyric.  Il  vainquit  d’a- 
bord les  Francs  , les  força  de  rechercher  fon  alhar.ee  , 
6c  fut  obligé  de  fe  défendre  contre  fon  frere  Conftan- 
tin , qui  voulut  envahir  les  terres  de  fon  parrage.  Mais 
ce  Prince  ambitieux  fut  tué  à Aquilce  l’an  340.  6c  Conf- 
tant  poffeda  après  lui  la  Gaule  , l’Efpagne  , 6c  la  Grand’ 
Bretagne.  Au  refie , il  prit  toujours  üdefenfe  des  Or- 
thodoxes 
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tbodoxcs  contre  les  Ariens  , qui  troubloicnt  la  paix  de 
leglifè,  il  s'employa  dans  cette  vue  , pour  la  convo- 
cation du  Concile  de  Sardiquc  en  345.  de  écrivit  des 
lettres  menaçantes  à Ton  frète  Confiance  > Empereur 
d'Oricnt , qui  favorifott  les  Hérétiques , ôc  qui  perfe- 
cutoit  faint  A th anale  de  les  Orthodoxes.  Ses  loins  s’é- 
tendirent aufli  en  Afrique,  où  il  n’oublia  rien  pour  ap- 
paifer  le  Schifme  des  Donatiftes.  Cependant , ce  Prin- 
ce , dont  le  zcle  pour  la  paix  de  l’Eglifc  fembloit  méri- 
ter un  régné  plus  long  , lui  fut  enlevé  par  un  jugement 
fecretdela  Providence.  Magncncc,  qui  avoic  ufurpe 
l’Empire  dans  les  Gaules , le  nt  ruer  dans  la  ville  d'Elnc 
en  Rouffillon  , au  commencement  de  l’an  350.  Confiant 
croit  âge  d’environ  30. ans , & en  avoir  régné  13.  Saint 
Arhanafc  en  parle  comme  d’un  Martyr;  6c  en  cela  il  té- 
moigne fa  reconnoiflanec  pour  un  Prince  qui  l’avoit  dé- 
fendu fi  hautement  contre  les  Ariens , qu’il  éroit  réfolu 
de  faire  la  guerre  à Ion  frere  Confiance  , s’il  ne  l’eût  ré- 
tabli lut  l'on  Siégé.  * S.  Athanafc , Apol.  ad  Confiant. 
Socrate,/.  2.  Sozomene,  /.  4.  Aurclius  Viélor,  Epit. 
Htfi.  Baronius  , Ann.  Eccl.  (*rc . 

CONSTANT  II.  Empereur  d’Orient , fils  de  Conf- 
iant i n III.  3c  petit  fils  d’Heraclius  , fut  fubroge  à la  pla- 
ce de  Ion  onde  Heraclconas , fur  la  fin  de  l’an  641. 
Comme  il  avoic  été  élevé  par  des  Hérétiques  Monothc- 
lites , il  fuivit  3c  protelTa  leurs  erreurs.  Paul , qui  étoir 
Seclatcur  de  ccttecrcance , fut  mis  par  les  foins  fur  le 
Siégé  de  l’Eglifede  Conilantinoplc  ; 3c  ce  fur  i la  per- 
fu.ifion,dc  ce  Prélat  Heretique,  qu’il  lit  publier  l’an  648. 
un  Edit  ou  Formulaire  qu’on  nomma  Type  , par  lequel 
il  impofoic  filcncc  aux  Orthodoxes  8c  aux  Hu  étiques. 
Le  Pape  Martin  I.  qui  avoic  fuccedé  à Théodore,  af- 
fcmbla  en  6 49.  un  Concile  à Rome  dans  l’Eglifc  de  La- 
tr an , où  ce  Formulaire  fut  condamné  : ce  qui  irrita  tel- 
lement Confiant , qu’il  donna  ordre  i Théodore  Callio- 
pas  , Exarque  de  Ravcnne,  de  fc  faifïr  du  Pape.  Cet 
ordtcl'cvcre  lut  exécuté  l’an^.  Ces  excès  de  Conf- 
iant lurent  punis  du  Ciel;  il  fut  vaincu  par  les  Sarralins; 
te  à peine  pût-il  fc  fauver , ayant  été  oblige  de  fc  degui- 
fer , pour  prendre  la  fuireavcc  plus  de  fureté.  Il  ell  vrai 
que  dans  la  fuite  il  fit  la  paix  avec  ces  Infidèles , 8c  que 
meme  ils  s'obligèrent  de  lui  payer  un  tribut  ; mais  ce  fut 
parce  que  Moavic  leur  Prince  étant  allez  embarrartc 
dans  des  troubles  domciliqucs  , voulut  prévenir  une 
guerre  étrangère.  Confiant  avant  cela  avoit  voulu  faire 
croire  que  fes  fenrimens  étoient  Catholiques,  te  avoir 
fait  prefenter  par  les  Apoctifaircs  ou  Nonces  Apofloli- 
ques,  oncle  Pape  V italien  lui  avoit  envoyez  pourla- 
vertir  de  fon  élection,  un  Livre  des  Evangiles  couvert 
de  plaques  d’or  & enrichi  de  pierreries  d’une  groflêur 
extraordinaire,  pour  l’Eglilc  de  faine  Pierre  Pan  $56. 
Quatre  ans  après  prévenu  de  haine  & de  colcre  contre 
fon  frcrc  Theodole  , il  le  fit  ordonner  Diacre , 6c  le  fit 
mourir.  Dieu  permit  qu’il  eut  un  fi  grand  remords  de 
ce  crime , qu'il  s’imaginoit  continuellement  voir  Theo- 
dofe , lequel  étant  revêtu  de  la  Dalmatique  8c  des  au- 
tres ornemens  . lui  prefentoit  le  calice  , 8c  lui  difoit  : 
benvex. , mon  frere.  Pourfui^i  continuellement  par  cet- 
te facheufc  idée,  il  pafTaen  Sicile,  foit  pour  y trans- 
porter le  Siegede l’Empire,  foie  pour  épier  uneocca- 
lion  de  furprendre  les  Lombards.  Après  avoir  affiegé 
, Bcnçvcnt , 3c  pris  Luceria  , il  entra  dans  Rome  le  Mar- 
di 5.  Juillet  de  l’an  66  3.  d'où  il  emporta  tour  le  cuivre 
qu'il  trouva  dans  les  temples , 3c  fur  les  toits.  De  là  é- 
ranr  revenu  en  Sicile , il  fut  tué  dans  des  étu  ves  à Syra- 
cnlc,  par  André,  l’un  d_- lès  valets  de  chambre,  fous 
l’indiction  onzième  , 8c  le  quinziéme  Juillet  66 8.  Il  re- 
na  vingt-fix  ans , huit  mois  de  demi.  * Aiuflafele  Bi- 
liothec.iire.  Vie  d m Pape  Tïtalieu , 8c  Paul  Diacre , /.  j. 
de  l'Hift.  des  Lombards.  Ccdrenus.  Thcophancs,  8c  Ba- 
ronius , Annal  s. 

CONbTANT  , ctoir  fils  du  Tyran  Conllantin,  que 
les  troupes  d'Angleterre  avotem  proclame  Empereur  , 
vers  l'an  407.  Qj-lquc  temps  après , il  fut  crée  Ccfar 
par  fon  pere , 8c  tut  envoyé  en  Elpigne  pour  la  conqué- 
rir. Scs  armes  curent  afiez  de  fuccès  au  commencement; 
mais  peu  de  temps  après  il  périt  mifcrablemenr.  Quel- 
ques Auteurs  difent  qu'il  avoit  quirre  le  froc  , pour 
prendre  le  diadêm  *.  Zo fitnc  8c  Sozomene,  /.  6.  Prof- 
per  8c  Marcellin , tm  Cloron. 

C O N ^TANTlEN»  Solitaire  du  païs  du  Moinç 
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dans  le  VI.  lïeclc , ctoir  né  en  Auvergne  d’une  noble  fa- 
mille du  temps  de  Clovis  i.  U le  confacra  au  fervicc  de 
Dieu  dès  fa  jeunertè.  Après  avoir  fait  lès  premiers  c:'- 
fais  de  la  vie  Monaùiquc  dans  fon  païs , il  s'en  alla  dans 
le  célébré  Monaflerc  de  Micy  , près  d'Orléans , 8c  y de- 
meura plu (îcurs  années  , julqui  ce  qu  il  en  forcit  avec 
faint  Franbourg  Ion  compatriote  , Moine  de  Micy , 
pour  mener  une  vie  plus  folitaire.  Ils  fe  retirèrent  tous 
deux  dans  le  Maine.  Innocent  Evêque  du  Mans  les  or- 
donna l'un  8c  l’autre  Prêtres  , & les  envoya  en  Million 

Ê roche  de  leur  retraite.  Coollantten  s’v  employa  avec 
:aucoup  de  fucccs,  8c  continua  fes  Minions  fous  Dom* 
note , fucceflèur  d’Innoccnt.  Sa  réputation  fut  li  gran- 
de , que  le  Roi  Clothairc  1.  partant  en  jdo.  par  le  Mai- 
ne , pour  porter  la  guerre  en  Bretagne,  où  l’on  appuyoit 
la  révolte  de  fon  hl s Chramnc,  voulut  fc  détourner 
pour  lui  rendre  vifite , & fc  recommander  i fes  pric.es. 
Conflanticn  lui  prédit  la  viûoirc , & Clothairc  lui  fit  de 
grandes  largcfTcs , qu'il  employai  bâtir  8c  doter  un  Mo- 
n.tftcrc , qui  lublilu  long-temps  après  lui.  U mourut 

Î[uelque  temps  après  Clothairc  vers  l'an  570.  On  fait 
afcccdans  fc  Maine  au  premier  Décembre.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  un  Anonyme  contemporain  , dans  les  Hif- 
toires  du  Maint.  * Bailler,  Kus  des  Saints , mois  de 
Décembre . 

PAPES. 

CONSTANTIN  Pape,  natif  de  Syrie,  gouverna 
fainrement  l’Eglifc  dans  le  VIII.  fitclc  , 6c  fur  élu  le  7. 
de  Mars  de  l’an  708.  après  Sifinnus  aurtî  Syrien,  qui 
n’avoit  tenu  le  rtege  que  10.  jours.  Au  commencement 
du  Pontificat  de  Conllantin , Félix  Archevêque  de  Ra- 
venne , refufant  de  le  rcconnoîtrc,  & ayant  fait  foule- 
ver  les  citoyens  de  fa  ville,  fut  banni  dans  la  Province 
de  Pont , 8c  fut  aveuglé  par  le  commandement  de  l’Em- 
pereur Jullinien  le  Jeune , furnommé  Rhmotmtte.  Ce 
Prince  pria  le  Pape  de  paflèr  lui-même  en  Orient , pour 
régler  quelque S affaires  de  religion.  Il  fut  reçû  avec  re- 
ped  8c  magnificence  iConllautinoplc,  8c  delà  à Nico- 
tnedie  , où  Jullinien  lui  baifa  les  pieds.  A fou  r.  cour  , 
il  s'oppofa  à Philippicus , qui  avoit  envahi  l’Empire. 
Cet  uiui  pareur  avoit  charte  le  P itriarcheCy  rus  qui  étoit 
Orthodoxe,  & lui  avoit  fubflirué  Jean  , Moine  Herc- 
fiarque,  qui  eut  l'effronterie  d’envoyer  les  propoli  rions 
erronées  à Rome  pour  y être  approuvées.  Conllantin 
les  condamna  en  71 1.  Ce  Pape  ht  peindre  à Rome  dans 
l'Eglifede  faint  Pierre,  les  portraits  des  Peres  qui  a- 
voient  affilié  aux  Cx  premiers  Conciles  Generaux,  8c 
que  l'Empereur  avoit  fait  effacer  de  l’Eglile  de  faintc 
bophie  de  Conflantinoplc.  Il  défendit  auffi  de  fc  ferrie 
du  nom  de  de  l'autorité  de  ce  Prince , dans  les  A de s pu- 
blics , 6c  de  mettre  fur  les  monnoycs  fon  image  , puif- 
qu’ilfaifoir la  guerre  à celles  des  Saints.  Félix  de  Ra- 
venne,  tour  aveugle  qu'il  étoit,  lut  rétabli  dans  fon 
Siégé  après  s’être  foûmis  à Conllantin  , qui  mourut  le 
9.  Avril  de  l’an  71 4.  ayant  tenu  le  Sicge  fix  ans,  u 11  mois 
de  deux  jours.  Ce  Pape  écrivit  une  Lettre  à Edaldus , 
Archevêque  de  Vienne , que  nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque de  Fleuri  ,&  ailleurs.  S-  Grégoire  II.  lui  fuc- 
ccda.  * Anaftafc  8c  Platine,  dans  fa  y~tt.  Ccÿrcnc.  Theo- 
phanes  de  Baronius  , aux  Annal. 

CONSTANTIN,  Antipape,  fc  fit  inftallcr  furie 
Siège  Poncifical , après  la  mort  de  Paul  I.  l’an  767.  Pen- 
dant aue  ce  Pontife  croit  malade  , Toton  ou  Teuton, 
Duc  de  Nepy  en  Tofcane , étant  entré  dans  Rome  avec 
une  puifTante  armée,  avoir  forcé  le  Pane  de  le  Clergé 
d’eltre  ce  Conllantin  fon  frere,  qui  n 'croit  pas  même 
encore  Clerc , 8c  l’avoir  fait  ordonner  de  confacrcr  par 
Georges  .Evcquc  de  Paleflrine.  Conllantin  étoit  indt- 
gne  de  cette  place  , qu’il  remplit  très-mal , de  qu'il  oc- 
cupa un  an  de  un  mois , julqu'à  ce  qu’en  768.  Ion  frere 
ayant  etc  rue  , il  s’enfuit  de  Rome.  Après  lelcdion  ca- 
nonique d’Etienne  III.  il  fut  privé  de  la  vue,  de  fur  con- 
damne dans  un  Concile  , tenu  l’an  7 69.  Enfuitc  il  fut 
charte  de  l’Eglife  , de  tous  fes  Regillrcs  furent  biûlcz. 
* Baronius , A.  C.  767.  768.  & 767. 

P ATR  / ARCHES. 
CONSTANTIN  I.  de  ce  nom  , Patriarche  de  Con A 
tantinople,  dans  le  VII.  ficelé,  étoit  auparavant  Diacre, 
Occonome  de  Sacriilain  de  cette  Eglifc.  Il  fut  élevé  fur 
ce  Siégé,  après  la  mort  de  Jean  V.  l'an  66 4.  Les  AÛes 
du  fixiéme  Synode  General  font  foi , dans  1*  Aétion  ou 
S sa 
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Selfion  14.  que  Confiantin  étoit  Orthodoxe  & contraire 
aux  Monothelires  : c'elt  de  quoi  tous  les  Auteurs  ne  font 
, pas  d'accord.  Il  mourut  l'an  666.  5c  eut  pour  fuccef- 
leur  Théodore  Herctique,  dont  nous  parlerons  ailleurs, 

* Nicephore,  dem  fn  Cbren.  Baronius  A.  C.  664.  & 
666. 

CONSTANTIN  II.  Patriarche,  Iconomaque , fut 
élevé  lur  le  Siège  de  Conltanrinoplc  par  l'Empereur 
Conlbntin  Copronyme  l’an  754.  Il  avoir  été  Moine -, 

3c  après  avoir  été  chaflë  de  fon  Moiuftcrc,  à caufc  de 
fes  déreglemens  , il  s'intrigua  à la  Cour,  & devint  un 
des  plus  furieux  ennemis  des  fainres  Images  ; ce  qui  lui 
fit  avoir  un  Evêché  , 3c  enfin  le  Patriarchat  de  Conf- 
tantinoplc  apres  Anallafe.  Theophancs  allure  qu'il  em- 
pêcha Conitantin  Copronyme  de  publier  le  Ncltoria- 
nifme  qu’il  avoir  embtafle.  Cette  reliftance  , ou  peut- 
être  les  crimes  du  faux  Patriarche  , déplurent  à l'Empe- 
reur .qui  l’envoya  en  exil  l'an  7 66.  L’année  d’apres, 
Conlîantin  Copronyme , qui  le  vouloir  perdre  , l’ayant 
rappelle  à Conltantinoplc , le  lit  rafer , lui  fit  merci  e une 
robe  courte  Ôc  fans  manches , le  fit  promener  par  la  vil- 
le , monté  fur  un  âne , dont  il  tenoit  la  queue  ; & après 
l'avoir  expofé  aux  iniultcs  de  la  populace  , il  lui  fie  cou- 
per la  tcrc , 3c  fit  traîner  fon  corps  à la  voirie.  Il  eut 
pour  fucceflcur  Nicctas  Iconomaque.  “ Zonaras.  Tlieo- 
phaucs,  3c  Baronius,  A.  C.  764.  h.  17.  18.  767.  h. 

13.  <$-14. 

CONSTANTIN  IIl.de  ce  nom.  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  furnommé  Lichudes,  vécut  dans  le  XI. 
ficelé.  Il  fut  mis,  après  Michel  Cerularius,  fur  le  Sié- 
gé de  cette  Eglife , qu'il  gouverna  depuis  l'an  1058. 
jufqu’en  10 66.  quelc  edebre  Jean  Xiphilin  lui  fucccda. 

Il  a fait  quelques  Conditutions  Synodales  , qui  font 
dans  le  Droit  Grec-Romain. 

CONSTANTIN  IV . Patriarche  de  Conltantinoplc, 
fut  élù  l'an  1 117. après  Théodore  de  Chalccdoine,  5c 
n’occupa  le  Siège  que  très-peu  de  rempsr  Lucas  Chryfe- 
bertts  lui  fucccda.  Baronius  , im  Annnl, 

CONSTANTIN  , Diacre  dcl’Eglifede  Syracufe. 
frit  nommé  Patriarche  d’Antioche  par  le  Pape  Conon  , 
pendant  que  le  Sicgede  ccttc  Eglife  croit  occupé  par  des 
Prélats  Hérétiques  en  686.  Mais  fon  cfprit  inquiet  5c 
faâieux  le  fit  enfermer  dans  une  prifon.  La  plupart  des 
Auteurs  ne  le  mettent  point  au  nombre  des  Patriarches 
d'Antioche.  ’ Baronius  , A.  C.  686. 

EMPEREURS. 

CONSTANTIN  leGrnndt  premier  de  ce  nom  , Em- 
pereur , qui  eQ  appeilé  dans  les  Infcriptions  C.  Flavius, 
Valctius , Aurelius , Claudius,  Conflantinus , étoit  fils 
aîné  de  Confiance  Cblere  te  A' Hèlent , de  naquit  à Naif- 
fc  , Ville  de  la  Province  de  Dacc , le  17.  Février  de  l’an 
174.  il  fur  élevé  à la  Cour  de  Diodctirn  ; 5c  quand  ce 
Prince  eut  abdiqué  l'Empire  , Maximicn  Galere  retint 
Conitantin  auprès  de  lui  tous  prcrexre  d’affcûion  ;mais 
en  effet , afin  qu’il  lui  fervit  d'otage  , pendant  que  fon 
pere  étoit  en  Angleterre.  Il  avoir  même  deflein  dcl’ex- 
clurrc  de  l’Empire , 5c  fit  créer  Severe  5c  Maximien  Ce- 
fars  à fon  préjudice.  Il  époufa  d'abord  Mincrvinc  , qui 
fut  mcrc  de  Cri  fine  Cefar  , 5c  fe  maria  en  fécondes  nb- 
ccs  i FaulteK  fine  de  Maximilien  Hercule  , donc  il  eut 
plufieurs  enfans  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Conf- 
cancin  fe  fauva  heureufemenr  de  Rome  l’an  30t.  fit  tuer 
les  chevaux  de  polie  des  lieux  par  où  il  pailbir , afin 
qu'on  ne  le  pût  atteindre.  Il  arriva  en  Angleterre , allez 
à temps  pour  fermer  les  yeux  i fon  pere,  qui  mourut  à 
Yorcc  ville  d'Angleterre  le  a6.de  Juillet  306.  5c  fur 
enfuite proclamé  Augultc  Empereur  par  l’armée  ; mais 
il  ne  prit  alors  que  le  litre  de  Cefar.  Il  repafia  peu  de 
temps  après  dans  les  Gaules , défit  les  Francs  , 5c  bâtit 
un  pont  fur  le  Rhin.  Dans  le  même  temps  , Maxence  , 
fils  de  Maximicn  Hercule,  aïanr  appris  l’clcétion  de 
Conlîantin  , fe  fit  aufli  élire  Empereur  proche  de  Ro- 
me ,"par  les  Soldats  de  la  garde  Prétorienne  le  18.  Oc- 
tobre 306.  Conlîantin  , pour  éviter  les  malheurs  d’une 
guerre  civile,  lui  offrit  de  l’aflocicr  à l'Empire,  ce  que 
Maxence  refuf».  Ce  Tyran  fit  étrangler  en  307.  Severe 
Cefar , qu'Armencaire  avoir  envoyé  contre  lui , 3c  chaf- 
fa  même  dTtalie  Maximien  Hercule  l'on  propre  pere  , 
qui  vint  trouver  à Trêves  Conlîantin,  qui  avoit  cpotifé 
Fauila  ft  fille  , après  avoir  eu  de  Minervinc , fa  premiè- 
re femme , un  fils  appeilé  Crifpus.  L’Empire  étoit  alors 
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agité  d'un  tumulte  univerfel  ; Maxence  s’étoit  ren- 
du maître  de  l’Afrique  ; Maximin  5c  Alexandre  s’é- 
toient  fait  déclarer  Empereurs  en  308.  & Maximien 
Hercule  refolu  de  prendre  la  Pourpre  , avoit  formé 
quelque  delTein  fur  la  vie  de  Conlîantin,  qu’il  voulue 
exécuter.  Mais  ayant  été  découvert , il  s’enfuit  à Mar. 
(cille , 5c  s’étrangla  lui-même  en  jto.  de  peur  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fon  gendre.  Confiantin  défit  en- 
fuite  les  Allemans  , 5c  tir  la  guerre  en  Angleterre  , tan- 
dis que  Maximin  , après  la  mort  de  Maximicn  Galère  en 
£ii.  le  rendit  maître  de  l’Afie.  Enfuite,  Conlîantin  ne 
longea  plusqu'â  palier  en  Italie  contre  Maxence,  yé- 
tant  appeilé  par  fon  propre  interet , 5c  par  celui  du  Sé- 
nat qui  l'en  conjuroit.  Maxence  avoit  de  grandes  for- 
ces , 5c  il  falloir  combattre  la  difficulté  du  paflâge  des 
Alpes  , où  ect  ufurnatcur  avoit  placé  trois  ou  quatre  ar- 
mées. Mais  Dieu  etoit  du  côté  de  Conffanrin , 5c  ce  fut 
pour  lors  que  ce  Prince  eut  une  afl'urancc  particulière  de 
la  protection.  Il  vie  patonre  dans  le  ciel  un  peu  après 
midi  au  dclTusdu  folcil,  une  Croix  lumineule  , autour 
de  laquelle  fc  lifoient  ces  mots  h mm  mm  , b’nincs  en  ce 
I font.  Ce  fut , dit-on,  près  de  la  ville  d’Autun  en  jix. 

1 o u te  Ion  armée  vit  la  même  chofc.  L'Empereur  ne 
comprit  pas  d’abord  ce  que  cela  lignifiait  ; mais  la  nuit 
fuivante  , Eufebe  rapporte  que  J.  C.  lûi  apparut , 5c  lui 
commanda  de  fe  faire  un  drapeau  militaire  de  la  même 
forme,  lll’executa  , nall'a  les  Alpes  , défit  les  troupes 
de  Maxence  en  diver les  rencontres , & réfolut  d’aller  i 
Rome.  Maxence , qui  s'y  étoit  enfermé , l'en  voyant 
approcher  , fortit  avec  ccnt  foixantc-douze  mille  hom- 
mes de  pied  5c  vingt  mille  chevaux.  Confiantin  , qui  a- 
vcc  huit  mille  chevaux  5c  environ  quatre-vingt-dix  mil- 
le hommes  de  pied , avoit  paflè  les  Alpes  , attaqua  ccc- 
tc  armée  , 5c  les  mit  en  déroute.  Maxence  en  fuyant, 
fc  noya  dans  le  Tibre  le  14.  Septembre  de  l'an  jix.  M. 
Baluze  dit , après  LaÛancc  , que  le  combat  fe  donna  le 
17.  Octobre  , 5c  que  l'apparition  dont  on  vient  de  par- 
ler , fe  fit  la  veille  de  la  bataille.  Quoiqu'il  en  loir , 
l'Empereur  , pour  témoigner  fa  gratitude  à la  Croix , 
par  laquelle  il  avoir  vaincu  , fit  faire  la  ftatuc  dans  Ro- 
me , tenant  ce  figne  fortuné  à la  main,  avec  une  belle 
Infcriprion.  Il  publia  aulli  divers  Edits  en  faveut  de  l'E- 
glifc , 5c  déchargea  en  même  temps  les  Clercs  des  chai- 
ges  publiques.  Enfuite  il  s’unit  d'intérêts  avec  l’Empe- 
reur Licinius , qui  époufa  Conilantie  fa  foeur  i 5c  pen- 
dant que  ce  dernier  barrir  Galere  Maximin  en  Illyrie, 
Conlîantin  chaff'a  les  Francs  des  Gaules  en  313.  Il  pro- 
cura dans  le  même  temps  l’Aflemblée  d’un  S vnode  à Ro- 
me , pour  terminer  le  différend  des  Donaiiltcs  avec  l’E- 
vêque de  Carthage  , 5c  prit  plufieurs  expediens  pour  en 
venir  à bout.  Mais  voyant  qu’ils  étoient  inutiles,  il  tir 
affèmblcr  l'an 314.  un  Concile  à Arles,  où  il  aliilla  en 
perfonne , 3c  prononça  enfin  lui-même  à Milan  un  juge- 
ment contre  les  mêmes  Donatiftcs.  Ce  Prince,  après 
avoir  vaincu  les  François,  les  Sarmatcs  & les  Goths, 
s’atracha  à procurer  1 ctabliffement  du  ChrifHanifme , 
par  fes  Ordonnances  , 5c  â travailler  pour  le  bien  de 
I’Eglilè  d'Occidcnt , dans  le  temps  que  Licinius  perfe- 
cutoic celle d’Oricnr*  Il  en  fut  touché;  5c  faifant  mar- 
cher lès  armées  contre  lui  , il  gagna  une  grande  victoi- 
re en  Hongrie  l'an  314.  auprès  de  la  ville  de  Cibale, 
qu'on  appelle  maintenant  Pnlme.  La  paix , qui  fuivir 
bien-têt  ccttc  guerre , lui  acquit  lTllyrie , 5c  tour  l’Oc- 
cident. Licinius  ,qui  la  rompit  quelques  années  après 
pour  un  fujet  léger  , fut  encore  vaincu  fur  mi't  5c  fur 
terre,  où  il  perdit  plus  de  cent  mille  hommes  l’an  314. 
près  d’Andrinople  5 c de  Chalcedoinc,3c  fut  alfiegé  dans 
Nicomedie , où  il  s’étoit  retiré  aptes  fa  défaite.  Conf- 
tantia  fa  femme  , demanda  la  vie  pour  lui  à Conitantin , 
quilalui  accorda,  5c  l’envoya  â ThcITalonique  ; mais 
comme  il  fut  accufé  de  traiter  avec  les  Baibares , on  le 
fit  étrangler.  Baronii.s  place  cette  dcrnicre  viâoire  de 
Confiantin  , fous  l’an  318.  Mais  les  Fades  Grecs  5c  La- 
tins , la  Chronique  d’Eulèbe , Socrate , Ccdrenus  , 5c c. 
la  mettent  en  3x4.  La  mort  de  Licinius  rendit  la  paix  à 
1"  Eglife  d'Oiient , Conlîantin  l'affermit  par  les  Loix 
qu'il  fit  en  fa  faveur,  n’oublia  rien  pour  la  maintenir, 
la  favorifa  de  plufieurs  privilèges , 5c  fit  tenir  le  Con- 
cile de  Nicée  contre  Arius , où  il  alEfta lui-même  , pour 

Eacifier  les  différends  qui  troubloicnt  l’Eglife.  Ce  Don- 
car  fut  traverfé  par  un  accident  domcltique  très-cruel 
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pour  Confiant în.  Faufte  fa  f:mme,  amoureufe  de  fon 
fils  Crifpus  , fc  voulant  venger  des  refus  de  ce  jeune 
Prince  , (obtint  qu'il  l'avoit  voulu  débaucher.  L'Empe- 
reur l.i  crut , & le  Et  mourir;  mais  l'i.npofturc  ayant 
été  découverte  quelque  temps  après  , ilfic  étouffer  l'ac- 
eufatrice  dans  un  bain  chaud,  ce  Prince  ternit  depuis 
fa  réputation  parle  meurtre  du  Licinius  , fon  neveu  , & 
par  celui  de  quelques-uns  de  fes  amis.  Il  fit  bâtir  à Ro- 
me te  ailleurs , des  Eglifes  très-magnifiques  , leur  don- 
na de  riches  ornement , Sc  les  dot  ta  de  grands  revenus 
pour  l'entretien  des  lampes  & des  Minières  : on  peut 
voir  le  détail  de  ces  fondations  dans  l’Ouvrage  Je  U 
MÂguificcnct  de  Ciufldunu,  qu'Anaftafe  le  Bibliothe-  I 
caire  a compofé.  Depuis  , l’Empereur  voulant  bâtir  une 
ville  qui  portât  fon  nom  , en  jetra  les  premiers  fonde- 
ment j proche  le  vieil  Ilium.  Mais  ayant  été  averti  , dit- 
on  , par  un  fonge  , de  quitter  ce  lieu,  il  exécuta  fon  def- 
foin  a Bizancc  , appel  Ice  Caujtuutiuiple  de  fon  nom.  Les 
Hiftoriens  ajoutent , que  ce  choix  fut  confirmé  par  plu- 
sieurs prodiges  , Sc  en  rapportent  quelques-uns.  Il  ap- 
pella  cette  ville , U muvcllt  Rime , Sc  la  nomma  enfui- 
W Ctmfttmtimipit  en  j jo.  Il  écrivit  aufli  au  Roi  Sapor , & 
lui  recommanda  les  Ghrcriens  qui  éroicnr  dans  les  E- 
tats  , ajoutant  â fes  autres  foins  pour  l’Eglifc , des  Edirs 
contre  les  Ariens  & les  Schitinariqucs.  Lorfqu'on  eut 
découvert  le  lieu  où  étoit  le  Sepulchre  de  Nôtre- Sei- 
gneur » il  y fit  bâtir  une  Eglifc  magnifique  ; 6c  après  a- 
voir  reçu  une  partie  delà  vraie  Croix  . il  la  fit  élever  au 
milieu  de  la  place  de  Conftantinopl.-  fur  une  riche  co- 
lonne. Sur  la  lin  de  fa  vie  , il  reçûr  des  Lettres  de  laine 
Antoine  , qui  l’avcrtiflbir  de  ne  le  pas laifièr  furprendre 
aux  calomnies  des  Hcretiques.  Il  vainquit  les  Sarmarcs, 
les  Scythes  & les  Perles , de  partagera  J'Emnirc  entre  les 
riois  fils , Conftantin , Confiance  Sc  Confiant.  Enfin, 
étant  en  fa  foixantc-cinquiéme  année  , de  fc  fentant 
quelque  émotion  de  fievre  . il  voulut  elTaïcr  li  le  chan- 
gement d'air  lui  feroir  favorable.  Il  vint  à Hclcnopolis , 
dedelâà  Nicomedic,  où  il  reçut  le  Baptême,  puis  la 
Confirmation  & l Eucharillic  ; de  il  mourut  i Achiron 
ou  Aquyrou  , près  les  faubourgs  de  cette  ville  , âgé  de 
C»j.  ans  x.  mois&  15.  jours  ,le  it. Mai , fete  delà  Pen- 
tecôte de  l'an  137.  ayant  régné  31.  ans  moins  quelques 
mois , depuis  fa  mort  de  fon  pcrc , arrivée  le  1 j.  Juillet 
de  l’an  106.  On  a quantité  d’Edits  de  Confiantin  en 
faveur  de  la  Religion  Chrétienne  , de  plulicurs  Lettres 
fur  les  affaires  du  Chrifiianifinc.  L’Edit  que  Confiantin 
fie  le  7.  Mars  su.  pour  ordonner  la  célébration  du  Di- 
manche , de  défendre  toutes  oeuvres  lèrvilcs , eft  un  des 

Sluiconûderables.  On  en  peut  voir  la  lifte  dans  la  Bi- 
lioth  des  Auteurs  Eccle/idftifues  de  M.  du  Pin , iy. 
Jstcle.  Son  corps  fut  mis  dans  l'Eglife  qu'il  avoir  bâtie 
en  l’honneur  des  Apôtres.  La  mémoire  de  cet  Empe- 
reur étoit  en  fi  grande  vénération  dam  l'Eglife  , que  dés 
le  V . fieele  on  en  parloit  comme  d'un  Saint , on  rendoir 
des  honneurs  extraordinaires  i fon  tombeau,  6c  meme 
4 fa  ftatuepofée  fur  une  colonne  de  porphyre.  Le  Pape 
Nicolas  allure  qu’au  IX.  fieele  on  recitoic  fon  nom  pen- 
dant la  cclcbrarion  des  faints  Mvftercs.  Quelques  Mar- 
tyrologes modernes  marquent  fa  fête  le  as.  Mai.  On 
prétend  qu'il  y avoir  plulieurs  Eglifes  qui  portoienr  fon 
nom  en  Angleterre , te  qu’il  étoit  honoré  comme  un 
Saint  dans  oifferens  endroits  de  l’Occident.  Los  Chré- 
tiens d’Egypte  (blemnifcnt  encore  fa  ferc , qui  fo  célé- 
brait particulièrement  dans  la  grande  Eglilcdc  Cons- 
tant inoplc,  dans  celle  des  Apôtres , 6c  dansun  Mon.ifte- 
tc  qui  porroir  le  nom  de  Conftantin.  Les  Grecs  St  les 
Mofcovircs  font  fa  ftre  le  ai.  Mai. 

$3*  Peut-être  fera-t-  il  â propos  de  ne  pas  finir  cct 
article,  fans  expliquer  auparavant  ce  qui  regarde  cette 
edebre  donation , que  l’on  dit  avoir  été  faite  par  Conf- 
rantin  au  Pape  Sylveftre , de  la  ville  de  Rome  Sc  de  plu- 
ficurs  Provinces  d’Italie.  Hincmar,  Archevêque  de 
Reims , qui  ftotiffoir  vers  l’an  8to.  eft  le  premier  qui  en 
a fait  mention.  Le  Pape  Leon  IX.  rapporte  cette  dona- 
tion dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  en  iojj.  â Michel, 
Patriarche  de  Conft.inrinoplc.  Pierre  Damien  la  cire. 
Anfelme , Evêqttc  de  Luques , Yves , Evêque  de  Char- 
tres Sc  Gratien , l'ont  inferée  dans  leurs  Collcétions.  Il 
eft  neanmoins  certain  que  c’eft  une  pièce  fupnoféc  :cix 
1.  aucun  des  anciens  n’en  a fait  mention,  x.  Les  Papes 
qui  ont  parlé  des  bien-faits  que  les  Empereurs  avoient 
Time  II. 
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fait  JH  laine  Siégé  tl<  Rome,  ou  qui  ont  défendu  leur 
patrimoine  temporel  qc  l'ont  jamais  alléguée,  j. La  dat- 
te de  cet  aâecli  faufl'c  r car  il  eft  datté  de  l’an  51  j.  & il 
eft  parlé  dans  laite  du  Baptême  de  l'Empereur,  qui  n'é- 
toit  pas  encore  baptifé  , même  fuivant  l avis  de  ceux  qui 
croyait  qu’il  a cté  baptifé  à Rome.  4.  Le  ftyle  en  eft 
barbare , Sc  bien  different  de  celui  des  Edits  véritable* 
de  Conftantin  , ÔC  il  y a des  termes  qui  n'ccoicnt  point 
en  ufage  de  Ibn  temps.  J.  Il  y a une  infinité  de  faullctcs 
Sc  d’abfurditcz  dans  cet  Edit.Il  y eft  permis  au  Pape  de 
fc  fcrvir  d’une  couronne  d’or  femblablc  à celle  des  Rois 
3c  des  Empereurs  : or  en  ce  temps-là  les  Empereurs  ne 
fc  fer  voient  point  de  couronnes,  mais  de  diadèmes* 
L'Hiftoirc  fabulcufe  du  Baptême  de  Conftintin  par  S. 
Sylvcftre,  6c  fa  guciiibn  mitaculeufc  da  la  lèpre  y eft 
I rapportée  comme  une  choie  certaine.  On  y compte 
cinq  Eglifes  Patriarchales,  & on  y met  celle  de  Conftan- 
tinoplc  la  fécondé,  qui  n'a  eu  cet  honneur  que  long- 
temps après.  Enfin,  pour  détruire  entièrement  ce  pré- 
tendu Edir  de  donation  de  Rome  Sc  de  l’Empire  d’Oc- 
cident  au  Pape , il  fulfa't  de  remarquer  que  , du  vivant 
de  Confiantin  Sc  long-temps  après  fa  mort , la  ville  de 
Rome  &•  l'Empire  d’Occidcnt  ont  toujours  été  fous  la 
domination  des  Empereurs  ; que  les  Papes  même  les 
ont  reconnus  comme  leur  fouverain , fans  prétendre  ni 
que  h ville  de  Rome , ni  l’Italie , ni  aucune  autre  partie 
de 'l'Empire  d’Occidcnt  leur  appartinrent  ; que  tout  cc 
qu'ils  o[\(cu  depuis  de  puiftànce  temporelle , ils  le  doi- 
vent â Pcpin  Roi  de  France,  & à l’Empereur  Charle- 
magne. Ceci  mérite  bien  une  digre/Iion.  Conftantin  de- 
meura fouverain  de  Rome  Sc  de  tout  l’Empire  d’Occi- 
dent  tant  qu’il  vécut.  Après  fa  mort , l'Empereur  Conf- 
ranec  étant  i Milan  , comminda  à Léonce  , Préfet  ou 
Gouverneur  de  Rome,  de  fc  faifir  de  la  perfonne  du 
Pape  Libéré  , Sc  de  l'amener  i Milan , où  il  fut  conduit 
devant  l'Empereur  , qui  n'ayant  pû  le  faite  confencir  i 
la  condamnation  de  iaiiu  Athanafc,  l’envoya  en  exil 
à Bcrée  , ville  de  Thrace.  Puis  qu’il  y avoir  alors  un 
Gouverneur  de  Rome  pour  l'Empereur,  Sc  que  l'Em- 
pereur condamna  le  Pape  à un  bannilTemenc , il  paroit 
que  le  Pape  n’étoit  pas  Souverain  dans  Rome.  L’Empe- 
reur Valentinien  envoya  plulicurs  fois  (es  ordres  i Pré- 
textât, Gouverneur  pour  lui  dans  la  ville  de  Rome,  a- 
fin  qu'il  maintint  le  Pape  Dama  fc  contre  Urficio  Anti- 
pape , qu’il  avoir  chafle  de  la  ville , Sc  relégué  dahs  les 
Gaules  l’an  381.  L’Empereur  Honorius  termina  encore 
par  fon  autorité , le  SchÜhie  qu’avoir  formé  Eulalius 
contre  le  Pape  Boni  face  I.  Symmaque,  Gouverneur  de 
Rome , favotifa  d’abotd  Eulalius , Sc  obtint  un  ordre  de 
l'Empereur , pour  faire  fortir  Bonifacc  de  la  ville;  mais 
enfui  te , Honorius  mieux  inftruit  de  l’affaire , fit  chaiïèr 
Eulalius,  Sc  rappcila  fiouiface  l'an  419.  Ce  Pape  en 
rendit  des  allions  de  grâces  à l'Empereur,  où  il  emploie 
expreftement  ces  mots  : Dans  vôtre  ville  impériale , lu 
mrle  vtftr * Mêuftutmisutt.  L'an  47e.  Odoacre  ayant 
chaffé  l’Empereur  Auguftule,  fefit  Roi  d’Italie  , Sc  fe 
rendit  maître  abfolu  de  Rome.  Theodoric  Roi  des 
Gotha , qui  défit  Odoacre  l'an  493.  ne  régna  pas  feule- 
ment dans  Rome,  mais  s'attribua  encore  l'autorité  de 
confirmer  l'cleétion  dej  Papes  ; ce  que  firent  auûi  Atha- 
laric  Sc  Thcodat. 

Lorfque  l'Empereur  Jùftinien  eut  reconquis  la  ville  de 
Rome  oc  l'iralie  , l'an  539.  il  changea  b forme  du  Gou- 
vernement, &créa  un  Exarque  aRÿVenne,qui  com- 
mandoit  en  fon  nom  à toute  l'Italie.  Sous  cet  Exarque  » 
il  y avoir  des  Gouverneurs  dans  les  principales  villes,' 
comme  à Rome , i Spolete , à Benevcnt , Sec.  L’Empe- 
reur Juftinicn  ne  fe  contenta  pas  de  vouloir  confirmer 
les  Papes,  il  exigea  même  d’eux  une  grande  Tomme  pour 
leur  confirmation.  Le  Pape  Agatbon  , qui  fut  élu  en 
678.  obtint  une  décharge  de  cette  efpecc  de  tribut  de 
Conftantin  Pogonac  ; à condition  neanmoins  Que  faite 
de  l'Eleltion  feroit  envové  à cet  Empereur , félon  l’an- 
cienne coutume  , Sc  que  la  oonfecratlon  du  Pape  , ne  fe 
feroit  qu'après  avoir  obtenu  fon  agrément.  Les  Empe- 
reurs donnèrent  depuis  aux  Exarques,  le  pouvoir  de 
confirmer  1 élection  du  Pape^comnic  Anaftalc  le  Biblio- 
thécaire le  rapporte,  en  parlant  du  Pape  Conon;  que 
i'Exarouc  Théodore  confirma  en  686.  Sc  du  Pape  Ser- 
ius,  a qui  Jean  Exarque  de  Ravenne  , fit  payer  cent 
vres  d’or;  Vers  l'an  713.  le  Pape  Gregoite  11;  écrivit 


508  C O N 

une  Lettre  au  Duc  de  Vcnife,qni  fait  auflî  connoîtrc  qufc- 
la  ville  de  Rome  étoit  fou  mile  aux  Empereurs  en *cc 
temps-là.  Voici  de  quelle  manière  il  parle  de  la  ville  de 
Ravenne  , 3c  de  l’Etat  d'Iralic  : Afin  que  ta  ville  de  Ra- 
Venne  fuit  remife  fini  l obfsffance  de  mai  Seigneurs  &■ 
Fils  Lan  cr  Confiautiu  , & que  nous  putfions  demeu- 
rer dan  t le  ftrvice  des  Empereurs.  L’an  7}  J.  Aîftulphc 
ou  Aftolf: , Roi  des  Lombards  , prit  la  viMc  de  Ravcn- 
re , de  chafla  l’Exarque  Eutychius  de  toute  l’Italie.  Le 
Pape  Etienne  II.  voïant  cct  ennemi  proche  de  Rome  , 
écrivit  à Conftantin  Copronymc  , pour  en  obtenir  du 
du  fccours;  mais  il  le  contenta  d’envoyer  des  Ambal- 
fadeurs  à Aiftulphc.  Cc(l  pourquoi  le  Pape  s'adrcila  à 
Pépin  Roi  de  France,  lequel  étant  pafte  en  Italie  l'an 
7j<.  Ce  rendit  maîrre  de  routps  les  villes  de  l’Exarquat, 

3uil  donna  4 faint  Pierre  & à l’Eglife  Romaine.  Car 
ès  qu’il  en  eut  pris  poftèflîon  , il  en  fit  porter  les  ciels 
par  Fulrard  Abbc  de  faint  Dcnys  Ton  Chapelain, fur  l’au- 
tel de  faint  Pierre  3c  de  faint  Paul , avec  les  Lettres  de 
la  Donation  qu’il  en  faifoit  à ces  faims  Apôtres  , les- 
quelles furent  mifes  dans  les  Archives  de  Rome  , com- 
me témoigne  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  L’an  774. 
Charlemagne , Roi  de  France , vainquit  Didier  Roi  des 
Lombards  , qui  fur  amené  prrifonnier  en  France  ; 3c 
aptes  avoir  confirmé  la  Donation  qnc  Pépin  fon  perc 
avoit  faite  au  faint  Siégé, il  lui  donna  encore  la  Terre  de 
Sabine  , le  Duché  de  Spolete,  3c  le  Duché  de  Benevent, 
avec  pluficurs  autres  terres,  dont  Anaftafe  le  %bliothc- 
caire  f*  mention  dans  la  vie  du  Pape  Adrien  I.  En  con- 
fédération de  ccs  bienfaits , Adrien , comme  Chef  de  la 
République  Romaine  , lui  accorda  , du  confentemcm 
du  peuple  Romain  , la  qualité  de  Patrice  , qui  lui  don- 
noit  la  fouveraineté  fur  toute  la  ville  de  Rome  3c  fur 
toute  la  République.  Il  fut  enfuite  proclamé  Empereur, 
l'an  800.  3c  demeura  Souverain  de  Rome  & de  l'Italie. 

L’an  817.  Louis  le  DSbouuasre  confirma  au  Pape  Pai- 
chal  , les  Donations  de  Pépin  6c  de  Charlemagne  fes 
prcdeccfTeurs , & y en  ajouta  encore  d’autres.  Le  Roi 
Charles  le  Chauve  ratifia  toutes  ces  Donations,  & don- 
na auflî  au  faint  Siège  le  Duché  de  Capouc.  6c  pluficurs 
autres  villes , comme  il  fc  voit  dans  une  Lettre  du  Pape 
Jean  VIII.  à Landulphc  Evcquc  de  Capouc  céda  me- 
me aux  Romains  le  droir  de  fouveraineté  qu’il  avoit 
dans  Rome , les  récabliftant , pour  ainfi  dire , dans  leur 
ancienne  liberté  ; mais  les  Papes , qui  avoient  beaucoup 
d’autorité , fc  rendirent  peu  4 peu  les  Souverains.  Les 
Romains  avoienc  neanmoins  deux  Confuls,  uri  Prêteur, 
6c  un  Gouverneur  de  Ville,  qu'ils choifilToienr , 8c  fou- 
vent  ils  fecoüoient  le  joug  que  les  Papes  leur  vouloient 
iinpofer.  Cela  cauf.»  de  cruelles  guerres  entre  IcsPapcs, 
les  principaux  citoyens  de  Rome  , & les  Empereurs 
d'Allemagneimais  enfin  lesPapcsonr  eu  lcdcfïus,&lbnt 
reliez  feuls  maîtres  fouverains  de  Rome  5c  des  pais 
d'alentour.  Ces  Papes  avoient  pris  une  Couronne , me-  ' 
me  avant  que  d'être  fouverains  de  Rome.  Le  premier 
qui  s'en  fcrvit,fùr  Nicolas  l.élû  en  858.pendam  le  règne 
de  Charles  le  Chauve. B omfacc  VIII.  créé  l’anij<)4.  or- 
na fa  thiare  de  deux  couronnes , 6t  Urbain  V.qui  fut  é- 
levé  au  Pontificat  l'an  Xj£i.y  en  ajouta  une  troifïéme. 
Le  Cardinal  Baronius  recherchant  l'Auteur  de  cette 

Siccc  fuppolce  , ctoit  que  les  Grecs  ont  forge  cct  Edit 
e Donation  pour  montrer  que  l'Eglife  Romaine  tenoit 
fa  Principauté  de  l'Empereur,  8c  non  pas  de  J.  C.  mais 
l'autorité  , qu’cllç  attribue  au  Pape  fur  les  Patriaiches 
d'Orient , ne  s'accorde  pas  avec  cette  opinion.  Outre 
qu’il  n’y  a pas  d'apparence  qnc  les  Grecs  euflenr  fnp- 
pofé  un  aile  contraire  4 leur  droit  prétendu  fur  l'Italie. 
6c  que  cette  pièce  fc  trouve  citée  parles  Latins , deux 
cens  ans  avant  qu'elle  fût  connue  aux  Grecs.  Le  Pcrc 
.Morin  croit  que  c’eft  un  Ouvrage  de  Jean  Diacre  de 
l'Eglife  de  Rome  qui  vi voit  l’an  96 $.  mais  cela  ne  peut 
être  , puis  qu’il  a été  cité  auparavant  par  Hincmar.  M. 
de  .Vlarca  , Archevêque  de  Paria  , dans  le  Livre  qu'il  a 
fait  de  Concordta  Sacerdotm  (£•  Imperit , juge  que  ce  fut 
une  pieufe  induitrie  du  Pape  Paul  1.  pour  fermer  la  bou- 
che aux  Ambaftadcurs  de  t onftanrinoplc,  qui  redeman- 
dotent  en  767.  les  Provinces  d'Italie  , que  le  Roi  Pépin 
avoir  données  4 l'Eglife  Romaine.  Mais  il  n’cft  pas  ai- 
fc  de  fe  perfuader  que  ce  faint  Pape  ait  voulu  fc  fer- 
v*r  tKc,ct  ?rt‘^ce  » te  que  le  Roi  Pépin  y ait  confenti , 
lui  qui  étoit  le  véritable  bienfaiteur  de  l’Eglife  Rotuai  - 
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ne.  D'autres  conjetnrcnr  que  cette  Don  at  icn  a été  ft; 
briquée  par  Kidoius  Mercator  , parce  q u’cllc  convient 
afi'cz  bien  au  génie  de  cet  Auteur, qui  a inventé  beaucoup 
de  pareilles  choies  , qu’elle  eft  d'un  ftylc  fort  fcmbl.ible 
au  lien,  & qu’il  vivoic  vers  la  fin  du  V 111.  fiéctc,  qui 
eft  le  temps  auquel  Hincmar  commença  à parler  de  cet- 
te Donatiou.On  rapporte  un  ancien  Privilège  accorde  4 
l’Abbaie  de  faint  Dcnys  en  France  par  le  Roi  Daeobcrr» 
où  il  eft  dit  que  l’Empereur  Cor.ftantin  avoir  donné  4 
faint  Pierre  , Arctm  Romain  Imper n cum  omui  integri- 
rate.  Mais  par  ce  mot  , sircem , il  faut  cnrcndrc  le  Pa- 
lais de  Latran,  où  Conftantin  fit  bâtir  une  magnifique 
Eglife , qui  fut  appellcc  la  Bafilique  de  C eufianttu  , 6c 
qui  a toujours  été  depuis  le  Siège  du  Patriarchat  de  Ro- 
me. Il  y en  a qui  rcconnoifTent  que  les  Rois  de  France 
ont  donné  aux  Papes  de  Rome  les  principales  villes  de 
l'Etat  Ecclcfiaftiquc  ; mais  ils  difent  que  cette  Dona- 
tion eft  iniufle,  8c  que , ces  biens  appartenoient  aux  Em- 
pereurs de  Conllantinople.  A quoi  il  cil  aile  de  répon- 
dre, que  les  Empereurs  Grecs  ayant  abandonné  ces  Pro- 
vinces aux  Lombards , 3e  les  Rois  de  France  les  ayant 
retirées  d'entre  les  mains  de  ccs  uf urpatcurs , ils  en  font 
devenus  les  maîtres  légitimes  , par  droit  de  conquête; 
& qu'ainfi  ils  ont  pu  les  donner  4 l'Eglife  Romaine. 
Nous  finirons  cct  Article  pat  une  réponfc  adroite  que 
Jérôme  Donaco  , Ambaflâdcur  de  Vcnife  à Rome,  fit  au 
Pape  Jules  11.  qui  tenoit  le  faint  Siégé  , au  comhicnce- 
ment  du  XV L ltccle.  Ce  Pane  lui  ayant  demandé  à voir 
le  titre  du  droit  que  la  République  de  Vcnife  avoit  fur 
le  Golfe  Adriatique , il  lui  répondit , que  , s'il plaifoit  a 
fa  SaïutetS  Je  faire  apporter  l'original  de  la  Donation 
que  Confiant  in  avoit  faite  au  Pape  Sjlvefire  de  la  ville 
Je  Rome  & des  autres  Terres  de  l'État  Ecclefîafiique , 
il  J verroit  au  dos  la  coucejfsou  de  la  mer  Adriatique fai- 
te aux  Ve  ut  tiens.  • Socrate , /.  1.  Sozomcne,  /.  1.  Eufè- 
bc,  eu  fa  vie  , dans  l'Hsfiesre  &enfa  Chrem.  ZonaTc. 
Eurropr.  Rufin.  &c.  Baronius  , depuis  P au  ijo  6. 
jufqu'a  ijj7-  Le  P.  Morin  , Deliv.  de  l'Eglife.  De  Mar- 
ca.  De  Concordta  Sacerdotu  ($•  Imper ts.LeP.  Alexandre, 
Selciïa  Hift.Ecil. M.Du  Pi n,BihLdesAut.Eccl.Jfr Jîecle 

CONSTANTIN  II.  dit  le  Jeune  , fils  de  Confuntin 
le  Grand , naquit  4 Arles  le  7.  Août , 8c  fut  créé  Ccfar 
le  1.  Mars  de  l’an  517.  Il  exerça  le  Confulatau  moins 
quatre  fois  ; & après  la  mort  de  fon  pere  , en  3 37.  il  eue 
en  oartage  les  Gaules  , l’Efpagnc  6c  la  Grand'  Bretagne. 
Inftruitdela  fainteté  & de  l'innocence  de  S.  Athan.ife 
Patriarche  d’Alexandrie,  qui  avoit  été  exilé  4 Tiévcs,  il 
le  renvoya  4 fon  Eglife.  Il  rendit  moins  de  juftice  4 Ion 
frere  Confiant  ; car  ayant  voulu  lui  enlever  les  Provin- 
cesqu'il  poflèdoir , il  mena  des  troupes  en  Italie  , dû  il 
tut  tué  dans  la  vill<»d‘Aquiléc  , J’-un  3 40.  à 1 âge  de  15. 
ans , & après  en  avoir  régné  j.  Son  Empire  fut  par- 
tagé entre  fes  freres  Confiance  Sc  Confiant.  * Zolimc , 
/.  1.  Viélor  , eu  Anutbalten  , &c. 

CONSTANTIN  111. fils  d'Hctaclius&d'Eudoxe  fa  pre» 
micre  femme  , fucceda  l’an  6 41.!  fon  pere.  Il  ne  regnà 
que  j. mois  & quelques  jours, de  fut  empoifonné  par  Ma- 
rine fa  marâtre  , du  confcntcmrnr  du  Patriarche  Pir- 
rhus  , le  tx.  Juin  de  la  meme  année.  Conftantin  IV.  qui 
fuit , lui  fucceda.  * Thcophanes.  Paul  Diacre , 5. 

CONSTANTIN  IV.  qu’on  nomme  communément 
HERACLEONAS  , fils  d'Hcraclius  8c  de  Marine  fa 
fécondé  femme , ne  jouir  qu’environ  6.  mois  du  crime 
commis  en  laper  fonne  de  Conftantin  III.  fon  frété  sic 
pcrc.  Il  eut  enfuite  le  nez  coupé  par  Arteft  du  Sénat , 
3c  fut  envoyé  en  exil  avec  fa  mere , fur  la  fin  du  mois  de 
Décembre  de  l’an  641.  Confiant  II.  fut  fon  fucceflëur 
• Thcophanes.  Paul  Diacre.  Baronius  , A.  C.  641. 

CONSTANTIN  V.  te  Jeune , fut  fur nommé  Poge- 
nat , c'cft-à-dire , le  Barbu  , parce  qu’étant  forti  de 
Conftantinople  fans  barbe , il  y revint  dans  un  temps 
qu’il  en  avoit  déjà  beaucoup.  Il  étoit  fils  de  Confiant  II. 
■ & ayant  fçù  que  fon  pcrc  avoit  été  aflalfiné  , l'an  66  S. 
pat  Mirai ze  Arménien  à Syracufe,  il  s'y  rendit , fit  mou- 
rir ce  fcclerat  , que  l'armée  avoit  proclamé  Empereur  , 
& fc  rendit  paifiblc  po  fil- fleur  de  l’Empire.  U entreprit 
avec  fuccès  la  guerre  contre  les  SarraAns , la  continua 
fept  ans  , tant  par  mer  que  par  terre , 3c  les  obligea  de 
luy  payer  tribut.  Depuis  il  s'employa  avec  le  Pape  Aga- 
thôn  pour  la  convocation  d'un  Concile  , qui  fut  tenu 
4 Çonftantinople , l’an  6 80.  par  uj.  Evêques  3c  qui  eft 
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le  fixtéme  general. On  dit  qu'appréhendant  que  la  gficr- 
rc  , qu'il  cteit  ohKgc  de  foûrciur  contre  l.s  oulgltes  ne 
troublât  cette  Allcmblcc  , il  prit  le  parti  de  céder  à ccs 
peuples  la  Mvfie , qui  fut  depuis  appelle  Hui» Ane.  L'he- 
refie  des  Monothéistes  aïant  etc  condamnée  en  ce  Con- 
cile , il  fit  lui-même  un  Edit  pour  en  faire  obfcrver  les 
Canons, dans  tout  l’Empire.Ce  Prince  traita  tyranique- 
raent  fes  freres  Heraclius  JcTibcrc.qu’il  avoir  au  com- 
mencement aflbciez  i l’Empire  ; car  aïant  eu  quelque 
éiijct  de  les  loupçonner , il  leur  fit  couper  le  nez.  Julti- 
nicn  ion  fils  , qui  lui  fucceda  depuis,  fiir  afiocié  au 
Gouvernement.  Conftantiu  mourut  la  17.  année  de  ion 
Empire, l’an  tf8j.  * Cedienus  J£  Thd>phanes,  Annal. 
Crtctj. 

CONSTANTIN  VI.  fils  de  Leon  Xlfiurien , fut  fur- 
nommé  /cenecla  fie  , parce  qu'il  foikeuoit  l'erreur  des 
Brife-Imagcs  i Ceprenyme  , parce  qu’il  fc  falir  fur  les 
Fonts  , loifqu'on  le  b.iptifoit;  & Cabalhn  , parce  qu'ai- 
mant fort  la  lenteur  de  l'otdure  de  cheval , il  enfaifoit 
brûler  dans  fa  chambre  , comme  une  paftille  fortpre- 
cicufc,  de  s'en  fai foir  frotter.  Il  fut  couronné,  n étant 
encore  qu’enfanr  1 le  jour  de  Pâques  de  l’an  710.  te 
commença  à regner  lcul  depuis  la  mort  de  fon  pere  ar- 
rivée le  18.  Juin  de  l'an  741.  Ce  malheureux  Prince  ne 
fe  contenta  pas  d'imiter  l'impiété  de  fonpcrc  contre  les 
Images  des  Sainrs  , mais  pour  enchérir  fur  lui  , il  les 
foula  aux  j^eds,  Je  icrra  leur  Reliques  au  feu.  Il  fit  nrou- 
xirdeux  Evêques, pluli.*urs  Saints  Ecck-fiaftiques  de  Re- 
ligieux , qui  Ibûtcnoicnr  le  parti  Orthodoxe,  après  les 
avoir  traitez  ignommieufemenr,  & leur  avoir  fait  en- 
durer plulicurs  perfecutions.  Au  relie  , il  fit  la  guerre 
swt  Bulgares  avec  des  fuccès  allez  divers.  Lorfqu  il  s'y 
preparoit  au  commencement  de  Ion  règne , il  fut  chaflc 
par  l'on  beau-frcrcAnabalde;  mais  deux  ans  après,aïant 
repris  Conftantinople  par  famine,  il  lit  crever  les  yeux 
i Artabafdr  te  à deux  de  fes  fils,  8c  traira  rigoureufe- 
menr  le  faux  Patriarche  Anaftafc.  Enfin,  après  avoir 
commis  des  crimes  énormes  , non  feulement  contre  les 
faintes  Images  & contre  les  hommes  , mais  meme  con- 
tre J.  C.  te  la  fainte  Vierge,  il  mourut  l’an  77 j.  pen- 
dant fon  expédition  contre  les  Bulgares.  Il  rendit  lame 
avec  rage,  étant  tourmenté  par  un  charbon,  qui  lui 
fit  dire  qu'il  brûloir  tour  vif,  àcaufe  de  fes  bhfphcmcs 
contre  la  mere  de  Dieu.  Son  regne  fut  de  34.  ans  , 1. 
mois  8c  16.  jours.  Leon  IV.  régna  après  lui.  * Cedre- 
bus.  Theopnancs.  Hift.  Mtfeel.  Baptiile  Egnace  , en 
fi  ne. 

CONSTANTIN  VII.  fils  de  l’F.mpereur  Leon  IV. 
commença  de  régner  l’an  780.  i l’âge  de  10.  ans  , fous 
latilrellcdé  fa  merelrene,  femme  d’une  grande  beau- 
té (<  de  beaucoup  d'clpiit , qui  rétablir  les  Images  , & 
qui  procura  la  célébration  du  Vil.  Concile  general , fé- 
cond de  Nicée , tenu  l'an  787.  Lorfque  Conftantin  fur 
plus  âge , ne  pouvant  fouffrir  d’etre  contraint  par  fa 
mere , il  lui  ôta  le  gouvernement  des  affaires , l'an  790. 
êc  la  rangea  au  nombre  des  perfonnes  privées.  Il  fir 
crever  les  yeux  à Nicephort  Ion  oncle,  Je  fir  couper 
la  langue  d quatre  freres  de  ce  Prince , qui  avoient  vou- 
lu l’clever  k l'Empire.  Un  certain  Alexis  Patrice  , pour 
qui  les  Légions  d' Arménie  avoient  les  memes  fentimens, 
fut  aulfi  aveuglé.  Enfuite  il  répudia  fa  femme  légiti- 
me, nommée  Marie,  te  epoufa  Théodore  qui  n'étoir 
qu’une  (impie  Demoifcllc.  Ces  allions  lui  attirèrent  la 
haine  des  Grands  -,  8c  lrene  fa  mere,  pour  gouverner 
en  fa  place,  lui  fit  arracher  les  yeux,  dans  la  chambre 
meme  où  il  étoit  venu  au  monde.  Ce  fut  le  19.  Août 
797.  On  remarque  encore  que  ce  fut  le  même  jour  au- 
quel , cinq  ans  auparavant , il  avoir  fait  fouffrir  la  mê- 
me peine  à fon  oncle  Nicephore.  Thcophanes  ajoute 
que  le  loh.-il  fut  caché  durant  17.  jours:  témoignage 
vifiblc  du  courroux  du  Ciel  contre  le  crime  de  cette  me- 
re ambirieufe  , que  quelques  Auteurs  fe  font  pourtant 
efforcez  de  juÂifier.  Conllantin perdit  ainfi  la  vie  avec 
les  yeux,  l’an  707.  Je  laifla  l'autorité  fouveraine  i fa 
mere.  * Theophanes.  Cedrcnus.  Gencbrard  , en  fi 
Chren. 

CONSTANTIN  VIII.  fils  de  Balile  le  Macedamen, 
frit  créé  Augufte  par  fon  pere  , l'an  8<îit.  Il  y a plu- 
lieurS  (.  onllicutions . qui  portent  le  nom  de  ccs  deux 
Empereurs.  Les  Modernes  ne  le  merrent  pourtant  pas 
ordinairement  en  ce  rang , parce  qu'il  mourut  avec  Ion 
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pere,  environ  l’an  878.  * Theophanes. 

CONSTANTIN  IX.  fiirnommé  Parphyragenete,  fils 
de  Leon  ie  Sa^t , n'étant  âgé  que  de  fepr  ans , monta 
fur  le  Thrônc^  fous  la  tutcle  de  fa  mere  Zoë  , le  fept 
Juin  de  l'an  911.  La  guerre,  qu'on  Art  alors  oblige  tic 
déclarer  aux  Bulgares  qui  ravageoient la  Thracc,au- 
roir  été  hcurcufcinent  terminée,  fi  les  Jbldatsdcia  vic- 
torieux , n'euflent  pris  la  foire.  Une  autre  expédition 
contre  ces  mêmes  peuples  fut  fuivie  d’une  pareille  diP 

5 race , par  l'imprudence  des  Capitaines;  ce  qui  fit  prrn- 
rz  aux  Bulgares  la  réfolutiond'-ffieger  Cor-lt  T.tinople. 
Conftantin  fjc  obligé  d’acheter  la  paix  , par  une  fora- 
ine confidcrablc  d'argent,  te  d'aflbeier  k l’Empire,  pour 
foûremr  le  poids  des  affaires  , Romain  Ltcapene  Ar- 
ménien , qui  s'étoic  élevé  par  les  armes.  Il  étoit  alors 
General  des  armées  , te  bcau-pere  de  l'Empereur  , au- 
quel il  avoir  fait  époufer  (a  fille  Hel.nC  : de  forte  qu’il 
chaffa  l'Impératrice  Zoë , Je  fc  rendit  Maître  abfolu  du 
gouvernement.  Depuis  Romain  abufant  de  la  (implici- 
te de  fon  gendre , hc  Augufte  , fon  fils  Chriftophle,  l'an 
9 10.  te  puis  Efticnnc  8c  Conftantin  , deux  autres  de  fc  s 
iils  , l an  918.  dans  la  vûë  de  perpétuer  l'Empire  dans 
la  famille.  Mais  Dieu  renveïfi  les  defleins  de  cet  am- 
bitieux ; car  fon  fils  Elliennc  le  dépoiiilla  de  la  Pour- 
pre , l'an  944.  lefitrafer.  Je  l’envoya  en  exil  dans  ur.é 
tfic.  Pehdant  qu'Efticnne  dilputoit  de  la  prefeance  avec 
l’on  frere  Chriltophlc  , Conftantin  Porphyrogénète  fe 
reveillant  de  fa  létargie  , les  fit  prendre  tous  deux  te  tes 
relégua  enfuite  dans  des  illes.  Il  gouverna  depuis  l'Em- 
pire avec  allez  de  prudence , châtia  quelques  Tyrans 
en  Italie  , prit  Bencvçnt  fur  les  Lombards  , éloigna  k 
force’d’argcnr  les  Turcs  qui  pilloienr  lés  frontières  de 
l'Empire,  te  fir  en  forre  qu'un  grand  nombre  de  Capi- 
taines fc  convertirent  avec  leurs  foldats  , k la  Foi  Chré- 
tienne. Ce  Prince  aimbir  les  fciences  , te  laifla  à Ro- 
main fon  fils  , un  Livre  qui  rraicoic  des  affaires  de  l’Em- 
pire, des  alliances,  te  qui  conrcnoic  plufîeurs  autres 
avis  très-imporcans.  Romain  ennuie  du  trop  long  ré- 
gné de  fon  pere  , le  fit  empoifonner  le  9.  Novembre 
de  l'an  959.  Conftantin  étoir  alors  âgé  de  54.  ans  te  en 
avoit  rggnc  48.  Je  quelques  mois.  Cet  Empereur  avoir 
fait  tirer  des  extraies  de  plufîeurs  Hiftoriens  , qu’il  di-- 
vifa  en  5 j.  Iivrcs;ce  qui  a caufé  la  perte  de  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  Auteurs  , dont  on  négligea  les  origi'a 
naux  , pour  s’en  tenir  aux  Abrégez.  Nous  avons  de 
lui  une  Hiftoire  de  l’Image  de  Nôcre-Scigncur  cnvoïéc 
d Abgare  Roi  d'Edeflc  , de  apportée , i ce  qu'il  dir,d*E- 
dellê  i Conftantinople  , donnée  par  le  P.  Combcfis.  Il 
a fait  aulfi  la  Vie  de  l'Empereur  Bafile'le  Macédonien  fon 
aycul  telle  fe  trouve  dans  le  Recueil  d’Allarius.  Mur- 
eras a donné  aulfi  en  1617.  des  Traitez  Politiques  te 
des  Novelles  de  cet  Empereur.  Nous  avons  encore  deux 
des  55.  Livres  de  fes  Pandectes  hiftoriques,  fçavoir  le 
Z7.  qui  conticnr  les  extrairs  des  Ambaflàdes  , donnez 
en  Grec  par  Hocfchelius,  én  i$oj.  Je  le  jo.  fur  les  Ver- 
tus te  les  Vices  , donné  par  Henri  de  Valois , 6c  impri- 
mez à Paris  en  16 j 4.  * Curopalatc.  Ccdrenus.  Zonarasj 
yinual.  I.  j.  Théodore  Metochita  , /.  a.  Htft.  Rem.  Gly- 
cas  , Annal.  I.  4.  M<  Du  Pin,  Bibltoth.  dit  Ant.  Eeclef. 
X.  fie  te. 

CONSTANTIN  X.  fils  de  Romain  6c  de  Thcophaa 
nés,  fucceda  d JcanZimifquc  ou  Zcmifccs  , avec  fon 
frere  Bafitc  le  Jeune  , Je  régna  avec  lui  jo.  ans , depuis 
l’an  97 j.  jufqu'cn  l'année  10  xj.  Pendant  tout  ce  remps- 
là  , U partagea  plutôt  le  nom  que  l’autorité  d’Empe- 
rcur , avec  Ion  frere  Bafile , & fe  contenta  de  vivre  dans 
U joiiiflancc  des  plaifirs.  Après  b mort  de  fon  frere  j 
il  gouverna  l'Empire  environ  3.  ans.  Conftantin  Dio-* 
genc  , Gouverneur  de  Smyrne  Je  des  Bulgares  , défit 
les  Bofnicns  au  drld  du  Danube  ; 0c  le  Gouverneur  de 
Samos  diflipa  l’armée  navale  des  Sarrafins  .qui  piUoienc 
les  ifles  Cyclades  , Je  leur  prit  11  navires.  Conftantin 
mourut  le  9.  Novembre  de  l'an  ioa8.  âgé  de  70.  ans* 
Je  laifla  deux  filles,  Théodore  Jt  Zoa  ou  Zoë.  Cctrd 
dernière  époufa  Romain  Argytopyle  fon  fucceflcur. 

' Curopalitre.  Ccdrene  , Annal.  &C.  Cherchez.  Bailla 
II. dit  lx  Jeune. 

CONSTANTIN  XI.  furfiotnmé  Manomaqne  , où 
l' Efcrimtur , fur  rappcllé  de  l'exil , où  il  avoii  cté  en- 
voyé par  ordre  de  Jean  , frète  de  l'Empereur  MicheL 
le  P "phlagonitn  , te  aïant  époufé  Zoa  ou  Zoë.  fiUe  de 
hffiij 
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ConftintinX.  Se  veuve  tic  deux  Empereurs*  fut  mis 
fur  IeThrônclc  11.  Juin  1041.  Ce  Prince  indolent  & 
abîmé  dans  le  vice  , s'abandonna  à une  concubine , four 
de  Romain  Sclerc  : ce  qui  l'cxpofa  à b haine  du  peu- 
ple , qui  fe  révolta  contre  lui.  Zoc  Se  Théodore  fa  four 
le  Cuvèrent  en  1044.  D'autres  troubles  fuivirent:  Geor- 
ges Mandiez , oui  avoit  commandé  les  troupes  en  Si- 
cile avec  allez  de  bonheur,  voulut  Ce  faire  Empereur. 
Se  fut  tué  en  Epirc.  La  révolte  de  Leon,  dit  Tomtttut, 
fait  plus  longue  , & n’eut  pas  neanmoins  de  fuite , par- 
ce que  ce  rebelle  aïant  etc  faif  pnfonnicr , eut  les  yeux 
crevez  en  1041$.  C0nff.1v.in  fourint  aufli  la  guerre  con- 
tre les  Roxelans  qu’il  défit,  Se  entre  les  Boliiicns  , fur 
îcfqucllcl  il  remporta  quelques  avantages.  Mais  fj  pa- 
refle  naturelle  , ou  la  diièttc  d’argent , furent  caufe  que 
Jes  Turcs  commencèrent  de  fon  temps  1 s'étendre  dans 
l'Afic.  Il  régna  is.  ans.  , Se  mourut  fur  la  fin  de  l’an 
1054.  * Cuiopaljtc.  fiaptiffe  Egnace,  Htjloirt  Romai- 
ne , &C. 

CONSTANTIN  XII.  furnomme  Ducat , fils  d’An- 
dronic,  fut  choifi  par  Ifaac  Comncnc pour  gouverner 
l’Empire  , & reçût  la  Couronne  le  jour  de  Noël  de  l'an 
1059.  Le  commencement  de  fon  règne  fût  ira  ver  fe  par 
une  ccnfpiratioii  que  les  liens  même  avoicnr  excitée 
contre  lui  : laïant alfoupic  avec  allez  de  prudence  , il 
tourna  coûtes  lés  penfees  au  bien  de  fon  Etat.  Ce  toit 
un  Prince  Orthodoxe  , équitable  , mais  avare  1 l cx- 
cès.  De  fon  temps  les  Ufiens,  peuples  de  Scychie,  au 
nombre  de  plus  de  500.  mille  hommes , entrèrent  dans 
l’Empire,  & le  menacèrent  d’une  entière  ruine.  Les 
Bulgares  Se  les  Romains,  qui  s’oppofcrcncâ  leurpaf- 
fage,  furent  dbhord  mis  en  pièces  par  ces  Barbares, 
qui  mepriferem  toutes  les  offres  de  paix  Se  de  tribut 
qu’on  leur  fit.  L’Empereur  dans  cette  trille  conjonc- 
ture , eut  recours  au  Ciel , fit  ordonner  un  jeûne  ge- 
neral , Se  fe  mit  en  campagne  avec  cent  cinquante  mil- 
le hommes.  Dieu  ne  l'abandonna  pas;  l'armée  des  Ufiens 
petit  ptefquc  toute  par  la  pelle  , Se  le  relie  fut  taille 
en  ricces  par  les  Bulgares.  La  Grèce  fut  enfuite  dé- 
faite par  les  courfcs  de  fes'  propres  habicans  , A: par 
celle  des  Turcs  ; les  villes  de  Conllanrinopte  , Cyzi- 
que , Nicée  , Se  plufieurs  autres  furent  cbranlcei^ïar  un 
horrible  tremblement  de  terre , qui  rcoverfa  quanti- 
té de  beaux  édifices.  Enfin  Conffantin , après  un  règne 
de  7.  ans  & fix  mois,  mourut  le  5.  Juin  1067.  âge  de 
60.  ans.  U biffa  fa  femme  Eudoxe  tutrice  de  trois  fils 
qu'il  avoit , & lui  fie  jurer  qu'elle  ne  le  remariecoit 
point,  ferment  qu  elle  ne  manqua  pas  de  rompre.  * Cu- 
topalare.  Z ouate  St  Glycas.  A mm. 

CONSTANTIN  XIII,  que  les  autres  nomment  XV. 
en  comptant  quelques  Cebrs,  fut  furnomme  Dracofet, 
& finie  b guerre  au  Peiopanefe.  Il  étoit  fils  de  Manuel 
Palcologue,  St  frère  de  Jean,  auquel  il  fucced.i  l'an 
1445.  ou  quelques  Modernes , en  1448.  Le  com- 
mencement de  fon  règne  fut  troublé  par  fes  frères 
Demetrius  Se  Thomas  , aofqucls  il  donna  des  E- 
tats  dans  U Morte  & ailleurs.  Dans  b fuite  , il  rendit 
inutile  b Croifa*  publiée  en  Allemagne  contre 
les  Turcs  , pat  b rcfiftance  qu’il  apporta  à b ré- 
conciliation de  l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine  , que 
Jean  Palcologue  fon  frère  avoit  promis  de  recevoir , 
conformement  aux  Decrets  du  Concile  de  Florence.  Le 
Pape  Nicolas  Y*  fnrpris  de  cette  oppofirion  , envoïa 
le  Cardinal  Ifidore,  Evêque  de  Sabine  , pour  conduite 
l’union  , ce  qui  réiillît.  Cependant  le  fccours  aïant  trop 
tarde  , Mahomet  H.  Empereur  des  Turcs  , api  es  avoir 
ravagé  toute  b Grèce  , alliegea  Confiant inoplc  par  mer 
& par  terre , Se  b preffa  lî  Tort , qu'après  un  itege  de 
j8-  jours  , elle  fut  emportée  le  19.  Mai  145).  L’Empe- 
reur Confiant ii»  défendant  vaillamment  cette  ville , fut 
étouffe  pat  b fouie  à l’une  des  portes  de  la  ville  , après 
avoir  teçû  une  bleflurcâ  l’épaule.  Son  corps  aïant  été 
trouvé  Se  reconnu  par  fes  armes,  le  Prince  Turc  lui  fit 
couper  la  tête  , qu'on  porta  par  b ville  au  bout  d'une 
lance.  Les  enfans  Se  les  femmes  qui  reltoient  de  b Mai- 
fan  Impériale  , ou  furent  maflacrez  par  les  viélorieux  , 
ou  refervez  pour  affouvir  la  lubricité  du  Tyran.*  Eneas 
Sil vins  > t.  7.  de  l'Europe.  Phranzez  , t.  7.  Monftrdct , 
an lII.yo'M’H.  Chakondyle,  /•  8-  Sponde , A.  C.  1445. 
<ÿ- 140.  yajttj  Confiant  inoplc. 

C O N ST  A N T I N , Soldat  de  fortune , fat  pro- 
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clamé  Empereur  par  l'armcc  de  b Grand*  Bretagne, 
fous  le  règne  d'Houorius.  Il  entra  dans  les  Gaules  , fe 
rendit  maître  de  plufieuis  Provinces , Se  Ce  fiant  fut  Us 
intelligences  qu’il  avoit  avec  Abric , il  fe  picfcnta  pour 
palier  en  Italie.  Quelques-uns  des  liens  l'en  empêchè- 
rent ; Se  après  avoir  fait  fon  fils  Confiant  Cefar  , il  fa 
retira  à Arles,  où  il  établir  le  fiege  de  Ion  Empirc.Conf- 
tanecqui  avoit  déjà  remporté  quelques  avantages  fur 
les  compagnons  de  la  révolte  de  ce  T yran  > le  vint  allie- 
ger  dans  Arles,  où  Confiant  Ce  fit  oïdom.cr  Prccre.dans 
la  vue  d'affûter  fa  vie  par  la  lainteté  de  fon  caraélere. 
Conffantin  & fon  f.-cond  fi!s  Julien  furent  envoyez  en 
Italie , Se  fuient  tuez  tous  deux  en  chemin,  ou  par  les 
ordres  de  Confiance,  ou  p.ir  ceux  de  l’Empereur,  l’au 
41 1.  * Cafliodore  Se  Prolpcr , en  la  Chron.  Orofe , /.  7. 
c.  40.  Sozomen e,/.  y.c.  11. 1 a.  ÿ (hiv. 

R O I S DECOSSE. 

CONSTANTIN  I.  de  ce  nom  , Roi  d'Ecoffc , fucce* 
da  à fon  frère  Dongard  , l’an  464  ou  465.  comme  veu- 
lent les  autres.  H le  maintint  longtemps  conne  les 
Pi  clés  Se  les  Saxons , Se  fut  étranglé  par  un  homme  des 
lllt s Hebtides  , dont  il  avoit  violé  b fille  , en  b 17.  an- 
née de  fon  tegne  , l'an  48  t.  de  falut.  * Dempficr  , JJiJf. 
d'EeoJfe. 

CONSTANTIN  II.  filsdcClcnetou  KennetlI.  fuc- 
ceda  l’an  858.  ou  860.  i fon  oncle  Donald  V.  Il  publia 
des  Loix très-utiles, défit Hubcs,  frere  de  Cadan  Roi 
de  DancmarcK  , venu  pour  rétablir  les  Piétés.  Depuis  il 
fut  pris  par  le  meme  Hubes  , & tué  par  fon  ordre  , a- 
prés  un  régné  de  13.  ans.  Buchanan,  Hifloirt d'EeoJfe. 

CONSTANTIN  111.  fils  d'Ether , furnomme  Pitd- 
ailS , frere  deConfiantiu  II.  fucceda  l'an  903.  à Do- 
nald VI.  Le  commencement  de  fon  tegne  fut  allez  for- 
tune ; mais  aïant  perdu  le  Northumberbnd  & le  Cum- 
berland , avec  une  bataille  très-fanelanic , il  far  fi  tou- 
ché de  ces  pertes , qu'il  fe  retira  dans  un  Monailcrc , 
IV  n94j.  après  avoir  régné  30.  ans.  * Buchanan  Htft. 
d’EeoJfe 

CONSTANTIN  IV.dit  It  Cbtuovo, fils  de  Culcn,  fuc- 
ceda à Kennet  111.  en  991.  Un  fils  naturel  de  ce  dernier 
le  rua  en  duel , Se  lui  défie  fon  armée  après  1.  ou  3.  ans 
de  règne.  * Dempficr , Htjiotrt  d EcoJJt. 

CONSTANTIN  , Hérétique  Manichéen , pervertit, 
fait  les  Arméniens  dans  le  VII.  lïédc,  eu  633.  L'Em- 
pereur Confiance  11.  le  fie  mourir  par  le  moïen  d'un 
Palatin  nommé  Simeon  , lequel  s'étant  biffe  feduire  i 
ces  Hérétiques, le  difoit  cttcTicc  autre  difciple  du  grand 
Apôtre.  * Baronius  A . C.  651. 

CONST ANTINjIconoclaftc  dans  le  VIII.  lîccfe.ctoi  t 
Evêque  de  Nacolic  dans  la  Phrygic  , vers  l’an  713.  Sur 
l'ordre  que  reçurent  les  Juifs  & les  Arabes,  d'abbattre 
les  Images  des  Chrétiens , il  brifa  celles  de  fon  Eglife  , 
avec  b même  farcur  que  s’il  eut  été  lui-même  Sarrafin. 
Lorfque  les  habitans  de  Nacolic  l'eurent  chiffe  de  leur 
ville , i caufe  de  Ion  impiété  Se  de  fes  débauches , il  vint 
à^Confiancinoplc  , où  il  perlûada  à l’Empereur  Leon 
Ifauriquc  de  brifer  les.  Images,  Se  où  il  devint  un  des 
Chefs  des  Iconocblles.  * Theophanes  , tm  Leon.  Nicc- 
phorc , Sec. 

CONSTANTIN , furnomme  l’^/r/fjMja,  parce  qu'il 
étoit  originaire  de  C anhage  , vi von  environ  l’an  lojot 
Il  paffa  d'Afrique  à B.ibylone,où  il  fe  rendit  très-fameux 
en  b connoi  fiance  des  Langues  des  Arabes  , des  Chal- 
dceos , des  Perfans , des  Egyptiens , Se  des  Indiens.  11 
apprit  aulfi  la  Médecine  ôc  lés  autres  fciences , pendant 
l’clpacc  de  39.  ans,  en  fuite  de  quoi  il  revint  â Carthage  1 
mais  ayant  lçu  que  fes  Citoyens  le  vouloient  faire  mou- 
rir, parce  qu’il  é«>it  trop  fçavant , il  fe  cacha  dans  un 
navire  qui  paflôit  en  Sicile,  Se  arriva  â Salernc.  La  crain* 
te  qu’il  avoit  d'être  connu , l'obligea  de  fetraveftiren 
habit  de  gueux  ; jufqu'i  ce  que  le  frète  du  Roi  de  Baby- 
lone,qui  étoit  à Sale  me, l'ayant  rencontré, le  recomman- 
da auDuc  Robert , comme  un  performage  de  ttès-grand 
mérite,  &qui  étoit  digne  de  la  protection.  Conffantin 
préféra  1a  lolirude  à cette  faveur , Se  Ce  fit  Religieux  de 
l'Ordre  de  faim  Benoît , au  Monailcrc  de  faintc  Agathe 
d' Averfa  , où  il  écrivit  de  très-beaux  Ouvrages  de  Mé- 
decine , dont  Leon  d’Oftic  a fait  le  Catalogue  : Dite * 
untvtrfales.  De  Pondèrent  mtdiciuahbut  ,<£•(.*  Leon 
d'Qftic,  au  l.  3.  dt  laChrou.  e.  34.  Ttithéme,^»/  Ecriv. 
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Eed.  & chnp.  70.  des  Hemm.  lüufl.  de  t'Ordrt  de  faint 
Benoit.  Gcncbrard , en  U Chron. 

CONSTANTIN  HaKMENOPULE.  Cherche*. 
Harmfnopulb. 

CONSTANTIN  MANASSE  S , Hiftorien  Grec  , 
vi  voit  environ  l’an  1 ijo.  du  temps  de  l'Empereur  Emma- 
nuel Comncnc.  Il  écrivit  en  vers  un  Abrégé  de  l'Hiftoi- 
rc  , Sjneffit  Hifitricâ  , que  Lcunclavius  a traduit  en  La- 
tin. Lclt  proprement  une  Chronique , depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufques  à l'an  1081  * fous  l'Empire 
d’Alexis  Comncnc.  Cnr.ltamin  Manafsés  dédia  cet  Ou- 
vrage à Irène  finir  de  l'Empereur , 8c  femme  d'Andro- 
nic.  Mcurlîus  eft  le  premier  qui  l’ait  publié  en  Grec. 

* Voflhis  , des  Hifi.  Grecs  , l.  x.  c.  17. 

CONSTANTIN  de  Samo.  Cherche k Bucafco. 

^CONSTANTIN  , ( Robert  ) Médecin  de  profeffîon, 
mauit  â Caen  en  Noinundie.  H cuti  m'oit  les  Langues 
Hébraïque , Grecque , Latine , fur  tout  les  deux  derniè- 
res , & il  enfeigna  quelque  temps  les  belles  Lettres  dans 
l'Univcrfitc  de  Caen.  Comme  il  avoit  été  auprès  de 
Jules  Ccfar  Scaliger»  il  publia  une  partie  de  fes  Com- 
mentaires fur  Thcophraftc , qui  n’avoient  pas  encore  vu 
le  jour  ; mais , fans  ravir  à 1 Auteur  de  cet  Ouvrage  la 
gloire  qui  lui  étoir  due,  comme  on  l’en  avoit  accufé. 
Gefncr  dit  qu’il  cxccUoit  dans  la  coruioiflancc  des  Lan- 

Î;ucs , de  l'Hiftoirc  , des  Plantes  8c  de  la  Médecine.  Situ- 
er en  parle  comme  d'un  homme  d'une  profonde  érudi- 
tion -,  au  contraire  Jofcph  Scaligcr  , fui  vaut  fa  coutume, 
parle  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris,  aufujctJefon 
Dictionnaire  Grec  8c  Latin.  Cependant  l’Auteur  de  la 
Dibliochequc  curicufe  juge  que  cet  Ouvrage  cil  digéré 
avec  plus  de  jugement , que  celui  de  Henri  Etienne. 
Conftanrin  vécut  jufqu'i  l âge  de  105.  ans,  fans  qu'une 
vieillelTe  fi  extraordinaire  eût  diminué  ta  vigueur  de  fon 
corps , ni  la  force  de  fon  efprit , ni  fa  grande  mémoire  , 
qui  eft  la  première  de  toutes  les  facultez  de  l ame  qui 
commence  a s'affaiblir.  Il  mourut  enfin  d’une  plcurcne  1 
l'an  160$. Ses  principaux  ouvrages  font  DiUionnriumGra- 
cnm  iÿ  LdUnn> n.  / hefnnrns  rernm  & verbarnm  ntrtnf- 
qne  Ltngn*.  De  Antiqmitnnbns  Grncormm  <j-  Lntinornm 
jLibri  très.  Nomtnclntarinjigninm  Scriptornm.  Annotn- 
tionei  (ÿ  Cammentnsianet  lemmntnmin  Diafcoridem.  An- 
née ntianet  in  HtJIorim  Theophrdfti.  Aphorifmi  Htfpacrn- 
titverfibnt  G récit  & Letinis,  dre.  * Thuani,  HiJlor.Elo - 
es  des  tlommet  Illnflres  dr  Sçavahs  , tirez  de  f’Hift.  de 
1.  de  Thon  , par  .Antoine  Tcillier,  /dit.  d'Vtrecht,  in  11. 
1697.  deuxieme  /dit  ton. 

CONSTANTIN  , (Fulyius  ) Ptofeflcurde  Peroufc  , 
a fair  Comment,  in  fnflitntn  1566.011  il  a ajoûte  des  No- 
tes de  Tobic  Nonius  fon  maitte.  Il  a fait  aulii  des  Con- 
fcils.  U cil  mort  en  1596. 

CONSTANTIN  Acropolite  Logothete,  Grec,  vi- 
voit  dans  le  Xlll.  liecle il  fe  fignab  par  fes  écrits  contre 
Vcccus  Patriarche  de  Conftantinople  , qui  approuvoit 
l'union  des  Grecs  avec  les  Latins. 

CONSTANTIN  Mclitcniot  , Archidiacre  de  Vec- 
cus  , défendit  au  contraire  le  parti  de  ce  Patriarche , & 
nous  a laide  deux  Traitez  i l'un  , de  l'Union  des  Grecs 
8c  des  Latins»  8c  l’autre,  de  la  ProcclÊonduS.  Efprit , 
donnez  par  Allatius  , dans  le  //.  Tome , de  la  Grece 
Orthodoxe.  M.  Du  Pin,  Btbhoth.  des  Ant.  Ecclef.  XIII. 
fiecU. 

CONSTANTlNA  , Bourg  d'Efpagne  dans  l'Atida- 
loufic  , i quinze  lieues  de  Séville  vers  l'Orient  Septen- 
trional » dans  de  grandes  Montagnes  , qui  font  un  des 
quatre  Quartiers  du  Territoire  deSeville,  &quc  l'on 
appelle  du  nom  de  ce  Bourg , In  Sierra  de  Cenjtnntinn. 
Quelques  Géographes  prennent  Conffantina , pour  IV- 
forci  011  Vlporctnf  Mmnicipinm , Ville  des  Anciens  Tur- 
dulcs  , que  d'autres  croycnc  avoir  été  entre  Conffantina 
éf  Alanis  , & être  maintenant  ruinée.  * Maty , Diiïton. 

CONSTANTINE , femme  de  l’Empereur  Maurice  , 
que  Phocas  Empereur,  ou  plutôt  T vran  d’Oricnt , bi 
mourir  cruellement  avec  les  crois  filles  en  601.  • Go- 
deau , Hift.  del'Egl.  L ». 

CONSTANTiNE , que  les  Arabes  nomment  Càü- 
çü nt  1 ha  , Ville  Sc  Royaume  d’Afrique  en  Barbarie. 
Ce  Royaume,  qui  eft  une  Province  de  celui  d’Alger,  a 
eu  aurre-fois  des  Rois  particuliers  , Si  c’éroit  propre- 
ment la  nouvelle  Numidic  des  Anciens.  Il  comprend  au- 
jourd'hui trois  parties  ; Conftamine , qui  s’étend  lut  L» 
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mer,  8c  bien  avant  dans  les  terres  ; Bonne , qui  eft  fîtuce 
prcfquc  tout  le  long  de  la  mer  ; & Tabcffc , bien  avant 
dans  les  terres,  du  côré  du  Bilcdulgciid.  La  ville  de 
Conftantinc,  qui  eft  la  Cirte  des  Anciens,  eft  allez  gran- 
de. Elle  eft  muée  fur  une  montagne  qui  n'a  que  deux 
avenues , tout  le  refte  n’étant  que  précipices  : ce  qui  la 
rend  très-forte.  La  rivière  de  Suffcgmar  baigne  le  pied 
de  la  montagne.  Si  il  y a un  château  vers  le  Septentrion. 
Collo  Si  Sucaicada  fur  la  côte , font  du  Gouvernement 
de  Conftantine , aufli-birn  que  les  montagnes  qui  ré- 
gnent jufqucs  à la  mer.  Les  bacimens  font  d'une  ftrudhu 
re  trcs-rvguliirrc , & font  lèparez  les  uns  des  autres.  Les 
rue*  ôc  les  places  font  bien  difpofccs . 8c  dans  un  aligne- 
ment fort  jufte.  La  ville  eft  riche,  8c  fon  ptincipal  tra- 
fic eft  d’envoyer  des  Caravanes  dans  le  Bilcdulgciid , 8c 
dans  le  païs  des  Nègres , qui  y portent  des  draps  , des 
étoffes  de  foie  , & de  l’huile  ; & en  rapportent  de  l'or  de 
Tibar  en  poudre , des  dattes , & des  cfcla  ves  Nègres.  L e 
païs  eft  fi  fertile , au’il  rend  trente  boifleaux  «le  blé  pouf 
un.  On  voir  de  belles  anriquirez  hors  de  la  ville , & des 
ruïncs  de  bâtiniens  qui  ont  été  magnifiques , avec  un 
Arc  triomphal , fcmbbble  à ceux  qui  font  a Rome  , près 
du  Capitole.  Il  y a un  autre  ouvrage  remarquable  dans 
la  ville , qui  eft  un  chemin  fous  terre,  par  où  on  defeend 
i la  riviere , lequel  a été  raillé  par  degrez  dans  Je  roc , à 
force  de  pics  d’acier  i 8c  au  oas  on  trouve  une  grande 
voûte , «lont  les  murs , les  piliers  , & le  haut , ont  été 
creufcz  dans  la  même  roche.  A trois  jets  de  pierre  de  la 
ville , eft  un  bain  d’eau  chaude  , que  forme  une  fontaine 
en  tombant  fur  un  grand  rocher;  & il  y a des  Tortues 
larges  comme  des  rondathes,  à qui  lè  peuple  porte  i 
manger , lorfqn’il  fc  va  baigner  , croyant  que  ce  font  de 
malins  Efprits  , qui  y font  demeurez  , depuis  le  temps 
que  les  Romains  étoient  maîtres  de  cette  Piovince. 

* Mar  mol , de  l'Afrique , /.  6. 

CONSTANTINOPLE  , Ville  d’Europe,  que  le* 
Turcs  nomment  Stnmbonl , eft  l'ancienne  Byzance , Ca- 
pitale de  la  Romanic.que  l'on  appclloit  autre- fois  T hra- 
ce  , de  eft  foumife  i l'Empire  des  Ottomans.  Cette  vil- 
le bâtie  fur  le  Bofphorc  de  Thrace  , commande  aux  deux 
mers  Blanche  & Noire,  8c  a un  port  le  plus  agréable  de 
plus  commode  qu’on  fe  puiffe  imaginer.  Elle  eft  firi.éc 
dans  cette  Pentnfule,  qui  le  terminant  en  pointe,  s'avan- 
ce à l’extrémité  de  la  Thrace  dans  la  mer  , i l'endroit  où 
commence  le  Bofphore,qui  joint  la  Propontide  au  Pont- 
Euxin , 8c  qui  répare  l’Europe  de  l' A fie.  Ainfi  elle  font  e 
comme  un  triangle  , dont  la  bafe  regarde  la  Thrace  vers 
l'Occident  ; le  côte  droit  la  Proponcide  au  Midi , tirant 
vers  l'Orient  jufqu'i  la  bouche  du  Bofphorc  ; & le  gau- 
che, au  Septentrion,  s'étend  le  long  du  golfe  que  le  Bof- 
hore  fait  dans  la  Thrace  de  l’Orient  à l’Occident , en 
iaifant  vers  le  Septentrion,  pour  y former  un  très-beau 
baflin.  De  ces  trois  angles , le  premier  eft  à l'Orient , i 
la  pointe  du  Promontoire  du  Bofphore , qui  eft  appelle 
aujourd'hui  la  pointe  du  Setrail  -,  le  fécond  eft  au  Midi , 
vers  la  Propontide,  où  fe  terminent  1rs  murailles  qui 
font  doubles  du  côte  de  la  terre  , fc  fortifiées  de  bonnes 
tours  allez  proches  les  unes  des  autres  ; le  troifiérac  eft 
au  fond  du  port,  8c  tourne  de  l'Occident  au  Septentrion 
fur  cette  plage  du  golfe  qu’on  appclloit  les  Blaqnernes. 
C’ctoit  autre-fois  un  fauxbourg  .où  il  y avoit  un  magni- 
fique Palais,  8c  une  Eglife  que  l'Impératrice  Pulchcrie 
fit  bâtir  à l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  C'eft  dans  ce 
même  quartier  que  fe  déchargent  au  fond  du  golfe  deux 
petites  rivières  nommées  Cidntsss  3c  Barbifes.  Voilà 
quelle  eft  la  fituation  de  Conftantlnople.  Conftanrin  le 
Grand  fut  le  Fondateur  de  cette  fuperbe  Cité.  Zonarc 
dit  qu'en  ayant  jetté  les  premiers  fondement  proche  le 
vieux  Ilium , il  fut  averti  en  fenge , de  quitrer  ce  lieu  , 8c 
d'cxccurcr  fon  deffein  i Byzance.  On  ajoûte  que  ce  choix 
fut  confirmé  par  plufieurs  prodiges  , 8c  que  même  une 
aigle  enlevant  un  cordeau  de  Maftbn  , le  laiffa  tomber 
dans  b place  où  elle  eft  lituée.  Cet  Empereur  nomma 
cette  ville  Conflnnttnople,  & l’enrichit  avec  tant  de  foin, 
qu'il  dépouilla  les  autres  villes  de  ce  qu'elles  avoient  de 
plus  beau.  Il  y éleva  fept  montagnes.  Il  y bâtit  un  Capi- 
tole, un  Cirque  , un  Amphithéâtre,  des  Marchez  ,oes 
Portiques  , 8c  d'autres  édifices  publics , fur  b forme  de 
ceux  qui  étoient  dans  l’ancienne  Rome  : de  forte  qu’el- 
le porta  avec  juftice  le  nom  de  nouvelle  Rome , confor- 
metitent  à l'Ordonnance  qu’il  fit  publier  tout  exprès.  Il 


5iz  C O N C O N 

y établit  un  Sénat , 6c  y attira  d’exccllens  hommes  de  rien  ne  peut  Tenir  de  la  mer  Noire , 6c  tout  vient  de  la 
tous  les  lieux  du  monde  > par  de  grandes  libcralitez.  Il  mer  de  Marmora , ou  mer  Blanche.  Ainfi  ces  deux  vents 
y édifia  de  belles  Eglifcs  * qu’il  dota  magnifiquement  -,  il  font  comme  les  deux  clefs  de  Conftatuinoplc , qui  ou- 
y établit  des  Académies  , pour  enfeigner  les  (cicnccs,  6c  vrent  6c  ferment  l’entrée  aux  vaifleaux  ; 6c  quand  l’un  6c 
eut  un  foin  particulier  ae  faire  venir  de  fçavans  hora-  l’autre  ceffent , les  petites  barques  y vont  â la  rame.  Le 
mes  , pour  remplir  fes  Chaires.  Il  y drefla  auiii  uncBi-  grand  baifin  , qui  eft  entre  Conitaminoplc  de  G.iLta  , 
bliothcque  , qu'il  remplit  d’un  grand  nombre  de  volu-  forme  le  plus  beau  port  du  monde.  Ccft  autour  de  ce 
mes , 6c  que  les  fucccficurs  augmentèrent  jufqu  a lix-  baflin  que  l’on  voit  Conflantinople , au  Midi  6c  au  Cou- 
vingt  mille,  qu’on  ycqmproic,  lorfqu’clle  fut  brûlée  chant-,  Galata  & les  deux  bourgs  de  Fondukli  6c  Tho- 
fous  le  Confulat  de  Bafililcus.  Il  fit  abbatric  les  autels  phana  , au  Nord  ; 6c  la  ville  de  Scutari  au  Levant  : ce  qui 
des  faux  Dieux  , 6c  ne  fit  fervir  leurs  ftarucs  qu’à  l’orne-  donne  aux  yeux  le  plus  magnifique  lpcâ.iclc  qu’on  fe 
ment  de  la  ville  » qu’il  dédia  au  Dieu  des  Martyrs , ou  , puifil*  imaginer  , tous  les  édifices  de  ces  environs  étant 
félon  Niccphorc , à la  fainre  Merc  de  Dieu , après  plu-  bâtis  fur  des  cminenccs , en  forme  d’amphitheatre  : de 
heurs  prières, & la  célébration  du  facrtfice  non  langlant.  forte  qu’on  découvre  le  tout  d'un  coup  d’œil.  Le  mélan- 
Cette  ceremonie  fe  fit  un  Lundi  ii.  Mai  de  l’an  ; jo.  de  gc  des  cyprès  & des  maifonsde  bois  peint , avec  les  dô- 
Jisus-Christ  , io8j.  de  Rome,  504).  de  la  Période  mes  des  Mofquées,  qui  font  fur  les  lieux  les  plus  élevez, 
Julienne,  }6S.  de  l’Ere  Efpagnolc , 6c  5838.  dcsGrccs  contribuent  beaucoup  à ce  merveilleux  afpceL  Mais,  à 
recens.  Conftantin  crigea  aulu  trois  magnifiques  croix , dire  le  vrai , la  ville  ae  Conftantinoplc  n’cft  pas  fi  agrca- 
avec  des  inferiptions  à la  gloire  de  jEsos-CH*isT.Mais  blc  au  dedans  ; car  les  rues  font  fort  étroites  , 6c  il  y faut 
quoi-que  ce  Prince  eût  déjà  rendu  cette  ville  fi  belle  6c  prefque  toujours  monter  ou  dcfcendtc.  Il  n’y  a que  la 
fi  magnifique,  les  autres  Empereurs  y ajourèrent  encore,  grande  rue  qui  règne  depuis  la  porte  d’Andrinople  juf- 
tant  pour  l’embellir,  que  pour  la  fortifier  & pour  l'a-  qu’au  Serrai!,  qui  eft  allez  belle.  On  ne  peut  lire  fans 
grandir  : de  forte  que  dans  le  huitième  ficclc , les  don-  pitié  6c  fans  étonnement , les  malheurs  au  (quels  cette 
blés  murailles , dont  elle  croit  environnée  du  côré  de  la  ville  s'tft  vue  expofee  depuis  le  temps  de  fa  fondation 
terre , avoient  près  de  deux  lieues  de  tour  ; celles  de  la  par  Conftantin , jufqu’au  jour  de  fa  prife  par  les  Turcs, 
mer  du  côté  de  la  Propontide , un  peu  plus  ; 6c  celles  qui  il  ne  s ‘eft  point  pâlie  de  fiecle , qu'elle  n’ait  été  dcfolée 
enfermaient  la  ville , le  long  du  golfe  &c  du  port , un  peu  par  quelque  pelle  , par  quelque  ticmblcmenc  de  terre  , 
moins  : ce  qui  faifoit  environ  fix  lieues  de  circuir , ou-  par  des  embialemens  , par  des  guerres  civiles , par  les 
tre  les  fauxbourgs  qui  valotent  chacun  une  ville.Cc  qu'il  courfes  des  Barbares , 6c  par  ptufieurs  autres  cala  mitez, 
y avoir  de  plus  fingulier  , c'eft  que  ces  faubourgs , avec  Sou*  le  régné  d'Arcadius,environ  l'an  396. cette  ville  fut 
toutes  les  maifons  de  la  campagne,  à vingt  ficucs  de  menacée  d'un  embrafement  cclefte,  dont  elle  n'échappa 
Conftantinoplc  , furent  enfermez  par  l’Empereur  Anal-  que  par  une  mifericordc  de  Dieu.  L’an  446.  elle  fut  af- 
tafe  , d'une  prodigieufe  enceinte  de  murailles  de  vingt  nigée  de  perte  & de  famine  : ce  qu'on  croit  avoir  cré  une 
pieds  d'épaifleur,  qui  s'étendoit  depuis  le  Pont-Euxt»  punition  de  l’hcrefie  de  Nertoiius,  qui  y avoir  grand 
jufqu 'à  Sclivrce  fur  la  Propontide,  pour  empêcher  les  nombre  de  Sedatcurs  cachez.  La  principale  Eglilc  fut 
courfes  des  Barbares  : ce  qui  fut  pourtant  un  foible  obf-  brûlée  ; 8c  dans  une  fédition  populaire  , qui  arriva  au 
tacle.  Conllantin  avoit  divifé  la  nouvelle  Rome  comme  Cirque  , il  y eut  grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  maf- 
l 'ancienne , en  quatorze  régions  ou  quartiers.  La  forte-  facrcrcnt.  L'année  d'après , elle  fut  encore  affligée  d’un 
relie  qui  commandoit  à rentrée  du  port  , & que  les  tremblement  de  terre,  qui  dura  fix  mois*  ôc  durant  ce 
Grecs  appclloient^cra^v/ix,  croit  dans  le  premier  quar-  temps  il  fit  tomber  tous  les  jours  quelque  bâtiment, 
ticr, à l’endroit  où  ert  aujourd'hui  le  Serrail.  On  y voioit  L’Empereur  qui  U fit  réparer  par  les  foins  de  Cyrus,  qui 
encore  le  Phare  , l’Arfenal , les  Thermes  d'Arcadius , la  en  étoit  Préfet , fortit  i la  campagne  avec  le  Patriarche 
Galerie  de  Juftinicn,  6cc.  Le  temple  de  (âintc  Sophie , Procule,  6c  prefque  tous  les  habitat».  On  dit  qu’un 
la  merveille  du  monde  ; le  Palais  au  Sénat , Ôc  les  bains  prodige  extraordinaire  d’un  enfant  élevé  en  l'air  finie 
de  Zcuzippc  rétablis  par  Juftinicn , étoicnr  dans  le  fc-  cette  défolation , lorfqu’on  eut  chante  un  Hymne  qu'il 
corvd  quartier.  L’Hippodrome,  ou  le  grand  Cirque,  leur  apprit.  Sous  l’Empire  de  Leon  ,6c  fous  le  Conlulae 
l’Eglife  de  fainre  Euphcmic , 6c  le  Palais  de  Pulchcric  , de  Bafilifque  l'an  465.  cette  ville  fut  prefque  ruinée  par 
éroient  dans  le  troinéme.  Le  quatrième  comprcnoit  la  un  cmbralcmcnt.  Le  feu  s’étendit  cinq  ftades  en  long  , 
place  Impériale , entourée  d'un  double  rang  oc  galeiics  6c  quatorze  en  large  ; 6c  dans  tout  cet  cfpacc  il  ne  laifla 
lur  des  colonnes  i le  grand  Palais  de  Conftantin , le  Mil-  en  leur  entier  ni  palais,  ni  temples , ni  cofomncs  , ni  lia— 
liairc  d’or  où  commençoient  tous  les  chemins, Sec.  Dans  tues , ni  maifons , mais  réduifit  tout  en  cendres  : de  fer- 
le cinquième  6c  le  fixicmc  on  trouvoit  la  place  de  Théo-  te  qu’il  fallut  prefque  la  bâtir  toute  entière.  Lorfque 
dofe  avec  le  grand  obclifque  de  Thebcs  en  Egypte , 6c  Juftinicn  gouvernoit  l'Empire  , environ  l’an  557.  un  fu- 
cellc  du  grand  Conftantin,  au  milieu  de  laquelle  il  fit  rieux  tremblement  de  terre  la  ruina  prefque  route.  Il 
criger  cette  célébré  coiomne  de  porphyre , fur  laquelle  commença  durant  la  nuit  avec  une  violence  extrême.  On 
étoit  faftatuc  faite  d’un  Coloffe  d’Apollon , tranlporté  entendit  un  mugid'ement  épouventable  fur  la  terre  ; 6c 
d‘  Athènes  à Conftantinoplc.  L’Egli/e de  l’Anaftafie , & lorfqu’il  cclîbic , l’air  croit  agité  de  tourbillons  horri- 
la  coiomne  deTheodofe  le  Grand  croient  dans  lefeptié-  blés,  de  pluficurs  vents  qui  fc  choquoient  avec  un  bruit 
me  quartier,  où  eft  aujourd'hui  la  place  dite  UBc^ejï*n.  effroyable.  Pluficurs  temples  furent  renverfez  : ce  qui 
Le  huitième  contenoir  la  Bafilique  Thcodofienne  ôc  le  donna  fuict  à Juftinicn  de  les  rebâtir  plus  magnifiques 
Palais  du  Capitole.  Les  Thermes  Anaftafiennes , 6c  le  qu’ils  n’éroienr.  Procope  a décrit  exaélement  celui  de 
Palais  d'Arcadius  étoicnr  dans  le  neuvième.  On  voyoit  lainre  Sophie , qui  étoit  une  des  merveilles  de  l'Atchi- 
dans  le  dixiéme  les  bains  dcConftantin.le  Palais  del’Im-  tcéture.  Ces  fléaux  ne  fonr  pas  les  fculs  qui  aycntdélb- 
pcratricc  Eudoxe,  6c  l'Eglifc  du  faint  Martyr  Acacius.  lé  cette  malheureufe  ville.  La  colère  du  Ciel  l’a  pluficurs 
Dans  le  onzième  on  dccouvroit  le  temple  des  Apôtres  fois  afliegée  par  celui  de  la  guerre.  Elle  avoit  été  fou- 
bati  par  Conftantin  8ê  rétabli  par  Juftinien , où  éroient  vent  artiegée  par  les  Sarrafins  & par  d’autres  Barbares  , 
les  tombeaux  des  Empereurs , 6c  fur  les  ruines  duquel  6c  avoir  été  aukli  prife  plus  d’une  fois;  comme  par  Conf- 
Mahomet  II.  fit  bâtir  cette  fuperbe  Mofquéc  qui  porte  tantin  Copronymeen  744.  ôcpar  les  François,  en  ixoj. 
fon  nom.  La  coiomne  ôc  la  ftatuëd’Arcadius.qui  croient  Ces  derniers  la  gardèrent  $8-  ans  fous  cinq  Empereurs, 
placées  fur  le  mont  Xetolophus  , ôcqui  furent  renver-  Alexis  l'Ange,  dit  le  Tjrtm  , avoit  déthrôné  Ifaac  l’Ange 
fées  fous  le  règne  de  Leon  l’I(aurien,étoicnt  dans  le  dou-  en  1195.  6c  s’étoir  mis  fur  le  Thtône.  Alexis,  fils  d'Ifaac , 
zicrac.  Le  treiziéme  étoit  au-dc-lâ  du  Golfe , où  eft  G. 1-  implora  le  fccours  des  François  ôc  des  Vénitiens,  qui  al- 
la'A , autre- fois  U ville  JujliHiemme.  Enfin  le  quatorzié-  loicnc  dans  la  Terre-Sainte  , ôc  qui  prirent  Conftantino- 
me  comprcnoit  les  fauxbourgs.  Voilà  quelles  éroient  les  pic  après  8.  jours  defirge,  le  8.  Juillet  de  l’an  no  j. 
régions  ou  quartiers  de  Conftantinoplc.  L’année  d'après,  Alexis  Duc*i  A/nri.uphle  , fit  mourir 

U 11c  regne  que  deux  vents  en  ce  païs-U , lèvent  du  l'Empereur  que  les  Ctoifcz  avoient  rétabli.  Ils  revin- 
Nord  6c  le  vent  du  Sud  ou  du  Midi.  Quand  le  premier  rent  à cette  nouvelle,  attaquèrent  U ville  , le  Vendredi 
fouffl.-,il  ne  peur  rien  venir  de  la  merde  Marmora;  mais  avant  la  Pafflon , qui  étoit  le  9.  Avril , ôc  la  prirent  lu 
alors  les  vaiKè.iux  qui  viennent  de  la  mer  Noire  ont  le  Lundi  12.  l'an  6712.  des  Grecs,  Indiûion  7.  Baudouin 
vent  en  pouppc , ôc  fourniflent  la  ville  de  toutes  les  pto-  Comte  de  Flandres , fut  Empereur  de  Conftantinoplc. 
vidons  nceclljiics.  Au  conrrairc,  quand  le  Sud  domine,  Henri,  Pierre,  Robert,  ôc  Baudouin  11.  l’ont  etc  après 

lui. 
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lui.  Michel  Palcologue  Curprit  Conftantinople  fut  ce 
dernier  le  zj.Juillcr  del’anizJt.  qui  étoitl'an  des  Grecs 
6769.  Indittion  4. 

Il  n'y  avoir  pas  zoo.  ans  que  cettt  mniheurcufe  ville 
{toit  rentrée  fous  la  domination  des  Grecs,  lotfqt'elle 
fut  affiegée  par  Mahomet  II.  Sultan  des  Turcs,  lous  le 
icgne  de  Conftantin  Palcologue , dàlDrtUëftt.  Pendant 
le  lîcge  , le  bruit  s’étant  répandu,  vers  le  zj.  de  Mai  » 
parmi  les  Infidèles,  qu'une  puiffante  Hotte  de  Princes 
Chrétiens  d’une  part  j Je  de  l'autre , une  formidable  ar- 
mée d’AlIcmans  Je  de  Hongrois , fous  la  conduite  du  fa- 
meux Jean  Hunniade.venoicnt  fondre  fur  les  ailiegeans, 
ils  furent  faifis  tout  d coup  d’nne  fi  grande  terreur,  qu'ils 
voulurent  lever  le  fiege  fu»le  champ , 6c  s'emportèrent 
contre  le  Sultan  , qui  Icmbloit , difoient-ils , avoir  refo- 
lu  de  les  perdre  entièrement.  Ce  Prince  même,  tout  in- 
trépide qu’il  éroir,  épouvante  d'une  fi  furieufe  fédition, 
fut  fur  le  point  de  ccder  à cette  tempête , & de  fe  reti- 
rer , comme  fon  premier  Vifir  , Hali  Bafla  , qui  favori- 
foit  fous  main  les  Chrétiens,  le  lui  confeilloit.  Mais  Za- 
g.in  B alla  le  raffermit  dans  la  première  refolution  , Sc  lui 
confeilla  de  donner  au  plutôt  l'allant  general , en  pro- 
mettant aux  foldats  le  pillage  d'une  ville  fi  opulente  , 
pour  les  animer  i bien  faire.  Ceconfeil,  qui  étoit  con- 
forme à l'humeur  de  Mahomet,  fut  promptement  exe- 
, curé.  Il  fit  dire  aux  foldats  par  tous  les  quartiers,  Je  dit 
lui-même  aux  JanilTaires  qui  l'environnoicnt , qu’il  leur 
abandonnoit  routes  les  richeflcs  de  Conftantinoplc  , 
dont  il  ne  vouloir  que  l’enceinte  6c  les  mai  Ions.  L’clpe- 
tance  du  butin  diflipa  tellement  la  crainte  des  foldats 
qu'ils  s’écrièrent  tous  qu'on  les  menât  promptement  à 
l'aflaur.  Quelques  momens  après,  on  alla  (bramer  pour 
la  dernière  fois  l'Empereur,  qui  étoit  dans  Conftanti- 
nopte  , de  rendre  la  ville , en  fc  contentant  de  la  vie  • 6c 
d»  la  liberté;  & fur  l.t  reponfe  gencrcufc  qu’il  fit  i cette 
fommarion , le  foir  du  même  jour , qui  étoit  le  Diman- 
che delà  Trinité  17.  de  Mai , on  vit  le  camp  des  Turcs 
rempli  d'une  infinité  de  lumières,  qui  brillèrent  par  or- 
dre au  Sultan  fur  toutes  les  rentes  & fur  tous  les  vaif- 
feâux , pour  célébrer  le  lendemain  un  jeûne  folemncl , en 
fe  lavant  & fc  purifiant,  félon  la  l.*oi  de  Mahomet , afin 
d’obtenir  de  Dieu  la  victoire.  Alors  l'Empereur  , qui 
apprit  par-lâ , comme  Hali  Balla  le  lui  avoit  déjà  fait  di- 
re , qu'il  feroit  attaqué  le  jour  fuivant  par  terre  & par 
mer  , donna  tous  les  ordres  neceflaircs  , pour  foûtenir 
vigoureufement  l'alfaut.  Après  avoir  fait  faire  une  pro- 
cclfion  generale , ce  brave  Prince  anima  tous  les  plus 
confidcrablcs  de  fa  Cour  & de  la  ville  à combattre  en 
vaiilans  hommes  , pour  la  défenfe  de  l’Etat  6c  de  la  Re- 
ligion. Enfuite  il  voulut  fe  préparer  au  combat  en  fol- 
dac  Chrétien , 6c  alla  au  temple  de  fainte  Sophie , ac- 
compagné du  Cardinal  lfidore,  & de  pluiicursdcccux 
qui  avoient  reçu  l'union  avec  l'Eglifc  Romaine  i il  y fit 
cclcbrer  la  Meffe,  6c  y communia.  C’cft  une  fable  que 
ce  qui  eft  raconté  par  Zigonulas  , Auteur  moderne  .le- 
quel fur  un  bruit  incertain  (comme  il  eft  obligé  lui-mê- 
me de  l'avoücr  ) a écrit  que  TEmpercur,  après  avoir  fait 
communier  l'impératrice  fa  femme  6c  fes  enfans,  leur  fit 
trancher  la  tête , pour  empêcher , dit-il , qu’ils  ne  rom- 
baflènt  entre  les  mains  des  Infidèles  ; car  il  eft  certain 
que  Conftancin  n'eut  jamais  d'enfant,  & que  les  deux 
Impératrices  Theodora  6c  Catherine  Caralufe  , qu'il 
avoit  époufées  en  premières  Je  en  fécondés  noces  , c- 
toiem  mortes  long-temps  auparavant.  D'ailleurs, la  fille 
du  Roi  de  Géorgie , qu'il  avoit  fiancée  depuis  peu , n’alla 
jamais  à Conftaminople , parce  quelle  mouiut  avant 
qu’il  la  pût  époulcr. 

Conlt.mtin  s’etant  donc  retiré  dans  le  grand  palais  , 
dit  adieu  à tous  fes  Officiers, comme  préjugeant  que  c’é- 
tait la  dernière  fois  qu’il  les  verroit  : puis  il  prie  les  ar- 
mes , 6c  s'étant  mis  lia  tète  d'une  troupe  de  gens  choi- 
fis  , il  alla  vers  la  porte  Karfie , pour  défendre  Ta  brèche. 
Le  Sultan  fit  commencer  l'attaque  dès  trois  heures  du 
matin,  6c  d'abord  les  Chrétiens  curent  l'avantage  ; mais 
les  Janiftaires  combattirent  avec  tant  de  furie , que  les 
Grecs  furent  contraints  de  ccder  en  plufreurs  endroits. 
Cependant  Juftinien  , Lieutenant  de  l'Empereur , fut 
blefl'é  â la  cuifle  Je  à la  main  ; Je  au  lieu  de  s’échauffer  en 
voyant  fon  fang , il  abandonna  fon  pofte , Je  fç  fit  paffcr 
à Galata  , où  il  mourut  bicn-côt  après , non  pas  tant  de 
fes  blcflures , que  delà  douleur  qu'il  conçut  d une  lâchc- 
Trmt  fl. 
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té  fi  honteufe*  L’Empereur  accompagné  de  Théophile 
Paleologue  , de  François  Comncnr,  de  Demcriiui  Can- 
taeuzene , de  Jean  de  Dalmatic  , Je  de  quelques-uns  des 
plus  braves  de  la  NoblelTe.faifoic  des  efforts  plus  qifhu- 
mains,  pour  s’oppofer  à l'inond-tiort  des  Barbares  qui 
entroient  par  toutes  les  brèches.  Mais  le  nombre  des 
Infidèles  l'accabla  Sc  l’on  dit  que  ce  Prince,  voyant  que 
tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  croient  ruez , s’écria  d'une 
voix  lamentable  : Ne  troMVtrti-]e  bas  quelque  Chrfrft n , 
me  trunche  U tête  t ce  qu’il  ait  par  un  rranfpott  de 
généralité , pour  ne  pas  tomber  vif  entre  Ici  mains  des 
Infidèles.  Alors  un  des  ennemis  qui  ne  le  connut  pas , 
lui  donna  un  grand  coup  de  fabre  fur  le  vifage  , Je  com- 
mue il  lui  en  dechargeoit  un  fécond , un  autre  T urc  lui  eh 
porta  un  troifiéme  par  derrière  , qui  le  fit  tomber  mort 
fur  les  corps  des  liens  Je  fur  ceux  des  ennemis.  Ainfi 
mourut  Conftantin  XV. le  dernier  des  Empereurs  Grecs» 
en  défendant  cette  fâmeufe  ville,  que  le  premier  des 
Conftantins  avoir  bâtie , pour  être  ia  féconde  Rome. 
Ceux  qui  racontera  là  mort  autrement , 6c  oui  le  font 
mourir , croufc  dans  la  foule  des  fuyards , ne  l’ont  écrit 
que  fur  la  conjeâure  qu'en  fait  Cnalcondyjê  , qui  fait 
allez  voir  en  d'autres  endroits  qu'il  n’étoic  pas  trop  bien 
informé  de  la  vérité  des  choies.  Ducas , qui  n’etoit  pas 
loin  de  Conftantinoplc , lorfqu’elte  fut  prile,  nous  a 
confervé  toutes  ces  circonftanfes  de  fa  mort,  qu'il  ap- 
prit des  Grecs  6c  des  T urcs  , avec  Icfquels  il  traita  quel- 
ques jours  après  la  prife  de  la  ville  ; Je  Phranzes , Chan- 
celier de  l'Empereur  qui  y étoit , nous  fait  connoûie 
clairement  que  ce  fut  de  la  forte  qu'il  mourut.  Il  ajoute 
que  Mahomet  , qui  voulut  honorer  le  courage  d'un  fi 
grand  Prince , commanda  qu’on  lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs funèbres  qui  étoient  dûs  aux  Empereurs.  Après 
la  mort  de  Conftantin  , i!  n’y  eut  plus  de  rclîftance 
dans  Conftaminople,  où  les  Turcs  eutiercnt  en  même- 
temps  du  côté  du  porc.  Il  s’y  fit  durant  les  trois  jours  , 
que  le  Sultan  leur  avoit  donnez  pour  la  faccager , tout  ce 
qu’on  peut  s’imaginer  de  plu*  abominable , en  toutes 
lortes  de  cruautez  , de  violences  , 6c  de  facrilegrs , à la 
referve  de  l'incendie  que  Mahomet  avoit  très-étroite- 
ment  détendu.  Tous  les  Schématiques , qui  s’étoienc 
réfugiez  dans  le  temple  de  fainte  Sophie , comme  dans 
un  alylc , y furent  maflacrez , ou  faits  efclaves.  Le  fa- 
meux Notatas  , qui  avoit  dit  publiquement  qu'il  aimoit 
mieux  voir  arborer  le  Turban  des  Turcs  , que  le  Cha- 
peau de  Rome  dans  Conftantinoplc,  trouva  le  moyen  de 
s'échaper , Je  de  fe  prefemer  au  Sultan  avec  tous  fes 
threfors;  mais  il  fut  reçu  comme  un  traître,  6c  Maho- 
met dès  le  lendemain  lui  fit  trancher  la  tète  , 6c  â fes 
deux  fils.  Le  Vainqueur  le  défit  encore  de  la  plupart  des 
Grands  de  l’Empire , fie  fc  fit  rendre  Galata , que  les  Gé- 
nois tenoient  depuis  long-temps.  Il  y eut  neanmoins  un 
bon  nombre  d'etrangers , qui  pendant  que  les  Turcs 
faccagcoient  la  ville  . trouvèrent  le  moyen  de  fc  fauver 
fur  cinq  vaifleaux.  C orftantinople  ne  fut  pas  prife  aux 
fêtes  de  la  Pentecôte , comme  quelques-uns  l’ont  écrit  i 
mais  le  Mardi  d'après  le  Dimanche  de  ta  Trinité , 1114, 
ans  6c  18.  jours  depuis  fa  dédicace  en  l'an  jjo.  Cette 
perte  arriva  l'an  des  Grecs  6961.  8)7.  de  l’Hcgire , 6c 
de Jésus-Christ  1453.  Onuphre, Scaliger, Mcrcator  , 
Sc  quelques  autres  mettent  la  prife  de  cette  ville  en  l’an- 
née 1451.  mais  cette  opinion  rieftpas  fuivie.  L’image 
de  Jesus-Christ  fut  couverte  de  bouc  Je  de  fuie.  On 
la  mit  fur  une  croix  , ou  ces  mors  étoient  écrits  en  gros 
caraékcrcs:  C efiitt  le  Dit*  des  Chrftums.  Après  les  trois 
jours,  pendant  lelqucls la  ville  futexpofee  au  pillage, 
le  Sultan  fit  celTcr  le  defordre  , Je  promit  fa  protcûion 
à tous  ceux  qui  voudroient  y revenu , Je  même  l’exerci- 
ce libre  de  ia  Religion  aux  C hrétiens.  Pour  la  repeupler, 
il  fit  suffi  venir  à Conftantinoplc  1rs  habitans  du  petit 
Empire  de  Trebizonde.Jc  d'autres  villes  de  l’Afie.  Avant 
fait  fon  entrée  en  triomphe  dans  cette  ville,  qu’il  cnoi- 
lîffoit  pour  être  le  Siégé  de  fon  Empire . il  alla  au  temple 
de  fainte  Sophie , qu'il  fit  changer  en  Mofqucc,  Je  or- 
donna enfuite  des  réjoüiffanccs  publiques , pour  célé- 
brer fa  vickoire.  Depuis  que  les  Turcs  en  font  maîtres  * 
on  peut  dire  qu'ils  l'ont  entièrement  ruinée , i la  refer- 
ve d'une  partie  du  temple  de  fainte  Sophie  , du  refte  de 
la  eolomne  de  porphyre,  6c  de  quelques  autres  ruines  du 
palais  des  Blaqucrnes , Je  de  deux  ou  trois  autres  : il  n’y 
a prefque  plus  dansCouf^tntinople  de  veftigede  la  ville 
T r t 
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de  Conftantin,  que  la  place  où  elle  fur  autre-fois  entre 
les  crois  mers,  Et  hormis  les  Mofquccs  qui  font  fuper- 
bcs , les  .Serrai! s , les  Car  vanteras , fie  les  Bains  publics , 
qui 'font  aller  railonnables , elle  n'a  plus  qu'un  amas  . 
confus  de  cabanès , plutôt  que  de  mailons  , ram  elles  i 
font  bafles  & mal  bâties.  * Eulebe,  Vie  de  Confi.  & Hifi. 
Eccl.  Idatius,  Profpcr,  fie  Marcellin,  em  leurs  Lhron.  Ni- 
ccphore.  Cedrene.  Zonaras.  Sozomcnc.  Zozime , fiée. 
en  l Hifi.  Baptiltc  Egnacc  , /.  2.  desCefars.  Leonard  de 
Scio.  Gennade.  Pie  11.  5.  Antonin.  Phranzes.  Chalcon- 
dyle.  Monftrclet.  Théodore  Zigomales,  fiée.  Baronius- 
Sponde  , fie  llzovius,  aux  Annal.  Eccl.  Sanfovin,  liv.  r. 
Chrtn.  Paul  Jove , en  M ahomtt  II.  Cufpinien , Orig.  des 
Turcs.  Petau,  liv.  n.de  ta  Dell. de i temps,  ch.  jj.  fica- 
ligcr,  liv.  j.  entend,  temp.  Mercator.  Onuphrc  fie  Genc 
btard  , r»  la  Chrou.  Riccioli , Chren.  Reform.  T.  /.  liv. 
$.  ch.  U.  & liv.  4 .ch.  13.14.  Mot  in,  de  la  délivrance  de 
l'Eglife.  Gillius,  Dtfcnpt.  de  Confi.  Pancirolc»  Natif, 
dignst.  Imper.  Les  Mémoires  de  Villehardoiiin.  Chryf- 
rophlcde  Blondclmoms , Defcnpt.de  Confi.  Du  Cangc, 
Hifi.  de  Cpnjl.  Maimbourç  , Hifi.  des  Isen.  & du  Sckifi 
&c.  Spon,  rejuge  d Italie  & de  Grèce. 

S V I T E CHRONOLOGI  0 V E 
des  Empereurs  de  Confiant!  no  pie. 

L’an  jofi  Conftantin  le  Grand , jl 

H7-  Conltanoc,  xj 

jjl.  G al!  us  , j 

jj  j.  Julien  lApofiat , 2 

j6j.  Jovien , j 

j fi  4.  Valentinien. 

jfi4.  Valens,  . 14 

jfij.  Procope , 

37 9.  Thcodo it  le  Grand. 

j8j.  Arcadius,  mort  en  408 

J9S-  •*»>»■ 

401.  Gainas. 

401.  Theod  o(e  le  Jeune,  4$ 


fi  10.  Hcraclios 
641.  Conftantin  H. 
fi4t.  Hcracleonas, 

641.  Confiant, 
fi68.  Conftantin  Pegtnate' , dit  le  Jeune  , 

C 8 j.  Juftinicn  le  Jeune  Rhtuotmet , 
fi 95.  Léonce, 

fiÿS.  Tibère  II.  furnommé  Apfimare , 

705.  Jultinien  Rhmotmct , rétabli, 

7 11.  Philippicus  Bardanés , 

71  j.  Attendus  ou  Anaftafe  II. 

715.  Theodofe  111.  furnommé  l' Adramitaiu , 
717.  Leon  1 1 faune n , 

74t.  Conftantin  Cepronjme  , 

775.  Leon  Chax.are , 

780.  Conftantin  V.  fils  d’Irene 
797.  Irene , 

80  2.  Niccphorc, 

St  auras  tut. 

81 X.  Michel  Rangabc , 

81  j.  Leon  V. 

8 10.  Michel  te  Begue , 

819.  Théophile, 

841.  Michel  U Buveur, 

Bardas. 

8 66.  Balilc  le  Macédonien  , 

88fi.  Leon  le  Phtloftphe  , 

911.  Alexandre , fiU  de  Raftle , 


trois  mots, 
fix  mois. 
*7 


*4 

34 

J 

mort  en  797 

J 


fi 

S<> 

Si 

C 

7 

quatre  mois. 


912.  Conftantin  P arphjrogenete , 

Romain  Lecapene. 

Chrtfiophle. 

Coufiantin  fie  Efiicmne. 

9J9.  Romain  le  Jeune. 

Baftle  fie  Ltnflauttn. 

9fij.  Niccphorc  Phocas , 

969.  Jean  Zimilccs , 

97  j.  n Bafilc  II.  Demteurdcs  Bulgares 
1025.  £ Et  Conftantin  le  Jeune  , 
lo  28.  Romain  Argjroahtle , 

1034.  Michel  le  Paphlagonie»  , 

104 1.  Michel  Calaphates , 

1042.  Conftanrin  Monon^njue , 

1054.  Zoc  Theodora  , 
tojfi.  Michel  le  Vieillard,  i 

1057.  Ifaac  Comnenc  , 2 

1059.  Conftantin  Ducas  , 8 

1068.  Romain  Diogène  » 3 

1071.  Michel  Parapinace , 7 

1078.  Niccphorc  Üoroniarcs,  3 

Michel  Ducas  fie  Confia» tin. 

108t.  Alexis  Comnenc , 37 

2118.  Jean  Comnenc,  ou  Calo-Jea» , 2j 

1143.  Manuel  Comnenc , 37 

1180.  Alexis  Comnenc  le  Jeune,  3 

1183.  A ndronic  Comnenc,  » 

i>8j.  Ifaacl’Angc,  lo 

119J.  Alexis  l'Ange  , die  le  Tjran  , 8 

iioj.  Alcxft  le  Jeune  . 2 

1204.  Alexis  Ducas  Murtzuphle. 

EM  PE  REV  RS  DE  CONSTANTINOPLE  , 

I rampait. 

1204.  Baudouin  1.  environ  15.  mois. 

1 2ofi.  Henri,  10 

1217.  Pierre  de  Courtenai , 3 

1114.  Robert  de  Courtenai,  30 

1234.  Baudouin  II.  qui  perdit Conftantinoplr en  xafii. 

SVITE  DES  E M P E REV  RS  GRECS, 


457.  Leon  I.  le  Vieil  ou  le  77tracieu  , 

*7 

itefi.  Théodore  Lalcaris, 

1 6 

Afpar  fie  Patnce. 

• 

1222.  Jean  Ducas*, 

33 

474.  Zenon  Ylfaunen , 

17 

1 25  j.  Théodore  le  Jeune , 

4 

47S-  B.filifymt. 

1258.  Jean  , aveugle'. 

479.  Marcien  fie  Procope. 

ixj9.  Michel  Palcoiogue , 

*4 

487.  Léonce. 

1283.  Andronic  Palcoiogue  l'Ancien , 

44 

491.  Anaftafe. 

*7 

Michel. 

Longtn. 

1 j 27.  Andionic  Palcoiogue  le  Jeune  , 

518.  Jufttn  V Ancien, 

8 

1341.  Jean  C-ntacuzcnc , 

,».J 

327.  Juftinicn, 

39 

s 35$.  Jean  Palcoiogue  I. 

*7 

j 6 fi . Ju (Un , lu rnommé  le  Jeûna , 

U 

1384.  Manuel  Palcoiogue , 

3* 

578.  Tibere, 

4 

Jean  fils  d’ Andronic. 

58 s.  Maurice. 

20 

1419.  Jean  Paleologuc  11. 

x 9 

fioa.  Phocas. 

8 

1448.  Conftantin  Palcoiogue,  Dracaf/s. 

„ .5 

Depuis  la  ptife  de  Conftantinoplc  ious  Conftantin 
Palcoiogue , les  Princes  Ottomans  font  maîtres  de  l'Em- 

f lire  d’Oricnt.  Nous  en  donnerons  une  Table  Chrono- 
ogique  fous  le  nom  des  Tdrcs. 

EGLISE  DE  CONSTANTINOPLE. 

Nicephore  Callifte  , qui  parle  de  cette  Eglifc  dans  le 
fi.  chapitre  du  8-  livre  de  ion  Hiftoire , fie  un  autre  Nice- 
phore, Prélat  de  Conftanrinople,  qui  en  laie  mention 
dans  la  Chronique,  aflûrcm  que  l’Apotre  h.  André  fon- 
da l'Eglife  de  Byzance, qui  fut  depuis  appcllée  la  nouvel, 
le  Rome  -,  mais  cette  fondation  cft  concertée,  fie  le  Pape 
Agapct  foûtint  dans  les  Lettres,  lues  au  cinquième  by- 
no de,  Aü.  x.  que  S.  Pierre  avoit  le  premier  annoncé 
Jésus-Christ  en  cette  ville.  Quelques  Hilloricns  rap- 
portent, qu'a  près  que  Byzance  eut  été  prclque  détruite 
par  l'Empereur  Severe  , environ  l'an  197.  le  Diocefcfuc 
transfère  à Pcrinthe , ville  de  Thrace,  qu'on  nomma  de- 
puis Heraclée.  Le  Pape  Gela  le  I.  écrivant  aux  Evêques 
de  Dardanie,  Epis.  3.  dit  qu'alors  Byzance  n’etoit  pas 
même  une  Eglilc  Métropolitaine.  Mais  quand  Conftan- 
tin eut  élevé  la  ville  de  Byzance  à la  dignité  de  la  lccon- 
de  ville  du  monde , elle  lccoiia  le  joug  de  l'Eglife  d Mc- 
raclée,  fie  obtint  dans  le  fécond  Concile  de  Conftantiao- 
ple  , le  fécond  rang  d'honneur  après  celui  de  Rome.  Ce 
Canon  ns  donne  point  de  JurifdicMon  i l'Evêque  de 
Conftanrinople  fur  les  Diocefes  d'Alie  fie  de  Pont.  Mais 
neanmoins,  enconfcquencedeceCanon,  les  Evêques 
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He  Confia ntinoplc  s'attribuèrent  d'abord  la  jurifdiùion 
fur  la  Thracc , 5:  en  fuite  peu  à peu  liir  les  Diocelësd'A- 
Itc  Sc  de  Pont,  Sc  (c  firent  confcrvcr cette  jurildkiion 
dans  l’AélionXV.  du  Concile  de  Chalcedoine.  S.  Leon 
6c  Tes  Slicccficurs  curent  beau  s'y  oppofer  , les  Evêques 
de  Conftantinoplc  appuyez  par  l'autoiité  des  En.pc- 
teurs  s’y  maintinrent.  Les  Ptelars  d Heradéeconferve- 
tent  le  privilège  de  facrcr  ceux  de  Conftantinoplc, com- 
me les  Evêques  d'Oftic  fierait  ceux  deRonie.C'cfi  pour 
cela  que  Polyeuclc,  qui  lùcccda  l'an  956.  à Theophi- 
1 aéle  , fur  le  iiege  de  C onftantinople , lue  accufc , parce 
qu'il  avoir  etc  lacté  Evêque  pat  celui  de  Ce  Parée  , & 
non  pas  par  celui  d'Hetaclée.  Pour  ce  qui  cft  de  la  di- 
gnité de  Patriarchcde  llI.Canondu  II.  Concile  de  Conf- 
tantinople, donne  au  Prélat  de  cette  ville,  le  premier 
rang  après  l’Evêque  de  Rome , à caufe  qu'elle  cft  la  fé- 
condé Rome.  Ce  qui  fut  la  fource  d'une  infinité  de  dif- 
puces.  Le  Cardinal  Baronius  s'efforce  de  prouver  que 
ce  Canon  de  Conftantinople  cft  fuppofe , & l'attribue 
aux  Evêques,  qui  un  an  après  ce  Concile,  tinrent  une 
alTcmbléo  dansla  même  ville.  Theodoret  n’en  fait  point 
mention  i mais  Socrate , /.  5.  c.  10.  & Sozomcnc , /.  7. 
c.  9.  en  parlent  dans  les  termes  que  nous  avons  rappor- 
tez. P.  de  Marca  dans  fa  Diftèttation  du  Patriarche  de 
Conftantinople  , croit  que  cette  Eglife  n’acquit  que 
l’honneur  du  Pattiarchat , par  ce  Canon  du  II.  Concile  ; 
mais  que  le  droit  lui  en  fut  accordé  dans  le  IV.  Concile, 
qui  clt  celui  de  Chalcedoine.  En  effet,  le  XXVIII.  c j- 
non  de  ce  Synode  ordonnoic  que  , félon  ludécilïondcs 
150.  Evêques  qui  a voient  compofé  le  premier  Concile 
univerfd  de  Conftantinoplc , l'Eglife  de  cecrc  vilic , qui 
écoit  la  nouvelle  Rome  , joüiroic  des  privilèges  qui  lui 
a voient  etc  accordez,  3c  ticndioir  le  fécond  rang  après 
le  Siege  de  l ancienne  Rome,  il  cft  vrai  qu’il  faut  temar- 
quer,  que  ce  Canon  3c  les  deux  fuivans  furent  ajoutez 

Ïar  les  Evêques  Orientaux , maigre  1rs  proteft ations  des 
egats  du  Pape  S.  Leon  , qui  gouverroit  alors  l'Eglife. 
Le  Cardinal  Baronius  appuyé  cette  opinion  fur  l’:n  451. 
aufti-bien  que  le  Cardinal  au  Perron  , en  fs  Réponfc  au 
Roi  de  la  Grand’Breragnr  , /.  1.  c.  $4.  A la  vérité,  Theo- 
doret , qui  affilia  à ce  Concile  , 6c  qui  a fait  un  Abrégé 
des  Canons , n'en  met  que  17.  Théodore  le  Leûeur,  & 
Denys  te  Petit  n’en  recueillent  pas  davantage.  CYP 
pour  cela  que  les  Légats  du  Pape  ayant  appris  qu’on 
avoir  ajouté  ce  Canon  , firent  aflëinbler  le  Concile  le  1 
Novembre  , Ôc  fc  plaignirent  aux  Lommiilàircsdc  l'Em- 
pereur  , de  ce  que  le  |our  precedent , api  es  qu’iis  furent 
fortis  «le  l’AlTembléc  , les  Evêques  qui  y croient  demeu- 
rez , avoient  fait  certains  Reg.cmcns  contre  la  difpofi- 
xions  des  Canons  de  Nicée  , Sc  contre  la  dilciplinc  Ec- 
defiaftique.  Les  Commiftaires  firent  li.c ce  Canon  , qui 
fc  trouva  figné  «le  tous  les  Evêques.  Lucenrius,  un  «tes 
Légats,  ayant  avancé  que  les  ibuferiptions  avoient  été 
extorquées  , tous  le*  Pcics  crièrent , Perfonne  ne  nous  a 
forcez,.  L)c  forte  que  les  Légats  ayant  remarqué  que  rous 
avoient  confpirc  pour  faire  valoir  ce  Canon , furent  ré- 
duits à procefler  contre  ce  qui  s’étoit  fait  en  cela.  Le  Pa- 

Er  S.  Leon  s’oppola  de  toute  fa  force  à ce  qu  il  appel- 
ât une  nouveauté  ; & Anatolius  Evêque  de  Conftanti- 
noplc , lui  envoya  inutilement  Liuien  Evêque  de  Bize , 
Sc  Baille  Diacre  , pour  négocier  l’approbation  de  ce 
Canon.  Ce  Pontife  y tefift  « avec  courage , Sc  écrivit  à 
Anatolius  une  Lettre  aflez  forte  fur  ce  fujet  : c’eft  la  5 $. 

Il  écrivit  fur  le  même  lùjet  à l Empereur  Marcien , 6c  à 
l'Imperatticc  Ptilcheric,  Ep. 54.  & j j.  On  pourroic  fiirc 
quelques  autres  remarques  à cette  occafion.  Nous  nous 
contenterons  d’oblerver  que  S.  JcanC  hryfoftomr.mort 
l’an  407.  qui  ne  pouvoir  ignorer  les  «Iroirs  de  fon  bglife, 
n’allegua  point  l’honneur  de  ce  fécond  rang,  attribué  à 
fa  Chaire,  pour  faire  voir  que  Théophile  d’Alexandrie 
n'écoit  pas  fon  Supérieur,  Sc  qu'il  fc  fervit  d’une  autre 
ni  fon  pour  décliner  le  jugement  du  Synode  aflèiTiblc 
contre  lui.  Depuis,  l’ambition  des  Evêques  de  Conftan- 
tinoplc  croiiranr  de  jour  en  jour,  Jean  furnommé  le  Jeû- 
neur , qui  avoir  trouvé  moyen  d’exercer  fon  auroiité  fur 
un  Patriarche  d'Oticnt , en  la  caufe  de  Grégoire  d’An- 
tioche, pour  le  ùue  d' Oecuménique  ou  d'Vutvtrftl.  qui 
a fait  tant  de  bruit  «lans  l’hifloirc  , 3c  qui  a donne  lieu  à 
tant  de  difputes  dans  les  Ecoles.  Le  Pape  Pelage  difpu- 
ta  ce  titrc.qu’il  appella  une  nouvelle  ufurpation.  S.  Gré- 
goire s'y  oppofa  autli  avec  chaleur , eu  parla  comme 
Tome  II. 
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d'un  nom  fliperbe , plein  de  blafphèmes , d’erreur  , de 
venin,  de  Schifmc  , Sc  le  condamna  par  une  infinité  de 
fortes  raifons , qu'on  voit  dans  les  Epîtres.  Cela  arriva 
l'an  i9j.  Cette  aillcnfion  fc  fomenta  par  la  complaifan. 
ce  des  Empereurs,  Sc  fur  tout  fous  l’Empire  de  Maurice, 
de  Juftinien  le  Jeune , environ  l’an  691.  Sc  de  Bafilc  le 
Macédonien, après  la  célébration  du  VIII.  Synode  Oecu- 
ménique , tenu  l’an  869.  Photii'S  fut  proprement  le  pie- 
mi.r  Auteur  du  Schifme  de  l'Eglife  Grecque  concte  la 
L.uine,  en  s'élevant  contre  Ignace  -,  mais  cette  répara- 
tion ne  fc  forma  entièrement  que  djr.s  le  XI.  lîcdc,  fut 
tout  du  temps  du  Patriarche  Michel  Cei  ularius.  Conful- 
tez.  Baronius,  Sc  les  autres  Auteurs  qu'il  cite.  Depuis 
ce  temps-là,  les  trois  autres  Patriarches  d'Oricnr.quoi- 
que  Supérieurs  en  leur  Diocefe , ont  reconnu  celui  de 
Conftantinople,  pour  Paftcur  Oecuménique.  Il  faut  en- 
core remarquer  au  fujet  de  l'Eglife  de  cette  ville,  qu'elle 
fut  étrangement  peilccutce  par  les  Ariens , Sc  que  fans 
le  lècours  de  lainr  Grégoire  de  Nazianze , la  vtaye  Foi 
y cûr  été  éteinte  par  ces  ennemis  de  la  Divinité  de  Jé- 
sus-Christ. Les  Neftoriens  Sc  les  parafai  s d’Euty- 
chès  la  troublèrent  aufti  cruellement.  Elle  fouffrit  enco- 
re fous  les  Monothclircs  , 6c  fut  dépeuplée  p.:r  la  perfe- 
cution  des  Iconodaftcs , ou  Brif -Images.  Un  li  grand 
nombre  d’iietclies,l'ainbi;ion  de  les  P Heurs,  & le  Schit 
me  déplorable  qu’elle  entretint,  l'ont  jettee,  par  un  |ufte 
jugement  de  Dieu,  dans  les  fcis  d’une  fetvitude  funefte, 
où  clic  gémit  encore  au;ourd  hui. 


CONCILES  GENERAUX 

de  Couflautiuople. 


Le  premier  Concile  de  Conftantinople  , qui  eft  le  fé- 
cond General , fut  tenu  par  ijo.  Evcqucs,  l’an  481.  foin 
ie  Pontificat  du  Pane  Dainale>6c  lous  l'Einpiic  du  g snd 
Theodolë.  Le  ddll-in  de  cette  all'cmbléc  éroit  de  loû  c- 
nir  la  Do&rinc  du  Concile  de  Nicee , que  pûificurs  f.  ux 
Synodes  a voient  altérée  , de  condamner  l'errctlt  de  h a- 
cedonius  , Sc  demeure  oidre  à ce  que  le  Siège  de Cor.fl 
.antinoplc  fut  icmpli  pat  des  Oithodoxcs.  Ces  relolu- 
tions  furent  exécutées  avec  allez  de  bonheur.  Car  les 
Fcrcs  rcçûicnt  premièrement  le  Symbole  de  Nicée  , qui 
«toit  comme  la  bafe  de  tous  les  Canons  dogmatiques  ; Sc 
ils  en  publièrent  un , drcllc  par  S.  Grégoire  de  Nyflc , 
dans  lequel  avant  elaitement  exprimé  la  conlVbllaïuia- 
htç  du  Fils  avec  fon  Pcre , ils  ajouter  r.tpourJcS.  Ef- 
piit,  procédant  du  Pere , & coadorable  avec  lui  & It 
hli,i  taufeoe  rherefie  de  Xucedonits.  Dai  s la  Vci  l.oa 
Latine  de  ce  Syn.bofc  , qui  ne  le  chanta  que  long-temps 
après  en  Occidenr , on  lit , qui  procédé  du  Pere  dr  du 
Pilt  : ce  qu’011  peut  voir  dans  les  A des  «lu  U.  oncile 
General  de  Lyon,  tenu  l’an  1174.  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  X.  Après  que  la  piofcliion  «le  Foi  cur  ctéfu- 
blice  dans  ce  premier  Concile  de  L onftamiuoplc,  on 
condamna  les  hcreJîes  des  Eunomieris,  des  Ariens  Sc 
des  demi-Arien* , ces  S.ibclliens  , des  Marcelliens , des 
Photiuiens,  Sc  des  Apollinariftcs  avec  leurs  Auteurs.  De 
la  Dodrine  de  Foi , les  Pcrcs  pallcrcnr  à la  difeipiine 
Eccleiiaftique,  Sc  firent  un  Canon  qui  rcgloit  Lajurif- 
didion  des  chefs  des  Diocclès , Sc  la  primauté  du  Pa- 
triarche de  Contlanrinople.  Le  Cardinal  Baronius  die 
que  le  Pap?  Damafc  appiouva  ce  Concile  , quant  à ce 
qui  regarde  la  Foi  feulement.  Il  contient  17.  Canons. 

Le  11.  Contile  de  Cor.fiantinoplc , qui  cil  le  V.  Gene- 
ral , fut  aft'cmblé  l’an  j.  Fous  le  Pontificat  du  Pape  Vi- 
gile, & fous  l'Empire  de  Juftinien.  Gc  Pontife  qui  étott 
à Confiantinople,  fouhaitanr  ardemment  de  faite  renaî- 
tre la  paix  «le  l’Eglilc  , troublée  au  lujcr  des  crois  i.  ha- 
picres,  c'eft-à-dire,  de  l'affaire  des  trois  F.vêqucs.Theo- 
dorc  de  Mopfuellc,  Ibas  d Eddie,  3c  Theodoret  dcCvr, 
Sc  des  Livres  d'Origcne,  propofa  i l'Empereur  de  con- 
voquer ce  Concile , en  un  lieu  où  les  Occidentaux  ic 
puiïênt  trouver.  Juftinien  rejerta  cette  piopofition.  Le 
Pape  fe  renferma  dans  une  autre  , qui  fur , qu'au  moins 
on  appelleroic  les  Evêques  d'Italie  Sc  ceux  d'Afrique  , 
qui  prenoient  le  plus  de  part  en  cette  difputc.  L'Empe- 
reur trouva  cet  expédient  raifomvble  -,  mais  il  ne  fut 
point  mis  en  execution.  Ccprr.dant  le  l.  oncile  fut  allcm- 
filé  ie  4.  Mai , Sc  le  Patriarche  de  Conftantinople , nom- 
me Eutychius  , y prefida.  Les  deux  autres  Patriarches 
d'Alexindric  Sc  d'Antioche,  Apollinaire  & Domnus  , 
& les  Députez  d'Euftuchiusdc  Jcrufalem.avec  pluh'cut* 
T 1 1 ij 
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«utrcs  Prélats, l'y  trouvèrent  au  nombre  de  i fcj.Lc  Con- 
cile pria  Vigile,  par  trois  Patriarches  ifc  lcizc  Métro- 
politains,d’y  venir  prendre  Ta  place  ; mais  il  s’en  exeufa, 
lur  ce  qu  il  avoir  avec  lui  fore  peu  d’Evêques  Occiden- 
taux. Les  autres  Pt  élats  étant  donc  aflemblcz , condam- 
nèrent dans  la  huitième Sefiion,  les  herçlies  de  Nefto- 
rius,  d'Eutychès  fitd'Origcnc,  les  écrits  de  Théodore 
de  Mopliicllc,  de  Theodoret  de  Cyr,  contre  Cyrille 
d'Alexandrie,  3c  l'epitre  d'î  bas  d’Eddie.  Le  Pape  Vi- 
gile avoir  fait  auparavant  une  Conftitution,  dans  laquel- 
le il  réfuta,  par  l'autorité  de  l’Ecriture  fit  des  Pt-res,  foi- 
xar.te  erreurs  extraites  des  Livres  de  Theodoret,  que 
Juitinien  avoir  marquées.  Mais  venant  aux  perfonnej 
de  Théodore,  d’ibas  fie  de  Theodoret,  il  dildit  que  le 
Concile  d’Ephefe , ni  celui  de  Chalcedoine,  ne  les  ayant 
point  fournis  a l'Anathème  , il  ne  pouvoit  les  y fournée- 
tre  ; 3c  alléguant  les  témoignages  des  Papes  Leon  3c  Gc- 
lafc , il  ordonna  qu’aucun  ne  fût  h hardi  que  de  condam- 
ner les  mêmes  Theodoret , Théodore,  3c  I bas.  Cette 
Conftitution  cft  daréc  du  i ».  jour  de  Mai , auquel  le  ic- 
noir  la  cinquième  Sellion  du  Concile.  Les  plus  éclairez 
conviennent , que  l’Empereur  à qui  Vigile  l'envoya  , ne 
la  fie  point  voir  aux  Prélats.  Le  Cardinal  Baronius  en 
juge  neanmoins  autrement.  Quoi-qu'il  en  l'oit,  il  cil 
certain  que  ce  ( oncile,  qu’on avoit  cclebic  pour  linii 
le  Schifmc  caufc  pour  défendre  les  trois  Chapitres , 
l’augmenta  en  pluhcurs  endroits.  Car  ni  Vigile,  ni  les 
Evêques  d’Afrique  3c  d’illyrie,  n’acquiclterent  au  rc- 
fulrat  des  Evêques  Orientaux.  Juftinicn  quife  rendit  l’c- 
xecuteur  de  cette  condamnation  , envoya  quelques  Pré- 
lats , fit  le  Pape  même  en  exil.  Ce  dernier,  ou  pour  en 
revenir,  ou  pour  quelqu’autre  raifon,  condamna  depuis 
les  trois  Chapitres.  Comme  ce  cinquième  Concile 
Oecuménique  roule  fur  un  de*  points  les  plus  important 
de  l’Hiftoite  de  l’Eglife , foit  pour  l’autorité  des  Panes, 
foit  pour  celle  de  Conciles  Generaux,  on  peut  conlulter, 
outre  les  A&cs  de  ce  Synode  , l’Abrcgédc  Liber  .uns  , 
Evagre , Photius,  Zonarc,  Ccdrcnc,  Nicephorc,  3c 
l’EpItrc  du  VI.  Concile  à l'Empereur  Conftantin  Poga- 
rase , fie  ce  qu’eut  écrit  à ce  fujet , les  Cardinaux  lsaro- 
nius,  Bellarmin,  /.  i.  de  Cène.  c.  j.  (J- 19.  Du  Perron, 
dans  fa  réponfc  au  Roi  ce  la  C,i and’Brecagne  ; de  Marca 
dans  là  Difiettation  lur  ce  Concile,  fie  en  une  Epitre 
qu'il  a donnée  a public , du  Pape  Vigile  à Eutychius  de 
Conftantinople , que  quelques-uns  croycnt  (uppoféc; 
l'Hrftoirc  dcl’Eglilc  dcM.  Codeau,  Evêque  de  Vence  , 
f u VI.  fit  de  ,l.i.  fie  ce  qu'a  fait  imprimer  depuis  le  P. 
C «badin i us , Notifia  Concil. 

L'Herefie  d’Eutychès  fut  la  fource  malheurcufe  de 
grand  nombre  d'autres  erreurs,  dont  celle  des  Mono- 
thelitcs  eft  la  plus  dangereufe.  Ces  Hérétiques  n’of.nt 
s'opnofer  ouvertement  au  Concile  de  Chalcedoine  , 
confefibicnt  bien  qu’il  y avoit  deux  natures  en  jesus- 
C h ni  st  -,  mais  ils  ajoûtoient  qu’il  n’y  avoit  en  lui  qu’u- 
ne operation  fie  qu’une  volonté.  Cctrc  herelic  avoir  etc 
comme  introduite  par  un  certain  Jean , furnommé  Pbi- 
loponus , Grammairien  d’Alexandrie  , lequel  écrivant 
environ  l'an  5 j j.  contre  les  Severiens  fie  contre  Proclus, 
voulant  combattre  une  erreur , tomba  dans  celle  des 
Tritheïtes , c cft-à-dirc,  dt  trais  Dieux , qu’il  introdui- 
re i ajoutant  qu’aprés  l’union  «Ls  autres  natures  en  Js. 
sus-Christ,  il  ne  reftoie  qu’une  volonté.  Ces  opi- 
nions furent  condamnées,  fie  [ c rcnouvcllfircnt  plus  for- 
tement du  romps  de  l'Empereur  Hcraclius.  Ce  Prince  fc 
Trouvant  à Hieranolis,  à Ton  retour  de  la  guerre  des  Per. 
fes,  exhorta  Aenanafe,  Patriarche  des  Jacobitcs , de 
fouferire  aux  Ordonnances  du  Concile  de  Chalcedoine. 
Le  Ptélat  Hérétique  promit  de  le  faire  ; mais  il  ne  vou- 
lut admettre  qu’une  volonté , fit  une  operation  dans  le 
Sauveur  du  monde.  Hcraclius  confulu  Cyrus  fit  Ser- 
gius  , par  Icfqucls  il  fut  trompé  , fit  fc  déclara  le  défen- 
deur de  cette  hcrcfie.  Il  publia  même  un  Edit  qu'on  nom- 
ma Etlhefe  ou  Exfofitien , pour  fofttcnir  cette  faufle 
créance.  Confiant , qui  lucceda  au  fils  d'Heradius,  pu- 
blia pour  le  même  lutet,  un  Edit  qu’on  nomma  Type, 
fie  fit  mourir  en  exil  le  Pape  Martin  , défend  ur  de  la  vé- 
rité Orthodoxe.  Confia  min  , dit  Pogenote  ou  le  Bstriu  , 
fils  fie  fucccffeur  de  Cendant , fuivit  le  bon  parti.  LePa- 

fie  Agathon  fe  fervit  de  cette  occalion , pour  faire  tenir 
e VJ.  Concile  Oecuménique,  qui  cft  le  III.  de  Conftan- 
tinoplc.  11  fut  commence  le  7.  Novembre  68e.  fie  appel- 
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lé  in  Trulla  , parce  qu’on  le  tint  dans  une  chapelle  dit 
palais  qui  s’appclioit  Truite  , fit  qui  croit  Eecrerarium  fa- 
cri  palasii.  Ce  mot  Trulle  veut  aire  une  voûte  élevée  en 
forme  de  Dôme , que  les  Italiens  appellent  Cuppela.  Les 
Légats  du  S.  Siège  fit  du  Pape  Agarnon  s’y  trouvèrent , 
avec  quelques  autres  Prélats  d’Occidenr.  La  créance  des 
Monothelites  fut  condamnée  en  la  17.  Si  filon  ou  Ac- 
tion. Dans  la  18.  qui  fur  la  derniere,  on  régla  tous  les 
autres  points  1 fit  ainfi  1*  Afiemblée  fut  terminée  le  16. 
Septembre  681.  Grégoire  Patriarche  de  Coiiilanrinople, 
fauteur  de  l’hcrcfie , reconnut  avec  quelques  autres  , la 
vérité  de  la  Doûrine  Catholique.  Macaiie  , Evêque 
d’Antioche,  fut  le  f.-ul  qui  perfiftanr  dans  fon  obftjna- 
tion,  fut  excommunié  fit  dépoié.  Theophanes  fie  Ce- 
drene  difenr  dans  leurs  Annales,  que  le  nombre  des  Pré- 
lats qui  afiifterenr  au  Concile , étoit  de  189.  Photius  en 
marque  i7o.dans  fon  Traité  des  VII.  Synodes, fit  Théo- 
dore Bal  zamon  171.  Paul  Diacre , /.  4.  c.  4.  en  met  ito. 
Anaftafe  le  Bibliothecaiie  fur  cette  opinion  ; fit  les  plus 
éclairez  croyent  que  les  Evêques  y arrivèrent  fuccefii- 
vement , après  qu’on  eut  commence  l’Aflemblce.  Con- 
fultcz  le  VI.  Tom.  des  Conciles  ; fit  Baronius  , C. 
680.  681.  Nous  examinerons  ailleurs  ce  qui  regarde  le 
Pape  Honorius. 

Quelques  années  après  la  celrbration  du  VI.  Conci- 
le , les  Evêques  Grecs  aficmblez  dans  le  même  lieu  , die 
iu  Trulla  , recueillirent  plulieut  s Canons  jufqu’au  nom- 
bre de  101*  qu  ils  attribuèrent  au  V.  fit  VI.  Synodes. 
C’ell  pour  cela  que  leur  Afiemblée  fut  nommée  *■«.■'«>« 
par  les  Crées , fit  Jjhtimi  fexta  par  les  Latins , comme 
qui  di. oit  cintj-fixiime , pout  fervir  de  fupplénicm  aux 
deux  derniers  conciles.  Ces  Canons  ont  etc  pourtant 
rejetiez  par  les  Papes , qui  ne  s’en  font  fervis , comme 
die  un  Auteur  moderne,  que  comme  David  le  (et voie 
de  l’cjiée  deGolia  h , c'cfl-à-dire , pour  combattre  les 
Schiluutiques,  par  leurs  propres  armes.  Le  Pape  A- 
dricn  1.  cite  , en  écrivant  i Charlemagne,  le  8a.  Canon, 
qui  cft  aufii  allégué  par  le  VII.  Synode  General,  slH.  a. 
au  fujer  des  Images  des  Saints,  contre  les  Iconoclaftes. 
Au  relie  , ce  Concile  n’a  point  cié  reçu  par  les  Occiden- 
taux. Le  Cardinal  Baronius , fit  prelqiic  tous  les  Au- 
teurs , croient  que  ce  fameux  Synode  fut  afièn  blé  par 
Callinique, Patriarche  de  Conftantinople,  l’an  69t.  foiiS 
l'Empire  de  Juftin  le  Jeune , fit  fous  le  Pontificat  de  Scr- 
gius  I.  qui  ne  reconnut  point  l’autorirc  de  ces  Canons. 
Le  P.  Petau  prouve  au  contraire,  que  cette  Afiemblée 
tn  Trulla  ne  le  fit  que  l'an  707.  fous  le  Pontificat  do 
Jean  VIII.  fit  1 Empire  de  Juftinien  II.  dit  Rhmttmete , 
oh  au  Ne**  coup/1.  Il  établit  nfiéz  bien  cette  époque,  /. 
a.  daür.  ttmp.  & i.p.  Ratian.  I.  4.*.  je.  Audi  prefque 
tous  les  moitcrnes  la  fuivent , comme  IcP.  Cabafiûmis 
dans  fa  Natict  des  Cancsles.  Il  cft  vrai  qu'il  dit  après  A- 
naftafe , que  le  Pape  Sergius  condamna  les  Canons  du 
Concile  iu  Trulla  : ce  qu’il  ne  peut  pas  avoir  fait , li 
cette  époque  eft  lcure,  puifqu’il  mourut  le  9.  Novem- 
bre de  l’an  701.  Les  Curieux  pourront  confulrcr  le* 
Cardinaux  Baronius,  Tom.  VIII.  A.  C.  6px.  Bellarmir. 
Cantrav.de  Rom.  Pant.l.i.  & I.  1.  de  Cane.  c.  7.  fit  du 
Perron, «Lins  fa  Réponfc  au  Roi  de  la  Grand’Breragnc,/.- 
x.  c.  41.  Turtien  , yfpal.  dt  Sjn.  VI.  ç£-  VII. 

LclV.  Concile  de  Conftantinople,  qui  eft  le  VIII- 
General , fut  tenu  l’an  869.  contre  le  Patriarche  Pho- 
tius , fous  le  Pape  Adrien  II.  fie  les  Empereurs  Bafilc  le 
Macédonien  ex\  Orient , fie  Louis,  fils  deLothaire,  en 
Occident.  Pour  bien  entendre  lacaufede  cette  convo- 
cation , il  faut  fçavoir  que  Nicephorc  s’étanc  mis  fur  le 
Thiône  de  Conftantinople  , donna  fa  fille  Procopie  i 
Michel  Curopaiate  , dit  Rangabe  , qui  fut  depuis  Em- 
pereur. Ce  dernier  chaiïè  par  Leon  f Arménien  , laifia 
«leux  fils , Theophilaéte  fit  Nicetas , que  l’ufùrparcur  fit 
Eunuques  , 3c  qu'il  enferma  dans  des  Monaftcrcs.  Le 
dernier  prenant  l'habit  de  Religieux,  adopta  Je  nom 
d'Ignace,  fie  fucceda  l’an  846.  i S.  Methodius  fur  le 
Siège  de  Conftantinople , fous  l’Empire  de  Michel  III. 
dit  le  B tstvenr.  Michel  ayant  chatte  fa  mere  Théodore 
quigouvernoit  rrès-fagement,  en  donna  la  conduire  i 
Ion  oncle  Bardas  , mécnanr  homme , lequel  après  avoir 
chatté  fon  époufe  légitime , entrerenoit  publiquement 
la  femme  de  fon  fils.  Ignace  qui  voyoit  avec  peine  ce 
fcandalc,  en  avertit  fouvenr  Bardas  ; mais  voyant  que 
fes  remontrances  étoient  inutiles , il  fc  fetvit  des  armes 
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F.cclcfij Aiques  , excommunia  Bardas  , & rrfufa  hardi 
ment  de  l’admetlicilï  participation  des  fiints  MyAc- 
res  , le  jour  de  l'Epiphinie  de  l’an  8y8.  Bardas  pour  fe 
venger  d’Ignace,  I accula  d’avoii  confpiré  contre  la  per- 
fonr.e  de  l'Empereur , parce  qu’il  avoir  rctulé  de  don- 
ner le  voile  de  Religion  a fa  tnere  Théodore  , le  Ht  chaf- 
fer  de  Ton  Siège  , & y introJuilït  rEiinuque  l’hotius , 
perfonnage  nès-fçavant , mais  vain,  ambitieux  & a- 
droir.  Cette  ufurparion  fut  la  iblirce  du  Schifnu*  de 
l'EgUfe  Grecque  avec  la  Latine.  Car  Photius,  pour  le 
maintenir  fur  fon  Siège ,.  mep.-ifa  les  Légats  du  Pape 
Nicolas  I.  tint  deux  Synodes  contre  Ignace  & le  Poncif: 
Romain,  fie  employa  toutes  fortesde calomnies  , pour 
faire  vdoir  fon  ulurparion.  C’cft  ce  qui  obligea  le  Pa- 
pe Adrien  11.  de  demand.r  le  Vlll,  Concile  , où  il  en- 
venu  fes  Légats.  Cette  Aflcmblcc  fur  commencée  un 
Mercredi  j.  Oikobre  l'an  869.  par  roi.  Evcques.  Elle 
contient  dix  actions  on  Sellions,  quatorze  Canons  en 
1 édition  Grecque,  & vingr-fept  en  la  Latine  d’AnaAalc. 
La  dernière  Attion  fut  tenue  un  Mardi , dernier  jour  de 
Février  de  l’an  870.  Dans  la  f.-pricmc  , on  condamna 
Photius-,  fie  les  Livres  furent  biulcz  dans  la  huitième. 
Nice  tas , qui  a écrit  la  vie  de  S.  Ignace  , dir  que  les  Pré- 
lats Ibufcnvaiu  d la  condamnarion  du  même  Photius, 
trempèrent  leuis  plumes  dans  le  Sang  ce  J.  C.  qu'on 
vcnottdc  confacrer.  On  dit  aulli  que  le  Pape  Théodo- 
re avoir  fait  la  meme  chofc  dans  un  Concile  qu'il  af- 
iembla l’an  £47.  à Rome,  contre  Pyrrhus  Patriarche 
de  Conllantinoplc , Monoihdite  5 mais  IcsSçavaus  n’i- 

{ [notent  pas  que  les  Auteurs  Grecs  fe  plailenr  a embc'lir 
cnrs  HiAoircs  par  ccs  circonA.inccs  extraordinaires. 

• Baronius , A.  C.  869.  Tom.  VIII.  des  Cesse.  Ni  cet. 

ÇfCiT*  Les  Grecs  ne  reçoivent  point  ce  Concile  ; mais 
ils  admettent  en  fi  place  un  faux  Synode , oue  Photius 
étant  rétabli  fur  Je  Sicge  de  ConAantinople,  après  la 
mort  de  S.  Ignace  , célébra  l'an  879-  l(  *7  trouva , d ce 
qu'on  dir,  a la  tète  de  3S3.Evcqu.-s,  il  y fit  confirmer 
Jon cicûion  comme  Canonique,  reprouvale  VIII.  Con- 
cile Oecuménique  , & ht  rayer  du  Symbole  de  ConAan- 
linople  le  mot  Ftlte^ne , difam  qu'il  avoic  ère  ajouré 
parles  Latins.  Zoiuras,  Théodore  Balfamon,  Nilus 
& plufieurs  autres , placent  ce  Conciliabule  entre  les  lé- 
gitimes. Le  Cardinal  Baronius,  qui  cil  d'un  fenti ment 
contraire , fc  plaint  avec  raifon , de  ce  que  dans  la  fixié- 
ane  Sellion  du  Concile  de  Florence , qui  fut  tenue  d f er- 
jrarc , le  Cardinal  Julien  CtTarini  n'inlîfta  pas  allez  fur 
«c  poinr , en  difputant  conrrc  Marc , Evêque  d'Ephefe , 

2ui  vouloir  faire  condamner  le  VIII.  Concile , & inrro 
uirc  le  faux  Svnode  de  Photius , qu'il  aflurott  avoir  é:c 
approuve  par  le  Pape  Jean  Vlll.  * Baronius,  A.  C. 
879-  880,  crc.  Gratien , D i6.Cdn.  S and  mmQ.  Bdlar- 
jnitl,/.  1 .Cohc  e.  j.  Afor , Issfist.mor.  P.  x. /.  1.  c.  1 6. 

A V T R E S CONCILES  DE 

Confiant  utopie. 

Après  avoir  parlé  des  Conciles  Generaux  tenus  à 
Conllantinoplc,  venons  aux  pas  ticulicrs  f qui  ont  été 
célébrez  par  les  Orthodoxes , ou  convoquez  par  les 
Hérétiques.  Le  I.  de  ceux-ci  cA  une  aAcmblcc  d'Evê- 
ques  Ariens  ou  Eulebicns , qui  aptes  le  bannillèmcut  de 
laine  Ath.mafc  , condamnèrent  1 an  336.  Marcel  d'An- 
cy  rc  en  Galatic , pai  ce  qu'il  avoit  été  un  des  plus  fameux 
ndverfjires  de  lcur_  hcr  clic , au  Concile  de  Nice:  , qu'il 
n'avoit  pas  voulu  foufcrircà  celui  de  Tyr , ni  recevoir 
Anus  a la  Communion.  Ils  fondèrent  fa  dcpoliciun  , fur 
quelques  pallages  d’un  Livre  , qu'il  avoit  compolc  con- 
tre ceux  d'Allerius , qui  de  Philolbphe  s’étanr  fait  Chré- 
tien , défendoit  l’Arianiime  , comme  s'il  eut  fouunulcs 
Sectateurs  de  Paul  de  Samofiitc.  * Rufin  , /.  1.  c.  it.  So- 
crate , /.  i.c.  14. S.  Athanafc  , Apol.  x.  Baronius, C. 
336.7*.//  desCenc. 

L'Empereur  ConAance  , d la  pricre  d'Acace  de  Conf- 
tanrinoplc , aflcmbla  un  autre  Svnode  d’Ariens  l’an  359. 
& y fit  venir  les  Evêques  de  Bitfiynie  au  nombre  de  cin- 
quante. On  v drelTt  une  Confdhon  de  Foi , qui , félon 
Socrare , eA  la  9.  depuis  le  Concile  de  Niccc  ; fit  il  n’y 
fut  parlé  ni  de  ConfubAantialité , ni  de  reAemblancccn 
lubftance  pour  le  Fils  de  Dieu  , ni  de  Subfill.ir.ee  , ni 
d'HypoAafe  pour  les  Pcrfonnes  Divines.  EuAathiut 
prefenra  d l’Empereur  une  Formule  de  Foi  compolce 
par  Eudoxc  *,  nuis  celui-ci  la  defitvoüa  à caulc  de  fon 
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impiété  , fit  accu  fit  Actius  d’en  être  l'Auteur.  Après 
la  , les  demi  Ariens  furent  condamnez  par  ceux  du  par- 
rt  d’Acace  Arien,  qui  vengèrent  ainli  les  Oichodot.s  * 
d.s  maux  qu’ils  avoient  reçus  de  ces  Hérétiques.  * S. 

A r banale  , l.  de  Sjnod.  S.  Epiphane , fier.  73.  Th  odo- 
rct , l.  x.  c.  17.  Socrate  , /.  i-  e.  34.  vozomene , l.  4.  c» 
10.  Baronius , A.  C.  359.  T. II.  de>  Cône. 

L Ordination  de  fl  a vieil  pour  le  Siégé  d’Antioche# 
caufa  un  grand  Schifme  en  Orient.  Les  Evêques  aflcni- 
blcz  d Aquilie  avoient  prié  Theodofe  d'alfëinbL-r  le* 
Prélats  d'Orient,  pour  remédier  aies  divifîons.  Il  les 
convoqua  à Coiidaminople  l'an  38  x.  pour  les  faire  pal- 
fer  à Rom: , où  le  Pape  Damafeavoit  ailêmblc  les  Evê- 
ques Occidentaux  pour  le  même  fujet.  Theodoret  dit 
que  n'cfneranr  tirer  aucun  profit  de  ce  voïage , ils  firent 
trouver  bon  à I Empereur  de  les  lailler  à ConAaniino- 
le,  où  ils  tinrent  un  Synode,  8c  qu'ils  écrivirent  aux 
relarsaflcmblcz  à Rome,  une  grande  Epînc  Synodale 
qu’il  rapporte  , fit  qui  fut  portée  par  Cyriaqui  Evêque 
d’Adanc , en  Cilicie  , par  Eufebe  aeChalcide  enSyrie  , 
fit  par  Prifcicn  de  Sebas  en  PaleAine fes  Légats.  Ÿhco- 
doret , /.  yc.  9.  Sozoïnenc  , 7.  c.  ix.  Socrate j.  e. 
10.  Baronius  , A.  C.  381.  Tom-  II.  des  Cône. 

L'an  394.  Les  Evcques  d'Orient  s’aflcmblcrent  d 
ConAantinople  , pour  terminer  un  différend  qui  s'étoit 
élevé  entre  Agapius  fit  Gcbadius , pour  le  Sicge  de  Bof- 
tra , que  l'un  fit  l’autre  prétendoient  : & pour  ordonner 
la  Dédicace  de  l'EgUfe  des  Apôtres  S.  Pierre  fie  S.  Paul, 
que  Rufin  Préfet  du  Prétoire  «voit  bâtie  au  deli  de  la 
mer  , proche  de  Chalcedoinc,  en  un  lieu  nommé  le  Chi- 
ne. * Pjlladc,  Hsfi.  Ldnf.  e.  1.  Baronius,  A.  C.  394. 
Bilzainon  , nnx  cell.  T. II.  Cohc . 

Quelques  Evcques  d’Afic  s’aftcmblerent  l’an  400.  sti 
nombre  de  îx.  dans  la  même  ville , où  Eufebe  de  Cel- 
bianes,  qui  gouvernoir  l’Egtifcde  Valencinopolis , pre- 
fenra une  requête  1 S.  ChryfoAome  contre  Anronin  d'E- 
phefe , qu’il  accufoit  de  fcpt  glands  crimes;  comme  d'a- 
voir vendu  fie  employé  à Ion  ufage  des  vafes  facrez; 
d’avoir  employé  au  bâtiment  de  la  chambre  fie  de  fon 
étuve , des  colomncs  de  marbic  qui  appartenoienr  i fon 
Eg'ife  ; d'avoir  vendu  les  héritages  que  la  mcrc  de  l'Em- 
pereur Julien  lui  avoit  laiA'ez,fiC  d’en  avoir  retenu  lepiix 
pour  foi  j d'avoir  eu  des  enfims  de  fi  femme , depuis  fon 
inllalation  i l’Epifcopat  ; fie  enfin  d’avoir  faic  trafic  des 
Ordinations  facrées.  * Ballade,  f*  U Vie  de  S.  Jean 
Chrjfefie  nt , Socrate ,/.  C.  c.  10.  Sozomcnc  , /.  8.  lla- 
romus  , A.  C.  400. 

Lu  au  Telle  pour  li  Prtmatie  des  Eglifes  d'Antioche 
fie  d'Alexandrie  s'étant  rcnouvellée  dans  le  V.  ficelé, 
Proclus  de  C.onA.intinople  , pour  la  Terminer,  convo- 
is l'an  439.  un  synode,  où  il  fut  ordonné,  qu'on  gar- 
•roit  les  R.  glemens  faits  par  les  Conciles  de  Nicée , fit 
le  I.  d:  Conlban  inupL*.  * Theodoret , Ep.  85.4  Fldv. 
Baronius  , A.  C.  439. 

E'irychcs  Abbé  d'un  MonaAere  de  ConAjncinopIe, 
ayant  combattu  avec  zcle  les  erreurs  de  NcAorius  de- 
vint l’invcnrciir  d'une  herelie  aulli  déccAablc  que  Celle 
qu’il  arraqnoit.  Eufebe  Evêqne  de  Dorilée  en  Phrygie, 
qui  croit  ami  l'Eutychcs , s’efforça  de  lui  faire  connoi- 
r e la  faulfeté  de  fes  opinions  5 mais  voyant  que  tous  fes 
foins  ceoieni  inuriles , il  avertit  Flavien  de  ConAantino- 
ple de  s’employer  comme  Prélat  Diocefain,  pour  étein- 
dre ce  feu  naiflunt.  Flavien  renoir  alors  un  Svnode  , 
pour  juger  un  différend  arrivé  entre  Florent , Métropo- 
litain d:  Sardes  , fie  deux  de  fes  fuffngans.  Eufebe  pre- 
fenta  une  requête  conrrc  Eurychès  , qui  comparut  de- 
vant lés  Prélats , après  une  troilîéme  citation,  fie  eue  la 
hardiedè  de  foùtenir  fes  erreurs.  Le  Synode  le  dégrada 
du  Sacerdoce , lui  ôta  la  Supériorité  de  fon  Monaltcrc  , 

8c  le  retranch  1 de  la  Communion  Eccl  'fiaAique.  Ce  Sy- 
node fur  tenu  l’an  448.  • Libcraru*  . Srev.  e.  it.  Theo- 
loret , de  Hdr.  fdh.  I.  4.  Le  Concile  de  Chalcedoine , 
Aü.  1. 

Les  Proteftcursd’Eutychès  n'oublierenr  rien  pour  é- 
luder  cctrc  condamnarion  j fif  même  Chryfaphius  , qui 
pouvoic  beaucoup  auprès  de  l’Empereur  Theodofe , lui 
perfuada  fur  les  plaintes  que  feroit  l’Herefutque  , de 
convoq-ier  des  Evcques  d ConAantinople  , pour  revoir 
fon  procès.  T renre  Prélats  s’y  alï'emblerenr  en  Synode , 
au  mois  d’ Avril  de  l’an  449.  dans  le  BaptiAaire  de  la 
grande  Eglifc  , où,  malgré  ce  qu'alleguercnt  les  parti- 
T t t iij 
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fans&  les  fauteurs  d’Eutychés , les  Aftes  du  premier 
Concile  turent  approuvez.  - Barenius  » A.C.  448. 

Apres  b mort  de  Flavicn  Prélat  dcConftanrinople,  le 
Pape  5.  Leon  cnyoya  des  Légats  , pour  Iclcétion  d’Ana- 
tolius.  Us  trouvèrent  que  Martien,  qui  avoit  fucccdcà 
Theodoic  , tdûtenoit  le  paiti  Orthodoxe  avec  un  zèle 
extrême.  Ce  qui  leur  donna  lieu  de  convoquer  l'an  450. 
un  Synode  , dans  lequel  apres  la  tellure  de  la  Lettre  du 
Souverain  Pontife,  à laquelle  tous  les  Pères  fou  fai  vi- 
rent , on  prononça  anathème  contre  Eutvehes  & Diof- 
core.  * Baronius , A.  C.  450. 

Gennade ayant  été  mis  fur  le  Siego  deConftamino- 

r»!e  , fignala  lés  commcncemcns  de  Ion  Epifeop.u  , par 
a convocation  d'un  Synode  allcnibïc  J\ui  439.  à la  priè- 
re de  l'Empereur  Leon.  Dominai  fie  Geminien  , Légats 
du  Saint  Siege  , y alfirtereut , avec  73.  Prélats  des  I*ro- 
vinccs  voifin.s.  On  y reçut  le  Concile  de  Chalcedoinc , 
& l’erreur  d'Eutychês  y tue  condamnée  : le  feul  Canon 
qui  nous  relie  de  ce  Synode  e(t  contre  les  Simoniaques, 
qui  conferoient , ou  qui  recevoient  les  Ordres  pour  de 
l'argent.  Balzamon , aux  Can.  Baronius  \ A.  C.  459 . 

Pierre  Gnaph/e  , ou  le  Foulon , qui  occupa  la  Chaire 
d'Antioche  , fut  Auteur  d’une  nouvelle  erreur.  Car  il 
a]oûru  à l’Hymne  qui  s'appelait  Tri/Àgion,  ces  paroles. 
tjut  a été  trucijiS  pour  nous , attribuant  la  palhon  aux 
trois  Perforâtes  île  la  Trinité.  Les  Evêques  d’Oricnr 
ayant  apptis  ce  blafnhême,  en  firent  de  grandes  plain- 
tes 1 & s étant  ilicmolczl’an  483.  à Conltantinoplc  , ils 
condamnèrent  un  inimement  cette  erreur.  • Liberatui , 
Brrv.  c.  18.  Baronius;  A.  c.  4S3. 

Jean  , Patriarche  de  Court  mtinopb , après  Timo- 
thée , prit  poflvffion  de  fon  Siège  , dans  le  temps  que 
Juftin  fut  couronné  Empereur  l'an  jiS.  Quatre  jours 
ap.es  , il  s’allcmbla  avec  40.  Evêques , S:  tous  enf.-ra- 
ble  approuvèrent  publiquement  leConcile.de  Chalcc- 
doine  , condamnèrent  Severc,  & quelques  autres  Schif.  ! 
m itiques , fie  rétablirent  dans  les  Diptyques,  les  noms 
de  S.  Leon,  d'Euphemius  ,6c  do  Macedonius.  Le  Pape 
Hormif.bt  s’oppofa  au  rétabliliément  des  deux  der- 
niett  dans  les  Diptyques.  Car  bien  qu'ils  fuftenr  morts 
our  1a  Foi , c'étoit  pourtant  hors  de  la  Communion 
c l’Eglife  Romaine.  Ainfi  ces  noms  furent  encore  ratez: 
ce  qui  fut  une  marque  convainquante  de  l'autorité  du 
Pape  dans  l’Eglife  d'O rient.  * Baronius , A.  C.  jiS.  T. 
IV.  Cône. 

L’année  d’anres  la  célébration  de  ce  Synode  , le  Pape 
envoya  à Conil  mtinople  des  Légats , lelquels  étant  arii- 
vez  la  Semaine-Sainte  , firent  le  jour  de  Piques  une  par- 
faite réiinion  de  l'Egllfc  Orientale  avec  celle  d'Occi- 
dent , apres  que  les  Orientaux  curent  appiouvé  tout  ce 
qui  avoir  été  refolu  en  un  Synode  tenu  i K ont.*  l’an  3 10. 
Le  Patriarche  Jean  étant  mort,  Epiphanc  Ptc;rc  fjt 
mis  en  fa  place.  Il  tint  d’abord  un  Synode,  fie  envoya 
des  Légats , avec  des  Lettres  rrcs-rcfpeélueufes  au  Pa- 
pe Hormifdas , pour  le  prier  qu’il  lut  permis  à quelqu  :s 
■Egides  d’O.ient  de  retenir  dans  Icui  s Regi  lires  , le  nom 
de  leurs  Evêques  , qui  avoicnr  eu  Communion  avec  A- 
cace.  Le  Pape  refula  cette  demande , fie  témoigna  en 
cette  occafionune  fermeté  racrvcilleufe. 

Anthime  , Patriarche  Hérétique  de  Conftancinoplc 
ayant  été  charte  de  fon  Siege , Alcnnas  fut  mis  en  fa  pla- 
ce , & avec  les  Légats  du  Pape  Agapet , il  tint  l'an  336. 
un  Concile , où  le  même  Anthime , Severe  d'Antioche  , 
Pierre  d'Apairce , Zoarc  , fie  le  telle  des  Acéphales  tu 
rent  condamnez.  Ce  Synode  contient  cinq  Aélionsou 
Sellions  , approuvées  par  Juflinien.  Novel.  41.7".  V. 
Corne. 

Le  Pape  Vigile  crant  partir  à Conftantinoplc  l'an  547. 
tint  un  Synode  , où  il  condamna  les  rrois  Chapitres , 
fauf  l'autoiité  du  Concile  de  Chalcedoinc.  Lemgcmctir 
étoir  contraire  i ce  qu'il  avoir  lui-même  fou  renu.  AuJfi 
les  Evêques  d'Afrique , dcD.ilmatie,  fie  d'illvrtc  fc  fe- 
rrèrent de  lui  avec  deux  de  les  Diacres.  Le  Cardin  il 
aronius  défend  ce  Pontife , qu'on  ne  peut  acculer  d'a- 
voir trahi  la  foi , puifqtt'cn  cette  quellion  il  ne  s’agtlloit 
qu  • d’un  fait  qui  regardait  les  pei  luîmes  des  trois  Evê- 
ques. 

Jean,  Patriarche  de  Conftantinoplc,  célébra  l’an  $87. 
un  .'synolc,  où  Grégoire  t’Antioihc,  accule  d’ince.te 
avi«e  fa  fœur , fut  abfous.  L : Par  iarchc  Jean  y prit  le 
tint  d'Oecumenique  ou  uuiv.rjet  ; contre  l.qu.  I le  Pape  • 
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Pelage  proccfta.  * Evagrc , /.  6.  c.  7.  S.  Grégoire , /.  4. 
ep.  $8.  /.  6.p.  69. 

Saint  Grégoire  parle  d'un  Concile  alfeinblé  l'an  <99. 
Craignant  dans  cette  occalion  que  les  Evêques  J O- 
rient  n or dunnalîent  quelque  chofe  de  nouveau  , tou- 
chant le  nom  d’ Oecuménique , que  ceux  de  Conftanti- 
noplc prenoient , il  écrivit  la  70.  Epitre  du  livre  7. 

Le  Compilateur  anonyme  des  Synodes  en  mer  deux 
célébrés  tenus  par  le  Patriarche  Serge  environ  l'an  933. 
fous  le  Pontificat  d’Honorius  I.  Le  meme  Serge  , Au- 
teur de  l’hcrcfic  des  Monothclites , fit  l’an  639.  une  au- 
tre aflêmblcc  de  Prélats,  où  l’on  approuva VEttbeJe , 
Edit  ou  Expofirion  de  l’Empereur  Heraclius.  Ces  er- 
reurs des  Monothclites  ayant  été  condamnées  dans  le 
III.  Concile  de  Conftinrinoplc , qui  eft  le  VI.  general , 
Jean  Patriarche  fe  fervant  de  la  laveur  de  l’Empereur 
Philippicus  Bardancs , eut  la  hardierte  de  rejetter  les 
Decrets  du  Synode  Oecuménique , dans  une  aftcmblée 
qu'il  rinrl’an7iz.Ccdrcnc,Tncophaoes,fic  Baronius, 
aux  Ann. 

L’Eglifc  de  Conftantinople,  qui  avoir  fi  fouvent  fouf- 
fert , pac  la  fureur  des  Hcr  étiques  , le  vit  encore  expo- 
fée  aux  mêmes  malheurs  dans  fe  VIII.  ficelé.  Car  l'Em- 
pereur Leon  l IfAurun  s 'étant  laiflè  prévenir  contre  les 
Images,  affembu un  Synode,  environ  l’an  716.  fie  fie 
publier  un  Edir  portant  que  perfonne  n’en  pourroita- 
voir  , ni  de  celles  des  Saints , ni  de  la  faintc  Vierge  , ni 
mcine  de  celles  de  J.  C.  Conftantiu  Copronyme  convo- 
qua l'an  754.  trois  cens  quarante-huit  Evêques , qui 
depuis  le  10,  de  Février (uiqu’au 8.  Août,  tinrent  con- 
tre les  Images  un  Synode  reprouvé  par  les  Orthodoxes. 
• Anaftafe  , dans  U Vie  d'EJhenne  //.  Hijl.  Mife.  Theo- 
phunes.  Baronius , A.  C.  754.  T.  Vt.  Cône. 

Conftancin  Vil.  qui  répudia  fa  femme  légitime , pour 
époufer  une  Demoifelle  nommée  Théodore  , fc  rendit 
Il  odieux  aux  gens  de  bien,  que  pcifonne  ne  voulut  a- 
voir  de  commerce  avec  lui.  Jofeph  Prêtre  & Occono- 
me  de  l’Eglile  de  Conftantinoplc , fc  birtonc  lùrprcndre 
aux  prières  de  l'Empereur , couronna  cette  femme  ; ce 
qui  fâcha  fi  fort  le  Patriarche  Tarafius , qu’il  dégrada 
cet  Occonomc  indiferct.  Nicephore  , qui  fucccda  à 
Conftancin,  fit aflVinbler l'an 80$.  un  faux  Synode,  où 
ce  même  Jofeph  fuc  abfous  i fie  l’an  809.  il  en  fie  célé- 
brer un  autre,  que  Théodore  Studitc  appelle  Synode 
Adultérin , 6c  dans  lequel  Théodore,  Platon  , fie  quel- 
ques autres  perfonnages  de  grande  vertu  , pour  avoir 
improuve  le  mariage  illégitime  de  Conftanrin,  furent 
condamnez , fie  envoyez  en  exil.  * Théodore  Studitc, 

l.i.op.  33. 

Les  Hcrcriqucs  Iconocbftcs  tinrent  l’an  814- un  Sy- 
node contre  le  fécond  Concile  General  de  N icce.  Mais 
lorfquc  Michel  Porphyrogcnctc  fut  mis  fur  le  Thrône, 
l'an  841.  les  Prélats  Orthodoxes  dans  un  Concile  réta- 
blirent le  culte  des  lâinccs  Images , Merhodius  ayant  été 
mis  à la  place  de  Jean  Patriarche  Hérétique.  Les  Grecs 
cclebroicnc  la  Fêrc  du  cuire  rtv.du  aux  Im  igcs , le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême , qui  étoit  le  jour  de  b célé- 
bration du  Concile.  * Baron.  jX.Tom:. 

L’an  834.  Grégoire  Evêque  de  Sytacufê,  fut  con- 
damne dans  un  Synode  , tenu  par  S.  Ignace  : ce  qui  eau- 
fa  de  grands  maux.  • Nicolas  I.  ep.  7.  Baronius , A.  C. 
8 J 4* 

Photius  ayant  afurpé  le  5 iege  de  Conflrntinople , cé- 
lébra deux  Conciles  comte  S.  Ignace  P.: (leur  légitimé; 
le  l.  l’an  859.  fie  le  11.  l'an  861.  il  fut  compofc  d'environ 
318.  Evêque* , fie  on  y obligea  les  Lcgacs , que  le  Pape 
Nicolas  1.  avoit  envolez  pour  finir  les  différends  entre 
le  Patriarche  légitimé  fie  celui  qui  croit  intrus,  d’artifter 
au  Concile.  Le  Pontife  Romain  le  réprouva,  ep.  7. 
bien  que  Théodore  Balfâmon  Int  donne  le  nom  d’Oocu- 
menique.  * Baronius,  Annal.  Ni  ce  tas  , Vie  de  S.  Igna- 
ce. Votez  aulfi  le  VIII.  Concile  General , IV.  de  Cons- 
tantinople , fie  celui  que  Photius  lui  oppofi. 

Conli  intin  VIII.  après  la  mort  du  Patriarche  Efti.-n- 
ncll.  voulut  faire  élire  fon  fils  Theophibete  ; mais, 
comme  ce  Prince  étoit  trés-|eune,  il  gagna  un  certain 
Moine  nomme  Trvphon , lequel  , contre  b difpofition 
des  loix  Ecclcliaftiques  , s'engagea  de  conferver  cotre 
dignité  à Theophibete.  Ttyphon  fut  dépofé  dans  un 
Synode  tenu  l’an  944.  * C 11  topa  Lue  .aux  Annal. 

L'an  963.  Nicephore  Phocas  fucccda  i Romain  , 6c 
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époufa  fa  veuve  , Dominée  TheophanCi  Le  Patriarche 
Polyeudle  lui  interdit  l'entrée  de l’Eglife  pour  oeux  rai- 
fons  j parce  qu’il  avoit  déjà  epoufé  une  autre,  femme , 
qui  vivoir  encore  ; & parce  qu'il  avoir  piefentc  au  Bap- 
tême un  fils  de  fa  nouvelle  epoufe.  Pour  finir  cette  dil- 
pujc  , on  affembla  un  Synode,  où  Niccphore  fut  ab- 
îbus , apres  avoir  affûté  par  ferment , qu’il  etoit  inno- 
cent des  cas  dont  on  l'accufoit.  * Curopalate  ôcLuic- 
prand,  Relation  de  fa  Légat. 

Le  Patriarche  Baille  convaincu  de  quelques  crimes  , 
fut  dépofé  en  un  Synode  tenu  l’art  975*^,  Antoine  Stu- 
ditc  fut  mis  en  fa  place.  * Uaronius , A.  t . 975* 

On  met  auflt  un  Synode  tenu  l'an  1x77-  par  le  1 a- 
ttiarchc  Jean  Vcccus  , qui  reconnut  l'Eglile  Romaine , 
pour  mere  des  aimes  Egüfcs  & maîtreflede  la  Foi  Or- 
thodoxe , 3c  les  Pontifes  Romains  pour  Souverains  Pal- 
1 eu r s des  Chrétiens.  • Rainaldi ,«««»  **"'*■  <-c  Syno- 
de n’cft  pas  certain.  -. 

Il  en  fut  affemblc  un  autre  en  1341.  contre  Bailaam, 
où  les  opinions  de  Grégoire  Palamas.furem  reçues. 
* S ponde , r*  cette  a>m.  n.  7.  aptes  Caniacuzenc , /.  1. 
t.  dern.  Nicepltorc  Gregoras.  , 

ï* j.  f«*lnn  Snonde  . ou 


t.  dern.  iNicepnoïc  s.rcgoia».  , , _ , 

Un  antre  Synode  tenu  l’an  ij4S*  jclonSponde,  ou 
I347.  comme  veulent  les  autres  Modernes , approuva 
les  mêmes  erreurs  de  ce  Palamas  Moine , & dcpui*T&r- 


Jcs  memes  erreurs  ne  ce  l'aumas  ~ 

chcvcque  de  Thcffaloniqnc , contre  le  Patriarche  Jean 
Ce  les  autres  défcnlcurs  de  la  vérité.  On  die  que  I Im- 
• peratrice  Anne,  veuve  d'Andronic , Ce  meie  du  jeune 
Empereur  Jean  V.  Paleologue  , prefida  a ce  Synode. 
•Cantacuzene,/.  J.  C.  98. 99'  , _ . - - 

line  faut  pas  oublier  le  Synode  que  Parthenius  Pa- 
triarche de  Conftantinople  célébra  l'an  1641.  contre 
les  erreurs  de  fon  predcccffcur  Cyrille  Lucar  , que  les 
Calviniftes  avoicnr  engagé  danj  leur  parti  i force  d ar- 
gent. 

SVCC  ESSIO  N CHRONOLOGIQUE  DES 
Patriarches  de  Confiant  inepte. 

En  toi-  Metrophanc,  to.  ans. 

1 1 3 Alexandre  , » J Jni  , mort  en  , 36 

116  Paul  dépofé  pur  les  Ariens  en  jt  7 rappelle  en  338 
& chalfépen  Je  temps  après  : rétabli  en  341. 

r J-  u:. ninrrrtiill 


jj9  Eulroe  de  Nicomedie  mort  en  $41 

j4t  Maccdonius  Herejiartjne  , >8 

360  Elidoxe  , 

370  Dcmophile  mit  par  Itl  Aritnt. 

370  Evagre  Catholique  chajfé. 

381  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 

38xNe&airc, 

397  S.  Jean  Chtyfoftome , chajfé  en  404 
404  Ai Ckc  ,frert  de  NeClaire , * 

406  A trique , 

Siûnuiusl. 

4l8  Ncltoriu*  Hertfanjue , 

4.1  Maximien, 

4J4  S.  Procle , 

447  S- Havien, 

449  Anatole , 

Gcnnade , • 

47i  Acace, 

488  Flavien  II. 

489  Euphemius, 

40  « Maccdonius  , 

3 . 1 Timothée  , Htreuque , 

5 , S Jean  II. 

310  Epiohane, 

33  3 Anthimc, 

33g  Mcnnas  , 

,r j Eutychius 

3^4  Jean  111.  intrus , 9 

j7g  Eutychius  rétabli , 
j 86  Jean  IV  WJeuntnr, 

396  Cvriaque , 
g0g  Thomas  1. 
co8  Sergiut,  Hereftarque , 

6 3 9 Pyrrhus  Ht  rendue  , chajj ( , 
gjx  Paul  W.Herettqne , 

6jz  Pyrrhus  rétabli  durant  quatre  on  cinq  mois 
g*i  Pierre  Heretique  , 
gjg  Thomas  II.  Hereti^no  , 

6(8  JcanV. 


664  Conltaminl.  1 

666  Théodore  Herttique , chajfé,  u 

678  George,  4 

681  Théodore , rétabli , a 

684  Paul  III.  . 7 

691  Calliniquc,  11 

705  Cyrus,  , , 

711  Jean  VI.  Heretique , x 

714  S.  Germain,  14 

718  Aiuftafc  , Iconoclafie  , 13 

714  ConMntin  II.  /conoclajli  t 13 

767  l'iicctas  Icentcla/le  , 1 3 

780  Paul  IV.  4 

784  S.  Tarai fc , xx 

806  S.  Niccphore , 8 

814  Theodotc  Collitera  , honomaqtie  , 7 

811  Antoine  Evêque  de  Syléc,  11 

8)X  Jran  VII.  Iconomatjne,  chajfé , 10 

841  S.  Mcrhodius , 4 

S 47  S.  lgn.xcc, chatfé,  & paît  rétabli,  mort  en  I7S.  }\ 
879  Photius  intrus , ($•  chajfé  en  886.  7 

886  Etienne  I.  7 

893  S.  Antoine  II.  dit  Canlens,  x 

*9(  Nicolas  Myftique , chajfé  en  906.  H 

906  Euchvroe  I.  lui  fuccede , ejl  chajfé  en  911. 

911  Nicolas  Myftique , rctabÜ , 14 

913  Etienne  II.  3 

918  Tiiphon  , chajfé  en  93 1 

933  Thcophylaûc,  »3 

956  Polieuâc,  14 

970  Bafile,  3 

973  Antoine  II.  dit  Stndite  8 

983  Nicolas  Chrjfibergt , 13 

993  Sifinnius  II.  4 

999  ScrgiujII.  10 

1019  EuftathiusI.  6 

1013  Alexis,  18 

1O43  Michel  Cerulanus , 13 

roj8  Conftamin  III.  dit  Ltcbeultx , 7 

1063  Jean  Xiphilin  VIII.  • 10 

1073  Colfccl.  6 

1081  Euftatiùus  II.  dit  Garidat , chajfé  en  1084.  3 

1084  Nicolas  III.  dit  leGrammairien , 28 

Il  11  Jean  IX.  13 

Iij4  Leon  11 

1143  Michel  II.  3 

1146  Cofmc  II.  1 

1147  Nicolas  IV.  4 

n 31  Theodote  , t 

1133  Conftantin  IV.  x 

1133  Lucas  Chrjfohtrit , * 14 

1169  Michel  Ilf.  8 

1177  Chariton, 

1177  Thcodofc,  6 

ii8j  Balïle Canjatcr»,  3 

1186  Nicctas  Munranus  , 4 

1 190  Léonce  , chafle  la  meme  année  , & Dofii£e  mis 
en  fa  place , & chaffé  X ans. 

1193  George  Xiphilin  , 3 

1 1 98  Jean  IX.  Camatere , 8 

1 106  Michel  Autorûnus  , 7 

ni)  Théodore  IL  x 

1113  Maxime  II.  Moine  , 

1116  Manuel  Sarantcnus , 'I  3 

ixxi  Germainlf.  18 

1139  Methedius  IL  troi|mois. 

yacarsct  dt  pim  de  trots  ans. 

1*4)  Manuel  II.  n 

1x34  Arfenius  Autorianus , g 

1x60  NicephorcII.  1 

1161  Arfenius , rétabli  T 3 

1x64  Arfenius  dépefé 

raconte  de  prés  d*  trois  mit. 

1167  Germain  III. 

1167  Jofeph , 7 

1 174  Jean  XL  furnommé  Veccus , 8 

1x81  Jofeph  , rétabli  Sc  Vcccuf  dépofé,  1 

1x83  George Ui. ou  Grégoire  de  Chypre  ebajff,  g 
1189  A t banale  chajfé , 4 

1x94  JcaaXU. 
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trois  mois. 
*3 


Anaftafe  r/tabli  la  meme  Année 
jjio  Athanafe , chajfè, 
ijii  Niphon, 
i jié  Jean XIII. 

i j io  Ger alîrne , • 

ijii  Ifa'ie, 

i j j j Jean  XIV . furnemm/  Calée  as  , 
ij47  Ifidore, 

1)49  Calliftc, 
i)<4  Philothée, 
sj  j j Caliiftc  r/tabli , 
i j 6i  Philothée , remis  fur  le  Siégé , 
i j7é>  Macaire, 
i J79  Nilus, 
ij88  Antoine  II. 

1)9*  CalliftellI. 

1)97  Matthieu, 

1410  Euthymc  II. 

141*  Jofcph  II.  *3 

t ATRl  ARCHES  POVR  L'VNION 
après  le  Concile  de  Florence. 

1439  Beflarion  Evcque de  Nicée.élù  au  Concile  de 

Florence,  demeure  à Rome. 

1440  Metrophanvs  II.  il 

144)  Grégoire  Protofyncellc , 1 

P ATRI ARCHES  CONTRE  L'VNION. 
14J9  Grégoire,  1 

1441  Athanafe  d/pof/,  4 

144J  Jean  XV.  4 

X449  Athanafe  rappci/ , * 

1451  Niphon,  1 

14)1  Ifaïe,  y 1 

1 45  4 George  Scholarius , autrement  Gennadius , 

1 4) 5 Ifidore  Pannonicus  Premier  Patriarche  de  Conf- 

tantinople,  après  la  prilcdc  cette  Ville  par  les 
Turcs , 1 

Depuis  145s*  jufjutu  148).  fous  le  régné  du  Sultan 
Mahomet . 

Jofcph  Coacas  mutilé , 

Marc  Xylocarabes  , ehajf/ , 

Simeon  de  Trebizonde , envoyé  en  exil  , 

Denys  Evêque  de  Philippole  , 8 

Marc  Eugénique, 

Simeon  rappell / , 3 

Raphaël  Serbus , 

Dtfmt  ' 'SM- 

Maxime , 

Niphon  de  Thertalonique , d/pof  Y , 1 

Maxime  de  Sens  , /xil/,  6 

Niphon  rappell/ , 1 

Joachim  Dr  amas  , ehajf/ , 

i5t4Pacome,  1 

Depuis  l j l j.  jufyutn  1 3 1 j. 

Thcoleptc  Evêque  de  Joanuina  , 

Jercmie , defeged/ , 

Joannitius  élevé  en  fa  place  6c.  ehajf/ , 

Jercmie,  r/tabli , 

Denys  de  Nicomedic, 

Metrophanc  de  CcCiréc , 

Depuis  i<  17 .jufyu'eu  i*oj. 

Jercmie  de  Larile, 

Jercmie  r/tabli , 

Pacome  de  Lcfbes , 

Theolcptc  de  Philipopole , 

Jeremic  rappell/,  ayant  eu  le  titre  de  Patriarche 
légitime,  depuis  1^17.  jufqu’envîron  1590. 
Matthieu  de  Joannina  , ehajf/  au  bout  de  19. 
jours. 

Gabriel  de  Thcflalonique , j.  mois. 

Theophanci  d'Athenes , 7.  mois. . 

Mclecc  d’Alexandrie  , Adminiftrateur  de  I'E-| 
glife  de Conftantinople , 10.  ans. 

Matthieu  , rappell/,  4 ans. 

Neophitc  Evcque  d'Athenes  , 1.  an. 

Matthieu  rappell Z pour  la  troi'Hcme  fois  , 17. 
jours  6c  meurt. 

R aph.'ël  de  Merhymne , j.  ans. 

Neophitc  rappell / &txil / a Rhodes , c . ans. 

ifio  Cyrille  Lucar  Patriarche  d'Alexandrie,  Aaminif-  ; 
ftratcur  del’Eglifc  de  Conftantiaoplc,  3 


1*13  Timothée  de  Parras , 8 

161)  Cyrille  Lucar  , relegu/,  1 

iCi4  Grégoire  d'Amaféc  , 3.  mois. 

Anthyme  d’AndrinopIe , 3.  |ours. 

Cyrille  Lucar , rappell/,  8.  ans 

Cyrille  de  Bcréc,  mis  en  place , 8 . jours. 

Cyrille  Lucar  rappei/,  extl/ , 

Athanafe  Pattcllarc  11.  jours  exil/. 

Cyrille  de  Bcréc , r/tabli , 1.  an. 

Neophitc  d’Heradée , 

16  j 1 Cyrille  Lucar , rétabli , enfuit  t mis  en prifon , 
16)  1 Cyrille  de  Bcrée,  rappell / , 

1640  Parthenius  Evêque  d’Andrinople , 5.  ans. 
1643  Autre  Parthenius , fumomrac  Kcflinès  , i 
1 447  Joannitius  d'Heraclée , z 

lt>49  Parthenius  , rétabli , 6.  mois. 

Depuis  i5jo.  jufau’eu  1637. 

Joannitius , rappell/,  1.  au. 

Cyrille  de  Tornobc , zo.  jours. 

Athanafe  Patrellare,  15.  jours. 

Paîfius  de  Larifte , 1.  an. 

J oannitius  , r/tabli  pour  la  trot  fs/me fois , t 
Cyrille  de  Tornobc , 14.  jours. 

Paîfius  r/tabli  , 1.  an. 

Parthenius  Evcque  de  Chio  , 8.  mois. 

Vacance  de  trente  jours. 

Gabriel  Gani,  11.  jours. 

Parthenius  de  Pruftê  , j.  ans.  • 

Dépôts  i6y;.  jnfju  à 1*87. 

Denys  de  Larifte, 

Parrncnilis , r/tabli , 

Clément  d’Icone , 

Methodius  d'Heraclée , 

Parthenius  rappei/ , 

Denys  Mulèlin , 

Gcr-Iimc  de  Tornobe, 

Parrhcnius  r/tabltpour  laquatri/me  fois. 
Denys  rétabli , 

Athanafe  ehajf/ au  bout  de  11.  jours.  ■ 

Jacques  de  Larifte, 

Denys  rétabli, 

Parthenius  r/tabli , 

Jacques  r/tabli  , 

Denys  r/tabù , 

Jacques  r/tabli , 

1687  Calliniquc  de  Prurtè, 

Neophitc  chajfe  Calliniqut , 

Calhnique  r/tabli , 

Denys  r/tabli  pour  la  j.  fois 
Caliinique  rappell /, 

1706  Gabriel  de  Chalcçdoine , e.  ans. 

1708  Neophitc  d'HeracJcc, /lis  fculement&chajff, 
Cyprien  de  Cefarée , &c. 

CONSUEGRA  , anciennement  Confaburum  , petite 
Ville  d'Efpagne  dans  la  Nouvelle  Caftille,  liruée  au  pied 
des  Montagnes  entre  le  Tagc  & la  Guadiana,  environ  i 
dix  lieues  de  Tolede  du  côte  du  Midi.  Confuegra  appar- 
tient aux  Chevaliers  de  Malthe.  Elle  a un  Chateau,  qui 
eft  le  Siège  ou  la  refidenec  du  Grand  Prieur  de  Caftille. 

CONSUL  , autrefois  en  France  ce  nom  fignifioit 
Comte.  Dans  ce  fens  il  eft  dit  dans  la  Vie  de  faint  Guil- 
laume , Duc  de  Touloufe , c.  y qu’il  fut  inverti  du  Du- 
ché d’Aquitaine  , 6c  que  de  Gonful  il  fut  élevé  à la  di- 
gnité de  Duc.  • Du  Cangc , Glojf.  Latinitatit. 

C ONSUL,  eft  le  nom  que  Romains  donnèrent  à leurs 
premiers  Magiftrats  , qu’ils  conlidcroient  comme  les 
Chefs  de  la  République.  Le  Peuple  aftcmblé  dans  le 
Champ  de  Mars , en  clifoit  deux  nouveaux  tous  les  ans. 
Lucius  Junius  Brutus  & L.  T.irquinius  Collatinus,  fu. 
rent  les  prewers  que  le  peuple  élut , après  avoir  charte 
Tarquin  le  Superbe , dernier  Roi  de  Rome  , l’an  146. 
de  la  fondation  de  la  ville,  le  I.dcla  LXVIII.  Olympia- 
de , )49$*  du  monde  , & 508.  avant  J.  C.  Les  Confiais 
avoient  la  conduite  des  armées , étoient  les  Chefs  du  Sé- 
nat , & rcgloient  les  affaires  de  la  République.  Dans 
les  premiers  temps,  il  n’y  avoir  que  les  Patriciens  qui 
puffent  parvenir  au  Conlulat.  Dans  ta  fuite  les  Plébéiens 
y eurent  part,  6c  même  firent  faire  une  loi  par  laquelle 
il  devoir  V avoir  un  Conful  Plebeïen  : dans  la  fuite  , on 
lalrta  la  liberté  de  créer  deux  Confuls  Plébéiens.  Le 
premier  Conful  Plebeïen , fut  Lucius  Scncius,  l’an  j 88. 

de 
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de  l.i  fondation  de  Rome.  Pour  être  Conful  , il  falloir 
avoir  parte  par  les  autres  charges,  comme  par  la  Qucltu- 
re , par  TEdilicé  , te  par  la  Préturc.  L âge  ordinaire  c- 
toit  aj.  ans.  Cependant  il  y a des  exemples  de  Confuls 
élus  beaucoup  plus  jeunes  i commode  Valeriut  Lorni- 
nus  â l'âge  de  x8.  ans , de  Scipion  l'Africain  à 24.  de 
Marius , de  Pompée  Se  d'AuguUc.  Tant  que  la  Républi- 
que a fubiirté , leur  autorité  ctoit  prcfque  fourcraine  -, 
mais  elle  diminua  beaucoup  fous  les  Empereurs , qui  ne- 
leur  en  lairtcrenr  que  les  marques  , avec  le  pouvoir  de 
convoquer  le  benar , de  de  rendre  la  Jurticc  aux  particu- 
liers i mais  ils  étoient  le  plus  fouvent  eux-mêmes  les 
Cefars  Confuls.  Leur  Magirtrarurecommençoitau  pre- 
mier de  Janvier,  Si  Knirtou  avec  l'année.  'v£iand  un  Con- 
ful  venoir  â mourir,  ou  qu’il  abdiquoit  dans  le  cours 
de  Tannée  , on  en  mertoir  un  autre  a fa  place , & cclui- 
cy  s’appclloit  Conful  fuffeüu*.  Ceux  qui  étoient  élus  au 
*4.  Octobre,  jour  ordinaire  de  Télcdkion , de  qui  n'a- 
voient  pis  encore  pris  pollelfion  du  Confidatj’s’appcL 
loicnt  Coufules  dejlfuati.  Ceux  qui  avoient  etc  Conluls, 
l’appdloicnt  Conjula>res.  On  les  envoyoir  ordinaire- 
ment gouverner  des  Provinces  qui  étoient  apportées 
Coufulaires.  Maisdcpuisles  Gouverneurs  de  ces  Pro-- 
vinces  portoient  le  nom  de  Coufulaires , fans  avoir  ja- 
mais é c Confuls.  Le  nom  des  Confuls  fublîlla  jufqu  a 
J'Empire  de  Jultinicn,  qui  abolit  cette  dignité,  l'an  541. 
de  J.  C.  ce  qui  l'cxpofa  à la  haine  de  ceux  qui  aiinoicnt 
l'antiquité.  On  accufa  Tribonicn  de  favoit  porté  i c.* 
chang  ment , parce  qu'il  ne  pouvoir  lui-meme  arriver 
à cette  dignité.  juRm  , pour  s'acquérit  les  bonnes  gra- 
crsdopeuple,  voulut  rétablir , Tan  $66.  cette  dignité  , 
Je  fc  créa  lui-meme  Conful.  Mais  ce  rétablirtemcni 
n’eut  point  de  fuite.  Au  relie  il  cil  certain  que  dans  rou- 
te l’Hiftoirc  d'Oçcidenr  , il  y a peu  d'epoques  plus 
feu- es  que  celles  qu  ils  ont  tirées  des  Confulars  ; loir 
que  Ton conlidore I’érat  delà  République  Romaine  a- 
vant  Augullc  , fie  la  nailTance  de  J.  C.  foie  que  Ton  lui- 
vc  les  differentes  révolutions  de  ce  grand  Empire  , juf. 
qu’au  temps  de  l'Empereur  Juftinicn.  * Jullinicn,  Art/. 
105.  Corripc  , liv.  x 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 
des  Conful . Romains. 
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Tome  II. 


Lucius  Juniu>  Brunis,  fils  de  Marcus, 
ayant  été  tué  dans  un  comba',on  mit 
en  fa  place  5p.  Lucretius  Tncipiti- 
nus  ; fie  celui-ci  étant  encore  mort 
dans  Tannée , M.  Horatius  Pulvillus 
fut  fubrogé. 

L.  Tarquinins  Collarûuis  , fils  d’Ege- 
rius  -,  on  l’obligea  de  fc  défaire  de  là 
charge , Si  on  mit  en  fi  place  P.  Va- 
lerius,  fils  de  Volufiis,  lequel  fucen- 
fuirc  furnommé  Poplieola. 

P.  l' alerms  Poplicoia  II. 

T.  Lucre ti u-  Tricipitinus. 

P.  y alerms  Poplicoia  III. 

M. Horattu  Pulvillug  II. 

Sp.  Lartiut  Flaccus  , ou  Rufus. 

T.  Hermsntut  Aquilinus. 

M.  V alerms  Volufus. 

P.  Ptjihumius  T ubertus. 

/.  I- alertas  Poplicoia  IV. 

T.Lucrettm  Tiicipitinus  II. 

P.  Ptjibumms  Tuberrus  il. 

jignppu  Menenius  Lanatus. 

Optier  yirgiuiut  T ri  colin  J. 

Sp.  CaJJius  Vifeellinus. 

PoJlhumu<  Comutut  Auruncus, 

T.  Lartiut  E la  vus. 

Ser.  Sulpmut  Camerinus. 

M.  Tullius  Longus. 

P.  Vttunut  Geminus. 

T.  Al  bu  nus  IJelva. 

T.  Lurtius  Fia  vus  II. 

QClalms  Siculus. 

A . Sempromus  Atratinus. 

M.  Mmucius  Augurinus. 

A.  lofthumiui  Albus,  qu#  fut  enfuite 
f.-rnommé  Regillenfis. 

T.  yirgimus  T ncoüuj  Cœlimontanus. 
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AI.  Cléüdius  SabiDus. 
P.Servihuj  Ptil'cus. 

A.  V irfimut  Tricûftus» 

T.  yetùnmi  Geminus. 

Sp.  Caflims  Vifeellinus  II. 

Pojl.  l omimus  Auruncus  II. 

7*.  Gtfanim  Maccrinus. 

P.  Almucius  Augurinuj. 

A.  Sempromus  Atratinus  II. 

M.  Aimudut  Augurinus  II. 
f^Sulptctui  Camerinus. 

Sf.  Lurtius  Flaccus  IL 
C.  Julius  Julus.  i 

P.  P marius  Mamcrcinus. 

Sp.  Nutstsus  Rutilus. 

Stx.  Furius  • ufus.  i 
C.  Aquilius  Tufeus. 

T.  Sictuifs  babinus. 

Sp.  Culfiut  Vifeellinus  III. 
Procul.  y irgimius  1 tkoftus. 
JQFukms  Vibulanus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

L.  •A.mihus  Mamereu*. 

K.  labiui  Vibulanus. 

M.  fabius  Vibulanus. 

L.  y alerms  Potitus. 

C.  Julius  Julus. 

.QFubtmt  Vibulanus  IL 

K.  fabius  Vibulanus  II.. 

Sj.  Furius  Fufus. 

Cu.  Afanhut  Cincinnatus. 

M.  Fabius  Vibulanus  II. 

R.  Fabius  Vibulanus  II{. 
yirgiuiut  T ricollus  II. 

L lA-mihut  Marner  eus  IL 
C.  Servilmt  StrilÛUS. 

C.  Horatius  Pulvillus. 

T.  Alenemus  Agiipna  Lanatus. 
A.  yirgimus  Tiicoltus. 

Sp.  Servilmt  Struthis. 

P-  yalertus  Poplicoia. 

C.  Nauttut  Rutilus. 

L.  Furius  Mcdullinus. 

M.  Manlius  Vulfo. 

L tÆntthus  Marnerais  III. 
yoptfeus  Julius  Julus. 

P Furms  Fufus. 

L.  P marin  s Mamcrcinus. 

7*.  Q;mSius  Capicolinus. 

Ap.  ■ laudius  babinus. 

7 ib.  vEmihus  Mamercos. 
y alerms  Potitus  II. 

A.  yirgiuiut  C œlimonranus. 
T.  Numicius  Prifeus. 

T.  G api  toi  inus  IL  . 

Q, Servihut  Pufeus. 

7 ib.  i/Fmihus  Mamcrcus  IL 
| Q,Fabius  Vibulanus. 
Jj£_Servilius  Prifeus  IL 
Sp.  Pojlbumius  Albus. 

T.  JjfjtmBius  Capit olinus  III* 

: Q,  Fabius  Vibulanus  II. 
Pojlbumius  Albus. 

Sp.Fursut  Mcdullinus.  • 
P.  Servilmt  Prifeus. 

I L.  %Æbunus  Helva. 

L.  lucretius  Tricipitinus. 

T.  yeturius  Geminus. 

P.  ytlumuims  Amitirius. 

Serv.  Sulpiciu s C an  trinufe 
P.  yalerius  Poplicoia  IL 
C.  (.  laudius  Sabinus. 
Q'Fabtus  VibulantiSlII. 

L.  orne lt us  Malugincolls. 

C.  Nauttut  Rutilus  II. 

L.  Mtuuctut  Augu  inus. 

C Horatius  Pulvillus. 
f^Mtnuciu  Augurinus. 

Ai.  Falertut  Maximus. 

V uu 
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Sp.  yirginius  T ricoftus. 

T.  Famihmi  Vaticanus. 

C.  yetnnut  Cicurinus. 

Sp.  Ter  pans  Mont.ua. 
si.  A tenus  h'ontinalis. 

Six  Qminttlins  Varus. 

F.  Her*nus  Trigcminus. 

P.  Sexttus  Capitolinus. 

T.  Aieneiut  Agrippa  Lanatus. 
Décemvirs  qui  «voieut  le  même  pouvoir 
que  Us  Confmls. 

Ap.  Cl  mm  Jim  s Crafiinus. 

7*.  Gtuucius  Augurinus. 

Sf.  yeturiut  Crafl'us. 

C.  Julius  Julus. 

A .Manlius  Vulfo. 

Sf.  Pofthumius  Albus. 

Str  Suif  ictus,  Camciinus. 

P.  Sextius  Capitolinus. 

T Remit ims  Vaticanus. 

P.  n or  «nus  T rigeminus. 

Dtcemvsrs  qui  «voient  U mime  pouvoir 
que  tes  Coufuls. 

Sf  - Cl«udius  Crailinus  II. 
gFubtus  Vibulanus. 

Al  Cornélius  Maiugincnfis. 

Aï  Rubnleius. 

L Aftnucius  Augurinus. 

Patelins.  ■ 

T.  Autouius  Mcrcnda. 

C«fo  Dm  lit  us. 

Sergius. 
îp.  Opfius  Corniccnfis. 

Décemvirs  qui  « voient  le  mime  pouvoir 
que  les  Coufuls. 

Ap.  Claudius  t.  rallions  III. 

.QjPabius  Vibulanus  II. 

Ai.  Cornélius  Maiugincnfis  II. 

M.  Rabnleiut  II. 

L.  Aiinutius  Augurinus  II. 
QJ’eetcltus  II. 

Anromus  Mcrcnda  II. 
CdfoDusHusU. 

T Sergius  il. 

Sf- Oppius  Corniccnfis  II. 

Les  Decemvirt  fe  démirent  Je  leur 
Charge , 4 caufe  Jet  dei  juches  d'Af- 
pius  fr  on  crin  en  leur  pUce  des 
Coufuls  pow  l'année  fut  vante. 

L.  y alerius  PotitUS. 

Ai.  Horauut  Barbatus. 

L«rf  H er minius  Exquilinus. 

T . yigimus  T ricoftus. 

G t gamms  Macerinus. 

C.  Julius  Julus. 

T.  QntnÜiut  Capitolinus  IV. 

Agrippa  Furius  Fufus. 

Ai.  Geuucius  Augurinus. 

C.  Curtius  Meduïlintes. 

On  Crfa  trois  Tribuns  Aiilitaires  qui  4- 
voieut  le  mime  pouvoir  que  les  Cou- 

fit,. 

A.  Sempromus  Atratinus. 

T. C laitue  6iculus. 

L.  Aiilius  l.ongus. 

Ayant  (t  filât  contre  les  Loix,  ils  fe  dé- 
mirent  de  leur  Charge  , <ÿ*  on  mit  en 
leur  place  les  Coufuls. 

L.  Papinus  Mugillanus.  « 

L Sempromus  Atratinus. 

Ai.  Gegamus  Macerinus  II. 
T.QumShut  Capitolinus  V. 

Ai  Fabius  Vibulanus. 

P o jl humus  Alburius  Helva. 

C.  burins  Fufus  Pacillus. 

Ai ■ Papirius  Craftus. 

Proc  Geganius  Macerinus. 
L-Aienentus  Agrippa  Lanarns. 

T.  Qmmütus  Capitolinus  VI, 


JJ« 


JJ8 


418 


Aientnius  Lanatus. 

Trots  Tribuns  Aiilitaires  avec  auto- 
rit/de  Coufuls. 

Ai.  rÆsmlius  Mamcrcinus. 

L.  Jj^ninttius  Cincinnatus. 

L.  Ju/ius  Julus. 

Ai.  Geganius  Mamercinus. 

L.  Sergius  Fidcnas. 

Ai.  Cornélius  Malugincnfis. 

L.  Papirius  Craftûs. 

C.  Julius  Juins  II. 

L.  yirginius  T ricoftus. 

C.  Julius  Julus  III. 

T.  y irgiuius  Tricoftus  II. 

Tr.it  Tribum  Milii.irr, 

l autorité  de  Conjuls. 

Ai . Fabius  Vibulanus. 

Ai . Fojpus  Flacinator. 

L.  Sergius  Fidcnas. 

Six  Tribuns  Aiilitaires  avec  la  mime 
autorité. 

L.  Piuariut  Mamcrcus. 

L.  Furius  Mcdullinus , 6c 
Sp.  Pofthumius  Albus  Regillenfis. 

T.  QjinChus  Cincinnatus.  **t 

C . Juhus  Mente. 

L.  Papirsus  CtalfiiS  II. 

L.  Julius  Julus. 

L.  Sergius  Fidcnas  II. 

Hoftus  Lucrctius  T ricipirinus. 

T.  gmnOmt  Cincinnatus  II. 

A.  Cornélius  Coft'us. 

C.  Serviltus  Axilla. 

L Papirius  Mugillanus  II. 

Quatre  Tribuns  Aiilitaires  avec  auto- 
rité de  Coufuls. 

T.  JVuinlhns  Cincinnatus. 

C.  Funus  Pacillus. 

M.  Pofthumius  Albus. 

A.  Cornélius  Colins. 

.Quatre  Tribuns  Aiilitaires  avec  au* 
tenté  de  Coufuls. 

A.  Sempromus  Atratinus. 

L.  Funus  Mcdullinus  II. 

L.  fUinftius  Cincinnatus. 

L,  Horattus  Barbatus. 

Quatre  Tnbuns  Militaires  avec  auto- 
rité  de  Coufuls. 

Ap.  Claudius  Crafl'us. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

C.  Sergius  Fidcnas  II. 

S ex.  Julius  Julus. 

C.  Sempromus  Atratinus. 

P / ait  us  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  auto- 
rité de  Coufuls. 

L.  Manlius  Capitolinus. 

JT^AnteniMi  Mercnda. 

L.  Papirius  Mugillanus. 

L.  Servtlius  Struûus. 

T.  J^Minihus  Capitolinus  Barbatus. 

N Fab  tus  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  a mo- 
nté de  Coufuls. 

T.  Qyinblmt  Cincinnatus  II. 

M.  A/anliut  Capitolinus. 

L.  Furius  Medullinus  III. 

A.  Sempromus  Atratinus  II. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  auto- 
rité de  Coufuls. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Sp.  Naurtus  Rutilus. 

P.  /.Mcmiw/Tricipicinus. 

C.  Servtlius  Axilla. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  auto- 
rité de  Coufuls. 

*i  Papirius  Mugillanus. 

Servilmt  AxifJa  II. 

L.  Sergius  Fidcnas  II. 
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Strvslint  Prifcus  qui  fut  aufli  fait 
L/iftütrur. 

J Rentre  Trsbnni  Milirnirtt  nvec  nssse- 
ritf  de  Cenfnls. 

P.  Lncrttmt  T ricipitinus  U. 

Sp.  Veturtut  Strudlus  II. 

Agrtppn  Nlcncnius  Lanatus  II. 
L.Strvtlint. 

.Qnntre  Tribuns  A4 ilit Mires  nvec  en- 
tent/ de  Cenfmls. 
A.Sempronins  Attachais  II. 

A4.  Pnpirins  Mugillenlîs  II. 

J^Fnbsms  Vibulanus.  x 
Sp.  Nnntins  Rutilus  II. 
future  Trsbmns  Militnires  nvec  nmte- 
rit/dt  Cenfmls. 

P.  Cor  ne  lins  CoïTilS. 

L.  JQj}inüimt  Cincinnacui. 

C.  V a tenus  Potitus. 

N.  Fnbmt  Vibulanus. 

Jjhtéure  Trsbnmt  Militnires  nvec  esnte - 
rit/ de  Cenfnls. 

Jt^Fnbint  Vibulanus  Jl. 

Cm.  Cernehns  Coflus. 

P ■ Pejlhnmins  Albinus. 

L.  ynlerins  Poticus. 

A4.  Cerneltms  ColTus. 

L.  Fnnns  Mcdullinus. 

J^Fnbint  Ambullus. 

L.  Fnrins  Pacillus. 

A4.  Pnpirins  Mugllanus. 

C.  Nnntsns  Rutilus. 
cÆmslins  Mamcrcinus- 
C.  ynlerins  Potitus. 

Cm.  Cernehns  Coflus. 

L.  Fnrins  Mcdullinus. 

Très  s Trsbmns  Militnires  Pntricts  , & 
nvec  entent/ de  Cenfnls. 

C.  Jnlins  Julus. 

P.  Cernehns  Coflus. 

C.Servilins  Ahala. 

Qmntre  Trsbmns  Militnires  P es  nets , 
& nvtf  nnterit/ de  Cenfnls. 

C.  y nie  ri  ns  Potitus  II. 

C.  Servslsns  Ahala  II. 

L.  Fnnns  Medullinus- 
N Fnbims  Vibulanus  II. 

Jgjtntre  Tribnes  M slitnires  nvec  nnte- 
rit / de  Cenfnls. 

P.  Cernehns  Colins  II. 

L.  y elersns  Pocitus  II. 

Or.  Cernehns  Coflus. 

N.Fnbsns  Ambullus. 

Six  Trsbmns  Mi  lit  sur  es  nvec  nnterst/ 
de  Cenfnls. 

C.  Jnlins  Julus  II. 

A4.  tÆmsJins  Mamcrcinus. 

T.  Jj/"inüims  Canitolinus. 

A.  Mnnlins  Vulfo. 

L . Fnrins  Mcdullinus  II.  I 

J&snttims  Cincinnatus. 

Ssx  7 rstsnns  Ms  ht  sort  s nvec  nnterst/ 
dt  Cenfnls. 

P.  Cernehns  Malugincnfs.  ' 

Sp.  Nnntsns  Rutilus  111. 

Cn.  Cerne  lins  Coflus  II. 

C.  y elersns  Potitus  III. 


Ca/i  Fnbims  Ambullus. 


1 


Serons  Fidenas. 

Six  Trsbnmt  Mshtniret  nvec  nnterst/ 
de  Cenfnls. 

A4,  uf.mslims  Mamcrcinus. 

A4.  Fnrsns  Fui  us. 

Ap.  Clnndsms  Craflus. 

L..  Jnhns  Julus. 

A4 . JQusnQilins  Varus. 

L.  yàlerims  Potitus  III. 

Six  Trsbnmt  Militnires  nvec  nnterst/ 
de  Cenfnls, 
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C.  Strvslint  Ahala  III. 

Q^Sn/picims  Lamerinus.  • 

£>  Servit  sus  Prifcus. 
j4.  Mnnlims  Vulfo  il. 

L.  F irgsnimt  T ticoftu  s. 

A4.  Sereins  Fidenas  II. 

Six  Trsbmns  A4  sis  mire  s nvec  assis  ru/ 
de  Cenfmls. 

L . ynlerins  Potitus  IV. 

L Jnlins  Julus  II. 

A4 . F nr.ut  Camillus . 

A4.  %Æmshns  Mamcrcinus  III. 

Cn.  Cernehns  Coflus  II. 
j Cnfe  Fnbims  Ambullus  II. 

Six  Tribuns  Militnires  nvec  nnterit/ 
dt  Cenfkls. 

P.  /.rrrtrm/Calvus. 

P.  M ni  ins  Capitulions. 

P Mtnsus. 

L.  Fnrins  Mcdullinus. 

L.  Tstsnins . 

L.  Pnblins  Philo. 

Vât  Tribuns  Militnires  nvec  nnterit i 
de  Cenfmls. 

M.  Pempenint. 

L.  1 Ai  ms  tint  Lotigus. 

C.  Dmilins. 

M.  l'ttunut  Craflus. 

Cm.  Genntimt  Augui  inus. 
y nier.  Pnblsnt  Philo. 

Six  Tribuns  Militnires  nvec  nnterst / 
de  Cenjklt. 

L.  ynlerins  Poiitus  V. 

L.  Fnrins  Mcdullinus  III. 

A4,  ynlerins  Maximus. 

A4.  Fnrtus  Camillus  II. 
gjervilint  Prifcus  II. 

Jj£_Suipicsmi  CamerïnosII. 

Six  T<  shunt  Militnires  nvec  nnterit  S 
de  Cenfnls. 

L.  Jnlins  Julus  III. 

L Fnrins  Mcdullinus  IV. 

L.  Sereine  Fidenas. 

A.  Pojlhnsnint  Albfmjs. 

P. Cernehns  Malugincnfls  II. 

-4.  M nnhns  Vulfo  III. 

Six  Trsbmns  Militnires  nvec  nnterit / 
de  Confnlt. 

P.  Licsnimt  Cal  VUS. 

L.Tstinsns  H. 

Cm.  Gtnncins  Augutinus  II. 

P.Mnnins  II. 

L.  Atilins  Longus  II. 

A4.  ASahns  Capitol  inus  II. 

’iix  Trsbmns  Militnires  nvec  nnterst / 
dt  Cenfnls. 

P.  Cernehns  Coflus. 
p.  Cernehns  Scipio. 

A4,  ynlerins  Maximus  II. 

K.  Fnbint  Ambullus  III. 

L.  Fnrins  Mcdullinus  V. 

Servslint  Prifcus  III. 

Six  Trsbnmt  Militnires  nvec  nnterit/ 
de  Cenfnls. 

A4.  Fnrint  Camillus  XII. 

L.  Fnrins  Mcdullinus  VI. 

■ eÆmihnt  Mamcrcinus. 

L.  ynlerins  Poplicoîa. 

/.  P oj}  humus  s Albinus. 

Cernehns  Scipio  II. 

L.  Lnf  retins  Flavut. 
er.  Snlptcint  Camcrinus. 

L.  ynlerins  Pocitus. 

M.  Mnnlins  C apitoljnus. 

Six  Tribnnt  Militnires  nvec  nnterit/ 
de  Cenfnls. 

!..  Lncretîns  Fia  vus. 

Ser.  Snlpicint  Camcrinus. 

A4.  tÆmèlint  Mamcrcinus.  1 

Vu  ij 
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Z,.  Furius  Medullinus  VII. 

Agrippé  F*  ri  mi  Fufus. 

|C.  tÆmilsus  Mamercinus  II. 

'Six  Tn  h mm  j Militaires  avec  autoritS 
i*  Confuls. 

, QjFaksut  Ambuftus. 

.Q, Sulpicius  Longus. 

K.  Fabius  Ambuftus. 

IJF^Servilius  Prifcus  IV. 

C . a absut  Ambuftus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

Ou fit  en  fuite  Dictateur. 

M.  Furius  Camillus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  au ttritS 
de  Cou  fui  s 

L.  Valeriut  Poplicola  II. 

L.  yirginsus  Tricoftus. 

P.  Cornélius. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

L.  tÆmihus  Mamercinus. 

L.  Pofthumius  Albinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autoritS 

de  Confuls. 

T.  Jguin&ius  Cincinnatus. 
JF'Servilius  Prifcus  V. 

L.  Julius  Julus. 

L:  Aquilsus  Corvui. 

L.  Lucretms  Tricipitinus. 

Ser.  Sulpicius  R 11  fus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autoritS 
de  Confuls. 

L.  Papiriut  Curfor. 

\C.Strgius  Fidenas. 

, L.  sÆmtliut  Mamcrcinuj  II. 

\L.M enenius  Lanacus. 

L.  retenus  Poplicola  III. 

C.  Cornélius. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité 

de  Confuls. 

M . Furius  Caraillus  IV. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  II. 
JjFjServilius  Prifcus  VI. 

I i-  J^umQius  Cincinnatus. 

| L.  Horatius  Pulvillus. 

P.  Valeriut  Poplicola. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autoritS 
, 'de  Confuls. 

\A.M  anlius  Capitol  inus  II. 

T.  Jguinttius  Capitolinus. 

P.  Cornélius. 

1 J&inthus  Capitolinus. 

L.  Pafirius  Curfor  II. 

C.  Sereius  Fidenas  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autoritS 
de  Confuls. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  III. 

P.  V alertas  Poplicola  IL 

M . Furius  Camillus  V. 

Ser.  Sulpicius  Ru  fus  II. 

I C . Papinus  Craflus. 

T.  ^uiulh'us  Cincinnatus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autoritS 
de  Confuls. 

L.  V olerius  Poplicola  IV. 

L.Lucretius  Tricipitinus  II. 

A. Manlius  Capitolinus  III. 

L.  tÆmilius  Mamercinus  III. 

Ser.  Sulpicius  Rufus  III. 

M.  Tri  b oui  u s Fia  vus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autoritS 
de  Confuls. 

Sp.  Pafirius  Craflus. 

Servi  lin  s Prifcus. 

L.  F api  nu  s Cralfus. 

Ser.  Sulpicius  Prztextatus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  IV. 

4.  vdfi omIihs  Mametcinus  IV» 
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378 
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Six  Tribuns  Afilitairet  avec  autorité 
de  Confuls. 

M .Furius  Camillus  VI. 

Furius  Medullinus. 

A.  P ojlhnmius  Regillenfis. 

L.  P ofihunu ns  Albinus. 

i L.  Lucre  tins  T ricipitinus  III. 

M.  Fabtus  Ambuftus. 

\Six  Tribuns  Militaires  avec  autoritS 
de  Confuls. 

\L.  Ta’ e ri  us  Poplicola  V. 

**tmen,MS  Lanatus  II. 

Taltrius  Poplicola  III. 

Sf  .Pafirius  Curfor. 

. C . Sergius  Fidenas  III. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  V. 

I Six  Tribuns  Militaires  avec  autoritS 
de  Confuls. 

P.  Manlius  Capitolinus. 

C.  Sextilius. 

C.  Manlius  Capitolinus. 

M.  Albinus. 

L.  Julius  Julus. 

L.  A ntijhus. 

^,x  Tribuns  ASili  taire  t avec  autoritS 
de  Confuls. 

Sf.  F nrius  Medullinus. 

PCcehus  Siculus. 

J^Servilius  Prifcus  II. 

Ai . Horatius  Pulvillus. 

C.  Liciniut  Calvus. 

| f'  g*£*"'*i  Macerinus. 

Tribuns  Militaires  avec  autoritS 
de  Confuls. 

L.  tÆmilius  Mamercinus  V. 

Ser.  Sulpicius  Prartexratus  II. 

P.  r alertas  Poplicola  IV. 

L.  .^uinÜiut  Cincinnatus  II. 

C.  F et  un  us  Craflus. 

C.  JQmimUims  Cincinnarus. 

Oh  crSa  deux  Tribuns  du  Peuple 
pendant  chaîne  annSe  des  cinq  Jui- 
V ont  es  , lefqutls  »'  avaient  point  U 
I Chaire  Curiale. 

| C.  Liciniut  Calvus. 

L.  Sextiut  Latcranus. 

C.  Liciniut  Calvus  II. 

I L.  Sextius  Latcranus  II. 

| C.  Liciniut  Calvus  III. 

L.  Sextius  Latcranus  III. 

C.  Liciniut  Calvus  IV. 

L.  Sextius  Latcranus  IV. 

| C.  Liciniut  Calvus  V. 

Z*,  Sextius  Latcranus  V. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

L.  Furius  Medullinus  II. 

P.  F olerius  Poplicola  V. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

Ser.  Sulpicius  Prxtcxtatus  III. 

| C.  y olerius  Poritus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  VI. 

•Siar  tnbuns  Aiihtaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

J^jSetvilius  Prifcus  III. 

M.  Cornélius  Maluginenfis. 

C.  yeturius Craflus  II. 

^jJ^uinlhus  Cincinnatus. 

A.  Cornélius  Coftus. 

AS.  Fabius  Ambuftus  II. 

Six  Tnbuns  Militaires  avec  autoritS 
de  Confuls. 

L.  Jjtuinihus  Capitolinus. 

Sp.  ïervilws  Stru&us. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  VII. 

L.  Papinus  Craflus. 

>Vr.  Sulpitius  Prxtcxtatus  IV. 

L.  yeturius  Craflus. 


Digitized  by  Google 


Am  d< 
Rome. 


$88 


3*9 

3 90 
391 
39* 

393 

39 4 
393 

396 

397 
3 98 

399 

400 

401 
401 
4<>3 
404 
4°5 
406 
4°7 

408 

409 
4»° 
4” 
411 
4IJ 
4»  4 
4*  J 
41$ 
4*7 

4»8 

4*9 


C O N 


AvaM 

JC. 


366 


3*3 

3*4 

3*3 

361 

j6i 
j(îo 
339 
JJ8 
J57 
3 3* 

333 

334 
JJ# 
H1 
35» 
J 3° 
349 
348 
347 
34* 
343 
J 44 
343 
34* 
34» 
34° 
339 
33» 
337 
33* 
333 


Eh  U mime  Annie  en  fit  deux  Dtsla- 
ttmrs. 

Ai.  Fmrims  Camlllus  , tjm  s' /tant  d/mis 
de  fia  Charte  on  mu  en  fa  plate  : 

P.  AlanJim  . r 

Six  Tribuns  Militaire  1 avec  enterai 
de  Confiait. 

A.  Corne lm . Coffiis  II. 

L.  V etnnnr  Crafl'us  II. 

Ai.  Cornélius  Malnginenfis  II. 

P.  Valtriut  Poplicola  VI. 

Ai.  G egamn 1 Macciinus. 

P.  Manlius  Capitolinus  II. 

On  fit  la  mime  annie  un  DiÜateur 
qui  fut  t 

Ai.  Furiui  Camlllus. 

!..  *Æm:hus  Mamcrcinm , Confiai  Pa- 
trice. 

L.  S exnu < Lacer  anus. 

Premier  Confiai  crû  par  le  Peuple. 

L. Genucius  Avcmincnfis. 

J^Servi/ms  Ahala. 

C.  Sulpiciut  Peticu*. 

C.  Liciusus  Stolo  Cal  vus. 

L.*Æmilia<  MamercinusII. 

Cu.  Genucius  Avcmincnfis. 

^ JServilius  Ahala  II. 

L.  Genutius  Avcntincnfis  If. 

C.  Licmiu . Stolo  Calvut  II. 

C.  Sulpiciut  Pciicuî  II. 

A4.  Fabius  Ambuftus. 

C.  P a h lias  Libo. 

M.  Popthus  L seins. 

I Cu.  Manlius  Capitolinus  ImperiofuS. 
C.  F ebiui  Ambuftus. 

C.  Plautms  Proculus. 

C.  Marc  tut  Rutilus. 

C a.  Manlius  Capirolinus  Impcriofus  II. 
A4.  Fabius  Ambuftus  II. 

A4.  Popihus  Lxnas  II. 

C.  Sulpiciut  Peticus  III. 

A4.  F’alerius  Poplicola. 

Ai.  Fabius  Ambuftus  III. 

T.*  JÇuia&iut  Barbatus. 

C.  Suîpsciui  Peticus  IV. 

M.  l ' alertas  Poplicola  II.  \ 

I P.  y alertas  Poplicola. 

C.  Martin;  Rutilus  II.  • 

C.  Salpiciui  Peticus  V. 

1 T . J^ninlhui  Cincinnatus.  ! 

M.  Popihus  Lamas  III. 

I L.  Corneliat  Scipio. 

| Ap.  Claudius  Crailînus. 

L.  Farta  > Camilius. 

M.  Pops  liai  Lxnas  IV. 

M.  y Alerta  s Cor  vu  s. 
r.  Manlius  Torqdjtus. 

C.  P/aunus  Hyplxus. 

A4,  yaltrius  Corvus  II. 

C.  Petilius  Libo  IL 

M.  Fabius  Dorfo. 

Ser.  Sulpieias  Carnet  inus. 

C.  Marciw  Rutilus  III. 

T.  Aianliui  1 orquatus  II. 

A4,  y alerta,  Coivus  III. 

A.  Cornélius  Coftus  Aruina. 
QjUrnjilius  Ahala. 

C.  Maraus  Rutilus  IV. 

L.  eÆmilius  Mamercinus. 

C.  Plautius  Hypùus  II. 
r.  Mauhu  Torquatus  III. 

P.  Dean  Mus. 

T.  cAmihus  Ma  merci  nus.  | 

Publia . Philo. 

L.  Furiu  ; Camillus, 

C.  A4aniu<  Ncpos. 

C.  Sulpiciut  Longus. 

P.  xÆltus  Pxtus. 

L.  rapsrius  Ciallus.  ( 4 
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I 

Cafio  Duillius. 

A4,  y alerius  Corvus  IV. 

M.  A misas  Regu  lu  s. 

T.  yeturtut  Calvinus. 

Sp.  yeturiu:  Albinus.  ; 

L.  Papiriui  Spurius. 

C.  Penlius. 

fihtehjues-uni  crojeut  qu'il  u'j  eut 
point  de  Confiais  cette  annie-lè  a 
caufie  de  la  Fefte. 

A.  Corneliat  ColTus  Aruina  II, 

Cu.  Demi  nus  Calvinus. 

L.  y alertas  Potituj. 

M.  Claudius  Marcellus. 

L.  Patinas  Crafl’us  II. 

L.  Plam ms  Vcnno. 

eAatihus  Mamercinus  II. 

C,  r lautius  Dcciaous. 

P.  Cornélius  Scapula. 

P.  Plautius  Proculus. 

L.  Cor  ne  lias  Lentulus. 

^Publias  PixWo  l\. 

L ; Papinat  C ur  for . 

C Peenlius  Libo  III. 

L.  Fursat  C-tnillu*. 

Junius  F ratas  Sceva 

La  mime  annee  on  fit  DidattUf, 

L.  Paptrtns  Curler. 

C Sulpiciut  Longus  II. 

M^Auliut  Ccrctanus. 

J^Fabtus  Maximus  Rullianus. 

L.  Fnlvtns  Curvus. 

T.  y etunus  Calvinus  II. 

Sp.  peflhumius  Albinus. 

L..  Papirius  Curfor  II.  1 • 

Ml^Publius  Philo  III. 

L Papirius  Cui  foi  III. 

JÇ^stuhui  Ceittanus  II. 

Ai  1 ofhut  i kccinitor. 

L P lautius  Venno  II. 

J^tÆmihus  barbula. 

C Jun-ns  tiubulcus. 

Sp.  Nautius  Ri  rtlus. 

A4.  P /filmt  Lxnas. 

L Papirius  Curfor  IV» 

Publias  Philo  IV. 

A4.  P <r n lins  Libo. 

C.  Sulpiciut  Longus  1H.  * 

L.  Papirius  Curfor  V. 

C.  Junius  Bubulct.s  II. 

M.  y alenus  Maximus.  ! 

P.  Dtcins  Mus. 

C-  Junius  Bubulcus  III.  ' 

J ? • oÆunhut  Barbula.il. 

JlF,;  abmt  Maximus  Rqllianus  II. 

L.  M ardus  Rutilus. 

Il  n)  tut  point  de  Confiait  eette  anale,  \ 
mais  on  cria  Dsttateur  pour  la  fio - j 
coude  fois , ; 

L.  Papmas  Curfor  : & i>n  fit  Maître  de 
1*  Cavalerie , ' | • i 

C.  J sent  n s Bubulcus. 
g^Fabtus  Maximus  Rüllianus  111. 

P.  Dtcmi  Mus  II.  I 

Appius  Claudius  Crcul. 

L.  yolumnias  Flamma.  I 
Jj^Martmi  T remulus.' 

P.  Cornelim  Aruina. 

L.  Pofibumius  Megelluf. 

T.  Alinueias  Augurinul. 

P.  Sempromnt  bophus.  j 
P . S ni  pu  ms  baverno.  | 

Ser.  Cornélius  Lcnrulusi 

L.  Genucius  Avcntincnfis. 

M.  Ltvsus  Dexrcr. 

M . tsEmslius  Paulin. 

Jl  u’j  eut  point  de  Ctnfiuls  (J-  tu  fit 
Dictateur , 

V u u iij 
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An»  Ht 
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Ko» 

J.  c. 

j.  C. 

Fdbims  Maximus  : 6c  Maître  de  la 

161 

Cavalerie  > 

M.  cÆmilims  PauIIus. 

1(1 

4*4 

JOO 

J^sipmleims  Panfa. 

Ai . Fnltrtms  Corvus. 

160 

45Î 

*99 

M . Fmlvims  Petinus. 

T.  Aidnlims  Torquatus. 

*59 

41* 

a?8 

L.  C or  me  l sms  Scipio. 

Cm.Fmlvsms  Ccntumalus. 

*58 

4*7 

*97 

P ■ Irnbims  Maximus  Rullianus  IV. 

J^Decims  Mus  III. 

*57 

4Î» 

196 

Appims  Claudius  Cxfus  II. 

L.  y olmmnims  Flamma  II. 

*** 

45? 

*?* 

J^Fabimt  Maximus  Rullianus  V. 

P.  Dtcims  Mus  IV. 

*5* 

460 

*94 

L.  Poflhmmsms  Mtrgellus  II. 

Ai.  Atnlims  Regulus. 

500 

*54 

44l 

*91 

L.  P apirtms  Curfor. 

4«* 

191 

Sp.  Corvihms  Maximus. 
J^Fmbms  Maximus  Gurges. 

*o* 

*55 

J mm  ms  B’ mises  Scæva. 

*5* 

4*5 

191 

L.  Pojlbmmims  Megellus  III. 

C.  fmmms  Brurui  Bubulcus. 

*5* 

4*4 

19  0 

P.  Corne/sms  Rufinus. 

M . Cmrsms  Dcnratus. 

*5° 

4‘( 

18? 

Ai . ymlersms  Corvinus. 

Jü^Cstdinms  Noftua. 

*49 

4 66  ■ 

x38 

JjF'AfsmiMs  Trcmulus  II. 

P Cornélius  Aruina  II. 

4*7 

187 

M Clmmdims  Marcdlus. 

Sp.  Nmmtims  Rutilus. 

*47 

468 

186 

M.  FéUrsmt  Maximus. 

C.  eÆhrns  Pxtus. 

»4<; 

4 *9 

•Si 

C.  CUmdtms  Canina. 

M.  tÆmslsms  Baibula. 

*4* 

470 

184 

C.  ServibmsTxicc*. 

L.  Céctltms  Metellus. 

*44 

47* 

*85 

P-  Cornélius  Dolabella. 

Cn.  Dommms  Calvinus. 

*45 

47* 

x8i 

C.  Fdbricsms  Lufcinus. 

J^tsCmilims  Papus. 

5** 

*4* 

471 

181 

L.  lÆmthmt  Barbula. 

Ain  r ci  ms  Philippus. 

5*5 

*4* 

474 

180 

P-  F dlenms  Lac vi nus. 

T.  Cornue,  mus  Ncpos. 

5*4 

*4° 

47  J 

*79 

P.  Smlpicsms  Savcrno. 

P.  Decimt  Mus. 

*59 

476 

*78 

C.  Fdbrscims  Lufcinus. 

J^iÆmsIims  Pajpus  11. 

*1 8 

477 

*77 

P.  cormehms  Ruhnus  II. 

C.  Jmmms  Bubulcus  II. 

*57 

478 

176 

Fdbims  Maximus  Gurges  1I.< 

u.  Genmcims  Clepfina. 

*18 

lié 

47? 

*75 

M.  Cmrims  Dcncatus  II. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

*55 

480 

*74 

Srr.  Cornélius  Mercnda. 
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C.  Fdbtus  Dorfo. 
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L.  Pmpirius  Curfof  II. 

Sp.  Cdrvtlius  Maximus  II. 
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C.  Fdbtus  Piadr. 
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Al.  Atnlims  Regulus. 
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Ai.  Fdbims  Piûor. 

D Jumms  Pcra. 
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dbsms  Maximus  Gurges  III. 
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M.  ymlerius  Maximus. 

Ai.  Oidcilsms  C rallias. 
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L.  Pofthumems  Megcllus. 

Vitului. 

\L.  A eslermt  Flaccus. 

7 . Oteusltut  Craflu* . 

Cm.  Cormelimt  Scipio  Afina. 

C.  Dtuüims  Ncpos. 

L.  Cornélius  Scipio. 

C.  A ymlsms  Floral. 

A.  Attilimt  Calai  inus. 

C.  S ml  fi  ami  Paccrcului. 

C.  sj  m h ms  Serranus. 

Cm.  Cormelimt  Bbfio. 

| L.  Al  unit  ms  Vullo. 

C.  Atnlsms  Regulus. 

Ser.  Fmlvims  Nobilior. 

, M.  xÆmilimt  Pau  lu  s. 
CmAerneltus  Scipio  Afina  II. 

A.  Atnlsmt  Calatinus  II. 

Cm.  Servtlimt  Cxpio. 

C.  Snmprtmun  Blxfus. 

C.  si mrtlt Ht  Cotta. 

P.  Strviltmt  Geminus. 

C.  C mes  h ms  Metellus. 

C.Fmnms  Pacilus. 

C.  Amlnu  Regulus  II. 

L.  Aimmlstu  Vulfo  H. 

M.  Cl  muât  ms  Pulchcr. 

L.  Jmmsrns  Pulioj. 

| C.  Amrehms  Gotra  II. 

P.  S trvslimt  Geminus  II. 

L.  Cmctlimi  Metellus. 

M.  Fdbims  Buceo. 

M.  OtmciUmi  Craiïus  II. 

M.  Fdbtus  Licinus. 

M.  Fdbims  Buteo  II. 

, C.  Attilims  Bulbus. 

A.  Al  mm! sms  Torquatus. 

C.  Sempra  mm  s Blelcnfil. 
C.Fuudduims  F undulus. 

C.  Smlptcius  Gallus. 

C.  Lmudtiut  Caculus. 

A.  Pejthmmims  Albinus. 

A • Mésmlimt  TorquarusII. 
JZ^Lmüdnmt  Corco. 

C.  Cldudsms  Centho. 

M.  Sempremims  Tuditanus. 

C.  Ainmihus  Turrinus. 
J^rmltrims  Falco. 

T.  Sempremimt  Gracchus. 

P.  y die  nu  s Falco. 

. L.  Cornélius  Lentulus. 

J^Fmlvims  Flaccus. 

P.  c or n els ms  Lentulus. 

C.  Ltcsmtus  Varus. 

7*.  Mmmlimt  Torquatus. 

C . Atnlims  Bulbus  II. 

.L.  Poflbmmtms  Albinus.. 

Sm.  Cetrvilimt  Maximus., 

' JgJFmbtm<  Maximus  Vqrrucofus. 
M.  Pompe  mm  > Marho.  j 
M.  tÆmiltm  Lcpidus., 

Ai.  Pmbhcim  Malleolus. 

, M.  PoMpomimi  Macho  Q. 

\C.  P dpi  nu  Mafo.  j 
Ai.  i/£mtlims  Barbula.  ' 

Ai.  Jmnimi  Pcra. 

L.  Pojlhmsmus  Albinos  II. 

! Cm.  tmlvm<  Ccntumalus. 

Se.  Cmrvilims  Maximus  II. 

Q^Fdbtm  Maximus  Vorrucofus  II. 
P.  ymlermi  Flaccus. 

Ai.  Atnlims  Rrgulus. 

Ai.  l 'alersmi  Me Hal a. 

L.  Apefiims  Fullo. 

, L.ostmilsmi  Papus. 

C.  Artilms  Regulus. 

T.  Memlims  Torquarus  II. 

Fmlvims  Flaccus  II. 

C.  Flnmimims  Ncpos. 
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P.  Fur  ms  Phi  lus. 

Ch.  Cornélius  Scipio. 

Ai.  C la  h Jim  j Marcellin. 

P.  Cornélius  Scipio  Alina. 

Ai.  Aimucius  Rufus. 

L.  Cetanus  Philo. 

C.  Lmdatius  Caculus. 

Ai.  Livims  Salinaror. 

L.  tÆ  ilims  Pau  lus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

T.  S empruntai  Longue. 

C.  Fl  Amin  mi. 

Cm.  Servilins  Geminus. 

L.  tÆmihus  P au  lus  II. 

C.  Terentsus  Varro. 

L.  Pofthnmins  Albinus  III. 

T.  Sempromus  Gracchus. 

Albinus  AiAnt  tté  tMf  AVAnt  ane  d‘  A- 
voir  pris  poffeffton  de  [m  charge,  en 
mit  cm  fa  place  : 

Fabius  Maximus  III. 

J^Fabms  Maximus  IV. 

Ai.  Claudias  Marcellin  II. 

Jj^Fabins Maximas  V. 

F.  T.  Sempronins  Gracchus  U. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

O^Fabims  FllCCUS  III. 

P.  Sn/piciMJ  Galba. 

Cm.  Fulvius  Centuinalus. 

Ai.  f'alertus  Lxvinus  II. 

■ u-  Claudius  Marcellus  III.  ' * 

Jg  Fabius  Maximus  VI. 

9 Fulvius  Maccus  IV. 

:i  Claudius  Marcellus  VII. 

T.  J^uiuQiBs  Crifpiaus. 

C.  c UuJius  Ncro. 

Ai.  Livims  Salinator. 

Cacilims  Metellus. 

L.  Cetnrint  Philo. 

P . ■ omet  tus  Scipio  Africus. 

P.  Liciuius  Craflus. 

Y.  Cornélius  Ccthcgus. 

".  Sempromus  TuditanuS. 

Cm.  Servihus  Ccpio. 

C.  Servihus  Ncpos. 

T.  1 lamdtui  Ncro. 

Ai.  Servihus  Gcminus. 

Cm.  Cornélius  Lentulus. 

P.  tÆhur  Pxcus. 

P.  Sulpicius  Galba  II. 

C.  Aureliut  Cocta. 

L.  Cornélius  Lcncnluj. 

P.  Ci  II  ms  T appulus. 

T.  ^ Minilins  Flaminius. 

Sex.  tÆlius  Px  us. 

C.  Cornélius  Ccthcgus. 

JÎFjMinuctM  Rufus. 

L . rurius  Puipurco. 

Ai.  Claudius  Marcellus. 

Ai.  Perdus  Caro.  • 

L.  C alertas  Flaccus, 

P.  Cornélius  Scipio  Africus  II. 

T.  Sempromus  Longus. 

L.  Cornélius  Merula. 

Q.Aimucius  Thermus. 

L.  JjtninChus  Flaminius. 

Cn.  Domains  Ænobarbus. 

Ai.  Acilius  Glabrio  , 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaiicus. 

C.  Leltns  Nepos. 

Cn.  Manlius  Vulfo. 

Ai.  Fulvius  Nobilior. 

C.  Livtus  Salinator. 

M.  Caler  sms  Mcflala. 

M.  tÆmihus  Lepidus. 

. C Flaminius  Nepcfs- 
Sp.  Poflha  nius  Albinus. 
g^JWartius  Philippus. 
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Ap.  Claudius  Pulcher. 

Ai.  Sempromus  Tudicanus. 

P.  Claudius  Pulcher. 

C.  Pomus  Licinus. 

Fabius  Labeo. 

Ai . Claudtus  Marcellus. 

L.  tÆmilius  Paullus. 

Cu.  Fabius  Tamphilus. 

P.  Cornélius  Ccthcgus. 

Ai.  Sabius  Tamphilus. 

A . Pofibumius  Albinus. 

C.  Caipurnius  Plfo. 

L.  Aianlsus  Acidinus. 

Fulvius  Flaccus. 

As.  Juusus  Orutus. 

A.  Aianlsus  Vulfo. 

C.  Claudius  Pulcher. 

Tib.  Sempromus  Gracchus. 

Cu.  Corueltus  Scipio. 
g^Pctiltus  Spurinu5. 

P.  Aiucius  Scxvola. 

M.  tÆmihus  Lepidus  II. 

Sp.  Pofthumsus  Albinus. 

<4^  Aiucsus  Scxvola. 

L*  Pojlhumius  Albinus. 

Ai.  I opiliu  s Lxn  s. 

C.  Popihus  Lxnas. 

P.  tÆhus  Ligus  ex  plcbe 
L.  Liciuius  Craflus. 

C.  CaJJius  Longinus. 

A.  hojhhus  Ma ncjnus. 

A.  Aihlius  Scrranus. 
S^Aiarttus  Philippus  II. 

Cn.  Servihus  Ccpio. 

L.  tÆmihus  Paullus  II. 

C.  Liciuius  Craflus. 

J^jÆlius  Pxtus. 

Ai.Junius  Pennus. 

C.  Su/ptcius  Gallus. 

Ai.  Claudius  Marcellus. 

T.  A f an/tus  Torquatus. 

Cu.  Odavius  Ncpos. 

A.  Aiaulius  Toiquacus. 
J^CaJJîus  Longinus. 

7 iü  Sempromus Gracchus  II. 

M.  Juventsnus  Thalna. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

C.  Aiarttus  Figulus. 

M.  Cale  nu  s Mcflala. 
C.Fannius  Strabo. 

L.  Amans  Gallus. 

Ai.  Cornélius  Ccthcgus. 

Cn.  Cernelms  Dolabclla. 

M.  fulvius  Nobilior. 

Ai.  tÆ mshus  Lepidus. 

C.  Pops  tins  Lxnas  II. 

Sex.  Julius  Cxiar. 
L.Aurehus  Oreftes. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Aiarttus  Figulus  II. 
/’.C«r»*//«/Scipio  Nafica  II, 

M.  claudius  Marcellus  II. 
Jj^Opimius  Ncpos. 

c.  1 ojlhumius  Albinus. 
J^Fulvius  Nobilior. 

/ . Anmus  Lufcus. 

Ai.  Claudius  Marcellus  III. 

L.  Caler ius  Flaccus. 

L.  Liciuius  Lucullus. 

A.  Pofthumiut  Albinus. 

T guindius  Flaminius. 

Ai  Adhus  Balbus. 

L Marcius  Ccnforinus. 

Ai  Afanlius  Nepos. 
Sp.PoJhsumius  Albinus. 

L.  Lalpürmus  Pifo. 

P Cornélius  Scipio  AfricaHus, 
C.  Ltvius  L)iuius. 
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Cm.  Coraelias  Lentulus. 

L Moment  as  Achaïeus. 

i akius  Æmili anus. 

L Htfhliut  Minci  nus. 

Ser  Sulpicius  Galba. 

L.  A urt lut t Cocu. 

Ap . Clastdims  Pulcher. 
Jjf^Cactliat  Metellus, 

L 1.  tahus  Metcllut. 

! jQ^Fabius  Ser  vilianus. 

Cm.  Servi  lias  Cxpio. 

1 J^Pomptsus  Rufus. 

C.  Cabas  Sapiens. 

1 ' JÇjServiIiui  Cxpio. 

| Cm  Cmlpurmut  Pifo. 

P t p$l  sus  Lxnas. 

Cm  Cormtlims  Stipio  Naflca. 

D.  Jumiai  Brutus. 

M tÆauhus  Lcpidus. 

C.  Moflilims  Mantinus. 

P.  Fmriui  Philus. 

Six  Anlius  Serranus. 

Sir  Fmlvius  Flaccus. 

C.  C ml  pur  mm  1 Pifo. 

CormehusSetpto  Africanus  21. 
C.  Fmlvtut  Flaccus. 

P.  Mmcîms  Scxvola. 

Lr  Calpuruius  Pif*  F rugi 
P.  Poptltut  Lxnas. 

P.  Ruptlims  Nepos. 

P.  Liciaias  Crafliis. 

L y mit  rt  ms  Flaccus. 

M.  Ptrpemmm. 

C.  Cl  mm  dm  s Pulcher. 

C.  Stmprtaias  Tudiunas. 

M.  Afushas  Nepos. 

Cm  OUmvtas  Nepos. 

T.  Amusas  Lufeus. 

L.  Cajftus  Longinus. 

L.  Cornélius  Cllina. 

M.  oÆmlims  Lcpidus. 

L.  Aanlias  O relies. 

M.  Plmuttas  Hypfxus. 

M.  Falvtas  Flaccus. 

C.  Cajftus  Longinus. 

C.  Sextias  Calvinus. 

fCmeilias  Metellus. 

‘Qmimütas  Flaruinius 
Ca  D*uuttus  Ænobarbus. 

C.  Fmmmias  Nepos. 

Sj^Fabtus  Maximus. 

L.  Opimtus  Nepos. 

P Mmntltus  Nepos. 

C Pmpinas  Carbo. 

L.  C'acihus  Metellus. 

L.  A art  lias  Cotta 
M . P or  nas  Cato. 

Jj^Mmrcias  Rex. 

L Cmcthas  Metellus. 
jSjJ.  A/ muas  Scxvola. 

CLiciaimt  Geta. 

Jj).  Fabius  Maximus. 

M fÆ  milia  s Scaurus 
M.  Cmcilius  Metellus. 

M A cihms  Ralbut. 

C.  Tordus  Cato. 

C.  Cmcihas  Metellus. 

Ca  Papirias  Carbo. 

M.  Ltvias  Dru  fus. 

L.  Cmlpurmias  Pifo. 

P.  Cormtlims  Scipi*  Nafica. 

L.  Cmlpurmias  Beftia. 

M.  Minus  ta  s Ru  fus 
Sp.  Pofibumus  Albims. 
JRCsdAfi  Metellus. 

M.  Jamias  Silanus. 

Str.  Salpicias  Galba 
M.  Aurtlias  Scaurus. 

L.  Ctjfias  Longinus. 
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C.  Marias. 

C.  Attisai  Serranus. 
J^Servi.tus  Cxpio  II. 

P.  Ratihas  Rufus. 

C.  Al Mathas  Nepos. 

C.  Mariai  II. 

C.  Flavius  Fimbria.i 
C.  Marias  III. 

L.  Aurtliut  Orcftcs. 

C.  Mariai  IV. 

J^Lu&atiui  Catulus. 

C.  Maria  V. 

M.  sitjutlta  Nepos. 

C.  Manu  VI. 

L.  y ait  r ta  < Flaccus. 

M.  Amttmta'. 

A.  Poftbaaohn  Albinus. 
jQ^Cactltas  Metellus. 

T.  Dtdtai  Nepos. 

Ca.  Cormclsai  Lentulus. 

P.  Liciaiai  Crafliis. 

Ca.  Domtitiat  Ænobarbus. 

C.  Cajftus  Longinus. 

L.  Licimtat  Crafliis. 
fl^M utias  Scxvola. 

C.  C aliai  Calvus- 

L.  Dotât tiat  Ænobarbus. 

C.  yaltnas  Flaccus. 

M.  H tr tanta' . 

C.  Claudia 1 Pulcher. 

M.  Perpeama. 

L.  Marc  tu  s PhilippuS. 

Sex.  Juliui  Cxfar. 

L.  Julius  Cxfar. 

P.  Rutilsms  Lupus. 

Cm.  Pouoptiui  Strabo. 

L.  Par  dut  Cato. 

L.  Cornélius  Sylla. 

J}*. Pomptius  Rufus. 

Cm.  Oüavims  Nepos. 

L.  Cornélius  Cinxu. 

L.  Cornélius  Cinna  II. 

C.  Marias  Vil. 

L.  Cornélius  Cinna  III. 

Ca.  Papirius  Carbo. 

Ca.  Papirias  Carbo  II. 

L.  Corme  lias  Cinna  IV. 

L.  Corme  h ut  Scipio  Africailus. 
C*.  Norbaums  Flaccus. 

C.  Marias. 

Cm.  Paptrtas  Carbo  III. 

M . Tallias  Dccula. 

Cm.  Cormehai  Dolabdla. 

L.  Cornélius  Sylla  II. 
JPCacilims  Mettdus  Pius. 
Jj^Servilims  Varia. 

-ri p p Claudiut  Pulcher. 

Al.  cAlmihus  Lcpidus. 
fjL^Luüatiu’  Catulus. 

: D Juuius  Brutus. 

M oAîmilius  Brutus. 

Ca.  Oüavsus  Nepos. 

C.  Scrtbouiui  Ouiio. 
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L.  Ollavims  Nepos. 

C.  A art  liai  Cotta. 
Liciaias  Lucullus. 

M.  Aarelimt  Cotta. 
M.  Ter  tari  m Varro. 

C.  Cajfimt  Longinus. 

L.  Grlliai  Poplicola.  * 
Ca.  Coraeliai  Lentulus. 
Cm.  Amfidia  Orcftes. 
P.  C orme  ha  ' Lentulus. 
Ca.  Pomptint  Magnus. 

M.  Liciaias  Crafliis. 
.S^Horttmfia’ . 

^7  Cachai  Metellus. 

L Cactliai  Metellus. 

I Manias  Rcx. 
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C.  C ut  fur  mu  s Pifo. 

AI.  Acihus  Glabtio. 

AI.  tALmtlius  Lepidus. 

L.  y* I cun us  Tiillus. 

P.  Cornélius  Sulla. 

P.  Antonins  PfftUS: 

L.  Julius  Car  far. 

G.  Mur  uns  Figillus. 

M.  Tullius  Ciccro. 

C.  Jnsemui  Ncpot. 

D.  Juuius  bilanus. 

L.  Lieimms  Mure iu. 

AI.  Puptus  Pifo. 

AI.  yûlenus  MeITala. 

L.  Afrauius. 

Jj^Cacihus  Aletellus  Celer. 

C.  Julius  Cxùt. 

AI.  Catpuruius  Bibulus. 

L.  Calpurnius  Pifo. 

A.  Gubimut. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther.  ' 

JfKC  acihus  Mcrellus. 

Cn  Cornélius  Lentulus. 

L.  Marti  us  Philippus. 

Cn.  Pompeius  Magtuiï  II. 

M.  Licinius  Ctafl’us  II. 

L.  Domittus  Ænobarbus. 

Ap.  Claudine  Pulcher. 

L n.  Domitius  Calvinus. 

AI.  Païen  us  Meflala. 

Ci».  Pompeius  Magnus  III. 

JV^Cacihas  Metcjlus. 

Ser. Sulpicius  Rutus. 

M.  Claudine  Marcellus. 

L.  tÆnultui  Puulus. 

C.  Claudine  Marccllus. 

C.  Claudine  Marccllus  II. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Julius  Cacfar  II. 

P.  Servi  lin  s Varia. 

Cm  fus  Cale  nus. 

P.  i atteint  ns  A 

L.  Julius  Czfar  III. 

M tÆmilius  Lepidus. 

C.  Julius  Cifar  IV.  qui  n’eut  point  de 

Collègue. 

C.  JuhusQxÇix  V. 

M.  Antonins  Nepos. 

C Pibius  Panfa. 

A Hsrttus. 

On  mit  cn  leur  place , 

Cafar  OQavius , 6c 
g^Pedsus. 

M lÆmilius  Lepidus  II. 

L.  Munacius  Plancus. 

P.  Servilms  Pat  ta  lfauricus. 

L.  Antonins. 

Cn  Dominas  Calvitmt  II. 

C AJîntus  Pollio. 

L.  Marctus Cenforinus# 

C.  Calvifius  Sabinus. 

Ap  Claudine  Pulcher. 

C.  Norbamus  Flavus. 

M Pipfantus  Agrippa. 

L.  Canimus  Gallus. 

L.  Gelhus  Poplicola. 

AI  Coccems  Netva. 

L Cormficius. 

Sex.  Pompeius. 

L.  Scrtbonins  Libo. 

M Automne  11.  qui  fe  démit  6c  mit  ci 
la  place 

L Sempronius  Atratinus. 

C.  Cafar  VÙsv tus  IL 
L lelcatiut  Tullus. 

Cn.  Dominas  Ænobarbus. 

C.Softus  Nepos 
. Cafar  Oûaviut  III. , 

AI.  Païenne  Mejfala  Corvinqs. 


A ni  it 

R oint. 

.C. 

7*4 

30 

7*1 

*9 

7 16 

xS 

7*7 

*7 

7*8 

16 

7*9 

* J 

730 

*4 

73* 

*3 

73* 

XX 

733 

XI 

734 

xo 

731 

*5 

73 * 

18 

737 

*7 

7)8 

16 

759 

lS 

740 

*4 

74* 

*3 

74* 

IX 

743 

1 1 

744 

10 

741 

9 

746 

8 

747 

7 

748 

6 

74  9 

5 

75° 

4 

71* 

3 

71* 

1 

713 

1 

Dieu 

J.C. 

714 

I 

711 

X 

71 * 

3 

757 

718 
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C.  Cafar  Oftavius  IV. 

AI  LicsniusCxiSus. 

C Cafar  Oa^i\xs  V. 

Sex.  ApstUmt. 

C.  Cafar  Qétavius  VI. 

AI.  hpfeu.  Agrippa  II. 

C Cajat  (Jûavius  VII. 

M; ytpfan  Agrippa  III. 

C.  Cafar  OOavius  VIII. 

T.  Ssanltus  Taurus  II. 

C.  Cafar  OCtavius  IX. 

M.  Juuius  Silanus. 

C Cafar  O&avius  X. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Cafar  O&avius  XL 
A.  Terentms  Murera. 

AI.  Claudine  Marcello r. 

L A r un t inus. 

J^jtÆsenhmt  Lepidus. 

Ai.  Lolltas 
A4.  Apulems  Nepos. 

P.  Silius  Ncrva. 

C.  Seunus  Satu  minus. 
ff^Lucretius  Cinua  Vifpillo. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

P Cornélius  Lentulus. 

C.  F urmus. 

P.  Julius  6 ilanus. 

L.  Demi  nui  Ænobarbus. 

P.  Cornélius  Scipio- 

M.  Lsviu.  DruJ'us  Libo. 

Cm.  Cal  pur  mus  Pifo. 

M Imniui  Oraflus. 

C Cornélius  Lentulus. 

T.  Cl  andins  Ncro. 

P.  JtuiniiliusViTUS. 

M.  s .tienne  Mcfl'ala. 

P.  Sulpicius  Quitinus. 

P I alias  Mnimus. 

QjoÆhus  Tubero. 

Julius  Antonins. 

JZJabius  Alax.  Africanus. 
tl.  Dru  fus  Nero. 

T inChus  Ciifpinus. 

M.  A. amas Cenl'orinus. 

C.  Afuius  Gallus. 

Tib  Cl-  Drufus  Nero  II. 

Cu.  Calpurnius  Pifo  11. 

D . Latins  h.lbus. 

C.  Annjhus  Vêtus. 

C Ca/àrOûavius  XII. 

L.  Cornélius  Sulla. 

C.  Calvifius  Sabinus  II. 

L.  J a fie  nu  s Rufus. 

C.  Cornélius  Lentulus. 

AI.  l'alertas  Mefl'alinus. 

C.  Cafar  Oûavius  XIII. 

AI  PI  au  nui  Silanu*. 

Cojfus  Lomé  lins  Lentulus. 

L.  Calpurnius  Pifo. 

C Julius  Cafar  petit*fils  d'Auguftei 
L.  tÆmihui  Paulus 
P rimons  Nepos 
P Alphemus  Varus. 

L.  tÆhus  Lamia. 

L Servi  lins  Geminus. 

Sex  lÆlims  Catut. 

C.  Seunus  Saturninus. 

L.  P alertas  MeITala. 

Cm  Cornelaus  Cinna  Magnus. 

M tÆmiltus  Lepidus. 

L.  Arrunttus  Nepos. 

A l iciuius  Ncrva. 

Jj^Cacilius  Metcllus  Creticus. 

. lutins  (.  amillus. 

Sex.  Noufus  Quinâilianus. 

ulpicius  Camcrinus. 

C.  Poppaus  Sabinus. 
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P.  Cornélius  Dolabclla. 

C.  JmltMt  Silanus. 

A4.  vÆmtlius  Lepidus. 

T Stanlius  Taurus. 

Tib.  Gtrmanicus  C je  far. 

C.  Fontttus  Capito. 

C.  Sslius  Nepos. 

Ai.  Aiunacius  Flactus. 

Sex.Pompetus  Nepos. 

'•SV*.  Appuleius  Nepos. 

1 Drufus  Julius  Czfar. 
jC  Norbanus  Flactus. 

T.  Stattlins  Sefenna. 

L.  Senbonius  Libo. 

C Câlins  Ru  fus. 

L.  Pomponius  Flaccus. 

Cl.  Tib.  Nero  III. 

Gtrmanicus  Czfar  H. 

Ai.  Junius  Silanus. 

L.  Norbanus  B.albus. 

L . y * 1er  ms  Meflala. 

Ai.  Aurtliut  C otta. 

CL  Tibcrtus  Nero  IV. 

Drufus  Julius  Czfar  II. 

C.  Sulpicius  Galba. 

D.  Haterius  Agrippa. 

C.  si  fi  ni  m Pollio. 

C.  AntiftiAVcivs. 

Sex.  Cornélius  Ccrhegus. 

L.  PiftUiMS  Varro. 

Ai.  Afiuius  Agrippa. 

Coffus  Cornélius  Lentulus. 

Ch.  Cornélius  Lenrulus. 

C.  Calvifms  Sabinus. 

Ai.  Liant  us  Craflus. 

L.  Cdlpurmus  Pifo. 

Ap.  Junius  Silanus. 

P.  Stlms  Nerva. 

C.  Rubellius  Geminus. 

C.  Fufius  Geminus. 

L.  Caffius  Longinus. 

Ai.  rteinius  Quartinus. 

CL  Ttb.  Nero  Czfar  V. 

L tÆhus  Silanus. 

C.  Domisiut  Ænobarbus. 

A.  Vttollius  Nepos. 

Sergims  Suif teim  Galba. 

L.  Cornélius  Sylla# 

Pdulus  Fabius  Pcrficus. 

L.  V ttellms  Nepos. 

C.  Ceflius  Camcrinus. 

Ai.  Servi! ms  Ru  fus. 

St^JPUutius  Lzlianus. 

Sex.  Papinisu  Gallicanus 
Cn.  Acerronius  Proculus. 

C.  Porcins  Nigrinus. 

C.  Ce  far  Caligula  II. 

L.  A promus  Csfanus. 

Ai.  Aquilius  Julianus. 

P.  Nom  ut  Afprenas. 

C.  CaJ'ar  Caligula  III.  feul , &:  on  lui 
donna  enfuite  pour  Collègue. 

L.  Gtllius. 

C . Cafar  Caligula  IV. 

Cu.  S ennui  Sarurninus. 

Ttb.  Claudine  Empereur  II. 

L Lictuius  Largus. 

Tib.  Claudtut  Empereur  III. 

L.  Fitellsus  H. 

L.  ^ uinüius  CrifpinusII. 

T.  Stanltus  Taurus. 

Ai.  Ktnictui  Quartinus  II. 

Ai.  Stanhus  Corvious. 

C.  V d tenus  Aiîaricus  II. 

AÎ.  yalenus  Meflala. 

Claudine  Empereur  IV. 

C.  yitellius  Nepos  III. 

A yitelhui  qui  fut  cnfuiccEmpercur. 
L.  y tpfanms  Poplicola. 
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C.  Pempeius  Gallus. 

y transus  Lztus. 

C.  Antiftius  Vêtus. 

Ai.  Suillius  Rufus. 

Tib.  Claudtut  Empereur  V. 
Ser.Cornelius  Scipio  Or  fi  tus. 

P.  Cornélius  Sulla. 

L.  Silvtus  Otho. 

D-  Junius  Silanus. 

.£■  Haterius  Antonius. 

Afintus  Marcellus. 

A4.  Acilius  A viola. 

Nero  Claudius  Empereur. 

L.  Annjltus  VctUS. 

.S^yolufius  Saturninus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

Nero  Claudius  Empereur  II. 
L.  Calpurnius  Pifo. 

Nero  Claudius  Empereur  III. 
Ai.  yalerius Mcll'al a. 

C.  yipfanius  Poplicola. 

L.  Font  et  us  Capito. 

Nero  Claudius  Empereur  IV. 
Coffus  Cornélius  Lentulus. 

C.  Ce  font  u s Par  rus. 

T.  P ter  on  ms  Sabinus. 

P.  Ai  anus  Celfus. 

L.  Afintus  Gallus. 

L.  M emmius  Regulus. 

T.  yirgtmus  Rufus. 

C.  Lecanius  Baflus. 

Ai.  Ltctnius  Craflus. 

P.Stlvius  Nerva. 

C.  Julius  Vcttinus. 

C.  Sueront  us  Paullinus. 

L.  Ponnut  Tclefinus. 

L.  F entetus  Capito. 

C.  Julius  Rufus. 

C.  Stlius  Italicus. 

A4.  Gâter tns  Trachalus. 

S erg.  Sulpicius  Galba  Empereur» 
T.  y mius  Crifpinianus. 

PL  y efpafianus  Empereur  I. 

T.  y efpafianus  Czfar. 

PL  y ejpafianus  U. 

Ai.  Locceius  Nerva. 

Pt  ■ y ejpafianus  111. 

Tl.  y efpafianus  Czfar  II. 

D.  Flav.  Domitianus. 

Ai.  l'4/frfarr  Meflalinus. 

FL  y efpafianus  IV. 

T.  y ejpafianus  III. 

Flav.  y efpafianus  V. 

T.  y efpafianus  IV. 

Flav.  I' efpafianus  VI. 

T.  y tfpajîanus  V. 

Flav.  y efpafianus  VII. 

T.  y tfpajîanus  VI. 

L.  Ccontus  Commodus  Verus. 
C.  Cornélius  Prifcus. 

Flav.  y tfpajîanus  VIII. 

T.  y tfpajîanus  VII. 

T.  Velpafianus  , Imperator  VIII. 
PL  Domitianus  VII. 

Ai  Plantent  Silvanus. 

T.  Annms  Pollio. 

FL  Domitianus  Imperator  VIII. 
T.  Flavius  Sabinus. 

FL  Domitianus  IX. 

T.  yirgtnius  Rufus  II. 

PL  Domitianus  , Imperator  X. 
Ap.  Jumus  Sabinus. 

PL  Domitianus  imperator  XL 
T.  Aurelius  Fulvus  ou  Fulvius. 
FL  Domitianus  , Imperator  XII. 
Ser.  Cornélius  DolabelJa. 

Fl.  Domitianus,  Imperator XIII. 
■i.  yolufus  Saturninus. 

FL  Domitianus,  Imperator XIV. 
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Z.  3/ mutin t RufuJ. 

T.  Aurehus  tulvus. 
i A.  Sempromus  Atratinus. 

Fl . Domiciànus  imperator  XV. 

IM.  Coccttus  Ncrva  II. 

M.  Vlpiut  Traianus. 

M.  Ac  hus  Glaorio. 

Fl.  Domirianus,  Imperator  XVI. 

| A Vêlnfirnt  Saturnir.us  II. 

S ex.  Pomptims  Collcga. 

Cornélius  Prifcus. 

L.  Nomui  Afprenas. 

M.  Arricinms  Llemcni. 

\Flav.  Domicunus./»»/«r4/w  XVII. 
j T.  ! I av tus  Clément 

f emprtntz.  1C1  les  Jix  Confutats  de 
I Demi  tien  , qui  fut  px  Jus  Juhrogi 
Cou  fui  dn  régné  de  V tjpajîta. 

C.  Fulvius  Valent 
C.  yintijiiui  Vctus. 

M.Cecceius  Ncrva,  Imperator  lll . 
7*.  Virfiams  Ru  fus  I 11. 

M.  Cotcttus  Ncrva»  Imperator  IV. 
M.  Vlptus  Trajanus  II. 

C.  Se  fus  Senccto. 

A . Cornélius  Palma. 

M.  "J! pius  T ra  anus  Jmperator  III. 
M.  Cornélius  homo. 

P limas  Junius  ( le  Jeune  ) te 
omatas  enallus  furent  C enfuis 
honoraires. 

M.  UlpwtT  n\an\\s,Imptrat»r IV* 
Sex  Articultius  P*tUi. 

C.  Sojîas  enctio  II. 

L.  I.icmius  Sura. 

M.  V p us  T ii)ar\\ist/mperâtor  V. 
L.  A pp  us  Maxiraus. 
in  .inus. 

P.  Neratius  Marcdlos. 

7*.  Julius  v andidus. 

A . Julius  Qu.idr;>tus. 

L.  < e/onius  \_omi:ioduJ> 

L.  Tahus  Ocrcalis. 

C.  Sojîms  enecio  III* 

L.  Lieiums  Sura  II. 

A».  Anams  Trcbonius 
M.  Attilius  Bradai. 

M.  y alerius  Meflala. 

C.  PoDihus  Pcdau 
Claaehus  Crifpinus. 

Solenus  Orph-tms  Hafta. 

L.  1 alpurnius  Pifo. 

M.Vtttius  Rofticus. 

M.  V/p»j*/Trajanui,  JmptratorVl. 
C.  Juhus  Afncanus. 

L.  Publiai  Cclfus. 

C.  Claaehus  Crifpinus. 

Ninnius  Halla. 

P.  A faut  tus  Vopifcus. 

< Æltan . Hadnanus. 

Salinacor. 

tÆm.l  ui  ÆÜ.inus. 

L.  Antijhui  Vécus. 

.Qumcius  Niger. 

T.  Pip/anins  Apronianus. 
tÆhau.  ] in<.\tunvt,  Imperator  II. 
T.  Ctandius  Fui  eus. 
tsFliaa.  1 ladrianus  Imperator  III. 
J^Janius  Rufticus. 

L.  Catihus  Sevcrus.' 

7*.  Aurthus  Amoninus. 

Ai.  Anniu/V crus  II. 

Augurus. 

M.  A cil  tus  Aviola. 

C.  Core/lims  Plflfa. 

^ Arnus  Ptriinua. 

C.  C tramas  Apronianus. 

M.  A ci  hus  Glabrio. 

C.  Bulhciat  T arquants. 
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P.  Cornélius  S ci  fi»  A liât  i cul. 

C.  P ettius  Aqui  inus. 

Ai.  Loi  ha  s Pcdiut. 

J^Juaues  Lepidus* 

Gallicanus. 

C.Cahut  Tiiianus. 

L-  Neauu  Afprenas. 

M.  Au  mu  s Libo. 

P.  Juveutius  Celfus. 

Jdjjuniut  Baibus. 

Jz+Faimt  Catullinus. 
jh.  Flavius  A per. 

Str.  Oftaviut  Lenas. 

M.  si  ut  émus  Ruliuut. 

Sextims  Augurinus. 

Arnus  Severüuus. 

Hcberus. 

Junius  Silanus  Sifenna. 

C.  Julius  Scrvilius. 

C.  / ihius  Juvcntius. 

Pompeiauus  Lupcrcus. 

L.  Julius  Arricus. 

L.  Ce  joui  us  Comme  du  s VctMS. 
Sex.  Vcrulenus. 

L.  *Ælius  Hadriauus. 

P.  Calius  Balbinus. 

Sulpicius  Cam  rinus. 

J^uinlhus  Niger  Magnus. 
Antouiaus  P ius. Imperator  U . 

B’ ut  nus  Pi  ariens. 

Antouiuut  Plus,  Imptrator  III* 
Ai.  Aurehus  Cariai. 

Ai.  Peducaut  Piifcinu*. 

T.  Humus  Severus. 

L.  C ufpius  Rufimis. 

L.  S tahus  Qu  ad  rat  us. 

T.  Btllicwt  Torquarus. 

T.  i laudius  Atticus. 

Jolli anus  Avitus. 

C.  Cavius  Maiimus. 

Antouiaus  Pius , Imperator  IV. 
Ai.  Aurehus  Cxiar  U. 

Sex.  Eructas  Clarus. 

Cm  a laudius  Severus. 

M. Valenus  Largus. 

M » alerius  Mcflalinus. 

C.  Bell  ictus  Torquarus. 

Ai.  : alvtus  Julianus. 

Str.  Cornélius  Scipio  OrfituS, 
JjJ^Neniui  Prilcus. 

Romains  Gallicanus. 

Antifhut  Vêtus. 

Se x.  JPuiutihus  Gordianus. 
Sex.  JÇninnhus  Maxiraus. 

Sex.  Aciltus  Glabrio. 

C.  V alertas  Verianus, 

Bramas  Przfens  II. 

Ai.  Aatomius  Rufinus. 

Ai.  Aurehus  Cxfar  III. 

Sex.  Lateranus. 

C-  Juhus  Severus. 

Ai.  Rufinus  Sabianns. 

C.  Cejenius  Silvanius. 

C. Strias  Augurinus. 

Barbarus. 

Regulus. 

Qj  Flavius  Tertullus. 

C . ..  actrdos 
Planttas  Qmnâillus. 

Statius  Prifcus. 

T.  yihius  Barus. 

Ap.  Annists  Bradua. 

M.  Aurelius,  Imperator  Ul. 

L.  AareliusCxùr. 

JjD Junius  Rufticus. 

ettius  AquilinuS- 
L.  Papiriut  Ælianus. 

J maint  faftor 
C. /*/;/*  j Macrinui. 

XxxiJ 
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i.  Cornélius  Ce!  lu  s. 

■/»;  A trias  Padens. 

/*/.  C idvtus  Orfitus. 

JjF^Servilius  Pudenî. 

Lucius  Fufidim  Pollio. 

L,  Aurelius  Verus , / mperator  II* 
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T.  yiuidiut  Qn.idratus. 

L.  yettius  Paulus. 

T fumas  Moneanus. 

S «fin  s Prifcus. 

JgjCalimt  Apollinaris.  , 

L.  Julius  Clarus. 

M.  Aurelius  CethegUS. 

T.  Ticiuus  Serenus. 

C.  Sca.itMi  Natta. 

Claudius  Maxitnus. 

Cornélius  Se. pie  Orfitus. 

M.  Aurelius  Scverus  II. 

T.  Clan  Jim  Pompcianus. 

Anuius  Trebomus  Gallus. 

L.  F lue  eu  s. 

Calpurmus  Pifo. 

M . Salvtus  Julianus. 

T.  yitrafius  Pollio. 

M.  Flavius  Aper. 

L.  Aurelius  Comtnodus  , [mperator. 
Pluutus  Qiiin:tillus. 

V éteint  Rufus. 

Cornélius  Scifio  Orfitus. 

L.  Aurelius  Commodus,  /mperator  II. 
V tfprenius  Candidus. 

Brmttïus  Prxfcns. 

Sex.  J^uiultilius  Gordianus. 

L;  Aureuus  C ommaAus, /mperator  III. 
Autijlius  Burrhus. 

Petromus  Matnertinus. 

M.  yettius  Trcbeliius. 

L.  Aurelius  Commo  \us,/mperdtorlV. 

M.  Aufidius  Victorinus. 

'A.  Eggius  Martellus. 

M.  Papirius  Ælianus. 

M . Aitilius  Bradua. 

Trust  tus  Matcrnus. 

L.  Aurelius  Comraodus  V. 

M.  A ci  li  ut  Glabrio. 

Clodius  Crifpinus. 

Papirius  Ælianus. 

C.  /Mus  Fufcianus. 

Duillius  Silanus. 

Junius  Silanus. 

JPtSeroius  Silanus. 
M.AurehusCommoàasJmperatotVU 
Petrouius  Septimianus. 

Cuffsus  Aproniinus. 

M.  Aetilius  Bradua  II. 

L.  Aurel.  Commodus , /mperator  VII. 
L.  Htlvius  Percinax. 

^Solfias  Falno. 

C.  Julius  Clarus. 

L.  Septimius  Scverus  /mperator  II. 
Clodiut  Atbinus. 

JL,  Flavius  Tcrcullus. 

L.  Flavius  Clément. 

Cu.  Domitiut  Dexter. 

L.  yalehus  McAala. 

A p . Claudia  s Latcranus. 

M.  Manus  Rufinus. 

7*.  -4rfr/j»/Satuminus- 
C.  Aumus  Trebonias. 

P.  Cornélius  Anullinus. 

M.  Aufidius  Fronto. 

Tib.  Claudius  Scverus. 

C.  Aufidius  Vidorinus. 

L.  A nuits  Fabianus. 

M.  Nomus  Mucianus. 

L.  Sepnmiut  Scverus , /mperator  III. 
M-  Aurelius  Cxfar. 

P.  Septimius  G et  a. 

L.  Septimius  Piautiantu. 
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L.  Fabianus  Septimius  Cilo. 

M . Anuius  Lioo. 

M.  Aurelius  Anroninus  /mperator  II. 
P.  Septimius  Gcta  II. 

M . Nummius  Annius. 

Fulvius  Æmilianus. 

M . Flavius  Apcr. 

J^AUtus  Maxitnus. 

Ai.  Aurelius  Anioniaus  /mperator  III. 
P.  Septimius  Gcta  III. 

Tib.  Claudius  Pompcianus. 

Lotliauus  A viens. 

M.Acthm  Fauftinus. 

C.  Cafomus  Macer. 

^Epidius  Rufus. 

P ompomus  Baillis. 

L.  Pompes u s Afper. 

-V#*  Collègue  de  même  nom. 

M . Autouius  CmcAU, /mperator  jy> 
P.  Ctr/i*/ Ualbinus. 

Sihus  MclTala. 

Aauilius  Sabinus. 

■A.milsut  Lartus. 

A m ci  u 1 Ccrealis. 

J^Ae/mUut  abinus. 

Sex.  Cornélius  Anullinus. 

Bruttius  Ptxlcns. 

Extricacus. 

M.  Opilius  Anroninus. 

Diadumeuus  Cafar  & Adventus. 

M . Aurelius  Autouius  Auguftus  II. 
Sacerdos. 

M.  Aurelius  Anroninus  IV. 

Al.  Aurelius  Eutjrchianus. 

Annius  Gratus. 

Claudius  Sclcucus. 

M.  Aurelius  Antoninus  V. 

M.  Aurelius  Alexander  Scverus. 

Maxitnus. 

Papsrius  Ælianus. 

laudius  Julianus. 

Claudius  Crifpinus. 

L.  Tur pilias  Dexter. 

M.  Macius  Rufus. 

M.  Aurelius  Alexander  Scverus, 
/mperator  II. 

O J%jinlliliui  Marcellus. 

Cotisât  Balbinus. 

M . Clodius  Pupienus. 

Ténias  Mûdcftus. 

Probus. 

M.  Aurelius  Alexander  Scverus  « 
/mperator  III. 

Caffius  Aprouius  Dio. 

Calpurmus  Agricola. 

Clément  inus. 

7*.  Claudius  Pompcianus. 

Felicianus. 

Julius  Lupus. 

Maximius. 

Maximius  II. 

Oviuius  Pacernus. 

Maximius  III. 

Urbanus. 

L.  Catilius  Severut. 

L.  Rafoniut  Vrinatiui  Quinttianus. 

C.  Julius  Maximinus  , /mperator. 

C.  Julius  Africanus. 

P.  Titius  Perpetuus. 

L.  Oviuius  Rufiicut  Cornelianus. 

M.  Vlpius  Crinitu  s. 

C.  Ueuius  P recul us  Poncianus. 

M.  Autouius  Gordianus , / mperator . 

M.  Aciolus  A viola. 
yettius  Sabinus. 

Vcnultus. 

M.  Auto  niât  Gordianus,  /mperator  II. 
7*.  Claudius  Pompcianus. 

Z.  Aufidius  Atcicus. 
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C.  AJînius.Prxtcxtitus. 
C.  Julius  A fricanus. 

■f0}4 

281 

Af.  Aurehus  Probus  Jmperator\ . ! 

C.  Julius  Tibcrianus. 

997 

M4 

tÆmilîms  Papous. 
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282 

Ai.  Aurehus  Probas , Imper  a tir  VI.  J 

Fulvius  Æmilianus. 

Pomponius  Vi&oiirtis.  J 

99$ 

Ml 

Peregrinus. 

lojtf 

183 

Ai.  ss  urelius  Canis , Impt/ator  H.  i 

M.  jtisrehus  Catinus  , v..æ|  ir. 

A/,  Juhus  Philippu*  Imper  ator\. 

999 

M* 

Tib.  fabius  Ticianus. 
Rruttius  Prxfens. 

1037 

1S4 

A4.  Aurehus  Carus  , Imperator  HT: ! 
Ai.  Aurehus  N limer  ia  tins,  Imperator.  . 
F alertas  Dioclctianus  y Imperator  H. 
Aiillobnlus. 

1 000 

*47 

Nummius  Albinus. 

M.  Juhus  P Ui lippus  Imperator  [\. 

1038 

285 

iCOI 

248 

A4.  Julius  Philip  fus  Cxfar. 

1039 

286 

Afaxtmus  Juuius  Prifcillianus. 

A4 . JullUS  PhilippUS  , ImpCTAlQT 
Julius  Philippin  Cxfar  II. 
Fulvius  Æmilianus. 

III: 

y rtrius  Aquilinus.1'  • j 

1002 

*49 

1040 

187 

Conjlanttus  y al  ersus  Dioclctianus,/?»-  • 
• perator  III:  ' j 

y ettius  Aquilinus. 

Aiaximt.xnus  Hcrculeüt. 

IOO5 

250 

Decius  Auguftus,  Imperator  U. 

1041 

288 

A4.  Aurel  «rMaxinvus. 

. lumus  A4  aximus  Gr.itUS. 

Pomponius  Janiiarins.  1 

IOO4 

*î‘ 

Decius  Auguftus , / mperator  111 

I042 

289 

Auntus  Battus.  ' 

IOOJ 

A^Jisrtuwus  Etrillais. 

L.  Ragoniut  Qnin&lahhs. 
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C.  rts.  Trebonianus  Gai  1 us. 
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290 
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C.ysb.  Volulianus  II. 
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1007 

AI.  i'ultrius  Maximus. 

1044 
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C.  Junius  Tibcrianus.  1 
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Lum.  Valerianus  11. 

Oajjius  Dio. 

1008 
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1009 
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Matchs  yalerius  Maximus  Iî. 

peratorV. 

1010 
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Lteiu.  Valerianus  IV. 
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Couflantius  C hlorusi  1 
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Gallienus  III. 

Galerius  Maximianus. 

101 1 

M.  Aurehus  Memmtus  Fufcusi 
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Nummius  Tu  feus. 

1012 

Pomponius  Battus. 

Annius  Cornélius  Anullinüs. 
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1049 

296 

C.  yalerianus  Dioclctianus  VI. 
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y ale riAuus  Junior. 

CenJIanrius  C'xfar  II. 

Fulvius  Æmilianus. 
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Maximianus  Hcrculcus  V. 

1014 

161 

Pomponius  Baillis  II. 

Galerius  M aximiansrs  Cxfar  II: 

Gallienus  V. 

105  1 
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Peirouius  Volulianus; 

Sevtrus  Gallus. 

G-Uienus  VI. 
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C.  yalerius  Dioctctiamis  VII. 
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Ptmpeius  Fauftinus. 
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1010 

Ifummius  Albinus. 
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Confiait -tu s Chlorus  II: 

1017 
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Mdximus  Dcxter. 

Galerius  Maximianus  Armcntarlus  III. 

Lscinius  Gallienus  VII. 
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301 

Pojlhumius  Ticianus. 

1018 

ltfj 

1 Æm  /iui  Sacurninus. 
Liciuius  Valerianus  Cxfar; 

10JJ 

301 

Fl.  Popiltus  Neputianus. 
Couflantius  ChiOrhs  III. 

1019 

L.  Cefomus  Ruhnianus. 

GaleriusMaximiasutt  Armcnrarius  IV. 

Licimus  Gallienus  VIII. 

iojtf 

J03 

C.  yalenanm  Dioclctianus  VIII. 

ioio 
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Sibmillus. 

A4.  Maximianus  Hcrculcus  VII. 

Oviuius  Parer  nus. 

1057 

J 04 

C.  yalerianus  Dioclctianus  IX. 

1021 

268 

Arcelîlaus. 

Maxi . ianus  Hcrculcus  VIII. 

Ovimu s Patcrnus  II. 

ioj8 
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Couflantius  Chlorus.  IV. 

1022 

269 

Ma  rima  nus. 

Galerius  Maximianus  Armcnrarius  V. 

M.  Aurehus  Claudius  , Imperator. 

ioi9 
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Couflantius  Chlorus  V. 

I01J 

170 

Oviuius  Patentas  III. 

Galerius  Maxi  ianus  Armcnrarius  VI: 

Flavius  Anciochunus. 

1060 

5°7 

Maximianus . ierculcus  IX. 

Furius  OtHius. 

Conftantiüs. 

1024 

*7' 

L.  Dominus  Val.  Aurel.  Jmptrator. 

1061 

308 

C.  f 'alenus  Diocbtianus  X: 

1025 

*7* 

c.  Juhus  Capitalisas. 

10^2 

Galerius  Maximianus  ArmcmariusVII. 

QuietUS; 

339 

Maxcntins. 

1026 

Vbldumianus. 

Romulus. 

*7J 

A4.  Claudius  TaciruS. 
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310 

Maxeutiui , qui  n’eut  point  de  Collè- 

Furius Placidianus. 

gue: 

1027 

474 

L.  Dominus  Valerius  Aurclianus  , Im- 

iot>4 

I*1 

Galerius  Aiuximiarus  Auguftus  VIII. 

1028 

*75 

per  ai  or  II. 

C.  Juhus  Capitolinus. 
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Liciuius  Auguftus. 

Fl.  yalerius  Cohftantinus  Aüguftustl. 
! tciuius  Auguftus  II. 

L.  Dominus  Valerius  Aurclianus , Im~ 

1029 
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pt rater  1 1 1. 

T.  Nostuius  Marccllinus. 
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Fl. Falerius  Conftantinus  AuguftusIII; 
Liciuius  Auguftus  III. 

Ce  foutus  Ru  jus  Volulîanus. 

AI.  Claudius  TacitUS , Imperator \l. 

M067 
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IOJO 

*77 

Fulvius  Æmi  ianus. 

Anianus. 

A4,  Aurel.  Probus , Imperator  II. 
A4.  Furius  Luprs. 
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JM 

Flavius  yalerius  Conftantinus  Aiiguf» 
tus  IV. 

IOJ  1 

278 

Ai.  Aurel.  Probtis  , Jmptrator  lll: 

J icinius  Auguftus  IV. 

10)2 

*79 

Ai.  Furius  Lupus. 
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316 

Rmjîus  Cecinna  Sabinus. 

A4.  Aurtl.  Probus  , Jmptrator  IV. 

J^Aradins  Rufinus. 

IOjJ 

280 

C.  Juuius  Tibcrianus. 

1070 

J«7 

Oviuius  G allie.' nus. 

Junius  Mettala. 

Septimius  Bail iis.  , 

Graiûsi 

1071 

318 

Liciuius  Auguftus  V. 

Xxx  iij 
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Crifpns  Cxfar. 

1 Flavius  Valcrius  Conftantinus  Auguf- 
Lt  ci  ni  us  Cxfar. 

1 f/.  */.  Conftantinus  Auguftus  yj. 

Confiantinus  Jnmus  Qx(il. 

Cnfput  Cxfar  II. 

Confiantinus  Cxfar  II. 

Petronius  Probunus. 

Atteins  Julianus. 

Acilint  beverus. 

Fl- Jmmims  Rufin  us. 

CnfpiHH  Czfar  III. 

Conjlasuintu  Cxfar  III. 

Autans  Paahnus. 

Publias  Julianus. 

Fl.Vnltr.  Conftantinus  Auguftus  VII. 
Julius  Conftancius. 

Coufi an  a nus  Cxfar . 

Mnximns  Bafilius. 

Fl.  Maguns  januaiius. 

Fabms  Julius. 

Fl.  V*l.  Conftantinus  Auguftus  VIII. 
Confiantiunt  Cxfar  V. 

Ovimims  Gallicanus. 

L.  An  retint  Symraachus. 

Annins  Bail  us. 

Ablaviut  Ægypcius. 

Ovimims  Pac  itianus. 

Meulins  Hilarianus. 

F l'alerms  Delmatiu». 

M.  Aurel  ms  Xcnophilus. 

L-  Raniut  Opta  tus. 

Autant  Fanjlns  Paulinus. 

Fl  yalenus  Conftantinus. 

C.  Ce  joui  ns  Albinus. 

Fl.  P •films  Neporianus. 

Facundus  fin  becundus. 

T.  Fabms  Tuianus. 

*Sîâr  1 w— - 

Fl.  yalenus  Conftantinus  Auguftus  II. 
C enflent  in  s Auguftus. 

II.  Septt mus  Acyndinus. 

L.  Aradms  Proculus. 

Pt.  Antomnj  Marccllinus. 

Calms  Piobinus. 

Confiautms  AuguftusH. 

Confiantms  Auguftus  III. 

M.  Altmmins  Placidus. 

Fl.  Pifidius , Romulus. 

Demi  tins  Leontius. 

Saluftius. 

Amant  ms  Ccjonius. 

Rnfins  Albinus. 

Confiantes  Auguftus  IV. 

Confiât  tins  Auguftus  V. 

Flavius  Rufinus. 

F.  Eufebius. 

Fl.  Pfiilippus. 

Fl.  Sacllas. 
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j Vlfins  Limenius. 
j Fabms  Catullinus. 

Sergius. 

I Nigtianus. 
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Confiantms  Auiruftus  VI. 
Cenfiantms  G ail  us  Cxfar. 
Confiantms  Auguftus  VII. 
Confiants  ns  Gallus  II. 
CoufidHtins  Auguftus  VUI. 
C on  fiant!  ns  Gallus  III. 

Fl.  Arbetmt. 

Mdvortiut  Lollianus. 

C enfantins  Auguftus  IX. 
'T/.  Julianus  Cxfar 
’onfiantms  Auguftus  X. 
Cl.  Julianus  Cxfar  II. 
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1133  j 80 
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1135  J 81 
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1140  387 

1141  388 
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I Datianu» 

Neratius  Cercalis. 

1 Eul.bius. 

Hvpatius. 

, Confiât tms  Auguftus  XI. 

/.Julianus  Cxfar  III. 

Fl.  Taurus. 

Fl.  Florentins. 

Fl.  Mamertius. 

Fl.  Ncvitta. 

Cl.  Julianus  Auguftus  IV. 
hecundus  baluftius. 

JovtdMMs  Auguftus. 

Varronianus,  Puernobil. 
y * lentintdMMs  Auguftus. 
y • lent  Auguftus. 

Gratiamis  Puer  uobtl. 

Fl.  DagaLifus. 

Fl.  Lupicinus. 

Fl.  Jovinus. 

lr al  en:  tm  anus  Auguftus  II. 
y aient  Auguftus  II. 

Félix  Valcminianus. 

S ex.  Aurelius  Viûor. 

I dlentmnHus  Auguftus  III. 
yxlent  Auguftus  III. 

Gratianus  Auguftus  U. 

Sex.  Amans  Probus. 

Fl.  Modcftus. 

Fl.  Arinrhcus. 
l'alentmianut  Auguftus  IV. 
y aient  Auguftus  IV. 

Gratianus  Auguftus  III. 

Flavius  Equitius  , V.  C. 

/'  C on  fui  as  de  Gratiduns , 0* 
d Etjumus. 

y aient  Auguftus  V. 

F'alentinianns  Auguftus  , le  icuntf 
Gratianus  Auguftus  IV. 

Fl.  Merobaudes , V.  C. 
y aient  Auguftus  VI. 
y aimantants  Auguftus  IL 
D.  Amftnms  Gallus. 

landins  Olvbrius. 

Gratianus  Auguftus  V. 

Thtodofins  Auguftus. 

Pofihnmiut  Syagrius. 

Fl.  Annins  Eucheriuj. 

Fofihnmmi  Syagrius  11. 

Fi.  Anronius. 

Fi.  Merobaudes  II. 

Fl.  Sarurninus. 

Fl.  Ricimer. 

Fl.  Clearchus. 

Areadms  Auguftus. 

Fl.  Bauto. 

Flavius  Honorius , Puernobil. 

Fl.  Evodius. 

yalmtinianns  Auguftus  IIL 
Fl.  Eutropius. 

Theodofins  Auguftus  IL 
Fl  Cynegius. 

Fl.  Timali  s. 

Fl.  Promorus. 
y alentiuiannt  Adguftus  IV. 

Fl.  Ncorerius. 

Ttkerises  Fabms  Tirianus. 

Js^Anrelitst  b y mina  chus. 
st rcadms  Auguftus  II. 

Fl.  Rufinus. 

T heodofins  Auguftus  1]I. 

Fl.  Abundantins. 

Areadms  Auguftus  III. 

I Hononns  Auguftus  II. 

Sex.  Atteins  Olyb'ius. 

Sex.  Amcint  Probinus. 

Areadius  Auguftus  IV. 

I Fionorms  Auguftus  M. 

! Fl.  Cxfareus. 
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1158 
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1 160 

1161 
1 162 
1 1£] 

1 1 64 
11^5 
n66 

1167 

1 168 
1169 
U70 
XI71 
"7* 

1 *73 
"74 
"75 
1176 
"77 

1178 

1179 

1180 

1181 
1181 
1 18) 
1184 
u8{ 

1186 

1 1 87 

1 1 88 

1189 


Drpni. 

J.C. 

{98 

399 

400 

401 
401 
4°3 
404 
4<>S 
406 
4°  7 

408 

409 

410 
4" 
4" 
4'3 
4*4 
4M 
4** 
4*7 
418 

a*  9 
410 

4" 

4" 

4M 

4M 

4M 

416 

4*7 

418 

4*9 

430 

4J« 

43* 

433 

434 

435 
43* 


Pantins  Acticus. 

Honorins  Auguftus  IVi 
Fl.  Eutychianus. 

Manhns  Thcodorus. 

Fl.  Eutropiiis. 

Fi  Stilicon  V.  C. 

Fl.  Aurelianus. 

Ragomns  C cl  fus. 

Fl.  Flavitta. 

Arendms  Augnftus  V. 

Honorais  Auguftus  V. 

Theodofins  Junior  Auguftus. 

Fl.  Ruinoridus. 

Honorins  Auguftus  VI. 

Fl.  Arillenetus. 
j Fl.  Stilicon,  V.  C. 

Fl.  Anrhemius. 

Arcadtns  Auguftus  VI. 

Sex.  Amans  Probus. 

Honorins  Auguftus  VII. 

Theodofins  Auguftus  11. 

Amans  B .1  fl  us. 

Fl.  Philippus. 

Honorins  Auguftus  VIII. 

Theodofin ; Auguftus  III. 

Fl.  Yaranes. 

Fl.  Terrullus. 

T' te  do  fl  ns  Auguftus  IV.  Il  nent  point 
de  Ce  Seine. 

Honorins  Auguftus  IX. 

Theodofins  Auguftus  V. 

Fl.  Lucianus. 

Fl.  Herodianus. 

Fl.  Conftanti.inus , V.  C. 

Fl.  Conftantius. 

Honorins  Auguftus  X. 

7 heodofins  Auguftus  VI. 

Theodofins  Auguftus  VII. 
fnnins  f^nanns  Palladius. 

Honorins  auguftus  XI. 

Fl.  Conftantius  , V.  C. 

Ho>  onns  Auguftus  XII. 

Theodofins  Auguftus  VIII. 
i l.  Moiuxius. 

Fl.  Plinrha. 

Theodofins  Auguftus  IX. 

Fl.  Lonftancius  IJI.  V.  C. 

Fl.  Agticola. 

FL  Euftathius. 

Honorins  Auguftus  XIII. 

Theodofins  Auguftus  X. 

Ru  fi  h s Marinianus. 

Fl.  Afclcpiodorus. 

Fl.  Caftinus. 

Fl.  Vidtorinus. 

Theodofins  Auguftus  XI. 

PUcidsns  Valentinianus  Or  far. 
Theodofins  Auguftus  XII. 
yalemmianns  Auguftus  II. 

Fl.  Hicrius. 

Fl.  Ardnburius. 

Fl.  Fdix. 

Fl.  Taurus. 

Fl.  Florentins. 

Fl.  Pionyiius. 

Theodofins  Auguftus  XIII. 
ynlentminnns  Auguftus  111. 

Anieins  Baflus. 

FL  Antiochus. 

Fl.  Æcius  , V.  C. 

Fl.  Valcrius. 

Theodofins  Auguftus  XIV. 

Fl.  Anieins  Mari  mus. 

Fl.  Afpar. 

Fl.  Anobindits. 

Theodofins  Auguftus  XV. 
l' ale  ntt  marins  Auguftus  IV. 

FUvins  Ilidorus. 

Flavius  Lcnator. 
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417 

438 

439 
44° 
44* 
44* 

443 

444 

445 
44* 

447 

448 

449 

450 
45* 
45* 

453 

454 

455 
45* 
457 
438 
459 
46e 

461 

4*1 
4*3 
4*4 
4*5 
4 66 
4*7 

468 

4*9 

47® 

47* 

47* 

473 

474 

475 
47* 

477 


FUvins  Ætius , V.  C. 

Flavius  Sigifruldus. 

Theodofins  Auguftus  XVI. 

Amans  Ülabrie  i-'auftus. 

Theodofins  Auguftus  XVII. 

FUvins  Feftu*. 

T ale  nti  manu  s Auguftus  V. 

Flavius  Anacolius. 

Flavius  Cyrus  Panapolitcs , f ni  u’eut 
point  de  Co  lit  gmt. 

Flavius  Diofcorus. 

Flavius  Eudokus. 

FUvins  Amcius  Maximal. 

FUvins  Paternus. 

Theodofins  Auguftus  XVIJtf.'' 

Decsns  Albinus. 

T dlentimanus  Auguftus  YI. 

FUvins  NoniHS. 

FUvins  Ærius , V.  C.III. 

J^Amrelims  Symmachus. 
tlavins  Ardaburius. 

Probus  Alypius. 

Rufins  Polthumianiis. 

Flavius  Zenon. 

FUvins  ProtogeneS. 

Tnrtins  Secnndus  Æfterius. 
i alentimanus  Auguftus  Vil. 

Gemmadius  Avienus. 

Marcianns  Auguftus. 

Clodsms  Adclpnius. 

HavtUs  Heiculanus. 

FUvins  Afporarius. 

Flavius  Opiiio. 

Flavius  Vincotnaius. 

FUvins  Ærius. 

FliviUs  Studios. 

Talennmanns Auguftus  Ylll, 

Flavius  Anrhemius. 

FUvins  Joanncs. 

FUvins  Varanes. 

Flavius  Confiant inus. 

/ lavms  Rutus. 

Léo  Auguftus. 

Majoranns  Auguftus. 

FUvins  Ricimcr. 

Flavius  Patriciut* 

FUvins  Magnus. 

FUvins  Apollonius. 

FUvins  Severinus. 

Flavius  Dagalaiphus. 

Le 0 Auguftus  II. 

Tibini  Severns  Auguftus. 

Dectns  Bafilms  Félix. 

FUvins  Vibianui. 

FUviàs  Rufticus. 

Anieins  Oiybrius. 

FUvins  Bautifcus. 

FUvins  Hermincricus. 

Léo  Auguftus  III. 

Tib.  Fabius  UtiatMSé 
FUvins  Pu  feus. 

FUvins  Joanrtcs. 

Anthemtns  Auguftus  , faut  Collègue. 
Flavius  Zenon. 

Flavius  Marcianus. 

Flavius  Scverus. 

Flavius  Jordanus. 

Léo  Auguftus  IV. 

FUvins Probianus. 

Flavius  Feftus. 

Flavius  Marcianus. 

Lee  Auguftus , fans  Collègue. 

Léo  Auguftus,  le  Jeune  ,/ans  Collègue. 
ZenO  Auguftus  II.  fans  College. 
Bafilifens  Auguftus  II. 

Flavius  Armatus.  .. 

Après  h Confulat  de  Bafilifius  & 
d"  Armai  ns.  ( Cette  aun/e  n tnt  peint 
de  Cenfnlt.  ) 
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Flavius  Ilia* , fans  Collègue. 

Z:  no  Augullus  III.  h' tut  point  deCol- 
Ugut. 

Flavius  Placidius  ,ftns  Collègue. 
Flavius  Scverinui. 

Flavius  Trocondus. 

Assidus  F au  (lus,  fous  Collègue, 
Thtodortcus  A malus , Koi  tle  s Go  ths. 

I Ltvius  Ven.mtius. 

A urehusSy  mmachüs  le  Jeune, feus 
■ .v lieue . 

At  au  ru  1 Dccius. 

Flavius  Longinus. 

Anicius  Manlius. 

Se  ver  mu  s Boccius.V.C .fins Collègue. 
Flavius  Sufidius. 

Cia  sus  Dyn  imius. 

Auicius  Probinus. 

Eufebias  Chromo. 

Auicius  Fauftus. 

Flavius  Longinus  K. 

Flav.  OU  b lins  le  Jeune,  fans  Collègue. 
Auaflafius  Augullus. 

Flavius  R u Anus. 

Decisss  Albinus. 

Eu / Hum  Chronio  II. 
rlavius  Prxlîdius. 

Turctus  Allciius. 

Flavius  Viator. 

Flavius  Æmilius. 

Flavius  Paulus  , fisses  Collègue. 
Anaflafieés  Augullus  II.  fans  Collègue. 
Dec  tus  Pauli  nui. 

Joamnes  Scitha. 

Flavius  Jo aunes  Cibbus. 

Flavius  Alélepiuf. 

Flavius  Patriciui. 

1 lavisfs  Pypatius, 

Haï  'ms  Pompeï  lis. 

Fuji  us  Avicnus. 

Rnjius  Avicnus  , le  Jeune. 

Havius  Probus. 

Flavims  Dexecratus. 

Flavius  Volulianus. 

Flavius  Cethacus  ,fans  Collègue. 

Ai  anhus  T heodorus. 

Flavius  Sabinianus. 

Flavius  Meliala. 

Flavius  Arcobinda. 

A naflafius  Augullus  III. 
l'en  antius  DeciuS. 

V enautius  Decius , le  Jeune. 

Flavius  Celer. 

Opportunus , V.  C.  feus  Collègue. 
Alanlius  Severinus  Boctius. 

Flavius  Eurharicus. 

Félix  Gallus. 

Secundinus. 

Flavius  Paullus. 

Flavius  Mufchîanus. 

A nie  tus  Probus 
Flavius  Clementinus. 

Ai.  Aurel.  Calbodoius,Sciutor.Jfrfff/ 
Collègue. 

Flavius  Amhcmius. 

Flavius  i loreniius. 

Flavius  Petrus  V.  C.  Sans  Collègue. 
Auaflafius  Augullus  IV. 

Ftavms  Agapitus. 

F lavmt  F loreniius  II. 

Flavius  Mngnus. 

Jujhnus  Augullus. 

Euthanus  Cilica,  V.  C. 

Flavms  Viraliaims,  V.C. 

Flavius  Rudicus. 

Jnjhmauus , V.  C. 

Flavius  Valerius. 

«j£.  Aureiisss  Sytnmachus,  V.  C. 

Se.  ennui  Bccuw*  » V.C. 
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‘317 

J64 

565 

•319 

546 
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3^7 

Anicius  Maximus , fans  Collègue. 
Jn/finus  Augullus  11. 

Flavius  Opilio. 

Amciuj  Probus. 

. lavius  Philoxcnus. 

Anicius  O-ybrius  , le  jeu  ue  , fans  Col- 
lègue , 

Flavius  Mavorrius  ,fans  Collègue. 
Jnflmiauus  Auguftus  II.  fans  Collègue. 
Ai  auras  Dccius  , fans  Collègue  / ou  te 
fut , Bafiltus  Junior. 

Poflliumius  Lampadius  , V.  C. 

Flavius  O relies , V.  C. 

Afr:s  le  Confulat  de  Lampadtus  ejr 
a'Orefles  /.  ( Cette  année  n eut  point 
de  Confuls.  ) 

Après  le  Confulat  de  Lampadiut  cr 
d O reflet  JJ.  ( Cette  année  n'eut 
point  de  Conful.  ) 

fuflinianui Angu\lut  III .Sans  Collègue, 
fu/hnianut  Augullus  IV. 

Theodoflut  Paulmut  Junior. 

Flavius  Belifarius , V.  C.  Sans  Colle- 
gue. 

A prit  le  I. Confulat  de  B eh faire  ' Cet- 
te année  n'eut  point  de  Conj'ut.  ) 
Après  le  Confulat  de  Belijàire  I f. 
( Cette  année  a tut  point  de  C on  fui.  ) 
Flavius  Joargus. 

Flavius  Volulianus. 

Flavius  Appit.  Ægyptius , fans  Colle - 
gue. 

Flavius  Judinius , V.  Q.fans  Collègue. 
Bafihus  Junior  , V.  C.  Sam  Collègue. 
1 1.  Après  le  Confulat  de  Bafllt. 

ivl 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

Juflin  , Empereur  cr  Conful. 
Jullin  , Empereur  & Conful 
//.qui  le  tut  pendant  fi  vie 
<ÿcn  la  petlbnne  duquel  fini- 
rent les  Confuls.  * Riccioli, 
Chrouol.  Reform. 


J Aprfs  le  Coufulat  de  Bssfite  lé 

. Toutes  ces  années  n’ont  point 
I eu  de  Confuls. 


Telle  eft  la  Table  des  Confuls  que  Riccioli  nous  a 
donnée  dans  fa  Chronologic  reformcc.  Nous  fçavons 
qu’il  y a quelques  difficultés  fur  certains  endroits , qui 
ont  écé  agitez  par  les  Chronologies  > mais  le  projet 
que  nous  avons  embrafle,  ne  nous  permet  pas  de  nous 
engager  dans  ces  difcuflïons  critiques.  Il  nous  fuffira  de 
remarquer  , que  la  confufion  a coramencé  à le  glilfcr 
dans  les  Fades  Confulaires,  fous  les  Empereurs  , qui 
donnoicnr  & ôcoicnt  les  Confulats  à leur  fantaifie  depuis 
qu’ils  curent  privé  le  peuple  du  droit  de  fufTrage  dans 
les  éledions.  Mais  ce  n croit  pluj  fous  eux  qu’un  litre 
honorable;  cependant  ils  affederent  de  conlcrvcr  cet- 
te dignité  comme  un  refte  de  liberté.  Enfin  clic  s'étei- 
gnit inlcnliblcracur,  du  temps  de  JuJlimcn  >cn  forte  que 

depuis 
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depuis  lui  aucun  Empereur  n’a  fait  des  Confuis  ; & n'en 
a pris  la  qualité  Bafilc  eft  le  nom  du  dernier  Conful 
marqué  fur  les  fades  Confulaires , en  l’année  <41.  Cet- 
te dignité  étoir  tellement  alo:s  avilie  , qu’on  la  confe- 
roit  aux  demieres  personnes  de  l'Empire.  L'Empereur 
Jullin  U voulût  rétablir  15  ans  apres  , 6c  le  créa  lui- 
même  Conful . Mais  ce  dcflcin  n'eut  point  de  fuite  On 
ne  trouve  point  qu'il  y air  jamais  eu  plus  de  deux  Con- 
fuls  à la  fois  -,  mais  quelquefois , contre  l'ancien  ordre 
de  la  Republique , il  n’y  en  avoir  qu’un  fcul.  D’ailleurs, 
les  fubtogations  ctoic-nr  fi  frequentes  , que. telle  année 
comptoit  jufques  i dix  ou  douze  Confuis  , les  uns  d ur. 
mois  , les  autres  de  deux  , Bec.  Dans  l’efpace  d'inter- 
règne , pendant  lequel  il  n’y  avoir  point  de  Confuis  , 
on  comptoit  la  I.  année  apres  le  Confulat  de  &c.  la  II. 
année,  la  III  &c  Dans  cette  Table  les  lettres  V.  C qui 
font  marquées  apres  quelques  noms  propres,  lignifient, 

’ Vtr  CUntt  ou  C/an/.Hamm:  Illuftre.ou  trcî-llluftrc 

CONSULAIRES  ( Mxda ili.es  ) eft  lenom  que  l’on 
donne  aux  Médailles  qui  ont  cté  frappées  pendant  que  la 
République  Romaine  croit  gouvernée  par  des  Confuis. 
Gulczius  en  a fait  un  Reciieil  par  ordre  chronologiquc 
Vrfin  a difpofc  route?  les  Médailles  Confulaires , félon 
l’ordre  des  Familles  Romaines  Les  Curieux  n'ont  pû 
afi.-mbler  que  ioj7  Médailles  Confulaires , qu’on  rap- 
parie i 178  Familles  Romaines.  M.  Patina  expliqué 
ces  ioj7-  Médailles  Confulaires  Quoiqu'on  leur  don- 
ne le  nom  de  Confulaires,  il  ne  s’enfuie  pas  qu’elles 
avait  toutes  été  battues  par  l’ordre  des  Confuis  C’ifi 
feulement  pour  les  dillinfluer  de  celles  que  les  Empe- 
reurs ont  fait  fabriquée  , Se  c4la  marque  Ictat  de  la  Ré- 
publique 

CONSULAT  ( Le)  la  Charge  ou  la  Dignité  de  Con- 
ful Tant  que  la  République  a tabfifté,  lcConiul.it  c- 
toit  annal , fi  ce  n’étoir  en  cas  de  mort  ou  de  malverfi- 
cion  d miles  affaires  de  la  part  du  Conful  i car  le  Dic- 
tateur Qiintius  Cincinnatus  contraignit  Lucius  Minu 
tius  de  fc  démettre  de  fa  charge , parce  qu’il  s’étoit  laif- 
fé  aflïcger  dans  fon  cimp  par  les  ennemis.  Celui  qu’on 
tabftituoir  ainfi , n'achevott  que  le  temps  qui  refloit  à 
faire  j quelquefois  même  on  n’enélifoit  pjint  d’autre 
en  fa  place  ; car  lorfquc  Cinna  fuc  tut  Cotbon  fon 
.Collègue  acheva  feul  fon  temps , comme  fit  encore  sex- 
ius  Cefar , à la  place  de  Rucilius  fon  Collègue , tué  dans 
la  guerre  des  Alliez  Sous  les  Empereurs , le  temps  du 
Confulat  ne  fut  plus  fixe,  ne  durant  fouvent  que  deux 
ou  trois  mois  , & quelquefois  plus.  Ce  fut  Jules  Ce- 
far qui  fit  ce  changement  la  708  année  de  la  fonda- 
tion de  Rome  , félon  le  témoignage  de  Dion  ; car  s’é- 
tant démis  de  fon  Confulat,  avant  que  d’avoir  ache- 
vé l’année  , il  créa  pour  achever  le  refte  Q.  Fabius  & 
C.  T rebonius  ; 6e  le  premier  étant  mort  le  dernier  jour 
de  fon  Confulat , il  lui  lubftitua  Caninius  pour  le  refic 
du  jour.  D’où  Cicéron  a pris  occafion  de  lui  dire  en 
le  raillant , qu’il  avoir  fait  paroître  une  fi  grande  vigi- 
lance pendant  fon  Confulat , qu’il  n’avoit  point  dormi 
pendant  qu’il  l’avoir  exercé  Augufte  fuivic  l’exemple  de 
fon  predecerteur  , pour  pouvoir  gratifier  plufieurs  per- 
fbnnes , comme  dit  Suétone  dans  fa  vici  car  de  lix  Con- 
l'ulats  qu'il  exerça , les  uns  furent  de  neuf  mois  , les  au. 
très  de  fix  , quelques-uns  de  quatre  ou  de  trois  mois 
Tibere  & Claudia*  abregerent  encore  ce  temps  : l’Em- 
pereur Commode  fit  jufqu'à  vingt-cinq  Confuis  en  vn 
an  Neanmoins,  pour  garder  quelque  chofe  de  l’ancien- 
ne maniéré  , on  élifoic  toujours  un  Conful  aux  Calen- 
des de  Janvier , qui  dor.noit  le  nom  à l’année  ; & on 
l'appclloit  Cenfitl  erdinâirt  : au  lieu  que  les  autres  fe 
romnioient  Snffefti , ce  qui  nous  donne  lieu  d’entendre 
ce  partage  de  suetone , dans  la  vie  de  Domirien  , In 
fix  CenjnUtibni  MHum  erdtndrinm  tant'tm  fitjjtt 6c  cet 
autre  de  Symmaque  , Delntns  ejl  à clememtijjimtt  Prtn- 
eiftbm  e rdinnnns  CenfnUrns  , il  a été  fait  Conful  le 
1 de  Janvier. Conftantiti  le  Grand  rcmi.  les  chofes  en  leur 
entier  , & voulut  que  le  Confulat  fût  d une  année  , fai- 
fane  toutefois  des  Contais  honoraires , comme  ivoit  fair 
Jules  Cefar  ; félon  Suétone. 

Cafliodore  rapporte  une  formule  dont  fe  ferVoient 
les  Empereurs , en  conférant  la  dignité  du  Confulat , / 
tf.  tf.  xi  qu’on  pourra  voir;  • Hiji  Rent  Tite-Live, 
ximiqq,  Grec.  & Rom 

CONSULS,  ou  JUGE  ET  CONSULS  : Juges  éta- 
Twme  //; 
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blis  pour  connoitre  des  ditferends  entre  Marchands , 
pour  fait  de  maichandilc  & de  négoce.  Il  y en  a eu  en 
Italie  avant  le  XIV.licde,&  Salicet  en  fait  mention  dans 
lés  Commentaires  , bù  dit  qu'on  pouvoir  les  élire  â l'â- 
ge de  xo.  ans.  il  y en  avoir  aufli  i Athènes  , comme 
nous  l’apprenons  de  Dunofthene  en  fin  Ôraifin  centre 
Afnturiut » Et  1 Rome  on  a établi  des  Juges  d^ns  cha- 
que métier  pour  régler  les  différai  .1  s qui  furver.oicrit  en- 
tre ceux  d un  même  art,  ou  d’un  même  négoce.  Èç 
France  cetrejurifdiélion  n’a  étéétablie  que  vers  le  milieu 
du  XVl.ficcle.LcRoi  Charles  IX.créa  iParis.dcsJugL-  SC 
Ccnfuls  au  mois  de  Novembre  ■$<?;>  par  unEdit  qui  fur 
vérifié  en  Janvier  de  la  même  année.  { L'année  fcotnmcn- 
coir  alors  i Pâques.  ) Et  par  un  autre  Edit  du  mois  de 
Décembre  1 $66.  iidonnà  pouvoir  d'en  éiiger  dins  tou- 
tes les  villes  Métropoles , Capitales , & de  commerce , 
où  il  y a Siège  Royal.  Mais  il  n’y  en  eue  point  d’établis 
à Lyon  , parce  qu'en  y transférant  les  Foires  de  Cham- 
pagne & de  Brie  , on  y transféra  aufli  le  Confervaceur 
des  privilèges  de  ces  Foires  , qui  connoillbit  de  tout 
temps  des  différends  qui  s'élevaient  cnn  c Marchands, -Se 
pour  fait  de  marchaiulife. 

La  Jurifdiûion  des  Contais  de  Paris  eft  compoféc 
d’un  Juge  6e  de  quatre  Contais.  Le  Juge  prélidc  & pro- 
nonce les  Jugemens  , Se  les  Confuis  font  les  Confcil- 
lers. Suivant  1 Ordonnance  de  167  j.  les  Juge  & Confuis 
connoiflénr  de  tous  les  Billets  de  change  , faits  encre 
Ncgocians  6c  Marchands,  &dcs  Letrres  de  change  ou 
renfiles  d'argent  faitesde  place  en  place.cntrc  toutes  tar- 
tes de  pertanncs.Lcur  Jurifditfion  s’étend  en  ce  dernier 
cas  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  , quoi  qu’ils  ne  foient 
ni  Négocians  , ni  Marchands  , 6c  que  les  Lettres  de 
change  ne  procèdent  pas  du  fait  de  marchandife , parce 
que  toutes  Lettres  de  change  (ont  comme  une  cfpcce  de 
commerce.  Ils  connoillém  des  différends  , pour  ventes 
faites  par  des  Marchand*  à d’autres  Marchands  , d des 
Arrifans  8c  gens  de  Méricr  , qui  achètent  afin  de  reven- 
dre i ou  de  travailler  de  leur  profeflion.  Ils  connoillcnt 
aufli  du  commère.*  fait  par  1rs  Marchânds  de  leur  ref- 
forr , avec  ceux  des  Provinces  même  les  plus  éloignées 
Ju  Royaume  , Icfquels  fonr  obligez  deenmparoitre  par- 
devant  eux,  lors  qu’ils  y font  alugnez  en  vertu  de  leur 
Commiilion , & un  Pareatis  du  Sceau  du  Roi  s'ils  tant 
d'un  autre  Parlement.  Les  appellations  de  Itufs  Jugè- 
mens  vont  directement  au  Parlement , 6c  non  aillfeiirs. 
Se  ils  jugent  en  dernier  rcflbrr  jufques  i la  fomme  ce 
500.  Iiv.  Les  jours  Confulaires  , aufquels  ils  donnent 
audience, font  le  Lundi, te  Mercredi  6c  le  Vendredi,!-.-  ma- 
rin 6c  l’aptès  midi.  On  élit  tous  les  ans  un  Juge  & qiiatic 
Confuis,  qui  vont  enfuitc  prêter  ferment  au  Parlement. 
L’életftion  fc  fait  en  cette  ruaniererà  lafin  du  mois  dcj.ih- 
vicr,les  Juge  & Confuis  qui  finiflént  l’année  de  leur  cha- 
g.*,  mandent  les  anciens  Juges  & Confuis,  & les  j6,  Gar- 
des 6e  les  fix  Corps  des  Marchands,  ( c’cfl  -â-dirc,lfs  fix 
de  chaque  Corps , ) 6e  quelques-uns  des  notables  Mar- 
chands , qui  tant  les  Libraires  , les  Marchands  de 
Vin.de  Bou.de  Poiil'on , 6e c.  D’entre  ces  Notables  , les 
Juge  & Confuis  en  charge  mandent  le  nombre  qu’il  leur 
plaît  de  chacun,  jufques  au  nombre  de  xo.  ou  de  X4.  6c 
quelquefois  jufques  à 6.  d’une  même  profeflion.  Tous 
les  VocîUx  donnent  leurs  noms  écrits  dans  des  Billets 
roulez , qui  tant  tous  mêlez  enfeiuble  : apres  quoi  lé 
Juge  en  tire  30.  au  hazard , qui  font  remis  dans  une  ro- 
que. Alors  le  Juge  & le  premier  Conful  tirent  chacun 
iin  de  ces  Billets  , qui  font  pour  les  deux  Scrutateurs  ; 
Pc  enfuitc  le  memejuge  & les  4.  Contais  donnent  leurs 
fufFragc-s  de  vive  voix.  Les  Scrutateurs  nomment  après 
eux  , à hadte  voix  , ceux  qu’ils  choififlenr  pour  Juge  6c 
pour  Contais  : puis  ils  reçoivent  l’un  après  l’aune  18- 
autres  Billets  de  la  main  du  Greffier , qu’ils  ouvrent , 6c 
ils  appellent  les  noms  de  ceux  qui  ? font  écrits.  A rue- 
tare  que  chacun  nomme  ceux  qu'il  choifitpoûr  Juge  Se 
6e  Confuis , ils  ont  l'infpeûion  lur  le  Greffier , qui  écrit 
les  nommez  fur  la  fciiille.  Cette  feuille  , que  l’on  ap- 
pelle le  Scrutin , eft  portée  fur  le  champ  1 M.  le  Pre- 
mier Prefident , Se  à Meilleurs  les  Gens  du  Roi  , par 
les  Juge  & Confuis  en  charge  , qui  conduifenr  quelques 
jours  après  les  nouveaux  Juges  « Confuis  en  laGratul’ 
Chambre  du  Parlement  où  ils  font  préfériez  par  M.  lé 
Procureur  General,  6c prêtent le^ermenr  accoutumé. 

Il  faut  remarquer  que  le  Juge  eft  toujours  choifi  du 
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nombre  de*  ancien*  Confit!*,  c’cft-i-dirc,  de  ceux  qui 
ont  déjà  exerce  le  Confulat. 

Les  lix  Corps  de*  Marchands,  donr  les  36.  Gardes  ont 
voix  £ l’éleûion  des  Juge  fie  Conluls,  font , i . les  Dra- 
piers ; a.  les  Epiciers  Se  les  Apoticaircs  » 3.  les  Merciers 
Joüailliers  Clinquaillierj  , 4.  les  Pelletiers  ; 5.  les  Bon- 
netiers, 6.  Les  Orfèvres.  À l’egard  des  autres  villes , il 
y en  a quelques-unes  où  il  n'y  a qu  un  Juge  Se  deux  Con- 
fuls,  comme  à Roiien,  à la  Rochelle , fiée.  • Ordonnan- 
ce de  Charles  IX.  en  1 363.  Se  de  Louis  XIV.  en  1673. 
Ait  moire  Hiflornjnes. 

CONsUS  , ancienne  Divinité  des  Romains  quiavoit 
un  Aurel  dans  le  Cirque  different  des  autres,  en  ce  qu'il 
étoit  couvert,  jtour  marquer  que  les  Confcils  doivent 
être  cache/.  Se  Irerets.  On  lui  aonnoit  auffi  le  nom  de 
Neptune  Eqneftre.  On  cclcbroit  £ Rome  au  mois  d’Aoùc 
des  jeux  en  Ion  honneur,  nommez  C«»/«4//4 , fcmbla- 
blcs  J ceux  du  Cirque.  Ccd  p.-ndantla  célébration  de 
ces  jeux  , que  Romulus  Se  fes  compagnons  ravirent  les 
filles  des  Sabins.  • Denys  d'HalicainalIc ,//»/?.  1. 2.  Dion, 
Se  Plutarque  /Vie  de  Remnlnt. 

CONTARDI , ( Ccfir)  Evêque  deNebio  en l’ifle de 
Corfe  , écoir  un  fçavant  Jurifconlultc  de  la  ville  de  Gè- 
nes , qui  dnrifloit  , vers  h fin  du  XIV.  fiede , & qui  fut 
pourvu  de  ccr  Evêché  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Il  faut 
fc  garder  de  le  confondre  avec  un  autre  Conrardi  de  la 
meme  famille  Se  de  la  meme  ville  , qui  vivoit  environ 
300.  ans  auparavant,  Se  qui  donna  des  marques  d'une 
profond-  érudition  dans  une  célébré  difputc  qu’il  eut 
en  la  ville  de  Majorque  , dans  Pifle  de  ce  nom  , contre 
plusieurs  Rabbins  touchant  la  Religion  Chrétienne.  Scs 
raifons  parurent  fi  fortes  £ un  des  principaux  d'entre 
les  Juifs  nommé  A (Lire,  qu’il  s’y  rendit.  Se  (c  fit  b.ipti- 
fer.  Il  y en  cur  beaucoup  d'autres  de  fit  Scéfc  qui  l imi- 
rcrcnc , Se  qui  fc  rirent t hrctiensi  Ion  exemple.  ‘ Ubio 
Folic'-i , Elogie  cUr  Lig 

CONTARENO,  f Ambroife)  de  Venife,  d’une  famil- 
le des  plus  üluSlres  de  certe  République,  vivoir  fur  la  fin 
du  XV.  ficelé.  En  1472  il  fut  envoyé  Ambafladeur  vers 
UÀim-Cafl"jn.quelLS  Orientaux  nomment  Ozun-Afcm- 
bcc  , Roi  de  Perle  ; Se  à fon  retour , en  1477.  il  publia 
en  Langue  Italienne,  la  Relation  ou  Journal  de  ce  voù- 
gc , que  Jacques  Geuderus  rraduifit  depuis  en  Latin  , Se 
que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  l’Hiffoi- 
re  de  Perfe.  * Volllus , /.  3 de  Hifi  Lut.  Gefner.  Poite- 
vin Le  Mire. 

CONTARINI , Famille.  La  Famille  de  Contarini, 
fi  noble  & fi  ancienne  £ Venife  , a ..te  féconde  en  hom- 
mes illuftres  dans  les  armes  Se  dans  les  Lettres;  car  il 
en  cft  forti  quatre  Patriarches  de  Venife  , $e  fept  Do- 
ges ou  Ducs  de  la  République  , outre  un  grand  nombre 
d'autres  célébrés  Sénateurs,  Procurateurs  de  faint  Marc, 
fiée  prefque  toujours  craploi'ez  dans  des  Ambaffades 
importantes  Maffeo  Contarini  avoir  ère  Difciple 
du  b Laurent  Jultinien  , premier  Parriarchcdc  Venife, 
Se  fut  jugé  digne  de  lui  fucceder  en  1 455 . H remplit  très- 
bien  fes  devoirs  ,fic  mourut  en  14  .0.  Loüis  Contarini , 
Chanoine  de  faine  Georges,  mérita  la  même  dignité  en 
1508- Apres  la  mort, qui  arriva  peu  de  temps  après, on  la 
donna  i Antoine  Contarini, Prieur  des  Chanoines  Re- 
ulicrs  de  fiunt  Sauveur,  qui  mourut  en  1524.  Pierre- 
r ançois  Contarini  fut  atifii  rais  furie  fiege  Patriarchal 
de  Venife  en  ijjj.  Se  n'y  demeura  qu'un  an. 

Voici  les  Dues  de  Venife  , tirez  etc  cette  illoftre  fa- 
mille. Dominique  Contarini, fur  elû  environ  l'.m  1043. 
ou  1044.  Il  répara  la  ville  de  Grado,  reprit  Zara  qui 
s’éroit  révoltée  , bâti:  i Venife  les  Monafteres  de  faim 
Ange  Se  de  faint  Nicolas  du  Rivage, fie  mourut  en  1070. 
Jacques  Contarini,  créé  Duc  l’an  1x7$.  fournit  les 
Illriet  is  ,8e  fc  démit  de  fa  charge  en  1 x o . A n dr  e’  Con- 
tarini élu  contre  fit  volonté  , en  l’an  1368.  gouverna  fa- 
gemenr  durant  ia.  ans,  fie  mourut  en  1382.  François 
Contarini  avoit  etc  employé  en  diverfes  négociations , 
lorfqu’il  fut  elû  Doge , en  1613.  Ondttqu'ctant  né  le 
8.  Septembre , jour  de  la  Fête  de  la  Naiflance  de  la  fain- 
te  Vierge , il  obtint  depuis  tous  fes  emplois  , & même 
la  dignité  de  Doge  , au  même  jour.  Il  mourut  au  mois 
d'Aoùt  de  l'an  1615.  Nicolas  Contarini  élu  en  1630. 
rendit  de  fignalrz  Services  £ la  République , pendant  la 
guerre  de  Frioul  contre  la  Mai  fon  d’Autriche,  fie  par  le 
xecours  qu'il  envoya  £ Manrouë.  En  ce  même  temps , la  1 
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ville  de  Venife  étant  aflligéc  de  la  perte , il  donna  tou* 
fes  foins  pour  v remédier  ; fie  après  avoir  vu  là  patrie 
délivrée  de  ce  «eau  , il  mourut  en  1633.  Charles  Con- 
tarini fut  élu  en  1653.  après  François  Molini , Se  mourut 
dans  la  même  année.  Dominique  Contarini  II.  de  ce 
nom  , croit  abfcnt , lors  qu'il  fut  élu  en  1639.  Se  mourut 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  1673.  C on  fuit  et.  Pierre  Jurti- 
niani  Se  Balrhafar  Bonifaci , qui  ont  écrit  l’éloge  des 
Contarini.  * Merola.  Doglioni.  Marti na.  Ghilini , firc. 

CONTARINI , ( François  ) de  l'illuflre  famille  des 
Contarini  de  Venife,  vivoic  dans  le  XV.  ficelé,  en  1460. 
U profçfi’a  la  Philolophie  £ Padouc  , Se  fut  Ambafiàdeur 
auprès  du  Pape  Pie  II. La  République  de  Venife  lui  con- 
fia un  fccoursdcgens  de  guerre,  qu’il  conduifit  pour  1a 
défcnlc  des  Sicnnois  contre  les  Florentins.  Il  écrivit 
l'Hiftoirc  de  cette  expédition  en  trois  livres,  que  Jean 
Michel  Bruto  fie  d'autres  ont  publiée.  * Bonifacio  , im 
Elog.  Cent.  VoiTïus  , /.  3.  det  Ihftontns  Lutins  tc.  7. 

CONTARINI,  ( Simon)  s’etk  acquis  beaucoup  de 
réputation  dans  le  XVII.  fiede  , par  fes  emplois , fie  par 
les  négociations  importantes  qu'on  lui  .1  confiées.  Il  é- 
toit  fils  de  Jean-Baptirte  Contarini , aulfi  célébré  Séna- 
teur, fie  de  Marie  Gricti , fie  naquit  le  27.  Août  1563.  Il 
étudia  fous  d'exccllens  maîtres  à Padouë , fie  enfiiire  fié 
un  voyage  £ Rome.  A Ion  retour  £ Venife  , on  l'envoya 
Ainbailàdcur  à Turin  auprès  de  Charles-Emmanuel  Duc 
de  Savoie,  puis  en  Efpagncprès  de  Philippe  II.  Se  en- 
fuite  Bade  £ Conrtantinople , où  il  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  , fie  où  il  négocia  des  affaires  rrès-avanragcu- 
fes  pour  la  Republique.  Il  fut  envoyé  AmbafJàdcur  £ 
Rome,  fous  IcPontificat  de  Paul  V. très-mal  intentionné 
pour  les  Vénitiens  ; fie  puis  en  France  pour  les  affaires 
de  la  Valtclinc  , fie  pour  le  repos  fie  la  liberté  de  l’Italie, 
contre  les  entreprilêsdc  la  Maifon  d’Autrief*.'.  Apres 
avoir  terminé  allez  heureufement  cette  grande  affaire, 
il  fut  encore  envoyé  £ l’Empereur  Ferdinand  £1.  fie  lorf- 
qu’il fut  arrive  £ Venife,  il  y fut  élû  Procurateur  de  faint 
Marc.  Son  grand  âge  le  difpenfoir  d’enrreprendre  encc- 
re  de  longs  voyages  ^cependant  il  fur  obligé  d’aller  une 
féconde  fois  £ Conrtantinople.  Lorfquela  ville  de  Ve- 
iiifc  fut  affligée  de  la  perte, en  1630.  fie  163i.il  n’en  vou- 
lut point  fortir,  pour  y maintenir  l'ordre,  qui  eft  la 
chofe  la  plus  ncccflaire  dans  ces  fâcheufes  occafions , 
occafions  , pour  le  rétablilltimcnf  de  la  finie.  Il  y 
travailla  très-utilemcnr  , fie  mourut  le  10.  Janvier  1633. 
On  dit  qu’il  avoir  compofc  des  Mémoires  de  fesAm- 
ba (fades , qui  n’ont  point  été  publiez.  • Jacques-Phi- 
lippe Thomafini , in  Elog.  Bonifaci , in  Elo ç.  Conter. 

CONTARINI  , ( Gafpard  ) Cardinal,  Evêque  de 
Belluno , croit  fils  de  Louis  Contarini,  fiede  Polixcnc 
Malipetra.  Il  apprit  la  Grammaire  £ Venife,  fie  étudia 
à Padouc  fous  le  fçavant  Pomponace  , contre  lequel  il 
écrivit  depuis  un  Ouvrage  de  l'immortalité  de  l'Ame. 
La  République  le  nomma  fon  Ambaffadeur  auprès  de 
rEmi)ereurCharlcs-J^»i»r,oùil  s'acquitta  fi  bien  de  cet 
emploi , qu'à  fon  retour  il  eut  un  Gouvernemenr  consi- 
dérable. Peu  de  tenu  après , il  fût  envoyé  £ Rome  avec 
la  même  dignité  d- Ambaffadeur.  On  l’envoya  enfuite  £ 
Ferrare  pour  la  délivrance  du  Pape  Clément  VII.  que 
les  Allemans  fie  les  Efpagnols  avoient  pris  en  107.  a- 
prèsle  pillage  de  Rome.  Contarini  Servir  utilement 
dans  cette  occafion  fie  dans  d’autres.  Le  Pape  Paul  III. 
le  fit  Cardinal  l’an  1535.  l'envoïa  Légat  en  Allemagne 
en  ij  41.  fie  le  nomma  pour  préfidet , comme  un  de  Ses 
Légats,  au  Concile  General  qu’il  voulue  affemblcr  £ 
M.intouë  ou  à Vicenze  , fie  qui  depuis  fut  tenu  £ Trente. 
Mais  for  quelques  dirticultez  qui  éloignèrent  l'execu- 
tion de  ce  premier  deSlcin  , il  fut  envoie  Légat  £ Boulo- 
gne , où  il  mourut  âgé  de  39.  ans , l’an  <<42.  dans  le 
temps  que  le  même  Pontife  l’avoit  nomme , pour  aller 
encore  auprès  de  l'Emperenr  Charles  - Jgn/nr.  Son 
corps  fut  mis  en  dépôt  dansl'Eglifede  Sainte" Pétrone; 
fie  enfuite  Louis  fit  Gafpard  Contarini , Ses  neveux  , le 
firent  tranfporter  à Venife.  Gafpard  Contarini  compo- 
fa  plufieurs  Ouvrages  de  Théologie  , qui  font , De  Im. 
mort elttete  Anime  contre  P omponectum  De  ftptem  Ec- 
dtfie  Secremtntu  De  optimi  Antiflitn  officie.  Schulte 
in  Epift  D Penh  Summe  Loncihornm  Conf utero  Ar- 
nculorum  I.nthen  De peteftere  Pepe  De  Predeflmeti  - 
ne  De  Libéré  Arbitrée,  fie  nluümrs  autres  Traitez, 
tant  de  Théologie,  de  Philosophie , que  de  politique  , 
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qui  ont  etc  imprimez  à Paris  en  1571.  Ce  Cardinal^-' 
cri  voie  très-bien  en  Latin , & avec  beaucoup  de  po  » c - 1 
(c  & de  netteté  ; mats  il  cft  plus  profond  dans  la  1 hilo- 
fophic  quedans  la  Théologie.  L'Ouvrage  qu  il  fit  con- 
tre  Pompons  ce  fur  l’Immortalue  de  I Ame , cft  fiiku  ■ 
ment  Pliilofophique.  Il  ne  fait  ftu’ctlcurcr  les  msttetes 
dons  (on  Ttoitc  des  Sacrcmens , qui  cft  plutôt  une  belle 
Inftmaion qu’un  Ouvrage  de  Théologie  ou  de  Cou- 
troverfe.  Ses  deux  livres  du  devoir  des  Evêques , con- 
tiennent des  préceptes  «des  maximes  très-unies  pour 
la  conduite  dits  vie  d'un  Evêque.  Ses  Scliol.cs  lut  les 
£ pitres  de  faintPaul  font  mervctllenfes.  pour  expll- 
aacc  le  fens  littéral  des  endroits  les  plus  diihcilcs.  La 
Somme  des  Conciles  n’eft  qu’une  Hifto.re  abrégée  des 
principaux  Conciles  jufqu'icciur  de  Florence , qu  rl  ap- 
pelle le  neuvième  Oeeumenique.  U founent  dans  fon 
ï-taité  de  la  puilTance  du  Pape  , que  le  pouvoir  qu  il  a 
de  gouverner  le  troupeau  de  J.  C.  a ere  donne  par  No- 
tre-Scigneur  à faim  Pierre . & qu’il  cft  de  droit  urvm. 
Dan*  les  Traitez  de  Concrovcrfe  contre  Luther  ,Umc- 
«hode  cft  d’expofer  la  doûrinc  de  l’Eglifc  . Jf  **,rc 
voir  qu'elle  cft  conforme  à la  doctrine  de  1 Ecriture 
Sainte  , & que  les  Novateurs  ne  l'attaquent  que  fur  de 
fr.uflcs  fuppofitions  » ou  par  de  mauvatfes  rations,  bn 
parlant  de  la  Prcdeftination  , il  ne  fait  point  de  1.15011 
de  déclarer  que  l'avis  defaint  Auguftin  ne  lui  plaît  pas  ; 
qu’il  ne  croit  pas  que  les  hommes  foient  reprouvez  i 
caufedu  péché  originel , mais  à cawfe  des  fautes  -Quel- 
les qu  ils  commettent , en  rcliftanti  la  grâce,  «quu 
ne  dépend  point  de  l’cfticacité  de  la  grâce  • mais  oc  no- 
tre volonté  , de  vaincre  cette  refiftanec.  A 1 égard  de  la 
Prédeftiiwtion , il  convient  qu  elle  doit  ctre  attribuée  a 
la  mifericordc de  Dieu  , qui  prévient  par  la  grâce  tous 
nosmouvemens  :en  forte  toutefois  que  la  volonté  ny 
apporte  point  de  refiftanec.  Il  confcillc  aux  Prédica- 
teurs , qui  font  obligez  de  parler  de  ces  matières , 
de  le  faire  rarement  , & avec  beaucoup  de  précau- 
tion ; & de  recourir  toujours  à la  hauteur  des  |iigcniens 
de  Dieu.  Il  répand  i l’ob|C«ftion  des  impies  , qui  diient, 
fi  je  f*it  du  nombre  des  pr/dejhnes* , je  fer  ai  fiutvé  } &fi 
je  finit  du  nombre  de  s réprouvez* , je  fient  damnf , quel- 
que chofie  que  je  fafe;  premièrement  en  leur  faifant  voir 
qu'ils  pour  roient  dire  la  même  choie  de  tous  les  autres 
événement  de  la  vie , que  Dieu  n'a  pas  moins  prévus 
que  le  Cdut  ou  U damnation  ; il  montre  enluire  que  la 
Picdeftinarion  & la  Réprobation  ne  Idnt  point  des  cau- 
fes  neccflaires  du  falut  fie  de  la  damnation;  que  quoi- 
que Dieu  ait  connu  de  toute  éternité  les  predcltincziïc 
les  [éprouvez , cette  connoillancc  n ote  point  la  contin- 
gence ni  la  liberté  , & qu'on  ne  peut  douter  que  , fi  I on 
vit  bien  l’on  fera  lauvc  i Sc  que  li  l’on  meurt  dans  le  cri- 
me , on  fera  damne  > qu’enfin , dans  I incertitude  de  Ion 
fort , il  faut  travaille!  à fon  falut  avec  confiance,  il  con- 
damne à la  fin  de  ce  Traite  le  dogme  exécrable  de  ceux 
qui  difent,  que  les  pochez  des  élus  l'ont  agréables  à 
Dieu  , & qu'il  a en  horreur  les  bonnes  allions  des  re- 
prouvez. Ce  Cardinal  a été  accufc  d’avoir  des  lenti- 
mens  favorables  aux  Proteftans  , dé  d’avoir  même 
confeillé  à Bernardin  Ochin  de  fe  déclarer  , comme  il  le 
fir , contre  l’Eglifr , pour  aller  à Genève  i mus  c'cfl  (ans 
fondement;  car  ce  fut  Pierre  Martyr  qu  Ochin  ren- 
contra i Florence , qui  le  détermina  à prendre  ce  parti. 
Conrarini  à traduit  le  livre  des  Exercices  Spiritu.ls  de 
faint  Ignace  d*  Lovola , dont  il  éroit  ami.  Jean  de  la 
Café  , ne  du  Cardinal  Contanm  Paul  Jove  , Elof  doll 
e.ioo.  Garimbcrc.  Pierre  Julfiniani.  Vidkorcl.  Ughel. 
Auberi.  Balthafir  Bonifaci.  Le  Mire.  Marc-Antoine 
Flaminius.  M.  Du  Pin,  Btblioth  des  Aut  Ecole f Xl  I. 
Eicle 

CONTARINI , ( Jean  ) Peintre  Italien  , fiis  de  Fran- 
çois Contarit.i , dit  de  lu  Falouue,  naquit  eu  1549.  il  fut 
mis  chez  un  Notaire  , pour  s’y  former  dans  les  affaires 
mais  fon  inclination  pour  la  Peinture  , fit  qu'on  lui  per- 
mir  de  s’appliquer  à cet  art , dans  lequel  il  fit  de  grands 
progrès.  A Pige  de  jo.  ans , il  fit  un  voy  age  en  Allema- 
gne , & travailla  avec  réputation  à la  Cour  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  II.  Depuis  il  pafla  à Infpruc  ; mais  étant 
foupconné  d'entretenir  un  coramctcc  amoureux  avec 
une  Dame  de  qualité,  il  fut  contraint  de  revenir  à Vc- 
nife  , où  il  s’acquit  l’amiric  des  honnêtes  gens , Sc  où  il 
mourut  l’an  n»o<.  Nous  avqus  un  Sonnet  qucleChcra- 
Tomt  U. 


lier  Marini  compofa  , en  voyant  fon  portrait  fait  par 
Conrarini  ; Sc  un  Madrigal  fur  un  tableau  du  meurtre 
d Abel , fait  par  le  même.  • Rodolfi,  Fie,  de  Pitt.  Feuet. 

CONTARINI , ( Vincent  ) Profcficuren  éloquence 
à Pjdouc  , avoir  cultivé  les  belles  Lettres  avec  beaucoup 
de  foin.  Il  ctoit  ami  particulier  de  Mate- Antoine  Mu- 
ret , Sc  de  Juftc-Lipic,  quoiqu'il  ait  écrit  contre  ce 
dernier;  mais  leur  dtfputc  n'avoit  pour  but  que  la  re- 
cherche de  la  vérité.  Ce  fut  en  1603.  que  Vincent  Con- 
tarini  cnlcigna  à Padouc;  depuis  ayant  eu  quelque  fu- 
jec  de  chagrin  , il  fe  retirai  Rome;  & ayant  entrepris 
pendant  l’Eté , un  voyage  en  Iftrie , il  tomba  malade  , & 
moimud  Venifcl’an  1617.  âgé  dé  40.  ans.  Il  .t  laifl'é  di- 
vers Ouvrages,  De  Re  frumentanu  ,Sc  De  militari  Ro- 
manorum ftipendio , qui  font  tous  deux  contre  Jnfte-  Lip- 
fe.  Fanarum  LtÜtonum  Liber , <yc  * Jacques  Philippe 
Thomaüni , tu  iUufi  Ptror.  vit  Balthafar  Bonifaci , tn 
Elog.  Contar 

CONTE  , dit  Connus,  { Antoine  le)  François,  na- 
tif de  Noyon  en  Picardie  , fils  du  Prévôt  de  cette 
ville  , vtvoir  dans  le  XVI.  fiecle,  & cnlcigna  le  Droit  à 
Bourges  & à Orléans  , avec  beaucoup  de  réputation. 
Scs  Di fpu tes  avec  Cuaren , Hocn-an,  &:  quelques  au- 
tres, firent  naître  divers  Ouvrages  ingénieux.  Les  Li- 
vres qu’il  avoir  publiez  , font  un  témoignage  de  la  con- 
noi  fiance  dans  le  Droit.  Ceux  qui  nous  refient  fonr, 
LeÜtonum  Jubctfivarum  JurisCtvtlis  liber  Côtrment  in 
lnfiitut  Ad  legem  Juha.n  majefiatis  Dt/juiatteuei  Ju- 
ra Des  mariages  cLndcttins  ; Ce  des  Notes  iur  k D-  oit 
Canon.  Antoine  le  Conte  mourut  à Bourges  en  IJ77.  Sc 
futenterré  dans  l'Eg-tlc  de  faint  Hippolyte,  ptè>du 
célébré  Duarcn.  Aitili  le  Ciel  permit  que  ces  de  ux  fiça- 
vans  hommes  , qui  n’avoient  pti  s’accorder  pendant  leur 
vie  , repofafient  cnlcmble  apres  leur  mou.  M.  de  T hou 
lait  l'on  éloge  après  Cujas.  Quoi  qu’il  fut  naturellement 
pa. dieux  , il  n i pas  laifi’é  de  beaucoup  travailler  pour 
la  corrcûion  du  Texte  du  Droit  Civil  Sc  Canonique. 
Les  Oeuvres  de  Connus  ont  été  imprimez  en  un  volume 
in  quarto , par  les  foins  de Mctiüc.  * La  Ci oix  du  Mai- 
ne , Si  du  Verdier  Vauprivas , Btblioth.  P rauc.  Sainte- 
Marthe  , in  Elog.  Dell.  Gall.  hb.  ».  De  Thou  , I/ifi.  çjrc. 
Bibliothèque  JJtjlonque  des  Auteurs  de  Droit  , par  Dc- 
nys  Simon  edit.  Panfi.in  1».  1691.  Eloges  des  Homn.et 
Ulufires  tirez*  de  l'Hijloire  de  M.  de  Thou  , par  Antoine 
Teillior  , edtt.  Vtrech  , nui.  2.  Partie  1699. 

CON  l tNiON  , { Vincent  ) d'Auriliae  en  Auver- 
gne , de  i Ordre  des  Ficrcs  l’itchcun,  cft  entré  dans 
ccc  Ordre,  vers  l’an  1656/&  mourut  à Creil  dans  Je  Diu- 
cefede  Beauvaisoù  il  piêchoir , le  27.  Décembre  1^74. 
Il  ctoit  bon  Théologien  , & zélé  Prédicateur.  IJ  a fait 
un  Ouvrage  intitulé  Tbeologta  menus  (ÿ*  tordis  , dans 
lequel  il  a /0:11c  le  dogme  à la  morale,  il  a étc  itnpiimé 
en  9.  volumes  in  1 ..  & en  deux  volumes  in  folio  à Lyon 
en  rd8i.  1687.  M.  Du  ViiXiBtbl.  Vniv.  des  Aut.  Eccl. 
XFII. fiecle. 

CONTESSA  ,c\ft  une  petite  Ville  de  la  Turquie  en 
Europe  , dans  la  Macedoin.-.fur  le  Golf):  de  ContdFj,  4 
1 embouchure  de  la  rivière  de  Stonoma  , entre  la  ville 
de  Libanova  Sc  celle  de  Cala  va.  * Maty  , Diftiom. 

CONTESSA  ( le  Golfe  de  ) anciennement  Sinus 
StrjmoHtcus.  Grand  Golfe  de  l’Archipel , renfermé  en- 
tre Ja  Prcfqu'ifie  de  Monte  Santo , Sc  les  côtes  de  la  Ma- 
cédoine & de  la  Romanie.  Il  prenoir  autrefois  fon  nom 
de  la  rivière  de  Strymon , qu’on  nomme  atijouru  hui 
Stro+ona  ; maintenant  il  le  prend  de  la  petite  vilte  ce 
Contclfj.  * Maty  , Diihon 

CONT1  , Famille.  La  Famille  d;s  Comti  de  Rome: 
noble  & ancienne , a produit  divers  Cardinaux.  Bon  i- 
f ace  CoNti  , Cardinal , Evêque  d'Alby , vivoit  vers 
l’an  1050.  Il  fut  honore  du  Chapeau  de  Cardinal  par  le 
Pape  Leon  IX.  Sc  fc  trouva  à h more  d?  Victor  II.  en 
1307.  On  ignoiele  temps  de  la  iienne.  Jourdain  Con- 
ri  , né  à Ter  racine  , f:  fiznala  dans  divers  emplois,  il 
fut  Vice-Chancelier  de  l 'Égrifc  , fous  le  Ponrincac  c’A- 
lc sandre  IV.  & d'Urbain  IV . qui  le  créa  Cardiual  Dia- 
cre du  titre  de  latnt  Corne  Sc  faint  Damien.  Il  eut  le 
Gouvernement  de  la  Campagnede  Ron:c,3c  fi  mourut 
on  1469.  François  Centi , Cardin  il , Archevêque  de 
Confia  dans  le  Roiamnede  Naples,  reçût  Je  Ch  tpcau 
de  Leon  X.  le  1.  Juillet  de  l’an  15 17.  Sc  mourut  en  1511. 
fi  pauvre  , qu  i;  ne  IaitTa  p-s  même  de  quoi  pouvoir  fai- 
Yyy  ij 
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re  les  frais  de  fon  enterrement.  Jean-Nicolas  Conti 
Evêque  d'Anconc,  fut  crée  Cardinal  le  14.  Janvier 
1664.  par  Alexandre  Vil.  refida  toujours  à Anconc, 
n'en  crâne  forri  que  pour  les  Conclaves , fie  y mourut  le 
17.  Janvier  if.98.  âgé  de  81.  an.  * Onuphre.  Ciaconrus. 
Auberi , Hifi.  des  Card. 

CONTI  , ( Lucio  ) Cardinal , dans  le  XV . fiecle , fur 
mis  dans  le  facrc  College  , par  le  Pape  Jean  XX1I1.  le 
6.  dejuindel'an  1411.  Il  ferrouvaauConciledc  Conf- 
iance , Se  fut  depuis  envoie  Legae  à Boulogne  par  le  Pa- 
pe Eugène  IV.  Lucio  Conti  s'y  Ht  des  affaires  facheu- 
lês*  car  aïant  été  accufc  d'animer  fous  main  quelques 
nuiffantes  familles , pour  affoiblir  les  forces  de  la  ville  , 
il  penfa  périr  dans  une  conjuration.  Il  fc  retira  à Imola. 
d'où  il  revint  apparemment  à Boulogne  ; car  Onupluc 
dit  qu'il  y mourut  le  9.  Septembre  de  l'an  1437.  * Bion- 
dus  , dec.  | ,/iv.  Ciaconius.  Onuphre , Sec. 

CONTIGLIANO.  anciennement  Cutiltnm,  Cnn 
lié,  Cmttlié  , Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglile.  11 
elt  dans  le  Duché  £ Spolcte , à trois  lieues  de  Ricti , 
du  côté  du  Couchant , fur  le  bord  du  Lac  de  Contiglia- 
no , que  les  Anciens  nommoiciu  Cntihe  Atjné  , Si  où 
ils  diurne  qu'il  y avoic  une  iHcfluruntc  chai  gcc  de  bois. 
• Maty , Diüian. 

CONTINENTS,  Hetetiques.  Cherchez.  Encra- 
titis. 

CONTINENT , efl  le  nom  que  les  Géographes  don- 
nent à ces  grandes  parties  de  la  terre  , que  l'ondifliii- 
ue  des  ides  , qui  font  conlidcrccs  comme  des  pièces 
crachées.  Selon  la  counoiflancc  que  les  dernières  na- 
vigations nous  donnent  de  la  difpoliiion  du  Globe  de  la 
terre  , on  peut  compter  quatre  Continents , dont  il  n'y 
en  a que  deux  qui  nous  loient  bien  connus.  Le  premier 
cft  celui  qui  cil  appelle  l'ancien  Continent , Se  qui  com- 
prend l'Europe , l'Afrique,  de  l'Alic,  trois  grandes  par- 
ties du  monde  tellement  jointes  cnlcinble  , qu'on  peut 
palier  de  l'une  à l'autre  fans  traverlêr  aucune  111er.  il  elt 
environné  de  toutes  parts  de  l’Occan , que  l'on  appelle 
Oriental , Occidental , Septentrional , de  Méridional , 
de  renferme  prcfquc  tout  nôtre  Hemifphcre.  Le  fécond 
cil  le  nouveau  Continent , qui  contient  l' Amérique , de 
fait  environ  la  moitié  de  l'autre  Hemifphcre.  On  l'ap- 

f telle  nouveau  Monde  , parce  qu'il  a éce  découvert  dans 
c XV.  fiecle.  Le  troiliéme  Continent,  que  l'on  appelle 
ContinentfcptcntrioiulouAréliquc.clldc  peu  d'éten- 
due en  comparaifon  des  deux  pretedens , de  comprend 
U Grocnbndc,  l'ifle  d'Illande , les  Terres  de  Spitz- 
berg , la  nouvelle  Zambie , Se  la  Terre  de  Jeflb.  Le  qua- 
trième Continent , que  l'on  nomme  Méridional  ou  Aul- 
iral , contient  la  nouvelle  Guinée , la  nouvelle  Zclande, 
la  nouvelle  Hollande,  de  plulicurs  autres  Terres  dont 
on  n’a  encore  découvert  que  les  rivages. 

CONT1US  Chère hez,  Conte. 

CONTOBA  EDITES,  certains  Hérétiques,  qui  s'é- 
levèrent contre  1 Eglife , dans  le  VI.  fiecle.  Ils  fiuvoicm 
les  erreurs  des  Thcodofiens  , de  refufoient  de  le  fbù- 
merrre  aux  Evêques  de  l Eglife.  * Niccphorc  , /.  18.  C. 
49.  l’ratcole , aw  met  Centtb 

CONTON.  Cherchez, CoTTON. 
CONTUMELIOMJS,  Evêque  de  Riez,  vivoitdans 
le  VI.  liccle.  On  dit  qu'aprés  avoir  ailillé  aux  Synodes 
de  Caçpcmras  de  de  Vailon  , tenus  environ  l'an  5 17'.  de 
apres  avoir  paru  avec  réputation  dans  divertès  Affem- 
biccs  Ecclc/ialliqucs , il  fut  accufc  d’être  tombé  dans 
des  defordres  li  grands , que  les  Evêques  de  fa  Provin- 
ce le  virenr  contraints  de  le  dépofer  dans  un  Concile  af- 
lcmblc  exprès  contre  lui  l'an  j 34.  S.  Cefaire  d'Arles  , 
un  des  plus  cclcbrcs  Prélats  de  fon  fiede  , y ptciida , de 
en  écrivit  au  Pape  Jean  II.  qui  par  fa  réponlc  approuva 
l.i  dcpolirion  de  Conrumeliofus , de  ordonna  qu'il  (c- 
roit  mis  dans  un  Monaflerc  , de  que  l'on  cliroir , pour 
ouverner  fon  Diocefe , un  Vifîteur , qui  ne  feroir  point 
'Ordination,  de  ne  fc  mêleroic  point  du  Temporel. 
Ce  Pape  écrivit  la  mêmcchofc  au  Clergé  de  Riez,  de  a 
tous  les  Evêques  des  Gaqlcs , dans  les  Epitres  4.  5.  de 
6.  Depuis , Conrumeliofus  appclla  de  fa  depolitiun  au 
Pape  Agspet , fucccHciir  de  Jean  , qui  en  éciivic  i faim 
Cefaire.  * Agaper , in  ep.  6.  & 7.  7*.  VI  des  Cène  Si- 
mon Barthcl.  Hifl.  de/  Evitjnei  de  Riez,.  Sainte-Mar- 
the , GnU.  Chnfi.  Terne  III.  p . 9}6.  dre.  M.  Du  Pin , Bt- 
Itlia/h.  de/  Am/.  Eccl.  VI.  fiecle. 
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CONTY  , en  Latin,  Ctmuécnm , Bourg  de  France, 
dans  l' Amicnois  en  Picardie , avec  titre  de  Principauté, 
efl  litué  fur  la  petite  rivière  de  Celle  à quatre  ou  cinq 
lieues  d'Amiens  , Se  un  peu  moins  de  Crevecœur  de  de 
Montdidier.  * Sanfon. 

CONTY  t Mai  l'on.  Le  Bourg  de  Conty  a eu  autre- 
fois des  Seigneurs  particuliers  ; de  c'eft  par  eux  qu'il  cil 
entré  dans  la  Mailon  de  Mailly  , de  enfuite  dans  celle 
des  Princes  de  Bourbon.  Ifiébelle  Dame  de  Conty  ,qui 
vivoit  fut  la  Hndu  XIV.  liccle,  époufa  C'olaru  de 
Mailly  , dit  le'Jenne , dont  elle  eut  Jean  de  Mailly , Sei- 
gneur de  Conty  , more  en  14  jx.  lequel  (aida  entre  au- 
tres enfans,  I uuiv  1.  pere  d'Ann  un  , qui  mourut  en 
15 18.  Et  Adrien  , aïant  cud  c Jeanne  de  Berghes , Fer- 
ry de  Mailly  , II.  du  nom , Seigneur  de  Conty  , dec.  qui 
■-poula  eu  1511.  Lo  'ùtfe  de  Montmorency  , hile  de  Gntl- 
lanme  , de  fueur  à' Anne  , Connétable  de  France  , donc 
il  eut  Jenn  de  Mailly  , mort  au  fiege  de  Naples  en  ijx8. 
âgé  de  16.  ans.  LoUtfit  , Abbeffede  la  Trinité  de  Caca, 
Se  A jmâddain: , Dame  de  Conty , qui  époufa  Charles 
Sire  W Royc  Si  de  Muret , Comte  de  Roucy , dont  elle 
eut  le  14.  février  1535.  EleonoR  de  Royc,  qui  porta 
la  Seigneurie  de  Conty  dans  la  Roialc  Maifon  de  Bour- 
bon , par  fon  mariage  avec  Louis  de  Bourbon  I.  du 
nom , Prince  de  Condc , dec.  qu'elle  époufa  le  ai.  Juin 
de  l'an  ijji.  de  en  eue  entr’aurres  enfans  , Frnnçei/  de 
Bourbon  , Prince  de  Conty , more  fans  poJlciité  en 
1 <>  1 4.  Après  lui  Armand  de  Bourbon  , 1 un  des  Hls 
l'Henri  11.  Prince  de  Condc , prit  le  nom  de  Conty.  Il 
mourut  en  1 666.  lailljnt  Loutz-Arménd  de  Bourbon, 
Prince  de  Conty , né  en  1661.  mort  en  1685.  & Fran- 
çois-Louis Prince  de  la  Roche-lur-Yon  , puis  de 
Conty  , qui  fc  lignala  par  fa  bravoure  de  par  fa  genero- 
litc  dans  les  demicres  guerres  , mort  le  ai.  Février 
1709.  1 aillant  de  Mnr te -The  refit  Bourbon  - Condc  , 
Louis- Armand  Prince  de  Conty.  Valez.  Bourbon* 
Conty  de  Armand  de  Bourbon  Prince  de  Conty. 

CONTZEN  , ( Adam  ) Jefuirc,  natif  de  Montjoye 
dans  le  Duché  de  Julicrs  , 1 ça  voit  les  Langues  payan- 
tes , de  principalement  l’Hcbraïquc.  la  Syriaque,  la 
Chaldatque  de  la  Grecque  , qu’il  cnlèigna  avec  beau- 
coup de  réputation  dans  le  College  de  Munich.  Il  rem- 
porta des  avantages  conlidcrabïcs  fur  les  Proreflans 
dans  les  difputes  particulières , de  fut  félicité  plus  d’une 
fois  de  ces  triomphes  par  le  Cardinal  Bcllarmin.  Le  P. 
Adam  Conezen  eut  la  conduite  de  diverfes  Maifons  de 
la  Compagnie  pendant  quinze  ans,  & mourut  à Mu- 
tiich  le  19.  Juin  de  l'an  1635.  Nous  avons  lin  très-grand 
nombre  d'Ouvrages  de  la  façon.  Cammenearta  in  E- 
t unicité  Eptfi.  D Pén!t  ad  Romane  r Et  éd  Certnthtot. 
Drjenfie  lib  Cnrd  Beilarmint , de  Cntié  pnmt  hemt- 
nis  ; ijf  de  peccate  De  hérefitun  tncremento  De  péce 
Germanie  jnbtlémm  JnbtUernm  Pehticernm.  hit  X. 
C fc  * Alegambe , de  Script  Seciet  J Valcre  André, 
Biblteth.  Belg.  (frc. 

CONVENANT  , ( Cenvenant , en  Anglois , Allian- 
ce ) Confédération  faite  en  Ecollc  l'an  16  pour  in- 
troduire une  nouvelle  Liturgie  , de  pour  changer  les  ce- 
remonies de  l’ancienne  Religion.  Ce  Convenant  com- 
picnoit  trois  chefs  principaux  , dont  le  premier  étoit 
un  renouvellement  du  ferment  que  leurs  ancêtres  a- 
voienrfait , de  défendre  la  prétendue  pureté  de  la  Re- 
ligion , de  les  droits  du  Rci  contre  l'Eglife  de  Rome , de 
d'adherer  inviolablcinent  à la  Confeilion  de  Foi  qui  fur 
dreffee l'an  1580.  de  conhrmce  par  les  Etats  Generaux 
d’Ecollèl'an  1 j8i.Lc  fécond  chef  contcnoitfcin  précis  de 
tous  lesArrets  des  Etat  sGencraux,  faits  pour  la  conferva- 
tion  de  la  Religion  PrétcnduëRcforinceà  leur  manière, 
tant  pour  la  dilciplinc  que  pour  la  doûrinc.  Le  troific- 
meportoit  obligation  de  condamner  le  gouvernement 
Kcciciialtique  par  les  Evêques  , de  de  s'oppofer  à tout 
ce  qui  feroit  contraire  à leur  Confeilion  de  Foi.  Le  Rot 
d'Angleterre  condamna  ce  Convenant  corame  témérai- 
re , de  tendant  à rébellion.  Les  Confederez , c’cfl-J-di- 
re,  ceux  qui  étoient  du  Convenant , continuèrent  leur 
ligue  : ce  qui  divifa  le  Roïaume  en  deux  Partis  , fous  le 
nom  de  Cenfedtrez,  Se  de  Nen-  confederez..  L'an  '643. 
ce  Convenant  fut  reçu  de  figné  par  les  Etats  d'Anglercr- 
re , d’EcofTe  de  d'Irlande.  On  appella  le  Convenant  du 
Roi, celui  que  le  Roi  permit  en  tdiS.  avec  quelques 
rcfli  itiions , que  les  Confederez  les  plus  rigides  ne  vou- 
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lurent  point  accepter.  * Salmoncr , Hijl.  des  Troubles 
de  la  Grand  Bretagne. 

CONVENTION  , cft  le  nom  que  les  Anglois  don- 
nent à l’Aflcmbléc  extraordinaire  du  Parlement , qui  le 
lient  (ans  Lettres  Patentes  du  Roi.  Les  Anglois  rebel- 
les en  tinrent  une  contre  Charles  I.  fie  en  ont  auûi  tenu 
une  autre  en  l’année  1689.  après  la  retraite  du  Roi  Jac- 
ques 11.  en  France.  Le  Prince  fie  la  Prince  (le  d’Orangi 
furent  appeliez  par  la  Convention  , pour  occuper  1« 
place  du  Prince  fie  de  la  Prince  (Te  légitimé , que  la  ré- 
volte de  leurs  fujets  avoient  obligez  de  fe  retirer.  La 
Convention  fut  aufli-tôt  convertie  eu  Patlement  parle 
Prince  d’Orange.  Mémoires  dn  temps. 

CONVERSANO,  en  Latin  Converfa , Converfa- 
num  , fie  Cuperfanum , Ville  d'Italie  dans  le  Roiaume 
de  Naples , fit  dans  la  Terre  de  Bari , avec  titre  de 
Comte  , â la  Famille  de  Aquaviva  , fit  Evèchc  futfragant 
de  Bari.  Elle  c(l  peu  coniîdcrablc , fit  cft  lïtuéc  à quatre 
ou  cinq  milles  de  la  mer  Adriatique , du  côté  de  Mono- 
poli fit  de  Médugno.  • Le  Mire,  Geogr.  Eccl.  Leandre 
Alberti , De  fer.  féal. 

LA  CONVOYE,  Rivière  du  Vendômois  dans  la 
Bcauflc  , qui  ne  croît  fit  ne  fe  trouble  prefque  jamais  , 
en  quelque  temps  que  ce  foit:  loi  (que  cela  arrive,  c'eft, 
dit-on  i un  ligne  de  pelle  fit  de  rumine.  * André  du 
Chêne. 

CONWEY  , Ville  d'Angleterre.  Cherche*.  Aber- 
conway. 

CONwEY  , Riviere  de  la  Principauté  de  Galles  en 
Angleterre.  Elle  coule  dans  le  Comte  de  Carnavan  , le 
long  des  confins  de  celui  de  Dcnbigh , fit  le  décharge 
dans  la  mer  d'Irlande  à Aberconway.  Maty  , Diilion. 

CONZ  A ou  CONSA  , Camp  fit , Ville  d Italie  dans 
le  Roïaumc  de  Naples  , avec  titre  d’Archcvcchc  » clk  ii 
tuée  au  pied  des  monts  Appcnntns  , vers  L lourcc  de 
l'Ofamt?,  dans  la  Province  de  la  Principauté  Ultérieu- 
re , fie  vers  les  confins  de  la  Citcricurc.  C’étoit  le  pars 
des  anciens  Hirpins.  Conla  cft  peu  conliderablc.  On  j 
célébra  en  1597.  un  Synode  dont  nous  avons  les  Ordon- 
nances. * Lc.ind.  Aiberti. 

CONZAGUE  ,ou  CONZUQUE,  Ville  de  l’ifle  di 
Niphon  , la  principale  des  ides  du  Japon.  Elle  cil  dan-, 
le  Quartier  de  Quanto  , au  Septentrion  Occidental  de 
la  ville  d'Ycndo.  F.ile  eft  Capitale  d'un  petit  Royaume, 
qui  porte  Ion  nom.  Maty  , Diil-ou. 

COOI.  Cherche*.  Colle. 

COOLS  , ( Jean) Prédicateur cclcbrc  de  l'Ordre  di 
faint  Auguftin,  étoit  de  Louvain,  où  il  naquit  le  a J. 
Novembre  de  l'an  1(48.  Dès  qu’il  fut  lorri  de  l’enfan- 
ce , il  fc  confacra  i Dieu  dans  l’Ordre  de  faint  Auguftin 
à Louvain  , Ce  alla  frire  profelEon  à Middclbourg  en 
Hollande.  Enfuitc  il  étudia  avec  beaucoup  de  foin , fie 
devint  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  temps. 
Mais  les  guéries  civiles  du  Pais-Bas  en  aïant  éloigne  les 
Religieux , le  P.  Jean  Cools  fit  un  voiage  en  Efpagnc , 
ôc  ne  revint  dans  fa  Province  qu'après  que  le  calme  y 
eut  été  rétabli.  Les  Prorcftans  y avoient  ruiné  les  Mo- 
nnfteres.  Jean  Cools  travailla  très-utilement  pour  la 
réparation  de  ceux  de  fon  Ordre , où  fon  mérite  l'éleva 
aux  principales  charges.  Il  prêcha  quarante  ans  de  fui- 
te , fie  mourut  en  1612.  âge  de  64.  ans.  Scs  Ouvrages 
n ont  pas  été  publiez.  • Curtius , mElog.  Herrcra , fiée. 

COOPER  ( Antoine  Ashley  ) de  Wunborn  laint  Gil- 
les , dans  le  Comté  de  Dorfct  en  Angleterre  , Baronet , 
ayant  donné  beaucoup  de  marques  de  fon  attachement 
inviolable  au  Roi  Charles  I.  fon  Souverain  ; 5c  beaucoup 
contribué  par  fa  prudence  5c : par  Tes  conférences  avec  | 
le  General  Moncie  , au  rétabli ffemcnr  de  Charles  II.  fut 
fait  Baron  du  Ronume  ,cn  récompenfcde  fes  ferviccs, 
fous  le  tirre  de  Lard  Aashlej  de  Wimbourg  Saint  Gîtes: 
il  fut  créé  enfuite  Chancelier  de  l'Echiquier  de  Sa  Ma- 
jefte , CommilTiire  de  la  Thréforcrie , fie  Lieutenant  du 
Comté  de  Dorfct.  Quelques  années  après  il  fut  fait 
Lord  Cooper  de  Paillet , fie  Comte  de  Shaftlburi.  H 
eut  trois  femmes.  1.  Marguerite  , fille  de  Thomas  Lord 
Coventri , qui  fut  quelque  temps  Garde  du  grand  Seau 
d’Angleterre,  z.  Françotfe  , fille  de  David  Comte  d’E- 
xerer  ; il  n’eut  point  d’enfans  de  l’une  ni  de  l'autre.  3 . Sa 
rroiliéme  femme  fut  Marguerite , fille  de  Guillaumt 
Lord  Spencer , de  laquelle  il  eut  Antoine.  Celui-ci  é I 
paufa  Doroth/e , troiuéme  fille  de  Jean , Comte  de  Rut- 1 

\ 


C O'P  54I 

land,de  laquelle  il  eut  deux  fils  Antoine  fie  Jean.  Le 
Comte  de  Shaftfburi  fut  audî  fait  Grand  Chancelier 
d’Angleterre , emploi  dont  il  s’acquitta  i la  fattsfaâion 
de  tout  le  monde.  Le  Clerc , Bibl.  curiemfe  to  ..o 

COORNHERT  , Auteur  Hotlandois  au  XVi*  lieclc. 
Cherche*.  Koornhert. 

COOS.  Cherche*.  Co. 

COP,  ( Guillaume  ) Médecin  natif  de  Bâle,  a vécu 
en  France,  (bus  le  règne  de  Louis  XII.  fie  de  Françoisl. 
vers  les  années  ijjo.  fie  1540.  fie  fut  même  Médecin  de 
ce  dernier.  Il  compofa  divers  Ouvrages  , fie  traduilit  le 
Traité  de  Galien  , De  lacis  ajfeChs  , celui  d'Hippocrate , 
intitulé  , Prafagsorum  I.ib.  III.  De  ratione  viHus  , de 
Paul  Eginctc  , fiée.  * Gefner,  in  Bibhoth.  Panraicon  ,/. 
3.  Projopogr.  Pierre  Caftclla , in  vit  Medic.  R«imus, 
Orat.de  B afil  Vandcr  Linden  , de  Scnp  litedic  Met- 
chior  Adam  , in  Fit  Germ  Medic 

COP  , ( Nicolas  ; Profellcur  dans  le  College  de  fain- 
te  Oatbc,  fut  elû  Recteur  de  I Univeilitcdc  Paris,  le  10. 
Octobre  do  103.  Avant  fait  un  Sermon  aux  Matliurins , 
le  jour  de  la  T oufl'ai  is,  ii  fur  déféré  par  les  Cordeliers, 
comme  ayant  avancé  dans  ce  Sermon  des  propofitior.s 
ici etique s.Ccs  Religieux  s étant  adth « fiez  au  Pai lement 
fie  non  i l'Uni vcrfiic,  Cop  s’en  plaignit  dai  s l’Aden.biée 
de  l'Univerfitc  tenue  aux  Matliurins  le  iji  Novembre  , 
fie  nia  qu'il  eût  avancé  ccs  prohibions  â l'exception 
d’une  feule  11  demanda  que  l’Univerlité intervint  fit  le 
plaignit  de  l’injure  qui  lui  avoir  été  faite  11  y eut  beau- 
coup de  bruit  dans  cerrc  Ailcmbléc.  Cependant  il  y fut 
arrêté  que  1 Univcrlité  croit  tachée  deJ’injure  qui  avoir 
été  faice  à lbn  Corps , en  déférant  lbn  Recteur  i un  Tri- 
bunal fupcricur,  fuis  en  avoir  parlé  à I Univcrlité  , fie 
que  Tes  accufateurs  feroient  citez  au  Tribunal  de  l’Uni- 
vcrlîté  i mais  le  Rcéteur  n’ofa  conclurrc,  parce  que  les 
Doyens  des  Faculcex  de  Théologie  fie  de  Droit  s’oppo- 
(crenc  i la conclufîon.  Cop  craignant  d êtie  emprilonné 
fe  cacha  fie  s’enfuit  enfuitc  à Bâle.  Quand  l'Univcrfité 
fçut  qu’il  s’etoir  retiré,  fie  que  le  bruit  fe  fut  répandu 
que  (on  pere  Cop , Médecin  du  Roi , éroiij  iuiipçonné 
: être  dans  les  femimens  nouveaux,  fie  que  Cop  croit 
imi  de  Calvin  , qui  logeoir  alors  au  College  de  J orrr  *, 
elle  n’infilta  pins  pour  fa  défenfe.  Oc  établit  pa;  intérim 
Arnoul  Monart  Ptocureur  de  l’Uni verfleé , pounecc- 
voir  les  fermons  jufqu’i  ce  qu’il  y eût  un  R'  cteur  clû. 
E gaffe  du  Boulay , H if  de  l 'ÙnijerJît/Tem  VI 

COPA,  Ville  d’Alie,  prés  des  Palus  Meotides , ou 
mer  de  Zabache.  Elle  eft  fittiée  fur  une  riviere  de  ce 
nom  , que  les  Auteurs  nomment  diverfement  -,  fie  elle  cft 
au-deffous  de  Cagia  fur  la  même  riviere , qui  a la  lourco 
dans  la  Ci  rca  (IL1 , près  de  Tzercas.  • Sanlon, 

COPENHAGUE.  Cherche *.  Coppenhacuem. 

COPERNIC  , ( Nicolas  ) célébré  Mathématicien  , 
Philofophe  fie  Médecin,  dans  le  XVI.  lîecle,  naquit  i 
Thorn , ville  de  la  Prullc  Royale , le  19  Février  de  l'an 
1473.  fie  étudia  dans  fon  pais  enPhjlofophtefiecn  Mé- 
decine, où  ilréiiflit  très-bien.  U s’appliqua  encore  i l'é- 
tude de  la  Langue  Grecque  i mais  fur  tout  aux  Mathé- 
matiques, fie  I l’Aftronornie  en  particulier  Pour  s'en 
Liiftruirc  à fonds  , fie  dans  l'intention  de  coiifulter  les 
meilleures  Maîtres  de  fon  temps,  il  entreprit  de  voya- 
ger , fie  s’arrêta  fort  long-temps  à Boulogne  en  Italie. 
Enfuitc  il  pafTa  à Rome  , où  ii  fur  Profed'eur  en  Mathé- 
matiques , fie  retourna  en  fon  pais , où  Luc  Varzcli  od  , 
fon  oncle  maternel , lui  donna  un  Canonicardans  |‘E- 
glilcdc  Varmie  , dont  il  étoit  Evêque.  Ce  fut  alors  que 
Copernic  publia  fon  Livre  de  mttu  ctlava  S pi  era-,  cta- 
blilfant  fon  Syftcme  du  Soleil  immobile , fie  du  mouve- 
ment de  la  Terre.  C'cft  ainli  qu’il  a rcnouvellé  l’ancien- 
ne opinion  du  Philofophe  Ariftarqucdc  Samos  , fie  qu'il 
a foutenu , après  lui  fie  après  beaucoup  d’autres  Philo- 
lophcs , que  la  terre  étoit  mobile , fie  que  fitfituation 
n'étoit  pas  dans  le  centre  de  l’Univers.  Le  Cardinal 
de  Cufa  avoir  agité  fie  défendu  cette  opinion  quelque 
temps  avant  Copernic  j mais  Copernic  a eu  l'honneur 
de  l’invention  de  cc  lyftêmc  , parte  qu’en  effet,  il  l'a 
reâific,  fie  a mis  fes  parrifans  en  état  de  rendre  raifon 
des  mouvemens  fie  des  phénomènes  cclcftes.  Son  ferai* 
ment  fut  d’abord  fuivi  avec  chaleur  par  Rheticus  , 
Rothmanus  , Lanlbergc  , Kepler,  fie  Galilée  -,  3c  dans  le 
XVII.  fieele  par  Dcfcartes , Gaffendi , fie  le  Comte  de 
Pagan.  Copernic  place  le  Soleil  au  centre  du  monde , fie 
Y y y ii, 
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le  fait  immobile.  Mercure,  qui  eft  la  Planerre  la  plus  phyfites.  Ils  conviennent  avec  les  Grecs  fiir  tons  les 
proche  du  Solei , fait  fon  mouvement  autour  de  cet  aftrc  points  de  la  Religion,  meme  fur  les  fentitnens  & les 
en  1 efpace  de  trois  mois.  Venus  le  meut  auüi  autour  du  pratiques  en  quoi  elle  différé  de  la'Latine , ils  ont  une 
Soleil  dans  un  cercle  qui  enferme  celui  de  Mercure , & l'uccelfion  non  interrompue  de  Patriarches  depuis  faine 
fait  fa  révolution  en  fepr  mois  de  demi.  La  terre  fait  auffi  Marc,  dont  le  Gravant  Abbé  Renaudot  a depuis  peu 
fon  mouvement  autour  du  Soleil  dai4  un  cercle  qui  en-  donné  une  Hiftoire  cxaâc  au  publie.  Ceux  d'aprclenr 
vi tonne  celui  de  Venus;  fie  ce  mouvement  s'accomplit  font  ordinaiiemcnt  leur  rcfidcncc  au  Monaftcic  de  faim 
en  un  an  Elle  en  a encore  un  autre  qui  fc  Elit  en  14.  Macaire,  environ  à vingt  lieues  au-dc.li  du  grand  Caire, 
heures  autour  de  Ion  axe;  & c’eft  par  ce  mouvement  Les  Abyflins  leur  font  en  partie  fournis  pour  le  fpirituel. 
qu'011  explique  le  jour  fie  la  nuit  La  Lune  tourne  autour  11  y a dans  Jcrufalcm  quelques  familles  de  Cophtes,  qui 
la  terre  en  17.  tours  ou  environ.  Mars  fe  meut  fie  fait  ont  une  Parodie  fie  une  petite  chapelle  dans  J'Eglfle  du 
fon  ciicuit  dans  un  quatrième  cercle  qui  embraflê  celui  faim  Sépulcre.  Le  Pape  Pic  IV.  envoya  l’an  ijôi.  deux 
de  la  terre , a le  Soleil  pour  centre  Sa  révolution  fe  fait  Jefuites  à Gabriel Patriarche  des  Cophtes , pour  le  ra- 
à peu  prés  en  deux  ans  Jupiter  cil  fitué  au-deflus  de  mener  dans  le  fein  de  I’Eglifc  Romaine  ; mais  ce  fut  inu- 
Mars  , fie  fait  l'on  mouvement  autour  du  Soleil , en  dou-  tileraent.  Un  Patriarche  des  Cophtes,  nommé  Gabriel, 
*e  ans  ou  environ.  Saturne  cil  la  plus  élevée  de  toutes  envoya  une  Légation  au  Pape  Clcment  VIII.  au  nom  des 
les  Plancttes  , Se  fait  aulfi  fon  circuit  autour  du  Soleil , Egyptiens  Se  des  Ethiopiens , pour  rcconnoitre  la  pri-' 
dans  l'efpace  d’environ  trente  années  Au-deflus  du  cer-  mante  de  l'Eglifc  Romaine.  Le  Cardinal  Baronius  en  a 
cle  de  Saturne , Copernic  place  le  Ciel  des  Etoiles,  qui  infère  la  Relation  â Ja  findu  VI.  Tome  de fes  Annales, 
cit  immobile , félon  fa  pcnlcc.  Pour  reprendre  ce  fyftc-  M.  de  Thou  , Se  quelques  Auteurs  modernes  Se  Proc ef- 
me  en  peu  de  mots  , le  Soleil  immobile  cil  placé  au  cen-  tans , ont  cru  que  cette  Légation  étoit  imaginaire , par- 
ue du  monde.  Mercure,  Venus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter  ce  que  Mclctius  Patr  iarche  d’Alexandrie  de  la  continu. 
Se  Saturne,  font  leurs  mouvement  dans  lix  cercles  au-  nion  Grecque  la  defavoiia  Mais  cctrc  difficulté  n'c/fc 
tour  du  Soleil,  Mais  la  terre  a un  autre  mouvement  au-  d'aucune  confidcration  , parce  que  le  Patriarche  de* 
tour  de  fon  axe  ; Se  la  Lune  fait  fon  circuit  amour  de  la  Cophtes,  qui  prend  le  nom  de  Patriarche  d'Alexandrie, 
Terre  Par  ce  frfteme  on  évite  la  difficulté  qu’il  y a d’ex-  eft  différent  du  Patriarche  Grec  de  ccrtc  ville.  Cette  Lc- 
pliquer  le  mou  vement  journalier  du  Soleil  dans  un  cf-  galion  cil  appuyée  fur  les  Lettres  d’un  autre  Patriarche 
pace  immenfe , Se  avec  une  rapidité  inconcevable.  des  Cophtes  nommé  Matthieu  , écrites  au  Pane  Urbain 

Qpoi-qu-*  Copernic  place  le  Soleil  immobile  au  centre  VIII  dans  Icfquellcs  il  eft  fait  mention  de  ce  Patriarche 
du  monde,  enfortc  qu'il  ne  change  pas  de  lieu  pour  en  Gabriel  * Léo  All.itius,  deperp.  confenfn.  I.  j c.S.  Chy- 
occupct  un  autre , neanmoins  fes  Sénateurs  lui  donnent  trxus.  S ponde,  Annal.  De  f hou,  Hifl.  M.  Arn.iuld,Prr- 
un  mouvement  circulaire  autour  de  fon  axe,  & difent  ftt  /.  x.  c.  $.p.  1 11  M.  Simon  , Hijlotre  Critique  de  lu 
que  cctrc  révolution  fe  fait  en  17.  jours.  Ils  établiflent  créance  & des  coùtm.es  des  Nations  an  Levant , c 10. 
ce  mouvemenr,  pour  expliquer  les  apparences  des  ta-  Renaudot  , iy.  Tome  de  la  P erpetuitf  de  U Foi,  & Htfi. 
ches  qu’on  a découvertes  fur  le  corps  de  cet  Aftre , avec  Patr.  Alex 

des  Teielcopcs , ou  Lunettes  de  longue  vue  , parce  que  COPI APO , Rivière  de  I’Amerique  Meriditm.rle.Elle 
ces  taches  changent  de  lïtuarion  pendant  17.  jours.  A coule  fur  les  confins  du  Pérou  Se  du  Chili,  dans  Ja  Vallée 
l’egard  de  la  Terre,  Copernic  lui  donne  trois  mouve-  de  Copiapo,  qu'on  dit  être  fi  fertile  en  grains,  quelle 
, mens;  le  premier,  qu’elle  frit  en  un  jour;  le  fécond,  produit  trois  cens  pour  un.  Copiapo  a fa  (ourccdans 
qu’elle  fait  en  un  an;  Se  le  croificmc,  qui  rient  toujours  les  Andes,  au  pied  aune  Monragne,  qui  vomir  des  flam- 
l’axc  de  la  Terre  dans  une  même  poiition.  Le  mouve-  mes,  & qu'on  appelle  le  y’olean  de  Copiapo,  ficelle  fe 
ment  journalier , cil  la  révolution  que  fait  la  Terre  vers  décharge  dans  la  Mer  Pacifique , auprès  d’une  petite 
l'Orient  en  14.  heures  fur  ion  propre  axe  : enforte  que  Ville  du  Chili , qui  porte  aufli  le  nom  de  Copiapo , ou 
l-r  partie  de  la  Terre , oui  regai  de  le  Soleil , cil  ctlairce , de  Porto  de  Copiapo.  * Mary , Dsüion. 

Se  l’autre  cil  dans  l'obfcurité.  Le  mouvement  annuel , COPIN  Se  Quint  in , Chefs  des  Hérétiques  nommez 
eft  celui  que  la  Terre  fait  fous  les  Signes  du  Zodiaque , Libertins , s'efforçoienc  de  répandre  leurs  erreurs  dans 
lors  qu'entre  Venus  & Mais , elle  fait  fon  cours  au.our  le  Brabant  Se  dans  la  Hollande,  environ  l’an  ijij.  • Pra- 
du  Soleil  dans  l'efpace  d'une  Année.  Le  croificmc  mou-  teolc  , an  mot  Libert.  Florimond  de  Rémond,  /.  x.  c.  1 6. 
ventent  lcrt  pour  rendre  raifon  des  differentes  faifons , nnm.  4.  Gautier,  en  la  Cbron.  XVi. petit,  c.  c.  5ponde, 
fie  de  l'inégalité  des  jours  dans  les  différais  climats.' Voi-  A.C.  ijij.  *.  zj.  tfrir*  Libertihs  fie  Quintin. 
laie  fyllcme  de  Copernic,  que  la  plupart  des  Sçavans  I COPPtNHAGUEN  ou  COPPENHAGUE  , Ville 
foùtiemient  encore  par  des  r uions  tics-folidcs  , quoi-  del'ifledc  Zclandeou  Zclant.Hl  la  Capitale  du  Royau- 
qu’il  ,iit  été  rejette  pat  des  Decrets  de  l'Inquifitiou  de  'me  de  D.inanarex  , fie  celle  où  le  Roi  fait  ordinaire- 
Rome.  Ce  grand  homme , aptes  l'on  fy Heure,  publia  en-  ' ment  fa  demeure.  Elle  eft  appelléc  Coppcnltai'en , Kio- 
core  fon  Ouvrage  De  revolationibns  i fie  mourut  le  *4.  benhavenou  Copinhafen  parles  naturels  du  pais  ; Cop- 
Mai  en  154  j.  âge  de  70.  ans.  Martin  Crouler , depuis  ' penhaven , par  les  A lient  ans  ; Se  Hafnia , par  ceux  qui 
Evêque  de  Varmie , tir  graver  une  épitaphe  lur  le  rom-  . écrivent  en  Latin.  Coppenhagtten  eft  fitucc  furledé- 
beau  de  Copernic  en  1581.  ’ Galïcudi , in  Psta  Coperni - troit  d’Orefund , avec  un  bon  port  fie  une  citadelle  con- 
ci.  Ticho  Braire , Orat.de  Math.  Ira  ici  Boüillaud , in  fulerablc.  Ceft  une  ville  moderne.  Abfalon  Huidoou 
Proleg.  Aftron.  ihtlofopb.  P-til  Jove  , m Elog.  doU.  c.  ' I lues.  Archevêque  de  Lunden,  fie  Evêque  de  Rofchildr, 
ait.  Mdchior  Ad  îm.ri»  vu.  Cerm.  Pbilof  Lorenzo  Cral-  qui  vivoit  dans  fc  XII.  ficelé , vers  l’an  nfij.  fit  bâtir  une 
fo  , Elot.  de  eh.  H nom  Letter,  <£c.  Voie*  auiG  Plutar-  forterefle  contre  les  Pirates  , dans  l’endroit  où  eft  au- 
qnc  , de  P lac,  Phil  l.  t t.i  j.  iourd'hui  Coppenhaguen  , fie  cette  fortcrellê  fut  appel. 

COPHTES,  ou  COPTES  , c'dl  le  nom  des  Chre-  Icc  de  fon  nom  Axel-Hmet.  Quelque  temps  aptes,  di- 
tiens  Jacobites , ou  Monophy fîtes  d Egypte.  On  croit- 
qu'il  vient  d'tÆcrptos , parce  que  la  plus  grande  partie 
des  Chrétiens  d'Egypte,  depuis  Diofcorc  Patriarche 
d'Alex.mdrie  pet  liftèrent  dans  cette  erreur,  qu  ilnya 
qu’une  Nature  en  Jésus-Christ  , fie  que  depuis  que 
les  Arabes  fc  furent  emparez  de  l’Egy  pte  , les  Chrétiens 
Orthodoxes  en  furent  chaflez  , Se  qu’il  n’y  refta  que  des 
Jacobites-  Ainficommeles  Egyptiens  étoienr  tou*  Jaco- 
bires , ils  fuient  appeliez  Copthes  ou  Egyptii  ns  , S:  ce 
avec  d’autant  plus  de  raifon , qu’ils  perdirent  en  peu  «c 
temps  lu  fige  de  la  Langue  Grecque , Se  qu'ils  firent  *•' 
fervice  divin  comme  ils  le  font  encore  en  Langue  Egyp- 
tienne , quoi-que  mêlée  de  termes  Grecs  Ô£  écrite  en  ca- 
1 iéleres  Grecs  Us  ont  leur  Patriarche  , qui  prend  le  ti- 
tre de  Patriarche  d’Alexandrie  , qui  gouverne  toute  les 
• F. gifles  Coptes  d’Egypte.  Il  eft  different  du  Patriarche 

Grec  des  Melchites,  à l'exception  de  l’hcrcfic  des  Mono- 


; vers  pccneurs  le  Dament  tics  canines  a 1 entour;  « cn- 
I fuite  les  plus  riches  y élevèrent  des  ittagalins  fie  des  mai. 
! fons , pour  y recevoir  les  marchands  qui  y veno:enc 
> acheter  leur  poiflott,  dont  ils  faifoienr  un  irès-gr.  nd 
commerce.  On  nomma  ce  lieu  Kepman  Haffen  , c'rft-à- 
dirc , poit  des  Marchands.  Ce  commerce  v attira  enco- 
re d'autres  Habitant,  à qui  Jacques  Evêque  deRof- 
clrildt  donna  des  Privilèges  en  1154.  Dans  la  fuite,  par 
les  foinsdes  Rois  de  Dancmarck,  cette  ville  eft  devenue 
extrêmement  confidcrablc.  Aujourd'hui  elle  l'eft  beau- 
coup par  l'on  grand  commerce.  Elle  eft  divifée  en  deux 
parties  , par  un  grand  bras  denier.  La  plus  petite,  qui 
cil  l’ifle  d’Amaggei  , eft  fortifiée  par  un  château  avec  de 
larges  foflez  i Fond  de  cuve , &:  par  de  hautes  murailles; 
elle  renferme  aufli  Iciieu  où  l'on  bar  la  monnoye.la  Bour- 
fe  Se  l'Arccnal , qui  cil  un  des  plus  beaux  de  l’Europe. 
L’eft  en  ce  lieu  que  l’on  moune  cet  admirable  Globe 
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cclefte  qui  a Gx  pieds  de  diamecre  . & qui  cft  un  des  plus 
curieux  Ouvrages  de  Ticho  Brahé.  De  cette  partie  de 
la  ville  un  pallè  dans  l'autre  par  divers  ponts  , fur  ce 
bras  de  mer  ou  canal.  Les  rues  y font  larges , 6c  on  y 
ttouve  par  tout  de  grands  magaiins.  Les  principales 
E-difes  de  Coppenhaguqn , font  laint  Nicolas , le  lîiint 
Liprit  Se  Notre-Dame , toutes  polledccs  par  les  Luchr- 
riens.  C'cft  dans  celle-ci  qu'on  fait  la  ceremonie  du  cou- 
ronnement des  Rois  de  Danemarcx.  On  voit  encore  de 
ce  côte  le  beau  port , b citadelle , le  château  de  Taille- 
bote } qui  cft  proprement  la  Doiiai.c  , 6c  l'Univcrfité. 
Elle  fut  fondée  par  Chrifticrnc  I.  qui  lui  obtint , vers 
l'an  1474.  ou  i478.duPape  Sixte IV. les  memes  privi- 
lèges dont  loiiic  celle  de  Boulogne  en  Italie.  En  i6jg. 
Charles  Guitavc  Roi  de  Suède  entra  du  pais  de  Holftcm 
dans  Pille  de  Fuiwn,  faifanc  traverfet  l’on  armée  fur  la 
glace  , de  contraignit  le  Roi  de  Danemarcx  de  faire  un 
Traité  defavantag.-ux  avec  lui.  L'année  d'après,  ce  me- 
me Prince  allicgcu  vainement  Coppcnhagucn  Ponta- 
nus  cité  par  Sponde  parle  d'un  Coucile  all'cmbié  en 
1415.  en  cette  ville , pour  b reforme  des  mœurs.  * Pon- 
canus  , Hijloire  de  Dane.n.  Bcrtius,  sm  Comment.  O'erm. 
I.  j.  Ouvrer.  M creator.  Puffendorf , Introd.  cFe. 

COPPtNlUS  ou  COPPEN,  1 Barthelcmi  J Théo- 
logien Pr oidtant,  ctoïc  de  Roltock,  ville  d'Allemagne 
dans  le  Mcckelbourg,  où  il  naquit  le  6.  Janvier  de  l'an 
ij6j.  Il  étudia  i Bâle , i Geneve , 6c  ailleurs } & s'étant 
rendu  habile  dans  :cs  Langues , de  principalement  dans 
l'Hebraïquc  , dans  la  Grecque , de  dans  la  Théologie  , 
il  enfeigna  longtemps  i Heidelberg , où  il  mourut  fubi- 
temeut  le  *$.  Mai  de  l'an  1617.  Il  avoir  traduit  de  Grec 
en  Latin  Oecurucnius  fur  les  Epures  Catholiques,  de  on 
publia  aptes  fa  mort  des  Notes  fur  les  Pfcaumcs.  * Mcl- 
chior  Adam  , in  vit.  Tbetl.  Cerm. 

COPI  OLA , { François  ) Comte  de  Samo,  étoit  d'u- 
ne noble  de  ancienne  famille  de  Naples.  Ses  parent  ne 
lui  biflercnc  que  fort  peu  de  bien  i mais  ayant  entrepris 
de  trafiquer  lur  mer  , il  acquit  de  fi  grandes  richeflcs  , 
qu'il  acheta  le  Comte  de  Sarno.Sa  réputation  le  fit  con- 
iioitre  de  Ferdinand  I.  Roi  de  Naples , lequel  après  sc- 
tre  ifTbcié  avec  lui  dans  Ion  trafic  , le  fit  venir  en  Cour  , 
de  l'éleva  aux  premières  dignitez.  Mais  Coppola  abufant 
de  l'autorité  qu'il  avoir,  de  emporté  par  une  ambition 
déréglée1,  forma  une  confpirariou  comte  la  perfonnedu 
Roi , de  excita  une  guerre  civile  , qui  fut  caufe  de  fa  per- 
te. Il  fut  convaincu  d'avoir  conjûié  contre  fon  Souve- 
rain, de  condamne  par  les  Bâtons  à avoir  la  tète  tran- 
chée: ce  qui  lut  exécuté  le  ij.  jour  de  Mai  de  l'année 
1 48-%  * Du  Puv  , Htjl.  det  Favoris. 

COPPüNiUS,  Chevalier  Romain,  de  Intendant  Prt- 
c ht  a;  or  de  Judce  , fut  le  premier  qui  exerça  cette  com- 
miflïon,  de  qui  fut  envoyé  dans  cette  Province  par  Au- 
gufte  l'an  6.  de  J.  C.  Ce  fut  dans  le  temps  que  Quiri- 
niif  Gouverneur  deSvrie  eut  ordre  de  palier  atifli  en  Ju- 
dée, pour  y vendre  les  biens  d'ArchclaÜs , & pour  y 
faire  une  fécondé  fois  le  dénombrement  general , de  l’cl- 
rimation  des  biens , fur  laquelle  fe  devoir  régler  le  tri- 
but que  les  Juifs  payoient  aux  Romains.  * Jofcphe,  /.  1 8- 
des  yinticj.  C t.  & j.  U fier,  1*  si  nu  al. 

COPKAN1TZ  ou  CAPRONCZA  , Ccpramix.*,  vil- 
le d'Elclavonie , avec  une  bonne  forterelfe  tous  la  domi- 
nation de  la  Maifon  d’Autriche.  Elle  cft  licuéc  i deux 
lieues  du  Drave , i quatre  ou  cinq  de  Varadin , 6c  autant 
de  Canife.  Copranuz cft  auront d hui  undes  Boulcvarts 
des  Etais  Hercdiraircs  delà  Maifon  d'Autriche,  contre 
les  coin  tes  des  Turcs.  * Sanfon. 

CÜPKINIAC  » croie  une  ancienne  place  du  Diocefc 
de  bourdcaux , ou  des  Dioccfct  fuffragansi  car  on  ne 
fçair  pas  bien,  eh  quel  lieu  die  croit  liiucc.  Gérard  de 
Malemoi  t Archevêque  de  Bourdcaux  y tint  un  Synode 
l'an  1 Pierre  de  R0fcidav.1l  fon  fucccllcur  en  1 160. 
Quelques  Aureurs  prennent  ce Copriniac  pour  Ctmpri- 
niACM m , qui  cft  Cognac  fur  la  Char  au  te  en  Angoùuiois , 
Félon  l'interprétation  de  Laurent  Bouchel  & de  Sponde , 
où  ’e  même  Gérard  de  Malémort  tint  un  Synode  l'an 
ii}8.  Sponde,  A C *118  *.7. 

COPROGLI  PACHA  , < Mahomet  ) Grand  Vifir 
pendant  b minorité  de  l'Empereur  Mahomet  IV.  étoit 
fils  d'un  autre  C oprogli , fils  d'un  Marinier , ou  , félon 
quelques-uns  d'un  Gentilhomme  François,  qui  ayant  été 
attaque  fur  mer  par  un  Corfaire  Turc,  perdit  b vie  dans 
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un  combat } après  lequel , fon  fils  âgé  de  dix  ou  douze 
ans  fut  fait  cfcfavc , ôc  conduit  en  Chypre.  Le  Bachade 
cette  ifle  ayant  connu  la  gentillette  de  l'cfptit  du  jeune 
Coprogii , Sc  fon  inclination  pour  les  armes,  il  le  fit  éle- 
ver avec  grand  loin  > 6c  le  mena  enluitqi  la  guerre  de 
Perle  , où  il  lignab  fa  valeur  -,  ce  qui  obligea  l'Empetcur 
Achmct  à lui  donner  unTimar(  qui  cft  une  clpicc  de 
Fief  ou  de  Commanderiez  Sc  une  charge  tiès-confide- 
rable  dans  la  milice  i dans  laquelle  Ion  fils  Mahomet  Co- 
progli  lui  fucccda , quoique  très-ieune,  6e  contre  la  coû- 
cume  ordinaire  des  Tut  es.  Dans  la  fuite  fon  mérité  per- 
fonnel,  & fa  bonne  mine  foûtinrent  avantagenfement  i 
b Cour  la  réputation  qu  il  s'étoir  acquife  à la  guerre  ; 6c 
par  b faveur  dUglan-Kiûar-Agafi , Chef  des  Eunuques 
du  Serrail , il  obtint  le  Gouvernement  de  Barut  h , 8c  cn- 
fuite  celui  d'Alep.  Le  Grand  Vilir  Achmci  l'accula  de 
plufieurs  crimes , & le  fit  cmpnfonner , dans  le  dcllein 
de  le  faire  mourir  : mais  il  en  arriva  tout  autrement  i car 
ce  méchant  Miniftre  fut  tué  , 6c  l'Empereur  Ibrahim  fur 
étranglé  peu  de  temps  après  en  1848  Alors  le  jeune 
Mahomet  fut  élevé  lur  le  Thtône  fous  la  conduite  de  la 
Sultane  Zaimc  fa  raerc,  qui  fut  déclarée  Régente  de 
l'Empire  pendant  fa  minorité.  Cette  Princefi'e  qui  con- 
noifloic  le  mérite  de  v-oprogli , le  rit  fortir  de  pi  ilon  , 3c 
lui  fit  donner  b dignité  de  Grand  Vifir  en  1649  Ce  pru- 
dent Miniftre  s'appliquant  d’abord  â bien  établir  fa 
grandeur  , eut  de  u complaisance  pour  les  Grands , de  la 
clémence  pour  le  peuple,  te  rendit  egalement  juftice  1 
tout  le  monde.  Pour  lors , feur  de  fon  autorité , il  réta- 
blit plufieurs  Loix  utiles , Sc  travailla  puiflammeni  pour 
le  bien  de  l'Etat , & pour  la  gloire  de  fon  Prince , qui 
pendant  fa  minorité  foû tint  plufieurs  guerres  civiles  Sc 
friangeres,  6e  conquit  une  partie  de  la  Tianflylvanic» 
Coprogii  mourut  a Andrinopie  l'an  i66j  regrette  du 
Sultan  5c  du  peuple  : ce  qui  cil  fort  extraordinaire  dans 
l'Empire  Ottoman,  où  les  Miniftrcs  ne  meurent  gueres 
d'une  mort  naturelle.  ' Htjl.  des  Grandi  l'ifirs. 

COPROGLI  PACHA  , ( Achmct  ) Grand  Vizir, 
fucccda  en  1 66 j.  à fon  perc  Mahomet  Coprogii  en  1a  di- 
gnité de  Grand  Vizir,  n'ayant  encore  que  vingt-deux 
ans. Son  perc  lui  remit  le  Sceau  de  l'Empire  en  mourant. 
6e  Mahomet  le  lui  laiflâ , à b follicitation  de  la  Sulranc- 
Mcrc  Validé,  6c  contre  le  Icncimcnt  de  tous  les  Bachas  , 
qui  voulurent  inutilement  en  faire  nommer  un  autre. 
Lors  qu'il  lé  vit  élevé  à cctcc  haute  dignité  , fc  fervanr 
des  avis  que  fon  pere  lui  avoit  donnez  , il  fe  fit  cftimer 
également  dans  le  Divan  6c  dans  l'armée.  Après  avoir 
rélolu  de  continuer  la  guerre  de  Candie  , il  fc  mit  en 
état  de  finir  auparavant  celle  deTraniTylvanic.il  envoya 
du  fecours  i b G a ncc  , 6c  étant  cnluite  allé  en  Hongrie , 
il  y prit  Ncuhaufe! , le  Fort  de  Serin  qu'il  fit  rater , 6e 
b petite  Gomore-  Son  courage  parut  principalement  ï 
la  journée  de  faine  Godard , où  ce  jeune  General , après 
avoir  fait  tout  ce  qu’un  grand  Capitaine  pouvoir  faire 
en  cette  occafion.pour  vaincre  l’obftinarion  de  fes  trou- 
pes , 6c  pour  les  obliger  de  combattre , tua  par  une  har» 
diefle  inoiiic , â la  tète  de  fon  armée  rebelle , trois  Offi- 
ciers qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir.  Enfin  rebuté  de  la 
lâcheté  de  fes  troupes,  il  renouvclla  la  paix  entre  les 
deux  Empires  l'an  1664.  puis  il  retourna  â Conftantino- 
ple  , où  il  reçût  les  applaudiflcmcns  qu'on  devoir  à fa 
valeur.  En  1 666.  il  alla  en  Candie , 6c  s’en  rendit  maî- 
tre. Il  y laiflâ  des  troupes  , Sc  donna  fes  ordres  pour  la 
garder  $ après  quoi  il  retourna  à Conftantinople , où 
fon  retour  diflipa  tous  les  troubles  qui  s’y  étoienr  élevés 

Kndant  fon  abfencc.  La  force  rcfiftance  que  lui  firent 
; troupes  auxiliaires  de  France  â la  prife  de  Candie, 
obligea  ce  Miniftre  de  confeiller  au  Sultan  de  rechercher 
l'alliance  de  la  France.  Après  s'être  fi  utilement  employé 
i l'agrandiflcment  de  l’Empire  Ottoman  6c  â la  gloire  de 
fon  Prince , il  donna  fes  loins  au  bien  public , 6c  ôta  les 
imp&rs  dont  le  peuple  étoit.  chargé.  Ses  ennemis  ti- 
clioient  de  rendre  fon  miniftere  odieux  à tour  le  monde  • 
Mahomet  les  écouta  trop  facilement , 6c  entra  en  foup- 
çon  de  fa  fidelité-,  mais  ce  Miniftre  l'en  defabufa  , par 
les  foins  extraordinaires  qu’il  prit,  pour  éroufler  les 
confpirarions  , qui  s'élevèrent  depuis  dans  cet  Empite 
contre  b perfonne  du  Sultan.  Alors  il  fe  contenta  de  pu- 
nit les  plus  coupables,  6c  il  pardonna  à fes  ennemis, qu'it 
i eût  pu  faire  mourtr.de  fon  autorité.  La  paix  de  Pologne 
fut  le  dernier  ouvrage  de  ce  grand  Miniftre  -,  car  fes  ià- 
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ligues  continuelles , jointes  • quelques  attaque*  d^apo- 
plexic , ai  oient  tellement  alrerc  fa  lancé,  qu'il  ne  fai  (ou 
plus  que  languir  depuis  les  derniers  troubles  de  Conf- 
cantinople.  Il  rétablit  fa  lamé  en  fe  fervant  d'une  eau  de 
candie  au  lieu  4:  vin , dont  il  avoit  accoutumé  de  boire 
avec  excès;  niais  il  beue  lî  immodérément  de  cette  li- 
queur , qu'il  en  devint  hydropique  , Üc  mourut  en  1676. 
à Alexandrie  près  d'Andrinople  , n’étant  âgé  que  de  35. 
ans.  * Hfloire  des  Granits  Fijin. 

COPROGL1  PACHA , ( Mahomet  ) II.  du  nom  frè- 
re d’ Achmet , 8c  fils  de  Mahomet  I.  fut  fait  Grand  Vifir 
fur  la  fin  de  1689.  Muftapha  gendre  de  lonrere  l'avoit 
été  depuis  Achnicx  : c’eft  lui  qui  fut  étrangle  à Belgrade 
e.i  Décembre  i<5  8 3.  en  punition  du  mauvais  fuctcs  du 
<icgc  de  Vienne.  La  promotion  de  C.oprogli  fut  d’un 
grand  augure  pour  les  Turcs  : ils  fe  flattèrent  qu'il  ré- 
tabliroit  leurs  affaires  en  Hongrie.  En  effet,  à peine  fut- 
il;  nommé  qu’fl  s’appliqua  i faire  refleurtr  J'Empire  Ot- 
toman. Les  Impériaux  furent  battus  à Kafanccr  en  Al- 
banie le  1.  jotir  de  l’an  1 6yo.  cela  donna  courage  aux  In- 
fidèles , le  Grand  Vifir  fe  mit  â la  tète  des  troupes,  prit 
Nizza  èc  Vidiz;  8c  pendant  que  Texcli  tailloir  en  pièces 
quatre  Rcgimens  Impériaux  dans  la  T ranflylvanic.com- 
mandee  par  le  General  Hcceflcr,  Mahomet  emporroic 
Scmcndria  l'épée  à la  main.  Ces  fuccès  lcconduilircnt 
jufqii’â  Belgrade  , qu'tl  prit  d’allàut , 8c  où  il  ht  palier 
6000.  Chrétiens  au  fil  de  Icpée , dc-li  il  fit  jeircr  du  fc- 
cours  dans  le  Grand  Varadin , Tcmcfwar  6c  Giula , pla- 
ces bloquées  depuis  long-temps  ; 8c  (es  troupes  finirent 
l’année  par  les  prifes  de  Leppa , de  Pctri-Varadin  , d’il- 
lock  8c  d’Orfowa  , 8c  par  l'incendie  de  Valcowarr.  Une 
fi  glori  -ufc  campagne  faifoit  efperer  aux  Turcs , que  la 
fuivame  ne  la  feroit  pas  moins  -,  mais  la  mort  de  àoh- 
ntan  III.  en  retarda  les  préparatifs.  Coprogii  para  de 
tète  dans  cette  conjonûure,  3c  fie  proclamer  Achmet 
frere  du  défunt , malgré  ceux  qui  demandoient  le  réra- 
biifTement  de  Mahomet  IV.  Puis  s'ctantmisàiatêtc  de 
l'armée,  8c  ayant  pâlie  la  Save  , il  alla  attaquer  les  Im- 
périaux le  19.  Août  1691.  près  de  Salanitemen  , 8c  eue 
d'abord  un  grand  .iv  image  fur  eux.  H y combattit  vail- 
lamment à la  tète  de  fes  meilleures  troupes , renver fa  fes 
ennemis  , & commençoic  àcfpcret  cette  victoire  cora- 
plctte,  lotfqu’il  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Cette  mort 
ébranla  les  Turcs  8c  rallcntit  leur  vigueur.  L'Aga  des 
Janniflaires  foûtint  pourtant  encore  durant  plus  d'une 
demie  heure  les  efforts  des  Imperiaux,&!  rendit  le  com- 
bat douteux, mais  ayant  été  renverfé  d’un  coup  de  mouf- 
quet , les  Spahis  prirent  la  fuite.  En  vain  les  JannifTai- 
res  6c  les  Aloaqois  voulutent-ils  défendre  leurs  retran- 
chemens  : ils  y furent  forcez  â b quatrième  charge.  Les 
Allcmans  entrèrent  dans  leur  camp  Oc  s’en  rendirent  maî- 
tres , auifi-bicn  que  d’une  partie  de  l’artillerie  ; & cette 
jonrnéc  coûta  10000.  hommes  aux  Mahometahs.  Ainli 
finit  Coprogii , qui  auroit  pu  porter  auffi  loin  que  Ion 
pere  8c  Ion  frere  la  gloire  des  armes  Ottomanes.  •Mé- 
moires du  Temps. 

COPUS,  (Guillaume)  Médecin,  natif  de  Bâle',  a 
vécu  en  France  fous  le  règne  de  Loiiis  XII.  8c  de  Fran- 
ois  I.  Ce  dernier  lui  fit  l'honneur  de  le  choifir  pour 
tre  Ton  Médecin;  & ilétoit  eneftime  l'an  1530.  8c  1340. 
Il  fçavoit  les  Langues  , & il  ne  manquoir  pas  d'érudi- 
tion. Ramus  lui  donna  cette  loiiange , d'avoir  été  l’or- 
nement des  Médecins  de  fon  temps.  Il  compofa  divers 
Ouvrages  ÔC  traduilît  le  T raité  de  Gallicn , De  lacis  af- 
feüis, cefui  d’Hyppocrate  intirulé  Prafapterum  Lib.  lit. 
De  ranone  vi3ns , de  Paul  Egincttc  , dcc.  ’Gclncr,  in 
Btbl-  Pantaleon  , /.  3.  Profopotr.  Pierre  Caftcllan , /'»  vi- 
ta  Medic.  Ramus, orut.de  A*//.Vandcr  Linden, de Jcript. 
me  du.  Mckhior  Adam , im  vit.  German.  Medic.  c rc. 

COQ  , nom  d'un  Ordre  de  C hevaletic , qui  fut  infti- 
tué  vcrsTan  11 14.  par  un  Dauphin  , en  faveur  de  Clau- 
de Potier , Gentilhomme  de  Languedoc.  L’origine  de 
cette  Inftitution  vint , de  ce  que  ce  Seigneur  de  Potier 
( qui  portoit  un  Coq  dans  fes  armes  ) le  trouva  dans  une 
bataille  contre  les  Anglois.où  Loiiis  XI.  Comte  dcTou- 
loufe  commandoic , fous  le  règne  de  Philippe  III.  dit  le 
Hardi , 8c  délivra  le  Dauphin  d'un  grand  péril  ; c'eft 
pourquoi  ce  Prince  , en  rcconnoifTancc  de  ce  bienfait , 
mil  hua  l'Ordre  du  Coq  , & l'en  fit  premier  Chevalier. 
• florel  , siut  q.  Garni.  & Franf. 

LE  COQ,,  ( Jean  ) Cure  de  faine  Euftachc  à Paris  en 
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IJ  23.  fe  biffa  gagner  par  quelques  Partions  des  Héréti- 
ques .pour  prêcher  adroitement  les  nouvelles  erreur* 
dans  l'on  Eghiè.  Il  prenoit  louvcm  cccafion  de  décla- 
, mer  contre  Luther,  le  blâmant  de  ce  qu'il  avoit  fait  un 
Schifmc  dans  PEglifc;  mais  c’étoitdans  Icdeflcinde  fc 
conletver  b réputation  de  bon  Catholique  , 6c  d’infpi- 
rcr  plus  feurement  le  venin  de  fa  doürine.  Prêchant  un 
jour  devant  le  Roi  François  l.  il  cacha  fous  de  belles  cx- 
prcllions,  une  partie  de  fa  doftrinc  de  Zuinglc,  touchant 
le  Saint  Sacrement  ; 6c  le  Roi  voulut  l’entendre  dans  fon 
cabinet , pour  s’éclaircir  de  b vérité  de  fon  difeours. 
Mais  le  Cardinal  de  Lorraine,  frere  du  Duc  de  Golfe,  ifc 
le  Cardinal  de  Tournon.défabuferent  le  Roi,  qui  naroifl 
foit  comme  incertain  de  ce  qu’il  en  devoit  croire.  Le 
Coq  qui  fut  appellé  dans  une  Conférence , avec  de  fea- 
vans  D odeur  s , fut  obligé  de  fe  retracer  en  public  , & 
d’éclaircir  les  exprelfions  équivoques , dont  il  s'étoit 
f.-rvi  dans  fes  Prédications.  • Maimbourg , / iijleire  d * 
Calvinifmt. 

COQ.UILLART  1 ( Guillaume)  Poc'te  François  , 

I Official  de  la  Ville  de  Reims,  vivoir  lur  la  fin  du  XV.  fie- 
; clc , vers  l’an  1478.  il  compofa  divers  petits  Pocmes  , 
dont  nous  avons  un  Recueil  imprimé  i Paris  l’anioz. 
où  font  les  Droits  nouveaux.  Le  plaidait  & le  procès 
d entre  la  Simple  & la  Rafle.  Le  \Ufon  des  Armes  <ÿ- 
des  Dames  , <y-c.  Fojesu  b Bib  iothequs  Françoilc  de  la 
Croix  du  Maine. 

COQUILLE,  ( Guy  ) Seigneur  de  Romenai , Procu- 
reur Filcal  dans  le  Nivcrnois , croit  forti  d’une  ancienne 
famille  de  cette  Province,  où  il  naquit  â Dccife  le  11. 
Novembre  de  l’an  iji3.de  Guillaume  Coquille  & de 
Jeanne  Bourgoin.  Il  étudia  le  Droit  à Padouc  , ic  fré- 
quenta le  Palais  i Paris  , en  qualité  d'Avocar  au  Parle- 
ment. Depuis  ayant  été  appellé  dans  fa  Province,  il  eut 
divers  emplois  à Nevcrs  , afiifhi  depuis  aux  Etats  d'Or- 
léans en  1 <60. 8c  i ceux  de  Blois  en  IJ76.  & 1 <88.  Fran- 
çois de  Clcves  8c  Loiiis  de  Gonzague  , tous  deux  Ducs 
de  Ncvers , curent  beaucoup  de  confideration  pour  Guy 
Coquille,  qu'ils  employèrent  dans  leur  Confcil , qu’il* 
envoyèrent  i Clevcs  pour  leurs  affaires , & au'ils  pour- 
veurent  de  b charge  de  Procureur  FifcaJ  duNivemois. 
Henri  le  G rand  lui  voulut  donner  une  charge  de  Confeiü 
1er  d'Etat , mais  Coquille  étant  alors  avancé  en  âge,  8c 
ayant  beaucoup  d'attachement  pour  fa  patrie  , remercia 
ce  Monarque  , Je  travailla  à revoir  les  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Ce  fur  dans  cette  occupation  qu’il 
mourut  l’an  1603.  â Ncvers,  en  fa  80.  année,  où  il  cft 
enterré  dans  la  Paroillc  de  faint  Pierre.  Sa  vie  fe  trouve 
â b tête  de  fes  Ouvrages , qu’on  a recueillis  en  deux 
Volumes  in  folio.  Iis  contiennent  dej  Mémoires  touchant 
la  reformanon  de  l Etat  Ecclefajlique  , des  libertex.de 
l'Eglife  de  France , (Hijloire  du  Nivernais  , des  Consu- 
me. du  Nivernais,  &e.  * MelGeurs  de  Thon,  du  Chêne , 
Je  pluûeurs  autres  grands  hommes  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Teiffier./ïojcrdM  hommes  S f avons  tiret,  de  l'Hif- 
toire  de  Thon  , /dit.  d'Vtrccbt  in  1 1. 

COQJJIMBO , Rivière  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  le  Chili.  Elle  fort  du  pied  du  Volcan  de  Coquim- 
bo,  qui  cft  une  de  ces  montagncs.qui  vomi  (Fcnt  des  flam- 
mes , 8c  apres  avoir  traverfe  la  Contrée  de  Serena  , elle 
fe  décharge  dansia  Mer  Pacifique  à la  Ville  de  la  Serena. 
Mat  y , DiUiou. 

CORACE , Rivière  du  Royaume  de  Naples , en  La- 
tin Crotalus.  Elle  prend  fa  fource  dans  l'Apennin , aux 
confins  de  la  Calabre  Citericure  8c.de  l'Ultcricurc,  tra- 
verfe cette  dernière,  8c  fc  décharge  dans  le  Golfe  de 
Squilace , près  de  b petite  Ville  de  Cantazaro.  * Bau- 
drand. 

CORACOTA  , fameux  voleur  en  Efpagne,  ayant 
fçû  que  l'Empereur  Auguftc  avoir  promis  dix  mille  ’écus 
à cefui  qui  le  prendroit , vint  fejetter  volontairement 
aux  pieds  d’Augufte,  qui  non-feulement  lui  donna  fa 
grâce  , mais  lui  fit  encore  des  prefens.  * Dion , im  Am» 
£ufto. 

CORAIL  ou  CORAL.  Pbnre  maritime  qui  croît  au 
fond  de  b mer.  On  en  voit  des  arbriftèaux  de  1a  hauteur 
d’un  homme.  Ils  s'arrachent  du  fond  de  la  mer  avec  des 
crochets  en  formes  d’ancres.  Le  Pere  Bouhou rs  dit  avoi r 
vû  un  collier  de  l’Ordre  du  faint  Efprit , fait  d'une  feu- 
lr  piece  de  corail.  On  en  trouve  de  rouge , de  noir , de 
blanc , en  une  même  branche.  On  en  voit  auffi  de  verd  , 
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de  jaune , de  cendré,  de  fombre  Sc  d’autre  couleur  mê- 
lée, üc  donr  les  extrêmirez  des  branches  paroi  lient  vifi- 
bJcmetir  n’êrrc  que  du  bois  ; Ici  autres  étant  changées  en 
corail  blanc  Sc  rouge  : ce  qui  montre  qu’il  fe  forme  peu 
à peu  d'un  lue  pétrifiant , & qu’il  ne  rougit , qu’apres 
avoir  acquis  fa  pleine  maturité,  comme  font  les  fruûs. 
Lors  que  les  blanches  ibnc  vcitcsou  blanches , c’eft  une 
marque  qu’il  n’cft  pas  encore  mûr.  Il  eft  terreftre , rude 
(c  i aboteux  au  fortir  de  la  mer  ; X:  on  ne  peut  connoîrrc 
fa  bonté  qu’il  ne  (oit  poli.  Le  rouge  Sc  le  blanc  font  les 
plus  cftinu-z.  ün  tient  que  le  corail  eft  plus  rouge  porté 
par  un  homme  que  par  une  femme  ; & qu’étanc  porté 
par  un  malade  , il  devient  pâle,  livide  , 6c  tout  taché  ; 
de  forte  que  par  le  changement  de  fa  couleur , il  avertit 
de  quelque  maladie  prochaine.  On  lui  rend  fa  couleur 
en  ré  fui  pendant  fur  au  fumier , Bc  en  le  couvrant  de  fe- 
mcnce  de  moutarde,  ou  en  le  lavant  avec  du  pain  mouil- 
lé. Le  corail  noir  elt  appdlé  par  Diokoiide  A nti pa- 
thos. Pline  dit  qu’il  ne  s’endurcit  Sc  qu’il  ne  devient 
rouge  qu’au  forcir  de  l’eau,  Sc  que  c’eft  un  arbriflêati 
verd  , dont  les  grains  Sc  les  boutons  font  hors  de  l’eau  : 
mais  il  fc  trompe.  Le  Corail  fe  tire  vers  le  Baftiondc 
France  en  Afrique , & vers  Pille  de  Corfe  & de  Major- 
que, i Tabarque  bc  vers  le  Cap  de  Qui  ers  en  Catalogne. 
Les  ancienncspêclicrics  étoient  la  mer  Pcilîquc,  la  nier 
Rouge  , la  mer  de  Sicile  Sc  de  Nalpcs.  On  n'en  trouve 
point  dans  l'Océan.  Le  Pere  Kirchcr  dit , qu’il  y a des 
forêts  entières  de  Corail  dans  la  mer  Rouge.  On  cil  voir 
des  branches  toutes  mangées  de  vers  comme  du  bois 
vermolu.  Les  Japonois  font  plus  de  cas  du  Corail  que 
de  toutes  les  pierreriés.  En  Pharmacie  on  fefert  de  Co- 
rail mis  en  poudi  c.  On  en  fait  des  firops , on  en  tire  des 
teintures  , Si  il  ferr  iplulîcurs  medicamcns.  On  dit  auflî 
que  le  Corail  arrête  le  fang  , qu'il  défend  les  maifon*  de 
la  foudre,  & qu’il  en  écirrc  les  mauvais  Getiis.  • Houh. 
On  le  nomme  cnGrec  Sc  tn  Latin  Mil >./#,.  Lithodendrnm 
comme  qui  diroir  pierre-arbre.  Ganlius  a écrit  l’Hiftoi- 
re  du  Corail , & dir  que  c’eft  un  Minerai  qui  végété.  Les 
Anciens  l’ont  suffi  appelle  Gorgominm  , parce  qu*ils 
croïoient  qu’il  fe  petrinnit  à Pair  , comme  a la  vue  delà 
tête  de  Medufe.  Le  jus  de  Citron  rire  la  teinture  du  Co- 
rail, 5c  le  fair  devenir  blanc  comme  neige,  quand  il  y a 
trempé  un  jour  ou  deux  , étant  pulvcrilé.  Relations  des 
Voyage  art. 

CORAN  ou  CORIOLAN , ( Ambroifc  ) General , 
hon  de  l’Ordre  de  faim  Dominique  , comme  Volfius,  Le 
Mire  fc  d’autres  Pont  écrit , mais  de  l’Ordre  des  Au- 
guftins,  vivoit  fur  la  fin  duXV.fiecIc.  H a écrit  divers 
Ouvrages,  Scentr’atitres  une  Vie  de  fiint  Auguftin,  une 
Chronique  de  fon  Ot dre  , où  il  parle  des  Ecrivains  & 
des  Hommes  Uluftres  qu’il  a promues,  un  Panégyrique 
de  la  ville  de  Rome,  &:c.  Il  mobrut  Pan  14S5.  * jofeph 
Pamphile  , » Chrom.  Anguft.  Volfius , de  Hefi.  Lat.  Iib. 
f.  Le  Mire , in  si* R.  de  Script.  Eccl.  dre. 

CORANTHO-  Cherchez,  Corinthe. 

CORARlO  , ( Antoine  ) Cardinal,  Evêque  d’Oftie  , 
fc  Doyen  du  facré  College , étoit  Vénitien , Sc  neveu  du 
Pape  Grégoire  Xll.  Il  hit  Pundcs  Tondatears  de  la  Con- 
grégation de  faim  Grégoire  in  Alfa,  Sc  mena  une  vie 
admirable  , par  fa  pureté , Sc  par  le  foin  qu’il  eut  des 
pauvres.  Le  Pape  Grégoire  fon  oncle  , le  fit  Cardinal  en 
1408.  Sc  l’envoya  Légat  en  France , puis  en  Allemagne. 
On  lui  attribue  une  Hiiloire  des  aff  aires  de  fon  temps , 
qui  eff  encore  manuferite  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Maifon  de  Saint-Georges , donr  nous  avons  parlé.  Le 
Cardinal  Corario  mouiut  Pan  144*.  * Ciaconiusft  fon 
Continuateur , en  Grégoire  XII.  & Eugène  IV.  Sponde , 
si.  C.  1 44j.  umm.  7.  &c. 

CORARIO.  Cherchez.  Grégoire  XII.  • 

CORAS  , ( Jean  de’)  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe,  Sc  Chancelier  de  Navarre,  a été  Pun  des  plus 
fçavans  Jutifconfultcs  du  XVI.  liecle.  Il  étoit  dcToit- 
loufe  même  , ou , félon  d’autres  , de  Rcalmonr  dans  l’Al- 
bigeois , né  d’une  famille  ancienne  } 8c  dis  fon  bas  âge , 
il  rut  comme  élevé  dans  le  fein  de  la  Jurifprudcnce,  par 
le  foin  de  fes parais.  C’eft  par  ces  fccours  qu’il  le  ren 
dit  fi  h -bile  clans  le  Droir  > qu’il  enfeigna  à Orléans  , à 
Paris , à Angers , i Valence , à Touloufe  & â Fcrrare. 
(nnrnéde  vivre  dans  l’Ecole  , il  fe  fit  recevoir  Confeil- 
ler au  Parlement  de  Touloufe , Sc  peu  de  temps  après,  il 
fut  honoré  de  la  Charge  de  Chancelier  de  Navarte.Co- 
Tome  II. 


ras  avoit  embraflé  la  do&rinc  des  Calvint’ftcs  > Sc  c<  r 
entêtement  lui  fut  fatal.  Car  dès  Pan  1561.  il  fut  clufle 
de  Touloufe , 6c  ne  fut  rétabli  qu'avec  peine.  Le  Chan- 
celier de  l’Hôpital , qni  croit  fon  ami  particulier , Sc  qui 
ne  haïfi'oit  pas  ceux  de  fon  parti,  le  fervit  utilement  dans 
cette  occahon.  Mais  ii  eût  cté  plus  avantageux  pour  Jean 
de  Coras  , qu’il  ne  fût  jamais  rentré  dans  l’exercice  de 
fa  C harge  i car  il  hit  allaifiné  à Touloufe  , pendanr  le 
ma  fiacre  de  la  faint  Barthelemi  en  1571.  8c  fon  corps  ic- 
vêtu  de  fatobe  de  Confeiller , fut  pendu  à un  arbre  qui 
croie  dans  la  cour  du  Palais.  Ce  grand  homme  avoir 
compote  d'cxcdlcns  Ouvrages  en  Latin  Sc  en  Fiançais. 
UiiMiniftré  de  la  famille  a abjuré, au  milieu  du  X VU. fic- 
elé les  fentimens  desCalviniftes,dans  lefqttcis  il  avoit  ét i 
élevé  , Bc  a contrôle  avec  très-peu  de  fuccès  divers  Pot* 
nies  fierez  en  nôrrc  Langue,  comme  fafui,  David,  Stc. 

• Gcfner , in  Biblioth.  La  Croix  du  Maine  Sc  du  Verdier 
Vauprivas,  Bihl.  Eranp.  Sainte-Marthe , m Elog.  d»R. 
Gall.lih.  x.  De  Thou  . f/ifl.l.  ji.  & 51.  Mathias  Vcic- 
mcchius  , in  Oratione  de  Joanue  Corajio  , dre. 

CORAS  AN  ou  CHORASAN  , Province  de  Perfe  , 
du  côté  du  Zagjthai  Sc  de  la  Taitarie, comprend  la  Pro- 
vince d’Ariane  des  Anciens,  & une  parue  du  pais  des 
Partîtes  Si  de  la  Ba&riane.  Le  païs  eft  a fiez  bon , arrofé 
de  divcrles  rivières  , Sc  on  y entretient  des  Manufactu- 
res , fécondes  en  tapis  , étoffes  de  foie , Sic.  Il  y a aufti 
de  bonnes  villes  , comme  Hcrat , Nifabur , Sarachas  , 
Turfchic , Mer  verud  , S/c. 

COR  ASMIF-NS,  peuples  de  Perle,  ( ifius  des  anciens 
Parthes , ( ayant  été  vaincus  par  les  Tartarcs  en  1143. 
furent  contraints  de  le  réfugier  au-de-li  du  Tigre  Sc  oe 
l’Euphrate,  d’où  ils  s’adreficreut  au  Soudan  d Egypte. 
Il  leur  permit  de  fc  jetter  dans  la  Paleftine , dont  ils  fe 
pouvoicnr  emparer  fort  aifément,  parce  que  la  plupart 
des  places  y étoient  fans  défenfe.  Ces  fugitifs  fe  répan- 
dirent aulfi-tôt  dans  tout  ce  pais , pillant,  brûlant  de 
ruinant  tout , fans  trouver  de  rcfiftance.  Après  avoir 
raillé  en  pièces  plus  de  fix  mille  Chrétiens , qui » fur  le 
bruit  de  leur  approche,  le  fan  voient  de  Jcrufalcm  , ils 
entrèrent  dans  cette  ville  l'épée  â la  main , où  ils  égor- 
gèrent fur  les  autels  même  de  l’Eglife  du  faint  Scpul- 
chre  , [ rcfpeélée  jufqu’alors  de  tous  ItsSarrafins  , ) les 
Chrétiens  qui  s'y  étoient  réfugiez-  Quelque  temps  ai 
ptèi,  les  Chrétiens  s’étant  joints  aveclei  Grands  Mai- 
ries des  trois  Ordres  Militaires  de  Jerufalem  j compo- 
ferent  une  armée  pour  chaflcr  ces  Infidèles.  La  bataillé 
fut  donnée  auprès  de  Gaza  , au  mois  d’Oétobre  1244. 
Sc  dura  deux  jours  ; mais  enfin  les  Chrétiens  accablez  ce 
la  multitude  des  ennemis  , furent  prefquetous  tuez  fi.r 
la  place,  ou  Faits  prisonniers.  Les  Grands  Maîtres  du 
Temple , Si  des  Chevaliers  Teutoniqucs  * y perdirent  la 
vie  ; ÔC  le  Grand-Maître  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  y fut 
pris,  Sc  mené  captif  à Baby  lone , avec  Gautier  de  Bricni 
ne.  Les  Corafnucns , dont  le  Soudan  d’Egypte  s'etoit 
fervi  pour  fe  venger  des  Chrétiens , n'eurent  pas  de  lui 
la  réconipenfe  qu'ils  en  efpcrôient.  Ce  Soudan  les  chalTa 
de  fes  EtJts , Sc  tous  périrent  miferablcmenr  pat  les 
mains  des  Sarr.ifins  mêmes , qui  lesavoient  en  horreur  » 
comme  les  plus  médians  de  tous  les  hommes.*  Joinville, 
Uifl.  de  S Lo'titt.  L.  Maimbourg,  Hijl.  des  Creifades , 
liv.  11. 

CORAX  , Montagne  d’Etolie , dont  les  anciens  Geo^ 
graphes  parlent  fouvenr  : ils  en  mettent  une  autre  dans 
la  Sa  mûrie.  4 Plin.-.  Etienne  de  Byfancc.  Ptolomée. 

CORAX  ou  LAC  DE  CORAS,  Lac  de  UTarta* 
rie , dans  la  Province  de  Mongul.  Les  Modernes  en  par- 
lent diverfcnicnt , parce  que  ces  païs  ne  nous  font  pas 
encore  bich  connus. 

CORAX  , Roi  des  Sicyoniens , dans  la  Morée , régna 
après  Erichtheus.l’an  2548.  du  monde,i4jtf.  avant  J.  C. 

Sc  régna  jo.  ans.  Epopée  lui  fucceda.  Voyez,  la  Table 
Chronologique  des  Rois  de  Sicyomi. 

CORAX  , Orateur,  paffe  pour  l’Inventeur  de  la  Rhea 
torique , parce  qu’il  fut  le  premier  qui  donna  des  règles 
de  cet  Art.  Il  vivoit  fous  la  LXXXIX.  Olympiade^  vers 
l'an  424.  avanr  l’Erc  Chrérienne , & enfeigna  en  Sicile  » 
apres  la  mort  du  Roi  Hicron.  Cicéron  parle  de  lui, aulfi- 
bien  qu’Ariftore  , qui  en  f It  mention.  • Cicero,  i : Bru- 
to.  Volfius , de  Rhetor.  cap.  9.  & io. 

CORBACH,  Ville  de  la  bafie  partie  du  Cercle  du 
Haut  Rhin.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Valdccit  , à trois 
Z z z 
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lieues  Je  l.i  Ville  de  ce  nom  vers  l'Occidenr.  Cetre  Ville 
fituce  fur  rifter  a un  de  ccs  Colleges , que  les  Allemans 
appellent  des  Ecelesillmfiret.  Elle  étoir  autre-fois  Impe- 
rialesmais  elle  dépend  a prefenr  des  Cormes  de  Valdccx, 
qui  y font  le  plus  fouvent  leur  rcfidencc.  * Maty , Dit - 
tiennaire. 

CO  R B AN , nom  que  les  Mahometans  donnent  â la 
ceremonie  qu’ils  font  au  pied  de  la  monragne  d'Arafat 
en  Arabie,  proche  de  I.«  Mecque,  en  égorgeant  plufieut  s 
moutons  qu’ils  diftribuent  aux  pauvres.  Cooban  , Jïgnt- 
fic  oblation,  Vejee.  Arafat.  • Ricaut.de/  Empire  Ot- 
toman. 

CORBAVIE  , ou  CORBAV , Contrée  du  Royaume 
de  Hongrie.  C’eft  une  partie  de  la  Croatie , fie  elle  a la 
Morlaquie  au  Midi  8c  I’Efclavonic  au  Nord.  Les  Turcs 
pofledent  la  partie  Orienralc  de  ce  Païs , 8c  la  Mailon 
d’Autriche  l'autre.  Carloftad  & Wihitscn  font  les  lieux 
principaux.  • Baudrand. 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR,  Corvtts,  que  l'on 
appelle  aufli  Grm'é  : c’eft  une  machine  de  guerre  inventée 
par  Cctras  Chalccdonicn , quifervoit,  ditPolybe,  à 
accrocher  Icj  navires  des  ennemis.  La  defeription  que 
«et  Hiftoricn  en  fait , cft  artex  obfcure;  fie  ce  que  l’on  y 
peut  comprendre  , c'eft  qu'il  y avoir  une  colonne  fur  la- 
quelle une  échelle  tournoit , 8c  qu'au  bout  de  l'échelle 
croit  une  poulie  par  où  pa/Toit  une  corde , â laquelle  é- 
toir  attaché  un  crochet  de  fer  rrès-pefant , & que  l'on 
lailibit  tomber  dans  le  navire  ennemi.  * Antiejej.  Gr.  <ÿ 
Rem.  Rofin.  Dempftcr. 

CORBEIL  , en  Latin , Corbolinm  & JcJèdnm , petite 
Ville  de  France  du  Dioccfc  de  Paris.dans  le  pars  de  Hu- 
repoix , & le  Gouvernement  de  l'Iflc  de  Fiance,  avec  ti- 
tre de  Comte,  Châtclcnicfic  Prévôté.  Elle  eft  fnuée  fur 
la  Seine  qui  y reçoit  la  Juine,  dite  la  riviere  d Ejlampes  , 
à fix  lieues  au-deflus  de  Paris , & à trois  ou  quatre  lieues 
au-defious  de  Melun.  Ingeburge,  Reine  de  France,  fem- 
me du  Roi  Philippe  Ant gnfte , mourut  â Corbeil  l’an 
tx\6.  & y fut  enterrée  dans  le  Prieuré  de  lainr  Jean  de 
l'Ordre  de  Malrhe,  où  l'on  voit  fon épitaphe.  Cette  ville 
a eu  fes  Comtes  particuliers,  depuis  IcX.  8c  le  XI.  fic- 
elés. On  afiûrcqu’Airoointn  de  fes  Comtes  v jettalcs 
fondement  de  l'Eglife  de  faint  Spire , fit  y éc.ibfit  le  Col- 
lege des  Chanoines  qui  y lonr.  Alix  de  Corbeil , fille  de 
.Bouchard  II.  porta  ce  Comté  à Hugues  du  Puifet,  qui 
fit  la  guerre  au  Roi  Louis  It  Grès  -,  mais  ce  Prince  s’étant 
rendu  maître  de  Corbeil , fc  fie  ceder  par  Hugues  tous 
les  droits  qu’il  avoir  fur  cetre  ville,qui  a depuis  toujours 
dépendu  du  Domaine.  Les  Calviniltes  l’attaquèrent  du- 
rant les  guerres  de  la  Religionen  156a.  fous  le  Prince  de 
Condc  1 mais  clic  fur  couragcufeiuent  défendue  par  les 
Catholiques.  L'on  a rranfporté  en  cette  ville  les  corps 
de  divers  Saints  , dont  le  culte  y a été  enfuitc  particu- 
lièrement établi  ; celui  de  faint  Yon  Martyr,  Prcrre  & 
Millionnaire  de  Châtres;  celui  de  faint  Guen  au,  Abbé 
de  Landcvencc  en  Bretagne;  celui  de  faim  Spire  ou 
Exupere,  premier  Evêque  de  fiaïetix.  Du  Chêne,  An- 
tiitf.  des  Pilles.  De  Thou , Hijl.  I.  33.  Du  Puy , Droits 
dse  Roi , 0 i'C. 

QCW*  Marlien , & plufieurs  des  nouveaux  Ecrivains, 
ont  crû  que  le  Mettofedssm , dont  parle  Cefar  dans  fes 
Commentaires,  croit  Corbeil.  Le  P.  Briet  ajugéqne 
c’ctoit  Alclnn.  N.  Sanfon  a conjcéhiré  autre-fois  que 
c’ctoit  Miüj\  mais  depuis  il  a plus  heureufement  éclair- 
ci cetre  difficulté  dans  les  remarques  fur  la  Carte  de  l'an- 
cienne Gaule,  Sc  dans  fes  veritez  Géographiques,  où 
il  a prouvé  que  ce  Metioftdnm  étoit  Mcudon  près  de 
Paris.  * Ltv.  7.  Comment. 

CORBEIL,  Maifon.  LaMaifondes  Comtes  de  Cor- 
beil a donné  deux  Prélats  â l’Eglife  de  Sens , un  à celle 
de  Paris,  fie  un  à celle  de  Carabray.  Michel  de  Cor- 
beil , Doïcn  de  l’Eglife  de  Paris , fur  nommé  Patriarche 
de  Jerufalem  ; 8c  avant*  d'avoir  pris  pofleflion  de  cette 
dignité  , fut  mis  fur  le  Siégé  Archiepifcopal  de  Sens  en 
1194.  Il  remplit  très-bien  fon  miniftcrc  , fit  de  grands 
biens  aux  Eglifes,  & mourut  fur  la  fin  du  mois  de  No- 
vembre en  1199.  Il  eut  pour  fuccefièur  Pif  rri  de  Cor- 
beil , que  fa  Icience  fie  fa  pieté  rendirent  illuftre  dans  le 
XIII.  ficclc.  Il  avoit  été  Cnanoine  5c  Doâeur  de  Paris  , 
uis  Evêque  de  Cambray , 8c  fut  enfin  Archevêque  de 
ens  , apres  Michel  de  Corbeil  en  1 xoo.  Rigord  , Albc- 
ric,  Vincent  de  Beauvais,  faint  Anconin , Trithcrae, 
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Henri  île  Gand , fiée.  parlent  très-avancageufemenr  de 
lui.  Ce  Prélat  avoit  enfeigné  la  Théologie  dans  l'Uni- 
verfité  de  Paris , où  il  avoit  en  le  Pape  Innocent  III, 
pour  difciple.  Innocent  le  favorifadans  toutes  les  occa- 
lions  , le  mit  fur  le  Siégé  Archiepifcopal  de  Sens , quoi- 
que les  Chanoines  euflent  fouhai té  d'avoir  Hugues  de 
Noyers  , Evêque  d'Auxerre , Sc  l'employa  dans  des  af- 
faires importantes.  Pierre  de  Corbeil  écrivit  quelques 
Ouvrages  qui  ne  iont  pas  venu*  jufqucs  À nous  , 8c  nous 
n’avons  que  quelques  fragmens  de  les  Ordonnanças  Sy- 
nodales. Il  mourut  le  j.  Juin  de  l’an  1 1x1.  dans  le  chœur 
de  fon  Eglifc , où  il  cclebroit  un  Synode.  On  y voir  en- 
core Ion  épitaphe.  L’Evêque  de  Paris  de  la  même  famil- 
le cft  Renaud  de  Corbeil , fils  de  Simon.  Il  fut  éiùcn 
ix jo.  après  Gautier  de  Château-Thierry,  8c  mourut  le 
8.  Juin  de  l’an  1x68.  Son  corps  fut  enterré  i S.  Viûor , 
dans  la  chapelle  de  l’Infirmerie , où  l’on  voit  fon  épita- 
phe. • Alberic,  inChren.  Saint  Antonin,  //>.  17.  c.  4. 
».  j.  Innocent  111.  »»  Epifi.  Thomas  de  Cantimpré,  /.  x. 
c.  ji.(ÿ*7j.  Henri  de  Gand  , c.  33.  La  Chronique  d’ Au- 
xerre. Vincent  de  Beauvais.  Tri: héme.  Sponde.  Bzo- 
vius.  Robert  fie  Saii.te-Manhe,  GaB.  Chrift.  Du  Boulay , 
Htft.  Vmverf.  Pari/.  Le  P.  Anfelmc , Uift.  des  Grands 
Officiers. 

CORBER1A.  Cherchez.  Pierre  de  Corbzria. 

CORBERON  , ( Nicolas  de  J fortoit  d'une  illuftre 
Famille,  qui  tire  fon  origine  d'une  Terre  de  même  nom  , 
fituée  en  Bourgogne  entre  Beaune  Se  Bcllegarde , fie  qui 
s'établit  dans  la  luire  du  temps  en  Champagne,  où,  lors 
que  les  principales  Villes  fe  laiftoienr  entraîner  par  la  ré- 
bellion , qui  avoit  pris  le  nom  de  Ligne , Nicolas  de 
Corbcron  , Commifi’aire  General  des  Poudres  8c  Salpê- 
tres de  Champagne,  Claude  de  Corbcron  , Capitaine 
de  cent  Arquebuziers , 8c  Jean  de  Corberon,  Tnrcfo- 
rier  de  France,  demeurèrent  inviolablement  attachez  au 
fervice  du  Roi  Henri  IV.  Le  premier  eut  un  fils  nommé 
comme  lui  Nicolas,  qui  fut  Lieutenant  Particulier  au 
Préfidial  de  Troyes  , 6c  pere  de  celui  qui  fait  le  fujet  de 
cet  Article.  Il  lui  fucceda  en  cette  Charge  & l'exerça 
avec  auta&c  de  fuffifance  que  de  probité , jufqu'cn  l'an- 
née 1634.  que  le  Roi  Louis  Xlll.qui  s'étoitmisen  pof- 
feflion  de  la  Lorraine,  lui  donna  gratuitement  une  Char- 
ge de  Confcillcr  au  Confcii  Souverain  de  Nanci , d'où 
à lapcrfiiafion  de  M.  Cornuel , Intendant  des  Finances  , 
Sc  Prcfidcnr  â la  Chambre  des  Comptes  fon  oncle,  if 
parta  en  16  jtf.  à celle  d' Avocat  General  au  Parlement  do 
Mets,  qui  venoit  d’être  créé.  Il  fut  honoré  prcfque  en 
même-temps  d'un  Brevet  de  Confcillcr  d'Etat,  Se  en 
164 x.  obtint  une  Charge  de  Maître  des  Requêtes.  Deux 
ans  après , il  eut  l’Intendance  des  Provinces  de  Limou- 
fin , la  Marche , la  Sainronge,  Angoumois,  5c  pais  d’Au- 
nis , 6c  l'exerça  avec  une  intégrité  8c  un  zclc , qui  méri- 
tèrent l’approbation  generale  de  la  Cour  3c  de  ces  Pro- 
vinces, ou  il  mourut  Te  19.  Mai  ifito.  âgé  feulement  de 
4X.  ans.  Ce  fut  dans  la  Charge  d’Avocar  General  au 
Parlement  de  Mets , qu’il  prononça  Jes  Plaidoyers , que 
M.  de  Sainte-Marthe  Ion  gendre  a r ara artez  8c  publiez  i 
Paris  in  4.  en  169 3.  * Ports,  en  la  Prfface. 

CORB1CHON  , ( Jean)  Religieux  de  l'Ordre  des 
Auguftins,  Do&eur  en  Théologie  ,8c  Chapelain  du  Roi 
Charles  V.  dit  le  Sage , étoit  François  de  nation , 8c  vi- 
voit  en  1370.  Il  craduific  de  Latin  en  François , un  Ou- 
vrage de  Barthclcmi  de  Glanville , Cordclier  Anglois , 
De preprittatibns  rernm , 8c  le  dédia  l'an  1364.  au  même 
Prince,  qui  lui  avoit  commandé  d’y  travailler.  Cette 
traduâion  fut  imprimée  l’an  xjaj.  â Paris,  fous  ce  ti- 
tre : Le  grand  Proprietaire  des  chofts , de  Barthtlemi 
P Anglois.  • La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier  Vaupri- 
vas»  & c. 

CORBIE , Ville  de  France  on  Picardie , avec  titre  de 
Comte,  cft  fituée  dans  l'Amicnnois  , fur  la  rivière  de 
Somme,  qui  y reçoit  la  rivière  d’Ancre,  i quatre  licuc's 
au-dertus  d’Amiens , fie  d fepr  ou  huit  au-dertbus  de  Pe- 
ronne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Cerbia.  C’eft 
une  place  très-forte  que  les  Efpagnols  furprirent  en 
tC,  mais  dont  ils  furent  bien-tôr  enafièz.  On  die  qu’é- 
tant preffez  dans  cette  ville  par  l’armée  du  Roi , qui  les 
avoir  aflïcgez  , ils  écrivirent  au  Prince  Thomas  en  ces 
termes;  Fiat  mifencordia  ma, Domine  fnpernos,  qnemad- 
modùmfperavimns  1»  te.  Corbie  n’éroit  au  commence- 
ment qu’une  Abbaye  , qui  eft  encore  très-celebre.  Elle 
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fut  fondée  l'an  66x.  par  feinte  Bathildc  Rc-ine  de  France,  6e  à quatre  de  Laon  au  Levant  d’Ecé  , ÔC  à fix  de  Reims, 
de  pat  le  Roi  Clotaire  (II.  (on  fils.  Saint  Adélard,  mort  C'eft  une  Prévôté  régulière  de  conventuelle  qui  dépend 
en  8 17.  en  fut  Abbe  des  l'an  777.  Pafeafe  Radbert,  que  de  faint  Rcmi  de  Reims.  Le  Roi  Charles  le  Simple  ayant 
quelques-uns  appellent  Saint , en  fut  Abbé  l'an  844.  de  reçu  à Corbigny  dans  le  Oioccfe  de  Laon  , le  corps  de 
mourut  en  865.  Sainte  Pulîne,  vierge  de  Champagne,  le  faint  Marcoul  , que  la  crainte  des  Normans  y avoic 
retira  à Corbie,  de  y mourut.  Son  corps  fut  tranfporté  fait  rranfportcr  de  Nantcüil,  Monaftere  que  le  Saine 
en  860.  à l'Abbaye  de  Hervorden  , en  Wcftphalic.  Le  «voit  bâti  dans  le  Dioccfe  de  Coutaoce  en  baffe  Nor- 
corps  de  faintc  Hindra  fa  Cœur  fut  rranfportc  à Corbic , mandie , le  fit  mettre  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre , de  y 
où  il  eft  demeure.  Saint  Geraud,  qui  fit  le  premier  Ab-  fit  bâtir  un  Monaftere,  pour  entretenir  les  Religieux  qui 
bé  de  la  Scauvc , près  de  Bourdcaux  , étoit  né  à Corbie  -,  étoient  les  dépofitaires  de  fes  Reliques.  L’année  fuivan- 
il  y avoir  fait  profedion  de  la  vie  Religieufc  , de  v avoir  te  qui  croit  de  Jisiis-Christ  906.  ce  Prince  aflïgna  le 
vécu  jufqu'à  ce  qu’on  l’eût  fait  Abbé  de  faint  Vincent  douaire  de  la  Reine  Fredegonde  (ur  la  terre  de  le  palais 
de  Laon,  puis  de  laine  Medardde  Soldons.  Il  vivoit  de  Corbigny , oû  rE^lifedefaintPierre&leMoruAe- 
dans  le  XI.  ficelé.  La  B.  Colette  née  à Corbie  en  1481.  te  de  faint  Marcoul  le  trouvèrent  compris.  Cette  Prin- 
y vécut  rédufe  de  l'Ordre  des  Penitens  du  Tiers-Ordre  cède  en  mourant  donna  la  maifon  de  la  terre  de  Corbi- 
de  faint  François , jufqu'à  ce  qu'en  1406.  elle  fc  fit  de  gny  avec  le  Monaftere  à l'Abbaye  de  faint  Remt  de 
l’Ordre  de  (aime  Claire , donc  elle  devint  Supérieure  Reims , de  la  dépendance  de  laquelle  il  demeura  depuis , 
Generale , après  la  reforme  qu  elle  y mir.  Le  corps  de  fous  le  tirre  de  Prieuré.  Mais  le  Roi  en  voulut  retenir  le 
faine  Gentiïn  Martyr,  compagnon  de  faint  Fuscibm  patronage,  à caufe  du  rcfpcâ  qu'il  avoir  pour  la  mc- 
6e  de  faine  Victcric  , fut  tranîporté  d’Amiens  à Cor-  moire  de  faint  Marconi.  C’eft  à ce  lieu , que  l’on  rap- 
bie , vers  la  (in  du  IX.  ficelé , Se  celui  de  fainr  Viétoric  porte  l'origine  du  privilège  accordé  à nos  Rois,  pour 
à faint  Quentin  en  Vermandois.  On  la  nomme  Corbic  toucher  ceux  qui  font  malades  des  écrouelles , contre  le 
t Ancienne , pour  la  diftingucr  d’une  autre  qui  eft  en  Al-  mal  defqucllcs,  on  reelamoit  principalement  l’alfiftance 
lemagne.  * Aimoin.  Klodoard.  Hinemar  , Se  Sainte-  de  faim  Marcoul.  C’eft  pour  cela  que  les  Rois  de  Fran- 
Marthe , G ail.  Chrifi.  Bailler , Tepegr . des  Suints.  ce  au  retour  de  leur  Sacre , vont  ordinairement  en  pclc- 

CORB1E  on  CORVEI , Certes a , petite  Ville  de  rinage  de  Reims  àCotbigny  , où  ils  font  une  neuvainc, 
Veftphaltc  en  Allemagne , eft  iiruée  fur  le  Wefer  , dans  (oit  par  eux-mêmes , foie  par  un  de  leurs  Aumôniers! 
le  Dioccfe  de  Paderborn , dont  elle  n’cft  qu’à  huit  ou  faint  Marcoul.  Saint  Loüis  y érigea  depuis  une  cciebre 
neuf  ltcuës.  Il  y a une  célébré  Abbaye  fondée  par  l’Ero-  Confrairic , oû  il  fc  fie  inferire  le  premier.  * Bailla,  7s- 
pereur  Louis  le  Déiemmure  en  8n.  Ce  qu’il  eft  impor-  ps/r.  des  Saints. 

tant  de  remarquer , pour  ne  fe  pas  trompa  dans  la  lec-  CORBIGNY  , Ville  de  France  en  Nivemoii,  dit 
ture  des  Auteurs , Se  ne  pas  confondre  Corbie  d'AlIe-  Corbigny  S.  Leonard  , Cerb/nincim , près  de  la  ri- 
magne  , dite  CerbeiA  nevé  , avec  celle  de  Picardie  qu’on  vierc  d’Yonne , à douze  lieues  de  Nevers  , au  Levant 
nomme  Corbeia  vestes.  On  a publié  à Jene  en  16  86.  les  d’Eté , vas  A vallon  dont  elle  eft  à fept  lieues , dans  le 
vies  Se  les  éloges  des  Abbez  de  la  nouvelle  Corbie , dans  Dioccfe  d'Aurun.  Le  corps  de  faint  Leonard  y fur  tranf- 
un  Livre  intitulé  C.  F ■ PamBsus  Theatrum  iBmfinmm  f’ï-  porté  de  Vaudevorc  au  Maine,  fur  la  fin  du  règne  de 
rornm  Corbei*  SaxeniCA  , tse  4.  cherche*,  c orwii.  Charles/#  Chétive,  Se  depofé  dans  l'Abbai’e  qu’Egil 
CORBIE  , ( Arnauld  ) Premier  Prefident  au  Parle-  Abbé  de  Flavigny  y avoir  bâtie  l’an  865.  Son  cuire  y dé- 
ment de  Paris , & Chancelier  de  France  , étoit  de  Beau-  vint  fi  cclebrc  , que  fon  nom  s'eft  communiqué  à la  vil- 
vais.  Se  fils  de  Robert  de  Corbie,  dont  parle  Nicole  le.  * Bailler  , Tepegr.  des  S Aines. 

Gilles.  Il  fur  employé  parle  Roi  Châties  V.  Ait  le  Sage  , CORBINELLI , ( Jacques)  natif  de  Florence,  vint 
poar  le  mariage  de  Philippe  Ion  frère , qui  époula  Mar-  en  Fiance  du  temps  ae  la  Reine  Catherine  de  Medteis  , 
guérite  de  Flandres , 6e  eut  encore  la  commillion  d'ac-  dont  il  avott  l'honneur  d’être  allié , qui  lemit  auprès  du 
compagnrr  l'Empereur  Charles  IV.  qui  étoit  venu  en  Duc  d'Anjou  fon  troifiéme  fils  , en  qualité  d’homme  de 
France  avec  (bn  fils  Vincellas.  Le  meme  Roi  le  pourvut  lettres.  Corbinelli  lui  expliqua  les  anciens  Hiftoriens 
de  la  charge  de  Premier  Prefident , le  1.  Janvier  de  i’.in  Romains.  Il  étoit  homme  de  Cabiner , aufli  bien  que  de 
1174.  6e  Charles  VI.  s étant  fouvent  fervi  de  loi  , le  fit  Lettres;  il  fut  ami  du  Chancelier  de  l'Hôpital,  6e  Pa- 
Chancelier  de  France,  vers  l’an  1388.  Depuis , Arnauld  tron  de  tous  les  Sçavans  ncccdkcux.  Raphaël  Cor- 
de Corbie , fut  deux  fois  deftitué  Je  cette  charge.  Se  fut  binclli  fon  fils  fur  Secrétaire  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
surant de  fois  rétabli  ; jufqu’cn  141  j.  que  fon  grand  âge  dicis  : c’eft  le  perc  de  M.  Corbinelli , donc  nous  avons 
t'obligea  de  chercher  le  ropos.  En  effet,  il  mourut  le  a a.  quelques  Ouvrages.  4 M.  Bayle  . Diü  Crit. 

Mars  de  la  même  année.  Ce  Chancelier  étoir  frère  de  CORBlNlEN  , premier  Evêque  de  Freifingen , dans  , 
Jean  de  Corbie,  Evêque  d’Auxerre,  qui  fut  Evcque  de  fi  haute  Bavière, naquit  à Châtres  proche  de  Paris,  fous 
h lande  en  1 41  y.  après  Jean  de  Coda  , Se  qui  fur  la  fin  de  le  régné  du  Roi  Clodiairc  1(1.  il  fe  jerira  étant  encore 
Tan  1 416.  fut  placé  fur  le  Siégé  de  l’Eglife  d’Auxerre  . fort  jeune  , dans  une  cellule  qu'il  bâtit  près  d’une  Egli- 
après  Philippe  des  Effars.  Il  mourut  vers  l'an  1418.  Je  fe  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Germain  «(‘Auxerre  pro- 
Laurcnc  Pinon  Dominicain  lui  fucceda  au  mois  de  Mars,  che  de  Châtres.  Il  mena  une  vie  fi  exemplaire  dans  cct- 
ArnauldJc  Corbie  fur  perc  de  Philippe  , ConfeiL  te  retraite , que  la  réputation  de  fa  faintctélui  a armé 
1er  du  Roi , Se  Maître  des  Requêtes  , qui  de  Jeanne  de  plufieurs  vifires  : ce  qui  lui  fit  prendre  la  refolurion  de 
Chanteprimc  eut  Guillaume  de  Corbie,  Confcillcr  s’en  aller  à Rome.  Loifqu’il  y fut  arrivé  en  710.  il  dc- 
du  Roi  au  Parlement , qui  fut  aimé  du  Roi  Loiiis  XI.  Ce  manda  au  Pape  Conftantin  une  retraite  près  de  l’Eglife 
Prince  ayjnt  foupé  en  fa  maifon  le  j.  Septembre  1461.  de  fainr  Pierre  de  de  fainr  Paul;  mais  ce  Pape  l’aïauc 
le  choifit  pour  être  Premier  Prefident  au  Parlement  de  voulu  voir,  6e  aïanc  connu  (bn  mérite  par  fes  entre- 
Daupkiné  ; & depuis , pour  l'avoir  près  de  lui  â Paris , tiens , l’exhorta  à prêcher  la  parole  de  Dieu , 6e  lui  en 
il  le  récompenfa  a’utie  charge  de  Prefident  à Morticr,ec  donna  la  million,  ilobéi'tàcct  ordre,  vint  prêcher  ch 
la  Cour  Souveraine  de  cette  ville  capitale.  Son  mérite  France  Se  en  Allemagne,  6c  fttournaà  Rome,  pour  Ce 
lui  fit  avoir  divers  emplois,  dont  il  s’acquitta  avec  beau-  faire  difpenfer  du  minifterc  de  la  Prédication  ; mais  le 
coup  de  zele  6e  de  probité.  Il  mourut  l’an  1490.  comme  Pape  Grégoire  II.  le  renvoïaen  Bavière.  Il  fur  arrêté 
on  le  voir  par  fon  épitaphe  , qui  eft  à fiiint  Taul  de  Pa-  en  chemin  par  les  Gardes  de  Grimoald  Duc  de  Bavière, 
ris.  * Le  reron  6c  Godefroy  , des  Officiers  de  Ia  Cenren-  Il  fit  tant  par  fes  follicication/,  qu'il  porta  ce  Prlncci 
ne.  Sainte- Marthe,  GélLCbrift.  Blanchard,  Htjleire  des  rentrer  en  lui-même,  ÔC  à quitter  la  veuve  de  fon  frète 
frejidens  & des  M Aines  des  Recuites  Le  P.  Aafelme  , qu’il  avolt  époufée;  il  s’établir  enfuite  à Freifingen  , y 
Jfijl.  des  Grénds  Officiers  de  U Ctnrenne.  bâtir  une  Eglife , & travailla  avec  beaucoup  de  zcle  à 

CORBIERE  , ( la  Vallée  de  ) lieu  connu  par  une  ce-  déraciner  les  reftes  de  l’idolâtrie  qui  étoir  dans  la  Ba. 
lebre  viftoire  que  Charlemagne  y remporta  fur  les  Sar-  vicrc.  Bilrrude  ( femme  qu’il  avoit  fait  répudier  à Gri- 
4 jfins.  11  eft  dans  le  Languedoc , vers  le  Pyrénées , 6e  les  moald  ) aïant  voulu  faire  afTafliner  Corbmien , ce  faine 
Diocefes  d’Alet  6e  de  Narbonne.  * Maty  , DiChen.  fc  retira  dans  le  Tirol , jufqu’à  ce  qu’après  la  mort  de 
CORBIGNY  en  Laonnois  , ou  plutôt  Corbeny,  Grimoald,  Hubert  fon  fucceffeur  le  fit  revenir  en  7 xtf. 
Cerbenécnm  ou  Carbenacnm,  Bourg  Je  France  en  Chain-  il  mourut  en  7jo.  Les  Martyrologes  modernes  mar- 
pagne,  on  l’appelle  autrement  féint  Afércotd , à cinq  quenr  fa  fête  au  8.  Septembre.  Sa  Vie  aéré  composée 
ÜciicsdcLicffcauMiiUjcniiriiuvcrsiativiered’Aiûïe,  par  A»boa  quatrième  Evêque de  Freifingen,  donné? 

Terne  J/.  ' Z**  *j 
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par  S irius  &patle  P.  Mabillon.  Bulteau.  Hifi  Mohafi 
J' Occident,  li.iillcc , Vies  des  S ai  ntt  Septembre 

CORBRED  1.  de  ce  nom  , Roi  d'EcolTe,  fticceda , 
dît-on  , environ  l’an  47.  de  lanailIânceduFils  de  Dieu, 
â Evcnus  111.  8c  régna  1 S.  ans.  On  prétend  que  Darda- 
nt!* lut  Roi  après  lui , 8c  que  CorbrcjJ  II.  lui  fucccda. 
Son  règne  fut  de  «5  • années.  * DcnVpftcr  8c  Buchinan  , 
H fi  d Eco  fie 

GORliUfclL,  rtntjois  ) dit  Fillon,  natif  de  Paris, 
vivoic  dans  le  XV.  ficelé  , comme  il  parole  par  un  Tef- 
t imetu  qu’il  fit,  datte  en  l’anncc  14 <6.  Il  avoir  beaucoup 
d'cfprit  i niaisc’cioit  comme  dit  l’afquicr  , un  maître 
pafif en  fripenerie  : ce  oui  f..ir  dire  à Murot  : 

Peu  de  V il  le  ut  en  beu  fç  ivoir , 

Prit»  de  Filloni  pour  décevoir. 

On  voit  à In  p.iga  40.  de  ce  Livre  , un  de  fes  toutl  d’a- 
dieflc  plusfubal  que  la  erolficretc  du  fieele  ne  fembioit 
le  permettre.  Coioüiil  etoit  Ton  nom  , fie  Villon  un  fa- 
briquer , qui  fijniiioit  Fripon.  Scs  friponcrics  le  firent 
condamner  à eue  peivJu  par  Semence  . de  laquelle  il 
appclla  au  Parlement.  Sa  g.iïetc  naturelle  ne  l’aband  .n- 
na  point  d ms  cette  extrémité  , te  lui  fie  faire  deux  épi- 
taphes 1 une  pour  lui  qui  fe  voit  dans  Tes  œuvres , & qui 
clt  rapportée  par  le  Pccfidcnc  Fauchée  d'une  autre  ma- 
niéré » en  ces  termes  : 

' Je  fuit  f'rdjtfou , dont  ce  me  poife , 

Nomm/Corbnesl  en  mon  fur  nom  , 

Natif  de  Paru  pr. j Pontoife  , 
ht  du  commun  nommé'  Ville». 

Or  d une  torde  d une  toife  , 

Sfaureit  mon  col , e/ue  mon  cul  poife  3 
St  ne  fnt  un  / oit  ylppel , 

Ce  )eu  ut  me  femblott  point  bel. 

L'autre  en  forme  de  Balade  » qu'il  fit  pour  lui  te  pour 
fes  compagnons,  commençant  p«r  ces  mots  \ Frétés  hu- 
mains , qui  après  nous  vivez,. 

Quelques-uns  dilent  que  Louis  XL  lui  fauva  la  vie  j 
d'autres , que  le  Parlement  jugeant  (on  Appel , cjiangca 
la  p.*ine  do  moi  t prononcée  contre  lui , en  celle  du  ban- 
nilfemcnr.  il  fc  retirai  faine  Maixant  cn  Poitou , chez 
un  S ign  ur  qui  en  etoit  Abbc.  Rabelais , e.  14.  /.  4.  & 
dans  le  ebap.  dernier  du  même  Livre , dit  que  Villon  s'é- 
toit  rctiié  de  Fr  .ncc  veis  Edouard  ,V.  Roi  d’Angleter- 
re , fie  qu'il  fut  Ton  favori.  On  peut  dire  à la  loüango  de 
Villon , qu’il  étoir  né  avec  tin  génie  propre  pour  la  Poë- 
fic , du  moins  pour  le  ftyle  bas  & comique.  On  prétend 
qu’il  a etc  le  premier  qui  ait  débrouille  la  Poclie  Fran- 
çoife  , comme  dit  M.  Defprcaux  : 

Fille»  fçut  te  premier  dam  des  fieele  s profiler  s 
D/broiitllr  l'art  confus  de  nos  vieux  Romanciers. 
Recueil  des  Poètes  François  depuis  i silo»  lufqtta  Benfe- 
rade  T.I.F'oitz.  li.dùci-,  jupem.de  s S :av  fur  les  Poètes. 

CORBULON,  ( Cn.  Domitius  ) Capitaine  Romain, 
très- renommé , s’oppofa  aux  cou  1 fes  des  CauQues  qui 
pilloicrt  les  Pais- Bas  fous  l'Empire  de  Claudc,fut  Con- 
liil  fous  l’Empire  de  ce  Prince,  l’an  de  Jesus-Christ 
j 9.  fie  reduiiitlesFrifons  à demeurer  dans  le  pais  qu’il 
leur  marqua.  Il  faifoit  obfervet  li  rigoureufement  la 
dilcipüne  militaire,  qu'il  condamna  1 mort  deux  Sol-  : 
dats  qui  avoienc  travaillé  aux  rctranchemens  , l’un  fans 
épcc  , fie  Pautte  fans  le  poignard.  LaFrifc  fut  contrain- 
te de  lui  donner  des  otages , fie  de  l’e  contenter  des  ter-, 
rcs  qu'il  aflïgna  à fes  habttans  pour  y demeurer.  Il  lui 
donna  auffi  des  Loix  8c  des  M.igiftrats , fie  pout  les  te- 
nir eu  bride  il  y mit  bonn^gai  n.fan.  L'Empereur  ne  lui 
voulant  pas  permet» e de  faire  de  nouvelles  entrepri- 
ses , l'obligea  de  repafler  le  Rhin  avec  fon  armée,  fie  de 
retirer  fes  garnifons  l’an  47.  On  dit  que  ce  commande- 
ment lui  fut  porté , lorsqu'il  alloit  afleoir  fon  camp 
dans  le  pais  ennemi , fie  que  , fans  délibérer  davantage  , 
il  fit  fanner  la  retraite , 8c  ne  die  autre  chofc , finon  que 
les  anciens  Capitaines  étoient  trop  heureux.  Avant  Ion 
rappel . pour  empêcher  que  l'oifiveté  ne  corrompît  fes 
Soldats,  il  fit  tirer  un  canal  de  cinq  ou  Gx  lieues  de  long, 
encre  La  Meufc  fie  le  Rhin  , contre  les  inondations  de 
l’Océan  , que  les  Latins  ont  appellé  fofia  Corbulonis  : 
on  croit  que  c'eft  le  Canal  appellé  de  tint , qui  s étend 
depuis  Sluis  fur  la  Meufe , julques  â Leiden  fur  le  Rhin. 
En  59.  fous  Néron  ; il  fournit  toute  T Arménie  , 8c  l’an- 
ncc  fuivante  il  fut  fait  Gouverneur  de  Syrie.  Il  eut  or- 
dre de  faire  b guerre  aux  Parches , qu’il  trouva  moïi.  n 
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de  porter  i la  paix  , fie  en  66.  il  envoïa  1 Rome  Anniu# 
Verianu*  fon  gendre,  ou  pour  accompagner  Titidate, 
ou  pour  fervir  d’otage  de  fa  fidelité  ; mais  cl. te  précau- 
tion n'cmpcchapas  que  Néron  , effraié  du  mérité  de  ce 
grand  homme,  que  fa  valeur  fie  fa  probité  Liloicnt 
malgré  lui  juger  digne  de  l'Empire , ne  commandât  de 
le  faire  mourir,  Idrfqu'il  eut  appris  qu'il  etoit  atiivé  à 
Ccnchréc,  port  de  Cori.  the.  Coibulon  aïanr  appiis 
ect  ordre,  le  paffa  lui  n-.cmc  fon  épée  au  travers  du 
corps,  l’an  de  J e s u s-C  h r i s t 66.  Il  avoir  bif- 
fe quelques  Mémoires  de  ce  qu'il  avoit  fait  cn  O- 
rierit , que  Pline  a fouvent  citez.  Sa  fille  unique  Domi- 
tia  fard  abord  mariée  â L.  Æmilius  Lamia , auquel  Do- 
mi  tien  l'enleva.  * Tacite,/,  3.  il-  13.  14.  15.  jlun.  <£■ 
yHifi.  Pline  , /.  1.  c.  70.  /.  v in  ind.  <±c.  8 /.  q.e.  j. 
Dion.  l.  61.J&66.  Xiphilin  ,in  Néron.  &e.  Voflius, 
de  Ht  fi.  Lat.  I.  1 c.  zj 

CüRCàNG  ou  GORCUNG  , bonne  fie  grande 
ville  , que  l'on  met  cn  Pcrfc  dans  le  Chorafan  , fur  le 
Jchun  , â vingt  lieues  de  fon  embouchure.  On  met  en- 
core une  autre  Corcang , qu’on  nomme  la  petite  , dans 
la  même  contrée  , à trois  lieues  de  U Grande.  * Bau- 
diand 

CORCHON , Cardinal.  Cherchez.  Corson. 

CORCK.,  KORKE  ou  KORGAgH.  Lorcapia,  Vil- 
le d'Irlande , dans  la  Mommonie  , avec  titre  de  Gomré 
5c  d’Evèché  fufFragant  de  Cashel.  Camdcn  dit  que  cér 
Evêché  e(l  prefentemenc  uni  à celui  de  Clon.  Gotck  cil 
fur  b tiviciedeSaver.n,  qui  fe  joint  â un  Golfe  de  la 
mer  d'Irlande  , fie  elle  a à qt  èiques  milles  de  fa  fitua- 
tion.CoRCKHAVEN  .oulcDort  de  CorcK.  Gerce  v.lle 
cft  petite , mais  allez  bien  fortifiée  Les  Anglois  I ont 
très-maltraitée  durant  les  guerres  du  XVII.  hcclc  : clic 
efl  à dix  milles  de  Kinfale  vers  Gashel.  * Camdcn. 

CORCHUT  , fiere  de  Seliin  1.  du  nom  , Empereur 
des  Turcs,  fut  étranglé  par  fon  ordre.  Lodque  lès 
bourreaux  furent  prêts  de  l'executer,  fuivant  l'ordre 
qu’ils  cn  avoient , , il  leur  demanda  une  heure  de  temps 
qu’il cmploïa à écrire  contre  l’Empereur  Sclim.pour 
lui  reprocher  fa  cruauté.  * Jovius. 

CORCYRE.  Cherchez.  Corfou. 

CORDACE , en  Latin  Cordaxy  efpece  de  danfe  an- 
cienne, gaye  8c  plaifahte»  remplie  de  polturcs  ridicules 
fie  extravagantes  , comme  les  danlcs  des  Satyres  fit  des 
Vibgeois  oint.  Grec.  & Rom. 

CORDE1LLE.  Cherchez.  CoRdiLLI. 

CORDELIERE  , efpccc  de  Collier  que  l’on  met  au- 
tour des  armoiries  des  femmes.  L’ulagc  de  cct  orne- 
ment a etc  introduit  par  la  Reine  Anne  de  Bictagnc  é- 
poufede  Charles  VIII.  qui  commença  à regnei  en  14  83. 

rnis  «le  Loüis  XII.  qui  lui  (iicceda  cn  1498.  Ce  fut  à 
imitation  de  fon  perc , François  Duc  de  Uicragne  , qui 
pour  b-devotion  qu’il  avoic  d S.  François  d’Aflife , nric 
un  fcmblablc  cortfon  autour  de  fes  armoiries , vers  l’an 
1440.  fie  fit  fa  devife  de  deux  Cordelières  d nœuds  fer- 
rez , comme  les  Cordons  que  l’on  nomme  de  faim  Fran- 
çois. Le  Roi  François  1.  époux  de  Claude  de  France , 
hile  de  Loüis  XII  fie  delà  Reine  Anne  , fit  auffi  fa  de- 
vife de  ce  Cordon , pour  marquer  b dévotion  qu'il  por- 
toit  d ce  Saine.  Il  changea  même  les  aiguillettes  du 
Cordon  de  l'Ordre  de  faint  Michel , cn  une  Cordelietc 
tortillée  , telle  qu’on  lavoir  encore  aujourd’hui  mêlée 
avec  les  coquilles  de  la  première  Inftitution.  Loüife  de 
Savoyc,  merc  de  François  I.  mit  auffi  ccctc  Corftelierc 
autour  de  fes  atmes , fie  prit  pour  devife  un  lis  de  jar- 
din entouré  d'une  de  ces  Cordelières,  8c  accoflé  de  deux 
vols.  Dans  une  vître  des  Cordeliers  de  Blois  font  fes 
armoiries  de  Marie  de  Clevcs , rncre  de  Loüis  XII.  en- 
vironnées dune  Cordelicrc:  ce  qui  fait  voir  que  Tuli- 
pe cn  devint  frequent  cn  ce  remps-iâ  , fie  s'étendit  à b 
plupart  des  PrinceiTcs  fie  des  Dames  de  qualité.  La 
Cordelière  des  Veuves  cft  un  peu  plus  ancienne  que 
celle  qu’Anne  de  Bretagne  portoit  autour  de  fes  armoi- 
ries-, car  dés  Tan  1470.  Claude  de  Montagu  , de  la 
Maifon  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne  , a tant  été  tué 
ait  combat  de  Buffv  , Loüife  de  1a  Tour  d'Auvergne',  l'a 
veuve,  prit  pour  devife  une  Cordelière  â nœuds  dcliiz 
fie  rompus  , avec  ces  mots , j'ai  le  corps  d(lif.  Non  feu- 
lement on  a orné  de  b Cordelicre  les  armes  des  Reines 
5c  des  PrincelTes  ; mais  quelques  Prélats  même  tirez  de 
l'Ordre  de  faine  François  ont  porté  cct  ornement  au- 
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tour  de  leur*  armoiries.  Avant  cet  nfage  des  Cordeliè- 
res, la  plupart  des  armoiries,  tant  des  hommes  que 
des  femmes  , fe  mettoient  dans  des  guirlandes  de  feuil- 
les ou  de  fleurs  , comme  les  images  s’y  mettoient  an- 
ciennement parmi  les  Grecs  8c  les  Romains  . qui  nom- 
moicm  ces  guirlandes  Stemmdt a.  A l'imitation  de  ces 
guirlandes  ou  couronnes  de  H.urs,lcs  Religieux  & les 
Keligieufesont  mis  autour  de  leurs  armoiries,  tahtôt 
des  Couronnes  d'épines , tant  or  des  Chapelets  de  Pate- 
nôtres. Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem  ont  aulG  choificesChapclcrs  pour  ornement  dcleurs 
armes.  Aujourd'hui  les  per  Tonnes  de  qualité  , particu- 
lièrement les  femmes , mettent  deux  Palmes  accoftées  à 
PécufTon  de  leurs  armoitirs  : ce  qui  cil  un  ornement  & 
en  même  temps  un  (vnibolc  de  1 amour  conjugal, que  les 
Auciensonr  rcprcfcnrc  par  les  Palmes  mâle  Sic  femelle. 
Les  Veuves  ont  retenu  la  Cordelière.  * Le  P.  Méné- 
trier, Origine  des  Ornemens  des  Armoiries. 

CORDELIERS , Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois , qui  font  habillez  de  gros  drap  gris , avec  un  pe- 
tibcipuce, une  mozetre  ou  chaperon,  & un  manteau 
de  meme  étoffe , 8c  qui  ont  une  ceinture  de  corde,  où  il 
y a trois  nccuds.  On  les  appelle  autrement  Frères  Mi- 
neurs Les  Cordeliers  font  aiufi  appeliez  à caule  de  la 
corde  Jour  ils  font  liez  ; 8c  ce  nom  leur  fut  donné  en  la 

J pierre  de  fainrLoüis  contre  les  Infidelles,  en  laquelle 
es  Frères  Mineurs  aïant  repoufle  les  Barbares  ; quand 
le  Roi  demanda  leur  nom  , on  lui  répondit  que  c croit 
des  gens  de  corde  liez  Les  Cordeliers  font  aggregez 
dans  l'Univerflté  de  Paris.  Ils  luivenc  le  fentimenr  de 
Scor , c'eft  pour  cela  qu’on  leur  donne  le  nom  de  Sco- 
tiftes.  Les  Cordeliers  peuvent  ctre  Evêques  , Arche- 
vêques, Cardinaux  8c  meme  Papes,  comme  en  effet  il 
y en  a eu  qui  l'ont  éré.  Cet  Ordre  fut  le  premier  qui  re- 
nonça à la  propriété  de  routes  les  poffcllions  temporel- 
les. fVyrx,  S.  François  8c  Mineurs. 

CORDER  , connu  fous  le  nom  de  Baltasar  CoR- 
DEfUUs,  Je  Cuire,  étoit  d’Anvers,  où  il  naquit  l'an  1592. 
8c  depuis  fut  Docteur  en  Théologie  â Vienne  en  Autri- 
che , où  il  enfcigna^iflcZ  long-temps  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  fçavoic  rrés-bicnles  Langues  , de  parti- 
culièrement la  Langue  Grecque  qu'il  cultiva  avec  beau- 
coup de  foin.  On  a de  lui  une  Traduétion  desaeuvics 
de  S.  Denys  Arcop.igire , qu’il  publia  I an  1634.  eu  d.  ex 
Volumes  in  folio.  Latenu  LXi'  Grscorum  PutrnnoinS . 
Lue  Am.  CdtenA  Grecorttm  Pdtrn  /;  in  Jaunnem.  J»  ah  nu 
Fhilopeni  in  cdp  1.  Gentf.  De  mundt  créditent  hb  IV. 
Expofitients  Pdtrttm  Grecorum  in  P Jkl.  Tem  IIl.S.Do- 
rothei  Dotirind fpiriutdles , <ÿ  c Le  P.  bJthalar  Corder 
a ajoute  des  notes  à tous  ces  divers  t)uvr.igcs , & mou- 
rut i Rome  le  24.  Juin  de  l’an  16*0.  âge  de  58.  ans.  * A- 
legambe,  Bihl.  Script.  Soc  Jtf.  Valero  André , Bibl 
Btlg.  (*-c. 

CORDES  ( Jean  des  ) Chanoine  de  Limoges , a vécu 
dans  le  XVII.  fleele,  5c  a paflé  pour  un  homme  d'une 
grande  littérature , 8c  pour  amateur  des  bons  livres.  Il 
ic  fatisfit  là-dcfliis,  en  formant  une  des  plus  cuticules 
Bibliothèques  du  Roïaunie.  Nous  en  avons  un  très -am- 
ple Catalogue , où  l'on  voit  i la  tête  l’éloge  de  Des  Cor- 
des .compofé  par  Gabriel  Naudé,  avec  les  témoigna- 
ges de  Meilleurs  de  Marca,  Oihenart.de  Launoy,  Bi- 
i:i , Du  Chêne , Grotius , Blanchot , &c  qui  parlent 
très-avanragcufcmcnc  dclui.  11  mourut  l'an  1642.  âgé 
de  72  ans.  Ce  fut  â Paris , où  il  fut  enrerré  aux  Char- 
treux. Des  Cordes  avoir  beaucoup  d'inclination  pour 
les  Lettres  dès  fon  bas  âge  -,  cependant  apres  la  mort  de 
fon  pere , fes  parens  1'aïant  obligé  de  quitter  les  études, 
pour  fe  faire  Marchand  , il  ne  les  reprit  qu’i  l'âge  de 
trente  ans.  Depuis  aïant  fait  un  voïage  à Rome , à fon 
retour  il  entra  chez  les  Jefuites  â Avignon;  mais  les  in- 
coturooditcz Tarant  contraint  de  fortir  du  Noviciat,  il 
étudia  en  particulier  , Se  obtint  un  Canonicat  â Limo- 
es  qui  étoit  fa  patrie.  Il  acheta  enfuite  la  Bibliothèque 
e Simon  Bolîus  , 8c  avec  ce  fecouts  il  dreffa  la  (renne  , 
qui  fut  vendue  aptes  fa  mort  au  Cardinal  Mazarin. 
Nous  avons  quelques  Traitez  de  fa  façon,  comme  une 
Dijfertdtion  touchant  fdint  M drridl  ; Vne  TrdduRien  de 
P Hijloire  des  troubla  de  N Apte  s , compofec  pdrCdmi/Ie 
P ort  i A i Vu  antre  du  différend  dm  Pape  I'akIV . & de  Ia 
République  de  Vtnife , Q-C. 

CORDIER  , ( Mathurin  ) de  Normandie , ou , félon 
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d autres  ; du  Perche,  vivoit  encore  fous  le  regne  de 
Charles  IX.  âgé  de  So.  ans.  Il  écrivit  quelques  Trai- 
tez en  Latin,  8c  entr  autres  , des  Cotloqu  s , que  Ton 
fait  lire  dans  les  baffes  Gaffes  de  plufîcuri  Colleges. 

* Gclirer , m Bibl.  Vnàv.  La  Croix  du  M'aitae  Se  du  Ver- 
dier VauprjvaS , Bibl.  Franf. 

CORD1LLE  ou  CORDEILLE  , Princeffe  d’Angle- 
terre , dont  les  Hiltorieos  de  cet  Erac  parlent  trés-avan- 
tageufement,  éroit  latroificmc  fille  de  Leir  Roi  de  la 
Grand’Bretaguc,  & cpoulaun  Roi  de  Neulhic.  Leïr 
ne  lui  donna  rien  pour  fa  dot,  parce  qu’il  ncl’aimoic 
pas , & partagea  prcfque  tous  Tes  Etats  aux  deux  aînées, 
qu’il  maria  aux  Ducs  d’Albanie  Bc  de  Cornubic.  Cette 
injufticefut  punie  fort  fevctcmenc.  Car  les  deux  Ducs 
fes  gendre*  Tarant  dépouille  de  tous  l'es  biens , il  fe  vit 
obligé  d'implorer  le  lecours  de  Cordillc  qu’il  avoit  Ci 
maltraitée;  Certc  genereufe  Princeffe  fit  fi  bien  auprès 
du  Roi  fon  époux  , qu’il  rétablit  Leïr  ; & depuis  étant 
reliée  veuve,  elle  demeura  prés  de  Ion  pere , auquel  elle 
lucccda.  Son  regne  fut  de  cinq  ans  , pendant  lefqucls  el- 
le eut  toujours  les  armes  à la  main,  pour  défendte  fes 
Etats  contre  fesbeaux-fretes  ; mais  bien  que  les  fujecs 
fiffcntdc  grands  efforts.pour  lui  conférer  faCoutonne, 
ils  furent  vaincus,  & elle  fut  prife  & enfermée  dans  une 
prifon , où  elle  mourut  de  déplailir.  Tous  ces  faits  pa. 
roiflent  extrêmement  fabuleux  j car  on  prétend  qu’elle 
vivoit  long-temps  avant  l’Ere  Chrétienne.  • Bede  Se' 
Polydotc  Virgile  , ïhjl.  d Angl. 

CORD1LLERAS  , Montagnes  de  l'Amérique  Méri- 
dionale,! l’Orient  du  Roïaume  de  Chili,  depuis  le 
Pérou  jufqu’au  Détroit  de  Magellan.  Elles  ont  près  de 
de  mille  lieues  de  largeur  , & (ont  connues  fous  divers 
noms  , Cordilt'era  de  lot  Andes , Sierra  Nevada  , crc. 
Ces  montagnes  (ont  extrêmement  froides  , & on  y lent 
un  certain  vent  fi  pénétrant  8c  li  fui;  t il , qu’il  donne  la 
mort , gèle  8c  durcit  tellement  les  corps , qu’ils  11c  fe 
corrompent  poinr  ^ Diegue  Almagro,  qui  le  premier 
dcsCaftdians , paffa  du  Pérou  dans  le  Chili , fut  con- 
traint d abandonner  plulnut  s de  fes  gens  fur  ces  mon- 
tagnes ; & lorfqu’il  y repaffa  long-temps  après , il  les 
trouva,  dit-on,  encore  debout.  On  die  n:ême  qu’il  y 
en  avoit  qui  t.*noicnc  la  btide  de  leurs  chevaux  gelez , 8c 
fur  pied  auffi  bien  que  les  hommes.  A ce  vent  prés , qui 
n'ele  pourtant  dji  violent , ces  montagnes  lunt  feiti- 
lcs  , & fur  tout  dans  le  bas , où  Ton  trouve  diverfes  mi- 
nes cqnfiderables.  Il  y en  a quelques-unes  qui  jettent 
du  feu.  ’ Garcilaffo  de  la  Vega , Sanfon , &c. 

CORDOUE , fur  le  Guadalquivir,  Ville  d’Elpagnè, 
dans  l'Andaloufic  , a porté  autrefois  titre  de  Rouume , 
aêec  Evèchc  fuftragant  de  Tolcde,  8c  autrcfo.s  fiege 
des  Rois  Maures.  Les  Latins  la  nomment  Cordnba.  El- 
le a étc  célébré  fous  la  domination  des  Romains  8c  de! 
Maures  ; 8c  c es  dcrnicts  y bâtirent  une  Mofquce , qui 
étoiciaplus  belle  qu'ils  eullcnt  apres  la  Mecque.  C é- 
toir  un  bâtiment  fait  fur  le  modelé  de  l’ancien  Temple 
de  Salomon  , i ce  qu'on  allure.  C’eft  aujourd'hui  li 
grande  Eglilè.  Lot  doue  crt  célébré  par  la  naiffai.ee  des 
deux  Seneques  , le  Retheur  & le  Philofophe  , du  Poète 
Lucain.du  grand  Capitaine  Gonzales , de  Juan  de  Mena 
Poète  £fpagnol,de  iHiftorien  Ambroife  Morales,  qui  a 
écrit  i l'avantage  de  fa  patrie , 8c  d'autres  grands  ! Jouî- 
mes. Averroès  Se  Avicenne  y ont  aufli  enfeigné.  Elit 
eft  iituée  dans  une  plaine , entre  Anduiar  & Séville , qui 
font  aufli  fur  le  Guadalquivir.  L'Eglile  Epifcopale  , qui 
étoit  la  Mofqtiéc,cft  foùtcnuëpar  un  tics-grand  nombre 
de  colomncs  de  marbre.  Sa  forme  eft  ptefque  quarréc 
avec  diverfes  Chapelles  à l'entour , 8c  une  au  milieu  qui 
eft  bâtie  de  neuf  & très-proprement.  Les  Voïageurs 
voient  encore  avec  plaifir  iCordotic.lc  Palais  duRoi.dit 
el  Pdlano  del  Rei,  8c  la  grande  place,  dire  Ia  PIaia  AI  a . 
jtr, avec  de  belles  inaifons  fouter.ucs  de  porttqucs.Cor- 
douc  a auffi  eu  de  grands  Evêques , entre  lefqucls  O lies 
eft  des  plus  célébrés.  H acquit  le  titre  de  Confeffeur  de 
J.  C.  fous  l’Empereur  Dioclétien, & il  eft  honoré  en  Ef- 
pagne  comme  Saint.  Saint  Acficle , faint  Zoël  ou  Zoïle 
& fainte  Viûotre , fouffrirent  le  martyre  en  certe  ville , 
du  temps  de  l'Empereur  Diockiien,  fous  le  Gouver- 
neur Dion.  Saine  Faufte,  faine  Janvier  8c  faint  Martyr 
y furent  auffi  martyrifez  dans  le  meme  temps.  Cette 
ville  a été  foùmifc  ï des  Rois  Maures  , durant  deux  ou 
trois  lieclcs.  Ils  y pcrfccutcrcnt  cruellement  l'Eglîle, 
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êc  y firent  un  très-grand  nombre  de  Martyrs.  Voici  les 
noms  des  principaux  Martyrs  de  cette  ville  tous  les  Sar- 
razins  «vers  le  milieu  du  IX.  ficelé;  S.  Eu loge  Prêtre, 
l’Hiftoricn  6c  l'Apologiftc  des  autres  Martyrs  du  lieu , 
martyriféen  859.  S-  Partait  Prêtre,  martyrifé  en 
850.  Sainre  Colombe  Vierge,  marryrifée  l’an  8j  j.de 
l’Ere  Efpagnolc  891.  Pompeusi  Vierge  , Religieufe 
de  Pilemclur , marryrifée  deux  jours  après  Sainte  Co- 
lombe ; Sainte  Flore  6c  Sainte  Marie,  Vierges, 
martyrifées  le  14.  de  Novembre  de  l’an  851.  la  der- 
nière ctoir  Religieufe  dcCutcclar,&  fœur  de  fainre 
Valabonzc  , martyrilce  l’année  precedente  ; S.  Ifaac  ; 
S.  Paul  Diacre  ; S.  Thcodemir  Moine  ; 6c  S.  Sancc , 
Martyrsen  8u.au  mois  de  Juin;  S.  Pierre  , S.  Vala- 
bonre.S.  VtJlrnmond  , S.  Habencc,  S.  Sabinicn  , S. 
Jeremie  , S.  Sifcnard  Diacre  , tous  Martyrs  en  8ji.  S. 
Eraila  Diacre,  S.  Jeremie,  S.  Chriftopnle,  S.  Leuvi- 
gildc Moines,  Martyrs  en  8jx.S.  Rogcl  Sc  S.  Ser-Dieu 
en  la  même  année  , SS.  Achanafe  6c  Félix , S.  Digne , 
& fainte  Béni  Idc;  S.  Faudillc,  martyrifez  en  85  j.  au 
mois  de  Juin;  S,  Argimir,  fainte  Aureou  fainte  Auréc 
Vierge  , martyrifées  l’an  8j£.  Almanfor , qui  a été  un 
des  plus  puiflans  des  Princes  Maures , fut  défait  l’an 
998.  6c  mourut  l'an  1001.  qui  étoit  le  *9$.  de  l’Hegire. 
Son  regne  avoir  été  de  x£.  ans.  Celui  de  ion  fils  ne  fut 
que  de  6.  6c  enfuite  les  Chrétiens  Efpagnols  fe  rétabli- 
rent peu  â peu  , &chaficrent  les  Sarrafins  en  1136.  Le 
Terroir  de  Cordouë  eft  très-fertile.  Cette  ville  eft  au 
milieu,  entre  Grenade  au  Levant , 6c  Scviile  au  Cou- 
chant , environ  â 10.  lieues  de  Chaume.*  Strabon,  /. 
j.  Pline.  Ptolomée.  Antonin.  Jean  deGironnc,  /.  1. 
Parai.  c.  de  Fluweiu.  Ambrofius  Morales.  Baronius.  Mc- 
rula.  Pedro  Diax  de  Riba  , Antiq.  de  Cerd.  Alphonfc 
Garcia  s , Hifloire  de  Cerd.  Mariana.  Borero  , Rel.d'E/p. 
Francifco  de  Torreblanca  , de  les  G nmd.  de  Cerd. 
Martin  de  Roa  , Priucip.  dt  Autiqmd.  de  Cerd.  Baillct , 
Tepetr-  des  Semts. 

CONCILE  DE  CORÇOVE. 

Le  célébré  Ofius,  Evêque  de  Cordouë,  qui  préfida 
au  Concile  General  de  Nicée , 6c  depuis  au  Concile  de 
Sardique  , afiembla  , l’an  348.  en  fa  ville  Epifcopalc 
un  Synode  , dans  lequel  il  condamna  ceux  que  le  mê- 
me Concile  de  Sardique  avoir  frappé  d'aruthéme , 6c 
admit  1 fi  Communion , ceux  que  cc  Concile  avoir  re- 
çus. L’Eglife  de  Cordouë  étant  affligée  dans  le  IX.  fié. 
cle  par  la  pcrfccution  des  Maures  , on  y tint  un  faux 
Synode  contre  ceux  qui  s’offroient  au  martyre , pour  la 
défenfe  de  la  Religion  Catholique.  Saint  Euloge  qui 
fut  martyrifé  pendant  cette  perlecution , en  fait  men- 
tion. * Vejeu.  fon  Ouvrage  public  par  Ambrofius  Mora- 
les,/.  i.memer.  SenÜ  c.  9.  &feq.  Baronius, C.  8 ji. 
wmm.  j.  831.  **»*•  lo.&feq. 

CORDOUË.  Cherchez.  Gonzales  de  Cordouë. 

CORDOUAN  ou  LA  TOUR  DE  CORDOUAN  , 
Phare  célébré  de  France , bâti  fur  un  rocher  à l’embou- 
chure de  la  Garonne, à quinze  lieues  de  Bourdeaux.  Cet- 
te tour  a éréainfi  appellcc  du  nom  du  premier  Archi- 
teâc  qui  l’a  bâtie , dans  une  ifle  que  la  mer  â abîmée , 
& dont  il  ne  relie  plus  que  cc  rocher.  On  y allume  un 
flambeau  la  nuit  pour  fervir  de  guide  aux  vaifieaux  qui 
entrent  dans  cette  rivière , suffi  bien  qu’â  ceux  qui  en 
forcent , ce  qui  rend  la  navigation  fort  commode.  Hen- 
ri II.  Roi  de  France  la  fit  rebâtir  , donna  la  conduite  de 
cette  conftruûion  à Louis  de  Foix  , Architeâe  de  Pa- 
ris. Après  lui  , Henri  IV.  y fit  encore  travailler  ; 6c 
comme  elle  tomboit  en  ruine  , Louis  XIV.  la  fit  réédi- 
fier entièrement  en  t £65.  comme  il  fe  voit  dans  l’inf- 
criprion  qu’on  y a pofee  H afiigna  aulïï  un  revenu  tous 
les  ans  , pour  l'entretenir  en  bon  état.  • Baudrand. 

CORDUS ( Aulus  Cremutius  ) Sénateur  Romain  , 
Hiftoricn  Latin , compofa  du  temps  d'Augufte  , l’Hif- 
coirc  des  guerres  civiles  , où  il  dormoic  de  grandes 
louanges  à Briitus  fc  i Caffius  , ce  qui  fur  la  cauïc  de  là 
mort.  Tacite  en  parle  ainfi , dans  le  quatrième  livre  des 
Annales  : Sens  te  CenfmUt  de  Ctruthus  Cejfus  & d‘A  - 
fin  tu  s Agrippe , C rem  un  et  Cerdius  fut  eccujV  due  cri - 
me  teus  ur.nvt.tu  dr  tout  extraordinaire  , qmi  fteit  de- 
veir  loue  B rut  ut  & Ceffint  dans  fes  Annales,  dr  devetr 
appeiU  celui-ci  /«Dernier  des  Romains,  ultiraum 
Romanorum.  Setrius  Stcundut  dr  Piuerms  Nette,  deux 
i neutres  de  St  jeu , Ornent  fes  eccufettun , et  qui  cuufe 
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1 fe  ruine  , entrevue  Tibère  leijfe  remarquer  , qu'eu 
| ne  luifereit  pus  pletfir  de  prendre  Je  dfftnfe.  Mets  C re- 
1 mutiut  Cerdus , rtjelu  à /eus  Ivenement  , perle  etnjî  , 
&c.  Tacite  rapporte  la  Harangue  de  cet  Annaliftc  , 6c 
ajoute  qu'il  fclailla  mourir  de  faim.  Un  de  fes  crimes 

firétendus  fut  d'avoir,  trois  mois  auparavant,  parlé  trop 
ibrement  de  la  puifiànce  de  Sejan.  Suétone  parle  de 
Cordus , dans  la  Vie  d'Augufte , dans  celle  de  Tibere , 
6c  dans  celle  de  Caligula  , ch.  16  où  il  dit  que  cet  Em- 
pereur permie  de  rechercher  6c  de  lire  les  Ecrits  de  Ti- 
tus Labicnus , de  Cremutius  Cordus , &:  de  Caflius  Se- 
verus , quoi  qu’ils  euficm  été  fupprimez  & défendus  par 
Arrêt  du  Sénat.  Scneque  parle  au  long  de  la  more  de 
Cordus,  dans  fa  Conlolationd  Marcia  fa  fille  , 6c  Pline 
en  fait  aulfi  mention.  Le  récit  de  Tacite  nous  apprend 
que  Cremutius  Cordus  mourut  l’an  15.  de  Jésus- 
Christ,  qui  étoit  celui  du  Confulat  de  Coffiis  & 
d' Agrippa.  • Scncquc ,/ue/.  6.  Pline,  / 10.  c.  16.  So- 
lin  e.  4 3.  Tacite  , /.  4.  Annal,  c.  34.  35.  Suetoiv.  iu  Au - 
, c.  jj.  iu  Cebgule*c.  16.  &c. 

CORDUS  ( Julius  1 Gouverneur  d'Aquitaine , l'an#de 
Jésus-Christ  £9.  fe  fournit  â Orhon,  Sc  abandonna  le 
parti  de  Galba.  • Tacite  , Htfi.  1. 1.  c.  8. 

CORDUS  ou  CODRUS  , Porte  Latin , dont  parle 
Martial , vivoit  fous  le  règne  de  Domiiicn.  • Volfius, 
de  Pe'tt.  Let. 

CORDUS  (Ælius  Junius)  Hiilorien  Latin,  vivoit  dans 
le  III.  ficelé , du  temps  des  Maximins  & des  Gordiens. 
Jule  Capitolin  le  cite  deux  fois  dans  la  Vie  de  CJodiùs 
Albinos  , en  parlant  des  préfages  pour  l'Empire  , & 
de  la  gourmandife  extraordinaire  de  ce  Prince.  Il  en  par- 
le auui  en  la  Vie  des  Maximins.dans  celle  de  Macrin,  6c 
ailleurs;  6c  il  fait  prefque  toujours  connoître  que  cer 
Auteur  avoir  écrit  beaucoup  de  cliofes  frivoles.*  Vofiius 
parle  .lulîî  de  lui , /.  1.  des  Hijl.  Let.  c.  3.  p.  179.  dre. 

CORDUS  , connu  fous  le  nom  d'ERÏClUS  COR- 
DUS , Médecin  6c  Porte  Allemand  , étoit  de  Simefulc  , 
petir  bourg  dans  la  Helfe.  Son  pere  avoir  douze  en  fans, 
& n’avoit  que  très  peu  de  bien  : ce  qui  fit  comprendre 
â Ericius , qu'il  Ce  devoir  faire  un  établillêmem  par  fon 
mérité.  Après  avoir  étudié  dans  les  meilleures  Univcrfi- 
tez  d'Allemagne,  il  s'occupa  à l'inftru&ion  de  la  jeunefi- 
fe  , & il  nous  relie  encore  une  Lettre  qu'Eralrnc  lui  é- 
crivit  fur  cet  emploi.  Vers  l'an  ijxi.  il  alla  en  Italie , y 
étudia  en  Médecine  â Ferrarc.fic  y reçut  les  honneurs  du 
Doctorat.  Enfuite  étant  de  retour  en  fon  païs , il  enfei- 
gnaâ  Marpurg  & â Brcmen,  où  il  mourut  le  24.  Dé- 
cembre, en  ij 35.  D'autres  diiënc  en  1538.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  comme  les  Rv  cücils  de  fes 
Pocfies , Betentlegicum Jtve  Ctdequium  de  kerbit.  judi- 
cium  de  herbes.  De  ebnju  Herejctpte  , dre . • Caincra- 
rius , iu  Pète  Eebestè  J.  Gcoigius  Sccnck  , iu  Bibheth. 
letric.  Juftus,  iu  Chreu.  Aiedtc.  Mctchior  Adam , tu  vit. 
Germ.  Médit.  &c. 

CORDUS  ( Valerius)filsd'Eiicius,nâquitlei8.Fé- 
vricr  de  l’an  15  ij.  Son  perc  l'éleva  avec  foin  , en  lui  ap- 
prenant les  Langues,  6c  s'appliqua  à lui  donner  du  goût 
pour  les  bonnes  chofes.  Au  fouir  de  cette  école  le  jeu- 
ne Cordus  étudia  à Virtemberg  & ailleurs  , 6c  cnliiire 
il  expliqua  lui-même  Diofcoride,  6c  le  donna  tout  en- 
tier a la  connoifiance  des  plantes.  Pour  y réiiilir  , il  par- 
courut toutes  les  montagnes  d'Allemagne , où  il  re- 
chercha  les  fimples  les  plus  curieux  , 6c  depuis  il  entre- 
prit le  voyage  a’iralie,  en  1342.  H s'arrêta  â Padouc  , à 
Pifc , i Luques  , 6c  â Florence.  Environ  deux  ans  apres 
aiant  reçû  un  coup  de  pied  de  cheval  à la  jambe  , lors- 
qu'il étoit  en  chemin  pour  Rome  , fes  amis  lui  confcil- 
lerent  de  s'arrêter  i Sienne,  où  cet  accident  lui  étoit  ar- 
rivé ; mais  comme  la  blclTure  étoit  legere , il  ne  voulue 
pas  interrompre  Ion  voïage.  Il  partit  donc , & il  arriva 
par  malheur  , qu'étant  obligé  de  palier  dans  des  che- 
mins difficiles , où  l'on  ne  pouvoir  aller  â cheval  fans 
danger  , il  mit  pied  i terre , 6c  fur  oblige  de  marcher 
long-rcmps.  Cet  exercice  violent  enflamma  fa  blcflure, 
6c  lui  donna  la  fièvre.  Il  fe  fit  porter  à Rome  , où  il  inou- 
rurle  xj.  Scprembre  de  l'an  1 $ 44.  qui  croit  le  29.  de 
fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglilc  des  Alle- 
mans  de  fainte  Marie  dell  entme  , où  l'on  voir  fon  épi- 
taphe. Il  avoir  publié  quelques  Traitez  , comme  sm- 
notetiontt  iu  Dieftsrtdcm.  De  Mtdtce  mater  ta  Itb.  3. 
Dtfpcnfeterium  Phermecerum  que  tu  ufujuut.  Hjlerte 
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Siirpium  ht.  4.  Ce  dernier  Ouvrage  eft  pofthume.  GeC 
ncr  le  fie  imprimer  , Se  on  y ajoura  V.  livres  , Sylva  re- 
rnm  fojJiliMm  m Germania  pluriMArum  , Aîct*ll»rnm  , 
Lapidum  &-c.*  Gefner ,inpraf.  i>  Julius,  m Chran. 

Adedic.  Vander  Linden, de  Script.  A/edic.  Mclchior  A- 
dam  , in  f'it.  Germ.  Adedie.  dre. 

CORDUS.  Cherchez,  Mu  nos. 

CORE*,  fils  d’Efaii  & d’Oolibama,  frere  de  JchuJ  & 
d'Hclon.fucccda  dans  le  Roïaumc  d'Idumcc  à Ccncz,  & 
Gathon  à Coré.  Il  y a eu  un  autre  Core’  dont  il  eft  beau- 
coup parlé  dans  l’Ecriture  faintc  j fils  de  ifaar , frere  de 
Nepheg  Se  de  Zcchri.  Core  qui  ctoit  Levite  eut  trois 
fils  , Afer  , Elcana  Se  Abialaph , il  fut  auflï  le  chef  de 
la  famille  des  Cornes.  Core  Fut  un  des  principaux  chefs 
de  la  révolté  de  plufieurs  Ifracliics  contre  Moïfe.Jaioux 
de  l'autorité  que  ce  Legiflarcur  des  Juifs  s'étoit  acqui- 
fe  parmi  ce  peuple:  il  voulut  lui  dilpurer  Se  à Aaron  Ton 
frere  le  pouvoir  dont  ils  étoient  revetus.  Moyfc  fut  ex- 
trêmement touche  de  cette  révolte  ; il  ordonna  à Coré 
Se  i ceux  qui  l'avoient  fuivi  de  venir  le  lendemain  i la 
porte  du  Tabernacle  avec  des  encenfoirsâ  la  main,  de 
mettre  le  feu  Se  de  l'encens  , les  affûtant  que  Dieu  fc- 
roic  connoître  celui  qu’il  vouloir  pour  faite  la  fon&iûn 
de  Grand  Prêtre.  Coré  ne  manqua  pas  de  s'v  trouver 
avec  ijo.  Lévites.  Le  Seigneur  ordonna  à Moyfc  de 
faire  retirer  le  peuple  des  tentes  de  Core,  de  Dathan,& 
d'Abiron  , Se  lui  prédit  qu’il  vouloir  faire  périr  tous 
ceux  quiavoient  fuivi  Se  imité  Coré  dans  la  rébellion. 
Moyfc  fie  aflcmblcr  le  peuple  & leur  déclara  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoir  dit.  Core  fut  englouti  tout  vivant 
dans  la  terre , lui  Se  tout  ce  qui  lui  appartenoit , à l’ex- 
ception neanmoins  de  fes  fils  qui  ne  moururent  point. 
Le  Seigneur  fit  au/E  forcir  un  feu  qui  confuma  les  *50. 
hommes  qui  avoient  fuivi  Coré.  Cet  événement  arriva 
l’an  îjtt.  du  monde,  1489. avant  Jésus-Christ.  D.<- 
vid  fit  de  grands  honneurs  aux  defeendans  de  Coré  , i 
qui  il  donna  l'Office  de  Portiers  du  Temple  , Se  les 
chargea  de  chanter  devant  l’Arche  du  Seigneur.  Il  y 
avoir  une  ville  qui  pot  toit  le  nom  de  Coke’  dans  la  Tri- 
bu dcManafié  à l'extrémité  de  la  Tribu  d'Ephraïm. 
Genef.  j<5.  Exod.  6.  Nomb.  16.  Se  x 6. 11.  Paralip.  10. 

CORE’ , fille  de  Cerès  , ainli  nommé  du  Grec  »•>*#  , 

?ui  lignifie  raJfAiiment  , parce  que  Cerès  produit  les 
ruics  de  la  tene  dont  nous  femmes  nourris  de  rati- 
fiez. On  lui  celebroit  une  fête  que  l'on  appelloit  Co- 
rée , comme  nous  l’apprenons  du  Scholiafte  de  Pin- 
darc  , Oljmp.  Od.  7.  & de  Pluratque  , dans  la  Yu  de 
Dian. 

CORE’E,  COREA  ,ou  CORIA  , eft  une  Prcfqu'iflc 
de  la  Chine  , à l’Orient  de  Leaotung  & de  Xantung  , 
dont  elle  eft  feparec  par  le  golfe  de  Cang.  Quelques- 
uns  difent  que  c’cft  une  ifle.  Se  prétendent  avoir  navi- 
gé  coût  aurour  ; mais  leur  erreur  vient  de  ce  qui'ils  ont 
crû  que  la  grande  ille  de  Fungraa  , qui  eft  au  Midi  de 
la  Corée , ctoic.la  Corée  même.  Elle  eft  jointe  vers  le 
Septentrion  , au  Roïaumc  de  Niuche  , dans  la  Tarcaiie. 
Les  Chinois  ne  la  nomment  pas  Corca  , mais  Chao- 
ficn , Se  le  nom  que  nous  lui  donnons  vient  des  Japo- 
uois.  Ce  païs  eft  fous  la  puiffancc  d’un  Roi  tributaire 
de  l’Empereur  de  la  Chine.  Toute  laprcfqu’illeeft  di- 
viféc  en  huit  Provinces.  Celle  qui  eft  au  milieu , fc 
nomme  Kinki.où  eft  la  célébré  ville  de  Pingian^.féjour 
ordinaire duRoi.lly  a plulleuxs villes  fort  peuplées, dont 
les  habitans  ont  les  memes  coutumes  , Se  la  meme  Re- 
ligion que  les  Chinois.  Ils  gardent , comme  eux  , les 
corps  des  défunt^  trois  ans  après  leur  décès  , dans 
des  cerciieils  fort  propres,  en  quelque  endroit  de  leur 
maifon  ; & uc  le?  enterrent  qu'après  ce  temps  , pen- 
dant lequel  ils  leur  rendent  des  honneurs  Se  des  ref- 
pcûs,  comme  s'il  étoient  encore  en  vie.  La  Corée  a- 
bonde  en  fromenc  & en  ris.  Il  y croît  de  deux  fortes  «le 
ris,  comme  au  Japon  i l’un  qui  eft  femé  Se  qui  vient  dans 
l’eau  i & l’autre  qui  vient  dans  les  campagnes  feiehes, 
comme  le  froment;  Se  ce  dénuée  eft  bien  meilleur  que 
l’autre.  Il  s'y  fait  du  papier  de  differentes  forces  , Se 
d'cxccllcns  pinceaux  de  poil  de  loup  , dont  on  fc  fert 
pour  écrire.  On  y trouve  de  riches  mines  d’or  Se  d’ar- 
gent dans  les  montagnes  , Se  on  y pêche  de  très-belles 
perles  dans  l'Océan.  • Martin  Mat  ci  ni , Dtftripùon  de 
Ia  Chine , dans  le  Recueil  de  Thevenot , , vel.  j. 
CORELA  , ou  KOKELAB  , Bourg  ou  petite  Ville 
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deMofeovie.  Ce  lieu  eft  dans  la  Province  de  Dwina , 
fur  la  rivière  de  même  nom.i  vingt-cinq  ou  trenre  lieues 
au  deflus  d' Archangel.  * Maty , DiCliau. 

CORENE.  Cherchez.  Cyrene. 

CORENTIN* , ( Saint  ) premier  Evêque  de  Cor- 
nouailles , ou  de  Kimper  en  Bretagne , fut  oifciple  de  S. 
Martin  de  Tours , qui  l’établir,  à ce  que  l’on  croit.  Evê- 
que â Kimper.  On  y honore  fa  mémoire  dans  cerre  ville 
qui  a pris  Ion  nom.  Ôn  y a confcrvé  les  Reliques  jufques 
en  966.  que  la  crainte  des  Danois  les  fit  cranfporrcr  i 
Paris,  où  elles  furent  miles  par  ordre  d'Hugues  Capet, 
dans  l’Eglife  de  faint  Barrhelcmi.  On  dit  qu  elles  ont 
été  portées  depuis  à l'Abbaye  de  faint  Cotentin , que  le 
Roi  Philippe  Augulle  fit  bâtir  pour  des  filles , près  de  la 
ville  de  Mantes  l’an  1101.  Une  partie  avoir  été  portée 
long-temps  auparavant  à Montreuil  fur  mer  en  balle 
Picardie.  Quelques-uns  ne  biffent  pas  defoûtenir  en. 
core  que  les  Reliques  de  ûintCorentin,  font  mainte- 
nant â l’Abbaye  de  Marmoutiet  près  de  Tours.  Argen- 
tre  , Hifi.  de  Bretagne,  Morlain  , Jdtft.  Ecclefidjlique  de 
Bretagne.  Henfehenius,  Bollandus.  Baillée  , Vies  det 
S ai  nn.  Septembre. 

CORESS1US , (Georges)  Grec,  Schifmatique  de 
l'ille  de  Chio>  qui  prend  la  qualité  de  Théologien  delà 
grande  Eglilc  , a écrit  plufieurs  Ouvrages  contre  les  La- 
tins , où  il  fuit  la  méthode  Se  les  cxpicffions  des  Scho- 
laftiqucs  , parce  qu'il  avoit  appris  la  Théologie  dans  Ici 
Ecoles  d Italie.  AlLtius,  qui  a pailc  de  lui  & de  fes  Ou- 
vrages dans  fon  Livre  du  Can/tniement  perpemel  de  I E- 
gltfe  Occidentale  çr  Orientale , le  représente  comme  un 
homme  rude  fie  barbare  dans  fies  expreihons , & grand 
ennemi  des  Latins,  aufquels  il  étoit  neanmoins  redeva- 
ble de  ce  qu'il  fçavoit.  M.  Simon  aaufti  parlé  alfez  su 
long  de  cet  Auteur  dans  Ion  Livre  de  la  Créance  de  l'E~ 
gh/è  Orientale  fur  la  Traujfutjlantianen  , où  il  marque 
que  Coreflîus  eft  en  parue  l'Auteur  de  l’Abrégé  delà 
Théologie  des  Grecs,  public  par  Grégoire  Proto-SynccU 
1c.  Yayex.  Grégoire  Photo-Synceil». 

CORESUS , Prêtre  de  Bacchus , dans  la  ville  de  Ca- 
Ivdon  dans  l'Achaie,  Province  de  la  Grece,  cftccicbre 
dans  l'Hiftoire,  par  l'amour  paifionué  qu’il  eue  pour 
Callirhoé  l raye*.  Calliriioe'. 

CORF-CASTLE  , ancien  Bourg  du  Conué  de  Dor- 
ficc  en  Angleterre , dans  l’ille  de  PurbeeJe.  Il  eft  finie  en- 
cre deux  Montagnes,  fur  l'une  desquelles  eft  le  Château. 
U eft  gouverne  par  un  Maire,  & eft  à 10 milles  Anglois 
de  Londres.  * Dtttian.  Anglais . 

CORF1NIUM,  c’étoic  une  Ville  d’Italie , qoi  appar- 
tenoit aux  peuples  nommez  Peligniens.  Strabon , au  Irv. 
5.  ch.  167.  dit , que  c’éroir  leur  ville  capitale  , & que 
s'étant  joints  aux  Samnites  Se  i d’autres  peuples , ils  ra<- 
voicnc  établie  leur  ville  commune , au  lieu  de  Rome , i 
laquelle  ils  faifoient  la  guerre.  Qu’ils  l’avoient  faite  leur 
aliénai , Se  lui  avoient  donné  le  nom  d'/tahea  , Se  qu’ils 
y avoienr  établi  des  Confuls  Se  des  Prétcurs.Qu'ils  réüf- 
iirent  dans  leur  delTein  , Se  firent  la  guerre  , qui  fut  ap- 
pelle Marlique.  EUe  étoit  près  de  la  ville  de  Sulmone, 
vers  l'Occident  d'E te.  Ce  n'eft  plus  à prefenr , qu'un 
petit  village,  que  fon  nomme  San-Peltna,  dans  l’Abruz- 
ze  Cicerieure,  près  du  fleuve  Pefeara  : d’autres  difent , 
que  c'eft  le  village  Pentina  , dans  la  même  Abruzzc  , au 
pied  du  Mont  Apennin.  * Lubin,  Table . Ceograp.  furies 
Viet  de  Plutarque. 

CORFOU  , Ifle  de  la  mer  Ionienne , vers  la  côte  de 
l'Epire,  Province  de  la  Turquie  Méridionale  en  Europe, 
Se  â l cmboûchure  du  golfe  deVcnilè^  Les  Anciens  U 
nommoictu  Ctrcjra  Se  Pheacia  ; Se  d'autres  Drepane  , 
qui  lignifie  en  Grec  une  F.uilx , parce  qu'elle  en  a la  ligu- 
re. On  die  que  la  longueur  de  cette  ille  eft  de  45.  ou  de 
jo. milles,  c’eft-i-dire  , d'environ  15.  ou  18.  lieues  ; fa 
plus  grande  largeur  de  14.  milles  ; Se  fort  tour  de  1 to. 
Elle  a deux  principaux  Caps  ou  Promontoires  ; l'un  vers 
le  Septentrion , nommé  Cupo  B tança  , on  Cap  Blanc  ; Se 
l'autre  vers  le  Midi  & l'Orient,  ^u’on  appelle  de  Letx- 
chin.  Quelques-uns  appellent  celui-ci , Capo  Bianco  di 
Levante j c’cft-à-dire  , Cap  Blanc  d'Orienc.  Cette  illo 
eft  divilée  en  quatre  parties , aufquelles  les  Vénitiens 
donnent  le  nom  de  BAgliAoaReggimenta  , c’cft-4-dirc , 
Gouvernement.  Ces  quatre  Gouvernement-  font* ; di  Lc- 
ros  *,  di  Mezo , ou  du  Milieu  ',  de  la  Guire , ou  d’Agiru} 
Se  de  Lcuchin.  L’air  eft  par  tout  fore  lain , Se  les  terres 
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y font  trcs-fertiles.  Il  y a quantité  4e  dtronicrs  Se  d’o-  fou  , dont  ils  furent  obligez  d’abandonner  le  fiege  le  21. 
jang.T* , qui  rapportent  d excellons  fruits.  C'eft  là  où  Août  1716.  Se  y perdirent  leurs  canons  , leurs  vivres  Se 
ttoient  les  fameux  jardins  du  Roi  Alcinoüs.  Les  vins  y leurs  munirions.  * Thuciiiide , 1.  & j.  Diodore,  /.  1 2. 

font  délicieux  > & on  y trouve  du  miel , de  la  cire , 6c  de  Strabon , /.  7.  Pline , l.  4.  c.  Paufanias.  Juftin.  Huf.be. 
l'huile  en  abondance.  Le  territoire  de  Leuchin  renfer-  Ortelius.  Mercator.  Le  Mire  , Pul.  Eccl.  1 . & tn  U Geo. 
moit  autrefois  l’ancienne  ville  Hpifcopalc  de  Gardichi , grnph.  Eccl.  Botero  ,1  1 .de  Im  Repnhl.  Je  Ven.  Porcac- 
qui  y étoit  à deux  milles  de  la  mer  du  Levant. On  ycomp-  cio.  P.  Coionclli , Description  Je  U Muret 
<e  2 j . villages , Se  environ  dix  mille  âmes.  Porami  cft  le  -CORGNE,  ou  FULVIO  DE  LA  CORGNIA , en 
plus  gros  » de  peur  palTer  pour  un  bon  bourg.  Il  cft  peu-  Latin , Fmlvmt  Cornent , die  le  Cardinal  de  Peroufe , a 
plé  de  perfonnes  riches  Se  polies  , Se  il  y a «n  canal  allez  vécu  dans  le  XVI.  ficelé.  Se  nâquit  dans  la  même  ville 
profond  pour  potier  des  vaillèaux  jufqu'à  la  mer.  Agiru  de  Peroufe,  le  19.  Novembre  de  l’an  1517.  Dès  lbn  jeu- 
di la  Cuire,  contient  20.  villages,  où  ion  compte  envi-  ne  âge  , il  fe  confiera  à Dieu  dans  l'état  Ecclefiaftique , 
ton  8-  mille  habitant.  La  contrée  Ji  Mtzo , ou  du  Mi-  Se  Jules  III»  fon  oncle  maternel , ayant  été  fait  Pape  lui 
lieu  cft  la  plus  peuplée.  C'eft  où  cft  la  ville  de  Corfou  , donna  l’Evêché  de  Peroufe , puis  celui  de  Spolete  , Se 
capitale  de  Pille , avec  jo.  villages , qui  contiennent  en-  le  fit  enfin  Cardinal  en  1551.  Fulvio  eut  très-grande  part 
viron  xt.  raille  perfonnes.  Lcros  a »«.  villages,  & 8.  au  Gouvernement  , fous  le  Pontificat  de  Jules  111.  Il 
mille  habitant.  Cnffiopt , aujourd’hui  Caffopo , en  étoit  avoir  deux  frères , Jean  Se  Ascagni  de  la  Corgnia, qui 
la  capitale.  Quoi-que  les  Vénitiens  ayent  beaucoup  de  avoient  la  réputation  d’être  d’excellens  Capitaines.  Le 
ports  Se  dechâccaux  dans  cette  iQe  -,  il  n’y  en  a point  qui  dci  nier  avoir  alors  le  Gouvernement  dn  chateau  de  Vc- 
égalent  la  ville  de  Corfou.  Elle  eft  entre  deux  foricrd-  letri , qui  cft  une  des  plus  importantes  places  d * l’Etat 
fes , la  vieille  Se  la  neuve.  Lafortercllê  neuve  cft  à l’Oc*  de  l’Eglifc.  Paul  IV.  croit  fur  le  point  ac  rompre  avec 
cident  de  la  ville,  fur  l’avenue  qui  répond  dans  les  ter-  les  Efpagnols,qui  tâchèrent  d’attirer  dam  leur  parti  Af- 
xes.  La  vieille  eft  fur  l’entrée  du  port , accompagnée  de  cagne  de  la  Corgnia,  qui  avoir  quelque  fujet  de  fe  plain- 
tout  ce  qui  peut  rendre  une  place  de  guerre  capable  d u-  dre  du  procédé  des  Carafes.  Ceux-ci  s’en  doutèrent  t 
ne  forte  reliftancc.  Cette  ville  eft  lïtuée  à l’extrémité  Se  ayant  intercepté  quelques  Lettres,  perfêcuterent  la 
d’une  prefqu’ifle , qui  lui  forme  un  port , vers  le  Sep-  famille  de  la  Corgnia , fe  ftifirent  de  leurs  biens  , firent 
centrion  & l’Orient , dont  l’ancrage  eft  très-bon.  Il  y a arrerer  le  Cardinal  de  Peroufe , Se  eulTent  traité  de  mê- 
un  Archevêque  du  Rit  Latin  , & fa  Cathédrale  eft  ma-  me  le  Capitaine  Afcagne,  s’il  ne  fe  fût  retiré  dans  le 
gnifique.  Les  Grecs  qui  y font  en  grand  nombre , ont  Royaume  de  Naples,où  le  Duc  d’Albe  le  fit  Maréchal 
pour  Prélat  un  Vicaire  General  qu’ils  appellent  Proto-  de  Camp  en  fon  armée.  Quelque  temps  après , le  Car- 
Papa.  Les  anciens  habitans  de  Corcyrc  aimoient  lana-  diual  de  Peroufe  fut  mis  en  liberté,  après  avoir  payé  une 
vigation  Se  les  jeux  d’cxercice.Ce  furent  les  Corinthiens  rançon  de  foixantc  mille  écus.  5a  famille  fouffrir  encore, 
qui  bâtirent  Corfou,  fous  la  XIX.  Olympiade,  vers  l’au  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV.  Ces  malheurs  le  firent  ren- 
704.  avant  J.  C.  Se  depuis  les  habitans  de  cette  ville  bâ-  trer  dans  lui-même,  il  fedefabufa  des  grandeurs  du  lîe- 
tirent  celle  de  Durazzo  , fous  la  XXXIX.  Olympiade  , cle , & refolut  de  n’avoir  plus  d’ambition , que  pour  les 
624.  ans  avant  J.  C.Thucidide  parle  d’une  longue  gucr-  biens  qui  ne  fini (Tent  jamais.  Dès  l’an  1551.  il  avoir  con- 
te qu’ils  eurent  contre  les  Corinthiens , vers  l’an  2 49.  tribué  à l’établiflemcnr  d’un  College  de  Jefoites,  dans  la 
avant  J.  C Les  peuples  de  Corfou  étoient  autre-fois  ville  de  Peroufe;  il  voulut  travailler  à l’agrandilTcmenr 
fous  l’obéïlTance  des  Rois  de  Naples;  mais  les  broiiil-  de  celui  de  Rome  ; mais  comme  la  fortune  lui  avoir  en- 
leries  de  ce  Royaume  leur  fournirent  une  occaiion  de  fe  levé  les  biens  qu’il  pouvoir  employer  pour  une  li  bonne 
donner  à la  République  de  Venife  en  Juin  ijKtf.  Le  Pcrc  ; œuvre,  il  fit  lui-même  une  Quête  pour  cela.  CeCardi- 
Giulio  Vancllo,  del’Ordrcdcs  Mineurs  Conventuels  , j nal  mourut  à Rome,  un  Lundi  fécond  Mars  del’amjSj. 
contribua  beaucoup  à cette  affaire  , par  fes  confcils  Se  J âgé  de  66.  ans.  * De  Thou  , Hift.  /.  12. 14.  <£•  17.  Fran- 
par  fes  allions.  Ce  fut  lui  Qui  fit  prendre  poffeflîon  de  çois  de  Beaucaire,  /.  27.  Onuphre.  Ughel.  Pctramclia- 
Ia  ville  à Muni , Capitaine  du  golfe , dans  f’Eglife  de  S.  tio.  Aubcri , &c. 

François , alors  confacrée  fous  le  nom  de  faint  Angelo  , CORGNE,  Premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris, 
où  ce  Seigneur  Vénitien  reçut  les  clefs  pour  la  Republi-  Se  Chancelier  de  France.  Cherchez  Mar  le. 
que.  Pour  en  conferver  la  mémoire  tous  les  ans  , le  20.  CORl  » anciennement  Armnflu  & Armnflicn , Vilio 
oc  Mai , ceux  qui  reprefentent  la  République  , fe  ren-  d’Afie,  eft  une  des  principales  de  la  Géorgie,  hl’ceftca- 
dent  à ccrtc  Eglifc  , accompagnez  du  Clergé  : là  le  Pro-  pilale  du  pais , dit  Bncntrnln , qui  répond  à l’iberie  de» 
to-Papa  ou  Supérieur , fait  un  difeours  fur  ce  fujet.  Se  Anciens.  Cori  eft  à côté  du  Lac  d’Excchie,  vcrsL’O- 
les  Officiers  de  la  République  donnent  deux  ducats  de  rient.  • Sanfon.  Baudrand. 

rcconnoiflânce  à l’Ordre  de  faint  François , pour  la  cire  CORI , petite  Ville  d’Italie , dans  l’F.tar  de  l’Eglife. 
de  l’Eglilc.  Les  Vénitiens  poflederent  à ce  titre  l’idc  de  Elle  eft  dans  la  Campagne  de  Rome  , entre  Velitri , SC 
Corfou , jufqu’au  mois  d’Août  de  l’année  1401.  que  La-  Anagnic , à deux  lieuc’s  de  la  première  , Se  i trois  de  la 
didas  , Roi  de  Naples , fils  de  Charles , la  leur  céda  en-  dernière.  Cori  eft  fort  ancienne.  Elle  a été  fondée,  dit- 
ticrcment  pour  30.  mille  ducats. Dans  les  derniers  rems,  on,  pat  les  Troycnx,  avant  la  fondation  de  Rome.  • Bau- 
parcc  que  la  puiflance  dcsTurcs  s’étoit  rendue  formida-  drand. 

ble,  les  Vénitiens  6rcnt  des  dépenfes  extraordinaires  CORI  ou  KORIN , Curmnm,  Bourg  dans  la  Dalma- 
pour  rendre  cette  place  imprenable;  car  elle  cft  dans  un  tie,  a été  autre-fois  une  ville  considérable,  dont  Pline  & 
polie  propre  à foutenir  les  autres  Etats  de  la  Republi-  Ptoloméeont  fait  mention.  Ce  bourg,  qui  appartient 

Îuç.  Elle  empêche  d’ailleurs  que  les  ennemis  n 'entrent  aujourd’hui  au  Turc  , eft  firué  fur  une  montagne  à cinq 
ins  le  golfe  ae  Venife.  C’eft  pour  cela  que  Corfou  cft  ou  fix  milles  de  Novigrod , comme  nous  l’apprenons  de 
nommée  par  excellence , la  porte  du  golfe  , 5c  le  boule-  Lucio , qui  nous  a donné  une  defeription  rrès-cxaâe  de 
vart  de  litalic.  La  République  y envoyé  fix  Nobles  , ccpaïs.  * Baudrand. 

dont  le  Gouvernement  dure  deux  ans.  Le  premier  a le  CQRIA  , que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfe- 
ricrc  de  Baile , le  fécond  de  Provcditcur  Se  de  Capital-  ment,  Cmevin,  Cnttrinm , Se  Cenrit*,  félon  Clufius,  Vil- 
nc  , le  ttoifiéme  Se  le  quatrième  de  Confcillers  , le  cin-  le  d’Efpagne  dans  1a  Caftille  U vieille , avec  Evêché  fuf- 
quiéme  eft  Cnpitnn-Grunde  dans  la  nouvelle  citadelle  , fragant  de  Compoftdlo  , Se  aucrc-fois  de  Merida.  Elle 
le  fixicrae  eft  Caftellan,ou  Gouverneur  du  château  de  cft  ficoée  fur  la  riviere  d’Alagon , i fix  ou  fept  lieues  au- 
la  Campana,  dans  la  vieille  ville.  En  1537.  vingt-cinq  do  (Tus  de  fon  embouchure  dans  le  Tage,  à quatre  ou 
raille  Turcs  firent  une  defeente  dans  cette  ifle , vêts  la  cinq  lieu ës  des  frontières  du  Portugal,  Pline  Se  Prolo- 
Carapana  : Soliman  I).  leur  avoir  donné  pour  GenerjÜ  le  raéc  en  font  mention.  * Baudrand. 
fameux  Barbcrouffc*  La  République  envoya  à Rome  un  CORI  A , Bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  : Il  eft 
Ambaffadcur  extraordinaire,  pour  reprefenter  au  Pape,  fur  le  GuadaJquivir  , environ  à trots  lieues  au-deiTus  de 
Se  par  Ton  moyeu  i l'Empereur  , de  quelle  confequence  Scville , & à un  quart  de  lieuë  delà  Pmohln  Je  Cori « , qui 
étoit  ccttc  place  , pour  la  confervation  du  Royaume  de  apparemment  en  un  de  fes  Hameaux.  * Mary , Dichum. 
Naples,  & de  toute  l’Italie.  Mais  avant  qu’il  vint  du  fe-  CORIBANTES.  Cherchez  Coayi  antes  . 
cours,  les  Vénitiens  forcèrent  Barbcrouflc  de  faire  une  CORICE’E  CORICEUM  , Pièce  des  Palcftrcs  des 
honreufe  retraite.  Les  Turcs  ayant  déclaré  1a  guerre  i Anciens.  Les  Grammairiens  ne  conviennent  point  delà 
la  République  de  Venife , ils  afliegerem  la  ville  ue  Cor-  lignification  de  ce  mot  > la  plûparc  des  Interprètes  la  dé- 
rivas* 
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rivant  du  mot  Grec  qui  lignifie  une  ftmnt  fille , veu- 
lent que  CoitclUN  , Jott  nn  lien  oii  Us  jeunes  fiiesst- 
xerf tient  à U lutttçfi  n In  co«i/r.  Palladio  cftiiuc  que  c'é- 
loicnt  Ici  petites  école.  de  filles.  D'autres  inclinent  Ton 
étymologie  du  moi  Grec  »*,«  qui  lignifie  \Ci  cheveux 
connue  h ce  lieu  étoit  deftiné  pourfuire  le  poil.Merciuiai 
fans  fe  mettre  en  peine  de  l 'étymologie  , veut  que  ce  foit 
le  lieu  où  l’on  /ét  roit  les  habits  de  ceux  qui  s’exerçoienj 
dans  les  Palcftrcs  ou  qui  fe  baignoicnt ; & n'en  apporte  i 
point  d’autre  raifon,  linon  que  ce  lieu  ctoic  ncccilairi- 
dans  les  Palcfttes  ; mais  Ualdus  qui  dérive  ce  mot  Cor  y 
teum  du  nx>c  Grec  cqui  lignifie  line  bnle  ou  un  Sien, 
donne  une  explication  plus  juftede  ce  mot  : c’cft  pour- 
quoi on  peut  d;re  que  Coryceum  clt  un  jets  Je  longue 
fjnme  OU  Je  bnlon,  qui  cft  une  pièce  clTciuielle  Sc  ncctJ- 
iaite  dans  une  Palclhc.  * Anttçq.  Grec.  & Rom. 

CORICIUÜ  j ( Jean  ) vécu.  i Rome  d'une  manière 
fort  agréable  fous  Je  Pontificat  de  Jules  II.  de  Leon  X. 
& de  Clément  VU.  Il  le  fit  aimer  des  gens  de  Lettres, 
par  l'affection  ûngulicre  , qu'il  leur  porta  , (k  ils  le  louè- 
rent li  amplement , qu'ils  lui  procurèrent  une  ttcs-gran- 
dc  réputation.  Il  les  afleinbloit  très- fou  vent  dans  foi: 
jardin , Si  il  fournit  à tous  les  Poctes  , que  la  libéralité 
dc  Leon  X.  avoir  attiiez  à Rome  , un  bel  exercice  ; car  li 
établit  un  combat  de  Poëlie , qui  fc  célébrait  tous  les 
ans  le  jour  de  Sainte  Anne , & qui  avoit  pour  matière 
l'éloge  de  cette  Sainte , celui  de  la  Vierge  Marie , Sc  ce- 
lui de  Jcfus-Chtill.  Il  tomba  entre  les  mains  des  Sol- 
dats, qui  prirent  la  Ville  de  Rome  Lan  1517.  & il  lui  en 
coûta  une  trcs-gi  ofle  rançon.  Il  avoir  cache  lous  la  cour 
de  la  porte  de  fon  logis  une  partie  de  fou  argent  : per- 
fonnene  le  fçavoit  que  le  Maçon  , qui  avoit  fermé  fou- 
vertute.  Ce  Maçon  le  pria  de  lui  prêter  15.  piftolcs.qui 
lui  croient  ncccrfaiies , pour  fe  racheter  des  mains  des 
Soldats  , 5c  ne  pouvant  point  les  obtenir  , il  rcvcla  tour 
le  my  Itère  à un  Capitaine  Efp.ignoi.  Celui-ci  s'en  va  au 
logis  de  Coricius , écarte  le  Maître  fous  divers  prétex 
tes  6c  s'empare  de  l'argent  caché.  Coricius  s en  plaignit 
aux  Generaux , 6c  n’y  gagna  rien.  Se  voyant  donc  réduit 
à une  extrême  indigence,  il  tâcha  à forcir  de  Rome,  & 
après  beaucoup  de  difficultés , il  execura  cedeflëin.  il 
fur  entretenu  à Vcrone  pendant  quelque  temps  par  les 
libéralité*  de  Cnlyfle  Amadéc , Sc,  comme  il  fc  préparait 
ds’en  retourner  a Trêves,  fa  patrie,  il  tomba  malade  , Sc 
mourut  accablé  de  douleur  Sc  de  chagrin.  • Pierius  Va 
lcri.inus,  Lrb.  II.  Je  Lttterntt  mm  InJehCimte.  Paul  Jo- 
VC,  Elog.  ch.  ioj. 

COR/DERES,  Montagne  avec  un  Bourg  de  même 
nom.  Elle  cft  en  A lie,  dans  laNatolie,  cnviion  à deux 
lieues  d'Ephefe  du  côté  du  Levant.  On  pi  end  Coride  - 
tes  pour  1 ancienne  Cvroffns , qui  croit  une  Montagne 
fort  haute  de  l’Ionie.  * Laudrand. 

CORIGLIONE  , Bourg  de  la  Vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Il  cA  dans  les  Montagnes,  entre  les  fources  du 
Relire  - à huit  lieuës  de  PaJcrmc , du  tô.c  du  Midi.*  Ma- 
ty,  Dation. 

CORlNl,  ( Antoine)  Chevalier  de  l'Ordre  de  faine 
Etbnnc  de  Florence  , Sc  cclcbrc  Jurifconfulte , a vécu 
vers  l'an  16 10.  6c  16 15.  Il  étoit  Italien , naiifde  Poutre 
rnoli , Sc  fils  de  Blaife  Coiim  , au  Ai  cclcbrc  Jurifconful 
te.  11  cnlcigna  long-temps  àPifc,  & fut  depuis  appelle 
à Sienne  & à florcncc  par  Ferdinand  II.  Grand  Duc  de 
To/'canc,  qui  t'honora  du  Collier  de  fon  Ordre  de  faim 
Etienne,  Sc  qui  lui  donna  diverfes  charges  confidera- 
blcs , comme  celle  de  Juge , ou  Prévôt  des  Marchands 
de  Florence.  Oorini  s'en  acquitta  très-bien,  & acquit 
beaucoup  de  biens  Sc  de  réputation  à Florence , où  i 
mournr.  Il  a laifle  divers  Ouvrages, 6c  fur  tout  de  Droir. 
• Voye*.  fon  éloge  dan*  Joaunes  Viéior  Rofiï , ou  Janus 
Nicius  Eryihraus,  Pin  III.  imng  illnft.chnp . 11. 

CORINNE  , Dame  Grecque , célébré  par  les  ralcns 
pour  la  Poè'lîc , avoit  été  difcirle  d'une  autre  Dame  fça- 
vante , nommée  Mirtys , & ét»it  deThefpis,  ville  de 
Bcotic.  D’autres  Auteurs  ont  crû  quelle  étoit  de  Tar.a- 
gt  e , ville  de  la  même  Province  ; d'autres  de  Thcbes  ; & 
d'autres  encore  ont  allure  quelle  croit  de  Corinthe.  Un 
Autciu  moderne  met  deux  fâileules  de  Vers  de  ce  nom  s 
& on  a furnotnraé  celle  deThefpis  Ctrsntbin.  L'ancien 
ne  Grèce  fit  tanr  d'cAimc  des  Vers  de  Corinne,  qu'o. 
lui  donna  le  nom  de  Mtsfe  Lyrique.  On  die  qu’elle  ren. 
porta  quatre  ou  cinq-fois  le  prix  de  Poëfie  contre  Pind.  - , 
sc;  mais  d'aurres  ajoutent  que  ce  fut  fa  beauté  feule , 
T*mt  //. 
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aui  lui  procura  ccc  avantage.  Paufanias  écrit  neanmoins 
dans  les  Biotiques,  que  Pindarc,  ufallt  de  la  Dialecte 
Dorique,  étoit  moins  intelligible  & moins agréable  que 
Corinne  dent  fes  Ouvrages.  Elle  vivoir  fdus  ut  LXX  v l. 
Olyiupiaue , S:  vers  l’an  474.  avant  J.  C.  * Elicn.  Pau- 
lanias.  Guidas.  Plutarque  , use  Truite" Je  In  Mteficfue. 

CORINNE,  beauté  célébré  dans  les  écrits  d'Ovide  , 
étoit  une  main  elle,  dont  il  cachoit  le  véritable  nom , 
comme  ii  l'avoue  lui-même  : 

Novernt  tngenium  , totnm  cantntn  fer  nrbem 
Nomme  non  vtro  Jslln  Ctrsnnn  milii. 

Il  en  parle  .liiez  diverlêiuent  dans  pluli.urs  endroits  de 
fes  Ouvrages.  Quelques  Auteuis  croient  que  cetie  Co- 
rinne étoit  Juüe  , iillc d’Augufte.  Catulle,  Tibulie,  6c 
Propcrcc,ont  an  Ai  célébré  leurs  maître  (fes  fous  les  noms 
fuppolbz  de  Lelbie,  Délié  Sc  Cynthie,  Sc  nos  Auteurs 
mode  in:- s nom  pas  manqué  de  les  imiter. 

CORINNUS,  Porte  qu'on  fait  difciplc  de  Patamc- 
•ic,  vivoir,  à ce  qu'on  prétend  , pendant  la  guerre  de 
Troyc,c'eA-i-diie,vets  l'an  1109.  avant  Jésus -Christ. 
il  compofa,  dit-011 , une  Iliade  , dont  on  dit  qu'l  ïomere 
riia  le  Jujet  de  Ion  Poème  du  même  nom.  Tout  cela  pa- 
raît extrêmement  fabuleux.  • Guidas.  VoAius  , des  H.fi. 
Grecs,  Isv.  4 .ch.  1.  cr  des  Poètes . png.  88.  Joan. 
ham.  Cnntn.  Chron.  Jkcstl.  xv  nbi  Je  Poitn  Hefiodo.  M. 
Du  Pin , Bibltoth.  Vnivcrf.  des  Hsfi.  Prof. 

CORiNTHE,  aujourd  hui  CORANTHO  ou  CO- 
RîNTO  , Ville  de  la  Grèce , dans  la  Morée , cft  firucc 
près  de  l'ifthme , c cft-à-dire  , de  cette  petite  langue  ou 
col  de  terre , qui  joint  U Morée  à la  Grece , entre  le  goU 
fc  de  Lrpanto  , & celui  d'Engia.  On  croit  que  Sifyphc» 
ils  d'Eoic  , la  bâtit  environ  l'an  1411.  avant  Jesus- 
Ghri&t  , Sc  du  monde  1J9$.  Elle  fut  appcllée  divcife- 
ment,  Cenihyre , Epop/,  Ephyre  ; Sc  ^yant  étéfauveeda 
feu,  ou  rebâiie  par  c orinthns , fils  de  Pclops  ou  d’Orcf- 
i;-,  elle  prit  le  nom  de  ce  fécond  Fondateur.  On  lui  don- 
na aum  le  nom  d'Heliopolis , ou  Ville  du  Soleil.  Elle 
éroit  défendue  par  une  citadelle , qu'on  appclloit  A cro- 
Ctrimhe  . bâtie  fur  la  croupe  d une  mont,  gne  , dont  li 
hauteur  étoir  exctiîîve.  Les  Corir.thicrs  ct.  blircnt  di- 
ver/es  Colonies  : la  ièconde  année  de  la  XIX.  Olympia- 
de Sc  703.  ans  avant  ].  C.  ils  bâtiicnt  la  ville  de  Corcyrc, 
depuis  Corfou,  dans  Pille  de  ce  nom.  Avant  que  de  le 
tonner  en  Republique,  leur  ville  avoit  été  gouvernée 
par  des  Rois.  Sifypne , & fes  fucci-Acurs  la  pofledercm 
environ  j 17.  ans  , julqu'â  ce  que  les  Hcraclides  defe\n- 
dus  d’Fiercule,  s'étant  faifis  du  Pelopcnncfe,  lous  li 
condui  c de  Temctius,  Cicfphoutc  3c  Atiftodeme>ci:vi- 
ton  quatre-vingt  ans  apres  la  piife  de  Ttoye , Alt  ns 
chaflà  Doridc  Sc  FJyantidcs,  6c  s'y  établit  l'an  1901.  du 
monde,  & uoj.  avant  J.  C.  U régna  35.  ans,  & eue 
pour  fuccellcur  Ixion.  On  ton  pte  douze  Rois  de  ccrtc 
Famille , pendant  314.  ans  qu’elle  a régné , jutqn.i  Au- 
tomcncs , qui  ne  régna  qu'un  an  : il  mourut , ïèlen  les 
uns , ou  fut  depofe , (clou  les  autres  , environ  Pan  78m 
avant  .L  C.  On  lui  fubAitua  un  Magiftrat  annuel  , qu’üs 
appclloicnt  hymne.  En  8-  Cyplele  6C  fon  fils  Pcriar- 
drc,  ufurpeunt  cnfuitc  une  tlpcce  de  tyrannie  fur  les 
Corinthiet's , Sc  la  tinrent  l'un  30.  & l'autre  44.  années; 
Voyez.  In  Table,  t orinthe  eut  depuis  beaucoup  de  paît 
ux  gu.rrei  qui  fc  firent  dans  laGrece-LeocratcsGcncral 
es  Athéniens , les  défit  lous  la  LXXX.  Olympiade , Pau 
_ 59.  avant  J.C.LVn  4301  avant  J.C. À lous  la  LXXXVs 
Olympiade , la  guerre  de  Corinthe  fut  comme  le  prélu- 
de de  celle  du  Peloponr.efc  , ficeiebre  dans  l’Hifioiré 
Grecque.  L’an  14 1.  avant  J.  C.  Ararus,  Préteur  des 
Achcens,  furprit  fa  citadelle  de  Corinthe  , 6ccnchalTa 
!a  sarnifoh  qu’y  tenoit  Antigonus  Gonntns , Roi  de  Ma- 
cédoine. Cette  ville  avoit  eu  auUi  part  aux  malheurs  de 
la  Grèce,  fous  les  règnes  de  Philippe  de  Macédoine , 
d’Alexandre  te  Gmnd  , Sc  de  leurs  fucccflcurs;  Cicéron 
dit  que  ccrtc  ville  clt  une  des  trois  que  les  Romaii  s re- 
connurent feules  capables  de  foùtcnir  le  poids  d’un 
;i and  Empire,  & de  s'en  rendre  les  Capitales.  Straboo 
ous  apprend  qu'on  lui  donr-.oit  ordinairement  l'épirbc- 
e de  fonrciUenfe , Sc  que  la  lituarion  de  fon  Arco-Ce- 
■■•ntke  la  rendoit  comme  une  Fortercflè  de  toute  la  Grc* 
c , où  clic  a mérité  feule  , qu’on  dît  qu’il  n’étoitp;  s 
crmisâ  chacun  d’y  aborder,  non  licet  omnibus  ndire  ( 0 - 
mt hum , ou  , comme  dir  plus  élégamment  I iorace , non 
cmvis  homini  contirseit  nitre  Couru  hum.  D’autres  difent 
que  ce  Proveibi  ptenoit  fon  origine  de  Lais  Courtilane 
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de  Corinthe > qui  dcmandoit  de*  fommes exceflii’rs  d 
fc*  amans  : cc  qui  fit  dire  à Dcmofthcne , qu'il  n'achc- 
coit  pas  fi  cher  un  repentir.  Corinrhc  a produit  d’excci- 
Icns  Ouvriers  , Sc  fur  tout  des  Peintres , des  Architectes 
Oc  des  Sculpteurs.  Enfin  elle  tut  mifcrablcment  détruite 
par  les  Romains  , la  troifiéme  année  de  la  CLVIII. 
Olympiade , & 146.  avant  J.  C.  Lucius  Mummius  , qui 
comm.tndoir  l’armée,  avoir  fournis  toute  l'Achaïe,  & tut 
furnomme  Acharne.  On  ne  fçauroic  s'imaginer  com- 
bien de  rfchcfll-s  le  perdirent,  fie  furent  confiimécs  par 
le  feu , à la  prife  de  Corinthe  : il  fuffit  de  remarquer  que 
ce  métal  fi  fameux  , qu'on  appelle  attire  de  Corinthe , 
dont  on  faifoit  rant  d’eftime,  n’éroit,  comme  nluficurs 
l'ont  crû  , que  des  rcftcsdccci  cmbrafcmcnc.  julc  Ce- 
far  fit  rcbârir  Oc  repeupler  cctrc  ville , où  S.  Paul  prêcha 
la  Foi,  & demeura  un  an  fie  demi.  Il  écrivit  depuis  aux 
Corinthiens  les  deux  Epîtrcs  que  nous  avons  encore. 
Sous  les  Empereurs  d'Oricnt , Corinthe  fut  Métropole, 
foûmife  au  PatnarchacdcConfiantinopIc,  fie  eut  pour 
fiiffragans,  Zantc  fie  Ccphalonic  ; Elle  croit  Métropole 
de  la  Grèce  , lorfque  faine  Paul  y alla  prêcher  l'Evangi- 
lc.  S.  Er Asrs  leThrcloricr,  S.  Crispe,  S.  Caïus  é- 
toient  de  cerrc  ville  , de  même  que  Sosthene,  Phebe 
fie  d’autres  Saints  du  remns  de  cet  Apôtre.  Elle  fur  auiïi 
dans  la  fuite  une  Métropole  Ecclduftiquc,  tant  fous  les 
. Empereurs  de  Conftaminoplc  , que  fous  les  Vénitiens. 
S.  Crifpe  &r  S.  Caïus , furent  baptifez  de  la  main  même 
de  S.  Paul  : ce  qui  cil  arrive  il  peu  de  perlonnes.  Le  pre- 
mier étoit  Chef  de  la  .Synagogue  des  Juifs  de  Corinrhc-, 
fie  l'on  dit  qu’il  fut  depuis  Evcquc  del'ifie  d’Eginc,  près 
de  la  côte  d'Actiquc.  S.  Caïus  étoic  Macédonien  j mais 
il  demeuroit  à Corinthe,  lorfque  S.  Paul  y arriva , fie  il 
le  logea  chez  lui.  Cenchre’i  ou  CenchrSe  éroit  un 
Bourg  où  étoit  le  pure  de  Corinthe , du  côté  de  l'Afie.  Il 
y avoir  une  Eglifc  de  Fiddcs  à parc , des  le  temps  de  S. 
Paul  j Phcbf  en  étoit  Diaconeflc.  S.  Dents  fut  Evêque 
de  Corinthe,  du  temps  de  Marc- Au  rdc.  Prime  l’avoit 
été  du  temps  d’Adrien.  S.  Cyriaque  célébré  Anachorète 
idc  Palefiiiie,  éroit  ne  à Corinthe  en  448.  Cette  ville 
tomba  depuis  fous  la  domination  des  Vénitiens,  fie  Ma- 
homet 11.  Empereur  des  Turcs  s'en  rendit  maître  en 
>4^8.  Elle  fut  teprife en  1687.  parles  Vénitiens  , après 
la  victoire  qu'ils  remportèrent  proche  de  Parras.  Le  Sc- 
raskier  ayant  perdu  la  bataille,  fc  fauva  à Corinrhc  avec 
le  refte  de  fon  armée  ; mais  le  Gcneralilfime  Morofini  le 
pourfuivit  avec  fa  flore,  augmentée  de  14.  Galiotes,  qui 
avoient  été  prifes  fous  les  châteaux  de  Lcpanre,  pendant 
que  le  Comte  de  Konigfmaric  s'avança  pour  s’y  rendre 
par  terre.  Le  dcfcfpoir  où  le  Scrasxicr  fc  vic.de  ne  pou- 
voir fc  défendre,  le  porta  J mettre  le  feu  aux  mag.izins , 
Oc  aux  principaux  endroits  de  la  ville  : après  quoi  il  prit 
la  fuite  vers  les  montagnes  de  Thcbcs,  fie  abandonna 
ainfi  Corinthe,  & toute  laMoréc.  Les  Vénitiens  firent 
promptement  éteindre  le  feu , Oc  fc  rendirent  maîtres  de 
la  ville  fie  de  la  ciradclle.  * Strabon , /.  8.  Geogr.  Paufa- 
nias  ,in  Corins  h.  Pline,/.  4.  c.  y <$•  /.  *4.*.  x.  Florns , 
/.  x.  c.  11.  Tite-Livc.  Plutarque.  Polybe.  Thucydide. 
Eutropc.  Eufcbe.  Orofc.  Zonarc.  Eumclus.  Laurenber- 
gius.  Palmcrius  , en  U Chron.  Chalcondyle  , /.  9.  &c. 
Bailler , Topogr.  des  Sdims. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’â  donner  la  fucccffion  Chro- 
nologique des  Rois  de  Corinthe,  que  nous  emprunte- 
rons d'Eufcbe  Elle  remonte  très-avant  dans  les  temps 
fabuleux  : ainfi  l’on  peur  juger  quel  fonds  on  doit  faire 
fur  les  Epoques  des  premiers  Rois.  Ce  n’eft  proprement 
qu'au  remps  de  Cypfclc  5c  de  Periandre  fon  fils  , que 
l’Hiftoirc  commence  à fe  débrouiller.  Cypfele  s’empa- 
ra delà  Tyrannie  la  j.  année  de  la  XXX  Olympiade.  Sc 
658.  ans  avant  J C ainfi  en  confervant  aux  Prytancs  fie 
aux  Rois  qui  les  précédèrent , la  durée  du  règne  qu’Eu- 
febc  leur  a affignéc.  Sifyphc , le  premier  Roi  de  Corin- 
the , a commencé  à régner  : 
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tendit  maître  <ie  Corinthe"  qu’i]  lai'liÙ  fon'fili'&riLÎ! 
dre. 

CORINTHE,  autre  Villes  Appollodorc  dit  qu'il  y 
en  avoir  tiois  de  cc  nom , une  dans  la  Thcflâlie , l'autre 
en  Epire  , fie  la  troifiéme  dans  l'Elidc 

CORINTHIEN,  l'Ordre  Corinthien,  un  des  trois 
ordres  d Arthircéhirc;  qui  confifte  dans  fes  eolomnes 
Sc  ion  chapiteau  qui  a pluficursorncmens  délicats,  ouc 
la  iculprurc  lui  donne , en  y taillant  deux  rangs  de  belles 
feuilles  au  nombre  de  feize , d'où  forcent  autant  de  peti- 
tes branches  ou  caulicoles  recouvertes  par  autanr  de  vo- 
lutes.  Son  invention  eft  fondée  fur  une  rencontre  qu’eut 
le  Sculpteur  CALiixiAqiiE  , d'un  panier  pofé  fur  une 
plante  d Achante  , qu  on  avoir  couvert  d’une  tuile,  qui 
avoir  fait  recourber  fes  feuilles  en  leur  extrémité.  Cette 
forme  nouvelle  lui  plut  infiniment , fi:  il  en  imita  la  ma- 
niéré dans  les  eolomnes  qu’il  fit  depuis  à Corinthe,  éra- 
bliflant  & réglant  fur  ce  modelé,  les  proportions  fie  1rs 
mefures  de  l'ordre  Corinthien.  Villalpandus , dit  que 
cette  hiftoirc  de  Callimaque  cft  fabnleufc  , fie  que  les 
Grecs  n'ont  point  inventé  le  chapiteau  Corinthien  ; mais 
qu  ils  en  ont  pris  le  modelé  fur  le  Temple  de  Salomon  , 
rU-  n*  j ctolc{,c  °™cz , à ce  qu'il  rapportc.dcs 

feuilles  de  Palmes  , aiifqucllcs  les  feuilles  d ôfivter  ref- 
1cm bien t mieux  qu'à  celles  d'Achante,  qu'il  prétend 
n avoir  jamais  été  mifes  dans  les  chapiteaux  Corinthiens 
par  les  Anciens  : neanmoins  le  conriaire  fe  remarque 
dans  plufieurs  chapiteaux  qui  fe  voient  encore  dans  la 
Grèce , & meme  aux  eolomnes  des  Tutelles  à Bordeaux  : 
ou  les  chapiteaux  Corinthiens  ont  des  feuilles  d'Achan- 
te. Antitjej.  Grec.  <*r  Rom. 

CORiO.  Cherche x,  Corius. 

CORIOLAN,  ( Caïus  Marcius)  fameux  Capiraîne 
l,omkal!"*  Icndl.t  «âc  grands  fcrviccs  à fa  patrie,  dans 
I ctabliflemcnt  de  la  République.  Il  prit  en  xfii.deRo- 
jïc  * ? 493/  avant  J*  C.  Corioles , ville  des  Volfuucs  , 

Ar° UpnrtaKCqU‘t  ClMO? dc Crielr-  °n dit * reçu 

de  Pofthumius  le  choix  des  récompenfes  qui  ldi  étoienc 
dues  pour  fes  exploits  de  guerre,  il  fc  contenta  d'un 
cheval , Sc  de  la  permiffion  de  retirer  de  captivité  un  des 
ennemis  qu,  étoit  fon  hôte,  lorfqu'il  alloic  en  fon  païs 
Çludque  temps  après  , en  x6}.  Je  Rome  fie  49,. 

* rr;  Conolanimce  de  n'avoir  pas  obtenu  le  Confulat 
qu  il  dcmandoit  , ne  diftribua  pas  également  le  bled 
quon  avoir  fait  venir  de  Sicile , ou  pour  fe  venger . ou 
plutôt  pour  faire  ç»  forttt  que  le  peuple  émut  coutmint 
pur  U ncccfliréd  aller  labourer  la  terre,  uc  s’arrêtât  plus 
1 exciter  des  fedinom  dans  U ville,  Coriolan  fi,t  brnni 
de  Rome , apres  avoir  ôté  accufé  devant  le  peuple  car  le 
Tribun  Dcctus,  & s'étant  tetité  chez  les  Voliquî-s  . il 
Pttt  Is i condtutede  leurs  ttonpes  comte  fa  patrie,  avec 
leur  chef  Aéiius  ou  Aubdtus  Tullius.  Cette  armée  vint 
camper  J qu«re  mtl  es  de  Rome , où  Coriolan  fe  montra 
inflexible  i toutes  les  prières  des  Romains , qui  lui  en- 
voyerent  a d'verfes  fois  des  Hérauts  pour  lui  demander 
la  paix.  Il  fut  enfin  ému  par  les  larmes  dc  fa  femme  Ve. 
turia , & par  celles  de  fia  merc  Volumnia , routes  deux 
ruivics  des  Dames  Romaines.  Coriolan  pofa  les  armes  • 
& peu  de  temps  après , en  164.  ou  2S5.  de  Rome  Sc 
.50.  ou  ,!p.  ans  avant  J.  C.  les  Volfques  le  firent  mou 
tir,  comme  un  traître  qui  leur  avoir  fait  abandonner 
leurs  conquêtes.  Les  Dames  Romaines  prirent  le  deiiîl  - 
St  au  meme  beu  oui  fut  tougi  de  fon  fang , on  confaerâ 
depuis  un  temple  a la  Fortune  féminine.  * Plutarque 
fi  v“-  Tite-Livc,  /.  1. Denys  d’HaUcarnalfe , 1.  7. d- S. 
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JLurelius  Vi&or,  des  Hommes  illujlrts , chàf.  19.  Florus , 
Li-e.ii, 

CORIOLAN.  Cherche * Coran  oa  Coriolan 
( Ambroilc.  ) 

CORIOLES,  Ville  dont  parle  Plutarque,  dans  la 
Vie  de  Marcius,  qui  de  cette  ville  prit  le  furnoro  de  Ca- 
nal*»* s.  C'étoit , comme  di^Iurarque,  la  ville  capitale 
des  Volfqucs.  Steph.inus  de  Urbibus  la  nomme  Canut*, 
les  Auteurs  Latins  Caneli  au  pluricr.  il  ne  refte  plus  au- 
cun vertige  «le  cette  ville.  * Lubin,  Tables  Ceagrapb.fur 
les  V>es  de  Plutarque. 

CORIPPUS  , Grammairien  & Pocte  Afriquain , vi- 
voit  dans  le  VI.  ficelé  . du  temps  de  l’Empereur  Juftin  11. 
iüt  le  Jeune. Il  compofa  un  Poëme  Hiftorique  en  4.  livres 
à la  gloire  de  cet  Empereur , 3c  le  dédia  à Anaftafc  Que  fi-  ' 
ceur.  Michel  Ruizius  cft  le  premier  qui  ait  donné  ce 
Poème  au  Public  : Nicolas  Alleman,  remarque  dans  la 
Préface  de  l’Hirtoirc  fccrcrc  de  Procope,  que  ce  Corip- 
pe  cft  aufli  mauvais  Poète , que  dateur  outre  de  Jurtinien 
3c  de  Juftin . atilfi  l'a-t’on  appelle  grand  fl.iteur  , & petit 
Poc'tc.  ^ojez.  là-dejfus , Bailler  , Jugement  des  S f*v*ns 
fur  les  Pattes,  rom.  6 .p.  539.  edit.  P*rif.  * Vofiîus,  liv.  j. 
tb.j.des  Hifi.  Lut.  & ch.  j.  des  Pattes. 

CORlUo  ou  CORlO  , ( Bernardin  ) naquit  fur  la  fin 
du  XV.  ficclc.  Il  étoit  d’une  des  meilleures  familles  de 
Milan  , 6c  fut  très-avant  dans  la  confidence  du  Duc 
Loiiis  Sforce,  6c  du  Cardinal  Afcaznc.  Il  ccrivir  l’Hif- 
toirc  de  fa  patrie  avec  beaucoup  de  loin  ; mais  d’un  ftyle 
fi  grollicr , que  les  Libraires  rejetterent  cette  pièce  avec 
mépris , 6c  qu’il  fut  obligé  de  la  faire  imprimer  à les  dc- 
jwns.  On  l'accule  d'avoir  manqué  de  fidelité  en  ce  qu’il 
rapporte;  ce  que  Spondeobfcrvcuès-fouvcM.  Corius 
lairflt  encore  la  Vie  des  Empereurs  depuis  Jules  Cefar, 
jufques  à Frédéric  Barberouffe.  * Paul  Jovc,  in  Elag. 
Dollor.  Gefner,  iuBibl.  Vollius,  de  HiJI.  Lut.  Ripatnon- 
té  , Htfl.  Al  edi  et.  dre. 

CORLIN  , Ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie, 
avec  une  allez  bonne  forterefle.  Elle  cft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Perfanr , vers  Corlin  3c  Colbcrg.  Cette  ville  a 
été  autre-fois  à l'Evêque  de  Gamin  , & elle  a été  cédée 
à l’Eleéb-ur  de  Brandebourg,  par  un  des  Articles  de  la 
Paix  de  Wcftphalie  en  1648. 

CORMANTlN  , Bourg  avec  un  Fort  des  Holl  .indots. 
Il  cft  fur  la  côte  d'Or , en  Guinée , environ  i dix-hi.it 
lieues  de  S.  George  de  L Mina,  du  côte  du  Levant.  * Ma- 
ry , Ditlian. 

CORMERY,  Bourg  de  France  , avec  une  Abbaye 
dans  la  Touraine,  fur  la  rivière  d'Indre,  entre  Loches  6c 
Tours,  environ  à trois  lieues  de  l’une  & de  l’autre.  • Ma- 
ry , D'Clieu. 

CORMlCY,  Bourg  de  France  en  Champagne.  Ileft 
du  Domaine  de  l’Archevêque  de  Reims.  & lituc  à trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom , du  côté  du  Nord.  • Mary , 
Diüian. 

GORNARA-PISCOPIA  , ( Lucretia  Helcna  ) de  l’il- 
luftrc  Famille  de  Cornaro  de  Vende  , croit  fille  aînée  de 
Jcan-Baptifte  Cornaro , Procurateur  de  fiint  Marc.  Sa 
rare  érudition , jointe  à la  connoillance  qu'elle  avoir  des 
Langues  Latine,  Gtccque,  Hébraïque,  Eipagnole  3c 
Françoife,  fit  que  PUnivcrfité  de  Padouc  fur  fur  lepoint 
de  lui  accorder  une  placeparmi  les  Doâeurs  en  Théo- 
logie ; mais  le  Cardinal  Barbarigo  Evcqtie  de  cette  ville, 
crut  ne  devoir  pas  permeerre  qu  elle  lut  admife  â ce  de- 
gré ; 6c  on  le  contenta  de  lui  donner  le  Bonnet  des  Doc- 
teurs en  Philofophie  , qu'elle  prit  publiquement  le  2 t. 
de  fuin  1678.  enpicf.ncc  d'une  nombreufe  artèmblce 
de  Sçavans , de  plufieurs  nobles  Vénitiens,  d’autres  Sei- 
gneurs d’Italie,  3c  de  plus  de  cent  Dames  de  qualité  , 
qui  étoient  venuc’s  exprès  â Padouc,  pour  voir  une  ce- 
remonie fi  extraordinaire.  Le  Doéb.'ur  Riinaldini  fut 
Ton  Promoteur  , 3c  lui  donna  les  ornemensdu  Doâorat 
dans  l'Egide  Cathédrale , parce  que  les  filles  du  Colle- 
ge lie  pou  voient  iuffirc  à l’affluence  du  monde  ; elle  fur 
reçue  cf'unc  manière , qu’on  appelle  à la  Nabilifla , c’cft- 
i-dire , après  avoir  expliqué  deux  partages  d'Ariftotc  i 
l'ouverture  du  Livre,  6c  Uns  difpute.  L'amour  qu’elle 
avoir  pour  l'étude  6c  pour  la  retraite,  lui  donna  tant  d'é- 
loignement du  mariage,  que  pour  fc  défaire  des  pour- 
fuites  des  plus  grands  partis  qui  la  rechcrchoicnt , elle 
fit  vau  de  virginité  en  qualité  d Oblate  , de  l’Ordre  de 
S.  Benoît , entre  les  mains  de  l'Abbé  de  S.  Georges.  Elle 
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mourut  au  mots  de  Juillet  de  l'année  1684  ou  au  com- 
mencement de  i$8j  la  jP.dc fon âge,  3c  fut  enrerrée 
dans  l’Eglife  de  S.  Antoine,  qu'on  appelle  â Padoiië  par 
excellence  dtlSunta  , où  le  Procurateur  fon  pere,  lui  fie 
faire  un  tombeau  de  marbre.  Elle  a lailfé  plufieurs  Ou- 
vrages , quelle  n’avoit  pas  fait  imprimer  pendant  fa  vie. 
Beaucoup  de  Sçavans  en  ont  f..it  à fa  gloire  devant  3c 
après  fa  mort.  Veyee*  le  Livre  intitule  le  Pompe  funèbre 
ctlebrute  du  Signon  sicudtmiu  Inféconds , per  lu  marte 
dell'  illufirijfim*  Signera  Elen*  , ce.  imprimé  à Padouc 
en  1688.  * Mémoire  Hijleriques. 

CORNAR1US , ( Jean  ) Lherchtx.  Hacuenbuit  ou 
Havapol  Cornarius  { Jean.  ) 

CORNARO , Maifon.  La  Maifon  de  Corna  ro  cft 
des  plus  nobles  3c  des  plus  illurtres  de  Vcnilc.  Elle  a 
donné  de  grands  hommes  i cette  République  , entre 
lefqucls  il  y aeu  plufieurs  Doges  .comme  Marc  Cor- 
naro , qui  fut  Duc  de  Vcnifc  dans  le  XIV.  (ieele  , 3c  qui 
foûmit Tille  de  Candie  foulevée  contre  les  Vénitiens.  U 
mourut  l’an  1 368.  aïant  été  Duc  durant  2.  ans  & 8. 
mois.  Un  autre  Marc  Cornaro,  petit-fils  de  ce  pre- 
mier , fur  pere  de  Càtherimt , Reine  de  Chypre  Elle 
fur  mariée  l'an  1470.  à Jacques  bâtard  de  Chypre,  qui 
s’en  fit  Roi  ; 3c  la  République  de  Vcnifc  l’adopta , 6c  la 
dota  comme  fille  de  S.  Marc.  Jacques  mourut  le  5 Juin 
de  l'an  1473.  lairtant  fa  femme  gro/Te.  Elle  accoucha 
d'un  fils  qui  ne  vécut  qu’un  an.  Depuis , elle  gouverna 
ce  Roi  au  me  avec  beaucoup  de  difticulicz  , 3c  eut  même 
le  ch  igrin  de  voir  tuer  dans  une  iedition  André’ Cor- 
naro fon  oncle.  Les  Vénitiens  craignant  qu  elle  ne  lon- 
geât à des  fécondes  noces,  lui  envoie. en t ( eorges 
Gornaro  fonfrcrc,  qui  lui  conlcilla  de  venir  parte r le 
refte  de  fes  jours!  Vcnifc,  3c  de  remettre  i la  Répu- 
blique l'Etat  qu'elle  avoir  gouverne  pendant  12.  ou  14. 
ans  ce  qu’elle  fit . Georges  Cornaro  époufi,  Ehfubeth 
Morofini , 3c  en  eut  entr  autres  cnfins , A! arc  8c  trun- 
fois  , C atdinaux.  Cette  famille  a produit  d'autres  Car- 
dinaux, André,  Loüis  3c  Frédéric  Cornaro.  André’ 
Cornaro  fut  honoré  de  la  Pourpre  fterée  , par  le  Pape 
Paul  111.  le  19.  Décembre  de  l'an  IJ44.  On  dit  qu’il  c- 
coit  alors  Evêque  de  Brcfce , qu’il  fut  depuis  Adudnifi» 
trateür  de  l’Archevèchc  de  bpalatro , 6c  qu’il  mourut 
à Rome  le  30.  Janvier  de  l’an  1551.  Louis  Cornaro , 
ne  le  12.  Février  de  l’an  1516.  fut  chevalier  de  Malthc, 
3c  Giand  Prieur  de  Chypre , puis  revêtu  de  la  Pourpre 
par  le  Pape  Jule  III.  en  ijji.  Enfui  te  on  le  créa  Arcnc- 
vcque  de  Zara , 3c  Adminiftratcur  vies  Evêchés  de  T ra- 
ni , vie  Ber^tme , 3v'c.  3c  le  Pape  Pic  V.  le  fir  Caroci lin- 
gue de  l'Eglife.  Il  mourut  à Rome  le  10.  Mai , jour  de 
l’Afcenfion  de  l’année  1584.  étant  alors  en  la  68.  année 
de  fon  âge.  Jian  Cornaro , après  avoir  exercé  divers 
emplois  , fut  élii  Doge  en  1 6 15.  eut  le  bonheur  de  tra- 
vailler utilement  pour  la  R .‘publique  contre  ceux  qui  la 
vouloicnr  opprimer,  3c  mourut  en  1630.  François 
Cornaro  Ion  fils , fut  honoré  de  la  même  dignité  en 
i$j 6.  3c  ne  la  garda  que  très-peu  de  temps.  I rediric 
Cornaro,  Cardinal,  Patriarche  de  Venile,  autre  fils 
, de  Jeun  , fur  mis  dans  le  facré  College  par  le  Pane  Ur- 
bain VIII.  en  1616.  apres  a oir  été  Evcquc  de  B.tqa- 
me  , de  Viccncc , 3c  ac  Padouc , Grand  Prieur  de  Chy- 
pre , Abbé  de  Crime  Marie  la  Bonne,  3c  Clerc  vie  la 
Chambre  Apoftoliquc*.  H céda  l’Evêché  de  Padouc  â un 
de  fes  neveux , 3c  fiir  fait  Patriarche  de  Vcnifc  en  16  3 2. 
mais  depuis , étant  incommode  de  la  goure , il  s’en  dé- 
mit en  i<>44. 3c  mourut  en  1647.  âgé  de  *8.  ans.  Louis 
Cornaro  de  la  même  Famille , vivoit  dans  le  XVI.  fic- 
elé. Il  compoh  un  Livre  des  commoditcz  «le  la  vie  fo- 
bre , que  Lcflius  traduifit  en  Latin;  3c  mouiut  en  1563. 
à Padouc  âgé  de  plus  de  100.  ans.  De  Thon  parle  ainli 
de  lui  dans  le  48.  Livrcdc  fon  1 lirtoire.  Il  faut  parler  , 
dit-il , de  I.aiiis  Carnura  , rare  & mémorable  exemple 
d’une  langue  vie  { car  il  ve'cut  cent  ami  .faim  de  corps  <ÿ* 
d'efprir.  Il  e'tait  de  la  plus  iSuflre  Maifon  de  la  Natlejfe 
de  l'enifejmais  à cunje  du  defaut  de  Ja  nwjfanct . il  fut 
exclus  de  honneur  çr  de  I admi.mjranon  de  lu  Républi- 
que. Il  /pouf*  i X/dme  dan  le  Friaul , Véronique  de  la 
A! ai  fan  ,f  ipihmberga  ; & comme  il  avait  de  grandi 
biens , il  mit  toute  chafe  tu  ufage  , pour  eu  avoir  de  en- 
fan  1.  Enfin  par  les  vaux  qu'il  fit , CF  Ptr  l aide  des  Me- 
deciu: , il  furmonta  la  froideur  de  fa  femme  , qu'il  ai. 
meituniqutment , dr  qui  liait  d/j*  vieille  ,•  & lorfqn  » j 
A a a a i; 
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peujosr  le  maint , il  en  emr  une  file  nommée  Claire  , qu'il 
u Aria  d J.-,»n  Coriiiro  , fil  de  . iiicm,  de  Ia  riche  Mui- 
Jon  ue  Lormxro  Je  Chypre  , çr  en  eut  une grnnde pejlerué. 
i nr  Jeun  emr  de  i luire  huit  Jiii  <y  irait  Jide<.  An  rejle , 
Jouis  corrige  a pnr  JÂJobnete  &■  pnr  Jon  régime  de  vivre , 
lesmpr.  ue*.  commuée  pur  l imempemnce  de  fs  jeune f 
fe , & mo  ern  , pur  Ia  force  de  [a  rnijom , l'imclinAtien 
tjH  il  Ateit  a fe  meure  promptement  en  celere.  De  forte 
qu'il  put  en  Jn  vieille  fe  d une  Auffi  bonne  coujhrutien  de 
corps  çr  A un  efpru  AujJi  doux  & modéré . qn  il  avou 
ett  u/Jirme  <y  prompt  a Je  ficher , dont  Ia  fleur  de  fon 
Âge.  Jl.ompojah  de  fus  des  livre  i , étAUt  déjA  vieux  , 
Uns  lef quels  il  pArle  du  dérèglement  de  fn  première  vie , 
CT  il  s'y  promet  de  vivre  long  temps.  En  effet , il  ue  fut 
pus  trompe' ; cat  il  mourut  feus  douleur , & d une  mort 
douce  Agé  de  plus  de  cent  uns  À l'Adouè  il  avou  choifl 
fe  demeure.  Sa  femme,  qui  m étoit  gueres  moins  Âgée  que 
lui , lui  Jurvéquu , & mourut  quelque  temp  Apre..  Ils 
furent  tous  deux  enterre x.  dans  l Elit  Je  de  S . Antoine  , 
jAMi pompe  , comme  sis  l'AVoient  ordonné.  ^A*lf  de  cette 
^anatic^ue  I'ûii  a choili  le  Grand  Duc  de  V coi  le  en 
1709.  ' Juftii  uni  & Bcinbo , //(/î-  renet.  Cabrera,»* 
Elog.  Card.  Franc.  Cornel  b jbéilic , Ened.  10. 1.  18. 
D-naoli , in  Lhron.  Lco  Mantina , in  elog.  &c. 

CORNARO ( Cache; inc  Reine  de  ehypre.  ) /'oye* 
l’Aitide  précèdent. 

CORN  ARO  ( Marc  ) Cardinal , Evoque  de  Padouc, 
étoit  fils  de  Georges  Co;nato  , & d Ehxusbeth  Moroilnt, 
neveu  de  Catherine»  qui  fut  Reine  de  Chypre,  fie  pe- 
tit fils  de  Marc  Corna;o  Doge  de  Venilc.  La  Républi- 
que de  Vcnil'e  lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal , &. 
le  Pape  Alexandre  VI.  le  lui  donna  en  ijoo.  avec  le  titre 
de  laittie  Marie  la  Neuve.  Depuis , Cornaro  rendit  de 
grands  fer  vices  aux  Vcni.iens , qu  ii  reconcilia  avec  le 
pape  Jules  II.  Il  fut  pom  vû  de  I bvcchc  de  Padouc  par 
Leon  X*  fut  depuis  Evcque  de  Vérone  , Patriarche  de 
ConftantiiiopL  -,  de  comme  s-ardinal , opia  les  Evêcluz 
d’Albfit  deP.ilelhinc.  Cornaro,  en  qualité  d’Archi- 
diacre  de  l'Egide  Romaine , couronna  les  Papes  Adrien 
VI.  fie  dement  VU.  v-’eft  (bus  Je  Pontificat  de  ce  der- 
nier qu'il  mourut  à Veni le  le  10.  Juillet  de  l'an  1514.  é- 
tantcicorc  aller  jeune.  * Pcrabo,  in  epifl.  Onuphre. 
Garimbert , Scc.  . , _ , _ . . „ , 

CORNARO  ( François]  Ordinal,  Evcquc de  Bref- 
ce  , étoit  frète  du  Cardinal  Matc  Cornaro,  3c  avoir  etc 
élevé  dans  les  armes.  En  ijoj.  il  le  trouva  à la  bataille 
de  Ghiaradada , que  les  François  gagnèrent  fur  les  Vc 
nitirns  , fié  rccÜLillit  les  débris  des  troupes  «dénia  Répu- 
blique. Q11  rlqtie  temps  après  , il  fervit  dans  l’armée 
qui  reprit  Padouc  fur  les  Impériaux , fie  défendit  fi  bien 
ccttc  ville , qu  elle  ne  pût  être  emportée  une  freonde 
fois  par  les  ennemis.  Cornaro  cultiva  les  Lettres  pen- 
dant Icloifir  que  lui  donna  la  paix,  fie  enfuite  il  ht  un 
vovage  à la  Terre-Sainte.  A Ion  rerour  il  fut  envoyé 
Ambalfadcur  à l'Empereur  Charles  V.  qu’il  luivit  en 
Allemagne,  en  Efpagnc,  fie  dans  les  Puis-Bas i fie  en 
.1517.  il  fin  honore  du  Chapeau  de  Cardinal  par  le  Pa- 
pe cien  enc  Vil.  U eut  encore  l’Evêché  de  B refee  , où 

il  travailla  à remplir  parfaitement  fes  devoirs  , fie  fe  fit 
extrêmement  confidercr  par  fon  érudition  , dans  le 
College  des  Cardinaux , ou  il  étoit  confulté  comme  un 
Oracle.  Sur  la  fin  de  fa  vie , il  fut  affligé  de  diverfes  in- 
commoditrz , fie  fur  tout  de  la  goure.  Il  mourut  au 
mois  de  Septembre  de  l’an  ij4}.  âgé  de  6e.  ans.  * Jero- 
me le  Noir , in  Orat.fun.  Fr.  Ceru.  Onuphrc.  Viûorcl. 
Ughcl.  Auberi , flcc. 

CORN  ARTISTES , Difciples  de  Théodore  Corn- 
hart ou Cornhert,  Secrétaire  des  Erats de  Hollande  , 
Hcrctique  cnrhoufiafte  V tyex.  Cornhirt. 

CORN  AZANl  ( Antoine  ) natif  de  Plaifance , félon 
Leandrc  Alberti . ou  de  Ferrarc , félon  Jacques  de  Ber- 
game  , Trithémc , fie  Simler  , vivoit  vers  fan  1490.  Il 
compofa  un  Poëmr  de  Invie  & du  trépnt  de  U feinte 
Vierge  , outre  Invie  de  BArihelemi  Coglieni  eu profe,  5c 
plulieurs  autres  Ouvrages  en  Latin  fie  en  Italien.  * Tri- 
rhéme  , au  Cut.  Leandrc  Alberti  ,f.yj\.&c. 

CORNE  D'ABONDANCE  { la)  Cornu  copiA,  félon  la 
f-hle,  c’eft  une  corne  d’où  fortoit  tout  ce  que  l’on  pou- 
voir fou  hui  ter , par  un  privilège  que  Jupiter  donna  à fa 
nourrice  •qu’on  a feinr  avoir  été  une  chcvre  ou  Amul- 
thé:.  Le  vrai  de  ccttc  fable  cil,  qu’il  y a un  terroir  en  1 
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Libye  de  la  fijfbre  d’une  corne  de  bœuf,  fort  fertile  en 
vins  5c  en  fruits  exquis , qui  fut  donné  par  le  Roi  Am- 
mon  à fa  fille  Amaltuce  , que  les  Poètes  ont  feint  avoir 
été  nourrice  de  Jupircr. 

CORNEILLE  ( b ) Oifcau  de  la  couleur  d’un  Cor- 
beau, mais  de  taille  un  peu  moindre,  cru açant  de  mê- 
me , fie  vivant  de  chaiognc  jonimc  lui.  On  prétend  qu- 
elle annonce  b pluie  par  foncroacemcnr.  Ce  chant  de 
la  Corneille  étoit  félon  les  Romains  d’un  mauvais  pré- 
(âge  à celui  qui  commençoit  quelque  emreprife  : 

Sept  flniflrA  cavi  predixit  éb  slice  Ce  rut  x. 

Virg.  Eglog.  1. 

Et  quelquefois  auffi  d'un  heureux  préfage. 

Tnrpete  auoudam  que  fedu  culmine  C omise , 

EJl , veut  non  potuu  dicere  , dixit , erit. 

Epigram.  Maronis. 

Cependant  la  Corneille  étoit  en  b prorcâion  de  la 
Concorde  , comme  Je  dit  Ælicn , qui  rapporte  que  les 
Anciens  a voient  coùtuine|d'invoquer  la  Corneille , lorf- 
qu’ils  venoient  à fe  marier.  Politien  confirme  cette  vé- 
rité , fit  allure  qu'il  avoir  vû  une  médaille  d’or  de  la  jeu- 
ne Fauftine , fille  de  Marc-Aurclc , 3c  femme  de  L.  Ve- 
rus-,  fur  le  revers  de  laquelle  étoit  reprelcntéc  une  Cor- 
neille , Symbole  de  b Concorde. 

CORNEILLE,  Centcnier,ou  Capitaine  d’une  Com- 
pagnie Romaine  de  gens  de  pied  , dans  la  Cohorte  ap- 
peïlée  Italienne,  étoit  en  quartier  â Ccfaréeen  Palefti- 
ne , vers  l’an  40.  de  J.  C.  Quoiqu'il  fut  du  nombre  des 
Gentils , il  avoir  b connoiflunce  ou  vrai  Dieu  , peut-ê- 
tre par  b communication  qu’il  avoir  eue  avec  les  Juifs. 
L'Ecrirure-Sainrc  nous  apprend , qu’il  fervoit  Dieu  dès 
lors  avec  beaucoup  de  fci  veur , qu  'il  faifoit  de  grandes 
aumônes  au  peuple,  qu’il  prioit  SC  qu’il  jeûnoit , fie  que 
toute  fa  inailun  vivoit  dans  b crainte  du  Seigneur  com- 
me lui.  Quoiqu'il  n’obfervât  pas  b Loi , les  Juifs  ne 
bifloient  pas  de  rendre  un  témoignage  avantageux  â fa 
pieté  fie  à fa  veitu.  Dieu  a tant  égard  par  fa  milcricorde 
aux  aumônes  fie  aux  prières  de  Corneille  , lui  envoïa  un 
Ange , pour  l’avertir  d’envoïer  chercher  S.  Pierre  dans 
b. ville  de  Joppé  , fie  pour  apprendre  de  fa  bouche  ce 
qu'il  dévoie  faire.  Corneille  fie  partir  aulli  tôt  deux  de 
les  domelliqucs  fie  un  foldat  pour  aller  à Joppé  cher- 
cher S.  Pierre  , ils  partirent  fur  le  champ,  fie  arrivè- 
rent le  lendemain  à Joppé  furie  midi.  Pierre  qui  lo- 
gcoitchczun  Corroicur,  nommé  Simon,  près  de  la 
mer  , étoit  monté  dans  une  chambre  haute , pour  prier 
à l'écart , pendant  qu'on  lui  préparoir  â manger.  Il  eue 
un  ravificmem  d'cfprit , dans  lequel  il  vit  le  Ciel  ouvert 
avec  une  nappe , qui  dciccndoir  du  Ciel , pleine  de  tou- 
tes fortes  de  bêtes , de  reptiles  fie  d'oifeaux , fie  dans  le 
même  temps  il  entendit  une  voix,  qui  lui  dit,/rv«x.- 
vous  , Pierre  , tue*,  c r mAnge*,.  Comme  ces  animaux  é- 
coient  impurs  félon  b Lot,  Pierre  répondit  qu’il  n’en 
pouvoir  manger  , fie  qu’il  n’avoit  jamais  rien  mangé 
d’impur.  La  voix  qu'il  avoit  oüie  lui  repartit , n’appel- 
lez  pas  impur  ce  que  Dieu  a purifié.  Au/fi -tôt  les  nom. 
mes  envoïez  par  Corneille  vinrent  frapper  â b porte  du 
Corroïeur,  fie  demandèrent  Pierre.  Le  Saint  Efpru  fit 
'connoîtreiect  Apôtre,  que  les  trois  perfonnes  qui  le 
demandoient  étoient  envoïez  par  fon  ordre.  Pierre 
les  reçût  ; fie  aïanc  fçû  le  lujet  de  lehr  volage , les  fit 
entrer,  fie  les  retint  pour  ce  jour  là.  Le  lendemain  il 
partit  avec  eux , fie  avec  fix  Chrétiens  de  1a  ville  de  Jop- 
pé , fie  iis  arrivèrent  le  jour  d’après  i Geforce.  Cor- 
neille vint  au  devant  de  S.  Pierre  , le  reçût  dans  fa  mai- 
fon , lui  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Comme  S.  Pier- 
re commençoit  il’inftruire  avec  toute  fa  famille  qui  é- 
toit  ptefente  , le  Saint  Efprit  defeendit  vifiblement  fur 
eux;  ce  qui  détermina  faint  Pierre  à le  baptiler  furie 
champ.  Peut  ou  , dit-  il , refufer  le  Buptime  À ceux  qui 
ont  reçu  le  S.  Efpru  comme  vous  ? Voilà  ce  qui  cil  rap- 
porté de  Corneille  par  S.  Luc  , dans  les  Aâcs  des  Apô- 
tres , ch.  x.  dr  xj.  On  ne  fçait  rien  davantage  de  la  vie 
de  Corneille.  Quelques-uns  difem  qu’il  a été  depuis  E- 
vèque  de  Ccforée , d'autres,  qu'il  a été  Evêque  en 
Phrygie  ou  dans  l’Afie  mineure.  Les  Grecs  en  fonr  un 
martyr.  Toutesces  Hiftoires  n’ont  aucun  fondement. 
Du  temps  de  S.  Jérôme  , il  y avoit  une  Eglilc  à Ccforée 
que  l'on  préccndoit  avoir  été  la  maifon  ac  Corneille  , 
fie  faintePaule  la  vifira  par  dévotion  l'an  385.  il  eft  mis 
‘ au  rang  des  Saints,  le  a.  Fçvrier  chez  les  Latins,  fie  le 
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t j.  Septembre  ch  'z  les  Grec* , Aides  des  Apitres , chap. 
'st.  (ÿ  xj.  BaiUct , / tes  des  Saints. 

CORNEILLE  , Patriarche  U*  Antioche , vivait  dans 
le  II.  ficelé.  U fucceda  l*4ii  t x8-  4 Héron  1.  qui  lut  nur- 
ty:lfé.&  eut  pour  lucccileur  I .tu  I4Î.  Héron  11.  •Eu- 
Icbe  1 1»  I * Chrou.  Baronius  , tmftl  Annales. 

CORNEILLE  , ( Saint  ) Pape,  Roai.ua  de  nation, 
fils  de  Cdltin  , fucceda  le  $0.  Avril  de  l'an  xji.  à lame 
"Fabien  , après  que  le  Siégé  Rom. an  eut  vacquc  , depuis 
le  zo.  Janvier  de  l’an  ijcu  U avoir  parte  par  toutes  les 
foliotions  Ecciciialtiques  , & parvint  au  Pontificat 
ar  la  tcicncc  Sc  par  Lt  vertu.  Son  élection  fut  crou- 
Ice  pat  le  Schilmi  de  Novarten  , ch  >ili  par  quel- 
ques liditicux  , i la  Pollicitation  de  Novat  , Prctre 
Oc  Carthage*  qui  «voit  etc  de  la  cabale  Sc  du  Schif- 
ine  de  Felicillimc  contre  falot  Cypricn.  Ce  Nova- 
tien  ajouta  depuis  l'Hcrefie  à la  révolte.  Corneille  c- 
crivit  aux  Prélats  Orthodoxes,  tint  un  Concile  detfo. 
Evcques  à Rome  c)t  Zji.  où  Novaticn  fut  condamuc  , 
Ï5c  il  n’oublia  rien  pour  ruiner  les  Schématiques , Sc 
pour  confeiver  ion  troupeau  dans  un  temps , où  il 
loutfroic  extrêmement  par  la  perfecution  des  Empe- 
reurs Païens  , & par  l'obltination  des  Hcrctiques.  Gal- 
lus  Sc  Volufien  ,qui  avoient  fuccedè  à Dece,  tenouvel- 
lercnt  la  perfecution  contre  les  Fidèles  avec  unc'violen- 
ce  extraordinaire.  Ce  Pape  ayant  glorieufeinent  con- 
feflele  nom  du  Seigneur,  au  milieu  de  divers  tour- 
mens.par  lefqueis  on  dlaïa  d'ébranler  Ci  conftuicc, 
fut  envoie  i Centumccllcs , que  LCandre  Alberti  appel- 
le FerroBt , Sc  les  autres  Csvit a V ecchia , où  il  mourut 
en  exil  le  14.  Septembre  de  l'on  1 j x.  Il  y a deux  Lettres 
de  ce  Pape  parmi  celles  de  fainr  Cypricn , Sc  Eufcbe  fait 
mention  de  trois  autres  adrellccs  à Fabius , Evcquc 
d Antioche  , dans  lefquclles  il  rapporte  ce  qui  s'etoie 
palîe  au  Concile  de  Rome  , en  abulanc  de  la  li.nplicicc 
& de  la  facilité  de  trois  Evcques,  l'un  defqucls  ayant 
reconnu  fa  faute,  en avoit  lait  pénitence.  11  y a dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  une  Lettre  attribuée  à S.  Cor- 
neille , ad  1 clic  a à Lupicinu.s.  Evcquc  de  Vienne  i mais 
cccce  Lettre n’cft  point  de  ce  Pape  , non  plus  que  les 
deux  qui  font  lous  Ion  nom  parmi  las  Décrétales.  Le 
Cardinal  Baronius  dit  que  Je  Pape  Corneille  ne  fie  point 
d'Ordination  , en  aïonc  etc  empêché  par  le  Schilmc  Sc 
pa.  la  perfecution.  Mais  Anaftafe  écrit  qu'il  en  célébra 
deux  au  mois  de  Décembre , aufquelles  il  fit  quatre  Prê- 
tres, quatre  Diacres,  Sc  fept  Evcques,  pour  divcrlcs 
Eg  il. s.  Son  corps  fut  rapporté  a Rome.  Saint  Lucc 
lui  fucceda.  Saint  Jérôme,  ch.  69.  dts  Aut.Eccl.  S. 
Cypricn  ,ep.  51.  jf.  57-,  &e-  Baronius,  aux  Annales. 
Bcllarmin.  au  Cat.  Louis  Jjcob,  Biblioth.  Poniif,  p. 
jp.  &c.  Tille  mont , Hifl.  Ecct.  T.  III.  loyer.  Baillée* 

CORNEILLE  > bis  de  Seron  , Amoartadcur  «es 
Juifs  aupics  de  l'Empereur  Lldttdt.  Il  obtint  que  les 
Sacrificateurs  garderoient  les  habits  facrcz  du  Souve- 
rain pontife , Sc  en  apporta  l'ordre  à Longinus  t*. 
dus.  Jolephe,  Aniiq-  liv.  X.  ch.  J. 

CORNEILLE,  bi.vc  capitaine  Romain,  qui  votant 
fon  frere  J.ougui  , au  fiege  de  Jcrufilem  par  Tue  Vefpa- 
jitn  , cxpol'c  dans  un  Portique  du  Temple,  d’où  11  ne 
pouvoir  forcir,  fans  le  rendre  aux  ennemis  i ni  être  fc- 
couru  des  ficus  i l’exhorta  â mourir  gloricufcraem , plu- 
tôt que de  H trir  fa  réputation.  • Jolephe,  Guerre  des 
Juif  , liv.  XV.  ch.  19* 

CORNEILLE,  CaxnûmmiEauJlui , fils  AcSyllà , fe 
rendit  recommandable  au  fiege  que  le  Grand  f ompee  mit 
devant  Jcrulalem,  ayant  été  le  premier  qui  entra  par  la 
brcche  dans  le  Temple.  Jolephe , Anuq.  l.XfV.  c.  18. 

CORNEILLE  , ( Saint  ) Abbaïe , autrefois  nommée 
Inde  , (en  Allemand  Coruehs^AfuuJltr  j l'Empereur 
Louis  le  Dlbonuaire  , voulant  avoir  auprès  de  lui  S.  B e- 
fcoisr  Abbcd'Anianeen  Languedoc,  fit  bâtir  en  fa  fa- 
veut  le  Monaftcrc  d’Inde  , à deux  lieues  d'Aix-ia-Cha- 
clle , où  étoit  1 1 Cour.  On  en  jetca  les  fondemens  vers 
an  8 1}.  fur  la  rivière  de  Dente,  qui  va  fe  décharger 
dans  le  Rocr  prés  de  Jiiliers.  Le  Saine  le  fit  dédier  fous 
le  nom  de  faim  Corneille.  Il  y fut  enterré  l'an  8x1.  Sc 
fon  corps  s'y  cft  toù|ours  confcrvé  depuis.  On  y ap- 
porta la  tête  Sc  unbras  de  S.  Corneille  , dont  on  dit 
que  Charlemagne  avoir  fair  venir  le  corps  de  Rome. 
* Topotr.  des  Saints  de  Bailler. 

CORNEILLE  ( Corneille  ) fils  de  Pierre  , étoit  un 


COR  557 

habile  Peintre  , qui  r.âquit  en  ijtfx.  Sc  bien  qu'il  11’air 
jamais  érc  en  ItoJic  , il  a neanmoins  fait  de  i^it  bi  lles 
chofes  Si  de  bons  Di  Triples.  Il  établit  avec  Charte  van 
Alandre  , une  Académie  de  Peinture  à Harlem  environ 
l'an  1 j.  * De  Piles , Abregf de  la  Vit  dts  Peintres. 

CORNEILLE  ( Pierre ) célébré  Poète  François  , de 
l’Académie  Françoife*  naquit  i Rouen  le  6.  de  Juin 
1606.  Sonpcrc,  qui  s'appelait  autli  Pierre  Corneil- 
le, croit  Maître  des  Eaux  Sc  Forêts  en  la  Vicomté  de 
Rouen  , A:  rendit  en  divetfes  occafions  de  fi  bons  fer- 
vices  au  R.«i  Louis  XIII.  que  ce  Roi  lui  donna  des  Let- 
tres de  Noblcllè.  Pierre  Corneille , fon  fils  aîné , exer- 
ça long-temps  à Rouen  la  Charge  d’Avocat  General  i 
la  Table  de  Marbre , fans  faire  connoître  au  public,  Sc 
fins  connaître  lui-même  le  talent  extraordinaire  qu’il 
avoir  pour  la  Pocfie  , par  lequel  il  a élevé  le  Théâtre 
François  au  plus  haut  point  ou  on  l’ait  jamais  vû.  Ce 
fur  une  aventura  de  galanterie , qui  lui  donna  occa- 
fion  de  faire  la  première  pièce  qu'on  air  vûëde  lui  , 
qu'il  intitula  Melue . Sc  qui  fur  d'abord  reprefentée  a- 
vccun  fuccès  fi  prodigieux,  qu'elle  fit  faire  même  une 
nouvelle  Troupe  de  Comédiens  , fur  l 'riper ance  que 
l'on  conçut , que  le  Théâtre  alloic  erre  plus  fréquenté 
que  jamais.  On  n'avoir  connu  jufqu'aloi  s qu’un  Tragi- 
que froid  & languirtanr , ou  un  Comique  tou:-à-fjir 
b.is.  Hardy  , qui  étoit  l'Auteur  le  plus  fameux  de  cc 
tcraps-li,  furprisâe  jaloux  des  nombreufes  aiFemblces 
que  cette  nouvelle  pièce  artiroir , fe  contenroit  de  dire: 
V ni  j une  jolie  bagatelle.  Corneille  cependant  animé  par 
la  réuliiie  de  ce  premier  Ouvrage , continua  de  travail- 
ler , Sc  donna  fepr  ou  huit  pièces  de  Théâtre  , en  cinq 
ou  fix  ans , qui  le  firent  confidcrer  comme  un  des  plus 
habiles  Poètes  en  cc  genre.  Mais  en  l’annce  i6yj.  fa 
réputation  reçût  un  nouvel  accroilFenu-nt  par  la  1 rage- 
1 die  du  Cid, qu'il  fit  rcprcFencer , qui  lui  attira  des 
j applaudi nêmens  h univcrfels  , qu'en  voulant  louer  une 
belle  choie  , on  difoit  communément  par  une  cfpecc  de 
Prçverbc  : Ctlaeft  beau  comme  le  Cid  La  préférence 
que  le  public  lui  adjugea  fur  tous  fes  concurrcr.s  , lui 
•mira  l'envie  de  pluüeurs  auteurs  , entre  lesquels  il  yen 
curqui  écrivirent  contre  le  Cid.  L’Academie  Frai  ^oife 
le  vit  meme  obligée  par  le  Cardinal  de  Richelieu  d'exa- 
miner ccne  Pièce , plus  pour  y trouver  des  defaurs,  que 
pour  en  faire  remarquer  lesbeautez  dent  elle  cil  rem- 
plie. C'cft  cc  qui  pioJuific  le  Livre  intitulé.  Sentiment 
de  l' Academie  Iranfoift  fur  la  Tra^i-Comedst  du  Cid. 
Le  Cardinal , malgré  1 ettime  qu’il  avoir  pour  Corneil- 
le , i qui  même  il  donnoit  penfion  , voïolr  avec  dcpl.it- 
lir  tous  les  travaux  des  autres  Auteurs , & les  ficus  mê- 
mes ctf  reez  par  ce  dernier.  Car  ce  Miniilre  le  piquoic 
d’exceller  en  Pocfie , comme  en  toute  autre  choie  , Sc 
avoir  même  donné  des  Pièces  de  Thratre  au  public  lous 
des  noms  empruntez.  Mais  on  eut  beau  écrire  Sc  caba- 
le!, ta  Tragédie  du  Cid  eut  toujours  une  approbation 
generale  ; Sc  c'eit  cc  qui  a fait  dire  au  célébré  Dcf-> 
préaux  dans  la  neuvième  de  fes  Satyres  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  Afiniftre  fe  ligne  , 

Tont  Pari  pour  Chimtne  a les  Jfnx  de  Rodrigue  : 
L'AcadSmie  en  cor  pi  a beau  le  cenfnrtr  , 

J e publie  revoit f Pobfttne  à l'admirer. 

11  Faut  fi  avoir  pour  entendre  ces  Vers  , queChimenC 
cft  l’Heioïnc  de  la  pièce . comme  Rodrigue  en  cft  le 
Héros.  Corneille  publia  bien-tôr  après  ia  Tragédie  in- 
ritulcc  les  Uoracts  ; Sc  il  courut  un  brui: , qu’on  feroit 
encore  des  oblci valions,  Sc  une  nouvelle  Critique  fur 
cette  Pièce.  Comme  l'Auteur  ne  douroit  point  que  la 
perfecution  contre  le  Cid  n'cûr  cré  fnfeitée  par  le  Car- 
dinal  ,&  par  une  autre  petfonne  de  grande  qualité  i il 
prévit  que  fi  on  s'élevoit  contre  les  Horace  ■ , ce  feroit 
encore  par  le  mouvement  de  ces  deux  mêmes  piitflàn- 
ces.  En  écrivant  ]à-dc(Fusi  un  de  fes  amis  : Horace  , 
dit-il  ,fnt  cendamni  parles  Dnnmvin  \ mai  il  fut  ab- 
fou  par  U Peuple.  Ce  font  ces  alarmes  Sc  ces  petits  riia- 
grins , que  le  Cardinal  avoit  caufez  i Corneille , qui  lut 
firent  faire  ces  quatrcVers  après  la  mort  de  ce  Mimftrc, 
qu'il  confideroic  d'un  côté  comme  fon  bicnfëricui  , 
Sc  de  l'autre  comme  fon  ennemi. 

Jj^u' on  parle  mal  tu  bien  du  fameux  Cardinal , 
AiaProft  ut  me  Ver  » tu  diront  ,amai  rien  ; 

Il  ma  J dit  trop  de  bien  pour  eu  dire  du  mal , 

Il  m’a  fait  trop  de  mal  pour  tu  dire  du  bien. 

A aaa  iij 
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Cinna , qui  fuivir  de  près  les  Uoracet , fou  tint  parfaite- 
aient,  de  affermit  meme  U reput jcion que  Corneille s'é- 
toit  acquife  , te  tous  fes  rivaux  demeurèrent  bien  loir, 
derrière  lui.  On  ne  vit  prcfquc  plus  partir  de  fes  mains 
que  des  chefs -d’œuvics  nouveaux  pendant  pluficuts  an- 
nées; de  c'cft  Ü prccifcmenc  le  temps  qu'onpeue  mar- 
quer pour  celui , où  le  Théâtre  François  arriva  au  plus 
haut  point  de  fa  gloire,  & infiniment au-deftus  de  1 an- 
cien Théâtre  d’Athènes.  Jamais  homme  n’a  mieux  con- 
nu te  confcr  vc  les  c.iraâercs  de  fes  Héros  : chez  lui  les 
Romains  parlent  en  Romains,  les  Rois  en  Rois  : par  tout 
de  la  grandeur  & de  la  raajefté  ; la  rcndrcllc  même  y cil 
traitée  avec  une  nobleiïc,  qu'on  ncrcncontre  point  ail- 
leurs. Ces  grands  talens  nVmpccherent  pas  que  quel- 
ques pièces  du  grand  Corneille  comportes  dans  là  vicil- 
Icilc  , ne  fulTent  reçues  froidement  Ju  public.  Peut-être 
auroir-il  dû  fe  retirer  plutôt  de  la  carrière  ; mais  on  peut 
dire, que  s’il  eft  inferieur  à lui-même  dans  quelques-unes 
de  ces  dernières  pièces  , il  eft  Couvent  au-deflùs  de  ceux 
qui  fe  font  exercez  dans  le  même  genre.  Comme  Cor- 
neille croit  un  de  ces  genies  extraordinaires  qu’on  ne 
peut  trop  louer , un  très-grand  nombre  de  perfonnes 
ont  entrepris  de  faire  fon  éloge  ; il  n'y  en  a point  qui  lui 
faile  plus  d’honneur  , que  celui  que  M.  Racine  a fait  de 
lui  dans  le  difeours  qu'il  prononça,  comme  Directeur 
de  l'Académie  Françoife  le  i.  Janvier  168 j.  C’cft-li  , 
où  après  avoir  reprefente  l’ctat  pitoyable  où  étoirle 
Théâtre  parmi  nous , fans  ordre,  fans  goût,  fins  règle , 
te  ce  qui  etoit  de  plus  pernicieux,  fans  honnêteté , fans 
bienfcancc  ; i!  fait  remarquer  la  force  avec  laquelle  Cor- 
neille furtnontanr  tous  ces  monftrcs,  fit  le  premier  pa- 
toître  fur  la  Sccne  la  raifon  accompagnée  de  toute  la 
pompe , te  de  tous  les  omeraens  dont  nôtre  Langue  cft 
capaolc.//  ne  fl  pat  aifé, dit-il,  de  trouver  uu  Poète  qui  dit 
poffedé  a ld  fait  tant  de  grands  t die  ut , tant  d excellentes 
parties  , l'art , ld  force  , Te  ingement , / 1 ‘/prit . Ou  ut  peut 
trop  ddmtrer  la  noble ffc  , ! acousmie  dam  les  fuiets  , ld 
xchemence  dans  les  payions , ld  gravite  dans  les  feuti- 
useus  , la  dignité,  Qr  eu  même  temps  ld  prodtgseufe  varie- 
té dan>  les  caraderes.  Tout  l’éloge  eft  de  la  meme  for- 
ce; mais  ce  peu  de  mots  futfir  pour  établir  la  gloire  de 
Corneille,  en  faifanr  voir  les  fentimens  qu'a  conçus  de 
lui,  l'homme  du  monde  qui  étoit  le  plus  capable  de  ju- 
ger de  fon  mérité , te  qui , fi  l’on  croit  le  bruit  public , 
n'avoic  pas  été  fâché  au  peu  de  fuccès  de  quelques  piè- 
ces du  grand  Corneille.  Cet  homme  célébré  fut  reçu  à 
l’Académie  Françoife  en  1 647.  te  étoirle  Dovende  cet- 
te Compagnie,  lorfqu'il  mourut  en  1^84.  âge  de  78. ans. 
Les  Pièces  de  Théâtre  que  nous  avons  de  lui , font  cel- 
les qui  fuivenr , félon  l’otdrc  des  temps  où  clics  ont  été 
comportes  : Me  lue , Corn.  Clitdtedre  , Trag.  la  fleuve, 
Com.  la  Gdlertedu  Palan , Corn,  la  Suivante  , Corn.  la 
Place  Royale,  Com.  Medée  , Trag.  l'/Buflon  Comique , 
Com.  le  Ctd.  Trag.  les  Horaces,  Trag.  Cww.Trag.  Po- 
heucce , T rag.  la  mort  de  Pompée  . T rag.  le  Menteur , 
Com.  la  fuite  du  Ai  tuteur, Com-  Rodogune,  Trag.  Théo- 
dore t T rag.  Heracltu< , Trag.  Dom  S anche  d’ siragon  , 
Com.  jindromede  , T*ag.  Nuomede  , Tr.ig.  P cillante  , 
Trag.  Oe dipe  . Trag.  S rtorius , Trag.  la  Toifon  d or , 
Trag.  Sophomjve  , Trag.  Othon.  Trag.  jlttila,  Trag. 
Bérénice , Trag.  Pulchcrte  > Trag.  Se  Surend  , Trag.  Il 
a auffi  fait  une  Traduétionen  Vers  des  quatre  Livres  de 
t Imitation  dejefu  - Chrijl  ; une  autre  des  fept  Pfeaumcs 
de  la  Pénitence,  de  de  toutes  les  Hymnes  du  Bréviaire 
Romain;  les  Vcpres  te  les  Complies  des  Dimanches , de 
l'Office  de  la  faintc  Vierge  en  Profe  de  en  Vers.  Pierre 
Corneille  «voit  trois  fils  , dont  l'ainé  a pris  le  parti  des 
armes  , le  fécond  a été  tué  étanr  Lieutenant  de  Cavale- 
rie,de  le  troifiéme  eft  Abbé  d’Aiguc-vive.prcs  de  Tours. 
Thomas  Corneille  fon  frere,  connu  par  pluficurs 
Pièces  de  Theatre  , par  le  Diélionnairc  des  Arts , de  par 
d’autres  Ouvrages  qu'il  a donnez  au  public , étoit  de 
l’Académie  Françoife.  Il  cft  mort  aux  Andcly  le  17.  Dé- 
cembre vjtsq.  âgé  de  84.  ans,j.  mois  de  17.  jours.  * Mé- 
moires du  Temps. 

C0RNE10(  Pierre)  Carme  Efpagnol , cft  connu 
fous  le  nom  de  Cedro  Cornejo  de  Pedrofa.  Il  étoit  de  Sa- 
lamanque , où  aïanccté  reçu  Doéleur  dans  lTJniverficé, 
il  fut  depuis  choifi  pour  y enfeigner  la  Philofophie  Se  la 
Théologie.  Il  remplit  les  premières  charges  de  fon  Or- 
drc;dc  mourut  le 31.  Mars  de  l'an  1618.  Il  a écrit  fur  faim 
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Thomas , dre.  • Alegre , in  Par  ad.  Carm.  Nicolas  An* 
tonio,  Bibhosh.  H'Jp  &c. 

CORNELIE  , liJuftre  Dame  Romaine,  femme  de 
Scmpronius  Gracchus  qui  fut  Conlul  l’an  $77.  de  Ro- 
me, de  77.  ans  avant  Jesus-Chiu st,  étoit  nllc  de  Si- 
mon Y Ji friqudtm , de  rrière  des  deux  Gracqucs.  Elle  é- 
toit  fçavautc,  de  a bille  quelques  Lcrtrcs  louées  par  Ci- 
céron de  par  Quintilicn.  Valerc  Maxime  dit  qu’une  ccr* 
raine  Dame  Campanoife , logée  chez  Corncfic  , mcrc 
des  Gracques^lui  aiant  fait  montre  de  grand  nombro 
de  bijoux  , délirant  qu’à  fon  tour  clic  lui  fit  auffi  mon- 
tre de  fesrichdlcs,  Cornclic  lui  fit  voir  fes  en  fan  s , 
comme  le  feul  threfor  qu'elle  eftimoit , parce  qu’elle  les 
avoit  élevez , pour  l’avantage  de  fa  patrie.  Il  fcmblc  que 
Juvenal  l'ait  voulu  taxer  pour  fes  hauteurs , de  pour  fa 
trop  grande  fierté  * Dans  la  Sot.  6.  v 167.  Cicéron,  ne 
Brus.  c.  j 8.  Quintilicn , /.  x c.  1.  Valcre  Maxime  , /.  4. 
c.  4.  ex.  i.Plurarquc,  tn  vit.  Crac.  &e  Voiex. fa  Vte plus 
an  long  dans  un  peut  livre  Latin  de  Paul  Nanmius  , qui 
a pour  titre  : De  Claris  Cor  ne  lus  Rome. 

CORNELIE , Dame  Romaine , étoit  fille  de  Cinna, 
de  fut  mariée  â Jules  Celar  , qui  eut  de  ce  mariage  Ju- 
lie , femme  de  Pompée.  Ccfar,  pour  témoigner  l'amour 
qu’il  avait  eu  Pour  cette  femme , fit  fon  Oraifon  funè- 
bre , de  rappel»  de  l’exil  Cinna  fon  frere  , vers  l’an 
708-  de  Rome  , de  4 6.  ans  avant  J.  C- 

CORNELIE  , nom  de  pluficurs  Dames  Romaines. 
Cornelib  , de  la  Famille  des  Codes,  qui  fut  élûë  Vcf- 
tale  en  la  place  de  Lzlia  , morte  du  temps  de  Néron , 
te  c.  * Tacite  , /.  15.  sfunal.  (grc.  Cornelie  .femme  du 
grand  Pompée.  • Plutarque  , dans  fa  vie.  Cherche i.  le» 
autres  lettres  de  leurs  fur  no  ms. 

CORNELIE  ( Maximillc  ) Veftale.que  l'Empereur 
Domitien  fit  enterrer  toute  vive , dans  l'extravagance 
pcnlce  d’illuftrer  fon  iiecle  par  un  tel  exemple.  Il  la  tic 
accufer  de  galanterie  avec  Celer,  Chevalier  Romain  » 
& fans  autre  formalité  de  procès, il  la  condamna  au  fup- 

fdice  des  Veftalcs  criminelles,  fZ*oi  Ce  far , s’écria-t-el- 
e , me  déclare  iuccflueufe  , ! mot  dont  les  jacrsfices  l'ont 
fait  triompher.  Comme  il  fallut  l'enfermer  dans  le  ca- 
veau, de  qu'en  y dclccndant  fa  robe  fur  accrochée  , elle 
fc  retourna  de  la  débarafl'a  tranquillement.  Le  bour- 
reau voulue  alors  lui  'prefemer  la  main , elle  en  eut  hor- 
reur , te  rcjctca  l'offre , comme  fi  elle  n’eût  pû  l’accep- 
ter , fans  ternir  la  pureté  donc  elle  faifoit  profedion , de 
fc  fouvcnanc  jufqu'à  la  fin  , de  ce  qu’exigeoic  d’elle  la 
plus  fcvcrc  bicn-lcance,  elle  eut  foin  de  tomber  modef- 
temenr.  * Pline , Lettre  XI.  à Minutie»  , /.  4.  de  la  tra- 
duction de  Sacj. 

CORNELIE  , femme  de  Pompée , pour  laquelle  il 
craies  tendrellés  de  des  égards , qu’il  n’avoic  pas  eir 
pour  tout  l'Empire.  Il  n'eut  des  appréhendons  que  pour 
elle , de  lui  témoigna  des  empredemens  pour  la  fou l- 
trairfau  danger  public  , de  a la  ruine  de  l’Univers. 
Après  la  perte  de  fa  bataille  de  Pharfale , il  l’anima  i U 
confiance,  lui  reprefentant  , que  fi  elle  avoi:  aimé  la 
perfonne  de  fon  mari , elle  n'avoit  tien  perdu  ; fi  elle 
avoit  aimé  fa  fortune  , elle  devoir  être  bien  aife  de  ne 
ouvoir  plus  aimer  que  fa  perfonne  : Cornclic  s’em- 
arqua  avec  Pompée  , de  quitta  l'idc  de  Lcfbos  où  elle 
avoit  été  comme  en  dépôt  pendant  la  guerre  ; ceux  de 
l'idc  regrererent  généralement  fon  départ,  parce  qu ’clle 
y avoir  toûjouts  vécu  pendant  les  profperircz.  do  fon 
mari , avec  la  même  modcftic,  qu’elle  eût  pu  faire  dan» 
l’advcrfité  : 

Srautis  adhuc  fati  vixit  que  coujuge  vide. 

Après  la  mort  de  Pompée  , elle  fit  tout  fon  ptaifir  de 
fes  larmes  , de  il  lcmbloit  quelle  avoir  autant  d’amour 
pour  la  douleur  , quelle  en  avoit  eu  pour  Pompée. 

CORNELIENS,  Famille.  La  Famille  des  Corni- 
lxens,  une  des  plus  illuftres  patriciennes  parmi  les  Ro- 
mains , a été  divifeeen  diverfes  branches , dont  il  y en 
a eu  quatre  principales  ; I.  celle  des  Maluginiens  ; II. 
celle  des  Seirriens  ; III.  celle  des  Rufins  ; de  la  IV.  celle 
des  Lcntules.  La  première  des  Maluginiens  a eu  Szr- 
vius  Cornélius  Maluoinensis, qui  fucConful  avec 
Fabius  Vibuhnus  en  1 69.  de  Rome  , de  485.  ans 
avant  Jésus-Christ.  Dcnys  d'HalicjrnaiTe,Tiie-Livc, 
de  Calfiodore  parlent  de  lui  11  laiffa  deux  fils  qui  firent 
chacun  une  branche,  dans  la  Famille  des  Cornéliens 
Maluginiens.  L’aîné  L.  Cornélius  Maluginenfis  Cof- 
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fai  fut  Conful  en  195.  de  Rorat.fe  4(9  .uvuiit  I.  Cv «ce 
Q. Fabius  Vibulanus,  qui  l'avoit  <lc;a  etc  avec  ion  ocre» 
ÎT commune  l’armée  contre  l«  tque!  , qui]  ae  leva 
d'opprimer  par  le  pillage  de  ce  qui  reftoit  dans  hors 
champs.  Celui-ci  eut  trois  fila  i le  1.  lut  fu.nommc  Mar- 
eus  . & laiifa  deu»  fils,  dont  lame  P.  CoRMLIUl  fut 
DiUateut  en  345.  de  Rome  , ic  409  ans  avant  ).  C.  St 
Tribun  militaire  en  347-  L’aune  nommé  Ch.  Corks- 
luis  fut  Conful  en  344-  & Tribun  in.liH.te  en  349 
Leur  oncle  troifiéme  fils  de  L.  Cornélius,  lut  aulh  lri- 
bun  militaire  , Se  mourut  fans  poftetitc.  La  branche  du 
fécond  Autus  Cornélius  M.ilugmenlis  Çoffui idura 
davantage.  Il  fut  lui-ménie  Conlul  en  316.  Se  4x8.  ans 
avant  J C.  Colonel  de  la  Cavaleriçcn  jl8.lorfque  Ma- 

mercius  fur  Diélateur , Se  puis  Tribun  du  peuple.  Au- 

aus  Cornélius  fon  fils  Dicbaieur  en  389  de  Rome  Se 
,S(.  ans  avant  J.C.  défit  les  Vollques.lcs  Lar.nl,  & 
les  Hetniques . dont  il  triomphai  Se  étant  revenu  à Ro- 
me  , il  fil  arrêter  Manlius  qui  troubloir  le  repos  public, 
lllaifl'a  1*.  Cornélius  futnomme  Arutna,qui  futpere 
d'Aums  Cornélius  CoflüsAruina  Celui-ci  futColo- 
neldc  bCavaleric.cn  401.&405  & de  Rome  549. 
«ns  avant  J C.  dans  le  temps  que  Manlius  Toi  quarus  tut 
Dictateur.  Il  mérita  aulh  la  dignité  de  Conlul  en  4 li- 
ée commanda  l’armée  contre  les  Samnires.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  que  s’ccam  engage  dans  une  vallée  corn- 
mandée  de  toutes  parts  , Se  ne  içaehant  alors  quel  par- 
ti prendre , il  fut  dégagé  pat  un  Oi.gad.ct  nomme  0e. 
cms  . Enfuitc,  aient  donne'  b -taille , il  défit  entièrement 
Tes  ennemis.  Cornélius  lut  derechef  Conlul  en  410.  Ce 
nuis  Diétatcuren  431.  Il  défit  encore  les  Sammtes,  <e 
tnll’l  P. CORNELIUS  Cofibs  Atuiua,  qui  (ut  Conlul  en 
448.  & en  ,66.  de  Rome,  & x88.  ans  avant  J.  C.  L au- 
tre branche  des  Cornéliens  Malugimcns  foins  de  ict- 

vios  Cornélius , a pour  tige  Marcus  Cornélius  Ma- 
lugineufis,  qui  fut  un  des  dix  Magifttats  louvetams  qn  - 
on  établit  l’an  ,04  de  Rome  , St  4,0.  ans  avant  J.  C. 
eonune  nous  l’apprenons  deDenys  d HallcatnalTe , & 
de  Tite-Livc.  Son  fils  M.  Cornélius  fut  Conlul  en 
,,8  avec  L.  PapiriusCralIus.  Celui-ci  lalOa trois  filsM. 
CORNELIUS  qui  fut  Cenfcut  i P.  Cornélius  qui  fut 
Tribun  militaitc  en  349-  & 405*  ans  ,,v,?n1î  J’r  *'u* 
tus  Cornélius  , pere  de  Cneius,  qui  fut  Conful  en 

avec  L.Fur.Mcdui:inu$,&  puis  2.  lois  Tribun  raili- 

niie  SLR.  CORNESIUS  Maluginenfis  fils  dcPuDhus.éut 
«.fbisTribenmilitaire.&il  Ce  diftingua  pat  la  probité  & 
p it  fivalcur.  M.Corncl.fon  frète, eut  la  meme  charge  en 
384  & en  |S6.  dt-Romc.Se  avamj  C.370.  & 3«S ’•■»*& 
Scivius  Cornélius  l’on  fils , fut  Colonel  de  la  Cavalerie 
c„  fous  le  Dilatent  T.  Qiiintinus  Panus , dans  le 

temps  que  les  Gaulois  firent  uncttoifieme  deicenteen 
Italie  Voila  quels  ont  été  les  hommes  les  plus  illufttes 
de  cette  ptemietc  Famille  tics  Cornéliens.  Nous  parle- 
tons  des  autres  branches  fous  le  nom  de  Lentulus  , de 
Rufin,8t  de  Seipion.  Les  Cornéliens  ont  publié  divctlcs 
Loix  durant  lents  Magifttatutes  , tels  que  font.  Car- 
m/ia  ujl.mrmeri.  >.«ran<  , /tic  de  falfi.  Cermli,  de 
,mhm.Cer*tli»  de  fc.Ui,  & vieefem.t  çrn'h.i,  pr.j 
enaeien.  CntlU  de  Tnévaii  PU  fie.  Cre'U.frmp'..- 

nljttdicierU.Dt  'rdmt 

Di  ediüu  ptrpttmt.  Dictftivit.  Ce  ,d-c.  Ce». 

AA»  Denys d’Halictnilfé  , » ■ Tite-  L,vc , 
U s.  3.  &fif.  Caffiodote.  Fulvios  Urlinus.  Richard 

Strcinnius , Ht  c.  . -,  , „ 

CORNELISSON , Cornclmomus.  Cherche*.  Boc- 

KECORNELlUS  Gallus  , Nepos  > Scverus . 6c c.  Cher- 
che-- fous  les  Cornélius  aux  lettres  de Jcurs  lurnoms. 

CORNER , connu  fous  le  nom  de  Christophorus 
Cornerus  Allcn>.vnd  , Miniftre  Proteftant  , «ou  de 
F.iuc , dans  la  Franconie , où  il  naquit  en  *j  * 8 y"  ele" 
va  dans  la  Thcolouie  Piotcftante,  qu'il  enfçigna  a Franc- 
fort ; & depuis  il  Fur  Miniftre  Ci  SurinrcmUnt  des  Egli- 
f«  de  U Marche  de  Brandebourg.  Il  mourut  le  17.  A- 
vril  de  l'an  ij94  ^ lai.la  divers  Ouvrages  comme  des 
Commentaires  lut  les  Pfcaumcs  & fur  les  Epures  de  S. 
Paul  aux  Romains  Ci  aux  Cabres.  Cannca fur*.  Symbo- 
le O'cumemc*.  Des  Notes  lut  les  Oraifons  do  Ciccron 
&c.  • Melchior  Adam ,«  vif.  Thcol 

CORNET  ( Nicolas  ) Dodeur  en  Thcoloeie  de  la 
Faculté  de  Paris  naquit  â Amiens  le  «1.  d Oékobrc  de 


Vanhce  1 59a.  fit  des  fa  jeirrclfc  de  grends  progrès  dans 
les  bcües  Lertics.&  cUn.eura  quelques  années  vanni  Ici 
Jcfuitcs  1 où  il  piononça  un  Diicours  en  François,  en  f.a- 
nn,&  cnGrcc.ilfotcic  des  Jefuites,  fe  mit  liir  les  bans  de 
iorboimc.&parvint  enfin  au  degré  dcDoétcnr  'cnTlieb- 
logie  de  la  Faculté  de  Paris , Maifon  6c  bocierc  de  Na- 
varre. Le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  l’avoir  pour 
Confcllcur  ; mais  ce  Doéieur  refufa  d'acccprer  un  rm- 
ploi , dont  il  conuoiflbit  trop  le  poids  , il  fe  cntitehra 
d'entrer  dans  le  Conleil  de  ce  Cardinal  •,  qui  <è  (ervir 
de  lui , à ce  que  l’on  croit , pour  composer  ra  belle  Pré- 
face , qui  cft  a la  tête  de  fon  Livre  de  Controverse.  Le 
Cardinal  Mazarin  le  fit  Prefident  de  fon  Confeil  de 
Conlcicncc  , 3c  lui  offrit  l'Archevêché  de  Bourges.  II 
fit  par  fon  Tcftamcnr  quantité  de  Legs  pieux  , & mou- 
rut dans  le  College  de  Boncourt , le  18.  Avril  1 66).  Il 
fur  inhume  dans  la  Chapelle  du  College  de  Navarre  , 
où  Mr.  l’Abbé  Boftucr  , depuis  Evêque  de  Meanx  , pro- 
nonça l'Oraifon  Funèbre  i qui  nous  fournit  cet  Arriclc, 
3c  qui  a été  imprimée  à Amilerdam  , en  1*98.  C’eft  lue 
quia  commencé  les  Contcftarious  fur  le  Livre  de  Jan-t 
lénius  , qui  ont  depuis  tant  agité  l'Eglife , en  propofanr 
en  Faculté  la  condamnation  des  cinq  fameufes  Propoli- 
tionscnjuillcr  1649.  llcil  vrai  qu'il  ne  les  antibuoir  pat 
alors  à Janfenius , mais  c’eft  â J 'occafion  de  ce  Livre  qu'il 
les  mit  au  jour. 

CORNET  O,  en  Latin  Ctmuctum,  Ville  d‘Italie,dans 
le  Patrimoine  de  laine  Pierre.  Elle  cft  limée  vers  l'em- 
bouchure de  b Martadans  la  raer  dcTofcane  -,  aVcc  E- 
vêchc,quieft  joint  à celui  de  Montc-Fiafcone , parce 
que  l'air  cft  trop  dangereux  à Corncro.  Jerome  Hcnti- 
voglio  v fit  des  Ordonnances  Synodales  en  1561.  Un  au- 
tre Prélat  en  fit  de  nouvelles  en  1611.  Adrien  de  Caf- 
tclleJi , dit  le  Cardinal  de  Corneto  écoit  de  cette  ville-. 

Le.mdre  Alberti,  Defcript  /ttel.  Le  Mire,  Gtegr.  Eccl. 

CORN1 IERT  ( Théodore,  Volcarr  ) FIcretique  En- 
thoufufte  du  XVI.  lîecle  , qui  avoir  l’elprir  fort  aile.  Il 
apprit  de  lui-même  à l'âge  de  40.  ans  leGrec  3c  le  Larirj 
3c  y fit  de  li  grands  progrès , qu’il  rraduifoic  aifemenc 
en  Flamand  quel  Auteur  il  vouloic.  Il  compofa  plulieiu  s 
Traitez  de  Théologie  , dont  quelqucS-uns  ont  été  ré- 
futez par  Calvin  3c  par  Daneau.  Il  écrivit  même  contre 
Lipfe , qui  lui  répondit  dans  fon  Livre  de  tente  Rtligiô - 
ne.  Cornherc  étoit  Secrétaire  des  Etats  de  Hollande , 5c 
il  mourut  l'an  1590.  âgé  de  6%.  ans.  * Paul  Colonnes  s 
M eltenf.  Htflor. 

CORNICUL  AIRESi  en  Latin  CornicüL Ar  ri , for- 
te d’Huilliers  qui  fe  renoient  à l’un  des  coins  duParquet, 
où  IcMagiftrat  rendoir  la  jufticc , pour  empêcher  que 
perfonne  n'y  entrât , Sc  qu'on  ne  le  troublât.  Cafliodorê 
les  appelle  CorniceeUrii , yntn  ctrnibms  JecrttArn  prtto- 
riéni pretrant.  • sintiq-  Gr.  & Rtm. 

CURN1FICIA , fœur  du  Porte  Cornificius  , fjifoic 
très-bien  des  Vers , 3c  cdmpofa  pliificurs  Epigrammcs; 
Saint  Jérôme  parle  d’elle  dans  fa  Chronique.  Vincent  dé 
Beauvais  la  nomme  Cornifieins.  Elle  vivoir  fous  l’Em- 
pire d'Augufte , vers  l'an  de  Rome  737.  3 : 17.  avanr  J. 
C.  Voflius  croit  que  c'eft  la  même  t dont  parle  Gui  de 
Bourges,  au  titre  de  U Mémoire,  qui  difoir  que  la  fcicn- 
ce  étoit  la  foule  choie  qui  n'écoit  point  en  butte  aux  in- 
jures de  b fortune.*  Vincent  de  Beauva is,l.}i.fpec.  net. 
jj.  Voftius  , Phil  c.  x.  Ç.  3.  eFc. 

CORNIFICIUS , Pocte  Latin  , 6c  homme  de  guerre* 
vivoir  du  temps  d’Augufte,  3c  en  même  temps  que  la 
feeur , dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  dourc  point 
que  Cornificius  ne  foit  ce  Critique  de  Virgile,  dont  par- 
le Dotuc  dans  b vie  du  même  Virgile.  Mais  on  n'cft  pa» 
alluré , s’il  eft  le  même , à qui  Ciccron  écrit  quelques 
Lettres  , celui  à qui  on  attribue  b Rhétorique  a Hcrcna 
nias , ou  enfin  celui  i qui  Catulle  fc  plaint  en  fa  31.  Epi- 
gramme  , en  ces  termes  : 

Malt  eft  , Cornifici  , tue  Catulle  4 
Mali  eft  , mehrrcnli  , çjr  labertoù  , &C. 

Macrobc  cite  des  Livres  d'un  Cornificius.  Il  y a'auifi  ed 
deux  Conlùls  Romains  de  ce  nom.  Saint  Jérôme  dit  que 
le  Porte  Cornificius , dont  nous  parlons  au  commence- 
ment de  cct  Article  , fur  tué  par  des  Soldats  -,  parce  que 
fc  mocquanr  de  leur  lâcheté  , il  les  avoir  appeliez  dans 
fes  Vers,  des  Lapins  arme*..  * Macrobc  , 1. 1;  Sàteeree.  11: 
<$•/.  6.e.y  Criniius.  VoiOus,  3cc. 

CORNlLLAN  (.  Pierre  de^  vingt-huitième  Grand- 
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Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  » qui  ré- 
futait atar»à  Rhodes,  fuccedaen  ijjj.  d DcodatdeGo- 
zon.  U «oit  natif  du  Dauphiné , fié  hit  élu  étant  Grand 
Prieur  de  S.  Gilles  . de  la  Langue  de  Piovencc.  Sa  jol- 
tice  f»  prudence  lui  firent  donner  le  nom  de  C»rrec~ 
eemr  des  Caûtmmei.  Il  ordonna , que  les  Commandencs 
Sc  les  Prieur  ex  (croient  conférez  par  le  Grand-Maître 
Ce  le  Couvent , & non  plus  par  les  Grands  Prieurs,  pour 
éviter  les  abus  qui  fe  commcctoienc  i l’infçù  du  Grand- 
Maître.  Sa  mort  arriva  1 an  1 *jj.  Sc  Roger  de  Pins  fut 
élu  en  ù place.  * Boita,  JJifi  de  l Ordre  de  puni  Jemn 
de  ’Jtrufâlem 

CORNOAILLE ou  GORNVALL , Province  d'An- 
gleterre, avec  titre  de  Comte.  C’cftla  Carnubim  des  An- 
ciens. Elle  eft  rit u ce  vers  la  pointe  la  plus  Occidentale 
d'Angleterre , entre  la  mer  d'Irlande  Sc  l'Océan  Bi  it  in- 
nique. Elle  portoit  autrefois  tirre  de  Royaume  , fir  c'é- 
toic  autrefois  le  pais  des  Oftidamniens  de  des  Damne - 
niens.  Ses  principales  villes  font  Bodman  , Launfton , 
Camelsford  , Hcllton  , Low,  faint  Ithycs  . Sec.  Le  pais 
cil  très-fertile  ; Sc  cclebre  par  les  mines  d'cwinfin;on 
dit  même  qu'il  y en  a d'or  , d’argent  , de  plomb  & 
d'airain  , fie  qu'on  y trouve  aufli  des  diamant , naturel- 
lement polis,  & taillez  à faceces.  Les  habitant  ont  une 
langue  particulière  , qu'on  croit  être  l'ancien  langage 
de  rifle.  Ils  fout  fimplcs  Sc  peu  civilifcz.  Guillaume  le 
ComqmSrémt  crigca,  dir-on  , ce  pais  en  Comté,  & le  don- 
na à Robert  Motiton  fon  frcrc  utérin.  * Spccd  Sc  Cam- 
den  , De  fs.  Bru.  Mcrcator  , Atblms  mttmdi , &c. 

CORNOAILLE  ou  QUIMPERCOREN  flN,  Ville 
de  France  dans  la  Balle  Bretagne , avec  Pr  fidial , Sc  E- 
vcchc  fuftraganc  de  Tours.  Elle  cft  fur  la  rivière  d’O- 
der , i deux  ou  trois  lieues  de  la  mer , entre  Blavcr  Sc 
Concarnau,  à l'Orient , ficPcnmaiK  au  Couchant.  C'clt 
le  Cariafafuum  CurtfolUdrum  de  Cefar  Sc  de  Pline.  Elle 
cil  aulli  nommée  CarmmbU  Sc  CarmmgdlliA  dans  les  an- 
ciennes Chartres  On  ia  nomme  aïnou id  hui  pour  l 'or- 
dinaire QuiurutcoREHriN  ou  Kempercorentin 
Ketuper  croit  le  num  de  la  ville,  Sc  Corcntin  celui  de  (on 
rciuiet  Evêque, qu'on  croit  avoir  été  ordonné  par  fainr 
Lu  tin  de  Tours.  Cornoaille  eut  autrefois  des  Comtes. 
C'clt  une  grande  ville  , de  grand  commerce  Sc  bien  bâ 
tie.  La  rivière  d'Oder  y en  reçoit  une  autre  petite  , qui 
fait  le  tour  des  murailles  ; de  forte  que  Cornoaille  clt 
comme  dans  une  ifle.Le  reflus  y fait  remonter  de  grol- 
fes  barques  , & le  port  cri  au  confluent  de  deux  rivières 
où  eft  le  faubourg , dit  U Terre  dm  Dmc , qui  eft  très- 
grand',  & c'clt  l'endroit  où  demeurent  les  plus  riches 
Marchands.  L'Eglife  Cathédrale  cft  ancienne , Sc  ornée 
de  deux  grandes  tours.  Le  Chapitre  eft  compofé  d'un 
Doïen,  de  djux  Archidiacres  , d'un  Threfoiier,  d'un 
Chantre , d'un  Théologal , Sc  de  douze  autres  Chanoi- 
nes. L'Abbé  de  Daoulas  eft  le  premier  Chanoine  de  l'E- 
slife  Cathédrale  de  Cornoaillc;il  a faChaire  jointe  à cel- 
le de  l’Evêque  , fie  fous  le  mèmedais,  & a le  droit  d’ An- 
nales , fut  les  Bénéfices  de  la  Cathédrale  -,  il  marche  à la 

S juche  de  l'Evêque  dans  lcsProceflions,&  les  Religieux 
la  gauche  des  Chanoines.  Ces  Religieux  ne  font  point 
reformez , fie  ne  font  diltingucz  des  Chanoines , par  au- 
cune marque  dans  Ictus  habits.  Entre  les  Evêques  de 
Cornoaille , Corcntin , Gucnutus , & Allorus  y (ont  re- 
connus pour  Saints.  Il  y en  a eu  d'autres  illuftres  par 
leur  qualité  fie  par  leur  mérité  , comme  Benoît , Orif- 
cand  , fie  Budic  de  Cornoaille , tous  trois  de  la  Maifon 
des  Comtes  de  cette  ville;  Bernard  de  Mocbn,  Tho- 
mas Danaft,  Alain  Gonthier,  Gatien  de  Monceaux,  Hcr. 
rrand  de  Rofmadec, Raoul  le  Moêl,  dit  le  Cbduve,  Clau- 
de de  Rohan,  Louis  Simonetta  Cardinal  , Scc.  Outre 
l’Eglifc  Cathédrale,  il  y en  a plu  fieu  r s autres  tiès-belles 
i Cornoaille,  divers  Monaftcres,  Sc  un  College  de  Je- 
fuites.  La  Maifon  Epifcopalccft  très-magnifique.  On 
voit  près  la  porte , dite  de  Taurlte  , une  tour  «'une  lar- 
geur extraordinaire , qui  fervoit  autrefois  de  châreau  à 
la  ville  de  Quimpercorcnrin.  * Merula  , Cafmagr.  Du 
Chêne  , Amtufmn.  des  Ailles.  Bertrand  d’Argentré  , Sc 
Auguftin  du  Pas.  Htft.  desBret.  Sainte  Marthe,  GmB. 
Cbrift.  T.  Il.f.  551 . dre. 

CORNU  ou  CORNUT  , ( Gautier  ) Archevêque  de 
Sen$,  flot  illbit  dans  le  XIII.  fiede , Sc  éroic  fils  de  Simon 
Cornu , Seigneur  de  Ville-neuve , près  de  Montrciiil. 
Après  avoir  paru  avec  beaucoup  de  réputation  dans  l'U- 
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niverfiré  de  Paris , il  fut  Doyen  de  l'Eglifc  de  cette  ville. 
Aumônier  du  Roi  Philippe  Amgmfie , Sc  puis  Archevê- 
que de  Sens  en  izxj.  Guillaume  le  Bicton  remarque  que 
Gautier  Cornu  avoir  etc  clù  Evêque  de  Paris  avant  que 
d’etre  mis  fur  le  Siège  de  Sens.  Ce  Prélat  eut  beaucoup 
de  part  aux  affaires  de  tan  temps.  Le  Roi  faim  Louis  le 
nomma  en  1139.  pour  aller  recevoir  la  Couronne  d'épi- 
nes de  Nôtrc-Seigneur , qu'on  lui  envoïoitdeConftan- 
tinople;  Sc  par  ordre  de  ce  même  Monarque  , Gautier 
en  écrivit  l’Hilloirc , que  nous  avons  dans  fc  volume  des 
Auteurs  de  l’Hiftoire  de  France.  Il  mourut  le  10.  Avril 
de  l'an  1 141.  fie  fut  enterré  dans  le  chtrur  de  fon  Eglife. 
On  lui  impure  d'avoir  empêché  fainr  Loüis  tie  faire  brû- 
ler le  Thalmud  ; fie  l'on  dtt  qu’il  avoir  reçu  pour  cela  de 
l'argenr  des  Juifs.  Ce  Prélat  eut  pour  luccefleur  Gil- 
les ou  Gillon  Cornu  fon  frcrc , qui  écoit  déjà  Ar- 
chidiacre de  Sens.  Il  fut  facré  par  le  Pape  Innocent  IV* 
l'an  1144.  dans  la  ville  de  Lyon  , où  il  aflifta  l'anncc  d'a- 
près au  Concile  General.  Ênfuitc  il  luivit  le  Roi  faine 
Loüis  en  fon  voyage  d'Outrc-mcr  ; Sc  à fon  retour  il 
travaillai  rétablir  la  difeipline  dans  fon  Diucclc;  fie  il 
mourut  en  1154  Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui 
de  Ion  frere  , dans  fon  Eglife.  Henri  Cornu,  neveu 
de  ces  deux  Prélats , fut  leur  fucccflcur  dans  l'Archevê- 
ché de  Sens.  On  die  qu'il  fut  empoifonné  rn  1158.  Il 
avoir  fix  freres,  cnrrc  fcfqucls  il  y a eu  Albïric  L or- 
n u , qui  enfeigna  le  Droit  d Paris  avec  beaucoup  de-  ré- 
putation, Sc  qui  fut  depuis  Evcquc  de  Charries , où  il 
mourut  en  1144.  Guillaume  Cornu  , fut  Evcque de 
Nevers  en  1x51.  après  Robert  tan  oncle.  • Albenc,  in 
('bran.  Guillaume  le  Breton.  /.  n.Phil.  Sainrc-Marrhe 
Gall.  Cbrifl.  Du  Boulai , Hij}.  Vniverf.  Pdnf.  dre.  La 
Chaife , Hifi.  de  S.  Louis , /.  5.  mrt.  4. 

CORNU  ou  DE  CORNE  , ( Pierre  ) connu  fous  le 
nom  dePiTRUs  dsCornibus  , Religieux  de  l'Ordre 
de  faim  François , fie  Doéh'ur  de  Paris , a vécu  dans  le 
XVI.  ftcclc.il  croit  natif  de  Bcaunc  en  Bourgogne,*:  fur 
un  de  ceux  qui  prêchèrent  avec  le  plus  de  zcle  contre  K » 
Hérétiques , qui  pour  cetic  nifon  ne  l’aimoienr  pas. 
C'eft  de  lui  dont  Rab.dais  fie  quelques  autres  libertins  , 
ont  fait  des  railleries.  Il  mourut  l'an  1550.  Le  Doéleur 
François  le  Picart  lit  fon  Oraifon  funèbre,  Sc  faint  Fran- 
çois Xavier  parle  de  lui  dans  une  de  fes  Epîtres.  C’eft 
dans  la  j.  dul.  Livre,  datée  de  Cochin  le  11.  Janvier  de 
l'an  1544.  * Du  Boulai , Hifl.  Vmiv.  Petrif.  Hilarion  de 
Coftc , y~»t  dm  DoO.  Frmmç.  Je  Picmrt , &c. 

CORNUTUS  , ( Catcilius  ) ayant  été  faulTcmenc  ac» 
eufé  de  coufpiration  tous  Tibere,  aima  mieux,  quoi- 
qu'innocent  finir  fa  vie  par  une  mort  volontaire , que  de 
louffrir  les  inquiétudes  d'une  juftification  doutcu  le,  au- 
près d'un  Prince  chez  qui  les  moindres  foupçons  pai- 
foient  pour  des  crimes  averez.  * Tacite,  Am.  4.  c.  1 g. 

CORNUTUS  , Afriquain  de  nation  , Philotaphe 
Stoïcien,  Aorilloit  à Rome  fous  l'Empire  de  Claude  fie 
de  Ncron,qui  le  fit  mourir  vers  l'an  de  J.  C.  54.  Cornu- 
tus  fut  Précepteur  du  Pocte  Pcrfe.  On  le  met  aulli 
au  nombre  des  Grammairiens  fie  des  Poëres  ; fie  il  eft 
très-fouvent  allégué  par  Aulu-Gcllc  , parEufcbe,  par 
Suidas , Sc  par  l'Auteur  de  la  V ie  de  Petfe.  Mac  robe  cite 
aulli  un  Cornutus  , qui  fit  des  Commentaires  fur  Vir- 
gile. Un  autreCoRNUTUS  fut  contemporain , & même 
emulateur  de  Titc-Live.  Ces  deux  Auteurs  lifant  leurs 
Hiftoires  en  même-temps,  briguoient  1 l’cnvi , pour 
groflir  la  foule  de  leurs  Auditeurs.  Suidas  dit  que  Cor- 
nutus en  avoir  davantage  ; mais  que  ceux  de  Titc-Live 
écoiem  gens  choifis.  Quelques  Auteurs  confondent  ces 
deux  Cornutus  ; mais  les  autres , pour  ne  point  pecher 
contre  la  Chronologie  , cioycnt  que  ce  dernier  contem- 
porain de  Titc-Live , croit  pcrc  de  l'autre , qui  fur  Pré- 
cepteur de  Pcrfe.  Comfmlte*.  Voflïui.  Ciccron  parle  d'un 
Cornutus  Préteur.  * Aulu-Gclle,/.  z.  c.  6.  dr  /.  9.  e.  io. 
Macrobr,  Srntmrm.  I.  j.  e.  19.  Eufebc,  ikCbrem.  VolBus  , 
l.  1.  de  Hifl.  Ltu.  z 6.  dre. 

CRONVALL.  Chercher.  Cornoaille. 

CORNVALLIS  , ( Jean  ) dclccndoit  d’une  ancienne 
Sc  illuftre  famille  de  ce  nom  , qui  a fleuri  long-temps 
dans  les  Comtez  de  Nortfolk  fie  de  Suffok.  Il  témoigna 
beaucoup  de  courage  fit  fit  des  aérions  fort  hardies  fous 
Thomas , Duc  de  Nortfolk , à la  prife  de  Morlaix  en 
France  du  temps  du  régné  d'Henri  VUE  . Ce  Prince  le  fit 
Chevalier , £c  peu  après  fou  retour  il  obtint  la  Charge 
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de  Grand  Maître  de  U Maifon  du  Prince  Edoiiard  fils  de 
Henri.  Thomas  Cotnwallis  Chevalier»  étant  Siîcrifde 
Norfolic  , le  dernière  année  du  regne  d'Edouard  VI.  le- 
va des  troupes  contre  ceux  qui  soppolbienr  «U  droit  de 
la  Reine  Marie»  qui  iucccdoir  à Edouard  ion  frere.  Cet- 
te Reine  pour  le  récompcnfer  , Je  rit  Membre  de  ("on 
Confcil  Prive,  Treiorierdc  Calais,  5c  enfuire  Control- 
leut  de  fa  Maifon.  Frédéric  Cornwallis  delccndant  de 
cette  Famille,  ayant  fervi  le  Roi  Charles  I.  b:  à la  Cour, 
4c  à l'armée,  & ayant  perdu  Tes  biens,  fa  liberté  , Oc 
étant  enfin  exilé  pour  serre  arraché  à ce  Prince;  Charles 
11.  le  fit  Baron  du  Royaume , lous  le  titre  de  Lord  Corn- 
Ualhi  d Eje  , dans  le  Comte  de  Suftolx.  Il  époufa  pre- 
mièrement Elifabcrh,  tille  de  Jean  Ashburnham  d'As- 
Lurnham  , dans  le  Comté  de  SuiTcx  , Chevalier  , de  la- 
quelle il  eur  rrois  fi.'s , Charles , Frédéric  Oc  Gaergi , Sc 
une  fille  nommée  Henriette -Marie.  En  fécondés  noces, 
il  époulà  Eli/aherh,  tille  $ Henri  Crofts.dc  Saxham.dans 
le  Comté  de  ^uffolx,  Chevalier,  de  laquelle  il  eut/r4w- 
ne. .Etant  mort  en  t66t. Charles  , fon  fils  aîné  lui  fucce- 
rla  ; celui-ci  eur  cinq  fils , t harles  , qui  a été  Lord  après 
Ion  perc , Frédéric  GeeêlUmme , Thomas , & George  , 5c 
une  fille  nommée  Henriette-Marie.  * Dugdale. 

CORO  ou  VENEZUELA  , Ville  de  P Amérique  Mé- 
ridionale, avec  Evccbé  luilragant  de  faint  Dominguc. 
Cette  ville  cft  dans  la  Piovince  de  Venezuela,  & eft  li- 
mée près  de  la  mer  dans  un  terroii  fertile , donc  l’air  cft 
doux  5c  agréable.  On  lui  donna  le  nom  de  frenex.nela  ou 
de  petite  l ttûfi , parce  qu  elle  avoir  etc  bâtie  entre  di- 
yerfes  petites  tflcs , & dans  un  Lac  , â la  façon  de  la  vil- 
le de  Venifc.  Elle  fut  miferablemcm  ruinée,  Oc  depuis 
On  l'a  rétablie.  Coro  cft  aux  Espagnols.  • Lact.  Sanfon. 

COROBANDER.  Cherchez,  Coromandel. 

COROEBUS  , natif  de  la  Province  d’Elidc  , fut  le 
premier  qui  fut  couronné  aux  Jeux  Olympiques , après 
avoir  vjincu  fes  conclurons  à la  courte  l’an  jig.du  mon- 
de , 778.  avant  la  venue  du  Mcilic.  Athénée  dit  dans  fes 
difeours  des  Dipnofophiftcs , que  ce  Coratbus  étoit 
Cuitinicr  de  fon  métier.  Il  y a un  aurre  Coroesus  Ar- 
contc  d' Athènes.  Un  autre  jeune  Prince , tué  i la  guerre 
dcTroyes,  par  Pcnelcc  , quoique  Caflandre,  dont  il 
étoit  amoureux  , lui  cûr  prédit  Ion  infortune.  C'eft  de- 
là qu’eft  venu  le  Provetbt  StnltiorCoroeho.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  le  deuxieme  Lis  re  de  l'Enoïdc. 

COROMANDEL  ou  COROBANDER,  Païs de  la 
Prcfqu'iflc  deçà  le  Gange  dans  le  Royaume  de  Narfin- 
guc  ou  Bifnaguar , cft  lîtué  le  long  de  la  côte  Orientale  , 
vers  1 j Pcchcrie  de  l’ille  de  Ceilan.  Coromandel  eft  ainfi 
nomme,  à caufe  du  ris  qo'il  pioduit  abondamment  11 
a les  meilleurs  porcs  de  l'Inde,  depuis  Nagap^tan  au  Mi- 
di , en  remontant  vers  le  Septentrion  , jufqu'à  la  rivière 
d'Arcmogan.  Il  y a Maliapour  ou  laint  Thomas , Pali.i- 
catas , Sadrapatan , Trangabar,  Nagapat-n  » Occi  Ce 
aïs  cft  divife  en  plulieurs  Provinces,  donc  les  plus  con- 
derables  font , Madurc  , Tranjaür  , Oc  Gtngy. 

CORON  , Ville  fur  la  côce  Méridionale  de  la  Morée, 
dans  la  Province  de  Bclvcdcre  , à 5 lieues  de  Modon  pat 
terre,  ft  environ  10.  par  n>er  Lej  Anciens  la  nommè- 
rent Coron , du  mot  Coroais , qui  en  Grec  lignifie  une 
Cornet!  0 , parte  qu'on  en  trouva  une  d'airain , en  creu- 
fant  les  fondemens  de  ccttc  ville.  C'étoit  aurre- foi  s le 
Siège  d’on  Evêque  , fnffragant  de  l'Archevêché  de  Pa- 
tras  ; &c  depuis  clic  a été  érigée  en  Métropolitaine.  Elle 
cft  de  la  figure  d'un  triangle , donc  un  des  angles  regarde 
un  rocher  efearpé  , fur  h quel  en  14 6j.  les  Vénitiens  c- 
Icvcrcnr  une  bonne  tour.  Les  deux  autres  angles  font 
vus  du  golfe  de  Coi  or  , mais  ils  ne  font  pas  battus  des 
eaux  de  la  mer;  & l’on  peut  en  les  cottoïant , faire  faci- 
lement le  tour  de  cette  fortereflè,  Coron  fut  foûmifecn 
1x04.  aux  Vénitiens  liguez  avec  quelques  Princes  , qui 
partagèrent  avec  eux  les  débris  de  l’Empire  Grec.  En 
1108.  le  Corfairc  Génois  Leon  Vetrano  s'empara  de 
çetre  place , aofli  bien  que  de  Modon  ; mais  la  Républi- 
que de  Venifc  s’y  rétablit  peu  de  temps  après.  Le  Sultan 
Bajazec  IL  ayant  conquis  Modon  l'an  1498.  tourna  fes 
armes  vi&orieufes  du  côté  de  Coron , de  s’en  rendit 
maître  par  compolition.  Eu  ifjj. l'Amiral  Doria,  qui 
commaodoit  la  flotte  d'Efpagnc  , compofée  de  trente- 
cinq  gros  v. «fléaux  de  gueire  , Si  de  quarante- deux  ga- 
lères , tcfolnc  de  l'attaquer.  Les  croupes  Efpagnslcs 
avoient  pour  General  Jcrôme  Mendoza  ; les  Italiennes 
Tome  //. 
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obéïlToienr  à jerôme  Tuttavilla,  Oc  au  Comté  tic  Sàrno . 
On  foudroïa  la  place , on  tic  brèche  > on  donna  l’afl'.iut  \ 
mais  les  Turcs  relïfterent  avec  beaucoup  de  bravoure  ? 
les  Efpagtiols  1 «doublèrent  leurs  efforts,  & obligèrent 
enfin  le  Commandant  à arborer  le  drapeau  blanc  , pour 
capituler.  Les  Infidèles  en  fouirent  vie  de  bagages  fin. 
ves  . Oc  Mendoza  entra  dans  la  place;  mais  quelque^ 
temps  après  les  Turcs  la  bloquerait,  A:  les  Efpagnol?  l'a- 
bandonnèrent , fuivant  les  ordres  de  l'Empereur  ; qui  ne 
vouloir  point  d'engagemens  » qui  portent  traverser  la 
paix  de  Hongiie.  En  1685.1e  General  Morolini  aliiege* 
Coron.  Auih-tôr  les  Turcs  vinrent  du  côté  de  la  terre 
fe  pofter  à une  poitée  de  piftolet  de  fes  lignes , qu'ils  at- 
taquerenr,  Oc  prirent  une  redoute.  Mats  i peine  y fu- 
rcnc-ils  entrez,  qu'ils  en  furent  charter  , aptes  un  com- 
bat qui  dura  crois  heures.  Les  vainqueurs  les  pourfuivi- 
rent , 6c  en  ruèrent  environ  400.  & eh  blcrterent  un  pa- 
reil nombre.  Les  Chrétiens  firent  un  riche  butin  , pri- 
rent 17.  drapeaux  des  ennemis  , & expoferem  1 $0.  tè- 
tes de  Turcs  au  bout  de  leurs  piques , pour  intimider  Ici 
afiiegez.  La  perte  des  Chrétiens  ne  fut  que  d environ 
ijo.  hommes  mores  ou  bleflcz.  Le  Commandeur  de  la 
Tour,  General  de  terre  des  Malrois,  y perdit  la  vie. 
Les  Turcs  qui  avoient  été  mis  en  déroute,  fc  rallièrent  ; 
Oc  apres  avoir  fortifié  leurs  troupes  , fe  |errcrcm  fur  Ici 
tranchées  des  Chrétiens , mais  ils  furent  rcpoulR  z vi- 
vement , 5c  Hali  Balli»  Vifir  leur  General,  fut  emporté 
d’un  coup  de  canon.  Morolini  rcfoltu  enfuire  de  charter 
les  ennemis  de  leur  polie,  ce  qu’il  exccnta  le 7 Auuc. 
Les  Chrétiens,  qui  ne  perdirent  que  rrcs-peu  de  monde) 
fc  rendirent  maîtres  du  camp  des  Infidèles , où  ils  firenc 
un  riche  butin.  On  y ttouva  beaucoup  d’artillerie  Oc  do 
munitions,  plus  de  300.  chevaux , les  rentes,  les  dia- 
peaux  Oc  cnieignes , & lix  canons  de  bronze  ; ma-'s  ce 
qui  rendit  cette  viûoire  plus  confiderabie , fut  la  prife 
de  l’étendart  du  Sultan,  5c  des  queues  de  cheval , qui 
étoient  les  marques  de  l’autorité  de  Hali  Bacha , Gene- 
ral des  Turcs,  lequel  a voit  été  tué  dans  U mêlée.  Les 
Vénitiens  le  préparèrent  enfuite  à donner  l’art'iut , qui 
fut  Ibûrcnu  par  les  aflicgcx  avec  une  vigoureufe  ref.llai  - 
ce;  mais  enfin  ils  arborèrent  le  drapeau  blanc , pour 
traiter  de  la  capitulation,  qui  n’cut  point  d'effet  parla 
etfidie  de  ces  Batbarcs.  Les  Vénitiens  s’en  venger ent 
ien-tôt , Oc  pour  terminer  les  fatigues  d’un  fiege  de  49; 
jours  , ils  louèrent  les  rctranchcmens  des  ennemis,  pa£ 
ferent  au  fil  de  l'épée  toute  la  garnifon  , & tout  ce  qu’ils 
rencontrèrent  d'nabitans.  On  Trouva  dans  la  place  118. 
pièces  de  canon,  & une  grande  quantité  de  munitions  de 
guérie  Oc  de  bouche.  L'étendart  du  Sultan  fùcexpofc 
pat  l'ordre  du  Sénat  dans  l'EgHfe  des  Theatins  à Veni- 
fc, pour  y demeurer  toujours.  Onchoifit  ce  lieu,  préfé- 
rablement i tout  autre , parce  que  cette  viâoitc  fut 
remportée  le  jour  que  l’Eglife  célébré  la  Fête  de  faint 
Gaétan.  Les  cai aélercs  qui  font  gravez  fur  le  côté  droit 
de  la  lame , à laquelle  l'étendart  eft  attaché,  lignifient 
en  François  : siu  nom  dm  tris- haut , Dieu  tosst -pnijfant , 
Dieu  Seigneur  de  tonte » c ho  jet , çr  des  faint  s irephetet 
é levez,  au  -dejjns  des  antres  Saints  , A fehemet , sibnbt- 
chirt  H orner , Ü/ksan  , cr  jits.  De  l'autte  côié  on  voie 
le  fens  de  ces  mots  : Il  n'y  a point  d' antre  Dirm  tj h' h» 
fini  Dien,  & Meht met  eft-  fon  Prophète  Nitre  Dien  , 
von  (tes  le  Créateur  des  Nations  , vont  (tes  le  fonveraià 
Bien , & te  DiJ'penjatenr  dnfnen.  Er  au  bas  : Hali  Safa. 
Les  paroles  brodees  fur  le  fond  de  l'étendart  lignifient  : 
Il  n’y  a point  d'antre  Dtem  qst'nu  fini  Dien  , <ÿ-  Mchemet 
ejt  jon  Prophète.  * Strabon , h 8>  Piolorace , /.  j.  Coro- 
neil  Defcnpnon  de  la  M er(e 
C ORONA  , ( Leonardo  ) Peinrte,  naquit  i Morand 
dans  l'Erarde  Venile  en  1461.  Il  apprit  â peindre  â Ve- 
nifc fous  Roch  de  faint  Sylvcftre , Oc  furpartâ  bien  tôt 
fon  maître  même.  Ce  fut  en  s’attachant  aux  Ouvrages 
du  Titien  , qu’il  copia  , Oc  dont  il  imita  très-bien  la  ma- 
nière Oc  le  coloris.  Loi  fque  le  palais  de  Venife  eût  été 
brûlé , Corona  fut  employé  pat  la  République , pour  y 
peindre  la  Salle  du  Grand  Confeil.il  travailla  aum  long- 
temps pour  des  particuliers,  peignit  plulk-ursEglifcs; 
& mourut  en  (505.  âgé  de  44.  ans.  * Rodolfi , vitre  dé 
Pittot.  V tnei. 

. C'ORONE'E,  Ville  de  laBcoticdcs  Anciens,  étoit 
fltuée  près  de  Lcuéhes , qu’elle  avoir  à l'Orient , Oc  au 
Septcntiion  du  fleuve  Ccphifct  Etienne  de  Bvfancc  dit 
Bbbb 
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que  Corônée  fut  bâtie  par  un  certain  Coronus,  fil»  de 
Thcrfandre;Tolmidcs, General  des  Athéniens  (ut  nié  de- 
vant cette  ville,  la  féconde  année  de  h LXXXlU.Olym- 
piade , l’an  447.  avant  J.  C.  Dcpuij , Agelilaiis  défit  les 
Béotiens  près  de  Coronce , l'an  395-.  avant  l’Ere  Chré- 
tienne. Elle  eut  vas  le  III.  fiecie  le  Siégé  d'un  Evcchc 
fuHragant  d’Athcncs.  Aujourd'hui  ce  n’ell  qu'un  mife- 
rable  village  habité  par  quelques  Turcs.  * Diodoredc 
Sicile,  /.  4.  Etienne  de  B y faute.  Thucydide.  Pline.  Stra- 
bon  , 5cc.  Il  y a eu  uncprefqu'ific  , Ce  quatre  autres  vil- 
les de  c-.*  nom. 

CORONEL  , ( Paul  ) Ecclefiaftiquc  Efnagnol,  natif 
de  Segovie,  a vécu  au  commencement  du  AVI.  llecle.  Il 
fçavoit  les  Langues  Orientales  Sc  la  Théologie}  & il 
s’appliqua  fur  tout  à l'étude  de  l'Ecriture  Sainte.  Coro- 
ncl  cnlt  igna  auflî  dans  l'Univcrfité  de  Salamanque  , Sc 
fin  conlîderé  du  Cardinal  Xi  menés,  qui  l'employa  pour 
l'édition  des  Bibles  d'Alcala.  Il  mouair  le  30  Septem- 
bre de  l’an  1534.  3c  palfa  pour  Auteur  d’une  addition  à 
l’Ouvrage  de  Nicolas  de  Lira  , De  tr4nfl*ttennm  diffe- 
rent"*. ’ Nicolas  Antonio,  Btbhoth.  Script.  Htfp. 

CORONEL,  ( Alfonfc  ) grand  Seigneur  Elpagnol, 
fc  défiant  de  Dom  Pedro  le  cruel  Roi  de  Ca Aille  , forma 
un  parri  dans  l’Andaloufic , pour  fe  maintenir  contre 
fon  Roi.  11  leva  des  troupes , il  fortifia  des  places , 3c  il 
envoya  Jean  de  laCcrda  fon  gendre  on  Mautttanic,pour 
demander  du  fccours.  Il  s'aflliroir  principalement  fur  la 
ville  d’Aiguilar  , où  il  commandoit.  Dom  Pedro  lui 
ayant  ôté  quelques  autres  places , le  preparoit  a mettre 
le  Siège  devant  celle-là  ; lorfque  des  affûtes  plus  pref- 
fanres  l’obligèrent  à marcher  versl’AAurie  , où  l'un  de 
lés  frcressctoit  foulcvé.  .Mais  dès  qu’il  eut  pacifié  cet- 
te Province  , & les  troubles , qui  étoieht  ailleurs  , il  re- 
tourna en  Andaloufic  Ce  attaqua  Aiguilar.  Ooronel  s’y 
défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  quatre  mois. 
Enfin  , la  ville  fut  prjfe  d’aflaut  au  mois  de  février  iju. 
Il  entendoit  la  Méfie , lors  qu’on  lui  vint  dire  , que  les 
ennemis  croient  entrez  dans  la  ville.  C.ela  ne  l’obligea 
point  à interrompre  fes  dévotions.  Il  fe  tint  là  jufqucs 
a ce  que  la  Méfie  fut  achevée,  Ce  enfuite  il  s'enferma 
dans  une  cour.  Il  y fut  pris , & fut  puni  du  dernier  fup- 
plice , comme  criminel  de  Leze-Majelté.  Marie  l’une  de 
fes  filles  eut  tant  de  zele  pour  la  confervation  de  fa  chaf- 
teté  , qu'elle  aima  mieux  fe  faire  mourir,  que  de  mettre 
en  rifque  cette  vertu  Elle  exécuta  fa  refolution  d'une 
maniéré  bien  particulière.  Elle  s'enfonça  un  tifon  ardent 
dans  les  parties  qu'on  n'ofe  nommer.  • Mari.ma.dr  Reb. 
Htfp.  Lib.  xvi. 

CORONEL.  Cherchez,  Garcias  di  Salcido. 

CORONIS,  fille  de  Phlegyas,  fut  aimée  par  Apol- 
lon, auquel  elle  manqua  de  fidelité  pour  un  jeune  hom- 
me de  T hc fiai ie  nommé  lfchis.  Apollon  en  eut  tant  de 
dépit , qu’il  le  tua  d’un  coup  de  flèche.  Quelque  temps 
après , fe  repentant  de  ce  qu’il  avoit  fait , il  ma  du  fein 
de  Coronis  l’enfant  qu’elle  avoit  conçu  , Sc  le  fit  élever 
par  Clairon.  C ’efi  lai  qui  fut  depuis  connu  fous  le  nom 
d’Efculspe.  Le  corbeau,  qui  avoit  fait  le  rapport  de 
l’infidelitc  de  Coronis,  eut  fon  plumage  blanc  changé  en 
noir.  CoRoHts.fille  de  Coronée  Roi  de  Phocide.fuianr 
les  importunitez  de  N.ptune,  fut  metamorphofeeen 
Corneille  par  Minerve,  chez  qui  elle  fe  retira.  Confultcz 
Ovide  ,ditns  le  1.  Livre  des  Met  Amorphe  fes. 

CORONlS  , Déelfe  honorée  en  Sicyonc , félon  Pau- 
fAMÎAt.  Elle  n ‘avoir  point  de  Temple , Sc  on  lui  facrifioit 
dans  celui  de  PaUai  • sintiqq.  Romaines.  i 

COROPA , Province  de  l’Amérique  Méridionale  , 
dans  la  Gujanc  ficuée  entre  la  rivière  des  Amazones  , & 
le  lac , ou  mer  de  Parimc.  Elle  cfl  le  long  de  la  riviè- 
re de  Coropatubb  , qui  fe  jette  dans  l’Amazone , entre 
la  rivière  de  Gcmpapc  à l'Orient , 3c  celle  d'Oi  ixaminc 
au  Couchant 

COROZAIM , Ville  de  Galilée,  de  la  Tribu  de  Ma- 
xiafic,  Si  l'une  des  dix  qui  compofoient  la  contrée  de 
Dccapolis  Elle  cfl  fituée  vis-à-vis  de  Capharnaiim , fur 
le  bord  du  Jourdain  , proche  de  la  mer  de  Tibériade. 
Cette  ville  croit  fi  plongée  dans  les  débauches,  que  J C. 
dont  les  frequentes  prédications  n’avoient  point  con- 
verti fes  habit.tns , prédit  que  leur  châtiment  feroit  plus 
feverc  que  celui  des  villes  de  Tyr  Si  de  Sidon.  Mut.  1 1 
Ltsc.  10. 

CüRPOBALIO , { Ccfar  ) Fcccc  Italien , qui  fit  une 
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peinture  fi  vive  de  la  mifere  des  pauvres  Gentilshom-* 
mes , qui  fervent  les  Grands  Seigneurs  à Rome , que 
ceux-ci  en  étant  touchez  penferent  tout  de  bon  à les 
mieux  traiter.  Mais  Urbain  VIII.  qui  jugea  bien  qu’a- 
près  tout,  ces  gens-là  feroient  toujours  miferabtes,  fon- 
da un  hôpital  pour  leur  fervir  de  retraite , fur  la  fin  de 
leurs  jours.  * De  VigneulMarville,  AI el Anges  d'HtJlet- 
res  , &c.  pAg.  190. 

CORRADlNI , ( Aloïfio  ) de  Padouc , célébré  Jurifi- 
confulte , étoic  fils  d’Hercule , Sc  enfeigna  le  Droit  avec 
beaucoup  de  répuration.  Il  fut  aufli  employé  dans  di  ver- 
fes  affaires  importantes  -,  Sc  mourut  fur  la  fin  du  mois  de 
Septembre  de  l’an  16 18.  laiflanc  divers  Ouvrages,  entre 
Iclquels  on  n’a  publié  que  la  vie  des  Cefars.  * Thomafi- 
ni , in  Etog.  iduft.  Vir. 

CORRADO  , ( Scbafticn  ) ProfcfTeurà  Boulogne  en 
Italie  dans  le  XVI.  ficelé,  étoic  dcCaftelIo  d’Arcetto,  Sc 
étudia  fous  Bapriftc  Egnatius.  Il  enfeigna  depuis  les 
Langues  Grecque  Sc  Latine  à Boulogne}  Sc  eut  pour 
amis  Flaminio,  Romulo  Amafco , & Paul  Manucc.  Il 
mourut  le  18.  Août  ijj6.  * De  Thou  I 17. 

CORREA,  (Thomas  ) Portugais  , natif  de  Conim- 
bre , a été  l'un  des  plus  célébrés  Grammairiens  du  XVI. 
liccle.  Il  enfeigna  à Palerme  en  Sicile , puis  à Rome  , ôc 
enfuite  à Boulogne  ; Si  s’acquit  par  tout  une  très-gran- 
de réputation  , par  fes  Poëlîcs , par  fes  pièces  d'éloquen- 
ce , Sc  par  f.i  g'  .,nde  érudition  On  a de  lui  De  Eloquen- 
ts a Itb.  V-  De  EpifrAmmAte.  De  EltgtA.  ExpUnancneo 
iu  Ltb.  HerAttt  de  arte  1- otite  a , &c.  Thomas  Corrca 
mourut  à Boulogne  le  24  février  de  l’an  1 $93.  en  la  {9. 
année  de  fon  âge.  * Ghilini , 7 htAt.  de  gh  Huom.  Les- 
ter. Janus  Nicius  Eryrhrxus,  PtttAC.ImAg.  Hiufi.  Nicolas 
Antonio  , Btbhoth.  Htfp.  &c. 

CORRE'E,  General  des  Bellovaciens  , anciens  Peu- 
ples des  Gaules  , ( qui  occupoient  le  païs  qu’on  nommé 
4 prefenr  le  Bcauvaifis  ) rendit  fon  nom  illuftre  , par  fon 
courage  3c  par  la  vigoureufe  refiftanec  qu’il  fit  à Ccfar. 
Il  le  dégagea  une  fois  d'un  polie  défavantageux  , par  un 
flracagème  afTez  ingénieux.  Ayant  commandé  aux  Sol- 
dats de  s'enriedonner  de  main  en  main  les  bottes  de  pail- 
le , ou  les  fafcincsfur  Icfquelles  ils  avoient  accoutumé 
de  s’afleoir , lorfque  l’armée  demeuroic  en  bataille , il  les 
fie  tanger  à la  tète  du  camp , Sc  les  ayant  fait  allumer  fur 
le  foir  , il  frvoiifa  par  cet  artifice  la  retraite  de  fes  trou- 
pes , la  Cavalerie  des  ennemis  craignant  de  palier  à tra- 
vers ce  grand  feu.  Enfuite  il  prit  un  polie  allez  avan- 
tageux , d’où  il  croïoit  pouvoir  attirer  les  Romains  dans 

uelque  en.bufcade  : mais  Ccfar  qui  avoit  prévu  les 

cfièins  , difpofa  fi  bien  les  chofcs  , que  le  combat  par- 
ticulier, qui  fe  donna  dans  la  plaine  que  Cotée  avoir 
choilie  pour  cet  effet , devint  une  bataillegcncrale  , oii 
l’armée  des  Gaulois  fut  contrainte  de  plier,  3c  de  s'écar- 
ter deçà  3c  delà  pour  fe  fauver.  Il  n'y  eut  que  le  bravo 
Corréequi  rcfolur  de  fe  défendre  jufqu'au  dernier  foû- 
pir.  On  voulut  lui  donner  quartier , mais  il  lerefufa» 
Sc  mourut  les  armes  à la  main.  * Hirtius , Comm.  hv. 
VIH 

CORREGE  , ( Antoine  ) oh  Antonio  de  Corregio  , 
fameux  Peintre,  à qui  la  ville  de  Corregio  a donne  fou 
nom  , a vécu  fur  la  nn  du  XV.  fiecie , & au  commence- 
ment du  XVI.  il  mourut  vers  l'an  1513.  âgé  de  40.  ans. 
Le  Correge  peignit  prefquc  toujours  à Parme,  3c  dans  la 
Lombardie.  Ce  qu'il  a peint  à Frefque  au  Dôme  de  Par- 
me eft  un  de  fes  meilleurs  Ouvrages.  Son  pinceau  étoic 
admirable  -,  3c  il  avoit  pour  des  Vierges  , des  Saints , Sc 
desenfans,  certaines  naïvetez  gr.it icu fes , qui  lui  onc 
été  particulières.  4 Valari , Vie  des  Peint.  Fclibien,  En- 
tres. des  Peint.  sicndemiA  Pttl.  Erud. 

COR  REGI  DOR  , c'eft  ainfi  qu’on  nomme  un  Juge, 
en  Langue  Pornigaifc. 

CORREGIO,  Ville  3c  Principauté  d’Italie  dans  le 
Modcnois,  avec  un  bon  château.  Elle  a eu  autre-fois  des 
Seigneurs  particuliers , Sc  aujourd'hui  clic  appartient 
au  Duc  de  Modene. 

CORREGIO,  Famille.  La  Famille  des  Seigneurs  de 
Corregio  a produit  de  grands  hommes.  Gilbert  de 
Corregio  VIII.  de  ce  nom , ou  X.  félon  Sanfovin,  épou- 
fa  en  fécondés  nôcrs  Véronique  Gambara,  qui  a été  rc-1 
nommée  dans  le  XVI.  fiecie  par  fon  clprit  3c  par  fa  ver- 
tu } 3c  il  en  eut  Hippohte  mort  en  2552.3c  Jerome  de 
Corregio  Cardinal.  Ce  dernier  ayant  achevé  les  études 


COR 

i Boulogne,  alfa  à Rome  , te  fut  envoyé  par  le  Pane 
Paul  111.  en  France.  11  fut  mis  par  Pie  IV.  au  nombre  des 
Cardinaux  en  ij<  i.  Sc  fur  nommé  à l'Archevêché  de  Ta- 
rente  en  i Pie  V.  l’envoya  dans  la  Marche  d’Anco- 
ne  , pour  y faire  fortifier  les  places  maritimes  contre  les 
T ui  es , qui  menaçoient  d’y  venir  avec  une  puifl ante  ar- 
mée. Corregio  s'acquitta  très-bien  de  cette  commiflion, 
te  après  la  mort  du  Pape , il  fut  l'un  de  ceux  qu'on  pro- 
po fa , pour  être  mis  fur  le  Thrône  Pontifical.  Il  mourut 
quatre  ou  cinq  mois  après  , le  8*  Oûobre  de  l’an  1171 
Cenfulte u Sanio  vin.  Corfo , qui  a écrit  la  Vie  de  Gilbert 
111.  hieur  de  Corregio , Se c. 

CORRESE  , Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il 
eft  lîtué  dans  la  Sabine,  fur  la  petite  rivière  de  Coriefe, 
â deux  lieues  de  Tivoli  du  côte  du  Nord , de  â lis  ou  fcDt 
de  Rome.  On  croit  que  c’cft  l’ancienne  Carras , Ville 
Epifcopale  , Capitale  de  la  Sabine , Se  patrie  de  Numa 
Pompitius,  Auteur  des  Lois  Sc  de  la  Religion  de  l'ancicn- 
nc  Rome.  On  préremFracmc,que  l'ancienne  Cmrtt  ayant 
donné  le  nom  de  Çntenfes , à tous  les  Sabins  , ce  nom  fe 
changea  en  celui  de  Quintes , qu’on  donna  aux  Ro- 
mains, lors  que  les  Sabins  furent  confondus  avec  eux. 
m Baudrand. 

CORR1ERS.  Cherche*.  Cotekeaux. 

CORROZET,  (Gilles)  Libraire  de  Paris,  vivoir 
dans  XVI.  fiecle , Sc  compofa  divers  Ouvrages  en  Ptofe 
te  en  Vers  comme  la  Fleur  des  antiquitez  de  Paris  ; un 
Catalogue  des  villes  des  Gaules  ; le  Tableau  de  Cebes  , 
ti  les  Fables  d'Efope  en  Vers  ; l’Abrégé  de  l'Hiftoire  des 
Rois  d'Efpagnc  , des  Rois  de  Bohême  & de  Hongrio , & 
des  M nions  d’Augfbotiig  ; Le  ParnalTcdes  Poètes  Fran- 
çois , Sec.  Ilmouiut  â Paris  le  4 Juillet  1568.  âgé  de 
<8.  ans  , Sc  fut  enterre  dans  le  Cloître  des  Cartncs  de  la 
Place  Maubcrr,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  écrit  en  carac- 
tères Gothiques.  * La  Croix  du  Maine  , & du  Verdier 
Vauptivas,  Bsblteth.  Frunc. 

CORRÛPTICOLES , be&c  d'Eutichlensdans  le  VI. 
fiecle,  qui  difoicnr,  que  U chair  de  Jesus-Christ  a voit 
été  corruptible  te  iujette  à la  corruption.  * Praccole , 
Saucière. 

CORS.  Cherche *.  Lambert  li  Cors. 

CORSAL1,  (André)  de  Florence,  vi  voit  félon  tou- 
tes les  apparences  dans  le  XV.  ou  XVI.  fiecle.  il  avoir 
écrit  une  Relation  de  la  navigation  de  la  mer  Rouge  & 
du  golfe  Perfiquc.  • Poccianto.dr  Scr.  Fièrent.  VoUîus, 
de  feieut.  Mutb.  c.  yo.  $.  3 6.  <ÿc. 

C ORSE  , en  Latin  Cerfîc* , Ifle  de  la  mer  Mediterra- 
née , au  Midi  de  la  République  de  Gcnes , à qui  elle  ap- 

artient,  Sc  au  Septentrion  « la  Sardaigne.  Elle  fur  d’a- 

ord  nommée  7 erctfne , puis  Cerne , de  Cytnuj.  fils 
d’Hcrcule  : Sc  enfin  Cerfic* , d'une  femme  de  Ligurie 
nommée  Cerf*  Bubulc* , qtii  eut  le  courage  d’y  conduire 
une  Colonie  de  ion  pais.  Sa  longueur  du  Midi  au  Sep- 
tentrion cft  d’environ  jS.  ou  40.  lieues  , fa  largeur  de 
dix-fept , Sc  tout  le  tour  d’enviro.i  90.  ou  100.  Elle  n’eft 
éloignée  de  la  Sardaigne , que  d’une  heure  de  trajet.  Ses 
villes  célébrés  étoicnr  autre-fois  Aleria  te  Mariana.  On 
dit  que  la  dernière  fut  bâtie  par  Sylla , & l’autre  par  Ma- 
rins. Elles  n’ont  aujourd’hui  que  peu  d^jeftes  de  leur 
ancienne  fplcndeur.  Les  autres  plus  conhderables  font , 
la  Bailia  qui  cil  la  capitale  de  rifle  , Adiazzo , Nebto , 
Calvi,  Corte,  Bonifacio,  Sec.  On  y compte  cinq  Evê- 
chez,  Adiazzo,  Aleria,  Sigona,  Mariana,  & Ncbio  Ces 
quatre  dernières  villes  font  ruinées,  de  les  Evêques  font 
leur  demeure  ou  â la  Bailia,  ou  dans  les  villages.  Les 
trois  premiers  Evêchez  font  fuftragans  de  Pife,  8c  les 
deux  autres  de  Gcnes.  Ceux  du  païsdivifent  leur  ifle  en 
quatre  parties,  qui  correfpondcnt  aux  quatre  parties  du 
monde,  ils  nomment  la  parti  * Orientale  Bundudt  den- 
tro , l’Occidentale  B*md*  di  Fuera,  celle  du  Midi  di  l * 
menti,  Sc  celle  du  Septentrion  di  qua  Menti . L’air  de 
Tille  dC'Corfc  cft  mal  fain , te  le  ict  toit  peu  fertile.  On 
y recueille  pourtant , dans  les  vallées , du  ftomcnr  , du 
vin,  de  l'huile,  & des  fruits.  On  y trouve  aufli  des  mi- 
nes de  fer  & des  beftiaux  de  toute  forte  i mais  comme 
Pair  y eft  mal  fain  , & la  rend  peu  habitée , les  Génois  y 
ont  reçu  depuis  quclqurs  années  cinq  ou  lit  cens  Ma- 
gnotes,  ou  Mainotcs,  qui  vivoient  en  forme  de  Républi- 
que fur  les  côtes  de  la  Morée,  c’eft-i-dire,  â l'Orient  du 
golfe  de  Coron  , depuis  le  Cap  de  Ma  m pan . jufqucs  â 
la  rivière  de  Cal  'mata , te  qui  ont  abandonné  leur  pais  , 
Terne  //. 
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depuis  la  ptife  de  Candie  par  les  Turcs.  L’ifle  de  Corfc 
ell  arrolcc  de  quelques  rivierès , Sc  entre  autres  de  cel- 
le de  Liamou  & de  Tavignan,  qui  ont  leur  fource  au  LaC 
de  Crcna.  Ce  Lac  cft  fur  le  Mont  de  Gradaccio , qui  cft 
vers  le  milieu  de  Tille  » & on  y voit  encore  fe  Lac  d'Ivo  , 
d'où  fort  la  riviere  de  Guolo.  On  trouve  dans  cette  ifle , 
la  pierre  dite  Catochite  , qui  tient  aux  mains  comme  de 
la  gluc.  Le  port  le  meilleur  & le  plus  commode  de  Tille, 
cft  celui  de  Bonifacio , qui  a aufli  une  bonne  forterefle. 
Le  Capo-Corfo  , ou  Punta  di  Morono  , cft  le  Sacrum 
Prementertum  des  Anciens  ; Sc  le  Capo  di  Marna  , eft  le 
Premenionum  Gréutucum.  Les  Tofcans  fc  fendirent 
premièrement  maîtres  de  cette  ifle.  LesCartaginois  la 
fournirent  depuis;  Se  enfin  les  Romains  la  conquirent 
enticictncnt  tous  Scipion  , qui  y emporta  Alerie  Tan 
495.  de  Rome,  te  159.  avant  Jésus-Christ.  Dans  le 
VIH.  fiée  le , les  Sarr.iiins  s'en  faifirent,  te  en  furent 
chaflèz  quelques  temps  après.  Ceux  de  Gcnes  Se  de  Pi- 
fe ont  combattu  très- long- temps , pour  la  poiïèflionde 
cette  ifle,  qui  eft  reliée  aux  premiers  , El  quel  5 y en- 
voyait , de  deux  ans  en  deux  ans , un  Gouverneur.  Les 
Corfes  font  bons  Soldats,  mais  cruels,  vindicatifs,  Sc 
malpolis.  On  croit  que  leurs  pilleries  ont  fait  donner 
le  nom  de  Corfaires  aux  Piraces  Sc  voleurs  de  mer.  La 
Mailon  d’Ornano  eft  venue  de  cetre  ifle  en  France.  Sam- 
pietro  d’Ornano  conlcilla  la  conquête  de  Corfc  au  Roi 
Henri  II.  11  conduilit  l'entreprit?  ; Sc  par  fes  foins  on 
emporta  en  ijjj.  plu  (leurs  places  , qui  furent  rendues 
par  le  Traité  de  Paix  de  Tan  i«j9.  * Pline,/.  3.  ch.  6. 
Strabon , liv.  1 çr  y Poinpouius  Mêla , liv.  1.  Philip— 
pini,//f/7.  de  Cerf  Michael  Metello,  delUgutrr*  dt  C erf. 
Juftiniani, //«/?.  renet.  De  T hou, //(/?. 6«Mi.(ÿ-r.  Athè- 
nes Ancienne  <jr  neuve  lie. 

CORSCH1 , nom  que  les  Perfcs  donnent  aux  habi- 
tans  du  pais  , qui  font  delcendusdes  Turcs  , Sc  qui  vi- 
vent fous  des  tentes  , de  même  que  les  Turcomans.  Ils 
pouvoient  fournir  cinquante  mille  hommes  de  guerre , 
c’eft  pourquoi  Schah-Abas  Roi  de  Perlé , s’attacha  fur 
tout  i les  abbaiflèr , élevant  les  Coulants  , Sc  leur  don- 
nant toutes  les  dignirez  ( Cea  Goul.ims  font  des  cfcla- 
ves , ou  fils  d'efclaves  de  toutes  fortes  de  nations.  ) Il  y 
a environ  vingt-cinq  mille  Corfchi  au  fcrvicc  du  Roi  de 
Perlé.  Leur  General  doit  toujours  être  de  leur  Corps , 
Sc  on  l’appelle  Cerfcht-B*chi.  Ils  ont  plulîeurs  grands 
Seigneurs  parmi  eux.  L’atméc  du  Sophi  eft  compofée  de 
trois  fortes  de  trouves,  dont  les  premières  font  les  C 01  C- 
chi  ; les  fécondés  les  Goulams  ou  efdaves  ; Sc  les  troi- 
fiémes  les  T ufenkgi,  ou  paï fans.  Les  Corfchi  Sc  les  Gou- 
lams  combattent  a cheval , Sc  portent  un  arc  Sc  des  flé- 
chçs , Sc  quelque-fois  une  arquebufe.  Les  T ufenkgi  oru 
un moufquet , Sc  vont  à cheval;  mais  ils  combartcntl 
pied.  * Thevenor , rey*£e  du  Levuut , Te».  1 

CORS! , ( Dominique  Marie  ) Cardinal  Evêque  de 
Rimini , né  en  iC  j».  d'une  des  plus  illuftres  Familles  de 
Florence;  après  avoir  été  Clerc  de  la  Chambre  Apofto- 
lique , il  fut  nommé  Auditeur  de  la  même  Ghambre  , Sff 
créé  Cardinal , par  le  Pape  Innocent  XI.  le  2.  Septem- 
bre i696.  qui  lui  donna  le  titte  de  faiut  Pierre  in  M en- 
ter». Il  mourut  dans  fon  Diocefe,  après  une  maladie  de 
quatre  jours  , le  9.  Novembre  1697.  âgé  de  61.  an. 

CORolNl,  (Pierre)  Cardinal , Evcquc de  Floren- 
ce, vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  ficelé,  Sc  au  commence- 
ment du  XV.  étoit  natif  de  Florence,  où  fa  f..mille  fé- 
conde en  hommes  illuftres , a produit  fiant  An  dri' 
Corsjni  , Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes , Sc  puis  E- 
vêque  de  Ficfolc  ; mort  en  1373.  Pierre  Corfini , après 
avoir  pris  le  degré  de  Dodlcur  es  Droits  , fut  pourvfl 
d’une  Charge  d'Audiccur  du  Sacré  Palais , Sc  cnl’uitd 
de  l'Evêché  de  Voltere.  En  1 j 6t.  le  Pape  Ui  bain  V.  l’cn- 
voïa  Légat  en  Allemagne  , lui  donna  â fon  retour  l'Evê- 
ché de  Florence , Sc  enfuire  le  fie  Cardinal  en  1 j-o.  De- 
puis Corfini  fuivit  le  parti  de  Clément  VI.  Sc  mourut  Id 
1 6.  Août  de  l'an  1373  â Avignon  , où  fon  corps  futdr- 
pofé  dans  Téelife  des  Auguftins.  Ughel  dit  qu'il  fut  dé- 
puis porté  â Florence , Sc  enterré  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale , où  l'on  voit  encore  fon  portrait  Sc  (on  épitaphe. 
Le  Cardinal  Corfini  corapofit  les  Vies  de  quelques  Pa- 
pes , Sc  un  Traité  dans  lequel  il  propofoit  1rs  moyens  de 
pouvoir  finir  le  Schifme.  * Scipio  Ammirata  , refc,  di 
relt.  Ughel , Jtal.fuc.  Bzovius  Sc  Sponde  , i»  Annal. 
Ectl.  Aubcri.  Vofliu» , Scc. 
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t ORSINI , ( Nerée  ) Cardinal , né  à Florence  » CIi 
dtu\-aiqui*  Phthffel  orlini,&  dcAi4{<fc/<u«*M.ichiavtl- 
li,  apscs  avoit  etc  Thrcforicr  gênera  Ue  la  Chambre  A* 
poltoliquc  , Nonce  en  Francc.Lcgar  de  Ferrarc  , Arche- 
vêque oc  Damiette  , Evêque  d'Arrefo  en  Tofcanc  , lut 
nomme  C ai ain.il  par  Je  Pape  Alexandre  Vil.  en  16  64. 
refer  vé  in  petto, 6c  publié  le  ij.  février  16C6.  du  titre  des 
faims  Ncicc  6c  Acnillcc.il  Je  demie  en  1074.  de  l'Evêché 
d’Ai  rezo,  6c  mourut  à Florence  le  19.  Scptcmbrci<,78. 

C ORT  ACIUS  , ( Michel  J Pi  être  de  Crète  , a com- 
pofe  line  Homélie  lur  la  Dignité  delà  Piêcril'c,  qui  a etc 
imprimée  à Venifeen  1641  M.  Simon  s'eft  fervi  du  té- 
moignage de  cet  Auteur , pour  prouver  que  les  Grecs 
d'aujourd'hui  croient  la  même  chofcqoc  les  Latins  fur  le 
fujet  de  la  Tranflùbtlantiation  , 5c  qu'ils  fe  fervent  me- 
me , aulïï  bien  qu'eux  , du  mot  trdnjnbjldtetier  * M.  5i- 
mon , Cr/dmee  de  l EglifeOritntAle  Jnr  U Trdnjfnbjldn- 
ttdtion. 

CORTE,  ( Jacques  de)  JunCconCülic.Cbercbex.  Cuit. 
t tus  ou  de  Corti(  Jacques.) 

CORTE  , Ville  de  l'Idc  deCorfe.  Elle  divers  le  mi- 
lieu de  l'illc»  de  vers  les  lources  des  rivières  de  Goto 
Limone  » 6c  Tavignana.  Cor  te  cil  une  petite  Ville;  mais 
elle  dl  adez  bonne.  Elle  dl  liruée  fur  un  rocher  elcarpc 
& défendue  par  une  Citadelle.  La  plupart  des  Géogra- 
phes la  prennent  pour  la  Ville  nommée  anciennement 
Crne(lnm,\ aquelle pourtant  quelques-uns  mettent  iSdn- 
td  Lmcid  , Village  voifln  » où  l'on  voit  quantité  de  ma- 
furcs.  * Baudrand. 

CORTEGANA  » anpicn  Bourg  avec  un  Château.  Il 
dl  dans  l'Anilaloude  , près  de  la  rivière  d'Odier  , de 
l’Ellrcm  idure , à cinq  lieues  de  Xeres  de  Badajos  » du 
côté  du  Midi.  * Mat  y , DiEht» 

CORTEZ  ou  CORTESIO,  ( Grégoire)  Religieux  de 
lainr  Benoît  à PadoJironc.près  de  Mantouë,  puis  au  Mo- 
naitere  de  Lerins  en  Provence»  &c  Abbé  du  Mont  Cailin, 
étoit  natif  de  Modene  en  Italie,  6c  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  auprès  de  Leon  X.  11  avoit  une  grande  con- 
noi dance  de  la  Langue  Latine  5c  de  la  Grecque , & croit 
habile  Théologien.  Le  Pape  Paul  III.  l'cnvoïa  Nonce 
en  Allemagne  , & à Ton  retour,  le  ht  Cardinal,  en  1541. 
Il  mourut  i Rome,  en  «J4Ï*  6c  laida  divers  Ouvrages, 
donc  quelques-uns  ont  été  publiez  par  Herfelia  Conc- 
lu fa  nicce,  long  temps  après  fa  more.  * i ponde , A C. 
1547.  m.  jo.  LcMirc,  De  Script  Sdc.  JIT7.Poflcvin.Ati- 
Veri , &c. 

CORTEZ ,(  Ferdinand  ou  Fernand  J Gentilhomme 
ïfpagnol,  natif  de  Mcdciino,  ville  de  l'Edreinadurc 
CadiTlanc,  fur  la  Guadiane»  vi voir  dans  le  XIV.de- 
cle.  Il  entreprit  la  découverte  de  l'Amciique  Sepeen- 
rrionale , fous  Châties  V.  Roi  d’Efpagnc , entra  dans  le 
Mexique  , environ  l'an  1518.  6c  aiant  conquis  ce  Roïau- 
mc,  établit  celui  qui  depuis  a été  nommé  la  Nouvelle 
Efp.igne.  Nous  avons  la  Relation  de  Ton  voïage  en  qua- 
tre Lettres  traduites  en  diverfcs  Langues.  Ferdinand 
Cortez  , Marquisde  la  Vallée  de  Guaxaca  , mourut  en 
fon  pai's , l’an  1547  comble  de  biens  6c  de  gloire  Ptit*. 
MixiQUi  • t olta  , l 7.  Snondc,  A.  C.  iji  1 m ir. 
154’  * i*.\i\ezctBtklmb.  Script  Nicolas  Antonio  , 
Btbhetb.  Ht/b 

CORTEZ  , (Paul)  Italien  , Protonoraire  Apoéloli- 
que,  a fleuri  dans  le  XVI  dede,  fous  le  Poncilïcat  de  Ju- 
les II 1 qui  il  a dédié  les  Ouvragcs.il  cil  le  premier  qui  a 
entrepris  de  traiter  laTheologic  avec  poli  telle  ôcavcc  é- 
legance  dans  (csCtmmensdtres  fur  les  IV.  Livres  des  Ae*- 
’ftMCet.  Rhcnatusles  ht  imprimer  en  1540  fie  dit  dans  l'a 
Pi  étacc, qu’il  ne  fçavoit  ccqu'ii  devoir  le  plus  admirer.ou 
l'élegancc  du  fly  le,  où  l'cfprit  divin  de  ce  i ça  vaut  horrnc, 
qui  venoit  d’écrire  en  H peu  de  mots, avec  netteté  &dar- 
"rélcs  differentes  opinions  dcsTheoiogicns.Rhenatùs  ex- 
hortolt  dans  cette  Préface  rUniverdtc  de  Paris, de  met- 
tre Paul  Correz,  à caufedc  fon  mérite  imgulier.au  rang 
des  Doclcurs  de  Sorbonne.  Cortez  avoit  donné  des  l’an 
1 10  \10Tr4itf  de  ld  dtgHnf  des  CdrdwdMx  qu'il  avoir 
dédie  i Jules  IL  Se  qui  fut  imprimé  dans  le  château  de 
Cortez  C • T raitc  cil  moins  bien  écrit  que  l’autre  * M 
Du  Pin  , Btbltttb.  Eccl  XPI  Jîecle. 

CORTiNA  F«a Trime'. 

CORTONE  , Ville*  d'Italie  en  Tofcanc  , cft  le  liège 
d un  nvèché  érigé  par  le  Pape  Jean  XXII  Se  fuffraganr 
de  Fiorcucc.  Cômé  Maueberti  Ce  Laurent  Rabin  y pu- 
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blierent  dcsOrdonnanccsSynodalcs.Iepremieren  1^x4. 
5c  l'autre  en  16 1 ç Cortonc  fur  bâtie  par  Milccllus , la 
j.  année  de  la  XVII.  Olympiadc,&;7io.  avant  J.  C.  De- 
nys  d'Halicarnadé , Tite-Livc , Polybe  , 6cc.  en  par- 
lent tres-l'ouvent  , 6c  lanommenr  diversement  Cor/o  t 
Cor  tond , Lirt  onium , frc.  Elle  cft  bien  bâtie , adez  for- 
te , cil  Iituce  fur  les  frontières  de  l'Etat  du  grand  Duc 
du  côte  des  Terres, de  l'Eglilc , 6c  vers  le  Perugin  Cette 
villea  donné  le  furnomé  la  B.  Marccirite  , Péniten- 
te du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ; parce  que  ce  fut 
le  lieu  de  fa  pénitence, de  fa  mort  &c  de  (a  lcpulturc-,& 
que  cette  ville, qui  carde  fon  corps  chez  les  Cordeliers 
où  ou  l’expofe  tous  les  ans  à la  vénération  publique  rui 
jour  de  1>  fete  , ell  le  centre  du  cuire  qui  lui  cft  rendu. 
' Denys  d'Halicarnadé  , Amtty  Rom.  liv  1.  Tite-Livc, 
/>«.  4 Pline.  Polybe  CJuvier  Silius  Italiens  Jiv  8. 

CORTUSI,(  Guillaume)  de  Padouc. acheva  une  Hif- 
toire  de  la  ville , qu’un  de  les  coulins  avoit  commencée. 
Us  vivoient  tous  deux  du  temps  des  Empereurs  Henri 
VII . 6c  Louis  IV.  dans  le  XIV  tiède.  * Bernardin  Scar- 
deoni , / 1.  de  t Htfttire  dt  Pddostè 

CORVIN  ,(  Lauicnt)  qui  vivoirà  Cracovicen  1465. 
publia  une  Géographie  du  monde  inhabité 

CORVIN  , ( Matthias  ) Chercha,  Matthias 
C o r v 1 N. 

CORVINUS  CLE^IENS,  ou  Celer,  ami  d'Apulée, 
a vécu  dans  le  II.  lîeclc  . Ions  l’Empire  d'Antonin  le  Phi - 
/ ojephe.  Il  étoit  Hillorien  6c  Pocrc , 6c  a écrit  quelques 
Ouvrages.  Cufpinicn  j>arle  de  lui  dans  les  Comment  ai- 
res dcsConfulats  de  CalEodore  , vers  l’an  Z04.  après  J. 
C ConfulcczaulE  Pierre Crinitu$&  Lilio  Giraldi,  fur 
les  Pt'ittt , 6c  cherchez  les  autres  Corvinus  fous  le  nom 
ious  lequel  ils  fonc  le  plus  connus. 

CORVINUS  , Valirius.  Cherche % Valzrius 
Corvinus. 

CORUNCANUS  , ( Titus)  ell  le  premier  Romain 
de  famille  Plcbcicnn.*  qui  fut  élevé  à la  dignité  de  Sou- 
verain Pontife.  On  dit  qu  aïant  été  envoyé  â Tcuca,  ou 
Tcuta  Reine  des  Uliriens,  il  fut  maflaerc  contre  le  droit 
des  gens  , vers  l’an  1 16.  de  Rome,  de  x 18.  avant  J.  C. 
Le  peuple  Romain  lui  érigea  une  ftatue,  comme  nous 
l’apprenons  de  Pline  dans  le  6.  chapitre  du  Livre  34. 
de  fon  Hilloire  naturelle.  Ciccronlelouë  dans  1 Orai- 
ionptmrfd  Mdi fon.  • Tite-Livc,  Ôte 
CORUNE  ou  LACORUNA  , Ville  d’Efpagnedans 
laGalice.avec  Port  de  mer.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Cdrtmum  6c  Adrobicmm-,  6c  quelques-uns  la  pren- 
nent pour  le  fid-yiMM  BngdnitMM  des  Anciens.  Elle  ell 
lïtuée  fur  un  golfe,  enl.i  partie  Septentrionale  de  l’Elpa- 
gnc,i  lèpt  ou  huit  lieues  dcCompoflelJe.&un  peu  moins 
deMondonedo.  Son  port  ell  commode  6c  fameux.  La 
ville  ell  allez  forte  , 6c  ell  lituée  fur  le  penchant  d’une 
colline  qui  a au  pied  une  autre  ville  habitée  par  des  gens 
demér  * Sanfon.  Bandrand. 

CORVO,  ou  CUERVO,  rifledcCorvo,c*cll-â-dire, 
duCorbeau.  C'ell  une  des  ide  de  l’Océan.  CVIl  une  des 
Açores,  ou  Tcrccrcs.ia  plus  Occidentale  de  routes , pe- 
tite, 6c  n'ayant  que  deux  ou  trois  petits  Villages  , avec 
un  adez  bon  port, qui  porte  fon  nom. Quelques  Géogra- 
phes font  palier  leur  premier  Méridien  par  cette  idc. 
*Maty,D«Ü»«*  Robbe  , Geogrdphie 
CORY  B ANTES, Prêtres  de  Cybele,mcredesDieux, 

Eoudez  d’une  fureur  qu'ils  appcltoicnc  divine  , celc- 
roicot  leurs  Fêtes  en  barrant  le  tambour,  faurant,  dan- 
fant  .&  courant  de  tous  cotez  , comme  des  perfonnesio- 
! 'en  fées  Catulle , dans  fon  Poë.nc  intitulé  Ans  , en  fait 
une  agréable  defeription.  Maxime  deTyr,  Oiaitbmx. 
dit  que  ceux  qui  font  pouflcz  de  la  fureur  des  Coryban- 
tes  , aulli-tôt  qu’ils  entendent  le  fon  d’une  flirte  , font 
laids  d’cntouliafinc , 6c  peidenr  l’ulagc  de  la  raifon.  Les 
Grecs  le  fervent  du  mot  , corpbdntjfer  , pour 

dire  .être  tranfporté,  enthoudafmé,  ou  être  pollèdé  d'un 
démon.  * Virgile.  Horace  Claudien,  6cc  Nacalis  Co- 
rnes, liv  9 Muh  chdp.y  Strabon  a fait  une  digrcflîon 
curiculc  touchant  les  Corybantes  , dans  fon  X.  livre. 
C'ctoiciu  les  gardes  de*  premiers  Rois  de  Phrygie,&  le 
not  Cheroub  lignifie  vmllunt . en  Phénicien.*  Voi'ez  Fr. 
Not.in  Schohdfl.  Lutiani,  Ttm.  z.  Pirifeus  , Lexictm 
Amtiqttitdtmm , &C. 

CORY Ul/T,  ancienne  Se  ilJuflre  Famille  en  Pologne, 
où  ellç  tient  rang  de  Prince  , ell  alliée  aux  Rois  qui  ont 
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régné  dans  ce  païs.  Corybut  , cotifin  germain  d“  Roi 
Ladtflas  IV.  dit  Jégellom  , appuïa  fortement  le  dcflcin 
de  cc  Piince , poiu  introduite  des  Ecclelîafliqucs  de  Bo- 
hême dans  la  grande  Eglifc  de  fainte  Croix  de  Craco- 
vic,  afin  d'y  Faire  le  Icrvice  Divin  en  langue  vulgaire 
qui  écoit  la  Sclavone  ; cc  oui  arriva  environ  l'an  1 43 1 . 

• Voïez  Lrficius  , liv.  1 .de  Gefi.Fr.  fi c Lertus  , en  VA- 
hregf de  l Hift.  Vmv.  La  Pologne  a eu  depuis  un  Roi  de 
cc  nom  , fie  de  la  meme  famille  , nommé  Michil  Co- 
RtauT  Vietznowisri , qui  fucceda  à Cafimir,  fie  qui  a- 
voit  époufé  une  frrur  de  l'Empereur  I.eopold  \. 

COS , lile  de  l'Archipel.  Cherche*.  CO. 

COSAQIJES  ou  COSAKES  » Peuples  voifins  de  la 
Pologne  , font  ainfi  nommez  , à caufe  de  leur  agilité, 
car  Ca/ijOuAy/i  , veut  dire  une  chevrt  en  Polonois, 
Dès  le  temps  de  Sigifmond  L Roi  de  Pologne , les  Co- 
îàqucs  habitans  des  frontières  de  Ruifie , de  Volhinie  , 
de  Podolie  , fie  autres  Provinces  de  Pologne  , s’attrou- 
paient , ainli  qu'ils  ont  fait  depuis  pour  pirater  fur  la 
mer  Noire.  Ils  en  remportoient  prefque  toujours  un 
très-grand  butin  , tant  des  Galères  Turques  qu'ils  ren- 
controi.-nt  fur  cette  mer  , que  des^defeenres  qu'ils  fai- 
foient  dans  Ja  Natolie.  On  les  a vû  piller  des  villes  en- 
tières , comme  Trebiionde  fie  Sinope  , fie  ils  ont  meme 
eu  quelquefois  la  hardieflè  de  s’avancer  jufqu'à  deux 
lieues  de  Conftantinople  , fie  de  faire  des  prilonniers  fie 
du  butin.  ônr  la  fin  de  la  faifon  , chacun  de  ces  avanru- 
riers  fc  retitoir  chez  foi,  après  s'être  donné  rendez-vous 
pour  fe  raflèmblcr  au  Printemps  aux  ifles  fie  écueils  du 
Borifthcne  , fie  retourner  faire  leurs  courtes.  #utre  leur 
burin  , les  Rois  de  Pologne  leur  dennoient  quelque  rc- 
coinp.  nie  , comme  cela  fut  ordonné  dans  la  Diette  de 
ij  6x.  Depuis,  le  Roi  Etienne  Batory,  qui  commença  de 
tegneren  1576.  conftderant  les  grand»  fervices,  qu’on 
pouvoir  tirer  de  ces  coureurs , pour  la  garde  de  la  fron- 
tière de  Ruilie  fie  de  Podolie  , toujours  expoiée  aux 
courfes  dcsTartares  , en  forma  un  corps  de  milice, 
fie  leur  donna  la  ville  fie  le  territoire  de  Trcthimi- 
row,  fur  le  Dorifthenc  , pour  leur  fervir  de  place  d’ar- 
mes. Il  leur  créa  en  même  temps  un  General  fie  des  Offi- 
ciers lubalterncs , fie  leur  accorda  divers  privilèges , ou- 
tre leur  paie  ordinaire.  Il  joignit  deux  mille  chevaux  à 
cette  Infanterie  Cofaque  > fie  pour  leur  fubfiftancc,  il 
dcllitu  la  quatrième  partie  des  revenus  de  Ion  domaine: 
d'où  vient  qu’on  les  appella  Jgjértént  , Ôc  par  corrup- 
tion ^t^  rtUni.  Ces  croupes  ei-olics  , pour  la  garde  de 
la  froiuicre  , l’aflurcrent  tellement  conrrc  les  irruptions 
des  Tartares  , que  roue  le  pais  defert  au  delà  des  villes 
de  Braclaw,  Bar,  fie  Kioviç  , commença  à fc  peupler. 
L’on  y bâtit  quantité  de  villes  fie  de  forccrcflcs,  chacun 
7 menant  des  Colonies  de  toutes  les  Provinces  voifi- 
bcs. Cette  milice  ainfi  réglée,  rendit  de  grands  fervices  â 
la  Pologne;  mais  autant  que  l'union  avoir  été  avantageu- 
fe  pour  faire  tête  auxTarrarcs  , fie  couvrir  la  frontière , 
autant  dcvinr-cllccnfuite  dommageable â laRcpublique, 
comte  laquelle  elle  fc  foûleva  ncs-lou  vent.  Les  Cofa- 
ques rcfulcrcnt  d’abord  de  reconnoître  les  SeigneursPo- 
kmois  dont  ils  rclevoicnt , ôc  enfuite  prirent  les  armes. 
Leur  première  révolte  éclata  en  1 5 S 7 . après  la  mort  du 
Roi  EtienneBatorv.Hs  s’aflcmblcrent  en  arraes,fous  leur 
General  Jean  Podxowa.qui  vfuccomba,  fie  qui  eut  enfin 
la  tête  coupée.  En  ij 96.  ils  le  révoltèrent  encore,  fie  eu- 
rent d'abord  quelque  avantage  fur  l'armée  Polonoife  , 
commandée  par  le  General  ZolsxiewKi;mais  ce  dernier 
qui  étoir  un  grand  homme  de  guerre,les  ferra  de  fi  piès, 
qu'il  les  força  de  lui  livrer  leur  Chef  Nelevaiko . qui  eut 
une  deilinée  pareille  à celle  de  fon  predeceflcur.LesCo- 
faques  fe  révoltèrent  de  nouveau, en  ifij7..ivec  aulli  peu 
de  fuccès  qu'aurrefois.  Le  General  Porosxi  les  défit  en 
filufieurs  occafions,  fie  pnr  leur  Chef  Paulucus  , avec 
quatre  autres  de  leurs  principaux  Officiers  , qui  eurent 
la  tète  coupée  à Varfovie,  pendant  la  Diete  de  1638. 
La  perte  de  leurs  Generaux  fut  fuivie  de  celle  de  leurs 
privilèges , fi;  de  le  place  de  T rcthimirow  , fie  enfin  de  la 
lupprellion  de  leur  milice.  Après  ces  difgraccs,  aïanr  en- 
core éprouve  le  fort  des  armes  contre  le  meme  General 
Potosxi  , ils  fc  rcrranchercnr  an  delà  do  Borifthcne,  fie 
fe  firent  promettre  leur  récabliflcment.  Mais  on  ne  leur 
tint  pas  parole  ! on  compofa  de  leurs  troupes  une  mi- 
lice prclque  nouvelle  , fie  on  changea  de  remps  en  temps 
leur  General.  Les  Polonois  fcmiicnt  bien- rôt  le  dosn- 
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mage  qu'apporra  ce  change- ment.  Les  Tar  tares  firent  des 
courtes  dans  la  Pologne  : ce  qui  fur  la  caufe  qu'on  re- 
mit fur  nied  L:  milice  des  Cofaques  : le  Roi  Ladiflas  Si- 
gilïnond  y contribua  , dans  Je  dcllcin  qu’il  avoir  de  (aire 
Liguer  ic  aux  Turcs.  Il  donna  pour  Chef  aux  Cofaques 
Théodore  ou  Boedan  Kmiclnisxi.  Celui-ci  eut  un  dif- 
férend , pour  les  limites  d'une  de  fes  terres , avec  Cza- 
phifnifxi  Lieutenant  de  Koniclposxi, grand  Enfcigne  de 
la  Couronne.  Ce  démêlé  s'aigrir  , par  le  mauvais  trai- 
tement que  reçut  la  femme  fie  le  fils  de  Kmiclniski» 
â qui  l’on  donna  des  coups  de  bâton.  Le  Perc  trouva 
bien  - tôt  le  moien  de  tiret  railon  de  cet  outrage  » 
parla  difpofit ion  qu’il  découvrit  dans  les  Ruflcs  de  fé 
mettre  en  liberté , ne  pouvant  goûter  la  paix  qu'on  avoir 
faite  avec  eux.  A ïant  donc  ménagé  leur  mccontcnrc- 
ment,  fie  s'étant  afliiré  de  fes  Cofaques  , il  fe  retira  au 
commencement  de  l'an  164g.  vers  les  ifles  du  Boryftl.c- 
ne  , pour  s'y  fortifier , fie  le  mettre  â couvert  d - l'inful- 
te  des  Polonois.  Quelque  temps  après  , il  fe  joignit  aux 
TartareS,  fit  iis  remportèrent  de  grands  avantages  en 
deux  occafions  » fut  les  troupes  de  la  Republique  : per- 
te qui  devint  encore  plus  fenfible  à la  Couronne  par  11 
moïc  du  Roi  furvenuc  en  même  temps.  Kmielnisxi  l'ap- 
prit un  peu  tard  , fie  fçut  que  Jean  Cafimir , frero 
du  Roi,  avoit  été  mis  fur  IcTnrônc.  Il  lui  écrivit  avec 
de  feintes  protestations  d'obéï  (Tance  , ôc  renvoya  même 
les  Tartares;  mais  dans  le  meme  temps  Crzivonos  , au- 
tre Chef  des  Cofaques,  homme  de  néant  , mais  hardi 
fie  cruel  , ravageoit  la  Ruffic  fie  b Podolie.  Quilque 
temps  après , ils  coururent  aux  armes  , fit  la  guerre  fut 
encore  plus  cruelle  l’année  fuivantc.  Le  Cham  dis  Tar- 
tares les  joignit  avec  une  armée  de  plus  de  cent 
mille  hommes  ; fi c ils  allèrent  aflîeger  Zbaras  , qui 
fouff  ric  les  dernières  extrêmitez.  Le  Roi  de  Pologne  s é- 
tantmis  en  campagne  pour  la  dégager,  s'avança  |ufqu'i 
Zborow  , où  ta  Paix  fur  conclu?  , le  17.  Août  de  l’an 
1649.  Cependant  Kmielnisxi  recommença  en  ifijK  une 
guerre  qui  fut  terminée  au  mois  de  Septembre  {par  lé 
GcnerafPorosxi, lequel  mourut  enfuite  a'apopicrxie.  Les 
Cofaques  reprirent  encore  les  armes  en  t6j  2.  fit.téjj.Ôt 
ont  eau  fé  depuis  de  grands  malheurs  â la  Pologne.  Car 
quoi  qu'on  ait  fait  divers  Traitez  de  Paix  avec  eux , ils 
n’ont  pas  lailfé  de  fc  révolter  de  temps  à autre,  leurs 
troupes  étant  groflïcs  par  les  Païfans,  qui  les  joignoient 
de  tous  côtcz. 

Les  Cofaques  habitent  l’Ukraine  qui  veut  due  fron- 
tiere , fie  c’cft  le  païs  qui  s'étend  au  delà  de  la  Volninie 
fie  de  la  Poddlie.ôc  qui  fait  partie  des  Palatinats  de  Kio- 
vie  fie  de  Braclaw.  On  nomme  ceux-là  Cofaques  Z ipo- 
rousxi,  pour  les  diftinguer  des  aunes  font  en  Mofcovie, 
6c  fur  le  Don  ou  T .mais.  C’eft  des  Porohis  du  Borifthe- 
ne  , qu’ils  ont  tiré  leur  nom  de  ZaporousKi.  Car  Pcre- 
hi  en  Riiflien  , vent  dire  rocht ou pterre  de  roche  ; fie  ce 
fleuve.à  cinquante  lieues  de  fon  embouchure,  eli  traver- 
(é  de  rochcs.oùlcsCoJaquespaflênt, quand  ils  vontfaire 
leurs  courfes  dans  la  nier  Noire  Par  delà  les  Porohis,  ils 
ont  dans  les  ifles  leur  Sxarbniça  V oysxowa  , c'eft-à-di- 
re  , le  Threfor  de  l’armée , où  ils  ferrent  tout  le  butin 
qu’ils  font.  Les  habitans  de  l’Uxraine,  qui  font  tons  au- 
jourd'hui appeliez  CoCques , fie  qui  font  gloire  déport 
ter  ce  nom  , font  de  belle  taille , robuftes,  adroits  » agif- 
far.s , liberaux,  grands  amateurs  de  leur  liberté,  ne  pou- 
vant fouffrir  aucun  joug  , infatigables  , hardis  fit  Dons 
Soldats  ; mais  yvrognes  , perfides  fit  traîtres.  Ils  s’oc- 
cupent à 1a  chaflè  fit  à la  pêche  , fit  à tous  les  arts  nc- 
ceflàires  à la  vie  ruftique  fit  à la  guerre.  .Ce  qu'ils  opt 
de  particulier  , c’eft  qu’ils  font  les  gens  du  monde 
qui  fçavent  le  mieux  préparer  le  falpccre  dont  leur 
pais  cil  abondant  , fit  d’ou  on  en  tranfporte  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Europe.  Cc  païs  eft  extrêmement  in- 
commodé , en  Eté  des  mouches  fit  des  fautcrcllcs  : elles 
vont  par  nuc’s  , qui  ont  cinq  ou  fix  licuës  de  long , fit 
trois  de  large  , fit  qui  obfcurciflcnt  tellement  l’air  , que 
le  temps  le  plus  forain  en  devient  fombre.  Aux  endi  oits 
où  clics  fc  roTent , elles  moiflonnent  en  moins  de  deux 
heures  les  oleds , qtioiqu'encorc  en  hci bc«  Ces  infcéles 
ne  vivent  que  fix  mois.  Les  grandes  pluies  les  font  mou- 
rir , & les  vents  du  Nord  les  chaflcnt  dans  la  mer 
Noire.  Les  Cofaques  font  affligez  d'une-  maladie  qui 
leur  cil  particulière  , qnr  ceux  au  pais  nomment  Go  fi 
! chtft,  fit  les  Médecins  Pieté.  Ceux  qui  en  font  atraque», 
B b b b i i) 
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demeurent  un  an  perclus  de  leurs  membres  comme  des 
paraliriqurs , Tentant  de  grandes  douleurs  dans  les  ncrTs. 
Apres  ce  temps,  il  Icûr  vient  en  une  nuit  une  grande  Tueur 
d J ific.dc  forte  que  le  marin  Tuivant  ils  trouvent  leurs  che- 
veux collez  cnTcmble.  Alorsle  malade  Te  Tent  beaucoup  fou- 
lage, te  cft  guéri  peu  de  jours  après)  mais  Tes  cheveux  de- 
meurent entortillez  ; & s'il  Te  les  faifoit  couper  dans  ce 
momcncd’huracur  qui  1e  purge  par  les  pores  delà  tctc  lui 
tombcroirTur  la  vue,  &Ie  rendroit  aveugle.  La  Langue 
des  CoTaqucs  cft  une  diabète  de  la  PolonoiTc.  Elle  cft 
délicate , 6c  remplie  de  diminutifs , & de  façons  de  par- 
ler agréables.  Quant  à la  Religion,ils  font  profclfion  de 
la  Gtecquc  ; & des  Evcques  Schématiques  ont  fouvenr 
fomente  leurs  révoltes.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les 
Cofaques  ont  fonge  i fc  mettre  fous  b protection  du 
Grand  Duc  de  Molcovie,oui  nrofcffc  la  même  Religion. 
La  meilleure  partie  de  laNobtcflêderUKrainc  Tait  pro- 
fellion  de  b Religion  Catholique  , ou  de  b Protcftantc. 
* Paul  PiafcKi , in  Chren.  Pierre  Chevalier , Hifi.  dt  la 
tntrre  des  Cefktjnes.  Le  Laboureur , Véiagt  dt  1 a Reine 
de  PsUtnt.  Thuldcnus  , Hsft.  neflri  ttmp.  ad  an.  1 Cil. 
i6u.  o-fettf. 

CO^CUNlUS  , étoit  un  malheureux  faifeur  d’Epi- 
grammes.qui  vivoit  du  temps  de  Maniai.  Peut-être 
cft-cc  un  noindéguilc.  C’eft  dans  le  deuxième  livre  de 
Tes  Epigrammcs , daus  1277. 

Cofconi , <jni  lent a pat  as  Epigrammata  noftr a. 

Vtilis  ungendu  axibmt  effepetts , &c. 

COSCONlUb  , Auteur  Latin,  eft  allégué  par  So- 
lin  dans  le  chapitre  Vil.  ce  qui  fait  ctoire  qu'il  avoir  c 
crit  quelque  Ouvrage  Hiftorique.  Ou  lierait  en  quel 
temps  il  a vécu  ; mais  on  c on  je  dure  qu'il  croit  Gram- 
mairien , par  cc  que  dit  de  lui  V arron  dans  le  V . livre  de 
b Langue  Latine.  ♦ Voffius  tde  Hifl,  Latins  1. 

COSDAR,  vingt-cinquième  Calife,  ou  fuccefleur 
de  Mahomet , fut  élu  après  la  mort  de  Caym-Adan  en 
«08.  Il  y eut  encore  trois  Califes  qui  s'élevèrent  dans 
PO  rient;  mais  ils  paflerent  pour  des  Tyrans,  & CoT- 
dar  fut  reconnu  pour  légitimé  fuccefleur.  Il  étoit  Cali- 
fe de  Babyloncoudc  Syrie;  le  fécond  étoit  Calife  *b 
Perfc  ; le  troifiéme  d’Egypte  ; Sc  le  quatrième  d lconic 
dans  1a  Cappadocc.  Il  amegea  inutilement  Antioche  fur 
l’Oronte,  d’où  il  fc  retirai  Bagdat,  avec  ce  qui  luiref- 
ca  de  troupes.  Quelque  temps  après  il  conquit  b Per- 
le 5 mais  en  958.  un  Capitaine  Perfan  , nommé  Inar- 
tuc  y affranchit  le  pais  de  la  domination  des  Arabes  ; & 
fondis  Mahomet  qui  lui  fucccda  , appella  les  Turcs i 
fon  fccours , pour  fe  défendre  contre  Cofdat , leaucl 
mourut  dads  l.i  même  année,  biffant  pour  fuccefleur 
Ton  fils  Pifalivc.  * Mat  mol , de  P slfriq.  /.  1. 

- COSELOV  , ou  GlUSLEVE  , petite  Ville  de  b 
Tartarie  Crimée.  Elle  cft  fur  b côte  Méridionale  de 
cette  prefqu’lfle  ,i  vingt  lieues  de  b vie  de  Perecop, 
du  côté  du  Midi.  On  croit  que  c’eft  dans  ce  lieu  qu'é- 
roit  le  Cherremtamm  Pentes  des  Anciens.  * Eaudrand. 

COc>ENCE  ou  L.OZENZA  , en  Latin  Cefenàa  ou 
Ceientta  , Ville  d’Italie  dans  U Calabre  Citerieure , a- 
vec  Archevêché.  F an  tin  Perrignan , Prélat  de  cette  vil- 
le , y publia  des  Ordonnances  SynodaJcs  l’an  1579.  du 
temps  du  Pape  Grégoire  XIII.  Cofcnce  eft  une  des  prin- 
cipales places  de  b Calabre , près  de  b riviere  de  Cra- 
ie, i dix  ou  douze  milles  de  U mer.  C’eft  en  cette  ville 
qu'Abric  mourut , en  410.  de  J.  C.  • Lcandre  Albert’. 
Sanfon. 

CO^ER  ANS,  CONSERANS  , ou  S.  LIZIER  DE 
COSERANS  , petit  pais  de  France  en  Gafcognc  , avec 
une  ville  de  ce  nom , muée  fur  b rivière  de  Salar.  Cette 
ville  cft  le  Siégé  d'un  Evêché  fîiffragant  de  b Métropo- 
le d'Auch.  Il  cft  fait  mention  de  ce  pais  dans  la  Notice 
de  l’Empire  Tous  Honorius.  Pline  met  les  peuples  dt 
Cofcrans  dans  l'Aquitaine;  &Gregoiiede  Tourscn  a 
auflî  parlé , au  Tujcr  de  l’union  qui  Te  ht  vers  l'an  585. 
entre  Gonrran  Roi  de  Bourgogne,  Sc  Childcbcrt  II. 
Roi  d’Auftrafie.  La  ville  de  Coferans  , que  les  Auteurs 
nomment  Ctvitas  Conforanntrnm  & Fannmfanüi  Lict- 
r«,eft  près  des  lourccs  d-  I uaronne,  vers  faim  Ber- 
trand de  Comminges  , à douze  ou  quatorze  lieues  de 
Touloufe , k à peu  près  autant  d’Auch.  Sa  lîtoation  cft 
très-agreable  , fur  b riviere  de  Salat , qui  (ire  Ton  nom 
des  pais  filez  , dont  il  y a grande  quantité  dans  Ton  voi- 
finage.  Cofcrans  cft  drvilcceo  Cité  6c  en  ville  on  y 
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pélè  la  riviere  fur  un  pont , qui  a dans  le  milieu  une  for> 
te  tour , dont  les  gens  du  pais  font  des  contes.  Il  y a 
deux  Eglifesqui  iont  comme  Con- Cathédrales , l’une 
de  Nôtre-Dame  dans  b Cité  , qui  cft  proprement  Co- 
fcrans ; 8c  l’autre  de  Tainr  Lixier  dans  b ville  , dont  elle 
porte  le  nom.  Le  Chapitre  cft  compofé  de  douze  Cha- 
noines , dont  le  premier  cft  Archidiacre , de  deux  Sa- 
criftains , de  deux  Ouvriers,  de  deux  Prcchantres  , 6c 
d'un  Aumônier.  Il  y a encore  vingt-quatre  Prêtres  Prc- 
bendez , avec  un  Curé  dans  chacune  de  ces  Eglifes , où 
l'on  fait  l'Office  en  même  temps.  C hacunc  a fon  Sacrif- 
tain  , un  Ouvrier  3c  un  Prcchanrre.  On  affure  que  celle 
de  Nôtre-Dame  eft  proprement  le  Siège  de  l’Evêque  v 
qui  a Ton  Palais  Epilcopal  près  de  l’Eglife.  Celle  de  S. 
Lizier  porte  le  nom  d’un  de  Tes  Evêques.  On  croit  or- 
dinairement que  c’eft  le  cinquième  Prélat  qui  a gouver- 
né ce  Dioccfe  ,6c  qui  a aufli  donné  Ton  nom  k b ville. 
Valere  eft  le  premier  Evêque  qui  ypiêcha  l’Evangile, 
au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  , qui  en  fur  mention 
dans  le  8a.  chapitre  de  ta  Gloire  de>  Cenftjftmrt , où  il 
! dit  que  Tncodore  , un  de  Tes  fucccffeurb , aiant  trouvé 
Ton  corps  dans  un  petit  oratoire^  fit  au  même  endroir 
conftruirc  une  Egtifc  en  Ton  nom.  Gliccre  fuccedaà 
Valere,  & TouTcrivit  au  Concile  d’Agde  l'an  joé.Theo- 
dore  , dont  nous  avons  parlé  , Tut  Evêque  après  lui , 6c 
envoya  l’an  549.  Eleutherc  Archidiacre  .pour  Te  trou- 
ver de  Ta  part  au  cinquième  Concile  d’Orléans.  S.  Qui- 
rien  lui  Tucceda , & S.  Lizier  qu’on  nomme  aufli  Ltcer 
ou  I.icersts.  S.  Licer  eft  devenu  le  Patron  titulaire  de  la 
Cathédrale  de  Confcrans;  6c  c’eft  de  lui  que  b ville 
porte  le  nom  de  Tainr  Licer  ou  Licier.  Ils  onr  eu  d’illuf- 
très  fucceflcurs  , comme  Bernard  Rajmondi , fur  nom- 
mé Pelet , Navarre  d'Acqs , Arnauld  Frcderi , Ponce 
de  Villemur  , Jean  de  Aula,  Mcnald  de  Martori , Hec- 
tor d'Offun , Pierre  de  Marca , Sec.  Le  pais  de  Cofe- 
rans  eft  proprement  dans  le  Commingeois  , 8c  porte  ti- 
tre de  Vicomté.  On  prétend  qu’il  ait  été  poflèaé  en  ti- 
tre de  Comté  par  Jean  Arnauld  d’Elpagne  , tige  de  la 
Maifon  de  Moncefpan.  Enfuire  il  palfâ  dans  la  Famille 
des  Comtes  de  Carcaffonne.  Roger  II.  Comte  de  Car- 
caflbnne  donna  le  pii  s 6c  Evêchc  de  Coferans  à Bernard 
Ton  fils  puîné , avec  le  titre  de  Vicomté.  Ce  fur  vers  l’an 
990.  Depuis, en  1157.  Efquivar  , Comte  de  Bigor- 
re  , devint  Vicomte  de  Cofcrans  , par  la  mort  de 
Roger  Comte  de  Paliers , 6c  enfuire  cette  fucccüîon 
tomba  dans  la  Maifon  de  Navarre.  * Pline,  /.  4.  c.  19. 
Grégoire  de  Tours,/.  9.  e.  10.  De  Marca,  Htfi.  de 
tearn.  Oihenard  , A Tôt.  mtr  infant  P'afee».  Catel  , Hift. 
dt  l-ang.  Beffc  . Htfl.  de  Caçc.  Papyrc  Maflon  ,De/cr. 
hlnm  G ail  Du  Chêne , An.  des  V" t des.  Sainte-Marthe, 
G ad.  Cbrijl. 

COS1MO , ( Pierre  de  ) célébré  Peintre  d’Italie , fut 
ainfi nommé,  parce  qu’il  étoit  difciple  de  Cofrae  de 
Roflelli.  Il  reprefentoit  ordinairement  des  Bacchana- 
les, afin  d’avoir  b liberté  , en  peignant  des  Faunes  & 
des  Satyres , de  faire  voir  des  figures  6c  des  avions  ex- 
traordinaires. Il  deflignoit  fouvenr  des  monftres,  ôc 
prenoit  des  corps  ce  qu’il  y remarquoit  de  plus  étrange 
6c  de  moins  commun.  Son  cfprit  fécond  en  idées  extra- 
vagantes , le  faifoit  fuivre  de  tous  les  jeunes  hommes 
de  ce  teraps-b , qui  lui  faifoient  1a  cour , pour  avoir  de# 
fujets  de  balet  & de  mafearades.  Il  mourut  l’an  ijii. 
âgé  de  80.  ans.  On  parle  d’une  forte  de  mafearade  qu’il 
inventa  fur  b fin  de  Tes  jours  , pour  Icsrcjoiiiffanccs  du 
Carnaval  dans  b ville  de  Florence.  Il  fit  paroîrre  fur  le 
loir  un  char  plein  de  noir  , femé  de  croix  blanches  6c 
d’os  de  morts,  qui  étoit  tiré  par  quatre  Bulles,  6c  au 
haut  duquel  il  y avoit  une  figure  tenant  une  fiulx  à U 
main-  Cette  figure  reprefentoit  b Mort,  qui  avoir  fous 
les  pieds  pluheurs  fepukhrcs  , d’où  Tortoicnr  i demi 
des  corps  morts  & tout  déchaînez  Quantité  de  gens 
vêtus  de  noir  , Sc  couverts  de  mafqncs  faits  comme  des 
têtes  de  morts  , marchoicnt  devant  Sc  dcriierece  char 
avec  des  flambeaux  à la  main.  Cette  machine  lugubre 
étoit  environnée  de  Chantres  , qui  joignoient  leurs 
voix  lamentables  au  fon  enroué  de  quelques  trompette* 
fourdes.  Un  triomphe  de  cette  natmc  jetta  d’abord  Fé- 
pouvenre  dans  toute  1a  ville  ; mais  1a  nouveauté  de  l'in- 
vention , 8c.  1a  maniéré  ingenieufe  avec  laquelle  tout  é- 
toit  conduit , ne  biffèrent  pas  de  plaire  i oeaucoup  de 
monde,  6c  de  divettir  les  fpecUtcuts.  • Felibien  i En- 
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tretiem  fur  Ut  Vift  des  Peintres.  il  a vécu  ; mais  feulement  qu’il  compoû  une  Hiftoire 

CO  Si  MO  ( Andrea)  Peintre  Italien,  a etc  un  des  d’Egypte.  * Voflius/.  ;.de  Hift.Grec. 
premiers  , qui  ont  rais  en  ufage  les  Orncmens  dans  les  COSME  , autre  Auteur  Grec  , qui  a écrit  la  vie  de  S. 
Ouvrages  de  Peinture  moderne  , fie  s’y  rendit  fort  ha-  Jean  Chryfoftome  » ou  l’Hiftoire  de  la  Tranflation  de 
bile.  11  travailla  anffi  de  Clair  obfcur  , de  la  manière  fes  Reliques.  Ce  Cofme  croit  furnommé  Veftstor»  Il  eft 
qu’on  appelle  égratignée  , en  Italien  Sgrnfitti.  Il  vivoit  cite  dans  le  Catalogucqu'on  met  devant  la  vie  de  Paint 
nans  le  XVI.  fiecle  , 8c  vcquit  64.  ans.  * De  Piles , A-  Chryfoftome , écrite  par  Georges  d’Alexandrie.  Cette 
bregf  de  U V ie  des  Peintres.  vie  eft  aufli  au  commencement  du  VIII.  volume  des 

COSlNGAS  , Prince  des  Ccrrheniens  peuples  de  Oeuvres  de  ce  Paint  Do&cur , de  l’édition  d’Henri  Sa- 
Thracc,  6c  Prêtre  de  Junon,  félon  la  coutume  du  pais,  vilius. 

s'avifa  d'un  piaillent  artifice  pour  réduire  fes  fuiets  re-  COSME  , ou  Mmndns , Capitaine  Romain , fc  figna- 
belles.  Pendant  qu'il  faifoit  attacher  plufieurs  longues  la  du 1 temps  de  l'Empereur  Juftinien,  dans  les  guerres 
échelles  de  bois  les  unes  aux  autres , il  fit  courir  le  bruit  d'Afrique , où  il  fut  tué  avec  fon  fils.  Sa  more  fit  revi- 
qu'il  alloit  monter  au  ciel  vers  Junon  , Pour  lui  deman-  vrc  les  efperanccs  de  tout  le  peuple  , qui  étoit  dans  une 
der  raifon  de  la  defobeïflunce  de  fes  lujcts.  Alors  les  grande  conftcrnation  , depuis  la  conquête  d’Afrique 
Thracicns  naturellement  grolliers  fie  ftupides,  craignant  pat  Bdifeice  fous  l'Empereur  Juftinien  | ane  prerenduè* 
que  Colingas  ne  fit  ce  qu'il  leur  difoit , lui  demandèrent  Prophétie  s'étant  répandue  , qui  portoir  qu'après  cct- 

1 lardon  , 8c  s’engagèrent  par  ferment  de  lui  rendre  à te  conquête  le  monde  devoir  unir,  félon  l'interpréta  - 
’avenir  une  fidelle  obéi  fiance.  * Polvam.  A 7 .c.  n.  lion  de  la  Prophétie  de  la  Sibylle.  Mais  la  nouvelle  de 
COSLIACO  , petice  Ville,  fitueeprès  d’un  Lac  de  la  mort  de  Coline  6c  de  fon  fils,  furprit  agréablement 
meme  nom.  Elle  eft  dans  la  partie  de  l’Iftric , qui  ap-  tout  le  monde,  lorfqu’on  fçue  d'un  interprète  que  le' 
partiem  A la  Maifon  d'Autriche , à cinq  lieues  ac  faim  mot  Afnndns  répondait  en  Latin  au  mot  Grec 
Vcith  , du  côté  du  Couchant.  * Maty  , Ditlion.  c'cft-à-dire  , Cofme  ce  grand  Capitaine  , qui  étoit  more 

COSLIN  , Ville  d'Allemagne  dans  la  Pomcranie,  à avec  fon  fils , 6c  que  c étoit  véritablement  ce  que  la  Si- 
deux  licuc's  de  la  mer  Baltique.  Elle  a été  autrefois  A byllc  prédildic  par  ces  Vers. 
l’Evcquc  de  Camin , qui  y faifoit  fa  rcfidcnce  ordinai-  Africa  cùm  fment  Romanis  vitta  fnb  armts , 

re  i 5c  depuis  elle  a été  cédée  A l'Eleétcnr  de  Brande-  7 mue  Mandas  mm  proie  cadet. 
bourg  , qui  en  eft  le  maître  depuis  la  paix  de  Munfter  en  Vejei.  Procope. 

1648.  * Sanfon.  COSME  1.  de  ce  nom,  grand  Duc  deTofcane,  étoit 

COSME  ET  DAMIEN,  ( Saints  ) frères,  Medc-  fils  de  Jean  11.  Il  fut  fait  Duc  de  Florence,  apres  la 
cins  6c  Martyrs , dont  le  culte  eft  aulfi  célébré  dans  tou-  mort  d'Alexandre  de  Medicis , fie  eut  beaucoup  de  parc 
tes  les  Eglises,  que  leur  hiftoire  eft  incertaine.  Les  à la  guerre  d’Italie , entre  les  François  fie  les  Impériaux. 
Grecs  honorent  trois  Saints  du  nom  de  Colin? , fie  crois  11  avoir  fait  fes  efforts  , pour  éviter  de  prendre  parti  i 
du  nom  de  Damien,  qu’ils  apparient  aufli  cnfcmble.  Ils  mais  n'en  aïant  pu  venir  a bout , il  fe  rangea  en  tj 53.  du 
font  la  fccc  des  premiers  au  premier  jour  de  Juillet  i des  côte  de  l’Empereur  dans  la  guerre  de  Sienne , dont  il  fur 
féconds , au  premier  jour  de  Novembre  ; fie  des  t roi  lié-  enfin  maître  en  ijo.  Cofme  fonda  l’an  1554.  ou 
mes  au  17.  d Octobre.  Ils  prétendent  que  les  premiers  l’Ordre  militaire  <L  S.  Etienne  , 5c  voulut  fc  faire  don- 
vivoient  A Rome,  fie  qu’ils  y furent  nurty riiez  fous  ner le  nom  de  Roi.  il  n’en  put  venir  i bout -,  mais  le  Pa- 
l'Empire  deCarin,  que  les  féconds  croient  d'Aùc  , où  pc  Pic  V.  le  créa  l'an  ij 69.  Grand  Duc  de  Tofcane,  v 
ils  moururent  en  paix  i fie  les  croiliémes  d’Arabie  , mar-  malgré  les  oppofitions  de  I Empereur  Maximilien  fie  de 
tyrifez  à Eges  en  Cilicie , fous  l'Empereur  Dioclctien  Philippe  il.  Roi  d'fifpagnc.  La  connoifl'ance  qu’il  avoir 
fié  le  Gouverneur  Lyfias,  avec  trois  autres  de  leurs  fre-  acquife  dans  lés  fcienccs , fur  caufc  qu’il  aima  les  Sça- 
rcs  ,qu  ilsnonunent  Antim:,  Leonce  fie  Euprepe  . ces  vans , fie  qu’il  les  attira  auprès  de  lui.  Il  fonda  pour  eux 
derniers  font  les  feuls,  que  les  Latins  rcconnoillènt.  TUniverlitc  de  Pifc  , fie  mourut  âgé  de  jj.  ans  en  1574. 

On  tient  que  leurs  corps  lurent  portez  de  Cilicie  dans  après  en  avoir  gouverné  pi ès  de  38.  avec  beaucoup  de 
la  Syrie,  proche  de  la  ville  deCyr  , 6c  il  eft  ccrrain  que  bonheur  5c  de  reputation.  Il  avoir  époufe  en  premières 
dès  I:  temps  de  Thcodoret  ,il  y avoir  U une  Eglifebâ-  nôces,  Eleonore  de  Tolcdc,  de  laquelle  il  eut  Fran- 
rie  en  leur  honneur.  Il  y en  avoir  aulü  une  â Conftanti-  901s  fie  Ferdinand  , Grands  Ducs  après  lui  i Pierre  , 
noplc,  que  l’Empereur  Juftinien  fie  rebâtir  magnifique-  marié  fie  mort  eu  Efpagne  i Ifabtie  , femme  de  P ami 
ment.  Le  Pape  Félix  III.  en  fit  bâtir  une  à Rom:  en  5 18.  Jordan  des  U . fins  , Duc  de  ûracciano  i fie  Lucrèce, 
leurs  noms  fc  trouvent  dans  le  Canon  de  l'Eglife  Ro-  femme  à' Alphonfe  d’Efte  Duc  de  Fcrrar 'C.tIl  avoir  cn- 
mainé.  Les  Hiftoires  de  la  Tranflation  de  leurs  Reli-  cote  eu  Jean  &c  (J ara  as.  On  dit  que  ce  dernier  étant  à 
ques  , tant  à Vcnife  qu’à  Lufarches  en  France , font  fort  la  chafle  , tua  fon  frere , fie  que  Colme  fit  mourir  GarJ 
douteufes.  • Thcodoret , Ep.  1 jj.  1»  Collet l.  Lmp.  Mar-  cias  pour  le  punir  de  ce  crime.  En  fécondés  nôces  , il 
celltm.  Cbronic  Procop.  édifie.  1. 1.  c u.  & 1. 11.  c.  6.  c pou  fa  Camille  Martelli , fie  en  eut  Virginie  de  Medicis, 

Ait a apnd  Bollandmm.  Bonj  , de  reb.  Litmrg.  Mtm  qui  époufaCr/tr  d’Efte  , Duc  de  Modenc.  Dom  Jean  do 
Eccl.  Tillemont*  Bailler , Vies  de>  S ai  mtr.  Septembre.  Medicis  t fils  naturel  dtCofme  I.  fe  fignala  en  Hongrie  » 
COSME , faint  Prêtre , Italien  de  nation , vivoit  dans  & fmt  fdit  Prince  de  l Empire.  * Jean-Baptifte  Adriani , 
le  VIII.  fiecle.  Il  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarrafins , fie  l.  19. 10.  ai.  &ç.  DcThou,  Ht  fi.  S ponde , aux  Ann. 
mené  à Damas , où  le  pere  de  faint  Jean  Damafcene  le  Imhoff. 

racheta,  fie  lui  confia  le  foin  de  l’éducation  de  fon  fils.  COSME  II.  Grand  Duc  de  Tofcane,  étoit  fils  de 
Cet  excellent  homme  rendit  en  pende  temps  fondifei-  Ferdinand  , auquel  ilfucceda  l'an  1609.  Il  avoit  é- 
plc  plus  habile  que  lui , comme  il  l’avoiia  lui-même  , 6c  noufé  depuis  un  an  Magdeleine  d- Autriche  , fœur  de 
fe  retira  dans  un  Monaftcre.  Divers  Auteurs  croient  l'Empereur  Ferdinand  11.  de  laquelle  il  eut  Fb&di-. 
qu’il  cft-lc  même  que  ce  Cosme  de  Jerufalcm,  dit  A-  n and  il.  fon  fucccfleur,  mort  en  1670.  Jean-Charlce 
giopolite , Evêque  d'un  Diocefc  de  Paleftine , 5c  Com-  Cardinal , Léopold  , François  Matthias , 6c  deux  Prin- 

(>.ignon  du  même  faint  Jean  de  Damas , qui  vivoit  dans  celles,  Anne  6c  Marguerite.  C'étoit  un  Prince  d’un 
e VIII.  fiecle , fie  qui  compofa  plufieurs  Hymnes.  Nous  mérité  fingulier  , doux  , honnête  , liberal , fi c qui  ne  né- 
on avons  treize  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  Il  eft  gligea  rien  pour  entretenir  le  calme  dans  fon  Etat,  il 
Auteur  d’une  partie  des  Odes  qui  lont  dans  le  Tnednim  fut  prefque  toujours  malade , & mourut  eu  1611. 
des  Grecs.  Il  y a dans  la  Bibliothèque  de  Vienne  en  Au-  COSME  III.  Grand  Duc  de  Tofcane,  fils  de  Ferdi- 
uiche.unc  explication  des  Pfeaumes  en  Vers  ïambes  , n and  II.  né  le  14.  Août  1641.  lui  a fuccedé  en  1670.  il 
qui  portent  le  nom  dè  Cofme  de  Jerutàlem.  * Baronius,  époufa  en  1661.  M Arguer ite-Loiiife  d’Orléans  , fille  de 
Ai  t.  m.  8.  & 7 J 4-  "•  «•  &c.  Gnfion  Jenn-llApiiJh  de  France,  Duc  d’Orlcans  ; fitc.  6C 

COSME  I.  de  ce  nom  , Patriarche  de  Conftantino-  de  Mé/tminte  de  Lorraine , 6c  il  en  a cil  Ferdinand  , 
pie  . originaire  de  Jerufalcm , fucccda  l’an  1080.  à Jean  Prince  de  Tofcane  , ne  le  14.  Mai  1571.  Gsfio»  5c  Ma • 
Xiphilin.  Il  gouverna  eetcc  Eglifc  infques  en  l’année  r»e~MAgdelAin*tncceni66$.Vejex,MrDiciS' 
io8^- Cosme  11/ fucccda  l'an  1147.2  Michel  i fie  mou-  CO  vvlE  de  Medicis.  Cherchée.  Medicis  , fiée, 
rut  dix  mois  après.  • Curopalate  , Nicetas  , fie  Baro-  COSME , furnommé  V Egyptien , étoit  d'Alexandrie,' 
nias , to  Annet.  fie  a vécu  au  commencement  du  VI.  fiecle.  Dans  les  pre- 

* COSME  , Auteur  Grec.  On  nefç  urpascn  quel  teins  raiercs  années  de  fa  rie  , il  voyagea  pour  trafiquer  dans 
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l'Ethiopie , dans  les  Indes  & dans  d'autres  païs  : il  em- 
biall.i  enfuite  la  vie  Monaftique,  & compofa  en  jj 5. 
une  Topographie  Chrétienne,  que  le  P.  Dom  Bernard 
de  Montfaucon  nous  adonné  depuis  peu  , dans  Ta  nou- 
velle Colledion  des  Ecrivains  Grecs.  Il  avoir  auflî  fair 
une  Colinographic  des  parties  Auilralcs  de  l'Afrique  « 
depuis  Alexandrie  , jufquà  l'Océan  Auitral  ; des  Tabl.-s 
Adronumiques,  & un  Commentaire  fur  le  Cantique 
des  Cautiques,  Ouvrage  dont  il  fait  mention  dans  fa 
T opograpnie.  Le  but  de  ce  dernier  Livre , eil  de  refu 
ter  ceux  qui  Ibûtiennent , que  le  Monde  te  la  Terre  lont 
fpheriques.  Le  fyltême  qu'il  propofe  ell , que  laTcne 
cil  plâtre  , te  que  Je  Ciel  tait  au  delTus  une  voûte , dont 
elle  cil  la  baie.  * Dom  Bernard  de  Moi.tfaucon , Codée 
tio  Nova  P tir  mm.  Vojtx.  encore  1 a Palecgraphit  du  mê- 
me Benediîhn. 

COSMOGRAPHIE  t c'cft-â-dire  , defeription  dn 
Monde  , cil  une  Science  qui  comprend  / "L >ranographie, 
ç’ed-à-dire , la  defeription  du  Ciel  , ou  la  coiiiioilldiicc 
des  fphcrcs  ccleftes,  ci  la  Géographie,  qui  cil  la  deferip- 
tion de  la  Terre,  y comprifc  celle  des  eaux,  que  l'on  ap- 
pelle proprement  Hydrographie.  De  la  Géographie  dé- 
pend la  Coregraphu  , qiu  cil  la  defeription  d’un  païs , 
comme  d'un  Royaume  ou  d'une  Province  : Se  la  Topo- 
graphie , qui  n'cli  que  la  defeription  d'un  lieu  particu- 
lier, ou  d’une  ville.  Munder,  Thevet , Daviry,  nous  ont 
donne  des  Cofmographies.  Ce  nom  vient  de  mon- 
de, te  écrire. 

COSMOPOLITE  .Auteur  d’un  excellent  Ouvrage 
fur  la  Phyfique  & la  Chimie,  dont  le  titre  cil  ainfl  con- 
çu en  Latin  , Cofmopohtani  novnm  lumen  Cbymtcum , 
Anüore , Divi  Ltfchi  genns  amo.  On  a crû  jui'qucs  ici 
que  Michel  Sendivogius  en  étoit  l'Auteur , parce  qu'on 
trou  voit  fon  nom  dans  cette  Anagramme , qui  fignilîc. 
J'aime  la  nation  de  Joint  Lefebus  ; c'eft-â-dirc,  les  Po- 
lonois  , dont  Lefenus  a été  le  premier  Roi.  Mais  d’au- 
tres ont  alluré  depuis , que  le  Cofraopolice  croit  An 
glois  , & que  Sendigovius  n’avoit  eu  que  les  Manuf- 
crits  de  cec  homme  illutlrc , qu’il  a donnez  au  public- 
fous  l'Anagramme  de  fon  nom.  * Borel , Antiq  q.  G ali 
Gr  Franc. 

COSNAC  , ( Bertrand  de  ) ou  CHAtyAC , Evêqu 
de  Cominges , puis  Cardinal , croit  François  de  1 1 Pro 
vince  de  Limofin  , & Chanoine  Régulier  de  faim  Au- 
gullin.  Le  Pape  Urbain  V.  l’envoya  Nonce  en  Efpagnc- 
Grégoire XI.  lui  continua  le  même  emploi,  & le  créa 
Cardinal  en  1*70.  Il  s’acquitta  très-bien  delacomrnif- 
f on  , qu’on  lui  avoit  donnée , de  ménager  un  Traité  de 
F-ux  entre  les  Rois  d'Aragon  3c  de  Caltill  •.  A fon  re- 
tour il  mourut  à Avignon l’an  1574.  * Auberi,  Hijl.  des 
Car  J.  Vickorcl.  Onuphre  , &c. 

COSNE.cn  Latin  Comum  Se  Conaia , petire  Ville 
de  France  fur  la  Loire , encre  Nevers  & Orléans.  Quel 
ques-uns  la  mettent  dans  la  Beaudê  , 3c  d’autres  dans 
le  Nivernois.  Elle  ell  du  Diocefc  d'Auxerre  , ficuéc  lut 
le  côré  droit  de  la  Loire  , qui  y reçoit  le  Zozaim.  Cof- 
ne  cil  renommée  par  fa  Coûtelerie.  Elle  fut  fbuvent 
prife  Se  rcnrilc  , durant  les  guerres  civiles  du  XVI.  fic- 
elé. * Santon.  Baudrand. 

COSROES, vingt-deuxième  Roi  des  Parthes,  fils 
d'Arcaban  III.  fit  Parthamafir  Roi  d’Arménie,  Se  lui 
donna  le  Diadème:  ce  qui  irrita  fort  Ttajan,  lequel 
cféclara  la  guerre  à Cofrocs , Se  le  dépouilla  de  fon 
Royaume.  Mais  enfin  cet  Empereur  le  lui  rendit , fans 
lui  accorder  neanmoins  la  permiflion  de  porter  le  feep- 
trc. , ni  de  s’aUcoir  fur  un  tnrône.  Antonio  le  Débonnai- 
re confît  va  le  redentiment  de  Trajan , Se  ne  voulut  ac- 
corder ni  le  feepere , ni  le  thrône  i Vologcfc , fils  de 
Cofrocs.  * Xiphilin  , in  Trajano. 

COSROEZ.  Cherchez,  Ciiosrois. 

COSS  , Ville  d’Egypte  dans  la  Thebaïde  Sunericu- 
yé  , que  les  Arabes,  appellent  Said  Adla.  Elle  clt  fituce 
fui  le  bord  du  Nil , Se  l'ondit  qu’aptes  le  grand  Caire  , 
il  n’y  a point  aujourd'hui  de  plus  grande  ville  en  Egyp- 
te. Il  y a apparence  que  c’cft  l’ancienne  Thcbcs.  On 
donne  à cette  ville  61.  oegrez  te  jo.  minutes  de  latitu- 
de1. Cette  ville  cil  auffi  appcllée  parles  Arabes  Ain  al 
Schams . te  par  les  Turcs  Guno/ch  Cejfi , comme  qui  di 
roi.  Heliopolss  en  Grec.  Cependant  les  Grecs  ont  don- 
né ce  nom  i une  autre  ville , qui  ell  ficuée  dans  U balle 
Egypte.  * D’Herbeiot , Bibhoth.  Orient. 


C O S 

COSSAUT/  Gabriel  J Jefuite  , naquit  âPontoife dans 
ie  Vexin  François , d’une  famille  noble , en  16 15 . Se  en- 
cra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  i 18-  ans.  Apres  a voir 
enfeignéen  divers  Colleges  , il  profedé  la  Rhétorique 
à Paris  durant  fepr  ans  , avec  un  luccès  & un  applau- 
didcmenc  general.  Il  pouvoir  paflér  pour  un  des  meil- 
leurs Orateurs  , & un  des  meilleurs  Poètes  de  fim 
temps  •.  on  en  voit  la  preuve  dans  le  Rcciicil  de  fes  O- 
ratfons  Se  de  (es  Fers , que  le  P.  de  la  Rue  Jefuirc  don- 
na en  167 j.  Se  qu  il  dédia  au  fameux  Evêque  de  Pader- 
born  ( Ferdinand  ) Baron  de  Furftemberg.  Ce/çavanr 
Prélat  avoit  honoré  le  P.  ColTart  de  fon  cllimc  , Se  lui 
avoit  donné  des  marques  de  fa  munificence.  Au  forcir 
de  la  Rhétorique  .il s’appliqua  â l'ccude  des  Conciles, 
& fe  joignit  au  P.  Labbe  . pour  en  commencer  une  nou- 
velle édition  beaucoup  plus  ample  que  celles  qui  a- 
voicnr  précédé.  l.e  P.  Labbe  étant  mort  en  1667.  lorC 
qu’on imprimoir  l'onzième  volume , le  P.  Cofiart  con- 
tinua feuf  ce  grand  Ouvrage , qui  parut  au  jour  en  dix- 
huit  Volumes  l'an  1671.  Il  mourut  i Paris  le  18.  Sep- 
tembre 1674.  plulicurs  Poètes  honorèrent  fa  mémoire 
d’eloges  Finie bus.  * Mem.  Hijl. 

COSSE’ , Maifon.  La  Maiion  des  Seigneurs  de  Cos- 
se* ,-  Ducs  de  Brissac,  a étcilluftre  par  les  grands 
hommes  quelle  a produits.  Roiiillardla  fiufoit  dclccn- 
dre  ridiculement  de  Cocceius  Nerva , & quelques  au- 
tres ont  crû  avec  aufii  peu  de  fondement  qu’elle  venoie 
des  Codé  de  Naples , quoi  qu’apparemmenr  cette  Fa- 
mille foie  venue  ue  cet  Etat.  Cotte  cil  une  Terredans  le 
Maine , près  de  fainte  Suianne  , qui  a donné  le  nom  aux 
Seigneurs  de  Codé.  L’on  lé  contentera  de  la  rapportes 
ici  depuis 

I.  Thibault  Seigneur  de  CoITé  , Gouverneur  du 
Château  Se  Comté  ae  Beau  fore  en  Vallée  pour  Jeanne 
de  Laval , veuve  de  René  Roi  de  Jerulalem  Se  de  Sicile, 
Duc  d’Anjou , laquelle  pour  recompenfc  de  fes  ferviccs 
lui  fit  don  de  la  Terre  ae  Beaulieu,  il  époufa  Ftlice  de 
Chatno  , fi  Je  de  Hugntnin  de  Charno  , SC  de  Jeanne  de 
faine  Julien , donc  il  eut  Reni'  qui  fuit  & Jbam  Sei- 
gneur de  Code  . Sénéchal  de  Provence  , qui  étoit  l’ai- 
né,  de  qui  de  Ljouae  du  Four , eut  pour  fiile  unique 
Fraufoiji  Dame  de  Colle , mariée  à Jacques  Seigneur  du 
Plant  is. 

U.  Rene'  de  Colle  . Seigneur  de  Bridée , par  acquifi- 
ion  qu'il  en  fie  des  Scigneursde  la  Varenne , puînez  de 
*i  .vl.u  ion  de  Brezé,  fut  Premier  Paimetier  delà  Mai- 
ton  du  Roi,  & Grand  Fauconnier  de  France  depuis 
• <i 6.  jufqu'cn  1511.  U avoit  epoufé  avant  l’an  1501. 
Charlotte  Gouffier , Gouvernante  des  Enfans  de  France, 
.iiie  de  Guillaume  , Seigneur  de  Boify  , Se  de  Philippe 
•ie  Montmorency  , dont  il  eut  Charles  de  Code  1.  du 
nom , Comte  de  Bridée  , qui  fuit.  Fhihpoe  Evêque  de 
Gourances , Abbé  Ju  Mont  S.  Michel  Si  ae  S.  Joüin  fus 
Maine,  Grand  Aumônier  de  France  en  1547.  more  le 
14.  Novembre  < 548.  Adrienne  , Jeanne  , mariée  i Gi- 
rard Seigneur  de  Bafoges  \ Anne , alliée  i René  de  Fon- 
feque  , Seigneur  de  Surgerer  i te  Art  us  de  Codé  , Sei- 
gneur de  Gonnor , auili  Ma icchal  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , Sec.  qui  éroir  le  fccond  fils.  Se 
donc  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  feparé  , qui  c- 
poufa  t.  Françotje  du  Bouchet,  fille  de  Cbarlei , Sei- 
gneur de  Puygteifier.  x.  Nicolle  le  Roi , fille  de  Gujon , 
Seigneur  de  Chillou , donc  il  n'eut  point  d’enfans;  Se 
eut  de  la  première  femme  , Renée  de  Codé  Comrede  de 
Secendigny  , alliée  à Charles  de  Montmorency  , Duc  de 
Damville , Pair  Se  Amiral  de  France , morte  tans  enfans 
mOûobrc  16 il.  Jeanne  , Dame  Je  Gonnor  , mariée  l. 
i Gilbert  Gouffier  , Duc  de  Rouannez.  1.  à Antoine  de 
Siily , Comte  de  la  Rochcpoc  j & Magdclaine  de  Code, 
première  femme  de  Jacques  de  l’Hôpital,  Comte  de 
Choifi  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  Se 
Sénéchal  d'Auvergne. 

III.  Charles  de  Codé , I.  du  nom , Comte  de  Brif- 
fac  , &c.  Maréchal  de  France,  dont  l’éloge  fera  rap- 
porté ci-après  dans  un  article  firpasé , époula  Charlotte 
d’Efqucroc . fille  de  Jean  Seigneur  d'Efquetoc , Bugli- 
fe,  Ricarville,  Sic.  Se  de  MagdtUme  Picarr  , Dame 
l Eftelan  , dont  il  eut  Timolton  de  Code  , Comte  de 
Bridée , Colonel  de  l’Infanterie  Françoife , Grand  Fau- 
conoier  de  France  , qui  fut  tué  au  fiege  de  Mucidan  en 
Mai  x j 6 i l'âge  de  16.  ans  fans  alliance , Se  dont  Fêle- 
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gc  fera  rapporté  ci-après  dam  un  article  frparé  • C»  a rl- 
lm  II.  du  num  , Duc  de  Brilla*:  , Maicch.'l  de  France  , 
qui  fuie.  Diane  , première  femme  de  Charles  Comte  de 
Mansfeld  ; & Jeanne  de  Coil’c , m iricc  a Iran.  ess  d Ef- 
•pinay  , Seigneur  de  S.  Luc , Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie de  France.  Ce  Alarêchal  tnt  encore  trou  enfant  na- 
turels ; fféVeir  Aitas  de  CoJfJ , Evêque  de  Cornantes  , 
N.  de  Cojfe  , Albejfe  d'Ejhval\  N-  de  CoJfJ,  Da- 
moiftlle  de  Beaulieu 

IV.  Charles  de  Cofic  , II.  du  nom.  Duc  de  BriÊ 
fac,P.iir  6eMaicch.il  de  France»  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi , Gouverneur  de  Paris,  dont  l’éloge  fera 
rapporté  ci-apiès  dans  un  article  fcparc  , cpoula  i.  Ju- 
dith Dame  d’Acignc.  i.  Loüiji  d Ognics,  hile  de  Lotus 
Comte  de  Chain  nés,  dont  il  n’eur  point  d’enfans  ; fie 
eu:  de  fon  premier  mariage  François  Duc  de  Brifiae  , 
qui  fuie  ; fie  Charles  de  Code , Marquis  d’Acignc,  mort 
Luis  enfans  d ’Helene  de  Beaumanoir , fille  de  Tenff oints 
Vuoiv.tc  de  Belle. 

V.  François  de  Cofic,  Duc  de  Briflàc,  Pair  fie 
Grand  Panncticr  de  France , Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bretagne  , mourut  le  j.  Décembre 
irSji.  en  fj70.anr.ee.  llcpoufa  Gujennt  Rucland,  fille 
de  Gilles , Seigneur  du  Rocher- Por rail , & «le  Françeife 
deMiolaiz,  morte  en  Janvier  1671.  dont  il  eut  Loti is 
de  Cofic  , Due  de  Biifiac  qui  fuir.  Timolcon  , Com- 
te de  Cofië , qui  a fait  la  Branche  des  Comtes  de  Cof- 
fé  , rapportée  ci-api  es.  Charles  , Abbc  de  Maurs,  mort 
en  Septembre  1691.  Fronçai  < Abbé  de  la  Bufiiere, 
Grand  Vicaire  fie  Officiai  de  Chartres.  Jean- Armand , 
Chevalier  de  Malthe,  mort  le  i).  Février  r6$8.àràge 
de  24.  ans.  M^rie , alliée  en  Mai  16  J7.  à Charles  de  la 
Porte  , Duc  de  la  Meilleraye , Pair  fie  Maréchal  de 
France,  Grand  Maître  de  l’Artillerie,  Chevalier  des 
Ordres  da  R«  i . fiée,  morte  le  14.  Mai  1710.  en  fa  89. 
année.  Anne-Vrjule  mariée  1.  i Charles  de  la  Porie,a 
Marquis  dcVezinsji.à  Henri  Marc  Antoine  le  Pecit.dc 
Verno , Seigneur  de  la  L haufieraye , morte  le  ao.  Oc- 
tobre 1687.  Elisabeth,  femme  de  François  de  Gon- 
tault , Marquis  de  Üiion , morte  le  18.  Décembre  1(79. 
fie  Marguerite  du  jeune  de  Codé , Abbeflc  de  Chelles , 
morte  le  1 $.  Juillet  1707. 

VI.  Loüisde  Colle,  Duc  de  Brifiae,  Pair  de  Fran- 
ce, ficc.  mourut  leitf.  Février  t<S6i.âgé  de  jj.  ans.  Il 
époufa  Marguerite  de  Condy , fille  de  Henri  Duc  de 
Retz  , morte  le  jo.  Mai  1670.  dota  il  eut  Benri-Al-  1 
B er  t qui  fuir  i fie  Marie-Marguerite  de  Cofic  , mariée 
le  28.  Mats  1662.  à trauçon  de  Neufville  $ Duc  de  Vil- 
Fcroi , Pair  fie  Maréchal  de  France , morte  le  20.  Octo- 
bre 1708. 

VU.  Hinri-Albirt  de  ColTé  , Duc  de  Brifiae  , 
Pair  de  France , fiée.  niorr  fans  poficrité  le  29.  Décem- 
bre 1698.  âgé  de  {4.  ans.  Il  avoit  époufe  1.  cr  CVi- 
br  telle  - Lo'ùife  de  Saint  Simon,  fille  «c  Claude  Duc 
de  Saint  Simon,  Pair  de  France  . Ch<  valut  des  Or- 
dres du  Roi  , fie  de  Dianne  - Henriette  de  Budos , 
Marqmfe  des  Portes , morte  le  28.  fevi  ier  1684.  s.  le 
20.  Juillet  de  la  même  année,  Elisabeth  de  Vcrthamont, 
fille  de  Michel  de  Vcrthamont,  Seigneur  du  Breau, 
Maître  des  Requêtes  , fie  de  Marie  Dali  grc. 
BRANCHE  DES  COMTES  t PV1S  DES  DVCS 
de  Friffac. 

VI. Timoleon  Comte  de  Cofic,  ficc.  Chevalier  des 
Otdtes  du  Roi , fie  Grand  Panncticr  de  France , fécond 
fils  de  François  Duc  de  Brifiae,  ficc.  fie  de  Gnjonne 
Ruelan,  mourut  le  15.  Janvier  167$.  Il  avoit  époufe 
Marie  Chavron , Dame  d’Ormcilles,  morte  en  Juin 
1679.  dont  il  eut  Artus-Timoleon-Louis  qui  fuit 
Charlet-Albert  Abbc,  fie  Gnjonne  - Françoi/i  Judith 
de  Cofic , Abbefic  de  5.  Pierre  de  Lyon  en  1708. 

VII.  Artus-Timolson-Louis  Comte  de  Cofic, 
Grand  Pannetier  de  .France , ficc.  fut  reçu  au  Parlement 
le  6.  Mai  1700.  Duc  de  Brifiae  . Pair  de  France  après  la 
mort  de  Henri-Albert  de  Cofic , Duc  de  Brifiae  , fon 
coufin  germain  , fie  mourut  fubitement  le  1.  Juillet 
I709.âl’âge  de  4i.au.  Il  avoit  époufe  en  Avril  1692. 
Marie- Lo'ùife  Bcchamci! , fille  de  Loiiit , Seigneur  de 
Noinrcl  , Surintendant  des  Mailon  fie  Finances  de  Phi- 
lippe de  France , Duc  d’Orléans , fie  de  Marie  Colbcrr, 
dont  il  a eu  Charles-Timolion-Loiiis  de  Cofic, 
Duc  de  Brifiae  qui  fuit.  Paul , dit  le  Chcvaliet  de  Brif- 
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Ifac.  Emansrel  dit  l'Abbé  de  Biifiac  , gémeaux  ; fie  Rei:/ 
Conne  dcCofic. 

Vlll.  Charles-Timoleon-Loüis  de  Cofic;  Duc 
de  Brifiae,  &c.  né  le  1.  lévrier  169J.  a été  nom:,  c 
Grand  Panncticr  de  France  , après  la  mort  de  fon  pr  e 
en  1709.  V s je*-  le  P.  Ar.ielme  , Hijloire  des  Gtandi  Of- 
ficiers , fre 

j COSSE’,  f Charles  de)  I.  de  ce  nom.  Maréchal  de 
France  , dit  le  Maréchal  de  Brissac  , t omre  de 
Brifiae,  Chevalier  dci’Ordicde  faim  Michel , &:  Lieu- 
tenant General  des  Armées  du  Roi  en  Picdmonc , fils  aî- 
né de  Rene*  de  Collé,  Seigneur  de  Brifiae  en  Anjou; 
premier  Panncticr  du  Roi, fie  Grand  Fauconnier  de  Fran- 
ce, fie  de  Charlotte  Goufficr , fut  élevé  aupiès  de  Fran- 
çois de  France , Dauphin  de  Viennois , fie  Duc  de  Bre- 
tagne , dont  fou  pere  avoit  l’honneur  d'etre  Gouver- 
neur. Le  chagrin  qu’il  témoigna  de  la  mort  funefie  de 
ce  Prince,  arrivée  en  1556  le  porta  à s'attacher  unique- 
ment aux  armes  , fie  c'cft  par  leur  moyen  qu'il  s'éleva 
fi  glorieufcmcnt.  Il  ferrie  d’abord  dans  les  guerres  de 
Naples  fie  de  Picdmonr  -,  fie  en  fui  te  il  fe  trouva  l’an  1541. 
au  liège  <lc  Perpignan,  où  il  fe  difiingua  , en  qualité  de 
Colonel  de  l'Infanterie  Françoile,  ou,  félon  d’autres,  de 
quinze  Compagnies , dites  Us  Enfiigtus  jaunes  : il  y fuc 
blcfic  d’un  coup  de  pique , après  avoir  regagne , lui  fep- 
tiéme  l’artillerie  , dont  ies  ennemis  s’étoienc  emparez. 
Le  Dauphin  Henri  de  France,  témoin  de  fon  courage  ; 
dit  hautement , que  s’il  n’étoit  le  Dauphin  de  France , il 
fouhaitetoit  d’être  le  Colonel  Brifiae.  Charles  de  Collé 
étoit  de  petite  raille , fie  paroifloit  extrêmement  délicat  : 
il  étoit  n agréable  de  vifage , que  les  Dames  de  la  Cour 
ne  le  nommaient  que  le  beau  Bnf  oc.  On  dit  qu’étant  en 
Italie  dans  fa  première  campagne , un  Officier  Eljpagnol 
qu’on  avoit  fait  prilonuier  , le  voyant  fi  beau  , lui  die 
qu’il  crovoit  que  la  maitrefiè  l'avoit  envoyé  en  ce  pais , 
pour  défendre  fa  beauté.  Brifiae  voyant  que  la  lance  de 
cet  Officier  n’étoit  point  rompue,  lui  répondit  froide- 
ment , qu’il  en  viendroit  facilement  â bout , li  les  autres 
Cavaliers  étoienc  aufii  peu  courjgcux  que  lui,  fie  fc  laif- 
foient  prendre  fans  rompre  leur  lance.  Après  le  fiege  de 
Perpignan  , le  Roi  loi  donna  uuc  Compagnie  d’Ordon- 
nance , avec  la  charge  de  Colonel  General  de  la  Cavale- 
rie Legere  de  France,  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de 
réputation,  que  les  premiers  Gentilshommes  du  Royau- 
me, fie  les  Princes  memes  faifoient  gloire  d'apprendre  le 
métier  de  la  guerre  , foui  un  û excellent  C ipttaine.  En 
1541.  l’Empereur  Charles  V.  ayant  attaque  Landrcty  , 
Brill’ac  yjetta  du  fecoursjflc  aïant  été  trois  fois  envelopé, 
il  le  tira  d'affaires  , Sc  vint  joindre  l'armée  du  Roi  près 
de  Vitri.  François  I y étoit  alors  en  perfonneifie  fortuit 
de  table  , lotfque  Briilac  arriva.  Il  lui  témoigna  une  rc- 
cennoillâncc  extrême  du  fervice  qu’il  venoi:  de  lui  ren- 
dre; fie  apres  l'avoir  crabrafié  avec  beaucoup  deten- 
drctle , il  lui  fit  l'honneur  de  le  faire  boire  dans  fa  pro- 
pre coupe  , parce  qu’il  revenoit  échauffé  de  cctre  action 
li  dangereitfe.  Ce  Monarque  le  fit  aufii  Chevalier  de  fori 
Ordre.  Quelque  temps  après  , Brifiae  défit  l’arricrc- 
gardc  de  l'armée  de  l'Empereur  à la  levée  du  .liege  de 
Guife , fecourut  la  ville  de  Luxembourg , Sc  Ce  fit  a Imi- 
ter i la  retraite  de  Châlons  au  mois  de  Juillet  de  l’aif 
1544.  L'année  d’après,  il  défit  deux  mille  Angiois  au 
combat  de  Meure  près  de  Calais,  fie  fut  honoré  par  le 
Roi  Henri  II  en  ij47.delachargedcGrand-Maitredc 
l’Artillerie  de  France.  Il  fut  envoyé  en  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  à l’Empereur  pour  la  paix, il  eut  le  Gouvernement 
de  Picdmonc,  fie  fut  fait  Maréchal  de  France  en  ijjo. 
Lorlqu  il  fut  arrivé  à Turin , il  rétablit  la  difciplinc  mi- 
litaire , réforma  les  abus  , fie  accoutuma  les  Soldats  à li 
fatigue , les  obligeant  d’être  tofijours  armez  , fie  d’obéir 
bien  cxaâcmcnt  i leurs  Officiers.  Enfuice  il  fecourut  les 
Princes  de  Parme  fie  de  laMirandole,  fie  tetfc  â Ferdi- 
nand de  Gonfague , puis  au  Duc  d'Albe , Generaux  des 
ennemis,  prit  fut  eux  Quiets,  faint  Damien , Y vréc, 
Cafal , fie  un  très-grand  nombre  d’autres  places , fie  dé- 
fit leurs  troupes  en  diverfes  occafions,  fans  avoir  jamais 
eu  de  dcf.ivantage.  A fon  retour  en  France  après  la  mort 
du  Roi  Henri  II.  en  1549.  il  eut  le  Gouvernement  de  Pi- 
cardie *,  fie  continuant  à rendre  des  fcrviccs  important,  il 
contribua  en  ijtfi.  i la  prilc  du  Havre  de  Grâce  fur  les 
Angiois  , fie  au  gain  du  combat  de  Châlons  fur  les  Calvi- 
niflcs.  Le  Matéchal  de  Briflàc  étoit  alors  très-incoramo- 
Ccec 
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de  des  gouttes  , dont  il  mourut  à Pari*  le  ji  Décem- 
bre de  l’an  ij$j.  âgé  de  J7.  ans.  * Du  Bellay,  Mtm.  Paul 
Jove  6c  de  T hou  , Ht  fl.  Le  Fcron.  Brantôme.  La  Colonw 
bierc.  Godefroy.  Le  Père  Aufelmc , 5c  c. 

COSSE| , ( A ruts  de  ) Maréchal  de  France  , Comte 
de  Secondigni,  Se  Seigneur  de  Gonnor , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  des  pais  d’Anjou , de  Tou- 
raine , & d'Orléans  , a été  connu  lous  le  nom  de  Maré- 
chal de  Colle.  Il  éroît  fils  de  Rene’  de  Collé , Se  frère 
du  Maiéchal  de  Briflac.  En  itjx.  il  fur  établi  Gouver- 
neur de  U ville  de  Mets  , qu'il  défendir  contre  l’armée 
de  l’Empereur  ; Se  en  1544  il  fut  auili  fait  Lieutenant  de 
Roi  à Maiiembourg  , Se  enfuite  Grand  Pannerier  de 
France,  Se  Surintendant  des  Finances.  Brantôme  parle 
ainlî  de  lui.  Il  eut  deux  Gouvernement  de  place , Vu* 
aprts  V outre  , fort  feabren x , çr  furle/quels  V Empereur 
jettu  l oeil  meefa  »ment , qui  t totem  Mets  & M arum- 
bourg  doue  heu  lui  Jervtt  d être  ce  qn  il /toit . & même 
àAlarumbourg  cor  il  /toit  là  bit*  a l'/cart . & donnait 
de  la  peine  m le  feconnr , & d homme:  de  vivres.  Il 

avait  lu  tête  anfi  bonne  que  le  bras , encore  qu'aucuns  lui 
donnèrent  le  nom  de  A/ar/chal  de  Bouteilles  , parce  qn  il 
aimait  quelquefois  à faire  bonne  chere , rire  & fonder 
avec  Us  compagnons  ; mass  pour  cela  fa  cervelle  demeu- 
rait fort  bonne  <y-  faine  i d"  le  Rot  ($-  ta  Rem e fe  trou- 
vaient bien  de  ft  s avis  , ce  difaitnt-ils.  yfnffi  l'avance  - 
rent-ils\  car  ils  le  firent  Surintendant  des  Finances , 0» 
il  ne  fit  pas  mal  fet  affaires  , <ÿ-  mieux  que  les  miennes  , 
ce  dijoit  on  : attjji  fa  femme  , qui  /toit  de  la  Maifon  de 
Puj  Greffier  en  Poitou  , mal  habile  pourtant , & n /tant 
jamais  venue  à la  Cour , limon  lorfqu'tl  ent  cette  charge 
des  Finances , lerfqn'elle  ft  la  rev  trente  à la  Reine  , eût 
remercia  d'abord  Sa  Ma  je  fi/  d • l Intendance  des  Finan- 
ces , quelle  avost  doms/e  à fonm.trt  ma  foi  , dit  elle  , 
nous  /tions  ruinez,  fans  cela , Madame  ; car  noms  devions 
cent  mille  /eus  ; Dieu  merci  depuis  un  an  nous  en  fommes 
acquitte.,  <ÿ-  fi  nous  avons gagn/de  pins  cens  mille  /eu  , 
pour  acheter  quelque  belle  T erre.  Jgmirtt  la- de  fut  i ce 
fut  la  Reine, & tons  ceux  & celles  qui  /soient  enfac  .m 
bre  , fans  que  fon  mari , qui  bienfâch/,  dit  a fes.  bas 
qn'on  l'oint  : Ha  ! parbien . Madame  la  folle  , vont  vi- 
derez d ici  , von-  nj  viendrez,  jamais , qu'au  diable  fost 
elle  ; me  voilà  bien  accoutre:  la  Reine  l oüit , car  il  di- 
foit  fort  bien  le  mot , qui  en  rit  encore  davantage.  Des  le 
lendemain  il  !us  fit  plier  fen  paquet , &c.  ArtusdeCoflc 
fut  fait  Maréchal  de  France  en  1(67.  Il  fe  trouva  à la  ba- 
taille de  faint  Denys  , 5c  i celle  de  Moncontour  en  1569. 
Avant  cela,  il  s<toit  oppofé  au  Prince  d’Orangc,  qui 
vouloir  entrer  en  Pitarme;  mais  en  1570.  il  hu  défait, 
par  les  Calviniftes  au  combat  d’Arnay-lc-  Duc.  En  1^7$. 
il  fervit  utilement  an  fiege  de  la  Rochelle , Sc  cmpccha 
le  fecours  d’y  entrer.  L’année  d’après  il  fur  arrête  , 5c 
rais  i la  Baltille,  d'  où  il  ne  fortit  que  par  les  loins  du 
Duc  d'Anjou  , au  mois  d’Avril  de  l'an  1575.  Ce  fcrvicc 
l’.arracha  a la  perfonne  de  ce  Prince  , qui  fut  depuis  le 
Roi  Henri  111.  5c  qui  l'honora  en  1 J79.  du  Collier  de  fes 
Ordres.  Le  Maréchal  de  Code  rendit  encore  quelques 
autres  fcrvices,  6c  mourut  d fon  château  de  Gonnor  eu 
Anjou,  le  ij.  Janvier  de  l’an  1582.  » De  Thou  , Hift. 
Davila.  Brantôme.  Le  P.  Anfelme  , 5cc. 

COSSE’,  ( Philippe  de  ) Evêque  de  Comancc,  Grand 
Aumônier  de  Fiance,  Abbé  de  lainr  Michel  enl’Erm, 
& de  faint  Jovimlez-Mantes , étoit  frere  de  Charles 
5c  iI’Artus  de  Code  , Maréchaux  de  France,  llaimoil 
les  Lettres  6c  le*  Sçavans , 6c  fut  élevé  en  l’an  100.  fur 
le  Siège  F.pifcopal  de  Coutance , après  René  de  la  T rc- 
moille,  C’eft  ce  Prclar  qui  perfuada  à Louis  le  Roi  d’é- 
crire la  Vie  de  Guillaume  Budé,  &:  de  la  dédier  au  Chan- 
celier Poyer  en  154t.  Il  faut  voir  l'Epîtrc  qui  cil  i la  tê- 
te de  cet  Ouvrage  , dans  laquelle  Louis  le  Roy  parle  d 
avanragcufcmcnc  de  Philippe  de  Code.  Salomon  Ma-, 
crin  le*  loue  aufli  dans  fes  Vers,  delà  grande paflion  qu'il 
avoir  pour  les  Letrres  , & particulièrement  pour  L.  Lan- 
gue Hébraïque , pour  la  Pnilofbphic , 5c  pour  la  Pociîc. 
Le  célébré  Nicolas  Bourbon  fut  aufli  des  amis  particu- 
liers de  cr  doôc  Prélat , qui  mourut  vers  l'an  4 j<o.*  :^a- 
lor.on  Macrin,/.  1.  Hjmn.  Carm.  x.  Loüi*  Bourbon,/.  8. 
Carm.  118  Robert  5c  Sainte-Marthe,  Call.  Chrifi.  dre. 

COSSE',  (Timolcon  ) dit  le  Comte  de  Bridât, Grand 
Fauconnier  de  France,  Colonel  des  Bandes  de  i’icdinont, 
écoir  dis  de  Charles  I.  Marc*  lui  de  Bridât, & de  Ckar- 
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lotte  d’Efquctot,  Dame  d’Eflelan.  Il  fut  élevé  dans  les 
Lettt  es  5c  dans  les  armes , & s’ y fit  admirer  ; mais  il  fut 
. né  inalhturcufcmcnt  au  fiege  de  Mucidan,dans  le  Péri- 
gord l’an  ijtfy.  âgé  feulement  de  26.  ans.  Brantôme 
pa'-le  ainlî  de  lui:  Or  le  Comte  de  Briflac  étant  lous  le  «’ 
foiiec  Bc  gouvernement  de  fes  Maîtres,  tour  jeune  qu'il  M 
etc.it , montra  toujours  quelque  chofe  de  gentil  3c  de  m 
grand  au  jour  ; ôc  prêt  à porter  les  atmes,  pour  fa  pre-  « 
miere  guerre , il  vu  le  licge  de  Rouen  , & ce  qui  le  fit  „ 
devant  Paris  aux  premières  guerres.  En  ces  deux  fac-  .. 
tiom , on  notoir  toujours  eu  ce  jeune  homme  une  fort  „ 
grande  curiofitc  d'apprendre  5c  de  ((avoir  quelque  „ 
chofc , 3c  de  fe  tenir  lu; et  à M.  de  Guiic...  M.  de  Gui-  „ 
fe  l’en  cllimoit  beaucoup  de  cette  fubjeâion  de  fouci , „ 
3c  difbic  fou  vent,  car  je  l'ai  vû  : Ce  jeune  gai  (on  fera  „ 
quelque  jour  un  gentil  garçon,  & homme  de  guerre.  M 
Et  en  quoi  il  le  prifoit  le  plus,  c'ctoit  qu’il  nes’amu- 
j loic  point  à petites  chofes  5c  folâtreries  , ainfi  que  les  a 
1 enfuis  d'honneur  comme  lui , qui  éroicnr  avec  le  Roi  „ 

; Charles  j 6c  encore  que  pluficurs  fuflent  plus  vieux], 
que  lui , ils  ne  venoienc  que  fort  peu  fouvent  aux  rran-  n 
criées  i de  lui  rous  les  jours  y étoit , 6c  n’aveit  peur  de  ]] 
rien.  Ayant  vû  ces  deux  faéfions,  il  fallut  qu’il  allât" 
faire  fa  charge  de  Colonel  i car  les  Bandes  y ét oient, 5c  M 
alla  trouver  M.  de  Nemours  qui  étoit  Lieutenant  Gc-  M 
ncral  du  Roi  vers  le  Lyonnois,  Forez , 5c  Dauphiné  , <t 
Sc  Ce  fit  une  entre p lifc  pour  lùrprcndre Lyon...  La], 
paix  s'enfuivic  ; nous  fîmes  le  voyage  de  Màlthe  , où  „ 
il  n'avoit  point  charge  autrement  -,  mais  pourtant  on  4ê 
lui  déferoir  , au  moins  aucuns  gratuitement , car  nous 
étions  tous  à nous  5c  à nos  volontcz.  La  fécondé  g ucr-  „ 
re  civil.*  vint  j il  commanda  i nois  Rcgimcns  , mais  „ 
toujours  en  titre  de  Colonel  General  de  Piedmont.  „ 
Ces  deux  armées  firent  peu  de  f allions  , linon  Je  fiege  „ 
de  Paris,  où  le  Comte  de  BrifTac  , en  pluficurs  efcar-  „ 
mouches , commença  â fc  faire  valoir  i puis  i la  batail-  „ 
le  de  f inr  Denis , où  il  fit  tics-bien  i puis  au  voyage  de  „ 
Loriaine , où  s’aidant  quelquc-fois  de  fon  Infantciie , N 
quelquc-fois  de  fa  Compagnie  de  Gendarmes , 5c  de  „ 
la  Noblcfle  volontaire  de  la  Cour , ailoit  à la  guerre  , „ 
8c  en  ictournoir  toujours  avec  une  bonne  fortune  5c  „ 
réputation.  Entr’auires  factions,  il  défit  i S.  Florent  * 
en  Champagne,  deux  Compagnies  d'Huguenots  j lu-  * 
ne  de  M.  de  Tors,  de  la  Maifon  noble  deMontbcron* 
eu  Angoumois  , bravc_,  vaillant  5c  gentil  compagnon  „ 
de  guerre , ainfi  que  les  braves  nrédcccflêurs  ; l'autre  „ 
du  Baron  de  Brion , brave  5c  vaillant  aulli , 8c  fort  ha- .. 
bile  Huguenot,  5c  fi  n'avoit  pas  la  moitié  d'hommes  „ 
que  les  autres;  & outre  cela,  fallut  forcer  Je  bourg „ 
gardé  de  plus  de  trois  cens  Aiquebuliers  , 5c  de  deux 
cens  Gendarmes  Huguenots.  La  petite  paix  fe  fit,  qui  „ 
ne  dura  pas  gucrcs , & jsour  ma  part , comme  l’on  dit.  „ 
La  troificmc  guerre  le  fufeita  , en  laquelle  nulle  occa-  „ 
fion  fe  prefenta  de  mener  les  mains , que  ledit  Coince  „ 
ne  s'y  trouvât,  & s'y  fit  fignalcr  ; 6c  quand  clic  lui  * 
raanquoic , il  la  fçavoïc  bien  aller  quérir , fur  de  près , „ 
fut  de  loin , où  il  falloir.  A la  bataille  de  Jarnac  , lorf-  „ 
qu'il  Filloit  faire  la  charge  de  fon  état  de  Colonel,  il  la 
lu  très  bien;  mais  fût  devant  ou  après  qu'il  vit  qu'il 
n ctoit  point  neccflairc , il  fit  toujours  fadliond’hom-  „ 
me  de  cheval , 5c  ne  fit , comme  M.  de  Foix , tuer  les 
beaux  chevaux;  car  il  voyoit  bien  que  jamais  on  ne  „ 
préfun  croit  de  lui  qu'il  s’en  voulût  aider  pour  s'en.  „ 
Fuir , chacun  de  l’armée  le  jugeant  très-mal  propre  „ 
our  faire  ce  trait  ; 5c  aufli  que  de  fon  côté  il  s’alïui  oit  „ 
icn  de  fon  emur  5c  de  fa  refolution  : par  quoi  cette  .. 
bataille  faite , 3c  qu’il  n'y  avoir  plus  nulle  apparene  « 
de  combattre  en  bataille  rangée,  il  monta  à cheval , „ 
pour  fuivre  la  vidloirc,  laquelle  certes  il  pourfuivir  „ 
très-bien...  Pour  retourner  i ce  brave  Eriflac  , M.  i’A-  „ 
mirai  le  voyant  tel,  5c  fi  chaud  i la  guerre  ( car  ordi-  „ 
naircment  il  étoit  fur  fes  bras  ou  des  liens  ) comme  «< 
prophetifant  bicn-tôt  fa  mort,  il  difoit  un  jour  : Je  le  » 
veux  tel  te  ainfi  courageux  ; car  il  n’en  durera  gucrcs  , « 
5c  bien-tôt  nous  le  pcidrons  , 5c  ne  l'aurons  plus  fur  » 
nos  gens , qu'il  vient  â toute  heure  fatiguer.  Audi  n’v  « 
faillit  pas  ; car  étant  venu  au  iiege  de  Mucidan,  M (bn 
General  ne  le  voulant,  5c  unoit  cetie  place  indigne  d'y  .. 
envoyer  fes  Colonels,  tous  deux  y allèrent  à i'envi  l'un  » 
de  l’autre,  5c  le  Comte  s'apprêtant  pour  l'aflàut . an- .. 
me  de  toutes  pièces  ; car  il  rie  dédaignoit  nullement  le$  «. 
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,1  armes , qui  était  ligne  qu “il  en  vouloir  manger  à bon 
„ efeient  , il  eut  un  coup  à la  tête  près  les  deux  yrtix  ; te 
„ encore  qu'il  eut  Ton  cafque  très-bas  te  couvert  * il  en 
« mourut.  Un  bon  Soldat  Peiigourdin  le  tua  , qui  croit 
,,  dedans , que  l'onappelloit  Coibonnierc , lequel  avoir 
M cté  ! moi , te  de  ma  Compagnie , te  écoit  un  des  meil- 
„ leurs  & des  plus  juftes  Arquebufiers  qu’on  eut  IÇu 
„ voir,  te  11e  faifant  autre  cliofe  lcans , linon  qu  étant 
« aflîs  fur  uu  petit  tabouret , Se  la  plupart  du  temps  dî- 
» noit  5<  foûpoit  regai  dant  par  une  canonicre  , que  tirer 
„ incellammcm,  te  avoir  deux  arquebuzes  à rouet  & une 
„ mèche  , te  la  femme  te  un  valet  près  de  lui , qui  ne  lui 
„ (èrvoicnt  que  de  lui  charger  fesarquebufes , te  lui  de 
„ tirer , fi  bien  qu’il  en  per  doit  le  boire  te  k manger.  Il 
„ fut  pris  , te  Moniteur , ftere  du  Roi , le  voulut  voir , 

„ te  pour  avoir  tue  un  fi  grand  per  Tonnage  , commanda 
„ qu’il  fût  pendu...  bref,  ce  Comte  de  Btilïâcaété  l’un 
„ des  plus  parfaits  te  accomplis  Seigneurs  que  j'aye 
„ point  vû  en  nône  Cour.  Je  n’en  ai  guercs  vu  qui  en 
» leur  jeunefle  n'avent  fait  quelque  tour  de  fotule  ; mais 
„ jamais  cclui-li  n’en  a fait , &c.  De  Tliou  parle  ainfi  de 
la  mort  du  Comte  de  Briflac , au  fujet  du  fiege  de  Mu- 
„ cidan.  De  Pompndour  delapicmiere  Noblcllcde  Li- 
„ moulin  y fut  tué  ; Se  comme  de  BrilT'ac,  qui  eut  beau- 
„ coup  de  reflèntiment  de  fa  mort , vouloir  aller  lui-me- 
„ me  reconnoîtrcla  brèche  Se  le  fofTé , St  qu’il  fortoir  de 
„ la  tranchée  couvert  d’un  cafque  te  d un  boucher,  il  fut 
H tué  d’un  coup  d’Arquebufe  , qu’il  reçut  dans  la  tête , 

» s’etant  découvert  le  vifage  fans  y pcnlcr.  Les  liens  le 
>,  regrettèrent  beaucoup  ; car  outre  qu'il  croit  fils  d un 
„ perc  illuftre , il  s’éroit  déjà  fait  pat  fa  vertu  un  chemin 
» aux  plus  grands  honneurs  te  aux  plus  hautes  dignitez , 
ù bien  qu’il  n’eût  à peine  que  îj.ans.  Le  Roi  témoigna 
, u dcplaifir  extrême  de  la  mort  du  Comte  de  Briflac, 
dont  le  corps  fut  porte  à Paris  , te  enccrrc  aux  Cclertws 
dans  la  Chapelle  d’Oileans  ,où  l’un  voit  encore  fonépi- 
t-inhr,  que  le  Pocte  Jodelle  compofa.*  Brantôme,//**». 
des  Hommes  HLufi.  Frémf.  De  Thou  , H, fi.  /.  aj.  Le  La- 
bouteur,  7 des  Hommes  IBuftres.  Davila  , I.  4.  &c. 

COSSE',  ( Charles  ll.de  ) Duc  de  Briflac,  Pair  & 
Maiéchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Gouverneur  de  Paris  , &c.  étoit  fils  puîné  de  Cha  r lss 
de  Collé  I.  du  nom , te  frere  de  Timoleon.  Dès  ion  jeune 
■gc  il  porta  les  armes,  pour  fe  tendre  digne  de  la  répu- 
tation de  fes  ancêtres.  En  ij8i  ilfctrouvaaucon.bat 
naval  donné  le  jour  de  faime  Anne  contre  les  Efpagnols; 
te  depuis  il  fe  déclara  pour  le  parri  de  la  Ligue , te 
en  «59*.  il  défendit  Poitiers  contre  l'armée  Royale. 
Enfuite,  il  fut  nommé  par  le  Duc  de  Mayenne  Gouver- 
neur de  Paris , qu’il  remit  entre  les  mains  du  Roi  Henti 
IV.  le  11.  Mars  de  l’an  1594.  Ce  fut  en  cette  occafion 
que  le  Roi  voulant  reconnoître  ce  bon  fcrvice , le  fit  Ma- 
réchal de  France  , puis  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1595. 
Le  Roi  Loiiis  XIII.  érigea  l’an  1610.  fa  Terre  de  Briflac 
en  Anjou,  en  Duché  & Pairie.  En  1611,  il  fe  trouva  au 
fiege  de  faint  Jcand’Angeli , te  mourut  la  même  année, 

* COSSE  DE  GENESTE  , Ordre  de  Chevalerie,  fut 

inftituc  l’an  1114.  par  faint  Loüis.i  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Provence  La  Geneft , ou  le  Geneft , cfr 
un  petit  arbriflêau  dont  la  fleur  cft  jaune,  avec  des  colles, 
ou  goufl’cs  un  peu  longues , qui  flcuriflent  au  Printemp: 
te  en  Automne.  Saint  Loüis  choilit  cet  aibrifleau  pour 
emblème,  avec  ce  mot  : Exéltét  hiimiles , le  conlidcrant 
comme  un  fymbole  de  l'hu milite.  Le  Collier  de  cet  Or- 
dre écoit  compofc  de  cofl’cs  de  Genefte , cnuillécs  au 
narurcl  , cntrelaflccs  de  fleurs  de  lys  d or,,  enfcimécs 
dans  des  lozanges  percées  1 jour,  te  émaillées  de  blanc , 
le  tout  attache  fur  une  lcule  chaîne,  au  bas  de  laquelle 
pendoit  une  croix  florcncéc  d’or  Le  Roi  faine  Loüis  re- 
çût le  premier  cet  Ordre  de  la  main  de  Gautier  Arche- 
vêque de  Sens , la  veille  du  couronnement  de  la  Reine. 
Les  Chevaliers  portoient  la  cotte  de  damas  blanc , avec 
le  chaperon  violet.  Outre  l’Ordre  de  Chevalerie  de  la 
CofTe  de  Genefte , le  Roi  faint  Louis  choifir  cent  Gen- 
tilshommes pour  la  garde  de  fa  rerfonne  , oui  portoient 
la  longue  cotre  d’armes,  te  le hoqueton blanc , diapré 
& femé  de  papillotes  d'argent,  avec  un  arbriflêau  de  Ge- 
nefte , brodé  devant  te  derrière , fur  lequel  une  main 
forçant  du  ciel , mettait  une  couronne  ; & ces  mots  en 
Tome  II. 


devife  ? Heu s exultai  hurntlet.  Saint  Loüis  fit  Chevalier 
de  cet  Ordre  en  11  $8.  Robert  Comte  d’Artois , fon  fre- 
re, & en  l'Aflcmblcc  des  Etats  Generaux  tenue  i Paris 
l'an  1 167.  il  le  donna  , un  jour  de  la  Pentecôte  > en  l’E- 
glifc  de  Notre-Dame  , à Philippe  fon  fils  aîné , te  à Ro- 
bert II  fon  neveu.  Le  Roi  Charles  V fir Chevalier  de 
cet  Ordre  en  1378.  Geofroy  de  Kellcville  fon  < hambeU 
lan , d’une  illultrc  Maifon  de  Poitou.  Charles  Vl.  i l'crn 
née  de  la  Reine  Ilabeau  de  Bavière,  fit  Chevaliers  à S. 
Denys  en  France  , les  confins  Loüis  d'Ahjou  II  de  ce 
nom , Roi  de  Sicile , te  le  Chevalier  Prince  de  Tarent»-» 

• Guillaume  de  Nangis  en  lé  V 14  de  S.  Loiiis.  Favin,  I. 
i du  7 lettre  d'honneur  <ÿ  de  Chevulerie , p 581- 

COSSEENS  , Peuple  qui  habitoir  une  montagne  de 
Perfe.  Diodore  te  Arricn  difent  qu’Aiexandie  le  Grund » 
transporté  de  douleur  , i caufe  ac  la  mort  de  fon  cher 
Epheftion,  marcha  contre  eux  ; & par  un  cruel  maiïacre 
qu’il  en  fit , les  immola  tous  aux  mânes  de  ce  favori. 

• Diodore,  / 17  Polycn,  Ly.Arrien,  tu  Exp.jile- 
Xéndr. 

COSSIR  , Cmosair,  Alchàsir  , Ville  d'Egypre. 
Elle  cft  lîtuéc  dans  une  contrée , qui  porte  fon  nom  , lur 
la  mer  Rouge,  où  elle  a un  allez  bon  porr,  environ  à qua- 
tre-vingts lieues  de  Minio  du  côté  du  Levant.  La  plus 
grande  partie  des  Géographes  met  à Colfir  l’ancienne 
Bérénice  d'Egypte  : niais  les  autres  la  prennent  pour 
l’ancienne  Myos  Hormos,  qui  étoit  fur  la  meme  mci  que 
Bérénice.  * Baudrand. 

COSSUS,  nom  d’une  Famille  de}  Rome,  de  laque'» 
le  font  fortis  des  Confuls  te  d’autres  grands  hommes. 

COSTA  , ( Laurenzo  ) Peintre  eftimé, qui  vivoit dans 
le  quinziéme  ficelé  II  peignit  à Bologne  &:  i Fcrrarc,  te 
eut  pour  Difeipte  le  Dofie  te  Hercule  de  Fcrrarc.  * De 
Piles  , ytbrerl  t 1 lé  Vtt  des  Peintres. 

COSTA  , DA  COSTA  , ou  ACOSTA , ( Chrifto» 
phle  ) né  en  Afrique , d’un  perc  qui  étoit  Portugais  , a 
fleuri  dans  le  XVI  ficelé,  vers  l’an- ij8o.  Il  étudia  en 
Médecine  / & dans  nh  voyage  en  Afic , il  fut  pris  par  le» 
Barbares  , & y vécut  long-temps  en  cfclavage.  Dans  cet 
état , il  ne  perdit  pas  l’occafion  de  fatisfairc  le  penchant 
qu’il  avoit  pour  la  connoiflance  des  hcibes  metfecinalcs. 
Se  des  drogues  que  produit  cette  partie  du  monde  H les 
remarqua  avec  foin  ; te  ayant  trouvé  moyen  de  fortir  d« 
captivité , H voyagea  dans  !e  même  pais  ; puis  érant  ve- 
nu en  Efpacnc  , il  y exerça  la  Médecine  i Burgos.  C’eft 
en  cette  ville  qu’il  publia  Van  1378  fon  Ouvrage  intitulé 
Trétédo  de  Us  drogés  jmedecmés  delét  Imités.  Outre 
fes  remarques,  il  le  fervit  d’un  Livre  que  Garcia» de 
Orta  avoit  compofc  fur  le  même  fuier,  comme;!  l’aVctë 
lui-même  de  bonne  foi.  Charles  Cjufius  traduifit  en  La- 
tin ce  Traité  d’ A colla,  qui  compola  d’autres  pièces  ; U 
entr’autres  une  Relation  d’un  voyage  des  Indes  ; un  Li- 
vre i la  louange  des  femmes , &c.  On  dit  que  fur  la  fin 
de  fa  vie  il  fe  retira  d^ns  une  folttude  , où  il  mourut. 

• Vander  Linden,  de  Script.  Med.  Nicolas  Antonio,£i- 
blioth,  Hi/p . d~e. 

COSl  A , ( Emmanuel  ) Jurifconfultc  célébré , étoit 
Portugais,  Se  enfeigna  l’an  1 5 jo,  dans  l’Univerfité  de  Sa- 
lamanque Il  avoit  étudié  fous  Martin  Affile veta  , fe  » 
mérité  les  éloges  de  Covarruvias , de  François  de  Sar- 
miento  , te  de  tout  ce  que  l’Efpngne  a eu  de  pius  corfi- 
derable  dans  la  fclence  du  Droit.  Colla  a lailTé  divers 
Traitez  qn  on  recueillit  l’an  ij8x.i  Salamanque,  cnil. 
Volumes  iu  folio. 

COSTA , ( Emmanuel  ) Jefuire  Portugais.vivoit  dar 9 
le  même  temps , te  a écrit  en  Portugais  une  Hiftoire  de 
fa  Société  en  Orient , traduite  en  Latin  par  Jean  Pierre 
Maffée  , outre  une  autre  Hiftoiredes  Indes,  te  une  autre 
du  Japon.  * Alcgambe  , Bshlioth.  Script.  Soc.  J,  Nicolas 
Antonio  , Biklioth.  Script  Hifp.  &c. 

COSTA . ( Jean;  Hiftoriographe  d'Efpagne,  Vivoit 
en  IJ78.  Il  étoit  né  dans  U Province  d’Aragon,  te  enfei- 
gna  la  Rhétorique  â Salamanque.  Depuis,  ayant  été  an- 
pellé  i SarragolTe,  il  y fut  ProfefTeur  en  Droit , te  fut 
depuis  nommé  Hiftoriographe  après  la  mort  de  Jérôme 
Blanca.  Jean  Colla  a écrit  un  Ouvrage  en  II.  livres, 
confcnbendé  rerum  Hifierié.  El  G ék terne  del  Cieudédé- 
no  te  divers  autres  Traitez.*  Nicolas  Antonio .Bibltoth. 
Script  Hifp.  dre. 

COSTA,  ( Marguerite;  étoit  deRome , te  a vécil 
Cccc  ij 
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dans  le  XVII.  ficelé.  Elle  avait  du  génie  & du  talent 
pour  la  P oc  fie,  & prépara  pour  le  Roi  de  France  une  Rtc 
a cheval  en  forme  de  Carroufel  éSc  de  Ballet.  Le  fujet  de 
cette  Rte  étoit  un  .défi  d’Apollon  3c  de  Mars.  On  en 
trouve  la  defeription  dans  les  Rcnrciéntations  en  Mufi- 
que  du  Pcrc  Mcnellricr  Jefijire*  L'execution  de  ce  dcû 
fein  ayant  paru  trpp  difficile  , on  lui  préfera  l’Orphce , 
qui  fut  reprefentéen  1*47.  On  ne  lai  lu  pas  de  faire  im 
rimer  cette  fete  de  la  SignorA  Cefis  , avec  fes  autres 
ocfics,  qu'elle  dédia  au  Cardinal  Mdz,Arim.  * Voyez. 
RtprefentAuous  du  P.  Meneftrier  'je fuite. 

COSTAGUTI , ( Jgan-Bartifte^  Cardinal  Romain , 
Doyen  des  Clercs  de  Chamorc,  fut  nommé  Cardinal 
par  le  Pape  Alexandre  VIII.  le  ij.  Février  1690.  qui  lui 
donna  le  titre  de  fainte  Anaftafic.  Il  mourut  à Rome , la 
nuit  du  7 au  8 Mars  1704.  d’une  attaque  d'apoplexie  , 
âgé  de  78  ans.  Se  fut  inhume  cnl'Eglifc  de  faint  Charles 
de  Catinari. 

COSTARICA  , Province  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  nouvelle  Efpagnc.  Elle  cft  des  plus  Orient  u 
les  de  l' Audience , ou  Gouvernement  de  Guatimala  , A 
eft  fiiuée  entre  les  deux  met  s de  Nord , 3c  la  nier  Pacifi- 
que , au  Couchant  de  Veragua.  Le  terroir  cft  fertile,  A' 
a quelques  mines  d'or  de  d'argent.  La  principale  ville 
eft  Carthage  firuée  au  milieu  des  terres , entre  la  mer  du 
Sud  Se  la  mer  du  Nord  : c’cft  pourquoi  elle  a un  port  fui 
chacune  des  deux  côtes.  Les  ruercs  font  Aranjucz  & Ni 
cova , fur  la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique  i Caftro  d’Af- 
tutia,  dans  les  terres.  Si  c.  On  dit  que  cette  Province 
eft  un  pais  defert  de  plein  de  montagnes.  Ainfi  le  nom  de 
Cofta-Rica,  ou  Côte-Riche,  ne  lui  convient  prccifé- 
ment  que  pour  fes  mines.  De  Lact,Htftoire  du  neuve  ah 
monde.  Hcrrer.i , ij.  Sanfon. 

COSTE  , ( liilarion  de  ) Religieux  de  l'Ordre  des 
Minimes,  a été  cclebtc  dans  le  XVII.  fiede  par  fa  pieté  , 
ar  fon  zele  , de  par  divers  Ouvrages.  Il  a compofé 
Hiftoire  Catholique  du  XVI.  ficelé, PHiftoirc  des  Dau- 
hins,  les  Eloges  des  Dames  iiluftres,  la  Vie  du  Doélcur 
icart , celle  du  Pcrc  Merfenne , Sec.  On  dit  qu’il  def- 
cendoit  delà  f<rur  de  faint  François  de  Paulc  : ce  qui  lui 
avoir  infpiré  la  penfee  d'entrer  dans  Ton  Ordre.  Il  mou- 
rut à Paris  en  1661.  Goulf.mcour , dans  fon  Martyrolo- 
ge des  Chevaliers  de  M.ilthc , met  enrie  les  Héros  de 
cet  Ordre,  le  Chevalier  Simon  de  Code,  qui  fin  tue  à 
Zara  l'an  1552.  La  Famil’e  de  Code  cft  de  la  Province  de 
Dauphiné  , où  il  y a eu  Jacques  Cofte , Comte  de  Char- 
mes , Prefident  au  Parlement  de  Grenoble.  On  dit  que 
les  Comtes  d’Atignan , de  la  Trinité , Si  de  Polongucr- 
rc  en  Piedmont , iont  de  la  même  famille. 

COSTE  d’Aian.  Cherchez.  Ayan. 
COSTE-BLANCHE,  ( Marie  J de  Paris  , fediftin- 
gua  , vers  l’an  1560.  par  la  connoiflàncc  qu’elle  avoir  de 
la  Philofophie  , des  Mathématiques  , & des  Langues. 
Elle  traduifir  trois  Dialogues  de  Pierre  Mcflic  Efpa- 
gnol  : De  la  nature  du  Soleil , de  la  Terre  , Are.  Cet 
Ouvrage  fut  imprimé  à Paris  en  1 (66.  * La  Croix  du 
Maine,  Bthlsoth.  Frunf.  Hiiarion  de  Cofte  , Elog.  des 
DAmet  Iünjl. 

COSTE  DES  DENTS,  ou  COSTE  DE  LiVOl- 
RE,  Côte  d’Afrique  dans  la  Guinée,  entre  le  cap  de  Pal. 
mes  , dans  l'endroit  où  finit  la  côte  de  Malagucte , & le 
cap  des  trois  pointes,  SC  où  commence  la  côte  d'or.  Elle 
eft  ainfi  nommée  côte  des  dents  , à caufe  du  grand  nom- 
bre de  dents  d'Elephant  qu’on  y trouve  , Si  côte  de  l'i- 
voire pour  la  meme  raifon.  On  la  divife  encore  en  deux 
parties,  dont  la  plus  Orientale,  entre  les  rivières  dos 
Barbos,  de  Maio , Se  de  Siveria,  fe  nomme  côte  de  Bon- 
nes-Gens ; Se  la  plus  Occidentale , depuis  la  meme  riviè- 
re dos  Barbos,  jufques  à celle  de  faint  André,  cft  con- 
nue fous  le  nom  de  côte  de  Ma les  G eut.  Ce  pais  cft  fort 
habité  , Se  très-commode  pour  le  commerce.  Les  Fran- 
çois, les  Anglois,  les  Hollandois  , Sec  ncgocicntfur| 
cette  côte  , d'où  ils  tirent  de  l’ivoire , des  cuirs  , de  la  ci- 
re , de  l'ambre  gris , &c.  Il  n’y  a aucune  ville  confidera- 
blc  , mais  feulement  des  villages. 

COSTE  D’OR,  Côte  d’Afrique  dans  la  Guinée,  eft 
ainfi  nommée  . à caufe  de  la  grande  quantité  d’or  qu'on 
trouve.  Elle  s’étend  depuisle  cap  des  trois  pointes,  où 
nit  la  côte  des  dents  ou  de  l'ivoire , jufques  à la  rivière 
de  la  Voire  Se  le  Royaume  de  Benin,  qu'elle  a à l'Orient. 
Sa  longueur  eft  d’environ  1 $0.  lieues.  Cette  côte  s’étend 
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auffi  dans  les  terres  , où  il  y a divers  Royaumes  Se  Sei- 
gneuries, comme  Albin,  Axime,  Coramerulo,  Feru, 
Acara , Sabou , Fantin  , Sec.  Les  Portugais  y ont  eu  au- 
tre-fois  des  forts  confidcrablcs,comme  celui  de  S.  Geor- 
ges de  la  Mine , qu  ils  bâtttent  en  1481.  Axime , & au- 
tres lieux , que  tes  Hollandois  leur  ont  enlevez  : lis  y ont 
encore  la  Meure  Se  le  fort  de  Naflan , Cormentin  , Bo- 
tru , A'c.  Les  Anglois  y ont  Entachant  Se  Capo  Coifo  , 
& les  Danois  Fridetichs-bourg.  On  rire  de  cette  côte  de 
l'or  , de  l'ivoire , du  cuir , &c. 

COSTE  DESERTE.  On  a donné  ce  nom  à une  par- 
tie de  laCafrcric.  Cette  Côte  eft  vers  le  cap  de  Bonne 
Eipcr.ince , entre  le  Capo  de  Infante , Se  la  rivière  de  ce 
meme  nom,  qui  la  fépare  de  la  Terre  de  Natal.  C’eft  un 
païs  defert  Se  inculte,  & c’eft  de  là,  qu'il  a pris  fon  nom. 

• Mat  y , DtlUon. 

COSTE  DESERTE  , c'cft  une  partie  de  la  Côte  des 
Terres  Magellaniqncs.  Elle  eft  du  côté  de  l'Orient,  en- 
tre la  rivière  de  la  Plata  Se  le  Port  defiré.  On  lui  a don- 
né ce  nom  -,  parce  que  les  Européens  n’y  ont  point  de 
Colonie  , quoi-qu’il  foit  habité  par  des  Américains. 

• Maty , Dsllson. 

COSTE  DE  MELINDA.  Cherchez.  Melinda. 

COSTE  DE  LA  PESCHERIE.  Cherchez.  Pbschi- 

RIB. 

COSTENTlN.  Voyez.  TouRvn.11. 

COSTLR  , (François  ) Jefuite,  étoit  de  Matines,  Se 
en  ijji.  fut  reçu  dans  la  Société  par  faint  Ignace  meme, 
qui  l’envoya  en  15^5.  à Cologne  , où  il  reçût  le  Bonnet 
uc  Dodeur  , Se  où  il  cnlcigna  depuis,  avec  une  grande 
réputation.  Coller  fervir  beaucoup  à la  propagation  de 
la  Compagnie  dans  les  Païs-Bas  : il  eut  la  conduite  de 
cette  Province  te  celle  du  Rhin  ; Se  s'employant  avec  un 
zèle  extrême  pour  la  défenfe  de  la  Foi  contre  les  Prorei- 
tans  , il  acquit  le  furnom  de  M ArteAu  des  Heretsynes. 
Cet  homme  z.lc  mourut  à Bruxelles  en  odeur  de  f mue- 
té  , le  6.  Decen  bic  de  l’an  1619.  âgé  de  88. ans.  lia 
contrôlé  Emhiridson  Comroverfamm , qu'on  a traduit 
eu  diverfes  Langues  ; Se  un  très-grand  nombre  d'autres 
Ouvrages , dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans 
les  Auteurs  qui  fuivenr.  • Alcgambc,  Bibliorh  Senpt. 
S.  J.  Valcrc  André , Bsblioth.  Belg.  Le  Mire , de  Script. 
Sac.  XVI.  &c. 

COSTER,  ( Jean)  Prieur  des  Chanoines  Réguliers 
du  Val-faint-Marrin  de  Louvain  , qui  étoit  la  ville  de  fa 
naiflance , a vécu  dans  le  XVI.  ficclc.  Il  fit  imprimer  les 
Oeuvres  de  faint  Ambroife  en  V.  Volumes  , 3e  publia 
depuis  l'AvertilTemcnt  de  Vincent  de  Lcrins  avec  un  pe- 
tit Commentaire  de  fa  façon , Se  les  Oeuvres  de  l'Abbé 
Guerric.  On  lui  attribué  encore  des  Commentaires  fur 
le  Cantique  des  Cantiques , tirez  de  faint  Ambroife,  Se 
quelques  autres  Ouvrages.  Jean  Coller  mourut  i Lou- 
vain , le  9.  Mars  de  l’an  1559.  • Confit  liez.  Poitevin  , im 
Appnr.  Sac.  Se  les  Auteurs  citez  après  cet  autre  Jean 
Coller. 

COSTER  , ( Jean  ) qu’il  ne  faut  pas  confondre.com- 
mc  a fait  Poflevin , avec  le  precedent , étoit  d'Aloft , Se 
Curé  d’Oudenarde.  U mourut  le  10.  Juin  de  l’an  1580. 
Se  fut  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  : Inftitmtio  de  exitu 
tÆgypti  , & fngA  B nhylonss.  * Poflevin  , tn  Appnr  Sac. 
Valere  André  , Bsblsotb.  Belg.  Le  Mire , de  Serspt.  Sac. 
XVI.  &c. 

COSTER  , ( Laurent  ) Hollandois,  natif  de  Harlem , 
à qui  ceux  de  fon  païs  attribuent  l’invention  de  l’Impri- 
merie. Ils  difent  que  dès  l’an  1 4 20.  il  forma  les  premiers 
cara&eres  de  bois  de  hêtre , qu’en  fui  te  il  en  fit  d’autres 
de  plomb  Se  d’étain , Se  qu’ennn  il  trouva  l’encre , dont 
les  Imprimeurs  fe  fervent  encore  aujourd’hui  : de  forte 
qu’environ  l’an  1440.  cet  Art  fe  trouva  prcfquc  en  la 

ficrfc&ion.  On  cil  tellement  perfuadé  de  ces  faits  à Har- 
em , que  le  Sénat  a voulu  éternifer  la  mémoire  de  Cof- 
ter  , par  l’infcription  qu’il  a fait  mettre  fur  la  porte  de 
fa  maifon  en  ces  termes , avec  les  Vers  fiiivans  : 

Memorse  fAcrmm.TypogrAphiA.Ars  An  mm  omnium  Con- 
ferVAtrix,  nunc  pnmùm  snVtntA  circm  Annnm  1 440. 
Vaha  tfnd  Arcbetypoi , & prAU  , MoguntsA  , jaUas  f 
Harlemi  Archetjpos  pnlaque  nnsn  fci as. 

Extulit  hic , monjlrAnte  Deo  , LAurentsns  artem  : 
DiffîmnUre  virnm  , difimuUrc  Denm  eft. 

Parmi  diverfes  rarctcz  que  l’on  voit  dans  la  maifon  de 
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ville  de  Harlem  , on  conferve  avec  un  foin  tour  particu- 
lier , fous  une  cnvclopc  de  foie , dans  un  cofret  d’ar- 
gent , le  premier  de  cous  les  Livres  ( félon  ceux  de  Har- 
Icin  ) qui  aie  jamais  été  imprimé  : l'on  titre  eft  Spéculum 
humant  falvatiouu.  Il  y a beaucoup  de  figures.  La  gar- 
de de  ce  Livre  cil  donnée  à pluficurs  Magiftrats.qui  ont 
chacun  une  clef  différente  , du  lieu  où  il  eft  : de  forte 

Î|u’il  n’cft  nas  aifé  de  le  voir.La  ftatuc  de  Laurent  Coller 
e voit  aulfi  dans  le  même  lieu.  • MilTon,  Voyage  d'Italie , 
Tarn  I.p  14.  15.  1 6. 

COSTOBARE  Idtlméen , c pou  fa  Saloméfccur  d’He- 
rode  le  Grand , qui  le  fit  Gouverneur  de  l'idunue,  &dc 
Gaza.  Sa  femme  le  répudia  conrrc  la  coutume  des  Juifs, 
qui  ne  permerroit  le  divorce  qu'aux  hommes , environ 
l'an  16.  avant  Jésus-Christ»  parce  qu'il  étoit  entré 
dans  les  dcllcins  de  Lylimachus , d'Antipater  Je  de  Do- 
fithée  contre  Herode.  Ce  Prince  fit  depuis  aff'alliner 
Coflobare.  * Jolcphe  , I.  15.  c tt. 

COSTOBARE  8c  Saul  étoient  deux  frères  Juifs  d’u- 
ne trés-illuflre  famille , touj  deux  honorez  de  la  Sacrifi- 
carure  Je  proches  parens  d’Agrippa.  Us  ternirent  Icluf- 
tre  de  leur  famille  par  une  infinité  de  violences,  Je  on 
eût  die  qu'ils  fe  faifoient  un  plailir  lingulier  de  tyranni- 
fer  le  peuple,  & de  le  faire  tyrannifer  par  une  troupe  de 
gens  de  guerre,  gens  perdus  Je  déterminez,  dont  ils 
le  faifoient  accompagner.  Ils  n’oublierent  rien  nean- 
moins pour  maintenir  la  Ville  de  Jerulalem  8c  fes  habi- 
tans  dans  l’obéïflancc  qu’ils  dcvoienc  aux  Romains:mais 
érant  à la  fin  convaincus  que  leurs  foins  S:  leurs  prières 
éroicnc  inut.  1rs,  Je  ne  fervoient  qu'à  rendre  les  rebelles 
plus  fiers  8c  plus  obftincz  dans  buts  refoluttons,  ils  for- 
cirent de  la  ville  avec  Silas,  & le  rendirent  dans  l’armée 
de  Ceftius  avec  les  troupes  d’Agrippa  , auquel  ils  ren- 
dirent de  très-bons  fervices.*  JolJDne,C»*rrrr  dej  Juifs. 
Liv.  II.  ch.  • 

COTA,  ( Rodriguez  ) de  Tolîde,  Pocre  Efpagnol , 
que  ceux  de  fa  nation  nomment  Rodrigo  Cata  ti  Tio  , 
c’cû-à-dirc , l'oncle,  pour  le  diilinguer  d’un  autre  de 
même  nom,  que  l'on  ne  cornoit  plus.  Il  vivoit  vers  l’an 
1540.  A:  compofa  divers  Ouvrages  de  Poche,  comme 
Tragicomedia  de  Caltfio  j Mehbea , connue  fous  le  nom 
de  ta  Celefliua , que  quelques  Auteuts  ont  voulu  attri- 
buer i Jean  de  Mena  de  Cordouë , fous  le  règne  de  Jean 
II.  Roi  de  CaftilIc.Gafpard  Barthius  Allemand  8c  grand 
amateur  des  Livres.  El'pafinols,  a traduit  cet  Ouvrage  en 
Latir. , Je  l'a  public  fous  le  titre  cnn  gtque  de  Porno  Bof- 
co-dtdafcale.  Ce  Traducteur , qui  d'otdinaire  eft  plein 
de  tend  rell’c  te  de  bonne  opinion  pour  les  Auteurs , fur 
lelqucls  il  a travaillé,  ne  fait  point  difficulté  de  dire, 
que  c et  Ouvrage  Efpagnol  eft  un  Livre  tout-à-fiit  divin. 
C’eft  une  cfpcce  de  jeu  comique  , rempli  de  fentcnces , 
d'avis  moraux,  d'exemples  Je  de  figutes très-propres 
pour  inftruirc  le  Le&cur  ; Je  ce  qu’il  y a de  remarquable, 
cMl  que  la  Langue  Efpagnollca  un  avantage  tour  par- 
ticulier fur  les  autres  pour  les  Ouvrages  de  morale^  Je 
celui-ci  eft  en  effet  un  des  mieux  écrit  en  cette  Langue. 
Aulli  les  Efpagnols  content  cet  Ouvtagc  parmi  les  meil- 
leures produirions  de  leur  pais.  On  en  a fait  une  T ra- 
duériun  Françoife,  imprimée  plus  d’une  fois.  Elle  eft  de 
Jacques  de  Lavardin  du  Pleins  Bout  roc,  mais  elle  ne 
contribue  pas  beaucoup  i conferver  en  nous  la  haute 
idée,  que  Barthius  a voulu  nous  donner  de  cet  Ouvra- 
ge. * Barthius,  sldverfar.  Nicolas  Antonio,  Btblioth. 
Hifp.Tom.  II.  p,  212.113.  • 

C.OTA,  Ville  de  la  ptcfqu'ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gan- 
ge. Elle  eft  dans  le  Malabar , à un  mille  feulement  de  la 
côte , de  de  la  ville  de  Cananor , & elle  eft  capitale  d’un 
Royaume,  qui  porte  fon  nom.  * Maty , Dtihon. 

COTATIS , Ville  de  la  Mingrclie , qui  ctoic  la  capi- 
tale du  petit  Royaume  d'Imerete  , Je  qui  appartient 
maintenant  au  Tutc.  Ce  n'eft  proprement  qu’un  bourg  , 
qui  n'a  meme  ni  fortifications, ni  murailles, Je  qui  eft  ou- 
vert par  tout , hormis  aux  endroits  où  la  rivière  du  Pha- 
fc  Je  la  montagne  l'enferment.  On  y compte  environ 
deux  cens  maifons  de  fimplcs  habitans:celles  des  Grands, 

Je  le  palais  où  dcmcuroit  le  Roi  d’Imerete , font  aux  en- 
virons à quelque  diftance.  De  l’autre  côté  du  fleuve, fur 
une  haute  colline , eft  la  forterefle  de  Coratis , qui  a un 
double  mur  forr  élevé  , avec  des  tours  , un  donion , J c 
une  bonne  garni  fon  T ut  que.  * Le  Chevalier  Chaidin , 
Voyage  de  Ferfe  <«1673. 
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COTBUTZ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Bohème. 
Elle  eft  dans  la  balle  Luface , fur  là  5p'  ée,  entre  D rcfde 
Je  Francfort  fur  l’Oder , à quinze  lieues  de  la  première. 
Je  à treize  de  la  dcrnicrc.Cotbutz  appartient  ài'Elcélcur 
de  Brandi- bourg.  * B.mdrand. 

COTEL1ER,  ( Jean-Baptifte  ) Bachelier  en  Théolo- 
gie de  la  Maii’on  Je  bocietc  de  Sorbonne , Je  Piofcllcur 
Royal  dans  la  Langue  Grecque,  naquit  à Nîmes  dans  le 
Languedoc  l’an  1618.  Il  ctoic  fils  d'un  Mintftre  de  ce 
païs  , qui  s'étant  converti  à la  foi  Catholique,  dcllina 
fon  fils  à fer  vil  un  jour  l’Eglilc.  Le  jeune  Loiclùr  fit  un 
fi  grand  progrès  dans  l'étude  des  Langues,  que  des  l'âge 
de  iz.  ans , ayant  etc  introduit  dàpsla  fallc  de  l'Aflêml 
bléc  generale  du  Clergé  de  France , qui  fe  ccnoit  à Man- 
te en  1J4i.il  expliqua  facilement  le  Nouveau  Trftan.cnt 
Grec , à l’ouverture  du  livre  , Je  la  Bible  en  Hcbr«u  •,  Se 
rendit  en  meme  temps  rai  fou  des  difficultés  qu’on  lut 
forma  fur  la  conftrucrion  de  la  Langue  Hébraïque , & 
iür  ce  qui  dcpcmloic  des  ulages  des  Juifs.  Il  fit  enfuite 
quelques  dcmonftrations  de  Mathématique , en  expli- 
quant les  définitions  d'Eticlidc  : ce  qui  le  fit  regarder 
dès-lors  comme  un  prodige  d'elptit , Je  lui  acquit  l’efti- 
me  de  tout  le  Clergé.  Depuis  , il  le  rendit  fort  iîluftre 

f»ar  fa  fcicnce  Je  par  fon  érudition.  Il  étudia  enfuite  i 
•ans  , prie  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie,  Je  fut 
reçu  de  la  Maifon  Je  Société  de  Sorbonne,  line  voulut 
pas  faire  fa  licence  , pour  ne  pas  s'engager  dans  les  Or- 
dres /jerez.  Il  fe  donna  tout  entier  a l'étude  de  1'Anri- 
quirc  Ecclcfiaftique,  Je  le  rendit  crcs-habiic  dans  la 
Langue  Grecque.  Il  fut  choifipour  travailler  avec  M.  du 
Cangei  faire  la  revilion,  le  catalogue  Je  les  fommaires 
des  manuferirs  Grecs  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 8c 
pourvu  en  1676.  d'une  Chaire  de  Lcélcur  Je  Profeflêur 
en  Langue  Grecque  au  College  Royal  de  France  , qu'il 
a exercec  avec  beaucoup  d’alliduitc  Bc  de  réputation.  Le 
genre  d’étude  auquel  il  s'etoie  principalement  appliqué, 
eft  celui  des  Peres  Grecs  -,  il  lifoit  avec  exactitude  leurs 
Ouvrages , tant  imprimez  que  mauufcrits  \ il  fai  foie  fes 
obfcrvations  Je  fes  notes , Je  les  traduifoit  en  Latin.  U 
donna  qn  cllài  de  fon  travail , en  faifant  imprimer  en 
i6Ji..eq  Grec  Je  en  Latin,  quatre  Homélies  de  faine 
Chryfoftome  fur  les  Pfe.uuncs  , avec  tour  le  Com- 
mentaire de  ce  Père,  fur  le  Prophète  Daniel, en  pJuficuis 
volumes  tu  4.  Mais  fon  grand  Ouvrage  auquel  il  avoir 
travaillé  pendant  placeurs  années,  cil  fou  Recueil des 
monumens  des  Peres  qui  ont  vécu  dans  les  temps  arof- 
toliques  ; (ça voir  de  l’Êpitre  de  faint  Barnabe  , des  Let- 
tres de  Gaine  Clément , Je  des  autres  Ouvrages  qu'on  lui 
attribue,  imprimez  Je  non  imprimez  , du  Livre  d'Her- 
mas , des  Lentes  de  faint  Ignace  Je  de  faint  Polycarpe  , 

& des  aâcs  de  leur  martvre , revus  Je  coirigez  fur  plu- 
fic«rs  monumens  nouvellement  traduits  Je  enrichis  de 
notes  à la  fin , en  2.  vol.  iu  folio , imprimez  i Paris  en 
n»72.  Je  réimprimez  en  Hollande  en  1J98.  Ce  qu'il  y a 
de  plus  confiderablc  dans  cet  Ouvrage , ce  font  les  notes 
recherché,  s Je  pleines  d'érudition  , tant  fur  les  termes 
Grecs,  que  fur  diverfos  matières  d'hiftoirc , de  dogme 
Je  de  dilciplinc,  dans  lequel  il  rapporte  en  peu  de  mots , 
ce  qu’il  y a de  plus  cnrienx  Je  de  plus  lingulier  fur  cha- 
que fojee , Je  inîère  les  remarques  nouvelles  , qu’il  avoir 
Mites  fur  les  Père*  dans  tout  le  coûts  de  fes  ctudes.ayant 
foin  de  ne  mettre  que  ce  qu’il  croyoit  n’avoir  point  en- 
core été  obfcrvé  par  les  autres. 

Il  a depuis  donné  trois  Volumes  iu  quarto  de  Reciicüs 
de  plufieurs  monumens  de  l'Eglifc  Grecque  , tirez  des 
manuferits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  Je  de  celle  de  M. 
Colbert, avec  une  Verfion  Je  des  Notes  critiques, qui  ne 
font  pas  fi  étendues , mais  aufli  fingulicres  que  celles  qui 
le  trouvent  dans  fon  grand  Ouvrage.  Le  1.  Volume  pa- 
rut . en  167).  Le  z.  en  1 J8t.  Je  le  j.  en  1 <Zt6.  il  auroit 
continué  , fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  le  12.  Août  1686. 
dans  un  âge  qui  n’etoir  pas  encore  forr  avancéimais  cafte 
d’infirmitez  Je  atténué  ac  travail:  car  il  peinoit  beaucoup 
en  faifant  fes  Ouvrages, aiant  toujours  le  Texte  Grec  Je 
la  Verfion  i côté  de  fa  main,  lorfqu'il  ccrivoit,  ne  cirant 
rien  dans  fes  Notes.qu’il  ne  vérifiât  fur  les  Originaux,  Je 
étant  quelquefois  plufieurs  jours  i chercher  un  p.iftàgc. 

Il  n’cft  pas  neccftaire  de  parler  davantage  de  Ion  étu- 
dirion , de  fes  connoiflances  dans  la  Langue  Grecque  Je 
dans  l'Antiquité  Ecclcfiaftique,  ni  de  Ion  alfiduité  u 
travail , Je  ae  fon  cxaûitude  : On  les  connoît  allez  par 
Cccc  iij 
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fes  Ouvrages.  Mais  ce  que  nous  fommes  obligez  de  re- 
marquer , pour  rendre  entièrement  julticc  1 Ion  mericc, 
c'cll  qu'il  croit  d'une  probité,  d'une  (implicite  , & d'une 

candeur  digne  des  premiers  temps.  Guis  fa  Ile  , fan*  of- 
tCDtation  , de  d’une  modcltie  lurprenante.  Il  vivoir  dans 
une  grande  retraite,  ne  faifoit  & ne  recevoir prcfquc 
point  de  vifites , fc  communiquant  peu , de  i peu  de 
en*  , paroiflbit  mélancholiquc  Ce  refervé  , mais  étoit 
ans  le  fonds  bon  de  familier.  Vojtt.  fa  Vie  écrire  par 
Etienne  Beluz.e  , qui  cil  i la  tète  de  P e très  Apofiolsei , 
de  l'édition  d'Amiterdam.  • Mémoires à»  temps.  M.  Du 
Pin  , Biblitth.  des  Amx.  F.cclel.  XF/I  fitclt 
COTEREAUX  , CATHARES  ou  CORRIERS , ou 
ROUTIERS, Setic  fortic  de  la  lourcc  des  Petrobuliens, 
infedtoienc  le  Languedoc  de  la  Gafcogne  , fur  la  En  dif 
XII.  lieele,  fous  le  régné  de  Loiiis  VII.  Roi  de  France. 
Ces  malheureux  fc  loiioient  à ceux  qui  avoicm  bcloin 
d'eux  , pour  fe  venger  de  leurs  ennemis,  ou  ravagcoicm 
eux-mêmes  le  pais.  Ils  ne  s’en  prenoient  pas  aux  biens 
feulement , mais  aux  perfonnes , fans  épargner  ni  âge  ni 
fexe , ni  condition.  La  plupart  navoienc  point  de  Reli- 
gion ; mais  ils  afliftoient  les  Hérétiques  , pour  avoir  fu- 
ict  de  piller  les  Clercs  de  les  Eglilcs.  Les  uns  sappcl- 
loient  Brabançons  , les  antres  Cathares  , Aragonois, 
Na  varroi s & Dafqucs.i  caufe  qu'ils  venoient  de  ces  pais-, 
mais  plus  ordinairement  Goteraux  de  Triaverdins.  Les 
Cotcrcaux  étoient  la  plûpart  fantaflins  , de  les  Routiers 
cavaliers.  Henri  H.  dit  h Fieil , Roi  d'Angleterre  , prit 
à fon  fcrvice  en  1174.  les  Cotereaux Ce  les  Routiers, 
pour  faire  la  guerre  à fon  fils  Richard , Comte  de  Poi- 
tou. Ils  crabi allèrent  depuis  les  ertenrs  des  Albigeois. 
Le  Concile  de  Latran  aUeroblé  en  1179. Ious  Alexandre 
III.  excommunia  les  uns  de  les  autres , défendit  de  leur 
donner  la  fepulture  Ecclefiaftique  » & exhorta  les  Ca- 
tholiques à leur  courir  fus  , fe  faifir  de  leurs  biens  , de 
mettre  leurs  perfonnes  en  fervitude  , accordant  à ceux 

qui  prendroient  les  armes  , des  Indulgences  , à propor- 
tion de  leuts  lérvices,  de  félon  la  difcrction  des  Prélats. 
Le  même  Concile  excommunia  auiii  les  Orthodoxes, 
ui  refuferotent  de  fuivre  les  avis  des  Evêques , dans  le 
elicin  de  purger  la  terre  de  ces  malheureux  bandits, 
de  priva  de  leurs  dignitez  les  perfonnes  Ecciclultiques, 
qui  ne  s'employeroienr  pas  avec  zele  pour  les  détruire 
entièrement.  Les  habitant  du  Bcrti  s'étant  aftêmblcz 
avec  les  troupes  du  Roi  Philippe  Augufie  , tuèrent  l'an 
11 8 j.  plus  de  fept  mille  de  ces  Cotereaux , qui  dans  cet- 
te Province  feifoient  des  défordres  incroiablcs , de  qui 
s'artachoienc  principalement  i perfccutcr  les  Ecclcfialti- 
qoe.  Il  faut  que  les  courfes  de  ces  pillards  raffine  duré 
long  temps  avant  Alexandre  III.  pmfque  Pierre  de  Clu- 
ni  Privant  à Bernard  , Maître  des  Templiers , l'exhorte 
ffî  s’oppofer  aux  violences  de  ces  malheureux  bandirs.il 
en  écrivit  de  meme  an  Pape  Eugène  III.*  Pierre  de  Clu- 
ny  , /.  6.  tp.  17.  28.  Saint  Anronin  , T.  II.  tit . 7.  §. 

17.  bandes , ber.  148.  Batonius  , A.  C.  1179. 1183. 

COTHARD1  ( Pierre)  Premier  Prcfidcnt  au  Parle- 
ment de  Paris , fuivir  long-temps  le  Barreau  , de  enfui- 
te  parvint  l’an  1486.  à la  charge  d' Avocat  General.  C’cft 
dans  l’exercice  de  ccrte  charge  qu'il  fut  connu  du  Roi , 
qu’il  eut  le  bonheur  de  lui  plaire,  de  qu’il  fc  fit  aimer  du 
peuple.  Il  fut  fait  Premier  Prcfidcnt,  en  1497.  de  mou- 
rut vers  l’an  ijoj.  La  famille  de  Pierre  Cothardi  n’eft 
pas  bien  connue.  * Blanchard,  Hsfi.  des  Premiers Prtji- 
dens  du  Perlement  de  Péris. 

COTHB-EDDIN , premier  Sultan  de  Khovarczme, 
étoit  fils  de  B oufteghiu  Gurgé,  iffu  de  la  race  Turque, 
de  cfdave  de  Belcetegbtu  ou  Melcetegbin  ; qui  étoit  lui- 
même  anfli  du  nombre  de  ces  Efclaves  de  conltdcracion 
qui  polTedoienc  les  plus  grands  emplois  de  la  Cour  de 
Melei^Scbek, Sultan  de  la  Dynafticdes  Seljjiucide*.  A- 

firès  la  mort  de  fon  Maître,  Boyllcghin  lui  lucceda  dans 
e charge  de  Grand  Echanfondu  Sultan  i de  parce  que 
es  revenus  de  la  Province  de  Khovarczme  étoient  aef- 
Itinez  pour  l'entretien  de  cette  Charge,  il  en  obi  inc  ai- 
fément  le  Gouvernement-  Gothb-Eddin  fon  fils  lui  fuc- 
ceda  dans  toutes  (es  charges  , de  comme  il  avoir  de  l'ef- 
prit  de  de  la  valeur  , il  les  fouiint  avec  dignité , de  s'ac- 
quit un  grand  crédit  i la  Cour  des  Selgiucides.  Enfin , 
ion  crédit  augmentant  toujours  fous  divers  regnes.il  ob- 
tint le  titre  de  Kboverex.mc-Scbeb , c’cft-i-dire,  Roi  ou 
Prince  de  Rboverex.me.  Ce  titre  cft  toujours  demeuré 
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depuis  dans  fa  Famille , quoi  qu’elle  ait  été  maîiYcfle  de 
pluficurs  autres  très-grandes  Provinces  , de  la  Dynaftic 
qu’elle  a établi, porte  le  nom  de  Kboverex.miens.  Goihb- 
Eddin , malgré  fa  grande  Puilfancc  , rendit  aflidu- 
ment  fes  ferviccs  aux  Sultans  Selgiucides  , de  il  ne  fc  dé- 
partie jamais  de  leur  obcilTancc.  Car  pendant  l'clpace 
de  trente  ans  , il  faifoit  fa  Charge  âla  Cour  de  Seugter 
une  année,  de  étoit  relevé  l'année  fuivante  par  fon  fils 
Ats.it. , qui  lui  fucceda.  Il  mourut  l'an  de  l'Hegire  de 
Jésus-Christ  11 17. en  réputation  d'un  des  plus  fages 
de  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  fon  teras.  * D'Hcrbe- 
lor.  Bibliosh.  Orient. 

COTHMANNUS  ( Jean  ) Doélcur  en  Théologie  de 
la  R.  P.  R.  étoit  de  Rollocx.  Il  naquit  en  1595.  de  mou- 
rut en  1650.  Il  a publié  un  Trusté  de  te  Céue.  Une  Def- 
criptttm  du  fondement  de  Fepi/me.Vn  T raité  de  Coujugto 
Lemprivignorum,{.omt.  Bob  ius.*W  itter*  Tbeol.p.  747. 

COTHON  , nom  que  l’on  donnoit  au  port  de  Car- 
thage , lequel  étoit  divile  en  trois  parties;  lÇavoir , B vr- 
fa  , Mcgare  , de  Cothon.  Les  Afriquains , ielon  Félins  , 
donnoienr  aulli  ce  nom  aux  havres  ou  ports  de  mer  qui 
étoient  faits  i la  main,de  par  le  fccours  de  l’arc.  Bochart 
croit  que  ce  nom , qui  n’éroir  point  en  ufage  parmi  les 
Romains  r.i  parmi  les  Grecs , vient  du  mot  Hébreu  Xe- 
tem ou  Xethem  , qui  lignifie  couper , parce  qu'il  falloir 
couper  de  creulêr  la  terre  pour  formcrces  havres.  On 
appclloic  aulli  Cothon  le  porc  d’Adrumere , autre  ville 
a’Afiique  , bâtie  par  les  Phéniciens , entre  Carthage  de 
les  Syrthcs  : ce  qui  confirme  l'opinion  de  Fcflus. 

COTHURNES  , chauflure  avamageufc  dont  on  le 
fervoit  fur  le  theatre  pour  donner  un  plus  grand  air  aux 
Aûeurs.  Il  y en  a de  deux  differentes  lortes  , les  une* 
pour  les  Tragédies  , qu'on  appelloic  Mejor  Cothurnur, 
de  les  autres  pour  les  Comédies  que  l’on  nommoit  Ait- 
uor  Cotburnut.  Qutmjues  femmes  s’en  fèrvoient  aulQ 
pour  paroitre  plus  grandes  qu’elles  ne  l’étoient  effedi- 
vement.  On  s'eft  fervi  du  nom  de  Cothurne  pour  expri- 
mer les  pièces  mêmes  du  Theatre  ; de  quelquefois  l’en- 
flure du  ityle.  L’ufage  des  Cothurnes  cft  venu  des  Grecs 
de  a pafTé  d'eux  aux  Romains. Il  a fini  avec  l'ancienne 
Comédie.  * Antiquités.  Grecques  <ÿ-  Rom. 

COTIGNAC  , Bourg  de  France  en  Provence , près 
de  la  riviere  d’Argcns,  à trois  licuësde  Brignoles  , vers 
l’Occident  Septentrional.  Quelques  Géographes  pren- 
nent Corignac  pour  l’ancien  Mettevouium.ctfie  d'autre* 
placent  à Brignoles.  * Baudrand 
COTIS.  Fopex.  Cotts. 

COTISON,  Roi  des  Daces . ayant  envahi  la  Pannonie 
avec  fon  armcc,fut  défait  par  Cornélius  Lentulus,  Lieu- 
tenant d’Augufte.  • Horace  , eu  fes  Odes. 

Occidit  Deci  Cotifonst  egmen. 

Abraham  Mylius  , en  fon  Trusté  de  le  Leugme  Belgique , 
c.  16.  dit  que  le  nom  de  Cotifon  vient  de  Gottsfon,  c eil  - 
i-dire , dans  la  Langue  Teutonique , Fils  de  Dieu , pai- 
ce  que  ce  Roi  Dace  , les  enfans  & les  principaux  de  fon 
Royaume  , vouloient  que  l'on  crût  qu’ils  croient  de  U 
race  des  Dieux. 

COTITTE.  Foret.  Cottito. 

COTON.  Cherchez,  Côttom. 

COTOU  AL  , dans  les  Indes  , eft  le  Juge  des  affai- 
res criminelles.  Il  s’appelle  en  Turquie  Soubechi , ic  en 
Pcrfc  Dérogé.  Il  ne  peut  faire  mourir  perfonne  , qu’il 
n’ait  envoyé  un  Courier  au  Roi , pour  apprendre  fa  vo- 
lonté, fur  le  procès  de  celui  qui  mérité  la  mort.  Ce 
Ootoiial  doit  répondre  de  rous  les  vols  qui  fe  fonc  dans 
la  ville;  c'eft  pourquoi  il  a des  Archers,  qui  font  des 
corps  de  garde , & qui  y font  la  vifire  trois  fois  la  nuir, 
fçavoir  â neuf  heures,  â minuit,  & â trois  heures.  * Thc- 
venot , Vojege  des  ludet , rom.  j. 

COTTÂ , nom  d'une  illudre  Famille  de  Rome  , qui 
a produit  plulîeurs  Confuls  & d’autres  Magiilrats. 

COTTA  , ( Marcus  Aurelius  ) Conful  avec  L.  Lucul- 
!us,  l’an  de  Rome  680.  & 74.  avant  la  naiflànce  de  J. 
C.  fit  la  guerre  contre  Mithridate  avec  trés-peu  de  fuc- 
cès.  Il  fut  battu  auprès  de  Chalcedoine  & perdit  une  ba- 
taille par  mer  .pendant  que  tout  réüfEfToit  à Lucullus 
fon  Collègue.  Trois  ans  après , il  fit  le  licge  d’Heraclée, 
u’il  convertit  en  blocus.  Enfin  il  la  prit  par  la  trahifon 
c Connacorix , & y exerça  les  dernieres  cruautez.  Il 
rcrouriu  i Rome  l’an  de  ccrte  ville  d8j.  avant  Jisus- 
Chuist  63.  le  y fut  reçu  avec  honneur  par  )o  Sénat , 
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aui  lui  donna  le  furnom  de  Pontujmc , â caufe  de  la  pri- 
le  d'Hcraclce.  * Tice-Livc,  /.  9$.  Orofc , /.  6.  e.  i.  Ap- 
pieü  , in  M uhndanc.  C.  Mcmnon  . e.  c j. 

COTTA  , cclcbre  Orateur  , dont  Ciceion  fait  fou- 
vent  mention  dans  les  Ouvrages,  de  fur  tout  dans  les 
Dialogues  de  l'Orateur. 

COTTA  AURUNCULEJUS  ou  AURUNCULE- 
JU5  COTTA  (Lucius)  Capitaine  Romain,  1er  voit  dans 
3es  Gaules  fous  üefar,  qui  le  nomma  lui  Se  Tirurius  5a- 
binus,pour  commander  uneLegion  qu'il  envoyoit  danslc 
pais  de  Liège.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  campez,  qu’Am- 
biorix , à la  tête  des  Gaulois  , les  y vint  attaquer  ; mais 
n’ayant  pas  eu  l’avantage  qu'il  eiperoit , il  lit  dire  ï ces 
Generaux  que  tous  les  Gaulois  s croient  rcvoltcz  contre 
Jes  Romains,  Se  que  les  AUcmans  arriveroienc  dans 
deux  jours.  Sabinus  donna  dans  ce  piège,  quoique  Cot- 
ta  s’y  opposât  ; 5c  dès  le  lendemain  ces  deux  Chefs  fi- 
xent partir  leurs  troupes.  Les  Gaulois  les  attaquèrent 
dans  leur  marche  , les  délirent , Se  Aurunculejus  Cotra 
fut  tue.  Cela  arriva  vers  l'an  700.  de  la  fondation  de 
ome.54.ans  avant  laNaifTancc  du  fils  deDieu. Au  relie 
on  croit  que  ce  Capitaine  eft  le  meme  qu'Athence  cite 
comme  Auteur  d'une  Hifloirc  de  Rome.  • Celât, de  beü. 
Cad.  I.  5.  e.  5.  Athénée  , /.  6. 

COTTA  ( Jean)  Poète  Italien  de  nation,  dans  le  XVI. 
fîecle  , n'étoit  pas  de  Verone , comme  on  le  dit  ordinai- 
rement ; mais  d’un  village  fur  l’Adige , près  de  Veron- 
nc.  Il  apprit  les  Langues,  Se  s’acquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  lès  PocTies.  Il  enfeigna  quelque  temps  à Lodi, 
où  fa  belle-mere  s'etoit  remariée  ; depuis  il  alla  joindre 
Pontanus  à Naples  ; de  enluice  il  vint  â Venife  , où  fon 
mérite  lui  acquit  de  l'emploi.  Mais  avant  été  pris  en 
1509.  par  les  François  , à la  bataille  de  la  Ghiaradala,  il 

Serdit  une  patrie  de  fes  éctits.  Il  trouva  pourtant  moi'cn 
c le  rétablir , avec  le  fccours  de  Barthclemi  d’Alviane, 
General  de  l'Armée  Vénitienne,  qui  étoit  fon  patron. 
Cottaavoit  été  pris  â fa  fuite.  Ce  General  l'envoia  au 
Pape  Julc  II.  qui  étoit  à Viterbe  , où  il  mourut  vers  l'an 
1510.  ou  1511.  d’une  fièvre  peftilenticllc  , n'etant  qu’en 
la  18  année  de  fon  âge.  Nous  avons  des  Epigrammes  Se 
des  Oraifons  de  fa  façon  ; mais  nous  avons  perdu  fa 
Chotographic  en  Vers  , de  des  Notes  fur  Pline,  qu’il 
avoir  composées.  Lacomus  Se  Fiaminius  ont  fait  des  E- 
pigrammes  en  fon  honneur.  Mais  il  n'en  valoit  gucrcs 
lajvinc  ; car  la  plupart  de  fes  Vers  paroilTcnt  produits 
en  dépit  des  Mules  Se  d’Apollon.  Paul  Jove.  • Elog. 
Doil.  e.  45.  Pierius  Valerianus , detnfel.  Litttr.  <ÿ-c. 

COTTA  ( Caccltien  ) a fait  des  Scholics  ad  Aiediola- 
nenfmm  S taenia, Se  un  petit  Traité  des  Jurifconfultcs.où 
il  commence  par  Marius  Scevola,  & finit  par  André  Ai- 
dât. il  a fait  aufli  un  Livre  intitulé  Memorabilia , qui 
fucfhpriméà  Venife  l’an  1571.10  8.  Se  qui  n'eft  qu'un 
pillage  des  autres  Auteurs.  Il  le  reconnoic  au  frontifpi- 
cc  de  fon  Ouvrage,  Se  cela  le  purge  du  crime  de  Plagiai- 
re. * Teiflier , Bibliotb.  Grntnis,  im  Apolegia  Apnleii. 

COTTE-D’ARMES  , habit  militaire  que  les  Anciens 
appclloiencC'a/«éf«m,du  mot  Grec  qui  iignific.ca* 
yr, parce  que  c’étoir  une  (unique  fans  manche, qui  nedef- 
ccndoit  pas  jufqu'aux  genoux.  Ellcn’étoit  pasenufage 
du  tcms  des  Confuls  Romains;  &on  ne  commença  à s’en 
lèrvir  que  fous  les  Empcrcurs.qui  la  défendirent  aux  c f- 
cl.ivcs.  comme  nous  l'apprenons  de  Scz\'uiit  fur !t pre- 
mier Livre  de  l Emtiie.  Les  gens  de  guerre  meme  n’a  - 
voient  pas  encore  accoutume  de  s’en  iervir.  Les  Séna- 
teurs croient  obligez  de  porter  en  ville  une  pareille  tu- 
nique, félon  le  CodeTheodoficn  , I.  4.  rit.  10.  Enfuirc 
les  Evêques  s’en  fer  virent , & meme  le  Pape  Eutychien  , 
qui  fucceda  à felix  1.  l’an  175.  ordonna  qu’on  n'enfeve- 
liroit  i l’avenir  les  corps  desMartyis.que  dans  des  tuni- 
ques de  pourpre.  Ce  qui  fur  neanmoins  aboli  par  faint 
Grcgoiic  le  Grand  , Begifi.  /.  4.  Ep.  48.  La  tunique  eft 
aujourd'hui  un  des  ornemens  Ecciefiaftiques , anpelléc 
communément  Dalmatiane , dont  le  Diacre  -Se  le  Sou- 
diacre  fe  fervent  quand  il  faut  officier.  La  cotre-d’artnes, 
qui  eft  à peu  près  de  la  même  manière,  eft  à prefent  la 
marque  Se  l’habit  du  Héraut . quand  il  exerce  la  charge. 
Plufieurs  hommes  de  guerre  font  reprefentez  avec  cet 
habit  fur  leurs  tombeaux.  Cotte-d'armes  , en  termes  de 
Blafon  , fe  dit  d'un  habillement  que  nietroicnc  aurre-fois 
les  Chevaliers  fur  leurs  armes,  tant  à la  guerre  que  dans 
les  tournois , Se  qui  fe  porte  encore  par  les  Hérauts 
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d'Armes,  c'eft  ce  que  les  Romains  appeüoiettt  Sagnm. 
C 'croit  un  petit  manteau  qui  defeendoit  jufques  vers  le 
nombril , ouvert  par  les  cotez , avec  des  manches  cour- 
tes , comme  des  manches  d’Ange , quelque-fois  fourré 
d'hermines  Se  de  vair  , fur  lequel  s’appliquoient  les  ar- 
moiries du  Cavalier,  brodées  en  or  Si  en  argenr,&  avec 
de  l’ctain  battu  émaillé  de  couleurs , d'où  eft  venu  la  rè- 
gle de  Dlafon,  de  ne  point  mettre  couleur  fur  couleur,  ni 
mctail  fur  mérail.  Ces  couleurs  éroicnr  faites  d’un  étain 
battu  3:  émaillé  de  louge,  de  verd , de  noir  & de  bleu  t 
ce  qui  leur  a fait  donner  le  hom  d 'En.anx.  Ce  s cottes- 
d’armes  croient  volantes  , Se  fouvcnc  diverfifices  de  plu- 
licurs  bandes  de  couleurs  differentes  , altérées  & miles 
en  divers  fens,  comme  les  dtapeaux  fonr  encore  aujour- 
d'hui ccarrclcz , ondez  Se  vivrez.  Ces  fortes  d’habits 
s'appelaient  Divifes  , parce  qu’ils  croient  compofez  de 
plufieurs  pièces  divifees  Br  coufucs  cnlèmble , d’où  font 
venus  les  mots  de  Fdfce , de  Pdl , de  Chevron , de  Ban- 
de  , de  Croix , de  Santmr,  de  La  fange  , ôte.  dont  on  a 
fait  depuis  les  pièces  honorables  de  l’Ecu.  Lcscottcs- 
d’armes  Se  les  bannicres,n'onr  jamais  etc  permifes  qu'aux 
Chevaliers  & aux  anciens  Nobles.  * Budee  Se  Spelman, 
Hift.  de  Iranc. 

COTTER  ou  KOTTER.  (Chriftophle  ) Cherchée. 

Kotter. 

COTT1ENNES,  Alpes  Cattia,  eft  le  nom  que  les 
Anciens  ont  donne  à une  partie  des  Alpes,  qui  contien- 
nent le  mont  Vifo , le  mont  au  col  de  la  Croix , le  mont 
Genevre , le  mon:  Cenis  ; Se  du  côré  d'Italie , les  vallées 
de  Lucerne  éc  de  Peroufe.  Elles  féparent  le  Dauphiné  du 
Piedmonr,  & comprennent  les  monts,  qui  font  depuis 
le  mont  Vifo  ail  Midi  ; où  commencent  les  Alpes  Cot- 
ticnncs  , jufqu'au  mont  Cenis  au  Septentrion , où  eft  le 
commencement  des  Alpes  Grecques  ou  Gregeoifes.  Ce 
nom  d’Alpes  Cotties  Cotticnncs  eft  tiré  de  celui  de 
Cornus,  qui  étoit  Prince  decepaïs.  Sa  fouveraineté 
comprcnoic  douze  villes,  chacune  Capitale  d’une  petite 
Province;  & la  ville  de  Suze  croit  Capitale  de  rEcat. 
Augufte  avoit  tâche  de  foûmettre  Cottius  ; Se  n'ayant  pu 
y réülfir  , il  le  reçue  au  nombre  des  Alliez  du  peuple  Ro- 
main. L'Empereur  Claude  donna  d Julius  Cottius  le  ti- 
tre de  Roi,  l’an  de  Jesus-Curist  44.  & après  fa  more  , 
ou  celle  de  fon  fuccellèur  en  6 5.  Néron  réunir  cet  Ecar  â 
l'Empire.  Suetone  parle  en  la  vie  de  Tibère  de  Cottius 
Roi  de  ce  pais.  C'eft  danslechap.  17.  Se  dansla  vie  de 
Néron,  chap.  18 .Cherchée.  Alpes.  * Pline,  /.  j.  e.  10 . 
Strabon  , /.  4.  Tacite.  Dion.  Ammicn Marcellin.  Aurc- 
lius  Viétor.  Leandre  Albertt.  Chorier  , &.c. 

COTTIN  , ( Charles  ) Parificn.Chanoine  de  Baïeux, 
fucceda  dans  l’Académie  Frarçoife , à la  place  de  M.  de 
Ccrify.  Il  a fait  quelques  Ouvrages  de  Vers  St  de  Pro- 
fe,  qui  font  imprimez,  Se  a été  maltraite  parle  cclcbre 
Boileau -Dcfprea u x.On  voit  lonApologie  &pltificurspar 
ticularitez  de  FiVicdans  ÎC'Paralleles  cicPerjnlr .Part. II. 

COTTIUS  , Roi  des  Alpes  Cortiennes.  Vojen.  l’Ar- 
ticle pénultième  au  motOorntNNBS. 

COTTON,  CONTON  ou  COTON  , (Robert  ) 
Anglois  de  nation , Se  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois , dans  le  XIV.  fiede , vers  l’an  1 J40.  fur  Doétcur 
de  Sorbonne  , Se  acquit  le  furnom  de  Doéh-ur  agréable. 
Dollar  ameenm.  Il  fai  fia  des  Sermons  ; des  Commen- 
taires fur  le  Maître  des  Sentences;  J^nadlibeta  Schataf- 
tiea  ; Di/leptatiantt  Maeiftraler , &c.  Pitfeus.ér  Script. 
Angl.  V adinge  , Btbhoth.  Franf.  &c. 

LOTTON  , ( Pierre  ) Jefuite  , Confcftèur  des  Rois 
Henri  IV.  Se  Loiiis  XI  11.  étoit  d’une  noble  Famille  delà 
Province  de  Forez,  Se  naquit i Nerondcprèsla  Loire, 
dont  Guichard  Cotton  fon  pere.  Seigneur  de  Chcnc- 
voux  , étoit  alors  Gouverneur.  Ce  fut  le  7.  Mats  de  l’an 
1564.  Ayant  atteint  l'âge  de  vingt  ans  , il  fut  reçu  parmi 
les  Jefuites , au  mois  de  Septembre  1583.  à Aioue,  dans 
le  Milanez , célébré  par  la  naifiimee  de  S.  Charles.  En 
fortaiu  du  Noviciat , il  fut  étudier  en  Philofophie  i Mi, 
lan  ; Se  de  li  il  alla  commencer  fon  cours  de  Théologie  à 
Rome  , fous  le  P.  Nicolas  Bobadilla  , un  des  premiers 
Compagnons  de  S.  Ignace.  Après  que  le  P.  Cocron  eue 
palTc  une  année  â Rome , fes  Supérieurs  rcnvoycrcntcn 
France,  où  il  acheva  fa  Théologie  dans  le  College  de 
Lyon.  Il  y fut  élevé  à la  dignité  du  Sacerdoce.  On  le 
chargea  de  prêcher  un  Carême  , il  s'en  acquitta  fi  bien  , 
que  depuis  il  fut  coûjours  employé  dans  ce  lâint  winiilc- 
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rc.  Il  enfcigna  auflî  les  cas  de  confcicnce  à Avignon , te 
ilj  rendit  d'autres  grands  Ici  vices  i fa  Compagnie  & au 
public.  Entre  pluficurs  convergions  qu'il  opéra,  il  fufli- 
t.i  de  citer  celle  de  M.  de  Lcfiiiguicrcs , qui  fut  depuis 
Connétable  de  France.  Il  avoit  connu  le  P.  Cocton  à 
Grenoble;  M.  de  Lei'diguicrcs  fe  trouvant  l’an  i6oj.  à 
la  Cour , il  parla  au  Roi  Henri  le  Grand  de  ce  icavant 
Religieux.  Le  Roi  qui  avoir  refolu  de  rappcller  les  Je- 
fu  te.,  voulut  entendre  le  P.  Cotton,  qu'on  fit  venir 
d'Aix  en  Provence , où  il  croit  alors  ; & il  fut  fi  fatisfait 
de  Ton  éloquence  & de  fa  pietc  , qu'il  le  choiiit  pour  Ton 
Confcflrur.  Il  le  voulut  même  nommer  à l'Archevêché 
d'Arles,  Se  lui  procurer  un  chapeau  de  Cardinal;  mais 
ce  bon  Pere  s'y  oppola  toujours.  Il  pi  échoit  continuel- 
lement , Ce  trou  voit  à des  Conférences  avec  les  i iereti- 
ques,  compofoit  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  &: 
s croit  fait  une  folitude  au  milieu  de  la  Cour.  Apres  la 
mort  funefte  du  Roi  Henri  le  Grand  en  1610.  la  Reine 
MaricdcMedicis,Rcgcnte  duRoïùumc.fouhaita  quclcP. 
Cotton  continuât  à rendre  les  1er  vices  ordinaires  au  jeu- 
ne Roi  Louis  XIII.  dont  il  fut  auflî  Confcftèur.  Il  accep- 
ta cet  emploi,  quoi -que  Ton  inclination  l'éloignât  de  la 
Cour.  Après  avoir  fi  Couvent  demandé  d'enfortir,  il 
l’obtint  enfin  en  1617.  te  fe  retira  dans  la  Maifon  Profcf- 
fe,  que  fa  Compagnie  poflede  à Lyon.  En  1611.  ii  fui 
nommé  Rc&curdu  College  de  Bourreaux  , te  en  i 6iy 
Provincial  de  la  Province  d’Aquitaine.  Au  commence- 
ment de  l’an  1 616.  ayant  achevé  fou  temps  de  Provin- 
cial de  la  Province  d’Aquitaine,  il  eut  le  même  emploi 
dans  celle  de  France.  Un  Arrêt  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris donna  contre  fa  Compagnie  , te  qu'il  ne  put  éviter , 
lui  fit  tant  de  chag[in,qu'il  en  tomba  malade, & en  mou- 
rut trois  jours  après.  Ce  fut  le  i-j.  Mars  delà  même  an- 
née 1616.  â l'âge  de  6 j.  ans.  Il  pr échoit  alors  le  Carême 
i Paris  dansl’Eglifede  S.  Paul.  Il  a laide  quelques  Ou- 
vrages , comme  du  Sacnfite  de  la  Meffe  i Gtneve  Pla- 
ffnire  ; La  rechute  de  Genève  Plagiaire  ; L Infiitutieu 
Catholique  -,  dei  Strmoni , <yc.  La  Vie  du  P.  i.  otton  , 
conipofec  par  le  P.  Pierre  Royer.  A\cgimbï,Bibl.Script. 
Soc.  J e su.  Le  Mire,  do  bertpt.  Sac.  XVII.  Duplcix , 
Pierre  de  S.  Romuald.  I te  dm  P,  Cotton  , par  le  P.  d’Or- 
leans. 

COTTON,  (Robert)  Chevalier  Anglois,  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  fiecle.par  fon 
érudition  , & oar  l’amour  qu'il  a eu  pour  les  Livres.  Il 
a drefle  une  belle  Bibliothèque  avec  d’cxcellcns  Manus- 
crits, dont  la  Société  Royale  de  Londres  cft  en  poflef- 
fion. 

COTYLE  ( la  ) du  mot  Grec  étoit  une  mefure 
ancienne  des  chofcs  liquides  , qui  contenoit  neuf  onces 
d’Italie , c'i  ft-i-dirc , ur.c  once  moins  que  FHémine  Ro- 
maine ; Apulée  veut  que  la  Cotyle  te  l’Hémine  Soient  fy- 
nonitnes  p.-.nni  les  anciens , te  que  toutes  deux  (e  pren- 
nent pourle  demi-fericr.  L'Hémine,  dit-il,  cft  la  moitié 
du  fc.ier  ; d’où  vient  que  les  Grecs  l’appellent  Cotyle , 
cYft-i-dirc  , incifion  ou  divifieu , parce  qu’cllc  divifc  le 
f.tier  en  d»  ux.  S.  Ifidore  dit  auflî  la  même  chofe  dans 
fes  origines.  S.  Epiphsne  dit  formellement  que  la  Co- 
tyle cft  la  moitié  du  fetier,  & qu’elle  cft  appellec  Cotyle, 
parce  qu  elle  divifc  le  fetier  en  deux.  Galien  en  fes  Li- 
vres de  Remèdes  , cft  plein  de  femblablcs  expreflions. 
Suidas  dit  auflî  que  la  Cotyle  s'appelait  de  ion  temps 
demi.fcricr.  * jintiqq.  Crac.  & Rom. 

COTYS , Roi  de  Paphlagonie , fit  alliance  avec  Agc- 
filaiis  , Ro:  de  Sparte.  • Plut.  tu  Vit.  aefl. 

COTYS , Roi  de  Th  race,  contemporain  de  Philippe, 
pere  d’Alexandre , vers  la  i année  de  la  CVI.  Olympia- 
de , te  jjtf.  ans  avant  Jésus-Christ  , fut  un  Prince 
trcs-crucl.  Il  régna  14.  ans,  & fût  tué  par  un  certain 
Python,  qui  Ce  retira  à Athènes.  Peut-être  eft-ce  celui , 
dont  Plutarquca  fait  mention  dans  fes  Apophrhegmcs.* 
Ath.  /.  r 1.  e.  8.  Bayle , Dtl î.  Crée. 

COTYS , Roi  de  Thrace , envoya  fon  fils  au  fccours 
de  Pompcc , i la  tête  de  joo.  chevaux.  * Cefar , de  heU. 


civ.  I. 


CO  FY S , fils  de  Rhcemcltaccs , Roi  de  Thr-ice.  Au- 
gufte,  après  la  fnorr  de  fon  pere,  partagea  la  Thrace  en- 
tre fon  oncle  Rhefcofporis  Jclui,  15.  années  avant  Jé- 
sus-Christ. Rhcfcufnoris  régna  fur  les  montagnes, 
& Cotys  fur  les  plaines  ksplus  voifines  delà  Grece.  Ce 
partage  fubfifta  entr’eux  tant  qu’Auguftc  vécut;  mais 


après  fa  mort , Rhcfcufporis  , Prince  très-cruel , refolu  c 
de  perdre  fon  neveu , & l'aflatiina  après  l'avoir  fait  pri- 
fotmicr  dans  un  feftin.  Cette  trahifon  fut  vengé;  par 

un».  H : — ri — -•  1 « 1 »■ 

fu: 


..■.nu  un»  un  seiun.  ^ette  tranuon  rut  venge;  par 
ne  autre.  Pomponius  Flaecus , ami  de  Rhefcuiporis , 
a:  choifi  pour  l'attirer  â Rome , te  on  fit  tuer  ce  Prince 
-fon  retour.  Son  Royaume  fur  partagé  entre  Rhxme- 
talus  fon  fils  , & les  fils  de  Cotys.  Ce  Cotys  eft  celui , i 
qui  Ovide  écrivit  quelques  Elégies  entre  autres  celle  du 
1.  Livre  de  Ponte , qui  commence  ainfi  : 

progeniet , cm  uohili  tarit  erigo  , 

Notnen  tu  Emmolpt  per  venu  m fque  Cotys , &c. 

• Tacite , JmtMl.  /.».».« 4.  VdL  Patcrcul.  /.  ».  P>«* 

Bayle  , Diü.  Crie.  J 

COTYS,  fil»  du  précèdent,  après  avoir  partagé!» 
Thrace  avec  fon  coufin  Rhxmcralus , fut  obligé  de  la  lui 
ccdcr  par  ordre  de  Caligula , qui  lui  donna  en  échange 
t an  18.  de  Jesus-Christ  la  petite  Arménie,  & une  par- 
rie  de  1 Arabie.  On  voulut  l’clirc  Roi  de  la  grande  Ar- 
ménie l’an  47.  mais  l’Empereur  Claude  lui  défendit  d’v 
penfer.  * Dion,  Itv.  J9.  Tacir.  amn.  11.  c.  9. 

COTYS  » firere  de  Mithxidatc , Roi  du  Bofphore  fous 
1 Empire  de  Claude , fut  couronné , te  mis  à Ja  place  de 
Ion  ri  etc , qui  avoir  intention  de  Ce  révolter,  te  duquel  il 
| avoir  découvert  les  deflî-ins.  » Tacit.  slnn.  1 a. 

COTYS,  autre  Roi  du  Bofphore,  dont  Arricn  man- 
da la  mort  a l'Empereur  Adrien,  vers  l'an  de  J.  C.  m 

* Arrien  de  Pont. 

COTYTTO  , DécfTc  de  l'impudence , dont  les  Ban- 
tes , qui  étoicnt  fes  Sacrificateurs  , edebroient  pendant 
la  nuit  les  Fêtes  en  danfant.  Probus  croie  qu'elle  étoit 
une  Comédienne , Se  que  ces  Baptes  croient  des  per  fon- 
nés  de  Ja  meme  profeflion.  * Juvcnal , en  fa  Ceconde  Sa 
ryre , v.  91.  J 

ÇOVARRUVIAS  , ( Diego.)  Evêque  de  Segovic,  te 
Prcfident  du  Confeil  de  Caftillc,  dans  le  XVI.  fucle 
1 naclu‘t  i Tolède  le  iy  Juillet  l'an  151a.  d 'Alfonfè  de  Co- 
| varruvras  te  de  Marte  Guttierrcz.  Covarruvias  cft  une 
tene  en  Efpagnc,  dans  le  Dioccfe  de  Burgos,  dont  ceux 
de  cette  Famille  portoient  le  nom  ; te  ils  avoient  au/fi  ce- 
lui de  Lcyia.  Diego  étudia  i Salamanque  avec  fon  frété 

Antoine, dont _nous  parlerons.  Il  y enfcigna  le  Droit  Ca- 
non , & fut  choifi  depuis  pour  être  Juge  de  Bu  rgos  , 6e 
cnfiute  Confeiller  delà  Cour  de  Grenade.  En  même- 
temps  1 Empereur  Charles  V le  nomma  â l’Archevêché 

de  î»;  pommguc  dans  rifleHifpanioIa,  une  des  Antil- 
les. Il  le  rcfula;  mats  en  iîî9.  Philippe  11  Roi  d'Efpa- 
gne,  lui  ayant  donne TEvêché  de  Ciudad-Rodrigo  , U 
Fut  f»cré  I'  *8.  Avili  de  r»u  is 6o.Q„rlq„c  icmps.ptèv, 
cc  f^avjnt  Pteluc  fùtnommè  pour  reformer  TUnivcifiié 
de  Salamanque  , & enfuite  U eut  ordre  de  fe  trouve»  au 
Concile  de /rente  , ou  il  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
rton  de  dea, 1 me,  de  vertu,  & de  probité,  qu'il  fut  com. 
miipour  drdlcr  les  Decrets  de  la  Refoi  marion.  11  y ira- 
vailla  avec  Hugues  Boncompagno,  qui  fut  depuis  ie  Pa- 
pe Grégoire  XIII.  & qui  ne  parloir  jamais  de  Diego  Co- 
varruvras,  que  tomme  d'un  ami,  pour  lequel  il  avoit 
beaucoup  d affeaion.  Lorfqu'ii  fut  de  retour  en  Efpa- 
gne  I an  le  meme  Roi  Philippe  II.  le  nomma  i PE- 
veché  dc  SMovie.Covariuvi.il  y étoit  occupé  l'an  r<7a. 
dans  les  fouillons  de  fon  miniftere,  lorfqu'aprés  la  mort 
du  Cardinal  d Efpmofa , Prefident  du  Confeil  de  af- 
ulic  , il  fut  choifi  pour  remplir  cette  charge.  Depuis  le 
Roi  le  nomma  à l'Evêché  de  Cuença,&  il  mourut  avant 
que  d en  avoir  pris  polliffion.  Ce  fur  à Madrid  le  17. 
Septembre  de  l'an  i!77.  qui  étoit  le  66.  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  porté  â Segovic.  Diego  Covarruvias  (ravoir 
les  Langues,  la  Théologie , les  belles  Lcrtrcs,  & if  avoit 
une  connoiflvince  du  Droit  fi  paxticulicrc,  qu’jl  en  a été 
furnommé  le  Bartol  Efpagnol.  Scs  Ouvrages  ont  été 
■ rats  en  deux  volumes.  - Morales , Antiq.  Hifp.  André 
Schottus  & Nicolas  Antonio , Bibl.  Hifp.  Le  Mire  . de 
Scritt.  Saoul.  XF1.  Ægidius  Gonzales  d'Avilas,  Grmd 
de  Madr.  &c. 

COVARRUVIAS,  ( Antoine  J Chanoine  de  Tolède, 

[ .,MCj  £5  dc  i’Evfqoc  de  Scgovie , qu’il  fuivit  au  Con- 
cile de  Trente.  Il  avoit  une  trés-vafte  connoiflànce  des 
Sciences , & en  particulier  de  la  Jurifprudence  Civile  te 
Canonique  , qu'il  enfcigna  â Salamanque.  Depuis  on  le 
.nomma  Confeiller  au  Confeil  de  Caftillc,  te  il  fe  o:c 
I parvenu  i des  charge*  plus  confiderables , fi  fa  furdicé 


I 


I 

CO  U 

rc  l’cùt  contraint  de  fc  retirer.  O»  loi  donna  un  Cano- 
nicat  dans  l'Eglife  de  Tolède  fa  p.uric , dont  il  fut  auffi 
Théologal , de  il  y mourut  fur  la  tin  du  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  1601.  âge  de  78.  ans.  Scs  Ouvrages  n’ont 
pas  été  publiez.  * André  Schottus  & Nicolas  Antonio, 
Bibl.Hifp  Le  Mire  idt  Script.  Sac  Xl'II.  fre 

COVaRRUVIAS  ( Pierre  / Efpsgnol , Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  au  commencement  du 
XVI.  ficelé1,  prêcha  avec  beaucoup  d’applaudilTement, 
3c  compofa  quelques  Ouvrages.  On  met  fa  mort  en 
15)0.*  Antoine  de  Sienne,  de  vir.illnfl.  Prad.  Nicolas 
Antonio , Bibl.  Hifp. 

COVARRUVIAS  Horofeo.  Cherchez,  de  Orosco 
o«  Horosco  ( Alfonfe.  ) 

COUBELS  , Fort  des  Hollandots  fituc  dans  l’iflc 
d’Amboina , une  des  Moluques.  * Mary  , Duhon. 

COUCO , Ville  d’Afrique  dans  la  Barbarie.  Elle  eft 
dans  la  Province  d’Alger  , vers  les  contins  de  celle  de  1 
Bugic  , à dix  ou  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers 
le  Midi  Occidental.  Couco  , que  l’on  prend  pour  la  Tu- 
bnfuptnt  des  Anciens  , cft  une  ville  allez  grande , 3c  for-  1 
te  par  fa  tituation  fur  un  rocher  efearpe  de  tous  cotez. 
Elle  cft  Capitale  d'un  Royaume  , qui  cft  tout  dans  des 
montagnes , dont  les  avenues  font  fort  difficiles , Se 
dont  les  peuples  & le  Roi  ont  fouvent  difputc  leur  li- 
berté contre  les  Algériens,  dcfquels  ils  font  tributaires. 

• Mary , Diolion 

COUCY  , Maifon.  La  MaifondeCouev  , fi  célébré 
par  elle- meme  & par  fes  alliances  , tiroit  fon  nom  de  la 
Terre  de  Coucy  en  Picardie..  Le  plus  ancien  de  cette 
Famille  dont  nous  ayons  connoillancc  , cft  Dreux  de 
Coucy , Seigneur  de  Boves , Sic.  qui  vivoic  vers  l'an 

10  jj.  lient  Enguerran  1.  Seigneur  de  Coucy;  Ro- 
fart , Seigneur  de  Marie  ; Se  Anfelmt  ou  Anfeau  de 
Boves. 

II.  Enguerran  de  Coucy  I.  du  nom,  vivoit  en 
lofto.  ce  fut  lui  qui  ufurpa  le  château  de  Coucy  fur  un 
Seigneur  nomme  Alberic  â qui  il  appartenoir.  Il  époul.i 
Aide  Je  Roucy  , Dame  de  Marie  , donc  il  eue  T iiomas 
qui  fuit. 

III.  Thomas  Seigneur  de  Coucy,  de  Marie,  delà 
Fere  Se  de  Boves , Comte  d’Amiens  , fie  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  en  10 96 ..ce  Seigneur  dont  le  naturel  étoit 
cruel , fe  révolta  contre  fon  père.  Il  rua  de  fa  propre 
main  trente  hommes  dans  une  occafion  contic  le  Vida- 
me  3c  l’Eveque  d’Amiens  , qui  défendoient  les  Terres 
de  l'Eglife  , dont  il  vouloit  s'emparer  Le  Roi  Loüi  s le 
Gros  entra  dans  ces  guerres  , Thomas  fut  excommunié 
par  un  Concile  de  Beauvais  en  1114.  & dépouille  par  le 
Roi  du  Comte  d’Amiens.  U regagna  les  bonnes  grâces 
des  gens  d’Eglife , en  dotant  l'Abbaye  de  Prcmpiurc  de 
pluucurs  biens  en  1118.  mais  avant  recommencé  les  pre- 
mières violences  Se  dcpaüillc  plulieurs  marchands  , 
malgré  le  faufeonduit  du  Roi  de  France , ce  Prince  l'al- 
la ailieger  dans  fon  château  de  Coucy  en  1 ijo.  Il  voit 
lut  faire  une  fouie;  mais  y ayant  été  mortellement  blef- 
fé  par  Raoul  Comte  de  Vennandois,  il  expira  peu  après 
dans  la  ville  de  Laon , où  on  l'avoit  conduit  prifonnicr. 

11  avoit  époulc  Tde  de  Hainault  , puis  MHejfende.de 
Crecy  ï delà  1.  il  eut  Tde  de  Cohcj  qui  epoufà  AUrdde 
Ciinav  , puis  Bernard  d'Orbais  , & Beatrix  mariée  à 
Everard  Seigneur  de  Breteüil  en  Beauvoilis  : & de  la 
fcconde  il  eut  Enguerran  II. qui  fuit  ; Robert  , Sei- 
gneur de  Boves , qui  mourut  dans  upc  grande  vieilleftc  , 
en  un  voyage  d'Outre-mer  l’an  1191.  Sa  pofterité  finit 
en  la  perfonne  de  fon  petit  fils  , Robert  II.  Seigneur  de 
Boves,  mort  apres  l’an  1146. 

IV.  Enguerran  II.  du  nom  , Seigneur  de  Coucy, 
de  Marie,  de  la  Fere,  Vervins,  Crecy  3c  Pinon , fit  du 
bienàp’ufieurs  Abbaïcs  , fur  tout  à celle  de  Picmon- 
tré,  & fut  au  voyage  d’Ourremer  avec  le  Roi  «le  Fran- 
ce Loiiis  le  Jemme , où  il  mourut  avec  Everard  de  Bre- 
tciiil  fon  beaa-frerc.  Il  avoit  époufe  en  1131.  Agnès  de 
Boisgcncy , parente  du  Roi  de  France  : il  en  eut  Raoul 
qui  fuit,  Se  Enguerran,  mort.cn,  1174.  enterre  dans 
l’Eglife  de  S.  Denys  en  France. 

V.  Raoul  de  Conci  alfilta  le  Roi  Philippe 'Augufle 
en  la  guette  que  ce  Prince  eut  l’an  1 18 1 . contre  Philip- 
pe d'Atlace,  Comte  de  Flandres.  Il  fui  vit  Icmcnîe  Roi 
au  voyage  d’Outremer,  Se  fut  tué  'au  fiege  d*  Acre  l’an 
ripi.  Son  corps  fut  apporte  à l’Abbaïe  de  Foigni.  c’eft 

Tome  II. 
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Je  lui  le  traie  d’hiftoire  rapporte  par  Fauchet  dans  fes 
anciens  Poètes  Franç. Se  par  la  Croix  du  Maine  Bibl-Fran. 
Ravoir  que  Raoul  de  Coucy  aima  beaucoup  la  Dame 
de  Fagcl , pour  laquelle  il  lie  quantité  de  Poëlics , 3c  que 
fevoyant  bielle  i mort,  il  ordonna  â Ion  Ecuyer  de 
porter  fon  cœur  à cette  Dame , avec  une  lettre  qu  il  lui 
écrivit  ; que  cet  Ecuyer  exécuta  fes  ordres;&  qu’appro- 
* chant  du  château  qu  lubitoit  cette  Dame  , il  rencontra 
j foo  époux  ,qui  le  força  à lui  remettre  entre  les  mains  ce 
qu’il  poitoit  ; que  le  ficur  de  fagel  étant  maître  de  ce 
j cœur  , le  fit  hacher  3c  fervir  i fa  femme , parmi  de  la 
| viande  qu’elle  mangea  : de  quoi  ayant  été  infimité  , elle 
fut  li  failiede  douleur  Se  de  defe/poir  , qu’elle  ne  vou- 
lue plus  prendre  de  nourriture  , 3c  mourut.  Du  Chêne 
dans  fon  llifioire  de  U M ai  fon  de  Coucj  , ne  fait  aucu- 
ne mention  de  cette  avantuie.  Raoul  avoit  époufe  en  1, 
noces  Agnfi  de  Hainaut  fille  d e Baudouin  Comte  de  Hai- 
naut , dont  il  eut  Toland  de  Cohcj  , mariée  1 Refart  II. 
Comte  de  Dreux,  petit  fils  du  Roi  Loiiis  le  Gros  ; I fa- 
beau  , époufe  de  Raoul  Comte  de  Roucy,  puis  ue  Hen- 
ri  Comte  de  Graudpié  ; Se  Ade  alliée  à Thierrj  sei- 
gneur de  Bevreen  Flandres.  Raoul  cpoufaci.  z.  noces 
AgnCtàc  Dreux  , fille  de  Robert  de  France,  Comte  de 
Dreux,  & de  fa  troifiéme  femme  Agnis  Comtcflc  de 
firaine , 3c  fœur  de  Robert  II.  qui  epoulu  la  fille  aince  de 
Raoul.  De  cette  féconde  femme  il  eut  Enguerran  III. 
qui  fuir;  Thomas  , tige  de*  Seigneurs  de  Vervins  , qui 
mourut  en  iij  2.3c  fon  fils  li.  avant  l’an  117 6. 

celui-ci  eue  pour  fils  Thomas  II J.  dont  un  (ils  aulfi  nom- 
mé Thomas  fut  tut  à la  baraiile  de  Courrrai  en  ije  2.  La 
pofterité  des  Comtes  de  Vervins  , fut , dit-*»-  . conti- 
nuée par  Jean  de  Coucy  , fécond  fils  de  Thomas  III. 
mais  Du  Chêne  n’a pû  la  pourfuivre  , faute  *le  preuves 
certaines.  Les  autres  enfans  de  Raoul  Sire  de  Coucv, 
furent  Raonl , que  quelques-uns  difenc  avoir  été  Evê- 
que de  Noyon  ; Robert,  Seigneur  de  Pinon , donc  la  pof- 
tetitc  finit  en  1*77.  Se  Agnft , mariée  i Gilles  de  Bc«u- 
mes  , Seigneur  Châtelain  de  Bapauracs. 

VI.  Enguirran  de  Coucy  II.  du  nom,  fumommé 
le  Grand,  rendit  la  place  de  Coucy  plus  forte qn’cllé 
n avoir  été  auparavant , l'enrichir  de  lomptiieux  cdifi- 
rices,  refit  le  château,  y bâtit  une  chapelle  avec  une 
grofle  3e  magnifique  tour , qu'il  accompagna  de  quatre 
autres  moindres  , environna  la  ville  d’autres  belle* 
tours  Se  foires  murailles  , & fit  encore  conftaiire  d’au- 
tres châteaux  fur  fes  tcrie.s , avec  une  extraordinaire 
dépenle.  Il  fer  vit  le  Roi  Vhihppc-Amgujle  â la  Bataille 
de  Bouvines  l’an  1214.  Raccompagna  l année  fuivamé 
avec  <0.  Chevaliers , le  Prince  Loiiis  de  France , depuis 
Roi  Loiiis  VIII.  i l'expédition  d’ Angleterre  ; mais  en 
1116.  il  fut  excommunié  par  ordre  du  Pape  Honore  111. 
pour  avoir  ravagé  les  terres  de  l’Eglife  de  Laon,  Se  pris 
le  Doicn  prifonnicr  , il  en  eut  l’ablolutign  l'an  1218. 
Sous  le  Roi  faint  Loiiis , il  le  ligua  avec  i Icnri  III.  Roi 
d’Angleterre  Se  Pierre  .dit  Alauclerc  , Duc  de  Bteta- 
gne,  en  apparence  contre  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne ; mais  le  deflein  principal  de  la  ligue , étoit  d ôter 
la  Couronne  au  Roi.  Les, anciennes  Chroniques  difenc 
mémo  qu'on  l'oftrit  i Enguerran  de  Coucy,  & que  les 
principaux  Liguez  parlèrent  de  l'élever  furie  Tnrôhe. 
La  Reine  Blanche  dillipa  bicn-tôr  ce  parti  par  fa  pi  u- 
dence  , Se  Coucv  rentra  dans  fon  devoir.  Le  Roi  le 
manda  cnrs  à l'aine  Germain  en  Laye , afin  de  fervir 
Sa  Majefte  contre  le  même  Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne , qui  étoit  devenu  Roi  de  Navarre  , Se  qui  fai- 
Toic  mine  de  remuer.  Il,  fut  aufli'appcllç  parle  meme 
Prince  â Chinon  l’ap  1242.  contre  Fougue*  Comte  de 
la  Marche  , qui  s ‘croit  ligué  avec  Henri  HL  Roi  d*  An- 
gleterre; mais  il  mouriit  l’an  114  j.  Ilépou/ai.  Beatrix 
de  Vignory,  veuve  de  Jean  I.  Comte  de  Roucv  ; 2.  /I  fa- 
haut  _ dç  Saxe  , fille  de  Henri  Duc  de  Saxe  Si  de  Mêlant 
d'Ànglerefrc  , 3c  veuve  de  Geofros  III.  Comte  du  Per- 
che ; j.  Marte  de  Montmircl,  fille  de  Jean , Seigneur 
de  Montmircl  & d’Oify,  qui  fc  rendit  Religieux  à Long- 
pont  , te  de  Hetvidé  de  Dampierre.  Il  n’eut  des  enfans 
que  de  U derntere  ; fçayoir  , Raoul  II.  rue  â la  B itaille 
de  la  Mallourccn  izto  fanslaifler  pofterité  de  Philip- 
pe de  Ponrhicii  Ton  époufe  -,  Enguerr  an  IV.  qui  fuir  ; 
Jean , qui  fervit  avec  fon  pere  cont.e  le  Comte  de  la 
Marche,  Se  qui  mourut  peu  après  lui ; Marie , mariée 
t.i  Alexandre  II.  Roi  d’Ecoflë,  6c  qui  fut  mère  d’Alc- 
D d d d 
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sandre  III.  i.  ijeau  de  Brienne  , dit  d 'Acre,  Grand 
Bouteillcr  de  France  , fils  puîné  de  Jean  Roi  de  Jerufa- 
lem;  le  Alix  deCoucy  , époufe  d’ Armai  III.  Comte 
de  Guincs  , dont  elle  eut  de*  enfin*  qui  herirerenc  de 
de  leur  oncle  Enguerran  IV. 

VII.  Enguerran  deCoucy  IV.  du  nom,  fut  Sei- 
gneur de  Coucy,  d’Oify,  de  Montrairel,  de  Creve- 
coeur  , d'Havraincourt , des  Feriez  Aucoul  fit  Gaucher , 
deTrefmesficde  Condé  en  Brie , Vicomte  de  Meaux 
le  Châtelain  de  Cambrai.  Il  aimoit  fi  paflionément  la 
chalTe,  que  trois  jeunes  Gentilshommes  Flamans,  qui 
dtudioient  â l'Abbaïc  de  S.  Nicolas  de  Laon , ayant  etc 
furpris  l'an  xzjtf.  chafTans  fur  les  rerres  de  Coucy , En- 

uerran  les  fit  pendre  : de  quoi  le  Roi  S.  Louis  fut  fi  in- 
igné , qu’il  lui  auroit  fait  fubir  la  peine  du  Talion,  fans 
Tes  paréo*  .qui  folliciterent  ce  faint  Roi  i commuer  la 
peine  de  mort  en  une  Etoile  amande.  Il  fut  donc  con- 
damné à fonder  deux  chapelles  pour  les  âmes  des  trois 
jeunes  Gentilshommes , & à la  Tomme  de  10000.  livres 
que  Ton  employa  pour  faire  bâtir  l’Hôtel-Dieu  de  Pon- 
toife , le  pour  achever  les  Côuvens  de  S.  Dominique 
le  de  faim  François  i Paris  ; le  outre  cela,  d’aller  fervir 
quelque  temps  à fes  dépens  en  la  Terre-Sainte,  avec 
tin  certain  nombre  de  Chevaliers.  Il  fur  difpenfé  par  la 
fuite  de  ce  voyage,  par  Raoul  Evêque  d’Evrcux  , fiii- 
vant  le  pouvoir  que  le  Pape  lui  en  donna,  à condition 
pourtant  d’envoier  nooo.  livres  aux  Chrétiens  d’Ou- 
tremer  : ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  en  1161.  Il  mou- 
rut enfin  en  1 3 10.  fans  enfans  de  fes  deux  femmes , qui 
furent  Marguerite , fille  d’Othou  Ilf.  Comte  de  Gucl- 
dres  , le  de  Marguerite  de  Cleves  ; le  Jeanne  de  Flan  • 
dre* , fille  aînée  de  Robert , dit  de  Béthune  , Comte  de 
Flandres , le  d’Toland  de  Bourgogne  ComteiTe  de  Ne- 
vers  : ainfi  fes  biens  paiferent  à Enguerran  le  Jean  de 
Guinesfesneveux,nlsd’^/»arde  Coucy  ComteiTe  de 
’Guines.  Jean  fut  Vicomte  de  Meaux  ; mais  il  n’eut  qu’-  ! 
une  fille  Jeanne  de  Guincs,  dite  de  Coucy,  Vicomccfle  j 
de  Meaux,  accordée  à Gnncher  VI.  Seigneur  de  Châ- 
cillon. 

//.  RACE  DES  SEIGNEURS  DE  COVCT. 

VIII.  Enguerran  V.  Sire  deCoucy,  croit  fécond 
fils  d’ARNOuL  III.  du  nom  Comte  de  Guines  & d’Alix 
de  Coucy , feeur  le  heridere  d'£*/*err4*  IV.  Voyex. 
Guines.  Enguerran  prit  le  nom  & Tes  armes  de  Coucy 
après  la  mort  de  Ton  oncle  maternel , le  partagea  cette 
fucccifion  avec  Jean  Ton  frété  , ayant  eu  pour  ia  part  les 
Seigneuries  de  Coucy  , de  Marie , de  la  Fcrc  , d’Oify  le 
d’Havraincourt , de  Monrmirel , de  Condé  en  Brie , 
lec.  le  l'Hôtel  de  Coucy  à Paris.  Comme  il  avoit  été 
élevé  â la  Cour  d’Alexandre  III.  Roi  d’Ecofi'e  fon  confia 
germain , il  7 fut  marié  avec  Chreflienne  de  Bailleut , a- 
vcc  laquelle  il  repafia  en  France , & y mourut  après  l’an 
)ju.  ayant  eu  Guillaume  qui  fuir  -,  Enguerran  qui  fut 
Seigneur  de  Condé  en  Brie  , puis  Vicomte  de  Meaux , 
par  fucccflion  de  Jean  de  Guines  fon  onde,  il  mourut 
en  1344.  étant  pere  de  Philippe  de  Coucy  Vicomte  de 
Meaux  , qui  ne  laifia  aue  des  filles. 

IX.  Guillaume  oc  Coucy  prit  le  furnom  le  les  ar- 
mes pleines  de  Coucy,  & mourut  en  1335.  ayant  eu 
d’ Ifabeau  de  Chârillon , fille  de  Gui  Comte  de  S.  Paul 
Enguerran  VI.  qui  fuit  ; Jean  Seigneur  d'Havrain- 
court , mort  fans  pofterité  après  l'an  1334.  Raoul  Sei- 
gneur d’Havraincourt  après  fon  frère  , Seigneur 
aufli  de  Montmirel  , de  la  Ferré  - Gaucher  , d’En- 
cre  , lec  dont  les  fils  ne  laiflèrent  point  de  po lie- 
tiré  ; un  d'eux  Raoul  de  Coucy  fut  Evêque  de  Mets  , 
puis  de  Noyon  , le  mourut  en  1 4 1 4 . A ubert  quatrième 
fils  de  Guillaume  , fut  Seigneur  de  Dronay , le  mourut 
en  1388*  ne  lai  fiant  que  des  filles. 

X.  Enguerran  de  Coucy  VI.  du  nom,  fut  marié 
par  les  foins  du  Roi  Philippe  de  Soleil,  avec  Catherine 
d’Autriche , fille  de  Léopold  I.  Duc  d’Autriche , le  de 
Catherine  de  Savoye  : il  n’en  eut  qu'un  fils  unique  qui 
Huit , le  mourut  en  1344. 

XI.  Encuerran  de  Coucy  VII.  du  nom , Seigneur 
de  Coucy , de  Marie , de  la  Fcrc , le  d'Oify  , Comte  de 
Soifions  le  de  Bctfort , fut  un  des  plus  confiderables  du 
Roïaumc.  Après  la  prife  du  Roi  Jean  â la  Bataille  de , 
Poitiers , Enguerran  de  Coucy  pafla  avec  d’aurres  éta- 
ges en  Angleterre,  pour  la  délivrance  de  ce  Prince;  li 
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il  fut  fi  agréable  au  Roi  d’Angleterre  Edoüard  III.  qu’il 
le  choifir  pour  fon  gendre  , le  fit  Comte  de  Bctfott , le 
lui  donna  le  Comté  de  Soifibns  , que  Gui  de  Blois 
refigna  i ce  Monarque  , pour  fe  tirer  d'orage.  Revenu 
en  France,  le  voyant  que  la  guerre  s’allumoit  entre  le 
Roi  de  France  le  celui  d'Angleterre  , il  fe  retira  en 
Lombardie , pour  n’êtrc  point  force  i prendre  les  ar- 
mes contre  fon  bcau-pcrc,  le  il  prit  le  patti  du  Pape 
Grégoire  XI.  contre  Barnabon  Vifcomi  i mais  i la  fin  il 
revint  trouver  le  Roi  Charles  V.  qui  l’envoyaen  Breta- 
gne pour  affaires  importantes  l’an  1368.  Se  qui  lui  don- 
na même  des  croupes  pour  palier  en  Allemagne , de  y 
faire  valoir  les  droits  de  fa  mcrc  fur  le  Duché  d’Autri- 
che. N’ayant  pû  réiifiïri  moycnncr  la  Paix  avec  l’An- 

Îletcrre  , il  prit  ouvertement  le  parti  du  Roi , lui  aida 
reprendre  Cherbourg  , Carantan  fie  autres  places  ap- 
partenances au  Roi  de  Navarre  , Comte  d’Evrcux  ; fer- 
viccs  dont  le  Roi  Charles  V.  fur  fi  content  qu’il  voulut 
lui  donner  l’épée  de  Connétable  , après  la  mort  de  Ber- 
trand du  Guelclin;  mais  il  remercia  fa  Majcfié,  difant 
qu'OIivicr  de  Clifibn  en  croit  plus  capable  que  nul  au- 
tre. Ce  Prince  l’inftala  Gouverneur  de  Picardie  , le  le 
Roi  Charles  VI.  lui  donna  en  1384.  la  charge  de  Grand 
Bouteillcr  de  France.  Il  fut  employé  encore  pour  de» 
négociations  importantes  en  Bretagne  le  en  Savoye; 
fie  depuis  , à ia  priere  de  Philippe  de  France  , die 
le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  , il  accompagna  Jean 
de  Bourgogne  fon  fils  , Comte  de  Nevers , à une  ex- 
pédition contre  les  Infidèles  ; le  voyage  ne  fut  pas 
heureux  , le  l'armée  Chrétienne  fut  battue  i Nicopoli 
l’an  13 1)6.  Enguerran  de  Coucy  y refta  prifonnier  avec 
les  principaux  Seigneurs,  fie  mourut  le  1 6.  Février  de 
l'année  fuivanre.  Il  avoir  époufé , comme  nous  l'avons 
dit  , Ifabelie  , fille  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre;  le 
1.  Ifabeau  , fille  de  Jean  I.  Duc  de  Lorraine.  De  la  1. 
il  eut  Marie  qui  fuir  : le  Philippe  élevée  en  Angleter- 
re , où  elle  époufa  Robert  de  Vcrc  Duc  d'Irlande , Mar- 
auis  de  Dublin,  Comte d’Oxfort , Grand  Chambellan 
d’Angleterre  ; mais  le  mariage  fut  cafle.  Delà  fécondé 
naquit  Ifabeau  de  Coucy , mariée  l’an  1409.  avec  Phi- 
lippe de  Bourgogne  Comte  de  Nevers  fi:  de  Rcthel , 
morteen  1411. 

XII.  Marie  deCoucy , Comteflc  de  SoifTons,  Da- 
me de  Coucy  , d’Oify  , fitc.  fut  mariée  du  vivant  de  fon 
pcrc  avec  Henri  de  Bar  , fils  aîné  de  Robert  Duc  de  Bar, 
Marquis  de  Pont , fi:  de  Marie  de  France  , fœurdu  Roi 
Charles  V.fon  mari  fut  tué  à la  bataille  de  Nicopoli  en 
1396.  Elle  vendit  en  1400.  la  Terre  de  Coucy  le  les 
Châtellenies  de  Marie  le  de  la  Fcrc  i Louis  de  Fi  ance 
Duc  d’Orlcans , frere  du  Roi  Charles  VI.  le  mourut 
en  1484. 

Ainfi  finit  la  fécondé  Famille  de  Coucy  fortic  en  ligne 
mafeuline  de  celle  de  Guines  , tous  les  biens  paflerent 
premièrement  dans  celle  de  Bar , puis  dans  celle  de  Lu- 
xembourg, fi:  enfin  dans  laMaifon  Roïjle  de  Bourbon 
qui  lés  a apportez  a la  Couronne.  L’Alloücre, //«/?  d * 
la  Mai  fou  de  Coucy.  * Du  Chêne , Hift.  de  la  Mai  fou 
de  Coucy.  La  Morhcrc , des  Mas  fous  idujlres  de  Picar- 
die. Albert  Chanoine d’\\x,HiJl.  Hierof  l.  8.  c.  7.  Sain- 
te-Marthe. Mczerai.  Godefroy.  Le  P.  Anfelme  , lec. 

COUDE’E.  On  appelle  ainfi  l’cfpacc  qui  eft  depuis 
le  pli  du  bras  que  l'on  nomme  coude , jufqu’au  bout  du 
doigt  du  milieu  de  la  main.  Les  Hébreux,  les  Grecs, 
les  Babyloniens  fit  les  Romains  , fe  fervoienr  commu- 
nément de  la  coudée  pour  mefurer  les  terres  qu’ils  ven- 
doient  ou  achctoicnt.  La  coudée  des  Hébreux  differoit 
en  longueur  de  celle  des  Grecs  le  de  celle  des  Romains. 
La  plus  grande  qui  eft  la  coudée  géométrique  dont  fa 
fervoienr  les  Hébreux , étoit  de  deux  pieds  & deux  pou- 
ces de  Roi.  La  moyenne  avoir  un  pied  dix  pouces,  le 
la  plus  petite  n’avoit  qu'un  pied  cinq  pouces.  La  cou- 
dée eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  mefures.  Nous  li- 
fons  dans  1 Ecriture-Sainte  que  Dieu  ordonna^  Noé  do 
bâtir  un  Arche  de  300.  coudées  de  long.de  30.  de  large 
fit  dc30.de  haut,  fit  d’y  faire  une  fenêtre  d'une  cou- 
dée; le  que  les  eaux  furpafierent  de  it.  coudées  les  plus 
hautes  montagnes.  Le  lit  d’Og  Roi  de  Bafan  étoit  long 
de  9.  coudées  fie  large  de  4.  Lorfauc  les  Ifraclites  pal- 
ferenc  le  Jourdain  , Jofiié  leur  ordonna  de  laifl'er  une 
diftance  de  1000.  coudées  entr’eux  fit  l’Arche  , qui  é- 
roic  longue  de  1.  coudées  fie  demie.  Lorfque  Dieu  ira- 
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ça  à Moyfe  le  plan  du  Tabernacle , il  fc  fervir  «le  la  me- 
furc  & d'un  certain  nombre  de  coudées  pour  lui  en  mar- 
quer l'éte  nduë.  D;.ns  le  Nouveau  TcltsmcM  Nôtre 
Seigneur  fc  fci  voit  aufli  de  cette  indure.  S.  Jean  dans 
Ton  Apocalypfc  rapporte  que  les  murs  de  Jcruialem  qu'- 
il avoir  vus  avoient  144.  coudées  de  long.  Enfin  par 
l'un  & par  l'autre  Tclianicntil  paroitquc  la  uunierr 
«le  mciurer  par  coudées  éroir  en  ufage  parmi  les  Hé- 
breux. Des  Hébreux  cette  mefurc  palla  chez  les  autres 
Nations.  La  potence  qu’Ani.m  fit  drefièr  pour  Maido- 
« liée  etoit  haute  de  cinquanre  coudées.  Enfin  nous  li- 
lons  dans  les  Auteurs  Grecs  0c  Latins  que  ces  peuples 
lé  fer  voient  delà  coudée  pour  mcfurcr.  * Gcnef.  6.  & 
7.  Exod.  zfi.Num.  11.  & Jofuc  j Editer,  j.  Mau. 
6.  Lnc.  iz.  Apocal.  xi.  Hérodote.  Pline,  Sajmaf.  Sec. 

COVENTE  R.  Cherchez.  Guillaume  di  Co- 

V F.  N T R Y . 

CO  VENTRE  ou  COVENTRY  , Ceventria  , Ville 
d’Angleterre  , dans  le  Comté  de  Varwic  , avec  Evêchc 
fuffrjg  int  de  Cantorbery.  Cette  ville  cft  prefquc  au 
milieu  de  l’Angleterre.  L’Evcchcy  fut  établi  vers  l'an 
6j6.  à Leichfield.  On  en  mit  depuis  un  autre  à Covcu- 
tr y , 0e  en  fuite  ils  ont  été  unis  enfcmblc.  Cette  ville  a 
eu  Gautier  0e  Guillaume  de  Covcnrri.  • Camdcn. 

CO  VENT  RE  ou  DE  COVENTRl.  Cherchez.  Gau- 
tier Coventre  , & c. 

COUE5NON  , anciennement  Lerra  , petite  Riviè- 
re de  France  en  Bretagne.  Elle  baigne  Fougères  , An- 
train  , 0e  enfuice  Pont  ürfon  en  Normandie  , Sc  elle  fc 
décharge  dans  le  Canal , vis-à-vis  de  la  petite  ifle  de  S. 
Michel.  * Baudrand. 

COULAN,  Ville  9<  Royaume  de  l’Inde,  dans  la 
prcfqu'iflc  deçà  le  Gange  * fur  la  côte  de  Malabar.  Ce 
Royaume  cft  entre  celui  de  Cocliin  qu’il  a au  Septen- 
trion , 0e  celui  de  Travancor  au  Midi.  La  ville  de  Cou- 
lanaétéconfidcrablc  , très-riche  * bien  peuplée,  0e  ex 
trememenr  Horiflanrc , à caufe  du  commerce  -,  mais  les 
fables  de  la  mer  ayant  prefquc  bouche  fon  port , Goa 
0c  Calicut  ont  attiré  le  négoce.  Les  Portugais  ont  eu 
une  forterefle  i CouUn , 0e  on  allure  que  par  leur 
moyen  il  y a eu  plulicurs  Chrétiens  en  ce  Royaume. 

• Maffcc , liv.  x.  Jarric , /.  6.  c 17;  Barboft , 0ec. 

COULIN  (Guillaume)  que  les  autres  appellcnr  Coc- 
finou  Coavcrfin,dc  Doiiay,  Vice-Chancelier  de  l’Or- 
dre de  Mulrlte.vivoit  eu  1480.  Il  eft  Auteur  de  divers 
Ouvrages,  0e  enrrauctesde  l'Hiftoircdu  fiegc  de  Rho- 
des , 0ec.  * Cufpinicn,  de  Imper.  Valere  André  , Bibl. 
Belg. 

COULOGNE , Bourg  de  France  en  Gafcogne.  Il  eft 
dans  le  petit  pais  de  Gaure , à fept  lieues  de  Touloufc , 
du  côté  du  Couchant.  On  le  prend  pour  la  petite  ville  I 
de  l'Aquitaine, qui  portoic  le  nom  de  Cafinemagum  , 1 
Cajînemagui , 0e  Suie  nacum.  * Baudrand. 

COULOM-CI  (A  : nom  que  l'on  donne  en  Perfe  aux 
Gentils-hommes  que  le  Roi  envoyé  aux  Gouverneurs 
de  Province,  aux  Vicerois , 0e  autres  perfonnes  conli- 
derables.  Coulom-cha  lignifie  Efclave  du  Ru  non  pas 
qu’ils  loient  Efclaves  \ mais  ils  prenn  -nt  ce  nom  pour 
marquer  qu'ils  lbnt  entièrement  dévouez  au  1er  vice  de 
leur  Souverain.  Ce  font  la  plupart  des  enfant  de  quali- 
té , élevez  dès  leur  jeundle  à la  Cour  , pour  s’y  rendre 
capables  des  grands  emplois.  Le  Sophi  les  envoyé  por- 
ter aux  Gouverneurs  les  prclcns  ou  fes  ordres  Celui 
vers  lequel  ils  font  envoyez , leur  doit  donner  un  riche 
Habit  à leur  arrivée  ,0c  un  prcfcnc  convenable  à leur 
qualité  lorfqu’ils  s’en  retournent  Souvent  meme  le  Roi 
taxe  le  prefent  que  l’on  doit  faire  à fon  Coulom-Cha; 
0c  quand  cela  arrive , on  cft  obligé  de  le  payer  d’abord, 
comme  une  dette  , & de  faire  encore  des  libéralités  fé- 
lon le  mérite  de  l'Euvoyc  , 0C  le  credir  qu'il  a à la  Cour. 

• Le  Chevalier  Chardin , V o]*g*  de  Perfetn  1671. 

COULOUR , eft  un  Bourg  dans  le  Royaume  de  Gol. 
conde , à fept  journées  de  la  ville  de  Golconde  , dans  la 
prefqu’ifte  de  l'Inde  , en  deçà  du  golfe  de  Bengala.  Pro- 
che ae  ce  bourg  , il  y » une  mine  de  diamans  , que  l'on 
appelle  la  mine  d u Couleur , en  langue  Perlienne  , Sc  de 
, en  Langage  du  Pais.  Çc  fut  un  pauvre  homme 
qui  la  découvrit  dans  le  XVI.  licclc,  en  bêchant  un 
bout  de  terre , où  il  rencontra  une  pointe  naïve , pcfanc 
près  de  vingt-cinq  carats.  Cetre  forte  de  pierre  lui  é-, 
tant  inconnue , 0c  u voyant  briller  de  quelque  éclat,  il 
Terne  II.  . 
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porra  à Colcondr  , Si  par  bonheur  il  i’adrefla  à 11; 
pcrlonnc  qui  L.i»o;t  r.  ;/.i  «ede  diamans.  Ce  Marchand 
fut  furprisde  voir  un  «i. niant  d’un  tel  poids,  pjuc 
qu’auparavanr  les  plus  giands  que  l’on  vuioic  ctoic  t 
au  pius  de  dix  à douze  carats.  Le  bruit  de  cette  nouvel- 
le le  répandit  bicn-tôt  dans  le  pais  , Sc  quelques-uns  du 
bourg , qui  étoient  riches , commencèrent  à faire  fotiti- 
Icr  la  terre,  où  l’on  trouva  des  diamans  en  grande  quan- 
tité. On  en  voit  qui  vont  jufqucsà  quarante-cinq  ca- 
rats , Sc  plus.  Et  il  s y en  cft  trouve  un  qui  étant  bi  me, 
pefoit  près  de  huit  cens  carats , Sc  étant  taillé  pelé  pi  es 
de  deux  cens  quatre-vingt  carats.  Mirgiuiola  , Minill  ru 
d'Etat  d'Autcngzeb , Grand  Mogol  de  l’Inde , en  fit 
prefent  à cet  Empereur  Les  Mineurs  tirent  toute  la  ta- 
re , Sc  la  portenc  dans  un  endos  préparé  près  de  là  , où 
ils  la  détrempent  Sc  la  lavent  deux  ou  trois  fois  ; puis 
ils  la  laillcut  lécher  au  foicil , 0c  après  l’avoir  vannée , 
ils  l’etendent  avec  une  manieie  de  ratcau.  Enluitc  ils  la 
battent  avec  des  billots  de  bois.  Enfin  ils  la  vannent 
une  féconde  fois  ; 0c  Payant  étendue  Sc  rendue  unie , ils 
commencent  par  un  «les  bouts  à y chercher  les  diamai.s. 
Le  négoce  s’en  fuir  comme  à la  mine  de  Raolconde. 
* Tavernier , Voyage  du  Indes. 

GU  VOLA  , Ciu«c-u  de  l'Etat  de  Venifc  en  Italie.  Il 
eft  dans  le  Trcvilân,  aux  confins  du  Viccncin,  Si  de 
l'Evêché  de  Trente,  prés  delà  Brenta,i  une  lieue  au 
ddl’usdu  Bourg  dcCifmonte,  0c  «le  l'embouchure  de 
la  rivière  de  ce  nom.  Ce  Château  eft  extrêmement  fort 
par  là  iïtuation  fur  une  pointe  de  rocher , (1  efearpée  «le 
tous  cotez  , que  rien  ne  peut  y monter , ni  en  defeett- 
dre , que  par  une  poulie.  4 Maty  , Dut  ion. 

COUPER,  pente  Ville  de  l’Ecollè  Méridionale,  fi- 
tucc  dans  le  Comté  de  Fifc  , fur  la  rivière  d’Eden  11  y 
aune  autre  Couper  dans  le  petit  pais  de  Covréo  , à lix 
lieues  de  celle-ci  du  côté  du  Nord.  * Maty  , Dslhe n 

COUR  , en  Latin  Curia.  Lieu , félon  ieftus  , où s’at 
fembloicnt  ceux  qui  avoient  foin  des  affaires  publiques. 
Mais  Curia  chez  les  Romains , fignifioic  plutôt  les  ftr- 
fitints  qui  compofoitut  le  Ceujeil , que  le  lieu  où  PmII.in- 
bléc  le  ïaifoic  -,  parce  que  ce  lieu  nctoitpoint  certain  , 
le  Scnat  s'alTemblant  tantôt  dans  un  Temple,  tantôt 
dans  un  autre.  Il  y avoir  neanmoins  de  certains  liens 
appeliez  Curia  , comme  Curia  Hojhha , Curia  Cal  ultra , 
Curia  Sahorum  , Curia  Pompai , Curia  jlugujli  : mais 
011  ne  fçaic  pas  bien  diftinciement  quels  édifias  c'é- 
toienr.  Çcs  lieux  onces  Cours  étoient  de  deux  fortes  ; 
les  unes  où  les  Pontifes  s'afteinbloient  pour  régler  les 
affaires  de  la  Religion,  qu’on  appelloit  d’un  mot  gene- 
ral Curia  Ve  tires  1 on  en  comptoir  quatre  , fçavoir  Ce 
rieujis , Ravia  , VeUenps , 0c  Veliha  , qui  étoient  dans  le 
dixième  quartier  delà  ville:  les  autres  où  le  bcn.u  s'al- 
(cmbloic  pour  les  affaires  de  l’Etat.  Nous  apprenons 
cette  di vilîon  de  Varron  au  Livre  quatrième  de  la  Lar- 
gue Larinc  : Cursa  duerum généra  Gr  ubiSactrdettsies 
divimas  curarent , ut  Curia  Vcttrts  : (y  "fa  Sénat  ut  hu- 
mants , ut  Curia  Hejlilia. 

La  Cour  Calabre  lut  bâtie  par  Romulus  fur  le  Mont 
Palatin  auprès  de  fa  mai  fon  , f-lon  Varron  i ou  lèlun 
d'autres  au  Capitole  , au  lieu  où  eft  mainrenanr  le  ma. 
gazindufel , au  logis  des  Confervareurs.  Elle  fut  ap- 
pelléc  Calabra  «lu  Verbe  Calare,  qui  lignifie  appeliez  * 
parce  que  c'étoit  le  lieu  deligné  par  Romulus  , où  le  Roi 
des  Sacrifie  :s  convoquoir  le  Sénat  0c  le  peuple , pour 
leur  annoncer  les  première  Lunes , les  jours  des  Sacri- 
fices Si  des  jrux  publics. 

La  Cour  Hejhlie , Curia  Hojhha , fut  bâtie  par  T ul- 
lus  HoftiJius , en  la  Place  Romaine , où  le  Sénat  s'allcui- 
bloit  fuuvenr. 

La  Cour  de  Pempft  , Curia  Pompai , ou  Pempeia  , 
tout  joignant  le  Théâtre  qu'il  ht  bâtir,  en  la  place  qu  oi» 
nomme  aujourd’hui  Campe  di  fiore.  C’cft  un  Palais  fort 
magnifique  , où  le  Sénat  etoit  alTemblé  , lorfqu'dn  alfif. 
fina  Jules  Ccfar  , qui  arrofa  de  fon  fang  ia  Statue  de 
Pompée.  Il  y avoir  à l’entrée  de  ce  Palais  un  fupcibe 
Portique  foûtenu  de  cenr  belles  eolomnes  : il  demeura 
en  fon  entier  près  de  trois  cens  ans , Sc  fut  brûlé  du 
temps  de  l'Empereur  Philippe , SuccelTeur  de  Gora 
' dien  lit. 

La  Cour  des  S aluns  au  Palatin , Curia  SaUersim , où; 
après  qu’elle  eût  été  réduite  en  cendre*,  on  trouva  la 
Litue  ou  le  Bàtdn  Augurai  de  Romulus  en  fon  entier  j 
Dddd  ij 
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fans  avoir  été  endommagé  par  le  feu , li  Crceren  en  cft 
crû  dans  fes  Livres  delà  Divination 

La  Cour  Je  J nie  s Ce  far , CmriA  JhUa  , ou  Juin. 

La  Cour  J Aufujle  , Curia  Augufli. 

La  Cour  d Ociavu,  Sœur  d’Augufte,  Curia  Ottavia 

I a Cour  Pomysltenue , Curia  Pomfthatta. 

La  Cour  Je  Caton  , Curia  Catv  ait. 

II  y avoir  encore  plulîcurs  autres  Cours  , dont  Vo- 

f'iicus  fait  mention  dans  la  Vie  des  Gordiens.  Tous  ces 
ieux  avoient  été  bâtis  par  ceux  dont  ils  portoient  les 
noms;  5c  n'étoient  pas  autrement  considérables.  Il  fal- 
loir que  ces  Cours  fuflent  dédiées  par  les  Augures  , afin 
que  fc  Sénat  s'y  pût  aflcrablcr.  Antiquité*.  Grecques  c r 
Ro  naines. 

COUR  DES  AIDES  > Jurifdiâion  Souveraine  éta- 
blie pour  connoitie  & juger  en  dernier  reflort  des  Tail- 
les , Aides  Se  Gabelles , lmpofirions  , Se  des  cinq  groflês 
fermes  Se  Droits  du  Roi.  Elleconnoîraufli  de  l'exemp- 
tion des  Tailles  & du  Titre  de  noblcfic  , par  rapporr  â 
cette  exemption.  Il  y a toujours  eu  en  France  des  Offi- 
ciers commis  , pour  prcntlrc  connoill'ancc des  Aides; 
mais  ils  ne  furent  faits  Ordinaires  qu'en  l'année  i$8i. 
par  Charles  VI.  qui  créa  des  Generaux  des  Aides  pour 
exercer  cette  Jurifdiâion.  Ils  ctoient  ordinairement  au 
nombre  de  huit,  Içavoir  un  Prefident,  quatre  Gene- 
raux Se  trois  Conf  illers  : quelquefois  on  augmentoit 
ce  nombre,  lorlqu'il  y avoir  beaucoup  d’affaires.  La 
Cour  des  Aides  hit  transférée  à Poiticrsfl’an  14IJ.  par 
Charles  VII  â caufedc  la  guerre  des  Anglois , qui  se- 
toient  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Paris  , où  elle  fut 
rétablie  en  14  j$.  François  I.  accrut  le  nombre  des  Offi- 
ciers de  cette  Cour  en  i$4j  créant  de  nouveau  deux 
charges , l’une  de  General . 6c  l’autre  de  Confcillcr } de 
& peu  de  temps  après  il  créa  encore  une  ch  irgc  de  Con- 
fcilicr.  Ainfi  cette  Cour  étoit  compoféc  d'un  Prefident, 
de  cinq  Generaux , 5c  de  cinq  Conlêillers.  Henri  II. 
par  fon  Edit  du  mois  de  Mars  1551.  érigea  une  autre 
t harabre  des  Aides , compoféc  de  deux  Prefidens  & 
de  h tic  Generaux  , aufquels  Henri  lit.  en  ajoura  fix  au- 
tres l'an  1577.  Louis  XIII.  créa  une  troifiéme  Cham- 
bre , où  il  mit  deux  Prefidens  & treize  Conlêillers.  Au- 
jourd'hui la  Cour  des  Aides  cft  compoféc  de  fix  Prefi- 
dens & de  quarante  Confcillers  , partagez  en  trois 
Chambres.  A la  premiete  fc  trouve  le  premier  Preli- 
dcnc  , & le  plus  ancien  des  Prefidens  ,{  avec  quinze 
Confeiilcrs  , les  plus  anciens  en  réception.  A la  féconde 
Chambre  il  y a deux  Prefidens  5c  treize  Confcillcrs  La 
troifiéme  eft  compoféc  de  deux  Prefidens , & de  douze 
Confcillers.  Dans  les  jours  de  ceremonie  , les  Prefidens 
de  la  Cour  des  Aides  ont  la  Robe  de  velours  noir  , avec 
le  Chaperon  de  même  étoffe , fourré  de  petit  gris.  Les 
Conlêillers , le  Procureur  General , Se  les  Avocats  Ge- 
neraux portent  la  Robe  d'écatlatc  doublée  de  velours 
noir  , avec  le  Chaperon  à longue  cornette  de  drap 
noir.  Après  la  Com  des  Aides  de  Paris , celle  de  Mont- 
pellier fut  établie  par  le  Roi  Charles  Vil  en  »4j7-  Elle 
eft  jointe  à la  Chambre  des  Comptes  du  meme  pais. 
Celle  de  Roiien  pour  la  Normandie , fur  établie  fous  le 
meme  règne.  Celle  de  Clermont-Montferrand  en  Au- 
vergne , a été  établie  par  Henri  Il.cn  1157.  La  connoif- 
fai\cc  des  Aides  dans  le  reflort  des  Parlcmens  de  Dijon 
en  Bourgogne  , Std'Aix  en  Provence,  a été  attribuée 
aux  Chambres  des  Comptes  oui  v étoicnc  déjà.  Les 
Cours  de  Parlement  de  Grenoble , de  Rennes  , ne  Pau  , 
Se  de  Mets , connoiflcnt  du  fair  des  Aides.  La  Cour  des 
Aides  , dans  le  reflort  du  Parlement  de  Bordeaux,  eft 
établie  à Agen  ; & celle  de  Dauphiné  i Vienne.  * Da- 
vity , Je  la  France. 

COUR  , ( Didier  de  la  ) Réformateur  de  l’Ordre  de 
Cnnr  Benoît  en  Lorraine  Se  en  France  , Se  Inftituteur  des 
Congrégations  reformées  de  Saint  Vanne,  Se  de  Saint 
Maur  , nàquir  l'an  1550.  â Monzcville , â trois  lieuësjdc 
Verdun,  d'une  famille  noble.  Sonpere  fc  nommoit  Ber- 
trand de  la  Cour;  & fa  mère  Jeanne  Rouccart , alliée  aux 
pteinicres  Maifons  du  pais. Didier  de  la  Cour  fut  élevé 
a Monzevillc,avec  aflez  peu  de  foin, 5c  fans  application  i 
l’étude  des  Lettres  jufques-'i  l’âge  de  dix-feptans, 
qu'il  fut  envoié  à Verdun. Là  fc  fentant  fortement  infpi- 
ié  de  (ê  con/acrer  à Dieu- dans  l'Ordre  de  faim  Benoît, 
il  fouhaitn  d’être  reçu  Frere  Conversdans  l'Abbaïe  de 
$aint  Vanne  de  Verdun.  L'Evêque,  Abbé  Commenda- 
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: taire  de  cette  Attv.ïc  dont  la  Meule  Abbatiale  eft  unie 
à I Evêché  de  Veiduu,  5c  patent  de  Diuier  <lu  côte  ma- 
ternel , fie  plut  qu'il  ne  Ibuhaitoit  ; car  il  le  fit  recevoir 
Religieux  de  Chœur.  Ce  11c  fut  pas  fans  contradiction 
de  la  part  de* Religieux  , qui  fouflrirme  impatiemment 
qu'un  jeune  homme  élevé  a la  campagne,  & lins  étude, 
entrai  parmi  eux  ; mais  cedant  à l'autorité  de  I Evêque, 
ils  fuient  contraints  de  lui  donner  l'habit.  Didier  eut 
beaucoup  à fouflrir  pendant  ion  Noviciat  , julqucs-à 
ce  que  le  Prieur  du  Âlonaftere , nommé  Aufciin , & un 
autre  Religieux  , nommé  Boncompan  , touchez  de  là 
patience  & de  fa  douceur,  le  prirent  en  affcûion , & lui 
apprirent  les  premiers  principes  de  la  Langue  Larinc  : il 
obtint  en fu ire  de  l'Evêque  que  le  Profefleur  Chriftophle 
delà  Vallée,  depuis  Evêque  de  Toul,  vint  cnlêigncr  à 
Saint  Vanne  .pour  le  peilcâionner.  Le  premier  ulagc 
que  le  jeune  Didier  fie  de  cette  Langue  , fur  d'érudier 
avec  foin , & méditer  avec  application  la  Réglé  de  fainr 
Benoît.  Aïant  compris  toute  l'étendue  des  devoirs  qu’- 
elle exige  de  ceux  qui  la  profeflent , il  tâcha  de  les  rem- 
plir avec  une  fidélité  d'autant  plus  loiiabic , qu’il  vivoit 
au  milieu  d’une  croupe  de  Religieux  indifciplincz  , qui 
contcns  de  fauver  les  apparences  extctieurcs , n’avoicnr 
du  refte  rien  de  Religieux  , que  le  nom  Se  1 habit.  Ou 
l cnvoïaà  Pont-à-Mouflbn,pour  y achever  les  humani- 
tez  , accompagné  d'un  Novice  plus  jeune  que  lui , nom- 
mé Claude  François,  qui  fut  depuis  un  des  premiers  iu- 
perieurs  de  la  Reforme.  Ces  deux  Religieux  vécurent  au 
milieu  de  la  diflipation  des  Colleges,  comme  s'ils  a- 
voicnc  ère  dans  la  lôlitude  la  plus  profonde , & fans  ou- 
blier ce  qu'ils  dévoient  à leur  état , ils  s’appliquèrent 
à l’étude  avec  beaucoup  de  fuccès.  La  pcitc  aïant  obli- 
gé Je  Frere  Didier  de  la  (Jour  de  paflêr  à Reims  , il  y 
ht  fa  Rhétorique,  Se  revint  enfuitc  à Pont- à- Mouflon 
dès  que  la  contagion  fut  ceflcc  , pour  y faire  fon  cours 
de  Philofophic  Se  de  Théologie.  Au  commencement  de 
la  Théologie,  qui  fut  en  l’année  1581 . il  reçût  l'Ordre 
iàcré  de  Prêtrife , âgé  de  trente  Se  un  an.  & fut  emploie 
pendant  quelque  temps  au  miniflere  de  la  Piédication , 
dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  fruit  Se  d’édification. 
Sur  la  fin  de  fon  cours  de  Théologie  , il  retourna  à Saint 
Vanne, dans  une  forte  refolution  d’obfcrvct  la  Réglé  au- 
tant qu’il  plairoit  à Dieu  de  lui  en  découvrir  11*  chemin. 
Mais  fa  vie  rcgulicre  étant  infupportable  à les  confrères 
dcrcglez  , pour  fe délivrer  d'uucenfeur  importun,  ils 
lut  perfuadereur  de  retourner  à Ponr-i- Mouflon  , pour 
achever  fes  études.  Aïant  fini  fon  cours  de  Théologie  Ce 
appris  les  Langues  Grecque  & Hébraïque  avec  applau- 
diucmcnt,  il  fur  reçu  Dodeur  en  Théologie  en  prit  le 
bonnet  avec  diftindion,  A'  le  fécond  de  fa  licence.  Dora 
Didier  de  la  Cour  revint  enfuite  à Saint  Vanne,  plus  oc- 
cupé que  jamais  du  defl’ein  qu’il  avoit  d'y  rétablir  un» 
vie  reguliere.  Il  en  parla  plulieurs  fois  à l'Evêque,  aflez 
inutilement.  Le  Prieur  Anfelin  , qui  avoit  quelque  in- 
clination pour  le  bien , lui  donna  la  charge  de  Mahre 
des  Novices  ; mats  il  trouva  fi  peu  de  dilpofitiondans 
les  fujets  qu'on  lui  donna  à élever  , qu'il  fnt  con- 
traint de  la  quicrer  par  deux  fois.  Ayant  redouble  fes 
follicicarions  auprès  de  l'Evêque,  tout  ce  qu’il  en  put 
obtenir , fut  qu'il  menaça  les  Religieux  de  les  reformer. 
Ceux-ci  qui  n'appréhendoient  rien  davantage , pour  fc 
délivrer  de  la  craiute  qui  Icj  agitoit , engagèrent  Dom 
Didier  de  la  Cour , Se  le  preflerent  d’entreprend/e  le 
voyage  de  Rome , pour  travailler  à la  defunion  de  la 
Menfe  Abbarialc  de  fainr  Vanne , d’avec  la  Menfe  Epif- 
copak  de  Verdun.  Il  le  fit,  quoiqu’avec  beaucoup  de 
peine  & de  répugnance  II  partir  de  Verdun  pour  fon 
voyage  de  Rome  l’an  1587.  félon  la  Chronique  de  faint 
Benoit  tom.  4.  chap  7.  pag.  176.  Mais  ayant  ère  lâche- 
ment abandonne  Se  trahi  par  fes  confrères , ce  voyage 
n’eut  point  d’autre  fuccès  , que  d’attirer  fur  Dom  Di- 
dier rouie  la  colère  de  l'Evêque  qui  etoit  alors  en  pla- 
ce. On  ignore  le  nom  de  ce  Prélat , quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  fût  Nicolas  Boucher,  d'autres  au  con- 
traire crovcnt  que  cet  événement  arriva  fous  Nicolas 
Boufmard  , ou  Charles  de  Lorraine.  Deforrequece 
Pere  dans  des  conjonélurcs  fi  Beheufes , perdant  toute 
cfperancc  de  voir  le  bon  ordre  rétabli  dans  fon  Abbaïc, 
refolur  ,pour  mettre  fon  falut  à couvert,  de  fe  retirer 
dans  un  Hermitage.  Il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite, 
/a  Chapelle  de  faint  Chriftophle,  proche  de  Rarccourr, 
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j quatre  lieuFs  de  Verdun,  i!  y véout  pendant  dis  mois 
lu.  i.i  voûte  de  la  Chlpdle , dans  une  lep.iration  «.rivée 
des  créatures,  & dans  une  pénitence  continuelle , d’un 
pain  bis  qu’on  lui  envoyoit  chaque  fcmainc.  Mais  pen- 
dant la  Ligue,  les  Soldats  hérétiques  ayant  pénétre 
julqu'auliciidc  la  retraite  du  fcrvitcur  de  Dieu  , fa  vie 
n'y  étant  plus  en  feurerc , il  fc  vit  contraint  de  la  quit- 
ter. Depuis  peu  de  temps  cCtte  folitude , qui  n'étoit 
qu  aune  lieue  de  CJcrinont  en  Argonne  , «rit  entière- 
ment détruite.  Ne  pouvant  fe  refoudre  à demeurera 
faim  Vannes , où  le  dérèglement  continuoit  toujours  , 
il  prit  enfin  refolution  de  changer  d'Ordre  , Se  deraf- 
fci'  dans  celui  des  Minimes.  Il  en  prit  l'habit  ; mais  Dieu 
qui  l'appclloit  à l'Ordre  de  faint  Benoît , ne  permit  pas 
qu'il  jouit  du  repos  hors  de  fon  centre  : de  lortc  qu’a- 
pres  avoir  demeuré  un  peu  de  temps  dans  le  Couvent 
des  Minimes , il  en  foi tit  contre  leur  gré  , Se  revint  i S. 
Vanne , où  la  Province  commença  à lui  donner  des  ou- 
vertures plus  favorables  pour  la  Reforme.  I^e  Prieur 
Anlelin  sécant  démis  volontairement  de  fa  charge , 
porta  la  Communauté  à choiiîr  Dom  Didier  de  la  Cour 
pont  Km  lucccllèur.  Celui-ci  fit  tout  ce  qn’il  put  pour 
empêcher  l'effet  de  fa  nomination  , Se  ne  fc  rendit  qu'- 
auxremontrances  de  quelques  perfonnes  de  pieté,  qui 
lui  firent  un  point  de  confcicncc  de  fon  refus  ; Se  d l’or- 
dre qu’il  reçut  de  l’Evêque  d’obéir.  Ce  Prélat  étoit 
pour  lors  Erric  Prince  de  Lorraine.  Le  nouveau  Prieur 
s'adrcll'a  à lui  avec  une  faintc  liberté  , A:  lui  reprefenta, 
que  le  commandement  qu’il  lui  avoit  fait , de  prendre 
la  conduite  d'une  niailon  relâchée , l’obligcoit  de  le 
foûtenir  dans  la  reforme,  qu’il  y vouloir  introduire. 
L'Evèque  lui  promit  de  le  (econdcr  > il  ne  put  nean- 
moins coufentir  à l’obicrvation  littérale  de  la  Règle  de 
faint  Benoît , que  le  Prieur  vouloir  rétablir  dans  l’Ab- 
baîc  ; il  vouloir  qn'on  profilât  leulemcnt  une  vie  mi- 
tigée , pour  aider  à la  pratique  des  vœux  cffcntiels  Mais 
en  cela  même  on  trouva  tant  de  contradiéfions  de  la 
part  des  anciens  Religieux , que  ceux  qui  jufqucs-U  a- 
voient  paru  les  plus  oppofez  aux  projets  de  Dorn  Di- 
dier , furent  obligez  d'avoücr , quec’étoicnt  les  feuls 
qu'on  put  fuivre  , Se  qu’il  falloir  recevoir  de  nouveaux 
iujets , qu'on  eleveroit  dans  l'ctroite  obfcrvance  de  la 
Règle.  La  Reforme  de  l’Abbaïe  de  faint  Vanne  conclue 
fur  ce  pied-là  , le  Prieur  reçut  cinq  Novices,  qui  d'a- 
bord promerrant  allez  peu  , Se  paroillant  même  allez 
chanccllans  , firent  ccpcnd-nc  profeflion , Se  s'engagè- 
rent iobfcrver  la  Règle  de  faint  Benoît  dan*  fa  pureté , 
& de  la  même  manière  qu'ils  l'avoicnt  pratiquée  pen- 
dant leur  Noviciat.  Dès-lors  Dieu  bc ni  fiant  la  Refor- 
me , Se  il.. piiant  à plulicurs  bons  lùjcts  de  fc  venir  ioin- 
joindre  aux  premiers  , l 'Evêque  de  Verdun  foliieita 
Dom  Didiet  d’entreprendre  celle  du  Monaftere  de 
M'jyen-Àloullicr  en  Vofge  , dédié  à faint  Hydulphe.  Il 
le  fie  avec  lucccs  ; & c'cft  ce  qui  ouvrit  b porte  à Icrcc- 
tion  o'unc  nouvelle  Congrégation , qui  commença  d’a- 
boi d par  l’union  des  deux  Monaftercs  de  faint  Vanne  te 
de  laine  Hydulphe.  La  Bulle  en  fut  expédiée  i Rome 
par  le  Pape  Clement  VIII.  le  7.  Avril  1604.  & le  jt- 
Juillet  de  la  même  année , le  premier  Chapitre  General 
fut  célébré  dans  I Abbiïe  de  faint  Vanne;  où  Dom  Di- 
dier tut  c!û  Prelident , tant  du  Chapitre  , que  du  Régi- 
me, & Prieurdc  laine  Vanne  ; Dom  Rolcr  Vifiicur,  & 
Dom  Claude  François  Prieur  de  faim  Hydulphe.  Le 
Cardinal  Charles  de  Lorraine Légat  à Latere  , dans  les 
Diocefes  de  Mets , Toul  Se  Verdun , Se  dans  les  Duchcz 
de  Lorraine  Se  de  Bar  , fe  fervit  de  l'occafion  de  cette 
Congrégation  naillantc  , pour  introduire  la  Reforme 
dans  les Monaltercs  de  fa  Légation.  Ayant  obtenu  un 
Bref  de  Rome  conforme  à fon  dcfiîin  , en  datte  du  17. 
Septembre  160s  il  commença  pat  l’Abbaïc  de  S.  Miel , 
dont  il  étoit  Abbé.  La  Reforme  de  cette  Abbaic  fut 
fui  vie  de  celle  de  plulicurs  autres  , entt'autres  de  celle 
■de  faint  Hubert  en  Ardennes , de  làint  Denys,  Se  des 
autres  des  Pais  Bas  , érigées  en  Congrégation , fous  le 
nom  de  faint  Placide.  C'cft  encore  de  cette  Reformy 
de  faint  Vanne , que  celle  de  la  Congrégation  de  faim 
Matir  en  France  a pris  naillanee  Le  premier  Monafte- 
re auquel  on  accorda  des  Religieux  de  faint  Vanne  , fut 
l'Abbaïe  de  faine  Auguftindc  Limoges  en  i6ij.  Quel- 
ques années  apres  l’Abbaïc  de  faint  Faron  de  Meaux 
eoibralla  la  meme  Reforme.  Les  Abbaic*  de  Noùaillc 
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en  Poitou  > de  Junii. ees  Se  de  Brrr.,  y en  Normande 
(ùivircni  de  près.  Ce  fut  ce  grand  nombre  de  Mai  Ions, 
ui  s'ôffroienc  tous  les  jours  , qui  obligea  Dom  Didier 
c la  Cour  de  propoler  lcrcciion  d’une  nouvelle  Con- 
grégation en  France , fous  le  nom  de  faiur  Maur  : parce 
qu'on  jugra  qu'il  y auroit  tropdcdifficulcez  Se  d'incon-  . 
veniens  , lur  tout  en^ temps  de  guerre  S’entretenir  le 
commerce  Se  lacorreïpondance  ncceflairc  entre  les  Mc- 
naftcrcs  de  Lorraine  Se  de  France  réiinis  dans  ur.e  feule 
Se  même  Congrégation  Ces  deux  Congrégations  de 
faim  Vanne  Se  de  fiinc  Maur  onr  cependant  toûjoui  s 
confcrvc  le  même  cfprit  ôc  les  memes  loix , & font  de- 
meurées unies  de fuffi  âges  & de  prières  cnfemble.  En- 
fin Dom  Didier  de  laCot  r mourut  en  odeur  de  fainreté 
le  14.  de  Novembre  1611.  dans  l'Abbaïe  de  faint  V .n- 
nc  , étant  pour  (ors  (impie  Religieux  , la  72  année  de 
ion  âge  * l'oycs. le  quatrième  Tome  des  Chroi.iqurs 
de  faint  Renoir , Se  1'Htftoircde  la  Merede  Blcmurc. 
COURÇELLES , ( Ericnr.c  de  ) naquit  d Geneve  l'an 
Se  mduiur  iAuiftcrditn  l’an  16 jS.  Apres  avoir 
été  Miniftre  en  France  .pendant  plulicurs  aimées , il  le 
retira  depuis  en  Hollande  , Se  acquit  une  grande  1 épu- 
ration dans  le  parti  des  Proteftans  Arminiens.  Il  cnièi- 

f'na  la  Théologie  i Amftcrdam , pour  ceux  de  ce  parti- 
à , Se  fucceda  dans  cette  Profcifiunà  Simon  Epifeopius. 
On  .1  de  lui  plulicurs  Ouvrages  de  Théologie , qui  ont 
été  imprimez  en  1 675.  où  il  luit  les  lèntimcns  d’Epifeo- 
p:us , qu’il  ne  fait  fouvent  qu'abréger,  mais  d'ure  ma- 
nière fort  nette.  Il  avoit  une  allez  grande  connoiflanc e 
de  la  Langue  Grecque  , Se  s’éroic  de  plut  applique  à la 
critique  des  Exemplaires  Grecs  du  Nouveau  Telia 
nient  , dont  il  a donne  une  nouvelle  édition  , avec  di- 
settes leçons  tirées  de  differens  nianufcrits.  Il  a mis  à la 
terc  de  cette  édition  Grecque  du  Nouveau  Tcft  i- 
ment , une  grande  Préfacé , ou  il  traite  des  divertes  le- 
çons , & où  il  remarque  entr’auttes  ebofes , qu’il  feroit 
a iouh.iircr  , qu’il  n’y  eût  aucune  variété  de  leçons  dans 
le  livre  du  Nouveau  Teftament  1 mais  que  l’cxperiencc 
nous  fait  voir  qu'il  y en  aunaff.z  grand  nombre.  Se 
qui  font  même  très-anciennes  : qu'au  refte  il  n'y  a .-ucu- 
; 11e  de  ces  varierez  qui  puifle  nuire  à la  Foi.  Chriltophlc 
'Sandius  a rois  mal  d propos  Courcelirs  dans  fa  Biblio- 
thèque des  Anti-Trinitaiies , comme  s'il  avoir  en  effet 
fuivi  le  fentiment  des  Socinicns.  On  peut  voir  M-def- 
fus , Bibliotheca  Anii-Trinitariemm,  Se  la  Vie  de  Cour, 
celles , qui  eft  à la  tète  de  (es  Ouvrages  , dans  une  Ha. 
rangue  compofcc  par  A.  Poelembnrg  fon  fucceffcur. 
GOURDES.  Cherches,  Ci'RDis. 

COUR-DIEU,  Abbaic  fituée  dan*  l'Otlcanois,  i 
trois  limes  de  la  ville  d Orléans  , du  côté  du  Levant. 
Mary , Diiïit h. 

COURBON.f  le  Marquis  de ) naquit  i 

Châteaunrufdu  Rhône  petit  Bourg  du  Bas-Dauphine. 
Son  pere  s'appellent  Bernas , S:  fa  me  te  Reynier , rous 
deux  d’une  aflèz  médiocre  naiflàncc , Se  d une  fortuuu 
au  defibus  de  ia  médiocre.  Ils  eurent  trois  (il*.  Le  Mar., 
quis  fut  le  dernier , qui , pour  l'efprit  qu'il  Efifoit  pi*.* 
roître,  fi.it  envoie  au  College,  ou  il  ne  demeura  pas 
long- temps  fans  fc  dégoûter  des  Livres  , ni  fans  prier 
fes  parens  de  lui  permettre  de  fuivre  l'inclination  qu’- 
il le  fentoit  pour  les  armes.  N'ai'ant  rien  pù  obte- 
nir d’eux , il  écrivit  fous  le  nom  de  fon  pere,  une  Let- 
tre â un  Marchand , pour  le  prier  de  fournir  à fon  fils 
ce  qui  feroit  neccffaire  pour  fc  mettre  en  équipage.  A- 
nrès  avoir  reçu  de  l’argent  du  Marchand  , il  acheta  de* 
habits  Se  des  armes,  déroba  le  cheval  de  fon  frère , Se 
alla  fervir  comme  Volontaire  dans  l’Armée  des  Païs- 
Bas.  La  paix  ayant  été  faite  bien-tôt  après  entre  la  Fran- 
ce Se  l’Efpagne  , il  fe  refolut  d’aller  chercher  de  l'em- 
ploi dans  les  Païs  étrangers.  En  travcrfanc  le*  Pyré- 
nées il  tomba  dans  une  embufeade  de  voleur* , qui  lui 
ôterent  julqu’à  fes  habits.  Il  continua  pourtant  fon 
voïage  nonobftant  cette  difgtace , & en  fut  confolé  par 
la  rencontre  d’un  Hermite  François  nommé  d»  f^erdier, 
qui  le  retint  plufieurs  moi*  dans  fon  Hermitage , & lui 
confeilia  de  retourner  en  France  , où  l'on  recommcn- 
çoit  â faire  des  levée*.  Il  lui  prêta  cinquante  piaftres 
pour  fon  voïage.  Enfin  repayant  les  Pyrénées  il  ren- 
contra des  Miquclets  , aufqueis  nç  pouvant  échaper , il 
s’avifa  de  leur  demander  d'ette  reçu  dans  leur  troupe , 
qui  étoit  environ  de  ecciue  hommes.  Il  s'accoutuma 
Dddd  iij 
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bicn-iôt  à leur  manière  de  vivre , qui  étoir  de  changer 
Couvent  Je  polie  , 8c  de  coucher  tantôt  dans  des  caver- 
nes , ou  dans  des  ma  fui  es , 8c  tantôt  en  raie  campagne. 
Il  ne  fongeoit  cependant  qu’à  aprendre  les  chemins  pour 
leur  cchaper.  Une  nuit  qu’aprè*  avoir  beaucoup  fari- 

f,ué  , ils  dorraoienc  d'un  profond  Commcil , il  je  leva 
ans  faire  de  bruit , gagna  un  fentier  , qui  abouciflbic  au 
grand  chemin,  8c  marcha  avec  tant  de  vitcflc , qu’en 

Çeu  d’heures  il  Ce  mit  hors  de  danger , & arriva  enfin  à 
erpignan.  Apres  s’y  être  repofé  quelques  jours,  il 

S rit  le  chemin  de  Paris.  En  Bourgogne  il  rencontra  un 
rigneur  , qui  lui  propofa  de  demeurer  avec  lui  en  qua- 
lité de  fon  Gentilhomme  , 8c  lui  offrit  des  apointemens 
confiderables.  Il  y demeura  deux  ans  , au  bout  dcfqucls 
il  chercha  un  autre  emploi , dans  l’cfpcrancc  de  trouver 
l’occafion  de  s’avancer.  Pour  cet  effet , il  le  mit  fur  le 
Rhône  , 8c  defeendit  i Marfcille , où  il  fe  préfenta  à un 
Capiraine , qui  armoic  une  barque  de  guerre,  contribua 
à l'armement  en  donnant  îoo.piftoles  qu'il  avoir  gagné 
en  Bourgogne , 8c  fut  fî  heureux  que  de  faire  uneprife , 
dont  il  eut  dix  mille  livres  pour  fa  part.  Avec  cefecours 
il  fit  un  vo'i'age  à Rome  , ou  les  connoiflàr.ces  qu'il  trou- 
va l’engagèrent  à paroître  avec  celât , & i dépenfer  une 

futtiedefon  argent.  Quand  il  vit  qu’il  commençoità 
ui  manquer , il  fongra  à faireunc  retraite  honorable  , 
& fuppofa  des  lettres  de  fes  parens , qui  le  rappclloient. 
A peine  avoic-i!  faic  rrente  milles , qu’il  trouva  dans 
une  hôtellerie  .une  Dame  qui  alloit  à Rome,  à caufc 
qu’elle  s’étoir  brouillée  avec  fon  mari.  Il  lui  offrir  d’y 
retourner  avec  elle , ce  qu’elle  accepta.  Quand  ils  y fu- 
rent , il  emploïa  fes  amis,  pour  ménager  l’accommo- 
dement de  la  Dame  avec  fon  Epoux , qui  lui  envoïa  l'ar- 
gent nccciïaire  pour  fon  rerour.  Le  Marquis  de  Cour, 
bon  l'accompagna  jufqucs  à Lyon , où  il  voulut  prendre 
congé  d'elle.  Mais  clic  l'engagea  d'aller  jufqucs  à Pa- 
ris , 8c par  reconnoifTance , lui  fournit  de  l'argent  pour 
fe  mettre  à l'Academie  , où  en  peu  de  temps  il  apprit 

Èa r fai tement  tous  fes  exercices.  Le  Comte  mari  ae  la 
>ame , qui  avoit  befoin  d’un  Ecuïcr  , prit  Courbon  en 
cette  qualité  , fans  fçavoir  qu'il  eût  cte  à Rome  avec  fa 
femme.  Il  ne  l’apprit  que  par  un  Romain , qui  étant  à 
fa  table  y reconnut  Courbon  , lequel  apiès  cette  rccon- 
noi (lance  demanda  fon  congé.  Le  Comte  en  le  lui  don- 
nant , s’offrit  de  lui  procurer  ailleurs  de  l'emploi , 8c  lui 
procura  en  effet  une  Lieutenance  dans  le  Régiment  de 
Furflembcrg.  Son  Capiraine,  qui  croit  Allemand  d 
Nation  , prit  confiance  en  lui , & l’cnvoïa  faire  une  re- 
crue. Mais  pendant  que  Coût  bon  y travailloit , le  Ca- 
pitaine mourut  : 8c  fa  place  fut  donnée  à un  autre  Aile 
mand  , qui  trouvant  que  Courbon  n'étoit  pas  d’une  af 
lez  grande  diligence  , fit  donner  fa  Lieutenance  à un  au- 
tre. Sur  cet  avis  , Courbon  fc  hâta  de  retourner  avec 
les  nouveaux  Soldats  qu’il  avoit  levez  , & trouvant  fi 
place  remplie  par  un  autre  , en  demanda  ration  à fon 
Capitaine , le  contraignit  de  mettre  l’épée  à la  main  , 
& le  tua.  Appréhendant  d'être  arrête,  il  fe  réfugia 
dans  les  Etats  de  l'Evêque  de  Munfler  , qui  faifoic  alors 
la  guerre  aux  Provinces-Utties  ,&  y obtint  une  Cor- 
nette. Dans  la  fuite , la  crainte  de  la  peine , qu'il  avoit 
méritée  en  rumt  fon  Capitaine,  l’engagea  i porter  les 
armes  contre  fon  légitime  Souverain.  Peu  s'en  fallut 
[u’il  ne  reçut  bien-tôt  après  le  châtiment  de  fa  faute. 
!ar  commandant  un  parti  d’Allemans , il  fut  pris  par  un 
parri  de  François  , parmi  lefquels  il  trouva  un  de  les  pa- 
rens , qui  l'aida  à fe  fauver.  Quand  il  fut  de  retour  en 
fon  quartier , il  y obtint  une  Lieutenance  , 8c  ayant 
donné  des  preuves  de  fa  valeur  , il  fut  fait  bien-tôt  a- 
pres  Capiraine  de  Cavalerie.  Après  la  condulîon  de  la 
paix  entre  la  France  8c  l’Empire  , il  obtint  fon  congé 
pour  aller  voir  fes  parens.  Etant  au  bourg  de  Picrrc- 
Latrc  en  Dauphiné , il  v eut  la  rencontre  la  plus  fur  pre- 
nante & la  plus  agréable  de  la  vie.  Comme  après  le  Jî  - 
ncr  il  étoit  à la  fenctrc  du  logis  , il  apperçut  rHcrmite , 
ui  l’avoit  iî  obligeamment  traité  en  Efpagne , lui  ren- 
'r  fes  cinquante  piaftres , & le  quitta  pour  ne  le  revoir 

I'amais.  Quand  Courbon  fut  de  retour  en  Allemagne, 

I y prétendit  un  des  nouveaux  Regimcns  , que  l’Empe- 
reur levoit  alors  contre  le  Turc.  La  choie  ne  rciiffic 
as  , 8c  il  faluc  qu'il  f;  contentât  d'être  le  croifiéme  Of 
icicr  du  R ‘giraenc  du  Comte  de  Caftel.  En  cette  q u- 
itté > il  battit  en  pluficurs  rencontres  les  renforts , que 
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les  Turcs  envoyoient àleur  Arn:éc  qui  .'fTicgeoic  Vien- 
ne. Après  la  levée  du  Siégé  , il  apprit  la  mort  du 
Comte  de  Rimbourg  Miniftte  d’Etat  de  l'Empereur, 
8c  Grand  Maître  de  toutes  les  Monnoyes  de  1 Empi- 
re , 8c  rechercha  fa  veuve  en  mariage.  Mais  elle  ne 
vouiur  jamais  écouter  la  recherche  fans  le  confcnte- 
ment  de  la  Cour  de  Vienne , qui  y donna  volontiers  les 
mains  , en  confnicrarion  des  (crviccs  qu’elle  avoir  rc^us 
de  Courbon  Le  Comte  de  Rimbourg  avoit  lairtcala 
C.omteflc  fa  veuve  des  biens  fort  confidciabtcs  , qu’il 
avoit  acquis , une  partie  dans  fes  emplois , & l’autre  par 
le  fccrct  de  changer , à ce  qu'on  dit , les  métaux  en  ar- 
gent. Voici  de  quelle  manière  on  raconte  qu’il  apprit  ce 
fccrct.  Dès  fa  jeune fTe  il  prit  l’habit  8c  ht  profeflion 
dans  lin  des  plus  anciens  Ordres  Religieux  , où  exerçant 
un  jour  la.fotiâion  de  portier  , il  donna  l’aumône  à une 
femme,  qui  puur  récomptnfcr  fa  charité  l’avertit  d’ai- 
der creufcr  en  un  endroit,  où  il  trouveroit  une  tête  de 
mort , &«au-dcd.ir.s  un  papier,  qui  lui  appt  endroit  un 
fccret  de  s’enrichir.  Il  trouva  le  papier,  le  lut,  & re- 
connut qu’il  enf  ignoit  l’art  de  changer  certains  métaux 
en  argent  par  le  moyen  d’une  poudre  d’injc&ion.  L’é- 
preuve qu’il  en  fit  réiiffit  de  telle  forte,  qu'en  peu  de 
temps  , il  mit  quantité  de  vafes  d’argent  dans  l’Eglifc  de 
fon  Monaflerc.  La  Lourde  Vienne  fçûr  bien-tot  qu’il 
avoit  ce  fccrct , 8c  le  preflâ  de  le  découvrir  Sur  le  refus 
qu  il  en  fit,  elle  s'aflura  de  lui,  & l'obligea  à y travail- 
ler. Après  avoir  parte  quelques  années  dans  ce  travail , 
il  fut  tenté  de  quitter  le  Cloître , obtint  difpenfe  de  fes 
vœux  à la  recommandation  du  Prince  qu'il  fervoit , 8c 
rpoufa  la  Comtertè  de  Rofcmbcrg  , d’une  des  plus  illuf- 
rres  Familles  de  Bohème , vécut  avec  clic  quelques  an- 
nées , fans  avoir  d'enfans , & en  mourant  lui  laifTa  de 
grands  biens , & fon  fecret,  qu  elle  cacha  toujours  à 
I Empereur,  8c  ne  découvrit  qu’à  Courbon  cnl'épou- 
fanr  il  n’y  avoit  pas  long-temps , que  Courbon  avoir 
epoufé  la  Comtcflcdc  Rimbourg  , lotfqucles  Vénitiens 
obtinrent  permi filon  de  lever  des  Régi  mens  fur  les  terres 
de  l’Empire,  & de  choifir  des  Officiers  pour  les  com- 
mander. Le  Marquis  fut  choifi  par  Conrarini  Ambafla- 
deur  de  cette  République , pour  cire  mis  à la  tctc  d'un 
Régime  nt  de  Dragons.  La  Marquifc  fon  epoufe  le  fuivit 
juiqu’i  Venifc  , où  elle  Icüa  une  maifon  pour  de- 
meurer , pendant  qu’il  iroit  faire  fa  Campagne.  Elle 
commença  par  le  fiege  de  la  Ville  de  Coron,  a la  prife  de 
laquelle  le  Marquis  de  Courbon  contribua  beaucoup  par 
fa  valeur  8c  par  fa  prudence.  La  campagne  fuivante,  il  Ce 
lîgnala  d la  prife  du  Nouveau  Navarcin , 8c  durant  le  fîc- 
ge  de  Napoli  de  Remanie , il  perdit  la  Marquifc  fon  é- 
pouftf,  qui  mourut  d'une  dyflcnterie  contra&ée  pour 
avoir  trop  mangé  de  raifîns  de  Cotinthc.  La  douleur  de 
cette  perre  n ’cmnccha  pas  le  Marquis  de  faire  des  cour- 
fes  durant  tout  1 nyver  dans  le  païs  ennemi.  La  campa- 
gne fuivante  s'étant  gloricufcment  terminée  pour  les 
chrétiens,  il  fe  rendit  à Venifc,  6c  dc-là  à Vienne,  pour 
lé  mettre  en  poflefEon  des  biens,  que  fa  femme  lui  avoir 
laifTez  par  teflament , pour  faire  fa  cour  à l’Empereur  8c 
au  Prince  Charles , & pour  tirer  raifon  par  les  armes  du 
Comte  de  Cartel , qui  l'avoit  offenfé.  A la  fin  de  l’hy  ver 
il  retourna  à Venife,  8c  s’y  embarqua  pour  rejoindre 
l’armée  difpoféc  à entreprendre  le  fiege  de  Negrepont. 
Un  jour  que  le  Marquis  s’etoit  avance , pour  vi/irer  les 
travaux  des  Mineurs , le  Canonicr  de  la  Ville , qui  l’ap- 
nerçut,  pointa  fî  bien  fon  canon  , que  le  boulet  prit  le 
Marquis  au-dertous  du  bras  gauche , & l’enleva  du  mon- 
de, à l’âge  de  trente-huit  ans.  Au  bruic  de  cctre  mort  les 
aflîegez  reprirent  cœur,&  fc  défendirent  fl  vaillamment, 
qu’ils  obligèrent  les  Vénitiens  à lever  le  fiege.  Il  avoir 
été  élevé  par  fon  mérite  à la  Charge  de  Maréchal  des 
Camps  8c  Armées  de  la  République  de  Venifc  -,  8c  après 
la  mort  du  Maréchal  de  Conigfmarc , il  devint  l'un  des 
Commandans  en  Chef  fous  le  GencraliŒme.  Il  avoit 
une  paillon  démefurée  pour  la  gloire,  qui  leportoic 
toùjours  aux  entreprifes  les  plus  éclatantes.  Il  brilloic 
beaucoup  dans  la  converfarioni  mais  fans  jamais  ofFen- 
fer  perfonne.  U étoit  magnifique  dans  fa  maifon  , où  il 
enrrerenoir  plus  defoixante  perfonne* , parmi  Iefquelles 
il  y avoit  des  joueurs  de  toutes  fortes  a'inftrumens  ; en 
forte  que  les  concerts  n’y  manquoient  jamais.  H avoit 
auffi  de  l'attachement  pour  fa  Religion  8c  tâchoit  d’en 
remplir  les  devoirs.  Sa  Vie  a été  écrite  par  M.  Ai- 
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mar,  Juge  de  Pierre-Latte  en  Dauphiné,  fon  intime  ami, 
6c  imprimée  à Lyon , in  1 i.  en  1691.  ÿoyec  le  Jonrnat 
des  S cuvant.  Tem.  XXI.  pag.  1 4a. 

COUREZE,  ou  Courrese,  petite  rivière  du  Li- 
moulin.  Province  de  France.  Elle  prend  là  fourcc  au 
Bourg  de  Coureze  , arrofç  Tulle  6c  Brive , St  peu  après 
elle  fc  décharge  dans  la  Vczcrc.  • Maty  , Dittten. 

COURIER,  que  les  Romains  appeiloient  Cnrfir , 
dont  Martial  fait  mention  dans  une  de  Tes  Epigranuucs, 

Curforem  fextd , tibi  Rnfe  remifimnt  ber*. 

Titc-Live  nous  apprend  que  Sempronius  Gracchus  , le 
plus  difpos  de  la  jcunelïc , fut  choili  pour  ccla;&  qu’en 
trois  |ours  il  arriva  à Bella  , s'étant  fervi  de  deux  che- 
vaux dilpofez  pour  ce  fniet , par  où  l'dn  voit  que  long- 
temps avant  Augufte  , (es  Romains  avoient  des  che- 
vaux de  porte  établis  dans  l’Empire  Romain.  Suetone  en 
parle  aulG.  Xenophon,  liv.  de  la  Cyropedse , dit  que  Cy- 
rus  en  fut  le  premier  inventeur;  car  voulant  avoir  plus 
promptement  des  nouvelles  des  lieux  éloignez,  il  établit 
des  chevaux  de  porte  dediftance  endiftancc.avcc  un  maî- 
tre de  la  porte , qui  avoit  la  charge  de  recevoir  les  pa- 
quets des  Couricrs.  Hérodote  , dams  Vranie , en  attri- 
bue l'invention  à Xercès  apres  fa  défaite.  * Antiq.  Gr. 
«ÿ-  Romaines.  Jean  Rolin.  Th.  Dempfter. 

COURLANDEou  CURLANDE  , Cnrmi a , Duché 
entre  la  mer  Baltique , la  Samogitic  , Province  du 
Roïaume  de  Pologne  , & la  Livonie.  Goldingin  cft  la 
Capitale  de  ce  Duché , & la  ville  de  Mittau  cft  le  lieu 
de  la  rcfidcncc  ordinaire  des  Ducs  : Les  autres  font  Vin- 
doa  ou  Wenden , qu'on  nomme  aufti  Ries , Dalen  , Scl- 
burg  , Goldin  , Liba  , Argcrmund,  Baulx  , Oc c.  Ce  Du- 
ché faifoit  autrefois  partie  de  la  Livonie,  de  laquelle 
il  cft  féparé  pat  la  rivière  de  Dune  : mais  cette  Provin- 
ce ai'ant  été  ruinée  par  les  Suédois  U par  les  Mofcovi- 
tes,  l'Archevcque  de  Riga,  Si  le  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre Tcutoniquc,  fe  mirent  fous  la  protc&ion  du  Roi 
de  Pologne  , avec  tout  ce  qu'ils  y polTcdoicnt  encore. 
Alors  Sigilmond  Augufte  Roi  de  Pologne  , érigea  la 
Courlandc  en  Duché  en  l'année  1561.  & la  donna  à Go- 
dard, Ketlcr  de  NclTelrod , dernier  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Tcutoniquc  en  Livonie , pour  la  tenir  en  Fief 
de  la  Couronne  de  Pologne , après  l’avoir  obligé  de 
quitter  la  dignité  de  Grand-Maître  , il  le  déclara  Duc 
de  Curlandc  Oc  de  Scmigallc , ce  qui  parta  à fes  fuccef- 
feurs  ; & c’cft  delà  que  vient  le  Duc  de  Cuilandcd’a- 
prefenc. 

La  Province  de  Scmigalle,où  eft  la  ville  de  Mirtnu,rcfi- 
dence  du  Duc , eft  une  dépendance  de  ce  Duché,  Gol- 
dingin eft  la  Capitale  de  Coutlande  ; il  y a encore  la 
Trovince  de  Piltcn  , qui  étoit  jadis  un  Evêché.  Le  Duc 
de  Courl.uide  pourroit  lever  dans  des  occalions  15000. 
hommes  de  guerre,  & entretenir  15.  vaifleaux.  La  Re- 
ligion que  l'on  y profertejcft  la  Luthérienne  , fuivant 
JaConfcliion  d’Auibourg.  La  Noblerte  y cft  puirtante  & 
extrêmement  jaloufc  de  les  droits  & de  fes  privilèges  > 
ue  chaque  Duc  à fon  avenement  promet  avec  ferment 
c maintenir.  * Olearius , V liage  de  Mofcovie.  Defirip. 
de  la  Livonie , imprimée  en  1 70  c . 

I.  Godard  , dernier  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  , Sc  premier  Duc  de  Courlandc , étoit  irtii  de  la 
Mai  (on  de  Kctler,  l'une  des  plus  anciennes  & principa- 
les du  Duché  de  Clcvcs,  6c  portoit  aufli  le  nom  de  Nef- 
iclrod  par  fa  mcrc.  Il  mourut  en  1587.  ayant  eu  à' An- 
ne de  Mcicclbourg  , fille  A’ Albert  Duc  de  Mcxcl- 
bourg  , Sc  d'Anne  de  Brandebourg  , qu’il  avoit  épou- 
féeen  15 66. 1 rederic , Duc  de  Courlande  , mort  fans 

Eiftcritc  d' Eli/abeth-Magdelaine  , fille  d'ErneR-Loüis, 
uc  de  Pomera»ic-'W,olgaft;GuiLLAUMB  qui  luit;  An- 
ne, mariée  en  1586.  à AlbenPtincc  de  Radzcvill,  Duc 
«J’Ôlixa  , & Elisabeth  , alliée  en  1595.  à Adam-Iren- 
cejlas  , Duc  de  Totchcn  en  Silcfie 

II.  Guillaume,  Duc  de  Courlande , fut  dépofledé 
par  Sigilmond  III.  6c  par  les  Etats  de  Pologne;  vécut  en 
cxiljulqu'en  iffio.  qu’il  fut  rétabli  ,6c  mourut  en  1643. 
Il  avoit  époufé  Sophie  , fécondé  fille  d ’Albert-Fredenc 
Duc  de  Prurte,  6c  Marquis  de  Brandebourg , 5c  de  Ma- 
rie-Eleonore  dcClcves  , feeur  aînée  de  Jean-GntlUnme  , 
dernier  Duc  de  Qeves , de  Juliers , 6cc.  dont  il  eut  Jac- 
ques , qui  fuit. 

III.  Jacques  , Duc  de  Courlandc  &c.  né  en  1610  . 
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prit  le  partit  de  la  neutralité  lors  des  guerres  dç  Char- 
Ies-Guftavc  Roy  de  Suède  , contre  les  Polonois  ; no- 
nobftant  laquelle  Robert  Douglas  General  des  Suédois, 
s’empara  par  furprife de  Mittau,  & envoya  le  Duc  Oc 
la  Duchcffc  de  Courlandc  prifonniers  a Juvanogrod,  où 
il  refta  jufqu'en  1660.  5c  mourut  en  |6#0.  Il  époula  le 
30.  Septembre  1645 . Leütfe -Charlotte,  fille  d».  Geerges- 
Gmllanme  , Eleûeur  de  Brandebourg  dont  il  eut  ; Là- 
dtjlat-k  rederic , mort  jeune  ; Frédéric-Casimir  , qui 
fuit  ; Charles- J acquêt  , né  en  1654.  mort  à Berlin  en 
1677.  Ferdinand  , dont  fera  parlé  cy-aprés  ; Ale- 
xandre , tué  au  fiege  de  Bude  en  16  86.  Loutfc  Eltja- 
beth , en  1646.  mariée  en  1671.  à Fredenc  Landgr-ve 
de  Hertc-Hombourg,  morte  en  1670.  Charlotte-Sophie , 
Abbeflc  de  Hereford,  née  le  17.  Septembre  i6ji.  6c 
Marie- Amelte,  née  leonze  Juin  1653.  i Charles  Land- 
grave de  Heffe-Caflcl , morte  le  16.  Juin.  1711. 

IV.  Frédéric-Casimir  Duc  de  Courlandc,  né  en 
1650.  mourut  le  zi.  Juin  1698.  Il  époufa  i . en  1 675. 
Sophie-Amtlie , fille  de  Henry  Comte  de  Naflau  Sie- 

en,  morte  en  1688.  1.  en  1691.  Elisabeth-Sophie , 
lie  de  Frédéric-  GmBanme,  Electeur  de  Brandebourg. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  30.  Octobre  1703. 
avec  Chrijltan-Ernefl  , Marquis  de  Brandebourg-Ba- 
reiih;  & une  troifiéme  le  y Juin  1714.  avec  Ernefl- 
Loiiit , Duc  de  Saxe  - Mciningen.  Du  premier  mariage 
du  Duc  Fredcric-Cafimir , fortirent  ; Marie  Dorothfe , 
née  le  11.  Juin  16S6.  6c  Lonife- Amelte  , néele  17.  Juil- 
let 1687.  mariée  le  6.  Mars  1708.  â Frederic-Gnillam- 
me , Prince  de  Nartàu-Siegcn  ; 6c  du  fécond  vint  Fré- 
déric-Guillaume qui  luit. 

V.  Frédéric-Guillaume,  Duc  de  Courlande  , de 
Scmigalle  , de  Piltcn  , &c.  né  le  1 9.  Juillet  1 69a.  Son 

f>aïs  Touffrit  beaucoup  de  la  part  des  Suédois , des  Po- 
onois  & des  Mofcovites  qui  s’en  emparer  en  c tour  d 
cour. Il  mourut  le  zo.Janvier  171 1. fans  pofterité  d’Anne, 
fille  de  Jean,  Empereur  de  Mofcovic  , le  13.  Novem- 
bre 1710.  Elle  s'cft  remariée  le  19.  Avril  1716.  à N. 
Duc  de  MeKcIbourg-Swerin. 

IV.  Ferdinand  , quatrième  fils  de  Jacques,  Duc 
de  Courlande  , &c.  & de  Loüife -Charlotte  de  Brande- 
bourg , né  le  1.  Novembre  165  5.  a fervi  en  diverfes  oc- 
calions , & a été  Adminiftratcur  des  Etats  de  Frederib- 
GniUanme  fon  neveu , aufqucls  il  a fuccedé  en  171 1. 

COURONNE  t marque  de  viûoire  , ou  de  dignité; 
a été  cmploiée  à d'autres  ufages.  Les  Anciens  difent  qui 
Bacchus  6c  Janus  furent  les  inventeurs  des  Couronnes  : 
que  Bacchus  fe  couronna  de  Lierre , après  la  conquête 
des  Indes  , 6c  que  Janus  Roi  d'Italie,  s *cn  Ici  vit  dans  les 
facrifices.  Les  premières  Couronnes  des  Romains  é- 
toient  compofées  de  dtux  ou  trois  rubans  liez  cnfemble 
autour  delà  tète.  Enfuite  ils  en  firent  de  branches  d'ar- 
bres,puis  de  fleurs  attachées  à des  branches  de  Saule,  de 
Lierre  &d‘autres  arbres  qui  fcployentaifcmcnt.Dans  les 
feftins.on  comportait  les  couronnes  de  fleurs  d'herbes, de 
de  branches  qui  avoient  la  vettu  de  rafraîchir  , ou  de 
fortifier  le  cerveau , comme  de  Rofcs , de  Pouliot , de 
Quintcfenillc , de  Lierre  , d'if , de  feuilles  d’Oliviers , 
& c.  Les  conviez  porroient  trois  Couronnes  , l'une  qu'ils 
ptaçoicnt  d’abord  fur  le  haut  de  la  tctc  ; l'autre  dont  ils 
fe  bandoient  le  front;  6c  la  troifiéme,  qu'ils  fe  mettoicnc 
autour  du  col.  Pline  rapporte  que  ce  fut  la  bouquetiè- 
re Ælyccrc  , que  le  Peintre  Paufanias  airaoic  fort  ; qui 
inventa  les  nuances  & les  liailonsdes  fleurs  , pour  aug- 
menter leur  odeur  8c  leur  beauté  , par  ccr  aflcmblage 
induftiieux.  Il  dit  aufli  que  P.  Claudius  Pulcher  ,Con- 
ful,l’ande  Rome569.dc  avant  J.  C.  185.  introduire 
la  coutume  de  dorer  le  cercle  de  la  Couronne,  couvrant 
de  feuilles  d’or  la  branche  de  Tilleul , ou  de  jonc  au- 
quel on  attachoit  les  fleurs.  On  v ajouta  enfuite  des  ru- 
bans qui  prndoient  fur  les  épaules , 6c  qui  ctoient  qucl- 
üefois  de  laine  ou  de  lin  , quelquefois  tifl'us  d’or  ou 
rodez.  Dans  la  ceremonie  des  noces , l’époux  portoit 
une  couronne;  l’époufe en  avoit  deux,  l’une  de  fleurs 
naturelles,  lorfquonla  conduifoit  dans  la  maifbn  de 
l'époux,  & l'autre  de  fleurs  artificielles  reprefentées-en 
or, 6c  enrichies  de  diamans.  Dans  les  temples, les  Païens 
couronnoicnt  les  ftatucs  de  leurs  Dieux.  On  donnoic  i 
Bacchus  une  couronne  de  branches  de  Vigne , ou  de 
Lierre , 1 Saturne  une  couronne  de  branches  de  Figuier; 
à Jupicer  de  toutes  fortes  de  fleurs  ;i  Apollon,  dcLau- 
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fier,  à Hercule,  de  Peuplier,  A Pan,  de  Pin  Se  d'Hieblcs . 
aux  Dieux  Pénates , de  Myrrhe  & de  Romarin  -,  à Caf- 
ter Se  à Pollux  de  Roferux  ; à Venu*  , de  Rofes  Se  de 
Myrrhe  « aux  Grâces  , de  branches  d’Olivier , comme 
i Minerve  ; i Junon  , de  branches  de  Vigne  à Lucine  ou 
Diane  , de  Did.imr. 

On  oftroit  aufli  des  couronnes  d’or  aux  Dieux, comme 
celle  qu’Atralus  Roi  de  Pergame  envoyai  Rome  pour 
mettre  dans  le  Capitole  , laquelle  pefoic  146.  livres 
d’or  ; & celle  que  Philippe,  Roi  de  Syrie,  y fit  porter  par 
fes  Ambafladeurs,  qui  croit  du  poids  de  cent  livres  d'or. 
Les  Prêtres  & les  Sacrificateurs, étoient  couronnez  pen- 
dant les  ceremonies  duSacrificedeurs  couronnes  croient 
d’or,  ou  Je  branches  d’olivier,  mais  celles  des  h lamines 
croient  de  laurier.  On  couronnoit  mêmes  les  viékimcs 
de  branches  de  Cyprès,  ou  de  Pin.  Dans  les  fuuerail- 
Ies  . on  metteit  des  couronnes  fur  les  fcpulcres , qui  é- 
toienc  faites  de  branches  de  Laurier  ou  d'Olivier  , Se 
quelque-fois  de  Lis.  Cette  coutume  paffa  de  Lacédé- 
mone à Athènes  , Se  d’Athènes  i Rome.  Les  Magiftrars 
dans  les  jours  de  ceremonies  , portoient  des  couronnes 
d’Olivier , ou  de  Myrthe  ; les  Ambafladeurs,  de  Vervei- 
ne ou  d’Olivier. 

Il  feroir  cnnuïeux  de  rapporter  ici  routes  les  fortes  de 
couronnes  donc  les  Anciens  fe  font  fervis  , & leurs  dif- 
ferens  ulagcs.  Mais  il  eft  bon  de  parler  des  couronnes 
militaires  , qui  croient  données  au  mérite , c’cft-i-dirc  , 
aux  Generaux  d’Ar mécs,aux  Capitaines, ou  aux  Soldats, 
pour  récompenfc  de  leurs  belles  avions.  La  couronne 
Triomphale, ito'it  pour  celui  qui  triomphoit,après  quel- 
que illuftre  viétoirc.  Au  commencement  elle  étoit  de 
Laurier  i puis  on  la  fit  d’or  ; Se  enfuire  on  en  porta  un 
grand  nombre  faites  de  ce  métal  , devant  le  char  du 
Triomphant  Titc-Livc  nous  apprend  qu’on  porta  deux 
cens  trente-quatre  couronnes  a or  dans  le  Triomphe  de 
Scipion  l’ AJîatique  , l’an  de  Rome  <64.  avant  J..C*  *9°* 
& Appicn  en  compte  deux  mille  nuit  cens  vingt-deux 
dins  celui  de  Cefar.  On  reprefentoit  autour  de  ces  cou- 
ronnes , les  principaux  exploits  du  Triomphateur.  La 
couronne  *t'*//,quc  portoient  ceux  qui  rcccvoicnt  l'hon- 
neur du  petit  Ttiomphe  appelle  Ovatio u . étoit  dcmyr-| 
rhe,  ou  quelque-fois  de  laurier.  La  couronne  • bjîdiona - 
le  , étoit  prelcntée  par  les  aflîcgcz  au  Capitaine  ou  Gou- 
verneur qui  avoit  fait  lever  le  nege  : elle  étoit  faite  avec 
de  l’herbe  verre , crue  dans  la  ville  afliegee.  La  couron- 
ne civique  fe  donnoit  par  le  General  d'armée , i un  Ct- 
toïen  qui  avoit  confetvé  la  vie  à un  autre  Ciroïen,  en 
tuant  fon  ennemi  : elle  étoit  de  feuilles  de  chêne  avec  les 
glands.  La  couronne  murale , étoit  pour  celui  qui  avoit 
été  le  premier  à l’efcalade,  Se  qui  avoit  monté  furies 
murs  d’une  ville  afliecée,  ou  entre  par  la  brèche  : elle 
étoit  d'or , 8e  fon  cercle  étoit  élevé  en  forme  de  crenaux 
de  murailles.  La  couronne  cafirenfe  ou  validité*  fe  don- 
noic  à celui  qui  éroir  entré  le  premier  dans  les  retranche- 
ment des  ennemis  : fa  figure  reprefentoit  en  or , une  pa- 
lifladc  forcée.  La  couronne  navale  croît  donnée!  celui 
qui  éroir  monté  le  premier  fur  le  bord  d’un  vaifl'eau  en- 
nemi , dans  un  combat  naval  : elle  étoit  d’or  5c  environ- 
née de  petits  éperons , Se  de  proues  de  navires  le  tout 
de  ce  meme  métal.  Dans  les  jeux  de  la  Gtcce , on  cou- 
ronnoit pareillement  le  viûoricux -,  aux  jeux  Olympi- 
ques dédiez  i Jupiter  , la  couronne  étoit  d'Olivier  fau- 
vage  , aux  jeux  Pythiens  en  l’honneur  d’Apollon , pour 
avoir  défait  le  Serpent  Python  , elle  croie  de  Laurier  -, 
aux  jeux  Ifthmicns  en  l'honneur  de  Palemon , qui  fe 
donnoient  en  l'Ifthme  ou  détroit  de  Corinthe  ( lequel 
fépare  le  Pelooonncfc  de  la  terre  ferme , ) la  couronne 
ctoit  faite  de  branches  de  Pin  -,  8e  aux  jeux  Nemeens 
inftituez  pour  le  jeune  Archéraorc , on  donnoit  une  cou- 
ronne d' Achc , ce  qui  cft  juftifié  par  ces  quatre  Vers  La- 
tins d’ Alciar , traduits  fur  le  Grec  d’Archias  : 

Sacra  per  Arrivas  certamtna  quatuor  urbes 
Saut  -,  dut  fat! a Pirii , & due  Cahtibut. 

Vt  Jevis  & Fuakt , M elicerteque  Archemerique 
Premia  faut  piuus , pema , apium , arque  < le  a. 
Ondonnoit  auili  aux  GladiateuiS  qu’on  mcttuit  en  liber- 
té , une  couronne  de  laine. 

On  a déjà  remarqué  que  dans  les  feftins  Se  rcjoiiiflan- 
ces  publiques  on  le  couionnoit  de  lierre  , de  rofes  5c 
d’autres  fleurs  naturelles  5c  artificielles.  Pline  nous  dit 
qu’on  n’ avoir  point  l’ufage  de  ces  couronnes  ou  cha- 
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peaux  de  fleurs  , 5c  qu’il  étoit  referve  aux  ftatucs  des 
Dieux  du  ciel,  mais  l’on  voit  le  contraire  dans  les. Histo- 
riens Grecs  5c  Romains,  5c  dans  leurs  Poètes.  Meneftut 
5c  Callimaque  Médecins  écriviient  contre  l’ufage  «le» 
couronnes  d : fleurs  dans  les  feftins , prétendant  qu’elles 
étoient  nuilibles  au  cet  veau  ; mais  le  Médecin  Typhon , 
5c  Arifton  le  Petiparcticicn , ont  foûtenu  le  contraire  , 
dilanr  que  les  fleurs  peuvent  ouvrir  les  pores  du  cer- 
veau , fie  donner  par  ce  moyen  un  libre  paflage  aux  fu- 
mées des  viandes  5c  du  vin.  11  court  oie  arriver  neanmoins 
que  quelques  flcuis  5c  quelques  herbes  odoriférantes 
lcroient  nuilibles  au  cerveau:  5c  on  ne  fçait  pas  bien, 
dit  l'Abbé  Danet , fi  ce  ne  feroic  point  pour  cela  qu’on 
changea  les  chapeaux  de  fleurs  en  bandeletcs  de  laine, 
dont  on  fe  ceignoit  la  tête  dans  la  débauche.  ’ Pline  , 
liv.  lé.  c.  4 .çfrliv.  Ii.c.  l.  Roiin , Amtiqq.  Romaines  , 
liv.  10.  ckap.  17. 

COURONNE , ornement  du  cafque,  ou  de  l’écuflba 
des  Armoiries.  Les  couronnes  font  de  plus  ancien  ufage 
fur  les  cafquei  que  fur  les  éculfons.  On  en  fortuit  an- 
ciennement dans  les  Tournois,  particulieiemenr  en  Al- 
lemagne , où  la  coutonne  fur  le  cafque  étoit  une  mai  que 
de  Chevalerie  -,  Se  cet  ufage  était  commun  pour  les  Gen- 
tils-hommes de  nom , d’armes , 5c  de  cri , il  y a deux  ou 
trois  cens  ans.  Ces  couronnes  font  ou  à pointes , comme 
les  anciennes  couronnes  radiales  qu'ont  les  Empereurs 
Romains , dans  leurs  Médailles,  ou  à fleurons  d'ache  ou 
de  pcrfi!.  Quelques-uns  font  i Flcurs-de-Iis.  Celle  que 
l'on  voit  encore  à Chiions  en  Champagne,  iiir  la  noue 
de  l'Hôtel  de  Senecey  , cft  trcs-finguliere.  C’elt  une 
couronne  de  Vairs  , par  rapport  aux  Armes  de  Bcaufic- 
mont , qui  font  vairées  d’or  Se  de  gueules.  Les  Souve- 
rains portent  aufli  la  couronne  fur  le  calque.  A l'égard 
des  Armoiries , on  ne  voit  prefque  point  d’ccus  couron- 
nez, que  depuis  deux  cens  ans.  C'eft  pourquoi  on  ne 
fc.’.uroit  trouver  d’Armes  couronnées  des  anciens  Dau- 
phins de  Viennois , des  Ducs  de  Milan  , des  Comtes  de 
Champagne  Se  de  Flandres  , l' ufage  des  couronnes  n’é- 
tant pas  introduit  de  leur  temps  pour  lej  Àrmoii ies. 
C’eft  par  les  Monnaies  que  l’ufage  s ert  introduit  de  cou- 
ronner les  écuflons.  On  commença  fous  Philippe  de  ra- 
leii , vers  l’an  ijjo.  à faire  des  Gros,  dont  fe  revers  c- 
toic  une  couronne  fur  trois  Fleurs-dc-lis  fans  ceuflon. 
Enfin,  fous  Charles  Vil.  vers  l’an  14  jo.  on  mit  la  cou- 
ronne fur  l'écuflon  des  trois  Fleurs-de-lis  dans  les  écus 
d’or, Se  depuis  ce  tcmps-lâ,on  a toûjours  continué. Il  n'y 
avoit  alors  que  les  Rois  qui  miflent  des  couronnes  fur 
l’écu  de  leurs  Armoiries-, fie  ces  couronnes  étoient  ouver- 
tes Se  à bas  fleurons  ; mais  depuis, cet  ufage  paflâ  à d’au- 
tres; fie  les  Ducs,  les  Marquis  5c  les  Comtes  en  firent 
des  marques  de  leurs  dignirez.  Les  Rois  d’Efpagn  : ont 
meme  permis  à quelques  Mailbns  illullres , de  porter  la 
couronne  Royale  liir  leur  écuflon,  comme  i celle  des 
Ducs  de  Cardonc , 5ec.  Ils  ont  encore  accordé  ce  privi- 
lège i plufieurs  villes,  avec  le  titre  de  villes  couionnécs, 
comme  à Madrid , à Tolède  , i Burgos  , Sec.  L'Empe- 
reur Maximilien  a fait  une  pareille  conceflion  i la  ville 
d’Amftcrd.mi,  qui  met  fur  fes  Armoiries  le  diadème  Im- 
périal. L’Empereur  Charles-^»;»/,  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes, permit  à Jean  Cervellon,  Seigneur  d’O iopela.de 
mettre,  lui  5c  fes  fucceflcurs , la  couronne  Royale  iur 
leurs  Aimoiries. 

Il  y a aujourd'hui  en  Armoiries  deux  fortes  de  cou- 
ronnes ; celles  des  Souverains;  5c  celles  de  la  Noblefle 
ou  des  Dignirez.  Toutes  les  couronnes  des  Souverains  , 
étoier.t  autre-fois  aflez  fcmblables.  C'etoienr  des  cou- 
ronnes ouvertes  4 feuilles  d’ache , comme  font  d prefent 
celles  des  Ducs.  A prefent  il  y a fept  forres  de  couron- 
nes pour  les  Souverains.  1.  Celle  de  ['Empereur , cft  une 
efpece  de  bonnet  entr 'ouvert  des  deux  cotez  , Se  dont  le 
milieu  cft  furmonté  delà  figure  du  monde , fommé  d’u- 
ne Croix,ayant  au  bas  un  cercle  avec  des  fleurons.  1 Cel- 
le des  Rets  de  France , eft  un  cercle  de  Flcurs-de  lis,  f.r- 
mé  de  fix  cintres , qui  pori  ent  en  haut  une  autre  F Icur- 
«Jc-lis.  j.  Celle  des  Rois  d' Angleterre,  eft  un  cercle  de 
croix  parées,  5c  de  f leurs-de-lis , fermé  de  cintres  qui 
portent  un  globe  croife.  4.  Celles  des  Reis  d’Efpafur , 
de  Portugal , de  Vannemarçl^Se  de  Suede  , ont  des  fleu- 
rons fur  le  cercle,  5c  font  fermées  de  cintres  , avec  un 
globlc  croifé  fur  le  haur.  5.  La  couronne  des  Ducs  de 
Savoje,  Rois  de  Chypre , a des  fleurons  fur  le  cercle.  Se 
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eft  fermée  dû  cintres  , avec  la  croix  rreflée  de  S Mabri- 
tc  fur  le  bouton  d’en  haut.  6.  Celle  du  Grand  Due  de 
Tofeane,  eft  ouverte  à pointes  , mêlées  de  grands  nèfles 
(iir  d'autres  pointes , avec  la  Fleur-de-lis  de  Florence  au 
milieu.  7.  La  couronne  des  Archiducs , a un  fcul  demi- 
cercle  en  cintre,  garni  de  perles  , qui  porre  un  globe 
croilc  , le  refte  eft  comme  un  bonnet.  Les  couronnes  de 
la  Noblefle  font  de  cinq  for  tes  en  Armoiries.  1.  La  cou- 
ronne Ducale  eft  route  de  fleurons , à fleurs  d acheou 
de  perd.  a.  La  couronne  de  Marquis  eft  de  fleurons  & 
de  perles  mêlées  alternativement,  1.  Celle  des  Comtes 
eft  de  perles  fur  un  cercle  d\»r.  Celles  des  Vicomtes  , eft 
un  cercle  avec  neuf  perles  de  trois  eu  trois  enrailccs. 

5.  Enfin  celle  des  Barons , eft  une  efpcce  de  bonnet,  avec 
des  tours  de  perle  en  bande  fur  le  cercle.  Les  Flamands 
fie  les  EfpagnoW  ont  une  efpcce  de  bonnet  different  de 
celui-là.  Les  Eleleurt  de  l'Empire  ont  un  bonnet  parti- 
culier pour  couronnement  de  leurs  Armoiries.  Il  eft 
rouge  fie  retroufle  d’hermine  ; mais  il  y a d'autres  Sou- 
verains d'Allemagne  qui  en  portent  un  pareil,  entr’au- 
tres  le  Landgrave  de  Hefle , le  Marquis  de  Baden , & 
quelques  autres. 

Les  couronnes  de  Dignitez  ne  font  nas  les  mêmes  en 
tous  les  pais.  En  Allemagne, elles  font  de  feuilles  de  per- 
(il,  de  quelque  condition  que  foient  ceux  qui  les  portent. 
En  Italie,  il  y en  a à fleurons  de  diverfes  manières , Se 
quelques-unes  à pointes  , comme  celles  des  ancieus  Em- 
pereurs. En  Efpagne,  celles  des  Ducs  & des  Marquis, 
font  d’ordinaire  a fleurons.  Celles  des  Comtes  font  de 
perles  éloignées  les  unes  des  autres,  avec  trois  furie 
milieu.  En  Angleterre  , la  couronne  des  Barons  eft  un 
cercle , ou  bourlcr  à iix  perles.  La  couronne  des  Vicom- 
tes eft  un  chapelet  de  perles  fans  nombre.  Celles  des 
Comtes  eft  un  cercle  d'or  à hautes  pointes , foûtenant 
des  perles.  Celles  des  Marquis  , un  cercle  de  fciiillcs  de 
fr ailier,  avec  une  grollc  perle  ; Se  la  couronne  des  Ducs, 
eft  un  corclc  de  fleurons , ou  de  feuilles  fans  perles. 

A Vernie  , aucun  Noble  Vénitien , en  quelque  Digni- 
té qu’il  foie , ne  mer  de  couronne  fur  les  Armoiries.  Le 
Doge  fcul  met  fur  les  tiennes  le  bonner  Ducal.  A Gènes, 
les  vingt-huit  Familles  principales  auxquelles  rouies  les 
autres  fs  font  unies,  mettent  la  couronne  Ducale  fur 
leurs  Armoiries.  A Rome  nul  Cardinal , quoi-que  Prin- 
ce, ne  porte  la  couronne  fur  fes  Armes.  En  France,  tous 
les  Prélats  qui  ont  Titre  de  Ducs  ou  de  Comtes , met- 
tent la  couronne  fur  leur  écuflon.  Les  Archevêques 
d'Ambrun  , d'Arles  & de  Tarantaife,  les  Evêques  de 
Grenoble  , de  Genève  & de  Viviers,  qui  prennent  titre 
de  Princes , portent  la  couronne’Ducalc.  Cet  ufage  n'eft 
établi  que  depuis  environ  cent  ans  -,  car  on  ne  trouvera 
pas  avant  ce  temps-ià,  qu'aucun  Prélat  en  France,  ait 
mis  la  couronne  fur  (es  Armoiries  , non  pas  même  les 
Princes.  Les  Princes  du  Sang  en  France  portent  à pre- 
f eut  nos  couronnes  de  Fleurs-de-lis , depuis  que  Henri 
II.  Prince  de  Condc  eut  été  déclaré  premier  Prince  du 
Sang,  apres  Moniteur  Gallon  de  France,  frère  du  Roi 
Louis  XIII.  Le  Dauphin  de  France  portoic  une  couron- 
ne rch.iufl'ce  de  Fleurs-de-lis , fie  fermée  de  deux  cerdes 
ou  croix , avec  une  Fleur-de-lis  an  fommer , Se  à prefent 
elle  eft  fermée  par  qujrre  Dauphins,  dont  les  queues 
aboutiflent  à un  bouton  qui  foûdcnc  la  Fleur-Je-lis  à 
quatre  angles. 

Charles  VIII.  eft  le  premier  des  Rois  de  France  qui 
ait  porté  la  couronne  fermée  j & ce  fut  après  qu'il  cur 

Îris  la  qualité d’Empereur  d’Orient  l’an  t4y5«Pnilippc 
I.  Roi  d’Efpagne,  qui  commença  de  régner  en  1558- 
portoit  b couronne  ouverte  fur  les  rcalcs  frappées  de 
l'on  temps  ; & elle  eft  fermée  fur  les  Ducats  qui  furent 
faits  en  Flandres  fous  fon  règne  : ce  qui  fait  voir  que 
c’cft  lui  qui  en  a introduit  l'ufagc  pour  les  Rois  d'Efpa- 
gnc.  Le  Roi  de  Hongrie  la  portait  ouverte  en  fes  mon- 
noïes  de  l'an  1566.  Elle  eft  encore  ouverte  fur  les  mon- 
noïes  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal , vers  l'an  1550.  Sur 
les  Jacobus  d’Angleterre  fie  d’Ecofle  de  1601.  la  couron- 
ne eft  fermée  : auparavant  elle  croit  ouverte  fur  les  No- 
bles Henris  Se  fur  les  Nobles  à la  Rofe.  Elle  eft  auflï  ou- 
verte fur  les  relions  de  Navarredu  Roi  Antoine  en  156t. 
A prefent  tous  le»  Rois  la  portent  fermée -,  Se  c'eft  ce  qui 
les  diftingue  des  autres  Souverains.On  voir  dans  l'Egide 
de  faînt  Denys  proche  de  Paris , la  ftatuë  de  Marie  d'Ef- 
pagne , femme  de  Charles  de  France , Duc  de  Valois , 
Tome  II, 
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couronnée  d’une  couronne  murale  ou  crenelée,  pont 
marquer  fon  origine  de  la  Maifon  de  Caftille.  Sur  les 
tombeaux  des  Amiraux  de  Hollande , il  y a des  couron- 
nes tollralcs  , c'eft-à-dire , de  proues  de  v aideaux , pour 
ntatqucr  leur  dignité  de  Surintendant  de  la  mer.  • Le 
Pere  Meneftrier , Origine  des  Ornemens  des  Armoiries. 

DES  COV BONNES  DES  BOIS  DE  I RANCE. 

M.  du  Cange  a fait  une  fçavantc  Diflertarion  fur  les 
couronnes , dont  nous  avons  tiré  les  remarques  fuivan- 
tes.  Les  Rois  de  France  de  la  première  race  ont  porté 
quatre  fortes  de  couronnes  , de  diadèmes  ou  de  bonnccs 
roïaux.  La  première  forte  de  couronne  eft  le  diadème  de 
perles  , laie  en  forme  de  bandeau  qu'on  lioit  au  derrière 
de  1a  tête.  Ce  diadème  eft  femblable  à celui  qui  fe  voie 
dans  la  plûparc  des  médaillés  des  Empereurs  Romains , 
avec  ccrtc  différence , que  quelque-rois  c’cft  un  cercle 
d’or  enrichi  d’un  double  rang  de  perles  , fie  qu’en  d’au- 
! très  occalions  ce  cercle  eft  entremêlé  de  perles  fit  de 
pierres  prcciculcscnchaflccs  dans  1 or  -,  mais  ordinaire- 
ment les  Rois  de  France  de  la  première  race  neportoient 
! qu'un  rang  de  perles  pour  diadème.  La  fécondé  forte  de 
! couronne  eft  un  cercle,  d’où  s’élèvent  des  pointes  en 
forme  de  raïons.  Cet  ornement  a etc  choifi  par  les  Rois 
de  la  plus  grande  antiquité,  pour  le  rendre  plus  auguf- 
tes,  en  parodiant  comme  des  loleits.  C’eft  ainli  que  Vir- 
gile repicfcntc  la  couronne  du  Roi  Larinus , qu'il  com- 
pofe  de  douze  raïons , parce  que  c’étoit  une  opinion  re- 
çue par  les  Anciens,  que  le  folcil  en  avoir  un  pareil  nom- 
bre , pat  rapport  aux  douze  mois  de  l'année.  Les  Hillo- 
riens  remarquent  qu'on  prefenta  en  plein  theatre  à Jules 
Cefar , une  couronne  éclatante  de  r„ïons  ; Se  que  Cali- 
gula  en  prit  une  femblable , lorfqu'il  voulut  fe  faire  ado- 
rer comme  un  Dieu.  Les  médailles  des  Empereurs  Ro- 
mains ont  fore  fouvent  de  ces  couronnes.  La  treifieme 
forte  de  couronne  eft  un  bonnet  enrichi  de  pierreries  , 
dont  le  bord  eft  orné  d’un  diadème  de  perles  qui  ceint  le 
front,  avec  un  ornement  à la  pointe  , en  forme  de  pen- 
nachc , ou  toufe  de  plumes , qui  commence  au  derrière 
du  bonnet , Se  s'élève  fur  le  devant.  Tzcrzès dit  que  c’ô. 
toit  la  couronne  dont  les  Empereurs  Grecs  fe  fervoienr  t 
lor f qu'ils  rctournoient  de  leurs  expéditions  militaires , 
après  avoir  remporté  des  victoires  fur  leurs  ennemis. 
La  qmatriSme  forte  de  couronne  dont  les  Rois  de  Fran- 
co de  la  première  race  ont  ufé , eft  le  mortier , tel  que 
les  grands  Prefidens  du  Parlement  le  portent  à prefent. 
Cet  ornement  a été  porté  pat  quelques  Empereurs  de 
Confia ntinoplc.  On  voit  dans  la  ville  de  Ravenne,  l'Em- 
pereur Jullinicn  reprefenté  avec  ce  mortier , qui  eft  en- 
vironné par  le  bas  à l’endroit  du  front , d'un  rang  de 
perles,  Se  d’un  autre  rang  par  lehaur.  Cette  efpece  de 
diadème  a paffé  dans  la  féconde  & dans  la  troifiéme  race 
des  Rois  Je  France.  Le  P.  Petau  nous  a reprefenté  une 
vieille  peinture  qu’il  avoir  tirée  d’un  ancien  manuferit , 
où  Charlemagne  eft  figuré  avec  le  mortier.  Aux  vitres 
de  la  faintc  Chapelle  à Paris  , faint  Louis  7 parole  avec 
le  meme  ornement  ÿ fie  l'on  tient  communément  que  nos 
Rois  ayant  quitté  le  Palais  de  Paris , pour  en  faire  le  fie- 
ge  de  la  Jufticc,  ils  communiqueront  en  meme-temps 
leuts  ornemens  Roïaux  à ceux  qui  dévoient  y prélider, 
afin  que  leurs  Jugemens  cuflenc  plus  d'autorité,  fie  qu’ils 
fuflent  reçus  des  peuples , comme  s'ils  avoicnr  été  ren- 
dus par  le  Prince  même.  A l'égard  des  Rois  de  la  fécon- 
de race , les  premiers  Rois  fie  les  premiers  Empereurs  de 
cette  famille,  paroillènt  dans  leuts  monnoyes , la  tête 
ceinte  d’un  double  rang  de  perles.  Dans  leurs  fceaux  Us 
font  couronnez  de  laurier.  Les  Annales  de  France  tirées 
du  Monafterede  Fuldc,  nous  apprennent  que  Charles/* 
Chauve  , après  s’être  fait  couronner  Empereur  , quitta 
les  couronnes , fie  les  habits  des  Rois  de  France  fes  pré- 
dcccflcurs , fie  prit  les  diadèmes  , fie  les  vêtemens  des 
Empereurs  Grecs*  L’ornement  de  tête  étoit  alors  un 
bonnet  de  foye  enrichi  de  perles  fie  de  pierreries , par 
deiïus  lequel  étoit  la  couronne  ou  le  diadème , autour 
du  front.  Dans  les  derniers  ficelés , la  couronne  des 
Empereurs  d'Occidcnr  a été  compofcc  d’un  cercle  d’or,- 
enrichi  de  pierres  précicufcs , fie  rehaufle  de  fleurons  , 
comme  les  autres  couronnes  des  Rois  , avec  une  mitre 
ouverte,  portant  fur  cette  ouverture  un  autre  cercle 
jd’or  furmonté  d’une  croix*  Dans  la  troifiéme  race  des 
Rois  de  Francs  , on  voit  ordinairement  pour  couronne , 
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un  cercle  d’or  enrichi  de  pierreries, S:  rehauffé  de  Fleurs- 
dc-lis.  Quelques-uns  difenr  que  François  1.  commença 
à la  porter  fermée  pour  contrequarrer  l'EmpcrcurChar- 
les-^jjiW,  ou  parce  que  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre 
lapouoil  ainfi.  Le  même  Roi  François  I.  cft  figuré  dans 
quelques  teftons  avec  un  bonnet  rcrroulTé , Sc  une  cou- 
ronne de  Flcurs-dc-lis  fur  le  rcrrouifis.il  parole  en  quel- 
ques-uns , avec  une  couronne  entremêlée  de  Fleurs-de- 
Ls  , & de  ratons.  Enfin  il  efl  reprefentéen  d'autres  avec 
une  couronne  rehaufice  de  Flcurs-de-lis  & de  fleurons , 
& fermée  par  en  haut.  Mais  il  n’a  pas  cté  le  premier  qui 
ait  porté  la  couronne  fermée  ; car  Louis  XII.  la  porta 
fermée,  ayant  au  fommerun;  Fleur-de-lis  à fon  entrée 
dans  Paris  l’an  1.408.  Sc  Charles  VIII.  fon  prcdeccflcur 
en  avoir  introduit  l'ufage  en  France.  N 

DES  COV  RONNE  S DVCALES , &c. 

Il  cft  probable  que  Charles  le  Chauve , Roi  de  France 
& Empereur,  a érc  le  premier  de  nos  Rois,  qui  a accorde 
la  couionne  aux  Ducs;  & l'on  peut  dire  qu'il  fuivit  l'e- 
xemple des  Empereurs  Grecs , lefquelsaccordoient  or- 
dinairement une  couronne  aux  principalesdignirez  de 
l’Empire  > mais  tics-diff.  renre  de  celle  de  l'Empereur  ; 
car  le  diadème  Impérial  croit  femé  de  pierreries,  & en 
étoit  couvert  par  deflus;  au  lieu  que  ces  autres  couron- 
nes croient  feulcmcnr  enrichies  de  quelques  pierres  pré- 
cieufcs  , Sc  fans  couverture.  Quciquc-fois  c’étoit  un 
cercle  d'or  chargé  de  pierreries  par  intervalles , avec  un 
diamant  fut  lé  devant , & un  rang  de  perles  autour.  Scl- 
den  , en  [et  Titre t d honneur , du  que  les  couronnes  des 
Ducs  Sc  des  Comtes  font  d'une  invention  nouvelle  ; & 
qu’en  l'an  1200.  elles  n’etoient  point  encore  en  ufage. 
Neanmoins  les  Annales  de  France  nous  apprennent  le 
contraire.  On  y lir  que  Charles  le  Chauve , étant  venu 
de  Rome  d Pavic  en  876.  y établit  Bolon,  frere  de  fa 
femme.  Duc  de  cette  Province,  Sc  le  couronna  d'une 
couronne  Ducale.  Il  fcmble  que  non- feulement  les  Ducs 
Sc  les  Comtes  ont  eu  le  privilège  de  porter  la  couronne, 
pour  marque  de  leur  dignité  ; mais  que  les  Amples  Gen- 
tilshommes l'ont  aufli  portée  , pour  marque  de  leur  no- 
blcfle.  Car  on  voir,  dans  un  grand  nombre  de  fceaux 
attachez  à des  Lettres  ou  Titres  anciens , les  Armoiries 
de  plulicurs  Gentilshommes , qui  n'avoienr  aucune  di- 
gnité de  Duc  ou  de  Comte,  avec  le  cjfquc  couronné 
d’une  couronne  Ducale  , de  laquelle  forr  un  Cimier. 
Mais , comme  il  cft  remarqué  au  commencement  de  cct 
article  , c’éroic  une  couronne  de  cafque , & non  pas  une 
couronne  d'ccuflbn  i Sc  ces  anciens  titres , ni  les  anciens 
tombeaux , où  l'on  voit  la  même  chofc  , ne  peuvent  fer- 
vir  à juftifier  la  prétention  de  quelques  Gentilshommes, 
qui  ont  crû  avoir  droit  de  porter  une  couronne  fur  leurs 
Armes  , parce  que  leurj  Ancêtres  la  porroient  fur  leur 
cafquc  i car  ce  n’eroit  alors  qu’une  marque  de  noblcflc 
pour  les  Gentilshommes  de  nom , d'armes , & de  cri , Sc 
principalement  pour  ceux  qui  avoient  été  couronnez 
dans  'es  Tournois  , après  avoir  bien  fait.  • Du  Cange , 
Dtfiertatien  24.  fur  l Htjloire  de  faiut  Loiiu. 

COURONNE  ROYALE,  certain  Ordre  de  Che- 
valerie imaginaire,  qu’on  attribue  à l'Empereur  Char- 
lemagne. Martin  Anconius  dit  que  ce  Monarque  l'indi- 
tua  , pour  rccompenfer  le  courage  de  fes  Soldats.  Les 
Chevaliers  porroient,  dit-on  , fur  la  poitrine  une  cou- 
ronne, avec  ccs  mots  pour  devife,  Coronahitur  légitimé 
tenant.  La  principale  ceremonie  qu’on  obfervoit  en 
donnant  cet  Ordre,  croit  de  mettre  l’épée  au  Chevalier, 

Sc  lui  ccindic  le  baudrier  : on  ajouta  depuis  le  baifer  & 
l'accolade.  Favin , /.  3.  duTheat.  de  Chev.p.  528. 

CüUROUK,  en  Pcrfc.eü  une défenfc de fe trouver 
fur  le  ch.-min,  par  où  le  Roi  doit  p iller  avec  les  femmes. 

11  faut  que  tous  les  hommes  abandonnent  leurs  maifons  , 

Sc  fuient  dans  un  quartier  éloignéou  i la  campagne  : car 
li  un  homme  les  avoit  feulement  regardées  , le  Roi  le  fe- 
roir  mourir  fans  rcmiflion.  Ccs  Couroüxs  font  extrê- 
mement fâcheux  à Ifpahan.  Il  s’y  en  cft  fait  quelquc-fois 
jufqu’à  quarante  en  trois  mois.  Les  Rois  de  Perle  exer- 
cent encore  cette  tyrannie , de  faire  de  temps  en  temps , 
Couromc  de  volailles  , de  poi/Tons , Sc  autres  denrées 
qui  fe  trouvent  i leur  goûr  ; Sc  quand  il  y a Courouk  de 
quelque  chofe , il  n'y  a perfonne  qui  en  ofc  vendre  , fi 
c-  nV>  pour  le  Roi.  * Thcvçnot,  Vujage  de  Levant 
Terne  U, 
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COURS  ROYALES  : COURS  SOLEMNELLES  ; 
COURS  COURONNE  ES  , ou  PESTES  ROYALES  : 
A ITemblées  que  les  Rois  de  France  faifoient  aux  princi- 
pales fêtes  de  l’année , où  ils  fc  montroient  à leurs  peu- 
ples Sc  aux  érrangeis,  avec  une  pompe  & une  magnifi- 
cence digne  de  la  Maicfté  Royale.  Eflcs  éroienr  difleren- 
tes  des  Champs  de  Mars  , dont  il  a été  parlé  ci-dcvanc 
en  leur  place  : car  ccs  Champs  de  Mars  fe  convoquoient 
tous  les  ans  , au  mois  de  Mars,  pour  les  affaires  publi- 
ques ; Sc  les  Cours  Royales  fc  tenoient  aux  grandes  fc- 
tes  de  Pâques  & de  Noël.  Grégoire  de  Tours  remarque 
dans  fon  Hiftoirc , que  le  Roi  Chilpcric  fir  cette  cere- 
monie , en  la  ville  de  Tours , â la  fête  de  Pâques.  Egin- 
hard  rapporte  que  Pépin  tint  fa  Cour  Royale,  aux  fêtes 
de  Pâques  Sc  de  Noël , ce  qui  fut  continue  par  fes  iuc- 
cefieurs.  Le  même  Auteur  écrit  que  Charlemagne  avoic 
coutume  de  paroître  dans  ccs  grandes  fêtes  reveru  d’ha- 
bits de  drap  d'or  , de  brodequins  brodez  de  perles  , Sc 
des  autres  ornemens  Royaux,  avec  la  couronne  fur  U 
tête.  Les  Rois  de  la  troiliéme  Race  ont  obfervé  cette 
coutume  avec  autant  ou  plus  de  magnificence  que  leurs 
nrédeceireurs.  Hclgaud parle  des  Cours  folcmncllcsque 
le  Roi  Robert  tint  aux  jours  de  Pâques , en  fon  Palais  de 
Paris,  où  il  fir  des  feftins  publics.  Le  Roi  faint  Louis 
qui  pratiquait  la  modeftic  jufoues  dans  fes  habits,  avoic 
neanmoins  égard  en  ces  occalions  à la  dignité  Royale , 
comme  il  fit  en  cette  Cour  & Maifen  ouverte , qu'il  tint 
iSaumur , où  , félon  le  récit  du  Sire  de  Joinville , il  fut 
fupcrbemenr  vêtu , & où  le  Roi  de  Navarre  fe  trouva  eu 
cette  & mantel , avec  le  thapfel  d'or  fin.  Les  Rois  por- 
toient  la  couronne  en  ces  occalions , comme  le  rapporte 
Eginhard , Sc  comme  on  le  voit  par  le  Teftamem  de 
Philippe  do  Talois  en  ijjo.  C’eft  pourquoi  on  appelloic 
ccs  folemnitez  Cours  Couronnées.Carrrê  Cerenata.  Sous 
la  féconde  Race  des  Rois  de  France , cette  ceremonie  ne 
fe  fiifoit  qu’aux  Fêtes  de  Pâques  Sc  de  Noël  ; mais  dans 
la  troifiérae , on  fit  aulE  ccs  Aflcmblëcs  aux  Ftics  des 
Rois  Je  de  la  Pentecôte.  Les  Hiftoricns  remarquent  que 
dans  ces  Cours  Royales , il  fc  faifoit  des  feftinspublics , 
où  les  Rois  mangeoient  en  prcfcnce  de  tonte  leur  fuite , 

Sc  où  ils  étoient  fervis  par  les  Grands  Officiels  de  la 
Couronne  & de  l’Hôtel.  Mais  ce  qui  faifoit  fur  tout  pa- 
roître la  magnificence  des  Princes , dans  ccs  fêtes  Roya- 
les , c’étoit  Tes  liberalitcz  qu'ils  exerçoient  â l'égard  de 
leurs  principaux  Officiers,en  leur  donnant  divers  ioïaux, 

Sc  entr'autres,  ceux  qu'ils  portoient  fur  leurs  habits* 
Outre  cela  , pendant  que  les  Hcrauts  d’armes  crioïenr 
I orge  fie , on  jetroirau  peuple  une  grande  quantité  de 
pièces  de  toutes  fortes  cfe  monnoïes. L'ufage  de  c es  fêtes 
fut  introduit  en  Angleterre  par  Guillaume  le  Bâtard  , 
âmes  qu'il  eut  conuuis  ce  Royaume.  Eadmcr  parlant  de 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre,  appelle  ccs  jours  de  folem- 
nitez , Le  1 jours  de  U Couronne  du  Roi,  parce  que  le  Roi 
y paroiflbic  avec  fa  couronne  fur  la  tête.  * Du  Canec. 

D 'fier  tan  on  j.  fur  l"  Htjloire  de  S.  Loiiu. 

yOURT , ( Charles  Caton  de  ) étoit  fils  de  Charles 
de  Court  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi  de  France  Sc 
d'Anne  de  Saumatfe.  Il  nâquit  à Ponr-de-vaux  au  mois 
de  Mars  de  l’anncc  i$J4.  fit  fes  premières  études  à 
Bourg  en  Breflc, fa  Rhétorique  & fa  Philofophiei  Lvon. 
Quand  il  fut  retourné  i la  maifon  de  fon  perc , pour  s'v 
guérir  d’une  fièvre  quarte,  il  y lut  par  manière  de  diver- 
tiflement  les  meilleurs  livres  François  , Sc  y apprit  la  pu- 
reté de  la  Langue.  Il  étudia  enfuire  les  Oiigin.iux  , Sc 
profita  plais , en  lifant  fcul  les  Auteurs  Grecs  , qu'il  n’a- 
voir fait  dans  les  Colleges  avec  le  fccours  des  Maîtres. 

A l’âge  de  vingt  ans,  il  fc  rendit  i Paris  , déjà  fort  fça- 
vant , Sc  avec  nn  ardent  defir  de  le  devenir  davantage. 
Bien  au  il  fut  maître  de  fa  conduite  dans  une  Ville , où 
règne  le  luxe  Sc  les  plaifir s , il  n’eut  point  d'autre  de- 
fir que  d'apprendre.  Des  vingt-quatre  heures  du  jour , 
il  en  étudioir  vingt,  Sc  donnoit  à peine  le  refte  à la 
nourriture  & au  fommeil.  K apprit  les  Langues  mortes 
Sc  vivantes , Sc  puifa  une  infinité  de  connoiflànces  dans 
leurs  propres  fources.  Il  étudia  les  Livres  Sacrez  dans 
leurs  Langues  originales  , & les  Lettres  Profanes  dans 
les  Livres  les  plus  rares  Sc  les  plus  curieux  fur  l’Anti- 
quité. Tout  ce  qu’il  avoit  lu  lui  étoit  prefent  , & fur 
Quelque  fu/et  que  l'on  le  mit , il  en  parloir  de  la  même 
lorte,  que  fi  c’eût  été  fon  unique  étude.  Il  fir  un  nou- 
veau plan  du  Droit  Civil  Sc  du  Droit  Ecclçfiaftiquc , Je 
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donna  des  marques  d'une  grande  connoiflancc  dans  les 
matières  de  Religion,  ün  lie  lui  pouvait  montrer  d'inl- 
cription , ni  de  médaille , qu’il  ne  lue  fur  le  champ.  Il  y 
avoir  pende  monument  antique,  qu'il  ne  réparât.  S’il 
fc  délafloit  d'une  occupation  , c croit  par  une  autre.  Le 
but  qu’il  fc  propofoit  n'étoit  ni  la  réputation , ni  la  for- 
tune. C’éioic  uniquement  de  découvrir  la  vérité  Ce  d'ac- 
quérir 1.»  vertu.  Aptes  avoir  forme  foncfprit,  il  voulut 
juger  des  mœurs  & des  coutumes  étrangères.  Il  alla  à 
Rome,  où  i’Architeélure  , la  Peinture,  & la  Sculpture 
perfcélionncrent  fon  goûr.  Enfermé  près  d’un  an  dans 
le  Vatican , il  y découvrir  des  richciTes , que , peut-être , 
leurs  poüefleurs  ne  connoifToienr  point.  Il  obfcrva  atifli 
la  Cour  de  Rome , Ce  tâcha  de  pénétrer  fa  profonde  po- 
litique. Il  eut  envie  d’aller  en  Grèce,  Ce  même  jufqu'i 
la  C hinc  , mais  il  retourna  en  fon  pais , pour  obéir  i l'on 
pire,  qu’il  perdir  bientôt  après.  De-li  il  fc  rendit  à la 
Cour,  pour  aider  à l 'éducation  du  Duc  du  Maine,  fils 
naturel  de  Loiiis  XI V.  En  16S7.  comme  il  était  à Lon- 
dres , Boylc , Membre  de  l'Académie  Royale , Ce  tous 
ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation  voulurent  être  de 
lés  amis.  Il  fc  trouva  au  liege  de  Philtlbourg  avec  le  Duc 
du  Maine , qui  faifoit  fa  première  campagne.  Son  defir 
de  tout  fçavotr  lui  fit  examiner  avec  foin  tout  ce  qui  le 
fit  à ce  fiege.  Au  retout  de  l'armée*  il  ternit  le  commer- 
ce de  fes  Livres  avec  la  même  tranquillité  qu’aupara- 
vant.  Il  fut  attaqué  d’une  fièvre  violente  au  camp  de 
Vignamont  près  de  Hui , Ce  mouiut  le  1 6.  Août  1694. 
L'Abbé  Geneft,  a fait  fon  portrait,  qui  a etc  imprime  tn 
X.  à Paris  en  1696.  Ce  duquel  nous  avons  rire  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

COUKTE-CUISSE,  { Jean)  en  Latin  Brtvis-Coxa 
ou  Brevi  C’û.v4,nommc  par  quelques  autres  Curta-Coxa, 
natif  du  Mans , fut  reçu  dans  le  College  de  Navarre  en 
1367.  i!  paflj  Maître  és  Arts  en  1374.  Ce  ptir  le  bonnet 
de  DoâcurcnThcoIogicdcla  Faculté  de  Paris  l'an  1188. 
Il  fur  un  des  Députez  envoyer  par  l’Uni  ver  fité  de  P..ris 
en  ij9$.  i Benoit  XII.  Ce  à Boniface  IX.  contcndansau 
Pontificat , pour  les  engager  l’un  & l'autre  i y renon- 
cer. Courte-Cuidc  Jur  en  réputation  pour  fa  fcience  fie 
pour  fon  éloquence  , car  il  enfeigna  la  Théologie  , & fit 

Î'Iulicurs  dilcours  publies  , entre  autres  un  touchant  la 
oullra&ion  d'obcïirancc  aux  deux  Contendans,  & un 
autre  contre  les  Bulles  de  Benolr.  Il  en  fut  récomrenfé 
par  une  charge  d’Aumônier  du  Roi.  Il  fit  les  for.ftiors 
de  Chancelier  en  l’abfence  de  Gerfon,  & fut  élevé  l’an 
1410.  i l’Evêché  de  Paris.  Mais  n’ayant  pas  été  agrca- 
blc  au  Roi  d'Angleterre  qui  pour  lors  croit  maître  de 
Paris,  il  fut  obligé  de  quitter  la  maifon  de  l’Evcché,  Ce 
de  fc  cacher  dans  l’Abbaye  de  faine  Germain  des  Prez  ; 
«Je  il  aima  mieux  forrir  de  Paris,  que  d’obéir  au  Roi 
d'Angleterre.  Il  s'en  alla  à Genève , ville  dont  il  fut  fait 
Evêque  en  l'an  1411.  On  ne  fçair  pas  combien  il  a vécu 
depuis.  Il  y a dans  les  Bibliothèques  pluiîeurs  éctits  de 
ce  Doâcar  : le  plus  confidcr.ible  eft  fon  grand  Traite, 
de  lu  Fut , de  l'Etfitfe  , du»  S cuver  Ain  Pontife  cr  du  Con- 
cile, que  M.  du  Ptn  a fait  imprimer  (Lins  la  nouvelle  édi- 
tion des  œuvres  de  Gerlon,  fur  un  manuferir  de  la  Bi- 
bliothèque de  l’Abbaye  de  faim  Viéior.  * Gtrjiniun.i , 
p ,ir  M.  Du  Pin. 

COURTEL1N,  petite  Ville  de  France  dans  le  Du- 
nois  fur  l' Y erre,  i trois  lieues  de  Château-Dun  au  Cou- 
chant. 

COURTENAY,  petite  Villc,dans  le  Gouvernement 
de  Hile  de  France,  Ce  dans  te  Gâtinois,  fur  le ruiflèau 
de  Clair  y , avec  un  ancien  château  fitué  fur  une  colline , 
entre  Sens  au  Levant , Ce  Monrargis  au  Couchant , avec 
titre  de  Principauté.  Elle  cil  célébré  pour  avoir  donné 
fon  nom  i la  Royale  Maifon  de  Courtenay  , dont  on 
rapporte  ainfi  la  Généalogie. 

I.  PIERRE  de  France  I.  du  nom  , fepriéme  & dernier 
fils  du  Roi  Louis  le  Gros  Ce  A' A delais  de  Savoye  , 
( V oyez  Pierre  ) époufa  Elizabeth , Dame  & héritière 
de  C0urten.1v  , de  Monrargis , de  Château-Renard  , de 
Champigm-lfct,  de  Taolay,  deCharni,  Ce  de Chantecoq, 
fille  aînée  de  Renaud , Seigneur  de  Courcciuy.  De  ce 
mariage  contraélé  en  1 1 jo.  naquirent  cinq  fils  Ce  iîx  fil- 
les. I.cs  cnf.ins  mâles fiiruit  1.  Pierre  II.  du  nom.  Sei- 
gneur de  Courtenay,  qui  fuit.  1.  Robert  de  Courte- 
nay, qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Champigncl- 
Ics  y Philippe  de  Courtenay.  4.  Guillaume  de  Cour- 
Tomt  II, 
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tenay,  qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Tanlay , Ce 
c.  Jean  de  Courtenay.  Les  filles  furent  6.  Alix,  mariée 
a Guillaume  I.  Comte  de  Joigny , dont  elle  fut  fcparée , 
Ce  remariée  à Aymar  I.  du  nom  , C omte  d’Angouléme. 
7.  N.  mere  d Eudes  de  la  Marche  en  Hongrie.  8.  ( le - 
mente,  époufe  de  G'»/  V.  Comte  dcThieiu  9.  N... 
mariée  à Ajn.cn  III.  Seigneur  de  Charros  en  Berry. 
10.  Confiance  , alliée  1.  au  Seigneur  de  Chite.iufo.  t pies 
de  Paris,  z.  â Guillaume  , Seigneur  delà  Ferre- Arnaud  , 
Ce  de  Villcprcuxi  Ce  11.  Eufiache , époufe  de  Gautier  de 
Brienne,  Seigneur  de  Rau.eru  , puis  de  Guillaume  I.  du 
nom,  Comte  de  Sancerre. 

II.  Pierre  II.  de  Courtenay , Comte  de  Nevers , 
d’Auxerre,  & de  Tonnerre,  Marquis  de  Namur,  A Em- 
pereur de  Confiant inople  , mourut  en  ru8.  { Voyez 
Pierre,  yl  U avoir  époufé  en  1184.  Agn:s,  Comte  Ile  de 
Nevers , Ce  c.  fille  de  Gus  I.  Comte  de  Nevers  Ce  d’Au- 
xerre , dont  il  eut  M ah, sud  de  Courtenay , Comtelfé  do 
Nevers,  d’Auxerre  , Ce  de  Tonnerre,  accordée  en  1193. 
avec  Philippe  de  Haynaut,  fécond  fils  d-  Baudouin  V. 
Comte  de  Haynaut,  Se  mariée  en  1199.  i Hervé  iV.  Sei- 
gneur de  Donzi , dont  elle  rclta  veuve,  6e  (c  1 :i>ar«‘a , 
avant  l’an  t iztf.  avec  Guigues  IV.  Conue  de  Forez.  De- 
puis elle  fc  rendit  Rcligiculc  à Fonteviaulr , be  mourut 
apres  l'an  12(4-  Pierre  II.  prit  une  féconde  alliance 
avec  Ioland  de  Haynaut , fille  de  Baudouin  V.  Comte  de 
Haynaut,  & de  Marguerite  de  Flandres,  5e  fœur  de  Baù- 
doiiiu  I.&  de  Henri  ne  Haynaut, Empereurs  de  Co;  liait- 
tinople  : elle  fut  couionnée  à Rome  avec  fon  maii . par 
le  Pape  Honore  111. 109.  Avril  izit.  Ce  mourur  aptes  le 
mois  de  Juin  1119.  Leurs  enfans  furent  1.  Philippe  de 
Courtenay  , Marquis  de  Namur  , fùrnommc  à la  levrt  , 
qui  fuivit  le  parti  de  Ferdinand  de  Portugal , C omte  de 
Flandres , Ce  combattit  pour  lui  contre  fon  onde  le  Roi 
Philippe-  Augufit , i Bovines  l’art  1114.  apres  le  Jetés 
de  fon  péri-,  il  refais  d'aller  recueillir  la  Couronne  «le 
Conllanrinoplc  , Ce  eut  de  grandes  guerres  comte  Vafe- 
ran  II.  Duc  de  Limboun;  , qui  prérendoit  le  M.uquifat 
de  Namur,  à caufc  de  fa  femme  : il  fuivit  le  Roi  Louis 
Vlll.au  fiege  d’Avignou,  Ce  y mouiut  en  1116.  ; . Pierre 
de  Courtenay,  Eccldiafiiouc  ; Robert , Empereur  ae 
Conilantinoplc,  ( Cherche z Robert  , ) 4.  Henri , Mar- 
quis de  Namur  après  fon  frère  mort  en  1 z 19  <m  Bau- 
douin, qui  fuit;  6.  Marguerite , mariée  à Raoul  I il. 
Seigneur  d’Iflbudun  , puis  a Heurt,  Comte  de  Vi  mue»  *, 
7.  Elizabeth  , époufe  de  Gaucher,  Comte  de  Bar-fir- 
Scinc,  puis  de  Eudes  1.  Scigm  ur  de  Monugu  ; 8.  Ioland, 
fécondé  femme  d! André  U.  du  nom  , Roi  de  Fiongtic  , 
morte  en  tzjj.  9.  Marie  , alliée  à Théodore  Lafearis  , 
Empereur  des  Grecs  en  Alie,  morte  in  izzz.  lo  Agnès, 
mariée  à Godefroi  de  Villehardoüin  IL  du  nom , Puncc 
d'Achaïc  Ce  de  la  Morcc  ; 11.  Eleonore  , première  fem- 
me de  Philippe  de  Montforr,Scigncur  de  I I crtc- Aleps , 
morte  en  izjo.  iz.  Confiance , Ce  13.  Sibylle  , n.oitcs 
jennes. 

III.  Baudouin  de  Courtenay,  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  mourut  en  1Z73.  ( Voyez  Baudouin  ) H 
avoir  époufé  Marte  de  Brienne,  fille  de  Jean,  Roi  de  Jc- 
rulalem , Ce  Empereur  de  Conilantinoplc , dont  il  eue 
Philippe,  qui  luit. 

IV.  Philippe  de  Courtenay,  Empereur  titulaire  de 
Conftanrinopk*  . né  en  IZ43.  fut  donné  en  ôragenar  fon 
pcrc  i des  Gentilshommes  Vénitiens,  pour  (ûrcte  de  no- 
tables fommes  qu’il  avoir  empruntées  d’eux. Etant  c»  li- 
berté, il  fit  un  voyage  l’an  iztfp.i  la  Cour  d nlphonfc  , 
Roi dcCa(lil!c,quilcfit  Chevalier,  Ce  retourna enf  ite 
en  Italie  auprès  de  Charles  I.  Roi  de  Naples  Se  de  Sici- 
le. Là  il  traita  avec  ce  Prince  Ce  les  Vénitiens,  pour  f.  i- 
re  la  guerre  à Michel  Paleologue,  Empereur  deConf- 
tantinopéfî  Mais  l’évenement  des  Vêpres  Siciliennes, 
empêcha  l’execution  de  c-- Traité  , Ce  Philippr  mourut 
l'an  1285.  laiifanr  de  Beatrix , fecor  de  fille  de  Charles  K 
Roi  de  Naples  Ce  de  Sicile  , une  fille  unique  Caiheri- 
ne  de  Couttenay,  Impératrice  Titulaire  de  Conilaminc- 
ple , laquelle  époufa  en  1 300.  Charles  de  France,  1 om- 
te de  Valois  fon  coufin.  Ce  mourut  en  Janvier  1308. 

S EIG  NEV  RS  DE  CH  A M P IG  NELLES. 

II.  Robert  de  Courtenay  , fécond  fils  de  Pierre  de 
France  I.  du  nom.  Seigneur  de  Courtenay,  fut  Seigneur 
de  Champigncllcs , Ce  c.  Ce  Boutciller  de  France.  Il  le 
E c e c i j 
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trouva  à la  guerre  contre  les  Albigeois  en  ixio.  Seau 
fiege  de  Lavaur.  Il  pafla  tnfuice  en  Angleterre  au  lecours 
du  Prince  Loiiisdc  France  en  1117.  Sc  y fut  futprifbn- 
nier.  Revenu  en  France  , le  Roi  Louis  V III.  le  fit  grand 
fiouceillcr  en  11x3.  il  accompagna  ce  Monarque  à la 
g terre  de  Poitou , Sc  au  fiege  d'Avignon  en  ixx8.  fervit 
utilement  le  Roi  faint  Louis  contre  le  Corate  de  Cham- 
pagne ; le  fuivit  au  voyage  d'Outre-mer  , & y mourut 
en  1x39.  il  avoit  époufe  Mahand  , fille  unique  6c  héri- 
tière de  Philippe,  Seigneur  de  Mehun-fur-Yerre , 6c  de 
Selles  en  Berti , dont  il  eut  1 . Pierre  de  Courtenay , Sel- 
gnejr  de  Conches,  3c c.  qui  fuivit  le  Roi  faint  Louis  aux 
guerres  de  la  Terre-Sainte,  & y mourut  apres  la  bataille 
déjà  Mafiourc  en  ixjo.  Il  avoit  époufe  Perrtntlle  de 
Joigny  , fille  de  Gaucher  de  Joigny  11.  du  nom.  Seigneur 
de  Châceau-Rcgnarr,  dont  il  eut  Amuie  de  Courtenay, 
qui  fut  accordée  avec  Pierre,  fécond  fils  de  ThibaudVl. 
Comte  de  Champagne  , 3c  Roi  de  Navarre  ; mais  étant 
mort  avant  le  mariage  , elle  -pouf.icniz6i.  Robert  II. 
du  nom , Comte  d'Artois*,  x.  Philippe  de  Courtenay, 
Seigneur  de  Champignclles , mort  en  1x4 j.  3.  Raoul  , 
Seigneur  d’illicrj  6c  ac  Neufvi  en  Auxerrois,8cc.qui  ac- 
compagna Charles  de  France,  Comte  d'Anjou,  à la  con- 
quête du  Royaume  de  Naplcs.oùilmourutcn  1x71.  laif- 
fant  d' Alix  de  Montforr , Mahand  de  Courtenay,  ma- 
riée avec  Philippe,  fils  puîné  de  Gui  de  Dampierre  II.  du 
nom  , Comte  de  Flandres  , morte  en  ijoa.  4.  Robert , 
Seigneur  de  Damvillc  3c  de  Nonancout  t,  Evêque  d’Or- 
leans , qui  accompagna  le  Roi  S.  Louis  au  voyage  d'A- 
frique, 3c  mourut  en  1x79.  5 Jeun,  Chanoine  3c  Ar- 
chidiacre de  Paris,  puis  Archevêque  de  Reims,  mort  en 
1x71.  6.  Guillaume,  qui  fuit}  7.  B huche , époufe  de 
Louis  I.  du  nom.  Comte  de  Sancerre  *,  3c  8.  Ifabeau, ma- 
riée d Renaud  de  Montfaucon , puis  à Jean  1.  Comte  de 
Bourgogne  Sc  de  Châlon. 

III.  Guillaume  de  Courtenay,  Seigneur  de  Cham- 
pigncllcs,  6k.  fuivit  le  Roi  S.  Louis  au  voyage  d'Afri- 
que, 3c  mourut  en  1x80.  Il  époufa  Marguerite  de  Bour- 
gogne, veuve  de  Henri  de  Bricnne,  Seigneur  de  Venifi  , 
3c  fille  de  Jeun  I.  Comte  de  Bourgogne  8c  de  Châlon , 3c 
de  Mahand  de  Bourgogne  fa  première  fcmme:clle  mou- 
rut après  l'an  1x55».  il  le  remaria  avec  Agnhd eTocy  , 
veuve  de  Guillaume  de  Culant,  fille  d”  Anferic  de  Tocy  , 
Seigneur  de  Bafernr.  Du  1.  lit , il  eut  Robert,  Archevê- 
que de  Reims  i qui  facralcs  Rois  Loiiis  J lutin,  Philippe 
le  Long,  Sc  Charles  le  Sel , 3c  mourut  en  13x3.  Jean  , 

ui  luit  ; Pierre,  mort  en  1x90  Ifabeau,  féconde  femme 

e Guillaume  de  Bourbon  I.  du  nom,  Seigneur  de  Bccai, 
morte  en  1 xytf.  Sc  Marguerite  , mariée  1 au  fils  aîné  de 
Raoul  de  Sorcs,  dit  d'Éfirles , Maréchal  de  France  ; x.  à 
Renaud  de  T rie. 

IV.  Jean  de  Courtenay  I.du  nom, Seigneur  de  Cham- 
pignclles , de  la  Ferre  Loupicrc  , 8cc.  fc  trouva  i la  ba- 
taille de  Mons-cn-Puellc  l’an  1 304.  avec  pluiîeurs  Che- 
valicrsâ  fa  fuite,  3c  mourut  en  1 ji8.  Il  avoit  époufé  en 
1x90.  Jeanne  de  Sancerre,  fille  aînée  3c  herinerc d‘£- 
tienne  II.  du  nom,  Seigneur  de  S.  Briçon  , laquelle  mou- 
rut en  1313.  8c  il  en  eut  Jean  II.  qui  fuit}  Philippe  , 
qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Farté  Loupiere, 
rapportée  ci-après  -,  Robert , Chanoine  de  Reims , 6c  de 
Sens,  Prévôt  de  Lille  en  Flandres  i Guillaume  Chanoi- 
ne 3c  Vidame  de  Reims  ; Etienne  , Chanoine  3c  Prévôt 
de  Reims , cîû  Archevêque  de  la  même  Eglife , mort  en 
135 x.  avant  fon  ordination  3 Pierre,  Seigneur  d’Autri.dc 
Coiirs-lcx-Barrcs  , 8c  de  Villcncuvc-dcs-Gcnets,  mort , 
laiflânr  de  Marguerite  de  la  Loupticre,  trois  filles  -,  Jean- 
ne, Dame  d'Autri, mariée  â Jean  de  Beaumont, Seigneur 
du  Coudrai;  Ifabeau, Dame  de  la  Louptierc.mariéctrois 
fois  *,  8c  Jeanne , Religicufc  : une  autre  Jeanne  de  Cour- 
tenay, fille  de  Jean  l.fut  Religieufe  à N.  D.  de  Soi  dons. 

V.  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom,  Seigneur  de  Cham- 
pignelles  , 3cc.  mourut  en  1333.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  faint  Verain  , Dame  de  Bleneau  , fille  de  Phi- 
lippe de  faint  Verain  , Seigneur  de  Blcncau , dont  il  eut 
Jean,  Seigneur  de  Champignclles  8c  de  faint  Briçon, qui 
le  trouva  a la  bataille  de  Poiriers  en  13(6.  fut  en  Angîe- 
tArc  un  des  otages  pour  le  Roi  Jean  ; Icrvit  en  Guyenne 
contre  les  Anglois  l'an  1371.8c  1377.  8c  qui  mourut  en 
1 x.  fitry» enfans  de  Marguerite , fille  unique  de  Gui  de 
Thianges  I.  du  nom.  Seigneur  de  Champalement  : J»an 
11.  laida  un  autre  fils  -,  Pierre  , qui  fuit. 
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VI.  Pierre  de  Courtenay  II.  du  nom , Seigneur  de 
Chamnigncllcs,  de  faint  Briçon,  de  Blcncau, 8c  de  Nulli, 
fervit  le  Roi  Jean  contre  les  Anglois,  8c  fut  fait  Cheva- 
lier avant  l'an  1361.  il  fuivit  Philippe  de  France,  Duc  de 
Bourgogne , avec  dix-huit  Ecuyers , fur  les  frontières  de 
Picardie  en  1 369.  fe  trouva  i la  bataille  de  Roflcbccquc 
en  138X.  8c  mourut  enij9j.  Il  avoit  époufé  Agnès  de 
Melun  , Dame  d’Efprenne  en  Bric,  dont  il  eut  Pierre 
III.  qui  fuir  ; Jea  N.Tige  des  Seigneurs  de  Bleneau,  rap- 
portez.ci-après  , Marte  , Dame  d'Efprenne , mariée  en 
1 199.  avec  Guillaume  de  la  Grange  : Agnès  , Dame  de 
Nulli,  époufe  de  Hngn  s d'Autri,  Seigneur  de  Brion,pui* 
de  Jean  de  S.  Julien , seigneur  de  Mairroi  ; & Anne. 

Vil.  Pierre  de  Courtenay  III.  du  nom  , Seigneur  de 
Champignclles  Sc  de  S.  Briçon,  Chambellan  Oïdinaire 
du  Roi  Charles  VI.  mourut  en  1411.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Brique,  fille  unique  8c  hcritiere  de Blanchet  Bra- 
que , Maître  d'Hôtel  du  Roi  Charles  VI.  elle  fe  remaria 
a Jean  de  Coligni , fur  nommé  Leur  dm , Seigneur  de  Sa- 
ligni.  Pierre  de  Courtenay  laiilà  un  fils  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Courtenay  IV.  du  nom  , Seigneur  de 
Chamnignelles  , fervit  au  fiege  de  Pontoife  en  1441. 
Il  vendit  dix  ans  après  la  Seigneurie  de  Champignclles 
3c  la  Baronnie  de  S.  Briçon  , aiant  acquis  par  là  Te  fur- 
nom  de  Sans-Terre.  Il  mourut  après  l’an  147X.  fins 
pofteriré  légitime  8c  fansbiens.  Il  avoir  été  marié  i.à 
Ifabeau  de  Châtillon , fille  de  Jacques , Seigneur  de 
Dampierre , Amiral  de  France  ; x.  à Marguerite  David, 
fille  unique  de  Henri , Seigneur  de  Longuev.il , de  Fri- 
fc , 8c  de  Ghifen  en  Flandres , 3c  veuve  d Etienne  de  VI- 
gnoles  , furnommé  la  Hire  , Seigneur  de  Monrmorillor. 
Il  laijfa  Pierre  Bâtard  , Seignenr  des  Efues  , qui  a fait 
la  Branche  des  Seigneur  dm  Chefne  Qr  de  Chamgi. 

SEIGNEVRS  DF-  B LENEAV. 

VII.  Jean  de  Courtenay  , fécond  fils  de  Pierre  II. 
Seigneur  de  Champignclles  , eut  la  Seigneurie  de  Ele- 
ncau  pour  fon  partage.  Il  fut  aulli  Seigneur  de  T anner- 
re  Sc  de  Chanenay,  de  l'Efpinai , de  Marquant , 8cc. 
Sc  obtinten  Jufticc  I‘an  1454.  par  retrait  lignager,  la 
Terre  de  Champignclles.  Il  racheta  auffi  la  1 crré-Lou- 
pîere  Sc  Chcvillon  , 8c  mourut  en  1460.  De  Catherine 
de  l’Hôpital  fon  époufe  , fille  de  / rançon  Scign.ur  de 
Choify  , il  eut  Jean  qui  fuit*,  Guillaume  Seigneur  de 
Croquctainc  , mon  avant  l'an  1 485*  laiiLnt  deux  filles  3 
Pierre,  qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Fer- 
té-Loupiere  , rapportée  ci-après  ; Renaud , Seigneur 
d’Arrablat , mort  fans  pofterité;  Charles  aufli  Sei- 
gneur d'Arrablai  qui  fit  tige , 8c  trois  filles. 

VIII.  Jean  de  Courtenay  11.  du  nom.  Seigneur  de 
Bleneau , Sec.  mourut  l’an  i4  80.  aïant  époufé  en  1457. 
Marguerite  de  Boucart,  fille  de  Lancelot , Chevalier 
Seigneur  de  Blanc. 1 Fort , dont  il  eut  Jean  111.  qui  fuit  t 
Afarguerite  , Religicufc;  Lotit  fe , alliée  à Claude  de 
Chamigni , Seigneur  de  Briarc  ; 8c  Catherine  de  Cour- 
tenay , mariée  à Jean  de  Longueau  , Seigneur  d’Efcri- 
gnelies. 

IX.  Jean  de  Courtenay  III.  du  nom  , Seigneur  de 
; Blcncau  , 8cc.  commença  à fervir  en  1484.  fous  le  com- 
; mandement  de  Jean  d'Amboife  , Seigneur  de  Bulli  fon 

coufin  , en  faveur  du  Roi  Charles  VIII  contre  le  Duc 
d’Orléans  , 8c  mourut  le  7.  Janvier  1511.  Il  avoir  épou- 
fé 1.  Catherine  de  Boulainvillier,  x.  Magdelaine  de  Bar, 
Dame  de  Planci  3c  de  l’Hcrmitc , fiUc  de  Robert  de  Bar, 
Seigneur  de  Baugi  3c  de  la  Guierche.  Il  ciu  de  celle-ci 
François  qui  luit , Philippe,  Abbé  de  Loroi  ; Edme , 
qui  fervit  fidcUeraent  le  Roi  Henri  II.  dans  les  guerres, 
Sc  fe  diflingua  à la  prile  d'Ivoi , dont  il  eut  le  Gouverne- 
ment en  ma.  il  fut  aufil  l’un  des  Gentilshommes  ordi- 
naires de  la  Maifon  du  Roi , 3c  mourut  fans  enfans  de 
Fandelme  de  Nicé  ; Jean  , Chevalier  de  S.  Jean  de  Jr- 
rufalcm  ; Sc  Antoinette , mariée  à François  Seigneur  de 
Monceau , de  Quinqucmpoix  Sc  de  S.  Cyr. 

X.  François  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bleneau, 

3c c.  fut  Gouverneur  8c  Bailli  d’Auxerre , 3c  premier 
Panncticr  d'Elconore  d’Autriche  , Reine  de  France  : il 
avoir  été  élevé  à la  Cour  , enfant  d'honneur  du  Roi 
Loiiis  XII.  fe  trouva  à la  bataille  de  Marignan  l'an  1515. 

8c  mourut  en  1561.  Il  avoir  époufé  en  15x7  Margue- 
rite de  la  Barre , fille  aînée  de  Jean  Comte  d’Eftampes , 
Vicomte  de  Bridiers , Baron  de  Vcrcrs  , premier  Gen- 
tilhomme da  la  Chambre  du  Roi , 6c  Prévôt  de  Parts  « 
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morte  avant  i j 4 1.  & en  1 j 47.  il  fe  remaria  avec  Ht  lent 
de  Qiiinquer , fille  de  Guillaume  , Seigneur  de  Mouci- 
faut  ,Scd'Emée  de  Courcenay-la-Fcrté-Loupicre.  Du 
1.  lit  il  eut  François , Dame  de  la  Grange  en  Bric  , ma. 
ricc  avec  Antoine  Seigneur  de  Ligniercs , Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi , fc  Gouverneur  de  Chartres.  Du  fé- 
cond lit  il  lai fia  Gaspard  qui  fuit  ; Odtt  Seigneur  de 
Parc-vieil , mort  lânscnf.ins  ; Charles  , mort  fans  être 
marié  ; J tau  Seigneur  des  Salles  , qui  lé  retira  en  An- 
gleterre avec  Jean  de  Courtenay  , Seigneur  de  Frauville 
ion  coufin,  & mourut  en  1618-  aune  eu  de  Magdelaiue 
d’Orléans  un  fils  mort  fans  poûcritc , & deux  filles  , qui 
ne  lailTercnt  point  aulfi  de  pofterite  ; AIarie-Elie,abeth, 
mariée  à Françot  de  Lo  on  , Baron  de  Limanton  ; Su- 
faune , alliée  a Joachim  dcChaftcnay  , Seigneur  de  Vil- 
iars  ; & Magdetaine  de  Courtenay  , mariée  i.  Jacquet  de 
l'Enfcrnat , BarondeThoigny  & de  Piimiers. 

XI  Gaspard  de  Courtenay  , Seigneur  de  Blencau  , 
fcc.  follicica  fix  à fept  ans , fous  le  régné  de  Henri  IV . 
pour  être  reconnu  Prince  du  Sang  Roïal , & ne  put  l’ob- 
tenir. Il  mourut  le  j Janvier  i6o9.aïantcu  d'Emée  du 
Chcfuc  , fille  de  Jean  Seigneur  de  Ncufvi , Sc  de  Claude 
de  Rochcchoüart,  morte  en  1604.  Français  Seigneur 
de  Neufvi , mort  jeune  en  Hongrie  i Edme  qui  fuit1, 
Jeanne  , Prieure  des  filles  de  S.  Dominique  de  Montar- 
gis , morte  en  1638  Edmée  , Supérieure  même  Mo- 
nafterc,  morte  en  1641.  Claude  , mariée  à Antoine  de 
lirenne  , Seigneur  de  Boncton  •,  & Gafparde  de  Courte- 
nay , mariée  1.  à Claude  de  Bigni , 1.  à Jacques  de  Bof- 
fu*.  Seigneur  de  Longucval , 3.  â Paul  de  T hi anges  , 
Seigneur  de  Creuset.  Il  fe  remaria  â Le'usft  d'Orléans, 
fille  de  Loiiis  Seigneur  de  Rcrc , dont  il  eut  crois  enfans 
morts  en  bas  âge. 

XII.  Edme  de  Courtenay  , Seigneur  de  Blencau  , 
fcc.  fit  pluficurs  pourfuiics  pour  fon  rang  , mais  inuti- 
lement. Il  mourut  en  1640.  aïanc  eu  de  Catherine  dq 
Sait , fon  époufe , Gaspard  II.  qui  fuit. 

XIII.  Gastard  de  Courtenay  II. du  nom , Seigneur 
de  Blcneau  , s'attacha  au  Cardinal  de  Richelieu , donr 
il étoit parent  parles  Roc hechoii airs.  La  mort  de  ce 
Miniftre  rcnveifa  les  efpcranccs  qu'il  avoir  co  ques, 
d’etre  reconnu  Prince  du  Sang,  & il  mourut  eni<><5. 
fans  pofterité  de  Magdelamc  de  Durfort , fils  de  Gode- 
frei  de  Durfort , Seigneur  de  Chirac. 

DERNIERS  SEIGNEURS  DE  LA  FÈRTE \ 

Loupiert , sjfus  des  Seigneurs  de  Blencau. 

VIII.  Pierre  de  Courtenay  , Seigneur  de  la  Fcrré- 
Lonpiere,  de  Chc villon , de  frauville»  de  fiontin, 
&c.  fut  le  troificme  fils  de  Jean  , Seigneur  de  Blcneau , 
Sc  de  Catherine  de  l'Hôpital.  Il  mourut  en  1504.  aïanc 
en  de  Ptrrint  de  la  Roche  , fille  puînée  de  Vincent  Sci- 

?;ncur  de  la  Roche , & de  Marie  de  Trie , Hector  qui 
uit  ; Jean  , Tige  des  Seigneurs  de  Chcvillon,  rap- 
portez ci-après  i Charles,  Seigneur  de  Bontin  , mort 
en  1 5 1 4.  Loo  is , aufli  Seigneur  de  Bontin , qui  eut  po£ 
teritc,  qui  fc  verra  à fon  1 ang  i Pierre  Seigneur  du  Mar- 
troi  -,  Edme , qui  fut  d'Eglifc , & vivoit  encore  en  ijz<». 
Edmée  . mariée  à Guillaume  de  Quinquct , Seigneur  de 
Mont. faut;  fc  Blanche  de  Courtenay  , femme  de  Ma- 
rie de  Matclan  , Seigneur  de  Marinvifle , Gentilhomme 
Ecofibis. 

IX.  Hector  de  Courtenay,  Seigneur  de  la  Ferté- 
Loupiere  , vivait  encore  en  1548.  De  d’Ancien- 

ville qu'il  époufi  en  1508.  il  eut  Rene'  qui  fuit  ; Pl ulip- 
pt  Seigneur  de  Villencuvc-la-Cornuë,  mort  après  l’an 
1 jjt.  Jeanne . D auic  de  Villeneuve -la-Cornuc,  qui  épou 
fa  1.  Guillaume  de  S.  Phalc , Seigneur  de  Nciidli  fc  de 
Brio;i , z.  Titus  de  Caficln.iu  , Seigneur  de  la  Pincerie , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 3c  Capitaine  des  Gardes 
Suilll  : du  Duc  d'Alençon,  j.  François  de  Verneiiil , Sei- 
gneur de  S.  Ellin  \ Marie  , alliée  i Jean  de  Sailiy  , Sei- 
gneur de  Harranrs  , Capitaine  de  Soi  fions  ; Barbe  , ma- 
riée t.  d Philippe  de  faine  Philc , Seigneur  de  Thou , 2. 
d Philippe  de  Boifirrand,  Seigneur  de  Laivcnac,  3.  à 
Gilbert  de  Culons , Seigneur  de  Scury  ; & Charlotte  de 
Courtenay, auffi  mariée  trois  fois,  1.  a Jean  des  Marins, 
Seigneur  clcI’Efchelle,  1.  à Julien  de  Condc  , Seigneur 
de  Bonlages  , 3.  d Nicolas  de  la  Croix  , Vicomte  de  Se- 
moiuc , premier  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine  Marguerite. 
X.R*  ne*  de  Courtenay,  Seigneur  delà  Fetté-Lou. 
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piere , époufa  Anne  de  la  Magdclainc  , fille  de  Girard  , 
Seigneur  de  Ragni , donr  il  n'eut  point  d’enfans  , fc  fur 
tué  au  fiege  de  Bourges  l’an  1561. 

SEIGNEURS  DE  CHEVILLON , ISSUS  DES 
Seigneurs  de  la  Ferlé- Leupiere  , Feule  Branche 
de  cette  Mai  feu  qui  fuiftfle. 

IX.  Jean  de  Courtenay»  Seigneur  de  Chevillon, 
du  Marrroi , de  Frauville,  & fécond  fils  de  Pierre  Sei- 
gneur delà  Fcrtc-Loupiere  , mourut  le  14.  Mai  104.  H 
avoit  cpoulé  en  1 5 1 3 . Fouette  de  Chantier  , fine  du 
Guillaume  Seigneur  de  Moulins  , Ecuïcr  du  Roi  Char- 
les VIII.  Elle  le  remaria  à François  Girard,  Seigneur  de 

IPacy.  Les  enfans  de  Jean  de  Courtenay  furent , Jac - 
q net , mort  en  Chypre  l'an  1(57.  allant  vifiter  les  lieux’ 
laines  -,  Guillaume  qui  fuit;  Alane  , femme  dejeam 
de  Sailiy  , Seigneur  de  Gaftincs  ; fc  Marthe  de  Courte- 
nay, mariée  à Marc  de  Givcrlay  , Seigneur  de  Châ- 
tres. 

X.  Guillaume  de  Courrenay  I.du  nom  , Seigneur 
de  Chevillon  , fcc.  mourut  le  11.  Mai  1592.  aïanc  eu  de 
Marguerite  Fretel , qu'il  époufa  en  1 j j j . Iran  fois,  moi  c 
en  1583.  Jacques , qui  â l'âge  de  11.  au  croit  Colonel 
d'infanterie  «u  fiege  d’Ifioirel'an  1377.  fcqui  fut  blel- 
fc  dangcreufcmcnc  à celui  de  la  Fere  en  1580.  Il  avoit 
été  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  III.  & 
follicitapuilT'.immcnt  avec  les  coulins,  leurs  droits  de 
Prince  du  Sang  , il  mourut  fans  alliance  le  8.  Janvier 
1617.  Ren/,  Abbé  de  Jumicges  & des  Efchalis  , Prieur 
de  S.  Eu  trope  de  Choifi  an  Bric  & de  Chevillon  : qui 
joignic  fes  lollicitations  à celle  de  fon  frère , fc  qui  vi- 
voit encore  en  1617  Jean  qui  fuit  ; & Catherine  , ma- 
riée en  1 398.  à Edme  Seigneur  de  Chcvri. 

XI.  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom.  Seigneur  de 
j Chevillon  » de  Frauville,  fcc.  fervit  le  Roi  Henri  IV. 
dans  fes  guerres  , depuis  le  commencement  de  fon  rè- 
gne jufqu'à  la  paix  de  Vervins  : ce  fut  celui  de  rouie  fa 
familic  , qui  agit  avec  plus  de  vigueur  durant  pluficurs 
années  , pour  obtenir  le  rang  dû  a leur  naiftancc  : à quoi 
n'aïant  pû  rcüfiîr  , il  deraanda.pcrniiflion  defortir  du 
Roïiume  , & fc  retira  en  Angleterre  l'an  it»  14.  avec  fon 
coufin  Jean  de  Courtenay  , Seigneur  des  Salles.  Le  Roi 
d'Angleterre  écrivit  en  leur  faveur  au  Roi  Loiiis  XIII. 
M.  le  Prince  Henri  de  Bourbon  fit  inférer  dans  les  arti- 
cles de  la  paix  de  Loudun  , quelques  articles  concernant 
la  Mai  fon  de  Courtenay  , à quoi  les  Députez  répondi- 
rent en  matgc  , qu'on  en  parlcroit  au  Roi.  Mais  la  pri- 
fon  de  M.  le  Prince  l'cmpccha  de  iolliciccr  pour  ces 
Seigneurs  , ainfi  qu'il  l'avoit  promis.  Jean  de  Courte- 
nay revint  en  France  en  1617.  fc  dès  l'an  nSzo.il  re- 
commença fes  poui  fuites  pour  la  gloire  de  faMaifon: 
il  ne  put  rien  obtenir  , & mourut  le  3.  Février  1539.  Il 
avoit  époufc  en  1599.  Magdelaine  de  Marie  , fille  de 
Jerôme  II.  du  nom  , Seigneur  de  Vcrfigni,  & veuve  de 
Claude  de  Faulx , Chevalier  Seigneur  de  Poiialli , dont 
Loiiis  qui  fi.it  ; Robert . Abbc  des  Efchalis  en  1617.  par 
la  démifiion  de  fon  oncle;  Alagdelaine  , morte  fans  al- 
liance -,  fc  Amicie  de  Courtenay , mariée  à Jacques  de 
Bclloy , Seigneur  de  Caftillon. 

XII.  Loiiis  Prince  de  Coutrcnay  , Comte  de  Ccfv , 

' Seigneur  de  Chcvillon , de  Blencau , de  Frauville  ,&  de 
| Bri.int , né  le  1$  d'Août  1610.  fervit  â l’attaque  des 

Barricades  de  Suzc  , l’an  16x9.  fc  dans  toutes  les  cam- 
pagnes depuis  163t.  fc  devint  en  léjj.le  feul  chef  de 
route  la  pofterité  de  Pierre  de  France,  iepriéme  fils  du 
Roi  Loiiis  le  Gros  , par  la  mort  de  Gafpard  de  Courte- 
n jy  , Seigneur  de  Blcneau , fon  coufin , qui  lui  donna  en 
1653.  la  Terre  de  Blcneau.  Il  mourut  le  13  Novembre 
i67i.annr  eu  de  Lucrece.QhreJlleuut  de  Harlay,  fille 
puînée  de  Philippe,  Comte  dcCcfi,  & de  Marie  de  Bc- 
thunc-Congi,  quil  époufa  en  1638.  Louis-Charles 
qui  fuit , Roger , Abbc  des  Efchalis  & de  liint  Pierre 
d'Auxerrc,fc  Prieur  de  Choifi  en  Btie.nc  en  \ 6 +7.  Jean- 
Armand  , né  en  \6\x.  reçu  Chevalier  de  Malthe  en 
1654».  rué  au  fiege  de  Cambray  en  1677.  Gabrielle-Char- 
lotte , née  cr&Cy).  morte  en  itfji.  Chrelhenne , née  en 
. 641 . morte  fans  alliance  ; Lucrèce , neeen  KÎ43.  Rc- 
îigieufei  Nôtre- Dame  de  Sens  ■,  6c  Elisabeth , née  en 
KS47.  toutes  deux  mortes. 

XIII.  Loüis-Ch  arl  es.  Prince  de  Courtenay,  Com- 
te de  Ccfi , fcc.  cft  né  le  24.  Mai  nî4o.  Aptès  avoir  fait 
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la  cjmpagne  de  Gigeri  en  itfiSS.  il  fuivir  le  Roi  en  Flan- 
dres , l’an  1 65-?.  5c  fur  blcflc  au  fiege  de  Doü.iv.  Il  fe  li- 
gnala  encore  i celui  de  Lille , 6c  en  u guerre  d'Hollande 
cm  1671.  icc.  Il  avoir  époufé  , le  9.  Janvier  1669*  Ma 
rie  d:  Limer , fille  aînée  d' Antoine- Fraupois  , Marquis 
dcBitfty,  Gouverneur  de  Mezieres,  moire  le  10.  Août 
Il  fe  remaria  le  1 4.  Juillet  1688.  avec  Hclene  de 
Bei'ançon , fille  de  Bernard  du  Plcftis-Bcfançon , Licutc- 
nanc  General  des  Armées  du  Roi , ôc  Gouverneur  d’Au- 
xonne , morte  le  30.  Novembre  1713.  Du  1.  lit,  il  a eu 
/,*« n-Gafteu  , né  le  neuvième  Oftobre  1 669  tué  au  liè- 
ge de  Mons,  étant  Moulquetaircdu  Roi , en  1691.0c 
Ch  Arles-Roger  qui  luit.  Du  fécond  lie»  il  eut  Ht  te- 
rne de  Conrtcnay , née  le  7.  Avril  1689.  mariée  en  Mais 
1 7 1 x.  i N.  Comte  de  Liftcnois. 

XIV.  Charles— Roger,  Prince  de  Conrtcnay  » cil 
né  en  Juillet  1 671.  & à époufe  le  19.  Novembre  1704. 
Mûrie  - Claire  - Gemevieve  de  Bretagne  , fille  de  CIum 
de  «Marquis  d’Avaugour , Comte  de  Vertus,  Ôcc. 

SEIGNEURS  DE  B O N T I N, 
ijfm  des  Seigneurs  de  lu  Ferti-Loupiert . 

IX.  Louis  de  Courtenay  , quatrième  fils  de  Pierre, 
Seigneur  de  la  Ferté-Loupiere , fur  Seigneur  de  la  Ville 
au  Tartre  , d'Y  ville  fur  Seine  , de  Boni  in  ôc  de  la  Car 
tinicrc.  Il  mourut  le  14.  Septembre  1140.  aïant  eu  de 
Cbarhtte  Dumefnil-Siinon.Damc  de  Moroguc,  Fr  an 
cois  , qui  fuit  Cluudt , Chevalier  de  Maftne  ; Loup  , 
Seigneur  de  Beaulieu  en  Auvergne  , 2c  de  la  Carcinicre, 
mort  après  l’an  «331.  Barbe , morte  fans  alliance  i & 
Jeanne  de  Courtenay , femme  de  François  de  Roche- 
fort  , Seigneur  de  Chars  en  Auvergne. 

X.  François  de  Courtenay  , Seigneur  de  Bontin  , 
&c.  embralla  la  Religion  Proteftante , 5c  étoit  mort  i’an 
1578.  Il  avoir  époufé  Loùtft  de  Jaucourt , fille  de  Jeun  , 
Seigneur  de  Villarnoud  , dont  il  eut  Françoife  de  Cour- 
teiuv  , mariée  avec  Gui  de  Bethune , Seigneur  de  Ma- 
reiiil  j ôc  Anne , Dame  de  Bontin,  mariée  le  4.  O&obre 
1583.  à Maximilien  de  Bethune  I.  du  nom , Marquis  de 
Rôni , depuis  Duc  de  Sully  , Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce , morte  en  Juin  1549. 

SEIGNEURS  D'ARRABLAT, 
tjfus  des  Seigneurs  de  Bltneun. 

VIII.  Charles  de  Courtenay  , cinquième  fils  de 
Jean  I.  Seigneur  de  Blcneau.fuc  Seigneur  d’Arrablay,dc 
l'Efpinay , 2cc.  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  prirent  les  ar- 
mes en  1485.  fous  le  commandement  tic  François, Com- 
te de  Vendôme  , contre  Louis  Duc  d'Orléans , depuis 
Roi  Louis  XII. Il  fc  rrouva  à la  bataille  de  faint  Aubinfcn 
1488  & mourut  peu  après.  De  Jeanne  de  Chery  Ion 
époufe  , il  eut  François  qui  fuit  $ 5c  Jeanne  de  Cour- 
tenay , femme  de  J eau  de  Guatdii , Seigneur  de  BJan- 
nav. 

IX.François  de  Courtenay,Seitneur  d’Arrablay.ôcc. 
mourut  avant  l’an  1540.  aïanr  cudcFr4»f*»/èdeMeni- 
p:ny  , fille  d’ Alexandre  -,  Seigneur  de  Concreftàut,  5c 
deVarennccn  Brrry  , Chevalier  d'honneur  de  Marie 
d'Angleterre , Reine  de  France»  Gilbertt  de  Courtenay, 
malice  à Fr  n tu  de  Chamtgny , Seigneur  de  firiare  : 
elle  vivoic  encore  en  1590. 

ANCIENS  SEIGNEURS 
de  la  Fertf-  Loupiere  , fortis  d»  la  Branche 
de  Champignelles 

V.  Philippe  de  Courtenay  , le  fécond  fils  de  Jean 
de  Courtenay  , I.  du  nom  , Seigneur  de  Champignelles, 
eut  la  terre  de  la  Férié* Loupiere  pour  fon  partage , 6c 
accompagna  le  Roy  Philippe  de  Valois  au  voyage  de 
Flandresran  13x8.  combattit  à Montcaftcl , fe  trouva 
avec  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie,  au  fiege  de 
Thin-l'Evcque  fur  l'Efcaut  l'an  1340.  & mourut  apres 
1344.  Il  avoir  époufé  Marguerite  d'Arrablay  , dont  il 
eut  Marguerite  de  Courtenay  , Dame  en  partie  de  la 
Ferté-Loupiere  , mariée  à Raoul  le  Bour<â}l:'r  de  Sen- 
lis:  d'une  fécondé  femme,  il  eut  Jean  qui  luit  ; de  Jean 
ne  , époufe  de  Gaucher  de  Bruillart , Seigneur  de  Cour 
fant. 

VI.  Jean  de  Courtenay , I.  du  nom , Seigneur  de  la 
Fercé-I  oupicre , mourut  avant  141a.  Il  avoir  époufe 
ftrrtuelle ac  Manchccourc,  dont  il  eut  Jean  1 1.  qui 
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luit.  Il  fc  remaria  avec  Anne  du  Valéry  , Dame  de  Tau- 
acre  6c  de  Chaflenay. 

VII.  Jean  de  Courtenay  ,11.  du  nom,  Seigneur  de 
la  Fcrté-Loupirrc  , embralla  le  parti  de  Charles  de 
France  , Dauphin.  Le  Roi  Charles  VI.  le  déclara  rebel- 
le, ôc  confifqua  fes  biens,  en  1418.  qui  lui  furent  ren- 
dus par  le  Dauphin , dès  qu'il  fut  parvenu  i la  Couron- 
ne. On  n’a  point  le  nom  de  fa  femme  , dont  il  eut  deux 
tilles , Jeanne  , Dame  en  partie  de  la  Fcr.c  Loupiere, 
qui  vendit  cette  parti  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom 
Seigneur  de  Blencau , laquelle  avoir  époufé  , Gui  de 
Conrnov , Seigneur  de  Bonnclle  -,  & Michelle  , femme 
de  Michelet  Bourdin  , qui  vendit  aulli  au  Seigneur  tic 
Bleneau , la  part  qu  elle  avoir  à la  Ferté-Loupiere. 

SEIGNEURS  DE  T A N L A T , 
tffus  de  Pierre  de  France. 

U.  Guillaume  de  Courtenay  , quatrième  fils  d« 
Pierre  de  France  8c  d'Elu.abetb  Daine  de  Courtenay, 
fut  Seigneur  de  Tanlay  , de  Maiily-lc-Château  , iic 
Joux,  ÔC  deRavierc s,  6c  mourut  avant  l'an  n,8.  H 
avoir  époufe  Adeline  de  Noyers  , fille  de  Llerambant 
Sire  de  Noyers , 6c  d’Alixe  de  Brirnnc,  dont  il  cm  Ro- 
bert qui  fuit  i Jean  , Seigneur  de  Joux,  mou  apres  i ,.1» 
1 14 S. Baudouin , mort  fans  pofteriré  ; & Alix,  nuitée  à 
AI  don  de  Tonnerre,  dit  Tourbillon. 

III.  Robert  de  Courtenay , Seigneur  de  Tanlay,  Arc. 
mourut  en  1160.  D e Marguerite  de  Mello,  fille  aiixe 
de  Guillaume  , Seigneur  de  faint  Piifc  , il  eut  Jean  II. 
qui  fuit  » 6c  Marie  , époufe  de  Guillaume  de  Joinvdle, 
seigneur  de  Juilly. 

IV.  Je  an  de  Courtenay  II.  du  nom,Seigneur  de  Tan- 
lay , 6c:.  mourut  le  15.  Juillet  1281.  De  Marguerite  de 
de  Plancy  , Dame  de  faine  Wincmer,  il  lailla  Robert 
IL  qui  fuit.  Etienne,  Seigneur  de  Tannerrc  , mort  latu 
ettfans  ; Philippe  , Seigneur  de  Ravicres  & de  S.  * ine- 
iner  , more  fans  poftericc  en  1 309.  Jean, Doyen  de  l’Ab- 
baye de  Ouincy , mort  aulli  en  1 300.  ôc  Marie , marico 
d Gui  de  Montreal , Seigneur  d'Atheis. 

V Robert  de  Courtenay  II.  du  nom.  Seigneur  de 
Tanlav,  ôcc.  mourut  en  ijio.  Il  avoir  époufé  Agnès  «le 
Saint  Von  , dont  il  eut  Guillaume  II.  qui  fuit  i Phi- 
lippe , Prieur  de  Juilly  ; Ôc  Agnes  , Dame  de  Bragelon- 
ne , époufe  de  Robert , Seigneur  de  Rochcfor  . 

VI.  Guillaume  de  Courtenay  IL  du  nom,  Seigneur 
de  Tanlay  , fut  du  nombre  de  plulicurs  Seigneurs  du 
Comté  d' Auxerre  & de  Tonnerre,  qui  fe  liguèrent  en 
1 3 15.  pour  empêcher  quelques  exaltions  du  temps  du 
Roi  Louis  X.furnoramé//«r/*».Il  mourut  avant  1’  *01328. 
Liftant  d'une  femme  dont  le  nom  eft  inconnu, Robert  i I. 
qui  accompagna  lcRoiPhilippedrA'4/#/;à  la  guéri  e con- 
tre les  Flamans,  fc  rrouva  à la  batailledc  Monrcaftcl,  en 
I3i8.fervitenc0recn.i340.0c  1341. ôc  mourut  fans  pof- 

1 terite , après  l’an  1 347. /*<«»,  Seigneur  de  Ravicres  ôc  de 
| faint  Vinemer  , qui  fe  trouva  i MonrcalKI  avec  fon 
Acre  aîné  , Ôc  mourut  après  l’an  1140.  fans  enfans  d Ci- 
dette  , fille  de  Gui , Seigneur  de  Pkcpapc  , ôc  de  Jean- 
ne de  Sauxj  Ôc  Philippe  qui  fuit. 

VII.  Philippe  de  Courtenay , Seigneur  de  Tanlay, 
ôcc.  fe  trouva  i la  batiillcde  Grec  y , le  ii.  Aoù*  1 346. 
fuivi  d’onze  Ecuyers  ôc  mourut  avant  l'année  1 183.  Il 
avoir  époufé  Phileberte  de  Cbârcauncuf , Dame  de  Poi- 
fi , de  laintc  Savine , ôc  de  Poligni  , dont  il  eut  Pierre , 
mort  avant  fon  pere , l'an  1 38 3 . au  fiege  de  Bourbuiirg, 
où  il  avoit  accompagné  le  Roi  Charles  VI.  Etienne 
qui  fuit  i Jeanne  , époufe  de  Jean  de  Chamigny  , puis  de 
Hugues  Poftcl , Seigneur  d'Ailly  . Panctier  de  Loiiis  de 
France , Duc  d'Orlcans  j ôc  Ahxaut , Abbcftc  de  Cri- 
fenon. 

VIII.  Etienne  de  Courtenay,  Seigneur  de  Ravicres 
fervit  le  Roi  Charles  V.  contre ^cs  Anglois , fc  trouva 
avec  le  Roi  Charles  VI.  au  fiegede  Bout  bourg  en  1383. 
5c  mourut  fur  la  fin  de  l'année,  ayant  eu  d e Jeanne  do 
Mirmeaux,  Jeanne , Dame  en  partie  de  Tanlay,  ma- 
riée après  l'an  «393.  avec  Guillaume  de  Blexi  , puis  i 
Robert  de  Chaftus , Seigneur  d’Entragues.  Etienne  eue 
une  lcconde  femme  , Marguerite  de  Valéry. 

SEIGNEURS  DU  CHESNE 
& de  Changj. 

Cette  Branche  eft  finie.  Elle  étoit  ifluc  de  Pi  erre  de 
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Courtenay , qui  a toujours  paflc  pour  fils  uatstrol  de 
Jean  de  Courtenay  IV.  du  nom , Seigneur  de  Champi- 
gnelles.  Ainü  en  avoient  parle  du  Bouchet , Se  le  i cie 
Anfelme.  Ces  Seigneurs  du  Chêne  Se  du  Changy  , qui 
i'c  leroicnt  trouvez  les  aînez  de  cette  Mailon  , h celui 
dont  ils  tiroient  leur  origine  eût  etc  légitime  , ne  paru- 
rent point  dans  les  pourluices  faites  par  les  Seigneurs  de 
Blcneau  & de  Chevillon  dans  le  commencement  du 
XVII.  ficelé , pour  obtenir  le  rang  de  Princes  du  Sang, 
& la  dernière  Requête  prcfcntec  par  ceux-ci  au  Roi 
Loiiis  XIII.  le. 6.  Mars  i6xtf.  fut  lignée  de  huit  d en 
tte-eux  , fc  dilant  les  finis  mâles  vivant  de  la  Matjon 
de  Courtenay  , if  ut  légitimement  far  mâles  du  Rot  Lonts 
le  Gros.  Il  y avoic  pourtant  alors  quatre  a cinq  maies  , 
vivans  , de  la  Branche  de  Changy  .preuve  qu  on  ne  la 
regardoit  point  comme  légitime  Cependant , comme 
il  s ert  güflc  dans  l'Edition  de  ce  Dittionnaire  en  1 704. 
que  les  defeendans  de  Pierre  de  Courtenay, Seigneur  d_- 
Changy , avoient  prouvé  la  nailTancc  legitime,  dans  une 
Inliance  qu'ils  avoient  intentée  au  Parlement  contre  la 
Branche  de  Chevillon , & qu'ils  avoient  obtenu  un  Ar- 
reft  eu  leur  faveur  ; on  s’eft  informe  de  ce  fait . Se  l’on  a 
fçû , que  la  vérité  ell  , que  le  Prince  de  Courtenay  , 
Louis-Charles , avoir  intente  une  lnllanceaux  Requêtes 
du  Palais , contre  ceux  du  Changy  , pour  les  obliger  de 
quitter  les  Armes  pleines  de  Courcetiay , Se  de  ne  le  plus 
qualifier  Sapeurs  de  Courtenay \ que  ceux-ci  avoient  ré- 
pondu , qu'iis  avoient  pour  eux  une  potlclfion  de  près  de 
cent  années  , qui  leur  fuflifoic  pour  n'êtrc  point  trou- 
blez  : fur  quoi  croit  intervenu  M.  de  Harlay  , lors  Pro- 
cureur General,  Se  depuis  Premier  Prclidcnt , ce  qui 
avoir  fulpendu  le  Jugement  de  cette  affaire  Mais  tous 
ces  Seigneurs  du  changy  étant  morts  peu  après, 
leur  Branche  s’étant  trouvée  éteinte  , l’inltance  n’a  plus 
été  poursuivie.  Nous  rapporterons  pourtant  leur  del- 

cendance.  , 

IX.  Pur re  de  Courtenay , fils  naturel  de  jean  IV 
Seigneur  de  Champigncllcs  , naquit  pendant  le  fécond 
mariage  de  ce  Seigneur, d une  Dcmoilclic  nommée  Jean 
ne  de  la  BrotTe  Son  pcrc  lui  donna  le  Fief  des  Elves  ; 
dans  la  Paroifle  de  Dannematie  en  Puifaye.  il  porta  les  j 
armes  pour  le  lcr  vice  du  Roi  , en  qualité  d Archer , 
fous  le  nom  de  Bâtard  de  fiant  Briçeit  C5“  de  Courtenay . 
dans  la  Compagnie  de  Gendarmes  de  Pnilippc  de  Hoc 
berg  , Marcdi.il  de  Bourgogne  l’an  1485-  dam  celle  de 
Matthieu  bâtard  de  Bourbon  l’an  1490.  Se  dans  celle  de 
François  de  Bourbon  , Comte  de  Vendôme  l'an  1491. 
on  ne  fçait  pas  le  temps  de  la  mort.  De  Denyfi  Char- 
nier , Dame  de  la  Chaponnicrc  du  Chêne  Se  uc  Chan- 
gy . il  eut  entre  autres  enlans  Jacques  qui  fuit. 

X.  Jacques  de  Courtenay  , Seigneur  des  Elves  , du 
Chcnc-lcs-laiui- Eloge  , de  Changy , Sec.  vivoit  encore 
en  15 <Sj.  il  époufa  Lbrtjhnt  de  Vdlcblanche,  Dame  de 
Cernoy  Se  d'Autry , août  U eut  François , mort  en  IJ7J 
fans  enfans.  Jacques  il.  qui  fuit  ; i ramotfi  , mariée  eu 
i<6i.  à Bertrand  de  Voues , Seigneur  de  Malcshcrbcs  ; 
Lucrèce  , mariée  le  4-  Juillet  1*74.  i £«ii»/  d’Orléans  , 
Seigneur  de  Foirteau  j Marguerite  , femme  de  M axtmi- 
lien  de  Sal.1z.1rc , Seigneur  de  Ferricres  Se  de  Vendeu- 
ses •,  Se  Jeanne  de  Courtenay  , alliée  à Paul  de  Colle  , 

1 Seigneur  de  Gh.imp-Feftu.  , ' . 

XI.  Jacques  de  Courtenay  II.  du  nom  , Seigneur  du 
Chêne,  ôée.  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  d'Anjou, 
Frère  du  Roi  Henri  III-  fut  tué  dans  une  rencontre  le 
il.  d'Août  1589- Il  avoir  épouféen  \yiq. Marte  de  Gau- 
ville,  Dame  de  j otmavillc,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Jarverci  & de  Mon:  celait , Se  de  Marie  d'Eft.'itibcs  I. 
Ferté-lmbaud , dont  1 eut  Jacques  III.  qui  fuie  i Jo- 
fiph , Chevalier  de  MaLhei  Claude  , mariée  le  xj.  Fé- 
vrier 1 6oj.  à C hurle  1 de  Loion  , Baron  _dc  Limanton  , 
& signes  de  Courtenay  , Rcligieufe  de  laintc  Claire  à 

XII-  Jacqiies  de  Courtmay  III.  du  nom.  Chevalier, 
Seigneur  du  aliène  , de  Changy  , Sec  mourut  le  10. 
d’Août  1641  H avoit  eu  de  Françoife  de  Loron,  Da- 
me de  Fettiercs  , Sec.  fille  de  trajets  , Seigneur  de  Li- 
mamon , Se  de  Marie- Elisabeth  ue  Courtenay  qu  il  c- 
poufa  en  i6otf.  Se  qui  mourut  en  161  j.  François  qui 
fuie  \ Jacques,  Che^  aller  de  Malchc  , mort  en  16  xS  -Je- 
ftph , Seigneur  «le  Monteelart  &'de  Moulaines , mariée 
en  164 5.  avec  Catherine  Guyon,  mort  en  1674.  dont 
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il  a eu  Jean-Marie  de  Courtenay , de  Monteelart , né 
en  1654.  élevé  Page  de  la  Chambre  du  Roi  qui  a épou- 
léen  1676.  Marte  de  la  Marre , veuve  de  N.  du  Grou- 
chct.  Seigneur  de  Soquent , Conlcillcr  au  Parlement  de 
Rouen  , dont  il  n’a  point  eu  d'enfans  -,  Catherine,  ma- 
riée le  10.  Février  i6$6.  â Charles  de  Gauville  , Sei- 
gneur de  Javcrci  , morte  au  mois  de  Deccn.bie  lui— 
vant , Jeanne,  mariée  1.  en  1692.  à Jacques  du  Grou- 
chcc , Seigneur  de  Soquens  ; a.  en  1702.  â Louis  Gilles 
de  Barvillc  , Marquis  de  Boilli , Capitaine  au  Régiment 
Royal  d'Artillerici  Marguerite  , Religieulc  à la  hiag- 
d il. line  d'Orléans  ; Marte- Anne  , Geneviève  \ Se  Fran - 
foifi  de  Courtenay.  Jacques  de  Courtenay  eut  aullï 
quatre  filles  Rcligiculès,  de  fe  remaria  en  iéj 2.  avec 
Jacqueline  Paviot , fille  de  Charles  de  Paviot , Seigneur 
de  Boilfy-le-Scc , & de  Marte  de  Rochcchoüart , mor- 
te en  1 671. 

XIII.  François  de  Courtenay,  Seigneur  deChan- 
gi , Sec.  leivit  le  Roi  Louis  XIII.  dans  les  guerres,  Se 
mourut  en  1671.  Il  avoit  époulc  en  1 649. Marie  de  Cre- 
py  , veuve  de  Henri , de  Bernard  , Chevalier  Seigneur 
de  Monrgermont.  H le  remaria  en  16}}.  avec  Loinfi- 
Martede  Rochcchoüart,  fille  de  Louis , Seigneur  do 
Ja  üiofl'c  Montigny  , dont  il  eut  Loiiis  , mort  jeune,  Se 
Marie-Loütfi , Dame  de  Changy  , mariée  à Chartes  le 
Coigneux  , àcigneur  de  Bczonvillc,  CcnKillerau  Châ- 
telet. ‘ Du  Bouchet , Htfi.  de  la  Matjon  de  Cenrtenay. 
Père  Anfelme  , Htjhire  de  laMatfon  Royale  de  France. 

li  y a encore  une  Branche  de  Courtenay  en  Angle- 
terre; mais  elle  ell  l’ortie  de  l’ancienne  M-ilon  de  Cour- 
icnay  , d’où  écoit  aulliiliic  Eliz.bcth  de  Courtenay, 
qui  époulâ  Pierre  de  France.  Audi  ceux  de  cette  Bran- 
che portent-ils  les  Armes  de  cette  Mailon  avec  un  Lnm- 
bel.  Ils  ont  pollcdé  long-temps  le  Comté  de  L'cvor.shi- 
■ c.  Il  y aeu  pluficurs  Chevaliers  de  la  Jarcciiicdccet- 
te  Mailon  , Se  autres  grands  hommes  qui  ont  eu  de  trif- 
es  forts  durant  les  guerres  des  Ducs  a Vorex  & de  Lan- 
caflrc.  Un  des  plus  couliderabks  fut  Henri  de  Cour- 
enay, Comte  de  Devonshire  , Marquis  d’Excller,  Che- 
valier de  la  Jatccicrc,  que  le  Roi  Henri  VIII-  fit  décapi- 
ter en  mjS.  de  dont  le  fils  Edouard  de  Courtenay, 
aulfi  Comte  de  Devonshire  , mourut  fins  podciitc, 
en  15  ^6.  non  lans  foupçon  de  poifon.  Il  eu  relie  tou- 
jours une  Branche  dans  ce  Comté  qui  joüit  encore  de 
plus  de  t s o*  00.  livres  de  rente.  • lmhof.  Htft.  Geneal. 
magna  Brttanta. 

GOURTEN  AY,(JoflcIin  dcJComic  d’Edellè.s’eftrenj 
du  célébré  pendant  lcsCroifadcs,pat  fa  vertu  Se  par  Ion 
courage.  Ce  Prince,  qu’on  avoit  retiré  demi  n.ott,  & 
.oui  froill'édc  dellbus  les  ruines  d’une  forterefle  qu'il 
«voit  attaquée  auprès  d’Alep  en  Syrie,  l'an  11 31.  lari- 
guifl'oit  dans  fon  ht,  où  il  n'attendoit que  la  mort,  lors- 
qu'on lui  vint  dire  que  leSoudan  d'Iconium, voulant  pro- 
.-.tcr  de  fa  maladie,  avoir  mis  le  fiege  devant  une  de  fes 
placcs  appellésCrw/in.Auffi-tôt  il  donna  ordre  auPrin- 
ce  Jolfclin  fon  fils  , d'aller  promptement  contre  l'enne- 
mi ; mais  ce  lâche  lui  répondit , qu'il  ne  jugeoit  pas  â 
propos  d’attaquer  un  ennemi  plus  fort  que  foi.  Alors 
ce  gencreux  vieillard aïant  fait  promptement  afi'emblcr 
fes  troupes  , fe  fit  mettre  âleur  tête  dans  une  liriere, 
où  il  ne  pouvoit  agir  que  de  l’cfprit , qu’il  conlctvoit 
enciTC  dans  route  fa  foi  ce.  Il  nurchoic  en  cet  état  vêts 
/ennemi, lors  que  le  Soudan  qui  en  eur  avis,n'o!ànt  fuû- 
renir  le  combat , leva  le  liège  Se  le  retira.  A cette  nou- 
velle , ce  brave  Comte  fit  mettre  fa  litière  à terre  au  mi- 
lieu de  l’armée  ; Se  après  avoir  rendu  des  aâions  de  grâ- 
ces à Dieu  , de  ce  qu'il  mouroit  en  Piince  Croifé  , fii- 
fant  la  guerre  aux  Infiddes , expira  plutôt  par  l’excès 
j de  fa  joie  , que  par  la  violence  de  fes  douleurs.  Son 
: armée  viékoitcule  par  lui  fcul  , Se  fan*  combattre  , 
remporta  l'on  corps  dans  fa  litière  , comme  fur  un  char 
de  triomphe  , dans  la  ville  drEdcll’e  , pour  lui  rendre 
leshonncuis  quemeritoit  une  des  plus  belles  allions 
qui  fe  fuient  jamais  faites.  * Maimbourg , Htjl.  de  Crot-t 
Jades,  l.  j. 

COÜRTET  ( Guillaume)  étoit  de  Scrignan  , près 
Béziers  , Se  entra  parmi  les  Dominicains  au  Couvent 
d’Albi  , dans  le  commencement  de  la  Reforme  du  Pere 
Sebafiien  Michaëlis.  Ses  Supérieurs  connoiflânt  fa  pie- 
té A:  fa  fcicncc  , l'envoïerent  â Touloufe  , pour  y élever" 
les  Novices , {fe  enfeignet  U Théologie.  Il  fut  cnfuïtd 
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fait  Prieur  de  la  Maifon  d’Avignon  -,  mais  plein  de  zele 
pour  porter  les  lumières  de  l'Evangile  dans  les  pais  Ido- 
lâtres , il  pilla  en  Efpagne  , afin  ac  trouver  l’occafîon 
d'aller  au  Japon.  Il  s'embarqua  pour  les  Philippines  a- 
vec  vingt-deux  Religieux  de  Ion  Ordre  , conduits  par  le 
Perc  Diego  Collado,  qui  en  ctoit  le  Supérieur.  Le  P. 
Courtet  étant  arrivé  à Manile , on  le  nomma  Leâcur  ce 
Théologie  : dans  cet  emploi , il  fe  difpofa  i fa  Million  : 
il  partit  le  io.Juin  1636.  avec  deux  Religieux  defon 
Ordre  pour  le  Japon,&  ils  y arrivèrent  le  16.Juillct.On 
les  découvrit  d’abord,  & on  les  mit  en  prifon  , où  ils 
demeurèrent  un  an  , fouffrant  de  cruels  traitement.  Par 
ordre  de  l’Empereur , ils  furent  condamnez  à more , 6c 
le  P.  Courtet  fut  conduit  à Nagazanchi , lieu  du  fuppli- 
cc , où  après  lui  avoir  fait  mbir  deux  fois  l'horrible 
tourment  de  l'eau , on  lui  enfonça  au  bout  des  doigts  de 
longues  alcincs , & on  lui  coupa  enfin  la  tête  le  19.  de 
Septembre  1637.  • Hifttr.  Philip.  tem.  1.  /.  1 c.  60.  61. 
Diarimm Domt/iie  en  1637.  17.  Septembre.  Jean  de  S. 
Marie , Vies  des  Sema  de  l'Ordre  de  feint  Dominique , 
tom.  3. 

COURTJN  ( Antoine  de  ) Refident  general  pour  le 
Roi  de  France  auprès  des  Princes  6c  Etats  du  Nord , 
naquit  à Riom  l’an  1 6it.  6c  eut  pour  père  Antoine 
Cou  rein , Confeillcr  du  Roi,  Greffier  en  Chef  au  Bu- 
reau des  Finances  de  la  Généralité  d’Auvergne , qui  peu 
avant  la  more , fut  honoré  par  le  Roi  d'un  Brevet  de 
Confeillcr  d’Etat.  Après  avoir  fait  fes  crudcs  8c  fes  c- 
xcrcices , il  pafTa  en  Sucdel’an  164t.  avec  M.  Chanu  , 
alors  Refident  auprès  de  la  Reine  Chrilline  . 6c  depuis 
Ambalfadeur  6c  Confeillcr  d’Etat.  Il  profita  lï  bien  lous 
cet  habile  Miniftre , intime  ami  de  fon  pere , que  cette 
Reine  aïant  eu  occafion  de  goûter  fon  elprit , voulut 
l'attacher  à fon  fer  vice , dans  lequel  pourtant , il  ne  s’en- 
gagea qu'autant  que  la  Suède  feroit  en  paix  avec  la 
France.  Elle  le  fit  Secrétaire  de  fes  Commandemens  i 
& la  manière  dont  il  exerça  cette  charge , augmenta 
l’eftime  que  fa Maiefté  avoir  déjà  pour  lui.  Il  gagna  aulli 
l’amitié  des  Grands  de  la  Cour  , 6c  particulièrement  de 
Châties  Guftave , heritier  prefomptif  de  la  Couronne  , 
auprès  duquel  la  Reine  le  mit , en  la  meme  qualité  de 
Secrétaire  de  fes  Commandemens  , lorfqu’cllc  envoia 
ce  Prince  en  Allemagne  , Gencralillimc  de  fes  armées. 
Etant  de  retour  en  Suède , il  reprit  les  fondions  de  fa 
charge  auprès  de  la  Reine , qui  le  fit  Noble  Suédois 
l'année  1G51.  ajoutant  aux  Armes  de  fa  famille,  une 
bordure  aux  armes  de  Suède  , & qui  lui  donna  une  Sei- 
gneurie , à laquelle  elle  fie  porter  le  nom  de  Courtin. 
Quelque  temps  apres , le  changement  d'affaires  qui 
furvinten  cette  Cour,  le  détermina  ireveniren  Fran- 
ce i mais  le  Prince  n'y  confonde  que  fous  la  promcfic 
qu'il  exigea  de  lui , de  repafler  en  Suède , lorfqu'il  fe- 
roit parvenu  d la  Couronne.  Deux  ans  après , la  Reine 
ayant  fait  abdication  de  la  Couronne  , le  Prince  devenu 
Roi , lui  écrivit  de  fa  propre  main , 6c  lui  manda  de  fe 
rendre  inceflamment  auprès  de  fa  perfonne.  Il  alla  donc 
trouver  Charles  Guftave  en  Pologne , où  il  faifoit  la 
guerre  : il  le  fuivic  dans  fes  expéditions , 6c  eut  l’hon- 
neur de  fe  trouver  auprès  de  fa  perfonne  en  deux  ba- 
tailles rangées.  Ce  Prince  avoir  une  fi  parfaite  confian- 
ce on  lui , qu'il  le  choüit  pour  fon  Envoie  Extraordinai- 
re en  France , où  Courtin  remplit  les  devoirs  de  cet  im- 
portant miniftcrc , avec  toute  la  prudence  6c  toute  la  fi- 
delité polfiblc  , jufqu’i  la  mort  ae  fa  Majefté  Suedoife. 
M.  Colbert , peu  de  temps  après  , l’envoïa  chercher  de 
la  part  du  Roi , qui  lui  ht  l'honneur  de  le  déclarer  fon 
Refident  general  vers  les  Princes  6c  Etat*  du  Nord. 
Quoiqu'illui  fut  extrêmement  glorieux  de  fervir  un 
Maître  fi  augufte  , 6c  de  fe  donner  tout  entier  à fon  pro- 
pre Roi,  il  n'accepta  neanmoins  cet  emploi , qu'a  près 
en  avoir  obtenu  l’agrément  de  U Suède , à laquelle  il  é- 
toit  engage  : de  forte  qu'il  eut  le  bonheur  de  lcrvir  fuc- 
ceffivemcnt  dans  le  meme  emploi , deux  Souverains  , 
avec  une  égale  fatisfa&ionderun  & de  l'autre.  Cette 
dernière  négociation  étant  heureufement  finie  , 6c  fa 
Limé  ne  lui  permettant  plus  de  s’engager  i d’autres  , il 
s’appliqua  dans  fa  retraite  â divers  Ouvrages  utiles  & 
agréables  au  public  : il  donna  les  Treitte.de  le  Civilité, 
du  peint  d‘ Honneur  , de  le  Pertjfe  , de  le  JelomJîe  , & le 
Treduüten  dm  Trait/ de  le  Guerre  & de  le  Peut  de  Gro- 
ttes , thvifft  en  trois  livres.  11  en  a laide  encore  d'au- 


COU 

très , que  l’on  promet  de  donner  au  public.  Antoine 
Courtin  mourut  à Paris  en  168  j.  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  de  pieté  & de  religion  , qu'il  avoit  confervcz  pen- 
dant toute  fa  vie.  Il  avoit  epoufé  Marie  Salem/ de  Bau- 
vers  , dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

COURTOIS , Doâeur  de  Paris.  Cherche*.  Matu- 
ftlM  Clament. 

COURTRAI  , fur  la  Lis  , Ville  de  Flandres  dans 
IcPaïs-Bns  , avec  une  bonne  citadelle , cft  entre  les  vil- 
les de  Lille  , de  Tournay , d’Ipre  & d'Oudenardc.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Ctrteriecmm  6c  Conreemm , 

& ceux  dupais  Cortrieh.-  On  croit  quelle  étoit  du  tems 
de  Cefar  , (ous  la  Jurifdiélion  des  Nerviens  6c  des 
Tournifiens.  Philippe  le  Hardi  y fit  bâtir  un  château. 
Les  François  y perdirent  une  bataille  l'an  1301.  par 
leur  trop  grande  précipitation.  La  ville  de  Courrrai 
fut  pillce  6c  brûlée  l’an  138a.  mais  elle  fut  rebâtie 
dans  la  fuite  du  temps , 6c  depuis  elle  devint  très-mar- 
chande. La  Lis  divife  en  deux  parties  cette  ville  , célé- 
bré par  fes  Manufactures  de  draps  6c  de  toiles.  Il  y a 
une  Eglifè  Collegiale , & diverfes  Maifons  Religieules. 
Les  François  en  1646.  prirent  Courrrai , qui  fut  repri- 
fc  en  1647.  Le  Roi  LoûisXlV.  la  foùmic  en  1667.8c  elle 
eft  demeurée  fous  la  domination  de  France , parle  Trai- 
té d’Aix-la-Chapelle  en  1668.  Depuis  ce  temps , elle 
a été  fortifiée  tres-regulierement  ; mais  aïant  etc  ren- 
due aux  EfpagnoLs  par  le  Traire  de  Nimeguc  , fait  en 
1678.  & puis  reprile  parles  François,  ils  ne  la  rendi- 
rent aux  Efpagnols  que  démantelée  > après  la  Trêve 
de  1684.  Les  François  s'en  écoient  emparez  pendant  les 
dernières  guerres  , 6c  ils  l’ont  encore  rendue  aux  Efpa- 
gnols par  la  paix  de  RifwicK  en  1697.  Guichardin, 
Defertption  dm  Peii-Bet.  Gramaye.  Valcrc  André , Sec. 

COURZOLA  , Ille , avec  une  ville  de  meme  nom  , 
furies  eûtes  de  Dalmatic.  C’cftlc  fiege  d’un  Evêque  , 
fuffragant  de  l'Archcvcque  de  Ragufe.  Elle  appartient 
à la  République  de  Venilè  , qui  a obligé  celle  de  Ragu- 
fe à la  lui  céder  , par  un  anihee  allez  hngulier.  Les  Vé- 
nitiens ont  un  ccueil  appcllé  faint  Marc,  qui  comman- 
de la  ville  de  Ragufe , avec  un  autre  petit  rocher  encore 
plus  près , qui  n’a  pas  plus  de  terrc-plain  qu’il  en  faut 

tour  les  fondemens  d'une  maifon  médiocre  qu’on  y a 
ârie.  Etant  broUillez  avec  les  Ragufiens,  ils  envoïe- 
rem  une  nuit  des  gens  qui  bâtirent  un  petit  fore  de  car- 
ton peint  en  couleur  de  terre  fur  ce  petit  rocher , 6c  qui 
y portèrent  quelques  canons  de  bois  fabriquez  â la  hâ- 
te. Le  matin  les  Ragufiens  aïant  vû  une  citadelle  ache- 
vée 6c  garnie  d'artillerie  en  li  peu  de  temps,  en  furent 
allarmcz,  6c  demandèrent  à parlementer.  La  paix  fur 
faire,  à condition  que  la  République  de  Ragufe  cede- 
roitâ  celle  de  Venile  l’ifle  de  Courzola  en  échange  de 
ce  petit  rocher.  Les  Ragufiens  dcmandoicnr  auflt  l'é- 
cueil de  faint  Marc  -,  mais  ils  ne  pûrent  l’obtenir.  Cour- 
zola eft  fort  commode  aux  Vénitiens  ; car  elle  fert  com- 
me d'Arcenal  pour  conftruire  & radouber  leurs  bàti- 
mens , étant  prefque  toute  couverte  de  bois  de  haute- 
futaie.  Les  fardincs  & le  vin  en  font  les  principaux  re- 
venus. L'Eglife  Cathédrale  , les  murailles  de  la  ville  » 
& prefque  toutes  les  maifons  font  bâties  de  marbre» 
qui  fe  taille  dans  l'ifle  meme,  â quatre  ou  cinq  milles 
de  lâ.  Il  y a cinq  villages  peuplez  de  quatorze  ou  quinze 
cens  âmes  chacun.  Comme  l’ifle  cft  pleine  de  bois,  on 
y voit  plufieurs  bêtes  fauvages  , entr'auttes  un  certain 
animal  qu'on  dit  être  fait  comme  un  chien , mais  qui  a 
le  cri  d'un  chat  ou  d'un  paon.  Lorfqu’on  allume  du 
feu  la  nuit  proche  de  ces  bois , on  entend  crier  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  , 6c  leur  cri  approche  de  la  voix 
d’un  hopime.  On  dit  aulli  qu'ils  déterrent  les  mores 
pour  s’en  nourrir.  Au  relie,  ils  ne  font  bons  â rien»  fi 
ce  n’eft  â faire  quelques  méchantes  fourrures.  Les 
Grecs  les  appellent  Zechelie  ,6c  les  Turcs  ThekjU.  Plu- 
licurs  croient  que  c'eft  YHyeme  des  Anciens  , que  quel- 
ques-uns ont  dit  être  fuccellivcmcnt  un  an  mâle  & un  an 
femelle , 6c  qui  imite  parfaitement  bien  la  voix  d’un 
homme.  • J.  Spon , V *ieft  d'Italie , &c.  en  167J. 

COUS , ( Antoine  de  ) Evêque  de  Condom , fils  de 
Phi  lippe.  Seigneur  de  Cous  6c  du  Tronchet.recur  le  Bon- 
net de  Doâcur  l'an  159a  6c  fut  Vicaire  General  8c  Grand 
Archidiacre  de  Condom*,  puis  en  1603.  il  fur  nommé 
Coadjuteur  de  Jean  du  Chemin  , fon  oncle  maternel. 
L’année  fuivamc»  il  fut  facré  Evêque  de  Condom.  Il* 

alfifta 
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aflifta  deux  fois  aux  Etats  Généreux,  uéfendir  Con- 
dom de  la  foreur  des  Hérétiques,  8c  léduifit  les  Rebel- 
les : ce  qui  lui  acquit  l'amitié  du  Roi , qui  écrivit  d -ux 
fois  à ce  Prélat, pour  lui  témoigner  Ion  ultime  &:  la  bien- 
veillance. Il  alliita  à l’Aflcmbicc  du  Cierge  qui  lé  rinti 
Paris  en  1614.  Se  établira  Condom  les  Peres  de  l'Ora- 
toire en  16 18-  pour  avoir  foin  de  Pinftruâion  de  la  jeu- 
nèfle.  Cous  fit  plufieurs  fondations  pieufes;  Ce  après 
s'être  demis  de  fon  Evêché  en  1647.il  mourut  fort  vieux 
à Caflagne.un  an  après, te  fut  enterré  à Condom.*  Sain- 
te-Marthe , Galt.  Chnft. 

COUSIN,  { Louis  J Prefident  en  la  Cour  desMon- 
noyes,  né  à Paris  le  11.  d'Août  1617.  fcmbloic  ctredef- 
tiné  à l ctat  Ecclefiaflique.  Apres  avoir  fait  fes  études 
d'Humanitez,  dans  l’Univerfitc  avec  fuccès,  il  étudia  en 
Théologie , fout  in  t fa  T cncativc  avec  diftinition , 8c  fut 
reçu  Bachelier  en  Théologie . de  la  Faculté  de  Paris. 
Ayant  été  cnfuice  appelle  à un  autre  état , il  fe  fit  rece- 
voir Avocat  en  1646.  fréquenta  le  Barreau  Se  plaida 
quelques  caufes  , julqu'en  1657.  qu’il  traita  d’une  char- 
ge de  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoyes , dont  il  prêta 
le  1er  ment  le  19.  Octobre  de  la  même  année.  Comme  fa 
charge  lui  laifloit  beaucoup  de  temps , il  feue  bien  le  mé- 
nager, Ec  l'employai  la  lecture  des  meilleurs  Aurcurs 
Grecs  & Latin*  , Orateurs,  Poètes,  Se  Hiftoriens.  Il 
s'appliqua  particulièrement  i l’étude  des  l'aints  Peres, 
de  l’Hiltoirc  Ecclefiaflique  t de  forte  que  tout  Séculier 
qu’il  éroit  , on  peut  dire  qu'il  étoit  bon  Théologien , Se 
tres-verfé  dans  l’Antiquité  Ecclefiaflique.  U a joint  i 
cela  la  pureté  du  langage , Se  la  connoiilance  de  ce  qu'il 
y a de  plus  curieux  (fans  les  arts  Se  dans  les  feiences 
Après  avoir  beaucoup  lû,  il  entreprit  de  traduire  les  an- 
ciens Hiftoriens  Eccleftafliques  en  François,  St  commen- 
ça par  Eufebe  de  CtTarée , qu'on  peut  appcller  le  père 
de  l’hiftoire  de  l'Eglife  ; il  donna  la  traduction  élégante 
Se  fidèle  de  l’on  hiftoire  en  1671.  Se  mie  à la  tête  une  Pré- 
face,'.! :ns  laquelle  il  le  juflifie  de  V Arianifme.  Il  y avoue 
qn’Eufcbes’.ft  trompé  eu  quelques  endroits,  en  fuivanr 
Africanus  Se  Egefippe , fans  examiner  avec  allez  de  foin 
te  qu’ils  ont  ccrir.  il  a depuis  publié  en  16  76.  la  Verfion 
des  r liftoircs  de  Socrate,  de  Sozomenc  Se  de  Theodorer, 
Se  celle  des  Hiiloriens  de  Conftantinoplc , depuis  le  ré- 
gné etc  l’ancien  Juftin,  jufqu'à  la  fin  de  l'Empire , en 
neuf  volumes  »«  quarto.  Il  avoir  aufli  entrepris  de  tra- 
duire les  meilleurs  Hifloriens  de  l'Empire  d’Occidcnr , 
depuis  Charlemagne  jufqn’à  nôtre  temps,  dont  on  a im- 
primé deux  volumes  in  doutée  ( le  refterft  même  achevé 
Se  en  état  d'être  publié  ) fins  parler  de  la  Verfion  du 
difeours  d'Eufebe  a Hierodes , contre  les  miracles  at- 
tribuez à Apollone  de  Tyane.  Toutes  ces  Verfions  font 
faites  en  maître  , par  un  homme  qui  poflèdoit  fa  matiè- 
re, Se  qui  loin  de  s’arrêter  trop  ferupuieufement  aux 
termes  des  Auteurs  , fait , fans  s’éloigner  de  la  fidelité  i 
laquelle  un  Traducteur  eft  obligé,  une  hifloire  bien  écri- 
te Se  agréable  , Se  qui  peut  palier  pour  un  original.  Sa 
critique  eft  exacte , u fermeté  à foûtenir  les  bons  firnti- 
mens  , Se  fon  attachement  à la  doétrinc  de  l’Eglife  Gal- 
licane , Se  des  maximes  du  Royaume,  le  firent  choifir 
pour  Cenfeur  Royal  : il  s’efl  acquitté  de  cet  emploi  avec 
une  diligence , une  application , Se  une  équité  , dont  les 
Auteurs  qui  ont  paflé  par  fes  mains  , fe  font  toujours 
louez.  Il  fut  encore  chargé  du  Journal  des  Sçavans , Se 
le  fit  fans  difeontinuation  depuis  l'an  1687.  jufqu'cn 
1701.  Tant  d’Ouvrages  écrits  poliment  en  François  lui 
ont  mérité  une  place  dans  l'Académie  Francoife  , où  il 
fut  reçu  le  ij.  Juin  1697.  Se  y a fait  depuis  aivetfes  ac- 
tions avec  éclat.  Il  étoit  d’une  probité  fins  égale  , d’une 
jufteflê  d'cfptit  admirable  , d’un  jugement  droit  Se  fin  ; 
Se  il  a fatisfait  egalement  bien  d la  dignité  de  fa  charge , 
Se  au  rang  que  fon  mérite  lui  avoir  donné  dans  la  Repur 
blique  des  Lettres,  il  apprit  l'Hebreu  d 1 âge  de  70.  ans, 
dans  le  defl’ein  d’employer  les  dernières  années  de  fa  vie 
â l i leéhiredc  l'Ecnture-Sainte.  Il  eft  mort  le  16.  Fé- 
vrier 1707.  âgé  de  80.  ans,  fept  mois.  Par  fon  tefta- 
snent  il  a fait  une  fondation  à perpétuité  au  College  de 
Beauvais , pour  fix  Boutlïcrs  deflin.-z  d l'Etat  Ecclelufti- 
que,  qui  feront  nourris,  entretenus  & dé  fraie  z de  tour  , 
depuis  la  Philofophic  jufqu'd  la  prife  du  Bonnet  de  Doc- 
tcui  en  Théologie.  Cette  fondation  n’ayant  pas  é.é  ac- 
ceptée au  College  de  Beauvais.  Elle  a été  tranfporrée 
dans  celui  de  Laon,  où  elle  s’exécute.  Il  a aufli laiflé  la 
Ttme  //. 
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Bibliothèque  à l’Abbaicde  faint  Viéhsr,  avec  vingt  mil- 
le livres  , pour  faire  un  fonds  , dont  le  revenu  doit  être 
emploie  tous  les  ans  d l’augmentation  de  la  Bibliothè- 
que i i la  charge  que  l’on  dira  tous  les  ans  une  Meflfe 
haute  le  jour  de  fon  décès,  Se  que  l’on  fera  Je  même 
jour  un  difeours  fur  l’utilité  des  Bibliothèques  publi- 
ques. * fourmi  des  ''ça  vaut  de  P uns  1707.  M.  Du  Pin  , 
Bibliothèque  des  Auteur  s Ecclefiaftiqttes  XVII.  ftec/e. 

COUMN  , ( Gilbert  J en  Latin  Cognât  us , né  en  Fran- 
chc-Comté  l’an  ijofi.  avoir  été  valet  d’F.rafme , qui  lui 
procura  un  Lanonicat  d Nozerct  fa  patrie  : il  éroîr  Iça- 
vant , Se  vivoit  encore  en  tjtfj.  • Bayle,  Diü.  Cm. 

COUSIN , ( Jean  ) célébré  Peintre  François,  natif  de 
Soucy  proche  Sens,  fçayoit  la  Geometrie  Se  dcflînoit 
arfaitement  bien.  Comme  en  ce  temps-là  on  peignoir 
eaucoup  fur  le  verre  , il  s'adonna  d cette  forte  de  tra- 
vail , Se  vint  s’établir  d Paris  , où  il  fit  quantité  dYxccL 
Icns  Ouvrages.  Un  des  plus  beaux  que  f’on  voye  de  lui , 
eft  un  Tableau  du  Jugement  univeriel , qui  cil  dans  la 
Sacriftiedcs  Minimes  du  bois  de  Vinceni.es.  (.  eft  lui 
qui  a peint  fur  les  vitres  du  Chœur  de  faint  Gerv.iij  d Pa- 
iis,  le  Martyre  de  faint  Laurent,  la  Samaritaine, St  IT.if- 
toire  du  Paralytique.  Il  a laiflé  des  marques  d<  Ion  fçz- 
voir  dans  les  livres  que  nous  avons  de  lui , où  il  donne 
de  belles  réglés  pour  la  Geotnerrie  , pour  la  Pcrfpefti- 
ve,  & pour  ce  qui  regarde  l’accroiflcmem  des  figures. 
Ce  Peintre  avoir  encore  Je  talent  de  plaire  d la  Cour , où 
il  éroit  fort  aimé , St  où  il  paflà  une  parti,  de  fes  jours , 
auprès  des  Roi»  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  & 
Henri  III.  Comme  il  travailloit  fort  bien  en  Scuiptutc , 
il  fit  le  tombeau  de  l’Amiral  Ch. .bot , qui  eft  aux  Cclef- 
tins  de  Paris.  Quelques-uns  ont  voulu  faire  croire  qu’il 
éroit  de  la  Religion  Prétendue  Reformée,  parce  que 
dans  une  vitre  de  l’Eglife  de  fiant  Romain  de  ,'ci.s  , où 
il  a rSbrefenté  le  Jugement  umverfel,  il  a peint  la  figure 
d’un  Pape  en  enfer  au  milieu  des  démons.  Maisilnel’a 
fait  que  pour  montrer,  qu’il  n y a point  de  condition 
exempte  des  peines  de  l’autre  vie.  On  ne  fçair  pas  pré  - 
ci  fe  ment  en  quel  temps  il  eft  mort , mais  fetilcmént  qu'il 
vivoit  en  1 j8y.  étant  fort  âgé.  • Felibien,  Entretiens  fur 
tes  Fies  des  Peintres. 

COUsINOT^f  Guillaume)  Seigneur  de  Monftrrüil, 
Maine  des  Requêtes,  &c.  dans  le  XV.  ficelé, étoit  de  Pa- 
ris , Se  fils  de  Guillaume  Prefident  en  la  Cour  du  Patie- 
ntent , ou  , félon  d’autres,  de  Pierre  Coufinot  Procureur 
General  au  même  Parlement.  Il  fut  employé  fous  le  rè- 
gne de  Charles  VII.  Se  de  Loiiis  XI.  Se  fut  envoyé  l’an 
144$.  en  Angleterre  avec  le  Comte  de  Vendôme,  l'Ar- 
chevêque de  Reims,  Se  Je  Seigneur  de  Percigny , pour 
traiter  une  fufpcnfion  d’armes.  Il  fit  encore  d'autre* 
voyages  en  cet  Etat  pour  la  paix  ; mais  api  es  quelle  eue 
été  rnalheiireufement  rompue' en  1448-  par  I Anglois,  lé 
Roi  alla  aflîcger  Roiien  en  1448.  Coufinot  paya  très- 
bien  de  fa  perfonne , pendant  ce  fiege , particulièrement 
au  premier  aflàut.  Enflure  le  Roi  le  nomma  Bailli  de 
Roiien } Se  ce  Prince  s 'étant  rendu  maître  de  cette  ville  , 
fit  fon  entrée,  où  Coufinot  parut  habillé  de  velours 
leu.  Il  paüa  l’an  1457.  en  Angleterre  , Se  s'y  fignala  au 
fiege  de  Sandwich.  L'année  d’auparavant  ilavoit  arfeté 
le  Duc  d’Alençon,  acculé  d’intelligence  avec  l' Anglois. 
Apres  la  mon  du  Roi  Châties  VU.  en  1460.  Coufinot 
continua  de  rendre  fes  fervices  au  Roi  Loiiis  XI.  qui 
l'employa  l’an  1465.  pendant  la  guerre  dite  du  bien  psi. 
bliti  en  1468  il  fut  nommé  entrelcs  Commiflaires  man- 
dez pour  interroger  le  Cardinal  de  la  BaluEj&en  1410. 
il  aflifta  aux  Etats  du  Royaume  tenus  à Tours.  Coufinot 
fe  trouva  encore  à ceux  qui  furent  aflemblcz  l’an  1484. 
en  cette  ville  , fous  le  règne  de  Châties  VIII.  ce  que  nous 
apprenons  de  Jean  de  faint  Gel  is  , qui  parlant  de  ce* 
Etats  : L'ordre , dit-il , /tant  mis  tu  tous  endroits  , comme 
il  Appartenait , & s'en  miltst  fort  un  fort  Ancien  homme , 
qu  on  nommait  maitre  Guillaume  C oujiuot.  U mourut  peti 
de  temps  après,  Se  on  lui  attribue  une  Chronique, qu'on 
rtouve  muiHifc!  i te  dans  le  cabinet  de  quelques  Curieux. 

• Alain  Chartier,  Chrou.  Hift.  de  Charte  t Vil  Hift.fcan. 
daleuft.  La  Croix  du  Maint . Biblioth.  I sauf.  IlJanchard, 
Hift.  des  Maîtres  des  Requîtes  , (frf. 

1 COUSTANT  , (Pierre)  Religieux  Bénédictin  de  la 
Congregarion  de  faint  Maur , s’eft  appliqué.  Comme  le* 

! autres  Icavans  Religieux  de  cette  Congrégation  , à tra- 
' v ailler  fur  les  Peres  de  l’Eglife.  Le  faint  Htlaii-luieft 
Ffff 
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tombé  en  parcage.  Il  en  a donné  une  nouvelle  édition  in 
ftlto , imprimée  à Paris  en  1 693.  Il  l’a  depuis  défendue  , 
en  1706.  contre  le  Perc  Germon , dans  un  Livre  , qui  a I 
pour  titre  t'induit  M dnnfcriptornm  Codicum  .1  R.  P . 
Bartholomeo  Germon  impupnaurum  , cnm  appendice  in 
qui  S.  H liant  quidam  toci  ab  Anonjmo  obfcurau  & de  - 
pravati  Hlnfirantnr  & explicantnr.  Il  a donné  en  1715. 
t'induit  veternm  codunm  confirmait,  contre  un  autre 
Livre  du  même  P.  Germon, Z>r  vetertbn  llareticis  Eccle- 
(îafiicornm  codicum  corrnptonbni.  * M.  Du  Pin,  Bibhoth. 
de  Am.  Ecclefi  XVII.  fiecle.  Tome  T II, 

COUTANCE,  Ville  Epifcopale  de  France,  6c  Ca- 
pitale d'un  petit  pais  en  tuile  Normandie.  Cherchée, 
Constance. 

COUTAT.  Cherchée,  Cioütat. 

COUTELIER  , ( Jean  ) Cherchée.  Climent. 

COUT1GNAC , ( Arnaud  de  ) Gentilhomme  Proven- 
çal. vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  6c  fc  diftingua  pat  fes 
Pociîcs  à la  Cour  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naples  , Com- 
tefle  de  Provence,  Elle  l'employa  contre  ceux  de  Ten- 
de , qui  s'écoicnc  révoltez  , 6c  il  fervic  avec  tant  de  pru- 
dence & de  zèle  , que  cette  Princcfl'c  le  combla  de  biens. 
On  allure  qu'Arn.iud  de  Coutignac  fit  un  voyage  au  Le- 
vant, qu’il  compofa  divers  Ouvrages  en  Vers,  & qu'il 
mourut  l’an  1 35  4.  * Noftradamus  , Htfi.  dei  Ptetet  Pro- 
vtn  aux.  La  Croix  du  Maine,  6c  du  Verdier  Vauprivas, 
Btbliotb.  Franç. 

COUT  O , ( Dieço  de  ) de  Lilbonne  en  Portugal , né 
en  1541.  Il  fut  élevé  auprès  des  Princes  de  Portugal , Si 
apprit  la  Pliilofophic , fous  le  cclcbtc  Bartlielcmi  des 
Martyrs , depuis  Archevêque  de  Brague.  Dans  la  fuite , 
s’étant  engage  dans  les  affaires,  il  fit  divers  voyages 
dans  les  Inîlcs,  où  il  fc  maria  à Goa,  & il  y mourut  le  10. 
Décembre  de  l'an  1616.  âgé  de  74.  ans.  Il  ne  biffa  point 
d'enfans  deLcii/yêdcMcIo  fon  epouïe.  Diego d«Cou- 
to  eut  des  emplois  considérables  .1  Goa , 6c  s’y  occupa  à 
continuer  l'Hilloitc  des  Indes  de  Jean  de  Barros , dont 
nous  avons  la  IV.  la  V.  la  VI.  Sc  la  V II.  Dccadc.Il  com- 

rafa  les  autres  ; mais  il  n'y  a que  la  XII.  fculc,impriméc 
Rouen  en  164t.  Nous  avons  d’autres  pièces  rie  fa  fa- 
çon, comme  l’Anrcgé  de  l'Hiftoire  des  Indes,  un  Traité 
contre  la  Relation  d’Ethiopie  de  Loiiis  deUrreta  , 6c c 
* Emmanuel  de  Faria , Dijcurf.  Polit.  Nicolas  Antonio  , 
Biblioth.  Script.  Hifp.  &c. 

COUTRA5 , Bourg  de  France  dans  la  Guïcnnc,  prés 
des  frontières  de  Périgord,  cft  fituc  vers  le  confluent  des 
rivières  de  Droune  ou  Drougnc , 6c  de  l’Iflc.  Il  cft  célé- 
bré par  la  bataille  qu’Hcuri  Roi  de  Navarre  , & depuis 
de  France,  y gagna  le  10.  Oétobrc  de  l'an  1587.  Le  Duc 
de  Joyeufc,  General  tic  l’armée  Royale  , y fut  tué. 

CÔWALE  , petite  Ville  de  la  grande  Pologne.  Elle 
cft  capitale  d'une  Chârelenic  du  Palatinat  de  Ü relie , A: 
fituée  fur  la  Viftulc,  vis-à-vis  de  la  ville  de  PIoczko. 

* Baudrand. 

COVBRIDGE,  Ville  avec  Marche  dans  le  Comte 
de  Glamorgan,  au  pais  de  Galles,  en  Angleterre.  Elle  eft 
capitale  de  fa  Contrée , & cft  gouvernée  par  des  Baillifs 
qu'on  choilit  tous  les  ans , 6c  qui  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  Connétable  député  fous  le  Comte  de  Pem- 
broox.  Elle  cft  à 136.  milles  Angloisde  Londres.  * Dic- 
tion. Anrleii. 

COUVERDEN.COEVERDEN  ou  COUVORDE, 
petite  Ville  de  forte  place , des  plus  régulières  tic  l'Euro- 
pe , en  la  Province  d’Ovcr-iflcl , aux  Païs-Bas.  C’cftla 
Capitale  du  pais  de  Drentcn,  & fon  afliette  au  milieu 
d’un  grand  marais , en  rend  les  approches  très-difficiles. 
Maurice , Prince  d'Orangc  fils  ae  Guillaume  I.  l'ôta  aux 
Efpagnols  l’an  1591.  & les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces  Unies  l’ont  polîcdce  depuis.  L’Evêqnc  de  Munfter, 
aflifte  des  forces  de  la  France,  la  prit  î'an  1671.  mais 
elle  fut  rendue  deux  ans  apres.  Elle  eft  fituée  aux  fion- 
tictcs  de  Vcftphalie,  & du  Diocefc  de  Munfter , elle  fèrt 
de  boulevard  a Gronïngtie  & aux  villes  voi fines  ; & c’cll 
le  grand  paflage  pour  l'Allemagne,  quoi-que  par  un 
chemin  forr  étroit  entre  les  marais.  * Hugues  Grotius  , 
l.  1.  de  fon  H 1 fi  aire. 

COVVIN  , Boutg  de  l’Evêché  de  Liège,  Il  eft  entre 
Sambrc  & Meufe , à une  lieue  de  Marienbourg , fur  les 
confins  du  Hainaut,  dont  il  dépendoit  aurre-fois.  Mais 
il  fut  vendu  ! l'Evêque  de  Liège  par  Baudoiiin  Comte  de 
Hainaut  l'an  1090.  ’ Maty , Diflion. 


C O X 

I COVIE  , Bourg  de  l'Ecofle  Septentrionale.  If  cft  fur 
j la  cote  de  la  Province  de  Meruis  , où  il  y a un  allez  bon 

port , à fix  lieues  de  la  ville  de  Montrole , 6c  environ! 
cinq  de  celle  d’Aberdeen.  • Mary,  D.Üion. 

COLLEY  ,{  Abraham  ; naquit  à Londres  en  161  8. 

II  fut  élevé  dans  l’Ecole  de  W cftminfter  , & dans  le  Col- 
lege de  la  T rinirc , à Cambridge  -,  où  il  fit  de  grands  pro- 
grès. Dans  le  temps  des  guenes  civiles,  la  fidelité  pour 
Ion  Prince , le  fit  aller  à Oxford  , où  le  Roi  Charles  I. 
faifoic  fon  féjour  ordinaire.  Son  fçavoit  lui  acquit  l’cfti- 
me  des  gens  de  la  Cour.  Il  entra  enfuite  dans  la  Maifon 
du  Lord  de  S.  Alban , & fuivit  la  Reine , lors  qu'elle  fut 
obligée  de  le  retirer  en  France.  Il  fur  douze  ans  abfcnt 
de  fon  pats,  pendant  Icfquels  il  fut  toujours  emplové 
dans  les  affaires  de  fon  Prince,  en  Flandres,  en  Hollande, 
en  Ecoflc,&c.  & fouvenr  occupé  à déchifrer  les  Lettres, 
que  le  Roi  & la  Reine  s’écrivoient.  Quelque  temps 
avant  le  rcrabliflemcnr  du  Roi  Charles  II.  il  fut  envoie 
en  Angleterre  pour  examiner  la  fituaiion  des  affaires.  Il 
ne  fut  pas  long-temps  à Londres  fans  être  décou- 
vert 6c  pris.  Le  parti  du  Proteâeur  voulut  le  gagner,  Sc 
ne  pouvant  rétifür , il  fut  mis  en  prifon , d’où  il  forcit  à 
la  faveur  d'une  Caution.On  prétend  qucc'étoic  un  hom- 
me fans  ambition,  & que  fon  fçavoir  ne  rendoit  ni  vain , 
ni  impoli.  Il  avoir  un  génie  extraordinaire  pour  toutes 
fortes  de  Poc'fics , excepte  la  Dramatique.  Il  avoit  une 
imagination  belle  6c  riche  , un  jugement  folidc,  un  Aile 
agréable  , 6c  propre  àfonfujet.  Ses  Maitreflcs  étant  le 
fujet  ordinaire  de  fes  premières  pièces,  clics  (oncles 
moins  importantes  de  toutes.  Le  mélange  qu'il  faifoic 
Je  l'Ecriture  avec  des  fujets  peu  graves , croit  un  défaut 
confiderablc.  Dans  un  âge  plus  avancé  fa  Mule  devint 
plus  fevere.  Il  avoit  deffèin  de  rechercher  les  (en  imens 
6c  les  coutumes  des  Chrétiens  des  quatre  ou  cinq  pre- 
miers ficelés , 6c  d'y  joindre  fes  remarques  : mais  il  fut 
prévenu  par  la  mort.  Il  vécut  environ  cinquante  ans. 
Outre  fes  Ouvrages  imprimez  in  folio  en  Anglois  , il 
écrivit  un  Poème  Latin  en  lix  Livres  fur  les  Plantes. 
* Voyez.  fa  vie  mile  au  devant  de  fes  Ouvrages. 

COUVOYON,  ( feint)  premier  Abbc  de  Redon  en 
Bretagne,  dans  le  IX.  fiecle,  ctoit  fils  d'un  Gentilhomme 
de  Bretagne  nomme  Conon.  Il  fit  les  études  à Vannes , 
où  il  fut  élevé  aux  Ordres  lierez , 6c  fait  Archidiacre  de 
cette  Eglife;  mais  il  quitta  bicn-tôt  cette  place  , renon- 
ça entièrement  au  monde , 6c  le  retira  dans  la  folitude 
de  Redon , où  il  bâtir  un  Monaftcre , dont  il  obtint  le 
fonds  d'un  des  Seigneurs  du  pais , nomme  Ratwili  mais 
Couvoyon  fut  troublé  dans  lapollèffion  de  ccttc  tcue  : 
il  ne  lailïâ  pas  neanmoins  de  continuer  de  bâtir  fon  Mo- 
naftere,  & y établit  la  Réglé  de  laint  Benoît.  Enfin  lo 
Duc  de  Bretagne  & le  Roi  de  France  confirmèrent  la  do- 
nation faite  parRatwil,  qui  mourut  dans  cette  Abbaye, 
6c  y laifl’a  encore  d'autres  bicas.  Couvoyon  fit  un  voya- 
ge à Rome  en  848.  pour  y faire  décider  la  queftion  , fi 
nn  Evêque  pouvoir  fans  fimenie  recevoir  des  prefens  de 
ceux  à qui  tl  conférait  les  Ordres.  Le  Pape  Leon  IV.  con- 
damna ccttc  pratique  dans  un  Synode  , où  faine  Cou- 
voïon fut  admis.  Le  Duc  de  Bretagne  Nomenoïus , qui 
avoir  pris  la  qualité  de  Rot,  fit  en  conlcqucnce  cirer  Su- 
zan  Evêque  de  Vannes , 6c  Félix  Evcquc  de  Cornouaille 
ou  Kimpcr  , 6c  deux  autres  Evcques  de  Bretagne , accu- 
fez  par  S.  Couvoïon , les  priva  de  leur  dignité , nomma 
quatre  autres  Evêques  à leur  place , créa  trois  nouveaux 
Evêclicz  en  Bretagne , S.  Brieux  , Treguicr  6c  Dol , Sc 
donna  le  titre  d'Archevêché  à ce  dernier.  Les  Evêques 
depofez  portèrent  leur  plainte  à Charles  le  Chauve  , & 
leur  caule  fur  foûtenue  dans  un  Concile  de  Tours. 
Quand  les  Normans  6c  d’autres  Barbares  vinrent  rava- 
ger les  côtes  de  la  Bretagne  en  86$.  Saint  Couvoïon  fe 
retira  prés  de  Salomon  Duc  de  Bretagne  , qui  lui  donna 
un  lieu  pour  bâtir  un  nouveau  Monaftcre.  C’cft  i pre- 
fent  l'Abbaïc  de  S.  Maixenr.  S.  Couvoïon  s’y  renferma 
Sc  y mourut  l’an  868.  âgé  d’environ  80.  ans,  le 5.  de 
-Janvier.  L’Abbaïc  de  Rcaon  fur  rebâtie  dans  le  X.  fic- 
elé. On  fait  la  fête  de  S.  Couvoïon, le  18.  de  Décembre, 
qui  cft  le  jour  de  la  Tranflation  de  fon  corps , de  faine 
Maixenci  Redon.  • Sa  Vie  écrite  par  deux  Auteurs  dans 
le  Pcre  Mabillon , In  fat  ni.  IV.  Ord.  S.Benediîh.  Bail- 
Ict , Vies  des  Saints. 

COXAM  , ( Hercule  ) Hérétique,  qui  fut  détenu 
long-temps  prifonnicr  en  Angleterre,!  caufc  des  er- 
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renrs  qu'il  ofoit  foûtcnir.  U prêchoit  qu’il  u'v  a ici  bas 
aucun  autre  Pilleur  des  âmes  que  Jésus-Christ,  & 
qu’il  inftruit  futfifammcnc  par  Jonction  ciuJ>.  Il  I prie  ; 
Que  tous  le*  Dimanches  Se  toutes  les  Fêtes  IWit  abolies 
entièrement;  Q»i‘il  ne  faut  point  admettre  d’autre  pé- 
nitence pour  les  Elus  que  la  Juftification  ; Que  ces  faints 
enfans  du  Père  Eternel  ne  doivent  prier  qu'en  loiiangc 
Se  aâion*  de  grâces  ; Que  la  Cene  ne  confiftc  que  dans 
le  pain  Se  le  vin,  & que  c’eft  idolâtrie  de  la  recevoir i 
genoux.  Ce  fanatique  publioir  ces  erreurs,  environ  l’an 
1619.  * Gautier  , Cbron.  Xl'll.  fiée  le  , c.  11. 

COX1S , ( Michel  ) excellent  Peintre  Flamand  , croit 
de  Malincs.  Il  alla  à Rome  , où  il  peignit  fous  Raphaël 
Se  il  en  rapporta  pluficurs  ddTcins , qu’il  avoit  faits  d’a- 
près les  Ouvrages  des  meilleurs  Peintres  d’Italie,  .V  dont 
ri  fc  fervit  heureufement  dans  la  compofition  de  fes  ta- 
bleaux. Il  mourut  à Anvers  l'an  1691.  âge  de  yj.  ans. 
* ielibien  , Entretient  fnrltt  Fies  des  Peintres. 

CO  Y A CO  , en  Latin  Coyacnm  , Place  dans  le  Diocc- 
fe  d'Oviedo  en  Elpagnc  , cch  bre  par  un  Concile  que 
tous  les  Prélats,  Abbez  Se  Princes  d’Efpagne  y tinrent 
l'an  roro.  On  y dre  (Ta  ly  chapitres  fur  la  difeipline  Ec- 
cidiaftiquc  Se  la  police  du  Royaume,  fous  le  nom  de  Fer- 
dinand I.  furnommé  le  Grand , Roi  de  Caftille , & de  fa 
femme  S.mche,  fille  d'Alphonfc  Roi  de  Leon.  * Baro- 
nius  , 7*  XI  Annal.  Eccl.  A-  C iojo. 

C.OYT1ER,  ( Jacques  ) fut  Médecin  du  Roi  Louis 
XI.  & il  eut  le  fccret  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  voulut,  en 
lemen.ç  nr  delà  mort.  Philippe  de  Connmnes  dit  qu’il 
reçût  de  ce  Prince  jufqu  a joooo.  écus  par  mois  : ce  qui 
étoit  une  femme  immenfc  pour  rc  temps-là  , (ms  des 
Bénéfices  , des  Evcchcz  , Se  des  charges  , dont  il  fit , dit- 
il , ponrvtir  largement  tons  ceux  qni  lui  appartenaient 
G*’  efnt  entent  de  Jon  jknjt  { tfr  c était  merveille  de  voir 
tomme  ce  bon  Roi  le  craignait  tant  or  redoutât  Jet  menu 
tes  . lui  tf  ni  n' avoit  peur  de  rien  , <ÿ-  tjm  faifoit  trembler  j 
sont  le  monde.  Le  Roi  Louis  Xi.  en  revint  pourcam  , Se 
dégoûte  de  v oytier,  il  donna  ordre  à fon  Prévôt  de  l'en 
défiire  lourdement.  Le  Médecin  averti  par  ce  Prévôt 
Ion  bon  ami , des  ordres  fâcheux  qu’il  avoit  reçus , Ion  - 
g a à éluder  le  malheur  qui  le  mcn.içoit  ; Se  connoiftant 
la  foib'cffc  que  le  Roi  avoit  pour  la  vie , il  dit  au  Prévôt 
que  ce  qui  l'iffligeoirleplus , c’eft  qu’il  avoit  remarqué 
par  une  Icience  particulière  qu’il  avoit  depuis  long-t.nu, 
que  le  Roi  ne  vivroit  que  quatre  jours  après  lui , Se  que 
c’étoitun  fccret  qu'il  lui  vouloir  bien  confier  comme  à 
un  ami  fi  Jele.  Le  Prévôt  donna  d ins  le  panneau, & aver- 
tit le  Roi  qui  fut  (îépouventé,  qu'il  ordonna  qu'on  laif- 
lac  Coyticr  en  repos , mais  oui!  ne  fe  prefentat  plus  de- 
vant  lui.  Le  Médecin  obéit  de  bon  cœur  , fe  retira  avec 
des  biens  confiderables , fit  bâtir  unemaifondansla  rue 
S.  André  des  Arcs  . & y fit  mettre  au-deffus  de  la  porte 
pour  devife  un  Abricotier , pour  montrer  que  Coyticr 
croit  à Vahri  ou  en  feureté  dans  ce  lieu  éloigné  de  la 
Cour.  On  voit  encore  ccrtc  infeription  fur  fa  maifon , 
Jacob*1  Coyticr  Miles  & Confiliarius , ac  Fice  P refit  s ça 
mera  compntornm  Parifienfis  , a eam  émit  , dr  in  ta  adifi 
cavn  banc  domum y an.  1490.  * Brice,  De/ertption  de 
Paris. 

COZBI,  fille  de  Zur  Prince  Madianite,  feproftitua 
dans  le  camp  des  Hébreux  Phinées  fils  d'Elcazar, voyant 
que  Zambri  de  la  Tribu  de  Simeon  , entroit  effronté- 
ment dans  un  lieu  public,  pour  pécher  avec  cette  Ma- 
dianite, les  perça  tous  deux  de  fonpoignatd.  * Nombres, 
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ne  coudent  que  le  Texte  de  l'Auteur.  11  y en  , une  autre 
de  la  meme  ville , avec  le  Cummemaire  d'un  Ribin  noi». 
mc  Juda  Mufeato.  Buxtotfl'a  suffi  fait  imprimer  à 
en  tdiïo.  avec  une  Verfion  Latine , Si  des  Notes  Onen 

TmfÀ'h^tT  Efpagnole,  faite  par  le 

Jml  Aben-Dana , qui  y a |oint  d s Remarques  écriics  en 
Efpagnol.  Simon.  Buxioif,  Bib/totb.  Rabbin. 
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C.  ’fA“|Br°“  C?ABIPS  > f I«n  ) Religieux  de  l'Or- 
V-i  dre  de  famt  Auguftin  , éroitde  Louvain , où  il  nâ- 
J“‘l  Dcs  Jeune  âge , il  témoigna  une  aver- 

jion  exrrcme  contre  les  Novateurs  ; & depuis  qu'il  fe 
ut  confacrc  i Dieu  dans  l'Ordre  des  Hcrmitcs  de  S.Au- 
guftin,  il  les  pouffa  encore  avec  plus  de  force.  C'étoir 
un  des  homme* t de  fon  temps  qui  prêchoit  avec  le  plus 
de  factlite  i d'éloquence  Les  He, clique,  ny  trouJaw 
pas  leur  compte  , fe  déchaînèrent  contre  le  P.  Crabbe. 
ils  le  prirent  1 an  ifjx.J  Dordrccb  en  Hollande . &le 


ierterent  dans  une  balle  folfe . cil  il  languit  pédant 
deux  ans.  Enfutte,  atant  trquvc  moicn  de  lottir.il  con! 
de  H *'“!>« A»  fceiec.  il'Eglife,  dans  le  miniftcie 
de  la  Prédication.  U fervit  suffi  Ion  Ordre , dans  le- 


c.  jj.  Torniel , A.  M.  zj8j.  ».  19. 

CQZOÜOIS  , Hérétiques.  Cherchez.  Bacnolois. 

COZRI:  quelques  Juifs  prononcent  Cuxmts , cft  le 
titre  d'un  excellent  Livre  Juif,  compofcil  y a plus  de 
cinq  cens  ans  par  R.  Juda,  Lcvitc.  U contient  unedil- 
putc  rn  forme  de  Dialogue,  touchant  la  Religion  , où 
l'on  défend  celle  des  Juifs  contre  les  Philoibphcs  Gen- 
tils, Se  où  l'on s'appuye  principalement  fur  l’autoritc,  5e 
furja  T radition , n 'étant  nas  poffiblc , félon  cet  Auteur  , 
qu'on  ctabliffc  aucune  Religion  fur  les  feuls  principes  de 
la  raifon.  C’eft  pourquoi  il  attaque  en  même  temps  la 
Sc&e  des  Juifs,  qu'on  nomme  Carattet,  Si  qui  ne  recon- 
noiffent  que  l’Ectiture-Sainte  . (ans  les  Traditions  Jui- 
ves. On  trouve  dans  ce  même  Ouvrage  un  abrège  affez 
exaû  de  la  créance  des  Juifs.  Il  a étc  écrit  premièrement 
eu  Arabe , puis  traduit  en  Hébreu  de  Rabin , par  R.  Ju- 
o.i  Ben-Tibbon , doue  il  y a une  édition  de  Venife , qui 
Tome  II. 


1 -i  , — -»‘u  iuii  v^rare,  dans  le- 

quel  il  exerça  les  dtgmrex  de  Provincial  & de  Prieur  Se 
mourut  eu  l„«.  Ou  a de  lui  quelques  T, ai, ex  mmm* 
cms’enrrc  autres  un  Journal  de  C omioverfes  eoucrelca 
Proteftans  tntirulf.  ttamn  r,mr.v,T^rHm  . L 

IZ.kTrll;,'"  *■  »«>'  <«*J»  a.g.%  Le  Mire, "35. 

L RAbBt  ou  CRABBIUS.  ( Pierre  ) de  Mal: .1. 
Religieux  de  l'Ordre  de  feint  François,  dans'  le  XVl’. 
fieele , fe  dirtiugua  dans  (on  Ordre  , & y fur  élevé 
prenne, es  charges.  II  travailla  avec  beaucoup  de  loin' 
£?".!.*  oPP0<e‘  *»*  Proteftans  dans  les  Tais,  lias , & le_ 
cucrll.,  fc.  Conciles  en  III.  Volumes . qu  ou  publia  pL. 

CRAC.  Cherchez.  ajOntreal. 

Vif  vmC?Vl?  °U  KRnA^°V  ’ fur,a  Viftulc  , Craco . 

* ’ Vulydans  la  haute  Pologne,  capitale  du  Royaume 
Jvcc  ümverfité.  Se  Evêché  fuffragant  del'Atchevêoue 
RrfG?Bt‘l  E ' tm  “"cfoi,la  demeure  ordinaire^.s 
Rois  de  Pologne  ; mais  au|ourd  hui  ils  font  prefquc  toû- 
)ours  leur  relideure  à Varlovie.  Quelques  Aiaeurx  U 
prennent  pour  Je  C orrodunnmdc  Ptolon.ée  Elle  eff  fi- 
tucc  a neuf  lieues  de  la  *ilcûc,Sc  à un  peu  plus  de  laHon- 
grie.  Cracus.  premier  P.inee  de  Pologne.  ,crra  ver, 

I an  700  les  fondemens  de  certc  ville,  j laquelle  il 
donna  (bu  nom.  Depuis  . cllea  été  augmentée  m s-con- 
iiderablcmeni»  & ell  diviféc  en  quatre  villes,  qui  ont 
chacune  leurs  Officiers  differcns  ; fçavoir  , Cracovic 
Gazimirie,  Stralomic,  & Clcparia.  La  première  cft 


clofc  de  murarlles,  fortifiée  de  quelques  tours  ronde, 
de  brique,  avec  des  foftcx , mais  Je  peu  de  défimfe.  bile 
crdçrme  le  ehareau  bat,  fut  un  rocher  , qui  a environ  un 
mille  de  circuit.  C eft  un  grand  corps  de  logis  de  pierre 
détaille,  avec  deux  allée,  autour  d'une  grand? cour 
quarrcc , ou  i on  voie  tion  galeries  foûienucs  de  colom- 
jCS  * | PJvécs  dc  marbre  Elancé  noir.  Elles  donnent 
dans  les  apparremens  . & font  ornées  de  diverfes  pein- 
tures Si . ffatues.  Il  en  cft  dc  meme  de  tous  fes  apnjuc- 
mens , & fur  tout  de  c. lui  des  Rois , qui  cft  au  fécond 
étage  , ou  1 on  cftime  k délicatefl'e  des  Lambris.  L’Egü- 
(e  Cathédrale  de  faim  Staniflas  eft  très- belle  & trés- 
magmhquc.  Elle  eft  environnée  de  chapelles , avec  di- 
vers  tombeaux  des  Rois  dc  Pologne.  Celle  de  faine  Sta- 
mflas  cft  a main  droite,  contre  la  clôture  du  Chœur. 
Cctre  cghfe  cft  encore  renommée  par  fon  Chapitre , où 
1 on  fui  preuve  de  uoblcflc,  Se  par  fon  threlor.  il  v a 
plus  dc  cinquante  autres  Eglifcs  â Cracovic,  qui  ont 
tomes  quelque  choie  de  fiugulicr , comme  celle  des  Do- 
n.micams  qui  poffede  le  corps  dc  faint  Hyac tnrhe  Polo- 
nL  ^l‘fc  Cariiedrale  cft  enfermée  dans  Je  château. 
Se  celle  de  Notre-Dame  cft  dans  la  grand,  place.  Elk 
eft  très-vafte,  répond  i dix  grandes  rues , & cft  envi- 
ronnée  de  quatre  fuperbes  rangs  de  palais  â l’Italienne. 

L Academie ue  Cracovic  fut  fondée  l’an  1164.  parCaû- 
ir.irl.  Roi  de  Pologne,  lequel  qbtint  du  College  de  Sor^ 
F ff  f ij 
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feonre  â Paris , des  Profcffeurs  , qui  ont  été  les  princi- 
jlnux  Auteurs  de  cette  haute  réputation  que  cette  Uni- 
verfité  s'eft  acquifr.  Aufli  Cracovie  par  excellence  eil 
appellée  la  Rome  de  Pologne , 8c  fon  Académie /4  ville 
de  Sorbet me.  Lctte  ville  Ibuffre  des  Juifs , qui  ont  une 
Synagogue  à Cazimirie:  ils  portent  un  chapeau  avec 
une  fraife  au  cou  . 8c  une  longue  robe  noire.  Les  Sué- 
dois prirent  Cracovie  en  l'an  1 655.  après  un  fiege  d'en- 
viron cinq  fentaines  La  partie  due  Stradomte  tut  prcl- 
que  rou»e  ruinée  Les  habic.ins  donnèrent  trois  cens  mil- 
le Richedales,  pour  fc  racheter  du  pillage.  Ils  font  pres- 
que rous  marchands  & étrangers.  Le  Roi  de  Pologne 
leur  donne  des  Lettres  de  naturalité.  Les  maifons  y (ont 
dc^ierrc  & allez  bien  bâties  -•  il  y a aufli  de  beaux  palais, 
& ta  campagne  a des  maifons  rrcs-agreablcs.  Saint  Sta- 
nislas fut  fait  Evcqoc  de  Cracovie  l'an  1071.&L1CIC 
l’année  fuivantc.  Son  prcdec:  fleur  Lampcrr,  pour  avoir 
négligé  de  demander  h Pallium,  fut  caulc que  Craco- 
vie ne  fur  plus  qu’Ev^cché  , d' Archevêché  qu'il  avoir  été 
fous  les  Evêques  précédons.  Saint  Hyacinthe  del’Or- 
dre  de  faint  iJoniinique.fut  Chanoine  de  Cracovie  fous 
i’Evcquc  Yves  de  konsict  fon  oncle,  avant  que  de  fl. 
rendre  Religieux;  Il  monruren  1x57.  dans  la  même  vil- 
le - où  l’on  a depuis  garde  fon  corps.  * Cromcr,  de  fine 
Polou  De  Thou  . Htfi.  /.  jj.  Le  Laboureur  , Voyage 
ée  la  Rente  de  Polog.  (Juvicr , &c.  Baillet , Tofogr . dti 
Saxntt . 

CRACUS,  premier  Piincc  de  Pologne,  fut  élu  par 
les  Palatins , environ  l’an  700.  Cracus  II.  fon  frere  lui 
fueceda  ; mais  il  ne  porta  pas  long-temps  la  couronne  j 
car  il  fur  aflalliné  à la  chaflc  par  Lcch  fon  frere,  qui  ufur 
pa  par  ce  frati icide,  la  Ibuveraincpuiflancc.  C’eft  Cra- 
cus qui  a bâti  la  ville  de  Cracovie,  8c  qui  lui  a laiflc  fon 
nom.  * CcILirio , N nova  de  fer.  Polon.-  Cromcr , / 1. 
Michou , /.  1. 

CRAIt-THEIM.  Cherchez.  C raton. 

CRA  LIRD,  c’eft  le  nom  d’un  Comte  qui  eft  Chef 
des  l ynifey  s , ancienne  & noble  Famille  d’Ecofle. 
Cambden  oit,  que  le  château  de  Crafurd  Crue  dans  le 
Clidefdale , avec  le  titre  de  Comte  fut  conféré  par  Ro- 
bert II.  Roi  d’Ecofle  , à J acquêt  Lindfly , d caufe  de  la 
valeur  qu'il  uvoit  fait  paroine  dans  un  combat  iîngulier, 
contre  un  Anglois  , nomme  le  Baron  de  Weh  \ 8c  (clon 
ce  récit,  ceux  de  cette  Famille  ont  été  Comtes  l’cfpace 
de  400.  ans.  Il  ajoute  que  ccs  Lindlcys  avoicnr  rendu 
de  bons  lérvices  i leur  pat!  ie , & croient  d’une  ancienne 
Famille , depuis  que  Guillaume  de  Lindfcy,  epoufa  une 
des  héritières  d.-  Guillaume  de  Lancaltre  , Lord  de 
Candale  en  Angleterre  , donc  la  nièce  au  troifléme  degré 
s'étoit  mariée  dans  l'illuftre  Famille  de  Coucy  en  Fran- 
ce. Cambden,  Britau.  Buchanan,  dans  l'Hifloitc  de  Jac- 
ques 11.  parle  du  Comrc  de  Crafurd,  qui  conjointement 
avec  les  Douglas  ravagea  les  Terres  de  J.ftques  Kenne- 
dy , Evêque  de  S.  André  leur  ennemi,  & mcprila  fon 
Excommunication.  Mais  fon  fils  Alexandre  Lindfcy 
ayant  été  dépoiïedé  de  fa  Charge  de  Shérif  d’Aberbro 
zhock.  par  ce  Monafterc  , en  faveur  d’un  Ogilvy  , il  fur- 
vint  une  guerre  entre  les  Lindfeys  8c  les  Ogylvis  : 8c  fur 
le  point  que  les  deux  partis  alloicm  en  venir  aux  mains , 
le  Comte  de  Crafurd,  qui  étoit  un  homme  d’une  grande 
autorité , fe  mit  entre  les  deux  partis  , dans  ledeflein  de 
porter  fon  fils  8c  les  Ogylvis  à un  accommodement  :mais 
ayant  été  tué  dans  ce  moment  par  un  loldat  du  parti 
contraire  ; les  Lindfeys  tombèrent  fur  leurs  ennemis , & 
apres  un  fangLnr  combat,  ils  remportèrent  une  viûoire, 
qu’ils  pouflcicnt  Jurant  qu'ils  purenr.  Le  même  Auteur 

Earle  darsI'Hiftoiredu  même  Règne,  d'une  Ligue  entre 
■s  Comtes  de  Crafurd  , de  Roü  , & de  Dougïaft’,  qui 
croient  alors  les  Familles  les  plus  remarquables  & les 
plus  puifll.-ntes  d’Ecofle.  Cctrc  Ligue  irrita  fort  le  Roi 
contre  Douglas , qui  étant  allé  â Edimbourg , fur  la  foi 
d’un  lauf-condmr,  fut  poignardé  par  le  Roi  loi-même  , 
parce  qu'il  n’avoic  pas  voulu  rompre  la  Ligue.  Cela  ar- 
riva en  145Z-  Sur  cela  le  relie  des  Douglafl",  le  Comte 
de  Crafurd  , 8c  leurs  autres  Alliez  prnent  les  armes.  Li 
Roi  n’.iyant  pas  afl"  z de  forces , pour  leur  relîftcr,  at- 
tendit U venue  d’ Alexandre  Gordon,  Comrc  de  Hunr-  l 
ley  , qui  avoit  levé  une  grande  armée,  pour  le  fecourir  ] 
Mais  , comme  il  traverfoit  le  Comté  d'Angus  , IcComti 
de  Crafurd  lui  livra  banil’e  â Hrcchin , foi  ça  la  meilleu- 
re partie  des  croupes  <&  Roi  à reculer , Ôc  auroit  appa- 
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remment  remporté  la  viéloire  , fi  Colace  , qui  comman- 
doit  l’aile  gauche  de  l’armce  de  Crafurd,  ne  l’eut' pas 
abandon^  pour  quelque  mécontentement,  en  forte  que 
Gordon  remporta  la  vi&oirc.  Enluicc  étant  obligé  de 
retourner  fur  fes  pas, pour  défendre  fon  propre  pais,  qui 
avoir  été  envahi  par  fc  Comte  de  Murray  , autre  Allié 
des  DouglalTi  Crafurd  s'empara  des  châteaux,  & pilla 
les  terres  de  ceux  qui  l'avoicnt  abandonné.  Après  cela 
Crafurd  8c  les  autres  Gentilshommes  du  parti  des  Dou- 
lafl  , furent  déclarez  rebelles  par  une  A fltfmbicc  des 
tats  tenue  i Sterling  on  leva  une  armée  pour  les  pour- 
fuivre.  Le  Comte  de  Crafurd  ennuyé  de  la  guerre,  u- 
drefla  au  Roi  8c  obtint  fon  pardon , Jacques  Kennedy, 
Evêque  de  S- André,  qui  a voie  beaucoup  de  crédit , 8c 
toute  !j  Noblcfle  d’Angus  ayant  intercédé  pour  lui,  afin 
de  prévenir  la  perte  d’une  fi  ancienne  8c  fi  illuftrc  Famil- 
le. Crafurd  , ayant  obtenu  fon  pardon , fit  bien-toc  pan- 
cher  la  balance  du  côté  du  Roi , & agit  fi  efficacement 
pour  lui,  que  la  guerre  fut  bien-tôt  terminer.  U en  ufa 
avec  tant  de  complatfar.ee  & de  civilité  avec  la  Noblcfle 
Je  fon  votfinage  dans  la  fuite,  qu’étant  motr  peu  de 
temps  après  , il  tut  généralement  regretté  du  Roi  8c  de 
tour  le  peuple.  J-.cques  III.  étant  en  different  avec  la 
Noblcfle,  tacha  d’en  gagner  quelques-uns  par  fes  com- 
I plaifarccs  , 8c  en  leur  conférant  îles  ritres  Encrauttes 
il  créa  David  Lindfcy , Comte  de  Crafurd,  Duc  de  Mon- 
trofl';  parce  qu’il  avoir  beaucoup  de  pouvoir  dans  Tou 
Canton.  Les  Archives  8c  les  Titres,  qui  appar renoient 
â ccttc  Famille,  ayant  été  diflipez,  durant  les  xo.  années 
de  prifon  du  dernier  Duc,  pour  avoir  demeuré  forte- 
ment attaché  au  parti  du  Roi , on  n’en  peur  pas  dire  de 
plus  grandes  pardcularicez.  Le  Comte  de  Crafurd , qui 
vivoit  encore  en  1701.  vécue  éloigné  de  toutes  les  ..flai- 
res publiques  durant  les  régnés  de  Charles  II.  & de  Jac- 
ues  II.  parce  qu’il  étoit  Nonconfornjilie.Mais  ail  temps 
e la  Révolution  , la  faveur  du  Roi  Guillaume  111.  & fc 
choix  du  peuple  le  firent  Préfident  de  toutes  les  Jufliccs 
du  Royaume , à l'exception  de  celle  des  Communs  Plai- 
doyers. La  demeure  ordinaire  de  cette  Famille  eft  i 
Struhcrs  dans  le  Comté  de  Fifc.  Le  fils  aîné  du  dernier 
Comte  , donc  nous  venons  de  parler, portoit  le  Titre  de 
Lord  Liudfey.  * Cambden.  Buchanan.  Mem.  du  Temps. 

CRAIN^URG,  ou  Krainburg,  Ville  d’Allema- 
gne dans  Icleicle  d’Autriche.  Elle  eft  dans  la  Carniole, 
fur  la  Save  , au  Couchant  de  la  Ville  de  Laubach , dont 
elle  eft  éloignée  environ  de  huit  lieues.  Cetic  Ville  eft 
1 fortifiée , 8c  elle  a donné  le  nom  aux  anciens  Marquis  de 
I Crainburg,  qui  ont  été  les  Maîtres  de  toute  la  Carniole. 
• Maty , Dtlhon. 

I CRAINTE  , Déefle  adorée  des  Gentils.  Elle  avoir  un 
temple  à Sparte , dans  lequel  on  lui  icr.doit  un  culte  re- 
ligieux , fondé  fur  la  prévention  où  l’on  étoit  que  c’étoic 
clic  qui  maintenoie  le  plus  les  hommes  dans  leur  devoir , 
& qui  leur  infpiroir  les  aûions  les  plus  louables.  On 
croyoit  même  parmi  les  Grccs.que  la  valeur, la  hardidlê 
fc  8c  le  courage,  n croit  que  des  effets  de  la  crainte  qu'on 
.:voit  d'êttc  blâmé,  d'être  vaincu,  8c  d'être  deshonoré  , 
car  il  eft  certain  que  ceux  qui  craignent  le  plus  le  repro- 
che & la  honte,  font  ceux  qui  font  les  plus  grands  efforts 
pour  l'cviter.  Lis  Lacédémoniens  ne  reveroient  donc 
pas  la  Crainte  comme  une  de  ces  Divinitez  pernicieu- 
fes  , qu’on  ne  prioit  que  pour  en  détourner  les  effets  » 
mais  plutôt  comme  le  piincipc  de  toutes  les  bonnes  ac- 
tions. C’eft  pour  cela  que  les  Ephorcs  a voient  placé  le 
temple  de  la  Crainte  auprès  du  palais,  où  ils  tenoient 
leurs  fcanccs , loir  pour  avoir  toujours  devant  les  yctix 
la  crainte  de  faire  quelque  choie  indigne  de  leur  rang  , 
loir  pour  mieux  infpirer  aux  autres  la  crainte  de 
violer  leurs  Loix  , 8c  leurs  Ordonnances.  Les  Romains 
avaient  aufli  drcITé  un  temple  d la  Crainte , fous  le  règne 
Je  Tullus  Holtilius  ; mais  il  fcn.ble  qu'ils  ne  la  regar- 
loient  que  par  fon  mauvais  endroit,  luivanr  le  rémoi- 
:nagc  de  faint  Auguftin  , qui  on  parle  de  la  forte  : 
nlsus  nnt  au  nombre  des  Divinttex. , la  C raintt  <*r  la  fa- 
leur,  deux  dei  plus  dangerenfir  pajfions  aufjueltes  Us 
hommes  foieut  J u;ets  s la  premsere  étant  une  émotion  fa- 
cheufe  <ÿ-  involontaire  de  l ame  épouvantée  ,•  <ÿ‘  / autre 
•tant  moins  une  maladie , <ju  un  colons  déftgr cable  qui 
iéfigure  le  corps.  Aiufi  la  Crainte  revcrce  à Rome , ctoic 
(.connue  fous  l'idée  d'une  paflion  fcrvile.foiblc  6c  baffe; 
au  lieu  que  celle  que  les  Laccdcinoniens  ador oient, étoit 
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tm  fenrimcnr  louable  , d’une  amc  bien  née.  * Plutarque , 
f*r  CltomoH.  Saint  Auguflin  , de  U Citf  de  Dieu  , liv.  6. 
cbap.  IO. 

CR  AM  AUD,  ( Simon  de)  Cardinal  & Patriarche 
d'Alexandrie  , étoic  natif  de  Cramaud , près  de  Roche- 
choiiard  en  Poitou.  Il  fct  Maître  des  Requêtes, 6c  Chan- 
celier de  Jean  de  France  , Duc  de  Berry , Comte  de  Poi 
tou  de  d’Auvtrgne,  fils  du  Roi  Jean.  En  ij8j.  il  fucced.i 
à Bertrand  de  Mau  mont , Evcque  de  Poitiers  ; depuis  il 
fut  Patriarche  d'Alexandrie  , &:  reçut  le  Chapeau  de 
Cardinal  en  141  3.  «tu  Pape  Jean  XXIII.  Ce  Prélat  eut 
beaucoup  de  part  à tout  ce  qui  fe  fit  en  France,  pour  fai- 
re ccffèr  le  Schifme  qui  anligcoit  i'Eglilè.  Il  ptéfidaà 
diverfes  AfTemblces  qui  fe  firent  pour  cela  ; 6c  même  il 
fe  trouva  au  Concile  de  Pile  , où  il  fut  transféré  à l'Ar- 
chevêché de  Reims , étant  déjà  Patriarche  d’Alexandrie. 
On  lui  donna  encore  l’adminiftration  de  PFglifedeCar- 
caflbnne.il  mourut  en  1489.  * Ciaconius,#*  ]etiM  XX! H. 
Jean  Bcflv  , des  Evèqmes  de  Poitiers,  i ponde  , insinuai. 
Sainte-Marthe , Gatf.  Ckrijf.  Du  Puy  , Hijl.  dm  Scb if. 
me,  &ç. 

CRAMMER  ou  CRANMER  , ( Thomas  ) Arche- 
vêque de  Cantorberv.étoit  Ang'ois,  6c  for  toit  d'une  no- 
ble famille  dans  la  Province  de  Notcinghant,  qui  avoit 
palTc  en  Angleterre  , à la  fuite  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. U naquit  i Nottinghant  le  1.  Juillet  1489.  Dès  ion 
jeune  âge  , il  fit  du  progrès  dans  les  Lettres,  &cmbia(!à 
l'état  Ecclcüaftiquc.  11  vint  en  fuite  à la  Cour  d..ns  le 
temps  que  le  Roi  Henri  VIII.  étant  devenu  amoureux 
d'Anne  de  Bonlcn  , cherchoit  à faire  dilTbud.e  Ion  ma- 
riage avec  Catherine  d’Aragon,  pour  épouler  fa  maî- 
r j clic.  Cramnter  crut  que  cette  conjoncture  lui  croit  fa- 
vorable , pour  s'avancer  auprès  du  Prince.  Il  rroitva  le 
moyen  d’approcher  Anne  de  Boulon  , fit  il  agir  avec 
tant  d’adrcllc  , qu’Hcmi  l’envoya  à Ron  e , pour  y fbl- 
iieiter  la  diifblution  de  fon  mariage.  A ion  retour,  il 
obtint  l’ Archevêché  de  O moi  bet  y,  à la  foüiciration  de 
la  même  Anne  de  Bouicn.  Ce  fut  en  ijj:  . après  la  mort 
de  Guillaume  % ai  ham.  Quelque  temps  apres , il  pro- 
nonça la  Sentence  de  divorce  entre  Henri  & Catherine , 
déclarant  nul  leur  mariage  , & leur  pei  mettant  d epou- 
ferqui  il  leur  plairoit.  Depuis,  Crammcr  appuya  le  ref-j 
fentimcntdu  Roi,  qui  fe  révolta  contre  l'Eghle  ,6c  c- 
poula  une  fille  qu'il  avoit  amenée  d'Allemagne.  Au  com- 
mencement du  régné  de  Marie,  fille  de  Henri  VIII.  il  fut 
arrêté.  L'cfpcrance  de  fauver  la  vie  lui  fit  retrader  fa 
dodrine  \6c  par  un  acte  ligné  de  fa  main  , il  reconnut 
qu'il  avoit  changé  dix-fepe  fois  de  Religion. Mais  voyant 
que  cette  démarche  n’écoit  pas  capable  de  le  fauver , il 
lofclFa  de  nouveau  fa  doétrwc  Hétérodoxe,  & fur  brù- 

i Oxfort  le  si.  Mars  de  l'an  1 «56.  Crammcr  avoit 
compofé  plulieurs  Ouvrages.  * Sanderus  , de  Schtjm. 
Augl.  Holand  , Ht  real.  Angl.  De  Thou.  Mclchior 
Adam. 

CRAMOISY  ( Sebaftien)  cclcbre  Imprimeur  de  Pa- 
ris , croit  un  des  principaux  de  la  profcllion.  Quoique 
fes  éditions  n’cuflcnt  ni  l cxaCtitudc,ni  la  beauté  de  cel- 
les qui  ctoicnc  forries  des  Imprimeries  des  Eticnnes.dcs 
Mamiccs , des  Planrins , 6c  des  Frobcns  , neanmoins  il 
avoit  une  capacité  plus  qu'ordinaire,  qui  non  feulement 
le  faifoic  confidcrcr  comme  le  chef  de  la  célébré  Société 
du  Grand  Navire  , c'clt-â-dirc  , des  plus  confiderables 
Libraires  de  Paris  , mais  qui  fut  caufc  encore  qu'on  jet- 
ra  les  yeux  fur  lui,  pour  lui  donner  la  direction  de  la  plus 
belle  Imprimerie  du  monde,  nouvellement  établie  au 
Louvre  , par  la  magnificence  du  Roi  Loiiis  XIII.  Le  Ca- 
talogue «le  les  éditions  a etc  imprime  plus  d'une  fois, 
tant  par  lui  que  prr  fon  petit- fils  qui  lui  fucceda  dans  la 
direction  de  1 Imprimerie  Roïale.  il  avoit  été  Echevin 
de  la  ville  de  Paris.  Il  moutut  au  mois  de  janvier 
1669.  B.lillct , Jugement  des  S (avant  furies  Imprimeurs. 

CRANA.  Chercher  l ans  a. 

C R AN  AUS  , fécond  Roi  d' Athènes , fucceda  à Cc- 
crops , l'an  3182.  de  la  Période  Julienne  lui.  ans  avant 
J es  (’ $-C  h r 1 s r.lous  fon  règne  arriva  le  déluge  de  Dcu- 
calioncn  Thcli.ilie.  Ce  Dcucalion  fauvé  du  déluge  , fe 
retira  à Athènes  , la  quatrième  année  du  regne  dcCra- 
naus.  U avoit  un  fils  nomme  Amphiétion  , qui  épouf.i 
la  fille  de  Cranaus  , Neptune  accula  Mars  de  la  mort  de 
fon  fils  Halirothius  ,&  le  cita  en  Jugement  à Athènes 
devant  11.  Juges*  Mars  y fut  abfouspar  leur  Jugement. 
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C’eft  de  lâ  que  le  lieu  où  ils  s’alTemblerent  pour  rendre 
ce  Jugement,!»  appelle  Aréopage , c'clt-i-dirc , champ 
de  Mars;  6c  c'elt-u  l'origine  de  ce  fameux  & ancien 
Tribunal.  • M.  Du  Pin  , Biblieth.  Univef.  des  Hijîor. 
Propb. 

cRANBOURN  , Ville  avec  Marché  , dans  le  Com- 
té de  DorfcrdaCapitalcdc  (on  Canron.Ellc  clt  à la  foar- 
cc  d'une  rivicrc , qui  fe  jette  dans  1a  Stowte.  Elle  cft  an- 
ciennes 6c  litucca  85.  milles  Anglois  de  Londres.  * Dite. 
Anglais. 

CR  ANBROOK , V illc  avec  Marché  dans  la  Contrée 
du  Comte  de  Kent  en  Angleterre  , qu'on  nomme  Sur- 
icy-Lath  , à la  foutccdcla  tiviere  de  Medwav , à 44. 
milles  Anglois  de  Londres.  * DsEltan.  Anglais. 

CRANENBOURG  , Bourg  du  Cercle  «le  Vcfl- 
phalie  en  Allemagne.  Il  eit  dans  le  Duché  de  ^Clcvcs , à 
une  lieuë  6c  demi  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  Cou- 
chant. On  le  prend  pour  l'ancien  Bnrcimacsum  ou  But - 
gsnacsmm , lequel  pourtant  Santon  croit  avoir  etc  au  lieu 
où  cil  maintenant  le  Fort  de  Skcncx.  * Baudrand. 

CRANEVELD  , ( François)  Concilier  au  Grand 
Confeil  à Malii  es , (toit  de  Nimcgue.  Il  étudia  à Lou- 
vain, 6c  depuis  fui  l\nlionnaitc  de  Bruges  , avant  que 
d ette  Confeillct  de  Matines  , où  il  mourur  le  4.  Octo- 
bre 1564.  On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie , il  appiir  la 
Langue  Grecque,  il  iraduiût  les  VI.  Livres  de  Procope 
des  édifices  de  Jullinicn.&trois  Homélies  de  faint  Bail- 
le. Le  Mire  , •£/«£.  Belg.  Mclchior  Adam , in  Pit.  Ju- 
rife.  Gtrm.  V .lere  Andrc  , Biblieth.  Belg. 

CRANCANOR,  Roûume  dans  la  ptcfou’ifle  de  l’In- 
de . en  deçà  du  golfe  de  Bcngala,  lur  tes  cotes  de  Mala- 
bar , avec  une  ville  de  meme  nom.  Elle  appartenoitaux 
Portugais  qui  polTedoicnt  prcfquc  tout  le  pais  j mais  au- 
jourd'hui les  Uollandois  en  (ont  les  maîtres.  Les  peu- 
p.cs  y font  prcfquc  tous  Chrétiens.  L'Evêque  d'Anga- 
male  y fait  louveut  fa  rcfidence , depuis  160^.  Jarric, 
l.  6.  c.  u.  Govea,  Progrès  de  I Egli/a ,/.  i.c.  19. 

CRANOST AV  ou  KRANlT  A'tt'.GrunaJiavia,  Ville 
de  Pologne  dans  la  Rufüe  noire.  Elle  elt  fituce  fur  la  pe- 
tite rivière  di* i-p.z  qui  y forme  un  étang,  ce  qui  con- 
tribue à larendie  très-forte.  Cranollaw  elt  aujourd'hui 
le  fiege  Epifcopal  de  Chclcn  , qu’on  y a transféré.  * 

S an  fon. 

CRANTOR  , natif  de  Solos , Philofophc  Académi- 
cien , Difciple  de  Xcnocratcs  , fioiillcit  fous  la  CXVI. 
Olympiade,  ver»  l’an  31 6.  avant  J.C.  6c  fut  compagnon 
de  Craies  6c  de  Philemon.  Il  avoit  laide  des  Commen- 
taires qui  alloicnc  jufqu’à  trente  mille  lignes , outre 
plulieurs  Poèmes  qu’il  fcclla  de  lbn  cachet  , & qu'il  mit 
dans  le  temple  de  Minerve.  On  dit  qu'il  croit  très-in- 
genieux  à inventer  des  mots.  Diog.-nc  marque  qu'on 
cftimoit  particulièrement  un  Livre  de  Confolarion  qu'il 
avoit  fait.  Il  mourut  d'hydropific#  mais  on  ne  fçait  en 
quelle  année,  il  fut  le  premier  qui  compofâ  des  Com- 
mentaires fur  Platon.  H biffa  à Arccfilas  tour  fon  bien 
qui  monroir  à douze  calcns.*  Diogène  Lacïce,  l.  de  la 
Pie  des  1 hilefephcs. 

CRANÜ5  , fils  de  Crana  !c  de  Janus , 6c  non  pas  fon 
frcrc  , comme  dit  Bcrofe.  Il  rendit  à Crana  toutes  for- 
res  d'honneurs , lui  aïanr  dédie  un  bois  fur  les  bords  du 
Tibre, & inftituc  une  fête  tous  les  ans.  Il  tégna  cin- 
quante-quatre ans  fur  les  Aborigènes.  * Ant.  Grecques 
C 7 Romaine  *. 

CRAZ.  Cherchez.  Krantz. 

CRAON  lur  l’Oudon.pctite  Ville  de  France  en  Amou, 
vers  les  frontières  du  Maine  & delà  Bretagne,  a don- 
ne fon  nom  à la  Famille  des  Barons  <ic  t raon  , a dès 
renommée  dans  nôtreHiiloire.Ccrte  Baronnie  de  Craon 
entra  , en  1 $86.  dans  la  Mailon  de  la  Trcmoille  , par  le 
mariage  de  Gui  VI.  Sire  de  la  T rcmoillc , avec  Marie  de 
Sulli , fille  unique  & hcritiere  de  Loiiis  de  Sulli , & d’I- 
fabcile  de  Craon.  Marie  de  Sulli  avoit  été  accordée  avec 
Charles  de  Berry  , Comte  de  Montprnlicr  , fils  de  Jean 
de  France,  lequel  mourut  en  138 x.  La  ville  de  Craon 
fouffric  beaucoup  en  ij6i.  durant  les  guerres  civiles. 

I.  Robert  , furnomme/r  Bourguignon , Seigneur  de 
Craon,  fils  puîné  de  Renaud  I.  du  nom  , Comte  de 
Nevcrs  , & d ’Adele  de  France,  fa-ur  de  Henri  I.  du 
nom  , Roi  de  France,  fut  élevé  auprès  d'Agnès  de  Bour- 
gogne , Comceflè  d'Anjou  fi  grande  tante,  6c  forr  con- 
ndcrc de  Gcofrov  , dit  .Martel,  Comte  d'Anjou,  qui 
Ffffiij 
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fe  maria  i Avoife  Dame  de  Sabir,  5c  lui  donna  la  Baron-  i 
nie  de  Craon  en  Anjou,  confifquéc  fur  Guérin  de  Craon.  ' 
Il  tir  le  voyage  de  la  T erre-Sainte,  où  il  mourut  vers  l'an 
109S  & eut  pour  enfans  Rem aud  II.  du  nom,  dit /r 
Bourguignon  qui  fuit  ; Robert  , furnommé  Vefirob,  qui 
a donne  origine  aux  Seigneurs  de  Sablé,  rapportez  par 
M.  Ménage  en  (on  Hilloire  de  Sablé  ■,  Henri , Seigneur 
du  Lyon  d Angers  ',  3c  Beatrix , mariée  à Geofroy  , Sei 
gneur  de  Châteaugomhier. 

II.  Renaud  dit  Te  Bourguignon,  II.  du  nom.  Seigneur 
de  Craon  , dont  la  porta  uc  prit  le  nom,  fut  -ufh  Sei- 

neurde  Brio»  5c  au  Lyon  d’Angers,  & fonda  l'Abbaye 

e la  Rue  dans  le  voiunagc  de  Craon  en  1096.  U avoir 
époufé  avant  l'an  107$.  Ennguen  de  Vitré  , fur  nommée 
Demite  Sc  Demi  tille  , Dame  de  Craon  , fille  de  Robert , 
Seigneur  de  Vitré  , 3c  de Berthe  Dame  de  Craon, donc 
il  eut  Mahaui  de  Craon , mariée  , félon  U Morlicre , à 
Raoul  cigncur  de  Crcquy;  Maurice  I.  du  nom  , qui 
luit',  Henri  ; 3c  Robert  de  Craon  , qui  fut  fiancé  à la 
fille  unique  d - Jourdain  Efchivat  1 1.  du  nom  , Sei- 
gneur de  Chabanois  Sc  de  Confolanr  -,  mais  voyant 
qu'on  lui  manquoit  de  parole  , il  son  alla  de  dé- 
pit en  la  Terre-Sainte , où  il  prit  l'habit  de  Templier* 
3c  fut  L*  f coud  des  Maîtres  des  Templiers , dits  autre- 
fois du  Temple  , depuis  l’an  1 1 30.  julqu’en  1149. 

III.  Maurice  I.  du  nom  , Seigneur  de  Craon  j ac- 
compagna Foulques  V.  du  nom  , Comte  d'Anjou  .de- 
puis Roi  de  ]i;rui.i!em  , dans  la  guerre  qu'il  eut  contre 
Henri  1.  du  nom  Roi  d’Angleterre,  il  époufi  l'an  1 100. 
1 jp haine  de  Chantocé , (utnommicŸ  Anguille,  Dame 
de  Chantocé  3c  d'Ingrandc  , fille  de  Hugues , Seigneur 
de  Chantocé  . 3cc.  donc  il  eu:, 

IV.  Hugues,  Seigneur  de  Craon  , de  Chantocé  3c 
d’ingrande  ,quiépoufa  1 . Agnt  de  Laval,  fille  de  Gui 
111.  du  nom  Sire  de  Laval , 3c  d Emnee  de  Morcain.  1. 
Ifabelle  dite  Marquife.  De  Ci  première  femme  vint 
Renaud  de  Craon  , mort  jeune  j & delà  féconde  forci- 
rent; Maurice  II.  du  nom  , qui  fuit;  Ioniques . mon 
fans  portai  té  ; Guj  , qui  fit  le  voyage  de  la  1 crrc-Sain- 
te  en  1191.  Robert , Chanoine  d’Angers  en  1 190.  Si 
Marquife  de  Craon  , mariée  à Hugues  , Seigneur  de 
la  Gucrche , de  Poüancé  Ôc  de  Segré. 

V.  Maurice  II.  du  nom  , Seigneur  de  Craon  , Scc. 
croit  mort  en  111 5.  ayant  eu  d 'Ifabel de  Mcullencc , di- 
te de  Beaumont  , Maurice  lIE.  du  nom  , Sire  de  Craon, 
mort  fans  pofterité  avant  l’an  1 214.  Pierre , avant  l’an 
1 ait.  Amaury  I.  du  nom, Sire  de  Craon,  qui  fuit}  Ha- 
voije  , mariée  1.  à Guy  VI.  du  nom  , Sire  de  Laval.  1. 
à Tvet  le  Franc  ; 6c  Conjlance  de  Craon  , vivante  en 
uiC 

VI.  Amaury  I.  du  nom  , Seigneur  de  Craon,  Chan- 
tocé*, Ingrande , Sec.  Sénéchal  hereditaiic  d'Anjou  , de 
Toutainc  Sc  du  MaÉe , fit  la  guerre  en  1 an.  à Pierre 
de  Dreux  die  Maucler , Duc  de  Bretagne , quilefitpru 
fonnier , 3c  érant  lorti  de  piifon  l'année  fuivante  après 
avoir  payé  une  grofle  rançon, il  mourut  le  1 a. Mai  1 ai 6. 
fur  le  point  de  faire  un  voyage  contre  les  Albigeois.  Il 
avoir  époufe  avant  l'an  1 x 1 ^ . Jeanne  des  Roches  , Da- 
me de  Sablé  , de  Briolé  , de  Châteann.uf-fur-Sartc,  Scc. 
fille  aince  Sc  heriticre  de  Guillaume  des  Roches,  Sei- 
gneur de  Sablé  , Scc.  Scflcch.il  héréditaire  d’Anjou  , de 
Touraine  Sc  du  Maine, & A.  M arguer  iteDitnc  deSablé, 
dont  il  cur  Maurice  IV.  du  nom  , Sire  de  Craon  Sc  de 
Sablé  , qui  fuit  ; Jeanne,  fiancée  à A rtu  , fécond  fils  de 
Pierre  Duc  de  Brcragne  ; Sc  Ifabel  de  Craon  mariée  1.  i 
Raoul , Seigneur  de  Fougères  : a.  â Caton  de  Bodegac , 
Chevalier  Breton , avec  lequel  elle  vivoit  en  1 aj7. 

Vil.  Maurice  IV.  du  nom.  Sire  de  Craon  , de  Sa- 
blé , Scc.  Sénéchal  héréditaire  d'Anjou , de  Touraine  & 
du  Maine,  é pou  fa  Jeanne  , dont  la  famille  n'eft  pas  con- 
nue. Il  en  eut  Amaury  II.  du  nom  Sire  de  Craon,  Scc. 
Sénéchal  d’Amou  . qui  étoit  mort  en  1x69.  fins  buf- 
fet pofterité  d Yolande  de  Dreux,  fille  de  Jean  1.  du  nom 
Comte  de  Dreux  ; Sc 

VIII.  Maurice  V.  du  nom  , Sire  de  Craon  , Scc.  Sc- 
nérhal  d'Aniou  , &c.  qui  mourur  en  ia8i  De  lui  tk.  d’I- 
fabtl  de*  Luûgnan  . hile  de  Hugues  X.  du  nom,  dit  le 
Brun  j Comte  de  la  Marche  , & A' Ifabel  Comtcflc 
d'Angonlcme  , moire  le  quatorze  Janvier  1199.  vin- 
rent, Maurice  VI.  du  nom,  qui  fuit,  ScJeamneA, c 
Craon  mariée  a Gérard  Chabot , 11.  du  nom , Seigneur  ' 
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de  Retz , de  Machccoul , &c. 

IX.  Maurice  VI.  du  nom  , Sire  de  Craon , Scc.  Sé- 
néchal héréditaire  d'Anjou  , &c.  fit  fon  teftament  le  1. 
Février  1 191.  au  retour  de  fon  Ambaflade  en  Angleter- 
re , Sc  mourut  dix  jours  après.  Il  avoir  époufé  en  1177. 
Mahand  Ac  Milincs  , fille  de  Çaulner  Berthoul , Sei- 
gneur de  Matines  , 3c  de  Marte  d'Auvergne  , morte  le 
18.  Septembre  1 jc6.  dont  il  eut  Amaury  III.  du  nom  , 
qui  fuit  ; Marie  , alliée  le  25.  Aouft  tioj.  i Robert  Ac 
Bricnnc.Vicomtc  de  Beaumont  au  Mamc.Scc.  morte  le 
il.  Aouft  1312.  Ifabel,  mariée  i Olivier,  Seigneur  de 
ClifTon , moi  te  le  30.  Juillet  1350  .Sc  Jeanne  dcCraon, 
morte  fans  alliance  le  a 5.  Aouft  131a. 

X.  Amaury  III.  du  nom  , Sire  de  Craon , Scc.  Séné- 
chal hcredicaircd  Anjou,  écc.  fut  nommé  avec  quelques 
autres  Seigneurs  , pour  terminer  le  différend  qui  cioir 
entre  le  Roi  Philippe  le  Long  Sc  Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne , 3c  les  Nobles  de  Chamjiagnc  Sc  de  Brie.au 
lujet  des  hommages  3c  de  la  maniéré  de  les  faire.  Il  fut 
le  dernier  de  faMailon  qui  poflcda  la  charge  hercditaiio 
de  Sénéchal  d’Anjou  , Touraine  3c  Maire  , aïanc  cédé 
celle  de  Touraine  au  Roi  en  13x1.  Sc  échangé  en  1330. 
celles  d’Anjou  3c  du  Maine  avec  le  Roy,  & mourut  le 
16.  Janvier  ijji.  âgé  de  jr.  ans.  Il  époufa  , 1.  Ifabel  de 
Sainte  Maure, Daine  de  Sainte  Maure.Marcillac,  Mcnt- 
b-fon  , Montcomour  , Jarnac  , Arc.  fille  unique  Sc  he- 
ritier d cGniUaume  IV. du  nom,Seigneur  deSainreMaurc, 
3cc.  morte  le  13.  Décembre  1310.  a.  Beatrix  de  Roucy , 
fille  de  Iean  IV-  du  nom  Comte  de  Roucy  3c  de  Jeanne 
de  Dreux.  De  fa  première  femme  vinrent  ; Maurice 
VII.  du  nom  Sire  deCraon.qui  fuit;3c  Guillaume  de 
Craon,  furnommé  le  Grand,  Stfigneur  de  fainte  Maure, 
qui  fit  la  Branche  des  Vicomtes  de  C hârcaudun  , rap- 
portée cy-aptès.Dc  la  fécondé  fonirent.&m#»  de  Ci  aon 
du  aufïi  Maurice , mort  le  a C.  Janvier  1330.  i lige  de 
fepe  ans  ; Pierre  , qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs 
de  la  Suze , rapportée  cy -après  \Jean  Evêque  du  Mans, 
puis  Archevêque  de  Reims',  mort  le  a6.  Mars  137». 
Beatrix  , mariée  à Eou  Seigneur  de  Loheac  3c  de  la 
Roche- Bernard  , morte  le  x6.  Septembre  i}<6.  Ifateau, 
motte  fans  alliance  en  1333.  Sc  Marguerite  Ac  Craon.dcf- 
tinécRcligieufe  à Loogchump  près  Paris.oùdlc  mourut 
le  16.  Aouft  1336. 

XI  Maurice  VII.  du  nom,  Sire  de  Craon  , de  Sa- 
ble , Scc.  mourut  le  8.  Aouft  1 3 30.  Il  avoit  époufé  Alar* 
guente  de  Mello  , Dame  de  Sainte-Hermine  , fille  de 
Dreux  de  Mello , Seigneur  de  Château-Chinon  , Sain- 
rc-Hcrminc,  Scc.  Sc  A'Eleouore  de  Savoye , dont  il  eut 
Amaury  IV.  du  nom,  Sire  de  Craon  qui  fuir  -,  Ifabeau 
Dame  de  Craon  après  la  mort  de  fon  fieie  , mariée  1.  i 
Guy  de  Laval,  XI  du  nom  , Sire  de  Laval , de  Vitré , de 
Gaurc  ÔC  d'Aquigni  ; i.ijean  Bertrand  de  firiquebec. 
Vicomte  de  Fauqucrnon,  3.  à Louis  I.  du  nom  , Sire  de 
atilly , morte  le  1.  Février  1394.  Sc  Iolande  de  Craon  , 
dont  l'alliance  eft  ignorée  , vivante  en  1404. 

XII.  Amaury  IV.  du  nom.  Sire  de  Craon.de  Sainte 
Maure , Chantocé, Ingrande , Sablé,  Scc.  fer  vit  les  Rois 
Philippe  de  V alois , Jean  fon  fils,  & Charles  V.  dans 
leurs  armées,  fut  aufïi  Chef  de  guerre  Sc  Capitaine  Sou- 
verain en  Saintonge  , Poitou,  Anjou  3c  Bafll-  Norman- 
die , demeura  priibnnier  à la  bataille  de  Poiriers  , 3c 
mourut  le  30.  Mai  1371  fans  port  crû  é de  Per  rouelle  de 
Thoiiars , fille  aînée  de  Louis  Vicomte  de  Thoiiars , Sc 
Ac  Jeanne  Comtcflc  de  Dreux  , qu’il  avoit  époufee  ci» 
«JM- 

B R 9A  N C H E DES  VICOMTES 

de  Lhdteaudun. 

II.  Guillaume  de  Craon  I.  du  nom  , furnommé  /r 
Grand, Seigneur  de  (a  Ferté-Bernard,  de  Sainte  Maure, 
Scc.  fécond  fils  d' Amaury  III.  du  nom  ,Sirc  de  Craon, 
Scc.  Sc  de  Ifabel  Dame  de  Sainte  Maure,  Scc.  fa  premiè- 
re femme  , hit  Chambellan  des  Rois  Philippe  de  Valois , 
Sc  de  Jean  fon  fils  , 3c  l’un  des  Favoris  de  Louis  i.  du 
nom.  Duc  d'Anjou.  I!  acquit  les  Terres  dcDommmr 
Sc  de  Bcrnanville  en  Pomhicu,  Sc  vivoit  encore  en  1382. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Flandres  , Vicomtefl'c  d» 
Chafteadun  , fille  puînée  de  Jean  de  Flandre* , Seigneur 
de  Ncflc3c  dcTcuremondc,  Vicomte  de  Châtcaudun, 
Scc.  Sc  de  Beatrix  de  Chartillon-Saint  Paul , donr  il  eut 
Guillaume  II.  du  nom  qui  fuit;  Pierre,  qui  fit  la 
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Branche  des  Seigneurs  de  ta  Roche-Bernard , qui  fera, 
ïappottée  cy-apres  ; Je  an  , Seigneur  de  Dominait , ti- 
ge des  Seigneurs  de  Dommarr , aufli  reprelcntezcy-a- 
près  ; G» tj  , Seigneur  de  faime  Jullice,  Chambellan  du 
Roi  Charles  VI.  qui  fit  Ton  tcllarocnr  en  140 1.  fit  mou- 
rut fans  enfans  de  Jetant  de  Chou  ries , fœur  de  Jean  , 
Seigneur  de  Malicornc  ; Aiarte , Dame  de  faint  Aigna», 
mariée  en  1 373.  à Hervé  , Seigneur  de  Mauny  fit  de  I 
Thorigni,  morte  en  1401.  de  Beatrix  de  Craon  . ma- 
riée i Renaud,  Seigneur  de  Maulevrier  fie  de  Tourcil. 

XII.  Guillaume  de  Craon  II.  du  nom , Vicomte  de 
Chafteaudun,  Scigncurde  Mate  illac  , de  Montbaion , 
de  fainte  Maure  , de  Jarnac  , &c.  Chambellan  du  Roi 
Charles  VI.  é pou  la  Jeanne  de  Montbaion  - "fille  de  Re- 
naud , Seigneur  de  Montbaion»  & d Eujlache  d’Anthe- 
naidc  , dont  il  eut  Guillaume  de  Craon  Iil.  du  nom , Vi- 
comte de  Chafteaudun > Seigneur  de  Sainte  Maure,  fiée, 
mort  fans  liguée  ; Je  an,  qui  lisic;  Marguerite  de  Craon, 
Dame  de  Montbaion  , ue  Sainte  Maure , fiée.  apres  la 
mort  de  Jean  fon  frère, marie c à G my  VIII.  du  nom , Sei- 
gneur de  la  Rochcfoucaulr  ; Ifabcau,  alliée  i GmiMaume 
Odan  , Seigneur  de  Verrières  ; Marie , Dame  de  Pre- 
cignc , de  Vcrneüil  fit  de  Fcrrictcs  , puis  de  Jarnac  , de 
Montlorcau  Se  de  Moncomour,  mariée  1.  en  1396.  i 
Maurice  Mauvincr,  Chevalier;  a.  à Leutt  Chabot,  Sei- 
gneur de  la  Grève;  3c  Ltüife  de  Craon, alliée  1.  en  1 404. 
à Miles  de  Hangcll , dit  Rabacbe  , Seigneur  d' A veine. 

court , Ecuicr  d Ecurie  du  Roi;  1 . 1 Jean  de  Mailly,Sei- 
gneur  d’Auvillers  , de  Maurez  , &c.  avec  lequel  elle  vi- 
voit  en  1413.  que  les  biens  furent  confifquez  & donnez 
à Thibault  Chabot , Seigneur  de  la  Grevé , i caufc  quil 
xenoie  le  parti  des  ennemis. 

XIII.  J e a n de  Craon  , Seigneur  de  Moneba- 
fon,  de  Sainte  Maure  , &c.  puis  Vicomte  de  Chaftau- 
dun  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  fut  établi  Grand 
Echanfonde  France  en  1413.  Se  fut  tué  à la  bataille  d’A- 
zincourt  en  1415.  fans  pofterité  de  Jaqueline  de  Monta- 
gu  , fille  de  Jean  Seigneur  de  Montagu  , Se  de  Marcouf- 
lis , Grand  Maître  de  France  , qu'il  avoir  épouféc  le  7. 
Novembre  1399. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
de  la  Ferté- Bernard. 

XII.  Pierre  de  Craon  , Seigneur  de  la  Ferré-Rer- 
uard  ; de  Ikuuetcl , de  Sable,  fiée.  dont  il  fera  pitié  cy- 
apres  dans  un  Article  ll-paré  , étoit  l.-cond  fils  de  Guil- 
laume de  Craon  I.  du  nom  , Vicomte  de  Chafteaudun, 
fi  de  Marguerite  de  Flandres  , & epoufa  Jeanne  de 
Chaltillon  , Dame  de  Rofoy , troifiéme  fille  de  Gaucher 
de  Chaftillon  , Sire  de  Rofoy,  Vidamede  Laon,  Sec. 
Se  de  Mane  de  Coucy  , dont  il  eut  Antoine  , qui  fuit; 
ScAiane  ue  Craon  , qui  étoit  une  fille  très-belle  félon 
l’Auteur  Anonyme  de  la  vie  de  Charles  VI. 

XIII.  Antoine  de  Craon  , Scigncurde  Beauverger 
par  acquiiition.  Chambellan  du  Roi,  fur  reçu  Pannctiei 
de  France  en  141  . Se  en  lut  dcllitué  en  1 41 3.  Il  tenoit 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  l’établit  Gouverneur 
de  Soiflon»  en  1 4 1 3.  & mourut  à la  Bataille  d’Azincourt 
en  14 13.  fans  pofterité  de  Jeanne  de  Hondefehote. 
BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 

de  Domtuart. 

XII  Jean  de  Craon  I.du  nom, Seigneur  de  Dommarr 
Bcrnarvillc , Claci,  Monfoteau  , fiée.  Vidaraede  Laon  , 
troifiéme  fils  de  Guillaume  de  Craon  I.  du  nom  , Vi- 
comte de  Chafteaudun  , Se  de  Marguerite  de  Flandres, 
croit  mort  en  1400.  Il  avoit  épouicen  1 ^64.  Marie  de 
Chaftillon, filic  aiuce  & hcritieie  de  Gaucher  de  ChaftiL 
Ion  , Vidame  de  Laon  , Seigneur  de  Roioy , fitc.  Se  de 
Marie  de  Coucy , dont  il  eut  Jean  Se  Aubert  morts  Jeu- 
nes ; Simon  , Seigneur  de  Dommarr  & de  C lacy  , rue  à 
la  journée  d’Azincourt  en  1415  Guillaume,  Scigncurde 
Monforeau  Se  de  Noiiaftrc;  Jean  11.  du  nom  ,qui  fuir; 
Marguerite  , alliée  1 . en  1 3 8 1.  à Bernard  de  Dormant, 
Seigneur  de  Soupv  , Chambellan  du  Duc  d’Anjou  ; 2. 
i Jean , Seigneur  de  Crdy  Se  de  Renty , Grand  Routeil- 
ler  de  France;  Marie,  femme  de  C*ircftfrdeThorotte; 
Jeanne , Abbefle  d’Origny  ; N Abbefle  d’Avenay  ; A- 
Abbefle  de  Mc  (line  s ; 8e  Blanche  de  Craon,  Doicn- 
ne  Se  Grande  Prieure  de  Fonccvraulr  en  >431. 

XIII.  Jean  de  Craon  II.  du  nom,  dit  le  Jeune,  Se i- 


CRA 


599 


gc  jgneiir  de  Dommarr , Sec.  demeura  prifonnicr  à la  ba- 
taille d’Azincourt  en  141 5.  Se  moutut  en  1410. 11  épou- 
fi  G motte  de  Lonroy  , fille  de  Jean , Seigneur  de  Lon- 
roy  ,'6e  Marie  de  Querieu,  Dame  de  Monlurcs , dont 
il  eut, 

XIV.  Jacques  de  Craon,  Seigneur  de  Dommart.fitc 
qui  fut  député  par  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne, 
avec  plnlicu  rs  Seigneurs  pour  l’Aftemblcc  des  Notables, 
qui  fc  tint  i Arras  en  1433.  Se  mourut  i Rhodes  en  allant 
i Je  ml  aient , avant  le  12.  Septembre  1440.  Il  avoit  é- 
poufe  en  1427.  Bonne  de  Fofleux  , fille  puînée  de  Jean, 
Seigneur  de  Fofleux, fit  de  Jeanne  Dame  de  Preure,  dont 
il  eut  An to  1 ne  qui  fuit  -,  Pierre  , nommé  dans  le  tefta- 
ment  de  fon  pete  ; Jeanne  de  Craon  , Dame  de  Preure  , 
de  Dommarr  fit  de  Clacy  , mariée  i Jean  de  Soiflbns, 
Scigncurde  Morcüil,  Chambellan  du  Roi  ; Se  Marie  de 
Craon  , dcftincc  i être  Religicul'c  par  le  rcftamentde 
fon  père.  On  ajoute  Catherine  «le  Craon  , mariée  1.  1 
Jean  de  Vafl’cnjcr  , Seigneur  de  la  Lande  2.  à Jean  de 
Haliftin,  Chevalier  dclaTotfon  d’Or. 

XV.  Antoinb  dcCiaon,  Seigneur  de  Dommart , 
Bcrnarvillc,  Clacy  , Sec.  Bailly  d’Amiens,  ne  en  1434. 
fuivit  le  parti  de  Jean  Due  de  Bourgogne  contre  le  Roi 
Louis  XI.  i caufc  de  quoi  les  biens  turent  confifquez  , 
& mourut  (ans  enfans  de  Claude  de  Crcvccœur , mie  de 
Jeau,  Seigneur  de  Crcvccœur. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  LA  SVSE. 

XI.  P 1 e R R e de  Craon,  Seigneur  de  la  Sufe,  de  Chan- 
tocc  , d'ingrande  , &c.  troifiéme  fils  d’Aw  aurv  III.  du 
nom  , Sire  de  Craon,  Sec.  Se  de  Beatrix  de  Roucy  fa  fé- 
conde femme.  Se  mourut  le  i|«  Novembre  1376.  Il  é- 
poufa  x.  Marguerite  de  Pons  , fille  de  Renaud  , Sire  de 
Pons , dont  il  n’eut  point  d’entans  ; 2.  Catherine  de  Ma- 
ciiccoul,filte  unique  de  /.»»>», Seigneur  de  Machecoul,  la 
Bcnaftc,fitc.fitde  ./r«»»*dcBauçay,dontil  eut  Jean  qui 
fuit  ; Pierre , mort  fans  alliance  vers  l'an  1393 . fie  Jean- 
ne de  Craon,  mariée  1.  à Ingergtr  d'Amboife;  il.  du 
nom , Seigneur  de  Rochccorbon  ; 2.  à Pierre  de  Beau- 
veau,  Seigneur  de  MontpipeaufiC  de  la  Rochc-fur-Yon  , 
Scncchal  d’Anjou  fie  de  Provence,  morte  le  28.  Décem- 
bre 1421.  de  l'opcracion  Celarienne. 

XII.  Jean  de  Craon  , Seigneur  de  la  Sufe  , de  Chan- 
tocé,  fie  c.  Chevalier  Bannciet  en  141t.  mourut  le  13. 
Décembre  143  2.  Il  epoufa  Beatnx  de  Rocheforc , mor- 
te en  142X.  x*  Anne  de  Sillé,  veuve  de  Jean,  Seigneur  de 
Montejan  , dont  il  n'eut  point  d'enfam,  fie  eut  de  fa  pre- 
mière Amaury  , qui  fuit;  te  Mûrit  de  Craon  , alliée 
1.  vers  l’an  1404-  i Gary  de  Laval  , Scigncurde  Biafon 
fit  de  Rans  ; 2.  Charles  d'EftouteviUc , Seigneur  de  Vil— 
lebon  , morte  fans  enfans. 

XIII.  Ama  ury  de  Craon , Seigneur  de  Briolé , Sec. 
mourut  à la  bataille  d’Azincourt  en  1 3 1 3.  fans  enfans  de 
Jeanne  du  Puy-d’Amboife  * Vote*.  M.  Ménage,//»/?. 
de  Sablé.  Le  P.  Anfelme,//»/?.»?*»  Grandi  OJJicien.hU  de 
Thon , liv.  30.  ejrc. 

CRAON,  ( Pierre  de  ) Seigneur  de  la  Ferté- Bernard, 
de  Sablé,ficc.  dont  la  polteriic  a etc  rapportée  cy-deflu* 
s’étant  attaché  d la  perfonne  de  Loüis  d'Anjou , fut  en- 
voyé en  France,  par  ce  Prince  qui  étoit  en  Italie,  avec 
ordre  de  lui  faite  venir  de  l'argent  fie  du  fccours  : mais 
au  lieu  de  hâter  fon  voyage,  il  s’amufa  â fe  divertir  avec 
les  courtilancs  de  Venile  : de  forte  que  ce  Prince  l’aïant 
atrendu  long-temps , fans  en  avoir  eu  de  nouvelles  , fc 
laiflii  vaincre  au  deplailir  , fie  mourut.  Ce  retardement 
rendit  Ci  aon  évidemment  coupable  de  la  perte  de  ce 
Prince  , fit  le  Duc  de  Berry  l’avoit  menace  de  le  faire 
pc-ndre;  mais  la  grandeur  delà  naiflance  fie  de  fes  ri- 
chefles , le  tira  de  ce  danger , fit  le  mit  à couvert  de  D 
colcredu  Duc.  Cela  arriva  fous  le  règne  de  Charles  VI. 

Cendant  les  années  1 384.  Se  1 391.  Depuis  Craon  tom- 
a dans  la  difgrace  du  Duc  d'Orléans  ; fit  croïant  que  le 
Connétable  de  Cliffon  lui  avoit  rendu  de  mauvais  offi- 
ces, ilréfolutde  s'en  venger.  Le  foir  du  14.  Juin  1391.- 
Fête  dufaint  Sacrement,  il  attaqua  Ip  Connétable  en 
trahifon  , dans  une  rue  â Paris  , affilie  de  vingt  efta- 
fiers , qu’il  avoit  fait  aflcmblcr  dans  fon  Hôtel.  Le  Con- 
nétable neanmoins  ne  mourut  pas  de  fes  blertures  , fie 
fit  faire  le  procès  idc  Craon.  Scs  biens  furent  confif- 
quez, fie  donnez  au  Duc  d'Orléans  ; fon  Hôrel  changé 
en  un  cimetière,  pour  l’Eglife  de  fainr  Jean  en  Grève , fit 
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Tes  belles  maifons  de  la  campagne  furent  démolies  II  ne 
ut  lauver  que  là  petfonne,  s étant  retire  vers  le  Duc  de 
retagne , qui  le  tint  foigneufemenc  cache.  Quelques 
années  apres  le  Roi  lui  accorda  fa  grâce  , à la  pr icre  mê- 
me du  Duc  d'Orléans.  Avant  cet  affaflinat  il  avoir  ob- 
tenu du  Roi  Charles  V.qu’on  donneroit  des  ConfJL  urs 
aux  criminels  qu'on  menoit  au  fupplice.  * Mesurai, 
l'Abr.  Cbron.  au  Régné  de  Charles  VI. 

CRAON  ou  CRtON  ( Pierre  de  ) ancien  Poète 
François,  vivoit  dans  le  XIII.  ficelé  en  i ijo.  Il  cft  lôu- 
vent  cité  par  les  Auteurs  de  ce  temps , & on  Jui  attri- 
bue quelques  Ouvrages.  Vojet.  faucher,  in.  la  Croix 
du  Maine. 

CRAPAC  , Monts,  Payez.  Krapac. 

CRAPONE , Famille  La  Famille  de  Craponb  cft 
originaire  de  Pilé  en  Italie , Se  s’écoit  attachée  à la  Mai- 
fond"  Anjou.  Depuis,  un  Frédéric  Crapoue  fuivit 
le  Roi  Cnarlcs  VIII.  à la  conquête  du  Roïaume  de  Na- 
ples. Il  vint  s'établir  en  France , oit  Gérard  Crapone, 
fon  frere.  étoit  Commandeur  de  Paint  Jean  de  MarJcil- 
lc , de  l’Ordre  de  Malthc.  Frédéric  demeura  à Mont- 
pellier ,où  il  époula  Charlotte  d'Andrea  , & il  en  eut 
G u il  la  u mi  Crapone  , qui  le  maria  l'an  1518-4  Salon 
en  P tovcnce , avec  Marte  de  Marc  , fille  de  Loiiit , Sci- 
ncur  de  Château-neuf.  Il  eue  de  ce  mariage  Adam, 
ont  nous  allons  parler  , 3c  Frédéric  Crapone,  II. 
de  ce  nom.  Ce  dernier  s'établit  à Montpellier  , & y é- 
poufaenijjo  Claire  de  la  Cofte,  dont  il  eue  une  fille 
unique  nommée  Jeannt , qui  fut  héritière  de  fon  oncle 
Adam  Crapone.  Elle  prie  alliance  avec  Jean  de  Gri- 
gnan  , dont  la  pofterité  refide  encore  à Salon.  • Bou- 
che , H ift.  de  Prov.  L'Hermite  , Tofc.Franç. 

CRAPONE  , ( Adam  de)  Gentilhomme  natif  de  Sa- 
lon en  Provence  , fut  cclcbre  par  fon  cfprit  6e  par  les 
Ouvrages  dans  le  XVI  ficelé.  Ccfutcni^S  au’il  tra- 
vailla au  Canal  appellé  de  fon  nom.  Il  avoit  aufli  entre- 
pris de  joindre  les  deux  mers  en  France  ,6e  le  Roi  Hen- 
ri 11.  lui  donna  pour  cela  des  Commiftaires  , qui  a- 
voient  meme  commencé  i faire  travailler.  C'efi  lui  qui 
fit  ccoulcr  des  eaux  croupifl’antcs  près  de  Fréjus , 3c  qui 
travailla  encore  â Nice  3c  ailleurs  à plufieurs  autres  ou- 
vrages dignes  de  mémoire.  Il  entendoit  très-bien  les 
fortifications  -,  3c  le  Roi  Henri  II.  le  préferoic  aux  etran- 
gers , que  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  protegeoit 
en  France.  Mais  fa  trop  grande  capacité  lui  fut  fatale , 
car  le  Roi  Puant  envoie  I Nantes  en  Bretagne  , pour  y 
démolir  les  travaux  d'une  citadelle  qu'on  avoit  com- 
mencée fur  un  très-mechant  terrain , il  fut  eropoifonne 
par  les  premiers  Entrepreneurs,  en  la  40.  année  de 
fon  âge. 

CRAPONE  cft  le  nom  d'un  Canal  de  Erancc  en  Pro- 
vence , tiré  de  la  rivière  de  Durance  jufques  à Arles, 
fous  la  conduite  d'AOAM  de  Crapone  , qui  lui  donna 
ion  nom  U commence  au  village  de  la  Roque  , qui  cft 
fixjieuës  au  deftiis  de  l'embouchure  de  la  Durance  dans 
le  Rhône  , Se  qui  porte  l’abondance  dans  des  campa, 
goes  fterilcs  : il  fert  à faire  tourner  des  moulins , 6c  cft 
d’une  très-grande  utilité  pour  les  villes  de  Salon  Se 
d’Arles  , 3c  pour  les  villages  d'Aiguiers , de  Grans  , Se 
d’jftres. 

CRASSlTlUS  , ( Lucius  ) de  Tarentc,  ne  d’une  fa- 
mille affranchie , prit  le  furnom  de  Paujîdet.  Il  vivoit 
fous  l’Empire  d’Augufte , 6c  fut  très-bon  Grammairien. 
Il  enfcign.i  à Rome , oh  il  fut  Précepteur  de  Julius  An- 
toiiius , fils  de  Mare-Antoine , 3c  enfuite  il  s'adonna 
jout-à-faic  â la  Philosophie.  * Suetone  , des  lUmjlres 
Grammairiens  ,c  i3. 

CRASSO  , ( François)  Cardinal,  étoit  de  Milan 
d’une  famille  noble  & ancienne.  Il  fur  d’abord  Avocat, 
puis  Confeillcr  au  Sénat,  Procureur  General  du  Du- 
ché , & Prefident  au  Criminel.  Depuis , s'étant  fait 
connoitre  i l'Empereur  Charles-^ariw , il  eut  une  des 
rcmicrcs  places  dans  le  Confeil  de  ce  Prince,  dont  il 
t l'Oraifon  funèbre  en  1559.  le  Pape  Pie  IV.  qui  l’a- 
voit  beaucoup  cftimé  , le  rappcllaà  Rome,  pendant 
qu’il  étoit  veuf Se  lui  donna  le  Gouvernement  de  Bou- 
logne. Craffo  remplit  fi  bien  les  devoirs  d’un  bon  Gou- 
verneur , que  le  Pape  en  étant  fatisfait , le  mit  dans  le 
facré  College  en  15*5.  Il  mourut  âRomc  le  1.  Septem- 
bre 15 66.  Son  corps  fut  tranfporré  â Milan  dansl’E- 
glife  des  Religieux  de  faint  François  , où  Tes  fils  Pur - 


CRA 

rt , A rroine  Se  Hïppoljte  firent  élever  un  tombeau.'*  Au- 
beri , Uijl.  des  Gard.  Petramclhrio. 

CRASSO  , ( Jules  Paul  ) de  Padouc  , Médecin  célé- 
bré , vivoit  dans  le  XVI  iiecle.  U enleigna  avec  beau- 
coup de  réputation*, Se  compola divers  Ouviages  rem- 
plis «l’une  grande  érudition.  Craffo  fçavoit  les  Langues 
& les  belles  Lettres.  Il  mourut  en  1574.  Paul  Crallu  a 
traduit  divers  Ouvrages  de  plufieurs  anciens  Médecins 
Grecs,  comme  A' Aretaut  de  Cappadocc  , de  Rufut 
d'Eplufe,  de  Palladint , & de  Théo  f hile  ou  Ptelou.ee , 
de  G a!  un  Se  A Hippocrate , dont  on  peut  voir  la  lillo 
dans  Vander  Linucu.  La  Verlton  qu'il  a faire  des  liujc 
livres  A' Ar étant  n'eft  nas  fort  exacte,  parce  que  , dit 
Reinefius  ,*il  n’a  travaillé  que  fur  les  exemplaires  fore 
corrompus , qui  l'ont  empêché  fouvent  d’entrer  dans 
la  penfeede  Ion  Auteur.  Mais  , comme  dit  M.  Huet,  fi 
Craflb  a fait  la  faute  d’ajourer  & de  retrancher  quelque 
chofc  à fes  originaux  , elle  lui  cft  pardonnable  , parce 
qu'il  cft  d'ailleurs  affez  fidcllc  3c  allez  élégant , 6e  qu'il 
rcprefcncc  la  penfee  de  fes  Auteurs  , avec  beaucoup  de 
netteté  & d'ordre.  Cetre  famille  de  Craffo  a eu  Nico- 
lo  Crasso,  célébré  Jorifconfulte.  • Ricobon,  de  il- 
Infi.  Patav.  Imperialis , in  Mnf.  Htjl.  Caft  -il  .n  , in  vit. 
iltnfi.  Medic.  Vander  Linden  , de  Script  Me  die  T hu- 
mas Reinclius , apud  Konig  Bibltoth.  vtt.  & ttov.p.  55. 
Dan.  Huet , de  clar.  t nttrpr . /.  i.p.  xC 7 

CRASSO  ( Laurent  ) Italien , a donné  les  Eloges  des 
Hommes  de  Lettres , qui  parurent  dans  la  ville  ue  Vc- 
nife  , en  deux  volumes  in  quarto  l’an  1 633.  Cet  Ouvra- 
ge  elt  écrit  en  Italien  , 3c  il  cft  cilimc  pour  l'exactitude 
3c  le  foin  que  cet  Auteur  a apporte  à recueillir  les  prin- 
cipales adions  3:  les  écrirs  des  Auteurs  dont  il  parle. 
* Bailler  , Jugement  fur  Us  Critiqn  s Htjhncns  , c.  74. 

CRASSO  PADUANO , ou  Ciaftus  Paduanus.  Cher- 
chez. Crassus  Paduanus. 

CRASSOT  ( ) Philofophe eftimable entre 

les  Interprètes  d’Ariftotc  i mais  qui  a nui  à fon  Livre , 
par  un  trop  grand  nombre  de  divifions;  fi  l'on  en  croit 
l’Auteur  de  l'Art  de penftr.  Part.  II.  c.  tyEdit.  de  Hol. 
de  ifiSs- 

CRASSUS  , furnom  qu’ont  pris  3c  confcrvc  long- 
temps quelques  familles  Romaines  des  plus  illuftrcs  , 
comme  celles  des  Papiricm,  des  Vccuriens,  des  Clau- 
diens,  3c  des  Oracilicns , 3c  fur  roue  celle  des  Licinicns. 
Une  branche  de  cette  dernière  famille  s'eft  rendue  le 
nom  de  Crassus  tellement  propre , quelle  n'Jl  point 
connue  fous  d’autre.  Le  premier  des  Liciniens , nue 
l'on  trouve  dans  l’Hiftoirc  avec  le  furnom  de  Crajfus , 
cft  P.  Licinius  Crassus  , Conful  l'an  J49.  de  Ruine, 
Se  20  j.  avant  J.  C.  Plufieurs  autres  du  meme  nom  ont 
depuis  exercé  la  même  dignité  i Pub.  Licinius  Cras- 
sus en  l*an  583.de  Ruine  , Se  avant  Jésus  - Christ 
171.  C.  Licinius  Crassus  en  <83.  P.  Lici- 
nius Crassus  , dont  nous  parlerons  dans  un  article 
exprès , en  61  j.  de  Rome  , & avant  J.  C.  iti.  P.  Lici- 
nius Crassus  cnfi57.de  Rome , 3c avant  J C.  97.  M. 
Licinius  Crassus,  dont  nous  ferons  l'hiftoiic  plus 
bas,  en  684.3c  699.  de  Rome,  3c  avant  J. C.  70.  3c 
55.  M.  Licinius  Crassus  en  724.  de  Rome , 3c  avant 
J.  C 30.  M.  Licinius  Crassus  en  740.  de  Rome  , 6c 
avant  J.  C.  14.  M.  Licinius  Crassus,  feus  Tibère 
l’an  17.  après  J.  C.  Licinius  Crassus  Frngi , fous 
Néron,  en  64.  outre  quelques  autres  diftinguez  par 
d'autres  endroits  que  par  le  Confular,  dcfqucls  quel- 
ques-uns trouveront  leur  place  dans  des  articles  le- 
parez. 

CRASSUS  ( Publius  Licinius  ) grand  Pontife  6e  très  - 
habile  Jurifconfultc  , fur  créé  Con fui  en  fia 3 de  Rome, 
& 131.  avant  J.  C.  avec  L Valcrius  Flaccus.  Il  7 eut  dis- 
pute entre  ces  deux  Collègues , â qui  prendroit  le  com-, 
mandement  de  l'armée  aeftinéc  contre  Ariftonicus. 
Craffus  l'emporta  fur  Flaccus,  qui  étoit  Prêtre  de  Mars, 
3c  lui  défendit , en  qualité  de  grand  Pontife , de  fortir 
de  Rome , où  les  fondions  du  Sacerdoce  l'atcachoicnt. 
Cependant  il  abandonna  lui-même  celle  du  Pontificat 
( irrégularité  fans  exemple  jufques  alors  ) 3c  paffa  en 
Afie  , où  il  commença  par  apprendre  la  Langue  G reç- 
ue , avec  tant  d'exactitude  , qu'il  en  pofièda  les  cinq 
ialcâes  en  très-peu  de  temps , 3c  fc  vit  en  état  de  trai- 
ter avec  fes  alliez  fans  interprète.  Cet  avantage  ne  ren- 
dit pas  foo  expédition  plus  heureufe  -,  car  I année  d'a- 
près. 
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près , quoique  foûrcnu  par  les  troupes  des  Rois  de  Bi- 
rhvnic , de  Pont , de  Cappaducc  * 8c  de  Paphlagonie  . 
il  Fut  vaincu  dans  une  grande  bataille  , & Fut  ptis  par  les 
Thraces  , qui  étoient  à la  foldc  d'Arirtonicus.  Alors  lu 
longeant  qu’à  éviter , par  une  mort  gcncrcufc  » la  honu 
de  la  captivité  , il  donna  de  Fa  houllinc  dans  l’oeil  d’un 
Thrace  qui  le  conduifoir  , Se  qui  C:  f.-ntant  frappé  , le 
tua  d'un  coup  de  poignard.  La  tête  de  CralTus  tut  por- 
tée à Ariftonicus,  & fon  corps  Au  enterré  à Smyrnc. 
* Cicero , Philip.  II.  Tite-Live , I.  jÿ.  Val.  Max.  /.  j.  c. 
t.  c?-  !•  *•  t-  7-  Qjiintilien , /.  il-  c.  i . flor.  I.  a.  c.  xo. 
Strab  /.  14.  joftin  , /.  e.  4. 

CRASSUS(  L.  Licinius  ) excellent  Orateur  , leque. 
cft  loué  par  Cicéron  dans  Tes  Livres  de  Oratere , Se 
ailleurs. 

CRASSUS  , ( P.  Licinius)  fuivir  le  parti  de  Ma- 
rins contre  Sylla,  Se  Fc  tua,  de  peur  de  tomber  entre 
les  mains  de  les  ennemis. 

CRASSUS , ( M.  Licinius  ) celcbrc  par  fes  malheurs, 
par  les  richeffes , 8c  par  fon  avarice  , époulala  veuve 
de  Ion  frere , & fit  commerce  d’efclavcs  pour  s'enrichit. 
On  dit  que  lorsqu'il  commenta  d avoir  part  aux  affaires 
publiques , il  étoit  riche  de  crois  cens  talcns , c'eft-i- 
dire , de  cent  quatre-vingt  mille  écus.  Depuis  , il  ac- 
quit de  li  grands  biens , qu’il  fie  un  Feftin  public  au  peu- 
ple Romain , & donna  1 chaque  citoïcn  autant  de  oled 
qu’il  en  pouvoit  confumcr  durant  trois  mois.  Lorfqu’il 
marcha  contre  les  Partîtes  » il  fit  l’inventaire  de  fes 
biens , & trouva  qu’il  étoit  riche  de  fepe  mille  cent  ta- 
lcns , c’cft-à-dirc  , de  quatre  millions , deux  cens  fai- 
sante mille  écus.  Il  difoit  ordinairement , comme  le  rc- 
marque  Ciccron , qu’il n’ertimoir  pas  un  hotume  riche, 
S'il  n’avoir  dequoi  entretenir  une  armée.  Ne  pouvant 
vivre  en  (cureté  i Rome  , Fous  la  tyrannie  de  Cinna  fie 
de  Marius  en  6<>8.  de  la  fondation  de  Rome , S:  86.  a- 
vanc  Jesus-Christ  , il  fe  retira  en  Efpagne,  où  un  de 
les  amis  nomme  Vibius  , le  tinc  caché  durant  8.  mots  , 
dans  une  caverne.  De-li  il  paffacn  Afrique  vers  byila , 
qui  lui  donna  de  l’emploi.  Il  donna  Fur  tout  des  mar- 
ques de  fon  courage  , dons  b guerre  contre  les  efeb  ves 
Fugitifs  conduits  par  Spartacus  : ce  qui  lui  fit  mériter 
l'honneur  du  petit  triomphe.  Ce  Fut  pendant  la  Prem- 
reen  <58*.  de  Rome  , fie  71.  avant  Jesus-Christ  qu'il 
décimales  foldais fugitifs, défit  Spartacus,  & fit  mou- 
rir en  croix  ceux  qui  avoient  évité  la  mort  dans  le  com- 
bat. Il  fut  Confiai  l’année  d'après  avec  Pompée , fie  puis 
Cenfeur  , fie  enfuite  il  exerça  une  efpccc  de  T riumvi- 
rat  avec  le  même  Pompée  & Cefar.  Cette  union  ne  du- 
ra pas  long-temps  i mais  CralTus  s'étant  ligué  avec  le 
premier  , obtint  le  Confulat  Tan  699.  de  Rome  , fie  jj. 
avant  Jesus-Christ.  La  Syrie  fut  le  partage  de  Crak 
fus  ; 8c  comme  fon  avarice  étoit  infatiable , il  pilla  le 
threfordu  Temple  de  Jerufilem,  fie  emporta  de  la  Ju- 
dée des  richeffés  incftimablcs  en  l'année  700.  Son  avi- 
dité lui  avoir  infpiré  la  penfée  d'entreprendre  la  guerre 
contre  les  Parthes , quoique  tous  les  prclages  tuflèiu 
funeftes  pour  lui.  Il  reduilk  d'abord  quelques  villes  de 
Mefopotamie -,  fie  au  lieu  de  fuivre  le  cours  de  fes  vic- 
toires , il  donna  le  temps  aux  Soldats  Romains  , de  s'a- 
mollir dans  les  délices  de  Syrie , fie  aux  Parthes  de  fe 
préparer  i b guerre.  Orodes , qui  étoit  leur  Roi , en- 
voya des  Ambaffadeurs  à CralTus,  pour  fe  plaindre  de 
fon invafion  dans  la  Mcfopocamie  , fie  porta  la  guerre, 
pour  faire  divcrfion,  dans  les  Etats  d’Artabaze , Roi 
d’ Arménie,  fie  allie  des  Romains.  CralTus  dévorant  en 
efperancc  toutes  les  richefles  des  Parthes , rcfiifa  la 
paix  que  leur  Roi  lui  offroic  j 8c  méprifanc  les  confcils 
laluraircs  d’Artabaze,  fie  du  Quertcur  Calfius , donc 
l’un  luiconfcilloitde  le  venir  joindre  en  Arménie,  & 
l'autre  d’aller  droit  i Seleucic , il  s'avança  contre  Surc- 
na  Se  Sillaiis  , Generaux  des  Parthes.  Il  biffa  l’Euphra- 
te derrière  lui,  fie  fie  engager  le  combat,  près  1a  petite 
rivière  appcllée  Balliflus , par  fon  fils  C.  Publius  , qui 
fut  tue  dans  cette  occalion.  Les  Romains  qui  voulurent 
venger  la  mort  furent  défaits.  CralTus  fe  retira  b nuit 
i Cairhesen  Mcfopotaïuie.  Quatre  mille  foldats , qui 
étoient  demeurez  dans  le  camp  , furent  taillez  en  pièces. 
te  Cralfiis  lui-même  aïant  été  conduit  par  le  traître  An- 
dromachusdjns  des  défilez  inconnus  aux  Romains  , y 
fur  inverti  parles  Parthes.  Il  fe  biffa  tirer,  fous  pré- 
texte d’une  conformée , des  portes  avantageux  qu'il  oc- 
Tome  U. 


CRA  601 

cupoir , Se  fut  tue  près  de  5ir.naca , ville  de  Mefopota- 
nie  , Tan  701.  de  Rome  , fie  avant  J.  C>  5;.  De  cent 
mille  hommes  , donteroir  corn  po  fcc  l'armée  Romaine  , 

» peine  en  revint-il  dix  mille  en  Syrie.  On  die  que  les 
Parthes , aïant  coupé  b rcrc  d CralTus  , b portèrent  à 
Orodes  leur  Roi  .lequel  fit  couler  dans  la  bouche  de 
l’or  fraîchement  fondu  , afin , dilôit-il , que  comme  fon  , 
cfpriravoit  brûle  d’un  infatiable  défit  d’avoir  de  l'or, 
fon  corps auflï  épuifé  de  langfic  de  vie,  fut  brûlé  avec 
le  meme  métail.  * Plutarque  , en  fa  Vît.  Florus . /.  3.  c. 
a.  Jofephe,  /.  14.  des  ÏAntiqq.  Jeed.  Dion,  /.  4.  Ap- 
picn  , in Parth te». 

CRASSUS,  ( C.  Publius  Licinius  ) fils  du  prece- 
dent , s 'croit  dirtinguc  dans  les  guerres  des  Gaules,  fous 
Jules  Cclar , fie  avoir  amené  en  Afic  mille  hommes  de 
cavalerie , pour  fervir  dans  b guerre  des  Partîtes , où  il 
fut  tue , comme  nous  le  venons  de  dire.  Il  étoit  Attgu» 
re  , fie  eut  Cicéron  pour  fucccffcur  dans  cette  dignité. 

* Plutarch.  ibid.  & ta  Cictr.  Or  far  , de  bell.  Gall. 

CRASSUS  , ( M.  Licinius  Frngi  ) étoit  un  homme 
aulli  bête  (ü  Ton  en  croit  Seneque  ).que  l’Empereur 
Claude , qui  lui  fi;  couper  la  tète  , Tan  de  J.  C.  47.  a- 
pres  l’avoir  élevé  . fie  l'avoir  honoré  deux  fois  des  orne- 
ment du  triomphe.  Sa  femme  Scribonîa  , fon  fils  gen- 
dre de  l'Empereur  -,  qui , pour  avoir  été  adopté  dans  b 
famille  des  Pompées,  s'appelait  Cn.  Pompcius  Mag- 
nus,  fie  pluûcurs  autres  Crajfns,  furent  enveloppez  dans 
fa  condamnation.  * Se  née.  Lad.  inmtrt.Clated.  Cafar. 
Suer.  /.  j.  e.  77.  <£•  17. 

Outre  Cn.  Pompcius  Magnus,  M.  Licinius  CralTus 
Fruei , duquel  on  vient  de  parler , eut  encore  pour  fils 
M.  Licinius  CralTus  Frmfi , qui  fut  Confiil  en  6 4.  après 
J.  C.  lous  l’Empereur  Néron  , qui  le  fit  mourir  ; fie  L. 
Pilon  Frtegi  Lucinianus , qui  fut  adopté  pour  fils  fie  fuc- 
ccllcur  Je  l'Empereur  par  Galba , 8c  rué  par  les  foldacs 
delà  faétiond’Ochon  l’an  de  J.C.  69.  •Dion,/»w.  64. 
Scncc-  ibid.  Sucton.  in  vit.  Galb. 

CRASSUS  PADUANUS  ,ou  CRASSO  , Religieux 
de  l’Ordre  de  faine  François  , croit  de  Barlctte  dans  le 
Roïaume  de  Naples.  Il  vivoit  cn  IJ40.  fie  fe  fit  eftinxr 
par  Ton  éloquence  8c  par  divers  Ouvrages  qu’il  publia  , 
comme  b Concorde  des  Epîrrcs  de  faine  Paul;  tirées 
des  écrits  de  lai nt  Augullin  , fie  des  autres  faints  Doc- 
teurs, De  Republie  a Ecclefiaflic m.  Encbiridten  Eccle- 
ftaflicum , û Yc.  * Willoc , in  Jith.  Franc.  Le  Mire , de 
Script.  Sac.  XVI. 

CRASTON  (Jean)  Carme  de  Pbifancc.  Cet  Au- 
teur ert  le  premier , félon  Henri  Etienne  , qui  aie  fait 
un  Lexicon  Grec  fie  Latin  ; mais  qui  ert  fort  defeétueux, 
parce  qu'il  n'a  produit  aucun  endroit  des  Auteurs, pour 
en  faire  connoîrrc  b lignification  ou  Tufage  des  mots 
Grecs  .par  leur  autorité  * Hernie  Stcphm.EpiJht.  de 
flatte  Tjptpr.fu*  & de  Thefanra  Ung.  Grae.f.  1 j£. 

CRATt. , en  Latin  Crathns , Gratis , Rivière  de  la 
Calabre  Citerieute  , Province  du  Roïaume  de  Naples. 
Elle  fort  du  Mont  Apennin  , baigne  Cofenze  , Bciigna- 
no  , fie  S.  Marco , fie  après  s'être  enrichie  des  eaux  de 
pluficurs  petites  rivières , elle  fe  décharge  dans  le  golfe 
deTarente  , i crois  lieues  de  la  ville  de  Roffano,  du 
côté  du  Nord.  • Baudrand. 

CRÀTE’E  ou  CRETE'E  , fils  de  Minos  fie  de  Palî- 
phac  fille  du  Soleil . étoit  frère  de  Deucalion , avec  le- 
quel il  partagea  1a  fouveraineté  de  Tille  de  Crere.  Aïant 
confulcc  l'Oracle  fur  fon  dertin , il  apprit  qu'il  feroit 
| tué  par  un  de  lès  enfuis.  Il  avoir  un  fils  nommé  Alrhc- 
menrs , & trois  filles.  Althcmenes  fçachanr  le  malheur 
dont  fon  père  étoit  menacé  , fe  bannie  lui-même  , fie  fe 
retira  à Rhodes.  Il  tua  Tune  de  fes  fœurs , qui  avoir  été 
violée  par  Mercure  , Se  les  deux  aurres  furent  mariées  i 
des  Princes  étrangers,  fie  hors  de  leur  patrie.  Ainfi 
Cratéc  fcmbloit  être  en  feureté;  mais  le  déplailîr  qu'il 
| eut  de  l’abfcncc  de  fon  fils  , l’obligea  à équiper  un  vaif- 
. lèau  pour  l'aller  chercher.  Il  aborda  cn  Ville  de  R ho» 

I des , dont  les  habitant  prirent  aulfi-tôc  les  armes  pont 
le  défendre,  dans  la  penfee  que  c'étoitun  ennemi.  Al- 
themenes  y accourut  pour  faire  fon  devoir  , 8c  rira  une 
flcchc  contre  le  plus  apparent , qui  étoit  Crarée , le- 
quel mou  rot  de  cette  blcffare.  Alors  Alrhemenes,  dit- 
on  . pria  les  Dieux  de  ne  pas  le  biffer  lürvi  vre  à fon  pè- 
re , 8c  obtint  que  b terre  s’entrouvrît  pour  l'engloutir. 

; • Apollodorc , /.  j. 
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CRATERUS,  favori  d'Alexandre  T Grand , ctuir 
rival  d’Antipater  , pour  la  faveur  Pour  les  concilier 
cnfcmble , Alexandre  difoir  » qidÉntipater  croie  l'ami 
d'Alexandre  , Se  Crarcrus  l’ami  nu  Roi  , c eft-à  diie  , 
qu'Antipater  croit  feulement  arrache  à fa  perfonne , & 
Cr.vcrusà  fa  dignité  C.’éroitun  Seigneur,  dont  l’ef- 

f>rir  étoit  extrêmement  élevé,  & dont  le  cœur  mépri- 
oit  les  plus  grands  dangers.  Il  fut  tué  dans  un  combat 
contre  Eumenès  , lequel  l’ayant  remarqué  expirant 
dans  la  mêlée  , defeendir  de  cheval  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoir  s,  & le  fit  inhumer  fort  honorablement. 
Strabon  attribué  i Craterusune  Lettre  à fa  mere  Arif- 
topatre  , fur  les  chofcs  mer  vcillcufes  des  Indes. 1 Quint. 
Curt.  Arricn.  Strabon,/.  ij 
CRATERUS,  étoit  fameux  Médecin,  dont  Ce  fer- 
voie  T.  Pomponius  Atticus , comme  nous  l'apprenons 
de  Cicéron  , qui  en  parle  dans  fes  Lettres  , au  ftijct  de 
la  maladie  d’une  fille  du  meme  Atticus.  Horace  en  fait 
aufli  mention  ,anliv.  i.Sat.  y Petfe  dans  la  rioifiénir 
Satyre  , fc  fert  de  ce  mor  pour  dire  un  Médecin.  Por- 
pliyrep.irle  aufli  du  Médecin  Craterus  , qui  vivoitl'an 
7<îo.  de  Rome  3c  54.  avanr  J.  C.  C'eft  dans  le  premier 
livrede  l'abftincncc  delà  chjirdcs  apimaux.  Il  y a eu 
encore  deux  Craterus  , l'un  Sculpteur  , Se  l’autre 
Peintre , tous  deux  louez  par  Pline.  * Cicéron , /.  ix.ep. 
ij.  & 14.  Pline,/,  jj.c.  u.&l.  jj.  c.  y 
CRATERUS,  Aurcur  d un  Recueil  de  Decrets  du 
peuple  d'Athcncs.  * Plurarch.  in  Arifl. 

CRATE'S  , Difciple  de  Diogene  te  Cynique,  étoit 
Thebain  , filsd’Alcondus , 3c  vivoit  fous  la  CXIII  O- 
lvmpiadc  $1$.  avant  l'Erc de  Jesus-Christ.  Antiitenc 
dit  dans  fes  fuccefiions  , que  Cr-tès  aïant  vû  dans  un: 
Comedie  , qu'un  certain  Telephas,  qui  tenoit  un  patw 
nier  rempli  de  bijoux  prétieux  , s'écoir  rout  d'un  coup 
mis  i fuivre  la  Philolophie  Cynique  , il  vendit  tous  fes 
biens  , Je  en  fit  de  même.  Quelques  Auteurs  diiem 
qu'il  jetra  fon  argent  dans  la  mer  ; Se  les  autre*  a Ou  rem 
que  Parant  remis  à un  Banquier , il  lui  donna  ordre  de 
le  rendre  i fes  enfans , s'ils  n'avoient  point  d'cfpriti 
mais  s’ils  dcvcnoicntPhilofophcs,  il  l’engagea  à diilri 
buer  au  peu  pic  cet  argent,  parce  que  fes  enfans  en  ce 
cas  n'auroient  befoin  de  rien.  Nicodrome  , jotieu 
d'iufl  rumens , lui  aïant  donne  un  fouiller , qui  lui  fiten- 
fler  la  joue  . il  mit  deflus  un  co  itcau  avec  ces  paroles  : 
Nnedrtmt  l'a  fait.  Alexandre  lui  demandant  s’il  vou- 
loir qu’on  rebâtit  fa  patrie,  il  répondic  qu’il  ne  s’ci 
fondait  pas  , parce  qu’un  autre  Alexandre  la  ruineroii 
encore.  Il  ajouta  que  le  méjn  is  de  la  gloire  Se  de  la  pau- 
vreté croient  fon  pais,  Se  qu’il  ne  tomberoit  jamais  en- 
tre les  m lins  des  ennemis.  Diogene  Lacrce  parle  de  lui 
dans  le  fixicmc  livre.  La  célébré  Hyparchie  étoit  fem- 
me de  ce  Cratès. 

CR ATE’S , Philofophe  Académicien  , fils  d'Antigo 
nus  , étoit  d’Athcncs  , félon  Diogène  Lacrce , ou  plutôt 
d’un  village  nommé  Trie.  U fut  difciple  de  Polemon  , 
& fon  fuccclîcurdans  fon  Ecole.  Polemon  mourut  fous 
laCXXVII  Olympiade, Se  270.  avant  Jésus-Christ 
ce  qui  fixe  le  temps  auquel  Cratès  a vécu.  Ces  deux 
Pliilolôphes  s’aimèrent  toujours  avec  une  extrême  ren- 
drefle  , & leurs  corps  furent  rois  après  leur  mort  darls  le 
même  tombeau.  Cratès  en  mourant  bifla  , au  rapport 
d’Apollodore , pluficurs  Ouvrages  de  Philofophie,  ou- 
tre quelques  Comédies.  Il  cumpofi  aulli  pluficurs  Ha- 
rangues qu’il  recitoit  devant  le  peuple,  & d’autres  qu’- 
il fit  dans  fes  Ambafl'ades.  H a eu  dcsdifdpics  trcs-iliuf- 
tres , comme  Arcefilaiis , Bion  de  Borifthene , Théodo- 
re Chef  d’une  Srélc.  * Diogene  Lacicc , an  l.  4.  Lilio 
Giraldi , DUl . 6.  dit  Petite.  Hefychius. 

C R ATE’S , fumommé  Maitttt , fils  de  Tiroocrate, 
étoit  Grammairien  Se  Philofophe  Stoïcien.  Attale  l’en- 
voya à Rome  , comme  le  remarque  Suctone  dans  la  Vie 
des  illuilres  Grammairiens.  Pline  le  cite  au  livre  4.  c. 
1 2.  Se  Varron  en  fait  mention , anfG-bicn  que  Strabon. 
Ce  même  Cratès  fut  furnomme  Hemeriqne , pour  avoir 
écrit  neuf  livres  de  curreûiuns  fur  l’Iliade  Se  l'Odyfiée 
d'Homcrc  11  vivoit  fous  la  CLV.  Olympiade , Se  160. 
ans  avant'Jtsus-CHRisr.  * Varron,/.  8.  de  L.  L.  Stra- 
bon, / 1.  j.  ij.  & I4.  Voflius,  des  HtJl.  Or.  I j.  de 
Feètttc.  8. 

CRATE'S,  Athénien , Pocce  Comique,  fut  le  pre- 
mier qui  fit  paroîtte  des  Yvrognes  fur  le  Théâtre.  Ses 
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pièces  croient  divertiflantes  , mais  fort  fatyriqaes 

* Plutarq  ue- 

C RATES  , natif  de  Pergame , HiAorien  Grec , fit  un 
Ouvrage  d. s choies  admirables  qui  fe  voient  dans  di- 
vers nais.  Pline  en  fait  mention  / 7.  c.  1.  aufli- bien 
qu’tlien  dans  le  livre  17.  des  Animaux,  e.  9.  On  ne 
içair  pas  en  quel  temps  il  a vécu.  Diogene  Lacrce  par- 
le aulli  d'un  C rates  , qui  avoir  excellé  dans  l’ancienne 
Comédie;  d'un  Orateur;  d’un  Ingénieur,  qui  fervit 
dans  les  armées  d’Alexandre  le  Grand  j d’un  Philofo- 
phe Pcriparcticirn  , d’un  Philofophe  Académicien  de 
Tarfejdrun  Poète,  qui  avoir  fait  des  Epigrammes;  Se 
d’un  Geometre.  C'elt  dans  la  Vie  de  Craies  l’ Acadé- 
micien au  livre  4-  ’ Pline  , l.y.c  r. 

CRATESlPOLlS  , Femme  d’Alexandre  , Tyran  de 
Sic  vone , fe  maintint  dans  la  poiîcJüon  de  ce  Roiauin; , 
aptes  la  mort  de  fon  mari.  Les  Sicyonicns  la  regardant 
ou  comme  femme , ou  comme  époufe  du  Tyran  , vou- 
lurent la  déthrôner  ; mais  elle  fe  mit  à la  tête  d’une  ar- 
mée , dompta  les  rebelles  , & fit  pendre  trente  ou  qua- 
rante des  plus  confidcrablcs  d'entre  les  feditieux.  Ainfi 
elle  vengea  la  more  de  fon  mari,  que  l’on  avoir  aflaffi- 
nc  , Se  elle  fe  fit  craindre  de  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas 
obeir  à une  Princeflc  fidigne  de  commander.  • Diodo- 
re , /.  10. 

CRATEVAS.  rejet.  Crativas. 

CR  ATI  LE  Cherche * Cratyl*. 

CRATlNUS  Athénien,  Poète  de  l’ancienne  Comé- 
die , compofa  vingt-une  picccs  , 3c  fut  neuf  fois  victo- 
rieux. De  XXI.  Comédies  qu'il  avoir  faites , il  ne  nous 
relie  qu’un  petit  nombre  de  vers  qui  ne  fout  pas  luffc- 
: ms  , pour  nous  faire  reconnoître  fon  caractère.  IJ  é- 
loit  fcimc  Se  hardi  en  fes  coiupofitions  , du  M.  le  Fc- 
vre  , Se  n cpargnoit  pas  même  les  premiers  Officiers  de 
. « République.  Plutarque  dit  en  la  Vie  de  Periclcs , que 
ce  dernier  ne  fut  pas  exempt  delà  ccnfure  de  Crarinus. 
Quintilien  faifoit  tant  de  cas  de  fes  Comédies  , qu'il  en 

. lommandoit  puni  cul  icrcment  la  leûurc  d ceux  qu'il 

• ouloit  former  pour  l’éloquence.  A riftophanc  remarque 
qu  il  mourut , lorfque  les  Lacédémoniens  firent  leur 
arcmicre  defeente  au  païs  d' A trique  i c’clt-â-dire,  au 

ommcncemenc  «le  la  guerre  du  Pcioponefe , qui  s’élc- 
/a  fous  la  LXXJCVII.  Olympiade  , Se  431.  ans  avant  J. 
’ ..  Ce  Poète  vécut  plus  de  95.  ai. s , Se  fut , dit-on , un 
des  grands  beuveur»  de  fon  temps.  Horace  le  remarque 
dans  une  de  fes  Epîties  â Mcccnas,/.  t.ep.i 9.  Se  lait  en- 
core mention  de  Cratinus  dans  fes  Satyres,  /.  1.  $at. 4. 
Quinrilian.  fnftnnt.  Orat.  L 10.  c.  1 • & ap  Tanaq.  Le 
; evre  , nt  fnpra.  bailler , Jugement  de  1 Sfavans  fnr  Ue 
Pattes , Terne  j.y.  179. 

CRATfPPU a , Hiftoricn  Grec , étoit  contemporain 
de  Thucydide , 3c  vivoit  fous  laXCll.  Olympiade  J’an 
41 1.  avant  J.  C.  Il  recueillit  avec  foin  dans  les  écrits , ce 
que  ce  dernier  a oublié,  comme  nous,  l’apprenons  de 
Denys  d'Halicarnaflc  , au  jugement  de  I'Hilloire  de 
Thneydide,  3c  de  Marcellin  en  b Vie  du  même  Au- 
teur. 

CRATIPPUS  , natif  de  Mitylenc,  Philofophe  Peri- 
patcticien , enlèigna  la  Philofophie  dans  cette  ville  , Je 
ht  enfuitc  les  memes  fonctions  a Athènes , où  il  eue  pour 
difciple  le  fils  de  Cicéron,  qui  par  leçonnoiflancc  lui 
obtint  le  droit  de  Bourgeoific  Romaine,  3c  engagea  les 
Juges  de  l' Aréopage  à faire  un  décret,  pour  engager 
Cratippe  à réitéra  Athènes  pour  v inftruirc  lajcunefTe 
du  pais.  Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  > que  les  pci  fuîmes 
les  plus  confidcrablcs  de  fon  temps  , comme  Biutus  3c 
Pompée  fe  faifoicnr  un  pbiût  d'être  fes  auditcui^.  Il 
confola aufli  Pompée , qui  s’étoit  retiré  â Mitylcue  , q- 
près  la  bataille  de  Phartalc  , comme  nous  l'apprenons 
de  Plutarque  , Pie  de  PempSe. 

CRATIVAS  ou  LRATEVAS , Médecin,  vivoit  du 
temps  d’Hippocrate  , fous  la  XCI. Olympiade,  vers 
l'an  416.  avant  J.  C.  Il  fit  une  étude  particulière  de  la 
Botanique  , Se  rit  cité  par  Diofcoridc  3c  par  le  Scho- 
lialte  de  Nicandrc.  Cenfnltex.  aufli  Caftcllan  , in  f'ir. 
Me  die. 

CRATON  ( Jean  ) furnomme  ni  Craetheim  , Mé- 
decin des  Empereurs  Ferdinand  I.  Maximilien  11.  3c 
Rodolphe  U.  étoit  de  Hrcfbu  en  Silefie,  où  il  naquit  en 
IJ19.  Il  fe  rendit  très- habile  dans  les  Langues,  dans  la 
Philofophie  , d-rns  les  belles  Lettre*  3c  dans  b Medeti- 
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ne , & fut  (ucccfftvement  Médecin  des  trois  Empereurs, 
que  nous  avons  nommez.  Il  mourut  le  7.  du  mois  de 
Novembre  en  1585.  âge  de  66.  ans,  6c  lai  fia  de. très- 
beaux  Ouvrages  , tels  que  , Ifagoge  Medteina.  P trio - 
ch a Metbodtca  iu  G oient  Libros  , de  Elementit , Natter* 
hum  An*  , 4 trabtle  , ttmptramtntis  (y  facultattbus  uatu- 
raltbu  . feu  paru*  sirs  mtdtanolts.  Methodttt 

Thtrapeutica.  Conflit*  Eptflol*.  &c  • Chycrxus,  in 
montent.  Gcfnec  , tn  Btbl.  Mclchior  Adam  , tn  Vu  Mé- 
dit Germon  René  Moreau,  de  V.  S.  tn  pleur.  Vandct 
Linden  , de  Script.  Med.  dre  TeiiEcr , Eloges  des  Hom- 
mes idujl  p.  l 

CR  AT  O R , Affranchi  de  l'Empereur  Antonin  le  Phi - 
lofophe  , a vécu  dans  le  II.  ficelé.  Il  fit  une  deferipcion 
allez  exafte  des  noms  6c  du  temps  des  Confuls  6c  des 
autres  Magiftrats  , qui  gouvernèrent  la  République  du- 
rant 4 jj.  années.  * Théophile  d'Antioche,  4* /.  3.  a 
jiutolicus.  Voflius , dtsHtft.  Crocs  ,/.  1.  c 14.  & l.  4 
chop.  17. 

CRATS  (Jean-Philippe  ) Comte  de  Schapfcnftcia  , 
fut  Colonel  dans  l'armée  du  General  Tilly,  6c  (è  ligrula 
en  diverfes  rencontres.  Il  reprit  Fridberg  6c  Lanlperg 
furies  Suédois  , s’empara  de  Vcillembourg  , 6c  rendit 
d’autres  grands  fervicesà  l'Empereur  6c  au  Duc  de  Ba- 
vière, qui  lui  confia  en  1633.  lagardc  d'une  de  fes  for- 
tcrclTes  i tuais  ce  Comte  aima  mieux  faire  la  guerre  que 
de  garder  des  citadelles,  6c  demanda  fon  congé,  fous 
prétexte  de  retourner  en  Bohême , pour  défendre  fes 
terres  du pillag  '.  il  p.iffa  i Ratilbonnc  , fans  attendre 
la  réponlc , ku  rendit  enfin  .tu  camp  des  Suédois  , qui 
lui  donnèrent  de  remploi.  I!  fur  pris  i la  bataille  de 
Nordlingucn  , 6c  eut  la  tctc  tranchée  dans  les  prifons  de 
Vienne  ,la  meme  année  itfj 4.  • Le  Blanc , Htfi  de  B*- 
vttre , erc 

CR.' TYLE  , Philofophe  d'Athenes  , fut  difciple 
d’Heraclite  , 6c  Précepteur  de  Platon , aptes  la  mort  de 
Socrate.  U vivoit  fous  la  XClV.  Olympiade  , vers  l’an 
404.  avant  J.  C.  Platon  a écrit  un  livre  intitulé  de  fon 
nom  Cratylus.  * Diogène  Lacrce  , Vit  de  Ploton , on 
liv.  t. 

CR  AU  ( la  ) grande  campagne  en  Provence , où  eA  la 
ville  de  Salon.  Elle  a fept  ou  nuit  lieues  d'erendue,  6c 
cl!  toute  pleine  de  pierres,  entre  Icfquellcst'l  croît  un 
peu  d'herbes  , qui  cft  excellente  pour  le  pâturage.  Scra- 
bon  allure  qu'un  grand  venr  falloir  rouler  les  pierres  ; 
mais  li  cela  arrive  , c’cA  fort  rarement.  Los  Anciens  ont 
recherché  U raifon  de  cette  prodigieulè  quantité  de 
pierres,  fans  la  pouvoir  découvrir.  AriAote  croïoit 
qu’elles  y avoient  été  pouflëes  par  ces  fortes  de  trem- 
Dlcmens  de  terre  qui  en  élevent  quelquefois  un  grand 
nombre , que  le  vent  pouffe  enfutte  comme  une  pluie 
dans  les  plaines.  Pofiidonius  s'imaginoit  que  cette  cam- 

agne  avoir  été  autrefois  un  lac  qui  s'etoir  dcffcché. 

lais  Efchyle , i qui  il  étoit  permis  de  feindre,  aufiî- 
bicn  qu'aux  autres  Poctes  , raconte  que  pendant  qu’- 
Hcrculc  combactoit  contre  les  Liguriens,  Jupiter  votant 
fon  fils  en  danger,  fie  tomber  une  fi  grande  pluie  de 
pierres , qu'il  en  accabla  cous  fes  ennemis.  * J.  Spon , 
Voyage  d'Italie  en  167t. 

CREADOS  (les)  lont  le?  EAafiers  des  combatraus 
dans  la  courfc  des  T aureaux  à Madrid. 

CRECI  ou  CRESSI,  furl'Authie,  Canf*cum,  Bourg 
de  France  en  Picardie , dans  le  Comte  de  Ponchicu , & 
le  Bailliage  d’Abbeville , entre  cette  même  ville  6c  Hef- 
din.  Autrefois  ce  n'écoic  qu’un  village , qui  devint  cé- 
lébré par  la  fameufe  bataille  que  Philippe  de  Valois  y 
perdit  contre  Edoiiard  III.  Roi  d’Angleterre , le  16. 
Août  de  l'année  ij4  6.  Du  côté  des  François,  il  demeu- 
ra fur  la  place  30.  mille  hommes  de  pied,  ixoo.  de 
cheval , 6c  f o. bannières.  Jean  Roi  de  Bohême,  Char- 
les Comte  d’Alençon , frere  du  Roi,  Louis  Ceinte  de 
Flandres , & dix  ou  douze  Comtes  des  plus  iiluftres  y 
perdirent  la  vie.  Le  Roi  Jean  , tout  aveugle  qu'il  étoit , 
y combattit  fort  vaillamment , aîanc  fâir  arracher  fon 
cheval  par  le  frein  i celui  de  deux  de  fes  plus  braves 
Chevaliers.  Divers  Auteurs  fe  font  trompez  au  fitjet 
de  ce  Creci , fur  la  rivière  d'Authie , qu'on  y parte  fur 
un  pont,  en  le  confondant  avec  Cressi  fur  Serre,  bourg 
«le  Picardie  , dans  le  pais  deTieracheS  pics  de  Laon. 
C'cft  dam  ce  Bourg  que  furent  tenus  les  Conciles  dont 
nous  paileiouv.  5c  il  cil  encore  different  de  Cressi  en 
Tome  II, 
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Brie  , qui  cft  un  bourg  de  Brie,  dans  le  Gouvernement 
de  Champagne,  à deux  ou  trois  licuè's  de  Meaux  , 6c 
fur  la  petite  rivière  de  Morin.  • Froiffarr,  Htft.  Da 
Chêne , des  villes  dm  Comtf  de  Ponthiem  ,C.i,  Mezerai  , 
Hijl.  de  Fronce  en  Philippe  de  Valois  , dre. 

CONCILES  DE  CRECI. 
lis  furent  affemblez  contre  le  Moine  Gorefchalque, 
accule  de  prêcher  des  erreurs  fur  ta  doéhine  de  la  pre- 
deftination , du  libre  Arbitre  & de  la  Rédemption  par 
le  Sang  de  J.  C.  Rabanus  Maurusavoit  tenuen  848.  un 
Concile  à Mayence  , dont  il  étoit  Archevêque , & avoir 
renvoyé  ce  Moine  à Hincmar  de  Reiras  fon  Métropoli- 
tain. Ce  dernier  en  affembla  un  l’an  849.  âOeci,  où 
le  Roi  Charles  le  Chauve  te  trouva.  On  y condamna 
Gotefcalquc  , pour  fen  opiniâtreté  incorrigible  , i 
être  dépofé  de  l'Ordre  de  Prctrifc  , i être  fouet- 
te julqu'à  ce  qu'il  eût  jerré  fes  écrits  dans  un  feu 
qu'un  alluma  devant  lui  , 6c  enfuite  renfermé  dans 
une  étroite  ptilon.  L'an  8^3.  Ic  meme  Hincmar  de 
Reims  tint  un  autre  Concile  \ Creci , où  il  dreffa  trois 
Chapitres, oppo lez  aux  oppofttions  de  Gorcfcalque. 
Mais  comme  ils  fembloient  réfuter  une  proportion  de 
faint  Fulgence,  6c  en  combattre  d'autres  de  faint  Au- 
guAin;  Galindc,  dir  Prudence , Evêque  de  Troyes, 
Loup  Prêtre  de  Mayence  , Loup , Abbé  de  Ferrières  , 
Rarramnc  Moine  de  Cotbic , & même  l’Eglif;  de  Lyon, 
(au  jugement  de  laquelle  Hincmar  s'étoir  rapporte  a- 
vec  faint  Rcmi  fon  Archevêque , qui , pour  fa  do&rine 
6c  pour  l'cfpric  EccIefiaAique,  étoit  comparable  aux 
anciens  Pères  ) enfin  prelque  toutes  les  Eglifcs  du 
Roïjume  d’Arles  dcfapprouvcrenr  ces  chapitres  , fur 
la  condamnation  dcfqucls  les  modernes  font  fort  par- 
tagez. Les  Evêques  s’aflcmblcrcnt  au  mois  de  Février 
de  l'an  S . 7 i Creci , où  par  ordre  de  Charles  le  Lbam- 
ve  t ils  écrivirent  une  Lettre  Synodale  aux  autres  Pre- 
lacs , 6c  aux  Comtes  du  Royaume.  Ils  s’a  (lent  blet  cm 
encore  i Creci  en  8 j8.  Baudrand  dit  que  ce  ne  fut  pas 
en  ce  lieu  que  fc  tinrent  ces  Conciles  contre  Gotcftal- 
que , mais  i Chierci  fur  la  rivière  d'Oife , enrre  Noyon 
& Compïègne,  Cahjiaci  ad Ifaram , où  il  y avoir  un  pa- 
lais Roïal  : fenriment  qui  parole  plus  probable.  • Voie*, 
le  Tome  VIII.  des  Conciles.  Les  Annales  de  Francede 
l'Abbaïede  faint  Bertin.  Loup  de  Ferricrcs  , Itb.  de  1. 
quafl.  Cotlcft.  de  tifdtm  quafl . dr  ad  Epift.  Uflcr  ic  Cel- 
iot , Hift.  Godefc.  Mauguin , Vtndtc  Pradefl.  dr  Gra. 
tia.  Un  Traire  intitule  Vindicte  Pradefl.  feu  Godefcal- 
cama  controv.  Htjlonca  dr  Chron.  Synopfit.  Paradin , l. 
1.  Hiji.  de  Ljom.c.  14.  Du  Val , Exfcript.  Eccl.  Lttgd. 
Sirraond , 7ms.  III.  Couc.Gall.  p 6 j.  66.  67.  Delà 
Lande  , Supp  Conc.  Gall.  Cherches,  Gotïsciia lqoe. 

CRECY  , ( Hugues  de  ) Seigneur  de  Crecy  , de 
Cornets  & de  Châtcaufort,  étoic  Sénéchal  de  France 
en  j 107.  Il  fc  rendit  fi  redoutable,  qu’il  ébranla  la 
Couronne  , par  les  divers  mouvement  qu'il  fufeita  dans 
l'Erar  , ainfi  que  le  témoigne  la  Chronique  de  l’Abbaîs 
de  Morigni.  Il  fit  mourir  Milès,  Vicomte  de  Meaux,  Ion 
coufin  i puis  il  fe  retira  dans  un  Monaftere  de  Cluni , 
pour  y faire  pénitence  de  fes  péchez  * de . il  y mourut , 
fuis  avoir  lai  lie  d'enfans  de  Luc  tome  de  Mont  fort  fa 
femme.  * P.  AnlelmC , Htjl.  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne. 

CREDI  ( Lorenzodi  ) cclcbre  Peintre  de  Florence 
en  Italie,  s’arracha  à imiter  les  Ouvrages  de  Leonard 
de  Vinci , 6c  en  fit  de  fi  belles  copies , que  l’on  avoic 
peine  à les  diAingucr  des  originaux.  Il  étoit  long-temps 
attaché  fur  un  menie  tableau , parce  qu’il  prenait  plai- 
fir  à le  bien  finir.  Il  mourut  en  ijjo.  âgé  de.  78  ans. 
* Felibien  , Entretiens  J'nr  les  Vtss  des  Peintres. 

CREDITON,  Ville  avec  Marché,  en  Angleterre 
dans  le  Comté  de’Devon,  furies  rivières  Crédit  6c  Fo- 
rion  : elleeft  la  Capiralc  de  fon  Canron.  C’étoitaurrc- 
fois  un  Evêché,  que  le  Roi  Edoiiard  le  Confeffieur  tranf- 
fera  i Excc  Aer.  Elle  a une  belle  Eglife,  en  foi  me  de  Ca- 
thédrale ; elle  cft  bien  peuplée;  a un  rerroir  fertile  , & 
fait  tin  bon  négoce  de  Serge.  Les  deux  rivières , donc 
nous  avons  parlé  , fc  déchargent  dans  l’Ex.  Crcdironeft 
1148.  milles  Anglois  de  Londres. 

CREDO  , nom  d’une  monragfte  de  Bugey  , au  pied 
de  laquelle  paffe  le  Rhône  fur  le  grand  chemin  de  Lyon 
à Cieneve,  entre  le  fort  de  la  Clufe,  6t  Chârillon  de 
Midi  aille.  Ce  A où  commence  proptement  la  longue  5c 
G g g g ij 
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droite  chaîne  du  monr  Jura , qui  fepare  le  Comté  de 
Bourgogne  d’avec  la  Suiflè.  * Baudrand. 

CREIL  , en  Latin  Crtehum  , petire  VilHe  de  France 
dans  le  Valois.  Elle  eft  firuce  fur  la  riviere  d'Oyfe  qu'on 
y pafle  fur  un  pont  entre  le  Pont  fainte  Maixance  6c  S 
Leu  fur  la  même  rivière , â deux  lieues  de  Scnlis , & un 
peu  plusdeCrcfpi.  * Sanfon.  Baudrand. 

CREKELADfc,  Ville  & Marché  en  Angleterre  dans 
la  Contrée  du  Comté  de  Vf  ilt , qu'on  appelle  Higtoerth. 
Elle  envoyé  deux  Députez  au  Parlement.  Elle  eft  pref- 
que  toute  environnée  d’eau,  65.  milles  Anglois  de 
Londres.  * Diiïion.  jingleis. 

CRELLou  CRELLiUS  ( Nicolas  ) Chancelier  de 
Chrirtian  , Electeur  de  Saxe , lequel  eut  la  tête  coupée 
en  169t.  pour  avoir  voulu  introduire  la  doftrinede 
Calvin  dans  la  Saxe. 

CRELL  , ( Paul  ) ou  Paulus  Crellius , MiniftrcPro- 
tertanc  d'Allemagne,  éroir  d'irtebe,  où  il  naquit  le  5. 
Février  ijji.  Il  enfeigna  la  Théologie  à Vf  irtemberg, 
de  eut  de  grandes  difputcs  avec  les  Calviniltes,  qui  é- 
crivirenr  conrre  lui.  Crell  laifla  quelques  Traitez  de  h 
Juftific  at  ion  ; de  la  P<*nircnce , des  bonnes  œuvres , 6cc 
& mourut  d’.ipoplexie  , le  14.  Mai  de  l'an  1 579.  âgé  de 
49.  ans. 

CRELLIUS,  ( Jean  ) eft  celui  de  tous  les  Unitaires 
ou  Sociniens  . qui  eft  le  plus  rftimé  parmi  ceux  de  cette 
Secte  apres  Socin.  C’eft  pourquoi  fes  Ouvrages  rien- 
nent  le  fécond  rang  dans  la  Bibliorhcque  des  Ftercs  Po- 
lonois  , où  l’on  trouve  principalement  ceux  qu’il  a é- 
critsfurleN  T.  feavoir  les  quatre  premiers  chapitres 
de  S.  Mathieu , 6c  le  commencement  du  j.  6c  fur  les  j. 
premiers  chapines  de  l'EpîtreS.  Paul  aux  Romains  & 
*•  verfets  du  4.  de  furies  autres  Epîtres  de  S.  Paul.  Il 
éroir  né  en  1590.  dans  un  village  près  de  Nuremberg. 
Après  avoir  été  élevé  dans  cetre  ville,  où  il  tomba  daDs 
les  fentimens  de  Socin,  il  alla  en  Pologne  enilix.  & 
s’établir  â Cracovie  , où  les  Unitaires  avoient  une  Eco- 
le. Il  en  fut  Regent , 6c  enfuite  Miniftrc  , & y mourut 
à l’âge  d ■ 41  ans.  Grotius  aïant  écrit  un  Livre  de  U 
SMtisftÜioH  dt  Jeftet-Chrifi  , contre  le  fentimenr  de 
f aultc  Socin  , Crellius  y fit  une  Rcponfc  , qui  ne  fut 
pas  fort  defapprouvée  de  Grotius  , dont  on  trouve 
quelques  Lccrrcs  écrites  i Crellius , où  il  fcmble  lui 
lui  donner  trop  de  louanges.  Ce  qui  fit  fbupçonner  â 
bien  des  gens , que  Grotius  n’étoir  pas  fort  éloigné  des 
fentimens  des  Unitaires , dont  il  difoit  trop  de  bien. 
Crellius  a aurti  écrit  fur  la  Morale  Chrétienne,  6c  fes 
Livres  font  fort  recherchez } car  c’eft  celui  des  Unitai- 
res qui  a écrit  avec  le  plus  de  fens.  On  en  peur  voir  le 
Catalogue  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  Anri-Tri- 
nicaircs.  Sa  Vie  eft  imprimée  dans  la  Bibliothèque  des 
Frères  Polonois.  • Memetres  des  SfdVdni 

CREME , yille  d'Italie , dans  l’Etat  de  Venife  , avec  I 
Evcché , érigé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  6c  fuffragam 
de  Boulogne.  Elle  cil  Capitale  d'un  petit  pais,  que  les 
Italiens  appellent  Cremdjce.  Cremecft  fituée  fur  la  ri- 
vière de Serio, qui  fc  jette  dans  l'Adda,  â l’entrée  du 
Milanez , 6c  eft  remarquable  par  fon  palais  , fon  châ- 
teau 6c  fes  fortifications.  Autrefois  ce  n’éroit  qu'une 
fimple  ville , ou  Cdfttâo , comme  difent  les  Italiens  i & 
on  la  mettoit  au  nombre  des  trois  villes  d'Italie , qu’oi: 
pou  voit  comparer  aux  citez  Ces  trois , félon  Leandrc. 
Sont  Bdrletid  1*  Puglid  , Prdtt  in  To/cend  , Crcmx  in 
Lombdrdid.  On  dit  aurti  que  le  nom  de  Crème  eft  celui 
qu'on  lui  donna , lorfqu’cllc  eut  été  rebâtie  fur  les  rui 
nos  d'une  ville  hérétique,  que  l'Archevcque  de  Milan 
fit  brûler  l'an  9(i.  Elle  fur  premieremcnc  fourni  fc  aux 
Emp.  reurs , puis  aux  Vicomtes  de  Cremone  8c  de  Piai- 
Cwce  , aux  Ducs  de  Milan  , & enfin  aux  Vénitiens.  Jean- 
Jacques  Diedi , Evêque  de  Crème,  y publia  des  Ordon- 
nances Synodales  en  1590  8c  609.  * Merula , des  Vi- 
ctmttt , Irv  4.  6,  7.  8-  &C  Blondus,  tiv.  -4.  Leandrc 
Albcrti  , De/ir.  de  U Lomb.  Le  Mire  , Geog.Eccl.  qFc. 

CRÉMLLENA,  Chârcau  ou  Palais  du  Grand  Duc 
de  Mofcovic , dans  la  ville  de  Mofcou.  Ce  palais  eft  en- 
vironné de  trois  enceintes  de  murailles  , & les  remparts 
font  bordez  de  quantité  de  pièces  de  canon.  L’elpace 
qu’il  t enferme  eu  d'une  très-grande  étendue , & peut 
aller  pour  une  petite  ville  dans  une  grande.  Au  milieu 
c la  cour  on  voit  deux  belles  tours,  dont  le  toir  eft  cou- 
vert de  cuivre  doré.  La  plus  haute  eft  appclléc  Je*»  Wr- 
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Ukt , c'eft-i-dire , le  Grand- Jean.  Dans  l’aurre  il  y a 
une  cloche  d’une  grandeur , X d'un  poids  extraordinai- 
re. On  prétend  qu’elle  prie  trois  cens  treme-fix  quin- 
taux. Il  faut  vingt-quatre  hommes  des  plus  forts  pour 
!j  mettre  en  branle  ; & cela  re  f:  fait  qu'aux  grandes  Fê- 
tes , au  Couronnement  du  Grand  Duc , â rentrée  des 
Ambartâdeurs  , ou  dans  quelque  autre  ceremonie  lo- 
lemnellc.  Le  palais  du  Grand  Duc  eft  fur  le  derrière  du 
château.  Il  a a'un  côté  l'hôtel  du  Patriarche  , 6c  de  l'au- 
tre des  pavillons  qui  fervent  d'appartement  aux  Kncz 
de  aux  Bojaics , c’elt-â-dire , aux  Seigneurs  les  plus  con- 
lulcrables  de  la  Cour.  Vers  l'an  1 6 jo.  on  y bâtit  ur.  pa- 
lais de  pierre  de  tailie  , â l’Italienne  , pour  le  jeune  Prin- 
ce. L'ancien  eft  bâti  de  bois  , que  l'on  a ciû  être  plus 
lain  que  la  pierre.  Les  ameublcnuns  des  deux  palais  l'ont 
ciès-inagnihqucs  , 6c  remplis  de  ce  qu’il  y a de  plus  ra- 
re 8c  de  plus  précieux , dans  les  pais  étrangers.  A l’une 
des  cxcrcmitcz  de  la  grande  place, or.  voir  la  chambre  du 
Thrcfor  du  Grand  Duc.  Il  y a dans l'cnccinrc  du  châ- 
teau plus  de  cinquante  chapelles  ou  petites  églifes,  tou- 
tes bâties  de  pierre,  & couvertes  de  cuivre  dore. La  plus 
conlidcrable  eft  celle  de  faine  Michel , où  four  les  tom- 
beaux des  Czars.  On  y voit  encore  deux  beaux  Monaf- 
teres , l’un  de  Religieux , & l’autre  de  Filles,  qui  fuirent 
la  Règle  de  fainr  Baitlc  & le  Rit  Grec,  ainû  que  tourcs 
les  autres  Eglifes  de  Mofcovic.  A la  porte  du  château  , 
&c  hors  de  les  murailles  , du  côté  du  Midi , le  voir  une 
belle  Eglifc  dédiée  à la  Trinité,  6c  communément  appel- 
lée  Jernfdlem.  Ceft  la  plus  magnifique  de  Mofcou.  On 
allure  que  le  Grand  Duc  Jean  Bafi  ovitz , qui  la  fit  bâtir 
vers  l’an  icjo.  fut  tellement  charmé  delà  ftruûurc.qû’il 
fit  crever  fes  yeux  à l' Architecte , pour  empêcher  qu'il 
n'en  bâtit  de  lemblabks.  Auprès  de  cette  Egl ife  Ibnt 
deux  grofTes  pièces  d’artillerie , qui  font  pointées  vers 
l ‘endroit  par  où  les  petits  Tartares  avoient  accoùtumé 
de  faire  leurs  irruptions;  mais  d ptefent  ces  canons  n'ont 
pas  leurs  affûts  , & fort  par  confcquent  hors  d'ufage. 
• Olcarius,  P'ejxge de  Me/cevie. 

CREMERA  , petite  Riviere  de  Tofcanc  , efl  cclebre 
dans  l’Hiftoire  Romaine  , par  la  défaite  des  crois  cens 
Fabien*.  Ils  tombèrent  dans  une  embufeade  des  enne- 
mis , 6c  furent  tous  tuez  fur  fes  bords , l'an  de  Rome 
177 .6c  477.  avant  Jïsi’s-Christ.  Cette  dilgracccau- 
fa  tant  de  douleur  aux  Romains  , qu’ils  marquèrent  ce 
jour-ld,  entre  les  jours  noirs  Sc  de  trille  augure.  6c  qu’ils 
nommèrent  la  porte  par  où  les  Fabicns  é« oient  forris  , 
Scelerxtx,  c'eft-â-dirc , rndlhenrenfi.  Cette  riviere  eft 
appcllée  â prefent  Bdgdnt  oit  U f'xlca , du  nom  d’un  pe- 
ut bourg  où  elle  parte  : elle  fc  jette  dans  le  Tibre  à cinq 
milles au-deflùs  tic  Rome.  • Tite-Livc.  Ovide,  ««  1 .des 
Fdjles.  Juvcnal , Sut.  1.  Baudrand. 

CREMONE  , près  du  Pô,  Ville  d'Italie  dans  IcMI- 
lanez.  Capitale  du  Crcmonois,  avec  Evêché  (urtragant 
de  Milan  , éroir  anciennement  Colonie  des  Gaulois  Se- 
nonois,  6c  enfuite  des  Romains.  Cremone  eft  fituée  dans 
une  grande  plaine  près  de  la  riviere  du  Pô,  avec  laquelle 
elle  eft  jointe  par  le  canal  d'Ogiio , qui  remplir  d’eau  les 
fortez  de  la  ville , dont  le  circuit  eft  de  près  de  cinq  mil- 
les pas.  Son  château  eft  ttès-forr , & fa  tour  eft  extrê- 
mement haute.  Prefque  toutes  fes  rues  font  larges  8c 
droites , ornées  de  grands  édifices  , d'Eglifcs  magnifi- 
ques , ôc  de  belles  places.  Le  portail  de  la  Cathédrale 
eft  élevé  fur  plulicurs  colonnes  de  marbre  i & le  maître 
autel  eft  d’un  goût  excellent.  On  conferve  dans  1'Eglile 
Collegiale  de  faint  Pierre , un  corps  que  l'on  prétend 
être  celui  de  fainte  Marie-Egyptienne.  Les  voyageurs  y 
admirent  la  Mailon  Epifcopale , & les  Couvens  des  Au- 
guftins  , des  Carmes , des  Dominicains , 6c  des  Jerony- 
mites,  qui  font  aulfiixrr  émanent  magnifiques.  Crémo- 
ne a été  lii|errc  à de  grandes  révolutions  Elle  ne  fouffric 
pas  fculcmenr  , lors  qu’  Annibal  parta  en  Italie  ; mais  en- 
coie  du  temps  d'Auguftc, parce  que  fes  habitant  avoient 
pris  le  parti  d'Antoine  contre  lui.  Cet  Empereur  le 
voyant  maître  du  pais  , il  diftribua  les  terres  des  habi- 
tant à fes  foldats,  que  l'on  appelloit  vrttrxni,  mais  com- 
me ces  terres  ne  lumfoient  pas  pour  la  qua nri ré  du  mon- 
de , Augufte  y joigi.it  encore  les  terres  ^ui  étoienr  aux 
environs  de  Mantouë , fans  nulle  autre  railon , que  par- 
ce qu’elles  fc  trouvoienr  proche  celles  de  Crcmone,c'eft 
ce  qui  a fait  dire  i Virgile  , Eglogme  9.  v.  18. 

Mdntdd  va  miftre  atmtùm  vicmd  Cremone. 
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Crémone  fouffrit  encore  du  temps  de  Virellios.  Dans  lâ  ' d’Argos  faire  la  guerre  â Thcbes  l'an  j 4 6j.  de  la  Perio- 
fuitc  des  temps  elle  fui  ravagée  par  les  Gochs ,6c  fut  en-  de  Julienne  nji.  avani  Jésus-Christ.  Erh.?ocle  8c 
(icrcmcnt  ruinée  par  IcsEIclavons  ôc  les  Lombards,  vers  Polynlce  s’ccanc  tuez  cous  deux  dam  un  combat  fingu- 
l'antfjo.ce  qu'on  pourra  voir  plus  au  long  dans  Paul  lier,  Creon  reprit  te  Gouvernement  du  Royaume  de 
Diacre  , Corio  , &c.  Ainfi  Crcmone  enfevel ie dans fes  Thcbes.  Il  fit  mourir  Antigone  8c  Agrie;  l'une,  pour 
mafûres  , fur  rebâtie  l'an  1184.  par  les  foins  de  l'Empc-  avoir  enfeveti  fes  frères  j & l’autre , (on  époux  : ce  qui 
reur  Frédéric  Barberonjfe , qui  y fif  élever  cette  tour , parut  fi  cruel , que  Thcféc , i la  prière  des  Dames  Thc- 
qu'on  confidere  comme  une  des  plus  hautes  de  l’Euro*  Daines,  lui  ravit  le  feeptre  Si  la  vte.  Stacc  en  fait  Couvent 
pe.  Depuis , elle  a eu  les  Vicomtes , & on  l'a  vûë  fou*  mention  dans  fa  Thcbaïde. 

mile  aux  François,  aux  Vénitiens,  puis  aux  Ducs  de  Mi-  - CREON  , Roi  de  Corinthe,  que  Medée  ht  mourir 
ian.  Les  François  & les  Modcnois  l'aüîcgercnr  en  1648.  avec  la  hile  Crcu'e , qu'on  avoir  mariée  à Jalon.  Se ne* 
fans  la  pouvoir  prendre.  Au  commencement  de  l'année  que,  & les  autres  Poëtes  en  parlent  aflez  Couvent 
1701.  elle  fut  hirprifc  par  les  Impériaux , commandez  j CxiUst.  • 

par  le  Prince  Eugène  , qui  y entrèrent  par  trahifonau  CREON,  Archonte  ou  Préteur  d'Athenes.  Les  Ar- 
nombre  de  cinq  à lix  mille  hommes.  La  garnifôn  com-  chômes  qui  l’avoicnc  devancé,  avoient  gouverne  durant 
polée  de  François  8c  d'Irlandois  , qui  tenoient  cette  vil-  10.  ans  ; mais  Erixi-is  étant  mort  ou  ayant  etc  depofé  , 
le  pour  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne , défit  8c  chafla  les  fous  la  XXlIl-Olympudc  , on  lui  fubftttua  des  Archon- 
ennemis,  par  des  efforts  de  valeur  prefque  incroyables  , tes  , qui  ne  gouvernèrent  que  durant  un  an  ; 8i  Creon 
quoi-qu'ellc  eût  été  lurprife  pendant  la  nuit , & qu’elle  fiat  Je  premier  de  ces  Magiftrats  la  t.  année  de  la  XXIV. 
fc  trouvât  dilpcrfcc  , lorlqu  elle  fut  attaquée.  Cette  Olympiade , 0c  684.  ans  avant  Jesus-Christ.  Voit*, 
garnifon combattit  avec  tant  de  vigueur , depuis  la  poin-  Arc  hon*t es. 

te  du  jour , jufqit'à  la  nuit , 8c  ht  un  h grand  carnage  des  CREOPHYLE  , hôte  8c  ami  d'Homere , étoit  de  Sa- 
* Allemans , qu'ils  furent  obligez  de  fe  retirer , 6c  d’aban-  raos  ou  de  Chio  , comme  veulent  quelques-uns.  Les  au- 
donner  une  entreprife  qui  paroilïoit  fi  bien  concertée,  très  difent  qu’il  étoit  ou  gendre  , ou  ami  d'Homere,  qui 
Cette  adtion  parte  pour  une  des  plus  hardies  & des  plus  lui  ht  prefent  de  Ton  Poème  fur  la  prife  d’Oechalic. 
extraordinaires  des  guerres  de  ce  ficclc.  * Tite-Livrc  , * Strabon,/rv.  14.  Suidas.  Vclfius,//v.  j,  dit  Htji.  Grecs , 
liv  10.  & 17.  Tacite,  Isv.  j.  & a.  de  l'Htft.  Pline,  chap.  &ch.  i.  des  Poètes. 

j 8.  du  hv.  j.  Strabon, liv  j.  Polybe,  Sabellicus,  hv.  j.  CREOPHYLE  , Hiftoricn  Grec,  dont  Athcnée  fait 
Euttcad.  7.  Paul  Diacre,  liv.  4.  Blondus , hv.  9.  8c  Co-  mention , liv.  i. 

rio,  1.  part.  Hiâ.  Lcandre  Alberti,  De  fer.  /toi.  Anto-  CREPA  ou  l.rsv.  Bourg,  de  la  Morée,  fituc  dans  la 
nio  Campo,  Htji.  Crtm.  Louis  Caratcllt  a fait  les  Anna-  partie  Scptcnrrionale  de  la  Zaconie  , entre  les  livieres 
les  de  ccttc  ville , depuis  fa  fondation,  jufques  à l’année  d’Alphée  & d'Orchoméne.à  fept  ou  huit  lieues  de  Man-. 
1 j 8 j.  tincc , du  côté  du  Couchant.  • Maty  , DtUitn. 

CREMONIN1 , ( Ccfar  ) célébré  PhUofophe,  naquit  CREPY.  Chercher  Crbspy. 
â Cento  dans  ie  Modcnois  en  1550.  Dès  fon  jeune  âge,  il  CREQUI , Mail'on.  La  Maifon  de  Crequi  très-an- 
témoigna  beaucoup  d'inclination  pour  les  fcicnccs.  Il  cienne,&  illuftre  par  elle-même  & par  fes  alliances  , à 
eut  de  très-éttoites  liaifons  à la  Cour  des  Princcsd'Eft  pris  fon  nom  de  la  Seigneurie  de  Crequi  en  Artois,  d'où 
avec  le  Pigna  , avec  le  Taflb  , 8c  avec  les  autres  fçavans  elle  a pa Ile  en  Picardie  , écdansplulîcurs  autres  Provin- 
hommes  qu'on  y trouvoit  alors.  Cremonini  s’attacha  ces  du  Royaume.  Les  Anciennes  Généalogies  donnent 
particulièrement  à la  Philofophic  d’Ariftotc , 6c  y ht  de  pluiieurs  degtez  au-delïus  de  Ramelin  11.  au  nom  * Sire 
fi  grands  progrès  , qu'on  le  confidcra  comme  un  drs  de  Crequi , mais  comme  ils  ont  ccé  confondus  8c  tranf- 

Îircmicrs  Pcripatericicns  de  fa  nation,  llcnfcigna  dix-'pofez,  jinfi  que  le  prouvent  plulîcurs  Châtres,  on  fe 
epr  ans  à Fcrrare;  8c  fut  attiré  par  les  Vénitiens  dan;  contentera  de  commencer  la  Généalogie  de  cette  Mai- 
leur  Univcrfirc  de  Padouë , où  il  profefla  durant  qua-  fon  i 

rantc  ans.  U s’acquit  tant  de  réputation,  que  les  Princes  I.  Ramelin  II.  du  nom, Sire  de  Crequi  & de  Frcflîn, 
8c  les  Rois  voulurent  avoir  fonportrait.  Au  refte,  l’éru-  qui  fonda  l'Abbaye  de  Ruifleauville  en  986.  8c  1 qui  l'on 
dition  de  Cremonini  étoit  oblcurcie  pat  do  grands  dé-  donne  pour  femme  Alt* : , hile  de  N.  Seigneur  d’Oify 
fanes.  Il  étoit  naturellement  nul  fai  fini , envieux , dilfi-  8c  d'Honnecourt , dont  il  eut; 

tnulé  > med  liant , 8c  avoir  très-peu  de  religion  : ce  qu’on  II.  Baudouin  1.  du  nom,  Sire  de  Crequy  6c  de  Fref- 
peut  connoitre  pat  fon  Traite  de  l’Ame,  qu'il  croyoit  fin,  qui  fe  trouva  en  1007.  avccl'armcc  Françoifc,  cora- 
etre  capable  de  corruption , 8c  mortelle , aulfi-bicn  que  mandée  par  Baudouin  IV.  du  nom , Comte  de  Flandres , 
celle  des  brutes  : en  cas  , difoic  il , pour  fe  fauver  par  au  liege  de  Valenciennes  contre  l’Empereur  Henri  III. 
cette  reftri&ion  capcicufe , qu'ij  fallut  fuivre  Icsprinci-  Il  époufa  Marintritt  de  Louvain  , Dame  de  BicrbacK  , 
pes  d’Ariftotc.  Outre  ce  Traité,  il  en  a com  pôle  d'au-  fille  de  Henri,  Comte  de  Lourain,dont  il  eut  Bouchard, 
très , qui  n’ont  pas  foûrcnu  l'eftime  que  leur  Auteur  s'é-  qui  fuit  i Henri,  Seigneur  de  bietbaex  , qui  laillà  pofte- 
toit  acquilc  ; fçavoir  , De  Cale.  De  fenfibnt.  De  Cahdo  rire  i 6c  Anne  de  Crequy,  mariée  à Warin  , ou  Gntrtn  , 
innato.  De  femme,  &c.  Cclar  Cremonini  mourut  en  Sire  de  Craon. 

i6jo.  durant  cette  furieufe  pefte,  dont  la  ville  dePa-  III.  Bouchard  , Sire  de  Crequy  & de  Freffin,  vivoic 
doue  fut  affligée.  Il  étoit  alors  âge  de  80.  ans.  U fut  en-  en  ioji.  Sc  époufa  Richilde  de  S.  Pol , hile  d ’Herme*.  , 
terre  dans  le  Monaftcre  de  faitue  Juftine , auquel  il  laifla  Comte  de  S.  Pol , dont  il  eut  enrr’antres  enfans, 
tous  fes  biens.  * Imperialis.i»  Mnf.  Htji.  LorcnzoCtaf-  IV.  Girard  , Sire  de  Crequy  & de  Frcflîn,  6cc.  qui 
CojElot.  d If  nom.  Letter.P.  II.&c.  , ht  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1096. & époufa  Telan- 

CREMPEN  ou  KREMPE  , Grimpa,  petite  Ville  du  de,  hile  de  Bandoiiin  III.  du  nom.  Comte  de  Haynaut,  & 
Holftcin,  dans  la  Province  <le  Stormarcn,  au  Roi  de  d'Tolande  de  Gueldres  , dont  il  eut  Radulphe  ou 
DancmarcK  Elle  cft  très-bien  fortihée,  8c  eft  fituée  fur  Raoul  , qui  fuit-,  Geofrojj,  Baudouin  , Anfelme  ) 8c 
la  rivière  de  Store  , qui  fe  jette  enfuite  dans  l’Elbe,  près  j Mahand  de  Crequy , alliée  à Bandoüm  de  S Orner, 
de  Glujcftad.  * Sanfon.  Baudrand.  | Y.  Radulphe  ou  Raoul  , Sire  deCrequy  , de  Fref- 

CREMUTIUS  CORDUS , Hiftoricn.  Cherches.  fin.icc.  mourut  en  11  Si.  ayant  eu  de  Mahand, , hile  de 
Cordus  Crrmutius.  Renaud , Sire  de  Craon  ,8c  d'Ennognen  de  Vitré , Bau- 

CKEON  , Roi  de  Thcbes  , hls  de  Menecce , 8c  frcrc  douin  II.  du  nom , qui  fuir  ; Wartm  ; Amenl ; le  Geo - 
de  Jocafte,  s’empara  du  Gouvernement  du  Royaume,  froj  de  Crequy  , duquel  on  fait  defeendre  la  branche  de* 
après  la  mort  de  Laïus , mari  de  Jocafte , tué  par  fon  hls  Seigneurs  de  Boyer  en  Bourgogne. 

Ocdipe:  il  le  coda  enfuite  â Ocdinc  .qui  avoir  expliqué  VI.  Baudouin  II.  du  nom.  Sire  de  Crequy  , 8cc.  vi- 
lenigmedu  Sphinx  , 8c  qui  époufa,  fans  le  fçavoir , fa  voit  en  1198.  8c  époufa  1.  Clémence,  dont  on  ne  fçait 
mcrc  Jocafte. Mais  Oedipe  ayant  reconnu  les  fautes  qu’il  pas  le  nomdupcrej  1.  AhxdeS.  Orner , hile  dcGttil- 
avoir  commifes  en  tuant  fon  pere,  & en  époufant  famé-  lanme  , Châtelain  de  S.  Orner , 8c  de  /Ws/d’Avênes,  dtf 
rc  , fans  avoir  connoilTance  , ni  de  l'un  ni  de  l’autre , fc  laquelle  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  qn’il  eût  de  fa  jpre- 
creva  les  yeux  , fe  retira  i Athènes  , laifl’ant  fon  Royau-  miere  femme  furent , Baudouin  III.  du  nom  , qui  fuit  •, 
me  i Ethcocle  8c  à Potynicc , à condition  qu’ils  régné-  8c  Alix  de  Crequy,  mariée  i Baudouin  de  S<Orocr,  Sci- 
roient  l’un  après  l'autre.  Mais  Etheocle  s’étant  rendu  gneur  de  Péenncs. 

féal  maître , chalfa  Polynicc  , qui  vint  avec  les  Princes  Vil.  Baudouin  III.  du  nom , Sire  de  Cfeqoy  8c  do 
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après  fon  frere,  puis  de  Nantes;  Chéries  , Seigneur  de  jtre  de  l’Artillerie, morte  le  ij.  Janvier  1ÉJ7.  5c  Mégde- 
Moreüil  5c  de  Beauval , à la  charge  de  porter  le  nom  5c  lame  de  Crequy , mariée  en  Juillet  1617.  I Nicolas  de 
les  armas  de  fa  mcrc, qui  fut  Capitaine  de  cinquante  jNcufviUe , Duc  de  Villeroy  , Pair  & Maréchal  de  Fian- 


honnr.es  d’armes  fous  fon  pere , & mourut  fans  euf< 
de  Mégdeléine  Picart,  v^uve  de  Chéries  de  Boillly,  Ba- 
ron dç  Matgni . rcs , / r en  fois.  Seigneur  de  Douricrs,  ôcc. 

• Colonel  d.-s  Lcgionaircsde  Picardie , moi  t fans  pofkc ri- 
te de  Jtéim:  de  Ucry  , Dame  d’EIhc;  3c  Marguerite  de 
Crequy  , Rcligicufc  à la  Sauifaye  près  Paris. 

XVII.  Jsàn  VIII-  du  nom  , Sire  de  Crequy , FiclIIn  , 
Canaples,  Prince  rie  Poix,  Scigueur  de  Pouuimmy  , Sic. 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Capitaine  des  Cent  Gen- 
tilshommes de  la  Maiion  du  Roi , fervit  avec  lés  oncles 
en  Picardie  dès  l’an  15  ij.  contre  les  Anglois , & à la  ba- 
taille de  Pavie  en  ijit.  fut  envoyé  Ambaflidcuren  An- 
gleterre avec  l'Amiral  d'Anncbaiît , pour  y voir  jurer  la 
paix  au  Roi  Henri  VIH  fervit  dans  les  armées, comman- 
d..nc  les  Cent  Gentilhomme*  de  la  MaifonduRoi,  & les 
Gardes  Françoifes  & Ecofl'oifes,  ôc  mourut  en  1 5 c 5.  li 
avoir  époufé  en  15IJ  Mérie  d’Acigné  , Dame  du  Bois- 

* Joly,  fille  de  Jean,  Sire  d’Acigné,  6c  de  Gillette  de  Coct- 
men  , morte  en  155g.  dont  il  eut , jeun  IX.  du  nom.  Sire 
de  Crequy , Prince  de  Poix,  Seigneur  de  Canaples,  5c  c. 
qui  â l'âge  de  dix-feptansfut  Guidon  des  Gens-d’armcs 
du  Duc  dcGuifc  au  fiege  de  Metz-,  eut  en  155).  une 
Compagnie  de  cinquante  hommes  d’armes, avec  laquel- 
le il  le  trouva  en  une  efcarmouche,  commandée  par  le 
Prince  de  Condc  contre  les  Impériaux,  près  la  ville  de 
Doulcns  , où  il  demeura  priionnicr  pour  s'être  trop 
avancé  à la  pourfuite  des  ennemis , 6c  mourut  à la  jour- 
née de  S.  Qncntin,dite  deô.  Laurent en  1557.  étant  alois 
fiancé  â Henriette  de  Savoyc,  fille  d'Hontrat,  Comte  de 
Tende , Amiral  dç  France , 6c  de  Fran'.eife  de  Foix  , la- 
quelle époula  depuis  1.  Melchior  des  Prcz , Seigneur  de 
Montpczac  ; 2 Chéries  de  Lo  raine , Duc  de  Mayenne  i 
Antoine  de  Crequy  , Cardin  il  6c  Evêque  d'Amiens, 
don;  lcra  parle  dans  un  article  féparé  ; Leiiis  , Seigneur 
de  Pontdormy,  mort  en  1 5 57. 2 Ja  baraille  de  S.  Quen- 
tin , près  du  Comte  d’Enguycn  fon  Colonel,  6c  Mar.ii 
de  Crequy , qui  fuit  -,  Il  tnt  suffi  une  fille  naturelle  nom 
mfe  Guillcmcttc  , martfe  1.  à Pierre  Lyon , Seigneur  de 
rérennes  ; ÿ.  à J- an  d Odenftrt , Seigneur  de  Grandvil 
liers  i ).  é Jean  de  Jfiwrjr,  Seigneur  de  Potonville,  Lieu. 
tenant  peur  le  Roi  à B rouage. 

XV11I.  Marie  de  Crequy,  Dame  de  Moreüil,  épou- 
fa en  Janvier  154  Gr/érrr  dcBljnchcforc,  Seigneur  de 
S.  Janutin  , Baron  de  Mircb.au  & de  S.  Scvere,  ôcc. 
mourut  fort  âgée  le  24.  Décembre  1610.  6c  eut  entr’au- 
ucs  enfans  Antoine,  qui  fuit.  A'ayrc.BLANCHEFCRT. 

XIX.  Antoine  de  Blanchcfort,  Seigneurdc  S.  Janu 
rin,  8cc.  fut  inlritué  heritier  de  tous  les  bi.ns  dclaMai- 
fon  de  Crequy  , pat  le  Cardinal  de  Crequy  fon  oncle 
maternel , à condition  pat  lui  ôc  fes  fuccefleurs  de  por- 
ter le  nom  & les  armes  de  Ctequy.  H époula  en  Novem- 
bre 157X.  Chrejltenne  d’Aguerre , fille  de  Cléttde  , Sei- 
gneur de  Vienne-le-Chaftcl , 6c  de  Jeanne  de  Hangcft- 
Moycncourt.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 

pois- Louis  d’Agoulc , Comte  de  Sault , duquel  cllrcur  un! 
fils  mort  fans  enfans  , oui  inftitua  fa  merc  fon  héritière 
en  tous  fes  biens , qu’elle  donna  au  fils  de  fou  ptemier 
mari , qui  fut  Charles,  qui  fuit. 

XX.  Charles  I.  du  nom.  Sire  de  Crequy , Prince 
de  Poix  , Duc  de  Lefdiguiercs , Pair  5c  Maréchal  de 
France, Chevalier  des  Ordicsdu  Roi,  Sec.  dont  lcra  par- 
lé ci-après  dans  un  article  fénarc,  époufa  1.  en  Mars 
i{9{.  Magdelame  de  Bonne  , fille  de  Franfoif , Duc  de 
Lefdiguiercs,  Pair  & Connétable  de  France, & dcClan- 
dmrBerenacr  fa  première  femme;  s.  en  Décembre  tjxj, 
Fiançoife  de  Bonne  fa  belle-futur,  fille  du  même  C onne- 
table,  6c  de  M trie  Vignon  fa  féconde  femme , qui  avoit 
été  fiancée  à l'âge  de  huit  ans  à Chéries- Ren-  du  I’uy  , 
Seigneur  de  Moncbrun,  61  donr  le  mariage  n'avoir  point 
été  conforamc.  Il  n’eut  des  eufars  que  de  fa  piemicrc| 
femme  » qui  furent , François  de  Bonne , de  Crequy  , 
d’Agoult  ,de  Vcfc.dc  Monclaur  6c  de  Montaubnn,  Duc 
de  Lefdiguiercs  , Pair  de  France , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  qui  continua  la  Branche  des  Ducs  de  Lefdiguic 
res.  Veye*,  Lssdxcuieres  ; Charles  II.  du  nom.  Sire 
de  Crequy  6c  de  Canaples  , qui  fuit  ; Franfoife  de  Cre- 
quy , mariée  en  Septembre  fûoq.  à Maximthan  de  Bé- 
thune H.  du  nom  , Marquis  de  Ko/ny , 5c c.  GrandMai- 


ce,  &c.  morte  le;  1.  Janvier  1675.  âgée  de  66  ans. 

XXI.  Charles  II.  du  nom.  Sire  de  Crequy  & de 
Canaples  , Mettre  de  Camp  du  Régiment  des  Gardes  , 
mourut  de  lableflute  qu'il  reçût  au  liege  de  Chambéry , 
la  nuit  du  I4.au  15. May  1630. ayant  evs  d’Anne  du  Rou- 
te, fille  de  Clénde , Seigneur  de  Bonneval  5c  de  Comba- 
ler  , 6c  de  Mène  d'Albcic-Luynes , qu'il  avoit  époufée 
en  May  1610.  & morte  le  18.  Février  1686.  Charles 
III.  du  nom  , Duc  de  Crequy , qui  fuit  ; l ranfois , mort 
jeune  ; Al  fonce  de  Crequy,  Comte  de  Canaples,  qui  de- 
vint Duc  de  Lefdiguiercs,  Pair  de  France , par  l’extinc- 
tion des  Branches  aînées  de  fa  Maifon  , mort  le  5.  Août 
1711.  âge  de  8j.  ans , fans  porte  rite  de  Gahrielle-f'/Ooire 
le  Rocnechoûart , fille  de  /-•«»/,  Ducde  Vivonne  Ce  de 
Mortcmar,  Pair  5c  Maréchal  de  France,  5c  d’Anteinesse 
Je  Mcfmes,  qu'il  avoit  époufée  le  11.  Septembre  1702, 
3c  François  de  Crequy  , Maréchal  de  France  , dont  la 


porterité  fera  rappoiree  aptes  celle  de  fon  frère  aînée. 

XXII.  Char  lis  III.  rtu  nom.  Duc  de  Crequy,  Pair 
de  France, Prince  de  Poix,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Gouverneur  de 
Paris , 5cc.  commanda  la  Cavalerie  dans  les  armées  de 
Catalogne,  5c  dans  celles  d'Italie,  où  il  fut  blcfl'é  d’un 
coup  de  troufquer  au  lîcge  d’OrbitclIe  ; après  quoi  le 
Roi  Loüis  XIV.  le  nomma  Lieutenant  General  de  lès  ar- 
mées. Ce  Prince  le  fit  Duc  5c  Pair  en  v <5.  Chevalier 
de  fes  Ordres  en  1661 . ôc  Gouverneur  de  Paris  en  \Cyy 
H fut  atifli  Ambafladcur  Extraordinaire  à Rome , puis  en 
Angleterre)  5c  en  1680.  il  fut  nommé  pour  aller  à Mu- 
nich en  Bavière , porter  les  prefens  de  noces  , 5c  ame- 
ner en  France  la  Princefle  Marie- Anne-Chriltine- Vic- 
toire de  Bavière,  qui  époufa  Loiiis  Dauphin;  fils  du  Roi 
Louis  le  Grénd.  Il  mourut  â Paris  après  une  longue  ma- 
ladie, le  i).  Février  1687- âgé  de  6f.  ans,  laiffantdc • Ar~ 
mande  de  S.  Gelais  , fille  puînée  5c  héritière  de  Gr/fr;  , 
Seigneur  de  Lanf.it: , Marquis  de  Balon,  5c c.  morte  le  n. 
Août  1709.  Maedeléine  de  Ctequy  , mariée  le  1.  Avril 
16  t.  â Chérie  s.  Belgique  de  la  Trcmoille, Prin- 

ce de  Tarante  5c  dcTalinond,DucdeThoiiars,5a.Chc- 
valier  des  Ordres  du  Roi , morte  le  11.  Août  Z707. 

XXII.  François  , Site  de  Crequy,  Marquis  de  Ma- 
rines, Maréchal  de  France, 5cc.  quatrième  fils  de  Char- 
les IL  du  nom, Sire  de  Crequy  5c  de  Canaples,5c  d'An- 
ne du  Rourc.dont  les  aérions  feront  rapportées  ci-après 
dans  un  article  féparé,  époula  Catherine  de  Rongé,  fill« 
de  Jacques  , Seigneur  du  Pleflis-Uellicrc  , 5c  de  Snfanne 
de  Uruc  , dont  il  eut  François-Joseph,  Marquis  de 
Crequy,  qui  fuit  ; 5c  Nicolas-Charles  > Sire  de  Crequy , 
Marquis  de  Blanclieforc , Comte  du  Partage , Baron  de 
Dommart,  Sic.  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi, 
Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Cavalerie  5'Aniou,  5c 
commandant  la  Cavalerie  depuis  l’Efcaut  jufqu'd  la  Lys, 
mort  fans  alliance  â Tournay  le  16.  Mars  1696  âgé  de 
17.  ans , en  réputation  de  1 un  des  plus  braves  Gentils- 
hommes de  l’armée  du  Roi. 

XXIII.  François-Joseph  , Marquis  de  Crequy, 
5cc  né  en  166 1.  Colonel  du  Régiment  de  la  Ferc  eu 
1677. ôc  du  Régiment  d'Anjou  en  1 680.  puis  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi,  fut  tué  au  combat  de  Luz- 
zara  en  Italie,  le  13.  Août  i7oi.  extrêmement  regretté 
pour  fa  valeur  5c  fes  belles  qualitez.  Il  avoit  époufé  le 
4.  Février  168).  Aime-Charlotte  d’Aumont,  fille  de 
Loüis-M  ane , Duc  d’Aumont , Pair  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy , 6cc.  ôc  de  Magdelaine-Fare  le 
Tellier , (a  première  femme,  dont  il  eut  N.  de  Crequy , 
morte  en  Juillet  1697.  en  fa  14.  année , 6c  N.  6c  TV.  de 
Crcquv  jumelles*,  mortes  jeunes.  Feye*.  Le  P.  Anfcl- 
mc , Ht  fl.  des  Grénd  s Officiers. 

CREQIII , ( Antoine  de ) Sire  de  Crequi  5c  de  Cana- 
plcs.  Prince  de  Poix,  5cc.  Cardinal,  Evêque  de  Nantes, 
puis  d’Amiens,  Abbé  de  faint  Julien  de  Tours , de  Sclin- 
couit  ôc  de  Valloires  , 5c  Chancelier  de  l'Ordre  de  faine 
Michel,  fils  de  Jean  VIII.  de  ce  nom.  Sire  de  Crequi, ôc 
de  Mûrie  d’Acigné  , hérita  des  grands  biens  de  fa  Mai- 
fon , après  la  mort  de  les  deux  frères  , 5c  les  lairtâ  i An- 
toine de  Blanchcforr  , fils  de  fa  futur  S’étant  conficré 
dès  fon  jeune  âge  à l’état  EcclcfiaAique , il  cur  d’abord 
• l’Abbaye  de  Sauit-Julien  de  Tours,  puis  l’Evêché  de 
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Nantes, qu'il  permuta  pour  celui  d'Amiens  en  ijSi.  De-' 
puis  , le  Roi  Charles  IX.  lui  procura  un  chapeau  de  Car- 
dinal , que  le  Pape  Pie  IV.  lui  donna , le  1 2.  Mars  de  Par 
» j 6\.  Il  slartacha  enfuiie  à Ton  Eglife  , à laquelle  il  ac- 
quit de  grands  biens, & il  mourut  le  <■  Juin  de  l'an  1574. 
age  de  4 j.  ans.  Jacaues  Seguier , Chanoine  6c  Chance- 
lier d’Amiens  , lit  i'Oraifon  funebic  du  Cardinal  di 
Crcqui , dont  le  corps  fui  enter  je  dans  fa  Cathédrale, 
ou  dans  l'Eglife  de  l’Abbaye  de  Morcüil,  près  de  ccuc 
ville,  félon  quelques  Auteurs.  Il  portoit  pour  dcvile  la 
colomnc  qui  fervit  de  guide  an  peuple  dllraël , avec  ces 
mots  : PrifcA  lux,  lux  sert*  falntit  ' La  Mor litre,  An- 
tiqmittt , A'  Amiens.  Aubcri  , Htft  des  C*rdin.  I rizon, 
GaII.  Pnrp.  Saincc-Marthe , GaU.  Chrift  &c 

CREQUI , ( Charles  1.  de  ce  nom  ; bue  de  Crequi 
Sc  de  Canaplcs , Prince  de  Poix  , Duc  de  Lcfdiguiercs , 
P..ir  & Maréchal  de  France , Comte  de  baulr.  Chevalier  ; 
des  Oidrcs  du  Roi , Lieutenant  Gtncial  de  les  Années , ! 
& Gouverneur  du  Dauphiné  , a été  l’un  des  plus  célé- 
brés Capitaines  de  Ion  temps.  Depuis  le  fiege  de  Laon 
en  IJS4.  1 u (qu'à  fa  mort , if  porta  fins  relâche  les  armes 
pour  le  fcrvicc  de  nos  Ro:s.  Le  célébré  duel  qu'il  fit 
contre  Dom  Philippin,  bâtard  de  Savoye qu'il  tua  en 
1599.  le  couvrir  de  gloire.  Le  fujet  venoie  d'une  cclur- 
pe.  Le  Seigneur  de  Lcfdiguicres  ayant  emporté  un  fort, 
dit  CbAMouJfet,  que  les  troupes  de  Savoye  avoienr  élevé 
fur  les  boi  as  de  l'Iferc,  Dom  Philippin  qui  y ctoit,  pref- 
fé  de  fe  retirer  , changea  fon  habit  pour  celui  d'un  (im*  1 
pic  foldac , 6c  lui  tailla  ou  par  oubli , ou  autrement , une 
telle  écharpe  , qui  par  la  prife  de  ce  foldac,  devine  le 
pairage  d'un  Sergent  du  Régiment  de  Crcqui.  Crcqui 
avoir  fervi  à la  prife  de  ce  fort;  & le  lendemain,  loil- 
qu'un  trompette  des  troupes  de  Savoye  vint  demander 
les  morts  , if  le  chargea  de  dire  de  fa  part  â Dom  Philip- 
pin d'être  une  aurre-fois  plus  exaék  à confervcr  les  fa- 
veurs des  Dames.  Cet  avis  venant  de  b part  d’un  enne- 
mi. étoir  un  reproche  offenfanr.  Le  bâtard  de  Savoye 
en  fut  outré  ; & deux  ou  crois  ans  après , torique  la  paix 
fut  conclue  à Ver  vins,  il  vinr  chercher  Crcqui,  qui  le 
porta  par  terre  d'un  coup  d'epée,  & qui  lui  donna  la 
vie  avec  un  Chirurgien  pour  le  penfer.  Le  Duc  de  Sa- 
voye fçaehant  ce  combat , 6c  étant  extrêmement  piqué 
contre  Dom  Philippin  du  defavantage  qu'il  avoir  eu,  lui 
fît  défendre  de  le  voir,  qu'il  ne  l'eut  réparé  , fa  colère 
s'augmentant  par  le  btuit  qui  couroit , que  Crequi  s c- 
toit  vanté  d'avoir  du  fang  de  Savoye  ; de  forte  que  Dom 
Philippin  Payant  fait  appellcr  une  fécondé  fois  fut  rué 
près  du  Rhône  , où  ils  le  battirent.  Le  Seigneur  de  Cre- 
qui accompagna  en  1601.  le  Maréchal  de  Biron  dans 
l’AtnbalTade  d'Angleterre.  En  t6o6.  il  fut  Mettre  de 
Camp  du  Régiment  des  Gardes  , & fut  reçu  en  furvi- 
var.ee  de  la  Lieutenance  de  Dauphiné.  En  16  îo.  il  fe  fi- 
gnala  au  combat  du  pont  de  Cé , fut  blette  l'année  d’a- 
rès  au  fiege  de  S.  Jean  d’Angeli , & reçût  en  1611.  lr 
âron  de  Maréchal  de  France.  Depuis  , il  fe  trouva  au 
liège  de  Montpellier;  8c  ayant  été  envoyé  en  Picmond  , 
il  recourut  Att  & Verrue  en  1615.  contre  les  Efpagnols. 
Il  fut  aullî  l’an  1630.  des  Lieutcnans  Generaux  de  l’ar- 
mée que  le  Roi  laittâcn  ce  païs , 6c  prit  Pigncrol  & la 
Maurienne.  En  1633.  le  Roi  l'envoya  A mbalfadcnr  Ex- 
traordinaire au  Pape  Urbain  VIII.  6c  il  fe  fît  admirer  à 
Rome  par  fon  honnêteté  6c  par  fa  magnificence , aufli- 
bicn  qu’à  Vcnifc»  où  il  vint  l’année  a’après.  A fon  re- 
tour , il  rcmporca  dans  le  Milanez  divers  avantages  fur 
les  Efpagnols , qu’il  défit  au  combat  du  Te  fin  le  11.  Juin 
idj6.Sc  il  conrribua  à la  viétoire  gagnée  fur  euxâ  Mon- 
tât non  le  8.  Septembre  1637.  Enluice  voulant  ierter  du 
fetours  dans  la  ville  de  Brème  , affiegée  par  fes  Espa- 
gnols , il  fut  tué  d’un  coup  de  canon,  le  17.  Mars  de 
Pan  \6 38.  Son  corps  fur  porté  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau de  Lcfdiguicres.  Le  Maréchal  de  Crcqui  avoir  na- 
turellement beaucoup  d'éloquence,  & avoir  l'art  de  per- 
fuader  fans  peine  ce  qu’il  vouloir. 

CREQUI  , ( François  Marquis  de  ) Maréchal  de 
France , fur  fait  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi 
en  16(5.  créé  General  des  Galères  en  166 1.  6c  Maréchal 
de  France  en  1668.  Dans  les  guerres  qui  fuivirenr , il 
fe  trouva  dans  toutes  les  occafions  importantes.  En 
1673.  il  fur  défait  aucombar  donné  le  1 1 . Août  près  du 
Confârbiick  fur  la  Sarre.  Enfuite  il  fe  jerra  dans  Trê- 
ves, que  les  ennemis  avoienr  aiiicgéc,  & dont  il  ne  vou- 
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lut  jamais  ligner  la  capitulation.  En  1676.  il  fervir  dai  s 
l'armée  ou  Roi , au  fiege  de  Condé  , & ailleurs.  L'annce 
d’après  il  fut  fait  Gouverneur  de  Mets,  dcBcthuic, 
Gouverne ut  General  de  Lorraine,  Barois,  Comté  ue 
Chyni,  Dm. lié  de  Luxembourg  & du  pais  Mcilin  , 6: 
commanda  les  armées  de  Sa  Majctté  dans  la  Lorraine  8C 
en  Allemagne.  Les  Allcmans  qui  étoient  venus  en  Lût- 
raine , fous  le  Prince  Charles  en  1 678.  furent  contraints* 
d'jbar.dor.ncr  tous  leurs  projets  d'ctablittc-mem  Ce  de 
conquête  en  ce  païs.  Le  Maréchal  de  Ciequi  lescbl'ci- 
va  avec  tant  de  loin , qu'il  rompit  toutes  leurs  me  lut  es  ", 
& qu'après  une  perte  de  plus  de  huit  mille  des  leurs  , il 
les  obligea  de  fc  retirer  delà  le  Rhin.  Il  leur  tua  7.  ou  8. 
cens  hommes  au  combat  de  Koeberg , puis  il  s'avança 
dans  leur  païs , Sc  leur  enleva  Fribourg , au  commence- 
ment du  mois  de  Novembre.  Il  prit  en  16*4.  la  ville  de 
Lux-,  mbourg.  Capitale  du  Duché  de  meme  nom  Epfin, 
après  avoir  (ervi  le  Roi  6c  l’Etat  avec  beaucoup  de  valeur 
& de  diltinâion , il  mourut  à Paris , le  4.  Février  1 6S 7. 

CRES  , un  des  Curetés , premier  Roi  de  Crète  dans 
les  temps  fabuleux, donna  Ion  nom  à cette ifle.  Il  bâtit  la 
ville  de  Gnoflc,  & un  rcmplc  à Cybcle,  mcrc  des  Dieux. 
* Eufebc , en  Ia  t bran. 

CRESCENS,  Phdofophc  Cynique,  vivoit  dans  le  II. 
liecle  en  1 54.  C'étoit  un  nomme  infâme  par  fes  vices,  A: 
qui  chargea  les  Chrétiens  de  tant  de  calomnies , que  S. 
Jullin  , pour  les  repoutt'er,  écrivit  fa  féconde  Apologie, 
qu'il  adrett'a  aux  Empereurs  Sc  au  Sénat  : ce  qui  fur  la 
caufe  de  la  mort,  que  ce  Saint  fouttrit  gloricufcn.cnc 
pour  J.  C.Ic  ij.  Avril  de  l’an  163.  • Eufebc,  tn  lACbron. 

CRESCENT  ,(  Saint  ) étoir  Difciplc  de  faim  Paul. 
Cet  Apôtre  dit  dans  la  deuxième  Epure  à Timothée, 
qu'il  avoit  été  envoyé  en  Galacie , ou , comme  die  faine 
Epiphane  , dans  la  Gaule  : ce  qui  a donné  lieu  de  croire 
que  laine  Crefcenr  avoir  annoncé  l’Evangile  dans  nos 
Gaules.  O11  lui  attribue  la  fondation  des  Eglif'es  de 
Vienne  8c  de  Maïence;  mais  c’eft  fans  aucun  fondement. 
Saint  Paul  parle  de  la  Galacie  d'Afîe,  que  l’on  appel- 
loir  aufC  Gaule  , Ci  non  point  de  nos  Gaules  , qui  n'ont 
reçu  les  lumières  de  l’Evangile  que  long-temps  après  S. 
Paul  Eptjl.  1 .Ad  Timoth.c.  4.  v 10.  S.  Jérôme  , m C'a - 
ttlog.  Baron.  A.  C.  110.  Martyrologe  Romain  ,*«  27. 
J mn»  Sainte  Marthe , GaIUa  Chrift.  7om.  J.p.  791 . De 
Tillcmont , Mémoires  Ecclef.  Bailler , P'iet  des  S Aines, 
Juin. 

CRESCENTINO  , petite  Ville  des  Etats  de  Savoye. 
Ellcctt  fi  tuée  dans  leMarquÜât  d'Yvrée  , fur  le  Pô,  vis- 
à-vis  de  Verrue.  On  croit  que  c'eft  la  JïnAdrAtA  de  l’an- 
cienne Gaule  Subalpine.  • Baudrand. 

CRESCENTIO,(  Marce  ) Cardinal  Evêque  deMar- 
(ico  dans  le  Roïaumc  de  Naples  , naquit  à Rome  , où 
fa  famille  étoir  des  plus  nobles  Sc  des  plus  anciennes. 
Dès  fon  jeune  âge  , il  fie  un  très-grand  progics  dans  les 
Lettres,  6c  particulièrement  dans  la  Juiifprudence Ci- 
vile Si  Canonique.  Il  avoit  un  Canonicac  dans  l'Eglife 
de  faillie  Marie  Majeure,  lorfqu'on  lui  ptocura  une 
chargé* Auditeur  de  Rote.  Depuis  , le  Pape  Clément 
Vil.  I^ionimai  l'Evcché  de  Marfico  3 6c  le  Pape  Paul 
III.  le  créa  Cardinal , le  2.  Juin  de  l'an  1 <42.  Crcfccn- 
tio  fut  protcéhrur  de  l'Ordre  de  Citcaux  , Légat  per- 
pétuel i Boulogne,  Evêque  de  Conférant,  Sec.  Jule  III. 
le  nomma  Légat , pour  prefider  au  Concile  de  Trente, 
Sc  il  y prefida  à cinq  Sellions  , qui  font  ta  XI.  la  XII. 
la  XIII.  la  XIV.  & la  XV.  Cette  dernière  finit  en  1,52. 
5c  le  Cardinal  Crcfccnrio  demeura  malade  à Trente.  On 
publia  que  fa  maladie  éroit  venue  de  ce  qu'après  avoir 
travaille  prefque  route  la  nuit , le  16.  de  Mars , pour  é- 
crirc  au  Pape  , comme  il  fe  levoit  de  fon  fiege  , il  s’ima- 
gina voir  un  chien  qui  ouvroit  eftroïablcment  la  gueule, 
6c  qui  lui  parut  les  yeux  en  feu  & les  oreilles  baittccs, 
prêt  à fc  jetter  fur  lui , comme  s'il  eut  été  enragé.  En 
même  temps  Crcfccnrio  appella  , dit-on , fes  valets  , Sc 
fit  apporter  de  la  lumière;  mais  ce  chien  ne  fc  trouva 
poinr  : de  forte  que  le  Cardinal  épouvanté  de  ce  fpec- 
crc  , tomba  dans  une  grande  rêverie  , A:  de  ccrtc  rêve- 
rie dans  une  maladie , oui  lui  fit  en  même-remps  defef- 
' perer  de  fa  gîter  i fon  , tien  que  fes  amis  Sc  fes  Méde- 
cins l'.îllurattcnt  qu'il  n'y  avoit  rien  â craindre-  Voili 
la  fable,  qui  regarde  la  fin  du  Cardinal  Crcfccnrio  , oui 
mourut  à Vcronnc  le  1 . Juin  de  l'an  15  \ 2.  Son  corps  rac 
tranfporté  à Rome.  * Ughcl,  Uni  Sac.  Bxovius  & Spon- 
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de  , in  Annal.  Aubcri , Hijl.  des  Card.  De  Thon  , I.  j.  8«  • rfr  , il  s'élève  alors  un  grand  démêlé  parmi  ces  femmes» 
& 9.  blcidun , 2 j-  d'Aubigné  , /.  t.  la  Rochc-Pozay  , pour  fçavoit  qui  cft  celle  qui  a le  plus  chéri  le  défunr  » 

JTomencl.  Cardm.  Viétorcl. , &:c.  i pendant  qu'il  vivoit.  Après  ur.e  recherche  ezaétc  , la 

CRESOENTiO  ( Alexandre  ) Cardinal , Romain,  1 femme  qui  a eu  le  plus  de  tcndtcde  pour  le  mari  , cri 
fur  Maître  de  Chambre  du  Pape  , Patriarche  d’Alexan-  ! ai.inc  donné  des  preuves  , fe  couvre  de  fes  plus  beaux 
dric  , en  1670.  d'Antioche  en  1671.  fut  nommé  Cardi-  i habits  : onia  mène  en  cet  état  au  tombeau  du  mort»  où 
nal  du  titre  de  (aim  l’rifque , par  le  Pape  Clément  X.  le  fes  parens  les  plus  proches  ont  l'honneur  de  tuer  cette 
27.  Mai  1675.  Evêque  de  Lorette  fie  de  Rccanati,  en  f-mme,  6c  de  l'cnrcrrcr  avec  Ton  mari. 

1675.  en  célébrant  la  Mefle  le  7.  Maii688  il  tomba  en  CRESPELLANO  , bon  bourg  de  l’Etat  del'Eglife, 
apoplexie  , mouiut  le  foir  , âgé  de  81.  ans  , Bc  fut  inhu-  en  Italie.  Il  eft  dans  le  BoÜoiinois  , à trois  ou  quatre 
me  en  l’Eglife  de  faine  Philippe  de  Neri.  lieues  de  la  ville  de  Bologne  , tirant  vers  celle  de  Mo- 

CRESCENT1US  NUMANTIANUS  , Patrice  Ro-  dene.  ‘ Mary  .Diihon. 
main  , vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiaclc.  Vêtant  emparé  du  CRESPET,  ) Pierre  ) natif  de  Sens  , Religieux  de 
château  Saint-Ange  à Rome , il  y exerçoit  une  tyrannie  l’Ordre  des  CeL-llins  , j’eft  tendu  recommandable  p..r  fa 
incroiable  , vers  l'an  9g) . de  forte  que  le  Pape  Jean  Icieoce  & par  la  vertu  , oc  a donné  au  public  plu  fieu  r 3 
XV.  aïant  été  mis  lur  le  fiege  Pontifical , fut  ooligé  de  Ouvrages  rrcs-doétrs  , d ms  un  ficelé  où  les  belles  Leu 
prendre  la  fuite  en  Tofcan  •.  Il  fut  pourtant  rappelle  très  étoient  fort  négligées.  Il  fit  un  voyage  à Rome , où 
quelque  temps  après,  fie  C refirent  ius  vécut  a fiez  bien  le  Pape  Grégoire  XIV.  lui  voulut  donner  un  Evêché  , 
avec  lui.  Après  la  mort  de  ce  Pontife  , Grégoire  V.  fur  que  ce  fçavant  homme  rcfufa  par  humilité.  Il  moutur , 
élu  i mais  le  T yran  lui  oppofa  un  Jean  Calaorois,  natif  en  te  9 j.  Le*  principaux  de  fes  Ouvrages  font . nmma 
de  Rollano , 6c  Evcque  de  Plaifancc  , qui  fut  nommé  Catholic*  fidei , & Ecclefaftict  drfcipltna.  yibfolnttjjima 
Jean  XVI.  L'Empereur  Othon  III.  indigné  contre  Crcf-  legis  Evangebca  Landrlla.  Dijcenrs  Lathehqnes  jmr 
ccntius , vint  au  fecoursde  Grégoire  Ion  coufin  , & fit  /' 1 mmerrahrt  de  lame  , c rc.  * L Hiltoire  des  Cclellms, 
mourir  l'Antipape.  Le  Tyran  aianr  été  pris  dans  fon  MS.in  Etbliotb.  Partf 

Fort  , fut  jetre  du  haut  d'une  Tour  en  bas  , irai-  CRESPHONTE  , Roi  de  Mcficne , dans  le  Pelopo- 
nc  de  côté  fié  d’autre  , ficenfi.i  pendu.  C'cft  ce  que  rap  nefe,  étoit  frère  de  Tcmcnc.tous  deux  Heraclides,  c'cft- 
potte  Glabcr  Rodolphe  j mais  le  C ardinal  Pierre  Da-  i-dirc,  deferndans  d’Herculc.  Il  cira  au  fort  avec  les  cn- 
mien , 6c  Leon  d’Oltie , Auteur  de  l’Hiftoire  du  Mont-  fans  d'Ariftodcmc,  pour  fçavoir  â qui  écncoiroir  la  \icf- 
Calfin,  racontent  les  chofcs  autrement.  Le  premier  af-  fcnic  , mais  d'une  manière  alTcz  extraordinaire.  Ilscon- 
furc  dans  la  vie  de  faint  Romuald,  que  l'Empereur  pro-  vinrent  que  l'on  jcrrcroic  leurs  noms  dans  un  £mu  , fie 
mit  à Crefcentius  de  lui  lauver  la  vie,  pourvu  qu’il  lui  que  celui  dont  le  nom  fetoit  tiré  le  premier  , pollede- 
retnît  le  c .âteau  Saint- Ange  ; mais  que  malgré  cette  roit  le  Royaume.  Crefphomc  eut  l'adrelfc  de  faire  gta- 
promdlè  il  lui  fit  couper  la  tête.  * Leon  d'Oftic , Hifi.  ver  fon  nom  fur  une  pièce  de  brique  , & celui  de  lès 
/.  a.  ç.  18.  Sigonius , Hift.  Baionius , A.  C.  985.  996.  concurrcns  fur  un  morceau  d'argile.  Les  noms  étaut  /et- 
CRESCON1US,  Evcque  de  Todi , vivoit  dans  le  V.  tez  dans  l'eau  , l'argile  vint  â fc  difibudre  , fie  la  brique 
ficclc.  Le  Pape  Anaftafe  l envoïa  , en  497.  Légat  en  O-  demeura  entière  : de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  nom  de 
tient  à l'Empereur,  aufli  nommé  Anaftafc.  Germain  de  Crefphonte  qui  parur.  Il  fur  aftatuné  depuis  av  -c  tons 
C'apouc  l'accompagnoit , 6c  ils  avoient  ordre  de  travail-  fes  enfins,  à fa  referve  d'Epyrus.  * Paufanias  , in  Aief- 
ler  à faire  quitter  â ce  Prince  la  proieétion  des  Hercti-  femme. 

ques.  Il  les  reçut  bien , & les  retint  jufqu’à  la  fin  de  l’an-  CRESPI , dite  en  Talois , petire  Ville  d?  France , Ca- 
rié. fuivante  , fous  l'efperance  de  procurer  la  reconci-  pirate  du  Valois , en  i'ifle  de  fiance , à fept  lieues  de 
liation  des  Eglifes-,mais  ce  n'écoic  en  effet  que  pour  trou-  Meaux,  au  Scpicntriom  en  tirant  vers  Compïègne,  donc 
ver  moyen  de  porter  lePape  â lou fet ire  l'Edit  dcZenon,  elle  n’cft  qu'à  cinq  lieues,  fie  à treize  de  Pans  i l'Oii-nt. 
•'étant  fer vi  pour  cela  du  Patrice  Fcltus , qui  avoit  ac-  Les  Aute.irs  Latins  la  nomment  Creptacnm.  Elle  a Pre- 
compagnéles  I.egats , comme  le  remarquent  Théodore  vôcé  fie  chicellenie.il  y a un  Prieuré  conventuel  de  l 'Cr- 
ic Leékcur  & N ieephore.  Cedcfièin  rendit  inutiles  les  dre  de  Cluni.  Les  anciens  Con  tes  de  Valois  portoient  le 
foins  de  Crcfconius  6c  de  Germain.  * Théodore  le  Lee-  titre  de  Comtes  de  Ctefpi/tto  V ALOis.Ceft  en  cette 
teur , 4M.  I.  1.  de  la  ColtethaH  des  Canons,  6c  Nicepho-  ville  que  le  Roi  François  1.  conclut  la  paix  avec  l’Empe- 
rc , /.  16.  e.  it.  reur  Charles  V.  L*  18.  Septembre  de  l'an  1544. 

CRESCONlUS  ouCRISCONlUS  , Evêque  d’A-  CREbPI  BORlA,f  Louis  J Evêque  de  Placentia  en 
frique  , vivoit  fur  la  fin  du  VII.  fieele  , fous  l'Empire  Efpagne  , excellent  Prédicateur , éroic  de  Valence  , où 
de  Léonce , qui  fut  mis  fur  le  Thtône , en  l’anncc  691.  it  enfeigna  la  Théologie.  Il  eut  l’ Archidiaconé  de  Mor- 
que-  Juftinicn  le  Jenne  fut  envoïé  en  exil.  Il  fit  une  Col-  viedro , dans  l’Eglilé  de  cette  meme  ville  , fie  y fut  Eco- 
lettion  de  Canons  , qu’on  appelle  communément  le  Li-  litre  ou  Préf.-r  des  Ecoles  : ce  que  les  Efpagnols  nom. 
vrc  , ou  la  Concorde  des  Canons , compofce  de  deux  ment  Parbardre.  U fonda  les  PP.  de  l'Oratoiic  de  fainr 
parties  differentes  } la  première  intitulée  , Abregf  dm  Philippe  de  Neri  à Valence,  fie  entra  parmi  eux.  On  lui 
Droit  Cmmenit/me , contient  les  tirres  qui  indiquent  les  donna  l'Evêché  d'Orivellu  , en  l'an  1651.  & celui  de  Pla- 
snaticres  avec  les  citations  des  Canons  s la  fécondé  ernria  , 16)8.  Quelque  temps  après  on  l’envoya  i Rome 
contient  les  Canons  mêmes  rapportez  dins  toute  leur  au  fujer  de  la  Conception  Immaculée  de  la  fainte 
étendue':  celle-ci  eh  intitulée , Cencordm  Cnnonnm  & Vierge.  A fon  retour  en  Efpagne  il  mourut  vers  l'an 
Colldho  Crefeoniann  Cet  Ameur  a atilli  décru  en  vers  1 66<,.i  Novès  , prèsdcTolcde,  en  allant  de  Placentia! 
l'Hiiloirc  des  prugièt  de  Jean  Patrice  fur  les  itarrafins  Madrid.  Loiiis  CrcTpi  a compofc  divers  Ouvrag.-s  -,  un 
cnAfrique.Ce  que  Ccdrene  met  fous  l'année  6 96. Bai o-  de  la  Conception  contre  Hyacintha  Horpalcguo  , fous 
nius  parlant  de  l'Abbé  Denys  , & des  autres  qui  ont  fait  le  titre  de  PropngnAcnlnm  Théologienne  ,•  un  autre  inti- 
des  Collections  des  Lànons , parle  auffi  de  celle  d ' Cref-  rulé , J^ssaJhenes  jeleLi * momies  tourne  Ca  ramnel . ficc. 
çonius, qu'on  voit  nunuferite  en  la  Bibliothèque  duVati-  Il  publia  aullî  , fous  le  nom  de  Silvio  Ciprès  de  Povur, 
can.Ce Cardinal  en  tappo- tel  infcripcion  en  ces  termes:  qui  cil  l'anagramme  du  ûen.unOuvragr  quia  pourcurc, 
J.n  Concorde  des  Canons  fane  par  Crefeomms  , & divrfet  TmDatms  de  ors  ine  <*r  progrejfm  prapofitnrarum  S l'a* . 
en  trois  cens  chapitres.  Le  meme  .mtemr  a dScnt  en  fers  lentrna  Eceltjia.  Læ  Piélar  ctott  ficre  de  Cltiihopldc 
hexamètres  U Relation  dt  la  gnerre  & des  vstloires  rem-  ^rîspi  diVaidausa  , P clidcnt  dn  Conlcil  d’Ar;»- 

{<ort/t  Jmr  les  Sarmfins  par  le  ' atnet  fean.  Cette  Col-  gon  .qui  eft  l'Auteur  d'un  Ouvrage  en  deux  volume*  i* 
cdiondesCanonsfu:  imprimée  i Paris, l'un  1609.  avec  folio,  imprimez  à Lyon,  en  1662.  fous  cetirre.  Ob- 
l' Abrégé  de  Fulgence  Ferrand.  P.  Pithou  en  avoit  pu-  fervationes  illaftrata  decifiombm  fiscrr  Jhpremi  Arago- 
blié  l'Abrégé  dès  l'an  tj88.  Depuis,  l'Ouvrage  entier , nnm  Coniilii , &-c.  Nicolas  Antonio  , Msblioth.  Pstfp. 
tire  de  la  Bibliothèque  des  PP.  Jefuires  du  College  de  CREbPlN.  ( berehe*.  cnisriN. 

Oermont  ,6c  de  celle  deM.deThou,  a été  donné  au  CRESPlN.  Cherchée,  liée  Cmspin  , Famille, 
public,  en  i6ti.  dans  la  Bibliiorheque du  Droi  [Canon  CRESSY  en  lin;.  L'este.  Creci. 
de  Juftel  & Voël.  * Baronius  , A.  C.  527.  Voflius.  Pi-  CRESSY  fur  Serre.  F ojee.  C reci. 
thou.  Juftel , &c.  CREST  ou  t » Crbs*  , près  la  Drome , Crejlidinm, 

CRESCONS  , font  des  Peuples,  parmi  lesquels  un  Creftmm  , 5c  Crtjla  Amaldi,  Ville  de  Franco  dans  le 
mari  a plufieurs  femmes.  Lorfqu'uu  mari  vient  à mou-  Dauphiné  • fitu»c  dans  le  Yalexuinois, à cinq  lieues  de 
Tome  II.  H h h h 
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Valence , te  i on  |>eii  plu*  de  diltancc  de  Monttlimarr. 
Des  le  Xil  ficelé  , on  y voyoir  une  tour  & un  château  , 
qui  la  rendoit  la  meilleure  place  , que  les  Comtes  de 
Yalentinois  poflcdailenc  alors.  LeComte  de  Momfort 
l’ulliegea  dan*  le  XIII.  lîeclc  . fans  la  pouvoir  prendre. 
La  Jurifdiûion  fupcricurc  des  Comtez  de  Diois  U de 
Valcnrinois  sert  long-temps  exercée  i Crcll  , où  Jear. 
Rabot  intioduilit , en  1469.  > n nouveau  Reglement , & 
un  nouveau  ftyle , le  tout  uivile  en  cent  Articles,  que 
le  Parlement  homologua.  Dfcis  le  XVI.  lieele  cette  ville 
.*  ’étoit  déclarée  pour  la  ligue  -,  & en  1589.  Clermont- 
Montoifon  , qui  y commaïuioit , reconnut  le  Roi  Hen- 
ri/e Grand.  Depuis,  on  a démoli  la  tour.  * Chorier, 
Hijl.  de  Datif  b V idcl  .Htjl.dn  Connétable  deLefdigmeres. 

CRESTE  , Village  3c  Abbaïc  de  France.  Ilcli  dan* 
le  Balfigny  en  Champagne,  fur  le  Regnon,  à troi*  lieues 
de  Chaumont  vers  le  Levant.  * Mary , Dictionnaire. 

C RESU  S.  Cherchez.  Croesus. 

CRETE,  Ule  de  la  Mer  Mediterranée,  au  Midi  de 
la  mer  Egce.ou  Archipel, dl  nommée  au jourd  hui  Can- 
die. Ses  habitai.*  facrifi  oient  des  hommes  à Jupiter  3c  à 
Saturne  , ÔC  rcconnoilioicnt  encore  pour  Divinités  , 
Mars,  Mercure,  Apollon -3c  Diane.  Leur  coutume  étoit 
de  jetter  le  (oir  dan*  un  carquois  des  pierres  blanches 
ou  noire*  , lelon  le  bien  ou  le  mal  qui  leur  étoit  artivé, 
le  jour  , & de  compter  ce*  pierres  à la  fin  de  l’année. 
Car  comme  ils  mefuroiem  la  duree  de  leur  vie  parcelle 
de  lents  plailirs  , ils  croïoiirnt  n’avoir  vécu  qu’aurant 
de  jours  qu’ils  avoicnr  trouvé  de  pierres  blanches  dans 
ce  carquois.  On  die  qu'ils  furent  les  pruniers  inven- 
teurs de  la  Religion  des  Grecs  , de  la  Mulîquc , 3c  de 
Pu  fige  des  armes  , c'cft-i-dirc,  de  l’are  8c  des  flèches, 
des  épées , 3c  des  cafqucs  Ils  combarroient  au  fon  de 
la  flûte  8c  de  la  lyre , & ilanfoicnt  tour  aimez , d’où  cft 
venu  la  d.inlé  Pyrrique , dont  Pyrrique  de  Cydon  fur 
l’Auteur.  Ils  croient  en  iî  grande  réputation  parmi  leurs 
voifins , que  Philoparrncn  , Préteur  des  Achécns,  fit 
voile  en  Grèce  , félon  Plutarque,  pour  fe  former  fous 
la  difciplincdcccs  Infulaircs,  qui  étoient  très-fçavans 
dans  toutes  les  rufes  de  la  guerre.  Au  relie,  ils  ont  pref- 
que  toujours  pafle  pour  des  Pirates  Se  pour  de  grands 
fourbes  : ce  qui  donna  lieu  au  Provcibc  , Crtnfir  avec 
hh  Cretois  .pour  dire,  tromper  let  trompeurs.  Polybc  té- 
moigne qu’ils  étoient  h avares , que  le  gain  leur  étoir 
toujours  agréable,  de  quelque  côté  qu’il  pût  venir-Ces 
mauvaifes  qualirez  faifoient  dire,  comme  Cou  II  an  ri  n 
Perphjrogtntte  l’a  remarqué,  qu'il  y avoir  trois  C.  très- 
mrchans,Crcre,  Cappadocr,  & Ciiicie.  Cette  iflr  nean- 
moins a produit  de  grands  hommes  , comme  Diétis , qui 
a écrit  de  la  guerre  dcTroïc,  Epimenidc  Poète,  dont  S. 
Paul  a cité  un  Vers  dans  fon  Epure  i Titc.Ctdiphon  fa- 
meuxArcl.iteûc.&pluficursauttcs.Onprctend  qucMc- 
teiius  fut  le  premier  qui  la  prit  dé  la  fournit  à J'Empi- 
pite  Romain.  Les  Empereurs  d'Oricnr  s'en  rendirent 
Maîtres  dans  la  fuite  ; en  1 1 44.  Bonifiée  Duc  de  Mont- 
ferrat  la  vendit  aux  Vénitiens  qui  l’ont  confervée  juf- 
qu'en  1669.  qu'elle  fut  prife  par  les  Turcs  après  19. 
ans  de  fiege  , pendant  lequel  il  cil  mort  plus  de  fix  cens 
mille  hommes.  On  croit  que  faim  Titc  Difciple  de  faint 
Paul,  en  a été  le  premier  Evêque.  Les  villes  de  Crete 
font  aujourd’hui  .Caméra,  Palco-Caitro  , ou  Cajlrmm 
p'ttms  , Spinalongaou  Cherfonefus,  Cifamopo'i.  * La 
Canca  ou  Cjden , Sitia  ou  Cytanm , Gierapcri  a,  Lappa, 
Ladres  * Candie  ou  Mafium  , Milapotamo.  * Retino, 
Subrira  la  Suda  , qui  cil  une  petite  foricrefle.  Toutes  ces 
villes  font  plutôt  des  bourgs  que  des  villes  , excepté  les 
trois  marquées  d’étoiles  Voye*.  Candis.  • Chevreau  , 
Uifieire  dm  Monde. 

CRETE’E,  Crttea  , Contrée  d’Arcadie,  aux  envi- 
rons du  mont  Lycée  , où  les  habicans  de  ce  lieu  aflùrent 
que  Jupiter  fut  élevé , 8c  non  pas  dans  l'idc  de  Crete 
en  Candie.  * Paufanias-  /.  8. 

CRETHE’E,  fils  d'Eolc  ,&  petit  fils  d’Hcllcn,  Roi 
d'une  partie  de  la  Grece,  polTcda  la  Province  d’iolcos 
dans  la  TheflaJie.  Sa  femme  Demodice  accula  fauilè- 
ment  le  jeune  Phryxus  fils  d'Athamas , Se  neveu  de  Cre- 
thée,  d'avoir  voulu  commettre  un  incefte  avec  elle.  Cre- 
thée  la  crut  trop  lcgcrement,&  le  deftina  i la  morr;  maïs 
Phryxus  échapa  ce  danger  ( Vojex.  fon  article)  8c  Cre- 
théc  ayant  depuis  connu  l’innocence  de  fon  neveu  , fît 
ynourir  fa  femme  Demodice , de  fc  remaria  avec  Thito , 
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fifîedc  fon  frere  Salmoncc-  Il  en  eut  trois  enfans  , dont 
l'aine  nommé  /f.  Ion  , lui  fucceda.  * Apollodore.  Hy- 
gin , Poit.  j/Jhrom  l.ti.c.  zo. 

CRETHEIS  , Femme d'Acaile  Roi  de  Tbeflâlie,  de- 
vint paflionnemeut  amoureufe  du  jeune  Pelée,  qui  avoit 
époulc  depuis  peu  une  belle  Princclle  nommé  Erigone. 
L’ayant  en  vain  lôllicité  de  commettre  un  adultère , elle 
chercha  tous  les  moyens  de  fe  venger.  Elle  fit  acroire  i 
Erigone  que  fon  mari  rccherchoit  une  autre  Princclle  , 
3c  que  le  mariage  écoit  fur  le  poinc  de  s’accomplir.  E- 
rigone  croyant  trop  facilement  cette  calomnie,  s'aban- 
donna au  dcfcfpoir  3c  le  fit  mourit  elle. meme.  Ce* rte 
méchante  femme  le  plaignit  enfuitei  A cafte  , que  Pelée 
avoir  voulu  la  fuborner  , & gagna  de  faux  témoins  pour 
foütcnir  cette  accufation.  Acalte  trop  crcdule  condam- 
na Pelée  i être  expofe  aux  Centaures  ; nuis  ce  gene- 
reux  Prince  retourna  victorieux  du  combat , & rua  Cre- 
thcïs  enprefcnccde  fon  mari,  puis  Acafte  même.  * A- 
pollodore  /.  $. 

CRETHONyfils  de  Diocles,  partit  avec  fon  frère 
Orfiioqucpour  porter  du  fecours  aux  Grecs  , qui  affic- 
gcoicnr  la  ville  ac  Troie.  Ces  deux  frères  fe  confiant  un 
peu  trop  fur  leurs  forces  , ne  firent  point  difficulté  d’en 
venir  aux  mains  avec  Enée  , qui  les  tua  l’un  8c  i autre  , 
pour  les  punir  de  leur  tcmcrité.  Menelas  8c  Antiloque 
eurent  encore  bien  de  la  peine  â retirer  leurs  corps  moi  ts 
d’entre  les  mains  des  ennemis.  • Homer.  Iliad. 

CRETIN  , ( Guillaume  ) Thioforier  de  Vinccnnes, 
Se  Chantre  de  la  faintc  Chapelle  de  Paris  , vivoic  en 
1 500.  8c  compofa  une  Chronique  , avec  quelques  Ou- 
vrages en  vets.  La  Croix  du  Maine  le  nomme  dans  fa 
Bibliothèque  , Porte  François  , Hiltoricn  , Secrétaire, 
8c  Chroniqueur  du  Roi  de  France  Loiiis  XII.  8cc. 

CREVACORE.  Bourg  d'Italie,  il  cft  dans  la  Princi-- 
pauté  dé  Malleran  , enclavé  entre  les  Etats  de  Milan  3c 
de  Savoye.fur  la  rivière  de  Sellera,  environ  i fept  lieues 
de  Bielle  du  côté  du  Levant.  C revacore  a titre  de  Mar- 
quil.it  \ il  cil  fortifie  8c  défendu  par  un  bon  château. 
CRE  V ANT.fui  la  rivière  d'Yonc, petite  Ville  de  Fran- 
ce en  Bourgogne  dans  l'Auxois.cil  renommée  (Linsl’HiC 
roirc , parle  combat  qui  s'y  donna , au  mois  de  Juillet 
de  l’an  141  f.  dans  lequel  les  François  conduits  par  Jean 
Stuart , Comte  de  Boucan  6c  de  Douglas , Bc  depuis 
Connétable  de  France  , furent  défaits  par  les  Anglais 
& les  Bourguignons.  • Mczeray  , Htfl.  de  France. 

CREVANT  , Maifor.  La  Maifon  de  Crevant,  ori- 
ginaire de  Touraine  , cft  noble  3c . ncicnne. 

I.  Archambault  de  Crevant,  Seigneur  de  Biiuché 
en  Touraine,  epoufâ  en  1 301.  If  abc  au  de  la  Faticonnie- 
1e , dont  il  eut  Archambault  il.  du  nom  , qui  fuir  ; Se 
Marguerite  de  Crevant,  alliée  en  1311. à EJlevranr  Mu- 
feau  , Seigneur  de  Combleaut. 

H.  Archambault  de  Crevant  II.  du  nom.  Seigneur 
de  Bauché  , fervit  le  Roi  en  les  Guerres , 8c  étoir  en  fon 
Oft  de  Bouvines  en  1 140.  Il  époula  Colette  de  Prieront 
il  eut  Hugues  , qui  fuit  * Olivier  , vivant  en  1379.  Se 
Guillaume  de  Crevant , qui  fervit  en  Berry  3c  en  Auver- 
, fous  Je  Seigneur  de  Sanccrre  en  1367.  fous  M.  Je 
: d'Anjou  en  1 379.  3c  au  lïege  de  Bourbourg  en  fïan. 
dres en  1383. 

III.  Hugues  de  Crevanr,  Seigneur  de  Bauché , mort 
en  1369.  avoit  époulc  Jeanne  de  Montruchicr  donc  il 
eut  Louis,  8c  Hugues  II.  du  nom  qui  fuir. 

IV.  Huoues  de  Crevant , II.  du  nom  , Seigneur  de 
Bauché  , fervit  au  fiege  de  Parthenay  en  1419.  & épou- 
fa  Muhelle  de  Chaftcau-Chalon  , morcc  en  144?.  dont 
il  eut  Jean  qui  fuit  ; Philippe  , Seigneur  de  Puygiraulr, 
mort  fans  alliance  en  1477.  Heljon, mort  fans  pofteriré; 
Gml/emetie  , mariée  à René,  Seigneur  de  I.aagc  8c  de 
Chazcllcs  -,8c  Jeanne  de  Crevant , alliée  â Rend  d’Alo- 
gny  , Seigneur  de  la  Groye. 

V.  Je  a n de  Crevant,  Seigneur  de  Bauchc,  fervit  le 
Roi  aux  lieges  de 'Beauvais , Gerberoy,  Louviers , Dam- 
ville  3c  autres  lieux  ,3c  mérita  d'être  fait  Chevalier.  Il 
fervit  auflî  fous  IcMarécha!  de  Sainrra illes.cn  1 460.10ns 
le  Bâtard  d'Armagnac  en  1461  3c  mourut  en  Novembre 
<48  Il  avoir  époufe  en  1 + 39.  Catherine  Rrachrr,  fille 
de  Jacquet , Seigneur  de  Perufe  3c  de  Magnac , 3c  de 
Marie  de  hv\\y , dont  il  eut  J b an  II.  du  nom  qui  fuiti 
Chriftophle,  mort  fais  alliance;  Louis  Abbé  de  Conches, 
puis  de  Vendôme  ; Jacques,  quia  fait  la  Branche  des 
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Seigneur»  do  Cinge  6c  des  Duc»  d'Humiercs,  rapportée  lallréeen  itf*.  à Imbert  dcRochcfoft,Scigneurdcl.'.(  'roi- 
ci -après  -,  Pothon,  Chevalier  de  fainr  Jean  de  Jet  nialein;  | lecte , fitc.  fit  Magdtlaine  de  Crevant , mariée  à Mar. 
Marguerite , alliée  i Pontet  , Seigneur  de  Lclptnacc/  i tnt  fumée»  Seigneur  des  Roches  Saint  Quentin. 
Catherine  fit  Jeanne  de  Crevant  Reïigieufcs.  | IX.  Louis  de  Crevant;  II.  du  nom  » Vicomiede  Brrc- 

VI.  Ji a n de  Crevant  II.  du  nom  , Seigneur  de  Ban-  | giicil , Seigneur  d’Aray  » Aigy  , firc.  Gouverneur  dé 
chc,  obtint  en  1485.  droit  de  Foire  fit  de  Marche  pour  j Haut , puis  de  Compicgne  , ( liev.-.lict  des  Ordres  du 
(1  Terre  de  llaucnc  , fit  mourut  le  10.  Février  I491 , Roi , Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Aimcs,  fit  des 
ayant  en  de  Catherine  de  la  Jaille  > Dame  do  la  Mothe , i cent  Gentilshommes  do  la  Mailon  du  Roi , mourut  le  2. 
ni lo de  Pierre  seigneur  de  la  Jaille,  moriecnM.trs  1 j;  8.  • Novembre  1648.  âge  de  Ij.aits.  Il  avoit  cpoulc  en  î 5 9 5-. 
François  , qui  luit  ; Jean  , mort  fans  alliance;  Charles , Jaqnehne  d’Humicres  qui  devint heriliere  de  la  Mnilon; 
Abbé  de  Fcnicres;  Louis , Abbé  de  Tyron  ; Margueritte  bile  de  Jacques  , Sire  d'Himircres  , Marquis  d’ Ancre  » 
Anne  ; Antoinette  , dont  les  alliances  font  inco'unuës  ; Chevalier  des  Ordres  du  Roi , fiCc.  fit  de  Renie  d’Aver- 
Ijabean  mariée  a C lande  Bcrruyer  » Seigneur  de  faint  ton,  Daine  de  Delin  , dont  il  eut  Chartes -Hercule  s de 
Germain  près  Loches  ; fit  Claude  de  Crevant , Seigneur  Crevanr,  Marquis  d'i  lumières , premier  Gcncilhomroé 
de  la  Moche  , Novaftre  fit  des  Roches  , oui  Itiivit  le  Roi  de  la  Chambre  du  Roi , Gouverneur  de  Conipiegnc  ficc-. 
François  1.  en  Italie,  fc  trouva  à la  bataille  de  Pavie  , où  eue  au  fiege  de  Royanle  1 1.  Mai  16*2.  Ce , 
il  fur  olelic  » fie  vivoit  encore  en  1544.  avec  Renie  bref-  X.  Louis  de  Crevant , Ul.  du  nom  , Seigneur  d’Ar- 
ncau , Daine  de  la  Frcfnaye  fa  femme  dont  il  eut  Marie  gy  , puis  Marquis  d’Humieres , premier  Gentilhomnié 
do  Crevant , alliée  à Leonard  Guérin,  Seigneur  do  Poi-  de  la  Chambre  du  Roy , fit  Capitaine  des  cent  Gentils* 
lau  ; ( lande  de  Crevant  Seigneur  de  la  Mothe,  firc.  hommes  tic  fa  Mailon  , qui  n.ouiut  le  20.  Mars  1648; 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  qui  de  Marguerite  de  Ha-  âgé  de  41.  ans,  U avoit  cpoulc  en  Juillet  16 . IJ'abel 
luyn , fille  d'Antoine  , Seigneur  do  Picnnes,  fit  de  Lo'ùife  ! Pnclypeaux  , fille  de  Raymond,  Seigneur  d'Herbault,  fit 
de  Crcvccceur , ne  tailla  que  dcuK  filles , fçavoir  1 tono.  I de  ( lande  Gobelin , donr  il  eut  Louis  IV.  du  nom  qui 
re  de  Crevant,  mariée  a Charles  Turpin,  Comte  de  j fuit;  Jacob , Marquis  de  PreUiUy  , Chef  d'Efcadre  , fit 
t .rilVc  , fit  c.  5c  Gabrieie  de  Cto^feir  , alliée  en  1385.  à Lieutenant  General  des  Armées  Navales  du  Roy  , Abbé 
François  de  la  Grange  , Seigneur  de  Monrigny  » Marc-  de  faint  Maixanr  -,  mort  ; Roger  , Chevalier  de  Maltho  t 
chai  de  France,  morte  en  Mai  164  j.  P ait  h a far , aulli  chevalier  tic  Malrhe,  Commandeur  de 

Vil.  François  de  Crevant , Seigneur  de  Bauché  , Villicri-an-Liege.Abbc  de  laine  Maixant  fit  de  Preüilly* 
mort  le  15.  Octobre  .54^.  avoir  cpoulc  Marguerite  mort  en  Septembre  1684.  Ray  mont  Louis , Marquis  de 
c.’Archiic , fille  d Odet,  Seigneur  d'Availlci,  üi  de  Jean-  Preüilly  , Seigneur  de  Lr.Higny,  Lieutenant  Gcncial  de* 
ne  d.*  Yivonne  , dont  il  eut  François  IF.  du  nom  .qui  Armées  Navullcsdu  Roy  , mort  le  10.  Juin  16R». Frau- 
f ut  ; autre  François  , tué  à la  journée  de  faint  Quentin  ; fois  Baron  de  Contav  ; Marie  Rcligicuic  à Blois;  Ifabel\ 
Michelle  de  Crevant , mariée  à Jean  Brachct.  Seigneur  Kcligitufc  i Je ü r.c;fic  Jeanne  de  Grevant  d'Huruicrc;» 
de  Pcrufo,  morte  le  3.  Avril  ij<5>  fie  autres  cnfdns  morts  XI.  Loim  de  Crevant  u'HumiercslV.  du  nom , Duc 
fans  alliance.  d'Humiercs  ; Pair  & Maréchal  de  France , Vicomte  de 

VIII.  François  de  Crevatu  II.  du  nom,  Seigneur  de  Brigüeil  » Baron  de  Preüilly  » ficc.  Chevalier  des  Ordics 
li, niché  , époula  Claude  de  la  Marthonic  , fille  de  Geo - du  Roi , Grand-Maître  de  l'Artillerie , Gouverneur  de 
fret.  Seigneur  de  h Marthonic, fie  d e Marguerite  de  Ma»  Bourbonnois  -,  nuis  de  Flandtes  , Hayiianlt  fie  Pais  von- 
icüil , dont  il  eut  Loiiis  qui  fuit  ; fie  Senne  de  Crevanr,  quis  ; fie  des  villes  de  Lille  fie  de  Conipiegnc  , fie  Capl- 
alliée  i François  de  Chibannes,  Comte  de  Saigi-et.  taine  des  ccr.t  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi , 

IX.  Louis  de  Crevant,  Seigneur  de  Hanche  , époufa  1er  vit  aux  prilcs  des  villes  d’Aire,  Fort  de  LincK  , faint 

Marguerite  Olivier  , fille  de  Jean , Seigneur  de  Lcuv;lte  Guillatn -,  Honiboui  u,  Bicûlie,  Courtray,  Dixinude,  fie 
fie  de  Sufaane  de  Chabannes,  donc  il  eut  cuire  autres  en-  i la  bataille  de  Caficî.  Il  fur  fait  Lieutenant  General  des 
fans  , armées  du  Roi  en  j 637.  Lieutenant  de  Roi  en  Picardie  s 

X.  Loürs  Arcrambaubt  de  Crevant , II.  du  nom,  après  le  Traité  des  Pii  tuées  t créé  Maréchal  de  France 

Marquis  de  Bauché,  qui  époufa  en  1 627.  Lo'ùife  de  Vil-  en  1 66\.  Grand-Maître  de  l'Arrillcrie  en  itfgt.  fie  ( hc- 
taurrais , fille  de  Loiiis  , Concilier  au  Parlement , fie  de  valicr  des  Ordres  du  Roi  en  1688.  Sa  Terre  de  Motichr 
Marguerite  Boifi'on  , morte  le  9.  Janvier  16g  1.  dont  il  fut  érigée  en  Duché  lous  le  nom  d’Humiercs  , par  Lcc- 
eut  Loiiis  - Archambault  III.  du  nom  , qui  fuie:  très  du  mois  d'Aoùc  1690  qui  portent  que  le  Duché  paf- 
(C  M agdelawe- Angélique  de  Crevanr,  mariée  à Pierre  feroit  au  Mali  de  Julie  de  Crevant  fa  troifiéme  fille , fie 
de  Valié  , Marquis  de  faint  Georges  Ôc  de  roule-  ilmoutut  le  jo.  Août  1694.  Il  avoir  cpoulc  en 
torre.  Lo'ùife- yl nrometie . Therefe  de  la  Châtre , Dame  du  l'a- 

XI.  Louis-Archambault  de  Crevant,  III.  du  nom,  Sais  de  la  Reine  , fille  d’Edme  de  la  Châtre,  Coturc  de 

Marquis  de  Bauché  , mort  en  1681.  avoit  cpoulc  Cathe - Nancey  , fie  de  Françoifi  de  Cugnjc-Dampierrc , dont 
rie  de  Fleury  , dont  il  eut  Angélique-  Alagdelame  de  il  eut , Henry  Louis  iic  Crevant,  Marquis  d'Hiimicrcs* 
Crevant.  tué  au  fiege  de  Luxembourg  en  1684.  Loùis-Françon- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CINGE'  * Roger-,  Comte  de  Brigüeil,  mort  le  7.  Septembre  1 679: 

fuis  Marquis  (f-  Ducs  d’Humieres.  Asarie-Therefe  , mariée  le  lo.  Février  1677.  â Jean  tld 

VI.  Jacques  de  cçevant  , Seigneur  de  Cingé  fie  du  Gand  , dit  l'ilain  , Prince  d'Ilënghien  ; Marie- Lent jt , 
Guerct , fils  puîné  de  Jean  de  Grevant , Scignaut  de  Abbéflc  de  Mou<  hv  ; Anne- Lo’ùife  , mariée  1 eu  Août 
Bauché  , fie  ac  Catherine  Brachct , croit  more  en  1301  . 16  81.  a Louis  Alexandre , Comte  de  Vaflé  , Vidair.c  du 
11  avoit  cpoulc  en  Janvier  1484.  Ifabeau  de  Saiignac , Mans,  2.  â Chatte  s -Louis  de  Hautefort  Marquis  de  Sur- 
fille aînée  6c  heriticre  de  Peut  de  Sa.ignac  , Seigneur  de  ville, Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi;  & Ann  es 
Cingé,  fie  de  Françoife  de  Sully.dont  il  eut  encre  autres  Louise- Julib  de  Crevant , oui  fuit. 

enfaiu  François  , qui  fuit  ; fie  Louis  de  Crevant , Ab-  Xü.  An  n b- Louisi-Julie  ac  Crevant  Duché  (Te  d’Hn- 
bé  de  Vendôme.  mleret  , fui  va  tu  les  Lettres  d'ércéHon  du  mois  d’Aoûc 

VII.  François  de  Crevant , Seigneur  de  Cingé  , Ju-  lif  90. obtenues  par  leMarcchal  fon3>ere,^ui  portent  que 

milhac  , Chaulmes  ficc.  vivoit  en  1567.  H avoir  cpoulc  ce  Duché  pjfTeroit  â elle  fie  à fon  mari  i a la  charge  de 
en  Mars  1331.  de  Ronfird , Dame  d:  Villeg.iye,  porter  je  nom  fie  les  armes  d'Humiercs,  & à leurs  enfant 

fille  de  Luùit , Seigneur  de  la  PolTonierc  , ficc.  Maître  itiiles.  Elle  iépoufé  en  1690  Loüit-Françoii  d' Au  mont, 
d'Hôteldu  Roi , fie  de  Jeanne  Chaudxiec  .dont  il  eut  J)uc  d'Humi  -res  , i caufc  de  fa  femme  , Gouverneur 
Loiiis  , qui  fuit  ; fie  Antoinette  de  Crevant , Dame  du  des  ville  fié  Château  de  Compiegne,  donr  elle  a eu  Loiiit 
Guerct , SarccïlcJ , ficc.  mariée  en  1339.  à Pierre  de  Soi-  d'Humiercs  , mort  en  O&obre  1708*  à l’âge  de  quatre 
Min  , Seigneur  de  Fonrmaillcs.  ans  ; fie  Lou  fe  i rancotfe  d'  Anmoni  d'Humiercs,  mariée 

VIII.  Louis  de  Crevant , Seigneur  de  Gngc , Azay  - en  Mars  171  li  Ledit- A Utoiue- Armand  Je  Graiumout, 
le-Fcron,  ficc.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  Duc  dr  loMivi-jnie» , fils  ajné  du  Ducdc  Guiclir. 

du  Roy, époufa  en  Juillet  1561. de  RclUac  Da-  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  ClNGE'i 
me  de  Rrigueil,  fille  de  François , Seigneur  da  Bil^iici..  I X.  KeNE'de  Crevant  ^Seighrurde  Cingé  .ficc.  fils 
Vicomte  de  Merinville,  êc  d’Anne  de  Mortcmer,  dont  il  puîné  de  Loii  is  de  Crevant , Seigneur  de  G ingé,&  de 
eut  L'niis  II. du  nom, qui  fuir?Rcné,qui  a fait  laBranchc  Jacqnettt  de  Reill-ic,  époufacn  1604.  GabrielD  Prcvoft, 
des  Seigneurs  de  Cingé,  rapporcée.cy-aprè*  ; fille  de  Ledit  t Seigneur  de  Fabrcfan  , fie  de  FrançoiJi 
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Morin  , dont  il  eut , Ledit , mort  Page  de  la  Chambre 
du  Roi  en  1631.  Gabriel , Chevalier  de  Maithc;  Her- 
cules-Charles, qui  luit  > Franftif- Alexandre  , Che- 
valier de  Maithc,  Fr  mm.»  je  de  Crevant,  mariée  en  i6  3 i. 
i Ledit  Cülicr  , Baron  de  Mauzay,  Marquis  de  Ville- 
Dieu  i Si  CUudt-Bonaventure  de  Crevant,  Seigneur  de 
Briiillcs  , Prince  cliver  or  , qui  époufa  en  Juin  îé  + 'i. 
Aï  Ane  d'Appdvoilin , Dame  de  la  Chaftaigneraye  & 
de  la  Mothc-Rouflcau , Bile  de  René d'Appclvoilin,  le 
de  M*ne  de  Sains  , dont  il  eut  i Lodtfe-M  arie , morte 
fans  alliance  le  i.  Avril  16S  j.  & Julie-trou. otfe  de  Cre- 
vant Princeffe  d’ivetot,  mariée  i Camille  d'Àloon,  Mar- 
quis de  Saint  Forgeux  , morte  le  i 3.  Novembre  1698. 
âgée  de  zS.  ans. 

X.  Hirculis-Ckarlis  de  Crevant,  Baron  de  Cin- 
gé  vivant  en  1644.  époufa  Marguerite  delà  Brouflc. 
♦ Veye*,  le  Pere  Anfehne , Htfloire  des  Grands  Officiers. 
Le  Chevalier  l'Hermitc  de  Souliers , Htfloire  de  la  No- 
bltjfe  de  Touraine . 

CREVECOEUR  , Crepicordium  . petite  Ville  de 
France  dans  le  Cambrcûs  , ett  célébré  par  la  viâoire 
que  Charles  Martely  remporta  en  717.  Ce  n cil  plus 
aujourd’hui  qu’un  bourg  fitué  auprès  du  mont  Révis- 
ion. Il  y avoir  une  citadelle  de  même  nom  en  Hollande 
fur  la  Meule , â une  lieue  de  Bofleduc;  mais  les  Fran- 
çois qui  la  prirent  en  167a-  la  raferent  entièrement  en 
1674.  * Mezeray  , Curdcmoy , Htfloire  de  France. 
Baudrand. 

CREVECOEUR  , Maifon , qui  a été  en  grande  ré- 
putation. 

I.  Hugues,  Seigneur  de  Crevecaur,  que  Pondit 
rroifiéme  Bis  d‘E  vrard  III.  du  nom , Sire  de  Breteüil, 
te  de  Beatrix  de  Coucy  , vivoit  en  11J7.  & eut  entf’au- 
rres  enfans  de  Ade  t fa  femme,  Enguerrahd  , qui 
fuir. 

II.  Enguirram  Seigneur  d«  Crevecaur,  étoir  mort 
en  1110.  le  eut  pour  enfans  de  Clemence  de  Gerberoy 
fa  femme , Jean  qui  fuit.  Endet  Seigneur  de  Ronque- 
rollcs , Chevalier  j 3c  G» y de  Crevecaur,  vivant  en 
1x5-5. 

III.  Jean  I.  du  nom  , Seigneur  de  Crevecaur,  fut 
l’un  des  Seigneurs  mandez  en  txj6.  pour  fe  trouver  â 
S.  Germain  en  Laye , pour  rendre  fervice  où  il  feroit 
ordonné  , & eft  réputé  l’un  des  fondateurs  des  Jaco- 
bins de  Beauvais , avec  Alix  de  Foüilieufc  fa.  femme , 
morte  en  1179.  dont  il  eut  Osedart , & Renault  I.  du 
nom  qui  fuir. 

IV.  Renault  I.  du  nom,  Seigneur  de  Crevecaur, 
vivoit  en  1 181.  On  lui  donne  pour  femme  Perronne  de 
S.  Sanfon  , dont  il  eut  , 

V.  Jean  II.  du  nom , Seigneur  de  Crevecaur  qui  fut 
perede  Renault  II.  du  nom,  qui  fuir,  de  Osedart, 
Seigneur  d’Heftorocnil , moi  t en  1341.  Si  d'Antoine  de 
Crevecaur , Prévôt  de  Paris  depuis  Pan  15  45 . jufqu'cn 
HSJ- 

VI.  Renault  II.  du  nom.  Seigneur  de  Crevecaur , 
acquit  beaucoup  de  gloire  & d'honneur  en  1310.  en  la 
guerre  qu’eut  Robert  Comte  de  Flandres , contre  Guil- 
laume Comte  de  Haynaulr , au  fujec  de  la  Zeiaude , & 
vivoit  encore  en  1348.  de  fa  femme,  donc  le  nom  cil 
ignoré,  il  eut  Jean  III  du  nom , qui  fuit  i te  Dreux  de 
Crevecaur  , qui  ferrit  en  l’Oft  de  Bouvines  en  1)40. 

VU.  Jean  III. du  nom,  Seigneur  de  Crevecaur , dit 
F lame  ne , demeura  prifonnier  b la  bataille  de  Poiriers 
en  1 55  6.  3c  croit  mort  en  1)70.  Il  époufa  1.  Jeanne 
d’Argis.  a.  Jeanne  de  Beauvais  , fille  de  Guillaume  III. 
du  nom  , Chirclain  de  Beauvais  , 3c  de  Jeanne  d’Eftou- 
ceville.  3 Jeanne  Crefpin  , veuve  de  Raenl , dit  Herpm, 
Seigneur  de  S.  Sauflicu.  Du  premier  lit  vinrent  Drenx 
Seigneur  de  Crevecaur , mort  avant  Pan  r j8  3.  fans  en- 
fant de  Jeanne  de  Ponthieu  , veuve  de  Gujot  Qilicrct , 
te  fille  ae  Guillaume  de  Mentenay , dit  de  Pqpthicu, 
Seigneur  de  Pierrecourt,  êc  de  Jeanne  de  Coucy  , Da- 
me de  Penon.  Guillaume  de  Crevecaur,  Evêque  de 
. Courances , mort  avant  Pan  1408*  Régnault  .vivant  en 
1398.  & Jean  IV.  du  nom  , qui  fuit.  Du  fécond  lit  vint 
Celart  de  Crevecaur  ; te  du  rroifiéme  lit  fortii  Agnft 
de  Crevecaur , morte  fans  enfans  de  N.  du  Hamel  lbn 
mari. 

VIII.  Jean  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Crevecaur  & 
de Thois , fu: nommé  aulfi  le  Flamme,  fervic dans  les 
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Armées  du  Roi és  années  1383.  te  138 C.  & mourut  2e 
19.  Septembre  1401.  Il  epoufa  Blanche  de  Savculc, 
Dame  du  Beüoy  , Hubcrmout,  tCc.  fille  de  Guillaume , 
Seignrur  de  Hcdcllcs,  tcc.  &c  de  Renaud*  d'Inchy,  dont 
il  eut  Marguerite  Je  Crevecaur , mariée  à Robert  Sei- 
gneur d’Elncrai.  Jacques  qui  fuit.  Guillaume  , Sci- 

neur  de  N -fie»  le  Jea»  de  Crevecaur  , Seigucur  du 

rojart,  qui  l ui  vit  !e  parti  du  Duc  de  Bourgogne  , 3c 
epoufa  Marguerite  de  Nefle  , fille  de  Raeul  de  Nèfle  , 
Seigneur  de  o Ctefpin,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Claude  de  Crevecaur , Dame  de  Projatt , mariée  i.i 
Antoine  de  Craon  , Seigneur  de  Domnurt , Bailli  d’A- 
miens. 1.  à Pierre  Bloflat , Seigneur  de  Conclus  & de 
Breteüil , Bailli  des  Eaux  Sc  Chambellan  du  Roi. 

IX.  Jacques  Seigneur  de  Crevecaur  le  de  Thois, 
Confeiiler  & Chambellan  du  Roi  le  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Capitaine  le  Garde  delà  ville  de  Compïègne 
pour  ce  Duc , eut  commandement  dans  Tes  croupes  en 
1 411.  te  le  Gouvernement  de  la  ville  le  du  Comte  de 
Clermont  pour  te  Roi  d'Angleterre  eu  14x8.  le  le  dé- 
fendit en  1430.  avec  fon  ftere  contre  le  Maicih-.ldc 
Bouflâc.  Le  Duc  de  Bourgogne  le  nomma  fon  Ambal- 
fadeur  en  Angleterre,  pour  traiter  la  paix  cnrrc  les  Cou- 
ronnes de  France  & ci ‘Angleterre , I.. quelle  fur  con- 
clue à Arrasen  i43j%vcc  le  Duc  feulement.  L'annte 
tuivanre  il  accompagna  ce  Prince  au  fiege  de  Calais  , fe 
trouva  depuis  à toutes  tes  expéditions  qui  fe  firent  con- 
tre les  Anglois  au  recouvrement  delà  Normandie,  le 
é;oit  roorr  en  1441.  Jl  époufa  t.  Benne  de  la  Vicfvil- 
Ic , Dame  de  Thiennes  SC  de  Calonuc,  fille  de  Jean,  Sei- 
gneur de  Thiennes , 6cc.  le  de  Marguerite  Dame  de  ia 
Vacqucricj  1.  Jeanne  de  la  Treraoille,  Dame  des  Cor- 
des, veuve  de  Philippe  Seigneur  du  Bois,  ls  fille  de 
Pierre  Seigneur  de  Dours  , te  de  Jeanne  de  Loogui!- 
licrs , Dame  d’Angoudeflam.  Du  premier  lit  vinrent 
Antoine  qui  fuit  î&  Jacqueline  de  Crevecaur,  ma- 
riée i Jean  de  Hangeifc  IV.  du  nom  , Seigneur  de  Geo 
lis.  Du  fécond  fortit  Philippe  de  Crevecaur,  Sei- 
gneur des  Cordes  , Maréchal  de  F rance  , Chevalier  de 
la  Toi  fon  d’Or  , dont  fera  parlé  ci-après  dans  un  arti- 
cle feparé , mort  lans  pofleriré  d TJabtau  d'Auxi , fille 
aînée  de  Jtan  IV.  du  nom , Sire  d' Auai , Maître  des  Ar- 
balétriers de  Fiance , le  de  Jeanne  Dame  de  Flavy. 

X.  Antoine  Seigneur  de  Crevecaur , de  Thiennes , 
de  Thois,  lec.  Bailli  d'Amiens,  Cwnfciller  te  Cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne  , puis  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  fon  Confeiiler  & Chambellan,  Gouver- 
neur le  Sénéchal  d’Artois,  le  Grand  Louvctier  de  Fran- 
ce, épouQ  1.  en  1448-  Jeanne  de  Bcrniculles , fille  de 
Jean  Seigneur  de  Bernieullcs , le  d'Ida  d'Abbeville, 
donc  il  n’eut  point  d’enfans.  x.  Marguerite  de  la  Tre- 
moillc  , Dame  de  Dours  , fille  unique  de  J ta»  de  la  Trc- 
moille  H.  du  nom , Seigneur  de  Dours , le  de  Margue- 
rite de  Conray  , donc  il  eut  Jean  V.  du  nom  , Seigneur 
de  Crevecaur  , lec.  Gouverneur  d’Artois  après  fon  pe- 
ic  , mou  fans  alliance.  François  qui  fuir.  Philippe  , 
Dame  de  Douts , mariée  vers  l’an  1485.  à Charles  d Ail- 
ly  , Baron  de  Pequigny  , Vidamc  d'Amiens.  Lodtfe , 
Dame  du  Tronquoy  , &c.  maricç  en  1493.  à Jean  do 
Bois  , Seigneur  de  Tanquct,  lec.  morte  avant  l'an 
in9S.  le  Jeanne  de  Crevecaur , mariée  1.  en  1498.  i 
Jean  Seigneur  de  Clcry  pies  Pcronnc,  Vidamc  de  Laon. 
1.  à Antoine  du  Fay  , Seigneur  de  Fcccourt  le  de  Châ- 
teau rouge. 

XI.  François  de  Crevecaur,  Seigneur  d'Endegouf- 
fen , fric  céda  à fon  frere  aîné  es  Terres  de  Crevecaur , 
de  Thois,  lec-  le  mourut  à l’âge  de  11.  ans.  Il  avoir  c- 

ufé  Jeanne  de  Rubcmpré , veuve  de  Jacques  de  Bour- 

n , Bâtard  de  Vendôme , Seigneur  de  Bonne  val  le  de 
Ligny , le  fille  de  Chariot  de  Rubcmpré  , te  de  Lo'difo 
d’Ailly,  donc  il  eue  pour  fille  unique  Loüifi  Dame  de 
Crcvccceur  , de  Thois,  de  Thiennes,  lec.  mariée  1.  en 
Janvier  1517.  n ‘étant  âgée  que  de  13.  ans  , â Guillaume 
Gouffier  , Seigneur  de  Bonnivct , Amiral  de  France,  a. 
i Autoiut  de  Halluyn  , Seigneur  de  Piennes  , Maigue- 
lais , lec.  Vojex.  le  P.  An  (cime,  Htfloire  det  Grande 
Officiers. 

CRF.VECOEUR  (Philippe  ) Seigneur  d’Efquerdes, 
Maréchal  de  France  dans  le  XV.  fiecle,  s'arracha  pre- 
mièrement au  fervicc  de  Charles  le  Hardi  ou  le  Tfae- 
rairt , Duc  de  Bourgogne , pour  lequel  il  combattit  à la 
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b.iraülo  de Montleheri  en  146 j.  Dcax  ans  après,  pen- 
<i.mr  la  guerre  contre  les  Liégeois  » il  eut  la  conduite  des 
Francs -Arc  tiers  tic  ce  Prince  , qui  le  pourvut  iiu  Gou- 
vernement d' Artois , Se  1 honora  du  collier  de  la  Toi- 
ton  d'or.  Apres  la  mort  da  Duc  de  Bourgogne  en  1 477. 
il  paflrt  au  fcrvicc  du  Koi  Loiiis  XI.  qui  lui  donna  ic 
Gouvernement  de  Picardie  , & le  bc  chevjlier  de  Ion 
Otdre  de  b.  Michel.  Il  fournit  plulietirs  placer  de  l'Ar- 
tois *,  mTis  il  iso  tue  pas  heureux  j la  bataille  de  0'ut»e£A- 
tt  près  de  Thcroiianc  en  1479.  Depuis,  aunt  etc  tait 
M.uéchal  de  France  en  148}.  il  commanda  les  armées 
du  Roi  en  Picardie,  où  il  s'oppofa  aux  foiccs  que  Ma-, 
ximilien  d'Autriche  y voulut  taire* entrer  en  14S6.  A: 
l’année  d’après  il  lit  Drifonniers  près  de  Bethune  le 
Duc  de  Gueldrcs  &:  le  Prince  de  Nallâu.  Il  furptit  laine 
Orner  Si  Theroüanc  \ mais  il  manqua  Nicuport  en 
1489.  Enfuite  accompagnant  le  Roi  Uutlcs  Vlil.i  la 
conquête  du  Royaume  do  Naples , il  mourut  à U Brode 
piès  de  Lvon  en  1494.  Ce  Ton  corps  fut  porté  dans  i*E- 
glifc  de  Notre-Dame  de  Bologne  , où  il  cil  enterre. 
Philippe  de  Commines  lui  donne  la  qualiré  d'homme 
fage } 6c  le  Roi  Loiiis  XI.  un  peu  avant  fa  morr  , le  re- 
commandant au  Dauphin  ion  tais , lui  conléilia  de  fc 
i'ervir  dn  Maréchal  de  Crevecœur,  comme  d'un  fage 
6c  vaillant  Chevalier.  * Commines.  Mezeray. 

CREUSE  Cnf»  ou  CroJU , Riviere  de  France , a fa 
fourec  dans  la  Marche  du  Liinolin  , à une  lieuë  au  def- 
fus  de  Felctin.  Elle  pafle  à Aubullbn , à Aitu , i Glenic, 
où  elle  a par  tout  des  ponts  , & au  dclibus  de  Froifeli- 
nes,  elle  reçoit  une  autre  petite  rivière  dite  La  pbtitï 
Creuse.  Celle-ci  accrue  parle  Veiron,  6c  par  quel- 
ques autres  ruilTeaux  , augmente  la  grande  Creufe , qui 
coule  i Argemon , puis  au  Blanc  en  Borri , Ce  feparc  le 
Boni  du  Limofinfle  du  Haut  Poitou.  Elle  s'avance  en 
lutte  à lierre  , i la  Rochc-Pozay  , i la  Haye  en  Tourai- 
ne  , au  port  de  Pile , 6cc.  puis  aiant  reçu  la  Gartarope  , 
le  Claize , 6c  diverfes  autres  rivières  , elle  lé  ferre  dans 
la  Vienne.  • Papyre  Maflon . Dtfeript  Flmm  GaU 

CREUSE , fille  de  Cieon  Roi  de  Corinthe , fut  ma- 
riée d Jalon.  Ce  qui  irrita  ü fort  Medee , répudiée  par 
Jafon,  que, pour  s’en  venger  , elle  remplir  la  Maiion 
Roïale  de  meurtres  Ce  de  morts , par  la  force  de  les 
charmes  magiques.  Creon  périt  miterabU  ment  ; & j 
Creufe  fut  conliimée  par  les  feux  d’une  robe  empoi 
fonnée  de  la  main  de  Medee.  * Ovide,/.  7.  Aietom.  Fa b 
xo.&fmiv. 

CKtUSE  , fille  de  Priara  , Ce  femme  d'Enéc,  périt 
«tarant  l'embi  afenvent  de  la  ville  de  T roi  e,  dans  le  tems 
qu’elle  fuïoit  pour  l'cviter.  VirgÜe  en  fait  mention  dans 
le  z.  livre  de  PEneidc  , Se  feint  qu'elle  difparur  , 6c  fut 
rranlportéc  par  Cybcle.  Quelques-uns  prétendent  qu- 
elle lut  tuée  par  Enéc  même  , de  concert  avec  le  j Grecs, 
afin  qu'il  ne  redit  aucun  de  la  race  de  Priam.  D'autres 
dilent  quelle  ne  lut  pas  tuée , mais  abandonnée  par  E- 
néc  , Ce  de  dcllêin  forme  , afin  que  ceric  femme  ne  fur 
point  un  obftaclc  à Ence , dans  la  ncceflitc  où  il  éroit  de 
■chci  cher  une  nouvelle  habitation , Ce  un  nouvel  établif- 
femenr  dans  des  pais  éloignez  : ce  qui  ne  peut  gueres 
léüilir  que  par  un  mariage. 

CREUSE,  fidc  d'Ercélce  , Roi  des  Athéniens  , étoîr 
femme  de  Xurhus  , lequel  ai  int  été  chalTé  de  la  Thellâ- 
lie,  s'étoit  réfugié  dans  le  Pcloponcfc;  elle  fut  mère 
d'Acheus  & d’ion.  * Apollodor.  /.  1 . e.  7. 

CREUSEN  , Bourg  du  Cercle  de  Franconie  en  Alle- 
magne. U cft  dans  le  Marquifat  de  Culcmbach  : i trois 
lieuës  de  la  ville  de  fiarhut  du  côté  du  Midi.  * Maty , 
DiClio». 

C REUTZ  , Ville  du  Royaume  de  I longrie.  Elle  eft 
Capitale  du  Comte  de  Creutz , Ce  fituée  fur  la  nvicre 
de  Hun , à douze  lieues  d'Agram , du  côté  du  Levant. 

• Maty  , ÙUho». 

CREUTZflcComiédctaericeProvince  de  l'Efclavonie 
en  Hongrie.  Elle  s'étend  <i  Orient  en  Occident , depuis 
le  Comté  de  Poflega , jufqu'i  celui  de  Cilley.  Celui  de 
Varadin  avec  la  Drave  le  bornent  au  Nord  ; de  celui 
d'Agram  avec  hr  Save  au  Midi.  Grctirx  , qui  lui  donne 
le  nom  , en  eft  le  fcul  lieu  coniiderablc.  * Marv  Diliton 

LREUTZdURG,  Bourg  de  Silefi-.  Il  eft  'fur  la  ri- 
vière de  Brinnirz,  dans  la  Principauté  de  Brieg  , de  à 
douze  lieuës  de  la  viliede.ee  nom.  vers  le  Levant. 

• Baudrand.  « 
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CREUTZNACH,  Ville  du  Cercle  Elcâoral  du  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  cil  dans  le  Palatinat  fur  la  Nahe  , » 
trois  lieues  de  Ton  embouchure  dans  le  Rhin  , de  de  ia 
petite  ville  de  Eingen.  Crcutznach  Capitale  d'une  Pre- 
reclure , qui  a celle  de  Simmeren  au  Nord  , Ce  celle  de 
Mcillcneim  au  Midi , eft  lëparér  par  la  Nahe  en  deux 
pat  ries  fortifiées  de  détendues  par  la  citadelle  de  Kau  - 
femberg.  La  ville  appartient  toute  entière  à l’Elcékcnr 
Palatin  -,  mais  le  Marquis  de  Bade  a fa  parc  i la  citadeU 
le.  * Baudrand. 

CREvrKF.KN,  Ville  avec  Marché  en  Angleterre  , 
Capitale  de  lùn  canton.  Elle  eft  Gtuce  furies  bords  ne 
la  riviere  de  Parret,  i 1 $ j.  milles  de  la  ville  de  Londics. 
• DiSioh.  Angltt  . 

CRlASE  ou  PEIRASE  , cinquième  Roi  des  Argiens» 
fucccda  i Argée  , ou  Argus  fon  pere , l’an  du  monde 
1564.  de  avait:  jESUt-OiRiSTi641.de  régna  54.  ai  *. 
Phorbas  tint  le  Iceptre  aptes  lui.  • Jule  Africain  , dans 
f*  CbroH. 

CRIBELLI.  Chercher.  Leodrisius  Cribilli. 

CRlCKHOVEL,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché, 
dans  la  Principauté  de  Galles  , fl 1 dans  le  Comté  de 
. Urccicnor.  Elle  cil  Capitale  de  ion  Canton.  Le  Mar- 
quis de  Vorccftcr  y a un  château.  Cette  ville  etl  à 148* 
milles  Anglois  de  Londres. 

CRIM  , Ville  de  la  petite  Tartarie  , que  l'on  nomme 
aolfi  Tartarie  de  Crim  , ou  Cnm/e.  Ce  pais  comprend 
toute  la  prcfqu'iflc  que  les  Anciens  norainoient  Cher- 
ftHHtft  Tamn^ne , qui  ctoir'habitce  par  les  peuples  ap- 
peliez Ltmmentms.  Foitr.  Tartaric. 

CRlNlS,  Prêtre  d'Apollon,  dans  l’Ifle  de  Crerfc» 
aïanr  néglige  lis  facrificesdece  Dieu  , il  en  fur  puni  j 
car  il  ne  put  rien  recueillir  de  tous  Tes  bleds  pendant 
une  année, parce  que  les  fouris  ic  les  rats  avoient  mange 
tous  fes  grains.  Ce  Prêtre  touché  d'un  fi  grand  defaf- 
tre  , le  remit  i fon  devoir , Ce  offrie  avec  beaucoup  de 
religion  les  ficrifices  ordinaires  i Apollon.  Ce  Di..u 
aulh  toc  , pour  marquer  i Crinis  qu'il  lui  pardon:  01c 
fa  négligence  pafiée,  tua  tous  ces  animaux  i coups  d« 
floches.  D'où  il  lui  cft  refté  le  nom  d'Apollon  Smn- 
ehtees  i car  ceux  de  Crrtc  nomment  Smimthej  les  r..tx  ne 
les  Jôiiiis.  ’ J oa»  Jactbkt  Hcfman  , Lexteon.  Vmivtrf. 

CRlNlSU^,  ou  CKIM1SUS,  Riviere  dans  la  parue 
Occidentale  de  la  Sicile  s on  la  nomme  aujourd'hui  II 
Beliei  dejhro.  Elle  a fa  lource  dans  D vallée  de  Mazarc , 
i xj.  milles  de  Palerme  , Ce  fc  décharge  dans  la  n.cr  de 
Tunis  Servius  recite  cette  fable  du  fleuve  Cri  ni  fus; 
Lorfqnc  Laomedon  eut  refufé  i Neptune  & al  Apollon 
la  rccompenfc  qu'il  leur  avoir  promife  pour  avoir  bâti 
les  murailles  de  Troie  : Neptune  irrité  ae  ccrtc  ihjuftii 
ce,  envois  un  monftre  marin  qui  delbloit  cette  ville. 
L’Oracle confuité  fur  ce  malheur,  répondit , que  , pour 
s'en  délivrer  » il  falloir  expoferà  ce  monftre  un  certain 
nombre  de  jeunes  filles  Troïennes.  Hipporez  , un  des 
plus  confiderables  d'entre  IcsTroïcns,  craignant  que 
le  fort  ne  vint  1 tomber  fur  fa  fille  Egefte , aima  mieux 
l'expofer  dans  un  vaifTeau  â la  merci  de  la  mer  , Ce  la 
foùmetrre  au  danger  de  périr  loin  de  lui , que  de  la  vo't 
dévorer  i fes  yeux.  Par  bonheur  elle  aborda  en  Sicile  , 
où  le  fleuve  Crinifus  devint  amoureux  d’elle,  & en 
jouit  fous  ta  forme  d'un  chien,  ou,  comme  d'autreS 
veulent  d*un  ours.  Il  en  eut  Aceftc  Roi  de  Sicile.  • Vit- 
gile , *ii  .de  l Emeide. 

Trois  Crintfr  concept  »m  Flrnttumt  mater  : 

Servius  , tnhmmc  locum 

CR1N1TUS  (Pierre)  de  Flbrence  , vivoir  vers  l'ah 
1504.  Il  s’acquit  beaucoup  de  rrputation  par  fon  cfprit 
Ce  par  fon  Içavoir.  Son  verirable  nom  étoir  Riccio  , 
comme  l'afliire  Paul  Jove.  U fut  difciple  de  Politlcn  Ce 
d'Ugolin  Verrin  , qui  en  fait  mention  , /.  i.  Apres  la 
mort  d'Ange  Polirien  . il  enfeigna  les  belles  Lettres  À 
Florence  ; mais  fc  laifl'anr  emporter  à ta  plus  criminelle 
de  toutes  les  brutalités  , il  corrompoic  fes  jeunes  gens 
dont  il  a voit  ta  conduite  ; ce  qui  fut  ta  caufc  de  fn  mon. 
Car  étant  i la  campagne  avec  (es  écoliers  , fle  leur  par- 
lant un  peu  trop  librement  durant  le  repas  j lin  d'ctijt, 
i qui  le  Vin  avoir  échauffé  ta  tête  s lui  donna  un  grand 
coup  de  bouteille  fur  le  vifage  , cet  affioM  ftir  II  feh- 
fiblt  à Crinittis , qu'il  en  mourut  de  déplaifir , en  ta  40. 
année  de  fon  âge.  Paul  Jove  conte  tacheta  un  peu  au- 
H h h h ii; 
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trcmcr.r.  Il  dit  qucCrinitus  mourut  vers  l'an  îjoj.àla 
fleur  de  Ion  âge  , d'un  bifillcmciic  qu'il  eut  d'une  uilc 
d’eau  fraîche , qu'uu  de  les  difciplcs  lui  avoit  jettcc  à la 
tête  au  foitir  de  cable  * croïanc  le  divertir  avec  lui.  Il  a 
corapolé  des  Poëlies  en  il.  Livres.  De  henefia  difciplt- 
ua.  en  XXV.  de  De  Peïtis  Lan  ni  s en  V.  il  promenoir 
la  Vie  des  Gamma i tiens,  de  d'autres  pièces  que  nous 
n'avons  pas.  Crinitus  s'eft  exercé  dans  divers  genres 
de Poëlies  : fes  Vers  ont  été  imprimez  au  premier  To- 
me des  D/lice  t des  Poètes  Latins  d Italie.  Lilio  Giraldi 
témoigne  qu'ils  ne  l'ont  pas  entièrement  à rejetter,  mais 
qu'ils  ne  valent  pourtant  pas  mieux  que  fa  Profe.  On  re- 
trouve dans  fes  Vers  le  meme  génie , de  les  memes  qua- 
litez  d'clpricque  dans  fes  autres  comportions  , beau- 
coup d'oftenution  de  de  riches  promellcs  » conçues  en 
des  exotcilions  louvent  magnifiques  , mais  toujours 
empoulécs  i qui  ne  produifent  que  du  vent  ou  de  la  ba- 
gatelle. Dorrichius  trouve  ce  jugement  de  Giraldi  un 
peu  trop  fcvcrc  : quoi  qu'il  en  foie , les  Poëlies  de  Cri- 
nitus ne  font  pas  au  goût  de  tout  le  monde.  Les  Vies 
des  Poètes  Latins  qu’il  a données  en  V.  Livres,  font 
écrites  , (i  l'on  en  croit  Paul  Jove , avec  érudition  de  a- 
avec  travail.  Mais , félon  Voliius , il  n'y  a rien  que  de 
médiocre  dans  tout  cet  Ouvrage  • de  pour  dire  plus , il 
n'y  a rien  qui  ne  foie  même  au  deflous  du  cara&crc  de  la 
médiocrité.  ' Paul  Jove,»»  £/#f.  c.y.  Hugolinus  Ver- 
rinus,/»£  i.illufl.  Lièrent  Linux  Giraldus , t.  u des 
Pestes  de  [en  temps.  Gefner,  T.  Il  Biblieth.  hb  7.  part 
é.  Ht  encoïc  Voliius  , des  Hijh  Lot.  I j t.  11.  p.  67 j. 
Olaus  Borrichius  , Dtffert.  de  Pair.  Lat.  pag.  97.  Bail- 
Jet  , Jugement  des  Scavans.  Pattes  medtrn. 

CRIOLES,  CREOLES  , ou  CREDOCES,  nom 
que  l'on  donne  aux  familles  defeenduës  des  premiers 
Elpaguols , qui  fe  font  établis  dans  le  Mexique  , en  l’A- 
mnique.  U nue  remarquer  qu'il  y a trois  lortes  d'Ef- 
pagnols  , qui  font  habitans  de  l'Amérique , les  Espa- 
gnols , les. Meilccics  ,6c  les  Crioles.  Ces  derniers  font 
en  bien  plus  grand  nombre  que  les  deux  autres  ; mais 
ils  ne  peuvent  jamais  parvenir  à aucune  dignité  cunii- 
dcrable.  C’eft  ce  qui  fait  qu'il  y a une  antipathie  étran- 
ge entre  ces  anciens  Elpagnols  Oc  les  Efpagnols  Euro- 
péens. La  haine  cil  li  grande  que  les  Crioles  rcce- 
vroient  s’ils  pouvoient  dans  le  pais  quelque  Nation  que 
ce  fut  de  l’Europe  , pourvu  qu'à  ce  prix  ils  pulfent  f. 
fou  11  1 aire  à la  domination  des  Efpagnols  Européens. 
Au(T»  les  Rois  d’Efpagne  veillent  avec  une  attention  ex- 
traordinaire , afin  qu'aucun  des  Crioles  ne  foit  V i ce» 
roi,  ni  Chef  delà  Nation.  * Georg.  Horn.  Orb  Pâlit 
Jean-Jacques  Hofnian , Lexicen  Untverf.  (dit.  de  Lei 
de  en  1698- 

CRIONERO,  Rivière  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle 
prend  fa  fource  dans  le  Mont  Taurus  , traverfe  la  peti- 
te Caramanie , où  elle  baigne  Candclor , de  fe  décharge 
dans  la  Mer  Mediterranée  k Side.  * Macy , DtSHen. 

CRISPE  , ou  FLAVIUS  JULIUS  CRlSPUS,  fils 
de  Confia  mi  p le  Grand , Se  de  Minervine  fa  première 
•femme  .naquit  à Arles  vers  l’an  joo.  Il  fuc  fair  Cefar 
par  fon  peie  l’an  $17.  lêlon  ldatius,  avec  fon  frère 
Conftnntin  le  Jeune  , fils  de  Faufta.  Cette  Princefle  vou- 
lant fe  venger  des  refus  de  Cufpe , dont  elle  ctoit  de- 
venue amoureufe,  loûtint  qu'il  l'avoit  voulu  débaucher. 
L'Empereur  trop  crédule , employa  le  poifon  pour  fai- 
re n ou  ri  r ce  jeune  Prince , que  fon  courage  3c  la  pieté 
rendoicor  digue  fucccflcur  de  l’Empire , de  que  Julien , 
qui  fe  mocqu  * lî  cruellement  de  Confiantin  , n’a  pu 
s'empêcher  de  loiier.  Crifpc  mourut  l'an  jxd.  Ce  jeu- 
ne Prince  avoir  donné  des  marques  de  Ion  courage 
dans  la  guerre  contre  les  Allemans  , & avoic  eu 
Laûancc  pour  Précepteur  , comme  laine  Jerome  le  re- 
marque. Evagrc  nie  lans  rai  fou  que  Conftanrin  ait  fait 
mourir  fou  fils,  Eufcbc  le  Panegyrifte  de  cer  Empereur, 
a parte  fous  filence  ce  crifte  endroit  de  fon  Hiftoire.  O- 
rofe  dit  que  la  caufe  do  cette  mort  étoit  cachée.  * Zo- 
ziroc  >/.  x.  Ammian.  Marcel!./.  14-  S.  Je»  orne  in  t bran. 
Evagrc  , /.  j.  Eutrope  Philoftorgc.  Sozotnene  , /.  1.  Au- 
. rclius  Viûor.  Orofe.  Evagrc.  Sidonius  Apollin.  /.  5. 
en.  8.  /.  1.  c.  1 8. 

CRISPE  SALLUSTE , Hiftorien  Latin.  Cherchée. 
Sallusti 

CRISPE,  Chef  de  la  Synagogue  des  Juifs  de  Corin- 
tjic  en  Achaic,  loriquelunt  Paul  vint  prêcher. LE* an- 
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gile  dans  cette  ville,  embrarta avec  toute  fa  famille  la 
Foi  de  J.  C.  de  fut  baptile  par  cet  Apôtre.  On  dit  qu'il 
l'établie  Evêque  d'Eginc  dans  le  golfe  de  Saron  , dans 
les  côtes  de  i'Attique.  Ou  fait  fa  fête  au  4.  d'Octobre. 

* yJS.  c.  18.1».  8. 1.  Cennth.  c.  1.  v.  14.  Canfi.  sipoft.  I. 
7.  c.  4 6.  Baillée , Fies  des  Saints. 

CRISPIN,  Hiftorien  Grec  , cil  Auteur  de  la  Vie  de 
S.  Patcrr.ius  Evêque  de  Lampfaque  , que  nous  avons 
en  Latin  dans  Si  mconMctaphiaJlc,  dans  iuiius  &.  dans 
Bollandus,  Terne  I .au  7.  Ftvrier.  On  ne  fçairen  quel 
temps  il  a vécu. 

CRLSPlN  , ou  CRESPlN  , ( Jean  ) Imprimeur  à Gè- 
ne vu  , natif  d’Arras , vivait  dans  le  XVI.  iiecle  , & fça- 
voit  allez  bien  le  Droit  Se  les  belles  Lettres.  Il  s'étabii: 
â Paris , où  il  fut  quelque  cemps  Clerc  du  célébré  Char- 
les du  Moulin  .de  fe  ht  enlùite  Avocat  au  Parlement. 
Depuis  aiani  fait  amitié  avec  Théodore  de  Beze , il  cm- 
bralla  fes  lëntiraens,  de  fe  retira  à Genève  vers  l'an  IJ48. 
dans  le  deilcin  d’y  faire  profcllïon  ouverte  de  la  Pré- 
tendue Reforme  , s'y  appliqua  i l'Imprimerie , de  s'ac- 
quit de  b réputation  par  pluficurs  Ouvrages  qu'il  y im- 
rima , entre  icfqucls  font  J'iiiltoire  des  ptetendus 
larryrs  du  Calvinilme  , un  Lexicou  Grec  de  Latin,  il 
mourut  de  pelle  l'an  ij7X.  Euftachc  Vignon  l’on  gen- 
dre contiuua  de  conduire  l'Imprimerie  de  Crifpin  après 
la  mort.  * Valero  André  , Bibheth.  Belg.  Balduin  , m 
Refp.ad  Calv  La  Croix  du  Maine,  Bibheth.  Franç. 
Mcichior  Adam,  in  vita  Bee.a  , dre.  Palier.  Scaligcra- 
n »,p.  xj  Colomicz  , Bibheth.  Cheif.  p 79.  80.  xoo. 
Bayle  , DUhenaire  Critique.  Feytt.  anjj't  M.  Bailler  , 
Jugement  des  Spavaw  Jurlet  Imprimeurs  de  France. 

t_KlSIJ0,(  Tibcrio  ) Cardinal,  Archevêque  d’A- 
malfi.nc  i Rome  le  ji.  Janvier  1498.  avoir  beaucoup 
d’indinarioD  pour  les  belles  Lettres  -,  de  par  le  progrès 
qu’il  y fie  ,il  s’introduificchczlc  Cardinal  Farnclc.  Ce 
Prélat  ayant  été  élevé  au  Pontificat , fous  le  nom  de 
Paul  111.  donna  plufiettrs  emplois  important  à Ctifpo, 
& le  fit  enfin  Cardinal  au  mois  de  Décembre  1 1 44.  De- 
puis , Crilpo  fuc  encore  pourvû  de  l'Archevêché  d'A- 
matfi , des  Evêchrz  de  bucri , de  Sabine  , Sec.  de  mou- 
rut â Stttri  le  6.  Octobre  1 j66.  en  la  69.  de  fou  âge. 

* Auberi , Hjleire  des  Cardinaux.  Pctramellario.  Vio- 
torcl , dcc. 

CRlSPUS,  ( Jcan-Baptillc  ) Théologien,  de  lüèl 
bon  Poète  , Horifloit  au  commencement  du  XVI.  ficelé, 
étoit  de  Gallipoli  dans  le  Royaume  de  Naples.  Les  Ou- 
vrages de  Crifpus  lonc  deux  Harangues  fur  la  guerre 
contre  les  Turcs  , imprimées  i Rome  l'an  1^94.  in  4. 
De  Medui  lamdibus , Oratie  ad  cives  Gallipelitanes  , 
imprimée  i Rome  l'an  1591.  in  4.  La  Vie  de  Sannazar 
imprimée  â Rome  l'an  158J.  de  réimprimée  â Naples 
l'an  1635.»»  S.  Le  Plan  de  la  ville  de  Gallipoli  dédié  i 
Fl amintus  Caracciol  le  1.  de  Janvier  159t.  Mais  le  prin- 
cipal des  Livres  de  Crifpus , cil  celui  qui  fut  imprimé  à 
Rome  l'an  IJ94.  in  folie , De  Ethnicit  Phtlefepbii  cau.h 
Itgtndis.  C eft  un  Ouvrage  de  Critique  lur  le  difeerne- 
ment  5c  la  précaution  qu’il  faut  apporter  dans  1a  Icûu- 
re  des  Philofophcs.  Poflevin  die  que  cet  Ouvrage  eft 
très-bon , de  qu'il  n'y  n'y  a point  d'Ecole  dans  toute  la 
Chrétienté  , où  ce  Livre  ne  doive  être  lû  , de  mis  en 
pratique,  pour  le  bien  du  public  , de  celui  des  particu- 
liers Il  ajoute  que  l'Auteur  eft  un  homme  d'un  juge- 
ment fore  délicat  de  cres-exquis.  Et  quant  aux  précau- 
tions de  aux  maximcsnu'il  apporte  , elles  font  tirées  du 
fonds  de  la  vcrirable  Philofophie  , c'eft-à-dire  , de  l’E- 
criturc-Saintc , des  Conciles  , des  faints  Peres  , de  des 
Théologiens  : de  forte  que , félon  lui  , il  ne  fe  peut  rien 
lire  de  plus»orilc  que  ers  règles  pour  découvrir  d’un  cô- 
té , les  erreurs  des  Philolbphes  \ Se  de  l'autre  , la  vérité 
qu'on  cherche  dans  la  Philofophie.  Le  Pere  Merfenne 
le  cite  comme  un  très-bon  Ouvrage.  Confnlrez£ié/»>- 
theca  Napelttana  du  Toppi  ,p.  154.  Poflevin,  jipparat. 
Sacr.  tem.  i.pag.  117.  Merfeune  , i la  fin  de  fes  Obfer - 
vatienes  & Emendattenes  in  Preblemata  Gttrgii  Veneti 
•nGenefim.  * Bayle , Diü.  Crit  x .édit.  170  x.  Bailler  , 
Jugement  des  Sf avons  far  lit  Critiquas  Hifter.  c.  16  5. 
chap  167. 

CRISSA,  c’eft  une  ancienne  Villc'de  Grcce,  dans 
T Achaic.  Elle  eft  entre  les  ruines  de  Delphes  de  le  Gol- 
fe d-  Salonc,  â une  lieue  de  demi  des  deux.  * Maty  , 
DiSie ». 
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CRISSAMIS , dcl'illedc  Cô,  ayant  appct^û  im dra- 
gon qui  lui  cnlevoit  une  de  les  brebis , eut  l’adrcfl'e  de  1 
IL*  tuer,  te  la  nuit  luivantc , il  s’imagina  voit  ce  mcrr.e  j 
dragon  qui  lui  denundoit  la  fcpulrutc.  Il  le  niotqua  de 
çc  longe,  *:  périt,  dit-on,  peu  de  temps  après  avec  toute 
fa  famille.  " Miidas. 

GRiTHEiS  , mère  d'Horacte  , natif  de  la  ville  de  Cu- 
ir l*s,  dans  l'Loiu , Province  de  l'Afic  Mineure,  étoit  hile 
d' Atclû  s qui  la  laiilà  en  mourant  fous  la  conduite  de  Ton 
frète  Mvon.  Celui-ci  étant  devenu  amoureux  de  fa  niè- 
ce , Pv-ngrolia  ; dé  pour  couvrir  fon  honneur , il  la  maria 
à Phemius  ceicbrc  Gianimairicn  de  la  ville  de  Smyrr.c. 
L’enfant  fut  nomme  Melelignc , parce  qu’il  étoit  né  fur 
le  bord  du  fleuve  Mêlés,  qui  baigne  les  murs  de  cette 
ville , & prit  enfuire  celui  d'Humerc  , qui  ftguific  en 
Crée  aveaglt , lorfqu'il  eut  perdu  la  vue.  C’elt  ce  que 
rapporte  Hérodote  ; mais  Arilloccen  parle  autrement , 
dm $j  U j.  livre  de  f*  Peêtiepat.  Kejex.  Homere.  Plutatch. 
in  vu * litmeri, 

cRITHON  , un  des  principaux  citoïens  d'Ocantc  , 
ville  d A ch  j ic  , rcfufa  fa  lille  Thcmillo  à Phricodeme  , 
qui  la  lui  avoit  demandée  cil  mariage  pour  Philon  fon 
h: s Ce  qui  irrita  tellement  ce  Tyran,  qu'il  fit  ruer  tous 
I •>  fils  de  Crithon , en  prefiroce  de  leur  pere.  * Polyen , 
StrMt4gem.liV.it 

C Ki  1 lAà  , l’un  des  rrente  Tyrans  établis  fur  1a  ville 
d’ Athènes,  après  qu’elle  eut  été  prife  par  les  Laccdemo- 
ni  -ns , étoit  un  homme  de  naiflancc  de  d’cfprit , adroit , 
cinq  eut , maïs  dangereux , avare  , violcnr , de  qui  Icm- 
bloit  être  ne  pour  erre  le  fleau  de  fa  patrie.  Aptes  avoir 
po.tc  I.yûnder  à démolir  les  murailles  d’Athenes,  il  y 
remplit  tout  de  meurtres,  l'emporta  fur  fes  Collègues 
pour  la  cruauté.  Ce  fur  encore  lui  qui  procura  la  mort 
d’Alcibiade , Se  depuis  celle  de  Theramene , deux  chefs 
dont  la  valeur  menaçoit  Ion  authorité  tyrannique.  Il 
poufla  l'inhumanité , |ufqucs  à pourfuivre  les  bannis 
d’ Athènes,  dans  les  lieux  mêmes  où  ils  s'étoicnr  réfu- 
giez , 6c  à empêcher  par  les  brigues  , qu’on  ne  les  reçût 
dans  aucune  ville  de  Grèce.  Cette  violence  fut  un  des 
principaux  motifs  qui  les  réunit  en  corps  d’argiée.  Ils 
entrèrent  dans  l’Attique,  lous  la  conduire  de  Thrafÿ- 
butc,  -V  attaquèrent  le  port  de  Pytéc,  où  Clitias  fut 
tué,  en  le  défendant  la  i.  année  de  la  XCV.  Olympiade, 
& 400.  ans  avant  J.  C-  PliiJoftrate  a rangé  Critias  entre 
les  anciens  bophiftes , Se  d’autres  Auteurs  ont  vanté  fon 
éloquence  , & lui  ont  attribué  des  fectimens  impies  fur 
la  Divinité.  Nous  ne  doutons  point  avec  M.  Bayle , que 
le  Critias  fils  de  C’allefchrus,  quicompola  des  Elégies 
Se  d'autres  Poèmes,  ne  foit  le  meme  que  ce  Critias,  qui 
avant  que  d'ufurper  la  tyrannie  , avoir  été  dilciplc  de 
Socrate-  Xenophon , de  fatt.  & DiO.  Secrat.  d t Fefi. 
Grâcer  l i.'PhiloAnt.  in  Fit  Sefbtjl.  Cornel.  Nep.  n» 
TJerajibul.  crut  ydlctbiad.  Plurarch.  tm^labiad.  Cxcer. 
in  brute,  Bayle  » Ditt-  Cntif. 

CK.  Tl  AS , excellent  Médecin  de  Marfcillc , vivoit  du 
temps  deNrron.  Il  étoit  aulfi  Aftrologuc , & fefervoie 
des  Ephemetides,  Se  de  lacotinoiflancc  des  Alites  pour 
la  jjueul'on  & pour  la  nourriture  des  malades.  U gagna 
tant  de  ritheflés , qu'il  laillajulqu’i  un  million.pour  fai- 
n bâtir  les  murailles  de  fa  ville;  Ce  une  aune  lommccon- 
fiJerablc  pour  en  red reflet  d’autres. Cenfaltex,  Plinc./rv. 
cbap.  1. 

CRITIQUE,  Art  de  juger,  que  l’on  applique  parti- 
culièrement au  jugement  que  l'on  fait , foir  des  Ouvra- 
ges des  Auteurs  , foit  du  fens  ou  de  la  maniéré  de  lire 
quelques  pillages  , fait  de  quelque  point  d'Hiftoire.  Les 
anciens  Grammairiens  avoient  Ipecialemcnt  Je  nom  de 
Civiques.  Leur  art  confiftoit  principalement  à corriger 
les  Ouvrages  des  Auteurs,  & à en  juger.  Politicn,  au 
r ppoïc  de  .Scioppius,a  été  le  premier  des  Critiques  mo- 
dernes , qui  ait  examiné  Se  cortigé  les  anciens  Auteurs  , 
en  les  Emane  imprimer.  Les  grands  Critiques  des  der- 
niers liecles  on:  été  Etafme,  Lipfe  , les  deux  Scaligers 
pere  Se  fils  , Budee  , Turnebe , Saumaiic , Cal  au  bon , Se 
plulieurs  autres.  Il  faut  autant  de  bon  fens  que  d'érudi- 
tion , pour  bien  réiilfir  dans  la  Critique. 

1 RITIQUES.  On  donne  ce  nomi  ceux  qui  fontpro- 
f.lüon  de  juger  des  Ouvrages  d'efpric.  Ccd  un  mot 
Grec  qui  vient  de  xp»i»,  j*ger'  Arift.11  que  Se  Zoïlc  ont 
été  lcs.plus  fameux  Crïtiquci  de  T Antiquité  ; mai*  il  y 
a une  grande  différence  entre  ces.  deux  G 1 j minai  1 te  ni  -, 
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car  le  premier  étoit  fçavanc  Se  judicieux , Se  le  fécond 
‘ croie  tin  Critique  palhonnc  & mcoifant.  La  réputation 
j d’Ai  îftarque  ctoit  h bien  établie , que , lorlqu  il  entre- 
prit Li  correction  des  Poèmes  d’Homei c , fa  ccnlurc  fit 
recevoir  tout  ce  qu'il  y approuvoit , Se  rejerter  tout  ce 
u'ily  condamnoit.  Zoïlc  au  contraire,  fit  une  critique 
e ce  même  Poc'te , de  Platon  Se  d’Ifocrate  , avec  tant 
d'empoi  cernent  Se  de  témérité,  que  Ion  nom  en  eft  deve- 
nu odieux,  3c  a etc  donné  depuis  aux  Critiques  imperti- 
nens  , Se  jaloux  de  la  gloire  des  bons  Auteurs.  Quoi- 
qu’on ne  foit  pas  iùr  nt  du  lieu  ni  du  temps  de  fa  tuorr , 
on  convient  allez  qu'elie  a été  violente,  en  punition  de 
fa  témérité  & de  fon  envie.  Ceux  qui  l’ont  fait  palier  de 
Giece  en  Egypte  ont  écrit  qne  Prolomée  Phttadelphe  le 
fit  pendre;  ceux  qui  font  fait  aller  en  Afie  difent  qu'il 
fut  brû'c  tout  vif  4 Smyrnc  ; Se  ceux  qui  l’ont  laifle  dans 
fon  pais , rapportent  qu’il  y fin  lapide.  On  a vu  dans  le 
XVII.  tiède  certains  Critiques  prclbroptucux  qui  s’é- 
toicnc  imaginez  pouvoir  entreprendre  impunément  la 
ccnlurc  de  nos  plus  célébrés  Ecrivains  ; mais  la  lévetité 
du  Parlement  Se  des  Magiftrais  de  la  Police  a reprimé 
leur  hardiclTe  3c  leur  inlolence.  On  peut  voir  dans  la 
Sentence  du  Prévôt  de  Parisdu  7.  Juin  1614.  ce  qui  eft 
artivé  au  faux  Gallus  , pour  avoit  entrepris  de  faire  la 
Critique  de  l’Hilloire  du  Prefident  de  T hou  ; 3e  dans  la 
Sentence  du  15.  Octobre  1646.  aufli  bien  que  dans  le 
Reciicil  des  Arrêts  donnez  en  faveur  du  Clergé , ce  qu’il 
en  a coûté  au  faux  Romanus , puur  s 'être  mêlé  de  ccn- 
furcr  la  Profe  Se  les  Vers  de  M.  Godeau  Evêque  de  Ven- 
ce.  Les  Critiques  outrez,  qui  ont  cchapéàla  juftice  de* 
Princes  Se  des  Magiftrats , n’ont  pu  éviter  la  haine  du 
Public  , qui  les  a notez  d'infamie.  Les  noms  d’Anyrus  , 
de  Mclvtus , Se  de  Lycon  ont  été  odieux  parmi  les  An- 
ciens , 4 calife  de  la  hardieflè  qu'ils  avoient  eue  de  criti- 
quer Socrate.  Et  de  nône  temps  , la  mémoire  de  Gas- 
pard Scioppius  len.ble  êrre  en  horreur  i tous  les  Sça- 
vans  , tant  aux  C atholiques  , qu'aux  Ucictiques,  pour 
l’cfironrciic  avec  laquelle  il  a attaqué  les  écrits  & les 
perfonnes  que  l'on  confiJcre  le  plus  dans  la  Republiqno 
1 des  Lettres  , comme  de  Thou  , Scaliger  , Voflius , le  P. 

| Sttada»  flcc.  Il  y a eu  meme  des  Sçavans  dans  le  XV.  Ce 
le  XVI.  fieele,  à qui  une  Critique  téméraire  a fait  per- 
dre la  vie.  On  eft  prefquc  alluré  que  le  cclcbre  Mathe- 
m iticicn  Rcgiomonr.ini.» , ( c’cft-4-dirc , Jean  Muller  de 
Konilberg  ) fut  cmpoilonné  par  les  eufans  de  Georges 
de  Trebizonde,  parce  qu’il  avoit  cenfuré  les  écrits  de 
leur  pere.  Pcrlonne  n'iguore  l’alTallinat  d;  Ramus , exe- . 
cuté  par  les  pratiques  de  Carpentier,  qui  voulut  ainli 
venger  l'honneur  d'Atillore  , que  Ramus  avoit  atraqué 
avec  trop  d’emportement  ; Se  l’on  prérend  que  la  crainte 
du  même  traitement  fit  mourir  le  cclcbre  Denys  Lam- 
bin un  mois  après,  parce  qu'il  avoir  eu  pluficurs  prife* 
avec  le  même  Carpentier  pour  Je  même  iujff.  François 
Robortel  ayant  ccnlurc  quelques  Ouvrages  de  Baptille 
Egnace  Vénitien , penfa  erre  tué  d’un  coup  de  bayon- 
netee , que  cet  Egnacc  lui  donna  dans  le  ventre,  pour 
1 1 pondre  i fa  Critique.  Georges  de  Trebizonde  s'etaor 
appliqué  4 cenfurer  les  écrits  de  Platon , fut  teUcm<  ne 
humilié  par  les  réponfes  du  Cardinal  Beflârion , qu'iï  en 
perdit  l'cfprir,  & devint  l'objet  de  lariféc  des  uns, & do 
la  corn  paillon  des  autres.  Ceux  qui  veulent  s’acquérir 
de  la  gloire  parleur  Critique,  doivent  avoir  piuli  ;urs 
qualitez  excellentes  qui  fc  trouvent  ailla  rarement  dans 
une  même  pcifonne.La  plus  importante  ell  le  jugement, 

I ’eft-à-dire  , le  bon  fens  3c  la  juftefTe  de  l’efptit , dans  le 
difeernement  «lu  vrai  Se  du  fanx , du  bon  3c  du  mauvais. 

II  faut  encore  qu'tm  bon  Critique  ait  de  la  fcience,  3c  de 
l'intégrité  , Se  qu’il  foit  exempt  de  toutes  fortes  de  pré- 
jugez Se  de  préventions.  Voyet,  le  Livre  de  Bailler , inti- 
tulé , Jugement  des  Sçmvmhs  , 7 om.  /. 

CRH  1QUES  de  l’Hiftoire  Byzantine  On  a choill 
pour  former  ce  beau  corps  d'Hiftoirc , ceux  qui  ont  le 
mieux  travaillé  fur  chacun  des  Auteurs  qui  le  compo- 
fenr.  Ainfi  il  fuffira  de  les  nommer  pour  les  faire  con- 
noître. 

1.  Charles  de  Chantxcler  .Henri  de  Valois,  Se 
Philippe  Lasbï  , ont  fait  les  Notes  Se  les  Correékions 
qu'on  * a imprimées  fur  les  £xrr«ï/i  de,  simb*jf4ies , 
recueillis  par  les  ordres  de  Conflantin  Porpiivrogenrte. 

1.  Phil  L ab  vb  ena  fait  fur  ce  qu'il  y-a  A'OIyeptod»- 
■m  , de  Candide  ï JjMterien , de  TheopUnne  , Se  de  S nid  AJ. 
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3.  Jean  Miursius,  fur  Hefjchint  l'illuftre,  touchant 
l'origine  dr  Byzance. 

4.  Claude  Maltrait  , Jefuite,  fur  le  Pracapt  en- 
tier , Bc  Nicolas  Al  amanni  , fur  les  Anecdotes  en  par- 
ticulier. 

j.  Bonaventare  Vi’LcANius,  fur  YAgathias  del'Hif- 
toite  de  l'Eidpercur  Juftinicn. 

6.  Jacques  Pontanus,  Jefuite  , & Charles  Annibal 
Fa»rot  , célébré  Avocat  d’Aix  en  Provence,  fur  le 
T heophylaékc  Stmecatte. 

7.  Matthieu  Raderus.  & Phil.  La  me  , tous  deux 
Jefuites  , fur  fa  Chronique  d'Alexandrie , mais  l'Impri- 
merie du  Louvre  n’a  point  cncutc  donne  le  jour  à cet 
Ouvrage. 

8.  Jacques  Goar  , célébré  Jacobin,  fur  le  George  1 
Sjncellm.  On  dit  que  Jcan-Baptifte  Hautin,  Confciller 
au  Châtelet  y avoit  auin  travaillé , Bc  qu’on  avoit  pareil- 
lement quelque  chofc  du  P.  Perau*,  mais  on  n'en  a rien 
vû. 

9.  Jacques  Goar,  Bc  François  Combefis,  Jacobins, 
fur  Thea/manes  le  Canfeffenr.  On  dit  que  J.  Baucard  ou 
Bouchard  , avoit  commencé  quelque  chofe  fur  cec  Au- 
teur. 

10.  Dcnys  Pitau  , Jefuite,  fur  faim Nuephere, Pa- 
triarche d;  Conftantinople. 

11.  Guillaume  Xylander,  Jacques  Goar,  Bc  Char- 
les Annibal  Fabrot  , fur  Ge-rges  Cedrene. 

11.  JacquesGoAR  , Annibal  Fabrot  , fur  Jean  Sep- 
ht*.tCurepalaie. 

ij.  Jean  Leuncl  avilis,  Bc  Philippe  Labbb,  fur  Mi- 
chel G! je  as, 

14.  Charles  du  Frefne  ficur  buCanoi  , fur  Jean 
Zonare.  Il  a été  imprimé  au  Louvre  en  168 J- avec  les 
Notes  que  Jerome  ITolfius  , Jacques  Goar  , Bc  Phil. 
Labbe  avoient  données  fur  cet  Auceur. 

15.  Pierre  Possin  , ou  de  Pouflincs , Jefuite , fur  An- 
ne Commue. 

1 6.  Charles  du  Frefne,  fieur  nu  Canoë,  fur  Jean 

ClHHMHMI. 

17.  Jean  Miursius,  Jean  Liunclavius.  Ch.  An- 
nibal Fabrot,  Bc  Leon  Allatius  , lur  Caaflaatin  Ma- 
nn fù  s . 

18.  Jérôme  Volfius  Bc  Ch.  Annibal  Fabrot  , fur 
Ntcetat  Acomin.it , dit  Chômâtes. 

19.  Théodore  Douta,  Bc  Leon  Al  l at  jus, fur  Geor- 
ges Logothete  Acrapolitt,  la  Chronologie  de  Jeel.Sc  fur 
Jean  Canânns. 

10.  Pierre  Poss  in,  Jefuite,  fur  Georges  Pachjmere , 
incorporé  à cette  Hiftoirc , quoique  de  l'édition  de  Ro- 
me. On  fc  difpofoit,  dit  M.  Baillée,  à donner  au  Louvre 
en  1685-  la  Verfionde  Jean  Tarin.  Jerôme  Wolfius,  le 
Pcre  Petau  Bc  Leon  Allatius  avoient  fait  aufli  des  Notes 
Si  des  Corrections  fur  cet  Auteur. 

*1.  Jean  Meursius,  fut  Théodore  Metachite. 

11.  Jerôme  Vol  fi  us , & Châties  Annibal  Fabrot, 
fur  Ntctphare  G regards. 

13.  Jacques  Pont  anus,  Bc  Jacques  Grestir,  Je- 
fuites , fur  Jean  Cantacu*.ene. 

14.  Charles  Annibal  Fabrot,  avec  la  Verfion  de 
Conrad  Claufer , fur  Laonique  ChdlcossdtU. 

15.  Ifmacl  Bouiliiaud  , célébré  Mathématicien, 
fur  la  Chronique  Anonyme  des  Turcs. 

16.  Jacques  Pontamus,  Jefuite , fur  Georges 
Phranve. 

17.  Jacques  Gritsir,  Jefuite  , Jacques  Goar,  Ja- 
cobin, avec  quelque  chofe  de  Muret  , Bc  duDuiON, 
quoique  peu  cAimé , fut  Georges  Cadtn. 

a8.  Pierre  Lambic,  Bibliorhccaire  de  l’Empereur 
d'Allemagne , fur  le  mcrac  Cadin , des  Origines  ou  Anti- 
quitez  de  Conftantinople 

29.  Leon  Allatius,  fur  Georges  Hamdrthale , ou  le 
Pécheur. 

je.  Le  même  Allatius  , fur  le  Continuateur  de 
Thcophanc,  que  quelques-uns  croient  être  Leassce  de 
B J faute. 

jt.  Pierre  Possin  , Jefuite  , Je  Charles  du  Frefne  du 
Canoë  , fur  le  Nicephare  Britssste  , imprimé  avec  le 
Procopc  i mai*  ce  qu’a  fait  M.  duCaogc  cft  avec  le  Cin- 
namus. 

3a.  François Combefis  , fur  Leon  le  Grauamairien , 
imprimé  avec  Theophauc,  fur  le  Çanristnatfmr  de  Conf-  I 
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tantin  Porphyrogénète , Bc  divers  autres  monumen*  de 
l’HiAoire  Byzantine. 

33.  Ifmacl  Bouilliaud  , fur l'Hiftoire  de Dncas, im- 
primée avec  Géorges  Acropolice. 

I 34.  B01  vin  , fur  la  continuation  de  Zonare  Bc  autres 
Traitez  Fiiftoriques. 

jj.  Anselme,  Banduri  de  Ragufc,  Moine  Bénédic- 
tin , fur  les  Auteurs  Bc  Monumcns  qu'il  a donnez  fous  le 
titre  d' Imperium  Orientale , en  2.  vol.  in  fal.  imprimé  i 
Paris  en  171t.  la  continuation  paroîtra  inceflâmmem. 

De  tous  ces  Critiques,  les  deux  plus  considérables 
font  le  P.  Goar, qui  étoit  très-bien  vcilé  dans  ce  qui  r»- 
gardc  l'Hiftoire  de  l’Eglifc  Orientale , dont  nous  avons 
encore  des  Notes  Critiques  fur  ï'Enchaloge  des  Grecs. 
Le  lècondeft  M.  Fabrot,  très- habile  Juriiconfultc,  qui 
a donné  au  public  l’édition  des Eajîttques  en  fix  volumes, 
de  toutes  les  Oeuvres  de  Cujas  en  dix  volumes  ; des  Inf- 
tituts  de  Théophile  , avec  des  Notes.  Il  a fait  encore  des 
remarques  fur  T hcod.  Balfaoan,  fur  l'Hiftoire  Eccle- 
lîaftique  , Bc  fur  les  Papes , d ‘Anajla/e  le  flibliothequai- 
re  , fur  quelques  Titres  du  Code  Theodolïen,  l'url'U- 
fnrt  contre  Saumaife  , Bc  quelques  Traitez  lur  d'autres 
matières  de  Droit.  • Baillet,  Jugement  des  Siavant.fur 
les  Critiques  Grammairiens,  ch.  ûOj  pag.  *77. 

CRU  1QJJES  Dauphins, que  l'on  appelle  aufli  Scho- 

LIASTES  , OU  INTERPRETES  DAUPHINS.  C’cft  par  l'or- 

dre  de  Louis  XIV.  pour  l’ufagc  de  Monseigneur  le 
Dauphin  fon  fils,  fous  la  conduite  de  M.  de  Montaulier , 
Bc  de  M.  Uofliict  Evêque  de  Meaux  , Bc  fuivant  les  avis 
de  M.  Huet , que  ceux  i qui  l'on  a donné  ce  nom,  ont 
travaillé  fur  différais  Auteurs  profanes. 

L' Abbé  Danet  , ( Pierre  ) a donné  le  Phedre  en  1875. 
Bc  un  D'ttiannaire  Latin-Franfais , un  Français-Latin , Bc 
il  cft  aufli  Aureur  du  DiQsanpa  re  Français  des  Antiqui- 
té*. Romaines  dr  Grecques. 

Daniel  Crespin  a donné  le  Salnfte  en  1674. 

Nicolas  le  Camus  a donné  en  1675.  le  Tertnce. 

Nicolas  Courtin  , le  Cornélius  Nrpas  en  la  meme  an- 
née. 

Le  P.  Robert  Riquez  , Jefuite , a donné  le  Ktlleins 
Fatercnlus , en  la  meme  année. 

Le  P.  La  Rus  , le  Virgile  . en  la  même  année. 

Le  P.  Jofcph  Cantbl  , Jefuite,  mort  en  1684. apu- 
blié  1 ejnflin,  Bc  le  fraiera  M anime  en  1670. 

Le  P.  Michel  Tel  lier,  Jeliiite , a publié  le  Jointe  - 
Ctsrct  en  1678. 

Jacques  de  Loeuvre  , a donné  le  Plante  en  1679. 

Michel  la  Fayb  , a donné  le  Mamlms  avec  les  Notes 
de  M.  Huet. 

Louis  Desprez  a donné  \ejnvenal  Bc  le  Ptrfe. 

G-  Pyron  , a donné  le  Clandien  en  1677. 

Vincent  Collesson  , a donné  le  Martial. 

Jean  Doui  at  , a donné  le  Tite-Lsve , avec  les  Sup- 
plémens  de  Frcinshcmius  , des  Commentaires  Bc  oes 
Corrections  fort  amples  en  lix  volumes. 

Jacques  de  la  B aune  , Jefuite , a donné  les  Pamgjrici 
veteres  en  1(7 6. 

Ce  Critique  s’eft  distingué  entre  les  autres  par  fon 
érudition,  qui  paroît  dans  Vcclairciflcment  de  quantité 
de  faits  hiftoriques  Bc  Chronologiques  du  bas  Empire , 
Bc  dans  quelques  autres  points  de  Critique. 

Anne  fc  Fevre  , aujourd'hui  M'Dacier  , a donné  le 
Flarus  en  1674.  l'Anrelsut-P’ifter,  \e  DtÜys  Cretenfn  t 
Bc  l'Emtrape  , fans  parler  du  Calhna.tque  Grec. 

André  Dacier,  de  l'Académie  F rançoife , adonné 
le  Pampeim  Fejlns  , ou  le  yarrins  F lacent , abrégé  par 
Pompe  tnt  Feflnt. 

Philippe  Du  Bois,  Doétcur  de  Sorbonne,  a donné 
Catulle , Ttbulle  , Bc  Praperce 

Auguftin  Ea selon  , a donné  1 e Surtout 

Le  P.  Charles Merouvillb  , Jefuite,  a donné  Cice. 
rouis  Oratianes , où  il  donne  une  bonne  Analylcdc  cha- 
que Oraifon  de  Cicéron , avec  une  explication  courte  Bc 
nette  des  endroits  difficiles , Bc  des  principaux  points 
d'érudition. 

N.  Pinchon  , a donné  le  Tacite. 

Jean  Hardoüin  , Jefuite  , a donné  Ir  Pline  en  cinq 
volumes.  S»  critique  eft  judicicufc , Bc  il  éclaircit  bien 
des  endroits  de  cet  Auteur. 

Jacques  Proust  , l ‘A  nias  Gel  tins.  , 

On  peut  joindre  à ce*  Auteurs  le  Perc  Rodiillb  , 
( Pierre  ) 
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( Pierre  ) Jcfuiie,  qui  a fuivi  la  même  méthode  , dans  leur  rendre  la  liberté , ficd'afliirer  leur  puifTirite  contre 
Ion  édition  d’Hornce  fait  en  i<8o.  lents  ennemis.  On  du  qu'étant  General  des  Achécns , il 

On  a encore  le  Lucrèce  , le  Boëct , fie  quelques  autres  s’empoifonna  de  chagrin  d’avoir  été  vaincu  au  paflaitt 
Aurcuri  donnez  au  Public  fur  le  m‘  me  plan.  des  Thcimophyles  par  Cec.  Mctcllus,  la  3.  année  de  la 

Voici  ce  qu’on  a oblervc  dans  l’cdition  des  Livres  à CLVIII.  Olympiade.  6c  14$.  ans  avant  J.  C.  * Plutarch. 
l’u  fa  ge  du  Dauphin,  on  y a premièrement  donne  le  Tex-  i*  Pnrnll.  Tite-Live.  Pauûn. 

te,  donjon  a fait  enfuite  une  Paraphrafe  fuivie  de  No-  ! CRITON  , Médecin  , difciple  d’Acrond’Agrigente , 
tes , & à la  fin  de  l’Ouvrage  des  Indices,  contenant  ge-  I vivoit  fous  la  LXXXV1II.  Olympiade,  l'an  418.  avant 
ncralcmcnt  tous  les  mots  contenus  dans  l’Ouvrage  , 6c  J.  C.  Ce  Criton  dégrada  la  Médecine  , jufqucs  i la  faite 
renvoyez  .1  leurs  pages.  Ils  ne  font  pas  tous  de  même  . fervir  i l'embelli  flouent  des  corps.  C'cll-a  dire,  qui! 
force  ni  d'un  mérité  égal , ce  n'eft  pas  le  lieu  d’en  faire  , fut  Médecin  de  toilette,  fie  qu'il  compofa  des  fards, pour 
ici  la  critique  , mais  nous  pouvons  dire  que  ceux  qui  < procurer  6c  conferver  la  beauté.  Il  laiflà  même  des  pre- 
remportent  le  prix  , font  le  Pline  du  Pcrc  Hardoüin , le  copies  d’un  art  fi  utile  aux  Dames  : occupation  exeufa- 
Virgtle  du  Pere  la  Rue , les  Pénepjrsqnet  du  Pere  la  Bau-  i ble , lélon  Galien , dans  un  Médecin  de  Cour, 
ne,  Mademoifclle  Dacicr, auxquels  on  peut  joindre  dans  I CRITON,  Athénien  , Philofophe  , vivoit  fous  la 
le  fécond  rang  Metteurs  du  Bois  6c  de  l’Oeuvre.  • Bail-  ’ XClV.  Olympiade  , vers  l’an  404.  avant  J.  Ci  11  étoit 
I Jugement  det  ScJvnnt  fnr  les  CritinmesGrémmésrstns.  un  des  difciplcs  les  plus  zclet  de  Socrate;  6c  ilcn  eut  un 
Bayle,  D&.  Crit.  6c  Reent/ufne  des  Lettres.  Sept.  1684.  , fi  grand  foin  , qu’il  lui  fourniffoir  tout  ce  dont  il  avoit 
CRiTOBULE , Médecin  célébré  , vivoit  fous  la  CX.  beloin.  Critobule , Hermogcne , Ccefippe , 6c  Epigenes 
Olympiade  , 340.  ans  avant  J.  C.  Il  tira  fi  adroitement  fes  enfans,  furent  les  difciplcs  de  ce  grand  homme.  Cri- 
une  flèche  d'un  œil  à Philippe  de  Macédoine  , qu’on  ne  . ton  compofa  dix-fepe  Dialogues,  dont  Diogcne  Laërcc 
pouvoir  juger  qu'il  eût  cte  bielle.  Peut-être  eft-cc  le  rapporte  les  titres,  nu  l.  1.  Xenophon,  dtféil.  (p-dik. 
même  , donc  parle  Quinte-Curce,  /.  9.  c.  4.  qui  çucric  Secrétis  , 1. 1. 

Alexandre  d’une  dangereufe  bleffure  qu'il  reçut  âî'atra- 1 CRITON,  Pythagoricien,  floriffoit  fous  la  LXX. 
que  delà  ville  d'Oxvdtacares.  Pline  en  fait  mention  dans  Olympiade,  vers  l’an  joo.avanc  J.  C. 
le  livre  7.  de  fon  hiftoire  naturelle , c.  37.  CRlTON  , hiAoricn , de  Picric  dans  la  Maccdoine , 

CRiT OBULE  , fils  du  Philofophe  Criton  , 6c  difei-  ! travailla  à l'HiAoire  de  divers  peuples , comme  des  Pcr- 
ple  de  Socrate , dont  parle  Diogène  Lacice , dans  la  Vie  fes , des  Siciliens  , des  Macédoniens , donc  Voflîus  fait 
de  Criton,  hv.  4.  mention  3. des  Htjl.  Grecs,  p.  j.,9. 

v-.RlTOGN  \TE  , Seigneur  Auvcrgnac,  fe  déclara  CRITON,  ( Jacques  ) Ecoflois , vivoit  fur  la  fin  du 
pour  la  liberté  de  fa  nation  , fie  fuivie  la  fortune  de  Ver-  XVI.  ficelé.  H croit  fils  de  Robert  de  li  famille  Roiale  de 
cingentorix.  L'armée  Gauloilc  que  Cefartcnoit  afliegée  Stuart,  6c  avoir  fair  de  fi  merveilleux  progi  es  dans  la 
dans  Alexia , ou  Alclia  ( maintenant  Alife  dans  le  Duché  connoiflancc  de  routes  fortes  de  fcicnces  6c  (Farts , qu’il 
de  Bourgogne)  venant  à manquer  de  vivres  i & la  plû-  P- Hoir  pour  un  prodige.  En  effet,  à lage  de  ai.  an  il  par- 
part  des  avis  allant  à fc  rendre  ou  à faire  ur.e  fortic  ge-  loi;  dix  fortes  de  Langues  , fç.  voir  la  Philofophic,  la 
ncrcirfe  pour  mourir  les  armes  â la  main  ; Critognare  die  Théologie,  les  Mathématiques,  les  belles  Lettres,  joiioit 
qu’il  ne  pouvoir  approuver  ni  l’un  ni  l’autre  ; que  ceux  très-bien  des  inArumens , Ravoir  d-nfer , monter  à che- 
qui  ayoient  été  du  premier  avis  ne  meriroient  pas  le  val , faire  des  armes  , 6c  polTcdoir  enfin  toutes  les  ton- 
nom  de  Gaulois  , puifqu’ils  vouloicnt  fc  jetter  dans  une  nés  qualitez  qu’un  jeune  homme  pouiroit  fouhaicer.Les 
fervitude  honteufi--,  fie  que  les  autres  qui  vouloient  mou-  guerres  civiles  pour  la  Religion  l’aïant  oblige  de  fortir 
rir  les  armes  â la  main,  naroiffoient  ne  chercher  la  mort,  de  fon  pais , il  le  retira  en  Italie  6c  alla  à Vcr.ife.  De  li 
que  pour  fe  délivrer  bien- tôt  de  1 incommodité  d’un  il  fit  un  voiage  iPadouc,  où  les  plus  habiles  Doûeurs, 
fiege,  ce  qui  étoit  une  foiblcflê  *,  que  pour  lui  il  éroir  qui  y étoient  alors  , admirèrent  le  génie  merveilleux  de 
d’avis  déporter  la defenfe à toute  extrémité,  &dimi(ci  ce  jeune  homme,  qu’ils  connurent  dans  les  entretiens 
en  cette  rencontre  le  courage  des  anciens  Gaulois,  qui  fi  particuliers  & dans  les  difputcs  publiques.  Quelque 
votant  renfermez  dans  leurs  villes  , te  réduits  i une  ex-  temps  après  , Criton  revint  à Venifc  , & y foûcinr  des 
trème  necciüté  par  les  Teutons  ficlcsCimbics  , fenour-  Thcfes  publiques  fur  routes  fortes  de  fcicnces  : ce  qui 
rirent  de  ceux  qui  n’étoient  pas  en  âgcdcconibjttre.On  tcnouvella  en  fa  perfonue  le  piodigc  qu’on  avoit  autre- 
prirceuc  refolution  , 6c  les  Gaulois  furent  bien-t&t  fe-  fois  admiré  en  Pic  de  la  Mirandc.  Sa  mauvaife  deftinée 
courus , mais  inutilement  ; car  ceux  qui  vinrent  pour  les  le  conduifit  i Martouë.pour  y faire  plaifir  au  Duc  Guil- 
degager  , ne  purent  jamais  forcer  les  retranchemens  des  laume  de  Gonzague , 6c  il  y fur  tué , par  un  accident  fü- 
Romains.  * J.  Cxfar , de  Bel.  Gél.  I 7.  ncAc.  Jacques  Criton  fe  promenoir  tour  fcul  durant  la 

CRIT OL  AUS , HiAorien  Grec.  On  ne  fçair  pas  en  nuit , comme  c’eft  la  coutume  des  Italiens , n’aiant  que 
quel  temps  il  a vécu.  Il  rendit  fon  nom  recommandable , Ion  épée  & une  guiture.  Le  Prince  Vincent  l’aïant  ren- 

Îiar  un  T raité  des  Epirotes , dont  Plutarque  cire  le  rroi-  contré  en  cet  t cat , voulut  éprouver  fi  ce  |cune  homme 
iém  • livre.  Il  compofa  auffi  un  Ouvrage  a AAronomie , avoir  autant  de  courage  que  d’efprit.  Il  commandai 
intitulé  Phenomentt , que  le  même  Plutarque  cite  cnco-  deux  de  fes  gens  qui  l accompagnoient  de  charger  Cri- 
ée dans  la  Vie  de  Peridés.  Aulu-Gclle  , qui  en  a fait  de  ton , 6c  fe  mit  en  état  de  les  !oü:enir.  Criton  pouffa  fi 
même  mention,  cite  Critolaus  le  Peripateticien  , 6c  bien  les  aggrcllcurs  , qu’il  les  obligea  dr  prendre  la  fui- 
marque  qu’il  fur  envoie  i Rome  avec  Diogcne  le  Scoï-  te  i le  fc  tournant  vers  le  Prince  qu’il  ne  connoüTbit  pa», 
cicn  , fie  Carncadc  l'Académicien.  Macrobc  dit  le  même  il  le  mit  en  état  de  11e  pouvoir  te  tirer  d’affaire , au’en  le 
dans  le  premier  livre  des  Saturnales.  Quelques  Auteurs  faifaat  connoitre.  Le  jeune  homme  en  fur  au  driefpoir  : 
croient  que  l’HiAoiieu  fie  le  Philofophe  ne  font  qu'un  il  fe  jetca  aux  pieds  de  Vincent , pour  lui  demander  par- 
même  homme.  Il  eA  pourtant  (ur , qu’il  y a eu  plufieurs  don  ; fie  ce  Prince  outré  de  ce  qui  venoie  d'arriver , lui 
Aut’nrsde  ce  nom.  * Plurarch  , in  ! *rall  ch.  6.  & 9.  donna  brutalement  un  coup  d'épée  , qui  le  jerta  mort 
Anlu-Gelle,  /.  9.  c.  j.  I.7.C.  14.  &lsv.  n.f.  9.  Dioge-  par  terre.  Ce  malheur  arriva  au  commencement  du  mois 
ne.  Voffms , ficc.  de  Juillet  de  l'an  rjlj.  qui  riéroit  que  le  11.de  l'âge  de 

CRITOLAUS , fils  de  Rcximachus  ciroïcn  de  la  ville  Criton.  * Aide  Manuce,  in  Net.  sm  Èp.  Dédie.  Pérndest. 
de  Tcgccen  Arcadie  , étoit  l’aîné  de  deux  autres  frères,  Citer.  Joannes  Impjrulis , tnMnfee  Htjl.  &c. 
avec  lefquels  il  con. battit  contre  les  trois  fils  de  Damof-  CRITON  , ( Jacques  ) Profelleur  en  Langue  Grec- 

tratc , ci  tôt  en  de  Phenée  autre  ville  d'Arcadie,  pour  ter-  que  dans  le  College  Roial  i Paris , avoit  époufé  la  fille 
miner  par  ce  combat  la  guerre  qui  durait  depuis  long-  a Adam  Blaciiodxus  Ecoflois , fie  ConfeiUer  au  Préfi- 
remps  entre  ces  deux  peuples.  Les  deux  freres  de  Crito-  dial  de  Poitiers.  U mourut  le  8.  Avril  1(11.  * Bayle, 
laüs  étant  demeurez  lur  la  place , après  avoir  bit  fle  leurs  Dsd.  Crit. 

adverfaires  ; Cricolaiis  tua  fon  homme  nommé  Demori-  CRIT  ON  Prince  des  Rugtens  , bâtit  la  villcdc  La- 
que , fie  les  deux  blcflez.  Lorfque  ce  vainqueur  fut  rc-  becz  , 6c  fut  un  cruel  perfecuteur  «les Chrétiens.  Après 
tourné  rivez  lui , fa  fetur  Dcmodice  , qui  étoit  promife  avoir  tué  Buthucé,  Prince  des  Obotrires,  il  s’empara  de 
à Dcmorique  s’abftinc  feule  de  fi  réjouir  de  fa  victoire  : fes  Etats.  Mais  Henri  frcrc  du  défunt  vengea  fa  mort, 
ce  qui  irrita  fi  forr  Crirolaüs,  qu’il  la  tua.  Samerel'ac-  en  tuant  Criton:  il  fur  aidé  dans  cette  cnrrcprife  par 
eufa  devant  le  .Sériai  de  la  ville;  mais  les  Tegé.ues  ne  pu-  Flavine  femme  de  Criton , que  Henri  époufa  enluirc.  A 
rent  fc  refoudre  i condamner  un  homme  qui  venoit  de  celui-ci  fuccoda  Razon,  ou  Ion  fils,  ou  Ion  parent»  Ptir- 
Teme  II.  I i i i 
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ce  belliqueux  > fondateur  de  Rozebourg,  dan*  le  XII. 
ficelé.  * Phü*  Jacq.  Spcner.  SjU.  Généalogie.  Hifl.inFa- 
milia  Kandahca* 

CR1VELLI,  ( Alexandre  ) Cardinal,  éroit  de  Milan , 
de  la  famille  qui  a donne  à l'Eglifc  le  Pape  Urbain  lll. 
Il  croit  fils  d 'jintoine , Comte  de  Lumclio,  Sc  porta  d'a- 
bord les  armes  pour  l’Empereur  Charles  V.  auquel  il 
rendit  de  grands  Services.  Depuis,  aïant  quitte  c.-t  exer- 
cice , il  devint  Sénateur  du  Confcil  fouverain  de  Milan. 
(I  émir  déjà  marié  , & avoir  trois  fils  , sf  maint,  JerSme , 
Sc  Laiiis  Crivclli.  Il  perdit  fa  femme  , un  peu  après  que 
Pie  IV.  eut  été  fait  Pape.  Ce  Pontife,  qui  avoir  toùiour* 
eu  beaucoup  d'amitié  pour  Alexandre  Crivclli , l'appel 
la  pour  lors  à Rome , lui  donna  les  Evèchcz  de  Cariatc 
& de  Girace  dam  le  Roïaume  de  Naples,  cnfuitcl’cn- 
voïa  Nonce  en  Efpagnc,  Sc  lui  donna  enfin  le  Chapeau 
de  Cardinal  eu  1565.  A fon  retour,  Crivclli  logea  à Mi- 
Un  dans  l'Archevêché,  avec  faim  Charles  ; Sc  ce  fut  dans 
ce  temps  que  Farinula  voulant  alTalIiner  le  faint  Arche- 
vêque, s’arrêta  dans  U chapelle , où  i)  le  croïoit  tiou- 
ver  fcul  : le  voïanc  à genoux  avec  L*  Cardinal  Crivclli , 
il  craignit  de  prendre  f un  pour  l'aurrc.  Ce  dernier  mou- 
rut à Rome  le  îz.  Décembre  de  Tan  1574.  * Auberi , 
Hifl.  des  Card.  Petramellario,  ôcc. 

CROATIE  ou  CROAClEf  nommée  par  les  Aile, 
mans  Kr  abat  in  , Sc  par  les  Latins  Corbavi  A , cft  uni 
Province  de  l'Europe  • que  quelques-uns  mettent  dans 
l’ancienne  Liburnic  , & les  autres  dans  les  païs  des  Cor- 
baies , dont  parle  Cedrcne.  On  la  diftinguc  en  Croatie 
d'Autriche  ou  Impériale  , Sc  en  Croatie  Turque , parce 
qire  la  Maifon  d'Autriche,  Sc  les  Ottomans  en  font  Sou- 
verains. La  première  comprend  les  villes  de  faint  Vit 
fur  Fiumc  , ac  Segma,  AUângrad  i Sc  l’autre  % ihith  , 
Coftanowitz , Cliue , Corbau , &c.  Les  Peoples  de  cet- 
te Province , qui  a aulfi  eu  titre  de  Roïaume , font  bons 
guerriers,  6c  imitent  les  mœurs  des  Allcmans  Hongrois, 
Sc  Efcbvons.  Audi  on  attribue  à leurs  Gentilshommes 
-l’yvrognerie  des  premiers  , l'orgueil  des  féconds , & 
l’importunité  des  derniers.  On  dit  encore  des  Croates  , 
Sc  fur  tout  de  ceux  qu'on  nomme  Vfcoket,  qu'ils  fautent 
dans  les  montagnes  comme  des  Dains , Sc  qu’ils  ont 
pour  cela  des  fouliets  de  cordc.  Autrefois  le  Roïaume 
de  Croatie  comprcnoit  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Draw 
jufqu'i  la  nier  de  Dalmatie , Sc  on  le  divifoit  en  trois 

Parties.  La  Croatie  d’aujourd'hui  eft  entre  la  Bofnic, 
Efclavonie  , l’Allemagne , Sc  la  Dalmatie.  • Soranzo  , 
Pin  II.  Lucius,  Dtfe.  Daim.  Marc  Fritfch,  dt  la  Croatie. 
Briet , Getrg.  fart.  1. 1 ■ a.  de  la  Hongrie . chap.  1.  $ 1. 
<jrc.  Le  Mire , Geogr.  Ecel. 

CROC,  Roi  des  Allcmans,  qui  ravagea  les  Gaules. 
Cherchée,  Chrocus. 

CROCODILON  ou  Crocodilofolis  , Ville  delà 
Thcbaïdc  ou  haute  Egypte , fituée  fur  le  bord  du  Nil,  & 
ainfi  appcllée,  parce  que  les  Crocodiles  y éroient  adorez 
comme  des  Dieux.  Strabon.  I.  7.  Le  Crocodile  cft  ut 
animal  amphibie , qui  fc  nourrit  dans  les  joncs  , fit  le 
rivage  des  grandes  rivières , Sc  qui  vit  partie  dans  l'eau  , 
Sc  partie  lur  U terre.  Il  a la  figure  d'un  Lézard  , ur.c 
grande  goculc  , quatre  pieds  courts  , niais  bien  garnis 
d’ongles  , les  yeux  fcmblables  à ceux  d’un  cochon , A. 
une  queue  fort  longue.  Sa  peau  cft  fi  dure , que  le  trait 
d’une  arbalêcre  ne  la  peut  percer  ; mais  fous  le  ventre  il 
a la  peau  tcndie.  Cet  animal  eft  hardi  ,6c  ennemi  de 
l'homme.  On  dit  qu’il  a Padrcfle  de  jetter  de  l'eau  aux 
endroits  où  l'on  peut  difcendrc  dans  le  Nil , ( ou  rom 
s'v  laver , ou  pour  y prendre  de  l’eau  ) afin  de  rendre  le 
chemin  gliffant , Sc  de  fe  mettre  en  état , fi  quelqu'un 
vient  à y tomber, d'en  faire  plus  aifément  fa  proie.  Il  di 
fort  bas  fur  fes  pieds, rampant  prelqu’i  terre, il  vit  long- 
temps, te  fait  fesceufs  Fur  terre,  quelquefois  jufqu’au 
nombre  de  plus  de  cinquante.  Il  y en  a ac  fort  grands  , 
& qui  ont  dévoré  des  enfans  entiers.  Il  s’en  trouve  de  fi 
monftrueux  dans  les  Indes  , qu'un  homme  de  la  plus  h tu- 
rc taille  pourroit  demeurer  de  bout  entre  les  mâchoires, 
quand  leur  gueule  eftouverte.  Ce  mot,  félon  quelques 
uns  , vient  au  Grec  faffram , Sc  de  , participe 
qui  lignifie  craignant.  Les  Crocodiles  , à ce  que  l'on 
rient , appréhendent  le  faffran , à le  voir  feulement , en- 
core plus  à le  fentir.  Quelques-uns  aiment  mieux  déri- 
ver ce  mot  de  *#««•  , littns , ou  ripa  , herd  , rivage  , par- 
<c  que  cet  animal  accoutumé  «Lun  les  eaux , u'auuc  guc- 
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resâ  venir  d terre,  où  ceux  du  païsluidrefftnt  ordinai* 
renient  des  rntbufcadct.  Dans  l'ille  «le  liant. ■ n , i!  y in  a 
plulieurs  qu'on  apprivoife , qu'on  engraiflé , Si  qn'.ipiî s 
on  ttië,  iloi.t  en  tait  enlùitc  un  mets  très-dëiic.it.  L<  <1- 
qu’on  les  bSeflê  ou  qu'on  les  évenrre  , leurs  entrailles 
(entci.t  fort  bon , Ôc  parfument  l’air  roue  au  tour.  On  a 
trouvé  quelquefois  dans  le  ventre  de  ces  animaux  des 
cailloux,  Sc  l'on  croit  qu’ils  lé  fervent  de  cctre  inven- 
tion , pour  appelantir  leur  corps  , & aller  à tond, 
parce  qu'ils  n’y  peuvent  pas  defeendre  bien  b;  s fins  ce- 
la. Aux  Indes  Occidentales , on  les  appelle  Cajmant  ; 
«Sc  i!  y en  a de  fi  forts  , que  l'on  en  a vu  un  fc  ccfcndre 
contic  trente  hommes,  qui  lui  tirerenr  fix  coups  d'ar  • 
quebufe,  fans  le  pouvoir  percer.  Htrrtra.  Or.  n'en  veie 
que  dans  les  grands  il.-uvcs,  A dans  les  puis  ch.'inls, 
comme  le  Nil,  le  Gange,  l’Orcnoque,  &c  Thomas 
Cage  dit , qu’il  s'eft  garanti  d’un  ( îoiodili* , en  fuïjuc 
Sc  tournoïant , tantôt  d'un  côté  , tantôt  d’un  aune , fans 
aller  tout  droit , parce  qu’il  ne  f^uiroit  tourner  ni  plier 
jfon  corps  que  dillicilement , à cuufc  qu'il  cft  roi«:c  A: 

I pelant  ; mais  en  rccompcnfe  , il  court  en  avant  aulli  vi:e 
qu'une  mule.  Pline,/,  g.  R ij.  appelle  le  Crocodile  , 
un  méchant  animal  également  dangereux  dans  l'eau  com- 
me fur  terre,  quadrnpes  malum  terra  parittr  ac  Jîn - 

mine  iufeftum  , «5c  en fatruijc  description  allez  jufte.  il 
remarque  qu’il  n'y  a point  d'animal , dont  l'origine  fuit 
plus  petite , Sc  la  croilTance  plus  grande  Sc  plus  extraor- 
dinaire: l'oeuf  dont  il  fort  en  venant  au  monde,  n’eft 
gucres  plus  grand  que  celui  d'une  oïe , & il  parvient  fou- 
vent  à vingt-deux  coudées  de  long , la  groffeur  à pro- 
portion. Cet  animal  par  une  cfpcce  de  prcvoïance  ou 
«i'inftinét , choifit  coujouis  pour  faire  fes  œufs  , un 
endroit  où  l’eau  du  Nil  ne  puiffc  pas  monter.  Strabon  , 
/.  t^r.  dit  qu’on  vit  pour  la  première  fois  à Rome , d..m 
les  Ipedacles  donnez  au  peuple,  par  l'Edile  M.  Scauriu , 
cinq  Crocodiles  en  vie. 

Quand  Auguftc  fc  fut  rendu  maîtrode  l'Egypte , on 
fiappa  une  médaille  en  fon  honneur , où  l'on  voioit  un 
Crocodile  attaché  avec  une  chaîne  à un  palmier  , avec 
ccs  mors,  nemo  anteà  religavit , pour  dira  qu'il  n'etoit 
pas  moins  difficile  de  rcuuiic  les  Egyptiens  lous  la  do- 
mination de  l’Empire  Romain,  qu’à  un  pêcheur  d’en- 
chaîner le  Crocodile.  Car  la  pcche  ou  la  chaflc  du  Cro- 
codile , a toujours  paffe  pour  la  plus  difficile  de  toutes , 
Sc  la  plus  dangercule.  * Marmol , /.  1 c.  1 j. 

CROCUS  , icune  homme  éperdument  amoureux  de 
la  Nymphe  Sniilax,  fut  changé  en  cette  herbe , que  nous 
appelions  faffran',  Sc  cctre  nerbe,  en  l’atbtc  que  nous 
nommons  If.  * Ovide  , /.  4.  M étant,  v.  18  f. 

CROCUS , ( Corneille  J d'Amftcrdam,  Jefutte,  mort 
en  15JC.  Le  zclc  fit  concevoir  i ce  bon  Religieux , le 
deffein  de  bannir  des  Ecoles  i quelque  prix  que  ce  fut-, 
les  livres  de  Grammaire , compofcz  par  les  Hérétiques 
ou  par  les  Libertins.  Ainli  il  fit  une  Grammaire  pour 
l’oppofcr  i celle  de  Mclun&hon  , qui  s’enfeignoit  pu*- 
bliqucmcnt  ; des  Formules  ou  fafont  de  parler , &:  des 
Colloques pneriles , pour  tâcher  d abolir  ceux  d’Erafnic  ; 
un  Diéhonnaire , & un  autre  Recueil  qu’il  a appcllé  Far- 
rage  jordtdernm  vtrbermm  , ou  Ltm.t  barbarici.  O11  «lit 
qu  il  écrivoit  avec  beaucoup  de  netreté  de  ftylc  ; Sc 
Adrien  Junins  ou  de  Jonghc , quoiqu’Hcrcsiquc,  «si:  que 
le  Pcre  Crocus  croit  fi  Hcuri , qu'il  fembioit  avoir  vouln 
exprimer  tout  Tercncc  Sc  tout  Cicci  on.  • Adrian.Jur.ius 
tn  batavia  fnd.  Phil.  Alegamb.  Biblioth.  Soc.  J.  Valcr. 
Andr.  Dellcl,  b ibhoth  Belg.  Alird  Anifteld.  */>.*»«/  Phil. 
Alegamb.  Adrien  Bailler y Jugement  des  S f avant  fur  les 
Grammairiens  Latins , chap.  054.  pag.  93. 

CROD1ELDE,  fille  de  Chcrebcrt , Roi  de  France. 
Cherchée.  Basins  Sc  Lubovere. 

CRODO  , faux  Dieu  des  anciens  Saxons,  éroit  par- 
ticulièrement reverc  par  ces  Idolâtres  dans  la  ville  d'Al- 
tembourg , fous  la  figure  d'un  Vieillard  qu'ils  reprefen- 
toient  debout  fur  un  poifton  qu’on  appillc  Perche  , te- 
nant d’une  main  une  rot  e , & de  l'aurrc  une  urne.  Plu- 
lîeurs  croient  avec  rai  fon , que  c'éroit  l'Idole  de  Satur- 
ne ; car  outre  que  le  nom  de  Crodo  a quelque  rapport  à 
Xinifcn  Grec,  qui  lignifie  Saturne  ; il  eli  certain  que 
toutes  les  circonftances  de  cctre  Divinité  des  Saxons , 
conviennent  à ce  Dieu  du  temps.  Il  n'y  a rien  déplus 
vieux  que  le  temps  lignifié  par  ce  Vieillard  ; le  poillun  Sc 
la  roue  en  marquent  l'inconftancc . & l’urne  l’abombu- 
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c.  q ’il  produit.  L'Empereur  Charlemagne  aï.*nt  fi:  j- 
jugi.é  cci  peuples  , cLnuifit  crue  Idole  avec  les  aunes 
du  pu?.  • Crâne*,  tu Saxon.  I.  i c.  ta. 

CROESUS , Roi  de  Lyme , l'un  des  plus  riches  Je  des 
plus  pu  i d ans  Princes  do  Jun  temps , lucccda  à Alyatics 
ou  Halyatrcs  11.  ion  père,  l'an  du  monde  3442.  & avani 
Jesus-1  mus!  5J1.  Ce  fut  lui  qui  ôta  le  premier  la  li- 
berté aux  Orées  d'Afie,  Je  qui  les  rendit  tributaires.  Il 
iùbjugua  les  Phrygiens , les  M y rien  s,  les  PaphLgoniens . 
les  T h races  , les  C ariens  , fie  plu  lieu  r s aunes  peuples. 
Solon  lui  rendit  vîlitc;  Oc  ce  Prince  ébloui  de  l’éclat  de 
ù grandeur»  lui  demanda  ce  qu'il  penloit  de  (i  gloire 
Je  de  fa  furnir.c.Jc  s'il  croïoit  qu'il  v eue  quelqu'un  dans 
le  monde  qui  fût  plus  heureux  que  lui.  A quoi  le  Phtlo- 
fophe  répondit  que  Telles  Ç.itoien  d'Athènes , Cleobis 
Je  Hiton , ctoient  beaucoup  plus  heureux  que  lui  , poui 
des  railor.s  qu'il  lui  apporta,  il  lui  dit  qu'il  ne  falloir  pas 
juger  de  la  félicité  de  l'homme  , pendant  le  cours  de  fa 
vie  i niais  qu'on  devoir  attendre  julqu'à  fa  mort  : Nemi- 
ttem  ante  antres  beatum  dicekdum  ; parce  que , tant  que 
l’on  ed  au  monde,  on  elt  toujours  ,xpofé  aux  caprices 
de  la  fortune.  Occlus  fc  mocqua de  Solon , le  traita  de 
ridicule  , Je  d'cfprit  entête  de  l s maximes  philolophi- 
qu.-s.  Cependant  .liant  été  éiu  chef  de  la  ligue  contre 
Cyrus , Roi  de  Perfe , il  fut  vaincu  , Je  pris  dans  la  ville 
«le  Sardes , Capirale  «le  fes  Etats , la  quatorzième  année 
«le  ion  régi  c,  l'an  du  monde  & avanr  Jésus- 

Christ{48.  Cyrus  le  condamna  à être  bridé.  Alotscc 
Prince  le  voiant  fur  le  tnicher , Je  lé  conlideiant  pics  de 
Ja  fm  , ht  réflexion  fur  les  paroles  de  Solon , rouch.mt  le 
bonheur  des  hommes,  Je  s'écria  en  invoquaut  le  nom 
de  ce  Philofophc.  Le  Prince  victorieux  fur  curieux  de 
fç.ivoir  quel  croie  le  nom  du  Dieu  ou  de  l'homme  que 
C 1 «lus  in voquoir  ainii  dans  l'extrémité  : l'aÏJiit  appris , 
il  ht  reri  xion  fur  l'inconftance  des  choies  de  ce  monde, 
te  en  meme  temps  rit  délivrer  Crœfu»,  Je  le  fcivi  de- 
puis dans  plufieius  occalions  du  conicil  de  ce  Prince.  Il 
fut  r comm  ndé  par  C yrus  mourant , à fon  fais  Camby- 

I • , ,i.  p-  es  duquel  il  paflâ  la  rin  de  Tes  jours.  C ambylc  , 
api  és  avoir  fait  plurielles  exploits , étant  fur  le  point  de 
pana  pour  PEgvptc,  demandai  Crœliis  s’il  le  croioit 
» ce. al  a (b»  Aid*  > lui  répondit  CraTus  : car  vous 
„ navet,  ras  encore  un  fils  femblabte  à celui  que  voire 
„ ptre  a U>{fé.  et  «fus  eut  trois  fils,  dont  les  noms  font 
ignore?  , mais  dont  l’iiiftoirc  cft  remarquable.  L'air-é 
tu  t en  otage  dans  ic  p riais  de  Cyrus , fut  puni  d'une 
trahilon  qu'il  tramoit  courte  ce  grand  Roi , & tue  aux 
yeux  meme  de  fon  père.  Le  puîné  » nommé  An * , étoit 
muet . J:  fon  per--  aiant  confulté  l'Oracle  là-delliis , la 
réponlc  fut  qu'il  ne  «revoie  pas  louhaiter  que  Ion  tils  re- 
couvrât l'tfage  de  la  parole  , paicc  que  le  jour  le  plus 
malheureux  de  fa  vie  , feroit  le  jour  où  fon  fils  parle- 
roit.  Ce  qui  arriva , comme  l'Oracle  l'avoit  prédit  ; car 
le  jour  meme  de  la  prife  de  Sardes , Capitale  des  Etats 
deCtoefus , un  foldac  Perfan  levant  fon  cimeterre  pour 
le  tuer,  le  Prince  muer,  cff'iaié  au  dernier  point  de  ce 
fpedaclc , s'écria  par  1 n effort  merveilleux  que  la  naru- 
ie  rit  en  lui  • Arrête  foldat , ne  forte  point  ta  main  fur 
mon  pere  i Oc  depuis  ce  moment  il  continua  toujours  de 
prier.  Le  dernier  des  trois,  par  un  prodige  tour  con- 
ir aire , parla  dtftinélcmcDl , ioifqu'il  étoit  encore  dai  s 
le  berceau}  d où  l'on  tira  un. augure  fatal  delà  mine  du 
Roiaiime  de  Lydie.  ‘ Juflin,/.  i.e.  7.  Hérodote,  l.  1.  eu 
Che.  Plutarque  en  Solon.  V.lcrc  Maxime.  Aulu-Gellc. 
Pline. 

CROI,  ( Jean  de  ) en  Latin  Croius , Miniflie  «le  Be- 
rces , puis  d'Ufez,  dont  il  étoit  natif,  vivoit  dans  le 
XVII.  lircîe,  a taille  quelques  Ouvrages  «le  Coiurover- 
fe  en  François,  Je  quelques  autres  de  Critique  en  Latin  : 
lopins  con  ride  table  cft  : Qbftrvattonts  facra  & lUflon. 
ça  m Novum  Tefian.entum.  Celumnx  OaUia  Oneutalit. 

II  mourut  le  31.  Août  1659.  * Bayle , DiOiom.  Crit. 

CROISADE  : on  a donné  ce  nom  aux  Expéditions 

que  les  Chrétiens  ont  cf.trcprifes  contre  les  lniidcles , 
pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  parce  que  ceuxqui 
s’y  engagement  , portoienc  une  Croix  fur  leur  habit,  6c 
dans  leurs  étendaits.  Voici  quelle  fut  l’occalion  de  la  pre- 
mière Ci  oilîidc. 

PREMIERE  CROISADE. 

En  1080. p ndant  les divilîons  des Grccs,fous les Em- 
Tome  II. 
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perenrs  Michel  Ducas , 6c  Niccphorc  Bot  on  tare,  qui  fut 
depofé  par  Alexis  Comncnc  , Solyman  , Prince  «les 
Turcs,  établit  à N ic  ce  le  liège  de  lun  Empire  , ou  plu- 
tôt de  fa  tyrannie,  fous  laquelle  gcmilîbienc  l'Alie,  la 
Syrie  J»,  la  Palcriinc,  Je  principalement  Jerufalcm.  Par- 
mi un  grand  nombre  de  Pèlerins , qui  vilitoicnt  alors  les 
(bines  Lieux  de  la  Paiellinc  , un  François  d'Amiens  en 
Picardie,  nommé  Pierre  l’Ermite , Je  Solitaire  de  pro- 
feflion  , fit  en  1093.  le  voïage  de  Jerufalcm  , Je  y confé- 
ra avec  le  Patriarche  Siiucon,s'offranr  de  porter  des  Let- 
tres au  Pape,  Je  1 tous  les  Princes  Chrétiens  d’Occidcnr, 
pour  les  excitera  chaflcr de la Terre- Saintc,cettc nation 
bai  baie  Je  iufidelle.  Ce  bon  Patriarche  accepta  volon- 
tiers ces  offres,  Je  donna  à Pierre  l'Ermite  rouies  les 
dépêches  qu'il  avoir  demandées.  Pierre  s'embarqua  fans 
diflet er , & fc  rendit  à la  Cour  du  Pape , où  il  picfcnta 
les  Lettres  du  Patriarche  de  Jerufalcm  , à Urbain  II.  qui 
témoigna  beaucoup  d'ardeur  pour  une  ri  fa inte  expédi- 
tion. Environ  vingt  an*  auparavant, c t-ll-à-dire en  1074. 
le  P.ipc  Grégoire  Vil.  avoit  entrepris  d'unir  tous  les 
peuples  Chrétiens  dans  une  guerre  contre  les  Infidèles  , 
Je  les  Croilez  croient  déjà  au  nombre  de  plus  de  cin- 
quante mille  i mais  la  défiance  qu'il  eut  des  mauvaisdef- 
Icins  de  l Empereur  Henri  IV.  qui  rcfufa  de  j'unir  avec 
lui,  l’avoir  obligé  de  lu (pendre  ce  projet,  pour  s’ap- 
pliquer à la  déicide  de  l'Eglifc.  Ui bain  11.  ne  trouvant 
pas  les  memes  obltacles , léloiut  d'cxccutcr  ccdcllcin , 
Je  envoi  a Pierre  l'Ermite  dans  toutes  les  Provinces  en 
«leçà  de  au  delà  des  Alpes,  pour  traiter  en  pari  iculier 
avec  les  Princes, Je  pour  prêcher  publiquement  la  Croi- 
ladc.  D'ailleurs,  1 Empereur  Grec,  Alexis  Comnene, 
folliciioit  le  Pape  de  lui  procurer  un  puiltant  Iccours, 
contre  hs.Tuus  Je  contre  les  Sarranns, qui  f.tifoiei  t 
des  ravages  continuels , jufqu’aux  murs  de  Conltanri- 
noplc.  Urbain  convoqua  un  Concile  à Plaifancc,  6c  aver- 
tit cet  Empereur  d'y  envoicr  fi  s Amb-fïadeurs,  afin  que 
leur  demande  fervît  d'ouverture  à la  gui  riefainte,  pour 
empêcher  les  lnfulcles  de  poullcr  leurs  conquêtes  juf* 
ques  dans  l'Empire  li'Occiuelit , qu'ils  (imbioiem  déjà 
menacer.  Ce  Concile  fut  tenu  cnM.us  îoyj.  Jt  il  y vii  t 
de  toutes  les  Provinces  d’Italie,  de  France,  Je  d’Alle- 
magne , près  de  quatre  mille  Ecdefiaftiqucs  Je  trente 
mille  Laïques lTous  ceux  qui  apprirent  le  dericin  du  Pa- 
pe , témoignèrent  beaucoup  d'emprefl'ement  pour  une 
ii  f.iintc  cntrcpiilc;  mais  U 1 bain  jugea  à propos  de  con- 
voquer encore  un  Concile  à Clermont  en  Auvergne , où 
il  prerida lui-même,  comme  il  avoir  fair au préceienr. 
Pendant  ce  Concile  tenu  en  Novembre  105,5.  Ul* 
jdifeours  dans  la  grande  place  de  la  ville , Je  anima  teR-- 
i lient  toute  ralTcnibicc,  qu'une  infinité  de  pi-rfonnes  s'é- 
crièrent tous  cnfemble  comme  de  concert.  Dieu  le  vt ut, 
Dieu  le  veut.  Le  Pape  voulut  qu'une  pai  oie  de  li  heu- 
icux  piétage  fut  la  Devife  de  toute  l'année , qu’on  la 
portât  fur  les  drapeaux  Je  fur  les  étendarts.  Je  qu'ciie 
fût  le  cri  des  foldars  Je  des  chefs  dam  les  combats  , pour 
s'animer  i bien  Rire.  Il  voulut  aulli  que  ceux  qui  s'en- 
ôlcroicnt  dans  cette  milice , portaient  une  croix  lou  jâ 
îur  l'épaule  droite  , pour  montrer  qu'ils  ctoient  les  ful- 
Jats  de  celui  qui  avoit  vaii  eu  par  la  ctoix.  On  rit  cnlui- 
te  dans  les  autres  féancesdu  Concile  , de  nouveaux  de- 
cicts  en  faveur  des  Croilez , 6c  l’on  y confirma  fur  tour 
celui  de  U Paix  Je  de  la  Trévt  ; ( Eojex.  Tre’vs  -,  ) 01- 
dounant  que  la  Trêve  durci  oie  pour  les  Croilez  , pen- 
dant tout  le  temps  de  leur  fervice , Je  qu’on  ne  les  pour- 
roit  attaquer  , ni  dans  leurs  perfonnes,  ni  d-ns  leurs 
biens,  julqu'à  leur  retour  de  la  Terre- Sainte.  Enfuitelc 
Pape  nomma  Aymard  de  Monreil,  Evêque  du  Puy,pour 
cire  fon  Légat  Apoftoliquc  dans  cette  (aime  expédition, 
que  l'on  appelloit  communément  le  Voyage  ou  U Tore 
de  Dieu. 

Il  y eut  plulïeurs  Princes  qui  fe  croifercnr , J:  qui  fu- 
rent conjointement  les  chefs  de  cette  fainteentreprife, 
(ans  qu'aucun  prétendît  avoir  le  droit  de  commander  aux 
autres.  Ces  Princes  furent  Huges  le  Grand  , Comte  de 
Vermandois , Je  frère  de  Philippe  I.  Roi  de  France;  Ro- 
bert, Duc  de-Normandic  ; Robert,  Comte  de  Flandres  j 
Ravmond,  Comte  de  Touloufc  Je  de  faim  Gilles  ; Go- 
'cfroi  de  Bouillon  , Duc  de  Lorraine , avec  fes  frères 
Jaudoiiin  Je  EuAachc  ; Etienne  , Comte  de  Chartres  Je 
de  Blois  ; Hugues,  Comte  de  faint  Paul;  avec  un  très- 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  la  première  qualité.  Picr- 
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te  l'Ermite  qui  avoit  été  le  prédicateur  de  b Croifade , 
fut  aufli  chi  t d’une  grande  armée  , par  un  zele  qui  ne 
convcnoit  guercs  à la  profeffion  , puil'qu'il  étoit  Prêtre. 
Tous  ces  Croifez  firent  le  voïage  par  differentes  routes  , 
pour  fc  joindre  tousenlcmble  à Confiai. tinople.  Le  pre- 
mier d*s  Princes  f qui  fit  avancer  fes  troupes,  fut  l'il- 
lnftrc  Godcfroi  de  Boiiillon,  qui  eut  plus  de  part  que 
tous  les  autres  à cette  première  Croilade , bien  qu'il 
n eût  pas  le  commandement  general  de  l’armée  des  Croi- 
fez, comme  on  le  croit  communément.  Il  fc  mil  en  mar- 
che , le  15.  d' Août  toptf.  avec  une  partante  armée  de  dix 
mille  chevaux.  Si  de  loixantc-dix  mille  hommes  de  pied, 
rom  aguerris,  & la  plupart  choifis  de  la  NobleiTc  de 
France  , de  Lorraine  St  d’Allemagne.  Outre  l’on  ficic 
Baudouin  , il  avoir  en  la  compagnie  Baudouin  du  Bourg 
fon  coufin.  Comte  de  Rctcl , les  Comtes  Hugues  de 
faim  Paul,  Bertaud  deToul,  Baudouin  de  Mons,  &plu- 
ficurs  autres  Seigneurs.  Hugues  ItGrund , frcreduRoi 
de  France  , le  mit  en  chemin  au  mois  de  Septembre,  ac- 
compagné de  Robert , Duc  de  Normandie  i d’Eticnrc , 
Comte  de  Chartres-,  du  Prince Euftachc de  Boulogne , 
frète  de  Godcfroi  de  Boiiillon  ; te  de  Robert  > Comte  d; 
Flandres.  Lorfqtic  les  Princes  François  traverferent  l'I- 
talie , pour  palier  au  Levant,  Boëmond,  Prince  de  Ta 
rente  , aïant  fcû  leur  dcflcin  , voulut  cite  de  ce  voïage  , 
& biffant  au  fiege  d'Amalphi  fon  oncle  Roger  Comte  de 
Sicile,  il  pafla  la  mer  peu  de  temps  après  Hugues  le 
Gtamà.  Il  avoit  dans  fon  armée  dix  mille  chevaux  , & 
beaucoup  plus  de  fantaflins , avec  la  plus  grande  parti, 
de  la  Noblcffe  de  Sicile  , Si  les  Princes  Normands,  don- 
Ici  principaux  étoient  le  brave  Tancrede  fon  neveu  . & 
le  Comte  Richard  fon  coulin.  Il  arriva  à Conftantino 
p!c  un  peu  aj-rcs  Pâques  de  l'année  1097.  Robert,  Con. 
te  de  Flandres,  s’y  rendit  prcfquc  en  même  ttmps  , & 
enfuite Raymond.Comte  dcTouloufc,  accompagne  d’Av 
mai  d,  Evcquc  du  Puy,&  Légat  du  Pape,&  de  Guillaume 
Evêque  d’Orange,  des  Comtes  Gérard  de  Rouflîlloti  * 
Guillaume  de  Montpellier, & de  pluiieurs  autres  illuftres 
Seigneurs , tant  de  Gafcogncque  de  Provence.  Robert , 
Duc  de  Normandie  , Etienne  , Comte  de  Blois  , ôc  le 
Prince  Euft  ichc  , qu’on  attendoit  avec  impatience,  arri- 
vèrent i Cor.fi antii.oplc  , far  la  fin  de  Mai , avec  le  rcfic 
de  l'Armée  Chrétienne.  Avant  l’arrivée  de  ce*  Princes 
à Confiant inople , le  Duc  Godcf.oi  & Tancrede  avoient 
pâlie  le  Détroit . te  avoient  commet  ce  Je  fiege  de  la  \ illc 
de  Niccc  , dès  le  6.  Mai.  Ce  fut  là  où  on  découvrit  la 
trahiibn  de  l'Empereur  Alexis , qui , apres  avoir  fait  de 
belles  proraefles  aux. Francs,  ne  fongeoir  qu'à  en  tirer 
tout  l'avantage  qu'il  puunoit,  en  attendant  i'occ.ifion 
de  les  faiie  tous  périr.  On  fçut , que  des  le  commence- 
ment du  fiege , cct  Empereur  avoit  fait  lccictcmert  fol- 
liciter  les  aflirg-.z  par  fon  Lieutenant , de  le  rendre  à 
lui , de  de  rvfufer  d’oFctr  aux  Francs.  Les  Croifez  aïant 
reconnu  fa  msuvaile  fui,  ne  biffèrent  pas  de  con  lent  ir 
q:tc  la  ville  lui  fût  rendue , après  fept  ffmainesde  fiege. 
De  là  1rs  Princes  Chrétiens  conduisent  leux  armée  vic- 
torieufe  pu  f Aile  Mineure , entrèrent  dans  la  Syrie  , & 
prirent  la  ville  d’ Antioche,  l.'an  1 o •;  9.  la  ville  <ie  Jciu- 
falem  fut  prife , & Godcfroi  de  Bouillon  en  fut  élu  Roi. 
Peu  *lc  temps  après , les  Chrétiens  gagnèrent  la  cclibre 
bataille  d’Alcalon , contre  le  Soudan  d'Egypte  i Si  cette 
x ictuite  fut  Sa  fin  de  la  premia e Croilade  ; car  les  Prin- 
ces Si  les  Seigneurs,  Sc  ceux  qilf  les  avoient  fuivis  , 
cro'ïat.t  avoir  pleinement  accompli  leur  voeu , prirent 
Congé  du  Roi  Godcfroi  , pour  s'en  retourner  en  leur 
p.  ïs.  • Gnillelm.  Tvr.  A bbas  Guiber tus , Ihfi.  Ihert- 
fil.  Albcrtus  Aqucnfis.  Robcrtus  Monachus.  Notitia 
(.  oncilior.  Baldricus  Aichicpifcopus.  Anna  Comncn. 
Altxiud. 

SECONDE  CROISADE. 

La  fécondé  Croilade  le  fit  en  11 44.  après  la  prife  delà 
ville d'EdelVe  fur  les  Chtétiens,  par  Sanguin,  Prince 
Turc, qui  fai foit  toujours  de  nouvelles  conquêtes.  Loüis 
VII.  Foi  de  France  , aïant  été  averti  que  te  conquérant 
nitnaçoii  la  ville  d'Antioche  , forma  le  tieflein  d'aller 
lui-meme  fccourir  les  Chrétiens’,  Si  pour  cct  effet,  il 
convoqua  à Bourges,  pour  les  Fêtes  de  Noël,  une  grande 
Afiemblée  de  Princes , de  Seigneurs  Sc  de  Prélats  de  fon 
Roïaumc , où  il  voulut  que  faim  Bernard  fe  tiouvât.  La 
Croilade  y fut  refbluë  -,  mais  le  faint  Abbé  fut  d’avis  que 
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l'on  corfultâtlc  Pape  fur  cedeffein,  avant  que  de '.‘en- 
treprendre : c’tfi  pourquoi  le  Roi  envoïa  fes  A tuba  Hi- 
deurs au  fainr  Pcie  , pour  avoir  fa  réponfe.  Engcne  III. 
loua  fort  les  bonnes  intentions  du  Roi , Si  envoïa  un 
Bref  Apoftolique  à faine  Bernard , par  lequel  il  lui  or- 
donnait de  piêchcr  la  Croilade  en  France  Si  en  Allema- 
gne, Je  d'exhorter  les  peuples  Si  les  Princes  à prendre 
la  Croix.  Loüis  VII.  convoqua  nnc  Aflcmbléc  generale 
à Vezelay  en  Bourgogne  , pour  Pâques  de  l'anncc  1141». 
Le  Roi  y prir  la  Croix  : ce  que  firent  enfuire  tous  les 
Grands  du  Roïaumr, dont  les  principaux  furent, Robert, 
Comte  de  Dreux,  frcrc  du  Roi;  Alfonfe,  Comte  de  faine 
Gilles;  Thierri,  Comte  de  Flandres*,  Gui,  Comte  de 
Ncvers  ; Renaud  fon  frcrc.  Comte  de  Tonnerre  ; Ives  , 
Comte  de  Soifions;  Guillaume , Comte  de  Ponthicu; 
Henri,  fils  de  Thibaud  , Comte  de  Blois;  Guillaume, 
Comte  de  Varcnncs;  Archambaud  de  Bourbon;  En- 
jucrrand  de  Coucy;  Hugues  de  Lufignan;  Guillaume 
de  Courrenay  ; & entre  les  Prélats  , Simon , Evêque  de 
Noïon  ; Godcfroi,  Evêque  de  Langres;  Aluin,  F.vèque 
i'  Arras  ; Arnoul,  Evêque  de  Lizieux.  Le  Roi  voulut  en- 
core délibérer  fur  ce  fujer,  dans  une  autre  Afiemblée 
qu'il  convoqua  à Chartres , où  prcfquc  cous  les  Arche- 
vêques Si  Evêques  lé  trouvèrent , comme  dans  un  Con- 
cile de  toute  la  France.  La  refolurion  du  Roi  y fut  géné- 
ralement approuvée  ; Sc  l'on  y refoluc  que  faint  Bernard 
adroit  le  commandement  general  de  toute  l'armée;  mais 
ce  faim  Abhe  en  écrivit  au  Pape , qui  le  dilpenfa  même 
de  faire  le  voïage  de  la  Terre-Sainte , à caufc  de  fa  com- 
plcxion  fort  (bible,  & qui  lui  ordonna  feulement  de  prê- 
cher la  Croifade  en  Allemagne  , où  il  engagea  dans  b 
guerre  fai  me  l’Empereur  Conrad  III.  fon  frere  Henri  , 
Duc  de  Soiiabc , fon  neveu  Fridcric  ; Sc  b plupart  des 
Princes.  Leur  exemple  fut  fuivi  du  célébré  Oihon.Evc- 
que  de  Frifinguc , ficrc  utérin  de  l'Empereur , des  Evê- 
ques de  Ratifbonne  &dePaff'au,  & d'une  infinité  de 
Seigneurs,  de  Gentilshommes  Sc  de  foldats.  Labuflaüs  , 
Duc  de  Bohcme;  Odoacer,  Marquis  de  Syrie;  Si  Ber- 
uaid, Comte  de  Catimhie,prirem  fa  Croix  peu  de  temps 
après. 

Au  mois  de  Février  11 47  le  Roi  de  France  fit  affem- 
blcr  les  Etats  du  Roïaume  à Erampcs , où  il  choifit  Su- 
ger , Abbé  de  faim  Dcnys , pour  être  Rcgent  du  Roïau- 
me* en  fon  abfence.  Il  reçût  t^ifuirc  la  benediâion  du 
Pape  Eugène  111.  qui  vint  en  France , un  peu  aptes  la  te- 
nue des  Etats;  puis  il  alla  prendre  l’Oriflamme  à S.  De- 
nvs.  Tour  étant  prêt  pour  fon  voïage,  il  partit  apiès  le* 
J êtes  de  la  Pentecôte , vers  la  mi-juin , pour  fe  rendre  à 
Mets,  où  étoit  le  rendez-vous  general  de  toutes  fes  trou- 
pes : tandis  que  l'Empereur  Conrad  , félon  qu'on  en  é- 
toit  convenu  , marcheur  déjà  avec  toutes  les  Genres  vers 
Confiantinop!c,où  ils  le  dévoient  rencontrer.  Ce  Prin- 
ce étoit  parti  de  Nuremberg  fur  la  fin  de  Mai,  avec  une 
armée  de  foixante-dix  mille  Gendarmes,  tous  Cuiraf- 
fiers,  fins  compter  les  Chevaux. Légers , avec  nnc  In- 
fanterie la  plus  nombreulè  qu'aucun  Empereur  ait  ja- 
mais cuë.  Cependant  une  flotte  compoféc  de  plus  de 
cci  c vaifTeaux  Allemar.s,  Anglois,  Mamans  Si  François, 
au  nombre  Uc  treize  à quatorze  mille  hommes , que  des 
particuliers  avoient  armée  , pour  faire  le  voïage  de 
Conftantinople  par  mer  , Sc  qui  étoit  partie  d'Angicrcr- 
rc  au  mois  d' Avril , fut  agitée  par  des  vents  conrraircs , 
Si  obligée  d’entrer  dans  1a  rivière  de  Lifbonne , pour  s'y 
rafraîchir.  Elle  y trouva  une  armée  de  Chrétiens  fous 
la  conduite  d'Alphonfc  , fils  du  Comte  Henri , Sc  pre- 
mier Roi  de  Poitugal , qui  affiegeoic  1a  ville  de  Lifbonne 
occupée  par  les  Mores. Ces  Croifez  trouvant  en  Europe 
ce  qu'ils  alloient  chercher  en  Afie.fe  refolurent  de  com- 
battre ces  Infidèles  ; cc  qu’ils  firent  avec  un  très-grand 
fuccés  ; car  ils  exterminèrent  les  Sarrafins,  Si  établirent 
ce  nouveau  Roi  fat  Ion  Tltrône.  Mais  paicc  qu  après 
les  viftotres  qu'ils  y remportèrent , il  étoit  trop  tard 
pour  faire  le  volage  de  1a  Pqlefiine , la  plupart  s'en  re- 
tournèrent en  leur  pais  , & d’autres  demeurèrent  en 
Portugal.  L'Empereur  Conrad  étant  arrivé  iConftanti- 
noplc  , efperoit  d'êtte  bien  reçû  de  l’Empereur  Manuel , 
qui  étoit  fon  bcau-frcrc  ; ni  iis  cet  ennemi  caché  des 
Francs  , cmploïa  toute  forte  d’artifices  pour  ruiner  l'ar- 
mée des  Croifez.  Des  qu’il  eut  appris  que  l'on  faifoit 
en  Occident  les  préparatifs  de  cette  Croifade , i!  envoïa 
fccrctcment  en  donner  avis  au  Sultan  d’Iconium;  Si  lori- 
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que  Ici  troupes  de  Conrad  furent  Ibr  Ces  terres , il  leur 
donna  pour  guides  des  traîtres , qui  les  livrèrent  entre 
les  mains  des  Turcs,  en  les conuuifant  de Nicomedie 
dans  des  païs  deferts , où  ces  Infidèles  vinrent  les  iuvcf- 
tir,  te  en  firent  un  fi  grand  carnage.que  Conrad  eut  bien 
de  la  peine  à Ce  fauver  avec  la  dixiéme  patrie  de  Ton  ar- 
mée (laquelle  il  ramena  vers  le  camp  des  François  , qui 
écoient  alors  près  de  Nicce.  Les  Seigneurs  Allcmans  , 
demandèrent  leur  congé , fous  prétexte  qu'ils  n’avoient 
plus  d’équipage  , 5c  l'Empereur  ConratLfut  obligé  de 
retournera  Conftantinoplc. 

Cependant  l’armée  du  Roi  de  France  marcha  vers  An- 
tioche, d’où  elle  avança  jufqu’â  Jcrufalem.  Le  Roi  y fut  ! 
reçu  en  1 1 48.  par  Baudouin  111.  du  nom , Roi  de  Jcrufu-  1 
lera,  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Enfuire  les 
Princes  Chrétiens  5c  les  Prélats  tinrent  une  Aflemblcc 
generale  4 Pcoleraaïde , pour  y prendre  une  dernière  rc- 
lblurion , fur  ce  qu’il  falloir  entreprendre  pour  la  fureté 
des  Chrétiens  en  Orient.  L’Empereur  Conrad  s’y  Trou- 
va , accompagné  du  Cardinal  Tneodin  5c  des  Grands  de 
l'Empire  , qui  étoient  reliez  auprès  de  lui  ; car  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Allcmans  s croient  retirez  en  leur 

{•aïs.  Le  Roi  Baudouin  y affilia  avec  la  Reine  fa  mere , 
e Patriarche  de  Jcrufalem,  les  Archevêques  de  Cefa- 
rée  5c  de  Nazareth  , les  Comtes  de  Napoli , de  Tibéria- 
de, de  Sidon , de  Iîcryte  5c  de  Cefarcc , le  Connétable 
Manafiés , Sc  les  Grands-Maîtres  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falcm  5c  du  Temple.  On  y conclut  qu'il  filloit  aüicgcr 
Damas  en  Syrie;  mais  cette  entrepri  fc  eut  un  mauvais 
fttcccs  , par  la  trahifon  des  Syriens  , & particulièrement 
par  celle  de  Raymond,  Ptince  d'Antioche,  qui  avoir 
conçu  quelque  haine  contre  le  Roi  Loiits  VII.  Ces  Sy- 
riens contrelaifant  forr  les  zelcz  pour  le  bien  public  , fi- 
rent acctoire  auConfeil  de  guerre  qu’il  falloir  attaquer 
la  ville  d’uu  autre  côté  que  celui  qu'on  avoir  choifi;  mais 
cet  avis  aianr  été  fuivi,  on  reconnut  que  c croit  l'endroit 
le  mieux  fortifié  : ce  qui  porta  les  François  5c  les  Alle- 
mans  i lever  le  fiege  fur  lechamp  , en  icprochant  aux 
Syriens  leur  lâchete  ôc  leur  perfidie.  Ainli  l'Empereur 
Conrad  prit  congé  du  Roi  de  France,  5c du  Roi  Bau- 
douin , qui  étoic  innocent  de  la  trahifon  des  liens  , 5c  fe 
rembarqua  far  les  vaifièaux  de  Manuel  lbn  bcau-trerc  , 
avec  lequel  il  s’aboucha  dans  l’Achaïc , d’où  il  retourna 
en  Allemagne.  Quant  au  Roi  de  France  , il  demeura  en- 
corc  à Jcrufalem,  jufqucs  après  la  Fcte  de  Pâques  de 

l’année  1 149.  pour  attendre  1 occalion  de  rendre  quelque  — ^ jxege  , 

lignalé  fcrvicc  â Dieu  ; mais  votant  qu’un  plus  long  lé-  palier.  nt  en  Allemagne  , pom  porter  aulli  l'Empereur  i 
jour  y feroit  inutile,  en  l'état  où  il  le  trou  voit,  parce  i’entreprile  delà  guerre  faintc.  Aulli- tôt  que  la  propo- 
que  le  Comte  de  Dreux  fon  Itère,  5c  la  plupart  des  Prin-  fition  en  eur  etc  faite  dans  une  Dicte  ger.er.de  tenue  4 
ces 5c Grands  Scigneuis,  s’en ctoient déjà  retournez,  il  Maïence  , l’an  1 1 8S-  l'Empereur  Frédéric  Beritreafe 
Ce  refolut  aulfi  de  revenir  incclFainmenc  en  fon  Roiaume,  reçût  la  Croix , par  les  mains  des  Légats  : ce  que  fie  aulli 
où  l'Abbé  Suger  le  fupplioit  de  fe  rendre  au  plutôt.  S'é-  Frédéric  Duc  de  Soiiabc , fon  fécond  fils , avec  la  pla- 
tane donc  embarqué  au  port  de  Ptolcmaïdc , il  aborda  part  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à cette  Aflcmbléc,  dont 
au  mois  de  Juillet  en  Calabre,  d'où  il  prit  fon  chemin  les  principaux  lurent , Léopold , Duc  d'Autriche  ; Ber- 
pat  Rome.  Après  avoir  conféré  avec  le  Pape  , il  fe  ren-  thold , Duc  de  Moravie  ; Herman , Marquis  de  Baden  ; 
dit  en  fon  Roiaume  , ne  rcmpoirant  pour  tour  fruit  de  les  Contres  de  Nallau  , de  Turinge  , de  Mi  Bon  , de  Hol- 
lon  voïage , que  la  fatisfaéhon  d’avoir  vifitc  les  Lieux  lande , 5c  plus  de  foixanre  autres  des  plus  fignalrz  Prin- 
faints.  Alors  une  infinité  de  gens  s’emportèrent  contre  ces  de  l'Empirc.avcc  1rs  Evêques  de  Bcfar.çon,  de  Can:* 
faint  Bernard,  le  traitant  même  de  faux  Prophète,  par-  bray , de  Munllcr,  d’OfnabruK  ,dc  Milieu  , de  PafTtu  . 
ce  qu’il  avoir  promis  que  ccttc  Croifade  auroit  un  neu-  de  V ifbourg , 5c  pluficurs  autres.  L’Empereur  Frédéric 
reux  luccès.  Mais  ce  laine  Abbé  fe  juflifia , en  remon-  partit  de  Ratilbonne,  vers  la  fin  d’Avril  1189.  pafla  vic- 
iranr  à ceux  qui  failôienr  ces  plaintes , qu’il  n’avoit  pas  corieux  dans  la  Thrace  , malgré  l’Empereur  Grec , 5c  de 
été  l'Auteur,  mais  le  Prédicateur  de  la  Croifade,  en  ü dans  l’Alîe  Mineure , où  il  défit  le  Sultan  d'iconium  , 
quoi  il  avoit  obéi au  Pape.  Qu'à  l'cgard  du  fuccés,  il  mais  approchant  delà  Syrie,  il  moutut l'an  iiÿo.  Son 
étoic  arrivé  quelque  chofede  lemblablc  aux  lfraèlites  , fil*  Frédéric,  Duc  deSoiiibc,  mena  l’armée  4 Antioche, 
à qui  Moife  promit  folemnctlcmenc  que  Dieu  les  ton-  puisaTyr.  5c  de  ü au  camp  devant  Acre  ou  Ptoleuiaïde, 
duiroir  dans  un  pais  très-abondant , ou  ils  feroienr  heu-  que  Gui  de  Luzignan,  Roi  de  Jerufalem  , alfiegeoit  de- 
reux  ; 5c  que  neanmoins  ccs  gcns-14  pét  irent  dam  les  de-  puis  deux  ans.  Il  croit  déjà  arrivé  deux  Bottes  au  fccours 
ferts,  6c  ne  virent  poirt  cette  Tctie  promife,  qui  r.e  lut  de  Guide  Luzignan.  La  première  des  Danois  5c  des 
que  pour  leurs  cniâns.  Il  ajouta,  que,  comme  les  Itracli-  Frifons,  aufquels  étoient  joints  ceux  d’entre  les  Anglois, 
tes  durant  cc  voiage  firent  mille  choies  contre  Dieu , & qui  voulurent  partir  malgré  le  retardement  de  la  Croifa- 
meriterem  cette  punition,  au  lieu  du  bonheur  dont  ils  de;  5c  quantité  de  vaificaux  qui  por?o:enc  un  grand, 
auroicnc  joui , s’ils  avoient  été  fidèles  i fes  commande-  nombre  de  Noblefle  volonrairc,  5c  de  fbldats,  fous  plu- 
mens  i de  même  les  crimes  5c  les  grands  delbtdres  de  la  Leurs  Princes  5c  Seigneurs  François,  dont  les  principaux 
plupart  des  Croifcz  avoient  attire  li  vengeance  de  Pieu  étoient,  Robert  11.  Comte  de  Dreux  , 5c  fon  frère  Pi-,  i- 
fur  leur  armée.  • Vincent.  Bellovaccnfis , Sptcml  Hif-  1 lippe , Evcquc  de  Beauvais  , coufins  du  Roi  j Thibaud  , 
tor.  Otho  Frifingenlîs , de  Ctftit  Fredenci.  G.mfrcd.  Vi-  Comte  de  Chartres;  Etienne , Comte  de  Sancerre,  fon 
t*  fumüi  Bernerdi.  Odo  de  Diogil.de  prtfel l.  Lu  de',,  ,'frcre;  Raoul,  Comte  de  Clermont  en  Bc.iuvoifis;  Gui 
y U.  Sanâus  Bcrnardus,  tn  Epijlol  Pet  rus  Cluniacenlis , I de  Châtillon  fur  Marne;  5c  fon  frere  Gaucher  III.  qui 
1*  Eptfiohs  Matthzus  Parificniis.  Gnillelnuis  Tyr.  Ni- 1 for  depuis  Comte  de  faint  Paul  ; 5c  autres  vaillant  hom- 
ectas , in  Lmdevic.  VU.  . (mes.  Ccs  gwnereux  François  ne  pûrcnr  attendre  que. 
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La  rroificme  Croifade  Ce  fit  en  1188.  après  laprife  de 
Jerufalcm  par  Saladin  Sultan  d'Egypte.  Guillaume,  Ar- 
chevêque de  Tyr  en  Syrie  , 5c  le  Cardinal  d’Albano , Lé- 


gat du  faint  Siégé , vinrent  en  France,  pour  traiter  la 
paix  entre  Philippe  jlmgujle,  Roi  de  France,  6c  Henri  II: 
Roi  d’Ançleterre  , afin  de  les  onir  dans  Pcncreprife  delà 
guerre  faune  contre  Saladin.  Ces  Légats  obtinrent  une 
entrevue  des  deux  Rois  dans  la  plaine  de  Gifors;  5c  l’Ar- 
chevêque de  Tyr  fit  un  difcours  fi  forr  5c  fi  touchanp  , 
que  ces  Rois  s’éranr  embrallc*  , fe  prefenterent  les  pre- 
miers pour  recevoir  la  Croix.  Richard, fils  du  Roi  d’An- 
gleterre, 5c  Duc  de  Guïcnnc,  la  reçût  en  même  temps  de 
la  main  des  Légats  , comme  firent  aulfi  Philippe,  Comte 
de  Flandrcs.lc  Duc  de  Bourgogne, les  Comtes  de  Blois, 
de  Dreux , de  Champagne , de  Solfions , du  Perche  , de 
Uermonr , de  Bar  , de  Beaumont , de  Ncvers , Jacques 
Seigneur  d’Avencs, 6c  profque  tous  les  grands  Seigneurs 
de  France,  d’Angleterre  6c  de  Flandres,  qui  retrouvè- 
rent à cette  Aflemblée.  Pont  le  diflinguec  les  uns  des  au- 
tres , il  fut  arreté  que  les  François  prendroienr  une 
croix  rouge , comme  on  la  pot  toit  en  la  première  Croi- 
fade; que  les  Anglois  en  auroicnc  une  blanche;  5c  que 
celle  des  Flamands  feroit  verte.  Et  pour  rendre  ércrnel- 
Ic  la  mémoire  d'ur.e  (i  grande  aékion  , on  fit  drefier  une 
croix  , Sc  bâtir  une  cglile  an  milieu  de  ce  champ , de  la 
conférence  des  deux  Rois  , qu’on  appella  depuis  le 
Ckemp Jdcrf.  Enfuite  de  cela, les  Rois  de  France  5c  d’An- 
g'ererre,  pour  lubvenir  aux  Irais  de  la  gucrie,  firent 
publier  une  Ordonnance,  qui  portoit  entr’autres  cho- 
ies , que  ceux  qui  ne  feroienr  point  de  la  Croifade , mê- 
me les  Ecclcfialtiqucs  ( excepté  les  Chartreux , les  Ber- 
nardins, 5:  les  Religieux  de  Fontevraud  ) païeroicnr  une 
fois  la  dime  de  leur  revenu  : ce  qui  fur  depuis  appelle  U 
dimt  SAledine  , parce  qu'on  la  païoit  à l’occahon  de  la 
guerre  contic  Saladin.  Cette  Ordonnance  défendoie 
ûuITi  exptcfièfXK-nc  tous  les  jeux  de  hazard,  les  juremens, 
les  blalphêmes , Sc  de  mener  aucunes  femmes  4 la  fuite 
de  l’armée , afin  d’éviter  les  defordres  5c  les  crimes,  qui 
avoient  attiré  la  vengeance  de  la  JuBice  divine  fur les 
Chrétiens  , dans  la  féconde  Croifade.  Cetic  alliance 
des  deux  Rois  fut  bien-tôt  rompue  par  Henri  II.  Sc  la 
«uerre  qui  fe  rrnouvclla  , retarda  la  Croifade  «le  France 
5c  d’Angleterre.  Cependant  le  Cardinal  d'Albano  5c 
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Philippe  Anfmfie  fut  en  état  d'accomplir  fon  voeu,  & 
arrivèrent  à lu  rade  de  Ptolcmaï  ne  , cil  meme  temps  que 
1. ‘S  Danois»  les  Friions  3:  les  Anglois.  L’autre  flotte  é- 
toit  des  Allemans  » qui  avoienc  pris  la  mer  , pour  renfor- 
cer celle  de  l'£mpetcur»  ious  la  conduite  au  Lanrgrave 
de  TJiuringc  8c  du  Duc  de  Gucldres. 

Pendant  que  ces  armées  Chrétiennes  afiiegroient  Pto- 
lemaïde , Frédéric,  Duc  de  Soüabe,  fut  reçu  au  camp 
avec  toutes  fortes  d'honneurs , & propofa  de  donner  un 
aflaut  general  : ce  que  l’on  fit  par  terre  8c  par  mer  ; mais 
1 enm  prife  ne  réiiiur  pas.  Ce  fut  la  dernière  aâion  mi- 
litaire de  Frédéric;  car  la  maladie,  qui  fc  mie  au  camp 
l’enleva  peu  de  jours  après.  Cette  mort  Ait  trcs-liinille 
à l’armée  Chrétienne , parce  que  les  A lletn  an  s defcfpe- 
rez  d’avoir  perdu  Ce  leur  Empereur  de  leur  Prince,  ne 
voulurent  plus  reconnoirte  de  Chef,  & s’en  retournè- 
rent , à la  referve  de  quelques-uns  qui  demeurèrent  fous 
la  conduire  du  Duc  Léopold  d’ Autriche.  Ainli  les  C hré. 
tiens  ne  tirent  aune  choie  que  fe  défendre  dans  leu. s re- 
tranchement contre  les  infulrcs  de  Saladin,  6c  contre  les 
ferries  des  allierez . jufqu  à l’arrivée  des  Rois  de  France 
& d'Angleterre.  Richaul  C atur  de-  Lion , qui  avoir  fuc- 
ccdcàlon  père  Henri  11.  en  1189.  s’ajip.iquadcs  le  com- 
mencement de  fon  règne  1 taire  fes  préparatifs  pour  la 
guerre  làinre.  Il  fit  un  grand  amas  d’or  6c  d’argent,  non 
pas  en  chargeant  fon  peuple  par  l’exadion  rigouteufe  de 
la  dîme  Saladinc , que  Ion  avoir  toute  emploicc  à la 
guerre  qui  s'étoit  faite  entre  [es  deux  (couronnes  ; mais 
en  vendant  tout  ce  qu'il  pue  de  dignicz,  de  charges  & 
de  terres  de  fon  Domaine  ; de  il  cquippa  une  flotte  com- 
pofeede  cent  cinquante  g>  antis  VailK.-aux,dc  de  cinquan- 
rc- trois  galères,  outre  les  batques  & les  tartanes,  & 
aut'cs  bâ  hncns,  pour  porter  les  vivres  & les  munitions. 
En  meme  temps  Philippe  Augufit  leva  une  puiflàntc  ar- 
mée des  deniers  de  Ion  épargne , & de  ce  qui  rcltoir  en- 
core dans  les  cofP  es  de  la  dîme  Saladinc.  Il  fut  accom- 
pagne des  Grands  du  Roïaume , dont  les  principaux  fu- 
rent , Eudes,  Duc  de  Bourgogne  ; Pierre,  Comte  de 
Ne  vers  ; Renaud,  Comte  de  Uurucs  ; Geofroi,  Comte 
du  Perche;  Matthieu  de  Mon trno rené i,  depuis  Conné- 
table de  France;  & plufieurs  autres  Seigneurs.  Philippe 
arriva  le  1 6.  Septembre  au  port  de  Mdlinc  en  Sicile , où 
les  deux  Rois  avoicnr  concerté  de  fe  rendre , 6i  Richard 
y entra  huit  jours  aprcs.Au  mois  de  Mars  1191.  le  Roi  de 
France  partit  de  McJlioc avec  toute  fa  flotte,  & arriva 
la  veille  de  Pâques  devant  Ptolcmaïdc , où  il  fut  reçu 
des  autres  Croifez  avec  des  transports  incroiablesd  .il 
Icgvctfc.  En  peu  de  temps  il  y lit  une  brèche  conlidcra- 
blc,&  les  François  fe  picfentoient  pour  donner  Faflàur  ; 
niais  on  refolut  d’attendre  l’arrivée  du  Roi  d’Angleter- 
re, qui  s'étoit  ancté  dans  l'illc  de  Chypre,  laquelle  il 
avoir  ccr.qiij  fe  lur  le  Tyran  Ilàac , Prime  de  la  Mai  fon 
des  Comnenes  , du  côté  de  la  mère  Une  partie  de  la 
flotte  de  Richard  parut  devant  Acre  Je  1.  Juin,  veille  de  la 
Pentecôte, & ce  Prince  y arriva  lui-même  le  8.  du  meme 
mois.  Ainli  (‘armée  Chrétienne,  qui  ét oit  compo fée  de 
plus  de  $00.  milles  hommes , fe  voioiccn  état  de  triom- 
pher bien-tôt  de  Saladin , la  la  difcordc  n'eût  formé  plu- 
ficurs  partis  entre  les  Princes  Chrétiens.  Les  Rois  de 
France  6c  d'Angleterre  curent  de  grands  diflerens  en- 
femble;  & cette  divilîon  lut  augmentée  par  celle  qui 
étoit  entre  Gui  de  Luzignan,  6c  Conrad  , Marquis  de 
Monrferrat,  au  fujet  du  Roïaume  de  Jcrufalcm,  que 
l’un  prerendoit  retenir, 8c  dont  l’autre  vouloir  s'empâter. 
Cette  difcordc  neanmoins  ne  dura  pas  long-temps  ; & la 
paix  étant  conclue,  du  moins  en  apparence  , 5c  pour  un 
temps,  entre  les  deux  Rois,  on  s appliqua  à prelTer  le 
liège  de  la  ville,  qui  le  tendit  le  11.  Juillet  1191.  Philippe 
Amgtfle  étant  m-ladc  , lé  retira  après  cette  conquête  , 

1 aillant  en  Syrie  une  bonne  partie  de  fon  aimée , tous  le 
commandement  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  partit  le  1. 
Août,  paflj  par  Rome,  où  il  làlua  le  Pape  Celcllin  III. 
qui  approuva  fon  retour,  & arriva  en  France  dans  le 
mois  de  Décembre.  Richard,  Roi  d’Angleterre,  demeu- 
ra en  Syrie  encore  plus  d’un  an  ; mais  enfin  il  tir  une  crè- 
ve avec  Saladin  , dont  les  conditions  furent  ; Jgne  tonte 
la  cite  t epuis  Jaffa  i"fynes  à T y demeurerut  aux  Chré- 
tient , cF  tout  le  rejle  de  la  Paleftiue  à Saladin  , excepté 
A Je  al  en  . tjin  ferait , après  la  trêve  expirée  . à ceint  tjui 
fe  trouverait  alors  le  plus  puijfunt  ; cF’  1*1  Chrétien ; 
ponrroient  entrer  librement  a petites  troupes  dans  Jermfa- 


!em  , poser  y faire  leurs  dévotions  pendant  la  trêve , 
fer  en  de  trois  ans  , trots  mois  , trois  ftmatnes  , c r trou 
fours.  Enluirc  le  Roi  Richard  partit  au  mois  d’Oâobie 
1191.  laiflant  le  Roïaume  de  Jerufalcra  au  Comte  de 
Champagne  fon  neveu,  8c  celui  de  Chypre  à Guide 
Luzignan.  * Sanutus.  Godefrid.  Monaenus.  Mathartis 
Parti.  Urfpcrg.  Ntccras.  Tagenon.  Defertpt.  Expedst. 
Aftat. 

AT  RI  E'  Ai  E CROISADE. 

La  quatrième  Croiladc  fut  entrrpiife  en  1195.  après 
la  mon  de  Saladin.  Le  Pape  Celtflin  III.  voyant  qu’il 
rie  pouvoir  attendre  de  lecours  ni  de  la  France  , ni  de 
l'Angleterre  , envoya  un  Légat  â l’Empereur  Henri IV. 
qui  déclara  la  réfutation  lur  la  gucirc  fainte  dans  une 
Dicte  generale  qu’il  convoqua  à * 01  mes  , où  il  prit  la 
Croix  , que  prirent  en  meme  temps  tous  les  Princes  Sé- 
culiers 3c  Ecclcfiaftiqucs  de  l’Empire , dont  les  piinci- 
paux  étoient  ; Fleuri  Duc  de  Saxe  ; Oihon  , Marquis  de 
Brandebourg  ; Henri  Comte  Palatin  du  Rhin  ; Herman, 
Landgrave  de  Thuringe;  Henri  Duc  de  Brabant  ; le 
Due  de  Bavière  ; Freddie  , fils  de  Léopold , Duc  d'Au- 
triclu",  Valeran,  fils  du  Duc  de  Limbourg;  C<  plulicurs 
autres,  avec  les  Evêques  de  Vifbourg,  de  Brème,  de 
Verden , d’Albcrftad , de  Pallau  , 3c  de  Ratifbonne.  Ce 
q«*  il  y eut  de  pins  extraordinaire,  c’eft  que  Bêla  Roi 
a Hongrie  étant  mort  un  peu  après  cette  Dicte  , la  Rei- 
ne Marguerite  de  Fiance  fa  veuve,  lirur  de  Philippe 
Aueujle  , s'engagea  folemncllcmem  à la  gucne  fainte , 
joignit  les  t loupes  à l’armée  des  Princes  Cicifcz. 
L Empeicur  mit  fur  pied  trois  grandes  armées  La 
première  prit  fon  chemin  par  terre  jul'qucs  à ConRan- 
tmople,  d'où  elle  pafla  â Antioche , puis  aTyr,  3c  de 
là  i l'tolcmaïde  ou  Acre.  La  Icconde  fur  m e aimée  de 
mer  , qui , après  avoir  côtoïé  les  Pais-Bas,  l'Angfc- 
tcirc  , la  Fiance  6c  l'Efpagnc , reprit  en  püfl'ant  la  ville 
de  Sylvcs  en  Poitur.il,  que  les  Sarrazins  poflèdoicnt  a- 
lors  : api  es  quoi  elle  continua  fon  voïagcjufqu’aupoit 
d’Aerc.  La  troiliéme  pafla  en  Sicile  , où  l'Empereur, 
qui  la  conduifbii  en  perfonne  , vouloir  entièrement 
exterminer  la  race  des  Princes  Normands.  Après  y 
avoir  fait  périr  par  de  cruels  fuppliccs  ceux  qui  s'é- 
toi.nc  liguez  contre  lui  , il  fit  embarquer  une  grande 
partie  de  ion  armée , qui  arriva  en  peu  de  jours  â Pro- 
icmaidc.  Les  Chrétiens  gagnèrent  plufieurs  batailles 
contre  les  Infidèles,  5c  prirent  un  bon  nombre  de  vil- 
les. Mais  la  nouvelle  que  l’on  reçût  en  1198.  de  la  mort 
de  l’Empereur  Henri  VI.  obligea  les  Princes  Croifez, 
de  s’en  retourner  promptement  en  Allemagne.  * Gode- 
fridus  Monachus  Math.  Parif.  Otto  4 S.  Blafio.  HcroD 
dus.  Ville-  hardoüin.  Albericus  Monachus. 

C I N 3JJ  I E M E CROISADE. 

La  cinquième  Croifade  Ait  publiée  par  ordre  du  Pa- 
pe Innocent  III.  en  1108-  Ce  fut  Foulques  Curé  de 
Neüilly  fur  Maine  qui  la  prêcha  par  toute  la  France, 
avec  un  zèle  infatigable , pendant  que  d'autres  Aufoient 
le  même  dans  les  autres  Etats  Chrétiens.  Thibaud , 
Comte  de  Champagne  , 6c  Loiiis , Comte  de  Blois  5c 
de  Chartres,  furent  les  premiers  qui  prirent  la  Croix, 
en  1199.  En  meme  temps  plufieurs  ?>cignruis  8c  Barons, 
principalement  de  l’ifle  de  France  5c de  la  Picardie,  fe 
joignirent  à ces  deux  Princes.  Bien-rôt  après  Baudouin 
Comte  de  Flandres  6c  de  Hainaut , s’engagea  aufli  dans 
la  guerre  fainte  , avec  la  plupart  des  Seigneurs  F lamani. 
Le  Comte  de  Champagne  lut  élu  Chef  de  la  Croifade, 
8c  l’on  réfolut  d’entreprendre  le  venge  par  mer , pour 
fe  garcmir  des  maux  que  l'on  avoir  loufi'crts  par  terre, 
dans  lesCroifades  precedentes.  Pour  cet  effet,  les  Prin- 
i ces  Croifez  envoyèrent  des  Députez  à la  République  de 
Venife , qui  promit  de  fournir  des  Vaifleaux  8c  de  join- 
dre à l’armée  de  terre  cinquante  Galères  bien  équipées, 

6c  fournies  de  foldats , à condition  de  partager  égale- 
ment toutes  les  conquêtes , que  l’on  feroit  durant  l'an- 
née de  leur  confédération.  Dans  cet  intervalle , le  Com- 
te Champagne  vint  â mourir  , après  avoir  nommé  le 
Comte  Raoul  de  Dampierre , pour  faire  en  Ion  nom  le 
voïage  d’Ourre-mer  avec  fes  troupes  particulières,  dont 
il  lui  donna  la  conduire.  On  élut  alors  pour  Chef  de  la 
Croifade , le  Marquis  Bonifacc  de  Moiitfvrrar , parent 
du  Roi  Philippe  Augufic.  Les  Princes  Cioifcz  partirent 
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en  xiox.  vers  la  Pentecôte , pour  fc  rendre  â Vcnife, 
où  Ils  Vénitiens  les  prièrent  de  fc  joindre  à eux  , ahn 
de  reprendre  Z m»  ville  de  la  Dalmacie  , qui  s'etott  ré- 
voltai contre  la  République.  Les  François  ne  pouvant 
s'exempter  d'y  couL-ntic , â moins  que  de  rompre  leur 
entreprife  » s'accordèrent  à ce  qu'on  demandoit,  i con- 
diiiou  qu'aptes  1»  prife  de  Zara , les  Vénitiens  iroient 
avec  eux  attaquer  l’Egypte,  donc  on  efperoit  que  la 
conquête  fcroit  rrcstacilc. 

Dandolo , Doge  de  Vcnifc  , fut  fi  charme  de  cette 
generofitc  des  François  , qu'il  piit  lui-memej»  Croix , 
quoiqu'il  iùt  dans  un  âge  très-avance.  En  meme  temps 
on  vit  arriver  une  troupe  choific  do  Seigneurs  Allcmans 
de  Brabançons  , avec  Conrad.  Evêque  d’Halbcrftad,  Se 
Dcrthol , Comte  do  Catzendbogen  : de  forte  que  l'ar- 
mée J.*  trouvant  complète , clic  forcit  du  port  de  Venue 
au  mois  d’OÛobre , fur  une  flotte  compofee  d'environ 
trois  cens  vaifleaux  , Se  alla  mettre  le  liege  devant  Zara 
qui  fe  rendit  à compofition.  Comme  la  faifonetoit  trop 
avancée  pour  faite  la  guerre  en  Egypte  , on  refaluc  de 
pafl'cr  l'hyver  à Zara.  Pendant  qu'on  y falloir  tous 
préparatifs  nccdl aires  , il  vint  des  Ambafladeurs  de 
l'Empereur  Philippe  de  Soiiabc  , pour  prier  les  Prin- 
ces Croifez  de  rétablir  le  Prince  Alexis  fur  le  1 hronc  de 
Conitaminoplc,  que  fon  oncle  Alexis  I singe  , (urnoin- 
nic  depuis  Cem*e*e,  avoir  uiurpé.  Les  Princes  François 
& les  Vénitiens, pcrfuadcxîque  le  vrai  moyen  de  délivrer 
la  Terre- Sainte  , étoic  de  safl'urer  du  côté  de  Conltan- 
tinoplc,  s'obligerenr  de  rétablir  le  jeune  Alcxis,enchaf- 
Èanr  lUfurpatcur.  Quelques-uns  neanmoins  voulurent 
pou.Kiivrc  leur  voyage  en  Syrie,  Se  quittèrent  l’armée 
tks  Confédérés»  qui  arriva  au  port  de  Chalccdoine  , 
le  jour  dclafaint  Jean-Baptifte  de  l'année  uoj.  d'ou 
clic  parta  le  Dctroic.ôc  allicg.a  Conftantinoplc.  La  ville 
niant  été  prife,  lfaac  l'Ange  , Se  Ion  fils  Alexis  turcnc  ré- 
tablis fur  le  Tluône.  Après  leur  mort  les  Concéderez, 
cluflcrcnt  le  Tyran  Murtzufle  , Ce  Baudouin  , Comte 
«le  Flandres,  fut  élu  Empereur  de  Conitaminoplc , l’an 
1104.  Ainfi  cet  Empire  fut  tranfportc  des  Grecs  aux 
- nçois  » neuf  cens  ans  après  fon  établi llcmenc , fous 
It  Grâmd  Conftantin  , & une  li  illuftrc  conquête  fe  fit 
en  une  feule  campagne.  Pendant  que  les  Princes  confe- 
derez  faifoi-.nc  la  guerre  aux  Tyrans  de  Conitaminoplc, 
ceux  qui  s cioicnt  féparez  d'eux  pour  aller  dons  la  Pa- 
lcltinc  , ou  qui  s'v  étoient  rendus  lous  d'autres  Chefs, 
firent  des  efforts  inutiles  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte.  Jean  de  Nêle  , qui  commandoit  la  grande  flotte 
qu’on  avoir  équipée  en  Flandres  , arriva  d Pcolcmaide 
tin  peu  après  Simon  de  Montfort  , Renaud  de  Dam- 
pierre, & les  aurresSeigneurs  qui  avoient  quitte  les  Con- 
fédéré! avant  leur  départ  de  Vcnifc.  Le  Moine  Her- 
loin  v avoir  aufli  conduit  une  grande  multitude  de  Bre- 
torsi  de  forte  qu'il  yaveit  plus  de  forces  qu'il  n'en .fal- 
loir , pour  cluflèt  les  Infidèles  de  la  Paleftinc.  Mais  la 
pefte  fit  périr  une  grande  partie  des  Croifez  -,  une  autre 
Je  rembarqua  Se  reprit  le  chemin  de  l'Europe  ; fie  les 
Princes  Chrétiens  du  pais  fc  firent  la  guerre  l'un  d l’an, 
tre,  où  s’engagèrent  aufli  les  Croiloz  , prenant  de  diffe- 
rent partis  dans  cette  fatale  divifion  : de  lot  te  qu'il  ne 
fut  pas  difficile  au  Soudan  d'Alep , de  défaire  toutes 
leurs  troupes  , en  1x04  Le  brave  Simon  de  Montfort, 
qui  fc  rendit  fi  célébré  depuis  dans  la  guerre  contre  les 
Albigeois , fut  contraint  de  revenir  en  France , fans  a- 
voir  rapporte  de  fon  voyage  autre  choie,  que  le  re- 
gret de  n’y  avoir  rien  fait.  Frie*.  les  Auteurs  cite^  4 U 
fi*  Je  U IF.  Croifdsit. 

SIXIEME  CROISADE. 

Le  Pape  Innocent  III.  fçaehant  combien  il  étoit  pe- 
cefl'airrc  d'envoyer  du  fccours  aux  Chrétiens  de  la  Ter- 
re-Sainte , écrivit  en  izij.  des  Lettres  circulaires  d tous 
les  Fidèles,  pour  les  exciter  d courir  promptememt  dans 
la  Paleftinc.  Ces  Lettres  ne  produifirent  aucun  effet, 
& furent  au  contraire  l'accahon  d'un  très-grand  dél’or- 
dre  i car  il  arriva  que  par  une  étrange  illuiion , une  in- 
finité de  jeunes  en  fan  5 fe  mirent  dans  l’cfprit  que  Dieu 
vouloit  fe  lervir  d’eux  pour  retirer  le  funt  Sepulcbrc 
d'entre  les  mains  des  Sarrazins.il  s’en  aflcmbla  jufqu'd 
trente  mille  en  France  , fie  plus  de  vingt  mille  en  Alle- 
magne , qui  prirent  tous  la  Croix , fous  la  conduite  de 
pîuficurs  Clercs,  Se  même  de  quelques  Prêtres.  Mais 
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la  plùpart  de  ceux  d'Allemagne  , périrent  de  mifere  par 
les  chemins , ou  furent  dépouillez  par  les  voleurs.  Ceux 
de  France  qui  allèrent  juiqu'à  Marfeille  , fc  mirent  en- 
tre les  mains  de  deux  Marchands  , infignes  fédérais, 
qui  leur  .riant  promis  de  les  palier  gratuitement  dans 
la  Paleftinc , en  chargeant  frpr  de  leurs  Vaifleaux  , dont 
deux  firent  naufrage,  avec  perte  de  tous  ces  enfans  qu’ils 
portoienr-,  Se  les  cinq  autres  arrivèrent  en  Egypte , où 
ces  traîtres  les  vendirent  aux  Sarrazins.  Le  même  l'apc 
continua  toujours  ion  zcle  pour  procurer  du  fccour* 
aux  Chrétiens  de  l’Orient , Se  fit  un  Decret  pôur  une 
Croifade  generale  dans  le  Concile  de  Latran  , tenu  ert 
1 115.  Sa  moit  étant  furvenuë  , Honoré  III.  qui  lui  fuc- 
ccda , en  1116.  envoya  des  Légats  d tous  les  Princes 
Chrétiens  ; Se  une  infinicé  de  Croifez,  particulièrement 
des  nations  Septentrionales  , fc  trouvèrent  prêts  d par- 
tir au  premier  commandement.  L'Empereur  Frédéric 
Il.cpiis'éroitcroifc  des  premiers,  devoit  être  leur  Ouf; 
mais  comme  il  n’avoir  pas  encore  reçû  à Rome  la  Cou- 
ronne de  l’Empire  , André  Roi  de  Hongrie  , prit  fa  pla- 
ce, & fut  l'unique  entre  tous  les  Rois  de  l'Europe  , qui 
le  mit  à la  tête  des  Croifez  , les  autres  en  étant  empê- 
chée par  des  intérêts  patticuliers  , qui  ne  leur  permer- 
roient  pas  de  s'engager  dans  cette  guerre  contre  les  In- 
fidèles. Le  Roi  de  Hongrie  fur  accompagné  des  Dues 
d’Autriche,  de  Bavière,  de  Moravie  , de  Brabant,  de 
Limbourg  , du  Comte  Palatin  du  Rhin , de*  Comtes  «le  • 
Juliers  Se  de  Hollande , du  Marquis  de  Bade , avec  l'Ar- 
chevêque de  Mayence,  les  Evêques  de  Baifcberg,  de 
Part'au , de  Srraibourg  , de  Munftcr  Se  d’Utrccht,  Se  la 
plupart  des  Prélats  de  Hongrie  qui  voulurent  fuivre  leur 
Roi. Le  rendez-vous  de  routes  les  rroupesEtoit  dans  1 ille 
de  Chypre  , d’où  , vers  la  fin  deSeptcmDre  1117.  elles 
paflérent  en  Syrie , fie  emtcient  dans  le  fort  d’Acrc.  Hu- 
gues de  Lufignan  Roi  de  Chypre , les  y accompagna  ; 
fie  Jean  deBrienne.,  Roi  de  Jerufalcm , y amena  quel- 
ques jours  après  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit , avec  le* 
Chevaliers  du  Temple, fie  de  laine  Jean  de  Jerufalem,  & 
les  Teuroniens  ou  Chevaliers  Allcmans.  L'armée  Chrc- 
ricnne  ne  pur  rien  faire  cette  année  -,  fie  le  Roi  de  Hon- 
grie fe  vit : obligé  de  s’en  retourner  dans  fon  Roïauine, 
où  fa  prelcncc  croit  ncccilairci  II  partie  en  1118.  fi-tôe 
que  la  failon  fut  propre  pour  naviger.  Mais  cette  per- 
te fut  réparée  par  le  fccours  qui  vint  peu  de  temps  a- 
près  ; car  la  flotte  Septentrionale  des  Croifez  condui- 
te par  le  Comte  de  Hollande,  qui  s'ccoit  arrêtée  rtl 
Portugal , où  elle  avoic  aide  les  Portugais  à remporter 
une  victoire  contre  les  Mores  d’Alcazar  , arriva  heu- 
reufemenc  pour  renforcer  l’aimée  Chrétienne.  On  rc- 
folut  alors  de  porter  la  guerre  en  Egypte , d’où  venoicnc 
toutes  les  grandes  armées  des  Soudan*  , afin  de  détrui- 
re le  mal  dans  fa  fourcc  ; fie  l'on  commença  par  le  fiege 
de  Damiete,qui  dura  dix-huit  mois.  Durant  ce  temps,  il 
vint  de  nouveaux  fccours  de  Rome  fie  de  toute  l’Italie, de 
la  France,  de  l’Allemagne, des  Païs-Oas,  fie  d'Angleterre. 
Le  Cardinal  d'Albano  , Légat  du  Pape  , étant  arrivé 
avec  une  li  puiflantc  armée  , voulut  commander  toutes 
les  troupes  -,  mais  le  Roi  de  Jerufalcm  y conferva  l'au- 
torité qui  lui  avait  été  donnée.  Saint  François  d'Aflïfe 
y vint.enixi?. pour  animer  lesChrétiens,fie  dans  Icdcf- 
fein  de  gagner  la  couronne  du  martyre  , en  prêchant  la 
Foi  aux  Infidèles.  Enfin  la  ville  de  Damictc  fut  prife  le 
{.Novembre  1x19  fie  attribuée,  du  confcntement  du 
Légat  fie  de  toute  l’Armée  , au  Roïaumedo  Jerufalcm. 

Après  que  l’armée  eut  parte  l’hyver  i Damictc  , plu- 
fieurs  des  Croifez  s'en  retournèrent  en  leur  pais  ; fie  le 
Roi  de  Jerufalem  reprit  le  chemin  de  la  Paleftinc , pro- 
mettant de  revenir  au  plùtot.  C’eft  pourquoi  le  Legac 
écrivit  au  Pape , pour  lui  demander  du  feconrs.  Le  l'a- 
pc en  obtint  «Je  F Empereur,  qui  envoya  à Damictc  Louis 
Duc  de  Bavière , avec  de  belles  troupes , Se  quarante- 
trois  Galères  bien  équipées.  Les  Vauriens , les  Génois 
fie  les  Pifans  y menèrent  en  même  temps  un  grand  fc- 
cours,fie  le  Roi  dejerufalem  revint  quelques  jours  après. 
On  tint  alors  Confeil  : l’avis  du  Légat  fut , que  l’on 
donnât  bataille  d Meledin,  Soudan  d’Egypte  ; fie  celui  du 
Rot  de  Jerufalem  étoit  que  l'on  retournât  1 la  conquête 
de  la  Terre-Sainte;  mars  le  Legar  fit  tant  qu’il  entraîna 
les  Chefs  de  fon  côté.  Ainfi  au  mois  de  Juillet  11  n.  l'ar- 
mée des  Croifez , fe  mit  en  marche  , pour  aller  vers  Ba- 
bylonc , i trente  lieues  de  Damiete , où  croit  le  Soudan/ 
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M'is  à moitié  chemin,  clic  fut  obligée  de  «'arrêter  à lu 
rencontre  de  Melcdin,  3c  d'accepter  une  Trêve  pour 
huit  ans,  à condition  de  lui  rendre  Damicic.  En  1 118. 
l’Empereur  Frédéric  fit  enfin  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  , dont  il  avoit  fait  voeu  déj  le  commencement  d.- 
Cette  Croifade  ; 3c  l’année  fuivan:* , il  conclut  avec  le 
Soudan, une  T lève  pour  dix  ans,  â ces  conditions  : 
le  i'eudan  cederott  la  ville  de  Jerufaltm  d Frédéric  ,ax te 
les  villes  dAethlfem , de  Nax^sreth  , de  Thtrtu  or  de 
Stden , meus  que  le  Temple  de  JermJéüem  demeurerait  diex 
Sarranum , pour  faire  librement  tern  let  exercices  de  leur 
Lui-  fcnfuite  l'Empereur  revint  en  Allcmagnc.lansavoii 
rétabli  Ici  murailles  de  Jerufalcm  , ni  celles  des  autres 
villes  qu'on  lui  avoit  cédées:  de  l'ortc  que  les  Chrétiens 
n'cu  étoient  les  maîtres  qu’en  apparence.  L'an  uu. 
le  Pape  Grégoire  IX.  convoqua  une  grande  aflcmblce 
, «*'1...  j c — 1 pe .....  ™tmcaflilla-  av.-r 
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de  Prélat»  à Spolectc.où  l’Empereur  meme 
les  Patriarches  de  Confiant inoplc  , d’Antioche  & de 
Jerufalem  -,  que  le  Pape  avoit  fait  venir , pour  délibère: 
avec  eux  fur  les  affaires  d'Orient.  Là  il  fut  réfolu  qu'on 
rccomnienccroit  la  guerre  dans  la  Paleftinc , dès  que 
la  Trêve  feroit  expirée,  c'cft-i  dire  en  1 a j$.  & que  ce- 
pendant onpublicroit  la  Croifade.  Thibaud  V du  nom 
Comte  de  Champagne  8c  Roi  de  Navarre , fut  le  Chel 
des  Princes  croifez,  dont  les  principaux  étoieiu  , Hu 
>ues  , Duc  de  Bourgogne  i Pierre  de  Dreux  , Duc  de 
dietagne  , Jean  fon  Frète  , Comte  de  Mâcon  j Henri 
Comte  de  Bar  -,  Gui , Comte  de  Nevers  i le  Conne 
table  Aroanri,  Comte  de  Montfort  ,les  Comtes  de  Joi- 
*mi  8c  de  Sancerte  , de  pluficurs  Barons  de  Fiance  , de 
Navarre  de  de  Bretagne  ; avec  une  multitude  inhnie  de 
Cioifez  François  & Allcroans  , qui  n’attcndoicnt  qu'un 
General  de  cefte  réputation  pour  les  conduire.  Il  y avoit 
fu)er  d'efpercr  un  très-heureux  fucccs;  mais  par  une  fâ- 
chcufe  rencontre, le  Pape  fut  obligé  de  publier  en  meme 
temps  une  autre  Croifade , pour  fecourir  Baudouin  II. 
Empereur  de  Conftantinople,  attaqué  par  deux  puiilans 
ennemis , Jean  Ducas  , furnomraé  Vatace  , Einpeieur 
des  Grecs , 3c  Axcn  Roi  des  Bulgares.  Ainh  la  plupart 
des  Cioifez, pour  la  Terrc-Sainrc , s'engagèrent  pour 
Confiant  inople,  entre  autres , Pierre  de  Dreux , Duc  de 
Bretagne-,  8<  au  lieu  d’une  grande  Croiladc  qui  pouvoir 
rcûllir  , ou  dans  la  Palcfiineou  dans  la  Grece  , li  l'on 
n’eût  eu  qu'un  même  dcfièin , il  s’en  forma  deux  mé- 
diocres , qui  n’eurent  ni  en  Grece  ni  en  Syrie  le  fuccès 
que  l’on  ciperoit. 

La  divifton  qu’on  vit  naître  de  nouveau  entre  le  Pa- 
pe 3c  l’Empereur  , 3c  qui  donna  lieu  aux  faâions  des 
Guclphcs  « des  Gibelins  , affoiblit  encore  l'armée  des 
Croifez.  Us  ne  perdirent  pas  neanmoins  courage;  & s’é- 
tant partagez,  les  uns  s’embarquèrent  à Mar  l‘c  il  le,  3c 
les  autres  allèrent  par  terre  cnSyric.Lorfqu'ils  furent  ar 
rivez  à Pcolemaïdc  ou  Acre  , ils  marchèrent  vers  Afca- 
Ion  , pour  en  rebâtir  les  murailles  , 8c  la  fortifier.  Ce 
pendant  le  Duc  de  Bourgogne  , le  Comte  de  Bar  , 3c  le 
Connétable  Araaury  de  Montfort  , fc  fépatetent  du 
ctos  de  l’armce , 3c  voulurent  furrrendre  1a  ville  de  Ga- 
ge ; mais  ils  y forent  défaits  par  l’armée  du  Soudan  de 
Babylonc.  Le  refte  de  l’armée  qui  étoit  â Afcalon,  rc-  1 
pi ic  |e  chemin  d’Acre , où  l’on  ht  deux  Traitez  avec  les 
infidèles  , qui  forent  fort  honteux  aux  Chiéricns  ; car 
les  Templiers  qui  avoient  pour  eux  une  partie  de  l'ar- 
mcc  Chrétienne  , firent  trêve  avec  Nazcr  Soudan  de 
Damas,  à condi  ion  qu’il  leur  rendroit  le  territoire  de 
Jerufalcm, avec  les  châteaux  de  Beaufort  8cdc  Scphcc,3c 
qu'ils  le  fer  vi  rotent  aufli  de  toutes  leurs  forces  contre 
le  Soudan  de  Babylonc.  Et  les  Hofpitalier»  foûtenus  du 
Roi  de  Navarre  /des  Ducs  de  Bourgogne  Sc  de  Breta- 
gne , 3c  de  l’autre  partie  de  l’armée  , firent  trêve  avec 
Mekch-Salah  Soudan  de  Babylonc,  contre  le  Soudan 
de  Damas  , après  quoi  le  Roi  de  Navarre,  le  Duc  de 
Bretagne  3c  b plûpart  des  Croifez  .s'étant  cmbarquczl 
au  port  d’Acre  , retournèrent  en  leur  pais , prcfque  au 
même  temps  que  Richard  Comte  de  Cornouaille  , 3c 
perede  Henri  III.  Roi  d’Angleterre  , arrivoit  dans  b 
Paleftinc  avec  de  bonnes  troupes  de  Croifez  Anglois. 
Ce  Prince  connut  bicn-tôt  que , pendtyit  b divilion  qui 
conrinuoit  toujours  encre  les  Chefs  , 3c  fur  tout  entre 


nouveüer  la  rréve  avec  de  nouveaux  avantages 
pour  les  Chrétiens,  il  réfolut  par  l’avis  du  Duc  de  Bour- 
gogne , du  Grand  - Maître  de  l’Hôpital  3c  de  b plupart 
des  Croifez , de  l’accepter  à ces  conditions  : Que  l en 
rendrait  de  part  & d'autre  tant  le  prifeuuiers  , & fur 
tant  ceux  qui  avaient  été  à la  bataille  de  G due  , viuie 
IclqucU  étoit  le  Connétable  de  Montfort  , O"  que  les 
Cbre'tiens  jeûnaient  de  quelques  terres  que  le  i>eud*npof- 
fdeit  dam  la  Palefltnt.  Aptes  cela  Richard  remonta 
lut  la  fiutc,en  1 14t.  3c  cingla  vers  l’Italie.  L'an  1x4  4. 
les  Corafmins  peuples  iflus  des  anciens  Pat  thés  , étant 
cMTrz  de  b Peife  par  IcsTartarcs.pallcrcm  l’Euphrate 
ic  vinrent  demander  quelques  terres  au  Soudan  a Egy- 
pce.qui  leur  abandonna  k-Paltftire.où  iis  firent  d'.ibord 
irruption.  Alors  toutes  les  forces  de*  Chictiens  s étant 
jointes  pour  reftfier  â ccs  Bai  barcs , 011  leur  donna  ba- 
taille auprès  de  Gaze;  mais  l’armcc  Chrétienne  y fut 
défaire  , 8c  il  ne  fc  fauva  qu'un  fort  petit  nombre  de 
Chevaliers  , avec  le  Connétable  , le  Comte  Philippe  de 
Montfort , Prince  de  Tyr  , le  Patiiaiclic  Rubcic,  une 
partie  des  Evêques  3c  quelques  cent  Soldats.LcsGrands- 
Maitres  du  Templc3c  des  Chevaliers  Teutons  y demeu- 
rèrent fur  b plate  -,  3c  celui  de  laine  Jean  de  Jciulakm 
fut  mené  dans  l.-s  fers  â babylonc  avec  l ilJuftre  Gautier 
de  Rrienne  , Comte  de  Jaffa  , 3c  neveu  du  Roy  Jean. 

Nicctas.  Albctic.  Sanut.  Nangis  , 8cc. 


les  Templiers  4c  les  Hospitaliers  , il  n’y  avoit  nulle  ap- 
parence qu’on  pût  réülïir  par  le«  armes.  C’eft  pour- 


SEPTIEME  CROISADE. 

La  nouvelle  de  cette  défaite , ayant  été  portée  an 
Pape  , le  fit  refoudre  â convoquer  un  Concile  General 
qui  fe  tint  âLyonen  1x45.  où  l'on  fit  un  Dectet  pour 
une  nouvelle  Croifade  contre  les  Satrazins.  ^lais  le  fc- 
cours  qu'on  envoya  à Conftanrinople  contre  Vatacr, 
Empereur  Grec  , les  troubles  d’Allemagne  3c  d'Italie  , 
3c  la  Croifade  parriculierc  , que  le  Pape  fit  publier  con- 
tre l'Empereur  Frédéric , forent  comme  autant  de  di- 
vcrlîons  qui  affoiblirent  tellement  b principale  Ooifa- 
dc  , que  de  tous  les  Rois  de  l'Europe  , il  n’y  eut  que  le 
Roi  l'aint  Lôiiis , qui , avec  les  leuls  François  , entre» 
prit  cette  guerre  fainte.  Les  plus  illufircs  d’entre  eux 
qui  prirent  b Croix  i fon  exemple , furent  les  croie 
Princes  frères  du  Roi  ; Alphonfe  , Comte  de  Poitiers  -, 
Robert  Comte  d'Artois  ; 3c  Charles  Comte  d’Anjou  ; 
avec  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ; Pierre  Duc  de  Bre- 
tagne Guillaume  Comte  de  Flandres  ; Hugues  de  Châ- 
tillon.  Comte  de  Saint-Paul;  Hugues  de  Luzignan, 
Comte  de  b Marche  -,  les  Comtes  de  Dreux  , de  Bar , 
de  Soifi’ons  , de  Blois,  de  Rctcl , de  Montfort  3c  de 
Vendôme;  le  Connétable  de  Bcaujeu  , 3c  pluficurs  au- 
cres  Seigneurs  3c  Grands  Officiers  de  laCouronnc  ; ou- 
tre Jean  Sire  de  Joinville,  3c  quantité  de  Prélats  qui 
fui  virent  le  Cardinal  Légat,  que  le  Pane  avoir  envoyé 
pour  publier  b Croifade  en  France.  Le  Roi  S.  Louis 
ayant  fait  le»  préparatifs  ncccfl  aires  , 3c  ayant  pourvu 
au  Gouvernement  du  Royaume , dont  il  déclara  Régen- 
te b Reine  Blanche  fa  mere,  fe  vit  en  état  de  partir  a- 
près  b Pentecôte  de  l'année  1148.  Il  s’embarqua  â Ai- 

§ucs  mortes  le  x j.  Août , où  b plus  grande  partie  de  fa 
octc  l'attendoic  ; l'autre  étant  i Marfcillc,  pour  y re- 
cevoir le  refte  de  l’armcc.  Il  ariva  vers  la  mi-Septem- 
bre  en  l'ific  de  Chypre,  où  les  autres  va  iffeaux  Je  joi- 
gnirent peu  de  temps  après.  Les  Seigneurs  de  fon  ar- 
mée & les  Barons  du  Royaume  de  Chypre,  l’obligèrent 
à y demeurer  jufques  à l’Été  de  l’année  fui  vante  , qu'il 
fe  rembarqua  avec  Henri  Roi  de  Chypre , 3c  parut  à la 
vùc  de  Damiete  après  les  fetes  de  b Pentecôte  de  l’an- 
née 1149.  Cette  ville  fut  bien-tôt  prife,  8c  on  rcfoluc 
d’aller  droit  à Babylonc,  qui  étoit  1a  Capitale  du  Roïau- 
me  : mais  on  trouva  les  Sarrazins  campez  auprès  de 
Malfore , & après  plufieurs  batailles  , la  maladie  s’étanc 
mife  dans  le  camp  des  Chrétiens , le  Roi  fut  contraint 
de  faire  une  retraite , dans  laquelle  il  for  pourfuivi  par 
les  Infidèles  , qui  firent  un  étrange  maffacre  des  Chré- 
tiens , 3c  prirent  le  Roi  prifonnier  , avec  les  Seigneurs 
de  l’armée  en  1x50.  Alors  on  fit  un  traité  , par  lequel  il 
fut  arrêté  : J&kilj  aurait  trêve  peur  dix  ant  ; Que  Us 
— —ir.j — : .eu ftJ  piMtt  ym-_ 

’ue  le 


Chrétiens  pojfedereiem paisiblement  tentes  le 
ils  teueieut  dans  la  Palefiime  & dam  la  Sj\ 

Rai  payerait  huit  ceut  mille  beuam  d'er,  ( c’eft-â^irc , 


quoi  volant  que  le  Soudan  de  Babylonc  offroit  de  r«-  ) environ  quatre  cens  mille  livres , félon  quelques-uns 
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ou  quatre  cens  mille  écus  <i'or , félon  d'autres  ) peur  I a 
rançon  de  tons  les  prifonniers  j ($■  que  peur  la  penne  , il 
rendrait Damiette  an  Soudan.  Ainli  après  trente-deux 
jours  de  captivité , le  Roi  , tous  les  Princes  8c  les  Sei- 
gneurs de  Chypre  & du  Royaume  de  Jerufalem  , 8c  ic 
peu  de  foldats  qui  reftoienc  d’un  fi  grande  défaite  , fu- 
rent délivrez  ; les  Cormes  de  Flandres  , de  Bretagne  & 
de  Soiflôns  , accompagnez  de  plulicurs  grands  Sei- 

? ncurs , prirent  congé  du  Roi , _8c  firent  voile  vers  la 
rance  ; mais  le  Roi  voulue  palier  en  Syrie  , 8c  arriva 
en  peu  de  jours  au  port  d’Acrc.  Après  y avoir  mis  les 
places  maritimes  en  état  ,il  revint  en  France  l'an  1154 
* Sanut.  Matth-  Paris.  Joinville.  Nnngis  > 8cc. 
HV/TIE'ME  ET  DERNIERE  CROISADE. 
L'an  1 ztj.  Les  Vénitiens  8c  les  Génois  qui  croient  en 
Syrie , fe  nient  une  cruelle  guerre , où  les  Princes  8c  les 
Chevaliers  d’Outre-mer  s'engagèrent , les  uns  pour  les 
Vénitiens  affiliez  des  Pifans  , 8c  les  autres  pour  les  Gé- 
nois. Cette  guerre  dura  fort  long-temps,  8c  caufala 
perte  de  la  Terre-Sainte  ; car  Pendocdar  Soudan  d’E- 
gypre  , profita  de  cette  divifion  , 8c  fe  nrefenta  en  1161. 
avec  trente  mille  hommes  devant  Ptolcinaide , dont  il 
ruina  les  fauxbourgs.  Enfuire  il  prit  la  ville  deCcfaréc, 
le  chârcau  d’Affiir,  8c  b forterefle  dç  Scphct.  Conti- 
nuant fes  conquêtes  , il  s'empara  du  château  de  Jaffa, 
delà  plupart  de,  places  des  Templiers,  8c  enfin  de  la 
ville  d' Antioche  en  1168.  Le  Pape  8c  le  Floi  de  France 
étonnez  de  ccs  progrès , formèrent  le  deflein  d’une  nou- 
velle Croifadc  ; 8c  à cet  effet  Clcment  IV.  envoya  le 
Cardinal  de  Sainte-Cecile,  Légat  en  France  , 8c  le  Car- 
dinal Ottobon  en  Angleterre  , avec  ordre  de  piller  de 
lâ  en  Elp.’gne  8c  en  Portugal  ; puis  il  ordonna  aux  Reli- 
gieux de  faint  Dominique  8c  de  faint  François , de  prê- 
cher la  Croifadc  par  toute  l’Allemagne , 8c  jufqu’cn 
Dannemarcx  8c  en  Pologne.  Mais  tous  ccs  foins  n’eu- 
rent de  fucccs  qu’en  France  , où  par  le  zclc  8c  par  l'e- 
xemple du  Roi  S.  Louis, qui  prit  la  Croix,  la  plûpart  des 
Princes  8c  des  Seigneurs  fr  croifctent.  Les  principaux 
furent  les  crois  Princes  fesenfans;  ( fçavoîr , Philippe 
ion  aîné  ; Jean  Triftan  , Comte  de  Ne  vers  ; 8c  Pierre 
Comte  d'Alençon  ; ) Alfonfc  , Comte  de  Poitiers  3c  de 
Touloufe,  fon  frère;  Thibaud  Roi  de  Navarre,  8: 
Comte  Palatin  de  Champagne,  l'on  gendre;  Robert 
Comte  d’Artois , fon  neveu  ; Jean  fils  du  Duc  de  Breta- 
gne , 8c  gendre  du  Roi  d’Angleterre;  les  Comtes  de 
Flandres  , de  Nemours  , de  Laval  8c  de  Montfort  ; les 
Seigneurs  de  Courtenay , de  Beau  jeu , de  Montmoren- 
cy, 8c  quantité  d'autres.  Tout  étant  difpofé  pour  une 
fi  grande  cnircprife,  le  Roi  partit  le  1.  Mars  ix/o.  ac- 
compagne du  Cardinal  d'Albano,  que  le  Pape  avoir 
nomme  Légat  pour  la  Croifadc  , & le  rendit  à Aigues- 
mortes , où  il  s'emb^qua  au  commencement  du  mois 
de  Juillet , en  même  temps  que  l'autre  partie  de  la  doc- 
te partit  de  Marfcille.  L’armée  Chrétienne  étant  arri- 
vée i Cagliari  dam  l'iflc  de  Sardaigne , le  Roi  rir.c  con- 
feildc  guerre  , où  on  rcfolut  l'cntrrprifc  de  Tunis  en 
Afrique.  La  flotte  parut  à la  vue  de  T unis  8c  de  Cartha- 
ge , enviton  le  vingtième  Juillet  ; 8c  l'on  s'empara  d'a- 
bord du  port  de  Carthage  , puis  de  la  tour , 8c  enfuitc 
du  Château.  Mais  on  différa  d’affieger  la  ville  de  Tunis 
îufques  i l'arrivée  du  Roi  de  Sicile  , qui  ne  vint  qu’un 
mois  après  le  Roi  de  France  , 8c  qui  fut  caufe  par  un  fi 
long  retardement , du  malheureux  fucccs  de  ce  volage  , 
qu'il  avoir  lui-même  confeillc  avec  beaucoup  d'cmprcl- 
fement  ; car  comme  ôn  croie  au  fort  de  l'Eté , 6c  que 
l’on  manquoic  d’eau  douce , les  maladies , 8c  principa- 
lement la  dylîenterie  8c les  fièvres  aigues  fc  mitent  dans 
l'armée, où  clics  firent  en  peu  de  temps  un  furieux  ra- 
vage. Jean  Triftan  , 'Comte  de  Ne  vers  , Prince  âgé  de 
vingt  ans , eu  mourut  le  $.  Août  ; le  Cardinal  Légat  ne 
fijrvécut  ce  jeune  Comte  que  de  quatre  ou  cinq  jours; 
8c  faint  Louis  peu  de  temps  après  laiila  fon  armée  dans 
une  extrême  dcfolation  par  u mort , qui  arrivale  ij. 
du  meme  mois.  Charles  Roi  de  Sicile , parut  avec  une 
afl'ez  belle  flotte , au  meme  temps  que  le  Roi  fon  frere 
rendoit  l’efprit , 8c  pria  le  Roi  Philippe  le  Hardi , fils 
aîné  8C  fucccffeur  de  faint  Louis , d achever  une  guerre 
fi  importante  On  s’avança  donc  vers  Tunis,  pour  la 
ferrer  de  plus  près,  8c  on  donna  plulicurs  combats 
contre  le*  Mv*’ , qui  avoient  toujours  du  defavautage. 
Terne  lis 
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Le  Roi  de  Tunis  craignant  l’ilfiië  de  cette  guerre,  eit- 
voïa  demander  la  paix  , ou  du  moins  la  treve.  Après 
avoir  tenu  confeil , les  deux  Rois  de  France  8c  de  Sicile 
accordèrent  à ce  Barbare  une  treve  pour  dix  ans , à ccs 
conditions  : ,^J}il  délivrerait  tout  les  Efclavts  Chré- 
tiens qui  étaient  dans  fen  Royaume  ; Jjïu  il  permettrait 
anx  Religieux  de  fatnt  Dominique  & de  faint  Iran. ait 
dy prêcher  I Evangile  , dy  bâtir  des  Monajleres  , & d'j 
donner  le  Baptême  a cenx  qui  vendraient  le  rtc  varr  j & 
J£st' il  payerait  peur  tribut  an  Roi  Charles  tests  les  ans  let 
40.  mite  éttts , que  ce  Roi  payait  an  Pape  peur  Naplet 
6 "pe»r  Sicile.  Enfuite  les  deux  Rois  s'embarqueront 
pour  retourner , l’un  en  Sicile,  8c  l'autre  en  France. 
Mais  le  Prince  Edouard  d'Angleterre,  qui  arriva  dc- 
vant  Tunis  avec  (à  flotte . lorlque  ce  traire  fut  conclu  , 
voulut  faire  voile  vers  Prolemaîdc,  on  il  prit  terre  a- 
vcc  Jean  , fils  du  Duc  de  Bretagne.  Scs  troupes  , qui 
n'étoient  que  de  trois  cens  Chevaliers , tant  Anglois 
que  François  , furent  depuis  fortifiées  de  cinq  cens 
Friions , 8c  d’un  autre  petit  renfort , que  le  Prince  Ed- 
mond fon  frere  lui  amena  d' Angleterre.  Ce  fccours  em- 
pêcha que  Bendocdar  n’afliegat  la  ville  d’Acre  ; nuis 
enfin , 1 Jugucs  Roy  de  Chypre  8r  de  Jerufalem  , ne  (c 
voyant  pas  allez  fort  pour  s'oppofer  aux  conquêtes  de 
ce  Soudan  , obtint  de  lui  une  treve  en  1171.8c  le  Prince 
Edoiiard  s’en  retourna  en  Angleterre , pour  prendre 
pollèlfion  du  Royaume,  qu’Henri  fon  pere  lui  avoir 
biffé.  Ainfi  ccctc  Croifadc  ne  produtlic  aucun  effet*, 
pour  la  délivrance  de  U Terre-Sainte.  En  1191  la  ville 
d'Acrc  fut  prife  8c  faccagée  par  le  Soudan  d'Egypte  , 8C 
les  Chrétiens  perdirent  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  la 
Syrie.  Depuis  ce  temps-là , il  ne  s'eft  fait  aucune  Croi- 
fade  , quoique  les  Papes  ayent  fouvent  fait  de  grands 
efforts, pour  y exciter  les  chrétiens  , comme  Nicolas 
IV.cn  ityi.  Clément  V.  en  ijii  8c  plulicurs  autres 
Papes.  Outre  les  Hiftoriens  citez  gi-deffus,  Confulttx» 
Maimbourg , Htft.  des  C rai  fades. 

CROISSANT,  Ordre  de  Chevalerie  , inftituéâ  An- 
gers en  1448.  par  René  d’Anjou  , dit  le  Ben  , Roi  de 
bicilc , Duc  d’Anjou , 8c  Com:e  de  Provence.  Le  fym- 
bolc  de  cet  Ordre  croie  un  Croiffanc  d’or , fur  lequel  é- 
toit  écrit  en  lettres  bleues  Lox.cn  Croiffant , qui  eft  une 
forte  de  rébus , lignifiant  qu’on  acquiert  /.ex,  ou  loiian- 
ge  , en  croiffant  en  vertu  oc  en  gloire.  On  attachoit  i 
ce  Croiffant  autant  de  bouts  d'aiguillettes  d'or  email- 
!ez  de  rouge,  que  les  Chevaliers  de  l'Ordre  s’ctoienc 
trouvez  en  de  dangereufesoccafions  : de  foi  te  que,  par 
le  nombre  de  ces  petites  branches  pendantes  , on  pou- 
voir facilement  juger  de  leur  valeur  , 8c  des  belles  ac- 
tions qu'ils  avoient  faites.  Les  Chevaliers  portoienc 
mffi  le  manteau  de  velours  cramoifi  rouge  , 8c  fe  man- 
rclct  de  velours  blanc  , avec  la  doublure  8c  (butane  de 
même  , 8c  fous  le  bras  droit  un  Croiffant  d'or  pendant 
à une  chaîne  de  même,  attaché  fur  le  haut  delà  mai*, 
che.  L’Ordre  étoit  comnofe  de  cinquante  Chevaliers, 
en  y comprenant  le  Chcfqiÿon  nommoit  le  Sénateur  , 
ou  pour  mieux  dire  le  Prejîdent  car  on  doit  remarquer 
que  le  Roi  René , qui  fie  cette  lnftirution , ne  prit  point 
ce  titre , mais  feulement  celui  de  Manuteuteur  ou  En- 
treteneur , fous  la  protedlion  de  lanc  Maurice  , auquel 
il  voulut  attribuer  la  gloire  d’êrre  le  Chef  de  cette  Che- 
valerie , donc  le  premier  article  éroir , que  nul  u'y  put  i - 
tre  repu,  "•  porter  cet  Ordre  , s'il  n' était  Duc , s riuct  , 
Marquis  , Comte  , l ’icemte , eu  iffu  d' ancienne  Chevale- 
rie , Cr  Gentilhomme  de  fes  quatre  lignée;,  &■  que  fa  per « 
faune  fit  fans  vilains  cat  de  reproche . Voici  le  Icrmcut 
en  bref,  tel  que  les  Chevaliers  faifoient , .V  qu'on  le 
trouve  dans  des  Manufcrits , qui  font  dans  la  Bibliothè- 
que de  l’Abbaïc  de  S.  Viûor  de  Paris. 

Lu  Mcjfe  anir , an  pour  Dieu  tous  donner. 

Dire  de  Nitre  Dame  , eu  manger  droit  le  jour , 

£ue  pour  le  Souverain  on  Maître  , en  fa  Cour , 
yirmerle • Frere  s , au  garder  fon  honneur , 

Fête  & Dimanche  doit  le  Croiffant  porter , 

Obéir  fans  contredit  toi)  ours  au  Sénateur, 

L'AlIèmblée  de  cet  Ordre, qu  on  nommoit  aulG  l'Or* 
[dre  o'Aniou  . fe  fai  foi  t en  l'Eglifedc  S.  Maurice  d'An- 
gers. * MSS . de  l A rbait  de  S fritter  de  Paris.  Menu 
nias  , dans  les  délices  de  Chevalerie.  Favin , Th  eut. 
d hou  Bouche  , Hift.  de  Prev.  I.  9.  &c. 

CROISSANT  DOUBLE. oupou»LS Croissant, 
Jt  KSK 
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coin  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Cherche*,  Navire. 

CROISIL , bon  Bourg  de  France  dans  U Brccagn.-. 

Il  eft  à une  licuï  & demi  de  la  petite  ville  de  Guerrande 
entre  l'embouchure  de  la  Loire  , fie  celle  de  la  Villain.* , 
fur  la  côte,  où  il  a an  port  fort  grand  & en  même  coup 
fore  (ur,  que  l’on  croit  erre  le  Brtveu  Partît  des  An- 
ciens. * Baudrand. 

CROIX.  La  Croix  étoit  an  fupplice , par  lequel  on 
f.titoii  mourir  loi  criminels , que  UJufticc  avoir  con- 
damnez à ce  genre  de  mort.  En  vieux  Latin  , la  Croix 
t'appdloit  Gahalus  , comme  nous  le  voyons  dans  Vai- 
ron -,  & elle  a été  aufli  appelles  Patsbulmm  par  Tite-Li- 
vc,  Cicéron,  Plaute,  Tacite,  3c  autres.  Les  Grecs 
l'appelloicnc  La  figure  de  la  croix  a été  differen- 

te, iclon  les  temps  Se  la  diverfite  des  nations.  La  plus 
ancienne  n croie  qu'un  pal  de  bois  tout  droit , fut  lequel 
pn  attachoit  le  criminel , ou  avec  des  cordes  par  les 
pras  Se  par  las  jambes , on  avec  des  clous  dans  les  mains 
Si  dans  les  pieds  : on  s’ eft  même  fouvent  fervi  des 
des  arbres  pour  cela,  afin  d'avoir  plutôt  fait  il  y en 
a quantité  d’exemples  ; Û<  l'Empereur  Tibère  en  four- 
nit un  II  fie  ainfi  mourir  quelques  Prêtres  de  Saturne  , 
ni  fact  ilioient  des  enfans , lorfqu’il  n’étoit  encore  que 
roconful  en  Afrique.  Les  autres  croix  compofccs  de 
deux  pièces  de  bois  , ont  été  de  trois  fortes  de  figures. 
L'une  étoit  comme  un  X , ou  ce  qu’on  nomme  fautoir 
en  terme  de  Bl.ilbn  : e’cft  elle  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Croix  Àefaimt  jindri.  L autre  étoit  faite  en 
T , c'cft  à-dire , que  l une  des  deux  pièces  de  bois  ctoit 
droite,  Se  l'autre  o toit  en  travers  précifémcnt  au  bout  d: 
celle-là.  La  croilicmc  enfin  étoit  faite  de  telle  manière, 
que  la  pièce  de  bois  qui  étoit  en  travers  n’étoit  pas  lui 
le  haut  do  la  picce  droite  ; mais  le  bouc  du  bois  droit 
de  la  croix  paftoit  un  peu  au  delà  du  bois  en  travers  ; 

& c’cft  de  cette  dernière  figure  que  l'on  croit  qu'étoii 
la  Croix  où  Jbsus-Christ  fut  arraché;  comme  on  peut 
le  conjecturer  par  ltnfcription  que  Pilate  fit  mettre  au 
bout  d'enhaut  au  deffus  de  la  tête  de  Jesus-Chmst. 
Tous  les  anciens  Ecrivains  Ecclcüaftiques  en  demen- 
rcuc  d'accord.  Il  y avoir  des  croix  de  toute  hauteur  : les 
plus  hautes  étoicnc  les  plus  infâmes  : on  crucihoit  de- 
differentes  manières,  foit  en  empallant  les  fupplieiez  , 
foit  en  les  pendant  par  les  bras  ou  par  (es  pieds  , foit  en 
les  attachant  à lacioix  avec  des  cordes,  ou  avec  des 
clous  : ordinairement  il  y avoir  un  poteau  ou  une  plan- 
che fous  les  pieds  du  patient  pour  le  foûtenir.  Lefup- 
plicc  de  la  croix  eft  un  des  plus  anciens.  On  ne  voit  pas 
néanmoins  clairement  qu'il  ait  été  bien  ancien  parmi  les 
Juifs  , car  ce  qui  eft  dit  dans  la  Geuefe  chap.  40.  v.  1 y. 
duPannetier  de  Pharaon , fuivanr  nôtre  Vulgate  , anfe 
rti  cap  ut  muta  ac  [ufptndtt  te  im  cr/tce , <ÿ-  lacerabnnt 
valucres  carnes  tuas , 11e  marque  point  que  ce  Panneiiei 
ait  etc  crucifié,  comme  quelques-uns  Vont  prétendu. 
Le  terme  de  Croix  n’cft  ni  dans  l'Hcbrcu,  ni  dans  la 
Verfion  d :S7o.  Se  tout  ce  qu'on  peut  inferer  de  ce  pal- 
fage  ,cft  que  b corps  du  Pannerier , après  qu'il  eut  été 
exécuté  à mort , fut  arrache  ou  fufpcndu  à un  poteau  , 
fie  expofé  à être  mangé  pat  les  oifeaux  du  C i-L  Ce  qui 
qui  eft  dit  dans  le  Livre  des  Nombres  chap.  xj.  que 
Dieu  irrité  contre  fon  peuple,  à eau  te  du  commerce  que 
pluficurs  l frac  lires  avofent  eu  avec  des  femmes  Moabi- 
ridec,  ordonna  de  pendre  les  principaux  à des  potences. 
fnfpende  ces  centra  felem  in patibnln  , n'a  aucun  rapport 
avec  le  fupplice  de  la  Croix  ; non  plus  que  ce  qui  eft  dit 
R -q.  11.  cap.  11.  v.  6.  du  fupplice  des  dcûcndans  de 

6.  iil  que  David  livra  aux  Gabaonites,  car  au  lieu  qu'il 
y a dans  la  Vulgate  qu'ils  furent  crucifiez,  le  Texte 
Hébreu  & toutes  les  autres  Vet fions  poitcnt  qu'ils  fu 
renr  pendus  ou  égorgez.  L'exemple  d’Ainan,  Eflher , 

7.  9.  & 10.  ne  prouve  pas  davantage  Cette  picce  de 
bois  haute  de  50.  coudées  , qu’il  avoit  fait  d reflet  poui 
Murdoch  ce  , fie  à laquelle  il  fut  pendu , n'etoir  point 
une  croix,  mais  plutôt  une  potence.  L«s  Rabins  croient 
qu’ancienne mcn<  avant  que  de  pendre  les  criminels , on 
les  faifoii  mourir , foit  en  les  lapidant , foit  par  quel- 
qu'autre  fupplice.  Se  qu'enfuitc  on  actachoit  leurs  corps 
jt  un  poteau  ou  à une  potence.  Enfin  nous  n’avons  point 
d'exemples  certains  du  fupplice  de  la  croix  parmi  les 
Juifs  avant  le  règne  d’Alexandre  Jannzus , fils  d’Hircan  , 
111.  qui  fir  crucifier  jufqu 'à  800  de  fes  fujets  rebelles  j 
On  ne  ptur  pas  dirc^ue  le  fupplice  doue  on  fe  ici  vit  en 
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cette  occaiîon , fut  autre  que  celui  de  la  croix , car  ou- 
tre que  Jofepbc  jintsymtt *, , itv.  j.  chap-  îx.  fe  feive 
•lu  terme  de  crncijier  , il  ajoute  que  pendant  qu'ils  fouiv 
irent  ce  fupplice  , leurs  femmes  fie  leurs  enfans  iuient 
'orgez  à leui  s yeux  pour  augmenter  leur  peine,  il  de- 
vint laus  doute  commun  depuis  ce  temps-U  , puifque 
i.*s  Juifs  demanderont  à Pilate  que  Jisus-Cunisr  fut 
rrucihc  , fie  qu’il  y eut  deux  larrons  aulli  crucifiez  à lès 
rôrcx  dans  le  lieu  où  fe  faifoient  les  executions.  Nous 
l’.fons  dans  Diodorc'de  Sicile  fie  ailleurs,  que  Nions 
premier  Roi  des  Affyriens,  étant  entre  dans  la  Medie 
avec  une  puiffante  armée  , Pharnus , qui  étoit  Roi  du 
p aïs  , le  vint  rencontrer  avec  toutes  les  forces;  üe  que 
lui  ayant  livré  la  batjillc,  il  fut  vaincu  fie  t’aie  prifoonier 
avec  fepr  fils  qu’il  avoit , qui  furent  enfuite  tous  cru- 
cifiez avec  leur  pere  par  l'ordre  de  Ninus. 

Ce  iiipplicc  étoit  encore  uficc  parmi  les  Egyptiens.  Ils 
cnpunifloieut  meme  les  femmes,  puilque  Jullin  rap- 
porte qu’AgathocIce  , concubine  d'un  Roi  d’Egypte; 
fut  attachée  à une  croix.  Il  ctoit  ordinaire  chez  es  Peir 
fes.  Hérodote  rapporte  que  pendant  la  guerre  «le  Da- 
rius contre  les  Grecs , Harpagus  un  de  fes  chefs,  fit  cru- 
cifier Hiftiéc  de  Milet.  Alexandre  d’Alcxandiic  dit  que 
ce  même  Darius  condamna  à la  croix  l'Intendant  de 
l'Eolidc,  parce  .qu'il  s’eroit  laiffé  corrompre  par  ar- 
gent, pour  juger  injuftement  une  affaire.  La  mort  de 
Polyctate  Prince  «le  Samos , eft  écrite  par  pluficurs 
Htftoriens.  Il  avoir  été  heureux  pendant  toute  fa  vie; 
il  avoit  pratique  des  intelligences  avec  Orcte , Gouver- 
neur pour  b Roi  de  Perte  de  la  ville  de  Sardes  ; il  ctut 
que  ce  Gouverneur  lui  devoir  remettre  entre  les  maint 
cous  les  ihrefors  du  Roi  Canibyfc  fon  Maine  ; il  partit 
de  Samos  pour  les  aller  recevoir  : mais  à peine  fou 
vaiffeau  fut-il  entré  au  port  deMagnefie,  qu’il  fut  pris 
& mis  en  croix  , où  il  mourut.  Chez  les  Scythes  Se  chez 
les  Sat  mates  ou  crucifioit  suffi;  car  s'il  en  faut  croire 
Diodorc  de  Sicile  >Cyrus,  Roi  de  Petfe,  fut  crucifié 
par  un  Roi  des  Scythes  ou  par  une  Reine  , encore  qu’- 
Hcrodote  rrconte  fa  mort  autrement.  Outre  cette  au- 
torité, nous  avons  celle  de  Strakon,  qui  parle  d'un 
tieuve  nomme  Léché,  qui  eft  en  ce  pais-là,au  pied  d'une 
montagne  appcllcc  Thorax , fur  laquelle , dit-il,  on  pré- 
tend que  fut  autrefois  crucifié  un  Grammairien , qui 
s'appelloic  Daphita , pour  avoir  fait  des  vers  contre  les 
Rois:  d'où  eft  venu  ce  proverbe  dont  parle  Erafme, 
t*»  ütifMJL*  prends  garde  à Thorax  , ou  bien  gare 
Thorax  , qui  fe  dit  à ceux  qui  ofeut  pai  1er  des  puiitàn- 
ccs,  fans  le  refpeû  qui  leur  eft  dû.  Chez  les  Grecs, 
Xar.iippc,  General  des  Athéniens,  fit  mourir  fur  une 
croix  Array£tc  Perfan,  Gouverneur  d’Eolic  pour  le  Roi 
Xercès , parce  qu’il  avoit  pillé  le  temple  fie  le  fepuichre 
de  Procchlas.  Hertdct.  in  Calltope.  Chez  les  Carthagi- 
nois la  mort  de  Bomilcar  eft  faillite.  Ce  giand  Capi- 
taine fils  d’Amilcar,  étant  ibupçonné  à Carthage,  de 
confpirer  contre  fa  patrie,  fut  crucifié  au  milieu  delà 
place  publique  , où  avant  que  d’expirer , il  reprocha  de 
deffus  fa  croix  à fes  concitoyens,  leur  ingratitude  Se  leur 
inhumanité.  Nous  lifons  outre  cela  dans  Juftin , le  fup- 
plice  de  Carthalon  , que  fon  pere  Mâchée , General  des 
croupes  Carthaginoifes  , fit  mourir  fur  une  croix.  Chez 
tes  Romains  , il  y avoit  une  loi  qui  condamnoit  les  re- 
belles à la  croix , félon  le  témoignage  de  Ciccrou.  L. 
imbricus  fit  crucifier  Val  Beftius,  parce  que  fon  fi's  Ruf- 
cius  lui  ayant  été  donne  en  garde  , il  l'avoir  tué  , pour 
prendre  une  quantité  d’or  qu'il  avpit.  Les  femmes  me- 
mes éroient  crucifiées  à Rome,  comme  il  paroîc  par 
l'hiftoire  de  ce  Dreim  Mundus , jeune  Romain  , qui  c- 
tant  devenu  éperdument  amoureux  de  la  belle  Pauline , 
femme  de  Saturnin , fe  fervit  de  l'adreftè  d'une  affran- 
chie de  fon  pere  nommée  Ida  «pour  corrompre  les  gar- 
diens du  temple  de  la  Deeffe  lus  , afin  qu’ils  perfu allai- 
tent à Pauline,  que  le  Dieu  Anubis  exigeoit  qu’elle  cou- 
chât une  nuit  dans  fbn  temple.  Après  quoi  il  fut  intro- 
duit dans  le  temple  où  Pauline  écoit  venue  , & où  elle 
reçût  Mundus, dans  (a  penfeeque  c’étoit  ce  Dieu.  Cette 
fourbe  ayant  etc  découverte,  l'Empereur  Tibère  or- 
donna que  ces  Miniftres  federars  du  temple  d’Ifis  bif- 
fent crucifiez  ; Se  que  la  méchante  Ida , qui  avoir  trou- 
vé la  première  cette  dangereufe  invention  , fût  cruci- 
fiée avec  eux.  Il  eft  inutile  de  mettre  ici  encore  plps  d'e- 
xemples , comme  on  en  pourroic  trouver  une  infinité 
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pour  montrer  que  l'ufagc  de  crucifier  les  Criminels  a tiré 
pratique  chez  lourcs  li. s nations. 

Les  Gentils  les  laiffbicnc  pourrir  fur  la  croix,  ainfi 
que  nous  le  témoignent, plulicurs paflâges  de  divers  Au- 
teurs , entre  lesquels  Valcrc  Maxime  décrit , d'une  ma- 
niéré bien  vive  , le  fpcébclc  hideux  du  corps  de  ce  Po- 
lycrate  , Roi  de  Samos , dont  nous-ivons  parlé  , tom  - 
bant par  lambeaux  de  deflus  la  Croix,  où  Oiete  l'avoir 
fait  mourir.  Les  Juifs  avoient  foin  de  les  ôter  des  croix 
le  foir  meme,  principalement  avant  le  jour  du  Sabbat  It, 
parce  qu'ils  regardoient  un  pendu  comme  un  objet  de 
rnaledi&ion  matediClns  omnts  q ni  pendit  lie  ligne.  Si  les 
crucifiez  n’étoient  pas  encore  morts  , on  leur  rompoit 
les  os  pour  achever  de  les  faire  mourir.  Le  vin,  dans 
lequel  on  mettoic  de  la  myrrhe  , que  les  Juifs  doi  - 
noient  quelquefois  auxpariens,  n’étoit  pas  tant , com- 
me quelques-uns  l’ont  ctû  , pour  les  faire  vivre , que 
pout  les  afioupir  ou  étourdir , afin  qu'ils  fouffrillent 
moins , connu.  M.lc  Fevre  fie  Uaronius  l’on  fait  voir  : 
car  la  myrrhe,  félon  Diofeoride  , a une  vertu  carotide. 
On  leur  donnoit  encore  d’autres  foulagcmcns  ; c’cjl 
ainfi  que  l’on  prefenta  du  vin  aigre  à Nôtre  Sei- 
gneur. 

Le  fupplicc  de  la  croix  étoit  le  plus  infâme  de  tous  , 

Se  lervoit  à punir  les  crimes  les  plus  odieux  , comme  les 
vols  de  grand  chemin  , les  trahilons  , ficc.  ainfi  qu’on  le 
voit  par  les  loix  des  peuples.  Les  Romains  en  ufoient 
d l.cgard  de  leurs  clclavcs , Se  non  à l’egard  des  citoicns 
Romains.  Cicéron  fait  un  crime  énorme  à Verres  d’a» 
voir  crucifié  un  Citoïen  Romain,  fie  Valere  Maxime 
remorque  , comme  une  choie  extraordinaire , que  Sci- 
pio  l' Africain  , qui  faifoic  exercer  la  difeiplinc  mili- 
taire avec  une  rigueur  qui  tenoit  quclqflg  diofe  de  la 
cruauté , ayant  pris  Carthage , Se  tenan^RA puillancc 
tous  les  delertcuts  de  l’armée  Romaine,  il  les  partagea 
en  deux  troupes  , dans  l’uuc  il  mit  les  foldats  Romains-, 
dans  l'autre  les  foldats  étrangers!  fie  ayant  fait  couper 
la  te:».  a ceux-ci , pour  avoir  manqué  de  foi  au  parti  au- 
quel ils  étoient  engagez , il  fit  crucifier  les  autres  comme 
coupables  d'un  crime  plus  honteux,  pour  avoir  aban- 
donne la  défenfe  de  leur  propre  patrie,  & pour  avoir 
porte  les  armes  contre  elle-même.  Nous  lifons  aulli 
dans  L.tmpridc  , que  l'Empereur  Alexandre  Severe, 
ayant  demande  d piulïcurs  Rois  quel  étoit  chez  eux  le 
fupplicc  des  voleurs  , ils  répondirent  tous  que  c’etoit 
b croix. 

C'eA  cependant  ce  genre  de  mort  qu’il  a plû  au  Fils  | 
de  Dieu  dr  choifir  pour  racheter  le  genre  humain.  Il 
s'ejl  abaijfl,  comme  dirfaint  Paul,  en  prenant  U forme 
d un  e je  lave  , & il  j'eft  hnnilif j"fj*  a Jiuffrtr  U mort , 
<£•  encore  la  mort  de  la  Croix.  Tant  que  »c  Paganifinc  a 
été  dominant  dans  l'Empire , fie  dans  les  pars  où  le  I 
ChrilHanifrae  n'avoir  point  etc  reçA , le  fupplicc  de  la 
croix  a continué*  ConAamin  le  Grand  l'abolit  dans 
tout  l'Empire.  Sous  fon  règne  Helenc  fa  mere  étant 
allée  d Jcrufalcm  pour  y vifircr  ces  faims  lieux  , y dé- 
couvrir , à ce  qu’on  croir , la  vraïcOoix  de  Nôtre  Sei- 
gneur. Ce  fut , félon  les  HiAoriens  EcclefiaAïquei , l'an 
de  Nôtre  Seigneur  |i 6.  le  il.  de  l’Empire  de  Conlbn- 
rin  , le  13.  du  Pontificat  de  faine  SylveAre,  le  1.  api  es 
la  célébration  du  Conéile  de  Nicée.  H cA  étonnan^ju’- 
Eufebe,qui  rapporte  la  decouverte  du  Icpulchrc  de 
J.  C.  fie  ce  que  fit  Helenc  d Jerufalcm , ne  parle  point 
de  l’invention  de  la  croix.  Voici  ce  que  les  autres  Hif- 
toriens  EeelefiaAiques  fie  les  Pères  en  ont  ccrir. 

Cette Princefle âgée  de 79. ans,  entreprit  le  voïage 
de  Jetufalem  avec  un  zele  ardent  ; fie  étant  montée  lur 
la  montagne  de  Golgotha,  brûlant  du  dclir  de  trouver 
la  croix  du  Sauveur , elle  furmonta  toutes  les  dîHicuitez 
ui  fcmbloicnr  devoir  la  rebuter  de  fa  recherche.  Ces 
ifticultez  étoient  fort  grandes , d caufc,  dit-on,  que  les 
Gentils  en  haine  du  rom  Chrétien,  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  pour  cacher  le  lieu  meme  où  ctoit  le  fepul- 
chtc  de  J.  C.  Ils  v avoit  fait  apporter  quantité  de  terre 
fie  de  pierres  cenlortc  qu’ils  avoient  confidcrablemcnt 
élevé  ic  terrain  fur  ccr  cndroit-ld.  Non  contcns  de  cela, 
ils  avoient  bâti  un  temple  d Venus , fur  la  même  monta- 
ne  de  Calvaire.où  Nôtre  Seigneur  avoir  éré  crucifié, a- 
n que  ceux  quiy  viendroiènr  pour  adorer  J.  C.  paruf- 
fent  y venir  rendre  leurs  hommages  d une  Idole  de  mar- 
bre , qu'ils  tenoiem  ld  conlacréed  cette  faillie  Divinité. 
Saine  Jérôme  rapporte  qu'ils  avoient  placé  la  Aatuë  de 
Tome  II. 
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Jupiter  fur  le  meme  endroit  où  Nôtre  feigneur  éti.-c 
reliulcité , fie  que  cette  Aatuc  y demeura  environ  1:  . 
ans  , depuis  l'Empereur  Adrien  jufqu’d  l'Enpen 
Conllantin.  Les  Payent , dit  cePcrc , croyoient  pat  4 
faire  pieudre  le  change  aux  Chrétiens  , Si  abolir  la  mé- 
moire fie  la  foi  de  ces  deux  grands  Myficrcs  de  la  More 
fie  de  la  Refurrechon  du  fils  de  Dieu.  Mais  Helenc  ne 
voulant  rien  épargner,  pour  venir  i bout  de  Ion  pieux 
deffèin  , conluita  rour  ce  qu’il  y avoit  aux  environs  de 
Jcrufalcm  de  perlbnnes  capables  de  lui  donner  quelques 
lumières  rouenanr  les  moyens  de  découvrir  le  threfor 
qu'elle  cher  choit  ; fie  comme  elle  s’infortnolt  non  feule- 
ment entre  les  Chrétiens , mais  encore  entre  les  Juifs , 
il fe  trouva  parmi  ceux-ci  un  Curieux  de  l'antiquité, 
dontSozomcnc  fie  Grégoire  de  Tours  font  mention, 
qui , fur  des  Mémoires  qu'il  avoir  eus  de  fes  predecef- 
leurs , trouva  quelques  indices  du  lieu  où  la  croix  qu’on 
cherchoic , devoir  être  cachée-,  c'cll-i-dire , du  lieu  eu 
le  corps  de  Nôtte-Scigneur  avoit  cté  enterré.  Carc’é- 
toit  une  chofc  lurc  que  , fi  on  trouvoit  le  lieu  du  fcpul- 
chre  , on  trouveroic  au  Ai  tous  les  inArumens  du  fuppli- 
ce  , dcaufe  que  c'étoit  de  tout  temps  la  coutume  des 
Juifs  de  faire  une  g|£n de  ouverture  dans  la  terre , au- 
près du  lieu  où  ils  avoient  enterré  le  corps  du  criminel 
qu’ils  avoient  fait  mourir  , fie  d'enfoüir  là-dedüus  tous 
les  inArumens  qui  avoient  fervi  1 fon  fupplic.-  , re- 
gardant tout  cet  attirail  comme  des  objets  de  malédic- 
tion , qu’il  falloir  ôter  de  diffus  la  terre , ainfi  que  r.ouS 
avons  ait  du  corps  même  du  criminel. 

Comme  l’impciatrice  eut  fuitereufer  bien  avant  en 
un  certain  endroit  fur  les  indices  du  Juif,  ayant  aU- 
auparavant  rcnverlé  toutes  les  Idoles  que  les  Paye  ns  y 
avoient  miles  , Se  fait  apptanir  Si  nettoyer  le  t’ciraiii  •, 
on  trouva  ertïtiiveraenr  crois  croix,  fié  auptes  de  ces 
croix  , le  bois  fur  lequel  étoit  l'infciiprion  que  Pilate  a- 
voit  fait  mettre  au  deffus  d=  b te  te  de  Nôtre  Scigneut  : 
ce  qui  donna  d connoinc  que  l’une  de  ces  trois  eu  ix  c- 
toit  celle  qu’on  chcrchoir , fie  les  deux  autres  celles  d.  s 
Larrons.  C’eA  ainfi  que  tous  Us  anciens  Ecrivains  rap- 
portent la  choie  i fit  il  n'y  a que  le  fcul  faint  An.b.oil.-, 
qui  air  dit  que  l’infcription  fe  trouva  attachée  à l’une 
des  croix,  & que  ce  lue  d ce  ligne  que  l'on  reconnut 
celle  du  Sauveur.  Tous  les  autres  Auteurs  du  ucmt 
temps , comme  ftint  Paulin , Evêque  de  Noie , Sulpicc 
Severe , Ruflin , fie  enfuite  Theodoret , Socrate  , Sozo- 
mene  , Ai  lent  que  la  croix  du  Sauveur  fut  reconnue’  par 
un  miracle,  ou  même  par  deux  miracles , dont  l'un  c-A 
écrit  par  les  uns , l’autre  par  les  autres , fie  tous  les 
deux  par  Niccphore.  C’eA  que  l'Impératrice , aptes  a- 
vuir  trouve  ces  trois  croix , étant  en  peine  de  découvrir 
quelle  croit  D croix  du  Sauveur,  Macairc  Evêque  de 
jertifalem  , à qui  elle  demanda  confcil , fur  d'avis  qu’on 
les  fie  toucher  toucés  les  trois  d des  malades:  ce  qui 
ayant  été  exécuté  , une  Dame  de  grande  confidet  ..non  , 
qui  étoit  alors  d l'agonie  , fut  remife  fur  le  ch^mp  en 
parfaite  famé  , par  l’attouchemçnt  de  l’une  dis  trois, 
au  lieu  que  les  deux  autres  furent  appliquées  inutile- 
ment : apres  quoi , pour  l 'affiner  encore  davantage  , on 
mit  d^s  corps  morts  fur  ces  croix  , fie  b feule  qui  avoit 
déjà  faille  premier  miracle, rcflufcica celui  qui  fut  mis 
fui  elle.  Nous  partons  ici  fous  fileucc  grand  nombe 
d’hiftoircs  fufpc&cs , qui  fe  lifcnc  touchant  lu  bois  dont 
la  croix  du  Sauveur  étoit  faite,  fie  même  touchant  b 
manière  donc  elle  fur  trouvée  ; fie  nous  nous  y arrêtions 
d'autant  moins,  que  le  Pape  Gclafe  en  fon  Deere:  des  li- 
vres apocryphcsles  a jugées  fidouteufes , qu’il  a lai/12 
au  di fermement  d’un  Leétcur  habile , le  foiu  de  diffin- 
guer  le  vrai  d’avec  le  faux. 

L’Imperatrtee  Helenc  ayant  trouvé  b croix , fit  bâtir 
une  Eglifc  au  même  endroit  où  elle  l’avoit  trouvée  , fie 
dans  cette  Eglife  elle  rcmic  ce  bois  facré  avec  toutes  les 
marques  d’une  profonde  vénération  , l’ayant  fait  en- 
chafler  le  plus  richement  qu’il  lui  fut  poffibie ,.  non  fans 
en  avoir  pris  auparavant  une  partie  confidcrable  qu'elle 
apporta  d l’Empereur  ConAancin  fon  fils.  Ce  Prince 
perfuadé  qu’il  ne  pouvoir  donner  une  plus  grande  &ar- 

3ue  de  fon  affc&ion  i fa  ville  de  ConAantinoplc  , que 
'enfermer  dans  Tes  murs  un  thréfor  fi  précieux , com- 
me une  fauve-garde  affinée  contre  toutes  fortes  de  dan- 
gers , coupa  uné  petite  partie  de  ce  bois  de  la  cioix , Se 
renferma  dans  fa  propre  Aatuë  placée  dans  cette  ville- 
ld,  fur  une  magnifique  colomne  de  porphyre,  au  mi- 
Kku  ij 
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lieu  de  la  Place  appeüée  de  Conflantin.  le  relie  fut  pla- 
cé à Rome  dans  une  Eglifc  fomptueufc , que  cet  Em- 
pcieur  y fit  bâtir  exprès  , de  qui  fut  appellce  pour  cela 
l’Eglife  de  fainte  Croix  de  Jerufalem.  Outre  cela  il  en 
fit  bâtir  une  autre  très-magnifique  en  l’honneur  de  la 
même  croix  , au  milieu  de  la  ville  même  de  Jerufalem  , 
où  Helene  en  avoir  déjà  élevé  une.  Ce  lut  alors  que 
l'Empereur  Conflantin  abolit  entièrement  le  fuppfice 
de  la  croix , de  défendit  par  un  Edit  de  jamais  i l’avenir 
condamner  dans  tout  l'Empire  aucun  criminel  â ce  gen- 
re de  mort  : ce  qui  a depuis  a été  obfervé  dans  tout  le 
Chriftianiftne.  Cela  fc  doit  entendre  des  croix  qui  s'ap- 
pellent proprement  croix  dans  le  temps  où  nous  fom- 
mes , de  qui  font  faites  comme  celle  ou  eft  mort  le  Sau- 
veur du  monde;  car  il  y en  a d'autres  figures,  dont  nous 
avons  parlé,  qui  font  encore  en  ufage.  L'Eglife  fit  en- 
core plus  en  l'honneur  de  la  fainte  croix  : clic  inftitua 
des  Fetes  pour  être  célébrées  tous  les  ans  , dont  la  pre- 
mière , eu  mémoire  de  ce  qu’elle  avoir  été  trouvée , 
clt  celle  que  nous  célébrons  le  3.  Mai  , de  les  Grecs 
le  14.  Septembte  , auquel  jour  la  féconde  fut  inftituée 
depuis  en  mémoire  de  l'Exaltation  de  ccttc  meme  croix* 
Encore  que  cètte  fécondé  Fête , gu  rapport  de  Nice- 
phorc  , 1. 8-  c.  i8.  foit  aufli  ancienne  que  la  première , 
comme  ayant  été  ordonnée  en  mémoire  du  jour  qu’on 
cxjpofa  pour  la  première  fois  avec  ceremonie  la  croix  à 
la  vénération  du  peuple , dans  la  ville  de  Jerufalem  où 
elle  avoit  été  en  horreur;  neanmoins  la  folemni té  de 
cette  Fête  a été  redoublée  dans  l'Eglife  depuis  le  mira- 
cle que  ccttc  facrée  croix  fit  en  la  perfonne  de  l'Empe- 
reur Heradius. 

L’an  618.  le  fameux  Roi  de  Pcrfc  Cofrocs  s 'étoit  ren- 
du maître  de  l’Egypte  de  de  l'Afrique,  fur  la  fin  de  l’Erc- 
ire  de  Phocas  ; de  avant  taillé  en  pièces  tfn  grand  nom- 
re  de  Chrétiens , il  avoit  tourné  fes  armes  contre  la 
ville  de  Jerufalem.  Il  avoit  pris  de  faccagé  ccttc  ville  , 
de  avoit  enlevé  de  emporté  en  Pcrfe  cette  grande  partie 
de  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur , qu’Helcnc  avoir  Iaiffée  j 
dans  fon  Eglifc  fur  la  montagne  de  Calvaire.  Alors  | 
l'Empereur  Heradius, qui  avoit  fucccdé  â Phocas, ayant , 
imploré  le  fecours  du  Ciel  par  des  jeûnes  de  par  des 
prières  contre  ce  formidable  ennemi  ne  la  Chrétienté  , 
leva  rroispuiflùntcs  armées  avec  une  humble  confiance 
en  Dieu  ; &cn  trois  batailles  il  défit  entièrement  trois 
Generaux  de  Cofrocs , lequel  ayant  été  enfuite  tué  par 
l'un  de  fes  fils  , qui  mafTacra  aufii  fou  frere  pour  mon- 
ter fur  le  Thtônc  de  Pcrfe  , l'Empereur  n'eut  point  de 
peine  â faire  avantageufement  les  conditions  de  h paix 
avec  ce  nouveau  Roi  ; de  la  première  de  ces  conditions 
fut , aue  la  croix  du  Sauveur  du  monde  feroit  rendue 
aux  Cnrétiens , oui  en  étoicnr  privez  il  y avoit  déjà  14. 
ans.  Cela  ayant  été  exécuté , la  croix  fin  d'abord  por- 
tée à Conftantinople  en  grand  triomphe  , les  chemins 
étant  par  tout  bordez  d’une  foule  de  Chrétiens  , oui 
faifoient  des  acclamations  de  joie  de  chamoienr  des 
louanges  à Dieu  : après  quoi  l’Empereur  voulut  avoir 
l’honneur  de  rapportera  la  première  place  fut  fes  épau- 
les , ce  facré  fardeau  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  porte  fur 
les  fienncs  ; mats  lorfqu’il  fut  arrivé  â la  porte  de  Jeru- 
falem par  où  il  falloic  fortir  pour  aller  au  Calvaire  ,il 
fut  arrêté  par  une  force  invifiblc,  & quelque  effort  qu’il 
fit , il  lui  fut  impofliblc  de  paiïcr  outre.  Il  eft  aifé  d'i- 
maginer l’étonnement  où  il  le  trouva  , aufli-bien  que  la 
nombreufe  aftiftancc  qui  accompagnoit  la  croix  , lorf- 
que  le  Patriarche  de  Jerufalem  , qui  étoit  alors  Zacha- 
rie , s’étant  approché  de  lui  : Si  verni  m'eu  croyez  , Sei- 
gneur, lui  dit-il  , vous  quitterez  ces  riches  vêtement  d or 
& de  pierreries  dout  vous  ht  s fi  magnifiquement  par/,  & 
qui  ne  s ’acco  rdtnt  pas  avec  U pauvre  t(  Wrjssus-CMIUST 
portant  fa  Croix.  A quoi  l'Empereur  ayant  confenti  vo- 
lontiers, fe  dépouilla  de  toute  cette  pompe;  & s’étant 
revêtu  d’un  habit  fort  (impie  , étant  même  nuds  pieds  , 
il  fe  remit  fous  la  précicufe  charge  qu'il  avoir  portée 
jufuues-là,  de  acheva  fans  nulobftacle  de  la  porter  juf- 
qu  a fa  place.  Suidas,  qui  rapporte  ce  fait,  après  les 
Rituels  Ecclrfiaftiques , après  les  Grecs , de  Ait  la  tradi- 
tion commune  de  l'Eglife  , n'y  change  qu’une  circonf- 
tance  peu  importante  ; oui  eft  que  le  Patriarche  Zacha- 
rie , dit-il , étant  alors  abfetit  de  Jerufalem , Modeftc , 
qui  étoit  en  fa  place , fut  celui  qui  donna  à l'Empereur 
'avis  de  quitter  fes  ornement.  Cela  arriva  le  14.  de 
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Septembre,  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  la  Fête  de 
l'Exaltation  fainte  Croix  foit  aufli  ancienne  que  nous  a- 
vonsdit,difentquc  cc  fut  alors  feulement  qu’elle  fut 
inftituce  en  mémoire  de  cc  grand  miracle. 

Cc  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  rapporrer  les  autres  miracles 
opeicz  par  la  croix  de  Nôtre-Scigncur  : il  luftira  de  re- 
marquer que  de  çctsc  partie  que  l'Impératrice  Helene  en 
laifla  à Jerufalem  , on  en  1 coupc  depuis  une  infinité  de 
morceaux , érant  meme  la  coutume  tics  Evêques  de  cet- 
te ville-là , d’en  donner  à tous  les  Fidèles  qui  venoienr 
de  toutes  les  parties  du  monde  voir  avec  une  profonde 
vénération  cc  lacré  infiniment  du  (dut  des  honin.es. Ce- 
pendant cette  partie  , qui  naturellement  dévoie  à peine 
luffire  à une  beaucoup  moindre  diftriburion  , s’eft  toû- 
jours  miraculeufcmenc  confcrvéc  d’une  égale  grandeur, 
fans  jamais  diminuer  , non  plus  qnc  fi  on  n’y  avoit  point 
touché.  Saint  Paulin  dit  là- deffus , que  ccttc  vertu  mi- 
raeukufe  de  ce  bois  , qui  tout  mort  qu’il  eft  , lcmblefe 
reproduire  cncoie  , comme  s’il  étoit  vivant,  lui  a fars 
doute  été  communiquée  par  l’attouchement  de  cette 
chair  divine,  qui  ayant  fouffert  la  mort  fur  cc  même 
bois,  l’a  furmontéc  par  une  Refurreâion  gloricufe.  Les 
paroles  de  ce  Perc  font  trop  belles  , pour  n ctre  pas  rap- 
portées ici  en  original.  Crux  tu  matena  tnfenfàta  vim 
vivant  teneus,  ira  ex  iUo  tempere  inuumern  peui  hominum 
voris  lignum  fuum  cemmedavit , ut  détriment  a non  feu- 
tiret  , & quaji  intaüa  permaueret , quetidit  dividuam 
fumentibns , & femper  tetam  vtneranttbus  : fed  iftam  im- 
putrihilemvirturcm , & mdetribilem  fohditatemde  tllius 
carnis  fanguine  bibit , qua  pajfa  mertem  non  vidit  cerruP- 
tionem.  C’cft  dans  l'Epitrc  n. iSevcrc;  & laint  Cyrille 
Patriarche  de  Jerufalem  même , de  témoin  oculaire , die 

2ue  les  pctiM|  parties  de  ce  bois , ptifes  de  celle  qui  eft 
ans  cette^irc-là , onc  rempli  toute  b terre , fans  qu’il 
paroillc  qu’on  en  ait  ôté  de  Jerufalem , &:  compare  cc 
miracle  à celui  des  cinq  pains  dont  cinq  mille  hommes 
furent  nourris  : c’cft  dans  (es  Catcchcfcs  4.  le.  & 13. 

Pource  qui  regarde  les  doux  dont  le  Sauveur  du  mon- 
de fin  attaché  à Ta  croix  , les  mêmes  Auteurs  que  nous 
avons  citez , difent  qu’ils  furent  aifemeni  diftingurz  de 
ceux  qui  avoient  fervi  au  crudficmcnr  des  deux  Larrons, 
parce  que  les  uns  étoient  tous  mangez  de  rouille,  au  lieu 
que  les  autres  s’étoient  niiraculeulcment  confervrz.  Au 
refte,  les  Chrétiens  convient  ent  qu’il  n’y  eut  pas  plus  de 
quatre  doux,  ni  moins  de  trois.  Ceux  qui  en  mettent 
quatre , font  Grégoire  Archevêque  de  Tours , Médina  , 
Samarin,  le  Cardinal  Tolet,  fainte  Brigitte,  le  Pape 
Innocent  III.  faint  Bonavemure,  Lanfpcrgc,  Galfonius, 
de  autres.  Leurs  pricipales  raifons  fc  reduifenr  à trois  ; 
la  première , que  b coutume  croit  prelquc  toujours  de 
crucifier  avec  quatre  doux  ; b féconde,  qu'en  effet  cette 
manière  eft  plus  facile , mettant  un  clou  à chaque  pied  , 
aufli  bien  qu’à  chaque  main  ; b troifiéme , que  les  an- 
ciennes images  du  Crucifix  le  reprefenterent  attache  i b 
croix  avec  quatre  doux  : ce  qui  fe  voit  particulièrement 
dans  l’Eglilc  Notre-Dame  de  Lorene. Ceux  qui  ne  met- 
tent que  trois  doux  font , faint  Grégoire  de  Nazianzc» 
faint  Ambroife , faint  Anlelme,  faint  Bonavcnturc,  dont 
l'opinion  eft  confirmée  par  les  Hiftoriens  Ecctcfiaftiqucs, 
Rufin  d’Aquiléc,  Nicephore , de  Zonare  , de  par  l’ufage 
prefi|ue  univerfel  de  reprefenter  Jes os-Christ  crucifié 
avec  trois  doux  feulement.  Saint  Ambroife  de  faint  Gré- 
goire de  NazianzcalTurcnt  que  fainre  Helene  ne  trou  y a 
que  trois  doux  avec  la  Croix;  de  leur  autorité  eft  très- 
confidcrable.  On  répond  à ceux  qui  onc  un  fentimenc 
contraire,  que  les  révélations  de  fainte  Brigitte  ne  con- 
tiennent pas  des  veritex  rout-à-fait  certaines;  que  le 
Pape  Innocent  III.  a parlé  avec  doute  ; que  faint  Bona- 
venture  n’ccrit  pas  en  Hiftoricn  , mais  en  Contempla- 
tif ; de  qu'au  Crucifix  de  l’Eglife  de  Lorette  , on  ne  voit 

S oint  quatre  doux.  On  ajoûce  qu'à  Boulogne , dans  b 
ibliotncque  de  fainte  Marie  des  Grâces  , on  garde  un 
ancien  livre , où  il  eft  écrit  que  les  foldats  avoicnc  prépa- 
ré quatre  doux;  mais  que  Nôtre-Seigneur  mit  lui-même 
fon  pied  droit  fur  le  gauche.  Enfin  on  a remarque 
dans  les  faints  Suaires  de  Bcfançon  & de  Turin  , que  b 
pbye  du  pied  droit  paroît  plus  ouverte  de  plus  large 
que  celle  du  pied  gauche  , parce  que  celui-ci  ne  fut  per- 
cé que  par  b pointe  du  clou , qui  entroit  par  le  pied 
droir.  Les  mêmes  faint  Ambroife  de  faint  Oregon  e de 
Nazianzc  rapportent  que  fainte  Helene  fit  mettre  un  des 
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doux  fur  le  calque  de  l'Empereur  Conftantin  fon  fils  , cft  pas  , donne  pour  des  doux  de  Jésus-Christ  , des 
qu'elle  en  fit  attacher  un  aucr^iu  moi  ds  du  cheval  de  cet  doux  ordinaires , 6c  lùppofé  des  initruraens  de  la  l’ai- 
Empereur  , fie  qu’elle  ictta  le  troifiéme  dans  la  mer  ûon  de  Nôcrc-bcijçncur  , des  choies  qui  n y ont  jamais 
Adriatique , pour  appailer  une  tempête.  Ce  clou,  dit  la  fervi.  Si  le  culte  de  la  cioix  n’a  pas  etc  établi  dès  le  corn- 
tradition  , ne  fuc  point  perdu  , & revinr  fiir  l'eau , com-  rocncemcnt  de  l'Eclifc  i il  cft  certain  qu’il  cft  tres-an- 
mc  autrefois  la  hache  du  Prophète  Elilcc  : de  forre  que  cien  parmi  les  Chrétiens  Ce  bien  avant  celui  des  Images, 
fainre  Hclcnc  l’cftima  plus  que  les  autres  , Sc  le  donna  à Les  lconociaftes  & les  Evêques  de  France  , qui  ne  re- 
l’Eglifc  de  Trêves  , dont  faine  Agricc  croit  Archevêque,  connoiflbienc  point  le  culte  des  Images , ont  avoüé  qu  il 
Elle  fit  enfuite  pi  cfent  A l'Eglifc  de  Larran , de  celui  qui  falloir  excepter  la  croix.  On  s'ift  meme  fervi  du  ici  me 
avoit  été  misau  calque l'Empereur , fie  envoya  à l'E-  A' adoration  à l’cgard  de  la  croix  , mais  l’adoration  inte- 
glifcde  Milan,  celuiquc  l'on  avoit  attaché  au  mords  du  tieurefc  rapporte  A Jésus-Christ  , Ce  celle  de  la  cioix 
cheval  de  Conftantin.  Quoiqu'il  en  foit  du  nombre  de  ne  confiftc  que  dans  des  lignes  extérieurs  de  rcfpeék  6c 
trois , ou  de  quatre,  il  eft  certain , dit  Gretfer  , qu'il  n’y  de  vénération,  que  l’on  rend  A la  croix , pour  témoigner 
a point  d’Auteur  Catholique  qui  en  mette  davantage,  le*  fenrimens  intérieurs  d’amour,  de  rcconr.oiftancc  15c 
Qjte  fi  plufi.urs  Ecliics  en  montrent  dans  leur  Thrcfor , d’adoration  que  l’on  a pour  Jssus-Christ  même.  Les 
qui  vont  au  dc-li  de  ce  nonibrc.ccla  vient  de  ce  qu’ayant  croix  fimplcs  font  plus  anciennes  dans  l’Eglilc  que  les 
eu  quelque  partie  d'un  clou  de  la  cioix,  ils  l’ont  enfer-  crucifix  , fie  les  crucifix  qui  reprefetnent  Jésus- 
ivtcc  dans  un«utrc  clou  entier,  que  l’on  a regardé  enfui-  Christ  mort, plus  anciens  que  ceux  qui  le  rcpri-fentcnc 
te  comme  nn  clou  facrc  i ou  bien  ce  (ont  des  doux  qui  vivant.  Dès  les  premiers  ûedes , les  Chrétiens  avoienc 
arrachoicnt  le  titre  de  la  croix,  le  billot  fur  lequel  po-  coutume  de  faire  très-frequemment  des  lignes  de  croix 
foient  Icj  pieds  de  Jisus-Christ,  fie  meme  les  divers  fur  eux  , comme  Terrullien  fie  les  Anciens  l’ont  teroar- 
morceaux  de  bois  donc  la  croix  étoii  compofee.  On  les  qué.  Mais  il  ne  le  fàiloit  pas  alors  , comme  on  le  fait 
a tous  appeliez  des  doux  de  Nôrrc-Scigneur. Quelques-  communément  A prefent,  ce  n’étoit  qu’un  fimple  ligne 
uns  apportent  encore  une  autré  rai  Ion.  Les  Grecs  de  la  main  ou  du  pouce,  ainfi  ils  lefârfoient  fur  eux  de 
Schifmatiqucs  fichent  tous  les  ans  des  doux  dans  le  pavé  la  manière  qu’on  le  pratique  encore  dans  les  ceremonies 
de  l’Eglifc  du  faint  Sepulchre  , le  Vendredi  Saint , pour  de  l’Eglifc , où  les  Prêtres  font  ce  ligne  lùr  eux  , fur  les 
marquer  l 'anathème  qu’ils  oll-nt  fulminer  contre  les  Ca-  Evangiles  fie  fur  les  chofcs  qu’ils  confièrent  ou  bcnil- 
tholiques  -,  fie  il  fc  peut  faire  que  quelques  Pcleiinsde  la  lent.  On  peut  lire  là-deflus  le  Cardinal  fiellarmin  , de 
Terre-Sainte  en  ayent  arraché  , 5c  qu'on  leur  ait  donné  cnltn  Imagtnnm,  lib.  a.  c.  17.  Vafquez , de  Adorât.  hb. 
le  nom  de  doux  de  Nôtre-Scigneur,  parce  qu’ils  vc-  3.  fie  plnhcui  s Auteurs  qui  en  ont  écrit.  * Ane.  Tcitam. 
noient  de  l’Eglifc  du  Sepulchre  de  Nôtre-Scigneur,  fie  Dénieront*,  xi.  Euech.  9 Amo.  2.  Proverb.  mit.  Thal- 
qu'ils y avoient  été  mis  aans  le  temps  de  la  Paiuon.  Cet-  mud , tu.  Avtl.  Kabbat.  cap.  1 . Phil.  de  Spécial.  Lig, 
te  railon  paroît  allez  vrai-fcmblablc  A M.  du  Sauffay,  Tertullien  contre  Marcion  , l.  3.  c.  x».  Le  même  , 
Evêque  de  Toul  ; mais  s’il  y a quelques  doux  de  certe  Apol.  c.  9.  La  élance  Eitmicn,  Divin.  Jnftit.  1. 1.  e.  ai, 
forte,  cela  ne  peut  venir  que  de  l’ignorance  du  peuple  , Jofcphe.  de  Belle  Jndaic.  1. 13.C.  ai.  & xx.  Le  même  , 
qui  a introduit  cette  opinion  , laquelle  s’eft  conlcrvcc  , Antiqq.  jndaic.  I.  6.  e.  15.  Saint  Auguftin , Serm.  6^.ad 
parce  qu’on  n’a  pas  pû  éclaircir  la  vérité  de  leur  origine,  /rater.  inerem  Saint  Ambroifc,  Orat.  infnn.  Theodof. 
On  en  doit  dire  autant  de  la  conjecture  de  quelques-uns,  Le  même , Exbort.  ad  Firgin.  S.  Chry  loftomc , H omit. 
qui  difent  que  l'on  a pû  nommer  doux  de  Nôtrc-Sei-  i.deCrmce,  fie  Homtl.de  Crnce  & Lairone , 6c  Hemtl. 
gneur.  ceux  Avec  lefquclsles  Juifs  ont  quelquefois  atta-  77.  incap.  24.  Mau.  Saint  Cyrille  de  Jcruf.  Catech.  15. 
ché  A une  croix  l'image  de  Jesus-Christ,  fie  même  des  Saint  Paulin  , Epijl.  11.  ad  Sever.  Severe  , Hijl.hv  1. 
enfans  Chrétiens,  en  haine  de  nôtre  Religion  : ce  qu'ils  Fulgcncc,  yMjthol  8.  Ruftin,/.  i.c.7.  çjr  8. fie/,  i.c. 
failoknt  le  jour  du  Vendredi  Saint.  29.  Socrate  , liv.  1.  r,  13.  Ccliv.  5.  c.  17.  Theodoret  , 

Calvin  faifant  une  Critique  fut  le  nombre  des  doux  / 1.  e.  18.  Sozomcne,  /.  i.c.  1.  Niccphore,  /.  8.  chap.  19. 
de  Nôtre-Scigneur,  en  compte  14.  ou  it . pour  mon-  Theophanc,  /.  18.  Ccdrcn,  an.  18.  Heraclil.  Grego.re  de 
trer  qu’il  y a de  la  fuperftiiion , fie  de  la  faulieté.  H dit  Tours, de  Cler.Mart.  c.  6.  Scncquc,d*  L «n/il  ad  Mar- 
que les  Milanois  Ce  vantent  d’avoir  edui  qui  fut  mis  au  team.  Martial,  /.  14.  Epi  tram.  Pline,  1. 14.  c.  13.  /.  23  c. 
mords  du  cheval  de  Conftantin 3 que  ceux  de  Carpcn-  1.  fie/.  31. c.  u.  Diofco. idc, /.  5.C  14.  Achcnée,/.  u.  c. 
iras  afturenr  avoir  ce  même  clou,  qu’il  y en  a un  à Ro-  30.  Plaute,  in  Mnftel.  Dioilore  de  Sicile , I.  2 . Antiq. 
me  , dans  t'Eglife  de  fainte  Helene  ; un  autre  dans  celle  chap.  1.  Le  même , /.  3.  Sabell.  /.  1.  Juftin , Hift.  Itv.  1 8. 
de  fainte  Croix,  un  A Sienne  , fie  un  autre  A Vcnifc  j trois  xx.  Gh  30.  Alexander  ab  Alex.  /.  3.  c.  5.  Strabon , hb.  4. 
en  Allemagne  ; Içavoir , un  A Cologne , un  en  l’Eglife  çr  14.  Dcnys  d'Halicarnaflc,  /.  3.  Valer.  Max  /.  x.  c.  7. 
des  trois  Maries , fie  un  autre  A Trêves  i qu'on  en  voit  fie  lib.  C cap.  mit.  Digcft  Nov.  de  l amt  hb  Capitali,n. 
uni  Paris , dans  la  Sainte  Chapelle  du  Palais , un  autre  8.  Thom.  Waldcnlis  tome  j.  eper.  ht.  10.  cap.  158. 
aux  Carm.s  , fie  un  ttuifiéme  en  l’Eglile  de  faint  Denys  Ephtetn.  Syrus , hb.  de  verapaenn.  c 4.  Arnold.  Mcr- 
en  France  j qu’il  s’en  trouve  un  A Bourges , un  au  villa-  mannius , traü.  de  S.  Lrnce.  Jull.  Lipf.  Cretfcr.  Thom. 

Je  de  la  Tenaille,  fie  un  autre  A Draguignan.  Mais  cette  Bofius , de  Crnee.  Baronius , Annal.  Ecclef.  Lettres  de 
numération  n’cft  pas  tout-d-fair  jufte  ; car  on  n’a  point  Sattmaife  à Bartelin , de  Cime.  M.  du  Saull'ay  Evêque 
oiii  parler  d’aucune  comeftatiun  entre  ceux  de  Milan  , fie  de  Toul,  de  bipartite  Demini  Clavo  Dora  CaJmct , 
de  Carpciuras  pour  le  meme  clou.  L'Eglife  de  fainte  Dijfen.  fnr  les  fupphcet , à la  tête  de  fon  Comment,  fnr 
Helene  à Rome  eft  la  même  que  l’Eglife  de  fainte  Croix,  le  Denier. 

Il  ne  paroît  point  qu'il  y ait  un  clou  A Sienne , ni  à Veni-  C ROIX  ( Frétés  de  la  Rofe-Croix  ) C’eft  le  nom  que 
fe,  ni  à Cologne,  ni  aux  Carmes  de  Paris,  non  plus  qu'à  les  Chymiftesonc  donné  A certains  vifionnaires  qui  cher- 
la  Sainte  hapellc  , où  l’on  conferve  la  Couronne,  fit  choient  la  pierre  Philofophalc  , qui  croient  fi  cachez, 
fie  le  fer  de  1a  Lance.  Le  clou  de  faint  Denys  en  France  qu’ils  paillaient  pour  invilibles.Ôe  leur  Cabale  étoit  mar- 

3ui  elt  plus  petit  que  les aut res  . étoit  , dit-on,  au  titre  quée  par  ces  Lettres  F.  R.  C.  que  quelques-uns  d’en- 
e la  croix.  Il  n'y  en  a point  A Draguignan  , 5 e l’on  ne  rr’eux  ont  interprétées,  Fratres  Rôt  it  Coch,  A caufe  qu  ils 
fçaii  où  eft  ce  village  de  la  Tenaille.  prétendoient  que  la  matière  de  la  piètre  étoit  la  roléc 

A l’égard  du  dou  que  l’on  garde  A T rêves  , fainte  Hc-  cuite.  Foje*.  Gabriel  Naudé,  qui  a fait  un  livre  trcs-doc- 
lenc  le  donna , dit-on  , pour  honorer  cette  Eglifc,  dont  te  contre  eux. 

Agrice  étoit  alors  Evêque,  5c  qu'elle  confideroit,  parce  CROIX  DE  CASTRIES , ( la  ) Maifon  noble  fie  an- 
qu’cilc  étoit,  dit-on , nee  dans  cette  ville.  Depuis , vers  cienne  en  Languedoc , donr  quelques  Auteurs  attribuent 
l'an  1 000.  faint  Gérard, Evêque  de  Toul,  obtint  une  par-  l'origine  aux  anciens  Comtes  de  Montpellier.  On  pré- 
tie  du  clou  de  Trêves , qui  en  cft  la  pointe.  Pour  le  clou  tend  même  que  faint  Roch,hls  de  Jean  de  la  Croix,Gou- 
de  faint  Denys  en  France,  on  dit  que  ce  fut  Charles  le  verneur  de  Montpellier,  pour  les  Rois  de  Majorque  , 
Chauve  qui  le  donna  A cette  Eglife  , après  l’avoir  appor-  Seigneurs  alors  de  cette  ville , étoit  de  ccrre  Maifon , 
té  d’Aix-la-Chapelle , où  l'Empereur  Charlemagne  l'a-  que  c’eft  de  la  Croix  que  ce  laine  apporta  lùr  fon  cfto- 
voit  depofé.  nwch  en  venant  au  monde,  que  les  Seigneurs  de  la  Croix 

Après  tout , il  faut  avouer  qu’il  y a bien  de  l'incerti-  ont  pris  dans  la  fuite  leur  nom  fie  leurs  armes  : c’eft  ainii 
tude  dans  la  plupart  des  miracles  fie  des  faits  rapportez , qu’en  parle  Andoque  dans  fon  Hijltire  dn  Languedoc  , 
que  l’on  a débité  du  bois  de  la  vraye  Croix  qui  n'en  Itv.  ix.  Il  y a une  autre  tradition  dans  la  Mailon,  qui 
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porte  que  le  nom  de  la  Croix  leur  cil  relié  de  leurs  An- 
cêtres,qui,au  retour  des  Croilades,confcr  va  toujours  la 
Croix  qu'il  .ivoit  prife  fur  la  cotte-d'aimcs , Se  tr.infmit 
àfapoftcrité  le  nom  Scies  Armes  de  la  Croix. 

I.  }ian  de  la  Croix.  Chevalier,  vivoit  en  1320. & 
podedoit  plulieuis  terres,  partie  defqutllcs  iltcnoit  à 
foi  Se  hommage  de  Bertrand  ue  Goth , Vicomte  de  Lo- 
magne  : on  ignore  le  nom  de  fon  fils. 

III.  Jia  N de  la  Croix  11.  du  nom,  petit-fils  du  précè- 
dent , fut  Barou  de  C aftrics  , félon  la  Généalogie  de  cet- 
te Maiton  , que  M.  d Hozicr  dre  (la  en  1637.  Les  Chro- 
niques de  France  font  une  honorable  mention  de  lui, 
pour  s'être  fignolé  à la  bataille  de  Bauge  en  Anjou  , fous 
le  Roi  Charles  VI.  en  1411.  par  la  vigoureufe  reliftance 
que  lui  Se  les  gens  firent  dans  une  Egiife  : ce  qui  fut  cail- 
le du  gain  de  U bataille  fur  les  Anglois.  Ce  généreux 
Chevalier  vivoit  encore  en  14x4.  Se  tailla  un  fils . qui 
fuit. 

IV.  Jean  de  la  Croix  III,  du  nom  , Baron  de  Caftrics 
qui  cpoula  Judith  de  Pierrefort , dont  il  eut  Guillau- 
me, qui  fuit. 

V.  Guillaumb  delà  Croix  , BarondeCaftries.de 
Gourdi.-ges,  Se  de  la  Roquette,  Seigneur  de  (ainr  Brez  , 
Se  autres  lieux,  fut  Gouverneur  Se  Sénéchal  pour  le  Roi, 
des  vîilcs  , Comrez  Se  Baronnies  de  Montpellier  Se  Ho- 
mcl.is.  Il  fe  trouve  qualifie  en  pluficursrirrcs  de  Noble, 
Haut , ASagnifique , or  Puijfaut  S ligueur , Sf  une  déli- 
bération des  Etats  Generaux  de  Languedoc  , tenus  i 
Montpellier  en  1503.  peu  de  temps  .-près  fa  more  , 
en  failant  mention  de  lut,  le  traite  de  Aionfeigneur.  Son 
Teftament  cft  de  1496.  Il  lailïa  de  Fr  mu,  otfe  ne  Cczclli , 
Dame  de  laint  Aunez  Se  de  Iig.uet , qu’il  avoir  cpoufcc 
en  1476.  Loiiis , qui  luit  iJeau , Chevalier  de  Malthe. 
Etienne , Protorotaire  du  laine  Siégé',  Se  Geoferoi, 
qui  cto.it  le  trotfiéme.Se  qui  s'étant  allé  établir  en  Chair.- 

Lagne  , fil  la  branche  des  Barons  de  Plancy  Se  de  Riqiu- 
ourg  , Vicomtes  dcScmoinc , dont  croicntCtAUDE  de 
la  Croix,  Baron  de  PIar.cy,Chcvalicr  de  l'Ordre  du  Roi, 
premier  Ecuyer  de  la  Reine  Marguerite,  mort  en  1571. 
Se  qui  a laiflcpoftcrité  ; Se  Nicolas  de  la  Croix,  Vicom- 
te de  Semoinc , aulli  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Se 
premier  Maître  d ‘Hôtel  delà  mitre  Reine,  lequel  épou- 
la  en  1561.  Charlotte  de  Courtenay  , fille  d 'Heüor , Sei- 
gneur de  la  Feité-Loupiere  : cette  branche  finit  en  la 
perfonne  de  Afarie  de  fa  Croix  , Vicomtelle  de  Srinoi- 
ne , marier  en  1604.  à Gabriel  de  Guenegaud , Scigneui 
du  Plcilis-Bclleville , Thrclbrier  de  l'Epargne 

VI.  Louis  de  la  Croix  , Baron  de  Caftrics , Sec.  qui 
tefta  en  ijxx.  avoit  éponfé  Jeanne  de  Montfaucon  , fuie 
unique  Si  hcriticrc  de  Claude  , Baron  d'Atai*  , de  Vcze- 
nobre , Se  de  Miremont , & d'Anne  Dame  d’Uflcl.  Il  en 
eut  Henri  , qui  fuit  -,  Guillaume , Seigneur  de  fegaret , 
Exécuteur  du  teftament  de  fon  neveu  ; Hennoradt , fem- 
me de  Raimond  de  Berenger, Seigneur  de  Montmouton  -,  1 
Se  Françoift , epoufe  de  Jacques  , Seigneur  de  Beiloy  , 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Maître  d’Hôtelordiuaiie 
de  Sa  Majefté. 

VU.  Henri  de  la  Croix,  dit  Vjftl,  Baron  de  Caftrics, 
qui  tefta  en  IJ4X.  fur  tué  fort  jeune  en  Allemagne , étant 
Guidon  des  Gendarmes  du  Comte  de  Sancerrc  : les  Ar- 
chives de  Montpellier  le  qualifient  de  Monftigneur.  Il 
avoit  epoufé  en  i j jj.  Catherine  de  Guilhens,  fille  de  Jac- 
ques , Chevalier , Seigneur  de  Montjuftin,  dont  il  eut 
Jacques  , qui  fuit  ; Jla.n  de  la  Croix,  qui  a fait  la  bran- 
che des  Seigneurs  d' Anglars  en  Limouhn  ; Se  Franfots , 
Seigneur  de  laint  Brez , Exécuteur  du  teftament  de  fon 
frere  avec  fon  oncle. 

VIII.  Jacques  de  la  Croix  , Baron  de  Caftrics  , Sec. 
fur  fait  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  par  le  Maréchal  de 
Danville,  qui  en  eut  commillion  de  Charles  IX.  en  datte 
du  xi.  Novembre  13d8.ll  fut  aulli  Capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d’armes , Gouverneur  des  villes , châteaux  , 
Se  citadelles  de  Sommiercs  , Gignac , & Fronrignan  ; fut 
Député  plulîeurs  fois  à la  Cour , comme  un  des  princi- 
paux Barons  des  Etats  du  Languedoc  ; Se  il  entretint 
long-temps  pour  le  fcrvice  de  nos  Rois, des  troupes  qu’il 
avoit  levées  à les  dépens.  Il  tefta  le  cinquième  Octobre 
157 x.  Se  laiftâ  de  Diane  d’Aubenas,  qu’il  avoit  époufec 
en  1565.  Jean,  qui  fuit-,  Se  Gaspard-François  , tige 
des  Scigneui  s de  A/tjrarguetde  SuttHes,Se  de  CandiSar 
gués  , qui  mourut  cl)  IjXj. 
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IX.  Jean  delà  Croix  IV.  du  nom.Baron  de  Caftrics* 
Capitaine  de  lju.  Lances^jcs  Ordonnances , Se  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Koi,époufa  en  159®. 
Marguerite  de  îa  Voglia , fille  de  Pierre , Seigneur  de  la 
Lauze,  Premier  Prcüdcnr  delà  Chambre  des  Comptes 
de  Languedoc.  Il  mourut  âge  de  xi.  an  en  ijyx  LiilLr.r 
un  fils  unique , qui  fuit. 

X.  Jean  de  la  Croix  V.  du  nom.  Comte  de  Caftrics, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cl^mbrc  du  Roi,  Colonel 
des  Légionnaires  de  Languedoc > qui  fit  les  premières 
acmés  Guidon  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Duc 
de  Montmorency  ; mais  ayjiu  été  obligé  par  fa  mauvaife 
fantc  de  quitter  le  fcrvice , il  fe  retira  dans  la  Province, 
gratifie  par  le  Roi  Loiiis  XIII.  d’une  penûon  de  3000.  li- 
vres. Le  malheur  du  Duc  de  Montroorency,dont  fa  fem- 
me étoit  proche  parente,  entraîna  fa  difgracc  Le  Comte 
de  Caftrics  fut  privé  du  droit  que  lui  donnoit  la  Baron- 
nie de  Caftrics , d’entrer  aux  Etats  de  Languedoc  , Se 
tefta  le  16.  Octobre  1 (T40.ll  avoit  épouféen  1609.  Loïc- 
fe  de  l'Hôpital,  fille  aînée  de  Jacques , Comte  de  Choifi , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi, Gouverneur  Se  Grand  Sé- 
néchal d’Auvergne  , Se  Chevalier  d’Honneur  de  la  Reine 
Marguerite,  Se  de  Magdelaine  de  Collé  : cette  Dame 
eut  en  1619.  un  Brevet  de  Dame  d’Honneur  de  la  Reine. 
Leurs  enfins  furent;  Jacques , Comte  de  Goutdieges  , 
Colonel  d lnfantcnc , tué  au  lu  ge  de  Maltrickcn  1 631. 
Rene’  Gaspard,  qui  fuit  ; Fleuri, Baron  de  Villebrellè, 
Capitaine  de  Cavalerie  , emporté  d'une  volée  de  canon  , 
au  liège  de  Tcrragor.c  en  1641.  Se  Nicolas-tranfois  , 
Chevalier  deMalthe,  Meftie  de  Camp  de  Cavaltiit-,  tué 
au  combat  de  la  Porte  S.  Antoine  en  1651. 

XL  Rene' Gaspard  de  la  Croix  , Marquis  de  Cad 
tries , Baron  de  Gourdieges , de  Caftelnau , Bec.  Lieute- 
nant General  des  Armées  du  Roi,  aulli  Lieutenant  Gene- 
ral en  Languedoc,  Chevalier  des  Ordres,  Gouverneur  de 
Sommiercs  Se  de  Montpellier  , fit  fes  premières  campa- 
gnes l’an  1 636.  en  qualité  de  Capitaine  d'une  Compa- 
gnie Franche  de  Chevaux-Legers , Se  fe  trouva  par  la 
fuite  aux  lïeges  de  Corbic , de  L uidrecy  , du  Catclet , de 
Turin  , de  Perpignan  , Se  donna  par  tour* des  marques 
d'une  grande  valeur.  Le  Roi  rccompenfa  fes  ferviccs  en 
parle  don  du Marquifatdc  Varembon  , qui  étoit 
confifqué  au  profit  de  Sa  Majefté  , Se  le  reçut  au  nom- 
bre des  Gentilshommes  Ordinaires  de  fa  Oiambre.  En 
1643.  il  fur  rétabli  par  des  Lettres  Parentes  au  droit 
d’entrer  aux  Etats  de  Languedoc,  comme  fes  Ancêtres  , 
Se  gratifié  deux  ans  après  d'une  penfton  de  3 000.  livres  , 
qui  fut  augmentée  d'autant  en  Kf55.ll  avoit  été  fait  Gou- 
verneur de  Sommiercs  en  1(146.  Se  laNoblcflc  delà  Sc- 
nechauflée  de  Montpellier  l’avoit  dépuré  aux  Etats  Ge- 
neraux du  Royaume  , convoquez  en  1651 . ce  qui  lui  mé- 
rita un  Brevet  de  Confeillcr  d'Etat.  Il  fut  fait  aulli  la 
même  année,  Capitaine-Lieutenant  des  Gendarmes  de 
Gallon  de  France  , Duc  d’Orléans , Ce  en  1660.  il  fut 
pourvu  du  Gouvernement  de  Montpellier , Se  créé  Che- 
valier des  Ordres  l'année  fuivantc.  La  Lieutenance  Ge- 
nerale de  Languedoc  lui  échut  en  1668. & en  1 670.il  te- 
cût  ordre  de  fe  rendre  en  Vivarais,  pour  réduire  à l’o- 
béïlTance  du  Roi,  un  canton  qui  s’étoit  révolté.  Le  Mar- 
quis de  Caftrics  y marcha  d’aoord  , fuivi  de  ta  principa- 
le NoblelFe  du  bas  Languedoc  ; mais  peu  après  Sa  Ma- 
jefte  lui  envoya  des  troupes  réglées , Se  une  partie  de  fa 
Mai  fon  ; & avec  ce  fecours , il  diftipa  les  Rebelles , réta- 
blit la  tranquillité  dans  tout  le  pai's  , Se  fie  prendre  le 
Chef  de  cette  révolte,  nommé  Roure  , qu'il  ht  exécuter 
dans  Montpellier.  En  167  a.  la  Province  ayant  levé  deux 
Regimens  i fes  dépens  pour  le  fcrvice  du  Roi , le  Mar- 
quis de  Caftrics  eut  ordre  de  la  Cour  d'en  nommer  tous 
les  Officiers  ; Se  l'aimée  1674.  Sa  Majefté  lui  permit  de 
mettre  fur  pied  un  Régiment  d’infanterie , Se  un  de  Ca- 
valerie de  fon  nom.II  eut  l'honneur  de  tenir  plu  fieu  rs  fuit 
en  chef  les  Etats  Generaux  de  fa  Province , Se  il  s'y  dif- 
tingua  toujours  par  fon  zele  pour  le  fcrvice  du  Roi , au- 
tant que  par  fon  attencion  à ménager  les  intérêts  du  peu- 
ple : ce  qui  le  fit  regrcrcr  univcrfcllcmcnt  après  fa  mort, 
arrivée  le  xx.  Aofit  1674.  à l'âge  de  63.  ans.  Il  avoit  é- 
poufé  1.  en  1637.  IfabeUe  Brachcr,  tille  de  Gui , Baron  de 
Perufle,  & de  Diane  Maillé  de  la  Tour-Landry,&  veuve 
de  tram.  ois  d'Aubudbn  , Comte  de  la  Fcüillade  , morte 
en  Novembre  1638.  en  1644.  2.  EhxAsbtth  de  Ëonzi , 
fœur  du  Cardinal  de  ce  nom.  Se  fille  de  Franjoss,  Comte 
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de  Ponzi,  Sc  de  Chriftmt  Riari;  Se  il  en  eut  Joseph- 
Kr  A nçoi  s , qui  fuit  ; Armand  Pierre , Docteur  de  Sor- 
bonne , Abbé  de  Moneftiet  6c  de  V ai  magne , Grand  Ar- 
chidiacre de  Narbonne,  A:  premier  Aumônier  de  Ma- 
dame la  Duchcilè  de  Béni  , nomme  Archevêque  de 
'Jours  Se  du  Confeil  de  Confciencc  en  Février  17;  7. 
I.o  ’àis - Languedoc , Chevali.-r  de  Malche  > more  en  bas 
âge  -,  l-  oüije  6c  Ai  * ne',  i’uccc  Hivernent  Abbviîlj  de  faim 
Génies  ; Renie  singe  tique  , Abbcffe  de  Gigcail  , Marte  - 
Henriette  Sc  Gabnedo  , Rcligieufci  de  fa  in  te  Marie  ; 
Elisabeth,  veuve  de  Ltnii  Joj'epk  de  Pu|ols,  de  Pannat , 
de  Cafte1  pers,  & de  Levi , Marquis  de  Villeneuve,  Vi- 
comte de  Lautrec  & de  Moncredou , Caron  des  Etais  de 
Languedoc , Lieutenant  de  Roi  en  cette  Province  ; & 
Françoife,  femme  de  Loiin , Marquis  de  Doni , d’une  an- 
tienne 6c  illuftre  Maifon  de  Florence , établie  à Avignon 
à la  ft  i.it h XV.  ficelé. 

X4I.  Joseph-François  de  la  Croix  , Marquis  d*. 
Calliics,  Sic.  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc  , Gou- 
verneur Sc  Sénéchal  de  Montpellier  , Maréchal  de . 
C Jinps  Armées  du  Roi , Chevalier  d’Houncur  de  Ma- 

dame la  Duchcilè  d'Orléans , Françoifc-iVJaric  de  Pour- 
bott , légitimée  de  France  , lut  pourvu  en  1674.  d’un  Ré- 
giment d’infanterie  de  Ion  nom , n’étant  âge  que  d’onze 
ans.  U le  trouva  à la  tête  de  ce  Régiment  en  I684.au 
Combat  du  Pont  Major  , 6c  à l’allant  de  Giiounc  en  Ca- 
talogne; 8c  en  1689.  à la  retraite  de  Nuy s dansl’Elefto- 
rat  de  Cologne  , où  il  eut  l’avantage , par  fa  valeur  6c  là 
ferme  contenance  , de  fauver  l'infantciic  qu’il  comman- 
do» , avant  été  attaque  en  rafe  campagne  par  quatre  à 
cinq  mille  chevaux  des  ennemis.  Le  Roi,  pour  le  rccom- 
penfer , le  fit  Brigadier  de  les  Armées , fie  1 honora  d’un 
Brevet  d’un  flylc  particulier , dans  lequel  toute  1 action 
cft  détaillée.  La  meme  année , il  fc  tiouva  avec  fon  Ré- 
giment dans  Bonne , 6c  il  y donna  pendant  tout  le  liège , 
de  nouvelles  marques  de  Ion  courage  : ce  fut  lui  qui  eut 
l’honneur  de  négocier  avec  F Electeur  de  BrandeDouig 
une  capitulation  irès-honorabic  à la  gatnilon  de  cette 
place.  £n  1690.  il  commanda  une  Brigade  d’infanterie 
a la  bataille  de  i-tcums , où  il  fut  bielle  , & eut  un  cheval 
u.é  fous  lui.  En  1691.  il  Ici  vit  au  (îege  de  Mont , 6c  en 
169J.  il  fut  fait  Maréchal  de  Camp.  Le  10.  Mai  de  la 
même  année  , il  époufa  Marie-Elizabeth  de  Roche- 
choiiart-Mortemart , fille  de  Loiiit-l  tiler , Duc  de  Vi- 
vonne,  Pair  6c  Maréchal  de  France,  6c  d 'Autoinette- 
Leiiiji  de  Mêmes , dont  Jean-François  , qui  luit. 

Xlll.  Jean-François-Joseph  de  la  Croix, Comte 
de  Caftries  , mourut  fans  pofterité  le  aj.  Septembre 
1716.  il  avoir  époufé  le  10.  Janvier  1716  Marie  Mar- 
guerite-Charlotte du  Mouceau,  fille  de  Charles  du  Mou- 
Vau  de  Noblanr  , Seigneur  u'Ollir.ville  , fclgly  , &c. 
Intendant  des  Armées  du  Roy  , 6c  de  Marie-Charlotte 
Camus  des  Touches,  morte  le  8.  Aonft  fuivanr.  ’ Chro- 
nique 1 de  France.  Andoquc , Hijl.  de  Languedoc.  P.  Be- 
noit Dominicain,  Hiji.  des  Albigeois.  Genealegte  par  M. 
d’Houer  en  16 yj.  Nobiliaire  de  Picardie.  Nobiliaire  de 
Champagne.  Procez.  A trbaux.  des  Etats  de  Languedoc, 
8c  Archives  de  Montpellier. 

CROIX  ( La  ) Cherchez.  Crucius. 

CROIX-cHEVRIERES , Famille.  La  Famille  de  la 
Croix-Chevrier  es  a été  fécondé  en  grands  hom- 
mes. Jean  de  la  Croix,  Seigneur  de  la  Ruiniere  ,6c  de 
Guette,  a vécu  en  IJOO.  Il  étoit  fils  de  Pierre  de  la 
Croix;  6c  il  eut  de  Drnone  de  Moreftcl,  Fil  ix  qui  fuir;, 
Pierre  , Seigneur  de  Guerre,  qui  laxllapoflcritc  ; Gi- 
rard Sc  Artaud  , Ecdcl.iftiqms.  Félix  de  la  Croix  1. 
de  ce  nom,  Seigneur  de  Chevrieres,  Concilier, puis  A- 
voc.it  Gcnc'al  au  Parlement  de  Dauphiné  , s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fon  mérite.  Le  Roi  Fran- 
çois 1.  le  nomma  Comimllàire , dans  le  Procès  fait  au 
Chancelier  Poyet , 6c  pour  Ja  Chambre  de  Juftice.  Il 
fut  aufli  feul  Maître  des  Requêtes  en  Dauphiné.  Il  epou- 
fa  Gmgenne  Portier , Dame  de  Bric , Sc  lailTa  Félix  de- 
là Croix  il.  qui  prit  Moreftel , & fut  tué  l’an  1590.  à la 
-bataille d’[  (foire;  Jean  , qui  fuit;  André , mort  uns  al- 
liance; 6c  Gmgenne  . mariée  en  premières  r.occs  au  iieur 
de  la  Tivolierc.jBAN  de  la  Croix  1 de  ce  nom, Seigneur 
de  Chevrieres  , de  Bric,  oc  Chantcmerle  , Baron  de 
Serve  6c  de  Cl  erieux , Comte  de  laine  Valicr , Scc  mou- 
rut Evêque  de  Grenoble.  Il  avoit  eu  de  Barbe  d’Arzac, 
Félix  111.  qui  fuit;  Alphonft , Evêque  de  Grenoble  , 
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qui  renonça  à fon  Evêché  un  1 îio  Sc  mourut  en  1637. 
Jean , Seigneur , de  P.  lançon  , Mettre  de  Camp  d’ir«- 
Lmtcric , d où  cft  venu  Gabriel , Préfident  au  Parlement 
de  Dauphiné  \ Catherine,  femme  de  Pierre  dclaBaumi-, 
Doîen  au  même  Parlement  ; & Marguerite , mariée  d 
F.anrcnt de  Rabot  d’Aurillac  , Seigneur  de  Vcilliiicii , 
Confeillcr  au  même  Parlement  de  Dauphiné;  Ixlix 
de  la  Croix  , Seigneur  de  Chevrieres , 6cc.  fut  Confcil- 
lecau  Parlement  de  Grenoble,  puis  Avocat  au  Grand 
Confeil , Confeillcr  d'Etat,  Sc  Maître  des  Requêtes.  Il 
cpoula  Claude  de  Chidc  , fille  de  Michel , Baron  de  la 
Marcoull'e , Sc  de  Claude  de  Montaignat  d , Sc  eut  Jean 
de  la  Croix  ,11.  de  ce  nom , qui  fuit  ; Jeanne  , femme  de 
Fthcitu  fioli.-u  , Baron  d’Eutiage  , Avocat  General  1 
Catherine , femme  d 'A net  de  la  Baume- Suie  , Comte  de 
Ruchetpre  ; Ftançou  OÜavten  , Bai  on  de  Clcrieu.  En- 
Icignc  au  Régiment  des  Gardes,  tué  au  fiege  d'Arras; 
Barbe  ; Marte  6c  Françoifi  , Religieufcs.  Jean  de  la 
Croix  il.  de  ce  nom  , Marquis  d'Ornacicux  , Comte  d; 
làint  Valicr  fit  de  Val , Baron  de  Saivc  & de  C lcrieu  , 
Seigneur  de  Chevrieres,  Confeillcr  d'Etat  , fit  I refi- 
dent  au  Parlement  de  Dauphiné  , avoir  époufé  Marte 
de  Saivc,  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne  , fie 
mourut  fur  la  fin  de  l'an  1 680. L ans  enfant  fuient  Piru- 
re-Felix,  qui  fuit  ; Jacqne  >- Benoit  ,A\Æni  à Madiidj 
François  de  La  Croix  , Comte  de  Salve  , Marquis  d Oi> 
nacieux , ficc.  Préfident  au  Parlement  de  D.mpniné , luh- 
ftitué  au  nom  fit  Armes  de  Saivc , mort.  11  avoic  époi  lc 
A/nw  de  la  Tour- Vidaud  , fille  de  M.  delà  Tour-Vi- 
daud , Procureur  General  au  Parlement  de  Grenoble, 
de  laquelle  il  a Lille  des  enfans  ; Jean  , dit  l’Abbc  de 
Chevrieres;  Chevalier  de  Malihr , puis  Evêque  de  Qué- 
bec dans  la  nouvelle  France  ; Barbe , femme  de  Fouis  de 
Pontevès , Marquis  de  Buouix , Lieutenant  de  Roi  cil 
Provence  , qui  en  a eu  un  fils  \Annt , mariée  à N.  Pru- 
nier, Seigneur  de  Bcaucheliie , Préfident  à Mortier  d 
Grenoble  ; Angélique,  allié.-  à Loiiii  de  C .lermont,  C oin- 
te de  Montoilon  ; A.agdtlaint  fi t J J ah  elle  , Religicul.s  â 
Mont-fl  uri;  Pierre-Felix  de  la  e.Rt>xx  , Comte  de 
famt  Vailier , ci-devant  Capitaine  des  Gardes  de  la  Por- 
te du  Roi , fit  le  vovage  d’Afrique  avec  M.  de  Beauforr, 
fut  depuis  Mettre  de  Camp  d'un  R giment  d'infanterie) 
fie  fervir  en  diverfes  oreillons  dans  la  Franche-Contc  , 
ficc.  Il  mourut  en  1696.  fit  avoir  époufé  en  167J.  N.  de 
Rouvroi de  fàint  Simon,  dont  il  a laide  Je  an  Bavms- 
te  de  la  Croix  , Marquis  de  faint  Vailier , fit  Mettre 
de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ; fit  d autres  en- 
fins. 

CROIX-CHEVRIERES  ( Jean  de  la  ) Evêque  de 
Grenoble  , a vécu  au  commencement  du  XV.  ficelé , fie 
s’acqilit  la  loiiange  d'en  avoir  été  un  des  plus  grands 
perloimages  de  Ion  temps.  11  eut  pour  pere  felix  de  la 
Croix  , cclebre  Avocat  General  du  Roi  au  Parlement 
de  Dauphiné  , fit  Confeillcr  d’Etat , fit  pour  mcrc  Gni- 
gonne  Portier.  En  1580.  6c  1590.  il  eut  l'intendance  des 
aimées  Royales,!  une  conduite  par  le  Duc  de  Mayenne* 
fit  l’autre  par  le  Colonel  Alphonfe  d’Ornano.  Le  Roi 
Henri  IV.  aïam  conquis  L Savoye  en  1600.  lui  donna 
les  Sceaux  du  ConlciJ  fouverain  qu’il  établit  dans  Chara- 
beri.  Depuis , ce  même  Monarque  le  nomma  de  Ion 
propre  mouvement  â l’Evêché  de  Grenoble  c.;  16071 
Ce  Prélat  fut  enfuitc  envoie  à Rome , Se  remplit  digne- 
ment l’attente  du  Roi  qui  l’avoit  envoyé.  Au  relie  il 
avoir  tous  les  fcc  ours  nccclTaircspour  le  maniement  des 
grandes  affaires , uncfptit  excelle  .c , un  jugement  fo- 
| Iule  , fit  un  Içavoir  fort  étendu.  Il  étoit  aflïdu  à la  Icâu- 
rc  fit  à la  compoûtion.  Il  lifoit  toutes  fortes  delivres* 
fit  avoit  coutume  de  dire  qu’il  n’en  avoir  jamais  lû  de 
li  mauvais , qu’il  n’y  eût  trouvé  quelque  enofe  de  bon. 
Un  Commentaire  lur  le  Statut  «lu  Roi  L üis  XI.  tou- 
chant les  Donations  cncrcyifs  , cil  le  feul  de  Tes  Ouvra- 
ges qu’on  ait  publié  fous  Ion  nom  , Jean  de  la  Croix  de 
Chevrieres  lé  trouva  aux  Etats  du  Roiaume , remis  l’an 
1615.  à Pâtis  , où  il  mourut  depuis  au  mois  de  Mai  ,dc 
l’an  1619.  ‘on  corps  fut  porté  en  Dauphiné,  fie  enterré 
dans  l’Eglife  de  laint  Bernard  de  Romans. 

L ROIX  DU  M AINE  ( François  de  Grudé  fictif  delà  ) 
natif  de  la  Province  du  Maine,  vivoir  vcis  l’an  ijSc., 
Dès  fon  jeune  âge , il  eut  une  extrême  pailion  pour  les 
fcicnces  fie  pour  les  livres,  qu’il  chercha  avec  un  très- 
i grand  foin.  Voici  comme  il  eo  parie  lui-même-  Je  dirai 
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Ç me  dis  l an  de  mon  âge  17  .ff avoir  e fi, l'an  de  Salut  IJS9. 
étant  envoie  en  l'Vntverfité de  Paril  pour f dire  f refit  mm x 
lettres  , j'étois  fi  curieux  d avoir  toute t fortes  de  livres  , 
non  feulement  eu  Grec,  Ldtho  , & dutrts  Langue  s,  & fur 
tout  en  François  , qu  enfin  l amas  que  / en  fis  /toit  fi  grand 
que  le  Catalogue  d iceux  fe  montrait  tenir  plus  d u*  /ufie 
volume.  De  façon  qu'il  me  prit  dis  lors  envie  de  mettre  a 
part  les  Grecs  & tes  Latins  , & d'un  autre  côté  les  Fr  an 
fois  ou  Auteurs  qui  avaient  écrit  en  nôtre  Langue  , fans 
parler  des  Italiens , Efpagnals  , &c.  Il  publia  en  1584- 1* 
Bibliothèque  f rançoile , qui  cft  un  catalogue  general  de 
ronces  fortes  d' Auteurs  qui  ont  écrit  en  nôtre  Langue. 
Il  promettoic  encore  une  Bibliothèque  Latine  des  Au- 
teurs François  qui  ont  écrit  en  Latin,  Sc  divers  autres 
Ouvrages  , comme  la  Recherche  des  Bibliothèques  , au 
Cabinets  les  plus  renomme*,  de  France  , avec  la  déclara - 
tien  des  Livres  rares , Médaillés,  Portraits , Statuts  ou 
m tes , Pierreries , ou . utres  gentille  fies  ou  gentilles  tu- 
rtofitt~  , qui  fe  voyant  ts  Mat  font  des  Princes  , <$-  autres 
qui  font  amas  de  telles  magnificences. Ce  lont  fes  propres 
termes. La  Croix duMaine  n’avoir  alors  que  17.ans.On 
ne  fç.rit  pas  en  quelle  année  il  mourut.  Apparemment 
que  ce  hit  durant  les  guerres  civiles. 

CROMARTY  , petite  Ville  du  Comté  de  RofT.  Elle 
«ft  fur  un  Golfe,  qui  notre  Ton  nom,  où  elle  a un  des 
meilleurs  Sc  des  plus  attirez  Ports  de  toute  l’Ecoffe  Sep- 
tentrionale. * Baudrand. 

C RO  MER  ( Martin  ) Polonois,  Scctctaite  du  Roi  Si- 
gifmond  II.  & enfuitc  Evêque  de  Warmic  après  le  Car- 
dinal  Hofius,  a vécu  dans  le  XVI.  fieclc.  Il  écrivit  l’Hif- 
toirc  de  Pologne  en  30.  livres  , depuis  l’an  350.  jufqu  cn 
1548.  avec  un  autre  Ouvrag-  de  la  lituation  des  Coûtu- 
mcs.de s Peuples  Scc.  du  meme  Royaume.  Il  publia  quel- 
ques Traitez  de  Controvcrfcs  contre  les  Proieitans. 
Colloquiorum  de  Reltgnuie , lib.  JP . De  Cetltbatu  Sacer- 
dotum  , &c.  Martin  promet  mourut  le  13  Mars  de  l'an 
1*89.  * Le  Mire  de  Script.  Sac.  X//,  Martin  Zeillcr,  de 
Hifi.  &c.  Hartfnoch.  de  Ong.  Re.ig,  Chrsfi.in  Pruf. 

CHOMER  » Ville  d’AngLterrc  avec  Lvcché  , dans 
la  contrée  du  Comté  de  Nottfolck  , qu’on  nomme 
North-Erpingham.  Elle  cft  fur  la  Mer  , à loi.  milles 
de  Londres.  * DiClion  A ngl. 

CROMWEL  ( Thomas  ) Anglois  de  nation  , fils  d’un 
Maréchal , a été  célébré  fous  le  rogne  de  Henri  VIII. 
Roi  d’Angleterre  11  avoir  été  domeftique  du  Cardinal 
Volfcy  , Sc  c’cft  fous  ce  Politique  qu'il  apprit  l’art  de 
fc  conduire  d la  Cour.  Le  Roi  Henri  Vlll.  s'étoit  alors 
déclare  pour  Anne  de  Boulcn.  Cromwel  rattacha  à cet- 
te Dame , & fut  un  des  premiers  qui  fe  fcntic  du  pou- 
voir qu'elle  avoir  fur  l'efprit  du  Roi  ; car  ce  Prince 
voyant  que  cet  homme  étoit  agréable  à fa  Maitrcffe, 
tclolut  de  fe  fervir  de  lui.  Il  lui  donna  premièrement  en 
1536.1a  Baronnie  d'Oukam , dans  1a  petite  Province  de 
Rucland , Sc  quelque  temps  après  il  l’crablit  Garde  des 
Chartres  Roules.  Enfuitc  il  le  fit  Secrétaire  d’Erar,  puis 
Chevalier  de  l’Ordre  , Comte  d'ElIcx , Grand  Chambel- 
lan , Sc  Garde  du  Sceau  Privé  i enfin  il  le  choifit,  non 
feulement  pour  premier  Miniftre  dans  les  affaires  d'E- 
tat;mais  encore  pour  fon  Vicaire  General  dans  les  af- 
faires fpiri ruelles  Sc  Ecclcfiaftiqucs  : de  forte  qu’à  par- 
ler proprement  Cromwel  fucceda  à l'autorité  Sc  au  cré- 
dit duCardin.il  Volfcy.il  avoir  toujours  eu  du  penchant 
pour  les  opinions  nouvelles  de  laReligionjfoncrédit.fon 
nouvel  emploi  Sc  fon  ambition  le  retinrent  dans  ces  fen- 
rimens  . Sc  le  rendirent  nroteélcur  de  ceux  qui  écoicnc 
contre  le  Pape  Sc  contre  les  Ecclcfiaftiques.  Le  Roi , qui 
s'étoit  déclaré  Chef  de  l’Eglifc  Anglicane,  voulut  qu'on 
traitât  de  fa  primauté  dans  des  Conférences  particuliè- 
res ; Sc  aïant  établi  Cromwel  fon  Vicaire  General  dans 
les  affaires  Ecclcfiaftiques , il  loi  donna  un  Sceau  parti- 
culier pour  l’expedition  des  affaires  de  cette  nature.  Il 
voulut  même  qu’il  préfidât  au  Synode  ÔC  à l'aflemblée 
des  Evcques  , qui  fe  devoit  tenir  , quoiqu’il  fût  Sécu- 
lier, & qu’il  eût  peu  de  connoiffance  des  Lettres.  En- 
fuire  Cromwel  drcffi  des  Ordonnances  Ecclcfiaftiques 
qu'il  appella  fnjonChons,  fcellécs  de  fon  Sceau,  Sc  y fou- 
rnit les  Prélats  Sc  touc  le  Clergé  d'Angleterre.  Toutes 
ces  démarches  plaifoienc extrêmement  à Henri.  Crom- 
wel aigriftbit  fon  cfpric  contre  les  Catholiques  , Sc  tâ- 
cha de  l'unit  avec  les  Proteftans  d’Allemagne  , par  une 
Ligue  contre  l’Empereur  Charles  V.  Pour  en  venir  à 
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bout  il  lui  propofa  le  mariage  d’Anne  de  Cleves. 
Le  Roi  y confentit  , Sc  l’cpoufa.  Ce  fut  alors  qu’- 
Henri  donna  à Cromwel  le  Comté  d’Eflcx , Sc  la  char- 
ge de  Grand  Chambellan  , le  13.  Avril  de  l’an  1540  II 
honora  encore  fon  fils  delà  qualité  de  Baron  , Sc  lui  fit 
d’autres  grâces  conlîderablcs  Cinq  jours  après,  le  Par- 
lement s'affcmbla.  Cromwel  y renoit  le  premier  rang  eu 
faveur  Sc  en  autorité.  Il  contraignit  l’Aflemblée 
corder  au  Roi  la  dixiéme  partie,  de  quatre  de  quinze  de 
tous  les  biens  de  fesSujets.Enfuite.il  continua  i pcrfecu- 
ter  les  Catholiques,  Sc  en  fit  mourir  plufieurs  avec  une 
cruauté  odieufe.  Sur  ce  qu'on  en  fauva  quelques-uns 
dans  le  temps  qu’il  étoit  arrêté  au  lit  par  la  goûte,  il 
confeilta  au  Roi  de  faire  une  Ordonnance , par  laquel- 
le il  déclara  que  les  Sentences  rendues  contre  les  cri- 
minels de  leze-Majcfté  quoi  qu’abfcns  Sc  non  défendus, 
feraient  de  pareille  force  que  celles  des  douze  Juges. 

3ui  eft  le  plus  cclcbrc  Tribunal  d’Angleterre.  La  Paovi- 
cncc  fit  tourner  ce  confcil  contre  fon  auteur.  Car  Hen- 
ri commençant  à fc  dégoûter  d'Anne  de  Cléves , réfo- 
lur  d'en  époufer  une  autre  , Sc  de  perdre  Cromwel , qui 
l'avoir  porté  à ce  mariage.  On  prit  pour  prétexte,  U 
liberté  qu'il  s’étoit  donnée  de  ligner  au  nom  du  Roi  le 
fccondTraitéde  Ligue  aves  les  Proteftans  d’Allemagne, 
contre  l’Empereur.  On  lui  rit  fon  procès , fans  lui  per- 
mettre de  le  défendre , de  peur  que,  pour  fe  juftificr 
de  ce  crime  Sc  de  plufieurs  autres  dont  il  étoit  accufé,til 
n’allcguât  qu'il  n’avoir  rien  fait  que  par  ordre  Sc  du  con- 
fcntcmcnc  du  Roi.Ainfi  tout  étant  préparé  pour  la  ruine 
de  ce  malheureux,  le  8>  Juillet  le  Roi^près  lui  avoir  té- 
moigné plus  de  bienveillance  que  jamais,  lui  commanda 
de  le  venir  trouver  le  lendemain  àfon  lever, parce  qu’il  a- 
voit  des  affaires  de  confcquence  à lui  communiquer. 
Cromwel  y vint  accompagné  d’un  nombreux  corccge. 
Enfuitc  , lorfqu'il  eut  pris  fa  place  au  Confcil , & qu'il 
eut  commencé  à y parler  , Thomas  Howart , Duc  de 
Notfolc  , l’interrompit  Sc  lui  dit , qu'il  s'agi  doit  d exa- 
miner fes  trahifons  , & qu’il  le  faifoit  prifonnier  de  la 
part  du  Roi.  Cromwel  étonné  d’un  événement  fi  peu  at- 
tendu , eut  à peine  la  force  de  proférer  une  parole } Sc 
contraint  par  lancccfliré,  il  fuivit  le  Duc  de  Norfolc. 
qui  le  fit  conduire  dans  la  Tour  de  Londres.  Uix  jours 
après  fa  détention,  le  Roi  l'aïant  accufé  lui-même,  le 
Parlement  le  condamna  à mort  pour  crime  d'herefie , de 
trahifon , Sc  de  félonie , qui  comprend  le  vol , l'homici- 
de Sc  le  pcculat.  Par  un  jufte  jugement  de  Dieu , il  paf- 
fa  le  premier  par  la  rigueur  delà  Loi  qu’il  avoir  étaolic, 
Sc  fut  condamné  fans  erre  entendu.  Neuf  jours  après  on 
iui  coupa  la  tête  publiquement , en  1540.  trais  moisa- 
près  que  Henri  l’eut  élevé  au  comble  de  la  fortune  Sc  de 
la  gloire. Tous  fes  biens  furent  confifqucz.*  Sandcrus.^r 
Schifm.  Angl.  Holland.  Herool,  A ngl.  Du  Chêne,  Hifi. 
d'Angl.  Buinet,  Htfleirt  delà  Reformatien  d’Angle- 
terre. 

CROMWEL,(  Olivier  ) Protcfteur  de  la  République 
d’Angleterre,  après  la  mort  du  Roi  Charles  I.  s’éleva 
par  la  politique  à la  Souveraineté  , Ôc  fit  icfpeacr  fon 
autorité  dans  toute  l’Europe  , jufqu'à  fa  mort.  Lorfque 
Thomas  Cromwel  eut  foufttt  le  dernier  fupplice,  Vil- 
l 1 am  de  Glammont,  fut  le  feul  qui  en  porta  fe  deuil. Le 
Roi  l’appclla  par  raillerie  CromFel  -,  Sc  l'autre  retenant 
ce  nom  pour  la  famille  , Sc  bravant  fes  ennemis  , fc  fit 
appcllcr  Cromitel.  Il  biffa  Henri  , perc  de  Robert  , 
qui  eut  pour  fils  Olivier  , lequel  naquit  en  1 599-  Dès 
Ion  jeune  âge  il  fur  mis  au  College  , Sc  fit  un  grand 
progrès  dans  les  Lettres.  On  affure  pourtant  qu’il  né- 
gligea la  Jurilnrudence,  qu'il  appelloit  une  feience  à 
charge  & inutile  à l’Etat , qu’il  n’eut  du  goût  que  pour 
les  Livres  de  Politique  Sc  pour  l’Hiftoire.  Le  Roi  Char- 
les I.  étant  perfecuté  par  fon  Parlement  qui  fe  foûleva 
en  1*4*-  Cromwel  fuivit  le  parti  des  fujets  rebelles, 
qu’il  voioit  foûtenus  par  des  hommes  d’intrigue  Sc  de 
ctrur.  Il  fe  mit  à la  tête  décent  chevaux  qu'il  avoir  le- 
vez à fes  dépens , Sc  fut  déclaté  Lieutenant  General  fous 
Mancheftcr  , pour  joindre  Leflé  qui  s’approchoit  de 
l’armée  d'Ecoffc.  Ce  Mancheftcr  étoit  Chef  d'une  des 
trois  armées  du  Parlement.Cromwel  fe  trouva  dans  tous 
les  combats  , qui  fe  donnèrent  pendant  cette  fùncfte 
guerre , Sc  remporta  plufieurs  avantages  fur  les  croupes 
du  Roi.  Il  fut  depuis  Commiffairede  l’armée , à qui  le 
Parlement  avoit  donné  pour  General  Thomas  Fairfax, 

dès 
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des  l'an  1644.  Les  Ecollüis  , chez  qui  le  Roi  s'étot’t  ré- 
fugie , le  livrèrent  aux  Anglais  en  1647.  Cromwcl  le  fit 
enlever  â Holembi  où  il  croie, craignant  que  le  Parlement 
ne  s’unît  avec  ce  Prince.  Enfuitc  les  Etats  ayant  deman- 
de qu‘011  congédiât  les  troupes  , il  feignit  d * fervir  les 

fuemiers , tandis  qu'il  portait  l'armée  à la  révolte.  El- 
e demanda  l'exclulion  d'onze  membres  du  Parlement, & 
fui  vit  les  ordres  de  Cromwel  , qui  cabaloit  ailleurs, 

front  établir  plus  folidcmcnr  fon  parti.  Enfuice  on  prit 
a ville  de  Londres  , que  ce  lin  politique  avoit  encore 
brouillée  avec  le  Parlement.  Cependant  il  défit  le  Duc 
de  OuiKuinghan,qui  s'etoit  mis  en  campagne  pour  fau- 
ver  le  Roi.  Ce  Prince  s’étoit  enfui  dans  Pille  oc  Wight , 
& Cromwcl  avoir  eu  part  à cette  fuite , pour  avoir  pré- 
texte de  publier  enfuitc  que  Charles  I.  ne  ptcnoitla  fui- 
te que  pour  perdre  l'Etat , en  le  pouflant  dans  une  plus 
cruelle  guerre.  En  effet , ce  malheureux  Prince  avant  été 
repris  en  1648.  fut  remis  en  prifon  , de  eut  la  tete  cou- 
pée publiquement , au  mois  de  Février  de  l'an  1649. 
Apres  ce  coup, Cromwel  commença  de  régner  fans  dia- 
dème , de  de  le  faire  craindre  i toute  l’Europe.  Il  partie 
avec  la  qualité  de  GeneralilEme  pour  l'Irlande,  où  il 
fit  lever  le  liège  de  Dublin  , Se  défit  le  Marquis  d 'Or- 
mont.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  en  Ecoflc  , où  les 
Etats  avoient  appellé  Charles  II.  leur  Roi.  A fon  re- 
tour en  Angleterre, Cromwcl  fut  déclaré  Proteékcur  des 
trois  Royaumes.  Les  amis  qu'il  avoit  dans  le  Parlement, 
obtinrent  qu’il  feroit  General  des  troupes  , Protec- 
teur des  crois  Etats,  avec  un  Confeil  qui  ne  feroit  ja- 
mais au  délions  de  treize,  ni  au  deflus  de  vingt-un.  Sa 
voix  étoit  dccifivc , 6c  la  leur  n'étoic  que  conlulmivc. 
LcsHollandois  croient  alorsen  guerre  avec  l'Angleterre, 
& ayant  perdu  leur  GencralTromp  en  tdjj.ils  longèrent 
à la  paix  qui  fut  conclue  peu  de  temps  après.  Le  Protec- 
teur fc  rendit  alors  comme  l’arbitre  de  l'Europe  , 6c  re- 
çût lesAmbalîadeurs  des  Tètes  couronnées.  Quant  à la 
Keligion.il  n'en  avoit  point,  & ne  fuivoic  que  celle  qu'il 
voyoit  du  goût  du  peuple , dont  il  tiroir  de  grandes 
femmes.  Il  accufoir  toujours  ceux  qu’il  vouloit  perdre, 
d’avoir  changé.de  Religion  ; 6c  les  Confinions  & les  Mi- 
ni lires  qui  croient  i lui , lcpublioicnt  en  chaire.  Il  avoir 
suffi  quelques  plumes  à gage  , pour  amufer  le  peuple  i 
il  écoutoir  roue  le  momie , & ne  fuivoit  que  (es  propres 
fentimens.  Quant  au  Parlement , il  s'en  joua  dans  tou- 
tes les  occafions,  obfervanrde  n’v  avancer  que  ceux  qui 
ctoiencilui,  dont  i!  difpolbic  ablolumcnt.  Outre  cela 
fa  femme  , qui  n’étoit  pas  moins  adroite  que  lui , atti- 
roit  toutes  celles  qui  avoient  quelque  empire  fur  l’ef- 
ptic  de  leurs  maris.  Il  fut  auffi  très-judicieux  à le  choi- 
fir  des  gendres  pour  fes  quatre  filles  , n’ayant  jette  les 
yeux  que  fur  des  hommes  d'intrigue  6c  de  cœur.  Enfin, 
on  ne  peut  pasdefavoiier  qu'il  n'aie  eu  toutes  les  quali- 
tcz  neceflaiies  à abattre  un  Thrône , de  â v monter  lui- 
même  malgré  la  jüflicc  5c  la  raifon.  La  1 eulc  faute  de  po- 
litique que  Cionnvcl  fit , fût  de  lechoifir  un  fuccellcur 
foiblc  6c  fans  conduite,  en  la  petfonne  de  Richard  fon 
fils  , qui  fur  depofé  en  1 659.  Olivier  étoit  mort  d’une 
rétention  d'urine  , le  13.  Septembre  de  Pan  165S.  ayant 
triomphé  de  Tes  ennemis , 6c  maintenu  fa  tyrannie  juf- 
qu’au  dernier  foupir  de  fa  vie;  mais  apres  le  retour  du 
Roi  Charles  IL  le  corps  de  cet  Ufurpaccur  fut  détetté 
par  une  Ordonnance  du  Parlement,  de  attaché  aux  four- 
ches patibulaires , de  fes  effigies  pendues  & brûlées  dans 
toutes  les  villes.  Sa  veuve  forrtt  du  Royaume  , fe  retira 
â Hambourg  avec  ce  qu'elle  put  emporter  de  meilleur. 
Richard  6c  Henri  fes  deux  fils  , s’cnfevelirent  eux- me- 
mes dans  une  obfcuritc  volontaire  ; une  partie  de  leurs 
arens  difparut , & les  autres  reprirent  leur  ancien  nom 
e William  , pour  être  moins  odieux  6c  faire  oublier  qui 
ilsctoicnt.  * Ragucnct,  Ihjî.  de  CremMvel.  GregorioLe- 
ti , Vtc  de  CromfJetl. 

CROMWEL,  ( Richard  ) fils  aipé  d’Olivier.  Soa  père 
l’ayant  nommé  fon  Succcflcur  durant  fa  vie  , il  fut  après 
la  mort  de  fon  père  proclamé  par  ordre  du  Confeil  pri- 
ve "Lord  Protecteur  d'Angleterre  avec  beaucoup  de  fo- 
lemniré  , Se  reçût  enfuitc  les  compliraens de  félicitation 
& de  condoléance  en  même  temps , du  Lord  Maire,  des 
Aldcrmans  de  Üondres  , Sec.  On  lui  prefenta  après  cela 
prefquc  de  toutes  parts  des  Adr  efles,  où  on  lui  promet- 
toit  de  le  maintenir.  La  première  chofe  qu’il  fit,  fut  de 
célébrer  les  funérailles  de  fon  pcrc  avec  tant  de  magni- 
Teme  U. 
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1 fieenee , qu’on  dit  qu'il  en  coûta  près  de  6 0000.  livres 
Sterling.  On  pcula  après  cela  a convoquer  un  Parle- 
ment pour  établir  ce  nouveau  Protecteur.  Il  s’aflcmbla 
d Wcltmunftcr  le  17.  Janvier  rtf  0.  Apres  que  Richard 
l’eut  harangué , & après  lui  le  Lord  CommilTairc  F jeu- 
nes, on  palla  un  Oil  pour  le  rcconnoître  pour  Protec- 
teur , 6c  pour  rétablir  (a  Chambre  des  Seigneurs  , qui 
! avoit  été  abolie  fous  le  Gouvernement  du  pctc.  Il  y fur- 
vinr  enfuitc  des  difputes  pour  mettre  des  bornes  au  pou- 
voir des  Magiitrars  de  de  la  Chambre  Haute.Le  parti  de 
Richard  denundoit  qu’on  bornât  cettcautorité, confor- 
mément d la  demande  6c  i l'avis  de  fon  père  dans  le  der- 
nier Parlement.  Le  parti  contraire  foùtcnoir  que  ce  n’é- 
toit  pas  là  une  Loi.  Il  obtint  donc  par  force  ce  qu’il  de- 
mandait , & enfuitc  l'cxclufion  déplus  décent  Mem- 
bres du  Parjemenr.  On  ôta  eu  meme  temps  la  bout  fe  d 
la  Chambre  des  Communes  , en  accordant  i une  feule 
perfonne  pour  toujours  un  million  trois  cens  mille  livres 
Sterling  par  an.  Richard  prit  enfuitc  les  mefurcs  pour 
mettre  6c  la  Flote  & la  Milice  dans  fi  s interdis.  Il  pen- 
fa  aulfi  aux  moyens  d'abolir  toures  les  Loix  au  fojet  des 
Impolis  de  des  droits  de  la  Coutume  de  trois  en  trois 
ans.  On  élargit  pluficurspei Tonnes  , qui  avoient  étéem- 
prifonnées  contre  les  Loix  , de  le  Protedeur  & ceux  de 
lbn  parti  témoignèrent  leur  refleuri  ment  â ceux  qui 
avoient  été  caufe  qu'on  avoit  envoyé  dans  des  planta- 
tions contre  leur  volonté  des  Perfonnes  libres  nées  en 
Angleterre.  Ces  Procédures  frient  naître  de  la  jaloufie 
entre  le  Proredeur  & fon  Armée.  Le  Confeil  General 
des  Officiers  tint  lès  Aflcmblécs  à Vallingford-houfe; 
&c  le  Protedeur  de  /bn  parti  d 'ïhitehall  pour  les  con- 
tremincr.  Cela  caufa  une  remontrance  de  l'Armée  d Ri- 
chard , où  on  lui  reprefentoit  le  danger  dans  lequel  fc 
crouvoicnc  leur  caule , leur  parti , de  en  particulier  les 
Juges  du  Roi.  Qu’on  privoir  d dcficin  P Armée  de  fa 
paye  , pour  b porter  d fe  mutiner.  Cette  remontrance 
fut  appuyée  par  Tycbbume , Lord  Maire  de  Londres. 
Lui  de  les  Ometets  delà  ville  fc  déclarèrent  pour  Flcec- 
wood  de  pour  l'Armée  ; 6c  affidés  de  Lambert , ils  ré- 
folurenr  ac  fc  défaire  de  Richard.  On  confeilla  à celui- 
ci  de  fc  faifir  de  leur  perfonne.  Mais  fon  peu  de  coura- 

fc.de  la  confiance  qu'il  avoir  en  Flcctwood  de  en  Des- 
oioug , qui  croient  de  les  parens , lui  firent  négliger 
cet  avis,  ce  dont  il  fc  repentit, mais  trop  tard.  La  Cham- 
bre des  Communes  rëfolur  de  faire  fçavoir  aux  Offi- 
ciers , qu'elle  les  regardoie  encore , comme  étant  à fon 
fcrvice,  de  déclara  qu'aucun  n’auroit  de  commandement 
dans  l’Armée,  qu 'après  avoir  juré  qu’il  n'inrerromproic 
point  les  AlTemblccs  libres  du  Parlement.  Les  Difputes 
augmentèrent  entre  le  ProteÛeur  de  les  Officiers  de 
l'Armée,  en  forte  que  les  uns  de  les  autres  avoient  des 
Gardes  pour  veiller  jour  de  nuit  réciproquement  fur 
Jcurnuéiions.  Il  défendit  aux  Officiers  de  s’aflemblcr, 
conformément  i ce  que  la  Chambre  avoit  voté.  Les  cho- 
fes  continueront  de  même  fulqucs  au  ii.d'Avril,  que 
Flcctwood  ficaufrere  du  Protcâcor  , Se  Defburoug  Ion 
oncle  l’abandonnèrent  de  entraînèrent  apres  eux  une 
raiidc  partie  de  l'Armée.  Par  U il  fe  vit  contraint  de 
onner  à Delborough  de  â quelques  autres  le  pouvoir  de 
di (Foudre  le  Parlement , ce  qui  lut  exécuté , rnalgi  é tou- 
te la  répugnance  de  toutes  les  oppofitions  de  la  Cham- 
bre des  C ommunes.  Cela  fait,!  leetwood,  Delborough, 
de  les  autres  Officiers  dépoféicnt  Richard,  de  prirent 
le  Gouvernement  en  main.  Mais  voyant  que  le  Peuple 
n’étoit  pas  content  de  leurs  procedures  militaires  , ils 
convoquèrent  autant  de  Membres  du  long  Parlement, 
qu’ils  en  trouvèrent  dans  la  ville  de  Londres;  s'étant  af- 
lemblcz  , ils  fcdccbrcrenr  pour  la  Religion , la  Liberté 
de  les  privilèges  de  la  Nation  ; contre  un  Roi , le  Com- 
mandement d'un  fcul , de  la  Chambre  des  Pairs.  Ils  ne 
permirent  à aucun  de  leurs  Partifans  de  prendre  feanec, 
s'il  ne  fouferivoit  l’engagemenr , & s’il  n’avoir  déjà  été 
de  leur  Aflcmblcc  en  1648.  Alors  ils  choifirenr  un  Con- 
feil d’Etat  de  deux  rcrlonnes  , après  quoi  ils  vendirenc 
les  biens  du  Roi  de  les  autres  biens  publics.  Ils  dépurè- 
rent â Richard  pour  l'obligera  fe  démertredu  Gouver- 
nement,de  â donner  un  état  de  lès  dettes.  Il  répondit  au 
premier  , qu'il  avoit  appris  à ne  s'inquiéter  de  rien  fous 
la  conduire  de  Dieu;  qu’il  fc  conduit  oit  pailîblemenr  , 
fous  le  Gouvernement , dont  il  attendoit  la  protection, 
liste  déchargèrent  de  fes  dettes, dcluidonncrcnt  unepro- 
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tcclion  pour  fiz  mois.  Sur  cela  , il  enleva  tous  les  Meu- 
bles, coure  la  vaiflèlle  d'argent , Stc.  qu'il  trouva  i fc  hi- 
«c-hall  i apres  quoi  il  fe  retira  à la  Campagne.  * Late, 
£lenchu  Motuum  : Mémoires  de  fc  hmocK  : Dugdale  , 
Courte  Defcnptton  , <ÿ-r. 

CRONACH,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Franconie  Elle  cft  dans  l'Evêché  de  Bamberg,  à 9.  lieues 
de  b ville  de  ce  nom  , du  côté  du  Nord  Cronach  fituér 
au  Confluent  des  rivières  de  Radach  , de  Hafl.ic  , & de 
Cronach  , cil  une  Place  bien  fortifie.' , & défendue  par 
une  bonne  Citadelle  . tonfti  uire  fur  une  petite  monta- 
gne , qui  domine  la  ville.  ‘ Mary  , DiRion. 

CRüNf.MBURG  , Château  confidçrable  de  l’ifle 
de  Zélande  en  Danneinarcit,  fur  le  détroit  du  Sund.  Fri- 
dciicll.  Roi  de  DannemarcK  ,lc  fit  bâtir  en  1577-  6c  le 
fortifia  avec  foin.  Il  cft  i cinq  lieues  de  Copenhague  , 
proche  la  ville d'Elfencuri  6c  delà  on  s’oppofe  â ceux 
qui  voudroient  attaquer  le  pais,  foit  du  côté  de  l'Océan, 
l'oit  du  côte  de  la  mer  Baltique.  On  y paye  les  di  oits  au 
Roi  de  Danemarct.  Les  Suédois  prit  cnr  ccrte  forrereffè 
durant  les  guerres  du  XVII.  lïcclccn  1659.  6c  la  rendi- 
rent quelque  temps  après. 

CRONEMBURG.  Cherchez.  Dsssinids. 

CRONIES  .Creusa, croient  des  Fêtes  en  l’honneur  de 
Saturne  , qui  fc  cclcbroientà  Rome  le  xiv.  des  Calendes 
de  Janvier  Ainfi  appdtécs  ««  »«  c'eft-i-dirc , Sa 
rurne , ces  Fêtes  s’appellent  Saturnalia.  Mactobc  en  fait 
mention , /.  1.  c.  7 . txtr.  & cire  fur  cela  le  témoignage 
d'un  ancien  Poc«c , dans  Lqucl  il  avoir  lû. 

Maxima  pars  Grdjûm  Saturne,  & maximu  Athéna 
Conficiunt  fucru  , qua  ( renia  appt  liant  nr  ah  ilhs. 
Voyez  Saturnales.  ‘ Macrob.  Antiqq.  Gr  & Rem. 

CRONtUS  , Philofophe  , écrivit  des  principes  de  la 
Philofophic  de  Platon  8c  de  Pythagorc.  Les  Anciens 
parlent  fouvent  de  lui  ; mais  on  ignore  en  quel  temps  il 
a vécu.  ‘ Voflius  , de  Philof.  Sell.c.  §.  19. 

CRONSTAT.  Cherchez.  Brassaw. 

CROQ.U  ANS,  Sobriquet  qui  fut  donne  à quelques 
Gentilshommes  de  Guyenne,  parce  que  durant  Tes  trou- 
bles qui  agitèrent  la  France  i au  commencement  du  re- 

Snc  de  Henri  le  Grand , ils  devoroient  les  pauvres  gens 
e la  campagne.  ■ Mczcray , au  reine  de  HtnrtlV. 
CROS  , ( Pierre  du)  Cardinal,  Evêque  d' Auxerre, 
étoit  François , & natif  de  la  Province  de  Limofin.  Il 
étudia  i Paris  , où  il  fut  reçu  Doélcur  de  Sorbonne  : il 
eut  enfuitc  le  Doyenné  de  I Eglilc  de  Paris  , 6c  fut  en- 
fin élu  Evêque  de  Senlis,!c  19.  Mai  de  l'an  1 j47.Il  paffa 
i celui  d’Auxcrrc  en  1 3 49.  fur  fait  Cardinal  en  1 350.  par 
le  Pape  Clément  VI.  & mourut  de  pelle  à Avignon , le 
Xf  Scptembic  de  l'an  1 jt»  t. 

CROS  , ( Jean  de  ) C ardinal  Evêque  de  Limoges , 
fçavoit  le  droit  Canon  & Civil,qu’tl  cnlcigna  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  le  mic  fur  le  (iege  de  l'Egide 
de  Limoges  en  1 348.  & le  Pape  Grégoire  XI.  qui  croit 
(on  parent  le  fir  Cardinal  en  1171.  QucIquc-tcmps  a- 
près , aïant  opté  l'Evêché  de  Palcftrine  , i!  fut  encore 
pourvu  de  l'Office  du  Grand  Pénitencier  de  l'Eglife. 
Jean  deCros  fetrottva  à la  création  d’Urbain  VI. Ôc  aï.inc 
enfuite  proterté  de  la  violence  qu’on  avoir  faite  au  faerc 
College,  il  donna  fa  voix  à Clément  VI.  qui  l’envoya 
Lcgac  en  France.  Depuis  , étant  revenu  à Avignon  , il 
mourut  le  xa.  Novembre  de  l’an  13S3.  * Bofquer , tn 
vtta  Greg.  XI.  Du  Chêne  , Ht  fl.  des  tard.  Frizon  , G a U. 
Furp.  Sainte-Marthe  , GaU.  Chnfl.  Attbcri , Hifl.  des 
Card.  Saxi , Fautif.  Arelat.  Du  Puy  , Hifl.  du  Schifm. 
Ciacônius,  &c. 

C ROS  , ( Pierre  de  ) Cardinal,  Archevêque  d'Arles, 
étoit  frere  Aejcan  , 8c  François  de  nation.  Il  Ce  fit  Reli- 
gieux de  faint  Benoift  , dans  le  Monafterc  de  faine  Mar- 
tial de  Limoges  , d’où  il  paffa  à celui  de  Briflâc  , enfui- 
te i celui  de  Tou!  ; 8c  aïant  été  honoré  de  divers  em- 
plois , il  fut  élu  Prieur  de  la  Voûte.  Quelque  temps  a- 
près , on  le  choifit  pour  être  Evêque  de  faim  Papoul 
en  1 j7j.  De  cet  Evêché  il  paffa  i l'Archevêché  de  Bour- 
ses , après  la  moi  t du  Cardinal  Pierre  d’Eftaing.  Enfin 
il  s’éleva  i celui  d’Arles  , 8c  'fut  fait  Cardinal  çat 
Clcmcnr  Vil.  qui  l’avoir  choifi  pour  être  fon  Ca- 
mericr.  Comme  c’éroir  durant  le  fchifme , on  ne  le 
compte  pas  ordinairement  au  nombre  des  Cardinaux. 
Pierre  de  C roi  s'acquit  beaucoup  d'eftime  par  fa  pieté 
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6c  par  fa  fageffe,  8c  mourut  l'an  1 388.  â Avignon  où  l’oa 
voit  fon  Epitaphe  dans  l'Eglife  de  faint  Martial. 

CROSNE  , Ville  de  Pologne  dans  la  Ruffic  Noire  , 
& la  Châtellenie  de  Przemiflie , eft  firuée  au  pied  des 
monts  Carpathicns  , vers  les  rivières  de  Vtffoc  6c  de  Ja- 
Itolde , & prés  des  Frontières  de  la  haute  Pologne  & de 
la  Hongrie.  * Sanlon.  Battdrand. 

CROSPIERE  , ou  ( ROP1ERRE , petite  Ville  de 
France.  Elle  cft  dans  F Auvergne  , fur  la  rivicie  de  Do- 
re, i deux  lieues  au  deffus  de  Thiets  , dcàfixdc  Cler- 
mont , du  côté  de  l’Orient.  • Baudrand. 

CROSSE,  ou  Bâton  Paftoral  , donc  fe  fervent  les 
Evêques  dans  les  ceremonies.  Quelques-uns  fuppolént 
cet  ulage  établi  dès  le  temps  des  Apôtres  ; nuis  c’cft  fur 
des  hiftoires  f.ibulrufcs  : on  ne  trouve  point  qu’il  en  loit 
fait  mention  avant  le  XI.  liccle.  On  donnoic  la  crolic  U 
l'anneau  â un  Eycquc , en  le  mettant  en  polTeffion  de  fa 
Jurifdi&ion  Epile  opale.  Chez  les  Grecs  il  n'y  avoir  que 
les  Patriarchesqui  porraflenrdes  croffes  ; chez  les  La- 
tins au  contraire,  les  Abbcz  le  font  aufli  arrogez  le  droit 
d'en  porter.  Les  premières  croffes  n’éroicnr  que  de 
fimplcs  bâtons , qui  avoient  la  forme  de  T , dont  on  fc 
fervoit  pour  s appuyer  : depuis  on  les  a faites  plus  lon- 
gues , recourbées  pat  le  haut  , 6c  pointues  par  le  bas. 
Aujrefois  clics  n’éroicnr  que  de  bots , 6c  tomes  fimplcs, 
depuis  on  les  a ornées  de  differentes  maniérés  6c  couver- 
tes d’argent , 8c  quelquefois  d’or.  * Loiiis  Thomaflin, 
Dcfcript.Ecclef.  tem.  1 . /.  1 e.  j 8-  num.  1. 

CROSSEN , près  de  l’Oder  , Ville  d’Allemagne,  dans 
fi  SilcGe  , fous  la  domination  de  l’Eleâeur  «le  Brande- 
bourg, cft  la  Capitale  d’un  Duché  ,£f  eft  défendue  par 
une  bonne  forrereffe.  Elle  eft  â cinq  ou  fix  lieues  au  def- 
lùs  de  Francfort  • Saufon.  Baudrand. 

CROTALE,  du  Latin,  Cretalum , les  Crotales  é- 
toient  unccfpcce  de  Caftagncttcs  , faites  d’un  rofeau 
coupé  en  deux  par  fa  longueur,  & fait  de  forte  qu’en 
frappant  ces  deux  morceaux  l’un  contre  l’autre  avec 
diltcrens  mouvemens  des  doigts,  il  en  reliilroit  un  fon 
pareil  i celui  que  fait  une  cigogne  avec  fon  bec  : d'où 
vient  que  les  Anciens  donnoienr  à cet  oifeau  l'épi tliéte 
de  Cretaliflria , comme  quidiroit  un  e foueufe  décréta- 
les. Le  Poète  Arillophanc  appelle  aufli  at)  grand  parleur 
un  Crotale. 

Paufanias  rapporte,  que  Pifander  Cxmirenfis  difoic 
qti'Herctile  n’avoir  pas  tué  les  oifeaux  ftymphalidcs  avec 
les  flèches  j mais  qu’il  les  avoir  chaffcz  , 6c  épouvantez 
par  le  bruit  des  Crotales  : de  forte  que,  fi  on  croïoit 
cet  Auteur , les  crotales  font  un  infiniment  fort  ancien, 
puisqu’il  étoit  d’ufage  au  temps  d’Heicule.  Ovide  les 
joignit  avec  les  cymbales. 

Cjmbala  cum  crotalis  prurtentiaque  arma  Prtape 

Ponts  , dr  adducit ijmpana pulja  manu. 

On  faifoir  différentes  poftures  en  joiianr  des  crotales  , 
de  même  que  dans  nos  (ârabandes  en  jouant  des  cafla- 
gneitcs  , comme  on  le  voit  par  le  Poème  intitulé  Copa, 
attribué  â Virgile.  Clenienc  Alexandrin  , qui  attribue 
l'invention  de  cet  inftrumcnt  aux  Siciliens , vouloir  ban- 
nir les  crotales  des  banquets  des  Chrétiens  , à caulè  des 
poftures  indécentes  qui  accompagnoicnc  leur  fon. 
* Voïcz  Crumates , qui  font  une  autre  efpcce  de  cafta- 
gnettes. 

CROTONE  , Vil’c  de  cette  partie  d'Italie  , qu’on 
appelluir  la  grande  Grece , fut  bâtie,  félon  quelques  Au- 
teurs, par  Diomede , & félon  le  fenciment  de  Denys 
d’Haltcamafle , par  Myfcellus , fous  la  3.  année  delà 
XVII.  Olympiade  , qui  étoir  la  quatrième  du  règne 
de  Numa  Pompilius  , Roi  de  Rome  , 8c  la  710.  avant 
Jesus-Christ. Elle  fut  renommée  par  lés  Athlètes, dont 
il  y en  eut  fept, félon  Strabon,  qui  remportèrent  le  prix 
en  un  même  jour  : de  iâ  vint  qu’on  difoir  en  Provetbe, 
que  le  plus  fesble  des  Créions at es  /toit  le  plus  fort  des 
Grecs.  Pline  croit  que  cet  Ouvrage  vcnoirdcu  bonté 
de  l’air.  Milon  fi  renommé  par  fa  force  étoir  de  cette  vil- 
le , auffi-bien  qu’lfchonvachus,  Tificrarc,  Affole,  fameux 
Athlètes,  Ôc  Dcmocedc  Médecin,  fort  confidcrédc  Po- 
lycrate  , Roi  de  Samos , & de  Darius  Roi  des  Pcifcs. 
Alcmon  , autre  Médecin  , difciplc  de  I^thagore , dont 
parle  Favorin , Orphée  Poète , & grand  nombre  d'au- 
tres grands  hommes , ont  rendu  le  nom  de  cette  ville 
rrès-cclcbrc. Thucydide,  Strabon,  Pline,  Denys d’Ha- 
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Hfrirn.iflc,  Pomponiiis  Mêla  , Ptolomée , Tiie-Livc , 
<9cc.  t'ont  mention  de  Croc  on».  Elle  a voit  anciennement 
douz:  milles  de  circuit , Se  é'oic  divifee  en  deux  par- 
tie,par  la  rivière  d'Elaro.  Aujourd'hui , quoiqu'cxcic- 
mciuenc  diminuée,  elle  eft  pourtant  une  des  meilleures 
ville*  de  la  Calabre  Ultérieure , avec  une  forreredefe 
un  F.vêché  fuffraganc  dcReggi».  Denys  d'Halicarnal- 
1 é,/.  i.HÎfl.  Strabon  , /.  6.  Pline , l.  î.e.jjS.  Hcro  Jo- 
ie , l.  Tice-Live  > Leandre  Alberti , Sec. 

CROTOPE  , huitième  Raides  Argtens,  & fils  d’A- 
gntor,  futcoda  l'an  1498.  du  Monde,  Se  t jo 6.  avant 
j£SUS-C»«RisT  à Ttiojias,  qui  avoir  règne  feue  années. 
Se  en  régna  lui-meme  xi.  comme  nous  l'apprenons 
d'Eytebe , tprèsjulc  Africain. 

C RO  T O Y , Bourg  de  France  dans  la  Picardie.  Il  eft 
fur  l'embouchure  de  la  Somme  , vis-à-visdefaint  Val- 
ler  v , Se  à quatre  lien  « au  defluv  d'Abbeville.  Cluvici 
croit  que  t eft  en  ce  lieu,  qu'ctoii  la  ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique , nommée  Caracotmnn  ou  Gravmnm , laquelle  les 
autres  Géographes  mettent  au  H.* rie  de  Grâce. 

. CROU  ou  LE  CRO«J,  ( C rodai  dus)  petite  Rivière., 
dans  Pille  de  France.  Ellepallé  à Louvrfs  en  Parilïs  , à 
Chàti  '.on , A GonciPc , à (aine  Denjri,  tfcc.  Se  accrue  par 
les  eaux  Je  quelques  ruillé.iux  ,elle  lé  jette  dans  la  Sei- 
ne t cY.t  un  Abbé  de  laine  Denvs  , qu;  a fait  ram  ifier 
Lsciux  de  pluilcurs  fontaines , & conftruire  le  canal, 
pour  la  commodité  de  fon  Abbaye,  de  la  ville  de  Paint 
Denvs.  ‘ Papyre  M.ilTon , Defer,  F htm.  Gall. 

CROUVh  , ( Guillaume > Prêtre,  Angtois  Proreflanr 
& R g.m  A Ci  oy  donc,  afaitunCualoguedes  Auteurs 
qui  ont  écrit  fu*  la  Bible , fous  ce  titre  , Elenchus  Strip- 
toruw  in  S.  Scriptural»,  imprimé  à Londres,  en  1672. 
Il  v marque  leur  pais  , leur  profellion  , & le  temps  de 
lettr  more.  Il  fait  connoîtrc  la  Communion  ou  h Secte 
de  chaque  Ecrivain;  celle  des  Carholiques  par  un  P,  qui 
veut  dire  chez  eux  un  Papijle  > celle  des  Luthériens  par 
une  L ; celle  des  Calvtniltes  par  un  C ; 3e  celle  des  Soci- 
niens  par  une  S.  Il  donne  les  Titres  de  leurs  Ouvrages, 
leurs  Volumes  , & leurs  éditions  : ij  y a mêle  les  Eloges 
de  quelques-uns  de  ces  Auteurs  qui  lé  four  Je  plus  dif- 
ting.-cz  dans  l'intelligence  de  la  Bible.  Mais  comme  il 
en  a oublie  un  grand  nombre , le  P.  le  Long , Prêtre  de 
I Oratoire,  pour  rendre  ce  travail  plus  utile  Se  plus  com- 
plet,nous  a donne  en  Latin  un  Ouvrage  de  ce  meme  gen- 
re , en  deux  volumes!»  oclavo  , beaucoup  meilleur , im- 
primé i Pâtis  en  1-0S.  & depuis  en  Allemagne  avec 
quc’qu,  s augmentations.  Fy»  Le  Long.  Crouveus  fe 
pend  t d •!  tefpoir , environ  l'an  16- 7.  • Baillée , Juge-' 
ffitju  des  SiAVWHifitr  tes  Critiques  II -doriques. 

CRO*  L ANU,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché,  dans 
la  Conti  : du  Comté  de  Lincoln , qu'on  appelle  Ellow, 
fur  la  rivière  VccLind , dans  un  fond  bas  Se  marécageux. 
Les  plus  belles  rues  font  fépatées  les  unes  des  autics , 
par  des  canaux  d’eau  courante , à peu  prés  comme  A Vc- 
nife , & les  chaudccs  fort  (i  étroites,  qu'un  chariot  n'y 
feauroit  palier  , ce  qui  juftilic  le  Proverbe , que  tous  les 
Chariots  qui  paflênt  j»ar  Crowland  (ont  gain  s d'argent. 
Ce  qu’il  y de  plus  tare  d ans  cette  ville  eft  un  pont  ti  i..n- 
etilairc  /qui  répond  aux  trois  principales  rues.  Elle  1 II 
éloignée  de  8S.  milles  Anglois  de  Londres.  * Diction- 
naire Anglais. 

CROY , eft  un  Village  de  France  dans  la  Picardie  , 
à deux  ou  trois  lieues  d’Amiens;  Se  c'cft  de  ce  village 
que  la  Mailon  de  Croy  dans  les  Pais-Bas , a tiré  Ion 
nom. 

CROY , Maifon.  La  Mailon  de  Croy  a tiré  fon  nom 
du  village  de  Croy,  que  le  Roi  Henri  IV.  érigea  l'an 
1598.  en  Duché  pour  Charles  Je  Croy  , Due d'Arfehor. 

O11  donne  diverfes  origines  à cette  Mailon.  L’on  en 
voit  A H avré  , près  des  tombeaux  des  Ducs  de  ce  nom  , 
une  Généalogie  depuis  Adam  jufqu'à  André  II.  Roi  de 
Hongrie  , de  qui  on  prétend  que  forcent  les  Seigneurs 
de  Crov  , par  le  fils  puîné  de  ce  Roi  , que  l'on  dit  s'être 
reciré  fur  les  terres  des  Vénitiens  , Se  avoir  ctt  un  fils 
nommé  Mure , qui  vint  .s'établir  en  France , où  il  epou- 
fa  l’heritiere  de  la  Mdffon  de  Croy.  Sans  donner  dans 
ces  fables,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce 
qu’il  y a de  lùr  tic  cette  Maifon. 

I.  Kl  arc  , forci  des  tenesde  Venife,  epoufa  en  Fran- 
ce Catherine  , hcriticre  d'Araincs  Si  de  Croy  , dont  il 
eut  deux  enfans  , qui  prirent  le  nom  fie  les  armes  de  leur 
Tome  II. 
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merei  fea: , Sire  d'Araines,  qui  fui  vit  le  Roi  Philippe 
Augnjle  A la  bataille  de  Bovines  en  1 14.  fie  qui  inouï  ut 
fan,  enfans  de  Jeanne  de  Beaumont;  Se  Guillaume 
qui  fuir. 

II.  Guillaume  , Sire  de  Croy,  epoufa  en  1120.  An- 
ne de  Guifncs  , tiJle  d’ Arnould  , Comte  de  Guifncs , Se 
de  Beatrix , Vicomrcflc  de  Bourbourg  , dont  il  eut 

III.  Jean  de  Croy.  Il  hérita  de  fon  oncle , & epoufa 
Jeanne  d'Araincs  , qui  le  rendit  peie  de  Antoine  qui 
fuit  : 

IV.  Antoine  de  Croy  , Baron  d'Araincs , Burgrnva 
de  Gcrvclingcn  & de  Bourbourg  , fut  marié  a vçl  Mar- 
guerite de  boitions  , Dame  de  Morciiil , Se  il  en  eut 

V.  Jacques  de  Croy,  I.  du  nom.  Il  énoula  Marte  de 
Pcquigny  , fille  du  Vulamc  d'Amiens , dont 

VI.  Guillaume dcCtoyll.du  nom.  Baron  d'Arai- 
nes, &c.fervit  IcsRois  Philippe  de! ralois,Se Jean  à la  tète 
d'une  Compagnie  de  Gendarmes  l'an  iuo.&c.  &épou- 
fa  en  1534.  IJabeau,  fille  & heriticrc  d'Andrl,  Baron 
dcRcnty  , ûc  de  Marte  Je  Brtmctix.  Il  en  eue 

VU.  Jean  Sire  de  Croy  II.  du  nom  , Seigneur  d'A- 
raincs dé  de  Renev.  Il  fut  Conléiller  & Chambellan  de 
Philippe  le  Hardi , & de  Jean  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
dernier  lui  procura  en  1411.  la  charge  de  Gtaini-Bou- 
reilterde  France.  Il  fut  anfli  Gouverneur  desComtex 
d'Artois  Se  de  Boulogne,  & fut  tué  a la  bataille  d’Azin- 
courr  en  1 s 1 5.  Il  avoir  cpoulé  Marie  de  Craon , veuve 
de  Gaucher  , Seigneur  de  Thorotte , Si  fille  de  Jean  de 
Craon  I-  du  nom  . Seigneur  de  Dominât  c , & de  Marie 
de  Châtillon.  Leurs  enfans  fureur  , Archambault , eue 
aupiés  de  Ion  père  ; Antoine  qui  fuit  ; Jf  an  , tige  de* 
Comtes  de  LhiMay  , Sec.  Leon,  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or , Grand  Bailli  Se  Capitaine  de  Hainanr , Jean- 
ne , mariée  à Jean  de  Lannoy  , Chevalier  de  la  Toilon 
d'or , puis  A Jean  de  Sombrclle  ; Agnes  , Dame  d'Hon- 
ncur  rt  I Lbelic  de  Portugal,  Duché  (lé  de  Bourgogne; 
Jacqueline  , femme  d An  cine  de  Rubempre  ; Jeanne  , 
cpui.lé  de  Li  tus  de  Bourncl , Seigneur  de  1 hienbrunc  ; 
& quatre  autres  mortsen  jcuucdc. 

VIII.  An  roiNF  , Sire  de  Croy  & de  Renrv , Comte 
de  Porcean,de  Guincs , fcc.  fut  premier  Chambellan 
du  Duc  de  Bourgogne , Chevalier  de  la  Toilon  d'or , Se 
puis  Grand  Maine  de  France  en  146  j.  parla  faveur  de 
Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  fort  â- 
geen  1475.  Ce  Seigneur  avoir  époufe  en  jpremietes  no- 
ces Marie  de  Roubais,  fille  de  Jean  , Seigneur  d'He.-j 
zele  , & d'Agnès  de  Lannoy  , qui  le  fit  père  de  Marie  , 
.illice  à Henri  Vicomte  de  Momfoit  en  Hollande  11  piit 
une  Iccondc  .Jliance  011432.  avec  Marguerite  Je  Lor- 
raine, Dame  d'Arfehor  & de  BierbfK , fille  ainéc  d'An- 
toine , Comte  de  Vaudemont,  & de  Alar.e  d - Harcourt, 
dont  il  eut  Philipi'e  qui  fuit;  Jean,  Seigneur  de  Roc-ux, 
qui  a lait  la  branche  des  Comtes  de  Ko  eux  ; Charles , 
mort  jeune  ; Jeanne  . femme  de  Lotit  s de  Bavière , di:  le 
Noir , Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  ; Mar  te  , femme 
de  Cuidaume  de  Los,  Comrc  de  Blanckei  heim  , pris 
de  ( c orges  Comte  c’.c  cinembourg  ; IfabtUe  , mai  ico 
à Gu;  un  vl’ filoute  ville  , Seigneur  de  Moyun  ; JacqueU 
ne , cpoulé  de  Jean  Bâton  de  Lisjnc,  Chcvaüct  de  la 
Toilon  d or  ; & Jeanne  , Reiigiculc  au  Monccl , puis  au 
Monaftere  desCoidelicres  du  fauxbourg  S.  Marcel  de 
Paris , où  elle  fut  AbbefTe  durant  dix  ans , & où  elle 
mourut  en  ijtî. 

IX.  Philippe  F.  de  ce  nom,  Sire  de  Croy,  d‘A:G 
chor , de  Renty  , &c.  mourut  en  1 jir.  Il  epoufa  en  i4jj. 
Jacquet  ne  de  Luxembourg , fille  de  I.oiiis  ( omre  de  S. 
Paul , &c.  Connétable  de  France  , Se  de  Jeanne  de  Bar, 
fa  première  femme  ;&  il  en  eut  Henri  «qui  fuit;  An- 
toine Evêque  de  Theroüannc  , mort  le  21.  Septembre 
1495.  en  l'idc  de  Chypre,  revenant  delà  Terre-Sainte  ; 
Se  Guillaume  Seigneur  de  Chievres  , mort  le  28.  Mai 
ijn.  fans  tailler  pofterité  de  Marie  de  Hamal  fa  fem- 
me. f'ojet.  Ion  article  (cparé. 

X.  Henri  , Sire  de  Croy  , &c.  mourut  en  J 5 14.  é-> 
tant  encore  jeune.  Il  avoic  epoufé  Charlotte  de  Chi- 
teuibriant , Dame  de  Loigny  au  Perche,  fille  aînée  de 
Renf,  Seigneur  de  Loigny  , Si  d Helene  d’Eftotiteville  , 
Se  il  (aida  Philippe  II.  qui  fuit  ; Charles . Comte  de 
Potcean  , qui  vint  s'établir  en  France  , où  il  epoufa 
Franfoiji  d'Ambotfe,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fe  fie 
Proteftant,  fuivit  le  parti  des  Coligny , & mourut  i 
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26.  ans  le  5.  MJ  1367.  fans  pofteriié  de  Catherine  de 
Clcvcs , Comrefle  d'Eu  ; Guillaume  , Cardin.)!  ( Fojes, 
l'on  article*  ) Robert , Evêque  de  ClfflbMT  en  151 9.  par 
rclignation  <ic  Ion  frere;  il  publia  des  Ordonnances  Sy« 
nodales  en  1551.  5c  mourui  le  ji.  Août  de  I an  ijj6. 
Chartes  , Eveque  de  Tournay,  mort  le  2.  Décembre 
it  64.  Jacqueline  , femme  d 'Antoine  , Marquis  de  Bcr- 
ghes  fur  i'blciut,  Chevalier  de  laToilon  d’or;  Char- 
lotte , Abbdle  de  Gilhcngicn  ; 8c  Heltnt , mariée  ijac- 
quts  de  Luxembourg  111.  du  norn  , Seigneur  de  tienne s. 
Comte  de  Gavrc , C hcvalier  de  la  Toilon  d or. 

XI.  Phi  lippe,. Sire  de  Croy , II.  de  ce  nom  , 1.  Duc 
d’Aifchot , Sec.  Chevalier  de  la  Toilbn  dor  , fui .créé 
Ducd  Arlchor  par  l'Empereur  Charles  V . qui  je  fervit 
deluiendivcrfes  occaiions.  Il  mourut  en  Avril  1549- 
avant cpoulc  1.  en  îjio.  Anne  de  Croy  .Princcliede 
Chim.iv  , fille  aînée  de  Charles  & de  Loùtfe  d Albrcc , 
morte  fe  6.  Août  1539.  2.  le  9.  Juillet  «J*#-  Anne  de 
I on  .inc  , veuve  de  ReméAe  Nailau , Piincc  d’Orange , 
5c  fille  d'Antoine  Duc  de  Lorraine , laquelle  mourut  en 
ij6tf.  Du  prenait  lit  il  eut  Charles  ,allallinéen  1 j ji-  lans 
laillèr  pofterité  de  Loüife  de  Lorrainc-Guilé  , ni  d An- 
toinette de  Bourgognc-la-Vcrc  , les  deux  femmes;  Phi- 
lippe III.  qui  fuir;  Antoine  3c  Lents  , morts  en  enfan- 
ce ; Guillaume , Marquis  de  Rcnry , Chevalier  de  la 
T oifon  d'or  , qui  eut  a Anne  de  Rcnncflê  la  femme  une 
fille  unique . Anne  de  Croy , Marquilc  de  Rcncy  , fem- 
me d'Emmanuel  de  Lalain  , Seigneur  de  Momigny  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  5c  en  feondes  noces  de 
Philippe  deCroy,  Comte  de  Solrc.aulli  Chevalier  de- 
là Toifond’or; 8c  Lénifié  de  Croy , née  en  1514.  mariée 
1.  à Maximilien  de  Bourgogne , Marquis  de  Vere , Che- 
valier de  la  Toifon  d'or,  & 1.  ijeau  de  Bourgogne, 
Seigneur  de Froimont.  Du  a.  lit  de  Philippe  II.  naquit 
un  fils  pofthume  Cuarles-Philippe, tige  des  Mar- 
quis d’HAVRE’. 

XI 1.  Philippe  III.  du  nom  , Sire  de  Croy,  Ducd’Arf- 
chot , Prince  de  Chimay  , Chevalier  de  la  Toifon  d'or , 
&c.  mourut  le  1 : . Décembre  de  l'an  1595.  après  s’erre 
acquis  beaucoup  de  réputation  durant  les  troubles  du 
Pais-Bas.  Il  eponfa  en  premières  noces  Jeanne-Hen- 
riette Dame  de  Halluyn , fille  de/e<*  , Seigneur  de  Co- 
inincs,  morte  en  1681. 5c  en  fécondes  en  1582.  Jeanne 
de  Blois , fille  de  Louis , Seigneur  de  Trclon.  Du  pre- 
mier lit,  il  eut  Charles , Duc  de  (froy  5c  d'Arfchor, 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or , flcc.  mort  en  1611.  fans 
laiflêr  lignée  de  Marie  de  Brimcu  ni  d cDoroth.e  deCroy 
Havre  fes  femmes  ; Marguerite  , mariée  en  1584.  à 
Pierre  de  l lennin  , Comte  Uc  Bort'uc , puis  i Gratifias , 
Comte  de  Fur  Aeiuberg  , Chevalier  de  la  Toifon  d’or , 
6c  Anne  l'aînée,  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  Mai- 
lbn  de  Ligne , par  fon  mariage  avec  Charles  tic  Ligne 
Prince  d‘ A rcniDcrg,  donr  la  pofterite  fublîlte  encore. 
V.ojes.  Arembero. 

MARgyiS  D'  HA  VR  E' , /teints. 

XII.  Charles-Pii  1 li ppe  de  Crov  , Marqpis  d’Ha- 
vré.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  fils  pofthume  du  fé- 
cond lit  de  Philippe  de  Croy  II.  du  nom,  fur  Ambaf- 
ladcur  d’Efpagnc  à la  Dicte  de  Ratisbonnc  , où  l'Empe- 
reur Rodolphe  11.  le  créa  Prince  du  S.  Empire.  Il  mou- 
rut en  161  j.  ayant  eu  de  Diane  de  Dompmarcin  fon  c- 
pou  fc , ComtelTc  de  Fontenoy,5c  Dame  en  partie  de 
Viftingcn  , Charles  - Alexandre  qui  fuit  ; Er- 
nest , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ; Dorothte , fé- 
condé femme  de  loncoufin  Charles,  Duc  de  Croy  5c 
d’Arfchor,  morre  en  1662.  & Chrétienne  , époufe  du 
Rhingravc  Philippe  üthou,  Comte  de  Salm,  dcccdcc 
011664. 

XIII.  Charles -Alexandre  de  Croy  , Marquis 
d’Havre,  5c  Comte  de  Eonrcnoy , Chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or  , naquit  en  15^1.  Il  prit  le  nom  de  Duc  deCroy 
après  la  moi  t du  Duc  Chutes  fon  cou  fin  5c  fon  beau- 
frerc.  L’Archiduc  Albert , Gouverneur  des  Pais  Bis, 
fc  fervit  fauvenr  de  fes  confcils  dans  fon  Gouverne- 
ment. Le  Duc  de  Croy  luirendic  aulli.de  grands  fervi- 
ccs  dans  les  armées.  Il  fut  fjit  par  le  Roi  d’Efpagne 
Philippe  III.  Confeillcr  d’Erat,  Surintendant  des  Fi- 
nances , Chevalier  de  la  Toilond’or , 5c  Grand  d'Efpa- 
gne.  Après  s'etre  fignalé à la  bataille  de  Prague,  il  rue 
rue  dans  fon  palais  d'un  coup  de  tnoufqu:t  qu’on  lui  ti- 


C R O 

ra  par  une  fenêtre  le  9.  Novembre  1624.  Il  avoir  epon- 
fc  1.  Iolande  de  Ligne , 2.  Geneviève  d'Urfc.  De  celle- 
ci  il  eut  Ferdinand -Phhppe  , mort  jeune  ; 5c  de  fa  pre- 
mière femme,  Marie-Claire  de  Croy , mariée  1 . à Char- 
les-Philippe de  Croy  , Marquis  de  Rcnty , 2.  à Philip- 
pe-Franco,  s de  Croy , Vicomte  de  Langle  , Seigneur  de 
Turcoin  , frère  de  perc  de  Ion  premier  mari.  Elle  mou- 
1 rut  à Nancy  au  mois  de  Septembre  1664. 

DVCS  DE  CRÛT , 

Sortis  des  Marquis  d'Havrè.  Ils  font  éteints. 

XIII.  Ernest  de  Croy,  fils  puîné  de  Ch  arles-Phi- 
lippe  Marquis  d'Havré  , fut  Baron  de  Fenellrangc.  A- 
près  avoir  époufe  en  1619.  Atmée  de  Poméranie  , fille 
de  Claire  de  Brunfwic , il  prir  le  titre  de  Dnc  de  Croj  , 
3c  mourut  le  7.  O&obre  163  ;.  lailLint  un  fils  unique. 

XIV.  Ernest  Boceslas  Duédc  Croy , Prince  de 
Ncogarde  5c  de  Maflovic  en  Poméranie,  fut  d'abord 
Evêque  de  Camin.  Il  mourut  le  6.  Février  1684.  fans 
avoir  été  marié  , laiffint  un  pli  naturel , qui fe  fit  Catho- 
lique , Q-  entra  chti.  les  Je  fuites  en  1679. 

SEIGNEV  RS  DE  ROEVX. 

XIII.  Je  a x*de  Croy  U.  fils  d'AKToiNt,  Sire  deCroy, 
de  Rcnry  , de  Porcean  , de  Guifnes , 5cc.  fut  Seigneur 
de  Rrrux.  Il  époufa  Jeanne  Dame  de  Crcfcqucs  en  Ar- 
tois 5c  dcClarqucs  , dont  il  eut  Ferry  qui  fuir;  Jean 
Seigneur  de  Crcfcqucs,  qui  a fait  la  branebe  des  Sei- 
gneurs de  Crcfcqucs , mentionnée  ci-après  ; 5c  Yolande 
deCroy  , mariée  à Claude  de  Baudochc , Seigneur  de 
Moulins  er.  Lorraine. 

X.  Ferry  de  Croy  , Seigneur  de  Rœux  , de  Beau- 
rain  , 5cc.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  , Chambellan  de 
l'Empereur  Maximilien  1.  Maître  d’Hôtcl  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  Gouverneur  d'Artois,  mourut  le  17. 
Juin  1524.  Il  avoir  époufe  Lambtrtt  de  Brimcu  , fille 
de  Cm,  Comte  de  Mcghcn,  Seigneur  d'Humbertcourr, 
5c  d'Antoinette  de  Ramburcs , dont  il  eut  Adrien  qui 
fuit  ; Ferr-j  , Seigneur  de  Fiemclïcn , mort  fans  alliance; 
Enfiache , Evêque  d'Arras , mort  le  5.  Novembre  ijj8. 
5c  .A/ari#  deCroy,  Dame  de  Longprc,  mariée  à A- 
drien  de  Boullainvillicrs  , Vicomte  de  Dreux , Seigneur 
de  la  Coudraye. 

XI.  Adrien  de  Croy , Seigneur  de  Baurain  , fût  fait 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or  , par  l’Empereur  Charles 
V.  qui  le  fit  Comte  de  Rœux  , fon  Chambellan,  fon 
premier  Maître  d'Hôtcl , 5c  Gouverneur  des  villes  de 
Lille , Doüay  5c  Orchies , 5c  mourut  en  ijji.  Il  avoir 
epoufé  le  9 Août  ijjl.  Claude  de  Melurt^  fille  de  Fran- 
çois , Coince  d’Efpinoy , Chevalier  de  la  Toifon  d'or  , 
5c  de  / oihfe  de  Foix-Candale  fa  première  femme,  donc 
il  eut  Jean  de  Croy  , Comte  de  Rœux  , Gouverneur  de 
Tournay5cdc  Flandres  , mon  en  rjSi.  fans  pofterite 
de  Marie  de  Recourt , fille  de  Jacques  , Baron  de  Li- 
ques  , 5c  d'Ifabeldz  Fouquefolles  ; Enfiache  de  Crov  , 
Comte  de  Rœux  après  fon  frere , mon  aulfi  fans  lailfer 
de  pollericé  de  Loüife  de  Ghiftclles  , fille  de  Louis  Sei- 
gneur de  la  Motte  , 5c  d'Helene  de  Bacnll  ; Gérard  de 
Croy  , Seigneur  de  Fr  cm. -lien  , Prévôt  de  Lille,  Cha- 
noine de  T\)urnay  5c  Je  S.  Omcr , puis  Comte  de  Rœux 
après  fes  freres , mort  fans  lignée  le  1 3.  Novembre  1 5 H4. 
Lambertme  de  Crov  . mariée  1.  à Antoine  de  Crov,  Sei- 
gneur deFoncaine-i'Evèque,  x._i  Gilles  Comte  de  Ber- 
laymont , Seigneur  d'Hierges , lans  enfans;  Claude  de 
Croy , mariée  à Antoine  de  Rubcmprc , Seigneur  de 
Bicvrc , dont  elle  n'eue  point  d'enfans  ; Marie  5c  Loüt- 
fe  de  ôoy  , morccs  fans  alliance. 

SE/G  NEVRS  DE  C RE  S E gV  ES\ 
Pms  Comtes  d*  Ranx , aujourd'hui  aines,  de 
la  Mat  fon. 

X.  Jean  deCroy  .deuxieme  fils  de  Jean  de  Croy, 
Seigneur  de  Rœux  , 5c  de  Jeanne  Dame  de  Creleques , 
fur  Seigneur  de  Crcfcqucs  par  fa  raere.  Il  époufa  Eléo- 
nore de  Thiennes , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Loubez  , 
donr  il  eut  Enfiache  qui  fuit  ; 5c  Marie  de  Croy  Rcli- 
gieufe. 

XL  Eustache  de  Croy,  Seigneur  de  Crcfcqucs,  é- 
poula  1.  Loiiife  d'Ognics,  fille  de  Jean  Seigneur  d'O- 
gnics , Gouverneur  de  Tournay  , 5c  de  Marguerite  de 
Lanuoy  , dont  il  n'eut  point  d’enfans:  1.  Anne  Dame 
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de  Noirthoud  & de  MeliUenr  , tille  d 'Antoine , Seigneur 
de  Noirthoud , Se  de  Catherine  Je  Baent  ; y Anne  de 
Ecrncmiceurt  , veuve  de  Louis  Ac  Longue  val , Seigneur 
de  Tenclles , Se  fuie  de  Français , Seigneur  de  Thieuloy» 
& de  Loiiife  de  Cantelcu  , dont  il  n'eue  point  d 'enfans. 
Ceux  de  ta  féconde  femme  furent  Anne  de  Croy  , ma- 
riée r .i  Lotit  t de  Longueval , Seigneur  d'Efeonuis , i- 
a Philippe  de  Rubempre , Comte  de  Witaing  ■,  Marie  , 
Religieufe  à Varft  ; Jeanne  de  Croy  , mariée  à A met  ne 
du  Châtcl  , Seigneur  de  la  1 Joui  dette  de  haut-Bourdin; 
Claude  qui  fuit  ; Se  François-Henry , Comte  de  Mo- 
ghen,  Seigneur  de  Crefeques  , Sec.  qui  A' Honorine  de 
Withem  laitTa  Albert-  François  de  Croy  , Prince  du  faine 
Empire , Comte  de  Meghen , Gouverneur  de  Namut , 
Se  Chevalier  de  la  Toifon  d’or , mort  en  Odlobrc  1674. 
tans  en  tans  de  Marie-  Magdelatne.  Eugénie  de  Garni- 
Vilain,  fille  de  Philippe  Lamor.il , Comte  d’ifenghien, 
& veuve  de  Ferdinand-Philippe  de  Merode  , Marquis 
de  Wellerloo,  qu’il  avoitépoulée  en  1659.  Magdelat- 
ne-Cc.tlc-Doroth/e  de  Croy,  Ch.tnoinedc  à Nivelle , 
puis  mariée  en  164;-  à Charles-François  de  Diedeghen, 
Comte  de  Warchou  , Sec.  Se  Anne  - Alexandrme  de 
Croy  , mariée  en  1650.  à Dom  Antonio  de  la  Cueva  , 
Lieutenant  General  de  la  Cavalerie  du  Roi  d'Efpagnc 
aux  Puis-Bas. 

XII.  Cl  AUDE  de  Croy  , fut  Comte  de  Rœux , par  la 
mort  de  les  petits  contins , fils  A' Adrien  de  Croy.  I1  é- 

fiouta  Anne  d’Eftourmel , fille  Aejean  Uaron  de  Doux- 
icu  , dont  il  eue  EusTACHEqui  luit  ; Louis , mort  Evê- 
que d'ipres  en  1647.  Charles  de  Croy  , Colonel  d'un 
Régiment  Allemand  , tué  en  défendant  Dunxerquc  en 
165C  Jacques-Phi  lippe  de  Croy  , Baron  de  Mtlcn- 
donck  , que  a tait  la  branche  des  Princes  Se  Ducs  de 
Croy  , rapportée  ci-après  ; Jeanne -Françoife- Marie  de 
Croy , mariée  à Renf de  Thk-nnrs,  Baron  de  Heuke- 
len  ; Claire- Entente -Françoife  de  Crov  , Chanoine  Ile  à 
Nivelle;  Fient , de  Croy,  Uaron  de  Cl  arques,  tué 
fur  le  rempart  à la  prife  de  Rhinberg  en  1672.  Se  Clau- 
de de  Croy  , Baron  de  Chiques  apres  fon  frère.  Ser- 
gent Major  en  Efpagne , qui  de  Francifca  Mcnciador , 
veuve  du  Comte  de  Hanaps  , fille  de  Jean  , Secrétaire 
d'Etat  , Se  A‘ Eugénie  de  Wolquclairc,  a eu  pour  fils 
Henri  de  Croy  , Baron  de  Clarques. 

XIII.  Eüstache  de  Croy  11.  du  nom.  Comte  de 
Rœux,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Gouverneur  de 
Lille  & de  Doiiay,  mort  en  1633.  biffa  Ae  Théo  dore - 
Cenrsede- Marie , fille  «le  Guillaume  , Baron  de  Ketler 
Se  de  Langheu , Se  A'Eha^tbctb  Bronchorlt  ; Claude- 
Albert,  mort  tans  alliance  en  1660.  Ferdinand-Gas- 
ton-La moral  qui  fujl  i Philippe-  François , Marquis 
de  WarneK  , qui  cit  marie;  Marie- Leopoldine  , époufe 
de  N..  . Marquis  de  Lannoy  ; Charlotte-Henriette  Ma- - 
rie, morte  jeune  yCatherine-Françoifc  Elisabeth- Marte 
époufe  «le  Walrad , Prince  de  Njd'au-Uliiigcn  , morte 
en  i6$6.  Se  Marte-Philippc-Hjppolnt , Chanoinefle  «le 
Mons. 

XIV.  Ferdinand  - Gas^on-Lamoral  de  Croy, 
Comte  de  Rœux  , Prince  du  faim  Empire , Baron  de 
Bcaurain,  Ville  , Langhen,  Sec.  Chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or , Pair  de  Hainaut , Confeillcr  du  Roi  d'Efpa- 
gnc pour  la  guerre  , General  de  fes  armées  , Gouver- 
neur de  Mons  8c  du  Hainaut , Chef  de  tonte  la  Mai  fon 
de  Croy  , mort  en  O&obrc  1697.  des  blelfures  qu'il  a- 
voit  reçues  au  combat  donne  entre  lc%  Impériaux  Se  les 
Turcs.  Il  avoit  époufe  Anne- Antoinette  du  Berghes , 
fille  AEugene , Comte  de  Grimbergue  , motte  Te  jo. 
Août  1714. dont  il  lui  relie  trois  garçons  & deux  filles. 

PRINCES  DE  C R O T, 
fortis  des  Comtes  de  Ratnx. 

XIII.  Philippe  Mc  Croy  .dernier  des  fils  de  Clau- 
de Comte  de  Rœux  , fut  d'abord  nomme  Comte  de 
Ctoy.  Il  reçut  enfuitc  de  l’Empereur  Léopold  le  cicrc 
de  Prince  du  taint  Empire,  Se  mourut  en  1681.  aiant 
epoufé  en  1642.  IfabetleAc  Biomhorfl , fille  de  Jean - 
Jacques  Comte  d'Anholt , qui  lui  apporta  la  Seigneurie 
de  Millendonek.  Leurs  enfans  furent  Cmarles-Euge- 
ke  qui  fuit  ; Cajtmir , mort  en  1689.  Mannee  , tué  à la 
levée  du  liège  de  Vienne  en  1683.  Philippe-Henri , Cha- 
noine Se  Sous-Doïen  de  Cologne;  Oc  Jean-Jacques  , 
aulfi  Cjianoinc  de  Cologne , mort  peu  avant  lou  père. 
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| XIV.  Charles-Eucpne  , Duc  de  Crov  , Princedu 
1 taint  Empire  , Marquis  de  Montcornet  &:  de  Rentv  . li- 
i bie  Baron  de  MillcndoncK  , Chevalier  de  la  Toifon 
d’or . Sec.  a fervi  d'abord  le  Roi  de  Danncmarcie  corne 
I les  Suédois , Se  ce  Prince  le  fit  Lieutenant  General  de 
fes  armées  , Je  Gouverneur  d'Ellim bourg.  Après  la  paix 
il  s'attacha  au  fcrvicc  «le  l’Empereur  qui  le  créa  Maré- 
chal de  Camp  General  de  les  armées,  il  commamla  en 
cette  qualité  l’armée  Impériale  en  chef  dans  le  Roïau- 
me  de  Hongrie.  Il  a epoufé  en  168 1 - Julie . fille  de  Hen- 
ri , Comte  de  Berg , Se  veuve  de  Bernard , Comte  de 
Witgcnllcim. 

COMTES  DE  C H / M A T, 
fortis  des  premiers  Seigneurs  de  Croy  , éteints. 

VIII.  Jean  de  Croy  , Seigneur  de  Thou  fur  Marne* 
troificme  fils  de  Jean  , Sire  de  Crov  II.  du  nom  , fut 
tait  Chevalier  de  la  T oilon  d’or , à la  première  promo- 
tion, en  1430.  Se  créé  Comte  de  Chimay  001473  par 
le  Duc  de  Bourgogne  Charles  le  Hardi.  Il  fut  Gouver- 
neur du  Hainaut , éc  épouta  Marte  Lalain , Dame  de 
Quîcvrain , dont  il  eut  entre  autres  enfans  . Jacques  , 
Evêque  Se  Duc  «le  Cambra/ ( l’oyez,  fon  article  lepa- 
ré  ; ) Philippe  qui  luit;  & Michel  Seigneur  de  Sem- 
py  , Chevalier  de  la  Toifon  d’or  , mort  fuis  enfans  d’/- 
fabellt  de  Rotzclacr. 

IX.  Philippe  de  Croy  ,Cotmc«îe  Chimay  , Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’or,  mort  le  18.  Septembre  1482.  a- 
voit  epoufé  Valpurge  , Comtefle  «le  Mœurs , dont  il  eut 
Charles  qui  tuit  ; Antoine  , tige  des  Comtes  de 
Sol  RE  ; Catherine  mariée  d Robert  de  la  Marox  , Sei- 
gneur de  Sedan  ; Françoife , femme  A’ Antoine  de  Lu- 
xembourg, Comte  «le  Charny  ; Se  Marguerite  de  Croy, 
alliée  à Jacques  de  Mornes. 

X.  Charles  de  Croy  , tait  Prince  de  Chimay  par 
l’Empereur  Maximilien  I.  en  i486,  fut  auflî  Chevalier 
de  la  Toifon  d’or.  11  tint  far  les  fonts  de  Baptême  1 Em- 
pereur Charles  V.  Se  mourut  en  1517.  ai'anc  eu  de  Loiii- 
ÿîd’Albret  plulîeurs  enfans  , qui  moururent  jcuiies.il 
ne  relia  au  Anne  , Princcllc  de  Chimay , mariée  à Phi- 
lippe de  Croy  II.  du  nom  , Duc  d’Arfchot  fon  coufin  ; Se 
Marguerite  , Dame  de  Waurin , épouta  de  Charles , 
Comte  de  Lalain. 

COMTES  DE  SOLRE, 
fortis  des  Comtes  de  Chi  may. 

X.  Antoine  «le  Croy,  fécond  fils  de  Philippe, 
Comte  de  Chimay  , fut  Seigneur  de  Senipv.  Il  épouta 
t.  Loiiife  de  Luxembourg , veuve  de  Jean  de  Chili  elle  s. 
Seigneur  de  Dudgcle . fille  Ae  Jacques  de  Luxembourg  , 
Seigneur  de  Richebourg , Chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
& A'/fabel  Dame  de  Roubaix , 2.  Anne  Vandergracht , 
Dame  de  Lenuvergen.  Delà  première  il  eue  Jacques 
qui  fuit  ; & de  la  leconde,  Anne  de  Croy  , mariée  à 
Martin  de  Hornes , Comte  de  Huutcxcrxc. 

X jACQJJisde Croy  , épouta  1.  Anne  Hennin , Da- 
me «le  Fontenoy , dont  il  eut  Antoine  , Seigneur  «le  Fon- 
tenoy  , mort  tans  pofterité , 2.  Anne  de  Hornes , Dame 
du  Pamele , dom  il  eut  pour  fille  unique  st une  de  C roy. 
Dame  de  Bermeraing  R'  de  Pamele , mariée  à Nicolas 
de  Montmorency  , Seigneur  de  Vendegis , Chef  des  fi- 
nances des  Archiducs  d’Autriche  , more  fans  pofterité 
le  1 2.  Avril  161S.  3.  lole  de  Lannoy  , Dame  de  Molcm- 
bais  Se  de  Solre  , qui  futmere  de  Philippe  qui  fuit. 

XI.  PHiLiPPE.de  Croy  , fut  créé  en  1592. Comte  de 
Solre , & il  mourut  le  4.  Février  1 6 1 2.  ayant  été  marié 
trois  fois  ; t.  avec  Anne  , fille  de  Philippe  , Seigneurie 
Bcauforr  & de  Ranfart  ; a.  avec  Anne  du  Croy  , fille  Se 
hcririere  de  Guillaume, Marquis  de  Renrv,  veuve  ATm- 
manucl  I alain.Conue  de  Montigny;  3.  avec  ( nillcmette 
de  Coucy  , Dame  de  Bicz.  Du  1.  lit,  il  eut  Jean  , qui 
fuit;  AL...  qui  mourut  tans  enfans  de  A! af  de  laine  de 
Leni  ; J acquêt*  qui  le  maria  en  Efpagne  à la  Marquife  de 
Falces  , dont  il  eut  un  fils , Diegue  de  Croy  de  Peralto, 
Se  de  Mendoza , Marquis  de  Falces  en  Navarre  Se  do 
Monde) ai  eu  Caftille,  Grand  d’Efpagrc , mort  en  1678. 
tans  pofterité  de  fon  époufe  de  la  famille  de  Mendoza  Je 
dcTcndillc.  Du  2.  lit  de  Philippe  de  Croy  , naquirent 
Anne,  Dame  de  Pamele  , mariée  à C lande  «1  Ognies  , 
Comte  de  Coupignv  ; & Charlei-Philippe-Alexandre  , 
Marquis  de  Rentv.  il  épouta  fa  cou  fine  Marie-Claire , 
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fille  fie  hcriticre  de  Charles  Alexandre , Marquis  d'Ha- 
vre , & mouiuc  cri  ir.42.  laiflar.t  Philippe- Eugène,  Mar- 
quis de  Retu  y , qui  le  h;  Carme  DcUiaUlIca  Valence, 
tous  le  nutn  de  Pci  e Philippe  d S.  Jofieph , Si  qui  mourut 
à Madrid  le  i8.L>cccn.bi«:  166$.  & A iariC-Ferdtnandine , 
Marquifc  de  Henry  , marié»,  eu  iC $9.  a Philippe- Lois*  , 
Comte  d'Egmouc , Prince  de  Caurc,  Grand  u Efpagnc, 
& Viccroi  de  Sardaigne,  donc  dit  relia  veuve  en  i6#t. 
Enfin,  le  Comte  de  Solre  eut  de  Ion  j.  lie  un  fils,  Pm- 
l 1 ri'E-f  rancis,  qui  commenta  une  nouvelle  branche 
des  Dues  d‘l  Iavre'. 

Xil  Jean  de  Croy , Comte  de  Solre,  BarondeMo- 
Icmb.iis  fie  de  Bcaulotr , Chevalier  de  la  Toi  Ion  d'or  , 
mourut  en  1640.  ayant  eu  d;*  Ion  epoufe  Jeanne  de  La- 
lain , Dame  de  Coudé , fille  d Emmanuel  de  Lalain  , Sei- 
gneur de  Comté , & d’Anne  de  Croy;  Philiite  Em- 
manuel , qui  fuit;  Marie  Philippe  , mariée  a Albert  de 
Longue  val.  Comte  de  liuquoy;&.  Anne-Marie  île  C ’toy, 
cpoulc  d Antoine  de  C rcquy,  Seigneur  de  Ululant, mor- 
te en  1700.  âgée  de  pics  de  cent  ans. 

XIII.  Philiite  Emmanuel  de  Croy,  Comte  de 
Solre  fie  île  Iturcn,  fi»c.  { hevalkr  de  la  Totlou  d'or. 
Mettre  de  Camp  d’un  R.  giment  d'infanterie  Valoimc  , 
fie  Grand  Veneur  héréditaire  du  pais  fie  Comté  de  Hai- 
neux » mouiuc  !e  19.  Janvier  1670.  Il  avoir  epoufe //îi- 
bellr-Claire  de  Cand-Vilain,  fille  de  Philippe- 1. amoral  , 
Comte  d Jlêiighicn,  Se  de  Ai drguerite  Jjabelle,  Baion- 
ne  de  Merode  & du  S.  Empire,  Comiellc  Doiiairicre 
d'iicnghi  n.  Leurs  enfuis  (cm  Philippe-Emmanuel 
II.  qui  fuie;  Baishax-ar-Charlet , Baion de  Mokmbais  , 
qui  a epoufe  Marie- Philippe  de  Crcqtiy-Urolani;  J.oïis, 
more  C h.  noinc  de  Tournay  ; Albert,  moit  en  Hongrie  ; 
Marie -Jeanne  . époufe  du  Piince  de  Homes,  morte  en 
l évrier  1704  Marie -Philippe , femme  de  Philippe  de 
Montmorency,  Prince  de  Robccq,  morte  ; & DorothSe , 
mariée  au  Marquis  de  Lede. 

XIV.  Put  lippe-Emma  nuel-Ferdin  and  de  Crey, 
Comte  de  .Soir;  & d : But  en , Baron  de  MoL-mb.iis  fie  oc 
Bcaufort,  Seigneur  det  onde , Sec.  Cran  i Veneur  héré- 
ditaire de  Hainaut,  fie  Lieu  errant  ( encrai  dos  armé. s 
du  Roi  de  France  , C hevalicr  de  fis  Ordres , Licmenanr 
General  pour  Sa  Ma  jette  au  pais  de  Santerre  , Gouver- 
neur Se  Grand- Bailly  de  Peror.nc  fie  de  Roye.  11  fur  pris 
dam  Valenciennes  en  1*7-?.  étant  Colonel  d'un  Régi- 
ment Valon  pour  le  Roi  d’E  fpagiic.il  a époufé  en  1671. 
Anne- A! arie-l  rançeife  deBournonvilK-,  fille  d'Alexan- 
dre , Pi  incc  de  Boni  non  vil  le  , & de  Jeanne -Erneflme- 
Franfosfi  d'Aremberg,  dont  il  a un  fils  , Maréchal  des 
Camps  fie  Armées  du  Roi , Se  ur.c  fille.. 
DERNIERS  DVCS  D'HAVRE  , 

finis  det  C osâtes  de  Solre. 

XII.  Philippe-François  de  Croy , fils  du  $.  lit  de 
Philippe  , Comte  de  Soir? , fut  Vicomte  de  Langlc,  fie 
Scign.-urdc  Turcoing.  Il  fut  aufli  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d or , Se  Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg , fie 
Comté  «le  C hini.  Il  mourutlc  19.  Juin  1650.  ayant  cpoti 
le  1.  AI  arte-.'agde  laine  de  Baiilcul,  a-  en  164}.  Alarie- 
C taire  de  Croy , Uuchcllè  d'Havre,  veuve  de  (on  frere , 
dont  il  eut  un  fils  qui  fuit,  fie  une  M\cLeopeIdine-A'il- 
letmine-C  lande  .Ifabclte. 

XIII.  I ERDINAND-l  R A NÇOI  S-JOSEPH  de  Croy,  Duc 
d’Havre  , Prince  fit  Marcihal  de  l’Empire  , Grand  d'Ef- 
pagne.  Chevalier  de  la  Toi fon  d'or,  Colonel  d'un  Régi- 
ment  Valon , naquit  en  1644.  Si  mourut  le  10.  Aotifl 
i(ÿ  ayant  époufé  le  19.  Octobre  1668.  Jofiph  Barbe 
c?  i L.lluyn  , dernier  de  fa  Mailon  , hile  d'Alexandre  , 
Scigm  ur  de  V ailly , fie  d ’/olande  de  Baflbmpictrc,  dont 
il  a eu  Charles-Joseph,  qui  fuit;  'ofiph.  ne  en  68<5. 
Ferdinand  -Jofiph-Fran  fois , 11c  en  1688.  Mane-Therefi- 
Jofiph , ne»*  en  1671.  élevée  fille  d’I  (onni'iir  de  la  Reine 
d’E  (pagne,  Se  mariée  en  HîÿZ.  à Arias-Gonfalve  d A- 
vila  , Marquis  de  Cafa-Sola  ; Al 'ane-ErneJhnc  J ofiph  , 
née  en  167  j.  mariée  en  1691-  â Philippe  , Landgr  vede 
I Icire.de  la  brandie  de  Darmttad  ; Marie-Claire  J ofiph, 
née  en  1 15-79.  Marte  MagdeUine-Jofiph  , nce  en  1681. 
M .u  te-F.lu.Arth  Jofiph , née  en  1681. 

XIV.  y harles  Joseph  de  Croy  , Duc  d’Havié  fie 
d .•  Croy , Prince  fie  Maréchal  de  l'Empire , Grand  d'El- 
pcçiic,  Souverain  de  Feneftrange , Comte  de  Fonrenoy , 
V. comte  de  Langlc,  Seigneur  de  V ailly,  ôte.  cft  né  te  tj. 
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JuinifiSj.  * Jean  Scohicr  , Comport.  des  Armes.  Fran- 
çois I Alloiiette , G curai.  deCroj.  Jean-baptifte  Mauri- 
ce , det  Chevaliers  de  la  ToiJon.  Sainte-Marthe.  Du 
Chêne.  Le  Père  Anlclme.  La  Roque.  Chitter.  lmhof  , 
Notifia  Imper. 

CROY  , ( Jacques  de)  Evêque  fie  premier  Duc  de 
C ambray,  fils  aine  de  Jean, Comte  de  Cnimay.fuc  pour- 
vu de  cette  dignité  en  1502.  Les  Chanoines  qui  avoient 
élu  François  de  Melun , fie  le  Magittrat  delà  ville  s 'étant 
onpofi-z  à la  réception  de  Jacques  de  Croy  , il  fulmina 
plufieurs  excommunications  contr'eux  , fie  mie  en  inter - 
dit  Ton  Evêché  : ce  qui  dura  juiqu’nu  10.  Mars  en  1504. 
que  l'accord  fut  faft.  De  fon  temps , l’Empereur  Maxi- 
milien  érigea  la  ville  de  Cambray  en  Duché.  Ce  Prclar , 
mourut  en  ij  1 6.  âge  dif  80.  ans.  • Guil.  Gazey  ,HtJl  ts- 
clef.  du  P ah- B as. 

cROY  , ( Guillaume  de  ) Seigneur  de  Chievres , Duc 
de  Soria,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  fils  de  Philippe  1. 
Sue  de  Croy  Si  d’Arfehot,  avoir  été  Gouverneur  de  la 
pcrlbnnc  de  Chai  les  d'Autriche  , qui  fur  depuis  Empe- 
reur , Si  nommée  Charlcr-Quinr.  Il  le  fignala  fous  les 
Rois  de  France  Charles  VIII.  Si  Loiiis  XII.  à la  conquê- 
te de  Naples , fie  au  recouvrement  du  Duché  de  Milan  , 
après  en  avoir  obtenu  l’agrément  de  fon  Maître  l'Archi- 
duc Phiüppc  d’Autriche, fils  unique  fie  fuccellèur  de  Ma- 
rie de  Bourgogne.  La  piemiete  luptuie  fui  vint  peu  de 
temps  après  entre  la  France  Se  l'Efpagne;  fi;  Jeanne  d'A- 
ragon, femme  de  l'Archiduc, étant  devenue  heriricrc  de 
la'dernicre  de  ces  Monarchies  , Chievres  difeontinua  de 
porter  les  armes  pour  les  François , fi»  fc  retira  dans  la 
Province  du  Hainaut  ; mais  l'Archiduc  l'en  rira  pour  lui 
donner  une  ConuniJlion  qui  marquoit  allez  que  ce  Prin- 
ce le  piéfcioit  aux  plus  grands  Seigneurs  des  Païs-Bas. 
Il  l'y  laifla  pour  Gouverneur,  iorfqti’il  palïa  en  Efpagnc. 
Philippe,  Archiduc  Si  Roi  deC  allilJe,  étant  mon,  Lifl'a 
deux  fils,  dont  l’aînc  nommé  Charles  n'avoir  que  fix  ans. 
On  lui  avoir  donne  le  nom  de  Duc  de  Luxembourg  , Si  il 
pi  ir  le  titre  d’Archiduc,  apres  lamorcdcfonpcrc.  Chic- 
vies  fut  choifi  pour  être  Ion  Gouverneur  Si  lôn  Tuteur. 
Api  es  s’etre  acquis  une  grande  réputation  dansnurc 
l'Europe  , fit  avoir  rendu  des  fetviccs  rrés-coi  fidei.  blcs 
à l'Empereur  Chailcs-Quint , il  mourut  à f ormes  au 
mois  de  Mai  nu.  d’un  peifon  que  les  ennemis  lui  a- 
voient  donne , à l’âge  de  d»j.  ans.  Le  Dec  d’Arfehot  fon 
neveu  lui  fucccda  dans  les  charges  fie  dans  la  faveur  de 
l'Empereur.*  Mczer;>y, //(/?«><  de  France.  Varillas  ,£</»- 
canon  dei.harle  -JjLitnr. 

CROY  , (Guillaume  de  ) Cardinal,  Archevêque  de 
Tolède.  Evêque  de  Cambray, étoit  fils  d'Henri  de  Croy, 
Comte  de  Porcicn,  fie  de  Charlottedc  Charcaubi  iant.fic 
frere  de  Philippe,  Duc  d'Arfehot.  Il  fur  élevé  à Lou- 
vain , où  le  célébré  Jean- Loiiis  Vivès  Efpagnol , fut  fon 
Précepteur  ; fie  dés  l'an  i;  t fi.  n’étant  qu'en  la  18  année 
de  fon  âge , il  fur  nomme  Evêque  de  Cambray , après  U 
mort  de  Jacques  de  Croy  fon  onde.'  L'année  d’apres  le 
Pape  Leon  X.  le  fit  Cardinal , à la  prière  de  Charles  Roi 
d’Efpagne,  fie  depuis  Empereur.  Ce  Prince  éleva  enco- 
re Guillaume  de  Croy  à la  dignité  d' Archevêque  de  To- 
lède, Primat  d’Efpagne,  Si  ajouta  à ces  dignité?  celle  de 
Chancelier  de  Caliillc.  Mais  ce  jeune  Prélat  jouir  peu 
de  tous  ces  honneurs.  Pendant  la  Dicriede  ormes  en 
1521.  étant  allé  i la  chaflc  , il  tomba  de  cncval  le  6.  Jan- 
vier; & s'étant  lonipu , de  cette  chute, une  veine,  ou, 
iclond'aurrcs  , tiflecôte,  il  mourut  peu  de  jours  après , 
en  la  2 j année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglilc  des  Cclcllins , que  fon  pere  avoir  fondez  à He- 
verdc,  près  de  Louvain.  * Sanderuï,  m Elog.  Card.  Ga- 
zer , Hifl.  Eccl.  du  Pais -Bas.  Frizon  , Gall.  Purp.  Aube- 
ri , Ht  fl.  des  Card.  Sainte- Marthe , Gall.  Chrifl.  q-  Hifl. 
I.  28-Bembc.  Viâorcl,  Sic.  * 

CROYANTS  , Credentes , nom  que  l’on  dor.noit  en 
Lombardie  à ceux  que  l’on  appclloit  Vaudois  en  Fiance 
Se  eu  Allemagne 

CROYDON  ,jou  Crovden  , en  Latin  Neomagns  , 
Ville  d’Angleterre  avec  Marché  dans  le  Comte  de  àur- 
rcy  , fie  Capitale  de  Ion  Canton  tout  près  de  la  iourcc 
de  la  rivière  de  v»  an  die  , â neuf  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. L’Archevêque  de  Cantoiberi  y a une  mailon  Je 
campagne.  Il  y a un  Hôpiral  pour  les  pauvres  fie  une  Eco- 
le libre  pour  les  enfans , fondée  par  l'Archevêque  V hic— 
gitt.  * Dtlhen.  Anglois.  # , 
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CROYE  , ou  CROIE  , Croia , qu’on  croit  erre  l’Eri- 
brc  des  Anciens,  ville  Capitale  a’Albanic,  fous  la  domi  - 
nation  du  Turc.  Volaterrandit  qu'elle  fut  aufli  nommée 
Troye.  Elle  fut  long  temps  le  féjour  du  brave  Georges 
Caftriot , dit  Scandtrberg,  quatrième  6c  deinier  des  en- 
fuis de  Jean  Caftriot , Prince  d’ Albanie.  Après  la  moi  t 
de  Scanderbcrg , Mahomet  II.  prit  Croye  en  1477.  Elle 
croit  autrefois  ville  Epifcopalc,  fous  l' Archevêché  de 
l)uraz  ou  Djrracbmm.  Croye  cft  arroféc  de  la  rivière 
de  Lizanci&  cft  la  même  que  Chalcondile  nomme  Crua. 

* Lcunclavius , P and.  Turc,  c,  116.  Le  Mire,  Geogr.  Ee- 
tlef  Volarcrran, /.  8.  Geogr. 

CRUAS  , Bourg  de  France,  htué  dans  le  Vivarezfur 
le  Rhône  , à trois  lieues  au-dcllus  de  Viviers.  Il  y a une 
Abbaye.  * Mary  , Drtlnn. 

CRUCE1US , ou  de  la  Croix  ( Emeri  ) a donné  une 
édition  de  Sut  et  \ m*ais  elle  n’eu  pas  fort  eftimée  : fes 
Notes  ne  (ont  pas  allez  levantes , comme  Gronovius 
l’a  bien  remarqué  dans  fa  Diderrarion  fur  ce  Poëtc.  * Bt- 
bliograph.  Car . Hifi.  Philolog.  pag.  59.  Gronovius.  Sal- 
flialius.  Bailkt,  Jugement  art  S f avant  fur  Us  Critique  1 
Grammairien  . 

CRUCIFERES.  Cherche n,  Ports-Croix. 

CRUCIGER  , ( Galpatd  / Altcuian , naquit  à Lcip- 
lic.lci.  Janvier  de  l'an  1504.  Il  ht  de  grands  progrès 
dans  les  Langues  , dans  les  Mathématiques , 6c  dans  la 
Théologie  des  Protelians , dont  il  défendit  la  do&rine  à 
Venues,  & ailleurs,  llenfeigna  aufli  iMagdcbourg  6c 
2 Vt>  ittemberg,  où  il  mourut  le  16.  Novembre  dcl’an 
IJ48.  âge  de  45.  ans.  Crucigcr  a conpofc  des  Commen- 
taires fur  les  PlVaumcs  de  David,  fur  l’Evangile  de  S. 
Jean,  fur  la  première  E pitre  de  5.  Paul  à Timothée,  6c t. 

* Melchior  Adam,  in  Vit.  Thetl  Germ.  (ÿ-c.  , 

CRUClUS  ou  LA  CRülX,  vulgaiicment  Van den 
Crmjs,  6c  connu  fous  le  nom  de  Ltvmt  Crncint,  d OuU,- 
narcte,  6c  Curé  de  Bofccp,  vivoit  veis  l'an  1548.  6c  coni-4 
pofa  divers  Traitez  de  pieté.  Il  cft  different  de  J Ac^uts 
Cri'ciüs,  Miniltre  Calviniftecn  I Jollandc , qui  a pu- 
blié en  1 «5.  des  Epitrcs,  6c c.  ‘'Valcrc  André,  Biblio- 
thèque Belg. 

t RUClUS  ou  CRUCElUS  ,DetaCr*ee  ( Annibal  ) 
de  Milan , Secrétaire  de  la  ville , vivoit  d..ns  le  XVI.  fic- 
elé, & mouiut  de  pelle  en  1577.  âgé  de  toi.  an.  Il  a écrit 
au  nom  du  Sérial  oc  Milan  ptufteurs  Lettres  en  Latin  aux 
Papes , aux  Empereurs,  Cardinaux,  Princes  6c  Républi- 
ques. Il  a aufli  fait  imprimer  un  livre  de  Poches  Latines. 
Outre  cela  Cruccius  a traduit  du  Grec  en  Latin  les  huit 
livres  du  Romm  de  Ciitophondc  Leucippe,  compote 
par  Achille  s Statuts  , avec  tant  de  bonheur  , au  femi 
nient  ue  (_  hilini  que  fa  Traduûion  va  prefque  de  pair 
avec  ion  Oi  iginal  ; niais  i'on  ne  doit  pas  s'arrêter  beau- 
coup au  jiigvn  ent  de  Ghilini , qui  cft  fort  accoutumé 
à loiirr  les  Ouvrages  médiocres.  * Gcrol.  Ghilini  , 
Theatr.  dHuom.  Letttr.  tant.  z.  p.  10.  Ant.  1 ciller  , 
Elog.  Part.  1. 

CRUClUS  , ( Julius Ccfar  ) ou  de  la  Croix  , lurnom 
me  d‘  Lira , fils  d’un  Maréchal  de  Boulogne , eut  tant  de 
génie  pour  la  Poclic,  quoiqu'il  n’eût  point  étudie,  qu’on 
a c*.  mpte  jufqu'à  4 8.  de  les  pièces  en  vers.  * Le  Mire  , 
de  Script.  Sac. XVI.  l!iimaldi,£;F//0rh-  Benon.  JanusNi-  i 
cius  Ervthrarus , Ptnac.  1.  I-nag.  tllujl.  e.  itj. 

* CRÛCIUS  , ou  LA  CRUZ,  ( Louis)  Jcluitedc  Lif- 
bonre  , né  en  I jr.  fçavoit  les  Langues , la  Théologie  , 
& les  belles  Lettres.  Il  traduilit  les  Picaumcs  de  David  , 
Ibuvcncimprin  czà  Ingo!ftad»i  NapIcs.iMi'an.i  Lyon, 
6c  compofa  des  Tragédies  facrces , Scc.  On  a encore  de 
lui  dm- ries  Tragédies,  ou  Comédies,  ou  pièces  Drama- 
tiques , imprimées  à Lyon  en  16-5.  in  8.  Il  a choilîdcs 
fûtes  pieux  , conformement  à fes  inclinations  6c  à !a 
1 aintetc  de  fa  profeflion.  Mais  quoique  Poflèvin  loue 
fort  fes  Ouvrages  la  Ciuz  n'a  point  fçu  les  réglés  du  1 
Théâtre  , ni  les  maximes  des  maures  de  l’art  Louis  de  | 
la  Crus  mourut  i Coimbre  le  18.  Juillet  de  l’an  604. 1 

* Ribadeneira,  6c  A’egambe,  Üiblioth.  Script.  Sec.  J. 
PofTevin , in  Appar.  Nicolas  Antonio.  Le  Mire , 6cc. 
Billet,  Jugement  des  .Sf  avant  furies  Portes  , tom  ?. 
pag.6t 

CRUCQIJIUS,  (Jacques  ) de  Méellèneen  Flandres, 
vers  l'an  611  a fait  des  Cor  reâions  6c  dcsNote»(tii 
Horace  qui  fort  allez  t Aimées  : on  y trouve  neanmoins 
des  choies  allez  inutiles , & il  auroit  pû  y en  ajouter 
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d’ailtrés  plus  importantes  & plus  necclfiiresà  fou  ftrjet. 

* Bailler,  Jngemtn:  dtt  S pavant,  fur  les  Critiques  Gram- 
mairiens. 

CKUMAV,  ou  CRUMEAU,  Crnmavia,  Ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Moravie , avec  titre  de  Duché.  Elle  cft 
cnti  c Brin  8c  Zuaim  du  côté  de  l'Autrichc,avcc  une  bon- 
ne fortercllc.  * Saufon.  Baudrand. 

CRUMMUS  , Roi  des  Bulgares , fut  vaincu  par  Ni* 
ccphore  Empereur  de  Conftantinople  Fan  811.  & fevit 
obligé  de  demander  Ij  paix  , qu’un  lui  réfuta.  Le  defef- 
potr  le  pou  il  .1  .à  donner  pendant  la  nuit  lur  le  camp  des 
Grecs,  qu’il  força  \ jufuues-là  meme  qu’il  attaqua  la 
tente  de  Nicephure  , 6c  le  tua  avant  qu'il  eût  le  loifir  da 
fc  reconnoître.  Il  déhc  enfuite  toute  fon  armée  , & ht 
palier  au  fil  de  l’épée  , ou  emprifonner  tous  les  Grands 
de  l’Empire , qui  avoient  fuivi  l'Empereur.  Pourpier 
une  mai  que  de  la  vi  étoile  à la  polie  tiré  , après  avoir  cx- 
pofé  quelque  temps  fut  ungioc:  la  tête  du  malheureux 
Niccphor  c , il  fit  faire  une  ralîc  de  (on  crâne  , cnchallëe 
dans  de  l’argent,  afin  que  fes  fucccflcurs  s’en  ferviffenr , 
aufli  bien  que  lui,  dans  leurs  feftins,  pour  boire  â lu  Tan- 
te de  leurs  Sujets , qui  fc  feroient  (ignalcz  à la  guerre.  Il 
voulut  contraindre  les  prifonniers  1 racheter  leur  vie  & 
leur  libetté  par  l’apoftafic , mais  ces  généreux  Capitai- 
nes aimèrent  mieux  fouffrir  les  plus  cruels  fupnlices  , 6c 
moururent  Martyrs.  Crummus  gagna  encore  la  b.:taillo 
d’AndrinopIe  contre  l’Empereur  Michel  en  81  $.&  mou- 
rut peu  de  temps  après.  * Maimbout  g , Hijloire  dtt  Ict- 
noclajles. 

CRUSCA  , ( La  ) celcbre  Académie  à Florence  en 
Italie , s'eft  diftinguée  lotis  ce  nom , qui  lignifie  du  S en  , 
6c  tout  ce  qui  telle  delà  fatinclors  quelle  cft  blutée, 
pour  marquer  le  foin  quelle  prend  â épuref  la  l angue 
Tofcane.  Le  lieu  où  lej  Académiciens  ont  accoûrunié 
Je  s'aflèmbler , cil  orne  de  Dcvifes  qui  font  aîlufion  an 
mot  de  Crnfca •,  6c  chaque  Académicien  y prend  un  nom 
qui  répond  4 ce  fujet.  Les  lièges  font  faits  en  hottes  i 
porter  le  pain  , 6c  leur  doflier  en  pclcs  i remuer  le  bled  ; 
tes  grandes  ch.iiles  en  faconde  cuves  d’ohei  ou  de  pail- 
les, où  l'on  garde  le  bled  ; les  couflins  des  chat  fes  des 
Princes  de  l’Académie  lonr  de  latin  gtis  en  forme  de 
facsi  Sc  l'on  mec  les  flambeaux  dans  des  étuis  qui  ieflem- 
b'enr  a des  lacs  de  fatine  Le  L iétionnairc  de  la  Crufca 
l'ocaktlano  de  gh  Academtci  délia  Crnfca,  a donné 
beaucoup  de  réputation  i cette  Académie.  * Mcnconys, 
premier  Voyage  d Italie. 

CRU  >CtVATZ  , ou  CRUSCHiMEt -,  bonne  petite 
Ville  de  Turquie  eu  Europe.  Elle  cft  dans  la  Servie,près 
de  ia  rivière  de  N ilia  va,  lui  le  chemin  de  Niflàl  Sophie. 

* Baudrand. 

CRUbClANUS , ou  TRU5IANUS  , celcbre  Méde- 
cin de  Florence , a vécu  dans  le  XUl.  litclc.  Il  ctoit  dis- 
ciple de  Matthieu,  que  Thritén.c&  Volatcrran  nom- 
ment Thad/e , & qui  nlctgnoir  à Boulogne  avec  grande 
réputation. Crufcianus  le  dégoûta  fi  fort  du  mondc,qu'il 
entra  dans  l’Ordre  des  Chaut  eux,  où  il  mourut  lainte- 
ment.  Il  avoir  cotv.pofé  quelques  Traitez  de  Médecine. 

* T rithcmr.de/  Ecriv.  Ecclef  Sponde,^.  C.  x *87.*.  4. 
Pctreius , Bihliotb.  Carth.p.  49.  çr  294- 

CRUiLNiUS,  ( Nicolas  f Religieux  de  l’Ordre  de 
faim  Auguftin,  croit  de  Mallrichr,  6c  a cré  celcbre  par  la 
pieté  & par  fun  écudition.ll  fut  Deélcur  de  Pavic.Ptieur 
des  Monafteies  de  Bruxelles  6c  d’Anvers , 6c  enluite  Vi- 
fiicur  General  de  fun  Ordre  , d-ns  i Autriche  & la  Bohc- 
mc.L'Empereur  Ferdinand  11.  le  fit  fon  Hiftoiiographe, 
6c  le  retint  i Vienne  en  Autriche,  où  le Pere Nicolas 
Crullnius  mourut  en  1629  II  a écrit  Monajlicen  An - 
gnjhnsannm.  Le  Mire  , de  Script  Sac.  XVII.  Valero 
André  , Biblioth.  B e/g.  &C. 

CRUSER  , ( Heru.an  ) natif  de  Campcn  dans  le  Pais- 
Bas  . a vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  apprit  les  Langues,  U 
Philofophie,  6c  la  Médecine  ; àcs'ctant  enfuite  attaché! 
la  Jurifprudcnce , il  fut  Doéleiir  és  Droit' , 6c  Concil- 
ier de  Charles  , Duc  de  Gueldrcs,  puis  de  Guillaume» 
Duc  de  Clevcs  Sa  doélrine  lui  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. En  1 57 j . il  accompagna  Marie-Eleonor  de 
Clevcs,  mariée  à Albert  Frédéric  de  Brandebourg,  Due 
.de  Prude  ; fieen  revenanr  il  mourut  â Conilberg  en  if74* 
Il  avoir  compofc  divers  Ouvrages,  Comment,  in  Inppoc. 
L.  I.  & III.  de  moribnt  vnlganhut  & inhb.  de  D eta. 
Ciufer  a traduit  (eize  livres  de  Galien,  qui  fonequatrd 
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Traite*  differeni  fur  lepoulx.  Ilaauflï  traduit  les  Vie* 
ôc  les  Morales  de  Plutarque.  Les  fentimens  ont  été  par- 
tagez fur  la  Vcrfion  , les  uns  la  mettant  au-deflus  de  celle 
de  Guillaume  Xilandre  ; mais  d’autres  ont  remarque 
qu'il  avoit  fait  beaucoup  de  faufles  démarche*  pour  n'a-  . 
voir  pas  bien  fuivi  les  Auteurs , ôc  n’avoir  pas  afl'ez  bien 
entendu  le  Grec.  Outre  cela  il  a cncorc-cnangé  l'ordre 
des  Vies  de  Plutarque  , 6c  fouvent  les  penfées  6c  les  ex- 
prcllions  de  cet  Auteur.  * Pamaleon./iv.  y Prof  I.e  Mi- 
re, m Elog.  Belg.  Melchior  Adam,  in  Fit.  Germ.  Medic. 
Valcre  André,  Btblioth.  Belg.  dre.  P.  D.  Huet , D t cUris 
interpretibus , lib.  i.p.  174-  André  Bailler,  Jugement  des 
Sçavans  furies  TraduÜeun  LAtins.p.  117. 

CRUS1US  , ( Martin  ) que  les  Alleraans  nomment 
Kraux  , étoit  de  Bottcnftcin,  dans  les  montagnes  de 
l’K  vdché  de  Bamberg  , ou  félon  d'autres , de  Grebern  , 
dan:  le  même  pais,  6c  naquit  le  19.  de  Scprcmbrc  de  l’an 
15 16.  Il  apprit  les  Langues  6c  les  belles  Lettres  , qu’il 
enfeigna  à T ubinge  6c  ailleurs,  6c  donna  au  public  un  ex- 
cellent Recueil  de  pièces  de  la  nouvelle  Grèce  , intitule 
Turco-Gracia  , 6c  imprimé  à Bâle  en  {<84.  On  voit  d’a- 
bord dans  etc  Ouvrage,  une  Hifloiicde  Corftantinoplc, 
depuis  1391  ÿufqu’à  1578.  qu’il  a appelléc  Hiltoire  poli- 
tique 6c  civile  de  Conftantinople.  Après  cette  Hiftoirc, 
luit  une  Lettre  de  Thcodofc  Zygomala  à Martin  Cru- 
lius  , dans  laquelle  ce  Grec  déctit  la  prilê  de  Conftanti- 
noplc  par  les  Turcs.  Ces  deux  Ouvrages  font  écrits  m 
Grec.  Le  troilîéme  Livre  de  ce  Recueil  cft  intitulé  , 

/ H ‘flaire  des  Patriarches  de  Conftantinople,  depuis  1474. 
jufqu’à  1478-  6c  elle  cft  écrite  en  Grec  vulgaire.  Crufius 
a ajouté  fa  verlîon  Latine  à ces  trois  pièces.  Le  refte  de 
fon  Recueil  coniîfte  en  pluftcurs  Lettres  qui  font  aufti  en 
Grec  6c  en  Latin,  6c  cet  Ouvrage  eft  d'une  grande  utili- 
té à ceux  qui  veulent  être  inftruits  de  l'Etat  des  Grecs  de 
ces  dernicts  temps  , 6c  qui  veulent  apprendre  le  Grec 
vulgaire.  Crufius  laiiTa  un  grand  nombre  d’autres  Ou- 
vrages,5c  moutut  i Eflingucn,Ic  x J*  Février  1 607.  * Jac- 
ques Gretfer  , dtEpifc.  Enfle t.  c.  4.  Melchior  Adam,  in 
vit.  Philof  Gtrm.  R.  Simon. 

CRUSS1E , ce  font  deux  petites  Illcs  defertes,  fanée* 
dans  l’Archipel , un  peu  au  Couchant  de  l'ifle  de  Nicâ- 
lia.  * Baudrand. 

CRUSSOL  , Maifon.  La  Maifon  di  Crussol  prend 
fon  nom  de  la  Terre  de  Crussol  , qui  cft  fituée  dans  le 
Vivat  .iis , près  du  Rhône , 6c  qui  a titre  de  Comté. 

I.  Geraud  Bastet,  premier  du  nom  , SircdcCruf- 
fol , vivoit  en  1304. 6c  laifta  de  M Arguerite  Pagan  fon 
époufe, 

II.  Jean  , Bastet,  Sire  de  Cruftol , qui  prit  alliance 
avec  Beatrix  de  Poitiers,  d'où  vint  > 

III.  Geraud  Bastet  11.  du  nom , Sire  de  Cruflbl  6c 
de  Beaudifner.  Celui-ci  é|>oufa  en  premières  noces,  B ea- 
trix  -,  6c  en  fécondes  , Emehe  de  Châteauneuf , dont 
il  eut , 

IV.  Geraud  Bastet  III.  du  nom  , lequel  époufa 
Alix  de  Laftic , fille  d 'Etienne  , Seigneur  de  Lallic  , qui 
le  rendit  pere  de  Louis  de  Cruftol , qui  fuir } 6c  de  Gé- 
rard de  CtufTol  , Archevêque  de  Tours  , Patriarche 
d’Antioche  , Evêque  de  Valence  6c  de  Die,  mort  le  x8- 
Août  de  l’an  1471. 

V.  Loiiis  de  Ct  ufTol , Seigneur  de  Cruftol , de  Bcau- 
difncr  , de  Levis,  de  Florcnfac,  s’éleva  par  fon  mérite , 
dans  la  Cour  du  Roi  Loiiis  XI.  qui  le  nt  fon  Chambel- 
lan 6c  Grand  Pannetier  de  France  en  1461.  Il  lui  confia 
depuis  le  Gouvernement  de  Dauphiné  en  1473.  le  fit  Sé- 
néchal de  Poitou  6c  General  de  f’ArrilIcric  de  France,  6c 
l’employa  encote  dans  des  affaires  importantes.  Loiiis 
de  Cruflbl  mourut  â Vilcmagne  en  Languedoc,  le  15. 
Août  de  l’an  1473. ou  1483.  félon  d'autres.  Il  avoit  pris 
alliance  avec  Jeanne,  Dame  de  Levi  6c  de  Florenfac,  fille 
unique  de  Philippe  6c  d’Ifabtau  de  Poitiers , dont  il  eut 
Jacques,  qui  fuît i François,  Seigneur  dcLaleu,  6cc 
mort  fans  pofterite  de  Pertnne  de  Salignac  -,  6c  Loüife  , 
mariée  en  1478.  IFrauçois  de  la  Rochcfoucaud , premier 
de  ce  nom. 

VI.  Jacques,  Sire  de  Cruflbl , Grand  Pannetier  de 
France  en  1575.  époufa  Simonne,  Vicomteflc  d’Ufcz,  fil- 
le unique  6c  hcritierc  de  Je  au  , 6c  de  leauue  de  Brancas  , 
dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  -,  Andréa  Seigneur  de 
Beaudifner,mort  fans  lignée  de  Perrenntlle  de  Lcvi-Van- 
udour  i 6c  cinq  filles. 
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VII.  Charles  de  Cruftol , Vicomte d’Ufe*,  Sire  de 
Cruftol,  6cc.  Chevalier,  Confeillcr  6c  Chambellan  du 
Roi , croit  Grand  Pannetier  de  France  en  X333.  6c  mou- 
rut vers  l’an  1546.  Il  époufa  Je  Anne  de  GcnoiiilJac,  Da- 
me d’Acier  , hile  de  Jacques , Grand  Maître  de  l’Artille- 
rie, 6c  Grand  Ecuyer  tic  France  j Ôc  leuisenfans  fuient 
Antoine  , qui  fuit  i Jean , Seigneur  de  Beaudifner  , tué 
par  des  Soldats  des  Gai  des , au  maftacre  de  la  faint  Bar- 
thclerai  l’an  Ij7i.  Jacques  , Seigneur  d’Acicr , qui  con- 
tinua la  pofteritéÿ  Leüis,  mort  uns  lignée  j Chéries,  Ab- 
bé de  Feüillans  ; Cahot , mariée  à Frauçoife  de  Warti , 
dont  il  cur  Marguerite, moi :c  fans  alliance  en  ijpz.  Ma- 
rie, femme  de  t rançon  de  Cardillacj  ÔC  Marguerite,  qui 
ne  fat  point  mariée. 

VIII.  Antoine  de  Cruftol,  premier  Duc  d’Ufcz,  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de /on  temps  , durant  les 
guêtres  contre  les  Calviniftcs.  Il  commanda  en  Langue- 
doc , Provence  6c  Dauphiné  , où  il  fat  appellépour  être 
Gouverneur  en  tj6x.  Le  Roi  Charles  IX.  érigea  en  fa 
faveur  Ufcz  en  Duché  6c  Pairie,  vers  l’an  1571.  il  mou- 
rut fans  pofterité  de  Loüife  de  Clcrmont-Tallard. 

IX.  Jacques  de  Cruftol  fon  frère,  auquel  il  fauva 
la  vie  dutant  le  maftacre  de  la  faint  Barthelcmi , s’etoie 
fait  conuoître  fouslc  nom  du  Seigneur  d' Acier  durant  les 
guerres  civiles.  Depuis  ayant  fuccedé  à fon  aîné  , il  fat 
Confeillcr  d’Etat , Capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
des  Ordonnances,  3c  Cluvalier  du  Sainr-Efprit,  â la  pre- 
mière création  l'an  1578.  Il  époufa  Françeife  de  Clci- 
mom , fille  d'Antoine , Vicomte  de  Tallard  , dont  il  eut 
Emmanuel,  qui  fuit  ; Loüife,  femme  d ‘Aune  de  la  Jugie, 
Baron  de  Rieux  -,  Marie , femme  de  Chriflophle  de  Gha- 
b.innes , Marquis  de  Curton;  Diane,  mariée  Ijcan- 
rincent  d’Ancczune , Baron  du  Tor  -,  6c  Elisabeth , qui 
époufa  François  de  Loftange,  Seigneur  de  S.  Aulairccn 
Périgord. 

' X.  Emmanuel  de  Cruftol  I.  de  ce  nom,  Duc  d’U- 
fcz, Pair  de  France, Ôcc.  fut  nommé  Chevalier  d'honneur 
de  la  Reine  Aune  d'Autriche  , 6c  fai  honoré  du  collier 
des  Ordres  du  Roienlôip.  Il  époufa  en  premières  no- 
tes Clamde-Ebrard , Dame  de  faint  Sulpice , fille  de  Jac- 
ques , dit  Bertrand , Lieutenant  de  Roi  en  Qucrcy , 6c  de 
Frauçoife  Loüife  Balaguicr  , Dame  de  Monfalez.  Etant 
veuf,  il  prie  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  Cha- 
feron , fille  de  Pierre , Marquis  de  Flageac  ; 6c  il  mourut 
fort  âgé  à Florcnfac  , le  19.  Juillet  de  fan  1637.  Du  pre- 
mier lit , il  eut  1.  François  , Duc  d'Ufcz , qui  fuit  ; x. 
Jacqiiej-Christophle  , Marquis  de  faint  Sulpice, 
mort  en  1680.  qui  a laifle  pofterite  de  Loüife  d’Amboifc, 
fœur  6c  héritière  de  François-Jacques  , Comte  d'Aubi- 
|oux.  Son  pcric-fils  , Marquis  de  laim  Sulpice , Colonel 
d'infanterie , fat  tué  en  défendant  Keifcrwci  t le  1 6.  Juin 
170X.  6c  fon  cadet  eut  fon  Reeiment  ; 3.  koüis  , Abbé 
de  Figcac  , nomme  depuis  le  Marquis  de  Cruftol , mort 
en  Qéüobrc  1704.  laifl.mc  pofterite  de  Charlotte  de  Ver- 
non  de  la  Rivietc  Bonncüif,  morte  le  1 8.  Janvier  1699. 
âgée  de  89.  ansj  4.  Alexandre  Galhot , Marquis  de 
Monfalez  , mort  en  i68d.  qui  de  Rofe  d’Efcars  de  Mcr- 
ville  fon  époufe , alaifté  deux  fils,  6c  une  fille  ; 3.  Amme- 
Gafton,  Seigneur  de  Florcnfac,  tué  au  fiege  de  Turin  l'an 
r 64 o.  6.  Loüife  de  Cruftol , mariée  en  premières  noces 
avec  Anteine-J/ercule  de  Budos  , Marquis  de  Poires, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Vice-Amiral  de  France  , 
ôcc.  8c  en  fécondés  nôces , avec  Charles , Marquis  de  S, 
Simon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , ôc  Gouverneur  de 
Senlis , mon  en  Avril  1695»  7*  du  fécond  lit , Armand  , 
dit  le  Comte  d’Ufcz,  qui  a laifle  un  fils  6c  deux  filles  d '/- 
fabeau  de  Vairat-dc-Paulian , Dame  de  Cuifieux. 

XI.  François  deCnuftbl,  Duc d'Ufez,  Pair  de  Fran- 
ce , Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1661.  Chevalier 
d’honneur  de  la  Reine  Anne  d’Autriche,  mort  le  14. Juil- 
let 1680.  âgé  de  80. ans.  Il  avoit  écouté  Loüiji-Henrier- 
te  de  la  Chaftre,  de  laquelle  il  fat  féparé.Ôc  fe  maria  avec 
Marguerite  d’Apcher, fille  unique  de  Jean  11. Baron  d’Ap- 
cher, morte  le  17. Avril  1708-  âgée  de  91.  ans, dont  il  a eu 
1.  Emmanuel  //.  x.  Louis,  Marquis  dé  Florenfac, Maré- 
chjl  de  Camp  , 6c  l'un  des  Seigneurs  nommez  par  le  Roi 
LoiiisXIV. pour  être  aflidus  auprès  drMonfcigneurLoüis 
I Dauphin  deFrancc, mort  le  13.  Mai  1716.6c  qui  époufa  le 
xo.^anvier  i6i%.Marit-Tbetefe  de  Scneélcrre-Leftran- 
ges  , morte  le  x.  Juillet  1703.  laiflànt  un  fils  5c  une  fille  i 
3.  Galhot , dit  l’Abbé  d'Ulcz,  mort.  4.  M arguerite- An- 
ne, 
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ne,  mariée  au  Marquis  Je  Murvief  i j.  Alarguerite , Car- 
mélite à Pari*  ; 6 Anne-Loütfe  . RcJigiei.le  à ia  Viilc- 
l’ Evêque  ; 7.  RoJ'e,  cpoiifc  d.  N.  de  Londun-,  8.  S n faune . 
ancienre  Al  belle  d'Hveres. 

XII.  Emuakiiel  etc  CtulTol  II.  du  nom.  Comte  de 
CrufF’o!,  Duc  d’Ulcz,  Sec.  Pair  de  France,  Chevalier  des 
OidrcsJu  Roi,  Gouverneur  de  Saintongc  5c  d'Angou- 
mois , qui  s Ml  fignalc  dans  les  armes  , mourut  i Paiis  le 
premier  Juillet  1692.  âge  de  50.  ans.  Il  avoir  époufé  le 
1 6 Mats  1664.  Julie-Marie  de  Sainte-Maure,  hile  uni- 
que te  heritierc  de  Charte- , Duc  de  Monraufi.-r , Che- 
valier des  Ordres  du  IV*i . 5c  de  Julie  Lucie  d'Angcr.- 
nes,  M.-rquIfe  de  Rjmboiiillet  & de  Pifani.  morte  le  14. 
Avril  169$.  âgée  de  48.  ans,  dont  il  a eu  1.  Loiiis  de 
CruiTol,  Duc  d'Ufcz,  tue  à la  tête  de  fon  Régiment , à la 
bataille  de  Nerwindc  , le  19.  Juillet  nSjj.  1.  Jkan- 
Ciiari.es,  qui  fuit*  j.  Jnlie-Françeife  de  CruiTol,  ma- 
riée le  21.  Août  16Z6.  i Louis- Antoine  de  Gondrin  de 
Pard.iill.it) , Marquis  d'Antin , Lieutenant  General , l’un 
des  Seigneurs  aiiidus  aupiè*  de  Monfcigncur  le  Dau- 
phin , Lieutenant  General  de  la  haute  & baflc  Alface  , & 
Dinîbur  General  des  Pàrimens  ; 4.  Ledit , Abbé  , mort 
le  9.  Juin  1694.  j.  François , Comte  d'Ufe*  , Brigadier 
des  Armées  du  Roi , 5c  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  , 
heritier  du  Duché  de  Momaulict , marié  le  27.  Décem- 
bre 1705.  avec  Charlotte- Afagdrlalne  Paquier  de  Franc 
lieu  des  Bergeries,  veuve  de  Ntcolat  Hamefin  Fermier 
Gcn  1 .d  i 6.  Felix-lodis , Chanoine  de  Strufboiug,  Ab- 
bé de  Lczat  > 7.  Catherine-  Loiitfe  Marie , mariée  le  12. 
Novmbre  1691.  i Louis  François  ic  Tellicr , Marquis 
de  B:rb. -lieux,  tic.  Sccr>  taire  d btar.  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi , moite  le  4.  Mai  1694  en  fa  vingtième 
année. 

XII.  Jean  Charles  de  CruiTol , Duc  d’Ufirz  , Pair 
de  i ; ance , Prince  de  Soyon , Gouverneur  de  Xainton- 
g 5c  Angoumois.  Il  cpoula  le  18.  Janvier  1696.  Anne- 
Hippolyte  de  Grimaldi, fille  de  Z*irï/,Prince de  Monaco , 
moue  en  couche  le  1 j.  Juillet  1700.  laifïant  une  fille  née 
â la  fin  de  1S96.  morte  au  commencement  de  1706.  Il 
s'eft  retm  ii  le  1 j.  Mars  1706.  avec  Anne-Aï âne-Mar- 
guerite c üultion  , fille  ae  Charles  Denys , .Seigneur  de 
Boni.;  '.s , Marquis  de  Gallardon  , 5cc.  dont  il  a des  en- 
fam.  Voyex.  le  Perc  Anfclmc. 

CRLJX  DECARAVACCA.  CherchetCARAvaccA- 

CRUYS-SCHANS , c'cft-à-dirc,  le  tort  de  la  Croix  ■, 
ce  Fort  a été  corttruir  par  les  Espagnols  dans  le  Bra- 
bant , cnrrc  des  marais , prés  dcl'Efcaut , enci cia  Ville 
d'Anvers  5c  la  Foi  t. -relié  de  Li'lo , à une  lieue  de  celle-ci 
te  à deux  de  celle-là.  • Maty , Dnhon 

CRUZ.  Cherche*.  Crucius. 

CRY  D'ARMEa , ou  C RY  DE  GUERRE  : certai- 
nes paroles  pour  animer  au  combat , ou  pour  le  faire 
connoîcre  dans  lof  batailles  5c  dans  les  Tournois.Le  Cri 
anciennement  étoit  une  fuite  de  la  Bannière  ; parce  que 
nul  n'éroir  reconnu  pour  Gentilhomme  de  Nom  , d' Ar- 
mes, 5c  de  Cri,  s’il  n'avoic  droit  de  lever  Bannière]  l'un 
5c  l'autre  fervanr  à mener  des  troupes  â la  guerre  , Zc  à 
les  rallier.  Dans  les  batailles  les  Bannercts  failoient  le 
Cri  i de  forte  que  dans  une  armée  il  y âvoit  aucam  de 
Cris,  qu'il  y avoir  de  Bannières,  ou  Enfeignes<  Mais 
outre  c «s  Ctis  particuliers , il  y en  avoir  un  qui  étoit 
general  pour  toute  l’armée*,  5c  c’étoit  celui  du  General 
d’armée , ou  celui  du  Roi  s’il  y étoit  en  perfonne.  Quel- 
quefois il  y avoit  deux  Cris  generaux  dans  une  même  ar- 
mée, lors  qu'elle  était  compofée  de  deux  differentes  na- 
tions. Ainli  en  la  bataille  qui  fut  donnée  entre  le  bitatd 
Henri  de  Caftillc  , te  le  Roi  Dom  Pîcrre  en  ii*.»,.  on 
cria  de  la  part  des  Efpagnols  du  parti  de  Henri, Caftille, 
an  Roi  Henri , 5c  de  la  parc  des  François  oui  croient  a fon 
lecouis , Ions  la  conduire  de  Bertrand  du  Guefclin , on 
crin  Notre-Dame , Guefclin.  Le  Cri  general  fe  faifoit 
unanimement  par  tous  les  Soldats  en  memc-temps,  dans 
l'infhnr  de  la  mêlée.  Ce  qui  fc  faifoit , tant  pour  implo- 
rer l’aflîftar.ce  du  Dieu  des  Armées,  que  pout  s'animer  à 
combattre..  Cette  coûrume  eft  fort  ancienne  , 5c  a été 
obfervéc  par  routes  fortes  de  peuples.  Le  Cri  de  guerre 
de  l'atméc  de  Gcdeon  dans  le  combat  qu’il  donna  contr 
les  Madianites , croit  Domino  , Gedeoni  ) i Dieu  5c  à . 
Gedcon , Juges , r.  7.  Jofeph  à Colla  raconte , qu’en  la 
bataille  que  les  Mexiquatnc  livrèrent  aux  Tapaneques, 
fous  la  cnndvire  du  Rot  Ifcoalt,  ils  crièrent  tous  d’un» 
Tome  IL 


C T E 641 

voixyMex ique,  Alexitjue  Dans  les  Tournois,  c’ctoient 
les  Hérauts  d' Armes  qui  failoient  le  Cri  , loifquekJ 
Chevaliers  croient  picts  d'entrer  en  lice.  Le  I n de  la 
Famille  appartenoir  toujours  à l'aiué  5c  les  puinez  ne 
prenoienr  le  Cri  de  leur  Mai  fon, qu’en  y ajoutant  le»  nom 
de  leur  .Seigneurie. 

Enfin  le  Roi  Charles  VII. ayant  établi  desCompegnirs 
d’Ordonnaiice  , vers  l’an  1450.  5c  ayant  dilpcnlc  les 
Gentilshommes  Bannercts  d’aller  à la  guerre,  5c  d’y  con- 
duire leurs  Vaflâux,  l’iifagc  du  Cri  d'Aimcs  a été  aboli) 
nuis  il  s'eft  conLrvé  dans  les  armoiries , aufquels  on 
|oinr  fou  vent  le  Cri  de  la  Mai  fon.  Le  Cri  le  plus  ordi- 
naire des  Princes , des  Chevaliers , 5c  des  Banncrers, 
étoit  leur  nom.  Quelques-uns  ont  pris  le  nom  des  Mai- 
ions  dont  ils  étoicm  forcis , quoiqu'ils  eullcut  d'autres 
noms.  Plufieurs  ont  pt  is  les  noms  de  certaines  villes  , 
parce  qu’ils  en  portoicnr  la  Bannière.  Ainfi  le  Comte  de 
Vendôme  crioit , Chartres.  Les  Princes  5c  Seigneurs 
très-confidci  ablcs  ont  cric  leurs  noms  , oifccux  de  leurs 
villes  principales  avec  une cfpcce  d'éloge.  Ainfi  Je  Com- 
te de  Hainaut  crioit,  Hainaut  an  noble  Comte.  Le  Duc 
de  Brabant , Louvain  an  riche  Duc , te  c.  ( ce  mot  riche , 
fignifioir  put  faut.  ) La  féconde  manière  de  Cti  ctoic 
celui  d‘  Invocation.  Les  Seigneurs  de  Montmoiency 
crioicnr , Dieu  aide  , 5c  enfuire  Dieu  atde  au  premier 
Chrétien  , parce  qu’un  Seigneur  de  cette  Maifon  lut  Je 
premier  qui  reçut  le  Baptême  apres  le  Roi  Clovis.  La 
Maifon  de  Bauffrcmonc  en  Lorraine  5c  en  Bourgogne , 
avoit,  dit-on,  unCti  fcmblablc , Banjfremont , an  prea 
mier  ChrStten , i caufc , peut-être , qu'un  de  cette  Mai- 
fon  fut  le  premier  d'encre  les  Bourguignons  qui  embraf- 
fa  la  Foi  Chrétienne.  Les  Ducs  de  Normandie  crioient. 
Die*,  aye  , Dam  Die t,  aye\  c'cft-à-dirc,  Dieu  nous  aide , 
te  Seigneur  Dieu  nous  aide  -,  car  Dam  fignifie  Seigneur  -, 
5c  la  Colombiere  s’eft  trompé , lots  qu'il  a ainli  expli- 

Î|ué  cc  Cri , Dieu  dr  Notre-Dame  nom  aide . Le  Duc  de 
'ourbon  crioic , Notre-Dame  , Bourbon.  Le  Duc  d'An- 
jou, Saint  Maurice.  La  t oifiéme  cfpece  ctoit  un  Cri 
de  Refolntion , comme  celui  que  prirent  les  Croilez , 
pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  , du  temps  de  Go- 
defroi  de  Bouillon  , Dieu  le  volt , ou  Dieu  lèvent.  La 
quatrième  forte  de  Cri  eft  celui  d'Exhortanon  , tel  cil 
celui  du  Seigneur  de  Monroifon , de  Ii  Maifon  de  C 1er- 
mont  en  Dauphiné , à qui  le  Roi  Charles  VIII.  cria  d.ns 
la  bataille  de  Fornoiie  , A U reconjfe  A-fontoifon.  Lt 
celui  des  Seigneurs  de  1 oui  non.  An  pins  drnx.  -,  t'eft-i- 
dirc,  au  plus  épais  & au  gv>s  de  la  mclce.  La  cinquième 
cfpccc  eu  le  Cri  de  Dtfi , comme  celui  des  Scign  ui s de 
Cnauvigny,  Chevaliers  pleuvent  ; c'cft-à-dirc.  viemunt 
en  foule.  La  fixicnie  lorre  de  Cri  eft  celui  de  1 errent 
ou  de  Courage  : ainfi  les  Seigneurs  de  Bar  crioient , Au 
feu  , au  feu.  Les  Seigneurs  de  Guife  , Place  à la  Ban- 
nière. (.  hirb'sdc  France,  Duc  de  Normandie , ciiou  , 
Au  vaillant  Duc.  La  (èpricme  cfpccc  eft  des  Ctis  d’IU 
vertement , comme  celui  de  Piye  , Cant  l OtJeanX  , par- 
ce qu’un  Seigneur  de  cette  maifon  avoit  chaige  l'ennemi 
dans  un  bois  où  chantoient  des  oifeaux.  La  dernière 
forte  de  Cri  étoit  celui  de  Ralliement , comme  celui  de 
Montjoye  S.  Denys\  c'cft-à-dirc,  rengez-vous  fous  la 
Bannien- de  Saint  lîcnys.  Voyex..  MoN  riorE.  Du  Gan- 
ge , DiJJertation  XL  furl'htftotre  de  Saint  Loiiü.  Le  P* 
Mcnéti  icr  , Origine  des  Ornement  des  Armoiries. 

CRYPTES  , lieux  oblctrrs  5e  foûterrains,  ou  crcnf-i 
dans  le  1 oc,  comme  le  nom  le  fait  connohre.  11  y en  avoic 
chez  1rs  Egyptiens  de  faites  exprès  pour  mettre  5r  con- 
ferver  les  ebrps  de  leurs  morts  embaumez.  Elles  étoienf 
d'ufage  dans  les  pats  chauds  pour  fe  ga ternir  de  l’extiê- 
me  chaleur.  On  y faifoit  des  fieges  pour  fe  tepofer , Se 
pour  y palier  commodément  quelque  temps.  Les  pre- 
miers Chrétiens  s’en  fervirenc  pour  tenir  leurs  adem- 
blécs  en  fecret , 5c  depuis  on  en  a fait  des  oratoires , ou 
des  chapelles,  où  l'on  enrerroit  les  corps  des  Martyrs. 
* Du  Pin.Gafucl.Wff  Criptis  cetebribus.  Du  Cangc.G/a/^ 
faire. 

C T. 

CTEATE  , perc  d’ Amphimaqiie,  fut  l’un  des  quatre 
Gemeaux  d.-sEpcens  , qui  mcncrem  quarante  na- 
vires à la  guerre  de  Troye.  * Homcre. 

CTESIAS , Médecin  , natif  de  Gnide  vi  voit  du  temps 
de  Xcnophon;  car  il  fat  pris  en  cette  bataille , que  Cy-- 
M nunm 
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ius  lo  Jeune  donna  b 4.  année  Je  U XCIV.  Olympiade  » 
fie  401.  an  avant  J.  C.  i Ton  firere  Artaxcrcès , dit  Mue  - 
mon , Sc  il  gucric  ce  dernier  J une  blcfl'urc  qu'il  avoir  re- 
çue au  combat.  Depuis»  il  s'arrêta  près  de  ce  Roi , Sc 
pratiqua  durant  17.  ans  la  Médecine  en  Perfc.  Il  corr.po- 
M en  1 3.  livres  une  Hiftoirc  des  Adyriens  & des  Perles  » 
avec  quelques  autres  Ouvrages.  Diodore  de  fiieile  & 
Trogne  Pompée  ont  fait  tant  d'eftime  de  cette  Hilloire , 
qu’ils  ont  mieux  aimé  la  fuivre  que  celle  d'1/erodote  > 
parce  que  Ctcfi.is  a (Turc  qu’il  avoit  pris  tour  çc  qu’il 
avance  , dans  les  Archives  de  la  Maifon  Royale.  Nous 
n'avons  plus  fes  Ouvrages  , fie  il  ne  nous  en  relie  qu’un 
abrégé  dans  la  Bibliothèque  de  Phocius.  Ctefias  a tou- 
jours eu  la  répuracion  d'un  Auteur  peu  lîncere.  Ariftote, 
Autigonus,  Caryftius,  Plutaïquc,  Adrien  fie  Photius  ont 
connderc  l'on  Hilloire  comme  un  Ouvrage  plein  de  fa. 
blés.  Il  a affetkc  de  contredire  Hérodote  , fit  a fuiyi  une 
Chronologie  toute  differente  touchant  les  Rois  d'Afly- 
ric  : en  quoi  il  a imnofé  à pluficurs  Hiftoriens.  • Diodo- 
rc , /.  1.  & 1 4-  Strabon , 1 4.  Photius,  cod.  6 x.  Suidas. 
Vollius  ,dt  Htfi.Gr.  I.  1.  c.  j. &l.  3. 

CTESIAS , autre  Hiflorien  Grec,  éroit  natif d’Ephc- 
fc.  Ceft  le  même  qui  a fait  un  Ouvrage , qui  cil  cite  car 
Plutarque  dans  le  Traité  des  Fleuves,  fie  ailleurs.  Vollius 
en  parle  aufli , /.  3.  de  Hift.  Cr.  p.  349  jjo. 

CTESIBIUs,  d’Alexandrie,  Mathématicien  , fui  le 
premier  inventeur  de  ces  orgues  Hydraulyqucs , qui 
toüoicnt  par  le  moyen  de  l’eau  , dont  Néron  retrouva 
l'invention  , comme  nous  l'apprenons  de  Sucronc  dans 
la  Vie  de  cct  Empereur.  Il  vivoir  du  temps  de  Ptolomé. 
Roi  d'Egypte,  dit  Phpficou,  environ  1 10.  ans  avant  la 
naiflance  du  Fils  de  Du u , & fous  la  CLXV.  Olympia- 
de. Vitruve,  Pline.  Athcnée  , Sic.  parlent  de  lui.  Ctefi- 
bius  compofa  un  Traité  de  Geodefie,  ou  de  la  fcience 
de  divifer  fie  de  mefurer  les  corps  ; Podcvin  ci:  que  cr 
T raité  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  * Vi- 
truve, liv.  9.  e.  9.  Pline  , liv.  7.  cliAp.  jj.  Athcnée  , liv 
4.  Pofl’evin  , hv.  9.  Btbltoth-  feleCl.  chap.  8.  Volîius  , de 
Scient.  MAtbe.n.  cap.  48.  $.  9. 0"  CAp.  z8.  $.  7.  dearne. 
ptp.  $.  31. 

CTES1CLES  , General  Athénien,  fut  envoyé  au  fe- 
cours  de  ceux  de  Corfou  , que  Mnafippc  , General  des 
troupes  Laccdemonienncs  avoit  allicgcz.  Il  jetra  du  fc- 
cours  dans  cette  ville  ; enfuite  dequoi  dans  un  combat, 
il  rua  Mnafippc , Sc  obligea  les  ennemis  de  fe  retirer , la 
j.  année  de  la  CI.  Olympiade,  374.  ans  avant  J.  C. 

* Diodore  de  Sicile,  /.  15. 

CTES1DEME  , fameux  Cintre , fc  dillingua  par  fes 
Ouvrages,  Sc  eut  Antiphilc  pour  Elevé.  Pline  parle  de 
lui  , AM  J.  3J.  c.  10.  & II. 

CTES1LOQUE  , Peintre  , peignit  Jupiter  eoëffc  en 
Matrone  , 3c  fe  plaignant  au  milieu  des  Sages-femmes  , 
tout  prêt  d'accoucher  de  Bacchus.  * Pline  , hv.  35. 
cbAp.  IX. 

CTEMPHON  , ancienne  Ville  d’AlTyrie,  près  du  Ti- 
gre. On  dit  que  les  Parties  la  firent  bâtir , en  haine  de 
Seleucus , pour  l'oppofcr  à Seleucie.  * Strabon,  I.  ij. 
Pline , I.  6.  Ammicn  Marcellin  , Sec. 

CTES1PHON  , fameux  Architcûe  , qui  eft  aufli 
nommé  Chcrliphron,  donna  fes  deflemi  du  célébré  tem- 
ple de  Diane  d’Ephcfe,  qui  furcm  exécutez  en  partie 
fous  la  conduite , fie  en  partie  fous  celle  de  fon  fils  Meca- 
genc , fie  d’autres  Architeûes.  Ctcfiphon  inventa  une 
machine  dont  jl  fc  fervit  pour  ttanfportcr  les  colonnes 
qui  dévoient  fervir  d’ornement  i ce  temple  , les  ayant 
fait  amener  depuis  les  carrières  où  on  les  psenoic , juf- 
qu’à  Ephefe;  mais  n'ofam  pas  fc  fier  à aes  charctrcs , ' 

fiarcc  qu’il  prevoyott  que  les  chemins  étant  peu  fermes , 
a pefmtcur  des  fardeaux  qu'il  avoit  à conduire , feioit 
enfoncer  les  rouc’s,  il  aflcmbta  quatre  pièces  de  bois  de 
quatre  pouces  en  quarré , dont  il  y en  avoit  deux  qui  é- 
toient  jointes  en  travers  avec  les  deux  autres  qui  éroicnr 
plus  longues , Sc  égales  au  fuft  de  chaque  colonne.  Il  fi- 
cha aux  deux  bouts  de  chaque  colonne  des  boulons  de 
fer,  faits  à queue  d'aronde,  & les  y feela  avec  du  plomb , 
ayant  mis  dans  les  pièces  de  bois  traverfantes  des  an- 
.ncaux  de  fer  » dans  lefquels  les  boulons  entroicnr.  De 
plus  il  attacha  aux  deux  bouts  de  la  machine  des  bâtons 
de  chêne  renforce  que,  lors  que  les  bœufs  la  tiroient  par 
ccs  barons , les  boulons  qui  croient  dans  les  anneaux  de 
fer  y pouvoient  tourner  allez  librement , pour  faire  que , 
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les  fe  ils  des  colonnes  roulaftent  aifément  fur  la  terre  ; fie 
ainfi  il  fit  amener  toutes  les  colonnes.  Plutarque  parle 
.l’un  autre  de  ce  nom , qui  ctoit  Hiftorien  , fie  qui  avoit 
[compofé  divers  Ouvrages.  • Vitruve,  in  Prof.  hb.  7. 
Pline , liv.  7.  châp.  37.  & liv.  3 6.  c.  14.  Plutarque , im 

P AT  ntl.  il.  (ÿ-f. 

CTES1PHON , d’Athencs,  perfuada  à fes  Citoyens 
de  faire  une  Ordonnance , par  laquelle  il  fut  arreté  que 
Dcmollhcre  feroit  couronné  en  pleine  aflembléc  d'une 
couronne  d’or  , pour  jufte  récompcnfc  de  fes  fervices  & 
de  fon  mérite.  Mais  Efchine  ennemi  de  Dcmollhcre , 11c 
pouvant  fou  fl Vir  qu'on  lui  fît  cct  honneur , accula  CtcF- 
phon  , comme  Auteur  d’une  féîiition,  fie  Demofthene  le 
défendit  de  cette  calomnie  dans  cette  belle  Harangue , 
qu'il  a intitulée  de  la  teutonne.  * Demofthene,  tu  Cote- 
ma.  Cicéron. 

CTES1PPE  , fils  de  Chabrias  , après  la  mort  de  fon 
ncre  , fut  reçu  dans  la  maifon  de  Phocion , qui  avoit  été 
Ion  ami , avec  toutes  les  marques  d'une  tendre  fie  lincc- 
rc  atfc&ion.  Ce  vertueux  Athénien  vouloir  retirer  ce 
jeune  homme  de  la  débauche  où  il  le  voyoit  plongé  ; fit 
quoique  le  naturel  fâcheux  de  Ctefippe  fît  avorter  tous 
les  Joins , il  ne  laifta  pas  de  cacher  fie  ac  fupporrer  long- 
temps cous  les  défauts  de  fon  Elève  ; mais  enfin  on  tient 
que  la  modération  de  Phocion,  le  plus  parient  des  hom- 
mes , ne  put  tenir  coitrc  l'indifcretion  de  ce  jeune  éven- 
té : un  jour  qu’il  en  fur  impor.cuné  par  de  fortes  deman- 
des, tandis  qu’il  vacquoiti  une  affaire  d’Etat,  il  ne  put 
s'empêcher  de  s’écrier , O ChubriAS , CbAbria<,je  tepAje 
au  double  l'umiti f que  tu  m'a  témoignée , lorjaue  je  Jonf- 
fre  Ainfi  les  folies  de  ton  fils  ! * Plut  ai  ch.  in  Phocion. 

CTtSlPPE’,  certain  Hiflorien  Grec  , qui  compofa 
un  Traité  des  Scythes.  On  ne  fçair  pas  en  quel  temps  il 
a vécu,  mais  feulement  que  Plutarque  le  citcjtb.  de  flnm. 

C U A 

CU  A M A ou  COAMA  , Fleuve  , qui  traverfe  le 
Royaume  de  Sofala  en  Afrique.  O11  prétend  qu’il 
tire  fa  Jourcr  du  lac  Sachaf , où  if  a le  nom  de  Zdmber , 
v ers  le  mont  de  la  Lune-,  qu’un  autre  fleuve  , die  de  Spi- 
nru  Sanlle  , en  fort  de  meme  ; & que  tous  les  deux  ren- 
ferment les  Etats  du  Roi  de  Monomotapa.  Vincent  le 
lllanc , de  Marlcille,  fc  vante  dans  fa  Relation,  d’avoir 
remonté  par  le  fleuve  de  Cuama  iufqu'au  lac  , où  l’on 
place  la  fource  du  Nil , fie  d'avoir  fait  defeendre  enfuite 
les  vaifleaux  jufques  à Alexandrie  d'Egvpte.  Si  ce  fait 
étoit  véritable , il  donneroit  l 'éclairci  flement  de  deux 
difficulté!.  On  trouverait  par  ce  fleuve  une  jonction  des 
deux  mers,  que  les  Anciens  ont  ignorée  -,  on  dclcrndroit 
le  Nil  depuis  fa  fource  i fes  chutes  nommées  Cdtddupes  , 
ne  fc  rencontreraient  qu’en  quelques  bras  de  ce  fleuve, 
fit  il  y en  aurait  d’autres  navigables  j-mais  le  Blanc  n’ex- 
pliqucpas  nettement  ces  difficultez.  * Sanut , /.  13.  Pi- 
gafcrtc,  /.  iz.  Magin.  Linfchot , tcc. 

CUBA , lfledc  l'Amérique , fie  ta  plus  grande  des  An-* 
tilles  dans  la  mer  du  Nord  , a environ  deux  cens  trente 
lieuc's  de  longueur,  quarante  de  largeur  aux  endroits  les 
plus  larges,  fit  quinze  aux  plus  étroits.  Elle  appartient 
au  Roi  d’Elpagnc,  fie  fut  découverte  nar  Chriftophle 
Colomb , Génois.  Son  terroir  cft  fertile  , fie  l'air  y eft 
plus  fain  qu  a l’ifle  Hifpaniola.  Elle  eft  divifée  par  une 
chaîne  de  montagnes  , d’où  naiflènr  un  grand  nombre 
de  torrens,  fie  ptuficurs  rivières  remplies  de  très- bon 
poiflon,  principalement  de Ltfus  , ou  Barbeaux,  fit  de 
Sabot  ai  , ou  Alofcs.  t)n  voit  dans  les  forêts  quantité  de 
cedres  d’une  hauteur  fie  d'une  groiTeur  extraordinaire, 
dont  les  Infulaires  fe  fervoient  pour  faire  des  canots, 
c'eft-i-dire , des  bateaux  faits  d’un  rronc  creufé , qui 
contiennent  jufqu’â  cinquante  hommes.  Il  y a aufli  une 
grande  abondance  de  vignes  fauvages,  qui  portent  des 
raifins  aigres,  faute  d'être  cultivées.  Le  CdningA  qui  y 
croît , eft  un  arbre  dont  l’écorce  a le  goût  de  candie , Sc 
du  clou  de  girofle  , fie  dont  on  fe  fert  pour  aflâifonncr 
les  viandes  , fie  pour  remede , au  lieu  de  cafte.  Les  pâ- 
turages y nour  rident  quantité  de  bétail,  dont  on  trafi- 
que des  peaux-  Du  côté  du  Midi , il  y a un  grand  nom- 
bre de  petites  ides , que  les  Efpagnols  nomment  Jmrdiu 
de  la  Rejnu,  où  il  fe  trouve  des  tortues  de  met  fi  groflës 
fie  fi  fortes  , qu  elles  portent  aifément  cinq  hommes  fur 
leurs  ccaillcs , fie  marchent  en  les  portant.  Cette  ide  eft 
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clthnct  riche  en  métaux  ; car  elle  a plufieurs  rivières  qui 
portoient  de  l'or  très-lin.  Bile  croit  autrefois  divilce  en 
plufieurs  Provinces,  qui  obéi  dotent  chacune  à leur  Ca- 
cique , ou  Prince  ; fçavoir  , MaVei  , B.ivjmo , Cncyba  , 
Camagueya,  Macacam  , Xagua  , & Uhinu.  Leflcivc 
Came  vert  remarquable,  à tarife  delà  grande  quantité 
de  Crocodiles  qu’ii  nourrir.  Entre  les  villes  > ia  plus  an- 
cienne eft  celle  de  San-fagt,  où  S.  Jacques , Oui  ftubà- 
tic  1 ah  lj»4.  au  Kjndd’unport , oui  «U  des  pins  glands 
9c  dcrinefllcars  dcl'Anicnqnc.  Elle  a une  Eglitè  Cathé- 
drale, ilont l'Evêque  cil  (utfragaw  de  l'Anchevêque  de 
S.  Dotninguc  , avec  un  Couvenr  de  Cordciicrsi  A trois 
lieuës  de  San- Jago,  il  y a des  mines  de  cuivre  tiès-abon- 
dantes.  La  ville  de  Snn-Salvador  , dans  la  Province  de 
Bayamo , ell  à trente  lieues  de  b ville  de  faint  Jacques  , 
dans  un  terroir  très-fertile,  Je  très-agreable.  On  trou- 
ve lur  le  chemin  de  San-Salvador  à San- Ja^o  , une  gran- 
de quantité  de  cailloux  de  diverses  g rôdeurs , mais  tous 
parfaitement  ronds  : de  forte  qu'on  pour roit  l’enfcrvt'r 
comme  de  bottiers  à canon.  La  plus  forte  ville  de  l’Ifle 
ell  la  Havane  , dont  le  port  ell  renommé  pour  b bonté 
de  fon  fonds  , Sc  par  les  deux  châteaux  qui  peuvent  em- 
pêcher le  pa liage  à b plus  grande  Hotte  du  monde*.  La 
ville  ell  juin  défendue  par  un  château  très-bien  fortifie, 
& tellement  oppolé  au  devam  des  navires  qui  appro- 
chent du  port,  <^u'il  les  peut  battre  en  proue  , pendant 
uc  les  autres  châteaux  les  battront  en  flanc.  Toutes  les 
ottcsd’Efpagnc,  qui  viennent  de  b Terre-Ferme,  de 
l'Amérique  méridionale  , de  b nouvelle  Efpaguc,  & des 
lllcs , ont  coutume  de  fe  retirer  i b Havane  , & d‘y  de- 
meurer,pour  y prendre  de  l'eau  & des  rafiai*  lidfcmens; 
& dc-lâ  au  mois  de  Septembre  , elles  gagnent  par  le  Dé- 
ttoit  de  liahama  , b mer  du  Nord  , Sc  s 'en  vont  en  Ef- 
pagne.  Le  Gouverneur  de  l'illc  9c  les  autres  Officiels 
Royau/  , y font  leur  féjour  ordinaire;  Sc  c’eft  une  drs 
plus  riches  villes  de  l'Amérique  , à calife  de  b lïîreté  de 
fon  port , Sc  du  grand  commerce  qui  s'y  fair.  Il  y a lix 
bourgs  ou  habitations  principales  de  Chrétiens  , faint 
Jacques , Qaracoa,  Bayamo,  le  port  des  Princes,  le  faint 
Efprit , Sc  b Havane  , qui  ont  chacun  trente  ou  quarante 
Chefs  de  famille  , excepte  ceux  d?  S.  Jacques  9c  de  b 
Havane,  qui  ont  environ  quatre-vingt  marions  chacun. 
Il  y a peu  d'efcbvcc  j parce  que  plufieurs  fe  font  pen- 
dus , pour  fe  délivrer  des  milcres  qu'on  leur  frit  foutFrir 
dans  les  mines.  On  dit  qu'un  Commandeur  ou  Inten- 
dant d'un  des  plus  riches  habitunsdel’ifle,  fiavhant  que 
les  Indicns’qui  croient  fous  là  charge  , a voient  refolu  de 
fc  pendre  , alla  les  attendre  avec  tin  cordeau  à b main  , 
au  lieu  où  ils  devoient  exécuter  ccttc  funcllc  relofbtion; 
& qu'auffi-tôt  qu'il  les  vit  venir , il  s'avança  vers  eux  , 
leur  difanr  qu'ils  ne  devoient  pas  s’imaginer  qu'aucun  de 
leurs  dedeins  échapâc  à fa  cohnoiflànce  , 9c  qu’il  vrnoit 
fc  pendre  avec  eux  , pour  les  tourmenter  en  l'autre 
monde  cent  fois  plus  qu’il  n'avoir  bit  en  celui-ci.  Ce 
difeouri  leur  fit  abandonner  le  deflein  qu’ils  avoienr 
pris,  & les  fit  revenir  avec  lui  pour  travailler  fous  les 
ordres.  * Linfchot , ch  4.  Herrera,  ch.  6.  Oviedo,  /.17. 
De  Lact , Hift.  d m nouveau  Menât. 

CUBLAi , grand  Chant  de  Tartarle  vers  Tan  n^6. 
retire  le  Baptême  , Sc  établit  le  Chriftianifmc  dans  Ion 
Roïaumc , i b follicitation  de  Hayton , Roi  d'Armcnie. 
Depuis  il  envoïa  fon  frere  Haolone  avec  une  ptiilîiintc 
armc«  en  Arménie  , pour  y défendre  ce  Roi  conrrc  les 
invalions  des  Sarralins  qui  ravageftienr  fes  Piovinces. 
Piwt  Haolone.  * Kircher  , de  U Chine. 

CUBRICUS  , en  Grec  C'cft  le  nom  qu'avoit 

l’Herefiarque  Manés  étant  encore  cnfant.C’ell  du  moins 
ainfi  qu’on  le  lit  dans  S.  Cyrille  , S.  Epiphanc.A:  dans 
quelques  autres.  Dans  la  difputc  qu’eut  Archelatis  Evê- 
que de  Mefopotamie , cohtrc  cet  Heretique  , il  eft  nom- 
mé Ctrticmi.  Votez  fonHilloireà  l’Article  Mani's. 

CUCK  , le  Païl  de  Cuclc  ou  de  Cuvck  , Contrée  du 
du  Brabanr  Hollandois.  Ce  païs  qui  cil  une  partie  de 
la  Mairie  de  Boifleduc  , cil  fittié  entre  le  Marais  de  Pecl 
Sc  b Meule.  Il  n'y  a rien  de  confiderable  que  le  bourg 
de  Cuyck  , qui  lui  donne  le  nom  , & 1a  Ville  de  Grave , 
qui  en  eflb  Capitale.  ' Maty  , Dt&ton. 

CUCÔ  , Ville  du  Roïaumc  d’Alger , vers  la  rivière 
Major,  ou  de  Bulgie,  eft  ceinte  d'une  haute  montagne 
efearpée,  ôcd'un  bon  mur  flanqué  de  baftions  i l’endroit 
où  b roche  manque.  Les  plaines  qui  font  au  pied  de  b 
Tomt  11, 
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montagne  , rapportent  beaucoup  de  bled  , Sc  for  ,'c 
fjmmct  on  recueille  quantité  .1  o ec.  Il  y a auffi  grand 
nombre  de  gros  Sc  de  menu  bétail,  & une  intmirc  de 
moue  h .s  4 miel.  Les  Oliviers  feurftfllcm  tfc  l’huile  t fl 
abondance  , Sc  l'on  y fait  les  meilleures  toiles  de  Bar- 
bsric.  Il  y a plu  fleurs  de  ces  Barbares  qui  font  de  b pdli- 
dre  à canon  , parce  qu'ils  ont  des  mines  de  falpctre  ; Sc 
les  Marchands  leur  portent  du  foufre  de  France.  Ifs  or.'c 
chcoi  edesi mines  de  fèf , Je  de  bons  ouvriers  qui  font 
des  épées  ; des  poignards , Sc  des  fers  dt  lance  5 hvais 
ils  n'ônt  point  d'acier , non  plus  que  le  relie  de  b Bar- 
barie v de  celui  qu’ils  Emploient  eft  fait  de  fer,  atifitiel 
ils  dopnent  b trempe  avec  de  l'eau,  du  fable,  8c  des  her- 
bes, & qu'ils  mettent  récuire,  afin  de  le  tfndrfc  dur 
comme  l'acier.  Ü nVft  pas  neanmoins  fi  bon  que  Celui 
qu'onieui  pot  ce  de  l’Europe.  * Marmol  ,de  l’ysfrt  uf, 
h v.  e. 

CUCUBAO,  Difciplc  deX.ica,  avec  fon  compagnon 
nommé  Cambadagi , imroduifit  dans  le  Japon  le  culte 
de  l’adoration  des  Diables.  * Kircher , de  lu  Chine. 

CUCUNTlNA.  Cf/erthtx,  Constant  ma. 

CUCURC)N»eft  tin  Bourg  du  Bailliage  d’Apr  eh 
Provence,  qui  eft  célébré  par  (es  bons  vins,  & où  il  y à 
un  Monaftere  de  Religieux  Services.  » Sanfon.  B-u- 
drand. 

CUCUSÊ  , Ville  de  la  petite  Arménie  , fur  les  fron- 
tières de  C ilicic  Sc  de  Cappadace  , , avoir  autrefois  ri- 
rre  d’Evéché , Sc  eft  célébré  dans  l'Hiftoirc  , parce  que 
c’eft  le  lieu  où  £um  Paul , Evêque  de  Coudant  inoplc  , 
fur  relégué,  puis  étrangle  par  Jcs  A riens  l'an  jji.  Saint 
Jean  Chryfoltome , Evêque  delà  même  ville , y fur  re- 
légué aulu  l’an  404.  mais  on  ne  l'y  lailla  point  inourirt 
• Bailler,  Topog.  des  Saint  . 

C,  UEM  AS  ft , Ville»  Cherchée.  L arjssï. 

CUENCA  , en  Latin  Concha  , Ville  d’Efpagnc  dans 
1a  Callilte  neuve , avec  Evêché  fuffragant  de  Tolède  J 
eft  limée  fur  une  colline,  entre  deux  rivicres  Sc  de  hau- 
tes montagnes.  On  croit  que  c’cft  l’ancienne  Valent 
qui  aïant  été  détruite  par  les  Maures,  fut  rebâtie  par 
Alfonfe  IX.  honorée  d’un  Siégé  Epr'fcopal  par  le  Pa- 
pe Luce  III.  * Le  Mire , Grajr.  Ecclejîajl.  Lucius  Ma- 
rinants. Mariana , Sec. 

CUENCA  .petite  Ville  du  Pérou.  Elle  eft  dans  b 
Province  de  Quito  , environ  à à o.  liettè's  de  b ville  de 
ce  nom  , du  côté  du  Mid  v , 3c  fur  les  confins  du  pais  de 
los  Qiiixos.  k Maty  , DnLon. 

CUE  VA  , Maifon.  La  hiaifonoe  la  Cueva  tire  fon 
nom  de  b Cueva , qui  cil  un  bourg  dans  b Callillc.  El- 
le devinr  extrêmement  confiderable,  fous  le  règne  de 
Henri  IV. dit  Ylntpmiffant , cni4(So.  Ce  Prince  donna 
le  Comté  de  Ledefma , le  Duché  d'Albtiqucrque , b 
grande  Maitrifc  de  S.  Jacques,  avec  plufleuri  Terres 
confulcrables  à Bertrand  de  b Cueva  fon  favori, 
fils  de  Diegu  Fernandez,  de  b Cueva  , Vicomte  d’Hurl- 
ma  , & de*Donna  Alenfa , Mayor  de  Mt  rcado.  On  dit 
qitc  ce  Rai , qui  étoit  impuiflant , avoir  perfuade  i /a 
Reine  de  permerrre  que  Bertrand  de  b Cueva  habitat 
avec  clic,  & qu'elle  eue  de  ce  commerce , Jeanne  , dit 
la  Bâtarde  , qui  difpura  la  Couronne  à Elizabeth  , Cœur 
d’Henri  IV.  Bernard  Je  b Cueva  époufà  cnDremim  t 
noces  Menaa  de  Mendoca  , fille  de  Diego  II  un  ado  de 
Mcndoça , premier  Duc  de  t'Infanndo  ; Sc  il  en  cmt  en- 
tr’aurrescnfans.FR  AMCtseoFlRNANDiz  de  b Cueva, 
Duc  d'Albtiqucrque , Marquis  de  Cuellar , Sc  c.  Ce  der- 
nier prit  alliance  avec  Françoift  de  Tolède , fille  de  Car- 
cia  Alvarez, , Duc  d’Albe.  Leurs  en  fan  s furent  Ber- 
trand de  la  Cueva  II.  du  nom , Duc  d'Albuqucrquc  ; 
Louis  , Capiratne  de  la  Garde  Elpagnolc , Conflyller 
d'Etat  de  l'Empereur  Charles  V-  Barthelemi , Cardi- 
nal -,î)ieg» , Grand-Maître  de  l’Hôtel  de  I Empereur, 
Commandeur  de  S Jacques  ; Pedro  Fajardo  , Marquis 
de  Loz-Velez  j Thtrtft  femme  de  Dont  Fernand  de 
Cabrera  ; Sc  Alarie  , qui  prie  alliance  avec  Jeau  Telle* 
Giron  Comte  d'Uicnna. 

CUEVA ( Barthelemi  de  b ) Ëfpagnol , Cardinal, 
Archevêque  de  Siponte,  naquit  le  24.  Août  de  l’an 
1499.  L’EmpeTeui  C harles  V,  lui  procura  le  Chapeau 
de  Cardinal  , que  le  Pape  Paul  1 1 1 . luidonnacn  IJ44. 
Depuis  il  fut  Viccroi  de  Naples , Evêque  de  Cordoue, 
d’Avellino,  & enfin  Archevêque  de  siponre  ; il  mou- 
rut i Rome  le  dernier  joui  du  mois  de  Juin  en  156  2. 

M m m m ij 
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CUIiVA  ( A'phonfcdc  U ) Car  iin.il  , Evêque  c’O- 
vicdo  & de  M.;l.;ca  eu  Efpagnc , Se  de  Palcftrine  dans 
la  Campagne  de  Rome  , a etc  long- temps  connu 
fous  le  nom  du  Marquis  de  Bcdniir , Se  fut  envoie 
pat  Philippe  111.  Roid'Efpagnc,  Ambailadeur  à Veni* 
fe.  Ce  fut  lui  qui  en  1618.  -ivec  le  Due  d’Offone,  Gou- 
verneur de  Naples  , drcfla  le  plan  de  cette  conjuration, 
qui  penfa  ruiner  Venife.  Ils  y entre tenoient  des  intel- 
ligences fcçicrcs , ils  jr  avaient  fait  entrer  des  gens  de 
guerre  , & leurs  melures  croient  rres-bien  prt/ls  \ car 
ondevoit  ra«fttre.lc  feu  au  fameux  Arcenal  de  la  Répu- 
blique, & lé  faifîr  des  polhrs  les  plus  importons,  dans  le 
icms  qu'un  , armee  navale qu  tlsraifoienc  avancer, pbur- 
roic  venir  les  foùtcnir.  La  Providence  permit  qae  œctc 
dercft.iblo’  coopération  fut  decouverte  par  deux  François. 
Nous  en  avons  une  l liftoire  particulière  en  nôtre  Lan- 
uc.  Le  Marquis  de  Bedmar  prit  la  fuite , pour  fe  dero- 
cr  aux  juftes  reflentimens  des  Vénitiens.  Dans  la  fuite, 
le  Pape  Grcgoiic  XV.  le  fit  Cardinal  en  i6xx.  i la  Polli- 
citation «lu  Roi  «1  El  pagne  , qui  l'cnvoia  enfuite  Gou- 
verneur dans  le  Pais- Bas.  U s’y  fit  des  affaires  par  fa 
conduite  un  peu  trop  feverc.  Les  Mamans  allèrent  por- 
ter leurs  plaintes  à la  Cour  d'Efpagne  , & le  Cardinal  d; 
la  Cueva  fut  difgracic.  Il  le  retira  à Rome  , Se  eut  en- 
fuite  l'Evêché  de  Palcftrinc  Se  de  Malaca.  11  mourut  le 
io.  Août  1555. en  8 j*  année.  Htfioire  de  U Confp.  de 
fremfi.  . 

CUFA  , Ville  d’Afie  dans  la  Chaldée , ou  Province 
d’Yerac.  Elle  cft  fitucc  fur  l’Euphrate,  vers  les  fron- 
tières de  l’Arabie  déferre  i Se  les  Turcs , qui  l’ont  enle- 
vée aux  Petfes , en  font  aujourd'hui  les  maîtres.  Cufa 
a été  autrefois  une  vilte  conjiderablc,  &le  Siège  des 
Caliphcs  durant  quelque  temps  ; mais  aujourd'hui  elle 
eft  beaucoup  déchue  de  ce  qu'elle  a été  autrefois. 

CUCN1ERES  ou  CUGN1ER  ( Pierre  de  ) Avocat 
Se  Confcillcr  du  Roi , ou  , fclon  d’autres  , Avocat  Ge- 
neral au  Parlement  de  Paris , ctoit  un  homme  d’un  mé- 
rite fingulicr , grand  Juri feon fuite  , Se  Magiftrat  intè- 
gre. Il  entreprit  de  foùtcnir  devant  le  Roi  Philippe  de 
F’alois  en  1319.  que  la  Jurifdiékion  Ecclcfialtiquc  ctoit 
une  ulurp.ition  lur  les  droits  des  Souverains.  Il  com- 
mença fon  difeours  par  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  : 
Red  dite  qua  font  Cafaris  C a fart  ,&  qna  funt  Dei  Deo  ; 
Se  dans  la  fuite  ils  emporta  contre  les  Prélats  , Se  par- 
la trcs-dcfavantagjulcraent  de  leur  conduite,  & de  la 
Juftice  fpirituelle,  qu’il  nomma  une  ufiirparion  reme- 
rairc.  Pierre  Bertrand  l'Ancien  lui  répondit  avec  tant 
d’éloquence  , & établit  avec  tant  de  force  la  Jutifdic- 
tion  Ecclcli.iftiquc , que  le  Roi  improuva  la  Harangue 
de  Cugnicres , de  prononça  en  faveur  de  Bertrand.  Ce- 
lui-ci eut  pour  récompenlé  le  chapeau  de  Cardinal , Se 
l’autre  a etc  mis  par  quelques-uns  au  nombre  des  Héré- 
tiques, quoique  fans  railon  légitime.  L'Hiftorien  Du- 

Icix  , ayant  raconte  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  Affem- 

lcc , ajoûte  ceci  : Au  furptus , Pierre  de  C Minier  es  fe 
rendit  fi  odieux  au  Clerg/par  cette  alhon.que  par  denfion 
•M  le  nomma  , Maître  Pierre  de  Cugnct  -,  donnant  le  me- 
me nom  (ÿ*  fobriquet  à une  pente  fiatui  de  Marmoufet , 
qn  on  montre  encore  aiijourd  hui  en  un  coin  , fur  le  de 
vaut  du  cctnr  de  l'Eghfi  de  Nitre-Dame  de  Parts,  au 
net-  duquel  on  /teint  les  cierge  qui  fervent  à l'autel  pro- 
chain , afin  de  le  rendre  plus  di forme.  La  Croix 
du  Maine  dit  , que  ce  Pierre  de  Cufuieres  /tou  Sei- 
gneur de  S aintints  , près  de  l’erberie  , dans  le  Duch  f de 
t’atou  qu'il  fut  Archidiacre  en  V Eglifi  de  Notre-Da- 
me de  Pans  , <Jr  que  depuis  il  fe  maria  avec  Jeanne  de 
Nerj.  Il  promenoir  fa  Vie  parmi  celles  des  hommes 
d’F-t  : qui  n’oiu  pas  etc  publiées.  * LaCroix  du  Maine, 
Bibhlth  Franç.  Bzovius  A.  C.  1317.  a.  8.  Spondc , A. 
C.  3-7.  Gcncbrard , in  Joan.  XXII.  Dupleix  , T.  II. 
Hifi.  de  France 

CUHIUNG , Vülc  de  la  Province  de  Junan  dans  la 
Chine  , cft  Capitale  du  territoire  de  meme  nom  , Si. 
commande  à fix  citez.  Ce  pais  cft  fertile  de  trcs-agrca- 
blc.  On  y trouve  de  la  pierre  d’azur  , de  de  forr  beau 
verd  pour  les  Peintres.  Il  y a aulli  quelques  mines  d’ar- 
gent. Au  Septentrion  de  ce  territoire  etoir  autrefois  Je 
Roïaume  de  Kinchi  t c’eft-à-dire  , de  Dents  d'or  , arnfi 
nomme  , parce  que  c es  peuples  garnillbicnr  leurs  dents 
de  pe rires  plaques  d'or.  Encore  à prefenr  en  y oblcrve 
une  coutume  fort  particulière  proche  deNangan,  une 
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des  fix  citez.  Ils  couvrent  d’or  tous  les  an*  une  groffe 
piertc  qu’ils  adorent.  Cette  pierre  a environ  duper» 
chrs  de  nautcur  , de  ils  l'appellent  Xiute , terme  qui  fig- 
niric  Pierre  fpirituelle.  * Martin  Martini  . Defeription  de 
ta  C bine  dans’  le  Recueil  de  Thevenot , vol.  3. 

CUJAS  ( Jacques)  le  plus  celcbrc  Jurilconfulte  du 
XVI.  ficelé,  étoir  de  Touloufe  , où  il  naquit  de  parens 
de  la  lie  du  peuple.  Mais  ta  nature , dit  Sccvolcdc 
baintc  Marthe,  l avantagea  d un  ejpnt  extrêmement  /le- 
vé , peur  le  cou  filer  de  la  baffe  fe  de  fa  condition.  Ce  qui 
doit  paroître  ext lentement  lurprctianr»  c’eft  que  fans 
.le  fccours  d’aucun  maître,  il  parvint  à cette  grande 
lunnoiflancc  du  Droit  ancien,  dont  il  avoit  développé 
tous  les  myitcrcs.  Ce  n clt  pas  qu’il  n’eût  étudié  quelque 
temps  fous  le  Içavr.nt  Arnoul  Fertier  ; mais  le  peu  qu’il 
avoir  apris  fous  ce  Profefleur  , n'a  voit  fait  que  lui  don- 
ner une  plus  grande  envie  de  s’appliquer  profondément 
d la  Jurifprudrncc.  Apres  y avoir  fait  par  lui-meme  de 
crcs-bcilcs  découvertes,  il  eut  lujet  de  fe  plaindre  de 
l’ingratitude  de  la  patrie,  où  l’on  lui  refulaunc  Chai- 
re de  Profefleur , pour  en  honorer  un  autre  beaucoup 
moins  capable  que  lui.  Uenfeigna  dans  plufieius  autres 
Uniyeilitez  ; les  Etrangers  venoicnc  de  toutes  parts 
pour  étudier  fous  lui  i & les  plus  célébrés  Magiltrat? 
que  la  France  eût  alors,  avoicnr  etc  faits,  pour  ai niî 
dire , de  la  main  de  cet  incomparable  Ouvrier.  Cu- 
jas aiaut  enfeigné  quelques  temps  i Touloufe,  fut  ap- 
pelle dans  I Univerfité  de  Cahors  , puis  dans  celle  de 
Bourges  ÿcnlutreà  Valence  en  Dauphiné,  à Turin  , Se 
encore  à Bouigcs.  Bertrand  de  bimiane , Seigneur  de 
Gordes,  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Dau- 
phiné , l’avoir  attiré  à Valence.  Le  Roi  lui  permit  de 
prendie  léance  avec  les  Confeillers  au  Paiiemenc  de 
Dauphiné  , Se  d’y  paroître  fur  les  fieurs-de-lis  , comme 
un  des  plus  illuftres  Interprètes  des  Loix , Privilège 
qu’il  r-c  refufa  point , mais  dont  il  ne  voulut  point  fe 
iervir.  Emmanuel-Philibert , Duc  de  Savoye  , l’attira 
à T urin , & eut  pour  Cujas  toute  la  confideration  , qui 
croit  due  à une  perfonne  de  ce  mérité.  Le  Pape  Grégoi- 
re XIII.  qui  ctoit  lui-mcrue  un  excellent  Jurilconfulte , 
fouhaita  avec  une  paflion  extrême  de  faire  valoir  l’U- 
nivcifitc  de  Boulogne , fa  patrie , en  lui  procurant  Cu- 
jas pour  Pi  oie  fleur  ; & ce  Jurifconfultc  même  ne  s'y  fe- 
roit  pas  oppofé  , files  incommoditcz  Si  fon  grand  âge 
lui  eufient  permis  d’accepter  des  offres  fi  avamageufes. 
Il  refta  à Bourges  , où  il  faifoir  un  irès-grand  plailir  de 
communiquer  familièrement  à les  amis  Se  i f?s  ccolici  s, 
ce  qu’il  avoit  découvett  dans  le  Droit  11  leur  fraioit  des 
voie  s*ourtes  & faciles  pour  y arriver , Se  lou vent  ii  al- 
loit  boire  & manger  avec  ces  jeunes  gens , pour  leur 
infpircr  un  plus  grand  amour  pour  la  Jurifprudence,  Se 
pour  les  attacher  davantage:  il  leur  pretoit  meme  de 
l'argent  Se  des  livres  : de  forte  qu’il  ctoit  autant  le  Père 
que  le  Profeffeur  de  fes  écoliers.  M.  Cujas  dit  Jofeph 
bcaliger  , /tou  un  fi  bon  homme  j c'/tou  le ptre  des 
/cohtrs  , & il  a perdu  plus  de  quatre  mille  francs 
pour  avoir  frit/  i de  jeunes  étudions.  Il  pretoit  aujfi 
des  livres  a tous  ceux  qui  lui  en  demandaient  . (ÿ-c. 
Jacques  Cujas  mourut  à Bourges  le  aj.  Septembre  de 
l’an  1 J90.  àgéde  68  ou  70.  ans.  Papyre  Maffon  a cérir 
fa  Vie  , où  l’on  voie  l'épitaphe  ,quc  Pierre  Pithou  con- 
fiera à la  mémoire  de  cet  excellent  homme.  Cujas  avoit 
épouféen  premières  nôccj,  Magdelame  Rourc,  fille 
d'un  Médecin  d'Avignon;  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui 
mourut  jeune.  Depuis,  étant  veuf,  il  fe  remariai  Bour- 
ges avec  Gabriellt  Hervéc , donc  il  eut  une  fille  nom- 
mée Snfanne , â qui  le  commerce , quelle  cnrrctcnoic 
^vec  les  écoliers  de  fon  pere,  acquit  une  rrés-mauvaife 
réputation.  Sebafticn  Nivelle  imprima  les  Oeuvres  de 
Cujas  , l’an  1584*  d Paris  en  cinq  volumes  in  folio.  De- 
puis ,1c  célébré  Charles  Annibaf  Fabrot  aïanr  recueilli 
f.  s autres  Ouvrages,  publia  routes  fes  Oeuvres  en  163  8. 
& 1 6<p.  à Paris  en  dix  volumes.  Cujas  étoir  de  ces  gc- 
nies  neureux , qui  apprennent  toura’cux-mêmeî  ; iffe 
perfectionna  dans  les  Langues  Grecques  Se  Latines , Se 
apprit  tout  ce  qui  regarde  les  belles  Lettres,  fans  l’ai- 
de de  perfonne.  C’eft  celui  de  tous  les  Jurifconfulres 
modernes  ,qui  a penerréle  plus  avant  dans  les  origines 
Se  les  fources  des  Loix  Se  du  Droit  Romainûl  fe  fervoie 

f»our  cela  de  deux  chofcs , de  l'Analogie  des  mors  Se  de 
a cotinoiflar.cc  de  l’Hiftoirc,  fui  vaut  la  méthode  des 
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Anciens  Jurifconfultes.  Antonio  Dcicamp  de  meme  , 
qui  enfeignoie  le  Droit  Civil  , donnoic  chaque  joui 
deux  levons  , l’une  de  l’Hiftoire  Romaine  , Se  l'autre 
des  Inllituces.  Il  difoir  que  les  Inftitutes  & Fl  liftoirc 
Croient  les  deux  portes  de  l’ancienne  Jurifpruden- 
ce.  Cujas  croit  un  homme  fige  : quand  on  lui  de- 
mandoit  Ton  avis  lur  les  quittions  de  Théologie  , qui 
s’agictoicnc  de  Ton  temps  avec  beaucoup  de  bruit  , 
il  repondoit  fort  prudemment  : Nil  bec  ad  ediclnm 
Frétons  , voulant  dire  , fans  douce  , qu’il  cft  bon 
que  chacun  fe  mêle  de  fon  mener.  • PapyrcMartbn  , 
in  Jac.  Cmjat.  Sainte  Marthe  , <*  Dotf. 

Cad.  J.  4.  De  Thou  , Hi(l.  La  Croix  du  Maine,  & 
du  Verdier  Vauprivas , Bibhoth.  Franc.  Joannes  Im- 
per ialis,»*  Mnf.  Htjl.  Le  fllirc.  Fabroi , Sec.  Mélangés 
d'Htjlotrc  c T de  Lmeratnre , recueillies  far  Vignciiil 
de  Marville  , /du.  de  Rouen  , in  1 2.  1 £99. 

CUJAV1E,  Ptovince  de  Pologne , qu’on  met  or- 
dinaitement  dans  la  Prude,  dite  la  Balle  Pologne  , au 
Midi  de  la  Prude  , & vers  les  bords  de  la  Viitule. 

CU1CK1US  ( Henri)  de  Cultmbourg  dans  le  Duché 
de  Gueldres , apres  avoir  érudic  les  Humanitez  à U- 
trecht  fous  Georges  Macropcdius  , vinr  à Louvain  fai- 
re Ion  cours  de  Pnilofophio  Se  de  Théologie,  Se  y re- 
çue le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  au  bout  de  iiepr 
années.  Il  y enll-igna  publiquement  la  Morale  3c  la 
Théologie.  Après  avoir  été  Vicaire  General  Se  Official 
de  l’Archevêque  de  Malines  dans  le  diftrict  de  Lou- 
vain , Se  cnl’uitc  Doïen  de  l’F.glifc  de  faine  Pierre  de 
cerre  ville , il  lur  fait  Evêque  de  Ruremonde , où  il 
mourut  en  1609.  il  a fait  quelques  Difeours  , plufkurs 
Lettres , 5c  quelque!  Sermons.  • Le  Mire,  de  Script. 
M.  Du  Pin , Bibliothèque  det  si  fleurs  Eccltfiafl.  TCF II. 
fecle. 

CULANT  , Famille.  La  Famille  de  Col  an  r en  Ber* 
ry , a produit  des  hommes  illuftres.  Eudes  , Seigneur 
de  Culant , 3cc.  vivoit  en  1336.  Il  eut  d’une  première 
femme,  Gilbert  qui  fuit  ; 6c  de  Marguerite  de  Join- 
ville , Dame  de  Mery,  il  eut  1 * Louis  de  Culant , Amiral 
de  France  en  1413.&  1439*  qui  lcrvicen  diverles  oc- 
casions , Se  mourut  en  144s.  (ans  lailT.-r  lignée  de  Jean. 
«rdc  Châ.ilion , Dame  de  La  Paliflé  , fi  Femme  ; a.  E- 
Itonor  , mariée  en  premières  noces  à Philippe  de  la  Tre- 
moillc  , Seigneur  oc  Montreal , 4c  en  fVeoudes  à Cm  - 
chard  Dauphin  II.  du  nom , Seigneur  de  Jaligny,  Grand 
Maître  de  France.  Gilbert  , Seigneur  de  Culant  & de 
Chàeeauncuf  fur  Chcr,eutCjiARLB$  qui  iuit ,ScPbihppe 
de  Culant , Maréchal  de  France.  Gharles  de  Culant, 
qui  Fut  Confeillcr  Se  Chambellan  du  Roi , Grand  Maî- 
tre de  l’Hôtel  du  Roi , Gouverneur  de  Mante  3c  de  Pa- 
ris , Sec.  fe  trouva  au  ftrgc  de  Monrercau  l’an  1 437.  Se 
fignala  fon  courage  en  diverfes  occalions.  H eut  entre 
autres  enfans , Louis  qui  fuit*.  Se  Charles  more  en 
148$. laiflant  Bertrand  pere  de  François , lequel  vendit 
la  Terre  de  Châteauneuf  fur  Cher  , aujourd’hui  Mar- 
quifat , à N.  d’Urfe  , qui  la  revendit  i Claude  de  Lau- 
bcfpinc , Secrétaire  d’Etat.  Loiits.de  Culant,  Cham- 
bellan du  Roi , te  Bailli  de  Berry , eut  de  Michelle  de 
Chavigni , lonépoufe  , Gabriel  , de  qui  fonedeieen- 
dus  les  Seigneurs  de  Culant  Se  de  Brecy. 

CULANT  , ( Philippe  de  ) Maréchal  de  France,  Sé- 
néchal de  Limolin , croit  Seigneur  de  Jalognes,  de  (-toi- 
lette, 5cc.  Il  rendit  de  grands  fcrviccs  au  Roi  Châties 
VII.  dans  les  guettes  contre  les  Anglois,  Si  fut  Maré- 
chal de  France  en  1441.  Il  accompagna  le  Dauphin 
dans  la  guerre  qu’il  entreprit  en  Allemagne,  pour  fc- 
courir  le  Due  d Autriche  ; il  fe  fignala  au  liège  de  Tail- 
Icbourg  , du  Mans , Sec.  i la  conquête  de  Guyenne , à la 
rcprifcdcChâtilionen  1453.  Se  mourut  en  1434.  Phi- 
lippe de  Culant  avoitépoufé  en  144'.  Anne  de  Beau- 
jeu,  fille  d'Edouard,  Seigneur  d'Amplepuis;  3c  il  en 
eut  M arie  de  Culant , femme  dcj.«  de  Coftclnau , Sei- 
gneur de  Brerenoux.  * 

CULEMBACH  , fur  le  Mcin , petite  Ville  d'Allema- 
gne dansla  Franconie  , avec  titre  de  Marquifat-  Elle 
clt  fituée  prefque  à la  fotirce  du  Mein  , entre  Bamberg 
Se  Goburg  , Se  donne  fon  nom  aux  Marquis  de  Culem- 
bach , delà  Mi  fon  de  Brandebourg.  Ce  Marquifat 
renferme  un  afll-a  grand  tcrritoiie  , les  fortetetfés  de 
BalTeroburg,de Barciih,  &c.  Cherchez.  Lrandluoüro. 
• Sanfon. 
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CULEMBOURG,  petite  Ville  du  Pais- Bas  dans  là 
Province  de  Gueldres , avec  titre  de  Comte  , cft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  riviere  de  Le  ex  , à une  lieue  de 
Buren.  Il  y a une  forterelTe  * Sanfon. 

CULEMBOURG  , ( Alliiercdc  ) Evêque  d'Utrecl», 
qjoit  fils  de  Gérard  , Seigneur  de  Culcmbourg , 3c  ad- 
miniftra  cet  Evêché  fept  ans;  mais  il  n'en  fut  que  dix 
mois  Seigneur  temporel  Car  aîar.t  abandonné  la  ville , 
laits  vouloir  y revenir  , il  fut  privé  de  tous  fes  droits 
temporels  Se  Ecclefiaftiqucs  , par  les  Etats  d’Utrecht  1 
I ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène  IV.  qui  lui  don* 

I na  neanmoins  le  titre  d’Eveque  de  Cefarée.  Il  en  ap* 
pella  au  Concile  de  Bâle  ; mais  il  mourut  bicn-tôt  après 
en  1431.*  Vilhcl.  Heda  , Htjl.  Vltrajolt.  Jean-François 
le  Petit,  Grande  Chronique  d'Hollande , de  Zelande 3 
d'ZJtrecht,  dre. 

CULIACAN  , ou  faint  Miguel  de  Culiacan  , Provin- 
ce de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  nouvelle  El* 
pagne,  fille  clt  proprement  comprife  fous  l’Audience 
de  Guadalajara  , Se  2 le  nouveau  Mexique  au  Septen- 
trion, la  mer  Vermeja  an  Couchant , la  nouvelle  fiil- 
cave  au  Levant , & la  Province  de  Chiamelan  au  Midi. 
Son  principal  bourg  cft  Culiacan  ; les  outres  font  faint 
Miguel , Quinola  , 3cc.  Il  y a par  tout  de  riches  mines, 
des  fruit* , du  maïs.,  du  coton  , Sec.  * Lace.  Sanfon. 

CULLEN,  Bourg  du  Vicomte  de  Banf,  dans  TE- 
collé  Septentrionale.  II  clt  fur  la  côte  eutre  l'embou- 
chure de  la  Spey  & celle  du  Dovern  On  allure  qii'iba 
été  autrefois  une  ville  confidcrablc.  Il  a encore  aujour- 
d'hui icancc  & voix  dans  le  Parlement  d’Ecoflc.  * Ma- 
ty  , DiUion 

CULLtRA,  Bourg  fur  un  Cap , qui  porte  fon  nom. 
11  cft  i l’craboucburedu  Xucar , du  coté  du  Nord,  dans 
le  Roïaume  de  Valence , Province  d'Efpagne.  * Maty  1 
Diction. 

CULLY  , petite  Ville  Je  Suiflq  fut  Je  lac  Lcmin  ,It- 
tué  près  de  Venay  , dans  le  Canton  de  Berne , cft  agréa- 
ble 3c, bien  bâtie.  Près  de  li  croit  le  meilleur  vin  de  tou- 
te la  Sutllc , 3c  qui  eft  en  effet  trés-cxccllenr  : au/fi  ceux 
deCuUy  ont  pour  leurs  armes  une  grappe  de  raifin. 
* Piantin  rDeJinpttonde  la  Sutjfe. 

CULM , Vide  Lpifcopalede  Pologne  , dans  la  Prufi. 
fe  Roïalc  , eft  Capitale  du  périt  pais  de  Culmic  , que 
les  Habitons  nomment  Colmijchjlamd.  L'Evêché  fut  au- 
trefois luifiaganr  de  la  ville  de  Riga  en  Livonie  ; maie 
depuis  la  paix  conclue  l’an  1466.  entre  les  Polonois& 
les  Porte-Croix  de  Prude , on  le  reftitua  à la  Métropole 
deGnrfnc,  de  laquelle  il  avoir  été  lepaié  pendant  deux 
cens  ans.  Cette  ville  aïam été  prefque  ruinée  durant  les 

lierres  des  Suédois , l’Evêché  a été  encore  transféré 

ans  un  bourg  voifin.  Culin  cft  for  la  Viftulc,  i cinq 
lieues  au  deifous  de  Thorn.  * Ci  •mer , Defcnpt . Polon. 
SponJe , A.  C.  14 66.  Le  Mire,  Ceêgr.  F.ccleJ. 

CULMSE’E . gULMENSE’E  , Se  GOLmENSE’E, 
petite  Ville  delà  Pruilé  Roule  , fituée  dons  te  Palàtinat 
de  Cutrne , à cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , Scenv;- 
ron  à quatre  de  Thorn.  Culmféc  cft  le  fiege  de  l’Evêché 
de  Culme  , celui  de  la  Potnerellic  lui  a été  uut , Se  ils 
font  fuft  ragans  de  Gnefne.  * Maty  , Diction. 

CUMANA  , l’un  des  pai's  de  1 Amérique  Scptcnrrk»- 
nale,qui  furent  les  premiers  découverts  par  Chrifto- 
phlc  Colomb.  Il  cft  «u  Couchant  des  Antilles  , près  de» 
ides  deCubagua,  3c  de  la  Margaeitrc , fur  la  mer  du 
Nord.  * Juch*  Sanfon. 

CUMANO  { Raphaël  ) très-doâc  Jünfconfuhe,  4 
laide  divers  Traitez  de  fa  façon  , 3c  vivoit  à Padouc  , 
vers  l'an  1420. 

CUM  ANUS  , Gouvernent  de  Judée,  facceda  à Tibè- 
re Alexandre.  Il  s’éleva  de  fon  temps-une  forieufe  (édi- 
tion à Jcrufalcm  , âl’occafion  d'un  Soldat  qui  commic 
une  horrible  infolcnceà  la  fcrc  de  Pâques.  Voici  com- 
ment la  cltofc  fe  paflU-  Comme  Cuinat  11$  avoir  mis  une 
Compagnie  de  gens  de  guerre,  pour  faire  garde  à la 
porte  du  Temple  , afin  qu’il  ne  s’y  patlâr  aucun  délor- 
dre  , un  Soldat  fut  fi  ejuonrc  que  de  fe  découvrir  i uud 
devant  tour  le  monde,  Se  de  montrer  ceque  la  bienfean- 
ce  Se  la  pudeur  obligent  de  cacher.  Cette  aékion  irrita 
fi  fort  le  peuple  , que  tous  commenccrcnti  crier  , qud 
cet  outrage  ne  romboir  pas  fcnlement  fur  eux,  mais  que 
c'étoic  s’en  prendre  i Dieu  meme.  Ibjr  en  ette  qtii  accu- 
fc teste  Cumanusd’eti  être  l'Auteur , 3c  quelque,  extufit 
M m mm  iij 
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& protcAation  qu'il  pût  faire , le  peuple  parut  fi  préve- 
nu contic  lui , qu'il  ne  voulut  jamais  lui  donner  crean- 
ce. On  en  vint  j ufqu'à  lui  dire  mille  injures , ce  qui  l'o- 
bligea de  commander  à les  Troupes  de  fe  rendre  dans 
la  Fortereflc  Amonia.  Une  telle  précaution  épouventa 
fi  fort  le  peuple  , que  tous  le  mirent  à fuir,  dans  b 
croyance  qu'ils  étoient  perdus  8c  qu'on  les  ailoic  tors 
maiî'acrer  ; 6c  meme  on  fe  prefi'a  tellement  dans  les  tues 
étroites, qu'il  y en  eut  vingt  mille  d’étoufcz.CeCumanus 
commit  contre  les  Juifs  des  injufticcs  & des  extoriions 
horribles  ; non  feulement  dans  La  Province  , nuis  enco- 
re contre  les  Samaritains  , qui , à la  fin,  s’étant  joints  à 
ceux  de  Jcrufalem  en  portèrent  leurs  plaintes  à Quadra- 
nts Gouverneur  de  Syrie.  Celui-ci  fie  prendre  Curaanus 
avec  quantité  d’autres  miui  Aies  de  les  cruautez  , 6c  les 
envoya  à l'Empereur  Claude  chargez  de  chaînes.  Cet 
Empereur  exila  Cumarus  > & donna  le  Gouvernement 
de  Judce  à Claudius  Félix  frcrc  de  Pallas.  * Joiephc  , 
si  naquit  Liv.XX  Cbnp  5. 

CUMBERLAND,  en  Latin  Cumbria. Province  d'An- 
gleterre , avec  titre  de  Comté.  EileeA  vers  les  frontiè- 
res de  l'EcolTc  qu'elle  a au  Septentrion  ; ayant  celle  de 
VcAmorland  au  Levant, la  mer  d'Irlande  au  Couchant  & 
au  Midi.  Cat  lite  cA  ù ville  Capitale  ; 8c  les  autres  font , 
Druniburg  , Pcnreth , Kefwicn  , Lerbie  , 6cc.  * Cam- 
den. 

CUME’E,  furnom  de  la  Sibylle,  dite  Vftslifue , par- 
ce qu’elle  prophetifa  en  Italie.  On  dit  quelle  ctoit  ori- 

f [inaire  de  Cimmerie  , petit  bourg  près  de  Cumes  dans 
a Campanie.  Elle  vivoic  quelque-temps  après  la  pri le 
de  Troie,  c'ett-à-dire  , vers  l'an  1184.  avant  Jesl’s- 
Chkist  , du  moins  s'il  en  faut  croire  Virgile  qui  par- 
le d'elle  , & marque  qu’Encc  alla  la  confulrer.  Il  la  faut 
diAinguer  de  la  Sibvlc  fumant  Vojt*.  Amaltiib'e. 
* Virgile , /.  6.  de  l Èueid.  La&ance  Firmien  , /.  1 des 
divin.  Inft.  c.  6.  Onuphre.  Blondel , Trust?  des  Stbjl- 
les.  (ÿe. 

CUMES , Ville  ruinée  d'Italie  , près  de  Naples,  avoir 
un  Evêché  qui  a été  uni  à celui  d'Averlâ.  Les  anciens 
Auteurs  Grecs  6c  Latins  font  mention  de  Cumes, &Vir. 
gilc  parle  de  Ton  admirable  Temple  d'Apollon , & de  fa 
Fortercflc.  Coufultet.  Lcandrc  Albcrtt. 

CUMES  , Ville  dans  l'Eolie,  cil  laFovA  Novad'au- 
iourd  hui , fituée  furie  Golfe  de  Smyrne,  dans  l'Afie 
Mineure  , entre  Smyrne  au  Midi , ôc  Pergame  au  Cou- 
chant. Il  y a une  forterclTe  & un  bon  port } & c'eA  près 
de  U que  la  Hotte  des  Vefii  tiens  défit  celle  des  Turcs  en 
1650.  * Sanfon. 

CUMES  , nom  de  plufieurs  autres  Villes.  Coufultet. 
Strabon , Pline,  8c  Etienne  de  Byfance,  qui  en  font 
mention. 

CUMIMEM,  petite  Ifle  de  la  mer  de  Sicile  , des  dé- 
pendances de  Malthe  , où  le  Grand  Maître  de  Vigna- 
court , François  de  nation,  bâtit  une  forrereflè. 

ClIMO  , ( Guillaume  ) Jurifconfultc  François , vivoit 
au  commencement  du  XI V.  fiecle  , vers  l’an  ijio.  Il  cn- 
feigna  à Orléans , & compofa  divers  Ouvrages , Super 
ff.  ve:trt  Lib.  XXI V.  Super  Codice  Ltb.  IX  O’c.  • T ri- 
théme  . de  Script.  Ecclef. 

CUNÆUS  , ( Picrc  ) Jurifconfultc  étoit  de  Flcfinguc 
dans  la  Zélande  , où  il  naquit  en  i)86.Ufic  de  grands 

Erogrés  dans  les  belles  Lettres  , & principalement  dans 
•s  Langues.  Il  apprit  d'abord  la  Latine  & la  Grecque, 
& enfuitcI'Hcbraïque,laChaldaïque,&laSyrijique  fous 
Jean  Drufiusi  fie  avec  ce  fccours,  il  s'acquit  une  gran- 
de connoiflance  des  antique tcz  Judaïques.  Scs  amis  lui 
confcillerent  d’apprendre  le  Droit  ; enfuite  de  quoi  il 
fur  juge  capable  ,en  1615.de  l'cnfeigncr  dans  J Univcr- 
fitc  de  Leiden  , où  il  avoir  déjà  enfeigné  la  Langue  La- 
tine 8c  la  Politique.  Cunxus  continua  d'exercer  cet  em- 
ploi , jufqu’au  mois  de  Novembre  de  l'an  qu’il 

mourut  âgé  de  < a ans  11  avoir  compofé  divers  Ouvra- 
ges. Surdi  Ve  nuit  s.  Satyru  A/euippau  tu  fui  ftculi  bomi- 
ueiiueptt  trudttos.  De  Repubhca  Htbraorum  , ltb.  ///. 
cp-c.  11  publia  nuffi  les  Cciars  de  Julien  , & dis  remar- 
ques fut  les  Dieuyfiu  jue s de  Nomut.  * Meut  fins  , Atb. 
Bntuv  Valete  André,  Biblioth.  flelg.  LeSUte.de  Script. 
Sue.  XVII.  c rc. 

CUNCAN  , (le  Royaume  de  ) Paîs  de  la  prefqu’Iflc 
de  l'Inde  deçà  le  Gange.  C'eA  une  des  Provinces  du 
Roiautnc  de  Dccan.  Elle  a au  Nord  le  Decan  Propre, 
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an  Levant  la  Province  de  Balaguatc  , donc  les  monta- 
gnes  de  Gare  la  fcp.ircnt.  Le  Roïauinc  de  Canara  la 
confia.*  au  Midi , 8c  I Océan  Indien  la  baigne  «au  Cou. 
clunr.  Ses  villes  principales  font  Vifapor,  Saliapor  8c 
Patanda , toutes  trois  fur  la  rivière  de  Mandona  . ôc 
Go.i,que  les  Portugais  tiennent  fur  la  Côte.  • Mary, 
Diüionuire. 

CUNcCONDE,dc  la  Maifondes  Comres  Palatins, 
fille  de  Sigefrn  , Seigneur  Palatin  , 8c  premier  Comte 
de  Luxembourg  , Aie  mariée  à l'Empereur  i icnri  II.  Sc 
vécut  en  perpétuelle  virginité  avec  lui.  On  dit  que  ce 
Prince  aîant  eu  quelque  loupçon  contre  fa  vertu  elle 
la  prouva  , marchant  en  fa  prclèncc  fur  des  charbons 
urdens  , ou  , comme  les  autres  difent , tenant  une  barre 
de  fer  ardente  en  fes  maint.  Après  Li  mort  de  l'Empe- 
reur , arrivée  en  1 2X4.  Conrad  aîant  été  élu  en  fa  p!«. 
ce  en  ioxj.  Cunegonde  pâli a le  rcAe  de  les  jours , qai 
fuient  de  quinze  années  , dans  un  Monaftcie  de  Filles  » 
qu'elle  avoir  fondé  ; clic  y prit  le  voile  de  Rcligicufe  , 
& y pratiqua  tous  les  exercices  de  pieté  & de  religion. 
C enfultez.  le  Martyrologe  Romain  , au  j.  Mur  . fcaro- 
nius,j4.  C.  1014. 1014.  ioxj.  l'Auteur  de  fa  Vie,  r.ip. 
police  par  Sur  lus  8c  par  Bolhndus  , finis  Je  < Mars. 

C UNEGONDE  , fiile  de  l'Empereur  Iredent  III.  c- 
pouf lAlberic.  Duc  de  Bavière  , vers  l’an  1487.  (.  uf- 
pinicn  a écrit  fauflemeuc , 8c  Calvifins  après  lui,  qu  el- 
fe avoit  été  promife  à Mahomet,  Empereur des  Tuics. 
• Spoude. 

CUNERUS  , Pétrit».  Cherche*. Pétri. 

CUNGCHANG,  Ville  de  la  Chine.  C'eA  la  cinquiè- 
me de  la  Province  de  Xenfi , 8c  elle  a une  grande  Jurif, 
diction  , fous  laquelle  (ont  renfermées  feize  autres  vil- 
les. (Jn  trouve  Cnngcfcang  vers  la  foucce  delà  rivière 
de  Guci,  environ  i 60.  lieues  au  deffiis  de  Sigan.  * Ma- 
ty , DiUiou. 

CUNHA,  ( Rodriguez  de  ) Archevêque  de  Br. igue  en 
Portugal , étoit  de  Lilbonnc  , où  il  naquit  en  1577.  Il 
étoit  fils  de  Pierre  de  Cunha,  8c  dciAIune  de  Silva  , qui 
le  deftinrrent  à lEglifc  , 8c  il  s'avança  dans  l’étude  de  la 
Jurisprudence  Canonique.  On  le  nomma  en  r 6 1 j.  i J'E- 
vèché  de  Portalrgrc  ; trois  ans  après  , il  eut  celui  de 
Porto  fur  le  Doiiero,  A:  enfin  en  10x7.  il  obtint  l'Ar- 
chevêché de  Br.igne , qui  cA  le  Siège  Primatial  de  Por^ 
tugal.  Cette  dignité  devoir  farisfaite  Rodriguez  deCun- 
ha;  cependant  l'amour  de  fa  patrie  la  lui  fit  quitter  * 
pour  acccprcr  l'Archevêché  de  Lilbonne  , où  il  mou- 
rut après  avoir  beaucoup  contribue  au  rétabli  (Temcnc 
des  Rois  légitimes  de  Portugal  , dans  la  Perfonne  de 
Jean  IV.  qui  fut  mis  fur  le  Thrônc  en  1640.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  delà  laçon  de  ce  Prélar , dont  il  y en 
a trois  qui  font  en  Latin  , Super pnmum  P.  Decreti  Cru. 
eiuui  Comment.  De  CenfeJJ'arui  fo/licitantibus.  De  Pri- 
mutu  Ecclef  » Bracbareufs.  Lis  autres  en  Portugais  , 
foncl'Hittoire  des  Evêques  de  Porto;  l’Hiftoire  Ecde- 
fiaiiiquc  de Braguc  ; celle  de  Lilbonne,  &c  • Nicolas 
Antonio , hblioib.  Hifp.  &c. 

CUNIBERT,  Evêque  de  Cologne , fut  Miniftre  d’E- 
tat , après  qu' Ai  noul , Evêque  de  Mets,  eut  quitté  la 
Cour  & fon  Eglifc , pour  fe  retirer  dans  la  lolitude  , 8C 
tir  fa  place  dans  les  Confeils  auprès  du  jeune  Dago- 
crt,  fils  de  Clotaire  II.  i qui  Ion  pcrc  avoir  donné 
une  partie  de  l’AuArafie.  Tandis  que  Clotaire  fuivit  les 
inftrulttons  de  ce  Prélat  , fa  vie  fut  un  exemple  de 
frgellè , de  <ontincncc  8c  de  Juftice.  Ce  Prince  ayant 
eu  un  fils  nommé  Sieebert , l'établit  Roi  d'Auftrafic  , i 
l'âge  de  huit  ou  neuf  ans,  du  confcntcmcnt  des  Prélats 
& des  Seigneurs  du  paîs  , 8c  confia  le  foin  de  fon  édu- 
cation 8c  de  fon  Etat  i Cunibcrt , qui  étoit  un  des  plus 
figes  8c  des  plus  habiles  Prélats  de  fon  fiéde.  • Du  Hail- 
lan.  Mezcray.  Cordemov  , au  rtgue  de  Dagobert. 

CUNIBERT  ou  HUNEBERT  , ( Saine  J Evêquede 
Cologne  dans  le  VII.  lieele  , naquit  de  parens  fort  no. 
blés  8c  ttès-pieux  , dans  la  Province  de  Mofêllc  en 
AuArafic  , fous  la  fin  du  tegne  de  Childcberr  II.  Il  fut 
fait  Diacre  de  l’Eglife  de  Trêves  , & élu  Evêque  de 
Cologne  en  6iy  11 lalïiAa  au  Concile  de  Reims  en  <îx<. 
8c  fut  enfuite  choifi  par  le  Roi  Dagobert , pour  être 
à la  tête  de  fon  Confei'.  Ce  Prince  fe  fervir  utilemenc 
de  fes  confeils,  & le  donna  pour  Gouverneur  à Sigcbcrc 
Roi  d’AuArafie.  Il  s'aquitta  dignement  de  cer  emploi  ; 
8c  après  la  mort  de  Dagobert , il  partagea  avec  Pépin  le 
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Gouvernement  du  Royaume  d’Auftralïe  , 5c  continua  i 5c  Gcncalogie  «le  fainre  Ann? , des  Sermons  , 5fc.  * Lu. 
être  dans  un  grand  crédit, tant  que  Sigcheri  vécur.  Apres  cius  , in  Bib/ieth.  L'Armel.  Valere  André , Biblioth.  Belg. 
f»  mort.Grimoald  fils  de  Pc  pin,  aianc  ôté  la  Couronne  i Le  Mire.  Alegre  , Xc. 

Dagobert , fils  de  Sigcbcrr,  pour  la  mettre  fur  la  tête  de  CUPER,  ( Gilbert  ) Bourgmcftrede  Dcvenrcr,  adon- 
Ibn  fils  Childebcrt , ïâint  Gmibcrt  Te  retira  dans  lonE-  ne  au  public  trois  livres  d’Obfervations  Critiques  5c 
vêché.  Clovis  II.  frere  de  Sigcbert , & après  lui  Cio-  Chronologiques , 3c  en  l'année  1684.  il  a donné  l'Aoo- 
r.iire  III.  regnerent  fculs,-  mais  l’Auftrafie  aïanc  été  don-  thcol'c  d'Horaere  , tirée  d'une  inlcription  , avec  un  bon 
ncc  à Childeric,  fils  de  Clovis  II.  Cunibcrr  fut  encore  Commentaire.  Borrcmans  Sc  Spanheim  le  loüenc  com- 
chargé  des  affaires  du  Gouvernenicnt.  Il  mourut  le  11.  me  un  habile  homme.  * Anion.  Borrcmans.  Far.  Le3. 
de  Novembre  de  l’an  66  j.  Fît*  apud  Sur.  * Bailler,  ôrc.  Ezech.  Spanh.  Obferv.  Ad  Julian.  Cafard.  Bailler, 
V te  des  Saint! , mtn  de  Nivembre.  Jugement  det  S f avant  fur  les  Critiques  Grammairiens. 

C17NIBERT , fils  de  Pertarith,  Roi  des  Lombards , CUPIDON  , Divinité  que  les  Anciens  croïoicnc  pxé- 
fm  aflbcié  à la  Souveraineté,  vers  l’an  680.  Il  régna  fcul  fider  à l’Amour.  Cherchez  Amour.. 
après  la  mort  de  Ion  pere  en  6$ç.  Alahis , Duc  de  T ren-  CUPPI , ( Jean-Dominique  ) Cardinal , Archevêque 
te  , à qui  il  avoit  fauvé  la  vie , fe  révolta  contre  lui  en  de  Trani , Evêque  d’Albe , de  Palcftrinc  , ôcc.  éroit  Ro- 
69t.  Sc  lui  enleva  (a  ville  de  Pavie  , qu’il  perdit  quel-  main;  après  avoir  rendu  de  grands  fcrvices  au  faint  Sie- 
que-temps  après.  Cet  Ingrat  reprit  encore  les  armes  gc  , il  fut  fait  Cardinal , en  IJI7.  par  le  Pape  Leon  X. 
contre  Cunibert , qui  le  défit  en  69 4.  dans  une  bataille  U fut  Doyen  des  Cardinaux  , Oc  proteâcnr  des  affaires 
où  il  perdu  la  vie.  Enfuite  ce  Roi  régna  allez  paifible-  de  France  en  Cour  de  Rome,  nu  il  mourut  le  19.  Dé- 
ment ,5c  mourut  en  701.  • Paul  Diacre,  Hift.det  L cm-  cembre  de  l’an  ijjj.  Janus  Viralis  compoft  en  fon  hon- 
bards.  Sigonius  , ffijl.  H" Irai.  neur  un  éloge  funebre  en  Vers.  • Ughcl,  Ital.facra  Vit- 

CUNIMONDou  GUIMOND  , Roi  des  Gepidcs,  torcl.  Aubcri , 5cc. 
qui  vivoit  dans  le  VI.  fiéde,  fit  la  guerre  aux  Lombards,  CURACAO  ou  CURASSAV  . Iffc  de  l’Amérique 
Sc  fut  depuis  vaincu  par  le  Roi  Alboin,  l’an  571.  Çc  Méridionale,  cft  une  de  celles  qu’on  nomme  ïjlts  de 
dernier  qui  avoit  époulé  Reft  monde,  fille  de  Cunimond,  Sottovente.  Elle  eft  vis-à-vis  la  Province  de  Venezuela  , 
la  voulut  obliger  de  boire  dans  le  crâne  de  ce  malheu-  entre  Piffc  de  Bonnaire  5c  d’Oraba.  Les  Efpagnols  en 
reux  Prince, dont  il  avoit  fabriqué  une  taflè  garnie  d’or,  ont  été  autrefois  les  maîtres  ; mais  les  Hollandois  la  leur 
Cerreaélion  inl’pira  à Rofemonde  une  fi  grande  horreur  enlevèrent  en  1 <5  3 z . Sc  l’ont  gardée  depuis.  * Lace, 
pour  le  meurtrier  de  fon  pere , qu’oubliant  qu’il  étoit  Sanlbn. 

Ion  miri,  elle  le  fit  alTa(linrr,cnj74.*  Paul  Diacre , / 1.  CURATEURS.  Il  y en  avoit  de  pluficurs  fortes  i 
des  geflet  det  Lomb.  Sigonius , Ht  foire  d'halte  , &c.  Rome.  Curateret  ommûmTribuum;c’ctoicnz  les  Syndic», 
CUNlNE  , Dcdle , qui  fclon  les  anciens  Payons  , a-  qui  étoient  comme  les  Protecteurs  des  quartiers  de  Ro- 
voit  le  foin  des  enfans  dans  le  berceau  , appelle  en  La-  me  , aufqucls  répondent  les  uarttnitrt  de  Paris  5c  de 
tin  Cuna  , Sc  qui  les  conlervoit  contre  tous  les  accidens  quelques  autres  Villes. 

qui  pou  voient  leur  arriver.  On  ne  fe  fervoit  point  de  Curatores  optrumpublicerum.  Les  Sur-Intendans  des 

vin , mais  de  lait , dans  les  lac  ri  fie  es  qu’on  ofFroit  à cet-  Ouvrages  puolics  , qui  en  prenoient  le  foin, 
te  Divinité.  • Caton,  Trait/ de  l'Educatien  det  Enfant,  Curateret  Atvei.7 iberit,($-  Cloacarum.  Les  Commif- 
eit/ par  Nonius.  Saint  Auguftin,  de  U Cit/  de  Dtem  , faires  pour  le  nettoyement  du  Canal  public,  Sc  des  é- 
Itv  4.  goûts  de  la  Ville.  Suétone  nous  apprend  qu'ils  furent  é- 

CUNlNGHÀM  .Province  de  l’Ecoffc  Méridionale,  tablis  par  Augufte.AVrA  Officia  excogitavit,  curam  ope* 
entre  celles  de  Kilc  5c  de  Lcnox  , Sc  le  golfe  d’Arrent.  > ***  publicorum  j Ftarum  çr  aquarumt  Alvei  & t *- 
Ses  villes  font , Reinfrew , Irwin  , KilmarnocK  , Scc.  berit. 

* Buchanan.  Sanlon.  Curateret  Fiarum , extra  Vrbem.  Les  Commiffairrs 

CUNNON.  Cherchez  Conon.  des  grands  Chemins  hors  de  Rome,  Sc  des  Ponts  Sc 

CUNON.  Cherchez  Conon.  Chauffées. 

CUNTUR  , OiIêau  fameux  au  Pérou  , Sc  que  les  Curateret  Drnarierum  fandorum , qu’on  trouve  ex- 
pcuples  ont  adore  comme  un  de  leurs  principaux  Dieux,  primé  par  ces  trois  lettres  dans  les  Inlcriptions  antiques. 
Il  y en  a de  fi  grands  qu’ils  ont  cinq  à fix  aunes  de  long,  C.  D.  F.  Maîtres  des  Menn/Jet , qui  font  encore  appel- 
i les  mefurer  d’une  pointe  de  l’aile  à l’autre , Sc  qui  font  lez  Firi  Menetalet , qui  avoient  le  foin  de  faire  b.utro 
fi  furieux  , qu’il  s’en  eff  trouve  qui  ont  tué  des  hommes,  monnoye.  On  trouve  dans  les  Infcriptions  des  pièces 
C’cft  un  oifeau  de  pcoyc , qui  n a aucunes  ferres , corn-  d’or  5c  d’argent  anciennes,  ces  cinq  lettres  A.  A A.  F. 
me  les  aigles.  Scs  picas  rcflènibleni  à ceux  des  poules.  F.  qui  ffgnihcnt  tÆre , Argente,  Aure ftando  ,feriundo. 

Il  a un  bec  fi  fort  X fi  dur  , qu’il  en  perce  le  cuir  d’un  C’clt-i-dirc , Commit  à faire  fendre  cr  battre  lei  efpe - 
bœuf , Sc  que  quand  ils  font  deux , ils  combattent  un  ces  de  cuivre , d’argent , & d'er. 

T aureau  5c  le  mangent.  Il  eft  cacheté  de  noir  X de  blanc  Curateret  kaltndarii.  Ceux  qui  deuneient  l'argent  de 
comme  les  Pies  , Sc  a fur  la  têcc  une  crête  faite  en  façon  la  A/aifende  Fille  i ufure  X qu’on  payoit  aux  Calen- 
dc  rafoir,  differente  de  celle  du  Coq  , en  ce  qu’elle  n’a  des  , ou  le  premier  jour  du  mois  , d'où  ils  ont  été  nom- 
aucune  pointe.  Son  vol  cft  fi  effroyable  , que  du  grand  mcz  Kaltndarii.  * Antiq.  Rom. 

bruit  qu’il  fait , il  étourdit  ceux  qui  le  voyent  foudre  à CURU1CUS  , eit  le  vcritible  nom  de  l'Herclurquc 
terre.  Les  Efpagnols  le  nomment  Condor .Fojez  l’His-  Manès , lorfqu’il  étoit  efclavc.  Cherchez  Manb’s. 
ioirï  des  Incas.  Le  Pere  Jctôme  Lobo  dit , que  CURCE.  Cherchez  Curtiüs. 
l’on  trouve  aufli  des  Condos  dans  la  région  de  Sophala,  CURCIIUS  , faux  Dieu  des  anciens  habiranj  de  la 
dcsCaffrcs,ôcdeMonomotapa,)ufqu’auRoïaumed'An-  Prude,  qui  le  faifoient  préfider  au  boire  5c  au  manger, 
gola.  Ils 'rcffcmblcnc  à l'Aigle,  ils  ont  des  plumes  qui  Ces  peuples  , après  avoir  fait  la  récolté  des  fruits  de  la 
ont  vingt-quatre  paumes  de  long  5c  trois  de  large , donr  terre  , lui  en  ofnoicnt  les  prémices.  Ils  emretenoiciit 
le  tuyau  eft  long  de  cinq  paumes  , & de  la  groflvur  du  aufli  un  feu  perpétuel  ert  fon  honneur  5c  lui  érigcoicnr 
bras,  lequel  eitolanc;  ôc  dont  la  plume  cft  noire.  Il  y çn  tous  les  ans  une  ftatuc  nouvelle,  brifant  celle  qu’ils  a- 
a fi  l’on  en  croit  les  Relations  , qui  ont  la  grandeur  de  voient  adorée.  * Harrfnoch  , Dijftrt.  de  cultu  Deerum 
deux  Elephans  joints  cnfcmblc  i X qui  ont  emporté  des  Pruffi 

Vaches  X autre  bétail , X qui  ont  d'étendue  a’un  bout  CURDES  , peuples  du  Curdiftan  , qui  fe  font  aufli 
d'une  aile  à l'autre  jufqu’à  trente  pieds.  On  en  a vû  répandus  dans  la  Mefopotamic  ou  le  Diarbccl^,  dans 
qui  ont  vomi  jufiiu'à  deux  cens  livres  de  chair.  C’eft  l’Armenie  , 5c  dans  la  Syrie  , vivent  fous  la  prorcâion 
peut-être  le  Rouch  des  Arabes. Fr«fn.l’Hiffoired*Ethio~  du  Roi  de  Perfc,  5c  parlent  une  Langue  qui  approche 
pic  du  pere  Bolivarr.  0n  garde  dans  le  rhrefor  de  la  aflez  delà  Pcrficnne.  Les  uns  font  Mahomctans,  5c  les 
Sainte-Chapelle  de  Paris  , une  ferre  d’oifeau , qui  fait  autres  Jafidcs.  Les  Cmrdet  Mahemttant  font  gouver- 
voir  qu’il  y en  a de  bien  grands.  Relat.  det  Fejag.  nez  par  des  Emirs  ou  Princes , qui  font  prefque  Sou- 
CUPER  ou  CUYPER  , ( Laurent  ) Religieux  de  verains  dans  leurs  Princlpautez,  X comme  indépendans 
l’Ordre  des  Carmes , dans  le  XVI.  fiecle , étoit  natif  du  Grand  Seigneur.  U y a de  ces  Emirs  jofques  d la  vrjjc 
de  Grammonr , ou  Geerlberg , en  Flandres.  U mourut  d’Ailan , i fix  journées  de  Diarbexir  , aux  environs  de 
à Bruxelles, le  19.  Mars  de  l’an  1594.  âge  de  66.  ans,  laquelleon  voit  aulü  un  grand  nombre  de  Chrétiens 
après  avoir  çompolc  les  Chroniques  de  Brabant.la  Yic  Neftoriens , J.icobitcs  5c  Arméniens  Le.  Cmrdet  Jaf  des 
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(ont  de  cinq  fortes  ; fçavoir , les  Daccnies  , les  Sache 
lies, les  Drwicdies  , les  Calcdics , & les  Errans.  Ils  lom 
r.irthcs  d'origine  ,ôc  en  partie  Manichéens  de  Religion-, 
ils  adorent  Dieu;  mais  ils  ont  aufli  de  la  vénération  pou: 
le  Diable,  qu'ils cnigi  cnt  comme  Auteur  du  mal.  il  y I 
en  a qui  adorent  le  Soleil , ôc  on  les  appelle  Chemfies  , 
c’tft-à-dire  , adorateurs  du  Soleil.  Jasides  fignific  dil- 
cip;cs  de  Jésus, du  mot;  Jffid  > qui  veut  dire  Jisus  en 
Largue  Curde  ; ôc  vient  du  Turc  si  • fit , qui  lignifie  le 
même*  Us  rcconnoillcnt  la  divinité  île  Jssus-Christ  , 
le  l'on  origine  du  Perc  Eternel.  Ils  croïett  aufli , com- 
me les  Catholiques  , au’il  cft  ne  de  la  Vierge  Marie,  la 
quille  ils  nomment  Mejrene.  Les  DacENiESonc  Icui 
ptincipale  demcuic  à une  demie  journée  de  Moful , qui 
cft  la  nouvelle  Ninive.  Ces  fortes  de  Lurdcs  reçurent  le 
Chriftianifinc  le  jour  même  de  la  difeence  du  laine  Ef- 
prit , & font  nommez  dans  l'Ecriture  , entre  les  nations 
qui  virent  le  miracle  delà  Pentecôte  ; le  mot  Parthi,  qui 
cft  dans  le  fécond  chapitre  des  Actes  des  Apôtres  , cft 
traduit  du  Svtiaqu:  Kered  , qui  lignifie  Cardes  ; 3c  ce 
ïcniimcnt  elt  appuie  (ur  l'Hiuoire , qui  nous  apprend 
que  l'Empire  des  Parthcs  a été  établi  par  des  fugitifs  dc 
la  Scythic  , Ôc  que  cet  Empire  s'étendit  jufqucs  dans  ; 
P Aflyric  & la  Mcfopotamic.Les  Jalidcs  fout  donc  vcuui 
des  Parthes , & particulièrement  ces  Aflyiiens  appel- 
iez Daccnies , qui  teçûrenr  encore  les  lumières  de  la 
Loi  par  faine  Jude  ou  Th.uléc  , en  rhomieur  4uquc 
ils  ont  bâti  un  Temple  , qui  cft  l'unique  de  route  Jeui 
Seéke.  Ils  nomment  cct  Apôtre  en  leur  Langue  Chtif 
Adt.  Les  Daccnies  aiment  autant  les  Chrétiens  , 
qu  ils  haïflem  les  Mahomcraus  ; 3c  comme  ils  ont  l'hu- 
meur fort  guerrière  , 3c  le  courage  des  anciens  Par- 
thes  , on  leur  entend  quelquefois  dire  , que  li  les  Francs 
venoient  en  leur  pais  , ils  extermineroient  ces  Infidèles. 
Les  Jasides  Sachelies  ont  un  fort  fur  leMont  San 
caïc , qui  croit  autrefois  une  forcercfle  des  Romains 
dans  la  Melopoumie.  Ccrrc  montagne  , donc  l'étendue 
contient  environ  trois  journées  de  chemin  , a de  ferti  I 
les  plaines  fur  fa  hauteur , 3c  cft  revêtue  de  vignes  & 
d'arbres  fruitiers.  Au  b -s , il  y a encore  une  grande  plai 
ne  très-abondante  en  bled.  Air, G cette  nation  fc  fou 
tient  par  clic-même.  Elle  eft  partagée  en  un  grand  nom 
bre  de  villages , où  les  cnLns  s’exercent  à manier  lc.< 
armes  dès  l'agc  de  fept  ans  Les  hommes  ont  de  longs 
cheveux  à la  façon  des  François  ; 3c  les  femmes , qui  1. 
fervent  des  armes  i feu  avec  autant  d'adrefle  que  les 
hommes , ne  portent  poinfcde  longs  voiles, comme  tou- 
tes les  autres  de  l'Orient.  Pour  peu  que  les  Turcs  ap- 
prochent de  leur  païs  , ils  ne  perdent  point  l'occafiou 
de  courir  fur  eux  :c'cft  pouiquoi  le  Grand  Seigneur  ne 
leur  fait  point  payer  de  tribut , ôc  fc  contente  d un  pre- 
fenr  qu’ils  lui  portent.  On  dit  communément  qu’un  5a- 
chelic  battroir  fans  peine  cinq  ou  fix  Turcs  , tant  on  cft 
erfuadé  de  l'ad  relie  ôc  du  courage  de  ce  peuple.  Les 
asi dis  Dennedies  font  les  pai'îansdcs  Curdes , dont 
quelques-uns  demeurent  i une  journée  de  Mardin  , pro- 
che la  rivière  de  Chobar,  qui  a Ton  cours  vers  Eagdct 
3c  fc  jcrcc  dans  l'Euphrate  .-Il  y en  a d'autres  qui  habi- 
tent la  terre  de  Scrouge  ,à  une  demie  journée  de  l'Eu- 
phrate , où  fc  voient  les  reftes  de  l'Eghfe  du  célébré  E 
vcque  Jacques  de  Serouge,  furnommé  le  Doücttr  , qui 
a lai  (Te  de  (çavans  Ouvrages  aux  Chaldccns  Ôc  aux  Sy- 
riens. Il  vivoit  dans  le  V.ficclc,  ÔC  s'acquit  une  répu- 
tation qui  dure  encore , quoique  les  Grecs  ayent  del'a- 
vi'ifion  pour  la  mémoire  de  cet  Evêque.  Les  Cali- 
di es  font  au  deflus  de  Diatbexir , vivent  de  briganda- 
ges, & font  des  courfcs  dans  la  Syrie  & dans  la  Mcfo. 
potamie.  Quelques-uns  les  appellent  CeUthliei  ou  C *- 
seins  , ôc  croyenr  que  ce  fonr  les  affaflins  li  renommez 
dans  l'Hiftoire  des  Croilades.  Ces  bandes  de  Brigands, 
ui  fuivent  en  ce  remps-cl  les  Caravanes  , fuivoicntles 
elcrins  dam  les  autres  -ficelés;  ôc  l'on  voit  encore  au- 
jourd'hui leur  ancien  château  au  deiTus  de  Tortofe  en 
Syrie.  Les  Jasides  Errans  , que  les  Turcs  nommen: 
Coucher , changent  de  demeure  , félon  les  faifons,  pour 
trouver  de  bons  pâturages , ÔC  vont  depuis  Moful  juf- 
qu'â  Arzcrum  , dans  l'cîpace  de  vingt-cinq  journées  de 
chemin.  Ils  partent  louvênt  auprès  du  Mone-Achout,  où 
il  y a plus  de  imo  j.  Grotes  d'autres  Jalidcs , qui  y vi- 
vent fins  Religion,  à la  referve  qu'ils  ont  de  la  vénéra- 
tion pour  Jafid,  ôc  pour  le  Diable,  qu'ils  craignent  corn- 
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me  l'Auteur  de  tous  les  maux.  Ces  Jalidcs  Errans  onc 
une  demeure  rrés-agreable  dans  une  terre  appelléc  Ben- 
gütil , c'clt-i-dire  , mille  fontaines.  On  v voit  une  colli- 
iie  revêtue  de  beaux  arbres  3c  d'une  infinité  de  Heurs  . 
où  l’on  compte  mille  badins  ÔC  mille  fburces  d'eau  , qui 
coulanr  dans  le  vallon  , fc  joignent  en  quatre  endroits  , 
oc  forment , dit- on  , quatre  grandes  rivières  , le  Tigic, 
.'Euphrate,  leGuocfo,  ôclcCalich,  donc  les  eaux  s’é- 
:.mt  plulicurs  fois  perdues  fous  terre , ÔC  parodiant  de 
nouveau  après  pluheurs  détours,  vont  enfin  fc  rendre 
i Bafora  dans  l'Ycrax.  Ce  paradis  rcrrcftrc  cft  habité 
par  les  C urdes  Errans,  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'E- 
té Les  Jafides  forment  dans  leurs  dévorions  nockutncs 
une  manière  de  danfe  , au  fonde  leurs  petits  tambours. 
Leur  turban  ôc  tcuis  habits  fons  noirs;  ôc  lorfque  les 
enfant  T urcs  ou  des  Arabes  les  rencontrent  dans  les  tues, 
ils  leurs  jecreni  des  pierres , en  criant  , Dieu  confond:  le 
Diable,  lis  croient  que  le  Démon  fc  réconciliera  avec 
Dieu  , ôc  ne  peuvent  foufinr  qu'on  le  maudiiïe  , dans  la 
crainte  qu'ils  ont  Je  fa  colere.  Ces  peuples  ont  un 
Schttlk^  ou  Prélat,  qui  eft  audi  le  grand  Supérieur  de 
tous  les  Moines  Jalidcs.*  Relation  de  la  Million  de  Mar- 
din , j68i. 

CURDISTAN  , ou  PAIS  DES  CURDES  , vafte 
païsd'Alîe,  s'étend  en  partie  dans  la  grande  Arménie, 
3c  en  partie  vers  la  Perfe , même  jufques  à Bagdad, 
où  il  comprend  le  Roiauinc  de  Carnaba.*Sanlbn.Bau- 

drand. 

CURDO  , anciennement  Njphetes , ou  , Niphsstet 
Mont.  C'eft  une  longue  chaîne  de  montagnes , qui  fait 
partie  du  Mont  Taurus.  Elle  s'étend  depuis  l'Euphrate 
lufqucs  aux  montagnes  de  Tchildir  , qui  font  les  Monts 
Calpiens  des  Anciens.  Ces  Montagnes  fépatoienr  autre- 
fois laGrandr  Armcmc  de  laMcfopotamic  ôede  l’Aflÿrie  î 
ujourdhui  elles  féparent  , entre  l'Euphrate  Ôc  le  Ti- 
.;re , la  Turcomanie  du  Diarbeck  , ôc  cnfuicc  clics  tra- 
versent le  pais  des  Curdes  , d'où  elles  prennent  le  nom 
ic  Curdo.  ' Baudrand. 

CURE  , petite  Rivière  de  France.  Elle  coule  le  long 
les  confins  de  la  Bourgogne  ôc  du  Nivernois , baigne 
/ezelay  , ôc  fc  décharge  dans  l'ionnc  , un  peu  au  dcuiif 
le  Crevant.  Il  y a fur  cette  rivière  le  Village  de  Cure, 
avec  Abbaïe,  à deux  lieues  au  deflus  de  Vezclay. 

CURE,  cft  le  nom  que  l'on  donne  aux  Bénéfices, 
dont  le  titulaire  a le  foin  de  la  conduite  des  âmes  dans 
une  certaine  étendue  de  terre,  qu'on  appelle  une  Pa- 
oifle  Les  Curez  font  aufli  anciens  que  l’Eglilê.  Car 
les  Apôtres  établiflôicnr  dans  les  Eglilcs  nouvellement 
établies,  des  Prêtres  pour  les  gouverner  conjointement 
ivccle  premier  Evêque.  Cct  Evêque  avoir  le  pouvoir 
d'en  ordonner  quand  il  étoit  befoinpour  le  Gouverne- 
ment de  l'Eglife.  Dans  la  fuite,  l'Eclile  ôc  le  nombre  des 
i idelcs  fe  multipliant  , il  fallut  bîtir  plufieors  Eglifes 
dans  une  même  ville,  celle  de  l'Evêque  n'étant  nas  fuffi- 
fante  , ôc  établir  des  Prêtres  pour  gouverner  des  Egli- 
fes dans  la  Campagne.  On  vou  qu'il  y avoir  d Rome  du 
temps  d'Optat  quarante  Bafiliques  , qui  étoient  régies 
ar  desPrctrcs;à  le  Pape  Corneille  dansfonEpître  aFa- 
ius,aflûrc  qu'il  y avoir  4*.  Prêtres  dansl'Eglifè  de  Ro* 
me. Il  y avoir  des  Curez  â Alexandrie,  des  !c  temps  de  S. 
Athanafc  11  y en  avoir  aufli  aux  environs  de  la  Mareore. 
Ces  Prêtres  avoient  chacun  unekEglife  , dans  laquelle  ils 
aflcmbloient  le  peuple.Cela  étoit  general  dans  toute  l’E- 
glifc.  Il  y avoit  acsPrètresdc  la  villc,dont  1rs  uns  étoient 
dans  l'Eglife  Epifcopale,  les  antres  avoient  leurs  Eglifes 
ou  leurs  titres  dans  la  ville  , ÔC  quantité  d'autres  qui  é- 
roient  dans  la  campagne.  Entre  ceux-ci,  il  v en  avoir  de 
plus  confiderables,  que  l'on  appclloit  Chorévcqucs,  aux- 
quels ont  fuccedé  lesDoïensRuratix.LesThcologiens  ont 
(ait  les  Curez  fucccflcurs  des  7a.difciples  de  Notre- Sei- 
gneur , ôc  les  onc  crus  de  droit  divin.  C'eft  le  fentiment 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Les  Curez  avoient 
droit  d'allembler  le  peuple , de  leur  adminiftrer  les  Sa- 
crcmens  dans  leurs  Eglilcs , ôc  cf excommunier  les  cou- 
pables. On  a do'tc  depuis  le  VIII.  ficelé  uni  des  Cures  à 
lu  Chapitres  ôc  i des  Monafteres.  Mais  depuis  on  a ex- 
clus les  Moines  de  l'admiftration  des  Cures  Les  Cha- 
omes  Réguliers  fc  font  maintenus  dans  le  droit  de  pot 
feder  des  Cures.  Les  Chapitres  ÔC  les  Monafteres  qui 
ont  des  Cures,  fonr  obligez  d’y  nommer  des  Vicaires 
perpétuels.  Les  Curez  ne  sont  point  amovibles  : ils  dé- 
pendent 
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pendent  des  Evêques  -,  nuis  pour  les  deftituer,  il  faut  un  feiilte  extrêmement  fatigue  les  Curiaces,les  attaqua  l'un 
Jugement  Canonique.  Les  droits  fpirttucis  des  Curez  , après  l’autre  , & les  tua.  * Florus,  /.  1 . c.  3.  Titc-Live, 
font  de  gouverner  les  Fidèles  qui  dépendent  de  leur  l’a-  /.  1.  Denys  d'Halicarnaflc , Sec. 

roiile  , pour  ce  qui  regarde  le  fpirituci  , de  leur  admi  CURJ  AT , petite  Ville  du  Jaman  , Contrée  de  l’Ara- 
nirtrer  les  Saercmens , de  les  conieflcr  Se  communier  à bie  Heureufe.  Elle  cft  fut  la  Cote,  vis-i-vis  l'ifle  de  Ma* 

Pâques.  Les  tcmpoxcls  font,  de  percevoir  les  grollcs  zira,  environ  i cinquante-cinq  lieues  du  Cap  de  Raz- 
dixmes , à moins  qu'elles  n'.iycnt  etc  aliénées  , { & en  ce  .d-Gatc.  On  conjc&ure , que  ce  lieu  peut  ctic  celui  que 
cas  les  gros  Decimaicur*  (ont  tenus  de  leur  taire  une  Proloméc  appelle  Diane  Oracnlnm.  * Baudrand. 
peu  lion  congrue  J de  jouir  des  novales  menues,  & autres  CURIATÎUS  MATLRNUS  , Poète  Latin,  vivoit 

dixmes , & du  creux  de  l'Eglifc,  c'eft-à-dirc , des  offran-  du  temps  de  l’Empereur  Vefpallen  , vers  l’an  70.  après 
des , des  droits  de  baptême  , de  mariage  , de  morruai-  J.  C Ses  Ouvrages  font  perdus,  & nous  n'avons  qu  une 
rcs , Set.  * ThumaÜin , Difapl.  de  l'Eglift.  Filcfac , & Tragediede  Mcdéç„citcc  par  l'Auteur  des  caufcs  de  1 E- 
t h très.  loquer.ee  corrompue,  au  Dial.  6 . & par  Voifius,  des 

CUREAU  de  la  Chambre.  Cherchez.  Chambre,  P «et.  Lut-  c.  3. 

( Cureau  de  la.  ) CURIE . Romulus  divifa  le  Peuple  Romain  en  trente 

C URLOTIS , en  Grec  k>iu'w  , ( de  , c’cft-â-di-  Cuties , dont  il  ÿ en  aVoit  dix  dans  chaque  Tribu  , aiin 
vc , l’aûion  de  tondre  ) ctoit  le  troiiiéme  jour  des  A-  que  chacun  fit  les  ceremonies  des  fêtes  & des  fa- 
paturics  , qui  étoient  certaines  fêtes  que  les  Athéniens  crifices  dans  le  temple  , ou  dans  un  lieu  facré , deftiué 
cclebtoicnt  pendant  quarte  jours.  Les  pères  aroenoient  pour  chaque  Curie, dont  le  Prêtre  ou  Sacrificateur  s’ap- 
ce  jour-là  leurs  enfar.s  pour  être  râlez  , Se  pour  être  en-  pclloit  Curion  , à facris  cnrandu,  parce  qu’il  avoir  foin 
fuite  reçus  danslcs  Tribus  du  peuple-  Car  jufquesâl’â  des  ficrifices.  Le  peuple  s’aflcmbloit  par  Curies  , pen- 
ge de  puberté  ils  entrerenoicut  leur  chevelure  en  l’hon-  Jant  les  premières  années  de  la  fondation  de  Rome  , 
ncur  de  quelque  Divinité  ; & lotfque  le  temps  ctoit  vc-  parce  qu’il  iWy  avoir  point  encore  de  Centuries,  Se  qu’il 
nu  île  la  Dire  rafer  , cela  fe  t ai  l'oit  dans  le  temple  de  cet-  n’y  avoir  alors  que  trois  Tribus.  Ainli  on  crcoit  les  Rois 
te  meme  Diviniccfà  laquelle  ils  l’avoicnt  conlacrée.C’é-  Se  les  Magiftrats , ou  faifoir  les  Loix  & les  Ordor.nan- 
toit  le  p'us  fou  vent  â Apollon  , quoiqu’il  n’y  eût  point  ces , Se  on  rendoit  la  Juftice  dans  les  Aflemblccs  des  Cu- 
dc  loi  pour  cela.  Le  petit  peuple  d’Atlnncs  confacroit  ries  , lot  fque  l’on  prenoit  les  fuffrages  du  peuple.  Mais 
fa  chevelure  à Mcicule,  Se  les  ptii  cip.iux  de  la  ville  à enfin , on  ne  rint  plus  ces  Allemblées,  que  pour  faire 
Apollon  Pythie»,  dans  le  temple  de  Delphes.  Mais  pour  certaines  Loix  , ou  pour  créer  les  Flamincs  Se  le  grand 
ce  qui  cft  du  jour  nommé  Cureetis,  Hefychius  di:  claire-  Curion  t car  les  Curions  particuliers  étoient  élus  par 
ment  qu'ils  avoic  t accoutumé  de  contacter  leur  chcvc-  chaque  Curie.  On  tenoit  ces  AfTcmblécs  en  un  lieu  ap- 
lurci  Diane.  Apaturies.  pelle  Ccmtinm , qui  ctoit  dans  la  place  Romaine.  * Ro- 

CURES,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  le  païs  des  Sa-  lin  , sintitp.  Rom.  1.6  c.  3. 
bins , qu'011  croit  avoir  été  fondée  par  M.  dius  Fidius.  CLTRJEL , ( Jean-Alphonle  ) Chanoine  de  Salaman- 
F.n  la  7 . année  de  la  fondation  de  Rome  , Se  747  avant  que , &:  Profertcur  en  Théologie , éroit  Efpagnol,&  na- 
Jesos-Christ  , Tatius  Roi  des  Sabins,  quitta  Cures , rifdc  Palcntiola,  petit  ■bourg  dans  le  Diocelè  de  Bur- 
pour  venir  demeurer  avec  f.-s  peuples  à Rome  , d'où  les  gov.  U étoit  déjà  Maître  ès  Arts , Se  Doéicur  en  Théo- 
Romains  prirent  le  non.,^M<mij.Numal>ompiliuséroir  logie  , loi fqu'ils'afibcia avec  les  Bcncdiûns,  quoiqu'il 
racifdc  Cures, Se  cctt:  v,.  c a été  Jepuis  ruinée. Leandre  portât  feulement  l'habit  Ecclefialtiqti  -.  Ei.fttitc  il  eut  un 
Alberti  a crû  que  et  tte  ville  étoit  bâtie  dans  l'endroit , Canonicat  à Burgos , Se  puis  un  autre  dans  l’Eglifc  dé 
où  cft  le  village  di;  Terre \ Se  d’autres  croient  que  ce  Salamanque.  Depuis  étant  chodîpour  enfeigner  LtTheo- 
toit  où  cft  le  bourg  de  Ctreff e ; mais  il  y a plus  d’appa-  logie  dans  1 Uiiverfité  de  cette  ville  , ii  lut  l'rofellirur 
rcncc  , que  c’eft  fur  les  ruines  de  Cures  qu’on  bâtit  de-  durant  plus  tic  trente  ans , Se  y mourut  le  r8-  Septem* 
puis  la  ville  Aç  Vtfcovu , où  a été  l'Evêché  de  Sabine,  bre  de  l’an  1609.  Jean-Alfonle  Curicl  j voie  une  crés- 
Vefeovio  n’cft  aujourd’hui  qu'un  bourg.*  be'lc  Bibliothèque , qu’il  laiflâ  aux  Beneditlins.  De  tous 

CURETES  , Peuples  de  l'ifle  de  Crète , originaires  du  les  Ouvrais  qu’il  acompolcz,  on  n'en  a publié  que 
Mont  Ida  celebroienc  leurs  fêtes  au  fon  des  inltrumens , deux.  Lelittre  tn  D.  Thome  102.  & Controverse  i»  di- 
àla  façon  des  Corybantes.  On  dit  qu’011  leur  donna  le  verfaleca  S.  Scnptnre.  * Nicolas  Antonio , Bibl.  Htjp. 
foin  de  Jupiicr  nouvellement  ne,  Se  qu’ils  furent  Mi-  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVII.  e^c. 
niflrcsdc  Cybclc.  Voyez*  Cretk.  * Su. .bon , /.  10.  Crc.  CURIEUS  , his  de  Cinyias , Roi  deChypte,  qui  bâ- 
V ejtZf  Corybantes  tit  une  ville  dans  cette  ifle,  qu’il  nomma  Curium , k 

CÜREUS,  ( Joachim  ) Médecin  Allemand , dans  le  fi  l’on  en  croit  Etienne  de  Byzance,  Boch  irt  tire  ce  nom 
XVI.  Ceci  , ctoit  de  Freillat  en  Silefic,  où  il  naquit  le  1$  d’un  mot  Phénicien  , qui  lîgnifie  Poijfonneux.  * Cht- 
Oefobre  153».  de  Gregoite  Curcus  , qui  cioit  un  Ou-  naan  , lih.  1.  e.  3, 

vricr  en  laine,  mais  qui  avoir  étudié , Se  qui  aimoir  les  CURIG  A , petite  Ville  de  la  Prefqu’iflc  de  l’Inde  de- 

Letrres.  11  fut  élevé  avec  foin.  Se  allaenfuitc  co n fuite r çà  le  Gange.  Elle  cft  dans  le  Malabar,  environ  à fept 
les  S ça  vans  d’Italie  dai  s leurs  plus  célébrés  Univerfirez,  lieues  de  la  côte , Se  de  la  Ville  de  Crancanor , Se  elle  cft 
principal. 'ment  dans  celle  de  Padoué,  où  il  étudia  eu  capitale  d'un  Roïaume,  qui  cft  fous  Ta  protcéiiondu 
Philolonhie  Se  en  Médecine.  Depuis , étant  revenu  dans  Roi  de  Calccuc.  On  l'appelle  aufli  Cirijtt  * Baudiand. 
fou  pais  , il  exerça  la  Médecine  avec  réputation  , & L UR'GLIANO,  ou  Goricliano.  Petite  Ville  fur 
r.ouirt  le  11.  Janvier  1573.  âge  de;  41.  an.  Joachim  Cu  une  riviere  de  même  nom.  El'eeft  dans  la  Calabre  Cte- 
ruis  compof.i  le  . • raies  de  ^ ilclîc  Se  de'  Brefl  iw , que  ricurc  , Province  du  Roïaume  de  Naples,  i une  lieue  du 
IienriR.ureltradniitc  en  Allemand, l’an  ij8j.<N;  que  Jac-  golfe  deTarente,  & à dgpx  de  la  Ville  deRoflano  , du 
que*  5chifcfulîus  au^ircn;a  depuis  , Se  publia  à Jci  c côté  du  Couchant.  * Mary , Diflien. 

• l’an  i6zj.  Outre  ces  ni, aies  , il  avoit  entrepris  d’autres  CURION  , nom  que  les  Romains  donnoienr  au  Sa- 

Ouvngcs ' .<ftoriq»u s qui  fe  font  perdus.  * Joanne*s  Fe-  crificateur  de  chaque  Curie,  Romulus  a'ianr  divifé  le 
rinatius,  ixOut.  devitt&  morte  Cur.  Rnlcrus  , Sue.  peuple  en  trois  Tribus  & en  trente  Curies,  ordonna  que 
Mclchior  A. dam , ta  Vit.  Med.  Cerm.  tÿc.  chaque  Curie  auroit  fon  temple  , où  elle  feroit  fes  facri- 

CURIACES  , uo.Sc.Vercs  delà  ville  d'Albe  , foûtin-  fices  de  fes  fêtes,  par  leminiitcrcd'un  Sacrificarcur,  qui 
rent , en  con.batt.mr , les  intérêts  de  leur  patrie  contre  feroit  nommé  Curion.  Ainfi  il  y avoit  trente  Curions  , 
les  Romains  Ces  derniers,  fous  le  RoiTimus  lloftilius  qui  rccevoientles  ordres  du  grand  Curion,  elû  par  tou- 
avuient  dccltré  la  guerre  1 ceux  d'Albe;  maiscommc  les  tes  les  Curies  afleinblécs , pour  être  le  chef  Je  toutes 
forces  de  cos  deux  peuples  fe  trouvèrent  égales,  ils  con-  'es  autres.  Jule  Capitolin  nomme  ainfi  certains  C rieurs 
vinrent  er.rre  eux  que  trois  frères  gémeaux  de  chaque  publics,  qui  lifoient  dans  les  jeux  les  requêtes  que  les 
parti  foû;icii.lrokent  les  prétentions  de  leur  nation*,  trois  Comédiens  faifôicnrau  Prince  ou  au  peuple.  ‘Denys 
Curiaers  pour  ceux  d’Aibei  trois  Horaccs  pour  les  Ro-  d’Halicarn.  /.  ».  Feftus.  * ' 4P 

snains.Lc  combat  qui  le  donna  l’an  8 . de  Rome,6c  669.  C.  CURION , Orateur  Romain , vivoit  du  temps  de 
avant  J.  ( fut  long-temps  douteux.  Les  trois  premiers  Jule  Cefar,  en  l'année  700.  de  Rome,  54.  avant  J.  C.  Se 
étant  niellez , Se  deux  des  derniers  tuez  , celui  des  Ho-  ctoit  fils  d’un  autre  Orateur  de  ce  nom.  llétoicnatu- 
1 aces  qui  reftoit  > joignant  l'adrcflcâ  la  valeur,  feignit  rellcracnt  cloquent , -comme  Ciceion  le  témoigne.  TV 
d’avoir  peur  Se  de  prendre  ht  fuite  ,Se  aiant  par  cette  cite  dit  qu'il  étoit  de  ces  Orateurs,  qui  avoient  mis 
Tome  //.  Nnno 
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leurs  talens  i prix  d’argent , 5c  remarque  que  Claudius  feur.  Aurelius  Viétor , en  la  vit  Jet  Hommes  illuftres , c. 
& lui,  prenoienr  de  grandes  Tommes  pour  plaider.  Ce  33.  Tirc-Livc.  Florus,  &c- 

fut  Curion,  qui  dans  une  harangue  appellaCcfar,  l'hom-  CURIUS  FORTUNATIANUS  , Hiftoricn  , fem- 
me  de  tentes  les  femmes,  & U femme  de  sont  le  hommes,  blc  avoir  vécu  dans  le  III.  fiecle,  du  temps  de  Gordien 
* Tacit.  Ith.  1 1 . Annal.  buctone  > en  la  vie  de  ]ule  Cef.  6c  de  Philippe  l’Arabe , comme  on  le  peut  rcciiciilir  de 
49.  Cicero , in  Brute.  ce  que  Jule  Capitolin  dit  de  lui  en  la  Vie  de  Maxime  de 

CURION  , ( C.  Scribonius  ) Tribun  du  peuple  , fils  de  Ualbin.  H a écrit  lui-même  la  Vie  de  Maxime  6c  de 
de  l'Orateur , contracta  de  grandes  dettes  ; 6c  pour  j’en  Pupicn,  6c  Voflius  témoigne  que  cet  Ouvrage  Te  con- 
délivrer , il  porta  Ccfar  4 entreprendre  la  guerre  civile  , ferve  encore  dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur.  * Vo£ 
comme  Ciccron  s'en  plaint.en  écrivant  à Ton  frere  Quin-  fius , de  Hift.  Las.  I.  ».  c.  3. 
tus.  Depuis,  Cui  ion  aïanr  été  envoie  en  Afrique,  corn-  CURLANDE.  Veye.  Coor  Lan  de. 
battit  avec  courage  contre  Varus  , qu’il  mit  en  fuite;  CUROPALATE,  hiftoiicn  Grec.  Cherche, c Scy- 
mais  Te  votant  furpris  par  Juba.il  punit  par  fa  mort  l'im-  utze. 

prudence  qu’il  avoir  eue  d'expofer  Ton  année,  l’an  706.  CURSEURS  APOSTOLIQUES,  Officiers  du  Pa- 
dc  Rome,  6c  48.  avant  J.  C.  * Plutarque,  dans  Ia  vie  de  pe,  qui  repref.  neent  les  anciens  Cu  rieurs  , dontlTiif- 
Pompée  dr  de  Jule  Ce  far.  Florus , ep.  &c.  toire  Ecdcfiaftique  fait  mention , & qui  du  temps  des 

CURION , ( Cœlius  Secundus  ) fçavanr  Picmontois,  perfecutions , porroient  les  Lettres  des  Evêques  , pour 
fe  retira  en  Suidé,  après  avoir  été  inquiété  en  Italie  ; avertir  les  fidèles  de  fc  trouver  aux  çynaxes.  De  même 
parce  qu’il  étoit  fufpeék  de  Protclbntifme.  On  le  reçut  les  Curfeurs  Apoftoliqucs  avertiflênt  ies  Cardinaux , les 
très-bien  au  Canton  de  Berne.  Il  y fut  Principal  du  Col*  Ambaflàdcurs , & les  Princes  du  Thrône , de  fe  trouver 
lege  de  Laufanne.  En  fuite  il  pada  â Bâle , où  on  lui  don-  aux  Confiftoircs  , aux  Cavalcades  6c  aux  Chapelles  Pa- 
na la  Charge  de  Profcdcur  en  Eloquence.  Il  l’exerça  pales  ; & quand  ils  s'acquittent  de  ces  fondions  , ils  ont 
avec  une  grande  réputation.  Il  publia  pluliçurs  Livres  , une  robe  vioh  tre , 6c  un  baron  d épine  en  main.  Lorfquc 
donc  011  peut  voir  la  lifte  dans  les  Addicions  de  M.  Tcif-  l’on  en  reçoit  un , le  plus  ancien  des  (.  tirfeurs  le  prefenre 
fier  aux  Eloges  tirez  de  M.  de  Thou  ; mais  il  en  faut  ôier  au  Pape , en  lui  dif.-nt  : Beatijpme  Pater , ijle  ejl  Cstrfer 
X'Hifleria  Sarracenica , car  c’cft  un  Ouvrage  d'Augnf-  novus  qui  hu  Huer  à SantUsase  vefhra  petit  efculum  pe- 
tin  Curion  fils  de  Cœlius.  Le  Livre  le  plus  finguJier , dis.  Deux  CutTeuis  vont  tour  à tour  au  palais , pour  re- 
c'eft  celui  du  pcrc , où  il  prétend  montrer  , que  le  nom-  cçvoir  les  ordres  du  Pape.  Si  l'on  doit  tenir  Confiftoirc, 
bre  des  Prédeftincx  cft  plus  grand  que  celui  des  Réprou-  ils  font  introduits  à l’audience  par  le  maître  de  C ham- 
vez.  Il  mourut  l'an  i$6y.âgé  de  67.  ans.  Il  avoit  enter-  bre,  6c  ayant  les  genoux  en  terre,  üsdifcntâSa  Sainte- 
té depuis  peu  fon  fils  Auguftin  Secundus  Curion.  Leur  té , S ans  tas  longa  vita,  Beatijfme  Pater,  crat  erit 
Bibliothèque,  qui  étoit  très-belle,  fut  achetée  par  un  Cenfiflenumt  Le  Pape  en  leur  donnant  la  benediétion 
Duc  de  Luncbourg.  Elle  fait  partie  de  celle  de  Volfcn-  leui  îtpoud,  Erit  Cenfijlertnm.  Pour  lors  ils  vont  inti- 
butel.  Curion  le  hls  avoir  été  Profcflèur  en  Eloquence  mer  le  Confiitoirc  à tout  le  Sacré  College  , au  Thrcfo- 
dnns  l'Univerfité  de  Bâle , 6c  quoiqu’il  n'eût  vécu  que  ri  .-r  de  la  Chambre  , à l’Auditeur  de  la  C hambre , 6c  au 
z8.  ans , il  a donné  des  preuves  publiques  de  fon  fça-  Gouverneur  de  Rome.  Chaque  Cardinal  eft  obligé  de 
voir.  Trois  Livres  de  l’Hiftoirc  Sarrafinc,  un  du  Roïau-  leur  donner  audience  fur  le  champ,  en  tel  état  qu’ilfoir, 
me  de  Maroc , 6c  un  fur  la  vie  & fur  la  mort  de  fes  qna-  fans  les  faire  attendre , & eft  debout  8c  découvert.  Les 
tre  fœurs  , dont  l'une  étoit  fçavantc.  * Bayle  Ditlion.  Curfeurs  ont  un  genoüil  en  terre , 6i  difim  EmintntiJJi- 
Critique , & let  Auteurs  qu'il  cite.  me  ac  Revcreudijjime  Domine , craflmâ  die , hera  N.  erit 

CURION  , ( Jacques ) Médecin  Aliemand,nâquitcn  Confijlonum.  fii  c’cft  pour  donner  ie  chapeau  a un  Car- 
1497.  & aîant  appris  les  belles  Lettres , il  s'attacha  à la  dînai,  ils  difent  à celui  qui  le  doit  recevoir  \Salusdr 
Médecine  & aux  Mathemaiiqucs  , qu’il  enfeigna  d In-  gandium  : Emmtntijftme  ac  Reverendtjfime  Domine-,  dit 
golftad  & à Heidc  berg,  où  il  mourut  le  1 . Juilict  de  l'an  N.  erit  C onjijlorium  pubhcum , in  que  SS.  D.  uefler  tra- 
1571.  âge  do  75.  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglifc  de  faint  des pileum  rukrum  Eminentia  veflra  , ac  aliis  Eminentif 
Pierre , où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  fon  épitaphe.  fimu  nuperrime  treatis.  Si  c'eft  pour  une  Chapelle  Papa- 
CURIOSOLlTES,  peuples  d'entre  les  Celtes , qui  le  , ils  obfcrvcnt  les  mêmes  ceremonies  , n‘v  ayant  que 
habiroicnr  cette  partie  de  la  Bretagne  Armorique , que  le  compliment  de  changé  ; mais  aux  Arabafudcurs , 6c 
nous  appelions  aujourd'hui  le  Dioccfc  de  Cornouaille , aux  Princes  du  Thrône  , ils  ne  mettent  pas  un  genoüil 
ou  de  Quinpcrcorcnrin  , comme  qui  diroit  la  corne  ou  en  terre.  Ils  intiment  suffi  les  obfcqucs  d'un  Cardinal  i 
pointe  des  Gaules.  Cherchez,  Cornoü ai lls.  tout  le  Sacré  College  , 6c  aux  quatre  Ordres  Mandians  ; 

CURISCH-FIAFF , Lacut  Cureuenjis,  Lac  de  laPrtif-  6c  les  heritiers  du  Caidtnal  défunt  font  obligez  de  leur 
fe  Ducale , près  de  la  mer  Baltique  , où  il  fe  décharge  donner  dix  ducats  di  caméra  , 24.  livres  de  cire  , 6c  8. 
près  de  la  for  tereffe  de  Memcl.  Il  reçoit  pluficurs  petits  ducats  di  M eneta.  Chaque  nouveau  Cardinal  leur  doit 
ruift Vaux , & cft  fort  long  , mais  peu  large , n'y  aïant  dix  ducats  di  Caméra,  lls  affiftcnc  encore  aux  Cavalca- 
qu  'une  langue  de  terre,  ou  plutôt  de  fable  entre  ce  lac  6c  d^s , où  le  Pape  cft  prefenr  ; ils  entourent  fa  Litiere , re- 
fit me».  * Baudrand.  vêtus  de  leur  robe  violette,  tenant  en  main  une  nulle 

CUR1SCH-NERUNG  , Prcfau’Ifle  de  la  Prude  Du-  d’argent , montez  fur  des  mules.  Us  font  au  nombre  de 
cale  en  Pologne.  Elle  cil  entre  le  Lac  de  Curifch-hafF,  6c  19.  dont  l'un  exerce  pendant  trois  mois  l'office  de  maî- 
la  mer  Baltique.  Cette  prefqu’iflca  environ  vingt  lieues  tre;  8c  c’eft  à lui  feul  que  font  adrcdccs  les  commiffions 
de  long  ; mais  elle  n’en  a pas  plus  d’une  dans  fa  qui  font  fignccs  par  le  Pape,  ou  par  le  Cardinal  Préfet 
plus  grande  largeur.  Il  y a quelques  villages  , dont  Sarc-  de  la  fignacure  de  juftice.  * Carlo  Bartol.  Piazza , Eufe- 
xaw  & RofDten  font  les  principaux.  * Mary  , Dtlheu.  volet.  Rom.  Tratt.  II.  cap.  16. 

CURIUS  DENTATUS,  (Marcus Anniusj Citoyen  ^ CURSINET  , ( ***  ) célébré  Fourbidcur  i Paris, 
Romain  , fut  crois  fois  Conful,  l’an  464.  479.  480.  de  étoit  en  réputation  vers  l’an  1660.  pour  les  ouvrages  de? 
Rome,  & 290.  275.  274.  avant  J.  C.  Il  vainquit  les  Damafquincric.  Cette  forte  de  travail  a pris  fon  nom 
Samnites  & les  Sabins,  6c  merira  l’honneur  du  triomphe,  de  la  ville  de  Damas  en  Svrie,  & les  Anciens  s’y  font  fort 
■ pour  avoir  été  victorieux  des  Lucaniens.  U diftribua  adonnez.  C'eft  un  aflcmblage  de  filets  d’or  6c  d’argenr 

quarante  arpens  de  terre  à chaque  Citoyen , & n’en  rc-  appliquez  dans  des  hachures  ou  creux  taillez  fur  le  fer  , 
1er  va  pas  davantage  pour  foi,  difant,  que  celui- Il  ne  pour  y faire  des  ornemens  Arabcfaues , Morefques  , ou 
meriroit  pas  te  nom  ae  Romain , à qui  cette  quantité  ne  Grotcfqucs.  Ces  ouvrages  font  plats , ou  de  bas  relief. 
pouvoir  fuffirc.  Après  avoir  vaincu  les  ennemis  de  fa  Ceux  que  Curfïnet  travaillent , étoient  incomparables, 
patrie , il  fe  retira  à la  campagne.  Un  jour  les  Ambaffia-  tant  pour  le  deflcin  , que  pour  la  belle  manière  d’anpli- 
deurs  des  Samnites  l’ayant  trouvé  dans  le  temps  qu'il  fai-  qncr  fon  or,&  de  cizefcr  ac  tclicf  par  dcfTus.  * Felibicn, 
foit  cuire  des  raves  dans  un  pot  de  terre,  lui  offrirent  des  Principes  des  Arts. 

% vafes  d'or  , pou#  l’obliger  de  les  fuivre.  Curius  les  re-  CURSOL , ( Guillaume  de  ) Kujesu  Hictor.  Pinto. 

fufa  gencreufement,  & leur  dit  qu’il  préferoit  fa  vaif-  CURSOLAIRES  ( les  ) que  les  Italiens  nomment 
Telle  de  terre  à la  leur , pouvant  avec  fa  pauvreté  corn-  Curx*lart,  6c  aue  les  Latins  appelaient  Echmades,  font 
mander  i ceux  qui  poffedoicnc  des  richedes  infinies.  U cinq  petites  ifles  vis-à-vis  de  l'emboûchure  du  golfe  de 
défit  Pyrrhus , près  de  Tarcntc , l'an  479.  de  Rome  , 6c  Lepante  , autrefois  de  Corinthe.  Ce  fut  auprès  de  ces 
275.  avant  J.  C.  * Plutarque,  en  la  vie  de  Caten  le  Ce»-  ifles , que  les  Chrétiens  gagnèrent  en  1571.  cette fameu- 
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fc  bataille  dt  lipome , contre  [‘armée  des  Turcs  , com-  J 
mandée  par  HaIi,fous  Selira  II.  L'anncc  préccdenic.les 
Turcs  qui  s’çtoienr  rendus  maîtres  de  l'iilc  de  Chypre , 
fai  la  ne  quelque  lejour  dans  cette  rade , allèrent  iuïulter 
ces  ides , & voulurent  attaques  la  principale;  mais  elle 
fut  garantie  par  une  avanture  digne  d'admiration.  An 
toine  Balb© , Gouverneur  de  certe  ille  , s'étoit  enfui  la 
nuit  au  premier  bruit  de  la  flotte  Turque , & avoir  été 
fuivi  par  les  principaux  habitant.  I.cuis  femmes  fer- 
mèrent les  portes  ; & par  le  confeil  d’un  Prcrre  nomme 
Antoine  Roionco  , qui  avoir  tâche  inutilement  de  rete- 
nir le  Gouverneur  fc  les  Bourgeois , elles  prirent  les  ha- 
bits & les  armes  de  leurs  maris,  montèrent  fur  les  mu- 
railles, & firent  contenance  de  gens  qui  vouloient  fe  dé- 
fendre : ftratagème  qui  fut  fécondé  par  un  coup  fort  heu- 
reux ; car  une  de  ces  femmes  voyant  les  Galères  enne- 
mies s’approcher  des  murs,  tuit  hardiment  le  feu  à une 
pièce  de  canon , pointée  par  hazard  vers  la  flotte.  Il  ar- 
riva par  bonheur  que  ce  coup  rompit  le  mât  d’une  des 
6ale/cs  : de  forte  que  les  Infidèles  perfuadez  que  la  gar- 
nifon  éroit  nombreufe  , & en  résolution  de  le  bien  dé- 
fendre* fe  retirèrent  fans  mettre  pied  à terre.  Le  Sénat 
de  Vcnife  fut  tellement  f-tisf.it  de  cette  adlion,  que 
quelque  temps  après,  lorfquc  les  habirans  de  Curfolari , 
prêtiez  par  une  grande  difette , envoyèrent  demander 
quelques  bleds  à Ta  Republique  : on  leur  répondit  qu'ils 
n'avoient  pas  allez  bien  lcrvi  l’Etat , pour  mériter  cette 
grâce,  mais  qu’ils  dévoient  employer  la  faveur  de  leurs 
femmes , à la  valeur  dcfquellcs  ils  etoient  redevables  de 
leur  falut,  fc  dont  |a  République  reconr.oîcroit  la  bra- 
voure. * Gratiani , Hifteire  dt  C hypre. 

CURSON , CURTON , ou  CURCHON  ( Robert  ) 
Cardinal,  é:oit  Anglois,  5c  fortoit  d'une  famille  noble  & 
illuftre.  li  étudia  dans  PUnivcrficé  d'Oxforr,  5c  depuis , 
vers  l’an  ti8o.  à Paris  , où  il  fut  Doûcur  & Chancelier 
de  l'Eglife  & de  l’Univerfité  Le  Pape  Innocent 111.  qui 
l'y  avoit  connu  , le  fit  venir  à Rome  , lorfati'il  fut  élevé 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  & le  fit  Cardinal  en  mt. 
Robert  Curfon  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d ar- 
deur pour  le  recouvrement  des  lieux  laints,  qui  ctoiert 
retombez  fous  le  pouvoir  des  Infidèles.  Son  zelc  le  fit 
dioifir  par  Innocent  III.  pour  publier  laOoifadecn 
France.  Il  tint  un  Concile  à Paris  en  izrz.oùil  fe  fit  des 
affaires  , pour  ne  s’etre  pas  conduit  avec  allez  de  pru- 
dence & de  modération.  Il  pafla  encore  en  Angleterre  -, 
5c  depuis  il  fut  cr.voyc  Légat  en  Orient , où  il  mourut 
prcfquc  en  arrivant  à Damiete  l'an  1 2. 1 8-  On  attribue 
divcis  Ouvrages  à ce  Cardinal , comme  Summa  Thee- 
leçia.  Leilun  felemr.es.  sin  Origines  faims  fit  ? De 
feptem  Septems , tfre.  * Jacques  de  Vitu  * hifi.  Or.  c.  y. 
Matthieu  de  Vcitmunftcr , insinuai.  Onuphrius  , tn 
Chrtn.  Le  Continuateur  de  la  Chronique  d’Auxerre,  an. 
i zi  j.  Br.larus  & PitfeiU  , dt  Script,  singl.  Atibcri  > Hifi. 
des  Cari.  Codwin , des  Card.  Jingl.  &e. 

CURSOR.  Cherche*.  Pap irius. 

CURTES1US  CURTESIUS,  Poërc  Italien,  étoit 
de  Padouc , où  il  florilToit  au  commencement  du  XVII. 
fiecic , & où  il  mourut  le  4.  Février  de  l'an  16 1 3.  âge  de 
6g.  ans.  Il  a écrit  divers  Ouvrages , comme  un  Poème 
de  la  vie  de  faintc  Jufline  ; les  Amours  d'Orcftilic , fcc. 
• Thomafini  ,/.  P.  Eleg.doÜ. 

CURTI , ( Guillaume  ) Cardinal,  Evêque  d'Albi , 
furnomme  le  Cardinal  Riant , parce  qu'il  éroit  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  C iteaux , vivoit  dans  le  XI V.  fiecic. 
Il  étoir  natif  de  Totiloufeou  du  Dioccfe,  fc  parent  du 
Pape  Benoit  XII,  qui  le  nomma  l’an  ijt7*â  l’Evêché  de 
Nîmes  , & l’année  d’api  es  à celui  d’Albi.  On  dit  qu’a- 
vant cela , Curti  avoir  été  Abbé  de  Eolbonne.  Le  meme 
Pape  le  fit  Cardinal , & Clément  VI.  l’envoya  Légat  en 
Italie,  où  il  rendit  de  grands  fcrviccs  au  faint  Siégé.  A 
fon  retour , il  fit  continuer  l’Eglife  des  Bernardins  de 
Paris,  que  le  Pape  Benoît  fon  oncle  avoit  commencée. 
Il  y fonda  une  Bibliothèque,  avec  un  revenu  fuffifant 
pour  l'entretien  de  16.  Ecoliers  en  Théologie  , & mou- 
rut à Avignon  le  zz.  Juiu  de  l’an  ij 6 1.  * Bolquer,  in  Vit. 
Beneditl.  XII.  & Clemtnt.  VIi  Frizon  , Gai.  Pnrp.  Du 
chêne.  Aubcri , Hifi.  des  Cardinaux.  Sainte-Marthe. 
Ughel  > fcc. 

CURTISIUS , ( Titus  ) Soldat  Préroricn , fut  le  pre- 
mier auteur  de  la  révolté  des  Efclaves  en  Italie  , la  10. 
année  de  l'Empire  de  Tibère,  & la  24.  de  J.  C.  Il  ai 
Tenu  If. 
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jetra  les  fondemens  i Brindcs , fc  aux  environs , par  des 
aflcmblées  iccrctes,&  fit  cnfuirc. courir  des  libelles  pour 
exciter  tous  les  peuples  de  la  campagne  i prendre  les  ar- 
mes , & à recouvrer  leur  liberté  ; mais  Qirius  Lupins 
Queftcur  défit  ce*  rebelles,  & envoya  leur  chef  à Home- 
* Tacire , ann.  4.  c.  27. 

CURTIUS , nom  d'une  illuflre  famille  de  Rome,  vînt 
du  pais  des  Sabins,%‘établir  dans  «cite  v ille , fous  le  rè- 
gne de  Romulus  : elle  ptoduifit  depuis  des  Confulsfc 
d’autres  Magiftrars. 

CURTIUS,  (Quintus  ) Chevalier  Romain,  vivoit  en 
3ÿ2.dcRomc,fc  ^6 1.  ans  avant  J.  C.  fc  fc  dévoua  pour 
le  falut  de  fapatite.La  terre  s'étoit  entr’ouvertc;  fc  l’O- 
raclc  interrogé  li-defliis , avoir  répondu , que  ce  guufrc 
ne  pouvoir  ctre  comblé  qu’en  y u-ttant  ce  que  le  p.  uplc 
Romain  avoit  déplus  précieux.  Curtius  méditant  fur 
ces  paroles , conclut  que  la  ville  de  Rome  n'avoit  rien  de 
plus  excellent  que  les  armes  & la  valeur  : de  forte  que 
s'équipant  comme  s'il  eût  eu  dell'ein  d'aller  au  combat, il 
monta  à cheval;  & le  prrflànt  des  éperons,  il  fe  précipi- 
ta avec  lui  dans  cet  abyme  : après  quoi  la  terre  fe  refer- 
ma. 4 Valere  Maxime , I.  j.  e.  6.  ex  1. 

CURTIUS , ( Matthieu  ) célébré  Médecin  dr  Pavie , 
dans  leXVI.fiede,  mourut â Pifeen  1 44.  fclaiflades 
Ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation. Les 
plus  confiderables  font,  In  Aiundmt  anatomen  Exphca- 
110.  De  cnrandit  frbnbu:.  slrt  Afedica.  De  ftprr.,tjlri 
partu.  Metbedns  dofandi , çrc.  ' Julius , in  Chron.  Ale- 
dit.  Vandcr  Linden  , de  Script.  Afedic.  &c. 

CURTIUS  ou  DE  C OR  LE  ( Jacques  ) Jurifconful- 
tc  de  Bruges  dans  le  XVI.  lieele,  ctudia  à Orléans,  fc 
depuis  fut  Confeil! er  dans  fon  pais, où  il  vivoit  en  1550. 
Il  compofa  quelques  Ouvrages,  Elm»  ,fen  Cen;eïlnra- 
hum  Iib.  III.  crc. 

C URTIUS , ( Cornélius  ) Religieux  de  l’Ordre  de  S.' 
Auguftin,  étoit  de  Bruxelles,  & fediftingua  par  fa  feien- 
ce  & par  fa  pieté.  Il  mourut  au  mois  d'Octobic  de  l’an 
1633.  sgc  de  47.  ans.  Nous  avens  divers  Ouvra#.**  de 
fa  façon,  Poernatum  Lib.lll.  Elegia  virernm  tllujlriwn 
OrdmisS.  sintuflini , &c.  • Valere  André,  Bibheth. 
Belg.  Le  Mire , de  Script  Sac.  XT1I. 

CURTIUS  LANC1NUS.  Cherche a.  Lancinu* 
Curtius. 

CURTIUS  MONTANUS,  Orateur  Cherche *.  Mon» 
tanus  Curtius. 

CURTIUS  NiCIA  , Grammairien.  Cherche*.  Ni- 
er a s Curtius. 

CURTIUS  , fie  Lac  de^I  c’cft  une  grande  ouverture 
de  terre , qui  fe  fit  dans  la  grande  Place  de  la  Ville  de 
Rome.  Suidas  au  mot  Ltbnrna,  dit  que  les  Romains 
nommèrent  depuis  ce  lieu  Libernnm  Plutarque  en  parle 
d-.ns  la  Vie  de  Rtmnlni.  Le  Pcre  Lubin  dont  fies  Ta- 
bles Géographiques  fur  Plutarque. 

C URI ON  , Cardinal.  Cherche*.  Curson  fcCiiA- 

B A N NE. 

CURUBE,  fCurobisfc  CutubisJ  petite  Ville  d’A- 
frique , fur  la  mer  au  cap  de  Mercure , qui  regardoir  1.1 
Sicile  à dix-fepr  licuc's  environ  de  Carthage.  Ce  lieu  qui 
ctoit  un  peu  defert,  mais  agréable  & en  bon  air  , eft  ne- 
venu  célébré  par  le  bannifl’ement  de  faint  Cypricn,  qui  V 
fut  relégué  par  le  Proconful  Paterne  , le  13.  de  Septem- 
bre de  l'an  257.  un  an  avant  fa  mort.  On  en  a fait  depuis 
une  ville  Epilcopale  : elle  fut  appdlcc  dan*  la  fuite  Cali- 
bia.  * Bailler,  Tepegraphie  des  Saints. 

CUSCO  ou  CUZCO  , Ville  du  pais  de  Cufco,dar.s 
la  Province  de  Lima  au  Pérou,  étoit  autrefois  la  Capita- 
le du  Pérou , & Je  fé jour  des  Incas  ou  Empereurs  du  Pé- 
rou. Elle  cft  environnée  de  montagnes , fc  fc*  premiers 
édifices  furent  bâtis  fur  le  penchant  de  celle  qu'on  nom- 
me Sacfia-hnama,  où  étoit  une  forterefle,  dont  les  reflet 
font  connoître  que  c’étoit  un  ouvrage  d'une  ftruéturc 
furprenante.  La  ville  cft  divifée  en  deux  parties  ; dort 
l'uneeft  appellée Hanam-Cufce,  c'eft-i-dirc,  le  haut  Cuf- 
co  ; & l'autre  Hurtn-Cufc*  , c’eft-i-dirc  , le  bas  Cufco. 
Le  palais  de  l'Incas  étoit  dans  la  forterefle  de  Sacfa-hua- 
ma,  & étoit  compofc  de  trois  chârcaux , difpofez  cft 
triangle,  dont  celui  du  milieu  lui  fervoit  d'appartcmei  t. 
Les  murailles  éroient  couvertes  d'or  & d'argent , fc  em- 
bellies de  diverfes  figures  d’animaux.  On  alloit  d'uri 
château  â l’autre  par  des  fouterrains , qui  faifoienr  plu- 
fieurs  tours  & retour*  en  forme  de  labyrinthe.  Les  Lf- 
N n nn  ij 
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pagnuls  ont  détruit  ce  fuperbr  bâtiment , fie  en  ont  em-  1 
porté  quantité  de  pierres  dans  la  ville  , pour  y bâtir.  Ils 
n'y  ont  laiflé  que  les  murailles , dont  ils  n’ont  pù  remuer 
1rs  pierres»  qui  font  d'une  grollèur  8c  d'une  grandeur 
prodigieufe.  Les  maifons  de  Cufco  font  bâties  de  vives 
roches  fort  maflives , 8c  l'architecture  en  ell  fott  belle. 
La  grande  place  de  la  ville  cft  quarte,  8c  regarde  qua- 
tre ch  mins  tracez  au  cordeau  , qui  vont  vers  les  quatre 
parties  du  monde.  Le  plus  fameux  des  anciens  temples 
de  cette  ville  ctoit  dédié  au  Soleil , qu’ils  nommoient 
Cstriac Anche.  C’étoit  un  édifice  magnifique  8c  rempli  de 
richcffes , où  les  Incas  faifolent  (acrifier  des  enrans  à 
ccttc  fauffe  Divinité  qu’ils  y adoroienr.  Ils  y renfer- 
moient  aufli  les  idoles  des  peuples  qu’ils  avoient  fubju- 
guez , comme  des  trophées  ériger  en  l’honneur  de  leur 
Dieu.  Pendant  le  règne  des  Incas  , on  apporcoità  Cuf- 
co tout  l’or  & l’argent  des  autres  Provinces  du  Pérou. 
Il  s’y  voit  encore  pluficurs  caves  8c  lieux  foûrcrrains,  où 
les  Espagnols  onr  trouvé  des  threfors  immenfes,  qui  y 
avoient  été  gardez.  Cette  ville  eft  maintenant  le  Sicgc 
d’un  Evêque  , fuffragant  de  l'Archevêque  de  Lima.  Il  y 
a huit  Parodiés , quatre  Couvens  de  Religieux  de  faint 
Dominique , de  faine  François , de  faint  Auguilin  » & de 
la  Mercy,  un  Monaftcrc  de  Rcligicufcs,  8c  un  College  de 
Jcfuitcs.  On  y remarque  aufli  uu  Hôpital  pour  les  In- 
diens , qui  cft  extrêmement  riche.  L’air  y cft  un  peu 
froid . mais  fxin  ; 8c  rien  n’y  manque  de  tout  ce  qui  cfi 
receffaire  à la  vie.  Au  milieu  de  la  ville  il  y a une  fontai- 
ne , dont  l’eau  fait  ut)  fel  excellent.  On  compte  environ 
trois  mille  Efpagnols  d..ns Cufco,  8c  dix  mille  Indiens 
qui  obeiffent  à un  Corrcgidor  ou  Gouverneur  , établi 
par  IcViccroi  du  Pérou,  dont  le  féjour cft  â Lima.  Le 
terroir  de  Cufco  cft  fertile  8c  agréable  pour  la  diverfité 
des  arbres  8c  des  fleurs  qu’il  produit.  A quatre  lieues  de 
la  ville  cft  la  vallée  dcY ucay,qui  eft  un  lien  Jélicleux  poui 
la  beauté  de  fes  jardins,  8c  pour  la  bonté  de  l’air  qui  y cft 
fort  tepiperé.  Elle  eft  environnée  de  hautes  montagnes 
qui  font  couvertes  d’aibrcs,&  d'où  Torrent plufictus 
ruiffeaux.  Les  Incas  y prenoient  fouvenr  leurs  plaifus , 
8c  l’on  y voit  encore  quelques  reftes  des  bâtimens  fuper- 
bes  , ou  ils  faifoient  quelque  féjour.  Les  principaux  de 
Cufco  ont  aufli  eu  fouvent  le  deffein  d'y  établir  leur  de- 
meure. Les  Incas  avoient  dans  cette  même  vallée  une 
fortercfle  bâtie  fur  un  haut  rocher  , entouré  d’autres  ro- 
ches , qui  formoienr  uncefpccc  de  couronne,  & fur 
lefqucllcs  on  avoit  taillé  des  figures  de  Lions , 8c  d'au- 
tres animaux  fauvages,  qui  tenoient  diverfes  armes  dans 
leurs  p îttcf.  Les  Efpagnols  cultivent  avec  foin  ccttc  val- 
lée , ou  ils  fcmrnt  du  DÎé  ,&  planteur  des  cannes  de  fu- 
crc.  On  a coutume  aufli  d*y  mener  les  malades  pour  re- 
couvrer plus  promptement  leur  Tante.  * De  Lact  Ht  fi  si- 
rt  dm  nomxtau  monde. 

C.USPlNIEN ,(  Jean)  Alleman  deSweinfort  enFran- 
eon  e , étoit  Philosophe , Hiftorien,  Orateur,  Pocte  » 8c 
Médecin.  Il  vivoic  au  coramencemem  du  XVI.  fiede  t & 
fut  trcs-confideré  de  l'Empereur  Maximilien  I.  qui  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations.  I)  compofa  un  Commen- 
taire des  Confuls  , des  Ccfars , 8c  des  Empereurs  Ro- 
mains •,  une  Hiftoirc  d’Autriche, où  il  parle  des  Marquis, 
Ducs,  8c  Aichiducs  de  cette  Mai  Ton;  une  Hiftoirede  l’o- 
tigine  des  Turcs»  de  leur  Religion,  8c  de  la  tyrannie 
qu’ils  exercent  contre  les  Chrétiens  ; 8c  pluficurs  autres 
Ouvrages.  Nicolas  Gerbe!  a compofé  la  Vie  de  Cufpi- 
nien  , que  l’on  trouve  â la  tête  de  fon  livre  des  Ccfars. 
Jean  Cufpinicn  mourut  en  1 <19  à Vienne  en  Autriche  , 
où  il  ctoit  Confciller.1*  Paul  Jove,£/<g.Mc!chior  Adam, 
im  vit ■ Ph'slof  Germ.  Voflius,  hb.  3.  de  Hift.  Lut. 

CUSPIUS  Fmdmt , fut  envoyé  par  1 Empereur  Claude 
après  la  mort  du  Grand  Agrippa  pour  gcuvet  i^rr  la  Ju- 
dée , 8c  s'acquitta  très-dignement  de  cet  emploi.  A fon 
arrivée  il  fit  prendre  Ptolom/e  Chef  des  Voleurs,  qui  ra- 
vageoictit  les  côtes  de  l’Idurace&  de  l’Arabie.  H apprit 
aufli  qu’un  Enchanteur  nommé  Tbeudas  faifoit  le  Pro- 
phète, & qu'il  perfuadoit  au  peuple  de  le  fuivreavec 
tout  ce  qu’ils  aveî  nt  de  biens , leur  promettant  d'arrê- 
ter d’une  feule  parole  les  eaux  du  Jourdain , & de  leur 
faire  paffer  ce  fleuve  â pied  fec.  Il  envoya  quelques  Ca- 
valiers après  ces  pauvres  abulez  , qui  les  furprirent,  en 
t erent  une  partie,  firent  pluficurs  prifonniers,  Je  mirent 
les  autres  en  fuite.  Tlicudas  fut  arrêté.  Je  eut  la  tere 
tranchée.  Cufpius  eut  Alexandre  Tibere  pour  fucccf- 
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feur.  * Jofephe,  Antiqmit.  Liv.  XX  e k*p.  j.  & J. 

CU^SET,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Mièce.  Elle  eft 
dans  l'Auvergne,  fur  les  confins  du  Bourbonnois.ideini 
lieue  de  Vichi,  & idix  de  Clerraonr  vers  le  Septentrion 
Oriental.  * Mary , DtCliou. 

CUSTODES , Cufiodes , certains  Officiers  Romains 
qui  prenoient  garde  qu'on  ne  Ht  quelque  fupcrchcrie  » 
en  donnant  les  Duletins  dans  l'Ekétion  des  Magilhars. 
* Antiqq  Gr.  & Rom. 

CU  il  RlN  , fur  l’Oder  , Ville  d’Allemagne,  dans  la 
nouvelle  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eft  défendue  par 
un  bon  château  , 8c  cft  ficuée  entre  le  maraisà  4.  ou  5. 
lieues  de  Francfort. 

CUTBERT,  Archevêque  de  Canrdrberi , raorr  en 
760.  publia  les  Aâcs  d’un  Synode  qu’il  avoit  tenu  en 
74-.  Ad  Zachanam  P. item.  Detumuhs  illmfir.  Vir.  &c. 
Pitfcus  , de  Script.  A agi.  Voflius  , /.  a de  Hift.  Lot.  cap. 
19.  &c. 

CUTBERT,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , 
vivoir  en  740.  Il  compofa  la  Vie  du  Vénérable  Bcdc, 
dont  il  avoit  été  le  difciple. 

CUTH.ou  Cmtbi »,  Ville  d'Affytie,  dont  lefHabi- 
can$  furent  tranfportcz  en  Samarie  par  Merodach.  Cela 
fir  que  les  Samaritains  furent  long-temps  appeliez  Cm- 
thé en  .Ils  adoroient  l'Idole  de  Nergcl./A Rot  , XVII.  14 . 

CUTHBERT,  (S.)  Evêque  de  Lindisfarncen  An- 
gleterre, étoit  né  parmi  les  PiÉIcs  dans  la  Merche,  peti- 
rc  Province  de  l'Ecoffc  Méridionale.  Il  fut  employé  dans 
fa  jeuneffe  à garder  des  troupeaux , fut  enfuite  Moine 
dans  l’Abbaye  deMailros,  &:  Prieur  de  ce  Monaftere 
pendant  iz.  aqs  : après  lefquels  il  fe  retira  avec  la  per- 
miflion  de  fon  Abbé  dans  l’ifle  de  Farne,  où  il  vécut  neuf 
ms  dans  la  folitude , pratiquant  de  grandes  aufteritez.  Il 
fut  élù  l'an  <>84.  Evcque  d’Hagulftad  ; 8c  comme  il  ne 
voulut  point  l’accepter  , on  lai  donna  celui  de  Lindisfar. 
ne  : il  gouverna  cette  Eglifc  pendant  deux  ans  , 8c  mon- 
mt  le  zo.  Mars  <>8-%  • Bede , VitaS.  Cmtbberri.  Bolian- 
ilus.  Mablllon , fiecle  IV.  P.  1.  Bulteau  , Htft.  Monaft. 
d Occid.  l.yc.  9.  Baillée , Vit  des  Saints  1 o.  Mars. 

CUTNBERG  , Ville  en  Bohême  , près  de  laquelle 
font  de  certains  puits,  où  trois  mille  Huflîccs  furent  jet- 
tez  tous  vifs  l’an  1 418.  Laficius,  liv,  t.  Dambr.  en  l’Hif- 
toire  de  ce  Royaume.  Depuis , dans  une  Aflémblée  qui 
fe  tint  dans  la  même  ville  l'an  1485.  fous  le  régné  de  La- 
diflas,  ii  fur  ordonné  qu’il  feroit  permis  i chacun  de  vi- 
vre félon  fa  créance,  fle  félon  que  fa  confciencc  l'infpirc- 
roir.  * Lserus,  e ml' A bref/  de  C Hiftoire  Vuivtrfede. 

CUTTEMBERG  ou  Hora  , Bourg  ou  petite  Ville 
de  Bohême.  Il  cft  dans  le  Cercle  de  Czaflaw,  aux  confins 
de  celui  de  Caurzin  , environ  à deux  lieues  de  la  ville  de 
Czaflaw,  & à trois  de  celle  de  Caurzin.  * Maty,  Dttliom. 

CUYCK  , ( Henri  ) fécond  Evêque  de  Ruremonde, 
éroic  natif  de  Culcmbourg , dans  le  païs  d'Utrechc.  11 
fut  Doéleur  8c  Profeffeur  en  Théologie,  Jr  puis  Chan- 
celier de  l’Univerfité  de  Louvain,  Doyen  de  faint  Pierre» 
Grand- Vicaire  de  l'Evêque  de  Malincs , 6c  enfin  Evêque 
en  if  06.  Après  avoir  travaillé  à remplir  les  devoirs  d un 
fiiinr  Pa  fleur,  il  mourut  au  mois  d'Oûobre  1É09.  Henri 
laiffa  divers  Ouvrages , Jgueftiones quodlibeiicadt  An- 
ne Jnbilao.  Orationes  Panegjnca.  Epiftola  Paranetica  , 
&c.  Il  fit  imprinKt  les  Oeuvres  de  Callien  , 8c  quelques 
Traitez  de  faint  Bernard.  * Arnoldus  Havrnfîus.^*  tretf. 
novor.  Epifc.  Gazer,  Hift.  Eccl.  des  P aïs -Bas  Valcre  An- 
dré , Btbhoth  Belf.  Le  Mire.  M.  Du  Pin , Biblioth.  des 
Asst.  Ecclef.  XVU.  fiecle , tom.  1. 

CUYPER.  Cherchez.  Cuper. 

CUZCO.  Cherchée-  Cuscu. 

CUZT , Ptovince  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique  » 
cft  fituée,  vers  le  Midi,  i l'Orient  de  Tcmefne.  On  croit 
qu'elle  eft  appellée  ainfi  » parce  qu’elle  eft  d'une  grande 
étendue  \ car  C««.r  fignifie  btamcenp , en  langue  du  païs. 
Elle  a quatre-vingt  lieues  de  long  , depuisla  rivière  de 
Gureygurc,  julqu’i  celle  d'Efoha , Je  comprend  tous  les 
Commets  du  mont  Atlas  qui  fonrenrre  ces  deux  rivières. 
La  Noblcflc  y cft  fort  guerrière  , 8c  le  Roi  de  Fez  s’en 
1ère  avanrageufemenr  contre  ceux  d'Alger.  Les  princi- 
pales villes  font , TczaT  ou  Teza , Sofroy , 8cc.  • Mar- 
mol , de  l'Afrique  , /.  4. 

C Y A 

CY  AMON  , ou  Chtlsnon  , Montagne  ÔC  Ville  près 
d’Efdrelon  8c  de  Bcthuiic  , où  Holoferne  avoit  mis 


C Y A 

une  partie  de  fes  troupes , lorfqu’il  affiegea  bette  derniè- 
re place.  * Judith , n/.  $. 

CYANE,  Nymphe  <ic  Sicile,  s'e tant  voulu  oppofer 
au  ravinement  ae  ProlerpilW  , fut,  ü on  en  croit  les  Poè- 
tes » metamorphofee  en  fontaine  par  Pluron.  * Ovide , 
/.  j.  Ai  team.  h'ah.  6. 

CYANE'E,  Elle  du  fleuve  Méandre  , époufaMilrt, 
fils  d'Apollon  , de  qui  elle  eut  C aune  5c  faiblis.  * Ovide , 
itv.  y.  Me ntm,  ! - 

CYANlPPE  » de  Syracufc  , méprifa  les  fêtes  de  Bac- 
chus  :cn  punition  de  quoi  ce  Dieu  le  frappa  d une  lî  for- 
te yviclL- , que  dans  ! 'égarement  de  fa  raifoo , il  viola  la 
Elle  Cyane.  Quelque  temps  après,  la  pelle  dd'ohi  U vil- 
le 5c  les  environs  avec  une  violence  ertrême  v 4c  les  habi- 
tnns  fçurent  de  l’Oraclc  que  le  Ciel  ne  pouvoir  s’appai- 
fer  que  par  le  factificede  l’inceftncux.  Cyane  traîna  fon 
pcrc  par  les  cheveux  fur  un  autel , l'égorgea  & fc  rua  en- 
luite  elle-même.  Plutarque  fut  mention  de  ect  événe- 
ment dans  les  Parallèles,  où  il  parle  d'un  autre  Cta mi f- 
pb  , qui  fc  rua  fui  le  corps  mort  de  fa  femme,  que  les 
chiens  «voient  déchirée. 

CY  A'fHE , en  Latib  Cjuthut , petit  vafe  k avec  lequel 
on  puifou  le  vin  d'un  autre  pins  grand.  Le  Cyafhe  con- 
tenoit  une  once  ôt  demi  de  liqaeuc.  * Anttq  Rem. 

CYAXARES  h Roi  des  Mrdcs,  fucccda  à fonpere 
Phraortes,  qiri  venoit  dxtre  cné  au  (îege  de  Nintvc,  1 akr 
du  monde  $$69.  5e avant  Jésus-Christ  tfjj  Des  qu  ii 
fut  monté  lur  le  Thrônc  , il  le  prépara  à la  guerre  con- 
tre les  A Arriéra,  pour  venger  la  mort  de  fonpere,  5c  les 
vaiuquit  dans  une  grande  bataille  ; mais  en  aflicgeauc  Ni- 
nive  , il  fut  attaqué  lui-inêmc  5c  défait  par  Indathyrfe  , 
Roi  des  Scythes,  aufqucls cette  victoire  fournit  l'Empi- 
re d • l'Afre  pour  i8  années.  Au  bout  de  ce  terme,Cya- 
xarcs , f.candé  des  Mcdes  fes  fujets  , extermina  entière- 
ment ccccc  narion , l'an  du  monde  3 398.  avant  J.  C.  606 
5c  eut  enfuirC  une  guerre  de  cinq  années  contre  Halyat- 
trs  , Roi  de  Lydie , qui  avôtt  donné  ictrairc  à quelques- 
uns  d'eux.  Après  divers  fuccès,  la  paix  fc  fit  entre  ces 
deux  Pr  nccs  ; 6c  Halyarcs , pour  la  mieux  établir  , cfen- 
na  la  hile  Ariane  d Altyagcs  , hlsdcCvaxarc*  ,qui  mou- 
rut apiès  un  régné  de  40.  ans  , l’an  du  monde  3409.  & 
avant  J.  C.  595.  * Hérodote . liv.  1. 1.  3.  4.  &c. 

CYAXARES  II.  Roi  des  Mcdes , fils  d'Aftyages,  petit 
fils  de  Cyaxarcs  1. 5c  frere  de  Mandane,  mcrc  de  Cyrus  , 
tiâauit  Pan  du  monde  3*04.  Sc  avant  J.  C.  600.  Ill’uc- 
cetia  à fon  pcrc.  Pan  du  monde  j 444.  avant  J.  C.  j6o. 
& quatre  ans  après , affilié  de  fon  neveu  Cyrus , il  défit 
Evilmcrodach,  fil*  du  Roi  de  Babylone,  5c  Ci  ccliis , Roi 
de  Lydie.  Lotfque  Cyrus  fc  fut  rendu  maître  de  Haby- 
lonc  5c  de  toute  U C lialdéc , il  en  céda  l'Empire  i Cya- 
xarcs fon  oncle,  ôc  fon  bcau-perc,  qni  mourut  l'an  du 
monde  3468.  5c  avant  J.  C.  j 36.  C cil  ce  Cyaxarei  que 
Daniel  nomme  Darius  Mcdc  , fils  d’Affueius  , eu 
Altyagcs.  Mats  Hérodote  plus  croyable  que  Xcnopbon  , 
ne  reconnoîr  point  ce  fécond  Cyaxarcs,  fils  d'Aftyages , 
oncle  de  Cyrus  } 5c  tous  les  Autcuti  anciens  conviennent 
que  ce  fur  Altyagcs  5c  non  pas  Cyaxarcs  , qui  fin  dé- 
pouillé de  l’Empire  par  Cyrus,  dahsI'HiftoirrdcSu- 
lanne.  il  cft  dit  que  Cyiu*  fucccda  à Altyagcs.  * Daniel, 
cap.  5.  <ÿ*  9.  Xcnophon,  m Cyre^aW/a.Ctchas.Tuftin.Dio- 
dore.  Polycn.  Afrtcanus.  Eüicbe. 

CYBELE,  que  l’on  dit  fille  du  Ciel  6c  de  la  Terre,  5c 
femme  de  Saturne,  appcllée  autrement  Ops,  Rht't,  t'eflu, 
la  Sénat  D/effe.h  Mtre  dts  Dieux  ,Dtndimene  O-  Jd/en 
ne , Berecjnthie.  Elle  avoir  tiré  l’on  nom  de  la  montagne 
de  Cybclus  en  Phrygic  , on  dit  qu'elle  avoit  été  expolce 
après  (a  n liffiance , 5 c nourrie  d'abord  par  des  bêtes  fau- 
vages , 5c  enfuire  par  la  femme  d’nn  Berger  qui  l'avoit 
trouvée.  Elle  étoit  honorée  d’une  maniéré  particulière 
en  ce  lieu.  On  la  reprefentoit  avec  une  tour  fur  la  tète, 
tmc  clef  à la  main  , 6c  un  hablf  parfemé  de  fleurs  , 
allilc  fur  un  char  traîné  i quane  lions.  Le  Pin  lui  étoit 
confacrc , parce  que  le  jeune  Atys  qu'elle  aimoit  avec 
paillon, avoit  félon  les  Poètes  été  niécamorphofc  en  Pin, 
ou  félon  d'autres  Auteurs,  parce  que  pour  éviter  les 
pourfuites  de  Cybclc , il  s’étoit  mutilé  fous  un  Pin,  Du 
temps  de  la  II.  guerre  Punique  » lei  Romains  avertis  par 
les  Livres  des  Sybillcs,  qu’ils  nePourroienc  pas  chafficr 
les  Carthaginois  d'Italie , s’ils  ne  faifoient  venir  à Rome 
la  mcrc  Idée,  envoyèrent  des  Députez  d Pcfinumc en 
Phiygic , où  le  Roi  Attalu*  leur  livra  une  pierre , que  les 
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habitant  du  lieu  difoient  être  la  mrre  des  Dieux.  Elle 
fut  iççûoi  Rome  par  ScipvonNafica,  que  le  Sénat  choi- 
fit  comme  le  plus  honnête  homme  , pour  obéir  i l'Ora- 
cle , qui  avou  ordonné  que  la  rocre  des  Dieux  feroit  re- 
çue par  le  plus  homme  de  bien  qu’il  y eût  à Rome.  Cet- 
tc  Déedc  avoit  des  Piètres  6c  des  facrifices  particuliers. 
Ses  Prêtres  appeliez  GaIH  , Corjbantts,  DaQjles,  C Met- 
te» . pottoient  la  ftatuc  par  les  rués  6c  par  les  places  pu- 
bliques , en  danfant  au  toar , faifant  des  contorfions  , 
joiiant  des  tymbales  , le  déchiquetant  6c  ayant  grand 
foin  de  demander  l'aumône.  Les  lâcriikes  qu'on  oflroit 
à cette  Déclic  éloient  appeliez , Tumrebelmm  ou  Crjebe. 
hum , parce  qu'on  lu  i immoloit  un  taureau  ou  une  chè- 
vre , fur  110e  folle  couverte  de  planches  percées , 5c  que 
le  (ans  de  ces  animaux  découloir  lur  le  rrêtre,  qui  étoir 
ati-dcüoiis  dans  la  folle.  Les  Préteurs  Romains  lui  fai- 
foient taire  encore  tous  les  ans  on  facrificc  d'une  truye , 
qui  ctoit  immolée  par  un  Prêtre  5c  une  Prèrrcffic  venus 
dePhrygie.  Les  Mythologiftcs  ont  cherché  des  raifons 
naturelles  dans  les  Ivmbolcs  & dans  les  artriburs  de 
Cybele. 

Pat  ia  couronne  de  tours  5c  de  villes  que  l’on 
donne  à Cybele , on  a voulu  marquer  que  la  terre  habi- 
table en  cil  couverte.  La  clef  qu'on  lui  met  â la  main  , 
marque  que  durant  l’Hyver  clic  renferme  cette  fécondi- 
té de  Icmenccs  , qui  dans  le  Printemps  commencent-è 
germer  i 5<  alors  on  dit  qnc  la  ici  rc  s'ouvre.  Cet  habit 
peine  de  diff  rentes  couleurs  qu'on  lui  donne  , convient 
parfaitement  à la  terre  , qui  eft  émaillée  de  tant  de  lor-' 
tes  de  fleurs  •,  les  Lions  qui  tirent  Ton  char  , délïgnrnt 
Ton  empire  fur  les  animaux  qu'elle  produit  5c  qu'elle 
nourrir.  Enfin  Saturne  qui  lignifie  le  temps,  elt  dit  ma- 
ri de  cette  Déeiï’e  ,pour  lignifier  que  la  terre  ne  produit 
qu’avec  le  temps.  Eulebe  croit  avec  plus  de  radon  après 
üiodore  de  Sicile , que  Cybele  étoir  une  femme  , qui 
avoit  des  reraedes  très-falucaires  pour  les  petits  enfans  j 
5c  que  les  Anciens  tirèrent  de  cette  fource  toute  leur 
Théologie,  * Eufcbc  , Prep.  Evnng.  Diodorc  , /.  j.  Hc- 
fiode.  Apollodorc.  Titc-Live.  Decade  III.  M.  9.  Suc- 
ionc  , in  Ttbtrit  II.  Silvitis  Italicus  , Itb.  17.  Stlü  Puni- 
ci.  Virgile.  Ovide.  Lucain.  Martial,  &c. 

CYCLADES , Iflcs  de  la  mer  Egée  , dite  aujourd'hui 
l'Archipel , ont  été  ainfi  nommées, parce  qu'elles  font 
un  cercle  dans  la  mer , autour  de  l’idc  de  Delos , où  les 
habitans  envoïoient  toutes  les  années  leur  jcunelTe}pour 
Ce  trouver  aux  fèces  qu'on  y cclebroir.  Les  plus  connues 
font  la  même  illede  Delos,  où  Apollon  4c  Diane  avoier.c 
pris  naiflance  ( on  la  nomme  aujourd'hui  Sdille , ) Parus 
eftimée  par  fon  marbre  blanc,  h ndros,  Zea  ou  Cia,  Mi- 
coli,  Naxia,  Quiniminio,  Siro,Tine,Sorphone,Siph.-ine> 
5cc.  Les  Poètes  5c  les  Géographes  anciens  joignent  d or- 
dinaiie  les  Sporadcs  aux  Cyclades  ; car  les  Anciens  doh- 
noient  ce  nom  de  C yclades  aux  cinquante-trois  ides  de 
la  mer  Egée  , depuis  Tenedos  julqu  â Crète.  Hor.icC 
donne  i’cpithece  de  mttntei  brillantes , aux  iflcs  C y cio— 
des  -,  5 c ce  font  proprement  les  Sporadcs , qui  font  Dlan- 
chcs  5c  lumineulesde  l’argile,  dont  clics  lont pleines  1 
(cc  qui  a donné  lieu  d Dcnys  le  Géographe  de  les  com- 
parer i des  aftres  : Apres  Us  Cjclëdes , dit-il,  tnveit  re- 
luire lesSperndes  , comme  les  allies  dans  un  air  iercin  , 
lorfque  le  violent  Borée  a chafléles  nuages  humides, 

• Horar.  lih.  1.  Od.  xrv.  v.  19.  M.  Dacier,  Remarque* 
fur  les  Oeuvres  dH «met  t 3.  edit.  Purif.  1709.  Pline, 
Uv.  4.  chut.  ix.  Strabon,  liv.  10.  Dionyf.  Mêla. 

CYCLE  DU  ÜOLE1L  : révolution  de  vibgr-huit  ans, 
après  lefquels  l’année  ajuftée  au  cours  du  foleil  par  le 
Billèxce precedent, recommence  au  même  jour  delà  fe- 
maine  ; par  exemple  au  Dimanche.  Pgur  entendre  ceci  t 
il  faut  Iça voir  que  l’année  ordinaire  eft  compofée  de  j 6$ . 
•urs  i qui  font  1 1.  (cmaincs  5c  un  jour  : d’où  vient  que 
e dernier  jour  de  l’année  eft  le  même  que  le  premier}  5c 
l’année  iùivantc  commence  par  un  autre  jour  que  l’an- 
née précédente.  S'il  n’y  avoir  point  d’autre  changement, 
le  Cycle  du  foleil  fe  feroit  en  fept  ans } mais  les  Biffiez- 
tes,  que  l’on  inféré  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  rendent 
l’annccqvius  longue  d’un  jour-,  6c  alors  l’année  ne  finit 
pas  parle  même  jour  que  le  premier  , mais  par  le  fui- 
vant  : c’eft  pourquoi  il  faut  aller  julqu’au  nombre  de  xg. 
( qui  eft  quatre  fois  fept , ou  fept  fois  quatre,  ) afin  de 
revenir  juftement  au  même  commencement  d’année, 
Mais  il  eft  à remarquée  que  ceci  regarde  le  Calendrier  de 
N n no  iij 
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Julc  Ccfar;  car  depuis  la  Reformarion  duCalcndrier  difpofce,  que  foncomrocnccmert  a été  fixé  en  Par  née 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Je  Crde  lolairc  doit  être  de  de  l'Incarnation  & N alliance  de  J.  C.  qui  précède  un- 
400.  ans,  8c  il  faut  que  rc  nombre  d'années s'écou-  mcdijtcmcnt  la  première  année  de  l'Ere  i iMt'tier.rc. 
le  avant  que  la  lettre  Dominicale,  c'eft-â-dire,  celle  qui  Cette  Période  étant  achevée  en  l’an  j 3 1 ilenfutcom- 
inarque  le  Dimanche , revienne  au  même  point  qu'aupa-  menée  une  aurre , & après  cela  une  croiliéme , 8c  ainli  de 
ravant.  Ce  cercle  de  400.  ans  commença  l'an  .610.  8c  fuite.  Mais  elle  n’eft  plus  en  ufage depuis  l'an  ij8*.  au- 
fe  terminera  l'an  1000.  8c  durant  ce  temps-li  les  années  quel , par  commandement  du  Pape  Grégoire  XIII.  on 
1700.  igoo.  te  1900.  ne  feront  point  Biüextiles.  Fojtx.  retrancha  du  Calendrier  dix  jours  entiers.  Il  fautnean- 
Anni'b  Solaire.  * P.  Petau,  ur  Dc3r.  Ttmf.  moins  la  fçavoir,  i caufe  de  Pâque  & des  autres  fête» 

CYCLE  LUNAIRE:  révolution  de  19. ans,  après  Mobiles , dont  il  cil  parlé  dans  l'Hiftoire  ancienne  , que 
lelquels  la  nouvelle  lune  revient  au  même  four  du  mois  l'on  ne  peut  connoîrrc  fûrement  fans  ce  fecours.  Ajoù- 
de  l’an  folairc  , ( mais  près  d’une  heure  & demie  plûtôt  tcz  qu'cncore  maintenant  jplulicurs  Proteftans  en  Angle- 
qwe  dans  le  Cycle  precedent.  ) Ce  Cycle  eft  compofé  de  terre , DanemarcK , Suede , Allemagne , Suiflc , te  au- 
19.  ans  lunaites  , dans  kfqucls  il  y a li-pr  embolifmes,  ou  très  oaïs  ennemis  du  S.  Siégé , n'ont  point  voulu  rece- 
fept  mois  infeiez  : ce  qui  fait  13  j.  mois  lunaires  , qui  va-  voir  la  Réformation  du  Pape  Grégoire  XIII.  te  fe  fer» 
lent  6039.  jours  , 16.  heures  , ji.  minute*.  Or  dix  neuf  vent  toujours  de  la  vieille  année  Julienne  : de  forte  ou'ils 
ans  folaiies,  félon  le  Calendrier  Julien,  font  6939.  jours,  célèbrent  leur  Pâque  en  un  autre  jour  que  les  Carnoli- 
& ig.  heures  : d'où  il  s'enfuit  que  ce  Cycle  de  1 9.  ans  ques  , 8c  font  quelquefois  éloignez  d'un  mois  entier  de 
du  cours  de  la  lune  cft  moindre  de  ptefque  une  heure  & nôtre  Pâque.  C’cft  ce  qui  icsoblige  de  marquer  dans  les 
demie.  C’cft  pourquoi  le  Pape  Grégoire  XIII.  ordonna  Aâcs  publics,  & dans  leurs  Lettres  miffives  , les  deux 
la  Réformation  du  Calendrier  en  1581.  où  il  fe  trouva  Styles , l'ancien  & le  nouveau  ,1c  Julien  8c  le  Grégorien, 
qu'en  l'cfpacc  de  1 157.  ans  écoulez  depuis  le  Concile  de  * PetaU,  de  Doür.  Ttmf. 

Nicéc  célébré  en  315.  ccc:c  heure  & demie  négligée  CYCLE  CHINOIS,  Période  de  foixanre  années  y 
avoir  caufé  une  anticipation  de  auarre  jours  : de  fort?  dont  l'ulage  a du  rapport  à celui  des  Olympiades  , des 
que  la  nouvelle  lune  croit  marquée  par  le  Nombre  d'or  lndiétions  du  Cycle  îôlsire  , du  Cycle  lunaire  , oudu 
quatre  jours  trop  tôt , & qu'ai nii  on  n'oblcrveroit  pas  Nombre  d'or.  Ce  Cycle  cft  compofe  de  dix  lettres  repe- 
lès  règles  établies  pour  la  folcmnité  de  Pâques.  Ce  fut  tées  , te  de  douze  caraôcrcs  Chinois  , qui  lignifient  les 
Mcton  , fils  de  Paufanias  , qui  inventa  le  Cycle  lunaire,  heures.  Nous  reprefenterons  ici  ccs  lettres  par  les  dix 
Vejttu  Mcton.  * P.  Petau  , de  Deftr.  Ttmf.  premières  de  nôtre  Alphabet , te  ccs  caraûcrcs  par  les 

V.YCLE  PASCHAL  : révolution  de  532. années,  à douze  premiers  chifre*.  Chaque  année  cft  marquée  par 
la  fin  dcfquelles  la  fête  de  Pâques  revenait  au  même  jour  une  lettre  8c  par  un  chifre  , continuant  jufques  a ce  que 
de  Dimanche.  Drays  le  Petit , 8c  le  Vénérable  Bcdc , l'on  revienne  i une  année  qui  ait  la  première  lettre  8c  le 
ont  travaillé  fur  ce  liijer;  te  le  premier  a donné  le  nom  premier  chifre  ; ce  qui  fe  fait  après  foixanre  aus.  En 
â la  Période  Diony lîcnnc  , compoféc  des  Cycles  du  foleil  voici  la  table. 

& de  la  lune , multipliée  l'un  par  l'autre , 8c  tellement 


Ces  Cycles  ont  une  révolution  perpétuelle  de  foixanre  ans  en  foixanre  ans , & font  des  règles  très-certaines 
pour  la  chronologie.  Car  marquant  le  nombre  du  Cycle  avec  la  lettre  te  le  chifre  de  l’année  , on  donne  une  con- 
noi  (Tance  infaillible  du  temps  auquel  une  chofc  sert  faite  : par  exemple , en  difant  I.  Cycle , K.  1.  nous  marquons 
l’an  50.  du  premier  Cycle , lequel  commence  , l'an  1697.  avant  la  Naiflance  de  J.  C.  Ainfî  l’an  jo.  de  ce  Cycle , 
eft  l'an  1648.  avant  le  McfEe  ; ce  que  l'onconnoît  en  ôtant  49.  de  2697.  Pour  entendre  mieux  cette  fupputa- 
tion,  nous  ajoûterons  ici  un  Parallèle  des  commencemens  de  chaque  Cycle , avec  les  années  d'avant  ou  après 
Jesus-Christ. 


CtmMtnctmnu  des  Cycles , dverst  Jesus-Christ. 


I. 

Cycle, 

x*  an.  1697. 

fec.  an.  2 696. 

troif.  an.  2*9Î* 

quatr.  an.  2^94. 

H. 

Cycle , 

1.  an.  2*37. 

fe  c.  an.  x6j(. 

rroif.  an.  2$3j. 

quacr.  an.  2634. 

III. 

Cycle, 

1*  an.  a j 77. 

fec.  an.  257^. 

troif.  an.  2375. 

quatr.  an.  2374. 

IV. 

Cycle, 

1.  an.  2 j 17. 

fe:.  an.  25 16. 

rroif.  an.  25 xj. 

quatr.  an.  1314. 

v. 

Cycle, 

1.  an.  245 7* 

fcc.  an.  24ff- 

troif.  an.  2455. 

• quatr.  an.  2434. 
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VI. 

Cycle, 

,.  an  1397. 

fee.  an.  lf9g. 

troif. 

an.  1393. 

quatr.  an.  1394- 

VII. 

Cycle , 

I.  an-  lH7m 

fcc.  an.  lff6t 

troif. 

an.  2333. 

quacr.  an.  1334.  • 

VIII. 

Cycle , 

1.  an.  2x77. 

fcc.  an. 

troif. 

an.  2273. 

quatr.  an.  2274. 

IX. 

Cycle, 

1.  an.  1x17. 

fec.  an.  ltlg. 

troif. 

an.  2213. 

quatr.  an.  2214. 

X. 

Cycle , 

1.  an.  2137. 

fcc.  an.  t» f6. 

troif. 

an.  xi  33. 

quatr.  an.  2134. 

XI. 

Cycle , 

l.  an.  2097. 

fcc  an.  t09«. 

troif. 

an.  209  t. 

quatr.  an.  2094. 

XII. 

Cycle , 

I.  an.  2037. 

fcc.  an.  x<>3*. 

troif. 

an.  2033. 

quatr.  an*  2034. 

XIII. 

Cycle , 

1.  an.  1977. 

fec.  an.  ,97$. 

troif. 

ân.  1973. 

qu.iir.  an.  1974. 

XIV. 

Cycle, 

t.  an.  1917. 

fec.  an.  ï9ltt 

troif. 

an.  1913. 

quatr.  an.  1914. 

XV. 

Cycle , 

1.  an.  1837. 

fcc.  an.  18 j*. 

troif. 

an.  1833» 

quatr.  an.  1X34. 

XVI. 

Cvdc , 

»•  t797m 

fcc.  an.  l796m 

troif. 

an.  1793, 

quatr.  an.  17944 

XVII. 

Cycle, 

»•  “•  »7J7* 

fcc.  an.  ,6f6. 

troif. 

an*  >79 î- 

quatr.  an.  17*4. 

XVIII. 

Cycle , 

t.  an.  1677. 

fcc.  an.  1 676. 

troif. 

an.  1673. 

quacr.  an.  i6-r4. 

XIX. 

Cycle, 

1.  an.  1617. 

fcc.  an.  » 616. 

troif. 

an,  1613. 

quatr.  an.  1614. 

XX. 

Cvdc, 

«• an*  »H7* 

fcc.  an.  ijj*. 

troif. 

an.  1353. 

quatr.  an.  1334. 

XXI. 

Cycle , 

1.  an.  1497. 

fec.  an.  ,496. 

troif. 

an.  1493. 

quatr.  an.  1494* 

XXII. 

Cycle , 

»•  an*  >4J7* 

fcc.  an.  |4J$, 

troif. 

an.  1433. 

quatr.  an.  143*3. 

XXIII. 

Cycle , 

1.  an.  1 377. 

fcc.  an.  137g. 

troif. 

an-  >J7I« 

quatr.  an.  1 374. 

XXIV. 

Cycle , 

t.  an.  1317. 

fcc.  an.  »jitf4 

troif. 

an.  1313. 

quatr.  an.  1314. 

XXV. 

Cycle , 

1.  an.  1x37. 

fcc.  an.  1x3*. 

troif. 

an.  1213. 

quatr.  an.  11344 

XXVI. 

Cycle  , 

1.  an.  1197. 

fcc.  an.  1196. 

troif. 

ani  1193. 

quatr.  an.  1 94. 

XXVII. 

Cycle  , 

1.  an.  1137. 

fcc.  an.  113  6. 

troif. 

an.  1133. 

quatr.  an.  11,4. 

XXVIII. 

Cycle , ✓ 

i,  an.  1077. 

fcc.  an.  1076. 

troif 

an.  1073* 

quatr.'  an.  1074. 

XXIX. 

Cycle  , 

1.  an.  1027. 

fcc.  an.  1016. 

troif. 

an.  101 3. 

quatr.  an.  1014. 

XXX. 

Cycle , 

1.  an.  937. 

fcc.  an.  9-6. 

troif. 

an.  933. 

quatr.  an.  934. 

XXXI. 

Cycle , 

1.  an.  897. 

fcc.  an.  8ç6. 

troif 

an.  893. 

quatr.  an.  894* 

XXXII. 

Cycle , 

2.  an.  837. 

fcc.  an.  83 6. 

troif. 

an.  83  3. 

quatr.  an.  834. 

XXXIII. 

Cycle, 

«•  an*  777* 

fcc.  in.  77«. 

troif. 

an.  775. 

quatr.  an.  774. 

XXXIV. 

Cycle , 

1.  an.  717. 

fec.  an.  716. 

tioif. 

an.  713. 

quatr.  an.  714. 

XXXV. 

Cycle , 

«•  <17* 

fcc.  an.  6\6. 

troif. 

an.  6 f 5. 

quatr.  an.  634. 

XXXVI. 

Cycle, 

t.  an.  397. 

fec.  an.  39$. 

troif. 

An.  393. 

quatr.  an.  394. 

XXXVII. 

Qdc , 

».  an.  j 37. 

fcc.  an.  336, 

troif. 

an.  333. 

qu.vr  an.  334. 

XXXVIII. 

Cycle , 

1.  an.  477. 

fec.  an.  476. 

troif. 

an.  473. 

quatr.  an.  474. 

XXXIX. 

Cycle , 

1.  an.  417. 

fec.  an.  4i6. 

troif. 

fn-  4‘î- 

quatr.  an.  4 14. 

XL. 

Cycle, 

1.  an.  337. 

fcc.  in.  )j«. 

troif 

an.  333. 

quatr.  an.  134. 

XL!. 

Cycle , 

1.  an.  297. 

fec.  an.  29 6. 

troif. 

an.  293. 

quatr.  an.  294. 

XLII. 

Cycle , 

t.  an.  237. 

fec.  an.  236. 

troif. 

an.  233. 

quatr.  an.  234. 

XLHI. 

Cycle, 

t.  an.  177. 

fec.  an.  176. 

troif. 

an.  173. 

quatr.  an.  174. 

XLIV. 

Cycle , 

t.  an.  117. 

fcc.  an.  11 6. 

troif. 

an.  1 1 < . 

quatr.  an.  H4. 

* XLV.  Cvdc , 

depuis  J 1 s 0 s-C  h ai  s t. 

1.  an.  J7. 

fcc.  an.  3 6. 

* La  58. 

année  de  ce  Cycle  eft  L»  premiers 

Ans  depmis  J i s u s-C  huit. 


XL  VI.  Cycle,'  i.  an.  eftla  4.  depuis  Ji  s u s-C  h r i s t.  fcc.  an.  de  ce  Cycle,  f.  depuis  J.  C.  Scc. 

XLVII.  Cycle,  1.  an.  6 4.  fec.  an.  6 j.  troif.  an.  66.  quair.  an.  67. 

XLV1II.  Cycle,  <•  an.  114.  fec.  an.  u^.  troif.  an.  ixf.  quatr.  an.  1x7. 

XLIX.  Cycle,  i.  an.  184.  fec.  an.  183.  troif.  an.  18 6.  quatr.  an.  187. 

L.  « Cycle,  t.  an.  X44.  fcc.  an.  243.  troif.  an.  146.  quatr.  an.  147. 

XI.  Cycle,  i«  an.  304.  fcc.  an.  303.  troif.  an.  30 6.  quatr.  an.  J07. 

XII.  Cycle,  t.  an.  \6 4.  fcc.  an.  363.  troif.  an.  j66.  quatr.  an.  j6 7. 

XIII.  Cycle,  1 • an.  4x4.  fcc.  an.  4x5.  troif.  an.  4 16.  quatr.  an.  4x7. 

LIV.  Cycle*  1.  an.  484.  fcc.  an.  485.  troif.  an.  48 6.  quatr.  an.  487. 

LV.  Cycle,  i.  an.  S44.  fec.  an.  343.  troif.  an.  54 6.  quatr.  an.  547. 

LVI.  Cycle,  ]•  an.  604.  fcc.  an.  £03.  troif.  an.  606.  quatr.  an.  607. 

XVII.  Cycle,  i.  an.  66 4.  fec.  an.  66 j.  • troif.  an.  666.  quatr.  an.  66 7. 

LVIII.  Cycle,  i.  an.  7x4.  fec.  an.  7X 5.  troif.  an.  7 16.  quatr.  an.  7x7. 

XIX.  Cycle,  1.  an.  784.  fcc.  an.  785.  troif.  an.  786.  quatr.  an.  787. 

XX.  Cycle,  i.  an.  844.  fec.  an.  845.  troif.  an.  84*.  quatr.  an.  847. 

XXI.  Cycle,  t*  an.  904.  fcc.  an.  90 f.  troif.  an.  906.  quatr.  an.  907. 

XXII.  Cycle,  I.  an.  964.  fcc.  an.  91(3.  troif.  an.  9 66.  quatr.  an.  96 7. 

XXIII.  Cycle,  i.  an.  10x4.  fcc.  an  10x5.  troif.  an.  10x6.  quatr.  an.  10x7. 

LXIV.  Cycle,  t*  an.  1084.  fec.  an.  1085.  troif.  an.  1086.  quatr.  an.  1087. 

LXV.  Cycle,  i«  an.  1144.  fec.  an.  1145.  troif.  an.  1146.  quatr.  an.  1147. 

LXVI.  Cycle,  1.  an.  1x04.  fcc.  an.  1203.  troif  an.  ixc£.  quatr.  an.  1x07. 

XXVII.  Cycle,  1.  an.  1164.  fcc.  an.  ix£{.  troif.  an.  1 166.  quatr.  an.  1167. 

LXVIII.  Cycle,  i.  an.  1324.  fec.  an.  1323.  troif.  an.  13x6.  quatr.  an.  13x7. 

X.X1X.  Cycle,  1.  an.  1584*  fcc.  an.  1)85.  troif.  an.  1386.  quatr.  an.  1387. 

XXX.  Cycle,  i.  an.  1444-  fcc.  an.  1441*  troif.  an.  1446.  quatr.  an.  1447. 

XXXI.  Cycle,  i.  an.  1304.  fec.  an.  1303.  troif.  an.  1308.  quatr.  an.  1307. 

LXXII.  Cycle,  1.  an.  15É4.  fcc.  an.  1363.  troif.  an.  1 \66.  quatr.  an.  1367. 

LXXIII.  Cycle,  1.  an.  1(24.  fec.  an.  1623.  troif.  an.  1 6x6.  quatr.  an.  16x7. 

XXXIV.  Cycle,  1.  an.  1*84.  fec.  an.  1685.  troif.  an.  \686.  quÿtr.  an.  1*87. 

j.  an.  168S.  6 . an.  1689.  7.  an.  1690.  8.  an.  11(91. 

9.  an.  1892.  .10.  an.  1699.  il.  an.  1694.  it.  an.  1693. 

13.  an.  1 696.  14.  an.  1(97.  ij.  an.  1698.  * 16.  an.  1699. 

AinC , par  exemple . l'année  1 699.  elt  la  fcizicme  du  74.  Cycle  Chinois.  * Philip.  Couplet , Jcfuite  ,t  Ccmfpt- 
Cim  Sinarmm  Philefephus , 
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( Y CLOPES , premiers  habitons  de  la  Sicile  avec  les 
Lefirigons.  On  les  fait  dans  U Fable  , fils  du  Ciel  Sc  de 
h Terre  , félon  Fjefiode  , ou  fils  de  Neptune  Oc  d’Am- 
phitrirc  , félon  Euripide  & Lucien  j Oc  on  prétend  qu'. 
ils  n’a  voient  qu’un  œil  au  milieu  du  front  en  forme  ron- 
de , d'où  ils  onr  été  appeliez  Cydopes.  On  feint  qu’ils 
ont  été  les  forgerons  de  Vulcain , Oc  qu’ils  travailloient 
à faire  les  foudres  de  Jupircr  : d'où  les  trois  principaux 
Cydopes  font  appeliez  Bromes  , S ter  ope  s , Oc  Pjraeh- 
mtmdes  par  les  Poètes.  On  rapporte  qu’Apollon  les 
tua  a coups  de  Hcches  > pour  venger  la  mort  de  fon  fils 
Efculapc  , que  Jupircr  avoir  tué  d'un  «oup  de  foudre , 
qu’ils  avaient  forgé.  Polyphénie  , amant  de  Galatée , à 
qui  Ulylfe  creva  l’oeil , cil  aulfi  fameux  parmi  les  Cydo- 

!ies  , dans  les  Ouvrages  des  Poëces  : c'efl  ce  que  la  Fa- 
de nous  apprend  des  Cydopes.  Quant  à l’Hittoirc , ce 
que  l’on  en  fçait  ; c’cft  que  ce  font  des  premiers  habi- 
tant de  Sicile,  qui  fc  rendirent  redoutables  1 leurs  voi- 
fins.  Quelques-uns  croient  qu’ils  furent  appeliez  Cj- 
clopts , p uce  qu’ils avoient  roû|ours  l’œil  au  guet,  pour 
furptendre  & voler  leurs  voifins.  On  leur  donne  une  fi- 
gurcgigantcfquc  à caufedc  leur  force.  * Hcfiode,  en  fa 
Theog.  Homère.  Odjjf.  I.  9 Virgile , /.  g.  Ovide , l.  4. 
Faflor.  Stac 0 >1. 1.  Ciaud.  de  tertio  Honoris  Confnlatn. 
Appollodore.  Thucydide  , t.  1.  Jufim.  l.  4.  NacaJis  Co- 
rnes. Leandre  Alberci  , De  fer.  d' Italie.  Jacquclot , Dif- 
fert.  de  l'Exif  de  Diem. 

CYDESSA  , grand  Bourg  près  de  Gifcala  , dans  la 
Tribu  d'Afer  aux  Confins  de  celle  de  Nephtali.  Il  ap- 
partenoit  aux  Tyriens , & les  habitant  avoient  roûiours 
été  en.  .crois  des  Galiléens.  * Jofephe,  Guerre  des  'juifs, 
l./r.e.  9. 

CYDIAS,  Peintre  fameux , avoir  fait  entre  autres 
ouvrag  s , un  tableau  des  Argonautes  , dont  l’Orateur 
Horten'ius  donna  une  (brame  tret-  confiderablc.  On 
cioi^jue  ce  Peintre  vivoit  vers  la  Cvl  Olympiade,  du 
temps  d’Euphranor  aulfi  Peinrre  célébré.  Oc  environ 
l’an  ,5 6.  avant  J.  C.  * Pline  , /.  ty  f.ll. 

CY  D1PPE  , Hifioricn  , natif  de  la  ville  de  Mantinée  , 
cft  mis  par  Clément  Alexandrin,  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  traité  des  Inventeurs  des  cho Ces.  * liv.  1.  des 
Tapi  {fer iet. 

CYDIPPE  fut  aimée  d’Aconcc,  & l’cpoufa  par  a- 
drclTe  : car  ne  pouvant  pas  y prétendre  par  fa  nairtân- 
ce  , il  grava  fur  une  pomme  ces  mots , je  te  fart  par  tes 
mjjleres  de  Diane  (fut  je  feras  ton  fpottfe  : il  laida  enfui- 
te  tomber  cette  pomme  aux  pieds  de  Cydippc  , qui 
l’aïant  ramalïèc  & lù  ce  qui  étoit  écrit  dclTus  , s’enga- 

{;ea  par  la  i lui  tenir  parole  -,  car  il  arrivoit  que  toutes 
es  fois  quelle  vouloir  prendre  un  autre  parti,  elle  tom 
boit  dangerenfement  malade,  ce  qu'elle  attribua  i la 
colère  de  Diane  : ainfi  pour  l’appaiier,  elle  époufa  A- 
conce.  * Ovide,  dam  fes  Epitres  d' Aconce  cr  de  Cj. 
dsppe  O vid./.  1.  dt  Art. am.  v 457. 

CYDNUS  .Rivière  de  l' A fie  mineure  dans  la  Cilicie, 
félon  Pline  , Oc  non  de  la  Bythinic  , comme  le  veut  E- 
ticnne  de  Bvfancc  , fort  du  Mont  Taurus,  Sc  parte  à 
Icône  Sc  àTarfe.  Ses  eaux  font  fi  froides,  qfi’  Alexan- 
dre le  Grand  s'y  étant  baigné  , en  fut  malade  i l’extré- 
mité. Il  fut  même  abandonné  d’une  partie  de  fes  Méde- 
cins , & ne  fut  guéri  que  par  un  breuvage  que  Philippe 
lui  donna.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  les  eaux  de 
c.ttcriviere  firent  mourir  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
ron ft  ) en  revenant  d'Oricnt , environ  l’an  1100.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Carafe.  * Quinte-Curcc,  l.  3.  Stra- 
bon.  Arricn.  Pline , Occ. 

CYDON , ou  Cydenia  , félon  Strabon  , Oc  Cjdonis , 
félon  Ptoloméc , une  des  principales  villes  de  Tifle  de 
Ct  etc  , fut  ainfi  nommée  de  Cydon  , fils  d’Acacallis , & 
de  Mercure  , ou  d’Apollon.  On  la  nomma  aurti  Apollo 
nia.  Elle  croit  bien  fortifiée  , avec  un  Havre  capable  de 
contenir  un  grand  nombre  de  vai (féaux.  C’eft  aujour- 
d'hui laCanée,  place  renommée  en  Candie  , que  les 
Turcs  enlevctenc  aux  Vénitiens  l'an  1646.  Il  y avoir 
une  autre  vilkde  ce  nom  en  Sicile.  * Etienne  de  Byfiin- 
cc.  Strabon,/.  io. 

CYDONÎUS  Chercher.  Demetrius  Cidonius 
CYGNUS,  Roi  des  Lieuricns  , fut  mecamorphofé 
ar  Jupi'er  en  oileau  de  Ion  nom  , pour  avoir  pleuré 
avanturede  Phacton  Sc  de  fes  fœurs.  Ovide  en  fait 
mention  dans  le  fécond  livre  des  Mctamorphofes , Oc  il 
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parle  dans  le  quatrième  du  fils  d’Hiréc , changé  en  ce 
memeoifeau  ,ôcdans  le  douzième  d'un  autre  CroNUS, 
fils  de  Neptune  , tué  par  Achille.  Les  Poètes  ont  re- 
gardé le  Cygne  comme  le  fyrabole  de  la  mélodie , Oc  fe 
font  imaginé  qu’il  ne  chamoit  jamais  plus  tendrement , 
que  lorfqu’il  etoit  fur  le  point  de  mourir  : fiction  que 
détruifent  les  obfervations  des  Naturaliftcs , qui  n’onr 
jamais  oui  former  i cet  oileau  , qu’une  efpcce  de  cri 
très-debgreable.  Le  Cygne  étoit  aurti  confacré  à Ve- 
nus , 0c  étoit  ordinairement  attelé  à fon  char. 

CYLABARUS  .nom défiguré,  rejet.  l’Article  qui 
fuit. 

CYLARABES,  Roi  d’Argos  , fucceda  â fon  pcrc 
Sthenelus , Sc  réiinit  les  diverfes  parties  de  ce  Roïau- 
me , qui  avoir  été  partagé  en  trois  Souverainetez  ; dont 
l’une  avoir  été  pofl’cdée  par  les  dolcendans  de  Mebm- 
pc»  l’autre  par  les  defeendans  de  Bias  ; Sc  la  troilicmc, 
qui  étoit  la  plus  grande , par  les  defeendans  de  Prœtus. 
Cyanippe , le  dernier  de  la  race  de  Mclampc  Oc  de  Lias, 
n’aïant  point  lailTé  de  pofierité  , le  feul  Pcrféc  auroit  eu 
droit  fur  ce  Roïauine  , i caufe  de  Danaé  , fille  d’Acri- 
fc } mais  il  y renonça  , pour  aller  régner  à Mycene  , l'an 
du  monde  1692.  Oc  1 31  a. avant  J.  C-  de  forte  que  tou» 
ces  Etats  furent  réunis  lous  la  domination  de  Cybra- 
bes.  Il  féduifit  Egialc  pendant  l’abfencc  de  fon  mari 
Diomède  qui  étoit  au  neg;  de  Troie.  Depuis  n ‘ayant 
biffé  aucun  enfant , fa  Couronne  parta  dans  la  famille 
de  Pclops.  * Paufanias. 

CYLLENE  , Montagne  d’Arcadie,  célébré  par  la 
naiffance  ou  l'éducarion  que  Mercure  y reçût.  C y lien, 
fils  d'Elarus,  Roi  d'Arcadie  , lui  donna  ce  nom.  Le  Noir 
en  mèc  encore  une  autre  dans  la  Morce.  Il  y a aulfi  eu 
une  ville  d’Elidc  de  ce  nom  , que  le  mcrnc  le  Noir  nom- 
me Antravida.*  PauCanias,  in  Arcad.  Pomponius  Mêla. 
Virgile.  Ovide , &c. 

CYMBALES,  Infiniment  compofé  de  deux  pièces 
feparées.  Le  mot  de  Cymbales  vient  du  Grec  ««■■£«*•» 

uifignihe  creux,  parce  qu'elles  croient  faircscomme 

eux  petites  ccucllc s de  bronze  ou  d'airain  : ce  qui  a fait 
qu'on  les  appclloit  quelquefois  fimplcmcnt  eÆra.  Elles 
croient  rondes  , comme  on  le  peut  voir  par  les  figures 
que  nous  en  avons , Si  par  ce  Vers  de  Properce. 

Jjheâ  nnmtrofa  fsdes  , qnJqne  ara  rotsenda  Cjbelet. 

Calliodorc  en  fait  la  dcl'.ription , Oc  leur  donn.»  le 
nom  d'acetabnla  la  bocce  des  os.  Fulgcnce , dans  le  pre- 
mier livre  de  fa  Mythologie,  dit  que  les  deux  levre* 
font  comme  des  Cymbales  qui  forment  les  fons , & que 
la  Langue  cfi  comme  l’archet  qui  coupc  Oc  partage  ccs 
Ions.  Ovide  , dans  le  tioificnic  livre  de  l'Air  d'aimer 
leur  donne  un  nom  qui  paroît  allez  obfcur , en  leur  don- 
nant l'épithete  de gestialia  , apparemment  pa*c  que  les 
Cymbales  ctoient  d’ufage  dans  les  noces  Oc  dans  les  au- 
tres divertirtèmens.  * Annqq.  Gr.  cr  Rom . Laurent. 
Pignorius  , Comment,  dt  Servis  a donné  gravé  fur  l’ai- 
rain , la  figure  des  Cymbales,  Rofin.  Antitjij.  1. 1.  c.  4. 

CYNA  , fille  de  Philippe  II.  Roi  de  Macédoine,  & 
fœur  d’Alexandre  le  Grand , époufa  Amvntas,  fils  de 
Pcrdiccas  III.  qui  étoit  le  légitime  heritier  de  la  Cou- 
ronne, que  Philippe  avoir  ufurpéc.  Elle  fut  enfuitc 
mariée  J Lagée  Roi  dcsArgiens.  C 'étoit  une  PrinceÜe 
d’un  courage  mâle  Oc  héroïque  , qui  commanda  des  ar- 
mées , remporta  plulïcurs  victoires  , Oc  tua  de  fa  main 
Cœria  Reine  des  Illyriens.  Après  la  mort  d’Alexandre 
le  Grand  fon  frere  , la  première  année  de  la  CXI V.  Q- 
iympiade.  Oc  314.  avant  Jésus-Christ  , elle  ne  put 
foiinrir  que  fes  Roïaumcs  vinflenc  en  d’autres  mains 
qu’en  celles  de  fes  enfans , Sc  elle  s oppofa  fortement 
aux  prétentions  de  Pcrdiccas , qui  b fit  tuer.  * Plutar- 
que. Jufiin. 

CYNEAS  ,Thcrtalien,&  difcipledc  Demofthenc, 
vivoit  fous  laCXXV.  Olympiade  , Sc  vers  l’an  280.  a- 
vanr  J.  C.  Oc  fut  Miniftre  de  Pyrrhus  , Roi  des  Epiro- 
tes  Ce  Prince  l’envoïa  à Rome,  pour  demander  b 
paix  qu’on  éroit  fur  le  point  d’accorder  à fon  éloquen- 
ce ,0c  qu’on  lui  refufa  neanmoins,  àbpcrfualïon  du 
vieillard  Appius  Cbudius.  Pline  citant  la  mémoire  de 
Cyncas  comme  un  prodige , dit  que  le  jour  après  fon 
arrivée  à Rome,  il  falua  tous  les  Sénateurs  Oc  les  Che- 
valiers , Oc  les  nomma  tous  par  leur  nom.  Cyneas  écri- 
vit avec  Pyrrhus  un  Traité  de  l’Art  Militaire , ciré  par 
Gecrou  dans  une  de  fes  Lettres  k Papirius  Pxtus.  Sira- 

bon 
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bon  parle  d’une  H iftoire  remplie  de  fables  . compofce 
par  un  Cyneas  ; mais  on  ne  croie  pas  que  ce  loir  ce  Se- 
crétaire de  Pyrrhus , qui  croit  homme  d'cfprit.  * Plu- 
tarque , dan-  Pyrr.  Pline ,/  7.  e.  14. <jr l.  14.  e.  1.  Ci- 
céron , /.  9 tptfl.  *5*  Srrabon,  /.  7.  Voilius  en  parle 
aulli  an  /.  4 e.  11.  p.  4 66  des  IliJl.G'tcs. 

CYNEGIRE , Soldat  Athénien,  (ignala  fon  intrépi- 
dité contre  les  Perles  à la  bataille  de  Marathon , don-. 
dcc  la  iroifiéme  année  de  la  LXX.  Olympiade,  & 498 
ans  avant  l'Ere  Chi  etienne.  Il  pourliiivit  les  ennemis 
jufqiics  dans  leuis  vailîcaux  , s'attacha  à l'un  de  la  main 
droite  , 5c  ne  quitta  la  prife  que  quand  cette  main  lui 
fut  coupée.  Alors  il  le  reprit  encore  de  la  gauche , fie  1- 
près  quelle  lui  eut  etc  coupée , il  le  faille  avec  les  dents 
comme  une  bête  farouche.  * Juftin,  /.  a.  t.  9.  Val.  Max. 
t i-C  x.  ex.  ij. 

CYNhTHE , Poète  Grec  , natif  de  fille  deChio  ou 
Seto , fut  le  premier  qui  rallcinbla  à Syraeufe  des  Vers 
d'Homerc  , fie  les  recita  en  public.  On  ne  fçaiten  quel 
temps  il  a vécu , comme  le  témoigne  Pindare  ,/*»•  U 1. 
O à.  Meurfius , des  Archontes  d Athènes  , l.  i.c.i. 

CYNETHON  de  Lacedemone  , Pocte  Grec , vivoit 
fous  la  troiliéroe  année  delà  V.  Olympiade,  fit  7(8 
ans  avant].  C.  Il  compola  quelque  Ouvrage  cité  par 
Eulebc  , en  fin  Chron. 

CYNIQUES  , Scékc  de  Philofophes , fondée  pat 
Antifthene  d' Athènes;  qui  vivoit  lousla  XCIV.  O'ym- 
piade  , vers  l'an  409.  avant  ] C.  Le  fameux  Diogene , 
Monime  de  Syraeufe,  Crates  de  Thebes  , Hipparchic 
fa  femme  , Onelîcratc  , Me  nippe,  fie  plulîeurs  autres , 
furent  les  plus  illuftres  membres  de  cette  Sefte.  Elle  a 
prisfbn  nom  du  lieu  où  Antifthene  faifoit  fes  leçons, 
qui  étoit  fort  peu  éloigne  de  l'une  des  portes  d’Ache- 
nes , fie  qui  fe  nommoit  Cynofarges  , c’cft-à-ditc,  des 
chiens  ; bien  qu'on  ait  dit  depuis  que  la  façon  de  vivre 
trop  libre  fie  comme  canine  , que  pratiquoicnc  les  Cy- 
niques , les  ht  appcller  ainfi , ou  bien  à caille  que  ces 
Philofophes  ctoient  mordans,  fie  parce  qu'ils  aboioicnt 
après  tout  le  monde  comme  des  chiens.  Quoi  qu'il  en 
loit , ceux  de  cette  profeflion  fe  mocquoicu^dc  ce  titre 
injurieux;  fie  Diogene  a fait  fou  veut  de  plflftntcs  re- 
parties à ceux  qui  croi'oient  l'injurier  , en  Ic^nommanr 
Cynique.  O11  dit  qu'il  demanda  à Alexandre  le  Grand 
qui  l'eroic  venu  voir , s'il  n'avoit  poilu  eu  peur  que  le 
chien  ne  le  mordît.  Au  refte  , de  coures  les  parties  de 
la  Philofophif  , les  Cyniques  ne  euh i voient  que  la  Mo- 
rale, femocquant  de  la  Diabétique  fie  dclaPhyliquc, 
fie  même  des  Arts  liberaux  , de  la  Mufique  , de  la  Géo- 
métrie, & de  l’Aftrologic,  fiée.  Cette  Morale  n'étoit 
pourtant  pas  exemtc  de  Beaucoup  de  fautes.  Rien  n'é- 
tott  plus  aigre  fie  plus  offenfant  que  leur  maniéré  d'a- 
gir. Pour  rendre  un  homme  fage,  ils  vouloient  qu'il 
commençât  par  un  très-grand  mépris  de  foi-même  -,  fie 
pour  l’y  accoutumer , leurs  leçons  renoient  plus  de  l'in- 
iultequcdela  remontrance.  Outre  cela,  leur  Morale 
avoir  des  vues  très-extraordinaires  ; car , par  exemple , 
en  pofant  pour  fondement  que  tous  les  biens  de  ce  mon- 
de appartiennent  à Dieu  , fie  que  l'homme  fige  étoit  fon 
image  & fon  ami  intime  ; ils  concluoient  que  , comme 
toutes  chofes  font  communes  entre  les  amis , le  fage 
pouvoir  Ifc  fervir  de  tout  ce  qui  eft  en  ce  monde  , com- 
me d'un  bien  qui  étoit  a lui.  On  les  blâme  encore  d'a- 
voir voulu  faire  palier  pour  indifférentes  beaucoup  d'ac- 
tions déshonnêtes  fie  files  qu'ils  foùtenoient  par  cet  ar- 
gument. Ce  ans  eft  bon  , diloient-ils , eft  bon  par  tout 
Il  eft  bon  de  boire , de  ma  f ter  & de  faire  les  allions  natu- 
relles : Il  nj  a donc  point  de  mal  de  manger  dans  les  mes, 
(Jr  défaire  en  plein  marche,  comme  le  refie  des  animaux, 
tout  ce  que  le,  hommes  ne  pratiquent  ordinairement  que 
dans  les  tenebres.  Hipparchie  fe  lai  fia  conuoitrc  i Cra- 
tes devant  tout  le  monde  , fie  on  veut  que  Diogene  ait 
fait  une  aûion  femblablc  dans  un  Heu  public.  Plulîeurs 
Auteurs exeufent  ces  fautes  des  Cyniques  , fie  quelques 
Pères  louent  leur  patience  dans  leur  pauvreté  fie  leur 
mendicicé.  L’Empereur  Julien  les  compare  à ces  boc- 
tes  peintes  de  grotefques  pat  dehors  , qui  n’ont  tien  de 
curieux  au  dedans.  Ils  fe  vantoient  de  vivre  félon  la  par 
faite  vertu  , qui  étoir  la  fin  de  leur  Se&e.  * C enfuîtes. 
Diogene  Laëree  , Vies  des  Philofophes , l.  6 Ariien  , 
des propo  d'Epiüete , fie  fur  tout,  4M  j.  liv.  chap  11. 
Suidas,  Sec.  Je  entre  le*  modernes,  Voilius,  des  Set- 
Terne  II, 
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tes  des  Philofophes , c.  18.  St  la  Mothe  le  Vayrr , de  la 
vertu  des  Payent , fécondé  parue  de  Diogene  , & de  la 
Selle  Cynique. 

CYNIRE,  ( (.finiras  ) Roi  de  Chypre , oud’AUyrie, 
félon  d'autres  , fut  aimé  de  fa  fille  Myriha  , qu'il  reçût 
dans  fon  lit  fans  la  connoître , fie  de  laquelle  if  eut  Ado- 
nis. Il  étoit  fi  puiHant , que  fes  richefk-s  ont  donné  liai 
au  Proverbe,  Cynira  opes.  On  dit  encore  que  fon  Roï.iu- 
mc  fut  ruiné  par  les  Grecs  , aufqucls  il  avoir  manque  de 
parole,  api  es  s’être  engage  de  leur  fournir  des  vivres 
au  fiege  de  Troie.  On  le  compte  parmi  les  anciens  de- 
vins, fie  on  veut  qu'il  ait  etc  1 Amant  fit  le  Prêtre  de 
Venus , qu'il  ait  eu  jo.  filles  meramorphofe.-s  en  Al- 
cyons , ou  en  pierres.  Quant  aux  rapporrs  prétendus 
que  quelques  Auteui  s t tou  vent  entrq  Cynire  8e  Nof, 
iis  font  fi  forcez , que  ce  feroit  une  grande-  inutilité  d'en 
faire  la  difcuflion  ; car  fans  s'arrêter  aux  autres  difficut- 
tcz , comment  les  partifms  de  cette  application  fe  dé- 
baradcront-ils  de  l’anachronifme  groflicr  dans  Icqneî 
ils  s'engagent  î Noé  vivoit  au  temps  du  premier  délu- 
ge ,ycrs  l'an  du  monde  16$  6.  félon  URcrius,  fie  4vjiic 
J.  C.  1348.  Cynire  fioiiftbit  pendant  la  guerre  de 
Troie , qui  fût  prife  l’an  du  monde  z8iu.  fit  avant  J.  C. 
1184.  Eft-il  aife  de  rapprocher  deux  hommes  fi  fore  é- 
loignez  l'un  de  l’autre  ? fie  de  fuppofer  avec  vrai-fem- 
blance,  qu'ils  aient  etc  contemporains?  Mais  c'cft  la 
marotte  ac  la  plupart  de  nos  Antiquaires  royftiques , 
d'appliquer , bon  grc  malgré , aux  anciens  Patriarches 
les  plus  bizarres  evenemens  de  la  Fable.  • Erafrac , A~ 
dag.  tit.  Divitia. 

CYNiSCA  , fille  d'Archidamus  ,Roi  de  Spafre  , fié 
fœur  d'Agis  fit  d’Agefilaiis , fut  la  première  femme  qui 
entra  dans  la  carrière  des  jeux  Olympiques  , fit  qui  y 
remporta  le  piix  de  la  courfe  : ce  qui  obligea  les  Lacc- 
demoniens  a lui  ériger  une  ftatuc,  pour  éternilci  fà 
mémoire  Elle  vivoit  vers  la  LXXXIV.  Olympiade , fie 
environ  444.  ans  avant  Jesus-C.hr.ist.  * Patifanias , in 
Laconie. 

CYNOCEPHALE,  étoit  la  figure  d’un  animal  fa- 
buleux , <jue  le*  Egyptiens  avoient  en  vénération  : il  a- 
voit  une  tete  de  chien  ; quelques-uns  ont  ciû  qu'il  rc~ 
ptefentoit  Anubis  ; d'autres  Mercure.  Le  Cynocépha- 
le, dans  l'hiltoire  des  animaux  , eft  une  efpece  de  Sin- 
ge On  a dit  de  ccr  animal , qu'il  rendoir  fou  urine  dou- 
ze fois  le  jour  par  intervalles  égaux  ; fie  que  c'cft  ce  qui 
adonné  lieu,  fuivanr  l’imagination  de  quelques-uns  ; 
aux  Egyptiens  de  partager  le  jour  en  douze  heure*.  Pli- 
ne , fie  quelques  Anciens  , ont  dit  qu’il  y avoir  des  hom- 
mes qu'ils  nomment  Cynocéphales , dans  les  montagnes 
de  l'Inde  fie  d'Ethiopie,  qui  av-oient  des  têtes  de  chien, 
qui  abboioient  de  la  même  forte,  qui  étoienc  très- fa- 
rouches , fie  dont  la  morfnrc  étoit  fort  dangenufci 
mais  les  relations  de  tous  lés  Modernes  n'en  font  aucu- 
ne mention. 

CYNOCEPHALE  ,où  tête  de  chien,  certaine  con- 
trée de  la  Béocie,  où  le  Poète  Pindare  mourut,  fcloil 
Etienne  de  Byfance.  fille  eft  differente  d’une  colline  de 
laTheftalie  , pies  de  laquelle  le  Proconful  Quinlfus  ga- 
gna la  bataille  contre  Philippe.  Tirc-Livc,  Polybc, 
Juftin , ficc.  en  for.n  mention.  Pline  dit  qu’on  trouvoit 
des  Cynocéphales , ou  hommes  qui  avoient  la  tête  de 
chien,  dans  l'Ethiopie  , fie  qu'ils  n’y  vivoienc  que  de 
lair.  • Tite-J_ive,/.  ij.  Pline,  1.6  c.  jo.  fie  l 7.  c.  x; 
Polyb.  /.  iu  Etienne  de  Byfance. 

CYNOPOLIS , Ville  d bgypte  en  la  partie  Occident 
taie  du  'Nil , où  Anubis , Dieu  des  Egyptiens  , croit  a- 
doré  Les  chiens  y éroient  nourris  des  deniers  du  Pu- 
blic. Kwamair  fignifie  Ville  des  Chiens.  * Strahon  , /.  7. 
Plutarch.  de  Ifid.  <y  Gfrid.  Veiex.  baumaife  fur  Solin  , 
pag.  411, 

CYNORTAS  , un  des  anciens  Rois  de  Lacedemone, 
frère  d’Argalus  , fils  d'Amyclas  , fit  petit-fils  de  Lace- 
demon  , vivoit  long-temps  avant  I»  guerre  de  Troïe; 
ver  j l’an  3160.  de  u Période  Julienne,  118.  de  l'Ere 
Attique,ileur  pour  fucccfTçur  Oebalus.  * Joli.  Mars- 
h im.  Canon.  Chrouol.fac.  IX.  M du  Pin  , Bibl.Vniv. 
des  Hi(l  proph.  &c. 

CYNOsURE , Cynofnra  j c’eft  un  nom  que  les  Grecs 
onr  donné  i la  petite  O urfe.  Il  fignifie  queue  de  chien  : 
c'eft  une  Conftcllation  la  plus  voifine  de  nôtre  Pôle, 
qui  a fept  étoiles , dont  quatre  font  difpofces  en  quarréj 
O 000 
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& les  trois  autres  en  long  qui  représentent  un  timon:  ce 
qui  fait  que  les  paifans  appellent  cette  étoile  le  Cha- 
riot •,  & c’eft  du  nombre  de  ces  fept  étoiles  qu’on  a ap 
pelle  le  Pôle  feprentriooal , toute  la-partie  du  ciel  qui 
s’étend  jufquesd  la  Ligne.  Les  Poètes  content  que  Cy- 
nofure  étoit  une  Nymphe  du  mont  Ida,  6c  une  des 
Nourrices  de  Jupiter,  8e  qu'étant  devenu  maître  du  ciel, 
clic  fut  changée  en  étoile  de  ce  nom,ain(i  qu’Agbolthe- 
nc  le  dit  dans  Hygiu  , i x.  sijfrtm  Ptéi  «.  i.  Ovid.  /.  3. 
FmJI.v.  170.  Valer.  Flac.  /.  1.  v.  17. 

CYNTHE,quc  les  Latins  appellent  Cjntnt  , & les 
Italiens  Ai* ntt  Ctnttt  ,eft  une  montagne  aû  milieu  de 
l’ifle  de  Dclos > où,  félon  la  Fable,  Larone  donna  la 
naiüànce  à Apollon  6e  J Diane.  Les  Païens  y bâtirent 
un  temple  fort  cslcbrc  , & pour  lequel  on  avoir  tant  de 
vénération , que  les  Pcrfcs  mêmes  , venant  faite  la 
guerre  en  Grèce  avec  une  Hotte  de  plus  de  mille  voiles, 
n’y  abordèrent  qu'avec  des  f'entimens  de  Religion  6e  de 
rclpréè.  * Strabon.  Jacques  Spon. 

CYNTI I1EN  de  Ciathien** , Epithètes  qu’on  donne 
à Apollon  Je  à Diane,  à catlfe  d’une  montagne  de  ce  nom 
dans  l'ifle  de  Dclos , où  ils  avoient  été  élevez , de  où  le 
premier  avoir  un  temple. 

CYNTHIIJS,  ( Jcan-Baptifte  )ou  Giraldus , Méde- 
cin , enieigna  d’abord  la  Rhétorique  d Fcrrare , d Mon- 
dovtf  de  d Pavie.  Il  a écrit  plufîeurs  Ouvrages , dont  on 
peut  voirie  dénombrement  dans  les  Eloges  d'Antoine 
Tciflicr  ,p«*rr.  1.  il  mourut  en  1593.  âgé  detîp.  ans. 

CYPAKISSE  , Ville  de  Mcflênie , aujourd’hui  Arca- 
dta , ou  Philarra  de  S.  Elie , donnoit  foo  nom  d on  Cap, 
dit  prefcntcmcnc  Cap  Gonello  , flcc. 

CYPARIRISSE,  jeune  Garçon  très-bien  fait , qui  fût 
aime  d'Apollon.  Il  nourriQoit  un  Cerf  qu’il  tua  parmé- 

f;arde , 8e  en  eut  tant  de  regret , qu’il  fc  voulut  donner 
a mort.  Apollon  touché  de  pitié  le  meumourhofa  en 
un  arbre  appelié  Cn*rijfktt  un  Cjpris , de  fon  nom, 
qu’on  porte  depuis  dans  les  pompes  funèbres  , de  qui 
eft  coniacrc  aux  morts.  • Ovide,  hv.  10.  Aftmmtrph 
t'*b.  1. 

CYPRE  , Iflede  la  mer  Mediterranée.  Voit*.  Chy- 


ru. 

CYPRIEN  fSaint)  natif  d’Afrique,  Evêque  de  Car. 
rhige , a vécu  dans  le  III.  ficelé  de  l’Eglife.  H s’appcl- 
loir  de  fon  nom  Tafcius  , 8e  prie  le  nom  deCecilius , du 
Prêrrc  Cccile  qui  le  convertit.  Avant  que  d’être  Chré- 
tien , il  cnfcign.il.1  Rhétorique  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Des  qu’il  fut  Cathecumcnc,  il  fc  refolutdc  vivre 
en  continence , croïant , comme  dinPonce  Diacre , qui 
a écrit  Ci  Vie  , qu’il  cioit  prcfquc  impollibîe  d’arrivci 
autrement  d la  connoiflancc  de  la  vérité.  Aulli-tôt  qu’il 
fut  baptifé , il  vendit  tous  fes  biens  pour  affilier  les  pau- 
vres ; il  fur  enfuite  ordonné  Prêtre  \ de  après  la  mort  de 
Douar  Evêque  de  Carthage,  il  fût  élu  Evêque  en  fa 
place  l’an  148.  par  les  fuâ rages  du  Clergé  de  du  peu- 
ple de  Carthage , Je  fon  élection  fut  contirmée  par  un 
grand  nombre  d’Evcquesqui  fe  trouvèrent  alors  en  cette 
villc%  La  perfecution  de  Déce  aïant  commencé  deux 
ans  ou  environ  après  fon  Ordination , il  fc  retira  de 
Carthage , Je  il  écrivit  du  lieu  de  la  retraite  , plufienrs 
Lettres  d fon  peuple  , d fon  Clergé , aux  Confcilcurs  de 
au  Clergé  de  Rome.  Quand  la  pcrièeution  fût  ralentie , 
il  revint  d Carthage  de  y ailcmbla  un  Concile  l’an  iji.  le 
te.  deMai , dans  lequel  il  régla  avec  Ici  Evêques  les 
Collègues  , ce  qui  regardoitla  pénitence  de  ceux  qui  é- 
toient  tombez  durant  la  perfecution , foit  en  prenant  des 
billets  , ou  des  atteftations  des  Magiitrars , qui  témoi 
gnoient  qu’ils  avoieot  idolâtre , fotr  en  offrant  publi- 
quement de  l’encens  furies  autels  des  Dieux,  ou  en 
mangeant  des  viandes  immolées.  A l’égard  des  pre- 
miers , ils  ordonnèrent  qu’on  les  rcconcilicroit.  Mais 
pour  les  derniers  , ils  jugèrent  à propos  deleslaif- 
fer  en  pénitence  , Je  de  ne  les  réconcilier  qu’en  cas  qu’- 
ils tombafTent  malades , Je  encore  pourvu  qu’ils  enflent 
commencé  d faire  pénitence  avant  que  de  l’ctrc.  Les 
Ecdcfiaftiques  qui  étoient  tombez  dans  l’idolâtrie , fu- 
rent exclus  pour  toujours  du  Clergé.  Le  Prêtre  Fclirif- 
firac , qui  avoir  excité  des  troubles  dans  l’Eglife  de  Car- 
thage pendant  l’abfence  de  faint  Cyprien  , y fut  con- 
damné avec  Privât , Hérétique  de  la  colonie  de  Lambe- 
fc  , lequel  avoit  déj.i  été  condamné  dans  un  Synode  pré- 1 
cèdent  de  quatre-vingt-dix  Evcques.  En  ce  cempsrld  [ 
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Corneille  venoit  d’être  élit  Evcque  de  Rome , 8c  Novae 
tien  lui  difputoir  le  faint  Siégé  , foûtenu  par  le  parti  de 
Novat , qui  refufoit  la  grâce  de  la  réconciliation  d ceux 
qui  étoient  tombez  dans  des  crimes  après  le  Baptême* 
Saint  Cyprien  8c  les  Evêques  d’Afrique  , aptes  être  in- 
formez de  l’élcûion  de  Corneille  , fe  déclarèrent  pour 
lui.  Les  Novatiens  pour  fe  venger  de  faint  Cyprien  fi- 
rent élire  en  Afrique  un  certain  Maxime  Evêque  de 
Carthage  \ & d’un  autre  côté  Feliciflirae  fit  auffi  ordon- 
ner un  certain  Fortunat  par  Privât  de  Lambefe.  Nean- 
moins S. Cyprien  fut  mis  en  poflcllion  du  Sicge  de  Car- 
thage , 8:  ailcmbla  en  161.  un  Concile  de  66.  Evêques» 
dans  lequel  on  fir  quelques  rcglemcns  touchant  le  Pie- 
rre Vidtor , fle  le  Baptême  des  enfans.  La  même  année 
il  sfanfcU  un  autre  ;C.oncile  pour  la  réconciliation  ge- 
nerale des  penieens  , en  confiacration  de  la  perfecution 
prochaine -.elle  arriva  fous  l’Empire  de  Gallus.  Cor- 
neille fut  envoie  en  exil  fur  b fin  de  151.  Je  foufiritle 
marryrcla  même  année.  Lucius  qui  lui  fucceda , fût 
jtidî  envoie  en  exil , d’où  il  revint  ; mais  il  mourut  au 
commencement  de  l’an  133.  Etienne  fut  élu  en  fa  place. 
Le  lut  fous  ce  Pape  que  s’éleva  la  célébré  difpute  de  la 
validité  du  Baptême  des  Herctiques , entre  l’Eglife  d'A- 
frique Je  l’Eglifc  de  Rome.  Saint  Cyprien  8c  les  autres 
Evcques  d’Afrique  foutinrent  fortement  l’ufagc  de  rc- 
bapufci  ceux  qui  avoient  été  baptilèz  par  les  Hercti- 
ques , établi  en  Afrique  par  un  Concile  tenu  fous  Agrip- 
pin.  Etienne  au  contraire  foûtint  la  validité  du  Baptê- 
me des  Hcretiques  , fuivant  la  tradition  de  l’Egliie  de 
Rome,  Je  réfuta  non  feulement  la  communion,  mais 
encore  le  droit  d’hofpiccaux  députez  des  Africains.  S. 
Cyprien  & les  Evêques  d'Afrique,  fans  fe  départir  de 
leur  ufage , qui  fut  confirme  dans  un  Concile  general 
d’Afrique  , protcftcrcnc  qu’ils  ne  vouloienr  point  1e  l'e- 
parerdela  communion  de  l'Evêque  de  Rome,  ni  de 
celle  de  ceux  qui  étoient  dans  une  pratique  contraire  -, 
mais  qu'ils  vouloienr  entretenir  l’union  8c  la  paix  avec 
leurs  Itères  : en  quoi  faint  Auguftin  , qui  n'a  pas  été  de 
leur  avis  , loue  leur  charité.  Dans  le  temps  de  la  perfe- 
ction c^Valericn,  faint  Cyprien  fût  relégué  l’an  137* 
iejo.  Amie  a Curubc,  ville  diftantc  de  dix  d douze 
lieues  de  Carthage , par  le  commandement  du  Procon- 
(ul  Afpaftus  Patcrnus.  Après  y avoir  demeuré  onze 
mots  , il  fût  ram>ellé  par  le  Proconful  Galere  Maxime  , 
qui  lui  ordonna  de  demeurer  dans  des  jardins  qu’il  a- 
voir  auprès  de  Carthage.  Saint  Cvprieq  aïant  appris 
que  le  Proconliil  avoir  envoïé  des  foldats  pour  le  pren- 
dre Je  l’amener  d U tique  , il  fe  retira  dans  un  lieu  ta- 
ché , afin  de  ne  pas  fouorir  le  martyre  hors  de  Ion  EgJi- 
lê  , Je  autre  part  qu’en  la  prefenec  de  fon  peuple  } enbn 
étant  revenu  dans  ici  jardins,  après  le  retour  du  Pro- 
conful d Carthage , il  hit  arreté  Je  mené  devant  lui , 8 c 
aïant  confeilé  genereufement  Ja  foi  tic  J.  C.  il  eut  la  rc- 
te  tranchée,  dans  un  lieu  appellé  Stxti  proche  la  ville  de 
Carthage , le  14.  Septembre  de  l’an  158.  fous  le  Confu- 
lat  de  Tufcus  8c  de  Battus. 

Le  corps  de  S.  Cyprien , après  avoir  demeuré  quel- 
que temps  expofédans  le  lieu  de  l’execution , fût  enter- 
ré par  les  Chrétiens  dans  une  place  des  Aires  du  Procu- 
rateur Candide,  fur  le  chemin  de  Mappalc,  près  des 
Pifcines.  Dans  la  fuite  on  bâtit  près  de  Carthage  deux 
Eglifes  en  1 honneur  de  faint  Cyprien  , l’une  au  lieu  mê- 
me de  fon  martyre  , 6c  l’autre  d Mappalie  où  étoit  fon 
corps.  Son  euhe  a etc  célébré  dans  l une  8c  l’autre  F.gli- 
fc , Je  fon  nom  a été  inféré  dans  le  Canon  de  la  Mette. 
Son  corps  s’elt  confervé  d Carthage  jufqu'au  commen- 
cement du  IX.  liccle  Sous  Charlemagne , il  fut  trani- 
portéi  Arles,  8c  d’Arles  d Lyon , d’où  l’on  prétend  que 
Charles  lt  Chamvt  le  fit  porter  d Cotnpiegne,  danî 
P A b baie  de  faint  Corneille  ; mais  ce  fait  cil  uns  appa- 
rence , 8c  d'aunes  cioïcnt  qu’il  eft  dans  l'Abbaïe  de  S. 
Cyprien  de  Poirier  s. 

On  a quatre-vingt-une  Lettres  de  faint  Cyprien , Je 
plufk-urs  Trairez , fans  compter  la  Lettre  d Donar , qui 
contient  la  relation  d’un  entretien  qu'il  avoir  eu  avec 
cet  ami  , peu  de  temps  après  fon  Baptême,  dans  la- 
quelle, après  avoir  parlé  des  effets  merveilleux  de  ce 
Sacrement,  il  décrit  avec  éloquence  les  périls  que  l’on 
court  dans  le  monde  , les  crimes  8c  les  inju fticcs  qui  s’y 
commettent  \ Je  faifant  voir  l’excdlence  8c  le  bonheur 
de  ceux  qui  fe  confièrent  au  fetvice  de  Dieu , il  exher- 
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te  {on  ami  1 vivre  dans  la  retraite  , i renoncer  au  mon- 
de , & à être  allidu  à la  Icûure  & à la  prier  - . Cette  Let- 
tre elUrcs  fleurie,  & faim  Augtiftin  remarque  qu  il  n a 
plus  écrit  de  meme  depuis,  lia  embrafle  une  éloquen- 
ce plus  mâle  , plus  grave , 5c  plus  digne  d’un  CHreticr. 
dans  Tes  autres  Lertres , qui  contiennent  des  inltruc- 
tions  trcs-folides  fur  les  points  les  pins  importai»  de  la 
Difciplinc  Ecclefiaftiquc.  Le  Traite  de  la  vanité  des 
Idolesafuivi  de  près  la  Lettre 'i  Donat.  Celui  des  té- 
moignages adreflei  Qiiirin  eft  un  Recueil  de  partages 
contrôles  Juifs  Si  fur  la  morale.  Celui  de  la  conduite 
ou  de  l'habit  des  Vierges  eft  excellent  en  fon  genre.  Le 
Traité  de  ceux  qui  étoient  tombez  durant  la  pcrfecu- 
tion  , Si  celui  de  l'unitc  de  l Eglilc  font  des  chcfs-d’Œu- 
vrcs  en  leur  genre.  Le  premier  eft  contre  Fcliciflime , 
qui  accordott  trop  lcgcrcment  la  grâce  de  la  réconcilia- 
tion i ceux  qui  ctoicnc  tombez  dans  l'idolâtrie  pendant 
la  perfecution.  Le  fécond  cil  contre  les  Schématiques: 

Le  Livre  de  l’Oraifon  Dominicale , eft  un  excellent 
Commentaire  fur  le  P Mtr,  plein  d iuftruékions  très-uti- 
les. L'Exhortation  au  martyre  , adrertcc  d Fortuna- 
tien,  eft  un  recueil  de  partages  de  l’Ecriture  Sainte, 
pour  exhorter  les  Chrétiens  i conforter  couragcufemenc 
le  nom  de  Jesus-Christ  , Si  i fouffrir  genereufoment 
le  martyre.  Celui  de  la  mortalité  compofc  i l’occafion 
de  la  contagion,  qui  affligea  l’Empire  fous  les  régnés 
de  Gallus  i de  Voluficn  , Si  de  Gallien , eft  une  Exhor- 
tation très-pathétique  aux  Chrétiens  pour  fouffrir  avec 
patience.  Dans  l’écrit  i Dcmcrrius.il  venge  les  Chré- 
tiens de  l’accufation  qlie  l’on  failoit  contre  eux  , qu’ils 

étoient  caufe de  cette contigion.  LcTraitédes  œuvres 
de  mifericordc  Si  de  l’aumône  eft  un  des  plus  forts  qui 
aient  étc  compofoz , pour  exhorter  les  riches  â donner 
l'aumône  dans  les  neccflitez.  Celui  de  la  patience,  com- 
pofé  d l’occafion  de  1a  queftion  , fur  la  réitération  du 
Baptême  des  Hérétiques,  contient  des  loix  generales 
for  la  patience  des  Chrétiens;  Le  Livre  de  l’envie  i 
compofc  quelque  remps  apres  celui  de  la  patience  , eft 
Une  Forte  Exhortation  aux  Chrétiens  , pour  les  détours 
Ber  de  ce  vice , & pour  les  engager  i pratiquer  l'humili- 
té  Chrétienne.  Il  y a plurtcuis  autres  Traitez  attribuez 
failli ement  i S.  Cyprien.  , , 

Saint  Cyprien  clt  le  premier  des  AmcursChtét-.ens  qui 
ait  été  véritablement  éloquent , comme  Laûance  I a re- 
marqué. Saint  Jcrôme  dit  que  fon  difeours  tcflemble  i 
Une  fontaine  d e tu  pure  , dont  le  cours  eft  doux  & pai- 
fiblc  , on  peut  dire  aulli  qu’il  reffemblc  trcs-louycnt  d 
tin  torrent  impétueux  , qui  entraîne  tout  ce  qu’il  ren- 
contre , étant  capable  dTcxcitcr  de  grands  mouvemensi 
&dc  perfuader  tout  ce  qu’il  veut  i fon  éloquence  cil 
naturelle  , Si  rrès-cloignce  du  ftylc  d un  Déclamâceuc. 
Quoique  fon  Itylc  loir  pur,  il  y eft  refte  quelque  cho- 
fe  du  genie  Africain , Si  de  la  dureté  de  Tertullien,  qu’il 
appelfoit  lui-même  fon  maître  ; mais  il  a poli  Si  em- 
belli fes  penfées  Se  a évité  fes  défaut*.  Il  rationne  pref- 
que  toujours  avec  beaucoup  de  jufterïê  , & eft  exempt 
non  feulement  d’erreurs  groflîcrcs  , mais  aulli  de  celles 
qui  font  légères  Si  communes  dans  les  Pères  des  trois 
premiers  licclcs  U traite  de  quantité  de  points  de  Difci- 
plinc Se  de  Morale.  Il  y a beaucoup  i apprendre  dans  la 
levure  de  fes  Ouvrages. 

La  première  édition  de  faint  Cyprien,  laite  peu  de 
temps  après  qu’on  eut  trouve  l’art  d’imprimer , ne  por- 
te ni  le  nom  de  l’Imprimerie  ni  celui  de  la  ville  où  elle 
a été  faite.  Elle  eft  plus  corrcûe  & plus  exenuc  de 
fautes  que  les  foivanres.  La  fécondé  édition  eft  celle  qui 
aéré  faire  par  Vindclin  de  Spire,  l’an  1^71.  Elle  eftplei- 

nc  de  fautes  Ces  deux  éditions  font  fuivics  de  celle  de 
.Rembolde  de  l’an  1511.  Erafme  l’aïant  revûë  en  donna 
•une  édition  en  15 10.  qui  fut  fuiviedans  les  éditions  le- 
vâmes jufqu’à  celle  qui  fut  faite  à Rome  en  1 jdj.  par  les 
foins  de  Paul  Manuce  , augmentée  d’un  cinquième  li- 
vre de  Lettres.  L’édition  de  Morel  faite  d Paris  l’anncc 
fuivante , eft  plus  ample  & revue  plus  exaéfomrnr.  Pa- 
mclius  fir  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  faim 
Cyprien,  dans  laquelle  il  difoofa  les  Lettres  dan*  un 
autre  ordre,  donna  une  Vie  de  faim  Cyprien  * de  joi 
«nie  de  longue*  obfcrvations  au  texte-  Cette  édition  pa- 
rut d’abord  à Anvers  en  1 568.  Se  a été  réimprimée  de- 
puis plu  fleurs  fois.  M.  R igaut  a travaillé  utilement  fut 
iaint  Cyprien-,  & fans  rien  changer  à l'ordre  obfcrvé  par 
T* me  IL 
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Pamelius.il  a corrige  feulement  les  Ouvrages  de  cet  Au- 
rcur furies  differentes  leçons  de  deuxManufcrits  d’Italie, 

Si  y A joint  des  Notes  pour  expliquer  les  endroits  dilhci- 
les,  & des  oblcrvacions  pour  éclaircir  la  difcipUne  qui  é- 
toiren  vigueur  du  temps  de  faintCyprien.  Cette  édition 
parmi  Patis en  1648-  En  iûSt.  Jean  Pearfon  Evêque 
d’OxfortA  Jean  Fell  Evêque  deChicefter  firentpaioitte 
une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  faintCyprieh  plus 
exaéte  Si  plus  ample  que  toutes  les  prccedcnrcs.  Le  tex- 
te y cil  imprime  en  beaux  caratkeies  , revu  fur  quatre 
nouveaux  Manufcr us.  Les  differentes  leçons  y font  mar- 
quées exadement , Si  l’on  y a inféré  les  meilleures  No- 
tes de  Pamelius  Si  de  Rigaut.  La  Vie  de  faintCyprien, 

Si  l’Hiftoirc  d’Afrique  qui  le  regarde,  s’y  trouvent  dans 
un  Ouvrage  qu’ils  ont  intitulé  , Annales  Cyprianici.  M. 
Baluze  travaille  aûucllcmcnt  i une  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  fairu  Cyprien  qu’il  a déjà  revue*  fur  un 
grand  nombre  de  Manufcrics.  M-  Lambert  a donné  une 
belle  traduction  en  François  de  tomes  les  Oeuvres  de  ce 
faint  Evêque,  Si  a rangé  les  Lettre*  dans  ton  ordie  nou- 
veau , lïlr  les  mémoire*  de  M.  le  Maître.  On  a change 
quelque  choie  i cct  ordre  dans  l’édition  d'Angleterre. 
AÜts  du  martyre  de  faint  Cyvrieu,Vte  deS  .Cyprien,  par 
Ponce  Diacre.  La&anr.  Juft  divin.  l.\.c  4.  0.  Jaôme. 
Baronhis.  Tillcmonr.  Bailler, r»«drr55-i6.Scptcmbrc. 

S.  H,eren)m.  de  fini  Illuftnkui.  S.Augullin  enplnjîenrt 
endroit s.  Préface  de  M.Lambcr/wr  fa  Ferfion.  Ann  Çj. 
pnamci.  M.  Du  Pin,  Bibldet  Ant.  Ecfl.  j/I.  prem.  fuel. 

CYl’RlEN . ( faint  j Evêque  d'Aiuiochc  ; cioit origi- 
naire de  la  même  villc.qui  u’étoit  p is  aflurcmcnr  Atuio- 
che  la  grande,  mais  peut-être  Celle  de  Phénicie,  iiluflrd 
paria  nailfance.par  fon  crcdii&par  fon  efpric.il  profana 
d’abord  ces  avantages  rhlcs  confacrant  au  dcnion,5c  en 
les  crap!oyant  à fouiller  dans  les  myftcrcsdu  Pag.mifmr; 
Per  ionne  n’étoit  plus  verfe  que  lui  dans  les  frerets  abo- 
minables «le  la  magic.  Aulli,  pour  en  epuifer  la  Connoif- 
fancc  , n’a  voit- il  épargne  ni  voïages , ni  argent , ni  cri- 
mes , |iifqiies  à fictiher  de*  hommes , de*  femme* , des 
hiles,  5c  fur  tout  des enfans.  Il  étoit  d’aillcuis  ennemi 
déclare  des  Chrétiens  , blafphcmant  contre  leurs  Dog- 
mes facict , pcrfccmant  leurs  Miniftcrs , Si  s’occupauc 
i corrompre  leurs  Vierges  ; mai*  il  fut  enfin  défarir.î 
par  la  vertu  d’une  d'cntr’elles,appellcc  Juftine.  En  vou- 
lanr  fervir  un  de  fes  amis  auprès  d’elle , il  en  devint  c- 
pcrducraent  amoureux  , Si  mit  en  œuvre  pour  S’en 
faire  aimer  , tous  les  rcflbrt*  de  fon  ar  t criminel  : ce  fut 
inutilement , la  éhaftctc  de  Juftine  fut  inébranlable  ; 6c 
Cyprien  confus  de  voir  la  force  de  ces  charmes , fie.  Je 
pouvoir  de  fes  démons  céder  aux  prières  d’une  fille 
Chrétienne  , rompit  les  chaînes  du  pcchc , fie  le  fournit 
tout  entier  à jESüs-CtoaiST.  llavoiia  fes  crimes,  ab- 
jura l’idolâtrie  ; brilla  fes  Livres  magiques  ; 3c  apte* 
s erre  fait  baptifer,  il  convertit  lui-mcme  un  grand  homà 
bte  de  perfonnes.  Dieu  qui  en  avoir  fait  un  vafo  d’clec- 
lion,  voulut  confomnicr  ion  choix,  en  l’appellaiit  à l’E- 
pifeopat  de  la  ville  où  il  étoit  né.  Il  la  gouverna  fainte- 
nicnt  jufqucs  à ce  qu'aïaht  été  pris  en  même  temps  que 
Juftine  , Ibus  la  perfecution  de  Dioclétien , il  fut  mène 
devant  le  Juge  d'Antioche.  Ce  Magiftrat , après  leur  a- 
voir  fait  foutfrir  pluficuri  genres  de  fupplice*  , les  en- 
voya à Dtoclctien  , qui  leur  fit  enfin  trancher  la  tête  i 
Nicomcdic  , l’an  de  J;  C.  J04.  Ce  faint  Cypticn , s’il  1 
jamais  cté , où  plutôt  fi  fa  vie  fit  fon  martyre  font  rap- 
portez fidèlement  par  faint  Grégoire  de  Nazianze,  O- 
rat.  18.  ti  par  Eudocie  , dans  l’extrait  qu’en  fait  Phoa 
tius,  Cod.  184.  eft  certainement  diffctent  de  f-int  Cy- 
pricn  de  Carthage.  Il  n’a  jamais  été  Evêque  d’Antio- 
chc,  quoi-qu’Eudocieledifc.  Saint  Cyprien  fut  mac- 
tyrifé  à Carthage  , fie  celui-ci  à Nicomcdic.  Le  premier 
pendant  la  perfocutton  de  Dcce , fie  l’autre  long-temps 
après, dansia  perfecution  de  Dioclcticn.  Mais  peut-être 
jft-il  plus  vrai-fcmblablc,  que  les  Grecs,  qui  avoienc 
peu  de  connoiffance  de  ce  qui  s ctoit  parte  en  Occident, 
a voient  feint  ces  circonftanccs  de  la  vie  de  S.  C ypriert 
Evêque  de  Carthage.  En  effet, S.  Grégoire  de  Nazupzp 
dit,  que  celui  dont  il  parle  étoit  Evcquc  de  Carthage* 

| Ce  qui  fait  voir,  ou  qu'il  a attribué  d 1 Evêque  de  Car- 
thage, ce  qui  convenoiti  un  autre  Cyprien,  ou  qu’il  i 
eu  de  mauvais  mémoires  fur  les  circonftanccs  de  la  vie  Si 
du  mattyrc  de  S.  Cyprien  Evêque  de  Carthage.  * Phot. 
Bibletb.  t.  184.  Cvpr.  Antioch.  Cenfef  Grcg.  Na- 
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zianz-  Orat.  ig.M.  Dn  Pin  ,Biblteth.  des  Ant.Ecclef.  \ 
U I.  premier  t Jîeclts. 

CYPR1EN , Archevêque  de  Bourdeaux  , vivoit  dans 
le  VI.  fiede  t il  fe  trouva  au  Concile  d’Agde , tenu  l'an 

Îo 6.  & au  célébré  Synode  d'Orléans  , allcmblc  l'an  511. 
bus  Clovis  1.  On  croit  même  qu’il  y préfida.  Il  avoir 
fuccedé  i Léonce  I.  ou  plùtôt  à Aroelius , car  Lconce  I. 
ne  tini  le  Siège  qu’après  Cypricn.  Nous  ne  fçavons  pas 
bien  le  temps  de  fa  mort.  * Sainte-Marthe  , GaU.  Cbrijl. 
Jérôme  Lopès , Eleg.de  Beurd. 

CYPRIEN  , ( Saint  ) de  l’illuilre  famille  de  Monto- 
lieu  de  Marfeille  , vivoit  dans  le  VI.  lîecle  , avoir  été 
Moine  du  Monaitere  de  Toulon,  6c  il  en  fi.it  tiré  en  510. 
pour  ccre  fait  Evêque  de  cette  Eglifc.  Il  ailifta  l’an  514. 
au  Concile  d'Arles , & en  519.  i celui  d’Orange,  & cn- 
fuitc  à ceux  de  Valence  Scde  Vaifbn.  Il  mourut  vers  l'an 
545.  il  a écrit  la  vie  de  faint  Ccfaire  Evêque  d'Arles, 
avec  qui  il  avoir  de  grandes  /iaifons.  Quelques-uns  en 
font  un  martyr , rue  par  les  Lombards  ou  par  les  Sar- 
razinsunais  celui-ci  eft  different  de  l’Evêque.  Qyelqucs- 
uns  diftinguent  trois  Saints  du  nom  de  Cypricn  à Tou- 
lon , l’Evcque,  l'Abbé  6c  le  Martyr.  On  tait  la  Fcre  de 
l’Evêque  au  troifiéme  jour  d'O&oorc.  Sa  Vie  a été  écri- 
te par  un  inconnu  6c  pleine  de  fauffêtez.*  Bailler , Vies 
des  Saints. 

CYPRIEN  de  fainre  Marie,  Religieux  du  Tiers-Or- 
dre de  faint  François , Efpagnol,  de  Ta  Province  de  Gre- 
nade , Doéteur  en  Théologie , a vécu  dans  le  XVII . fic- 
elé. Il  a compofc , Diligent  Compendium  , que  probatur 
mjflerium  /mmatnlata  Cemceptienu  B.  V.  Marte  , tjfe 
propt  dtfintbile , imprimé  i Grenade  l’an  i6ci.Un  au- 
tre Traité  en  langue  Efpagnole  i imprimé  à Grenade  en 
1 64  j. où  il  avance  que  la  Bicnheureufe  Vierge  n’eft  point 
remifcitée  en  Terre , mais  au  Ciel  où  les  Anges  ont  éle- 
vé fon  corps  de  la  terre-,  un  autre  auffi  en  Efpagnol,  con- 
tenant une  Apologie  fur  la  révélation  de  s’abttenir  plu- 
ficurs  jours  de  manger,  fi  elle  eft  de  Dieu  ou  du  démon, 
imprimé  l’an  1649. 

CYPRON  , Château  on  Palais  très-magnifique  au- 
près de  Jéricho , qu’Hcro  de  le  Grand  fit  bâtir  i l'hon- 
neur de  fa  racre  Cypros.  • Jofephc, Antifnit.  Liv.  XVI. 

<^YPROS  , raere d’Hcrode  le  Grand  Roi  des  Juifs, 
étoit  d’une  des  plus  illuftres  Marions  de  l'Idumée.  Elle 
époufa  Antipatcr , 6c  fu»  merc  d’Herode  , de  Phafaél , 
oc  Pheroras.de  Jo(eph,&dc  Salomé.*  Jofephc,  Antia. 
liv.  XVI.  Chap.cf 

CYPROS , fut  fille  d’Herode/#  Grand  Roi  des  Juifs, 
& de  Marianne , fœur  d'Alexandre  6c  d'Ariftobulc , 6c 
femme  d’Antipater  fils  de  Salomé.  Elle  eut  une  fille  ap- 
pellée  midi  Cypros.  * Jofeph , Antiauit,  Liv.  XVI.  Ch. 
//.  & XVIII.  Cbap.  7. 

CYl'ROS.fillc  dcPHASAtt  frcred’HiRODS  leGrand 
Roi  des  Juifs  , 6c  de  Salampfo  fille  de  ce  Roi , 8c  de  Ma- 
rianne fœur  d'Alexandre  oc  d'Arifiobulc.  Elle  fut  fem- 
me du  Grand  Agrippa  , 6 C merc  d’Agrippa  le  jeune  , de 
Drufus,  de  Bérénice , de  Marianne  6c  de  Drulillc.  * Jo- 
fephc t Anna.  Liv.  XVIII  Cbap.  7. 

CYPSELE,  Roi  d'Arcadie , pour  éviter  les  violen- 
ces des  Hcradides , donna  fa  fille  â Crefphonre  fils  d'A- 
aiftomaque.  * Paufanias  en  fait  mention , /.  4.  <$■  8. 

CYPSELE.ouCYPSELUSl.  fils  d'Ection  ou  Ac- 
tion, étoit  de  Corinthe.  On  dit  que  fa  naiflance  fut  pré- 
dite par  l'Oracle  de  Delphe.  lequel  étant  confulté  par 
fon  pere  , répondit , que  l'Aigle  produiroit  une  pierre, 
qui  accableroit  les  Corinthiens.  L'Aigle  marquoit  Ec- 
tion  , dont  le  nom  approchoit  d'Au** , Aigle  -,  & cette 

Sicrreétoir  Cypfcle  , qui  opprima  les  Prycancs  , ou 
ouverains  Magiflrars  de  Corinthe.  Les  Corinthiens  é- 
pouvanccz  de  cet  Oracle , tâchèrent  de  le  faire  mourir-, 
mais  ils  ne  purent  executet  leur  delîein.  Oiftiit  qu'il  fut 
appellé  Cjffelt , parce  que  fa  mere  le  cacha  quelque 
temps  dans  un  coffre  , pendant  qu’on  le  cherchoit  pour 
lui  ôter  la  vie.  en  Grec  lignifie  un  ceffre  6c  une  ru- 

che. Dans  la  fuite  il  s’empara  de  la  Principauté  de  Co- 
rinthe , la  j.  année  de  la  XXX.  Olympiade,  de  la  6<  g. 
«vant  J.C.  Après  30.  ans  de  règne , ou  28.  félon  Eiifebe, 
il  biffa  ce  Roiaume  à Periandrc  fon  fils,  8c  fa  fucceflion 
continua  jufqu'â  un  autre  Cypfcle , fils  de  Periandre  II. 

* Diogene  Lacrce  , Vit  des  rhtlefopbes  /.  1.  Ariftocc , 
ftlnif.  I.  {.  C.  II.  Pauian.  in  Cersntu.  a.  I 


CYPSELE  II.  fut  fils  6c  fucceffeur  de  Periandre , Roi 
de  Corinthe  6c  de  l’ille  de  Corcyrc.  Quelque  temps  a- 
près  que  Periandre  eut  tué  fa  femme  Meliiîc  â coups  de 
pieds,  Cypfcle  8c  fon  frère  Lycophron  furent  cnvoicz  â 
la  Cour  de  Patrodcs  , Tyran  d'Epidaurc , 6c  pcrc  de 
cette  Princclfc  , qui  leur  reprefenta  la  cruauté  de  Pe- 
riandre envers  leur  mere.  Cypfcle  n'en  parut  pas  fort 
touché  i mais  Lycophron  juta  , qu’il  ne  rctourneroit 
jamais  â Corinthe,  tant  que  fon  Pere  vivroit.  Periandre 
aïant  été  averti  de  cette  réfolution  , promit  de  céder  la 
Couronne  à Lycophron  , & de  fe  retirer  â Corcyrc  ;cç 
qu’il  fit  ; mais  les  Corcyréens  craignant  la  prcfcncc  dè 
Pcrundre,crurent  s'en  garenrir  en  faifant  mourir  le  jeu- 
ne Lycophron , qu'ils  affaffincrent.  Ainfi  Cypfele  , qui 
étoit  l’aîné , monta  fur  le  Thrôuc  après  fon  pere , qui 
mourut  la  x.  année  de  la  XLVIII.  Olympiade  , & j8g. 
ans  avant  J.  C.  Dans  la  fuite  Cypfcle  devint  infenfë. 
* Hérodote  , in  Tbalta  , firc. 

CYPSELE, Ville  de  Thrace,dont  Bclon  fait  mention, 
l.l. C.  6t. 

C YR,  ( Saint  ) Martyr,  Médecin  d’Alexandrie, fc  fer- 
voit  de  fa  ptofcflîon  pour  annoncer  la  Foi  aux  malades 
qu'il  vifitoit.  On  dénonça  ce  Saint  aux  Magiftrats  qui  le 
firent  chercher , 6c  donnèrent  ordre  de  le  mettre  en 

Erifon.  Saint  Cyr  en  aïant  été  averti,  fe  fauva  en  Ara- 
ic  où  il  vécut  quelque  temps  dans  la  rcrraite;un  Soldat 
d’Edeffe  nomme/##» , l’engagea  de  le  féconder  dans  le 
deffeinqu’il  avoir  de  travailler  ilaconverfion  dcsPaycns. 
Ils  pafferent  en  Egypte  où  ils  furent  découvert;  aïant  été 
menez  au  Gouverneur , de  ce  pais  , il  leur  fit  d’abord 
fouffrir  plufieurs  tour  mens , & enfin  trancher  la  tète  le 
ji.  Janvier  de  l’an  jis.  On  prétend  que  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  transporta  leur  Reliques  dans  la  ville  de 
Canope,  6c  que  depuis  ce  temps  leurs  tombeaux  croient 
devenus  fi  célébrés  par  un  grand  nombre  de  miracles 
qui  s’y  cmeroient , que  le  fécond  Concile  de  Nicée  tenu 
en  787.  fe  fervit  de  ccs  mêmes  miracles  pour  autorifer 
k culte  des  Saints,  6c  de  leuts  Images.  Mais  les  aûcs 
compofcz  en  Grec  par  Sophrone , dont  on  a tiré  tout  ce 

2ue  l'on  avance  de  ces  SS.  6c  de  leurs  miracles  ayant  été 
crits  dans  un  temps  éloigné  de  celui  de  ces  Martyrs,  6c 
par  un  homme  facile , 6c  très-creduie,  ne  méritent  pas 
beaucoup  de  croyance.  Le  cuire  de  faint  Cyr  & de  Jean 
fon  Collègue  eft  fort  célébré  en  Egypte  6c  en  Syrie.  Les 
Grecs  le  les  Latins  ccL-brcnt  leur  fete  le  31.  Janvier.  Il  y 
a une  Egiife  fous  le  nom  de  laine  Cyr  dans  b ville  de  Ro- 
me , où  on  prétend  que  les  Reliques  de  ccs  Martyrs  ont 
été  tranfjportez:  on  ne  dit  ni  le  tcmps,ni  les  circonftan- 
ccr  de  cette  T ranfiation.  * Bailler , Vit  s des  Saints , $ 1 . 
Janvier.  Bollandus , Ad.  SS.  Cjrt  & Jean.  Lcont.  c.  1. 
n 3.  cap.  10.  &c.  Sophron  Au.  SS.  Cjri  & Jean. 

CYR,  ( Cyr  ) Ville  6c Evêché  de  Syrie,  fous  le  Patriar- 
chat  d'Antioche.  C’eft  1a  même  donr  Theodoret  4 été 
Evêque.  Les  Latins  b nomment  Cjrus  ou  Cjrepelis , 6c 

Suelques  Auteurs  croient , que  c’eft  le  J$uart  d’au  jour- 
‘hui.  Jean , Evêque  de  cette  ville  , y affèmbb  un  Syno- 
de contre  Pierre  fc  Foulon  , environ  l’an  47 6.  • Aubert 
le  Mire  , Geegr.  Eccl. 

S.  CYRAN  , ( Abbé  de  ) Cherche*,  ou  Verger. 
CYRANO  DE  BERGERAC,  Auteur  François,  d'un 
caraâerc  lingutier  , a fleuri  dans  le  XVII.  fiede.  Il  nl- 
quit  en  Gafcogne  , vers  l’an  1610.  6c  fut  mis  par  fon 
pere  , qui  étoit  un  bon  Gentilhomme , chez  un  Prêtre 
de  b campagne,  qui  avoir  plufieurs  penfionnaircs  , qu'il 
inftruifoit.  Son  pere  le  rira  de  chez  cet  Ecclcfialtique , 
chez  lequel  il  avoir  fait  peu  de  progrès,  6c  l'envoyai 
Paris , où  il  s’abondonna  à b débauche.  Un  de  fes  amis 
lui  confeilb  de  prendre  de  l'emploi , 3c  le  fit  entrer  Ca- 
det au  Régiment  des  Gardes  , qui  étoit  alors  le  pofte , 
où  1a  jeune  Nobleffe  faifoir  fon  apprentiffage  des  armes. 
Cyrano  n’avoit  que  dix-neuf  ans,  loi  fque  M.  de  Carbon 
CateLjalouxle  prit  dans  faCompagnie.&lcsGafçons  qui 
compofoient  prcfque  feuls  cette  Compagnie,  le  regardè- 
rent oico-tôt  comme  le  démon  de  la  bravoure, par ae  qu'il 
ne  fe  pafloit  prefquc  point  de  jour  qu'il  ne  fe  battît  en 
duel;  ce  qui  étoit  dans  ce  temps  déplorable,  le  plus 
prompt , 6c  prefque  l'unique  moïen  de  faire  connoîrre 
Ion  courage.  Ce  qn’il  y a de  louable  pour  Cyrano,  c'ell 

Bu’il  n'eut  jamais  une  querelle  de  fon  chef , & qu’il  ne 
t tant  de  combats  qu’en  qualité  de  fécond  , étant  natu- 
rellement très-brave , 6c  ardent  à fervir  fes  amis.  Il  en 
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donna  une  éclatante  marque , entre  autres  un  jour , où 
cent  hommes  s'etanc  attroupez  ("ur  le  folle  de  la  porte 
de  Nèfle , pour  infultcr  un  de  les  amis  , il  les  dilperfa 
lui  (cul , en  aiant  tué  deux  (ur  la  place  , fie  bleflé  fept 
dancert-ulêment.  M.  le  Bret  qui  rapporte  ce  combat 
prelque  incroïable  , dit  que  pluficurs  perfonnes  de  dif- 
tinûion  en  furent  témoins  , entre  autres  M.  de  Bourgo- 
gne,Meftrc  de  Camp  du  Régiment  d’infanterie  de  Con- 
ty  , qui  donna  à Cyrano  le  nom  d' lutrcptde.  Cyrano  fc 
trouva  au  liège  de  Mouxon.où  il  reçut  un  coup  de  mouf- 
quet  au  travers  du  corps  •»  fie  enfuite  étant  au  lîege  d'Ar- 
ras , en  1640.  il  y reçue  un  coup^d'épce  dans  la  gorge. 
Les  incommodité*  que  lui  laiflcrent  ces  deux  plaies  , le 
peu  d'cfperance  qu  il  avoir  d'être  conlîdcré  , faute  de 
Patron  , fit  l’amour  qu'il  avoir  pour  les  Lettres , le  fi- 
rent entièrement  renoncer  au  métier  de  la  guerre. Ilcom- 
pofa depuis pluficurs  Ouvrages,  où  l'on  découvre  un 
feu  prodigieux  , te  une  imagination  rrès-vive.  Le  Ma- 
réchal de  Gallion  , qui  aimoic  les  gens  d'efprir  8c  de 
coeur,  fouhaita d'avoir  auprès  de  lui  Cyrano  , que  Ion 
humeur  libre  fie  indépendante  empêcha  d’accepter  ce 
parti.  Neanmoins  â la  fin  , pour  plaire  d lès  amis  , qui  le 
prelloient  de  fc  faire  un  patron  a la  Cour,  il  le  mit  au- 
piés  de  M.  le  Duc  d’Arpajon,  en  itfjj.  C'eft  i ce  Duc 
qu’il  dédia  fes  Ouvrages  en  la  même  année  ■,  car  il  n’a- 
voir encore  jufqucs-U  rien  fait  imprimer.  Ces  Ouvra- 
ges étoient  plulieurs  Lettres  faites  en  différent  temps 
dans  fa  première  jeunellé,  & une  Tragédie  en  vers  in- 
titulé , la  mon  d' Agrippine , vtmvt  de  Germanicus  11  fir 
depuis  imptimer  une  Comédie  en  proie, imituléc  le  Pé- 
dant joui.  Et  ce  n’a  été  qu’après  la  mort,  que  le  public 
a eu  les  autres  pièces  qu’il  avoir  composes.  M.  le  Bret 
ion  ami , donna  en  l'Hsfi.  Cownqne  des  Etats  & 

Empires  de  la  Lune  : 6c  en  1661.  on  imprima  l'Htjl. 
Comique  des  Etats  & Empires  du  Solttl  \ plulieurs  Let- 
tres qui  n'avoient  pas  encore  été  imprimées  ; un  petit 
Recueil  à'  Entretiens  pointus , 8c  un  Fragment  de  Phjji- 
que.  Tout  cela  dans  un  volume,  queJe  Libraire  dédia 
1M.  Cyrano  de  Mauviercs,  frere.de  l'Auteur.  Ce  Frag- 
ment de  Phyfiquc , auflï  bien  que  ces  Hiftuircs  Comi- 
ques , montreur  , que  Cyrano  Içavoit  fort  bien  les  prin- 
cipes de  Defcarces  > aulli  étoit  - il  ami  particulier  de 
l'illullre  Rohaut , grand  partifan  de  ce  Pnilofophe.  La 
mort  dcCyrano  arriva  en  îû  51.cn  la  ^.année  de  Ibn  âge, 
par  un  coup  d’une  piece  de  Dois  , qu'il  avoir  reçô  par 
mégardc  fur  la  tête,  quinze  ou  feize  mois  auparavanr,cn 
fe  retirant  un  fou  de  chezM.leDuc  d’Arpajon.ll  s 'étoit 
défabulé,  avant  que  de  mourir  , de  plulieurs  maximes 
très-dangereufes  fur  la  Religion , 8c  il  avoir  renoncé  au 
• libertinage  dont  il  avoit  été  loupçonné,  pour  mener  une 
vie  plus  Chrétienne.  Il  étoît  fort  iobre  dans  fon  manger, 
ne  beuvoit  du  vin  que  rarement.  M.lc  Bret  dans  la  Pré- 
face des  Etats  & Empires  de  la  Lune , en  a fait  l’éloge, 
qu'on  pourra  confultcr.  Les  Ouvrages  de  Cyrano  (ont 
remplis  de  pointes  6c  d’équivoques  , ce  qui  n’cft  guercs 
du  goût  daprefent-  • Mem.  duTems. 

CYRBES,  8c  AXONES  : nom  que  l’on  donna  aux 
Loix  faites  par  Solon,  pour  les  Athéniens»  ( ainfi  que  les 
Loix  de  Lycurgue  , Fondateur  de  celles  de  Sparre , fu- 
rent nommées  Rhetra.  ) C'eft  des  unes  fie  des  autres  que 
les  Romains  tirèrent  leurs  Loix  fumptuaircs,  que  le  Dic- 
tateur Sylla  remit  en  vigueur,  comme  le  remarque  Am- 
micn  Marcellin  , /.  16.  Les  Athéniens  donnèrent  le  nom 
A'Axents  aux  Loix  de  Solon,  parce  qu'elles  étoienr  é- 
critcs  en  des  tables  de  bois , qui  écoient  faites  en  trian- 
gles. Les  Cyrbcs  contcnoicnt  ce  qui  regardoit  particu- 
lièrement le  fervice  des  Dieux  ; fie  routes  les  autres  Loix 
étoient  comprifes  dans  les  Axones.  On-  garda  premiè- 
rement ces  Loix  dans  l'AcropoIis  , qui  croit  la  forteref- 
fe  d' Athènes  , où  l'on  tenoit  les  Archives.  Depuis  , E- 

Ehialtc  en  rranfporta  des  copies  au  Prytanée  , lai  flanc 
s originaux  dans  l'AcropoIis.  Au  refte.ces  Loix  étoient 
écrites  de  telle  manière  , que  la  première  ligne  alloit  de 
la  gauche  à la  droite , fie  la  féconde  delà  droite  à la  gau- 
che , & ainfi  de  fuite , comme  les  boeufs  font  les  filions 
en  labourant  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Solon,  dit  qu'on 
voïoit  encore  de  (on  temps  quelques  teftes  de  ces  tardes. 
* F.  Roflxus  , Archeel  l.  j.  Bochard  , Gtegr.fac. 

CYRENAIQJJES  ou  CYRENE’ENS,  Scdtede  Phi- 
lofophcs , ainli  nommez  de  leur  fondateur  Ariftippc  de  j 
Cyrene , difciple  de  Socrate,  qui  vivoit  fous  la  XC  VI.  | 
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Olympiade, 6c  environ  *96.  ans  avant  J.C.  Ils  merroicnr 
deux  mouvement  dans  rame,  la  douleur  8c  le  piaifir,  dé* 
fini  li  ant  le  piaifir  un  mouvement  de  douceur , fie  la  dou- 
leur un  mouvernenr  de  violence,  fie  alTûranr  que  les  plari 
firs  étoient  femblablcs  , fie  que  l'un  ne  difteroie  en  rien 
de  l'autre.  Ils  ne  faifoient  état  de  la  vcrtu,qu ‘autant  qu’- 
elle pouvoit  fervir  â la  volupté  ; comme  on  n’eftime  une 
Médecine , qu’â  caufe  qu'elle  eft  utile  i la  famé , félon 
leur  comparaifon  ordinaire.  Ils  raéprifoient  la  Phyfique 
fie  pluficurs  même  d’entre  eux  rejettoient  de  la  raêmefa- 
çon  la  Dialcôique,  comme  veut  Mclcagrc,  rapportépat 
Diozcnc  Lacrcc.  Ariftippc  eut  pluficurs  difciples  sucre 
fa  filTe  Areta  , fie  entre  autres  Hcgcli.is,  le  même  qui  re- 
prefcntoit  fi  fortement  les  calamités  de  cette  vie , que  la 
crainte  d’y  tomber  , portoir  Ibuvenc  fes  auditeurs  à fe 
donner  une  mort  volontaire.  Ce  qui  obligea  un  des  Pto- 
lomées  i lui  défendre  de  plus  examiner  en  public  cetce 
matière.  Celui-ci  fut  le  chef  de  la  Seâe  des  Cvrcnéens, 
dits  Hegefiaques.  Annicere  fie  Théodore , dilciplcs  du 
même  Ariftippc , formèrent  la  Seftc  des  Annicci  iens  fie 
des  Theodoriens  ou  Aéêées.*  Diogene  Laëtcc,  Vit  d' A- 
rifiippeanl.  a.  Hefychius.  Suidas.  Cicéron  , fie  Vollius, 
des  Selles  de  Pbil.  c.  9.  p.  58.  & futv,  Gtegr.  hem.  Phi - 
lef.l.  j e.  17. 

CYRENIUS , ou  CYRN1US  Gouverneur  de  Syrie, 
Voie*.  Qui  ri  ni  us. 

CYRENE , aujourd’hui  CAIROAN  ou  COREN , 
Ville  d’Afrique  , en  Barbarie , dans  le  Roïaume  de  Bar- 
ca»  On  croit  qu'elle  fut  csnftruite  par  tes  Theréens, 
Grecs  de  nation  , qui  s'habituèrent  premièrement  en 
l'ille  de  Placer  , d’où  ils  paflerent  en  Afrique.  Depuis , i 
la  perfuafion  des  Libyens  , ils  palTerent  dans  la  contrée 
appelléc  Trafa,  où  ils  fondèrent  la  ville  de  Cyrene,  fous 
la  conduicedc  leur  premier  Roi  Battus,  la  1.  année  delà 
XXXVII.  Olympiade  , fie  <m.  avant  J.C.  Battus  régna 
40  ans,  fie  eut  pour  fuccelleur  fon  fils  Arcefilaüs , qui 
en  régna  16.  Ce  dernier  laiflà  le  Roïaume  à un  autre  Bat- 
tus , fon  fils , (innommé  Eudemon, ibus  lequel  les  Grecs 
accourant  en  foule , ravagèrent  la  Libye , où  ils  «'éten- 
dirent. La  famille  des  Battus  poffeda  Cyrene  fous  huis 
Rois , pendant  le  cours  de  deux  cens  ans  , jufques  i Ar. 
ccfilaus  IV.  qui  fut  rué  par  fes  fujets , la  1.  année  de  la 
LXXXVII.  Olympiade  , fie  4ji.  ans  avant  J C.  Enfuite 
elle  fut  quelque  temps  libre  , puis  foùmife  à divers 
Tyrans.  Un  d'eux  nommé  Nicocrace  fut  amoureux  d’ A- 
t ctaphile,  femme  dePhedime.  Il  fit  mourir  celui-ci  pour 
epoufer  fa  maîtrefle,  laquelle  Je  fouffric  quelque  temps, 
julqu’i ce  qu’elle  trouva  moïen  de  s'en  défaire,  fie  de 
remettre  fa  patrie  en  liberté.  Depuis  Cyrene  fut  foùroi- 
(c à Alexandre  le  Grand,  puis. aux  Ptolomécs.  Un  de 
ce  nom  furnommé  Apion  fie  frère  bâtard  de  Lathuius, 
étoit  Roi  de  Cytene.cn  6< 8.  de  Rome,  3c  96.  ans  avant 
J.  C.  il  fit  heritier  le  peuple  Romain-,  fie  le  Sénat  ordon- 
na,que  les  villes  de  ce  petit  Erar  feroient  libres. Mais  Cy- 
rene s'étant  révoltée  , les  Romains  la  ruinèrent  , puis 
la  rétablirent.  Enfin,  elle  pafla  aux  Arabes , fie  d’eux  elle 
cft  tombée  fous  la  puiflance  des  Turcs.  La  Libye  Cyri- 
n ai  qui  , qu’on  a depuis  nommée  Penrapole,  fie  aujour- 
d'hui Me  fl  rat  a,  comprcnoic  cinq  belles  villes,  Bérénice, 
Teuchire  , Ptolémaïs  , Apollonic  fie  Cyrene.  Les  qua- 
tre premières  font  le  long  de  la  mer  Medicerrancc  ; cel- 
le-ci en  eft  à dix  liruës  , fituée  fur  une  colline,  près  du 
fleuve  Drocfus.  Elle  devient  cous  les  jours  moins  con- 
fidcrablc.  Srrabon  nous  allure  , que  Cyrene  fiic  illuftre 
par  la  naillancc  d' Ariftippc , difciple  de  Socrare,  fie  chef 
de  la  Seûcdes  Philofophes  Cyrenccm  ; par  celle  d'A- 
rera,  fille  d'Aiiftippe,  qui  lui  fucccda  dam  la  profelhon 
de  Philofophiejpar  celles  des  Callimachus.d'Eratofthc- 
ne  , de  Carneades , fie  de  pluficurs  autres.  On  prérend 
que  faint  Marc  l'Evangelifte  éroit  de  cette  ville , où  il  j 
avoir  un  grand  nombre  de  Juifs.  Il  en  fut  depuis  leXJa- 
tcchiftc  fie  l’Apôtre  , fie  il  y fit  beaucoup  de  converfions, 
* Strabon  , oui.  i-j.fnr  ta  fin.  Mêla , /.  1. 1.  8.  Pline  lt 
i.c.f.  Pcoioméc,/.  4.  Tire  Live.  Juftin.  F.u febe.  Le  P. 
Pet  au.  Marmol  ,1.9.  f.  10.  &c.  Bailler , Tepegraphie  des 
Saints. 

CYRIADE  , forti  d’une  famille  très-noble  de  Syrie, 
vivoit  dans  le  111.  fiecle.  On  dit  que  fuyant  la  colcrc  de 
fon  pcrc, qu’il  avoir  affligé  par  fon  luxe  fie  par  fes  débau- 
ches , il  (c  retira  chez  les  Pcrfcs  avec  de  grandes  ri- 
chefles  qu’il  avoir  emportées.  Il  s’infinua  dans  la  confi- 
O o o o iij 
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dcnce  du  Roi  Sapor  , fie  après  lui  avoir  fuggeré  U pcn- 
lcc  tie  taire  la  guerre  auxRo.nains  il  fervit  de  guide  aO- 
denat , encourage  contre  Ica  Romain*  par  Sapor , fie  en- 
faite  à ce  Prince  lui-uiêmc.  Les  Perfes  apres  avoir  pille 
une  partie  del'Oricnr , y lai  fièrent  Cyriade  , qui  ic  ht 
nommer  Celât  , Sc  enluite  Augultc  > mais  comme  Valc- 
'ricn  approchoit  avec  fon  armée  , il  fut  tué  par  ceux  de 
Ci  fuite , l'an  159.  * Trebd.  Pol.  des  trente  Tjraus  , c 1. 

CYRlAQJJË,  vivoit  dans  le  IV.  fiéele  , pendant  que 
feint  Macair.-  éroit  Evêque  de  Jerufelcm.  il  le  nomuioit 
auparavant  Jude , & apres  s'être  converti,  il  pile  le  nom 
de  Cynique  au  Baptême.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  en- 
seigna à feinte  Hclcnc  le  lieu  où  I on  avoit  c-ché  la  vraie 
Croix  de  Nôcrc-Scigneu,  , qui  fur  trouvée  en  316.  de 
la  manière  que  feint  Ambroile  , feint  Paulin , Ru  tin,  So- 
crate , Théodore:  fie  Soxomen;  le  rapportent.  On  pré- 
tend encore  que  ce  Cytiaque  fut  alors  iDftituccur  des 
Religieux  Porte  croix, i qui  le  Pape  Alexandre  111*  don- 
na depuis  des  Conlkitutions  fous  la  Règle  de  feint  Au- 
gUllin  en  irfio.  Grégoire  de  Tours  , /.  i.f.  j 6.  Baro- 
nius , A.  C.  . 16  Baille:  , y tes  det  Saints,  Septembre. 

t-YKlAQUE,  dans  le  IV  lieclc , Lvêque  d’Adcnc, 
ou  Aden  en  Cilicie , fut  envoie  par  les  Prélats  d'Oriem, 
qui  avoient  aflemblé  un  Synode  à Conllantinople,  pour 
le  trouver! un  autre  que  le  P.fpeDamafeteuoic,l'an  381. 
à Rome  avec  les  Evêques  d'Occident , fie  pour  leur  ex 
pliquer  ce  qui  le  pafloit  en  Orient  au  iujet  de  la  promo- 
tion de  Flavicn  au  Siège  d’Antioche.’iferonius,**/**. ,83 
CYRIAQJE,  Patriarche  de  Conllaniinoplc,  vivoit 
dans  le  VI.  lieclc  , 5i  fut  ordonne  l’an  596.  apres  Jcai  te 
Jeûneur , qui  avoit  pris  le  nom  A'Evîque  Oecuménisme 
ou  VniverftL  Autü-tôc  qu'il  fut  elû , if envoïa  deux  Dé- 
putez au  Pape , qui  étoit  alors  S.  Grégoire , fcavoir 
Grégoire  Prêtre,  fie  Théodore  Diacre  de  fonbglifc, 

rur  lui  porter  fa  profeflion  de  foi.  Le  feint  Pontife  lui 
une  réponfe  pleine  d’amitié  i nuis  cela  n empêcha 
pas  qu’il  ne  donnât  ordre  â Sabinicn  fon  Nonce  de  ne 
pas  nlliltcr  à la  célébration  des  feints  Myltercs  que  fçroit 
Cyriaque,  s’il  ne  renonçoit  au  titre  d’Eveque  Univerfcl. 
Depuis  ce  Prélat  fit  tenir  un  Synode  à l’inlçù  de  feint 
Grégoire  , lequel  craignant  qu’il  ne  s’y  fit  confirmer  le 
même  titre,  écrivit  aux  Prélats  d’Otienc  de  s’y  oppolcr. 
Cependant,  l’Empereur  Phocas  aïant  attaque  Jesim- 
munitez  Sc  les  privilèges  de  l’Eglife,  le  Patriarche  s’y 
oppofe  genereufetnent.  Cette  rcfiftance  fâcha  Phocas  , 
ui , puut  s’en  veng-r  , fit  un  Edit , par  lequel  il  défen- 
it  de  donner  le  nom  d œcitmeniq ne  â un  autre  Evêque 
qu’à  celui  de  Rome  , ce  qui  parut  fi  rigoureux  i Cvria- 
que . qu’il  en  mourut,  dit- on,  de  déplaifir  l'an  606. 
* Niccphorc,  1. 18.  Theophanes.  Cedrenus  Sc  fiaronius. 

CYRIAQUE  , d’Anconc,  que  la  grande  recherche 
qu’il  falloir  des  amiquicez,  fit  nommer  Antiquaire , vi- 
voit dans  le  XV.  fiecle  en  14 4 a.  Il  voiagca  par  toute  1 
l’Europe  , dans  une  partie  de  l’Alic  fie  de  l’Afrique,  fit  j 
fit  une  Relation  fort  curieufcde  tout  ce  qu’il  avoit  vù.( 
Antoine  Auguftin  fie  d’autres  difent , qu’il  étoit  peu  fi-  ; 
dele,  fie  qu’il  itiventoit  plufieurs  chofcs  â l’imitation 
d’Annius  de  Viterbe  II  compofe  en  Italien  les  Vies  des 
Empereurs,  jufquesâ  Frcdctic  Barbtroujfe,  Sec.  * Lean- 
dre  Alberti  parle  fort  avantageuf-ment  de  lui  en  fa 
de  fer.  de  l'I  tal.  p 185.  Volfius,  des  Hifi.  Lot  / j.f  10. 

CYR1AQJLJE  » que  quelques  Modernes  font  Pape. 
J'Vrrz.la  remarque  apres  Antére  ou  An r eros  Pape. 

CYRILLE,  ( feint  ) Patriarche  d’Antioche,  illultre 
en  doékrine  Se 'en  fainteté,  vivoit  dans  le  111  lieclc  11 
focecda  â Timéc  l'an  *8 1 - fié  mourut  l’an  197.  * Eufebe, 
en  la  Chren.  &Hifi.  l.-j.t.  2.6.  Baronius  , A.C.x  83.  »• 
9.  & 199.  ».  9.  M.  Du  Pin , Bibhttb  des  Aut.  Ectlef 
CYRILLE , ( feint  J Patriarche  de  Jcrufelem,  apres 
avoir  été  ordonné  Prêtre  par  Maxime  Evêque  de  cette 
ville , ne  voulue , fi  nous  en  croïons  feint  Jerome , faire 
que  les  foa&ions  de  Diacre,  pendant  que  cet  Evêque 
vécut.  Après  fa  mort,  il  fat  mis  en  fa  place,  l'an  349. ou 
350.  par  Acacc  & par  les  Evêques  de  fon  parti  ; ce  qui 
endit  fa  foi  fufpeéte  aux  Catholiques.  Mais  ilnefut 
pas  long-temps  ami  d’Acace.  Les  diüerens  qu’ils  eurent 
pour  les  prérogatives  de  leurs  Sièges , fie  touchant  les 
Ordinations  des  Evêques  dans  la  Palcltine , les  broüil- 
lerent.  Acace  fie  dépofer  laine  Cyrille  dans  un  Concile  , 
tenu  l'an  357  fous  prétexte  qu’il  avoit  vendu  Icsorne- 
raens  de  l'Eqlilc  fit  les  vafes  fierez , pour  ailifter  les  pau- 
vres , dans  un  temps  de  famine.  Il  raie  en  fe  place  Eucy- 


C Y R 

chius , qui  étoit  apparemment  Evêque  d’Eleuthcropole. 
S.  Cyrille  inrerjetta  appel  de  la  Sentence  de  ce  Synode  ! 
un  Concile  plus  nombreux  ; mais  il  fut  obligé  de  le  reti- 
rer â Tarfe  , où  il  demeura  quelque  temps  avec  Silvain 
Evêque  de  cette  ville,  qui  fui  permit  de  célébrer  les 
feints  mylleres , & de  prêcher  dans  fon  Dioccié.  Il  fe 
tint  en  ce  tempi-lâ  un  Synode  â Melitine  ou  Malathfej 
compofe  d’Evêques  du  parti  d' Acacc,  où  S.  Cyrille  le 
trouva.  U vint  enfuitc  à celui  de  Seleucic  , où  il  lut  reçu 
entre  les  Evêques  par  Baille  d’Anevre  , Eulbthc  de  dé- 
batte , fie  les  autres , que  l'on  appelle  demi- Ariens  Aca- 
ce , pour  fe  venger , le  jetta  dans  le  parti  d'Eudoxe  , fie 
fit  depofer  feint  Cyrille , dans  le  Concile  de  Confiant!- 
uople.  Ce  fut  en  ce  tcmps-lâ , que  l’on  ordonna  Hcren- 
nius  Evêque  de  Jcrufelem  ; patee  qu’apnarctnment  Eu- 
: vehius  n’avoit  pas  voulu  quitter  fon  Eglilc.  Après  He- 
nnnius  « il  y eut  un  nomme  Heraclius  far  le  Siège  de  Je- 
ufelera , fie  â celui-ci  facceda  un  Hilaire.  Après  la  mon 
de  l'Empereur  Conltancc  , Julien  fon  fucccflcur  aiant 
rappelle  les  Evêques  exilez , feint  Cyrille  fat  rétabli  fie 
demeura  en  pollcllion  du  Siège  de  Jerufelcm  jufqu’i 
l’Empire  de  Valons.  Il  en  fut  c halle  une  troifiéme  lois 
Tous  cet  Empereur , fie  ne  revint  â Jerufelcm , qu  api  es 
ia  mort  de  ce  Prince  en  378.  Il  fe  tint  en  379.  un  Concile 
j Antioche  , bù  l'on  parla  des  Egliles  de  Jerufelcm , qui 
étoient  dans  le  trouble , fie  faim  Grégoire  de  Nyfle  y alla 
pour  i’appaifer.  Enfin  feint  Cyrille  fat  confirmé , fie  fon 
ordination  approuvée  par  le  Concile  de  Conftantihoplr, 
tenu  l’an  380.  il  mourut  le  18.  Mars  de  l’an  386.  fie  eut 
pour  faccclfeur  Jean.  S.  Jerome  nous  allure , que  feint 
C yrille  avoit  compofe  des  Carechcfcs  dans  fe  |cuneflc. 
Nous  en  avons  prdentement  dix- huit  adreflées  aux  Ca- 
téchumènes, fie  cinq  autres  appellées  myfiagogiques  , 
qui  font  pour  l'infiruétion  des  nouveaux  baptiiez.  Les 
premières  font  citées  par  Theodoret  fie  par  d'autres  an- 
ciens. Les  dernières  font  promiles  dans  les  precedentes. 
Celles-ci  y font  citée*  par  les  anciens,  fie  elle* font  de 
même  (me.  Quelques  Critiques  Protefians  afiùrcot , 
que  ce*  dernières  ne  font  pas  de  i.  Cyrille»  mais  les  con- 
jectures qu'ils  allèguent  ne  font  pas  allez  foires,  pour  en 
détruire  l’autorité  \ fie  l'intérêt  qu'ils  ont  à les  combat- 
tre, parce  qu'elles  établirent  clairement  la  prcfence 
réelle  du  Corps  de  J.  C*  dans  l’Eucbariltie  , rend  leur 
critique  fafpcéfe.  Nous  avons  une  Lettre  de  S.  Cyrille! 
l'Empereur  Confiance  , furie  fuict  de  l’apparition  d’une 
ctoix  lurainculc , qui  fat  vûë  furla  ville  de  Jerufelcm.On 
attribue  ! S.  Cyrille  un  Sermon  far  la  prefentationde  J. 
C.  au  Temple,  qui  n'eft  pas  (i  certainement  de  ce  Pere. 
La  Lettre  qui  porte  fon  nom  adrclTce  ! faim  Aueufiin , 
touchant  les  miracles  de  feint  Jerome , cil  vilïblement 
fuppolée.  Le  Ryle  des  inftrudions  de  feint  Cyrille  cft 
limplc  fie  naïf,  il  rapporte  clairement  la  dodhinc  del'E- 
glifc  , fie  réfute  folidement  les  erreurs  des  Heretiques. 
Jean  Grodccius  cft  le  premier  , qui  ait  traduir  ces  Care^ 
chefes  , fur  un  raanulcrit  Grec  du  Cardinal  Olius.  Elles 
farem  imprimées  en  1564  à Anvers.  Morel  donna  l'o- 
riginal Grec  des  onze  premières , fie  des  cinq  dernieres  , 
fur  un  manufcric  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Mefme.  Le 
licur  Prévôt , les  aïant  trouvées  toutes  dans  un  manuf- 
cric du  Vatican,  les  fir  imprimes  ! Paris  en  1609  on  a 
fuivi  cerre  édition  dans  celle  de  1631.  fie  l’on  trouve  rou- 
es les  œuvres  de  feint  Cyrille,  donc  nous  avons  parlé, 
Jans  la  Bibliothèque  des  Pères.  M.  Grancolas  Doéteur 
^ Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , a donné  une  Tra- 
luôion  Françoife  des  Carechcfcs  de  S.  Cyrille.avec  de* 
Notes,  imprimée  à Paris  en  1715.  fie  le  P.  Touttée  Benc- 
Ji&in  de  la  Congrégation  de  h.  Maur.en  donne  une  nou- 
velle édition  Grecque  fie  Latine,  qui  elt  fotisprcllc.  Il  n 
corrigé  le  Texte  far  plufieurs  manuferits,  fait  une  nou- 
velle Verfion , fie  compofe  desNores  pour  l'éclaircilTe- 
ment  du  Texte.  • S Jerome,»*  la  Chren  & au  Cat.c.  1 1 z. 
S Epiphane,fi«r  66  & 73.Ru(bn,/  1 e 13  S Jean  de  Da- 
mas , Or  f.de.I/na^  Bcllarmin  , doter  Baronius  , 

C.  jfi.  33  j.  381. 386.  M.  Du  Pin,  Sibhoth.  des  Aut.  te- 
clef.  I y fiecle.  Bailler,  Vies  des  Janwr.Uc  Tillcmont, 
Aient,  peur  l Hifi.  Ectlef. 

CYRILLE,  ( Sratius  ou  Tarius  ) Hiltorien , qui  vi- 
voit du  temps  de  Conftantin  le  Grand,  dans  le  IV.  fiecle. 
Il  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Vies  des  Empereurs  Ro- 
mains , comme  il  eft  ailé  de  le  juger,  par  ce  que  dit  Jules 
! Capitolin,  en  la  vie  des  deux Maximins.  VoIIjus  le  re- 
marque de  même , 1.  /.  des  Hifi.  Lut.  c.  7. 
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CYRILLE , ( faine  ) Patriarche  d'Alexandrie,  a vécu 
dans  le  V.  ficelé.  Il  Jticccda  le  (.  Oûobre  de  l'an  41 1.  à 
Théophile  frere  de  (a  mère;  8c  i peine  fut-il  inftallc , 
qu’il  chafTalcs  Novariens  de  là  ville,  de  dépouilla  leur 
Évêque  Tcopcraptus  de  fes  biens.  Peu  après , les  Juifs 
.niant  infulté  les  Chrétiens  d’Alexandrie , il  fe  mit  à la  rc- 
te  des  Chrétiens,  enleva  aux  Juifs  leurs  Synagogues,  les 
mit  en  fuite , 6c  lai  (là  piller  leurs  biens  , ce  qui  le  bioüil- 
la  avec  O relies , Gouverneur  d'Alexandrie.  Cette  defu- 
r.ion  forma  deux  partis  dans  la  ville , cinq  cens  Moines 
attroupez , pour  venger  leur  Evêque,  bleilerent  Oreftcs 
dans  Ion  chariot’,  & la  célébré  Philofophe  Hypatic  fut 
maflacréc  dans  une  (édition  populaire.  Ce  qui  rendit 
faint  Cyrille  plus  cclcbrc  , fut  la  querelle  qu'il  eut  à foû- 
renir  contre  Neftorius.  Cet  Evêque  de  Conftantinople 
aïànt  fouffert , que  fon  Prêtre  Anaftale  6c  l'Evêque  Do- 
rothée prccliaflènt  hautement , que  la  Vierge  Marie  ne 
devoit  point  être  appellce  Merc  de  Dieu  , 8c  aïant  lui- 
même  appuie  ce  fentimem  dans  fes  Sermons  , fcandalilâ 
fon  Eglile.  Le  Clergé , les  Moines , 6c  le  peuple  s‘j  op- 
0 polerenc.  La  difpute  paflâ  en  Egypte,  ou  lcspartifans 
de  Neftorius  a voient  envoie  fes  Sermons.  Quelques 
Moines  d'Egypte  prirent  parti  pour  lui.  Saint  Cyrille 
leur  écrivit  contre  la  dodlrine  de  Neftorius.  Apres  plu- 
lieurs  écrits  faits  départ  & d'autre  , l'affaire  fut  portée 
i Rome  au  Pape  Celeftin.  Saint  Cyrille  y envoïa  le  Dia- 
cre Poflidonius , Ôc  Neftorius  lui  écrivit  auffi  de  fon  cô- 
te. Cclcftin  aïanc  reçu  des  inftrudrions  de  part  Sc  d'au- 
tre , aflembbnin  Concile  d Rome  au  mois  d' Août  de  l'an 
4)0.  dans  lequel  !.i  dodlrine  de  Neftorius  fut  condam- 
née , 6c  celle  de  faint  Cyrille  approuvée.  Ce  dernier  fur 
commis  par  le  Pape,  pour  exécuter  le  jugement  rendu 
contre  Neftorius  , qui  portait , qu’il  feroit  dépofé  8c 
privé  de  la  Communion  , (i , dix  jours  après  la  fignifica- 
rion  de  la  Senrence , il  n’acquiefçoit  au  jugement  du 
Concile  do  Rome.  S.  Cyrille  ne  manqua  pas  de  le  faire 
lignifier  à Neftorius , 6c  drcfl'a  1 x.  anathcmatifmcs  con- 
tre la  dodlrine  de  Neftorius.  Cexre  conteftation  s'étant 
échauffée , parce  que  les  Evêques  d’Oricnt  prenoiem 
parri  pour  Ncfto  rius , l'Empereur  Thcodofe  crut  devoir 
aftemolcr  un  Concile  General  pour  l'appaifer  ; il  l’indi- 
qua par  fa  Lçrrrc  du  19.  Novembre  430.  pour  le  jour  de 
la  Pentecôte  de  l'année  fuivanre.  Saint  Cyrille  y pré fida; 
quelques-uns  difenr  que  cc  fur  au  nom  du  Pape , mati  il 
▼ a bien  plus  d'apparence  que  cc  fur  en  fon  nom.  Nefto- 
rius y fut  condamné  8c  dépofé  , 6c  les  aoathcmatifmes 
de  faint  Cyrille  y furent  approuvez.  Jean  d'Antioche  & 
les  autres  Evêques  d'Orient , fe  fépaierent  de  ce  Conci- 
le , foûrinrcnt  Neftorius , & tinrent  un  Synode  â part  où 
faint  Cyrille  fut  dépofé.  La  Cour  de  l'Empereur  fut  d'a- 
bord favorable  à Neftorius,  8c  fe  déclara  en  fuite  pour 
faint  Cyrille.  Les  Evêques  d'Orient  rcfiftcrcnc  quelque 
temps  i mais  enfin  ils  s'accommodèrent  avec  faint  Cy- 
rille, par  l'entremife de  Pauld'Emcfc  : Neftorius,  qui 
avoir  etc  l’auteur  de  tous  ces  troubles,  fut  relégué  à 
Oafis , 6c  fes  livres  furent  condamnez  au  feu.  Saint  Cy- 
rille continua  de  gouverner  le  Siégé  d’Alexandrie , juf- 
qu’en  l'année  444.  qui  fur  celle  de  fa  mort.  Nous  avons 
fes  Oeuvres  en  Grec , avec  une  traduction  Latine , en  fix 
Tomes,  qui  font  fept  Volumes,  i»/#/.  recueillies  6c  im- 
primées par  les  foins  de  Jean  Aubert  Chanoine  de  Laon 
l'an  1638.  Le  premier  Tome  contient  les  Livres  de  l'ado- 
ration Sc  du  culte  de  Dieu  , en  efprit  & en  vérité , avec 
les  Glaphyrcs,  ou  Commentaire  fur  les  cinq  livres  de 
Moïfê  ; le  fécond , le  Commentaire  fur  lfaïc  ; le  troifié- 
tnc  , un  Commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes  ; le 
quatrième  , un  Commentaire  fur  l'Evangile  de  S.  Jean  -, 
le  cinquième  Tome  eft  divifé  en  deux  parties , qui  font 
deux  Volumes , le  premier  contient  le  threfor  6c  les  dia- 
logues fur  la  Trinité  & fur  l’Incarnation , 6c  le  fécond , 
fes  Homélie»  8c  fes  Lettres  ; le  fixiéme  Tome  renferme 
des  Trairez  contre  Neftorius,  les  Livres  contre  Julien  , 
un  Traité  contre  les  Antropomorphites , 6c  un  Ouvrage 
fur  la  Triniré.  11  y a quelques  autres  Ouvrages  attribuez 
à faint  Cyrille  , qui  ne  font  pas  de  lui , 6c  on  en  a perdu 

J duficurs  véritables.  Saint  Cyrille  avoit  une  merveilleu- 
è facilité  pour  compofer , 8c  s'éroit  appliqué  â un  genre 
d'écrire,  où  il  eft  facile  de  fournir;  car  ou  il  copie  des 
paffages  de  l'Ecriture,  ou  il  fait  de  grands  raifonnemens, 
ou  il  débite  des  allégories.  Il  s’étoit  fait , comme  remar- 
que  Phocius , un  ftylc  tout  particulier , il  avoit  le  génie 
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fubtil  6c  méraphyfique,  6c  débite  facilement  la  Jptus  fine 
dialeâique.  U y a un  Lcxicon  6c  un  Traité  des  animaux, 
qui  portent  le  nom  de  Cyrille,  nuisc’eft  apparemment 
d'un  autre  que  de  nôtre  Patriarche  d'Alexandrie.  Le 
Menologe  dej  Grecs  en  fait  mémoire  le  9.  de  Juin  , 6c 
l'Eglile  Latine  le  18  Janvier.  Evagre,  Nicephore 8c  SÔ- 
cratc  parlent  de  lui  dans  leur  Hiftoirc.  Ce  dernier  ne  lui 
icnd  pas  toujours  joftice,  6c  quelques  autres  Auteurs; 
Sc  tnt  r 'autres  faim  Ifidore  dr  Ddmittt , lui  ont  reprit 
ché  le  trop  de  chaleur  , avec  laquelle  il  agifloir  dans  fes 
démêlez.  • Gennadc , t.  57.  Jet  Htm.  iittfi.  Phorius  , 
ddHt  fdBiblioib  Sigebert , c.  i4.de/fer.  Eccl.  Sixte  de 
tienne,/.  4 .Biblitth.  A.  C 4jX.Trirhénte8c  Bell  ai  min; 
mh  Cdt  Baromus,  depuu  l du  411.  jttfym  tn  444 . & d* 
Mdrt.  î8-  Jd/tv.  Godcau , Hijitire  Eicltf.  T.  111. 1 1. 
M.  Du  Pin , Biblitth.  Ectlef. 

CYRILLE,  Diacre  de  l Eglife  d'Heliopolis  , proche 
du  Liban , fous  l'Empire  de  Conftantin , excité  par  tin 
zele  indiferet , brifa  plufieurs  (insulaires  adorez  par  les 
Païens.  Ceux-ci  s'en  fouvinrent,  lors  que  leur  Religion 
fur  dominante , fous  l’Empire  de  Julien  ; 6c  ils  s’en  ven- 
gèrent avec  beaucoup  de  fureur , nuifque , non  conten* 
de  le  tuer  , ils  l’éventrerent  8c  lui  mangèrent  le  foye. 
Tous  ceux  qui  eurent  part  â cette  adlion  en  furent  punis 
d'une  façon  étonnante.  Ils  perdirent  d'abord  toutes  les 
dents , enfuite  la  langue , oc  enfin  les  yeux.  Alcyonius 
a(Turc  que  Cyrille , avant  que  de  faire  cet  exploit  contre 
les  Idoles , avoit  été  banni  de  l'iffe  de  Naxos  , 6c  que  Ju- 
lien commanda  lui-même  qu'on  le  tuât , îc  que  fes  cour- 
rifans  fe  repuffent  des  entrailles  de  ce  Saint  homme.  On 
ne  trouve  point  cela  dans  Theodoret.  • Thcod»rer,ff//L 
Escl  liv  5.  c.  7.  Pt  tnt  Alcyomttt , ftl.  104. 

CYRILLE  , Moine  de  Pateitinc,  4c  Dilciple  du  grand 
Euthynie , vivoir  dans  le  V.  fiecle.  H a écrit  la  vie  de  fon 
Maître  , que  Surius  6c  ftollandus  rapportent  au  10.  Jan- 
vier , celle  de  faint  Sabas  , 8c  celle  ae  faint  Jean,  que  Ion 
admirable  amour  pour  le  filcnce  fit  appetler  le  Sllentidi- 
rt  \ Si  Surius  les  a miles  routes  deux  dans  fon  Recueil , 
fous  le  13.  Mai  8c  le  5.  Décembre.  Baroniusa  fait  l'élo- 
ge de  cei  Ecrivain, 8c  il  croit  que  les  Vies  de  fainrThco- 
dofe  le  Ctdobite , 8c  celle  de  faint  Cynique  ou  Quiria- 
que , font  encore  de  lui.  * Baronius  , A.  C.  47).  491.  6c 
j 11.  Voflius,  /.  x.  Jet  Hifltriem  Gréer  . c.  11. 

CYRILLE , certain  Patriarche  d’Antioche,  qui  fitc- 
ccda  l'an  1619.  à Ton  frere  Athanafe,  8c  fur  troublé  par 
Ignace  , qui  le  fit  mourir  l'an  1618.  5c  qui  fe  mit  en  fa 
place.  • Gautier  , Cbrt ».  Xb'/I.Jieele. 

CYRILLE,  Patriarche  d'Alexandrie  II.  de  ce  nom, 
vivoir  dans  le  XVII.  ficcle.il  éroir  Herctique  Eutychien, 
8c  cenoir  le  Siège  vers  l’an  1618.  • Gautier,  Cbrtm. 

CYRILLE  LUCAR  , Patriarche  d’Alexandrie,  8c  eo- 
fuite  de  Conftantinople  dans  le  XVII.  fieclc, nâquit  dans 
l ifte  de  Candie  , le  u.  Novembre  1571.  à l’âge  de  tx. 
ans , il  fut  envoïé  à Venife , Sc  de  lâ  i Padouë , pour  y 
faire  fes  études , 8c  y eut  pour  maître  le  célébré  Margu- 
nius  Evêque  de  Cythere.  Quand  il  eut  achevé  fes  étu- 
des , il  alla  en  Allemagne,  où  il  eut  une  grande  liaifon 
avec  les  Prorcftans  : il  porta  leur  efprit  & leur  dodlrine 
en  Grece.  Il  fut  fait  Prêrrc  , 8c  eniuire  Archimandrite 
par  fon  parent  Mcletius  Piga  Prorofvncelle  , 8c  puis  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  qni  l'cnvoia en  Lithuanie,  où  il 
s'oppofa  â la  réunion  des  Luthériens  avec  les  Romains. 
Comme  il  fur  foupçonnéde  favorifer  les  Luthériens , il 
donna  une  confcmon  de  foi  conforme  â la  doélrine  de 
l'Eglife  Romaine  , fur  les  points  controvcrfez  entre  les 
Luthériens  6c  les  Catholiques.  Etant  retourné  a Conl- 
tantinople , il  y trouva  Melecius  Piga , qui  y faifoic  alors 
les  fondrions  Ibtriarchalcs,  â l’exrrênUré.  Après  fa  mort 
il  fur  ctû  Patriarche  d'Alexandrie.  Il  fe  rendit  en  cerre 
ville  8c  en  gouverna  l'Eglifc pendant  quelque  temps.  En 
16 1 x.  Néophyte  Patriarche  de  Conftantinople  aïant  éré 
relégué  dans  l'ifle  de  Rhodes  par  le  Grand  Seigneur 
Achmer , Cyrille  fut  chargé  du  gouvernement  de  l'Egli- 
fc de  Conftantinople.  Après  la  mort  dé  Néophyte,  ilTur 
propolé  pour  remplir  le  Stege  de  cerre  ville  -,  mais  Ti- 
mothée Evêque  de  Pat  ras  l'emporta.  Cyrille  fe  retiid 
en  Valachic  , 8c  dc-li  vinr  à Alexandrie.  Après  la  mort 
de  Timothée  arrivée  en  rCxi.  il  trouva  moïen  de  fe  fai- 
re élire  Patriarche  de  Conftantinople  en  16 U,  Il  conti- 
nua d'avoir  des  liaifons  avec  les  Pioreftans , 8c  enfeigna' 
leur  nouvelle  doélrine  dans  l’Eglile  Grecque.  Les  Eve- 
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que*  Grec*  3c  le  Cierge  s’y  oppoferent  : il  fut  dépouillé 
«lu  Patriarchat,  8c  envoie  en  exil  à Rhodes.  Anthime 
Evêque  d’Andrinople  fut  déclaré  Patriarche  de  ConU 
Taminoplc  en  fa  place.  Quelque  temps  après  l’Ambaua- 
deur  d’Anglcteuc  aïant  obtenu  fon  retour  , Anthime  le 
retira , 8c  Cyrille  fut  rétabli.  Quand  il  fut  pailible  pof- 
fiflèut  du  Siège  de  Conftantinoplc,  il  voulut  faire  impri- 
mer des  Catcchilines  de  fa  façon , 6c  on  rendit  publique 
une  confirflion  de  foi  qu'il  avoit  faite  » conforme  aux 
dogmes  des  Proteflans.  En  16^6.  il  fut  relégué  à_Tenc- 
dos , 8c  rappelle  trois  mois  après  -,  mais  il  ne  fût  pas 
long-temps  en  repos  après  l'on  retour  : cardés  le  17 
Juin  de  1635.  il  fut  enlevé  de  Conftantinoplc  6c  étranglé 
félon  quelques-uns  fut  le  vailTcau , 6c  félon  les  autres  en- 
voie en  prifon  dans  un  château  lur  la  mer  Noire , où  il 
fut  étrangle  en  11,38.  Il  eut  pour  fucceflèur  Cyrille  de 
Berce,  qui  tint  ett  1638.  un  Synode  à Conftantinoplc , 
dans  lequel  il  fit  anathematifer  Cyrille  Lucar.  Ce  Cy- 
rille de  Berce  fut  relégué  à Tunis,  6c  Parthenius  Evê- 
que d'Andrinoplc  mis  en  fa  place.  Parthenius  épargna 
la  mémoire  de  Cyrille  de  Bcréc  , mais  il  condamna  fa 
confclOon  de  foi  dans  un  Synode , tenu  en  1 6 41 . dont  le 
decret  fnt  reçu  en  Moldavie , 6c  confirmé  dans  le  Syno- 
de de  Jaflù  * Gautier  , Chron,  XfJ/.Jîec.  Col.  3.  p . 860. 
8 6x.  864.  Spondc  , ji.  C.  1617*  ».  9.  ».  14*  & 

1639.  ».  1 a.  L’auteur  de  la  RéponfcauMiniltrc  Claude, 
6cc.  Jean  Claude  , dans  fi  Réponft  a la  perpétuité  de  ta 
foi,  Jean  Henri  Hottinger , sinaleüa  H.J.'onca  The*l. 
Thomas  Smith,  abrégé  delà  fie  de  CjrtBe  Lucar , 
Défenfe  de  la  Perpétuité  de  la  foi  de  M.  I stbbé  Renan- 
dot  , contre  le  Livre  intitulé  Monument  authentiques  de 
la  Religion  des  Grecs.  Btbhotb.  des  sint.  Ecclef.  du 
Xyill.  fiecle  de  M.  Du  Pin. 

CYRSlLE , Athénien , fur  aflommé  â coupa  de  pier- 
re, en  punition  du  lâche  confeil  qu'il  donnai  fesCi- 
toiens.  Les  Athéniens  voïanr  qu'il  leur  étoit  impolliblc 
de  tenir  bon  dans  leur  ville  contre  les  Perfes,  avoient  re- 
lolu  , à la  follicitation  de  Themiftodes , de  la  leur  aban- 
donner , 6c  de  mettre  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  en 
fcurcté  dans  Tnrzene,  pour  monter  enfuite  fur  leurs 
vailleaux,  6e  défendre  la  Grèce  par  mer,  plus  feuremenr 
qu'ils  ne  le  pou  voient  faire  par  rerre.  Cyrfi'c  leur  vou- 
lut pcifuader  d'attendre  le  RoiXcrcèsj  6c  s'attira  par 
cet  avis  l'indignation  de  tout  le  peuple , qui  le  lapida  fur 
le  champ,  la  i.annéedclaLXXV.  Olympiade,  6c  480. 
ans  avant  J.  C..*  Cicéron,»»  3 livre  des  Offices. 

CYRUS,  Roi  des  Perfes,  dont  le  nom  lignifioit  So- 
leil, félon  Ctefias,  naquit  de  Cambyfcs,  fils  d' Achat - 
menés  6c  Roi  des  Perfes,  6c  de  Mindanc  , fille  d'Aftya- 
ges  , Roi  des  Medes,  l'an  du  monde  3405.  ôc  avant  J.  C. 
<99.  A l'âge  de  16.  ans  étant  auprès  de  fon  aïeul,il  porta 
les  armes  pour  la  première  fois , 6c  eut  part  â la  défaite 
d'Evilmerodach  , fils  de  Nabuchodonolor  II.  Roi  d'Al- 
fvric,qui  avoit  fait  des  courfes  dans  la  Medie,  Peu  apiès 
il  fait  rappelle  par  fonpere , qui  le  fie  élever  avec  un  foin 
extrême  dans  tous  les  exercices  capables  de  former  un 
grand  Prince.  En  l'année  3445.  do  monde,  la  2.  de  la 
LV.  Olympiade , 6c  la  339.  avant  J.  C.  il  prit  le  com- 
mandement de  l'armée  des  Perfes  8c  de  celles  des  Me- 
des , pour  faire  la  guerre  à Ncriglfflbms  Roi  de  Babylo- 
nc,  avec  Cyaxares  fon  oncle  maternel.  Les  années  fui- 
vantes,  il  défit  Crafus  6c  les  autres  alliez  de  Ncrigliflo- 
r us  -,  ravagea  les  environs  deBabylone,  de  y prit  quel- 
ques places.  Lorfque  l'Empire  de  Babylone  , eut  pafté  à 
N bonidus , Cy rus  continuant  la  guerre , défit  Croefus , 
General  des  Babyloniens , près  du  ficuve  Halys , lur  les 
confins  de  la  Medie , 6c  de  la  Lydie , 6c  le  fit  prifonnier , 
l’an  du  monde  *456.  6c  avant  J.  C.  549.  ans.  Il  condam- 
na ce  Prince  à être  brûlé,  6c  lui  aïant  fait  grâce  fur  le  bu- 
chcr  , il  fe  fervit  enfuite  de  lui  dans  routes  fes  expédi- 
tions. Pendant  fon  fejour  â Sardes  capitale  de  la  Lydie, 
il  appaifa  pat  les  armes  les  diflcntions  civiles  des  Ca- 
rions , marcha  enfuite  i Etbaranc , défit  par  fis  Lieute. 
nans  les  Lydiens,  qui  s'étoicnr  révoltez,  leur  interdit 
l’ufagc  des  armes  pour  les  punir , 6c  les  appliqua  aux 
exeicices  les  plus  mois  6c  les  plus  infâmes.  Ce  fur  en 
3<6t.  6c  (43.  ans  avant  J.  C..  qu'il  fournit  l’Ionie  par  le 
moïen  d'riarpagus  General  de  les  armées.  De  là  il  tour- 
na encore  fes  armes  contre  Nabonidus , défit  ce  Prince , 
l'alficgea  dans  Babylone,  6c  aïant  pris  cette  ville  il  étei- 
gnit l'Empire  des  Babyloniens , l'an  du  monde  346$.  6c 


C Y R 

avint  J.  C.  538-  Il  en  tailla  la  fouveraineté  à fon  oncle 
Cyaxares , ou  Darius  Mede , dont  il  epoufa  la  fille  uni- 
que, 6c  îcgna  depuis  fur  l'Arabie,  les  deux  Phrygies , 
l'Ionie,  la  Lydie,  la  Carie , f’Eolidc , la  Paphlagonie, 
la  Cilicic  , 6c  lïflc  de  Chypre.  En  34(18.  après  avoir  le- 
vé une  armée  de  600.  mille  hommes  d'Infantoie  , de 
de  110.  mille  de  Cavalerie  , 6c  2.  mille  chariots  armez 
de  faux,  pour  réduire  tous  les  peuples,  qui  s'étendoienc 
depuis  la  Syrie  jufqu’â  la  mer  Rouge , il  fuccrdaà  fon 
pcrc  Cambyfcs  , 6c  a fon  bcau-frerc  Cyaxares , qui  ve- 
noicnr  de  mourir  , 6c  réunit  ainfi  la  Monarchie  de  tout 
l'Orient.  La  même  année  il  permit  aüx  Juifsdifperfez 
dans  fon  Empire  de  retourner  en  Jerufalem,  6c  «t'y  re- 
bâtir le  Temple  de  Dieu  fous  la  conduite  de  Zorobabel  ; 

6c  ce  fur  alors  que  finit  la  70.  année  de  la  fervitudede 
Babylone.  Enfin  peu  après  la  révolte  d'Amafîii , qui  re- 
tourna en  Egypte,  où  il  fe  mit  fur  le  thrône,Cyrus  mou- 
rut âgé  de  70.  ans,  l’an  3475.  du  monde,}  19.  avant  J.  C. 
30.  ans  après  avoir  commandé  pour  la  première  fois  les 
armées  des  Perles,  6c  des  Medes  -,  9.  ans  depuis  la  prife 
de  Baby!onc,6c  7.  ans  depuis  la  réunion  de  tout  l'Orient  ' 
fous  fa  piaffante.  Son  fils  Cambyfcs  lui  fucced  1.  Les  Au- 
teurs varient  extrêmement  fur  la  maniéré  dent  mourut 
Cyrus.  Hérodote  6c  Juftin  difent,  qu'aïant  été  vaincu 
par  T omyris,  Reine  des  MalTagetes , ou  Scythes , elle  lui 
fit  couper  !a  tête  6c  la  plongea  dans  un  outic  rempli  de 
fang , pour  lui  reprocher  la  foif  qu’il  avoir  eue  du  fang 
humain.  Diodorc  dit  que  Tarant  fait  prifonnier  elle  le 
fit  crucifier.  Ctefias  rapporte  que  dans  un  combat  con- 
tre les  Deibiccs,  peuples  voilms de  l’Hyrcanic  , Cyrus 
fur  bleflé  d'un  coup  de  trait , dont  il  mourut  trois  jours 
après.  D’autres  difent  qu’il  fût  tué  dans  une  bataille  na- 
vale contre  les  Saraiens.  Xenophon  le  fait  mourir  dans 
la  Perfe,  de  mort  naturelle.  Ceft  l’Auteur  que  l'on  a 
fuivi  jufqucs  ici  dans  cet  article.  Les  autres  Auteurs  di- 
fent qu'Aftiages  épouvanté  par  un  fonge  , maria  fa  fille 
à Cambyfcs  Perfe  de  balle  condition-,  qu’il  fit  expolèr 
dans  un  bois  Cyrus,  qui  fbrtoit  de  ce  mariage  ; mais  que 
ce  jeune  Prince  confervépar  Harpagus  , détrôna  depuis 
fon  aïeul  Aftyages  , 5c  fonda  l'Empire  des  Perles  fur  les 
ruines  de  celui  des  Medes.  La  première  année  de  fon  ré- 
gné en  Perfe  6c  en  Medie , cft  la  539.  avant  J.  C.  L’Em- 
pire de  Babylone  fublifta  encore  21.  an.  Cyrus  le  con- 
quit fur  Nabonidcl'an  338.  avant  J.  C.  5c  réunit  les  Em- 
pires d’AfTytie,  de  Babylone,  de  Medie  , de  Perfe , de 
Syrie,  6c  de  toute  l'Ahc.  Il  régna  enfuite  encore  neuf 
ans.  Il  fut  tué  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Scythes  , l’an 
329.  avanrj.  C.  C’eft  làl’Hinoire  la  plus  véritable  de 
Cyrus.  * Xenophon,#»  Cyr#y»d#». Jofcpm:,/.  11  .des  sint. 
Etifebe,  en  la  Chron.  1. 60.  Prap.  Rotang.  Hérodote,/.  1. 
«i«  Clio.  Diodorc  de  Sicile  # /.  1.  Juftin,  1. 1.  Ctefias  cité 
par  Photius,  Scaliger,/.  3.  De  emend.temp.  Pecau,  /.  10. 
de  la  DoÜr.  des  temps.  Uflèrius , in  Annalsbus.  M.  Du 
Pin , Biblioth.  dei  Hifionent. 

CYRUS,  dit  le  Jeune , étoltfils  puîné  «le  Darius  No- 
thus.  Dès  l’âge  de  iC.  ans , l’an  du  monde  3397.  la  2.  an- 
née delà  XC11I.  Olympiade,  8c  407. ans  avant  J.  C.  il 
fut  fait  Gouverneur  des  côtes  d'Afic,  6c  des  Provinces 
voilines  pat  le  Roi  fon  rere , avec  ottirc  de  fecourir  les 
Lacédémoniens  contre  les  Athéniens  i ce  qu’il  exécuta. 
T rois  ans  après  il  fut  accufé  d'avoir  confpiré  contre  fon 
frère  Artaxcrcès  Mmeuou,  fucceftcur  de  leur  pere  Da- 
rius ; 3c  il  ne  fut  fauvé  du  fupplice , que  par  les  prières 
de  leur  mère  Paryfatis.  A peine  fut-il  retourné  en  Lydie, 
qu’il  leva  fecretement  des  troupes  ; 6c  après  avoir  fait 
foulever  les  villes  d'Ionie  en  fa  faveur , il  marcha  droit  à 
fon  frère  par  la  Cilicie , où  fa  Hotte  vint  abordée  près  la 
ville  d’UTiis.  De-là  il  s’avança  en  Syrie  vers  Babylone  , 
jufqu’à  Cunaxa,  où  il  donna  bataille  à fon  frère,  la  1. 
année  delà  XCV.  Olympiade,  6c  la  400.  avant  J.  C. 
Son  armée  étoit  compofec  de  cent  mille  Barbares , Ôc 
de  treize  mille  Grecs , ou  dix  mille , félon  d'autres  -,  celle 
d’Artaxercès  étoit  de  quatre  cens  mille  hommes , il  l'on 
combattit  de  part  6c  d'autre  avec  beaucoup  d’opiniâtre- 
té. Cyrus  avoit  meme  bielle  Artaxcrcès  de  fa  main;  mais 
après  cet  avantage , s'expofant  avec  trop  de  témérité  , il 
fut  tué  par  un  foldat  inconnu  , 6c  laifla  la  viéloirc  à fon 
frere  qui  pilla  fon  camp , 6c  fie  prifonnierija  célébré  Af- 
pafie,  fille  d’Hermonine,  dont  il  devint  aulfi  amoureux  , 
que  Cyrus  l’avoir  été.  Cependant  les  Grecs  combat- 
toicut  dans  une  autre  aile , &:  ils  avoient  même  vaincu 
TifTaphernes , 
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1 ilfaphernes , qu’ils  avoicnt  en  tète.,  Lorfqu ‘ils  eurent 
appris  la  more  de  Cyrus,  ils  ne  perdirent  point  courage , 
& prirent  la  refolution  de  fc  retirer  en  Grèce.  Le  perfi- 
de Tiifaphernes , qui  leur  avoir  iurc  de  les  efeorter  , en 
tic  périr  deux  raille  avec  leurs  Cncfs.  Xcnophon  fut  élu 
Chef  de  ceux  qui  relloient , 8c  leur  fit  faire  cette  belle 
retraite  , qu'il  a lui-même  décrite  dans  un  Ouvrage,  qui 
en  porte  le  nom.  * Ctcfias  , npud  Photium.  Plutarch  i» 
A r taxer x.  Xcnophon , retraite  des  dix  nulle. 

CYRUS,  natif  de  Panopolis  en  Egypte,  dans  le  V. 
ficelé , fe  fit  connoître  par  ton  efprit  a la  Cour  de  l'Em- 
pereur Theodofc  U J émut , 5c  par  la  facilité  merveilleu- 
se avec  laquelle  il  faifoit  des  Ver» , il  mérita  l’eftimc  de 
l'Impératrice  Eudoxe.  Il  commanda  les  troupes  Romai- 
nes en  Afrique,  4 laprifede  Carthage,  fur  Conlul  en 
441.  & enfui  te  Préfet  de  la  ville  de  Conftantinoplc. 
Après  cet  étrange  tremblement  qui  la  ruïna prefquc  tou- 
te l'an  44 6.  il  Ta  répara  fi  avantageufement  par  de  nou- 
veaux Ouvrages  , que  le  peupla,  en  prefencede  l'Empe- 
reur qui  ccoit  dans  l'Hippodrome,  s'écria  : C enflant  ni 
l'a  bine , er  Cyrus  /'  a r* par  St.  Ce  qui  donna  tant  de  ja- 
loufic  à Thcoaoll- , qu'il  lui  ôta  la  Prcfeéhire,  6c  connf- 
qua  tous  fes  biens,  fous  prétexte  qu’il  étoit  Idolâtre  ; 
mais  ce  qui  mina  fa  fortune  en  ce  monde,  futcaufede 
fon  falut  pour  l'éccrniré  ; car  fc  voïant  abandonné  des 
hommes , il  eut  recours  4 Dieu  , chercha  Ton  afylc  dans 
l'Eglilc , reçut  le  Sacrement  du  Baptême , 8c  fur  Evêque 
de  Smyrnc , fetonNicephore  : Suidas , & l'Auteur  de  la 
Vie  de  faim  Daniel  Styhte,  rapportée  par  Surins  apt  es 
Metaphrafte , le  font  Evcque  de  Codée  dans  la  Phrygic. 
Quoiqu’il  en  (bit,  on  dit  qu’il  mourut  faimement.*  Eva- 
gte,/.  1.  c.  19.  Niccphorc,  /.  14.  r.  46.  Surins,  ad  dttm 
Decei n.  (ÿ-c. 

CYRUS , Evcque  d'Orient , ôf  Hcrctique  Monothe- 
litc  dans  le  VI.  fiecle  , infirma  fes  erreurs  4 l’Empereur 
Heraclius  , qui  pour  rccompcnfe  le  fit  Patriarche  d'Ale- 
xandrie. Au  commencement  il  contrefit  l'Orthodoxe,  6c 
feignit  d'embrafler  la  doétrine  du  Concile  de  C haie  e- 
doine  ; mais  cette  pieté  apparente  n’avoit  pour  but,  que 
la  prévarication  de  grand  nombre  de  fidefes,  qu’il  per- 
vertit. Le  Pape  Honotius , qui  ccuvcrnoir  alors  l'Egli- 
fe , emploïa  tous  fes  foins  à combattre  les  erreurs  de  ce 
Prélat , dont  la  mémoire  fut  condamnée  dans  te  VI.  Sy- 
node General,  tenu  en  68  t.  Cyrus  étoit  mort  dès  l'an 
6 41.  après  avoir  tenu  10.  ans  le  Siégé  d'Alexandrie. 

* Baronius , .<4.  C.  J19.  j 30.533.  540.  581.  VI.  Syno- 
de. AO.  1 3. 

CYRUS  , Patriarche  de  Conftantinoplc  , avoir  été 
Moine  de  i'ifie  d’Ameftriade , 8c  vivoit  dans  le  VIII.  fic- 
elé. Il  fut  fait  Patriarche  i la  follicitation  de  Juftin  te 
Jeune , auquel  il  avoit  prédit,  qu’il  lèroit  rétabli  fur  fon 
thrône.  Il  alla  au  devant  du  Pape  Conftantin  , qui  vint  à 
Conftantinoplc  , Pan  71p.  8c  depuis  il  fut  cliafié  de  fon 
Siégé,  l'an  711  par  Phiiippiquc  Bardancs,  qui  avoit 
ufurpé  l’Empire.  4 Baroi.ius , A.C.  703.  * 3.710.».!. 

711.x.  1. 

CYRUS  , Auteur  Grec , qui  a écrit  quelques  Vies  de 
Saints.  Simeon  Metaphrafte  6c  Surius , fous  le  18.  Juin, 
rapportent  la  Vie  de  laine  Léonce  8c  de  fes  compagnons, 
écrite  ou  continuée  par  Cyrus.  Il  y a eu  un  autre  Cyrus 
Evêque  d'Aphrodife  de  Carie  , qui  aififta  au  Concile 
d’Epnefc , 6cc. 

CYTHARE,  (la)  Infiniment  4 cordes  , de  figure 
triangulaire  , qu’on  touchoit  avec  un  archet , comme  il 
eft  décrit  dans  une  Lettre  attribuée  4 faint  Jérôme.  On 

fieut  juger  par  ce  que  dit  Paufanias , que  la  cycharc  de  la 
yrc  croient  deux  inftrumens  fort  différer» , 8c  que  Mer- 
cure fut  l'invenreur  de  la  lyre  , & Apollon  de  lacythare. 
Cependant  la  plupart  des  Poëces  confondent  ces  deux 
inftrumens  , parce  qu’ils  font  à peu  près  femblables , & 
que  leur  figure  n’eft  pas  fore  differente  } la  cyrhare  étant 
triangulaire,  8c  la  lyre  aïant  la  figure  de  deux  SS  op- 
pojces.  On  voit  même  des  ftatuës  ou  des  médailles  , où 
Apollon  cft  reprefente  avec  la  lyre  à la  main , au(E  bien 
que  la  cyrhare.  * Annqtj.  Gr.  &■  Rom.  Joann.  Rofin. 
Thom.  Detnpftcr.  Paralipom. 

CYTHERE  , Me  de  la  Grece , au  Midy  du  Pclopnn- 
nefe  , fut  auflï  appellce  Porybjrit.  Ce  fut  piès  de  la  que 
Venus , félon  la  fable , fut  formée  de  l’écume  de  la  mer , 
ce  qui  la  fit  furnommer  CytherSe . Les  habicans  de  Cy- 
there  adoroicnr  cette  Dccflc  dans  un  temple  fuperbe  , 
Terne  //. 
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qu'ils  lui  avoient  confacré.fous  le  nom  de  Penut  Vraxlé, 
Cherchez  Cerieo,  * Luc  une  de  Byzance.  Pceloin.  t.  1. 
Pline,/.  4. 

C YTHERON , montagne  de  Bcorle , célébré  dans  Ici 
écrits  des  Poëces  , qui  feignoient  qu’elle  étoir  confacréc 
i Bacchus.  Ovide  en  parle  dans  le  3.  Livre  des  Meta* 
morphofes.  Junon  eft  aufii  appellée  Cjtheremenne,  par* 
ce  qu’un  certain  Cyt héron  confeilla  à Jupiter , qui  croit 
en  divorce  avec  Junon,  de  feindre  qu’il  vouloir  s’enga- 
ger dans  un  nouveau  mariage , afin  de  ramener  cctt« 
Déclic.  Ce  confeit  fur  fuivi  , 8c  rcüflir  parfaitement. 

4 Plutarque , dans  Arifl. 

CYZ,(  Maiic de / naquit  i Leydcn en  16j6.de parehs 
nobles,  qui  l'éleverent  dans  l’herefie  de  Calvin,  Elle  fût 
mariée  4 19.  ans , 4 un  Gentilhomme  fort  riche , nommé 
de  Combe  , avec  lequel  elle  eut  rant  4 fourfrir , qu'au 
bout  de  1 8.  mois.il  fallut  les  Icparcr.  Mais  lit  mois  après 
il  la  laiira  veuve.  Le  frète  de  feu  fon  mari  l'amena  en 
France , où  aïant  connu  les  erreurs  qu'elle  avoit  fuccées 
avec  le  lait , elle  en  fit  abjuration  à Paris}  ce  qui  lui  atti-* 
ra  de  mauvais  craitemens  de  fes  parens , julqu‘4  lui  rc- 
fufer  la  nourriture.  Mais  le  Curé  de  faint  Sulnicc  * îur 
la  ParoiOc  duquel  clic  demeuroir , fc  chargea  de  fon  inf- 
tru&ion  A de  là  fubliftancc.  Après  quelques  années  d’u- 
ne Vie  cachée  6c  retirée.  Dieu  inlpira  a cette  pieufe  é- 
ttangere  de  retirer  chez  elle , les  filles  & femmes  pechc- 
rellês  , qui  vouloient  faire  pcnirer.ee  volontaire  de  leurs 
déreglcmcns , 8c  en  peu  de  temps  , elle  en  forma  une  cf- 
pecc  de  Communauté  , qu’elle  nomma  du  Bon  Pafleur. 
Le  Seigneur  aïant  béni  fon  œuvre, il  fallut  penft  r 4 avoir 
une  plus  ample  demeure.  Le  Roi  averti  de  cet  heureux 
fucces,  donna  en  16 S. J.  uncMaifon,  fife  au  fauxbourg 
faint  Germain,  me  Chaffcnüdy  , qui  appartchoit  4 un 
Calvinifte  , qui  s 'étoit  retiré  du  ^.oïaume , ajoutant  une 
Ordonnance  de  1500.  livres  pour  les  réparations  ! c'eft- 
14  que  Madame  de  Combe  eut  la  confolation  de  voir  fous 
fa  conduire  une  centaine  de  filles  pénitences , quelle 
gouverna  figement  jufqu'4  fa  mort  arrivée  le  16.  Juin 
1691,  n'étant  âgée  que  de  36.  ans.  Son  Inllitut  s'eft  ré- 
pandu en  plufieurs  villes  de  France,  6c il  y en  a trois 
Maifons  dans  Paris.  Voyen.  fa  Vie  imprimée  en  1700. 

CYZICIN,  Auteur , natif  d’Athenes,  vivoit  vers  la 
CV.  Olympiade,  environ  360.3ns  avant  J.  C.flc  cultiva 
avec  fuccés  l’étude  des  Mathématiques. 6:  delà  Géomé- 
trie. 4 Vollius  , det  Mathtm.  c.  13.  §.  j. p.  49. 

CYZIQUE , Ville  d'Afic,  bâtie  fous  la  XXIV.  Olym- 
piade, 8c  vers  l'an  6 S 4.  avant  J.  C.  fur  U Propont  idc,  ou 
mer  de  Marmora,  étoit  l'une  det  villes  les  plus  cclebics 
de  1'Hellcfponr , 6c  fut  fouvent  un  fuict  de  guerre  entre 
les  Grecs.  Elle  étoir  firuéedans  une  ilic  qu  Alexandre  le 
Grand  joignit  au  Continent,  par  le  rooïen  de  deux 
ponts,  8c  elle  fut  nommée  ArOenneJôi,  ou  ijledei  Ourt, 
Strabondic  feulement  qu’Unc  montagne  voilinc  fut  nom- 
mé Areten  Ores,  Mont  des  Ours.  Elle  fût  depuis  Métro- 
politaine fous  le  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Aujour- 
d’hui elle  cft  encore  renommée  par  une  petite  ifle  firuée 
vis-à-vis  de  fes  ruïnrs  , d’où  l’on  tire  du  marbre  appel- 
le de  Cyziqur.  La  poffëdion  de  cette  ville  fut  fouvent  un 
fujet  de  guerre  entre  les  Grecs.  • Thucydide  , nul.  8* 
Pinet.  Cofmotr.  Ptolomée  , 6cc. 

CYZIQUE,  ( Cyx.icus  ) Roi  de  la  prefqu'iile  delà 
Propontide , traita  magnifiquement  les  Argonautes,  qui 
abordèrent  fur  fes  terres  en  allant  4 la  conquête  de  la 
Toifon  d'or.  Ces  Héros  étant  partis , 8c  aiam  vogué  un 
jour  entier , furent  repoufïcz  de  nuit  fur  la  côte  de  la 
prefqu’iile , par  un  coup  de  tempête  Cyxique  croïant 
que  ce  fûlfcnt  des  ennemis , ou  des  pirates  5 & les  vou- 
lant empêcher  de  prendre  terre , il  lut  rue  dans  le  com- 
bar.  Jalon  le  reconnut  le  lendemain  parmi  les  mores  , 8t 
lui  fit  deüiperbes  funérailles.  * Hygm. 

CZAR,  c’eft-4-dire,  Rot , nom  que  les  Rudes  don- 
nent en  leur  langue  4 leur  Souverain , que  nous  appel- 
ions communément  Gtand  Due  de  Mofeovte.  Bectnan 
ne  doute  point , qu’ils  n’aicm  tiré  ce  nom  de  celui  de 
Cefar  ; parce  que  fes  autres  peuples  de  l'Europe  appel- 
aient atnû  celui  qui  étoit  élu  Empereur.  Aulfi  onr-iU 
pris  l’aigle  de  l'Empire  Alleman  avec  le  nom  de  Cefar , 
pour  l'ajouter  avec  leurs  armes  : neanmoins  ils  font  difi* 
rin&ion  entre  les  noms  deCx.ar6c  de  Kefnr , comme  on 
le  peut  voir  dans  tous  leurs  Livres,  le  pieinier  étant  pris 
pour  le  nom  de  Rei , 8c  l'antre  pour  le  nom  d‘ Empereur. 

Pppp 
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Le  premier  qui  prie  le  titre  dcCxar  fut  Bafilc  filr  dejean 
Balilidc,  lequel  environ  l\m  1470.  commenta  a Faire 
parler  de  la  puiflancc  des  Molco  vîtes.  * / Mos- 
covie. . _ ,e  » 

C ZASLA  V , Ville  de  Bohême , Se  une  de*  Picfeflu- 
res ùupaïs»  renferme  Guticn.beig  Je  quelques  autres 
bourgs.  Elle  eft  alllz  grande  & bien  peuplée , fiuiée  lut 
un  ruiir.au  dit  Crudtmk.  C'eft  en  cette  ville  qu'eft  en- 
terre le  cclcbic  Jean  Zil'ca  Chef  des  Huflites.  * Sanlun. 
Baudrand.  „ _ ,,  ... 

CZEBRYN,  petite  Ville  fortifiée.  Elle  cl»  dans  la  bai- 
fc  Volhynie , en  Pologne  , fur  1»  rivière  de  T almin  , en- 
viron à trois  lieues  de  ion  emboûchure  dansJc^Boryllhc- 
nc  , Se  à dix  de  la  ville  de  Czyrcalfi , du  côte  du  Midi. 
•Baudrand.  „... 

CZENSTOCHOV  ou  CZESCHOW,  petite  Ville 
dans  la  haute  Pologne , eft  fituce  fur  une  colline,  au  pied 
de  laquelle  coule  nue  riviere.  Scs  fortifications  ont  re- 
tenu long-temps  l'armée  de  Suède,  durant  les  guerres  du 
XV 11.  fieclc.  Czcnftochow  eft  vers  Potanieca  , entre 
Cracovie  Se  Sandomir,  mais  plus  près  de  cette  dernière 
ville.  * S >nfon  Baudrand. 

CZLREM1SSES , Peuples  de  la  Mofeovie  en  Europe- 
lis  habitoient  autour  du  'k  olga , & ils  font  bornez  au 
Levant  par  les  Roiaumesde  Caf.in  & de  Bolgar  ; au  Mi- 
di par  celui  d’Aftracan  ; au  Couchant  parles  Mordua- 
Ies;  & par  le  Duché  de  Nifinovogrod  i Se  au  Nord  par 
la  Province  d’Ouftioug,  & par  le  Duché  de  tfiadssi. 
Ces  peuples  font  une  dépendance  du  Roiaume  de  Ca- 
lan, Ta ruies , Mahometaus,  Se  Tribut-i.es  des  Mofeo 
vîtes.  Le  * olga  lesdivife  en  deux  fortes  , qu’on  diltin- 
gue  par  les  roms  de  lege  Se  de  Nsgemey.  Les  Czc- 
remilies  Logcwoy  font  au  Nord  du  Vt'uiga,  dans  des  val- 
lées abondantes  en  foin,  Je  c’eft  delà,  qu’ils  ont  pris 
leur  non».  Les  Czercmiflcs  Nagornoy,c’cll-i- dire, Mon- 
tagnards, font  au  Midi  du  V olga.  Us  ont  pris  leur  nom 
des  Mont jgi.es  rudes  Se  incultes  dans  Icfquellcs  ils  habi- 
tent. lis  n.  le  contentent  pas  de  nicprilcr  la  culture  de 
la  terre  . comme  les  logowoy  ; ils  négligent  meme  d’en- 
tretenir «L  s b.ftiaux.  Ils  n’ont»  dit-on,  parmi  cnx  aucu- 
ne foi  inc  de  Gouvernement , & ils  ne  le  noumflcnr  que 
de  leur  chaUcdc  du  miel»  qu’ils  (rouveuç  dans  l.s  fo-èts. 

CZERIM  , ou  C ZCKRYN , & qu’on  piononce  Cher 
cm  , tn  Latin  Lx.erm*M , ctoit  autiefois  une  Ville  toi  te 
de  Pologne danY l'Uit raine,  fur  la  riviete  deTafmin, 
éloignée  du  Eoryfthéoc  de  deux  lieues  de  Pologne,  & 
fcpt  de  C zvt  k.  lC  vci*  le  Midi.  Les  murailles  en  ont  été 
démolies  par  les  Turcs , qui  la  prirent  fur  les  Mofeovi- 
tes  , & la  ptife  de  cette  importante  place  fut  le  derniei 
coup  fatal  porte  à la  Province  d Uxraine.  LeSer-sxier 
Kara  MulLpha  Pacha  l’alficgcoit  avec  une  armée  formi- 
dable; Si  le  General  des  Moleovires  la  couvioir  avec  des 
forces  tiès-non.breufes,  dont  il  imroduiloit  desdeta- 
cliemcns  dans  la  ville , pour  rafraîchir  fucccflivcment  les 
troupes,  qui  la défendoient.  Le  General  Turc  s’apper- 
cev.int  de  ces  fecours,fc  fervir d’une  rufe,&  fit  fcn.bi.mt 
d'abandonner  l’entreprife  en  lé  retirant  de  devant  Cher, 
chim.  Le  Mofeovire  jugeant  mal  de  cette  démarche  fc 
retira  auffi,  apres  avoir  changé  la  Garni fon,  qn'il croiuit 
fatiguée  : & mit  à fa  place  de  nouvelles  troupes,  qui  n’c- 
toient  point  aguerries.  Lanouvelle,  qui  en  fur  portée 
au  Scrasitier , lui  fit  juger , que  ia  place  11e  lui  coutcroit 
plus  tant , & que  les  Mofeovites  en  f.  ciliceroicm  eux- 
înêmvs  la  prile.  hneflet,  l’armée  des  Turcs  y retourna 
brufquement , Se  emporta  la  place  ci  peu  de  jours , à la 
vue  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes  acrcutuspour 
la  fecourir.  * Baudrand , Aiemetret  de  Betuien. 

CZERNICK  , Bourg  de  l’Eiclavonie , fitué  liir  la  pe- 
tite riviere  de  Czrmick,  à deux  lici.cs  de  Poflega,  tirant 
vers  l’Occident  Quelques  Géographes  croïerr , que  ce 
bourg  eft  I'  neienne  Cirtùfd,  ou  Certif. «.  Ville  de  la 
baffe  Pannonie,  que  d’-urres  placent  a Exech,  village  de 
la  meme  contrée , fitué  fur  1a  riviere  d’Oriava  , au  Midi 
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delà  Ville  de  Polîbga.  * Baudrand. 

CZERN1KOV  ou  CZERN1SHAV,  Ville  de  Polo- 
gne dans  la  Lituanie , an  Grand  Duc  de  Mofeovie.  Elle 
ell  fur  la  riviere  de  Dcnzna , dans  le  Duché  de  Sewiera , 
vers  les  frontières  de  la  Volhinic.  * Sanfon*Baudrand. 

CZERNOBEL  , Ville  de  Pologne  dans  la  balle  Vol- 
hinie , Jur  la  riviere  d'Lffz,  à deux  ou  trois  lieues  du 
Boryfthene.  Elle  eft  peu  confiderable.  • Sanfon.  Bau- 
drand. 

CZERSK  ou  CZERSKO  , Cierchi * , Ville  de  Polo- 
gne , dans  la  Maffovie  ou  Mazovie.  Elle  eft  fur  la  Viftu- 
le  , chef  d'un  Palatinac  confiderable , où  font  Varfovie, 
Wifna  , Lumfi . Liw , Sec.  * Sanfon.  Baudrand. 

CZERVlNiK.  Ville  de  Pologne.  Cherche x.  Cher.- 

VINSKO. 

CZESCHOV.  Cherchez.  Czenstocpijw. 

C ZEZEV  Ville  de  Pologne,  rejet.  Dirchau. 

CZUK  , ou  CZYcK  , Ville  de  Tianlylvanic.  Elle  eft 
au  pied  du  mont  Crapak*,  à douze  lieues  de  Brafl'ovie, 
lur  la  riviert  de  CzycK.dc  elle  eft  capitale  d’un  des  Corn- 
iez dés  Sicllles  , lequel  eft  entre  ceux  de  Kyfdi  Se  d’Ut- 
wachcl.  ' Mary  , DiÜien. 

CZ-RNlTS.  Bout  g ou  perite  Ville  du  Cercle ■d'Autri- 
che , en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  baffe  Carnioie , 
près  le  bord  Occidental  du  I.ac  de  Czcrnicz,  auquel  il 
donne  fon  nom.  Maty , D Chou. 

( ZONGRAD  , petite  y 1 Ile  de  la  haute  Hongric.Ellc 
eft  capitale  du  Comté  , qui  porte  fon  nom  , Se  Htuée  fur 
la  Teiffî,  à cinq  ou  lix  lieues  au-deffu»  de  Segedin.  Ma- 
ty , ludion. 

C.ZON^  RAD,  fie  Comté  de,;  petite  Province  de 
la  haine  Hongrie.  Elle  eft  nrefque  renfermée  entre  le 
Marofe , le  Keres , & laTe  lié.  Cette  dernière  la  lépare 
au  C oi.cham  des  Comte*  de  Bodrog  Si  de  Zolnoc  Ello 
a au  Nord  celui  de  T urtur  , Se  celui  de  Kalo  ; lequel  le 
confine  nulli  du  côté  du  Levant.  Elle  a du  même  côté  Se 
au  Midi  le  Comté  deChonad.  Outre  la  petite  Ville  de 
C zongrad,  qui  en  eft  capitale , on  y voie  encore  Giula  , 
Jena  , Se  Sara*  as.  * Matv  , Dillie* 

CZYRKASbY , Ville  de  Pologne,  dans  la  baffe  Vol- 
hinic. Elle  eft  finie.-  fur  le  Boryfthene  au-deffous  de  Kio- 
via.  Se  a été  fouvent  expo  fcc  dans  le  XVII.  fieclc  à la  fu- 
reur des  Mofeovites  & des  Cofaques.  * Sanfon.  Bau- 
drand. 

CZYRKN’ZERZE'E  , ou  Z1RICHN1TZ  , en  Latia 
I *£enm  ou  Luge 4 , grand  Lac  de  là  Carniolc,  Provin- 
ce d'Allemagne  vers  l'Italie.  Il  a quatre  mille  d étendue, 
entre  des  montagnes  Se  des  bois,&  eft  rrés-cclcbrc  i par- 
ce que  tous  les  ans  on  y fait  la  pêche,  on  y iliaffc,  & on 
y teciiciilc  du  bled  ; les  eaux  aïant  un  flux  Je  un  reflux 
fort  extraordinaire.  Veis  le  Printemps  on  voit  dcfcca- 
dre  îles  montagnes  voifir.es  plufieurs  petits  ruiffcuux, 
trois  du  côté  de  l*Orient,  ce  quatre  au  côté  du  Midi. 
L’eau  de  et  s ruiffeaux  diminue  i mefure  qu’ils  coulent  , 
parce  que  la  terre  en  boit  une  partie  : & enfin  ils  fc  dé- 
chargent dans  des  ibffl s de  pierres,  quilcmblcnt  être 
taillées  p*r  la  main  des  homn.es.  Loi  fque  ces  folles  font 
remplies , il  arrive  une  chofc  digne  d’admiration  ; car  , 
non  (culcmint  les  c..ux  le  répandent  dans  le  lit  du  Lac, 
mais  celle  qui  eft  dans  les  foff'esen  relTbit  avec  une  vio- 
lence & une  rapidité  prodigiculcj  Se  les  luiffèauxaïanf 
celle  de  couler , toutes  ces  eaux  forment  un  Lac.  Dans 
les  endroits  les  plus  profonds , ces  eaux  font  hautes  de 
huit  coudées.  Se  ailleurs  d'environ  cinq  pieds.  Quelque 
t. mps après  , les  eaux  du  Lac  fc  retirent  dans  les  folles, 
pendant  qu’une  partie  fe  perd  fous  terre.  Alors  on  fait 
la  pèche  au  poiflon  qui  y eft  dcmeuié  , Se  ceux  qui  font 
voifins  de  ce  Lac  , y lé  ment  des  blez.  La  terre  y eft  H 
fertile,  que  vingt  lours  apres  y avoir  femé , on  fait  la 
moiflon.  Lot  fque  les  blez  font  coupez  , les  Chaffeurs  y 
pouifuivcm  le  gibier,  qui  fore  des  forêts  d’alentour. 
Ainfi  ce  Lac  eft  un  lieu  de  pêche  & de  chaffc,  de  une  ter- 
re labourable.  * Lazius.  Sanfon. 
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CETTE  lettre  eft  une  de  celle* 
qu’on  nomme  mntttes  , 8 c quelques- 
uns  dilent  > qu’elle  étoit  autrefois  1e- 
prefentée  par  trois  étoiles  mifes  en 
triangle  , 3c  que  c’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Grecs  ont  marqué  leur 
grand  D.  par  certc  figure  e . Cette  ex- 
prellion  venoit  , dit-on  > des  Egyp- 
tiens, Si  ce  Hiéroglyphe  étoit  celui  du  nom  de  Dieu  j 
parce  que  dans  leur  Théologie , on  prétend  qu’ils  a- 
voient  quelque  comtoiflancc  de  laTrinitc  dcsPerfimnesi 
mais  tout  cela  fe  dit  fans  aucun  fondement , Sc  l’ancien 
D.  Grec  étoit  rond  , 8c  non  pas  en  triangle.  Ccrre  ler- 
tre  avoir  aulfi  direrfes  lignifications  dans  leslnftnp- 
tionsdes  Anciens.  Ainfi  D.  M.  fe  prenoient  pour  Dits 
Mambns  ; D.  pour  Divns  f D.  N.  pour  Deminni  nojier, 
en  parlant  des  Empereurs  Romains.  Chez  les  Latins  , 
le  D.  marque  le  nombre  de  cinq  cens  ; parce  qu’on  a 
joinr  Pis.  pour  en  former  un  D.  Se  chez  les  Grecs , le  J 
lignifie  4.  & avec  une  barre  délions  , quatre  mille, 
comme  chez  les  Latins  D.  arec  une  barre  dédits  cinq 
mille.  Le  D.  fc change  quelquefois  en  T.  & fe  pronon- 
ce de  me  me.  Le  a chez  les  Grecs  fignifioit  celui  de  4000. 
Les  Curieux  pourront  confulrer  Pierius.  * Picrius, hier. 

I.  37.  e.  30.  &l.  38. e.  4 6.  Muret,  var.  LeU.  1. 15.  c.19. 
Martini , Erjmtl.  &c. 

DAB 

DABIR  ou  DEBIR , Ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans 
la  Palcftine , près  de  celte  d’Hebron , avoir  aulfi 
etc  connue  fous  le  nom  de  Kiriath  ou  Carfat-fepber , 
c'cft-i-dire , y tilt  des  Livrtt  : l'oit  parce  qu'on  y avoit 
invemé  les  premiers  caractères  des  Chananéens , com- 
mede  Lira  ,8c  quelques  autres  Interprètes  lecroïcnr; 
foit  parce  que  c’étoit  en  certc  ville  que  ce  Peuple  avoit 
fes  Ecoles  i ce  qui  cft  le  fentimem  dcSalian  8c  de  grand 
nombre  d'autres  Interprètes.  Cette  ville  fut  pitié  Sc 
raféc  par  Jofué  , l'an  du  monde  1559.  avant  J.  C.  1445. 
& vingr  années  après  elle  fut  encore  afliegée  par  le  Ju- 

Îe  Calcb , qui  promit  de  donner  en  matiage  la  fille  Axa 
celui  qui  s’en  rendroit  maître.  Othonie!  monra  le  pre- 
mier à l’adaur,  8c  remporta  le  prix  que  Calcb  avoit 
promis.  * Jofué  , c.  il.  Juges , c.  1.  U lier , in  Annal. 

DABIR  , Roi  d'Eglon  , 8c  un  des  quatre  Princes 
qu'Adonibcfec  Roi  de  Jerulalem  adèmbla  contre  Jofué. 
Ce  Chef  du  peuple  de  Dieu  les  atant  enfermez  dam 
une  caverne  en  1553.  du  monde  , 8c  14JI.  an  avant  J.  C 
les  fit  mourir  , après  avoir  défait  leurs  troupes  , 8c  fit 
art  érer  le  Soleil , pour  avoir  le  temps  de  les  pourfuivre. 

• Jofué  , c.  10.  lifter  , in  A nstal. 

DABRONEou  DAURONE,  Riviere  de  laMommo- 
nic.Provinc.-  d Irlande.  Ceft  aujourd'hui, félon  Sanfon, 
celle  que  l’on  nomme  Brod*ater , appcllé  auparavant 
Avassmert , c’cft-à-dirc  .grand Fleuve , qui  palTe  parle 
Comte  de  Corcx.  Mais  Camden  croit  que  la  Dabrone 
elt  le  Saucbcn  au  même  pais.  * Ptol.  CamdeH. 

DABUH,  forte  d’Animal  en  Afrique,  qui  cil  de  la 
grandeur  d’un  loup , 8c  prcfquc  de  fa  même  forme , 
maisqui  a des  pieds  8c  des  mains  comme  un  homme  -,  il 
rire  les  corps  morts  des  fepulchres , 8c  les  mange  ; on 
dit  que  ovt  animal  eft  fi  charmé  du  fon  des  trompettes 
8c  des  cymbales  , que  c’eft  en  jotunc  deccs  inft  rumens, 
que  leschaflcurs  le  prennent.  Les  Arabes  le  nomment 
Hjent , 8c  les  Africains  Jefif.  L’on  voit  dans  les  Lettres 
de  Bulbeque  Ambaûàdetlt  du  Roi  Henri  IV.  auprès  du 
Grand  Seigneur , la  maniéré  dont  on  prend  cet  animal. 

• Abl.  Mar.  7".  1. /.  1.  c.  1 j. 

■ DABUL  , Ville  des  Indes  dans  Je  Roïaumedc  Dccan,  ! 
dans  la  piefqu'ifie  deçà  le  Gange.  Elle  cil  liruce  fur  1*0- 
cean  Indien,  à l'embouchure  du  fleuve  Hclcwacho , au 
Tomt  If. 


Midi  du  golfe  de  Cambaïe.  Dabul  eft  une  bonne  ville , 
avec  un  port  très- commode  8c  une  forterefie.  Elle  ap- 
partient encore  au  Roi  de  Decan  , quoiqu'elle  ait  été 
plulieurs  fois  attaquée  par  les  Portugais  Sc  par  d'autres. 
Cette  ville  eft  prclque  au  milieu  , entre  Daman  au  Sep- 
tentrion , 8c  Goa  au  Midi.  • Sanlon. 

DABUSIJAH  ou  DABUSCA,  Ville  de  li  grande  Tar- 
tarie.  Elle  cft  dans  le  Mawaralnahra , au  Septentrion 
Oriental  de  la  ville  de  Bochara  , à quelques  lieues  d'un 
lac  , où  la  rivière  de  Sog  fe  joint  i celle  de  Jehan  , félon 
la  Carte  de  M.  Witfcn. 

1 D AC  ( Jean  ) Peintre  Allemand,  ainfi  appellé,  à cau- 
fc  que  fon  pere  étoit  d’ Aix-la-Chapelle,  que  les  Alle- 
mands nomment  A ken.  Pour  lui , il  niquit  à Coio-’ne 
en  1558.  Après  avoir  été  quelque  temps  fous  la  difei* 
plinc  du  Peintre  Sprangcr  , il  alla  étudier  fa  profclfion 
dans  les  principales  villes  d’Italie.  Dc-li , il  repaflà  en 
Allemagne  , où  l’Empereur  Rodolphe  le  prit  en  affec- 
tion , 8c  le  renvoi  a à Rome , pour  y defligner  les  Anti- 
ques. Ilne  faut  pas  s’étonner  des  foins  où  defeendoie 
ce  Prince , pour  avancer  les  Ouvriers , en  qui  il  voioic 
du  genie  -,  car  il  aimoirpa/lionnément  les  beaux  Arts  8c 
s’y  connoiftoic  très-bien.  Jean  Dac  à fon  retour  fit  beau- 
coup d’Ouvrages  pour  cet  Empereur  , qui  font  tres- 
digr.es  de  loiiangc , 8c  qui  le  firent  paftéi  pour  le  plus 
habile  de  fon  temps.  Sa  prudence  le  mit  en  grande  con- 
fideration  auprès  de  ce  Prince  : mais  il  ne  fe  lcrvit  de 
fon  crédit,  que  pour  obliger  plulieurs  perfonnrs  de 
mérite.  Il  mourut  i la  Cour  lmp-riale,  comblé  d'hon- 
neurs 8c(de  biens.*  De  Piles,  Abruti  la  des  Peintres. 

DACA  , Ville  du  Mogoldtan  en  Afie.  Elle  cft  dans 
le  Roïaumc  de  Bengale  , au  Confluent  de  la  riviere  de 
Caor  avec  l’embouchure  orientale  du  Gange , entre  la 
ville  de  Gouro  8c  celle  de  Charigan , envirou  à foixanre 
lieues  de  l’une  Sc  de  l’aurre.  Daca  eft  une  des  plus  confi- 
derables  villes  du  Roïaumedc  Bengale,'  Maty ,Ddhon. 

DACHAW , petite  Ville  d’Allemagne  Ellccit  dans 
le  Duché  de  Baviete  , fur  la  rivière  d’Amber,  qu’on  y 
paflè  fur  un  pont , à 4.  ou  5.  lieues  de  Municx  , vers  le 
Couchant  Septentrional.  • Maty  , Dtüien. 

DACHSBOURG  ou  DABO  , peine  Ville  de  la  BafTe 
Alface.  Elle  cft  dans  les  montagnes  de  Vofge  , aux  con- 
fins de  la  Lorraine  , près  de  la  lource  du  Sorr  , environ 
à crois  lieues  de  la  ville  de  Saverne.  Dachlbourg,  qui 
appartient  au  Comte  deLinange,  cft  une  place  forte 
par  la  firnation  fur  le  haut  d’un  tochcr.  * Marv,  DiÜton , 

DACHSTEIN  , autrefois  DAGOBERSTEIN  , pe- 
tite Ville  de  la  Balle  Saxe,  fituée  dans  l'Evêché  de  Stras- 
bourg , fur  la  riviere  de  Brufch , environ  à trois  lieues 
au  dcftiis  de  la  ville  de  Srrafbourg.  Ccrre  ville,  qui  a 
pris  fon  nom  de  Dagobert  Roi  de  France  fon  fondateur, 
avoir  un  bon  château,  que  les  François  ont  ruiné.  * Ma- 
ry , Duhon. 

D Al.'E  ou  DACIE , grand  Pais , qui  avoir  pour  bor- 
nes au  Nord  , les  monts  Carpathiques , Carpatbica  ou 
S armasse*  Jng* , 8c  le  fleuve  Preutn  i 8c  à l'Orient , la 
même  riviere  avec  le  Danube,  qui  lui  fervoir  auffi  de 
bornes  du  côté  du  Midi  ; 8c  au  Couchant  la  Teiffè.  De 
nos  jours  une  partie  de  la  Hongrie.de  U Tranflylva- 
nic  , de  la  Valachie,  8c  prefque  toute  la  Moldavie,  font 
renfermées  dans  les  bornes  de  l’ancienne  Dacie.  Elle 
étoit  autrefois  diviféeen  trois  parties.  La  première, 
qu’on  nommoit  Rtpenft . comprcnoit  une  partie  de  la 
Hongrie  8c  de  la  Valachie  d'aujourd’hui.  Ses  peuples 
écoicuc  les  Prandavcûcns  , les  Albocenfes  , les  Saldcn- 
üens , le*  Tcrvingiens , les  Burrhiens , Sc  les  Singufiens. 

I Dans  la  fécondé  , qu'on  appclloic  Alpejbt , Sc  qui  ré- 
pond i une  partie  de  la  Valachie  8c  i la  Moldavie  . on  y 
tronvoit  les  Picphigiens , les  Siginniens  , les  Sinficns, 
Sec.  La  Transylvanie  «soit  dans  la  rroifiénie  partie,  on 
Pppp  i j 
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la  nommoic  Dacie  Medtterrmn/e  ou  Gepide , de  elle  ren- 
fcrmoit  lesTaurifques  , les  Biephiens , dec.  Il  eft  parlé 
dans  la  Notice  de  l'Empire  des  deux  Dacics , la  Xipemfe 
êc  la  Mediirrrmm/e  , qui  croient  en  deçà  du  Danube  , 
fous  la  charge  du  Préfet  du  Prétoire  de  l'illyric  Orien- 
tale. Varhel  ville  de  Valachic,  que  d'autres  nomment 
diverfemenr , étoir  la  Capitale  de  la  Dacic  : on  l’appci- 
loit  Zrnrmi  S egeehmfm  , de  depuis  Trajan , Vif  14  Trmjm- 
94.  Les  fleuves  L-splus  célébrés  font , le  Mariflut , au- 
jourd'hui/* Mmrife , que  les  Allemans  appellent  Mm- 
rifbt  de  les  Hongrois  Mmres  ou  Mmrens  ; de  Alutc, 
uc  ces  derniers  nomment  OU , de  les  autres  DU  Alth. 
line  allure  qu'on  donna  d'abord  le  nom  de  Getes  i 
ces  peuples  de  Dacie  -,  de  que  les  Romains  leur  donnè- 
rent depuis  celui  de  Z>*m.  Ils  eurenc  des  Rois  jufqu’â 
ce  que  Trajan  l'an  9 1 de  J C.  reduifit  leur  pais  en  Pro- 
vince , aïant  vaincu  Decebale  , que  la  lichetc  de  Do  mi- 
tien  avoir  rendu  extrêmement  orgueilleux.  Conftantin 
D Grmmd  les  vainquit  aufli  j de  depuis  Jes  GotlkS , les 
Sarmates  * les  Huns  .de  d’autres , les  loûmircnt  â leur 
Empire  i mais  les  Saxons  qui  avoienr  été  vaincus  par 
Charlemagne , aimèrent  mieux  palTer  dans  1a  Dacic , 
que  de  Te  (oûmertre  â ce  Monarque.  Les  Daccs  éroicnr 
cruels  & fauvages.  Saint  Nicctas  les  convertit  i la  Foi , 
de  fut  leur  premier  Evêque , comme  nous  l'apprenons 
de  faint. Paulin.  Ils  ne  furenr  pas  toujours  conftans  dans 
b Religion  Orthodoxe.  * S.  Paulin  , d<  redites  S.  Nie. 
in  Dde.  Pline , /.  4.  e.  ix.  Srrabon  , t.  7.  Ptolomée , /.  j. 
t.  8.  Dion  Caflius,  l.  68.  Batonius,  A.  C.  396.  Clu- 
vier  t Imtred.  Geegr.  &c. 

DACIEN,  Gouverneur  d’E  fpagne  pour  les  Empe- 
reurs Dioclétien  de  Maximien  , vivoic  fur  la  iin  du  lll. 
fiede.  Il  pcrfccura  les  Chrétiens  avec  une  fureur  étran- 
ge. Ce  fut  lui  qui  fit  mourir  faint  Vincent , de  pluficurs 
autres  Fidèles.  * Prudence  , Penftepb.  bjmn.  4.  & t.im 
Land.  XVIII.  Mmrt.  Cefmr-Amg.  &c.  Metaphrafte  , 
Suriui , de  fiollandus  ,4»  a a.  Jmnvsrr. 

D ACIER,  ( André  ) de  l'Académie  Françoife,  de 
Garde  des  livres  du  Cabinet  du  Roi , a donné  des  No- 
tes fur  U V trrtmt  flmccms , & Pompe  1 ms  Pejhss,  avec  des 
Supplémens  confiderables.  Ses  Notes  fur  ces  deux  an- 
ciens Auteurs  font  fçavames,  de  Ces  Corrc&ions  ;udi- 
cieufes.  Il  a donné  en  1683.  de  1684.  des  Remarques 
critiques  fur  les  Oeuvres  d'Horace,  avec  une  traduâior 
Françoife  ; mais  la  rroifleme  édition  qu'il  a donnce  .de 
toutes  IcsOeurres  de cePoète,cn  lo.tomes *m  1 x.cn  1709 
i Paris, en  Latin  de  en  François  , avec  des  Remarques 
critiques  & hiftoriques,  a été  corrigée  9e  augmentée 
conûderablemenc  par  l'Auteur.  U a fait  encore  des  Com- 
mentaires fur  Tbeecrite , qu'il  cite  lui-même  dans  fes 
Remarones  fur  Horace.  M.  Dacicr  a aufli  fait  des  No- 
tes fur  le  Ssshlime  de  Louant , que  M.  Del’prcaux  a fait  | 
mettre  â la  fin  de  la  dernicre  édition  de  fes  Oeuvres. 
Cet  Auteur  les  appelle  rrès-fçavanres  ; Madame  Dacicr 
( Anne  le  Fevrc)  femme  de  M.  Dacicr, fille  du  fameux  le 
Fcvre  de  Saumur  , a donné  des  Traductions  en  Profe  de 
quelques  Poètes  Grecs  de  Latins , comme  d'Ammcreon , 
de  de  Smphe  ,•  deux  Comédies  d’ Anfiophmme  , fçavoir  le 
Tlmtms  de  les  N mit  s , quelques  pièces  de  Sophocle , trois 
de  P Unit , fçavoir  le  Xmdems  , YEptdic ms  , de  YAmphs- 
triem , de  les  Comédies  de  Ttrtmct.  L'on  dit  qu’elle  a 
fait  aufli  la  traduction  à'Emrtosde , dec.  Mais  (on  Ou- 
vrage le  plus  contidcrablt:  cil  la  traduction  françoife 
quelle  a donnée  en  1711.  de  Yllimde  d Homere , avec 
une  longue  Préfacé  de  d'excellentes  Remarques  fur  cet 
Ouvrage  , oui  a toujours  été  regardé  avec  juftice  , com- 
me un  des  plus  beaux  Poèmes  de  l’ Antiquité.  Le  fça- 
vanr  M.  de  la  Monnoyc  a fah  fur  ce  fujet  ces  deux  ex- 
cellons vers  Grecs , qui  méritent  ici  leur  place. 

Ui*/  à KiAt ififtJotudWét 

h»»  f,a„,  êufi  h*. 

Cherchée  Fs  mi  ( Anne  le  ) * Mémoires  dm  temps.  Bail. 
1er , J mge  mens  des  Sfmvmsujmr  les  Critiqmes  Ormmmm»- 
”***■  >7-  97V 

D ACIUS , Evêque  de  Milan , dans  le  VI.  ficelé,  gou- 
verna l’Egli/c  de  Milan  , depuis  environ  l’an  JI7.  luf. 

?|u'en  551.  ou  (5(.  Il  anima  les  habitant  de  cette  ville  i 
e défendre  contre  l'armée  des  Gocs  qui  les  affiegroie. 
Mais  Ici  foins  furent  inutiles  : cette  miferabie  ville  fut 
emportée , trois  cens  mille  perfonnes  furenr  égorgées  â 
«eue  piife,  au  rapport  de  Piecepc,  de  Dacius  Ce  vit 
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contraint  de  fe  fauver.  Il  prit  le  chemin  de  Conftanti- 
nople , de  paiïanc  â Corimnc  , il  logea  dam  une  mailon 
habitée  par  des  phanrômes,  de  l'en  délivra  , fl  l'on  en 
croit  les  Dialogues  de  faint  Grcgoife.  L'Empereur  Juf- 
cinicn , qui  avoir  publié  un  écrit  eu  forme  de  Conlütu- 
tion , contre  les  trois  Chapitres,  voulut  l’obligera  le 
ligner  -,  mais  ce  Prélat  le  rchifa  abfolumcnt.  Victor  E- 
veque  d'Afrique  parle  de  lui  en  la  Chronique,  de  met 
fa  mort  dans  l'année  jjj.  Saine  Grégoire  en  fait  men- 
tion dans  le  3.  livre  de  fes  Dialogues  au  Chapitre  4.  qui 
commence  ainfi,  Ejm/dem  qmeqme  Prtnctfss  tempéré , 
dre.  On  attribué  à Dacius  une  chronique  , qut  n’a 
point  encore  été  imprimée , de  que  ion  dit  erre  dans  la 
Bibliothèque  de  Milan.  H clt  vrai  qu  il  y a dans  cette  Bi- 
bliothèque une  Chronique  manufcriic  de  lix  cens  ans  , 
qui  porte  le  nom  de  Dacrai;  mais  le  titre  eft  écrit  d’une 
main  beaucoup  plus  rccente  , de  elle  eft  de  différentes 
écrirutes  de  de  difi'erens  Auteurs  \ car  la  première  par- 
tie elt  écrite  par  Landulphe  1 1a  féconde  par  Arnulphc  i 
de  la  troifléuie  par  Landulphe  le  jeune.  Ccrtc  Chroni- 
que contient  l'Hiitoire  de  l'Eglifc  de  Milan,  depuis  le 
Huitième  fléele  julqu'à  l'an  1067.  Nous  avous  une  Let- 
tre de  Cafliodorc  i Dacius , que  d'autres  nomment  Da- 
ihius.  * Cafliodore,  /.  u.tur.  ep  17.  Batonius,  A.C, 
S jS-  J39.  J46  &c.  &fmr  le Mmrnrel.  mm  1 4 .Jmnvier. 
BeUarmin , de,  Ecrsv.  Eccl.  V olhus  , des  Hift.  Lmt.  I. 
x.  c 19.  Procopc,  /.  1.  de  lm  guerre  des  Goths.  Kipa- 
nomius , Htjh  Med.  Dec.  1.  /.  7.  Le  Mire.  Ferdinand. 
Ughcl , dec.  Mabillon  , Anmleûor.  1. 1. 

D AC  R YEN  ,que  l’on  croit  avoir  été  Abbc  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit , de  avoir  vécu  dans  le  VIII.  fleele. 
On  lui  attribué  deux  T 1 ai  cz  , Specmlssm  Memmchermm , 
de  Document*  vue  fpiritmlss , qu’on  trouve  dans  le  V. 
Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Le  nom  de  Dm- 
cryem  n'cft  pas  le  nom  propre  d'un  homme,  mais  un  nom 
appcllatif,  qui  lignific^ plemreux  , que  cet  Auteur  a pris. 

• Poflcvin , sm  App.fécr».  Le  Mire , in  msttf.  &c.  Théo- 
phile Raynaud. 

DACTYLES  IDE’ENS  , Prêtres  de  la  Déclic  Cy- 
bcle  , qui  dcmenroicnc  au  pied  du  Mont  Ida.  Quelques 
l’ocies  les  font  fils  du  Soleil  de  de  Minerve , de  d'autres 
dis  de  Saturne  Je  d'Alciope.  Sophocle  en  compte  dix  , 
cinq  garçons  de  cinq  filles  : d’ou  vient  qu'on  les  appciLa 
Disciples  , du  mot  Grec  &?>•>**,  qui  ûgnifie  desgt-,  par- 
ce que  l'homme  a dix  doigts , cinq  â b main  droite  , 6c 
cinq  à la  main  gauche.  Les  noms  de  ces  cinq  Prêtres  é- 
toient  Hercule , Peem,  Epines  de,  Jofimt,  de  Idms.  On  les 
.tppcUoir  autrement  Cerjbmntes.  * Lii.  GiraLStrab  /.  10. 

DACTYL1S,  ou  félon  la  correction  du  P.  Hardotiin» 
Dcrcglis , célébré  Sculpteur , donc  on  voïoit  des  Athlè- 
tes dans  les  jardins  de  Scrvilius.  * Pline , /.  36.  c j. 

DADASTUNE, étoit un  lieu  fitué  carrela  GaJatie 
de  laBithynie.  L’Empereur  Jovien  étant  i Antioche  en 
36 x.  & s’appliquant  i rétablir  le  culte  de  la  Religion 
Chrétienne,  que  Julien  Y Apefimt  fon  predecefleur  a- 
voir  tâché  de  détruire , réprima  les  Hérétiques  Ariens 
de  Macédoniens  i rappclia  les  Evêques  exilez  i de  rendit 
aux  Ecdc fiait iques  les  privilèges  , qui  leur  avoienr  érc 
accordez  par  les  prccedens  Empereurs.  Peu  apiès  il 
vint  i Dadaflune , où  il  mourut  le  19.  Février  363. 

* Godcan  , Hijf-  de  l'Eghfi  JV  fieclt  ,1. 4.  c.  37. 

DAD1VAN  , Plaine  de  quatre  ou  ciuq  lieues  de  cir- 
cuit , encre  Schiras  de  Lar  , villes  de  Pcrfc  dans  le  Far. 
lift  an.  La  plus  grande  pairie  de  cette  campagne  eft  cou. 
verte  d’orangers , de  citronniers  , de  de  grenadiers.  U 
y a de  ces  orangers  que  deux  hommes  auroient  beau- 
coup de  peine  1 erobrafler , de  qui  font  aufli  hauts  que 
nos  plus  grands  noïcrs.  Le  refte  de  la  campagne  eft  fc- 
mé  Je  ris  de  de  blé.  Ccft  le  lieu  qui  fournit  tout  lfpa- 
han  d'oranges  , de  citrons  , de  de  grenades , de  c’cft  vé- 
ritablement un  féjour  de  délices  , ou  du  moins  un  des 
plus  délicieux  de  route  b Pcrfr.  La  rivière  qui  traverfe 
fa  plaine  eft  abondance  en  poilTon  , de  l'on  y uouve  des 
carpes  , des  brochets , des  barbeaux  , de  quantité  d'é- 
creviflcs.  Les  Anglois  de  les  Holbndois  qui  font  i Or- 
mus  vont  (ou  vent  piller  la  fin  de  l'Eté  dans  cerre  plaine, 
où  l’on  reçoit  de  la  fraîcheur  de»  arbres  de  de  la  rivicre, 
de  où  il  vient  des  Baladines  des  environs , pour  diver- 
tir les  habicans  par  leurs  danfes.  * T aver. 

DA  DON  ,(  Saint  ) ou  AU  DEON,  naiit  Oc  Scu>, 
vi voit  dans  le  VU.  ficelé , de  étoir  fils  de  faim  Aucairc  de 
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de  fainte  À.^s»  Se  compagnon  de  faine  Eloy.  Sa  vertu 
le  tic  confidcrer  41a  Cour  de  Dagobert  I.  fie  le  fit  élever 
fur  le  Siégé  de  Rouen  l'an  6\6.  11  aflifta  l'an  £50.  au 
Concile  de  Chilon,  fie  l'an  ££x.  à celui  de  Clichi  la 
Garenne.  Dadon  écrivit  la  Vie  de  fon  ami  faint  Elojj , 
en  trois  livres  qu’il  adrcfic  à Robert  .Evêque  de  Paris , 
rapportée  par  Surius.  Cani  fuis  a rapporté  aulli  une  Lct- 
tre  de  faint  Didier  Evêque  de  Canots  4 Dadon  , fie  la 
réponfe  de  ce  dernier.  On  alTiire  que  les  Moines  de 
l’Abbaye  de  faint  Gai  en  Suiffè  , ont  une  vie  de  S.  Remi, 
écrite  par  faint  Dadon.  Il  mourut  le  14.  Août  de  l'an 
69 7.  D'autres  placent  fa  mort  en  676.  fie  d'autres  en 
6 89.  Fridegode  Anglois , Diacre  de  faim  Odon , écri- 
vit fa  vie  en  vers.  Surius  la  rapporte  dans  le  IV.  Tome. 
On  pourra  auifi  confultcr  les  Auteurs  qui  fuivent.  * Ai- 
moin , /.  4.  c.  41 . Canifius , 7*.  y.  Am.  LeO.  Baronius, 
A.C.6 77.  Le  Martyrologe  Romain,  s»  xj.  Agit. 
Sainte-Marthe , Güi.Ckrift.  T.  I. p.  5 6%.  5$  j.  Voflius  , 
des  Hijt.  Lest.  I.  a.  c.  16. p.  1 66.  &c.  40 .p.  j4 6. 

DADUCUS  , Grand  Prêtre  d’Herculc  parmi  les  A- 
theniens.  * Alex,  ab  Alex.  a.  Strem.  Quelques  Anciens 
appellent  Dadnif mtt>  ceux  oui  porto  ient  les  flambeaux 
dans  les  Fêtes  folcmnellcs  de  Cerès  Elcufine. 

DAEN  MAALLE’,  Prince  Indien,  frère  de  Craën 
Sombanco,  Roi  de  Macaçar,  fie  pere  des  deux  jeunes 
Princes  Loiiis  Daën  Rourou , fie  Loiiis  Dauphin  Daën 
Toitlôlo,  que  le  Roi  Loiiis  XIV.  a fait  clcver  aux  Jefui- 
tesdu  College  de  Clermonr  4 Paris.  Il  devoir  fucccdcr 
à la  Couronne  après  la  mort  de  Sombanco  -,  car  ü,  com- 
me dans  la  plus  grande  partie  des  Indes , les  freres  fuc- 
cedent , à l'exclufion  des  enfans  du  défunt.  Mais  les  Hol- 
landois  qui  .l'appréhendoient  extrêmement,  à caufe  de 
fon  courage  fit  Je  fa  prudence , trouvèrent  moïen  de  le 
rendre  futpeét  i fon  frère  , fie  de  l'éloigner  de  la  Cour  j 
fie  ce  fut  fon  abfence  qui  donna  lieu  à Craën  Bifet , fils 
unique  de  Sombanco , de  monter  fur  le  Thrônc.  Lorf- 
qu'il  fut  contraint  de  s’enfuît  de  la  Cour  , il  fe  retira  en 
riflcdejava,oùilépoufaiafille  d’un  des  plus  grands 
Seigneurs  du  pais.  Après  avoir  demeuré  trois  ans  dans 
cette  illc , les  HollanJois  menacèrent  le  Souverain  qui 
lui  avoit  donné  retraite,  de  lui  faire  la  guerre , s'il  ne 
faifoit  fortir  Dacn  Maalé  de  Tes  Etats.  Ce  Prince  obtint 
fon  congé  , pour  laifTcr  fon  bienfaiteur  en  repos, 
& fe  réfugia  4 Siam  , où  il  fut  très-bien  reçu  en  1664. 
Lc{Roi  lui  donna  la  charge  de  D*js-P*coi  , qui  eft  4 
Siam  le  Grand  Threforier  de  la  Couronne  : fie  aïant 
donné  des  terres  i ceux  de  fa  fuite , il  leur  ordonna  de 
lui  tendre  les  mêmes  devoirs,  fie  de  lui  païer  les  mêmes 
tributs,  qu’ils  lui  païcroicnt,  s'il  étoit  leur  Roi  dans 
l'ille  Me  Macaçar.  Daën  Maalé  reconnut  ces  bienfaits 
par  C|  fidelité  fie  pat  fes  fer  vices , pendant  plufieurs  an- 
nées -,  mais  le  zcle  de  la  Religion  Mahomctane , dont  il 
faifoit  ptofcflîon,  le  porta  à loûtenir  la  révolte  des  Mau- 
res contre  fon  bienfaiteur.  La  confpiration  des  Chefs 
des  Rebelles  aïant  écc  decouverte,  le  Roi  fit  grâce  aux 
conjurez  -,  mais  Dëcn  MjjIIc  refufa  d’avoir  recours  ila 
clemence  de  ce  Prince  » parce  qu'il  nioit  d’être  coupa- 
ble. Il  fe  retira  dans  une  place  forte  , où  il  fut  aifiegé 
par  les  troupes  du  Roi  : il  fut  enfin  rué  dans  tin  combat 
avec  tous  fes  gens.  Mais  par  un  bonheur  extraordinai- 
re , les  deux  Princes  fes  fils  fe  fauverent  en  France.  Le 
Roi  Loiiis  XIV.  fie  Monfeigncur , Dauphin  de  France , 
fon  fils , ont  été  leurs  parrains.  * Dtfeript.  du  Roimumu 
dt  AfdCdfdr. 

DAES,  Auteur  Grec,  étoit  natif  de  Colone,  Ville 
du  Pcloponnefe.  On  ne  feait  pas  précisément  en  quel 
temps  il  a vécu,  fie  on  le'croir^Hiftoricn  , par  le  té- 
moi  gn  âge  que  Srrabon  cite  de  lui , touchant  le  temple 
d’Apollon  Cilîéen.  • VolEus  , l.  4.  du  Hifier.  Grecs , 
î«- 

DAFILA,  Contrée  du  Roïaume  de  Barnages  en  A- 
byllinic.  Elle  cil  aux  confins  de  la  c&te  d’Abcx , entre  la 
ville  de  Barva , fie  la  contrée  de  Canfila.  * Baudrand. 

DAF1S  , (Jacques)  Avocat  General  au  Parlement  de 
Touloufe , fut  cruellement  maflacré  avec  Etienne  Du- 
rant! , Premier  Prcfident , pendant  les  troubles  de  Fran- 
ce » fous  le  regne  d’Henri  III.  pour  s’être  oppofez  aux 
feditieux  , qui  avoiem  pris  les  armes  contre  leur  Prin- 
ce. Leurs  corps  furent  tramez  dans  les  ruës  avec  l’efi- 
gie  du  Roi , fie  furent  pendus  au  gibet.  * Mezeray. 

AAGALAIPHE,  l'un  des  Generaux  de  l'Empereur 
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Julien  , dans  fon  expédition  contre  les  Perfcs  , l'an  de 
j.  C.  }6i.  Ce  diftingua  fous  les  régnés  fuivans , 4 la  tête 
des  armées  , dont  il  eut  fouvent  le  commandement. 
* Amm.  Marcel!.  I.  16.  & fmv. 

DAGELIUS,  Hiftoricu  Latin.  Cherche*.  Gillius 
Füscüs. 

DAGEROORT  ou  DAGHEROORT  , Château  de 
! ta  Suede , fitué  dans  l’ifle  de  Dagho , fur  la  pointe  occi- 
dentale , à laquelle  il  fait  porter  le  nom  de  Cap  de  Da- 
geroott.  * Baudrand. 

DAGESTAN  ,ou  DAGHESTAN , Province  d'Àlîe, 
entre  la  mer  Cafpienne  4 l'Orient , fie  le  mont  Caucafe 
4 l'Occident  -,  les  Circaflès  au  Septentrion  , fie  le  Schir- 
wan  Province  de  Perfe  au  Midi.  Ce  pais  eft  habité  par 
les  Tartaret  que  les  Pcrfes  nomment  LeJHt  qui  fe  nom- 
ment eux-mêmes  Dngefinn  T*r , c’cft-à-dirc , Tartatcs 
montagnards.  Ils  font  Mahomecans  , fie  leur  commerce 
ordinaire  confifte  4 Eure  des  efclavcs , 4 s’enlever  leurs 
enfans  les  uns  aux  autres  , 4 piller  les  Marchands  , fie  i 
courir  continuellement  4 la  petite  guerre.  Ils  nouttif- 
; fent  auifi  quelque  bétail , en  quoi  confifte  tout  leur  bien. 
Ces  peuples  n 'appréhendent  ni  les  Perfcs  ni  les  Mofco- 
vires  , à caufe  des  montagnes  inacccfltblcs  où  ils  fe  re- 
tirent , lorfquon  les  attaque.  Les  habitansdu  Dageftan 
ont  plufieuts  Seigneurs  , cotre  lefqucls  il  y en  a un  qui 
cft  le  Chef  fie  Capitaine  par  éic&ion.  Ils  ont  quelques 
bourgs.  Tarcu,  qui  cft  le  plus  confidcrablc,  eft.  fitué  fur 
la  montagne , entre  les  rochers  efearpez , d’où  fortcnc 
divetfes  lources.  Ce  bourg  eft  près  de  la  mer  , fie  il  eft 
compo  lé  d’environ  mille  maifons , comme  nous  l'appre- 
nons d'Olcttrixs. 

DAGNOouTERMlDAVA , petite  Vüle  de  la  Tur- 
uic  en  Europe.  Elle  eft  dans  l'Albanie , entre  le  Drino 
ianco , fie  le  Dtino  Nero , vers  le  confluent  de  ces 
deux  rivières.  * Maty  , Dïttie». 

DAGO , ou  DAGHO , Dngboa  , lile  de  Livonie , au 
Roi  de  Suede.  Elle  cft  en  forme  de  triangle,  fituée  4 l’en- 
trée du  golfe  de  Riga  , fur  les  eûtes  de  la  Livonie  , au 
Sepccmrion  de  l'ifle  d’Oefcl.  Ses  principaux  bourgs  font 
Dagcroorr  fie  Padc.  * Sanfon.  Baudrand. 

DAGOBERT  I.  de  ce  nom , fils  de  C 1 o t a i k.  1 II. 
eBtrtrude  fa  féconde  femmc.cft  le  IX. Roi  deFrance. 
Du  vivant  de  fon  pere  il  fut  fait  Roi  d‘Aufttafie,l'an  fixa, 
fous  la  conduite  Je  faint  Arnoul, Evêque  de  Mets, de  Pé- 
pin UVtt*x,c$ù  eft  appellé  par  lesModcrnes,4r£«Wr», 
fit  qui  étoit  Maire  du  Palais, fit  enfin,  fous  celle  de  Cuni- 
bert  Evêque  dcColognc.  U focceda  l'an  £88.  aux  autres 
Etatsde  fon  pere, fie  donnai  fon  frere  Ckdribert, un  apa- 
nage confiderable.qui  lui  revint  par  la  mort  de  cePrince. 
La  Thuringe  demeurant  expofée  aux  courfes  des  Efcla- 
vons , Dagobert  donna  i ton  fils  Sigebert  le  Roiaumc 
d' Auft tafiei  enfuite  dequoi  ces  peuples  charmez  d'avoir 
un  Roi  fe  piquèrent  d'honneur  fie  repouflèrent  coura- 
geufement  les  Barbares.  Dagobert  défit  en  d'autres  oc- 
cafions  les  Bretons  fie  les  Gafcons  révoltez  , fie  pacifia 
fon  Roïaume.  Peu  après,  s'étant  rrouvé  mal  au  Châ- 
teau d’Efpinav  fur  Seine , il  fe  fit  porter  4 faint  Denys  , 
oùil  mourut  le  19.  Janvier  de  l'an  6 jg.  ou  £44.  âgé 
d’environ  41.  ans.  Lcj  frequentes  nuitrefles  de  ce  Prin- 
ce auroicnr  entièrement  obfcurci  l’éclat  de  fes  vertus , fi 
les  grands  hommes  qu'on  lui  donna  pour  Confcillcrs , 
ne  l'cuflent  fait  fouvent  rentrer  en  lui-même.  Entre  les 
monumens  qu’on  voit  défit  pieté  , l’Abbaïc  de  faint  De- 
nys qu'il  fonda  en  £jo.  fie  qu’il  enrichit  de  dons  pré- 
cieux, eft  des  plus  illuftres.  On  die  qu’il  y mit  le  pre- 
mier î’Oriflame  ; mais  le  miracle  de  la  biche  au  fujet  de 
la  fondation  de  cette  Abbaïe  n'eft  pas  fort  avéré,  Gem* 
trude , fa  première  femme  , fut  répudiée  pour  (à  fterili- 
té.  il  époufa  en  fécondés  n&ccs  , Nstnttldt  qu’il  dra  du 
Cloître,  félon  l'opinion  vulgaire  de  nos  Hiftoriens, 
depuis  le  temps  d’Aimoin,  qui  dit  au  chapitre  19.  du 
quatrième  livre  de  fon  Hiftoire , Ndnttldtm puettsm  i 
M méfier  se  repitum  in  smstrimenisem fibi junxtc.  Les  autres 
croient  que  cette  opinion  eft  fondée  fur  le  changement 
de  deux  lettres , memâjleri » pour  mimifieri*.  En  effet , la 
Chronique  manuferite  de  Beze  , qui  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi , fie  dont  le  Pere  Labbr  a fait  imprimée 
un  extrait  en  fon  Mélange  curieux  ,p*f  414.  confirme 
cette  vérité  , fie  4 ces  paroles  : Ndtimdem  nsu m ex  pmtl- 
lis  de  mimfierio  ejnt  éccipiems  R e gin  mm  fnbUmetvtt , &c. 
Dans  les  Annales  manuferites  de  Mets  , qu'on  nomme 
Pppp  iij 
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me  auffi  la  Chronique  de  faine  Arnoul , te  dam  quel-  1 
ques  exemplaire*  de  Fredeg.iire,  on  voie  auffi  le  même 
mot  emploie.  Dagobert  eut  Ctovi*  II.  de  Neutildetfie 
de  RdgHtrrKde  , il  eut  Sifehert  III.  Roi  d’Auftr  afie,  mort 
faintcmei  t.  Entre  fe«  maitrelfes  , on  nomme  U ’elfeonde 
te  Dtr.tlde  ou  Bertilt.  On  lui  donne  quelque  filles  , en- 
tr 'autres  fiince  Irmtue , qui  mourut  à Trêves  le  14.  Dé- 
cembre , félon  le  Martytologe  Romain  -,  Suinte  M pdejle 
Rcligieufe  au  même  lieu  i Adele , grande-mere  defaint 
Grégoire, Evêque  d’Utrechri&d’autrcs  que  IcsCritiques 
de  ce  temp*  n'avoiicnt  pas  pour  tel  es, de  que  l’on  non- 
ne auifi  1 Dagobert  II.  Roi  a Auftrafie.  * Aimoin  , /.  4. 
Fredegairc^x  U Chrtu.  e.  17  & fuiv.  Henlchenius , det 
treu Dugeti.  Valois , tcc. 

DAGOBERT  11.  dit  le  Jeune , Roi  de  France,  étoit 
fils  de  Childebert  , furnommé/#  Jeune  , & fucc^da 
au  nom  de  Roi , l’an  711.  pendant  que  les  Maires  du  Pa- 
lais regnoient  en  effet.  Pépin  le  Grès,  qui  dans  cet  em- 
ploi avoit  gouverné  la  France  vingt- fept  ans,  mourut  en 
7I4.  te  par  fa  mort  laifla  le  Roiaume  dans  une  grande 
confuûon.  Thibaud  , petit  fils  de  Pépin  le  fit  Maire  du 
Palais  -,  Pie  ét  ru  de  fon  ayeule  vouloit  tout  gouverner , te 
tenoit  en  priloni  Cologne  , Charles  Murtel  fon  beau- 
fils.  D’autre  part , Raiufroy,  Seigneur  des  plus  conlide- 
rables&des  plut  vaillant.  Ait  élu  pat  quelques  Fran- 
çois. Pour  fc  maintenir  , il  fit  alliance  avec  Raibod  Duc 
de  Frife  > & ruina  tout  le  païs  jufqu’i  la  Mcufc , fe  fer- 
mant du  nom  de  Dagobert , qui  mourut  avant  que  d’être 
témoin  de  ces  malheurs  , le  19.  Janvier  71 6.  II  lailla  un 
fils  nommé  Tkiirri  de fâfcxnme,  que  quelques  Mo- 
dernes appellent  Cletilde  de  Saxe.*  Grégoire  de  Tours, 
Aff.c.  10  j.  Aimoin,  /.  4 .e.  49.  50. 51.  Adrien  Valois, 
Tem.  III.  Mezcray , Hifi.  de  Frunce , <ÿ-c. 

DAGOBERT  L Roi  d’Auftralic.  Cherchez,  Dago- 
bert 1.  Roi  de  France. 

DAGOBERT  II.  de  ce  nom , Roi  d’Auftrafie , que  les 
Chroniques  de  Jean  de  Bcxc  te  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
appellent  le  Jeune , étoit  fils  de  SiceberT  III.  Il  naquit 
vers  l’an  6 48.  Son  pcrc  étant  mort,  le  lailTa  à l’âge  de 
trois  ou  quatre  ans  fous  la  conduite  de  G rimoald.  Mai- 
re du  Palais , qui  mit  fur  le  Thrône  Childcbert  fon  fils, 
te  enferma  dans  un  Monaftere  Dagobert , fous  la  garde 
deDidon,  Evêque  de  Poitiers  i enfuite  dequoi  il  l'en— 
voia  en  Irlande  La  Reine  Imnechildc  , veuve  de  Sige- 
berr  , vint  i Paris  fe  réfugier  auprès  du  Roi  Clovis  II,  te 
les  Auftrafiens  fc  faifirent  de  Grimoald  te  de  Childcbert, 
te  envoïerent  le  premier  au  Roi  Clovis  , qui  le  fit  met- 
tre en  prilon,  où  il  mourut.  Ce  Prince  chafia  enfuite 
Childcbert  ; te  fur  un  faux  bruit  qui  aroit  couru  de  la 
mort  de  Dagobett , il  femit  en  poflciiion  du  Roïatime 
d'Auft  ta  fie , dont  fon  fils  Clotaire  III.  te  enfuite  fon  fé- 
cond fils  Chiideric  jouirent  pendant  que  Dagobert  vi- 
voit  inconnu  dam  un  endroit  de  l'Irlande,  où  il  epoufa 
Mathilde , dont  U eut  pluficurs  enfans.  Après  la  mort 
de  Chiideric , Dagobert  revint  en  67  3.  te  fut  remis  en 
pofleffion  de  l' Auftrafie  , après  un  exil  de  18.  ans.  Ce  fut 
un  Prince  pieux  qui  fonda  divers  Monaftcres , te  qui 
gouverna  fon  peuple  en  paix.  Mais  fes  Generaux  aïant 
déclaré  la  guerre  i Thicrri  1.  Roi  de  France  , te  venant 
lui-même  en  perfonne  à l'armée , il  fut  aflàffiné  dans 
une  embufeadepar  ordre  d'Ebroiiin  , Maire  du  Palais. 
Les  uns  veulent  que  ce  foit  en  678. d’autres  en  680. Mais 
le  femiment  le  plus  probable  eft  que  ce  fut  le  ij.  Dé- 
cembre , l’an  *97  On  croit  que  c’cû  lui  que  l’on  trouve 
marqué  en  divers  Calendriers  te  Martyrologes  au  a$. 
Décembre.  Le  Perc  Dom  Jean  Mabillon  croit , avec  les 
plus  doâes  Critiques  de  cc  temps , que  ce  Dagobcrr  eft 
apparemment  le  même  qui  eft  enterré  à Stenai , où  il  eft 
honoré  comme  un  Martyr.  Les  curieux  pourront  con- 
fulter , outre  ces  Auteurs  , Adrien  de  Valois  colon  Be- 
reufunus  Augujint , te  au  premier  tome  des  Gcftes  des 
anciens  François , le  Perc  jordan  Jefuite , dam  fon  Hi£- 
toirc  de  France,  te  la  Diftèrtarion  du  P.  Hentchenius 
des  rrois  Dagobcrts.  Ce  fçavanr  homme , dans  fa  Pré- 
face du  III.  volume  des  Vies  des  Saints  du  mois  de  Mars, 
attribue  au  même  Dagobert  les  fils  fuivanst  1.  Sigehert, 
qui  mourut  en  même  temps  que  fou  pere  *,  1.  CUtture 
IV.  Roi  de  France  ; 4.  Suinte  Irmiue  , Abbcfiè  du  Gre- 
nier • qui  mourut  à Trév  s le  24.  Décembre  ( Nous  ne 
fçavom  pas  l'année;  ) j.  yfde/r.grand’mere  de  faim  Gré- 
goire , Adniiniftratcur  de  l'Eglucd’Utrccht  ; 6 Ruine- 
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truie  ; te  7.  Retilde.  Mais  ces  opinions  manquent  de 
preuves  bien  lûtes  * Le  P.  Mabillon,  Prefuce  du  3.  tôt», 
des  fiecles  lient  dût.  Le  P.  le  Coince  , v.  Ues  ae  Jamt  A- 
jeter  t , Publiez,  pur  le  Pere  Alexandre  Wthhcm  V oiez 
lu  Pie  de  feint  Ai  en  je,  Evfque  de  Chu  lent , C7  lu  pie  de 
jutnt  FUfridt. 

DAGOBERT  , Prince  de  France , étoit  fils  du  Roi 
Chilperic  1.  te  de  Fredeionde.  Il  mourut  de  dyfluue- 
rie  â Brainc,  en  5 80.  te  Ait  enterré  i fainr  Dçrys-Iès  Pa- 
ris. Fortunar  de  Poitiers  fit  fbn  Epitaphe,  & celle  de 
fon  frere  Chtldeierr, qui  mourut  peu  de  temps  apres  h.f. 

DAGON  , Idole  des  PhililHns , repre (entée  fous  la  fi- 
gure d'un  homme , avoir  les  jambes  jointis  aux  aines, 
& n’avoit  point  de  cuifles.  Depuis  les  reins  & le  bas  du 
ventre  , elle  avoir,  d la  referve  des  jambes  , la  lorn-.e 
d’un  poifion  couvert  d'écaillcs  , dom  la  queue  iclevoir 
par  derrière.  Dagon  en  Hébreu  fignific  Potjjen.  Quel- 
ques Modernes  ont  confondu  Dagon  te  At.i^.itis;  mais 
félon  Bochart , il  vaut  mieux  fuivtc  le  fentin.et.t  d.  s An- 
ciens , qui  les  diftinguoicnr  comme  le  fiere , A la  laur. 
L’Ecriture  nous  apprend  que  les  Philiftins  s’ct.  iit  fidlis 
de  l’Arche  d’Alliar.ce,  la  placèrent  dam  le  temple  de  Da- 
gon', mais  que  cette  Idole  n’en  put  foûtcr.ir  ralp«.ét,  te 
fur  briféc  en  morceaux.  • I.  Reis  chef.  5.  Kirdier , Oe- 
dtpm  %A  jjptiucus , tont.  8.  Sdd.  de  Dns  S prit. 

DAGON  . Fortcreflè  dans  les  plaines  de  Jeiicho  du 
parrage  de  la  T nbu  d’Ephraïm  , où  Prolongée  fiîs  èi’A- 
Dobi  fc  réfugia,  l’an  du  Monde  38 66.  avant  Jesds- 
Christ  138.  après  qu’il  eut  fait  mourir  fon  beaupere 
Simon  Aluchuhie.  Il  y fit  mourir  fa  bclle-mere  & deux 
de  fes  beaux-freres.Hircin  fils  de  Simon  l'y  alla  afin  ger, 
pour  venger  la  mort  de  fes  parons  ; mais  fanr.ee  Sab.iti- 
que  étant  venue',  il  fut  contraint  de  fe  retirer,  avec  le 
.déplaifir  de  n’avoir  pû  tirer  vengeance  d’une  fi  grande 
méchanceté.  * I.  Muchuh.  XPI. 10.  &-c.  Jofephc , An- 
tiauit.  Ltv.  XIII.  Chef.  1 5. 

D AIBERT  ou  THLOBÈRT .premier  Patriarche  La- 
tin de  Jerufalem  , étoit  auparavant  Evêque  de  Pife.  Le 
Pape  Urbain  II.  lui  aïant  donné  le  Pelhum  d’Archcvc- 
que,  le  nomma  Légat  du  Saint  Siège  en  Orient.  Depuis, 
dans  une  allcmblcc  generale  des  Princes , tenue  apres  ic 
jour  de  la  Nativité  de  Nôtrc-Scigncur.l’an  1099.  cc  Pi  c- 
lat  fut  mis  fur  le  fiege  de  Jerufalcm,d‘où  l’on  avoit  cluf-  ’ 
le  un  certain  Arnoul  ou  Arnulphe.Le  zcle  qu’il  cur  pour 
maintenir  les  droits  de  fon  Eglife  , le  mit  mal  avec  le 
Roi  Baudouin.  Il  fut  renvoie  par  l’artifice  d’Arnoul , ôc 
pafla  en  Italie  avec  Boëmond , Prince  d’Antioche,  qui 
venoit  en  France  époufer  Confiance  , fille  du  Roi  Phi- 
lippe I.  te  faire  dans  le  même  temps  un  fécond  mariage, 
de  Cecile , autre  fille  du  Roi , avec  fon  neveu  Tancredc. 
Le  Pape  Pafchal  II.  qui  avoit  fuccedé  à Uibain  , -reçut 
favorablement  le  Patriarche  Daibcrr  , qui  fur  renvoïé 
en  fon  Siégé , te  qui  mourut  en  Sicile  pendant  fon  voia- 
gc,  l’an  1 107.  • GuillanmcdcTyr,  I.  8.  9. 1 . Baronius, 
T.  XI.  Ann.  Chrifi  1095. 1098.  & T.  XII.  A.C. no4. 
nos.  Bcrthold  , tcc. 

DAlliUTH  ou  DAIBOTH , faux  Dieu  des  Japonois, 
dont  le  principal  temple  eft  dans  la  ville  de  Miaco. 

D AILLE’ , ( Jean  ) Miniftrc  de  Charenton  , étoit  de 
Châtelleraut,  où  ilnâquit  le*.  Janvier  de  l'an  ><94.  Son 
perc  , qui  étoit  Receveur  des  Confignationsâ  Poitiers, 
te  qui  l’avoir  deftinéâ  des  emplois  feculicrs  , crut  nean- 
moins ne  devoir  pas  s’oppofer  au  penchant  de  fon  fils 
pour  les  fcienccs.  Dés  rage  d’onze  ans  Daillé  étudia  i 
faintMaxcnt  , enfuite  â Poitiers  , puis  â Châtelleraut 
te  enfin  âSaumur,  où  il  entra  l’an  1*1 1.  chez  du  Plcflis- 
Mornay , qui  en  étoit  Gouverneur , pour  veiller  â l’édu- 
cation de  deux  de  fes  petits  fils , Meilleurs  de  faint  Ger- 
main te  de  fainte  Hermine.  Depuis  , en  1*19.  il  fit  avec 
eux  le  voïage  d’Italie,  te  de  U ils  pafierent  çn  Allema- 
gne , en  Hollande  te  en  Angleterre.  Daillé  eut  foin  de 
voir  te  de  confulter  les  gens  de  Lettres  dans  les  villes 
où  il  s’arrêtoit  i te  étant  â Venifc , il  y fit  amitié  avec 
le  célébré  Pere  Paul  Servitc  , qui  voulut  inutilement 
l’engager  â s’établir  dans  cette  ville.  En  i*zi.  loi  (que 
Daillé  fut  arrivé  en  France  , du  Pleflîs,  qui  faifoic  alors 
(à  demeure  en  fon  château  de  la  Forêt-  fur— Saïvrc , dans 
le  bas  Poitou  , le  fie  recevoir  Miniftrc  de  la  R.  P.  R.  ce 
fut  en  1*13.  Cc  Seigneur  mourut  quelque  temps  après, 
entre  les  bras  de  Daillé , qui  cmploia  une  partie  de  l’an 
1*24.  à mettre  par  ordre  les  Mémoires  de  du  Pleflîs, 
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qu'on  imprima  < loi  «en  deux  Volumes.  On  avoir  crû 
qu'il  «hoir  Auteur  «te  la  Vie  de  ce  Gcnrilhomme  ; mais 
>1  clt  lûr  que  cet  Ouvrage  clt  de  la  façon  d'un  Gentil, 
homme  , nomme  de  Liants  , domeftique  de  du  Ple/lis , 
oc  que  Daillé  uc  ht  alois  que  le  revoir.  En  16  ij.  il  fut 
Miuitlic  de  Saumur;  6c  en  1616  le  Coniiftoire  dépa- 
rts 1 -ppclla  pour  exercer  le  même  emploi  à Charenton, 
ou  U a polie  tout  le  relie  de  là  vie.  Son  mente  , & la 
cuiiiïderation  que  ceux  de  fa  Communion  avoient  pour 
la  probité , le  rendirent  l’arbitre  de  leurs  différentes  af- 
faires. Il  lut  parti  (an  «te  la  grâce  uni  ver  Telle , &c  écrivit 
contre  un  Profe fleur  de  Leiden  , détenteur  de  l'opinion 
contraire,  ion  livre  dt  intitule  , Apologie  du  Synodes 
d sj  le  h fou  w de  Charemton.  Dailic  mourut  à Paris  le 
Marui  15.  Avril  dcl'an  167a.  le  77.  ue  Ion  âge.  Il  a com- 
pile divers  Ouvrages  en  François  6c  en  Latin  ; un  Trai- 
te du  l'Ulagc  des  Saints  Pères.  Apologie  des  Egli  les  Re- 
formees.  De pcenis  0-fiuitfaÜiombn  ■ humons.  De  Lsb. 
jnpptjitts  Dionyfio  Areopagita  , <y  /guano.  De  Je junus  <$■ 
Jfiuadragelin.'a  De  enlise  Religiofe.  De  Fsdes  ex  Scripts*, 
ns  ùemonjtratione.DeConfirmationeçxExirema-nnllione. 
De  Cenftffieue , (je.  On  a compote  un  Abrège  de  la  V le 
qu'on  pourra  conlulrcr.*  Bayl c,Dtü.Crtt. 

DAILLON  , Mai  fon  . a etc  féconde  eu  Hommes  il* 
lultrcs. 

I.  Jean  de  Daillon  I.  de  ce  nom  ,*vivoit  en  1410.  6c 
fa  il  fa  J hihppedc  la  Jumelierc  de  la  Mailon  de  Montcl- 
pedon. 

II.  «jIclbs  de  Daillon  , Seigneur  du  Ludeau  Maine  , 
qui  ctoit  en  conlidcration  fous  le  regivede  Charles  Vil. 
Il  c pou  la  Marguerite  de  .Vlonibcron  , Se  en  eut  , 

11  k.  Jean  de  haillon  ll.de  ce  nom.  C’elt  celui  qui  eut 
tant  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Loii's  XI.  Il  fal- 
loit  bien  . dit  Brantôme,  qu'il  fût  quelque  chofe  de  poids  ; 
car  ce  Rot  Je  connosjjeit  en  gens  bien.  Uavotc  etc  nour- 
ri aupics  de  ce  Monarque  , août  il  fut  Chambellan  , Se 
qui  le  ht  Capitaine  de  la  porte.  Se  de  tout  hommes  d’ar- 
mes, Gouverneur  d' Alençon  , du  Perche , de  Dauphi- 
ne , en  1471.  delà  ville  d'Arras  , Se  Comte  d'Artois, eu 
1 477.  te  Lieutenant  General  «le  l'es  atrnces  en  Picardie, 
Se  avant  cela  dans  le  Ko  lliîlon , où  il  avoir  piis  Perp,- 
gii.mci)i47>  Phi  ippc  dcCommincs  parle  de  lui  dans  les 
Mémoires  : Monjei  nenr  de  Lnde  , die  il . t'tett  en  gran- 
de autorité  avec  le  Roi  . Im  e'toit  fort  agréable  en  aucnnes 
chofe  t , as  ou  on  fou  profit  par  tu  miser , cr  si  ne  craignait 
jamais  à abnfer  ni  .1  tromper  perjonne  , aujfi  legerement 
crut  oit  & /fut  trompe  bien  fossvent.  Il  a voit  etc  nonrri  a- 
vec  le  Ros  en  Ja  jennejfe  , il  Ini  ff  avait  trcs-bien  complai- 
re , & était  homme  trtt  pl a' faut.  J -an  de  il-iliuti  mou- 
rut ue  dylleiuerie  a Ruullillon  en  Dauphiné,  l'an  148c . 
llavoit  époulc  en  1450.  Afarie  do  Laval  , qui  mourut 
en  1488.  ôc  qui  étoit  hile  de  Gm  de  Laval , Il  du  nom, 
Seigm-ur  de  Loue.  Il  eut  de  cette  alliance  deux  fils  6c 
trois  filles  ; Jacques  qui  luit  ; Lo'ùtft,  femme  d ‘André 
de  Vivonnc  , Seigneur  de  Lt  Châuigncrayc , Sénéchal 
d'Anjou  , 6c  Gouverneur  de  François  de  France,  Dau- 
phin de  Viennois  , laquelle  eû  célébré  dans  les  Mémoi- 
res de  Brantôme  fon  petit-fils;  Jeanne  , mariée  à Jacques 
de  Miolans;  Françnfe  . femme  en  premières  noces  ne 
Jacejnes  , Vicomte  de  Rohan;  6écn  lecondes  nôecs  de 
Joachim  t Seigneur  de  Matignon,  Lieutenant  du  Roi  en 
Normandie»  Se  François  de  Daillon,SeigiKUt  de  la  t.  ro’- 
tc.  Capitaine  de  cinquante  Lances,  qui  fe  iîgnula 1 aux 
batailles  de  faint  Aubin  du  Cormier,  de  Fornouc,  Se 
de  Rav-.-nne , où  il  fut  tué  en  ijix  Brantôme  en  parle 
ainfi  : Or  ce  M.  Jacejnes  Daillon  , eme  je  pnu  proprement 
appeüer  ce  grand  A -an  Lnde  . ent  nn  jenne  frere  q non 
apptlla  Al.  delà  Crotte  , très  brave  & tres-vaiÜanr , & 
qui  allait  pim  vue  tjne  l'mni , ainfi  que  ; ai  oui  dire  à feu 
ma  grand  mere  .Ja  J'aur  (T  comme  j'ai  connu  par  an - 
cures  Lettres  tjne  iefdits  frere  1 lui  écrivaient.  Nonob- 
fiant  qn  il  fut  nn  peu  pin  bouillant  e/ne  t aîné , fit  fi  ce  que 
le  Roi  Loiiis  XII-  voulut  c/nt  pour  fa  valeur  c r jnJfijàn- 
ce , il  fut  Lieutenant  de  la  < ompagme  de  cent  hommes 
d' Armes  de  AI.  le  Marquis  de  Mont  J errât  & le  fit  hou- 
vernemrde  Lignage , terre  appartenante  aux  I initient, 
tr  qui  leur  avait  été  fri  fi  purforct.il  la  gardée  trtt-  bun. 
Il  cuiday  mourir  pourtant  dune  forte  maladie  y ni  le  pnr, 
mais  fe  Dieu  dei  armes  ne  voulut  que  la  mon  htdenji  & 
a fi  rat  Je  d'une  maladie  & d un  lu  en  triomphât  : mort. 
Certes  ,par  trop  indigne  de  Ja  valeur  j doyen»  foi» , l'êta 


du  ht , tjr  le  prit  par  la  main  & le  mina  mourir  plus  glo- 
nenjiment  a la  bnraitte  de  Ravenne  , en  combattant  trts- 
vaidasumeni.  Il  fut  un  des  premiers  qui  donna  la  premie  - 
re  charge  avec  Ja  Compagnie  , oh  il  fut  btejf  -,  & ainfi 
qu'au  lui  du  qu'il  Je  retirât.  Rien , rien  , dit- il  , je  veux 
I faire  ici  mon  cime  tare  , & mon  cheval  me  fervtra  de 
tombe  , C'C-  On  apptllou  communément  Alejfteurs  de 
i-ayart , de  la  Crotte  , & le  Capitaine  de  Fontraiiet 
Chevaliers  fans  peur  <jr  Jant  reproches  : qualité , certes  , 
tris-belle , O"  des  plut  beites  du  monde , &c. 

IV.  Jacques  «le  Daillou.Scigneur  du  Lude,6cc.  Con- 
fciilcr  & Chambellan  des  Rois  Loiiis  XII.  & François  I. 
Sénéchal  d'Anjou  , 6c  Gouverneur  de  F ontarabic  , fe- 
dillingna  dans  toutes  les  occalions  , par  la  conduite  , 6c 
par  fa  bravoure.  C'cÛ  lui  qui  défcmiit  en  ijn.  Fauta- 
rabic  allicgéepar  les  Efpagnols:  Il  fut  ajftegé.d  it  Martin 
du  Bell  ai  parles  Efpagnols  dans  cotte  place,  t an  1 m du- 
rant dix  on  dont x mou,  où  il  fit  fi  bien  Jon  devoir  en  ce  fiege 
& fnpporta  te  Ut  extrémul, qu'il  ne  s'en  étoit  vu  de  pare  die 
de  Jon  temps.  H avoit  aulliidctendu  le  château  dcBtclcc  en 
Italie.  Brantôme  qui  l'a  remarqué,  a|oûre  en  fuite.  Ces 
exploits  avec  plnfitnrt  au:  res  , donnèrent  grande  réputa- 
tion de  vaillance  <ÿ-  de  conduite  à Al.  dm  I nde  : en  Jorte 
que  quelque  temps  après  le  Rot  François  ! envoya  dans 
Fontmrabie  fous- Lieutenant  General , que  l Efpagnol  vint 
ajjiegtr  , ou  il  fit  très  bien  ; car  il  endura  le  fiege  I effa- 
ce de  rreuu  mois  combattant  & foi  tenant  tons  les  ajfants , 
plut  que  vatllant  homme  ne  fi.  uroit  faire  , n étant  pat 
Jenlcment  ajfatllt  dr  combattu  de  ta  guerre  , matt  de  lu 
famsne  , jnjques-la  qu'il  leur  convint  manger  les  chats  CT 
tes  rats  , jujqmes  aux  cuirs  ($•  parchemins  bouillis  <y  gril- 
lée. , &c.  i.e  seigneur  du  Luue  mourut  en  15  $1.  il  avoit 
époulc  en  491.  A/agdelame  , Dame  d'UIicis  , tille  de 
Jean  X de  Marguerite  de  Chourics;  dont  il  eut  Je  a m qui 
luit;  Antoinette  , tioiûcmc  femme  de  Nicolas  . du  Gue 
XVI.  Comte  de  Laval  ; 6c  Anus , mariée  à Louis  d’Ef- 
iill>c. 

V.  Jt  an  de  D.illonlll.  du  nom  , pteiuier  Comte  du 
Lude,  Baron  d'iiliers , 6cc.  fut  Sénéchal  d'Anjou , C on- 
léilter  6c  Chambell  «u  du  Roi , Chevalier  de  Ion  Ordre  , 
Gouverneur  du  Poituu,dc  la  Rochclie,  6c  du  paisd'Au- 
nix, Lieutenant  General  ei.  Guyvnnc,ôcc.  n oui  ut  à Loui- 
deaux  le  xi  Août  1557  aïant  eu  d’Anne  de Batarua/.  fil- 
le de  t rançon  , B a ton  de  UoLchage  , 6c  de  / rançotjê  de 
Maillé,  quatre  fils  6c  trois  tilles;  1 Cm,  qui  fuit  x.Rtné, 
Evcquc  de  BaieilX  ; Fran.011 , Seigneur  ue  Bi  iançon,  tué 
au  lî.-gcdc  Poitieis,  le  16.  Août  ijoy.  4.  Un  autre  Fran- 
çois , seigneur  de  Saun  e,  mort  fans  Jigi  ce  de  Jacqueline 
de  Montigui , y Franfoije  , femme  de  'acqnes  dt-  Mati- 
gnon , Maicchal  de  1 rance  ; 6 Anne  , alfiee  à P ht  lippe 
de  Voluire,  .\l-irquis  de  Kutlec  , chevalier  des  Orilics 
du  Roi , 6c  Gouverneur  «i  Ar.goulcnjc;  6c  7.  / rançotjê  , 
niaiice  i Jean  lieChourfcs  , Seigneur  uc  Maücorne 

VI.  Gui  de  Daillon, Comtcuu  Lude,  &c  Chev  lier 
des  Ordres  du  Roi , (.ouverm  ur  de  Poit«ni , Sénéchal 
d'Anjou  , donna  trés-louvenr  des  preuves  de  fon  coura- 
ge , à ladéfenlc  de  a.cu  , à la  bataille  de  Rerti,  â la  pri- 
fe  de  Calais  , de  Guines  , de  Marnns  , de  Eroiiage , 6e  au 
fiege  de  Poitiers  , qu'il  défendit  contre  les  Huguenots 
en  1596.  depuis  le  n.  Juillet  jnlqu  au  7.  Septembre.  Il 
mourut  â Briançon  le  it.  Juillet  aïant  eu  de  Jacqueline 
de  la  Favettc , Dame  de  Pontgibaud  qu’il  avoit  cpoulée 
en  i$59<  François,  qui  luit  ; Anne  , temme  de  J an  de 
Beùit. Comte  «le  Sanccrre,6ec.  grand  Echanfon  de  Fran- 
ce ; Diane , malice  i Jean  de  Lcvi , Comte  «le  Charlus  ; 
6c.  Antoinette,  marie»,  â Philibert  de  la  Guiche,  Seigneur 
«ic  C haumont  & de  la  PJillé , Grand  Maître  de  l'Artil- 
lerie ne  France. 

Vil.  François  de  Daillon  , Comte  du  Lude  , Mar- 
quis d'iiliers , Seigneur  de  Pontgibaud  , & de  Briançon , 
Sénéchal  «l'Anjou  , lcrvii  en  pluficurs  rencontres  les 
Rois  Henri  111  Menti  IV.  6c  Loiiis  XIII.  6c  fut  f.- ir  Gou- 
verneur de  Gallon  de  F'rjnce,  Duc  d'Orléans  II  époulc 
Françoi/e  de  Schombcrg  , fille  de  Gafpard , ( omtc  «le 
Naïuctii!  , 6c  de  Jeanne  Chaflcignci-L-Rochepolay  , 
dont  il  eut  Timoleon  , qui  luit  \ Roger,  Baron  de  Pont- 
gibaud, mort  fans  lignée  ; Erafme , Comte  de  Briarçon , 
mort  fans  pollericéelc  Aiargnerste  I luraud-C  hiver ni;6f 
Ga/pard  , Evêque  d'Albi , Commandeur  des  Ordres  du 
I Roi , mort  le  1 4-  Juillet  1676. 
j YI.i<  Timocion  de  Daillon,  Comte  du  Lude  , 6cc. 
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époufa  Mari e Feydeau  , fille  d’Ameime,  (leur  du  Bois  le 
Vicomte,  morte  en  Juillet  i 66t  dont  il  eut  H mm,  qui 
fuit  ; Froncufe,  morte  fans  enfin*  de  Ledit  de  Breragne, 
Marquis  a Avaugour,  3c  Comte  de  Vertus-,  fie  Cbarlettc- 
Marie  , alliée  le  17.  Septembre  itfj*.  à Goflem,  Duc  de 
Roquelaure,  Chevalier  des  Oidrcs  au  Roi,  Ôcc.  fie  mor- 
te d'une  couche  avant  terme, le  ij.  Décembre  i6j7.âgée 
de  11.  an. 

IX.  Hinri  de  Daillon , Duedu  Lude,  3cc.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , Grand  Maître  de  l'Artillerie  de 
. J rance , Capitaine  des  châteaux  de  S.  Germain  en  Laye 
fie  de  Verfailles , après  avoir  etc  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi  Louis  X 1 V.  fut  pourvû  en 
1669.  de  la  charge  de  Grand  Maître  de  rArtilIerie,après 
avoir  rendu  de  grands  fcrvicci  en  diverfes  occafions  im- 
portantes. Sa  Majefte , qui  l'avoit  fait  Chevalier  de  fes 
Ordres  en  i66i.  lui  donna  un  Brevet  de  Duc  fie  Pair  en 
167t.  Il  avoit  epoufe  en  premières  noces  , Rtmlt-Elee- 
nor  de  Bouille  , fille  unique  de  Rend , Marquis  de  Bouil- 
le, morte  fans  enfans  feu.  Janvier  1681.  âgée  de  49. 
ans;  fie  en  la  même  année  il  épouhMargmente-Ledife 
de  Béthune,  veuve  du  Comte  de  Guiche,  quia  été  nom- 
mée Dame  d'honneur  de  Madame  la  Dauphine,  alors 
DuchclTc  de  Bourgogne  en  1697. Le  Duc  du  Lude  mou- 
rut fans  enfans  à l’Arlcnal  de  Paris  , la  nuit  du  29  au  jo. 
Août  ig8j.  • Philippe  de  Commines , l.yc  10.  & i$. 
Martin  du  Bellay  , /.  1.  des  Met».  Brantôme,  Vtetdet 
Hommes  lUnJlret  Fraufeu.D c Thou.Davila.Saimc-Mar- 
tlie.  Le  P.  Anfclmc.  Godefroy,  flcc. 

DAILLON  DU  LUDt , ( René  ) Evêque  de  B-ïeux, 
Abbé  de  Châtelicrs , ficc.  (.  omraandeur  des  Ordres  du 
Roi , étoit  fils  de  Jean  de  Daillon  , Comte  du  Lude  , fie 
d 'uinne  de  Batarnay , du  Bouchage.  11  le  fit  eftimer  par 
fon  mérite  , fie  par  (on  zele  pour  la  Foi , durant  les  guer- 
res contic  les  Hcrctiques.  Vers  l'an  1587.  il  fut  nommé 
À l'Evêché  de  Luçon,fit  enfuite  il  pafla  à celui  de  Baïeux, 
•pat  la  refignation  de  Charles,  Cardinal  de  Bourbon.  Le 
Roi  Henri  III.  i’honora  de  (dn  Ordre  du  S.  Efprit , à la 
première  création  qui  fe  fit  le  31.  Décembre  de  l’an 
1578.  René  de  Daillon,  mourut  le  8.  Mars  de  l’an  1601. 
* Sainte-Maithc  , Gai.  Cbrift. 

D AIMACHUS  , ou  Deimatbut , ou  Damaebut  de 
Platée , fut  Ambafladeur  de  Sclcucus.,  auprès  d’Allitho- 
crade , Roi  des  Indes , fie  fils  de  cet  Androcodc  ou  San- 
diocote  , dont  Juftin  fait  mention  dans  le  quinziéme  li- 
vre , qui  vivoic  vers  la  CX1V-  Olympiade , environ  l'an 
324.  avant  Jiius-Christ.  D a imac  nus  comrofa  l'Hif- 
toire  des  Indes.  Le  peu  de  connoiffancc  qu'il  avoit  des 
Mathématiques  , lui  fit  faire  de  grandes  bcvûës  : il  mêla 
aulfi  bien  des  fables  dans  fon  Ouvrage.  * Scrabon  ,*mI. 
1.  fie  Vofiius,  des  Fitfl.  Gréa  Itv.  1 ciap.  12.  M.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Hijlenent  Frefamet. 

DAlMhNEb  , bis  de  Tilan.cne,  fut  l’un  des  premiers 
Souverains  de  i'Achaïe  avec  les  tiercs  Sparton , Telles , 
fie  Lcontoment-s.  Pomfan.in  Atbatc.  Un  autre  Daims- 
kss,  que  Denys  Tyran  de Syiacufe  fie  mourir , paice 
qu'étant  ne  Grec , il  avoit  pris  les  armes  pour  les  Car- 
thaginois, contre  les  Siciliens,  l’an  4.  de  la  aCV.  Olym- 
piade , fie  400.  ans  avant  J.  C. 

D AIN  , ( Olivier  le  ) Barbier  du  Roi  Louis  XI.  étoit 
natif  de  Thielt  en  Flandres,  fie  fils  d’un  Païfan  près  de 
Gand.  Le  nom  de  la  Famille  étoit  le  Diable , qu'il  chan- 
gea pour  celui  de  U Daim.  Il  vinr  en  France , fie  entra 
près  du  Roi  Loiiis  XI . dont  il  fût  premièrement  Barbier. 
Sa  faveur  lé  rendit  orgiicillcux , comme  il  arrive  d’ordi- 
naire â ces  fortes  de  gens.  Il  eut  de  grands  gouverne- 
mens  ; il  acquit  dej  terres  confiderables  , fie  prit  effron- 
tément le  titre  de  Comte  de  Meulant,  Seigneurie  dont 
le  Roi  Loiiis  XL  lui  avoit  fait  don  , à la  charge  d'une 
maille  d'or  de  redevance.  Sa  conduite  fie  fa  vanité  le  fi- 
rent haïrde  tout  le  monde.  Il  prit  en  1472.  la  comtnif- 
fion  de  réduire  la  ville  de  Gand  ; mais  les  Gantois  qui  le 
connoilfoient , fe  raocqucrent  de  lui.  A fon  retour  il  fit 
entrer  par  furprife  des  loldats  dans  Tournay.  Sa  faveur 
continua  fous  le  règne  de  Loiiis  XI  mais  au  commence- 
ment du  règne  de  Charles  VIII.  après  l'aficmblée  des 
Etats  â Tours  , le  Procureur  General  du  Parlement  fie  le 

rrocès  i cet  infolrnt  Miniftre , qu’on  attacha  â un  gibet 
an  X484.  Pie* »e  Matthieu,  Htft.  de  Loiiis  XI.  Du 
Puj,Hijl.  det  Fav.  Philippe  de  Commines.  Mezerav. 
Theod.  Godefroy , dams  U t Preuve t & Qbftrvaitens  fmr 
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les  Mtmeirti  de  Philippe  de  Commises. 

DA1RO  , eft  le  nom  du  grand  Pontife  de  la  Loi  de» 
Japonnois.  L’Empire  du  Japon  appartenoir  â la  famille 
de  ce  Prince  , fie  a été  ufurpé  par  les  prédcceffcurs  de 
l'Empereur  qui  régné  âprefenr.  Le  palais  du  Dairoeft 
dans  h ville  de  Miaco;  fie  celui  de  l'Empereur  dans  la 
ville  de  Iedo,  qui  eft  maintenant  b capitale  du  Japon. 
La  fainteré  que  les  Japonnois  attribuent  à leur  Daire  eft 
fi  grande  , qu’il  ne  faut  pas  que  fes  pieds  touchent  la  ter- 
re , que  le  lôlcil  donne  fur  la  tctc , qu’il  foir  jamais  dé- 
couvert i l'air , qu’on  lui  coupc , ni  les  cheveux , ni  la 
barbe , ni  les  ongles.  Les  viandes  qui  font  portées  fur  fa 
table  doivent  toujours  avoir  été  appi  êtées  dans  de  nou- 
veaux pots.fic  miles  dans  de  nouveaux  plats.  Lorfquc  ce 
Prince  fort,  c’eft  toujours  dans  une  litière  faite  â peu 
près  comme  nos  caroflès , Se  dont  les  colonnes  font  d'or 
maflif.  Les  dehors  de  l’imperiale  font  enrichis  de  plu- 
ficurs  figures  de  même  métal,  fie  la  litiere  eft  entourée 
d'une  étoffe  de  foïe  fi  fine , que  le  Datre  peut  voir  tout 
le  monde  lans  être  vû.  Ce  Prince  eft  porte  dans  fa  litiè- 
re par  quatorze  Gentilshommes  des  plus  qualifiez  de  fa 
Cour.  Il  eft  précédé  de  fes  foldats  , fie  fuivi  d’un  carof- 
fe  tiré  par  deux  chevaux , dont  les  houllés  font  toutes 
feruées  de  perles  fiedediamans.  Deux  Gentilshommes 
en  tiennent  les  rênes  , pendant  que  de  deux  autres  qui 
marchent  toujours  à’côré , l’un  remue  fans  celle  un  éven- 
tail pour  rafraîchir  l’air  , fie  l'aatre  porte  un  parafoJ.  Ce 
beau  carufTc  eft  pour  la  femme  du  Datre,  Se  pour  des 
concubines.  Pluiieurs  belles  calèches  auŒ  tirées  par  des 
chevaux  , iuivent  ce  magnifique  carofiè.  Ces  calèches 
font  entourées  d’une  certaine  étoffe , au  travers  de  La- 
quelle les  Dames  voient  lans  être  v ues.  * Ambafadrdtt 
Hetlaadeis  au  Japen. 

DALANGUER,  ( les  Montagnes  de  Dalanguer  , ou 
de  Naugracut  ) c’elL  une  grande  chaîne  de  monragnes, 
dans  te  Mogolilian  en  Aire.  Elle  environne  la  Province 
de  Naugracut  du  côté  du  Nord,  fie  en  partie  du  Cou- 
chant , fie  la  féparc  du  pais  de  Kaxares.  Au  refte , quel- 
ques Géographes  donnent  le  nom  de  Dalanguer , i toute 
la  chaîne  de  montagnes,  qui  féparele  Mogoliftan  de  la 
grande  Tartane,  lefquclles  on  appelle  plus  communé- 
ment Caucafe.  * Baudrand. 

DALEBOURG  , petite  Ville  de  la  Dalie,  Province 
de  Suède.  Elle  eft  fur  le  bord  Occidental  du  Lac  Vencr, 
â cinq  Iteuës  de  la  Ville  de  firette , du  côté  du  Nord. 

• Matv , Dtlhen. 

DALEC  ARLIE  , grande  Province  de  Suede.  qui  a la 
Norvège  au  b entent  lion  fie  au  Couchant  ; l’Hcllingici 
l’Orient  ; fie  au  Midi  le  Vermeland , Province  de  la  Go- 
thic.  C'eft  un  pais  de  montagnes  , où  il  n'y  a que  de  pe- 
tits villages , dont  les  principaux  font  Idra  , Funeldalh  „ 
Serna,  ficc.  La  riviere  de  Dalecailie  eft  des  plus  confidc- 
rables  de  la  Suède.  Elle  donne  le  nom  â cette  Province. 

• Sanfon.  Baudrand. 

DALECHAMP»  (Jacques,/  Médecin , étoit  natif  de 
Caen  en  Normandie , fie  vivoic  dans  le  XVI.  fiecle.  Il 
exerça  la  Médecine  â Lyon , depuis  l’an  ijji.  jufqu’ca 
1(87.  ou  1588.  qui  fur  celui  de  fa  mort.  Au  refte  Dale- 
champ  fçavoic  très-bien  les  belles  Lettres  , fie  les  Ou- 
vrages que  nous  avons  de  fa  façon  le  témoignent  allez. 
Il  compofa  l’Hiftoire  generale  des  Plantes  en  XV11I.  li- 
vres. Cet  Ouvrage  eft  en  François.  De  pefie  Ltb.IJl. 
Schelia  m Pauli  eÆgiueta  Lib.  Vil.  Il  donna  aulfi  l’Hif- 
toire naturelle  de  Pline  avec  des  Notes  de  fa  façon  ; fie 
il  traduiftt  de  Grec  en  Latin  , les  XV.  Livres  d'Athence. 

• La  Croix  du  Maine  fie  du  Verdier  Vaupriva s.Biblurk. 
Framf.  Vander  Linden  , de  Script.  Med.  &c. 

DALEM  , petite  Ville  du  Pais-Bas,  dans  le  Duché  de 
Lirobourg , fous  la  domination  des  Hollandois.  Elle  eft 
firuée  fur  une  petite  rivière,  âdeux  lieues  de  Liege , fie 
à trois  d’Aix-la-Chapelle.  Dalcm  eft  défendu  par  un  bon 
château  , fie  outre  le  titre  de  Comté  , a juritdiébon  fur 
un  très- grand  territoitc  , qui  coroptend  divers  villages 
au-dc-lâ  de  la  Meufe.  Henri  II.  Duc  de  Brabant  aïant 
pris  cette  ville,  l’avoir  unie  i fes  Etats  ; mais  aujourd'hui 
elle  eft  du  Duché  de  Lirobourg.  * Sanfon.  Baudrand. 

DALIE,  Province  de  Suede  dans  le  Yeftrogotland  , 
c’eft-â-dire,  Gothie  Occidentale,  entre  le  lac  de  Veneer, 
Se  le  Gouvernement  de  Bahus.  Le  bourg  le  plusconfidc- 
rable  de  ce  pais , eft  Daleborg.  Les  autres  font  Holro , 
Killco,  ficc.  * Sanfon, 
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• DALILA  Philiftine,  maitrcflc  de  Samfon , Juge  des  Turcj  y ohl Scardonc,  Antivari , Dulcigno , Narcnta  , 
Ifraêlices,  grand  ennemi  des  Philiftins,  qui  pour  j'en  dé-  Sdrigna,  Trcbjgna , Moftar,  la  Uraeoa  ou  Laurana,  Sec. 
faire , gagnèrent  Dalila  , qui  étoir  de  leur  pais.  Cette  Raguie  , qui  eft  l'Epidaure  des  Anciens  , eft  la  Rcpubli- 
femme  infidèle,  aïant  fçû  qu*  la  force  de  Samfon  con-  que,  dont  nous  avons  parlé.  LcsDalmarcsnarlcmEf- 
fiftoit  en  les  cheveux,  les  lui  coupa,  & le  livra  âfes  en-  clavon  , font  Catholiques  , & aflez  bons  guerriers  , 
nemis  , l’an  du  monde  1887.  Se  avant  Jbs  us-Chau  r mais  ridicules  dans  leurs  divertiflemens.  LaDalmarica 

I **7-  * Jus«  » fbap.  16.  Cherchez,  Samson.  eu  autrefois  titre  de  Roïaume.  Car  le  Pape  Grégoire  • 

DALKE.TH  , petite  Ville  de  l’Ecoile  Méridionale,  VII.  envoïa  l’an  1076.  en  Dalmaric  Gcbizon , Abbé  de 
Elle  eft  dans  la  Lothiane  , fur  la  rivière  d’Esx , à deux  faillt  Bonifiée  6c  de  faint  Alexis , depuis  Evoque  de  Ce- 
licues  d'Edimbourg  , vers  le  Midi  Oriental.  * liau-  fene  , en  Italie,  fur  le  Savio,  & Falcuin,  Evêque  de  Fof- 
“ran<*;  ...  fombronc  . tous  deux  Légats  du  faint  Siégé  5 & dans  un 

DALLION  ou  OAttOMi  Médecin,  étoir  Grec  de  Concile  tenu  â Salone  ,-ils  érigetent  la  Dalmatic  en 
tution.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a vécu.  Il  é«ri-  Roiaume,  6c  en  invertiront , par  le  don  de  Penfeigne , de 
vit  divers  Ouvrages  qui  font  citez  par  Pline  , an  l>v  6.  l’épée , du  feeptre , & de  la  couronne , Demetrius , qui 
cb.  jo./.  10.  ch.  at.ii.aj.  <ÿ- 17.  * S oiï\us,dts  Hsjlor.  en  éfôir  Duc  : ce  que  Baronius  marque  fous  cette  année. 
Grecs , /.  j.p  jjo.  Cela  fe  voit  encore  par  une  lettre  du  meme  Grégoire 

DALMACE , Archimandrite  des  Monafteres  de  Conf-  vil.  au  Duc  Vezelin  qui  s’étoit  élevé  contre  Demetrius. 
tautinople , après  avoir  vécu  dans  le  iiede  6c  été  marié , i $ajnt  Jean  de  Matha,  premier  Patriarche  de  l’Ordre  des 
fe  retira  avec  fon  fils  Fauftc  en  jïj.  fous  la  difciplinc  de  1 Trinitaires , 6c  Simon,  que  le  Pape  Innocent  111.  tnvoïA 
l’Abbé  Ifaac.  On  tient  que  cet  lfaac  avoir  prédit  en  378.  J Légats  en  Dalmafte,  y tinrent  l'an  H99.  un  Concile,  dont 
à Valence,  partant  de  Conrtantinopie  pour  aller  a la  , nous  avons  douze  chapitres. Les  Auteurs  qui  ont  recüeil- 
guerre  contre  les  Gotlis  , qu’il  n'en  reviendioit  pas , s'il  j li  les  Conciles  , difent  que  celui  dont  nous  parlons , fut 
ne  certbit  de  faire  la  guerre  à J.  C.  Dalmace  vécut  coin-  renu  dans  une  ville , dont  le  nom  nous  eft  inconnu  j mais 
me  fimple  Religieux  dans  ce  Monaftcre,  jufqu'à  ce  qu’il  |e*  Chroniques  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  & les  Auteurs 
fucceda , l’an  410.  à llaac , 6c  prit  foin , non  leulerocnt  de  la  Vie  de  S.  Jean  de  Matha , aflurent  que  cette  ville 
de  ce  Monalterc , mais  des  aunes  Nioruftctcs  de  Conf-  eft  Antivari , Métropole , qui  eft  aujourd'hui  fous  la  ty- 
rar.cinoplc , ce  qui  lui  fit  donner  la  qualité  d’Atchiman-  rannie  du  Turc.  • Sttabon  , /.  7.  Ptolomée , /.  1.  c.  iv. 
dritc.  11  en  bâtit  un  nouveau  qui  fut  appellé  de  fon  nom.  Boiero,  Rtlat  P.I.l.  1.  Le  Noir,£*r  Ccm.  6.  &c  Gre- 

II  vivoit  encore  du  temps  du  Concile  d Ephefe , 6c  fut  goire  VII.  /.  7.  cf.  4.  Jean  Lucius , Dtfcr.  Dalmat.  &c. 

un  des  plus  zclcz adverlaires  de  Neflorius.  Il  fortirex-  DALMAT1QLJE  , Ornement  d Eglifc  que  porte:  t les 
près  de  ce  Monaftere  avec  plulieuts  de  fes  Religieux  , Diacres  6c  les  Soudiacres,  quand  ils  affilient  le  Prètrtf 
pour  aller  en  1 our  détromper  Theodolc , qui  croie  pré-  qui  chante  une  MclTe  , ou  lorfqu’il  va  en  quelque  pro- 
venu courte.  S.  Cyrille  fit  fça  voir  au  Concile  cc  qu’il  ctffion  ou  c-remonic.  On  peint  S.  Etienne  revêtu  rfunc 
avoit  fait,  & fut  nommé  par  les  Pcrcs,  pour  agir  cnlcui  Dalmatique.  Du  Cange  dit  que  les  Empereurs  & les 
nomàConftaminopIc.  Dalmace  ctoit  alors  en  430.  âge  Rois,  dans  leurs  Sacres  & autres  grandes  ceremonies  , 
de  8e.  ans.  On  croit  qu’il  eft  mort  peu  de_ temps  aprèj  , écoicnt  vêtus  dcdalmaciqiics.  Cet  ornement  n’appartc- 
les  Grecs  font  fa  fête  le  troiûéroed’Aoùt.  • Aütsdn  noit  autrefois  qu  aux  Diacres  de  l'Eglife  de  Ronu  . Les 
Concile  d'Ephtfe.  Sozomene,  /.  6.  c.  40.  /.  8.  c.  10.  autres  ne  la  pouvoicnr  porter  que  par  Induit  6c  Conccf- 
Theodoret,  /.  4.  c.  34.  Bulreau,  Ejfai  dtl  Hift  . Alonajl.  lion  du  Pape  , dans  quelque  grande  ïoEmnité.  Herbert 
d’Orteat.  bailler.  Vies  des  Séants  , mois  d'Aoit.  dit  que  la  tunique  étoit  le  propre  des  Soudiacres , la  dal- 

DALMACE  Moncr,  naquit  au  bourg  de  fainre  Co-  matique des  Diacres  ,6c  la  chafuble  des  Piètres.  Le  Pa- 
lombe de  Farnes,  proche  de  Gironnc  l'an  1 189.  il  corn-  pe  Zacharie  avoir  coutume  de  la  porter  fous  la  chaluble,  a 
mença  fes  études  dans  fon  païs , & vint  les  continuer  à 6c  les  Evêques  en  portent  encore.  C’{toit  un  ornement 
Montpelier.  Après  les  avoir  achevées  , il  retourna  à Gi-  Sacerdotal , qu'on  a pris  fouvenc  pour  la  chafuble,  qui 
tonne  ,&  entra  dans  l'Ordic  de  faint  Dominique  â l’à-  étoit  blanc,  moucheté  de  pourpre  j écc  étoit  atipara- 

Î:edeij.ans.  Sa  vie  fut  illuftre  par  fes  miracles,  gucrif-  vant  un  habit  militaire  , à ce  que  dit  Amalarius  Alcuin 
âne  les  malades  , rendant  la  vue  aux  aveugles , appaifint  dit  que  le  Pape  Sylvcllrc  en  ir.croduifu  le  premier  ufage 
les  tempêtes  , aïanc  même  le  don  de  prophétie.  Le  Roi  dans  l’Eglife  ; mais  elle  étoit  differente  de  celle  d à pre- 
d'Aragon,  6c  les  Seigneurs  du  pais  (‘honorèrent  de  leur  feue.  Elle  étoit  faite  en  forme  de  croix , avoic  du  côté 
atpitic.  Dafcnnce  mourut  lâint.menc  le  14.  de  Srptem-  dtoic  des  manches  larges  ,3c  du  côté  gauche  de  grandes 
bre  1341.  âgédeji.  ans.  Quoiqu'il  ne  foie  ni  béatifie  ni  franges,  lefquelles  fignifioient,  fuivant  ce  que  dit  Du- 
canoniléfOn  l'honore  dans  la  ville  de  Giionne  comme  ranaus, les  foins  6c les  fiip.-rBuicez de  cette  vie.  On n’en 
un  Saint , 6c  fa  fête  fe  célébré  avec  folemnité  le  jour  de  tuettoic  point  par  conEquent  du  côté  droit , à eau  (c  que 
fon  décès.  * Martjrolog.Hifp.  24  .Sept.  Dior.  Dominic.  l’autre  vie  en  eft  exempte.  Les  chappcs  des  Cricurs  6c 
Diae.  Hiftor.  Prov.  Arragon.  /.  1 c.  89  90.  &(■  Lop.  3 des  maîtres  de  Conftairies , font  faites  en  forme  de  dal- 
p . Hifi.  S.  Dominée.  I.  t.  c 11.  iz.  matique  ou  de  tunique.  L’ufage  en  eft  venu  originaire- 

DALMANUTHA, Ville  de  la  Tribu  de  Minaflc  de-là  ment  de  Dalmatic,  ce  qui  leur  a donné  ce  nom,  i ce  que 
le  Jourdain.  C'cft-li  où  les  Phaitfîcns  vinrent  trouver  difent  Ifidore  6c  Papias.  En  Bcrri  6c  en  Touraine,  on 
Jssos-CMKiST,dans  Icdeflcindc  le  furprcndre,&  corn-  l'appelle  Cotsrttbant.  Les  Paifaru  de  Bcrri  6t  autres  lieux 
roenecrent  par  lui  demander , qu’il  leur  fit  voir  quelque  de  la  Loire , ont  des  habits  en  forme  de  cafaques  lon- 
ligne  du  Ciel.  Mais  le  Seigneur  déplorant  leur  aveugle-  gucs,  qu'ils  appellent  Daumaie,  ce  qui  eft  apparemment 
ment , les  artura  qy’il  ne  leur  en  feroit  roint  donné  d'au-  un  mot  corrompu  de  dalmatiquc. 
tte  que  celui  du  Piophcre  Jonas.  Il  les  laida  enfui re  DALMAT1ÛS  ou  Dilmstios,  fils  de  l'Empereur 
te  s’en  alla.  * Mnttb.  XI' t 1 . Marc  , VIH.  10.  Conflancc-CA/srs,  ôc  de  Théodore , belle-fille  de  Maxi- 

DALMAT1E  , Province  de  l’Europe,  le  long  de  la  mien  Hercule,  étoit  frété  de  Conrtantin  le  Grand.  Il 
mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Vcnife , eft  une  portion  de  porta  la  pourpre , 6c  le  titre  de  NobihJJSme , 6c  eut  deux 
l'ancienne  Illyric,  qui  reçut  autrefois  fon  nom  de  Del-  fils,  dont  l’un  fc  nomma  Dalmai  i us  comme  lui , 6c 
minmm,  fa  ville  Capitale.  Anciennement  clic  s’étendoit  l'autre  Anntbalsta.  Le  premier  , qu'on  «voit  créé  Ce- 
depuis  la  riviere  de  Ker^a , qui  eft  le  Tïtims  des  Latins  , far  , environ  l'an  335.  ou  33  6.  fut  afEilmé  par  ordre  de 
jufqu’i  celle  de  Drino  ou  Bojana,  6c  Drtlo,  vulgairement  fon  coufin  Confiance,  fils  de  Conftantin  le  Grand  l'an 
le  Drin.  Cette  Province  comprend  aujourd'hui  une  par-  338.  * S.  Jerome  , en  fa  Chron.  Zofirue , /.  1.  Eutrope  t 
tie  de  la  Liburnie  , qui  en  étoir  une  de  l’illyrie  : de  forte  /.  10.  Orofè  , l.  7.  c.  iS.  Viâor  \ eptt.  Buiicnger , lmp. 
qu'elle  a au  Couchant  l'illrie  | au  Septentrion  la  Croa-  Rom.  1. 1.  c.  10. 

tiei  l'Albanie  au  Levanr  ; 6c  le  golfe  de  Vcnife  au  Midi.  DALMATlUS  ou  Dslmatios  * Evêque  de  Cyzi- 
Les  Vénitiens  6c  les  Turcs  font  maîrres  de  cc  païs  •,  & les  que  , dans  le  IV . ficelé , affilia  au  Concile  d'Ephefe  , 6c 
Ragufiens  y ont  auffi  leur  petite  République.  Les  pre-  écrivit  les  Aâcs  de  celui  de  Nicée. 
raiers  y ont  Z ira , Scbenigo  , Spalarro,  près  de  Salone , D ALT  ON  , Ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
où  fe  retira  Dioclétien,  après  avoir  quitté  l'Empire,  contrée  du  Comté  de  Lancafler,  qu'on  nomme  Lanfda* 
Nona,  Novigrid,  ClifTa,  Scardena,  faint  Nicolas,  Cara-  le  \ elle  eft  fituée  dam  une  campagne  qui  n'cft  pas  cloi- 
ro , Buda  , Veficchio , &c.  Leur  païs  s'étend  le  long  du  gnée  de  la  mer.  Il  y a un  ancien  chateau,  où  l'on  confcr- 
golfc  , 6c  eft  gouverne  par  un  Proreditcur  General.  Les  vc  les  Régi  tires , 6c  où  l'on  enferme  les  prifonniers  pour 
Tome  II.  Q.q  q q 
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dettes.  Elle  cil  i 100.  mille  Anglois  de  Londres.  * Die- 1 
tsom.  Anglois 

DAM  , petite  Ville  du  Pais- Bas  i une  lieue  de  Bruges. 
C’eft  aufli  le  nom  d'un  bourg  dans  la  Province  de  t_.ro- 
ninguc.  Il  y a aufli  une  petite  ville  de  meme  nom  dans  la  | 
Poméranie  , au  Duché  de  Surin , lut  la  rive  droite  d. 

. I Oder,  à une  lieue  de  la  ville  de  Srccin.  • Bourgon , Géo- 
graphie Htfl orique. 

L/AMALA,  ou  Pt  r da,  anciennement  Trôna*  , fi: 
Trotsuua.  Petite  Ville  autrefois  £piftop.i)e.  Elle  elt 
dans  la  Zacanic  en  Morre  > près  de  La  côte , ^environ  a 
quinze  lieues  de  Napoli  de  Remanie , du  coté  du  Le- 
vant. * Baudrand. 

DAMAN  » que  les  Portugais  appellent  Damaou,  Vil- 
le du  Roiaunie  de  Guz.tr.uc , dans  l’Inde  , au-dc-çà  du  ; 
Gange, cil  firucc  fur  la  côte  du  golfe  de  Cambaïe^i  vingt  | 
lieues  de  Surate.  Son  porc  cft  uès-commodc , & la  cita- 
delle cft  bien  fortifiée.  Lçs  Portugais,  qui  ont  bâti  cette  j 
ville  , font  confervéc  jufqucs  à prefent , m.dgié  Jes  ef-  i 
forts  des  Indiens.  Le*  hâbitans,  qui  paflêne  pour  les  | 
meilleurs  cavaliers  des  ludes,  reluterent  for  la  fin  du 
XVII.  ficelé , à quarante  mille  hommes , que  le  Grand  | 
Mogol  avoit  envoie  pour  les  afliegsr.  U «’y  a qu'une 
ponce  de  canon  de  la  me  ri  Daman;  & l'on  voit  de  I [au- 
tre côte  du  rivage , le  fort  de  laint  Jerome , qui  défend 
la  viilc.  Les  Portugais  tfti  ment  plus  cette  place  que  tou- 
tes celles  qu'ils  polledcnt  en  Oiieiu.  Elle  cft  gardée  pat 
quatre  cens  foMars  blancs , Ce  l’on  n'y  bille  point  entrer 
les  noits.  * Del  Ion , Relation  dos  Indes  Orientales 

DAM ARIS  , femme  u’Atheucs  » fut  convertie  par  la 
prédication  de  faim  Paul , comme  on  le  voit  dans  le  1 7. 
chapitre  des  Aûes  des  Apôtres-  Quelques  Saints  Père» 
ont  crû , fans  beaucoup  de  fondement , que  cette  femme 
étoir  I cpoulé  de  (’aint  D.nys  l’Arcopagite.  Le  Mcnolo- 
ge  des  Grecs  marque  fa  foie  au  4.  Oélobte.  I oytz.  laint 
Ambroife , ep.  ad  Vtrftl.  b.  Auguftin  J'erm.  deftrm.  S. 
t.'hryfollonie  , de  Sucer  J. 

DAMAS , Damafee  ou  1) arm/uc , autrefois  Ville  Ca- 
pitale de  Svrie,  Se  au  jour  il hui  de  la  Phenicie,  cft  des 

Îlus  grandes  fie  des  plus  magnifiques  du  Levant.  Les 
lires , qui  en  font  les  maîtres  depuis  plus  de  deux  cens 
« ans , la  nomment  Sebam  ou  Scatn  Damajio  , fit  y ont  un 
Bafla.  Autrefois  elle  étoit  la  neuvième  Mé  tropole  fous 
le  Patriarchac  d’Antioche.  On  cioit  qu’elle  foc  bâtie  par 
Uus,  fils  d’Aram  , petit-fils  de  Noé,  comme  le  rapporte 
Jofephe  dans  le  premier  livre  des  Antiquitez  Judaïques 
L’Apôtre  S.  P.hiI  for  baptifc  en  cette  ville  par  Anauias , 
fie  y prêcha  l'Evangile  \ mais  aïant  été  averti  dudeflein 
que  les  Juifs  avoient  formé  contre  fa  vie,  pendant  qu'ils 
faifoient  garde  nuit  fie  jour  aux  portes  pour  le  tuer , les 
difciples  le  firent  fort»  dutanc  la  nuit  par  deflus  les  mu- 
1 il  le  s dans  une  coibeille.  Damas  elt  iituée  dans  une 
plaine  rtcs-fcrrilc , au  pied  du  mont  Liban;  elle  cft  en- 
fermée de  collines  , à la  façon  d'un  arc  de  triomphe  ; & 
vit  arrofée  de  la  rivière  que  les  Anciens  ont  nommée 
Chry/irrhoai , comme  qui  diroit  coulant  d'or  t cette  ri- 
vière s'y  divife  en  divers  canaux.  Damas  a encore  fin 
très-grand  mmibte  de  fontaines  , qui  la  rendent  une  vil- 
le extrêmement  ngreablc.  Ses  campagnes  fertiles  St  dc- 
licicufes  , couvertes  de  fleurs  Se  de  fruits  , contribuent 
beaucoup  à la  rendre  fameufe.  C'eft  pour  cela  que  l'E- 
criture la  nomme , ville  célébré , matfon  de  plaipr  & de 
volupt/ i St  que  divers  Auteurs  l'appellent , le paradts 
du  monde.  Le  commerce  qui  s’v  fait  de  vins , de  truies  , 
de  foies,  de  laines,  de  prunes , de  raifius  d'eaux  de  fen- 
renrs,  de  fabres,  d’autres  armes,  fie  c.  y attire  nombre 
de  marchands , Se  portent  fon  nom  par  tout.  Ses  niai- 
fons  font  plus  belles  au  dedans  qu'elles  ne  le  paroiflent 
au  dehors.  Il  y a au  milieu  dr  la  ville  un  très-beau  châ- 
teau , bâri  par  un  Florentin  , â ce  qu'on  dir.  Le  négoce 
cft  allez  florilfint  à Damas,  cù  les  Juifs  fondes  princi- 
paux marchands.  Prcfque  toutes  les  Scétcs des  Chré- 
tiens Orientaux  y ent  quelque  éiabliflemcnt  ; on  y trou- 
ve aufli  dis  Catholiques  ; fi:  les  Cordeliers,  les  Jefnircs , 
fie  les  Capucins  y onr  chacun  un  hofpice.  Voili  l’état 
moderne  de  la  ville  de  Damas  , qui  a foufferr  de  rrcs- 
rands  changement , aulH-bien  que  les  autres  villes  do  la 
yrie  fie  de  b Phenicie  Elle  a été  prifc,  reprife,  roir.ee , 
fie  rétablie  affez  fouvent  par  les  Aflyriens  , parles  Ba- 
byloniens , par  les  Perlés , par  les  Macédoniens  , pat  les 
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Romains , par  les  Parihes,  par  les  Sarrafins,  par  les  Tar- 
âtes , fie  par  les  boudant  d'Egypte , donr  elle  a été  fu- 
icctc,  jufqucs  au  régné  de  Sclim  1.  Empereur  des  Turcs, 
qui  s'en  rendit  le  maîtreen  15 17.  fie  depuis  cerrtnps-lâ 
les  Turcs  l'ont  toujours  gardée , fie  la  polledcnt  encore 
1 prefent.  Elle  cft  le  Siège  d’un  Bcglierbeg  ou  Gouver- 
neur General  dcccsquarcicrs-li  ; mais  nonobllapt  cela  , 
elle  cft  -adêz  déchue  , quoiqu'elle  foit  encore  fon  habi- 
tée, étant  prcfque  au  milieu,  entre  Antioche  au  Septen- 
trion fie  Jcruiâlcra  au  Midi,  envi/ on  i cent  quarante  mil- 
le pas  de  chacune  de  ces  villes,  à deux  cens  quarante 
d'Alrp,  aufli  au  Midi,  &r  à lobante  de  Barut , fit  de  la 
côte  de  la  mer  de  Syrie  au  Levant.  Le  Beglicibeg  de  Da- 
mas , que  l'on  prononccroit  ni  Larin  Damafei  prafelîu- 
ra,cft  une  Province  ou  un  Gouvernement  General  de  la 
T urquie , en  Afic , amfi  nommée  de  la  ville  de  Damas  fa 
1 Capitale.  Il  a fous  lui  dix  Sangiacats  ou  Gouvcioemens 

Earticuliers , qui  comprennent  la  partie  Méridionale  de 
Sourie,  avec  la  Terre-Sainte  , (don  le  fieur  Ricaut  fi c 
d’autres;  mais  il  y a quelques-uns  de  ers  Gouvernement* 
qui  font  héréditaires , fie  (ont  plutôt  des  I>rincipautcz. 
banfon.  Baudrand.  Damas  ctoit  Capitale  de  la  Syrie, 
avant  qu’Anriochc  eut  eu  cet  honneur  , fous  les  Rois 
bclmicidcs  ; elle  l'a  depuis  été  de  l'Empire  des  Sarrafins 
loua  les  C alites , fie  elle  l'cli  encore  de  la  Phenicie.  * Jo- 
I fephr,  /.  1 . A ut.  c. 6. Rites  des  Apôtres, c.  9. 1’line.  Stn- 
bon.  Prolomée.ficc.  Le  Mire, 6 Eccl.  Bclon,/.  obfervi 
c.  9 1 . & fuiv. 

DAM  nb  , Hiftorien  Grec,  Auteur  de  la  Vie  d'Eude- 
mc  Rhodien  , difciple  d’Ariftote,  fie  letnêmequ'Aulu- 
Gcllc  appelle  Menodtme.  Onne  fçait  pas  en  quel  temps 
ilavécu.  * Aulu-Cdlc,4i*M>.  J3.  ch.  5.  Voflius, uultv. 
j des  Htfl.  Gr.p.  jjo. 

DAMASCENE,  partie  de  la  Syrie,  nommée  autre- 
ment C alefjrte  ,c'cil-à-dire,crr*/î’  ou  enfoncfe.bWc  prend 
fon  nom  de  b ville  de  Damas  , la  Capitale. 

DAMASCENE.  Cherchez.  S.  Jsan  ns  Damas,  fie 
Nicolas  de  Damas.  • 

DAMASCtUS , de  Damas , vivo»  dans  le  VI.  ficelé  , 
du  temps  de  l'Empereur  Juftinicn.  Il  écrivit  un  Ouvra- 
ge en  quatre  livres  des  ciiofcs  ext  raordinaircs  fie  furpre- 
u.inirs.  Le  premier , qui  contenoit  j 41.  chapitres , ctoit 
des  Fixions  itocroïablts.  Le  fécond , des  Narrations  in- 
croiablet  des  Dimont , en  avoir  ci.  Le  troiûéme  de  6 j. 
iraitoit  des  Apparitions  increïables.  Et  enfin  le  dernier 
de  10  j.  chapitics , parloit  des  chofts  qui  furpajfoieut  la 
portée  de  la  nature.  C’eft  ce  que  Phouus  nous  apprend 
dans  le  1 jo.  ch.ip.  de  fa  Bibliothèque  : il  marque  dans  le 
«8o.  que  le  même  Damafeius  avoit  écrit  la  Vie  d’Ifîdo- 
re,  donr  il  rapporte  quelques  (ragmensdAs  le  chapi- 
tre 14a. 

$Mr-‘  Quelques  Ailleurs  croient  avec  raifon  , que  ce 
Damafeius  eft  le  même  Philolophe , narif  de  Syrie , que 
Suidas  dit  avoir  été  de  b Seéf.*  des  Stoïciens , fie  difciple 
de  Simplicius  fie  d’Elamite  , tous  deux  Phrygiens.  En 
efler,  il  vi voit  du  temps  de  l’Empereur  Juilinicn,  comme 
Agarhias  le  remarque  dans  le  II.  livre  de  fon  Hiftoire,où 
il  le  nomme  fnjre  les  illuftrcs  Philolbphes  de  fon  liccle. 
Suidas  allure  qu’il  écrivit  une  Hiftoirc  Philolbphiquc  , 
qui  comprcnoit  autant  les  vies  que  les  fenrcncesdcs  Phi- 
lofophes.  C’eft  nufli  le  fenriment  de  Voflius, qu'on  pour- 
ra cotifultcr, aul.  i.des Htfl.  Grecs-  ch^u.f.  17 1.&  175. 

DAMASE  , Evêque  de  Rome , ctoit  Efpagnol , fclon 
Anaftafe  fit  l’Aurcur  du  Pontifical  , fie  avoit  une  fœur 
nommée  Irtut , qui  fit  vœu  de  virginité.  Se  mourut  à 
vingt  ans.  On  dit  aufli  que  fon  pere  fot  Diacre  Se  Prê- 
tre de  l'Egtifc  de  Rome  ; mais  toût  ccb  eft  fort  incer- 
tain : on  fçair  fcolemert  qu’il  fot  fait  Diacre  de  cette 
Eglife  de  Rome  fous  le  Pape  Libéré , fie  qu’il  accompa- 
gna ce  Pape  dans  fon  exil.  Libère  ctant  mort  le  14.  Sep- 
tembre }66.  Dam  Me  fut  élu  en  fa  place  quelque  remps 
apres  fa  mort,  par  U plus  grande  partie  du  Clergé  fie  du 
peuple  de  Rome , fie  ordonné  par  des  Evêques  ; mais 
d'aurre  côté  Urfin  ou  Urficin,  qui  avoit  fait  fa  brigue 
pour  être  Pape,  fc  fit  ordonner  par  quelques  autres  Evê- 
ques dans  l'Eglilé  de  Sicine.  Cette  contettarion  excita 
une  grande  divifion dans  la  ville  de  Rome,  fie  ycaufa 
même  une  fédition , qu’on  eue  de  la  peine  â appailcr  : les 
deux  partis  en  vinrent  aux  mains,  fie  il  y eut  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  tuez  dans  les  Eglifes  de  Rome, 
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pour  cette  querelle.  Le  Gouverneur  de  Rome  , nommé 
Prétextât,  voulant  i’sppaikr  , envoïa  Urikin  en  exil , 
par  ordre  de  l'Empereur*  Son  exil  ne  calma  pas  entiè- 
re ment  cette  émotion  i car  les  partii.ms  d'Urlîcin  s’af- 
femblcrcnr  dans  les  Eglifes,  dont  ils  croient  en  pollel- 
fion , fans  vouloir  jamais  communiquer  avec  Damalc  * 
bi  même  quand  l’Empereur  eut  ordonné  qu’on  leur  ôte- 
roit  ces  Egides,  ils  firent  leurs  all'cmblcrs  hoisdela 
ville  : de  iorte  que  l’on  lut  contraint  de  les  chaflcr  tout- 
à-fait  hors  de  Rome.  Tout  cela  n ’empccha  pas  Urficin 
d'avoir  des  partifans  fecrets  en  Italie  6c  à Rome.  L’Evc- 
que  de  Pouzollcs,  appelle  florentins,  & celui  de  Parme  , 
croient  les  plus  zelcz  pour  les  interets-,  ils  lurent  con- 
damnez dans  un  Concile  tenu  à Rome  l’an  37 1.  & cnlui- 
rc  reléguez  par  l'autorité.^e  l’Empereur.  Neanmoins ili 
trouvèrent  moïen  de  revei  it  dans  leur  pais,  8c  y exci- 
teront de  nouveaux  troubles,  ils  firent  acculer  le  Pape 
Dama  le  par  un  Juif  nommé  Ifanc.  Cette  accufation  lut 
examinée  dans  un  Concile  d Evêques , tenu  à Rome  l’an 
378.  qui  déclara  Damal'e  innocent  du  crime  qu’on  lui 
imputoir.  Ce  Concile  écrivit  une  Lettre  à l’Empereur 
Gratien,  pour  le  prier  de  t ct-blir  la  paix  de  l’Eglifc  de 
Rome.  Cet  Empereur  leur  récrivit , qu’Uilicin  étoitre- 
tenu  A Cologne , qu’il  avoit  ordonné  que  lla.ic  (èroir  re- 
légué dans  un  coin  de  l’Efpagne,  6c  que  les  Evêques  de 
Pouzollcs  & de  Parme,  (croient  ch  J (fez  de  leur  pais. 
Cependant  Uxficin  ne  laifla  pas  de  revenir  en  Italie  l’an 
381.  Il  excita  de  nouveaux  troubles , 6c  tâcha  de  picvc- 
nir  l’Empereur  % mais  les  Evêques  d’Italie  aflcmblcz  dans 
le  Concile  d’Aqailéc  l’an  381  .lui  écrivirent  fi  fortement, 
qu’il  le  bannit  pour  toujours  , 6c  tailla  Damafe  pailible 
poflëtfêur  du  Siège  de  Rome.  Dainalc  tint  un  Concile  à 
Rome  en  * 69.  dans  lequel  Urface  6c  Y .tiens  Ariens,  fu- 
rent condamnez.  Il  en  (inc  un  autre  en  370.  contre  Ls 
Ariens,  dans  lequel  Aune:  ce.  Evêque  de  Milan,  fur  ex- 
communié Damafe  reçut  Valerien  d’Aquilce  6c  Pierre 
d Alexandrie  4 Rome,  & prit  le  parti  de  Paulin  contre 
Idelece.  Il  fut  pr.-fque  furniis  par  Vital  Apollinariftc  -, 
mais  aïant  connu  l'artifice  de  ecr  Hérétique  , il  condam- 
na en  un  L omile  tenu  en  377.  Apol  inaire.  Vital  & Ti- 
mothée. Il  établit  Afcholc  & Anlius  Evêque  de  Thefia. 
Ionique  fes  Vicaires  en  ll.yrie.  Il  le  déclara  conne  les 
Lucitcriens.  11  eut  un  illultre  Secrétaire  en  la  perfonne 
de  S.  Jciômc.  Apres  avoir  gouv.iné  l’Eglifc  de  Rome 
pendant  dix-huit  ans,  il  mourut  l'an  384.  & fut  enterré, 
fi  l’on  en  ciok  Analtalc , dans  le  cimetière  qui  porte  le 
nom  de  Damafe.  S Jérôme  met  Damalè  au  nombre  des 
Eciiv.iins  EcclclialVques  , A caufe  deplufieurs  Opulcu- 
lcs  tics-courts  qu'il  avoit  compofezcn  vers  héroïques , 
aufaoels  en  peut  ajouter  fes  Lettres.  Il  y en  a deux  ad- 
dr  cil  ces  A S.  Jérôme  dans  les  Oeuvres  de  ce  Pere.  La 
troilicme  eft  écrite  au  nom  de  ce  Pape  , 6c  des  autres 
Evêques  d'Occidrnt,  aflcinblez  à Rome  en  370.  fur  la 
condamnation  d’Auxence  , & addrcficc  aux  Evêques 
d’illyrie.  Elle  cil  rapportée  par  Theodoret , 1.  c.  ti. 
de  Ton  Hilloirc  , & par  Sozomenc,  l.C.c.  13.  La  qua- 
trième Lettie  de  Damafe  cft  contre  Vital , 6c  addreuee  à 
Paulin , Evêque  d’Antioche.  Il  envoïa  en  même-temps 
des  Aiutheiuatifmes  , rapportez  par  Theodoret  au  ch. 
1 1.  du  Itv.  5.  de  fon  Hilloirc, & en  Latin  par  Holftcnius. 
On  croit  que  ce  font  ces  Anathemarifmes , qui  font  ap- 
peliez le  Tome  des  Occidentaux  dans  le  Concile  de 
Conftantinoplc.  On  a et.corc  une  Lettre  de  Damafe  , 
rapportée  pa r Theodoret,/. 5. r.  10.  écrit  contre Theo- 
dorct.  Toutes  les  autres  Lettres  attribuées  à Damafe , 
font  fuppofées.  Les  decrets  qui  lui  font  attribuez  dans 
la  Colle  dion  de  Gratien,  n ont  pas  plus  d’autorité.  Il 
avoit  éciit  en  vers  un  Poëinr  de  la  Virginité , dont  il  ne 
nous  relie  rien.  On  lui  attribue  des  Epigrammes  Se  des 
Epitaphes  envers , rapportez  par  Baronius  & par  Gru- 
ter  , comme  tirez  d’inferiptions  de  tombeaux  de  Mar- 
tyrs, recueillis  par  Sarazaïus,  6c  imprimez  A Rome  en 
en  1639.  nuis  il  n’cft  pas  certain  qu’elles  foient  de  lui.  Le 
Pontifical  ou  l’Hilloirc  des  Papes  qu’on  lui  attribut , 
n’cll  point  certainement  fon  ouvrage.  Prudence  a fait 
une  aefetiption  du  Baptiilaire  qu’on  croïoit  qu’il  avoir 
fait  bà:lr  A Rome.  On  tient  aulfi  qu’il  y fit  conllruirr 
deux  Eglifes  , 6c  qu’il  orna  le  tombeau  de  S.  Pierre  6c 
de  S.  Paul , qu’il  fir  chanrer  les  Plcaumcs  fuivant  la  cor- 
ledion  des  Sept*,  te  , faite  par  S.  Jérôme , 6c  qu’il  in- 
troduilh  la  coutume  de  chanter  l Alltlni a , pendant  le 
Tome  II. 
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temps  de  Pâques  -,  mais  tout  cela  n’cll  fondé  que  fur  de1* 
témoignages  tort  incertains.  * Confnlttsc.  S.  Jérôme  , c. 
103.  des  Ecr.  Ecel.  en  U Chron.  î>.  Athiulc.ep  *d  Af'\ 
S.  Ambroife , ep.  30.  Optât , /.  1.  Ruffin  , /.  1.  c.  10.  h. 
Auguïlin,  ep.  164.  Marcellini , hb.prec.  Sulpicc  ôev.r  . 
Socrate.  Sozomenc.  Theodoret,  5cc.  Bcllarir.in  Ce  Tri» 
thème,  des  Ecr.  Eccl.  CEnconitis,  in  Baronius  , 

depnss  l'un  359.  jufqn'cn  384.  Godeai,,  //»/?.  Ecel  T /. 
/.  4.  Pollcvin.  Bim.  Volfius  , des  Hift.  Lut.  I.  x.  c.  8 ■ p. 
100.  Loiiis  Jacob,  Bibliotb.  Pontif.  &c.  1 tllemonr.Jlif- 
Ict.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecdeftufti- 
qnes  fiecle. 

DAMASE  II.  auparavant  Evêque  de  Brixen,  ou,  com- 
me les  autres  difent,  d’Aquilce,  vivoit  dans  le  XL  licclr. 
Il  étoit  nommé  Popou  , 6c  fut  envoïé  A Rome  par  l’Em- 
pereur Henri  111.  dit  le  Noir , dans  le  temps  que  Benoit 
y«C.  s’etoir  mis  pour  la  troificine  fois  fur  le  Siège  Ponti- 
fical , après  la  mort  de  Clément  II.  Popou , qui  fut  éiû 
légitimement,  prit  le  nom  de  Dumufe,  6c  mourut  de  poi- 
lon  , à ce  qu’on  croit , vingt-trois  jours  apics , à P.ilef. 
trine  l’an  :04s.  Pendant  le  relie  de  l'anncc,  le  Sieg  .-  fut 
vacant,  ou  lue  occupé  par  le  même  Benoît,  qui  contt- 
nuoit  dans  fes  defordres.  * Leon  dOflic  , /.  1.  c.  82. 
Hermann,  en  U Chron.  Onunhrc.Gencbrard  Ciaconius'. 
Baronius , A.  C.  1048.  M.  Du  Pin , Bibhoth . des  Ant. 
Ecclef  XI  fittlt. 

DAMASE  , Poc'te  Efpagnol , que  l’on  fait  Auteur  de 
quelques  Hymnes,  vivoit  du  temps  d'Eutrope  6c  d’Oro- 
le.  * Cenfnltex.  Suidas. 

DAMASIE,  étoit  une  ancienne  ForrcrclTe des  Lyca- 
tiens  dans  la  Vindelicit  furlcLcch,  au  icu  cù  depuis  a 
été  bâtie  la  ville  d’Auglbourg,  félon  le  (ennuient  de  Clu- 
vier , 6c  de  quelques  autres  Géographes.  Quelques-uns 
aufli  tiennent  que  Damalie  cft  l'ancien  110m  de  Dietfen  , 
ville  des  Rhetiens  ou  Grifons,  appellée  depuis , Pontes 
Thejfemi,  aux  confins  de  la  Viudelicie.  Chercher  Alto:  - 

BOl'IUB. 

DAMASIENS,  ( les  Monts  ) Montagnes  de  l’Afie. 
Elles  font  vers  les  fourccs  des  rivières  d’Hoang  Se  de 
Kiang  , 6c  s’étendent  du  Nord  au  Sud  , entre  la  Chine  Se 
l'Inde  de-lâ  le  Gange.  • Mary  . Didion. 

DAMA1;  IPPE  . General  des  armées  de  Philippe  I.Roi 
de  Macédoine  , fut  honteufement  banni  du  Roïaume 
pour  fes  débauches. 

DAMASIPPE  , homme  de  bas  lieu  à Rome  , prit  l'in- 
fâme commilfion  d'égorger  comme  des  viélimes,  les  plus 
nobles  citc^cns  qui  avoient  favori  le  le  parti  de  Sylla.  II 
malfacra  Aruina  Tribun  du  peuple,  Se  fit  traîner  fon 
corps  par  toute  la  ville  \ enfin  Sylla  eut  le  dellus , & Da- 
mafippe  reçut  lechâtiment  de  les  cruautez , la 672.  an- 
née de  Rome  & la  82.  avant  J C. 

DAMASIPPE , nommé  autrement  Lmcinius,  Senatrur 
Romain  , accompagna  le  Roi  Juba  qui  entroit  viélorietix 
dans  Utique,  6c  depuis  moururen  Afrique  avec  Scipion, 
l'an  708.  de  Rome , Se  46.  avant  J.  C.  * Cefar.  de  Bell. 
Civil.  I.  1. 

DAMASIPPE,  ancien  curieux  fous  l'Empire  d’Au- 
gufte,  de  l’cfprce  de  ceux  que  nous  appelions  du  nom 
Italien,  Brocuntenrs.  * Horace  en  lait  mention  dans  la  3. 
Satyre  du  2.  hv. 

Iufdnïtvettrts  fiatnns  Damajîppns  entende. 

Il  faifoit  trafic  de  toutes  fortes  d’anriquitez;  6c  c’ell  de 
lui  apparemment  que  Cicéron  fe  plaint , d’avoir  acheté 
certaines  pièces  curicu fes  , dcfquellesil  n’etoit  pas  cou- 
rent. * Ciccro,  Epijl  liv.  7.  Md  f*b.  Gnll.  Horace,  S4- 
tjr.  l.i.  Lambin  , tn  Hornt. 

DAMASTES  de  Sigée.Hiftoricn  Grec, fils  de  Dioxip- 
pe,  6c  difcipled’Hcllanicus,  flotilloit  fous  la  LXXXVII. 
Olympiade, vers  l’an  431.  avant  J.  C.  Il  compofi  divers 
Traitez  de  la  Grèce  , uncefpcce  de  Généalogie  de  ceux 
qui  avoient  cré  au  fiege  de  T roïc , un  Catalogue  des  vil- 
les 6c des  peuples,  ries  Poètes  , 6c  des  Sophiftes  , 6cc. 

• Denys  d’HalicarnaÜè,  /.  1.  det  Antiqq.  Strabon,  /.  1 4. 
Valcre  Maxime-/.  8.  C.  1 3.  Pline.  Plutarque.  Suidas.  Vol- 
fius , des  Hifl.  Grecs  , /.  4.  ch.  5.  & des  Math  ch.  69.  $. 
1.  M.  Du  Pin  , Biblioth  Vmverf.  des  Hift  Prof. 

DAMATRION,  Femme  de  Sparre,  qui  tua  fon  fils 
de  fa  propre  main  , parce  qu’il  s’etoit  comporté  lâche-- 
ment  dans  la  guerre  entre  les  Spartiates  6c  1rs  Melle- 
njens.  On  mit  fut  fon  tombeau  une  épitaphe  Grecque  3 
Q.qqq  ij 
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qu’on  a ainlî  traduire  en  vieux  François. 

Ddmdtrion  tus  ce  G endurme  fmitif , 

Combien  qu'il  fit  fini  de  fin  ventre  p délit > 

Et  fuit  le  vint  jetterddni  te  vdllonchenf 
Comme  du  tout  indigne  <Jr  de  fd  ville  & d’elle. 
Fulgofe  , Liv.  V.  Chef.  ».  nous  la  donne  en  Latin. 

Hune  timidum  Muter  Ddmdtno  ipfi  peremit , 
/ndignum  mstre  hdc  dtque  LdceUemone . 

DAMOE  E , Ville  Sc  Roïaumc  d'Afrique,  dans  le  pais 
des  Abyffins.  Les  dcrnicies  Relations  qui  nous  viennent 
de  ce  païs-là,  affluent  qucc'eft  allez  fouvent  le  Icioui  «lu 
Negus.  Mar  mol  en  parle  aulli.  On  afflue  qu'il  y a un 
lac  du  meme  nom , que  le  Nil  traverfe  , 2c  que  ce  lac  a 
vingt-une  iftes , dont  b principale  eft  nommée  Dek- 

• Marmot , /■  9.  ifaafi  Vofflus , Je  Ntlo. 

DAMGARTEN  , petite  Ville  de  la  Poméranie  Roya- 
le en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  à l'cmboûchuic  de  la  ri. 
vicre  de  Rckcnitz,  dans  le  Comté  de  Barde,  à neuf  lieu?  s 
de  la  ville  de  Stralfund.ducôrc  duCouchant.*Maty,D/fl 

DAMHAUDER  , ( Jolie  )Jurifcoiifultecclcbre,ctoit 
de  Bruges,  où  il  naquit  en  1 <07.  Après  avoir  étudié  à 
Louvain  , puis  à Orléans  où  il  fut  reçu  Do&cur , il  re- 
tourna dans  fon  païs , où  il  s'éleva  par  fon  mérite  aux 
premières  charges  de  Judicature.  Il  fut  emploie  à 1 ad- 
roiniftration  des  Finances  dans  les  Pais-Bas,  par  l'Em- 
pereur Charles  V.  & Philippe  II.  fie  il  mourut  au  mors 
de  Janvier  de  l'an  1581.  âge  de  74.  ans , UiOanc  divers 
Ouvrages  tels  qu  Enchiridion  nrum  crumnslium.  Prs- 
xis  rerum  civilium.  Pdrenefes  Chrijtisns,  (ÿc.  * Gclber , 
tu  Bibhoth.  Opmer,  in  Chron  Le  Mire , tn  Elog.  Belg. 
& de  Script.  Soc.  XVI.  Mclchior  Adam,  in  vit  Germ. 
Jurifc.  Valcre  André , Biblioth.  Belg.  <frc. 

DAM1ANISTES , certaine  Scétc  d Hérétiques , qui 
fuivoient  les  erreurs  des  Acéphales  dans  le  VI.  ficelé. 

* Nicephorc,  /.  M.c.  49.  Baronius  , A.C.uy 

DAMIE.étoit  un  nom  qu’on  donnoit  à la  Bonne  Déef- 

fc  , en  Latin  , Dumid.  Sa  Prctrcflè  s'appelloic  auffl  Da- 
mic , Dumi st  ; fie  le  facrifice  qu'on  lui  faifoit  étoit  enco- 
re nommé  Damie , Dumium.  Fcllus  qui  rapporte  ces 
particularités , prétend  que  ces  noms  croient  pris  du 
mot  Grec  pour  qui  fignific  public , pour 

exprimer  , par  une  contre-veritc  , celui  de  tous  les  fa- 
cri  fices  qui  étoit  le  moins  public  & le  plus  fccrct  ; car 
on  r.c  facrifioit  à la  Bonne  Déc  (Te , que  dans  des  maifons 
particulières , portes  fit  fenêtres  fermées  , fans  qu'il  fût 
permis  i aucun  homme  d’être  prefent  aufacrihcc,  ni 
aux  femmes  , qui  feules  y pouvoicnt  alfiftcr  , de  rcveler 
ce  qui  s’y  paUoit.  C'ctt  peut-être  pour  cela  qu'on  a fi 
peu  de  connoiflanec  de  ce  qui  regarde  la  Bonne  Décile. 
Quelques-uns  difent  que  cette  Damie  ctoit  une  Dryade, 
femme  de  Faune  , qui  fut  fi  chafte  fie  fi  retirée  , qu  elle 
ne  vit  jamais , ni  n'entendit  nommer  aucun  Jiomme  que 
fon  mari.  Dc-Li  venoit  ce  grand  foin  d'exelurre  les  hom- 
mes de  fes  fêtes  , ôc  de  voiler  même  dans  la  chambre  où 
on  les  celcbroit , tout  ce  qui  pouvoit  avoir  la  forme  de 
mâle,  foit  en  peinture  , gravure,  fculpture  , ou  autre- 
ment. Les  femmes  feules  magnifiquement  parces  , fc' 
donnoient  alors  toute  forte  de  licence , pendant  neuf 
jours  & neuf  nuits,  danfant,  chantant,  fie  fai  Tant  ce  qu'il 
leur  plaifoir.  * Fcllus.  Alexand.  ab  Alex.  liv.  6.  e.  8. 

DAMIE,  nom  défigure. Vyex.  LAMIE  dans  l'arti- 
cle Auxrsts 

DAMIEN  , ( Pierre  ) Cardinal.  Vojtt.  Pierre. 

DAMIEN  , Auteur  Grec,  Mathématicien  fie  Philo- 
fophe, étoit  fils  d'Hcliodore.dc  Lariflè.  llcompofadeox 
Livres  d'Optique  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Car- 
dinal François  Batberin  , & qu’lfaac  Vofflus  fit  trans- 
crire pour  les  donner  au  public,  comme  Jean  Gérard 
Vofflus , pere  du  premier, l'afflue , du  Trait.  des  Mdtb. 
c.  6 1.  $.  1. 

DAMIEN  , Sophifte  »qui  étoit  d'Ephefc,  a été  loiié 
de  Philoftrate , non  tant  à caufc  de  fon  éloquence , que 
pour  l'inclination  qu'il  avoir  â faire  du  bien  itous  les 
mif.rables.il  dépcnla  une  fomme  très-confidcrable  d’ar- 
gent pour  faire  réparer  le  temple  de  Diane  i Ephefc  > il 
en  prêta  d la  Republique  , St  laiffl»  pluficurs  autres  mo- 
numens  de  libcraliréquc  le  même  Philoftrate  remarque, 
Mtl  3.  des  Vies  des  Sophiflet. 

DAMIEN  & FULGAT1US , furent  envolez,  félon 
Bede  fie  quelques  Anglais  qui  l’ont  fuivi.dans  la  Grande 
Bretagne  parle  Pape  Elcuthere  , l’an  181.  pour  prêcher 
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l’Evangile, i la  prière  de  LuciusRoi  de  cé  païs.  Ils  y bap» 
tiferent  ce  Roi  avec  route  (a  Famille,  fie  tous  ,fc«  lujcrs , 
fit  abolirent  le  faux  culte  des  Idoles  , en  érigeant  des  au- 
tels au  vrai  Dieu.  • Bcde.  Polydorc.  Virgile, Hifl.  I.  1, 
DAMIEN  , Chef  d’une  troupe  de  Voleurs,  le  vou- 
lant fignaler  par  quelque  aétion  hardie,  refolut  en  1537. 
d'aller  tuer  Soliman  11.  dans  fa  tente  , au  milieu  de  Ion 
armée , qui  ctoit  campée  fur  le  rivage  delà  mer  Ionien- 
ne , proche  de  la  ville  de  Butronto  en  Albanie  11  com- 
muniqua fon  dellcin  à quelques  - uns  de  ces  peuples  fau- 
vages , qui  habitoient  lur  le  mont  de  la  Chimère  , dans 
la  même  Province  -,  fie  leur  reprefentant  la  gloire  fie  le 
profit  qu’ils  rccucillcroicnr  de  cette  aélion  , il  les  ficrc- 
loudrc  à entrer  dans  fon  entreptife.  Mais  ce  malheu- 
reux étant  defeendu  des  mBntagnes , pour  découvrir 
précifemem  l'endroit  où  étoit  la  tente  ac  ce  Prince  , fie 
étant  monté  fur  un  arbre  , dont  quelques  branches  s'é* 
datèrent,  le  bruit  le  fit  découvrir  aux  Jonifiaiics,  qui 
fc  failirent  de  lui,  Sc  qui  à force  de  tourmens  , lui  fi- 
rent déclarer  faconfpiration.  Soliman  le  fit  devorei  par 
une  bctc  fcroce  qu'il  venoit  de  prendre  , fie  détacha 
quelques-unes  de  fes  troupes  pour  aller  exterminer  ces 
peuples,  qui  étoient  complices  de  ccirc  perfidie.  * Jo- 
vius  Poncanus  /.  16. 

DAMIEN.  Cherchée.  deHoNEsns. 

DAMIEN  DE  GOEZ  , Portugais.  Cherthee.  Goez. 
DAMIETE,  Ville  d'Afrique  en  Egypte  , lur  la  mer, 
Si  dans  le  Califat  ou  Gouvernement  de  Gaibia.  C'cft 
la  Tumhdsis  des  Anciens  , lituée  vis-à-vis  de  Pilule , 
que  J’on  confond  quelquefois  avec  cette  ville.  Damierc 
luivit  la  dcRinée  des  autres  villes  deceRoïaume,lor!quc 
les  Sarrazins  s'en  rendirent  maîtres . LesChrccicns  cioi- 
lez  l'afflegcrent  l'aimij  .fics'cn  rendirent  Maîtrcsl'amiéc 
d'aprês.Elle  fut  rendue  auSultan,l  an  1 ni. Depuis, L-Roi 
faim  Louis  «alla  en  Egypte  , l'an  1249.  fie  aborda  le  4. 
Juin  à la  raac  de  Damiete  , que  les  Sarrazins  lui  aban- 
donnèrent. L'année  d’après , ce  Prince  aianc  été  fait 
prifonnier  , il  la  rendit  pour  fa  rançon  aux  Barbares  qui 
y mirent  le  feu , comme  difent  quelques  Auteurs , crai- 

f;nant  qu’cite  ne  fur  à l’avenir  un  fujet  de  guerre  , fata- 
c à leur  pais.  Damiete  à été  depuis  reparce,  fie  cil  en- 
core aujourd'hui  grande , bien  peuplée  , fie  une  des  clefs 
du  païs,  à caufc  de  l'impôt  tance  de  fa  fituation  fie  de  (on 

fiort  fur  la  mer  Mediterranée. Cette  ville  i été  Mctrono- 
e.  * Holftcnius , Annotât.  s'd  Geogr.  Sucrdm.  Joinville, 
Mem.  Jacques  de  Vitri , Hill.  Or.  I.  j.  Saint  Antonin  , 
tit.  19.  c . 3.  Blondus  , /.  2.  doc.  7.  Paul  Emile.  Sanur , l. 
3 par.  ix.  c.  4.  Le  Moine  de  Padouc  , en  la  Chron.  I.  2. 
Spondc  , dux  Annal,  crc. 

DAM1GELLA  T RI  V U Z I . Cherche*.  T&ivutci. 
DAMlNO  ou  DAMIN1 , ( Pietro  ) Peintre,  Italien  , 
de  nation,  ctoit  de  Callcl- Franco,  fie  fils  de  Damtno  D.i- 
mini.  Il  naquit  en  1592.  fit  un  très-grand  progrès  dans 
la  Peinture , fie  fe  lïgnala  par  divers  Ouvrages  à Padouë, 
aulli- bien  qu'à  Viccncc  , à Creme,  fie  ailleurs.  Au  relie 
il  peignoir  avec  beaucoup  de  facilité , fie  poll'edoit  alTcz 
bien  riùiloirc  fie  la  fable.  Il  mourut  de  pelle  , l'an  rô 31. 
auffl-bien  qu’un  de  fes  frères,  nomme  Giorgio  Da- 
im in  i , qui  ctoir  auflî  Peintre.  * Rodolfi , vit.  de  Pitt. 

DAMIS  , AHyricn  , vivoit  dans  le  I.  ficelé  , fie  étoic 
ami  d'Apollouius  de  Tyane.  Il  écrivit  même  un  Livre  de 
les  Difcours  fie  de  fes  Prophéties.  Philoftrate  en  f-ic 
mention  dans  le  Livre  de  la  Vie  d'Apollonius . fie  Sui- 
das en  parle  après  lui  : Eufcbclc  cire  aulfi  en  écrivant 
contre  Hicroclcs.  Si ve  quis  Dnmis  Affjrius , five  Phï- 
lojlrdtut , &C.H  eft  différent  de  Damis  Philolophc. 

. DAMISQUE,  ( Ddmtfcus  ) de  Mcllcne,  Ville  de  Grè- 
ce , dans  le  Peloponncfe,  âgé  feulement  de  1 2.  ans,  rem- 
porta le  prix  delà  courfc  aux  jeux  Olympiques  , un  ai& 
apres  le  rérabliftcment  de  Meftcnc , la  4.  année  de  la 
CIL  Olympiade,  fie  369.  ans  avant  J.  C.  Parce  qu’après 
cette  viàoirc , ce  jeune  homme  en  remporta  encore  cinq 
autres  , ram  aux  jeux  qui  fc  faiibient  d Nemée , ville  de 
li  même  Province  , qu'à  ceux  qu’on  celcbroit  dan& 
rifthme  de  Corinthe , les  MelTeniens  lui  érigèrent  une 
ftatuc.  * Paufanias  , m Elise.  2. 

DAMMARTIN  , Bourg  de  France,  dans  la  Provin- 
ce de  l'Idc  de  France , avec  tirre  de  Comté  , eft  finie  fur 
une  haute  montagne  à lent  lieues  de  Paris,  fie  à quatre  de 
Nanceüil  le  Haudoüin.  Il  a une  Eglife  Collegiale , & eft 
1 cclcbrc  par  le  mérité  de  fes  anciens  Comtes. 
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DAMMARTfW  , Maifon.  La  Maifon  de  Dammartin 
a pris  le  nom  du  Bourg  dont  nous  venons  de  parler.  Ma- 
nas  se  z»  Comte  de  Dam. n, min  , vivoic  en  1018.  Car 
c’eft  encctrc  année  qu’il  foulcrit  avec  plufieurs  Grands 
du  Roïaume  une  Charte  du  Roi  Robert.  Il  biffa  Hu- 
gues L dont  ic  nom  fe  trouve  dans  les  titres  de  1081.  Ce 
dernier  eut  divers  enfans  de  Raide  la  femme  , de  entre 
autres  HuguesII.  pore  d'AtBERic  |.  Chambrier  de 
France , en  H55.&  1160.  Il  epoufa  Clemence  de  Bar, 
fille  de  Rcmat  I.  dont  il  eut  Amine  11.  mort  en  1100. 
Les  enfans  de  ce  dernier  furent,  1.  Renaud  Comte  de 
Dummartin  , qui  prit  alliance  avec  lie , Comidlc  de 
Boulogne,  dont  il  eu  t Mahaud , morte  fans  pofterité 
de  Philippe  de  France , Comte  de  Mante , 5cc.  S^d'Al. 
phonje  lit.  Roi  de  Portugal;  a.  Simon , Coince  d'Auma- 
le & de  Ponthicu  allié  avec  Mûrit , fille  unique  de  Guil- 
laume II.  Comte  de  Ponthicu,  Se  d Alix  de  t-rancc,dont 
il  eut  Jeanne  GomrcÜè  de  Ponthicu  5c  d’Aumale,  fem- 
me de  Ferdinand  [11.  Roi  de  Caftilte , morte  l'an  1x79. 
Philippe  , mariée  en  premières  noces  à Raoul  II.  Comte 
d'Eu  , Sic.  en  fécondes  à Raoul  U.  Sire  de  Couci  , Si 
en  troificmesà  Othon  111.  dit  le  Boiteux  , Comte  de 
Gucldres  ; & Marie  , femme  de  Jean  II.  Comte  Roucy  ; 
3.  Alix  qui  fuit  ; 4.  Agnlt  femme  de  Guillaume , Sei- 
gneur de  Hennés  ; Si  5.  Clémence  , alliée  à Jacquet  de  S. 
Orner.  Alix  de  Dammartin  époufa/ra»  , Seigneur  de 
Trie,  dont  elle  eut  quatre  fils.  Le  lccond  , Renaud  de 
Trie  I.  du  nom  , fut  Comte  de  Dammartin.  Ce  Comté 
palTa depuis  dans  diverfes  familles,  A:  vint  l'an  1439. 
dans  celle  de  Chabannes  , par  le  mariage  d'Antoine 
de  Chabannes  , Grand  Maître  de  France,  Sec.  & de 
Marguerite  de  Nanteiiil  fille  unique  Se  héritière  de 
Renaud  Si  de  Marte  Fayel  Comteile  de  Dammar- 
tin.  Antoinette  deChabannes,  petite-fille  du  Grand  Maî- 
tre, porta  le  Comté  de  Dammarcinà  René  d'Anjou,  Sei- 
gneur de  Mezieres  fon  mari , 5c  leur  fiile  Fraupoife  fut 
mariée  1.  à Philippe  de  Boullainvillicrs,  Se  1.  i Jean  Sci 
gneur  de  Ramburcs  Elle  eue  des  enfans  des  «Jeux  lits. 
( eux  du  premier  vendirent  le  Coracé  de  Dammartin  d 
Anne  de  Montmorency  Connétable  de  France , par  con- 
trats de  1554.  ifjô.  Se  1561.  Ceux  du  lccond  le  remirent 
au  Duc  de  Guife  : ce  qui  hit  le  fujet  d'un  grand  diffe 
rend  entre  ces  deux  Maifons.  Dammartin  fut  adjuge  au 
Connétable,-  Se  en  1 63*.  ce  Comte  fut  confilqué  au 
profit  du  Roi , à la  more  du  Maréchal  de  Montmoren- 
cy. Il  y a Bailliage  , auquel  faMajefte  unit  en  1633.  les 
Jufticcs  de  Moti,  faint  Mcfmes  , faine  Supplex,  Sic. 
Sainte-Marthe  , JJijiorre  de  la  Maifon  de  France.  Du 
Puy  , Droijs  du  Roi.  Du  Chêne  , Hijl.  du  Chat.  De 
Thou,/.  i c.  Le  P.Anfclmc,/f«/?.<é#>  Granit  Officiers, &c. 

DAMME , petite  Ville  forte  de  la  Poméranie  Royale, 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  bord  Oriental  de  l’Oder, 
dans  le  Duché  de  Stettin  , environ  d deux  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom.  * Mary  , Diction. 

DAMME,  petite  Ville  bien  fortifiée  des  Païs-Bas.  El- 
le eft  dans  la  Flandre  Efpagnolc , fur  le  confluent  du 
vieux  Canal,  ^ui  mène  de  Bruges  d Gand,  avec  celui  qui 
va  de  Bruges  a l'Eclulc,  d une  lieue  de  la  première  de  ces 
Villes  Se  i deux  de  la  dernicre.  • Maty  , DiOiou. 

DAMNA  , Ville  de  Pale  Aine  , ûtuée  dans  la  Tribu  de 
Zabulon  , & données  aux  Lévites.  * Jofué  2135. 

DAMNIENS , Peuples  de  l’ifle  nommée  première- 
ment Albion,  Si  depuis  Grande  Bretagne.  Ils  nabitoient 
le  pais  appcllé  d prefent  Veitmorbml.  Baudrand  après 
Camden  . les  met  dans  l'Ecoflc  Méridionale , où  font 
aujourd’hui  les  pais  de  Sterling,  Mentrith  & Cludefda- 
le.  * Camden.  Baudrand. 

DAMNONlENSi,  Peuples  de  l’ifle  Albion , appe- 
lée aujourd’hui  Angleterre , occupoicnr  les  pais  nom- 
mez d prelcnc  Devonshire  Se  Cornouaille.  * Coufultee. 
Camden,  qui  fait  auffi  mention  du  Promontoire  nommé 
par  les  Anciens  Damnomum  Si  Oenuum. 

DAMO , fille  du  Philofophc  Pythagore  , vivoic  fous 
la  LXX.  Oympiade  , vers  l’an  <00.  avant  J.  C.  Elle 
avoit  beaucoup  d’cfprir , de  prudence  & de  fidelité  ; Se 
ce  fut  d elle  que  fon  père  confia  tous  les  fccrets  de  fa 
Philofophie  , 5(  même  fes  écrit*  en  mourant,  avec  dé- 
icide de  les  jamais  publier.  Elle  obfcrva  fi  inviolablc- 
ment  ces  otarc* , que  le  voiant  dépourvue  des  biens  de 
la  fortune  , Se  pouvanr  tirer  une  grande  fournie  d’ar- 
gent de  ces  livres , elle  préféra  fon  indigence  Se  la  der- 
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nicrc  volonté  de  fon  père  à tous  les  biens  du  mondes 
Elle  garda  fa  virginité  toute  fa  vie  par  ordre  de  Pytha- 
gore , & prit  fous  fa  conduite  nombre  de  filles , qui  fi- 
rent comme  elle  profcfli on  du  célibat.  * Diogene  Lacr-' 
ce , l.  8.  de  la  vie  des  P hit.  Pyth. 

DAMO  AN,  cft  une  montagne  d'Arménie  en  Afie* 
Son  fômtnet  s’élève  en  forme  de  pyramide  , & pafl'c 
en  hauteur  tout  le  relie  du  mont  Taurus.  L'on  dit  qu  on 
découvre  de  cette  montagne  (a  mer  Cafpicnne  , qui  en 
eft  à huit  vingt  lieues  Angloifcs.  Le  haut  eft  tout  de 
foudre  , ce  qui  fait  que  la  nuit  elle  jette  de  la  clarté  , K 
paroîr  en  feu  comme  le  mont  Ethna.  Toute  la  Chatdce 
& la  Perlé  vient  en  ce  lieu  pour  fe  fournir  de  fouffre. 
Il  y a auffi  des  bains  chauds  fur  la  croupe  de  certc  mon- 
tagne , dont  quelques-uns  font  refervez  pour  les  per- 
fonnes  de  qualité  , & d'autres  pour  le  commun  du  peu- 
ple. 4 T.  Herbert , Relation  delà  Perfe. 

DAMOCLES  , flateur  de  Denys  le  Tyran  , affeéloit 
d’admirer  la  fortune  de  ce  Prince.  Il  changea  de  fen- 
timent , lors  qu’étant  aflis  fur  un  lit  magnifique  , dans 
unjfcltin  où  Denys  l'avoit  convié , il  apperçut  au  dcfliis 
de  fa  ccrc  une  épée  nui*  qui  ne  tenoit  qu'A  un  petit  fils 
alors  il  pria  , dtt-on , le  Tvran  de  le  remettre  dans  fon 
premier  état , pour  jouir  delà  médiocrité  de  fa  condi- 
tion. * Perfe  , Sat  3.  Horace/.  1 Ode  1. 

DAMOCR1TE  , Hiftorien  Grec  , rendit  fon  nom 
celcbrc  par  deux  Ouvrages  ; le  premier,  i'Art  de  ran- 
ger une  armée  en  bataille  ; le  lccond  des  Juifs  , où  il  ray* 
porte  qu’ils  adoroient  la  tête  d’un  âne  , & qu  ns  pre- 
noienc  tous  les  ans  un  Pèlerin  qu’ils  facrifioienr.  On  ne 
fixait  en  quel  temps  il'a  vécu.  * Suidas.  Volliusdej  Hijl. 
Grecs  l.  }./.  3J0. 

DAMOCKlTE  ou  DAMOCRATE  , Médecin.  On 
ignore  en  quel  temps  il  a vécu  ; mais  on  fçair  feulement 
qu’il  écrivit  unTraité  de  Médecine  en  vers,  comme  Gal- 
hen  le  dit  allez  fouveut  dans  fes  écrits;  Se  Pline,  au  l.  351 

DAMOCRlTE , étant  Préteur  , ou  General  des  hto- 
liens  , pendant  la  guerre  qu'ils  firent  aux  Romains , avec 
Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie  , la  1.  .ymée  de  la 
CXLV1I.  Olympiade  ,5c  lyx.  ans  avant  J.  C.  porta  fes 
citoïcnsàfe  joindre  avec  ce  Prince.  Il  avoit  répondu  i 
T.  Quinâius  , Ambafladeur  des  Romains,  qui  lui  de- 
nundoit  copie  delà  réfolution  des  Eroliens  en  faveur 
d 'Antiochus , qu'il  la  donneroic  en  Italie  , lorfque  les  E- 
toliens  y feroienc  campez.  Mais  il  fut  pris  par  Acilius 
Glabrio  au  fiege  d'Heiadce  ville  d’Erolie  , 5c  fut  emme- 
né captif  à Rome  , pour  y fuivre  fon  triomphe.  Il  s'é- 
chappa de  ceux  qui  le  gardoient , Se  aune  été  repris  , 
il  fe  donna  de  fon  épée  au  travers  du  corps.*  Tirc-Live, 
/.ji.  36.  & 37.  . 

DAMOCKlTE  ou  DEMOCRI  TE,  Dame  de  Lacé- 
démone. l' oie  a.  Al  ci  ppe  , Lacedcmonien. 

DAMOC1DE  , fœur  de  Critobiis , citoicn  de  Tegéé 
en  Arcadie  , le  voiant  revenir  vainqueur  des  trois  Da- 
moftrates  , l’un  dcfciucls  elle  devoir  epoufer  , fe  laiira 
tranfportcr  à la  douleur  pour  la  perte  ac  fon  Amant , Se 
fit  mille  reproches  â fon  frère , que  le  peuple  recevoir 
avec  des  applaudiflcmcns  extraordinaires.  Critolaüs  en 
fut  fi  fort  irrité, qu'il  la  tua  fut  le  champ.  F'oyex.  Cru 
tol  aüs.  * Plutarque  , in  Parait 

DAMOISEAU  , ou  D AMOISEL  : nom  que  l’on  don- 
noit  anciennement  en  France  aux  fils  des  Rois  Se  à ceux 
des  grands  Seigneurs.  Ce  nom  s'entend  auffi  d'un  petic 
Seigneur  , à la  différence  d’un  plus  grand  , ou  d’un  plus 
âgé.  Etienne  Palquier  dit  que  le  Damoifeau  eft  le  dimi- 
nutif de  Dom  , qui  lignifie  Seigneur  , comme  les  mots 
de  Dame  fle  deDamoifclle  s'appliquent  aux  femmes;  le 

K rentier  à celles  qui  font  de  b plus  haute  condition  ; 5c 
: dernier  aux  filles  , excepté  celles  qui  font  fortics  des 
têtes  couronnées , félon  l’ancien  ufage  de  France.  On 
diftinguc  aujourd'hui  les  noms  de  Damoifcllc  5c  de 
Demoifelle , bien  qu'il  n'y  ait  qu’une  Icare  qui  y mette 
{a  différence  -,  le  premier  ne  fe  donnant  dans  les  titres 
5c  actes  publics  , qu'aux  filles  de  qualité  5c  vcritable- 
.ment  nobles;  5c  l’autre  aux  filles  de  médiocre  condi- 
tion , Si  même  lorfqu 'elles  font  mariées  , pour  les  dif* 
cerner  de  celles  qu'on  appelle  Dames.  Plufieurs  Bout. 
geoilcs  audeffus  du  commun  ne  fe  contentent  plus  mente 
du  (itredeDerooif:llc,5cprétendemâ  celui  de  Dames. Au 
trefois  le  le  nom  de  Dame  fe  donnoit  communément  aux 
femmes  de  la  lie  du  peuple , que  l'on  appelioit  Dame 

Q.î  4 î "i 
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Jeanne  , Dame  Marie,  Sec.  On  donne  aux  Dames  de 
qualité  ,1e  nom  de  Madame , qui  cft  trcs-rcfpc&ucux. 
Les  filles  des  Comtes  en  Angleterre  > bien  quelles  ne 
foient  pas  mariées  , prennent  aulfi  Je  nom  de  Madame, 
Aitledj  , félon  la  coutume  du  pais.  Au  refte  , la  qualité 
de  Damoifeau  cil  fort  ordinaire  en  Gafcognc  , Se  a etc 
tres-fameufe  dans  la  Maifon  de  Sarbruchc  , 5c  autres 
qui  ont  poll'edé  la  Seigneurie  de  Commeicy  fous  le 
titre  de  Damoifeau  , en  Latin  Demtctllw.  Neanmoins 
du  temps  de  M uculfe  on  ne  diloit  ni  Dominas , ni  Do- 
mtcellns  , mais  bien  Domnus  St  Dommcellns , /.  x .fer/», 
mit.  Les  Regiftres  delà  Chancellerie  de  France  contien- 
nent une  retniffion  du  mois  d’Avril  1119.  accordée  par 
le  Roi  Philippe  de  Valois  à Arnaud  d'Orbelibn  , dit  le 
Mange,  Damoifeau,  qui  avoir  tué  Hugonct  Se  Pierre  de 
Ballédan , Chevaliers.  * Henri  Spelman  , Gloff.  jir 
chaol.  De  la  Roque  , Truité  de  la  Noblejfe. 

DAMON  , Philosophe  de  la  Seéke  de  Pythagorc,  flo- 
rifloic  foui  la  XCV.  Olympiade,  vers  l’an  400.  avant 
J.  C.  Il  contiaûa  une  li  étroite  amitié  avec  Pythias  , 
inftruit  dans  l'école  du  même  Philofophc , que  Denys 
le  Tyran  aiant  réfolut  de  faire  mourir  l’un  d'eux,  5c  aïant 
petrnis  à Damon  d'aller  avant  fa  mort  en  fa  maifon  don- 
ner ordre  à quelques  affaires  domcAiques  , l'autre  lui 
fervir  volontiers  de  caution,  & fe  mit  en  fa  place  fous  la 
puiflancedu  Tyrjn.  Damon  revint  précifémenti  la  mê- 
me heure  qui  lui  avoit  été  marquée  par  Denys  , dequel 
admirant  la  fidelité  de  ces  deux  amis , pardonna  en  fa- 
veur de  l'amitié  à celui  qui  étoit  deftinéi  la  mort , les 
priant  de  l'aflocier  dans  cette  bien-veillance  récipro- 
que. • Volere  Maxime , 4.  c.  7.  ex.  10. 

DAMON  , HiAoricn  Grec,  étoit  de  Cyrene , & laif- 
fa  une  Hiftoire  des  Philofophcs  , comme  nous  l'appre- 
nons de  Diogene  Lac r ce  , Vie  de  Thaïes . Athénée  li- 
cite dans  le  livre  10.  où  il  dit  que  Damon  avoit  parle 
de  Byzance.  On  ne  fçait  en  quel  fiecleil  a fleuri.  Volet. 
aulli  Plutarque  en  la  Vie  de  Thefée  Se  de  Numa.  • Pli- 
ne , /.  7.  c.  x.  Voflius  , des  Htjl.  Grecs  , liv . j.  pag. 
JJI.  . 

DAMON  , fameux  Muficien  d'Athenes  , cft  cité  pat 
Platon  dans  le  IV.  livre  de  fa  République.  Il  difoit  qu'on 
ne  pouvoit  changer  la  Mufiquc,  que  l’Etat  de  la  Repu- 
blique ne  fût  en  meme  temps  changé  , &c 
DAMON,  de  la  Ville  de  Chxronce  fut  un  rejetton  des 
Defeendans  du  Devin  Peripoltas , qui  ayant  mené  dans 
la  Bcocic  le  Roi  Opholtas  5c  les  Peuples  , qui  étoiont 
fous  Ton  obcïflance  , y laifla  une  Pofterité  , laquelle  y 
fleurit  long-temps  depuis  , & dont  fa  plupart  s'habitua 
dans  la  Vific  de  Chzroncc  : qui  fut  la  première  conque  - 
rc  fur  les  Barbares , qu'ils  en  chaflcrcnt.  Ceux  de  cette  1 
Maifon  , qui  étoicnc  prefque  tous  des  gens  de  cœur  , 1 
s'expoferent  tellement , du  temps  que  les  Modes  fai- 
foicnc  des  courlcs  dans  la  Grece,&  dans  les  guerres  con- 
tre les  Gaulois , qu’ils  y périrent  prefque  tous;  il  ne  ref- 
ta  que  Damon  orphelin  de  père  oc  de  mère  , 5c  qui  fut 
furnommé  Peripoltas , àcaufcdu  Devin  Chef  de  la  ra- 
ce. Il  furpaffoit  tons  les  autres  jeunes  hommes  en  beau- 
té corporelle  5c  en  grandeur  de  courage  ; mais  il  ctoit 
extrêmement  fier  5c  rude.  Un  Romain  Capitaine  d'in- 
fanterie , qui  croit  en  garnifon  dans  Chzronce , devint 
amoureux  de  lui , dans  le  temps  qu’il  fortoit  à peine  de 
I .Joie  Icence,  comme  ce  brutal  lien  put  venir  àoour  par 
piicrcs,  on  craignit  qu’il n'employat  la  force.  Damon 
refblut  de  s'en  venger.  Il  s'aflocia  quelques  jeunes  hom- 
mes de  fon  âge  au  nombre  de  quinze  : 5c  afin  que  la  cho- 
fe  fut  plus  difficile  à découvrir , ils  Ce  barbouillèrent 
Je  vilage  de  fuye  , 5c  dès  le  matin  au  point  du  jour  ils 
fe  jetteront  fur  ce  Romain , comme  il  faifoit  un  facri- 
fkc  dans  la  place  publique  , 5c  le  ruèrent , lui  5c  un 
rand  nombre  de  les  gens.  Ils  S'enfuirent  en  fuite  hors 
e la  Ville,qui  fut  extrêmement  troublée  de  ce  meurrre, 
craignant  la  vengeance  des  Romains.  Pour  la  prévenir  le 
Confeil.s'afTembla  5c  condamna  fur  lechamp  Damon  5c 
fes  Complices. Mais  le  même  fuir,comme  les  Officiers  de 
la  Ville  , qui  avoient  donné  ce  jugement , foupoient  en- , 
femblc  félon  la  coutume  , Damon  5c  fes  gens  fe  jette-  j 
rent  fur  eux  5c  les  aflômmérent  ; puis  fortirent  rour  de  I 
nouveau  de  Chxronéc.  Lucius  Lucullus  , qui  alloic  à 
quelque  expédition  militaicc  , pafla  par  cette  ville 
avec  fon  armée  , pour  s’informer  de  la  vérité  du  fait  : [ 
5c  voyant  que  les  habitons  n ctoicm  point  coupa- 1 
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blés , il  continua  fon  chemin  , 5c  emmena  la  garni- 
ion  avec  lui.  Cependant  Damon  couroir  5c  pilloit  tout 
le  pais,  en  forte  qui!  rcduifit  les  habitans  â députer  vers 
lui , 5C  à tâcher  par  de  douces  paroles  5c  par  des  Dé- 
crets favorables  de  l'attirer  dans  leur  ville.  Quand  il 
y fut  retourne  , ils  l'élurent  Gymnafiarque  ou  Maître 
des  exercices , 5c  peu  de  temps  après , comme  il  fe  fai- 
foû  froter d’huile  dans  une  étuve,  ils  le  tuèrent  cnrra- 
hifon.  Les  defeendans  de  ce  Damon  furent  appeliez  vif- 
bolomenoi  , comme  qni  diroit  les  barboiiillet.  de  fhye , 
à caufe  que  Damon  5c  fes  compagnons  $ en  barbouil- 
lèrent «quand  ils  attaquèrent  le  Capitaine  Romain  Se 
fes  gens.  • Plutarque  , dans  la  Vie  de  Cimon. 

DAMON,  Précepteur  de  Peridès  fur  banni  d’Athè- 
nes pour  être  trop  fage  , comme  nous  l'apprend  Plutar- 
que dans  le  commencement  delà  Vie  d'Ariflide.  Il  cft 
vrai  qu’il  en  parle  un  peu  autrement  dans  la  Vie  de  Peri- 
clès.  Il  dit  que  Damon  croit  un  habile  Politique , qui 
cachoit  fa  capacité  fous  le  nom  5c  fous  les  apparences 
de  la  Mufique  : qu’il  ne  fe  fervoit  de  la  Lyre,  que  com- 
me d'une  introduction  5c  d'un  prérexte,&  qu'il  fut  ban- 
ni d'Athenes  par  rOftracifmc,  parce  qu’il  femêloit  de 
trop  d’affaires . 5c  qu'il  favorifoit  la  Tyrannie.  * Plutar- 
que , dans  les  Vies  de  Periclès  Q'  d\Anjltde. 

DAMOPHILE,  femme  gavante  de  Le fbos,  écrivit 
fort  bien  en  Vers.  Elle  vivoit  eh  meme-temps  que  Sap- 
ho,  c’eft-à-dirc,  fous  la  XLIII.  Olympiade,  5c  vers 
an  608.  avant  J.  C.  Pamphile  étoit  le  nom  de  fon  mari. 
Philoftratc  en  fait  mention  en  la  vie  d'Apollonius 

DAMOPHILE  , Philofophc  5c  Sophifte,  vivoit  dans 
le  II.  ficelé,  du  temps  d'Antonin  le  Philojiphe.  Il  com- 
pofa  un  T raité  des  livres  qu’il  falloir  avoi  r , un  de  la  vie 
des  Anciens , 5c  quelques  autres.  * Suidas.  Voffius  , des 
Hi(l.  Grecs ,1.  ».  c.  14. 

DAMOR , anciennement  Leenton , Leontopolis.  An- 
cien Bourg  de  la  Syrie  , firué  dans  la  Phénicie , entre  Si- 
don  ôc  Bayrur  à l'embouchure  de  la  rivière  de  Dar.or, 
que  les  Anciens  ont  nommélf»*,  Tamjras , Damjras , 
Ôc  M agoras  * Baudrand. 

DAMOSTRATE,  Citoïen  de  la  ville  de  Phence  en 
Arcadie,  fut  père  de  trois  fils  qulon  appel  la  les  trois  Da- 
moff  rates,  qui  combattirent  contre  Critolaüs  Se  les  deux 
frères  , pour  terminer  la  guerre  qui  duroit  depuis  long- 
temps entre  les  Tegéens  & les  Phenéens.  Ce  combat  e ue 
à peu  prés  un  pareil  fuccès  que  celui  des  Horaces  5c  des 
Curiaccs.  f'orrx.CiUTOLAiis  5c  Damodice.  * Plutar- 
que , in  Parait. 

DAMOSTRATE,  Sénateur  Romain,  dont  le  ficelé 
nous  cft  inconnu,  écrivit  un  Livre  de  la  Pêche;  un  de 
l'Hydromantic  , on  l’Art  de  deviner  par  l’eau  ; 5c  quel- 
ques Oeuvres  mêlées.  * Suidas.  Eli  en , Hifi.  slmmal.  I. 
it.c  11.  & 1. 15.  c.  4.  & 9. 

DAMOUT  ou  DAMIJT , Ville  5c  Roïaume  d’Afiï- 
que  dans  la  haute  Ethiopie,  lia  été  autrefois  de  l'Em- 
pire des  Abyflins , mais  on  die  qu'aujourd'hui  il  cft  fou- 
rnis â d’autres  Rois.  Damut  cft  vers  le  Lac  de  Zembre 
ou  Zaïre , 5c  il  y a grande  quantité  de  mines  d’or.  * Je- 
rome Lobo , Hifl.  d'Ethiopie. 

DAMOXENE,  Poète  Comique  d'Athenes,  vivoic 
du  temps  de  Pcolomcc  Philadelphe  , fous  la  C XXVII. 
Olympiade  , Se  vers  l'an  172.  avant  J.  C.  Arhenée  nous 
a co n 1er vé dans  le  III.  Livre, environ  foixantc  Ôc  dix  de 
fes  Vers , ie  c'cft  li  qu’il  die , qu'un  Cuifinicr  apprit  fon 
art  d'Epicure. 

DAMPIERRE  , fur  Boutonne,  cft  une  Baronnie, 
dans  le  païs  d’ A unis.  Elle  étoir  dans  la  Maifon  de  Main- 
got , 5<  elle  pafla  dans  celle  de  Clermont  enDauphiné, 
pat  le  mariage  d'shmar  de  Clermont  avec  Jeanne  Main- 
got , Dame  de  Surgercs  5f  de  Dampierre  : c’cft  de  cctcc 
alliance  que  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Surgercs  Se 
de  Dampierre  , fi  renommez  dans  nôtte  Hiftoire.  Leur 
pofterité  finir  en  la  perforine  de  Claude-Catherine  de 
Clermont,  Dame  de  Dampierre,  alliée  en  premières 
nôces  i Jean  d' Annebaur  , Baron  de  Ruz , Pair  5c  Ma- 
réchal de  France.  Elle  mourut  au  mois  de  Février  de 
l'an  160;.  âgée  de  60.  ans.  Volet.  Clermont. 

DAMPIERRE  ( Gui  de  ) Comte  de  Flandres , étoit 
fécond  fils  de  Gui  ll  au  mi  deDamricrrc,  5c  de  Mar- 
guerite Comtcflc  de  Hainaut.  Gmllanmt , fon  frété  aî- 
né , mourut  jeune  , 5C  fans  pofterité  de  Beatrix  de  Bra- 
b.uu  fonépoufe.  Alors  Gui , defigne  Comte  de  Flan- 
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die i du  virant  de  ù mer c , en  fit  le  ferment  au  Roi  faint 
Louis  > ÔC  après  la  mort  de  la  Corateflc  Marguerite , 
il  prêta  un  nouvel  hommage  en  1x95.  depuis  il  le  ligua 
a vecl'Anglois,  8c  avec  divers  autres  Princes  afiemblcz 
à Cambrai,  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Il  fut  fait 
prifonnier  , & aient  été  mené  à Compïègne  , il  y mou- 
rut l’an  1)05.  âgé  de  80.  ans , lorsqu'il  étoit  furie  point 
d'être  mis  en  liberté  , par  un  Traité  , qu’on  lui  avoit 
permis  d’aller  lui-même  ménager  en  Flandres.  Il  épou- 
(a  en  premières  noces  Mahamd  de  Bcthune,  fille  8c  hé- 
ritière de  Rebert  Avoué  d'Arras , Seigneur  de  Bechunc; 
te  il  en  eut  Rebert,  dit  de  Bcthune , Ili.  du  nom  , Com- 
te de  Flandres-,  Guillaume , Seigneur  de  Tcnrcmonde 
8c  de  Richebourg  , qui  laiflà  poftcricé  5 Baudeiini , mort 
|cunc  ; Jean  , Evêque  de  Mets , puis  de  Liège  -,  Philippe, 
Comte  dcThiete  8c  de  Lorette  -,  Marguerite  , fiancée  à 
F le  rit  ou  Fièrent  Comte  de  Hollande , te  mariée  à Jeun 
1.  du  nom  , Duc  de  Brabant  i Beatrix , alliée  1.  avec 
Hugues  de  Châtilion , 8c  1.  avec  Fièrent  Comrc  de  Hai- 
ruuit  8c  de  Hollande  i 8c  M «rit , f .rame  de  Gnillaume 
Comte  de  Juliers , puis  de  Simon  Seigneur  de  Château- 
viilain.  Le  Comte  Gui  prit  une  il-condc  alliance  avec 
1/abelle  de  Luxembourg  , fille  de  Henri , dit  Blendtl , 
Comte  de  Luxembourg  & de  la  Roche  i 8c  en  eut  Jean 
Comte  de  Namur  , 8c  Seigneur  de  l’Eclufe  ; Gui  Com- 
te de  Zélande  ; Henri  Comte  de  Los , deux  fils , morts 
jeunes  i M targuer  ite  , mariée  t.  avec  Alexandre , fils 
d'un  autre  Alexandre  Roi  d'Ecotfc  , puis  à Renaud 
Comte  de  Gueldres  -,  Jeanne  Rcligicufc  i Flines  ; Bea- 
trix , femme  d Hugues  de  Châtilion,  IL  du  nom,  Com- 
te de  Blois  , Seigneur  de  Guifc , d'Avcnes , &c.  Philip- 
pe , alliée  avec  Edouard  Prince  d’Angleterre  ; If '«belle , 
femme  de  Jean , Seigneur  de  Finîmes  , 8cc.  3c  une  autre 
fille  , morte  jeune.  Cenfultee.  Meier  , le  Mire,  du  Chê- 
ne , Scc. 

DAMPIERRE,  ( Jean  ) ntrif  de  Blois , Avocat  au 
Confcil-, puis  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François, 
fiorifioit  tous  le  règne  de  François  I.  Il  avoir  beaucoup 
de  génie  pour  la  Poëfic  Latine,  8c  compofa  des  Vers  , 
donr  lccaraékcre  approchoir  fort  de  celui  de  Catulle. 
Sa  principale  application  fut  pour  le  Droit,  donr  la  con- 
noidance  le  rendit  celebrc  entre  les  Avocats  du  Grand 
Confeil.  Enfin  il  fe  retira  chez  les  Cordeliers  , chez  lef- 
quels  il  fut  Directeur  d’un  Monaftcrc  de  Religicufes , 

fircs  d'Orléans.  Ceft-là  qu’il  finir  fes  jours  , 8c  qu'il  le 
ia  d’amitié  avec  Germain  Audcbcrr , qui  étoit  clans  la 
réputation  d’être  également  doéle  6c  pieux  , & qui  eut 
loin  de  recueillit  les  Poëlîes  de  Dampierrc.  * Sec  vole  de 
Sainte- Marthe , in  Eleg.  Dell.  Gat.  Le  Mite , de  Script. 

s«e.xn.&c. 

DAM -REMY  ou  DOM-  REMY-LA-PUCELLE  * 
Village  de  France  litué  dans  le  Duché  de  Bar,  fur  la 
Meute  entre  Ncufchâtel  8c  Yaucouleurs.  Ce  village  eft 
célébré  .pour  avoir  donne  la  naitTance  à Jeanne  d'Arc , 
connue*  tous  le  nom  de  Pucelle  d’Orléans.  * Maty  , 
Diüienuire. 

DAMS  , Ific  d’Ecofle  , l’une  des  Orcades.  Elle  eft  li- 
mée fut  la  côte  Septentrionale  de  celle  deMainland. 
Dams  eft  fort  petite  .mais  fertile  en  bleds  8c  en  pâtura- 
ges. On  dit  qu'il  n'y  a point  de  bête  venimeufe , 8c  que 
même  les  rats  y étant  tranfporrei  ti'y  peuvent  pas  vi- 
vre. Il  n’y  a pourtant  pas  d'apparence  , qu'on  ait  vou- 
lu en  faire  l'épreuve  • Maty , Di-lien. 

DAMV1LLE.  Ferex.  \io  u t uoasucy  . 
DAMVILLIERS.  Fejtx.  Dahyilliers. 

DAMUT.  Veje*>  D a moût. 

DAN  , interprété  Jugement , cinquième  fils  de  Ja- 
cob , 8c  le  premier  de  Bala  , fer  vante  de  Rachcl , na- 
quit fan  du  monde  xtjo.Bc avant  J.  C.  17  «4.  8c  mou- 
rut âgé  de  1x7.  ans.  La  bmcdiâdon  de  fon  psrc  le 
compare  au  ferpent  6c  au  cerafte,  félon  quelques-uns, 
.à  caufe  de  Samfon , qui  fut  de  fa  Tribu  , ou  plûtôtà 
caufc  de  l'inclinirion  des  hommes  de  cette  Tribu  , cha- 
pitre 9.  de  la  Gcnetc.  * Il  eft  parlé  du  partage  de  fa  Tri- 
nu  , dans  le  19  chapitre  du  Livre  de  Joliié  , 8c  dans  le 
16.  du  Livre  des  Juges  Cenfmltex 1 auffi  Salian  éc  Tor- 
niel , A.  M . 118 6.  nnm.  1.  .mnm.  7. 1591.  num.  4. 

Il  y a un  lieu  de  même  nom  dans  la  batfe  Syrie  , d’où 
fort  une  des  fources  du  Jourdain. 

DANAE’ , fille  d’Acri te , Roi  d'Argos  , 8c  d'Enridi- 
«c , fille  de  Laccdemon,  fondateur  de  Lacédémone,  fut 
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enfermée  dans  une  tour  d'airain  par  fbnpere,  qui  Avoir 
appris  de  l'Oracle  , qu’il  feroit  tué  par  l’enfant  qui  fora 
tiroitdefa  fiile.  Malgré  ces  obftaclès,  Jupiter  devint 
amoureux  de  Danaé  \ 6c  pour  en  jouir  , fc  transforma 
en  pluie  d’or.  Elle  accoucha  de  Perfce;  & Aciife  au 
défcfpoir  , fit  enfermer  la  mere  8c  l'enfant  dans  un  coD 
fre , 8c  le  fit  jetter  dans  la  mer.  Ce  coffre  aborda  daftl 
l'idc  de  Seripbe,  une  des  Cyclades,  où  commandoit 
Polydeéke , qui  époufa  Danaé.  P'ejee.  Perse  s.  Apol- 
lodore.  Ovide, i.  4.  des Metam.fak  16.  Horat.  ht 
Carm.  ed.  16. 

DANAE’ , fille  de  Leoutium , Courrifane  Athénien* 
ne  , mena  la  vie  de  la  mere.  Elle  devint  concubine  de 
Suphron  , Gouverneur  d'Ephefe-  Elle  s’intînua  autll 
dans  les  bonnes  grâce»  de  Laodicc,  jufqnes  i être  fa 
Cqnfciilere&  la  Confidence  de  tou*  les  Iccrcts.  Ayant 
[çù  que  Laodicc  vouloir  faire  mourir  Sophron,  elle  lui 
fit  figne  de  fe  retirer.  Il  comprit  le  pet  il , dont  elle  l’a- 
vcrtilloit , 6c  il  fit  femblant  d'avoir  oublie  quelque  cho- 
fe,  fans  quoi  il  ne  pouvoir  pas  répondre  fur  la  matière 
qu’on  domoit  4 examiner.  Il  obtint  du  temps,  pour 
r.ippcllcr  les  idées  t mais  il  ne  comparur  plus.  Il  fe  faui 
va  oc  nuit  à Corinthe.  Laodice  n’eut  pas  plutôt  décou- 
vert que  Danaé  avoit  éré  caufc  de  cette  cvj/ion , qu'elle 
la  condamna  i être  précipitée  Danaé  fçaehant  le  péril 
qu'elle  cou  roi  t , fur  allez  fierepour  ne  vou'oir  rien  ré- 
pondre aux  queftioni  de  Laodice  ; mais  elle  ne  fur  pal 
muette  en  allant  au  fupplice.  Il  lui  échipa  un  murmure 
trés-infolent  contre  la  Divinité  t puis  qu'elle  permet- 
toit  qu'elle  fut  punie  , pour  avoir  fauve  Ion  mari  delà 
mort;  pendant  que  Laodice,  qui  avoit  fair  mourir  le 
fien,  louiifoit  d'une  grande  dignité.  * Athcnéc,  /.  ij. 

DAN  AIDES  ou  BÉLIDES,  étaient  cinquante  faut  s, 
filles  de  Danaüs , qui  épouferent  leurs  cinquante  cou- 
fins  germains , fiis  d'Fgyptus.  Ce  dernier  étoit  frere  de 
Dan  iis , rous  deux  fils  de  Bclus  Egyptien  ( iffus  de 
Neptune  5c  de  Libye  , fille  d'Epaphe  , dont  la  mere  fuc 
lo  ) 8c  de  Memphis , fille  du  Nil.  Ces  cruelles  femme», 
pat  ordre  de  leur  perc  , qui  craignoir  , félon  l’O- 
racle, d'être  depofiedé  d'Argos  par  un  gendre,  dès 
b»  première  nuit  de  leurs  nôces  égorgèrent  leurs  maris, 
excepté  Ja  feule  Hypcrmneftrc,  qui  lauva  Lyncée  , donc 
clic  eut  Abas  •,  & celui-ci  d’Ocalca  , fille  de  Mancince, 
cur  Prctus  & Acrife  pere  de  Danaé.  La  fable  dit  que 
leur  fupplice  , en  enfer,  étoit  de  travailler  éternelle- 
ment i remplir  une  cuve  percée.  Vojt*.  les  Auteurs  ci- 
tez dans  l’article  Danaüs. 

DANAVORTI  , DOUNAVORTY  , 8c  DUN- 
V'ERT  , Bourg  du  Comté  d’ Argile  ,dans  l'Ecoflc  Mé- 
ridionale. Elle  eft  i l’extrémité  de  la  prrfqu’iflc  de  Can- 
tyr  , vis-à-vis  de  l'Irlande.  • Maty  , [)i  dion. 

DANAÜS  Roi  d'Argos  étoit  Egyptien  de  nation, 
nommé  Armait , dans  Ion  païs,  3e  trere  de  Ramcfiés , 
appellé  par  les  Grecs  Egjptnt.  Il  régna  fur  I Egypte  con- 
jointement avec  fon  trcrc , pendant  neuf  années , au 
bout  dcfquelles  , pourfuivi  par  Rime  fi  es,  il  fut  con- 
traint de  chercher  un  azyle  dans  le  pars  d'Argos , donc 
il  fonda  le  Roïaumc,  l'an  du  monde  15)0.  8c  avant  J. 
C.  1477.  Dans  la  fuite , il  feignit  de  fc  réconcilier  avec 
fon  frere  , 8c  donna  même  cinquante  filles  qu’il  avoit  à 
cinquante  de  les  neveux  -,  mais  avec  ordre  i chacune  de 
ruer  fon  mari  , la  première  nuit  de  leurs  nôces.  Cet  ar- 
rêt barbare  fut  exécuté , & le  fcul  Lÿncée  , qui  fucceda 
depuis  à Danaüs  , fut  fauvé  par  fon  èpoufe  Hypernutef- 
rre  Danaüs  régna  50  ans.  Les  Poètes  placent  IcsDa- 
nafdcs  fes  filles  aux  enfers  , en  punition  de  leur  cruauté. 
* Eufcbe , inChren.  Hérodote,/,  a.  Diodor.  Sicul.  1. 1» 
Apollodor./.  1. 

DANCAL A , Ville  8c  Roïaurae  d’Afrique dan*  Lst 
Nubie.  Il  s'étend  le  long  de  la  mec  rouge,  vers  le  dé- 
troit de  Babel  Mande! ■ 

DANCALI,  DANKAL1 , & DANGALI , Roïaome 
de  l'Ethiopie  en  Afrique.  C'eft  la  partie  Méridionale  d* 
la  côte  d'Abex.  * Maty  , DiÛu*. 

DANDALIENS  . anciens  Peuples  d’Allemagne.é- 
toiem  très  puifians  dans  le  XII-  fteele;  mais  teficment 
adonnez  à la  fupcrftitiondes  Idoles , qu’ils  refuferenc 
d'entendre  parler  de  la  Religion  Chrétienne.' On  fiic  o- 
Higé  d avoir  reeotirs  à la  force  ; 6c  Valdemar  , Roi  de 
Danemark  , qui  étoit  leuf  voifin  du  côté  de  la  mer,  les 
Princes  de  Poméranie  du  côté  d’Orienc  Oc  auMidy, 
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Henri  /*  Lum , Duc  de  Saxe  , le*  preflerent  fi  forte-  mains  des  ennemis.  Dandolo  fur  tué  peu  de  temps  a- 
meat , quiis  furent  contraints  de  recevoir  les  Prédica-  près  par  les  Turcs  , qui  le  furprirent,  finis  prétexte 
teuts  Evangéliques , qui  amenèrent  ce  peuple  â la  con-  d'une  compolition. 

noiflanccde  J.C  * Crantzius , in  Alttropol.  DANDOLO,  ( Henri  ) Doge  de  Venife,  gouver- 

DANDERY,  étoit  un  certain  fou,  qui  fuivoit  la  noit  depuis  neuf  ans  cette  Republique,  lorfquc  les  Prin- 
Cour  de  l’Empereur  Théophile  , vers  l'an  8jo.  de  diver-  ces  Croifez  y envoierem  des  Députez  en  îxoï.  C ‘étoit 
tifloit  ce  Prince  par  Tes  naivetez.  Comme  il  avoit  la  li-  un  Prince  d’une  grande  Maiefte,  qu’nne  vicillcflc  de 
bercé  d’aller  par  tout,  il  entra  un  jour  brufqucmcnt  plus  de  quatre-vingt  ans  rendoit  encore  plus  vénérable, 
dans  le  c-ibinct  de  l’Imperarrice  Theodora  , lors  qu'elle  Son  âge  n’avoir  point  diminué  la  force  de  fon  corps  , de 
failoit  les  prières  devant  unOratoire  orné  de  trés-bclJcs  avoit  augmenté  celle  de  fon  efprit.  Il  avoir  une  pruden- 
Images , quelle  gai  doit  fort  fcctctemcnt  j pour  empê-  ce  conlomméc  , un  courage  invincible,  de  une  fermeté 
cher  que  l'Empereur , qui  étoit  Iconoclaftc  , n’en  eût  inébranlable,  dans  les  reiolutions  qu'il  prenoic  , pouf 
connoiffance.  Ce  fou,  qui  n’avoit  pas  accoutumé  de  le  bien  de  fa  patrie  : il  étoit  d’ailleurs  auilî  grand  C api- 
voirdes  Images,  lui  demanda  ce  que  c’étoit,  à quoi  taia;  qu’habile  Politique.  Ce  qu’il  y a de  plus  furpre- 
Theodora  répondit  , que  c’étoient  des  poupées  qu‘-  nant , c’eft  qu’il  agifioit  en  toutes  choies  avec  une  vigi- 
elle  ptéparoit  pour  Tes  filles.  Sur  cela  Dandery  étant  lance  admirable , quoiqu’il  eût  prcfque  perdu  l’ufage 
allé  > Iclon  fa  coutume,  au  dîner  de  l'Empereur , lui  delà  vue.  Car  fo.  ans  auparavant, étant  Ambafladeur  i 
dit,  qu’il  avoit  trouvé  l’Impératrice,  qui  baifoit  Conftantinoplc  , oùil  foùccnoit  gencreufement  les  intc- 
& embrafloit  les  plus  jolies  poupées  du  monde.  Mais  rêts  de  la  République  , le  perfide  Empereur  Manuel  lui 
Théophile  , qui  le  douta  que  c’étoient  des  images , que  avoit  fait  mettre  une  lame  d’airain  ardente  devant  les 
Theodorat  reveroit  en  fecrct  , fe  leva  promptemenr  yeux,  pour  le  rendre  aveugle.  Ses  yeux  demeurèrent 
de  table,  de  alla  trouver  l’Impératrice , à laquelle  il  parfaitement  beaux,  mais  extrêmement  affaiblis , de 
fit  d’abord  de  rudes  réprimandes  : l'Impératrice  lui  dit  forte  qu'il  ne  voyoit  prcfque  pas.  Les  Chefs  de  la  Croi- 
en  riant,  que  ce  fou  s’étoit  trompé  agréablement , en  fade  lui  aïant  fait  fçavoir  leurs  intentions,  il  n’accorda 

Îirenanr  pour  des  poupées  les  Images  de  fes  filles  , avec  pas  feulement  les  Vairtcaux  qu'ils  demandoient,  pour 
efquelles  elle  croit  devant  le  miroir.  Théophile  palier  en  Syrie  ou  en  Ejzvpte -,  mais  il  ajoûra , que  la 
croiant  une  chofe  qu'il  trouvoit  plaifante  , fe  prit  à ri-  République  , pour  contribuer  à cette  fainte  entreprife , 
re  , de  s’en  retourna.  Cependant  Theodora,  qui  s’é  joindroic  à l’armée  des  Croifez  cinquante  Galeres  bien 
toit  adroitement  tirée  de  ce  mauvais  pas , voulant  y re-  équipées  Si  bien  armées , pour  combattre  par  mer , en 
medicr  à l’avenir , fie  fi  bien  châtier  ce  fou  .pour  lui  aj>-  meme  temps  que  les  François  agiroient  lur  terre  : à la 

fircndreâ  ne  plus  parler  de  poupées , qu’auifi-tôt  qu'on  charge  de  partager  également  avec  eux  les  conquêtes 
ui  en  parloit , il  mettoit  le  doigt  fur  la  bouche , de  n’o-  que  l'on  feroic  durant  l'année  de  cette  Confédération, 
(bit  parler.  * Maimbourg  , Hiji.  des  !cen»clajhs.  Il  fit  bien  plus  : car  l’année  fuivame , en  une  grande  Af- 

DANDlNl,  ( Jerome)  cardinal , é coi r de  Cefene  ) fcmblée du  Sénat , des  Seigneurs  Croifez , Se  des  prin- 
viîle  d'Italie  , dans  la  Romagne , où  il  naquit  en  s J09.  cipaux  du  peuple , dans  l'Eglife  de  faint  Marc  , il  raen- 
Xl  étudia  en  Droit  â Bologne  -,  étant  allé  â Rome,  il  s’y  ca  â la  Tribune,  de  malgré  fon  extrême  vieillefie,  de 
avança  i la  Cour , de  fut  Evêque  de  Caftano , de  puis  l’affoiblillemcnt  de  fa  vûë  , il  fupplia  la  République  de 
d’imola.  Le  Pape  Paul  111.  l’envoia  Nonce  en  France  , lui  permettre  de  prendre  la  Croix  , de  de  conduire  en 
Jules  111.  fe  fervit  aulfi  de  lui , de  le  créa  Cardinal  en  perlbnne  l'armée  Vénitienne,  en  taillant  fon  fils  i Vcni- 
l'an  15 s 1.  Dandini  eut  depuis  d'autres  emplois,  de  le , pour  v tenir  fa  place.  Ce  qu'aïant  obtenu  , il  le  fit 
mourut  â Rome  le  4.  Décembre  de  l’année  1559  • Dr  attacher  la  croix  fur  fon  Bonnet  Ducal  ,afin  qu’elle  fût 
Thou  , Hijl  l.  8.  Ughcl , Ital.fatr.  Aubcri,  Hijî.  des  vûë  de  tout  le  monde.  A l'affaut  de  Conftantinoplc  en 
C*rd.  Onuphic.  Pctraraeilario  , dec.  1 zoj.  il  fie  une  a&ion  qui  metite  que  route  la  pofterité 

DANDlNl , ( Jetôme  ) Jcfuitc  , étoit  de  Cefene,  de  honore  fa  mémoire.  Tour  caflë  de  vieillelTe  qu’il  étoir, 
la  meme  famille  que  le  Cardinal  ci-dcftus,  de  laquelle  il  s'avança  armé  de  toutes  pièces,  de  l’épée  nue  fur  la 
font  fortis  des  Comtes  , qui  font  diftinguez  dansl’E-  proue  de  la  Capirancrte , avec  le  grand  érendart  de  faint 
rat  Ecclclîaftique  II  eft  le  premier  de  fon  Ordre  qui  Marc  , qu’on  portoit  devant  lui , de  commanda  abfolu- 
air  enfeigne  la  Philofophie  â Paris  : il  profefla  aulfi  la  ment  qu'on  le  mît  promptement  â terre , où  il  attira  par 
Théologie  à Padouc , de  ailleurs.  Il  fut  Reâcur  de  Col-  cet  exemple  tous  ceux  de  fa  Hotte , qui  forcirent  avec 
lege  à Fcrrare  , à Forli , à Boulogne,  i Parme  de  à Mi-  précipitation  hors  des  Galeres,  pour  courir  i fartant 
lan,  Vifiteur  dans  la  Province  de  Venife,  dans  celle  de  après  leur  Chef.  Les  François  furent  étonnez  de  voir 
Touloufe  , de  dans  celle  de  Guienne  , de  Provincial  en  cour  â coup  le  grand  érendart  de  faine  Marc  ai  boré  fur 
Pologne , de  au  Milanez.  Le  Pape  Clément  VIII.  l’en-  une  tour  -,  de  cette  vûë  leur  donna  encore  plus  de  cou- 
voïal’an  tjjt».  au  Mont  Liban,  Nonce  chez  les  Maro  rage.  Dandolo  s’eranr  rendu  maîrre  de  vingt -cinq 
nites.  A fon  retour  il  mourut  â Forli  le  16.  Novembre  cours , des  cent  dix  qui  étoient  de  ce  côté-li , le  long  du 
de  l’an  1634  âgé  de  80.  ans.  lia  compofé  un  Traité  de  port,  apprit  enfuice  la  fortie  de  l’Empereur  de  Confa 
Philofophie  , dé  la  Relation  de  fon  voiage  , qu’on  a im-  cantinople  , de  le  fit  promptement  mener  au  camp  de* 
primée  l'an  1656.  i Cefene  fous  ce  Titre  f Afijjîent  A François , qui  n’éroir  pas  loin  de  fon  pofte  , pour  foû- 
pojhUca  â Patriarcha  Méremiti  del  M ente  Liban» . Nous  tenir  avec  eux  l'effort  de  l’ennemi , lequel  bien-rôt  après 
avons  une  traduûion  de  ce  voiage  en  nôtre  langue,  a-  fit  fonner  la  retraite , & rentra  dans  la  ville  Après  la 
vcc  des  "Remarques  de  Richard  bimon.  • Bayle,  DsQiem.  prifede  Conftantinoplc  , on  nomma  douze  Eleûeurs 
Critique.  pour  étire  un  Empereur  , comme  on  en  étoir  convenu  , 

DrtNDOLO  , Famille.  La  Famille  de  Dandoli  ou  dès  que  l’on  entreprit  ce  fiege.  Il  y en  eut  fix  du  côté 
Dandolo  , a été  fécondé  en  perfonnes  illuftre* , de  a des  Vénitiens,  de  fix  du  côté  des  François  Les  fix  E- 
donné  plufieurs  Doges  à la  Republique  de  Venife  •,  en-  le&eurs  Vénitiens  concouroient  tous  en  la  perlbnne  de 
tre  autres  Hsnai  Dandolo,  dont  nous  parlerons  dans  Dandolo  leur  Doge-,  qui  quoique  vieux,  ne  laiffoic 
un  article  exprès.  Jean  Dandelo  fucceda  à Jacques  pas  d’étre  très-capable  de  gouverner  un  grand  Empire  » 
Contarini  en  iz8o.  Il  fit  la  guerre  aux  lftricns  révoltez,  mais  fuivant  l'avis  de  leur  Doge  , avec  l.-quel  ils  en  a- 
envoïadu  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte,  fur  voient  conféré  auparavant , de  de  concert  avcclcs  Frai>- 
le  premier  qui  fit  battre  des  Ducats  , de  mourut  l’an  çois , ils  nommèrent  le  Comte  Baudouin  , qui  fut  en 
1190.  François  Dandolo,  que  fa  fidelité  fit  lurnom-  même  temps  proclamé  Empereur  de  Conftantinople. 
mer  le  Chien  , adoucir  par  foûmilfion  l’efprir  du  Pape  * Niceras.  Blondus.  Egnatius.  Sabcllicus.  Maimbourg, 
Clément  V.  extrêmement  indigné  contre  les  Vénitiens.  Hift.  des  Cr»t fades  , /.  8. 

Il  acquit  plufieurs  villes  â la  République, de  mourut  l’an  DANDOLO  ,(  André  ) Doge  ou  Duc  de  Venife, 
Stj9-  après  avoir  gouverné  11.  ans.  Undeleursdefcen-  fucceda  l'an  134a.  à Barthclcmi  Gradonic.  La  Repu- 
dans  Nicol  as  Dandolo  , commandoit  l’an  IJ70.  dans  ',  blique  par  fes  confcils  , fie  une  ligue  avec  le  Pape  <_le- 
Nicofie , lorfqu'ellc  fut  prife  par  les  Turcs  , de  contri . 1 ment  VI.  de  envoïa  une  puilTante  armée  au  Levant.  Il 
bua  i la  perte  de  cette  place  , par  fa  négligence.  Il  compofa  aulfi  une  petite  Chronique  des  belles  a&ions 
ramafta  neanmoins  des  troupes  dani  la  place,  où  An.  des  Vénitiens,  que  Pétrarque , Blondus  ,Juftinien , Sa- 
dré  Pefaromanqua  de  le  ruer  , lui  reprochant  que  c’é-l  bellicus  , Lcandre  ,dc  Culpinicn  citent  avec  éloge.  Ba- 
(oit  par  fa  lâcheté  que  la  ville  était  tombée  entre  les  ! ronius  ca  fait  auili  mention  dans  le  IX.  Tome  des 
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Ànna'us dclEgule,  fous  l’an  1353.  Ce  Doge  mourut 
l’an  ijj4«  apres  avoir  gouverne  pendant  douze  ans. 

* Pierre  Marcel . en  la  y te  des  Princes  de  V tnift.  Sanfo- 
vin  , liv.  i.  Chron  Merul i , Part.  i.  Jtal.  Galp.ir  Con- 
tareno,  de  Rep.  yen.  Voflius,  de  Htft.  Lut.  liV.  j.c. 
9>&e 

DANEAU  , en  Latin  Dunant , { Lambert  ) Miniftre 
Caivinillc,  étoir  François , fié  natif  de  la  ville  d'Orléans, 
llé’udia  en  Droit  fous  Anne  du  Bourg  , Conlci llcr- 
Clcrc  au  Parlement  de  Paris , qui  fut  brûle  en  15 J9. 
pour  avoir  foutenu  les  femimens  de  Caivm , que  Da- 
neau  embrafij.  Ce  dernier  craignant  le  même  malheur, 
fe  retira  en  r 560.  à Geneve , où  il  fut  Minière  & Doc- 
teur en  Théologie , qu'il  alla  depuis  icnlêigncr  à Lei- 
den en  HoUar.üe.  Éniiiite  il  vint  à Gand  i de  en  liant 
etc  cluUiHp.ir  les  guerres  civiles , vcrsI'anijSz.  il  alla 
dans  le  Béarn,  St  fut  appelle  l'an  1594.  à Caftres  en 
Langue  Joe  , où  il  mourut  deux  ans  aptes  en  1 596.  Da- 
tte ;u  croit  fçavuar  , de  a écrit  divers  Ouvrages  , encre 
Icfquels  il  y en  a plulicurs  contre  les  Luthériens.  Ou  a 
de  fui  des  Commentaires  fur  l'Evangiif  de  faint  Mat- 
thieu Se  de  faint  Marc.  Lta  communes.  Harmonia  five 
Tabula  in  Salemoms  Proverbta  <ÿ-  Eccleftu  en.  Geogra-  I 
pl/ia  Poètica  Ltb.  il',  retnjhjjimarnm  A.nndi  jiuttqui-  j 
tatnmLih  iy.  Elenthns  tiare tisorum.  A/ethodms  Sa-  j 
cra  Scrsptnra  , c~c.  * La  Croix  du  Maine  , Btbl.  t ranf. 
De  Thou , Htft.  1. 117.  Meurlîus , sltb  Bat.  t.  9.  Mcl- 
chior  Adam , in  ytt.  Tkttl.  exter.  0 rc 

DANEBERG  , Ville  d'Allemagne  , dans  le  Dtftfflé  de 
Lunebourg.  Elle  eft  fitucc  fur  la  rivière  de  jetze,  dans 
h b.:ftê base , à une  iicccdc  l'Elbe,  avec  un  bon  châ- 
umii.  Son  territoire  eft  allez  grand.  * fanion.  U.iudr.md. 

DANEMARCK  ou  DANEMARC , Dansa  , Koiau-  - 
tue  d’Europe , a pour  bornes  l'Océan  au  Couchant  & J 
au  Septentrion  , la  mer  Baltique  à l’Orient,  St  1 Alle- 
magne au  Midi.  On  croit  que  le  Danem.uck  cil  le  p 11s 
des  anciens  Cinibres.  Les  Danois  om  été  autrefois  tics- 
puillâns  , & ont  Couvent  fait  des  dciccntcs  en  Angle- 
terre fié  en  E colle.  Leur  Roijume  11'a  aujourd  hui  qu'- 
au iroi.  8o.  eu  90.  lieues  du  Midi  au  Septentrion,  St 
4 t.  ou  jo.  lieues  d’Orient  en  Occident  , depuisCop- 
pcnli.iguc  jufqu'i  la  côte  Occidentale  du  Dioeele  de  Ri- 
prn.  On  a autrefois  dtviié  le  Dancmarcic  en  trois  par- 
ties , 1.  en  Juttand  , 1.  eu  Jfles,  St  en  behonen.  Mais  1 
cette  dernière  a été  cedée  aux  Suédois  par  le  Traité  de 
Coppenhague  de  l’an  1660.  ainli  le  Danemarcit  n'a  que 
la  prcfqu'iile  de  Jutland,  Si  les  ides  qui  (ontâl  Orient. 
Le  Jutland , qu'on  appelloir  autrefois  L hcr  lbncfe-C  im- 
brique, fedivife  en  budjutlandfiécnNoitjutl.-.ndi  c'eft- 
à-dirc , que  l'un  eft  .ut  Midi  St  I autre  au  Septentrion. 
Les  principales  ides  font,  Zeeland,  Langcland,  La- 
l.uid,  Fttinen,  Moue  , Falllei , Arien,  Bornholm,  Fer- 
mèrent Anhoult,  Ledo,  Arroc,  V en  dan  s , Hefelo , 
fiée.  Le  Détroit  du  bund  eft  enue  l’tfle  de  Zeeland  fie  l.i 
Province  de  Se  honen.  il  y en  a quelques  autres,  com- 
me celui  de  Boit,  de  petit  Bclt , Sec.  Coppenhague  ift 
la  Capitale  de  Danemaick  , dans  Hile  de  Zeeland.  Les 
autres  font , Eifeneur , Roichilt , ficc.  Le  Jutland  a qu.v 
tic  Dioccs  vers  le  Septentrion,  Ri  j'en,  Arhufen,  Ai- 1 
borg  fie  Vtborg,  avec  deux  Duchcz  vers  le  Midi , Slcf- 
\vik , fie  Holftcii:.  Le  Roi  eft  aulli  Souverain  de  la  No:  t- 
vege  , de  la  Grocnlandc  , des  ides  d'Illandc  fie  du  Fero , 
du  Nouveau  DanematCK  dans  l'Amérique  , fie  de  quel- 
ques Places  dans  la  Guinée.  Il  prend  at.lli  te  titic  ne 
Comte d'Oldembourg , de  Delnicnhort , ficc.  L'air  du 
D.memarck  eft  extrêmement  froid , mais  le  pais , quoi 
qu'entouré  de  mers  ,cft  peu  marécageux  , & allez  fer- 
tile en  grains  fie  en  pâturages.  Il  y a quantité  de  cerfs 
& d'élans  , beaucoup  de  chevaux  fie  de  beeufs , que  les 
etrangers  y vont  acheter  -,  de  forte  que  l'on  en  emmené 
tous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  en  Allemagne.  La 
pêche  y eft  aulli  très-bonne,  fie  fut  tout  celle  des  ha- 
rangs.  Le  négoce  n'cft  pas  grand  en  Danemarct , fie  le  1 
plus  grand  revenu  du  Roi  le  tire  du  tribut,  que  paient 
les  nurchandifes  au  détroit  du  Sund , qui  eft  la  clef  de  la  . 
mer  Baltique.  Ce  revenu  n'eft  pourtant  pas  liconlîdc-  i 
râble  , depuis  que  les  Suédois  n'y  paient  plus  ; fie  il  le  j 
fera  encore  moins,  lion  fait  réülEr  le  delfein  que  l'on 
a eu  de  joindre  la  mer  Baltique  i l'Elbe , par  le  raoïen 
du  Lac  de  Swerin , li  l'on  continue  le  cranfport  des  mar- 
chandifes  par  terre  de  Hambourg  à Lubecx , Se  li  l'E- 
Tome  /I. 
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lecteur  de  Brandebourg  peut  venir  à bout  du  canal , 
qu'il  a commencé  à Mnlraa  , pour  tranfporccr  les  m.it- 
diandiics  de  Pologne  fié  de  Silclie  , de  l'Oder  dans  l'El- 
be. Les  Danois  ont  i peu  prés  les  mêmes  inclinations 
que  les  Suédois  fié  les  Allemands.  La  Nobleftc  eft  vail- 
lante fie  magnifique  , paffionnéepour  la  chafic , fié  n'af- 
fècle  point  , comme  ailleurs  , les  diftinéiions  que  don- 
nent les  titres  de  Marquis  , de  Comtes  fié  de  Barons. 
Le  peuple  en  general  eft  bon  St  attable, laborieux  fié  mé- 
nager , docile  fié  fore  tournis  aux  volontrz  de  fon  Prin- 
ce. On  y a vù  quantité  de  gens  de  Lettres  , comme  les 
Bartho’ins  pour  la  Médecine.  Ticho-Brahé  pour  les 
Mathématiques,  fiée.  Au  relie,  c'eft  aimer  aveugle- 
ment les  fables  , que  de  croiie  avec  quelques  Auteurs 
Danois,  que  le  nom  de  leur  pais  eft  tire  de  celui  de 
Dan , (ils  de  Jacob,  dont  ils  font  defccndie  leurs  Rois. 
Ce  Roiaume  , qui  a été  de  tout  temps  élcéfif , cil  héré- 
ditaire depuis  l'an  1660.  fié  la  Nobleftc  n*y  a plus  les 
prérogatives  dont  elle  jotiiftbit  depuis  (i  long  temps. 
Le  Roi  d'aujourd'hui  elt  defeendu  de  la  Maifon  des 
Comtes  d’Oldembourg,  dont  nous  rapportons  toute 
la  fucceflion  fous  le  mot  Hülstein. 

Les  Auteurs  Danois  font  un  gr^nd  dénombrement  de 
Rois  labuleux  depuis  Dan;  mais  j»our  ne  point  en  irn- 
pofer  au  public , en  marquant  les  noms  de  ces  Princes 
imaginaires  , nous  avons  ci  û qu’il  futfifoit  d’en  rappor- 
ici  la  fuccellion  Chronologique , depuis  Harold  ou 
Herold  VI.  de  ce  nom  , qui  fe  fit  Chrétien,  fié  qui 
commença  de  tegner  vers  l'an  9 30. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Danucmarci^uepMs  l'an  930. 

Vers  l’an  9*0.  Herold  VL 
980  Suen  ou  Suenon  II. 

1014  Canut , dit  le  Grand , 

10)6  Canut  III. 

1045  Magmis/f  Nortvegit» , 

1049  buenou  buenon  ill. 

1074  Herold  VII.  dit  le  l'atneam , 

107 6 S.  Canut  IV. 
lojif  Olaüs, 

1095  Eric  III. 

1101  Herold  VIII.  ou  Nicolas# 

11  Eric  IV. 

1139  ErieV. 

1.47  Canut  V. 
iijj  buen ou  Suenon  IV. 

1157  Valdcmar  I. 

1185  Canut VI. 

1101  Valdcnurll. 

1141  Eric  VI. 

1x50  Abel, 
iija  C hriftophte  I. 
ixj9  Eric  VII.  dit  le  yieil, 

Mg6  Eric  VIII.  dit  le  Jeune, 

1311  Cluiitophlc  II. 

1333  Valdcmarlll. 

1376  Marguerite  avec  Aquin, 

14H  Eric  IX  fe  dépofa  en  1438. 

Anarchie  de  « ■ ans. 

■ 44j  Chtiftophle  111.  j 

1448  C-hriftierne  ou  Chrétien  I.  ^ 

1481  Jean,  31 

tj  13  Chriftierne  II  le  Néron  dm  Nart , dépofé,  10 
ijxj  Frédéric  I.  dit  le  Pacifiasse , u 

j(34  Chriftierne  III. 

1559  Frédéric  II.  *9 

i(88  Chriftierne IV.  66 

Chriftierne  Un. 

1648  Frédéric III. 

1670  Chriftierne  V. 

1699  Frédéric  IV. 

* Saxon  le  Grammairien.  Adam  de  firemen , fié  Albert 
Crartt.  Artigrinus  Jonas  , de/Sand.  Jonas  Zoldingcn- 
Gs  , defe.  Dan.  Jean  Martin  , Chrtn.  Nortveg.  Joannr* 
Lifcandci,  de  antiq.  Da-iq.  Pontanusfié  Meurfius.  Htfl. 
Dan.  Janus  buaningius, Chron  Dan.  Ziegler , de  Schon - 
dia , c ïc.  Zicllcr  ,de  regno  Dama  , Colnitz  , Geogr  liv: 
1.  e.  1 o.  C luvicr , German.  Bertius , liv.  1.  Comment i 
German.  &t. 
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DANEMARCK,  LE  NOUVEAU  DANEMARCK. 

C'eft  une  contrée  des  Terres  Arétiques.  Elle  cft  furie 
bord  Occidental  delà  mer  Chriftianc  , au  Nord  du 
pais  , qu’on  appelle  la  mer  Glaciale  fur  les  Cartes  ordi- 
naires: & que  le  P.  Hennepin  allure  dans  fes  nouvelles 
découvertes  être  une  Terre  ferme. 

DANE'S  , ( Pierre  ) Evêque  de  Lavaur , étoir  Pari- 
lien , & eut  pour  Maîtres  Budéc,  Jean  Lafcaris,  6c  quel- 
ques autres  Sçavans  de  Ton  temps.  Le  Roi  François  I. 
le  6c  Profcflcur  en  Langue  Grecque , & Henri  11.  le 
nomma  pour  être  Prccopccnr  du  Dauphin  François  II. 
Le  Cardinal  de  Tournon  l'aimoit  & le  protegeoic.  On 
lccheifit  pour  être  envoie  au  Concile  de  Trente,  où  il 
prononça  en  xj  46.  un  très-beau  difeours,  qui  fut  ira- 

fe  imé  l’an  1367.  i Louvain  , avec  les  Adlcs  dcccConci- 
c.  Il  fut  nomme  l'an  1 556.  Evêque  de  Lavaur.  Sccvo- 
le  de  Sainte-Marthe  , qui  a mis  fon  éloge  parmi  ceux  des 
dodes  François , s’étonne  que  ce  Prélat , qui  étudioit 
continuellement , n’ait  point  donné  de  fes  productions 
au  public.  Il  remarque  pourtant,  qu’il  avoit  compofé 
divers  Ouvrages  , & fait  grand  nombre  de  traductions, 
ui  ont  été  perdues.  Genebiard  qui  parle  fouvènr  de 
c lui  dans  fa  Chronologie  ; lui  dédia  l'an  1 *75.  fon  li- 
vre de  la  Trinité , Sc  fit  depuis  fon  Oraifonfiinebre. 
C’eft-li  qu’il  cite  une  réponfc  ingenieufê  de  Danés  , 
uc  Sponde  a aufli  rapportée  dans  fes  Annales  après  le 
relident  de  Thou.  Dans  le  temps  que  ce  Prélat  étoir 
au  Concile,  de  Trente , un  Doétcur  François  parla  avec 
allez  de  liberté  contre  les  abus  qui  fe  comtncttoient  à la 
CourdcRomeau  fujet  des  bénéfices.  Ce  difeours  ne 
fut  pas  du  goût  d’un  Ptelar  Italien,  qui  regardant  les 
François  avec  un  foûrire  amer  , lui  dit , ( en  fai  fant  une 
froide  allulîon  au  mot  Gallns , qui  veut  dire  François  & 
Coq  ) Gallns  cnn  tnt.  Ce  n’cft  qu’un  Coq  eu  un  François 
qui  chante.  V timon,  reprit  l’Evcquc  de  Lavaur  , adif- 
tud  Gallicininm  Petrns  refipifieret  ! Plût  â Dieu  que  ce 
chant  du  Coq  pût  exciter  Pierre  a la  penitence.  Turne- 
be  dédia  aulii  un  Ouvrage  â D.mès , 6c  de  Thou  parle 
de  lui  en  divers  endroits  de  fon  Hiiloirc.  Ce  fçavant 
Prélat  mourut  â Paris  le  1 j.  Avril  1*79.  âgé  de  6a.  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  i’Eglifc  de  l’Abbaïc  de  faim 
Germain  desPrez,  où  l’on  voit  fon  tombeau  près  du 
grand  Autel , dans  l’endroit  où  cft  aujourd’hui  la  Cha- 
clledelàint  Cafimir.  *Gencbrard  , m Cbron.  Turne- 
c , in  Lee.  Cicer.  Sponde  , in  Annal.  De  Thou  , Hifi. 
Sainte-Mat  the  jnelog.  DU.  G ni  & T.  ///.  Gai.  Chrifi. 
Le  Mire,  dt  Script  Sac.XT'I.  &c.  Mem.  du  tenait  de 
Trente. 

DANET  , ( Pierre  ) Abbé  de  faint  Nicolas  de  Ver- 
dun , donna  un  Diftionnairc Latin  6c  François,  & de- 
uis  un  Diâionnaire  François  6c  Latin  , i l’ufage  de 
lonfc tgneur  le  Dauphin  6c  des  Princes  fes  fils.  Depuis 
il  corrigea  S<  augmenta  confiderablrmem  ces  deux  Dic- 
tionnaires. On  trouve  que  fon  Diâionnaire  Latin  eft 
plus  ex  a d que  celui  au’il  a fait  en  François.  Cet  Auteur 
avoir  donne  un  eflai  de  ces  Dictionnaires,  dans  un  petit 
volume  in  octave  Latin  6c  François,  intitulé  , Les  Raci- 
nes de  la  Lan r ne  Latine.  Il  a encore  donné  un  Diction- 
naire François  des  Antiquirez  Grecques  & Romaines  â 
I’ufagc  de  Monfcigncur  en  1698.  in  quarto.  Dancrcft 
aufli  du  nombre  des  interprètes  Dauphins , choifis  par 
M.  le  Duc  de  Montaufier  pour  éclaircir  les  Auteurs , â 
l’ufage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  -,  il  eut  en  partage  le 
Phèdre  , qu’il  donna  avec  une  interprétation  6c  des  No- 
tes Latines.  Cet  Auteur  cft  mou  i Paris  en  1709. 
* Ment,  du  temps.  Valiez  Critiques  Dauphins.  Bailler , 
Jagemens  far  les  Gramm.  Latins  , art.  *38.  t.  3, p.  6 j. 

DANGEAU  , Bourg  de  France  dans  le  Perche.  Il  eft 
fur  la  riviere  de  Douzaine,  environ  irrois  lieues  de 
Châteaudun  du  côté  du  Nord.  ■*  Macy , Diflion. 

DAN  GU,  Bourg  de  France,  dans  le  Vcxin  Normand, 
fur  la  petite  rivière  d’Eprc , environ  i une  lieuë  au  def- 
fousde  Gifors.  * Baudrand. 

D ANH AV  ER  ( Jean  Conrard  ) né  en  160 3.  6c  mort 
en  1666.  exerça  la  Profcflxon  en  Théologie  à Strasbourg 
pendant  piufieurs  années.  Il  a dorné  pluficurs  Ouvra- 
ges au  public.  Collegmm  Phpficologtum  ; tdea  bom  Dif- 
pn tarer is  : Difpntattenes  Décalons*  ; Chrijlefefhsa  An 
ticbnfiefiphia  : Lbrtjleis.  Balthaj'ar  : eb-  üus  ht  fon  O- 
xailon  funèbre.  Spizcliu» , ô»  Temple  Henerù.  Reifc- 
rus , 1 n Eps  fi,  ai  Spstj.pag.  415. 
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DANIEL , le  quatrième  en  nombre , entre  les  grands 
Prophètes  , étoit  de  la  Tribu  de  Juda , 6c  Ufu , i ce  que 
l’on  croit  de  la  race  des  Rois  de  Juda.  H naquit  en  Judée 
vers  la  a j.  année  du  règne  de  Jofias.  Lorfquc  la  ville  de 
Jerufalem  fut  prife  par  l’armée  de  Nabuchodonofor , 
l’an  3398.  6c  avant  Jésus-Christ  606.  6c  il  fut  con- 
duit captif  à Babylonc  avec  le  Roi  Joaitim  & les  plus 
confidcrables  de  la  Noblefle , il  n'étoit  âgé  que  de  dix 
ans  Depuis,  il  fut  choifi  pour  être  du  nombre  des  jeunes 
gens  ,quc  Nabuchodonofor  deftinoic  i fon  fcrvicc  ( 6c 
fut  nommé  Balthasutr  ) avec  Ananias , Mifacl , 6c  Aza- 
rias , qui  furent  nommez  Sidracb  , Mifacb  & Abdena- 
ge.  L’Eunuque  Alphenès  axant  reçu  ordre  du  Roi  de 
leur  donner  des  maîtres , qui  leur  appriflenr  la  Langue 
& les  Sciences  des  Chaldécns , 6c  de  les  nourrjr  des  vian- 
des les  plus  délicates  que  l’on  fervoir  à fa  table.  Daniel 
ne  voulant  pas  fe  fouiller  , en  mangeant  de  ce  qu’on  fer- 
voit  i un  Roi  idolâtre , pria  l’Eunuque  de  ne  lui  donner 
pour  nourriture  , à lui  6c  i les  compagnons , a ue  des  lé- 
gumes. Ce  qu’Afphenès  lui  refufa  -,  mais  Malazar  , qui 
ctoit  fous  Alphênèsje  lui  accorda,  ayant  connu  par 
expérience  , après  l’aflurance  que  lui  en  avoir  donné 
Daniel , que  cette  nourriture  leur  caufoit  plus  d’embon- 
point , que  s’ils  avoient  été  traitez  comme  les  autres. 
La  fage  conduite  du  jeune  Daniel  l’inlinua  dans  les  bon- 
nes gr^es  du  Roi , qui  le  préféra  â tous  ceux  qui  appro- 
choirnt  de  fa  perfonne  , 6c  qui  lui  donna  des  emplois 
confiderablcs.  A l’âge  de  douze  ans  , il  délivra  Sulanne 
de  iCTalomnie  des  vieillards  ( fi  toutefois  lejcixncDa- 
niel , qui  confondit  les  vieillards,  faux  accuiatcurs  de 
Sufanne , cft  le  même  que  le  Prophète.  ) Depuis  il  expli- 
qua â Nabuchodonofor  le  fonge  de  cette  ftatuë  myfti- 
que , qui  fignifioit  la  durée  des  quarre  Monarchies  -,  6c 
ce  Prince  fut  fi  content  de  l'interprétation  de  Daniel, 
qu’il  le  déclara  chef  des  Mages  , & Préfet  de  la  Provin- 
ce de  Babylone , l’an  du  monde  3401.  6c  avant  J.  C.  603. 
Quelques  années  après , le  même  Prince , vainqueur  de 
grand  nombre  de  Nations  , fc  voulut  faire  adorer  com- 
me un  Dieu.  Il  fit  faire  une  ftatuë  d’or , 6c  par  un  Edit 
public  , il  commanda  à cous  fes  fujers  de  l’adorer.  Les 
compagnons  de  Daniel,  qui  l’avoient  refufé,  furent 
jectez  dans  une  fournaife  ardente,  d’où  on  les  tira, 
fans  qu’ils  fuflent  brûlez.  Quelque  temps  après , le  mê- 
me Nabuchodonofor  vit  en  longe  un  atorc , dont  la  tê- 
te touchoit  le  ciel  qui  couvroit  la  terre  de  fes  branches  , 
6c  â l’ombte  duquel  tous  les  animaux  fe  retiroient  i mais 
qui  fut  coupé  eu  un  moment.  Daniel  interpréta  au  Prin- 
ce ce  fonge , par  rapport  au  changement , qui  devoir 
arriver  en  fa  perfonne  roïalc.  Il  lut  aufli  â Baahaxar  les 
caraâcrcs  qu’une  main  écrivit  fur  la  muraille,  & qui  é- 
coient  l’Arrêt  de  condamnation  de  ce  Prince  profana- 
teur. L’envie  que  les  Grands  du  Roïaume  lui  portè- 
rent , fous  Cyaxarés  11. ou  Darius  Mede , fur  caulè  qu’- 
on le  condamna  à être  jcccc  dans  la  fofle  aux  Lions  \ mais 
ces  animaux  perdant  leur  férocité  , refpcâcrcnt  fa  per- 
fonne , & ne  lui  firent  aucun  mal.  Cette  difgrace  lui  ar- 
riva , pour  avoir  fait  connoîtrc  la  malice  des  Prêtres  de 
Bel.  Cet  endroit  de  fon  hiftoire  n’eft  point , non  plus 
que  l’hiftoire  de  Sufanne , dans  le  Texte  Hcbrcu , ni 
Chaldaïque;  mais  feulement  dans  la  verfion  de  Thco- 
dotion&  dans  la  Vulgatc.  Daniel  prophetifa  jufqu’au 
règne  de  Cyrus  , & mourut , â ce  que  l’on  croit , vers  la 
fin  du  règne  de  ce  Prince  , i l’âge  d’environ  83.  ans. 
Les  Juifs  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  Prophètes  , 
peut-être  parce  qu’il  n’a  pas  vécu  i la  manière  des  au- 
tres Prophètes, ou  pour  d’autres  raifons.  Mais  J.  C.  lui 
donne  la  qualité  de  Prophète  , 6c  on  ne  peut  douter  que 
fon  livre  ne  foir  une  Prophétie , comme  les  Juifs  meme 
en  conviennent.  Ses  Prophéties  ont  paru  fi  claires  , que 
les  ennemi*  mêmes  de  la  Foi  ont  crû , qu’il  n’avoit  tait 

Ïu’écrire  ce  qui  étoit  déjà  arrivé.  La  plus  célébré  de  fes 
ropheties  eit  celle  des  fcprancc  Semaines , â la  fin  des- 
quelles le  Meflïe  devoir  mourir.  L’Ange  Gabriel  les  lui 
avoir  révélées.  Nous  avons  remarqué  ailleurs , que  c Vft 
de  la  10.  ou  xr.  année  du  régné  d’Artaxercès  , dit  Lon- 
gue-main , qui  cft  la  45a.  avant  J.  C.  que  les  plus  doc- 
tes Chronologiftcs  , après  les  anciens  Peres,  comptent 
ces  mêmes  Semaines.  Elles  font  quatre  cens  quarre- 
vingr-dix  ans  Hébreux  , ou  Lunaires  i & J.  C.  aïant  été 
baptifé  au  commencement  du  foixante-dixiéme  , fut 
crucifié  la  troifiéme  année  furvantc.  Ce  qui  vérifie  lit- 
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feralcmcnt  b Prophétie , qui  porte  qu’au  milieu  de  la 
dernière  Semaine,  l'Hoflic  5c  le  Sacrifice  dévoient  cef- 
fer:  c’cft-à-djrc,  par  l'oblation  de  celui,  dont  ils  c- 
toient  la  figure.  Pererius  prouve  Iblidement  cette  opi- 
nion, qui  eft  h plus  claire  & la  plus  lui  vie.  C'eit  dons 
les  Commentaires  lur  Daniel , e.  9.  où  il  réfuté  les  au- 
tres fentimens.  Theodoret  dit  que  le  même  Prophète, 
voyant  que  Cyrus  avoit  délivré  les  Juifs  de  la  captivité,  ■ 
dans  laquelle  ils  languidoiem  depuis  7o.ans,lui  montra 
dans  Ifate  fon  nom,  Se  la  prédiction  de  ce  retour.  Quel- 
ques Auteurs  ont  cru  que  les  Juifs  ne  tenuienr  pas  j 
pour  canonique  le  Livre  de  Daniel , parce  qu'ils  Je  met- 
tent dans  le  nombrt  Jes  Livres,  qu'ils  nomment  Cht 
renbim,  mot  que  quelques-uns  traduilenc  par  celui  cl' A. 
géographes  on  Saints  écrits  ; neanmoins  il  cil  dans  leur 
canon  des  Livres  laciez  tomme  dans  le  nôrrc.  On  a fort 
douté  autrefois  delà  vérité  des  deux  derniers  chapi- 
ii  es,  qui  contiennent  l’Hiftoirc  deSufmne,  Se  de  l'ido- 
le de  Bel.  Jules  Africain , Eulabc , Se  Apollinaire  ont  re- 
jette ces  narrations  i & il  fcmblc  que  faint  Jet  unie  croit 
de  meme  fenriment  dans  fa  Préfacé  fur  Daniel.  Orige- 
ne  a défendu  la  vérité  de  cette  Hiftoirc , fans  neanmoins 
aûîirer  quelle  fût  canonique.  L’Auteur  du  Livre  des 
choies  merveillrufcs  attribué  à faim  Augutfin , tom.  3. 
liv.  t.  eh  3a.  ne  parle  point  de  l'Hiftoirede  Bel.  Théo- 
dorct  expliquant  Daniel , ne  die  pas  un  mot  de  ces  Hil- 
toires  : ùc  Nteephore  met  celle  de  Sufanne  entre  les  Li- 
vres apocryphes.  Mais  l'aâion  de  Sufanne  cil  rappor- 
tée Se  loticc  par  faine  Clément , liv  4..  Strom  par  Ter- 
rullicn.  Livre  de  la  Couronne , chap.  4.  par  faint  Cy 
prien  , Ep.  4 par  faint  Auguftin  , Serm.  11  S.  par  faim 
Balile , hv  3.  il  h Saint  Efprit , cb.  7.  par  (ntm  Ambtoi 
/c.  liv  1.  du  Saint  EJprn,  par  faint  ChryloAome  , dans 
une  Homelte ipui  eft  an  terne  j.  par  faiut  Grégoire  de  Na- 
zianze  , dans  l Oraifon  19.  par  Avitlis  , dan  l Epitre 
fa  Jœur,  pat  faint  Fulgcnce,  dans  fts  Répenjès  à ter  rond, 
Se  par  Bede.  L'Auteur  de  l’Abrégé  atertoue  à S.  Acha- 
nalc5e  Ruftin  fcmblent  les  rcconnoitrc  pour  un  Livre 
canonique , auflî-bien  que  faim  Ambroife  Se  Sulpice 
Scvcrc.  Le  premier  Chapitre  & le  fécond  , jtdqu'au 
quatrième  ver  fer , font  écrits  en  Hébreu  ; les  furvans 
jufqu'au  huitième  en  Chaldaïque  . à l'exception  du 
Cantique  des  Entâns  dans  la  fournaile , qui  n'elt  qu’ci: 
Grec  i l’original  des  fuivans  eft  Hébreu  , les  deux  der- 
niers ne  le  trouvent  que  dans  les  exemplaires  Grecs.  Les 
Auteurs  apocryphes  des  livres  des  Prophètes  dilcmqut 
Daniel  fût  enterre  i Babylonc  , Se  que  l'on  y voyoit  Ion 
fepulchre  ; mais  quand  ce  Prophète  mourut , il  y a voit 
long-temps  qif il  n'eroit  plus  à Babylonc  , ayant  etc  me- 
né i Ecbatanc  , ville  capitale  de  la  Medie,  par  Darius 
Me  du  s ; 5:  la  Prophétie  nous  apprend  , que  fur  la  fin  de 
fa  vie , il  habita  dans  une  ville  litucc  fur  le  Tigre , où  il 
eut  Tes  dernières  vilions.  Les  Gtecs  & les  Mofeovites 
font  la  fête  de  ce  Prophète  le  17.  de  Décembre.  Elle  cil 
marquée  dans  quelques  Martyrologes  au  10.  d' Avril , 
dans  d'autres  au  11.  Juillet , & dans  plulieurs  autres  ai 
11  Décembre.  * Daniel , aux  Proph.  Ezechicl , 14.  à 
1.  I.  des  Machabccs  , z.  Saint  Eptphanc , tu  la  vie  de ; 
Prophètes.  Saint  Jerome  , Prof  Corn,  fur  Dan.  Saint  lii 
doie , de  la  vie  & mors  des  Saints.  Toriiicl  5c  Salian 
Ann.  depuis  l an  341 6.  jufju’à  3535.  Bellarmin  , des  L- 
criv  Escl.  Percrius , aux  Cemm.  fur  Dan  Sulpice  Se 
vere  > hv.  1.  Hift.facr. . Perau  , hb.  iz.  de  Doll.  Temp. 
cap.  32.  çr  [cep.  Bcllarmin  , hv- 1 dt  Verbe  Det , c.  9.  q-c. 
M.  Du  Pin  , Dijfert.  prehm.fnr  ta  Bible. 

DANIEL , Grjnd  Duc  de  Molcovie,  tranfporta  le 
fiege  de  fon  Empire  i Mofeow  , qu'il  enferma  de  mu- 
railles , v fit  bâtir  uft  château  , Se  fut  le  premier  qui  prit 
le  nom  de  grand  Prince  de  Wolodimire,  & de  Molcow. 
lient  pour  fucccITcur  Jean  Kalctri. 

DANIEL  , Clerc  qu’on  fie  Roi  de  France.  Chercher 
CHlLPEUIC  11. 

DANIEL,  fur  nom  me  Stylise  , faint  Moine,  du  V. 
fieele  , fut  imitateur  de  la  vie  Se  des  vertus  de  faint  Si- 
meon Stjlite  , Se  habita , comme  lui , fur  une  haute 
colomnc  , élevée  fur  l'embouchure  de  la  mer  de  Pont. 
Gennadius  Evcqnedc  Conllantinoplc , ayant  connu  fa 
vertu,  le  fit  Pierre.  Il  délivrade  la  poÙelfion  du  dé- 
mon , une  femme  qui  l’avoir  calomnié.  Se  opéra  un 
nombre  infini  de  merveilles , rapportées  par  l’Auteur  de 
fa  vie  que  Suiius  rapporte  au  il.  jour  de  Décembre. 
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* Baronius,*»  Martjrel . (j-  atsx  Annal.  A.  C.  446.  n. 
19.  460.  n.  ic.Sc  4Ü9.  ».  4.  c TC  Bailler, fOri  de  Satins , 
11.  de  Desembre.  • 

DANIEL  , Moine  de  Raïthe , près  de  la  mer  rouge , 
vers  l'an  600.  de  Jésus-Christ  , écrivit  la  Vie  de  faim 
Jeau  Climaquc  , que  Surius  Se  Bollaudus  rapportent  au 
30.  Mars.  Le  Cardinal  Baronius  en  fait  aiifli  mention  , 
écrivant  fur  le  Martyrologe  Romain , Se  patlanc  de  faint 
Jean  Clmuquc , au  jour,  où  les  Grecs  célèbrent  fa  Fête  ; 
Dam el , dit-il , a rtprtfenté la  rit  & les  vertus  de  et  Pi- 
re , Sec.  au  trentième  Mars. 

DANIEL  de  WINCHESTER,  Evcqnc  de  cette  ville,  en. 
Angleterre,  étoit  contemporain  de  Bede,  dans  le  Vil. 
ftecle.ll  écrivit  quelques  Ouvrages  hiftoiiqucs.qui  font, 
De  rébus  geftis  Aujtrahum  Saxonum.  Hijloria  Jua  Pre- 
viuaa.  De  inJ'ulavecbti.De  vitaS.  Cedda  Epife  qÿ-c.  Di- 
vers Auteurs  parlent  de  ce  Daniel,  qui  gouverna  4 1 . ans 
Ion  Eglile,  & mourut  en  746.  Baronius  rapporte  uue 
Epître , que  ce  Daniel  écrivit  à faint  Boniiace , pour 
l'inftruclion  des  Infidèles.  • Habits  & Pitfeus,  de  Script. 
Angl.  Baronius,  A.  C.  7Z4.  Voflius , /.  z.  delhft  Lat. 

. . àg.  ut. 

DANIEL,  ( Gautier)  Religieux  de  l'OrdredcCî- 
reaux,  dans  le  XII.  fieele,  mourut  vers  l’an  1 1 70.  Il  corn- 
pofa  divers  Ouvrages.  De  Ceuceptiene  B.  Mana.  De 
Virgiuitatt  ejufdem.  De  vtra  amicuia , crc.  * Pir  frus , 
de  Script  Angl  C.harles  de  Vifeh,  Bibhotb  Cijlerc.  &c. 

DANIEL  , ( Arnaud  ) de  Tarafeon , Gentilhomme  Se 
Pocte  Provençal,  vivoit  dans  le  XII.  fieele , fous  le  regno 
d'fhlefonfe , ou  Alfonfc  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Proven- 
ce. Quelques  Auteurs  ont  dit , qu'il  étoit  de  Montpel- 
lier , d'autres  le  fonr  Limofin , 5c  il  v en  a meme  qui  ont 
cru  , qu'il  avoit  pris  naiflancc  dans  le  Périgord;  mais  il 
.•Il  fur  qu'il  étoit  de  Tarafeon.  U compofa  plufieui s Ou- 
vrages en  Vers , qui  ne  fer  virent  pas  psu  à Pétrarque  , 
lequel  faifeqr  gloire  de  les  imiter.  Ce  fameux  Poète, 
nommant  les  célébrés  Poètes,  dans  le  Chapitre  4.  du 
Triomphe  d Amour  , avoue  qu’Arnaud  Daniel  étoic  ce- 
lui de  fa  nation  , qui  avoit  le  plus  démérite.  Le  Pocte 
Dante  parle  auffi  trcs-avamagculcmenr  de  Daniel. Encre 
fes  Ouvrages , on  diflingoc  Celui  qu'il  avoit  compofé 
contre  les  erreurs  du  Pagaulfmc,  fous  le  titre  de  Lat 
thantaumarias  del  Pagamfmo  11  en  écrivit  un  autre  de 
Morale,  qu'il  dédia  au  Roi  Philippe  Augufte,  St  il  mou- 
rut vers  l'an  1189.  * Dante  , uel  Can.  1 6-Purg.  Noftra- 
damus , Hift.  de  Prevence  , & ries  det  Poètes  Provtn 
La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  Vaupuvas , btbhoth. 
franc,  rire. 

DANIEL  , Doéleur  Syrien  de  la  Scélc  des  Jacobires, 
a compofé  un  Abrège  acs  Conftitutior.s  del  Eglife  des 
Jacobires  , écrie  en  Arabe  , 5c  traduit  par  Abraham  Ec- 
chcllcnfis , qui  en  avoit  un  exemplaire.  * Ebed  Jefu  t Ca- 
talogue des  Ecrivains  Chald/ens. 

DANIE-L  BAR  MARIAM,  Ecrivain  Syrien,  a com- 
pofé une  Hifloirc  Ecclefialliquedivifée  en  quatic  tomes, 
"k  un  autre  livre  de  Chroniques,  f'ejex.  Ebed  Jefu  dans 
fon  Catalogue  d.s  Ecrivains. 

DANIEL  , ( Marguerite  ) femme  de  René  Rondeau  , 
lu  bourg  du  Plcfié,  dépendant  du  Ma:  quif  ar  de  Blin, 
tant  devenue  grofic  l’an  1685.  environ  le  j 8.  Octobre , 
V ayant  fenti  remuer  fon  enfant  le  jour  delà  Chjndc- 
I tu-  , entendit  le  Vendredi  Saine  f ùivanr , trois  cris  for- 
cir de  fon  ventre.  Depuis  , fou  enfant  continua  de  faire 
les  mêmes  ciis , trois  ou  quatre  fois  le  jour  , 5c  à cha- 
que lois  quatre  ou  cinq  cris , 5c  quelquefois  jufqu  a huit 
ou  neuf  fort  dillinds , & comme  d'un  enfatu  nouvelle- 
ment né  ; mais  quelquefois  avec  de  tels  efforts,  qu'on 
voyoit  l’eftomac  de  cette  femme  s'enfler  , comme  fi  elle 
eût  dû  ctoufFer.  * Journal  des  Sçavans.  Journal  de  Me- 
[ decine  de  Paris. 

DANIEL  de  Volrcrrc , ou  Ricciavcüi,  Peintre.  Cher- 
chez. R 1 ce  1 av e 1 l t ( Daniel  ) ou  de  Volrcrrc. 

DANIEL  , ( Gabriel  ) ne  à Rouen  l’an  1649.  cil  entré 
chez  les  Jefuites  en  1 667.Il  a enfeigné  en  divers  endroirs 
les  Humanicez,  la  Rhétorique,  la  Philofophte,  5c  en  fuite 
la  Théologie.  Depuis, avant  quitté  les  exercices  de  Chif- 
fe , il  a écrit  divers  Ouvrages  fur  difTcrences  matières  3 
Vn  Ejfai  de  P Hiftoirc  de  France  , m 4.  contenant  le  ré- 
gné de  Clovis  5c  des  enfans  de  ce  Prince , avec  des  Dif- 
fi-r  racions  5c  dos  Noies  ; Voyage  dm  Monde  de  De  [cartes-. 
ce  livre  a été  traduit  en  Angiois  par  un  Docteur  d’üx- 
R r r t i j 
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fotd , Ôc  en  Itafcn  par  Dominico  de  Géorgie  ; Nouvel- 
les D-' fie  ni  te*,  touchant  la  conuoijjauce  det  bétel  : cet  Ou- 
vrage a etc  feuni  au  Voyage  au  Monde  de  Del  cartes , 
dans  une  nouvelle  édition  imprimée  en  lyoj.  Une  Rt- 
ponj'e  aux  Lettres  Provinciales,  fous  le  titre  «1  Entretiens 
de  Cltandre  & d’Endexe  ; il  y a eu  en  moins  de  deux  ..n: 
onze  ou  douze  éditions  de  cet  Ouvrage.  Il  a etc  traduit 
en  Latin  par  le  Pwie  Jouvence , puis  en  Italien,  en  An- 
glois  Si  en  EfjMgnol.  Deux  Lettres  de  A4.  l'Abbé***  i 
Eudoxe  touchant  la  uouvt  Ile  Apologie  des  Lettres  Pro- 
vinciales ; Dix  Lettres  an  !‘  Att.xaudr*  Denunicain,  où 
• il  f'iït  le  Parallèle  de  la  tioéki  inc  d'  sT  Jioiuiilcs  ^ des  Je- 
fuites  fur  la  Probabilité  , & fur  la  Glace  : elles  ont  été 
traduites  en  Larin  par  le  Peie  Jouvenci , 6c  imprimées  i 
Ai;  (bourg.  S jointe  de  Louis  de  Leon  , touchant  la  der- 
nière Payne  de  Jésus-Christ  Nitre -Seigneur  , avec 
une  Dtfftrtatton  & des  Notes  fur  la  doürine  & la  prati- 
que des  quarto-Decimaut  ; Déjeufe  de  faim  Augnjhn 
contre  un  livre  attribue' au  lieur  de  Launoy  -,  Quatre  Let- 
tres \ une  au  R.  P.  Cloche  G cueral  des  Dominicains)  6c 
trois  au  K.  P.  Serry,  au  iuict  du  livre  de  la  Dtfenfe  de  S. 
Augufiiu  i Traité  Théo  logique  touchant  PEJJicacué  de  la 
Grâce  en  1.  vol.  dans  le  fécond  vol.  il  répond  au  livre  du 
P.  Serry,  intitulé  Schola  ThomtjUca  Dindicata.  Remon- 
trance à Monfetgtseur  t Arc  ovtfete  de  Reims  fur  fou  Or- 
donnance du  yuinz  te'me  de  Juillet  1697.  il  y a tu  quantité 
d'éditions  de  cet  Ouvrage  j il  a été  traduit  6c  imprimé  en 
Latimparle  Pcre  Jouvenci  ; Dsjfertstio  de  Judictis  crin- 
cjrum  (£■  nn pen  interprètes  h allia  fuper  loto  fauEli  Chry 
Joftmi  Jiomilia  3.  inEpijiolam  ad  Hebraos  ; Il  vient  uc 
donner  au  public  YHiJloire  de  France  eu  j.  vol.  in  fol.  Il 
a cté  Supérieur  de  la  Matlon  Profellc  des  Jcfuitcs  à Paris. 

DANSE  , ( la  ) fe  trouve  en  ufage  chez  tous  les  peu- 
ples, tantcivilifcz  que  barbares.  Elle  a été  pourtant  efti- 
snce  chez  quelques-uns  , 6c  mépiiféc  par  les  autres.  So- 
crate apprit  à danfer  d’Afpafia.  Ceux  dc^Spartc  6c  de 
Crète  alloicnt  à l'aiiàut  en  danfant.  Au  contraire  Cicé- 
ron fuit  reproche  ri  Gabinius  homme  Confulairc,  d'avoir 
danf'é.  Tioere clr.flà de  Rome  les  DanJcurs.  Domitien 
ôta  du  Sénat  quelques  Sénateurs , pour  avoir  danfé.  Les 
Anciens  avoient  trois  fortes  de  dan  (es  i l'une  grave, 
nommée  Emmeht,  qui  tepond  à nos  balles  danfes  6c  pa- 
vanes > la  fécondé  étoit  gaye,  qu’ils  noramoient  Cerdax, 
qui  répond  i nos  Gaillardes , Volres , Courantes  8c  Ga- 
vottes \ la  troiliéme  nommée  Sieciunis  entremêlée  de 

f'ravité  6c  de  gaieté  ; qui  répond  â nos  Branles.  Neopto- 
emns  61s  d'Achille  enfeigna  à ceux  de  Crcte  unedanle 
appelléc  Pyrnchie , ou  la  danfe  armée , pour  s'en  aider  â 
la  guerre.  Mais  la  Fable  dit  que  les  Guctes  inventèrent 
cette  danfe,  pour  amufer  le  petit  Jupiter,  avec  leurs 
épées  dont  ils  frappoient  lur  leurs  boucliers.  Numa  inf- 
ritua  aufh  une  danfe  pour  les  Saliens  Prêtres  de  Mars, 
qui  fervoient  avec  des  armes  ; & de  ces  danfes  on  en  a 
compofé  une  qu'on  appelle  des  bouffons  , &nutaflins  , 
dont  les  Danfcurs  font  vêtus  de  petits  corcelcts  avec  des 
Morions  dotez , des  Tonnerres  aux  jambes , avec  l'épée , 
6c  le  bouclier  â la  main.  On  y fait  plnficurs  partages, dont 
Thoinot  A t beau  a donné  la  tablature  en  fon  Orcbefogra- 
fhit.  Lucien  en  fait  un  Traité  & Julius  Pollux  un  i.fia- 
pitre.  Il  en  cil  aufli  parlé  dans  Athcnée , Cstlius  Rhodi- 
ginus , 6 1 Scaligcr.  On  tient  que  la  Dcdlê  Rhca  fut  la 
première  qui  lé  plut  à l'cxcrcicc  de  la  danfe , & qu’elle 
f enfeigna  à (es  Piètres  en  Crcte  ficcnPhtygic.  Quel- 
ques-uns en  attribuent  l'invention  i Minerve , qui  danfa 
dç  joie  après  la  défaite  des  Titans  ; d'autres  â Laftor  Je , 
â Pollux.  On  a donné  en  François  depuis  quelques  an- 
nées deux  Traitez  1]' Orchefograpbie ou  delà  danfe  , où 
l'oti  voir  par  certaines  marques,  les  pas,  la  raclure,  6c  les 
cadences  de  cet  Art. 

DANSEURS  DE  CORDE.  Cherche*.  Sckoeno- 

• ATES. 

DANTE  , petire  Ville  où  les  Portugais  ont  une  For- 
terefle.  Elle  cft  fur  la  côte  du  Congo  en  Ethiopie  , aux 
confins  du  Roïaume  d'Angola.  On  pèche  à Dante  des 
Sardines  , qui  ont  plus  d’un  pied  de  longueur.  * Mary  , 
Diüitu. 

DANTE  ALIGERI , nâquic  â Florence  en  1165.  un 
des  rares  cfprits  do  fon  temps  , grand  Pocte  "ïofean , ôc 
bon  Philofophc  , a vécu  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle , 6c  au 
commencement  du  XIV.  Il  fut  l'un  des  Gouverneurs  de 
Florence , pendaur-lci  f.:ctious  des  Noirs,  ou  Guelfes , & j 
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des  Blaucs , qui  écoicnt  la  plupart  Gibelins.  Charles  de 
France»  Comte  de  Valois,  que  le  Pape  Bonifiée  VIII. 
avoir  fait  venir  l'an  1501.  à Florence,  pour  dilEper  les 
factions  dont  cette  République  ctoit  horriblement  tour- 
mentée , ne  put  empêcher , ou  confcntir  piut-ctre , que 
les  Nous  ptolcrivilUnc  les  Blancs,  6c  ruinaflent  leurs 
mailbns.  Dante  qui  croit  de  la  faétion  des  Blancs,  quoi- 
que d'ailleurs  il  lût  Guelfe,  le  trouva  du  nomhic  des 
bannis  , 8 ; ne  put  jamais  lé  faire  rappcllcr.  Ils'cn  prit 
au  C omre  de  Valois , comme  à fauteur  de  cctrc  injufti- 
cc , 6c  cllaya  de  s'en  venger  fur  coure  la  Maifon  de  Fran- 
ce, en  parlant  trcs-mal  de  fan  origine  dans  fes  Ouvra- 
ges : ce  qui  auroir  fair  fans  doute  iraprdfion  dans  les  cf- 
piits , fi  des  preuves  très-claires  11c  difCpoicnt  cette  ca- 
lomnie. Cctrc  animofirc  u'eft  pas  la  feule,  qui  défigure 
les  Ouvrages  de  Dance  : fes  emporteroens  contre  le  laine 
ôicgej’ont  fait  mettre  au  nombre  des  Auteurs  cenfurcz. 
A cela  près,  il  avoit  beaucoup  de  gcnic.  Pétrarque  dit , 
que  l'un  langage  ctoit  delifae  ; mais  que  la  pureté  de  fes 
inrrurs  ne  lépondoir  pas  à celle  de  fon  ltylc.  Il  mourut  à 
Kavenne  fans  avoir  pu  fe  faire  rappcllcr  de  fon  exil.  Ce 
fut  fan  ifit.  qui  étoit  le  jt».  de  fon  âge.  Dante  a compo- 
te divers  Poèmes , que  nous  avons  avec  les  explications 
dcChriftophlc  Landini,  & d’Alexandre  Vellutelli.  lia 
aufli  Liilfé  des  Epitres,  De  Afonarchia  Afundi , crc.  11 
s'etoit  lui-même  compofé  ccuc  Epitaphe  : 

Jnra  A fonarchia  , fuperos , Phlegethouta  lacufyut 
Lnjirando  eectnt , voluerunt  fata  auoujyue. 

Sed  quia  pan  cejftt  mehonbus  ho/pita  cajhris  , 
Aulloremyue  Junm  petnt  feinter  aflru  , 

Hic  claudor  Dames  , patnit  extornt  ab  tris , 
Quemgenntt  parvt  Florentia  mater  amtris. 

Divers  Auteurs  ont  confacré  des  éloges  funèbres  i fa 
mémoire.  Au  commencement  du  XVI.  fiecle,  Bernard 
Bcrobo , perc  du  Cardinal  de  ce  nom,  étant  Gouverneur 
de  Ravenne,  te  aïant  trouvé  le  tombeau  de  Dame  ruiné  , 
le  fit  refaire  de  marbre.  * Villani , /.  9.  c.  135.  Saint  An- 
tonin , rit.  11.  c.  j.  $.  x.  Pétrarque , rerum  memor.  /.  2. 
c.  4.  Paul  Jovc,  in  elog . c.  4.  Tiithénic,  de  Script.  Eccl. 
Kubeus , JJiJlmre  de  Ravenne,  6.  Burtoli,  l.i.dc  miynit. 
rets.  V ohicc  1 au,  A mrop.  t.  1 Sponde,a4».  Chrifi.  1291. 
I jo  1.  u.  4.  e Fc-  nnm  7.  Vtyex.  Bailler,  Jugement  des 
S f avant  fnr  les  Poètes. 

. D ANl  ECOURT , { Jean-Baptiftc ) Chanoine  Régu- 
lier de  laine  Auguflin,  dans  la  Congrégation  de  (aintc 
Geneviève , ci-dcvani  Chancelier  de  T'Uni  verfité  de  Pa- 
ris , & Cure  de  faint  Etienne  du  Mont  â Paris , recom- 
mandable par  fon  éloquence  8c  par  fon  érudition.  Il  a 
f il  deux Failnmt  pour  la  défenfe  de  la  préféancc  de  fort 
Ordre  fur  les  Religieux  Bcnediéhins  aux  Etats  de  Bour- 
gogne , 6c  un  Livre  de  Controvcrfc , qui  porte  pour  ti- 
tre , Défenfe  de  l'Eglife  contre  le  Livre  de  M.  Claude  , 
intitule  Défenfe  de  la  Reformation , imprimé  à Paris  en 
6S 9.  * M.  Du  Pin,  Bibhoth.  des  Aut.  Ecclef  Xl'JI.fie- 
cle  tom  5. 

DANTE,  f Pierre  Vincent  ) natif  de  Pcroufc,  étoit 
de  la  Famille  des  Ratnaldt.  Il  fc  diftingua  par  fon  efprir, 
par  fon  amour  pour  les  belles  Lettres  , ôc  par  fon  habile- 
té dans  les  Mathématiques  Ôc  dans  F Architecture,  & 
fur  roue  â caufèdc  fa  dclicateflc  dans  la  Pocfie.  Il  y étoit 
fi  expert  qu'il  furpaflbic  ou  du  moins  cgaloir  le  fameux 
Dante , dont  on  lui  donna  le  nopr.  Il  inventa  aufli  plu- 
lieurs  machines , 6c  compofa  un  Commentaire  fur  la 
tphcrc  de  Jean  de  Sacro-Bofco.  il  mourut  fort  âgé  l’an 
ijra.  6c  laifla  un  fils  nommé  Jules  Dante  très-habile 
dans  l’Archiicéturc  6c  dans  les  Maihematiques,qui  com- 
pofa un  Livre  de  allnvtone  Tjberis , & des  Notes  in  or - 
namenta  ArcBiteQura  , 6c  mourut  en  1574.  Ce  dernier 
eut  un  fils  nommé  Ignace , dont  il  cfl  parlé  dans  f article 
fuivanr.  Pierre  Vincent  liante  eut  aufli  une  fille  appcllce 
Theora  Dante  , qui  s’eft  rendue  illuflrc  parmi  les 
Sçavans , â caufc  de  fon  habileté  dans  les  Mathémati- 
ques , dont  elle  compofa  piufieuts  Ouvrages  â la  campa- 
gne , où  elle  s'etoit  retirée  , à caufc  de  la  pefie , qui  dé- 
fola  la  ville  de  Pcroufc  où  elle  demeuroit  en  1497 .Athe- 
nenm  Augnfinm  Augnjltni  Oldoini.  * Bayle  , Diüiou. 
Critique  1.  édition. 

DANTE,  f Ignace;  de  Pcroufc  en  Italie,  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique , au  Couvent  de  S.  Marc  de 
Florence.  Comme  il  étoit  habile  Théologien, bon  Philo- 
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fophe  , Sc  fort  vetfc  dans  les  Mathématiques  il  Hit  fort 
cunliderc  des  Ducs  de  Tofcanc  LolmcI.  & François. 
I.'an  i<8).  il  fut  nommé  Evêque  d’Alatri  par  G recuire 
XI 11.  II  gouverna  avec  beaucoup  de  zele&dc  charité 
fan  troupeau,  il  mourut  le  19.  Octobre  1 $86.  igc  de  ap. 
ms  , & fut  enterre  dans  fia  Cathédral..  On  a de  lui  plu- 
fieurs  Ouvrages  de  pieté  en  Italien , fçavoir.  1 neve 
Rapt.  Le  Soitudini  di  fecri  & ptetoji  ujfcilt  gl  Cuhce. 
v ijptranout  di  S.  Morte . Il  y en  a d'aunes  qui  ivgaidcnc 
les  Mathématiques,  mais  dont  on  ne  marque  iv.  s le  ri. 
tre  * Ugheil.  lui.  Suer,  u 1. Fernand.  Concert -Prédicat. 
Font.  V ht  mi,  Domiuic.  pug.  i 17.  & Htft.  Prov.  Rom. 
p.  364. 

L)  ANTE,  ( Vincent  ) fils  de  Jules  Dante , petit- fils  de 
Pierre  Vincent , Savant  Mathématicien,  & tres-habile 
Architecte,  Sculpteur  & Peintre.  Il  fit  à l’e.-oufc  une 
ftxtuc  du  Pape  Iules  III.  que  l'on  a regardée  comme  un 
chrf-il'œuvit  de  fculpture.  Philippe  11.  Roi  d’Eipagne 
lui  offrit  des  pendons  conûdcrables  pour  l’attirer  en  Ef- 
pagne  , afin  »vy  achever  les  peintures  de  I Efcurial.  Mais 
Dante  n'eut  pas  allez  de  lame  pour  accepter  ces  offres. 
U relia  à Pérou  le,  où  il  mourut  l’amjyl.  âge  de  46.  ans 
Dante  s'appliqua  à la  Poche  & aux  Mathématiques,  il 
compofa  plusieurs  Ouvt  jges,&  entr'aum  s la  vie  de  ceux 
qui  ont  excellé  dans  le  acllcin  des  ftatucs.  * Oldoini 
A t heu  mm  s.ugujhtm.  Bayle,  Diihannaire  Critique  1. 
édition. 

DANTE,  (Jean-B.mtiftc)  natif  de  Peroufe,  excel- 
lent Mathématicien,  dont  on  ne  fy.it  ni  la  famille , ni 
le  temps  cù  il  a vécu.  Dante  inventa  une  maniéré  de  fai- 
re des  ailes  artificielles , fl  exactement  proportionnées  à 
Ja  pefânccur  de  fon  corps , qu'il  s’en  fcrvit  pour  voler  en 
Pair,  il  en  fit  pluficurs  fois  Pexpericnce  avec  fucccs  lut 
le  tac  de  Thrafimcnc.  Il  voulut  donner  ec  fpectaclc  à la 
Ville  de  Peroufe  , dans  le  temps  de  la  fulentnirc  du  ma- 
riage de  Barthelemi  d'Alvianc.  Il  s'éleva  très-haut  en 
Paie  , & vola  par  dcllus  la  place , mais  le  fer  avec  lequel 
il  dirigeoit  une  de  fes  ailes,  s’étant  cullc , Dame  ne  pou- 
vant plus  balancer  lapefanteur  de  l'on  corps,  tomba  lur 
1 Eglife  de  Notre-Dame  , & fe  brifa  une  cuille  -,  qui  fut 
enfuitc  guérie  par  d habiles  Chirurgiens.  Aptes  têtu 
guetifon.  Dame  profeffa  les  Mathématiques  à Venife,  & 
mourut  âgé  de  40.  ans.  ' Oldoini , yhheneum  Auguf- 
Imm.  Bayle , 1.  édition  de  fou  Diüionndire  Critique 

D’ANTHON.  Cherche u Jean  d'Amthon. 

DANTISCK  ou  Dantiscus  , (Jean)  Evêque  d. 
Varmic  en  Pologne , dans  le  XVI.  ficelé  fut  employé 
dans  diverfes  Ambatliides , & s'acquit  beaucoup  UC  it 
putation , par  fon  cfprit , par  Ja  prudence , Se  par  (es 
roches.  * Paul  Jove  , in  elog  c.  ult.  Starovolcius,  & c. 

DANTUS.  Cherchée.  Eldad  Dantus 

DANTZlCK,  Ville  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Gedanum  S:  Duntifcum,  Capitale  de  b Pt  ufle  Royale,  le 
tient  lous  la  ptotccliou  de  Pologne. Ceft  une  vilfe  libre, 
l'une  des  quatre  Capitales  Anfeatiques  , gi ande  , belle , 
tiche,  Si  des  plus  marchandes  de  tour  le  Septentrion. 
Elle  eft  liutéc  fur  la  Viftulc,  qui  lui  apporte  tout  le  com- 
merce de  la  Pologne  , à une  lictië  de  la  mer  Baltique , au 
Golfe  de  Dantzicic-,  où  elle  a un  très-bon  porr,  & un 
rrcs-beau  canal , pour  le  tr.mfporc  des  maichandifcs  ; 
mais  donc  l’entrée  eft  difficile,  parce  qu'il  n'y  a pas  allez 
d'eau  pour  les  grands  vaifleaux.  Ou  tic  la  Villule,  il  y a 
encore  deux  petites  rivières  , qui  font  la  Rodaunc  & la 
Motlavc.  Le  canal  di  vite  la  ville  en  deux  parties  ; dans 
l'8nc  il  y a une  iûe  où  font  les  magazins  , Ce  le  telle  n’cft 
pas  habité  } l'autre  a flx  ou  fiepr  grandes  rues  , qui  ira- 
verfent  tout  ce  coté  de  la  ville,  & qui abouttlT-uc au 
quai  de  ce  canal,  toujours  couvert  de  ^Navites,  qui  y 
viennent  de  touccs  les  parties  de  l'Europe.  Les  Eglifcs, 
les  bârimcns  publics  y font  magnifiques  , Se  les  maiibns 
bien  bâties.  Les  Dantziquois  croient  tous  Catholiques, 
mais  en  l'an  15  a.5 -ils  embrafterent  les  cireurs  de  Luther. 
On  y toléré  la  Religion  Catholique  6c  Calvinifte  , quoi- 
que les  Luthériens  y adminiftrent  fculs  le  gouverne- 
ment. I.’Eglifedcs  Catholiques  cft  dcflcrvic  parles  Do- 
nûtùquains  : c'cft  leur  Paroillc;  outre  laquelle  , il  y a 
encoïc  dans  le  Fauxbourg  une  Maifon  dejefuites,  & 
un  Monaftere  de  Rcligieufes.  C'eA  une  chofe  remar- 
quable qu'à  Dantzick,  les  Luthériens  reconnoiüènt  le 
Nonce  du  Pape  , qui  eA  en  Pologne , pour  plulîeuts  af- 
faires EcelcliaAiqucs  , comme  pour  avoir  difpcnfc  des 
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j marhgcc  au  degré  défendu.  Les  Jefujres  ont  un  College 
1 i Dumzick.  Les  Polonois  nomment  cette  ville,  Gdansk, 
j L'Eglilc  de- faim  Pierre,  la  Maifon  de  Ville»  l'Aicenai,Li 
! Bout  ie  où  les  Marchands  s’alTcmblent , le  quai  & place 
de  faine  Dominique  fout  les  édifices  que  les  voyageurs  y 
voyent  avec  plus  de  plaifir.  On  crcti  que  ks  Danois  fi- 
rent bâtir  aine  Fortcrellc.d  ,t.s  l'endroit  cù  cft  Lv.rrri  k. 
Ils  la  nommèrent  Daw-h  i^commc  qui  diroii  les  bourgs 
ùeiDanois.C’cd  ce  mot‘JDrf»r,quc  les  Pruflirrs  8c  h s Po- 
lonais prononcent , Cd.<t» , 6 'dam  , & ( dansl^,  félon  la 
Di.di.de  de  b langue  L (cl. vonne.  De  là  on  a formé  le 
mot  Latin  Cedannm , Se  le  vulgaire  de  Danu.icb.  On  die 
que  SuuilLms , petit-fils  de  Suantibgrus , vers  nfctf*. 
enleva  aux  Danois  cette  FortcrclTc  qu’il  agrandit  conli- 
dcrabîcment.  Depuis  , les  Polonois  s’en  rendirent  maî- 
tres, & Primiflaiis  en  fit  une  ville  en  1295.  Les  Cheva- 
liers Teutoniques  Pufurperent  vers  l’an  1505.  & l’en- 
tonrcicnt  de  murailles  en  {343.  Mais  Cafimir  111.  Roi 
de  Pologtie.la  reprit  vêts  l'an  1 4 ) 4.II  accorda  de  grands 
privilèges  aux  habitat)*  , leur  remit  un  tiibur  qu’ils 
ppyoienr , Se  leur  donna  la  garde  de  la  mer  . avec  b pet. 
million  dimpolcr  une  forte  de  tribut  nomme  ZuUg. 
C’cft  pour  cette  railon  qu'en  1637.  ceux  deDantzicr 
s'onpolcrenc  à l'impôt , qucL.itliflas-Sigifmond  , Roi  de 
Pologne  , avoir  mis  furies  marchamlifes  qui  palTbr oient 
i fa  nouvelle  ville  tUv»  laflavie.  Le  dioit  du  Roi  fur  très- 
bien  établi  par  Daniel  Crufius.  Les  Dartzicrois  s’e- 
toient  déclaré*  pour  Maximilien  d'Autriche,  élû cor.tie 
Etienne  Bathuri.  Ce  dernier  les  fit  proferiie  à b Dicte 
de  Thotn  en  1576.  les  aAiegea  en  1377.  & k’i  obligea  i 
lui  demander  pardon , à lui  jurer  fidelité  , i payer  tribut 
de  leur  port , à le  recevoir  fans  condition , &â  donner 
cent  mi  le  écus d’amende.  Si  vingt  mille  aunes , pour  b 
réparation  de  l’Abbaye  d'Oliva,  qu'ils avoienc  mirée. 
Depuis  ceux  de  Dantzick  ont  recouvré  leur  première 
liberté  , burent  monnoyc  au  coin  du  Roi  de  Pologne,  Se 
admimAtkiu  la  Jtillicc  en  fon  nom.  Ils  font  un  des  mem- 
bres de  l'Etat,  Si  ont  été  tufiis  m itîïi  i donner  leur 
fuArage  pour  l'éledion  du  Roi , au  (fi  l>ien  que  ceux  de 
Cracovic,&  ceux  de  » iln.tcn  Lithuanie.  Le  Roi  v prend 
la  monte  dis  droits  , fut  les  entrées  , & fur  la  Üoü.  ne  ; 
Damait*  icfifta  cour.igeufenwru  aux  Suédois  l'an  ifijj. 
Si  témoigna  une  grande  R délité  pour  le  Roi  Cafimi:  ,(i.n 
Prince,  oui  y fit  fon  entrée  le  it.  Novembre  de  la  mên.e 
année.  Eue  cil  tics-bien  fortifiée.  Se  elle  le  feroir  davan- 
tage , fi  elle  n’etoit  commandée  pat  quclaucs  collir  es , 
qu'on  garde  en  temps  de  guerre}  outre  que  les  rampai  ts, 
qui  font  extrêmement  élevez  , du  côte  dcccscolfit.es, 
couvrent  tics-bien  la  ville.  U y a au  AI  un  château,à  l'ern- 
boûchu.c  de  la  Viftulc  dans  le  golfe  de  Dantzicic.  Les 
Polonois  tirent  de  cette  ville,  les  draps , les  foyes , les 
cuirs , c papier , les  huiles , le  lucre , Se  toutes  les  épi- 
mies  , uoitc  ils  le  fervent  pont  aflàilbnner  les  viandes  Se 
!c  poiffor.  Ils  n'y  prennent  point  des  vins , des  eaux  de 
vie , ni  du  fcl , qu  on  y pot  te  de  France  , Se  qui  n’y  vaut 
qu'un  ccu  le  muid  , parce  qu’ils  n’aiment  que  le  vin 
il  hongiic , qu’ils  font  de l’c.  u-Je  vie  avec duoled  . Se 
ont  beaucoup  de  fcl.  * Hci.ncbcrger,  defer.  Borufe.  Cla- 
vier, de/êr  Cierman.  Bctéhtus,  /.  C on  ment  Cerm. 
Erafimis  Stella,  de  slntiq.  Borujf  Le  Laboureur  , Voï*- 
ge  de  lu  Reine  de  Pologne,  &c.  Voyez  encore  la  Deferip- 
ciou  Allemande  de  Daiuzic*  pat  R.  Curickjeu  , impri- 
mée d Amftcrdam  en  1686.  où  l'on  voit  aullî  l'Hilloiie 
de  ccice  ville. 

DANUBE  , en  Latin  Dunuhius  , un  des  plus  grands 
fleuves  de  l'Europe,  cft  l’/jler  des  Anciens,  le  Dont  i»  des 
Allemans,  & le  Dunuj  des  Hongrois.  Srrabun  & Pline 
croyent,  que  ce  fleuve  s'nppelloii  Ifter  des  (on  entrée 
dans  la  Paru  orie  , maintenant  la  Hongrie.  Apnicn  Ale- 
xandtin  ne  s’éloigne  pas  de  ce  fentiment . puilqu'il  de- 
meute  d’accord , que  c'étoit  dans  l'endroit , où  il.rrçoic 
le  Save,  auprès  de  l’ancien  Tanrunum , à prefem  Belgra- 
de. Ptolomée  lui  laide  palier  Belgrade,  Se  ne  lui  donne 
ce  nom  que  loifqu'il  cft  arrive  à Axiopolis  , ville  de  l’an- 
cienne Malle  inferieute  , aujourd’hui  la  Bulgarie.  Pli- 
ne Je  Ptolomce  le  font  entier  dans  le  Pont-Euxin  ou 
mer  Noire,  par  fix  embouchures  fculemcnr,  Je  Ammicn 
Marcellin  pat  fi.pt.  Selon  la  Géographie  moderne,  le 
Danube  a la  fouicc  en  Allemagne  dans  le  Coque  de  Bac 
cq  Suaube , qui  cft  la  Forêt  Noire , au  pied  d’ui  c mou- 
tagne  nommée  Dte-Btuu,  que  les  Anciens  ap^alloienr 
R r t r ii j 
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Abnoba  ou  Anbnoba.  Il  travcrfe  la  Suaubc,  la  Bavière  , 
l’Autriche , la  Hongrie  , la  Servie  , la  Bulgarie  , Sc  va  fe 
jet  ter  par  fix  canaux  principaux  dans  la  nier  Noire, après 
avoir  reçu  environ  loixance  rivières , donc  il  y en  a plus 
de  trente  navigables.  Les  principales  font  l'Inn,  Hier,  le 
Lecx  ,1’Ens,  IeMoravc,  le  Vag,  le  Drave,  le  Save,  le 
Ti brique,  Scc.  On  dit  que  ce  fleuve  fe  décharge  avec 
tant  de  rapidiré  dans  le  Pont-Euxin , que  Tes  eaux  gar- 
dent a core  leux  douceur  dam  là  mer , l'efpacc  de  vingt 
lien  es  de  France.  Le  Danube  commence  o’etre  naviga- 
ble à Ului  en  Susube.  L'on  compte  plus  de  700.  lieues , 
depuis  la  fource  julqu'i  Ton  embouchure , Sc  toute  cette 
étendue  renferme  un  très-beau  pais.  Les  principales 
villes,  que  le  Danube  arrolc , (ont , (Jim  , Donavctt,  In- 
golft.u , Ratifbonnc  , Paflâu,  Lines,  Vienne,  Prefljoqrg , 
Komorc,  Gran,  Budc,  Belgrade,  &c.  Les  Anciens  n’onr 
pas  connu  le  Danube  fl  exactement  que  les  Modernes. 
* Pline , /.  4.  c.  ix.  Tacite  , de  mor,  C'en.  Ortclius.  Üu- 
vicr.  San  fon.  Baudrand,  Sec. 

DANVILLIERS  ou  DAMVILLIERS,  petite  Ville 
du  Païs-Bas  , dans  le  Luxembourg.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  DtmpviUerwm  & Donvillerinm.  Elle  cil  fi- 
tuce  dans  un  pais  marécageux , à quatre  lieues  de  Ver- 
dun & i cinq  de  Luxembourg.  L'Empereur  Charles  V . 
la  fît  fortifier  en  i«i8.  contre  les  François,  qui  l’oncpri- 
fc  deux  ou  trois  lois,  Sc  entr'aimes  cnit»  {7.  Elle  leur 
cft  reltcc  par  la  paix  des  Pirenées  de  1659.  Ce  qui  cil 
marqué  dans  l'Art.  38. 

DAOIZ,  (Etienne)  Chanoine  de  Pampelune,  dans 
b Navarre  , où  il  a voit  pris  nailîancc,  florilfoic  au  com- 
mencement ‘du  XVII.  ficelé.  Nous  avons  de  lui , Index 
Jnns  Civilis , tam  Textûi  <jujm  Gloff.  en  II.  tomes  w 
feho,  Sc  Index  Jnris  Powiftai.autti  en  deux  tomes.  • Ni- 
colas Antonio , Bibl.  Hifp. 

DAPH1DE , certain  Sopliiitc , confulta  l'Oracle  d’A- 
pollon à Delphes , pour  faire  de  fes  réponfes  un  fujet  de 
railleries.  N'ayant  point  de  cheval , il  lui  demanda , s'il 
en  pourroit  trouver  un  > L^Dracle  lui  dit  que  oui,  Sc  que 
ce  cheval  le  feroit  tomber.  Il  revint  en  le  mocquant  de 
l’Oracle , dont  il  croyoit  avoir  trompé  la  fciencc  , mais 
il  tomba  entre  les  mains  d'Attalus  Roi  d'Afic,  dont  il 
avoit  fouvent  médit , qui  le  fit  précipiter  du  haut  d’un 
rocher,  qu’on  appelloit  Cheval.  • Valcrc  Maxime, h v.  x. 
ca p.  10.  ex.  14. 

\f-M*  Ci  Daphide  cft  peut-être  le  meme  que  Da- 
r hit  as  , Poète  & Grammairien , qui  fut  crucifie  fur  une 
montagne  dcMagnefic,  nommée  Thorax  , parce  qu'il 
avoir  mal  parlé  de  quelques  Princes.  Vollius  en  fait  men- 
tion , des  Poètes  Grecs  ,pag.  88. 

DAPHNE  , fille  du  fleuve  Pcnée , fuyant  lespourfui- 
tes  d'Apollon  amoureux  d'elle , fut  transformée  en  lau- 
rier,qui  cft  le  fytnbolc  de  la  pureté.  * Ovide, Metam  t.i. 

DAPHNE’  , fille  du  Devin  Tircfias  , prophrtifoic  à 
Delphes, & acquit  le  nom  de  Sybille.  On  dit  qu'elle  era- 
ployoit  des  vers  d’Homcre,  dans  les  réponfes  qu’elle  fai- 
foit.  * Diod.  Siculus,  rewmantit}.  I.  4. 

DAPHNE',  lieu  agréable , près  de  la  ville  d'Antio- 
che en  Syrie,  fur  le  bord  de  b livicrc  d'Oionrc.  C’ctoit 
un  village  avec  un  bois  de  dix  mille  de  circuit , qui  paf- 
foit  pour  un  des  fauxbourgs  defette  ville  , dont  il  etoit 
éloigné  de  quarante  ftades,  ou  cinq  mille.  Le  bois  decy- 
près  quil’emouioir,  étoit  confacréà  Apollon  te  à Daph- 
né, dont  ce  faux  Dieu  des  Payens  avoit  été  amoureux, 
félon  la  Fable  rapportée  par  Ovide.  On  y voyoit  un  fu- 
petbe  temple  dédié  i Apollon,  fnrnommé  Daphnie» , 
dont  la  ftatuc  égaloic  en  grandeur  celle  de  Jupiter  Olym- 
pien , avec  un  autre  temple  confie  rc  à Diane , futur  d'A- 
pollon , Sc  une  fontaine  qu’on  nommoit  la  fontaine  de 
V aplani.  Ce  lieu  délicieux  , & qui  ne  lèmbioit  être  defti- 
nc  qu'aux  plailirs.ne  laifloit  pas  d'être  fortifié.  Il  y avoit 
meme  une  Légion  Romaine  pour  le  garder  ; mais  l'Em- 
pereur Alexandre  Sevcre  s’ccant  nppcrçû  que  plufleurs 
foldat  s en  étoient  devenus  lâches  Sc  efféminez , nr  mou- 
rir quelques-uns  de  leurs  Officiers,  pour  n'avoir  pas  em- 
pêché ce  defordre.  Long-temps  auparavant,  Pompée  le 
Grand , charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu , avoit  donné  de 
nouvelles  terres  auxhabitans,  afin  de  rendre  ce  village 
plus  fpacicux  & plus  agréable.  Ce  lieu  ne  fut  pas  moins 
célébré  après  b deftruaion  du  Paganifmc.  L’Empereur 
Conftantin  le  Grand  y fit  bâtir  une  maifon  dcpbifanac  , 
yers  l'an  jz«.  En  un  mot , ce  que  les  Bayes  croient  à i'é- 
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gard  de  l’Italie,  Sc  Canopc  d l'égard  de  la  ville  d' Ale  - 
xandric  i Daphné  , fauxbourg  d'Antioche , l'étoit  i l'é- 

§ard  de  la  Syrie  \ c'eft-à-dire , des  lieux  de  plaiiirs  Sc  de 
cliccs  : ce  qui  a donné  lieu  i un  proverbe , vivre  d U 
Daphné , D aphnicis  monbns  vsvert.  Capitolin , en  par- 
lant de  Marc-Antonin , dir  que  cet  Empereur  vivoit  dé- 
licieufement  d Antioche  & d Daphné  , in  déliais  apnd 
Antioehum  & Daphné»  vint.  En  effet  tout  confpiroit 
d en  faire  un  lieu  agréable , l’air  y étoit  le  meilleur  du 
monde,  le  terroir  admirable  de  fa  nature,  le  devenoit 
encore  plus  par  l'art , Sc  étoit  propre  à fournir  toutes 
fortes  de  fruits  , pour  fatisfaire  le  gour  le  plus  délicat. 
Deux  ebofes  fur  tout  rendoicm  ce  lieu  charmant  -,  les  ar- 
bres de  haute  futaye , accompagnez  de  mille  petits  boca- 
ges i Sc  une  abondance  furprenante  des  meilleures  eaux 
ae  la  terre.  T ant  de  commoditez  qui  fe  rrouvoient  ra- 
111.1  (Fées  dans  le  feul  fauxbourg  de  Daphné,  y attiroicnc 
une  infinité  de  ces  fortes  de  gens , qui  ne  fdbpirent  qu’a- 
près  une  vie  aifec  & tranquille  : en  forte  que  ce  lieu 
fembloit  cire  le  fein  meme  de  b nature,  où  l’on  fembloit 
tenaitre,  dès  qu’on  en  avoit  goûté  l’air  : c’cft  â peu  près 
la  peinture  qu'en  fait  Procope.  Pendant  le  régné  de 
l'Empereur  Confiance, Gallus  créé  Ccfar  en  3 j 1 .ht  tranf- 

Sorter  à Daphné  le  corps  de  faint  fiabylas  , Patriarche 
'Antioche,  qui  avoit  (ouffert  le  martyre  fous  l’Empe- 
reur Philippe  en  151.  alors  Apollon  cefTa  de  rendre  des 
Otades  dans  Ion  temple.  En  361.  I'Empcrcur  Julien 
l'Apoftat  ordonna  aux  Chrétiens  de  tranfportcr  ailleurs 
les  reliques  de  ce  Martyr.  Us  furent  contraints  d’obcïr  j 
mais  auffi- tôt,  par  un  miracle  vifiblc , le  tonnerre  tom- 
ba fur  le  temple  d'Apollon  , qui  fut  confuiué  pat  le  feu. 
Du  temps  de  faim  Chryfbftome , vers  l’an  383.  il  ne  ref- 
coic  plus  qu’une  feule  colonne  de  ce  grand  édifice , Sc 
maintenant  il  n’y  en  a plus  aucun  veftigc.Lcs  Empereurs 
qui  fticcedcrenc  à Julien,  fondèrent  en  ce  lieu  les  Egli- 
fes  de  faintc  Euphcmie  , & de  faint  Michel.  * Procop. 
Perficor.  lib.  1.  cap.  18.  Sozomcne,  Hift.  liv.  5.  S.  Chry- 
foftouic  , Hom.  in  Gtntts. 

DAPHNIS,  originaire  de  Sicile,  & fils  de  Mercure, 
ayant  ptdmis  fidelité  à une  Nymphe , & fouhaité  , par 
une  efpcce  d’imprécation,  d’être  privé  de  la  vue  , s’il 
manquoit  de  confiance , devint  aveugle  , en  punition  de 
Ion  changement.  * Suidas  en  fait  mention.  Diodore  de 
Sicile  le  fait  inventeur  des  vers  Bucoliques  , /.  4.  Hift. 
c.  84- 

DAPHNUS,  d’Ephcfc,  Médecin  cclcbredanslell. 
fieele , à qui  fa  capacité  avoit  fait  mériter  des  honneurs 
divins , cft  l'un  des  Aûcurs  du  Dialogue  des  Deipno-So- 
p hift  es  d' Arhcncc.  Il  poé feroit  aux  rep.is  de  jour  les  re- 
pas de  nuit , parce  que , difoit-il , la  Lune  qui  putrifie 
ae  fj  nature,  aide  en  ce  temps  à b digeftion.  * Athenée , 
/.  1.  & 7. 

D APS , ( Emengard  ) dixiéme  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  faint  Jean  de  Je:  tifalcm,  fucccda  l’an  1187.  à Gar- 
nier de  Naples , Sc  fut  le  dernier  Grand-Maître  de  ceux 
qui  reflderent  dans  la  ville  de  Jerufalera.  Dès  b premiè- 
re année  de  fon  régné  , cette  ville  fut  prife  par  Saiadin , 
qui  tenoit  prifonnicr  Gui  de  Lulignan  , Roi  de  Jcrufa- 
!cm.  Les  habitans  fe  voyant  privez  de  tout  iècours  , fu- 
rent contraints  de  fe  rendre  par  com  polît  ion  le  x.  Octo- 
bre 1187.  Alors  toutes  les  Religions  Militaires  des  Che- 
valiers de  faint  Jean  de  Jerufalcm , du  Temple , du  faine 
Sépulcre,  de  faint  Lazare,  & de  faintc  Marie  des  Teu- 
tons , cherchèrent  une  retraite  ailleurs  Le  Grand-Maî- 
tre Emengard  Daps  alla  s’établir  à Margar,  en  Phcnicte, 
pendant  quatre  ans,  & enluite  à Pcokmaidc,  autrement 
nommée  Acre.  Il  mourut  l’an  11 91.  Sc  eut  pour  fucccf- 
Icur  Geofroi  de  Donjon.  * Boflo  , Hift.  Je  l'Ordre  de 
Jerufalem  Nabcrat , Privilèges  de  l'Ordre 

DARABEGERD.Ville  du  Royaume  de  Perfecn  Afie. 
Elle  cft  dans  la  Province  de  Kherman,  vers  les  confins 
du  Farfiftan , à vingt  lieues  de  Lar,  vers  le  Midi  Orien- 
tal. Quelques  Géographes  prennent  cette  ville  pour 
l'ancienne  Pajfagarda  , que  Cvru*  Roi  de  Perfe  fonda  , 
Sc  dans  laquelle  il  fin  enfeveli.  Maisd’anttes  mettent 
l'ancienne  Paflagarda  à Chabonxara , ville  de  la  meme 
Province  , fituéeenviron  à 30  lieues  de  Darabegerd,  du 
côté  du  Couchant.  * Baudrand. 

D A RAPS  , Roi  des  Gangarides  ayant  été  blcfTé  dan- 
gercufemcnc  dans  une  guerre  des  Perlés  , envoya  fon 
GencfaI  bâtis  avec  des  troupes  au  fccours  du  Roi  de 
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iPerre,  contre  Actus  Sc  les  Argonautes.  Valer.  Flacc  Ar- 
fconaur.  /.  6.  Cet  Aureur  dit  en  un  aurre  endtoir  que 
Daraps  fur  prefenr  au  combat,  qu'il  tua  Laragus,  ôc  qu'il 
fit  fuir  Zetes. 

DARAUN , Ville  du  Zagarhay,  dans  la  grande  Tat- 
tarie.  Elle  elî  dans  le  Mawaralnahar  , environ  à trente 
lieues  de  la  ville  de  Samarcand,du  coté  du  Levant.  * Ma. 

ty  , D'il  ion. 

DARriY  ou  DARBISHIRE,  Province  d’Anglctcr re  ,/ 
avec  titre  de  Comte.  Elle  a la  Province  de  Nottingham' 
à l’Orient , celle  de  Staford  au  Couchant , celle  de  Lei- 
ccfter  au  Midi,  5c  celle  d'Yoric  au  Septentrion.  Le  Com- 
te de  Darby  ou  Derby , cft  di vifé  par  la  rivière  de  Dar- 
venc  en  deux  parties  i fçavoir  en  Orientale  & en  Occi- 
dentale i dans  Icfquellcs  il  y a fix  Hundreds  , ou  Centu- 
ries, félon  Speed  Ses  lieux  principaux  font.  Derby,  qui 
eft  la  Capita’e  , Sc  C.  hellerfirld.  * Camder. 

DARDANE,  VilledelaTroade  , dont  parle  Plutar- 
que dans  la  vie  de  Sylla.  Srrabon,  Uv.  r j.  remarque  , 
que  c'éroit  un  lieu  tiès-ancùn  , 5c  que  I oiun  failoit  li 
peu  d’eftime  que  fes  Gouverneurs  alloicnt  fouvent  de- 
meurer à Abvae , ôc  obligeoicm  fes  habirans  de  faire  de 
même.  Elle  croit  firuée  fur  la  mer.  Srrphanus  dellrbi- 
bus  dit  qu'elle  s’appdloit  auparavant  Teucris , 5c  qu'elle 
a donné  â la  Région  circonvoifin.-  le  nom  de  Dardante. 
Cette  place  a , fans  doute , donné  le  nom  aux  Dardanc) 
les,  qui  font  â prefent,  l'une  au  même  lieu , l’autre  vis-à- 
vis  , dans  la  Tnrace.  * Lubin  , Tables  Géographiques  fur 
les  Vie  de  P lu  arque. 

DARDANELLES , Château  fur  tes  deux  bords  du 
Détroit  de  Gallipoli , entre  l'Archipel  8c  la  mer  de  Mar- 
mora.  A l'entrée  de  ce  détroit,  on  trouve  deux  châteaux 
nouvellement  bâtis  dont  l’un  cft  appelle  le  château  neuf 
d si  fi*  % o»  de  Natohe  , l'autre  le  château  neuf d Eure- 
•e.ou  de  Remette  Mahomet  IV.  qui  fi-t  tiépolc  en  1687. 
es  avoir  fait  conftruirc  en  1658  après  avoir  reconnu  , 
que  les  deux  anciennes  forte,  cfl'es , qui  font  plus  avant 
dans  le  détroit,  n croient  pas  (uffif.iitis,  pour  ur.pêchci 
le  pairage  dans  la  mer  de  Marmora.  Ces  deux  nouveaux 
châteaux  font  vis-à-vis  l'un  de  l'autre , 5c  le  trajet  de 
]*un  à l’autre  cft  d'environ  cinq  quarts  de  lieues  Celui 
d'Afie  , que  les  Turcs  nomment  Natohe  lughi  ijfar,  cft 

filacé  fur  une  langue  de  terre  qui  s'avance  «tar.s  la  mcr,& 
es  murailles  font  H.  nouées  de  bonnes  tours , donc  qu d- 
ques-urcs  font  quarrccs , 5c  d’autres  rondes.  Elles  font 
garnies  de  canons  braquez  5c  chargez  , pour  tirer  fur 
ceux  qui  remercient  le  partage,  fins  permiftion.  Mais  ces 
canons  ne  font  braquez  que  fur  de grollès  pierres , ou 
morceaux  de  bois  quartiz,  lans  aucun  affût  i de  forte- 
que  leurs  premiers  coups  étant  tirez,  il  faut  un  temps 
conlidcrable  pour  les  recharger  & les  rcbraqucri  5c  dans 
cet  intervalle , une  bordée  de  canon  bien  chargez  , tirée 
d'un  vaifteau  qui  feroir  devant , pourroit  facilement  ab- 
battre  une  bonne  partie  de  la  muraille,  Sc  mettre  ce 
château  en  état  d'etre  pris  d'emblée.  La  Mofquéc  de 
cette  forterclTe  cft  allez  belle , & placée  au  bouc  d'une 

Îrande  rue.  Entre  ce  château  deNatolie,  Sc  le  cap  de 
annizari  , qui  cft  vers  le  Midi,  il  y a un  petit  village,  qui 
n’a  tien  de  conliderable  que  huit  moulins  à vent.  Ces 
moulins  ont  chacun  huit  ailes, comme  dans  toute  la  T ur- 

3 aie  , ce  qui  les  fait  aller  plus  vîte , 6c  moudre  avec  plus 
e force  : d’où  il  arrive  auüi , que  le  foncft  très-délié  , 
c'eft  pourquoi  le  pain  des  T utes  n’cft  pas  h blanc  que  le 
nôrre , parce  que  ce  fon  pâlie  avec  la  farine.  Le  chateau 
neuf  d'Europe , ou  de  Romelie,  que  les  Turcs  appellent 
RoumtU  Ingbi-ijfar , cft  lîtué  proche  du  cap  de  Grecs,  5c 
eft  d'une  forme  tout-â-fair  irrégulicic.  Il  renferme  dans 
fon  circuit  quelques  maifons  pour  l'Aga  5c  les  Officiers , 
avec  une  Molquée , dont  le  dôme  5c  le  minaret  paroi 1- 
fent  beaucoup  en  dehors , au  (fi -bien  que  les  autres  édifi- 
ces -,  parce  qu'ils  font  la  plupart  bâtis  fur  le  haut  de  la 

tlace , d'où,  pat  de  grands  degrez , on  delccnd  aux  cm- 
raztires  des  canons,  qui  font  â fleur  d'eau.  On  voit  de 
xe  château  un  petit  village  qui  n'a  tien  de  recommanda- 
ble. En  avançant  dans  le  détroit  on  trouve  deux  autres 
fortcrclTcs  , qu'on  appelle  les  vieux  C hâteaux  ou  Dur 
dune  lies , limées  vis  à-vis  l'une  de  l'autre  , a une  demi- 
iieuè  de  diftance.  Les  Turcs  nomment  ces  forterelles 
Bogbafe-Iffan , c’eft-à-dire , château  du  Golîcr  , ou  dé- 
troit. Le  vieux  château  deNatolie,  que  les  Turcs  appel- 
lent Natoh  Ishi-iffar , 6c  que  quelques-uns  nomment 
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sibfdo  ou  slvtd* , eft  d’une  figure  quarrcc,  flanqué  aux 
quatre  coins  de  rouis, donc  celles  qui  donnent  fur  la  mer 
font  quarrccs,  8c  les  autres  rondes.  U y a au  milieu  de  ce 
château  une  grande  tour  en  donjon  , d'une  figure  quar- 
rcc , fur  la  plate-forme  duquel  on  a placé  quelques  cou- 
Icvrincs.  Detticre  le  château  eft  un  gros  village  qui  cft 
peuplé  de  Turcs,  de  Juifs,  6c  d'un  petit  nombre  de 
Chrétiens.  Cette  place  n'cft  conlidcrable  que  pour  fa  G- 
cuation , 5c  la  plupart  de  les  canons  font  fans  affût.  Il  y 
en  a vingt-huit  ou  trente , dont  le  moindre  calibre  eft  de 
foixante  livres, 6c  qui  portent  d'Afte  enEurope, malgré  la 
pefanceur  des  gros  boulets  de  pierre  dont  on  les  charge. 
Le  vieux  château  d’Europe  ou  de  Romelie, que  les  T urcs 
appellent  Roumclt  Iskj-ijfar , Sc  que  quelques-uns  nom- 
ment Sefio,  cft  placé  lut  le  penchant  d’une  colline.  Il  cft 
d'une  forme  tr  iangulaire , 6c  fon  donjon  cft  d’une  figure 
tonde.  On  y voit  environ  trente  canons  de  même  cali- 
bre , 6c  de  même  portée  que  ceux  du  château  d'Afie.  Ils 
font  tou.*;  braquez  obliquement , de  peur  qu’en  tirant , 
ceux  d'un  château  n'oflcnfcDt  l'autre.  Pluficurs  croycnr 
que  ccs  deux  châteaux  Sc  les  deux  villages  qui  font  au- 
près , font  ficuez  fur  les  ruines  des  deux  anciennes  villes 
de  Sefhs  6c  sihydti-,  mais  cela  n'eft  pas  certain.  Lorf- 
qu’un  vviflrau  n.auhand  approche  des  châteaux  , il  doit 
les  laluci'  de  cinq,  ou  au  moins  de  trois  coups  de  canon  -, 
fi  c'eft  un  vaifleau  de  guerre,  il  doit  en  tirer  onze,  neuf, 
ou  fept,  aufquds  les  châteaux  répondent  de  cinq  , de 
trois,  ou  cl'un  : le  vaifleau  les  remercie  de  trois,  de  cinq  , 
ou  de  fept  coups  : après  quoi  il  continue  fa  rourc , fi 
c'eft  pour  aller  à Cotiftantinoplc.On  oblige  les  vaifleauz 
march.mls , 6c  quelquefois  ceux  de  guerre,  qui  forrent 
de  cette  ville  , à relier  trois  jours  devant  le  château  d’ A- 
fie,  pour  être  vifiuz  , 6c  pour  payer  les  droits  dupa  lia- 
ge. Grelot , Voyage  de  CouJlannuople. 

DARDANiE  , ancien  pais  de  la  haute  Mocfie , qui  fit 
enfuite  partie  de  ta  Dacc.  C'eft  proprement  la  partie 
Méridionale  de  la  Scivic  d'aujouid  hui , où  lbnrNizza 
5c  Ufchub. 

DARDANlE  , étoit  aulfi  une  Province  de  la  Troa  le 
avec  une  ville  appellée  Dardants  , bâtie  par  Datdamis. 

Ssrabon.  Pline,  Poinponius  Mcla , Plutarque , 6c  c. 
font  mencion  de  ces  anciennes  Dardantes. 

DARDANUS,  étoit  fils  de  Jupiter,  6c  d'Eleûrc, 
fille  d'Atlas.  Etant  afflige  de  la  mort  de  fon  pere  Jalion, 
il  lortit  de  Ci  etc,  ou  deSamothrace,  6c  fonda  le  Roi. iu- 
mc  des  Troicns  en  Phtygic , Province  d'Alie.  il  epou- 
fa  Bâtée , fille  de  Teuccr  qui  regnoit  en  ces  pais  -là,  au- 
quel apres  la  mort  de  ce  Prince  , il  fit  donner  le  nom  de 
LJ.ird.inic.  il  avoir  aulli  bâti  au  pied  du  Mont  Ida  , une 
ville  qu’il  nomma  Dardante  ou  Dardanus  , qui  fut  de- 
puis appellce  Troie  du  nom  de  Tros  , un  de  les  fucccf- 
leurs.  Son  règne  fut  d'enviton  trcmc-un  an*&  ce  Roiau- 
me  dura  deux  cens  quatre-vingt-feize  années,  llus  6c  E- 
rièlonice  lui  fucceaeicnt.  * Eulebe.e»  la  Chrou.  A- 
poliodor  , /.  j.  Ovid.  Faft.  / 4.  v.  ji.  cr  31.  Virgil  Æ- 
neid.  /.  8-  v.  ( y 4. 

DARDANUS  , que  d’autres  nomment  Dtrnadu'le , 
Roi  d’EcolIc,  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  1 Ere 
Chrétienne.  On  dit  qu'ayant  commencé  fon  règne  pat 
des  avions  de  prudence  ôc  de  generofité  extraordinai- 
res, il  s'abandonna  depuis  â tant  d'infamies  6c  de  cruao- 
tez , qu'on  le  fie  mourir  pour  s'en  délivrer.  * Dempfter 
6c  Buchanan , Hfi  d’ Etoffe. 

DARDANUS,  ( Clatuius  Pallhumus  ) Préfet  du 
Pt  croire  des  Gaules , engagea  le  Tyran  Jovin  qui  avoic 
pris  les  ornemens  Impériaux  dans  les  Gaules,  envi- 
ron l’an  411.  de  renoncer  â l’alliance  d'Araulpc  , 
Roi  des  Goths  , 6c  fut  enfuite  mis  à mort , comme  nous 
l'apprenons  de  la  Chronique  de  Profiler  , ôc  des  ex- 
traits d’Olympiodore.  Le  Code  Thcoaofien  fait  men- 
tion de  fi  dignité  , en  la  Loi  CXVII.  d' Honorai  s , sle 
Decurtou.  Ôn  voit  dans  la  Provence  , prés  dcSifteron, 
une  infeription  de  ce  Dardanus.  Elle  eft  rapportée  par 
le  P.  Sirmond , dans  les  Notes  fur  Sidoine  Apollinaire , 
6c  p.tr  Bouchet,  en  fon  Hiftoirc  dePiovence.  S.  Au- 
guitin  Sc  S Jerome  écrivirent  â ce  Dardanus.  Le  mê- 
me Sidoine  Apollinaire  parle  atiflî  de  lui  en  ces  termes , 
Uv  5 . epifl  9.  C dm  iu  Ctnfiantmo  inconfianttam  , m /#- 
vint  facilitaient  ,•  m Gerontto perfidiam  , fingula  iufiu- 
gnht  , omma  in  Dardai 10  crimtna  fimnl  txtcrareniur  , 
0 re. 
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DARES,  Prctrc  TroVen,  célébré  par  llomcre,  é- ' 
crivit  l'Hiftoirede  la  guerre  de  Troïeen  Grec , qu'on 
voyoir  encore  du  temps  d'tlicn,  comme  il  l’allure  lui- 
même.  Photius  eu  pat  le  ai’fli  dans  la  liibliothequi 
Cette  Hiftoire  cil  perdue  ; car  celle  que  nous  avons , de 
que  quelques-uns  difent  être  une  traduéliondeComc- 
lius  Nepos , eft  un  ouvrage  fiippofe , contre  lequel  les 
Sçavans  le  lont  infcrics  en  faux  , 5c  que  Glandorpius  a 
voulu  neanmoins  foûtenir.  Mathurin  Herct , & Jean  de 
la  Lande , traduifirent  dans  le  XVI.  ficelé,  l’Hiftoirc  de 
Date*  en  François.  La  meilleure  édition  eft  celle  qui  A 
été  corrigée  à l'ufagc  de  M.  le  Dauphin  , par  Àfddemoi- 
fclle  le  Fevrt.  Outre  Darcs , pluficurs  comme  Syagrius, 
Hclcna  & Phancafia , & quelques  autres , à ce  que  l’on 
prétend,  ont  écrit  avant  Homère  de  la  guerre  de  T rote- 
f'oyex.  là  deflûs  Joh.  Marsham.  Cnnon.  Cbrev.ftc.  xv. 
ou  il  parle  aufli  du  Poète  Heliode.  • Elicn , Hijt.  div.  I. 
ij.c.  x.  Photius , CW.  190.  Glandorpius  , 1»  O nom. 
Louis  Vives  , de  trdd  difeip.  I.  j.  Vofiius  ,de  Htfl  Ldi. 
I.  $ . ( de  Grec  I.  4.  c.  1.  crc.  M.  Du  Pin , btbhoii r.  dei 
Jhj}.  Profil 

DARHA  , Pais  d'Afrique,  dans  le  Bilcdulgerid , a- 
vccunc  ville  ,5c  une  rivière  de  ce  même  nom.  Il  ell  lî- 
tué  entre  les  Roïaumes  de  Maroc,  de  Thefllt , dede  Se 
gclmcHe  -,  5c  cftdivifé  en  trois  parrics  , dont  l’une  eft 
appellce  Ddrhd  propre,  l'autre  /MM  , Se  la  dernicre 
Tdfilet.  Le  Roi  de  cette  dcroicrc  partie  l'eft  aulii  des 
autres, qui  ont  été  fouvent  foùmifcs  aux  Chcrifi  de 
Fez  & deMaroc.  Darha  propre , aux  environs  de  la  ri- 
vière de  meme  nom  , a la  ville  de  Darha , Benifabih  ou 
Mucubach  , Quireva , Taragalel,  Tinzulin,  Tigume- 
der,&c.  Lesnabirans  de  ce  païs  demeurent  prcfquc 
tous  fur  les  bords  de  la  rivière,  où  ils  font  des  levées 
pour  empêcher  fes  débordcnicns  , qui  font  grands  en 
Hy  ver  ; au  lieu  qu’en  Eté  on  la  pafle  à pied  en  pluficurs 
endroits.  Elle  commence  à croître  dans  les  prtmiers 
«oms  d’ Avril , 5c  elle  arrofe  tour  le  pais.  Lotfque  l’on 
inondation  eft  grande,  on  recueille  beaucoup  de  bled  ; 
nuis  fi  elle  vient  à manquer  , la  moiflon  cil  forr  petite. 
Les  palmiers  font  le  principal  revenu  de  cette  Provin- 
ce -,  parce  que  les  dattes  en  font  excellentes  5c  fort  grof- 
fes,  5c  lé  conlcrvcnt  plus  long-temps  que  par  tout  ail- 
leurs. On  plante  ces  arbres  en  forte  que  le  mâle  foit 
proche  de  la  femelle  ; car  les  mâles  ne  jettent  que  des 
fleurs,  5c  les  femelles  portent  du  fruit  ; mais  pour  le 
rendre  bon,  on  dit  qu'il  faut , lorfqu'il  eft  en  Heur,  y 
enter  un  brin  de  la  fleur  du  mâle  : ce  qui  rend  ladartc 
rode  , 5c  d'un  goût  plus  agréable.  On  y voit  beaucoup 
c Juifs , tant  artifans  que  marchands  , 5c  particulière- 
ment des  Orfèvres.  O11  y recueille  aufli  quantité  d'in- 
digo , qui  fert  aux  teintures,  comme  le  paftei.  Ces  peu- 
ples nourriflène  des  troupeaux  d'autruches , qui  ont  de 
belles  plumes  , noires , blanches , Se  quelquefois  gri- 
fes  i mais  leur  chair  n'eft  pas  bonne  à manger.  • Mar- 
mol , de  l Afrique  , hv.  7.  Jean  de  Leon,  Diego  de 
Torrez. 

D ARIEN , Ville  de  l'Amérique  Méridionale  , fur  le 
golfe  d'Uraba  , dans  la  Province  de  la  Terre-ferme.  Elle 
a été  autrefois  allez  confiderablc.  Les  Efpagnols  y 
a voient  bâti  une  ville,  qu'ils  nommèrent  Sdnil  4 Mdrtd 
del  Darien \ mais  ils  furent  obligez  de  l’abandonner  quel- 
ques années  après , i caufc  du  mauvais  air , 5c  de  trans- 
férer l’Evêché  â Panama.  Les  Anglois  ont  fait  depuis 
pluficurs  tentatives  pour  s’y  établir  ; mais  les  Efpa- 
gnols les  ont  toujours  chaflcz.  * Lact.  S an  fon. 

D ARIEN  , la  grande  tiviere  de  Darien , ou  de  fainr 
Juan.  Elle  a fa  foutee  5c  une  partie  de  Ton  cours  dans 
le  Gouvernement  de  Popayan,  traverfe  une  partie  de 
celui  de  Carthagenc,  5c  fc  décharge  dans  le  fond  du 
Golfe  de  Darien  , qu'on  nomme  plus  ordinairement  le 
golfe  d'Uraba.  * Mat  y ,Diüion. 

DA  RI  ES , Conful  de  Marlèille  , fécondé  d’un  certain 
Boniface  , excita  une  fédition  dans  cette  Ville  au  mois 
d' Avril  de  l’an  583.  Se  s’empara  du  château  dc-N.  D.  de- 
là garde.  Trois  jours  après  , ces  denx  fcclerats  furent 
pris  5c  menez  dans  l’Hôtel  de  Ville.  On  leur  fit  leur  pro- 
cès fur  l'heure  , 5c  en  un  même  jour  ils  furent  interro- 
gez , condamnez  5c  pendus  aux  flambeaux.  • Mezeray, 
mm  régné  de  Henry  III. 

DARIUS  , furnortimé  le  Mede  , eft  le  même,  félon 
quelques-uns,  que  Cyaxares  II.  fils  d'Aftyages,  5c  onde 
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maternel  de  Cyrus  , qui  régna  dans  Babylonc.  Ce  fut 
lui  qui  fit  jcccer  Daniel  dans  la  folle  aux  Lions  , préoc- 
cupe par  la  malice  des  envieux  de  ce  Prophète  , qu'il 
combfla  depuis  de  grands  biens  5c  qu'il  éleva  à des  em- 
plois très-conltdcrables.  Q_u.uu  au  détail  de  les  autres 
actions  , loi  ex.  Cyaxares  II.  Le  Canon  Mathématique , 
Berolè,  Jolcphe,  Sulpicc-Scvcrc , Saint  Maxime , dca- 
liger,  Petau,  kiccioli , Sec.  croient  que  Darius  le  Med e 
clt  le  même  que  Nabonidus  , contre  Pererius  , Tor- 
nicl,  Salian,  S ponde,  Uflciuis,  Sec.  Ce  dernier  Jylleme 
eft  le  plu  s vrai-lcmblablc.  Laboio  foatchodus  , fils  de 
Nerigliflbr  , Roi  des  Babyloniens , ai'ani  été  tué  par 
une  confpiration  des  Seigneurs  Babyloniens , un  des 
conjurez  , âgé  de  6 x.  ans  fut  rais  en  iâ  place.  Il  croit  Ba- 
bylonien , mais  Mede  d’origine  , fils  d’Oxiarcs  Mede  , 
nommé  Nabonide  par  les  Babyloniens  , Se  Darius  par 
les  Medes.  Cyrus  le  vainquit , ic  prit  dans  Berfippes  ou 
il  s'étoit  réfugié , & le  fit  Gouverneur  de  la  Caramanie: 
il  y mourus  âge  de  So.  ans.  On  accorde  par  là  tous  les 
Hiftoriens.  Il  fut  mis  en  la  place  de  Laborofoarchodus  , 
l'an  j 54.  avanr  J.  C.  dcpolk-dc  par  Cyrus  l'an  j 38.  * Jo- 
fephe,/.  10.  Am.  Jnd.  c.  1 o.  Hérodote.  Berolc.  Megal- 
rhene.  Saint  Jérôme,  m La»,  t.  j.  9.  Tornicl.  Salian. 
Sponde  , A.  M.  3454.  $471.  jji 6.  (ire.  Saint  Maxime, 

! /.  de  comp.  Eccl.  Sulpice  Severe , t.  H jl.fac.  Petau  , 

/.  10.  Doü.  temp.  c.  t.  9.  10.  Tttinus  , en  U Chron.  fac. 
c i4 • &•  jf.  Langius/.  x.  desdns  de  J.  C.  c.  12.  Riccio- 
W,ChroH.  Ref.T.I.  I.  5 . p.  153.  dr  fmvdntes.  M.  Du 
Pin  , Htbhoib.  des  Ant.  Propb. 

DARIUS  1.  de  ce  nom,  fils  d’Hyftafpcs  , s'unit  arec 
ûx  des  plus  nobles  d’entre  les  Perfes , pour  détruire 
la  tyrannie  des  Mages  , Se  maflacrcr  le  faux  Smerdis 
qui  avoir  ufurpé  la  couronne.  Apres  avoir  exécuté  leur 
deflein  , ils  convinrent  de  fe  trouver  le  lendemain  dans 
un  fauxbourgdc  la  ville,  5c  de  déférer  la  couronne  à 
celui  dont  le  Cheval  hanniroit  le  premier.  Le  cheval 
de  Darius  par  l'artifice  de  fon  Ecuïcr  Ocbarcs , bannie 
avant  les  aurre*  j 5c  ce  Seigneur  fut  élu  Roi,  l'an  3483. 
du  monde,  le  3.  de  la  LXiV.  Olympiade  , Se  le  321. 
avanr  l'Ere  Chrétienne.  Un  peu  après  fon  éleâion  , 
il  fit  mourir  Orstes  , Gouverneur  de  Sardes , qui  avoir 
fait  arracher  à une  croix  Polycrate,  Tyran  de  Sainos, 
5c  donna  la  Souveraineté  de  cctrcifleà  Sylofon,  frère 
de  Polycrate,  qui  lui  avoii  autrefois  fait  prefenrd’un 
habit.  Zorobabd , dont  il  croit  connu  , vint  à fa  Cour, 
y obtint  ce  qu’il  demandoit  pour  le  bâtiment  du  tem- 
ple ; Se  engagea  meme  ce  Prince  de  contribuer  à Ja  dé- 
penfc , de  forte  que  cet  Ouvrage  s’acheva , la  6.  année 
du  règne  de  Darius , l'an  du  monde  3489.  le  2.  de  la 
LX  VI.  Olympiade  , 415.  ans  avanr  J.  C.  comme  on  le 
peut  apprendre  dans  le  1.  livre  d'Efdras , des  deux  cha- 
pitres de  la  Prophétie  d’Aggée  , du  premier  de  celle  de 
Zacharie,  de  Jofephe , d’Eulèbe  , de  fainr  Jerome , 5cc. 
T rois  ans  après  , Darius  afliegea  Babylonc , qui  s’étoic 
révoltée  , 5c  la  foûmic  après  un  (îege  de  vinge  mois , par 
l'adrefle  de  Zopyre.  Depuis  il  tourna  fes  armes  conrrc 
les  Scythes , qui  étant  entrez  dans  la  Medie  , y avoient 
exercé  toute  lortc  d hoftilitez.  Darius  les  artaqua  la 
première  année  de  la  LXV11I.  Olympiade,  508.  ans 
avant  J.  C.  avec  une  armée  de  fept  cens  mille  hommes, 
(ans  y comprendre  l'armée  navale  ; qui  éroic  de  fix  cens 
voiles.  Il  fit  aufli  bâtir  un  pont  iurlc  Bofphorede  Thra- 
ce  .pour  parier  dant  1a  Scythie.  Mais  cette  expédition 
ne-  fut  pas  aufli  heureufe  , qu'il  fe  l’étoit  promis.  Il  y 
perdit  beaucoup  de  monde.  Se  en  s’en  retournant , il 
laifla  fon  General  Megabyzc  en  Europe  avec  quatre- 
vingt  mille  hommes.  Ce  General  foûmic  la  Thrace , 5c 
quelques  païs  voifins  de  la  Grece , que  ces  progrès  al- 
armèrent. Enfin  la  guerre  éclata  entre  les  Perles  Se  les 
Grecs,  à l'occafion  d'Ariftagoras,  qui  commandoir  dans 
Milet , pour  Hiftice  fon  beau-pere.  Après  avoir  donné 
retraite  i quelques  bannis  de  lïflc  de  Naxos  , il  entre- 
prit une  guerre  , dans  laquelle  il  engagea  Darius  la  pre- 
mière année  de  la  LXIX.  Olympiade,  504.  avant  J.  C.' 
Artaphernes  , frere  de  ce  Prince  , 5c  Sarrape,d’Ionie, 
arma  deux  cens  vairicaux  , Se  attaqua  vainement  l'ifle 
de  Naxos , conjointement , avec  Anftagoras , qui  chan- 
gea peu  après  rie  parti.  Ce  perfide  fir  loûlever  l’Ionie , 
le  mit  à la  tête  des  Grecs  , 5c  fecouru  des  Athéniens, 
qui  armèrent  contre  les  Perfes , par  terre  5c  par  mer, 
il  alla  brûler  la  ville  dç  Sardes , qui  fut  enticrcmcnr  con- 
firmée 
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famée  » h°rs I®  citadelle , où  t efîdotc  Artaphei  nrs.  Ccr 
atVrone  omit  Darius  , déjà  irrite  par  Hyppias , Tyran 
d’Athcnes  > 6e  par  les  aurres  bannis  tic  la  Grcc^  Les  Io- 
niens , quoi  qu'abandonne*  des  Athéniens,  ne  laiiicrcnc 
■vis  de  continuer  la  guerre;  m.iis  Oneiile  de  Salanfinc  fur 
refait  par  Artybic,  General  des  Perles,  3c  l’iflc  de  Chy- 
pre fût  contrainte  de  rentrer  dans  le  devoir.  L’année 
fui  vante,  qui  croit  la  t.  de  la  I.XX.  Olympiade,  1rs  Gé- 
ré: aux  de  Darinsfoûmircnt  Dardant»/,  Aoydoî,Lamp- 
iàque*  & plufieurs  autres  villjrs  , tant  fur  l'Hellcfpont 
qur  dans  la  Mvlic , la  Carlr  , & l'EoIic.  La  guerre  con- 
tinua avec  différent  liiccès,  A:  le»  Perles  > deux  ans  a- 
prh , vainquirent  les  Ioniens  fur  mer , dans  une  grande 
bu <illc  donnée  près  de  la  ville  de  Miict , qui  fut  prife 
& ruinée*  Les  autres  villes  d'Ionie  eurent  le  meme  fort, 
aulÜ-bien  que  les  ifles  de  Chios  , Lefbos  &c  Tenedos. 
Ces  conquêtes  n,:  1er  virent  qu’à  enflammer  davanta- 
ge Darius  , à entreprendre  celle  de  la  Grèce  t il  impofa 
untiibut  fixe  fur  les  Provinces  3c  fur  les  villes  qu'il  a- 
voit  loûmifes,6c  donna  le  commandement  de  les  trou- 
pes àMardonius, qui  d’abord  futmiît  IcsThafiens  par  mer 
Macédoniens  parterre  ; mais  fa  Hotte  fut  battue 
d’une  furiettfe  tempère , qui  lui  fit  perdre  trois  cens 
Vai fléaux , 8c  vingt  niillohommes  près  du  monr  Athos; 
A:  les  Bryges  peuples  de  Thrace  , -riant  attaque  ion  ar- 
méedetare,  dans  la  Macédoine  , lui  défirent  quel- 
ques rroapes.  Darius  continua  fes  préparatifs  tonne  la 
Grccr  , pendant  que  les  Lacédémoniens  attaquèrent  les 
Eginetcs  , comme  traîtres  à leur  partie.  Datis  Ce  Ar- 
taphcincs , nomme*  Generaux  des  Perlés  à la  place  de 
Mai denins  , prirent  d’abord  Naxos,  affichèrent  Ere- 
tric,&  ravagèrent  une  partie  de  rAtriqiic;m.iis  ils  furent 
r iticremcnt  défaits  dans  la  cirlcbcc  -oataille  de  Mara- 
thon , donnée  le  fixicme  jour  du  mois , que  les  Grecs 
nomment  Boèdromton , qui  revient  au  pénultième  de 
Septembre , l'an  ïJ«4-  du  monde , h troificmc  année  de 
lu  LXX11.  Olympiade,  a«jo.  ans  avant  l'Erc  Chrétien 
nc%3c  le  jt.du  règne  de  Darius.  Son  armée  compoféc  de 
plus  de  cinq  cens  mille  hommes  , iclon  les  uns  , ou  de 
trois  cens  mille,  félon  les  aurres,  fur  défaite  par  dix 
mille  Athéniens  , & mille  Platcens  , commandez  par 
Milriade.  Les  Prrfes  y perdirent  deux  cens  mille  hom- 
ir-cs , outre  un  nombie  infini  de  vaifle-iux.  Darius  refo- 
lu  de  réparer  cette  perce  , fit  de  nouveaux  apprêts  pen- 
dant trois  années,  tant  contre  les  Grecs  que  contre  les 
E gyptiens  qni  venoient  de  fe  révolter.  Au  bout  de  ce 
terme  , il  déclara  Ion  fils  Xcrcès  fon  fucccflêur  , parce 
qu’il  l'avoit  en  depuis  fon  élection  à la  Roïauté  , à l'ex- 
'clufiond’Artabarrancfon  aîné,  venu  au  moud.-  lorfquc 
fon  p ic  n'étoit  cikoic  qu'un  homme  privé.  Enfin  il 
mourut  après  un  règne  de  j6.  ans  , l’.ui  du  monde  3519. 
lu  4.  année  de  la  LXXIII.  Olympiade  . de  le  485.  avant 
Jr.sus-CMR.isr.  * Jofephe  , 11  des  A»t.  c.  3.  Héro- 

dote , depuis  le  hv.  j.  imfju *h  7.  Jultin  , liv.  1.  ($■  11. 
Croie,  hv.  i.cb.  8 Thucydide,  hv.  1.  Plutarque, 
d'Arijhd.  Cornélius  Nepos  , en  celte  de  A/iltiade  ; De- 
ll v-  d'Haltcarnafle,  /.  5.  Aulu-Gellc,  /.  17.  chap.  u.Tor- 
niel.  Sultan.  Sponde,  si.  Ai.  j u ».  (ÿfuivtuues.  Eufcbc, 
C/»«*-Bcde,  des  fx  âges.  Scaligcr  , hv  j.  Di  entend. 

DARIUS  II.  fernommé  O chu  s , on  le  Bâtard  , par- 
ce qu’il  croit  né  d'une  maîttefle  d’Arraxcrccs  Longue- 
Main , nommée  Cofmartident  de  Batylone  s'empara  du 
thrbne.fur  Secundicn  ou  Sogdten,  Ion  frcrc de  perc.qui 
venoit  dâflaffincr  Xcrccs  11  leur  frere  commun.dans  un 
fifiin.il  commença  de  régner  la  1.  année  de  lu  LXXX1X. 
Olvmpiade , 8c  4>;.  avant  J.  C.  Beépoola  Parifatis»  fa 
I a il  r,  femme  très-crucllc.  Il  en  eut , avant  qu’il  fut  Roi, 
Arface.qui  lui  fncceda  i la  Couronnc,fousle  nom  dAr- 
raxcrcès  Mnewo»  , Ce  Ameftiis.  Depuis  qu’il  fut  Roi, 
il  cm  Cvrus  le  Jeune,  3c  treize  autres  fils , & mourut  l’an 
3649.  du  monde  ; environ  405.  ans  avant  J.  C * Juf- 
tin  , /.  $.  Thucydide , /.  8.  Diodore  de  Sicile , /.  11.  & 
I J.  Adoft  , 9c  Ettfebc  , en  U Chren.  Scaligcr,  /.  de  entend. 
tcn>f.  Tornicl , A Ai  363t. «r.  1.  3649.  *•  >•  &c- 
^G^Sulptcc  Scverc.Scaliger  de  quelques  autres, Auteurs 
modernes  ont  crû  que  Darius  Ochus  cfl  le  Dariusious  le- 
quel Zorobabcl  fie  achever  le  temple,  comme  il  eft  rap- 
porte dans  le  C.  ch.  du  l.livre  d'Eldias»  dans  les  ch.  1 . Ce 
7.  de  Zacharie,  Ce  dans  les  chap.  1.  3c  2.  d'Aggée.  Mais 
cette  opinion  n’cft  pas  fai  vie  , parce  que  , fi  ce  qu’on 
Terne  //. 


D A R 689 

fuppofe  croit  véritable  , il  faudrait  que  Zorobibe!  eût 
été  igc  de  plus  de  cent  ans  , loi  (qu’on  fit  la  dédicace  du 
temple.  Cependant  nous  apprenons  dans  le  III.  dTf- 
dras,.iux  chapitres  3.  3c  4. qu’il  ctoit  encore  jeune , lors 
même  qu’i!  eut  fait  achever  ce  merveilleux  Ouvrage-. 
C’eft  i la  6.  année  du  régné  de  Darius  Hyftipcs  que  cet 
événement  doit  fe  rapporter.  * Sulpicc  Sev-erc  , /.  1» 
lltf.fac.  Scaligcr,/.  6.  de  emend.  tynp.c.  de  Hchd.  Dan , 
Tornicl,  A.  M.  jtfji.  ».  1.  ç?c. 

DARIUS  III  furnommé  Lodiman, que  quelques-uns 
font  frere d’Artaxercès  Ochtis,  étoitfils  dcSyiigambis, 
6c  fut  élevé  fur  le  Thrône  de  Per fc  par  l’Eunuque 
Bagoas,  frere  de  ce  Prince,  qui  avoir  fait  muni  ir  Ar- 
les, le  plus  jeune  des  bis  du  même  Artaxercès  Uchnii 
Ce  fcclcrar  mécontent  de  fon  dernier  choix,  prefenta  du 
poifon  i Darius;  mais  ce  Prince  le  lui  fit  avaler  à lui- 
même  , Ce  vengea  ainli  tous  les  aflàfliiviis , que  ce  traî- 
tre avoir  commis , fous  la  1.  année  de  la  C XI  Olympia- 
de , Ce  (a  3 j 6.  avant  J.  C.  datfs  le  temps  qu'Alexnndre 
Commentent  déjà  de  rendre  (on  nom  redoutable,  t e 
Conquérant,  après  avoir  établi  fon  autorité  dans  la 
Grccc  , rcfoiut  <le  faire  la  guerre  aux  Pcrfes  5 fie  étant 
entré  comme  un  foudre  dans  leurs  Etats,  ilgjgna  trois 
batailles  célébrés  fur  Darius.  La  première  cil  celle  du 
Graniqucdansla  Phtygîe  , oû  Par  niée  des  Perlés  fut  en- 
tièrement défaite  : elle  fut  donnée  la  j.  année  de  la 
CXI.  Olympiade , l’an  334.  ayioc  J C.  Dans  la  fé- 
condé bataille,  donnée  l'armée  fuivantc,  vers  le  Detroit 
du  monr  Taurus  & de  la  ville  d’Ajazzo , Darius  perdit 
avec  fes  foldats , fa  mcrc , fa  femme  6c  fes  enfans , & i 
peine  put-il  fe  fauver  par  la  fuite , pour  aller  dans  la 
Perfc  , mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied.  U prefen- 
ta enfuice  la  patx  à Ion  vainqueur , qui  ta  n-fufa  , & le 
défit  fans  rcflburce  , près  de  la  ville  d’ArbcMc,  le  x. 
Ortobre  , onze  jours  après  cctrc  grande  cclypfe  de  Lu- 
nc,arrivce  un  Lundi  20. Septembre, l’an  du  mordî3<>74. 
la  troiiiéme  année  de  la  CXU.  Olympiade,  3c  la  330. 
avanr  J.  C.  Ce  rapportée  par  Diodore  de  Sicile,  par  Pli- 
ne , Ce  par  Prolomée.  Après  ces  pertes  , le  malheureux 
Darius  s'enfuir  dans  la  Mcdic,&  fut  aflaffiné  par  Beflus, 
Gouverneur  delà  Province  BaClrianeda  C.  année  de  fon 
règne.  Ainfi  la  Monarchie  des  Pcrfes  finir  en  ce  Prince, 
119.  ou  130.  ans  après  que  Cvrus  en  eut  jetté  les  pre- 
miers foudemens.  * Diodore*  /.  iy.  Liul-be,  en  la  l ijrc;,. 
Juflin.  Ariricn. Qtiinrr-Curcc.  Plutarque.  Pline,/,  it. 
c 70.  Ptolomée  , en  fa  Cofmogr.  chap.  4.  Salian.  Tor- 
nicl , Ccc. 

DARIUS , l’un  des  defeendans  d’Atropalus , premier 
Roi  des  Mrdcs  , lui  fucceda  après  quatre  autres  , dont 
les  noms  Se  les  régnés  ne  font  point  marquez  dans  l’I  Jif- 
toire.  Il  régna  dans  la  Mcdie.  au  temps  que  Pompée  fti- 
foit  la  guerre  i Mithridate  Enpator,  Roi  de  Pont,  & 
fur  vaincu  par  cet  illuftre  General  , qui  lui  accorda  la 
paix, l’an  de  Rome  689.  & le  dj  avant  J.C.  Son  fils  Ar- 
tn.ilUes  lui  fucceda.*  Dion,/.  49.  Appicn  ,1»  A/ubn- 
datteit.  Plutarque. 

DARIUS  TÎBERTCJS , Poète  de  Cezena , en  Italie, 
a vécu  dans  le  XV.  ficelé.  Il  écrivit  l'an  1491.  un  Abré- 
gé des  Vies  de  Plutarque,  qu’on  a donne  depuis  au 
public. 

DARKlNG  , Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  fc 
Comté  de  Surrey  , Capitale  de  fon  Canton.  Elle  cfl  fi- 
tuée  fur  une  Br  mehe  de  la  rivière  Mole  , qui  dans  un 
endroit  appelle  S bail»  Kju  pied  d'une  Montagne,  1e  ca- 
che fous  terre , & en  rcflbrt  à un  mille  de  diftanec  près 
de  Notbury.  M.  Charles  Ho-vatd  y a un  Jardin  curieux 
de  Plantes  pour  la  Médecine.  * Dsilion.  Angl. 

DARLlNGTON,  Ville  avec  marché  dans  l’Evcchd 
de  Durham  en  Angleterre.  Elle  cfl  capitale  de  fon  Can- 
ton , 3c  » ur.  beau  pont  fur  la  rivière  de  Skern , où  une 
autre  pcricc  rivicre  fe  déclnrgc.Elleeft  à 241.  mille  An- 
glois  de  Londres.  * Diilten.  Angl. 

1 DARMsTAT,  Vide  du  Bas  Palatinar,  en  Allemagne, 
1 deux  lieues  du  Rhin  , 3c  à trois  lieues  de  Francfort, 

I appartient  à la  Maifon  de  Heilé  , A:  fut  conqutfe  l’an 
1547.  par  l’Empereur  Châties-  fur  Phi lipp*  , 

' Landgrave  de  Hefle.  Ce  Prince  laifla  deux  fils  , qui  par- 
. ragerent  fes  Etats , Guillaume,  Landgrave  de  Uefl'e-Caf- 
fei,  & Gïorco  , Landgrave  de  Helîé-Darmflar.  Ce  der- 
nier Fur  p.-re  de  Lôiits  I.  qui  eut  pour  fils,  Georges, 
Landgrave  de  D-rmftjt  , pcrc  de  Loüi*  1 1.  Yoles. 
h Sfff  ' 
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Hisse.  Ces  deux  branches  profcfTcnc  une  R.-ligion  dif- 
ferente -,  celle  de  HdT.-  a embrallc la  Confcllion  Helvéti- 
que , fie  celle  de  Darmftat  fuit  la  Confeflïon  d'Aulbourg. 
Elles  ont  eu  de  grands  ditf.-rcns  , qui  ont  été  appaifez  , 
pendant  la  vie  de  Guillaume  VI.  Landgrave  de  I ictfe- 
Caflcl.  La  ville  de  Marpourg  qui  en  ctoit  le  fujet , eft 
demeurée  â la  branche  de  Hcde-Caflcl. 

DARQCA,  Ville  d’Efpagnc  dans  l’ Aragon,  cft  fitucc 
fur  la  rivière  de  Xiloca  , entre  deux  montagnes , â qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Calata;ud>  6c  à dix  ou  douze 
de  Saragollc.  Daroca  cft  renommée  par  les  fierez  Cor- 
poraux  qu’on  y conlcrve.  * Alphonfc  Fernandez,  Hifl. 
de  les  Cor p oml  de  Uarocd,  Paulus  Albinianus,  de  Rajas, 
defcnpt.  del  Rein*  d'Arng. 

D ARON,  Ddrond , anciennement  Antheden,  Agrip- 
piddd  , Ville  de  la  Paleftine  en  Afie,  iur  la  mer  Medi- 
terranée , à trois  lieues  de  Gaza  , du  côté  du  Midi , He- 
toécltCrnnsl  la  nomma  Agrippidde  , en  l’honneur  d’A- 

f'tipna.  EUeécoitconlîdccablc  , & fut  Epifcopale  fous 
e Cru  iftianilïue.  Elle  donuoit  mèuie  le  nom  de  Daron  à 
la  contrée  voifine  , laquelle  cependant  eft  plus  connue 
fous  le  nom  d'iduméc. 

DARPIUS.  Cherchez,  DorpiuS. 

DARTFORD  , Ville  d'Angleterre  avec  Marché  , du 
Canton  d’Axftance  , dans  la  partie  Nord-Vcft  du  comté 
de  Kent, qu’on  appelle  Ddreford  de  la  rivicre  Datent  fur 
la  rive  Occidentale  de  laquelle  elle  cil  ütucj,  deux  ou 
trois  milles  avant  qu’elle  le  décharge  dans  la  Tamifr. 
Cette  fituarion  facilite  beaucoup  fon  commerce  avec  la 
Ville  de  Londres.  Comme  clic  cft  d’ailleurs  près  de 
Douvres , c'cft  un  partage  en  temps  de  paix  pour  ceux 
qui  vont  fie  viennent  de  France.  Ce  fut  la  où  commen- 
ça la  rébellion  fufeitée  par  Jacsftraw  , fous  le  règne  de 
Richard  III.  en  ij8i.  Cette  Ville  eft  i ij.  milles  Anglois 
de  Londres.  * Diction.  Anglois. 

D ARTIS  ( Jean  ) Antccciicur  aux  Ecoles  de  Droit  de 
Patis  » 6c  Profcftcur  en  Droit  Canon  au  College  Koial 
de  France  , étoit  né  A Cahors  en  1571.  de  Pierre  Dar- 
tis  , &c  de  Bourgoënne  d’Andral  Bourgeois  de  cette  vil- 
le. Après  avoir  fait  les  études  à Cahors  6c  à Rhodcz  , 
il  fui  vit  Jean  T aride  Prieur  de  Ccllcnon  , depuis  Gene- 
ral de  la  Congrégation  de  faim  Maur  » dans  fon  Prieu- 
ré & y étudia  trois  ans  avec  lui.  Depuis  étant  revenu  à 
Cahots , il  s’appliqua  i l’Etude  du  Droit,  6c  y fut  reçu 
Bachelier  Sc  enfuite  Docteur  en  Droit  à Touloufe.  Il  ac- 
compagna le  Prelident  de  Verdun  à Paris  , 6c  y difputa 
la  Cnairc  d’Autecedeur , vacqnante  par  la  démidion  de 
Nicolas  Oudin,  qu’il  obtinr  en  ifii8.  6c  fucceda  cinq 
ans  après  à Hugues  Guyon  dans  la  Chaire  Roïale  de 
Droit  Canon,  il  cmploïâ  les  dernières  années  de  fa  vie 
i compofer  des  Ouvrages  . & en  publia  prcfquc  tous 
les  ans  quelqu’un.  Il  mourut  le  zi.  d’ Avril  1651.  M. 
Doujar  (on  (uccedeurdans  Tes  deux  Chaires , a recueil- 
li tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  en  un  Vol.  in  fol.  im- 
primé à Taris  en  1656. 

Dards  avoit  beaucoup  lû , beaucoup  étudié , Sc  fait 
beaucoup  de  Recueils.  Il  s’eft  fervi  utilement  de  fes  Re- 
cueils , pour  compofer  fes  Ouvrages  , qui  ne  font  prof- 
ile qu’un  tiffix  de  partages , de  Canons,  de  Décrétales , 
'Ouvrages  des  Pcrcs  & de  Canonides.  Il  fe  fort  auffi 
du  Droit  Civil , 6c  des  Auteurs  profaues  en  divers  en- 
droits. Il  a fait  quelquefois  des  obfervations  curicufcs 
6c  recherchées  ; mais  fouvent  il  ne  dit  rien  que  de  com- 
mun , 6c  de  connu  de  tous  ceux  qui  ont  quelque  lectu- 
re. H n’eft  pas  toujours  heureux  ni  judicieux  dans  fes 
conjectures.  Il'lui arrive  bien  des  fois  de  citer  des  paf. 
fages,  qui  ne  prouvent  pas  ce  qu’il  prétend.  Ilcftroû- 
jours  très- louable  pour  fon  afliduitc  au  travail , & fes 
Ouvrages  font  utiles  par  le  grand  nombre  de  matières 
Sc  de  padages  qu’ils  contiennent.  Son  ftylc  eft  (impie , 
fans  ornement , mais  ad'ez  pur  & très-intelligible.  • M. 
Du  Pin , Bihlioth.  des  Auteurs  Ecclejîdfl.  XVII . jtecle . 
Tem.  //. 

DARTMOUTH,  Ville  avec  Marché  & un  Port  célé- 
bré dans  la  partie  Méridionale  du  Comté  de  Dcvon. 
Darrmouth  lignifie  l embouchure  de  Idnviere  de  Desrt , 
où  elle  eft  fituée.  Elle  cft  défendue  par  deux  Châteaux, 
l'un  de  chaque  côté  de  la  rivière.  Le  Port  eft  fort  fré- 
quente, particulièrement  par  les  vailfcaux  qui,  partant 
la  Manche  , font  obligez  d'y  relâcher  parles  vents  con- 
traires. Lt  Roi  Charles  H.  honora  cette  ville  du  titre 
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de  Baronnie , qu’il  conféra  i George  Leg  , Baron  de 
Darrmouth.  11  y.a  trois  Eglifes.  Elle  eft  a i6j.  milles  An- 
glois de  Londres.*  DiÜsou.  Anglois. 

DAS1POD1US,  ( Conrad  ) Profcdcur  des  Mathéma- 
tiques à Stta(boiirg,fur  la  fin  XVI.  ficelé,  expliqua  Eu- 
clide,  & fit  quelques  Traitez  de  Géométrie,  d’Opti- 
que  , d’Aftronomie , Sec.  Il  mourut  âge  de  68.  ans,  le 
1 6.  Avril  de  l’an  1600.*  Vodius  , de  Mut  hem.  ch.  iz. 
V 17.  c.  z6.$  xz.  <ÿ*r.  j 6.  §.  zz.  Mclchior  Ada m,  in  Vit» 
Philof.  Germ. 

DASIPOD1US,  (Pierre  ) Mathématicien,  ctoit  Suif- 
fe  de  nation , 6c  cn(eigna  long-temps  à Stra(bourg  , où 
il  publia  divers  dictionnaires,  un  Grec  , un  La  tin- A llc- 
rnan,  & un  autre  Alleman-Latin.  Il  mourut  vêts  l’an 
iij 9.  dans  la  même  ville. 

DASQ.UILLO , ou , DIASCF1ILO,  & DIASCOLI , 
bonne  petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  dans  la 
Narolie , en  Afie  , fur  la  Mer  de  Marmara , encre  Buxfe 
Sc  Cizique.  * Baudrznd. 

DASSOUC1  » ( Charles  Coypeau  SieurJ  Muficien  <Sc 
Poète  François  au  XVII.  liecle,  fils  de  Gtegoixe  Coy- 
peau, Avocat  en  Parlement, & d’une  femme  de  Lorrai- 
ne. L’humeur  bizarre  de  fon  perc  fit  prendre  â Dallbu- 
ci  le  parti  de  quitter  fa  maifon  paternelle  6c  d’aller  à Ca- 
lais , où  pour  fubfillcr  il  fit  accroire  qu’il  fçavoit  par- 
fùtement  l'Aftrologie  , qu'il  avoir  apprife  du  fameux 
Ce  far  , dont  il  fe  dilbit  fils.  11  furprit  les  fimjArs  , quoi 
qu’il  ne  fut  encore  âge  que  de  neuf  ans,  en  gucriflànc 
par  un  rour  de  (ouplcdc  un  nulade  d’imaginatioiqcc  qui 
le  fit  partir  pour  un  Magicien  , & donna  lieu  â les  amis 
de  le  faire  fortir  fccretcment  de  Calais. Le  Duc  de  Saint 
Simon  lui  procura  une  audience  de  Louis  XIII.  â Saint 
Germain  en  1640.  L’humeur  gaie  6c  enjouée  de  Daf- 
fouci , lui  confcrva  pendant  quelque  temps  la  bienveil- 
lance de  ce  Prince.  S'cnnuiant  delà  Cour,  il  prit  le 
parti  de  s’en  retirer  , Sc  de  tetourner  â Turin  en  1655. 
Il  parta  par  Lyon  , où  il  refta  pendant  trois  mois.  Il  s'ar- 
rêta enluite  pendant  l’hvvcr  dans  la  ville  de  Pezenas  , 
où  fc  tenoient  les  Etats  de  Languedoc , mais  peu  après 
ayant  été  foupçonné  de  quelques  a&ions  criminelles  , 
il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite;  il  arriva  enfin  à Tu- 
rin, ou  il  tâcha  inutilement  de  fe  faite  un  ctablidement 
fixe.  Il  voulut  enfuite  fe  procurer  le  ncceftaire  en  faifanc 
imprimer  quelques  Ouvrages.  Mais  l’impiété  , le  li- 
berrinage  Sc  les  impurcrez  dont  ils  étoient  remplis , fu- 
rent caufes  qu’aucun  Libraire  ne  voulue  en  entreprendre 
l'imprelllou.  Il  en  débita  quelques  copies  manuferites 
que  les  Sçavans  onc  critiqué  ; en  force  qu’il  n’en  eft 

f»lus  mention.  On  ne  fçait  pas  precilêment  le  temps  de 
a mort  du  Sieur  Daftouci.  * Defpreaux.  Bachaumonc , 
6c  de  la  Chapelle.  Daftouci.  Bayle , Diüton  Cntitj.  z. 
Edition. 

. DATA1RE  , Officier  de  la  Cour  de  Rome,  dont  la 
charge  eft  fort  honorable  , quoi  quelle  ne  s'exerce  que 
ar  commidion.  Les  Suppliques  pour  toutes  fortes  de 
cncfices,  qui  n’excedent  pas  vingt-quatre  ducats  de 
revenu  , partent  par  les  mains  du  Dataire,  qui  les  fait  fi- 

t ncr, fans  en  parler  au  Pape. Quant  aux  autres  Bénéfices 
e plus  grande  valeur , Digniccz  , ou  Canonicats  , il  en 
porte  les  Suppliques  au  Pape,  pour  les  ligner  , & il  y 
met  la  date  en  ces  termes  : Ddinm  Romx  xpud  , ficc.  Si 
cet  Officier  cft  Cardinal , il  eft  appcllé  Procodatairc-  Il 
a plufieuts  Officiers  fous  lui , qui  font  le  Soûdataire, 
deux  Revifeurs  , un  Officier  nommé  des  petites  ddtes  , 

( par  les  mains  duquel  partent  toutes  les  Suppliques,  au 

fùcd  dcfquclles  il  met  la  petite  date  , en  attendant  qu’on 
es  étende,  6c  qu’on  y mette  la  grande  date;  ) 6c  ptuiieurs 
autres  ,quioblervcnt  quantité  de  formalitez,  avant  que 
la  Supplique  devienne  provilion.Toutes  ces  précautions 
Reprennent  pour  arrêter  le  cours  des  fauftetez  , qui  fe 
font  fouvent  commifcs  , 6c  qui  ont  donne  lieu  à l’article 
de  l’Ordonnance , de  l’année  1667.  par  lequel  il  a été  or- 
donné par  le  Roi  Loilis  XIV.  qu’il  ne  (croit  ajoôté  foi 
aux  fignacures  d’expéditions  de  h Cour  de  Rome  , 
qu’après  qu’elles  auroient  été  vérifiées  par  deux  Ban- 
quiers Expéditionnaires.  * Le  Pelletier,  Inftrmilson  fur 
les  Expédition  de  Conrde  Rome. 

DATAMES  , Capitaine,  Caricn  de  nation  , fut  d’a- 
bord l’un  des  Gardes  du  Roi  Artaxercês  Mncmon  , fie 
commanda  enfuite  fes  arracos , avec  beaucoup  de  valeur 
fie  de  prudpnc*.  Ses  envieux  Taïaut  dertem  auprès  de 
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fc  Pnnee,  îl  fit  révolter  la  Cappadoce.dont  il  étoit  Sa- 
trape , défit  Artabaze  General  d'Artaxcrcés  , l'an  du 
inonde  $£41.  8c  avaht  J.  C.  $6*.  & fut  tué  peu  «près , 
par  ordre  de  ce  Roi,  félon  Diodore.  * Cornélius  Nepos 
Pies  des  Centraux  d'armde , c.  14.  Polyene,  /.  7. Diodore 
adOlymp.  104. 

DATERIE  : Tribunal  â Rome  où  l'on  s'adrefle  pour 
le*  expéditions  qui  regardent  les  Bénéfices  ou  Difpcnfes 
de  mariagc.Voici  les  formalitez  qui  s'obfccvenr  dans  les 
expéditions  des  Bulles  8c  des  Difpcnfes.  Si  un  Bénéfice 
vaque  par  mort , il  faut  s’adrefler  à celui  qui  eil  chargé 
des  expéditions, qui  eft  le  Subilitnt  du  Dataire-,  mais  en 
routes  autres  grâces,  comme  rciignations  , permuta- 
tions , impétrations  de  Bcn.  fices  & autres  fcmblables , il 
faut  s'adrcller  au  Darairc  meme  ou  au  Sous-dataire.  On 
peut  auffi  s'adreffer  directement  au  Pape  , par  le  raoïen 
de  quelque  Cardinal  ou  Ambaffadcur  , St  Sa  Sainte- 
té remet  enfuite  la  Supplique  au  Darairc.  Après  que  l'on 
clt  affurc  delà  parole  au  Dataire  ou  du  Sotis-xlacairc  , 
pour  l'expedition  de  la  Supplique  qu’il  fouferit  en  ces 
termes,  annnit  SanUiJJîmns,  on  drelfe  une  féconde  Sup- 
plique en  forme  avec  les  claufes  8c  reltrictions  que  l’on 
délire  erre  étendues  , & qui  doivent  être  félon  le  ftyle  : 
on  la  porte  au  Sous -datai re  , qui  écrit  au  bas  en  peu  de 
mots  le  fommairc  de  ce  qui  y eft  contenu , 8c  la  donne 
au  Darairc , l'inftruifaiu  de  nouveau  de  route"  l'affai- 
re. Le  Dataire  porte  enfuite  la  Supplique  au  Pape,  qui 
la  ligne , en  accordant  la  grâce  par  ces  paroles  : Fiat  mt 
petitnr.  Le  Darairc  confignc  la  Supplique  au  Prêtée  des 
eomponendes  qui  la  taxe  lclon  la  nature  de  l’affaire , Sc 
on  ne  la  peut  retirer.de  les  mains  qu’après  avoir  paye  la 
fomme  à laquelle  elle  a été  taxée*  Elle  eft  enfuite  portée 
i un  Officier  qu'on  appelle  dtt  petites  Dates , qui  a foin 
de  fçavoir  le jour  qu’elle  a été  lignée,  Sc  il  le  marque  au 
bas.  Elle  pâlie  apres  par  les  mains  du  premier  Reviieur, 
qui  efface  & corrige  ce  qu’il  juge  i propos.  Du  premier 
Reviieur  e!L*  va  au  fécond,  qui  corrige  aulli , St  meme 
change  quelquefois  ce  que  Je  premier  a mis.  De  ce  lè- 
cond  Rcvifenr  , elle  va  entre  les  mains  du  Regiftrateur 
qui  l'écrit  fur  un  Rcgiftrc.  On  la  configne  enfuite  au 
Maître  du  Regiftrc.qui  la  collationne  mot  i mot  , 8c 
écrit  au  dos  une  grande  R.  qui  veut  dire  Regijlrata.  La 
Supplique  retourne  au  Dataire  , qui  y met  la  date  avec 
ccs  mots  : Datssm  Roma  apnd  San  Liant  Mariant  Majo- 
rent,ou  bien  apnd  Sanîinm!  etrum,'e  on  que  le  Pape  de- 
meure à Monte-Cavallo  , ou  an  Vatican,  âc  marque  l’an- 
née de  J.  C.  la  date  du  mois  , 3c  l'anncc  du  Pontificat. 
C’cft  de  la  qu’eft  venu  le  nom  d e Datent.  Après  cela  la 
Supplique  cil  remife  entre  lc$  mains  d'un  Officier  qu’on 
appelle  de  Mijps  qui  la  portæn  Chancellerie , fans  qu'- 
elle puifle  retomber  , linon  par  grâce  , entre  les  mains 
de  l'Expéditionnaire.  Etant  en  Chancellerie,  elle  eft  d’a- 
bord conlignée  au  Regent , qui  la  diftribuc  à un  des  Pré- 
lats nommez  Abbreviateurs  de  parce  majors , pour  faire 
faire  la  minute  de  la  Bulle,  la  corriger  de  en  adreffér  l'e- 
’ xecution  où  bon  lui  fcmble.Ce  Prélat  drcllc  ou  fait  drel- 
fer  par  fon  Subftiiur  la  minute  de  la  Bulle , qui  eft  re- 
mife i un  des  cent  Scripteurs  Apoftoliques,  pour  l’écri- 
re de  fa  propre  main  lur  le  parchemin.  Ccs  Scripteurs 
taxent  ce  qui  doit  être  paye  d leur  Corps  , irailon  de 
ce  que  vaut  le  Bénéfice  ou  l’importance  de  l’affaire  , 8c 
leur  taxe  fert  de  règle  aux  autres  Officiers  de  la  Chancel- 
l<flie , dont  quelques-uns  n'ont  d'autre  exercice  ni  d’au- 
tres fondions  que  de  recevoir  de  l'argent , tels  que  font 
les  CubicuUircs  Apoftoliques  , les  Ecuyers  Apoftoli- 
ques,  les  Janiflâircs  , les  Chevaliers  de  faine  Pierre  , les 
Chevaliers  de  faint  Paul, les  Chevaliers' duLis , les  Che- 
valiers Lauvetans,  les  Chevaliers  de  Pie,  6c  après  que  la 
Bulle  a pall'c  par  toutes  ces  mains  , elle  retourne  â un 
Subftitut  des  Abbreviateurs.  Celui  qui  a fait  la  minute 
a'iant  vu  que  tien  n'y  manque,  la  fait  figner  à un  Prélat, 
Ce  cela  s’appelle  envoyer  la  B n/le  an  plomb.  Les  Rcgiftra  - 
teurs  l'inlerent  dans  le  Regiftre,  les  Maîtres  du  Regis- 
tre la  collationnent , le  Sommifte  ou  Receveur  y attache 
le  plomb  , 8c  le  Garde  des  Archives  ou  Regiftrcs  garde 
la  minute  de  la  Bulle.  Pour  l'expédition  des  Difpenfes 
de  mariage,  il  y a des  Reviieur  s , des  Officiers  qu’on 
appelle  de  minorions , des  Procureurs,  des  Sctiptetirs 
8C  Abbrevi  >teurs  de  parce  minori.  • De  Seine , dtfiript. 
de  Rome  , Tom.  I. 

DATES  ( Leonard  des)  XXV.  General  de»  Domi- 
nicains , croit  Florentin , 8c  prit  l'habit  dans  U meme 
Terne  II. 
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vtlfc.  Après  avoir  été  Provinciafdè  fa  Provinff  , te  [n- 
quiltreur  de  Boulogne , il  fin  fait  Maître  du  Sacré  Pa- 
lais. Le  Pape  l'envoya  au  Concile  de  Confiance , cù  il 
fût  un  de  ceux  qui  furent  nommez  pour  examiner  les  ar- 
ticles de  Jean  Hus.  Martin  V.  at'ant  été  élû  Pape  dans  ce 
Concile , envoya  Dates  en  qualité  de  Légat  au  Con- 
cile qui  fe  tenoit  i Pavfe,  mais  qui  fut  transféré  i 
Sienne , à eau  le  de  la  pelle.  Scs  negoti.itions  aïanr  réüffi, 
le  Pape,  en  reconnoi Mance  de  fon  merite.le  nomma  Car- 
dinal. Une  jotiic  point  de  cette  dignité,  étant  mort  i 
Florence  deux  jours  après, l'an  1415  Scs  Ouvrages  font 
Serments  de  flateRtt  -,  de  SanChs  \ de  Tempore  , çÿ-c.  Pio, 
de  Pir.Id.  Ord.  Prad.  Fart.  II.  I.  j.p  1.  Font.  Theat. 
Domtnic. p.  j7j.  & 416. 

DATHAN  , fils  d'Éliab,  s'étan:  révolté  avec  Coréâc 
Abiron  , contre  MoiTe  & Aaron  , a caufe  du  Sacerdoce, 
auquel  ils  précendoient,  fur  châtié  , avec  Tes  complices, 
d’une  façon  terrible  , l'an  du  monde  iji  j.  & avant  J C. 
i4$ÿ.  Car  la  terre  s’ouvrant  fous  les  pieds  de  ccs  mur- 
murareurs , elle  les^ngloutir  avec  toutes  leurs  familles. 

Il  n'y  rut  que  les  eu  fi  ns  de  Coi  6 , Icfqucls , n’ayant  pas 
conlciui  au  péché  de-  leur  pere,  fuient  préfet  vt-z  de  ce 
châtiment.  * Nombres , c.  6.  Jofephe,  oint.  Jmd- 1 . 4.  c. 
j.  Ullcr.  Tornicl  8c  Salian  , in  Annal , &c. 

DATHEMAN,  Fortercffe  de  la  Galatidc  dans  laTri- 
bit  de  Gad  fur  les  frontières  de  l'Arabie  , célébré  pour 
avoir  foûccnu  vigoureufement  les  efforts  de  l'Armée  de 
Timothée.  Ce  General  a tant  fçû  que  Judas  Machabde 
avoir  fepalTé le  Jourdain,  pour  s'en  revenir  i Jeiufa- 
len» , aptes  avoir  pillé  8c  brûlé  la  Ville  de  Jafor,  Je  em- 
mené captifs  tous  fes  Habitans  , ne  manqua  pas  de  pro- 
fiter de  fon  abfettce.  Il  fit  des  courf.-s  8c  des  ravages  ii 
épouvantables  fur  les  fronricres  de  Galaad  , qu’il  obli- 
gea les  Juifs  de  fe  retirer  dans  la  Fortercffe  oc  Dathe- 
man.  S'y  trouvant  un  peu  plus  en  affttrance,  ils  écrivi- 
rent i Judas , qu'ils  ne  manquoient  ni  de  cœur  ni  de  fer- 
meté ; mais  que  s’il  ne  venoit  les  fccourir  prom  remette 
iU  le  verroieut  réduits  à ne  pouvoir  plus  fotuenir  les  ef- 
forts de  l'ennemi  A cette  nouvelle  Judas  accompagné 
do  fon  frère  Jonarhas  prit  huit  mille  hommes , p?fla  le 
Jourdain  , alla  droir  aux  Afficgcans  , qu’il  trouva  dref- 
l'ant  leurs  machines  & prêts  à clcalader  la  Fortercffe. 
Sans  leur  donner  le  temps  de  Ce  reconnoitrc  Ce  d 'empê- 
cher fes  approches , il  divifa  fon  Armée  en  trois  corps, 
fit  Tonner  la  charge , 8c  attaqua  li  brufqticmenr  les  en- 
nemis, qu'ils  abandonnerait  l'affaut.  Plufieurs  qui  c- 
toient  déjà  au  haut  des  échelles, le  jetrerenten  bas,  pour 
chercher  leur  lalut  dans  la  fuit.*;  nuis  ils  furent  pour- 
fuivis  li  vivement , qu’outre  un  grand  nombre  de  pri- 
lbnnicts.il  veut  huit  mille  des  ennemis  de  tuez.  Cela  ar- 
riva l'an  du  monde  3841-  avant  j.  C.  irf|.  */.  Machab. 
P.  9.  Jofephe,  Antnj.]ndaiq.  Liv.  XII.  ch.  ll.%&  1 z. 

DATHÉNUS  , ( Pierre  ) rraduifit  en  Flamand,  fur 
les  rimes  de  Clément  Maroc  , Si  de  Théodore  de  Bcze, 
les  Plcaumcs  , dont  on  fc  lêrt  encore  aujourd'hui  dans 
les  Provinces-Unics.  Les  Etats  avoient  promis  uncté- 
compcnfe  à celui  qui  les  auroit  plus  promptement  tra- 
duits, Ce  Dathenus  fut  le  plus  diligent , quoi  qu'il  i:c  fut 
as  le  meilleur  Pocte.  De  Rcidan  l'acculé  d’avoir  été 
roiiillon  & féditieux.  * Reidanus , tn  Annal.  Belga - 
rum.  • 

DATHI , ou  DATHÏJS , ( Auguftin  )dc  Sienne , vi- 
voic  dans  le  XV.  licclc  , lous  le  Pontificat  du  Pape  Pie 
II.  vers  l'an  1460.  C’éoit  un  homme  d'un  mérité  lingu- 
licr  : car  il  éroit  en  même  temps  Orateur , Philo fophe , 
Je  fç  ivanr  dans  les  Langues.  La  ville  de  Sienne  , qui  fe 
go'.ivernoii  encore  en  République  , le  choilic  pour  Se- 
crétaire, 8c  par  ce  choix  lui  facilita  les  ntoïens  de  ten- 
dre 1er  vice  aux  hommes  de  Letti  es.  Il  l.iiflà  divers  Dif- 
cours  fur  faim  Berratdin,  fut  fîinte  Cachet  iue  de  Ster- 
ne,fur  le  Pape  Pie  U .Je  une  Hilloire  deSienne  en  111.  Li- 
vres ; celle  de  Piombino  j 8c  dix  Traitez  intitulez  , do 
Ammartim  Immort  al  itate,  imprimez  â Sienne , en  1 jo  j. 
fc  1 j 1 6.  des  Lettres , 8tc. 

DATl , ( Carlo ) Profrffeor  en  Humanités  à Florence 
fa  patrie,  cil  devenu  fort  cclcbre,  tant  par  fes  Ou  vi  âges, 
ue  par  les  éloges , qu'une  infinité  d'Ecrivains  lui  ont 
onnez.  Il  éroit  for:  honnête  8c  fort  officieux  envers 
tous  les  doétcj  Voyageurs , qui  paffoient par  la  ville  de 
Florence.  Plufieurs  d'encr’eux  lui  ont  témoigné  leur  gra- 
titude dans  leurs  Ecrits.  Il  étoit  Membre  de  l'Acadé- 
mie Diüa  Cm  U a , & fc  dornoit  en  cette  qualité  le  nom 
SflTij 
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de  SmAmtê.  il  fit  en  Italien  un  Panégyrique  de  Louis/,  Daniel  ) Cherche*.  A v c 


XIV.  Sc  le  publia  à Florence  l'an  1 66 9.  La  Vcrfion  Fran- 
Çoife , qu'un  autre  en  fit , Fut  imprim/e  i Rome  l'année 
luivante.  Il  avoir  déjà  public  quelques  Pocfics  Italien- 
ne* à la  louange  du  même  Prince.  * Giegorio  Lcti  » Itn- 
|/4  Regneentt.  Bayle  , DiÜten.  Crinqnc , fécondé  édition 
de  l’ mente  170a. 

DATISME  , manière  de  parler  dcfagrcable  Sc  cn- 
nuieufe  Jors  qu'on  entaffë  plu  fieurs  fynoiiymcs  les  uns 
fur  les  autres  , pour  exprimer  une  même  chofc.  Ccd 
un  Proverbe  qu'on  a tire  de  Datis  , Satrape  de  Darius 
EU  d'Hvftapes,  Sc  Gouverneur  d'Ionie,  l'an  du  monde 
jjij.  6c.  avant  J.  C.  491.  qui  affc&oit  de  remplir  fon 
difeours  de  fynonyracsi  pour  lui  donner,  celui  fem-1 
bloit , plus  d'expreifion  fie  plus  de  force.  C’cd  ainfi  que 
pendant  qu'il  étoit  Gouverneur  dans  cette  partie ^ de  la 
Grèce , ôc  qu’afte&wt  de  parler  Grec , il  dîfoit  , 
mm  * {fmt/tm  , mm  Xm'f, yta.  , dtlfÜtr  , gdudee  , IttOr  : Je  fuis 
bien  aife,  je  m’en  réjoüis.je  fuis  ravi.  Encore  mêloit-il 
le  barbarifmc  avec  la  répétition  ennuïcufc.difantz-MPMi' 
au  lieu  de  » & ufant  prcfque\oûjours  de  mots  qui 
finilToicnt  avec  le  même  fon.C’cd  ce  qui  fit  que  les  Grecs 
appelloient  Dsuifme  , la  fotte  imitation  du  langage  de 
Datis.  Il  en  ett  fait  mention  dans  Aridophanc , in  P net, 
[ui  appelle  cette  imitation , le  ramage  ou  la  mufique  de 
)atis  , 4«n/.*/»«W 

DMJ , ( Girard  ) Peintre  de  Lcide , fut  Difcinle  de 
Rembrant  dont  il  cd  parlé  ailleurs , Sc  quoique  la  ma- 
niéré d'operer  foit  éloignée  de  celle  de  Ibn  Maître , il 
lui  devoit  neanmoins  l'intelligence  & les  principales 
règles  de  fon  Art  dans  la  partie  du  Coloris.  Il  peignoir 
en  petit  i huile  , Sc  fes  figures  , qui  pour  l’ordinaire  ne 

Saffcnt  pas  la  hauteur  d’un  pied.font  aulli  tcrminées.quc' 
elles  étoicnr  grandes  comme  le  naturel.  U ne  faiioit 
rien  que  d’après  le  vrai , qu'il  regardoit  dans  un  miroir 
convexe.  Il  a fait  peu  de  portraits  de  grands  Seigneurs 
& de  Dames  ; parce  que  ces  fortes  de  perfonnes  n’ont 
ordinairement  ni  le  temps,  ni  la  patience  de  fc  tenir  aufli 
long-temps,  que  l’oxigeoit  ce  Peintre.  Lafcmmcd’ur 
Rendent  de  Danemarc  , laquelle  vouloir  avoir  fon  por 
trait  de  Girard  Dau,lui  fer  vit  de  modèle  cinq  jours  du- 
rant , pour  une  main  feulement , fans  parler  de  la  tête 
Auffi  faut-il  avouer  que  fes  Ouvrages  (ont  terminez 
comme  la  nature  meme,  fans  rien  perdre  de  la  fraîcheur, 
de  l'union , ni  de  la  force  des  couleurs , non  plus  que  de 
l'intelligence  du  clair-obfcur.  Quoique,  comme  on  l’a 
déjà  remarqué,  la  grandeur  ordinaire  de  fes  tableaux 
ne  palïat  pas  un  pied.le  prix  qu’il  s’en  faifoir  payer  étoit 
neanmoins  tantôt  600.  livres  , tantôt  800.  Sc  tantôt 
mille  , plus  ou  moins  , félon  le  temps  qu'il  y avoit  cm- 
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DAVID  , le  dernier  fils  de  Jcfie , ou  Ifaï , de  la  Tri-* 
bu  de  Juda , de  la  ville  de  Bethléem , niquit  l’an  1919* 
du  monde  , & avant  Jbsus-Chaist  1085.  Pendant  que 
fon  pcrc  l'emploioir  à garder  les  brebis , Dieu  le  choific 
pour  être  Roi  â la  place  de  Salit , Sc  cnvoi'a  Samuel  pour 
l'oindre  de  l’huile  deftinée  au  facre  des  Rois  t ce  qui  fut 
executél’an  1941.  du  monde,  Sc  ioSj.  avant  Jxsus- 
Chaist  , David  étant  alors  âgé  de  xx.  ans.  Bien  que 
Ton  règne  n’ait  commencé  que  depuis  la  more  de  Saul , 
neanmoins  pendant  les  années  qui  s’écoulèrent,  depuis 
fon  facre  jufqucs-U , il  fit  de  rrès-bdlcs’a&ioni.  La  dé- 
faite du  géant  Goliar,  qu’il  vainquit  avec  une  fronde, 
cil  une  des  plus  confidcrables.  Saul , félon  t a promette, 
lui  devoir  donner  fi  fille  Merob  en  mariage , pour  ré- 
compenfc  de  fa  victoire  -,  mais  il  le  trompa , Si  lui  pro- 
pofa  Michol , qu'il  lui  fit  encore  acheter,  au  prix  de 
cent  tête  de  Philiftins.  Ce  Prince  avoit  conçu  une  ex- 
trême averfion  contre  David  -f  Sc  la  haine  qui!  lui  por- 
toit , s augmentant  tous  les  jours  de  plus  en  plus , il  rc- 
folur  de  le  faire  mourir.  Jonarhas , fils  de  Saiil , prit  le 
parti  de  l'innocent  opprimé,  Sc  s’oppofa  vainement  aux 
fureurs  injuftes  de  Ion  pcrc.  Un  jour  il  s’en  fallut  peu  , 
que  le  Roi  ne  tuât  David  d'un  coup  de  iavelor.  Il  le  fie 
chercher  dans  fa  maifon;  Sc  fans  1 adreflè  de  Michol  là 
femme,  il  l’auroit  fait  alTalfiner  par  fes  farcllites.  Ces 
violences  obligèrent  David  i s’enfuir.  Il  prit  le  chemin 
de  la  ville  de  Nobé  , où  étoit  le  Tabernacle  ; Sc  le  Pon- 
tife Achimejech  s'apercevanr  que  lui  & fes  gens  mou- 
raient de  faim,  leur  donna  des  pains  de  proportion. 
Saiil  l ayant  appris , fit  égorger  ce  Pontife  avec  fes  Prê- 
'“  ' *ooé,  fie  fit  paieries  habitans  au 


ployé  : car  pour  régler  fon  prix , il  comptoir  chaque 
heure  i vingt  fols.  Son  cabinet  étoit  percé  d'une  lumière 
haute  pour  avoir  des  ombres  avantageufes  , & du  côté 
d’un  canal,  pour  éviter  la  poulficre.  Il  faifoit  broyer  les 
couleurs  fur  une  glace  de  enflai.  Sa  palette  & les  pin- 
ceaux étoient  foigneufement  enfermez  dans  une  bocte  , 
quand  il  ne  rravailloit  pas.  Et  lorfqu’il  fc  merroit  au 
travail,  il  demeuroit  quelque  temps  aîfis  en  repos,  por— 
biffer  raffèoir  la  pouflierc.  Quand  il  voyoit  un  oc.  .. 
temps  , il  quittoit  fon  OuVrage , & alloit  prendre  l’air , 
pour  réparer  les  efprits  qu'il  confumoit  dans  un  travail 
fi  attachant.  • De  Piles , Abrégé  de  U Vit  des  Pein - 
très . 

DAUBRAUCA,  fille  de  Boleflas,  Roi  de  Bohême, 
fut  donnée  en  mariage  à Miccziflas  , fils  de  ZeraomilTc  , 
Prince  de  Pologne,  i condition  qu’il  cmbralTeroir  la 
Religion  Chrétienne , ce  qu’il  exécuta  l’an  9(5.  Ainfi  la 
Pologne  reçut  b lumière  de  l’Evangile.  * M.  Cromer , 
Hift.  Pol.  /.  i. 

DAVENTRY , Ville  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  Comté  de  Northampron , appellée  Fnuf- 
(ej.  C'cft  une  ville  de  palfage  pour  les  Comtez  d’An- 
gleterre qui  font  au  Nord-Weft.  Elle  cft  gouvernée  par 
un  Maire  Sc  douze  Bourgeois.  Elle  eft  éloignée  de  73. 
milles  Anglois  de  Londres.  * Diiïion-  Anglois. 

DAUFERS  ou  TAUFERS,  petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  le  Tirol.  Elle  a titre  de  Comté,  Sc  ell  fituée 
dans  l'Evêché  de  Brixen,  fur  la  riviere  d'Aycha , au 
dciïbus  de  la  ville  de  Brixen.  • Mary , DiOionnnère  Geo 

* A U G E ou  AUGE  , en  Latin  , Angerint  , 


très , ruina  la  ville  de  Nobi  . 

fil  de  l'épée.  David  ne  biffa  pas  d’agir  pour  le  falut  du 
Royaume , Sc  défit  les  Philifhns  qui  affîcgcoienrb  ville 
de  Ceibn.  Enfuite , il  fe  retira  dans  les  deferts , où  Saiil 
le  pourfuivit.  David  eut  pu  le  tuer  deux  fois;  l'une 
dans  une  caverne , où  il  fc  repofoit , Sc  où  Saiil  qui  le 
chcrchoic,  entra  pour  quelque  neceŒrc  naturelle;  Sc 
l'autre  dans  b tente.  Mais  il  le  contenta  de  lui  faire  çon- 
noitre,  que  fa  vie  avoir  dépendu*  de  lui.  Auffi  ces  ac- 
tions héroïques  parurent  toucher  le  cœur  du  Roi  ; mais 
David  crut  ne  devoir  pas  le  fier  aux  marques  de  récon- 
ciliation qu’il  lui  donna.  H s’enfuit  à b Cour  d'Achis , 
Roi  de  Gcth , dont  il  fur  bien  reçu  , quoi  qu'il  n’y  de- 
meura pas  long-temps  , ayant  obtenu  iicelcg,  pour  s'j 
retirer  avec  fes  gens.  La  guerre  s’étant  allumée  entre; 
les  Juifs  Sc  les  Philiftins , David  devoit  combattre  avec 
les  Philiftins  contre  les  Juifs  ; mais  avant  que  d’en  venir 
aux  mains,  les  Philiftins  le  tenvoïercnr  à Siceleg.  Il 
trouva  que  les  AinjlecitCMvoient  pillé  & brûlé  cerre 
ville  , Sc  qu'ils ; a voient  fa  rFcfcbvcs  tous  les  habitans, 
avec  deux  de  les  femmes,  A chinoam  Sc  Abigjil  ; il  les 
pourfuivit  ,Sc  leur  enleva  leur  butin.  Cependant  Saiil 
s’étant  tué  , l’an  du  monde  X949.  Sc  avant  J.  C.  xoj  j. 
après  avoir  perdu  une  bataille  contre  les  Philiftins,  Da- 
vid en  fut  averti  pat  un  Amalecite,  qu’il  fit  mourir,  , 
parce  qu'il  fc  vantoit  d'avoir  paffe  fon  épée  au  travers 
du  corps  du  Prince.  Après  cet  aûe  de  jufticc , il  alla 
en  Hébron  , où  de  nouveau  il  fut  facre  Roi  fur  b Tribu 
de  Juda  , l'an  du  monde  X950.  Sc  avant  J.  C.  1054.  le 
trentième  de  fon  âge.  Dans  le  même  temps  Abner , que 
Saiil-  avoit  fait  General  de  fes  armées  . fit  reconnoître 
pour  Roi  Ifbofcth  fon  fils , par  les  autres  Tribus  : mas 
l’an  du  monde  x 9c6.Sc  avant  J.  C.  1048.  Ifbofcth  ,a- 
pres  b défeôion  d’ Abner , fut  tue  dans  fon  palais.  Da- 
vid fit  mourir  fes  meurtriers  ; Sc  dans  une  AfTemblcc  ge- 
nerale des  Tribus , il  fut  proclamé  Roi,  Sc  fut  facté 
pour  b t roi  ficmc  fois.  L'année  fuivante.il  alfiegea  la  ci- 
tadelle de  Sion  , qu’il  emporta  fur  les  Jcbufcens  ; Sc  par 
ce  moyen  , étant  maître  de  Jerufalcm  , il  y établit  fa  de- 
meure, & en  fit  b Capitale  de  fon  Royaume.  Il  vain- 
quit encore  les  Philiftins , fubjugua  les  Moabire* , mit  la 
Syrie  fous  fa  puiffancc  , Sc  fit  b guerre  aux  Ammonites, 
pour  venger  l'injure,  que  leur  Roi  avoit  faite  â fes  Am- 
baffadeurs.  Confus  d’occuper  un  palais  de  cedre  , pen- 
dant que  l’Arche  étoit  fousdes  tentes , il  forma  le  défi, 
fein  a’élcvcr  un  temple  magnifique  pour  l’y  dçpofcr. 
Les  préparatifs  en  furent  faits;  mais  Dieu  lui  fit  dire 
par  le  Prophète  Nathan  , qu'il  fe  contcnroit  de  fa  bonne 
volonté , & qu'il  ne  vouloir  pas , qu’un  Ptiaice  enfan- 
gbnté  par  tant  de  guerres , qu'il  avoit  faites , lui  bâtif 
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un  temple  de  paix.  La  gloire  du  régné  de  David  fut  fie-  broilc  » S.  Bafilc  , S.  Grégoire  de  Naxianzc,  S.  Épipha- 
nie par  l'adultère , qu'ü  commit  avec  Bcthfabée,  & par  ne , S.  Jean  Chryfoftome  , Theodorct , Cafliodoïc , Bc- 
l'homicidc  d'Urie  Ion  mari  Nathan  lui  fit  connoitre  de  , Euthimiui , Paul  de  Burgos  , Cajeran,  Bellarroin, 
Ton  péché  par  une  ingenieufe  parabole  -,  & fon  repentir,  Torniel  , Salian , 6c  pluficurs  autrci , foûtiennent  que 
fut  n parfait  6c  lï  puifl'ant , que  Dieu  lui  pardonna  5 mai  s David  a compofe  tous  les  Plcaumcs , 6c  que  ceux  dont 
l'enfant  né  dans  l'adultere  mourut.  David  l’an  1981.  du  le  nom  eft  dans  le  titre  , font  les  Chantres , à qui  le  Roi 
monde  * îte  10 ij.  avant  J.  C.  fe  vit  contraint  par  la  rc-  Prophète  avoit  donné  ordre  de  mettre  les  memes 
volte d'Abfalon,  de  fortir  de  Jcrnfalem,  les  pieds  nuds,  Pfcaumcs  en  mufique.  En  effet,  nous  votons  dans  le  I» 
avec  peu  de  gens , pour  fe  dérober  à la  fureur  de  ce  fils  Livre  des  Paralipomenes  , chapitre  ij.  16.  15.  que  les 
dénaturé,  qui  vouloit  monter  fur  le  chrônc  par  un  par-  mômes  qui  font  nommez  dans  ces  titres,  éteient  les 
ricidc  Jteab  donna  bataille  i ce  Prince , 6c  le  perça  d’un  maîtres  du  chant»  Outre  cela , le  vénérable  Bedc  ajoûte 
coup  de  tante , contre  les  ordres  de  fon  pere  , qui  vou-  dans  fa  Préfacé  fur  les  Plcaumcs  , qu'Efdras  qui  a écrit* 
loir  qu'on  fc  contentât  de  le  vaincre  fans  le  tuer , 6c  1 félon  quelques  Sçavans  » les  titres  des  Pfeaumes , y a 
qui  cette  mort  fit  verfer  des  torrens  de  larmes.  Cette  mis  de  lui-même  le  nom  de  ces  Chantres.  Quant  i ce 
guerre  étoit  i peine  finie,  qu’il  on  furvint  une  autre,  qu’on  obje&e,  que  le  Pfeautier  ne  porte  point  le  nom 
par  la  révolte  de  Seba , dont  la  mort  appajfa  bien-tôt  ! de  David  dans  fon  titre , c’eft  peo  de  choie.  Car  on  peut 
cetrc  émotion.  Alors  David  vécut  dans  une  profonde  j confiderer  les  titres  des  Livres  Canoniques  en  cinq  fa- 
paix  , 6c  rendit  fon  régné  extrêmement  floriffanr.  Dans  çons,ou  par  les  premiers  mots  qui  les  eompofenr,  com- 
cet  heureux  état , il  voulut  rcconnoître  les  forces  de  me  des  cinq  Livres  de  Moi fe,  qui  pour  n'être  pas  diftin- 
lbn  Empiic  , 6c  fit  faire  par  Joab  le  dénombrement  de  guez  par  fon  nom  , ne  laifiène  pas  d’être  de  lui , 6c  qui 
fes  fujets,  l’an  du  monde  1987. 6c  avant  J.  C.  1017.  Da-  ont  ccs  premier*  mots  pour  titre.  En  effet , les  Hébreux 
vid  , qui  s’eroit  laiffé  transporter  i un  mouvement  de  J nomment  la  Genefe  Berefith  , c'eft-i-dirc  , tnprincipi 0, 
vanité  , reconnut  fa  faute,  6c  Dieu  , pour  l’en  punir , j au  commencement.  L’infcription  du  Livre  de  l'Exode 
lui  propofa  par  le  Prophète  Gad , le  choix  d’une  famifc  ; eft  V rete  Semeth  , c'cft-à-dirc , Et  bac  nomma  , 6c  ccs 
ne  de  trois  ans , d’une  déroute  6c  d’une  fuite  de  trois  noms.  On  doit  dire  le  même  du  Levitique , des  Nom- 
mois,  ou  d'une  contagion,  qui  feroit  régner  la  mort  bres,  & du  Deutéronome,  qui  ont  pour  titre  j^rmi 
durant  trois  jours.  Il  choilît  le  fléau  de  la  pefte , 6c  vit  les  Hébreux  , les  premiers  mots  de  ccs  Livres.  On  in- 
moutir  iufqu'à  foixantc-dix  mille  hommes  . frappez  par  titule  aufli  les  Livres  Canoniques , de  ce  qui  cft  leur  fu- 
l' Ange  au  Seigneur.  David  implora  la  mifericorde de  jet  principal , comme  ceux  des  Juges,  de  Ruth  , des 
Dieu  , 6c  defarma  fa  colère,  en  s'offrant  pour  le  falut  Rois,  de  Job,  de  Judith,  d'Efthqr,  6cc.  Souvent  ils 
public.  Quelque  temps  après , ce  Prince  accablé  d'an-  ont  pour  titre  le  nom  de  l’Auteur  , comme  les  Prô- 
nées & d'in  fi  rm  irez , mit  iur  le  Thrônc  Salomon  , qu'il  phctics  , ou  bien  la  doârine  qu'ils  enfeign  ent  , comme 
avoit  eu  de  Bcrfabce , 6c  le  déclara  Ton  fucccflcur  > mal-  I’Ecclefiafle , les  Proverbes , &c.  Enfin  leur  inscription 
gré  les  biigues  d'Adonias.  Sadoc  facra  Salomon  i 6c  témoigne  pourquoi  ils  ont  été  compofcx  1 cequi  fevoic 
David,  votant  que  fa  motc  approchoit,  régla  ce  qui  re-  au  Livre  des  Cantiques  , 6c  aux  Pleaumts  qui  font  des 

3 ardoit  l'ordre  du  culte  divin  dan*  le  temple  que  lonfils  Ouvrages  envers.  LcPfcaume  , que  quelques  Auteurs 
evoit  bâtir.  Il  le  bénit  enfuire  avec  le  peuple,  6c  n’aïant  mettent  outre  les  cent  cinquante , doit  palier  pour  apo- 
plus  rien  â fouhaiter  , il  mourut  l'an  du  monde  1990.  cryphe,  puisqu'il  n'cft  point  nommé  dans  le  dénom- 
me avant  J.  C.  1014.  en  la  70.  année  de  fon  âge,  6c  la  brement  qui  en  a été  fait  dans  le  Concile  de  Laodicée, 
40.  de  fon  règne.  1.  des  Rois  ,depms  It  chap.6.  jn/qm '4  chapitre  dernier  , & dans  celui  de  Trente  , IV.  Seflîon. 
I*  fin.  Au  II.  & au  III.  c.  1.  & 1. 1.  des  Paralipomenes,  C'cft  une  chofc  confiante,  que  tous  les  Pfeaumes  n t 
c.  1.  <ir  n.  jn/qn'an  29.  Jofephe  ,l.6.&  7.  des  Antiqq.  font  pas  de  David-,  mais  il  doit  palier  aufli  pour  certain, 
f md.  Sulpicc  5evete,  Hift.  fiter.  /.  1.  hulcbc  6c  Gcnc-  que  tous  les  Pfeaumes  oui  portent  le  nom  de  David  dans 
brard , em  la  Cbron.  Sponde,  Torniel  6c  Salian  , aux  le  texte  Hcbreu  , font  de  lui.  Il  y en  a même  qui  n'onc 
Ann./acr.  L’Ecriturc-Saintc  fait  mention  de  9.  fem-  point  de  titre,  qu'on  doit  attribuer  â David , comme  le 
mes  de  David;  la  première  fut  Michol,  fille  de  Saiil,  i04-ôeleioj.  Cependant  on  ne  peut  pas  afleurer  que 
dont  il  n’eut  point  d'enfans.  La  féconde  s’appclloit  A-  tous  ceux  qui  n’ont  point  de  nom  en  tête , l'oient  de  Da- 
chinoamde  Jezracl,  mete  d’Amon.  La  troiliéme  Abi-  vid  , puifquc  le  nj.  & le  ijfi.  qui  font  de  ce  nombre, 
gaïl.  La  quatrième  Maacha  , fille  de  Tholmaï  , Prince  ont  été  compofcz  depuis  la  captivité  de  Babylone.  Il  y , 
de  Gcffnr  , mere  d’Abfalon  8c  de  fa  Jiocur  Thamar.  La  a apparence  quele  recueil  des  cent  cinquante  Pfeaumes 
cinquième  Bcthfabéc , veuve  d'Urie,  merede  Salomon,  a été fait  par  Efdras.  C’eft  félon  faint  Jerome  6i  les  An- 
dc  Nathan  de  Samoncra , & de  Sobab.  Quelques  Au-  ciens  , un  Ouvrage  Poétique , 8c  l'on  y reconnoit  le  gc- 
teuts  croyent  qu'elle  eut  ces  trois  derniers  enfansd’U-  nie  de  la  Poëlîc.  * S.  Augufiin  , /.  17.  de  U Cit/  de 
rie  fon  premier  mari , mais  l’Ecriture  paroit  les  attri-  Die»  , c.  14.  6c  Livre  des  Herefies  , Hertfie  16.  S.  Ara- 
buet  tous  â David.  La  fixiéme  Aggitn  , merc  d’Ado-  broife  ,/nrle  Pfeamme  4).  & 47.  S.  Bafilc  , enl'exp.  dm 
nias  La  fepticme  Abital , racre  de  Sapphatliia.  La  hui-  P/eaume  44.  S.  Grégoire  de  Nazianze  . Orat.  tm  encan. 
ticmc  Egla , mere  de  Jethraam.  La  neuvième  enfin  A-  & Or.  ad  NaxJam.  S.  Epiphane  , adv.  Origan.  S.  Jean 
bifagSunamitc.avccqiii  il  n’eut  aucun  commerce  char-  Chryfoftome,**  i.<ÿ*  1.  prof.  fitp.  P/al.  S.  Achanafe, 
nel.  Outre  ccs  femmes  l’Ecrirurc  nomme  encore  plu-  in  Sjnop.  S.  Hilaire , pr$o  in  Pf.  S.  Jérôme  *ep.  1 jj.  (jr 
fieu  r s concubines  de  David  , entre  autres  Jcbaar , EÎifa-  139-  S.  Ilïdore , l.  6.  Et»,  e.  a.  Liranus , in pejiil.  Bibl. 
tna,  Eliphaleth,  Nogc,  Nopheg  , Japhia , Elifama,  Bellarmin,  des  Ant*  Eccl.  & /ref.  in  P/al.  Torniel , 
Eliada,  6c  Elipheleth  , &c^  • I.  Rois  c.  ij.  .8.  & 19.  A.  M.  1964.  ****.  4.  j.  dr/mv.  S lian  , A.  M.  1969. 

Il  Rois,*.  ï.6.  & \x.  III.  Rois,  c.  i.I.  Paralipomenes,  num.6c.d-  /mv.  M.  Du  Pin,  Dijfert.  Prtlim./nr  U 
chap.  j.  Bible  Temet. 

\£-3~  Les  Sçavans  agitent  entre  eux  , G David  eû  DAVID  , de  la  famille  Comnens  , dernier  Empe- 
l'Auteur  de  tous  les  ccnt  cinquante  Pfeaumes  que  l'E-  rctv  de  Trebifonde , fucccda  â fon  ficre  Jean , 6c  fit  al-  . 
elife  reçoit  parmi  les  Livres  Canoniques,  ou  s'ils  ont  liance  avec  UfuncalTan  Roi  de  Perfc  , auquel  il  donna 
été  compofcz  par  quelque  autre  que  lui.  S.  Ambroife  , la  fille  de  fon  frère  en  mariage.  Mahomet  II.  Empereur 
S.  Hilaire , S.  Jérôme  , S.  Ilidore , de  Lira , &c.  croient  des  Turcs  ledéthrôna  i 6c  rayant  attiré  â Conftantino- 
que  , puifquc  le  Pfautier  , par  fon  titre  , n’cft  point  at-  pie , fous  efperance  de  lui  donner  quelques  Etats,  en 
tribucà  David  ,il  faut  conclutre  que  chaaur  Pfeaume  échange  des  Gens  , il  le  fit  lâchement  mourir  avec  fes 
en  particulier  a été  compofé  par  celui , dont  fon  titre  fils  l'an  1461.  D'autres  difent , que  Mahomet  l’a  voit 
jjotre  le  nom  : par  exemple  le  quarantc-uniéme , le  qua-  fait  prifonnier  de  guerre.  • Chalcondüe  , l.  9.  Cranz  , 
rame-troifiéme  , 6cc.  où  on  lit  âla  fin  : AnxfiltdeCo-  I.  3. 1. 17. 

rfy  Cantique  d'in/lmUiam  ; 6c  aux  autres  qui  ont  le  nom  DAVID  I.  de  ce  nom , Roi  d’Ecofle  , croit  fils  de 

d ’A/apb  , de  Heman , 8c c.  Ccs  Pères  , qui  apportent  Malcolme  III.  6c  fut  mis  fur  le  thrônc  l’an  11x4.  après 
cinq  ou  fix  argumens  allez  plaufiblcs  , pour  établir  leur  la  mort  d'Alexandre  I.  fon  frété.  Son  règne  fut  très- 
opinion  , ne  donnent  i David  qu’environ  foixanre-dix  heureux , fi  on  en  excepte  la  guerre  qu'il  eut  contre  E- 
Pfeaumcs  ,&  tiennent  que  les  autres  font  dcMoïfe,  de  tienne  , Roi  en  Anglccerre.  Il  s’éroit  jetté  l'an  1138.  fur 
Samuel , de  Salomon,  aes  cnf.ins  de  Coré  , d'Ethan  , le  pais  de  Northumbcrland.  Pendant  que  le  Roi  Etien- 
d'Idithun  , 6cc.  Au  contraire,  S.  Augufiin,  S.  Am-  ne  ctoit  occupé  à diifiper  quelque  révolte  dnmcfiique, 

Sfff  iij 
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il  le  pourfuivir , & apres  avoir  peidu  dix  mille  des  liens 
dons  une  bataille , fl  acheta  la  paix  de  l'Anglois.  De- 
puis , pour  donner  des  marques  de  fa  picié  , il  fonda 
quatre  Evèchcz,  outre  ceux  qui  croient  déjà  en  Ecoflc, 
Se  les  dota  richement.  David  époufa  Mahaud  , Coro- 
tefle  de  Hugtington,  dont  il  eur  Hznri;  mort  avant 
)ui,&pere  du  Roi  Marcomer  IV.  qui  fucceda  â fon 
aycnl.  Il  mourut  l’an  115$.  en  ayant  regne  18.  * Dempf- 
ter  de  Buchanan  , Htft.  ÏEceJfe. 

DAVID  , U.  Éils  de  Robkrt  de  Bruis  , Se  d'/fabelle 
Burch  , qui  avoir  été  préféré  i Jean  de  Bailleul , pour  la 
fuccelfion  au  Roïauroc  , fut  couronné  à l’âge  de  8.  ans 
l’an  iiiy.  apfès  la  mort  de  fon  père.  Il  commença  à ré- 
gner Ions  la  tutelle  de  Thomas  Ranulphe  ou  Randol- 
phe , qui  depuis  long-temps  gouvernoic  le  Royaume  a- 
vec  grande  prudence.  Cependant , Edouard  de  Bail- 
letil , fils  de  Jean , répétant  les  droits  qu’il  avoir  fur  l’E- 
cofle,  y enrra  avec  une  armée  nombreufe,  en  chafl- 
David , 6c  l’obligea  de  fe  retirer  en  France  avec  fa  fem- 
me. Les  fuiets  de  ce  jeune  Prince,  le  remirent  lur  le 
thrône , & le  portèrent  i faire  la  guerre  aux  Anglois , 
qui  avoienr  foûtenu  Edouard  ; mais  il  fut  fait  prifonnier 
parles  Anglois  en  ij  45.  6c  fut  obligé  de  donner  une 
grande  fomme  d’argent  pour  le  retirer  d'une  captivité  , 
qui  dura  dix  ans.  La  fuite  de  fon  rogne  ne  fut  pas  plus 
hcur^ife.  Il  mourut  le  7.  Mai  1370.  qui  étoitla  47. 
année  de  fon  âge  , 6c  la  39.  de  fon  regne.  Les  Hifto- 
riens louent  U juflice  & la  bonré  de  ce  Prince,  6c  a- 
vouent  que  dans  ce  qu'il  entreprit , il  manqua  moins  de 
prudence  que  de  forfpnc.  Il  ne  lailîa  point  de  lignée  de 
J t Anne  , fille  d'Edoiiard  U.  * Major , /.  5.  Buchanan , /. 
8.c.  9.  Leflé,  I.7.  tire . 

DAVID  AVDRAHAM , Efpagnol , difciplc  de  Mar- 
dochée  , ou  plutôt  du  R.  Ben- Ha  rôle  h , a fleuri  d Se- 
ville,  vers  l'an  IJ40.  Il  a compofé  une  explication  des 
prières , qui  fe  récitent  tous  les  jours  de  l'année,  im- 
primée à Conflantinople  en  1 j 1 4.  fit  i Venife  en  1570. 
un  Traité  de  l’an  intercalaire  , des  Tables  aAronomi- 
ques,  icun  Ecritfurles  Ib! (lices  6c  équinoxes.  • Bar- 
tolocci , Biblitth.  Rabbin.  M.  Du  Pin  , Hift.  Jet  Juifs , 
depuis  7.  C.  su f qu'à prtfent. 

DAVID  D'ISTELLE  , dans  le  Royaume  de  Navarre, 
a écrit  un  Livre  intitule  ta  Tour  de  David.  C’cft  un  Re- 
cueil de  difeours  imprimé  à ThcflMor.iquc.  Il  avoit  en- 
core fait  un  Ouvrage  intitule  U Pille  du  Livre , où  il  re- 
fu’oii  ceux  qui  pi  étendent  que  tous  les  préceptes  indi- 
ciels & cérémoniels  four  fendez  dar.s  la  raifon.  Il  11'en 
reconnoifloic  point  d’anrre  qtte  la  volonté  de  Dieu , Si 
éroiren  cela  different  de  Maimonide.  * Bartolocci , Ri 
biset  b.  Rabbin.  M.  Du  Pin , Hift.  des  Jnifs , depuis  J.  C 
jn/qnà  prefent  171  . 

DAVID,  fils  de  Rebert  III.  Roi  d'Ecoflé,  fut  réduit 
par  fon  frère  à mourir  de  faim, dans  une  pri  fon, 3c  fit  des 
miracles  apres  fa  mort.  • Boctius,  liv.  15.  Sponde,  Au. 
Ckrtfl  140  a.  num.  1. 

DAViD  , Roi  d’Ethiopie,  fucccda  l'an  1507.  à fon 
p?rc  Nahu  , 6c  commença  de  régner  lotis  la  tutelle  de  fa 
inere  Helcne.  Lorfqu'il  eut  pris  foin  lui-même  dos  af 
fdres,  il  remporta  de  grandes  victoires  fur  fes  ennemis, 
& envoya  des  Ambatiadeurs  i Emmanuel,  Roi  de  Por- 
tugal , i fou  fils  Jean  , 6c  au  Pape  Cfetn.  nr  VU.  Son  rè- 
gne fut  d'environ  j 6.  ans.  Voici  les  titres  que  ce  Prince 
fe  donnoir,  an  rapport  de  Marmol xD*vidaimtde  Dien, 
ctlemne  de  la  foi  , dm  fang  <ÿ  de  U lignée  dejnda  , fils  de 
David  , fils  de  Salomon , fils  de  la  celomne  de  Sien  , fils 
de  la  Semence  de  Jacob  . fils  de  la  main  de  Marte  , fils  de 
N*hu  par  la  chair  , Empereur  de  la  grande  <j*  haute 
Ethiopie , <ÿ-  de  tout  tes  Repaumes  & Etats  qui  tu  dépen- 
dent ; Roi , dre.  On  met  quelques  autres  Rois  d'Ethio- 
pie du  même  nom.  * Louis  Marmol , defer.  jlfr.  /.  r. 
t.  10.  Paul  Jove,  /.  18.  Hift.  Gcncbrard  , en  la  Chreu. 
Fr  an  ci  feus  Alvarès,  V Damien  â Gocz,  defer.  Eth.  T.  If. 
rer.  Hifp  & I.  navig.  Ram.  Sponde  , sin.  Chrift.  1511. 
num.  i|.  1515.  num.  JJ.  & ijjp  num.  1. 

DAVID  , Archevêque  Maronite,  a traduit  de  Syria- 
ne  en  Arabe , verj  fan  de  J.  C.  1059.  les  Conftitutions 
e l’Eglife  des  Maronircs  , à la  follicitation  d'un  certain 
Abbé  Jofeph , & de  fes  Moines.  Abraham  Ecchcllcnfis 
fe  fert  fouvent  dans  fes  Livres  , du  témoignage  de  fes 
Couflitutions  ; & on  en  a imprimé  meme  quelques  Som- 
maires en  Larin,dans  le  Recueil  des  Lettres  du  Pere  Mo- 
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rir. , qui  ont  été  publiées  fous  le  titre  de  Bibliethecd 
Orientales  , en  Angleterre.  * Simon. 

DAVID  SCOTUS  , ou  l'Etoffois , ami  6c  contempo- 
rain de  Marianus  S cocus , fut  premièrement  Maître  d'E- 
cole â Virtburg.ac  de  li  vint  i la  Conr  de  Henri  V.  Em- 
pereur , dont  il  écrivit  la  Vie.  VofGus  croit , qu'il  eft  le 
meme  , qui  a compofé  un  Traité  du  Roïaumc  d' Ecoflc. 
David  Scotus  a vécu  dans  le  XU.  fteele , vers  l'an  1110. 
ou  1 iij.  * Voflius,  liv.  1.  des  Hift.  Lat.  t.  48.  Conrad  , 
l’Abbé  d'Ufpcig,  eu  la  Chrett.  Trirhéme,  au  Cat.  Aven- 
tin,  6c c. 

DAVID  DE  DINANT , Hérétique, difciplc  d'Amau- 
ri , vivoit  vers  l'an  1104.  Ilcnfcignoit , que  Dieu  étoit 
la  matière  première  i 8c  fut  réfuté  par  faint  Thomas. 
D’autres  ont  écrit  aufli  conrre  lui.  * Saint  Thomas , /.  1. 
coût.  Geut.c.  vj.&p  i.q.  j. art.  9 Sponde,^  M.  1204- 
u.  8.  Gautier  , eu  la  Chreu  Xlll.  Siée.  <.  2. 

DAVID  , dit  oc  Morgan  , patee  qu'il  étoit  natif  de 
cette  ville  en  Angleterre,  vivoit  vers  l’an  1480.  & fur 
Thrcforicr  de  l’Eglifcdc  Landaff.  Il  écrivit  les  Antiqui- 
tés de  la  Principauté  de  Galles  , & en  fit , dans  un  Ou- 
vrage particulier  , une  defeription  Géographique.  On 
affine , qu'il  eut  foui  de  voir  tous  les  lieux , dont  il  par- 
lott  dans  fon  Ouvrage  Géographique.  * Lclandus.  Pit- 
feus.  6c  Balais , de  Script.  Angt.  Voflius, de  Hift. Lat. &c. 

DAVID  GEORGE , Hérétique,  natif  de  G.md,  6c  fils 
d’un  Bateleur,  étoit  Vitrier  de  proftrflion,  ou,  comme  le* 
autres  difenc.  Peintre  furvcnc.  Il  commença  environ 
l'an  ij  25  à prêcher  fes  rêveries  , débitant  qu’il  étoit  le 
vrai  Mcifie , 6c  le  troifiéme  David  , neveu  de  Dieu , non 
pas  par  la  chair , mais  par  l’elbrit.  Le  Ciel , â ce  qu'il  di- 
rait , étant  vuide , il  avoit  été  envoyé,  pour  adopter  des 
entons  qui  fuffcnc  dignes  de  cc  Royaume  éternel, & pour 
:éparcr  Ifraël , non  pas  par  la  mort,  comme  Jesus- 
v hrist,  mais  par  la  grâce.  Avec  les  Saducéens,  il  nioic. 
■rit-on  , 1a  vie  éternelle  , la  refurrcâion  des  morts , 8c  le 
dernier  jugement  i avec  les  Adamites  , il  reprouvoit  le 
mariage,  cc  «dmettoit  la  communauté  des  femmes  j 6c 
avec  Us  Scû  itcurs  de  Manès  , il  s'imaginoir , que  l'ame 
ne  pouvoit  être  tachée  du  péché  , 3c  qu'il  n'y  a que  le 
corps  , qui  en  pût  être  foiiillé.  Les  âmes  des  Infidèles  , 
félon  lui,  dévoient  être  fauvees  , & celles  des  Apôtres 
damnées.  Il  afluroic  enfin  , que  c’eA  une  grande  folie  de 
croire  , que  ce  foit  péché  de  renier  Jbsüs-Chrut  , 6c 
il  fe  mocquoit  des  Martyrs , qui  avoient  préféré  la  mort 
à l’apolhhi:.  La  guerre , que  les  Catholiques  toifoienr  à 
fes  Seâateurs,  l’obligea  de  palier  dans  laFiifc  , 8c  de  li 
à BâJe , où  il  prit  le  nom  de  Jean  Bruche  11  mourut  l'ait 
ijj6.cn  cette  ville  , 6c  promit , en  mourant , â (es  di Tri- 
ples , qu’il  relTufciicroit  rtois  jours  après.  Il  ne  fut  pas 
tout-â-fait  faux  Devin,  parce  que  le  Sénat  de  Bâle  fit  dé- 
terrer fon  cadavre,  6c  le  ht  brûler  avec  fes  Ecrits.  * Pra- 
reolc  , an  met  Gterg.  David.  Lindanus,  Dnbitan.  liv.  1. 
Sandcrus,  heref.  lui.  Floriniond,  liv.  1.  Orig.  det  heref. 
c.  ij.  nnm.  4.  aponde,  An.  Chrift.  ijij .num.  zj.  ij4j. 
num.  10.  ijt<5.  num  9.  Gautier,  Lhr  Sac.  XV I.  c.  8. 

DAVID  GANZ,  Juif,  a compofé  une  Hifloire  Chro- 
nologique , intitulée  Tfemah  David , depuis  la  création 
du  monde , jufqu’au  temps  de  l’Auteur , qui  vivoit  en 
rj6 2 -Guillaume-Henri  Vorflius  en  a fait  uncTraduâion 
Latine,  imprimé.*  avec  des  Notes  de  fa  façon  en  1644. 
i Leydr.  M.  Simon  , qui  a OKaminé  cette  Verfion  Latine 
de  Vorltius , Sc  qui  l’a  conférée  avec  l’Hebreu  , a remar- 
qué dans  le  catalogue  des  Auteurs  Juifs,  qu’il  y a un 
grand  nombte  de  fautes  dans  ccrre  Verfion,  ic  qu’il  faut 
avoir  recours  â l'Exemplaire  Hcbreu,  pour  les  corriger. 
Mais  l'Exemplaire  Hcbreu  , qui  a été  imprimé  à Pra- 
gue , fe  trouve  difficilement  On  remarquera  de  plus, 
que  Vorflius  n’a  traduit  que  la  moitié  de  cette  Chroni- 
que, qui  cftdivifce  en  deux  parties  ; car  il  ne  nous  a don- 
né que  la  première , 3:  quelques  extraits  feulement  de  la 
fécondé.  * Simon. 

DAVID  DE  POMIS,  Médecin  Juif,  fcdifoitdek 
T ribu  de  Juda , & d'une  ancienne  famille  de  ce  nom,  qui 
fut  emmenée,  dans  le  temps  delà  ptife  de  Jerufalem.par 
Titc.il  a compofé  un  Didhonnaire  de  la  Langue  Hébraï- 
que , 6c  de  rHcbreu  de  Rabbin,  imprimé  â Venife  en 
l'an  1587*  Ce  Dictionnaire  cft  fort  unie  à ceux  qui  veu- 
lent lire  les  Rabbins , Sc  renferme  de  feavantes  remar- 
ques fur  la  littérature  des  Juifs.  Davitt  de  Pomis  l’a  é- 
crit  en  Italien  , 6c  a même  mis  ce  titre  Italien  i fon  Dis* 
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tionnairc  : Dittionnarto  stovo  Htbrîco,  molta  copiafo,  de- 
chiarato  m tre  Lingue  , can  belhjjime  annatatioiu  , e cou 
l'Indice  J- *u no  , t valgare  de  tutti  li  fuoi  fgnificati. 

* Simon. 

DAVID  , f Pierre J Moine,  avoir  cccclulTc  d’Agen  , 
où  , en  lailanc  prolcllionde  prêcher  une  morale  fevere  , 
il  tâchoir  adroitement  d'ii.Jinuer  le  Cal  vi  ni  (me  dans  les 
dpi  ici.  Il  fc  retira  enfutte  a Nerac , St  féduilii  tellement 
Antoine  de  Bourbon , Roi  de  Navarre , que  ce  Prince  le' 
prit  pour  fon  Prédicateur,  ou  plutôt  pour  Ion  Minière, 

& embralTa  Ion  heielle.  * Maimbourg,  HiJIoiri  du  Col- 
vuufot. 

DAVID  , ( Jean  ) dcCourtray,  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  XVII.  ficelé,  & après  avoir  été  Cure  de 
fcii.t  Martin  de  (_ourtray.il  entra  parmi  les  Jeluitcs.  Son 
éloquence  lui  lit  faite  de  grands  progrès  dans  la  direc- 
tion des  âmes , St  dans  la  converfion  des  HOrcciques.  Il 
fut  Rrdcur  des  Colleges  de  Courrray  , de  Bruxelles,  & 
de  Gand  , St  mourut  le  9.  Août  de  l’an  J613  âge  de  67. 
ans.  On  a de  lui  divers  Onvrages  d?  pictc  , Sc  de  contro- 
vrrfe.  Ihfian * EccUfia  hdretic a , (ÿc . Valere  André,  Bi- 
blioth.  tlelg.  Alcg-imbe , 8cc. 

DAVID  , ( Jean  7 Hollandois  , célébré  Avanturier  du 
XVII.  lieele  , s ciant  retiré  à la  Jamaïque,  fit  de  riches 
prifes  fur  les  Lfpagnois,  & des  allions  fort  hardies.  Son 
équipage  n'écan  que  de  90.  hommes , il  ofa  piller  la  vil- 
le de  (>ranada , fui  le  boid  du  Lac  de  Nicaragua , où  il  y 
avoir  pc  ur  le  n.oins  #00.  hommes  arme*  , St  capables 
de  fc  defendr  ,St  en  emporta  beaucoup  de  butin. T Oex- 
me.'tn , Jhjl.  dei  Indes  Occid. 

DAVID  BETON  Chercha,  BetoW. 

DAVID.  Cherchée.  Nicetas  David. 

DAVY  DU  PERRON,  cherche x Perrom. 

DnVlD  cl  DAVID , faux  Melhc  des  Juifs,  qui  fc  re- 
voit-. contre  le  Roi  de  Pcifr. Etant  tombé  entre  les  mains 
de  ce  Prince,  il  demanda  au  Juif  une  marque  de  fon  pou- 
voîr  : David  répondit  qu’il  s’offroit  d avoir  la  rête  cou- 
pée,après  quoi  il  revivrait  atifli-tôt  \ mais  cet  impoilcur 
ne  fit  ccrte  dcmancc , que  pour  évircr  déplus  grands 
tournions  St  les  fuppliccs  qu’on  lui  prcparoit.  C’cft  cc 
que  l’on  voit  dans  une  Leitre  intitulé.  Rambxm  , que 
Vorflùts  adonnée  toute  entière  dans  la  Chronologie  de 
R.  Ganza  I an  409c.  Les  Juifs  , en  haine  de  leur  impof- 
tcur , lurent  accables  en  Perle  de  toutes  fortes  de  taxes 
8c  d'impôts  , & réduits  dans  une  extrême  mifcrc.  Cou- 
fuite c la-detius  la  continuation  de  VHiftotre  det  juifs  , 
depuis  Jtsus-C riRisT  jufqu'i picfcm , par  Balnage , 3c 
revûc  par  M.  Du  Pin. 

DAVILA,  { Hcnrico-Cathcrino  ) fortoit  d'une  des 
plus  illuftres  Mailons  du  Royaume  de  Chypre  , dont  fes 
«picdcccUVurs  avoient  été  connétables.  Ils  y poflcdoicnt 
de  grands  biens  , mais  loi  (que  les  Turcs  le  fuient  ren- 
dus maîtres  de  cette  ifle  en  1370.  6:157:.  Davila  lui 
obligé  d'abandonner  fon  pais,  ponr  le  dérober  à leur 
tyrannie.  Il  le  retira  i A vil.» , en  Efpagne  i parce  que  fui* 
vaut  une  ancienne  tradition,  qui  croit  d^ns  fa  famille, 
les  prédeteflèurs  tirbient  leur  nom  St  leur  ciiginede 
cette  ville.  On  dit  même,  qu'il y avoir  des  parc  m , qui 
croient  tics-riches.  Mois  defefpcraiit  d'en  tirer  aucun 
lin:!  igav.cnt , il  vint  en  France,  & fe  fit  cor.nohred  la 
Cour  du  Roi  Henri  111.  Il  noie  un  frere  &deux  foears, 
que  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  prit  à fou  fervice. 
Son  frere  croit  Ce  Louis  D a vil  a, qui  avoir  commandé 
pour  1rs  Vénitiens, dans  ?c  fort  de  Zara,&  qui  fut  depuis 
Gentilhomme  ferrant  de  la  Reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis.  Henri  Davila  fait  mention  de  lui  dans  le  IX.  livre  de 
fon  Hifroire.  La  mort  de  la  Reine  Mcre, arrivée  en  15Î9. 
St  celle  du  Roi  qui  foivit  apres , firent  échouer  les  efpe- 
ialKi‘1  de  cct  hillorien.ll  relia  neanmoins  quelque  rems 
en  France,  fous  le  règne  de  Henri  le  Grand,  & paya  de 
fc  per Confie  «n  divcifcs  oecalions  ,•  comme  devant  Hon- 
neur en  Normandie , puis  l’an  1597-  devant  Amiens , où 
il  fut  bielle.  Depuis  il  fc  retira  d Ycnife , & rcÇût  de  la 
République  dequoi  (nbfiftcr  honorablement.  Gc  fut 
alors  qu’il  travailla  i fon  Hiftoirc  des  guerres  civiles  de 
France.  Elle  comicnt  en  XV.  livres , tout  cc  qui  s’y  eft 

Ëallc  de  plus  mémorable  depuis  la  mort  du  Roi  Henri 
!.  en  1559.  julqu’à  la  paix  de  Vcrvins  en  tjpfl.  Davila 
croit  à Padouc , lotfqu’il  reçût  une  commiflion  de  la  Ré- 
publique de  Vcnife,  pour  aller  à Vcronne.  Davila  fe  mit 
d'abord  en  chemin , & étant  arrivé  dans  un  lieu  nomme 
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Villeneuve  , il  y démanda  des  voitures , pour  faire  por- 
ter fes  meubles , comme  cela  fc  doit  à ceux  qui  ont  roçû 
quelque  commiflion  de  la  République.  Celui  qui  les  de- 
voir fournir  , étoic  Fermier  d’un  Gentilhomme  de  Vc- 
ronne , qui  fc  trouva  alors  à Villeneuve , St  qui  fe  mit 
furicufemenrencolcre  contre  les  gens  de  Davila.  Ceux- 
ci  picfemcrerit  leur  commiflion  avec  douceur  , St  te 
Gentilhomme  emporté , les  maltraita  de  paroles.  Leur 
modération  ne  1er  van  t qu'i  l’aigrir  davantage  , il 
tira  un  pillolct  de  fa  poche , Sc  le  déchargea  fur  Henr  i- 
co-CathcrinoDavila,qui  en  mourut  peu  de  temps  après. 

Il  avoir  avec  lui  un  fils  âgé  de  iS.  ans , qui  fejetta  fur  le 
meurtrier  , 8c  le  mit  en  pièces.  Le  Fermier  fut  traire  de 
la  même  façon.  L’Hiftoire  de  Davila  écrire  en  Italien , 
a été  mile  en  François  par  Jean  Baudoiiin.  P’oje « Irupc  * 
tialis , 1»  Muf  H i/l or.  dre. 

DAVILA.  Chercher.  A vil  a. 

DAVILA  , ( Auguftin  J Archevêque  de  faim  Domin- 
gue , prit  l’habit  de  faim  Dominique  dans  la  ville  de  Me- 
xico. Le  Roi  d'Efpagnc  informe  de  fon  mérite  , le  nom- 
ma à l’Archevcchc  de  faint  Domingue  l’an  1*99.  St  le 
Pape  Clément  VIII.  lai  en  expédia  les  Bulles.  Il  gouver- 
na cette  EgÜfe  l’efpace  de  cinq  ans , avec  beaucoup  de 
rudcncc  & de  charité,  & mourut  en  1604.  Il  a fait 
Hiftoire  de  faint  Jacques  de  fon  Ordre , qui  eft  au  Me- 
xique. • Theatr.  Ectlif.  Hifp.  Concert,  pradic.  p.  jij. 
Pio , Itb.  4. part.  1.  Theatr.  Domimc.  p 80. 

DAVIO  , ancicnncmcnr , Phiaha,  Phigalca , petite 
ville  delaMoicC.  Elle  cft  dans  la  Zatonie  , fur  la  riviè- 
re de  Longarola,  ver*  lés  confins  du  Belvederc,  & à huit 
lieues  de  la  ville  d’Arcadie , du  côté  du  Levant.  * Eau- 
drand. 

DAVIS , (Jean  ) Anglois  , parcourut  en  1585.  P Amé- 
rique Septentrionale , pour  trouver  un  paflage  de  là  aux 
Indes  Orientales  -,  mats  pour  tout  fuccès  de  trois  voya- 
ges qu’il  y fit , il  y découvrit  un  détroit , auquel  il  donna 
Ion  nom.  Il  dt  tort  Luge  , Si  s’étend  «lu  Septentrion  au 
Midi, entre  la  côte  Occidentale  de  Gtoënlande  3c  Fille  de 
Jacques.  • Th.  Hacxluyt , Tome  III.  Ittntr. 

DAVITY , ( Pierre^  Gentilhomme  du  Vivarais,étoit 
dc’Tournon,  ou  de  Dauphiné  , félon  d’autres.  Il  a vécu 
au  commencement  du  XVII.  fiecle,  St  a compofé  l’Ou- 
vrage iutiul\è  i-e  Abonde, en  fix  volumes  in  f*'/;#.N.Cho* 
lier  parle  de  lui , fut  ta  lin  de  fon  Hifloire  de  Dauphine , 
& le  cclcbre  Antoine  le  Maîttc  a fait  fon  éloge  dans  la 
Préface.  Davity  mourut  i Paris  l'an  1655.  3gé  de  Gy  ans. 

DAUL1E  , que  les  Anciens  onr  nommée  D~uh*  & 
Dautis , vilic  de  Fhocidc , ctoic  lîtuéc  dans  le  voifinage 
de  Delphes,  au  Midi.  Ptolomcc  , Strabon  , Titè-Live , 
&c.  en  ont  fait  mention.  Elle  a eu  depui*  unEvcchc 
(uffragant  d'Athencs.  Cette  ville  eft  aujourd’hui  ruinée, 
3c  eft  bien  différente  d’une  auuè  , qui  ctoli  dans  la  M-- 
cedoine. 

' DAü-MA  , ou  DuAxtA , Ville  dés  Indes  en  Afic  Elle 
cft  fur  la  côte  Scptcnttiohale  de  Fille  de  Java , cù  elle  a 
■un  bon  port , environ  à huit  lieues  de  la  ville  de  Japata , 
du  côté  du  Couchanr.  * Maty , DiOttn. 

DAUMIUS  , ( Chriftian.ou  Chrétien  ) ctoic  Rcttetir 
de  l'Univcrlité  de  Swifckau,  ville  de  Saxe.  Il  y naquit  le 
19.  Mars  1612. 3c  if  y eft  morde  ij.  Dcccmbic  1687.  On 
a publié  deux  volumes  de  fe*  Lettres.  Entre  les  Ouvra- 
cs  , qu’il  a publiez  hrf-mchie  , il  fe  trouve  une  édition 
'un  Ltére  intitulé  Palpait.  Pernhardt  GejflenfisVstà  au - 
hc a (jr  privdta  1 qu'il  donne  pour  la  première  édition  des 
Ouvrages  de  ce  Poccé  : mais  il  en  avoit  paiu  une  autre 
dès  Fax»  tfo  • . f»ar  les  fbins  de  Henri  ZvcutrÜus.  • Jmr- 
ntl  de  Sentant , si i/rit  1 7 1 o . 

DAUN.ou  DHAUN;  pctire  VillcdeFAichcvcchéde 
Trêves  en  Allemagne.  Elle  ert  à cinq  lieues  de  Monc- 
royal  démoli , du  côté  du  Nord , for  la  rivière  de  Lizcr , 
au  pied  d'une  montagne , fur  laquelle  on  a conftruit  un 
château  , qui  domine  la  ville.  * Maty  , DiCliott. 

DÀVOS,  qu'on  nomme  aulïi  f'afaat , Village  des 
Grifons , firué  dans  la  Ligue  des  Dix  Dioitures  , à cinq 
ou  fix  lieuFs  de  la  ville  de  Coite.  Davos  cft  un  des  prin- 
cipaux lieux  du  pais  des  Grifods , Si  on  y tient  allez  fou- 
. vent  les  Afl‘emblée%gcncràles  delà  République.  * Maty, 
Dittiàti. 

j.  DAUPHlN.r.om  d’un  poiflon  de  mer , célébré  chez 
les  Anciens,  par  Ion  smeur  pour  lcshonn.es.  V epta, 
| Anton. 
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Il  y a une  Confteibrion  de  ce  i om , compofée  de  qua- , 
r<  ci  o iles,  félon  Araïus,  Se  de  neuf  félon  Ovide.  * Ovi-  ' 
de , i'*}i  i.  & l»  Cœlius  Afcron.  Poét.  c.  i. 

DAUPHIN , Titre  que  porte  le  premier  fils  du  Roi 
de  France , durant  b vie  de  l'on  pcrc,  en  cnnfequencc  de 
la  donation  qui  Humbcic , Dauphin  de  Viennois,  tic  di- 
te nais  au  Roi  Philippe  de  Va lots  en  1 343. 

DAUPHIN.  ( le  Fort  Dauphin  J Ce  Fort  fut  conf- 
truit  par  les  t tançais  l'ail  1 643.  lur  la  côte  Méridionale 
de  l'ifle  de  Madagalcar , dans  b contrée  quV>u  appelle 
Catcanofll.  * Matv  , Diction. 

DAUPHINE’ , Piovinccdc  France,  voilînc d'Italie, 
vers  le  Levant , où  les  Alpes  b fcpaicnc  du  Piedmont  : 
elle  a partie  de  b Savoyc  -,  & partie  de  la  Bielle  au  N01 1; 
partie  du  Lyonnots  & du  Vivaraisau  Couchant , où  le 
Rhône  la  borne  ; & b Provence , avec  le  Comte  Venaif- 
lin  , Si  la  Principauté  d’Orange  au  Midi.  Sa  (ituation  cft 
encre  le  43.  de  le  46.  degré  de  Latitude, & entre  le  16.  Se 
le  29.  de  Longitude.  L«  ville  de  Grenoble  en  eft  Capita- 
le avec  Evêché  , Parlement , & autres  Cours  Souverai- 
nes. Le  Dauphine  a deux  Archevcchrz,  Vienne  & Am- 
brun  i 8c  cinq  Evcchez,  Grenoble  , Gap,  Vulcncc , Die , , 
Se  faint  PoLcrois-C  bateaux.  Les  autres  villes  & bourgs  1 
font,  Montelimar,  Creft,  Romans,  (aine  Marcellin,  Beau- f 
mont , Loriol , Salians , Picrrclare,  Diculcfir,  Cremieu  . 
faint  Antoine,  Serres,  Le  Buis,  Nions,  La  Mure,  La  Cô- 
te faim  André,  Bourgoin,  Briançon , Sec.  Cette  Provin- 
ce , telle  qu'elle  cft  aujourd'hui , cft  un  corps  compofé 
de  plutienrs  petits  Etats , réunis  par  b fuite  des  temps  , 
depuis  le  débris  du  Royaume  de  Bourgogne.  Ces  Etats 
font  le  Viennois , le  Valeminois , le  Diois , le  Grctivau- 
d.in,lcBriançonnois>le  Gapançois,!cs  Baionics.I'dinbru 
Dois , &c  Le  premier  Prince  particulier , qui  s’y  établir 
en  qualité  de  Comte , fe  nommoit  Gui  ou  Guicui , Se 
vivoit  environ  l'an  889.  Scs  fucccflêurs  portèrent  tous 
le  meme  nom , ôe  Ce  qualifièrent  premièrement  Comtes 
d’Albon  Se  de  Grenoble  -,  cnfuiic  Comtes  se  Vienne  , 
depuis  que  Oertold  de  Zeringhen  cur  cédé  fcs  droits  fur 
cette  ville  â Gui  VIH.  C’eft  ce  Gui , fils  de  Gui  le  Gras , 
qui  prit  le  nom  de  Dauphin.  On  en  rapporte  dilfcrcm- 
ment  la  eau  le  i mais  lors  que  les  defeendans  en  eurent 
fait  leur  nom  de  famille , u devine  meme  un  titre  de  di- 
gnité ; Se  enfin  le  nom  de  tome  b Provence.  De  cette 
première  race  , il  ne  refta  que  Beatrix  Dauphine,  fille 
de  Gui  on  Guigne  1X.&  feue  Guigne  X.more  fans  enfans; 
laquelle  époulâ  lingues  111.  Duc  de  Bourgogne  , Prince 
du  long  de  France  1 an  1184.  André',  fécond  fils  de  ce 
mariage  , comme  piincipal  heritier  de  fa  mcrc , prit  le 
nom  de  Gui  XI.  avec  b qualité  de  Dauphin , Acquitta 


pour  cela  le  nom  Se  les  armes  de  Bourgogne.  Gui  eu 
XII.  fon  fils  n’eut  qu'une  fiüe,  Anne  Daupnine,qujpoi 
ta  fcs  Etats  à fon  mari  Humbert  I.  Seigneur  de  la  Tour 


du  Pin.  Gn  XIII.  leur  petit-fils  , n’ayant  point  bille 
d'enfans  d 'Ifabeats  de  France,  fille  du  Roi  Philippe  le 
Long,  fon  frere  Humbert  IL  luifucceda.  Ce  fut  lui, 

3ui  donna  le  Dauphiné  au  Roi  Philippe  de  Valois,\  con- 
ition  que  les  aînez  de  nos  Rois  en  porteroienr  le  nom 
Se  les  armes.  Philippe  inveftit  fon  petit-fils  Chariei , 
depuis  Roi  de  France  V.  de  ce  nom.  Ce  rranfporc  fetit 
l’an  1349.  Depuis  ce  rcmps-là  jufqu’à  prefent,  on  comp- 
te vingt  fils  aînez  de  nos  Rois , qui  ont  etc  Dauphins. 
Charlcs  V.  fut  le  premier.  Son  fils  aîné  fut  Dauphin 
rendant  fon  règne,  Se  apres  Roi,  VI.  du  nom.  Il  eut  cinq 
fils , tous  Dauphins  ; Charles  ne  le  2 j . Septembre  de  l’an 
Ij86.au  Bois  de  Vinccnncs,  & mort  peu  apres  ; un  autre 
de  ce  nom,  ne  un  Mardi  6.  de  Février  1391.  à l'Hôielde 
faint  Paul , Se  mort  l’an  1400.  Leiiis  Dauphin  , Due  de 
Guyenne,  né  l’an  1397.  le  22.  Janvier , c pou  fa  Margue- 
rite, fille  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne, Se  mourut  fans  en- 
fans  , le  18.  Décembre  l’an  1 415.  Jean  Dauphin  , Duc  de 
Berry  Se  de  Touraine,  naquit  le  ji.d’ Août  de  l’an  1398 
& décédai  Compïègne,  un  Lundy  j.  Avril  1416  fans  li- 
gnée de  fa  femme  Jacqueline  de  Bavière,  fille  de  Gnidan- 
me,  Comte  de  Hainaur.  Enfin, le  cinquième  fils  de  Char- 
les VI.  nommé  depuis  Charles  VIL  fut  aufli  Dauphin. Ce 
fut  i lui  que  Louis  de  Poitiers , Comte  de  Valeminois  A: 
de  Diois  , donna  fcs  Etats  l'an  1419.  Ledit  XI.  fon  tils 
fut  Dauphin,  avant  que  d’être  Roi  dé  France.  Joachim  , 
né  à Ger.epen  Brabant  l'an  1439.  fut  peu  de  temps  Dau-  : 
phin.  Charles  fon  pniné,  depuis  Roi,  VIII  de  ce  nom,  a 
fît  le  dixième  Dauphin  de  France.  Charles-Orland , ne  I 
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au  château  de  Momils-Icz-Tours , le  io.Oûobrci49t. 
Se  un  autre  de  meme  nom, tous  deux  fils  de  Charles  Vill. 
furent  Dauphins,  A:  moururent  en  bas  âge,  auiii  bien  que 
deux  fils  de  Louis  XI  l.  Irançois  Dauphin, Duc  de  Brcia- 

fne  , fils  aîné  du  Roi  François  I.  étant  mort  de  poifon  à 
oui  non  1 an  1536.  Henri  l'on  frere  lui  fuccedj  en  cette 
qualirc,  Se  fut  depuis  Roi,  fous  le  nom  de  Henri  II.  ion 
fils  ainé  Eranpois,  depuis  Roi  , Se  IL  de  ce  nom,  ctoit 
nommé  Moul-igneur  le  Duc  , avant  que  fon  pcrc  fut 
r Roi.  Lorsqu'il  devint  Dauphin,  parce  qu’il  avoit  épou- 
1c  Marie  Stuart  Reine  d'Ecolfè,  on  1 appella  le  Roi  Dau- 
phin, jufqu'à  ce  qu'il  parvint  à la  Couionnc.  Le  Roi 
| Loiiis  XIII.  & le  Roi  Loiiis  XIV.  ont  porte,  dans  leur 
’ enfance  , b qualité  de  Dauphin.  Loiiis  de  France,  fils 
du  Roi  Loiiis  XIV.  l a porté  jufqu'à  fa  mort , arrivée  le 
i 14.  Avril  1711.  auquel  temps  L o'dis  de  France  Duc  de 
Bourgogne  Ion  fils , commença  de  porter  la  qualité  de 
] Dauphin.  Après  la  more,  arrivée  le  18.  Feviier  1711. 
Loiiis  de  France,  Duc  de  Bretagne  , fon  fils  aîné  devint 
; Dauphin  v Se  apres  fa  mort,  arrivée  le  S.  Mais  de  la  mê- 
me année,  Loiiis  de  France,  Duc  dJAnjou  , fon  frere  , 
devint  Dauphin , fie  eft  à prefent  Roi , fous  le  nom  de 
Loiiis  XV.  Les  plus  célébrés  Auteurs  anciens  Se  moder- 
nes parlent  de  cette  Province , de  fon  climat , de  fa  fi- 
tuation , de  fa  fertilité , de  les  rivières,  de  fcs  étangs,  de 
les  fontaines,  Se  de  fcs  fept  merveilles  ,•  qui  font  b Tour 
fans  venin  , b Montagne  inaccelliblc,  la  Fontaine  arden- 
te, les  Cuve*  de  Sailcnagc,  les  Pierres  précicules  de  ta 
Montagne  de  Sallènagc , la  Manne  de  Briançon  , Se  la 
Grotte  de  Notre-Dame  de  b Balrr.c.  Gervais  de  Tilifbe- 
ri  Se  Berchorius  rapportent  encore  d’antres  merveilles, 
que  les  Curieux  pourront  voir  dans  l'Hiftoire  de  cette 
Province  écrite  par  N.  Chorier.  Quant  à l'origine  de 
ecMiom  de  Dauphiné  , Chorier  , après  avoir  rapporté 
les  differentes  opinions  des  Auteurs , fe  tient  à celle  de 
Guillaume,  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Grenoble,  qui  écri- 
vit b vie  de  Marguerite,  fille  d’Etienne  Comte  de  Bour- 
gogne, SC  femme  de  Guiguc  VIII.  fils  de  Guiguc  le  Gras, 
vers  l'an  11  zo.  Il  cft  vrai-femblable,  dit-il,  que  ce  Prin- 
ce choilit  le  Dauphin  pour  devife , qu'il  en  fit  le  timbre 
de  fon  calquc,qu'il  eu  chargea  fa  cottc-d’armcs,&  qu’il 
en  mit  la  hguie  fur  b houfl'c  de  fon  cheval , en  quelque 
occalion  célébré.  Il  Ce  fit  remarquer  entre  tous  les  autres, 
par  fonadrcilê  & par  là  valeur,  & de  là  il  fut  appelle  le 
Comte  du  Dauphin , & le  Comte  Dassphin.  Ce  nom  qui 
lui  fut  agréable , le  devint  auiii  pour  les  defeendans,  qui 
prirent  le  titre  de  Dauphin.  Cette  Province  eft  une  «les 
plus  grandes  Se  des  plus  belles  de  b France  , Se  fa  No- 
blellè  s 'cft  toûiours  diftinguée  par  la  valeur.  Le  Dauphi- 
né a produit  piuticurs  hommes  de  Lettres  : les  habitant 
de  ce  pais  lont  ordinairement  adroits , ingénieux , Se. 
.unis  des  ceremonies  Se  des  complimcns. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  Dauphins. 

/.  RACE. 

889.  Gui  ou  Guiguc  1. 

940.  Guiguc  II. 

99c.  Guiguc  III.  mort  vers  l'an  t o if. 

Vers  l'an  1016.  Guiguc  IV.  mort  Rehgttnx  de  Clunj. 

Vers  l’an  1037.  Guiguc  V. 

Guiguc  VL  dit  le  Vieux , mort  en  1075. 

107t.  Guiguc  VIL  dit  le  Gras . 

Vers  l’an  1120.  Guiguc  VI1L 
1143.  Guiguc  IX.  mort  en  1187. 

Humbert  air  Guigne  X. 

Beatrix  fa  feur  heritiere , morte  vers  l’an  1228. 

//.  RACE,  DE  B O V RG  O G NE. 

1228.  André  dit  Guigne  XI.  mort  en  1237. 

1x37.  Guiguc  XII.  mort  en  1270. 

Jean  IL  1**1. 

Anne  (à  feur , Dauphine.  1x96, 

lll.  RACE  , DES  SE/GtfEVRS  DE  LA  TOUR 
Du  Pin. 

Humbert  I.  1309. 

Jean  II.  1318. 

Guigne  XIII.  1333. 

Humbert  IL  > 
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PRINCES  IM  FRANCE  DAVPHINS. 

i J49-  Charles  1. 

i }6S.  Charles  11. 

i fS6.  Charles  III. 

ijyt.  Charles  IV. 

1400.  Loiiis  I. 

14s f.  Jean. 

1416.  (..ha ries  V. 

I41).  Louis  II. 

1459.  Joachim. 

I470.  Charles  VI. 

Ï491.  Charlcs-Orland. 

1496.  Charles  VII. 

DEVX  FILS  DV  ROI  LOVIS  XII. 

1517.  Françoisl. 

1 j 36.  Henri  11. 

Ij4j.  François  II. 

1 601 . Louis  111.  & XIII.  du  nom  , Roi  de  France. 

léj  8.  Louis  IV.  fie  XIV.  du  nom  , Rui  de  France. 

1661.  Loiiis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  V.de 
ce  nom. 

1 71 1 - Loiiis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  VI.  du 
nom. 

171 1.  Loiiis  VII.  fie  XV.  du  nom , Roi  de  France. 

DAUPHINE'  d'Auvergne.  C’eft  une  petite  contrée 
de  la  Balle  Auvergne.  Elle  cft  près  de  la  rivière d'AUici 
te  de  la  ville  diloire.  Le  Bourg  de  Vodablc  en  cft  le  lieu 
principal.  * Baudrand. 

DAUPHINS  , ( La  rivière  des  ) Rivière  de  l'Améri- 
que septentrionale.  Elle  coule  dans  la  Floride  Françoi 
le  , & le  .'.(.-charge  dans  la  n.cr  du  Nord,  entre  la  rtviert- 
dc  May  de  la  Prcfqu’idc  de  T egefta.  • Mary , Dut  ion. 

Dr.ÜRAT.  cherchez  Au  rat. 

DAU  QUbiUb  , ou  / >.mj  juins  , ou  A'Aufjmeins 
( C la u oc  j chanoine  (le  Tout n«y , naquit  à '1  ournay  le» 
5.  Décembre  i5-.fi.  Il  (élit  Je  fuite  : mais  il  quitta  la  bo- 
ck té;  on  n'en  fçair  pas  bkn  la  lailonni  Je  temps,  il  y 
croit  1 ncorc,  loi  (que  le  Père  Sciibanius  publia  Ion  Am 
phnheatrsim  honoris  l'an  1607.  Il  fût  loué  dans  ccc  Ou- 
viag.*  comme  l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  Ion  fic- 
elé. Il  croit  habile  & en  Grec  , fie  en  Latin , & dans  tout 
ce  qu’on  appelle  Littérature  ; mais  il  Décrivait  pas  bien. 
Soi.  Ityic  elt  afteCié  , obfcur , fie  rempli  de  vieilles  phra- 
Tes.  Value  Andié  dit  qu'il  acte  bon  Prédicaceur.Robert 
D Ausqpnus  Ion  per e.quatriéine  fils  d’Antoine  Daus 
Qt’Eius  , bailli  devint  Orner,  tut  tué  au  lcrvicc  du  Roi 
d Lipagne  , pendant  la  guerre  que  le  Duc  d’Alençon  ex- 
cita dans  le  Pais- Bas.  Daufqucius  le  C hanoinc  a tait  une 
traduâion  Latine  des  40.  Homélies  de  faim  Baffe  de 
Sclcucie , te  la  publia  avec  des  Notes  en  160^.  Il  fit  im- 

frrimer  des  Notes  fur  Quintus  Calaber  en  1614.  te  Si 
ius  Iralicus  , avec  un  long  Commentaire  en  1616.  Il  a 
donné  outre  cela  Antiqmi  noviqme  Lotti  Orthographie*. 
Daofquius  combattit  l'opinion  de  quelques  Cordeliers, 
qui  foucenoicnt  que  Paint  Paul  Se  luinr  Jofeph  a voient  étc 
lanélificz  des  le  ventre  de  leur  mrre.  ‘ Valcre  André. 
Al. gambe.  Bayle,  Dilhon.  Crie.  x.  tilt.  Bailler , Or/. 
Grammairiens , art  49  j.  609.  914. 

DAVUs.  Cherchez  Apollonius. 

DAX,  D’ACSou  ACQS,  fur  l’Adour,  Ville  de  Fran- 
ce , Capitale  des  Landes  de  Gafeogne , avec  Evcché. 
C’eft  YAtjma  Amgnfte  , ou  Aqma  Tarbeüica  des  Latins 
Autrement  on  l'appclloit  aulli  Tafia  : les  autres  la  nom- 
ment Taberla  Se  Vibie  Elle  elt  lous  le  Parlement  de 
Bourdeau* , dans  l’Archevcché  d’Auch,  Se  a un  Jiegede 
Stnécha!  allez  confiderable.  Dax  cft  litué  i 5.  lieues  des 
cô  es  de  l'Occan.Jt  à 8 lieues  de  Bayonne.  C’eft  une*  viL 
le  .ic  commerce, riche  Ce  bien  bâtie,avec  un  château  fian- 
qué  de  plnfictirs  groflês  tours  rondes , où  il  y a garni  Ion. 
On  y palTe  la  rivière  d'Adour  fur  un  beau  pont  de  picr. 
rc.  Cette  ville  cft  celcbre  par  fes  eaux  chaudes  , fie  làlu- 
taircs  tout  enfetr.ble  Elles  croient  renommées  du  remps 
des  Romains,  qui  donnèrent  à crue  ville  le  nom  d’À- 
oua  , d’où  cft  vri  u depuis  celui  d' Aquitaine  , donné  à 
rente  la  Province.  C’eft  le  fcnrimentde  M.  de  Marc-. 

I-  Eglifc  Cachcdrale  de  Nâtr->Daiue  a un  Chapiric 
compofé  de  dix  Chanoines  , fie  une  Communauté  d. 
Chapelains.  La  ville  renferme  diverfes  maifons  Reli- 
gieux s . fi:  un  College  de  Barnabircs.  Le  Dioccfceftdi  . 
J orne  U. 
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vîfé  en  dix-fept  Archiprètrez,  fie  environ  en  194.  Pa- 
reilles. On  croit  que  Paint  Vincent  Martyr,  fut  le  pre- 
mier Evêque  de  Dax.  Grarirn  foukrivit  au  Concile 
d’Agde  l'an  506.  C arterius  aflifta  au  IV.  Concile  d’Or- 
Icans,  tenu  en  l’année  541:  fie  Libetius  futiccluidc 
<49-  Leurs  plus  illtiftrcs  luccefléurs  fonr  , Bcrnatdde 
Mugucron  , Riimôd  de  Sentes  , Guillaume  Bertrand  de 
Bayonne  , Navarre  de  Mioflens  , Gaicias-Ainaud  de 
Caupenc , Pierre  hier , Bernard  la  Plaigne,  Se  Pierre  de 
Foix, Cardinaux  ; Bertrand  fie  Arnaud  de  la  Borie,  Jean 
fie  Gallon  de  la  Marthonie,  fiée.  Dax  a eu  des  Seigneurs 
particuliers.  Grégoire  de  Tours  dit,  que  fous  la  premiè- 
re race  de  nos  Rois , cette  ville  avoit  un  Comte.  Sous  la 
Iccondc  & la  troificmc , elle  eut  des  Vicomtes.  Du  Chê- 
ne dit , quelle  fut  appellée  la  Ciré  des  Nobles , parce 
qu’avant  la  reduélion  des  Nobles,  elle  fut  gouvernée 
par  douze  Seigneurs.  Le  plus  ancien  Vicomte,donr  nous 
avons  connoillancc , cft  Arnaud-Loup  , dont  le  nom 
fc  trouve  parnu  des  Chartres  de  l’an  980.  Il  lailî'a  Ar- 
naud, qui  vivoit  cnioio.  fi:  1 ojj.  6e  qui  fut  pere  de 
IGarcias  Arnaud.  Celui-ci  continua  la  guerre,  que 
i fesprédcceflcurs  avoient  commencé,  contre  les  Vicom- 
tes de  Bcarn  , prit  la  ville  d'Ortès , fi:  quelques  autre* 
places  , entre  IcfqucJIes  on  met  l'Eglilé  de  Muret  Zra- 
franc  Ion  fils  puîné , la  retinr , & fut  excommunié  dans 
un  Concile  Provincial  de  Galcogne , mu  Pan  1097. 
Raimond  Arnaud  , fils  aîné  de  Gardas  Arnaud  , 
avoit  fuccedé  i fonpcic,  vers  l’an  îo&o.  Jl  Lill*  Na- 
varre , qui  tua  un  de  les  confins  nomme  1 amas  Marre. 
Le  dernier  étoic  parent  de  Gallon , Vie  oint,  de  Bca.n  , 
lequel  prie  les  armes  pour  venger  ccrtc  mort , tua  Na- 
varre dans  une  bataille , donnée  vers  l'an  1205.  & le 
fcndit  mairre  du  Vicomté  de  Dax.  Richard , Due  de 
Guy  nnc,  fi:  depuis  Roi  d'Angleterre  , aftiijctrit  l'an 
1177.  Pierre  dernier  Vicomte , qui  s'étoit  révolté  con- 
tre lui  Charles  VII. unit  Dax  ilaCouronne  l’an  1451. 
fie  donna  une  amntftie  generale  i fes  habitans.qui  avoient 
fuivi  le  parti  de  l 'Anglais.  • Pline./.  4.  r.  17.^19.  Mra- 
bon,  /.  t.  cr  4.  Scahger , im  y. m/on  Leü  cap  6 Ptolo- 
incc , la  Table  de  Peuringer  , Giegoiicoe  1 ours , Au fo- 
nc,  in  Carm.  <ÿ-  in  Par.  V inet  in  Aujon.  Oil.enart,  Net. 
mtr.  Va/c..  baititc-Marthc , Gaü  Lhriji.  T-  I,.p.  187.  <ÿ* 
J'eq.  Lie  Marc  a,  Hifi.  de  Htarn.  Du  (_hciic,vf*f.  des  l'ti- 
lesrp.  i.L  }.e.  xy.&c. 

DaZA  , ( Antoine  j Elpagnol  , Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  François  , a vécu  au  commencement  du 
du  XVII  ficelé,  & a écrie  divers  Ouvrages  de  pierc. 

* Alrgambe,  Bibhotb.  Script.  Soc.  /.  Le  Vite,  de  Scnpti 
Sac ■ XVII.  Nicolas  Antonio  , btblioth.  Hi/p.  tfre. 

DAZA , Celar.  Cherchez  Maximin  C.  Valere. 

DAZA  , ( Diego;  Jeluire  Elpagnol  , croit  natif  do 
Colmenar,  Bourg  près  de  Tolède,  fie  avoit  été  dilciple 
de  Valquez,  qui  cftimoit  beaucoup  Ion  efprit.  Il  accom- 
pagna Diego  Huitado  de  Mendoza  , qui  alloiten  Am- 
oalTade  en  Angleterre,  Se  mourut  en  arrivant  en  cette 
ifle  le  15- Oâobrcde  l'an  ifiij.  âgé  de  44.  ans.  il  J^ifl- 
fi  des  Commentaires  lux  l'Epitre  de  faint  Jacques, qu  oi» 
a depuis  publiez. 

DEA. 

DE  ALE , Château  d’Angleterre.  U cft  fur  la  coredtl 
Comte  de  Kent,  entre  les  chârcaux  deSandowrC 
Se  de  V aimer , fie  il  eft  dclliné,  de  même  que  les  autres  , 
à la  defenfe  d'une  grande  plage,  que  les  Anglois  appel- 
lent les  Dunes.  Au  relie  , Dc.de  cft  l'endroit  où  Cefar 
aborda , quand  il  palla en  Angleterre.  Baudrand. 

DEAN  , fia  Forêt  de  Dean  ) c’eft  une  des  principales 
Forêts  d'Angleterre,  Se  qui  produit  le  meilleur  chêne 
qu'il  y air  au  monde  pour  les  vaiUcaux.  Elle  cft  dans  le 
Cejbuc  de  Gloccfter  , â l Occid  nt  de  la  Saverne , entre 
cette  rivicre  fit  laVyc.  On  compte  quelle  a 10.  mille 
Anglois  de  long  fie  dix  de  large.  Quand  le  chcnc  de  cct- 
rc  forêt  cft  coupé  dans  une  bonne  laifon  fie  qu'il  cft  fcc, 
il  cft  aufli  dur  que  du  fer.  Il  y a dans  cette  foret  trois 
Ccnteiucrt, comme  partent  les  Anglois,  11.  Paroiiïrs  ; fie 
on  croit  qu'elle  a ,2000.  arpens  d’étendue  * Ltüitft t 
Autleis. 

DEBERA  . Ville  de  Palrftine , dans  la  Tribu  de  Ben* 
ïamin  , dans  la  vallée  d' Achor  * Jofué  , XF“  7. 

1 DEBORA,  femme  de  Lapidoth,  Prophetefle,  ju- 
Trit 
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gcoir  le  peuple  Hébreu  l'an  1719-  du  monde  , fie  avanr  J. 
C.  1 18$.  Jabin  Roi  des  Chanancens , avoir  tenu  durant 
vingt  ans  les  Ifraïlites  dans  l'efclavage  : elle  conûrÜla  au 
Juge  Barach  de  mettre  fur  pied  dix  mille  hommes  des 
Tribus  de  Nephtali  A:  de  Zabulcn , avec  lclqucls  il  dé- 
livra fa  nation  de  la  fervitude , 5c  détoc  fes  ennemis.  Ja- 
bin  leur  avoir  oppofé  Sifara , à la  tctc  d'une  puillântc  ar- 
mée -,  mais  coures  fcs  troupes  ftappées  d’épouvante, pri- 
rent la  fuite  , 5c  le  General  fut  rué  par  Jaél  femme  de 
Haber  Cinéen.  Après  cette  viâoire,  Dtboia  chanta  un 
excellent  Cantique,  pour  en  remercier  Dieu.  Elle  jugea 
quarante  ans  lepeuple  , pifqu'en  l’annce  1759.  A:  avant 
J.  C.  1 145.  qni  eft  celle  de  la  mort.Saint  Aiubioitc  croit 
qu'elle  ctoit  veuve.  Le  même  Pcre , S.  Auguftin  , fie  S-  ; 
Jcrôme  tiennent , qu’elle  étoit  Juge  fie  Chef,  3c  les  au- 
tres qu’elle  n’étoir  que  Juge.  On  pourra  confulter  lùr 
cetrc  difficulté  , Saliatt  fotis  l’an  171  j.  du  monde.  * Pe- 
tau  hv.  9 dt  D*Cl  temp.  Poitevin,  Genenl.  Lhreit  C,  3 
Rccioli , T I.Chron,  ref.  1. 6.  chAp.  b.  Gappd.  Uiler , 
tm  ■' kxaI.  &c. 

DEBORA  , nourrice  de  Rebrcca.  * Il  faut  confulter 
laGencfc , e.  jj.  v.  S.  fie  Tornicl , A.  M.  1304  ».  4. 

DEBORA,  femme  de  Rabbi  Jofeph  Afcalicl , Juif 
Rotniin,vivoic  au  commencement  du  XVIl.fîecle.  Cette 
f.mme  s’érant  appliquée  à la  Pocfîc  Italienne,  a traduit 
quelques  pièces  Hébraïques  en  Italien,  comme  VHétit*- 
nondtsDe  »»*Jwé<«*/,dcR.Moyfc  de  Rieti,Ouvrage  11  Otai, 
imprimé  à Venife  en  1 60 1.  Si  en  1609.  Elle  aaulli  tra- 
duit en  vers  Italiens  quelques  autres  Opufculcs  du  mê- 
me Rabbin.  * Bartolocci , Bihheth  BaU  M*  Du  Pin  , 
Hifi  des  jmtfs , depuis  je/us-  Lknjl jmftjm'ù  prtfent , edn. 
P Ans  in  n.  1710. 

DEBRECYN  , Ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft 
dans  le  Comté  de  Kalo , entre  le  Grand  Varadin  fie  To- 
kay , environ  â douze  lieues  de  l’une  Si  de  l’autre.  * Ma- 
ty , DiOiese. 

’ DEÇA.  Cherchez.  Diza. 

DECAL1TRON  , Monnoye  des  Eginctes,  qui  valoir 
dix  oboles  d Eginc  , fie  feixe  Aitiqucs.  • Eiid.  Gronov. 
/.  3.  dt  lecun.  veter.  3. 

DECALOGUE.  On  appelle  de  ce  nom  les  dix  pré- 
ceptes que  Dieu  donna  aux  lit . élites  fur  le  mont  Sinaï  , 
fie  que  tout  le  peuple  d'ifraël  entendir.  Le  nombie  des 
dix  préceptes  eft  certain  ; mais  les  Commentateurs  ne 
conviennent  pas  de  leur  diilinâion;  car  quelques,  uns 
comptent  quatre  prêt  eptes  qui  regardent  Dion  , en  dtl- 
tinguar.t  la  defenu-  de  faire  des  figures  taillées , du  pré- 
cepte qui  ord.mne  de  ne  point  avoir  des  Dieux  ctran- 
gcts  j le»  aunes  n en  comptent  que  trois  qui  regardent 
le  Seigneur  , fie  en  font  fcp<  qui  reg.udi  nt  Je  ptoch.iin  , 
en  réparant  ce  précepte,  Vous  ne  de^rertx.  peint  /a  miai- 
fim  dt  vitre  prechAtn  , d avec  celui-ci , m J*  femme  , &c. 
Le  Deea^gue  contient  des  précejm  s de  l.i  Loi  natuu  lle, 
qui  font  tFune  éternrllc  obligation.  * Extd.  cap.  10. 
Denier.  CAp.  j.  fi £ les  Commentateurs. 

DECAN  , Royaume  des  Indes  , dans  la  prefqa'ifle  de 
deçà  le  Gange.  Il  a pour  limites  à l'Orient  Oi  ixa , Pro- 
vince de  Üengaia’i  à l'Occident  la  mrrdcs  Indes  , où  eft 
le  golfe  de  Cambayc  t te  Rov.iume  de  Binafgar  au  Midi  ; 
fie  au  Septentrion  les  Etats  du  Grand  Mogol,  où  le  ren- 
contrent les  Provinces  de  C.uziratc , ou  Cambayc,  de 
Chitor , fitc.  Ce  pais  étoit  autrefois  fous  la  domination 
d'un  féal  Roi , dit  Id.ilmacou  Idal-Scach,  fie  é:oic  diviié 
en  diverfes  belles  Provinces , avec  grand  nombre  de  vil- 
les riches  Si  vallc*.  Mi  is  les  chofs  fera  changées»  de- 
puis cent  ou  fix  virgt  an».  Outre  que  les  Portugais  y ont 
la  célébré  ville  de  Goa , le  Grand  Mogol  y a pris  les  vil- 
I s de  Kcrbi , de  Chaoiil , Dai  vatabad , Sec.  fie  il  y a fait 
bâtir  celle  d’Aureng-Abad.  L’Idalcam  fait  fa  reiideuce 
à Vifapour;  car  cetrc  vifte  eft  la  Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom.  Il  en  pnffedoic  autrefois  plulîcurs  autres , 
comme  Decan  , C unan  , Bail  gare.  Candis , ffaroeda-. 
nage  , Arc.  * Tcxeira , Itv.  t.  ci.  1 a.  Jean  de  Baros.  /.  9. 
eh.  \.&c. 

DECAPOLIS,  Canton  de  la  Paloftine,  qui  faifbit 
p.-rrie  de  la  Galilée , pics  du  Jourdain , & de  la  mer  de 
Tibériade,  il  croit  ainlï  appellé , parce  qu'il  y avoir  dix 

Ci incip.ilti  villes,  fçavoir  1. Scytliopo-is , qui  en  étoir 
c ipiralc  fie  la  pins  grande.  > . Tarichce.  3.  Tibériade. 

4-  Jotapat.  5 Bethfuda.  6.  Capharnaiim.  7.  Coralïm. 
i-  G.  mais.  9.  Gcruia  , ou  Gaddor.  10.  Lippon.  Bau-, 
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drand , leur  donne  d’autres  noms  , di^noins  à la  plùpart» 
Les  voici.  1.  Ccfarcedc  Philippe.  t*A(or.  3.  Cèdes  de 
Nephtali.  4.  Scphcr.  5 Coralïm*  6.  Capharnaiim.  7. 
Bernfaïda  8.  Jotapat.  9.  Tibériade.  10.  Lethfan , qui  eft 
Scythopolis.  Toutes  ces  villes  étoient  grandes  fit  fortes» 
tiruccs  aux  environs  de  la  mer  de  Galilée.  L'Evangile 
rapporte,  que  Jesus-Christ  ayant  paU'c  la  mer  fie  étant 
venu  dans  le  pais  des  Gcrgcfcmens  , il  délivra  deux  pof- 
fedez,  qui  étoieut  fï  fuiicux,  que  per  tonne  n'ofoit  ap- 

f nocher  du  chemin  où  ils  ictsnoicnt,  fie  que  tous  les 
ieux  d'alentour  en  ctoier.t  dans  l’cpou  vante.  Ces  cfprits 
troublez  Si  tourmentez  par  la  prctcoce  du  Sauveur, for- 
tirent  de  certains  tombeaux,  ou  ils  faifoient  leur  demeu- 
re, fie  le  prièrent  que  puis  qu’ils  ctoient  obligez  de  quit- 
tée les  corps  de  ces  deux  hQmmes,il  leur  permit  du  moins 
d'entrer  dans  les  pourceaux, qui  paffbiem  près  de  li.  Le 
Seigneur  le  leur  permit.  Si  les  pourceaux  fe précipitè- 
rent du  haut  des  rochers  dans  b mer.  MauIê.  /'///.  18. 
Il  en  eft  aufli  parlé  dans  S.  Marc  , avec  cette  différence, 
qu’il  u'eft  fait  mention  que  d’unpofledé,  peut-être, 
qu’il  étoit  plus  furieux  fit  plus  à craindre  que  l'autre  : 
ou  qu’il  fe  diftiiigua  de  fon  compagnon  , en  ce  qu'après 
1a  gucrifon , il  voulut  fuivre  Jesus-Christ,  ce  que  le 
Seigoeur  ne  lui  pccrnic  point , lui  ordonnant  de  s’en  aller 
dans  fa  maifun  retrouver  fes  parens , fie  leur  témoigner 
les  grandes  grâces  qu'il  avoit  reçues,  il  le  fit,  & com- 
mençai publier  en  Dccapolis  les  merveilles  que  Jefus 
avoir  opérées  en  fa  perfoone,  dont  tout  le  monde  ravi 
en  admiration  fe  mir  i bénir  Dieu.  Le  Seigneur  tot  en- 
core un  autre  miracle  dans  ce  meme  pais.  On  lui  prefeo- 
c.)  un  homme  lourd  fie  muet , qu'il  guérit  en  lui  mecranc 
les  doigts  dans  les  oreilles , Sc  delà  falive  fut  la  langue. 

• AUrt , VII.  ji. 

DEG  ABOLIS  , Contrée  de  l'Afic  Mineure , frifanc 
partie  de  la  Cilicie  fie  de  l'ifaurie  , ainiï  appellée  des  dix 
principales  villes  , qui  y étoient,  fçavoir  t.  Germanico- 
polis.  a Tiriopolis.  j.  Domiriopolis.  4.  Zenopolis.  5. 
Neapolis  6.  cUudiopolis.  7 Irenopolis.  8.  Dioccfaréc. 
9.  Lauiadc.  10.  Dali  lande.  ' Baudrand , qui  cite  Conf» 
tanrin  Porphyrogencrr.  Il  ne  paroît  pas  neoeflaire  d’a- 
vertir , que  ces  mots,  CermAmiccpelis  , Tititpehs , Sic. 
lignifient  , Ville  de  CermAmiciu  , Fi lie  de  Titns.  On 
pourtoit  leui  donner  une  terniiiiaifon  Françoife , Ger- 
mAHiteplt  , Titiêple , comme  on  dit  CtnfiAntmeple  , An- 
dnneple. 

DECAPOLIS  , it  y avoir  une  Province  d’Italie, qu’on 
nommoit  ainü  vers  l’an  700  de  Jesus-Christ.  Laca- 
irale  étoir  Ravennc  , comme  il  pa toit  par  les  Lettres  du 
apc  Grégoire  11.  On  la  nommoit  auparavant  PentApele. 
Lucas  Holltcriius.  Batidtand. 

DECE  , en  ( C.  Meflînt  JgniutMi  TrAjAnns  Decins  ) 
étoit  natif  de  L’ubalie,  Bouig  auterritoitedcSirmich, 
dans  la  baffe  Pannonie.  Il  s'éleva  par  les  armes , fie  fur 
proclamé  Empereur  par  les  Légions  de  la  Mrxfïe  fie  de  la 
Pannonie  , t u l'Empereur  Philippe  l’avoit  envoyé  com- 
mander, après  les  révoltas  de  Macriu  Si  de  Jotapicn. 
Les  troupes  rebelles  appréhendant  J’ctre  punies, ciurent 
Dcce  pour  Empcrcut , fie  marchèrent  contre  Philippe, 
qui  fut  tué  avec  ion  fils  l'an  149. Dcce  fit  de  cruels  Edits  • 
contre  les  Chrétiens , fie  remplit  toutes  les  Province? 
d'un  carnage  effroyable.  Denys  Evêque  d’Antioche,  a 
écrit , au  rapport  d E-ufcbe  de  Ccfaice , que  cetrc  rcr- 
fecuiioo , qu'Orofe  compte  pour  la  Vil.  fut  fi  terrible, 
que  les  Hdcles  crurent  qu'ils  croient  au  temps,  auquel 
Notrc-Scigncur  avoir  dit,  que  la  tentation  feioit  fi  gran- 
de , que  les  Elût , fi  cela  étoir  pofliblc , feroient  induits 
à erreur.  Cetrc  cturllc  fie  injufte  guerre  contre  les  Chré- 
tiens, dura  j u (qu'a  l’an  1,  Dece  qui  venoir  de  termi- 
ner hcurculement  la  guerre  contre  les  Perfcs,  s’avança 
contre  les  Goths  , qui  ravageoient  les  Provinces  de  Mo- 
lle St  de  Thrace.  1!  s’y  noya  dans  un  marais,  après  avoir 
hasarde  un  con.b^t,  où  par  la  trahi  fon  dcTrebonianus 
Gallus  , il  avoit  perdu  ion  fils  Q.  Eiumius  Etufcus  Mef- 
fius  Decins  , qui  lut  rué  d'un  coup  de  flèche.  Ainfi  fon 
régné  fut  d'environ  trois  années,  ou  de  30  mois  , com- 
me dit  Aurelius  Victor.  D’autres  Auteurs  moins  croya- 
bles, ne  lui  donneur  que  13.  mois.  Gallus  iui  fncccda. 

* Aarclins  VJflor,  Ep.deÇef  Qrofir,  i.j.ç.  al.  Eufcbs, 
HiJ I.  /.  4.  e.  U.  34.  CT  Jniv  Cherchez,  aufli  DlClUs. 

* Tillcmonr  , Ilift.  dei  Empereur!  tnae  3. 

DECEBALfc,  Roi  des  Dacc» , Prince  iage  . habile  9i 
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vaillant  i far  la  fin  du  I.  fiecle  , routine  h eu  reu  femrnt  1 j 

J tuerie , contre  l’Empereur  Domîtien , & défit  deux  de 
es  Generaux,  Oppius  Sabinus  Sc  Cornélius  Fufeus.  De- 
puis Trajan  étant  parvenu  â l’Empire  l’an  98.  il  rempor- 
ta une  viâoirc  fur  Decebalc,  qui  demanda  la  paix.  Il 
l'obtint  de  l'Empereur  & du  5cn.it , par  des  Ainbaflcurs 
qu'il  a voit  envoyez  à Rome.  Mais  il  reprit  les  armes , de 
lollicita  les  Princes  voifins  à fc  foûlevcr  contre  les  Ro- 
mains ; ce  qui  obligea  T rajan  de  fe  mettre  en  campagne 
l’an  101.  Dcccbale  fc  voyant  trop  foiblc,  pour  relifter 
à un  fi  paillant  ennemi , le  tua  lui-même  f'an  106/  La 
première  victoire  de  Trajan  fur  ce  Roi  de  Dace,  fut 
remportée  l'an  10  j.  félon  Eufcbe.bicn  que  Scaligcr  s’ef- 
force de  prouver  par  certaines  inferiprions  , qu'il  rap- 
porte, que  ce  fut  l'année  precedente.  * Dion,/.  6 8.  Sué- 
tone , en  Domtiem  , c.  6. 

DECEMBRE  , mois  de  l’année,  parce  qu’il  étoit  le 
to.  depuis  le  mois  de  Mars,  qui  étoit  anciennement  le 
premier  de  l’année  : comme  on  avoit  donné  au  mois  de 
juillet , appcllé  anciennement  Stxtilis , le  nom  de  Jttles 
Ce  far , & au  mois  d’Août celui  d‘ Augnfle,  les  flatteurs  de 
l'Empereur  Commode  , voulurent  lui  donner  celui  d'A- 
mazone au  mois  de  Décembre,  â caufe  d'une  maîrrclfc 
qu’il  avoit,  Sc  dont  il  portoit  dans  un  anneau  le  portrait 
où  elle  étoit  peinte  en  Amazone  4 mais  cc  nom  n’eut  pas 
le  meme  fort  que  celui  d'Août  & de  Juillet,  pour  les 
mois  aufquels  on  les  avoir  donné  , celui  de  Décembre 
lui  cit  demeuré,  quoiqu'il  loir  à prcfcntle  12. mois  de 
l’année.  * Ælius  Lampndius,  in  Vit*  Commodt. 

DECEMBER,  ( Pctrus  Candidus.  ) Cherchez.  Can- 

DIDUS  DeCEMBER. 

DECEMVIRS  , Magiftrats  de  Rome,  qui  curent  foin 
de  compofer  les  Loix  des  douze  Tables.  Certe  ville 
foudroie  beaucoup , à caufc  de  l’obfcuricé  , Sc  du  petit 
nombre  des  I oix  faites  du  temps  de  fes  Rois.  Hcrmo- 
dorc  , natif  d’Ephcl'e,  qui  étoit  pour  lors  exilé  en  Italie , 
concilia  aux  Romains  d’envover  trois  Ambalïadeurs  à 
Athènes  , & dans  les  autres  villes  les  mieux  policées  de 
la  Grece  , pour  .apprendre  leurs  coutumes.  On  fuivic  cc 
confeil , & de  ces  Loix  étrangetés , on  compola  celles  de 
douze  Tables  l’an  joj.  de  Rome.  Trois  ans  après , ces 
Magiftrats  ayant  commis  plufieurs  violences , de  ne  vou- 
lant pas  quitter  d’eux-memes  la  Magiftrarure,  forent 
dépofez  par  force.  Ce  fut  principalement  à l'occafion 
de  cct  Appius  Claudius,  qui  fe  fit  adjuger  Virginie  pour 
efclavc  : ce  qui  obligea  Ion  pere  de  la  tuer  de  fl  propre 
main.  lrojtt.  au  mot  Consuls  , dans  la  Table  Chrono- 
logique, celle  des  Decemttrs.  Ces  Dccemvirs  éroient 
diflerens  des  Militaires.  Dans  la  fuite  on  établir  des 
Dccemvirs,  pour  garder  les  Livres  des  Sybilles,  pour 
lefqucls  les  Romains  avoient  une  grande  vénération. 
Quand  il  arrivoit  quelque  malheur  à la  République  , ou 
uclquc  nouveau  prodige,  qui  meriroit  d'être  expié,  le 
enat  ordonnoit  aces  Dccemvirs  de  confultcr  ccs  Ora- 
cles. Les  Dccemvirs executoient  religicufement  cet  or- 
dre, Sc  ils  alloient  faire  leur  rapport  au  Sénat , qui  fur 
cela  ordonnoit  des  facrifices  & des  ceremonies,  yojtz 
au  mot  Jeux  Séculaires  Sc  livres  des  Sybilles.  Cc  nom  a 
encore  été  donné  i d’autres  Magiftrats  ou  Officiers  pu- 
blics. U y avoit  des  Dectmvtrt  pour  conduire  Sc  régler 
des  Colonies, des  Décemvirs  entre  ceux  qui  avoient  loin 
de  préparer  les  feftins  que  l’on  faifoir  en  l'honneur  des 
Dicnx  , appeliez  Efulonet.  Des  Decemvirs  pour  juger 
les  cailles  des  particuliers.  Des  Decemvirs  pour  les  la- 
crifices.  * Tite-Livc,  /.  j.  Denys , Antittf.  Rom.  I.  10. 
Florin.  /.  1.  c.  14.  Ciccron  ,/.  2.  de  fin.  D acier , Remar 
ymes  fur  Horace.  Carmin , /.  J. 

DECENTIUS , ( Magnus  / étoit  frere  de  Magnence 
qui  fe  fit  laluer  Empereur  en  $ 4 0.8c  qui  fit  mourir  l'Em- 
pereur ConJbtlS.  Ce  Dcccntius  qui  avoit  été  créé  Co- 
lar  par  Ion  frere,  aïant  appris  qu  ’il  avoit  été  vaincu  dans 
la  Pannonie , en  Italie  , & dans  le  Dauphiné,  & qu’il 
s’étoit  rué  de  dcfefpoir  à Lyon  le  ir.  Aouft  473.  fe  pen- 
dit à Sens  le  18.  du  nicme  mois.  * Aurelius  Viâot, Epift. 
Caf.  S.  Jérôme.  Euicbc-  Idarius  , tn  la  Cbron  Socrate , 

/.  2.  c.  7.  Zozimc , /.  i.fnr  la  fim.  fcutrope , Scc. 

DE  CHALES,  JcCu'uc.  Cherche*.  Chahs. 
DEC1ANUS,  ( Tiberius  ) Jurilcoofulce  célébré, étoit 
d’Udinc,  Ville  dans  le  Frioul.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  le  Droit , d£  tnfeigna  depuis  l’an  1549.  julqu’cn  ; 
1581.  qu’il  mourut  âge  de  7 ans.  Decianus  cnlcignoit  J 
Tome  II. 
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en  même  temps  que  Marcus  Mantua  , & Jacques  Me- 
nochius.  Il  compola  cinq  volumes  de  Confulcatiôns , 
deux  intitule  Trallatm  criminalti , <ÿ-c.  Son  corps  foc 
enterre  dan*  l'Egide  des  Carmes  de  Padouë  , ou  l’on 
voit  fon  éloge.  • Jacques  Philippe  Thomafini , Part.  J. 
Elog.  &c. 

DECIMATION  , en  Latin  Décimait*  , peine  dont 
les  Romains  uloicnt  en  guerre  envers  les  Soldats  , qut 
avoient  abandonné  leur  polie  , ou  excité  quelque  emu- 
re  dans  le  Camp,  ou  qui  s'étoienr  comportez  lâchement 
dans  le  combat , ce  qu’ils  pratiquoient  ainfi.  Le  General 
aflrmbloit  toutes  les  troiipes.Aiors  IcTribun  lui  amenoic 
les  coupables  : il  les  accufoit  & leur  reprochoit  leur  lâ- 
cheté &lcur  perfidie  en  prelënce  de  toute  l’armée. En  fui- 
te merranr  leurs  noms  dans  une  urne  ou  dans  un  cafque, 

! il  en  tiroir  cinq  , dix  , ou  vingt , fuivant  leur  nombre  , 
de  forte  que  le  cinquième , le  dixiéme  , ou  le  vingtiè- 
me pallott  pat  le  fil  de  l'épée  , le  refte  étoit  fauvé  , de  cc- 
las  appelloir  dScimer.  * Antiyy.  Grec.  Rem. 

DECIMES  : on  appelle  ainn  les  deniers  que  le  Cler- 
gé de  France  lève  ordinai renient  ou  extraordinairement 
lur  les  Ecdeliattiqucs  de  cc  Roïaume.  Elles  font  diffe- 
rcmes  des  Dixmt-s  qui  le  prennent  par  les  Ecdciiafti- 
ques  , fur  les  fruits  de  la  terre  , & quelquefois  même 
fur  le  bétail  Sc  lur  la  volaille , neanmoins  on  a donné 
quelquefois  le  nom  dcDixmcâla  fubvention  que  l’on 
nomme  aujourd’hui  Décimé,  témoin  la  dixme  S al  ad, - 
ne , dont  nour  parlerons  plus  bas.  Dès  le  commence- 
ment de  la  Monarchie  les  Rois  de  France  fai foient  des 
levées  même  ordinaires  for  le  Clergé  j car  Grégoire  de 
Tours,/,  j.  rapporte  que  Thcode ber t , fils  de  Theo- 
doric  , Roi  d'Auftrafic , de  petit  fils  de  Clovis , déchar- 
gea les  Eglilcs  d’Auvergne  , de  tous  les  tributs  qu'elle* 
lui  païoicnr.  Le  même  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 
que  Thierri  » Roi  de  Mets , de  petit  fils  de  Clotaire  1. 
affranchit  le  Clergé  de  Tout»  de  toute  forte  d'impofi- 
tions  ; mais  am  itv.  1 2.  il  dit  que  Clotaire , Roi  de  Soif- 
fons  Sc  fils  de  Clovis  voulur  prendre  le  tiers  du  revenu 
de*  Eglilcs  de  fon  Roïaume , Sc  qu'lnjuriofus  , Evcque 
de  Tours  , lui  fir  changer  de  deflein.  Dans  le  VIII.  fiecle 
Charles  Martel  prit  une  partie  du  bien  des  Eglifes  , de 
fur  tout  de  celles  qui  étoient  de  fondation  Roule , pour 
le  donner  en  récompenfe  à fes  gens  de  guerre.  Paftynitr 
Recbercb.  I.  j.  Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  , il  ne 
s’eft  fâic  qu'une  feule  levée  extraordinaire  fur  le  Cler- 
gé , en  l’an  877.  Alors  Charles  le  Chamve  , Roi  de  Fran- 
ce de  Empereur  , aïant  réfolu  d’aller  fecourir  le  Pape 
Jean  V 111.  contre  les  Sarrazins  qui  ravageoient  les  en- 
virons de  Romc,impofa  un  tribut  for  les  Ecclcfiaftiqucs. 
Famshtt . /.  10.  Mais  comme  nous  l’avons  remarqué,  le 
Clergé  païoit  tous  les  ans  des  fobventions  ordinaires, 
en  faifant  un  don  au  Roi  dans  l'Aflcnf blcc  du  Parlement 
ou  des  Etats. 

Voici  à peu  près  ce  qui  s'eft  paiïc  â l'égard  du  tem- 
porel des  Eglilcs  du  Roïaume  , pendant  les  deux  pre- 
mières Races  de  nos  Rois.  Les  levées  ordinaires  de  ex- 
traordinaires que  les  Rois  firent  en  cc  temps-lâ  fur  les 
Ecclcfiaftiqucs  n’curcnr  le  nom  , ni  de  Dixmes  , ni 
de  Dccimcs.  Ces  mots  , en  cette  fignification  , ne  fo- 
rent connus  que  dans  la  III.  Race,  fous  le  règne  de 
Philippe- Amgnfie , de  au  temps  des  guerres  de  la  Ter- 
re-Sainte. Le  Roi  Louis  U jeune  , fit  une  levée  fur  le 
Clergé,  en  1147.  pour  fournir  i la  dépenfe  de  la  Croi- 
fade  -,  mais  elle  n’eut  point  le  nom  de  Décimé.  En  11  88. 
le  Roi  PhiUppe-Angmfic  allcmbla  â Paris  les  Etats , dans 
lefqucls  il  fut  ordonné  qu'on  leveroic  for  les  Ecclcfiaf- 
tiqucs , le  dixiéme  d'une  année  de  leur  revenu.de  fur  les 
Laïques , qui  ne  feroiem  point  le  voïage  , le  dixiéme  de 
icurs  biens.  Cette  levée  fut  appellce  la  Dixme  Saladime, 
du  nom  de  Saladin  , Soudan  d'Egypte , qui  avoit  chaf- 
fc  les  Chrétiens  de  Jerufalem  , Sc  prefque  de  toute  la 
Terre-Sainte.  Depuis  cc  temps  la,  toutes  les  impor- 
tions miles  for  le  Clergé  furent  nommées  Décimés , quoi- 

Îiu'cllcs  ne  foffent  pas  du  dixiéme  du  revenu  des  Eccle- 
uftiques.  Du  Haillan  dit  qu’en  1*04.  il  fe  fir  encore 
fous  l>hilippe-./f*jr*/?r  un  fécond  voyage  d’Oucrc-mer, 

Sc  une  levée  du  vingtième  de  tous  les  revenus  du  Cler- 
gé \ mais  pendant  le  regne  de  faine  Louis  il  y eut  treize 
Décimes  en  vingt  ans  -,  Sc  fous  Philippe  le  Bel , vingt- 
une  Decimcsen  vingt-huit  ans.  Il  s'en  trouve  aufli  pref- 
que dans  tous  les  tegne$  , depuis  Philippe- Amgmjîe. 

T 1 1 1 ij 
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( ommc  on  publiait  des  Croifidei , non  feulement  con- 
t;  c les  HhJe.cs , nuis  encore  contre  les  Hérétiques , ou 
autres  excommuniez  ,on  étendit  aulli  les  Décimes  à ce  s 
Croifades.  Ait  lieu  mû. le  Pape  Honorius  111.  accor- 
da une  Décimé  d Loti i s VIII.  apparemment  pour  la  guer- 
re contre  les  Albigeois,  (Jrbain  IV.  en  permit  une  à 
Charles  d'Anjou  , pour  la  guerre  contre  Mainfrov;  3c 
aptes  les  Vêpres  Siciliennes  , Martin  IV.  en  accorda  une 
pour  la  guerre  contre  Pierre  d’Aragon.  Les  Rois  de  leur 
côté  permit ent  aiifii  aux  Papes  de  faire  des  levées  fur  le 
Clergé  de  France»  pour  leurs  guerres  contre  les  enne- 
mis de  l'Eglife  A inli  Philippc--i/*£»//r  accorda  une  ai- 
de à Innocent  III.  pour  li  guerre  contre  l’Empereur  O- 
thon  IV.  & Philippe  te  Bel  confonde  que  le  Pape  Jean 
XXII.  levât  deux  Décimes  pour  la  guerre  contre  Louis 
de  Bavière.  Les  ncccflitcz  de  l'Etat  furent  encore  un  mo- 
tif fuffifanr  pour  autorifer  la  levée  des  Décimes.  Ce  fui 
pour  ce  fu  jet  que  le  Pape  Clcmcnt  VI.  en  accorda  deux 
au  Roi  Philippe  de  Valois,  en  1348.  Depuis  , en  1511$. 
Leon  X.  permit  à François  I.  de  lever  une  Décimé  poui 
un  an,  fur  le  Clergé  de  France , pour  employer  i la 
guerre  contre  le  Turc  , fuivant  le  dellcin  que  le  Roi  en 
avoir  pris.  On  drcfl'a  pour  lors  une  taxe  de  chaque  Bé- 
néfice , qui  cft  au  diffus  de  la  dixième  partie  du  revenu, 
8c  ce  departement  de  l'an  ifi3.  a toujours  été  luivi  jul- 
qu'à  prefenr.  Depuis  ce  temps  - là  , il  y a eu  pluficurs 
levées  faites  furie  Clergé  de  France,  fans  conlultcr  Je 
Pape,  & en  15 17.  le  Clergé  fournit  treize  cens  mille  li- 
vies  pour  la  i.mçondc  François  I.  En  1534.  le  revenu 
des  Ecclefiafitques  fut  partage  entre  le  Roi  est  le  Clergé. 
En  ijji.  le  Clergé  offrit  8c  paya  une  fomme  confidcra- 
blc  En  1157.  les  Receveurs  des  Décimes  furent  créez  en 
titre  d'OHucs  , 8c  pour  leurs  gages  on  augmenta  les 
Décimés  d’un  fol  pour  livre:  ce  qui  prouve  qu’il  y avoii 
alors  dcsDccimcs  ordinaires. Depuis  le  Contrat  de  Poif- 
fy  , fait  en  tj6r  les  levées  fur  le  Clergé  , au  profit  du 
Roi , ont  été  continuelles.  Par  ce  Contrat  IcLlcrgé  s’o- 
bligea à pai'cr  au  Roi  treize  cens  mille  livres  par  an  pen- 
dant lix  ans  , 8c  de  plus  à le  remettre  en  poilcfliou  de 
fes  Domaines , de  les  Aydes  , & de  fes  Gabelles , en- 
gagées à i'Hôtcl  de  Ville , pour  6 30.  mille  livres  de  ren- 
tes , Liifant  fept  millions  cinq  cens  foixante  mille  livres 
de  principal  , qu'il  promit  de  racheter  dans  dix  ans.  En 
1580.  le  Clergé  affcmblc  à Melun  fit  un  Contrat  , par 
lcqu.-l  il  s’obligea  encore  à fournir  au  Roi  treize  cens 
mille  livres  par  an , pendant  lîx  ans.  Cette  levée  fut  rc- 
nouveUccen  1586.  pour  dix  ans  , 3c  a continué  depuis  , 
de  dix  ans  en  dix  ans  : c'cA  ce  qu’on  appelle  Dcctme  or- 
dinaire. Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalrm  furent  compris  en  la  Décime  de  1516.  fous  le 
nom  de  Rhodicns , parce  que  leur  Grand-Maître  ccnoir 
alors  fou  Siégé  à Rhodes  : ils  furent  aulli  compris  au 
Contrat  de  Poifly  , en  ijCi.  8c  aux  autres  fuivans  ; 8c 
parce  qu’ils  prcccndoient  Être  exemts  en  vertu  de  leurs 
privilèges , il  y eut  long-temps  procès  encr'cnx  8c  le 
Clergé  au  Confeil , julqu’cn  l'année  1603.  qu’ils  s’o- 
bligèrent à contribuer  aux  Décimés  , 3c  leur  taxe  fut  ré- 
duire à 2800c . livres  Les  Jcfuices  ont  été  fournis  aux 
Décimes  , pour  les  Bénéfices  unis  à leurs  Colleges.  De- 
uil le  Contrat  de  Melun  en  1580.  la  Décime  étant  éra- 
lie  comme  une  levée  réglée  8c  ordinaire  , 8c  le  Roi  ne 
s’en  pouvant  fervir  , parce  qu  elle  étoir  cmploîée  au 
payement  des  Rentes  conAituécs  fur  l’Hôtel  de  Ville , a 
demande  au  Clergé  d’autres  fecours.  Ce  font  les  Sub- 
vention ‘ extraordinaires , qui  d abord  n’ont  été  accor- 
dées qu’en  de  grandes  occafions  , 3c  depuis  d toutes  les 
Affcmblécs  du  Clergé.  En  1621.  à l’occalion  delà  guer- 
re contre  les  Prétendus  Reformez,  Je  Clergé  conlcntit 
à uuc  nouvelle  création  d’Officcs , dont  la  finance  fur  au 
profit  du  Roi.  En  1628  le  Roi  obtint  un  Bref  du  Pape 
Urbain  VIII.  pour  exhorter  le  Clergé  à l’aider  , pom 
les  frais  du  fiege  de  la  Rochelle,  8c  le  Clergé  donna  trois 
millions.  Ces  fortes  de  Jnbventions  ou  dons  gratuits,  for  t 
enfin  devenus  ordinaires  , & ont  été  accordez  par  tou 
tes  les  Affcmblées  du  Clergé  de  cinq  ans  en  cinq  ans  , ou 
environ  , 8c  pour  des  femmes  plus  ou  moins  grandes  , 
fuivant  les  befoins  de  i’Etir.  * Patru  , Trait/des  Decs- 
mes.  L’Abbé  Fleury  , lmp  mil,  0 n au  Droit  Ecelefiafti- 
ejue. 

DECIO  , ( Bertrand  de  ) Cardinal.  Cherchez.  d’Eux. 
DECIUS,  ou  DECIENS,  Famille  trcs-confiderablc 


DEC 

a Rome  , a eu  plufieurs  Confuls , 3c  quelques  autres 
grands  hommes  , qui  le  font  particulièrement  diftin- 
pUez  en  fc  dévoilant  à perdre  la  vie  pour  l’avantage  de 
leur  patrie.  Cette  Famille  étoir  Plébéienne;  3c  Juvcnal 
en  parle  ainfi  : 

Plebeia  Deciorum  anime  , plebeia  fmeruut 
Nomma  : pro  totis  tegtombns  a t rem  en,  dr  pro 

Omnibus  amxilsis , atqne  omm  fiche  Latma  , 

Smjficiunt  Dits  iuferms  , Tcrracjuc parents. 

Le  nom  des  Decicns  Ce  trouve  aulli  dans  quelques  inf- 
cripcions.  * Tice-Live  ,/.  7.  8.  & 10.  Valere  Maxime  , 
/.  j . c 6 ex.  ^ O-  6.  Polvbe , l.  2.  Dtodore  de  Sicile  , U 
12.  Aurelius  Viétor  , des  Hommes  IHufi  c.  2 6.  27.  Pline. 
22.  e.  ij.  & l.  29.  c.  2.  Cicéron  , in  Tmfenl.  dr  l.  de  fin. 
de  natnra Deor . pro  Dôme  fua  , &c.  Florus,/.  1.  e.  la. 
Tacite,/.  3.  Annal  &c. 

DbClUS  MUS,  ( P.  ) Conful  Romain  donna  des  mar- 
ques de  fon  courage  en  diverfes  occafions.  En  411.  de 
Rome,  3c  343.  avant  Jesus-Chaist  , n 'étant  quclim- 
ple  Tribun  dans  l’armée, il  tira  le  Conful  Cornélius  d’un 
pas  dclavanragcux,  3c  contribua  à la  viâoire  rempor- 
tec  fur  les  Samnires.  Depuis  étant  Conful  l’an  41 4.  3C 
3c  340.  AY.jnt  J«us-Christ  avcc  Manlius  Torquarus, 
! t aux,  ^,cux  *ufcrnaux  pour  fa  patrie,  dans 

la  bataille  donnée  contre  les  Latins.  Les  Romains  la  ga- 
gnèrent , 8c  Decius  Mus  y fin  tué.  Les  Confuls  a voie  ne 
rclolu  que  celui  des  deux  dont  l'aile  feroit  ébranlée , le 
dévoüjioit  pour  le  falut  de  l’armée.  Celui  qui  le  dc- 
voüoit.s'étant  revêtu  de  fes  habits  de  cercmonic.metroit 
les  deux  pieds  lur  un  javelot , aï.int  la  tctc  couverte  ; 3c 
haullant  la  main  droite  à la  hauteur  du  menton , il  pro- 
nonçoit  à haute  voix  de  certaines  paroles  que  lui  fugge- 
roit  le  Pontife.  Enfuirc  s’armant  de  toutes  pièces , il  le 
jettoit  dans  le  fort  de  la  mêlée,  3c  les  foldatscbloüis  par 
la  luperAirion  , le  croïoient  voir  plus  grand  3c  plus  vé- 
nérable. Ce  Conful  laifii  P.  Decius  Mus  , qui  fut  grand 
Pontife , 3c  quatre  fois  Conful , dans  les  années  442. 
446.  4J7’  3c  419*  fc  3 J1*  avant  J.  C.  La  première  an- 
née il  prit  quelques  places  dans  la  Tofcanc.  Pendant 
Ion  troilicnic  Confulat  il  défit  les  Samnitcs  , 3c  puis 
ceux  de  la  Poiiillc  près  de  Bcncvcnt  ; 3c  dans  fon  der- 
nier Confulat , s'oppofant  aux  Gaulois  joints  aux  Tof- 
cans  3c  aux  Samnites , il  fc  dévoua  aux  Dieux  infernaux, 
animé  de  la  même  fuper  Aition  , qui  avoir  coûte  la  vie 
à fon  perc.  Mais  cette  eenerofite  eût  été  inutile  aux  Ro- 
mains , fans  l'arrivée  de  Scipion  8c  de  Martius.  Cette 
manière  de  le  dévouer  pour  le  falut  de  la  partie , fur  en- 
core fatale  à P.  Decius  Mus,  fils  de  ce  dernier, 8c  Con- 
ful  en  47  j de  Rome  3c  279.  avant  J.  C.  P.  Sulpicius  A- 
verio.  11  fut  tué  avec  cinq  mille  Romains,  dans  la  ba- 
taille donnée  contre  Pyrrhus  , qui  y fut  blcffé , 8c  qui 
y perdit  vingt  mille  hommes. 

DECIUS  , Empereur.  Voyez.  Dece. 

_ DECIUS » DECI  ou  DEcE’  ( Philippe  ) cclcbrc  J11- 
rifconlulie  de  Milan  , où  il  naquit  en  1454.  étoir  fils  na- 
curcl  de  TriAan  de  Dexio  , 8c  frere  de  Lancelot  Di- 
ctus  , qui  étoir  très-feavant  dans  le  Droit,  3c  fous  le- 
quel il  ctudia  i Pifc.  il  eut  pour  Profi-fleur  Jafon , Bar- 
ihclcmi  Socin  , Jerome  Zanerin  , 3c  d’autres  grands 
hommes,  fous  lelquils  il  le  rendit  très- habile  das  la 
Jurilprudcncc  Civile  8c  Canonique.  F.nfuite  n’étant  en- 
core âge  <jucde  zi.  an,  il  obtint  la  Chaire  des  InAituts 
à Pifc  , ou  il  fe  maria  , 3c  depuis  il  fe  retira  à Pavie  , oû 
il  profefla  L’cropreffemenr  qu’il  eut  de  foûtenir  les  Dé- 
diions du  Concile  de  Pifc , lui  fut  fatal.  On  pilla  fa  mai- 
fon  à Pavie  , 3c  il  le  vit  contraint  de  fe  retirer  en  France, 
où  il  s’arrêta  deux  ans  à Bourges.  Depuis,  le  Roi  Loiiis 
XII.  l'appellaà  Valence,  3c  pour  l’y  arrêter  avec  hon- 
neur , il  lui  donna  une  charge  de  Conllillcr  au  Parle- 
ment. Mais  quelque  remps  après,  l'amour  de  la  patrie 
fit  retourner  en  Italie  Decius  , qui  mourut  à Sienne  l'an 
MJS  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  Nous  avons  fes 
Ouvrages  de  diverfes  éditions.  Confil.  J uni.  lib . IV. 
Comm  m Regnl.  Jnris  fnper  1.  & î.f.  ret.  Et  fup.  1 . <ÿ- 
i Cod  dre.  il  ne  I lilfa  qu'une  fille  mariée  à un  Bour- 
geois  de  tienne , 3c  fon  corps  fut  porté  à Pavie , où  il 
s’ccoitprcparc  un  tbmbcau  de  marbre,  mais  dont  l’épi, 
taphe  etoit  fi  peu  Latine , qu'elle  a donne  fujet  à divers 
Aiueut s d'en  faire  des  railleries  * Paul  Jove  , chap.  88. 
Elo^.  Pifchard  , in  vitjuri/e.  Gcfncr,  inMsHiotb.  Cho- 
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ticr,  T. II. de  l'HtJloire de Dauphin/,  l.  i$.  $.17.  Le 
Continuateur  de  Tiiihvme  , de  Script.  Eccl.  Le  .Mite  , 
de  Script.  S mc.  XI' I Crc. 

DEldUS  ( Antoine  ) Pocte  Italien»  vivoit  en  159c.  8c 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  Tragédies  , 8c 
par  l'amitié  qu'il  lia  avec  Torquato  Taffo.  Il  mourut 
jeune.  Voyez.  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erithrxus, 
Pt* r.  I.  Imag.  sllnftr.  c.  107. 

DECIZE,  Ville  de  France  dans  le  Nivernois,  eft 
dans  une  iffeque  forme  1a  Loire,  à fepe  ou  huit  lieues  au 
deflous  de  Nevers  , & cil  un  paflige  important  pendant 
les  guerres.  Il  y a un  pont  lur  la  rivière  qui  reçoit  l'Ai- 
ron.  Decizc  ctoit  ia  Decctta  des  anciens  Vadieuificns  ; 
8c  Ici  médailles  Romaines  qu'on  y a trouvées  , prou- 
vent que  c’eft  une  ville  ancienne.  C'étoit  le  lieu  de  la 
naillance  de  Gui  Coquille  , qui  a fait  l'éloge  de  ccttc 
ville  dans  fon  Hilloirc  du  Nivcrnois.  Elle  cit  aux  Ducs 
de  Ncvets  qui  y ont  un  château  On  croit  qu'elle  eil  ap- 
pelléc  D*c//ê,  parce  que  l'indufttie  des  hommes  , join- 
te à la  nature  ,l'a(eparcc  du  Continent,  pour  en  faire 
uncillcdonc  il  eft  fait  mention  dans  i'itincraire  d'An- 
tonin. 

DECKENDORF,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  le 
Duché  de  Bavière.  Elle  clt  dans  le  Gouvernement  de 
Straubingà  demi  lieue  du  bord  Septentrional  du  Da- 
nube , vis-a-vis  de  l’embouchure  de  filer.  • Uaudrand. 

DECKER ,(  Jean  ) Jefuit.  , natif  d’Haclbroucic  en 
Flandres  , a vécu  fur  la  hn  du  XVI.  fiecle  , & au  com- 
mencement du  XVII.  Il  entra  parmi  lesjcfuitcs  à Ro- 
me; enfuiteil  alla  étudier  i Naples;  & étant  revenu 
dans  le  Païs-Ras  , il  y cnlcigna  allez  long-temps.  De- 
puis , ayant  été  envoyé  dans  la  Sciric  > il  fut  Chancelier 
de  l’Uni verliré  de  Gratz  , où  il  mouiut  le  10.  Janvier  de 
l'an  1619.  Dccxcr  a compolé  divers  Ouvrages.  77>ee- 
remara  de  auto  ac  mai  te  JJemimi.  De prsmario  divine  ac 
hnmana  Chronologie  vincnlo  , en  111.  Tomes , &c.  Il  cil 
different  d’un  autre  Jf  an  Decker,  Conleillcr  de  Bra- 
bant , qui  publia  en  16  j 1 . Dsjfertationei  ac  Décident  s ju- 
rts.  * Alcgambc  ,Bsblioth.  Script.  Soc  J.  Valcrc  André, 
Bibl.  Bel  g.  &c. 

DECRETALES.  Celles  qui  font  attribuées  aux  pre- 
miers Papes  avant  Silice , font  fuppolccs , félon  le  Icn- 
tiinent  des  Sçavans.  Pcrfonne  ne  doute  i prefent , que 
toutes  ces  Dccretales  n'avent  cté  inconnues  à tous  les 
anciens  Peres  ; excepté  celle  de  laine  Clément  à faint 
Jacques  , traduite  par  Rufin  , 8c  que  pas  uli  Auteur  n’en 
a cité  aucun  avant  le  IX.  lieclc.  Le  premier  qui  les  a pu- 
bliées , fi  nous  en  croïons  Hincnvtr , cil  un  nommé  Ri- 
cu/phe  , Evêque  de  Mayence  , qui  mourut  au  commen- 
cement du IX.  ficclc.  On  croit  qu'il  les  avoir  apportées 
d'Efpagne , patcc  que  la  collcétion  portoic  le  nom  d '/fi- 
dere  ; mais  elle  ne  peut  pas  être  du  grand  llidore  , Ar- 
chevêque de Scvillc, qui  étoit mort  en  6}6.  L'Auteur 
des  Decretales  les  a tirées  des  partages  du  Concile  de 
Tolededel'an  67J.  du  VI.  Concile  tenu  l'an  7S1.  des 
Papes  Grégoire  II.  8c  III.  de  Bonifacc  de  Mayence  , 8c 
de  plufieurs, autres  qui  ont  vécu  depuis  llidore  de  Sc- 
villc. Il  y a apparence  que  ce  n'cll  point  un  Efpignol , 
mais  plutôt  un  Allcman  ou  un  François  qui  a fuppofé 
ces  Decrets  ; car  ils  font  du  ftyle  des  François  & des  Al- 
iénons du  IX.  ficclc.  C’eft  en  France  où  cette  collcc- 
tiqn  a paru  ; 8c  c clt  à Mayence  où  elle  a été  découver- 
te, Ce»  fauffes  Dccretales  font  attribuées  à un  llidore 
furnommé  Mercatorou  Peccator , 8c  qui  eft  pcut-ctre 
celui  qui  ctoit  frere  d’Euloge  , & qui  vint  d’Efpagne 
avec  des  Marchands  de  France,  8c  le  retira  cnluitcà 
Mavcncc.  On  donne  encore  plulicurs  preuves  de  la  fup- 
poüiion  de  ccs  Dccretales.  L'Ectittirc-Saintc  y eft  ci- 
tée , lùivant  la  Verfion  Vulgate  de  faint  Jerome  : ce  qui 
fait  qu’elles  font  pofterieures  i cePcre,  & par  conîe- 
quent  qu'elles  nç  font  point  des  Papes  dont  clics  por- 
tent le  nom  , qui  ont  vécu  long- temps  avant  lui.  Le  Ity- 
lc  de  ces  Lettres  eft  barbare  ; elles  (ont  pleines  de  foie- 
cifmcs  ; & l'on  y trouve  des  termes  qui  n'ont  étéenufa- 
ge , que  dans  les  ficelés  de  la  plus  baffe  latinité.  Toutes 
ces  Lettres  font  de  même  ftyle  ; 8c  il  eft  impolfiblc  que 
tant  de  Papes  differens  , qui  ont  vécu  çn  different  fic- 
elés , ayent  tous  parlé  de  la  même  manière.  On  appor- 
te des  raifons  particulières , pour  montrer  la  fuppofi- 
tion  de  chacune  de  ces  Decretales.  La  première  cil  cel- 
le de  fiiint  Clement  i faint  Jacques , Evêque  de  Jcrula- 
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lem.  Il  y eft  dit  que  faint  Clement  l'avoit  écrite , après 
la  mou  île  faint  Pierre  : or  tl  eft  conllant  que  faint  Jac- 
! ques  étoit  mort  avant  faint  Pierre.  Il  y clt  parle  d'Ar- 
chiprêtrcs , de  Primats,  8cc,  La  féconde  Epure  de  faine 
Clément , adreffee  au  même  S.  Jacques , porte  les  mê- 
mes marques  de  fuppofit ion.  Il  allègue  à faint  Jacques 
les  paroles  mêmes  de  cet  Apôtre , Fai.es  vitre  feint  4+ 
vec  crainte  & tremblement , 8c  les  cite  fous  le  nom  de 
faint  Pierre.  Il  y eft  fait  mention  d’ Archidiacre , &c, 
La  rroilicmc  Lettre  de  faint  Clcmcnr  eft  adreffee  à 
tons  les  Corevéqnes  , An  x Pritret , aux  Di  Acres  , a*X 
Antres  Clercs  ; 4 tons  les  Princes  grands  & petits , <ÿ*  À 
tous  les  b'sdtles  : 8c  du  temps  de  laine  Clement,  il  eft 
certain  qu'il  n’y  avoir  point  de  Princes  fouverains  qui 
fuffent  fournis  à l'Eglife.  La  quatrième  Lettre  duir  cire 
rejettée  parles  mêmes  raifons.  Dans  la  cinquième  édi- 
te â faim  Jacques,  l’Auteur  dit  qu'il  a etc  prefent  à la 
mortd  Anaïuas  ; or  faim  Clement  n’étoit  pas  encore 
converti , lorfquc  faint  Pierre  fit  mourir  Anani.is.  On 
trouve  de  pareilles  preuves  de  fuppolition  dans; les  au- 
tres Decretales  , qui  font  deux  Lettres  du  Pape  Ana- 
clct  ; deux  Lettres  du  Pape  Evariltc;  trois  Epîtres  du 
Pape  Alexandre  ; deux  du  Pape  faint  Sixte  ;une  de  Tc- 
lelphorc;  deux  du  Pape  Hygm  ; trois  du  Pape  Pic  ; ur.c 
du  Pape  Anicet  -,  deux  de  Soicr  ; une  d'Elcutherc  ; qua- 
tre de  Vidlor  ; deux  du  Pape  Zephirin  t deux  de  C a il  il- 
le;  une  d'Urbain;  deux  de  Ponticn  ; une  d'Anteros; 
trois  de  Fabien  ; trois  du  Pape  Corneille  ; une  de  Lu- 
cius ; deux  d'Efticnnc;  deux  de  Sixte  II.  deux  du  Pape 
Dcnys  ; ttois  de  faint  Félix  ; deux  d'Euty  chiantis  ; line 
de  Carus  ; deux  de  Marcellin;  une  de  Marccllus  ; trois 
d'Eufcbe  ; une  de  Miltiade  avec  fon  Decret,  8c  autres 
rapportées  par  llidore.  Quoiqu'il  en  foit , ces  Lettres 
furent  reçues  fans  beaucoup  de  contcftarion  , parce  qu’„ 
elles  parurent  dans  un  lieclc  peu  éclairé.  Il  eft  vrai  qu'- 
elles furent  d'abord  fufpcclcs  à Hincmar  Archevêque  de 
Reims  , 8c  aux  Evcques  de  France  ; mais  peu  après  el- 
les acquirenc  de  l’autorité  , & furent  inlcrées  dans  les 
collections  des  Canons.  Le  Pape  Grégoire  IX.  fit  re- 
cueillir les  Dccretales  de  plulicurs  Papes , qui  avoient 
renu  le  faint  Siège  depuis  Pan  1 1 $0.  que  Graticn  publia 
fon  Decret,  ; ou  Recueil  des  Conftitutions  Ecclcfiafti- 
ques  ; jufqu'cn  Pan  1 i$o.  Il  trouva  bon  auffi  d’en  infé- 
rer quelques-unes  des  precedent  Pontifes , & même 
quelques  dédiions  des  i'eres  de  l’Eglife,  qui  ccoienté- 
ch  apées  à la  diligence  de  Gratien.  Ces  Decretales  (ont 
diviléesen  cinq  livres.  Le  Pape  Bonifiée  VIII.  fit  faire 
en  U98.  un  lixicme  livre  des  Decretales,  que  Pon  ap- 
pella  le  Sexte.  Clement  V.  qui  le  premier  ht  fa  rclîden- 
ce  i Avignon,  dreffà  une  nouvelle  Collcâion  , tant  des 
Decret»  du  Concile  General  de  Vienne  , auquel  il  pre- 
fidacn  tjii.  que  defes  Epîtres  & Conftitutions  ; nuis 
fa  mort  étant  furvenue,  fon  fucceffcur  Jean  XXII.  la 
publia  en  1 j 17.  fous  le  nom  de  Clémentines,  Enfuite  pa- 
rurent les  Extravagantes  de  Jean  XXII.  8c  les Extrava* 
* entes  Communes.  Voyez.  Extaavag amtes.  • Doujar, 
îsjloire  du  Droit  Canon,  M.  du  Pin , Bsblsoth.  des  jlnt. 
Ecclef. 

DECURION  ou  DIXAlNlER  , Officier  dans  l’ar- 
mée Romaine,  qui  commandoità  dix  hommes  de  che- 
val. Romulus  ayant  d'abord  divifé  le  peuple  Romain 
en  trois  Tribus  , il  mit  à lacère  de  chaque  Tribu  un 
Colonel  pour  la  commander  , 6c  partagea  enfuite  cha- 
que Tribu  en  dix  Curies  ou  Compagnies , à qui  il  don- 
na un  Centurion  ou  Capitaine  qui  commanaoic  à cent 
hommes  , & un  autre  appelle  Decution , qui  comman- 
doit  i dix  hommes.  Hsjl.  Rom. 

DECURIONS  MUNICIPAUX.  Ç'étoit  une  Cour 
de  Juges  ou  de  Confeillers , qui  tcprclèntoicnt  le  Scnac 
Romain  dans  les  villes  Municipales.  Ils  furent  appeliez 
Decnrtons , parce  que  dans  le  temps  qu'on  envoyoit  des 
des  Colonies  Romaines  dans  les  villes  conquifes,  on 
choififfbit  dix  hommes  pour  compolcr  un  Sénat , & 
une  Cour  de  Confeillers,  â peu  près  comme  les  Bail- 
liages & les  Préfidiaux  de  France;  & ils  s'appdloicnt 
Civstatum  Patres  Curiales  ; Honortti  Mumcipsornm  Se- 
natores  , 8C  leur  Cour  fc  nommoit  Curia  Decnrsonnm% 
8c  Mmer  Senatus.  On  les  élifoit  â peu  près  avec  le» 
mêmes  ceremonies  que  les  Sénateurs  Romains.  Il  fal- 
loir avoir  vingt-cinq  ans  & mille  écus  de  rente.  L'clcc- 
doa  s'en  faifoic  le  premier  Mars.  Le  Duum~l'ir affciu- 
T tt  t iij 
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bloit  pour  cela  la  Cour  des  Decurions  avec  l’Intendant 
de  Jufticc  de  la  Province  , Se  ils  étoient  élus  à la  plurali- 
té des  fuffrages.  Le  Décurion  éiû  payoit  fa  bienvenuE 
à tout  le  corps  , en  argent  ou  en  un  prcfcM , qui  étoit 
plus  ou  moins  conliderablc  félon  la  coutume  des  lieux  , 
comme  nous  l’apprenons  d'une  Lettre  de  l’Empereur 
Trajan  i Pline  le  jeune,  qui  l'avoit  confultc  fur  ce  droit 
d'entrée.  L'Erapci  cur  lui  répond , qu’on  ne  pouvoir  é- 1 
tablir  fur  cela  dérèglement  general , Si  qu’il  falloir  fui- 
vrcencela  la  coutume  des  lieux.  Ces  deniers  fc  diftri- 
buoient  également  à chaque  Décurion  , Iclon  Ulpien. 
Leur  charge  étoit  d’avoir  foin  de  tour  ce  qui  icgardott 
le  bien  delà  ville,  Se  des  revenus  de  la  République , 
dont  une  partie  étoit  employée  à rebâtir  les  murailles 
& les  autres  édifices  publics  , Se  l’autre  i l'entretien  des 
gens  de  Lettres.  Us  rendoient  des  Sentences  , qui  s'ap- 
itoient Decret a Decunonum,  mettant  à la  tête  deux 
D D.  * Amtuf.  Rem. 

DEDALE , Athénien,  Se  Ouvrier  fort  ingénieux , in- 
venta plufieurs  inlt.-umcnsde  mcchanique  , Se  fit  même 
des  Ifatucs  mouvantes.  Sa  grande  capacité  ne  l'exemp- 
ta pas  des  batte  (Tes  de  l’envie  car  craignant  que  le  gé- 
nie de  Coins  ou  Talus  fils  de  fa  feeur , qui  avoit  inventé 
un.-  forte  de  roue  pour  les  Potiers  ne  furpaflat  le  lien , il 
le  précipita  , Se  s'enfuit  en  Crète  avec  fon  fils  Icare, 
vêts  le  Roi  Nlinos.  C'eft  là  qu'il  bâtit  le  Labyrinthe 
dont  on  a tant  parlé , où  il  fut  lui-même  renfermé , par- 
ce qu’Icarc  fer  voit  Pafiphaé  dans  fes  amours.  Soit  pour 
cette  raifon  , ou  pour  quelque  autre  , Dédale  le  uuva 
ü fubtilement  avec  fon  fils  , qu'on  crut  qu’il  s’étoic  en- 
volé, s’étant  appliqué  des  aîles;  Se  la  Fable  ajoute,  qu’I- 
care  n'ayant  pas  fuivi  exaékcmcnc  fes  confeils  en  volant, 
tomba  dans  1a  mer.  Dédale  trouva  un  afylc  prés  de  Co- 
calus  Roi  de  Sicile , chez  lequel  il  fc  retira  ; mais  quel- 
que temps  apres  ce  Prince  le  fit  fuffoquer  dans  les  étu- 
ves , craignant  que  Mines  , qui  lui  demandoic  avec 

grand  cmpreflémcnc  ce  fugitif,  ne  portât  la  guerre  dans 
s EtatJ.  Voilà  ce  que  1a  Fable  nouj  raconte  de  Déda- 
le. L'Hiftoirc  nous  apprend  qu'il  vivoit  un  peu  avant 
le  dernier  liège  de  Troie  , qui  flic  pril'e  l’an  du  monde 
i8io.&  avant  J.  C.  1184.  Plutarque  dit  qu’il  étoit 
coufm  germain  de  Thcféc.  Il  fît  fes  plus  beaux  Ouvra- 
ges à Memphis  en  Egypte.  Les  habitant  en  futeut  fi  far 
rjjfaits  , qu'ils  lui  permirent  de  s'ériger  une  ftatuc  dans 
le  temple  de  leur  Dieu  Vulcain,  & qu'ils  lui  rendirent 
des  honneurs  divins.  Outre  que  Dédale  étoit  très-ha- 
bile Architc&c  , il  patt'oit  encore  pour  un  excellent 
Sculpteur  -,  Se  on  lui  attribue  la  découverte  de  differen. 
res  inventions , fur  l'Art  de  Charpenterie  ,Sc  fur  celui 
de  conftruirc  des  vaifleatix.  Son  fils  Icare  périt  fur  un 
navire  , faute  de  le  fçavoir  gouverner  i car  les  aîles  dont 
les  Poètes  ont  feint  qucDcdale  &Icarc  le  fervirent  pour 
s'enfuir  de  lllle  de  Cretc.marqucnt  feulement  que  dans 
cette  occafion  Dédale  inventa  î'ufagc  des  voiles  pour  é- 
chaper  plus  Icurcmcnt  à la  colete  du  Roi  Minos  , qui  le 
pourfuivoic  dans  des  vailTeaux  qui  n’alloicnr  qu'à  force 
de  rames.  * Diod  (de  Sicile,/.  4.,Eufebc,/#*M  / 4»  716. 
d 'Abraham.  Ovide  , /.  8.  Metam.  Pline  , l.  7.  c.  5 6.  & 
l.  ît.r.i).  Hygin.  Apollodorc , Sec.  Paufania s,iuA- 
chaïcis  & » h Haot.  Felibien  , Vies  des  Architectes . 

DEDALION,  frère  de  Cevx , fut  fi  touché  delà 
mort  de  Chione  fa  fille , à laquelle  Diane  avoir  percé  la 
langue  d'un  coup  de  fl.-chc , que  de  defefpoir  il  fc  pré- 
cipita du  fommct  du  niont  Pat  natte.  En  tontbanr  Apol- 
lon le  mecamorphofa  en  Faucon.  * Ovide , /.  1 1.  Ale- 
tam.fab.  8. 

DEDAN,  Ville  de  l'Idumée.  Jeretn.  XXV.if.  L’ifle  de 
Rhodes  s’appclloit  De  date.  On  die  qu'elle  fut  habitée 
par  le  quatrième  fils  de  Javan,  Se  qu'elle  changea  en- 
fuite  fon  nom  de  Dedau  en  celui  de  Rhtdes , qui  vient 
d'un  mot  Grec,  qui  lignifie rttfe , parce  que  cette iile en 
a la  figure.1*  Ezechicl,  XXVII.  if.  On  croit  que  ce  font 
les  habitans  de  l'ille  de  Rhodes  , qui  font  nommez  De- 
danim.  Ifai c , XX J . 1 j . 

DEDES,  partie  des  Montagnes  de  l'Atlas  en  Afri- 
que. Elles  s'éttendenr  beaucoup  du  Sud  au  Nord  en- 
tre le  Tedlcs  , Province  du  Royaume  de  Maroc  , le 
Scgdmettc  Se  le  Royaume  de  Fez.  • Maty , DtQieu. 

DEDICACE  : ccft  la  ceremonie  que  l'on  fait  lorf- 
que  l'on  dédie  un  temple,  une  Eglife,ou  un  Autel. 
Cette  fête  fe  renouvelle  tous  les  ans , fie  confcivclc 
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nom  de  la  fete  de  la  Dédicace.  L'ufage  des  Dédicaces 
des  temples  ett  commun  aux  Juifs,  aux  Chrétiens  ,6c 
aux  Païens.  Les  Juifs , aptes  avoir  purifie  le  temple  qu» 
avoir  été  prophané  par  Antiochus,  non  feulement  cé- 
lébrèrent alors  la  dédicace  du  rcmplc  , mais  firent  de- 
puis une  fête  tous  les  ans  en  mémoire  de  cette  dédicace. 
Ils  nomment  cette  fête  Hanuc 4,  c’elf-i-dirc , exercice 
ou  renouvellement , parce  qu'on  renouvelle  l'exercice 
du  temple  qui  avoir  etc  profané.  Cette  1ère  dure  huit 
fours , Se  commence  le  15.  de  Cafleu , qui  répond  à Dé- 
cembre. EiLcaété  inliituée  pour  célébrer  la  mémoire 
delà  viûoire  que  les  Machabées  remportèrent  furies 
Grecs.  Voici  ce  que  le  Rabbin  Leon  de  Modene  remar- 
que fur  ce  fujer  dans  fon  Traité  des  Ceremonies , pare. 
j.  c.  9-  On  allume  une  lampe  le  premier  jour  , deux  le 
Iccond , Se  ainfi  en  continuant  ju (qu’au  dernier  qu’on  en 
allume  huit.  Cette  pratique  cft  fondée  , fur  ce  que  les 
ennemis  étant  entrez  dans  la  ville  Se  dans  le  temple  qu’- 
ils avoient  déia  profané , furent  défaits  par  Jocanam  Se 
les  enfans.  Comme  au  retour  il  n’v  avoir  point  d’huile 
pure  pour  allumer  les  lampes  du  chandelier  , Jocamn» 
en  trouva  dans  un  périt  vafe  fcellé,  ce  qu'il  en  falloir 
our  brûler  pendant  huit  nuits  entières.  Le  meme  Rab- 
in ajoure  qu'on  célébré  autti  en  cette  fete  l'entreprife 
de  Judith  lur  Holoferne , bien  que  , félon  quelques- 
uns,  elle  ne  fe  foir  pas  «xccurcc  en  Une  meme  faifou. 
Pendant  ces  huit  jours  les  Juifspetivent  travailler  : tout 
ce  qu’il  y a d'extraordinaire  pour  eux  . confitte  en  l’or- 
dre d'allumer  ces  lampes , Se  en  ce  que  l'on  ajoute  aux 
prières  ordinaires , une  louange  pour  Judith.  Il  y a aulB 
quelque  petite  differcncc  pour  le  manger. 

La  dédicace  des  Eglifes  des  Chrétieus  a commencé  à 
fc  faire  avec  folcmnite  du  temps  de  Conttanrin.  On  af- 
(embloit  pluficuts  Evêques  pour  la  faite,  finis  folem- 
nifoient  cette  fête  , qui  duroit  pluficurs  jours  , en  célé- 
brant les  faints  mvllcrcs  , Se  en  fai fant  des  dilcours  fur 
la  dédicace  de  l'Eglifc  : on  appclloit  cette  fête  Encan, a, 
nom  qui  lignifie  renonveUement.  Eu febe  parle  ample- 
ment des  dédicaces  des  Eglifes  faites  du  temps  de  Confl 
tantin  à Jetufalem  & à Tyr.  Il  n étoit  point  permis  de 
cclcbrer  dans  les  Eslifcs  , qui  n'avoienrpas  été  dédiées. 
Se  on  fie  un  crime  a faint  Athanafe , d’avoir  tenu  l'af- 
1 emblée  du  peuple  dans  une  Eglife  qui  n'étoit  pas  enco- 
re dédiée.  Depuis  ce  temps-là  les  dédicaces  des  Eglifes 
furent  des  fêtes  folcmnclles  parmi  les  Chrétiens , 5: 
furent  célébrées  par  un  grand  concours  de  peuple.  De- 
puis le  IX.  ficclc,on  a obfervé  di verlcs  ceremonies  pour 
I j dédicace  des  Eglifes  qui  fe  Fuir  par  l'Evcque. 

Les  dédicaces  dej  rcmplej , des  autels  Se  des  (latucs , 
ctoient  autti  fort  folcmnclles  chez  les  Païens,  elles  fe 
faifoient  par  les  plus  confiderables  Magiltrars  , comme 
chez  les  Athéniens  par  les  Juges  de  l'Areopage  , Se  chez 
les  Romains  par  les  Confuls , Préteurs , Cenfeurs , Dé- 
cemvirs , Se  par  les  Empereurs  fous  l’étar  monarchique. 
Ces  dédicaces  éroienr  autorifées  par  le  Sénat  5c  par  Je 
peuple,  du  confcntemenr  du  College  des  Pontifes.  La 
maniéré  dont  lesRomains  en  ufoient  dans  cette  ceremo- 
nie, étoit  dcntourcr  le  temple  de  guirlandes  5c  de  fcf- 
tons  de  fleurs.  Les  Vcftalis  y entroient  tenant  en  leurs 
mains  des  branches  d'olivier , 5c  arrofoicnr  d’eau  luf- 
trale  les  dehors  du  rcmplc.  Celui  qui  dédioit  le  rcmplc 
s’approchoitde  la  porte  , ayant  à fes  cotez  le  Pontife  , 
qui  l'appclloir  pour  tenir  le  poteau  de  cctrc  porte  ; il  re- 
petoit  après  le  Pontife  les  paroles  de  la  dédicacé  *,  en- 
fuite  il  offroit  une  vi&ime  dans  le  parvis;  Se  en  entrant 
dans  le  temple , il  oignoit  d'huile  la  ftatué  du  Dieu  au- 
quel le  temple  étoit  dédié , 5r  la  mettoir  fur  un  oreiller 
frotté  d'huile.  La  ceremonie  étoit  marquée  par  une  ins- 
cription, dans  laquelle  on  exprimoit  l'annce  de  la  dé- 
dicace , Se  le  nom  de  celui  qui  avoir  dédié  le  temple. 
Onrenouvelloit  tous  les  ansla  fête  du  jour  delà  dedi- 
cc.  * 1.  Machab.  4.  v.  ji.  1.  Machab.  1.  v.  1 6.  Calen- 
drier des  Jet  fs  y Seldcn  de  Synedriis.  Simon  fur  Leon  de 
Modene  , pour  ce  qui  regarde  la  dédicace  du  rcmplc 
des  Juifs.  Sur  celles  des  Eglifes  des  Chrétiens.  * Vdiex. 
Eufebe , de  Vita  Confianeini , Se  ceux  qui  ont  traité  des 
Rites  Pour  ce  qui  regarde  les  dédicaces  des  temple* 
des  Païens.  Voyez.  Cicéron.  Titc-Live.  Tacite.  Rofini , 
Antujq.  Gr.  & Rom 

DEE , Riviere  de  l’Ecoflè  Septentrionale.  Elle  rra- 
vcrfc  tout  le  Comté  de  Marr  , qu'elle  fepare  vers  l'O- 
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rient  de  celai  de  Mcrnis  , Ce  elle  fe  décharge  dans  la  mer 
d’Allemagne,  à la  New- Aberdeen  ou  la  Nouvelle  A- 
berdone.  On  pêche  dans  la  Dee  une  fort  grande  quan- 
tité de  Saumons.  * Baudrand. 

DEE,  Rivière  de  l'Ecoflc  Méridionale.  Elle  a fa  four- 
ce  aux  confins  du  Cohue  de  Kytc  , traverfe  celui  de 
Galloway  du  Nord  au  Sud,  baigne  Kirsubcright  ,3c 
peu  apres  fe  décharge  dans  U mer  d’Irlande  , vis-à-vis 
de  l'iîle  de  Man.  * Baudrand. 

DEE  , Rivière  d'Angh  terre.  Elle  a fa  fource  dans  le 
Cointé  de  Mcrionerh , baigne  ceux  de  Denhig  & de 
Cheftcr , 3e  elle  fe  déchargea  la  ville  de  Chcfter  dans  le 
fond  du  golfe  de  Dec.  * Baudrand. 

DEE  f le  Golfe  de  ) Golfe  de  la  mer  d'Irlande.  Il  n'cft 
pis  fort  large  ; mais  il  entre  aff*ez  avant  dans  les  terres , 
entre  le  Comté  de  Flint  & celui  de  Cheftcr.  Quelques 
C.oographescroyentqiiece  golfe  cft  celui  des  anciens 
Corniriens,  que  l’on  app.dlott  Seteim , que  d'autres 
meitenr  au  golfe  de  Merfcy  , qui  cft  enrre  les  côtes  de 
Cheftcr  Ce  de  Lancaftre.  * Biudrand. 

DEENSCHE  EYLAND,c’eft-i-dirc,  l’iîle  des  Da- 
nois , parce  qu'ils  l’ont  découverte.  Elle  elt  dans  l O- 
ccan  Septentrional , Je  vet  s le*  côtes  du  Spirlbergen. 
Elle  cft  deferte.  * Maty  , DtQten. 

DEESSE  NUNDINE  , en  Latin  De d Nundma.  C’é- 
toit  une  Divinité  qui  préndoit  au  neuvième  jour  de  la 
naiftànce  des  en  fa  ns  , auq.tel  jour  les  Rom  tins  avaient 
de  coutume  de  leur  impoier  un  nom.  • Antuptj.  Rom. 

DEFENSEUR  , nom  d Office  Ce  de  Dignité,  qui  a 
été  anciennement  en  ulage  dans  PEglifc  fie  dans  l'Em- 
pire. On  appelloit  ainh,  dit  Calfiodore  , 1*9- c.  ij. 
ceux  qui  deferdotau  3e  confer  voient  le  bien  public , 

S pie  l'on  avoir  confié  à leurs  foins.  Il  y avoir  des  Défen- 
euts  dans  les  Eglifcs  Patriarchalcs  ; Ce  c’é  toit  une  char 
ce  qui  les  ubligcoit  à détendre  la  caulc  des  pauvres , & 
à maintenir  les  droits  Ce  les  biens  Ecclciuftiques.  Cet- 
te charge  de  Défcnfctit  de  l’Eglife.fut  créée  vers  l'an  de 
Jesvs-Chrit  4ij.  comme  nous  l'apprenons  par  le  41. 
Canon  du  Concile  d'Afrique.  On  app.dlj  autfi  Dcfcn- 
feurs  du  Patrimoine  de  fiint  Pierre , ceux  que  les  Papes 
envoyoicnr  dans  les  Provinces,  pour  conlèrver  le  patri- 
moine de  l’Eglife  Romaine  : il  en  cft  fouvent  fait  men- 
tion dans  les  Epîrrcs  de  Paint  Grégoire.  Le  meme  fainr 
Grégoire  créa  lèpe  Défcnfeurs  Région  tires  , c'eft-â-di- 
rc  , dans  les  fept  quartiers  de  Rome  , comme  il  y avoir 
fept  Diacres  À fepr  Soûdiacres  Rcgionaircs.  Depuis , 
on  inftitua  encore  des  Dcfenfeurs  particuliers  d rs  Egli- 
fes  Paroillialcs,  nommez  aujourd’hui  Margailliers.  Ces 
Dcfenfeurs  de  l’Eglife  forent  auHi  appeliez  A veücz  sfd- 
voem/i  : dont  les  uns  étoient  héréditaires , 8c  les  autres 
étoient  nommez  par  le  Prince , Cmuou  9.  dm  Concile  de 
Cmrthdfe.  Ainfi  les  Romains  élurent  Ch  trient  igné  pour 
Avoué  de  faim  Pierre  contre  les  Rots  Lombards;  3e 
même  encore  aujourd'hui  l'Empcicur  dans  la  ceremo- 
nie de  fon  Sacre  , prend  le  titre  d ' Avo'né de  l Eghfe. 
Les  Rois  d'Angleterre  fe  difenc  aulE  Défenfeurs  de  U 
Foi , depuis  que  ce  titre  fot  donné  par  Je  Pape  Leon  X. 
& confirmé  par  Clément  VIII.  fon  fucccfTcur  , à Henri 
VIII.  pour  avoir  écrit  contre  Luther.  Ce  Prince  retint 
ce  nom  même,  après  avoir  abandonné  l’Egliiè  Rom  .i- 
nc  , & fes  fucccflcurs  Tont  confervé.  Pour  ce  qui  cft 
des  Défenfeurs  dans  l’Etat  politique,  Cafliodo  e en 
fait  mention  au  /.  S.Lorfqu'ils  rravaillobnr  pour  le  pu 
blic , on  les  appdloic  Défenfeurs  de  l’Etmt  ; 3c  lorlqu'il . 
foôtcnoient  Iculetnrnt  les  intérêts  du  peuple,  ils  croient 
nommez  Défenfeur 1 du  peuple.  Ils  connorfToi  nt  des 
canfcs  civiles  jufqn'à  certaine  fournie.  Ce  même  des  cri- 
minelles dans  les  faits  qui  n’étoient  pas  importa**.  Les 
teftamens  , 1rs  donations , Ce  ancres  contrats  de  cette 
nature,  (e  paffbienr  aulE  devant  eux.  Ce  ils  avaient 
pour  cela  leurs  Greffiers  Ce  leurs  Archives.  * Navel.  15. 
Lient.  Spelman , Glof.  Arckmot. 

DEFTERDAR  ou  TEFTERDAR,  dans  l’Empire 
duTurc,eft|e  Threforicr  des  Finances.  Ce  nom  eft 
compofé  du  mot  Defter,  qui  lignifie  l ivre  de  C amp- 
te , Ce  de  Dur , qui  vient  du  Veine  Perlait  Darfibeu , 
c'eft-i-dirc  , devoir , teuir.  C’eft  cct  Officier  qui  reçoit 
le  revenu  du  Grand  Seigneur , q*ii  prie  les  Soldats , A: 
qui  fournit  tout  ce  qui  cft  necdfâite  pour  les  eff lires 
publiques.  Cette  charge  eft  difF.rentc.ilc  celle  du  Chaz- 
sadar  ou  Tltrcl’ouci  du  Serrai!.  Il  y * un  Dcfrerdar 
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dans  civique  Bcglerbeglic  ou  Gouvernement:  & il  cft 
un  des  principaux  Conleillers  du  Bcglcberg  ou  Bacha. 

* icaut , de  l Empire  Ottommn. 

DEGRADATION  , defticucion  d'une  charge,  d’une 
dignité  , & d’un  degré  d'honneur.  Gelioc  Ce  la  Colosn- 
bierc  rapportent  des  chofes  fortcurieufes  fur  la  dégra- 
dation de  la  Nobleflê  Ce  des  ceremonies  qui  s’y  obièr- 
voient.  Elles  fe  pratiqueront  Ions  François  I-  en  tfij. 
contre  le  Capitaine  Fr.inget  , Gentilhomme  Gallon, 
qui  avoir  lâchement  rendu  Fontarabic.  Ils  difenc  qu'on 
alT’embloit  vingt  ou  trente  Chevaliers  fans  teproche, 
devant  Icfquels  le  Gentilhomme  étoit  actufé  de  trahi- 
fou  3e  d,-  foi  mrnrtr,  par  un  Roi  ou  un  Héraut  d'armes. 
On  drefloic  deux  échafinrs  ; l’un  pour  les  Juges  , alîif- 
tez  des  Rois  , Hérauts  6c  Pourfuivans  d armes  ; l’autre 
pour  le  Chevalier  condamné  , qui  croit  armé  de  toutes 
pièces  , aianc  fon  écu  planté  fur  un  pieu  devant  lui , ren- 
verfé , 3c  b pointe  en  haut.  A côte  afliftoient  douze 
Prêtres  en  furplis  qui  chantoicnt  les  Vigiles  des  morts*, 
à la  fia  de  chaque  Pleaume  ils  faifoicnr  une  paufe  , pen- 
dant laquelle  les  Officiels  d'armes  dcpoiiilloient  le  con- 
damné de  quelque  pièce  de  les  armes , en  commen  çanc 
par  le  heaume,  jiifqu'i  c * qu  ils  l'eullênt  dépouille  tout- 
a-faic  j puis  ils  briioiem  l’écu  entrois  pièces  aVec  un 
marteau.  Enfuite  le  Roi  d’armes  renvcrlbit  un  ballin 
d'eau  chaude  fur  la  tète  du  condamné.  Enfin  les  Juges 
prenoient  des  habits  de  deuil , Je  s’en  alloient  à l’Eglife. 
Le  Dégradé  étoit  defeendu  de  i'echafaur  par  une  corde 
attachée  fous  les  aidèllcs , Ce  mis  fur  une  civiere.  Ce 
couvert  d'un  drap  mortuaire  , 6c  les  Prêtres  chantoicnt 
encore  à I'Eglife  quelques  prières  pour  les  trépailcz  , 
uis  011  le  livroit  au  Juge  Roial , 3c  s l’Executeur  de  la 
autc  Juftice.  Quanta  Franger , après  qu’il  eue  été  dé- 
grade à peu  près  Je  cette  forte , dans  la  ville  de  Lyon  , 
on  lui  lailla  la  vie  fauve , pour  plus  grande  marque  d'in- 
famie. Pour  les  Prêtres  , on  n'actcnd  plus  les  formali- 
sez de  la  dégi  adarion , pour  les  exécuter  à mort , à eau- 
lé  des  difficulté*  , & des  rcrardemens  ou’on  y appor- 
t it.  D'ailleurs,  b dégradation  envers  les  F.ccleii  fti- 
ques  , n’clt  qu’une  pure  formalité  , puifqu’ellc  n 'efface 
pas  le  caraéêere.  Le  Pape  Honifàcc  avoir  décide  qu'il 
falloir  lix  Evêques  pour  dégrader  un  Prêtre;  mais  cela 
n’a  point  été  misenuftge,  • Du  Bois,  Hslloire  de  Fran- 
ce , Mémoires  Rtffori<fnes.  Mczcray  , mu  regue  de  Frmu- 
fois  /. 

DEGRE'  en  terme  d'Univerfité,  eft  une  qualité  qui 
le  donne , pour  honorer  k's  Sçavans  après  leurs  études  î 
telles  font  les  qualités  de  Bachelier  A de  Docteur,  com- 
munes aux  trots  Kacultcz,  de  Théologie,  de  Droit  3c 
de  Médecine.  Voie*,  Graduez 

DEGRE’  le  prend  dans  un  autre  fens  par  les  Pliilo- 
fophes  SC  par  1rs  Mathématiciens  1 Ici  premiers  divi- 
fent  les  qualitcz  par  degrez  , comme  quand  ils  diiènt, 
chaud  au  troifiéme  degré , froid  au  feptiéme  degré  ; Ce 
les  autres  entendeur  par  un  douté  la  trois  cens  foixan- 
tiéme  partie  d'un  cercle.  Un  aegré  dans  les  grands  cer- 
cles dn  Globe  Terreftre,  comme  l'Equateur,  le  Méri- 
dien, le  Zodiaque,  comprend  vingt-cinq  lieues  com- 
munes de  France  , ou  trente  , Iclon  quelques  Géogra- 
phes : d’où  il  cft  aile  de  juger  en  multipliant  trois  cens 
foi  xante  par  vingr-ciuq,  que  b Terre  a neuf  mille  lieues 
de  circuit.  Chaque  degré  Icdivifc  en  60.  minutes, 
chaque  minute  en  <So  fécondés  , Ce  ainfi  du  refte.  Ces 
degrez  & ces  minutes  font  les  mcforcs  des  Géographes, 
pour  eftimer  la  diftancc  des  lieux  ; mais  dans  les  perirs 
cercles , comme  font  les  deux  Tropiques  & les  autres 
Parallèles  , les  devrez  vont  toujours  en  diminuant  , à 
mefure  que  les  cerclrs-devirnnent  plus  petits  .jufqu'à 
ce  qu’enfin  les  j6o.  fe  reduilènt  à un  point  fous  le  Pôle. 

DEJANIRE  , fille  d'Oence , Roi  d’Etolie , In:  b con- 
quête  d’Hercnle,  qui  combattit  pour  elle,  conn  i^Men- 
vc  Acheloùs.  Il  l'epoufa.  Si  s’en  retournant , ét  uTjsii- 
vc  fur  une  rive  du  fleuve  Evcnc.il  prb  le  Centaure  Ne f- 
fus  dcpalFer  Dejanirc  de  l'autre  côté  : Ncflùs  le  fit. mais 
fins  l’intention  de  l'enlever.  En  effet, il  l'cmporcotr  dans 
fes  bras,  lors  qn’Hercnlr , qui  étoit  encore  fur  l’autre 
rive  , le  perça  d’un  coup  de  flèche.  Nèfles  fe  voyant  ré- 
duit aux  abois , donna  fa  chcmife  reinre  de  fon  fong  i 
Dcjaniie,  Ce  l'aflTt  a que,  tandis  qu'Hereolc la  poite- 
roit,  il  nepourroii  jamais  aimer  une  autre  F irme  qu'd- 
!c.  Dcjanirc  le  crut  trop  facilement,  A ayan;  fçù  depuis 
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que  fon  m.iri  aimoit  lolc  , elle  lui  envoya  par  Ton  valet 
l_.icli.is , cette  chemife  empoifonnée , qui  le  rendit  fu- 
rieux. Il  fejetta  dans  le  leu  d'un  facrilicc  qu’il  failoit, 
fie  la  femme  trop  crédule  le  tua  de  defclpoir.  • Ovide, 
i.  S.  Metam . fat  i.  a.  3.  4. 

DE1DAM1E,  fille  de  Lycomede  Roi  de  l’ifle  de  Sciro, 
en  la  Cour  duquel  Tiiétis  avoir  fait  élever  fon  fils  Achil- 
le deguifé  en  hile , pour  le  garantir  de  la  mort , dont  les 
deftins  le  menaçoient  à la  guerre  deTroyc.  Achille  eut 
des  habitudes  paiticuliercs  avec  Deidamic  , & il  en  eut 
un  fils , oui  fut  nomme  Pyrrhus , de  Ton  père  qui  étoit 
nomme  Pyrrha  , pendant  Ion  deguifement.  Propert.  ht. 
x.  eleg.  9 . Il  y a une  autre  Deidamie , fille  de  Pyrrrhus , 
qui  fut  tuée  par  les  Epirotes.  Ptlian.  lit.  8. 

DEILEON  , compagnon  d ‘Hercule  dans  fon  expédi- 
tion contre  les  Amazones  , joignit  les  Argonautes  pro- 
che Synopc.  • Valer. Place.  Argtuaut.  ht.  j. 

DElN.iE.en  Latin  Detnja  ou  Denfa  , paire  Ville  du 
Comte  de  Flandre  iur  la  Lis , dans  le  territoire  de  Cour- 
tray , Se  i deux  lieues  de  Gand.  • Baudraud. 

DEJOCES,  fils  d’Arbaccs,  fit  fccoüeraux  Modes  le 
joug  des  AlTyriens  i Se  après  les  avoir  gouverné  quelque 
temps  en  forme  de  République,  ils  le  choifirent  pour 
Roi  : il  étendit  fon  Empire  lu  faites  au  ficuve  Halys , & 
bâtit , félon  Hérodote  , ta  ville  d’Ecbatanc , Se  régna  53 
années  , depuis  l'an  du  monde  3294.  Se  710.  avant  j.  L. 
jufques  à l'an  3 347.  Se  avant  ]esus- Ciirist  657.  Héro- 
dote , au  l.  1.  cm  dit.  Diodore  de  Sicile , /.  2. 

DEIOPEIA , une  des  plus  belles  Nymphes  delà  fui- 
te de  Jur.on,  que  cette  Décile  promit  en  mai  i âge  à Loïc  , 
pour  l'engager  par  là  à faire  périr  la  flotte  d'Euée , aiuii 
que  Virgile  le  rapporte  dans  l'Eneïde , /.  1.  v.  71. 

DEjOTARuo , l’un  des  Tetrarquesde  Galatie , raf- 
fembla  fous  fa  domination  toutes  les  Parties  de  cette 
Province,  aufauelles  il  joignit  la  petite  Arménie,  & ob- 
tint enfin  du  Sénat  Romain  le  titre  de  Roi  de  ces  Provin. 
ces.  Des  que  la  guerre  civile  eut  éclaté  entre  Celar  & 
Pompée , l'an  de  Rome  7 06.  & avant  J.  C.  48-  il  mena 
du  fccours  au  dernier.  Cefar  en  fut  tres-irrire.  Dejora- 
rus,  pour  t'appaifer,  lui  fournit  beaucoup  d’argent,  don- 
na des  quartiers  à fes  troupes.  Se  cfluya  neanmoins  de 
fâcheux  reproches.  Il  fut  privé  même  de  la  petite  Ar- 
ménie, & fut  oblige  de  fuivre  le  vainqueur  contre  Phat- 
naces  Roi  de  Ponr  ; mais  il  eut  permiflïon  de  retenir  le 
titre  de  Roi , Se  l'obtint  même  pour  fon  fils.  Dans  la 
fuite  , Dejotarus  fut  accule  par  Caftor  fon  petit-fils  d'a- 
voir attenté  à la  vie  de  Cefar , Se  fut  défendu  par  Cicé- 
ron dans  cette  belle  harangue , fur  laquelle  il  ne  parole 
point  neanmoins  que  Cefar  ait  prononcé.  Quelque  tems 
après  , ce  Di&ueur  fut  aflalfinc  ; Se  pour  lors  Dejota- 
rus  rentra  dans  les  Etats , dont  il  avoit  été  dépoiiillc , & 
joignit  Brutus  en  Alic  avec  de  bonnes  troupes.  I)  fit  la 
guerre  à Saacondarius  qui  avoit  époufé  fa  fille  , & les  fie 
mourir  l'un  & l’autre,  peut-être  pour  avoir  eu  parti 
l'accu fation de  Caftor  leut  fils , qui  paroît  avoir  échapc 
à la  vengeance  de  Dejotarus , Se  qui  obtint , félon  les 
apparenccs,l’ande  Rome  714.  & 41.  avant  J.  C.  les  pais 
vacans  par  la  mort  d'Attalus , & de  Dejotarus.  On  ne 
fçait  pas  pofitivement  en  quelle  année  mourut  ce  der- 
nier > mats  il  étoit  extrêmement  vieux , des  l'année  701. 
de  Rome  , Se  j x.  avant  J.  C.  Au  refte,  il  étoit  fort  area- 
ché  aux  Augmesfie  fort  fupcrftitieux.  Son  zèle  lui  tir 
prendre  les  arm  *s  contre  Brogitarus  l'un  de  fes  gendres, 
qui  avoit  etc  inftalc  par  le  Tribun  P.  Clodius  dans  le 
temple  de  Cybcle , à Pdfinuntc  ville  de  Phrygic  , Se  qui 
en  avoit  charte  les  Prêtres.  * Hirtius  , de  tello  Alexan- 
dn»o.  Strab.  hv.  ix.  Ciccro,  prt  Dejotdro  Se  Phthppic  x. 
Dio,  / 47.  & 49.  Plutarch.  in  Brute.  Bayle  , bichon. 
Critique. 

DLiPHlLE  , fille  d’Adrafte , Roi  d'Argos,  fur  mariée 
à duquel  elle  eut  Diomede,  ti  célébré  dans  la 

deTrove.  * Appollodore. 

n>EIPHOEfe  , fils  de  Priam  , Roi  de  Troye  , epoufa 
Hclcnc  après  la  mort  de  Paris;  mais  cette  Prince  Ile  le 
trahit , Se  le  livra  tout  endormi  à Mcnclaüs , afin  de  ren- 
trer en  grâce  avec  lui  MeneLaiis  le  fit  cruellement  mou- 
rir. * Virgile  , Emtid.  6. 

DE1PHON , fils  d’Hippothoon , Roi  d’Elcufine  dans 
l’ Attique,  fut  tellement  aimé  de  Ccrès,  que  cette  Dédie 
voulut  l'immortalifcr.  Elle  le  mit,  dit-on, dans  les  liâmes 
pour  le  purifier , Se  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'il  avoir  de 
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mortel  ; mais  Meganire , mère  de  ce  jeune  Prince , alar- 
mée d'un  (i  étrange  lpcélaclc , voulut  le  retirer , Se  trou- 
bla par  les  cris  , les  myftcrcs  de  cette  Dédie,  qui  monta 
•B®  tôt  Iur  fon  char  tiré  par  des  Dragons,  Se  üidà  Dei- 
phon  au  milieu  des  fiâmes,  qui  le  confumercnt  en  un 
tnftant.  * Apollodcre. 

DEiPHONTHES  , General  des  Dorions. ayant  abor- 
dé proche  d'une  colline,  où  il  ne  pouvoit  être  décou- 
vert, envoya  un  efpion  donner,  un  faux  avis  aux  Argiens, 
leur  artiiranr  que  les  Doriens  éroient  lortis  de  leurs  vaif- 
feaux , pour  piller  Se  ravager  le  pais.  Alors  les  Argiens 
fortirenr  de  leur  camp  , pour  aller  combattre  les  Do- 
riens, qu’ils  croyoicnt  difpci  lez  dans  la  campagne.  Mais 
Dciphontes  for  tant  de  les  vaiflèaux  avec  les  troupes, 
s'empara  du  camp  des  ennemis , qui  étoit  fans  dtfenfe. 
Les  Argiens  cpii  virent  leurs  femmes,  leurs  cnf.ins . Se 
leurs  peres  faits  prifonniers,  furent  contraints,  pour  les 
conferver  avec  leur  pais , dcccd.r  leurs  villes  aux  Do- 
riens. * Polyxn  , hv.  1. 

DEISTES  , autrement  appeliez Trinitaires,  ou  nou- 
veaux A»  iens  : Hérétiques  du  XVI.  ficelé , qui  difoienr , 
que  le  Fils  & le  faint  Elprit  n'avoient  pas  lamèmocilcn- 
cc  que  Dieu  le  Pere.  Grégoire  Pniili  de  Lracovica  été 
l'Auteur  de  cette  Secte  en  16  <o.  Voilà  ce  que  dit  Gene- 
brard.  On  entend  aujourd'hui  par  Deijles , certains  cf- 
prits  forts , répandus  dans  toutes  les  Sectes  du  C iuiitia- 
nifine  , qui  croyent  qu'il  y a un  Dieu,  une  Providence, 
l 'immortalité  de  l'amc,  des  récorapcnics  Se  des  peines 
après  la  mort , pour  la  vertu  Se  pour  le  vice;  m.-is  qui 
ne  croyent  point  les  autres  Dogmes  de  la  Religion  Chre- 
ticnnc,ni  ceux  de  quelque  autre  Religion  que  ce  loir,  ün 
accufe  un  Seigneur  Anglois,  nomme  Herbert , Comte  de 
Certnry  , d'avoir  défendu  certc  opinion  dans  les  Livres , 
vers  le  milieu  du  XV 11.  ficelé. 

DELATEUR  , accufatcur  fccrct  envers  un  Prince  ou 
les  Magiftrats , d’un  crime  capital  ou  de  quelque  conju- 
ration. Les  Dclarcurs  ont  été  fort  communs  à Rome  , 
comme  l’écrit  Taciie.  Les  Délateurs , qui  font  la  pefte 
des  Etats  fie  la  ruine  des  familles , du  temps  de  l'Empe- 
reur Tibère,  au  lieu  d’être  réprimez  parties  luppliccs  , 
ctoient  invitez  par  des  iccomp.-nles;  car  les  plus  laineux 
croient  comme  facrcz  Se  inviolables, fie  les  autres  croient 
..bandonnez  par  Tibère  i la  vengeance  du  peuple.  *Ta- 
cit  .Annal. 

DELBENE.  Cherchez.  Elbene. 

DEL-IJENE,  ( François  ) Jurilconfulrc  de  Verore, 
flor illoir  vers  l’an  1490.  fie  vivoit  encore  en  1508.  lia 
compofé  une  Chronique  des  familles  de  Vérone, fit  quel- 
ques autres  Ouvrages.  • Jule  du  Puy , in  Elog.  Advtc. 
V cron , crf . 

DELURUGK,  petite  Ville  de  Vcflphalie , entre  les 
rivières  d’Emps  & de  la  Lippe.,  étoit  habitée  autrefois 
par  les  peuples  nommez  Brntteres , qui  furent  defai.s 
par  Germanicus  , fils  de  Druliis.  Après  cctrc  victoire , 
Germanicus  rétablir  le  fepulcrc  honoraire , nomme  Ard 
Drufi , c’cft-à-dire , l’ Autel  de  Drufms,  que  ces  ennemis 
du  peuple  Romain  a voient  renvei  le.  Gct  autel  étoit  bâti 
proche  du  champ  de  Mdmfeld.  Il  amallà  .uifti  tous  les 
ollcmcns  de  ceux  qui  y a voient  etc  ruez  avec  Varus.fie  les 
enrerra  dans  un  meme  fepulcrc.  * Monument*  Paderter- 
uenji*  , imprimez  en  J 6 7 2.  • 

DEL-CADILLO  NUGNES,  ( Augullin)  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes  , a été  un  des  plus  habiles  Ptédi- 
cateurs  de  l’Efpagne  dans  le  XVII.  fieclc.  Il  étoit  de  Ca- 
bra , qui  cft  un  bourg  dans  le  Dtocefc  de  Cordouë , fie 
apres  avoir  enfeigne  long-temps , il  fc  diftiogua  par  fes 
prédications.  Il  mourut  à Madrid  l'an  ifiji.  âgé  de  59. 
an*.  Nous  avons  divers  Trairez  de  là  façon , qu  il  ivoit 
compofcz  en  fa  Lingue  naturelle , comme  tire  exporte  ion 
furie  PfcaumeXVU.  intitule  ld  ViUttre  des  JuJtes  ; des 
Sermons  . &c.  * Alegre , tu  Parad  Carmel.  Le  Mite , de 
Script.  Sec.  XVII.  Nicolas  Antonio , de  Script  Htfp. 

DELF.AN  , Ville  de  Palcftinc , dans  la  Ttibu  ue  Jii- 
da.  * Jofue  ij.  38. 

D EL  F ou  DELFT , Delphi  Se  De'phinm,  Ville  du 
Païs-Bas,  fie  la  troilîéme  de  Hollande,  clt  ainrt  nommer, 
â caufe  du  canal  qui  la  traverse , fie  qui  a etc  conduit  juf- 
ques  à Ij  Meufe  ; car  Delveu  en  Flamand  lignifie  faire  un 
fejff , ou  un  canal-  Sa  bière  fie  fes  draps  l'ont  fort  enri- 
chi a.  On  v voit  de  beaux  bâtimens , entre  Icfqticls  l'Hô- 
tel de  Ville  fie  15  Mai  (on  des  S. ibourgs  tiennent  le  pr,- 
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«lier  rang.  Elle  a aufli  deux  belles  Eglifcs.  Dans  l'upc  cft 
le  tombeau  de  l’Aiuiral  Tromp,  qui  cft  de  marbre , en- 
richi de  peintures, avec  une  trcs-belle  inlcription.  Dans 
l’autre,  on  voit  le  tombeau  du  Prince  Guillaume  de  Nal- 
f «u,  qui  fut  tué  en  cette  ville  par  fialrafard  G#rard,t-ran 
comtois  l’an  1584.  Délit  cft  fit u ce  dans  une  plaine , à 
quacre  lieues  de  Leiden , Se  à une  de  la  Haye.  On  dit 
quelle  fur  bâtie  par  Godefroi  te  Btjfm,  qui  avoit  conquis 
la  Hollande,  Se  qu"  Albert  de  Bavière,  après  l’avoir  pri- 
fc , en  renvorù  les  murailles  Se  le  château.  Elle  fut  en- 
tièrement brûlée  par  un  accident  en  1556.  Se  elle  a été  re- 
bâtie beaucoup  plus  belle  quelle  n'étoit  auparavant  En 
1654.  elle  fur  encore  fuit  endommagée , le  feu  s étant 
mis  au  Hiagazin  general  des  poudres , qui  étoit  alors  en 
cette  ville  anili-bicn  que  celui  des  aimes.  Depuis  on  a 
lait  bâtir  le  magazin  des  poudres  â la  campagne.  Le 
boutgde  Dilft  Haven,  c'eft-â-dire , du  Havre  de 
Délit , qui  cft  fort  beau  , A:  à un  quart  de  lieue  de  Rot- 
terdam , cft  (ous  la  Jurifdiftion  de  Dclft.  * Guichardin , 
D t fer  tf  tien  des  P aïs -B  ai. 

DbLl  AU  ,(  Don»  François  ) Moine  Pcncdi&in  delà 
Congrégation  de  S.  Maur , éroir  natif  de  Montât , au 
Diocefc  de  Clermont  en  Auvergne.  Il  entreprit  la  revi- 
Jion  de  tous  les  Ouvrages  de  faim  Auguftin,  avec  l’aide 
de  Dom  Robett  Guctaid  Se  de  Dom  Jean  Durand.  O s 
Religieux  furent  bien- tôt  apres  le  parc/. , à l'oecalion  du 
Livre,  intitulé,  L'stbbf  Cemmendatasrc,  dont  le  P.  Del- 
fau étoit  Auteur.  Dom  François  Delfau  périt  malhcn- 
reufement  dans  une  tempête,  au  trajet  de  Landcvtnedi 
à Breft , où  il  alloit  faire  le  Panégyrique  de  lainte  The- 
xclc,  le  j.Ocfobre  11576.  Il  n'étoir  âgé  que  de  jp.ans. 
* De  Vigneul-Mar ville,  Mélangés  d'Hijhires,  c 7C  p>  67 

DELFiN'l,ou  DLLl  1NO.  Ccctc Famille  elt  une des 
branches  de  celle  de  Gradenigo  , mai  ion  aulfi  ancienne 
que  la  République.  Il  y eut  un  Seigneur  de  cette  maifon , 
vc.  s le  IX.  fltclc,  qui  étant  bienfait  de  la  perfonne  , dif- 
pos  de  corps,  adroit  dans  fes  exercices.  Se  nès-habile na- 
geur, fut  lut  nomme  le  D**ph*.  Scs  dclccndjns  prirent 
ce  nom , pour  fe  diftiuguci  des  autres  branches  ac  Gra- 
denigo , Se  chargèrent  leurs  Armes , qui  étoienc  un  de- 
gré ou  elcalier , en  un  Dauphin  d’argent  » fur  un  champ 
parti  d’azur  Se  d'argent.  Grégoire  Dclphini , étant 
devenu  depuis  très-puiflant  & très- tiche , changea  les 
Armes  en  trois  Dauphins  d’or  nageant  dans  un  champ 
d «zur  , pour  faire  connoitrc  l'éclat  & l’opulence  de  la 
branche  de  fa  maifon.  Les  Dellîni  ont  été  féconds  en 
hommes  illuftres.  Jean  Déifiai  vivoit  en  réputation  de 
fainteté,  vers  l’an  1095.  Jacques  Del  fini  ctoit  Capi- 
taine General  de  l’Année  des  Vénitiens  en  1x58.  Bau- 
douin Dcltîi.i  le  fut  quelque  temps  après  , Se  Jean 
Delfiui  fut  élu  Doge  de  Venue  en  135 6.  aptes  avoir  parte 
par  les  principales  charges  de  la  République , à laquelle 
il  rendit  de  grands  (ervices.  U avoit  fait  lever  le  luge  de 
Trevife,  confervéla  Dalmarie;  & aptes  s eue  fignalc 
par  grand  nombre  d'autres  belles  «et. ons , il  mourut  en 
ijûr.  Michel  Dclfini  fut  encore  Capitaine  Genêt. iJ 
de  l’Armée  Vénitienne  en  1370.  Pierre  Dclfiri  ctoit 
General  des  Camaldoli  au  commencement  du  XVI.  lic- 
clc  : on  a des  Lcttics  de  lui , qui  furent  écrites  avant  Ion 
Gcncralat , depuis  l’an  1461.  jufqu’à  l’an  1480.  Il  mou- 
rut le  15.  de  Janvier  1515.  Se  fut  cnrcrtc  à Muran  pioehe 
de  Veiiifc,  dans  le  Couvent  de  faim  Michel.  Zacha- 
rie Dellîni  naquit  le  19.  Mai  de  l’an  1(17.  Son  peu- 
fut  jindrfDclhaiyBc  fon  frère  Aletft  Dclfini.  Il  s'acquit 
cane  de  réputation  par  fon  cfprit , que  le  Pape  Paul  IV. 
le  fit  Evêque  de  Phare, & l’envoya  en  cette  qualité  Non- 
ce en  Allemagne.  Ce  ne  fut  qu’un  prélude  de  fa  grande 
Nonciature.  Le  Pape  Pic  IV  - Payant  député  avec  Com- 
nicndon  pour  lots  Evêque  de  Zantc  , ver*  les  Princes 
Proreftans  en  Allemagne  , pour  les  engager  à le  trouver 
au  Concile  de  Trente,  il  le  trouva  eu  cette  qualité  à 
l'Artéinblée  de  Natunbourg , où  il  foûcint  fortement  1rs 
intérêts  du  faine  Siégé.  Le  Pape  en  rcconnoiflance  le  fir 
Cardinal  en  1 $6  j.  Se  lui  donna  l’adminiftration  de  l'Evê- 
ché de  Javarin  eu  Hongrie.  Il  mourut  le  19.  Décembre 
158}.  en  la  57.  année  de  fon  âge.  Jean  Pierre  Dclfini, 
Evêque  de  Zantc,  puis  de  Cephalonic  , fe  diftingua 
beaucoup  au  Concile  de  Trente  par  fon  érudition',  il  fut 
enfuite  Evêque  dcTorcclcano,&  enfin  de  Brefeia  Jean 
Dellîni,  fut  Ambartadeur  de  la  République  en  Pologne, 
eu  Efpigne,  en  France  & auprès  de  1 Empereur , puis  à 
Terne  //. 
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Rome.  Il  fut  aurti  Procurateur  de  laine  Marc , & enfuite 
Evêque  de  Vicente.  Le  Pape  Clément  VIII.  le  créa 
Cardinal  en  1604.  Il  mourut  â Venile l'an  1611.  Nico- 
las Dclfini , frère  de  ce  Cardinal  fervit  très-bien  la  Ré- 
publique en  divcrles  Ambaflades , Se  dans  la  charge  de 
General  des  illcs  du  Levant , de  Candie , Sec.-  D Ettia- 
be/h  Prioli  fon  époule  il  eut , entr'autres  en  fans  , Jean 
Dclfini.  Celui-ci , né  en  1617.  fut  Sénateur  deVenife, 
Pairüiche  d’Aquilée,  & enfin  Cardinal  ctéé  par  Ale- 
xandre VII.  en  tût»*/.  Il  a ires-bien  écrit  en  Piolè  Se  en 
Vers.  Vajtz,  fon  éloge  dans  la  S et*  a dHntm  stinjir. 
d'/ralta  de  Gualdo  Prioiato  , Se  dans  l’Ouvrage  des 
hommes  de  Lettres  de  LorcuzoCraflb.lt  mouiut  â Udi- 
ne dans  le  Frioul , le  20.  Juillet  1699.  âge  de  8;  ans. 
Son  corps  fut  apporté  à Venile,  Se  cntctic  dans  i'Lgiifc 
de  laint  Michel  des  Canuldulcs.  Ses  neveux  lont  (.Da- 
niel Del  nui , Provediteur  General  de  Dalmatic , P10- 
vcditcurcxtiaordinairede  l'armée  ,Se  Commandant  des 
vairtcaux  de  guerre  de  la  République  En  cctre  qualité 
il  remporta  une  vifloirc  fignalcc  fur  l’armée  navale  des 
Turcs  près  de  Metclin , le  10.  Septembre  1698.  avec 
perte  de  plus  de  trois  mille  de  ces  infidèles , ayant  coin» 
battu  lui  feul  durant  un  tics- long-teams  contre  quator- 
ze Sultanes , & ayant  eu  quatre  cens  hommes  tant  tuez 
que  Mêliez  fur  fonboid.  Le  Sénat  fut  fi  fatisfait  de  lui , 
u'il  lui  expédia  une  Ducale  pleine  d’éloges  de  fa  valeur  , 
c là  prudence  & de  fa  bonne  conduite  , ot  donnant  mê- 
me que  cette  Ducale  demeu  reroi  c dans  les  Archives  de 
la  République  , pour  fervir  de  titre  honorable  â fa  per- 
foniic  , â fa  mailon  & â fa  poftcricé , & pour  exciter  le* 
onciioïcns  â imiter  un  fi  bel  exemple.  Il  futenfuite  Ce- 
ntral des  trois  ifles,  puis  étû  General  delà  Moiée  en 
1 700.  Se  la  même  année  on  l’élut  encore  Piovedircur  ex- 
‘ -.ordinaire , Se  Capitaine  General  de  l’année  navale , 
utin  Ambartadeur  i Vienne  en  170t.  lès  autres  neveux 
l'ont',  1.  Marc  Dclfini,  Viccleg.it  d'Avignon,  Nonce  en 
France  en  1 69'».  Evêque  de  Bicfcia  en  169S.  & créé 
Cardin»!  par  Innocent  XII.  le  14.  Novembre  1699. mort 
le  5.  Août  1704.  en  fa  <1.  année;  <.  N.  Dclfini , mou 
Coadjuteur  du  Patriarche  d'Aquilée  fon  oncle  en  .69*. 
4.  Denys  Dclfini , Coadjuteur  après  fon  frcic,  puis 
Patriarche  d'Aquilcc  après  la  mort  de  Ion  oncle.  A/r- 
meiret  Hift. 

DELhSLANDT,  petite  Concrécdu  Comte  de  Hol- 
lande. Elle  a le  RhynJand  au  Nord;le  Schic'andt  au  Cou- 
chant; l’embouchure  delà  Meufe au  Midi  ; & l'Océan 
au  Levant.  On  voit  la  ville  de  Delft , qui  lui  donne  le 
nom  . celle  de  la  Hâve , & les  gros  bouigs  de  VLerdin- 
gen  Se  de  M.ieflanr.  * Matjr , Ditiien. 

DE  LF  Z1IL-SCH  ANS , c’cll-â-dire , le  Fort  de  Delf- 
Ziil.  Fortererte des  Provinces-Unics,  fituée  dans  la  Pro- 
vince de  Croninguc  , â trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
Elle  cft  â l 'embouchure  du  Fivel  ou  du  Damftcr-Diep 
dans  la  rivière  d’Linbs.uù  elle  a un  alTez  bon  Port.*  Ma- 
ty , Dittion. 

DELGADO,  Rivière  delà  baffe  Ethiopie.  Elle  cou- 
le dans  le  Zangurbar,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  de  mê- 
me 1.01»  , au  Midi  de  la  ville  de  Quiloa.  On  ne  voit  cu- 
lte les  deux  qu’un  grand  cap,  qu’on  nomme  Capo  Dcl- 
gado  , Se  qu’on  croit  être  le  Prementerinm  Jtapsum  des 
j Anciens.  * Baudrand. 

DELGADO.  { Roderic  ) Cherche*.  Dosua. 

DELICHIA  , petite  Ifle  de  la  mer  de  Grèce.  Elle  cft 
une  des  Curlolaires , qui  Ibm  dans  le  golfe  de  Pacr as , 
vers  l’entrée  de  celui  de  l.cpamc.  * Baudrand. 

DELIES , 1ère  célébré  parmi  les  Athéniens  , établie 
en  l’honneur  d’Apollon  , lurnommc  Dclicn , Détins  , 
pour  qui  ils  avoient  une  vénération  toute  extraordinaire. 
Pendant  cette  fetc,  il  étoit  défendu  d’cxccuter  inuut 
jucun  criminel , parce  que  roui  le  inonde  ctoit  occupé  i 
aller  Se  revenir;  de  l’ifle  de  Delos.  La  loi  des  Athéniens 
étoit  formelle  li-dlflliS  ùrfudm  àwmtmiw 
Aixm  r.  *>«>••,  iin>»W  De  lier  mm  ftfies  dits  , 

dum  Delnm  stnr , redsinrt  damnaierum fnfpliciit  *e  fn - 
nefiate  Xenophon  Se  Platon  font  tous  deux  mention  tic 
cette  tête.  Se  ils  remarquent  que  le  fameux  Socrate , 
quoique  depa  condamné  â mon  , refia  encore  trente 
jours  dans  la  piifou,  parce  que  les  fêtes  Déliâmes  s’é- 
toient  rencontrées  dans  cet  intetvallc.  C’éroit  un  pu- 
vilcgc  particulier  attaché  aux  fête*  d’Apollon  » que  les 
Athéniens  ne  voulcicnt  aucunement  feùiilerpar  la  moxe 
V u uu 
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d'un  homme.  Ils  n’avoient  pas  le  même  égard  pour  le* 
autres  fêtes  , puilque  l'on  voit  que  Phocion  avant  été 
condamné  par  un  jugement  du  peuple  > â mourir  pat  le 
poifon  , le  jugement  fut  exécuté  un  jour  de  fête  coni.tcré 
a Jupiter.  Voyez.  Plutarque  , fttrPhocion. 

DELIS,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Gardes  du 
rcmicr  Vifir.  Il  en  a ordinairement  depuis  cent  jufqurs 
quatre  cens  , félon  que  le  Vifir  eft  plus  ou  moins  ma- 
gnifique. Ils  affeélent  de  parler  fièrement  & de  faire  des 
récits  de  leur  bravoure.  Leurs  armes  font  une  lance , & 
une  hache  d’armes , avec  l'cpéc.  Il  y en  a -ulfi  qui  por- 
tent des  piftolcts  i leur  ceinture.  Ils  font  la  plupart  de 
la  Bofnic  Sc  de  l'Albanie  ; Sc  comme  ils  font  naturelle- 
ment plus  fidèles  que  les  Turcs > le  Grand  Vifir  Copro* 
gli  en  entretenoit  deux  mille  pour  fa  garde.  Ce  mot  li- 
gnifie h Ardu  , intrépides  y braves.  * Ricaut , de  l'Empire 
O item  an. 

DELIÜS , ou  DELLJUS  , un  des  Officiers  d'Antoi- 
ne , étant  envoyé  vers  Clcopatre , lui  perfuada  de  paroî- 
rre  devant  lui  aans  fes  plus  riches  ornement:  elle  le  crut  : 
Ce  par  fa  magnificence  autant’quc  par  fa  beauté  , elle  ga- 
na  ce  vainqueur  l’an  71J.  de  Rome,  Sc  41. avant  J.C. 
lcflala  Corvinu*  appclloit  Dclius,  Dtfmlter  Bellorum 
Civilinm , faifant  allufio»  à ceux  qui  dans  une  cou  rie  de 
chevaux  momoienc  ceux  qu'on  appclloit  defttlterii , Sc 
fauroient  de  l'un  fur  l’autre  fans  s'arrêter.  Dclius  avoit 
imité  leur  manège  dans  les  dilTcnfions  qui  partagèrent  la 
Republique  -,  car  il  pafla  du  parti  de  Dolabclla  a celui  de 
CaŒus  ; de  celui  de  Callius  à celui  d'Antoine  ; Sc  de  ce 
dernier  à Augufte  Cefar.  On  le  fait  aulfi  Auteur  de  qucl- 
ucs  Lettres  un  peu  libres  i Clcopatre.  • Plutarque,  Vie 
y**r«ij»r.Jofcphe,/rv.  14.  Appicn,/»v.  5.  Dion, /w.48. 
DELLES,  eft  le  nom  que  les  Anciens  dpnnoient  à 
deux  lacs  oui  font  en  Sicile  près  de  la  ville  dcCatane,  Sc 
ui  ont  ère  depuis  appeliez  Cratères.  Ils  font  de  fort  peu 
'étendue,  mais  d’une  profondeur  très-confidcrablc.  Les 
premiers  habitant  de  la  Sicileont  crû  que  ces  lacs  croient 
confierez  aux  Dieux  Paliques,  parce  que  c'étoit  par  leur 
ouverture  que  ces  Dieux  étoient  fortis  de  la  terre.  LorL 
uc  quelque  choie  avoit  été  volée , celui  qu'on  accufoit 
u larcin  croit  obligé  de  fc  purger  par  ferment,  Sc  de  vé- 
rifier Ion  ferment,  par  l'epreuve  des  eaux  de  ces  lacs. 
Voyez.  PalicU'is. 

DELLI  ou  DEHLI,  Ville  & Royaume  des  Indes , 
dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  La  ville  eft  fituée  dans 
une  vafte  campagne  , fur  le  bord  de  la  rivière  dite  de  , 
Gemna.  L'ancienne  Delli  n’cft  plus  qu'un  fauxbourg 
d'une  nouvelle  ville  dice  Chagehan-jibad , Sc  par  abbre- 
viation  Cehan slbad  , oui  veut  dire  colonie  de  Chajjc- 
han  , parce  qu'un  Grand  Mogol  de  ce  nom  l'a  fait  bâtir 
au  commencement  du  XVII.  ficelé.  Il  la  deftina  pour 
être  la  Capitale  de  Ton  Empire.  Elle  eft  entourée  de  mu. 
railles  de  brique  , excepté  du  côté  de  la  rivière.  On  y 
voir  aufli  une  giande  fotterefle,  outre  le  vieux  Delli , Sc 
un  autre  fauxbourg.  * Ber  nier , Hifi.  du  Mogol. 
DRLMATIUS.  Cherchée.'  D almat  1 us. 

DELME  , Bourç  de  Lorra’ne,fitué  entre  Mets  & Mar- 
fa!.  On  croit  que  c'cft  le  lieu, que  les  Anciens  nommoient 
ad  Dnttdeamum  * Baudrand. 

DELMENHORST , petite  Ville  d’Allemagne  dans  la 
Principauté  d'Oldcnibourg , avec  titre  de  Comté.  Elle 
eft  fur  la  rivicrc  de  Ddir.cn  qui  lui  donne  fon  nom , Sc 
ui  fe  jette  peu  après  dans  le  Wcfcr,  à trois  lieues  de 
remen  , & un  peu  plus  d’OIdembourg.  Le  Roi  de  Da- 
nemarcK  en  eft  le  maître  , depuis  l’an  1667.  * Sanfon. 
Baudrand. 

DELMlNO  , Damna,  Damnio,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnic  près  de  la 
Drina , à quinze  iicuës  de  Saraio  du  côté  du  Couchant. 
Drlmino  eft  aujourd'hui  peu  de  chofc.  Elle  .1  été  autre- 
fois puiflantc  & Capitale  d'une  petite  République, qu'on 
appclloir  la  Dalmatie.  Elle  conquit  toute  la  partie  de 
rillyrie,qui  eft  le  long  du  golfe  de  Venifc,  entre  les  ri- 
vières de  Cherca  Sc  de  Bojana,  & ce  pais  en  prit  le  nom 
de  Dalmatie , qu'il  confervc  encore  aujourd'hui.  * Ma- 
ty , Diflie*. 

DELMONT  , ou  DELSPERG.  Petite  Ville  d’Alle- 
magne, fituée  dans  l'Evêché  de  Bâle,  fur  la  riviere de 
Bits , à fix  lieues  au-deflus  de  Bâle , & â quatre  lieues  de- 
là ville  de  Sokurre.  * Maty , Diüio». 

DELOS  , lüc  de  l'Archipel , vers  l’Europe  au  Midi 
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de  Tine , fut  célébré  autrefois  par  le  temple  d’Apollon , 
Sc  par  les  oracles  qu'il  y rendoir.  La  I-ble  veut  que  ce 
Dieu  foir  né  dans  cette  îilc  , avec  fa  ferui  Diane.  Delos 
eft  appclléc  pat  les  Grecs  modernes , , Dili,  au  nom- 

bre pluri^r , parce  qu'ils  comprennent  fpus  le  même 
nom  , l'iile  Rhtnaa  , qui  de  loin  fcmblc  ne  faite  que  U 
même  ifte  avec  Delos.  Ils  appellent  celle-ci  la  grande 
Delos , parce  qu'elle  a plus  d'étendue  \ Sc  l’autre  ( qui  eft 
la  véritable  J la  petite  Delos.  Les  Mariniers  les  appellent 
S dites  , pat  ce  que  les  Grecs  parlant  d’aller  à ces  ides , ils 
difent  s'Deslons  , pour  ùiiw,  c'eft-à-diic,  à Delos, 
d'où  l'on  a fait  Sdiles , par  une  erreur  dont  on  peut  voir 
d’autres  exemples  dans  l'article  Setines.  La  grande 
Delos  a quelques  tnafures  , & de  bonnes  terres , que  les 
habitans  de  Myconé  viennent  cultiver  ; mais  la  vciitablc 
Delos  eft  toute  couverte  de  ruines , Sc  n’eft  peuplée  que 
de  Lièvres  Sc  de  Lapins.  Il  y en  a roûjours  eu  une  grande 
uantité  ; c’cft  poui  quoi  on  l'appclloit  autrefois  Lagia  , 
u Grec  qui  fignifieun  Lievre.  Les  Anciens  lui  ont 
aulll  donné  le  nom  d Orty  via  , comme  qui  diroit  Ifle  des 
C aides-,  parce  que,  lêlun la penfée  deSolin,  c'éioit-li 

Îjue  les  premières  avoicnt  été  vûcs.  A prefent  qu’il  ne  s'y 
«ne  plus  de  grain  , on  n'y  voit  plus  de  cailles.  Hérodo- 
te allure  que  cette  ifle  étoir  fertile  en  palmiers  i mais  au- 
jourdhui  il  n’y  en  a pas  un  feu! , Sc  il  n’y  vient  que  des 
Lentifqucs , qui  produiroient  du  nuflic,  comme  ceux  de 
l'iile  de  Chio , fi  on  les  cultivoit.  Quelques  Auteurs  ont 
prétendu  que  Delos  étoic  la  ptemiere  desifles,  qui  pa- 
rut après  l'écoulement  des  eaux  du  déluge  d'Ogygès, 
long-temps  avant  celui  de  Dcucalion  i Sc  que  peur  ce 
fujet  on  l'avoir  nommée  Delos,  du  GrecJîW,  qui  ligni- 
fie manifejle.  Mais  c’cft  une  fable  mal  inventée,  liippofé 
même  que  ces  déluges  particuliers  eufle-nt  pu  beaucoup 
enfler  la  mer  -,  car  les  eaux  venant  à fe  retirer , Delos  au- 
roit  plutôt  été  des  dernières  à paroitre,  puifque  cette  ifle 
eft  plus  bafle  que  celles  qui  font  aux  environs.  Ariftote 
dit  que  Delos,  fut  ainfi  appclléc,  parce  qu'elle  vint  à pa- 
roître  tout  d'un  coup  hors  delà  mer,  dans  un  endroit 
où  il  n’y  avoit  point  eu  d’ifle  auparavant.  Ce  qui  n’eft 
pas  incroyable,  puifque  fouveru  Ls  tiemblcmem  de  ter- 
re ont  poulie  au-dclîus  de  la  mer , dej  terres  qu'on  n’y 
avoir  point  encore  vues,  & ont  élevé  des  montagnes 
dans  des  plaines.  Strabon  s’eft  trompe , lorlqu’jl  a die 
que  le  mont  Cynthus , qui  eft  au  milieu  de  l’jflc , eft  une 
haute  montagne,  puifqu'cllc  n’a  qu’environ  vingt  ou 
trente  toifes  de  haut.  C’cft  un  roc  de  mai  bic  granité 
allez  approchant  de  celui  d'Egypte.  Ceux  qui  ont  exa- 
miné les  ruines  de  Delos , y ont  vù  les  relies  d’un  Col- 
lege,  que  les  Mariniers  appellent  à prefent  les  Ecoles  -, 
d’un  Ovale  pont  les  Naumachies , ou  combats  de  mer , 
d'un  temple  d'Apoilon  ; & d'un  théâtre.  Au  reftr , l’ifle 
eft  fi  couverte  de  débris  Sc  de  monceaux  de  marbrc,quc, 
fi  on  y vouloir  â prefent  bâtir  une  ville  , il  ne  firioit  pas 
befoin  d’y  employer  d'autres  pierres.  * J.  Spon , Voyage 
d'Italie  , &t.  en  1675. 

DELPHES,  Ville  de  la  Phocide,  fous  le  mont  Par- 
nafle  , étoit  autrefois  renommée  par  fes  oracles , qui  fe 
rendoient  dans  le  temple  d’Apollon.  Diodore  de  Sicile 
dit  que  la  première  découverte  en  eft  due  â un  troupeau 
de  chèvres,  qui  paillant  autour  d’une  ouverture  de  ter- 
re , jettoient  des  cris  extraordinaires , toutes  les  fois 
qu’elles  s’en  approchoicnr.  Le  Pafteur  voulant  voir  ce 
que  c'ctoir.furptis  par  des  exhalai fons  qui  en  fortoicnr, 
prononça  des  prophéties  qui  fe  trouvèrent  véritables. 
Lorfque  ce  prodige  fe  fut  répandu  dans  le  pais , grand 
nombre  de  perfonnes  curieufes  de  l'avenir  fc  rranfpor- 
toîent  en  cet  endroit , Sc  s'entredonnoient  des  réponfes 
fur  leurs  demandes.  Mais  comme  l’ouverture  de  la  folle 
étoit  dangereufe.  Si  que  plusieurs  agitez  de  fureur  y 
romboient , fans  jamais  être  vus  dans  la  fuite , on  s’aviu 
i!c  fermer  cette  ouverture  avec  un  trepié , qui  empê- 
choit  d'y  tomber.  Au  commencement  on  choifir  de  jeu- 
nes filles  confacrées  à Diane  , pour  piononcer  les  ora- 
cles de  fon  frere,  jufqu’â  ce  qu’un  certain  Echecrate* 
de  Thcflalie , épris  de  fa  beauté  d’une  de  ces  filles , eue 
l'infolcnce  de  la  ravir  : ce  qui  fit  qu'on  n'en  deftina  plus 
x cet  office  , qui  ne  fullent  âgées  de  plus  de  cinquante 
ans.  Plutarque  dit  que  ce  Pafteur,  qui  le  premier  fut 
cranfporté  de  cette  fureur  prophétique , le  r.ommoir 
Coretas.  Depuis , cet  Oracle  fut  cclcbre  par  toute  la 
terre.  Le  temple,  qui  s 'étoit  extrêmement  enrichi  des 
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offrandes  qu'on  y envoyoit  de  toutes  parts , fut  tou  vent 
pillé.  Pjul.ini.is  nomme , entre  ceux  qui  commirent  ce 
l'acrilcgc,  unlnfulaired’Eubée,  I.i  nation  des  Phlcgyes , 
Pyrrhus  fils  d'Achille  , Xcrcès,  les  Phocéens,  nos  an- 
cien* Gaulois , & enfin  Néron , qu’il  accule  d'y  avoir 
vole  cinq  cens  ftatucs  de  cuivre.  Dion  ajoute  que  ce 
Prince  diftribua  aux  Soldats  tout  le  territoire  de  Cyr- 
rhée , qui  étoit  le  domaine  d’Apollon  ; outre  qu’il  com- 
bla le  propre  endroit  d’où  fortoient  les  oracles,  fjifant 
égorger  des  hommes  fur  la  bouche  de  l'antre.  L’Oracle 
d’Apollon  fe  tendoit  dans  le  temple  de  cette  ville,!  l’en- 
droit d’une  caverne  crculc  en  terre  , dont  l’ouverture 
n’avoit  pas  beaucoup  de  largeur.  La  Pythienne  ou  Dr- 
vincrcflc  s’afleyoit  fur  un  trepié , pôle  au-dellus  de  cette 
ouverture  i & après  avoir  reçu  ui:c  fumée  odoriférante 
qui  en  forioit , elle  paroifloit  comme  remplie  d’une  fu- 
reur divine  , 8c  rendoit  des  oracles  en  vers  5c  en  profe. 
Ce  trepié  étoit  environné  8c  couvert  de  lauriers  , qui  en 
cachoient  prrfque  la  vue  i ceux  qui  vcnoienc  confulter 
l’Oracle  i « la  fumée  formoic  un  nuage,  qui  lcsempc- 
choit  encore  de  voir  l’artifice  de  la  Pythienne,  qui  pre- 
noit  quelquefois  une  trompette  parlante , pour  faire  en- 
tendre une  voix  plus  qu’humaine  , par  cette  foired’inf- 
rrument , qnc  le  Pere  Kircher , & Je  Chevalier  Morland 
ont  retrouvé  de  nos  jours.  Ceux  qui  fervoient  à la  four- 
be de  la  Devincrcfle , palToient  au  fond  de  la  caverne  , 
par  un  chemin  fbùrcrrain,  qui  faifoit  une  communica- 
tion fccrctic  entre  leurs  apparremens  5c  cette  efpccc  de 
puits.  Nous  avons  un  illuftrc  exemple  de  ces  partages 
pratiquez  lous  terre,  dans  Thiftoirc  des  Prêtres  de  Baal , 
donc  le  Prophète  Daniel  découvrit  l'artifice.  La  Pythien- 
nc  paroifloit  remplie  de  l’c (prit  d'Apollon  : ce  qui  étoit 

Îpielqucfois  un  effet  du  Démon  qui  la  pofledoit  ; mais 
ouvent  cette  fureur  apparente  étoit  caufcc  par  la  force 
des  parfums  8c  des  odeurs  foufrées , que  l’on  brûloit  au 
fond  de  la  caverne , & croit  augmentée  par  les  emporte- 
mens  étudiez  de  la  Devincrcfle  ; laquelle  , après  ces 
conrorfions  violentes  , reprenant  fon  bon  fens  8c  fon  air 
lcrieux  , prononçoit  les  vers  que  les  Minières  du  remple 
avoient  compofcz  fur  le  fujet , pour  lequel  on  avoir  con- 
fulté  l'Oracle  , 5c  qu'elle avoit  appris  par  cœur. 

Suidas,Ccdrcnc,Niccphorc,&  pluficurs  Auteurs  rap- 
portent , que,  vers  le  temps  de  la  naiflanec  du  Sauveur 
du  monde , ce  fameux  Oracle  d’Apollon  de  Delphes  de- 
vint muet  -,  & qu'Augufte  étonné  de  ce  filcnce  extraordi- 
naire reçut  pour  réponfe,  qu’un  enfant  Hebreu  , Dieu 
des  Dieux , Je  challoit  de  fon  thrône , & le  contraignoit 
de  defeendre  dans  les  enfers  : c’cft  ce  que  nous  appre- 
nons de  ces  vers . oui  neanmoins  ont  tout  l’air  d'être 
luppofez  , quoique  la  ccfl’atien  de  l’Oracle  n’en  foitpas 
moins  certaine. 

Me  fntr  HibrtHS , Dtvei  Déni  ipfc  gnbernans  , 
Cedere  ftde  jmbet , trftemqne  redire  Tmb  Orcum  , 
Arit  erg»  dehinc  tdcihs  âbfc édité  nojtris. 

Delphes  fut  Eptfcopale  & fuffraganted’Athcnes,  fous  le 
Chriftianifme.  Ce  n’eft  plus  prcfcntenient  qu’un  grand 
amas  de  ruines,  fur  Iefqucllcs  il  y a un  petit  village  nom- 
mé Caftri  au  pied  du  mont  Parnafle  , entre  Salonne  ôc 
Lucudra.  * Scrabon.  liv.  9.  Paufanias,  liv.  10.  Dion,/#v. 
6 1.  Diodorc.  Ccd  rené,  im  Camp.  Suidas,  m Aut.  Orofc, 
liv.  6.  Hft.  c.  18  - & fuiv.  Baionnius,  App.  ad  Ann.  & 
A.  C.  I.  Vandale , de  Oracnhs. 

DELPH1DIUS , ( Atticus  Tyro  ) Rhéteur  célébré  5c 
Profcfleur  1 Bourdeaux , florifl'oic  dans  le  IV . fiede.  Le 
Poète  Aufonc  a fait  fon  éloge  en  vers , en  parlant  des  il- 
luftrcs  Profefl'eurs  de  Bourdeaux  , C*rm.  5.  Sidonius 
Apollinaris  parle  aufli  de  lui  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit 
à Sapaudus  , qui  eft  la  10.  du  5.  livre,  Ôc  lotie  fon  abon- 
dance dans  le  difeours  • Tu*  vert  t*m  clérs , t*m  fpttl a- 
b lis  diCii»  eft , mt  Üi  divijî»  P *1  amena  , gravitai  GaSio- 
mis , *bund*uti* , Delphi  du  &c  ntn  mode  nenfnpenora  , 
fed  vix  dquiperabili*  feribantur.  S.  Jérôme  en  parle  en 
UChrem.  A.  C.  460. 

DELPHlN  , ( Saint  ) Evêque  de  Bourdeaux , dans  le 
IV.  lieele,  flic  appelle  au  Concile  de  Saragofle,  tenu  l'an 
j Si.  & y contribua  beaucoup  1 la  condamnation  de  Prif- 
cillien , d'Helvidius  , de  Salvicn  , & d’Inftantius  Héréti- 
ques de  ce  temps-lâ.  Il  fe  retira  enfuite  en  fon  Diocefe  , 
pour  empêcher  que  c es  féduûeurs,  qui  n’avoicnr  pas 
voulu  paroitre  au  Concile  > n’y  vinflenc  femer  leurs  cr- 
Teme  U. 
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reurs.  Ils  eurent  la  hardicflTed’cr.trcr  dans  BotirJeaux  j 
mais  ce  l'aint  Prélat  les  contuignit  d’abandonner  l’Aqui- 
taine, 8c  de  fuir  en  Italie.  Son  zele  le  portai  aflemblcr 
un  Concile  contre  eux  en  fa  ville  Epifcopale  l’an  }8$.  où 
Prifcilien  & Inflan ti us, que  ceux  de  leur  parti  avoient  fat 
Evêques , furent  condamnez  de  nouveau.  8c  déclarez  in- 
dignes 8c  déchus  de  toute  dignité  Ecclcliafliquc.  Ce  fut 
Delphin  qui  bapcifa  iaint  Paulin,  ôc  qui  lui  donna  K s 
premières  inftru&ions de  la  vie  Ipirituelfe.  * Martyrolo- 
ge Romain  ,14.  Dectmb.  S.  Paulin , en  fes Èp. 

DELPHINUS,  ( Pierre  ) General  de  l’Ordre  des  Cs« 
maldoli  au  commencement  du  XVI  ficclc.  On  a des  Let- 
tres de  lui  qui  furent  écrites  avant  fon  Gencralat,  depuis 
l'an  146 2.  jufqu’i  l’an  1480.  elles  font  composes  avec 
efpric  5c  bien  écrites.  On  en  a retranché , dans  l'imprcf- 
iion,  un  endroit  dont  le  Pcre  Mabillon  a fait  part  au 
public.  Il  porte  que  les  habitans  d'Arczzo  ayant  jetté 
dans  un  puics  un  Lion  de  pierre,  qui  écoit  tombé  du  haut 
de  la  grande  Eglifc , on  l’en  tira  , quand  les  François  en- 
trèrent dans  cette  ville  fous  Charles  VIII.  & qu'on  Iç 
plaça  au  milieu  de  la  grande  rue , 8c  que  tous  les  habi- 
cans  d'Arczzo  qui  palToient  pat  11  fuient  obligez  de  le 
mettre  â genoux  devant  ce  Lion , 8c  à demander  pardon 
de  leur  révolte.  Delphinus  mourut  le  ij.  dejanvier  ijtj  * 
8c  fut  enterré  à Murau  proche  de  Vcnife  , dans  le  Cou- 
vent de  S.  Michel.  * Hift.  de  l'Ordre  des  C*m*ldeti,  Ma- 
billon , jMufdum  ltdlicum. 

DEL-Ril)  , ( Martin- Antoine  ) Jefuite  croit  d’An- 
vers, où  il  naquit  en  1,51.  H étoit  fils  d Antoine  Del-* 
Rio,  Gentilhomme  Efpagnol  , qui  polfcdoit  de  grands 
biens  dans  les  Païs-Bas , 5c  d EU  more  Lopcz  de  Ville- 
neuve-.  Après  avoir  fait  les  baltes  dalles  dans  fon  pjïs , 
il  vint  étudier  en  Rh.  torique  & en  Philoforhie  à Paris  , 
dans  le  College  de  Clermont , fous  le  célébré  Jean  Mal- 
don.it.  Dc-là  il  alla  ctudier  en  Droit  à Doüay  & à Lou- 
vain , 5c  alla  enfuite  en  Efpagnc , où  il  fut  reçu  Doûcur 
dansTUnivcrliré  de  Salamanque  en  IJ74-  A fon  retour 
dans  le  Pats-Bas , il  fut  Confcillcr  au  Parlement  de  Bra- 
bant , enfuite  Intendant  d’armée , & exerça  depuis  d’au- 
tres emplois  confiderables.  Mais  lorfquc  les  guerres  ci- 
viles curent  commencé  de  divifer  ces  Provinces,  il  fit  un 
fécond  voyage  en  Efpagnc  , 5c  entra  parmi  les  Jcfuitcs  i 
Valladolid  Lan  1580.  qui  croit  le  29.  de  fon  âge.  Cinq 
ou  fix  ans  après  , étant  icvcnu  dans  les  Païs-Bas , il  fur 
employé  à cnicigncr  la  Pliilofophie , les  Langues  , & les 
Lettres  facrées  t ce  qu'il  continua  allez  long  temps  1 
Louvain  , où  il  fit  amitié  avec  Jufte-Lipfc  , 1 Doüay  , à 
Licge,  à Mayence,  1 Gratz  enStirie,  Sc  1 Salamanque 
en  El  pagne.  Il  mourut  à Louvain  le  19.  Oûobre  1608. 
en  la  {8.  année  de  fon  âge.  Martin  DeLRio  commença 
de  bonne  heure  à être  Auteur  -,  car  dès  l'âge  de  16.  ans  il 
donna  au  public  Solin , corrigé  fur  les  Manufcrits  de 
Juflc-Lipfe  fon  ami  avec  des  Notes , imprimé  à Anvers 
en  157  z.  H a fait  depuis  d’autres  Ouvrages  de  belles  Let- 
tres , fçavoir , des  Notes  fur  Claudien  , & for  les  Tra- 
gédies ac  Scncque, imprimées  1 Anvers  en  157*.  ôc  quel- 
ques Traitez  de  Droit  imprimez  à Lyon  eu  1601$.  Mais 
l’Ouvrage  qui  a fait  le  plus  parler  de  lui,  eft  fon  Traité 
des  Difijnfttions  Magiques  en  trois  romcs,imprimé  pour 
la  première  fois  i Louvain  en  1599.  5c  1601.  3:  depuis  i 
Mayence  5c  1 Lyon.  Comme  on  eft  curieux  de  ces  Hiftoi- 
res  extraordinaires, cct  Ouvrage  eut  beaucoup  d«  cours, 
quoiqu'il  foit  rempli  de  beaucoup  de  contes  5c  de  fables 
que  l'Auteur  adopte  , 5c  qui  ne  méritent  pas  d'être  rap- 
portez, il  y cite  une  infinité  d' Auteurs  la  plûparr  obfcurj 
& inconnus.  Del-Rio  a encore  fait  treize  Panégyriques 
delà  Vierge,  intitulez  Florida  M*ridu*,  imprimez  i 
Anvers  en  1598.  5c  avec  d'autres  Ouvrages  fur  le  mêma 
fujet,  1 Lyon  en  1607.  fous  le  titre  d'Opus  M*r:*num  t 
qui  contient  le  miroir  de  la  Vierge , le  miroir  de  la  Cha- 
rité 5c  de  la  Patience  de  Je  fus  5c  de  Marie,  les  Polémi- 
ques & les  Panégyriques  de  Marie.  Ceux  que  Del-Rio 
a fait  fur  l'Ecrirurc  font  plus  folides  5c  plus  cflimablcs» 
Il  a compofé  un  Commentaire  fur  la  Genefe , intitulé  lé 
Phare  de  I*  Sagejfe  facr/e  , imprimé  1 Lyon  en  1608.  des 
Commentaires  lur  le  Cantique  des  Cantiques,imprimcz 
i Ingolftad  en  1604.  5c  furies  Lamentations  de  Jcrcmie, 
imprimez  i Lyon  eni6oS.  Les  Adages  facrez  de  l' An- 
cien Teftamcnniii.  en  160X  8c  crois  tomes  des  Pafla- 
ges  les  plus  difficiles  8c  les  plus  utiles  de  I'Ecriture-Sain- 
tc.  Enfin  l’on  a deux  Ouvrages  de  Del-Rio  contre  Scali* 
Vüuu  i) 
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gcr  ; l’un  Anonyme  , fous  le  litie  de  l'isdicis  Anops^t-  blit , pour  être  un  ligne  public  , que  le  Dclngc  n’arrive- 
ncs,  imprimé  en  1607.  5c  un  autre  fou*  le  nom  de  Libe-  roit  jamais  dans  la  lutte  des  temps.  D'aunes  afl'urent 
lius  Sauga  Vcrinus  Elpagnol,  intitulé  Pemcslst  Forts-  que  l’Aic-en- Ciel  étant  un  mcteoic naturel,  ilavoii  pa. 
mm  El  tnt  Ut  Scsi  gertssi  pro  Ssciouu*  JeJs  , Aston  û dans  les  premiers  ltcck  s du  monde  ; mais  qu'apres  le 
Asrttno  Del  Eté,  .tdiclTé  a Charles  Bonattius  Flamand.  Déluge  il  commença d’etre  un  ligne,  fuivant  l’oidiedc 
Ces  Ouvrages  lomr  principalement  fur  les  Livres  attri-  Dieu,  ce  qu’il  n’cioit  pas  auparavant.  On  demande  ft 
bucx  à faim  Deuyt  l’Arcopagite,  Içavoir  s’ils  font  vçti-  Noé  eut  des  cnf.ms  apres  le  Déluge , ou  s’il  n'y  eut  que 
rablement  de  celui  qui  a érc  converti  par  faint  Paul.  Del-  Sem  , Cham  , & Japhet , qui  multiplièrent  le  genre  hu- 
Rio  loûtient  l’affirmative  , 8c  Scaligcr  la  négative  ; fie  de  main.  Dieu  ayant  beni  cc  Noé  , & lui  ayant  commandé 
part  & d‘..ucrc  tette  queftion,  qui  u’eft  que  de  pure  Cri-  de  croître  fie  de  multiplier  , il  n’eftpas  croyable  que  ce 
tique,  fut  traitée  avec  beaucoup  d’emportement.  Il  y a Patriatchc  n'ait  pas  contribué  de  la  part  â repeupler  la 
un  autre  Traité  Plcudonyme  de  Del-Rio,  imprimé  a terre , pendant  les  jjo.  ans  qu’il  vécut  depuis.  Cajetao 
Madiid  en  Kio.  fie  à Cologne  en  itfu.  intitule  , Com-  fcmble  être  de  ce  Icntimcm  ; mais  Petetius  fie  d'autres  * 
mentons  t rersm  in  Belgto  tejlsrsm  j Pttro  Henriqsex.  tiennent  le  contraire  ; parce  que  l'Ecriture  ne  parle  quâ 
Comité  Fontsno  , nddito  traduis  de  Tsmslttkst  Bclgtcts  , de  5cm , de  Cham  , fie  tic  Japhet.  I.cs  Rabbins  rapport 
Aston  Rolundo  Mirttto  Osuttso , qui  eft  1 Anagramme  tent , à cc  fujer , une  l abié  femblablc  à celle  de  Ccrius  & 
<1  Antonio-Martin  Dcl-Rio.  U y a encore  l'édition  qu  i'  de  Saturne  : ils  dilent  que  Cham  rendit  fon  pete  fterile 
fit  avec  des  Notes  du  Commtnoiortum  dOriemms  Evê  par  art  magique,  pendant  qu'il  dormoit.  Les  Chaldécus 
que  d’Elvir.*,  fie  des  Enigmes  de  fait, t Aldclme, imprimez  donnent  à Noé  un  fils  , nommé  Junitbun  ; mais  cc  Juni- 
à Anvers  en  1600.  Cet  Auteur  avoir  beaucoup  de  leéht-  thun,  autrement  Hermès , croit  un  petit-fils  de  Noé, 
rc  & de  fçavoir  ; mais  il  écoit  fort  crcdulc  fie  fort  préve-  & non  pas  fon  véritable  fils , dont  il  fut  immédiatement 
nu  ; il  écrit  afl’cx  purement , mais  avec  rudefle  fie  d’un  lepctc. 

ftvîe  affecté.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  écrits  de  cct  il  cil  aifé  de  croire  que  la  furfacc  de  la  Terre. i change 
Auteur  avec  ceux  de  Jean  Del-Rio  de  Bruges  , Doyen  par  le  Déluge  -,  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changciv.ciix 
fie  Grand- Vicaire  d’Anvers  , qui  a public  des  Comme»-  que  par  des  conjcéturcs.  Il  y a apparence  que  pluficurs 
taiics  furie  Pfcaumc  n8-  Bestt  imnstslstt , fie  fur  les  terres  molles  fie  balles  ont  été  couvertes  d'eau  , &:  ont 
fept  Pfeaurocs  de  la  Pénitence.  Cc  dernier  moitrurcn  formé  des  Lacs  ou  des  parties  de  Mer;  qu’aillcutstl  a 
1614.  Le  Mire.ii*  Elog.  Btlg.  Valere  Ardrç, Btbboth.  paru  de  nouvelles  terres;  qu'il  y a eu  desprclqu'ilks  dt- 
Bel.  Alegambe,  de  Script  Soc.  Jefs,  &c.  M.  Du  Pin ,Bi-  tachées  de  la  Terre-Ferme  , par  laruprutedes  lfthn  es  ; 
bhoth.  dtt  Ast.  EtcleJ.  XFII.  fitclt.  t i.  ^ qu’en  d'autres  endroits  il  s'eft  élevé  des  largues  <lc 

DELTA  , clt  le  nom  que  les  Anciens  donnèrent  à l'ifle  terre  fie  de  fable  , qui  ont  joint  des  ifles  au  Contint. m ; 
que  le  Nil  forme  en  Egypte,  parce  qu’elle  eft  femblablc  que  lescaux,  ayant  creulè  de  grands  canaux  dans  certains 
à cette  lettte  & des  Grecs.Ptoloméc  en  met  dcux,le  grand  pais,  les  ont  divifcz  en  pluficurs  ifics,  fie  que  de  là  il  s’clt 
& le  petit.  C'cft  après  avoir  lavé  le  Caire,  que  le  Nil  fe  fait  des  Archipclagcs  ou  Archipels  nouveaux.  De  pa- 
fépareen  ces  deux  bras  qui  embraflent  le  pais  , & font  reils  changcnrcns  font  arrivez  dans  la  luire  des  temps 
un  triangle.  Ces  deux  bras  en  produifent  d’autres  qui  depuis  le  Déluge  ; Si  la  mer  a fcparé  pluficurs  pais  qui 
formoicnr  certaines  bouches , dont  quelques-unes  font  etoiem  unis , fie  dans  un  même  Continent, 
fermées.  Hérodote  parle  d’un  temple  de  la  ville  de  Bulï-  On  a peine  à comprendre  d'abord  comment  les  ani- 
ris,  au  milieu  du  Delta  ; 6c  par-là  il  prétend  prouver  que  | maux  pallèrenr , apres  le  Déluge , dar.s  les  diverfes  par- 
les Egyptiens  ont  les  premiers  établi  les  Fctes.  * Hcro-  ties  du  monde  ; mais  l’Alïe  étoit  peut-être  jointe,  ( fie 
dote , as  liv.  1.  ou Esterpe.  Ptolomcc,  /.  4.  Cetg.  Stra-  l’tlt  peut-être  encore  ) à l’Amérique , vers  la  Tartaiie 
bon , /•  ic ■ (jr  17»  Pline  j.  chsp.  9.  fie  les  terres  de  Jeflb  : on  prétend  qu  elle  tient  i l’Afri- 

DELTA,  Hiftoricn.  Cherchez.  Antenor.  que  par  l'ifthrac  de  Suez,  6c  ou'cllc  confine  à l'Europe 

DELUGE.  L'an  du  mondei^jâ.  fie  avant  J.C.  1348.  vcrsla  Molcovic.  L’Europe  8c  l’Afrique  pouvoient  être 
Noé  fe  retira  dans  l'Arche  avec  la  femme , fes  trois  fils , jointes  au  lieu  où  eft  le  détroit  de  Gibraltar.  Platon  fie 
Sem,  Cham, fie  Japhet, Se  leurs  femmes,  fie  y afiembla  une  les  Annales  des  Athéniens  nous  apprcnncnt.qu’il  y avoir 
couple  d’animaux  de  toute  forte  d'efpecc.  L’HiAoirc  Sa-  une  très-grande  ifle  nommée  ific  Atlantique,  entre  l’Eu- 
crcc  dit  qu’auffi-tôt  après,  les  fontaines  du  grand  abîme,  rope  fie  l’Amérique.  Les  animaux  ont  pû  palier  dans  .'es 
5c  les  cararades  du  ciel  forent  ouvertes  , fie  qu’il  plut  ifles , en  nageant , ou  par  des  ifthmes , que  la  violence 
pendant  quarante  lours  fie  quarante  nuits.  Les  meilleurs  des  flots  a coupez  fie  emportez  depuis.  On  a bien  pû  suffi 
Interprètes  entendent  par  les  fontaines  du  grand  abîme , les  y tran (porter  dans  des  Navires  , comme  on  fait  en- 
tes goufres  d'eau  qui  font  fous  terre,  fie  dans  les  creux  corc  â prelent  d'Europe  en  Afrique.  De  quelque  ru- 
des montagnes;  fie  par  les  cataradcs  du  ciel,  un  amas  nicre  qu’on  explique  cc  paflage , il  eft  ccttain  que  l'on 
extraordinaire  de  nuées  qui  tombèrent  de  l'air,  (que  trouve  ces  animaux  dans  ccs  païs  depuis  le  Déluge  , fie 
l’Ecriture  appelle  ciel,  ) comme  les  eaux  des  cataradcs  qu'il  faut,  qu’ils  y ayent  pafl'c.  Un  Auteur  moderne  , 
du  Nil,  fie  d'autres  fleuves  ,dont  la  chute  dans  des  pré-  dont  le  Livre  fot  condamné  à Rome  l’an  1650.  a clé 
cipices  fait  un  bruit  épouvantable.  Cet  amas  j’étoit  fait  avancer , que  le  Déluge  ne  for  point  univerfel,  fie  que  les 
par  une  puiflance  furnaturelle  , n'érant  pas  poffible  au-  eaux  ne  couvroicnt  que  les  plus  hautes  montagnes  de  la 
trement  que  les  eaux  fut  monta  lient  de  15.  coudées  les  Judée|:  de  forte  que  les  Animaux  puient  fe  fauver  fur  les 
plus  hautes  montagnes  de  la  terre.  L'inondation  dura  autres  montagnes  j mais  c’cft  une  opinion  contraire  au 
pendant  150.  jours,  faifant  cinq  mois  folaircs.  Les  uns  Texte  de  l'Ectitorc-Sainte. 

les  comptent  depuis  l’entrée  de  Noé  dans  l’Arche,  les  Le  Paradis  Tetreftre  fut  détruit  par  le  Déluge;  fie  c’cft 
autres  depuis  la  fin  de  la  pluye  continuée  durant  qua-  fans  aucun  fondement  que  quelques-uns  croycnt,  qu’il 
rante  jours.  Toute  la  durée  du  Déluge  fut  d’un  an  lunai-  fut  élevé  au-dcûus  des  eaux  par  les  Chérubins  qui  en 
re  fie  dix  jours , qui  font  une  année  folaire  ; car  il  com-  avoient  la  garde.  L’Ecriture- Sainte  ne  dit  nulle  part  que 
mença  l’an  60 o.  de  Noé , le  17.  jour  du  fécond  mois  ; fie  ni  Enoch  ni  Elle  furent  tranfportez  dans  le  Paradis  Tcr- 
il  finit  l'an  fioi.  de  cc  Patriarche,  le  17.  jour  du  fécond  relire;  mais  que  Dieu  prit , ou  enleva  Enoch  , fie  qu’il 
mois.  fur  tranfporté  dans  Pair  : ainlî  on  ne  doit  point  corelur- 

Les  hommes , qui  vivoient  avant  le  Déluge  , étoient  re  de-là , que  ce  lieu  de  délices  fublifte  encore,  pour  être 
grands  fie  robuftes,  fie  ne  fe  nourriflaient  neanmoins  que  la  demeure  des  Patriarches. 

de  fruits,  fie  de  légumes,  félon  quelques  Auteurs.  D’au-  Prcfque  tous  les  Auteurs  Latins , Grecs,  Hébreux, 
très  fe  font  imaginez  que  les  defeendans  de  Seth  fe  con-  Arabes , fie  Egyptiens  aflurent , qu’il  y avoit  des  Livres 
tentèrent  de  légumes  fie  de  fruits  , 6c  que  lajpofterité  touchant  les  fciences  fie  les  arts,  avant  le  Déluge  ; qu’A- 
feulc  de  Caïn,  tv épargna  ni  les  poiflons  ni  les  bercs  : en-  dam  fot  le  premier  Auteur,  aulfi  bien  que  le  premier  Pe- 
fiiirc  ccs  deux  races  avant  fiait  des  alliances  par  mariage  , re  ; que  Seth  fie  Enoch  écrivirent  des  livres  ; cc  que  fi- 
. elles  (ùivirenr  une  meme  manière  de  vie.  rem  auffi  les  defeendans  de  Caïn  ; que  Noé  enferma  les 

A l’égard  du  vin,  l'Ecriture  dit  que  Noé  fut  le  premier  bons  Livres  dans  l’Arche  ; 8c  que  fon  fils  Cham , qui  é- 
qui  planta  la  vigne , peut-  être  parce  ou’il  montra  le  pre-  toit  extrêmement  curieux  de  îccrers , y cacha  ceux  qui 
mier  la  manieie  de  la  cultiver.  Quelqncs-uns  ont  crû  rraitoicnr  de  magie. 

que  l’Arc-en-Cic!  ne  paroilToit  point  avant  le  Déluge  ; La  Fable  fie  l’Hiftoire  prophane  font  mention 

parce  que  le  Texte  Sacré  nous  apprend  que  Dien  l’éra- *dc  deux  Déluges  cclcbrcs.  Le  Déluge  d’Ogigcs  inonda 
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le  païsd’Attiqucrn  Grcce,  Tan  229».  du  monde , * 7 * 2 - 
ans  avant  J.  C.  & 6 j«S.  ans  api  es  le  Déluge  uni  ver  kl.  Le 
Déluge  de  Dcucalion  arriva  l'an  2140.  du  nioiuK-,1464. 
avant  J.  C 884.  ans  apte*  le  Déluge  de  Nue.  5C  284. 
après  celui  d’Ogigès.  De  fçavans  Auteurs  montrent, que 
les  Anciens  ont  confondu  le  Déluge  de  Dcucalion  avec 
celai  de  Noc , dont  ils  avaient  eu  quelque  connoiflar.- 
cc,  parlaleâure  des  Livres  Hébreux.  * kiichcr , sire* 
No é,  lib.  2. 

DEM  ADHS  d'Athènes,  de  Marinier  devint  Orateur  , 
& Ht  palier , comme  nous  rapprend  Cicéron  , les  bons 
mots  de  la  Marine , dans  le  Barreau.  Son  éloquence  lui 
acquit  un  fi  grand  pouvoir  fur  lVfprit  de  Philippe  de 
Macédoine,  qu'apics  la  fameufe  bataille  de Chcionce  , 

Îuc  ce  Prince  gagna  la  j.  année  de  la  CX.  Olympiade, & 

1 avant  J.  C.  fui  les  Athéniens,  il  adoucit  toui-i- 
fait  loncfprit.  Une  autre  fois  rcmaïquant , que  le  mê- 
me Philippe  fe  prefentant  avec  tous  les  ornemens  de  la 
Royauté  aux  prifonniers , qu'il  avoir  faitcncctte  barail- 
lc,  leur  infultoit  inhumainement.  U m étonne , lui  dit- 
il  , Ue  et  que  ld  fortune  tajant  dtflnlné  te  perfonnage 
à'  sigamcmnon  , tu  t amnji  d fdtre  celui  de  Therfite.  Au 
relie,  ce  que  Piutatque  rappoiicdclui  , faitconnoîtrc 
qu  il  aimoir  l’argent  de  la  bonne  chère.  Il  die  qu'Antipa- 
ter  fe  vantoit  <1  avoir  deux. imis à Athènes , Phociondc 
Demades , qu’il  ne  pouvoit  perfuader  au  premier  de  re- 
cevoir des  prclcns,  & qu’il  n’en  pouvoit  taire  allez, pour 
fnisfairc  à l’avidicc  de  l'aucrc.  Le  même  le  comparoir 
aux  victimes  immolées,  dont  il  ne  reftoit  que  la  langue  & 
le  ventre.  Gafl’ander  hls  d'Antipau  r , le  lie  mourir  avec 
Ion  hls,  comme  fufpcCt  de  trahilon.  Quelques  autres 
diient , que  ce  fut  Aniipatcr  meme  qui  le  condamna  à la 
motc,  apres  avoir  intercepté  di  s lettres  qu'il  ccti  voit  à 
l'es  ennemis  , vers  la  j année  de  la  CXIV.  Olympiade  , 
& j 22.  ans  avant  J.  C.  * Diodore  de  Sicile  , U v.  17.  & 

1 8.  Ciccro  , in  O rat.  Plutaïquc  . eu  Pboctou  Demofthe- 
nes,  dux  sipoph  Qrc  Photius  , Btblsotb.  cod  iq.t\j4r- 
ridtto.  cod.  24J.  ex  Phosione.  Athenee.  Stobée  , 3cc. 

DEMADES  , riche  Athénien  , prenoit  plaifir  à faire 
paroître  fa  magnificence  , dans  des  depenfes  tout-i- 
faïc  inutiles.  Les  Athéniens  aiant  détendu  par  une  loi 
d'admettre  aucun  étranger,  pour  joiier  dans  les  Jeux 
publics  , impoferenc  une  amende  de  mille  drachmes 
( qui  ccoic  la  valeur  de  plus  de  cinquante  cens  de  nôtre 
monnoie  , ) i celui  qui  concievicndroii  à cette  Ordon- 
nance : ce  qui  n'crapccha  pas  Demades  de  donner  des 
fpeckaclcs  au  pcoplc.où  il  iiuroduiiit  jufqu'i  cent  étran- 
gers , fe  foùmettant  d la  peine  de  paier  cent  mille  drach- 
mes. * Pont  anus , }.dd  MdgmficcHUa. 

DEMAGORAS  , Auteur  ancien  ,dvoit  écrit  en  Grec, 
de  ld  fondation  de  Rome.  Il  cil  cite  pat  Dcuys  d'Hali- 
cariullc  i mais  on  ne  lçaic  pas  en  quel  temps  il  a vécu. 
* Denys  d'Halicarnarte  ,aul.  1 . des  jinnqq.  Rom. 

DEMAGORAS,  grand  dateur,  que  les  Athéniens 
condamnèrent  d dix  talens  d'amande  , pour  avoir  appel- 
le Alexandre  un  Dien.  % 

DEMARATE  , l’un  des  principaux  Cicoïens  de  Co- 
rinthe , de  la  famille  de9  B acchiades , vi voit  vers  la  rroi- 
ficm.'  année  de  la  XXX.  Olympiade,  5c  la  <58.  avant  J. 
C.  Ne  pouvant  foutfrir  la  domination  de  Cypfele  , 
qui  avoir  ufiirpc  dans  cette  ville  l'autorité  fouverainc, 
U forcit  du  pais  avec  toute  la  famille  , 5c  parti»  en  Italie 
où  il  s'établit  à Tarquinic*  enTofeane.  C'eft  là  qu’il  eut 
un  fils  nomme  L ucumou , qui  fut  depuis  Roi  de  Rome  , 
fous  le  nom  de  Tarquin  l jintio».  • Denys  d’Halicar- 
n j lie  , /.  j.  slnttqq.  Rom.  c 10.  Titc-Livc , /.  1. 

DEMARATE,  fils  d'Arifton,  Roi  de  Sparte,  lui 
fucccda  au  Royaume.  Cleomcnes  , Roi  de  l’autre  fa- 
mille & fon  ennemi , perfuada  aux  Lacédémoniens  qu’il 
n'ctoir  pas  fils  d'Arifton , 5c  corrompit  même  la  Py- 
xhienncdu  temple  de  Delphes  , où  l'on  avoic  envoyé  , 
pour  écl  ùrcir  le  foupçon  par  l’Oracle.  Ainfi  Demarate 
fur  charte  du  Thrône , 5c  le  retira  en  Afic  vers  la  1.  an- 
née de  li  LXXII.  Olympiade,  5c  la  491.  avant  J.  C. 
Darius  fils  d'Hyftalpes  le  reçut  genereulemenr , Se  lui  fit 
de  grands  biens.  On  dit  qu’il  avertit  les  Lacédémoniens 
des  derteios  que  faifoienc  les  Perfej  contr’eux;fc  croïant 
plus  obligé  à fa  patrie , quoi  qu'injufte,  qu'à  fes  enne- 
mis , bien  que  genci  eux  Hérodote  dit  que  ce  Prince 
l s’étoir  rendu  trés-illuftre  parmi  les  Lacédémoniens  , 
par  fescoulcils  , par  fes  allions , & par  le  prix  qu'il  a- 
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voit  remporte  aux  J «x  O’rmpiqucs  , dans  la  courfe  du 
chariot  a quatre  chevaux  ,'a  qui  n'étoit  jamais  arrivé 
à aucun  Roi  de  Sparte.  * Hérodote  ,1.6  ou  Erato.  Jul- 
tin , /.  j.  Paufiin.i«  Lac  on. 

DEMAS  de  la  ville  deThcrt’aloniqueên  Macédoine  , 
embrartà  l'Evangile,  5c  fit  paroitre  d abord  beaucoup 
de  dévotion  5c  de  vie  pour  la  publication  de  certe  doc- 
trine. Il  s'attacha  d l'Apôtre  5.  Paul,  qui  l’avoit  inf- 
cruit  dans  les  veritez  de  la  Religion,  il  fut  même  mis  en 
prilon,  5c  ibiirtrit  beaucoup  de  maux  avec  l’ Ap6trr> 
Mais  enfin  , la  vanité  Se  le  ficelé  prefent  l’empotrcrcns 
fur  la  pieté.  Il  abandonna  lâchement  l'Apôtre  S-  Paul , 

5c  s’en  retourna  en  fon  pais.  On  dit  que  dans  la  fuite  il 
cmbrallà  les  erreurs  de  Simon  le  Magicien , de  Nicolas, 
dcPhigellc , 5c  d'Hermogene , 5c  ne  fie  pas  meme  kru- 
pulc  de  donner  de  l'encens  aux  Idoles.  * 11.  Timuch. 
IV.  9. 

DEME  , Rivière  de  la  Prurtc  Ducale.  Elle  coule  dan* 
la  Nadravie , Se  quoi  qu  elle  ne  foit  pas  grande , elle  cil 
neanmoins  con  (niera  b!c  \ parce  qu'elle  joint  le  golfe  , 
qu'on  appelle  Cnrifeh  H dff  avec  la  riviere  de  Pregel, 

& par  Ion  moien  avec  un  autre  grand  golfe  , qui  porte 
le  nom  de  Frifcb-Hajf'.  * Mary  , Di&ion. 

DEMEOCR1TE. F’oiex.  Cleoxene. 

DEMER , Riviere  des  Pais  Bas.  Elle  a fa  fourcc  pi  es 
de  Bilfcn  , au  Couchant  de  Maftrichr , dans  le  pats  de 
Liège , où  elle  baigne  1 laflelr , enfuite , entrant  dans  le 
Brabant  F.fpagnol , elle  parte  d Dieft  , d Siechen , à Ai  (- 
chot , 5ci  Matines  , 5C  aiant  reçu  les  rivières  de  Gecte  , 
de  Dyl^^c  Senne  , 5c  de  N *the , elle  prend  au  délions 
«le  ccJ^^Bc  nom  de  Ruppel  , 5c  va  fe  dcch.11  ger  cl  ins 
l'Ffca^^Kà-visdcla  ville  de  Ruppelmoii  le.  • Mat  y , 
Dilhon^ 

DEMETBIOVITZ  , petite  Ville  de  Mofeovie.  Elle 
cft  dans  le  Duché  de  Smolenfico  , environ  d quarante 
lieues  de  là  Capitale,  du  côté  du  Levant.  * Mary, 
Duhon. 

DEMETES,  ancien  Peuple  de  la  grande  Bretagne, 
le  long  de  la  mer  d’Itlandc , aiant  les  Silures  au  Levant , 

5c  les  Ordoviccs  an  Nord.  Ainli  ils  occupount  ce  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  les  Comrez  de  Cardigan  , de 
PembiocK  5c  de  Gacrtiiardcn*  Muridmuum , i prefent 
Caermarden,  étoit  leur  Capitale.  * Cjmtlcn.  Santon. 
Baudeand. 

DEMETRI  ADF. , Ville  de  Thcflalie , & Capitale  du 
Roiaume  de  Macédoine  , dans  le  pais  de  Magnclïe  j 
avec  Evêché  fuffragant  de  Larirtc.  Strabon  , Pline  , E- 
ticnne  deByfancc , Tite-Live , 5cc.  parlent  de  cette  vil- 
le , qui  ctoir  ficuée  fur  le  golfe  Pclafgien , Petagijeui  ft * 
nus  , dit  aujourd’hui  Golfo  di  Vollo , 5c  Golto  d'clL 
Arrairo. 

DEMETRIADE  , fille  d’Olibrius  , de  l’illaftre  famil- 
le des  Anciens  de  Rome , vivoit  dans  le  V*  ficelé.  S'é- 
tanr  retirée  en  Afrique  avec  fa  mere  Julienne  , 5c  Jon 
ayculc  Proba  , pour  éviter  la  fureur  des  Goths  , qui  a- 
voient  inondé  l’Italie,  elle  fur  fi  touchée  de  ce  quelle 
oùit.diru  dans  Carthage  d faint  Auguftin  , fur  l'état  de 
la  virginité  Chrétienne  , quelle  fit  dertein  de  l'embraf- 
fer  , 5c  de  quirrer  un  époux  auquel  on  l'avoit  prontifet 
Saint  Jérôme  la  voulant  affermir  dans  une  fi  faintc  rcio- 
lution . lui  écrivininc  belle  lettre.  C'eft  celle  qui  com-< 
mence  , Inter  omnes  materidi , &c.  Le  Pape  Innocent  I. 
qui  gouvernoit  alors  l'Eglife,  & les  plus  grands  Per- 
loianagcs  de  ce  temps  , lui  écrivirent  lur  le  même  fu/er. 
Saint  Auguftin  fur  tout  loue  cette  faintc  refolunon  , ep: 
14  j.  179.  dre.  Saint  Profpcr  adierta  auflî  d Demeuiaoe 
une  lettre  qu’on  rrouve  parmi  celles  de  faint  Ambroile , 
ep.  84.  Pelage  étoit  alors  en  réputation  pour  fit  pieté: 
cela  fut  âiufe  que  Julienne  le  pria  d'écrire  d fi»  fille,  pour 
la  fortifier  dans  là  refolution  : au  moins  il  en  parle  en 
cette  forte.  Il  le  fit  avec  beaucoup  d’art  ; mais  entre  les 
beautez  du  diicours  il  gliftàle  venin  de  fon  herefie,  pour 
corrompre  l’cfprit  de  celle  qu’il  feignit  de  vouloir  ex- 
horter lia  vertu  : ce  qui  obligea  faint  Auguftin  d'y  ré- 
pondre par  une  lettre  qu’il  écrivit  i Julienne.  C'eft  la 
14).  que  nous  avons  alléguée.  • Batonius , jtn.Ch. 
410.4!}. 

DEMETR1EN  , Patriarche  d’Antioche  , fucccda 
l’an  255.  i Fabius , 5c  tint  le  fiege  iufqu'cn  l'année  x6f. 
ou  26}.  il  eut  pour  fucceflcur  Paul  de  Samofare,  célè- 
bre par  fes  impietezi  • fcufebc,/.  ù.Hift.  & eu  la  Cbrou. 

V u u u iij 
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Baronius,  A.  C.  ij<.  «.  37.  161.  n.  7. 

DEMETRIO.  Cherchez.  CavevaRI. 

ROIS  DE  MACEDOINE  DV  NOM  DE 
Demeirnts. 

DEMETR1US  I.  de  cc  nom , Roi  de  Macédoine , 
furnommé  P 0 tierce  te t , c'cft-à-dire,  le  prenemr  de  vides, 
ctoic  fils  d’ Antigonus  , Capitaine  , 8c  fut  un  des  fucccf- 
feurs  d’Alexandre  le  Grand ■ Sa  vie  a etc  extrêmement 
mêlée.  Il  perdit  la  1.  année  de  la  CXVII.  Olympiade» 
& 31 1.  avant  J.  C.  la  première  bataille  qu'il  donna  con- 
rrc  Ptoloméc  La»ms , près  de  la  ville  de  Gaze  en  Syrie  ; 
mais  cc  malheur  ue  l'étonnant  point , il  obtint  de  nou- 
velles troupes  de  Ion  perc , il  pourfuivit  Ton  vainqueur, 
défit  Ton  Lieutenant  Cilles  , 8c  le  chalTa  lui-même  de  de- 
vant Halicarnallc  qu’il  aflïcgcoit.  Après  ces  avantages , 
ayant  etc  joint  par  Ion  perc  Antigonus , il  vengea  la  dé- 
faite des  liens  lur  les  Arabes , ôc  leur  donna  la  paix  qu'- 
ils violèrent  peu  après , recouvra  la  Satrapie  de  Baby- 
lonc  , 8c  délivra  la  ville  d’Halicarnafle  du  iïege  qu'y  a- 
voit  mis  Ptoloméc.  L’année  fuivanre  paflanr  dans  la  Ci- 
Ucic , il  y défit  les  troupes  ennemies , 8c  la  fournit  à fes 
armes.  En  la  4.  année  de  la  CX.  Olympiade , ay.inr  for- 
mé le  dcJTcin  , avec  l'on  perc  Antigonus,  de  remettre 
en  liberté  les  villes  Grecques , il  partit  avec  une  puiflân- 
tc  armée  , s'empara  du  Pircc  , prit  ôc  rafa  le  fort  de 
Muni  chic , chaua  Dcmetrius  Phalcreus  de  la  ville  d'A- 
rhcncs , & fit  alliance  avec  les  habitant , enfuite  deqtioi 
il  pi  it  Megarc.  Ce  fut  pour  lors  que  les  A theniens , par 
une  lâche  comptai  lance  , ordonnèrent  que  Juringt-fi- 
xiéme  jour  de  leur  mois,  nommé  parmi  eux 
ui  revient  àl'onziémc  de  Mai , auquel  Dcm^^Vcmra 
ans  la  ville,  fut  nommé  !•»»«<  le  jour  de  SainK:  de  la 
libellé  publique , 8c  qu’ils  donnèrent  le  «union»  de/».-»'*, 
ou  Sauveur,  au  même  Prince.  Dans  le  même  temps 
Antigonus  le  rappella  8c  l'envoya  dans  Pille  de  Chypre 
où  il  défit  Menclaiis , General  des  troupes  de  Prolomée, 
prit  Salamine  avec  plulîeurs  autres  villes,  & remporta 
lur  mer  une  vi&oirc  contre  le  même  Ptolomce , qui  ve- 
noit  au  fecours  de  la  ville  de  Paphos.  En  même  temps 
Dcmetrius  reçut  le  nom  de  Roi  de  fon  perc  , qui  venoit 
aulfi  de  le  prendre  pour  la  première  fois.  Il  perdit  une 
partie  de  fa  flotte  dans  l'expédition  d’Egypte , Sc  en  Pan 
304.  il  fut  oblige  par  un  Traité  de  lever  le  liège  de  Rho- 
des. Deux  ans  après  il  fit  avec  Caflander  une  paix  de 
peu  de  duiée,  remit  Eplicfeen  liberté,  recouvra  Lamp- 
l.iquc , Paros , & perdit  avec  fon  perc , contre  Selcu- 
cus  , Caflandcr  & Lv limachus  , la  fameulc  bataille  d’Ip- 
fus  , qui  mit  leur  Roiaumc  en  proi'c  aux  vainqueurs. 
Antigonus  v fut  tué  , 8c  Dcmetrius  fe  retira  en  Chypre, 
donna  la  fille  Stratonice  en  mariage  à Seleucus,  & s’em- 
para de  la  C’ilicie , ou  il  fe  maintint , aulli-bien  que  dans 
les  villes  de  Tyr  6c  de  Sidon.  En  196.  avant  J.  C.  il  ra- 
vagea la  ville  de  Samarie,  8c  deux  ans  après  il  Pc  dédom- 
magea de  la  perte  de  Pille  de  Chypre,  par  la  conquête 
de  la  Macédoine  , où  il  régna  fepr  ans.  Au  bour  de  ce 
rcrme,  il  fit  de  grands  préparatifs  pour  recouvrer  tous 
les  Etats  de  fon  perc  ; mais  il  fut  cnalTé  de  la  Macédoi- 
ne par  Seleucus , Ptoloméc , & Lylimachus , joints  avec 
Pirrhus.  Il  alla  attaquer  Athènes , leva  le  iiege  , pafla 
dans  la  Carie  & la  Lydie,  & enfuite  dans  la  Phrygic, 
mais  en  étant  chaflc  par  la  difette  de  vivres  8c  de  foura- 
ges  , il  fe  retira  à Tarfc , d’où  il  eut  vainement  recours 
a la  clcmencc  de  Seleucus  l’on  gendre.  Il  lutta  encore 
quelque  temps  conrte  fa  mauvaile  fortune.  Enfin  ayant 
ère  trahi  par  fes  foldais  dans  la  Cyrchcitiquc  , contrée 
de  la  Syrie  , il  fut  obligé  de  fe  ioùincrrre  a la  clcmencc 
de  Seleucus , qui  l'envoya  à Apamée , ou  Pella , dans  la 
Chetfoncfe  de  Syrie.  Dcmetrius  y fur  fi  bien  traite,  que 
ne  longeant  qu’i  faire  bonne  chere  , il  mourut  de  trop 
d'embonpoint , la  4.  année  de  la  CXXIII.  Olympiade , 
Sc  la  286. avant  J.  C.  après  trois  ans  de  prifon.  Deme- 
trius  laifla  pour  lucceflcur  Antigonus  Gonaras  : on  dit 
qu’il  fut  le  plus  beau  Prince  de  Ion  temps.  * Plutarque , 
en  favte.  Diodore,  hv.  19.  & 10.  Jultin  , liv.  19  & 
fmiv.  Eufcbe,  en  la  Chron.  Appien  Alexandrin , de  belle 
Sj.iac.  &c. 

DEMF.TRIIT.S  , fils  de  Philippe  , 8c  petit-fils  de  Dc- 
metrius II.  fut  envoi  e en  otage  à Rome , & fc  concilia , 
par  fon  bon  naturel , l'affection  des  plus  conliderables 
Je  cette  ville. Depuis, lot fque  fonpere  fut  acculé  dans  le 
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Sénat , il  le  jullifiapat  fa  modcltic.  A fon  retour  cnMa- 
cedoine.lcs  peuples  exprimèrent  l'amour  qu'ils  avoienc 
pour  lui  , pat  des  éloges  fi  cclatans  , que  Ion  frere  Per- 
fee  outré  <Jc  jaloufic , apofta  de  faux  témoins  qui  le  ren- 
dirent fufpcft  à Philippe-  Ce  perc  loupçonneux , le 
laiflant  furprendre  4 ces  calomnies  , fe  délie  de  Dcrnc- 
trius  par  la  conduite  de  Per  fcc , il  mouruc  de  regret  du 
parricide  qu'il  avoir  commis  , 8c  déshérita  en  moutanc 
le  dernier  qui  l'avoir  porté  aie  faite,  & qui  neanmoins 
lui  fucccda.  * Titc-Ltvc  , /.  10.  Polybe , anx  fraç.  Juf- 
tin,  /.  52. 

ROIS  DE  SYRIE. 

DEMETRIUS  I.  dit  Se  ter , ou  Sauveur , Roi  de  Sy- 
rie, étoic  fils  de  Seleucus  Philepater,  qui  l'envoya  en 
otage  à Rome.  Pendant  ce  temps  , Seleucus  ayant  cté 
empoifonne  la  1.  année  de  la  CLI.  Olympiade  , 8c  17 6. 
avant  J.  C.  fon  fterc  Antiochus  Epiphanes  , puis  fon  fils 
Antiochus  Empâter , fuient  élus  Rois  au  préjudice  de 
Dcmetrius  ,1a  1.  année  delà  CLI.  Olympiade,  8c  176. 
avant  j.  C.  Son  jeune  âge  lui  fit  fupporter  cette  injufti- 
ce  allez  puiemment,  iufqu’i  la  mort  de  fon  oncle  Au- 
tiochus  Epiphanes.  Mais  alors  étant  déjà  âgé  de  vingt- 
trois  ans  , Sc  voyantquclcs  Romains  ne  s'cmprelToienc 
point  de  le  rétablir  lur  le  Thrône  de  fes  peres  ; envi- 
ron deux  ans  après  l’avoir  demandé  vainement  au  Sénat, 
il  prit  la  fuite , fous  prétexte  d'une  chaflc  , la  3.  année 
delaCLlV.  Olympiade,  8c  161.  avant  J.  C.  le  rendit 
maître  du  Royaume , 6c  fit  ruer  Ion  coulin  germain  Au- 
tiochus  Empator , avec  fon  tuteur  Lyfîas.  Alcimc  , qui 
avoit  acheté  le  Pontificat  des  Juifs  d’Antiochus  Empâ- 
ter , ayant  Içû  ce  changement  , vint  trouver  Dcme- 
trius  , pour  obtenir  la  confirmation  de  fa  Dignité,  8c 
lui  dépeignit  Judas  MacbabSe,  comme  un  tyran,  8c 
comme  un  ennemi  des  Rois  de  Syrie.  Cela  fut  caufc  que 
Dcmetrius  envoya  Nicanor , & puis  Bacchidcs  les  Ge- 
neraux , qui  defolerent  la  Judée  en  diverlès  occalions. 
Le  dernier  de  ces  deux  donna  une  bataillcdans  laquelle 
Judas  MachabSc  perdit  la  vie.  Cependant  Dcmetrius 
fe  rendit  infupportablc  4 Ptoloméc  Phtlemeter  Roi  d'E- 
gypte , à Ariarathcs  Roi  de  Cappadoce  qu'il  avoir  vain- 
cu , i Atralc  Roi  de  Bcrgame,  8c  aux  Juifs  : de  forte  que, 
par  une  confpiration  generale  ils  fccondcrent  les  def- 
feins  d’Alexandre  Balai , qui  pafloit  pour  fils  d'Atio- 
chus  Epiphanes.  Ce  dernier  vainquit  Dcmetrius , 8c  le 
tua  après  un  règne  d'onze  années , la  3.  année  de  la 
CLVII.  Olympiade , 8c  la  150.  avant  J.  C.  * I.  des  Ma- 
chabëcs , e.  7.  9.  & 10.  8c  II.  c.  14.  ij.  Jofcphe,  /.  12. 
de‘  Annijj.  ch.  16. 1.  12.  c . 1.  2.  7.  8.  &c.  Appien  , de 
bell  Sjrtac.  Jultin , hv.  34.  & 35.  Strabon,  hv.  16. 
Polybe. 

DEMETRIUS  II.  dit  Nicamerou  Nicator,  fils  de  Dc- 
metrius Seser,{\ ut  placé  la  4.  année  de  la  CL  VIII.  Olyra- 
iade,  & la  145.  avant  J.  C.  fur  le  Thrône  de  Syrie,  par 
tolomce  Phtlemeter , Roi  d'Egypte.  Ce  Prince  avoit 
envahi  cct  Etat*,  & après  en  avoir  chaflc  Alexandre  Sa- 
las fon  gendre  , il  lui  avoir  ôté  fa  fille  Cleopatre  qu’il 
donna  4 Dcmetrius.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  fon 
ufurpation  > cat  trois  jours  après  avoir  reçu  la  nouvelle 
de  U mort  d’Alexandre,  il  mourut  miferablcment.  Ainfi 
Dcmetrius  relia  feul  maître  paifiblediiRoïaume.L’année 
fùivante,  tandis  qu’il  à Laodicéc  où  il  étoit  (c  plongeoir 
dans  les  débauches , & s'abandonnent  à toutes  fortes  de 
violences , Diodore  , furnommé  Triphon , fc  fervit  d’un 
fils  d'Alexandre  Balas , pour  ufurpcrja  Syrie.  Il  en  viuc 
à bour  , 8c  une  année  après  il  fit  allàfliner  pat  fes  Méde- 
cins , ce  malheureux  Prince  , qui  elt  Antiochus  VI.  dit 
Thees-Diem  Dcmetrius,  pour  refiiler  àTryphon  , fit 
alliance  avec  les  Juifs  , 8c  marcha  contre  les  Parthes  , 
à qui , pour  taire  perdre  la  mémoire  de  fa  molefle,  il 
avoit  déclaré  la  guerre.  Il  fut  pris  & mené  â Phraatcs 
Icnr  Roi , qui  lui  fit  époufer  la  fille  Rhodogunc  , l'an 
141  avant  J.  C,  Cleopatre  fa  première  femme  époufa 
de  depir  Antiochus  VU.  dit  Sidetes, frère  de  Dcmetrius. 
Après  que  cc  dernier  eut  été  tué  dans  un  combat  con- 
tre les  Parthes  l'an  130.  avant  J.  C.  Dcmetrius  fut  re- 
mis fur  le  Thrône,  qu'il  occupa  quatre  ans.  Son  or- 

5ücil  le  rendit  infupportablc  1 fes  lu  jet  s,  8c  pour  s’en 
clivrer , ils  demandèrent  i Ptoloméc  furnommé  Phjf- 
con  , Roy  d'Egypte,  qu'il  leur  donnât  quelqu’un  de  la 
famille  des  Scleucidcs , pour  les  gouverner.  Alexandre, 
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dit  Zcb'tuu  , fut  choifi  par  lui , Se  venant  en  Syrie  , il  fut 
reçu  de  tout  le  peuple  pour  Roi , & contraignit  Deme 
trius  de  prendre  la  Fuite.  On  le  charta  de  tous  les  lieux 
où  il  voulut  chetchcr  un  afvle  , Se  enfin  il  fut  tué  par 
quelques  genSapoRez  par  fes  ennemis , félon  Jofepue, 
le  3.  année  de  la  CLXIll.  Olympiade,  Se  116.  ans  avant 
J C.  Appicn&r  Tite-Livc  difent  que  Ocopatre  le  fit 
mourir  , pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoir  époufé  Rhodo- 
gune ; & Juftin  rapporte  encore  diverfement  cette  mort  , 

• I.  des Machabées  c.  1 j.  &c.  Jofephe, /. 13.  des  Autiy. 
dr  1 .dtU  Guerre.  Appien , des  Guerres  de  Syrie.  JuRin, 

/.  3<J.  }H.  39  Titc-Livc,/.  tfo. 

DEMETRIUS  III.  furnomme  Eucere  , étoit  le  qua- 
trième hls  d’Antrochus  Gryput.  A l'exemple  de  fon  frere 
Philippe  , qui  s'etoit  fut  Roi  d’une  partie  de  la  Syrie,  Se 
à l.i  pcrfualion  de  Ptoloméc  Luthure  Roi  d'Egypte,  il 
fmtit  de  la  ville  de  Gnidc  . voifme  de  Rhodes,  la  1.  an- 
réede  la  CLXXII.  Ovmpüdc  , Se  la  91.  avant  J.  C.  Se 
fie  failli  de  Damas,  ou’il  le  maintint  quelque  temps.  Il  fe 
joignità  quelques  Juifs  mécontens  d'Alexandre  Jannée; 
unis  après  avoir  quitte  la  Judcc  , Se  défait  à Beroé  fon 
frere  Philippe  , il  fut  pris  la  4.  ou  j.  année  de  fon  régné, 
par  les  Partnes  , mit  Penvoïetent  a leur  Roi  Mithrida- 
te , frere  Se  fuccefreur  de  Pluaatés , chez  lequel  il  mou- 
rut de  maladie.  Il  eR  difficile  de  fixer  la  duree  du  règne 
de  ce  Prince  , parce  que  les  Auteurs  n’en  parlent  ptef- 
que  point.  * Jofephe  , /.  13.  des  Autiff.  e.  ai.  xi.  dre. 

/.  1.  des  Guerres  ,e.  3. 

PRINCES  ET  GRANDS  HOMMES 
de  ce  nem. 

DEMETR1US  PH  ALEREUS , ou  le  Phulerieu, ,Phi- 
lofophc  Periparcticicn,  fils  de  Phenollrate , Se  difciplc 
de  TheophrallCjfloiiiïbit  du  teras  d'Alcxandre/e  Grand. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  , Il  fit  plufieurs  harangues  à 
Athènes , fut  Atchontc  lous  1a  CaVII.  Olympiade,  l’an 
309.  avant  J.  O & gouverna  dix  ans  avec  un  pouvoir 
prefquc  abfotu dans  cette  ville,  quil'honora  de  trois 
cens  foitamc  Ratucs  d'airain , donc  pUifieurs  ctoient 
élevées  fur  des  chats  à deux  chevaux.  Il  enrichit  la 
ville  de  beaucoup  de  revenus  , Se  l’embellie  de  grand 
nombre  d'édifices.  Quelques-uns  de  fes  ennemis  aïant 
ronfpiré  fa  perte,  le  tirent  condamner  à mort  pendant 
l'on  attfcnce  ; mais  n’aïanc  pu  fe  faifir  de  lui , ils  déchar- 
gèrent leur  rage  lut  fes  Rames , qu'ils  renverferent.  Dc- 
metrius  l'aiant  fiju  s'en  mocqua , Se  dit  qu'il  avoit  fujet 
de  fe  confoler  du  tort  que  fes  ennemis  avoicnc  fait  à les 
Ratuès , oui  (qu'il  s n’a  voient  point  de  pouvoir  fur  fa  ver- 
tu , qui  les  lui  avoit  fait  élever.  Il  fe  retira  vers  Caflan- 
dre,  & enfuite  chez  Ptoloméc  Lugus,  Roi  d’Egypte.  On 
die  que  ce  Prince  qui  l'aimoit  lui  demanda  conleil  tou- 
chant la  fueeelfionde  fes  enfans,  pour  iuger  s’il  prefe- 
rcroic  ceux  qu'il  avoit  d'Eurydice, a Ptoloméc  Pbiludel- 
phe  , qu'il  avoit  de  Bcrcnice  i Se  que  Demetrius  lui  con- 
feilla  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête  des  premiers.  Ce 
ui  fâcha,  dit-on , fi  fort  Philadclphc,  qu'après  la  mort 
uRoifonpere,  l’an  183.  avant  Jésus-Christ  il  re- 
légua Demetrius , qui  mourut  de  la  morfuxe  d'un  ajfpic 
C*cR  ainfi  qu'en  parle  Diogene  Lacrce  qui  eR  contre- 
dit par  d’aurres  Auteurs.  Au  reRe , Demetrius  Pbult- 
rtus  a plus  travaille  en  proie  fie  en  vers  qu'aucun  autre 
Pciiparcticien  de  fon  temps.  Scs  écrits  ctonnr  partie 
d’HiRoire  , partie  de  Politique  , de  Pocfic  , d’Eioqucn- 
ce  , de  Harangues  3e  d’Ambalfades , de  Collections , de 
Fabl  sd'Efope,  outre  ptuficurs  autres  Traitez.  Dioge- 
re  Lacrce  nomme  cinq  Livres  des  Loix  des  Athéniens, 
deux  desCitoiens  d‘ Athènes;  deux  de  la  maniéré  de 
conduire  un  peuple  ; Se  un  grand  nombre  d'autres  qu’il 
rapporte  en  la  vie , que  l'on  peur  confuiter.  Il  y a pour- 
tant lieu  de  s'étonner  que  cet  Auteur. qui  a paru  fi  exaû 
i faire  le  dénombrement  des  Ouvrages  de  Dimctrius, 
ne  parle  point  des  Livres  des  Archontès , qu’il  cite  dans 
la  viedeThalès,&  quepluficuts  Ecrivains  ont  alléguez. 
Pour  fon  Ryle , le  meme  Diogene  dit , qu’il  étoit  grave 
Philofophc  , quoi  qu'elegant.  Geerou  en  fait  un  autre 
iugemenr.  Ce  Philofophe avoit  coutume  de  dire,  que 
les  véritables  amis  ne  vrnoicntdans  la  profperité, qu'a- 
près qu'on  les  avoit  mandez  ; mais  qu’en  l’adverfué,  iis 
fe  prefentoient  toujours  fans  erre  priez.  Il  vouloir  auffi 
que  la  jcuncrtc  eût  dans  la  maifon  du  refpcâ  pour 
les  parens  , dans  les  tues  pour  ceux  qu'elle  tencon- 
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troit , Se  dans  le  particulier  pour  foi-meme.  Jofephe  dit 
dans  le  premier  livre  contre  Appion , qu'il  avoit  parlé 
des  Juifs  ; Se  dans  le  fécond  , il  le  cite  avec  éloge.  Plu- 
tarque l'allègue  auRi  fouvent  daus  les  vies  de  Licutgue, 
de  Solon , Se  de  DemoRhene.  * Strabon , liv.  9.  Pline  , 
liv.  34.C.  6.  Diogene  , eu  fu  vie  , au  /.  5.  Geeron,  iu 
Brut,  dri-i.  OJfic. 

i^sT'  L'opinion  commune  eR  que  Demetrius  Phule- 
reus  amall'a  deux  cens  mille  volumes  pour  la  Bibliothè- 
que de  Ptoloniée  Philudelpbe  ,-  & que  de  fon  temps  ce 
Prince  fit  faire  la  première  uaduûion  des  Livres  lacrcz 
de  l'Hcbreu  en  Grec , qu'on  nomme  ordinairement  U 
Vetfion  des  Septante.  Ce  qui  eR  vifiblccr.cut  contraire 
au  fentiment  de  Diogene  Lacrce,  qui  veut  que  Ptoloméc 
Philudelpbe  ait  banni  Demetrius, auifi-tôt  après  la  mort 
de  fon  père.  Pour  concilier  ces  difficultez , on  pourrait 
croire  que  cette  Traduction  célébré  fe  fit , dans  le  temps 
que  Prolomée  Philudelpbe  regnoit  avec  fon  pere  Ptolo- 
méc  Lugus . Ainfi  Gement  Alexandrin  Se  faim  Irenée , 
n’ont  pas  eu  tort  d'avancer  qu  elle  fut  exécutée  fous  Je 
règne  du  dernier;  Se  Arifiée,  Ari (lobule , Jofephe,  Phi- 
Ion  ,Tertullien , faint  Epiphane,  laine  Cyrille,  fainr  Au- 
guRin  , Eufebe  Se  «ne  infinité  d'autres  illuRrcs  Auteurs, 
ont  aufli  eu  raifon  d'aiïurcr  qu'on  l'entreprit  pendant  le 
regne  de  l'autre, c'eR-i-dirc,  environ  285.  avant  lanaif- 
fance  de  J.  C.  On  peut  emploïer  la  meme  époque  con- 
tre Scaligcr , pour  juRifier  que  Demetrius  Pbultretss 
eut  foin  de  la  Bibliothèque  de  Philadeiphc.  L'opinion 
que  nous  rapportons  ici , eR  fuivie  par  le  Père  Petau 
fous  l'année  184.  avant  l’Ere  Chrétienne,  Se  dans  les 
Nut.-s  fur  le  Livre  de  faint  Epiphane;par  Gérard  & Ifaac 
Vollius  & par  le  PeteRiccioli  ; mais  il  y a lieu  de  dou- 
ter fi  Demetrius  a travaille  Se  finir  la  Verlion , que  l'on 
appelle  des  Septante,  Se  fi  elle  a été  faire  par  lepranre 
Interprètes  Juifs.  Voïcz  les  Sepiuutt.CbercheK.xuiü  Pto- 
lomée  11.  dit  Philudelpbe  , Se  la  remarque  qui  y eR  join- 
te. * Saint  Irenée,  /.  1.  c.  1$.  Clément  Alexandrin,/.  1. 
des  Tupijf.  Jofephe  , 1 2.  des  Autiytj.  C.  2.  ($■  /.  2.  con- 

tre Appiou.  Saint  Cyrille  , Cutb.  4.  Saint  Epiphane , de 
pond.  & meuf  Saint  Augullin  . /.  18.  de  Civ.  c.  42.  Ter- 
cuilicn,  Apol  c.  18.  dr  19.  Philon,/.  2.  de  lu  Vie  de  Mol. 
fe . Eufebe , /.  7.  Htjl.  Eccltf.  ch.  16 . & I.  8.  de  lu  Prep. 
Evuur.  ch.  1 Petau  , Cbrou.  &iu  Eptt . Gérard  Vollius, 
des  Htjl.  Grecs  liv.  1.  ch  12.  Ifaac  VolTius  , de  Truufl. 
LXX  Iuterp.  c.  2.  & 3.  Se  Riccioli  , Chreu.  reform.  T. 
/.  liv.  3.  ch.  6. 

DEMETRIUS  MAGNE’S  , qui  vivoit  du  temps  de 
Cicéron , a cornpofc  plufieurs  Ouvrages  HiQotiques  Se 
de  Philologie  , Se  a été  cite  par  Plutarque  , Diogene 
Laëree  , Achencc  , Etienne  de  Byzance , &c  Cet  Ora- 
teur en  parle  , un  l 8.  detEp.  d Art.  ep.  1 1 Tojtt.  auffi 
Vollius  , des  Htjl.  Grecs.  /•.  r.  e.  33.  Atkenée , 4. 

DEMETRIUS,  Auteur  Grec,  compofa  un  Livre  des 
Rois  des  Juifs  , où  il  parloit  de  leur  captivité.  Saint  Je- 
rome le  met  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  illuRres,  Se 
rapporte  un  partage  de  Clément  Alexuudriu , dans  le- 
quel il  fait  mention  de  Demetrius.  On  connoît  par  li 
u’il  eR  different  de  Denicirius  Phu/ereus  , qui  mourut 
u temps  de  Ptoloméc  11.  dir  Philudelpbe  p.u ce  que  ce- 
lui-ci parle  de  Ptoloméc  IV.On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  a vécu.  * Clément  Alexandrin,/,  t.  S trous.  Saint  Jérô- 
me , iu  Cut.  cap  38. 

DEMETRIUS  TRICLlNlUS.Matheraaticieo:  qucl- 
ucs-uns  le  font  Auteur  de  la  Sphère , qu’on  attribue  l 
inpcdocle.  • C#*/ir/rM.  VolEus  des  Math,  ch  33.  Il  eft 
dirtetent  d’un  Mathématicien  de  ce  nom  > d'Alexandrie, 
Blancanus  le  met  dans  le  V.  ficelé  en  fa  Chronologie  des 
Mathématiciens. 

DEMETRIUS  , nom  de  vingt  Auteurs,  tous  confi- 
derablcs,  dont  Diogene  Laëree  fait  mention.  Le  premier 
étoit  Orateur  de  Carthage , Se  plus  ancien  que  Thrafy- 
machus  Le  fécond  eR  le  Demetrius  Phulertus  dont  nous 
avons  parlé.  Letroiliémc,  qui  ctoit  de  Byzance  , fut 
Philofophc  Peripateticicn , ficcR  fins  doute  celui  dont 
parle  le  même  Diogene  Lacrce  en  la  vie  de  Socrate.  Le 
quatrième,  qui  eut  le  furnom  d' Ecrivain , ctoit  Peintre. 
Le  cinquième  difciplc  d’Apollonius  de  Selos.Lc  fixiéme 
compofa  vingt  Livres  de  l’Afie  Se  de  i’Europc.Il  avoit.le 
le  lurnom  de  Calentteu  : Denys  d'Halicarnartc,  Etienne 
de  Byzance  & quelques  autres  l’alleguent.  Le  lepricme 
natif1  de  Byzance  a décrit  en  treize  livres , le  partage  des 
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Gaulois  Je  l'Europe  en  Afie , fi:  en  huit , les  avions 
d’Antiochus  3c  Je  Pcoloméc  , avec  le  Gouvernement  de 
la  Lybie  , fous  leur  Empire.  On  connaît  pu  là  qu’il  vi- 
voit fous-la  CXX  VI.  Olympiade,  175.  ans  avant  Jésus- 
Christ  , la  cinquième  annee  du  règne  de  Ptolomée  Phi- 
l adelphc  , la  fixieme  de  celui  d'Antiochus  Sater  , lorfquc 
les  Gaulois  pafTercut  de  Grèce  en  Alie.  Le  huitième  é- 
toit  Sophille , fie  demeuroit  à Alexandrie  , où  il  enfei- 
gnuit  la  Rhétorique.  Le  neuvième  appelé  Ixta» , croit 
Grammairien.  Le  dixième  furnoramc  Stan.nnt , Gram- 
mairien de  Cyicnnc.  L’onzième  ètoit  Sccpficn , noble, 
riche  , fie  amateur  des  fciences.  Le  douzième  fut  Gram- 
mairien d’Erythièe  , ÜC  fut  fait  Citoïen  de  Lemnos.  Le 
treizième  ètoit  de  liithynic,  fils  du  Stoïcien  Diphylus.fie 
«ii  Ici  pic  de  Panel iu s do  Rhodes.  Le  quatorzième  èioit 
Orateur.  Quelques-uns  de  ces  Demctrius  or.t  écrit  en 
proie.  De  ceux  qui  ont  été  Poètes  , le  premier  fit  des 
Comédies.  Le  fécond  fut  Poëtc  Epique , fie  éctivit 
contre  les  envieux  ; il  ne  refie  de  lui  que  trois  vers  que 
Diogene  rapporte.  Le  troifiéme  de  Tarie  faifoir  des  Sa- 
tyres. Le  quatiiéme  ctoit  un  homme  d’une  humeur  fa- 
chcufc  , & compofoit  en  vers  ïambes.  Le  cinquiè- 
me fut  un  Sculpteur  dont  parloir  Pdfemon  : c’cfi  peut- 
étreaulii  le  même  donc  Pline  fait  mention,  au  liv.  34. 
chat.  S • Le  dernier  d'Erythrée  a traité  dcl'Hifioire , 6c 
a fait  des  Harangues.  * Diogene  Lacïce,  vie  de  Dé- 
met. liv.  (■ 

DEMETRIUS,  Philofophc  de  la  Scéfcc.des  Cyniques, 
vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Caligula  , l’an  40.  de  J. 
C.  C’efi  celui  dont  Scncque  dit  ces  belles  paroles  : L a 
nature  l'avait  produit  pour  faire  voir  à fiomfie'cle , tjuun 
grand  genie  ft  pouvait  garder  d'être  perverti  par  la  mul- 
titude. Comme  il  jvoit  acquis  une  rrcs-haute  réputation 
dans  !a  profelïïon  qu'il  falloir  de  la  liberté  Philoibphi- 
que  , l'Empereur  Caligula  voulut  l'attacher  à fes  intc- 
r tes, 3c  s'imagina  qu’il  lui  feroit  aile  de  le  gagner  par  un 
prêtent.  Demctrius  fc  mocqua  de  ce  projet,  6c  dit  : .££ue 
fi  I Empereur  avait  deffein  de  le  tenter , il  lui  fallait  tout 
d'un  coup  envoier  fan  Diadème,  l oto  finir  tlle  expehen- 
dus  imperia.  Depuis  , chafle  de  Rome  par  Vclpalien , il 
fc  tint  long-temps  à Corinthe.  Phavorin  fait  mention 
de  Demctrius  ; Se  Philoftrace  dit  qu’il  avoir  été  difei- 

Elc  d'Apollonius  de  Tyanc.  Tacite  parle  aulli  de  lui  fur 
fin  des  Annales  , & il  dit  que  Thralea  , condamne  à la 
uiort , s'entretint  avec  Demctrius  de  la  nature  de  l'amc. 
Dans  le  quatrième  livre  de  l’iiifioire,  il  dit  qu’on  le  blâ- 
moic  d’avoir  entrepris  trop  légèrement  la  defenfe  d'un 
criminel  ’ yaits.  Phavorin, in  Orat.  fie  Philofirace  , ht. 
4.  de  vitâ  Apell.  cap.  8-  Scncque,  /•  6.  de  Beneficiis  cap. 
8.  & 11. 

DEMETRIUS,  Patriarche  d’Alexandrie,  fucceda  l’an 
190.  à Julien,  comme  l'afiùre  Eufcbedc  Ct farce  en  là 
L-h  ionique , bien  qu'il  femble  dire  le  contraire  dans  fon 
Hiltoire.  H reprit  Origenede  ce  qu'il  avoitofé  fc  faire 
Eunuque,  Sc  blâma  les  Evcqucs  de  Palcfiine,  qui  l'a- 
voient  ordonné  Prêtre.  Il  Iccnafia  depuis  d'Alexandrie, 
Se  le  fir  dépofer  & même  excommunier  dans  un  Synode 
d’Evcqucs  d'Egypte.  Demctrius  gouverna  environ 4*. 
années  l’Eglifc  d'Alexandrie  3r  mourut  la  10.  année  de 
Scverc , J an  23 1 . H eut  pour  luccefTeur  Héraclas.  * Eu- 
ftbe , l.  j.  & 6.  Hifioire  en  la  Chron  A C.  190.  tf-c. 
Onuphre,  en  la  Chrtn.  liarouius  , A.  C.  190.  <ÿ-  fin tv. 
M.  DuPin,///  premiers  fi:  clés. 

DEMETRiUs.  Duc  de  Croatie  Se  de  DaImatic,vivoit 
dans  le  XII.  ficelé.  Il  témoigna  ranc  de  zelc  pour  le  faint 
Siège,  que  le  Pape  Grégoire  VII.  lui  donna  le  titre  de 
Roi , Sc  fui  envoïa  deux  Légats,  qui  firent  les  ceremo- 
nies. * Grégoire  VII.  ep.  4.  Baromus  , T.  XI.  Ann.  A. 
C.  1076.  Ô fiuiv.Che  cher.  DALMATlE. 

DEMETRIUS  CYDONlUS.de ThelT.«lonique,crès- 
fpvjnten  Grec  & en  Latin,  s'oppofa à Nicolas  Caba- 
liias  fon  ami.quiavoii  écrit  contre  laine  Thomas.  Il  prit 
avec  p .fiion  Je  parti  de  ce  faine  Doreur;  & pour  témoi- 
gner l’cftiinc qu’il  falloir  de-lob  mérite,  il  traduifit  de 
Latin  en  Grec  fa  Somme  , qu’on  confcrvc  eucore 
dans  la  Bibliothèque  du  Varican.  Il  traduifit  atilU  quel- 
ques Livres  de  fainr  Augufiin,  fie  compofa  plufieurs  au- 
tres Ouvrages , Sc  fur  tour  contre  Eunomius.  On  dir 
qu'il  mourut  faintement  en  l'ifle  de  Crète.  Jean  Canta- 
cu/.ene  parle  de  lui  an  liv.  • . de  l Hifioire  ch.  i6.Gc(ncr, 
en  U t>ihlitlh.Xvhlcti*i\,liv.  15.  Anthrepel. 
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DEMETRIUS  PEP  AGOMENE  , Médecin  de  l'Em- 
pereur Michel  Paleologuc,  vivoit  environ  l’an  1161.  H 
écrivit,  par  les  ordres  de  ce  Prince  , un  Traité  de  la 
goûte  , que  Guillaume  Morel  fit  imprimer  à Paris  , en 
Grec  fie  en  Latin.  Pline  parle  d’un  Médecin  de  ccnom 
O» liv  28.  ch  6. 

DEMETRIUS  CHALCHONDYLE , de  Conftanti- 
noplc  , très-lçavanrcn  Grec,  vivoit  dans  le  XV.  fit  dans 
le  XVI.  ficelé , paflà  en  Italie , après  que  la  ville  où  il  a- 
voir  pris  naiflance,  eue  été  empor  tée  par  le  Turc.  Il  pro- 
fcfl'aà  Florence,  après  Chryfoloras, Précepteur  de  Pier- 
re de  Mcdicis , Sc  de  Laurent  fon  fils  ; mais  aïant  été 
obligé  de  fe  retirer  pat  les  violences  d’Ange  Policien 
fon  ennemi  , il  s’en  alla  à Milan  , où  il  fut  appcllé  par 
Louis  Sforcc , & il  y enfeigna.  On  dit  meme  que  le 
Roi  Loiiis  XI l.  s’étant  rendu  maître  de  ect  Etat , atti- 
ra en  France  Chalchondvlc , avec  Jean  Lafcaris.  Il  é- 
crivit  une  Grammaire  Grecque , imprimée  à Paris,  l’an 
1525. &i  Bâle  en  154$. Demetrius  avoir  trois  hls. Théo- 
phile , qui  écoit  l’aîné  , enfeignoit  la  Langue  Grecque 
à Paris , où  il  fut  ailalfiné  la  nuit , en  courant  par  la  vil- 
le avec  une  troupe  de  débauchez.  Le  fécond  nommé  Ba- 
sile, mourut  à Rome  , où  le  Pape  l*con  X.  l’avoir  fait 
venir , pour  y enfeigner  le  Grec.  Le  troifiéme, auili  nom- 
mé Basile  , mourut  jeunes  Le  petc  décéda  à Milan» 
vers  l’an  ijtx.  33c  de  tofi.  ans.  • Paul  Jove  , in  E[§g. 
cap.  29. 

DEME  TRI  US,  Grec,  de  l’ifle  de  Ncgrcpont,cmbrafIa 
le  Mahomctilinc  , pour  faire  là  fortune.  Il  avoir  l'cf- 
prit  fubiil,  3e  intrigant,  outre  qu’il  entendoie  la  guerre, 
Sc  ètoit  fort  brave  de  fa  perfonne.  Après  la  prife  de  Nc- 
greponr , il  alla  demeurer  à Rhodes , fie  de  la  à Conftan- 
tinoplc,  où  aïant  pris  le  turban,  il  s'infinua  dans  l'ami- 
tié des  Grands  de  la  Porte,  fie  gagna  peu  à peu  la  faveur 
de  Mahomet  II.  en  lui  tendant  compte  de  lafituation,  fie 
«les  forces  de  Pille  deRhodes.LcGrandScigncur  Je  choi- 
lît  pour  chef  d’une  Ambafladc,  qu’il  envoïa  au  Grand- 
Maître  de  Rhodes,  au  nom  de  Zizim  fon  fils , fie  de  Chc- 
lebi  fon  neveu,  qui  cxcitoicnc  le  Grand-Maître  d’Aubui- 
fon  â puïcr  quelque  tribut  au  Sultan  , pour  vivre  avec 
lui  en  bonne  intelligence.  Apres  queDcmctrius  eut  pre- 
fenté  la  Lettre  «L*  ccs  deux  Princes  au  Grand-Maître,  il 
lui  déclara  qu'on  ne  lui  demandoic  qu’un  léger  tribut 
pour  toute  condition  de  paix  , fie  lui  reprefenta  par  un 
difeours  éloquent  la  puilTance  de  Mahomet;  mais  ll-s 
grandes  paroles  firent  peu  d'effet  ; car  le  Grand-Maître 
fut  averti  qu’on  avoit  deflein  de  le  furprendre  ; fie  le 
nom  fcul  de  Rencgac  lui  donna  de  l'ombrage.  Il  regarda 
Demecrius  comme  un  traître  , dont  il  devoir  le  défier , 
fie  non  pas  comme  un  homme  de  créance , avec  lequel  il 
put  négocier  fùrement.  Demctrius  n'eùt  pas  plutôt  ren- 
du compte  de  fon  ambaflàde,  que  les  Princes  Ottomans 
le  renvoïcrcnt  à Rhodes , pour  promettre  une  fufpcn- 
fion  d'armes , avec  la  liberté  du  commerce  : fuite  de  né- 
gociation , qui  n'ccoit  encore  qu’artifice.  En  effet  le 
Grand  Seigneur  écouta  les  confcils  de  Demctrius  fie  de 
Mcligale,  qui  l 'animèrent  contre  la  Religion  dcS.  Jean, 
fie  lui  firent  prendre  la  refolurion  d'atlî.-gcr  Rhodes.  Le 
Sultan  même  ordonna  que  ces  deux  Renégats,  qui  c- 
toient  les  principaux  auteurs  de  ccrrc  entreprife,  accom- 
pagnaficnr  le  Bâcha  P.ilcoIoguc.Gencral  de  l’armce.  Dc- 
metrius  fit  paruitre  beaucoup  de  courage  dans  les  com- 
mcnccmcns  du  fiege  ; mais  fon  cheval  étant  tombé  mort 
fous  lui , il  fut  lui-même  renverfê  par  terre  fie  foulé  aux 
pieds  par  les  chevaux.  * Hifi.  de  faint  Jean  de  ftrnfid- 
lem  P.  Bouhours  , Hifioire  d' Anbujfuu. 

DEMETRIUS  I.  Grand  Duc  de  Mofcovic , fucccda  à 
Georges  I.  fie  eut  pour  fucceflcur  un  autre  Georges,  qui 
fut  tué  l'an  1137.  Demetrius  II.  fils  de  Jean  , rempor- 
ta une  célébré  vi&oirc  fur  les  Tartares  , fie  laifTa  Ion  fils 
Baille , qui  vivoit  l’an  laoo.  * Sponde , aux  Annales. 

DEMETRIUS  GRISKA  UTCOPOJA  , Religieux 
Mofcovite  , né  d’une  famille  noble  de  Gerellau  , étant 
fort  bien  fait  de  fa  nerfonne , fie  aïant  l’cfprit  fubtil , o- 
fa,  par  le  confeil  uc  quelques  mécontens , former  le 
deflein  de  montci  fur  le  Thi  one  pendant  le  rogne  de  Bo- 
ris, Grand  Duc  de  Mofcovie.  Il  feignit  d’ette  le  Prince 
Demetrius  , fils  de  Jean  Uafilowitz  , mort  en  1 . 84.  fie 
frère  de  Fedor  , prcdccefièur  de  Boris.  Cet  Impollcur 
fortit  de  fon  Couvcnr , fie  palla  dans  la  Lithuanie  , où  il 
fe  mit  au  fcrvicc  d’un  Seigneur  de  grande  qualité,  nom- 
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*né  AdàmVefncwctsKi.  Uu  jour  Ton  Maître  , étant  fi-  gneurs  , qui  écouteront  fes  avis,  fit  prirent  le  deflein 
ché  contre  lui,  le  maltraita.  Alors  Grifka  fc  fer  vaut  tic  ae  faire  périr  cet  Impoileur  \ tuais  b conjuration  fut 
cette  occafion  , fèmitl  pleurer,  fit  dit  à fon  Maître,  que  decouverte  , & Zuinski  fut  condamné  â la  mort.  Le 
s'il  feavoir  de  quelle  nailTince  il  étoit , i)  ne  le  traiteioit  Grand  Duc  neanmoins  lui  envoia  fa  grâce  fur  le  point 
pas  de  la  force.  La  curiofité  du  Seigneur  Polonois,  l'en-  de  l'execution  , efperant  gagner  par  cette  douceur  Lan- 
gage* à prefler  Grifka  de  déclarer  qui  il  étoit.  L’Impof-  fcéfion  des  Mofcovites.  En  effet  tout  fut  paifible  juf- 
tcur  répondit  qu'il  étoit  fils  légitimé  du  Grand  Duc  jean  qu'au  jour  de  fes  noces,  qui  fut  le  8.  Mai  1606.  Alors  la 
Bafilow itzi  que  Boris  Gudenou  l'avoit  voulu  faire  affaf-  Princcflc  Polonoifc  étant  arrivée  avec  un  grand  nombre 
finer  ; mais  que  le  malheur  étoit  tombé  fur  un  jeune  gar-  dcPolonois  aimez, les  Mofcovites  recommencèrent  leurs 
çon  , qui  lui  reffembloit  beaucoup  , fie  que  fes  amis  a-  complots  , Zuiski  allé  cibla  chez  lui  plufieurs  Kncz  fie 
voient  fubftituc  en  fa  place , pendant  qu'ils  l’avoicnt  fait  Bojars , fie  les  engagea  à fecotier  le  joug  de  ccc  Impôt 
évader.  Il  montra  en  même  temps  une  croix  d’or  gar-  tcur.  Le  neuvième  jour  de  la  ceremonie  des  nôces , qui 
nie  de  pierres  ptécieti  fes , qu’il  difoit  lui  avoir  été  peu-  croit  le  17.  Mai , il  (è  prefenta  une  occafion  favorable 
due  au  col , lorfqu'il  fut  baptifé.  Il  ajoura  que  l'appre-  au  deflein  des  Conjuiezi  Le  Grand  Duc  fie  ceux  de  fa 
henfion  de  tomber  entre  les  mains  de  Boris  , l'avoir  cm-  compagnie  étant  yvtes  fit  endormis  , les  Mofcovites  fi- 
nêché  de  fc  découvrir  jufqu'alors.  Après  ce  difeours  rent  fur  le  minuit  fonner  letocfln  de  toutes  les  cloches 
artificieux  , il  le  jetta  aux  pieds  du  Seigneur  Polonois , de  la  viile  -,  fie  aîam  pris  les  armes  , ils  allèrent  arta- 
Se  lui  demanda  fa  protection  , accompagnant  fon  récit  qurr  le  château.  Ils  tuèrent  d'abotd  les  gardes  Polo* 
dotant  de  circonfiances  qu'il  avoir  étudiées,  que  fon  noifes}  Se  après  avoir  forcé  les  portes  , ils  entrèrent 
Maitrcluifit  donner  un  équipage  convenable  i la  gran-  dans  la  Chambre  de  Grisca  , lequel  voyant  fa  mort 
«leur  d'un  Prince.  Le  bruit  de  cette  nouveauté  fc  repan-  prefente , crut  la  pouvoir  éviter , en  fautant  par  la  fe- 
dit  .mlfi  tôt  partout  le  raïssce  qui  obligea  le  Grand  Duc  nêtre  dans  la  cour , idclTein  de  fc  fauver  painulcfgar- 
Boris  d'offrir  une  grande  récompenfè  à ceux  qui  amène-  des,  qui  y étoient  encore  fous  les  armes-,  mais  il  fut 
roient  ce  faux  Dcmctrius,  mort  ou  vif.  Son  Maître  pris,  3c  aufïi-tôt  Zuiski  s’adreflant  à la  prétendue  rnctc 
croïant  que  ce  prétendu  Prince  ne  feroit  pas  en  feureré  du  Grand  Duc  , lui  fit  faire  ferment  fur  la  croix  , fi  ce 
-chez  lui , l'envoïa  auprès  du  Vaivode  de  Sandomir  en  Demctrius  étoit  fon  fils  : fur  quoi  ayant  répondu  que 
Pologne  , oui  lui  promit  un  fccours  fufhfanr,  pour  le  rc-  non  , fie  que  le  lien  avoir  été  malheurcufemcnt  aflaflmé 
mettre  fur  fe  Thronc,  ila  charge  qu’il  permettroir  en  par  l’ordre  de  Boris  Gudenou  , on  donna  un  coup  de 
Mofcovie  l'exercice  de  la  Religion  Romaine,  dès  qu’il  piftolct  dans  la  tête  de  ce  faux  Demetrius.  Son  corps 
feroit  remis  en  fes  Etats.  Demetrius  n'acccpta  pas  feu-  fut  dépoiiillé  Se  crainé  dans  la  place  devant  le  château  , 
lement  la  condition,  mais  fc  fit  fccretcment  inllrnire  où  il  demeura  pendant  trois  jours  expofé  à la  vue  Se  aux 
dans  la  creance  de  l'Eglife  Catholique  , fie  promit  d’é-  infultc*  de  tout  le  monde.  Enfuite  on  le  mit  en  terre  ; 
poufer  'la  fille  du  Vaivode  , aulfi-tot  après  fon  rérablif-  mais  la  populace  le  déterra  aulfi-tôt , pour  le  brûler  fie 
lement.  Le  Vaivode  excité  par  cette  elpcrance,  leva  une  le  réduire  en  cendres. La  Grand'Ducheflc  fa  veuve,  avec 
puiflante  aimée , entra  dans  UMofcovic  , fie  déclara  la  fon  pere  & fon  frcrc,  fie  l’Àmbaffadcur  de  Pologne , fua 
guerre  à Botis  , qui  pofledoit  la  Souveraineté.  Il  prit  rent  gardez  dans  une  prifon.  -Les  Dames  furent  outra- 
d'abord  plufieurs  villes,  fie  attira  â fon  parti  plufieurs  gees,  fie  il  y eut  pluiieurs  hommes  tuez.  Zuisxi,  chef 
Officiers  de  Boris  qui  en  mourut  de  déplaifir , en  160  j.  ae  cette  cnrreprife  fut  élu  Grand  Duc  fie  couionné  le  1. 
LcsKnezfielcs  £o|ais  reconnurent  aufli-côt  pour  leur  Juin  1606.  Remarquez  que  quelques  Auteurs  foûtien- 
Princc  Fcdor  ou  Théodore , fils  de  Boris  , qui  étoit  en-  ncru  que  ce  Dcmcrrius  étoit  véritable  fils  de  Jean  Bali- 
corc  fort  jeune  •,  mais  enfuite  faifant  réflexion  fur  la  lovitz.  • Olearius,  Vojtft  it  Mtfctvit. 
prol’prrité  des  armes  du  faux  Demetrius , ils  rcfolurent  DEMETRIUS  . nom  de  plufieurs  Impoftcurs  qui  pa- 
de  lui  donner  la  Couronne  , qu’ils  croïoicnt  luiappar-  turent  en  Mofcovie,  apres  celui  dont  nous  venoift  de 
tenir  : ce  qu'ils  firent  agréer  au  peuple  , lequel  courut  parler. 

auill-t ô t au  château  , fie  y arrêta  prifonnier  le  jeune  Le  premier  ne  fe  montra  jamais  , Se  ne  fut  qu'un  fan- 
Grand  Duc  ,avec  fa  mcrc  On  cuvoïa  en  même  temps  tome*,  Georges  SchacopsKÎ , Garde  du  Grand  Sceau  de 
avertir  Demetrius  de  la  diipofition  ou  les  Mofcovites  Mofcovie , voyant  tout  en  combuftion  après  l'aflaflinat 
étoient  de  le  recevoir  pour  leur  Souverain,  Se  Je  fup-  de  fon  Maître  , fie  que  l’on  chcrchoit  ceux  qui  avoient. 
plier  de  venir  prendre  poifefliondc  fon  Roïaumc.  été  attachez  i ce  Prince  , chercha  fon  falut  dans  la  fui- 
Cet  heureux  Impofteur  n’eût  pas  plutôt  appris  ces  te.  Il  fortit  de  Mofcou  accompagné  de  deux  Polonois 
nouvelles , qu’il  commanda  â un  Dcaïc  ou  Secrétaire  , en  habit  Rulfien,  fie  prit  le  chemin  de  Putiwoi,  ville  qui 
d’ aller  étrangler  !c  jeune  Fcdor  , fie  la  Princcffe  fa  mere,  avoir  toujours  été  fideilc  au  défunt  Grand  Duc.  Sur  fa 
fie  de  faire  courir  le  bruit,  qu'ils  s’étoient  empoifonnez.'  route  il  fema  le  bruit  que  le  Czar  Demetrius  avoir  é- 
ce  qui  fut  exécuté  le  10.  Juin  1605.1e  16.  du  nicine  mois,  chapéi  la  fureur  de  fes  ennemis  } fie  montrant  l’un  des 
Demetrius  arrivai  Mofcou,  avec  fon  armée,  qui  s c-  Polonois  qui  l’accompagnoient  , il  laiflbit  foupçonner 
toit  mervcilleu  lement  groflie  par  le  chemin.  Toute  la  quec'étoit  ce  Prince.  Les  libcralitez  dont  il  accompa- 
villc  fut  au  devant  de  lui  ; on  fit  des  rcjoiiiflanccs  pu-  gnoit  fes  difeours,  lui  donnèrent  beaucoup  de  cioïan- 
bliques,  fie  il  fut  couronné  le  11.  Juillet,  as-cc  beaucoup  ce.  Arrivé  i Putiwoi , il  aflura  les  Bourgeois  , que  De- 
dc  ceremonies.  Afin  qu’on  ne  pût  douter  de  la  vérité  de  metrius  s'étoit  fauvé  en  Pologne  , pour  y implorer  le 
fa  nai fiance , il  envoya  quérir  la  mere  du  véritable  De-  fccours  de  fes  Alliez  , fie  qu’il  l'avoit  envoyé  vers  eux  i 
metrius,  que  Boiis  Gudenou  avoir  renfermée  dans  un  pour  leur  dire  qq'il  étoit  Vivant , fie  en  lieu  de  feurcté. 
Couvent  fort  éloigné  de  Mofcou.  Il  fut  au  devant  d‘cl-  Ces  fujers  fidèles  procédèrent  â Schacopsxi  , qu'ils  c- 
le  avec  un  grand  cortcge , fie  lui  donna  un  appartement  toient  prêts  â facrificr  leurs  biens  fie  leurs  vies  pour 
dans  le  château,  où  ilia  faifoir  traiter  avec  beaucoup  de  leur  Souverain.  Content  de  ce  premier  fuccès  , il 
magnificence.  Cette  bonne  Princcflc  fçavoit  fort  bi-n  envoya  vers  les  Tartares  , fie  leur  donna  rendez- 
que  fon  fils  Demetrius  avoir  été  tué;  mais  clic  le  di/fi-  vous  à Putiwoi.  Les  Cofaqucs  s'y  rendirent  auifi  de  tous 
muloir  adroitement , de  peur  d'être  maltraitée  par  ce  cotez  , Se  quatorze  châteaux  fe  déclarèrent  ponr  le  pré- 
faux  Demetrius. D'ailleurs  elle  étoit  bien  aife  d'être  ven-  tendu  Demetrius.  lshoma,l’un  des  plus  grand!  Seigneurs 
géc  de  la  perfidie  de  Boris  , fie  de  jouir  des  douceurs  de  Rofiïc  , fortifia  le  parti  d’un  corps  de  troupes  con- 
d'unc  vie  heureufe , après  les  ennuis  qu'elle  avoir  fouf-  fidcrable.  Le  nouveau  Grand  Duc  Zuisxi  allarmé  de  ces 
ferts  dans  le  Cloître,  depuis  la  mort  de  fon  fils.  Ccpen-  nouvelles , afiembla  une  armée  â la  hâte,  fie  marcha  pour 
dant  les  Mofcovites  obfcrverent  les  a&ions  de  ce  nou-  combattre  fes  ennemis  ; mais  â la  première  rencontre, 
veau  Prince  , & reconnurent  qu'il  faifoir  plus  d'état  des  il  fut  mis  en  déroute , 8c  il  eut  peine  â fe  fauver  i Mof- 
Polonois  que  des  Mofcovites  , outre  qu’il  avoir  une  cou.  Ishoma  le  poutfuivir  , fit  bloqua  la  ville-,  mais  fut 
garde  étrangère  , compofée  de  plufieurs  Compagnies  ces  entrefaites  , Jean  Polutnich  arriva  de  Pologne  avec 
de  François , d’Anglois  , d'AlIcmans  , Se  de  Livoniens,  un  renfort  de  douze  mille  Cofaqucs  , fie  une  comîhif- 
ou  Suédois.  Voïant  d'ailleurs  qu’il  avoir  deflein  tic-  fiondufaux  Demetrius,  qui  ordonnoit  i Ishoma  de  lui 
poufer  une  femme  Catholique  Romaine  , qui  étoit  la  remettre  le  commandement  de  l’armée.  Celui-ci  indi- 
fillc du  Vaivode  de  Sandomir,  ils  commencèrent  à en-  gné  de  l'affront  qu’on  lui  faifoit  , fe  jetta  du  côté  de 
trer  dans  quelque  foupçon.  Un  des  Principal!  Knez,  Zuiski  avec  9000.  Cofaques  qu'il  débaucha  , fit  l’aflu- 
noijimé  Bafili  Zuisxi , en  parla  à quelques  autres  Sci-  ra  qu'il  n'y  avoir  point  de  Domottius  â Putiwoi.  Qpa* 
Tsmt  II.  X z x z 
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ire  mille  homme  aïan:  encore  fivivi  fon  exemple,  Scha- 
copski  ôc  l’olutnich  fuient  contraints  de  fc  retirer  , 6c 
Ce  jetterent  dans  Thula  ,où  Zuisxi  les  alla  affieger.  La 
ville  fe  trouva  bicn-t6ciladctmc>e  extrémité»  manque 
de  provifions.  Les  habitans  réduits  à manger  les  ani- 
maux les  plus  laies , menacèrent  ces  deux  Generaux  de 
fc  rendre  à Zqisxi.  Polutnich  tâcha  de  les  radurcr  , en 
leur  proteAant  qu’il  avoir  vû  en  Pologne  un  jeune  hom- 
me de  18.  à jo.  ans  , qui  fe  faifoic  palier  pour  Grand 
Duc  de  Molcovie  ; qu'il  ne  pouvoit  pas  aire  précifc- 
ment  fi  c’étoit  Démet rius , parce  qu'il  11c  Pavot t jamais 
vû  i mais  que  fi  ils  lui  vouloient  donner  quelqu’un  qui 
eût  connu  ce  Piincc  > il  I covoiroic  en  Pologne,  pour 
fçavoir  la  vérité  , 8c  qu 'après  cela  , ils  preudroient  rel- 
ie rcfolution  qu'ils  voudroicnc.  Ils  conlcntirent  à cette 
propofition;  mais  le  prétendu  Demetrius  ne  jugea  pas 
a propos  de  fe  montrer.  C’etoit  un  jeune  Gentilhom- 
me Polonois  , qui  aianc  fait  reHexion  fur  ce  qu’on  lui 
faifoit  entreprendre,  aima  mieux  vivre  en  fon  pais  dans 
une  condition  privée  , que  de  courir  la  fortune  de  celui 
dont  on  lui  avoit  fait  prendre  le  nom. 

Un  fécond  Demetrius  prit  fa  place.  Michavctski 
Seigneur  Polonois  produifit  celui-ci.  Oc  Payant  conduit 
à Putiwol , il  y fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  imagina- 
bles. Après  y avoir  pafie  quelques  jours  à ranuller  des 
troupes , il  le  mit  en  campagne , où  il  lut  rcncont;  c par 
l’Envoyé  des  habitant  de  Thula  , dont  il  a été  parlé  ci- 
dcfiiis.  Celui-ci  ayant  connu  le  véritable  Demetrius,  fut 
furpris  de  l'effronterie  de  celui  qui  ptenoie  fon  nom.  Le 
faux  Demetrius  craignant  qu'il  n'allât  publier  ce  qui  en 
ëtoit , le  retint , & marcha  droit  âThufa , pour  y portai 
de  fes  nouvelles.  H n’etoir  plus  temps  ; la  ville  venoit  de 
fe  rendre , & Zuisxi , contre  la  parole  qu’il  avoit  don- 
née , avoit  fait  rendre  Fedrowitz , homme  de  mérite  & 
de  qualité , & raie  charger  de  fers  Polucnich  8c  Scha- 
copski , qui  moururent  de  faim  & de  mi  le  les  dans  leur 
prifon.  Tnula  ayant  etc  réduite  au  pouvoir  de  Zuisxi , 
les  Cofaques  qui  étoient  dedans,  cmbraûèrent  fon  par- 
ti , 8c  ce  Prince  les  envoya  au  lîcgc  de  Caruga  , princi- 
pale retraite  de  ceux  qui  renoient  pour  Demetrius. Mais 
fur  fa  route  , fes  foldats  follicitcz par  ceux  qui  venoient 
de  fe  ranger  fous  fes  enfeignes,  fe  mutinèrent.  Le  de- 
forcke  fe  mit  dans  fon  camp,  les  troupes  prirent  la  fuite, 
jetcanr  leurs  armes  8c  leur  bagage , & les  Cofaques  por- 
tèrent â C aruga  comme  en  triomphe , les  provifions  & 
le  canon  du  Grand  Duc.  Demetrius  fortifié  de.ee  fe- 
cours  , 8c  d’un  grand  nombre  de  Polonois  & de  Mofeo- 
vites,  qui  fe  joignirent  â lui , marcha  à fes  ennemis,  leur 
tua  8000.  hommes,  ôe  fit  prifonnier  Milinowesxi  leur 
Genci  al.  Pluficurs  villes  fc  fournirent  à fon  obéi  (lance  , 
8c  il  lui  vint  une  recrue  de  8000.  Cofaques.  Le  Duc  de 
Vefnowcsxi  & pluficurs  autres  perfonnes  de  qualité  fe 
rendjrent  près  de  lui  avec  des  troupes.  Zuiski, tjui  avoit 
ramaficun  corps  de  17000.  hommes  peu  aguerris , vou- 
lut tenyr  un  fécond  combat , qui  ne  lui  fut  pas  plus 
avantageux  que  le  premier.  Il  fut  mis  en  déroute  : i pei- 
ne 5000.  hommes  fe  purcnr-ils  fauver  dans  Bofcow , où 
peu  de  jours  après  ils  furent  forcez  de  fc  rendre  au  vain- 
queur,^ de  prendre  parti  dans  fon  armée.Tous  les  forts 
8c  villes  des  environs  ouvrirent  leurs  portes  â Deme- 
trius Alors  fe  voyant  maître  de  la  campagne , il  s avan  • 
ça  â grandes  journées  vers  Mofeou,  qui  fe  (croit  aufii 
rendue  d’abord,  fans  la  trahifon  de 5000.  hommes  de 
fon  ar  mée  , qui  fe  jetteront  dans  ccrte  ville.  Mofeou  fut 
alfiegé.  Les  habitans  firent  des  propofitions  : on  ne  vou- 
lut point  les  écouter,  qu’ils  ne  livrafient Zuiski entre 
les  mains  de  Demetrius.  Cependant  fur  la  nouvelle  que 
Bafile  Zuiski  parent  du  Grand  Duc,  avoit  levé  une  ar- 
mée, & s'étoic  fortifie  à une  lieue  de  Mofeou,  le  Duc 
Roman-Renisxi  Polonois,  General  de  l'armée  desaffic- 
geans,  l’alla  forcer  dans  lès  retranchement , lui  tua  bien 
du  monde , 8c  le  fit  prilbnnier.  Le  Grand  Duc  ayant  ral- 
lié les  débris  de  cette  armée , vint  de  nouveau  attaqua 
celle  de  Demetrius  ; mais  ce  ne  fur  qu'à  là  confuüon  : 
les  croupes  repouflëes  fe  retirèrent  en  defordre , ôt  les 
Molcovitcs  affaiblis  par  tanr  de  pcrtcs,fongerent  à pren- 
dre de  nouvelles  mefurcs.  Ils  donnèrent  la  liberté  aux 
AmbalTadeurs  Polonois  , au  Palatin  de  Sandomir , 8c  i la 
Grande  DuchclTc  fa  fille,  veuve  de  Demetrius Grifra  ; 
à condition  qu’ils  s'cmployeroiem  auprès  du  Roi  Sigil- 
uiond,  pour  l'obliger  i rappellcr  fes  troupes.  Demetrius 


en-avant  eu  avis,  6c  eonnoiflant  de  quelle  importance  il 
lui  ctoit  d'avoir  ces  perlonncstn  futi  pouvoir  , envoya 
1000.  chevaux  leur  couper  pallage,  8c  les  fie  amener 
dans  fon  camp.  L’cconncnwnt  parut  d’abord  fut  leur 
vifiigc  â la  vue  du  fui x Demetrius,  ôc  les  afTurances 
qu'ils  donnetent  enfuitc  , que  ce  n’étoit  point  le  mari  de 
là  Grande  Duchellè,  excitèrent  quelques  murmures  ; 
mais  on  prit  foin  de  les  étouffer.  Cependant  le  Palatin 
de  Sandomir  délibérait  avec  fes  amis  (i  cette  PiincefTe 
reconnoîtroit  ce  Demetrius  pour  fon  maii.Les  fentimens 
étoient  partagez  , mais  Marine  ( c ctoit  le  nom  de  cerre 
Priuccfic  ) fe  Battant  que  ce  mariage  feroir  plus  heureux 
que  le  premier,  fie  évanouir  tous  les  Iciupulcs,  & refo- 
luc  de  s’accommoder  au  temps  . & de  fe  conferver  dans 
la  grandeur,  elle  alla  trouver  Demetrius  comme  fon  ma- 
ri en  prefcncc  de  toute  l'aimée  , 8c  rembrafTam,  lui  fit 
patoître  les  marques  les  plus  violences  d'une  grande 
|ove  & d’une  forte  rcmlreflc.  On  feignit  qu'une  indifi- 
polition  avoit  retardé  cette  démarche  durant  les  dix 
jours  qui  s’etoient  écoulez  depuis  fon  arrivée  su  camp. 
Une  iufiniré  de  g.  ns  fe  trouvèrent  affermis  par  là  dans 
le  parti  de  Demetrius , & toute  b Mofeovic , à b refer- 
vc  des  Provinces  de  Novogorod  8c  de  Smolcnsxo  le  re- 
connut. Il  auroit  fans  doute  régné  paifiblcmcm,  fi  la  Po- 
logne avoit  continué  à lui  donner  du  fccours , & fi  le  Roi 
Sigiûnond  voulanr  profiter  des  troubles  de  Mofeovie, 
n’-voic  pas  foi  gé  à s’en  rendre  maître.  L’armcc  de  De- 
merrius  s'.itfoibüc  donc  par  la  defertion  des  Polonois;  le 
dcfordtc  fc  mie  dans  fes  troupes  ; 8c  les  Mofeovites  tar- 
iez du  Gouvernement  de  Zuiski  , qu’ils  regardoient 
comme  l'auteur  de  tous  leurs  malheurs , le  dépouillèrent 
de  fa  dignité , 8c  clûreut  pour  Grand  Duc  Ladtlbs  hls  du 
Roi  d_*  Pologne.  Demetrius , qui  s'etoit  retiré  à Catuga 
qui  lui  fuc  toujours  fidèle , ayant  teçû  quelque  fccours  , 
voulut  fc  mettre  en  campagne  ; mais  il  fut  afTalfiné  au 
milieu  d’un  fdlin , fur  b fin  de  l'année  1610.  par  les  Tar- 
cares  , qui  vengèrent  par  li  b mort  de  leur  Prince  Kafi- 
tnowsxi  qu'il  avoir  fait  noyer.  Per  tonne  11c  doutoit  qu’il 
ne  fut  un  impoAeur  ; pluficurs  affuroient  qu'il  avoir  etc 
Maître  d'Ecole  à Socola  ville  delà  Ruflîe  blanche  , d'où 
les  Polonois  Ibvoient  tiréi  dcflcin  de  s’en  fervirpour 
l’avancement  de  leurs  dclTcins  i & d’autres  vouloient 

Su 'il  eût  été  Juif,  bon  fils  ne  tailla  pas  d'être  élû  Grand 
•uc  par  les  habitans  de  Catuga.  Le  Duc  Zarvexi  Ge- 
neral des  Cofaques  fc  déclara  pour  lui,  & fit  confenrir 
les  Rullïens  à le  recounoîrre  pour  leur  Prince  légitime  , 
fous  promelTe  de  leur  aider  achaflcr  les  Polonois.  On 
croit  avec  fondement  que  cet  enfant  étoit  fuppofé  ; niais 
Michel  Fcdcroxvich  ajrant  été  ciû  Grand  Duc  par  les 
Mofeovites,  il  gagna  par  argent  les  Cofaques  qui  ctoienc 
.ncorc  à Catuga,  qui  lui  livrèrent  le  Duc*Zarvcxi , la 
Grande  DucheHe  Marine  , ôc  fon  prétendu  fils.  Le  pre- 
mier fut  empalé,  8c  les  deux  autres  jetiez*  dans  la  rivière 
lous  la  glacé , & noyez. 

Cet  événement  n ota  pas  le  goût  des  Demetrims.  Il 
s’en  prclenta  un  pau  après  un  croifiémc.  C’étoit  une  efi- 
pece  il  Ecrivain , qui  prenant  le  nom  de  Demetrius.  fie 
répandre  le  bruit  qu’il  s’étoic  fauvénon  feulement  d’U- 
gleez  & lie  Mofeou , mais  encore  de  Catuga  , d’entre  les 
mains  & de  la  fureur  desTartares.  Quelque  groffîere 
que  fut  ccrte  impoliure , elle  eut  des  partifans.  Ce  nou- 
veau Demetrius  étoit  hardi , entreprenant , 8c  ne  man- 
quoit  ni  d'efpric  ni  de  conduite.  Il  ramafla  d'abord  une 
centaine  de  Rullïens  reliez  des  dernières  guerres  ; plu- 
ficurs gens  de  néant  fe  joignirent  à lui;  8c  Ion  parti  étant 
devenu  confidcrable , il  le  mit  en  campagne  ; & après 
avoir  publié  un  Manifefte  pour  exhorter  fes  fidèles  fujers 
à le  reconnoître,il  marcha  vers  Novogoiod.où  la  popu- 
lace le  reçût.  Les  habitans  de  Jama  ôc  d lwanogrod  lui- 
virent  cet  exemple.  Lorfqu'il  fe  vit  maître  de  ces  places, 
il  dcpccha  un  Envoyé  au  Roi  de  Suède,  pour  Icpiict 
d'embrafièr  b defenfe  contre  l'ufurpation  de  Federo- 
wich.  Le  Roi  fut  furpris  de  cette  Ambalfadc:  il  admi- 
rait comment  ce  Demetrius  pouvoit  être  immortel , 8c 
icff'ufcitcr  après  avoir  été  tué  tant  de  fois.  Cependant  il 
uyoya  un  de  fes  fujetsà  Iwanogrod , pour  s'informer 
qui  étoit  ce  Demetrius,  ôc  lui  promettre  du  fccours,  s’il 
ctoit  vrai  qu'il  fut  celui  qui  avoit  été  couronné  à Mof- 
eou en  i£oj.  Mais  comme  cet  ImpoAeur  fçut  que  l’En- 
voyé de'Sucde  avoit  connu  particulièrement  celui  dont 
il  ptenoie  le  nom  , il  feignit  quelque  incommodité , 6c 
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envoya  fes  Confeiller s pour  traiter  avec  loi.  Mais  le  Sué- 
dois lui  fit  dire  qu'il  avcitdcs  inftru&ions  fecretcs  qu'il 
ne  pouvoir  communiquer  qu  » lui.  On  le  remit  de  jour 
en  jour»  & ces  remîtes  firent  connoître  à ccc  Envoyé 
qu'il  y avoit  de  la  fourberie  : ainfi  il  Ce  retira.  L’impof- 
teur  ne  lailTa  pas  de  s’avancer  vers  Plcfcow  qu'il  fit  lom- 
jncr.  Cette  place  conliderable  étoit  tiir  le  point  de  fc 
rendre,  torique  l'armée  de  Fcderowichparoifiànr,  le 
nouveau  Demecrius  prit  l'allarnic,  s'enfuit , 6c  lailTa  Tes 
b.igages  & fes  canons  au  pouvoir  du  Grand  Duc.  Les 
Officiers  de  ce  Prince  croyant  avoir  tout  â fait  difiipc 
cette  populace , fc  retirèrent  avec  l'armée.  Mais  â peine 
furent-ils  éloignez  , que  les  habitans  de  Plcfcow  rappel- 
lcrent  Demctrius , 5c  le  reçurent  comme  leur  Prince  lé- 
gitime. U profita  peu  de  ect  avantage , 5c  abulant  de  fon 
autorité  jufqu’l  violer  brutalement  les  femmes  5c  les  fil- 
les , on  le  chafli.  Les  Mofcovitcs  l'abandonnèrent , les 
Cofaqucs  fe  retirèrent  i enfin  on  le  failli  de  lui , te  on 
l’envoya  pieds  & m.ins  liées  au  Grand  Duc,  qui  le  fit 
pendre  à un  chêne  i une  des  portes  de  Mofcou. 

Un  quatrième  Demitrius  parut  fur  la  feene  : on  le 
diloit  fils  de  Demctrius  Grilka  , ajoutant  que  , lorfque 
celui-ci  avoit  etc  aflaflinc , la  Princcflc  fa  femme  de- 
meura grofl'e , 5c  trouva moïen  de  fau ver  la  vie  i fôn  fils 
aufli-tôt  qu'il  fut  né.  Elle  fit  pratiquer  un  Cofaquc , 
dont  la  femme  venoie  d’accoucher , lequel  apporta  fc- 
crctcmenr  Ton  enfant , & emporta  celui  de  la  Princcfle. 
Ce  petit  Piince  fut  baptife  par  un  Pope  ou  Prêtre  du 
pais  , qui  lui  imprima  des  cara&eres  en  croix  fur  les  é- 
paulcs  , avec  une  eau  forte  préparée  , pour  marquer 
qu'il  étoic  d'une  naifiancc  Roialc.  Ce  Cofaque  l’empor- 
ta en  fon  pais , 5c  l’y  éleva  avec  beaucoup  de  foin , par- 
ce qu'on  lui  avoit  donné  une  grande  lorame  pour  le 
nourrir.  La  merc  de  Dcmetrius  mourut  quelque  temps 
après  Jorfqu 'elle  fcdifpofoiti  retourner  en  Pologne. 
Elle  fit  confidence, avant  que  de  mourir , i quelques- 
uns  de  Ils  domelliques , de  la  maniéré  qu  elle  avoit  fau- 
vé  fon  fils  i mais  le  Cofaque  mourut  fans  qu’on  pur  fça- 
voir  le  temps  ni  le  lieu  de  fa  mort , ni  où  il  avoit  (aille  le 
petit  Demctrius.  Le  hazard  voulut  qu'en  l'année  itfjx. 
ce  jeune  Prince  allât  aux  Ecuves  dune  petite  ville  de  la 
Ruflie  Noire  . appcllée  Samburg , â douze  milles  de  Lo- 
vemburg  où  l’on  apperçue  le*  marques  de  fon  dos, 
qui  parurent  extraordinaires.  Jean  Nicolas  Daniclonl- 
fci , Thrcforicr  du  Roiaume,  en  eut  avis,  & envoia  cher- 
cher ce  jeune  homme  marqué  , que  l'on  trouva  dans  une 
hôtellerie  de  la  ville.  Avant  conüJeré  ces  caraéteres,  il 
les  fit  déchiffrer  par  un  Pope  ou  Prctre  Rude  qui  enten- 
doic  la  langue , & qui  Faillira  qucccs  lettres  lignifioient 
Demetrtui  fis  du  T^aar  Dense  trius.  ( Tzaar  lignifie  Em- 
pereur.  ) Audî-tô:  on  entendit  par  tout  des  cris  de  joïei 
& le  Threforier  lui  fit  faire  des  habits  très-riches  pour 
le  faire  paroitre  en  Prince.  Il  envoïa  en  même  temps 
un  Courier  exprès  au  Roi  de  Pologne  Uladidas  IV.  qui 
fit  venir  le  jeune  Dcmetrius  â VParfovic  , & lui  donna 
un  fort  bel  équipage.  Il  étoit  alors  âgé  de  16.  ans  , 5c 
fonair  majeflueux  infpiroit  de  la  vénération  pour  la 
perfonne.  Le  neveu  du  Grand  Chant  de  Tartane,  dif- 
gracié , fugitif  de  la  Cour  de  fon  oncle , éroit  en  cette 
même  Cour  \ 5c  ccs  deux  Princes  contradercnt  amitic 
enfemble. 

Ccs  nouvelles  étant  portées  â Mofcou,  le  Grand-Duc 
Alexis  Michaclowiiz  envoya  en  Pologne,  pour  deman- 
der qu'on  lui  livrât  Demctrius  , fans  pouvoir  l'obtenir. 
Après  la  mort  du  Roi  Uladidas,  qui  arriva  l’an  1(48. 
les  chofcs  changèrent  de  face  ; car  Jean  Cafimir  fon  fuc- 
cc déur  fe  vit  obligé  de  cultiver  l’amitic  du  Grand  Duc 
de  Mofcovic  : ce  qui  obligea  Demctrius  de  le  retirera 
Revclcn  Livonie,  qui  eft  une  petite  République  fous  la 
protedion  du  Roi  de  Suède , 5c  de  là  à Riga  , d'où  il 
pafla  en  Suede.  N’y  trouvant  pas  al  Fez  de  fureté , il  alla 
chercher  un  afyle  auprès  du  Duc  de  Holftcin,  Prince 
de  la  Maifon  Roialc  de  Danemarcx , où  il  fut  rrès-bicn 
reçu.  Ce  Duc  avoit  envolé  deux  Ambafiadeurs  en  Mof- 
covic , dont  l'un  nommé  Burchman , avoir  emprunté  au 
nom  du  Duc  une  fomme  de  cent  mille  écus  ? d'autres 
difent  de  trois  cens  mille)  aux  Gardes  du  Tnrefor  du 
Grand  Duc  de  Mofcovic.  Un  Fadteur  Mofcovitc  qui  c- 
toic  â Lubex  , fit  offrir  au  Duc  de  Holftcin,  la  reinife 
de  l'obligation  de  cette  fomme  , s’il  vouloir  renvoyer 
au  Grand  Duc  le  Prince  Dcmetrius  , qu'il  trakoit  d’im- 
Tomt  //. 
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pofteur.  L’affaire  fut  conclue,  & le  malheureux  Prince 
fut  mis  par  force  dans  un  vailfeau  , & conduit  i Mof- 
cou. Dès  qu’il  y fut  arrive , on  fit  paroitre  devant  lui 
une  pauvre  femme  corrompue  par  argent , qui  prorefta 
qu’elle  étoit  fa  merc.  Demctrius  détourna  la  tète  5c  les 
yeux  , qu'il  leva  au  ciel , ne  pouvant  parler  , parce  qu'- 
on lui  avoit  mis  un  bâillon  dans  la  bouche.  Le  même 
jour,  qui  étoic  le  dernier  de  Décembre  itfj  |.  on  lui  cou- 
pa la  tète  , 5c  les  quatre  membres , qu'on  éleva  fur  des 
perches  devant  fc  château  de  Mofcou.  Le  tronc  du 
corps  fut  laide  fur  la  place , 5c  dévoré  pat  des  dogues. 

• De  Rocolcs  , les  I mpofteurs  infants.  Relation  de  la 
Ruf]ie.  Rnjfte  Defcnpti 0 Topographie*. 

DEMETRIUb,  Juif  de  Nation , étoit  affranchi  de 
Pompée , 5c  originaire  de  Gadara.  Ce  fuc  pour  l'amour 
de  lui  que  Pompée  fit  rebâtir  cette  ville  un  peu  après 
qu'il  eut  pris  Jerufalem. 

DEMETRIUS  ,dcl.i  ville  d'Ephcfe,  Orfèvre  de  fon 
métier,  fufeitaune  fedition contre  l' Apôtre  S.  Paul  & 
les  nouveaux  Chrétiens,  pnrcc  qu'ils  condamnoicnr  le 
Culte  5c  l'Adoration  des  Idoles  de  la  Déell'e  Diane.  j4Ü. 
XIX.  14.  Sera  tilts  croit  qu'il  fe  convertit  5c  fit  péni- 
tence , 5c  quec’ert  lui  que  S.  Jean  loue  dans  fa  troifié- 
me  Epîcrc , Ttrf.  1 s.  Mais  cela  ne  fe  trouve  appuyé  ni 
fur  le  fentiment  d'aucun  Pere  , ni  fur  le  rapporc  d’aucun 
Hiftorien. 

DEMI  Cl  EN  , ( Jean  ) Grec,  florilToit  au  commence- 
ment du  XVil.  ficelé , ôc  étoit  de  Pille  de  Cephalonie 
dans  la  Grèce.  Il  étudia  la  langue  Latine  à Rome  , voïa- 
gea  dans  toute  l’Europe  , 5c  fut  employé  par  les  Princes 
de  Manrouc  en  diverlcs  négociations.  Il  vint  même  à 
Paris  , où  il  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  l*Avo- 
c.n  General  Servin  , & de  Janus  Qccilius  Frci  qui  cn- 
feignoit  la  Philolôphie.  Quelques  perfonnes  qui  le 
voioient  raifonner  fur  toutes  fortes  defujecs,  Je  cru- 
rent du  nombre  des  Frères  de  la  Roze  Croix  , qui  fai- 
foicntalots  un  grand  bruit  en  Allemagne  ,5c  même  i 
Paris  en  1615.  Dcmicien  mourut  en  cette  ville.  * T osez, 
fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythrxus , Pin.  /.  Jmag. 
illufi.  e.  ta 6. 

DEMITRIOF,  Ville  delà  Mofcovic,  dans  la  Pro- 
vince d’Outioug  , fur  la  rivicre  de  Duina.  EU  e cft  ainfi 
nommée  du  Grand  Duc  Demctrius , qui  b fit  bâtir  au 
fieclepalfé.  * Sanlon.  ltaudrand. 

DEMMIN  , Ville  d’Allemagne,  dans  (a  Pomeranie 
citcrieure  , fur  la  tivicre  de  Péenc , & au  Duché  de  Ste- 
tin  , aux  frontières  du  Duché  de  Mckelbourg.  Elle  eft 
allez  forte , 5c  appartient  au  Roi  de  Suède , â qui  eUc  a 
été  ccdcc  par  le  Traité  de  Veftphalic  : elle  fut  prife  en 
1676.  par  l’Elcâeurde  Brandcnoura  , qui  la  rendit  aux 
Suédois  en  «679.  par  la  protection  du  Roi  Très-Chré- 
tien, & qn  execution  du  T raité  de  paix  fait  à S Germain 
en  Lave  près  de  Paris.  Elle  n'cft  qu’à  lix  milles  d'Alle- 
magne , de  Stralfund  au  Midi. 

DEMOCEDES  de  Crotone  , le  plus  fameux  Méde- 
cin de  fon  temps,  étoit  fils  de  Calliphon , & ami  de  Po- 
lycratcs , Tyran  de  Samos.  Ce  dernier  ayant  été  tué  par 
Ôrcetcs  , Darius  fils  d'f/jftafoes  fit  mourir  l’afTamn  , 
5c  fit  tranfpocrcr  toutes  les  ricncftcs  à Suie  avec  fes  cf- 
claves  , entre  lcfqncls  ctoit  Dcinoccdcs.  Quelque  teins 
après  il  guérit  le  Roi , qui  s’étoic  démis  le  pied  en  def- 
ccmlant  de  cheval.  Cette  cure  le  mit  fi  fort  en  crédit, 
qu'on  lui  donna  dans  Suie  une  maifon  magnifique.  Il 
eut  même  l’honneur  de  manger  â la  table  de  Darius  ; 5c 
on  ne  pouvoit  obtenir  de  grâce  â la  Cour , que  par  fon 
moyen.  Enfuite  il  guérir  AtolTc , fille  de  Cyrus , 5c  fem- 
me de  Darius  , d’un  ulccrc  â la  mammcllc  i A:  la  perfua- 
da  de  faire  enforte  que  le  Roi , qui  avoit  dcfil-in  de  por- 
ter la  guerre  en  Grèce,  l'envoyât  comme  efpion  pour 
en  rcconnoîcre  la  fituation.  La  chofe  fut  exccutée  , 5C 
Deinoccdcs  s’enfuit  à Crotone , où  il  époufa  une  fille  de 
Miloncc  fameux  Lutteur  , dont  la  force  étoit  extraor- 
dinaire , vers  la  LXV.  Olympiade  l’an  5 10  avant  J.  C* 
* Hérodote  , an  l.  j.  ou  f balte  , Q-  Isv.  4.  Ælian.  P'ar. 
8.  c.  18 

DEMOCHARES,  d’ Athènes,  Orateur,  étoit  ne- 
veu de  Dcmofthcncs  , ou,  fclon  Plutarque,  dans  les 
vies  des  dix  Orateurs  , fils  de  fa  fille  5c  de  Lâches.  Dio- 
gène Lacrccle  dit  fils  de  ce  Lâches  dans  la  vie  d'Aicelî- 
laiis  y an  l.  4.  & de  Zenon, 4»  / 7.  Timéeen  avoit  fût 
une  peinture  trcs-defâvantageufc  i mais  Polybe  fait  fon 
X x x x i j 
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apologie  su  livre  dmz.ifme . 8e  nous  apprend  qu’il  fut 
extrêmement  coniideré  des  Athénien* , qui  lui  décer- 
nèrent de  grands  honneurs.  Athenée  fait  mention  d’une 
harangue  de  Demochares  contre  Philon  , ami  d’ Arifto- 
tc.  Elicn  le  cite  anffi  ; fle  Cicéron  parle  du  ftyle  de  De- 
mocharcs  , au  lujct  d’un  Traité  qu'il  avoir  compofé 
fur  ce  qui  s’etoit  pafl'é  de  fon  remp*  i Athènes.  * Athé- 
née .liv.  6.  ii.  & i$.  Elien,  Vat.  Hift.t.  j.  CAp.  %.&i. 
8.  € ta.  Ciccro  , in  Brute  , &l.  i.  de  Or  as.  <p*c. 

DEMOCHARES,  de  Solo*  , Pocre  , fie  une  Comédie 
fur  Demetrius  Poliorcctes  Prtnesir  dt  villes , comme  le 
remarque  Plutarque  en  fa  vie  Voffius  , qui  le  rapporte 
après  lui,  en  parlant  des  Poètes  Giccs  , s'étonne  que 
Lilio  Giraldi  n'en  ait  point  fait  mention. 

DEMOCHARES,  ou  DE  MOUCHI  (Antoine; 

Cherchez.  MOUCHX. 

D EMOC  LES  , ancien  Hifloricn  Grec  , viroit  long- 
temps avant  la  guerre  du  Pcloponncfc  , qui  commença 
la  a.  année  delà  LXXXX Vil.  Olympiade  ,& la  430. 
avant  l'Lre  Chrétienne  Plutarque  dit  dans  la  vie  de 
Demetrius  Poliercetes , qu’un  jeune  homme  de  ce  nom 
fc  jetta  dans  le  feu , pour  fuir  les  careflès  criminelles  de 
ce  Prince. 

DEMOCLES  , flatcur  de  Denys  le  Tyran.  Veytx. 
Damoclès. 

DEMOCRATE  , Athlète  d'une  force  extraordinai- 
re, étant  tourmenté  de  la  goutte,  ne  laifla  pas  de  fe 
trouver  aux  combats  publies.  Loi  f qu’il  fut  fur  la  place , 
il  fit  un  cercle  autonr  de  lui , Se  défia  les  advcrlajrcsdc 
l’en  faire  fortir.  Tous  ceux  qui  combattirent  contre 
lui  fiycnc  vaincus  -,  Se  n’ayant  pu  être  poulie  hors  de  Ion 
porte  , il  remporta  la  couronne  des  Jeux.  * Eiian/ié.  4. 
Vat.  Hifi. 

DEMOCRATIE  ,efpeccde  Gouvernement  politi- 
que, directement  oppolc  à la  Monarchie.  C'eft  un  Etac 

Kpulaire  , où  l'cle&ion  desMagiftrats  dépend  des  fuf-, 
igcs  de  tout  le  peuple  Ce  nom  vient  de  peuple  Se 

Mfmiiti  commAttder. 

DEMOC  RITE  , Philofophe , qu’on  nomme  Y Abde- 
ritdim  , parce  qu’il  étoit  natif  d'Abdcrc , ou  de  Miiet , 
félon  quelques-uns , Se  fils  d’un  homme  qui  logea  Xer- 
ccschcz  lui.  Ce  Prince  lui  fit  prefent  de  quelques  Ma- 
ges , qui  furent  lfcs  premiers  Maîtres  de  L)einocrite,  & 
qui  lui  apprirent  leur  Théologie  Se  l’Artrolugie.  De- 
puis Democrite  fut  difcinle  de  Lrurippe  ; & dans  le  def- 
fein  de  Ce  former  l’efprir  J la  Philolophic , & de  le  rem- 
plir de  gV andes  connoilHmces  , il  voyagea  en  Egypre , 
en  Perle  , Se  en  Cluldcc , pour  y voir  les  Sçavans  de  ces 
pais , Se  en  conférer  avec  eux.  On  dit  meme  qu'il  parta 
jufques  dans  les  Indes  , pour  s’y  entretenir  avec  les 
Gymnolbphift.’S.  Lorfqu’i)  fut  de  retour  de  fes  voya- 
ges à Abdere  * il  fe  retira  dans  un  jardin , où  il  faifoit  fes 
expériences  philofophiqucs.  Cependant,  comme  dans 
fes  voyages  ilavoii  conlitmé  fon  pjrrimoinc  , qui  mon- 
toit  à plus  de  100.  talens  de  600.  écus  chacun  , auflî- 
tôc  qu’il  eut  montré  Ton  grand  Diacofmc,  le  plus  excel- 
lent de  tons  fes  Livres , il  fiic  abfous  de  la  rigueur  de  la 
Loi  , qui  privoir  de  la  fepulture  ceux  qui  fàifoient 
ces  grandes  dépends  : le  public  lui  fit  même  prefent 
de  cinq  cens  talens,  8c  lui  drefla  des  ftaruës d’airain. 
Sa  modeftie  alla  fi  loin  , qu’en  partant;  \ Arhenes  il  ne 
s’y  voülttt  jamais  faire  connoître;  Quelques  Auteurs 
nient  qu’il  ait  jamais  étc  en  cette  ville.  Etant  un  jour  i 
la  Cour  du  Roi  Darius,  Se  voulant  le  confoler  de  la 
mort  de  la  plus  chère  de  f*s  femmes  , il  lut  promit  de  la 
faire  revivre , pourvû  que  le  Pi incc  employât  fon  pou- 
voir à lui  faire  recouvrer  le  nom  de  trois  pîrfonnes  , qui 
h’eurtent  jamais  efluïé  d’.idverfité  en  ce  monde, pour  les 
graver  fur  le  tombeau  de  la  Reine.  Comme  la  choie  c- 
toirimnolfible,  Democrite  prit  alors  fujer  de  faire  a- 
vouer  a Darius,  qu'il  avoir  tort  de  prendre  fi  fort  .i 
cœur  les  affligions  , pnilqne  de  tous  les  hommes  qui  é- 
toientfur  la  terre , il  n'y  en  avoir  pas  un  d’exempt.  Au 
refte  ce  Philofophe  rioit  toujours  , Se  es  ris  étoit  fondé 
fur  une  profonde  méditation  de  nôtre  foibleflè  Se  de  nô- 
tre vanité  »out  enfemble , qtli  non*  fait  concevoir  mille 
defleins  ridicules  dans  un  fieu  où  i!  croïoit  qne  toute* 
chofes  dcp-'iidoient  du  haz.trd  & de  la  rencontre  for- 
tuite des  arômes.  Les  Abderires  le  votant  ainfi  rire  con- 
tinuellement , mandèrent  Hippocrate,  Se  H prièrent  de 
guérir  ce  Philofophe  qu’il»  croïoicm  infenfe , d'autant 
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u’i!  parloir  de  l’Enfer,  des  Images  qui  fonteti  l’air  , 

'une  infinité  de  mondes  , du  langage  des  oifeaux  , Se 
d'autres  chofes  femblables.  Hippocrate  s'etant  entre- 
tenu avec  Democrite , eut  tant  de  vénération  pour  Ion 
cfprit  & pour  la  fcience , qu’il  ne  put  s’empêcher  de  di- 
re aux  Aod  rite* , qu’à  fon  avis  ceux  qui  s’ertimoicm  les 
plus  fains  , étoient  les  plus  malades.  Diogène  Lac’rce  a- 
joûte  que, lors qu’Hippocr.vc  rendit  cette  vifitc  à De- 
mocrite , il  connut  que  le  lait  qu’on  lui  avoit  prefenté, 
croit  d’une  chèvre  noire  , qui  croit  encore  à fa  première 
portée.  On  dit  meme  qu'il  falua  comme  vierge  une  fil- 
le , qui  étoit  avec  ce  célébré  Médecin,  & que  le  joot 
d 'après  il  la  traita  de  femme  , parce  qu'on  en  avoit  abü- 
fc  pendant  la  nuit.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il 
s'aveugla  pour  mieux  philoiophcr , ce  qui  a tout  l’air 
d’une  fable.  Il  mouiut  âge  de  109.  ans,  filon  Diogène 
Lac:  ce  , de  104.  ans , ou  de  99.  feulement , félon  d'au- 
tres Auteurs  la  3.  année  de  la  CIV.  Olympiade  , Se  l’an 
361.  avarie  J.C.  Entr'autres  opinions, Democrite croioic 
que  jes  atomes  Se  le  vuide  font  le  principe  de  toutes 
choies  , Se  qu’il  y a une  infinité  de  mondes  fujets  à gé- 
nération Se  i corruption  ; Que  rien  ne  fc  fait  de  rien  3 
& que  rien  ne  fe  reloue  en  rien;  Que  les  atomes  font 
infinis , foit  pour  leur  nombre , foir  pour  la  di  ver  lire  de 
leurs  figures  ; Qu'ils  roulent  & four  portez  dans  l'IJni- 
verj,&  que  de  leur  rencontre  te  font  le  feu,rcau,l’air,& 
la  terre  , puis  qu’ils  font  compofcz  de  certains  atomes*, 
Qu'ils  ne  font  pas  fujers  au  changement, à caufe  de  leur 
dureté  Se  de  leur  (oliditc  : Que  ie  folcil  Se  la  lune  font 
aulli  formez  par  ces  mouvemens,  Se  l’aine  même , qu'il 
dit  cercla  meme  chofcquercfprit-.Qnc  tout  ce  fait  pat 
î^clfi.é.parc.-  que  ce  mouvement  tournoiant  cil  caufe 
delà  génération  de  toutes  choies  , dcc.  Diogène  Lae'r- 
ce.  Se  T hr a fy Ile  , qui  ont  fait  le  dénombrement  des 
Ouvrages  de  Democrite , les  divil'enf  en  divers  ordres, 
en  ceux  de  Morale,  de  Phyfiqae,d'  A Urologie,  de  Ma- 
thématique ,d» Médecine,  d'Agriculture , de  Grume- 
trie , de  Peinture , Se  de  l'Art  Militaire.  • Diogène  , cm 
fe  vie  -,1.  9.  Elian.  va r.  Hifi.  I.  a.  e.  10.  Valero  Maxime, 
l.  8.c.  7.  Hippocrarc,  ep.âd  DemA^etum.  Cicéron,/, 
t . de  fi m.  /.j  de  nAt.  Deor.  dr  /•  a,,  de  jiedi.  fteefi.  Pline, 
/.* X.C.II  &l.  1 8.c.2j.<ÿ*c.!>rrabon /.  1.  er  1;.  C'elfus, /. 
i.c.  j.  Suidas.  Euft*Dr,rj» fis  Chren.\otïius>de  Ia  Pbi/ef 
14.  desPbile/.e.i.^.io.dr  n.&c.j.Ç  Z.&fnsv. 
des  Mdth.c.  39.  5.7.  &c.  des Uifi.Gr.  I e.  i.p. 437, 

DEMOCRITE  , nomdefix  Auteurs,  dont  Diogène 
Lacrce  fait  mention.  Le  premier  eft  le  Philofophe , 
donc  nous  venons  de  parler.  Le  fécond  étoit  un  Mufi. 
cicn  de  Chio , qui  vivoit  du  temps  du  premier.  Le  troi- 
sième étoit  un  Sculpteur,  dont  Antigone  parloir.  Le 
quatrième  avoit  fait  une  defeription  du  temple  de  Dia- 
ne d’Ephefe  Se  de  la  ville  de  Saraothracc.  Atheneccite 
le  premier  Ouvrage  , au  livre  tx.  Le  cinquième  com- 
pofa  de  fore  belles  Epigrammes.  Et  le  dernier  fut  un 
célébré  Orateur  de  Pergatne.  On  doit  ajouter  i ceux- 
ci  , Demociutb  de  Milet , Cofinographc , qui  vivoit 
vers  la  LXXIX.  Olympiade,  & environ  464.  ansa- 
vantj.  C.  * Diogcne,/rv.  9,  Gilles  Ménage  fait  men- 
tion dans  fes  Notes  de  fepr  autres  Dcmocrircs  dific- 
rens  des  prreedens.  * Menagins  , in  Ditg.  L.  IX.%, 49. 

DEMOCRITE.  Cherche z.  Damocrite. 

DEMODICE  , Femme  de  Crethéc,  Roi  d'Iolcos 
dans  la  Thefialie,  conçut  un  amour  criminel  pour  le 
jeune  Phryxus  , fils  d'Athainas  , frère  de  Crethéc. 
N'aïant  pû  réduire  ce  jeune  Prince , elle  l’accufa  devant 
Ton  mari  , du  crime  qu'il  n'avoir  pas  vouIn  commettre. 
Crethéc  fe- lai  Ifa  per  luader  trop  facilement,  5e  deftina 
Phryxus  à la  mort;  mais  aïanr  connu  l’innocence  de 
fon  neveu  , il  fit  mourir  fa  femme  Demodicc.  * Hygin. 

DEMON , eft  un  mot  pris  du  Grec  /•(«#*  qui  ifignifie 
, Se  vient,  félon  Platon,  de  Iakm»-  S^avami.  Ce 
Philofophe  donne  ce  nom  à certains  Efprits  qu'il  dit  ê- 
tre  revêtus  d’un  corps  fnbril.  Menindre  appelle  Dé- 
mons , les  G. *nies  foix  bons  on  mauvais , qui , félon  les 
Payens,  ont  foin  des  hommes.  D’autres  ont  donné  ce 
noin  aux  Mânes  ou  Ombres  des  Morts.  Dans  l’Ecritu- 
re Sainte  ce  nom  fc  prend  toujours  en  mauvaife  part  , 
pour  les  mauvais  Anges  ; & l’Eglife  nous  apprend  ce 
que  nous  devons  croire  des  Démons  ; fçavoir  qué  tons 
'es  Anges  ayant  été  créez  bons  Se  parfaits  , une  partie 
déchurent  de  cet  état  depcrfe&ion  par  leur  orgueil , 
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en  voul.inr  s’égiler  d Dieu , & qu’ils  fureur  condamnez 1 
aux  feux  éternels  j que  ce  fur  un  Démon  qui  le  ferVaut 1 
du  miniflcrc  du  Serpent , féihtifir  le  premier  homme  ; 
Se  que  depuis  ce  temps  les  Démons  n'ont  cefTé  de  dref- 
fer  des  embûches  aux  hommes , foit  pour  fe  faire  ado- 
rer , foit  pour  les  porter  au  mal.  On  croit  que  ce  font 
les  Démons  qui  i ondoient  les  réponfes  des  Oracles  , Se 
qui  foûrenoient  l'Idolâtrie  dans  c monde.  Lapuillân- 
ce  du  Démon  a été  liée  par  Jt  s u s - C »i  R.  i s t ,•  il  a 
châtie  les  Démons  des  corps  des  hommes  , a fait  ccflër 
les  Oracles  , & a détruit  l'Idolâtrie.  Les  Anciens  ont 
crû  que  les  Ar g.*>  avolcnt  des  corps  , Se  quelques-uns 
même  ont  prétendu  que  les  Geans  ctoicnr  nez  du-eom- 
nicrcc  des  Detaors  avec  les  femmes.  Mais  le  Concile 
de  Latran  a décidé  que  les  Démons  , auiii  bien  que  les 
Anges  étoient  des  f.shlkaiices  fpitituciles.  * l'ejex.  les 
Théologiens  qui  ont  fait  des  Traitez  fur  les  Anges  Se 
fur  les  Démons. 

DEMON,  ancien  Peintre  d’Athcncs.  vivoir  du  temps 
de  Parrhalius  & de  Socrates , vers  la  XCI1I.  Olympia- 
de, & 408.  ans  avant  J.  C.  Il  s’attacha  fort  à l’cxpref- 
lion  , Se  Ht  pluficurs  tableaux  qu’on  ellima  beaucoup. 

Il  y en  avoir  entr'autres  un  â Rome  qui  reprelëntoit  un 
Prêtre  de  Cybele  , que  l’Empereur  Tibère  acheta  foi- 
tante  fcllcrccs , c’clt-à-dirc , environ  mille  écus  de  nô- 
tre monnoyc.  Mais  la  vanité  infupportablc  de  ce  Pein- 
tre diminuoit  beaucoup  de  l'cftime  qu’on  avoir  de  lui. 

Il  fe  difoic  defeendude  la  race  d’Apollon,  & fe  vantoit 
d'avoir  fouvent  communication  avec  Hercule.  Démon 
ht  un  tiblc.iu  d’Aj.  x , en  concurrence  de  Timante  qui 
l'emporta  fur  lui.  ■ Pline,  I.  35  Felib.  Ent.  det  Peintre 
DEMON  ou  DEMENETE,  Athénien,  fils  de  la 
four  de  Dcmofther.es,  gouverna  la  République  d’A- 
thencs,  pendant  l’ablcncc  de  fon  oncle  , vers  la  CXIV. 
Olyinpiatfe  Se  l’an  $13.  avant  J.  C.  Il  écrivit  Se  parla 
en  publie  pour  procurer  le  retour  de  ce  grand  Orateur, 

Se  obtint  enfin  qu’en  lui  envoyeroit  un  vaiflcMü  pour  re- 
venir, & que  non  feulement  oniui  remcrcioic  ici  tren- 
te talens  au  (quel  s il  étoir  condamne , niais  qu’cncorc  on. 
en  tircroit  trente  du  threfor  public , pour  ériger  fur  le 
port  de  Pirce  une  ftatuc  â Jupiter  toofervarctlr,  en 
aélion  de  grâces  de  qu’il  avoir  confervc  Uemofthenes. 

4 Plutarque. 

DEMON  A ,1c  Val  de  Demona,  Province  de  l'illc  de 
Sicile , & une  de  fes  trois  parties , qui  s’étend  le  plus  au 
Septentrion , 6e  1 l’Orient  vers  la  Calabre , dont  elle 
nVft  réparée  quepar  le  Fare  de  Mclfine.  Elle  a au  Midi 
le  Val  de  No to , Se  â l’Occident  le  Val  de  Mozare.  Ses 
villes  principales  font  Mefline,  Cefalu,  & Mitazzo, 
Parti  & Taornima. 

DEMONAX  , Philofophe,  vivoir  du  temps  de  l'Em- 
pereur Adrien , vers  l’an  de  J.  C.  uo.  Il  éroit  de  l’i/lc 
de  Crète,  d’une  maifon  allez  illuftre  Se  opulente;  mais 
il  meprifa  ces 'avantages  , pour  s’adonner  d la  Philofo- 
hic.  Quoiqu'il  eue  vécu  familièrement  avec  Agatho- 
nlc  , Demetrius  le  Cynique,  Epiâcte  , Se  Timocratc 
d’Heraclée , il  n'emb rafla  point  de  Seéte  particulière } 
mais  prenant  ce  qu’il  y avoir  de  bon  en  chacune , il  laif- 
fi  indécis  laauclle  il  cftimoir  le  plus.  On  voïoit  bien 
pourtant  qu'il  faifoit  plus  d'érat  de  Socrate  que  des  au- 
tres Philofophcs  , quoiqu'on  fou  habit  Se  la  façon  de 
vivre  il  imitât  davantage  Diogene.  Etant  extrêmement 
âgé  , il  dit  d ceux  qui  éroient  prefens  : On  peut  fe  reti- 
rer, le  fpeSncle  ejt  achevé.  Il  mourut  faute  de  manger  , 
fans  rien  perdre  de  fa  gayeré  ordinaire  , Se  fut  enterré 
aux  dépens  du  public.  Lucien  a écrit  fa  vie. 

DEMON  IA  QpES , Anabaptiftes,  qui  croyoicnt  que 
les  Démons  feront  fauvCz  d la  fin  du  monde.  * Hofius. 

DEMONICE  , jeune  fille  Ephrficnne  , promit  à 
Brennus , Prince  des  Gaulois , de  lui  livrer  la  ville  d'E- 
phefe , s'il  lui  vouloit  donner  les  colliers , les  braflclcts, 

& les  autres  joyaux  des  Dames  de  cette  ville  : ce  que  ce 
Prince  lai  accorda.  Ainfi  Ephefe  étant  prife,  Brennus 
commanda  d les  foldars  de  lui  jetter  dans  le  fein  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  joyaux  d'or  : ce  qu’ils  firent  en  telle 
quantité  , que  cette  fille  en  fut  accablée  , Se  enfevelie 
deflbus  route  vive.  • Plutarque  , en  fet  Parallèles. 

HEMOPHILE,  fils  de  l'Hifloricn  Ephorc,  vivoit 
dn  temps  d’Alexandre  le  Grand,  fous  U CX1  Olym- 
piade, fie  }}6.  ansavanr  J.  C.  Diodore  de  Sicile  rap- 
porte qu’il  écrivit  la  guerre  facrée,  après  que  Philome- 


I:  fl*  fut  faifi  du  temple  d’Apollon  d Delphes.  Suidas  fe 
trompe , For  (qu’il  dit  que  cet  Hiltoricn  étoit  fils  d’E- 
phippc.  Pline  parle  d'un  Peintre  de  ce  nom,  4»  / 3 j.  i. 
9.  C^u.  * Diodor.  Sicul. /.  16. 

DF..MOPHILE  , Evêque  de  Berée  , croit  Arien , Se 
prefenta  , d ce  qu’on  dit , en  3 J7.  la  Confeffîon  de  Foi 
de  Sirntich  au  Pape  Liberius  qui  la  reçût  Depuis  , Hé- 
mophile fur  condamne  au  Concile  de  Rimini  en  3 59.  Se 
fut  mis  neanmoins  par  intrigue  fur  le  Siégé  de  Conftan- 
tinoplç , où  il  pcrfecnca  cruellement  S.  Grégoire  de  Na- 
zinnze.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Conflantinople  , af- 
fcmblépotir  la  paix  de  i'Eglife.  Philoftorgc  dit  que  fx 
famille  éroit  illultrc  , Se  que  Thcllalonjque  étoit  fa  pa- 
trie. L'Empereur  Theodofe  le  Grand  étant  venud  Conf- 
tanti.  u pie  en  380.  fe  fouhaitant  avec  nnepaflion  exriê- 
ine  d’établir  la  paix  dans  les  Eglifes,  demanda  à De. 
mophile.  Evêque  des  Ariens,  s'il  vouloit  cmbrjfl'er  la 
Foi  de  Nicée  , & réunir  le  peuple  en  un  même  corps. 
Mais  ce  Prélat  Hérétique  rcfufjiu  d’accepter  cette  pio- 
pofitiun  de  l’Empereur  , ce  Prince  le  fit  fortirdc  la  vil- 
le. Il  pafli  le  relie  de  fes  jours  autour  de  Confbntino- 
ple , jufqu’cn  3 8 6.  qui  eu  le  temps  de  fa  moi  t , fe  por- 
tant toûjout  s pour  Evêque  de  cette  ville  Impériale,  par- 
mi ceux  de  fa  Seéke,  qui  malgré  toute  l'autorité  de  l’Em- 
pereur ne  iaifierent  pas  de  temps  en  temps  de  faite  di- 
vers efforts  , pour  troubler  les  Ortho  loxes.  Au  fujet 
des  Lettres  du  Pape  Liberius  aux  Evêques  d’Oiicnt  , 
confultcz  fon  article.  * Theodotet , t.  c.  e.  39.  Sozonu- 
ne  , l.  7.  S.  Epiphanc  , ficc  citez  par  B iror.ius  , si.  C. 
H7-  |Î9«  J7«>-  J78-  Hcrmant,/  iedefant  Atha- 
>:afe  cfr  de  feint  G retire  de  Naz.tanz.e.  M.  Du  l'in , i-i. 
bherh.  des  A ut.  Et  clef  I r.fecle . 

DEMOi-HON.h.s  i cThcféefucccda  d Mncfiliée  Roi 
d’Athcucs  , qui  mourut  dans  l’idc  de  Delos , au  retour 
de  la  prife  de  Troie,  ion  rcere  fut  de  33.  ans  , Se  com- 
mença l'an  18 1 3.  du  moiu!c,n8i.  avant  Jïsus-Christ. 
Ovide  dit  qu'il  fut  amoureux  de  Philis  , fille  de  Lycur- 
gue. * Lufi.DC , tn  C’Araw.Ovide , Ep.  1. 

DEMOI'UON , Capitaine  dans  l’armée  d’Antiochus 
Empâter,  ayant  etc  laide  dans  la  Judée  après  la  tieve 
faite  entre  te  Roi,  Lylias  fon  Gouverneur, fie  Judas  Afa- 
châbee, il  fit  autamde  mal  aux  Juifs  que  durant  la  guerre. 
Se  fut  caufc  que  la  paix  11c  dura  que  bien  peu  de  tems, 
l’an  du  Monde  3841.  & avant  J.  C.  16 3.*  i.M.ich.  11. 1. 

DEMOPOLIS,  & NEOCLES  fils  de  Tlicn.iAocle, 
.liant  publié  i Athènes  des  loix  quiavoient  été  faites 
conrrc  les  exilez , furent  a (Pommez  i coups  de  pierre  par 
Jes  ennemis  de  leur  père.  * C*l.  Rhod.  /.  8.  e.  11. 

DEMÜSTHENcS  , General  des  Athéniens  , entra 
en  Sicile,  après  avoir  ravagé  les  terres  des  EpitLuriens. 

Il  fucceda  au  célébré  Alcibiades  , l'un  dts  trois  qui  a- 
voicrir  perfuadé  la  guerre , & qu'on  avoit  rapjxîlé  d A- 
rhcncs,  pour  fe  juftificr  de  ce  qu’on  lui  impofoir  d’avoir 
fait  abbacrc  toures  les  flatucs  de  Minerve.  Avant  ce 
temps  , en  l’an  415.  avant  J.  C il  avoit  fortifié  la  ville 
de  Pylos  dans  la  Morée,  contre  les  Lacédémoniens,  Se 
avoit  bien  fervi  la  République  ; mais  cette  guerre  ne  fut 
pas  fi  heureufe  pour  lui.  Nicias  fut  obligé  oc  lever  le  liè- 
ge qu’il  avoit  mis  devant  Syraeufe,  les  armées  périrent. 
Se  les  ennemis  firent  mourir  ces  deux  Generaux.  D’au- 
tres difeht  que  Dcmoflhcncs  fe  rua,  & que  Nicias  de- 
manda quartier  , fous  la  XCI.  Olympiade  , & l’an  413. 
avant  J.  C.  4 Plutarque , en  lâ  vie  de  Nicias.  Diodore, 

/.  13.  Thucydide  , /.  4.  j.  6.  Si  7.  Juflin , l.  4. 

DEMOSTHENES , célébré  Orateur , étoit  d’Afhc- 
nes , fils  d’un  homme  de  meme  nom  que  lui,  qui  étoit 
coutelier  ou  forgeron  , & de  Clcobulc  : il  naquit  la  4. 
année  delà  XClX.  Olympiade,  & l'an  381.  avant  J C. 
Demophile  étant  alors  Archonte  d’Athènes.  Il  fut 
faille  orphelin  par  fon  père  , à l’âge  de  fept  ans.  Ses  tu- 
teurs lui  volèrent  une  partie  de  fon  bien,  Iaifierent  per- 
dre l’autre  , Se  négligèrent  fon  éducation.  S’étant  nean- 
moins porté  de  lui  - même  d l’étude  de  l’éloquence  , il 
fut  Dilciple  d’Ifocrate  , de  Platon  , Se  enfuite  d’I- 
fxus  , qui  le  tint  quatre  ans  chez  foi.  A l’âge  de  17. 
ans  il  plaida  contre  les  tuteurs  , Se  les  fit  condamner  à lui 
parer  trente  talens . qu’il  leur  remit.  L’on  dit  qu’étant 
encore  jeune  , il  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  former  d 
bien  déclamer  , jufques  à ptononcec  (es  harangues  de- 
vant un  miroir  , afin  de  mieux  rcgler  fon  gciic.  Lorfl 
qu’il  fut  éhtre  dans  le  Gouvernement  des  affaires  pu- 
X xx  z iij 
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bliqucs  , ils’oppofa  à Philippe  Roi  de  Macédoine,  Se  | 
conçue  pour  lui  une  haine  mortelle.  Il  fe  trouva  même 
en  l’an  338.  avant  J.  C.  à la  bataille  de  Cheronnéc.où 
il  prit  la  fuite , quelque  temps  après  avoir  prononcé  fa 
belle  Oraifon  pour  la  couronne  d'or,  que  le  peuple  lui 
avoir  décernée  , à la  perfuafion  de  Ctc/fphon.  Après  la 
mort  de  Philippe,  il  fc  déclara  conctc  Alexandre  le 
Grand  fon  fils.  Mais  s'étant  laide  corrompre  par  Je  pre- 
fenc  d une  coupe  d’or  que  lui  fit  Harnalus  , il  fut  con- 
damne aune  amende  -,  Se  n’aïant  pas  dequoi  la païcr , il 
jortit  de  la  ville.  Il  ? revint  glorieufemcnr , lorlqu’Ale- 
Jcx.indrc  fut  mort , continua  à haranguer  contre  les  Ma- 
cédoniens. Anripater  demanda  aux  Athéniens  qu’ils  . „ ... 

culîent  à lui  livrer  les  Orateurs  qui  haranguoient  i en  Angleterre.  Il  en  amena  une  très-belle  femme , que 
contre  lui.  Cette  demande  étonna  Dcmollhcncs  , il  prit  tout  le  monde  s’cmprcflbic  de  voir  à Paris  , Se  que  Tes 
la  fuite  en  divers  lieux  , Se  enfin  fe  retira  dans  l’ifle  de  ! Ecoliers  lui  enlevèrent  à Pife  , où  il  écoir  allé  enfeigner. 
Cclauria , où  A r chias  étant  venu  de  la  part  d Antipa-  ! On  dit  que  Dcmpftcr  la  perdit  avec  la  même  indifféren- 
te , pour  le  prendre  , de  dcfcfpoir  il  fuça  du  poifon  ce  , qu’il  avoit  perdu  fes  biens  en  Ecodc.  Depuis  il  vint 
qu’il  avoir  dans  une  plume  , feignant  d’écrire  d quel-  à Boulogne,  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  d’applaudide- 

Hu'  ' * ^ Ë”  

lion 

laida  6c.  Oraifons  , *dont  Photiui  avoir  lû  une  bonne  ; Avant  que  de  venir!  Paris,  il  avoir  enfeigné  à Tournay, 
partie  .comme  il  le  dit  Cad.  i SyBsbl.  Cicéron  par-  j à Touloufe , à Nîmes,  & ailleurs.  U fut  Académicien  de 
L foovent  de  DcmofthoiH-s  avec  admiration.  Cependant 


ris , & Redeur  de  l’Univcrfité.  Il  fut  Bibliorhecaùc  «le 
la  Bibliothèque  deVenife,  & mourut  vers  l’an  1590. 
• Cenfultet,  les  Auteurs  citez  apres  Thomas  Dcmpftcr. 

DEMPSTER  , (Thomas)  Gentilhomme  Ecodbis  a 
vécu  fur  la  fin  du  XVI  fiecle  , & au  commencement  du 
XVII.  Ce  s'eft  acquis  beaucoup  de  rcpucation  par  Ion 
fçavoir.  Il  fortit  de  fon  païs  durant  les  guerres  civiles 
d’Ecoflè  , Se  aima  mieux  perdre  lès  biens,  que  d'aban- 
donner la  religion  de  fes  pères  , pour  fuivreladodrine 
des  Piotedans.  Il  vint  à Paris , où  il  fût  quelque  temps 
Principal  du  College  de  Beauvais.  Mais  comme  il  érbit 
extrêmement  violent,  il  s’y  fit  quelques  affaires  avec  des 
gens  qui  recherchèrent  fa  vie , Se  fut  obligé  de  repaffer 


dans  un  endroit  de  fon  Traité  de  l’Orateur  : Nous  fora- 
ntes, «lit-il , d'un  goût  fi  difficile  & fi  bizarre  , que  De- 
mofthenes  meme  ne  nous  contente  pas  toujours.  Vf- 
qut  ade'o  difficile'  & merefi  fnmns  , ut  métis  non  fatitfd- 
ciat  ipJeDcmojlhents  qui  ananqnam  mnus  emsnet  inter  om- 
nes  in  omni  g entre  dicenai , tamen  non  femptr  implet  au- 
rts mtas.  Ju  vénal  10.  v.  118.  remarque  que  l'clo- 
quence  a cté  la  caufe  de  la  mort  des  deux  plus  grands 
Orateurs  du  monde , Ciccron  Se  Démoli henes.  Apres  la 
mort  de  Demoflhcnes  , les  Athéniens  lui  firent  drefTer 
une  ftatuc  d'airain  avec  cette  infcripdoo  : 

lieu  il*  yi*r» i fdfiir . nulâi’ii  ■ , 

O ■'  *•»'  «*  £'a Jdtm  «i{*>  *Vl< 

Ce  que  l’on  peut  traduire  ainfi  : 

Si  tibi  par  menti  rebur  , vir  magne . fmfet , 

Gracia  non  A/aceda  fuccubusjfet  here. 

L’on  voit  encore  aujourd’hui  i Arhenes,  une  perite 
tour  de  niaibre  foùtenucdc  fix  colonnes  cannelées  , que 
l’on  appelle  la  lanterne  de  DemeJlhenej , Se  qui  fert 
d'hofpicc  aux  Capucins.  La  tradition  commune  cft  que 
ccr  Orateur  s’v  enferma  quelque  temps  , après  s’être 
raie  la  moitié  de  la  barbe , afin  que  dans  cet  état , n’o- 
fant  fc  montrer  en  publie,  il  s’adonnât  tout  entier  à l’é- 
tude. Mais  il  y a plus  d'apparence  que  cette  tour  cft(plû- 
tôtun  monument  confacte  à la  mémoire  de  quelque  hon- 
neur remporte  aux  Jeux  Olympiques.  C’eft  la  conjec- 
ture de  M.  Spon , fondé  fur  quelques  figures  qui  y font 
gravées.  L’on  trouve  une  delcriprion  ex.i&e  , Se  la  fi- 
gure de  cette  tour  dans  le  Voyage  de  la  Grece  de  Spon, 
fart,  i.p  171.  • Plutarque  , en  fa  vit  , & en  celle  des 
dix  Orateurs  , c.  7. 

DEMOSTHENE  , Hifloricn  de  Bithynic  , compo- 
f.i  un  Ouvrage  de  ce  païs  , dont  Etienne  de  Byzance  ci- 
re le  neuvième,  le  dixiéme  & le  douzième  livre.  Il  fit  auf- 
fi  un  Traité  de  l'Origine  des  villes.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  cemps  il  a vécu.  Un  autre  de  ce  nom  , de  Thrace, 
ht  des  Commentaires  fur  l’Iliade  d’Homere,  Se  fur  l’o- 
rigine des  Dieux  d’Heliode  , après  les  avoir  mis  en  pro- 
ie. * Suidas.  Voffius  , des  Hifi  Grec.  I j.  p.  j jz. 

DEMOSTRATES.  Il  y a eu  un  Archonte  d' Athènes 
Je  ce  i\om  fous  la  XCVII.  Olympiade , l’an  390.  avant 
J.  C.  Pline  cite  un  autre  Demostratb,  qui  dit  que 
S'eipion  l'africain  fut  le  premier  des  Romains  qui  ait 
porté  une  pierre  précieufc  nommée  Sardoine.  • Pline, 
/.  17  c.  C. 

DEMOTELE  , Ecrivain  , que  Pline  met  au  nombre 
des  douze  qui  ont  écrit  des  Pyramides  d’Egypte.  On 
ignore  en  quel  temps  il  a vécu.  ’ Pline  , an  liv.  $6.c.  n. 

DEMOTELE,  fut  celui  qu’Arius,  Roi  de  Lacédé- 
mone envoïa  â Onias.Grand  Sacrificateur  des  Juifs, pour 
faire  alliance  avcçlui,  vers  l’an  du  monde  1771.  avant 
Jisus-CMMST  Ijl.*  Jofephe,  Livre  li.cb.y 

DEMPSTER , ( Jean  ) que  d’autres  nomment  Temif- 
ror,  parent  de  Thomas  Dcmpftcr,  étoit  Docteur  de  P.: 


l’Académie  dtUa  Nette  à Boulogne  , où  il  mourut  le  5. 
Septembre  de  l’an  1615  Ovidio  Montalbano  prononça 
dans  la  même  Académie  fon  Orailon  funèbre,  qu’on  pu- 
blia l’année  d’après  fous  ce  titre , Ragionamtnto  funèbre 
bavnse  pnblscamente  nrW  ji  cadcmia  délia  Nette , perla 
merte  dett.  Exceüentiffimo  Tomafe  Dempjltre.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglifê  de  faint  Dominique,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe  fur  fon  tombeau.  Thomas  Dcmpftcr 
a laide  divers  Ouvrages  \ IV.  Livres  d'Epîcrcs  1 XIV.  Li- 
vres de  diverfes  Poëfics  i l’Hiftoirc  Ecddîaftique  d’E- 
cofle  en  XIX.  Livres , dans  laquelle  il  parle  beaucoup 
des  gens  de  Lettres  de  ce  païs-,  diverfes  Notes  fur  les 
Poctes  Latins-,  des  Traitez  de  Droit,  de  Cofmogra- 
phie,  de  Mythologie,  d’Hiftoire,  Sec.  * Ovidio  Mon* 
calbano  , in  Ragion.  fmn.  Le  Mire  , de  Script.  Sac.  XVI. 
Ghi!ini,7'/jfar.  d Huem.  Lttitr. Janus  Nions  Eiythrxus, 
Pin.  I.  Jmag.  llluffi  c.  9.  &c.  Bayle , Ditt.  Critique.  Jac. 
Ullcr.de  Brftann.  EedeJ.  P r mord.  e.  13.».  463.  Jac. 
Vararus , rer.  ILbern.  Philip.  Labbe  , Btblieth.  Bibl.p. 
139.  Chrift.  Sand.  ammad.  m yejf.  p.  174.  Nicol.  Anro- 
nio  , Bsblietb.  Nifp.  Praf.p.  3 Baillée , Jugement  des 
Sfdvans  furies  Critiq.  Hsjferiques ,art.  lôi.p.  iÿg. 

DENÂBA , Ville  d’idumcc  , où  Bêla  a régné.  * Gene- 

^ DEFAIS , ou  DENAISIUS .(Pierre ) Juiifconfulte. 
étoit  de  Strafbourg , où  il  naquit  le  premier  jour  de  Mai 
1 \6i.  Le  Prince  Palatin  le  fit  l'on  Concilier  ordinaire  , 
fc  fervit  de  lui  pour  diverfes  négociations  , Se  l’envoya 
même  Ambafladcur  en  Pologne , Se  en  Angleterre.  De- 
puis , Déliais  fut  AfTefTeur  delà  Chambre  Impériale  de 
Spire , Se  mourut  à Heidelberg  le  10.  Septembre  de  l’an 
1610.  Il  a compofc  divers  Ouvrages  : Jus  cornerait.  De 
Jure  mtri  Jmperii,fve  de  Jurifdiciione  Caméra  Spireufis, 
<ÿ-c.  * Mclchior  Adam,  in  vit.  Jurife.  Germ. 

DEN  BIGH , Ville  de  la  Principauté  de  Galles  en  An- 
gleterre , elle  cft  capitale  du  Comte  de  Denbi^h  & h 
ineilleute  de  tout  le  Nord-Galles.  Elle  eft  fituee  furie 
bord  Septentrional  d’une  petite  rivière  appeltée  Ifirad  , 
qui  cft  à trois, milles  Anglois  de  11 , Se  mêle  fes  eaux  avec 
celles  du  Cluyd,  qui  eft  la  principale  riviere  de  ce  Coin- 
té. Aptès  que  le  Roi  Edouard  I.  eut  achevé  la  conquête 
du  païs  de  Galles  , Henry  Lacy,  Comte  de  Lincoln  fur 
gratifié  de  la  ville  de  Denbigh , qu’il  environna  d’un  fof- 
fc,&  fortifia  d’un  château  , avec  pluficurs  tours  fort 
hautes.  Il  laiflà  cet  Ouvrage  imparfait , i caufe  du  mal- 
heur qu’eut  fon  fils  unique , qui  fenoya.  Cette  ville  ne 
devint  pourtant  capitale  du  Comté , que  fous  le  regne 
d’Henri  VIII.  qui  ajoura  cinq  Corniez  au  païs  de  Galles, 
dont  celui  de  Denbigh  fut  un.  Auparavant  ce  n’étoir  que 
la  capiralc  de  la  Baronie  de  Denbigh.  En  1564.  ce  Com- 
té donna  le  titre  de  Baron  ou  Pair  du  Royaume,!  Robert 
Dudley,  créé  Baron  de  Denbigh  Se  Comte  de  Lciccftcr , 
par  la  Reine  Elizabeth.  Mais  ce  titre  s’éteignit  avec  lui. 
En  1611.  le  Roi  Jacques  I.  ciéa  Guillaume , Vicomte  de 
Fielding , Comte  de  Denbigh , titre,  qui  en  1701.  éroic 
pollcdé  par  fon  petit-fils  , Guillaume  Fielding,  Comte 
Idc  Denbigh.  * Diliitm.  jlngleis. 
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DENBIGH-SHIRE  , ou  le  Comté  de  Denbigh . Pro- 
vince de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  cft 
borné  au  Couchant  par  le  Comte  de  Cacrnarvan  ; au  Mi- 
di par  les  Comtcz  de  Merioneth  Je  de  Muntgonuncry  ; 
au  Levant  par  ceux  de  Shrop  Je  de  Chcfltrr  , Je  au  Nord 
par  celui  de  Flint  3c  par  fa  mer  d'Irlande.  Ce  Comté 
peut  avoir  treize  lieues  de  long  & cinq  dans  la  moyenne 
largeur.  Toutes  fes  extrêmitez  font  prefque  déferres  ; 
mais  le  milieu  du  païs , arrofé  parla  rivière  de  Cluyd , 
clt  bien  cultivé  & fort  fertile.  Il  y a de  bonnes  mines  de 
plomb  près  de  Vrcxham,  l’un  de  lés  bourgs.  On  y confi- 
dere  encore  celui  de  Rutfiyn  & la  ville  de  Denbigh  , qui 
ce  clt  la  capitale.  * Baudrand. 

DENDER,  qu'on  nomme  aufO  Deure  Je  Tenre,  Ri- 
vière des  Païs-Bas.  Elle  naît  à Leuzc  dans  le  Hainaut , 
où  elle  baigne  encore  Ath  i Je  après  avoir  parte  par  Gra- 
mo«d,  Ninove,  3c  Alolt , villes  de  Flandres  , elle  le  jette 
dans  l'Elcaut  â Dcndcrmonde.  * Maty  , Ditheu. 

DENDERMONDE » Dermonds  , Tbn remonde  ; 
Ville  des  Païs-Bas  , fituée  dans  laFlandrc  Impériale  , i 
l'embouchure  du  Dender  dans  l'Elcaut , entre  Anvers  3c 
Garni  , i cinq  ou  fix  lieues  de  l'une  te  de  l’autre.  Dendcr- 
monde  cft  une  place  fortifiée , 3c  capitale  d’une  Seigneu- 
rie, qui  cft  allez  étendue.  * Mary  , DiÜiem. 

DENDROPHORES,  en  Latin  Dendrepheri.  Il  cft 
fouvent  parlé  dans  les  Marbres  antiques  du  Collrgc  des 
Dcndrophores  -,  cependant  on  cft  en  peine  de  fçavoir 
quelles  lortes  de  gens  étoient  ces  Dcndrophores.  Les 
S^avans  font  partagez  fut  cela.  Saumaife  dans  fes  Com- 
mcntaircs  fur  la  Vie  de  Caracalla , écrite  par  Spartien , 
dit  que  c’étoienc  ceux  qui , dans  les  procédions  faites  en 
l’honneur  des  Dieux  , porroient  des  branches  d'arbres 
en  leurs  mains,  fuivanr  l'étymologie  du  mot  Grec  tu- 
qui  veut  dire  porte-arbre.  Ce  qui  a fair  donner 
l'épithcre  de  Dendrophore  au  Dieu  Sflvain  , dans  une 
inlcriprion  antique  citée  par  Grutcr  , parce  que  ce  Dieu 
clt  reprefente  ordinairement  portant  une  branche  de  pm 
dans  les  procédions  faites  en  l’honneur  de  Bacchus.  Audi 
voit-on  louvcnt  dans  les  bas  reliefs  , où  font  reprefen- 
tées  les  Bacchanales , des  gens  qui  portent  de  petits  ar- 
brirteaux  ou  des  brarithes  d'arbres.  Le  titre  du  Code 
Theodofien  fcmble  favorifer  ce  fentiment  dans  la  Loi 
vingtième.  Il  ejl  jufle  , dit  ce  Texte,  que  tous  les  lieux 
que  Us  Dendropbores  & Ut  autres  profe fient  païennes 
tnt  occupez, , (j~  qui  /nient  dejhnez.  aux  banquets  cr  aux 
difiribu  tient  de  J deniers  , feient  applique*,  aux  revenus 
de  métré  Mai  fin  , en  banni faut  l erreur  qui  Us  avtit  tuf 
situez..  Ainli , fuivant  ce  Texte , les  Dcndrophores  n’é- 
toient  pas  un  nom  de  métier,  mais  de  religion  ou  de 
fupcrftition  : neanmoins  le  fentiment  contraire  dclaplû- 

farr  des  fçavans  n’cft  pas  moins  vrai-femblable.  Ils  veu- 
nt  que  les  Dendrophorcs  fuffent  ceux  qui  faifoient  tra- 
fic de  bois,  pour  1a  guerre  & pour  les  machines  : d’où 
vient  qu'ils  lont  joints  ordinairement  dans  le  même 
corps  avec  ceux  qui  avoient  le  foin  de  la  fabrique  des 
Machines  , qu’on  nommoit  Fabri. 

DENHOFF,  ( Jean  Cafimir  ) Cardinal , Evêque  de 
Ccfcna,né  le  6.  Juin  1649.  d’une  famille  illuftre  de  Pruf- 
fe.  U vint  à Rome  du  temps  du  Pape  Innocent  XI.  com- 
me un  Ecclcfiaftique  qui  n’avoit  d'autre  deflein  que  de 
voyager.  Jean  111.  Roi  de  Pologne,  qui  avoir  alors  quel- 
ques affaires  à traiter  avec  la  Cour  de  Rome,  lui  en  con- 
fia le  foin , & lui  donna , dans  le  temp;  du  fiege  de  Vien- 
ne , le  cara&erc  de  fon  Envoyé  auprès  du  Pape.  Le  Pa- 
pe, qui  l’eftimoic  beaucoup,  le  déclara  Prélat  domefti- 
que  , & lui  donna  l'admimftration  de  l’Hôpital  du  faint 
Efprit  à Rome , avec  le  titre  de  Commandeur.  Il  le  nom- 
ma même  Cardinal  de  fon  propre  mouvement  le  1.  Sep- 
tembre 1686.  dont  le  Roi  tic  Pologne  ne  fut  pas  content, 
parce  qu'il  n'avoit  pas  obtenu  le  Chapeau  qu’il  deman- 
dait pour  M.  de  Janfon  Evêque  de  Beauvais , auquel  le 
Pape  le  donna  depuis.  Le  Cardinal  Denhoff  mourut  à 
Rome  le  10.  Juin  1697.  âgé  de  48.  ans  , & fut  inhumé 
en  l'Eglife  de  faint  Charles , de  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs aux  quatre  Fontaines. 

DENIA , petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  en 
Efpagne , fur  la  côte  du  Royaume  de  Valence , entre  la 
Ville  de  ce  nom  , & celle  d'-Alicante , â quinze  lieues  de 
la  première  de  à douze  de  la  dernière.  Il  y a près  de  Dé- 
nia une  fort  petite  Irtc  de  même  nom  , que  les  Anciens 
nonunoient  Plaseafa.  ♦ Baudrand. 
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DENIER  , nom  qui  a été  donné  i diverfes  fortes  de 
monnoyes-  Le  Denier  Romain  croit  d'argent  marqué 
d'un  X.  parce  qu'il  valoir  dix  -/fri  Je  il  fc  divifoit  en  deux 
Quinaires  marquez  d'un  V.  c’cft-à-dirc  , chacun  de  cinq 
fols.  Le  Denier  croit  auflï  une  efpcce  de  monnoye  d'ar- 
gent du  temps  de  Pharamond  ; 8c  ces  Deniers  fous  la 

f’rcmicrc  race  portoient  quelquefois  la  même  figure  que 
es  fols;  mais  louvcnt  ils  n’avoicnr  aucune  tête  gravée. 
Un  Denier  en  France  eft  aufli  une  forte  de  monnoye  de 
fonte  , qui  vaut  la  douzième  partie  d'un  fol,  il  s'aprclle 
Denier  Tournois.  Didymus  Claudius , de  jiuu.  Rem. 
parle  des  Deniers  d’or.  Un  Denier  de  Monnoyage  cft 
aufli  une  cfpccc  de  monnoye  de  quelque  qualité  d'ou- 
vrage que  ce  foir,  comme  Ecu  d’or,  5ec.  Denier  de  poids 
cft  la  14.  partie  de  l'once  3c  la  1 91.  du  marc.  Dcntcr  en 
terme  de  monnoye  Je  d'oifévrcric  , fe prend  aufli  pour 
le  degré  de  la  bonté  de  l'argent  pur,  quicftdivilié  en  11. 
Deniers  , 8c  ce  Denier  s’appelle  Denier  de  fin. 

Denier  a Dieu  eft  le  peu  d'argent  que  l'on  donne  à ce- 
lui de  qui  on  loue , ou  on  acheté  quelque  chofc,  pour  ai  - 
rhe  3c  aflurance  que  l'on  tiendra  le  marché  qu'on  a fair 
avec  lui.  On  appelle  cet  argent  Denier  à Dieu , parce 
qu'on  le  donne  principalement  pour  en  faire  aumône  aux 

Pauvres  : fi  on  ne  le  relire  dans  14.  heures  après  qu'on 
a donné  , il  faut  que  le  marché  que  l'on  a fait  tienne. 
Le  troifiéme  ou  tiers  Denier  étoit  autrefois  lapait  des 
amendes  3c  des  emolumens  de  Jufticc  qui  revenoit  au 
Comte  de  fon  Comté  , les  deux  autres  parts  étant  pour 
le  Roi. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  tribut  que  les -Anglois  appel- 
aient le  Denier  de  S.  Pierre  , & en  leur  langage,  Re- 
mefiety  Romfeach  , A:  Rtmepenni.  On  tient  que  l'origine 
en  venoit  d'Ofta  Roi  des  Anglois  Mcrcicns , qui , après 
avoir  régné  36.  ans , fit  voeu  de  faire  bâtir  un  lomrtucux 
Monaftcrc  en  l'honneur  de  faint  Alban  premier  M-utyr 
Anglois , Je  alla  enfnitc  à Rome  trouver  le  Pape  Ad;  ien 
premier, qui  lui  fit  un  acciieil  magnifique.  Le  Icndi  main, 
étant  allé  vifiter  le  College  des  Anglois  qui  flotiffoit  alors 
i Rome  , il  deftina  pont  fon  entretien  une  fbmme  d'ar- 

f;enr , qu'il  fc  refolut  de  faire  lever  fur  toutes  les  faufil- 
es de  fon  Royaume  qui  feroient  i leur  aile  , obligeant 
chacune  de  contribuer  à un  fi  pieux  deflein.  Cette  rente 
annuelle  fut  appclléc  Denier  de  S.  Pierre  , parce  que  le 
Roi  fit  cette  donation  à l’Eglilc  Romaine , le  jour  de  S. 
Pierre  aux  Liens , pour  l’entretien  du  College  Anglois. 
La  Tomme  étoit  tous  les  ans  de  trois  cens  marcs  d'aigenr; 
3c  le  payement  dura  (ufqu'à  Henri  VIII  qui  le  fiipprima. 
Il  fut  rétabli  fous  le  regr.e  de  Philippe  3c  de  Marie  , Je 
enfin  entièrement  aboli  fous  celui  d'Elizabeth.  Qjicl- 
q ucs- uns  tiennent  que  cette  rente  annuelle  du  Denier  qui 
le  levoit  fur  chaque  famille  Angloife , Je  fc  payoit  à Ro- 
me i la  Fête  de  S.  Pierre,  fut  premièrement  inftituée 


(»ar  Inas , Roi  des  Saxons  Occidentaux  , Je  non  pas  par 
e Roi  Offa.  Edouard  III.  en  défendit  la  levée  en  1 j6t* 
mais  elle  fut  bien-tôt  après  rétablie.  Spelman  parlant  de 


ce  Denier  de  S.  Pierre,  allure  qu'il  a trouvé  dans  de 
vieilles  Chroniques,  environ  l’an  de  Je  s ti  s-Citiusr  8j8* 
qu’Atelwolfc  premier  Roi , pere  d'Alfred  , fai  foi  t payer 
$00.  marcs  à Rome , 8c  qu’on  en  faifoit  ttois  parts;  une 

Four  le  luminaire  de  l’Eglife  de  S.  Pierre,  l'autre  en 
honneur  de  S.  Paul , 3c  la  derniere  pour  augmenter  les 
aumônes  du  Pape.  * Spelman,  CUffdr.  jtrebael. 

DENIGU,  petite  Ville  de  la  Bulgarie.  Elle  eft  dans  le 
pais  des  Tartarcs  Dobruces , près  de  la  (ourcc  de  la  Za- 
navarda,  à l’Orient  Méridional  de  Drimago.  * Maty  , 
DiSUen. 

DENlN,  célébré  Abbaïc  dans  le  Païs-Bas,  fur  le  che- 
min de  Valencienne  à Doüay.  Ce  Monaftere  a été  fon- 
dé par  faint  Aldebert , Comte  d'Oftrevan  , ÔC  par  fainte 
Reine  fa  femme , qui  étoit  nièce  du  Roi  Pépin.  Ils  don- 
nèrent tous  leurs  biens  à dix  filles  qu'ils  avoicnr , 3c  qui 
furent  les  premières  Chanoincflcs  de  cette  Abbaye.  L’aî- 
née, nommée  Rcnfroye,  qui  en  fut  la  première  Abbdlc  , 
çn  eft  la  Patrone,  6c  a été  canonifée  avec  fes  faurs.  Dans 
la  fuite  des  temps , la  Souveraineté  du  Comté  d'Oftre- 
van cft  venue  au  Roi , comme  Comte  de  Hainaut  ; Je  les 
Chanoincflcs  confervent  feulement  le  titre  de  Comtef*- 
fes  d'Oftrevan.  Le  Chapitre  eft  compolé  de  dix-hlllt 
Dames  Chanoincflcs,  qui  doivent  faire  preuve deno- 
blefle  de  huit  quartiers.  Leur  habit  eft  blanc , avec  un 
fuxplis  de  toile  fine , de  un  grand  manteau  doublé  d’hère 
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mine  toute  blanche , à la  referve  de  celle  de  PAbbefle  ) 
<^ui  cft  mouchetée.  Ni  l'Abbclïcni  les  Chanoinefles  ne 
♦ont  aucun  vécu*  & lorsqu'elles  veulent  le  marier  , elles 
ne  font  que  remercier  le  Chapitre  de  l'honneur  qu  on 
leur  a fait.  * Membres  du  Temps . 

DENORES,  ('Jalon)  d'une  illuftrc  famille  de  rifle 
de  Chypre,  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens,  torique  cel- 
le ifle  fur  prile  par  les  T urcs.  Il  fe  retira  à Pavie , où  il 
tnlcigna  pendant  13.  ans  la  Morale.  Il  a écrit  plufieurs 
Ouvrages  , parmi  Icfquels  Poflevin  fait  cas  de  ion  T rai- 
té  de  Rhétorique  , comme  étant  fort  utile  & fort  necef- 
fairc,non  feulement  auxjugcs  Seaux  Orateurs, mais aulG 
aux  Ambafladeurs  Se  aux  Prédicateurs.  Denores  mourut 
du  chagrin  qu'il  eut  de  l’exil  de  fou  fils.  • Poflevin,  Ri- 
lier  h.  tem.  2.  /.  J 8.  c.  19.  Hofmau  , Ltxic.  Vmy. 

DENSUS  ( 2>cmpronius^  Ceutenier  Romain,  fe  dif- 
lingua  par  fa  valeur  St  là  fidelité  dans  la  Conjuration 
d’Othon,comtc  Galba  Se  Pifon.l’an  de  J.C.tf?.  Il  ferait 
su  devant  de  Pifon , à qui  pourtant  il  n’avoic  point  d’o- 
bligation particulière, St  le  défendit  de  la  voix, de  la  can- 
ix* , Se  de  1 cpéc , jufqu’à  ce  qu'il  fut  accablé  par  le  nom- 
bie  Se  tué  aux  pieds  de  fon  Prince.  Plutarque  Se  Dion 
difent  que  ce  fur  en  défendant  Galba  •,  Tacite , au  con- 
traire , raconte  le  fait  comme  nous  l'avons  expofé. 

£ y ES  £V  ES  , PATRIARCHES,  ET 
Ecclefiafbqntt  du  nem  dt  Denys. 

DËNYS  AREOP AGITE.  ( Sainr)  C’eft  à-dire,  un 
des  Juges  de  l'Aréopage,  (ouverain  Tribunal  d’Athènes, 
apres  avoir  ccç  converti  par  laint  Paul , comme  il  cft 
rapporté  dans  les  A&cs  des  Apôtres , lue  établi  Eveque 
d A henes , Se  finit  fa  vie  dans  cette  ville  par  le  martyre. 
Les  anciens  Auteurs  qui  oni  parlé  de  ce  .Saint,  font  faim 
Luc  EvangcliJte  , dans  les  Attes  des  Apôtres)  Dci  ys 
Evêque  de  Corinthe , dans  Eulebe;  Ariltide  Philofoplic 
Athénien , rapporté  par  Ufuard  Se  par  Otdcric  yiulisj 
l'Auteur  du  Martyrologe  de  Conftantinoplc;  Se  laint  Ce- 
faite  frere  de  faine  Grégoire  de  Nazianze.  L’Evangclil- 
rc  faint  Luc  dit  que  laint  Denys  fur  converti  par  laint 
Paul , lors  qu’il  prêcha  la  foi  dans  l’ Aréopage , l’an  de 
J C.  17.  Denys , Evêque  de  Corinthe,  dit  que  faim  De- 
nys Arcopagite  fut  le  premier  Eveque  d’ Athènes.  Arif- 
lide  l'appelle  Eveque  Se  Martyr , Se  nous  apprend  qu’il 
mouiut  le  3.  Octobre.  L’Auteur  du  Mai  lÿiologc  de 
Confiantinoplcdit  la  meme  choie.  Saint  Cclairc  ajoute 
que  faint  Denys  Atcopagite , étoit  natif  de  Thtace,  Se 
qu’il  eut  pour  lucccilcur  en  l'Evêché  d Athènes  , faint 
Publiiis  , qui  y fut  marryrifé  le  23.  Janvier,  comme  rap- 
portent Uiuaid  Se  Adon  de  Vienne.  A l'egard  du  temps 
de  la  mort  de  faint  Denys  Arcopagite  , quelques-uns 
croient  qu'il  fouffrit  le  inaityrc  du  temps  de  l’Empe- 
reur  Trajan  , Se  d’autres  fous  Adiicn;  mais  la  plus  an- 
cienne opinion  cft  que  ce  fut  fous  le  icgr.e  de  l'Empe- 
reur Domiticn, 

On  a long-temps  confondu  faint  Denys  Arcopagite, 
avec  faint  Denys  Eveque  de  Paris,  Aujourd'hui  les  plus 
éclairez  font  d’un  fentiment  oppolc.  Voici  Icuis  preu- 
ves. Sulpicc  Scvcrc , dans  le  livre  2.  de  fon  1 idiotie  Sa- 
crée , pariant  de  la  perfecurion  qui  s'éleva  (ou$  Marc- 
Aurcle  , fils  d’Amonin,  dit  qu’aiorson  commença  de 
voir  des  Martyrs  dans  les  Gaules.  Cela  étant , on  ne 
peut  pas  dise  que  faint  Denys  Arcopagite  / ait  fouftert 
le  martyre,  puifqu  il  mourut  dans  le  premier  lied.-  de 
l'Eglifc  , avant  le  régné  de  Marc-AurcJc.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  faint  Denys  Eveque  de  Paris  , vint  dans 
les  Gaules  au  temps  de  l’Empereur  Dcce , c'cft-à-dire , 
apres  l’an  25  c.  de  jEsus-Cn*.isr.  Tous  les  anciens 
Martyrologes  des  Eglilés  de  f rance  diftinguent  deux 
faints  Denys  , l’un  Eveque  d’Athènes  , de  l’autre  Eve- 
que de  Paris,  Ce  mettent  le  mattvre  du  premier  le  j. 
jour  d’Oâobre,  fit  celui  du  fécond  le  11.  du  même  mois, 
ils  ne  marquent  point  le  genre  de  mort  de  faim  Denys 
Eveque  d’Athenes  , Se  ne  lui  donnent  point  de  Compa- 
gnons de  fon  Martyre  •,  mais  ils  difent  que  faint  Denys 
Eveque  de  Paris  eut  la  tête  tranchée,  avec  faint  Rufti- 
que  Prêtre,  Se  faint  Eleut hère  Diacre.  Hilduin,  Abbé 
«le  faint  Denys  en  France , fut  le  premier  qui  confon- 
dit les  deux  faims  Denys.  Vers  l’an  834.  l'Empereur 
Louis  le  Dehennaire  lui  commanda  de  rccüeillir  tout  ce 
qu’il  trouveroit  dans  les  Aureurs  Grecs  Se  Latins , tou- 
chant la  vie  de  ce  Saint , dans  l’Eglifc  duquel  on  venait 
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défaire  la  ceremonie  de  fon  rétabliflement  furleThrô- 
ne  de  l’Empire.  Cet  Abbé  fit  un  Livre  intitule,  les  Arte. 
pagmqnes , où  il  entreprit  le  premier  de  tous , de  prou- 
ver que  faint  Denys  premier  Evêque  de  Paris,  étoit  le 
même  que  faint  Denys  l’Areopagirc  Evêque  d’Athènes. 
Ce  Icntimcnt  fut  d’abord  reçu  de  plufieurs  avec  grand 
applaudiflcmcnc  ; parce  qu’on  étoit  bien  atfc  d'avoir 
pour  proteûcur  Se  pour  Apôtre  un  homme  fi  cclcbre, 
Ce  à qui  l'on  attnbuoir , depuis  environ  300.  ans  , les 
Livres  de  la  Théologie  Myltique,  Se  des  noms  divins. 
L’Evêque  de  Paris  (c  déclara  jour  cette  opinion  j mais 
d’autre  part  il  s'en  trouva  pluhcuis  qui  la  crurent  fauf- 
fc  , parce  que  dans  les  ficelés  précèdent , on  avoir  tou- 
jours diftingué  faint  Denys  Eveque  d’ Athènes , d’avec 
faim  Denys  Evêque  de  Paris  , Se  que  l'on  ne  croïoit 
pas  que  le  voyage  & le  martyre  de  l’Arcopagite  à Paris, 
pût  s'accorder  avec  l’Hiftoire  ancienne.  Ce  avec  la  vé- 
ritable Chronologie.  Hinemar , Aichevêquc  de  Reims, 
•lui  avoit  été  Moine  de  faint  Denys  , & dildple  de  Hil- 
uin  , foûtint  l’opinion  de  fon  Abbé,  dans  Ion  Epîtrei 
Empereur  Charles  le  Chauvi , l’an  16 7.  où  il  l'appuie 
fur  l'autorité  d’une  Légende  de  S.  Saintin  , difciplc  de 
S.  Denys  , écrite  en  vieux  parchemin , Ce  fur  les  témoi- 
gnages de  Methodius,  Prêtre  de  Conftantinoplc,  Ce  d’A- 
naftafe  le  Bibliothécaire , qui  avoit  traduit  en  Latin  la 
Vie  de  faint  Denys , écrite  en  Grec  par  Methodius. 
Mais  Jean  Erigene , dit  VEceJfets , l’un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  rernps  , en  Grec  Se  en  Latin  , fit  enten- 
dre à l’Empereur  que  c’étoit  une  nouvelle  tradition  in- 
connue à tous  les  Anciens.  Erigene  avoit  été  Moine  de 
Corbic , Ce  par  ce  motif  étoit  engagé  à fe  déclarer  pour 
Hilduin  1 ce  qu’il  ne  fit  pas  neanmoins , par  pur  zèle 

Eour  la  vérité.  En  effet  , pas  un  de  ceux  qui  dans  les 
uit  premiers  ficelés  ont  écrit  de  faint  Denys  d’Athenes 
ou  de  faint  Denys  de  Paris  n’a  dit , ou  que  celui  d’Athè- 
nes fut  venu  à Paris,  ou  que  celui  de  Paris  Rit  venu  d’A- 
(henes.  Le  Moine  de  faint  Denys  en  France , qui  écrivit 
l’iliftoire  de  1 Invention  des  corps  de  Saint  Denys  Se  de 
Tes  Compagnons, environ  100.  ans  après  que  le  Roi  Da- 
gobert eut  fait  bâtir  ce  cclcbre  Monaftcrc,  c‘cft-i-dire, 
vers  l’an  73 o.  ne  parle  point  de  TArcopigite  .non  plu* 
que  de  la  tête  defaint  Denys  f que  l’Abbé  Hilduin,  & 
après  lui  Methodius , difent  que  ce  faint  Martyr  porta 
entre  les  mains  ) quoique  ce  Moine  , dans  cette  Fliftoi- 
re  , aime  à avancer  des  choies  extraordinaires  Se  furpre- 
nantes.  Auflï , comme  Hinemar  même  le  reconnoît , cet- 
te opinion  étoit  pail'cc  des  François  à Rome , par  Hfl- 
duin  -,  des  Romains  en  Grece  , par  Methodius  qui  vivoit 
en  même  temps  que  cet  Abbé  ; Se  de  la  Grece  elle  étoit 
rcpalTéc  en  France  , par  la  Traduâion  que  fit  Anaftafe 
de  la  Vie  defaint  Denys , compolée  par  Methodius  , Se 
qu'il  envoya  à l'Empereur  Charles  It  Chauve.  Ainfi  les 
opinions  étant  partagées  là-deflus  en  France  , la  difpu- 
tc  continua  long-temps , comme  il  paroît  par  la  Lettre 
que  le  Pape  Innocent  III.  plus  de  300.  ans  après,  écrivit 
en  ces  termes  aux  Religieux  de  l'Abbaïe  de  faint  Denys. 
Il  y a des  opinions  heu  différente!  fur  ce  qu'on  demande, 
\fi  i on  doit  croire  que  ce  glorieux  Martyr  & Evêque  S . 
Denys  , dont  le  venerahle  terpt  refait  dans  vitre  F.glife , 
feit  cet  Areepagite  qui  fat  converti  far  faint  P ami  ; car 
quelques-uns  difent  que  faint  Denys  i Areepagite  mourut, 
«9-  fut  en  fève  U en  Cire  ce}  & que  ce  fut  un  antre faint  De - 
njs  qui  annonça  la  Çoj  de  Jefns-Chnft  aux  Frattfoij.  Les 
an  tret  an  contraire  a furent  que  faint  Denjs  i Are  op  agi- 
te vint  a Rome  apr/i  la  mort  de  faint -Paul  ; que  ce  fut 
nn  antre  faint  Denis  qm  monrnt  en  Grece  } que  tant  deux 
ont  <t(  de  grandi  Homme  1 , en  œuvres  & en  paroles  Pour 
nous  , nui  voulons  honorer  vitre  Mmaftere , fans  nean- 
moins donner  atteinte  mi  à l'une  ni  a l'antre  de  cet  deux 
epinions  : Nom  vous  envoions  le  faerf  corps  de  faint  De.- 
njt , que  le  Cardinal  Pierre  de  Lapine  , d'henrenfe  me- 
mbre à appirti  de  Grece  à Rime  , afin  que  , quand  vint 
aurez,  les  Reliques  des  deux  faints  Denys  , on  ne  pniffe 
pins  defonmats  douter  que  celle t de  l Arcopagite  ne  foient 
dans  vitre  Menaficre.  Ce  Pape  , qui  a été  un  des  plus 
grands  ornemens  de  l'Ueivcrfité  de  Paris,  laiffe  â chacun 
la  liberté  de  croire  en  fon  particulier  ce  qu’il  lui  plaira 
touchant  cette  Tradition.  • Erigen c,Eptfl.adCar.  Cal v. 
Sirmond,  Dtffertat.  cap.  2.  De  Launoy  , Dtjfertat.  S. 
Dienyf 

1 Les  Livres  de  la  Hiérarchie  oot  été  long-temps 

attribuez 
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attribuez  A faint  Denys  l'A’.eopagite  : aujourd'hui  que 
l’on  pcie  ics  choies  , u poids  de  la  critique  , on  cil  reve- 
nu de  cette  prévention.  1!  cil  certain  que  les  Livres  in- 
connus à toute  l'antiquité  fuient  citez  pour  la  première 
fois  par  les  Hérétiques  Seveiiens.dans  une  Confèrence 
qu’ils  curent  avec  I es  Evêques  Catholiques  ! Conftanti- 
nople  , dans  le  palais  de  l'Empereur  Juftinien  , l'an  j ji. 
Mi  Eufebe , ni  Iaint  Jérôme  n'en  ont  fait  aucune  men- 
tion. Tous  les  Anciens  qui  parient  de  faint  Denys  l'A- 
rcopagitc, comme  faint  Denvs  de  Corinthe*  faint  Chry- 
foftomc  , faint  Ambroife,  faint  Auguilin  , &c.  ne  difent 
rien  de  les  Ouvrages.  Enfin  voici  ce  que  les  Catholi- 
ques répondirent  aux  Seveiicns,D,#»/*ifvea.-'t/#ivr  mon- 
trer q»c  ces  témoignages  . (jne  vous  dites  être  de  faint  De 
mytl  Artop  agite  , feient véritables  , comme  vont  le  fonp- 
fonnex,?  Car  s 'ils  fuient  de  las , ils  n eujftnt  pas  pu  (ire 
inconnus  an  Bienheureux  Cyrille.  Man  pourquoi  ne  par- 
ler que  de  faint  Cyrille  : Si  faint  Athauajè  eut  cru  qu'ih 
eujjent  tte  de  fiitut  I^cnys  , ne  fe  fût- il  pas  ftrvi  de  leur 
autorité  dans  le  Concile  de  Nuée  , pour  prouver  la  Com- 
fubftantiahtS  de  la  i rinité contre  le ■ blafphêmes  d'Arius? 
ffye  fi  pat  nn  de  ces  Anciens  ne  les  a a ter.  , d'où  pouvez, 
vous  montrer  qn  ils  font  de  1ml  On  dit  pour  féconde  rai- 
lun , que  le  fty le  de  ces  Livt  es , & leur  méthode , font 
très- éloignez  de  la  maniéré  dont  on  écrivoic  dans  le  1. 
de  JI.  lieele  , & que  cet  Ouvrage  paroit  avoir  été  écrit 
par  un  Philolophe  fort  cloquent.  On  ajoute  que  cct 
Auteur  cire  dans  fou  livre  des  noms  divins,  c.  4.  les  paro- 
les de  l'Epirrc  de  iaint  Ignace  aux  Romains , écrite  pai 
cet  Evêque  * un  peu  avant  fon  martyre  : Or  faint  Denys 
l’Ateopagite  cioit  mort,  lorfque  faint  Ignace  écrivit  cet- 
te Lettre.  Ce  même  Auteur  «lit  qu’il  a etc  prefent  à la 
mort  de  la  fainte  Vierge  : Or  au  remps  que  la  Vierge 
mourut , faint  Denys  n étoit  pas  encore  converti  ; car 
on  croit  communément  quelle  cft  morte  quinze  ans  a- 
près  la  mort  de  J.  C.  Se  iaint  Paul , qui  a converti  faint 
Denys  , n’eft  venu  à Athènes  que  17.  ans  après  la  Paf- 
lion  au  Sauveur.  On  montre  outre  cela  que  l’Auteur  des 
Livres  an ribuez  à Iaint  Denys  , a écrit  depuis  le  IV.  fic- 
clc  de  l’Eglilc  ; t.  parce  qu'il  parle  «les  Myftercs  de  là 
Trinité  & de  l'Incarnation,  en  des  termes  qui  n'ont  été 
dûtes  que  depuis  le  IV.  lieele , comme  celui  d'Hypofta- 
fè;  z.  dans  le  Livre  de  la  Hiérarchie  celefte,  Non  ■ dtfons 
dit-il,  la-dejfus,  que  nos  Evêques  nous  ont  appris  félon  nne 
ancienne  Tradition  j \ mots  ancienne  Tradition  , iont 
voir  que  ce  n'eft  pas  faim  Denvs  l’Areopagitc  qui  par- 
la ; il  cite  faint  Clément  Alexandrin  , fous  le  nom 
de  Clément  le  Philofophe  ; fie  le  p.illâgc  qu’il  rap- 
porte cft  tire  du  8.  Livre  des  Stromates  : ce  qui  fait  con- 
noitte  qu'il  parle  de  Iaint  C ément , qui  vivoic  djns  le 
III.  li.-cle  de  l’Eglife.  On  allègue  encore  plulieurs  autres 
railbns  , pour  montrer  que  les  Livres  attribuez  à faint 
Denys  l’Arcopagite  ont  été  fuppofez  dans  le  V.  lieele  > & 
l'on  demeure  feulement  d'accord  que,  depuis  lccom 
mcnccmcnr  du  VI.  lieele  , ils  acquirent  en  peu  de  temps 
beaucoup  de  crédit  fie  d'autorité.  En  effet  Iaint  Ephrern 
les  cite  dans  un  Traité  compolé  pour  la  défenfe  du  Sy- 
node de  Chalccdoine.  Le  Moine  Jobius  , André  de 
Ccfarce  , Anaftafe  Sinaïte  , Suidas  , Nteephore  , & 
plufieurs  autres  nouveaux  Grecs  en  parlent  avec  hon- 
neur. Enfin  Jean  de  Scythople,  Maxime  & Pachynicrc, 
firent  des  Commentai  n s liir  cet  Auteur.  Parmi  les  La- 
tins , faint  Gtegeire  le  Grand  l’a  cité  avec  cloge  ; Jean 
Scot  Erigene  l'a  ttaduit  en  Latin  ; fie  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire envoia  cette  Tfadutlion  i Charles  le  Chauve , 
Roi  de  France  , avec  une  Préface  & des  Notes.  Tous  les 
Ouvrages  attribuez  ! faint  Denys  Arcopngite  font  en 
deux  volumes  , en  Gtec  Se  en  Latin,  recueillis  par  le 
P.  Baltluzar  Corder  ; ils  ont  été  imprimez  i Anvers  en 
1634.  l.c  premier  contient  des  Préfaces  de  faint  Maxi- 
me & de  Georges  Pachymcrc  ; le  Livre  de  la  Hiérarchie 
celefte, en  1 j.  chapitres-,  celui  de  la  Hiérarchie  Eeclefial- 
rique , en  7.  & celui  des  Noms  Divins  en  1 3.  Chapitres. 
Le  fécond  Volume  contient  1a  Théologie  Myftiquc  , en 
cinq  chapitres,  Se  dix  Epures  , quatre!  Caïus  , Moine, 
les  autres  à Dorothée  , i Sofiparre  i à Polycarpc  Evê- 
que , i Demophile  Moine  , ! Titus  Evêque,  Se  à Iaint 
Jean  l'Evangelifte.  * Simiond.  De  Launoy , de  déniât 
Dion fii  . Ivl.  Du  Piii,2?ré/  det  Aut  Lcd.  troi  prem.  fiée. 

DLNY'  , Evêque  de  Corinthe, vivoir  dans  le  II.  lieele. 
Il  fleurit  fous  l'Empire  de  Marc-Amoniu , Se  au  com- 
Tome  II. 
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mencement  de  celui  deCom mode. Eufebe  fait  mention  de 
plufieurs  de  fcsLemcs»&:  encr’autrcs.de  celles  qu’il  avoir 
écrites  aux  Eglilcsdc  Laeedemoni-.d’Athencs,  & deNi- 
womcdie.de  Pont.de  Ctere,ficde  Ruir.csfic  une  Lettre  i fa 
iœur  Chtiftophore.  Ccdrcnc  (c  Glycas  prétendent  qu’il 
a loufïcrt  le  martyre  : ce  qui  a etc  fuivi  par  les  Grecs  en 
leur  Office.  Mais  comme  Eufeb-  fie  faint  Jerome  ne  par- 
lent point  de  fon  martyre , l'Eglife  Romaine  a fait  plus 
fagement , de  le  mettre  dans  fon  Martyrologe , au  rang 
des  Confcfïeurs.  Il  y a plufieurs  choies  remarquables 
dans  les  fragmens  des  Lettres  de  faint  Denys  de  Corin* 
the , rapportées  par  Eufebe.  On  y apprend  que  faint 
Pierre  a louffertlc  martyre!  Rome  , que  faint  Denys 
l'Arcopagite  fut  Evêque  d’Athenes , que  l’Eglife  Ro- 
maine afliftoit  les  autres  Eglifes , Sec.  Il  y a aulfidans  fcs 
Lettres  des  lnftruôions  morales  fort  utiles.  Dans  la  Let- 
tre aux  Gnofliens,  il  avertit  Pynitus,  Evêque  de  cette  E- 
glife  , de  ne  pas  charger  les  Chrétiens  du  lourd  far- 
deau de  la  virginité.  Dans  la  Lettre  aux  Romains  il  fait 
mention  de  la  Lettre  de  fiant  Clément  aux  Corin- 
thiens , fie  témoigne  qn'on  la  lifoit  dans  l'Eglife  de 
Coiiiuhc  , & qu'on  y lifoit  anffi  celle  que  les  Romains 
avaient  écrire  aux  Corinthiens.  Il  le  plaint  auifi  dans 
cette  Lettre,  que  des  Hérétiques  avoient  tcinpli  fes  Lcc- 
rrcs  de  zizanie,  en  y retranchant  fie  ajoutant  beaucoup 
de  choies.  Les  Giccs  font  fit  fête  ju  19.  de  Novembre, 
fie  les  Latins  au  8.  d'Avtil.  Elle  cil  marquée  au  zz.  de 
Mars  dans  quelques  Martyrologes.  * Le  Martyrologe 
Romain  ««  i.Avril.S.]ciômi:tdeScrip.Ecd.  c.  17. Eufe- 
be, en  laChron,  A.  C.  *74.  Vignet,  17a.  Baron. 175.  & 
au  Martyr  &c.M.DuY\t\,Btkl.  det  Aut.  Eccl.yprtmfiecl. 

DEN  V S ( Saint)  Patriarche  d’Alexandrie, croit  d’une 
famille  conlidcrable , Se  fut  d'abord  engagé  dans  tes  er- 
reurs du  Paganifme  *,  mais  il  fe  convertit  enfuite  par  la 
Icéturcdes  Epîcrcs  de  faint  Paul,  fucccda  l’an  148.  ! 
Heracl.is,  fur  le  Siège Epifcopal  de  cette  ville,  après 
lui  avoir  fuccedé  dans  l’emploi  dcCatechifte  de  l'Eco- 
le d'Alexandrie,  fiien-tôt  après  fon  éLdlion,  il  fignala 
Ion  courage  & fa  charité  , pendant  les  perlêcutions  qui 
s'élevèrent  contre  fon  Eglilc,fous  l’Empire  de  Philippe, 
& fous  celui  de  Dccc  en  zjo.  Il  fut  d’abord  arrêté,  fie 
conduit  jufqucs  fur  les  frontières  d’Egypte,  par  les  per- 
tccuicura  -,  mais  étant  échapé  de  leur*  mains , il  fe  reti- 
ra dans  un  defert  de  Libye , d'où  il  lie  Lilfa  pas  de  (où* 
renir  fon  p unie  par  fes  Lettres.  A fon  retour  en  151. 
il  travaillai  éteindre  le  Schifnic  de  Novaticn  contre  le 
Pape  Corneille.  En  a j 3.  il  écrivit  au  Pape  Etienne  ait  fil- 
jet  de  la  condamnation  de  Novat , Se  de  la  rebaptifiition 
de  ceux  qui  avoient  reçu  le  Baptême  des  Hérétiques. 
Après  lamort  d’Etienne,  qui  arriva  l'an  ZJ7.  il  écrivit 
lur  le  meme  fujet  i Sixte  Ion  fucceftcur,  le  priant  de 
conlidercr  la  confcquencc  de  certc  affaire  , Se  de  ne  la 
pas  pourfuivre  avec  la  même  chaleur  que  l'avoit  fait  fon 
predecelTêur.  lien  écrivit  aufli  ! Denys  fie  ! Philemon 
Prêtres  de  l'Eglilc  de  Rome,  Se  adrella  une  fécondé  Lcr- 
tre  à Srxic,  dans  laquelle  il  parle  d’un  Hérétique  qu’il 
n’.tvoit  ofé  rebaptilcr  , quoiqu'il  eut  été  baptifé  d'un 
Baptême  prophanc  , parce  que  cct  Hérétique  avoit  reçu 
la  l ommunion.  Pendant  la  perfecution  de  Valerien , en 
ZJ7.0U  zj?.  le  Préfet  Emilien  lui  fir  défenfe  de  tenir  les 
Allcmblccsdcs  Fidclcs  ■.n'aïant  point  voulu  obéît  i cec 
ordre , il  fut  envoie  avec  fes  Prêtres  en  exil  dans  un  vil- 
lage p:  ès  de  Cephro  en  Libye.  Il  écrivit  de  ce  lieu  plu- 
fieurs LetrresP.1ftor.1les. Etant  revenu  i Alexandrie, il  en 
fut  c halle  par  une  fédition.La  pelle  y fuivit  ce  trouble  fi C 
1 obligea  de  confolcc  fon  troupeaupar  une  excellcnteLct- 
trc.  Ce  fut  vers  ce  temps-l!  qu’il  écrivit  contre  un  Evê- 
que d’Egypte  appellé  Nepos , qui  entendant  trop  grof- 
licrcmcnr  les  promeffes  de  l’Evangile , fie  foûtcnanr  avec 
opiniârrcté  le  regne  de  Jesus-Christ  fur  la  terre  pen- 
dant mille  ans , avoit  compolé  un  Livre  intitulé  , Réfu- 
tation det  Allegorifiet.  Saint  Denys  étant  venu  ! Arfi- 
noé,  où  ce  livre  lui  fur  prefenté,  il  le  réfuta  de  vive  voix, 
fi c enfuite  compofi  contre  cet  Ouvrage  deux  Livres  in- 
timiez , det  Promejfet  Divines  , dans  lefquels  il  parle 
douteufement  de  l’Apocalyplc , fie  l’artribuc!  un  autre 
Auteur  qu'à  faine  Jean  l'Evangelifte.  Il  combattit  peu  de 
temps  après  l'erreur  de  Sabcllius , qui  confondoit  tes 
trois  Perfonnes  de  la  Sainte  Trinité.  Cette  Herefie  s'é- 
tant établie  dans  la  Pcntapolc  , faint  Denys  écrivit  des 
Lettres  pour  la  réfuter,  mais  il  lui  arriva  de  fe  fervir  dc9 
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termes  qui  femblotent  favorifer  l’erreur  oppoféc  à celle 
de  Sabdlius.  Quelques  Catholiques  en  aïant  porté  lents 
plaintes  à Denys  Evêqu.*  de  Rome  I,  Denys  d'Ale- 
xandrie fe  jullifia,  dans  un  Traité  qu’il  intitula  , Réfuta- 
tion & Apologie.  Saint  Athanafc  tapporce  plulieurs  pal- 
fages  liiez  detc:  Ouvrage  , par  le  (quels  il  prouve  invin- 
ciblement concre  les  Ariens  qui  fe  fervoient  de  fon 
autorité,  que  Ion  fentiroem  contre  la  Trinité  cft  con- 
forme à la  dccilion  du  Concile  dcNicce,  quoi  qu’il  n’ap- 
prouve pas  que  l’on  fe  l'erve  du  tenue  de  Confubfiuntiel. 
S,  Baille  l’acculé  en  une  de  fes  Epitrcs , d’avoir  |eicé  les 
fondemens  de  l'Hcrefle  d' Arius , quoiqu’il  avoue  que  ce- 
ne  fut  pas  à mauvais  délié  in  ; mais  pour  avoir  trop  pen- 
ché vet  s l'extrémité,  oppoféc  à l’erreur  de  Sabcllius.  11 
fut  invité  l’an  264.  de  le  trouver  dans  un  Synode  allêm- 
blcà  Antioche  eontic  Paul  de  Samofate;  mais  fa  vieil- 
leflé  ne  lui  permettant  pas  de  faire  ce  voïage , il  écrivit 
une  excellente  Lettre  aux  Evêques  ailcinblez  , dans  la- 
quelle il  rcFotoit  les  erreurs  de  Paul.  Saint  Jérôme  fait 
l'éloge  de  cct  Ouvrage.  Saint  Denys  mourut , apres  a- 
voir  gouverné  l'Eglilc  d'Alexandrie  durant  17  ans,  - ’c- 
toif  le  17.  Décembre  de  l’an  164  La  Lettre  contre  Paul 
de  SamoCite  donnée  au  public  par  Turricn,  St  attribuée 
à faim  Denys  d'Alexandrie, cft  une  pièce  fuppofée.  Nous 
avons  quantité  de  fiagmcns  de  fes  autres  Lettres  dans 
Eufebe,  Senne  Lettre  Canonique  toute  entière  qui  fe 
trouve  dans  Zonarc , dans  liai  fanion  , de  dans  la  Collec- 
tion des  Conciles.  Anaftafc  de  Nicce , dans  la  queftion 
29.  furlaGcnefe,  cite  un  paftage  du  Livre  de  Denys 
d’Alexandrie  contre  Origcn-  ; mais  il  n’y  a pas  d'appa- 
rence que  cet  Ouvrage  luit  de  Denys  d’Alexandrie, qui, 
bien  loin  d'avoir  été  fon  adverfaire  , c.oit  fon  difcipL  de 
fon  défcnfiur.  Leftylcdecet  Auteur  cft  élevé  fie  pom- 
peux; il  excelle  dans  les  Descriptions  & dans  les  Exhor- 
tations; il  combat  fortement  fes  adverfaircs  dans  fes  Ou- 
vrages Polémiques  ; il  fçavoir  parfaitement  le  Dogme , 
la  Dilciplinc,  oe  la  Morale  il  avoir  le  jugement  tres- 
fain;il  étoic  très- modéré, trcs-fige,&:  de  bon  confeil. En- 
fin li  peitedc  fes  Ouvrages  cft  une  des  plus  confîdera- 
b!cs  que  nous  aïons  pu  faire  en  ce  genre.  Ce  Denys  d’A- 
Icxandric  n’cft  pas  le  meme  qui  a fait  des  Commentai- 
res fur  les  Livres  de  faint  Denys  l' A rcopagite.  Eufe- 
bc  ,1.6.  & 7 H fi.  S.  A1h.u1  .'le  , Itv.  de  Sent  Dion  & 
in  Comment,  de  Si»  Nicah.  Decr  S.  Rallie  , c.  29.  liv. 
de  Spir.S.eo  Ad  Amphil.  c rep.  41  Saint  Jérôme,  a* 
Cai.  e.  69,  Pref.  Liv.  iS  - C ommem.  iu  If»  liv.  2.  centr. 
Rmffi».t*r  ep.  «dPanMMch.Ccnnade.e.  <.  de  Eccl.  Dogue, 
Sixic  de  Sienne , /.  4.  Biblntb.  Henri  de  Valois , Aunot. 
ïuHifi.  Eufieb.f.  ifj.  edit.  Rom.  ftellarmin,  dei  Ecri 
VAins  Ecclefiafti^ues.  Baronius , A.  C.  1,8.  160.  &c. 
Le  Martyrologe  Rondin , au  17.  Nev.  M.  Du  Pin  , Bi- 
bliothèque det  Auteurs  Eccl.  treis  premier,  ficelés. 

DENYS,  Pape  étant  encore  Prêtre  de  Rome,  écrivit 
nnc  Lettre â Denys  d’Alexandrie,  fur  le  Baptême  des 
Hérétiques.  Il  fucccda  i Saint  Sixte  , qui  fut  marryrifé 
le  6.  d’noût  de  l’an  asS-  dans  le  fiege  de  l’Eglife  de  Ro- 
me. On  croit  que  ce  fiege  vacqua  près  d’un  an , Se  que 
le  Pontificat  de  Drm  s ne  commence  qu'au  22.  Juillet 
zj 9 II  gouverna  l'Eglifc  de  Rome  pendant  dix  ans  quel- 
ques mois  Se  mourut  le  16.  de  Décembre  16 9.  ou  270. 
Il  tint  un  Synode  d Rom.*  l’an  26  t.  dans  lequel  il  con- 
damne l'Herefie de  Sabcllius,  Se  l’crtcur  oppoféc  qui 
fur  depuis  foùuemic  par  Àri js.  Il  écrivit  une  Lctrrc  au 
nom  de  ce  Synode  d Denys  d’Alexandrie , dont  SaintA- 
chanafc  a rapporté  un  fragincnr.S.Bafilc  parle  d’une Ler- 
tre  que  ce  Pape  adreftai  l'Eglifc  de  Celai  ce  en  Cappa- 
doce , qui  avoit  etc  ruinée  par  les  barbares.  Se  de  la 
charité  qu'il  eut  d'envoyer  en  Cappadocc , pour  rache- 
ter les  C nréticns  emmenez  en  captivité  par  les  Barba- 
res. C'eft  fans  fondement  qu'on  lui  a attribué  des  Ou- 
vrages centre  Sabdlius  fie  Paul  de  Samofate , qui  font 
fans  doute  d’un  autre  Denys.  Sa  Lettre  d Urbain  & 
l’autre  d Severc.ne  font  pas  plus  fûrenicnt  de  lui.  Le 
Pontifical  de  Damafe  porte,  qu’il  ordonna,  en  deux 
fois  qu’il  fit  les  Ordres  au  mois  de  Décembre , douze 
pj  êtres , fix  Diacres , & fepi  Evcqucs  , du  nombre  def- 
qucls  fur  Zama  premier  Eyèquc  de  Boulogne  ; mais  il 
r.'y  a point  de  fonds  i faire  fur  ce  céraoignagc.  Félix  I. 
lui  fucccda.  • S.  Bafilc,  ep.  210.  Anaftafc  , de  Rom. 
Tout  ItiCAtuloguct  des  Papes.  S.  Achanafc  , a dv.  A- 
tiAu.  9'  de  fient.  Dieu.  udv.  Aria».  Baronius  , aux  Auh. 
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DENYS  ( faint  ) premier  Evcque  de  Paris  , vivoit 
dansle  Ill.ueclc.  On  tirel’hiftoitc  de  fa  Vie,  de  qua- 
tre anciens  Auteurs,  qui  font  l'Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Saturnin,  Grégoire  de  Tours,  Fortunat,  fie  Ufuard. 
Les  deux  premiers  nous  apprennent  que  faint  Denys 
fur  envoyé  dans  les  Gaules  fous  l’Empire  de  Dccc , qu’- 
il fut  Evêque  de  Paris  , qu’il  y fuunrii  le  martyre  , Se 
qu'il  y eut  la  tête  tranchée.  Fortunat  décrit  fon  marty- 
re à Paris.  Ufuard,  Religieux  de  faint  Germain  des 
Prez , dit  que  faint  Denys  vint  dans  les  Gaules  avec  S. 
Platon , qui  fouffiit  le  martyre  â Tournay , Se  fi  cela  é- 
toit , il  n’y  léroit  arrivé  que  du  régné  de  l'Empereur 
Dioclétien.  Mais  Ufuard  a fuivi  les  AÛes  de  faint  Fuf- 
cien  Se  de  faim  Viûoriquc , Se  n’avoir  pas  vu  la  Vie  de 
S.  Saturnin,  ni  pris  garde  ice  qu’avoir  rapporte  Gré- 
goire de  Tours.  Aptès  la  mort  de  ce  faint  Martyr,  on 
bâtit  une  Eglifeà  Ion  honneur  à Paris  , où  étoit  fon 
tombeau , que  Dieu  rendir  cclcbrc  fur  plulîeurs  mira- 
cles rapportez  par  Grégoire  de  Tours.  • Htfi.l.  j.  De 
Launoy  , de  duob.  Dieuyfi. 

DENYS  , Evêque  de  Milan , fut  élevé  fur  ce  Siégé  , 
vers  l’an  j jo.  il  alfifta  â un  Concile,  que  Confiance 
convoqua  à Milan  l’an  jjj.  Se  y foûrint  avec  les  autres 
Evêques  Catholiques  la  foi  du  Concile  de  Nicée. 
Quand  on  propofa  de  condamner  S.  Achanafc  , Eufebe 
de  Vcrccil  Se  Denys  déclarèrent  qu'il  falloit  avant  tou- 
tes chofes  s’affurer  de  la  foi  des  Evêques,  en  fouleri- 
vant  au  Symbole  de  Niccc.  Denys  prit  la  plume  pour 
le  ligner  /mais  Valens  Evêque  de  Mûrie , & les  autres 
Evêques  Ariens,  ne  voulurent  point  accepter  ce  parti. 
Le  lendemain  Lucifer  de  Cagliari , Eufebe  de  Samofa- 
te,  & Denys  furent  mandez  au  palais.  On  voulut  les 
obliger  à ligner  la  condamnation  de  S.  Athanafc , Se  ils 
rcfulercnc  de  le  faire  ; mais  Denys  ayant  été  mandé 
une  féconde  fois  au  palais  , il  ne  put  relifter  aux  inftan- 
ces  de  l'Empereur  Se  des  Evêques , Se  il  euclafoiblelTe 
de  ligner  la  condamnation  de  faint  Athanafc.  Eufebe 
de  Vcrccil , trouva  un  moyen  allez  ingénieux,  d’ôter 
aux  Ariens  ccrre  lignant  re.  Car,  comme  on  le  prcfToit 
de  faire  la  meme  chofe,  il  dit  qu'il  les  concentre  oit , 
qu’il  11c  vouloir  pas  ligner  après  Denys  , qui  étoit  plus 
jeune  que  lui.  Les  Ariens  qui  (ounaitoient  avec  une 
extrême  paftion  d’attirer  cc  fçavanc  homme  dans  leur 
parti  contre  S.  Athanafc , effaccrenr  le  nom  de  l’Evêque 
de  Milan  : en  lut  te  de  quoi  Eufebe  déclara,  qu’il  ne  pou- 
voir ligner  la  condamnation  d'un  homme  innocent.  De- 
nys s’eftimant  heureux  de  voir  ainfi  fa  confcience  dé- 
chargée Si  fon  honneur  fauvé  , continua  de  défendre  3- 
vec  Lucifer  de  Cagliari , & Eufebe  de  Vcrccil  la  foi 
Orthodoxe  Sc  l’innocence  de  S.  Athanafc.  L’Empereur 
n’ayant  pu  rien  tirer  d’eux , les  envoya  en  exil.  Denys 
fut  relégué  en  Cappadocc,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après.  Son  corps  fut  rapporté  i Milan  du  remps  de  S. 
Ambroife.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  par  les 
foins  de  S.  Baille;  mais  le  fait  n’cft  pas  certain.  D’au- 
ties  afliirenr  que  S.  Ambroife  le  dépola  dans  la  ville  de 
Cafta  no , fur  la  rivière  d’Adda  , i cinq  lieues  de  Milan , 
& que  la  crainte  des  Barbares  le  Ht  depuis  rranfporrcr 
à Milan  On  fjic  la  fête  de  S.  Denys  au  xj.  de  Mai.  Ce 
que  l’on  a rapporté  de  la  lignaturc  effacée  de  Denys , 
ne  fe  trouve  que  dans  des  Altcs  de  ce  Concile  rappoi- 
rez  par  Ferdinand  Ugelle , dont  on  trouve  un  ancien 
Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert , fur  le- 
quel M.  Baluze  les  a donnez.  * If  Auteur  inconnu  , dans 
les  Oeuvres  de  S Ambroife,  Serm.Cp.  S.  Ambroife, 
eptfi.  82.  dr  de  la  nouvelle  Lditton  7 1.  ad  Vercel.  Saint 
Athanafc  , ud  Soht.  Ruffin.  S.  Hilaire  , dam  tes  Frug- 
mens.l.  1.  c.  20.  Sulpice  Severe,/  2.  Hifi.  Suer.  Socrate, 
/.  r.  e.  19  Sozomcnc,/.  4-  c.  8. Baronius,  W.C.jjj.  jj6. 

DENYS  , fui  nommé  le  Petit,  à eau  le  de  fa  taille  , ré 
en  Scy  thie , Moine  fie  Abbé , a fleuri  depuis  le  commen- 
cement du  V fîccle,  jufqu'à  l’an  <40.  Il  feavoit  très- 
bien  le  Grec  & le  Latin , fie  il  avoit  bien  étudié  l'Ecritu- 
re Sainte.  Il  compofa  , à la  prière  d'Etienne  Evêque  de 
Salonc,  un  Recüeil  de  Canons  nouvellement  traduits , 
qui  contient , outre  ceux  qui  éroient  dam  le  Code  de 
l'Eglilc  Univcrfelle  , les  cinquante  premiers  Canons  des 
Apôtres  , ceux  du  Concile  de  Sardiquc , Se  cenr  rrente- 
huit  Canons  des  Conciles  d'Afrique.  Ce  Code  de  Ca- 
nons a été  approuvé  fie  reçu  par  l'Eglife  de  Rome  , fe- 
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Ion  le  témoignage  de  Calliodorc  » & pat  l'Eglifc  de 
Fiance  > Se  les  autres  Eglilcs  Latines  , fui  vaut  celui 
d’Hinemar.  Il  a été  imprime  par  les  (oins  de  M.  Juitcl 
en  i6t 8.  avec  la  Verdun  de  la  Lettre  de  S.  Cyrille , & 
du  Concile  d'Alexandrie  contre  Neftorius  , qui  e(k  en- 
core de  la  traduction  de  Denys  le  Petit.  Cet  Ouvrage 
étant  achevé , il  crut  qu'il  y devoir  joindre  les  Décrétâ- 
tes des  Papes,  lien  fit  donc  une  Collection  , qui  com- 
mence i celles  de  Sirice , qui  l’ont  les  premières , Se  finit 
à celles  d'Analhfe.  L'on  y a depuis  ajoute  celles  d’Hi- 
laite  , de  Simplicitts , de  rclix , Se  des  autres  Papes  jut- 
qu’àS.  Grégoire.  Ce  fécond  Recueil  a étéinlcrcpar 
Jultel  dam  u Bibliothèque  du  Droit  Canon.  C’eit  ce 
Denys  le  Petit,  qui  en  rcuouvcllant  le  Cycle  Pafchal  de 
9 j.  ans  dre  lie  par  Viékor , inrroduific  le  premier  la  ma- 
nière de  compter  les  années  depuis  la  naillance  de  J C. 

& qui  l’a  fixée  luivam  l’époque  de  l’Erc  vulgaire,  qui 
n'cft  pourtant  pas  la  véritable.  Il  a aufli  écrit  deux  Let- 
tres fur  la  Pâque  en  52.5.  3c  en  5*6.  qui  ont  été  données 
parle  Pere  Petau  & par  Bucherius  , & foie  un  Cycle  de 
•jj.ans.  Le  Pere  Mabillon  a donné  une  Lettre  de  lui  c- 
t ricci  Eugippius  l'ur  la  traduction  qu'il  avoit  laite  d’un 
Livre  de  S.  Grégoire  de  Nylfe , de  la  création  de  l'hom- 
me , p.  1.  AnaleH.  p.  1 . 

Calliodorc  nous  allure  qu’il  fçavoit  le  Grec  fi  parfai- 
tement , qu'en  jettant  les  yeux  fur  un  Livre  Grec  , il  le 
lifoit  en  Latin  , Se  un  Latin  en  Grec.  Il  y a apparence , 
qu'ayant  ce  talent , il  a bien  traduit  des  Livres  Grecs. 
Nous  n’avons  neanmoins  fous  Ion  nom  que  les  verlions 
drs  Canons,  la  vetfion  de  la  Lettre  de  S.Cÿrillc,  la  ver- 
lion  d’une  Lettre  de  Proterius  fut  la  Pâque,  la  yerfion 
de  la  Vie  de  S.  Pacomc  , La  vetfion  d’un  dilcours  & de 
deux  Lettres  de  Procle , Se  la  verlion  du  Traité  de  faim 
Grégoire  de  Nyfle  » de  la  création  de  l'homme.  On  lui 
attribue  aulfi  la  uaduékion  de  l’invention  de  la  tctc  de 

S.  Jean  Baptilke  , coinpoféc  par  l'Abbé  Marcel.  Il  rend 

le  Icns  fidèlement  .v  intelligiblement;  mais  fes  termes 
ne  font  pas  toujours  bien  cnoifis.  Denys  le  Petit  mou- 
rut environ  l'an  j4®.  Cafiiodore,  qui  connoilfoic  for. ( 
mérité , lui  donne  des  éloges  extraordinaires.  * Callio- 
dorc , c.  15.  Div.  Inft.  Bede  , Jhft.  Eeel.  /.  5.  e.ii.cr 
de  Rut.  Temp  c.  4$.  Sigebert , de  vir.  tUstfi.  c.  i-j.  Ma- 
rianus  Scotus , A.  C.  jji.  T ritheme , a*  Cat.  Gene- 
brard  , tu  Bvniface  II.  Ciaconius  , en  Félix  IV.  Bjanca 
nus  Chren.Mat.Sdc.  VI.  Bcllatmin  , dei  Ecriv.  Eeel. 
Baaonius , A.  C,  5x7.  num.  6 7.  c r fmiv.  Petau  , liv.  6. 
de  Dell.  temp.  c.  $.  dr  fe/j.  Calvilius , Chro ».  e.  16.  Ric- 
cioli , ChroH.  refer.  T.  i.l  1.1.19./.  C.,i.  Vollius  , 

de.  Hijl.  Lut.  I 1.  e.  19.  tir  des  Math.  c.  54.  §.  n.  cfr*( 
46.5.11.  dre.  M.  Du  Pin,  Bsbl.  des  A Ht.  Eeel.  III.  pre- 
meers  fiecles. 

DENYS  le  Grand  , Evequede  Senlis , vivoit  dans  le 
XIV.  iiccle , & fut  Contefleur  du  Roi  Jean , qui  l'éleva 
à cette  dignité.  Un  Porte  de  fon  temps , nommé  Vaflo, 
ou  Gallon  des  Vignes  , le  loue  dans  fes  Ecrits , Se  du 
qu'il  avoit  une  grande  facilité!  faire  des  vers  , & qu’il 
compofa  un  Livre  de  la  charte  des  Faucons.  Il  mourut 
environ  l’an  1554.  • Sainte-Marthe,  en  U Franc.  Chren. 

T.  II.i.  1011. 

DENYS  , que  quelques-uns  font  Patriarche  deCon- 
fiantinople , croit  rouit  du  Peloponncfc  , Se  hit  difciplc 
dc  Marc  d’Ep’nefe  , ennemi  de  PEglifc  Latine.  On  le  fit 
cfclavc  à la  prife  de  Conftantinoplc  en  14J  j.  Se  quelque 
temps  après  étant  forci  de  fervitude,  il  mérita  d’ctre  c- 
lû  Evêque  de  Philippopolis  dans  la  Thracc  , & cnlüitc 
d’être  clevc  fur  le  Siège  de  Conftantinoplc.  Sa  vertu 
lui  fit  des  ennemis  qui  le  pcrfecuccrcnt , Se  l’accufercnt 
meme  de  «.’ctre  fait  autrefois  Turc  , pour  recouvrer^  fa 
liberté, êc  de  s'être  fait  circoncire.  Il  prouva  la  faufieté 
de  cette  impofturc  dans  un  Synode,  où  il  fi:  une  abdi- 
cation volontaire  de  fa  dignité  , après  l'avoir  gardée  8 • 
ans  On  le  remit  quelque  temps  apres  fur  le  Siège  , Se 
il  devint  un  des  Partifans  du  Concile  de  Florence , pour 
l’union  de  l'Eglifc  Grecque  avec  la  Latine.  *#Sponde  , 
A.  C.  1461  ».  18. 1471.  ».  17.  1481.  » 9.  C*  10.  Bzo- 
VÎUS  . A ■ C.  1489.  Malaxtls  . Hsft.  Part.  I.  l.  Tnree-Gr. 

DENYS  , Moine  du  Mom-Caflin  , écrivit  la  Vie  de 
S.  Ligdau , Abbé  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  : le  Cardinal 
Baronius  avoit  vù  cet  Ouvrage , bien  que  rempli  de  fau- 
tes : il  en  pailc  fous  l'an  1119 

DENYS  DE  RIKEL  ou  DENYS/e  Ckartrenst , Hit 
Te  me  II.  , 
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communément  de  RiIcel  , parce  qu'il  croit  natif  d’n» 
petit  bourg  de  ce  nom  dans  le  Diocefe  de  Liège , à une 
icucde  Tron,  s'cftdiftingué  dans  le  XV.  ficelé  par  fa 
fcicnce.  Se  plus  encore  par  fa  (aincrtc.  1!  obtint  le  de- 
ré  de  Maître  és  Arts  , n’étant  encore  âgé  que  de  ai.  ail. 
entra  chez  les  Chartreux  de  Ruremonde  l'an  14S3.  & 
y vécut  48.  ans.  Le  nombre  de  fej  Ouvrages  cft  4 grand, 
qu'on  s’étonne  qu’un  homme  comme  lui , qui  pafioir 
tous  les  jours  en  Oraifon  , en  air  pii  tant  compofcr.  Cet 
attachement  continuel  à la  contemplation  , lui  a fait 
donner  le  nom  de  DeÜeur  Extatiqne.  Il  écrivit  au  Pa- 
pe & à plufieurs  Princes  Chrétiens  , Se  leur  annonça  que 
a perte  de  l'Empire  d'Orient , n’étoit  qu'un  effet  de  la 
colercrdu  Ciel , |uftcmcnt  irrité  contre  les  Fidèles.  Cl* 
laint  homme  mourut  le  12.  Mars  de  l'an  1471.  âgé  de 
<y.  ans.  O11  dit  que  le  Pape  Eugène  IV.  ayant  vù  un  de 
fes  Livres , s'écriaavec  admiration  : Latetnr mater  Ec- 
clefia  , tjna  talem  habet  fi  lia  m.  Il  adonné  lui-même  le 
catalogue  des  Ouvrages  qu'il  avoit  corapofez  , & plu- 
fieurs Auteurs  font  le  dénombrement  de  ceux  qui  ont 
été  imprim.'Z.  Cet  Auteur  écrit  facilement;  mais  fon 
ftylcclt  hmplc  , Se  n'a  rien  de  poli  ni  d’eleve.  Il  avoit 
beaucoup  lù  Se  étudié.  Se  ne  manquoit  pas  d’érudition 
dans  les  choies  communes.  Son  jugement  étoir  allez 
biin.&il  s’appliquoit  alTez  heureufement  les  partages 
de  l'Ecriture  ; il  cil  fobre  àe  fage  dans  la  fpirimaliié  , 

& plein  de  maximes  & d'inftruétions  faluraires.  Enfin 
il  n’yagucrcsd’Atitcur  myftique  , dont  on  life  les  Ou- 
vrages avec  plus  d'ucilicé  & de  plaifir , particulièrement 
ceux  qu'il  a Faits  fur  la  reforme  de  la  vie  de  tous  les  E- 
tacs  de  l'Eglifc.  * Tritheme  Se  Bcllarmin , an  curai,  des 
Ecriv.  Eeel.  PolTevin  , Ap.  Sacr.  Pecrcius,  Bsbheth. 
Carth.p.  49.  ^rfinvantes.  Spondc  , A.  C.  1454.  ».  27. 
1471.0.  *4*  Dorland,  /.  7.  Chren.  Carth.  Thcodoric 
Locr  ,tnjavte.  Simler.  De  l’Elpi.  Coccius.  Se  Onu- 
phre , en  la  Chren.  M.  Du  Pin  , liibhoth.  des  Aut.  Ec- 
rit f XV  ficelé.  Bailler , Viet  des  Saints , 1 2.  Mars. 
AUTRES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

DENYS, Tvrand’Heraclée dans  le  Pont , crut  d’a- 
bord profirer  de  l.i  ruine  des  Perlés  par  Alexandre  le 
Grand  , pour  l'aftermillêmcnt  de  fa  tyrannie  ; mais  il  ne 
le  maintint  qu'à  force  de  fouplcflès  pendant  la  vie  d’A- 
lexandre i & après  fa  mort , il  fut  traverfé  par  Pcrdic- 
cas , l’un  des  fucce (leurs  de  ce  Prince.  Peraiccas  ayant 
éré  tué  la  4.  année  de  la  CXIV.  Olympiade  , Se  la  32  u 
année  avant  J.  C.  Denys  époufi  Amailris  , niece  du 
dernier  Dariu* , prit  le  titre  de  Roi , parta  le  refte  de  fa 
vie  dans  une  domination  paifible , Se  dans  une  vie  extrê- 
mement voluptuéufc.  Il  dormoit  prefqu?  toujours , fon 
lommeil  étoit  fi  profond , que  pour  le  réveiller  on  croit 
oblige  de  lui  enfoncer  des  aiguilles  dans  la  ch  air.  Il  é- 
oit  d’une  fi  prodigieufe  grofleur , qu  il  avoir  honte  de 
(à  figure.  Se  qu’il  n’ofoit  fe  montrer  en  public-,  lors- 
qu'il donnoit  audience , ou  iorfqu'il  rendoic  juftice  , il 
s'enfermoit  dans  une  armoire,  de  peur  que  l'on  ne  vît 
•on  viügc.  Il  mouruî  âgé  de  5 j.  ans , dont  il  en  avoir 
règne  30.  Se  lailla  fon  Royaume!  fesenfans,  fous  la  tu- 
telle de  fa  femme.  * Memnon , extrait  par  Fhetitts.  Bsbl. 
».  114.  Bayle , DtClicn.  Cr  t. 

DENYS,  1.  de  ce  nom,  Tvran  de  Syraeufe,  ctoit 
(ils  d'un  fimple  Ciroicn  nommé  Hermocrate , Se  fut  d'a- 
bord Capitaine  general  des  Syraculains,  contre  les  Car- 
thaginois. En  la  4.  année  de  la  XCU1.  Olympiade  , Se 
40J.  ans  avant  J.  C.  il  fe  rendit  maître  abfolu  de  l’Etat  , 
s'étant  défait  des  autres  Generaux  fes  Collègues,  qu’il 
avoit  accufezdc  trahifon  Pour  établir  fa  tyrannie,  il 
augmenta  la  foldedes  foldats  , rappclla  les  bannis  , Se 
fe  fir  donner  des  gardes  par  le  peuple.  Depuis  il  foûtint 
prcfquc  Toujours  la  guerre  contre  les  Carthaginois;  & 
aptes  divers  fiiccès , il  les  chalTa  de  SicÜc.  La  ville  de 
Reggio  fentit  les  effets  de  fa  crusuié , ayant  été  prife  à 
diferetion  par  ce  Tyran  l'an  387.  avant  J.  C.  après  un 
(loge  d’onze  mois.  Les  Siciliens  voulurent  fe  défaire  de 
lui  ) mais  leur  dcllèin  n’ayant  pas  rcüÆ  , ils  augmentè- 
rent le  poids  de  leurs  chaînes  , bien  loin  de  les  brifer. 
Denys  avoit  une  palfion  extrême  de  paflèr  pour  bel  ef- 
ptit , & fur  tout  pour  Poète»  mais  ce  fut  inutilement. 
De  grands  hommes  qu'il  avoit  auprès  de  lui , fe  moc- 
querent  de  fes  vers  ; & les  Grecs  en  firent  de  même 
dans  une  alfcmbléc  célébré.  Ce  qui  le  mit  fi  Fon  en  co- 
Yyyy  ij 
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lcrc , que  ne  pouvant  fc  venger  de  ces  railleurs  , il  en 
devint  plus  cruel  envers  fes  hijcts.  Son  peu  de  rcfpeû 
pour  fis  thofis  lactées , cil  une  marque  de  Ion  naturel 
tyrannique.  Il  pilla  grand  nombre  de  temples-,  & on 
remarque  fur  tour,  qu'ayant  ôté  un  manteau  d'or  à la 
Haute  ac  Jupiter  , il  dit  en  fc  mu  .quant , que  ce  man- 
teau d'or  étui:  trop  froid  en  hyver , Sc  trop  pefanc  en 
etc,  & que  ce  bon  fils  de  Saturne  fc  devoir  contenter 
d'un  manteau  de  laine  qu’il  lui  donna.  Une  autrefois 
il  arracha  une  barbe  d'or  à une  figure  d’Efculapc , ajou- 
tant que  c’etoit  mal  à propos  qu'il  en  portoit  une,  puis- 
que fon  perc  Apollon  n'en  avoir  point.  Sa  cruauté  le 
rendit  fi  odieux  & lï défiant , qu'il  ht  bâtir  > dit-on , une 
mailou  foûterraine  , où  il  s’enfermoit.  Nul  n'y  pouvoit 
entrer , non  pas  même  fit  femme  Sc  Ton  fils , qu'il  n’eût 
quitté  fies  habits , de  peur  qu’il  n'y  eût  des  armes  ca- 
chées deflbus.  Il  moutut  apres  un  régné  de  38.  ans,  âgé 
de  6 j.  ans,  la  1.  année  de  la  Clll.  Olympiade,  & 38  6. 
ans  avant  J.  C.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  tou- 
chant le  genre  de  fa  mort,  bien  que  tous  conviennent 
qu'elle  fut  violente.  Pluficurs  ont  crû  qu  ‘il  mourut  d'un 
excès  de  bouche , qu'il  fit  en  rcjoiiifljncc  de  ce  qu'il  a- 
voic  été  proclamé  vidorieuxà  Athènes  , aux  jeux  qu’ils 
nommoicncZ.**/**/  , en  l'honneur  du  Dieu  Üacchus  Sc 
des  Vendanges.  Suidas  , Sc  d'autres , lui  attribuent 
quelques  Ouvrages  en  vers , comme  des  Comcdies  , a- 
vec  une  Hiftoirc , Sc  quelques  autres  Trairez.  * Diodo- 
rc  de  Sicile,/.  13.  14.  15.  Plutarque,  en  [a  vit.  Juilin, 
/.  10.  en  la  Chron.  Suidas  , &c. 

DENYS  11.  dit  le  Jeune,  Tyran  de  Syracufc,  s’établit 
enlai.  année  de  la  CIII.  Olympiade , ic  386.  ans  avant 
J.  C-  fut  le  Thrône  de  fon  pete , par  le  fi. cours  des  gens 
de  guerre  , & à la  faveur  des  promefles  qtf  il  lie  au  peu- 
ple de  le  gouverner  avec  douceur.  Cependant  il  ne  fut 
pas  plûrôr  inftalé , qu'il  exerça  des  cruautcz  inoiiics  , il 
fit  mourir  lès  frères, & reduim  les  Syraculâinsà  lcch.il- 
fer  de  leur  ville  l'an  357.  avant  J.  C.  Il  fc  ictira  à Lo- 
crcs  ville  d’Italie.  On  l'y  reçut  avec  bonté  j mais  il  ne 
s’y  put  maintenir  long-temps.  Il  continua  fes  cruautcz, 
dcb.tucha  les  femmes  de  fis  hôtes,  tfc  les  obligea  enfin 
de  le  renvoyer  honte»  Icmcnr.  Alors  il  revint  à Syra- 
eufe,  dix  ans  apres  en  avoir  étcchaflc.  Il  le  rétablie  fur 
le  Thrône  par  trahifon  , Sc  recommença  fies  violences 
avec  plus  de  fureur  qu 'auparavant.  Dion  Sc  Timolcon 
Icchaflcrent  une  féconde  fois,  la  1.  année  delà  C1X. 
Olympiade,  & 343.  ans  avant  J.  C.  Il  fc  retira  à Co- 
rinthe,où  il  ne  frequenroit  que  des  lieux  infâmes  , & 
des  gens  de  la  lie  du  peuple  & de  mauvaise  vie.  On  dit 
tnêine  que  , icduir  d la  dernicre  extrémité,  il  fut  con- 
traint de  tenir  école  pour  avoir  de  quoi  fubfiiler  , Ce 
pour  fc  faire  des  fujets  Sc  un  empire  <1  une  nouvelle  ef- 
pecc.  * Diodorc  de  Sicile , /.  1 6.  Juilin  , /.  11.  <ÿ-c. 

DENYS,  Roi  d'Egypte  Cherche*.  Ptoiomi  1 XII. 

DENYS  , Argicn  , Ecrivain  Grec.  Clément  Alexan- 
drin l'allegue  en  parlant  du  temps  de  la  prifede  laTroic, 

/ 1.  dts  Tapijfcnef, 

DENYS  , Mileficn  , Hiftoricn  , vivoic  avant  Héro- 
dote , c’cft-à-dire  , avant  la  LXXX1V.  Olympiade  , Sc 
l'an  444.  .îvant  J.  C.  Suidas  fait  le  dénombrement  de 
pliifieuis  de  fes  Ouvrages  -,  de  cinq  Livres  contenans  ce 
qui  s'étoit  pafié  après  Datius-,  la  Dcfcriptionde  la  Ter- 
re, Sec.  * Voflius  ,/.  1.  des  Hifi.  Crées , c x.p.  iz.  /.  1, 
r.  3./».  174./  4-  c.  3.  p.  441.  & des  Mathem.  c.  69.  §. 
4.  * Volateran , Antroph.  /.  i.c.  454. Genehrard Sc  Vi- 
gnicr.  M.  Du  Pin  , Bihhosb.  Vniverf.  des  Hifior.  Prof. 
Tome  I. 

DENYS , de  Mirylene , Poëtc  Epique , compofa  des 
Livres  des  anciennes  Fables.  Diodorc  de  Sicile  parle  de 
lui  dam  le  1.  Livre  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique.  Quel- 
ques Auteurs  croient  qu'il  a compofé  une  Hiftoire  de 
Lydie  , qu’on  attribué  à Xamus,  Ecrivain  de  ce  pais. 

• Tort k aufiî  Suidas. 

DENYS , d'Hc raclée  , furnommé  le  Deferteur , Phi- 
iofophe,  ctoit  fils  de  Tbeophante  Sc  difiiplc  d’Hera- 
clide , puis  de  Menedcme  , d'Alexinus , Sc  enfin  de  Ze- 
non , vers  la  CXXIX.  Olympiade , Sc  environ  164.  ans 
avant  J.  C.  Il  cultiva  d’aoord  la  Poëfie , Sc  s'appliqua 
enfuitc  d la  Philofophie  Stoïque  ; puis  ayant  quitté  l’E- 
cole de  Zenon  , il  fuivit  les  Cyrcnaïgucs , Sc  ne  fit 
point  de  difficulté  d’entrer  dans  des  lieux  infâmes.  On 
dit  qu'il  prit  pour  fin  la  volupté  i & qu’étanr  tourmenté 
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l’une  excclfive  douleur  d’yeux,  il  ccfla  de  croire  qucla 
■loulcur  fut  indiflcrciuc.  Ayant  atteint  l'âge  de  80.  ans, 
il  fc  lai  (la  mourir  de  faim.  Il  compofa  quelques  Ouvra- 
ges, que  Diogene  Laërce  cite  en  fa  vie , anliv.  <t.A- 
thcnécj  hv.  7.  & «o.  * Bayle  , Dictionnaire  Critique  i. 
fdition. 

DENYS,  de  Philadelphie,  compofa  un  Livre  des 
Dionyliaqucs  , ou  de  cc  que  Bacchus  , que  les  Grecs 
nomment  auili  Dcnys  , avoit  fait.  Ou  lui  attribue  en- 
core quelques  Traitez.  * Voflius , /.  z.  des  Hifi.  Crées , 

BeNYS  ,dc  Chalcide  , compofa  cinq  Livres  de  l’o- 
rigine des  villes.  Denys  d’Halicarnaflc  le  cite  dans  le 
I.  Livre  des  Antiquitcz  Romaines , ce  qui  fait  croire 
qu’il  eft  ancien.  On  pourra  voir  les  autres  Ecrivains  , 
qui  parlent  de  lui  dans  Suidas  Sc  Voflius , /.  3.  des  Hifi. 
Grecs. 

DENYS  , d'Alexandrie  , dit  de  Rhodes  , parce  qu'il 
enfcigna  en  cette  ville , Sc  furnommé  le  7 hracien  , étoic 
un  Grammairien  i difiiplc  d’Ariftarquc  , qui  enfeignoit 
à Rome  , du  temps  de  Pompée  le  Grand  , vers  l’an  de 
Rome  700.  & le  54.  avant  J.  C.  Il  compofa  pluficurs 
Ouvrages  de  Grammaire,  Sc  d’Hifloirc , mentionnez 
par  Suidas,  & par  d’aum-s.  * Strabon  , I.  14.  Clemern 
Alexandrin  ,J.  1.  des  Tapijfer.  Ecicnnc  de  Byzance  , m 
Ta*>.i  * Voflius  ,/.  1.  des  Hifi.  Grecs , c.  X}.&1.  z.  c.  3. 
Gefncr , &c. 

DENYS  d’Halicarnaffe  , Hiflorien , vivoit  du  temps 
des  Ptolomées,  Epiphane  Sc  Philtmeror  , vers  la  CL. 
Olympiade,  Sc  l'an  1 80.  avant  J.  C.  Polybc  en  fait  men- 
tion au  livre  14. 

DENYS  d’Halicarnaflc  , Auteur  des  Antiquitez  Ro- 
maines , vivoit  du  temps  d'Auguflc , ce  que  nous  appre- 
nons du  commencement  de  fon  Hifloire , Sc  de  Strabon 
dans  le  14.  livre  de  fa  Géographie.  Après  au’ A ugu Ile 
eut  heu  reniement  achevé  les  guerres  civiles , Denys  vint 
â Rome , & y lejourna  vingt-deux  ans  entiers , pendant 
lefquels  il  apprit  la  langue  Latine  , Sc  lut  tous  les  livres 
qui  pouvoient  fcjvir  au  deflein  qu'il  avoit  d'écrire  l’Hif- 
toiic.  Il  compofa  vingt  livres  des  Antiquitez  Romaines, 
dont  il  ne  nous  refle  plus  que  les  onze  premiers.  Photius 
allure qu'il  avoit  lu  les  vingt  livres  , Sc  un  Abrégé  en 
cinq  livresque  Denys  lui-même  avoir  fait.  Sa  Chrono- 
logie cil  fort  exade  Sc  beaucoup  cflimée.  Il  compofa 
aiiflï  quelques aurres  Ouvrages.  * Photius,  Fihheth. Cod. 
83. 84.  Suidas.  Gcfner.  Voflius,  des  Hifi.  Grecs,  /.  x.c. j. 
la  Mothc  le  V ayer , Jugement  des  Hifi. 

DENYS,  Auteur  d une  clpccc  de  Géographie  en  vers 
Grecs, eft  celui  que  Voflius  prétend  avoir  été  envoyé  par 
Augullc  , pour  parcourir  les  Provinces  de  l'Orient , Sc 
pour  lui  en  drefler  des  mémoires,  avant  que  d’y  envoyer 
C.  Cefar.  A ce  compte  il  ne  feroit  mort  que  fous  Tibè- 
re , au  commencement  du  I.  liecle.  Ce  Denys  écoit  de 
Carax  , nommée  nufli  Alexandrie  & Antioche , bâtie  en- 
tre les  fleuves  du  Tigre  &d’Eulce,  dlatcre  de  l'Arabie 
Heurcufc  ; Sc  c'cll  le  dernier , félon  Pline , qui , de  fon 
temps  , avoit  donné  une  défit  iption  de  la  Terre.  Scali- 
ger  & Saumaife  prétendent , avec  quelque  fondement , 
que  celle  que  nous  avons  aujourd'hui , cil  d'un  Denys 
qui  vivoit  fous  Scvcrc  ou  fous  M.  Aurele.  Suidas  attri- 
bue des  defiriptions  du  monde,  d trois  Denys  differens  , 
l’un  de  Corinthe , l’autre  deMilet,  Sc  le  troifiéme  de 
Rhodes  ou  de  Satnos.  • Voflius , des  Poët.  Grecs , c.  9. 
Saumaife , inSthn . Scaliger , in  Enftb  Chrome.  Suidas  , 
p-  747-  Tillcmonc  , Hifi.  des  Empereurs  fous  A urufie . 

DEN  Y S , d'Alexandrie , fils  ue  Glaucus , fut  dilciple 
du  Plulofophc  Chcrcmon,  auquel  il  fucceda  en  fon  Eco- 
leà  Alexandrie,  & Précepteur  du  Grammairien  Parthe- 
nius.  Il  a vécu  depuis  le  temps  de  Néron  jufqu’âTra- 
jan , c’cll -d-dirc  , depuis  l’an  54.  jufqucs  il’an  9.7.  de  J. 
C.  Il  fur  Bibliothécaire,  Ambaflàdeur,  Sc  eut  divers  au- 
tres emplois  : ce  qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans  Sui- 
das. On  croit  qu’il  eft  le  même  dont  parle  Atnenée , asc 
liv.  1.  * Voflius,  des  Hifi.  Grecs,  l.  x.c.  1.^3.  des  Poe- 
tts.c.  9.9.71.7a. 

DENiS , d’Halicarnafle , Sophiile,  Sc  defiendam  de 
l’Auteur  des  Antiquitez  Romaines , vivoit  fous  l'Empi- 
re d’Adrien,  vers  l'an  no.  de  J.  C.  Sr  porta  le  furnom 
de  Muficien , parce  que  fon  principal  talent  étoit  La  Mu- 
fique , dont  il  fit  pluficurs  livres,  entr'autres  un  où  il 
intdrprctoit  les  enaroitf  de  la  République  de  Platon  qui 
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en  pillent.  Ce  SopKifte  cft  fans  dôme  le  même  qu’on 
nomma  l'Atnofie , & qui  avoit  fait  un  Lcxicon  des  dic- 
tions A ttiques.  Photius  lui  donne  le  furnont  d’Ælius,  6c 
dit  que  Ion  Ouvrage  contcnoic  dix  livres  , Cod.  ici. 
itrabon  parle  aulli  d'un  autre  Denys  Sophiftc , I-Jiiro- 
îicn  6c  Auteur  de  grand  nombre  d’Oraifons.  Vollius  dit 
qu’il  croit  de  Pcrgamc , difciplc  d’Apollodorc  , & qu’il 
fut  auflî  (urnomme  l'Amour.  * Suidas.  Strabon,  l n. 
Gefncr.  Vollius , des  Htfi.  Grecs , l.  i.  c.  5.  C“  1 2.  des 
Math.  c.  j ÿ.§.  ij.  La Mothele  Vayer  , Juge*.  des  Htfi. 

DENYS , de  Milet,  difciplc  d’ilcc,  Sopniltc  cclcbie, 
lous  l’Empire  d’Adrien,  ver  s l’an  110.  de  J.  (-.lut  aggrc- 
gc  par  cet  Empereur  dans  le  fécond  College  du  Mutée , 
qu  il  fonda  à Alexandrie.  Il  fut  depuis  fait  Chevalier 
Koinain  , & Gouverneur  de  quelques  peuples  ; mais  en- 
fin il  fut  di  (gracie,  6i  fut  un  exemple  , comme  beaucoup 
d’autres  Scavans  , de  l’ir.conllancc  Si  de  la  Icgcrctc  d’A- 
drien. * Pniloftr.  Soph.  11. 

DbNY S , de  Byzance , cft  un  de  ceux  qui  a fait  la  def- 
criptiun  de  la  Terre,  ou,  iclon  Suidas,  il  parloit  du  fleu- 
ve Rhib.s.  Vt  ffius , des  Htfi.  Grecs, I. 2.  c.  3.  dr  l.  j p. 
337.  & des  Math.  c 69.  Suidas , &c. 

DENYi,  de  Rhodes,  étoit  de  Samos  , félon  quel- 
ques Auteurs,  lie  e feigna  à Rhodes  : en  effet , Tertul- 
licn  le  nomme  Rkedten.  aullibim  qu’Euftatliius.  Suidas 
ajoure  qu’il  étoit  fils  de  Mufonius  ,&  qu'il  fut  Pierre 
du  Soleil  à Rhodes , où  l’on  rendoit  de  grands  honneurs 
à cet  Aftre , pour  les  raifuns  qu  en  donne  Solin.  Suidas 
fait  aulli  le  dénombrement  de»  O'  vrrges  du  même  De- 
nys.  Voient rcore  Tcrtuilien,  de  Anima  , ch*p.  46.  ». 
j lu.  eau.  Pamel. 

DLNYS,  qu’on  a furnomm é S cytibrachron , Hifto- 
rien  Grec.  * Vollius,  des  Hift.  Grec,. 

DENYS;  nom  de  plufictirs  Auteurs  -,  d’un  qui  aécrir 
de  la  Pcrfc;  d’un  autre  qui  a écrit  delà  Sicile;  6i  de 
quelques  autres  , tous  Hiiloiicns  qu’en  peut  voir  dans 
Suidas , Vignirr , Gefncr , Simler  6i  Vollius.  il  y ma  eu 
aulli  un  Poëtc  Elegiaque,  lurnomme  Epaitts  on  Liants. 
Un  autre  Denys  dit  le  Pheréen,  que  Plutarque  met  ..ulli 
entre  1rs  Poe  es. 

DENYS,  Roi  de  Portugal,  fils  d’ALPHoNsr  III.  & 
de  Beatrix , fille  naturelle  d'Alphonfe  X.  Roi  de  Cafliîlc 
8c  de  Leon , lircccda  à fon  po  c l'an  1 179.  au  préjudice 
de  fon  frere  Robert,  né  de  Mahaud , Comtclfc  de  Boulo- 
gne. Ce  dernier  fur  Comte  oc  Boulogne,  de  qui  Cathe- 
rine de  Medtcis , aulfi  Comrefle  «le  Boulogne , étoit  def- 
ccnduc.  Denys  époufa  Elifabeth,  fille  de  Pierre  ill.  Roi 
d’Aragon,  que  le  Pape  Urbain  VJ.  mit  au  Catalogue 
des  Saints  l’an  1S15.  8c  il  en  eut  Al  phonsc  IV.  fon  lue- 
ccfleur,  6c  Confiance,  femme  d ■ Ferrand  IV . Roi  de  Caf 
tille.  Au  commencement  de  (o:.  règne,  il  le  brouilla 
avec  les  Ecclcfiaftiqucs  de  Ion  Royaume  , & depuis  il 
eut  guerre  contre  fon  fils  ; mais  par  la  pieté  <ic  fon  épou- 
fc , il  trouva  moyen  de  u*  procurer  une  paix  confiante. 
Denys  bâtie  ou  rétablit  quarante- quatre  villes  en  Porru- 
gal , fonda  l'Ordre  Militaire  de  Jf*us-(  hrist,  ou  de 
Chrift,  6c  mourut  le  Prince  le  plus  heureux  île  Ion  fiecic , 
le  7.  Janvier  de  l’an  1)15.  âgé  de  6 j.ans  , 4.  mois  moins 
2.  jours  : il  naquit  le  9.  d'Oâubre  1161.  8c  régna  qua- 
rante- lîx  ans.  ‘Mâtiana,  /.  14.  cr  15.  Duard,  Geneal.des 
Rots  de  Port.  Le  Pere  Anlelme  , Sic. 

DENlSOT,(  Nicolas  ) Peintre  8c  Poccc  François, de  la 
ville  du  Mans, où  i!  naquit  en  15  vj.  avoir  de  l'inclinarion 
pour  les  bonnes  choies , peignait  allez  bien,  & excellait 
fur  tout  dans  le  deftein.  Il  pafla  en  Angleterre , où  il  fut 
Précepteur  d’Anne , Marguerite  8c  Jeanne  de  Seimour , 
qui  ont  été  célébrés  par  leur  fçavoir.  A fon  retour  en 
France , il  compofa  divers  T raitez  en  profe  8c  en  vers  ; 
comme  les  Cantiques  du  premier  avenement  de  Jésus- 
Christ;  les  cent  Diftiques  Latins  des  trois  fœtus  An- 
ne, Marguerite  8c  Jeanne  de  Seimour , mis  en  Quatrains 
François,  &c.  Il  publia  ces  Ouvrages  fous  le  nom  du 
Comte  d’Alsinois  , qui  étoit  l’anaerammc  de  for. 
nom  .Nicolas  Dcnifot.  Dcnifot  mourut  l’an  1159.  à Pa- 
ris. Michel  de  Montaigne,  Remi  Bellcau,  Jodelle  , Di 
Bellay,  Muret,  &c.  parlent  de  lui  avec  éloge.  Gérard 
Deniior , cclcbre  Mctfecin  ctoit  de  la  même  famille  , 8c  a 
laifte  divers  Ouvrages.  * Confultex,  aulfi  la  Bibliothèque 
Françoife  de  la  Croix  du  Marne , 6c  celle  de  Du  Vcrdrcr 
Vauprivas. 

DENORES.  Cherchée,  Jason. 
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I DEO , ( Jean  de  ) Efpagtiol , Jurtfconfi.lre  8c  PJiilofo- 
^phe.  Chanoine  de  Lifbonuc  , flortflbir  J'ar.  1156.  Il  a fut 
une  Somme  que  l’on  appelle  Cavilhnioi.um  ; de»  T.  b1  es 
8c  des  Concordances  du  Decret  & des  Décret.- les  ; de 
Abnfionibus  contra  Canoncj.  * Del  ys  Simon , B:ùhoth. 
des  Auteurs  du  Droit  Canon  ci*  Cnil , crc.  e dit.  Parts 
1652. 

J>EO-CR  ATIAS , Evêque  de  Carrhage,  fut  élu  vers 
l’an  4j4-  à la  prière  dei  Empereur  Valentinien  lil.  le- 
quel voyant  avec  dcplaifir,  une  cette  ville  étoit  fuis  V:S- 
teur,  depuis  15.  anneesque  Je»  V.üdalesavoienc  cr.soié 
en  exil  les  Prélats , & ruiné  les  Egiifes , obtint  de  Gcnle- 
ric  la  permirtion  de  inertie  Deo-gratias  lur  ce  liege.  A- 
près  la  piife  de  Romep.tr  le  même  Genfertc , il  racheta 
les  cfclavcs  que  les  Barbares  avoicnr  fairs , 8i  qu’ils  ven- 
doienc  à vil  prix , employant  les  threfors  de  l’Eglife 
pour  une  lî  bonne  oeuvre.  Comme  les  maifons  lui  man- 
quèrent pour  loger  ccs  malheureux  captifs,  il  fut  con- 
traint de  fc  fet  vir  de  deux  Egiifes,  pour  y mettre  les  ma- 
lades , qu'il  vilkoit  avec  une  chaiité  de  pere.  Les  Arii  rs 
ne  pouvant  fouffiirqu'i  ixeicâtcestruvresdcmifeti- 
cordc  envers  les  Catholiques , lui  drefteiem  fouvcntdi  s 
embûches,  pour  fe  défaire  de  lut.  Dieu  l'cn  preferva,  le 
retirant  du  mondé  après  j.  années  d’Epilcopat , l’an  île 
J.  C.  4J7  Victor  de  Vit , qui  rapporte  ces  faits , ajoute 
que,  li  quelqu'un  entreprenait  oc  tapportet  toutes  les 
aclions  de  charité  que  Dco-gratias  avoir  faites  , les  pa- 
roles lui  manqueroient  uans  une  matière  fi  abondanre. 
Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  2 1 jour  de 
Mars,  comme  d’nn  faim  Confclî’eur.  Jlmourut  l’an  457. 
Après  (4  mort , le  Siège  de  Carthage  fur  vacquani  pen- 
dant 14.  années  * Viâor  de  Vit,  I.  1 .Perf.  i and.  Faro- 
r.ius  , A.  C 452.  4jj.  & 456*  Geograph.  8acr.  Africa , 
de  M.  Du  Pin  lur  Opta:. 

DEPTFORD  , guindé  Ville  d’Anglcrerre,  dans  la 
cotai  éc  du  C omtc  »1c  Kent , qu’on  appelle  Smon.  Elle 
efl  li.ucc  près  de  i’rniboûchurc  de  larivicrede  Ravcn:- 
burn,  d-ns  laTamife,  ru  naltcu  de  riches  piailles.  Elle 
a un  magazin  pour  la  l lo:e  Royale.  Ou  la  aiviieen  hau- 
te & balle  ville.  • Dicl.  Aiglon. 

DEQJJIM , le  Royaume  ce  Dequin.  On  place  ce  pe- 
tit Royaume  dans  la  Nubie,  m Afrique  près  de  la  riviè- 
re de  T.icize  6c  des  confin;  de  l’Abiflinie.  On  donne  le 
nom  de  baillions  aux  jKuph  s q:  i l 'habitent.  ’ Baudr  and. 

DERBE  , c'étoit  une  Vtllec'c  la  Lycaonie , dans  l'A- 
fic  mineure  S.  Pau!  y prêcha  l'Evangile,  elle  fut  depuis 
Epifcopale.  Quelques  Autetits  uilèiu  qu'elle  --fi  détrui- 
te, 6e  d'autres  qu’elle  liibfilie  encore  dans  la  C art  ma- 
nie , en  N .tolic,  environ  à treize  lieues  de  Coigni  du 
côté  du  Midi, fous  le  nom  de  Derv.tfe.  * Baudrand.  Thc- 
vct.  Aüts  des  Apôtres , tkap.  14 

DhRnENT  , Ville  & Château  dans  la  Géorgie  , au 
Roi  de  Perle , cft  le  plus  grand  8.  le  plus  commun  pafla- 
gc  qu'il  y ait  de  la  Pcrfe , 6c  de  la  , l 'rpart  des  Provinces 
Méridionales  de  l’Afie-,  vers  la  Mokovie,  la  Circallu  & 
les  autres  Etats  Septentrionaux  de  l’Ane  6c  de  l’Europe. 
Ce  pall’age  occupe  Ivlpace  qui  cil  ct.tre  le  mont  Cauca- 
fc  , qu'ils  appellent  Llbours  , & la  rner  Cafpicnne;  ccl- 
le-ti  i l’Orient  ; & l'autre  i l'Occident.  Le  château  cft 
fur  la  croupe  de  la  montagne , & la  ville  cft  au  dcflbtic  » 
& fur  le  penchant  : on  trouve  cnfujtc  deux  mur.1il.1S 
d’environ  joo.  nas  , qui  achèvent  de  fermer  ce  qui  relie 
entre  la  ville  6c  Limer.  Dcibcm  cft  ainfi  appcllcc,  à cau- 
(c  de  fa  figure  longue  6c  étroite.  Les  Turcs  la  nomment 
Dcmir , ou  Tvmir-C  api , c eft  à-dire , porte  de  fer  j 6c 
les  AraKs , Bab-  A'-Aouad  , la  porte  des  portes,  il  y a un 
port  alTcz  commode,  vers  l’cn  bouc hu te  du  fleuve  C)'- 
rus  dans  la  mer  Cafpicnne.  Les  Auteurs  Latins  nomment 
Dcrbcnt , Porta  Caucafia , & Pjla  Iberia.  • Olcaiius  , 
ik  lun, 

DERBICES  , ou  DERB1ENS  , peuplade  la  Pcrfe  , 
fur  les  confins  de  la  Scyihic  vers  la  mer  C-ifpierine,5r  aux 
.nvirors  du  n.onf  Caucafe,  ne  connoifloient  point  d’au- 
tic  Divinité  que  la  Terre,  à laquelle  ils  ne  lacrifioicny 
point  d'animaux  femelles , & dont  ils  s'abll enoiert  aufli 
de  manger.  Cette  nation  exercoit  une  ttès- grande  feve- 
rité  dans  la  punition  des  moindres  crimes.lls  fe  Ici  volent 
ordinairement  d'une  rfpecede  fupplice  ttès-cruel , qui 
étoit  de  coût  ber  les  plus  hautes  branches  de  deux  arbtes 
voilîns , 6c  d’y  attacher  le  criminel  par  les  bras  6c  les 
jambes , afin  que  lâchant  ccs  branches  rout  d'un  coup , 
Yyyyü, 
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elles  miflcnt  en  pièces  le  corps  de  ce  malheureux.  Ces 

Î'cuples  avoient  pluüeuis  autres  coutumes  , qui  ne  fai- 
oicnc  pas  moins  paroître  leur  naturel  barbare  -,  car  ils 
tuoient  ceux  d’cnrr’cux  qui  pafloient  l'âge  de  70.  ans  , 
& mangeoient  leur  chair  , même  celle  de  leurs  parens. 
Ils  avoient  neanmoins  cette  retenue  de  ne  point  man- 
ger ceux  qui  mouroient  de  mort  naturelle;  mais  ils  les 
enterroient.  • Strabon.  Saumaife,  fnrSolin , in  Exerc 
P h nia  h. 

DERBY  , en  Latin  , Derventi * , Capitale  du  Comté 
de  Derby  en  Angleterre, environ  â ccnt  mille  Anglois de 
Londres  au  Notd-Oücft.  Elle  eft  dans  la  partie  Méri- 
dionale du  Comté , fur  le  bord  Occidental  de  la  rivière 
de  Derwent , â l'endroit  ou  fc  vient  rendre  une  autre  pe- 
tite rivière.  Il  y a un  beau  ponr  de  pierre  fur  la  rivière 
de  Derwent,  avec  une  chapelle,  qui  portent  tous  deux  le 
nom  de  fainte  Marie.  Cette  ville  (ouffrit  beaucoup  de  la 
part  des  Danois;  mais  elle  fut  rétablie  par  la  Ladv  Ethtl- 
jltd  i en  forte  que  jufques  à prefent,  c’cft  une  ville  gran- 
de . bien  lituéc  fie  bien  peuplée , compofée  de  cinq  Pa- 
roi (Tes  6c  inferieure  à peu  de  villes  du  dedans  du  pais. 
Le  titre  de  Comte  de  Derby  fut  premièrement  dans  la 
Maifon  des  Ferrars  , enfuite  dans  celle  de  Lancafter  , où 
il  finit  en  la  perfonne  d’Henri  de  Bullingbrooic  , qui  par- 
vint i la  Couronne  d’Anglctetrc , fous  le  nom  d'Henri 
IV.  Sous  le  règne  d’Hemi  V 1 1.  ce  titre  rccomracn- 
a à revivre  en  la  perfonne  de  Thomas  Lord  Stanley  8c 
e Man  , dans  la  famille  duquel  il  a continué  jufqu'i  pre- 
fent ; étant  pofledé  en  170  t.  par  Guillaume  Stanley  de 
Derby.  * DiClie n.  jdnflois. 

DERBYSHIRE  , cbft-à-dire , Ccmtfdc  Derby.  Il  eft 
au  milieu  d'Angleterre  , ayant  le  Comté  d'Yorcc  au 
Nord , celui  de  Lciccftcr  au  Midi , celui  de  Noctingham 
i l’Eft , 6c  celui  de  Stafford  6c  celui  de  Chefter  i l'Occi- 
dent. Il  a 38.  milles  Anglois  du  Nord  au  Sud  , 6c  28.  de 
l'Eft  i l’Oiieft.  La  rivière  de  Derwent,  qui  coule  par  le 
milieu  du  Nord  au  Sud  fie  fc  décharge  dans  laTrente, 
divife  ce  Comte  en  deux  parties  l'Orientale  fie  Occiden- 
tale. Mais  fa  divifion  commune  eft  en  fix  cantons  ou  cco- 
teniers,  où  il  y a ccnt  fix  Paroifles  ,■  fie  dix  Villes  ou 
Bourgs  avec  marché.  Entr’autres  peuples , les  Côritam 
l’habitoicnt  du  temps  des  Romains.  Dans  le  temps  des 
fept  Royaumes,  c'eroic  une  Province  du  Royaume  de 
Mcrcie;  maintenant  il  eft  dans  le  Dioccfc  de  Coventry 
fie  de  Lichfield.  L’air  y eft  bon  3c  fain , de  même  que 
dans  les  autres  Comtcz  du  milieu  du  pais  ; le  terroir  eft 
riche,  principalement  au  Midi  3c  à l’Orient.  Au  Nord 
i l’Occident , il  eft  montagneux , avec  un  terroir  noir  fie 
ricin  de  moufle  ; pauvre  dans  fa  furface  ; mais  riche  dans 
le  fonds.  Car  en  place  de  bois  , que  les  forges  3c  les  mi- 
nes de  plomb  ont  confumc  ; il  y a une  fi  grande  quantité 
de  charbon  de  pierre , qu'elle  fuflit  non  feulement  pour 
l'enttetien  des  habitans  du  Comté;  mais  auflî  pour  les 
Comtcz  de  Lciccfter,  de  Northampton,  de  Rutland,  fie 
de  Lincoln.  Pour  les  bârimcns,  il  y a non  feulement  de  la 
bonne  terre  pour  faire  des  briques  ; mais  auili  des  car- 
rières de  bonnes  3c  grandes  pierres,  fie  d'autres  propres 
à faire  de  la  chaux.  On  y trouve  auflî  de  l’albâtrc,du  cryf- 
tal,  du  marbre  noir  fie  gris  , qu'on  peur  très-bien  polir , 
outre  des  carrières  de  pierre  pour  des  meules  à moulin, 
fie  à aiguifer.  Mais  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  ce  Com- 
té , c’elt  le  plomb  le  meilleur  de  route  l’Angleterre*  fie 
peut-être  de  route  l’Europe.  Il  y a auflî  des  eaux  chau- 
des fie  minérales.  Les  lieux  principaux  du  Comté  , font 
Alfrcron,  Ashbourn  , Blanxwel , Bolfovcr  , Chapel-in- 
thc-Frirh , Chefterfield , Dranfield , Tidfwcl , fie  Virks- 
vrorth.  Outre  les  deux  Chevaliers  du  Comté  , ce  pais 
envoyé  deux  Membres  au  Parlement  , qui  font  choifis 
par  la  ville  de  Derby.  * Dtchon.  jlntlots. 

DERCETO,  ou  DERCETE,  croit  une  Déeflèfa- 
buleufe  adorée  par  ks  Syricns,antremcnt  appellce  jlter- 
fftii,  ou  jddariMtit.  Ces  peuples  croyoicnt  qu’elle  avoir 
etc  aimée  de  Venus  mcme.qui.pour  juüir  de  les  amours, 
avoir  pris  la  forme  d’un  jeune  homme.  Dcrccto  enfan- 
ta , félon  quelques-uns , la  Reine  Semiramis  ; fie  Ja  hon- 
te qu’elle  en  eut , fit  qu'elle  fc  précipita  dans  un  lac , où 
elle  fut  meramorphofée  en  poiflbn.  Auflî  voyoit-on  fa  fi- 
gure «Lins  le  temple  d’Afcalon  en  Syrie  , reprefentee 
avec  un  corps  de  poiflon , fie  un  vifage  de  femme;  fie  de 
lâ  vient  que  les  Syriens  firent  Iqng-temps  fcrupulc  de 
manger  du  poiflon.  Pour  la  petite  Semiramis , que  fa 
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merc  avoir  laifTée  à l'abandon  dans  un  lieu  champêtre  , 
on  prétend  qu’elle  fut  nourrie  par  des  colombes , d où 
les  Poètes  ont  pris  occafion  de  feindre,  que  Semiramis 
elle-même  avoir  été  métamorphofee  en  colombc.Ovidc 
fait  mention  fie  de  la  metamorphofe  de  Dcrceco  en  poif- 
fon , fie  de  celle  de  Semiramis  en  colombe.  Mnafeas  rap- 
porte que  Dcrceto  étoic  une  Reine  de  Syrie  , qui  aimoic 
paflionnément  le  poiflbn,  fie  qui  fit  défenfe  aux  autres 
d’en  manger  : en  punition  de  quoi  elle  fut  précipitée 
dans  la  mer  , par  Mopfus  Lydien  , fie  dévorée  des  poif- 
fons.  Quelques-uns  font  Dcrccto  femme  du  Dieu  Adad. 
* Hygin.  Srtabon,  / 16.  Diodorc,  /.  3.  Pejiz,  Adad  6c 

ADARGATtS.  ' 

DERCON , ou  DELCON , Ville  autrefois  Epifco- 
pale.  Elle  eft  dans  la  Romanic , Province  de  la  Turquie 
en  Europe , fui+un  Lac  formé  par  la  rivière  de  Dcrcon  , 
fie  à fix  lieues  de  Gatopoli , du  côté  du  Couchanc , fie  en- 
viron â quarte  de  la  incr  Noire.  * Baudrand. 

DERCYLLE  , Hiftoricn  Grec,  compofa  un  Traité 
de  l'origine  des  lieux.  Plutarque  cite  le  premier  livre, 
fie  le  troifiéme  de  ceux  d'Italie.  On  lui  attribue  auflî 
d'auties  Livres  des. montagnes,  des  pierres,  fiée,  mais  on 
ignore  en  quel  temps  il  a vécu.  * Plutarque,  tu  per.  mw. 
c.  17. 38.  &c.  Athcnce,  /.  3. 

DERCYLLIDAS,  ou  HERCYLLIDAS , félon  Juf- 
tin,  futnomraé  auflî  Sifyphc,  General  des  Lacédémo- 
niens, commanda  leurs  troupes  contre  les  Perles  la  1. 
année  de  la  XCV.  Olympiade,  400.  ans  avant  J.  C. 
voyant  qu’il  avoir  à combattre  en  même-temps  contre 
Tiflâphcrncs , fie  Pharnabaze  , Satrapes  d’Artaxcicès 
Aïnemen,  qui  étoient  divifez  entr’eux,  il  traira  avec 
Tiflapherncs,  6c  marcha  dans  l'Eolide  contre  Pharna- 
baze, contre  lequel  il  étoit  extrêmement  anime.  La  cau- 
fe  de  fa  haine  venoit  de  ce  qu’il  avoit  été  autrefois  con- 
damne  par  ce  General  â fou  dm  une  punition  militaire. 
II  prit  fur  lui , Lande , Hamaxytc , fie  fept  autres  villes , 
en  huit  jours  de  temps  : enfume  de  quoi  il  conclut  une 
trêve  pour  l'Eolide,  8c  alla  prendre  Tes  quartiers  d'hy- 
ver  â Bithyniauc  dans  la  Tnracc.  L’année  fuivantc  , 
ayant  renouvellé  la  trêve  avec  Pharnabaze  , il  fit  fermer 
pendant  l'Eté,  l’ifthmc  de  la  Cherfonnefe  deThracc, 
par  un  mur  long  de  37.  fl.ulcs.  Sur  la  fin  de  l'année,  il 
fit  le  fiege  d*Atarna  , (a  prit  fur  les  exilez  de  Chio  qui 
s’en  ctoienr  emparez;  6c  en  l’an  397.  avant  J.  C.  il  fut 
fur  le  point  d’en  venir  à une  baraitlc  avec  Tiflapherncs , 
que  la  crainte  obligea  de  ligner  avec  lui  un  traité,  par  le- 
quel les  Pcrfes  s’obligèrent  de  laifler  les  villes  Grecques 
en  liberté  ; fie  les  Grecs  s'engagèrent  de  forrit  des  Erars 
d'Arraxercès.  Dcrcyllidas  eut  pour  fucceflcur  dans  le 
commandement  le  Roi  Agcfilaiis.  • Xenophun , Ht  dé- 
nie. liv.  3.  Policn,  8.  Juftin,  /.  6.  Diodor.  Ojvmpiad.  <?ç. 

DERG  . grand  Lac  d'Irlande , forme  par  la  rivière  de 
Sharinon  , lur  les  confins  de  la  Conacic  fie  de  UMomo- 
nie , entre  la  Ville d'Athlone  fie  celle  de  Limcricic.  * Ma- 
ry , DiLl/sn. 

DE  RHODON  , ( David  ) Profcfleut  en  Philofo- 
phie , premièrement  à Die , puis  à Orange , fie  enfin  , i 
Nîmes,  croit  de  Dauphiné.  C’étoit  un  des  plus  fuhtils 
Dialecticiens , qui  foflent  en  France  ; fie  il  n’y  avoit  gue- 
res  de  Scholaftiqucs  Efpagnols  ou  Hibernois  , qui  le  fur- 
paflallènt  fur  le  chapitre  des  Univerfaux  fie  des  Etres  de 
raifon,  fie  fur  les  Spéculations  crcufcs  fie  abflraircs  d.  s 
Catégories  , fie  des  dépendances  de  la  forme  Syllogifti- 
que.  Mais  s’il  égaloit  en  cela  les  Logiciens  de  l’Ecole  les 
plus  rafinez  , il  les  fnpafl'oic  de  beaucoup  dans  les  matiè- 
res de  Phvfique  ; car  il  adopra  le  fenriinent  des  Moder- 
nes , fie  l'hypotefe  des  Atomes , pour  expliquer  comme 
Gaflcndi  par  des  principes  mcchaniques plufieurs  effets 
de  la  Nature.  Son  cours  de  Philofonhic  fc  vendoir  bien. 
L’imprtincur  y fit  un  gain  confiderablc  , fie  princi- 
palement an  cours  abrogé  ; car  l’autre  rebutoir  par 
l’étendue  trop  prolixe  des  Difputes  Scholaftiqucs. Rho- 
don  eft  Auteur  d’un  Livre  très- rare  de  S nppofito , dans  le- 
quel il  a entrepris  de  juftifier  Ncftorius  contre  S.  Cyril- 
le , non  en  foûtenant  qu’il  y a deux  Pcrfonnes  ea  Jésus- 
Christ;  mais  prétendais  que  Ncftorius  ne  les  adinet- 
toit  point  ; fie  que  S.  Cyrille  confondoic  les  deux  Natu- 
res de  Jésus-Christ.  Il  ne  fit  en  cela  que  fui vrc  les  tra- 
ces de  Gilles  Gaillard,  Gentilhomme  Provençal.  On  pré- 
ccnd  que  Jean  Croïus  étoit  de  la  même  opinion  , fie  ils 
n’ont  pas  etc  les  fculs.  Il  fc  mêla  de  comroverfe  avec 
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tant  de  chaleur  qu'i!  fût  banni  du  Royaume  par  Arrêt  <U> 
C onfril  en  \66i.  Il  fe  rccira  à Genève,  & y mourut  deux 
ans  après  ou  environ.  Sa  doftrine  déplue  meme  à ceux 
de  Ton  parti.  Il  nioit  que  la  confcrvation  des  créatures 
fur  une  création  continuelle.  Il  avoir  été  Catholique,  üc 
c’eft  pour  cela  que  TheophilcRaynaudlenonuncD*- 
/irteur  de  la  foi  dans  Ion  Hoplotheca.  * Bayle,  DiClion. 
Critique. 

DERNIS,  Ville  & ForrercITe  de  la  Dalmatie , fitucc 
fur  une  montagne  proche  de  la  rivière  de  Cicola.  L’an 
1684.  le  General  Fofcolo  y conduilir  les  troupes  delà 
République  de  Vcnife,  fc  rendit  maître  de  cette  place , 
enleva  les  canons  & les  munitions , fc  mit  le  feu  dans  la 
ville.  Les  Turcs  la  repeuplèrent  après  le  départ  de  ce 
General  •,  mais  ils  furent  contraints  de  l’abandonner  une 
fécondé  fois,  du  temps  du  General  Dona.  * P.  Coroncl- 
li , Defeription  de  la  Aforfe. 

DEROTE , autrefois  Latout  , I. atone  C évitât.  Ville 
ancienne  de  la  balTe  Egypte , fitucc  au  Couchant  du  Nil , 
vers  l’endroit  où  ce  fleuve  commence  à fedivifer.  On 
dit  qu’elle  eft  encore  allez  bonne  ; mais  qu  elle  n’a  point 
de  murailles.  • Baudrand. 

DER  PT  , Ville  de  Livonie  , anciennement  nommée 
Torpatum  , firuée  entre  les  lacs  de  Peipis  & de  Vorzer  , 
fur  u rivière  d’Eimbcc.  Les  Mo feovites  l'appellent  Ju- 
riogorod  , 8c  l'ont  pofledéc  juiqu’à  l’an  1x30.  que  le 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Tcutoniquela  prit  , & la  fit 
ériger  en  Evêché  fous  la  Métropolitaine  de  Riga.  Le 
Grand  Duc  de  Mofcovie  la  reprit  en  icj8-  fans  aucune 
refiftancc  , par  une  terreur  panique  des  li.ibitans  , qui  fe 
rendirent  i la  première  fommaricn.  En  l’an  1571*  Rti- 
nold  Rofc  , Gentilhomme  du  païs , entreprit  de  mettre 
la  ville  entre  les  mains  de  Magnus  Duc  de  Holftein-,  mais 
fon  defiein  ayant  été  découvert , il  fut  taillé  en  pièces 
par  les  Mo  feovites  , qui  exercèrent  enfuitc  toutes  fortes 
de  cruautez  contre  les  habicans.  Cette  ville  retourna  à 
la  Couronne  de  Pologne , avec  tout  le  relie  de  la  Livo- 
nie, par  la  paix  faite  en  1581.  entre  le  Grand-Duc  de 
Mofcovie  8c  le  Roi  de  Pologne.  Guftave  Adolfc,  Roi  de 
Suède,  y fonda  une  Univcrfité  en  téjx.  écleCzaren 
p.  rionnc  la  prit  fur  les  Suédois  en  1704.  * Olearius, 
V oj âge  de  Mofcovie. 

DERRY  , ou  DERRIE , Deria  fit  Derra , petite  Ville 
d’Irlande,  dans  la  Province  d'Utitar  au  Comté  de  Dcry , 
& dans  Pille  d’Inis  Ower» , avec  un  Evêché  lùffragam 
d’Armach.  On  nomme  cctrc  place  Londonderri , parce 
qu’elle  fert  d’entrepôt  aux  Marchands  de  Londres  , qui 
viennent  faire  commerce  en  Irlande.  Cette  ville  qui  te- 
noit  pour  la  Ligue  dans  le  XVII.  ficelé  , fut  alfiegée  par 
les  Ecolfois , qui  foûtcnoienr  le  parti  du  Roi  Charles  I. 
Ils  furent  obligez  de  lever  le  fïege.  Elle  s’elt  fait  auifi 
cunnoîtrc  en  1689.  par  P opiniâtrée  défcnfc  qu  z firent 
les  Proteftans  qui  s’y  étoient  jettez  contre  les  troupes 
du  Roi  Jacques  il.  qui  ne  put  la  réduire.  * Sanfon.  Bau- 
drand. 

DERV1S  , forre  de  Religieux  Mahomctans  , appeliez 
autrement  Afevclativtt , de  leur  Fondateur  Mcvelava. 
Dervit  lignifie  pauvret , ou  détachez  du  monde  , fc  eft 
un  nom  commun  à toute  forte  de  Religieux  Turcs , mais 
deftiné  particulièrement  aux  Mcvclativcs.  Leur  princi- 
pal Monafterc  cft  proche  de  Coigni  en  Natolie  , où  il  y 
a quatre  ou  cinq  cens  Religieux  de  cet  Ordre  - lorfqu'e 
le  Chapitre  general  fe  tient , il  s’v  en  trouve  quelquefois 
plus  de  huit  mille.  Leur  General , qui  demeure  oïdinai- 
rement  dans  ccMonallere , fe  nomme  Halcen  ou  Azem- 
Beba , c’eft-â-dire,  trtt^rand  Prêtre.  Toutes  les  autres 
Maifons  de  cet  Ordre  dëfjfjdcnt  de  celle  de  Coigni , en 
vertu  d’un  Privilège  qui  lui  a été  accordé  par  Ottoman  I. 
Empereur  des  T urcs.  Ce  Prince  avoit  un^li  grande  vé- 
nération pour  ces  Religieux,  qu’il  fit  un  jour  aflcoir  leur 
Supérieur  fur  fon  thrône.  Ces  Dcrvis  affrètent  de 
paroître  modeffes , paciens , humbles  8c  charitables.  Ils 
ont  en  tout  temps  les  jambes  nues , & Peftomac  décou- 
vert, que  quelques-uns  le  brûlent  avec  un  fer  chaud  , 
pour  exercer  leur  patience.  Outre  te  jeûne  ordinaire  du 
Raraazan  , ils  jeûnent  encore  rotules  Jeudis , fans  man- 
ger jufqu’au  coucher  du  foleil.  Tous  les  Mardis  & les 
Vendred  is  ils  s’aflcmblent  devant  leut  Supericnr;&  pen- 
dant qu’un  d’eux  joue  de  la  flûte  , ils  tournent  en  rond 
avecune  vite  Ile  qui  les  érourdiroir , s’ils  ne  s’y  étoirrr 
accoutumez  dèj  leur  jeunefle.  Ils  obfcrvcn:  ccctc  cerc- 
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monic  avec  beaucoup  de  dévotion  , pour  imiter , à ce 
qu'ils  difent , leur  fondateur  Mevclava  , qui  tonrnami- 
raculeufement  de  cerrc  forre,  quatorze  jours  de  fuite, 
fans  prendre  aucune  nourriture  , pendant  que  fon  com- 
pagnon Hamzc  joiioit  de  la  flûte  , & tomba  enfuice  dans 
une  cxrafc , où  il  reçût  des  révélations  admirables , pour 
l’établiflèment  de  Ion  Ordre.  Ils  croycnr  que  la  flûte  eft 
un  inftrument  de  mufique , qui  a été  lanéhfié  par  le  Pa- 
triarche Jacob,  & par  les  autres  bergers  de  l'ancien  Tes- 
tament , qui  s’en  font  fervis  pour  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu.  Le  Grand  Schcic,  ou  Prédicateur  du  Sul- 
tan , a tâche  d’aboür  ccttc  coutume  de  ioücr  delà  flûte, 
ôc  de  danfer  en  rond,&  a fait  même  publier  des  Ordon- 
nances des  Magiftracs  de  Oonftancinoplc , qui  la  défen- 
doient  ; mais  il  y a eu  des  perfonnes  de  grande  autorité 
qui  ont  protégé  les  Dcrvis , 8c  qui  ont  fait  continuer  cvt 
uiage.  Ils  font  profellion  de  pauvieté,  de  chafteté  8c 
d'obcïflânce  ; mais  «'ils  n’ont  pas  allez  de  vertu  pour  fc 
contenir,  ils  peuvent  obtenir  la  permilfion  de  fortir  du 
Monallcre , pour  fe  marier.  Il  y a de  ces  Religieux  qui 
s’exercent  â faire  des  touis  depailc-pallc  , Ht  des  gcntil- 
IcITcs , pour  amufer  le  peuple.  D'autres  s’attachent  i la 
forcclleric.S:  ont  dcscfprits  familiers.  Ils  boivent  beau- 
coup de  vin,  d'can-de-vic  , 8c  d’autres  liqueurs  qui  en- 
yv mit , pour  exciter,  dilcnr-ils,  la  gayetc  qui  cft  permife 
à leur  Ordre. 

Il  y a un  fameux  Monafftre  de  ces  Dervis  en  Egypte  , 
où  ils  invoquent  pour  leur  Sainr,  un  certain  Kederle,  ou 
Chcdcrlcs.  qu'ils  difent  avoir  été  un  vaillant  Cavalier 
qui  tuoit  les  dragons , & toutes  fortes  de  bêtes  venimeu- 
les , 8c  qui  vit  encore  vifiblcmcnt , dans  un  étar  plein  de 
force  & de  vigueur.  Ils  croycnt  que  ce  Saint  donne  la 
vertu  de  charmer  les  ferpens  8c  les  vipères  , 2c  qu’il  de- 
livre du  naufrage  & d'autres  dangers  , ceux  qui  l'invo- 
quent 8c  cfpercnt  en  lui.  Quelques  Auteurs  dilent  que 
ce  Krdcrle , eft  fainr  Georges  i mars  il  y a bien  plus  d'ap- 
parence que  Kederle  cft  un  moi  corrompu  de  ChedeP 
Eliot , qui  cft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  au  Pro- 
phète Elic  , ou  Cheder  lignifie  le  verd  ou  le  vigoureux  , 
pat  ce  que  n'étant  point  mort , il  demeure  toujours  en  fa 
vigueur.  Il  eft  vrai  que  les  Turcs  voyant  le  portrait  de 
lainr  Gcorgcj , difent  que  c'eft  leur  Kederle , parce  qu'il . 
cft  rcprcfcmc  de  la  même  manière  i mais  il  ne  s’enfuit  * 
pas  que  ce  foit  faim  Georges  qu'ils  honorent.  Les  Dcr- 
vjs  ont  des  Monaftcrcs  dans  les  lieux  les  plus  confidera- 
blés  de  la  Turquie  , où  ils  reçoivent  les  pèlerins  de  leur 
O.  dre;  car  fous  prétexte  de  prêcher  pour  l’avancement 
de  leur  foi , ils  vont  continuellement  d’un  lieu  en  un  au- 
tre : c’eft  pourquoi  ils  fervent  fouvent  d'efpions.  Il  faut 
encore  remarquer  ici  l'extravagance  des  Dervis  d’Egyp- 
te , qui  ont  placé  dans  le  ciel  le  cheval  de  leur  Cheacr- 
les  , avec  l’âne  qui  a porté  le  Mellie , le  chameau  de  Ma- 
homet , ôc  le  chien  des  Sept-Dormaru  de  la  Caverne. 
Ricaut  lait  mention  de  l'âne  qui  porta  Jésus-Christ  ■, 
mais  les  autres  Auteurs  n’en  parlent  point.  Dans  t ‘énu- 
mération que  Thevcnot  fait  acs  animaux  qui , félon  l'o- 
pinion des  Mahumetans  , doivent  entrer  dans  le  Para- 
dis, on  y trouve  le  chameau  du  Prophète  Saleh,  le  mou- 
ton qu  Abraham  facrifia  au  lieu  d'Ifaac,  la  vache  de 
Moylc , la  fourmi  de  Salomon  , le  pei  roquet  de  la  Reiuc 
de  Saba  , l'âne  d’Efdras , la  baleine  de  jonas , le  chien 
des  Sept'Dormans,  8c  le  chameau  de  Mahomet  ; mais  il 
n'y  eft  point  parlé  de  l’âne  du  Mcflie.  • Ricaut, de  l'Emp. 
Ottoman.  Thevcnot , Voyage  t , I.  Partie 

DES-BARREAUX.  Cherchée.  Barreaux  ( Jean  de 
la  Vallée , Seigneur  des  ) 

DERYK,  (Pierre  Corneille)  Peintre  habile  delà 
ville  de  Delfc , qui  1 tellement  imité  la  maniéré  du  baf- 
fan , qu’on  y a fouvent  été  trompé.  * De  Piles  , Ahregf 
de  la  Vie  des  Pemtret. 

DES  AGUEDERO , ou  la  Rivière  de  San  Juan.  Ri  vie-* 
rc  de  l’Audience  dcGuarimala,  dans  l’Amerique  Sep- 
tentrionale. Cette  rivière  fort  du  grand  lac  de  Nicara- 
gua , & va  fe  décharger  dans  la  mer  du  Nord.  Elle  eft 
d’un  grand  ufige  pour  le  tranfporc  des  maichamlifes 
d’une  partie  de  l’Amerique  Mexiquainc  dlaHavaiia, 
d’où  ellespalTem  en  Europv.  • Maty  . Diütou. 

DESAoUADERO , grande  Riviere  de  l'Amérique 
Méridionale.  Elle  a fa  lource  aux  montagnes  dis  Andes, 
dans  le  quartier  du  Chili , qu’on  nomme  Chacune  \ c n- 
fuire  traverfant  une  partie  du  Tecuman  8c  des  terre > M*- 
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gellaniques,  elle  Te  décharge  dans  la  mer  de  même  nom , gregatton.  La  Philofophie  de  M.  Defcartes  > qui  faifoic 
encre  la  tiviere  de  Caraerones  ôc  la  côte  dcfcrce.  • Ma-  alors  beaucoup  de  bruit , ôc  les  nouvelles  expériences  , 
ty  , Diïho*  furent  les  p»  incipaux  objets  de  fes  études.  Il  fut  envoyé 

DESCARTES  , ( René  ) Seigneur  du  Perron  , Philo-  à Paris  en  qualité  de  Procureur  General  de  fon  Corps , 
fophe  célébré  , Ce  Gentilhomme  François  , étoit  de  la  ôc  il  profita  du  fejour  qu’il  fit  en  cette  ville , pour  y cou- 
Haye  en  Touraine.  2c  d’une  Maifon  qui  eft  encore  il-  ferer  avec  les  plus  célébrés  Philofophes,  qui  y ruflent 
luftre  en  Bretagne  Ôc  en  Poitou.  On  n’a  guère*  vu  un  ge-  alors.  Il  fc  lia  principalement  avec  M.  Clerfelier,  2c  cn- 
nic  plus  heureufement  né  que  le  lien  pour  la  Philofophie  crciint  toujours  avec  lui  un  commerce  de  Lettres.  Il  ne 
& pour  les  Mathématiques  qu'il  étudia  avec  allez  de  s’écrivit  rien  de  confidcrable  i'ar  la  Philofophie,la  Thco- 
foin  , en  fortant  de  l’enlance.  Mais  depuis  > fon  âge  ôc  logie  6c  U Controvctfe , à quoi  il  ne  prît  part , & qu’il 
fon  inclination  autant  que  fa  naillance, l'engagèrent  dans  n’examinât  fort  ferieufement.  Il  inventa  la  tramfufiou 
l’exercice  des  armes  qu’il  porta  en  Allemagne  de  eu  H on-  du  fang  , 6c  en  fit  l’ouverture  à quelqu’un  de  fes  amis  à 
grie.  Enfui  te , l’amour  de  la  Philofophie  luiinfpirala  Paris;  mais  la  chofe  ayant  été  négligée  pour  lors,  les  An- 
penfee  de  vivre  dans  la  retraite  pour  y chercher  , avec  glois  la  publièrent  quelques  années  apres , comme  une 
une  afliduirc  extraordinaire  > la  vérité  6c  les  raifons  des  découverte  de  leur  invention.  Le  Pcre  Dcs-Gabctz  écri- 
piincipaux  Phénomènes  de  la  nature,  6c  de  nos  connoif-  vit  beaucoup  fur  l’EuchariAic  : il  fouhaitoit  trouver  des 
lances.  Il  fe  retira  près  d’Egmont  en  Hollande , & en  maniérés  d’expliquer  ce  myAere  ineffable,  fuivant  les 
quelques  autres  lieux  des  Provinces  Unies  , où  il  palîa  principes  de  la  nouvelle  Philofophic.Sas  Supérieurs  crai- 
zj.  ans  dans  ce  pénible  & glorieux  exercice.  Il  publia  gnant  qu’il  ne  donnât  quelques  atteintes  à La  créance  de 
d’abord  fon  Livre  des  Meditarions,fur  lequel  les  Sçavans  l'Eglife , il  leur  expliqua  fes  (entimens,  Ôc  leur  donna  des 
firent  divetfes  objedtions  , aufqucllcs  il  tépondit  peu  de  preuves  de  fa  foumimon  finccrc  â l'Eglife , ôc  de  fa  défc- 
tenu  après. Son  fyftcme  eA  très-bien  lié,  ôc  l'ordi  e en  cA  rence  à leurs  ordres.  Il  mourut  i Breüil  proche  Comer- 
bien  imaginé.  Sa  folitude  fut  fouvent  interrompue  par  cy  le  1 j.  Mars  1678.  Voici  la  liAe  de  fes  principaux  Ou- 
ïes lettres  des  curieux  6c  des  perfonnes  de  qualité  , qui  vrages , dont  il  n’y  en  a que  très-peu  d'imprimez  , ôc 
le  confultoient  comme  l’oracle  delà  Philofophie.  Il  vint  qu’on  garde  dans  l'Abbaye  de  faim  Michel  en  Lorraine, 
enfuite  â Paris , où  le  Roi  Louis  XIII.  6c  le  Cardinal  de  Remarques  fur  l'Art  de  ptnfer.  Critique  de  lu  Critique  du 
Richelieu  elTaïerciit  inutilement  de  l’attirer  â la  Cour.  La  lu  Recherche  de  tu  vérité.  Guide  de  là  rutfon  naturelle. 
Reine  ChriAine  de  Suede  le  faifoit  prier  depuis  long-  Lettre  non  imprimée  de  M,  Defcartes  mu  l'erc  Melan  Je- 
temps  de  faireun  voyagei  StoKolm.  Defcartes  obéit , fuite.  Lettre  a M.  Clerfelier , touchant  lei  nouveaux  rat- 
6c  la  Reine  lui  fit  dire  de  la  venir  entretenir  tous  les  jours  fonntmens  pour  les  mimes  tir  te  vutde  , contenus  dums  le 
â cinq  heures  du  matin  dans  fa  Bibliothèque.  Mats  elle  Livreulu  Difcernement  du  cerfs  <ÿ-  de  Pâme.  Remarques 
ne  juüit  pas  long-temps  de  cette  fatisfa&ion;  car  cet  fur  les  Eclusrcijftmtns  du  PcrcPoiflbn , touchant  lu  Me- 
homme  incomparable  mourut  peu  de  temps  apres  en  chuuique  & lu  Mufique  de  M.  Defcartes.  Réponfe  du  Pe- 
16  j o.  âgé  de  54.  ans.  Son  corps  a été  apporté  en  Fran-  re  Des-Gaberz  au  K.  P.  Poiffon.  Letsre  uu  R.  P.  Mal- 
ce,  ôc  on  voit  fon  tombeau  avec  un  éloge  funebre  qu'on  branche , pur  le  Perc  Des-Gabetz  Principe  fondumeu- 
iui  a drefle  dans  l'Eglife  de  fainte  Geneviève  du  Mont  à tul.  JudefeQibilité  desCreuturrs.  I ndefeUibil-té du  mou- 
Paris.  Outre  fes  Méditations , fes  Principes , fa  Mctho-  ventent.  Réponfe  ù lu  Lettre  d uu  Philojbphe  à uu  Curte- 
de , fes  Pallions  de  l'amc , ôcc.  on  a encore  de  lui  deux  fien.pur  D ■ Robert  Des-Gabetz.  ( La  Lettre  eA  du  P.  Ra- 
volumcs  de  Lettres , & on  a ajouté  depuis  fa  mort,  quel-  pin  Jefuice , 6c  la  Réponfe  eA  de  D.  Robert.  ) De  l V- 
que  chofc  i fon  Traité  del  homme.  * V oyez,  la  vie  pat  mon  de  l'ume  & du  corps.  Le'  fondement  de  luPhilofo- 
jidntn  B utile  t.  Perrault  , Hommes  ISujlres  du  Xi  II.  phie  & de  lu  Mutloemutique  Chrétienne.  Lettre  dente 
feclt.  tonchunt  les  défunts  de  lu  Méthode  de  M Defcar  tes. Le/ 

DESCHAMPS , Jefuite.  Cherchez*  Ch  amis.  défunts  de  lu  Methede  de  Defcartes.  Supplément  i lu 

DESCORDES,  (Jean  ) Cherchez.  Cordes,  8cc.  Philofophie  de  M.  Defcartes.  Lettre  unx  Religieux  de  lu 
DESENSANO,  bon  Bourg  de  l’Etac  des  Vénitiens  Congrégation  de  fat  m Tanne  & de  fumt  Htdulphe  , pour 
en  Italie.  Il  cA  dans  le  Breton,  fur  le  coin  du  lac  de  Gai-  les  exhorter  ù l'étude.  Lettre  d uu  Curttfien  à un  de  Jet 
da , qui  joint  la  côte  Méridionale  avec  l'Occidentale  , i umis  tonchunt  le  premier  Supplément  à lu  Philofophie  de 
fix  lieues  de  la  ville  de  Brcftia.  * Maty  , Dithon.  M.  Defcartes.  Réponfe  unx  Réflexions  de  M le  Curdmul 

DESERTE,  ou  DESIERTA,  on  a donné  ce  nom  à de  Retz  . fur  quelques  propofttont  de  Defcartes  u l'ulem- 
deux  Iflcs  qu’on  a découvertes , 8c  qu’ona  trouvées  fans  hic.  Lettre  4 un  umi  tonchunt  quelques  JdjttJlions  de  Phi- 
habitans , l'une  cA  entre  celles  des  Larrons , 6c  l’aune  cA  lofophie.  Lettres  fur  dtverfes  meneres  de  Philofophie  tÿ* 
â fept  lieues  de  Pille  de  Madère.  * Mary  , Diüiou.  de  Théologie,  Avernjfemtns  tonchunt  lu  re  formation  que 

DESERTS  , lieux  incultes,  ôc  qui  ne  pouvant  rien  l'en  pinguin  prefentement  duns  l empire  des  Lettres. 
produire  pour  l'entretien  de  la  vie  de  1 homme  , ne  fer-  l ettre  oit  l'on  ejfuye  de  donner  une  harmonie  des  fcsençtt 
vent  de  féjour  qu'aux  bêtes  farouches.  Il  y en  a un  grand  divines  humâmes.  Examen  des  fondement  de  lu  doc- 
nombre  eu  Afic , en  Afrique,  6c  en  Amérique,  entre  trine  continué  dans  les  deuxTomes  de  lu  Recherche  de  U 
lefqucls  les  plus  fameux  font  les  defens  de  Libye  6c  d’A-  vérité.  Mechumque  prutique  Ecrit  à M . le  Curdmul  de 
r-bie  , ôc  ceux  de  la  grande  Tartaric  , donc  il  eA  parlé  Retz  touchant  l alhon  pejînve  du  péché  dr  le  concourt. 
dans  les  articles  de  ces  pais-  là.  Le  grand  defert  de  Bar  Couclufon  des  Ecrits  de  D Robert , pourfervir  d'éclair- 
cé , où  étoit  l'oracle  de  Jupiter  Ammon  . ôc  les  deferts  ciJTcment  u M.  le  Cardinal  de  Retz,  /ncompunbilité de  U 
de  laThcbaide  où  fe  retiroient  de  bons  Solitaires, étoient  Philofophie  de  M.  Defcartes  uvec  le  Afyflere  de  i Encha- 
aulfi  très-  fameux.  L’Ecriture-Saintc  fait  mention  de  riflie.  Réponfe  à un  Ecrit  touchant  l'mcomputibtlit  e de  lu 

Suelques  deferts  particuliers , comme  du  defert  de  Hai , Philofophie  de  M.  Defcartes  , uvec  le  Mijltre  de  l'Eu- 
ans  la  Tribu  de  Benjamin,  Jofeph.  Antiquit.  des  Juifs  , chunjtie.  Remurques  fur  lu  Réponfe  précédente  Explicu- 
/.  j.  Ôc  de  ceux  de  Bethléem  & d'Engaddi,  en  b Tribu  tton  de  lu  Gruce  fmvunt  les  Principes  de  M.  Defcartes. 
de  Juda.  Le  premier  de  icux-ci  étoit  une  vaAc  folitude  7 ruité  de  lu  Religion  Chrétienne  , fuit  félon  Us  Principes 
pleine  de  lions , ôc  d’autres  bcrcs  fauvages  ; ôc  du  temps  de  M.  Pafcal.  Lettre  tonchuml  Explication  du  Afjjltre 
de  faint  Jérôme  il  n’y  avoit  au  voilinage  que  des  peuples  de  l'EuchunJlie.  Lettre  de  M.  ClcifclicriD  Robert  du 
rour-à-fait  barbares.  L’autre  fervit  de  retraite  à David  , G.  Janvier  i<£z.  Lettre  u un  Prince  pour  lurefntutiom 
lorfqu’il  fuïoit  la  colere  de  Saitl  qui  le  vouloit  tuer.  I.  du  P.  Pardies.  Explication  familière  de  lu  Théologie  Eu- 
Rois , 14.  churijhque.  Explication  de  la  maniéré  dont  le  Corps  de 

DES-GABETZ,  D.  Robert  Des-Gabetz,  naquit  d’u-  J.  C.  ejt  prefent  dunt  le  faint  Sacrement  de  l'Autel. kefle- 
me  famille  noble  au  village  de  Dugni  au  Diocefede  Ver-  xious  fur  le  feus  naturel  des  paroles  de  l'mjhtutien  du 
dun.  Il  aura  dam  la  Congrégation  de  faint  Vanne  ôc  de  tris  faint  Sacrement  de  T Autel.  Lettre  fur  l'EuchunJlie. 
faint  Hidulphc  , te  fit  proTdlion  dans  l'Abbaye  de  Haut-  Examen  des  Réflexions  Phyfiquet  d un  Auteur  de  lu  Re - 
Viller  au  Diocefe  de  Reims  Ici.  Juin  16  <,6.  Il  s'y  dif-  Hgien  Prétendue  Reformée  fur  laTrunfubfluntiution  , <$* 
ringua  par  les  emplois  confidcrable*  qu’il  y exerça-, mais  fur  ce  que  M Rohaut  en  u écrit  dans  fes  Entretiens.  Ob - 
il  s’y  fit  remarquer  beaucoup  davantage  par  fon  érudi-  jeClions  propofées  contre  l'opinion  de  M.  Dclcartes  ra- 
tion, ôc  par  fon  zclc  pour  les  études.  Il  en  infpira  l’amour  chant  le  fusnt  Sacrement  pur  le  P.  Poifion  de  l Oratoire. 
à fes  Confrères  , Ôc  on  peut  dire  qu’il  eA  un  de  ceux  qui  Explication  de  l'opmion  de  M.  Defcartes  touchant  t'Eu- 
a le  plus  contribué  à les  mettre  en  honneur  dans  fa  Con-  eburiflie.  Lettre  fur  lu  mime  matière.  Autre  Lettre  à nu 

Evêque. 
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Evêque.  Af  emeirt  fur  les  ctntejlanons  du  temps.  Expli- 
catio  pncfemix  realis  Chr.  Domini  in  fiera  Euchariltia. 
Extrait  dm  dernier  Ouvrage  de  M.  Claude , contre  la 
Defenfe  de  la  Perpétuité  de  i*L  Arnauld.  Ref mention  Je  la 
Réponfe  de  M.  Claude  mm  l.vre  intitulé la  Perpétuité' de  la 
t oi  , <y  C-  Difcemri  dé  l état  de  Im  nature  innocente  , félon 
les  Principes  de  S . Auguflm.  Trmmsfmfion  dm  péché  on 
ginel  expliquée  par  des  principes  évident.  Parallèle  des 
Mîmes  de  faimt  Auguftiu  (fi  de  faimt  Thomas  . tomcbamt 
lot  dre  des  decrets  divins , la  prédejlinatton  , la  grâce  (fi- 
la liberté.  Examen  de  la  prédefimatson  Phyftque  de  S 
Thomas  , par  rapport  amx  fjflimoes  de  S.  Augujlm  tou- 
chant ta  prédejlmanon  q r la  gr^cc.  Antre  Ecrit  touchant 
la  prédejlinatton  (fi-  la  grâce.  De  1‘ incarnation  dm  Terhe 
divin.  L'union  de  la  fot  (fi  de  la  raifon  humaine  dans  le 
Miflere  de  la  fret  Jointe  Trimté.  Lettres  touchant  le 
Myjltredtla  tris-faint*  Trinité.  Penfées  touchant  la  juf- 
tifteanou  <fi  le  principe  de  la  mort  chrétienne.  Explication 
de  la  doOrme  dm  Concile  de  Trente  touchant  l'attrition. 
Les  principes  de  ta  conduite  Paierait.  Il  y a encore  diver- 
fes  autres  Lettres  St  Ecrits  qui  font  entre  les  mains  des 
Curieux.  M.  Regis  avoir  eu  beaucoup  de  relation  avec 
le  Pcre  Dcs-Gabcts  , & il  a beaucoup  profite  de  les  lu- 
mières fit  de  fa  méthode , dans  les  Tomes  de  Philolb- 
phic  qu'il  a donnes  au  Public.  * Afemoires  du  Ttms. 

DESIGNATEURS,  Dejîgnatorts , croient  parmi  les 
Romains  des  Huillicrs , qui  ntarquoiclic  (es  places  dans 
les  théâtres.  Il  y avoir  de  ces  Officiels  à toutes  les  cere- 
monies & à toutes  les  pompes  publiques , pour  régler  la 
marche  & le  rang  de  chacun.  H y en  avoir  aufli  aux  |cux 
qu'on  faifoir  pour  les  funérailles  des  petfonues  conlidc- 
rables.  Ccroicnt  des  principaux  Miniitres  de  la  Décffc 
Libitinc  ; & quand  il  alloit  lever  un  corps,  il  cioit  ac- 
compagné d'une  troupe  d’Olficiers  de  funérailles  , que 
Seneque  appelle  Ltbmnanos , comme  I es  Pollinllores  , 
yefpilltues  , Vflores  , Sandapilarti , P refit  a , (fie  Tous 
ces  gcns-là  vécus  de  noiretnarchoicnc  en  pompe  devant 
cet  Officier,  comme  les  Huillicrs  devant  les  Magillrats. 
C’ell  à peu  près  ce  que  bous  appelions*  aujourd'hui  Maî- 
tre des  Ceremonies  dans  les  pompes  funèbres  , ou  Juré- 
Cricur,  qui  marchent  après  le  corps  à b tête  du  Convoi, 
& font  luivis  d'une  troupe  de  garçors  vêtus  deroir. 

* Rofin,  Antiqq.  Rom  Dacicr  fur  Horace, liv,  i.epijl.j. 
v.  6.  Defgnatorem  décorât  hÜoribus  asm.  j.  édit.  Paris 
171e. 

DES1RADE,  (la ) lUcdc  l'Amérique  Septentrionale, 
& l'une  des  Antilles , appartient  aux  François , qui  y ont 
diverfes  colonies.  Chriilophlc  Colomb  , qui  clt  le  pre- 
mier qui  l’ait  découverte  , lui  donna  ce  nom , pour  mar- 
quer qu’il  croit  venu  à bout  de  les  louhaits.  La  Dclirade 
clt  environ  i dix  ou  douze  lieues  de  la  Gardcloupe.  Elle 
clt  pecite  , mais  fertile.  * Sanfon.  Baudiand. 

DESIRE' , le  Cap  Déliré  ou  Caho  dtjfeado.  Cap  de 
l’Amcrique  Méridionale.  Il  cit  fur  la  cote  Occidentale 
de  la  Terre  de  Feu  , à l 'cntrce  du  détroit  de  Magellan  , 
vis-à-vis  du  cap  de  la  Viétoire.  Il  y a un  autre  cap  de 
même  nom  dans  la  Terre  des  Papous  , lequel  s'avance 
dans  l’Archipel  des  Molucques , vis-à-vis  de  Pille  de  Gi- 
lolo.  * Mary,  DiBiou. 

DESIRE' , le  port  Déliré.  C'elt  une  baye  ou  un  petit 
goife  de  la  mer  Magçll.mique  , environ  à 40.  lieues  de  la 
rivière  de  LosCamcror.es,  vers  le  Midi.  • Maty,D«3<«». 

DESLIGNERIS , ( Jacques  ) Prelidcnt  au  Parlement 
de  Paris  , croit  cadet  d’une  ancienne  famille  du  païs  de 
Bcaufle.  Il  ctudia  à Paris,  à Louvain,  fie  à Padouc,  & en- 
fuite  . étant  de  retour  dans  la  capitale  du  Royaume , il  y 
parut  dans  le  Barreau , encre  les  plus  célèbres  Avocats 
de  Ion  temps.  Le  Roi  François  1.  qui  fe  failoit  un  plailîr 
d’avancer  les  gens  de  Lettres  , honora  Defligneris  de  la 
charge  de  Lieutenant  General  au  Bailliage  delà  ville  d'A- 
miens , puis  d'une  autre  de  Confciller  au  Parlement  de 
Paris,fic  enfin  de  celle  de  Ptcfidcnt  de  la  troiliéme  Cham- 
bre des  Enquêtes  en  1544.  St  de  Prelidcnt  à Mortier  la 
même  année.  Dans  tous  ces  emplois  Dcfiigncris  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Le  Parlement  lui  commit  lou- 
vent  fes  plus  importâmes  affaires,  & l'employa  fur  tour, 
lorfqu'il  s'agifiott  de  faire  des  remontrances  à Sa  Majcf- 
té  Ce  fut  dans  ces  fonûiuns  qu'il  fût  connu  du  Roi  Hen- 
ri II.  qui  ledclliuj  pour  être  un  de  fes  Amballadcurs  au 
Concile  de  Tiente.  Delligneris  y loûtint  avec  beaucoup 
de  courage , les  Libertés  de  l’Eglilc  Gallicane , & la  rc- 
To  me  II. 


puration  de  ce  Monarque.  Il  mourut  deux  ans  après , le 
11.  Août  rj  j6.  Sc  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faine;  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers.  Sa  poflcriré  cil  rapportée 
par  le  Sieur  Blanchard , Hifi.  des  Prefidtns  de  Paris. 

DESMARESf  Touffàinr  ) nàqyirX  Vire  en  Baffe  Nor- 
mandie , fur  la  fin  du  XVI.  ficclc.  Il  fut  l’un  des  Dépu- 
tez à Rome , pour  défendre  b Doârinc  de  Janfcnius  , 
dont  on  pourfuivoir  b condamnation,  fous  le  Ponti- 
ficat d’innocent  X.  Il  eut  l’honneur  de  prononcer  de- 
vant ce  Pape  , un  Difcoms  fort  éloquent  dont  le  bue 
étoic  de  montrer , que  b Grâce  efficace  par  elle-même , 
qui  fait  vouloir  St  agir  , clt  neccflàire  à tout  bien.  Quoi 
u’il  eut  parlé  une  heure  Sc  demie , il  ne  pur  finir  ce  qu’- 
ItVOit  préparé  fur  ce  fujet  ; parce  que  b nuit , qui  lur- 
vinc , l'empêcha  de  pouvoir  Iircles  paffages  qu  'il  avoit 
i cirer  , Sc  obligea  le  Pape  à mettre  fin  à la  féancc.  A- 
mcs  avoir  fait  les  premières  études  à Caën , il  entra 
brt  jeune  dans  la  nouvelle  Congrégation  dcl’Oraroixe 
1 Paris , où  le  P.  de  Berulle , depuis  Cardinal , prit  un 
foin  très-parrioilier  de  la  conduite  , de  fe  rendit  fona- 
mi  , après  avoir  été  fon  Directeur.  Il  s'attacha  fur  tou- 
tes chofes  , i l'ctude  de  J’Ecritutc  Sainte  , de  S.  Auguf- 
rin  fie  de  S.  Thomas.  Il  V adonna  enfuite  à b Prédica- 
tion , fie  y rciiflic  avec  fuccès.  Son  attachement  à b Doc- 
trine de  Janfcnius  fut  ou  1a  caufe  ou  le  pèctexee  de  di- 
vcrle*  affaires  qui  lui  furent  fufdtécs.  Il  y eut  des  Mor- 
ne* , qui  piêchcrent  publiquement  contre  lui , fie  le  P. 
Carillon  jefuite,  d'ailleurs  fameux  Prédicateur  , fut  in- 
terdit de  b Chaire,  pour  avoir  déclamé  trop  force- 
ment conrre  le  P,  Delmarcs.  Cependant  fes  ennemis 
ne  fe  laffant  point  de  Je  harceler  , on  envoya  un  jour  le 
prendre  par  ordre  de  U Cour  , dans  une  des  mations  du 
Duc  de  Luynci  pour  le  conduire  à b Ballillc.  Mais  il  é- 
clupa  heureufement , fie  demeura  retiré  chez  un  Paï- 
fan,  juiqu'àce  qu'une  Lettre  de  Cacher  fut  expédiée 
pour  l'exiler;  mais  ne  l'ayanc  point  reçue,  elle  n'eue 
point  d'effet.  A Ion  retour  de  Rome  , il  ne  penfa  plus 
qu'à  vivre  dans  b retraite,  fie  à garder  le  filence.  Il  fe 
retira  pour  le  relie  de  les  jours  , dans  la  maifbn  de  M. 
de  Liancourt  au  Dioccfe  de  Beauvais  ; où  il  compofa 
une  Somme  de  Théologie  , toute  tirée  des  Ouvrages 
de  S.  Augullin  qui  n‘a  point  été  imprimée.  Le  Dilcours 

?u'il  prononçai  Rome  devant  le  Pape  cil  inféré  dans  le 
ourual  de  Saint  Amour.  Il  a compofé  quelques  Ou- 
vrages qui  ont  été  imprimez  : mais  où  il  n’a  point  mis 
fon  nom.  Ilécoic  (impie  dans  fes  manières  , fie  fort  peu 
accommodé  des  biens  de  la  fortune.  Il  étoit  petit  de 
caille , fie  n’avoic  rien  de  prévenant  dans  fon  extérieur, 
il  mourut  en  1687.  dans  un  âge  fort  avancé.  Ce  fut  à 
Liancourr  ,où  il  cil  enterré  dans  le  Tombeau  du  Duc  5c 
de  la  Duchcflc  de  ce  lieu,  qui  le  protégèrent  pendant 
toute  là  vie , fit  qui  lui  donnèrent  un  azile  dans  les  di- 
verfes affaires  qui  lui  furent  fufeitées  * Htfioire  des 
cinq  Proportions  de  Janfcnius.  Journal  de  S.  Amour. 
Mémoires  du  temps. 

DESMARETs  de  fainrSorlin.  Cherches.  Marsts. 
DESMOUND  ou  DESMOUNE-COUNTiE , Pro- 
vince fie  Comté  d'Irlande  dans  la  Monmonic.  Elle  cil  au 
septentrion  de  l'Irlande,  entre  l'Océan  qu’elle  a au 
Midi  fie  au  Couchant;  fie  les  Coincez  de  Corck  fie  de 
kerri  au  Levant  fie  au  Septentrion.  Ses  villes  font  Do- 
ucbio  , Doncieinc,  fiée.  * Baudrand.  Sanfon. 

DESPAÜTRE.ouVAN-PAUTEREN,  dit  DES- 
PAUTERE,  (Jean)  célébré  Grammairien  du  XVI.  fic- 
elé , croit  de  Ninovc  , petite  ville  de  Flandres.  Il  enfei- 
^naà  Louvain,  à Bois  le  Duc,  à S.  Vinox  fie  ailleurs,  fie 
compofa  ces  livres  de  Grammaire  , qu’on  a fi  fouvcnc 
réimprimez , Orthographia.  Ars  Epijlohca  , (fie.  Dcf. 
pautere  mourut  l'an  1510.  ou  félon  d’autres  en  l'an 
rjj4.  à Comines.  Adrien  Hecquct  fit  graver  fur  fon 
tombeau  *r  D i (tique  , qui  nous  apprend  que  cet  excel- 
lent Grammairien  n'avoir  qu’un  œil.  • Le  Mire,  su  E- 
log.  Belg.  (fie.  V ojes.  Bailler,  Jugement  des  Sfav.fur  In 
Grammairiens 

DESPLNbE.  Cherches.  d’Espensi  ( Claude.  ) 
DESPORTES.  Cherches,  des  Portis. 

DESPOTE.  Ce  mot  dans  fa  première  origine  ligni- 
fie Maure  ou  Seigneur  , du  Grec  , mais  dans 

l'Empire  Grec  il  lignifioir  b première  dignité  après  cel- 
le de  l'Empereur , comme  il  fe  voit  dans  tous  les  Au- 
. tcurs  Grecs  qui  ont  parié  des  Dcfpotes.  Latinius  de  Vi- 
Zzzz 
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terbe , qui  a fait  un  petit  difcours  touchant  les  Défî- 
tes , rapporte  pat  Maccr  dans  fon  Hicrolcxicon , a re- 
Xharqué  que  , quand  les  Princes  fie  autres  Seigneurs  par- 
taient au  Defpote  , ils  lui  donnoient  le  titre  de*-"*"-  '« 
c’cft-â-jdirc  , y être  Majeftf , de  la  même  maniéré  qu'a 
l'Empereun  & qu’on  donnoit  meme  à la  femme  du  Def- 
potc  le  nom  de  Bamaem  , Reine.  Il  y avoit  deux  Souve- 
rainctez  aftc&écs  aux  Dcfpotcs , dont  l’une  croit  le  Pe- 
taponnefe,  maintenant  la  Moréc,  qui  étoit  poflcdéc 
pi  le  frerc  de  l'Empereur  , fie  qui  lut  partagée  entre 
deux  Dcfpotcs  frères  de  l'Empereur  fur  la  fin  de  cet 
Empire.  Le  fécond  departement  où  comraandoit  un 
Dcipotc , ctoit  l'Etolie , l'Acarnanie  , fie  les  ifles  adja- 
centes , qui  faifoient  la  fcconde  Defpotic.  Il  y avoit 
suffi  un  troifiéme  Defpote  hôrsdcla  Grèce,  qui  étoit 
le  Defpote  de  Servie  C’eft  ce  qu'on  peut  voir  dam 
Gregoras,  Pachyincre,  Aciopolite,  Chriltodule , fit 
autres  Hiftoricns  Grecs. 

DESQUERDES.  Veye*.  Crevicoiur. 

DESSAU  , Château  où  Nicanor  le  jetta  â la  prière 
de  quelques  Juifs  , qui  fc  mirent  fous  fa  prote&ion.  Il 
le  garda  à leur  prière  , après  piufieurs  tentatives  inuti- 
les de  leurs  ennemis.  * //•  Macbâb.  Xiy . \ 6. 

DESSAV  , Ville  d'Allemagne  dans  la  Haute  Saxe, 
Capitale  des  terres  du  Prince  d’ Anhalt , qui  y fait  (à  re- 
lidencc  ordinaire , dans  un  allez  beau  châceau.  Elle  eft 
fur  l’Elbe  , qui  y reçoit  la  petite  rivière  de  Mulcen,  en- 
tre Viricmberg  fit  Maedc  bourg.  Dclfaw  a une  bonne 
citadelle.  On  y a établi  une  Academie  , fous  le  nom  de 
Compagnie  FrnÜifiante.  _ 

DE&ENlUb  ( Bernard  ) dit  de  Croncmbourg , Mé- 
decin , nâquir  à Araftcrdam  en  i jio  étudia  en  Médeci- 
ne à Boulogne  en  Italie , fit  laprofeflià  Gtoninguc  fit  i 
Cologne  où  il  mourut  en  r J74.  âgé  de  64.  ans.  U ctoit 
extrêmement  laborieux  , fit  a corapolé  divers  Ouvra- 
ges , comme  de  Compefttsene  médicament.  Commenta- 
rium  de  tejie.  Defenpo  Mediciu*  veteru  & rattonalts  , 
tire.  • Valcre  André,  Bibliotb.  Btlg.  Mclchior  Adam  ,m 
vit  Urifeonf.  Germon.  Vander  Linden,  de  Scriptor. 
Med, 

DESTIN , Deftm/e , Décile  des  Anciens  Paycns, qu’ils 
ont  rcprefentcc  tenant  le  Globe  du  Monde  lous  fes 
pieds,  parce  qu'ils  ont  ciûque  tout  ce  qu'il  renferme 
eft  fournis  i fes  Loix.  Elle  porte  en  fa  main  un  vafe , qui 
n’elt  autre chofe  que  cette  Urne  fatale,  où  les  Poètes 
feignent  que  tous  les  noms  des  Mortels  font  renfermez. 
Il  n'cft  rien  de  plus  ordinaire  dans  les  Epitaphes  des 
Payens , que  les  plaintes  qu  ils  faifoient  de  la  malice  , 
de  l'envie  fie  de  la  cruauté  des  Dcftins,  qui  font  inexo- 
rables , & qui  ne  fe  biffent  point  fléchir  aux  larmes.  Il 
ne  fert  de  rien  de  dire , que  le  mot  Latin  Fatum , qui 
lignifie  la  Deftinée  n'étanr  point  féminin,  les  Anciens 
ne  dévoient  pas  reprefenter  le  Deftin  fous  la  figure  d'u- 
ne Décile  i puifque  nous  voyons  que  piufieurs  Divini- 
tez,  comme  Venus,  la  Lune,  fie  Bacclius  croient  cfti- 
mées  mâles  fie  femelles  : ce  qui  fcmblcêtrc  tiré  du  fen- 
tiraent  des  Stoïciens,  qui  ditoicni  que  les  Dieux  étoicuc 
de  l'un  fie  de  l’autre  Sexe.  Les  Grecs  meme , de  qui  les 
Romains  avoient  emprunté  prcfque  toutes  leurs  fuperf- 
lirions  ,nommoicnt  fc  Deftin  d’un  nom  fémi- 

nin , comme  Phrunuius , dans  tan  Livre  de  la  Nature 
les  Dieux.  La  Definie , dic-il , eft  ce  qui  fait  que  tonte  1 
Jet  ch* fa  font  difpofies  & conduites  Jelon  i ordre  d un 
principe  Iternel.  il  le  trouve  une  Médaille  d'or  de  Dio- 
clétien , gravée  dans  les  Noces  de  Piguerius  fur  les  ima- 
ges des  Dieux  , où  les  Deftinécs  font  rcprefentccs  au 
revers  fous  le  type  de  crois  femmes.  Procope  dit  que 
le  temple  de  Janus  étoit  â Rome  dans  le  marché , auprès 
des  trois  Dcftins  , que  les  Romains  appellent  les  Par- 
ques.  Cet  Auteur  confond  les  Parques  avec  les  Dcfti- 
nées  , comme  fait  aulli  Apulce.  Les  AnciAis  les  met- 
toienc  au  nombre  de  trois , parce  que , difoient-ils , 
tout  ce  qui  eft  fous  le  Ciel  a tan  commencement , fon 
progrès  fie  fa  fin.  C’cft  la  caufc  pour  laquelle  ces  mêmes 
Deftinécs  tant  figurées  fous  un  aurre  emblème , qui  eft 
celui  de  trois  Termes  femelles  , c’cft-A-dirc , par  trois 
femmes  reprefentées  feulement  à demi  corps  fie  en  ma- 
niéré de  Termes , fie  afin  qu'on  n’en  puifle  douter,  I’inf- 
cription  qu’on  y lit  nous  en  aflùrc. 
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Caries  Termes  étant  les  Dieux  des  bornes , cejfont 
aulfi , félon  les  Païens , les  Dellins  qui  bornent  nôtre 
vie , fie  terminent  tous  nos  deffeins.  Lucain  a confondu 
en  piufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages  la  Fortune  fie  le 
Deftin.  Ovide  fait  dire  par  Jupiter  â Venus,  qu’elle 
s'effbrcccn  vain  de  rompre  les  Decrets  des  trois  Par- 
ques.qui  fonc  immuables  fie  éternels, fie  qui  reglenc  touc 
ce  qui  fc  palTc  danj  le  temps.  Livre  Xy.  des  Metamer- 
pbofes. 


Soja  mfnparabile  Fatum 


Nata , movtre  paras  lin  très  hcetipfa  Sorornm 

T eOa  trisem , ternes  idic  molimme  vafto 

Ex  are  , & fohdo  rtrnm  tabnlariaferro  y 

JJ**  neijne  concurfnm  Cals , ntque  fnlmmis  tram * 

Ntcmeinunt  nias  tu  ta  atque  aie  ma  ruinas. 

Invtnits  i/hc  incifa  adamante  ptrenni 

Fata  tutgentrts  ; legi  ipft , ammoque  nttavi.  # 

Mais  ce  Poëtedc  même  quêtons  les  autres  ont  expri- 
mé nettement , que  c'cft  fa  volonté  de  Jupiter , qui  faic 
le  Deftin.  Car  if  faut  diftingucr  la  Fable  des  crois  vieil* 
les  Sœurs,  qu'on  appelloit  les  Parques  ,fie  qui  n’é- 
toit  qu'un  égayemonc  Poétique,  d'avec  U fcntimcnc 
univerfel  de  tous  les  Poètes.  Cicéron  rejette  le  Deftin 
deja  Supcrftition , qui  eft  celui  des  trois  Sœurs , fie  nous 
dit  que  le  Deftin  eft  la  Vérité  éternelle  , fi c la  caufc  pre- 
mière fie  dominantede  tous  les  Etres.  Les  Idolâtres  rc- 
prefentoient  pour  cela  les  Heures  fie  les  Parques  fur  la 
tèce  de  Jupiter , pour  montrer  que  les  Dcftins  obéïffenc 
à Dieu,  fie  qu'il  difpofc  des  temps  fie  des  heures  félon 
fa  volonté.  Voici  ce  qu’en  die  Paulânûs.  In  Jovis  Co- 
pia Hora  dr  Força  conftftunt  y Fata  emm  Jovi  parère  & 
ejus  nntu  tempornm  necejjîtudines  defcrtli  nemo  eft  qui 
nefciat . Il  parle  ailleurs  de  Jupiter  furnommé  Mnpyi>Hf 
P arc  arum  Dux , le  CouduQe%r  des  Parques  y non  feule- 
ment , comme  ji'ignoranc  pas  leur  retalucioo , mais 
comme  en  étant  le  maître.  Plutarque  nous  dit  que  ces 
trois  Décflcs  qu’on  appelle  les  Parques  font  les  trois 
parties  du  Monde  y fijav oir  le  Ciel  des  Etoiles  fixes , les 
Cieux  des  Etoiles  errantes  , fie  ce  grand  efpace  d'air  , 
qui  s'étend  depuis  la  Lune  jufqucs  à la  Terre  y l’enchaî- 
nement de  tous  ces  corps  fie  de  toutes  les  caufes  com- 
prifes  dans  ces  trois  grandes  parcies  du  Monde  fait  ce 
Deftin,  pour  ainfi  dire , corporel , qui  produit  les  ef- 
fets naturels  félon  le  cours  ordinaire  de  la  Nature  y niais 
cen’cft  pas  fans  quelque  Divinité  , qui  eft  comme  l'A- 
me du  monde , fie  qui  le  meut  par  elle-même  fie  par  des 
Intelligences  qu’elle  y a répandues , fie  i qui  elle  a don- 
ne fes  ordres  , qui  font  le  Deftin  inteüe&uel.  Diogrne 
Lacrce  allure  que  Zenon  difoit  que  Jupiter  , Dieu  , le 
Deftin  , fie  l'Intelligence  étoicnr  la  même  choie.  C’cft 
aulli  le  fentiment  d'Epiôetc  fie  de  piufieurs  autres  Phi- 
losophes de  l'Antiquité.  * Antiquité*.  Grecques  <Jr  Se- 
maines. 

DEbULTEURS , Defnlttres , que  les  Grecs  appellent 
,eft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à ceux 
qui  fautoient  avec  beaucoup  d'agilité  fie  d'adreffe  d'un 
cheval  for  l’autre.  L’origine  de  cet  exercice  vient  des 
nations  Barbares  > qui  à la  guerre  changeoicnc  de  che- 
val pour  en  prendre  un  plus  frais.  Cela  étoir  ordinaire 
parmi  les  Scythes,  fuivant  Amrnicn  Marcellin  livre  ix. 
parmi  les  Indiens  , félon  Hérodote  livre  7.  fie  parmi  les 
Numides , au  rapport  de  Strabon  fie  de  Tite-Live  livre 
zj.chap.  19.  L ’ufage en  pafla  chez  les  Romains,  dans 
leurs  jeux  de  courfes  publiques , qui  fe  faifoient  dans  le 
Cirque , où  l'on  voïorc  non  feulement  des  chars  â deux 
fie  à piufieurs  chevaux  , mais  de  ces  Defultcurs  qui  cou- 
raient le  prix  avec  un  feul  cheval,  qu'ils  chmgeoicnc 
en  un  moment , pour  en  monter  un  autre  qui  n'avoit 
point  encore  fatigué  ni  couru.  Hygin  en  a fait  la  des- 
cription dans  tan  Livre  des  Fables , chapitre  80.  fie  Ifi- 
dorc,  livre  18-  chapitre  39.  Les  Sarmates  cxcclloicnt 
dans  ccr  exercice,  fie  les  Houfars  en  tiennent  encore 
quelques  relies.  4 Varr.  de  Re  Ruftic.lib.  x.  cap  7.  Ci- 
cero.  Orat.pro  L.  Murana.  Mardi.  Aftronomsc.  hb.  $. 
Propert.  /.  4.  eleg.  x.  v,  j$.  Feft.  Pomp.  lsb.  17.  Thomas 
Dempfter  , dans Jis  Faralipom.  fur  Rolin , /.  5.  Antsqq. 
Rom.  c.  14. 

DETHMOLD,  anciennement,  Ttutoburgium,  petite 
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Ville  d'Allemagne,  dans  le  Cercle  de  VeftphaMc.  Elle 
eft  dans  le  Comte  de  Lemgow , fur  la  rivière  de  Vehra , 
entre  la  ville  de  Paderborne , fie  celle  de  Lemgow  > à 
fix  Iienës  de  la  première , fie  à une  3e  demi  de  la  derniè- 
re. Dethmold  a un  château  , où  relide  la  Branche  aînée 
des  Comtes  de  la  Lippe;  * Baudrand. 

DE  TROIT , eft  un  canal  ou  partage  entre  deux  Ter- 
res j qui  communique  d’une  mer  à l’autre.  Les  Détroits 
remarquables  de  l’ancien  Continent  font  ceux  de  Wai- 
fnts , de  Jefe , de  la  Sonde  , de  Bahclwandel  , de  67- 
lrjtlt.tr,  le  Pas  de  Calais,  & le  Détroit  dm  S and.  Le 
Detroit  de  Vt'aigats , qui  cil  entte  la  terre  de  la  nouvelle 
Zemblc  A:  laMofcovic,  fait  la  communication  delà 
mer  de  N iaten,  qui  eft  à l’Orient  delà  nouvelle  Zem- 
ble,  avec  celle  de  Mourmanficoy.qui  eft  à l'Occident  de 
la  nouvelle  Zemble,ou  plutôt  qui  1ère  à joindre  les  mers 
de  Tartarie  fie  de  Mofeovie.  Le  Detroit  de  JeJfo  eft  en. 
tre  la  terre  de  Jeflo  5c  la  T arcarie.  Le  Détroit  de  la  Sou 
de  eft  entre  tes  illes  de  Java  fie  de  Sumatra.  Le  Detroit 
de  Babelmaudel  eft  à l’entrée  du  golfe  de  la  mer  Rouge, 
entre  les  terres  de  l'Arabie  & celles  delà  côte  d'Abex. 
Le  Détroit  de  Gibraltar  fc pare  la  Barbarie  de  l’Elpa- 
gne.  Le  canal  ou  Pas  de  Calan  eft  entre  U France  fie 
l'Angleterre-  Le  Detroit  du  Sund  fcparc  le  pais  de  Scho- 
nen  , de  l'ifle  de  Zélande  en  Dancmaric. 

Les  Détroits  Ls  plus  remarquables  du  nouveau  Con- 
tinent , font  ceux  de  Davis , de  Magellan,  Se  de  le  Al ai- 
re. Le  Détroit  de  Davis  eft  dans  les  terres  Arâiques. 
Le  Détroit  de  Magellan  icpare  l'Amérique  Méridiona- 
le des  terres  & des  ill.s  Magdlaniqucs.  Le  Détroit  de 
le  M aire  eft  1 l’Orient  de  rifle  Mageilanique. 

Il  y a a u (B  des  Détroiis  fur  terre  , qui  ctoicnt  appel- 
peliez  Pjla  , par  les  Grecs , fie  Perla  , par  les  Latins.  Ce 
lont  des  partages  étroits  fit  difficiles  dans  les  monta- 
gnes , où  l'on  ne  peut  marcher  qu'en  défilé , fie  qui  pou- 
vant être  gardez  fie  défendus  par  peu  de  gens , ne  peu- 
vent être  que  difficilement  forcez.  Tel  ctoit  ce  fameux 
partage  des  Tbermophjlei  en  Grcce  , où  Leonidas  , à la 
tête  de  trois  cens  hommes  , relifta  long-temps  à l’ai  mee 
innombrable  des  Perfes  , jufqu’à  ce  que  ce  vaillant  Ge- 
neral fie  fes  braves  foldats  y lurent  tous  tuez  11  y a dans 
toutes  les  chaines  des  montagnes  des  Détroits  de  la 
forte.  Tous  les  partages  des  Alpes,  comme  le  mont 
Cenis  , le  S.  Bernard  , le  Sampion  , le  Pas  de  Suze, 
fie c.  font  de  véritables  Détroits  , ou  portes  de  monta- 
gnes , fie  il  y en  a de  même  dans  les  Pyrenéej.  Couful- 
tez.  les  Geog . & les  Rtlat  des  V *iag. 

DEVA  , (le  ) Roi  de  Laflà  dans  la  Tartarie,  qui  a le 
Gouvernement  du  Roïaume.  Il  y a dans  le  meme  pais , 
fie  dans  le  meme  temps , un  autre  Roi  nommé  Lama  , 
qui  vit  retiré  dans  un  palais  , faits  f_*  mêler’  du  Gouver- 
nement. 

DEVA  , Bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne  dam  la  Bif- 
eaye.  Ce  lieu  eft  dans  te  Guipulcoa , i l’embouchure  de 
la  rivière  de  Deva  dans  la  met  de  Bifeaye,  où  il  y a un 
bon  porr.  * Maty  , Diiïen. 

DEVANO, Ville  de  lifte  dcNiphon.une  de  celles  du 
Japon.  Cette  ville  , Capitale  d’un  Roïaume  de  même 
nom  , eft  Ht ucc  dans  la  partie  Occidentale  de  b Con- 
trée d'Ochio.  * Maty , DiOiou. 

DEUCALION  , Roi  de  Crète  , fucceda  à fon  porc 
Minos  II.  Il  accompagna  Jafon  à U conquête  de  la  Toi- 
fond'or  , & â fon  retour  déclara  la  guerre  à Thefée  , 
pour  ne  lui  avoir  pas  voulu  rendre  Dédale  qui  s'étoit 
retiré  auprès  de  lui  •,  mais  depuis  ayant  confenti  au  ma- 
riage de  fa  fccur  Ph  edra  avec  Thefée , fie  fait  la  paix  a- 
vcc  lui , il  régna  tranquillement.  Après  fa  more , fon  fils 
Idomenée  monta  fur  le  thrône , vers  l’an  du  monde 
zïot.  fie  i io$.  avant  J.  C.  * Diodore  ,/.  4.  Apollodo- 
re,  /.  f-  Biblioth. 

DEUCALION , Roi  de  Thertalie  fie  fils  de  Prorae- 
thée , époufa  fa  coufinc  Pyrrha.  De  fon  temps  la  Thef- 
falie  foufftit  une  fi  grande  inondation , que  les  Poètes 
en  ont  pris  fujet  de  dire  que  cous  les  hommes  y péri- 
rent. Pour  reparer  le  genre  humain  , Deucalion  fie  Pyr- 
rha confulterent  l’Oracle  deThemis, fie  fulvant  fa  répon- 
fc  jetterent  derrière  eux  des  pierres , qui  fc  changèrent 
en  hommes  fie  en  femmes.  Il  eft  remarquable  que  Noé 
étant  appelle  Jfcbbaadasnas  , c'eft-4-dire  , Laboureur  , 
on  peut  traduire  ce  mot  en  Grec  dtif  n*'»«  mari  de  Pjr- 
rha.  En  Phénicien  Eben  lignifie  une  Pierre , Se  un  Ms. 
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de  forte  que  l’on  peut  croire  , que  les  pierres  que  Je* 
Poètes  dilcnt  avoir  été  jetttvs  par  Deucalion  Se  Pyn  h.r, 
n’étoient  autre  chofc  que  leurs  en  tans  , que  l'on  a pris 
pour  des  pierres , i eau  le  de  l'équivoque  du  mot.  Ovi- 
de en  fait  mention  dans  le  premier  livie  des  Meramor- 
phofes. 

if-Jf*  Les  Hiftoricm  fonr  forr  parragrz  fur  l’Epoque 
du  Déluge  de  Deucalion.  IJn  ancien  Auteur  rapporté 
par  Clément  Alexandrin  dans  le  1 livre  dos  Tapifleries, 
le  mot  jjo.  années  avant  la  prife  de  Troyes.  Amfi  il  le- 
roit  arrive  l'an  atoo.  du  Monde,  fie  le  1504.  avant  J. 
C.  Malien , h ponde  fie  quelques  autres , qui  s'arracher  c 
particulièrement  aux  Epoques  de  la  Chronologie  d'Eu- 
1-be , mettent  ce  Déluge  en  l'an  1 5 sj.  avant  i’Erc  Chré- 
tienne , l’an  67.  de  Moyfc  fie  $4.  de  Cccrops.  S.  Jet  li- 
me , S.  Cyrille  fie  S.  Augullin  croient  que  cette  inonda- 
tion arriva  du  temps  de  Cccrops  Roi  d’Athenes,  qui 
commença  de  icgner  l'an  ijjfi-,  avant  J.  C.  Le  dernier 
de  ces  faims  Docteurs . rapporte  une  autre  opinion  de 
Varron,à  laquelle  il  femme  fc  tenir:  qui  eu,  que  ce 
Déluge  arriva  fous  le  règne  de  Crntaüs  , qui  fucccda  à 
Cecrop s , 3e  monta  fur  le  thrône  l'an  t jo6.  avant1  J.  C. 
Georges  Syncelle , Ccdrcnc  fie  quelques  autres  Chro- 
nologiftes,  font  dans  la  même  incertitude  \ fie  ne  s'ac- 
cordent ciut'cuxi  ni  furie  temps  du  règne  de  ces  Rois 
Athéniens  , ni  fur  les  autres  circonftances;  Ubbo  Em- 
mius  met  ce  Déluge  en  l'an  549. avant  la  priée  deT roïe  , 
3e  a j j, -.avant  l’Epoque  de  la  n.nflance  du  Fils  de  Dieu. 
Les  Marbres  du  Comte  d'Aiondct , publiez  fie  com- 
mentez par  Seldenus,  avancent  cette  Epoque  d'envi- 
ron iêize  ans.  * Apollodorc,  /.  1.  Diodore  , /.  4. 
Stuben  , /.  9.  Paufanias,  l.  1.  sitt.  Conon  1 apporte 
par  l’hottus , Cad.  ijtC  rar.  17.  S.  Jérôme, r* /a  ( brou. 
i>.  Cyrille , /.  1.  contre  Jul.  fie  A.  Auguftin  , /.  t . de  la 
Cite  de  Dieu  , c 10.  Ubbo  limmius  , 1 . ver.  Crac.  Pe- 

tau  , P.  .l.i.  c.  9.  ration.  7 emp.  & iu  Cbreu.  Riccioli, 
reform,  Chrtn.  7*.  /.  /.  j.  ».  6. p.  12  j. 

DEUClUb.  Cherchez. Eux  ( Bertrand  d') 

^ DLUDOR1X,  fils  de  Betoris  -,  fort  célébré  parmi  Ici 
Clierulccs  , fut  un  des  principaux  captifs,  qui  parurent 
à Rome  dans  le  triomphe  du  jeune  Gcrm.inicus.  'Strab; 

DEVELTO,  ou  ZAGORA  t petite  Ville  autrefois 
Epifcopalefic  fuftragante  d'AndrinopIc.  On  la  mer  fur 
la  rivière  de  Paniza  , aux  confins  de  Bulgarie  fie  de  Ro- 
manic  , à huit  ou  neuf  lieues  de  Sifopoli , du  côté  du 
Couchant.  • Baudrand. 

DEVENTER  , Ville  des  Païs-Bas  , Capitale  de  la 
Province  d’Ovcr-Iflel  , avec  Evcchc  luffragant  d'U- 
trcchc.  Elle  eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  Daveu- 
tria ; fie  eft  ficuée  fur  la  rive  droite  l'Iflel , i quatre  iict.es 
de  Zwol.  C eft  une  grande  fie  bt  lie  ville,  bien  bâtie,  fore 

niée  i entourée  d’une  muraille  , avec  diverfes  tours» 
:s  fortez  toû|outs  remplis  d'eau.  Quelques-uns 
croient  que  cette  ville  a reçu  fon  nom  d’un  riche  habi- 
tant , nommé  Davon  , ami  particulier  de  faint  Lebuin  , 
qui  convertit  ce  pais  à la  Fon  Deventer  avoir  une  Eglife 
lous  le  nom  de  ce  Saint.  Bernulphc , Evêque  d'Utrechr, 
l'érigea  en  Collegiale  j fie  depuis  en  1559 . elle  a été  éri- 
gée en  Cathédrale;  mais  lorfquc  les  Ptoteftans  furent 
devenus  maîtres  du  pai's , les  Evêques  fc  retirèrent  ail- 
leurs. ’ Guichitdia  .Dejeriptieu  des  Pait  - Bas.  Gazei  , 
Hif.  Ecclef  du  Pals-Bas . V aJere  André  iu  Topogr.  Belgi 
Evratd  de  Kede. 

DE  VERRE  , ou  ( Dev  rra , ) Décile  que  les  Païens 
honoroient,  pour  entretenu  la  propreté  dans  leurs  mai-* 
fons.Cemot  vient  du  Latin  Deverro  .balaïer.  C'étoic 
l'une  des  trois  Di vinitez, félon  Varron  & faint  Auguftin» 
de  la  cit/ de  Dieu,  que  les  anciens  avolent  coutume  d'in- 
voquer, pour  garder  une  femme  accouchée  , de  peur 

3 uc  Silvain  , Dieu  des  Forêts  fie  des  Champs  , n entrât 
enuit  & lut  fit  quelque  outrage.  Or  ces  trois  Divinitez 
étotenr  Lntercidoue  , ainiî  nommée  du  taillant  de  la  coi- 

5 née;  Pilonne  du  pilon,  fie  Deverre , des  balais,  intcrci- 
one  prefidoir  à la  coupc  des  arbres, fie  Pilomnc  condui- 
foir  le  pilon  , pour  piler  les  bleds , fie  faire  la  farine.  On 
faifoit  ainfi  cette  ceremonie.  Trois  hommes  alloient  la 
nuit  autour  de  lamaifon.fie  frapoient  Icfcüilde  la  porte 
d’une  coignée,  puis  d'un  pilon;  cnfuicconla  ncttoïoic 
avec  un  balai , ahn  que  ces  lignes  de  fervice  leur  aïanc 
été  rendus,  elles  confervaftent  l'accouchée  contre  la  vio- 
lence de  ce  Dieu  Sylvain.*  Ciiutï,tnfes  Im.  dc>  Dteuèit 
Zzzz  ij 
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DEVlSE.rft  un  compofé  de  figures  & de  paroles.  On 
donne  à U figure  le  nom  «le  cerpt  \ Si  aux  paroles  , celui 
liante  ; parce  que  comme  le  corps  fc  l'âme , joints  cn- 
femble.font  un  compofé  naturel,  certaines  figures  & 
certaines  paroles  étant  unies  font  une  devife.  A le  bien 
prendre  . dit  le  Pere  flouhours  , lacevife  cft  une  meta- 

rhore  peinte,  qui  rcprelcntc  un  objet  par  un  autre,  avec 
•quel  II  a «i  .*  la  refleinblancc.  Ainli  un  boleil  avec  ce  mot 
Smfcit  *rh  , c'eft-i-dirc,  tlfnffttfenl  a n monde , cft  une 
julte devife,  par  laquelle  on  compare  le  Roi  Loiiis  te 
Grand  avec  le  Soleil , comme  fi  on  dilble , le  Rot  eft  un 
Soleil  , ef  ni  a afea.  de  lumière  fur  ecldirer  fut  le  men- 
tit lui  fini  \ c ut-a-dire,  qu’il  eitun  Prince  qui  a aflêx 
oc  lagcrtc  , pour  gouverner  le  monde  lui  fêul.  S’il  n’y 
a ponudwcomparailbnou  de  limilitudc  métaphorique 
ce  n'eft  point  nue  vraie  devife.  C'eft  pourquoi  les  co- 
lonnes  a Hercule  que  l'Empereur  Charles prit , 
avec  cette  am*.  Plus  ultra , Sc  les  trois  cou  onnet  de 
Henri  III.  Roi  de  Pologne , puis  de  France  .dont  deux 
font  reprelenrées  en  terre,  Sc  l’aune  en  l’air  , avec  ce 
mor  , Manet  ultima  cale , c’elt-à-dire , la  deruiere  m'at- 
tend an  Ciel  , font  des  fvmbolc*  illultrcs  -,  mais  ne 
font  point  îles  dévi  es  régulières.  On  dit  qu’il  faut 
une  figure  Sc  des  patolcs  pour  faire  une  véritable  de- 
vtfc  L’aigle  tepielentc.-  dans  les  drapeaux  des  Légions 
Romaines  , n'étoit  qu’un  lymbole  hiéroglyphique.  Et 
ccs  paroles  de  Cefar  Boi  gi  i.  slnt  Cafur,  unt  mbil,  c’eft 
li-dirc,  itre  Cefar,  en  n'itre  rien,  ne  tont  qu’une  diction 
ou  une  fentcncc.  Il  faut  rciuaiqucr  que  tontes  fortes  de 
figures  n’entrent  pas  dans  la  compétition  de  la  devife  > 
car  elles  ne  doivent  avoir  rien  de  monftrucux , ni  d’ir 
régulier.  Scion  cette  regle.ee  ne  Ion r pis  des  devifes 
que  la  Tortue  à laquelle  un  Prince  de  S.dcroc  donna  d:s 
ai ics  avec  ce  mot , Amer  addidif,  c’eft-i-  lire,  F Amenr 
me  les  a demie t : ni  l'Aigle  de  l’Empire  enchaînée  aux 
colonnes  d’»  fcicule  , avec  ces  paroles , Non  ultra  metas, 
c'cft-à-dirc  veut  ntreupas  fias  outre  , pour  marquer  la 
retraite  de  L harles  gatnt  de  devanr  Mers,-  ( car  ce  mot 
de  Metus  fignifie  des  bernes  Sc  lavillede  Mets.)  La  figu- 
re d'un  homme, ni  même  celle  d'iin  Dieu  de  h Fable 
fous  une  figure  humaine , nsr  peuvent  faire  le  corps  d'une 
devife  ; parce  qu’il  n’y  a point  là  de  Métaphore.  Ainli 
Jupiter  avec  fon  foudre  ; Meriul»*  avec  fa  maflhë  & fa 
peau  de  Lion  \ l’Amour  avec  Ion  (lambeau  à la  main , Sc 
Ion  bandeau  fur  les  yeux  ■,  Mercure  avec  fon  caducée  Ce 
avec  fes  ailes  , ne  lotir  bons  que  pour  des  emblèmes,  car 
l'Emblème  admet  indiltercmnicnc  toute  force  défigurés, 
Sc  c'eft  ce  qui  la  dillingue  le  plus  delà  devife.  A l'égard 
des  ftatucs , elles  peuvent  entrer  dans  la  compofirion  de 
Ja  devife,  comme  desouviuges  de  l’ait  , & non  pas  , 
comme  des  figures  humaines  Ainli  pour  exprimer  qu’- 
une peifonnc  fc  fanctifir  par  les  afflictions  fcpar  les  per- 
tes , on  peur  fc  fervir  d'une  fearuë  de  Cefar,  qu'une  main 
taille  avec  le  cizcau  , en  y ajoûtant  ces  paroles , Perfici- 
tur  dnm  caiitur , c’eft-  itiire  , en  la  frayant  , on  la  rend 
fins  parfaite.  Il  cft  vrai  que  les  membres  du  corps  hu- 
main ne  peuvent  être  des  parties  de  la  devife}  parce  que 
les  m rabr.  s frparez  du  corps,  ont  quelque  choie  de 
choquant , comme  un  œil  au  bout  du  (ccnrre , un  cœur 
aa  haut  d'une  pyramide  , une  oreille  en  l'air  i mais  on 
y peut  faire  entrer  une  main  forçant  d’nn  nuage  , parce 
qu’on  la  regarde,  comme  attachée  au  refte  du  corps  qui 
11e  paroîr  pas  \ Oc  qu  elle  fert  leoltmeiu  à rendre  la  figu- 
re complote  , par  l'aftion  dont  elle  l’anime.  On  y tepre- 
lcnre  atilli  des  faces  , avec  des  jouës  enflées  , pour  ligni- 
fier les  vents  qui  fo 'ffl.-ni  ; comme  dans  la  Devife  qui  a 
pour  corps  des  vents , peints  de  la  forte  fur  une  mer  , Sc 
Sc  pour  ame  ce  mot , Tardant  fed  extedmnt,  c'ert-à  dire, 
tls  l’agitent . mais  sis  t' /lèvent.  Le  mot  doit  être  propor- 
tionne à la  figure  , de  forte  qu'il  lui  convienne  , Sc  qu’il 
ne  puilfe  convenir  à une  autr-  figure.  Ainli  ces  paroles  , 
Arde  y suivre,  c’cft-a-dire  je  brûle  cf'  j adore,  tous  l’en, 
rens  allume  dans  l’encrnlbtr , ne  lont  pas  propres  } car 
dlcs  ne  peuvent  s'ent  endre  de  l'encens  , qui  n’adore  nas. 
Ce  mot , nature  disante  , c'cft-à-diic  . fntvant  l'inftinO 
me  la  muure  , fous  un  Faucon  prenant  l'clloi  t , n’ett  pas 
bon;  car  il  convient  anfli  aux  autres  . nimaux.  Le  n ot 
eft  comme  le  lien  de  la  figure  & de  la  choie  figurée  i c’eft 
pourquoi  il  doit  convenir  i la  figure  dans  un  f-ns  propre, 
& à la  perfonre  dont  il  s’agit , dans  un  fens  métaphori- 
que i ainli  qu’il  (è  voit  dans  la  devife  du  Roi , au  com- 


m necment  de  cet  article , Sc  dans  les  exemples  des  de- 
vifes Héroïques  , Sc c.  Il  ne  faut  pas  , que  le  mot  ait  un 
fens  achevé,  Sc  qu  i!  puifle  s’entendre  Uns  la  figure.  Cet- 
te condition  diftingue  encore  la  devife  de  l’emblème  » 
dont  les  paroles  feules  ont  route  la  lignification  , qu'el- 
les ont  avec  la  figure  , comme  Pirtntetu  ftrtuna  frémit  % 
ccft-à-dire  , la  Fortune  accable  lu  y ertu  , fous  L Fortu- 
ne qui  enchaîne  un  Lion. 

On  fait  pluficurscfpeces  de  Devifes  : ilyena  d’Hc* 
roïques  , de  Morales,  fc  de  Politiques  , de  Chréticn- 
ncs,deSaty  tiques, deBurlefques.Les£frrvïf«rj  compren- 
nent le*  dcfl'eins  militaires  , les  aérions  glorieufes  > les 
vertus  & les  belles  qualircz,non  feulement  des  Princes  fc 
des  Grands , mais  de  routes  les  perfonnes  de  mérite.  Les 
devifes  Morales  contiennent  les  réglés  des  mœurs.  Les 
Politiques  renferment  les  Maximes  d’Etat,  fc  ce  qui  fert 
à l'éducation  des  Princes , & au  bon  gouvernement  des 
Empires.  Les  Chrétiennes  nous  reprefentent  les  Myfte- 
rcs  de  la  Foi , & les  Veritez  de  l’Evangile.  Les  Satyrl- 
ques  & les  Burlefques  font  celles , qui  marquent  les  vi- 
ces , & qui  fervent  pour  la  raillerie  , fc  pour  la  ccnfure. 
Voici  quelques  exemples  de  ces  differentes  efpcces.  r. 
Entre  les  héroïques.  Une  bombe  , qui  creve  en  l’air, 
avec  ce  mot , Alterfefl fulmina  terrer , c’eft  - à - dire  , 
A fr/s  lu  foudre  , il  n'eft  rien  tant  à craindre  j pour 
faire  entendre  qu’après  le  Roi  , fes  ennemis  dé- 
voient fur  tour  redouter  feu  M.  le  Duc  jd'Orlcans , frere 
unique  de  Sa  Majefté.  a.  Entre  les  Morales.  Le  feu  élé- 
mentaire , avec  cette  ame , Eterne  perche  pur»  ; c’eft-à- 
dirc , Je  fuit  éternel , parce  que  je  fms  pur,  fait  voir,  qu’il 
n'y  a que  les  amiticz  pures  fc  délinrercfTécs  , qui  forent 
érernelk  s.  Entre  les  Devifes  Politiques.  Une  montre 
d'horloge , avec  ces  paroles  , Metibut  arcants  , c'cft-à- 
dire  , par  des  rejfert  fecrets  , donne  une  idée  de  la  con- 
duire d’un  Prince,  qui  doit  agir  par  des  principes  ca- 
drez , quoique  fes  aérions  foient  publiques  4.  Entre  les 
Chrétiennes.  Une  enf-igne  de  guerre  toute  déchirée, 
avec  ce  mot , Jouante  lacera  pii,  tante  piâ  bel  lu , c’cft- 
i-dire  , plut  elle  eft  d/chir/e , (fr  pim  elle  u de  grâce  , re- 
prcfenteles  beautez  de  la  pauvreté  Evangélique,  j.  En- 
tre les  Satyriques.Un  Cancre  marin,  qui  recule  en  mar- 
chant , avec  ce  mot , Plus  citra  , c'eft-à-dire , Plus  est 
arriéré , pour  railler  la  retraite  de  C harles-^sf/wf , lorf- 
qu’il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  devant  Mets  ,&  faire 
une  oppofition  aux  colornes  accompagnées  de  ces  mots, 
Plus  ultra, que  cetEmpcreur  avoit  prifes  pourDevifc.  6. 
Entre  lesDevifcs  Burlefques.Un  âne  parmi  des  chardons, 
avecccsparo \cs,Pmngant,dmm  faturew,c‘cf{-i  A\ic  qu'ils 
me  pitjutut  , pourvu  yu'ils  me  feulent,  pour  insinuer  un 
P .liante  , qui  n:  fc  fouci,*  pas  d'être  lifflé  à la  table  des 
Grands , pourvu  qu’il  s’y  puifle  raflaüet . En  voilà  aflez 
pour  donner  une  idée  liifhrinte  de  la  devife.  Il  faut  re- 
marquer , que  ni  les  Grecs  , ni  les  Romains , n’ont  eu 
connotllance  de  l'Art  des  Devifes  j car  l’Hiftoire  ne  fait 
noim  de  mention  de  cel'es  d’Alex.indre.  Les  Romains  ne 
norroienr  que  des  Aigles  peintes  fur  leurs  boucliers.  Lrs 
figures  Hiéroglyphiques  , les  Enigmes  , & les  Emblè- 
mes , font prefque  aulfi  anciennes  que  le  monde.  La  Dc- 
vife  conlicfrréc  dans  ù nature  j qui  cft  la  Métaphore  , a 
cré  de  tour  temps  en  ufigej  & lorfqu'Arifthene  dit  i que 
Ccphifodote  étoir  fëmblableà  l'cnccrs,  qui  donne  du 
plaiflr  en  fc  cenfumant , il  fit  fans  y penfer  une  devife, 
dont  l’encens  éroir  le  corps  ; fc  les  paroles , Il  donne  du 
plaifir  en  fe  cenfumant , croient  l’arae  Mais  à prendre  la 
devife  dans  fon  véritable  11  fige, tel  que  nous  l’avons  pre- 
fenrement,  c'eft  une  invention  qui  ne  précédé  gué  tes  le 
temps  de  Paul  Jove  , qui  en  a donné  les  premiè- 
res règles , dans  le  XVI.  fieele , quelque  temps  après 
|Vxp.*dition  que  les  François  firent  en  Italie,  fous  le 
Roi  Charles  VIII,  où  l’on  commença  à fc  fervir  de  de- 
vifes dans  les  tournois  fc  dans  les  carouzels  , non  feule- 
ment pour  rendre  ccs  fêtes  plus  ingenieufes  ; mais  en- 
core pour  marquer  le  c.iM&ere  des  Chevaliers  , & les 
diftinguer  les  uns  des  autres.  On  en  fait  aufE  dans  le» 
Balets  & dans  les  autres  divertiffemens  des  Princes,  aux 
entrées  des  Rois,  à la  naiflance,  an  mariage,  fc  à la  more 
• les  Grand*}  nour  célébrer  les  vidfcoires  des  Conqucrans, 
fc  fes  fuccès  heureux  des  grandes  affaires.  L’ulagc  des 
devifes  s’étend  encore  à ocs  ceremonies  Chrétiennes  , 
comme  au  (acre  des  Rois.fc  à la  canonifation  dcsSaints. 

Au  refte,  le  mOt  de  Devife  eft  fort  ancien  dans  la  Lan- 
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gue  Françoifc;*  il  y a peu  d' Auteurs, qui  aient  éci i(  de. 
puis  Ils  cens  ans,  ou  on  ne  te  trouve,  pris  en  divers  feus. 
Geofroi  de  Ville-Hardoüin , qui  écrivit  fous  le  règne  de 
Philippe  Angnjle  dans  le  XII.  fiéclc , donne  la  nom  de 
Devife  au  tclhment,  ou  derniere  difpofition  que  font 
les  pcrfontics  , pour  être  exécuté  après  leur  mort.  Dans 
un  vieux  Ovide  manuferit , traduit  fous  le  règne  du  Roi 
Jean , Devife  fe  prend  pour  volonté. 

LORS  FERA  DI  EX  A S A DEVISE. 

Les  bornes  & les  limites  des  champs  fc  nomnvoicn 
«uiïiDewyê/.Cc  mot  aparcinracnt  vient  duLatinDivûi'r- 
re.qui  lignifie  divifer,diftingucr,&  fcmble  exprimeraflèz 
bien  les  deux  ufages  des  lignes  , dont  le  propre  eft  de 
reprefenrer,*  en  mène  temps  de  difliugucr.  On  appelle 
Devis,  le  projet  d‘une  enrreprife,  le  plan  d'un  bâtimenr, 
Si  l'ordonnance  d’une  affaire.  Le  nom  de  Devife  a enco- 
re été  donné  aux  habits  mi-partis  de  deux  couleurs, com- 
me ceux  des  E*.  h? vins  de  quelques  viiles,aux  livrée  s, aux 
armoiries, & à pluiiciM s autres  chofes,  qui  diftinguoicnc 
les  petfonnes  , 6c  marquoient  leur  dignité.  C’clï  pour- 
quoi, félon  le  fcntimenc  du  Perc  Menée  tier , il  y a eu  au- 
rant  d’efpeces  de  devifes , qu’il  y a de  figures  li-nfiblcs , 
6c  de  paroles  capables  de  diftinguer  les  perfortnes  , Ce 
d’exprimer  leurs  penfées  ou  leur*  defleins.  A in  (i  en  doux 
urroufels  qui  fc  hrentfous  le  règne  de  Henri  IV. on  voit 
plulicnrs  Devifes  de  lin.  pies  paroles,  6c  des  devifrs  de 
iimplcs  figures.  Les  devifes  de  fimpks  mots  furent  tel- 
lement en  ufage  dans  le  XVl.fieclepour  tons  IcsSçavans, 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  un  , qui  n’eut  une  devife  de  cette 
lorte.Tous  IcsAbbcr  &tous  les  Evêques  des  Pais- Bas  en 
ont  de  cette  efpccc , depuis  plus  de  trois  ccnj  ans.  Les 
Papes  s'en  font  atiIG  .une  lemblabîe  de  quelque  pallagc 
de  l’Ecriture.  LcsCaltphes  d’Egypte  8c  les  Turcs  , n'onr 
point  d'autres  devifes  dans  leshiJtoriens.lls  n’ontjamars 
inisdans  leuisctendarts.que  le  croiffant, quelques  étoiles, 
une  épcc  fendue  en  deux,*  des  fentcnccs  Arabes.  Il  faut 
avouer  neanmoins,  que  les  plus  belles  devifes  font  cel- 
les , qui  font  corapofécs  d’une  figure  & d’un  mot.  A l'é- 
gard des  règles  , l’Auteur  que  nous  venons  de  citer, 
n'approuve  pas  les  fentimens  de  ceux  , qui  en  ont  établi 
à leur  maniéré , Ce  fans  examiner  les  devifes  dans  leurs 
principes , 6c  dans  Icuts  divers  ufages.  il  dit  que  le  bon 
l'cns  Sc  tes  lumières  naturelles,  nous  fervent  de  guides 
en  toutes  fortes  d ouvrages  i Sc  que  l'ufage  nous  donne 
enfin  une  juftcflê  d'cfprit,  qui  ne  le  trouve  pas  dans  tous 
les  hommes  * parce  que*  la  plupart  ne  s'appliquent  pref- 
que  jamais  i former  leurs  jugemens  ; mais  feulement  â 
remplit  leur  mémoire 6c  leur  imagination  , d’une  infini- 
té de  chofes  mal  conçues  & mal  digérées.  Il  ajoute , 
qu’il  n'eft  pas  permis  à dcÿ  particuliers  de  dégrader  , de 
leur  autorité  privée  , un  grand  nombre  de  ces  belles  in- 
ventions , qui  font  en  poflèûion  d’avoir  le  nom  de  de- 
vifes, depuis  trois  ou  quatre  cens  ans.  * Le  Pere  Bou- 
hours  , Entretiens  d'Anfe  <ÿ*  d'Engene.  Emanuel  Tefo- 
ro  , In  Cernmocchiale.  Le  Pcre  Mcirciricr , 1*  Science  ($• 
l'Art  des  Devifes. 

DEVISES  , Ville  ou  Bourg  d’Angleterre  avec  Mar- 
ché au  milieu  du  Comté  de.  Vile , dans  la  Contrée  nom- 
mée SManbonrn  Elle  cft  ainfi  nommée  parce  qu’autre- 
fois  elle  étoic  partagée  entre  le  Roi  6c  l’Evêque  de  Salis- 
bury.  C’cft  la  plus  grande  Je  la  meilleure  Ville  pour  le 
négoce  de  tout  le  Comté  de  Vilt,  après  Salisbnry,  qui 
en  eft  la  Capitale.  Elle  eft  i 89.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. * Dithen  Anglais. 

DEVON , DEVON1E , ou  DEVONSHIRE  , Deve 
nid , Province  d’ Anglcrcrrc,  avec  titre  de  Comté , dans 
la  partie  Méridionale  de  fille  ou  le  raïs  de  Veftfex.  El- 
le cft  entre  les  Province»  d'Orfet  te  de  Comwalou  Cor- 
nouaille. Exceftcr  eft  fa  ville  Capitale , les  autres  font , 
Plimouth  , Bcrfort , Torncs,  Mdtnuuth , êcc.  * Camden. 
Sanfon. 

DEVONIUS.  Cherchée,  BALDVIN  , furnommé, 
DEVON1ÜS. 

DEVREUX,  Surnom  d’une  noble  famille  d’Angle- 
terre , qui  vient  de  la  ville d’Evreux  en  Normandie.  El- 
le atoit  de  grands  biens  dans  le  Cornouaille  du  temps  du 
Roi  Etienne , 9c  rendit  de  grands  fervices  aux  Princes 
fous  lefquds  les  Membres  de  cette  Famille  vécurent  con- 
tre les  François  & les  Flamans.  Jean  d’Evreux  fervh  le 
Roi  Edouard  III.  le  Piince  noit , le  Prince  Richard 


D E V 73$ 

enfuite  Roy  fous  le  nom  de  Richard  II.  qui  le  fit  Gou- 
verneur du  Château  de  Lecds  dans  le  Comté  de  Kent, 
6c  le  retint  pour  fervir  auprès  de  fa  petfonne  avec  cent 
hommes  d’armes  dont  cinq  dévoient  être  C hevalicrs , 
outre  lui-même.  Il  fiut  cnfuite  fait  Capitaine  de  Calais, 
Connétable  du  Château  de  Douvres  , 6c  Gardien  des 
Cinq-Ports  , Maître  de  la  Maifon  du  Roi.  Il  fut  aufli 
nommé  pour  traiter  avec  les  François  & avec  les  Fla- 
mands. Il  fut  député  au  Parlement  parmi  les  Barons  du 
Roïaumc  l'an  g.du  regne  dcRichard  ll.&mouiut  leiy.du 
meme  regne.  I e premier  de  cette  Famille , qui  fur  fait 
Pair  fut  Gautier , qui  épbufa  l’hcritiere  de  GnilUnme  , 
Lord  Ferrctsde  Charilay  , dans  le  Comté  de  Stafford. 
U fut  créé  Lord  Ferrers  ta  première  année  du  regne  d'E- 
douard IV.  en  recompenfc  de  fes  fervices  dans  la  guer- 
re contre  le  Roi  Henri  VI.  H augmenta  en  même  temps 
confiderablemenc  fon  bien.  Il  fut  rué  â Bofworrh  Field 
avec  le  Roi  Richard  111.  Jean  fon  fils  lui  fucccda  } & â 
celui  ci  Gantier, qui  fur  employé  par  Henri  VIII.  contre 
la  France,  il  fut  fait  Jufticier  du  pais  de  Galles  Méridio- 
nal, C hevalier  de  la  Jarretière*,  & l’an  4.  du  Regne  d'E- 
doiiard  VL  Vicomte  d’Hercford.  Il  eut  pour  fuccefleur 
fon  petit  fils  Gantier , qui  fut  Maréchal  de  Camp  de 
l’armée  contre  les  Comtes  de  Northumberland  & de 
Veftmorland , dans  b Rébellion  de  l’an  11.  du  regne 
d’Liilabeih.  Il  fut  fait  Comte  d’Eflêxl'an  14.  du  même 
rcgni*.  Il  aûifta  au  procès  du  Duc  de  Norfolic.  Ceux  qui 
étoicnr  envieux  de  fa  Fortune  le  firent  envoyer  en  Irlan- 
de contre  le  Grand  Oncal>&on  ménagea  fi  Dion  les  cho- 
ies qu’il  ne  put  rien  exécuter  de  confiderable;quoi  qu'on 
lui  eut  promis  la  fouveraincté  de  l’UlcoBic.  Abandonné 
de  la  Cour  , de  fes  amis  , 6c  des  Soldats  , il  retourna  en 
Angleterre,  après  avoir  beaucoup  diminué  fon  bien. 
Mais  par  les  intrigues  du  Comte  <ic  Lciccfter  il  fur  ren- 
voie en  Irlande  avec  le  titre  de  Comte  Maréchal  de  ce 
Royaume.  Il  mourut  de  chagrin  6c  de  dyfletneric  le  ai. 
Septembre  1576.  non  fans  foupçonde  poifon  , qui  fut 
augmenté  pat  le  prompt  mariage  du  Comre  de  Lei- 
ccltcr  avec  fa  veuve  , qui  étoit  une  belle  petfonne.  Gau- 
tier eut  pour  fuccelleur  fon  fils  Ruben  , qui  fur  produit 
i la  Cour  par  le  Comre  de  Leiceftcr  mari  de  fa  mere,  6c 
s'inlinua  bicn-tôt  dans  l’efprit  de  la  Reine  ,cc  qu’elle  dé- 
couvrir avec  quelque  efpece  de  palfion  , lorfqu’il  quit- 
ta la  Cour  pour  aller  en  France.  Elle  envoya  pour  lé 
faire  revenir,  & témoigna  beaucoup  d'impatience  juf- 
quc<  i fon  retour  , dilanr  lôuvent  : nens  verrtns  ce  jeta- 
nt homme  prit  par  la  tite  , comme  ce  fou  dt  Stdnej  par 
fes  emprtjfemens. 

Ses  grands  exploits  â Cadix  fur  la  Flot?  d'Efpagnc  , 8c 
le  bouge  ment  de  cette  Ville,  lui  acquirent  beaucoup 
de  réputation  près  des  Soldats  , 6c  le  rendirent  fort  po- 
pulaire , ce  qui  lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Après  quoi 
il  fiir  ervoïé  contre  le  fameux  Rebelle  Irlanuois  nom- 
mé Tirana  , mais  ne  pouvant  ou  ne  voulant  nas  fuivre 
les  avis  de  la  Cour,  il  perdit  la  faveur  de  la  Reine  ; 6c 
revenant  en  Angleterre  dans  le  deftein  d'éloigner  do  la 
petfonne  de  certe  Princeftè  fes  ennemis  , il  fut  relégué 
dans  fa  maifon.  Grand  nombre  de  gens  de  guerre  fe 
rendirent  près  de  lui , & lui  perfuaderent  de  fe  foule- 
ver.  Il  prit  donc  les  Armes  dans  le  defflin,  difoit-i! , d'é- 
loigncr  les  médians  Confeillers  d’auprès  de  La  Rcinfc. 
Mais  étant  trompé  dans  l'efperancc  , que  les  habicans 
de  Londres  fc  déclarcroicnr  en  fa  faveur  , il  fc  retira  i 
fa  maifon  d’Effcx  où  il  fiit  obligé  de  fe  rendre,*  de  por- 
ter fa  tète  fur  un  échafaur.  Son  Fils  Robert  fut  rétabli  par 
le  Roi  Jacques  VL  ou  Jacques  I.  Ayant  reçû  du  chagrin 
au  fuict  de  la  diffblntion  de  fon  mariage  avec  Franoife , 
fille  de  Thomas  Howard  , Comte  de  Suffolx,  il  alla  dan» 
le  Paluinat  pour  fe  former  au  métier  de  la  guerre.  Et 
quand  le  Roi  Châtie»  I.  eue  rompu  avec  fon  Parlement, 
il  commanda  les  forces  des  Parlementaires  eft  qualité  de 
GenrraU  II  mouruc  fansenfans  à Londres  Ici 4.  Septem- 
bre 1646.  non  fans  fonpçon  de  poifon.Par  cette  mort  le 
titre  de  Vicomte  d'Hereford  vint  â Gantier  tl’E vieux  du 
Château  Bromwich  dans  le  Comté  de  Varwicx.  Gantier 
eut  de  fa  femme  Elizabeth,  fille  de  Thomas  Knigthlcy  de 
Borthowal  dans  le  Comté  de  Stafford  , entr 'autres  en- 
fans,  I eicejler,  qui  loi  fucccda  , & qui  de  fa  femme  Pfi/i 
cille  ait  Edouard , Vicomte  d'Hereford,  de  Dugdale  , 
de  Fuller  . 6cc.  qui  vivoir  en  170t.  ‘ DiÛion.  Angl. 
i DEUS-DEDIT , Pape.  Cherchez  Dibo-Donki'. 
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DEUSINGIUS  ( Antoine)  de  Meurs,  nâquit  en  ifiix. 

Il  fui  Profeffcur  en  Médecine  i Groningue.il  écoit  trés- 
fçavant  dans  le*  Langues  Arabe  , Pcrfieruie  de  Turque 
comme  cela  parole  par  les  Notes  qu’il  a faites  fur  la 
Grammaire  Arabe d'Erpenius  11  a auffi  traduit  en  La- 
tin le  Pentateuquc.il  puolia  en  i6$}.Genefis  Micracefmi. 
U avoit  donné  en  1644.  Vniverfale  Natura  Theatrum. 
En  ifijf.on  vit  paroitre  un  Traité  furie  mouvement  du 
carur.1&  du  fang;  fie  en  1659.  une  Idée  de  la  Fabrique  du 
corps  de  l’Homme.En  i6.>o.on  vit  de  lui  Fafaculus  14. 
SeleÜarum  Difftrtauonnm.  ’ Fajez.  l'Auteur  des  Vies  des 
Profclicurs  de  üioningucs,  qui  r apporte  un  grand  nom- 
bre d’autres  Ouvrages  de  Deufingius. 

DEUTER1E,  fut  maicrcflc  , & enfuite  femme  de 
Theadebtrtl.  Roi  de  Mets,  dansleVL  ficelé.  CePrin- 
cefaifant  en  5J3>  la  guerre  dans  la  Septimanie  , qui  eft 
le  Languedoc  d'aujourd’hui , y trouva  cette  Dame  dans 
le  Chatcau  de  Caorieres  ou  Chcvricrcs , près  de  Be- 
xiers,  fie  en  devint  amoureux.  Il  l’emmena  , Ôc  la  biffa 
à Clermont , en  revenant  vers  fon  pere  Thierri , qui  Pa- 
voic  obligé  d'epoufer  Wifigarde , fille  de  F achon  , Roi 
des  Lombards.  Mais  apres  la  mort  de  7 ’hitm  arrivée 
en  t34.il  répudia  Wtfigarde,  fie  époula  Denttrit , de 
laquelle  il  cucThibauu  , qui  lui  lucccda;  fie  Btrtoare , 
qui  fut  recheichée  par  Totila.  Quelques  Auteurs  a- 
joûrcnt  Ra-'intrude , le  mine  de  Theudon  Prince  de  Ba- 
vière, qu’elle  convertit  ila  Foi.  Denttrit  écoit  mariée 
loi  (qu'elle  vit  Thtedebtrt , fie  elle  abandonna  Ion  mari 
pour  fuivre  ce  Pi  incc.  D'autres  difent  qu’elle  étoic  veu 
vc  , & que  de  fon  piemier  mariage,  elle  avoit  une  fille 

Î|ui  étoit  extrêmement  belle , fie  dont  la  beauté  la  rendit 
ijaloufe,  que  craignant  que  lheodebert  ne  U quittât 
pour  cette  fille , elle  la  fit  mettre  dans  un  chariot  attelé 
de  bœufs  ir. domptez  , qui  la  traînèrent  dans  la  Meule , 
où  elle  fenou.  Les  François  qui  eurent  horreur  de  cet- 
te aâion , en  témoignèrent  tant  de  rell’entiment  au  Roi, 
u*il  répudia  Dénient  , & reprit  Wifigarde.  * Grégoire 
e Tours,  /.  3.  s.  13.  & 16.  Aimoin,/.  1.  Valois,  7*.  / 
des  Gtfiti  l rouf.  &c. 

DfcUTEKlUS , Evêque  Arien,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  VJ.Jliecle,  vers  l’an  jo<5.  ofa  chan- 
er  la  fotmc  du  Baptême.  Nicephorc  rapporte  que 
aptifant  un  certain  nomme  nommé  Barbu: , il  eut  la 
hardidTc  de  dire  : Barbas  tjl  bapnftau  nom  du  Pere.par 
le  Fils , am  Saint  Efpnt  ,•  fie  que  dans  Je  meme  moment 
l'eau  des  fonts  baptifmaux  difparut.  * Nicephorc  /.  16  • 
c.  35.  Pratcolc,  P.  Denier.  Sigcbcrc,  A.  C.  jo*.  fie 
Baronius. 

DEUTERONOME , eft  le  cinquième  des  Livres  de 
Moïfc  , appelle  en  Hebreu  EUe  haddtbartm  ; pat  ce 
qu’il  commence  par  ces  mots  , dans  i'Hebreu.  Les. 
Rabbins  le  nomment  quelquefois  Ahfna  , c'cft-à-dirc , 
Répétition  delà  Loi-, les  Grecs  fie  les  Latins  , Deutero- 
uome,  c’eft-â-dirc  /fécondé  Les  i parce  qu'il  contient 
une  répétition  abrc^ce  des  loix  contenues  dans  les  livres 
piecedens.  Il  contient  outre  cela  les  principales  cir- 
conftanccs  de  ce  qui  écoit  ari  ivé  au  peuple  d'ilracl,  dans 
le  débit,  reprifes  par  Moi  lé  dans  les  premiers  chapi- 
tres , le*  1 hiftoire  de  ce  qui  fe  paffà  , depuis  le  com- 
mencement de  l’onzième  mois  de  la  quarantième  an- 
née ,dc  Ja  fortie  d’Egypte  , jufqu’au  feptiéme  jour 
du  douzième  mois.  Quelques-uns  ont  douté  que  ce 
Livre  fut  de  Moïfc  , parce  qu’au  commencement  il  j 
eft  dit  : F tici  ce  que  dit  Moïfe  aux  tuf  ans  d Ifratl,  oh 
delà  du  J tardant , que  Moi  fe  n’a  certainement  point 
pafte  , & qu’i  !j  fin  la  mort  de  Moïfe  y eft  décrite  ; des- 
cription donr  il  ne  peut  point  être  Auteur,  puifqu'cllc 
ne  peut  avoir  été  faite  qu’après  fa  mort.  Cependant  il 
eft  clair  par  le  Livre  même  , que  Moïfc  en  eft  l’Auteur. 
Il  eft  dit  dans  le  c.  31.  v.y.  que  Moïfe  écrivit  cette  Les , 
qu'il  la  deama  aux  enfant  de  Levi , qui  partaient  l'Ar- 
che d'alliance  dn  Seigneur , fie  au  V.  14  que  , quand  il 
ent  achevé  d' écrire  entièrement  les  fatale  s de  cette  Loi , 
dans  nn  livre  , il  danna  ardre  anx  Levites  de  prendre 
cette  Lai . cF  de  la  mettre  à cité  de  l'Arche  d'alliance  dn 
Seigneur.  Il  eft  enjoint  dans  le  c.  17.  du  même  livre, aux 
Rots , qui  dévoient  régner  un  jour  fur  les  lfraëlites , de 
faire  décrire  anJp-tSt  après  qu'ils  auront  été  élevez,  furie 
thrâne  , un  Exemplaire  de  cette  Lai , fur  celui  qui  était 
autre  le:  mains  des  Prêtres.  Ces  palTages  font  voir  clai- 
rement , que  Moïfe  avoit  écrit  lui-même  un  exemptai- 
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re  de  la  Loi , qu’il  l'avait  donné  à garder  aux  Prêtres 
fie  aux  Lévites  , pour  le  mettre  à côté  de  l'Arche;  afin 
qu'il  fervît  de  monument  original  fie  autentique  , fur  le- 
quel les  Rois  en  feroient  tirer  des  copies , pour  leur  fer- 
vir  de  réglé.  Le  Deuccronome  y eft  marqué  vifiblcmcnt 
par  ces  termes,  Le  Denteraname,  en  le  double  de  la  Lai, 
Cette  Lai , les  paroles  de  cette  Lei.  Le  Deutéronome  eft 
aufli  appelle  la  Loi  de  Moïfe  . dans  le  Livre  de  Jofué , c. 
j.  v.  it.  dans  les  Livres  dej  Rois  & des  Paraljpomcncs  , 
dansfc  Livre  de  Nchcmie#.  13.  fie  dans  les  Prophéties 
de  Daniel  fie  de  Baruch.  Quant  aux  objcâions  que  l’on 
fait , on  répond  ila  première , que  les  paroles  du  Tex- 
te Hebreu , peuvent  aulfi  bien  lignifier  an  de(à  dn  Jtnr- 
dam  qu  an  delà  , fie  que  la  narration  de  la  mort  de  Mol- 
le a éic  ajoutée , ou  par  Jofué  , ou  par  Efdras , ou  par  la 
Synagogue  des  Juifs , pour  rendre  l’Hiftoirc  du  Pcnca- 
ceuque  complccrc.  * S.  Jcrôme , Pralag.  Galeatns.  Saint 
Augultin/.  1 . de mir.  Script,  c.  35.  Tornicl,A.  Al.  1583. 
n.  31.  1384.».  18.  Sahen  , enfet  Ann.  Sixte  de  Sienne  , 
/.  i.Bibltath.  Bellarmin , des  Ecr.  Eccl.  en  Maïfe.  M. 
Simon  , Hift  Crit.  de  r Ancien  T*Jb  M.  Du  , Dif- 
fert.  Prelim.  fur  la  Bibl . D.  Augultin  Calmer,  Cammtnt. 
fur  le  Denteran. 

DEUX-PONTS  , que  ceux  du  païsnommenr  Z*ei- 
brnek Btpontmm  , Ville  d’Allemagne  dans  le  Palatinac 
du  Rhin  , fie  capitale  d’un  petit  pais  , i laquelle  on  don- 
ne le  titre  de  Duché.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Schwolbc,  fie  n'eft  pas  fort  grande  , mais  eft  allez 
bien  bâtie  , avec  un  château  allez  fort.  Elle  eft  vers 
les  frontières  de  la  Lorraine , fie  appartient  au  Roi  de 
Suede. 

DEUX-PONTS  , Mai  fon , à qui  la  ville  de  ce  nom  a 
donne  fon  nom.  La  Maifon  de  Deux-Ponts  eft  une 
Branche  de  celle  de  Bavière.  Pesez.  Bavière. 

DEXICRATES  » d’Athenes,  Pocte  Comique,  Grec. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a vécu  , on  fçait  feulement , 
qu'il  compofo  quelques  nicces  de  théâtre.  Nous  avons 
encore  dans  Athénée  fit  aans  Suidas  , quelque  chofe  de 
celle  qu'il  nomma  les  txtravavagatu. 

DEX1CREONTE  , un  des  lurnoms  qui  fut  donné  â 
Venus  ,i  caufe  d’un  certain  Dexicreon  Bateleur,  qui 
expia  par  des  facrificcs  les  crimes  des  femmes  de  Sa- 
moa , qui  s'etoient  abandonnées  au  luxe  fie  à la  débau- 
che; ou  plutôt  d'un  autre  Dexicreon  Capitaine  de  Na- 
vire, qui  s'etant  rendu  riche  à vendre  aux  Matelots  fie 
aux  pailagers  une  grande  quantité  d'eau  douce , que 
Venus  lui  avoit  donné  ordre  décharger,  fit  dtefler  une 
ftatuëâ  cette  DccflV,  qu'il  appclla  de  fon  nom  Dexi- 
creon te  * Cœlius  Rhotf.  /.ty.r.ii, 

DEXIPHANES  , fameux  Archueâe,  natif  de  l’ille 
de  Chypre  , travailla  en  Egypte  pour  la  Reine  Cléopâ- 
tre,environ  .'5.  ans  avant la  nailîance  de  J.  C.  Il  réta- 
blit le  Phare  d’Alexandrie  , fie  le  joignit  au  Continent  , 
qui  auparavant  en  étoic  éloigné  de  quatre  ftades  , c’eft- 
i-dirc  , d'un  quart  de  lieue.  ’ Tzerzés  , Chil.  1. 

DEXIPPE  , de  Cos  , Médecin  difciple  d’Hippo- 
crate , vivoit  vers  la  XCI.  Olympiade  , 41 6.  ans  avant 
Jésus-Christ  , fie  écrivit  un  livre  fur  la  Médecine , fie 
deux  autres  ,des  prel’ages  des  maladies.  * Suidas  en  fait 
mention. 

DEXIPPUS,Hcrcnnius,  Cherchez.  Herinnius  De- 
xippui. 

D E X T E R , ( Domitius  ) fut  Conful  avec  MelTala 
Prifcus , l’an  1 96.  de  l’Ere  Chrétienne.  L’Empereur  Sc- 
vere  le  biffa  Préfet  de  Rome , pendant  on  voïage  qu’il 
fit , comme  nous  l’apprenons  de  Spartien.  * Fit  de  Se- 
vere , c.  8. 

DEXTER , ( Julius  Flavius ) Prefet  du  Prétoire , fi c 
fils  de  Pacien , Evcque  de  Barcelone,  vivoit  fur  b fin  du 
IV.  fiecle , du  temps  de  Theodofe  le  Grand,  fie  fut  con- 
temporain du  Poëtc  Prudence.  S.  Jcrôme  lui  dédia  fon 
Ouvrage  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiqucs.  On  ne  doute 
point  auffi , qu’il  ne  foit  le  même  qui  eft  cité  par  ce 
Saint  dans  le  même  Livre,  fie  qui  avoit  compofé  une 
Hiftoire  au’il  voulait  donner  au  public  , fous  Ion  nom. 
Dexter , Pacianï , de  que  fnpra  dtxi , filins , clarusapud 
facnlum  , & fidei  deditus  ,ftrtnr  ad  me  ommmadam  hif- 
tenam  texmjfe  , qnam  needum  legs  , &c.  Sophronius, 
qui  a traduit , comme  quelques-uns  croient , de  Latin 
en  Grec , ce  Livre  des  Ectivams  de  S.  Jcrôme , nous  ap- 
prend que  Dexter  étoic  Prefet  du  Prétoire.  Les  Chro- 
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niques , qui  portent  le  nom  de  Flavius  Dexter  ont  été 
fabriquées  par  Jerôme  Romand  de  la  Niquera  Jefuite 
Efpagnol , mort  en  1611.  elles  furent  publiées  en  iaxo, 

Îar  François  Bivarius  Efpagnol,  de  l’Ordre  de  (liteaux, 

I y joignit  des  Commentaires  trois  ans  après-  * Baro- 
nius , A.  C.  388.  Voffius  , des  Hiji.  L*t.  I.  i,c.  10.  &c 
DEZA , ( Diego  ) Archevêque  de  Séville , étoit  Elpa- 
gnol , te  natif  de  Toro , dans  le  Royaume  de  Leon.  Il 
prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Domini- 
que ; Se  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la  ver- 
tu , Se  dans  les  fcicnces , il  fut  nommé  Profcflcnr  en 
Théologie  dans  l’Univerfité  de  Salamanque.  Depuis  il 
fut  Précepteur  de  l’Infant  Jean  , fils  des  Rois  Ferdinand 
te  lfabcllc  , qui  choifircnt  le  Père  Deza , pour  être  leur 
Confefleur.C'étoit  fur  la^fin  duXV.  fiede.Att  commen- 
cement du  XVI.  ce  (bavant  homme  fut  élevé  à l’Evêché 
de  Zamora , transféré  à celui  de  Salamanque , puisa  ce- 
lui de  Paiencia,  quelque  temps  aptès  à celui  de  Jacn, 
enfuite  à l’Archevêché  de  Se  ville.  Se  enfin  i celui  de  To- 
lède. Deza  mourut  en  1515.  avant  que  d’avoir  pris  pof- 
fefiion  de  cette derniere dignité.  Il  avoir  tenu  l’an  rjtx. 
un  Synode  â Séville  , dont  il  publia  les  Ordonnances. 
Nous  avons  de  lui, Nevartim  DeftnfSontemDtlleris  Ang. 
D.  Thom a T.  IV  Defenjîanet  ai  impugnationibm  AI. 
Ntcol.  Je  Lire,  &c.  * AlphonfeFetnandés  Se  Antoine 
de  Sienne  , de  Script.  Dominic.  Andréas  Sthottus,  Se 
Nicolas  Antonio , de  Script.  Hifi  (?c. 

DLZA  , ou  DEÇA  , ( Pierre  ) Cardinal , naquit  à Sé- 
ville le  14.  Février  de  l'an  ijio.  d Antoine dcDcça , Se 
de  Beatrix  de  Gufman,âc  étudia  â Salamanque , où  il 
eut  une  chaire  de  ProfeiTeur  en  Droit.  Depuis  il  fut  Of- 
ficial de  Compoftclle , Auditeur  de  Valladolid  , Archi- 
diacre de  Calatrava , Confeiller  de  l'Inqiiifitiou , & en- 
fin Prcfident  de  Grenade  , où  le  Roi  Philippe  II.  l'en 
vova  vers  l'an  ijtfj.  Ce  fut  l’annce  d'api ès  que  les  Mo- 
rifqucs  fc  turent  tevoltezdans  ce  Royaume.  Le  Marquis 
de  Mondcjar  , de  la  maifon  de  Mendoç.i  en  étoit  Gou- 
verneur. Le  Prcfident  Deçà  y vécut  en  aflez  mauvaile 
intelligence  avec  lui , & fervit  cependant  avec  beaucoup 
d'integrité  te  de  zele.  Le  Roi  d'Elpagne  lui  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal , que  Gregoiie  XIII.  lui  donna  en 
IJ78.  Deza  vint  â Rome  en  1580.  Se  y perdit  la  réputa- 
tion qu'il  s’étoit  acquifeen  Efpagnc.  11  mourut  à Rome 
le  17.  Août  de  l'an  1600.  âgé  de  80.  ans  * De  Thon, //r/7. 
liv.  48.  Cabrera,  Hifi.  Philip.  II.  l.p.çr  8.  Aubeiy, 
/f/j?.  des  Card. 

DEZNA , Des na  , Se  Disna  , riviere , qui  a fa  fbur- 
cc  dans  U Mofcovic  ou  clic  baigne  Novogrod  Sewicrsrci, 
& Czcrnichow.  Enfuite  elle  traverfe  une  patrie  du  Pa- 
latinat  de  Kiovic  , en  Pologne , Se  fc  joint  au  Nieper  un 
peu  au-dcllus  de  la  Ville  de  Kiovie.  * Mary , Dtcht ». 
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DHAFAR , ou  TACSEB  , anciennement  Snbe.  Vil- 
le de  l’Arabie  Heurcufc.  Elle  cft  lituée  fur  le  Nan- 
geran  , environ  i douze  lieues  de  la  ente  , entre  la  Ville 
de  Zibit  Se  celle  de  Ziddcn  , i 80.  lieues  de  la  première 
& 90.  de  la  derniere.  Quelques  Géographes  la  font  Ca- 
pitale du  Royaume  de  Tchama  & d’autres  de  la  Princi- 
pauté de  Dhafar , qui  cft  entre  celles  de  la  Mecque  au 
Nord  ;dc  Tchama  au  Levant;  de  Mothaau  Midi;  Se 
la  mer  Rouge  au  Couchant.  Elle  a environ  deux  cens 
lieuè’s  de  côtes  ; mais  fa  moyenne  largeur  n'eft  que  d'en- 
viron trente  lieues.  Outre  fa  Ville  <Te  Dhafar  on  y dif- 
tingue  encore  celles  de  Zibit  Se  de  Zidde.  * Maty  , Dic- 
tion. 

DHAFER , ou  Z AFER , douzième  Calife  de  la  race 
des  Fathimin-s  en  Egypte,  qui  avant  que  de  régner,  por- 
toit  le  nom  A'Abtu  M enfer  Ifmetl.  Il  lucceda  i fon  pe- 
ic  Hafedh  LedinUnh  , l'an  544.  de  l'Hegirc  , de  J.  C. 
1149.  Son  regne  fut  allez  tranquile.  Cependant  les 
Francs, ou  les  Croifez  prirent  de  fon  rcmps  la  Ville  d' Af- 
calon.  Son  Vifir  le  fit  mourir , parce  qu’il  avoir  un  fils  , 
â qui  Dhafer  faifoit  des  carefles  un  peu  trop  libres , qui 
donnoient  une  mauvaife  réparation  à fou  fils.  Sa  mort 
arriva  l’an  549.  de  l’Hcgire  , & de  J.  C.  ne 4.  après  un 
règne  d’environ  cinq  ans.  Son  fils  lui  lucceda.  * D’Her- 
bclor , Biblietb.  Orient. 

DHAHER  Leb’zaz  dinill ah  , ou  félon  Leb  Ta- 
rHJ>,  BiUab  A boni  IJaJfan  Alt  Ben  Hakpm.  Septième 
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Calife  de  la  race  des  Fathimitcs.qui  ont  régné  en  Egyp»- 
te.  H lucceda  au  Calife  Hakem  ton  pere  l'an  411.de 
l'Hegire , Se  de  J.  C.  iozo.  Alors  la  Syrie  étoit  jointe  à 
l’Egypte.  Ce  qu'il  fit  de  plus  confidcrable  , fur  de  re- 
chercher Se  de  punir  irès-fcvcrcment  les  meurtriers  de 
l'on  pere.  U régna  environ  feize  ans  Se  eut  pour  fucccf- 
feur  fon  fils. 

DHAHER  BiMah  Abem  Naffer  Mohammed  , fils  de 
Nejfer , 1 j.  Calife  de  la  race  «tes  Abballidcs , lucceda  i 
fon  pctc  l'an  611.  de  l^Hegire , de  J.  C.  1x15.  Il  fut  tiré 
de  la  p,ifon  , pour  remonter  fur  le  Thrônc  , Se  comme 
il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  50.  ans , il  die  à ceux  qui  le 
mirent  en  liberté , qu’il  n’étoit  pas  à propos  d’ouvrir  la 
boutique  le  foir.  Il  fe  rendit  recommandable  par  fa  juf- 
tice,&  il  avoir  déjà  fait  bâtir  un  pont  fur  le  Tigre  â Bag- 
derjors  qu’il  mourut  au  bout  de  neuf  mois  & leize  jours 
de  règne.  Son  fils  lui  fucceda.  • D'Herbclot , btblieth. 
Orient. 

DHONA,  ( Fabien  de  ) General  des  troupes  que  le 
Roi  de  DancmaicK  , Se  les  Princes  d’Allemagne  envoyè- 
rent â Henri  IV.  Roi  de  Navarre  , & enfuite  de^rancc, 
étoit  de  l'ancienne  famille  des  Burggravcs.ôc  Comtes  de 
Dhona  , originaires  d’Allemagne.  Il  prit  tuilTâncc  le  6. 
Mai  1 jjo.  dans  la  ville  de  Scunia  de  la  Prullë  Royale , où 
un  de  les  ancêtres  s'etoit  établi  dans  le  XV.  tiède.  Son 
pere,  qui  ctoir  Chevalier  de  l’Ordre  Teutoniquc , avoir 
rendu  de  grands  fervices  â Albert  Marxgravé  de  Bran- 
debourg, qui,  après  l’abolitiou  de  cet  Otdrc,  fut  le  pre- 
mier Duc  de  PiulTc.  A T âge  de  xx.ans,  Fabien  com- 
mença Tes  voyages , Se  alla  deux  fois  en  Italie  -,  Se  s’arrê- 
ta à Genève  pour  y apprendre  la  Théologie  fous  Théo- 
dore de  Bcze  -,  depuis  il  fervit  Cafimir , Comte  Palatin  , 
Duc  de  Bavière , & Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  -,  Se 
commanda  une  armée  de  30000.  Allimans  en  France. 
Dans  cct  emploi,  quoiqu’il  remplît  tous  les  devoirs  d'un 
grand  Capitaine , il  fut  ü mal  foutenu  de  fon  parti , qu'il 
ne  put  garentir  une  bonne  partie  de  fc*  troupes , d erre 
taillées  en  pièces  dans  ia  petite  ville  d'Auncau  en  Beauf- 
fc,  par  le  Duc  de  Gui  le.  Dhona  en  remena  les  relies 
hors  he  France , i la  faveur  d'un  Traité.  U s'attacha  de- 
puis au  Prince  Calimir  j & après  fa  mort  il  lêrvit  l'Elec- 
teur Frcdcuc  IV. fon  fils  qui  lui  confia  les  premières  char- 
ges de  fon  Confeil  & de  les  Etats.Enfuitc  il  fe  ictira  âgé 
de  j 4. ans  dans  fes  terres  en  Piulle.oùil  vécut  encore  17.' 
ans , chéri  de  tout  le  monde , & principalement  de  Fré- 
déric , b lutteur  de  Brandebourg  , Duc  de  Prullê , qui  lui 
donna  le  Gouvernement  d'inllctbourg,  & de  Tapiau , Se 
le  fit  un  des  Regens  de  la  Province.  Enfin  , après  avoir 
rempli  les  devoirs  d'un  digne  MiniRrc,  dans  34.  Ambaf* 
fades , auprès  des  Empereurs,  Rois  & autres  Princes,  6c 
Républiques  , Dhona  mourut  en  tüxi.  âgé  de  71.  ans , 
fans  avoir  été  marié. 

La  famille  de  Dhona  cil  fort  ancienne  en  Allema- 
gne: on  en  marque  le  commencement  fous  le  rogne  de 
Charlemagne, qui  en  revenant  de  fes  conquêtes  du  Lan- 
guedoc , emmena  , dit-on , avec  lui  un  homme  de  confi- 
deration  .de  ces  païs-là  nommé  Alovfius  d’Urpach , au- 
quel il  donna  un  château  fort  nommé  Dhona  , avec  fa 
ville  & dépendances  far  l'Elbe  , d’où  cil  venu  le  nom 
delà  famille.  L'Empereur,  en  lui  donnant  cette  pla- 
ce, lui  recommanda  de  garder  les  frontières  de  l'Empire 
contre  les  incurlîons  des  Vandales  & des  Bohcmcs.com- 
million  dont  il  s'acquitta  fi  bien,  que  Louis  le  Debennat - 
re  .fils  & fucceflêui  de  Charlemagne  .confirma  non  feu- 
lement la  donation  à fonfils  Louis-Conrad  , mais  lui 
donna  encore  la  qualité  de  Burggravc,  que  cette  famille 
a toujours  plus  alfcâée  que  celle  de  Comte.  Audi  la 
Bulle  d’Or  de  Ferdinand  III.  donnée  en  faveur  de  cette 
Maifon  en  1648.  déclaré  que  de  la  dignité  de  Comte  elle 
a été  élevée  à celle  de  Burggravc.  Le  cas  que  quelques 
Electeurs  de  l’Empire  font  de  ccctc  dignité,  qu’ils  pré- 
fèrent dans  leurs  cures  à celle  de  pluficurs  Duthcz, mon- 
tre clairement  l’erreur  des  Auteurs , qui  fans  fondement 
ogr  traduit  le  titre  de  fiurggrave  par  celui  de  Vicomte. 
Le  titre  de  Baron  ell  fouvent  donné  â cctrc  famille  par 
les  Hiiloriens  , qui  en  ont  écrit , lors  que  cette  qualité 
étoit  fort  confidcrée  en  France,  Se  affectée  par  les  pre- 
mières Maifons , comme  Moiumoi  cncy  Se  auttes. 

Dans  la  fuite  des  temps , la  famille  de  Dhona  fe  mul- 
tiplia tellement , que  du  premier  lieu  de  fon  établifliv 
oient  clic  je  répandit  dans  les  Provinces  voiiîncs.  Ce  qm 
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contribua  encore  beaucoup, fut  que  dans  la  guerre  que 
enceflas  Roi  de  Bohême  ht  contre  Guillaume  furnom- 
mé  le  Borgne,  Marquis  de  Milnie,  la  ville  de  Dhona,  <jui 
s'étoit  mile  fous  la  protc&ion  de  la  Bohême  , fut  afiie- 
ée  par  ce  ücrnier.qui  la  ruina  entièrement  ; car  ce  mal- 
eur  obligea  depuis  cette  famille  à chercher  unafylc 
dans  les  pais  ciiconvoifins.  Il  y en  a eu  enPiuflc  , en 
Boheme , fie  en  Silefie  , où  depuis  trois  cens  ans  ceux  qui 
font  établis , ont  droit  de  Patronage  dans  1a  principale 
glife  de  la  ville  de  Ghury  ; 6c  le  dernier  de  cette  bran- 
che Charles  Annibal  Dhona  poflede  encorcau- 
jourd’hui  U Baronie  de  Varrembeig, remplie  d’une  nom- 
breufe  noblcilc  , qui  relève  de  ce  Burggravc. 

Le  premier  qui  s’établit  en  Prufle , ily  a plus  de  zoo. 
ans,  fut  Stanislas,'  pere  de  Pierre  de  Dhona,  qui 
de  Catherine , Baronne  de  Zcma , fille  du  Palatin  de  Ma» 
riembourg  , Sénateur  d«  Pologne  , eut  fept  enfans  mâ- 
les , dont  Abraham  fc  trouva  à la  bataille  de  Moncon- 
tour , te  mourut  à Tarafcon  en  Languedoc.  Henri  Co- 
lonel au  fervice  de  la  Pologne  , fut  tué  â Peinowin  en 
Livonig.  Frédéric  Colonel  au  lcrvice  de  Danemarcx,  fut 
noyé  en  paflànc  lcSundà  l’âge  de  za.  ans.  Chrijlophle 
fut  General  de  l’armée  6c  Maréchal  de  la  Cour  du  Roi  de 
Dmemarcit.  Albert  mourut  jeune.  Le  cadet  de  tous  fut 
Fabien  , dont  nous  avons  parlé.  Cette  branche  s’eft  per- 
pétuée par  l’aîné  des  dix  frères  nommé  Achatius  , qui 
a fervi  gloricufemcm  l’Empereur  Maximilien  6c  d’au- 
tres Princes  de  l’Europe  dans  de  grands  emplois.  Il  eut 
«nrr  autres  fils  Fabien  II.  Directeur  delà  Nobhflcdc 
Prufle,  6c  Chnfiophle,  Gratid  Chambellan  du  Roi  de 
Bohême,  dont  le  cclcbre  Frédéric  Spanheim  a écrit  au 
long  l’hiftoire.  Fabien  II  laifla  Fabien  III.  loué  par 
Vicqucforr  dans  fon  Ambafladeur.  Fabien  III.  a laifié 
Christophle-I  rederic  , qui  , aorés^  s’être  fignale 
dans  les  guerres  de  Hollande  conrrc  l’Evêque  de  Munf- 
ter , s ert  t étiré  chez-lui , ayant  époufé  en  premières  nô- 
ces  Jeanne-  Elisabeth,  Comreflè  de  Lippe  , 6c  en  fccon- 
des  Elijabcth-Lbrtjhane  , Princeflc  Palatine  de  Deux- 
Ponts , dcfquellcs  il  a de*  fils  6c  des  filles.  ghristo- 
ïhle  cadet  de  Fabien  II.  a lailTé  XVrjnlt,  ( omtefle  de 
Solmsi  Frédéric  , Gouverneur  de  la  Principauté  d’O- 
range  ; t hrijhan- Albert , Gouverneur  de  la  Principauté 
d’Halberftar.  & Grand-Maître  de  l’ArrilJcricdc  Btandc- 
bourg  j Chrijlophle  Déifient , Maréchal  de  Suède , mort 
Ambafladeui  à Londres.  Frédéric  a Uittc  <L‘  Efperance 
du  Pui , Comtcflcdc  Terrafliercs  Montbtun  ; Alexan- 
dre , qui , après  diverfes  AmbalTades  remplit  à ptefenr 
dans  le  fervice  de  Brandebourg  les  charges  de  Miniftrc 
d’Etat , de  Lieutenant  General  de  l’Infanterie»  6c  de 
Grand  Gouverneur  du  Prince  Elcûoral  ; Jean  Frédéric , 
Capitaine  «les  Cent  Suifllsdu  Roi  d’Anglctcnc,  6c  Co- 
lonel d’un  Régiment  d’infanterie  i 6c  Cbrifiepkle  , Colo- 
nel des  grands  Moufqucraircs  de  Brandebourg.  Chris- 
tian Albert  a eu  de  Sepbie , Comtdlè  de  Hollande 
Brederode , huit  fils  preloue  tous  morts  jeunes  à la  guer- 
re ; dont  Albert , Colonel  au  fervice  de  Hollande  fur  rué 
dans  Maftricht  affiegé  par  les  François;  & Charles  Emi- 
le 8c  Theodoric  , Colonels  de  Brandebourg  , furent  tuez 
au  fiegr  de  Bude  contre  les  Infidèles.  Christofhle 
Dedeicus  a l.iifté  A' Ann» ComtclTc  d’Oxcrtüicin;  Fré- 
déric Chrisiofiili,  Plénipotentiaire  de  Suede  à 
Vienne  , 8c  Colonel  d’infanterie  4 Chriftophor.  Harf- 
œah.  Dijfert.  de  Originib.  rtntinmPrnJfia  , Gcrardus 
Joh.  Voilius  , de  rebns pace  bcUtqnt gejltt  Fabiani  Sème- 
nt Knrggrav.  a Dhona  Philippus  J.tcob.  Spencrus .Hif- 
tsr.  Injigmum  Jllnjirtnm  lib.  z.  c.  zo.  &c. 
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DIA,  Déefle  des  Anciens.  Aucun  Auteur  ne  nous 
apprend  quelle  étoit  cette  Déefle  , qui  cfl  fi  fou- 
vent  nommée  dans  les  inferiptions  des  Frères  Arvalcs  , 
Sacrificateurs.  ScbalUcn  Frefch  de  Bâle  , Dodcur  en 
Droit  6c  grand  amateur  de  l’Antiquité , croit  que  c’était 
la  Déefle  Ops  ou  Cybclc,  femme  de  Saturne,  grande 
roerc  des  Dieux  que  les  Grecs  appelloicnr  aufli  Rhea , en 
l’honneur  de  laquelle  on  faifoir  une  fête  folemnelie  tous 
les  ans  nommée  Opalta,  pendant  les  Saturnales.  Car  Sa- 
turne 3c  fa  femme  , félon  le  rapport  de  Macrobc  , paf- 
foient  pour  les  inventeurs  de  la_cuirurc  de  la  terre  éc  des  | 
fruits  ; ce  qui  obligeoic  les  iiommçs  à adorer  ces  Dieux  | 
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en  leur  offrant  des  fruits  de  la  terre,  comme  aux  Auteors 
des  commodiccz  de  la  vie.  Ccd  pour  cela  que  Icj  fré- 
tés Arvalcs  , dont  le  foin  principal  croit  de  facr  ifier  pour 
les  biens  de  la  terre , a voient  cnoifi  ccttc  Déefle , pour 
l’objet  particulier  de  leurs  primes , fle  de  leurs  facrificcs. 
Au  refle  , on  peut  lui  avoir  donné  par  excellence,  le  nom 
de  Dia  , qui  lignifie  Divine  , comme  à la  mere  & à la 
Reine  des  autres  Divinitcz.  C’cftde  ce  mot  D/a  qu’cfl 
venu  le  nom  de  Die  en  Dauphine  , qu'on  appHJoit  Dm 
Vocontiorum  , parce  quec’étoit  le  lieu  où  les  Vocotites» 
qui  étoient  les  peuples  des  environs,  adoi  oient  particu- 
lièrement cetic  Déefle.  Aufli  y a-t-on  trouvé  depuis 

?uclqucs  années  une  lnfcription  d’un  facrifice  d’un  bœuf 
air  a la  mere  des  Dieux,  Marri  Deûm  Magna  ldaat 
imprimée  dans  le  traité  intitulé, J Jgneternm  Deernm  Ara. 
On  ajoutoit  Jdaa , â caufe  du  mont  Ida  en  PhrygL , où 
elle  étoit  honorée  d'un  culte  particulier.  On  voit  aufli  i 
Die  , fur  l’une  des  portes  qui  reflent  de  l'ancienne  ville , 
une  tête  de  bœuf  fur  la  clef  de  la  voûte  au  dedans  de  la 
ville , 6c  il  y a encore  plufieurs  bas  reliefs  dans  la  meme 
ville , où  font  reprefentées  des  têtes  de  bœuf  Si  de  moti- 
on, avec  des  ioftnjmcns  pour  la  culture  de  la  rerte. 
D'autres  ont  ciu  que  Dia  ctoit  la  Déefle  Hebé, qu’on  fai- 
l'oit  préfider  â la  jeunefle,  6c  pour  laquelle  les  Sicyonicns 
& les  Phitiaficns  avoient  une  particulière  vénération. 
* Nicolas  Chorier  , Hijl . dn  Dauphin/. 

DI  A , l’une  des  Ifles  Cychdes  dans  la  mer  Egée.  • Pli- 
ne, /.  4.  c 1 z.  Les  Poètes  & les  Geographei  anciens  ap- 
pellent de  ce  nom  plufieuts  autres  petites  Ifles. 

DIABLE , pris  du  Grec  hit , qui  fignific  Calomnia- 
tenr.  C’efl  le  nom  que  l’on  donne  aux  Anges  rebelles 
chaflcz  du  Paradis  & précipitez  dans  les  Enfers. 

DIABLE , ( la  Montagne  du  ) Cherche *.  Montagne. 
DIABLES  , (Mille  ) étoient  de  fameux  voleurs, qui  fe 
firent  ainfi  nommer  en  l’an  ijli.  pour  fe  rendre  plus  ef- 
froyables. De-lâ  eft  venu  cette  t çon  de  parler,  MScbant 
comme  les  Mille  Dtablet.  • Duplcix  , Hift.  de  France. 

DIABL1NTES  , ou  DIABLlNTRES  , anciens  Peu- 
ples de  la  Gaule  Celtique , qui  habitoicnc  le  pais  où  cft 
maintenant  le  Perche, intre  la  Beaufle  6c  le  Man s,&  dont 
la  ville  Capitale  étoit  Novtodnnnm  , Nogent  le  Rotrou. 
D’autres  dtfent  que  les  Diablintes  ctoient  dans  la  petite 
fire.agne  , proche  la  ville  de  Dol , où  il  y a encore  quel- 
ques (ciritoircs  que  l’on  nomme  les  Diableret,  6c  des  fa- 
milles nommées  les  Diables.  * Baudrand. 

Di  ACO  : Nom  que  I on  donne  dans  l’Ordre  de  Mal- 
the  â ceux  qui  (è  parlement  pour  être  reçus  au  rang  des 
Chapelains , ce  qu’ils  font  à l’âge  de  8.  ou  9.  ans.  On  les 
appelle  aufli  Clercs  Conventuels , parce  qu'ils  fervent 
dans  le  Couvent  de  Malthe,  depuis  10.  ans  jufqu’â  1 1. 
Pour  être  reçus , ils  obtiennent  une  Lettre  du  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  , que  l’on  nomme  Lettre  de  Diaco. 

• Mémoire  1 Htjlonynes. 

DIACONAT  : 1 un  des  Ordres  Sacrez  dans  l’Eglifc. 
Cherchez.  Diacre. 

DIACONIE  , en  Latin  Diaco  nia,  Diaconinm,  Hofpi- 
I ce  établi  pour  aiültcr  les  pauvres  6c  les  infirmes.  On  don- 
ne aufli  ce  nom  au  miniflerc  de  celui  qui  étoit  prépole 
pour  cette  fonûion.  4 Marin,  de  facris  Ordmat.  Tho- 
maflin , Difcipline  Ecclef. 

DlACONiQjUE  : lieu  près  de  l'Eglife,  où  l’oncon- 
fervoit  les  va/cs  fjerez , les  livres , les  habits  faccrdo- 
taux , Sec  On  gardoir  aufli  dans  cette  fàlielcs  oblations 
des  Fidèles,  on  y con fervoit  même  quelquefois  J ’Eucha- 
riflic.  Lorfquc  l’Evêque  avoir  â traiter  de  quelques  af- 
faires fccrctt-s , il  y aüèmbloit  fon  CL-rgé.  C’elf  de-là  , 
que  l'on  a donné  à ce  lieu  le  nom  de  Stcrttannm.  il  y 
avoir  des  Diaconiqucs  fi  fpacieux,  que  l'on  a tenu  des 
Conciles  dans  quelques-uns.  Pendant  les  trois  premiers 
ficelés  de  l'Eglife,  c'étoit  comme  nous  l’avons  dit , dans 
ce  lieu  où  on  confervoit  les  oblations  des  Fidèles , qui 
confifloient  quelquefois  dans  des  meubles  , & fouvent 
dini  l'argent  qui  provenoit  de  tout  ce  qu'ils  ayoient 
vendu.  Les  Paycns  rcchcrchoicnt  avec  cmprcflcmcnt 
ces  Diaconiqucs  , qu'ils  regardoient  comme  les  trefors 
des  Chrétiens.  Depuis  que  les  perfcciuions  font  finies.» 
ces  lieux  ont  fervi  a ferrer  les  vafes  8c  les  ornemeus  fi- 
erez , on  leur  a aufli  donné  le  nom  de  Sacrijhet.  Voies 
le  Concile  de  Laodiccc  tenu  vers  l'an  j6S.  au  Canon  zi. 

* Spelman , Clejf,  Archatl. 

DlACONii^fii , ou  DIACONESSES  : Les  Grec* 
nomment 


D I A 

nomment  aujourd'hui  de  te  nom  la  femme  d’un  Diacre , I 
comme  ils  appellent  Pupudie  la  femme  d'un  Papas  ou 
Prêtre.  Mais  le  nom  de  DiAconejfc  marquoit  autrefois 
dans  l'Eglife  des  femmes  vertuculcs  , choifies  pour  fer- 
vir  les  perfonnes  de  leur  fcxc.  Leur  Ordination  fe  faifoit 

fiax  l’impofirion  des  mains  de  l'Evêque.  Il  eft  fouvent 
ait  mention  dans  les  anciens  Canons  de  ces  Diaconeflcs, 
aufqucllcs  on  a applique  ces  paroles  de  faint  Paul,  i . Ti- 
khoih.  chap.  5.  Jji*e  cette  tjn'on  chotfir*  peur  être  parmi 
les  veuves  , n'ait  pus  moins  de  fixante  uns.  En  effet , on 
n'élifoit  point  de  Diaconeflc  qui  n’eût  loixanreans,  juf- 
qu’au  Concile  de  Chalccdoinc  , qui  fixa  l'âge  de  Di.ico- 
neire  à quarante  ans.  On  doit  cependant  obferver  quç 
le  Canon  de  ce  Concile  , où  il  cft  arrête  de  n'ordonner 
point  de  femme  Diaconeflc  avant  quarante  ans  , ne  s’en- 
tend point  des  femmes  dont  parle  faint  Paul,  mais  des 
filles  qu’on  devoir  i cette  dignité  , if  qui  dévoient  avoir 
au  moins  quarante  ans.  Leurs  fondions  étoient  ancien- 
nement de  fervir  i l’adminiftr ation  du  Baptême  des  fem- 
mes , & d'affilier  les  femmes  fidèles  , foil  en  leur  diftri- 
buant  les  aumônes  drftinées  pour  les  pauvres , foit  en 
leur  rendant  d’autres  ferviccs  de  charité.  Les  ceremo- 
nies qu'on  obfervoit  dans  l’Ordination  des  Diaconeflcs, 
fe  ttouvent  encore  ptefenrement  dans  l'Euchologc  des 
Grecs.  Matthieu  Blaftares,  Içavant  CanoniftcGrcc,  ob 
ferve  qu’on  fait  prcfque  la  même  chofc  pour  ordonne; 
une  Diaconcllê , que  dans  l'Ordinarrond'un  Diacre.  On 
Ja  p refenre  d’abord  à l’Evêque  devant  le  Sandhiaire,aïam 
un  petit  manteau  qui  lui  couvre  le  col  6c  les  épaules  , 
qu’on  appelle  Marferium  ; & après  qu'on  a prononce 
la  prière  qui  commence,  La  tract  de  Dieu  , dre.  elle  fair 
une  inclination  de  tête  fans  fléchir  les  genoux.  L'Evcquc 
lui  irapofe  enfuite  les  inair.s  avec  la  prière  accoutumée. 
Les  Diaconclies  étoienr  cenfécs  autrefois  du  Clergé  : il 
ne  leur  croit  p is  permis  de  fc  marier  après  leur  Ordina- 
tion > fous  peine  a'anarheme  : Juffinicn  y ajouta  la  peine 
de  mort,  & la  confifcation  de  leurs  biens.  Le  Concile 
d’Epaune  défendit  d'ordonner  à l'avenir  des  Diaconcf- 
les , 5c  dans  le  VI.  lîecle  l'Ordre  des  Diaconeflcs  fur  abo- 
li dans  les  Gaules  ; il  fublifta  plus  long-temps  en  Elpa- 

Sne  On  n’en  voit  plus  en  Occident , dans  le  XII.  fiede  : 
yen  avoir  encore  à Ounffantinople  dans  le  XIII.  fieclc-, 
mais  Juftinien  avait  réduit  leur  nombre  pour  l'Egide  de 
Cooftantinoplc  à quarante.  Macer  remarque  dans  fon 
Hierelexiceu , au  mot  Dtaccntjfa , que  cet  Office  fublif- 
te  encore  aujourd'hui  dans  l'nglifc  de  Milan  , où  il  y a 
des  Matrones  qu’ils  nomment  fetnlones,  qui  portent  du 
pain  5c  du  vin  pour  le  Sacrifice  , à l'Offertoire  de  La  Méf- 
ie , qu'on  chante  félon  le  Rite  Ambrolicn. 

DIACRE.  Miniflre  de  l’Eglife  , établi  pour  fervir  le 
Prêtre  ou  l'Evêque  , auquel  il  devoit  rendre  compte  de 
l'adminifiracion  des  biens  del'Eglifc,  qui  étoit  de  ion 
miniffcrc.  Leur  origine  ÔC  leur  premier  ctabliflemcnt  fe 
voit  aux  Ades  des  Apôtres,  c.6.  Comme  le  nombre  des 
fidèles  fc  multiplioit  de  jour  en  jour  , il  arriva  un  inci- 
dent qui  obligea  les  Apôtres  à établir  une  nouvelle  char- 
ge dans  l'Egide.  Jufques  vêts  l'an  97.  de  Jesus-C  hrist, 
ils  avoient  pû  fournir  non  feulement  à la  prédication  de 
J’Evangilc  , Sc  à l’admini ft ration  des  Sacumens,  mais 
aufli  à entretenir  l’ordre  extérieur  de  l’Eglilé,  5c  àdiftri- 
buer  les  deniers  qu’on  leur  apportoir , à ceux  qui  en 
avoient  befoin.  Mais  il  s’éleva  quelque  murmure,  par  la 
multitude  de  ceux  qui  croyoient  en  Jesus-Christ.  Ils 
étoient  de  deux  fortes , les  uns  Juifs  naturels  , qui  n’c- 
toient  point  fortis  de  JeiuCalem  oit  de  Judée  » fie  qui  ne 
fe  fer  voient  que  de  la  langue  du  pais , c’eft-i-dire , de  la 
Svriaque , ou  de  l’Hcbraïquc.  Les  autres  étoient  vérita- 
blement Juifs  de  naiflance,  ou  au  moins  Prolelyres;  mais 
ayant  établi  leur  demeutc  ordinaire  pat  moles  Grecs  , ils 
fc  fervoient  de  la  langue  Grecque  , i caulc  de  quoi  ils 
étoient  nommez  Grcciians  ou  Hettemfies.  Ceux-ci  fe 
plaignoicnt  quêteurs  veuves  étoient  moins  confiderées 
que  les  autres,  dans  la  difftibution  qui  fe  faifoit  pour 
leur  nourriture  , ou  dans  les  repas  qu’on  leurdonooit- 
C’cft  ce  qui  donua  fujet  à la  compagnie  des  fidèles  d'cii- 
xs  fepr  d’entr'eux , hommes  pruaens , 5c  dont  la  probité 
ctoit  connue  , pour  prendre  le  foin  de  cette  affaire.  Ils 
lurent  nommez  Diacres  5c  prefentez  aux  Apôtres , des- 
quels ils  reçurent  l’impoiïtion  des  mains , avec  des  pric- 
scs  à Dieu.  Ce  nombre  de  fept  Diacres  a fublifté  long- 
temps , dans  les  Eglifcs.  Le  Concile  de  Ncocefaréc,  or- 
7'eme  fj. 
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I donne  qull  y en  aura  fept  dans  c haque  Eglife.  Il  n'y  en 
avoir  que  fept  à Rome  pour  les  Icpt  quartiers  de  la  ville  i 
mais  depuis  le  nombre  des  Diacres  ne  fut  plus  fixé.  Il  y 
avoir  deux  rangs  de  Diacres  à Conftantinopie  t le  pre- 
mier des  grands  Diacres  qui  étoient  au  nombre  de 
l'autre  des  petit! , dont  il  y en  avoir  cent  dans  la  grande 
Eglife.  Jufiimien  Navel.  $.  Hcradius  en  augmenta  le 
nombre  jufqu  a 150.  voulant  qu’il  n’y  eût  que  Go.  Soû- 
diacrcs,  an  lieu  de  90.  qui  étoient  établis  auparavant.  Le 
Diacre  doit  être  ordonné  pat  le  feul  Evêque.  Il  a été  un 
temps  que  les  Diacres  fe  font  élevez  au-deflus  des  Prê- 
tres, particulièrement  dans  l'Eglife  de  Rome  i 5c  le  Con- 
cile de  Nicée  Canon  14.  leur  défend  d’adminiftrer  l’Eu- 
chariftic  aux  Prêtres  , 5c  de  la  recevoir  avant  eux.  Dans 
l’ancienne  Eglife  ils  diftribuoient  l'Eucbariftie,  même  en 
prcfencc  de*  Evêques  & du  Prêtre.  Le  Pape  Gelaic  leur 
défendit  de  le  faite  en  prefeqcc  de  l’Evcquc  & du  Prê- 
tre. Quelques-uns  furent  allez  hardis  pour  off  rir  le  Sa- 
crifice i mais  cela  leur  fut  défendu  dans  le  Concile  d'Ar- 
les Sc  dans  le  IV.  de  Carthage.  On  a commis  quelque- 
fois i des  Diaci  es  le  foin  des  Paroifles  : ils  avoient  pou- 
voir de  baptifer  avec  la  permiflion  de  l’Evcque.On  trou- 
ve qu'ils  ont  aufli  quelquefois  reconcilie  les  Pénircns 
dans  le  cas  dcnec:  ffitc.  Les  prcimets  Diacres,  du  temps 
des  Apôtres,  prèchoicnr  l'Evangile , mais  la  Prédication 
fut  .depuis  interdite  aux  Diacres  ; ce  ne  fut  que  dans  le 
VI.  fieclc  qu'on  commença  dans  les  Gaulcsileur  donner 
la  permiflion  de  prêcher. Les  Conciles  de  Nicce,de  Car- 
thage & de  Trulle  , leur  défendent  d’être  affis  en  pre- 
fence  des  Prêtres.  Ils  afliffoient  aux  Conciles  non  feule- 
ment au  nom  des  Evêques  dont  ils  étoient  députez,  mais 
.uilli  en  lear  nom.  Us  y étoient  debout  9c  derrière  les 
Pictres.  Dans  le  VII  fieclc  on  ccfla  de  les  admettre  à 
cei  afll-niblécs.  Les  Diacres  pouvoient  être  depofez  par 
trois  Evêques , fuivanr  le  l.  & le  II.  Concile  de  Canna- 
ge & celui  de  Tribur.  Le  premier  des  Diacres  ctoit  ap- 
pelle Archidiacre.  Dans  ces  derniers  temps , les  Diacres 
n’ont  d'autres  fondions  , que  d'aflillct  te  Piètre  dans  la 
célébration  de  l’Office  divin,  5c  le  Diaconat  n’cftpicf- 
que  plus  tegardé  que  comme  un  degré  pour  parvenir  au 
.Sacerdoce.  On  donnoit  le  nom  de  Diacres  dans  les  Mo- 
nafleres  aux  Oeconomes,  aux  Dépcnficrs , quoiqu'ils  ne 
fulTent  pas  ordonnez  Diacres.  * Morin  , de  facrit  Ordi- 
HAt.  Le  P.  Thomittin.D  fcipl.  Ecclef  Rabai.us  Maur.  de 
l Injht.  des  Clercs , /.  1.  c.  a Durandus , de  Dtvtm.  O fie. 
lit.  1.  e.  li  Saint  Jérôme,  au  Livre  des  fept  ürdres  de 
t Eglife.  lfidorc  le  jeune.  On  trouve  dans  1 Eglife  primi- 
tive t'ctabtiflemcnc  d’un  Archidiacre,  nommé  autrement 
jircbiltvite , tel  que  fut  faint  Laurent , qui  louficit  le 
martyre  l’an  de  J.  C.  itfo  .Veye*.  Archidiacre. 

Dl  ACRIENS  , ctoit  le  nom  que  l'on  donnoit  dans  la 
ville  d'Arh-nes  à ceux  qui  habitaient  la  haute  ville , 5c 
qui  tcnoicnr  pour  l'Oligarchie.c'eil-i-dirc, pour  le  Gou- 
vernement de  peu  de  perfonnes-,  contraires  a ceux  qu’on 
appclloicPcdiaqucs,  qui  occupoient  la  balle  ville,  & qui 
tenoient  pour  le  Gouvernement  Démocratique , ou  po- 
pulaire. Selon  les  Loix  de  Solon,  les  Diactiens  dévoient 
être  gouvernez  par  les  Pififtradites.  On  dit  neanmoins 
que  Pandion  diffribua  la  Diacrie  à fes  fils , 6c  qu'il  don- 
na la  principale  autorité  à Lycus , le  auarcicr  d'autour 
de  la  fottcrcilc  à Egée,  la  Paralieà  Pallas,  5c  la  Mcgari- 
que  à Nifc.  * Le  Scholiafte  d'Ariftoph.  Crdbreu. 

DIADEME  , Bandeau  Royal  tiflu  de  fil,  de  laine , ou 
de  foyc , qui  étoit  la  marque  de  la  Royauté , parce  que 
les  Rois  s'en  ccignoicnt  le  front,  pour  tailler  la  couronne 
aux  Dieux.  Il  étoit  d'ordinaire  blanc  6c  tout  Ample; nuis 
quelquefois  il  étoit  de  broderie  d’or , chargé  de  perles  5c 
de  pierreries.  On  enromlloit  quclquefois.lc  diadème  au 
tour  des  couronnes  ou  des  chapeaux  de  laurier , 6c  on 
les  portoit  en  diverfes  parties  du  corps  ; car  Phavoniux 
témoigne  que  Pompée  fut  loupçonne  d’afpirer  â Kj  Ty- 
rannie, i caufc  qu’il  portoit  une  jarretière  blanche,  poux 
ferxir  de  ligature  i un  ulcéré  qu’il avoit  à 1a  jambc.Pline, 
/.  7.  c.  5.  dit  que  Bacchus  fut  le  premier  inventeur  dex 
diadèmes.  Athcnéc  dit  que  les  beuveurs  s’en  fervoient , 
pour  le  garantir  des  fumées  du  vin  , en  fe  ferrant  la  tê- 
te , 5c  que  depuis  on  en  a fait  un  ornement  Royal.  On  np 
convient  pas  du  temps  où  les  Empereurs  Romains , pri- 
rent le  diadème  qui  étoit  la  marque  de  la  fouveiaineré.- 
On  difputc  li  ce  futCaligula  ou  Aurclirn,  ou  le  grand 
' Confiant  in.  Il  cft  certain  du  moins  que  les  première* 
Aaaaa 
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tffigics  des  Empereurs  Romains  font  ornées  de  diade- 
ir.es , ou  de  bandeaux  feulement.  Depuis  ils  prirent  des 
couronne*  r.iionnées  pour  rcprclenter  l'éclat  de  la  Divi- 
niré.  Aujourd'hui  ce  mot  le  prend  en  general  pour  tou- 
te forte  de  couronnes  des  Princes  Souverains.  * sinuqq- 
Gr.  & Xom.  rmfc  Couronne. 

DIADES,  célébré  Mathématicien  & Ingénieur  , du 
temps  d'Alexandre  teGrand,  fous  la  CXIl.  Olympiade, 
Je  vers  l'an  jjo.  avant  Jisus-Christ  , le  difoit  inven- 
teur des  H dépotes  ou  tours  roulantes,  dont  on  fc  fer  voit 
pour  approcher  des  murailles  d’une  viUe  alÜcgcc.  ’ Vi- 
truve,/.  10.  . 

DIADOCHUS,  Evêque  de  Photique  dans  l’illyne , 
vivoit  fur  la  fin  du  IV.  lîeclc  , vers  J’an  385.  ou  190.  Il  é- 
Crivit  un  Ouvrage  de  la  Perfeüioa , en  cent  chapitres  , 
qu’on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Peres,  fous  ce  ti- 
tre , De  perftüione  Sptritmali , Aftetita  capita  centum. 
* Photius,«d.  loi.  & !}>•  Bcüarmin,drr  tcrivainsEc- 
defaftiqaes.  Le  Mire , ficc. 

DIADUMENE,  fils  de  l'Empereur  Macrin,  d’une 
grande  beauté , dans  le  III.  ficelé,  fut  ainfi  nomme, ^par- 
ce qu'il  étoit  venu  au  monde  couronné  d'un  diadème. 
Après  que  l'arm  éc  eut  Proclamé  fon  perc  Empereur 
t-u  117.  après  la  mon  de  Caracalla , il  fut  fait  Cefar  , 
quoi  qu’il  ne  fin  égé  que  de  dix  ans.  Macrin  le  fie 
appcllcr  Antonin  , nom  chéri  des  foldats  8c  du  peuple  , 
«nn  qu’avec  le  titre  d'Augufte,  il  pût  aflürcr  l Empirc 
dam  fa  famille.  Mais  ces  précautions  furent  inutiles  -, 
car  le  pere  éc  le  fils  furent  allalliner , après  un  règne  d’u- 
ne année  5e  deux  mois , depuis  l'an  117.  jufqu'au  7.  de 
Juin  de  l’an  118.  * Jule  Capitolin , t n la  vte  de  Macrin. 
Lampridius  , e»  celle  de  D Admmene. 

DI  A GO , ( Ftancifco  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
Dominique,  Hiftoriographc  d'Aragon,  étoit  Efpagi  ol , 
5c  natif  du  bourg  de  Bibcl,  dat.s  le  Royaume  de  Valen- 
ce. Il  enfeigna  allez  long -temps  la  Théologie , dans  le 
Couvent  de  Barcelonnc  ; 8<  enfuite  s’étant  attaché  à 
l'Hifloirc , il  écrivit  en  Elpagnol  les  Livres  que  nous 
avons  de  lui , & qui  font , l’Hiftoire  de  fon  Ordre  de  la 
Piovince  d’Aragon  , la  Vie  de  faint  Vincent , de  Loüis 
de  Grenade  , fcc  avec  le  Catalogua  des  Evêques  de  Gi 
ronne.  Mais  les  plus  important  de  fes  Ouvrages  font , 
l’Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelonnc,  8c  la  première 
partie  de  celle  de  Valence  , qu'il  publia  en  161 3.  Il  avoit 
promis  la  fécondé,  & il  mourut  l’an  1 6iy  avant  que  d'a- 
voir  pû  s'acquitter  de  fa  promefië.  * Nicolas  Antonio  , 
Biblioeh.  Scnpt . Hifp. 

DIAGORA.S,  Philofophe  Athénien,  fils  de  Tcledy- 
fes  , natif  de  Mcios , l'une  des  ifies  Cydades  , fut  fur 
nommé  l'Atkfe.  Les  Athéniens  le  chaflcrcnt  de  leur  vil- 
le , parce  qu’il  avoir  ofif  nier  pofitivemcnr , qu'il  y eût 
des  Dieux.  On  ajoute  qu'après  cet  exil  ils  promirent 
deux  ralcns  à qui  le  ramcncroit  en  vie  , éc  un  à qui  ap- 
porteroit  fa  tête.  Eufcbc  dit  qu’il  vivoit  fous  la  LXXVI. 
Olympiade,  c'cft-i-diie,  vers  l’an  474.  avant  J.  C.  ruais 
il  fc  trompe  ; car  Diagoias  ne  fut  banni  d’Atbcncs  que 
fous  ta  XCI.  Olympiade,  & environ  l’an  41 6.  avant  l‘E 
te  Chrétienne.  Voflius  croit  qu  il  eft  le  même  qui  fut 
puni,  pour  avoir  découvert  L s myftcres  de  Celés,  com- 
me le  dit  T aticn  dans  fon  Traité  contre  les  Grecs. Il  avoit 
écrit  des  difeours  Phrygiens , ou  des  myfteres  de  C ybe- 
le  , félon  la  penfte  du  même  Auteur.  * Ciccr.  lib.  1.  de 
nat  Deor.  Valero  Maxime  , /.  1 . «.  ext.  7.  La  dan.  /.  .. 
fitft.  c.  a.  de  ira  Dei,  lift.  1.  c.  9.  Thcodorct , Therapeat. 
r.  6.  Volfius,  /.  4.  des  Htjl  Grecs,  c.  1.  Suidas,  h-ylc , 
Di&ion.  Critiq.  M.  Du  Pin,  Bibiiotb.  Vmverf.  des  H ifte- 
riens  Prof  Ames. 

D1AGORAS  , fameux  Athiere  de  rifle  de  Rhodes, 
dcfccndoitdu  côté  de  fa  roere , du  célébré  Arilloniene  , 
le  plus  grand  Héros  d'entre  les  Rhodiens.La  gloire  qu'il 
remporta  par  Tes  viétoircs  aux  jeux  publies  de  la  Grèce, 
devine  rem  irquable,  par  celle  que  fes  fils  & 1rs  fils  de  fes 
filles  y acquirent.  Il  y mena  lui-même  une  fois  deux  de 
fes  fils  *,  ils  obtinrent  la  coutonnc  , 8c  ils  chargèrent  leur 
pere  fur  leurs  épaules  ,8c  le  portèrent  au  travers  d'une 
multitude  incroïable  de  fpcéf atcurs , qui  leur  jcttoicnr 
des  fleurs  â pleines  mains,  5c  qui  applaudifloicntà  la 
gloire  8c  â fn  bonne  fortune.  Si  on  en  croit  Aulu-Gellc , 
il  fut  tranfporté  de  tant  de  |oyc  en  cette  rencontre, 
qu’il  en  mourut.  Ce  qui  patoit  fabuleux  , puifquc  plu- 
ficurs  anciens , qui  ont  parle  amplement  de  Diagoras,  Je 
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fur  tout  Pau fj nias  n'en  font  aucune  mention.  U vivoit 
vers  la  LXXX.  Olympiade, 5c  environ  460.  ans  avant  J. 

C .On  trouve  dans  les  Oeuvres  de  Pindare,uncOde  qu'il 
fit  en  l’honneur  de  cet  Athlcte.  On  y apprend  que  cet 
Athlète  avoit  remporté  deux  fois  la  viétoire  aux  jeux  de 
Rhodes , quatre  fois  aux  jeux  Ht  (uniques  , deux  foisi 
ceux  de  Nemce  j 8c  qu'il  avoir  cté  victorieux  aux  jeux 
d'Athcnes , d ceux  d' Argos , à ceux  d’Arcadie , à ceux  de 
Thebes  , d ceux  de  la  Beotie , à ceux  de  l'illcd’Egine , d 
ceux  de  Pillrne  5c  d ceux  de  Mcgarc.  Cette  Ode  fur  faite 
fur  la  Couronne  du  P aplat  qu  il  remporta  aux  jeux  O* 
lytnpiques  de  la  LXXlX.  Olympiade.  Son  pere  Datna- 
gctc.m  Tlepolemc  le  fondateur  des  Rhodicns,  Je  la  fou- 
chc  de  fa  famille,  ne  fiircnr  pas  oublies.  La  digreflion  de 
Tindare  fur  les  avantures  de  Tlepolemc  cft  même  un  peu 
longue.  Cette  Ode  de  Pindarc  fur  mi fe  en  lettres  d'or 
dans  un  temple  de  Minerve.  * Plutaïque , far  la  fia  dé 
la  vie  de  Peloptdas.  Paufanias  , I 6.  Eltac.  Aulu-Gclle  , 
liv.  i c.  15.  fie  Ciccr.  hb.  1.  Tafc.  qaaft.  Pindar.  Od  7* 
Oljmp. 

DI  A H , ou  DI  AT , cft  le  noua  que  les  Arabes  donnent 
d la  peine  du  Talion.  Dans  la  Loi  Mahomerane , torique 
quelqu'un  a été  tué  par  un  autre  , le  frère , ou  le  plus 
proche  heritier  du  mort , doit  fc  porrerpartie  contre  le 
meurtrier , 8c  demander  le  prix  de  Ion  fang.  Cetre  Loi 
du  Diah  elt  conforme  d celle  de  Moyfc  , félon  laquelle  le 
parent  qui  fc  porte  pour  partie  contre  un  meurtrier, 
s'appelle  en  Hrbreu  Gehel  Dam , c'eft-i-dire  , celui  qui 
limande  le  ptix  du  lang  : la  Vulgare  l’a  interprété  le - 
demptor  fangaimis.  Avant  Mahomet , c’étoit  la  coûtume 
des  Arabes,  dans  le  temps  des  guerres  que  leurs  Tribus 
fe  faifoicnr  cnn  "elles  , que  celle  qui  avoir  remporté  la 
victoire,  pour  un  efclave  qu’elle  avoit  perdu  an  combat , 
fai  foi  t tuer  un  homme  libre , de  ceux  qu’elle  tenoit  pri- 
lonnicrs  de  guerre  : pour  une  femme  tuée , elle  falloir 
pareillement  tuer  un  homme.  Mahomet  défendit  cec 
ufage , 5c  reduifit  les  chol'cs  d la  Loi  du  Diah,  par  ces 
paroles  de  l'Alcoran  : On  vous  a ordonné  le  Diat  ea et 

Îai  regarde  te  meurtre  , an  bemtr.e  libre  pour  ua  homme 
ro,  aa  efclave  pour  an  efclave , &c.  Alcoran  d'Hcrbc- 
lor  , Bill.  Orient. 

DIALECTE , mot  Grec , qui  lignifie  langage  particm-  . 
lier  d'an  paît , où  l’on  ufc  d la  vérité  d'une  langue  com- 
mune d d’autres  j?aïs , mais  avec  differente  manière  de 
prononcer , ou  même  de  conjuguer , 8c  de  décliner.  La 
Lingue  Grecque  étoit  variée  par  quatre  Dialedtes  diffe- 
rent , le  Dorique,  l’ionique  , l’Attiquc,  1’Eoliquc,  aux- 
quels on  doit  ajoûtet  le  Béotien , le  Cvprien , 5cc. 

DIALECTIQUE  on  Logique,  cA  cetre  partie  de  la 
Philofophic  qui  règle  les  operations  de  l'efprit , Jclui 
apprend  d former  des  raifbnncmens  juftes  & folides. 
Ariftotc  eft  le  plus  excellent  Auteur  pour  la  Dialeâiquc, 
5c  celui  qui  l'aie  plus  per fcAionnce.  Zenon  d'Elcc  ou 
E Ica  tes , fut  le  premier  , i ce  que  l'on  croit , qui  trouva 
cetre  fuite  naturelle  de  principes  5c  de  confcquences , 
dont  il  forma  un  art  en  forme  de  Dialogue,  qui  pour  cet  * 
effet  fur  appelle  Dialectique. 

DIALLUS  , Athénien,  Hiftorien  Grec,  qui  vivoiten- 
viron  la  CXX.  Olympiade  de  la  fondation  de  Rome  l'an 
4 j 4.  a écrit  en  vinge-hx  livres  des  chofes  mémorables  de 
Ion  temps.  ’ Diod.  de  Sicile , Frag.  c.  5, 

DI  AM  AND,  (le  ) £rand  Rocher  proche  de  la  côre 
de  la  Martinique , cft  feparé  de  certe  ide  par  un  décroit 
d'une  licuë.  On  y voit  une  fi  grande  quantiré  d’oifeaux  , 
u'ila  forment  louvcfit  comme  un  épais  nuage,  au-dcfliis 
es  batteaux  qui  en  approenent.  On  dit qu'en  1671  il 
parut  dans  la  mer  aux  environs  de  ce  rocher  un  homme 
marin  , 5c  l’on  allure  qu’il  fut  vû  par  deux  François  ac- 
compagnez de  quatre  Negres  , qui  en  firent  le  récit  i un 
Jcfime  Millionnaire  dans  les  côtes  du  voifinage  , 5c  an 
Sieur  de  la  Paire , Capitaine  de  ce  grand  Quartier  de  la 
Martinique.  Ces  témoins  firent  leurs  dépolirions  pardc- 
vant  un  Notaire  , enprcfencc  des  Officiers,  fit  des  per- 
fonnes  le*  plus  confiderablcs  du  lieu . fie  s’accordèrent 
cous  à dépeindre  ainfi  le  Monftre  en  queftion.  U avoit  la 
figure  d'homme  depuis  la  tête  iufqu’i  la  ceinture,  la  tail- 
le petite,  telle  .que  l'ont  ordinairement  les  enfans  de 
quinze  ans , la  tête  proportionnée  au  corps  , les  yeux  un 
ogros,  mais  fans  difformité  , le  nez  large  fie  camus, 
vifage  large  5c  plein.  Ses  cheveux  gris  , mêlez  de 
blancs  5c  de  noirs , étoiem  plats  5c  arrangez  comme  s'ils 
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eutfen:  été  peignez , fit  lui  flotoient  fur  le  haut  tics  cpau-  aurrnr  de  rayons  qu’il  a de  faces , 6c  tons  de  différente* 
les.  Une  barbe  yrife , egalement  large  par  tour , lui  pen-  couleur  s , rouge , verte,  jaune  St  bleue.  C'eft  une  erreur 
doit  fur  l’eftomach*  qui  croit  couvert  de  poil  gtis  corn-  populaire  , de  croire  que  le  diamant  s’amoliffe  avec  du 
me  aux  vieillards.  Le  vifage  , le  cou,  8c  lereftc  du  corps  rang  de  bouc  tout  chaud , comme  suffi  de  croire , airti 
étoir  médiocrement  blanc.  Il  paroifloit  avoir  la  peau  af-  qu'ont  fait  les  Anciens,  qu'il  refift  eau  marteau.  M.  is  il 
fez  délicate  , Se  ou  n'avoit  rien  remarque  de  particulier  refifte  au  feu  le  plus  violent.  Louis  tic  lierqurn  eft  le  pré- 
au cou  , aux  bras , aux  mains.,  aux  doigts , ni  aux  autres  micr  , qui  a trouve  l'invention  de  les  railler  Ce  de  les  po- 
pirtics  du  corps  qui  fortoient  de  l'eau.  La  partie  infc-  lir  avec  la  poudre  de  diamant*  en  l’an  1476.  auparavant 
rieure,  depuis  la  ceinture  que  l’on  voyoit  entre  deux  on  les  portoit  bruts.  La  poudre  de  diamant  tu  un  pot-  > 
eaux,  croit  d’une  grandeur  proportionnée  au  haut  du  fon  , parce  qu’elle  pctcc  les  boyaux.  Qticlqu  es-  urr  pré- 
corps  * femblable  à unpoiffon,  fit  lé  terminoit  par  une  tendent  q’ie  le  tenue  de  diamant  eft  vtmi  par  conup-  • 
queue  large  fi:  fourchue. Ce  Monftrc  fc  montra  lur  l’eau  tion  d'Adamai , ionique  les  Grecs  ont  donné  au  dia- 
pluiieurs  fois  Se  fort  long-temps.  Un  des  François  l’ap-  mant , 8c  qui  lignifie  indomptable,  parce  qu’ils  croyoicnc 
pclla  en  liftant  * comme  on  appelle  les  chiens , 8c  un  des  alors  qu’il  nhltoit  au  h*r  comme  au  feu.  On  ne  parie 
Nègres  jetta  une  grofTe  ligne  pour  le  prendre  ; mais  elle  point  ici  des  di amans  d'Alençon , qui  croillcnrcn  un  vil- 
nc  l’atteignit  pas.  L’homme  marin  parue  la  première  (âge  nommé  Hem é à deux  lieues  de  cette  ville  , dans  un 
fois  , une  heuie  avant  le  coucher  du  folcil , à huit  pas  du  terroir  fabionncnx  St  plein  de  roches  , dont  les  pierres 
rocher*  il  le  montra  plus  ptés  la  féconde  fois,  8c  vint  font  fort  dures  fie  grifes,  & le  fable  fon  reluifant.  On 
enfin  tour  proche  du  rivage  ; puis  fe  retirant  le  long  d'un  en  trouve  de  la  grollcur  d’un  «ruf  & plus  ; & il  y en  a de 
herbage  qui  eft  au  pied  de  ce  rocher  , il  tourna  pluficurs  fi  nets  St  de  fibrillans,  qu’ils  ont  trompé  quelques  La- 
fois  , St  s’arrêta  long-temps  fur  l’eau  ; enfin  il  difparut  pidaircs.  Les  premiers  p uni  les  Anciens  qui  ont  parle 
au  commencement  de  la  nuit.  Les  témoins  ont  allure  du  diamant , font  Pline  , hb  57.  chap.  4.  fie  .Solin.  (ropeu 
qu’ils  l’avoicnt  oui  fouiller  du  nez,  fie  qu’ils  lui  avoieni  !et  Remarques  curitufes  de  Sanmaife  fur  ce  dernier  Am 
vu  palier  la  main  fur  le  vifage,  comme  pour  s'ciluycr  -,  leur  Mémoires  de  Robert  de  Berquen  petit  fils  de  Loit' 
mais  qu'il  n’avoit  fait  aucun  bruit  de  la  bouche  * qui  pût  de  Rtrqutm  citi dans  l'article.  7 avcrmer  , t'ejages  des 
faire  connoitrc  s'il  avoit  de  la  voix.  Les  Curieux  remar-  fndtt,liv.  1.  & dam  l'Empire  du  Grand  Mogol 
quint  que  ce  n’eft  pas  le  premier  homme  marin  qui  air  DIAMAST1GOSE  : forte  de  Sacrifice  , chez  les  La- 
p.iru.  11  y a quelques  années  qu’il  parut  un  homme  ma-  cedeftioniens , dans  lequel  on  foiiettoic  les  enfans  nobles 
rin  fur  les  côtes  de  Bretagne  , proche  de  Bcllc-Ifte  , fort  111  pied  des  autels  * en  prefcncc  de  leurs  parens , qui  les 
femblable  à celui  de  la  Martinique  * fie  le  Pt-re  Henriquez  encouragcoicr.t  à la  patience.  C'eft  un  mot  Grec, 

Jdiiiic , rappoitc  qu’il  fut  un  jour  appelle  par  des  Pè-  Hu^umyimt , qui  lignifie  flagellation.  * Philoftrate , en  U 
chcuis  pour  voit  lept  Tritons,  fie  neuf  Sirènes,  qui  F$e  d‘ Apollonius. 

avoient  etc  pris  auprès  de  Lille  de  Manar,  entre  hile  de  DIANA  , ( Antoine  ) Cafuifte  fameux , fie  Clerc  Rc- 
Ccylan , fi:  U pointe  de  l'Inde.  * Lettre  (ente  d*  la  Mar-  gulier  de  Palcrme  en  Sicile , a vécu  en  16  jo.  fous  le  Pou* 
unique  par  M.  Chrétien.  tificat  d'innocent  X.  Il  a cctit  divers  Ouvrages.  Refo- 

DIAM  ANT  , la  plus  dure  , la  plus  brillante  fie  la  plus  lunenum  Morahum  Partes  Xll.  Sumna  Refolurionu  ,r  » 
prccicufc  de  toutes  les  pierreties.  La  terre  où  viennent  Cyc- 
les diamans  eft  fablonncufe.  Il  y a pluficurs  roches  qui  DIANA  , ( Jean  Nicolas  de  ) Jefuire  , s’eft  diftinguc 
ont  des  veines  d’environ  un  doigt  de  large  , d’où  les  Mi-  dans  le  XVII  ficelé , par  un  Sermon  de  S'.  Lucifer  qu’il 
neurs  avec  des  fers  crochus  tirent  le  Cible  , parmi  lequel  prêcha,  que  les  Inquifitcurs  de  Sardaigne  condamne- 
fc  trouvent  les  diamans , quand  on  l’a  bien  lavé.  La  plus  rent.  Diana  n’acquialça  pas  à ce  jugement , ni  fa  Corn- 
belle  mine  des  diamant  eft  à R.tolconda  dans  l’Empire  du  pagnie;car  ils  entreprirent  la  défcnle  de  ce  Sermon.  Dia- 
Grand  Mogol.  La  mine  des  diamans  a cté  trouvée  par  na  d’abord  fit  un  Ecrit  pour  jullifier  ce  qu’il  avoir  avan- 
hazard  par  un  Berger , qui  ayant,  du- on*  donné  du  pied  cé  , fie  fa  Société  prelcma  aulli  quelque  temps  après  fit 
contre  une  pierre  qui  lui  pattit  avoir  quelque  éclat,  la  juftification,  une  Requête  au  Roi  d'Efpasnc  en  1 696. 
vendit  pour  un  pen  de  ris  fans  la  connoitrc.  Cette  mi-  pour  fe  plaindre  du  jugement  des  lnquifitcurs , dont  • 
ne,  que  l’on  appelle  la  Vieille-Roche  , eft  à cent  huit  Diego  Arze  Rcynofo  Inquilitcur  General  * cafla  toutes 
milles  de  Mafuliparan.  Il  y a trente  mille  hommes  qui  y les  procedures  , punit  quelques  uns  des  lnquifireurs  * fie 
travaillent , fie  prcfquc  deux  fois  aurant  de  coures  les  na-  donnrr  d Diana  ia  charge  de  Qualificateur  du  Confeil  de 
tions  du  monde  qui  y trafiquent.  On  en  paye  au  Roi  l’Inquifirion  , en  le  fatfanc  purger  de  toute  fufpicion 
trois  cens  mille  pagodes  de  terme , qui  outre  cela  fe  re-  d'heterodoxie , par  un  Décri  t qui  fut  expédié  exprès  le 
ferve  tous  les  diamans  qui  palîèrt  dix  carats.  Il  n’y  a 19.  Décembre  i6j$.  Libellus  Supplex  PP  S octet,  jefu. 
dans  l’Orient  que  quatre  mines  fie  deux  rivières  d’où  * Bayle  , DiZltonnaire  Critique  deuxième  (ditton. 
l’on  tire  les  diamans,  8c  ce  font  les  fculs  lieux  du  monde  DIANE  , Déeffède  la  charte  , étoit  fille  de  Jupiter  fie 
où  l’on  en  trouve.  C’eft  dans  les  Royaumes  de  Golcon-  de  Latone  * fie  fœur  d’Apollon.  Elle  a ordinairement 
de  fie  de  Vifapour  où  font  ces  mines  , qui  appartenoient  trois  noms  , & s’appelle  en  enfer , Hccaté  ; Diane , fur 
ci-devant  au  Grand  Mogol.  Les  rivières  font  dans  le  terre;  & au  ciel,  la  Lune  ou  Phcebc.  Elle  fur  lurprife 
Royaume  de  Bcngala  fie  dans  l’idc  de  Bornéo.  Mais  ce  un  jour  dans  le  bain  par  Aéjtcon  qui  chaflbic  ; fie  de  dé- 
qui  paroît  prclque  I101  s de  creance , c'eft  que  l’on  alT'u-  pii  elle  lui  jetta  de  l'eau  au  vifage , le  changea  eu  cerf,  fie 
re  que  le  diamant  croit  fie  acquiert  fa  perfection  en  deux  le  livra  à les  propre;  chiens  qui  le  déchirèrent.  Cette 
années  de  temps.  Les  plus  belles  pointes  de  diamant , Dédie  fut  moins  fevere , i l'égard  d'Endymion  Berger 

3 ne  l’on  appelle  pointes  naïves , viennent  dans  la  rivière  de  la  Carie  , pour  lequel  on  dit  qu'elle  quittoit  le  ciel 
e Groüel,  dans  le  Royaume  de  Bcngala.  Le  plus  beau  toutes  les  nuits.  Elle  croit  encore  invoauée  lous  le  nom 
diamant  du  monde  eft  celui  du  Grand  Mogol , il  eft  dg  la  de  Lucina  , par  les  femmes  en  coucnc.  Les  Anciens 
forme  d'une  moitié  de  gros  <ruf  de  poule  , fit  pefc  avoieut  élevé  pluficurs  temples  i Djanc  ; mais  celui  d’E- 
279  A de  carats , fie  vaut  onze  millions  fepr  cens  vingt-  phefe  , qu’on  met  entre  les  fept  merveilles  du  monde  * 
trois  mille  deux  cens  foixante  6c  dix-huit  livres  quator-  «:t°it  1<-’  plus  fuperbe.  Aulïï  toutes  les  Provinces  de  J’A- 
xe fols  neuf  deniers.  Celui  du  Grand  Duc  «le  Tolcane  lie  avoient*  durant  plus  de  deux  cens  ans , contribué  de 
pefc  139  f carats  fie  vaut  deux  millions  fut  cens  huit  mil-  leurs  richeflc*  pour  l’achever.  On  y voyoit  cent  vingt* 
le  trois  cens  trente-cinq  livres , fuivant  la  réglé  de  la  fept  colomnes  élevées^ par.  les  libcralitcz  d autant  de 
fupputation  de  la  valeur  des  diamans , que  rapporte  Ta-  R®*5-.  H fut  brûlé  le  meme  jour  qu  Alexandre  U hrand 
vernier  dans  fes  voyages.  C'cftdommr.gc  que  l’eau  rire  naquit,  la  1.  année  de  la  CVI.  Olympiade,  tjfi.  ansavant 
un  peu  fur  la  couleur  de  citron.  Le  Roi  Tres-C  hréticn  J.  C.  le  6.  jour  du  mois  que  les  Grecs  noromoier.t  Hcca- 
cn  a un  plus  beau  qui  n’cft  point  taillé , Se  qui  a coûté  tombaon.  Lcj  Mythologiftes  appliquent  a la  lune , tout 
deux  millions  pavez  à Tavemier  en  1670.  Le  diamant  ce  qui  fc  dit  de  cette  Déefle.  Ce  qui  a été  dit  de  Diane 
de  Sanci  tant  vante  autrefois  pefoit  cent  carats  , éroit  de  dans  cet  article  regarde  la  Fable  ; mais  Cicéron  femble 
la  grolïèur  d'une  amande  6c  raille  â facercr . T rois  cho-  avoir  parlé  en  Hiltoricn , quand  il  diftinguc  trois  Dia* 
fes  font  cftimer  le  diamant , fon  éclat  ou  fon  luftre  que  r.es , une  née  de  Jupiter  fie  de  Proferpinc , qui  engendra 
l'on  nomme  fon  eau,  fon  poids  ou  fa  grandeur  fie  fa  du-  Cupidon  avec  des  ailes  » une  autre  plus  connue  , nec  de 
rcté.  Sa  couleur  la  plus  parfaite  , c’en  le  bl  inc.  Il  a cela  Jupiter  fie  de  Latone  ; fit  la  troiuémc qui  a eu  Upis  pour 
de  particulier,  que,  quand  le  folcil  donne  dcfl’us,  il  jette  pcic  fit  Glaucc  pour  mère,  que  les  Grecs  appellent  fou* 
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vent  Unis, du  nom  de  fon  pere.  Ce  n’£  oient  même  ià  ap-  liunv,  Si  les  facrifice*  qui  s’y  faifoient,  Tmrefali 4.  Tou- 
paremment  que  les  Diancs  de  la  Grece , imitées  fur  ccl-  tcfois  Dcnys , dans  fon  Livre  de  la  heuarion  du  monde , 
le  d'Egypte.  Car  Diane  étoic  cnrrcles  Dieux  en  Egypte  , dit  que  Diane  n’a  pas  été  nommée  Tanrepela  du  nom  du 
lorfqueTyohoé  leur  fit  la  guerre, de  elle  fc  transforma  en  peuple  , mais  du  nom  des  tauicaux  qui  (ont  communs  en 
chat * d'où  les  Egyptiens  fa  nommèrent  Bubaftis.  Ovide  ce  pais  * Anttyy.  Gr.  & Rem.  Ovide , /.  j.  Ma.  Hcfio 
exprimant  tes  transfigurations  dcsDieux  n’oublie  pas  cel-  de,  im  Theeg.  Pmic,  /.  7.  e.  18  &l.  16.  e.  40  Diodore  , 
IcdeDianc.Hcrodotcditque  la  ville  dcBubaftis  en  Egyp-  de  Sicile,  /.  16.  Bthlieth.  Aulu-Gclle,  Noü.  Attic.  liv.  t. 
te  avoit  un  temple  de  Bubaftis  que  les  Grtcs  nommoient  c.  6.  Solin.  Eufcbe.  Plutarque.  Paulamas.  Stiabon.  Sec. 
Diane.  Il  dit  plus  bas  que  les  Egyptiens  la  faifoient  naî-  DIANE , l’Etang  de  Diane , Lac  qui  tft  fur  la  côte 
tre , elle  Sc  Apollon  , de  Dcnys  de  d’Ifis.  Sanchoniaton  Orientale  de  l’ifle  de  Corfe , i quelques  lieues  de  la  Vil- 
• fait  naître  fepe  filles  ou  fept  Diancs  de  Saturne  & d'Af-  le  d’Aleria  Diftrurca,  du  côté  du  Nord.  Il  fc  vuidc  par  un 
tarte.  Strabon  fait  mention  d’une  des  Diane*  Grecques  canal  aflez  étroir  dai  s la  mer  de  Tofcanc.»  Mary .DiQion. 
qu’on  nommoic  Bnttmarni , 8c  qu'on  nomma  aufli  Die-  DIANE  , de  Poitiers , Duchelle  de  Valennnois , & 
tmna  du  mot  Di&c.  Cafaubon  remarque  fur  cer  endroit,  MaîtrclTe  de  Henri  II.  V ejea.  Poitiers. 
que  Soliu  allure  que  ceux  de  Crete  donnèrent  ce  nom  à DIANE  , Légitimée  de  fiance , Duchelle  deCaftro, 
Diane  i 6c  parce  qu'il  fignifie  une  vierge  douce  Sc  humai-  puis  de  Montmorency  , étoit  fille  du  Roi  Henri  U.  qui 
ne  , Hefvchius  dix  que  ceux  de  t rete  nommoient  fifn»  ce  l'avoir  eue  de  Philippe  des  Ducs , Damoifellc  de  Cony. 
qui  eft  doux  , *#  *a*«.  Cafaubon  conjeûure  que  le  telle  Le  Roi  François  I.  l'aima  beaucoup , à caufc  de  fon  ei- 
de ce  mot  vient  de  ,W-*  qui  lignifie  compagne  , par-  prit  & de  fa  vertu.  On  l’clcva  avec  un  foin  particulier  , 
ce  qu’une  vierge  ne  quitte  jamais  la  compagnie  défi  oc  comme  elle  avoir  une  mémoire  prodigicule,on  lui  ap- 
mere.  Enfin  Diodore  de  Sicile  allure  que  ceux  de  Crctc,  prit  l’Italien  Sc  l’Efpagnol , & même  un  peu  de  Latin* 
qui  avoi.-ut  tranfporté  en  Kur  nais  la  Theologiedcs  Le  Roi  fon  pere  la  maria  en  155  j.  avec  Horace  Farnefc, 
Phéniciens  & des  Egyptiens , faifoient  naître  de  Jupiter  Duc  de  Callro  , Chevalier  de  1 Ordre  de  Saint  Michel , 
Venus  Ôc  les  Grâces  de  uuc  Diane  avoit  foin  des  enfans  dis  puîné  de  Pierre  Louis  Duc  de  Parme  ; mais  ce  jeu- 
nez,  mais  que  Lucinc  vcilloir  fur  l’enfantement  On  l’ap-  ne  Prince  de  très-grande  cfperance  palTa  , pour  ainii  di- 
pelloit  Dim m , parce  qu'elle  étoic  fille  de  Jupiter , com-  rc,du  lit  de  les  noces  dans  le  tombeau,  de  fut  tué  lix  mois 
me  le  nom  le  porte  \ car  les  anciens  Latins  difoient  Dims  apiès  fon  mariage  , en  défendant  la  citadelle  d'Hefdin. 
pour  /*«  Jupiter  : on  la  nommoic  encore  Delta  , parce  Diane  prit  une  lecondc  alliance  en  ij<7.  avec  Franpoit 
qu’elle  étoit  née  en  Pille  de  Delo*  Cette  Déclic  fit  vœu  Duc  de  Montmorency , Pair  de  Maréchal  de  France , fils 
de  virginité  qu’elle  garda  foigneufemenc  : aulli  les  Poë-  aine  d'Anne  Connétable  de  France,dc  n’en  eut  qu’un  feu] 
tes  lui  donnent-ils  le  nom  Cafta  Diana.  Elle  croit  la  fils,mortpeu  après  fa  naiflânce.CetteDameprir  beaucoup 
Déclic  des  Bois , de  la  C halle  6c  des  Carcfours.  O11  lui  de  part  aux  malheurs  de  la  France , pendant  les  guerres 
donne  toutes  les  Nymphes  pour  compagnes  ■,  mais  lors  civiles.  Elle  contribua  iunir  le  Roi  Henri  III.  avec  le 
qu’elles  venoient  4 fe  marier , clics  fc  féparoient  de  fa  Roi  de  Navarre  , depuis  Henri  IV.  de  fortit  de  Paris , 
compagnie  , de  croient  contraintes  de  l'appaifer,  en  por-  pour  n’avoir  pu  appiouvcr  les  defleins  de  la  Ligue.  £1- 
tant  dans  fon  temple  des  panniers  pleins  de  fleurs  6c  de  le  eut  foin  de  faire  apporter  de  faint  Sauveur  de  Blois , 
fruits  Le  jour  de  fa  fcrc,  qui  arrivoit  aux  Idesd’Août , 1 à faint  Dcnys  en  France  le  corps  de  la  Reine  Catherine 
il  n’étoit  pas  permis  de  chillèr , dans  la  penfée  que  Dia-  j de  Mcdicis , qu'on  y enterra  en  1609,  dans  la  Chapelle 
ne  lailloit  rcpofei  fes  chiens  6c  fon  équipage  de  chafle  : des  Valois  ; de  l'année  d’anrès  clic  fit  apporter  de  Saint 
chacun  couronnott  fes  chiens , Sc  on  allumoit  quantité  Corneille  de  Compicgnc,  Iccorpsdu  Roi  Henri  lll.pour 
de  flambeaux  dans  les  forets , où  on  lui  faifoit  un  facrifi-  être  enterré  dans  Je  même  tombeau.  Diane  mourut  a Pa- 
ce  d'un  bauf,  d'un  verrat , de  d'une  biche  blanche.  On  ris  leu.  Janvier  de  l’an  1619.  âgée  de  80. ans,  & fuc 
lui  prefenroit  encore  les  prémices  des  fruits  , depuis  enterrée  dans  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Place  Roïalc, 
qu’Oeneus  Roi  d’Etolie  l’eut  oubliée  dans  une  offrande  cù  l'on  voit  fon  tombeau  dans  la  Chapelle  d'Angoulë- 
qu’il  fit  des  premiers  fruits  aux  Dieux  champêtres  : ce  me.  • De Thou, Hift.  Sainte  Marthe,  Hifteire  Genealog. 

• qui  l'indigna  G fort , qu’elle  envoya  le  fanglicr  Calydo-  j Hilarion  de  Colle, aux  elogei  de t Dames.  Biantôtne,dcc. 
nicn  qui  ravagea  tout  fon  p.Vt's  Les  Scythes,  dit  Lucien,  DIANE  , Morel.  K »ï«r  .,io rel . 
iramoloient  des  hommes  fur  fon  autel.  Outre  le  temple  j DIANE,  on  DIANA  MANTUANA,  de  Volterre  . 
d’Ephefe , cette  Décile  avoit  aulli  un  temple  à Rome  fur  j fille  de  Jean  Baptijle  Mantuan , vivoit  dans  le  XVI.  I»e- 
ie  mont  Avrncin  , du  régné  de  Scr  vius  Tullus  qui  tut  bâ-  de , de  s acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  Ouvra- 
ti  d frais  communs  par  les  Romains  6c  par  les  Latins  , où  gts  qu’elle  grava  en  taihe  douce.  Son  chef-d  œuvre  cU 
ils  s’aflêmbloicnt  tous  les  ans , pour  y faire  un  facrifice , la  grande  Bacchante  de  Jule  Romain , quelle  grava  a- 
cn  mémoire  de  la  confédération  qui  étoit  entre  ces  deux  vec  Privilège  du  Pape  Giegoire  XIII.  Sc  qu’clledédia  au 
peuples.  Ce  temple  étoit  orné  de  cotncs  de  vaches.  Plu-  Seigneur  Claude  Gonzague , en  *575.  On  y peut  aufli 
taraue  & Tite-Livc  nous  en  apprennent  la  raifon , lors  ajouter  le  bas  relief  antique  du  même  Jule  Romain, 
qu'ils  nous  difêm  qu’un  certain  Autro  Coratitts  Sabin  , qu'elle  dédia  au  Seigneur  Scipion  Gonzague, 
ayant  une  fort  belle  vache  , fut  averti  par  un  Devin  de  DIANO , Bourg  lie  1 Etat  de  Gènes,  en  Italie.  Il  cft 
fie  ri  fier  à Diane  du  mont  Avcntin  , lui  promettant  pour  près  d'Oneglia  à dois  lieues  d'Aibcnga.  11  y a un  ..utre 
ce  facrifice  , qu'il  ne  manqueroir  jamais  de  rien , & que  Bourg  de  meme  nom  dans  le  Montferrat  Savoyard  , à 
la  ville  dont  il  fèroit  citoyen  fpùmcrcroir  routes  E s villes  une  lient  d’Alba  , vers  le  Midi.  Et  un  croifiémc  dans  la 
d'Italie.  Autro  vint  i Rome  «fins  ce dtffein , qui  fut  dé-  Principauté  Citcticure  , i quatre  lieues  de  Policaflru  , 
couvert  au  Roi  Set  vius  par  un  de  les  esclaves  : ainfipen-  du  côté  du  Nord.  Celui-ci  eft  la  refidcnce  b plus  ordi- 
danc  qu  Autro  s’etoit  allé  laver  dans  le  Tibre  , pour  le  naire  de  l'Evêque  deCapaccio,  • Baudrapd. 

Eurifier  avant  que  d’offrir  fon  facrifice , Servius  immola  DlARBECK.ou  DlAR  BECHIR.Provinccdel’A- 
1 vache  d Diane  ,&  fit  attacher  les  cornes  i fon  temple,  fie  , air.fi  appcîléc  comme  qui  diroit  , Paît  du  Dne 
On  la  dépeignoir  ordinairement  comme  une  Déçue,  Ærere.EllccIt  renninée de  l’Euphrate âl‘Qccid£iK,& du 
ayant  les  cheveux  épar»,  vêtue  d’une  robe  vc'uc,  de  cou-  Tigre  i l’Orienr.  C’cft  l’ancienne  Mpfopotamie  -,  qu’on 
leur  de  pourpre , garnie  de  boules  d’or , & qu  elle  trou.'-  a aufli  quelquefois  nommée  Algiex.tr a^  c’cft-à-diie,  ifle. 
ioit  jufques  au  genou.  Elle  tenoit  de  fa  main  un  arç  , Sc  Les  Géographes  de  l'Orient  la  divifent  en  quatre  Par- 
portoit  îur  fôn  dos  un  carquois  garni  de  flèches.  Onia  tics.  La  pjreim'crc  retient  le  nom  de  Diarbtc^  qui  s’é- 
ireprefeme  encore  fur  un  enarioc  d'or  traîné  par  des  bi-  und  fur  la  rive  Ocridema'e  du  Tigre.  Sa  Capitale  eff 
ches.  Le  Philofophe  Alhcricus  , dans  fes  Images  des  Caracmitc.  La  fécondé  eft  Dt*r-M»df*r , qui  effpref- 
Dieux,  dit  qu'on  u prefenroit  Diane  tenant  un  arc  Sc  des  que  toute  dans  la  plaine  fur  la  rive  Occidentale  de  t'Eu- 
fléches,  Sc  fon  croiflam  furie  front,  autour  d'elle  des  nhrarc  : Sa  Capitale  clt  Baclca.  La  troificme  cfl  Diar- 
iroupes  de  Dryades  , de  Naïades  , de  Nercides  , A:  des  Rabxa , qui  ert  cnrre  les  villes  de  Moful , Çhabour , Sc 
Chœurs  de  Nymphes  des  bois,  des  montagnes,  des  fon-  Rafolin  , Nîfibin  cft  fa  ville  Capitale.  La  quatrième  cft 
laines  Sc  des  mers  ; & même  des  Satyres  qui  font  les  Di-  Diar-AlguxJra , Sc  comprend  le  relie  de  la  Mefopora- 
vinitez  Champêtres.  Strabon  , lèv.  14.  de  la  deferiprion  mie  : fa  Capitale  cft  Ninivc  la  neuve , Moful  ou  hfaufil. 
du  Monde,  rapporte  au 'en  l'ifle  d’Icare  il  y avoit  un  tem-  Tout  ce  pais  appartient  aux  Turcs.  * BaudranH. 

Elc  de  Diane  nommé  Taunquc,  ôc  Tire^  DIARBEKIR , grande  Ville  vers  le  bord  du  Tigre, 

ive,  dans  La  4.  Dccadc  appelle  ce  temple  Tauropo-  dans  l'ancienne  Mcfopotamie,  cft  Gtuée  fur  une  eminen- 
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ce,  fit  eft  (éparse  de  ce  fleuve  par  des  précipices,  Elle 
eft  ceinte  d'une  double  muraille  dont  celle  de  dehors  eft 
fortifiée  par  foixance -douze  tours,  que  l'on  dit  avoir 
été  élevées  en  l'honneur  des  foixante-douze  Difciplc* 
de  Jésus-Christ.  Il  y a une  magnifique  Mofquée,  qui 
a été  autrefois  une  Eglife  des  Chrétiens.  L’eau  du  Ti- 

Îre , que  l'on  a fait  venir  par  un  canal  dans  la  ville  , fert 
laver  les  Maroquins  rouges  qu’on  teint  â Diarbexir  , 
parce  quelle  a une  qualité  particulière  pour  les  rendre 
vifs  i fit  ces  Maroquins , tant  pour  la  couleur  que  pour  le 
grain , fiupaflènt  ac  beaucoup  rous  les  autres  du  Levant 
On  a à Diarbcxir  de  très-bon  pain  , fit  de  très-bon  vin  \ 
fit  on  ne  fçauroit  trouver  ailleurs  de  meilleures  viandt  si 
mais  fur  tout  on  y mange  des  pigeonneaux  , qui  en  bon- 
té de  en  grofleur  , furpaflent  tous  ceux  que  nous  avons 
cii  Europe.  La  ville  eft  fort  peuplée  j & entre  les  Chré- 
tiens fculs  on  compte  plus  de  vingt  mille  habitant  ; les 
deux  tiers  fonr  Arméniens  , fit  le  refte  cil  de  Neitoriens 
avec  quelque  peu  de  Jacobircs.  Il  y a aufli  des  Capucins 
depuis  quelques  année}. Le  Pacha  ou  Beglcrbey  dcDiar- 
hexir  clt  ordinairement  un  des  Vizirs  de  l’empiie.  Il  n’a 
gucrc  d'infanterie  , parce  qu  elle  cil  peu  neceuaire  en  ce 
pais-lâ  , fit  que  les  Curdcs  fit  les  Arabes  , qui  y font  des 
courfes  continuelles,  ionr  tous  i cheval  i mais  il  a beau- 
coup de  Cavalerie , fit  il  peut  mettre  liir  pied  plus  de 
vingt  mille  chevaux.  lia  fous  lui  dix-neut  Sangucs  ou 
Gouverneurs  particuliers , dans  l 'étendue  de  fa  Provin- 
ce. • T avernier , Veiege  de  Perfe. 

D1AS1ES,  certaine  me  que  les  Athéniens  celebroienr 
en  l'honneur  de  Jupiter , le  Ion  Suidas  , de  Lucien  dem 
feu  Cbertdeme.  Ariftophane  en  fait  aufli  mention,  & He- 
lychius  leinarque, qu’elle  croit  accompagnée  d’une  trif- 
tcll’c  particulière  de  myftcricufc  ,qui  regnoitfur  le  vifa- 
ge  de  rous  ceux  qui  y allilloicm. 

D 1 A V O L I , petite  Ville  ancienne.  Elle  eft  dans  L 
Macédoine  , à trois  lieues  de  Cogni , en  tirant  vers  le 
Lac  de  Lacrida.  * Mary , X>l#i eu. 

DIAZ 1 Jean  ) Efpagnol , vivoit  dans  le  XVI.  ficelé , 
de  étudia  en  Théologie  à Paris , vers  l’an  rjjo.  La  leélu- 
te  des  livres  de  Lmhcr  laïant  jette  dans  les  nouvelles  o- 
pinions , il  fe  retira  â Gcncve , où  il  eut  beaucoup  de 
part  en  l’amitié  de  Calvin.  Enfuite  étant  allé  à Stras- 
bourg , il  v fut  Miniftre  avec  Martin  fiuccr  , qu’il  ac 
compagna  f an  ijqd. pour  fe  trouver  au  Colloque  qui 
fc  devoir  tenir  à Ratift>onnr.  Jean  Pu*  avoir  alors  un 
frere  à Rome , nommé  Alfonfe»  lequel  aïanc  appris  la 
figure  que  celui-ci  fai  l'oit  en  Allemagne , entra  dans  un 
defcfpoir  extrême.  Il  vint  â Ratilbonne , pour  tâcher  d. 
faire  changer  de  parti  â fon  frere  , qu'il  attira  dans  un 
village  voifin  i de  n'alant  pû  fléchir  cet  cfprit  prévenu 
de  fa  nouvelle  doétrine  , il  le  tua  brutalement  de  fe  re- 
tira. Cette  mort  fit  alors  grand  bruit  parmi  les  Protel- 
tans  qui  coururent  peu  après  aux  armes,  fêtiez,  pour  ce- 
la les  Annales  de  Slei  dan;  De  Thoq , ficc. 

DIAZ  ( Jean-Bernard  7 furnomme  de  Luge  , Evêque 
de  Calahorra  , école  Efpagnol , de  bâtard  d’une  Mailon 
illuftre.  Il  naquit  â Scvillc , ou  â Lugo , de  aïant  étudié 
dans  l'Umver  lice  de  Salamanque  , il  s'y  rendit  très. ha 
bile  dans  les  fciences , particulièrement  dans  la  Jurifpru- 
dence  Civile  de  Canonique.  Après  avoir  été  Gi..iui  Vi- 
caire de  Salamanque,  de  du  Cardinal  deTalavera , Ar- 
chevêque deToIcac.il  fut  nommé  par  l’Empereur  Char- 
les V.  Confcillcr  du  Grand  Confeil  des  Indes  , de  obrim 
enfuite  l'Evêché  de  Calahorra.  En  1j51.il  (criouva  au 
Concile  de  Trente  i de  â fon  retout  continuant  4 fem- 

tlirles  devoirs  d’an  bon  Evêque  , il  mourut  l'an  Z551S. 

oiiis  Liponaan  avoit  dédié  fc  premier  Volume  dç  les 
Vies  des  Saints  d Jean-Bernard  Dû*  , qui  a suffi  mérité 
les  éloges  du  Docteur  Navarre,  de  Covairuvi.;,  de 
Garibny , de  Valeus , 5c  de  pluiicurs  autres  grand*  hom- 
mes. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon , en  La 
tin  de  en  Efpagnol.  PreÜice  crimiuelit  Cenonue.  Régulé, 
J mm  Commentent  1»  Ifeiem.  InjlruUitm  de  Pre/edes.De 
le  Pieded.  Avife vert  les  Cures  de  euimes , <frc.  • Jean 
Rops,  de fmtc.  ebintefl.  e.ij.  n 19.  Ignigo  Lopès  de  Sal- 
cedo,  imed  Prêts. CeueuDiex..  c.  i v Nicolas  Antonio, 
Biblsueh.  Script  Hifp. 

DIAZ , ( Bernard  ) furnomme  del  CefhSe  , compof. 
en  ij6g.  fon  Hiftoirodeia  conquête  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne,  intitulée,  le  Hiftene  xerdedere  de  le  conquifte  Nue- 
xe  Efpenne.  Cet  Auteur  ctokda  Modina  dclCampo. 
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• Alegambc  , de  Scrip.Sec.  Jef.  Nicolas  Anronio,  Bi* 
b luth.  Hifp  &ç. 

DIAZ  » ( Pierre  ) E/pagnol , natif  de  Lupiana , dans 
1 Archevêché  de  Tolcde,  fe  fit  Jcfuite  en  ij56.  fie  fut 
envoïé  par  fainr  François  de  Borgia  enl’ah  ij7*.  dans  Itf 
Roiauroe  de  Mexique  , où  il  mourut  le  11.  Janvier  de 
l'an  1618.  * Akgambe  , de  Script.  Sec.  Jef 

DIAZ  , ( Nicolas  ) Portugais  , Religieux  de  l’Ordre 
de  fainr  Dominique,  vivoit  en  1 jjj.  fc  a écrit  divers  Ou- 
vrages de  pieté. 

DIAZ  , nom  de  deux  Jefuircs  Portugais,  qui  étoient 
dans  la  Chine  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé , fie  qui  ont  écrie 
divers  T raitez.  • A Jcgambc , de  Scnpt.  Sec.  Jef. 

DIAZ,  ( Emmanuel  ) Jcfuite  Portugais  , fut  cnvoïfi 
aux  Indes  , dans  le  Roïaumc  de  Cochin , où  il  obferva 
l'an  1618.  une  Comète. 

DIBON.Paj's  dans  le  Roïaumc  des  Amorrltéens,don- 
LC.f n P.arta8c  * I*  T r'hii  de  Ruben.  Il  y avoit  une  crès- 
bclle  Ville.  • Juges  Xlll.  17.  U y avoit  encore  une  Ville 
de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  Juda  î.EfJras  11.  xj.C’ctoic 
.lufli  le  nom  d’un  Fleuve  des  Mo.)  bu  es.  * lfai'e , ij.  9. 

DI  BON , c 'croit  anciennement  une  Ville  delà  Palef- 
tinc,  fi  tuée  dans  la  Tribu  de  Gad  , entre  la  ville  d'Hcfe- 
don.fic  le  Jourdain,!  cinq  lieues  de  diftance.  Les  Moabi- 
tes  l’ufurpcrenr  fur  les  Gadidés, comme  il  turolt  dansje- 
rcmle,  Chu».  XLV1II.  v.  it> 

DlBONGAD  , tientc-neuvicme  Campement  des  If- 
rac lires  , où  ils  arrivèrent  de  Ijeabarim  i fit  de  là  ils 
lièrent  camper  en  Hclmon  vers  Dablataim.  Nemh. 
XXX///.  4 j.  4<î. 

DlBOUr  , qu'on  écrit  Dtboï , eft  un  Village  fur  les 
rronricrcs  du  Duché  dcMazovic,  fie  le  premier  qu'on 
r.*i. contre  en  quittant  la  Pruflc.  On  commence  â t.ouver 
là , un  langage  different , fit  une  roonnoye  particulière. 
C'eft  «tuili  à la  tête  d'un  pont,  qu’il  faut  pafl'er.cn  cet  en- 
droit , que  font  les  Bureaux  Polonais , où  l'on  paye  les 
Douanes.  • Mémoires  de  Üc aujeu. 

D1URA , D1UREÜ  fie  DIBRIE  .petite  Villcde  Mace- 
.ioinc.fltucc  vers  les  confins  de  l’Albanie,  à huit  lieues 
.le  l'Ocri.l.i,  vers  leNord-Oiiencal.On  dit  que  les  Turcs 
alfiegeant  cette  place,  l’an  1441.  trouvèrent  le  moyen  de 
jetter  un  chien  mort  dans  la  feule  Citerne  qu'il  y avoir, 
fit  que  les  Habicans  , ou  par  fuperftirion  ou  par  dclica- 
tefle,  aimèrent  mieux  fe  tendre , que  de  boire  de  cette 
eau.  * Uarilcr , Hift.  de  Sceudcrberg , /.  a. 

DIC AbTlL LO  ,(  Jçan  ) Jcfuite,  naquit  l'an  1585.  i 
Naples,  de  pareni  Efpagnols , fit  enfeigna  la  Philolophie 
fit  la  Théologie  , à Murcie  fit  à Tolède.  Depuis  , il  fui- 
vic  en  Allemagne  une  Dame  de  qualité  , dont  il  tto'c 
^onfcireur.fif  vivoir  encore  en  1650  U a écrit  De  JuJIt- 
eiâ  ç*r  Jure.  De  Jurements  <7*  de  Ceufuhs.  De  Seeremtu- 
ns.  De  luceruettene.  ' Al<  «.?mbe , Bibheth  Script.  Sec. 
Jej'u.  Nicolas  Antonio  , Btblteth.  Hifp.  &ç. 

DlCE’ , ) Jm/ , Jufltct)  Déclic  de  1 antiquité  païenne, 
prélidoir  aux  Jugement  : fes  Miniftrcs  éroier.e  appeliez 
Dicaftes  .c’cft-i-dirc  , Juges.  On  la  faifoic  Yiergo , par- 
ce queles  Juges  doivent  avoir  une  parfaite  imcgü.i  , fie 
fille  de  Jupiter , qui  croit  eftimé  le  louve rain  Lc^ifla- 
teur.  ♦ Cxlius  Rodig- /,  x t.  C-  1$. 

UICEARQJJE,  ( Diceerchus  ) Difciple  d'Ariftote, 
éroic  de  Mcflenc  , fit  floriflôir  vers  la  CXV-  Olympiai  c, 
fit  l'an  319.  avant  Jksus-Cheist.  Il  école  Philolbphe, 
Hiftoricn  , fit  Mathématicien , fit  compo la  grand  nom- 
bre d'Ouvragcs  fur  routes  ccs  fciences.  Les  plus  conli- 
derablcs  font  ceux  de  la  Republique  de  Sparte  , en  troi» 
livres , fit  de  la  Mufiqne  , fit  c.  Saint  Jerome  cite  cer  Ou- 
vrage dan*  le  n.  livre  contre  Jovinien.  On  attribue  en- 
core un  Traité  des  Montagnes  à Diceaxque  « qui  eft 
mis  par  Strabon  entre  ceux  qui  ont  écrit  de  U Géogra- 
phie. Au  rçftc  ce  Philofophc  croioit  ridiculement  que 
{‘.une  n’etoit  qu'un  nom  vain  fit  inutile  , fit  que  ni  1er 
hommes  ni  les  bêtes  n’éteient  animez-Ciccron  parle  ain- 
fl  de  lui , Phthietem  feutus , diferentem  tudmèit  , uibti 
tmusue  eÿe  euimens , bec  ejfe  tatum  uimtn  ineue.frmf 
truque  tr  euimentes  , dr  euiru eutie  epfelten . nequ t >*  ho- 
mme tnt  fff  enimum  & eutmem,  moque  utbtftu.  <î  f>  Tçr- 
tullicn  marque  aufli  l'erreur  de  cc  Philotophc  : panique 
qut  urgent pnncipele  , ipfum  pnùs  eniveem  mbil  (enjue - 
rumt  i Aitjfeutus  eltqms  Dtceerchus  , <ÿ-c.  il  y a cm  0-  4 
eu  un  DiciAEQ^x  de  Sparte  Grammairien,  fit  diftipie 
d’Ariftarqnc , %n‘U faut diAinguer dn  precedent.  Voici 
A a a a a ü) 
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I a plupart  des  Auteurs  qui  parlent  de  l’un  8c  de  l’autre. 
* Athcnée,/.  ni  it.&c.  Diogene Laërcc tVsetdePU- 
ttn  c T de  Thaïes.  Plutarque , eu  Thefe'e , Age  filais , &c. 
Aulu-Gclle/.  4.  e.  u.Cenforin,  de  die  mat.  cap.  4.  Sui- 
das. Etienne  tic  Byzance.  Strabon,  au  l.  1.  Cicéron,  /. 
ij  .ep.  fi.  à Attiras.  Tcrtullien,d#  anima,  c.  lyu.  1-8. 
edi:  Pamel.  Cefner  , Btblieth.  Voflîus  , dei  H ift  orient 
Grecs , I.  1.  c.  9.  dei  Math.  c.  43.  59.  & <So.  &c.  Bayle, 
DiUton.  Cm. 

DlCENE’E  , Philofophc  Egyptien  , fut  furnommé 
Béni  fit , peut-  être  à eau  l'c  qu’il  avoir  cnfcigncla  Phi- 
lofophie  i un  Roi  des  Goths  nommé  Boroïltc , qui  rc- 
groit  au  temps  de  Ccfar  A lignite.  Etant  pâlie  dans 
le  pais  des  Scythes,  il  s'introduifît  auprès  de  ce  Roi,  lui 
apprit  la  Philofophic  Morale  , & adoucit  le  naturel  fau- 
vage  de.ee  Prince,  qui  le  fit  un  de  fes  premiers  Confi.il- 
1ers. Ce  fut  alors  que  ce  peuple  baibare  commença  à l'e- 
xemple de  Ton  Roi , à devenir  plus  poli , fe  foûiucrtant 
aux  loix  & aux  maximes  plus  honnêtes  que  Diccnce  leur 

firefcrivit.  Il  leur  apprit  i aimer  lajuftice,i  conlcrvcr 
a paix,  à honorer  les  Dieux , établirtant  des  temples  2c 
des  Prêtres,  nour  faire  les  facrifices,  8c  obier  ver  les  ce- 
remonies de  la  Religion  qu’il  inventa.  De  peur  que  fes 
maximes  St  fes  Loix  ne  s’cfFaçaflènt  de  leur  cfprir , il  en 
fit  un  Livre , 8c  les  appclla  en  langue  du  pais,  Btlagmts. 
Enfin  ces  peuples  auparavant  fi  fauvages  de  farouches, 
eurent  tant  de  fourmilion  pour  les  Ordonnances  de  leur 
Roi, de  pour  les  m ixiines  oc  Dicenée,  qu’ils  arrachèrent 
leurs  vignes  , & fe  refolurent  de  ne  plus  boire  de  vir, 
fur  l’avis  que  ce  Philofophe  leur  donna , que  le  vin  fai- 
foit  tomber  les  hommes  dans  de  grands  defordres. 
• Joan.  Magnus,  /.  j.tf.  18.  Bonfinius  , l.  1.  Dec.  Jor- 
nandes. 

D1CEOGENE,  Poète  Grec,  compofa  des  Tragé- 
dies & des  Dithyrambes.Harpocration  8c  Suidas  en  font 
mention.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  il  a vécu. 

DIC ON,  fils  de  Cailibrote,  qui  étoit  de  Caulon,dans 
le  païs  des  Bruricnsen  Italie, s’acquit  beaucoup  de  gloi- 
rc  dans  Icsaflemblccs  de  la  Grèce  où  l'on  cclcoroit  des 
Jeux;  car  il  remporta  cinq  fois  la  viéloire  dans  ceux  que 
l’on  celcbroit  en  Macédoine  , en  l'honneur  d’ Apollon 
Pythien.  Il  fut  couronné  trois  fois  dans  les  Jeux  lfth- 
uiicns , qui  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Neptune  ; 8c 
quatre  fois  i ceux  que  l'on  reprefentoit  dans  P Achaïc  en 
l’honneur  d'Herculc  Nemfeu.  Dc-là  il  parta  aux  Jeux 
Olympiques , où  il  fut  une  fois  viétorieux  entre  les  cn- 
fans  , 8c  deux  fois  entre  les  hommes.  Il  fit  paroitre  ram 
d'adrcrtc  en  toutes  ces  artcmblérs  , qu'on  lui  érigea  dans 
la  ville  d’Olympc  autant  de  itatucs  qu’il  y avoit  rempor- 
té de  viétoncs  ; & meme  lui  ai'ant  changé  le  nom  de  fon 
païs , qui  étoit  fort  peu  confidcrable , on  lui  donna  la 
qualité  de  Citoïcn  de  Syracufc.  * Paufanias  /.  6. 

DICTAMO , Ville  de  Candie  , dans  le  territoire  de 
la  Canée,  étoit  anciennement  nommée  DtÜamnt  8c  Dic- 
tjnne , ville  de  Crète  dans  le  rcflbrt  de  Dydon.  C’cft 
û’où  vient  l’herbe  fameufe  , appclléc  Diftamue , que  la 
Médecine  met  entre  les  rcmcacs  fouverains  , principa- 
lement pour  la  guéri  fon  des  plaïcs  , de  dont  fait  mention 
Arirtocc  , /.  de  mtrab.  anfcnlt.  Tertuilien  , c.  1.  de  la  Pé- 
nitence, dit  que  le  cerf  percé  des  traits  du  Chaflcur.fçait 
rircr  le  fer  de  fa  plaie , par  la  vertu  du  Diétamne , dont 
Virgile  fait  la  drfeription  an  1 j . de  l'En/ide. 

DICTATEUR',  fouvcrainMagillrat , parmi  les  Ro- 
mains. Les  Confuls  le  nommoient  pour  l’ordinaire,lorf- 
que  la  République  fe[trou voit  en  quelque  danger. T.Lar- 
tius  Flavus,  Conful,  aïant  appaifé  une  fedition  , fur 
choifi  l’an  xj 6.  de  Rome  , 8c  498.  avant  Jisus-Chiust 
pour  le  premier  Diétateur  qui  ait  jamais  porté  ce  titre. 
Il  s’allbcia  S purins  CaÜius  pour  General  de  la  Cavalerie 
( Magifltr  Etpuitnm)  qui  devoir  exécuter  fes  ordres.  Ces 
Magirtrats  n'eroient  ordinairement  que  fix  mois  en  char- 

f;c  , bien  que  dans  la  fuite  Sylla  8c  Jules  Cefar  fe  fuient 
.lit  nommer  Diétateurs  perpétuels.  Il  y avoit  cette  dif- 
férence entre  le  Diétateur  & le  Conful , que  les  Con- 
fuls  n’avoient  devant  eux  que  douze  haches , 8c  les  Dic- 
tateurs vingt-quatre.  Outre  cela  les  Confuls  avoient  be- 
foin  d’être avoiiez  du  Sénat,  pour  exécuter  beaucoup 
de  chofes  i mais  le  Diétateur  avoit  une  puirtance  abfo- 
luc  & indépendante;  8c  aulli-iôt  après  fon  élection,  tous 
1rs  autres  Magirtrats  , excepté  les  Tribuns  du  peuple, 
depofeient  leur  autotité.  Cette  remarque  ctt  de  Polybe, 
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au  fujet  de  Q^.  Fabius  Maximus  , créé  Diétateur  , auquel 
on  en  joignit  un  autre , par  une  nouveauté  fans  exemple, 
nouvellement  introduite  par  la  République.  * Polybe,/. 
j.  Pompor.ius  l^xtus  ,de  Magiftr.  Rem.  c 16. 

SVITE  OV  DENOMBREMENT  PAR  ORDRE 
ChrenolegHjue  des  UsÜatenrs  Romains. 

T.  Lartius  premier  Diétateur,  l’an  de  la  fondation  de 
Rome,  Zj6.il  eut  pour  General  de  la  Cavalerie  Sp. 
Cartius. 

A . Porthumius  , l’an  de  la  fondation  de  Rome , 157. 
T.  Eburius  , General  de  la  Cavalerie. 

M.Valcriusfilsde  Volulus  ,an delà  fond. 160.  Q.  Scr- 
vilius  Prifcus,  General  de  la  Cavalerie. 

L.  Q„.  Cincinnitus , l’an  de  la  fond.  194.  L.  Tarqui- 
nius,  General  delà  Cavalerie. 

L.  Q..  Cincinnatus,  l’an  de  la  fond,  de  Rome  3 16.  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  , C.  Scr vilius  Hala. 

M-imcrcus  Æmilius , Pan  de  la  fond.  318.  L.  Q..  Cîn- 
cinn.uus , General  de  la  Cavalerie. 

Q.  Servilius  Prifcus  ou  Struélus  , an  de  ta  fond.  319* 
General  de  la  Cavalerie,  A Pofthumius  Ebmius  Hciva. 

Mamcrcus  Æmilius  pour  la  féconde  fois  Dictateur  , 
l’an  delà  fond.  3x1.  General  delà  Cavalerie, Porthumius 
Tubertus. 

A.  Pollhumius  Tubertus,  an  de  la  fond,  3x4.  General 
de  la  Cavalerie,  Julius. 

Mamcrcus  Æmilius  Diétareur  pour  la  troifiéme  fois, 
an  de  la  fond,  j 16.  General  de  Cavalerie,  A.  Cornélius. 

Q.Scrvilius  Prifcus,  an  de  la  fond.  338.  C.S.  Hala  Ibn 
fils  General  delà  Cavalerie. 

P.  Cornélius, an  de  la  fond.  341.  C.  Servilius  Hala  Ge- 
neral de  la  Cavalerie. 

M.  Furius  Camillus  Dictateur , an  de  la  fond.  358.  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  Cornélius  Scipion. 

M.  Furius  Camillus  Dictateur  une  fcconde  fois , an  de 
la  fond.  365.  General  de  la  Cavalerie  , L.  Valeiius. 

M.  Furius  Camillus  Diétateur  pour  la  troifiéme  fois, 
an  de  la  Fond.  366.  General  de  la  Cavalerie,  Servilius 
Hala. 

A Cornélius  Cortiis  Diétareur,  an  de  la  fond.  370.  T. 
Q..  Capitolinus.,  General  de  la  Cavalerie. 

T. Quintius  Cincinnatus  Diétareur,an  delà  fond.  37). 
A.  Scmpronius  Atracinus  , General  de  la  Cavalerie. 

M.  Furius  Camillus  encore  Diétateur,an  de  Rome  386. 
General  delà  Cavalerie  , L.  Æmilius. 

P.  Manlius  immédiatement  après  Camille , General  de 
la  Cavalerie , C.  Licinius. 

M.  furius  Camillus,  Diétareur  pour  la  cinquième  fois, 
an  de  la  fond.  387.  General  de  la  Cavalerie, T.Quintiut 
Ptrnus. 

L.  Manlius  Imperiofus.Diétarcur  pour  ficher  le  cloud, 
an  de  la  fon.  391.  General  de  la  Cavalerie  , L.  Pinarius. 

Appius  Claudius  fut  créé  Diétateur  peu  de  temps 
après. 

T.  Quintius  Permis  Dictateur,  an  de  la  fond  393.  Ge- 
neral de  la  Cavalerie , Sergius  Cornélius  Maluginenfis. 

Q. .  Servilius  Hala  Diétateur , an  de  la  fond.  396.  T. 
Quintius  , General  de  la  Cavalerie. 

C.  Sulpitius  Dictateur,  an  de  la  fond.  397.  General  de 
la  Cavalerie  , Marcus  Valcrius. 

Cn.  Marcus  Rutilius  , premier  Diétateur  tiré  du  peu- 
ple, an  de  la  fond.  399.  General  de  la  Cavalerie,  aurti 
du  peuple , C.  Plautius. 

T.  Manlius  fils  de  L.  Diétateur,  401.  General  de  la  Ca- 
valerie , A Cornélius  Coflux. 

C.  Julius  Diétateur  , 40a.  General  de  la  Cavalerie» 
L.  Æmilius. 

M.  Fabius  Amburtus  Diétateur,  403.  Quintus  Servi- 
lius General  de  la  Cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  Diétateur,  404.  P.  Corn.  Scipion» 
General  de  la  Cavalerie. 

T.  Manlius  Torquarus  Diétateur,  405.  A.  Cornélius 
Cortus  , General  de  la  Cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II.  Diétateur  , 409.  Cn.  Manlius 
Capitolin , General  de  la  Cavalerie. 

P.  Valerius  Publicola  Diétateur  des  Fériés  , 410.  Q_. 
Fabius  Amburtus  , General  de  la  Cavalerie. 

M.  Valerius  Corvinus  Diétateur,4ix-  L.Æmilius  Ma- 
rnerais , General  de  la  Cavalerie. 

L.  Papyrius  Craflus Diétateur,  414.  L.  Papyrius  Citr- 


D I D 


D I C 


fôr , General  de  la  Cavalerie. 

P.  Philo  ûi&ateur  » 415.  Junius  Bru  tus,  General  de  la 
Cavalerie. 

CLiudius  Regillcnfis  Di  dateur  , 417.  C.  Cbudius 
Hortaror , General  de  la  Cavalerie  : défaut  dans  font- 
kdion. 

M.  Papyrius  CrafTus  Di&areur , 421.  P.  Valerius  Pu- 
blicob , General  de  1a  Cavalerie. 

Cu.  Q.  Cincinnatus  Didatenr,  422.  créé  pour  la  ce- 
remonie d'attacher  le  cloud.  L.  Valerius  General  de  la 
Cavalerie. 

M.  CUudius  Marcellus  Didatcur  , 416.  défaut  dans 
fun  élection.  Spnr.  Pofthatnius  , General  de  la  Cava- 
lerie. 

L.  Papyrius  Curfor  Didateur  , 428.  C^.  Fabius  Ma- 
xim- Rullianux,  General  de  1a  Cavalerie. 

Q.  Cornélius  Arvina  Dictateur , 430.  M Fabius  Am- 
btilkns  , General  de  la  Cavalerie. 

Q.  Fabius  Atubuftus  Dictateur , 431.  Q.  Æmilos  Px- 
ras  , General  de  la  Cavalerie  -,  défaut  dans  fan  élec- 
tion 

M.  Æmiliuc  Papas  Didateur,  433.  L.  Val.  Flaccus,Gc- 
neial  de  la  Cavalerie. 

L.Æmilius  Dictateur,  43  F.  L.  Fulvius,  General  delà 
.Cavalerie. 

Q.  Fabius  Dictateur  immédiat , aptes  A.  Cxrerînm, 
Geneial  de  b Cavalerie,  meurt  à la  guerre  , Fabius  loi 
fucccde. 

G.  Mencnius  Dictateur , 438.  pour  prendre  connoif 
lance , lafre  information  , & juger  des  crimes , M.  Fa- 
bius , General  de  la  Cavalerie 

C.  P-rtihus  Didateur , 439. 

L.  Papyrius  Curfor  l|.  Dictateur,  442.  C.  Junior  Bu- 
bnlcus  , General  de  la  Cavalerie. 

P.  Cornélius  Scipion  Dictateur,  445.  P.  Dccitts  Mus, 
General  de  U Cavalerie 

c.  Junius  Bubulcus  Dictateur,  449.  M.  Tittuius,  Ge- 
neral de  b Cavalerie. 

XI.  Valerius  Maximus  Dictateur , 45a.  M.  Æmilius 
Pau  lus , General  de  b Cavalerie. 

L.  Cornélius  Sella  , Dictateur  perpétuel,  en  669. 

C.  Joies  Carfar,  ciéé  Dictateur  pout  U 1.  fois  en  703. 
pour  1a  1.  en  70J.  & enfuite  perpétuel,  après  lequel  Au- 
gulte  Empereur  tcfula  la  Dictature  qui  lui  fitt  offerte 

* DlCTl&iUS  , Prcrre  du  IV.  ficelé  , qui  futaceufé 
de  l’erreur  de  Prilcillicn , & condamné  dans  le  Concile 
de  L angies.  Saint  Ambroifc  écrivit  en  fa  faveur  -,  niais 
i la  charge  qu'il  condamneront  ce  qu’il  avoir  fait,  Si 
qu'il  rcltcroit  Prêtre  toute  fa  vie.  Didinius  n exécuta 
point  ce  qu'un  dcniandoit  de  lui , il  pet  lèvera  dans  (on 
ancienne  erreur , & fe  fit  ordonner  Evcque  d'Aftorguc. 

Il  fut  cité  au  I.  Concile  deTolcdc  l’an  390.  avec  Sym- 
phofius  qui  Pavait  ordonné.  Ils  n'y  voulurent  point 
comparourc  ; mais  ils  fe  prefemerent  à un  Synode  vers  ( 
l’an  400.  où  après  que  Symphofius  eut  déclaré  qu’il  1 
avoit  été  contraint  par  le  peuple  d'ordonner  DiCtimus , ‘ 
Fc  après  que  celui-ci  eut  fait  une  folemncüe  rétractation 
de  les  erreurs, ils  furent  abfous.  S. Leon  fait  mention  de 
Didinius  dans  la  Lettre  à Turtibius , di lant  qu’il  avoit 
écrit  quelqu.-s  Traitez  pour  Pertcut  des  Prifcillianif- 
ftes  v mais  en  picme  temps  il  fait  connoît  rc  qu'il  cft  mort 
Catholique , Fc  qu'on  peut  avoir  de  la  vénération  pour 
(a  mémoire  après  U îeuaûation.  • M.  Du  Pin  , Bibl. 

Eccl.jUcU  jr.  | 

DlcT  YNNE , Nymphe  de  Pille  de  Crcte,  à laquel- 
le on  attribue  Pinvcnsion  des  filets  , dont  an  fc  fcrc  i b 
chdfte  Fc  i (a  pêche.  C’cftcequi  lui  fit  donner  le  nom 
de  Didynnc , du  Grec  A*»*  , rets  i car  clic  fe  nommoir 
auparav.uu  luitonianc.  Quelques  Poètes  ont  dit  quel-  ! 
le  vivoit  familièrement  avec  Diane  , que  l’on  a aullî  ap-  j 
pdlce  Didynnc.  D’autres  ajoutent  qu'elle  fut  aimée  j 
de  Mino*  , Fc  que  ne  pouvant  éviter  fes  pourfuites , çllqi 
f«  jetia  du  haut  d’un  rocher  dans  b mer  , où  clic  tomba 
dans  des  filet*  pêthcuts.  Ce  qui  la  fit  furnommet 
Didynnc.  * Strabon. 

DlCTYS,  fils  de  Magnés,  Roi  de  l'tfie  de  Seriphe 
ou  Seifinb  » J fi1  fa, demeure  avec  le  Roi  PolydcCtc  fou 
fieiç.  Ce  fut  loi  qui  reçut  fur  L*  rivage  Danac  Fc  le  pc-* 
lit  Perfce’,  qu’Acrifc  avoit  expofez  fur  b it.er  Poly-  , 
dede  Cpoub  Danac  , & pt  ïc  foin  de  l'éducation  de  Per- 1 
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fcc  , qui  fe  fignala  dans  la  fuite  par  quantité  d’exploits  i 
mais  voiant  que  l’olydede  maurairoit  Danaé  , il  chan- 
gea , dit-on , ce  Roi  en  pierre  , lui  montrant  b tête  de 
Medulè  , Fc  fit  couronner  Didys  Roi  de  Seriphe.  * A- 
pollodore. 

DlCTYS , de  Crcte , Hiftorien , décrivit  en. neuf  li- 
vres  U guerre  de  Tioïcs,  où  il  avoit  accompagné  un 
Rcli  de  Crcte.  Tzetzés  nous  apprend  qu'Homcre  l’a 
(uivi  dans  foü  Pocrac-  Au  refte  l'Hiftoixc  de  Didys , 
que  nous  avons  aujourd'hui  , cft.  fans  doute  une  pièce 
iuppoice.  La  racillemc  édition  cft  celle  que  Mademoi- 
fellc  le  Fcvre  a publiée  Fc  augmentée  depuis  pat  Grx- 
vius,  i l’ufjge  de  Moofeigneur  le  Dauphin.  • Louis 
Vivès  ,de  rradend  difcipl.  VoIEus,  des  Hifttriens  Gr. 

t.  des  Lot.  1. 3.  c.  1.  M.  Du  Pin , Bibl  Vniv.  des 
dJift.  Pr»ph.  T.  /. 

DIDACUS  ou  DIEGO  , Evêque  d'Ofma  , Ville 
d'Elpagne  dans  la  Caûillc  la  Neuve , fut  célébré  par  fa 
fcience  Fc  par  fa  pieté , dans  le  XII L ficelé.  Il  alla  à Ro- 
me l'an  izod.  pour  les  affaires  d’Alfonfc  IX  Roi  de 
Caftillc  ; Fc  apres  les  avoir  terminées , il  pria  le  Pape  In- 
oocent  111.  de  lui  petmettte  de  fc  défaire  de  fon  Evê- 
ché , dans  le  dcllciu  d’aller  prêcher  l’Evangile  aux  Infi- 
dèles. Le  Pontife  lui  ordonna  de  retourner  en  fon  E- 
glifc  : il  obéit , Si  en  paftânr  par  le  Languedbc , il  fe 
joignit  à quelques  Abbez  de  l’Ordre  de  Clairvaux,  pour 
combaicrc  1 bciciic  des  Albigeois.  * Spondc , An  Cbr; 
tiOÔ.H.  8*p.  31. 

DIDIER  , ( Saint  ) en  Latin  Dejiderims , Evêque  de 
Langrcs , ctoit  un  pauvre  PaiTan  d’un  village  près  de 
Gcncs  , en  Italie.  Il  s’y  occupoit  à labourer  la  terre,  fut 
la  fin  du  IV.  fiecle , lorfque  le  peuple  de  Langrcs  , après 
b mort  de  fon  Evêque  , fut  infpirc , dit-on , d'aller  re- 
tirer Didier  delà  charrue,  pour  l’élever  fur  la  Chaire 
Epifcopule  de  leur  Eglifc.  Ce  faint  Homme  fc  foûmet- 
tam  à la  volonté  de  Dieu,  vint  prendre  poftcliîon  de 
certe  dignité  , Fc  s’acquitta  de  tous  fes  devoirs  avec  un 
zelc  véritablement  Apoftolique.  On  croit  que  de  (im- 
pie Fc  ignorant  qu'il  ctoit , il  devint  tout  d'un  coup  un 
grand  Docteur , Fc  un  fçavant  Interprète  de  l'Ecriture. 
U fouffiit  le  martyre  pour  U Foi , fous  l'Empire  d’Ho- 
norius  : les  Vandales  ravageant  les  Gaules , le  firent 
mourir  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujourd’hui  fon 
nom  , Si  eft  appcllé  S - Dtfier , petite  ville  de  Champa- 
gne. Les  Allés  de  la  Vie  de  faim  Didier , compofcz  ou 
retouchez  par  Varner  n’ont  pas  grande  autorité.  On 
n’cft  pas  afliiré  du  temps  qu’il  gouvernoit  l'Eglifc  de 
Langres.  Quelques-uns  di(ent  que  ce  fut  du  temps  de 
f Empereur  Galien  i d’autres  difent  qu’il  vécut  dans  le 
IV.  necte  -,  & quelques-uns  le  reculent  au  V.  Fc  mettent 
fon  martyre  l’an  409.  lorfque  les  Abins , les  Suevcs  Sc 
les  Vanaatcs  ravagèrent  les  Gaules.  On  fait  fa  fête  au 
Z3.  de  Mai.  • Bailler,  Vies  des  Saints , mtis  de  Mai.  Ub. 
Follet-  Eleg.Çlar.  Lingtn. 

DIDIER , ( Saint  ) Archevêque  de  Vienne , étoit  na- 
tif d’Autun , Fc  fucceda  environ  l’an  <96.  d Ycrus  , du- 
quel il  avoir  été  Diacre.  La  vie  fcandalcufe  de  Brune- 
haut  l’aiant  obligé  de  lui  faire  quelques  remontrances  , 
cetrc  Princeffe  en  fut  fi  piquée,  qu'elle  rclolut  de  le  per- 
dre Dans  cette  vû?  aïani  fait  alTcmbler  quelques  Pré- 
lats de  fa  faétion  d Châlon-fur- Saône , ils  y tinrent  l’an 
(îoj.  un  Synode  , où  Didier  ai’ant  été  dépofé  , fut  en- 
voie en  exil  dans  une  ifle  nommée  Levifc,  que  Cho- 
lier  croit  être  l'idc- Barbe  près  de  Lyon.  Quelque  nmt 
après  la  Reine  le  cappella,  croïant  le  gagner  j mais  ce 
(aine  Prélat  parut  inB.  xiblc.Fc  condamna  avec  le  même 
courage  les  vices  de  la  Cour.  Brunchaut  le  rcnvoi'a  dans 
fon  Dioccfc  , Fc  le  fit  aftaftincr  l'an  C08.  à l.pt  licuè’s  au 
delTus de  Lyon,  furie  bord  de  la  rtviere  de  Charinc, 
qui  cft  dans  te  pais  de  Dorabcj.  Il  y avoit  alors  un  vib 
Iagc  nommé Prifcianm* , quieft  aujourd  hui  la  Paroide 
de  fiint  Didier  de  Chabrunc  : ce  qui  prouve  que  cet 
a (Ti dînât  ne  fiu  pas  commis  près  cfc  Brcgnais , con  n ç 
l’a  cru  le  Lievre  < parce  que  le  Garon  y pade  , riviere 

Su'ila  confondue  avec  b Chalaronedis  Anciens.  Lu 
jpe  S.  Grégoire  le  C ra.nd  écrivit  trois  Lettres  ^Di- 
dier ; Par  laprcmiereil  tache  de  le  derachtrde  la  lec- 
ture des  Poètes  ; dans  la  féconde  il  lui  recommande  , i 
lui  Si  à Siagrc  d’ Aucun , l'Abbc  McÜtc  Fc  le  Prêtre  Lau- 
rent , qu’il  envoïoitcn  Angleterre,  potjf  travaille»  a- 
vec  Auguftin  à U convcrfion  de  cettç  ide  3 Fc  par  la  irai' 
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tome  il  lui  défend  de  tiicr  Panciace , l'un  des  Clcics  de 
fon  Eglifci  d'un  Monaftcrr  nu  il  ,'étoit  jette.  * Aimom, 

/.  t.  c.  ou.  Ftedegaite , ttdd.  i Grt{ ■ de  fnn,  ‘.  !»■  J"- 
gcicrt’othon.  Conrad  6c  Aboli,.»  la  CAr«».*alatndus 
Labo , ««  la  K»  de  fatat  Gai  ,l.i.  t.  10.  S.  Grego.te 
l.l.7.ep.m-l.  4-V-  “ If'  *»•'/>•»;  Batomus, 
j4.  C.  6n.  & fier  I*  Martyr.  Rira.  Du  Aallilay  , ..  ceint 
de  f raaee.  Le  Ue»te  , -datiff.  de  Tteaae , e.ii.Cho- 
riu  H, «.  de  Daaph.  I.  ,./eU  ,7.  «c  ad«t,,.  de  f'tea.e, 
c t.  Sainte-Marthe  . 6'ad  Chrtft.  T.  I.  f.  i,<i.  CA'r- 
cAea.  aufli  Chüon-fur-baônc  , dt  »otca  les  Conciles. 
Bailiet . ntl  dit  faim  ,-ete  de  Adat.  . 

DIDIER . ( Saint  ) Evcijue  de  Cahort  ,1 61s : de  Salve 
d'Harchencfrede  , 6c  frète  de  Siagte  6c  de  Rudique,  vi- 
voit  dans  le  Vil.  liccle.  Il  fut  élevé  dans  la  Cour  du  Roi 
Dagobert  , où  fes  parent  polfcdoiem  les  premières 
charges . Sc  il  exerça  lui-même  celle  de  Tbrclonet , ou 
de  Sur-Intendant  des  Finances.  Dans  la  liuicu  lucccda 
à Ion  frété  Rulfique,  an  gouvernement  delhglile  tic 
Cahots.  Dagobert  eut  peine  âfe  délaitcdun  Mimltre 
fi  fidèle  i mais  l'intérêt  de  l'Eglife  l'emporta  lut  celui  de 
l'Etat.  Ce  Prince,  pour  témoigner  l cltiinc  qu  il  falloir 
de  Didier  , écrivit  au  Clergé  , a la  Noblcflc , de  au  peu- 
ple de  Queicy . «c  i Sulpice  de  Bourges , ion  Mettopo- 
fitain , des  Letrrcs  dans  Iclquelles  il  tendoit  témoigna- 
ge de  fa  vertu.  Ainfi  Je  nouveau  Prélat  fut  reçu  dans  Ion 
Eclile  l*an  63  t.  fie  la  gouverna  jufqu’i  lannce  660.  qu  • 
il  mourut  dans  lAlbigcois , où  il  écoit  allé  yifircr  quel, 
ques  terres  de  fon  patrimoine.  Sa  Vie  fut  écrite  par  un 
Auteur  Anonyme  , & a été  communiquée  par  M.  Vion 
d'Herouval  d MM.de  Sainte-Marthe  & au  P.Labbc.Les 
\>icmicrs  l’ont  inferéedans  ic  II-  Volume  de  leur  France 
Chrétienne,  au  Catalogue  des  Evêques  de  Cahots.  Le 
dernier  l a mife  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  manuferi 
re , T.  I.  & l’ai'ant  conférée  avec  un  ancien  manuferit  d. 
l’Abbnïc  de  Moifac , il  y a ajoûté  quelque  chofe.  Nous 
avons  diverfes  Epîtresdece  fainr  Evêque»  qui  ont  été 
premièrement  publiées  pur  Henri  Canifius , T.  V.  an- 
titj.  lett.  fit  depuis  par  Marquard  Freher.  Enfuite  elles 
ont  été  imprimées  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs  de 
Cologne  5c  de  Paris , fie  dans  le  Rcciieil  des  Hiftoriens 
de  France  de  Do  Chêne  , mm  T.  I.  Entre  ces  Lettres  il  y 
en  a de  quelques  Prélats  de  fon  temps, qui  lai  écrivaient 
pour  lcconfulter.  * Bcllarmin  , des  Ecriv.  Eccltf.  Du 
Sauflay . Mart.  CmU. 

DIDIER , dernier  Roi  des  Lombards , fe  fir  élire  l’an 
7 16.  après  la  mort  d'Ataulfe , dont  il  étoit  le  Connéta- 
ble Rachis , Moine , frere  des  Rois  précedens  » lui  con- 
tefta  fon  élcéfion  ; mais  le  Pape  Etienne  111.  l'approuva, 
à condition  que  Didier  rcftitucroiti  l’Eglife»  les  terres 
que  les  Princes  Lombards  avoirnr  nfurpees  fur  elle.  Il 
promit  tour  ,0c  n'executa  rien.  Au  contraire,  pourfe 
rendre  maître  de  l'Italie , 11  fufeita  en  768.  un  Schifme. 
après  la  mort  de  Paul  1.  fucceflèur  d'Etienne  fil.  fit  em- 

floïa  la  force  lorlqu’il  vit  que  la  rufe  lui  étoit  inutile. 
[ s’empara  de  pluficurs  villes  de  l’Exarcar  de  Ravennc , 
Oc  pilla  les  environs  de  Rome.  Dans  ce  defordre  le  Pa- 
pe Adrien , qui  étoit  alors  aflîs  fur  le  Sicge  Apoftolique, 
implora  le  fecoursdc  Charlemagne.  Ce  Monarque,  qui 
avoit  d'ailleurs  lujet  de  fe  plaindre  du  Lombard , pafïâ 
en  Iralie  avec  une  puiflanre  armée.  Il  força  l’an  773.  les 
pillages  des  Alpes  en  deux  endroits;  fie  ajam  mis  en 

Pièces  ceux  qui  les  gardoient , il  jerta  l'épouvante  dans 
armée  commandée  par  Didier,  laquelle  fc  didipa  en- 
tièrement à l’approche  des  viîtoneux.  Charlemagne 
mir  enfuite  le  fiege  devant  Pavie , fir  avec  le  refte  de  fes 
troupes  prit  Verone , fir  les  autres  villes  de  la  Lombar- 
die. Enfuite  aïant  pafle  les  fêtes  de  Piques  d Rome , il 
revint  au  camp,  fir  prit  Pavie  qui  fe  rendit  i difere- 
tionl’an  774.  Didier , fa  femme  fir  fes  enfans  furent 
amenez  pi  i fonniers  en  France.  Adalgife  fon  fils  s’é- 
toit  retiré  i Conftantinople.  Ce  miferable  Roi  mourur 
peu  après , aïanr  régné  18.  ans.  Ainfi  fut  éteint  en  Ira- 
fie  le  Roïauine  des  Lombards,  qui  y avoir  duré  106. 
années.  Aimoin  ,/.  4.  c.  69.  80.  Eginhart  fir  Acciaoli. 
Vit  de  Charl.  Sigebert  fir  Adon  , en  la  Chron.  Paul  Dia- 
cre /.  6.  dei  G elle  t des  Lombards.  Sigonius , /.  3.  f*r  4. 
d m régné  d Italie. 

DIDIER  , Lombard  . parce  qu’il  éroit  de  Lombar- 
die , étoic  Doékrur  dfc  Sorbonne,  dansée  XIII.  ficelé, 
fi;  fut  un  des  fçavans  hommes  de  l’Univcrlué , qui  écti- 
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virent  contre  les  Mendians.  C’cft  pour  cette  raifon  que 
ces  derniers  lont mis,  i leur  ordinaire , au  rang  des 
Hcrctiques , avec  Guillaume  de  faim  Amour,  fir  les 
autres.  Il  cft  pourtant  fur  que  le  Pape  Alexandre  IV.  ne 
le  comprit  jamais  dans  ce  nombre.  • S.  Thomas  , sont. 
Impngn.  Relig.  c.  6.  Du  Boulay  , Hifl.  Vniv.  Panf.  Du 
Caftro  , her.  i-V.  P amp.  Sandere  , ber.  1 \6.  Bcllarmin, 
de  Menmehis , c.  | j.  Gcnebrard,  en  Clément  IV . Pr aïeu- 
le , V.  Dtjid.  Lomgtb. 

DIDIER  , Spretus.  Cherche *.  Sprbtus. 

DIDON , fille  de  Mcchrcs  ou  Belus  II.  Roi  des  T/- 
riens , époufa  Sicharbas  ou  Sichée , que  Pvgmalion  fre- 
re de  cetre  Princellè  fit  mourir.  Pour  fe  délivrer  de  fà 
tyrannie , elle  s'enfuit  en  Afrique , où  elle  bâtit  la  ville 
de  Carthage  , que  d'autres  dilent  avoir  été  bâtie  long- 
temps auparavant  par  Zorus  fie  Carthcdon.  Ttogue 
Pompée  écrit  que  Didon  étant  arrivée  en  Afrique , a- 
cheta  de  ceux  du  païs  autant  de  place  qu'un  cuir  de 
bœuf  en  pourrait  tenir-,  quelle  fit  couper  ce  cuir  en 
petites  courroies,  fie  enferma  beaucoup  plus  de  terre 
qu’on  ne  croïoit.  Voitsu  Carthacb  fir  B y rsa.  Depuis, 
Hiarbas  Roi  des  Mauritaniens  ou  des  Gccules  , la  ht  de- 
mander en  mariage  , fie  menaça  de  guerre  les  Cartha- 
ginois .en cas  de  refus.  Didon  témoigna  beaucoup  de 
douleur  de  fe  voir  réduite  à b necellitc  ou  de  fe  marier  , 
ou  d’expofer  fes  fuiets  au  fieau  de  la  guerre.  Elle  fei- 
gnit de  confentir  à la  recherche  d’Hiathas , fie  demanda 
trois  mois  pour  faire  fes  préparatifs.  Pendant  cetemps- 
lâ  elle  fit  conft ruirc  un  bûcher  j & aPr^*  1 avoir  immolé 
des  viéfcimes  , comme  pour  appailer  les  mânes  de  fon 
mari , avant  que  d'en  époufer  un  autre , elle  monta  fur 
ce  bûcher , fie  fe  poignarda  en  prefence  du  peuple.  On 
prétend  que  cette  attion  de  courage  lui  mérita  après  fa 
mort  le  nom  de  Didon , qui  en  langue  Punique  veut  di- 
re virai»  , femme  forte au  lieu  que  pendant  fa  vie  elle 
fe  nommoit  Elifc. 

Virgile  dans  fon  Enéide , dir  qu’Enée , après  b ptife 
de  Troie,  allai  Carthage,  où  il  fur  reçu  de  Didon, 
qu’il  quitta  enfuite  pour  pafler  en  Italie.  Les  Scavans 
(ont  partagez  fur  la  vérité  de  cette  hiftoire  ; b plupart 
font  perfuadex  que  c'eft  une  fiétion  de  Poctc  , qui  fett  â 
embellir  cet  Ouvrage , Oc  à fonder  b haine  qui  étoit  en- 
tre les  Carrhaginois  fie  les  Romains.  Voici  les  raifons 
qu’on  allègue  en  faveur  de  Didon.  Cette  Princellc  vint 
en  Afrique  l’an  7.  du  regne  de  Pygmalion  , Roi  de  Tyr, 
l’an  3097.  du  monde,  fié  907.  avant  1a  naiiïance  de  J. 
C.  Elle  commença  d’y  bâtir  1a  ville  de  Carthage  ; fie 
zo.  ans  après  ou  environ,  clic  ficconftruire  1a  citadelle, 
nommée  Byrfa.  La  ville  de  Troyc  fut  prife  par  les  Grecs 
l’an  18 10.  du  monde,  fie  1184.  avant  J.  C.  Ainfi  Enéc, 
qui  vivoit  en  ce  temps , fit  fon  voïage  de  T roie  en  Ita- 
lie , 177.  ans  avant  que  Didon  arrivât  en  Afrique.  Ceux 
qui  foûticnnent  qu’Enée  vit  effeûivemem  Didon  Rei- 
ne de  Carthage , rapportent  cette  Généalogie. 

Ç AgenorÇ  Phénix  k Belus  II.  f Didon  ras- 
Belus < < < < riccâSichce 

^Danaiisc  CadmusCou^ct*,r^*C.  Pygmalion. 
Mais  fupofé  que  cet  arbre  Généalogique  fut  véritable  , 
on  répond  que  Phénix , fils  d'Agenor  fie  frere  de  Cad- 
mus , vivoit  l’an  1414.  devant  J.  C.  En  lui  donnant  $0. 
ans  de  vie , avant  que  d'être  perc  de  Belus  II.  fie  autant 
â Belus  II.  avant  qu'il  fur  pere  de  Didon  , Didon  aurait 
été  âgée  de  110.  ans  iorfquc  b ville  de  T roïc  fut  brûlée. 
Cela  iluffit  pour  montrer  que  Didon  n’a  pû  regner  en  A- 
frique  du  temps  d'Enée.  Didon  fonda  Carthage  l'an 
38 31.  de  b Période  Julienne,  Oc  l’an  88x.  avanr  J.  C. 
comme  il  paraît  par  b Chronologie  des  Rois  de  Tyr  , 
que  Jofepne  a tirée  des  HiftoricnsTyriens  : ce  qui  s'ac- 
corde avec  le  témoignage  de  Solin , qui  dit  que  Cartha- 

fc  fut  détruite  737.  ans  après  qu’elle  avoit  été  bâtie  par 
life  Phénicienne.  Carthage  fut  certainement  ruinée 
fous  le  Confubt  de Cn. Lentulus  fir  de  L.  Mummius  l’an 
tfo8  de  Rome1i4<J . avant  J.C  Ainfi  b fondation  tombe 
1 l’an  881.  avant  J.  C.  La  prife  de  Troie  eft  arrivée  l’an 
1109  avant  J.  C.  fir  plus  de  300  ans  par  confequenr  a- 
vant  b venue  de  Dicton  d Carthage.  P.  Labbc  , Hif- 
torre  Chronologique.  M.  Du  Pin  , Bihlitth.  umtverf.  des 
fjiflor.proph.  Mcnandre  , Hift.  des  Rois  de  Tyr.  Il  eft 
cite  par  Jofephc , /.  8.  des  jim.  ç.iydr  /.  1. eojotre  Af- 
piom.  Juftin  , /.  18.  Solon  , t.  30.  Macrobc  , /.  j.  Sa- 
tnr.  c.  17.  & 1. 1.  c.  14.  S.  Jérôme  , ep,  à Gerontia  /• 

i.adv. 
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i.  adv  Jevi h.  Pctau  , Rasion.  temp.  P.  i»/.  1 c.  4.  Rie- 
cioli , Chren.  refera*.  Itv.  j.  ch.  8- /4g.  ijj.  ücivius,»» 
lÆneid. 

DIDYME  , ( Didjmus  ) Grammairien  d'Alexandrie, 
fils  d'un  vendeur  de  poidon  (aie  , 3c  de  chair  lâlce,  fut 
lumommc  nmimtittp  e , comme  qui  diroic , tut  raides  de 
cuivre , ou  laborieux.  On  lui  donna  ces  noms, 
pour  exprimer  fon  alfiduirc  à l'étude.  Il  compofajuf- 
qu'â  3500.  Trairez  differens.  Scneque  en  met  jufqu'i 
4000.Ce  qui  donna  lieu  de  le  nommer  tMamAubut  com- 
me fi  l’on  eût  voulu  marquer  que  Didyme  avoir  fait 
tant  de  livres , qu’il  en  ignoroit  le  nombre.  Cec  Au- 
teur vivoit  du  temps  de  Jules  Ccfar  , vers  l’an 
46.  avant  J.  C.Macrobe  l’appelle  le  plus  fçavanr  des 
Grammairiens.  * Macrobc , /.  j.  Satura,  c.  u.  Am- 
micn  Marcellin , / 11.  Scneque  , ep.  *8.  Ather.éc  , liv. 
4.  Photius,  ctd.  179.  où  il  rapporte  dix  Livres  des  Pro- 
verbes de  ce  Didymc.  LuJ'ebc  , Chron  ad  ann . 66 1.  faim 
Jérôme,  ep  a Marcel.  Laitance,  liv.  i.e.  it.  Suidas. 
Veflius.  Gcfncr  , 3cc. 

DIDYME,  dcGnidc,  Mathématicien,  qui  fit  des 
Commentaires  (ur  Ararus. 

DIDYME,  d'Alexandrie,  Grammairien , dont  Sui- 
das fait  mention.  Il  écrivit  de  l‘Ortogt.iphe , 3c  des 
choies  probables. 

DIDYME  , furnommé  Claude , Grammairien , fit  un 
Traité  des  fautes  de  Thucydide  , contre  l' Analogie  de 
la  Langue  Grecque , un  Anregé  d’Hcracleon , 3c  quel- 
ques auttes  Ouvrages.  Confultez.  Suidas, 

DIDYME  , fils  d’Hcraclidc , Muficicn , chcri  de  Nc- 
ton  , dont  Suidas  fait  mention. 

DIDYME  , Apôtic.  Cherchez.  Thomas  ( Saint.  ) 

DIDYME,  coufin  de  l'Empetcur  Honorius  , que 
Confiant  fils  du  Tyran  Conftantin  fit  mourir  avec  Vc* 
rinieii , autli  parent  du  même  Empereur  , fans  même 
épargner  leurs  femmes,  après  s'ètre  rendu  maître  de 
I’.-  fp  gne  vers  l'an  408  * Cafiiodore  & Profper , en  fa 
Chronologie.  Orolc  , /. 7.  c 40.  Sozotnenc , /.  9.  c.  n. 
&fmv. 

DIDYME  d’Alexandrie  fleurit  dans  le  quatrième  fic- 
elé. Il  avo^t  perdu  la  vue  à lage  de  cinq  ans  , 5c  ne  laif- 
là  pas  de  devenir  trcs-doéle,  en  fe  faifrnt  lit  e les  Au- 
teurs Lierez  5:  profanes , julqucs-U  même  qu'il  péné- 
tra dans  les  Mathématiques , qui  femblcnt  demander 
l’ufagc  de  la  vue.  Il  s'adonna  particulièrement  à l'ccudc 
delà  Théologie,  & hit  choifi  comme  le  plus  habile 
pour  remplir  la  Chaire  de  l'Ecole  fjmeufc  de  l’Eglifc 
d'Alexandrie  : fa  réputation  lui  attira  un  très-grand 
nombre  de  Difciplcs  .dont  les  plus  célébrés  font  faint 
Jerome  , Rufin , P.illadc  3c  Ifidorc.  Il  avoir  compofé 

fdufiiurs  excellent  Ouvrages  i mais  il  ne  nous  rcfic  que 
c Traité  du  S.  Elprit  traduit  en  Latin  par  fiiot  jeiôatr. 
oui  f.  trouve  dans1  les  oeuvtcs  de  ce  Pere  , 3c  une  ver- 
fion  d’un  Commentaire  fur  les  Epitrcs  Canoniques  don- 
née par  Canifius  , A unq . Lett.  3c  qui  fe  trouve  dans  le 
IX.  Volume  de  li  bibliothèque  des  Pcrcsi  cel.  ij  & 
tj  edir.  ann.  1614.  3c  un  fragment  confiderable  d'un 
Livre  courte  les  Manichéens  . publié  par  Henri  Cani- 
fius T.  V.Ant.LeR.&i  par  le  P.  Poitevin  dans  l'on  Appa- 
rat, 3c  dont*  en  Ci  cc  par  le  P.  Combcfis  dans VAusiua- 
r mm  de  h Bibliothèque  des  Porcs.  Au  telle,  Didyme 
i)  croit  pas  moins  pieux  quefçavant  : il  vivoit  encore, 
quand  faint  Jerome  écrivoit  fon  Caralogucdes  Auteurs 
Ecdcfiafliqucs , c’cft-à-due , l’an  392.  3c  avoitSj.ans 
3c  plus.  On  croit  qu’il  efi  mort  deux  ans  après.  .Selon 
Palladc  , il  cfi  mort  en  398-  âgé  feulemenr  de  85.  ans 
L’atrachcmcnt  qu’il  avoir  eu  aux  femimens  d’Ongcne , 
dont  il  avoir  commenté  les  Livres  des  Principes  , l'a 
fair  condamner  par  le  V-  Concile  general , 3c  par  Mar. 
tin  V dans  la  Icance  cinquième  du  Concile  de  Latran  , 
quoiqu'il  fût  mort  dans  la  Communion  de  l'Egtife , 3c 
que  tous  les  Anciens , même  S.  Jerome  , en  eufl'ent  par- 
lé comme  d’un  homme  donc  la  doétrine  étoit  très-or- 
thodoxe. S.  A t banale  parle  d’un  entretien  de  S.  Antoi- 
ne 3C  de  Didyme.  C’cft  dans  la  vie  du  premier.  Les  plus 
grands  hommes  du  IV.  fiede  donnèrent  de  grands  élo- 

?jcs  à cet  illuftre  aveugle.  On  pourra  confulter  fur  cela 
aint  Jérôme  qui  avoir  été  fon  difciplc  , de  Stript.  Eccl. 
c.  109.  inChreu.  A.  C.  ep.  j 51.  65.  praf.im  E - 
pifl.  ad  (lad.  praf.  lib.  Didymt  de  Spir.  S.  Apol.  adv. 
Ruff.&c  Palladc , Ihjj.  Lauf.  chap.  j8.  Rufin,  /rv.  1. 
Terne  II ., 
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HiJI.  c.  7.  Socrate  ,/.  i.r  j.  Honoré  d’Autun,  c.  110. 
de  lumin.  Eccl.  Thcodorct , 4 c.  17.  Sozorucne , /.  7. 
c.  14.  Nicephorc  , /.  17.  Hift.  c.  17.  Ccdrcnus , in  An- 
nal. Adop , Sigcbcrt  6c  Ouuphrc , Chron.  Baronius,  A. 
C.  j86.  n p &c.  Bcllarmin  , des  Ecrivains  Ecclefaf- 
tiques.  Godcau  , Htfl.  T.  II.  Irv  4.  n.  4 j.  p.  7^0.  M. 
Du  Pin , Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejiajliques , IV , 
fe  cle. 

DIDYME , Soldat  Chrétien , qui  fauva  Théodore, 
Vierge  Chrétienne  d’Alexandrie , d'un  lieu  de  profiieu- 
tion  où.  Ile  avoir  été  cxpolcc,  en  lui  donnant  les  ha- 
bits , 3c  qui  louftttt  le  martyre  ave c elle.  Voyez.  T heo- 
ooni.  0 

DIDIUS  JULIANUS,(  M.  Saivius  SevcrusCom- 
modus  ) Empereur  , étoit  natif  de  Milan  , 3c  petit-fils 
de  Saivius  Julianus  Jurifconfulte  , qui  fut  deux  fois 
Conful  3c  Préfet  de  la  ville.  Sa  mere  s’appelloic  Clara 
Emiiia,  & fon  pere  Pctronius  Didius  Severus.  Il  fut 
nourri  auptès  de  Doinitia  Luciln , mere  de  l'Empereur 
Marc-Aurelc;  3c  à ta  conlideration  de  cette  Piinccfle , 
il  obtint  des  emplois  importons.  Après  la  mort  de  Pcr- 
tinax  , il  acheta  la  Dignité  Impériale  des  Soldats  ; mais 
ne  pouvant  leur  donner  cc  qu'il  leur  avoit  prpmis , il  fut 
mis  i mort  le  19.  Septembre  de  l’an  19  j.  aïant  feule- 
ment régné  deux  mois  3c  cinq  jours , 3c  vécu  60.  ans,  4. 
mois  3c  4.  jours.  C’cfi  ce  que  nous  apprenons  de  Spat- 
cicn , d'Aureliuf  Viébor  & de  Dion.  Scvere  s’empara 
de  l’Empire  après  lui , & fe  défit  heureufement  de  PeC. 
cciuûus  Niger  3c  d'Albin,  donc  le  premier  s'etoir  fait 
déclarer  Empereur  en  Sytie,  3c  l'autre  en  Angleterre. 

* Sparcian.  Dio  in  Julian. 

DIE  , Ville  de  Prancc  en  Dauphiné , avec  Evêché  fuf- 
fragam  de  Vienne , cfi  licuée  ptés  de  la  Drome  , entre 
des  montagnes.  C’cfi  la  Dta  ou  Dca  Amgujla  des  An- 
ciens. Die  ctoit  autrcfoisunc  des  principales  villes.d’cn- 
tre  les  dix-neuf  des  Voconccs,  3c  devint  enfuite  Colo- 
nie Romaine.  Les  Lombards  s’en  rendirent  mjîrrcs, 
vêts  l’an  J74.  Depuis  .elle  fut  Capitale  d’un  petit  pais 
appelle  Diois , 3c  elle  devint  Comté , par  le  démembre- 
ment du  Roïaume  d'Arles  ou  de  Uumgognc.  Il  cfi  vrai 
que  la  ville  de  Die  3c  fon  territoire  ne  rcconnoifi'oienc 
point  d’autres  Seigneurs  que  les  Evêqués,  & les  Com- 
tes mêmes  n’avoicnr  pas  rcfulé  de  leur  rendre  homma- 
ge. Ponce  cfi  le  premier  de  ces  Comtes,  dont  il  telle 
quelque  mémoire.  On  dit  que  Guillaume  Comte  db 
l orcalquicr  fut  fon  pere.  Ponce  tailla  un  fils  nomme 
Guillaume, qui  vivoit  en  1090.3c  cc  dernier  eut 
IsoARDl.pere  d'IsoARU  II.  qui  vivoit  en  mais 
leur  race  aïant  manque  en  1189.  le  Comté  de  Diois  de- 
vint le  partage  o'Aimar  de  Poitiers  , & fut  uni  i ce- 
lui de  Valentinoit.  Louis  DF.PuiTisas,ComttfdeVj- 
lenrinois  3c  de  Diois  , vendit  en  1404.  au  Roi  Charles 
VI.  tes  Etats,  qui  ont  été  annexez  au  Dauphiné.  La  vil- 
le de  Die  fut  une  de  celles  qui  fouffrir  le  plus  dans  Ici 
guerres  civiles  du  XVI.  fiede.  Ils  la  prirent  en  1577. 3c 
depuu  , après  l'avoir  abandonnée  , ils  y revinrent  cfi 
i}85.&l'aïantreprifepar  compofition,  ils  en  raferenc 
la  citadelle.  L’Egtife  de  Die  efi  fous  la  protection  de 
Nôtre  Dame.  Elle  a fous  un  Doïen  qui  en  efi  le  chef, 
douze  Chanoines , l'un  defqucisa  la  qualité  de  SaCril. 
tain  , 3c  un  autre  celle  de  Théologal.  Martin  efi  le  plus 
ancien  Evêque  de  Die,  dont  on  ait  connoilLince  : ce  qui 
fc  prou\  c pat  les  écrits  de  Polvcarpc  de  la  Rivière , ÔC 
par  la  Vie  de  faint  Marcel , Evêque  de  Die,  écrire  en 
vers  par  Vulfin  , auffi  Prélat.  Saint  Nicaifc  , cinquième 
Evcque  de  Die , efi  le  feul  des  Ptélacs  des  Gaules  qui  al- 
lifia  au  premier  Concile  de  Nicée.  U a eu  d’iliufires  Suc- 
ceffeurs , entre  lclquels  il  y en  a dix  ou  douze  qu’on  re- 
connoît  pour  Saints.  Cec  Evêchéfutunil’anuyi.ice- 
lui  de  Valence  par  le  Pape  Grégoire  IX.  3c  en  a été  fe- 
parc  fur  la  fin  du  XVII.  ficelé.  Amedéc  de  Roufiillon 
gouvernoit  alors  l’Eglifc  de  Die.  Pour  le  nom  de  cette 
ville,  comme  les  Sicyoniens  adoroicm  la  Décile  Via, 
on  croit  qu’il  efi  Grec,  & que  fuivant  le  fcncimenc  de 
Gafièndi , Die  Sc  Valence  ont  été  bâties  après  l’entrée 
Jes  Grecs  dans  les  Gaules,  ÔC  que  par  confequent  elles 
lonr  moins  anciennes  que  Mai  èillc.  * J.  Columbi , des 
Evêques  de  Die.  N.  Choricr  , Hift.  de  Dauph.  I.  14.  ch. 
9.  dre.  Sainte  Marthe,  Cad  1 hrift.  T.  li.p.  55 5. 

&c.  Du  Chcfne , Anna,  des  Vides.  Gaflcndi  ,l.i.deta 
Vie  de  M.de  Peirefc. 

Bbbbb 
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DIE  , ( Saint)  Eveque  de  Nçvers  & Abbé  Je  Jnin-  Anglois , qui  I,  bon, b irdertnt  en  1694.  mais  elle  Viré 
““  ra  Lorraine.  Le  Cierge  & :1e  peuple  Je  la  ville  Je  depuis  rcisblic  plus  belle  qu'elle  0 'étoit  auparavant , a- 
HSSi;  0*5  r*  W'c"1”'  "»  w,  S-  r ^ lues  tirées  au  coi  Jeau,  & des  ma, font  toi.es 


• vv.  . e..  - ...  viiuimusu  jaytil  ICUA  E.  V cqiéC  VCI  * I till  O $ J . J ♦ 

Die  aflifta  au  fécond  Concile  de  Sens.  00657.  Il  quitta 
fon  Evêché , 8c  fc  retira  dans  le*  montagnes  de  Vofgc , 
pour  7 vacquerila  prière  & à la  médication:  de  11  il 

fiaflatfi  Allace  , 8c  s'établit  proche  de  Haguenau  dans 
c Monaflere  d'Abrefcnncs , dont  il  devint  le  Supérieur. 

ir.  J l'a: r.  1 n*l  ..  i « • r .. 


u.  au.  aiiu.iiiumiscijuiu  udns  ics  montagnes  ac 
Vofgc  près  de  la  rivière  de  Mcurte  : il  n’y  relia  pas  long- 
rcrnrai , car  un  grand  Seigneur  lui  donna  une  de  fes  ter- 
res ou  il  bârit  un  Moniltere , à qui  Childeric  II  Roi 
d'Aoilralic  donna  toute  la  vallée  ae  Galilée.  Saint  Dié 
mourut  enfin  le  19.  Juin  679.  ou  684-  Il  y a encore  un 
autre  S.  Dis' . appelle  quelquefois  Duu- dm*/,  8c  en 
Latin  Deadatns.  C'cft  ce  dernier  qui  a donné  le  nom  au 
bourg  de  S.  Dié  fur  la  Loire  , entre  Blois  8c  Baugcncy , 
près  de  Chambort.  * Bailler , Pus  des  Saints , 10.  Jmin. 

D1EBEN  , DIBEN  , Bourg  ou  petite  ville  d'Allema- 
gne. Ce  lieu  cft  fur  la  Muldc , dans  Ifc  Duché  de  Saxe  , 
aux  confins  de  la  Mifnie , à deux  ou  trois  lieues  dcTor 
ghaw  vers  le  Couchant.  • Maty  , DiChan. 

DIEDE  ( François  ) Vénitien , Philosophe  & Ora- 
teur, vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  llétoit  fort  intelligent 
dans  la  fciencc  du  Droit  Ecclcfuftique  8c  Civil  : il  don- 
na au  public  des  Lettres , des  Harangues  8c  une  Vie  de 
faim  Roch  , & mourut  environ  l'an  148}.  Pajarini  par- 
le de  lui , liv  1.  H.JIaire  de  Picente.  Tiithémc  , mm  Cm- 
tdl.  &c. 

DIEGO , de  Jepes  , ainfi  nommé  d'un  Bourg  d'Efpa- 
gne  , fut  premièrement  Religieux  de  faiiit  Jerome  , 
puis  Evcquc  d'Albarazin.  11  raourutl’an  1614.  âgé  de 
85.  ans,  après  avoir  compofé  en  Efpagnof  J'Hiftoirc  des 
perfecutions  d'Angleterre  , la  VicdefaintcTJiercfc,  8i 
une  Relation  de  la  mort  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne. 
• Francifco  de  Pifa , Hijlaire  laies.  Itb.  j.  cap.  n.  Mar- 
tin  Carillo,  tn  Annal.  Nicolas  Antonio,  Bibhatheqme 
Hifler.  7 

DiEGO.  Cherchée.  Didacus. 

DIEME  , ou  D1MON  , Moine  Allemand,  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît,  vivoiedans  le  XII.  fiecle.  Il  com- 
pola  quelques  Vies  des  Saints.  * Voflius , des  Hi/l. Leu 
«• *• e-  4 9’ 

DIEMENS,  ou  Terre  de  Dicmens,  partie  de  la  Ter- 
re Auftralc,  qui  a été  découverte  dans  le  XVI.  fiéclctpar 
Antoine  Dicmens  Hollandois.  On  ne  Içaitpas  ii  c'cft 
uneifie  ou  un  continent. 

DIEPHOLT  , petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  VTcft- 
phalic  , avec  ticrc  de  Comté.  Elle  cil  litucc  fur  urtc  pe- 
nte rivière  , entre  Orcmcn  8c  Otiiabrucs  , 8c  clic  ap- 
partient an  Duc  de  Brunlwich.  Cette  ville  a été  pielque 
rumee  durant  les  guerres  d'Allemagne.  • Sanfon. 

DIEPPE  , fitr  la  mer , Deppn  , Ville  de  France,  avec 
chatcauàç  porc  de  mer  en  Normandie  , dans  le  pais  de 
Caux  , a douze  licuës  de  Roiien  , vers  le  Septeutrion , 
a j<>.  de  Paris , & à 18.  du  Havre  vers  le  Levant , entre 
famt  Valeri  8c  la  ville  d'Eu.  EJIceft  lirucc  au  pied  des 
montagnes.  La  rivière  d’Arques , qui  coule  fous  fon 
grand  pont  de  pierre , la  fcpare  de  Ion  fauxbourg , dit 
le  Palet , dont  le  Fort  a etc  rafe  en  1689.  8c  forme  un 
port  long  Se  étroit,  mais  capable  de  contenir  les  vaif- 
fc.tux  qui  y encrent  avec  le  reflux  de  1 a mer  qui  y croît 
h^nd°UP*  ^,C  P°rt  rend  ^‘'PP6  unc  V^e  très-mar 


1 . „ J L - u . Olücs  marions  toutes 

de  pierres  8c  de  brique,d’unc  fymetrie  régulier  e 8c  roue 
ia  face  Sf  pour  la  hauteur.  IJ  y a deux  belles  Eelifcs  Pa. 
foiiualcs , dix  Mouaücres , un  College  & dcSx  Hôpi- 
prtaux.  Le  château  bâti  à l’antique  8c  flanqué  de  tours, 
occupe  toute  l'étendue  8c  toute  la  hauteur  d'un  coteau 
Hcarpe,  & commande  fur  route  la  ville  & fur  la  mer. 

1 Les  Mariniers  Dieppois  font  connus  fur  tout  pour  leur 
capacité  dans  les  voiages  de  long  cours.  • De  Thon  , /. 
Jj.  &/e<j.  Du  Chêne , Recherches  des  PtUes  de  France  , 
/.  7.  t-y&c. 

DIE5BACH  , Famille.  Les  Maifonslcs  plus  ancien- 
, nés  ont  leurs  labiés  &:  imaginations  , celle  de  Diclbach 
en  pourrorr  produire  plufieurs  , mais  l’on  ne  trou- 
vera dans  cet  Extrait  que  tout  ce  que  cette  Famille  peut 
prouver  par  les  pièces  authentiques  que  l onconlctvc 
actuellement  dans  la  Maifon. 

Le  premier  oui  s établit  en  Suifle  éroit  Rudolf,  Ba- 
rondcDrefbnh.qui  époufa  Adele.de,  de  l'ancienne 
Mailondc  Vabercn  ; il  y vint  d'Allemagne  en  l’année 
1191.  avec  Bertolt  V.  Duc  de  Zcringe  , Vicaire  General 
duü.  Empire,  dont  il  étoit  Chambellan,  & le  fuivic 
dans  la  guerre  de  la  Terre-Sainte.  Rtidolfc  de  Diclbach 
croît  Seigneur  de  ia  Baronnie  de  DE-fbach,  de  Helm- 
I Hinderltanc , Beycrfnos , Pcrfwaidcn  , Ebcrlol , 
bghshufer  .Otterbach  , E cita  , Chalenberg  , Ovgis  & 
Kuttenbjgh  ; ces  Seign  unes  contiguës  auprès  du  Lac 
deThun  vers  Ii  lou.ce  d.-  l'Arc,  formoit  un  petit  pais 
uoncil  ccoit  Z \>i*£her , & ne  fclevoic  que  de  l'Em- 
pire. 

Scs  Succeffcurs  Pierre  & Rudolf,  dont  le  pre- 
micr  épouia  Menmne  de  Rtquiïb.  g . & le  fécond  An- 
ne  de  Schwarzcnburg , fuivircnt  les  Empereurs  dam  les 
8u*r.rjj* » ^ * établirent  l'an  1170.  à Berne,  où  ils  ont 
poflede  lis  plus  emmens  empiois  tan:  dans  les  Com- 
mandemens des  Armées  que  dans  la  République,  & Ce 
font  trouvez  en  plufieurs  Tournois , comme  les  Livres 
de  Tournoi  d’Allemagne  en  font  foi. 

Eleïfe  de  Diclbach  fut  mariée  en  ijotf.aveclc  Com- 
re  d'Alberg,  Souverain  de  la  Maifon  des  Princes  de 
Neuchâtel. 

Louis  Je  Didbsch  négocia  en  1)8..  le  nutiaee  J'I- 
«beau  Je  Bavière  .-.vec  Charles  VI.  Rni  de  I tante  , qui 
pour  le  recumpenfer  de  lis  favices,  lui  fit  épottfer  l'he- 
nc.ere  de  la  Maifon  de  Punie  en  France,  fille  d’Honneur 
de  la  Reine , confidcrablepar  fes  biens  & fi  nsill'ance. 

N l c o L A s de  Diclbach  éloil  Colonel  dans  le  fer- 
viccde  I Empereur  Sigifmond,  qui  lui  donnai  Bile  f an 
I4Î4,  unc  bague  où  il,  avoir  deux  lions  grave,, pour 
recompenle  des  lïdrlcs  lervrccs , qu’il  lui  avoit  rendus 
en  Hongrie.  Ses  defeendans  ont  écartelé  dans  icuisar- 
mes  ces  lions. 

Nicolas  de  Dielbach  II.  du  nom,  fut  élûpar  fon  mc- 
I ri,Cf  agc.d,c  5°' ,ins  * à:  Berne  , qu'i  cft  chef 

delà  République  , 8c  tm  envoi 6 en  AmbafTade  au  r.cm 
I des  huit  Cantons  auprès  de  Louis  XI.  Roi  de  France 
conclut  la  première  alliance  entre  ce  Roi  & le  Corps 
Helvétique  en  l'année  1474-  & découvrit  cette  meme 
année  les  deflèins  que  Charles  le  Hardi , Duc  de  Bour- 
gogne, avoir  d’envahir  la  Suifle.  Ji  fut  envoïé  auprès  de 
ce  1 rince  pour  le  porrer  â ne  point  rompre  la  paix  avec 
leCorps  Helvétique:  ne  pouvant  réiidir  il  fc  retirai 
Berne  , où  il  fut  nommé  General  de  l'année  des  Can- 


p lièrent  les  Eglifcs.  Depuis  ils  y appcUcrent  les  An- 
fflois  -,  mais  en  i <6 1 elle  fut  rendue  au  Roi^  8c  peu  après 
elle  fuc  encore  furpri fe  par  les  premiers.  Après  la  mort 
a nenri  III.  le  Roi  Henri  le  Grand  fc  retira  i Dieppe  en 

raft’evS*  eTufdre»fa^“'''/?,“.  '"““J,.  * de  lvrc  N'"Ul  ■ & ™™mandx  une  semée  de  isoo^. 
Fnfnïïi  rVJ  -U  c Maycnnc  ’ ala  bataille  d Arques.  ; mes  contre  le  Duc  de  Savoyc.  Chran  de Steteler 

aawiæsii 'ïSêMèËIMêêèM 
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redi taire  ou  Erbetn^mn  avec  Sigifmond  Archiduc  d'Au- 
mehe.  Il  fut  fort  regterté  de  la  Narion , qui  étoit  fen- 
lible  a la  perre  d'un  General  auquel  elle  avoit  tant  de 
confiance.  * Chran.de  Steteler. 

Imber  de  Diefbach  fut  nommé  l'un  des  Arabafladcurs 
avec  Nttalas , 8c  commanda  un?  armée  de  ijooo.  hom- 
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Gùillaùmb  de  Diclbach  , Advoyef  dé Bcrhe , niant 
ch.'rciié  avec  de  grand*  frais  la  pierre  Philofophalc > 
i'dlime  qu'en  fai  (oit  l'Empereur  Maximilien  fut  caiifr 

J lu 'il  lui  écrivit  di  l'année  ijio.  pour  le  détourner  d'une 
i ruinante  pallion , l'honorant  du  titre  de  Ion  ami  i 1 o- 
iigin.il  de  cette  lettre  cil  garde  dans  la  Famille  julques 
aujourd'hui.  Il  vendit  les  Seigneuries  de  Butgdorf, 
Creulinge  , & Pettcricingc  , & le  Bailliage  de  Lands- 
huct  à leurs  Excellences  de  Berne  , pour  fournir  aux 
frais  ou  l'avoit  engagé  la  Chimie.  Chronique  de  Steep- 
ler. Il  commanda  aulli  l'armcc  des  Suillés  conjointe- 
ment avec  Pierre  de  Waberen , avec  laquelle  ils  conqui- 
rent la  Comte  de  Romond  dans  le  psï s de  Vaux  fur  le 
Due  de  Savoyc  : il  palTa  le  Mont  Gotnrd  avec  Adrian 
de  Buebenbetg  St  jooo.  hommes  choifis  pour  l'expédi- 
tion de  Bclcnz  en  Italie.  Il  fut  aulli  envoie  i l'Empereur 
d la  Conférence  de  Coduiz  > & le  dillingua  fort  dans  la 
guerre  de  Stiabc  : il  enrrcrciioir  à Berne  cent  pauvres  E- 
co’iets-,  vivoit  avec  beaucoup  de  magnificence  cane  dans 
Ville  que  dans  fes  Châteaux  , 6c  falloir  beaucoup  d’hon- 
n ur  aux  Etrangers  de  diftinAion.  Ce  Hero  . dit  Jac- 
ques Gratter  dans  (on  Hidoiie  de  Suille , mourut  à t âge 
de  80.  ans  fesffte,  ,fert  regretté  de  tour  le  monde  , <ÿ  en 
farticnher  des  Pauvret , à qui  il  fatjoit  de  grandi  biens. 

Jean  de  Die  (b.  cli  connu  induit  en  1515.  l'ai  mec  des 
Suides  à la  bataille  de  Marignan  en  Iralic , que  IcCar- 
dinal  de  Sion  avoit  negotié  pour  le  Milancz  contre 
François  I.  Roi  de  France , par  la  valeur  & bonne  con- 
duite de  ce  General  & de  les  troupes  1 elle  dura  deux 
jours,  quoique  l’armée  des  Suides  n'eût  ni  canon  ni  ca- 
valerie. • / ih  Anima  Ihftone. 

Je  a m de  Dielbach  U.  du  nom  , fut  élevé  Page  de 
Lou.sXlI.  Roi  de  France , qui  écrivit  4 fou  père  en  for- 
um de  Page  une  Lettre  de*  plus  obligeantes  , dont  la 
famille  confcrve  l'original.  En  l'anncc  15x1.  François 
I.  Roi  défiance  le  fit  Maréchal  de  Camp.  Charge 
qui  dans  ce  temps  croit  rrcs-diftingucc  , n'y  en  aïant 
que  deux  ou  trois  dans  le  Roïaume  : lors  que  ce  Prince 
entra  en  Hainault,  il  le  lit  Confcillcr  d'Etat , & lui 
donna  de  plus  pour  recompenfede  fes  fer  vices  les  Ter- 
res de  Lange  en  Poitou  & de  Vendable  en  Auvergne, 
confifquccs  fur  le  Connétable  de  Bourbon.  Il  fut  tue 
à la  bataille  de  Pavie  en  Italie  à la  tête  de  Ion  Regiment, 
qui  étoit  de  tfooo  hommes  , avec  fepe  de  la  famille  : il 
v avoit  fous  ce  règne  quatre  Regimens  de  la  meme 
hlaifon. 

Nicol  as  de  Diclbach  III.  du  nom  , Chanoine  dans 
le  Haut  C hapitredr  Bâle  , fut  clu  l'anncc  1519.  Coad- 
juteur de  la  Principauté  de  Pourenttuy  & Evêché  de 
Bâle  , & mourut  peu  avant  le  Prince. 

Sebastien  de  Diclbach  fut  nomme  l'année  ijix.  Ge- 
neral de  l’Armée  des  SuilTes  à la  bataille  de  la  l'icoque  , 

Ct  l’anncc  15 19.  Advoyer  de  Berne.  * Chronique  de  Ste- 
teltr. 

Lors  de  la  P. Reformation  en  155i.R0cm.1s  deDieftnch 
s’établit  à Fribourg,  ne  voulant  pas  chmgerde  Reli- 
gion il  n’cùt  qu'un  fils , qui  étoit  George  de  Diclbach, 
Gouverneur  des  Souverainetés  de  Neuchâtel  Se  Valcn- 
gin  en  Tanné  1570.  qui  commença  la  Branche  des  Dies- 
b.ichdc  Fribourg. 

Une  autre  Branche  s'établit  en  Franche  Comte  en  l’an- 
nce  1559.  pour  le  même  fujec , ils  étoient  Chevaliers  de 
S.  Georges  i Befançon,  où  il  faut  faire  preuve  de  G. 
quartiers  pour  y être  reçu.  • Hilloire  de  Goulu  de  Fran- 
che Comtf.  Ils  entrèrent  dans  le  fervice  de  l'Empeteut  j 
l'un  eut  un  Reginicnr  deCuiraftters,  Se  mourut  en  Flan- 
dre. Deux  autres  moururent  Licurenam  Generaux  Se 
Chambellans  de  l'Empereur  ;ils  avoient  des  f iefs  en  Bo- 
hême, lefqa  ls  fautede  mâle  furent  aliénez  de  laMaifon. 

Gabriel  de  Dicsbach  ctoit  à peu  ptès  dans  le  meme 
temps  Grand  Prévôt  du  Chapitre  de  Befançon. 

|sr  b er  de  Dicsbach  II.  du  nom,  fut  fait  Colonel  en 
1591.  des  Gardes  SuilTes  de  Henri  IV.  Roi  de  France.  Il 
fc  barrir  en  duel  d*vanr  le  Roi  & toute  fa  Cour  con- 
tre un  Seigneur  El'pagno1,qui  avoit  défié  les  Chevaliers 
de  la  Cour  de  France.  Il  reçût  un  coup  d’cpcc  i la  main, 
mais  il  fendit  la  tête  à Ton  Adversaire;  le  Roi  lui  fit  pre- 
fent  d’une  riche  Chaîne  d’Or  avec  fon  Portrait  pelant 
douze  cens  pillolcs , qu'il  lailTa  à fa  famille  , avec  ordre 
de  ne  la  point  divifer.  Il  fit  ouq;c  cela  un  Fidei-Commis 
ou  fubttitution  de  cent  mille  écus  en  faveur  dcMcllicurs 
Tome  H. 
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de  Diclbach  de  LiebiitorfiMe  Berne. 

Nicolas  de  Dielbach  IV'.  du  110m,  fut  Envoyé  dé 
la  part  des  Cantons  auprès  de  Louis  XIII. Roi  de  Fiauce> 
Se  fut  fait  Advoyer  du  Canton  de  Friboutg. 

Augustin  de  Dielbach  fut  fait  Advover  de  Fribourg 
en  l’année  1699.  S°n  mérité  dillingué,  joint  à Ion  grand 
zèle  pour  l'honneur  de  fa  Pairie  , l’ont  tendu  ttès- re- 
commandable dans  route  la  Suiiic. 

KoMANitsde  Dielbichcft  aAucllcmebr  General  tfé 
Batail  le.  Se  Colonel  d’unRegiment  Suiiic  de  l’Empereur, 
pollcdc  une  fubllitution  allez  coi.ltdet.ble  à Fttbourg. 
en  faveur  du  plus  ancien  de  la  Famille  decerte  Branche, 
Il  v a à Berne  une  bourfe  pour  cette  Famille  d,  puis  plu! 
de  deux  cens  ans , à la  direAion  de  fix  Anciens , qui  en 
accumulent  toujours  le  revenu, jufqucs  ;i  ce  qu-c  par  quel* 
que  accidcuc  il  arrive  que  quelqu'un  de  la  Famille  en  ait 
beloin  , auquel  cas  on  lui  en  dill.ibuë  fui  vaut  que  la 
Famille  l'ordonne.  L'on  confcrvc  d.ms  la  même  Famdlé 
beaucoup  de  Lettres  obligeances  de  tout  temps,  de  plu- 
lieurs  Rois  Se  Princes  , écrites  i ceux  de  cette  Maifon. 

* Mémoire  tmprimf. 

DIEsSENriOVEN  , Ville  du  Turgowen  Suiiic  for 
le  Rhin , entre  Srein  Se  ^chalibule  à deux  lieues  de  l'ituc 
& de  l’autre,  le  gouverne  prcfque  entièrement  en  Ville 
libre,  ayant  fon  Sénat , l'on  Avoyer  , A:  fa  Jurifdiéüon 
lur  les  V illngcs  voifim,  qui  tour  obligez  d'aller  i la  guer- 
re fous  fon  drapeau.  * Matv  , DiOion. 

DIEST,  petite  Ville  du  Pais-bas  dans  le  Brabant, 
avec  titre  de  Batonic  , cil  litute  fur  la  rivière  de  D.'njc-> 
rc  , i une  lieue  près  de  Dalen  , & à trois  de  TUlcmoqti 
Il  y a deux  Egliies  Collegiales.  Dicll  cil  aulfi  confidera- 
bîc  par  les  diverfes  Manufactures  de  draps  , de  toi- 
les , Se c. 

DlETEzon  appelle  ainfi  l'Alîcmblcc  desErats  de  l'Em- 
pire d’Allemagne.  Il  y a des  Dietes  de  l'Empire,  &:  les 
Dictes  de  chaque  Cercle.  Quoi  qu'il  en  foit  parle  dans 
l'Article  Allemagne, ilell  encore  à propos  de  donner 
ici  le  detail  de  quelques-unes  de  ces  Aü'emblccs,  qui  fonc 
fort  célébrés  dans  l’Hiltoire  du  XVI.  ficelé. 

i.  DIETE  D'AUGSBOURG  . en  l'.nnée  ijja.  Elfe 
fut  convoquée  par  l’Empereur  Charlcs-J^*/»f , qui  s’y 
trouva  lui-même  , afin  de  faire  cellèr  la  micordc  qui  di- 
vifoir  les  efprics  fur  les  points  de  la  Religion,  Se  les  îeii- 
nir  tous  enlcinblc  contre  le  Turc.  L'Empereur  y arriva 
le  1 j.dejuin.&entra^dans  la  ville  avec  la  plus  grande  ma- 
gnificence qu'on  eût  encore  vue  d .ns  l'Empire  , parce 
qu'on  n’y  avoit  jamais  vu  d'Allemblcc  où  if  y eût  rar.t 
d EIcAeurs  Se  de  Princes  Ecclclîalliques  & Séculiers* 
Ce  fut  en  cette  Dicte  où  l’ElcAeur  de  Saxe  , accompa- 
gné du  Marquis  Georges  de  Brandcbourg,du  Duc  Fran- 
çois de  Lunebourg , d'Ernell  Duc  de  Bruni  wic  , de  Phi- 
lippe Landgrave  de  Hcfle,Acde  Kolphang  Prince  d'An- 
halt , p relent  a à l'Empereur  la  profcllion  de  Foi  que  l'on 
appelfe  la  Cenfejfion  il'AugJîieurg , ( dont  l'Article  cil  à 
Ton  rang  dans  ce  DiAionnairc. } La  dernière  Conferen* 
ce  touchant  les  points  de  Foi  & deDifeipline , étant  ter- 
minée fur  la  fin  du  mois  d’Août , la  Dicte  dura  encore  fix 
feinames,  pendant  Icfquclles  on  traita  d’autres  affaires, 

& fur  tout  du  fccours  qu'on  demandoit  contre  lesTurcs, 

Se  auquel  les  Protcllans  ne  voulurent  rien  contribuer. 
Les  Electeurs , les  Princes,  & les  Députez  Catholiques, 
s’unirent  avec  l'Empereur  pour  maintenir  la  véritable 
Rcligion;&  l'Empeieur  en  concluant  la  Dicte  le  17.  No- 
vembre, fie  un  Dectet  pat  lequel  il  ordonna  aue  la  feu- 
le Rligion  Catholique  fût  exercée  dans  tout  l'Empire, 

8e  défendit  de  rien  changer  dans  la  DoArine  , dans  les 
Ufages  , & dans  les  Ceremonies  de  l'Eglife,  julques  à 
ce  qu’il  en  fût  autrement  ordonne  par  le  Concile. 

1.  Diete  d’Ai’csbourc  ,-en  1547.  Elle  fût  convo- 
quée pour  travailler  au  rétabiittetnent  de  la  vraïc  Reli- 
gion dans  toute  l'Allemagne,  Se  l'Empereur  Charles  V. 
y demanda  qu'il  fût  arrête  , qu’on  fe  foumerrroit  i tou- 
tes les  Deciuons  du  Concile  de  Trente.  Les  avis  fe  trou- 
vèrent partagez  fur  ce  fujet.  Les  trois  EIcAeurs  Ecclc- 
lîalliques conclurent  qu'on  devoir  s’y  foûmcttie  abfo- 
lumenc&fans  condition.  LesElcAeurs  de  .Saxe  & de 
Brandebourg , avec  le  Palatin , offrirent  de  recevoir  ce 
Concile , mais  aux  conditions  que  demandoient  les  Lu- 
thériens : Se  les  autres  Princes  Furent  d'avis  que  tous  s’y 
foûmiflcnt , après  qu'on  y auroit  oui  les  Protcllans.  En- 
fin l'Empereur  aiaut  demande  qu’on  fc  repolit  fur  lui 
B b b b b i j 
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de  cette  affaire , i!  fut  arme  que  toui  feroicnr  obligez 
de  Te  conformer  aux  dccifions  du  Concile  de  Trente. 

j.  Diete  d’Aucspourg  , en  1548.  l'Empereur  étant 
entre  le  ia.  Janvier  dans  l’AlIcmbléc,  demanda  que  l’on 
nommât  des  Théologiens  , pour  examiner  certains  Mé- 
moires que  des  prrfonncs  trcs-confidcrablcs  lui  avoient 
mis  entre  le*  mains , Se  qui  contenoient  une  Cunfcffion 
de  Foi  qa’on  pourroit  fuivte  , en  attendant  qu'un  Con- 
cile en  eût  ordonne.  Mais  comme  ceux  que  l'on  nomma, 
ne  purent  s'accorder  , on  trouva  bon  de  s'en  remettre  à 
l'Empereur  , qui  entre  tous  ces  Théologiens , en  clioilir 
trois  , le  (quels  drcfîcrcnt  le  projet  de  cecclebrc  Intérim , 
qui  a fait  tant  de  bruit  en  Allemagne , 5c  ailleurs.  / '«itx. 
Intérim. 

4. Diete  D'Ai’GSBOURG.en  1550. L'Empereur  s’y  plaiguit 
qu  on  n'oblcrvoic  pas  l 'intérim , qui  avoir  etc  rcyu  d’un 
commun  contentement  dans  la  Diete  precedente.  Se  de- 
manda que , félon  qu'on  l'avoit  déjà  conclu,  tous  fe  foù- 
iniiTcnt  au  Concile  qu’on  alloit  recommencer  à Trente. 
Les  Princes  Proteftans  feignirent  d‘y  confentir  ; mais  (es 
Députez  du  Duc  Maurice  ptotederent  de  fa  part,  qu’il 
entendoit  ne  s'ècre  fournis  au  Concile  , qu'à  condition 
que  les  Théologiens  de  la  Confeflion  d’Augfbouig , non 
feulement  y feroicnr  oiiis , mais  a.iiïi  qu'ils  y auroient 
droit  de  luffragc  , comme  les  Evêques  Catholiques , & 
que  le  Pape,  qui  croit  leur  partie , n'y  prefideroir  point. 
Cela  n'empêcha  p.;s  qu'à  la  pluralité  des  voix  , ou  ne 
conclut  pour  la  lctimiilion  que  l'on  devoir  rendre  au 
Concile.  ?>ur  quoi  l’Empereur  en  aïanr  alluré  le  Pape, 
on  publia  au  mois  de  Novembre  la  Bulle  de  la  continua- 
tion du  Concile  de  Trente. 

1.  Diete  de  Nuremberg  en  ijij.  LeNonccFnn- 
ois  Cheregat , envoyé  par  le  Pape  Adrien  VI  y deman- 
a l’execution  de  la  Bulle  de  Leon  X.  Je  de  l'Edit  de  l'Em- 
pereur Charles- Quini,  p>  blici  V ormes  contre  Luthet  ; 
mais  on  lui  répondit  qu'il  ne  s'agifloit  plus  d'agir  contre 
Luther , A:  qu'il  falloir  alîêmblcr  un  Concile  en  Allema- 
gne , reformer  l'Etat  Ecclcfiaftiquc , 8c  fatisfaire  la  Na- 
tion Germanique  fur  les  griefs  dont  elle  le  nlaignoit.  Ils 
furent  réduits  à cent  articles,  qui  croient  ce  h façon  des 
Luthériens  ; car  il  y en  avoit  pluficurs  qui  tendoient  raa- 
nifclletnent  à détruire  l'autorité  du  Pape,  la  Difeipline 
de  l'Eglife , & les  plus  faintes  Coutumes  du  Chriftianif- 
sne.  On  ajoura  qu'en  attendant  le  Concile , on  donne- 
roir  ordre  que  les  Luthériens n'écriviifent  plus  rien  con- 
tre l'Eglife  Catholique,  & que  les  Prédicateurs,  de  part 
Je  d'autre  , ne  prêdi-fîcnt  que  la  pure  parole  de  Dieu  , 
conformement  à l'explication  rc^uc  de  l'Eglife.  A l’é- 
gard des  Prêtres  qui  seraient  mai  îez , Se  des  Moines  qui 
avoient  quitte  leut  habit , on  artêta  qu’on  laificroit  aux  ; 
Ordinaires  le  foin  de  les  reprimer , à quoi  les  Magiftr.-.rs 
feroicnr  tenus  de  n’apporter  aucun  obltaclc.  On  rcduilit 
tout  cela  en  forme  d Edit  qui  fut  public  au  nom  de  l'Em- 
pereur , le  9.  de  Mars. 

a.  Diete  de  Nuremberg  en  1514.  Le  Pape  Clc- 
menr  VII.  y envoya  le  Cardinal  Campege  fon  Légat, qui 
entra  dans  la  ville  en  habit  de  campagne  , à la  prière  des 
Princes,  de  peur  qu’une  entrée  en  ceremonie  , Je  avec 
les  marques  ac  fa  dignité , n'irritât  le  peuple  , qui  étoit 
ptelque  tout  Luthérien.  Les  Pattilàns  de  Luther  y eu- 
rent l'avantage  ; car  quoique  le  Légat  eût  pour  lui  l’Ar- 
chiduc Ferdinand  , frère  Je  Lieutenant  de  l'Empereur , 
avec  les  Ducs  de  Bavière,  le  Cardinal  ^Archevêque  de 
SaUzbourg,  l'Evcquc  de  Trente,  Je  9.  ou  10.  autres.  Je 
q«ie  l'AiMuiTàdcur  de  Charles-  Jgnint  fe  plaignit  de  ce 
qu’on  n'cxccutoit  pas  l'Edit  fait  en  la  ville  de  Wormes  -, 
les  autres  Princes  neanmoins , avec  les  Députez  des  vil- 
les Impériales  , qui  croient  déjà  pour  la  plupart  infectez 
du  Lurhcranifmc  , remportèrent  fur  les  Catholiques  : 
de  forte  qu'on  fit  un  Decret , par  lequel  on  déclara  qu'il 
falloir  que  le  Pape  convoquât  un  Concile  dans  la  Ger- 
manie, du  contentement  de  l’Empereur  i que  cependant 
on  tiendroir  une  nouvelle  AlTcmblce  à Spire  , pour  fça- 
voir  ce  qu'on  devoir  retenir  , ou  rejetter , dans  les  Ou- 
vrages de  Luther , Je  ce  qu’il  falloir  croire  & pratiquer 
en  attendant  la  décifion  du  Concile  ; Se  que , pour  obéir 
à l’Empereur , les  Princes  feroient  obligez  de  faire  ob- 
ferver  l’Edit  de  Vormej  , autant  qu'ils  le  pourraient. 
L'Empereur  Charles- fort  en  colcrc  de  ce  qu’on 
avoit  fait  i Nuremberg  , écrivit  i tous  les  Ordres  de 
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l’Empire  , leur  ordonnant  de  faire  obfcrvcr  exacte- 
ment l’Edit  de  Vomies  , Se  leur  défendant  de  s’alÜir.- 
blcràSpi  re. 

1.  Diete  de  Ratissons  en  1^41.  L’Empereur  s'y  , 
trouva  avec  tous  les  Eledeurs , Se  prcfque  tous  les  au- 
tres Princes  Se  Seigneurs  Catholiques  Je  Proteftans  , Se 
les  Députez  des  villes  de  l’un  Je  de  l'autre  parti. Le  Car- 
dinal Gafpar  Contarini  y vint  en  qualité  de  Légat  du  Pa- 
pe; Je  comme  il  avoit  dcficin  d'accorder  les  Catholiques 
avec  icsPtotcftaris,l'Empcrcur!ui  fit  metric  fccretcmenc 
entre  les  mains,  par  fon  premier  Miniftre  Nicolas  Gran- 
vclle,  un  Ecrit  contenant  11.  Articles , qu'il  difoit  avoir 
été  dreftez  par  de  bons  Je  fçavans  Docteurs  , qui 
croïoicnt  en  leur  confcicnce  qu'ils  pouvoicr.t  être  ac- 
ceptez des  uns  Je  des  autrcsjâns préjudicier  à la  Foi  Ca- 
tholique. Le  Legat  sapperçut  bien  qu’on  y avoir  fait 
couler  lubtilcment  du  venin  de  l'Hcrcfic  ; Se  en  effet  , 
Martin  Buccr , Prcdicar.t  de  Strafbourg , Je  A portât  de 
l’Ordre  de  laine  Dominique  , y avoit  mis  la  main.  C’eft 
pourquoi  ce  Cardinal  y changea  quelque  choie  en  20. 
Articles  pour  les  nidifier;  mais  il  y employa  certaines 
exprelfions  ambiguës , Se  certains  adouciflcnicns  qui  ne 
plurent  ni  à l’un  m à l'autre  des  partis.  Cette  Lxrolition 
de  foi  fut  rendue  à l'i  mpcrcur , qui  propofa  à la  Dicte 
de  choifir  quelques  habiles  Théologiens , pour  convenir 
à l’amiable  fur  les  articles  quelle  contenoic.  Toute  l’Af- 
lembJcc  l’ayant  prié  de  taire  lui-même  ce  choix,  il  en 
nomma  trois  pour  les  Catholiques  ; fçavoir  Jules  Phlu- 
gius  , Jean  Gropperus  , Se  Jean  Ekius  ; 6e  trois  pour  les 
Plutcftans,  qui  fureur  Philippe  Melanchton , Martin 
Buccr,  Je  JcanPiilorius.  frcdeiic.  Comte  Palatin, frère 
de  lTlcdenr,  Je  le  Seigneur  Nicolas  Granvellc , prefi- 
dr  refit  à -cette  Conférence,  pour  y faire  garder  l’ordre  ; 

Se  l'on  y fit  encoteafhfter  7.  ou  8 per  formes  de  qualité  , 
pour  être  témoins  de  ce  qui  s’y  ferait  On  y examina  cet- 
te Expofi  (ion  de  foi  ; mais  après  un  mois  d'examen  Je 
de  dilpure , ces  Théologiens  ne  purent  jamais  s'accorder 
que  fur  5.  ou  6.  Articlcs;&  lorfque  l'Empereur  eut  com- 
muniqué leur  avis  à la  Dicte , ony  trouva  de  nouvelles 
dîHicuttcz.  Ainfî  pour  terminer  par  fon  autorité  toutes 
ces  contcftations  , il  fit  un  Edit,  par  lequel  il  ordonna 
que  tout  ce  qui  s’etoit  fait  dans  la  Conférence  des  Doc- 
teurs , ferait  remis  au  Concile  General , ou  au  National 
de  toute  l’Allemagne , ou  enfin  à la  prochaine  Diete  qui 
fe  tiendrait  «8-  mois  apres;  Se  que  cependant  les  Pro- 
teftans feraient  obligez  de  s’en  tenir  aux  Articles  dont 
on  étoit  convenu  , leur  défendant  ttcs-cxprcffcmcm  de 
ruiner  les  Monafteres  , de  s’emparer  dej  biens  d'Eglilè, 

Se  de  lolliciter  perfonne  à quitter  l’ancienne  Rcligjprit 
Mais  ce  Piincc  , pour  s’aflurcr  des  Proteftans  pendant 
ion  voyage  d’Italie , leur  donna  en  particulier  des  Let- 
tres Patences , par  lefqudlts  il  leur  donnoit  la  liberté  de 
demeurer  dans  leur  creance,  nonobftant  cet  Edit.  L’Em- 
pereur ayant  fait  cette  cfpecc  de  pacification  , s’en  alla 
promptement  en  Italie. 

1.  Diite  di  Ratissons  en  1546.  L’Empereur  s’y 
rendit  au  mois  de  Mai , Je  n’y  trouvant  aucun  des  Prin- 
ces Proteftans  confcdcrcz , il  les  piefTa  d’y  venit , mais 
inutilement.  Il  ne  laifl'a  pas  de  tenir  la  Dicte  au  mois  de 
juin.  Je  l’on  y conclut  i la  pluralité  des  voix  , qu'il  fal- 
loir fe  foûmettre  au  Concile  de  Trente;  mais  les  Dépu- 
tez des  Pi  oteftans  n’y  voulurent  jamais  confentir , ce  qui 
donna  lieu  de  fairelaguerre  contre  ces  Rebelles. 

Diite  de  Ratisvone  en  1557.  L'Aftemblée  y 
?ria  Ferdinand  Roi  des  Romains,  de  faire  un  dernier  cf- 
orr,  pour  terminer  toutes  les  controverfes  par  une  Con- 
férence entre  de  célébrés  Docteurs  des  deux  partis.  Ce 
Prince  y confentir  avec  la  petmiffion  du  Pape  Paul  IV. 
lequel  y envoya  deux  Théologiens  Jefuites , dont  l’un 
fut  le  celcbrc  Pierre  Canifius.  Cette  Conférence  fe  fit 
au  mois  de  Septembre  à V ormes , enprefcncc  des  Dé- 
putez de  pluficurs  Princes,  entre  douze  Théologiens 
Catholiaues,Jc  douze  du  parti  Luthérien;  & le  Doâcur 
Jules  Phfugius , Evêque  de  Naumb^urg,  v préfida.  Mais 
elle  fut  bien-rôt  rompue  par  la  difeorde  acs  Luthériens, 
Icfqucls  formèrent  entr'eux  pluficurs  Scâes  qui  ne  pu- 
rent s’accorder. 

1.  Diete  d e Spire  en  1516.  L’Empereur  Charles- 
, qui  étoit  en  Efpaenc , nomma  l'Archiduc  Fer- 
dinand fon  frère , pour  gtefider  à ccitc  Afiêmblce,  oùlp 
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Landgrave  de  I Icflè , qui  gouverftoit  entièrement  le  Duc 
de  Saxe,  voulu:  d'abord  avec  lui*, que  l'exercice  de  la  Re- 
ligion de  Luther  fur  libre;  Ainli,  pendant  que  les  autres 
Princes  Ôc  les  Evtqucs  afliltoicm  au  fer  vice  divin  dans 
l'Egide  Cathédrale  , ceux-ci  faifoienc  faire  publique- 
ment le  Prêche  dans  la  coût  de  leur  Palais , où  le  peuple 
accouroit  en  foule , attiré  pat  la  nouveauté  , & p<u  un 
lailir  malin  qu’il  prenoit  à entendre  déclamer  contre  le 
apc  & les  Evêques.  Les  Domeftiques  des  Princes  Lu- 
thériens portoiem  alors  fur  leurs  manches,  er.  broderie, 
cinq  lettres  capitales  , V.  D.  M.  J.  Æ.  qui  fignifioient , 
l'efoum Domtnt  nsanet  in  aternum.La  parole  de  Dieu  lut- 
lifte  éternellement  : ce  qu'ils  faifuient  pour  montrer  pu- 
bliquement qu’ds  ne  vouloicnt  luivreque  la  fart  parole 
Je  Dieu.  L'Archiduc , qui  n’ofa  s’onpofer  à ces  daiigc- 
rcuiés  nouveauté»,  propolà  deux  cnolcs  de  lapait  de 
l’Empereur  •,  l’une  concernant  i’.inci.-nnc  Kcligion,qu'on 
vouloit  nuimcrii  en  taifantobferver  l’Edit  de  Vomies; 
fie  l’autre  touchant  le  fecouts  que  Loiiis  , Roi  de  Mon. 
grie  , demandait  courte  Solyman,  Empereur  des  T urcs. 

A l’égard  du  premier  de  ces  deux  points , Je  Due  de  Sa- 
xe fie  le  Landgrave,  avec  les  Députer  des  villes  libics  , 
étant  les  plus  forts , firent  ordonner  que  l’Empcieur  fc- 
roit  fupplic  de  faire  en  forte  que  dans  un  an  d fe  tint  un 
Concile,  ou  General,  ou  National , en  Allemagne } fie 
qu’en  attendant  ce  Concile  chacun  pounoic  agir  pour 
les  Etats  : en  forte  qu’il  pût  rendre  bon  comprc  de  fa 
conduite , fie  à Dieu  fie  à l'Empereur  , c'cft-à-ciic  , vivre 
en  liberté  de  confidence.  Quant  à la  demande  du  Roi  de 
Hongrie  , tandis  que  l'en  drlibcroit  fans  licncoi  clurre  , 
ce  vaillant  Prince,  faute  de  fecours,  perdit  la  bataille  de 
Mohatz , où  il  mourut. 

2.  Dicte  de  Spire  en  1525.  Jean  Thomas  Comte 
de  la  Mirandc  , y ofiiit  de  la  part  du  Pape , un/c  cours 
d’hommes  fie  d’argent  pour  la  guerre  contre  le  l ui  C,  fie 
promit  de  faite  tout  Ion  polîiblc  pour  réunir  1 Empe- 
reur Charles  V.  fie  le  Roi  François  I.  afin  que  l’on  put  au 
plutôt  celebret  un  Concite  General.  LesPréfidciisdela 
Dicte,  qui  étoient  le  Roi  Ferdinand , Frédéric  Comte 
Palatin , Guillaume  Duc  de  baviere  , fie  les  Evêques  de 
Trente  fie  de  fiildesheim  , obtinrent  â la  pluralité  des 
voix  > que  l’on  fit  un  nouveau  Decret , par  lequel  il  était 
dît  ; J^jçe  dans  les  lieux  o't  I oh  avait  rrpi  l'Edit  de 
met  (outre  U Lutherauijme , il  ue  ferait  permis  à perfoune 
de  changer  de  créance  j & q*<  duns  an  l eu  avott  tm- 
brajfé  fa  nouvelle  Religion  . on  y pourront  perfifter , en  at- 
tendant le  Concile  .Jîlonny  f mvott  rétablir  I ancienne , 
fans  un  danger  évident  de  [édition-,  J£ue  l'on  n'y  pourrait 
ncanmomi  abolir  la  Alejfe  , ni  même  permettre  qu'aucun 
Jet  Catholiques  fe  fifi  1 uiherieu  ; J^ue  let  .Sacra  *re  arai- 
res feraient  bannis  de  f Empire  , (jr  les  S.nabaptiflts  pu- 
nit de  moi t \ &■  que  let  Pre'dicatenrt  ne  pourraient  pré 
cher  nulle  part  l Evangile , autrement  que  félon  le  Jens 
approuvé  de  l'EgtiJè.  Comme  ce  nouveau  Decret  de  fipi- 
re  reparoit  le  dommage  que  celui  de  la  première  Dicte 
avoit  c.mlc, en  laillant  à ch.; cun  la  liberté  de  quitter  l'an- 
cienne Religion  , pour  fuivre  la  nouvelle  , fix  Princes 
Luthériens  -,  à fçavoir  l’Elcéfcur  de  Saxe  , le  Marquis  de 
Brandebourg . les  deux  Ducs  de  Lunebourg , le  Land- 
grave deHertc,  fie  le  Piincc  d'Anhalt , au  (quels  lé  joi- 
gnirent les  Députez  de  quatorze  villes  Impériales,  pio- 
refterenr  par  écrit  deux  jours  après,  en  pi. tue  Allènr- 
bléc  , contre  ce  Decret , auquel  ils  ne  pou  voient  obéir , 
difoieht-ils  , comme  étant  contraire  à l’Evangile  ; fie 
qu’enfuite  ils  en  appvlloicnt  au  Concile  General  011  Na- 
tional , i l'Empereur  , fie  à tout  autre  Juge  non  lùfpcâ. 
C'eft  de  cette  Iblcmncllc  proteftarion  qu’eft  venu  ce  fa- 
meux nom  de  Proteftans  , que  les  Luthériens  prirent  en 
meme  temps  , fie  dont  les  autres  Novateurs  , fie  princi-  , 
paiement  les  Calviniftes , fe  font  depuis  accommodez  , 
afin  d’être  trairez  un  peu  plus  honorablement  qu'ils  ne 
l’étoient  par  certains  autres  noms  qui  ne  leur  pl.iilbicnt 
pas.  A l'egard  du  fecours  de  la  Hongrie  fie  de  l’Allema- 
gne contre  les  Turcs , on  ne  conclut  tien  , parce  que  les 
Proteftans  affirmèrent  encore  qu’ils  n’y  concribueroient 
point , jufqu’à  ce  qu'on  eue  établi  par  tout  l'Empire  , le  ( 
libre  exercice  de  leur  prétendue  Reforme,  qu’ils  avoietu 
eu  par  le  premier  Decret  de  Spire.  Les  Députez  des 
Princes  Luthériens  allèrent  prefemer  la  protell  ai  ion  de 
leurs  Maîtres  à l’Empereur  qui  croit  à Plaifance  , i quoi 
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il  répondit;  qu’apres  avoir  conféré  avec  le  Pan*  , fit  rè- 
gle les  affaires  d'Italie  , il  hoir  donner  ordre  icelles  de 
la  Germanie.  L’année  fui  vante,  l'Empereur  convoqua  la 
célébré  Diète  d’Auglbourg,  dont  nous  avons  parle  cl- 
devant. 

Diete  de  «ormes  en  ijxi.  L'Empereur Charlct- 
Jgjwt  y fit  avoir  audience  au  Nome  Alexandre , qui  fit 
commît rc  à l'Aftemblée , que  ce  n'etoirpas  feulement  .111 
Pape  fie  à la  Cour  de  Rome  que  Luther  en  vouloit , in-  iS 
qu’:l  attaquait  les  principaux  points  de  la  Religion  Ch  é- 
ticnnc.  Le  Duc  de  Saxe  die  alors  qu'il  falloir  entendre 
Luther  ; fie  l'Empereur  y confentit , donnant  un  (atif- 
conduit  d cet  1 ierefiarque  , à la  charge  qu’il  i;e  pi  êche- 
roir  point  furie  chemin,  ni  en  allant  ni  en  rctoui  nanti 
Luth-.r  étant  arrivé  à VormeS  , prorefta  qu’il  lie  ferei 
tr-éf  croit  point , jnfques  à ce  qil'on  lui  eût  fait  voir  par 
la  parole  de  Dieu  feul,  fie  non  pas  par  celle  des  hommes  , 
qu  il  avoir  erré.  C'eft  pourquoi  l'Empereur  lui  fi:  Eure 
commandement  de  lortir  de  % ormes  » fit  un  mois  après, 
il  le  mit  au  ban  de  l'Empire,  comme  un  Hérétique  dé- 
claré par  Ion  Edir  Impérial  publié  le  16.  Mai , en  prefen- 
ce  de  tons  les  Princes  d’ Allemagne.  • Sleidan.  v-kciw 
dorf,  IJi, loirs  du  Luther anifme.  De  Thou,  Hijloire . 
Maimbonrg,  Ht  foire  du  I ni  heranifme. 

DIETES  DE  POLOGNE s 

En  Pologne , félon  les  Loix  du  pris , la  Diere  Genera- 
le ne  fe  devroir  tenir  que  tous  Jes  deux  ans  ; mais  les  af- 
faires prcllanc.s  la  font  tenir  tous  les  ans , comme  cela 
s'eft  pratique , durant  les  derniers  troubles.  Selon  les 
memes  Loix  , elle  ne  devroir  durer  que  quinze  jours  , 
n -inmolns  on  la  prolonge  ordinairement  à fix  fen-.ainrs; 
Quant  au  lieu  , "%  arfovic  a toujours  été  jugé  le  plus 
commode , étant  comme  le  centre  eu  Royaume  : h, an- 
moins  on  l’a  tenue  (bu vent  en  plufieurs  autres  villes  ; fie 
fur  tout  depuis  quelque  temps,  ceux  de  Lithuanie  ont 
for:  preilc  lui  leur  droit  d’alternative , pour  la  faire  te- 
nir chez -eux , ?uJît-  bien  qu’en  Pologne.  Pour  ce  qui  cft 
du  temps,  le  Roi  en  avertir  par  Tes  Fnvoïcz  routes  les 
Piovinces  , en  leur  nocif  ant  au  ffi  le  fit  jet  des  delibera- 
tions ; fie  dans  l’inrcrri-gne , c'eft  l'Archevêque  de  Gnrf- 
ne,  qui  s’acquitte  de  cerre  fonction.  .Les  Diètes  particu- 
lières des  Provinces  précèdent  la  générale  de  fix  fem.ii- 
nes , fie  leurs  refolutions  y font  portées  par  trois  Dépu- 
tez élus  d'entre  les  Gentilshommes  qui  y ont  aflifte. 

DIETE  DES  S V I S S E S. 

En  SuilTe , la  Dicte  generale  fe  tient  deux  foisl’année; 
à la  fin  de  Juin  , fie  au  commet. cernent  de  Décembre;  fie 
Zurich  comme  premier  Canton, a droit  de  la  convoquer. 
Les  Cantons  Catholiques  Ce  les  Cantons  Proteftans  ont 
aulfi  Ictus  Dictes  particulières;  Les  premiers  s’.iflcm- 
blcnt  i Luce  rne , 'fie  la  convocation  appartient  au  Can- 
ton de  ce  nom;  les  autres  à Arau  , & c’eft  à Zurich  d 
convoquer  l’Aflcmbléc  ; mais  ces  Dictes  particulières 
n’ont  point  de  temps  préfix , fie  ne  fe  tiennent  que  lelon 
l'occurrence  fie  la  neccffitédcs  affaires.  ‘ Mémoires  Htf 
toriques. 

L'iETERlC,  originaire  de  Frife,  homme  noble  fie 
vaillant , reçut  environ  l’an  yoo.de  Charles  le  Simple 
Roi  de  France , fous  le  nom  & titre  de  Comté,  une  pai- 
tic  de  la  Frife  fie  de  la  Hollande , qui  étoient  devenus  des 
pais  prcfque  abandonnez , â caufe  des  incur (ions  des 
Normans,  i condition  qu'il  les  défendroit  contre  ces 
nations  barbares.  Le  pais  de  Frife  fie  de  Wcftfrifc a re- 
tenu le  nom  de  Comte  jufqu’à  Dicrcric  V.  du  nom  ; fie 
ces  Comtes , outre  la  Frife , avoient  encore  foui  leur  do- 
mination la  Hollande,  la  Zclandc,  le  pais  de  Trêves,  fie 
les  autres  terres  julqu’à  Niir.cguc  , qui  bornoit  l'ancien 
Roiaumr  dr  Frife.  .Dans  la  fuite  , ces  Comtes  prirent  la 
qualité  de  Comtes  de  Hollande.  * Georg.  Hotn.  Orb. 
Imp.  Hofm.in  , Lexicon.  mniv 

DIETERIC  , ( Conrad  J Théologien  d’Ulme  en  Al- 
lemagne, naquit  en  1575.  fi c mourut  en  Il  a com- 

pofe  des  Inltitutions  en  forme  de  Catcchclcs , qui  ont 
été  i mpritr.ccs  pluficurs  fois.  On  a aufli  de  lui  deux  Vo- 
lumes de  ici  mons,  fur  le  Livre  de  la  Sagede,  in  fol.  Une 
Analyfc  des  Evangiles , qu’on  lit  tous  les  Dimanches: 
* Spizelius  , in  Tcmplo  Honor.  p.  1 3 j.  Viite  , in  Theol: 

f'i>S ' UbbbH  iij 


750  DIE 

DIETERIC  , ( Jean  Conrad  ) croit  de  Burzbach  dans 
UVetet.ivic.  Il  naquit  en  itfix.  St  mourut  en  1667.  Il 
a compofc  divers  Ouvrages.  Antiquitatet  Bibtica.  An- 
tiquttaies  Ramant,  latreum  II ippocraiicum.  Breviannm 
Pontijicnm  Romanornm.  Brevi.,rium  Hareucornm  & 
CenctUerum.  Index  im  Heftodum.  Gracia  exnlant.  Ltxi- 
con  Etymolegico-Gracnm , Sic.  * Marc.  Hancxius , Port, 
l.  de  Scnpt.  R.  R. 

DIETHER1C,  Comre  d’Iflcmbourg , Archevêque 
de  Mayence,  fur  depofe  en  1460.  par  le  Pape  Pie  II. 
pour  avoir,  dit-on,  rcfufé  de  s’obliger  par  ferment  & 
par  écrit , de  ne  convoquer  jamais  le  College  Electoral 
que  du  confentrment  du  Pape  > mais  étant  fécondé  par 
Frideric  le  ViHorienx,  Electeur,  Comte  Palatin , ils’op- 
rofa  fortement  à l’inilallarion  d'Adolphe  de  Naibu,  qui 
lui  avoit  été  fubrogé,  fie  le  défit  l'an  1461.  en  bataille 
rangée,  prèîd  Heidelberg.  Toutefois , ayant  lai  fie  fur- 
prcnlie  Mayence,  d'où  il  fc  fiu  va  fi  précipitamment 
par  defl’us  les  murailles  , qu’il  penfa  tomber  dans  le 
Rhin  , il  Tabandonnad  fon  concurrent , par  accord  fait 
enrr'eux  l'an  1468.  fie  fe  referva  feulement  quelques 
bourgs  avec  leur  territoire, pour  fon  entretien.  Adolphe 
étant  mort  en  147t.  Dietheric  fe  rétablit  dans  1 Electo- 
rat , fonda  l’Academie  de  Mayence  en  1481.  fie  mourut 
enfuite  cette  même  année.  * Hijloire  d Allemagne. 

DlETHEMARSIE , ou  DlTHMARSlE  , Province 
de  Danemarefc  , ainfi  nommée  des  marais , qui  en  occu- 
pent une  bonne  patrie.  Elle  eft  dans  le  Sud-Jutbndc , 
près  des  embouchures  de  l'Elbe  , fie  appartient  au  Duc 
de  HoIftcin.Lcs  habitans  de  ce  païs  aïam  fccoiié  le  joug, 
vers  !‘an  1150.  Jean,  Roi  de  Danemarcit  fie  de  Suède  , 
entreprit  l’an  ijoo.  de  les  remettre  dans  leur  devoir  ; 
mais  il  ftit  repou  lié  fit  défait  avec  toute  la  Heur  de  la  Nc- 
bieflè  de  Holftetn,  Enfin  ces  peuples , apres  avoir  con- 
ferve  leur  libet té  pendant  quatre  ficelés,  la  perdirent 
l’an  r 559.  fous  le  règne  de  Frédéric  II.  ayant  été  vaincus 
tn  trois  batailles  par  Adolphe  de  Holftcin,  qui  comman- 
doit  les  troupes  de  DancmarcK.  * Cliyirxus,  part.  1.  de 
PHiJl.  de  Saxe. 

DIETHUMAR,  oti  DITMAR,  fits  deSigefroy, 
Comte  de  Saxe , fut  premièrement  Moine  Magde- 
bourg,puis  Evêque  de  Mctfbotirg.  Il  conipola  en  VII. 
livres*unc  Chronique  qui  comprcnolt  le  regite  de  cinq 
Empereurs  , Henri  I.  fie  II.  fie  Othonl.  11.  fie  III.  Ce 
Prélar  avoir  commencé  cet  Ouvrage  l’an  1107.  qui  étoit 
le  quaraniiéme  de  Ton  âge , le  dixiéme  de  fon  Epilcopat , 
fie  celui  qui  précéda  l'année  de  la  mort.  * Paul  Lange  , 
Ckren.  Citizen  je.  George  Fabrice , Hijt.  Saxon.  Pofle- 
vin,  ApP-  Sacr. 

DIETZ  , petite  Ville  d'Allemagne  , fituée  dans  les 
Et  ats  de  NafTaw , en  « etcravic  , fur  la  rivière  de  Lohn , 
à fix  ou  frpe  lieues  de  Coblcmz.  Dietza  un  fort  beau 
château,  fie  elle  cil  capitale  d'un  ancien  Comté  , qui  a 
maintenant  le  titre  de  Principauté,  fie  qui  eft  entre  les 
Seigneuries  d’idftcin  fie  de  Vifbaden  , le  bas  Comté  de 
Cntzcncllebogen , fie  l’Archcvêchc  de  Trêves.  • Bau- 
drand. 

DIEU , nom  de  l'Eftre  éternel , infini , fie  incomprc- 
henfible,qui  a créé  le  monde  par  fapuiflânee,  qui  le 
gouverne  par  fa  fagefle  , fie  qui  le  confervc  par  fa  bonté. 
Ce  nom  adorable  eft  de  quatre  lettres  dans  les  principa- 
les langues  du  monde.  Le  nom  Hébreu  eft  îivP  \ le  Grec 
i le  Latin , Dent , l’Arabe , A/U , le  Perfan , Srre  : 
Les  Mages  appellent  Dieu  Orfi , les  Egyptiens,  Ttnt , 
Sic.  Tous  les  nommes  ont  naturellement  l'idée  d’un  erre 
infini , qui  exifte  ncccflâiretnent,  fie  cette  kulc  idée  Iclür 
pour  convaincre  de  fon  cxiftcncc  ceux  qui  y feront  at- 
tention. Les  Philofophcs  apportent  encore  quantité  de 
déinonftrations  metaphyfiques  , phyfiques  fie  morales  , 
de  l’exiftence  de  cet  Elire  Souverain,.  Les  premiers  hom- 
mes ont  connu  fie  adore  ce  vrai  Dieu  i mais  depuis  , 
ayant  biffe  corrompre  leur  jugement , ils  ont  d'abord 
adoré  les  Aftrcs , fie  enfuite  ont  admis  une  multiplicité 
de  Divinitez  dont  ils  ont  fait  des  Idoles,  devant  Icfqucl-  1 
les  ils  fc  font  piofterncz.  La  eonroiflar.ee  fi:  l'adoration ! 
du  vrai  Dieu  , qui  avoir  rrefque  etc  abolie  fur  la  terre  , 
fut  rcnouvelléc  par  Abraham , fie  confcrvce  par  les  def- 
cendans  dans  le  peuple  d’Ilracl , fit  dans  la  nation  Juive , 
c’eft-â-disc  , dans  un  petit  canton  de  la  terre,  pendant  ( 

Suc  tout  le  relie  du  monde  étoit  plongé  dans  l'idolâtrie.  | 
■epuis  que  Jisus-Christ  eft  venu  au  monde,  l'ado- 
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ration  Si  le  culte  du  vrai  Dieu  ont  été  établis , premiè- 
rement , dans  tout  l'Empire  Romain  , fie  meme  dans 
les  nations  baibarcs.  Il  y en  a neanmoins  qui  ont  été, 
fie  qui  font  encore  dépourvus  de  b connoiflance  du  vrai 
Dieu. 

DIEU  , ( Daniel  de  j natif  de  Bruxelles , où  il  fut  Mi- 
niftrc  pendant  12.  ans.  En  ij8j.  aptès  que  le  Duc  de 
Parme  le  fut  empare  de  Bruxelles , Dieu  fut  obligé  de  fe 
retirer  à Fk  flingue,  où  il  exerça  le  Miniftere.  Il  étoit  ha- 
bile dans  les  Langues  Orientales  j prcchoit  avec  facilité 
en  Allemand , en  Italien , en  François  Se  en  Angloic.  Les 
Eglifes  Bclgiques  le  députèrent  vers  la  Reine  Elizabeth 
cil  1588.  * Bayle  , Dation.  Critique. 

DIEU,  ( Loüis  de  ) Miniltrc  de  Lcidc , Se  Regcnc 
daus  le  College  Wallon  de  b même  ville,  avoit  beaucoup 
de  capacité  fie  de  conuoilbnce  des  Langues  O tient  aies. 
Il  naquit  le  7.  d'Avril  1390.  à Mdlinguc,  où  fon  père 
Daniel  de  Dieu,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  prece- 
dent , exerçoit  le  Miniftere.  Il  fit  lés  études  fous  Daniel 
Colonius  fon  oncle  maternel , qui  étoit  Régent  du  Col- 
.cgc  Vallon  à Lcidc.  Il  fut  quatre  ans  Miniftre  de  l'E- 
gide Irançoilc  de  Middclbotn  g.  Il  auroit  pu  luccedcrâ 
Vetenbogard  , qui  avoit  été  Miniftre  de  la  Cour  du 
Prince  d'Orange , à b Haye  -,  mais  fon  éloignement  na- 
turel des  maoiercs  de  la  Cour  ne  lui  permit  pas  de  fitis- 
fairc  en  cela  aux  defirs  du  Prince  Maurice.  Il  fut  appelle 
à Lcidc  en  1619.  pour  enléigner  avec  (on  oncle  Colonius 
dans  le  College  Vallon,  fie  il  s'acquitta  de  cet  emploi 
avec  un  grand  foin,  jufqu’ifa  mort  qui  arriva  en  1642. 
Il  oublia  en  1631.  un  Commentaire  fur  les  quarte  Evan- 
giles , fie  des  Notes  fur  les  Aékes  des  Apôtres  , fie  fur  l'A- 
pocalypfc  de  S.  Jean,  laquelle  il  fit  impi  imer  en  Hé- 
breu fie  en  Syriaque  avec  fa  verfion  Latine.  H donna 
avec  dç  fçavantes  Notes  l’Hiftoire  de  la  Vie  de  Ji sus- 
Chjust  , compofce  en  Langue  Per  fane  par  le  Jrfuite 
Jciômc  Xavier,  fie  il  loignit  à l’original  une  traduûion 
en  Latin.  L’Hiftoitede  S.  Piètre  écrite  aufli  en  Langue 
Perfane , eft  encore  un  des  Livres , qu’il  a publiez  avec 
des  Noces.  Quant  aux  deux  premiers  Chapitres  delà 
Genefè  traduits  eu  Perfan  par  Jacques  Taivufus  , il  fe 
contenta  de  les  publier  avec  un  Avertiflement  au  Lec- 
teur. Il  a aufli  aonné  des  Rudimer.s  de  la  Langue  Hé- 
braïque fie  de  la  Langue  Pci  fane,  qu’il  publia,  fit  un  Pa- 
rallèle de  b Grammaire  des  Langues  Orientales.  Depuis 
fa  mort,  on  fit  imprimer  Ion  Commentaire  fur  l'Epîtrc 
aux  Romains , avec  un  Recueil  d’Obfervarions  fur  rou- 
ies les  autres  Epîtresdes  Apôtres,  fit  un  Commentaire 
fur  le  Vieux  Tcft.imcnt.  Son  Traite  de  Avantia,  la 
Rhetonca  Sacra  , fie  les  Aphorijmi  Theologici  ont  vit  le 
jour  par  les  foins  de  Moniteur  Lcydeicjccr.  On  a réim- 
primé à Amfterdam  en  1695.  fes  Obfcrvations  fur  l'E- 
criture corrigées  fit  augmentées  , fie  on  y a joint  J’Apo- 
calypfc  en  Syriaque.  Loüis  de  Dieu  refufa  Pemploi.qui 
lui  fut  offert  de  Profefleur  en  Théologie  dans  b nouvel- 
le Univerfité  d’Utrccht,  fit  s’il  eut  vécu  allez  long-rems, 
il  en  auroit  eu  un  fcmbbblc  dans  celle  de  Lcidc.  Il  avoit 
t-poufé  la  fille  de  Henri  Bogard,Con/ciller  de  Fleflinguc, 
de  laquelle  il  eut  onze  entans  , dont  l’un  exerça  la  Mé- 
decine à Lcidc  fie  jpuisi  Amfterdam  , fie  un  autre  étudia 
en  Théologie  fit  fur  Miniftre  â V oubiuggc.  Le  Méde- 
cin a laiflé  deux  fils , l‘un  Médecin  fit  l'autre  Doélcur  en 
Droir.  * Votez  l'Epîtrc  Dédicatoirc  à b tête  de  l'édi- 
tion de  169  J.  Ley dclc k.ei, Praf.  Aphorijm.  Lud.de  Dieu. 
L Oraifon  l nntbre , &c. 

DIEUcHlDAS  , dcMegarc,  Hiftorten , fiée,  écrivit 
l'Hiftoire  de  fon  païs,  que  plufieurs  des  Anciens  ont  ci- 
tée. On  ignore  en  quel  temps  il  a vécu.  * Clément  Ale- 
xandrin , au  liv.  1.  cr  J.  des  Taptjf.  Etienne  de  Byzan- 
ce, fitc. 

DIEU-DONNE’ , ou  Deut  dédit.  Pape  Romain,  fils 
d'Etienne,  Soudiacre  , fuccedalci;.  Novembre  de  l’an 
614.  à Bonifacc  IV.  Il  étoit  extrêmement  pieux,  pre- 
noit  foin  de  vifiter  les  malades  , fit  guérit  un  lépreux,  en 
appliquant  fa  bouche  contre  b heure.  Son  Pontificat  ne 
fut  que  de  3.  ans,  moins  j.  jours.  Il  mourut  le  8.  jour  de 
Novembre  de  l'an  <>17.  Anaftafe  dit  le  iS*  D’autres  met- 
tent là  mort  plus  tard.  On  trouve  une  Lettre  de  ce  faint 
Pontife,  écrite  i Gordien  Evêque  de  Séville.  Après  lui, 
le  fiege  vaqua  un  mois  St  feize  jours.  * Anaftafe  . en  la 
Vie  dei  Papes.  Le  Martyrologe  Romain , au  8.  Novem- 
bre. Gratien,  aux  Dur.  q.  30.  t.  (an.  Petvenitad  nos. 
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Baronius,  A.  C.  614.  6t<.  617. 

D I E U-D  ONNE’,11.  «lu  nom  , Pape.  Cherche * 
Adeodat. 

DIEUSE  , petite  Ville  de  Lorraine  , fitucc  fur  laScil- 
le , à deux  licuc's  de  Mariai , du  côté  du  Levant-  Quel- 
ques Géographes  prétendent  que  cette  ville  cil  celle 
qu’on  noinmoit  autrefois  Duodeuacum  , laquelle  pour- 
tant quelques-uns  placent  i Dclmc , & d'autres  à Dou- 
zi.  * Baudrand. 

DIEUX»  faufles  Divinitcz  qui  fc  font  multipliées  à 
l'infini,  par  le  caprice  de  leurs  adorateurs.  On  croit  que 
les  Idolâtres  ont  rendu  leur  premier  cu.'tc  au  Soleil,  dla 
Lune  8c  aux  autres  Aftrcs , qui  ont  un  mouvement  per- 
pétuel dans  les  deux  > & que  de  là  cil  venu  le  nom  Grec, 
eû> , pris  de  ©*•'*  . qui  lignifie  courir.  La  fupcrrtition 
s'augmentant  dans  la  fuite  des  têmps  , produifit  des 
Dieux  Celelles  , des  Dieux  Terre-Arcs  & des  Dieux  j 
Aquatiques.  Ceux-ci  prclidoicnr  à ta  mer,  aux  fleuves 
Se  aux  fontaines. Les  Terreflres  avoicnr  foin  des  champs, 
des  montagnes  ou  des  forêts.  Les  Ccleftcs  avoicnr  leur 
domicile  dans  le  Ciel.  On  y ajouta  encore  les  Dieux  In- 
fernaux , qui  puniiloicnt  les  impies  dans  les  Enfers.  De- 
tous  ces  Dieux  , on  faifoit  deux  ordres,  l'un  des  grands 
Se  l'autre  des  petits.  On  comptoir  principalement  dou- 
ze grands  Dieux  y fçavoir  Jupiter  , Junon  , Apollon  , 
Diane,  Vulcain,  Venus,  Mars,  Minerve,  Neptune, 
Vefta,  Cercs,  8c  Mercure  leur  Mdlrgcr  ou  Arubafla- 
deur.  Le  Poète  Ennius  a renfermé  leurs  noms  dans  ces 
deux  vers. 

Jssno  , Vefla,  Afmerv 4,  Ctrts , Diana,  Vertu,  Alors , 

Alercunus  , Jovt , lie  fin  us , Vulcanus , A folio. 

Entre  les  autres  Dieux  les  plus  célébrés , croient  Bac- 
chus , Dieu  du  vin  ; Pomone , Décfll*  des  fruits;  Flora  , 
Décile  des  fleurs  ; Eolc  , Dieu  des  vents  ; Pan , Dieu  des 
Pallcurs  ; & les  Nymphes  que  l'on  dirtinguoit  en  Naïa- 
des, Néréides,  Orcades,  Dryades  & Napccs.  Les  Naïa- 
des prefidoient  aux  fleuves  & aux  fontaines  ; les  Nercï- 
des  , i U tuer  ; les  Orcades , aux  montagnes  ; les  Drya- 
des, aux  forêts  ; & les  Napccs,  aux  vallons.  Dans  les 
enfers  on  avoir  donné  Prolcrpiuc  pour  femme  â Plut  on, 
avec  trois  Furies  pour  exécuter  les  ordres.  On  avoit  mê- 
me attribué  la  Divinité  i des  animaux , i des  plantes , & 
à d'aunes  chofes  fcmblabîcs  ; & ces  fortes  de  fupcrfti- 
tions  fc  vaïoient  principalement  parmi  les  Egyptiens. 

Les  faux  Dieux  croient  tres-dincrens , Iclon  les  diff.  - 
rens  peuples.  A I egard  des  Romains,  leurs  principales 
Divinitcz , étoieot  au  nombre  de  vingt  ; feavoir,  Jupiter, 
Dieu  du  ciel  8c  du  tonnerre  ; Jrmn,  Deefle  de  l'air  te  des 
richellcs;  Neptune , Dieu  de  la  mer  ; Or  eus , ou  Pluton  , 
Diett  dc^  enfers  ; Saturne , Dieu  du  tenir»  ; Cybele  , ou 
Ttllus  , Déclic  de  la  terre  -,  Vefla , Déclic  de  la  terre  8c 
du  feu  ; Ceris , Deefle  des  bleds  i Janus , Dieu  du  labou- 
rage ; B ac ch m , ou  Liber , Dieu  du  vin  ; Vulcain , Dieu 
du  feu  -,  Mars  , Dieu  de  la  guerre  ; Apollon  , Dieu  de  la 
Médecine  ; Diane,  Décile  de  la  cliaflc;  Minerve. Dccü\: 
de  la  (agi-fle  ; Mercure,  Dieu  de  l'éloquence  ; Venus  , 
Deefle  de  la  beauté  & du  plaifir  -,  Ge»»w/,l)icu  d^la  naif- 
fauce  ; le  Soleil  8c  la  Lune.  Outre  ces  Divinitcz  , ils  en 
adoroieur  encore  plulietirs  antres  qu'ils  mettoi.nt  dans 
un  rang  inferieur  ; comme  Bellone,  Décile  de  la  guerre  v 
P'tÜoria , Décile  de  la  viétoire  y Nemtfxs , Deefle  de  Li 
vengeance;  Cuption,  Dieu  de  l'amour  ; les  Grâces, Deef- 
les  de  la  rccounoiflancc  ; les  Penates  , ou  Dieux  de  la  fa- 
mille ; les  Lares  ou  Dieux  du  foïcr  ; les  Parusses , Deef- 
fes  qui  prefidoienr  au  deftin  , â la  vie  & à la  mort-,  les 
furies  qui  puniflbicnt  les  coupables  ; la  Fortune  , Décile 
du  bi  nbeur  8c  du  malheur.  Ils  honoroient  encore  d'au- 
tres Dieux  qu'ils  appelaient  Judigetes  . & qui  ctoient 
des  hommes  fairs  Dieux,  comme  Hercule,  Faunus,  Caf- 
tor  8c  Poltux,  Ejtulape , Bec.  Non  feulement  les  per  Ton- 
nes vcrtucules  croient  déifiées;  mais  aufli  les  Vertus  me- 
mes , à qui  l'ônbâtiflbit  des  temples  : tels  étoienteeux 
de  l'Honneur  , de  la  Vertu  , de  fa  Paix  , de  la  Fidelité , 
&c.  Les  Romains  rendoient  aufli  quelque  culte  â d’au- 
tres moindres  Divinitcz , qui  prefidoient , félon  leur  fu- 
petrtition,  à une  infinité  de  chofes;  'comme  la  DécIL* 
Nafcia  , à la  nai dance  ; Cuniua , an  berceau  y Rumina  , à 
l'aî’aitcmcnt;  Potina,  au  boire,  Eeluca,  au  manger;  Car- 
ne  a à la  chair  -,  Jnvemus,  i la  jeunefle  ; Volupia,  au  plai- 
fit  ; Lubeutia,  au  dclïr  ; le  Dieu  Jugatinus  , au  mariage  ; 
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Domiducus , aux  noces  ; la  Deefle  Pertmuda , aux  aecou- 
chcmens  ; Libttina , aux  funérailles.  Les  pat  lins  avoicnr 
leurs  Divinitcz  particulières.  Ainfi  le  Dieu  Pan  préfi- 
doit  aux  campagnes  8c  aux  pâturages  ; Sjlvanut , aux 
bois  8c  aux  forêts  ; Vtrtumue,  aux  iaifons  y Prtapus , aux 
fcmcnccs;  la  Déclic  Pomona  , aux  fruits  -,  Flora  , aux 
fleurs  ; Palis  , au  fourage  : Hippona  , aux  chevaux  : les 
Nymphes , aux  fontaines,  &c.  Les  Romains  honoroient 
aufli  des  Dieux  étrangers;  comme Dems-Fidius , Dieu 
des  Sabins  ; J 'fis , Serapis  Se  OJirss , Dieux  des  Egyptiens. 
Les  Grecs  dont  les  Romains  avoient  emprunté  la  plu- 
part de  leurs  Dieux , adoroient  douze  principales  Divi- 
nitez  y fçavoir,  Jupiter,  Junon,  .Saturne,  Cercs,Bacchus, 
Vulcain,  Mars,  Apollon,  Diane.Pallas  ou  Minerve, Mer- 
cure 8<  Venus.  Leur  autel  étoir  nomme  l'autel  des  douze 
Dieux.  Mais  Neptune,  Pluton,  Proferpine,  Hercule,  8c 
les  autres  , étoient  parmi  eux  prefquc  dans  le  même 
rang.  Les  Athéniens  avoient  aufli  drefle  un  autel  à une 
Divinité  qu'ils  ne  connoiflbient  pas , 8c  fur  lequel  ils 
avoient  mis  cette  infcriptiçn  ; Au  Dieu  inconnu  , d'où 
faint  Paul  prit  le  fujet  de  la  prédication , étant  à Athè- 
nes. Les  Egyptiens,  que  l'un  peut  dire  avoir  été  les  Au- 
teurs de  toutes  les  luperltirions  8c  idolâtries  des  Païens, 
adoroient  principalement  Ofiris  8c  liis;  mais  ils  f.iiloicnc 
aufli  prélîdor  des  Divinitcz  aux  plane:  .-s  8c  aux  clément, 
& même  aux  bêtes  8c  aux  plantes.  Ils  adoroient  le  cro- 
codile , le  ierpeot , le  berur , le  chien , les  pourceaux  8c 
les  oignons  : c'cft  pourquoi  Juvcnal  les  raille  fur  le  bon- 
htm  qu'ils  avoicnt.de  voir  naître  leurs  Dieux  dans  leurs 
jardins.  Il  n’cft  pas  ncccflâirc  de  faire  ici  un  détail  des 
autres  Divinitcz,  que  tous  les  peuples  Idolâtres  onrado- 
rées  8c  adorent  encore  dans  les  divcrlcs  parties  du  mon- 
de. Cette  idée  generale  fuffit , & l’on  peut  voir  le  relie 
dans  les  articles  de  chaque  nation,  comme  des  Chinois , 
des  Indiens , des  Gaulois,  8<c.  * S.  Augurtin  , en  la  Citf 
de  Dieu.  Rolin.  Antiquité*  Romaines.  Arnobe.  Eulcbc. 

DIEZ,  ( Philippe ) Portugais,  Religieux  de  l'Ordre 
de  laine  François  , vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé  , en 
tj8o.  8c  ij 90.  & s’acquit  beaucoup  de  réputation  , par 
la  pieté,  par  fi  doctrine,  & par  les  talens  qu'il  avoir 
peur  la  prédication.  Nous  avons  cinq  ou  lix  volumes  de 
lès  Sermons  qu'011  a traduits  en  divcrlcs  langues.  Le  Pè- 
re Philippes  Diez  mourut  â Salamanque.  * Nicolas  Ap- 
tonio , BibUoth.  Htfp. 

DIGANVEY  , ç a été  une  petite  Ville  du  Comté  de 
Denbigh  , en  Angleterre.  Elle  étoir  i l'embouchure  du 
Conwcy , dans  la  mer  d'Irlande,  il  y a quelques  ficelés , 
qu'elle  crt  péric  par  le  feu  que  la  fondre  y alluma , dont 
elle  fut  fi  aofolumcnt  confirmée,  qu’à  peine  en  trou  vc- 
t’on  les  mafurcs.  * Maty , DiClion. 

DIGAROIS , ( Fille  de  ) Ce  il  une  ifle  que  l'on  trou- 
ve fur  les  Carres  fous  le  nom  de  Diego  Roi * , ou  de  Die- 
go Rodrigue*.  Elle  eft  dans  l'Océan  Ethiopien , â cent 
lieues  de  celle  de  Mafearegne , 8c  d 180.  de  celle  de  Ma- 
dagafedr.  Elle  porte  le  nom  d’un  Portugais , qui  l'a  dé- 
couverte. *Mary , DtCHon. 

DlGBY , ( Simon  ) étoit  de  la  noble  8c  ancienne  Fa- 
mille de  Tilton , dans  le  Comté  de  LeiccAcr  en  Angle- 
terre. Ayant  combattu  vaillamment  avec  fix  de  firs  frè- 
res rous  braves  pour  le  Comte  de  Richement , contre  le 
Roi  Richard  à la  bataille  de  Bofworih , quand  ce  Comte 
parvint  à la  Couronne , il  l'avançadans  des  charges  d’u- 
ne grande  importance  & d'un  grand  revenu.  Il  tut  tou- 
jours depuis  en  faveur , jul’qucs  d f’.  mort  arrivée  l’an  1*. 
du  règne  de  Henri  VIII.  Kcginald  fort  fils  & heritier, eut 
de  ù femme  Anne , fille  de  George  Throckmorton  de 
Coughton,  dans  le  pointé  de  V .index.  Chevalier, 
George , qui  eut  llois  fils,  Robert , Philippe,  8c  Jean. 
Aeérrrépoula  /-f mer,  petite-fille  8c  heritier  e de  Gemld, 
Comte  de  Krldare  en  Irlande,  8c  cur  pour  fils  Je  heri- 
tier Robert , crée  Lord  Digbyde  Gc.ishillcn  Irlande  par 
le  Roi  Jacques#.  & les  defeendans  joüiflcnt  encore  de 
ce  titre.  Jean  fur  élevé  dans  le  College  de  la  Magddai- 
ne  â Oxford.  Il  voïagea  enfuire  en  France  8c  en  Italie , 
oït  il  donna  tant  de  marques  de  (a  capacité,  que  le  Lord 
Harrington  l'rnvoïa  à la  Cour  , pour  avertir  Je  Roi  Jac- 
ques de  la  confpiration  des  poudres.  Ce  Prince  connoif- 
fant  fon  habileté  8c  fa  fidelité,  le  fit  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  enfime  fon  Vice-Chambellan  , &Mcmbre.du 
Conlëil  Privé.  Le  16.  de  fon  rc-gne,  il  le  fit  Baron  du 
Royaume , foui  le  titre  de  Lord  Digby  de  Shcrbuine  , 


75i  D I G 

dans  loComté  de  Dorfet.  En  il  fut  envoie  Am- 
bafladeur  à l'Archiduc  Albert.ee  i 'ami ce  fuivantci  l'Em- 
pereur Ferdinand  & au  Duc  de  Bavière.  En  i6iz.  il  tue 
envuic  en  Efpagne  , pour  négocier  le  mariage  du  Prince 
• Charles  d'Angleterre,  avec  l'Infante  Marie,  fille  de  Phi- 
lippe 111.  La  même  année , il  fut  crée  Comte  de  Briftol. 
Il  époufa  Beatrix,  fille  de  Chartes  Walcor,  dans  le  Com- 
té de  Salop , Chevalier  -,  veuve  de  Jean  Divc  de  Brom- 
ham  dans  le  Comté  de  Bedfort,  Chevalier.  Il  en  eut 
deux  fils,  George,  ne  à Madriden  El  pagne  en  1611.  Si 
Jean,  qui  ne  prie  point  d'alliance.  Il  eut  aufli  deux  filles , 
Marie , mariée  a Arthur  Lhiceüei  , Lord  Duncgaldcn 
Irlande  , & jlbigail , qui  fut  femme  de  George  Freaxe  , 
fils  aîné  de  Jean  hre-jee  de  Shrougheon  dans  le  Comté 
de  Dorfet.  Etant  mort  â Paris  en  1653.  George  , fon  fils 
Si  heritier  lui  fucccda.  Il  époufa  ./*»»«, fille  oc  Français, 
Comte  de  Bedford.  H en  eut  deux  fils , Jean  fon  amc  & 
heritier,  qui  époufa  premièrement  jilix,  fille  unique  de 
Robert  Bourne  de  Blakhall  dans  le  Comté  d’Eflèx,  Che- 
valier , de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  : a.  Racket,  fil- 
le de  Guillaume  %'indham  , Chevalier  , un  des  Juges  des 
Plaidoyers  Communs.  Le  fécond  fils  de  George  fut 
François  , qui  fut  tué  fur  mer  en  1671.  en  combattant 
contre  les  Hollandois.  Il  eut  aufli  deux  filles,  Diane  ma- 
riée au  Baron  de  Mol  en  Flandres,  Se  sonne  , malice  à 
Robert , Comte  de  Sundcrland.  Il  y a eu  un  Chevalier 
Digby , qui  a fait  un  Difeours  de  la  poudre  de  Sympa- 
thie,plein  d'cxpericr.ccs  pi  étendues  qui  font  toutes  fini 
fes.  • Dugdale. 

DIGESTE  , Compilation  faire  par  l'ordre  de  Jufti- 
nien  Empereur  d'Onent , Se  que  l'on  appelle  Dtgefta , 
FandeCla.  Il  en  donna  la  commiflion  à liiboniinlon 
Chancelier,  qui  choifit  feize  Jurilconfultes  pour  y tra- 
vailler. Ils  tirèrent  les  plus  belles  décidons  qu’ils  trouvè- 
rent dans  les  1000.  volumes  des  anciens  Jurifconfulres , 
Se  les  réduilirent  en  un  corps,  qui  fut  public  en  « j$.  fous 
le  nom  de  Digeltc.  L’Empereur  donna  à cette  Compila 
tion  la  force  de  loi , par  la  Lettre  qu'il  a mife  à la  tête  de 
l’Ouvrage,  Se  qui  fert  de  Préface.  C’eft  cequicompol. 
la  première  partie  du  Dioit  Romain,  & du  cotps  du 
Droit  Civil.  Onia  appclléc  autrement  é'aHdrflri.  lly- 
cinquantc  Livres  du  bigefte.  Il  fur  traduit  en  Grec  di> 
temps  de  Juftinicn.  Cujas  dit  qu'on  appelle  Digefle  les 
"Livres  difttibuez  dans  un  bel  ordre.  Âmfi  Tertuilicn  a 
appelle  Digefle,  l’Evangile  de  faim  Luc.  En  Droit  on  ci- 
te le  Digefle  en  abbreviation  par  deux/"  jointes  enfem- 
ble  r ce  qui  vient  de  ce  qu’on  les  appelle  en  Grec  Pan- 
dcdîes , qu’on  abregeoit  par  la  figure  de  deux  nn  ; & 
pour  abréger  davantage  on  a joint  enfemblc  ces  deux  ca- 
raéfcrcs  , que  les  Copjllcs  Latins  ont  ciû  être  deux/", 
jointes,  d'où  l'on  a donne  communément  aux  Pandeétes 
le 'nom  d 'Infernal- 

D1GNA  , ou  DUGNA-,  femme  courageufcdc  la  vil- 
le d’Aquilce  en  Italie,aima  mieux  fc  donner  la  mort  que 
de  confrntir  à la  perte  de  fon  honneur.  Car  lors  que  cet- 
te ville  eut  été  prife  par  Attila  Roi  des  Huns , l'an  de  J. 
C.  451.  volant  que  ce  Prince  vouloit  attenter  à fa  pudi- 
cité, elle  le  pria  de  monrer  fur  une  haute  galerie,  fei- 
gnant de  lui  vouloir  communiquer  quelque  lecret  d'im- 
portance ; mais  auflï-tôt  qu'elle  fc  vie  dans  cet  endroit 
qui  donnoit  fur  une  rivière,  elle  fc  jeera  dcdans.cn  criant 
à ce  Barbare  , Suis  mots , fl  tu  veux  me  pojfeder.  • Bon- 
fin  , /.  6.  Dec.  1.  Sigonius , /.  1 j.  lmp.  Ucctd. 

DIGNE  , Ville  de  France,  en  Provence,  avec  fiege  du 
Sénéchal  de  la  Province,  Bailliage,  & Evcché  fufFraganr 
d'Ambrun.  Elle  cft  fuuce  fur  la  rivière  de  Blconc  , qu’on 
y paflé  fur  un  pont  de  bois , & où  le  décharge  le  ruiffeau 
dit  des  eaux  chaudes , qui  viennent  des  bains,  dont  nous 
parlerons.  Digne  cft  fituée  entre  les  monragnes,  Se  étoit 
anciennement  la  capitale  du  pais  des  Sentiens,  dont  par- 
le Ptolomée.  Pline  la  met  entre  les  peuples  Ambrons. 
Son  nom  eft  allez  different  parmi  les  Latins  , Dmsa > Di- 
gna , Dîne , Ctvtias  Dimenflum , Dienenflum,  &c.  Scali- 
ger  la  nommeBiM , Se  Scud , Se  Ortclius , Donoj.  Cette 
diverfité  de  noms  a été  caufe  qu’on  a confondu  quelque- 
fois cette  ville  avec  celle  de  Die  en  Dauphiné , Se  qu’on 
a meme  crû  avec  le  P.  Fronton  le  Duc,  Papirc  Maflon  , 
Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne , que  faint  Vincent  Evê- 
ue  de  Digne  avoit  affilié  au  premier  Concile, General 
e Nicée,  où  l'on  trouvoit  fa  fignature  en  Grec',  Nud»*. 
Mats  depuis,  G ilfendi , le  Pcrc  Columbi  Se  pluficuis  au- 
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très  Sçavar.s,ont  prouve  foiidcmcnt  que  ce  Nicaife  c- 
toit  Evêque  de  Die,  bien  que  Saxi  s'efforce  de  prouver , 
tur  je  ne  fçai quelles  conjeclures peu  croïablcs,  qu'il  le- 
toit  d'Arles.  Saint  Douinin  ell  Je  premier  Eveque  de 
Digne  ; Se  faint  Vincent  le  fécond.  L'Eglife  Cathédrale, 
lous  le  titre  de  Notre-Dame  Se  de  faint  Domnin , a nn 
Chapitre  qui  a été  autrefois  Régulier  de  l'Ordre  de  faim 
.\uguftin,ôc  qui  ell  coropofé  d'un  Prévôt,d'un  Capifcol, 
d’un  Sacriffain  & de  neuf  Chanoines  , un  dcfqucls  ell 
Bénéficier,  avec  huit  Prêtres  prebendez,  deux  Curez  , 
Sec.  Les  Evêques  de^  Digne  font  Barons  de  Lauzicrcs. 
Pierre.  Gaflèndi  Prévôt  de  cette  Eglife  , en  a écrit  l’Hif- 
toirc , Se  a augmenté  par  fon  nom  la  réputation  de  cette 
ville.  Digne  ell  un  des  lièges  du  Lieutenant  de  Sénéchal 
de  la  Piovincc,in(litué  depuis  l’an  1535.  par  Je  Roi  Fran- 
çois 1.  11  y a aufli  ua  Juge  Roial  & un  Viguicr  pour  le 
Roi.  Cette  ville  ell  au  chef  de  pluficurs  villages  fous 
le  titre  de  Bailliage  , Se  entre  dans  les  Affêmblécs  des 
Etats  pour  les  affaires  de  la  Province.  Elle  ell  aufli  re- 
nommée par  fes  bains  chauds,  dont  Gafpard  Allemand 
Médecin  a fait  un  Traite,  Sebaftien  Richard,  & David 
Locorct  ont  écrit  fur  le  meme  fujer.  • Ptolomée  , tiv.  a. 
chafl.  10.  Pline , tiv.  3.  chap.  4.  Gaffemîi , Notit.  Ecct. 
Dim  en.  J.  Colunibi,  de  Eptfc.  Dienf  Papirc  Maffun.TV#- 
ttt.  Epif.  Gatl.  Fronton  le  Duc.ju  Métis  ad  Cencil.  Cabsl. 
Saxi,  i eut.  Aral.  Bouche  , Hifl.  de  Prov  l.  4.  c.  < . $.  1. 
Sainte-Marthe , Gatl.  Chr.  T.  /. p.  556. 

D1GS,  (Leonard)  Mathématicien  Anglois , vivoit 
dans  le  XVI.  lîecle  en  1 j jo.  Il  compofa  PregueJUcum  et- 
nerale  Tellenicum , &c. 

DIJON  , fur  l'Ouchc  & le  Suzon  , Ville  de  France  , 
Capitale  du  Duché  de  Bourgogne , dans  le  Dioccfe  de 
Langres,avec  Parlemem.C’cll  le  Divio  ou  Divsenum  des 
Latins.  Les  Auteurs  difent  que  l'Empereur  Aurclien 
aïanc  fait  abbatre  un  bourg,  nommé  Bourg  dOgne , en 
Latin,  Eurgut  Deerum  , craignoit  d'avoir  oficnfé  les 
Dieux , aulquels  ce  bourg  étoit  confâcré.  Pour  réparer 
cette  faute,  ce  Prince,  dit-on,  prit  la  réfolution  , par  le 
confcil  de  fa  mcrc  , que  Vopifeus  dit  avoir  été  Pretrefle 
du  Soleil  te  avoir  fçù  l’art  de  prédire,  debâcir  fur  la  ri- 
vière d Ouche  un  temple  & un  château  nomme  Divio, Se 
depuis  Dijon.  Grégoire  de  Tours  Se  Aimoin  fourniflcnc 
allez  de  témoignages,  pour  faire  voir  qu'Aurelien  fut 
le  fondateur  de  cette  ville,  contre  ceux  qui  afliirenc  qu’il 
n’en  fut  que  le  rcllaurateur.  La  Légende  de  la  vie  de 
faim  Bénigne  confirme  ccrcc  première  opinion.  Quoi 
qu'il  en  fou  , il  cft  feur , que  cette  ville  doit  fon  premier 
.iggnndiflcmem  aux  enfant  de  I lugucsCapcr.qui  fucce- 
derent  à l'ancienne  race  des  Ducs  de  Bomgogi.e , Se  qui 
choilircncprcfauetousla  ville  de  Dijon,  pour  leur  lc- 
jour  ordinaire,  bu  Tillcr  dit  que  le  Duc  Hugues  111.  au 
retour  de  fon  voïage  de  Jerulalem,  y fonda  l'an  116 j la 
Sainte  Chapelle  , Belieforèt  veut  que  ce  foit  Philippe  la 
Bon  , qui  y mit  la  (aime  Hoftic,  que  le  Pape  Eugène  IV. 
;ui  envoïa  l'an  1430.  Grégoire  Evêque  de  Langres  aune 
trouvé  le  corps  de  lainr  Benigne  , fonda  la  fupctbc  Ab- 
baïc  de  ce  nom  , que  les  Ducs  onr  augmentée  Se  enri- 
chie par  leurs  liberalitez.  Pluficurs  d’cmr’cux  y ont  choi- 
fi  leur  fef  ulrure.  On  y voir  aufli  celte  d’un  Roi  de  Polo- 
gne. Cette  ville  a encore  pluficurs  autres  Abbaïes  Se 
grand  nombre  d'édifices  faims  & profanes , qui  font  un 
témoignage  de  la  pieté  Se  de  la  magnificence  de  fes  ha- 
bitans.  Le  Parlement  de  Bourgogne  fut  inftitué , félon 
du  Haillan,  par  Loüis  XI.  qui  avoir  depuis  peu  établi 
celui  de  Grenoble  pour  le  Dauphtné-Pafquier  du  que  ce 
fut  par  Louis  XII.  Il  cft  pourtant  feur  , que  le  premier 
établit  ce  Parlement  en  1476. Le  Roi  Chattes  VIII.  le  fi- 
xa en  un  lieu , en  1 494.  le  Roi  Loüis  XII.  fit  bâtir  le  Pa- 
lais , qu’on  rendit  plus  magnifique , par  ordre  du  Roi 
Charles  IX.  en  1571.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  plus  en 
détail  dans  l'Hiftoire  du  Parlement  de  Bourgogne  d; 
Pierre  Paillot. Outre  la  Cour  de  Parlement  il  y a i Dijon 
une  Chambre  des  Comptes  , une  Cour  des  Monnoïes  „ 
donc  les  efpeccs  ont  pour  marque  là  lettre  P.  un  Siège 
Prcfidial , Sec.  Le  Maire  ou  Majeur  qui  porte  le  titre  de 
Vicomrc , a le  Gouvernement  non  feulement  de  la  vil- 
le , mais  encore  de  tour  le  Tiers  Etat  de  Bourgogne , Se 
ell  accompagné  de  vingt-un  Echevins,qui  autreftSspor- 
coicnt  le  titre  de  Sénateurs.  Au  rclleDijon  a eu  des  Com- 
tes particuliers  , du  temps  même  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne. Loüis  XI  y ht  bâtir  le  château  qu'on  y voit , pour 

s'affluer 
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S'affiner  de  h ville  & de  la  Province  , laquelle  , 
après  la  mort  du  dernier  Duc  , s’etoit  donnée  à 
lui  par  les  foins  du  Seigneur  de  Cr.ion  , 6c  de  Jean  de 
C ha  Ion  Prince  d'Orangc.  Pendant  les  premiers  troubles 
de  la  Religion , le  Parlement , en  vertu  des  Lettres  ob- 
tenues le  i.  Mars  ijtfz.  interdit  aux  Protcftans  l'cxeici- 
ce  de  leur  Religion.  Tavannes , Lieutenant  pour  le  Roi 
C harles  IX.  en  l’abfence  du  Duc  d'Aumale,  irsdefarma, 
&le  Maire  avec  les  Echevins, les  mirent  tous  dehors, avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans.  Près  de  Dijon  on  voit 
deux  petites  montagnes  allez  célébrés  , l'une  par  la  for- 
terclle de  Talan ; & l’autre  par  le  château  6c  bourg  de 
fontaines  , lieu  de  la  naiirancc  de  faint  Bernard.  Outre 
Grégoire  de  Tours  , Aintoin , DuTillet.Du  Haillan, 
Bellcforèt  & Pafquter  que  nous  avons  alléguez,  conful- 
tcz  auÜi  ( uaguin  , Htfltire  de  France.  Mctula  , Cfifr 
Pierre  de  fiint  Julien,  sintiy  de  Bourg . Du  Chêne,  Re  - 
cherches  de  Cilles,  I.  6.  e.  i ($•  Hsfl.de  Bourg.  Ihafla- 
née , t ont.  de  Bourg,  fier  le  moi  bue  , n-  7.  <ÿ  8-  Sincc- 
rus,  Jti»  Gkll.  Le  Moine  de  fainr  Bénigne , rapporte 
par  le  P.  Labbe,7~  /.  Bibl.  AiSS.  ap.  xyy&c.*  Paillot, 

Hsft.  du  Parlement  de  Bourgogne. 

CONCILES  DE  DIJON. 

Hugues  de  Die  , Légat  du  faint  Siège,  nlTcmbta  l’an 
io7f.  un  Concile  à Dijon  contre  les  Simoniaques;  com- 
me nous  l’apprenons  de  Hugues  de  f lavigny.cn  la  Chro- 
nique  que  le  Porc  Labbc  a donnée  au  public  , T.  I.  Bs- 
bhoth.  MSS.  àp.  1 96.  I.e  fécond  Cône,  e tut  aff’embfc 
au  lii/ct  d Ijemburge  de  Dancmarck,  époufe  du  Roi  Phi- 
lippe jiugnfle.  ( c Prince  l’avoit  répudiée  , 3c  avoir  c- 
poufé  Aiartt-jignlt , fille  de  Btrtold  Due  de  Murante. 
Le  Pap.  C.  Icftiu  ill.  fur  les  pl-intcs  du  Roi  Canut,  frè- 
te de  la  première  , commit  l'an  11 9$.  deux  Légats,  poui 
connoîrrc  de  cette  affaire.  Ils  tinrent  un  Concile  à Paris, 
mais  fans  effet.  Innocent  III.  fucccffeur  de  Cclcltin,  plus 
fortement  preffe  de  rendre  julkice , envoi  a le  Cardinal 
Pierre  de  Capotië  Légat , Cc  affcmbla  l'an  ■ 199.  les  Pré- 
lats François  à Dijon  ; Cc  fans  avoir  égard  à l'appel  in- 
terjette par  Philippe  au  Pape  , il  prononça  Sentence 
d interdit  fur  roue  le  Roïaumc , en  prefcncc  5c  du  con- 
lenremeut  des  Evêques.  Ce  Concile  fut  tenu  le  6.  Dé- 
cembre fête  de  ftint  Nicolas , & le  Légat,  pont  avoir  le 
temps  de  le  retirer  en  lieu  de  fcurctc , voulut  que  la 
Sentence  ne  lut  publiée  que  vingt  /ours  après  Noc'l. 
Cet  interdit  dura  fepr  mois,  3c  pendant  cc  temps  le  Roi 
follicita  fi  fort  auprès  d'innocent,  qu'il  donna  ordre  à 
Odkjvicn  un  de  les  Légats  de  le  lever,  â condition  que 
• Philippe  fe  remettroit  avec  ifcmburgc , & que  dans  lïx 
mois,  tix  femaines , lix  /ours  5c  fix  heures , il  feroir  vui- 
der  la  caufc  du  divorce.  L'affcmbléc  le  tint  à SoilTons, 
mais  avant  qu’elle  fut  conclue , le  Roi  reprit  ce'te  Prin- 
ceffc  Sc  la  reconnut  pour  fa  femme.  * Rigord  5c  Guillau- 
me le  Breton , en  Phil.  oing.  Le  Moine  de  faint  Bénigne 
cité  par  le  Pere  Labbe.  bellcforèt,  /.  j.  c.  69.  Inno- 
cent I U-  /•  1.  tp-  4.  III.  J4C.  J47*  & liv.  1.  ep.  186. 
Roger , 3cc. 

DlLECTîON.  L’origine  de  ce  mor  vient  apparem- 
ment de  cc  que  les  Empereurs  écrivant  â divers  autres 
Princes  .leur  donnèrent  par  amitié  le  titre  de  Vileitns 
c'eft-â-dirc,  bien- mm/ ; d’où  l’on  a formé  le  titre  de 
DileClion  , que  l'Empereur  donne  aux  Electeurs  , 5c  aux 
Princes  de  l’Empire.  Il  le  donne  aufli  aux  Cardinaux  qui 
font  Princes  de  l’Empire  ; & même  il  donne  aux  Rois  le 
titre  de  DiUüion  Relaie  en  parlant  d'eux.  L’Eleékcur  de 
Mayence  écrivant  au  Cardinal  de  Heffe  , le  traicoii  de 
Dileihon.  Lorfquc  le  Pape  écrit  â l’Empereur,  aux  Rois, 
& ru  Doge  de  Vende , il  met  dans  la  fuferiptien  , Cha- 
njpmo  fiho  ; 5c  quand  il  écrit  à Monfeigncur  le  Dauphin, 
â Aloufieur  le  Duc  d'Orléans , 5c  à tous  les  Princes  fou- 
vetains  qui  ne  font  point  têtes  couronnées , il  mer  Dilec- 
to  fllto.  On  ne  connoîr  que  ccs  deux  titres  dans  la  Chan- 
cellerie Romaine.  * Aitmoirtt  Curieux. 

DILlNGHEN.cn  Latin  Dilinga  , Ville  d'Allemagne 
dans  la  Soiiabc  , eft  lituce  fur  le  Danube,  environ  à qua- 
tre lieues  au  deffus  de  Donavcrr , vcrsUlm.  Dilingnen 
eft  peu  conliderable  , 5c  appartient  à l’Evêque  d’Auf- 
bourg  , qui  y fait  fouvent  la  demeure.  Le  Cardinal  O- 
t lion  Truchfes , qui  étoit  aulfi  Evêque  d’Aulbourg  , y 
fonda  l’an  1549.  une  Univerfité  par  ordre  du  Pape  fu- 
ie III.  Cette  ville  fut  pril’c  par  les  Proteftans , en  1346. 

Tome  II. 


& reprife  par  l'Empereur.  • De  Thou . /.  1.  Bcmus,  L 
i.e  i.rwrGtrr.  Le  Mirc,<?e«£  ,Eccl.&c. 

DILLhNUOURG  , petite  Ville  d’Allemagne daM  U 
JPercravie  qui  eft  la  Franconie.  Elle  eft  fitucc  fur  la  li- 
vide de  Dillen  , comme  fou  nom  le  fait  allez  connoitre 
entre  Marpurg  , Gieflên , F tilde ;,  Sec.  Il  7 a un  bon  châ- 
teau , 5c  elle  appartient  à la  Mailon  de  Nallau  , donna 
(on  nom  à la  branche  dite  de*  Princes  de  Dmerboujg. 

• Sanfon.  Baudrand.  . , A . 

D1LSBO , petite  Ville  on  Bourg  de  Suède.  Il  cl*  dans 

l’HclImgic,  fur  un  petit  Golfe  , qui  fait  une  par  tic  de  ce- 
lui de  liothnic.i  neuf  lieues  delà  ville  d’Hudwiucswald. 

* Matv , DiJiou. 

DIMANCHE  , dits  Domintea  : c’eft  le  premier  jour 
de  la  Semaine  , qui  eft  lolemnel  chez  les  Chi  étJens , cc 
appelle  Domtnica , parce  que  le  Seigneur  reflufeua  et» 
te  jour  : ainli  les  premiers  Chrétiens  changereiu  la  10- 
Icmnité  du  Sabbat , en  celle  du  Dimanche.  Cc  jour  a etc 
conf.icré  parmi  eux  dès  le  temps  des  Apôtres , au  Icrvl- 
ccde  Dieu  5c  aux  adunblécx  des  Fidèles.  Conftantm, 
prc.ni- rEmpercurChrétien, ordonna  la  ccflanon  de  *ouc 
travail  en  cc  jour  , ce  qui  a toujours  etc  depuis  oblcrvc 
dans  coure  l’Eglife. 

DIMBR1TON.  Cherchez.  Dumbar. 

DIMEL  , ouDYMEL,  Rivieic  d Allemagne.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  le  Comté  de  *aldcK  , coule  le  long  des 
confins  de  la  Hcfle  , 5c  de  la  Vdtphalie  , baigne  Stad- 
berg , Warborch  , Licbcnaw , 5c  fc  décharge  dans  je  c- 
fer , au  deffus  de  l’Abbaïe de  L orwey.  * Baudrand. 

D1MITRONIC1US , ( Baûlc  ) General  d année  du 
Grand  Duc  de  Molcovie  , maltraita  quelques  Officiers 
d’artillerie , deux  defqucls  refolurent  de  le  délivrer  de 

fes  mauvais  traitemens  par  la  fuite  ; mais  ils  fuient  ar- 
lêtez  fur  les  frontières  de  Lithuanie,  5c  menez  .tu  Grand 
Duc.  Pour  fauver  leur  vie,  ils  eurent  îecouts  a la  ca- 
lomnie , 5c  dirent  à cc  Prince  , que  Bafilc  avoir  deficm 
de  pafler  au  1er  vice  du  Roi  de  Pologne  , 5c  qu  il  ics  a- 
voit  envoyez  pour  cela  en  Lithuanie.  Le  Grand  Duc  en- 
cré de  colore  manda  aufli-tôt  le  General  i & maigre  le* 
proteftations  qu’il  faifoit  de  Ion  innocence,  il  lui  ht 
lbuffrir  de  cruels  tourmens  j enluite  il  commanda  qn  on 
le  liât  fur  une  cavalle  aveugle  attachée  a un  chariot , 
Ôcquon  chaflatla  cavalle  dans  la  riviere.Cc  malheureux 
étam  fu,  le  bord  de  l’eau . le  Grand  Duc  lui  dit  i haute 
voix  , que  puis  qu’il  avoir  drfl’cin  d aller  trouver  le  Rot 
de  Pologne,  il  y allât  en  cet  équipage.  Ainli  petit  Di* 
mitronicius  , quoi  qu’innocant  du  crime  donc  ces  Offi- 
ciers l’avoient  acculé.  • Alex.Guagn. 

D1MIZANA  , ou  DIMINIZA  , Ville  ancienne  i mais 
aujourd’hui  peu  conliderable.  F.ile  eft  dans ja  Zaconic , 
en  Morée  , à quatre  lieues  de  Gardichi,  du  cote  du  Cou- 
chant , fur  U rivicre  de  Dimizanaou  d Erymanthe  , qui 
après  avoir  reçu  le  Gardichi , baigne  Doria , 5c  peu  a- 
prés  fe  décharge  dans  FAlphce.  Mary  , Dsilsen 

1 J.  1 ,nc  i I r i hll  H ’•  Tll- 


da  * jofué  XV  . 11. 

DIMOTUC , petite  Ville , autrefois  Archiepilcop.i^ 
le  , fituée dans  la  Remanie  , lur  une  montagne,  dont  la 
Mai  iza  lave  le  pied.  Cette  ville  eft  célébré  par  la  n-iffm- 
cc  5c  par  la  retraite  de  Bazajcr  II.  Empereur  Turc , qui 
v mourut  l’an  ij  1 1.  cmpoilonné  . dit-on  , par  l’ordre  de 
Sclim  fon  fils . a qui  il  avoir  été  forcé  de  coder  l’Emp^ 
rc.  * Maty  , DiUton. 

DINA,  fille  de  Jacob  5c  de  Lia.naquir  vers  l’an  nç$. 
du  monde,  5c  174*.  avant  Jésus-Christ.  Sonpcre  s’é- 
tant féparé  de  fon  frere  Ef.ü  , paffa  à Salem  ville  des 
Sichimitcs.  Hemor  en  étoit  Roi , 5c  avoir  un  fils  nom- 
me Sichem  , qui  étant  devenu  amoureux  de  Dîna  , là 
viola.  Simeon 5c  Lcvi  frétés  de  cette  fille,  pour  ven- 
ger une  li  cruelle  injure  , le  fervirenc  du  temps  auquel 
les  Sichimices  s étoient  fait  circoncire , enexecurion  de 
l’accord  paffe  entre  leur  Prince  5c  Jacob  , 5c  les  tuè- 
rent tous.  Ils  pillèrent  même  la  ville  de  Sichem  avec 
leurs  autres  frcrcs , 6c  en  emportaient  toute  la  dépouil- 
le. Jacob  en  conçut  une  extrême  douleur.  * Genclc,  jo. 
$4.  Jolrphe , /.  1.  c.  19.  Saint  Augultin  , ejueft.  ioj.  fut 
la  Gtmefe  Torniel , ai.  Ai.  189.».  IJ04.  u.  1.  x.  j. 
Salicn  5c  Sponde  , aux  mêmes  msu/et. 

D1N AM IUS,  Patrice  , 3c  Gouverneur  deMarfeillc 
pour  le  Roi  Contran  , vivoir  fur  la  fin  du  VI.  fiede.  U 
eut  quelques  démêlez  avec  Theodote,  Evêque  de  la  mc- 
Gcccc 
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me  ville , & compofa  la  Vie  de  faint  Marius  Abbé  , près 
de  Sitleron  , & depuis  Evcquc  de  la  meme  ville  , iclon 
quclques-4in$.  A la  prière  d'Uibicus , Evcquc  de  Riez : , 
il  écrivit  aulfi  ia  Vie  de  faint  Maxime  » l'un  ac  Tes  préde- 
ceflcurs.  Il  fonda  un  Monaftere  de  Religieufes  â Marfcil- 
le.  Le  Pape  faint  Grégoire  lt  Grand , lui  écrivit  louvcnt, 
& lui  envoya  une  Croix  enrichie  de  Relique*.  * Saint 
Grégoire , ï l.  tp.  3 3.  /.  6.  tf.  1 t.  &(.  Surius,  au  VI . T. 
27  Nov.  Barralis.  C brou.  Lirin.P.  2,  m.  120.  Grégoire 
de  Tours,  /.  6.  H’ fl.  s.  il.  <yc  Barouius  , aux  Ann. 
Barthtus  , Adv.  hb.  59.  cap.  11.  Columbi  , de  Epifc. 
Stfltr.  lib.  i.m.i.  Bartcl.  Htfl.  Praf.  R*g.p.  1 4 6.  à-  Jèq. 
Bouche , Htfl.  de  Prov.  I.  j.  c.  4.  $.  3.  or  4. 

DINANT,  Ville  du  Païs-Bas  (ur  la  Mcufc,  entre 
Charlemonr  &Namur  , qu'on  y paire  fur  un  pont,  a 
été  louvcnt  prife  & reprife  » pendant  les  guerres  du 
XVII.  fiécle.  Elle  a une  bonne  citadelle  fur  un  rocher 
efearpe  prefque  de  tous  cotez  , & cil  lirucc  environ  à un 
quart  de  lieue  de  Bouvines,  à quatre  lieues  de  Namur  & 
à 11.de  Licge.  Ellc  fut  prefque  ruinée  en  1554.  par  les 
François  qui  la  prirent  fous  le  règne  d’Henri  II.  ôc  qui 
raferent  la  citadelle.  Depuis, elle  fut  rétablie  5c  foigneu- 
fement  fortifiée.  LcComtc  de  Souches  General  de  l'Em- 
pereur , s’n  rendit  maître  en  1674.  Les  François  la  pu- 
rent l’année  fuivante.  Elle  a etc  rendue  à l'Evcque  de 
Liège  par  le  Traite  de  Rifwicic.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cct:c  ville  avec  Dînant  , qui  en  cil  une  de  France  en 
Bretagne.  Celle-ci  a titre  de  Comté  , 6c  elle  a etc  l’ap- 
pauage  des  fils  puisez  des  Ducs  de  Bretagne.  Elle  eft  li- 
tuée  fur  la  riviere  de  Rance , à quatre  ou  cinq  lieues  de 
faint  Malo  au  Midi , à onze  de  Rennes , à cinq  de  Dol , 
au  Couchant , 5c  elle  a été  autrefois  bien  fortifiée.  * De 
Thou  , Htfl.  /.  11.  Guichar  Jin.  D' Argcntré , &c. 

DIN  ARQUE,  Orateur , fils  de  Seftratc , étoit^  natif 
de  l'Afrique  , ou  . comme  les  autres  veulent , de  Corin- 
the. H vint  à Athènes  dans  le  temps  qu'Alexandre  /r 
Grand  parta  en  Afic,  la  4.  armée  de  la  CXI.  Olympia- 
de, 5c  la  j 3 j.  avant  Jesus-Christ  ; & fut  difciplc  de 
Theophralle.  Comme  la  ville  croit  alors  fans  Orateurs, 
il  gagna  de  grandes  femmes  d’argent  à compofer  des 
harangues.  Mais  étant  accufc  d’avoir  reçû  des  prefens 
des  ennemis  de  la  République  , 5c  craiguant  d’en  être 
convaincu  , il  s'enfuit  à Chalcide,  d’où  Une  fut  rappcl- 
lé  qu'environ  1 j années  après.  Plutarque  dit  que  de  fou 
temps  on  lifoit  6 4.  harangues  de  lui.  Photius  aflure 
qu'il  les  avoir  lùcs;mais  aujourd'hui  nous  n'en  avons  que 
„ trois.  Dcnys  d'Halic.uaaUc  nomme  cer  Orateur  , De- 
mtflbene  le  Sauvait.  Outre  ccc  Auteur,  il  y a eu  trois 
autres  Ecrivains  de  ce  nom.  Le  premier  avoir  recueilli 
les  Fables  de  Candie  ; le  fecorui  étoit  de  Delos  ; 5c  le 
dernier  avoir  écrit  fur  les  livres  d’Horacre.  Dcmas , ou 
Dcmctrius  , avoir  écrit  un  traité  des  quatre  Dinarqucs, 
comme  nous  l’apprenons  des  Anciens.  * Plutarque,»! 
la  rte  des  dix  Orateurt.  Photius  , Cad.  i6j.  Am  mi  en 
Marcellin , /.  10.  Htfl.  Dcnys  , en  Dinarq. 

DINDLOCHU^,  de  Syracufe.  ou , comme  les  au- 
tres difent,  d'Agrigcntc , vivoit  fous  la  LXX1I.  Olym- 
piade, vers  l'an  492.  avant  Jesus-Christ.  Il  croit 
Porte  Comique , 6c  compofa  quelques  pièces  au  nom- 
bre de  quatorze  , IcIqo  quelques  Auteurs.  Les  uns  aflii- 
rent  qu'il  éroit  fils  d'Epicharme  *,  les  autres  qu'il  éroit 
fon  ad  ver  faire,  comme  le  veut  Elien , 6.  det  Ann ».  c. 
51.  * Suidas. 

DINGLE , Ville  d’Irlande  dans  le  Comté  de  Kcrry  , 
dans  la  Mommonie.  Elle  eft  fur  Ia  mer , avec  un  allez 
bon  port , tfc  donne  fon  nom  au  golfe,  ou  détroit  de 
Dmgle,quc  ceux  du  pais  nomment  Baj  ef  Dinglt.  * San- 
fon.  Baudrand. 

DINGO LVlNG , en  Latin  , Dingalvinga  , petit  lieu 
dans  la  Bavierc,c(l  célébré  par  un  Concile  qui  y fut  tenu 
Je  29.  Septembre  de  l’an  772.  qui  étoit  la  22.  année  de 
b domination  du  Duc  Taffillon.  Il  contient  14.  chapi- 
tres , 5c  1 6.  de  ces  Loix  nommées  populaire* , qu’on  fit 
pour  l’avantage  des  peuples. 

D1NIENS  , ou  DINE’ENS , Peuples d’Afly rie , qui 
furenc  rransp’antez  en  Samarie,  & qui  s’occupèrent  au 
rérablilTemcnc  du  Temple  de  Jcrulalcin.  * !•  Efdras. 
IV  9. 

DINKESPIEL,  ou  DINKESPUHEL,  DinchtfpiU  & 
Dinkefpula  , petite  Ville  d’Allemagne , dans  la  Suiiibe  , 
eft  Impériale , 5c  cil  liruée  â trois  ou  quatre  lieues  de 
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Nortlingiie.  Cette  ville  a été  fouvenr  prife  par  les  Sué- 
dois,& puis  par  les  François, pendant  les  guêtres  d’Alle- 
magne dans  le  XV J 1.  ficelé.  * Sanl'on. 

DINOCRATE,  ou  STENOCRATE , célébré  Ar- 
chitecte Macédonien  , vers  la  CXI1.  Olympiade , 3 2. 
ans  avant  J.  C.  voulant  fe  faire  cennoîcrc  d’AlexaoJre 
le  Grand , prit  des  Lettres  de  recommandation  pour  les 
premiers  cfc  fa  Cour  , afin  d’avoir  un  accès  plus  facile 
auprès  du  Roi , nuis  voyant  qu’on  le  renier  toit  d.*  jour 
à autre  (bus  prétexte  d’attendre  une  occaiion  favorable, 
il  réfolut  de  le  produite  lui-même.  Il  fe  dépouilla  de  fL-s 
habits  ordinaires,  fe  frotta  tout  le  corps  d'nuilc  , Ce  cou- 
rouua  d'une  branche  de  peuplier  5c  couvrant  fon  épaule 
gauche  d'une  peau  de  lion,  il  prit  une  maflueen  la  main. 
En  cet  équipage , qui  rclcvoir  la  taille  avantageai?  , pa- 
rodiant comme  un  autre  Hercule  , il  s’approcha  du 
rhrône  d'Alexandre  , pendant  qu'il  rendoit  la  ;uftrcc  : la 
nouveauté  de  ce  fpedlacle  furprit  Alexandre , qui  lut  de- 
manda qui  il  étoit.  Dinocracc  lui  répondit  qu  il  ctoic 
]' Architecte  Dinocratc  Macédonien , 6c  qu  i!  lui  appor- 
toit  des  derteins  dignes  de  fi  grandeur  ; qu’il  ladleroit 
le  mont  Athos  en  foi  me  d’un  nomme  tenant  en  fa  main 
gauche  une  grande  ville  , &cn  fa  droite,  une  coupe  qui 
recevroit  les  eaux  de  tous  les  fleuves  qui  découlent  de 
cette  montagne , pour  les  verfer  dans  la  mer.  Alexandre 
n'approuva  pas  ce  deflein;  mais  il  le  retint  auprès  de  lui, 
5c  le  mena  en  Egypte  , où  il  lui  commanda  de  bâtir  la 
ville  qui  fut  nommée  Alexandrie.  Pline  dit  que  J j-ii -o- 
crate  acheva  de  rérablir  le  temple  de  Diane  à Efhclè, 
ruiné  par  l’incendie  d'Eroftrate  ; & qu’après  avoir  mis 
la  dcrnietc  main  à cc  grand  ouvrage  , il  paflà  à Alexan- 
drie , où  Ptoloinée  Pbilade/phe  Roi  d'Egypte , lui  or- 
donna de  bâtir  un  rcmnle  , pour  erre  confie  ré  i b mé- 
moire de  fa  femme  Arfinoc.  Dans  le  deflein  que  cer  Ar- 
chircélc  forma  de  cc  bâtiment , il  s'écoic  propofé  de 
merrre  à la' voûte  de  ce  temple , une  grolfe  pierre  d'ai- 
mant qui  aurôit  fufpenducn  l’air  la  ftjtuc  de  cette  Prin- 
ceflc  , laquelle  auroit  été  route  de  fer , afin  d’obliger  les 
peuples  , par  cette  merveille  , à avoir  plus  de  vénéra- 
tion pour  cette  Reine  , & à l’adorei  comme  une  Dccflc; 
mais  la  mort  du  Roi  étant  furvenuc , ce  deflein  ne  fut 
point  exécuté.  * Vitruve , /.  2.  Pline , /.  34. 

DINOCRATE , Meflcnicn  , étant  â Rome»  après  s’ê- 
tre eny  vré  danla  en  habit  de  femme.  Le  jour  fuivant , 
voulant  faire  révolter  la  ville  de  Mcflîne  & b foufrrairc 
de  la  domination  des  Achéens , 6c  demandant  pour  ccc- 
tc  entreprife  des  troupes  à Titus  Flaminius,  e t hom- 
me lui  répandit  y Nous  arvlferons  à cela  . mats  je  fus  fur. 
prst  qu'un  homme  oft  entreprendre  de  telles  affaires  , pe»~ 
dam  qu'il  tfl  fi  propre  à fe  gorger  de  vtn,ddaufer  (£■  à 
s'habiller  en  femme.  * Plutarque. 

DlNON  , non  pas  DION  , comme  veulent  quelques 
Auteurs  , car  les  Grecs  le  nomment  aum* , ou  , ctoit 

ocre  de  Climaquc  , celcbrc  Auteur  , qui  du  temps  d’A- 
Icxandrc  le  Grand,  vers  la  CX1I.  Olympiade  & 3 ji  ans 
avant  Js  sus-Christ  , écrivit  une  Hiftoire  de  Petf  • que 
les  Anciens  ont  louvcnt  citce.  * Diogenc  Laëree  su 
Proem.  & Protag.  Alhcnéc  , /.  2.  Plutarque,  en  la  via 
d'Alexand.  Elien  , /.  17.  de  anim.  e.  10  ch  t'ar  Hifl  1. 
7.  c.  1.  Pline , 10.  c.  49.  rojtx.fur  Dinon  la  Biblsttb. 
mniv.  detHsfl.  Proph.  de  M.  Du  Pin,  7m». l.p.  6^ 

DlNObTR  ATE  , Mathématicien  , trouva  b valut* 
delumbata  II  vivoit  après  Pythagorc,  qui  floriflbit  vers 
b LXIV.  Olympiade , &r  environ  $ 14.  ans  avant  Jésus- 
Christ.  • Blancanus  , Chrou.  Matth.  Voflius  de  Al*. 
tbem.it. 

DlNUS  DE  GARRO,  Médecin  de  Florcrtce  florifl 
foit  fur  b fin  dn  XIII.  ficelé  , 5c  au  commencement  du 
fuivant.  Il  étoit  fils  d’un  fameux  Chirurgien  nomme 
Brun  , & laifla  au  public  des  Commentaires  fur  Hipo- 
cratc  , Galien  & Aviccnn,?;  3c  un  T raité  des  poids  & des 
mefures  II  eft  allez  furprenant  que  Pocciance,  qui  a fait 
le  Catalogue  des  illuftres  Ecrivains  de  Florence,  ne  par- 
le point  de  celui-ci  , qui  rfl  fans  doute  le  même  «lonc 
Pcrrarque  fait  mentiou.  * Lib.viror.  illmft  c.  3 de facet. 
& 4.  de  trou.  Volatcran,  Amrop.  Trithcmc,»*  Cas.  Gc£ 
net , Bibliotb  Lcaudrc  Albert! , Jlefi.  /tal.  &c. 

DlNUS  , natif  dcMugclIo,  Bourg  de  Tofcinc  , fùc 
un  des  plus  fçavans  Doéburs  en  Droir  de  fon  ficelé.  II 
étoit  Jurilconfulre  & Profcflcur  en  Droit  A Boulogne 
en’ Italie,  & floriflbit  fur  ia  fin  du  XII.  ficelé.  Le  Pape 
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BonifjccYIII.Ic  fit  travailler  â la  compilation  du  fixictne 
Livre  desDecrctalcs, appelle  leSextc  II  a encore  fait  plu- 
sieurs Ouvrages  en  Droit  Canon  fle  Civil  avec  Richard 
de  Sienne  Cardinal.  Cynasjqui  a étudie  Ions  Dimis  , al- 
lure que  fon  Commentaire  lur  les  Règles  de  Droit,  con- 
tient les  principes  choifis  de  toute  la  Tcicncc  du  Droit  -, 
& fi  Ion  en  croit  Alciat , c’eft  un  Livre  qui  mérite  d 'être 
appris  mot  à mot. Charles  du  Moulin  y a fait  des  Noces 
fie  a corrige  une  infinité  de  fautes  qui  s'y  croient  glillccs. 
Dir.us  a encore  écrit  fur  les  Pandcéies  fie  de  jlDionibus  ; : 
mais  ces  Traitez  auroienr  bc foin  d’être  corrigez.  Con- 
tius  en  avoit  promis  une  édition  , fuivant  le  Manulcric 
d’Alberic  qui  croit  entic  (es  niait».  Il  cft  mort  en  i joj.  j 
à Boulogne  de  déplaitïr  , dit-on  , de  n'avoir  pas  été  fait 
Cardinal.  Dinus  croit  le  premier  Jurifconlulte  de  fon 
temps , tant  par  la  facilité  qu'il  avoir  à s’énoncer  en  pu- 
blic & en  particulier  , qu’à  c.iulc  de  la  vivacité  de  fon 
cfprit  & de  la  netteté  de  fon  ftylc.  * Trithémc,  de  Scrtp. 
Bcllarmin,  de  Script.  Ecclef.  Simler,  Btbhoth.  GeJ'n. 
Leandte  Albcrti , Defc.  lai  in  Httr.  Dcnys  Simon , Bi- 
blsoeh.  ffifi.  des  A ut.  de  Droit. 

DIOCESARE'E  , Ville  de  la  Tribu  de  Dan  , autre- 
ment  arpcllcc  Goth,  pics  delà  mer  de  Syrie,  à quatre 
lieues  de  Joppé , du  coté  du  Midi.  Du  temps  des  Croi- 
fades  elle  fc  nommoit  Ibelin.  Ce  n'cft  plus  qu’un  périt  vil- 
lage nommé  Yebna.  * Baudrand. 

DIOCESE.  Le  mot  de  Diocefc  cft  fort  équivoque , 
& a été  pris  en  divers  fens  félon  les  différons  temps.  Il  ' 
ne  figniu:  autre  cliofe  , félon  fon  étymologie , qu'admi- 
wflration,  fi c il  marquoit  autrefois,  comme  on  voit  dans 
Strabon , la  Province  ou  l'étendue  de  paît  dans  laquelle 
le  Prcfidcnr  ou  le  Prêteur  avoit  fa  Juiifdiûiou  fit  tenoit 
les  aflcmblccs.  Mais  après  la  divilion  que  Conftantin  fit 
de  l'Empire  , le  Diocefc  eut  une  plus  grande  étendue; 
car  il  fe  prit  pour  le  gouvernement  de  plufieurs  Provin- 
ces. C’eft  ce  que  les  Grecs  ont  nommé  Exarchats.  Les 
Auteurs  Ecclcliaftiqucs  fc  font  fervis  ch  ce  fens-li  du 
mot  de  Diocefc , depuis  Conftanrin , suffi  bien  que  les 
3urifconfultcs,  parce  que  ces  fortes  de  termes  ont  parte 
des  livres  des  Loix  dans  les  Auteurs  Fcclefiaftiques.On 
s'en  fert  aujourd’hui  dans  un  fens  plus  limité  ; car  par 
le  mot  de  Diocefc  , on  emend  feulement  le  territoire 
d’un  Evcchc.  * M.  Simon. 

DIOCLES  , Hiftoricn  , fut  le  premier  des  Grecs  qui 
écrivit  de  l'origine  de  la  ville  de  Rome.  Plurarquecn  fait 
mention  dans  la  Vie  de  Rouiulus.  Outre  celui-ci , il  y a 
eu  encore  Diocles  d’Eléc,  Muficien,  un  Poète  Comi-' 
qucd’Athcncs  , fie  lin  fiirnommc  Cariftius  , que  Pline 
cite  fouvenr.  On  ne  fiçair  pas  en  quel  temps  il  a vécu. 
* Voffius  , des  Htfi.  Grecs  , /.  j.  c.  jj  6.  des  Math.  c. 

§•  4-  /•  94-  c.  $i-  S-  4 P-  344-  &t.  j4-  $•  «9  /.  33'*  dtt 
Pe'ctes  Grecs , c.  6.  p. 

DIOCLETIEN  , Empereur , naquit  vers  l'an  145.  à 
Dioclce,  ville  de  Dalmatie.  Les  Hiftoriens  ne  nous  ap- 
prennent point  le  nom  de  fon  peic,mais4ls  conviennent 
que  fa  meic  s'appclloit  Dioclec.  Ainli,àcaufe  du  nom 
de  fa  mcrc  te  cm  lieu  de  fa  nailDncc  on  lui  donna  le  nom 
de  Diecle  , qu'il  changea  en  celui  de  Diocletten , quand 
il  fut  parvenu  à l'Empire.  Quelques  Auteurs  le  font  naî- 
tre d'une  Famille  fi  pauvre  fie  de  fi  bafle  condition, qu'ils 
aflurent  que  Dioclétien  fut  cfclave  d'un  Sénateur  nom- 
me jinultts,  qui  l'affranchir  drus  la  fuite.  Ou  dit  que 
partant  dans  ic  pais  de  Liège , un  Druide  lui  prédit  qu'il 
fetoit  Empereur,  lorfqu'il  aurait  eue  un  fanglicr.  De- 
puis ce  rcinps-ld  ,'il  alloit  ordinairement  à la  charte  de 
t es  animaux'  : mais  il  connut  enfin  que  la  prédiâion  étoit 
accomplie  après  avoir  tué  A per,  beau-pcrc  Sc  artàffin  de 
Numerien  , dont  le  nom  Latin  fignifioic  Sanglier.  Il  cm- 
brartà  d'aboi  d le  parti  des  armes , 1er  vit  lous  Probe , 5c 
devint  trcs-habilc  dant  l’art  militaire.  On  lui  donna  la 
conduite  des  troupes  de  la  Mœfic.  Il  lé  diftingua  dans  la 
guerre  que  Carus  continua  contre  les  Pcrfes , parvint! 
la  dignité  de  Conful , fit  fut  chargé  fous  Niinicricn  de 
la  conduite  des  Officiels  Militaires  du  Palais.  L'amour  1 
qu'il  avoit  pour  l'Hiftoire  portèrent  plufieurs  Auteurs  à ! 
lui  dédier  leurs  Ouvrages.  Il  fe  maria  i Prifca  donc  il  eut 
une  fille  nommée  Galeria  Valcria  , mariée  à Maximicn 
Galcreen  191.  L'une  fit  l'autre  faifoient  profcllion  du 
Chrirtianifme.  Les  Chronologiftes  ne  font  pas  d’accord 
fur  le  romps  précis  queDiocletien  commença  de  régner. 
Le  femiment  le  plus  fuivi , c’eft  qu’il  fut  reconnu  iim- 
Ttmell.  • 
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pereur  a Chalccdoine  le  17.  Septembre  de  l'an  1*4.  ou# 
félon  La&ancc  le  20.  Novembre.  D'abord  qu’il  eut  pris 
les  rênes  de  l'Empire , aptès  avoir  défait  Carin  qui  s’é- 
toit  fait  élite  Empereur  en  Occident , il  defigna  Maxi- 
micn fon  fucccffcur,  fie  le  fit  appcllcr  Cefar.  Enfuite  il 
l'cmploïa  contre  Icj  Bagaudcs  , certains  voleurs  qui  s'é- 
toicnr  élevez  dans  les  Gaules  , fit  qui  furent  défaits.  De 
plus  dangereux  mouvemens  fe  formèrent  par  tout  l'Em- 
pire , dans  les  Gaules  , dans  la  giarfde  Bretagne,  en  A- 
frique , en  Egypte , 5c  en  Orient.  Dioclétien,  pour  avoir 
des  perfonnes  qui  l aidartent  à fupporter  le  faix  de 
toutes  ccs  guêtres , prit  pour  Collègue  d l’Empire , Ma- 
ximirn , fit  créa  CeUrs  C onfiance  Chlore  , fit  Maximicn 
Galère  Armenrairc,  le  1.  Mars  292.  pour  les  arracher 
plus  fortement  d fa  pcrlbnnc , il  donna  fa  fille  Valetie  1 
ce  dernier , fie  Théodore , belle-fille  de  Maximicn  , i 
l'autre.  Ainti , par  fa  prudence  fit  par  fes  foins , les  Ty- 
rans qui  s’écoient  élevez  dans  l'Empire,  fuient  détruits, 
& les  peuples  rebelles  rangez  d leur  devoir,  Il  parta  lui- 
meme  en  Egypte  , où  il  aéfit  Achileiis  ; un  des  Tyrans» 
fie  jamais  la  réputation  des  armes  Romaines  n'avoit  été 
juiqu’alors  fi  notifiante.  Au  refte  , quoi  que  ce  Prince 
eut  partagé  le  gouvernement,  il  s'en  étoit  tellement  con- 
lcrvé  l’amoritc  , que  Maximicn  l'honoroir  comme  fon 
maître*  5c que  les  deux  Ccfars  lui  obéiffoient  comme 
à leur  pere.  Mais  il  vint  à un  tel  excès  de  vanité  fit  de 
folie,  qu'il  voulut  qu’on  l'adorât  comme  un  Dieu,  fit 
qu’on  lui  baisât  les  pieds.  Il  changea  la  fimplicité  des 
habits  Royaux  , en  une  magnificence  jufqu'alors  incon- 
nue. Il  fit  appliquer  des  diamans  fie  des  pierres  precicu- 
fes  , non  feulement  fur  fes  habits  , mais  encore  fur  fa 
chaurturc.  Sa  haine  contre  les  Chrétiens  éclata  avec  tant 
de  fureur  , qu'on  ne  vu  jamais  une  fi  cruelle  pet  fccu- 
riondans  l'Eglifc.EUc  avoit  commencé  avec  Ion  régné; 
mais  clic  ne  fut  autorifée  fit  portée  à l'extrémité  par  des 
Edits  fanglans  , qu’à  fa  19.  année.  Cette  cruauté  fut  pu- 
nie par  un  embrafemcm  du  Palais  de  Nicomcdie  , où 
Dioclétien  fut  prefque  enveloppé.  Ce  Prince  en  fut  II 
effrayé , qu’il  tomba  dans  une  efpece  de  démence.  Sa 
fureur  contre  les  Fidèles  s'augmenta  par  cet  accident, 
fit  il  n’eut  point  de  plus  force  paillon,  que  d’éteindre  en- 
tièrement le  nom  de  Chrétien.  U crût  meme  en  être  II 
bien  venu  à bout , qu’il  en  fit  dreffer  des  trophées  par 
des  infetiptions  infoientes  , qui  fe  voient  encore 'dans 
deux  villes  d'Efpagnc  ; Postr  aietr  (tendu  l'Emp.re  Ro- 
meurt  dans  l'Orient , & demi  l'Occident  i Pour  etvoir  S- 
temt  le  rscm  des  Chr Suent  qui  troublottnt  les  République; 
P mer  avoir  etboh  leurfuperjhtism  par  toute  lu  terre  , <ÿ* 
augmtntS  le  culte  des  Dieux.  Mais  tant  s’en  faur,que  le 
nom  des  Chrétiens  s'ércignit  dans  l’Empire  Romain  , 
par  lemart'acre  de  ceux  qui  faifoient  profcllion  de  l’E- 
vangile , qu’au  coftcraire  il  fc  mult iplioit  tous  les  jouis. 
Cet  accroiflcmentde  l’Eglife  , joint  à la  vieilleffe  , i la 
dcmcncc  fit  aux  maladies  de  Dioclétien  , le  firent  réfou- 
dre à quitter  la  pourpre  impériale  dans  Nicomcdie.  Ce 
qu'il  11e  fie  qu'en  pleurant , fit  forcé  par  Maximicn  Ga- 
lère , qui  avoit  déjà  fait  confemir  Maximien  Hercule  à 
abdiquer  auffi  de  loi  côfé.  Cette  grande  aûion  que  le 
monac  n'avoit  point  encore  vûë  , fe  fit  le  premier  jour 
de  Mai  de  l’an  jo  j.  fit  c’eft  ainfi  que  Laâancc  la  racon- 
te, avec  plus  d'apparence  de  vérité,  que  les  Auteurs 
païens,  qui  prétendent  que  Maximien  Hercule  ne  des- 
cendit du  thrôneque  par  force,  fit  Dioclétien  , par  un 
véritable  mépris  des  grandeurs  humaines.  Dioclétien  » 
l’oit  par  inclination , foit  par  politique  , fe  retira  d Spa- 
latro  proche  de  Salone  , ville  de  Dalmatie  / te  dans  cer- 
tains temps  fa  folitude  fut  allez  douce  pour  procéder  , 
n'avoit  jamais  goût  S auparavant  les  vrais  plaijîrs 
de  la  vie.  Une  fois  entr'autres  il  répondit  à ceux  qui  le 
conjuraient  par  Lettres  de  remonter  fur  le  thrône  : Plut 
auCiel  que  vous  puJfex.voir  à Salonue  les  herbes  que  j'y  as 
plantSes  de  ma  maut'.vou:  ne  me  parleriez,  jamais  del‘ Em- 
pire. Enfin  il  mourut  dans  cette  folitude,  vers  le  mois  de 
Mars  de  l’an  jtj.  dans  une  efpece  de  defefpoir , caufé 
par  le  mépris  qu’on  faifoit  de  lui.  Ce  fut  â l’âge  de  6 S. 
ans.  Avant  que  de  forcir  du  monde  , il  eut  le  chagrin  de 
voir  triompher  l’Eglile  qu’il  avoit  voulu  détruire.  Ce 
fut  lui  qui  d fon  avenemenc  à l’Empire  , fupprima  l'an- 
cienne façon  de  compter, fie  ordonna  qu'au  lieu  des  Con- 
lulats , on  emploïcroic  les  années  de  Ion  régné.  C’eft  ce 
qu'on  nomme  l 'Ere  ou  Epoqu*  de  Dioclétien , que  les  E- 
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ciitfjins  Ecclclulliqucs  ont  fuivie  durant  plulîeurs  fic- 
elés , julqu'à  l'Empereur  Juiiinicn  , Tous  lequel  Denys 
le  Peut  ia  change»*  Au  tcltc  , quoique  la  haine  du  nom 
Chictien  ait  fait  une  terrible  tache  à la  réputation  de 
cet  Empereur , & que  les  Auteurs  Catholiques  le  fuient 
emportez  contre  fa  cruauté  Si  fon  avarice  , il  cil  pour- 
tant fin  , lèlon  le  témoignage  des  plus  ddinccrcilez,  que 
c'ctoit  un  Prince  de  grand  efprit,  capable  des  plus  gran- 
des actions  , modelte  fans  effronterie  , de  qui  fç  avoit 
commander  à les  pallions  , fc  reprimer  les  mouvement 
de  fa  colère.  * Eufebe  , l.  g.  Niccphorc  /.  6.  Cf  7.  Vo- 
pifeus , en  Carns  c r Cari*.  Cafliodorc  , in  laji.  Evagre  > 
l.  j.  (ÿ  jïnv.  Ptocope  , Itv  7.  Ammien  M.ncclÜn.  Ail- 
rcljus  Victor.  Orofe.  Panvinius.  ïheodout,  fcc.  Onu- 
pltrc  , snFaji.  Mulcrusi*  t*i>.  Irifc.p.  494.  ( hriltman, 
de  connex.  ann.p.  41a.  4)0.  Kcplci  >tntab  Rodul.  pag. 
$9.  (ÿ  41*  Crucius , de  %Æra  Diacl  Lange  , de  Cbrijfi. 
l.,.c.  i . Pet  au  , /.  11.  deDaO.  temp.  cap.  19.  jo.  lor  $$• 
Kiceioli , Chron.  refarm.  T . /.  /•  4 c.  *, . nnm  1 1.  Haio- 
pius  , 7*.  //.  sinn.  ji.  C.  r8a*  & J'niv.  CT  Ton.  111.  A% 
C.  j07.  c-fmv.  Godeau , HtJf.Lcclef.  /.  $.  <y  4*  Cocf- 
fetcau  , luji.  Rem  l.  io.  Lact  nce , mari  des  Ptrfecu - 
ttnrs.  Pitikus  , 1-txuan  jintiqnitatam.  Tillemom, Hijl. 
net  Empereurs.  T W. 

DlOi.KE  , ( Raimond  ) Prédicateur  edebre,  & Cha- 
noine de  l'Eglilc  de  Notre-Dame  de  Paris  , mourut  en 
ic nutation  de  fainteré  , l'an  io8-j.  dans  le  temps  que 
Guillaume  de  Montfort  ctoit  Evêque  de  cette  ville.  On 
dit  que  Ion  corns  aïant  etc  appoitc  dans  le  chceur  de 
cette  Eglilc , il  leva  la  tète  hors  du  cercueil  ,d  ces  mots 
de  la  qu-micmc  Leçon  de l'Oflice des  Morts  Refponde 
mt'hi  : fc  Ctia tout  haut  , jnfia  Des  jndicsa  accnjatus Jitm, 
c'elt-à-dirr,  Je  juis  acc uje  an  jnjle  jugement  de  Dieu,  que 
tous  les  afliltai.s  furent  lattis  de  fiauur , le  lcrvice  lut 
difeontinue  , fc  remis  au  lendemain  ; que  cependant  on 
mil  le  corps  en  dépoli  dans  la  chapelle  qu'on  nomme  au- 
jouid  hui  1.  Chapelle  naire , ou  la  Chapelle  du  Damné , 
qui  cil  à main  gauche  > vers  la  CIO. fée  du  côte  du  eloî- 
ttesque  le  lendemain  on  icccmmcnca  l'Olhcc  desMorts, 
& qu'a  1j  même  Leçon,  le  coips  fc,  leva  derechef,  fc 
ci  ia  qu’il  étoit  juge  par  un  jullr  jugement  de  Dieu,  Jnjle 
Dti  jadicia  jadicaens  Jnm  , qu  on  jugea  à propos  de  rc 
mettre  encore  le  Service  au  jour  (nivanr,  & que  l’on  en- 
tendit cncote  1»  même  voix  qui  prononça  ces  paroles  , 
JnJlo  les  induré  condamnants  fnm , Je  Jm  damné  par  un 
jnftt  jngetnent  de  Dieu  Quelques  Autcuis  content  la 
choie  auncn.u.i.  Si  difent  que  le  mou  le  leva  trois  fois 
le  meu  vjeur  pendant  l'Olhcc,  fçavoir  ur.cloisà  cha- 
cun des  trois  Ncékurncs.  Il  y en  a qui  aflùrent  que  for. 
corps  tiit  jette  a la  voirie,  & d’autits  qu'un  bpeûre  l’en* 
leva.  Or  ajoute  que  cc  miracle  fut  Ltcanfc  de  la  retraite 
de  faint  Bruno  qui  y ctoit  prefenr#  Plusieurs  6 ça  vans 
ont  combatrucctic  tradition.  M.dc  Launoy,  Doélcur 
en  Théologie  de  la  Société  de  Navarre,  J’.i  attaquée  par 
écrit  dam  des  Difk-i  tâtions  tort  rcchcichccs.  Il  luûricm 
dans  cet  Ouvrage  qu'avant  le  temps  tfc  Jean  Gcrlcn, 
Chancelier  de  Paiis , fede  faim  Amonin,  Archevêque 
de  1 lorence  . qui  vivoit  après  ♦an  1400.  aucun  Auteur 
n'avoit  parlé  de  ce  prodige.  D'autres  ont  répondu  à ces 
Dillcrtaiions , & ont  rapporte  le  témoignage  de  quel- 
ques Hiftoriens  , qui  ont  patlédc  ce  miracle  avant  Pan 
1 400.  comme  l'Auteur  de  la  Relation  des  Commentai- 
res des  Chartreux,  écrite  en  1150.  Guillaumcdc  Elbura, 
qui  écrivit  en  ijtj  Hem  i de  Kalxar,  qui  compofa  en 
r 598.  un  Traité  de  i'Oiigine  des  Chartreux.  Vayt*  Bru- 
no. Ccrte  hilloire  qui  a d'ailleurs  tout  l’air  d’une  fable, 
le  trouve  réfutée  par  le  témoignage  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  depuis  l’an  1086.  jufqu'i  l'an  ijzo  de  la 
coDvernon  de  faim  Jltuno,  Si  de  l'Irmitution  de  l'Ordre 
des  Chartreux  , qui  non  feulement  ne  rnppoirrnt  point 
cette  hilloire  remarquable,  mais  qui  attribuent  lacon- 
vcrliondc  S.Brunoàun  mouvement  de  pieté,  iaint  Bru- 
no lui-même  dans  une  Lettre  écrite  4 Raoul  le  Tard  , 
Prévôt  de  l'Eglilc  de  Reims,  dit  que  c'étuit  dans  cette 
ville  , Si  non  pas  à Paris  , qu'il  avoit  pris  ia  rélblution 
de  fc  retirer.  Gerfon  cil  le  premier  qui  ait  fait  mention 
de  la  refurreclion  de  cc  mort , mais  connue  d'une  hil  • 
roirc  douteufe.  On  y a ajouté  depuis  diverses  circonftan- 
ces.  Enfin  certc  relation  ncll  fondée  que  fur  des  bruits 
populaires,  lut*  des  nbleaux  , fur  une  tradition  incer- 
taine Je  l’Ordre  des  Chartreux, qui  ne  remonte  pas  bi.-n 
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haut , &:  qui  efl  contredite  par  les  meilleurs  Critiques , 
Pi/tt  les  raifons  alléguées  pour  Si  contre  dans  les  livres 
de  Meilleurs  de  Launoy  fc  du  Saufloy  , de  verâ  canfâft- 
cejfit  S.  Bramants  in  Eremnm  , Si  dans  1»  Préface  que  le 
P.  Innocent  Malion,  General  de  l’Ordrcdes  Chartieux* 
a mile  à h tête  du  livres  des  Coutumes  des  Chartreux, 
recueillies  par  Guignes.  • Jean  de  Launoy,  Devtra  caa- 
fa  fecejfùs  S.  Bmnams.  Le  Pere  Jean  Colombi , Jciuttcj 
Dsffettasta  de  Canhnjîanara  r.  instiis. 

DIODATI  ( Jean  j ^iinillic  de  Genève  , s’eft  rendu 
cclcbiepar  quelques  Ouvrages  qu’il  a donnez  au  pu- 
blic , lur  tout  par  une  Tradutlion  de  toute  la  Bible  en 
Italien  , donc  il  publia  la  première  édition  avec  quel- 
ques Noces  en  1607.1  Gcncve.  M.  ôimon  « remarqué 
que  la  méthode  que  cet  Auteur  a fuivie,  efl  plutôt  cel- 
le d'un  Théologien  Si  d'un  Prédicateur , que  d'un  hom- 
me véritablement  Critique.  H s'cll  appliqué  principa- 
lement à là  netteté  de  l'cxptcilîon , & à ôter  les  équivo- 
ques qui  font  dans  l'Original  : ce  qui  rend  fa  vcrlion  a- 
greablc  , fcl'Ecri  urc  beaucoup  plus  claire  qu’elle  n'eft 
en  elle-même.  A l'égard  des  Notes  , qui  font  jointes  à 
fa  vcrlion,  M.  Simon  allure  qu'il  y en  aplufieurs  trop 
éloignées  du  fens  littéral , & qu'elles  approchent  plus 
des  médications  d'un  Théologien , que  du  goût  d’un 
homme  judicieux,  il  en  donne  même  quelques  exem- 
ples -,  mais  il  remarque  que  Diodati  cil  encore  aujour- 
d'hui le  grand  Auteur  de  ceux  de  Gencve,  bien  que  fon 
Ouvrage  fuit  plutôt  une  Paraphrafc  qu'une  Traduc- 
tion. Diodati  a aulü  traduit  la  Bible  en  François,  ou 
plutôt  en  un  langage  barbare  , tant  il  s'exprime  mal  en 
cette  langue.  Cctl  encore  lui  qui  a donne  la  première 
vcrlion  l iançoilc del'Hilloire  du  Concile  de  Trente, 
compofcc  par  le  Pere  Paul , appelle  vulgairement  Ftà 
Paofo.  • M<  Simon. 

4)lüDORE  , noindc  plulieurs  Auteurs,  dont  il  cil 
fait  mention  dans  cet  Article.  Diodore,  natif  de  la 
ville  de  Sardes  , ctoit  un  Orateur,  qui  vivoit  du  temps 
de  la  guerre  de  Mil luidate, vers  la  CLXXIII. Olympia- 
de, Si  la  8 S.  année  avant  J.  C.  il  avoit  un  hlsde  meme 
nom  que  lui , aulli  Orateur , Poète  & Hillorien.  Srra- 
bon  qui  ctoit  Ion  auu  , parle  de  lui  dans  le  ij.  livre.  Les 
Auteurs  en  citent  quelques  autres-,  Diodori  Gram- 
mairien-. Diouorï  qui  écrivit  les  Guerres  dcl'Attiquei 
Un  autre  Difciple  d'Aiilloplune  Un  au  tic  d’Erythicr, 
allégué  par  Atnencc , dans  le  ic.  livre  j Un  Diodori  , 
furnomme  Pttraaias  , dont  parle  Pline  ; Un  autre  Diu- 
dorb  , Philolbphe  de  la  fetic  d'Epicure  , qui  fe  douna 
la  mort  , félon  Scncque.  * Pltftc  , I.  10.  c.  8.  Scncquc  , 
de  vi  ta  beat  a C.  19. 

DlODOKE  , bis  d'Echcanaâe  , aidé  de  les  deux  frè- 
res Anaxagoicfc  Codrus,  coupa  la  tête  à Hcgefyas, 
Tyran  ü'Ephefe.  Ces  trois  frétés  furent  aulli-tôt  mis 
en  prifon  , fc  chargez  de  chaînes  pat  Philoxcnc , un  des 
Generaux  d'Alexandre  le  Orand.  Après  y avoir  beau- 
coup fou  (fer  t ,ols  trouvèrent  moicn  d'en  forcir.  Un  de 
leurs  aiflis  leur  aïant  apporté  une  lime,  ils  rompirent 
leurs  fers , fc  aïant  déchiré  leurs  habits *pour  les  atta- 
cher â quelques  bouts  de  corde , ils  defcendirer.t  de  la 
prifon , en  fe  laiflanc  couler  le  long  des  murs.  Di  adore 
malhen rcufcrtient  tomba , fc  étanc  devenu  boiteux  , il 
futprisp.it  les  cens  d’Alexandre,  d qpi  il  fut  envoie 
|H>ur  être  puni.  Mais  Alexandre  étanc  mort  à Babylorc, 
il  fur  envoie  i Perdiccas  , pour  fubir  la  peine  portée 
par  les  loix  contre  les  meurtriers  Anaxagorc  Sc  Co- 
dais forcirent  alors  d’Athcnes  , fc  fe  rendirenr  d fcphe- 
fe après  la  mort  d'Alexandre,  où  ils  délivrèrent  leur 
frere  Diodore.  * Polyxn.  t 6. 

DIODORE  d'Epficlè  Hillorien,  compofa  la  vie  d'A- 
naximandre  : ce  qu'on  peut  recueillir  de  Diogène  Lact- 
cc  , en  celle  du  même. 

DIODORE , die  PERIEGETES  , parce  qu'il  fit  une 
acfct  iption  de  la  terre,  3:  quelques  autres  Trairez.  Plu- 
tarque , en  Themijl.  The  fée  & Ctntan. 

DIODORE  Chromas,  fils  d'Anicnius , Phdofophe, 
fut  difeiple  d'Apollonius  Chromos.  Il  ctoit  grand  Dia- 
leélicicn , fc  on  croirquec'ell  luiqni  invenu  une  forte 
d’argument  extrêmement  cmbarallànt.  Pendant  qu'il 
étoit  à la  Cour  de  Ptolomcc  Soter , qui  mourut  apres  un 
règne  de  40  années , la  1.  année  de  la  CXXIV.  Olym- 
piade , & la  184.  avant  J.  C.  Stilpon lut  propofa  quel- 
que qutûion  de  Logique.i  laquelle  il  ne  put  pas  tepon- 
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dre  fur  le  champ  Le  Roi  qui  étoit  prefent , le  mocquj 
de  lui , & Cappella  Chrenos  pour  lignifier  flupide  S.  pe 
faut  Les  autres  difent  que  ce  Prince  ne  repérant  que  l.i 
dernière  fyllabp  de  fon  nom , pourrir* il  l\ippcll.i  >•>. 
■inc.  Ce  qui  lui  donna  tant  de  confufiou  , qu’etanr  forci 
de  la  prelencc  du  Roi,  il  lie  un  Traite  de  ce  qu’on  lui 
avoir  demandé  , & mourut  enluitcdcdcplutlîr.  • Dio- 
gene  La  crée , en  fa  Fieaàliv.  i.  Pline , lip.,7.  c.  jj. 

DIODORE  , l'un  des  Gencraux.de  Demecrius  1.  Roi 
de  Syrie,  ver*  la  CXXll.  Olympiade  , de  l’an  191.  a- 
Vani  J.  C.  s’empara  pour  Ion  maître  de  la  ville  de  Sycio- 
11e  ; depuis  aianc  etc  fait  Gouverneur  d'Epheie,  il  rc- 
ldlut  de  livrer  cetie  ville  âLyiimachus  ; mais  il  tue  pré- 
venu par  Demecrius , & puni  «le  la  traliifon  avant  qu'd 
eue  pù  l’cxecucer.  * Polyxn.  /.  4.  >*  Demetri 0. 

DIODORE  , fils  de  Jalon  , Jean  Roi  des  Juifs  fur- 
norr.mc  U ire  un  , l’envoya  Ambafladeur  vers  les  Ro 
mains  , pour  renouvcller  le  Traite  d’Alliartcc  , l’an  du 
Monde  1S74.  avant  J.  C.  130.  * Joléphe,  Antiqq.  Liv. 
XIII.  ch  17. 

DIODORE  de  Sicile,  étoit  natif  d’un  lieu  nommé 
Agynum  , qui  s'appelle  aujourd’hui , félon  Cluvicr , 
San  Filippo  d' Agiront.  On  croit  qu’il  vivoit  encore  lous 
le  règne  de  Julc  Cel’ar  Se  d’Augullc,  un  peu  avant  la 
naiilance  de  J.  C.  Il  cmploïa  environ  trente  années  à la 
compolition  de  la  bibliothèque  FiiJlorique,  Si  le  reti- 
ra pour  cela  à Rome , où  il  failoit  des  découvertes  qu'il 
n'auroic  pu  faire  ailleurs.  Neanmoins  il  ne  (ailla  pus  de 
Voïageren  plulïeurs  Provinces  de  l'Europe  de  de  l’Afie 
pour  éviter  les  bevûës  qu'il  avoir  vù  commettre  aux 
autres  , qui  s’étoient  voulu  mêler  de  parler  des  lieux , 
dans  Iclqucls  ils  n'avoienc  jamais  etc.  Cet  Ouvrage 
coinprcnoic  quarante  livres , dont  il  ne  nous  relie  que 
quinze.  Pogne  Florentin  les  ciaduifit  en  Latin , par  or- 
dre du  Pape  Nicolas  V.  Pline  dit  que  Diodore  elt  le  pre. 
inier  d'entre  les  Grecs  qui  s'cli  abftcnu  de  dire  des  ba- 
gatelles. Phorlus  loue  fon  Ay!c  comme  fort  clôit  Si  très- 
propre  dl’Hiftoirc.  Louis  Vives  Si  Jean  Bodin  ne  font 
pas  de  ce  lentimcnt  ; mais  celui  de  Photius  doit  fans 
doute  prévaloir.  Au  relie  les  plus  habiles  Chronolo- 
giftes , comme  Sigonius , Pjghius  , conviennent  que 
Diodore  n’cft  pas  foiT  exaeï  dans  le  calcul  des  années. 
C’ell  là  le  défaut  qu'on  lui  peur  reprocher  le  plus  légiti- 
mement. * Phocius,  Htbhoth.  Cod.  ~o.  Gefncr,  en  la 
fi.ùnatb.  Voflius  , des  Hifl.  Grecs  . I.  x c.  1.  La  Mot  lie 
le  Vayer,  ah  Jugement  des  Ht  fl.  Grecs.  Voïcz  M.  du  Pin, 
Btbl.  'Jniv.  des  Hifl.  Prof.  loi».  1 . pag.  138  & tom.  1. 
pag.  6 î4. 

DIODORE,  Joiieur  d'Inllrumenr , fur  aime  de  Né- 
ron , avec  lequel  il  entra  en  triomphe  à Rome , porte 
fur  le  char  d’Augultc.  * Dion.  /.  6f. 

DIODORE  d’Antioche  , Prêtre  de  cette  Eglifc,& 
enfuite  Evêque  de  Tarie  , Métropole  dc(  ilicic  , a vé- 
cu dans  le  IV.  liccle.  Il  fut  dilciplc  de  Sylvain  de  Tar- 
ie , Si  maître  de  laine  Jean  Chi  ylollomc  de  de  Théodo- 
re de  Mopfuefte.  Pendant  l’ablence  de  Mclece , exile 
fous  l'Empire  de  Valens,  il  prit  foin  du  peuple  d' Antio- 
che , maintint  la  Foi  Orthodoxe  dans  cette  Eglife  , Si  y 
inri oduilit  la  pfalmodie  alternative.  Quand  Mclece  fut 
de  retour  , il  ordonna  Diodore  Evêque  de  Tarfe  vers 
l’an  47J-  Il  aflifta  depuis  au  Concile  de  Conftanrinople, 
oc  fut  iui  de  ceux  qui  furent  chotfis  pour  veiller  liirk 
Dioeele  d'Orieut.  Diodore  fut  accufc  après  fa  mou 
d’avoir  été  l’un  des  Maîtres  Se  des  Précurfeurs  de  l'i  ic- 
rcfiarquc  Nellorins.  Saint  Cyrille  dans  l’Epitie  à Suc- 
cctïus,  le  charge  d'avoir  diftingué  le  Verbe  né  de  Dieu, 
du  fils  de  Mai  L*  »& le  nomme  dans  celle  qu’il  écrivit  à 
Jean  d'Antioche , & à Acacc  de  Melitme , ennemi  de  la 
gloire  de  Jtsu.s-Cn.tiST.  Au  contraire,  faine  Athana- 
le , faine  Bafilc , Si  faine  Chryloftom;  ,qui  avoienr  été 
les  dilciplcs , le  louent  comme  un  Evêque  crcs-faint 
comme  un  dclèufcur  invincible  de  la  foi. Le  1. Conci- 
le de  Conftantinople  le  compre  entre  les  Prélats  qu’i' 
propofe  pour  règle  de  la  créance  Orthodoxe.  Ce  Dio- 
dorc  étoit  fort  habile  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture  , 
de  il  avoit  compofc  des  Commentaires  fur  prcfque  ton- 
ies Livres  de  la  Bible.  Il  eft  un  des  premiers  Commen- 
tateurs qui  le  foicm  attachez  à l'explication  de  la  lettre, 
lans  s’amuler  à l'allégorie.  Il  avoir  aulfi  comnufc  plu  ! 
fieur*  ouvrages  contre  le*  Hetetiques  Se  un  Traité  du 
£>4/r*,donc  Vhotius  rapporte  un  fragment  conliderabîc 
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dans  le  Code  iit.de  fa  Bibliothèque.  On  a pluficurs 
Lettres  de  Diodore  dans  Facmuius.  * 5.  Baille,  ep.  167. 
S.  Greg.  Nazianz.  b.  Athanafe.  b.  Epiphane.  S. Jerome. 
Theodorec////?  /.  4.  c.  13.  14.25./.  j.e.  dtrn . <£•  m 
Philoji.  c.  x cr  8.  Socrate, /.r..*.t. Sozomene , /.  8.  c.  a. 
l acundus , /.  4.  c.  x.  Lconcius  , l.  \.dc  Haref.  Photius, 
Bibhoth.Cod  18  85.  101.  ixj.  Baronius  , A.  C.  370. 
391.  428.  435.  Godeau  .Htfl.  F.ccl.  F.  Jîecl.l.  1.  ».  8t. 
p.  174.  <^c.  Hernuot , Fie  de  fatnt  Chrjfoflome.  Tille- 
monr,  Mtm.  de  l Hifl.  M.  Du  Pin,  Bibl.  des  Aut.  Eccl. 

1 IF.  pelé. 

DIOGENE  , ( Diegtnes  ) ri' Apollonie , Philofophe  , 

I croie  tiis  d'Apoilotcims  , Si  Ce  rendit  tiès-habile , lous 
Aiiaximcncs  , dans  la  connoiilàncc  des  chofes  nctutcl- 
| tes  , dans  la  Rhccoriquc  Si  dans  la  Pbilofophie.  Deme- 
crius , dans  la  dcfcnlc  de  Socrate , dit  qu’il  fut  eu  dan- 
ger de  la  vie  dans  Athènes  , i cauic  de  l'envie  qu’on  lui 
purtoit.  Les  opinions  de  Diogène  croient  i Que  l'air 
eft  un  élément , qu’il  y a une  infinité  de  mondes , que  le 
vuideelt  infini  ; que  l’aie  fc  raréfie  Ci  Ce  condcnfe  , Se 
que  c'eft  de  cette  matière  que  le  font  les  mondes  : Qye 
sien  ne  le  fait  de  rien , que  rien  ne  le  relou  ? en  rien,  que 
U tccic  eft  ronde  litucc  au  milieu,  & qu'elle  a pris  (a 
fermeté  de  la  chaleur  qui  l’environne , fon  épaiireitr  Si 
fa  folidirc  du  f.oid.  Ce  Philofophe  vivoit  du  temps 
d'AnaxagorasversIa  LXX.  Olympiade  , & ia  500.  an- 
née avant  J.  C.  * Diogène  Laëree , enJnFie  dul.y.en 
celtes  des  Cjnitf . an  1.6.  Clcment  Alexandrin , l.  1.  Pe- 
dng.  ÿi.i.  Strom.  Suidas. 

DIOGENE  le  Cjnitjue  , Philofophe  , qui  rut  Icelius 
pour  père  , & Synope  pour  pjtrie , naquit  la  4.  année 
de  laXCl.  Olympiade , 413.  ans  avant  J.  C.  Convaincu 
d’avoir  fait  de  la  futile  monnoïc,  il  prit  la  fuite  , ou  , 
comme  les  autres  dilènr , il  fur  exile  de  Ci  patrie  , & le 
retirai  Athènes.  Ln cette  ville  il  alla  trouver  Amilthc- 
nc  , qui  le  rebuta  de  le  maltraita  d'abord  ; mais  qui  tou- 
che de  fa  pcrlèvcrancc , le  reçût  enfin  au  nomb.  c de  les 
difciplcs.  Diogène  rendit  la  ScéFe  des  Cyniques  fi  célé- 
bré , que,  bien  que  fon  maître  en  fut  Je  fondateur , il  en 
eft  pourtant  conlidcré  comme  le  Prince.  Il  embrafta  la 
pauvreté  volontaire  , Ci  préféra  aux  richefteS  le  repos 
Se  la  liberté  de  l'cfpric.  Pour  tous  meubles  il  n'avoic 
qu'une  bcfacc,  un  bâton  & une  écuelle  qu’il  rompit , 
liant  vù  un  jeune  garçon  qui  bûvoic  dans  le  creux  de  là 
main.  Sa  mailbn  etoic  un  tonneau  , où  il  demeurent  cx- 
lc  an  Soleil.  Pendant  qu'il  étoit  à Cranéc  , faux- 
urg  de  Corinthe  , Alexandre  qui  paftbic  en  cette  vil- 
le , aiaiu  la  ctiriofitc  de  le  voir  , vint  le  promener  en 
d’endroit  où  il  étoit  i Si  lorfqu'il  l’eût  vu,  il  le  prefià 
de  lui  demander  ce  qu'il  voudroit , avec  aiïùrance  de  le 
lui  accorder.  On  dit  que  Diogène  pria  ce  Roi  de  Ce 
détourner  feulement  tant  foie  peu , & de  ne  lui  pas  ôter 
iclolcilj  de  qu'Alcxandre  admirant  une  vertu,  i qui 
meme , dans  une  fi  haute  fortune,  il  n’avoic  pas  le  pou- 
voir  de  fatje  du  bien  , s’écria  que,  s'iln’ctoit  pas  Ale- 
xandre , il  voudroit  être  Diogène.  C’eft  ce  qui  tait  nue 
i Ju  vénal  fur  ce  fujer  , 

Stnp  AltXdnder  , te  fl  A cnm  viditin  ilt * , 

Aid'nnm  habuAtorem , quanti  fe licier  hic  ,<jnt 
Nilcnperei  qulim  qui  totum  flbi  pofcetel  or  b an. 

Ce  Philofophe  s’appliqua  uniquement  à la  Morale.  Ses 
réponfes  étoicnt  extrêmement  ingemeufes,&  fes  correc- 
tions tiès  juftes.  Un  jour  parodiant  en  plein  midi  dans 
une  place  publique  avec  une  lanterne  à la  main, il  répon- 
{ ci', à ceux  qui  lui  denurndoienc  ce  qu'il  prérendoit  faite, 
qu'il  cherchoit  un  homme  II  femoequoic  des  Grammai- 
riens qui  s’amufent  à glofcr  for  les  erreurs  d’Ulvllé  , & 
qui  négligent  de  corriger  les  leurs  ,’dvs  Muficicns  qui 
ont  foin  de  mettre  un  inftrumeut  d'accord  , fans  fe  lou- 
cier  d'accorder  leurs  pallions  i des  Orateurs  qui  s’étu- 
dient à bien  parler , & non  pas  à bien  faire  ; dev  Avares 
qm  ne  longent  qu'à  amailcr  des  richelTcs  , & qui  ne  s’en 
Içavenr  pas  ici  vir.  Platon  aïam  defini  l’homme  un  uni- 
mal  a deux  pieds  fans  plume  , Diogcnc  pluma  un  coq  , 
de  le  jeitant  dans  Ion  ccole  : Voila  , dit-il , / homme  Ae 
Platon.  Un  jeune  débauché  jet  ram  des  pierres  connc 
!c  gibet;  Courage  ; lui  dit-il , tu  i attraperas  Voïamuu 
écriteau  fur  la  porred’nn  jeune  marié,  où  il  v a voit  : 
Arriéré  d'ici  le  mal  ; il  dit  failàtu  ailulîon  à la  femme , 
après  la  mort  le  Medecm.  Une  femme  -/étant  pendue  i 
un  olivier  , i!  s’écria  qu'il  ferait  i fouhaiter  que  tous  ici 
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arbres  portaient  dcfemblable  fruir.  On  lui  rcprochoic 
qu'il  avoir  fait  de  méchantes  actions  : C'efi  tjne  fiai  été 
comme  von » , dit-il , mais  vous  ne  ferez,  jamais  cemme 
met.  U s’étonnoir  qu’on  le  tbriifiar  le  corps  par  les  c- 
xerciccs , Si  qu'on  ne  le  forci  fiât  pas  l'âme  par  la  vertu. 
Comme  on  le  vendoir,  étant  alors  captif,  il  cria  : gmt 
vent  acheter  nu  maître  ? 3c  dit  i celui  qui  l’acheta  , quc# 
quoi  qu’il  lût  Ion  mante , il  devoir  le  relbudrc  i lui  o- 
béii  comme  les  Grands  au  Médecin.  On  pourra  voir 
plufieurs  autres  de  fes  rcponlcs  dans  Diogène  Laërcc , 
ou  dans  le  Rrciieil  qu’en  a fait  d’Ablancourc  au  Livre 
des  Apophtegmes , ou  bons  mots  des  Anciens.  Ce  qu’- 
il y a de  plus  condamnable  dans  Diogcnc,  c’ell  le  pen- 
chant qu’il  paroit  avoir  eu  à l’Atheiirae  ,6c  l’effronte- 
rie cynique  avec, laquelle  il  s'abandonnât  publique- 
ment aux  derniers  excès  de  l'impureté.  Les  Anciens 
rapportent  diversement  fa  mort  i les  uns  difcnrqu'- 
ai'ant  mange  un  pied  de  bœuf  cru , il  le  caula  un  dégor- 
gement de  bile  , dont  il  mourut  ; les  autres  aflurent  que 
ce  fut  d'une  morfure  de  chicnjquelques  autres  ont  pcnlc 
qu’il  fc  fit  mourir  lui-même  en  retenant  fa  rcfpiration. 
Quoi qu’il  en  foie , il  mourut  i lage  de  90.  ans,  la  1. 
année  de  ta  CXIV.  Olympiade  , & jij.ans  avant  J.  C. 
il  compofa  plufieurs  Ouvrages  que  Diogène  Lacrcc  ci- 
te, Se  que  nous  avons  perdus. Otîgenc,  S.  BafiJc,  S. Jean 
Chryioftomc  , S.  Jciômc,  S.  AuguAin  , Se  quelques 
autres  Doékcurs,  parlent  honorablement  de  lui.  Au 
relie,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  la  modération  ait 
été  la  vertu  favorite  de  Diogène  fous  lès  haillons  & fous 
fou  tonneau  : il  cachoit  un  fonds  d orgiicil , qui  lui  fai- 
loic  regarder  le  refte  des  hommes  , comme  étant  infini- 
ment audell'ousdu  degré  de  vertu  qu’il  pretendoit  pof- 
lcder.  * Diogene  Laërcc,  en  fa  vte  ,au  liv.  6.  Plutar- 
que, en  la  vie  d'Alex.  liv.  8.  Sjmp.ejuafi.  l.&C.  5.  Ba- 
ille , de  legend.  Gentil,  ht.  S.  Jerome , liv.  j.  centre 
Jovin.  liv.  6.  Valerc  Maxime,  hv.  4.  c.  3.  ex.  19.  c re- 
lu vénal  , Sot . 14.  La  Mothe  le  Vayer , de  la  vertu  dtt 
Pa'iens , &c. 

DIOGENE  de  Smjrne  , Philolophc  , Difciplc  de 
Mcchrodorcdc  Chio,  Se  Précepteur  d’Anaxarque,  vi- 
voic  en  meme  temps  que  les  prcccdens.  * Clément  Ale- 
xandrin ,l.i.  des  Tafijf.  Volfius , des  Htjl.  Créa,  l.  3. 

f i’iOüÉNE  , ( A tttoHinj ) HUloiien Grec, a gccu  a- 
près 'Alexandre le  Grand,  vers  la  CXX.  Olympiade  , 
Scia  300. année  avant  Jesus-Cmiust,  U compofa  un 
Ouvrage,  intitulé  let  chafet  mémorables  de  l'ijle  de  Tha- 
ïe , qui cAl'lilandc d’aujourd’hui, divifee en  14.  livres 
“Porphyr.i*  vua  Pjthag.  Servius,  ad  PirgiL  lib.  1. 
Georg.  Photius , Cad.  1 66.  Volfius,  l,  1.  des  Htjl.  Grec/, 
ch.  ij. 

DIOGENE  , Babylonien , Philofophc  Stoïque,  dif- 
ciplc de  Chryiip  pc , écoit  natif  de  Séleucic , Se  fut  fur- 
nommé  Babylonien  , parée  que  fa  patrie  étoir  voilure 
deBabylone.  Achence  cite  de  lui  un  Traict^dc  la  No- 
bleffc  , Se  il  en  rapporte  des  chofes  très-dclavancagcu- 
fcs , qui  fc  paflerentà  la  Cour  d’Alexandre  Roi  de  Sy- 
rie. Il  dit  même  qu’Antiochus  fucccffcur  de  ce  Prince 
fit  étrangler  Diogcnc  en  punition  de  les  mcdifances. 
On  ne  doute  point  qu’il  11e  foit  le  même , qui  fous  le 
Confulac  ne  P.  Scipion  Se  de  M.  Marteilus , du  temps 
ic  la  féconde  guerre  Punique , fut  envolé  à Rome  avec 
Carneades  l'Académicien,  Se  Critolaiis  le  Peripateti. 
cien , pour  les  affaires  des  Athéniens , l'an  $99.  de  Ro- 
me , Se  1 1 j.  avant  J.  C.  • Cicero , in  Lue  al.  L 6.  de  fin 
l.  4.  Tttfi.ul.  & l.  1.  de  nas.  Deor.  Aulu-Gclle,  /■  6.  c. 
14.  Microbe , /.  i.Satmrn.  c.  5.  Seneque , /.  2.  de  la  Go- 
itre,c.  38.  Diogcnc  Lacrcc, r/r  de  Diog.  le  Cjnsij.  Q;iin- 
tilien , /.  1.  c.  1.  Athenée , an  l.  4. 

DIOGENE  de  Cjvtque  ou  Diogtmen  , Grammairien , 
biffa  frpe  Livres  qu’il  compofa  touchant  fa  patrie.  E- 
ticnnc  de  Byzance  le  cite  allez  fouvenr  -,  Se  Volfius  croit 
u’il  cil  le  même  que  cet  autre  Diogenctc , ou  Diogène, 
ont  parle  Suidas , qui  avoir  fait  un  Livre  à l’avantage 
de  fa  patrie.  * Volfius,/.  i.det  Htjl.  Grecs,  c.  ij.p.  au. 
&l-  i f JJ1; 

DIOGENE  Steyonien , qui  avoit  compofc  un  Livre 
de  la  guerre  duPcioponnelc. 

DIOGENE  de  Tharfe , qui  écrivit  des  QueAions 
Poétiques.  Diegrne  Lacrcc  parle  de  c es  deux  Auteurs 
dans  la  vie  du  Cynique  j faifant  mention  de  celui  d’A- 
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Follonie  , Se  du  Babylonien.  Ils  font  differens  d’un 
cintre  de  ce  nom,  dont  Pline  fait  mention,  liv. 
cA.11. 

DIOGENE  ou  DIOGENETE,  d EnythrSe,  qu’Hf* 

gin  allègue , parlant  du  Signe  des  poiffons. 

DIOGENE,  SophiAc  Cvnique , fous  l’Empire  de 
Tire , eut  la  hardiefle  de  déclamer  en  plein  théâtre  con- 
tre ce  Prince  SC  contre  la  Reine  Bérénice  fa  maîrreffe  : 
ce  qui  obligea  ce  Prince  à le  faire  fuAiger.  • Dion , 
liv.  66. 

DIOGENE  , homme  iltuAre  Se  diAiluué  de  la  Judée 
par  Ion  courage  Se  pat  la  vertu.  Alcxaridra , veuve  d'A- 
lexandre Jaune  ns  le  fit  mourir , d laperfuafion  des  Pha- 

riliens,  en  haine  de  ce  qifil  avoir  été  fidèle  au  Roi  mari 
de  cette  Princefle.  Ce  fut  l'an  du  Monde  3916.  78.3- 
vant  J.  C.  * Jofephe , Antujtp.  Liv.  XIII.  c.  24. 

DIOGENE  LAERCE  oudeSAERCE,  HiAoricn  , 
vivoit  dans  le  II.  ficelé , du  temps  d' Antonin  le  Philo - 
fiophe , ou  plutôt  fous  l'Empire  d’Alexandre  Scverc , Se 
de  les  fuQceffears,  depuis  lande  J.  C.  193.  Quelque» 
Auteurs  croient  qu’il  eA  furnommé  Laërcc , parc  qu’il 
croit  d’une  pftite  ville  de  Cilicie  ; qu’Etienne  appelfc 
Laerta.  On  tient  aufli  qu’il  compofa  fes  dix  Livres  de 
la  Vie  des  Philosophes  pour  une  femme  i Se  on  le  per- 
fuade  que  cette  femme  eA  cette  Arria  aimée  des  Empe- 
reurs , donc  Galien  parle  au  Traité  de  la  Thériaque.  Il 
compofa  encore  un  Livre  d’Epigrammes , auquel  il  1 cru. 
voie  fort  fou  vent  ; Se  on  ne  doute  point  qu’il  ne  fût  de 
la  Scfted’Epicurc  : ce  qui  le  prouve  par  plufieurs  en- 
droits de  Ion  Traité  de  la  Vie  des  Philofophes.  Pho- 
tius parle  d’un  Auteur  quj  avoit  pris  beaucoup  de  cho- 
fes  de  cet  Auteur , Se  qui  mourut  fous  ConAanrin.  La 
meilleure  édition  de  Diogcnc  Laërcc  eA  celle  d'Amftcr- 
damde  1691.  * Phocius , Cod.  161.  Loiiis  Vi vès,/.  j. 
de  tradend.  difeipl.p.  jo8.  Volfius , des  Htjl.  Grecs , /.  2. 
ch.  13. 

DIOGENE  , Prince  de  la  Cherfonefe  Taurique , fe- 
courut  l’Empire  contre  les  Goths,  Se  fut  comble  de  pre- 
fens  parConAantin  vers  l’an  332.  * ConA.  Porphyrog. 
de  admintfirand.  tmper. 

DIOGENE , Romain.  Cherche*.  Romain  IV.  dit 
Diogene. 

DIOGENETE.  rayez.  Diogneti. 

DIOGENIEN  d’Heradée , dans  le  Pont,  célébré 
Grammairien  , vivoit  fous  l’Empire  d’Adrien  dansle 
II.  fiecte , vers  l’an  de  J.  C.  1 ao.  Outre  quelques  Trai- 
tez de  Grammaire  , il  compolà  un  Diûioniuirc  par  or- 
dre Alphabétique  •,  un  Traite  des  Fleuves , des  Lacs  Se 
des  Montagnes  -,  Se  une  Table  qui  comprcnoiclcs  viücj 
du  monde.  Hefychius  qui  a beaucoup  emprunté  de  lui 
dans  fon  Lexicon , fait  mention  de  lui,  auifi-bien  que 
Suidas.  André  Schoc  a etc  le  premier  qui  a donné  au 
public  les  Parosmies  de  cet  Auteur , qui  font  cette  for- 
te de  Proverbes  qu’on  accommode  au  temps  6c  aux 
lieux.  • Erafmc,  praf.  adag.  Cherche*,  aufli  Diogens  de 
C j fit]  ne. 

DIOGNETE  , General  des  Ervthréers,  peuple  d'Io- 
nie, mena  du  f-cours  aux  Milenens  , contre  1rs  habi- 
tant de  i’iflc  de  Naxos.  Pendant  le  fiege  delà  Capitale 
de  cette  ide , il  prit  Polycritc  , qu’il  retint  auprès  de  lui 
comme  fa  femme.  Mais  cette  genereufe  captive  r.e  fon- 
geant  toujours  qu’à  la  délivrance  de  fa  patrie , profita 
d’une  occalion  où  les  Milefiens  celebroicm  une  grande 
fête  dans  des  débauches  extraordinaires.  Elle  eut  l’a- 
dreffe  d’envoïer  à un  de  fes  frères  qui  étoit  dans  la  ville 
afiirgee,  un  gâteau  où  elle  avoit  caché  une  petite  tablet- 
te de  plomb  , Se  lui  marqua  que  les  alfiegeans  cran: 
noyez  dans  le  vin  , il  éroit  ccmps  de  faire  une  fortie. 
Cet  avis  fut  exécuté;  Se  les  MUcficr.s  furpris  dans  ce 
ddbrdre  , furent  partez  au  fil  de  l’cpée.  Polycrite 
obtint  la  grâce  de  Diognetc  , qui  l’avoit  fort  bien 
traitée  dans  fa  captivité , Se  retourna  vers  la  ville  capi- 
tale parmi  les  acclamations  du  peuple  ; mais  elle  mou- 
rut d'un  excès  de  joie  en  y faifant  Ion  entrée.  On  l'in- 
huma dam  ce  même  lieu , où  on  lui  dreflà  un  tnagnifi- 

3ue  fepulchtc , que  l’on  appella  monument  die  charme 
t l'enVse , parce  que  l’on  crut  qu'elle  étoit  moite  par 
les*charmes  magiques  de  l’envie.  • Plutarque,  de  U ver- 
tu des  femmes. 

DIOGNETE  , Architeûe  Se  Ingénieur  Rhodien,  ren- 
dit de  glands  lèrvices  à fa  patrie . lorfque  Demetrius 
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roliorcetes  allicgeaU  ville  de  Rhodes.  Epimaquc  avoir 
Elit,  p.u  l'ordre  de  ce  Prince , une  hclepolc  d’une  gran- 
deur prodigieufe  • c'cft-à-dirc  , une  tour  roulante  pour 
approcher  des  murailles  de  la  ville,  & de  là  combattre 
lus  alficgczi  mais  Diognccc  trouva  moyen  d'inonder 
piumptauem  le  terrain,  par  où  I hclepolc  dévoie  pal- 
ier , ce  qui  la  rendit  tour-à-fait  inutile  : du  forte  que 
Demetrius  , qui  avoit  mis  toute  fon  efpcrance  dans  le 
fuccés  qu'il  aitcndoit  de  cette  machine,  fut  oblige  de 
lever  le  liege , la  i . année  de  la  CX1X.  Olympiade , & 
304.  ans  avant  J.  C.  Les  Rhodium  comblèrent  d hon- 
neurs Oiognete , comme  leur  libérateur , te  lui  alignè- 
rent une  penfion  très-confidcrablc.  • Vitruve , /.  j. 

DIOGNETE , Ecrivain  , qui  vivoit  du  temps  d'Ale- 
xandre le  Grand,  vers  la  CX1.  Olympiade  , & 3 36.  ans 
avant  J.  C.  compofaune  efpece  dltineraire , qui  croit 
comme  le  compte  du  chemin  que  ce  Prince  avoic  fait. 

* Pline,  /.  6.  c.17. 

DIOGNETE  , Peintre,  de  qui  l’Empereur  Antonin 
h Pbilo/àphe  voulut  apprendre  cet  art.  Ce  qu'on  peut 
voir  en  la  vie  de  cet  Empereur , écrite  par  Jule  Capito- 
lin , 6c  en  celle  qu'il  a compoféc  lui-même. 

DIOGNETE , Philofophc , du  temps  de  l’Empereur 
M.  Aurelc , fie  Precepteut  de  ce  Prince , apprit  l'are  de 
faire  des  Dialogues.  * M.  Anton.  /.  i.Ai.  Aurel,  vit. 

DIOGNETE,  (cpticme  Juge  ou  Archonte  des  Athé- 
niens , fucceda  à Mcgaclcs , fous  lequel  Homère  le  Poè- 
te florirtbit , en  l'année  Attique  676.  301.  ai. s aptes  la 
ruine  de  Troie,  1 3.  ans  avant  l'iollirucioii  des  Jeux  O- 
lympiqti  -s  , environ  le  temps  du  tegne  d'Amalias  Roi 
de  Jud  1 & de  Rhamfis  Roi  d’Egypte,  ait.lt  que  Mart- 
ham  l'a  fait  voir  pat  les  époques  des  Marbres , C*no*. 
Chrou.  au  ficelé  XV.  Diogticrc  eut  Pcriclcs  pour  fuc- 
cc  fleur. 

DlOMEDES , Roi  d’Etolie , étoit  fils  de  T ydéc , 6c 
fut  aptes  Achille  6c  Ajax,  le  plus  brave  des  Grecs  qui 
fe  trouvèrent  au  liège  de  Troie.  Il  y combattit  avec 
avantage  contre  Enee  & contre  Heaor , te  enleva  le 
Palladium , qui  étoit  une  enfeigne  facrée  des  Troïens, 
Depuis  Venus  le  metamorphofa  , lui  & les  compagnons 
enoifeaux  blancs  comme  les  cygnes  , appeliez  oijèaux 
at  Diomedts.  * Ovide,  /.  13.  (ÿ*  14.  Metam.  Viigile , 
tÆnnd.  Conon  , nurr.  34.  dans  Photius , 18  >• 

DlOMEDES , Roi  de  Thrace  , nourrilloic  Tes  che- 
vaux de  chair  humaine.  Hercule  le  fit  mourir  j 6c  cette 
victoire  fut  le  neuvième  de  fes  travaux,  Lucrcc  en  par- 
le dans  fon  5.  livre.  Aufoncen  fait  auffi  mention  dans 
fon  Epigramme  des  travaux  d’Hcrcule , Idjl  19.  Ovi- 
de en  parle  de  même  en  divers  endroits,  nuis  particu- 
lièrement dans  fon  Poëme  contre  ibis,  6c  dans  le  9.  livre 
des  Mecamorphofcs.  Il  y a eu  encore  un  Grammairien 
Grec  appelle  Diomedes,  nom  que  l'on  a aufli  donné  à. 
quelques  iil.-s , te  à une  région  en  Italie  : ce  qu'on  peut 
voit  dans  Pline,/.  3.  c.  8.  n.&ix.l.  lo.c.  44.  Stra- 
bon ,/,  4.  &6.&c. 

DION  , Capitaine  de  Syraeufe , fils  d'Hipparin  , qui 
vivoit  fous  les  tyrannies  des  deux  Denvs,  dont  le  plus 
ancien  époitfi  f»  ftrur  Ariftomaqur,  Ce  Tyran  en  eue 
deux  fils  te  deux  filles,  & donna  l'aînée  nommée  So- 
phronifme  à fon  fils  Denys  j 6c  l'autre  appcllée  Arcta , 
à Dion  qu'il  honora  de  fon  amitié  , & des  premiers  cm-' 
plois  tant  i caufedc  fon  mérite,  qu’en  laveur  de  fon 
alliance.  Ce  fut  à fa confideration  qu’il  fit  venir  Platon 
à Syraeufe.  Denys  le  jeune  ne  fut  pas  ii  favorable  à 
Dion  ; car  en  fon  ab fonce  il  lui  ravie  fa  femme , & la 
mariai  un  autre.  Dion,  pour  s’en  venger,  lui  fit  la 
guerre , & le  chafla  de  Syraeufe  , la  4.  année  de  laCV. 
Olympiade , te  357.  ans  avant  J.  C.  Le  peuple  ne  laifl'a 
pas  de  donner  l’cxclufion  i Dion , & de  lui  préférer  He- 
f aclidcs , lorfqu'il  fut  qucllion  d'élire  un  Capitaine  Ge- 
neral -,  mais  il  le  vit  contraint  de  rappellcr  Dion , donc 
la  vertu  étoit  reconnue  de  fes  ennemis  mêmes.  Il  déli- 
vra entièrement  la  patrie  , & fut  affâflinc  par  la  trahi- 
fon  d'un  de  fes  amis  nommé  Calippe , la  3.  année  de  la 
CVI.  Olympiade , & la  354.  avant  J.  C.  * Plutarque, 
eu  la  vie  de  J, ion.  Diodoïc  de  Sicile,  /.  1 6.  Cornélius 
Nepos  , aux  vies  , c.  10.  &c. 

DiON  C ASS1US  , qui  cft  encore  connu  par  les  fur- 
noms  de  Cêcceius  , te  de  Cecceianus , étoit  de  Nicce, 
ville  de  Btthynie  • & vivoit  dans  le  111  ficelé.  Sonpcrc 
Apioniantis , homme  Confulaiic , fut  Gouverneur  de  la 
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Dalmatie , & enfuitc  Proconfiil  de  Cilicie.  Il  reçût  lui- 
merac  l’honneur  du  Conlulat  qu’il  exerça  deux  fois, 
conjointement  avec  l'Empereur  Alexandre, h!s  de  Man  - 
mee,  l'an  119.  après  avoir  parte  par  divers  emplois, 
fous  les  Empereurs  précédais  ; car  il  avoit  etc  établi 
Gouverneur  de  Pergame  te  de  Smyme  par  Macrin  , te 
avoit  commandé  en  la  ment  qualité,  tant  en  Afrique- 
que  dans  la  Pannonie.  Depuis , il  con.polâ  une  Hilloi- 
rc  Romaine  , qui  lui  coûta  douze  années  de  travail , a- 
pres  dix  autres  qu’il  avoit  croploiécs  i préparer  les  mé- 
moires dont  il  avoit  befoin  C.ct  Ouvrage  comprenoit 
quatre-vingt  Livres , divifez  en  huit  Décades  : aujour- 
d'hui les  trente-quatre  premiers  font  pe  dus , & il  ne 
nouscnrelte  que  quelques  hagmens  Ce  qui  fuit  de- 
puis le  trente-cinquième  jufqn'au  (oixanriéme  cil  allez 
entier  j & pour  les  vingt  derniers,  il  le  faut  contenter 
de  l’Abbcegé  fait  par  Xiphilin , Moine  de  Conftjminn- 
ple.  Il  avoit  commencé  Ion  Hirtoire  dès  le  temps  d’E- 
néc,  te  la  finiiVoit  à Alexandre  Scverc.  On  l'accufe  d’a- 
voir été  trop  partial  pour  Cefar  contre  Pompée,  pour 
Ancoiue  contre  Cicéron,  te  d’avoir  trop  maltraité  Sc- 
neque  , qu’il  rcprclentc  cornu  e un  homme  extrême- 
ment déréglé  dai.s  fes  mcruis.  I hotiusdic  qu’il  cil  plus 
clair  que  Thucydide,  dont  il  imite  le  ftylc  élevé  dans 
les  harangues.  Celles  d' Agrippa  & de  Mcccnas  à Au- 
gulle , fur  la  proportion  qu'il  leur  fit  de  quitter  l'Empi- 
re ou  dc.le  retenir  ,1'ont  d'admirables  Ouvrages.  Ou- 
tre fon  Hilloite  , Suidas  lui  attribue  la  Vie  du  Wiilofo- 
phe  Arricn  -,  les  geûes  de  Trajan  ; te  quelques  Itinérai- 
res. Raphaël  Volatcrran  lui  donne  trois  Livres  intitu- 
lez du  Prince  , & quelques  Traitez  de  Mot  ale.  Cre 
HUtoricn  fe  retira  fur  la  fin  de  fa  vie  à Nicce.  * Pho- 
ùos  BiH.Ctd.  Suidas.  Volaterra»,  / i^.cal.  45  r. 
Vignier  ,Bibhath.  Hifi.  A.C.  130.  Cellier,  Bikhath, 
Tom.  I.  Vollius , des  Hifi  Grecs , hv.  t.  ch.  14.  La  Mo- 
thclc  Vayer  , au  jugement  des  Hijitriens  Grecs  & La- 
tins , c.  10. 

DION  CHRYSOSTOME , Orateur  te  Philofophe, 
étoit  de  Ptule  , ville  de  liithynie,  te  car  pour  pete  Pafi- 
cratc.  Son  éloquence  lui  fit  mériter  le  furnom  de  Lbrj- 
fafitme  ou  bouche  d er.  Il  voulue  perfuader  i Vefpalicn 
de  quitter  l'Empire  -,  il  fût  fort  haï  de  Domine»  , & la 
crainte  qu’il  eue  de  ce  Prince  lui  fit  abandonner  Rome. 
Il  revint  aptès  fa  mort  en  lande  J.  C.  96.  & fut  confi- 
deré  pat  l’Empereur  Trajan , qui  le  failoit  fouvent  met- 
tre dans  fa  litière  pour  s’entretenir  avec  lui , te  qui  le  fit 
même  monter  fut  fon  char  de  triomphe.  On  die  que 
Dion  parue  fouvent  en  public  vêtu  d'une  peau  de  lion, 
il  compofa  quatre-vingt  Orailons,  que  nous  avons  en- 
core aujourd'hui,  outre  quelques  autres  Ouvrages  qu'- 
on lui  attribué  Synefius  di l’oit  de  lui , qu'on  le  pouvoir 
conlidcrer  comme  Aigle  te  comme  Cygne  ; c’cll-a-dirc, 
comme  Philofophe  & comme  Orateur.  * Sinefius , u 1 
Dione.  Suidas.  Photius,  Biblieth.  Cad.  119.  Voiater- 
ran,  Autr.  I.iycal.  431.  <ÿ*c. 

DIONE  cil  le  nom  d'une  des  Nymphes,  filles  de  l’O* 
ccan  & de  Thetis  , ou  félon  d'autres  , d'une  Néréide  , 
fille  de  Ncrée  & de  Dotis.  Les  Poètes  difent  que  Jupi- 
ter fut  amoureux  de  Dione,  dont  il  eut  Venus.  * Ovi- 
de , Faji.  /.  j . 

DION  Y SIA  , nom  qui  fut  donne  à l'iflc  de  Naxos  , 
une  des  principales  de  fa  mer  Egée , à caufe  de  l’excel- 
lence & de  l'abondance  de  lès  vins  , exprimez  fouvent 
par  le  mot  Diauyfius.  Les  Païens  celebroient  aulfi  une 
I'ête  en  l'honneur  de  ce  Dieu , qu'ils  appelloicnt  Dtonj - 
fia.  yasex.  Bacchanales.  * Pline. 

DIONYS1 ADES.  Ce  lont  trois  petites  ifles  de  la  mer 
Mediterranée.  On  les  trouvez  dix  lieues  de  Candie, 
entre  celles  de  Lovo  , de  Stampalia  te  de  Scarpanro.  EU 
les  font  prefque  déferres  j parce  qu'elles  font  expoices 
aux  courfes  des  Pirates.  * Mary , btüiou. 

DIONYSIODORE  , excellent  Geometre , dont  par- 
le Pline,  au  fujet  d'une  lettre  fabuleufe  trouvée  dans  fon 
tombeau  , par  laquelle  les  Gcomctics  de  fon  temps  ju- 
geoient  combien  la  terre  avoit  de  circuit.  * Pline/,  ti 
c.  109. 

DIONYSIODORE  , Beotien  , compofa  tinr  Hiftoi- 
re  Grecque,  qui  finilloit  à Philippe  de  Maccdoire, 
père  d'Alcxantuc  le  Grand.  * Diodore , liv.  1 y fur  la 
fia. 

DIONYSIOPOLIS  , ancien  nom  de  plufieurs  villes, 
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dom  la  principale  étoit  Njgara  ou  Nyrte , fur  le  fleuve 
Indus  , oâtie  par  Bicchus,  nomme  auili  Dionyfius./w/' 
tim , Ptolomfc  çy*  Arrieu.  C'cft  i prefent  Narut , félon 
les  Géographes  modernes.  La  meme  contrée  de  l’Afi.- 
croit  le  lieu  .îppelIéDifjryJfr  Cëltumua,grbs  du  mont  Ed- 
mode , où  le  même  U.icihus  borna  les  conquêtes.  Il  y j 
une aiitrcDioNvsioPons  en  la  balle  My tic,  félon  An- 
tonin  , i p relent  Férue,  ville  de  Bulgarie  , félon  Bau- 
dr.md  , fur  une  rivière  de  même  nom  , anciennement  j 
Zjrt , près  du  Ponr-Euxin  , & vers  les  frontières  de 
Th  race.  Elle  cft  célébré  parla  bataille  qu’y  perdirent 
les  Hongrois  , où  leur  Roi  fut  rue  l'an  1444.  Cicéron  , 
ep.  ad  fhtintum  fratrem  , parlant  de  les  habitans  , les 
nomme  Dtanjfitpalitasus.  Il  y a encore  deux  autres  vil- 
les de  ce  nom  ; runc  en  Phrygie , Icion  Pline  i Sc  l’autre 
en  Afrique  , fclon  Etienne. 

DIONYSIUS  , un  des  nomsjqueles  Anciens  don- 
noient  à Bacchus  Ce  mot  cil  compote  de  génitif  de 
Zin,  qui  lignifie  Jupiter,  dont  ils  le  croioient  être  fils  i fie 
de  NjJîus  , à caulc  de  Ja  ville  de  N y fa  en  tg)  pre  , lui 
les  Ironricres  d’Arabie  , où  ils  diluient  que  Uacdiusa- 
voit  été  élevé  par  des  Nvmphes. 

DIONYSIUS  , (Papirius  ) Intendant  des  vivres  à 
Rome  , fous  l’Empire  ae  Commode  , J’an  188.  y cr.liû| 
la  famine  , pour  eu  faire  tomber  ta  haine  fur  Clcaudu- , { 
premier  Minière  de  ce  Prince.  Deux  ans  apres  , il  fut  I 
exécuté  pour  ce  crime , par  ordre  de  Conimodt. 

DIOPHANTE  de  Mitylcnc  , Orateur  Grec  , vivuir 
vers  la  CLVI.  Olympiade,  l'an  de  Rome  598.  & avant  ! 
J.  C.  ijtf.  il  parta  pour  un  des  plus  éloqucnvpcrlunna- : 
ges  de  Ion  temps.  Il  fut  Précepteur  de  Tiberius  Grac- 
chus , Sc  Cicéron  fait  menrion  ue  lui  > in  Brute. 

DrOPHANTE  d’Alexandrie,  excellent  Mathémati- 
cien , pâlie  pour  l’inventeur  de  l’Algebre.  Ou  dit  qu’il 
compola  treize  Livres  d’Arithmccique  , qu’on  conlei  de- 
dans la  Bibliothèque  du  Vatican.  Xylandcr  en  a traduit 
Itx  en  Latin , avec  d’cxccllens  Commentaires  ; & quel- 
ques autres  ont  aufli  travaillé  fur  le  même  fujet.  Jean 
Patriarche  de  Jcrufalem  le  compare  à Pythagorc , dans 
la  vie  de  laint  Jean  île  Damas*  Raphaël  Bombel , 3c  le  P. 
de  Billi,  tous  deux  dans  la  Préface  de  l'Algebrc,  croient 
que  Diophante  vi voit  fous  le  regne  d’Antonin,  vers  le 
milieu  du  II.  fieclc.  On  pourra  voir  ce  qu’en  dit  Blanca- 
nus , rn  fa  Chronologie  des  Mathématiciens.  * Blanca- 
nus,  XI.  fitc.  II.  de  J.  C. p*g.  *r . Regiomontanos , Praf. 
iu  Atlegran.  Vollius,  det  Math.  10.  $.  y f.  $5.  & add. 

/Jf)kjlvrANTE  de  Sparte,  étoit  Auteur  d'un  Ouvra- 1 
gc  d’Anciquttez , qui  comprcnoit  quatorze  Livres.  On 
ne  fçiit  en  quel  temps  il  a vécu  i mais  on  doitlcdiftin- 
gucr  d’un  Diophante  dcSyracufe  , Pliilofophc  Pytha- 
goricien , de  qui  Thcodoret  rapporte  le  fcntunrnt  tou- 
chant  l’origine  du  monde.  * Thcodoret , /.  4.  Tberap. 
Vollius  , des  Hijl.  Grecs , /.  f. 

DIOPHANTE  , Secrétaire  d'Hcrode  le  Grand  , Roi 
de  Judée. Ce  fut  l’homme  du  monde  le  plus  habile  à bien 
imiter  le  cara&ere  des  autres.  Il  fe  laiflâ  corrompre  par 
Antipatcr , & écrivit  une  Lettre  contre  fou  pereau  nom 
d' Alexandre , lî  bien  imitée  , qu'il  ne  paioilloit  aucune 
différence  d'un  caraûerc  à l’autre.  H fur  caufe  que  ce 
Prince  fie  fon  frere  Ariflobule  furent  cruellement  tour- 
mentez. * Jofephe , Antttjutt  Liv.XFI.  cl>.  16. 

DlüPTRIQjJE,elt  une  partie  de  l’Optique  ou  fcicn- 
cc  de  la  vue,  qui  démontre  les  differentes  refra&ions 
que  (ouffre  la  lumière  , lors  qu’elle  pâlie  au  travers  des 
corps  tranfparens  , Sc  principalement  i travers  les  ver- 
res qui  fervent  aux  lunettes.  Si  lesaccidcns  qui  arrivent 
alors  d la  vue  Sc  aux  objets  vilibles.  £<«■'<■  en  Grec  ligni- 
fie un  verre  de  lumette. 

DIOSC.ORE,  I.  de  ccnom,  fut  Patriarche  de  l’E- 
glilc  d'Alexandrie,  après  en  avoir  etc  premièrement 
Diacre  Sc  Apocrifiairc.  Il  exerçoir  cerrc  dernière  char- 
ge , lorfquc  voulant  augmenter  les  droits  de  cette  Egli- 
fs,  il  rcnouvella  la  vieille  querelle  , pour  la  Primatie , 
contre  le  Patriarche  d’Antioche.  Ce  Prélat  allcguoir  le 
Reglement  fait  dans  les  Conciles  d - Nicce  & deConf- 
tantinoplc-,  Sc  l'affaire  fur  conclue  dans  un  Synode  que 
Proclus  tint  l'an  4j>.  en  cette  dernière  ville.  Théodo- 
re», qui  s’y  trouva  , défendit  fi  fortement  les  droits  de 
l'Eglilc  d’Antioche,  dont  ileroir  fuffragant,  que  Diof- 
cote  ne  pouvant  refifter  d ia  force  de  fes  raifoirs , cou- 
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çjt  une  haine  morcelle  contre  lui. En  444.  après  la  mort 
.te  laint  C yrillc , Diolcore  fur  élit  à fa  place , Sc  démen- 
tit bien-tôt  l'opinion  que  l'on  avoir  conçue  de  (a  vertu. 
Il  avoit  fçu  déguiier  habilement  fon  entêtement  pour  les 
•rrcurs  d'Ort&cnc  & «l’Arrus,  Sc  avoit  paru  le  plus  digne 
liicceflcur  que  l’on  pue  donner  au  grand  faint  Cyrille. 
Theodotet,  incontinent  apres  fon  ordination,  lui  écrivit 
une  Lettre  refpeciueufe  j mais  Diofcoie  n'y  lit  point  de 
rcponlé  , ayant  lojpurs  fur  le  cœur  la  tendance  qu'il 
lui  avoir  faite,  dans  le  Synode  de  C onftanrinople.  Ce 
Prélat  accula  même  Domnus  d'Antioche  de  foûtenir  les 
erreurs  de  Ncftorius  t ce  qui  obligea  Thcodoret  de  lui 
écrire  une  Lettre  apologétique  pour  rendre  railon  de  la 
foi.  Le  Pape  faint  Leon , auquel  il  avoit  envoie  Poflido- 
nius  pour  l'avertir  de  fon  ordination  , lui  écrivit  une  let- 
tre pleine  de  tcndrcllè  & de  bons  avis.  Diofcoie  n'en  rit 
pas  plus  d’cftimc.quc  de  ceux  que  fon  prcdcceffeur  (aine 
Cyrille  lui  avoir  huilez  dans  fon  teflatr.cnr.  Au  conciai- 
tc,  il  perlêcuta  les  neveux  de  ce  dernier  avec  un-.- ex  tic- 
me  violence  , ufurpa  leurs  bicr.s,  3c  les  reçjuilit  à une 
tics-grande  pauvreté.  Depuis,  s’étant  flirté  inlvélcr  des 
erreurs  d’Eutychcs,  il  les  ll>û(int  opiniâtrement,  fie  dans 
le  Synode  d’Ephelc  , qui  elt  celui  qu’on  nomme  Brigan- 
dage d Ephefe , qu  i!  tint  l'an  449.  il  les  approuva  , 3c 
condamna  Havien, Evêque  de  Conltantinople,  défendeur 
de  ia  vérité  orthodoxe.  Lorlqu’il  fut  de  retour  i Alexan- 
drie, il  ofa  retrancher  de  la  Communion  le  Pape  faint 
Leon  ; mais  l’année  d'après  il  fur  depofé  dans  un  Conci- 
le de  Conftantinople , & fut  cite  au  Concile  General  de 
Chalccdoinc,  artcmblc  l'année  fuivanre  45t.  auquel  il  ic- 
fafa  de  paroitre.  C'cft  dans  cette  aflcniblcc  qu’on  dé- 
couvrir, par  plufi.urs  requêtes  prefi  ntees  conti  e Diof- 
corc,  les  crimes  donr  il  s’étoit  noircL  Aufli  les  Prélats 
le  condamne!  cnt-ils  unanimement , parla  faite  ce  pro- 
noncée par  les  Lcgacs  du  Saint  Siège , Sc  il  fut  dépote  » c 
la  dignité  Epifcopale,  Sc  du  Sacerdoce.  L'Empereur 
l'exila  à Gangrcs  en  Paphlagonie  , où  il  mourur  en  454. 
* Saint  Leon  . ep.  7.T.I . ep.  Pont.  & it.su  ep.  S.  Le  au. 
.Qjtautum  diiethani  tue,  dre.  Thcodoret,  ep.  iù.ad 
! Uv.  Libcratus,  chap.  ia.  Nicuphore, /rv.  14. ihap. 
Idatius  & Profper , Lhrenal.  Le  II . Concile  d’Ephelè, 
III.  T. des  Couciles.Lc  Concile  de  Chalccdoinc.  ail.  1.2. 
\ . &c. au  IF. T.  à-p.  t.ufpue  ad  980.  Baioniiis,  T.  IF.0- 
F . Ahu.  A.C.  4 j9-  444.  dre.  ftodeau,  Hsfi.  Ecclef  In. 
1.  au  F.  (secte.  M.  Du  Pin , Etbliotb.  des  Aut.  EccleC. 
F.  Jiecle. 

DIOSCORE  II.  ou  le  jeune , fur  mis  fur  la  Ch.. îrc 
d'Alexandrie  , Pan  517.  apres  la  mort  de  Jean  futnoramc 
Machtora.  Ainlî  un  Prélat  Hcrttiquc  fucceda  4 un  I lerc- 
tique,  fie  cela  fe  fit,  lans  que,  félon  la  coutume , les 
liveques  d Egypte,  le  Clergé,  fie  le  peuple  flirtent  allem- 
itlcz  pour  cette  élection.  Le  peuple  le  regardant  connue 
an  ufm  patent , ne  le  voulut  pas  rcconnoître , & excita 
anc  féditionoù  plufieurs  furenr  tuez-Diolcoterinr  nean- 
moins ce  Siégé  ju Iqu'à  l’année  j 19.  * Liberarus,  Lrev.  c. 
19.  Baronius . A.  C.  (17.  519. 

DIOSCORE  , Diacre  del'Eglife  Romaine,  Sc  Anti- 
pape , fut  mis  fur  le  Siège  de  faim  Picrie , fie  fut  oppofc 
au  Pape  Bonilace  11.  l’an  $29.  Le  Cardinal  Baronius 
croit  qu’il  cft  le  meme  que  le  Pape  I loi mifdas  avoit  en- 
rôlé Légat  en  Orient  vers  Juftinicn.  Alaric , Roi  des 
Goths,  appnïoic  ce  etc  élection  ; fie  le  Schifmcs’alloit 
former  dans  l'Eglifc  , fi  Dieu  ne  l’eûr  empêche  , par  la 
mort  de  Diofcore  , qui  art  i va  que  Iques  jours  api  ès.  Le 
Pape  Boniface  l’excommunia  aptes  fa  morr,  parce  qu'il 
avoir  etc  accufé  de  fimonie-,  mais  Agapct,fon  lùccrfeur, 
leva  cette  excommunication.  * Juftinicn  , eu/on  Edit  au 
Pape  Jean  I.  Anartafe,  est  Agap.  Baronius,  A.C.uo. 
M.  Du  Pin , Btbltatl).  des  Aut  Ecclef.  FI.  Jiecle. 

\ DIOSCORI , petite  Ifle  de  la  mer  Ionienne.  Elle  eft’ 
fur  la  côte  de  la  Calabre  ultérieure  , près  du  capdcile 
Colonne.  * Maty  , Diüiou. 

DIOSCORIDE  , Auteur  Grec  , écrivit  un  Traité  de 
| l.i  République  de  Sparre.  Allumée  en  cite  le  livre  fécond, 
& Plutarque  rn  fait  mention  dans  la  vie  d’Agefilaüs  3c 
de  Lycurgue.  Qnciqucs-um  le  confondent  avec  Dios- 
coride,  Pocte  fit  Auteur  d'un  Livre  d'Epigrammcs. 
Vollius  , des  Htjl.  Grecs , /.  3.  t.  «9. 

DIOSCÔR1DE,  fu: nomme  Phacas  ou  Leutinus  , i 
caufe  d’une  lentille  qu’il  avoit  fur  le  vifage , étoir  Scia, 
tcur  d'Hcrophile,  Ûc  fut  Médecin  d'Antoine  fie  de  Cléo- 
pâtre , 
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paire,  vers  la  CLXXXVI.  Olympiade , & l.t  année 
.1  .ut  J.  C.  * Galien , pmfat.  gfojf.  Hippoer.  Voliius , de 
Philofop.  il.  $.  40. 

DlOSCORlDE , ( Pcdacius  ) Médecin  d'Anazarhc  , 
ville  de  Cilicic,  qui  fut  depuis  nommée Ccfàrée.  Il  nous 
allure  dans  la  Préface  des  Livres  De  Materi a Af  édita  , 
que  nous  avons  de  lui , qu'il  vivait  du  temps  de  Licinius 
li.îiUis , qui  pourroir  être  le  meme  qui  fut  Cou  fui  avec 
M.  Licinius  CralîujFriigi , du  tempf.  de  Néron»  l'en  4 6. 
de  J.  C.  mais  cette  conjcûuic  ne  lullit  pas  pour  fixer 
I»; écilcment  le  temps , auquel  a vécu  ccr  Auteur  Cette 
queftion  a partage  de  fçavans  Critiques  ; Se  on  feait  la 
grande  difpute  qu’il  y a eu  autrefois  entre  Pandolphe 
Collenucius  Si  Lconicus  Thomarus,  pour  lça  voir  li  Pli- 
ne avoir  fuivi  Diofeoride , comme  ce  dernier  lecroïoit , 
oti  fi  Diofeotide  avoir  tiré  Ion  Ouvrage  de  celui  de  Pli- 
ne : ce  qui  croit  le  fentiment  de  Collenucius, & celui  des 
îjçavans  d'aujourd’hui.  Quoiqu’il  en  foie , Diofeoride 
d'Anazarbe  , fuivit  premièrement  le  métier  des  armes  , 
s'adonnaenfuitcà  la  connoillânce  des  Simples , Se  com- 
j>ofa  fon  Ouvrage  De  Alatena  Ale  die a,  que  nous  avons 
encore  en  fept  livres-  Tous  ceux  qui  ont  écrit  après  lui 
fur  cette  matière  > l’ont  fiiivi  avec  allez  d’ex  attitude.  I 
On  lui  attribue  d'autres  Trairez.  Galien , Prtfat.  hv.  6. 
Jin,p.  medicam.  dr  liv.  4.  de  camp,  rr.ed.  dre . Pfiotiu  ‘..fit 
hjtoih.  Cad.  178-  Pierre Caftellan  , mvit.  Afedic  tUujl. 
Voliius  , de  Phil.  c r 1 . Saumaife , in  Judieio  de  Phuo. 

DIOîsGÜRIOS  » Me  delà  grande  Grèce  , du  côté  de 
Crotone  , differente  de  l’ifle  de  Diofeoride  d’Afrique , 
qui  fil  la  Zocotora  d'aujourd'hui.  * Pline , /.  6.  c.  1 S. 

DlOSGURES  , nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
deux  frères  Caftor  Se  Pollux. f'ifife*.  Castor  & Pollux. 

DIOSCUR1AS , Ville  de  la  Colchide.  Elle  étoit  fi 
maichandc,que  trois  cens  nations,don;  les  unes  n’enten- 
doicnr  point  la  langue  des  autres , y trafiquaient , Si  que 
les  Negorians  de  Rome  y enrrerenoient  cent  trente  in- 
terprètes. Pline  , qui  allure  cela  fur  la  foi  de  Timoitho 
nés,  remarque  que  cette  ville  étoit  defette;  cependant 
Anunicn  Marcellin  témoigné  que  de  (on  temps  elle  ctoit 
encore  conlîdcrablc.  Les  urs  en  arrribuoienr  la  fonda- 
tion à Cafior  Se  à Pollux,  les  autres  aux  deux  Cochers 
de  ces  deux  Héros.  Arricn  témoin  oculaire  alîurequ’cl- 
Ics’appelloiraloisScbaftopolis,  Se  qu'elle  étoit  une  co- 
lonie des  Milcfiéns  à utoJkdet  de  Trapczentc.  ‘Strah. 
lib.  n.  p.  34}.  Plin.  hb.  6.  cap.  5.  Ammian.  Marcel,  hb. 
11.  cap.  8 .p.  m.  3 13.  dr  m Periplo pansu  Euxini.Von.ptsn  J 
Mêla,  lib.  t.c.  19.  Bavlc,  Ditl.  trie. 

DIOSPOLIS , Ville  d'Egypte , ccft-à-dire , Vide  de 
Jupiter,  cft  la  même  que  Thebes,  où  l’on  dit  qu’il  y avoit 1 
anciennement  cent  portes.  Se  cent  magnifiques  palais.  Il 
y avoir  encore  quatie  autres  villes  nommées  Diosro- 
11s , en  Egypte.  * Pline  , liv.  {.  c.  9.  Scrabon  , tsv.  17. 
Etienne  de  Byzance.  Voïez  , Tbedes. 

DIOSPOLIS , que  quelques-uns  nomment  Lidde,  ou 
S.  Georges,  Se  les  auttes  Rama,  ville  de Palcltine,  avec 
Evêché  fuffragant  du  Patriarche  de  Jcrulaiem.  Etienne 
de  Byzance.  Le  Mire , Geogr.  Eceltf. 

CONCILE  DE  DIOSPOLIS. 

Il  fut  aflèmblc  l’an  415.  contre  Pelage  , par  quatorze 
Prélats,  fur  l'accufation  de  Héros  Se  de  Lazare,  Evêques 
d'Arles  ôc  d’Aix.  Pelage  fut  introduit  dans  le  Synode  ; 
on  lui  objcâa  les  proportions  hercriqucs  qu’il  avoit  cn- 
feignées  ; mais  par  fes  réponfes  fubtilcs  Se  équivoques 
il  trompa  ces  Evêques , & fut  renvoie  abfous.  Ceux  qui 
la  voient  déféré , ne  purent  le  ti  ou  ver  à ce  Synode  , que 
laine  Jerome  appelle  maJheureufe  affemblée.  Ce  qui  fer- 
ait beaucoup  à le  faire  abfoudrc  ; outre  que  les  Piélats 
Orientaux  ne  comprirent  pas  bien  les  propofirions  ex- 
traites de  fes  livres  , à caufe  qu’ils  ignoroient  la  langue 
Larine,cn  laquelle  ils  croient  écrits.  Saint  Auguftin,  1. 1. 
tttraQ.  chap.  74.  /.  1.  centre  Julien  c.  j &c.  S.  Jérôme, 
ep.  79.  ad  Aug.  dr  Alip.  Baronius  , A.  C.  451,  7*.  II. 
des  Cône. 

DIOSPOLITES,  rom  des  Rois  d'Egypte,  qui  ont 
règne  à Diofpolis,  capitale  de  leur  Roiaume,  dans  la  baf- 
fe Egypte , ( qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de 
Thebes  , qui  lut  au  (fi  nommée  Diofpolis.  ) Au  fujet  des 
Dynaltics , des  Diofpolitcs.  l'oit  z,  Egypte. 

DIOTALLEVI , ( François  ) Evêque  de  faint  Angelo 
de  Lombardie , dans  le  Roïaume  de  Naples , vivoit  vers 
Toute  II. 
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l'anitfio.  Il  étoit  deRimini,  & étudia  à Rome,  oü  il  fe 
rendit  habile  dans  la  Philofupliic , Se  dans  la  Théologie 
S'chul.  iliquv-  Pendant  le  Pontificat  du  Pape  Clément 
VIII.  il  djfpura  beaucoup  au  lujet  Je  la  grande  quefiion 
de  Anxiliis  , Se  compofa  un  Traire  pour  défendre  l’opi- 
nion des  Jcfuircs  , lous  le  titre  d’Opu/culum  de  coacurfu 
Des  mi  teint  libéras  voluntam  créas*.  Depuis  aiant  été 
lait  Evêque  de  faint  Angelo , il  lut  envoie  Nouée  en  Po- 
logne , où  il  pafîa  fept  années.  On  ne  doutoit  point  qu  il 
n'obtint  un  Chapeau  de  Caidii.al  pour  rccompcnle  de 
fes  ferviccs  ; mais  il  mourut  d’abord  après  fon  retour  à 
Rome , n'ccant  qu’en  la  41.  année  de  Ion  àg  . Il  avoit 
conipofe  un  Traité  deVfuris , qui  n'a  pas  étc  publié. 
V aie z.  Ion  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythixus , Pistai.  I. 
hnag  ifht\l.c.  ijt. 

DIOTREPHE,  certain  ambitieux  dont  parle  faint 
Jean  , comme  d'un  homme  qui  aimoic  à dominer  dans 
l'Eglife.qui  femoit  de  faux  btuits  contre  ce  faint  Apôtre, 
Se  qui  le  déctiuit  par  fes  médifanccs.  Il  cxcommunioic 
meme  ceux  qui  îecevant  leurs  frères  , s’acquittoient  en- 
vers eux  des  devoirs  de  la  charité  Se  de  I hoipicalité 
Chrétienne.  * S.  Jean,  epifl.  3 . verf.  9.  dr  10 

DIOX1PPE,  d’ Athènes,  Poëtc Comiquc.On  ne  fçait 
pas  en  quel  temps  il  a vécu.  U y a eu  un  autre  D10xipr.1t 
Médecin  , dont  Aulu-Gelle  a fût  l'éloge , tt/t  /.  17.  c.  n. 

DIPEMBEC,  ( Abraham  ) Peintre  de  Boifi-.duc,s’oc- 
cupa  fort  dans  fa  jeunrffcà  peindre  fur  le  verre  , Se  s'é- 
fanc  mis  enfuired^ns  l’Ecole  de  Rubens  , y devint  un  de 
lès  meilleurs  Difciplcs.  Il  invuitoit  facilement  Se  inge- 
nieufement.  Les  E Hampes  qu'on  a gravées  après  lui  en 
font  de  bons  témoignages , cfc  entr'autres  celles  qui  for  c 
dans  le  Livre  intitulé  le  Temple  de.  Mufti,  qui  fulxir  le  1 
pour  faire  l’éloge  de  ce  Peintre.  De  Piles  , Altegc' de 
U T te  des  Peintres. 

DiPHILE  , de  ôinopc,  Poërc  Comique,  donc  les  piè- 
ces font  fouvcnc  citées  parles  Anciens.  On  igneiccn 
quel  temps  il  vivoit.  Il  y aeudei  x ou  trois  autres  Di- 
philes  , qui  ont  cous  écrit  : ce  qu’ou  pourra  voir  dans 
Voliius  , au  3.  /.  des  Hsjl.  (prêts , p.  jf-ci.  dr  des  Poètes  , 
c.  8 p.  60.  6t. 

DiPHILE , fçavant  Architcélc , a écrit  fur  l’Archi- 
rcdrurc  : fes  livres  ne  font  point  venus  julqu  a nom.  Il 
ctoit  très-long  à finir  les  Ouvrages  qu'il  ei.treprenoic  : 
ce  qui  donna  lieu  au  Proverbe  , Plus  tardif  ejuc  Diplule. 
Diplila  tardtor,  pour  dépeindre  un  homme  extrêmement 
lent  Se  qui  ne  finit  point.  * Vitruve  , liv  7. 

DIPTYQUE  J.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  plus  ancien- 
nes Liturgies  des  Grecs , & lignifie  , fi  l’on  a egard  à (bn 
étymologie  , plil  eu  deux  : eércit  un  papier  fur  lequel 
on  écrivoit  les  noms  des  défunts  dont  on  faifoit  mémoi- 
re, Se  aulfi  des  vivans  fur  tout  des  Evêques,  qui  tenoienc 
ie  premier  rang  dans  ces  Diptyques  ou  Tables.  C'eroie 
le  Diacre  qui  croit  charge  «Je  li  1 c ce . :i  >ir.s,dans  le  temps 
de  la  Liturgie.  Cet  ufage  des  Diptyques  eu  Tables  a été 
1 cçu  dans  l’Eglife  Latine , de  la  meme  manière  que  dans 
l’tglifc  Orientale  , Se  les  Latins  fe  font  mêmelcrvis  du 
mot  Grec  Diptjque.  * M.  Mmon.  f’oïez,  DYPTivyjrè1 
par  un  Y. 

DIRCE’,  femme  de  Lycus,  Roi  de  Thebes,  époufj  ce 
Prince,  après  qu’il  eut  répudié  Antiopc.  Les  fils  de  cette 
dernière  , pour  venger  leur  mère , attacha  cm  Dit  ce  par 
les  cheveux  aux  cornes  d’un  taureau  indompté.  Une  an- 
tre Dirce’  aïant  ofc  comparer  l'a  beauté  à celle  de  Pal- 
las  , fut  ractamorphofcc  en  poiffon.  * Ovide,  /.  4. 
Mttam. 

DIRCHAU , ou  DIRSCHOV , félon  les  Allcmans , 
Se  félon  les  Polonois  Ccru> , ou  Tfce=.o '♦  , en  Latin 
Dirchovid  Se  Cx.evum  , petite  ville  -de  Pologne  dans  la 
Prude  Roialc,  fur  la  Vi/lule,  i trois  lieues  Polonoilcs  de 
Marienbourg  vers  l'Occident , Si  à fix  de  Dantziex  vers 
le  Midi  -,  elle  acte  autrefois  fortifiée  , mais  fes  forttfica» 
cions  font  prefentement  ruinées.  * Baudrand,  Alcmot- 
res du  Chevalier  de  Beaujeu*  ^ % 

DIRGH  , Lac  d'où  fort  le  fleuve  Liffer , dans  le  Com- 
rc  de  Dungall,  en  la  Province  d'Uifter,  au  Roiaume  d'Ir- 
lande. Il  y a dans  une  ifle de  ce  lac  , un  Monaftere  dédié 
i faint  Patrice  ; Se  près  de  là  on  voit  une  caverne  allez 
profonde,  qu’on  appelle  Purgatoire  de  fatnt  Patrice. pir- 
cc  que  l’on  y entend  quelque  bruit,  que  le  peuple  s’ima- 
gine être  les  plaintes  de  ceux  qui  fouffreue  en  l’autre 
monde.  Ce  lieu  appellé  Purgatoire  a etc  ainfi  inventé 
Ddddd 
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pat  les  Proteflans , pour  avoir  occafion  de  plaifanten/ur  ' 
la  croïancede  l’Eglilc  Romaine.  * Girald , Tepograpkta 
Hibemia. 

DIS  , cft  celui  que  les  Anciens  conlidcroicnt  comme 
le  Dieu  des  richcflcs  , & croit  le  meme  que  Pluton.  Cc- 
far  dit  que  les  Gaulois  rapnonoicnc  leur  origine  à Dis  , 
ou  Samothes  : c'cfl  pour  cela  , ajoûte-t  il , qu’ils  comp- 
renne par  les  nuits , comme  aiant  précédé  les  Jours.  Ta- 
cite dit  le  meme.  • Cefar,  /.  6.  de  beüo  Call.  Tacite  , de 
monb.Gcrm. 

DISC  ALCIUS  , ( Ottotullus  ) célébré  Jurifconfulte 
de  Padouë  , a rnleigt.é  le  Droit  Civil  Se  Canon  duianc 
40.  ans.  il  fur  emploie  dans  des  négociations  importan- 
tes , auprès  de  l’Empcrs nr  Rodolphe  H.  qui  l'honorade 
fa  bienvetllai  ce  , Ce  le  lit  Comte  Palatin.  Difcalcius  laif- 
Ja  divers  T r.iitez  qui  n'ont  pas  etc  publiez.  H mourut  au 
mois  de  Décembre  de  lYn  1 607  âge  de  71.  ans.  Sa  fa- 
mille cft  ancienne,  & a produit  de  grands  hommes.  On 
dit  même  que  les  Mai  quis  de  Ville  en  l'ont  fortis.  * Jac- 
ques-Philippe Thomaüni.i»  illnjl.  vir.  Belg.  Hicronimo 
C avaria  , Anle  Zabarella , (J-c. 

DISCIPLES.  On  a donné  ce  nom  à ceux  qui  fuivoienc 
Jesus-Christ,  comme  leur  Maître  Se  leur  Doûeur. 
Outre  les  Apôrres  • on  en  compre  71.  qui  cft  le  nombre 
marqué  dans  le  chapitre  10.  de  laine  Luc.  Les  noms  de 
tous  ces  bien-heureux  Di  Triples  fonrabfolumcnt  incon- 
nus. Dès  le  troilicmc  fïcc le, i Lu ’cn  pai  oiftoit  aucune  lifte, 
& celle  que  nous  avons  aujourd'hui  fous  les  nom* 
<&‘Hjppoltte  Se  de  DtroibSe  , ne  font  venues  que  long- 
temps après.  Ce  font  1*.  s pi  o du  riions  vaincs  de  quelque 
particulier,  qui  a oublie  d'obfer  ver  la  vr.ii-femblance 
pour  accréditer  fes  conjeriuros  : Et  ce  n’cft  qu'en  devi- 
nant , que  Riccioli  a donné  la  lifte  que  nous  allons  rap- 
porter. 

S.  Agab?  , Prophète,  dont  il  cft  parle  aux  AOti  des 
Apôtres , chap.  ai. 

S.  Alexandre , fils  de  Simon  Cvrcnéen.  Marc.  c.  1 j.  U 
a été  Evêque  d'Avignon. 

S.  A :n mao /dont  faint  Ambroife  fait  mention  furie 
1*.  c.  de  fkmt  Lue 

S.  Ampliar,  Evêque  d’OdefTu*. 

S.  Aiumia» , qui  baptifa  Saiil , appelle  depuis  S.  Paul. 

S.  Androrique,  Evêque  de  Pannonie.  Ad.  Rom.  16. 

S.  Aiuipos  , Apocaljpf.  t< 

S.  Appelles , Evêque  de  Smyrne.  Rom.  16. 

S.  Archippe.  Ad  Colojf.  4.  { 

5.  Ariftarque,  Evêque  d’Apamec,  puis  dcTheffalo- 
nique.  Aller.  17. 

S.  Ariliobule  , Evêque  de  Bretagne.  Rom.  16. 

5>.  Ariftion , Evêque  de  Salamine. 

S.  Arrimas.  Ad  Tôt.  j. 

S.  Afyncrite,  Evêque  d'Hyrcanie.  • 

S.  Barnabe  , appelle  aiilfi  Jofeph.  AO.  4. 

S.  Barlimée,  à qui  Jesus-Christ  rendit  la  vue. 

S.  Carpus , Evêque  de  lier  oc  dam  la  hlacedohie,  2. 
adTimoth  4. 

S.  Cephas  , Evêque  deCanie. 

S.  Cefar , Evêque  de  Dyrrachium. 

S.  Clément , Evêque  de  Sardiqur. 

S.  Cleophas.  Lue  14. 

S.  Crefeent , Evêque  de  Vienne  en  Dauphine,  a.  71- 
moth.  2. 

S.  Epaphus , Evêque  de  Coloilcs.  Ad  Colojf.  1. 

S.  Epaphroditc , Evêque  de  Philippes.  Ad  Philip.  2. 

S.  Evode  , fuccefleur  de  faint  Pierre  â Antioche. 

S.  Hcrafte,  Evêque  de  Paneade,  puis  de  Philippes. 
AO.  19.  & x.adTimoth.  4. 

S.  Hermès  , Evêque  dans  la  Dalmatie.  Rom.  1 C* 

S.  Hermès  .Evêque  de  Philippopolis en Thracc. 

S.  Hi  rodion  ; Evêque  de  Patras , & en  fui  te  de  Tharfe 
en  Ciliric. 

S.  Jafon.  AO.  17. 

J.  Jean  le  vieux , que  fltnt  Jean  l’Evangelifte  fit  Evê- 
que d'Ephcfit  H ter  en.  in  Script.  Eccl. 

S.  Jean  Marc.  AO.  is.Bc  15. 

$.  Jefus  le  Jufte.  Coltjf.  4. 

S Ignace  , Evêque  d'Antioche , après  faint  Evode. 

S.  Jofeph  d’AiimathiCÿ  alla  en  la  grande  Bretagne. 

S.  Jofeph  le  Julie , compagnon  de  lainr  Mathias , fur 
Evêque  d'Eleureropolis , puis  de  Je'iifalcra.  AO.  1. 

S.  Jude  , lut  nomme  Bulabtis.  AO.  16. 
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S.  Junias,  Evêque  d'Apamée.  Rom.  16. 

S.  Lazare , frère  de  la  Magdelaine  , Evêque  de  Mar- 
fcilic. 

Lucius , Evêque  ‘de  Cyrene.  AO.  1 j. 

S.  Lucius,  Evêque  de  Laodicée,  Se  puis  d'Olympiade. 

S.  Manahen  AO.  xj. 

S.  Marc  Evangcliftc- 

S.  Marc,  coufin  de  faint  Barnabé,  fut  Evêque  d'Apol- 
Ioniade.  AO.  11.Se  1.  ad  Timeth.  4. 

S.  Martial , Evêque  de  Limoges.  On  dit  que  c'éroit  ce 
jeune  homme  dont  il  cft  parlé  dans  le  6.  chap.  de  S.  Jean, 

Se  qui  avoir  les  cinq  pains  & les  deux  poi  fions  que  Jé- 
sus-Christ multiplia. 

Saine  Mathias  fut  premièrement  Difciplc  , Se  cnfuice 
élu  Apôtre. 

S.  Maximin,  Evêque  d'Aixen  Provence. 

S.  Mnafon,  Evêque  de  Tharfe.  AO.  21. 

S.  Narciflc,  Evêque  de  Patras. 

S.  Nathanaël,  Evêque  de  Bourges.  Joan.  1. 

5.  Patrobe , Evêque  de  Naples.  Rom.  1 6. 

S.  Philologue,  Evêque  de  Sinopc  dans  la  Paphlagonie. 
S.  Phlegon  , Evêque  de  Maratnon  dans  l’Artiqiic. 

S.  Prifquc  , Evêque  de  Colophon  , puis  de  Capouc. 

S.  Quarrus , Evêque  de  Beryce.  Rom.  16. 

S.  Rufe , frère  d’Alexandre.  Marc.  1 j. 

S.  Rufe  , Evêque  de  Thcbcs.  Rom  1 6.  • 

Saint  Sidonius , ou  Celydonius , qui  éroit  l'aveugle  né 
de  l'Evangile , Evêque  d'Aix  en  Provence  , apres  faint 
Maximin. 

S.  Silas,  Evêque  de  Corinthe.  AO.  1 6. 

S.  Simeon,  fils  de  Cleophas,  III.  Evêque  de  Jerufa- 
lcm. 

S.  Simeon  le  Lcprcüx , Pharifien  auparavant. 

S.  Simeon  Niger,  Evêque  de  Boftra  en  Arabie  AO.iji 
S.  Sofipater, Evêque  d’Iconium.^ri.io  Se  ad  Rom.  16. 
S.  Srachis  , Evêque  de  Bvzancc. 

S.  Sylvain,  EvêqucdeTneflaloniquc,2.«d71(rrjf4/.i. 
S.  Tertius,  Evêque  d'Iconium.  Rom.  1 6. 

S.  Thadéc  , autre  que  l'Apôtre. 

S.  Urbain  , Evêque  dans  la  Macédoine. 

S.  Zachéc , Evêque  de  Cefarée  en  Paleftine.  Lue.  19. 
S.  Zenas,  Evêque  de  Diofpolis  en  Paleftin e.Ad  Tit.j. 

. * Eufebe  nomme  aulfi  Softhcnc.  Ec  faint  Epipiianc 
nomme  Etienne , Jufte , Nicanor , Nicolas,  Niger,  Par- 
menes,  Philippe,  Prochore,  & Timon.  L'Eglife  a juge! 
propos  de  marquer  un  jour  pour  honorer  ia  mémoire 
des  Difciplcs  de  Jésus-Christ  tout  â la  fois.  Ellca 
choifi  pour  cet  effet  le  4.  Janvier  chez  les  Grecs,  & le  15. 
Juillet  chez  les  Lacins.  Ce  jour  cft  celui  auquel  on  cclc- 
broir  autrefois  en  France  la  Fête  de  la  Dtvipon  des  Apà- 
tres , que  l'on  folemnifc  encore  dans  le  College  de  Mon- 
raigu  à Paris.  Eufebe,  Htjl  liv.i.c  iz.  Papias  , apnd 
Enfeb.  hb.  3.  cap.  3 3.  Baronius,  ann.  33.  Riccioli,  tom. 
3.  Bailler , Vies  des  Saints , Xfr.  Juillet. 

DISCOPIUS.  Chercher  Benoist  , ( Saine  ) dit  Bif- 
copins. 

DISCORDE  , Décile , à qui  les  Anciens  facrifioient 
pour  détourner  les  maux  qu'ils  en  craignoicnr.  On  la  re- 
prefenre  ordinjitement»cocffcc  de  Tapent , tenant  une 
toichc  ardente  d’une  main,  une  couleuvre  , ou  un  pei- 
nard de  l'autre  ,1c  teint  livide , les  yeux  égart  1 & cn- 
âmez,  la  bouche  écumamc,  les  mains  enlanglantécs , 
avec  un  habit  en  defordre  & déchtié.  Les  Poètes  ont 
feint  que  Jupiter  la  chafta  du  ciel  i Se  que  Ce  Tentant  of- 
fenfée  de  ce  qu’elle  n'avoir  point  été  appclTéc  aux  noces: 
de  Pelée  Se  de  Thetis,  où  l’on  avoit  invité  rouj  les  Dieux 
& les  DéefTes , elle  y jerta  une  pomme  d'or  qui  fut  cau- 
fe  d'une  infinité  de  malheurs. 

DJSENTIS  , célébré  Abbai'c  du  pais  des  Grifons. 
Elle  cft  dans  le  quartier , qu'on  nomme  la  Ligne  Grijt , 
prés  de  la  fource  du  fcjauc  Rhin.  L'Abbé  de  Difentis  a 
droit  de  faire  battre  monnoïc , & il  fut  des  premiers  qui 
formèrent  la  Ligue  des  Grifons.  * Mary , DiOion. 

DISQUE , ou  Palet , qui  lervoit  aux  jeux  Se  aux  exer- 
cices des  Anciens.  C'éroit  un  rond  de  métal  ou  de  pier- 
re, large  d'un  pied,  qu’on  jettoit  en  l’air,  pour  faire  voir 
fa  ftrfce  Se  Ion  adreft'e.  C’étoic  auffi  un  bouclier  rond 
confacré , dclliné  pour  reprefcnterune  ariion  mémora- 
ble de  quelque  Héros  de  r Antiquité , Se  en  confen  cr  la 
mémoire  dans  un  Temple  des  Dieux,  où  il  devoir  être 
ftèfpcndu.  * Antiq.  Rom.  * 
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DISSÆUS,  on  DISSE,  Religieux  Carme.  Chercher. 
Gautier  de  Diliè. 

D1SSENIUS,(  Henri  ) Religieux  de  l'Ordre  des 
Chartreux  i Cologne , croit  d’Olnabiuic , fie  âorilloir 
dans  le  XV.  ficelé.  Il  fe  diftingua  par  fa  pieté , fiepar  di- 
vers Ouvrages.  Pce  icius  marque  jufqu’â  n . Traite* 
different  delà  façon  de  Dili’enius , qui  mourut  en  14x4. 

* Petrcius  , Bibltoth . Cartb.  crc. 

D1THY R AMBE , luinom  que  les  Grecs  donnoient  à 
Bacchus,  ou  parce  qu’il  avoir  etc  nourri  dans  un  antre, 
qui  avoir  uetix  ouvci  tures , du  Grec  In  bis  de  #*>  jnnma  , 
ou  i caulc  qu’il  croit  comme  né  deux  fois  3 fçavoir  , du 
ventre  de  bcmclé , de  de  la  cuiflè  de  Jupiter.  C’eft  pour 
cela  qu’on  appelloit  Dithyrambe  une  forte  d’hymne  que 
l’onchantoit  a l’honneur  de  Bacchus.  Quelques  Auteurs 
ont  cru  que  ce  nom  lui  avoir  été  donné  d’un  certain  Di- 
thyrambe de  Thebes  , qui  en  étoir  l’inventeur  •,  mais  fi 
cela  ctoit , Pindarc  qui  a porté  fi  loin  les  lotiangcs  de  fon 
pais , n’auroit  pas  oublié  d’en  parler  : ce  Poète  au  con- 
traire attribue  l’invention  du  Dithyrambe  aux  Corin- 
thiens. Cette  forte  de  Poclie  étoit  fi  violente  5c  fi  licen- 
tieufe  , qu’elle  fcmbloit  avoir  été  faite  par  des  gens 
yvrcs.fic  tranfportez  d'une  fureur  Bacchique.  * Scaligcr, 
Beèt.  liv.  1. 

D1TIZL LE  , femme  de  Nicomedc  le  Grand , fécond 
Roi  de  Bithynie.çcrit  par  la  dent  d'un  des  chiens  du  Roi, 
qui  la  mordu  i l’épaule,  lors  qu'elle  einbrafioit  Ion  ma- 
ri. Elle  fut  enfcvciie  dans  un  habit  tillu  d'or,  & fût  mile 
dans  un  riche  tombeau,  où  l’on  trouva  le  poids  de  11 3. 
livres  d’ot.  Le  Roi  lui  fit  drefler  une  Itatuc  d'yvoire. 

• Paufanias. 

DiTMANlNG  , Dietmanino  , Bourg  avec  une  ci- 
tadelle. Il  eft  du  Cercle  de  Bavière , fie  lituc  fur  la  ri- 
vière de  Sait* , dans  l’Archevêché  de  Salrzbourg  , entre 
la  ville  de  ce  nom , & celle  de  Bruexhaufen  , â fepr  lieues 
delà  première  de  à deux  de  la  dernière.  * Baudrand  Dic- 
tien.  Geegr. 

DITMAR5EN-,  pais  d’Allemagne  dans  la  baffe  Saxe, 
qui  fair  une  des  quatre  pattiesdu  Duché  d’Holftcin  ou 
Holface. 

DITMAR,  Evêque  de  Merfbourg.  Cherche x,  Die- 

TUUMAR. 

DlTTAINO,  Dictaino,  Dataino,  anciennement 
Chnfas.  Rivicre  de  Sicile.  Elle  coule  fur  les  confins  des 
Vallées  de  Demona  Se  deNoto,  baigne  la  petite  Ville 
d’Afforo,  Se  fe  décharge  dans  la  Jaretta.  * Baudrand. 

DlU , ou  DIOU , lîlc  avec  une  ville  de  meme  nom  , 
fur  la  côte  de  la  Province  de  Guzurarc,  dans  l'Empire 
du  grand  MogoJ,  au  deçà  du  Gange.  Il  y a une  forrereffe 
que  l’on  croit  imprenable , parce  qu'elle  cft  entourée  de 
deux  grands  fouez  remplis  d’eau  de  mer , dans  le  pre- 
mier dcfqucls  les  vaiffeaux  oht  entrée  -,  outre  qu’elle  cft 
défendue  de  pluficuts  baftions , bâtis  fur  le  roc  , extrê- 
mement hauts , Se  garnis  de  quantité  de  pièces  d’artille- 
lie.  Les  Portugais  en  font  les  maitrej  depuis  l'année 
1 J3  j.  Le  port  cft  très-commode , Se  tout  le  trafic  des  In- 
des s'y  faifoic  autrefois , ou  à Chaoul , qui  cft  une  aurre 
place  de  l’autre  côté  du  golfe  de  Cambaye , tenue  auffi 
par  les  Portugais  : mais  les  Hoiiandois  ont  fait  paffer  le 
commerce  i Surate,  où  il  le  fait  encore  âpre  lent.*  The- 
venot , Peïage  dm  Levant , tome  II. 

DIVAN  . grande  Salle  , où  les  Vifirs  s’affemblent 
â Conftantinople  pour  les  affaires  d’Erat.  Le  Confeil 
Souverain  d'Alger  fe  nomme  aufli  Divan.  Ce  même 
nom  fe  donne  à la  Salle  du  Confeil  dans  le  palais  du  Roi 
de  Perfe.  Les  voïageurs  racontent  des  met  veilles  du  fi- 
lence  qui  fe  garde , fie  de  l’expédition  qui  fe  fait  dans  les 
Divans  de  l’Orient.  Divan  cltun  mot  Arabe,  qui  ligni- 
fie une  eftrade.  * Thevenot , Pesage  du  Levant.  Taver- 
nicr. 

DIVAN-BEGHI,  en  Perfe,  Chef  de  lajuftice.  Ce 
nom  lignifie  Seigneur  du  Divan,  ou  du  Confeil.  Il  fait  le 
procès  des  Cam^fic  aurres  Grlfnds  de  Perle, qui  font  dif- 
graciez , & il  reçoit  les  appellations  du  Daruga  , qui  eft 
comme  le  Lieutenant  Criminel  5c  de  Police.  Il  y a aulfi 
des  Divan-Bcgliis  dans  les  Provinces  & dans  les  villes, 
* Thevenot , Pesage  dm  Levant , T.  II.  Olearius  & Ta- 
Vernier , Pejage  de  Perfe. 

DIVAN  DD  ROU  , eft  le  nom  qu’on  donne  âcinq 
ou  fix  petites  iftes  de  la  mer  des  Indes, qui  appartiennent 
Terne  II. 
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an  Roi  de  Cananor.  Elles  font  d vingt-cinq  ou  trente 
h cnrs  de  l'ifle  de  Malicut,  vers  les  Maldives,  5c  n’ont 
que  fix  ou  fept  lieues  de  circuit  ; mais  elles  fonc  extrême- 
ment laines  * Sanfon. 

LA  Dl  VE , en  Latin  Diva  & Deva  , Rivière  de  Fran- 
ce, en  Normandie.  Elle  a deux  lources  au  dellbusde 
Gacé,  5c  fépare  le  territoire  de  Lisieux  d'avec  celui  de 
Scez.  Elle  reçoit  l’Ante  ficpluiicur.s  aunes  ruiffeaux  ; 5c 
aïant  arrofé  Chamboi , Trun,  faiut  Pierre  furDive, 
Sainte-Barbe- en-Auge,  5cc.  elle  fe  jette  dans  la  mer  à 
laint  Sauveur  de  Dive.  • Papire  MafTon.  Dtfcrtpt.  Flmm 
GaU.  Valois,  Net.  G ail 

DIVE  , ( la  ) Rivicre  de  France  dans  le  Poitou , a fa 
fourcc  à la  Gnmaudieie , palTe  à Moncontour , où  elle 
reçoit  le  Gron,  5c  s'y  divife  en  deux.  C'cft  en  cet  endroit 
où  les  Huguenots  furent  défaits  en  1569.  La  Dive  conti- 
nuant fon  cours  vers  Loudun , reçoit  le  Marnai  Se  la 
Briande,&  va  fe  joindre  audeffbus  de  S.  Juft  au  Thoiiay, 
qui  fe  jette  peu  apres  dans  la  Lotie.  * Papire  Maflon  , 
Dejertpt.  fiant.  GaU. 

Di  VETO , Bourg  firué  fur  la  côte  Septentrionale  cfe 
la  Vallée  de  Demona,  en  Sicile-,  environ  à deux  lieues 
de  la  ville  de  Mcftinc.  Di  veto  a été  bâtie  des  ruines  de  la 
ville  de  Naulochus.  * Baudrand. 

DI VICON  , Chef  5c  General  des  Hcl vcticru , ( rnaii*» 
tenant  les  Suilfes  fe  rendir  cclcbre  par  la  défaire  de 
Caftîus , 5c  par  la  fierté  avec  laquelle  il  parla  i Jnle  Ce- 
far,  vers  lequel  il  avoit  éré  dépure  par  ces  peuples,  pour 
lui  demander  fon  alliance.  Cefaraianr  demande  des  ota- 
ges, afin  qu'il  pût  fe  fier  â la  parole  que  Divicon  lui  por- 
toit , ce  brave  Capitaine  lui  répondit,  que  la  nation  n’a- 
voir pas  accoûtumé  de  donner  des  ôtages , mais  d'en  re- 
cevoir, 5c  fe  retira  cnfuicc.  * Jules  Ce  far,  de  Belle  Gai - 
Isce. 

DIVINATION  , Art  de  deviner,  ou  de  fçavoir  l'a- 
venir & les  chofes  cachées , pat  l'cntrcmife  du  Démon , 
en  vertu  d’un  patte  exprès  ou  tacite  fait  avec  lui. Cet  art 
eft  impie,  5c  plein  d'illuiïon  , pat  ce  qu’il  s’appuie  fur  les 
connoilfanccs  trompeufes  du  Démon , qui  peut  Içavoir 
des  choies  inconnues  aux  hommes,  mai  s qui  uc  peur  pé- 
nétrer dans  l'avenir  , que  par  desconjcttures  lu  terres  â 
l'erreur.  Il  y a plufic urs  fortes  de  divinations , dont  les 
principales  lont  celles  qui  fe  font  par  les  augures  ou  aufi- 
pices  , par  les  évenemens , par  Jes  fonges , par  le  fort, 
par  le  crible,  ou  l'anneau,  par  la  phy iionomie , par  la 
chiromancie,5c  par  l’aftiologie  judiciaire.  Les  Païens  é- 
toient  fi  fort  attachez  aux  augures  Se  aux  aufpices,  qu’ils 
n’entreprenoient  tien  , ni  en  public  ni  en  particulier  , 
fins  (es  avoir  auparavant  confierez.  Ils  appdloient  ainfi 
les  bons  ou  les  mauvais  prefages  qu'ils  prenoi eut  du  vqj, 
du  cri , du  chant , de  l’allûre , du  manger , 5c  du  boire 
des  oifcanx  fauvages  ou  domeftiques.  Pline  ajoùrc  que 
les  Anciens  tiroient  auffi  quelquefois  leurs  préfages,  des 
renards , des  rats  , 5c  des  fouris,  des  ceufs , 5c  de  quel- 
ques autres  choies.  Gnlpar  Peucer,  parlant  des  augures, 
dit  qu’ils  fe  prennirnr  de  cinq  chofes  ; 1 . du  ciel  •,  x.  des 
oifcanx  ; 3.  des  bêtes  â deux  pieds  -,  4.  des  bêtes  à quatre 
pieds  i 5.  de  ce  qui  arrive  au  corps  humain , ou  dans  les 
mailons , de  qutnque  maniéré  imprévue  & extraordinai- 
re. Il  y a des  augures  naturels  qui  dépendent  de  l'ordre 
que  Dieu  a établi  dans  la  nature  i comme  ceux  que  les 
Mariniers , 5c  les  Laboureurs  tirent  des  élcmcns , des 
métecres  , des  animaux,  fie  autres  chofes  fcmblables  , 
pour  pi  edire  la  tempête  ou  la  bonace,  la  pluïe  ou  le  beau 
temps,  l’abondance  ou  la  difette  des  biens  de  la  terec. 
Ainli  quand  les  Plongeons  quittent  la  mer , on  peut  dire 
que  c'cft  un  ligne  de  calme  5c  de  bonace  -,  fie  quand  les 
chauve-fouris  volent  loin  des  mailons,  que  c’eft  une 
marque  de  beau  temps.  Ces  augures  ne  font  pas  défen- 
dus ; mais  feulement  ceux  que  l’on  appelle  artificiels , fie 
oui  font  inventez  à plaifir , ou  fuggerez  pat  le  Denion  , 
lans  avoir  aucun  fondement  folide,  ni  aucune  liaifon 
avec  les  cftl-rs.  Les  plus  fages  d’encre  les  Païens  ont  mc- 
prife  cette  forte  de  divination-,  5c  Cicéron  même  , qui 
etoic  du  College  des  Augures , reprend  ceux  qui  règlent 
la  conduite  de  leur  vie  , fie  fondent  leurs  cfperances  fur 
le  chant,  ou  le  cri  des  corbeaux,  fie  des  corneilles.  Parmi 
les  Chrétiens, les  Conciles  ont  condamné  de  fuperfticioo 
la  coutume  de  ceux  qui  s'imaginent  qu’il  leur  arrivera 
quelque  malheur  , s’ils  entendent  le  foir  un  chat  huant 
Dddddij 
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•crier  fur  ic  toit  delà  maifon  de  leur  voifm  -,  s'il*  enten- 
dent U nuit  le  cri  d'une  chauve-fauris»ou  d’une  orfraie  ; 
û en  certain  temps  un  chien  vient  i hurler  , un  corbeau  à 
croaffer , Sec.  La  divination  des  cvcncmcns  n’eft  pas 
moins  fuperftiticufe,  tniifquelesconjeéhires  de  bonheur 
ou  de  malheur  que  l'on  en  tire,  ne  font  prifes  que  des 
chofcs  arrivées  par  liizard  Se  fans  deflein. 

Ce  n’eft  pas  une  chofc  furprenante , que  les  Païens  fe 
foient  appliquez  à certaines  obfervarions  : ce  que  l’on 
•peur  remarquer  dans  Thcopluaftc  , dans  Paufanias,  Se 
dans  Cicéron , qui  ont  parlé  Je  ces  matières.  Mais  il  y a 
lieu  de  s’étonner  de  voir  encore  des  Chrétiens  , qui  fui- 
venr  ces  folles  fupcrfticiorv; , Sc  qui  croycnt  qu’il  arrive- 
ra du  malheur,  li  le  matin  ils  rencontrent  en  leur  che- 
min un  Moine,  une  fille,  ou  un  liévic  -,  s’ils  faignent  de  la 
■narine  gauche,  &c.  Que  c’cft  un  prefage de bonheur  , 
s’ils  rencontrent  une  femme  » une  chèvre , ou  un  loup. 
Que  quand  l’oreilllé  gauche  tinte,  ce  lourdes  amis  qui 

fartent  de  nous,  & que  le  contraire  arrive,  lorfquc  c’cft 
oreille  droire.  Quelques-uns  s'efforcent  de  |ufti(ier  ces 
Ibrtes  d’imaginations , par  un  exemple  de  faint  Marc. 
Simeon  Metanhraftc  dit  que  fajnt  Marc  allant  prêcher 
l'Evangile  à Alexandrie.rompit  fon  fonlicr  en  forçant  du 
navire  -,  Se  qu'apres  avoir  rendu  grâces  à Dieu  , il  aftiira 
que  fou  voyage  feroit  heureux.  Mais  l’autorité  de  Me- 
taphrafte  n’eft  pas  fufti faute , pour  appuyer  cctrc  hiftbi- 
re.  D'ailleurs  I’icrrc  d«  Blois  remarque  Fort  bien  que  ce 
ne  fut  point  par  fupcrliirion  que  Cet  L vangclifte  lit  la  re* 
ponfequilui  cft  attribuée,  Se  qu'il  ne  regardoit  pas  la 
rupture  de  fon  foulier,  comme  un  ligne  de  l’heureux  fuc- 
ces  de  fon  voyage.  Peut-être  vouloir- il  dire,  que,  fi  fon 
foulier  étoit  rompu , le  chemin  ne  laifleroic  par  de  lui 
être  aifé.  D'autres  rapporteur  ce  qui  arriva  àjule  Cc- 
fir , Giftliaanic  t*  Conqtm-ant , Roi  d’ Angleterre. 
Jule  Ccfar  allant  à ta  conquête  de  P Afrique,  tomba  au 
forcir  de  fon  vaifteau  , Se  prit  ccrtc  chute  pour  un  bon 
préface , lors  qu’il  dit , Je  te  tient,  6 Afrique,  ce  qui  fut 
véritable  dans  la  fuite.  Si-tôt  que  Guillaume/*  Conqué- 
rant eut  mis  pied  1 terre  en  Angletene , fon  cheval  qu'il 
voulut  poufter  , tomba  fous  lui , Se  le  reirverfa.  Alors  il 
die , la  terre  eft a moi , Se  effectivement  il  s’en  rendit  maî- 
tre. Mais  il  ne  faut  pas  concturre  de  là  qu’il  y eut  une 
liaifon  encre  ces  accidens , Se  ce  qui  arriva  depuis.  Ces 
paroles  croient  des  traits  d'efprit  pour  guérir  l’imagina- 
tion de  ceux  qui  auroient  voulu  ri rer  quelque  fâcheux 
préfage  de  ces  cvcncmcns  ; Se  la  viétoire  qui  fuivit , Ait 
un  effet  du  courage , & des  forces  du  Conquérant. 

A l’égard  de  la  Divination  par  les  Songes,  on  peurdif 
tingucr  trois  fortes  de  fanges;  de  divins,  de  mutuels,  & 
de  moraux.  Les  Songes  divins  font  icux  doue  Dieu  rit 
l'1\iiteur  , ou  parce  qu'il  les  envoyé  lui  même , ou  parce 
u’il  les  donne  parle  miniftcrc  des  Anges  ; comme  les 
onges  du  Roi  Abimelech  , de  Jacob , de  Laban , de  Jo- 
feph  , de  Pharaon,  de  Salomon,  de  Nabnchodonofur  , 
de  Daniel , de  Judas  Machnbéc,  Se  de  laint  Jolcph,  dont 
il  cft  parlé  dans  l'Ecriturc-Sainte.  Les  Songes  naturels 
viennent  du  temperamment  des  perfonnes  Ainfi  les  bi- 
lieux fong-nt  de  querelles,  de  combats,  d’incendies  -,  les 
fanguins  forgent  de  jardins,  de  feftins,  de  divcriillc- 
mens  ; les  mclancholiqtics  fongent  de  chofcs  triftes  , de 
lieux  foliraires  , de  la  mort; des  pituiteux  fongent  de- 
bains  , de  naufrages , de  fardeaux  pelans  , Se c.  Les  Son- 
ges moraux  fane  produirspar  les  inclinations  Se  par  les 
mœurs  d’un  chacun.  Ainfi  nous  rcconnoiflons  fouvcnc 
que  nos  fanges  l’ont  des  fuites  de  ce  que  nous  avons  pen- 
fc  , Se  de  ce  que  nous  avons  defité  avec  emprcllcmcnr. 
C’cft  une  fuperftition  que  de  vouloir  deviner  les  chofcs 
futures  par  les  fanges  naturels , ou  moraux  II  n’y  a que 
les  fanges  divins  aufqucls  on  doive  s’arrêter , quand  il 
eft  éviacnr  que  ce  faite  des  révélations  envoyées  du  ciel. 
Les  livres  d'Arremidore  , Se  ceux  que  l’on  attribue  fauf- 
fetnem  à Abraham , à Salomon , Sc  au  Prophète  Daniel-, 
pour  connoîtrc  l’avenir  par  les  Songes,  font  des  relies  du 
Paganifme , & des  inventions  du  malin  efprît , pour  ic- 
duire  les  hommes. 

La  Divination , par  fort , fuppofe  un  paétc  exprès  ou 
tacite , avec  le  Démon , qui  fe  lert  de  fes  lumières  natu- 
irllcs , pour  découvrir  aux  hommes  ce  qu’il  peur  fça- 
voir;&  c’cft  proprement  d’où  lonr  nommez  les  Sorciers, 
quoique  depuis  on  air  donné  ce  nom  aux  Magiciens. 
Mais  on  remarque  qu’outre  le  fort  de  divination , il  y a 
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un  fort  de  diviïîon  ou  de  partage , pour  connoîtrc  à qui 
l’on  donnera  un  héritage  , une  chaige , ou  autre  choie  , 
& ce  qui  doit  cchcoit  en  partage  à phificurspcrfonncf. 
U y a encore  un  (bit  de  conliilration,  pour  fçavoir  ce 
qu’il  faut  faire  en  certaines  occa fions.  On  prariquoic  au- 
trefois affez  communément  les  farts  d'Homere , ceux  de 
Virgile.  Sc  ceux  de  Mu  fée  en  ouvrant  les  livres  de  ces 
.trois  Poètes,  Sc  en  s'aricrmt  au  premier  vers  qui  fc  pre- 
fentoir  à l’ouverture.  Sparticn  rapporte  que  l'Empereur 
Adrien  le  fervoit  des  livres  de  Virgile , Se  Herodore 
parle  de  ceux  de  Mtifée.  Après  qu'on  eue  quitté  ers  forts, 
quelques  Chrétiens  mirent  en  ufage  l’Ecriture  Sainte  , 
& cette  manière  de  connoîtrc  ce  qu'il  étoit  i propos  de 
faire  , étoit  appel  léc  let  Sorti  dei  .1  pitre  s , ou  let  Sorti 
des  Saints.  Mais  faint  Auguftin  condamne  certc  coutu- 
me d’appliquer  les  paroles  facices  de  l'Ecriture  , à des 
ufages  profanes. 

La  Divination , que  l’on  fairavec  un  Crible  ou  un  Sas 
que  l’on  fait  tourner  pour  fçavoir  les  chofes  dont  on  eft 
en  peine,  ctoit  fort  en  ufage  parmi  les  Anciens  ; Se  les 
Sorciers  la  pratiquent  encore.  Ils  mettent  on  crible  fur 
une  table  i Sc  apres  avoir  prononcé  quelques  paroles , ils 
nomment  ceux  que  l’on  foupçonne  d’être  coupables  de 
iquel que  crime.  Lots  qu'on  nomme  le  coupable  , le  cri- 
ble raiirrc  (ans  celle  de  lui- même, ou  plutôt  par  un  mou- 
vement que  le  Démon  lui  donne.  On  appelle  ccs  art  dia- 
bolique Ctfcinomamcie , du  Grccxm»at  qui  lignilîe  un 
Crible , & /uuttm  , c'cft-à-dite , Divination.  L Axtmo- 
mancie  fefait  avec  une  hache  mife  i niomb,  qui  remué, 
lûtfqu'on  vient  à nommer  le  coupable.  CaDaïljleman- 
•cie  ; ou  divination  avec  un  anneau  fulpcndu  fur  un  verre 
d’eau,  où  t’on  voir  paroîtTC  des  ligures, eft  encore  un  des 
.urificcs  du  Démon  , pour  engager  les  hommes  à lui  ren- 
dre un  culte  fiipcrlliticux.  Ce  nom  le  donne  aulfi  à une 
maniéré  de  deviner  par  le  moyen  d’un  anneau  parlant , 
c'eft-à-dire,d'un  efpru  familier, que  les  Sorciers  croycnt 
porter  dans  le  chaton  d un  anni-au. 

La  Phyfiohomie  s’occupe  à connoîtrc  les  mœurs  & les 
inclinations  des  hommes , par  l’inlpection  des  lignes  ex- 
térieurs qu’elle  remarque  principalement  lur  le  vifage; 
mais  cet  art  eft  fou  trompeur , Se  ne  petit  lèrvir  qu’à  ti- 
rer quelques  conjectures  allez  incertaines.  Il  en  faut  dire 
autant  delà  Chiromancie,  ou  Divination  par  les  traits 
Se  les  lignes  de  la  main.  L Aftrologic  Judiciaire  cft  ainfi 
ïiommcc  , parce  que  ceux  qui  s'y  addonnent , font  pro- 
fclGon  de  juger  des  choies  lutines  ou  cachées,  par  rinfi- 
pcclion  des  Aftres , qu’ils  fupnofent  avoir  des  influences 
inévitables  fur  l'cfprit  Se  fur  la  volonté  des  hommes  , Sc 
marquer  par  leurs  differentes  fituarions , Sc  par  leurs  di- 
vers 1 apports,  ce  qui  doit  arriver  de  bon  ou  de  mauvais» 
Cec  art  cft  condamne  par  les  Sçavans,  par  les  I.oix  Civi- 
les , Sc  par  les  Canons  de  4’Eglife.  • ï hiers , Trait/ dtt 
SuferJhtioM. 

DtVITIAC , Seigneur  des  plus  qualifiez , non  feule- 
ment d’entre  les  Eduens  ou  ceux  d’Au.un , mais  meme 
d’entre  les  Celles  . cultiva  fidèlement  l’alliance  des  Ro- 
mains : il  fat  rrès-confidcré  de  Cefar,  qui  pardonna  en  fa 
faveur  à fon  frere  Dumnot  ix , complice  de  la  révolté  des 
Ht'Ivetiens.  * Ccfar  , de  Bell.  Gall. 

DIVITIO  , ( Bcrhard  de  ) Cardinal.  Cherche x,  Ber- 
nard df.  Bibienns. 

DIV1TIS.  Cherchée.  Ricqjuius  , ( Jean)  Chartreux. 
DIVORCE,  lêparation  du  mari  Sc  de  la  femme,  avec 
la  liberté  de  fe  remarier.  Cette  liberté  ctoit  accordée 
chez  les  Romains  aux  maris , Se  fut  confirmée  par  la  loi 
des  douze  Tables  •,  mais  la  même  liberté  njétoit  pas  ac- 
cordée à la  femme  i l’égard  du  mari.  Quoique  la  loi  per- 
mît le  divorce,  le  premier  qui  le  pratiquai  Rome  fut 
Cornélius  Ruga , qui  fit  divoice  avec  fa  lcmmel'an  jzo. 
de  la  fondation  de  Rome , parce  quelle  ctoit  fterilc.  La 
formule  dont  le  mari  fc  fervoit  pour  renvoyer  fa  fam- 
ine, étoit,  res  tuas  tibi  haleta.  Il  falloir  qu’il  apportât 
des  railbns  qui  l'ullèm  approuvée1.  L'ail  mure , la  fteti- 
lité  , la  mativaifa  humeur  de  Ufainn-.c  Soient  les  princi- 

Kalcs  : ce  divorce  fa  falloir  par  écrit.  Chez  les  Grecs , 

1 femme  avoir  la  liberté  de  faire  divorce  avec  fon  mari, 
comme  le  mat  idc  renvoyer  fa  fi-iwuc  : coûrume  qui  s’é- 
tablit aulfi  parmi  les  Romains  du  temps  des  Empereurs. 

La  liberté  du  divorce  étoit  établie  long-temps  aupara- 
vant chez  les  Juifs.  Le  mari  pouvoit  donner  à fa  femme, 
fuivant  laLoi  üc Marie, un  écrit  par  lequel  ilia  rcnroïoir; 
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elle  pouvoir  enfui  te  fe  remarier  : cela  fc  pratique  encore  très , & l'Eglïfc  rotera  cette  rcftitutiôn  : de  là  viennent 
parmi  eux.  Mais  les  Rabbins  ont  établi  ram  de  candi-  les  dûmes  inféodées  , dont  joüidenr  tes  Laies  ; de  les  . 
rions  pour  U validité  de  ceraftc de  divorce,  qu’ils  le  dixmes  qui  appartiennent  aux  Abbcz,  aux  Moines  ÔC 
rendent  fort  difficile  dans  la  pratique.  Nôrre-Scigncur  aux  Chapitres.  Le  Concile  de  Latran  ttfhu  en  1179.  fou* 
interrogé  fur  le  divorce , die  que  .vloyfe  ne  l’avoit  per-  Alexandre  111.  ordonna  que  les  dixmcs^jtdTi-décx  par  les 
mis  ou  toléré  qu’à  caillé  de  la  dureté  du  curur  des  Juifs  : Laïcs  {croient  refti  tuées  à l'Egliie  *,  mais  le  Concile  IV. 
que  dons  l’origine  il  n’en  étoit  pas  ainfi,  & que  l'homme  de  Latran,  fous  Innocent  111.  toléra  par  (on  (dei.ee  les 
devoir  demeurer  arraché  à fa  femme , étant  deux  dans  dixmes  que  les  Laïcs  poiîèdoivnt  par  le  pafTé  , te  fit  des 
imc  meme  chair.  Les  divorces  turent  rates  parmi  les  dcfcnlcs  très-expt clics  pour  l'avenir.  Autrefois  les  dix*' 

Juifs  , te  le  nom  de  divorce  ne  fe  trouve  dans  l'Ecriture  mes  étaient  par  ragées  par  1 Evcque  : prcfeiucmem  elles 
que  dans  le  Prophète  ifaïe,  fept  cens  ans  après  l’éta-  appartiennent  de  droit  aux  Curez,  dans  les  lieux  mêmes  , 
blidèmenr  de  la  Loi.  Jb6Us-Chiust  détcndic  ablolu-  ou  il  yadegros  Dcciiuatcurs  aurres  que  iesCurez.  Les 
ment  le  divorce , à l’exception  du  cas  d'adultere.  De- la  Curez  ont  encore  les  dixmes  des  ter  tes  que  l'on  défri* 
cil  née  une  queftion , fi  en  ce  cas  d'adultere  de  la  part  de  cire  & que  l'on  mer  en  valeur  , appellées  Nez  nies  -,  Sc 
la  femme  , le  divorce  eft  permis  au  mari  fuivam  la  Loi  les  menues  dixmes  des  bdHaiix  , te  les  vertes  dixmes  des 
Chrétienne.  U eft  tondant  que  la  réparation  , quanti  pois  &;  autres  legu  mes.  Les  aïxni.snelontphiscnula- 
1 habitation  eft  pcrmili.- > non  feulement  en  ce  cas , mais  ge  dans  l'Egide  d’Oii-  nt  depufs  Long-temps.  ! rapao- 
encore  en  d'autres.  La  difficulté  eft  de  (bavoir  fi  le  mari  lo , Trait f des  Bénéfices.  Jerôirc  Acoüa  . de  Revenus 
ayant  renvoyé  fa  femme  pour  caufe  d’adultere  , elle  peut  Ectlefinfhifnes.  Thomallin  , l'tftifl.  del'Eghft. 

(c  remarier.  S.  Auguftin  avoue  que  cette  queftion  n’eft  DlXNil'DE  > petite  Ville  de  Flandre  a.,  ns  les  Pjïj- 
pas  décidée  clairement  dans  l'Evangile.  Les  Interprètes  Bas.  Elle  eft  agréable.,  fituée  iur  l'ipcrlée  , à trois  lieues 
anciens  te  modernes  ont  crc  de  différent  avis  lut  l'expli  de  Nicuport  3e  prcfquc  autant  di  Furncs  & d'Oudem- 
cation  des  paroles  de  Jésus-Christ  , te  la  pratique  an-  bourg,  dansunpaïstortfcuile,  A:  irès-connu  pour  fois 
cicnne  des  Eglifes  a été  differente.  Les  Grecs  ont  permis  bon  beurre.  Dixmudc  a etc  fou  vent  prife  par  les  Fran- 
ce permettent  encore  la  didolurion  des  mariages , non  cois  dans  les  guerres  du  XVII.  fieclc.  il  y a une  fuir*,  cc-  4. 
feulement  en  cas  d’adultere,  mais  aufti  pour  d'autres  rai-  febre  au  mois  dojuiller.  , r 

Ions:  cc  qui  a même  érc  autorifé  par  les  loix  des  Empe-  DlYLLE  , d'Athencs,  compofa  une  Hiftoirc  qu'il 
cours  Chrétiens  , & cc  point  ne  fur  pas  rcgaidé  dans  le  commença  par  le  pillage  de  D.-iphcs , te  qu’il  con:  p na 
Concile  de  Florence,  comme  un  fu;cc , qui  pût  empe-  jufqu’à  la  fin  du  rente  de  Philippe  de  M acedewe.  Il* 
cher  la  réunion  des  deux  Eglifes.  Les  Pères  & les  Con-  vécu  apres  la  mort  drAlcxandrc.,  c'eft-i-dire  , d*  puis  la 
cilcs  de  l'Egliie  d’Occident  fèmblenr  aufii  avoir  varie  fur  CX1.  Olympiade,  Sc  l'an  j;6.  avant  J.  C.  puis  qui!  f 1. 
ecr  ufage.  Mais  dans  les  ficelés  pofterictirs  , les  Latins  (bit  mention  de  Dcmctrius  Plialereus.il  eft  differen.  u’ti» 
n'ont  plus  permis  le  divorce  avec  la  liberté  à la  £emm.  Statuaire  de  cc  nom  allégué  par  Paufanias.  * Diodoie  » 

& au  mari  de  fe  remarier  avant  la  mort  de  l'un  ou  du  I.  lé.Athcncc,  À ly.  &c.  Voflîus,  des Htfl  Grecs. ï.j* 
l'autre,  te  ont  diftinguc  entre  la  (épararion  d’habitation,  f,6 00.  Paufanias , m h bot.  Bayle , DiQ.  Lrititf, 

3u’ils  ont  appel!  ce  ijncnd  tkorsuu , de  la  réparation  qui  ( 
onne  une  pleine  liberté , qu'ils  ont  appeJlcc  qnetd  vin-  D N I.  D O B. 

■cul  une.  Le  Concile  de  Trente  a ménage  les  termes  du  I 

Canon,  où  il  confirme  cette  difeipline  , en  forte  que  l'a-  l^NlEPER , Fleuve.  Cherchez.  Boatstminé. 
uarhème  ne  tombe  que  fur  ceux  , qui  s’élevctoient  en  ±_J  DOBLIN  ou  DOBEL1N  , Dnblinum  , Ville  du 
cela  contre  la  doétrinc  te  la  pratique  de  l'Egliie  Rornai-  Duché  de  Cutlande , i cinq  ou  fix  lieues  de  MittCw  > Sc 
ne , te  non  fur  la  pratique  des  Grecs  te  des  Orientaux , vers  les  frontières  delà  Satuogitic , Province  de  Lithua- 
commc  les  Hiftoriens  du  Concile  l’ont  remarqué. *Vn*su  nie.  * Sanfon,  Baudrand. 

les  Canoniftesie  les  Théologiens,  DOARO*  Ville  de  la  côte  d'Ajan,  en  Ethiopie.  Elle 

D 1U  S , Patriarche  de  Jerufalein  , fut  mi*  fur  le  Siège  eft  à vingt  cinq  lieues  delà  ville  d'Adcl , du  côté  du  Mi- 
Epifcopal  de  cette  ville , après  que  fajnt  Narcifle  fe  fut  di , & capitale  d'une  des  Provinces  , que  les  Gailcsont 
retiré  dans  la  foUtndc.il  ne  la  gouverna  pas  long-temps,  conquis  fur  les  Abidiiu.  * Matv,  Di&itu. 
te  il  eut  Gcrroanion  pour  fuccefleur  vers  l’an  199.  ou  DOB ASS,  Province  de l'Aculfinie,  en  Afrique.  On  * 
zoo.  * Eulêbe  , Chrtn.  Baronius  , A.  C.  199.  la  place  entre  le  Royaume  de  Dangali , & celui  de  Fnri— 

D1US , Hiftorien  Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  gara,  & on  y met  la  ville  de  Dobas,  fur  la  rivière  de  Ma- 
il a vécu.  Il  compofa  un  Ouvrage  Hiftoriquc  de  la  Phc-  gadox».  * Baudrand. 

nicie.Jofcpbe  en  rapporte  un  fragment  où  il  parle  de  Sa-  DOBERElN , Bourg  , ou  perice  Ville  du  Duché  de 

lomon  te  de  Hiram.  C'eft  dans  le  1.  livre  contre  Appion.  Mckclbourg  en  Allemagne.  Cc  lieu  eft  environ  d quatre 
On  trouvera  cc  fragment  rapporté  dans  la  Btblnib.  lieues  de  Roftocx,  du  coté  dit  Couchant.  Pribifljs,  der- 
Vnrv.  de  M,  Du  Pin , ttm.  i-pug,  7a,  nier  Roi , te  premier  Duc  des  Hcrulcs  s’étant  converti  i 

D1XME.  Dans  l'ancienne  Loi  le  peuple  Juif  payoir  la  Foi,  y fonda  un  Monaftcre,  où  l'on  voir  lbn  tombe- .ni, 
aux  Levites  te  aux  Prêtres  la  dixme  de  fes  biens , «Sc  il  Se  ceux  depiuiicurs  Ducs  dcMccitclbourg,  fcsfucccf- 
n’y  a nas  de  doute  que  ces  dixmes  ne  fullcor  d'inftitu-  leurs.  * Maty , Di&ieu. 

tion  divine.  Mais  quoiqu'en  ayent  penfé  quelques  Au-  DOBRO*  ICA  , Bourg  ou  perirc  Ville  du  Duché  de 
teurs,  on  ne  peut  pas  dire  la  même  choie  des  dixmes  que  Lithuanie.  Cc  lieu  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Hotin , dans 
l’on  paye  aux  Ecclefiaftiques.  Car  on  ne  voit  pas  que  J.  la  Pôle  lie  > aux  confins  de  la  haute  Volhynie.  * Mary , 

C.  les  ait  iofticuécs,  ni  que  les  premier*  Chrétiens  ayent  billion. 

payé  au  Clergé  la  dixmc  des  biens  qu'ils  poftcdoient.Les  DOBRZIN  » que  les  Auteurs  Latins  nomment  diver- 
Ecclefiaftiqucs  vivoient  des  aumônes  des  Fidèles  qui  fetnent , Dtirinum,  Qebrtcinmm  çr  Dtbrix.num , petite 
leur  dévoient  i la  vérité  la  fubfiftancc , parce  qu’il  eft  de  Ville  te  pais  de  Pologne.  Le  pais  eft  iiir  la  rive  droite  dtf 
de  droit  divin  Se  naturel, que  teint  qui  fers  i V simttl.vivt  la  Viftuic , entre  la  Mofcovic  & la  Prude.  Il  comprend 
de  l'Autel  : mais  dans  la  fuite  l'ufagc  s'établit  de  donner  trois  Châtelcnies , Dobrzin , Slonxo  & Ripina.  La  pre- 
une  certaine  portion  de  fes  revenus  au  Clergé  , que  l’on  micrc  fur  donnée  aux  Chevaliers  de  Prude , par  Conrad 
appella  dixmc , par  comparaifon  avec  ce  que  les  Juifs  Duc  de  Mofcovic.  On.  croit  aufli  que  ces  mêmes  Che- 
donnoient  aux  Lcvices.  On  voit  des  veftiges  de  cec  ufa-  valiexs  firent  bâtir  le  château  de  Dobrzin , litué  fur  un 
ge  dés  le  IV.  & le  V.  fieclc.  Mais  la  chofe  ne  part  a en  loi  rocher  pics  de  la  Viftule,  enrre  ^'ladiûas  te  PI  os  xo. 
que  dans  les  fiedei  fuivans , dans  lefquels  les  Laïques  Depuis , les  Chevaliers  de  Pruftc  changeront  cette  Châ- 
hircnt  obligez  par  les  Canons , fous  peine  d'anatheme  , telenie  avec  la  République  de  Pologne , qui  leur  donna 
te  par  les  loix  des  Princes , de  payer  aux  Ecclefiaftiques  d'autres  Terres.  Outre  çcs  Châtelcnies, le  pais  de  Dobr- 
la  dixme  de  leurs  revenus,  & des  fruits  qu’ils  recueil-  zin  a quelques  autres  villes,  comme  Gorfno  qui  eft  à l'E- 
Joient.  Elles  appartcnqûmt  naturellement  aux  Ecclefiaf-  vêque  de  Plofxo  , Skompc  , célébré  par  une  Image  nù- 
tiques,  qui  fervoient  *glife  dans  les  fondions  de  leur  nrulcufe  de  la  faime  Vierge , tec.  * Gromcr,  Guaguini 
miniftere.  J. es  Laïcj  s’en  empareront  d'une  partie  dans  Sc  Mai  ovolfcius , Dejcr.  Poltn. 

hc  VIII*  ficelé , ou  de  leur  autorité , ou  par  la  conceifion  DOÇ , f Jean  ) Evêque  de  Laon,  vjvoir  dans  le  XVI* 
des  Princes.  Après  les  avoir  podedees  pendanr  quelque  fieclc.  il  écoic  Religieux  Bcncdiâin  de  l’Àbbaïe  de  S. 
temps , ils  les  refticucrenc  i acs  Moines  ou  Ldcs  Cbapi-  Denyscn  France,  Dodcur  en  Théologie  3c  en  Droit  Ca* 
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non,  Sc  excellent  Prédicateur.  Son  mérite,  qui  l'avoir 
élève  .lia dignité  de  Grand  Prieur  de  f.iint  ûcnys,le  pla- 
ça l’an  1557.  fur  le  Siégé  Epifcopal  de  Laon.  Il  y fucceda 
au  Cardinal  de  Bourbon,  dont  il  étoir  créature,  Sc  mou- 
rut en  ij6o.  JcauDoc  , en  Latin  Docaus , a compofé  di- 
vers Ouvrages.  De  ateru a Fihi Dei geueratioue  ac  tempo- 
ral! uativitate  Lib.  //.  qu’il  dédia  au  Cardinal  de  Bour- 
bon. Homilia,  &c.  * Sainte  Marthe , Gai.  Cbrijl.  Le 
Mire , de  Scrip.  Sue.  XVI  dre. 

DOCAMl’O»  ( Florian)  Chanoine  de  Zamora  en 
Efpagne  , vivoit  en  t çgç . 5c  11,60.  Il  eue  beaucoup  de 
pari  à l’cllimede  l'Empereur  Charles  V.  qui  l'engagea 
d'écrire  l'Hiftoirc  d’Elpagne.dont  il  publia  les  cinq  pre- 
miers Livres  fous  ce  titre, Les  cinco  Libres primeroi  de  la 
Creuica  generale  de  F. fpagna.  lia  auHi  compofé  d'autres 
Traitez,  Libro  de  Images , & armes  , cÿ-c 

DOCAMPO,  ( ConçSlvo^  Archcvcquede  Lima  , c- 
toit  de  Madrid , 5c  avoir  demeuré  long-temps  en  Ita- 
lie, où  le  Pape  Clément  VII.  lui  témoigna  beaucoup 
d'amitié  , endiverfes  occafions.  Depuis,  il  fut  Chanoi- 
ne de  Scville  , Archidiacre  de  Nicbla,  de  fur  enfin  nom- 
mé à l'Evêché  dcCadis  ;roais  avant  que  d’en  avoir  pris 

Ejflefilon , il  fut  transféré  l’an  iéxj.â  l’Archevcché  de 
ima  dans  le  Pérou  , où  il  mourut  en  1 6x6.  On  lui  at- 
tribue un  Ouvrage  intitulé  Del govierno  del  Piru.  * Æ- 
gidius  Gonçalcs  Davila , eu  Theat.  Ectl  Ljm.  Nicolas 
Antonio , Bibliotb  Hifp. 

DOCETES , certains  Heretiques  Sedareurs  de  Mar- 
cion;  qui  furent  ainfi  nommez,  parce  qu'ils  enfeignoient 
que  ce  qui  cft  dit  de  Jbsus-Christ  , qu’il  a fou  tic  r t 5c 
qu'il  cil  mort , c’cft  feulement  7»  il  la  amfi  fembU.  Leur  , 
nom  eft  tiré  du  mot  Grec  J*u*t  qui  lignifie  paraître, À cau- 
fc  qu’ils  croïoient  que  les  foulfranccs  de  Jésus-Christ 
n'avoient  etc  qu'apparentes , 5c  non  pas  réelles.  * Tejex. 
les  Htfteri eus  Ecclejîajliques 

DOCH  , Fortetclle,  où  Pcolomée  fit  tuer  Simon  par 
crahilon  * Matth.  1 S.  17. 

DOCKUM,  Ville  du  Païs-Bas  , dans  laFrife  Occi- 
dentale , cil  le  Siège  de  l’Amirauté  de  la  Province.  Elle 
cil  lituée  â deux  lieues  de  Lecu  warden,  de  à cinq  de  Gro- 
ningue,  prés  de  la  mer  5c  fur  un  canal.  On  y confervc  un 
Livre  des  Evangiles,  éctit  à ce  que  l’on  croit  par  Ciint 
Benifacc.  * Santon. 

DOC  REUS,  ( Jean  ) vivoit  l’an  111S.  5c  compofa  un 
Ouvrage  de  la  vie , p-ffion , 5c  fepuiture  de  S.  Dcnvs. 
* Poitevin , Appar.  Soir. 

DOCTEURS.  On  a donné  ce  titre  d’honneur  à ceux 
qui  étoient  capables  d’enfeigner  dans  certaines  Facultcz 
particulières.  Il  femblcquc  ce  nom  n'ait  été  mis  en  ulà- 
ge  que  dans  le  XI I-  lîrcle,en  b place  de  celui  de  Maître. 
On  «n  attribue  l'établilTcmcnr  avec  celui  des  autres  Dc- 
grez  Scho'alliques,  de  Bacheliers  5c  de  Licenciez  , tels 
que  nous  les  voions  aujourd’hui , à Pierre  Lombard  , 
& à Gilbert  dclaPorrée  ,qui  ctoient  alors  les  princi- 

Çaux  Théologiens  de  l' Uni verfite  de  Paris.  Gracien  éta- 
lit  la  même  chofe  dans  ce  tcmps-U  en  J'Utiivcrfitc  de 
Boulogne.  Neanmoins  ces  deux  noms  dc/W<*»rrf5c  de 
Doüeur , n'ont  pas  (aillé  de  fubliller  enfemble  allez  long- 
temps , 5c  pluncurs  croient , que  les  fondions  en  c- 
toient  différé ntes,  que  les  Maîtres  enfeignoicnr  les  feien- 
ces  Humaines  5c  que  les  Dodcurs  cnlcignoicnt  les 
fciences  qui  dépendent  de  la  révélation , 5c  ne  s’aquier- 
rent  que  pat  la  Foi.  Ccnx  qui  fc  font  fignalez  par  leur 
dodrine , dans  les  Ecoles  des  Art* , de  la  Médecine,  de 
la  Jurifprudcnce  , 5c  de  la  Théologie  , n étant  pas  af- 
fez  diflingucz  par  le  titre  de  Dodcur  , qui  marque  feu- 
lement le  Degré  5c  b P rofeffion , ont  encore  reçu  une 
épithete  fpccifique  , qui  falloir  connoîcrc  m quoi  con- 
fiftoir  leur  mérité.  C'ell  decc  ra finement  que  (ont  venus 
‘les  titres  fameux  de  Doüeur  Angélique  , de  Doüeur  Sé- 
raphique , de  D odeur  Subtil , de  DoÜeur  I il mm  a/  ; 5c 
une  infinité  d’autres  , dont  l'Ecole  a voulu  honorer  fes 
Maîtres.  Alexandre  de  Halés,  qui  mou  1 ut  en  1145.  eft 
appellé  communnément  le  DoÜeur  Irréfragable  , c’eft-i- 
«üre.donton  ne  peur  raifonnablcment  contredire  les 
opinions  ; c'ell  avec  jufticc  que  l’on  appelle  faim  Tho- 
mas , le  DoÜeur  Angélique,  ou  l'Auge  de  l'Ecole.  Saint 
Bonavcnture  cft  nomme  , le  Doüeur  Séraphique  , ou 
parce  qu’il  avoir  la  fcience  d’un  Séraphin,  ou  parce  qu’il 
droit  le  plus  illnftre  Dodcur  de  l’Ordre  Séraphique, 
c’eft-à-dire , de  l’Ordre  de  Paint  François.  Scoc  autre- 
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ment  Jean  Duns , Ecoflbis , a la  qualité  de  Doüeur  Sub- 
til , Raimond  LuUe,  de  Doüeur  Illuemnl.  Alain  de  Pille, 
Redeur  de  l'Univerfité  de  Paris , qui  mourut  en  11514. 
a été  nommé  le  DoÜtur  "dmverftl . Durand  de  faine 
Pourcain,  Evêque  du  Puy  , 5 C enfuite  de  Meaux  a eu 
le  titre  de  Doüeur  Très-refolu , parce  qu'il  paffoit  pour 
un  Théologien  hardi , Sc  quelquefois  trop  dccillf.  Gré- 
goire de  Rimini , General  des  Auguftiru  , a été  furnom- 
mé  le  Doüeur  Authentique  > Jean  Taulere,  le  Doüeur 
IUumtui , à caufe  des  lumières  eelcltcs , dont  il  paroil- 
foic  éclairé  ; Jean  Gerfon,  le  Doüeur  trls-Chr/tteu,  par- 
ce qu’il  a dodement  combattu  ceux  qui  vouloicnt  intro- 
duire dans  le  Chiiftianifme , des  nouveautez  contraires 
à la  liberté  Evangélique  ôc  à la  fimpliciré  de  la  Religions 
ce  qui  lui  a fait  donner  auffi  le  titre  de  Doüeur  Evangé- 
lique. Le  nom  de  Dodcur  le  prend  d’une  autre  maniè- 
re dans  l'Eglife  Orientale  , que  nous  ne  le  prenons  dans 
nôtre  ufage  ordinaire.  Les  Grecs  fc  fervent  du  mot  Grec, 
iülnMui , qui  eft  tiré  du  Nouveau  Tcftaraent,  où  il  mar- 
audes Evêques  5c  Parieurs  oui  enfeignoient  la  dodrine 
de  l'Evangile , 5c  il  répond  chez  eux  i ce  que  nous  ap- 
pelions chez  nous  , Théologal.  Ils  en  ont  de  pluficurs 
maniérés  ; il  y en  avoir  un  . par  exemple , dans  la  gran- 
de Eglifc  de  Conftanrinople  , établi  pour  expliquer  les 
Evangiles  , on  lo  nommoit  le  Didafcalos  , ou  Dodcur 
de  l'Evangile } un  autre  pour  expliquer  les  Epitrcs  de 
Paint  Paul , on  l'appclloit  le  Didafcalos  ou  Dodcur  de 
l'Apôtre,  c’eft-à-dire  .des  Epitrex  de  l'Apôtre  ;dc  plus, 
un  Didafcalos , ou  Dodcur  du  Pfeautiet , qui  étoit  pré- 
pofé  pour  l'cxplicarion  des  Pfeaumes.  Les  Evcqucs 
Grecs  confèrent  encore  ces  fortes  d'Ofticcs , en  impo- 
fant  les  mains, de  la  même  maniéré  que  dans  lesOrdina- 
tions.  * M.  Simon  y aux.  Maistres.  V oiïias,  Erjmelog. 
Poitevin , iu  App.  Sac.  Bailler , Jugement  des  Sfavaus. 

DOCTORAT  , Dignité  qu’acqnicrenc  dans  uneU- 
niver ltté,  ceux  qui,  après  s’etre  rendus  capables  en  quel- 
que fcience  qu'on  y enfeigne,  5c  avoir  foûtenu  tous  leurs 
Ades.prenncnt  folrnnellcmcnt  le  Bonnet.  Rhenanus,#* 
fa  Préfacé  fur  Tertullien  dit  qu’environ  l’an  n 40.  ceux 
ui  lifoient  publiquement  le  Livre  des  Semences  de 
ierre  Lombard  , Evêque  de  Paris , commencèrent  i 
être  appeliez  Dodcurs.  En  Angleterre  le  nom  ou  degré 
de  Dodcur  ne  fut  premièrement  connu  que  fous  le  Roi 
Jean,  environ  l’an  1207.  Par  une  Ordonnance  de  de  l'U- 
nivcrfitéd’Oxforr  de  l’an  1 jiq.  les  Dodeursen  Méde- 
cine obtinrent  laprccminence  furies  Dodeurs  en  Droit, 
fous  le  règne  de  Richard.  En  Allemagne  on  diftingua  le 
titre  de  Dodcur  de  celui  de  Maître  , vers  l'an  1 iij.  du 
temps  de  l'Empereur  Lothairc.  * Spelman  , Gleffar. 
Archaol- 

DOCTRINE  CHRETIENNE,  Congrégation  Rc- 
lîgieufe  fondée  par  le  B.  Cefar  de  Bus  , natif  de  la  ville 
de  Cavaillonen  Provence  , dans  le  Comté  de  Vcnailfin. 
La  fin  de  cet  Inftirut  cft  de  catecbifer  le  peuple  , 5c  d’i- 
miter les  Apôtres  en  enfeignant  les  myftercs  de  nôtre 
Foi.  Le  Pape  Clement  VIII.  approuva  cette  Congréga- 
tion , par  un  Bref  folennel.  Paul  V.  par  un  autre  du  9. 
Avril  1616.  permit  aux  Dodrinaircs  de  faire  des  vieux, 
5c  unit  leur  Compagnie  à celle  des  Clercs  Réguliers  de 
Sommafque.pour  faire  avec  eux  un  Corps  régulier  (bus 
un  meme  General.  Depuis  , par  un  croifiéme  Bref  du 
Pape  Innocent  X.  donné  le  30.  Juillet  1647.  les  Prêtres 
delà  Dodrine  Chrétienne  furent  defunisdes  autres  , 5c 
ont  formé  uneCongregation  féparée  fous  unGcneralpar- 
ticulicr,5cFrançois  de  nation. Cette  grac»lcur]fut  accor- 
dée, â la  follicitation  de  faMajeftétrès-Chréticnne.Ilsont 
trois  Provinces  en  France  •»  I.  La  Province  d’Avignon  ; 
II.  de  Parisi  5c  III.  de  Touloufe.  La  première  a fept  Mai- 
Ions  5f  dix  Colleges  ; la  Province  de  Paris  a quatre  Mai- 
foi»  Sc  trois  Colbeesi5c  celle  de  Touloufe  a quatre  Mai- 
fons  5c  treize  Colleges.  Il  paroit  que  cet  Inftitur  avoir 
été  en  quelque  manierejugé  neceffaire,  même  avant  là 
nai (lance  t car  le  Pape  Pie  V.  par  une  Bulle  du  i.  Octo- 
bre 1571.  avoir  ordonné  que  dans  tous  les  Diocefes  , les 
Curez.de  chaque  Paroide  , feroient  des  Congrégations 
de  la  Dodrine  Chrétienne,  pogr  l’inllrudion  des  igno- 
rant : ce  qui  avoit  été  réglé , ou  inlînué  au  Concile  de 
T rente , Sejf.  14.  cap.  4 Bull.  T.  II.  Pii.  V . Confl.  157. 

DOD  Jefu  , Ecrivain  Syrien , a compofé  d’excellens 
Commentaires  fur  la  Prophétie  de  Daniel , fur  les  Li- 
vres des  Rois , Sc  fur  l’Ecclefiaftiqut , qu'il  a divifez  en 
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trois  Tome;,  roycz.  Ebed  Je/ù  dans  Ton  Commentaire 
des  Ecrivains  Cnaldcens. 

DOD  A RT  , ( Dcnvs  ) Médecin  du  Roi,  de  Madame 
la  Princefle  de  Conti  la  Douairière , & de  Monfeigneur 
le  Prince  de  Conty , Doûcur  Regent  en  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  naquit  à Paris  en  11Sj4.de  Jean  Do 
dan  8c  de  Marie  du  Bois , fille  d'un  Avocat.  Après  avoir 
fait  Tes  humanité*  , il  fe  détermina  à ctudicr  en  Méde- 
cine , 8c  fit  là  licence  avec  tant  de  fucccs , que  M.  Patin 
très-peu  prodigue  d’éloges,  difoit  de  lui  que  c 'croie  l’un 
des  plus  liges  Ce  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps, 
8c  l'appclloit  déjà  Adonfrum fnevitie.  Il  fut  Médecin  de 
la  Ducheflètlc  Longueville,  puis  dclaPrinc.’fie  deCon 
ty  Douairière , après  la  moit  de  laquelle  il  demeura  at- 
taché aux  Princes  fes  enfans.  H fur  r e<| ù à l’Academie 
des  Sciences  en  167).  s’appliqua  à l'Htftoirc  des  plan- 
tes & compofa  la  fçaVante  Préface  du  Livre  que  l'Aca- 
demie fit  imprimer  en  1676.  l'ous  le  titre  de  Mémoires 
pour  fervir  a l’Htftoirc  des  Planres  : il  étudia  pendant 
3 j.  ans  la  rranfpiration  infcnfiblc  fuivant  les  Obferva- 
(ionsde  Sanâorius , êcüt  auffi  différentes  Didl-rtations 
fur  la  faigncc , fur  la  dicte  des  Anciens , 8c  fur  leur  boif- 
fon  , qui  n'ont  point  encorf  été  imprimées.  M.  Dodart 
• avoir  deflein  de  donner  l'Hiftoirc  de  la  Médecine  j mais 
avant  été  prévenu  par  le  cclcbrc  M.  le  Clerc  , Médecin 
de  Geneve , il  travailla  à l'Htftoirc  de  la  Muiiqiic  , dont 
les  Mémoires  qu'il  a donnez  à l'Academie  étotent  le  Pré- 
liminaire Il  rr.oururlc  j.Novembrc  1707. âgé de  7 j. ans, 
univcrfellemcnt  rcgrcté  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foienr,tanr  à caufc  de  1a  pieté, quede  fon  profond  fçavoir, 
Liliane  un  fi's  aulfi  Médecin , qui  marche  fur  fes  traces. 

• Hijtoirc  de  l' Academie  des  'Sciences , é dit . Péris  itt  don  - 

~e 17C8.  ' 

DODE  , Femme  de  faint  Arnoul , depuis  Evêque  de 
Mets  dans  le  V II.  ficelé,  fe  coufacra  «lu  fcrvicc  de  Dieu, 
8c  fe  fit  Religierfe  à Trêves,  comme  le  rapporte  l'Au- 
teur de  fa  Vie.  * Voyez.  Arnoul. 

DODECH1N  ou  DUDECHIN,  Allcman,  8c  Abbé 
de  faine  Difibotle  dans  le  Diocefe  de  T rêves , vivoit  fur 
la  fin  du  XII.  ficelé.  On  a deux  Ouyrages  hiftoriques  de 
fa  façon  , le  premier  cft  une  Hiftoire  fainte  , ou  Pclc- 
' rinage  de  la  Terre-Sainte  : 8c  le  fécond  une  continuation 
a la  Chronique  de  Marianus  Scotus  ou  l’Ecoflbis , de- 
puis > l’an  1084.  jufqu’à  iioo.  auquel  Dodcchin  vivoit. 

• Tri  thème , attC ae.  A.  C.  1x00.  BcILrmiu , des  E- 
criv.  Ecclef.  Mur.  S cet.  frc. 

DODO  , { Auguftin  ) natif  de  la  Province  de  Frife 
dans  le  Païs-Bas  , 8c  Chanoine  de  laint  Leonard  4 Baie 
cil  le  premier , qui  ait  eu  le  foin  de  recueillir  les  Ouvra- 
ges de  Saint  Auguftin , pour  les  mettre  en  un  meme 
corps.  Il  travailloit  même  i y faite  des  argumenspour 
mettre  au  commencement  de  chaque  Traite,  lorlqu'il 
fut  emporté  par  une  maladie  comagicufc,cn  ijoi.Aincr- 
bach  fit  imprimer  ccr  Ouvrage , qui  parut  en  1504 

• Valere  André,  Bib/iorh.  Be/g  Le  Mite  , Biblioth.  Ei- 
tlef.  c f-c. 

ÜODOENS  , connu  fous  le  nom  de  Dodon.<®usou 
Dodone’e  ( Rambcrr^ctoir  de  Matines  dans  le  P«ïs-Bas, 
où  il  naquit  en  ijiS.  Il  étudia  en  Médecine  i Louvain  ; 
& parcourut  enluite  les  plus  célébrés  Univcrlitez  de 
France  & d'Italie.  Ainfi  avec  le  fecours  de  l'étude  , & 
par  la  convcrfation  des  grands  hommes  qu’il  put  conful- 
ter , il  fe  rendit  extrêmement  habile  , 8c  s’attacha  par- 
ticulièrement à la  connotJTjncc  des  plantes.  Les  autres 
parties  de  la  Médecine  ne  lui  ctoiem  pas  inconnue'' , non 
plus  que  les  Langues  & les  belles  Lettres  Etant  de  re- 
tour d'Italie,  il  pafla  en  Allemagne,  où  iU'ut  Médecin 
des  Empereurs  Maximilien  II  & Rodolphe  II.  Enluite 
il  vint  dans  les  Païs-Bas  , où  il  s’ariêta  quelque  temps  à 
Cologne , puis  4 Anvers.  Enfin  aïant  été  Profcfïcur  à 
Leiden  , il  y pafTa  le  refte  de  fes  jours,  & mourut  en 
1)85.  âge  de  n.  ans.  Rambert  Dodoensa  compofe  di- 
re K Ouvrages.  Hiflona  Flornm  , odorasarttmqtte  Her- 
barum.  Hiftort*  trumentorum  , Leguminum  frc.  Hifto- 
ria  Sttrptum.  Praxis  AiediCina.  Conflit*  Afedica.Cofmo- 
graphica  dfagogt  de  Sphera  , de  Ajiron.  fr  Géographie* 
prmcipiii , frc.  4 Meut  lins,  Atheu.  Battav.  Mekhior  A- 
d,iin,»«  vit.  Germ.  Medsc.  Valere  André,  Biblioth  Belg. 
Caftrllan  , in  vit.  Medtc . Vende  r Linden  , de  Script. 
Aiedtc.  frc. 

DODON  , frère  d'Alpaïdc , que  Pépin  Maire  du  Pa- 
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fais  , prit  pour  coo' . bine  , pendant  la  vie  de  fa  femme 
Pletlrude.  Ce  fut  iut  qui  tua  faint  Lambert , Evêque  de 
Liege,  parce  qu’il  avoir  condamné  ccc  te  conjonction, 
comme  un  adultéré  public.Mais  peu  apres  ce  meurtrier, 
étant  rongé  de  vers  , 8c  l'otfffrant  d horribles  douleurs, 
fe  piccipita  dans  laMcufe  ,1’an  69 8.  * PapircMaflbn  , 
H if.  Mezeray , Abrégé  Chronologique,  au  régné  de  Ch.~ 
debert. 

DODONÆUS.  Chercher,  DonbtNS'. 

DODONE  , Ville  d'Epire  dans  le  païs  des  Motofles 
fut  ainfi  nommée  d'une  Nymphe  marine  de  ce  nom.  La 
forêt  prochaine  de  cette  ville  croit  renommée  dans  l’an- 
tiquité .par  le  temple  de  Jupiter  , dit  Dodotiéen , où  il 
rendoit  les  Oracles.  Pline  parle  d’une  fontaine  qu'on  y 
voyoit’,  8c  dont  les  eaux  raflumoient  les  flambeaux  fraî- 
chement éteints , 8c  ércignotr  ceux  qui  étoicru  allumez, 
comme  fait  encore  la  fontaine  brûlante  du  Dauphiné  , 
par  les  vapeurs  foutfrées  qu’elle  exhale  -,  ce  que  le  Poète 
Lucrèce  explique  en  Phyliciea.  Pline  parle  aulli  de  ce 
bruit , fcmtjlablc  à celui  de  petites  cloches  qu’on  faifoit 
dans  ce  temple.  La  ville  de  Dodonc  cft  détruite  i en  for- 
te que  l’on  ne  fçuic  pas  meme  le  lieu  oùcllcétoit.  4 Pli- 
ne,,/. i.c.  iOf.  /.  4.  en  la  Pr.f.  fri.  36.  c.  If.  Sttabon, 
/.  7 .fur  la  fin  frc.  Lucrèce,  /.  6.  Claudicn  , de  rapt.  Pro- 
ferp.  1. 1 . Ovide , Triji.  Eleg.  8.  frc  La  Fable  parle  en- 
core de  Dooojjs  , fille  de  Jupiter  6c  d’Europe  i éc  les 
Nymphes  qui  prirent  foin  de  l'éducation  de  Bacchus,ont 
etc  nommée?  Do  don  ides,  ou  Atlantides. 

DODONE'E , ( Rambert  ) Cherchez,  ci-dcvant  Do- 
doc  N s. 

DOEG , ldumccn , homme  lâche  , 8c  fans  foi , vouâ 
lant  s'avancer  i If.  Cour  de  Saiil  par  des  trahifons , lui 
r.ipporta  que  David  paflant  à -Nobé  , avoir  confpiré 
contre  fa  per  fon  ne  avec  Achimelech,  grand  Pontife, 
qui  lui  avoit  fourni  des  armes  8c  des  vivres  ; ce  quümit 
ce  Prince  en  fi  giande  fureur,  qu'il  fit  mourir  le  Pontife 
Se  8 j.  Prêtres , le  fervani  pour  cela  de  la  main  du  même 
1) oeg,  qui  fut  le  miniftte  deL  cruauté  de  Saiil , l’an  du 
inonde  xç>4j.âc. oôt.avantJ.CiLa  ville deNobé fut auf- 
fi  dcfoléc.pour  fatisfairc  la  vengeance  du  même  Roi.  Le 
Icul  Abiatnar  fils  du  Pontife  , s'ccant  fauvé  vers  David , 
mi  raconta  ce  qui  s'éroit  pallé;  Se  ce  fut  alors  que  ce 
dernier  compofa  le  Pfeaume  LI.  Pourquoi  vou  glori- 
fiez.~vout  dans  vitre  malice , frc.  Il  ctt  écrit  contre 
Doëg . comme  porte  fon  titre.  On  croit  au  (fi  qu'il 
chanca^bns  la  mcmcoccalion  le  CVI1I.  Ai en  Dieu  , ne 
tenez. pas  m*  gloire  dans  le filence  , frc.  Se  leCXXXlX. 
Dehvrez.-moi , Seigneur , de  l homme  mahm  , frc,  * I. 
des  Rois,  c.  xi.  Jolcphc,  l.  6,c.  1 4.  des  Ant.  Toiniel , 
A.  M.  1974.  »•  8-  Salian.  Spondc  , là  mime. 

DOES(V.m  des)  Vice-Amiral  llollandois , Cher- 
ches.  V AN  DI  K Does.' 

DOESBOURG  ou  DOESBORCK  , Deeiburgus  , 
Drufiburgus  , Teuteburgium  , Se  Art  Dru  fana  , Ville 
du  Païs-Bas , dans  le  Comté  de  Zurphen  , cft  fituée  fur 
l’Iflcl , i l'embouchure  de  l'ancien  canal  de  Drufus , en- 
tre Zutphen , & le  fort  de  Schcnk.  Docfboutg  n'cft  pas 
fort  grande,  mais  ellcclt  forte»,  riche,  & bien  peu- 
plée. Elle  appartient  i l’Elcfteurdc  Brandebourg , qui 
y a établi  une  Academie.  4 Sanfon. 

DOG  ADO  , Province  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie. 
Elle  cft  bornée  par  la  Polcfinc  au  Midi  ; par  le  Padoüan 
au  Couchant  i par  le  Trevilan  au  Nord  i 8c  par  le  Golfe 
de  Venife  au  Levant.  Cette  Province  comprend  une 
côte  , qui  s'avance  fort  peu  dans  les  terres,  8c  une  gran- 
de quantité  de  petites  iftes  qui  font  près  de  cette  côte  , 
& qu’on  appelle  les  J agune<  de  Penife.  Outre  la  ville  de 
Vcnilc  , Capitale  de  tout  l'Etat,  on  y remarque  Lorer 
do , ChioZa , Murano  , Meftte , Marghera  , &:  Torcel- 
lo.  Baudrand  & quelques  autres  Géographes  y ajou- 
tent Caorlc , Marano,  G.rado  ,WJc  les  ifles  voifines , qu’- 
on nomme  les  Lagunes  de  Murant  i 8c  ainfi  ils  étendent 
le  Dogado  , j niques  i l’embouchure  du  Lifonfo. 

DOGE  , nom  qui  fignifie  Duc  , eft  celui  qu’on  donne 
au  chef  de  la  Republique  de  Venife.  Au  lieu  qu'il  é;oit 
autrefois  comme  Souverain , aujourd’hui  il  ne  peut  rien 
faire  que  du  confemcment  du  Sénat.  C'eft  lui  qu!  ré- 
pond aux  Ambafladeurs,  mais  il  eft  feulement  comme- 
la  bouche  du  Corps  delà  Republique.  Toutes  les  let- 
tres de  creance  qu’elle  envoyé  font  écrites  en  fon  nom  , 
toutefois  elles  ne  font  pas  ûgnees  Je  fa  main , mais  pat 
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un  des  Secrétaires  du  Sénat.  La  ronnoïe  fe  bar  aulfi  r fa  place  , quoi  qu'il  n’cüt  pas  atteint  l’âge  preferit 
fous  le  nom  du  Doge,  néanmoins  elle  n’cft  pas  à fon  I par  les  Lo  ix.  Marc- Antoine  , l'autre  C on  fui,  traverfj 
coin,  il  nomme  aux  bénéfices  de  l’Eglifc  de  faint  Marc,  1 cette  élection , jufqu’à  ce  que  la  more  de  Cefar  l’obli- 
ge a pl u lieues  autres  privilèges.  Cependant  il  ne  peut  j gea  de  rcconnoîtic  pour  Collègue  Dolabclla  , auquel  c- 
furtir  de  Venile  fans  la  pc^iuiflion  du  Senar.  En  un  mot  i chut  le  Gouvernement  de  Syrie.  Caflius  prévint  ce  nou- 
le  Doge  dépend  de  la  République  , 6c  la  République  ne  I veau  Gouverneur  , qui  s'arrêta  à Smyrne  , où  il  ht  ruer 
dépend  point  du  Doge.  Il  cft  crée  par  éledion,  polie  de  I en  trahil'on  Trebonius  Gouverner  de  l’Afie  Mineure, 
cette  dignité  pendant  fa  vie , 3c  cft  le  chef  de  tous  les  l’un  des  conjurez , qui  avoicnr  eu  part  à la  mort  de  L e- 
Confcils.  On  le  traire  de  Scrcniflimc  , 3e  à l'extérieur  far.  Ce  meurtre  fit  déclarer  Dolabclla  ennemi  public, 
il  a toutes  les  marques  de  la  Ma  je  (te  Royale,  ilnefc  il  fit  cependant  quelques  progrès  dans  l'Ahc  Mineure, 

Eue  rien  imaginer  de  plus  pompeux,  que  de  voir  le  3c  fut  enfin  réduit  d le  tuer  dans  Laodicce,  où  il  étoit  ..f- 
ogc  3c  les  Sénateurs  avec  leurs  habits  de  ceremonie  , liegé  par  Caüius , l'an  71 1.  de  Rome  , 3c  43.  ans  avant 
dans  les  «étions  folcmncllcs , comme  lorsqu’ils  font  Jésus  - Christ.  Il  n’avoir  alors  que  iCt  bu  17.3ns. 
rangez  dans  la  magnifique  lallc  du  Buccntaurc , le  jour  • Cicéron.  Philipp.  Dion,  hv  41.  & 47*  Plutarch. 
que  le  Doge  époufe  la  mer.  • Vtpez,  Venise.  in  simonie.  App.de  beileavili  yhb.  a.  Bayle , Diihan. 

DOIENS.  Cherchez,  Doyens.  Critique. 

DOI  CASTELLI , en  Latin  , Lycajlrum  , Lycaflum,  DOLADF.LLA  , ( Puhlius  )le  même  fans  doute  que 
Lycafiia,  autrefois  petite  ViltcdelaCappadoce ; main,  le  precedent,  qui  fur  Proconful  dans  l’Alie.  Pendant 
tenant  petit  bourg  de  la  Natolie,  que  l'on  place  furie  qu'il  étoit  en  charge,  il  arriva  à SnVVrne  , qu'on  pour- 
golfe  de  Simifo,  à l’Orient  de  la  ville  de  ce  nom, en-  urivit  criminellement  une  femme  devant  lui,  qu’on  ac- 
tre  l'embouchure  de  l'Ali  , 6c  celle  du  Cafaliuach.  eu  (oit  d'avoir  empoifonne  Ion  njari  , 3c  un  fils  , qu’elle 
* fiaudrand.  en  avoir  eu  ; parce  qu’ils  avoient  tué  un  autre  fils , qu’- 

DOIRE  ,’la  grande  Doirc , ou  Daria  Balte  a.  elle  en  avoir  eu  de  fon  prcmlbr  mari.  Dolabclla  fe  trou- 

DOIRE  ,1a  petite  Doirc,  Dori*  minor;  voïez  pour  vanr  cmbarafi'c  , 3r  ne  pouvant  abfoudre  la  criminelle!,  . 
l’une  3c  pour  l'autre  Dori  A.  qui  étoit  dûcment  convaincue  , ni  la  condamner  , par- 

DO  L , Dolnm,  Ville  Epifcopale  de  France,  dans  la  ce  qu’elle  y avoir  été  pouficc  par  l’aflailinar  commis 
haute  Bretagne , fous  le  Parlement  de  Rennes  , 3c  l’Ar-  dans  la  perfonned’un  fils  innocent , renvoïa  laconnoif- 
chevêché  de  Tours.  Quelques  Auteurs  crftïcnr  quelle  lance  de  cette  affaire  à l’Arcopagc , qui  pour  lors  croit 
n’ ctoit  au  commencement  qu'un  ftniplc  château  , bâti  en  grande  réputation.  Ce  Sénat  aïanr  meurenicnr  pe- 
près  d’un  Monaftcrc,  3c  que  l’Evêché  n’y  fut  donne  fêles  raifons  de  part  fie  d’autre,  ordonna  que  l'accu  là- 

3 u ‘environ  l’an  844.  fous  le  règne  de  Nominoc  Comte  tcur  3c  l’accu  fée  copipa  roi  croient  dans  ro®.  ans . pour 
e Bretagne.  Le  P.  Sirmond  cft  de  ce  fenrimenr , dans  être  jugez  en  dernier  rcllôrr.  * Valcre  Maxime  , hv.  S. 
fes  Notes , fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  , ch  1. 

3c  s’appuie  fur  une  vieille  Chartre  , qu’il  avoir  tirée  de  DOLABELLA  ( Horace  ) Auteur  d’un  Livre  inticu- 
l’iÿsbaïe  de  faint  Michel  fur  la  mer.  D'autres  Auteurs.,  lé , yipohgiapro  Puritauis.  C’eft  proprement  une  Saty- 
aflurentquccct  Evcché  ctoit  établi  dès  l’an  j 66.  Se  que  reBurteique  contre  les  Proteftans.  Ce  Livre  cft  très-ra- 
laint  Samfon , Titulaire  de  I’Eglife  Cathédrale , en  fut  re  , puilqu'il  ne  paroît  pas  même  dans  le  Catalogue  des 
le  premier  Prclar.  Quoiqu'il  enfoir,  les  Evêques  dur  plus  nombreufes  Bibliothèques.  Le  Pere  Garafte  le  cite 
Dol  fe  voulurent  crigcr  en  Métropolitains  de  -Bretagne , dans  la  Datlriuc  curuufe  ,•  8c  il  le  blâme  avec  raifort  d’a- 
3c  par  cette  prétention  , excitèrent  «n  procès  allez  voir  fait  des  applications  pi ophnnes  de  divers  paflâgcs 
long,  qui  fut  enfin  termine  en  faveur  des  Archcvè-i  de  l'Ecriture.  * Garaft’e  , Daüriue  curieufe , p,\£c  671. 
ques  «le  Tours.  Hugues  3c  A1n.1t , Légats  du  Pape  Ur-  573. 

bain  II.  y firent  une  aftemblce  d'Eveques  l'an  1094.  DOL  AP  , anciennement  Parthenius,  Rivière  de  la 

Outre  faint  Samfon,  l'Eglife  de  Dol  a eu  d'autres  Pré-  Natolie.  Elle  baigne  U ville  de  liolli , & fe  décharge 
lats  , qu’elle  rcconnoît  pour  Saints.  Cette  ville  cft  11-!  dans  la  mer  Noire  fort  près  de  Sjroaftro.  1 Baudiand. 
tuée  dans  une  plaine  matccagcufc,  à deux  lieuse  de  la  DOLCA  A QU  A , petite  ville  des  Etats  de  Savoye, 
mer , 3c  i quatre  de  S.  Malo  au  Levant,  avec  un  châ-  fi  tuée  fur  la  petite  rivière  de  Nervia,  â une  lieue  de  Vin- 
teau.  Elle  eft  petite  , 8c  n’a  rien  de  conliderable  que  fon*  timillc.  Dolce- Aqua  cft  Capitale  d’un  petit  Marqui- 
Evêché.  C’eft  une chofc  ridicule,  que  ce  qu’on  dit  de  l’ai , qui  n’a  pas  au  delà  de  deux  lieues  de  long  , 6c  c’u- 
l’originc  de  fon  nom  , qu’un  certain  , nomme  Primat , ne  de  large  , 3c  qui  cft  entre  le  Comte  de  Nice  3c  l’Etat 
lui  donna  le  nom  de  Dotum , pour  etemifer  le  déplailir  de  Gènes.  * Maty  , Ditho*. 

qu’il  avoir  de  la  mort  de  la  femme.  ,•  Etienne  de  Tour-  DOLCE  RIO  DOLCE,  Rivière  de  l'Audience  de 
nay  ep.  zx6. 117.  & IJ9.  Ives  de  Chartres , ep.  176.  Guatimala  dans  l’Amerique  Septentrionale.  Elle  a fes 
178.  Innocent  III.  •"  regefi.  I.  1.  ep.  168.  & t.  1.  ep.  79  ( fourccs  près  de  la  ville  de  Vera  Pax , traverfe  toute  la 
Argentre  , /.  13.  Htfi.  de  Bret.  c.  69.  Auguftin  de  Pas,  Province  de  ce  nom  , où  elle  forme  deux  lacs  , qu'on  ap- 
Jlijl.  de  Bret.  Du  Chêne , Rechercha  des  ViUes.  z.  P.  pelle  Lago  Dolce , 8c  le  décharge  dans  le  Golfe  Üolce  , 
hv.  8.  ch.  3.  Sainte -Marche,  G ad.  Chrifi.  Tarn.  lh  p.  qui  cft  la  patrie  Méridionale  du  Golfe  de  Guanajos. 
j9j.  " Maty , Diflieu. 

1 DOLABELLA  , fumom  de  quelques  Romains  de  la  DOLE  fur  le  Doux , Dola  ad  Lubim , Ville  auparrt- 
famillc  des  Cornéliens , qui  ont  eu  de  grands  emplois  vaut  Capitale  de  la  Franche-Comtc  de  Bourgogne  , é- 
dans  la  République , tels  que  P.  Cornélius  Dolabclla  , toit  le  Siège  d’un  Parlement  3c  d’une  Univcrlité  j mais* 
qui  défit  les  Tolcans , joints  aux  Boïens  Gaulois,  l’an  le  Roi  Loiiis  XIV.  a fait  transférer  ce  Parlement  à 
47 r.  de  Rome  , 8c  z8t.  ans  avant  Jisus-Christ  Do-  Bclançon,  Capitale  de  la  Province,  en  l’année  1676  8c- 
1.  abflla,  Proconful  d’Afrique  , s’oppofa  avec  très-  l’Uni  verfité  en  160t.  C’eft  une  ville  ancienne,  liruée 
peu  de  troupes  à T aefarinas , qui  ravageoit  depuis  lepr  dans  un  pais  agréable  3c  fertile.  Philippe  le  Bon  , Duc 
ans  cctrc  Province,  3c  le  tua.  On  lui  rcfufa  le  triomphe,  de  Bourgogne  cm 416.  y fondal’Univcrfitc,quifuren- 
Ilcft  different  d’unaurfe  Dolabclla  , que  Vircllius  fit  corc  augmentée  en  1484. par  les  foins  de  laDucfullc 
mourir  Marguerite.  Le  Roi  Loiiis  XI.  prit  Dole  en  1479.  après 

DOLABELLA  , ( Publius  Cornélius  ) gendre  de  Ci-  la  journée  de  Guinegafte , 3c  la  fit  faccagcr.  Depuis  , 
ceron  , lé  diftingua  pendant  les  guerresciviles  à Rome  , vers  l'an  1 <30.  l’Empereur  Charles  V.  connoiflantl’iin- 
par  fon  humeur  fedirieufè , 3c  par  fon  attachemenr  au  portance  de  cette  place , la  fit  fortifier  de  fept  baflions  , 
parti  de  Cefar.  Il  s’étoit  trouvé  avec  ce  dernier,  aux  aufquels  on  a depuis  ajoûté  d’autres  Ouvrages.  Les 
batailles  de  Pharfale , d’Afrique , 3c  de  Munda.  Dam  la  François  l’affiegerent  en  16 }6.  fans  la  pouvoir  prendre, 
fuite,  il  fe  fit  adopter  dans  une  famille  Plébéienne,  pour  La  conquête  de  cette  ville,  3c  celle  de  toute  la  Franc  hc- 
fe  faire  élire  Tribun  du  peuple  ; ce  qu'il  obtint,  llcxer-  Comté , ne  coûta  que  le  mois  de  Février  de  l’an  1668. 
ça  cette  dignité  pendant  que  Cefar  ctoit  en  Egypte , 3C  à Loiiis  XIV.  On  ht  abbatre  enfuitc  les  fortifications  & 
voulut  établir  une  loi  pour  l’abolition  des  dettes,  à la-  les  murailles  de  Dole,  que  le  Roi  rendit  par  le  Traire 
quelle  M.  Antoine  fut  un  de  ceux  qui  s’oppofa  le  plus  d’Aix-la-Chapelle , conclu  le  z.  Mat  delà  même  année, 
ouverremem.  Cefar  calma  ces  troubles  à Ion  retour.  Les  Efpagnols  en  ôtèrent  alors  le  Parlement , repare- 
3c  quelques  années  après , étant  fur  le  point  de  marcher  ' rêne  les  murailles , 3c  la  firent  fortifier  de  nouveau.  Mais 
contre  les  Parthes , il  fit  nommer  Dolabclla  Conful  en  le  Roi , après  une  nouvelle  déclaration  de  guerre , fou- 
rnit 
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raie  encore  en  1674.  Bcftnçon,  Dole  , fie  tout  le  relie  de 
cctre  Province , qui  eli  aujourd'hui  à la  France  > comme 
elle  a été  autrefois.  Dole  clt  une  belle  ville , ornée  d é- 
difices  magnifiques  :1e  principal  cil  l'Eglife  de  Notre- 
Dame.  Il  y en  a encore  d'autres  conûdcrablcs » diveiles 
mai fons  religieufes , fie  un  college  de  Jcluitcs.  * Gollut, 
Mémoires  de  le  Frenche-Cenué.  Heuterus , de  reb.  Bnr- 
fMttd'  &c. 

DOLERA , ( Clement  ) Cardinal , Evêque  de  Foli- 

Jni , dans  le  XVI-  lieele , étoit  de  Moneglia,  petit  bourg 
ans  l'Etat  de  Gènes  , où  il  naquit  d’une  famille  peu 
connue.  U prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  laint 
François , fie  après  avoir  eidcignc  avec  beaucoup  de 
réputation  dans  ion  Ordre,  il  en  fut  elû  General.  Le 
Pape  Paul  IV.  qui  le  connoillûit , lui  donna  le  Chapeau 
de  Cardinal  en  IJJ7.  fie  Pie  IV.  le  fit  Evcque  de  Foli- 
gni.  Clément  Dolera  continua  à mener  dans  l'Epifco- 
pat  la  vie  régulière  qu'il  avoit  uicnce  dans  le  cloître , fit 
mourut  à Rome  le  Mardi  6.  Janvier  de  l'an  156g.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  la  façon.  Le  plus  conlidcra- 
ble  cil  celui  qui  a pour  titre  : Compendium  Théologie*- 
rmm  Inflitunonnm.  Il  contient  ccsTraucz , De  Symbole 
jipeflolorun.  De  fecr amenas . De  preceptis  dtvinis.  De 
confilits  Evengehcis . De  œenmemeo  Concilie.  • Aubert , 
Ihjl.des  CerX.  boprani  fie  Jullmiani,  Script,  dette  Li- 
gnr.  Pctramellario , fiée. 

DOLESUS,  Juif,  très  honnête  homitie  fie  le  plus 
confidetablc  de  la  ville  de  Gadara.  Ce  fur  lui , qui  vou- 
lant empêcher  la  ruine  de  fa  patrie,  periuadai  lès  conv 
patriotes  de  fe  foûtnctti  c aux  Romains , fie  de  fuivre  les. 
ordres  de  Vcfpalien.  Les  mutins  le  (entant  off.-nfez  d’u- 
ne ii  lagc  remontrance  le  tueront,  fie  après  là  mort  exer- 
ceront dos  cruautés  étranges  fur  fou  cadavre**  Jofephc, 
Guerre  des  Juifs  . Liv.  IV.  ch.  ij. 

DOLET  ,(  Etienne  ) natif  natif  d'Orléans,  fie  Im- 
primeur i Lyon  , dans  le  XVI.  iieele , étoit  Pocte , O- 
ratcur  & Grammairien,  il  fçavoit  les  Langues,  avoit 
lu  les  Auteurs  anciens,  fie  s'écoit  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  fon  fçavoir.  Mais  aïanr  donné  dans  les 
opinions  nouvelles  au  fujet  delà  Religion  , il  les  débi- 
ta d'une  inanicce  qui  fut  caulc  de  1a  perte.  H fut  arreté 
prifonnier  ,6c  trouva  moien  de  fortirde  prifon  j mais 
retombant  dans  fes  premiers  égarement  , il  fut  arrêté 
une  fécondé  fois , fie  fut  brûlé  à Paris  i la  Place  Mau- 
berc  le  j.  Août  de  Pan  1546.  On  dit  que  lorfqu’on  le 
menoit  au  fupplice , aÿuit  remarqué  que  le  peuple  pre- 
coit  part  i fon  malheur , il  fit  ce  vers. 

Non  dolet  if  fe  Dolet  ,/edpia  turbe  de  Ut. 

Le  Dodcu»qui  l'accompagnoic  lui  répondit , en  tour- 
nant ce  meme  vers. 

Non  pie  tnrbo  dolet , fed  dolet  if  fe  D olet. 

La  Croix  du  Maine , qui  étoit  lui-même  dans  les  fen- 
timens  de  Dolet , remarque  fuperllitieufemcnt , que  ce 
malheureux , qui  fe  nommoit  Etienne , fut  btùlé  dans  la 
Place  Maubcrt  ,qut  ell  de  U Paroi  Ile  de  faint  Etienne 
du  Mont , fie  que  ce  fut  le  jour  de  faint  Etienne.  Dolet 
avoit  compolé  divers  Ouvrages  en  Latin  fie  en  Fran- 
çois j*cn  vers  fie  en  profe  , comme  1a  vie  de  François  I. 
j u (qu'en  15)9.  De  re  naveh.  Dielognt  de  imitetsone  Co- 
cer e mena  pro  Lengoho  contre  Erejmnm.  O retient  s due 
in  Tholojem.  Epijlelermm  l ib.  II.  Cermmnm  Ltb.  IV. 
Comment.  Lingne  Latine  II.  Tem.  Formule  Leunernm 
locetionum  >Crc.  'La  Croix  du  Maine,  fie  du  Verdier 
Vaupnvas  , Btbl.  Frenç.  dre. 

Bayle  remarque  , que  Dolet  n’a  point  eu  de 
place  dans  le  Martyrologe  des  Calvinillcs  , qu’au  con- 
traire Celvin le  traite  d'Athée  dans  fon  traité  des  lcan- 
dalcs  , fie  dit  qu’il  avoir  toujours  méprifé  l’Evangile. 

DOLFAR , Ville  de  l'Arabie  Heureufe,  Capitale  de 
la  Piincipauté  d’Hadramuth  , ou  de  Xacli , fie  muée  fur 
la  mer  d'Arabie,  à quarante-cinq  lieues  de  Farcach  ,du 
côté  du  Levant , fie  un  peu  moins  de  Guefelhaman , vers 
le  Midi.  * Maty  , Dilhtn. 

DOLICHA,  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Afic.  El- 
le cil  prés  de  l’Euphrate,  à vingt  lieues  d’Antioche, 
vers  le  Nord  Oriental.  Quoi  qu'elle  ait  un  Evêché  fuf- 
fraganr  d’Edrfle , elle  ell  pourtant  fort  mal  peuplée. 
• Maty , Dithon. 

DOLNSTElN  , petite  Ville  du  Cercle  de  Frauconte 
Elle  ell  fur  la  rivière  d'Altmul.dans  l'Evêché  d'Aichfter, 
à a.  lieues  de  fa  Capitale  vers  l’Occident.  * Mary,  Diti. 
Tome  II. 
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DOLLART,  patrie  de  la  mer  d'Allemagne,  entre 
Grooingue  fie  la  Frife  Orientale  , proche  la  ville  d'Em~ 
den , vers  l’embouchure  de  l’Ems.  C’cll  ce  que  nous 
appelions  autrement  le  Golfe  d’Etndai,  où  l'an.  1177» 
trente-trois  villages  furent  fubmetgez  par  une  lùbite 
inondation,  qui  rompit  toutes  les  digues.  • Baudrand. 

DOLOM1EU , Village  en  Dauphiné  , entre  Morefel 
fit  la  Tour  du  Pin.  Ce  lieu  ell  fort  renommé  depuis  l’an 
1680.  qu’un  Fermier  de  Madame  la  Prclidcntc  de  Mu- 
fy , appelle  Jacques  Tircnet , tua , dit-on , un  dragon 
volant  ( que  l'on  nomme  auiÊ  Couleuvre  ) qui  portoit 
dans  fa  tète  une  El  car  boude  , dont  l’éclat  falloir  paroî- 
rrc  tout  cct  animal  en  feu.  Ceux  qui  ont  invente  ce  con- 
te , «lifcnt  que  Madame  la  Ptcfidcote  de  Mufy  fit  offrir 
1 ce  Fermier  des  terres  coniiderabics , s'il  lui  vouloir 
donner  cette  pierre  , fie  que  M.  l'Evêque  du  Bellay  lui 
prefenta  de  grandes  fouîmes  j mais  qu'il  nia  fortement 
qu’il  cûc  trouvé  l’Efcarbouclc.  Il  n'y  eut , à ce  qu’ils  di- 
fem , que  le  Sieur  de  Dilavcla  , Seigneur  de  Bclmonc  , 
qui  lui  fit  avouer  la  vérité  * fie  qui  aïanc  vû  l'Efcarbou- 
dc  , lui  en  offrit  trente  mille  éeus  , dans  le  deilcin  de  la 
prefenter  au  Roi  : le  Fermier  fit  un  billet , par  lequel  il 
s’obligea  de  la  livrer  à ce  prix,  fie  le  ficur  de  Belmont  en 
vint  donner  avis  à Sa  MajcÜé , qui  donna  fe*  ordres 
pour  faire  conduire  le  Païian  à la  Cour  j mais  il  n’y  cft 
point  venu  , fie  on  n’a  point  vû  cctre  Efcarboucle , tout 
ce  récit  étant  une  chofe  feinte.  Ces  forres  de  pierres 
(ont  très-rares  , fie  les  Joiiaillicrs  donnent  ordinaire- 
ment le  nom  d'Efcarbouclc  aux  pluj  gros  fie  aux  plui 
beaux  Rubis  d’Oricnt.  On  dit  que  celui  qui  tua  la  cou- 
leuvre , d'où  cft  venue  l’Efcarbouclc  qui  cft  en  Efpagnr, 
n'ola  le  fervir  de  fufil , fie  qu’il  fe  fit  enfermer  dans  une 
machine  de  bois  , en  manière  d'un  grand  tonneau  , gar- 
nie en  dehors  de  pointes  de  clous , fie  fçachanr  où  ccc 
animal  fe  rcciroit  , il  fe  fit  rouler  deffus.  La  couleuvre 
mourut , mais  la  puanteur  , qui  fortir  de  fes  blcflures , 
empoifonna  l'homme  dans  la  machine.  A l'égard  du 
dragon  volant  de  Dotomicu , on  dit  qu'il  avoit  deux  pas 
Je  long  , la  cctc  d’un  chat , avec  des  oreilles  de  mulet  » 
des  ailes  fcmblablcs  â celles  des  chauves-fouris,  fi < une 
jri  ête  fur  l’épine  du  dos , toute  heriffee  de  grand  poil  » 
qu'il  étoit  prefquc  tout  écaillé  par  tour,  fie  que  fa  grof- 
leur  furpaJfoit  celle  de  b cuitiè  d’un  homme  i circonf- 
tanccs  qui  parodient  toutes  inventées  à plaifir.*  Mémoi- 
res dn  temps. 

DOLOPES,  peuple  de  Thcffaiic  fur  les  frontières 
delà  Phchiotide.  Ils  éroient  du  temps  de  la  Guerre  de 
Troie,  fous  U domination  de  Pelée,  qui  leur  donna 
pour  commandant  Phénix.  Non  feulement  Homère  fie 
Virgile  parlent  des  Dolopes , mais  aulii  les  anciens  His- 
toriens fie  Géographes.  * Srrabon,  /.  9.  Pliue  , l.  4.  c, 
».  Virgil.  tÆneid.  I.  ».  Valcr.  Flaccus  ,/.  a. 

DOLTABAD  ou  DAULET  AB  AD,  Villcdu  Roiau- 
me  de  Decan , dans  la  prefqu'ifte  de  l’Inde  deçà  le  Gan- 

8[c.  Elle  cft  Capitale  de  b Province  de  Babguatc  , fie 
ituéc  fur  b riviere  de  Gucnga.aux  confins  du  Mogo- 
lillan,  fici  jo.  lieues  delà  ville  de  Vifapour.  Cette  vil- 
le , qui  cft  grande  fie  fortifiée , a été  conquifc  par  le 
Grand  Mogot.  On  y met  par  conjcétmc  l’ancienne  Ta- 
balo  de  Pline-  * Baudrand.; 

DOM,  titre  d’honneur,  emprunté  de  l'Efpagnol , 
qui  lignifie  Siemr  ou  Seigneur  , comme  en  ces  exemples, 
Dom  Jean  d'Autriche,  üom  Barthclcmi  des  Martyrs. 
Ilcllenufagc  en  France  parmi  quelques  Ordres  Reli- 
gieux , comme  chez  les  Chartreux,  les  Benediélins,  les 
Fcuillans  , fie  autres.  Ce  mot  vient  du  Larin  Douons , a- 
brege  de  Domine  s.  Onuphre  dit , que  c’cft  un  titre  qu’* 
on  donna  d'abord  au  Pape  fcul  , puis  aux  Evcques  fie 
aux  Abbcz  , ou  autres  qui  avoient  quelque  dignité  Ec- 
clefiaftiquc,  ou  qui  ctoicnt  recommandables  par  leur 
vertu  fie  leur  faiiueté.:  il  a été  pris  depuis  par  les  fira- 
plcs  Moines.  • Aftm.Htfi. 

DOM  PHILIPPE,  qui  fe  nommoit  auparavant  Mah- 
met , croit  fils  aîné  d'Ahroet , Day  de  Tunis.  Etanr  fort 
jeune  , il  fut  General  des  Galères  de  Btferrç  , fie  J l’âge 
de  dix-huit  ans , Ahuict  le  maria  avec  la  fille  du  Bach» 
de  T ripoli.  Ce  Prince  coofentit  â ce  mariage  pour  évi- 
ter 1a  colcrc  de  fon  pere  ; car  il  n'aimolt  pas  cette  Da- 
me, quoi  qu’elle  fut  fort  belle.  Quelque  temps  après 
il  fit  lembbnr  de  vouloir  aller  fe  promener  au-delà  de 
Ja  Goulcttc  avec  cinq  efcjaves  Chrétiens  fie  quelques 
Eeece 
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Maures,  dans  une  petite  barque.  Audi- tôt  qfc’il  eut 
pafle  la  Goulette  , il  tua  une  partie  des  Maures  , 6c  lit 
fauter  les  autres  dans  Ja  mer  , puis  drefla  fa  toute  vers  la 
Sicile»  de  après  deux  jours  de  navigation,  il  arriva  à 
Mazzara  , où  le  Viccroi  de  Sidle  le  ht  recevoir  Ce  ame- 
ner à Païenne.  Là  il  fut  logé  dans  la  Maifon  Piofcflé  des 
Jcfuites  -,  Ce  après  v avoir  été  inftruic  en  la  Religion 
Chrérienne  , il  fut  oaptifé  dans  l'£glifc  Cathédrale  pai 
l'Archevêque  de  Palerme , Ce  eut  pour  parrain  Ce  mar- 
raine le  Viccroi  Ce  la  Viccrcinc,  qui  le  nommèrent  Dom 
Philippe.  Enfuite  il  part  a à Rome,  où  il  fut  bien  reçu 
du  Pape , puis  il  alla  en  Efpagne  , Ce  y eut  une  pcnlion 
du  Roi.  Vêtant  retiré  à Valence,  il  devint  amoureux 
d'une  Dcmoifellc  Efpagnolcqui  avoit  beaucoup  d'el- j 
prit , joiioit  bien  du  luth , Ce  chaïuoir  fuit  agréable- 
ment , Ce  il  l’époufa  fecrctement.  Cependant  le  Day  ou 
Roi  de  Tunis  , aiant  appris  la  retraite  de  ion  fils , entra 
dans  une  fi  furieufe  colère , qu'apres  avoir  fait  mourir 
plus  de  vingt  perfonnes,  il  nt  meme  étiangicr  la  mal* 
heureufe  époufe  de  ce  Prince , croiant  qu’elle  avoir  fa- 
vorifé  fa  fuite , Ce  ne  pouvant  fe  venger  fur  la  pcifonne 
de  fon  fils  , il  le  déshérita.  La  rocrc  de  Mahmcr  ou  Dom 
Philippe , n’étoit  pas  moins  affligée  de  la  perte  de  ion 
fiis , qu’elle  aimoit  pafEonnémetit  : Ce  cherchant  par 
tout  le  moyen  de  le  recouvrer  , elle  fit  tant  auprès  d’un 
Capitaine  Anglois  , qu’il  lui  promit  de  le  lui  ramener. 
Ce  traître  , pour  exccurer  fon  dcficin,  vint  à Valence , 
où  ayant  bien-tôt  fait  cocnoi (lance  avec  ce  Prince,  il 
trouva  qu’il  étoir  fans  argent , Ce  lui  en  prêts.  Quelque 
temps  après  , il  lui  redemanda  fon  argent , Ce  lui  con- 
fcilla  de  retourner  à Rome , où  le  Pape  lui  donnrroic 
plus  qu’il  ne  falloit  pour  s’acquitter  , offrant  de  l’y  me- 
ner fur  fon  vaifleau.  Dom  Philippe  accepta  l’offre  , 6c 
s’embarqua  avec  fa  femme  Ce  des  valets  Chrétiens  -,  mais 
ce  Capitaine  Anglois  , au  lieu  de  prendre  le  chemin  de 
Rome  . prit  celui  de  Tunis , où  étant  arrivé , il  voulut 
faire  accroire  à Dom  Philippe,  que  c’ctoitjc  mauvais 
temps  qui  les  avoir  jettcz-li  > 6c  pour  cachet  fa  trahi- 
fon  , il  écrivit  à la  rocrc  de  ce  Prince  ( car  fon  perc  é- 
toii  raorr  ) afin  qu’on  vint  l’enlever , comme  par  force  , 
ce  qui  fut  fait.  On  le  conduiiit  devant  le  Day  : puis  on 
le  mena  à fa  mere  , qui  l’attendoit  avec  une  grande  im- 
patience. Le  Day  donna  ordre  nue , pour  punition  de 
oc  qu’il  s’etoit  retiré  parmi  les  Chrétiens  , on  le  fît  paf- 
fer  , avec  fon  habit  d’Efpagnol , par  le  milieu  de  la  villr, 
pour  fcrvirdc  riféeau  peuple}  & fans  le  pouvoir  de  fa 
mere  on  lui  auroit  coupé  la  tète.  On  l’habilla  enfuite  à 
la  Turque,  & on  lui  rafales  cheveux.  Il  obtint  nean- 
moins la  liberté  de  vivre  dans  la  Religion  Chrétienne, 
avec  fa  femme  & fes  valets.  Deux  ans  après  , il  jugea  à 
propos  de  renvoyer  fa  femme  en  Efpagne , ou  en  Italie. 
Il  en  obtint  la  per  million  avec  beaucoup  de  difficulté 
& retenant  un  fils  qu’il  avoir  d’elle , il  U fit  mener  i Ge- 
nes  , ou  elle  entra  dans  un  Monaftcre  de  Religiculcs 
Quelques  années  après  il  voulut  tenter  une  autre  éva- 
fion  , 6ç  il  fit  fembLm  de  faire  un  voiage  i la  Mcque  , 
où  il  alla  avec  fon  frere , qui  fournir  aux  frais  : mais  a- 
près  ce  pèlerinage  , il  fui  contraint  de  retourner  à Tu- 
nis en  îdj 9.  * Thcvcnot , raide,  dm  Levant. 

DOMAC,  Domimcain  Anglois.  Cherche *.  ROGER 
d Omac. 

DOMBES  , Pais  de  France , entre  la  BrelTe  te  la  Saô 
ne  , ou  encre  le  Mrçonnois  te  le  Liounois . avec  titre  de 

Principauté,  reconnue abrolument  indépendante , dis  ’ 

le  temps  du  Roi  Philippe  Auguilr,  Le  Roi  LoiiiiXIV 
a encore  donné  dot  Lettres  Patentes  , par  Icfquclles  il 
leconnoit  cette  indépendance,  déclarant  a.e  le  ?.. 

Tel . f'”*"  à/-  tgeri  iimmr  „ y*-, 

i 't"*  ■ **'  fi‘*m  femme  mm  Sem- 

"u  ""(  ù CVilnn  pais  alTcx 

agréable , lltuc  dans  la  Brelle  même  , ,1  comme 

enclavé,  & confinant  en  ouïe  Châtellenici , dont  la 
première  cft  Trévoux,  capitale  du  pais.  Elle  aauffiun 
Parlement,  cumpofe  de  trois  Prefiîens.de  trois  Ma? 
«tes  de.  Revêtes  , d un  Chevalier  d'honneur , qui  liè- 
ge I épée  au  coté  . de  douic  Confeillrrs , don  3 y „ „ 
deux  Clctcs , outtelcDoiende  l'E.lifc  Colleuiale  J. 
Trévoux  qui  eftaulli  Coule, lier  nl.dimPiïèuteu 
General , de  deux  Avocats  Gcnetaux  , & de  quatre  sè 
etetaices  Les  antres  Châtellenies  font  Beiutèsard 
Montmctlc , ToilTey  , Lans , Chalamon , Chatclfr , S.’ 
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Ttivicr,  Villeneuve,  Amberieu  6c  Lignieu.  Cette  Prin- 
cipauté a fait  autrefois  partie  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne , 6c  après  diverfes  révolutions  a etc  loùtnifc  aux 
Seigneurs  de  ficau|cu , par  les  alliances  de  ceux  de  cet- 
te Maifon , avec  des  Dcmoifelles  des  Ma  lions  de  Bielle, 
de  Savoye  6c  de  Bauge , comme  celle  de  Humbert  V.  *- 
rec  Marguerite  de  Bauge,  Dame  de  Mirebrl,dcc.  De- 
puis , Edouard  II.  donna  en  1400.  la  Principauté  de 
Dombes  i Loüis  K,  Duc  de  Bourbon  : & c’cli  par  lui 
1 qu’elle  s’eft-conlervéc  dans  ccctc  Maifon , jufqu’i  H en- 
ri  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenficr  , &c.  Il  neiaiflâ 

I qu'une  fille  unique  , Marte  de  Bourbon,  femme  de  Caf 
toa  Jeau-Battftt  de  France,  Duc  d’Orléans,  &c.  fils  puî- 
né du  Roi  Henri  IV.  dont  ctl  venue  Arme-Mane-Lett- 
fe  d'Orléans  , Souveraine  de  Dombes  , qui  donna  cette 
j Principauté  en  Mars  iBgi.  à Lauis-Amgttflc  de  Bour- 
; bon  Duc  du  Maine}  dont  le  fils  aîué  porte  le  nom.  • Gui- 
chcnon  , Htji.  de  Bref e.  DuPuy,  J irait  i du  Uct , ($•:. 
Chercher,  Beauieu. 

DOMESOPOLl , Bourg  de  la  Natolie  propre,  (î- 
tué  aux  contins  de  la  Canunanir.C’ctoit  anciennement 
une  ville  Epifcopale.  • Maty , Diütannatre  Geefrspht- 
que. 

DOMFRONS , petite  Ville  du  Maine,  Provincedc 
France.  Elle  a titre  de  Comté,  6c  cllcclt  fit  née  fur  la 
Mayenne  , à cinq  ou  iix  lieues  au  delïus  de  la  ville  de  ce 
nom.  • Mac/,  DtÜttn. 

DOMINATIONS,  Ange* du  premier  Ordre  delà 
fécondé  H ierarchie.  Ils  font  uinti  appelle* , parce  qu’ils 
ont  quelque  empire  fur  Us  Anges  inferieurs.* S.  Dcnys. 
Calejht  Ht  entre  hia  ,c.  6. 

S.  DOM1NCUE  ou  SAN  DOMINGO , Ific  d’Efpa- 
gne.  l'ojcx.  Hispaniola. 

DOMINICAINS  ou  PRESCHEURS  , Ordre  RclU 
gieux,  quia  été  fonde  par  S.  Dominique,  approuvé 
par  le  Pape  Innocent  111.  au  Concile  dcLatran,  l’an 
iaii.  ic  confirme  l’année  d’après  par  fon  fuccHFeut 
Honoré  111.  fous  la  Règle  dcfarnt  Auguftm,  6c  fous  des 
Conftitutions  particulières.  Après  faim  Dominique, 
le  B.  Jordain  , faint  Thomas , Albert  le  Grand,  laine 
Raymond  de  Pcnnafort , laint  Vincent  Fcrrier  , faint 
Hiacinthe,  faint  Antonio,  faim  Pierre  Martyr  , 6cc. 
Hugues  de  faim  Cheir  Je  Cardinal  Cajetan  , Barthc- 
Icmi  des  Martyrs,  Louis  de  Grenade,  Dominique  So- 
to  , 6c c.  Cet  Ordre  a donné  i l’Eglile  trois  Papes,  48. 
Cardinaux,  1$.  Patriarches , iffco.  Evêques  iîoo.  Ar- 
chevêques, 4J.  Nonces  ou  Légats  , 69.  Maîtres  d»H- 
cré  Palais,  84-  ConfeHcurs  des  Rois  d'ECpagne , de 
Cafiillc  ou  d'Arragon,  1 j.  des  Rois  de  Poirugal,  i£.  des 
Rois  de  France,  6.  des  Rois  d’Angleterre,  A n.  des 
Rois  de  Pologne.  Le  nombre  des  Dodeui  s & drS  Ecri- 
vains  cft  extraordinaire.  Les  RcJigieufe*  de  (âiistc  Ca- 
therine de  hienne , ou  Dominicaines , fuivenr  auffi  ce 
faint  Inftitur.  Il  y a encore  un  Tiers-Ordre  de  S.  Do- 
minique de  l’un  6c  de  l’autre  fexc,  qui  forme  en  plu- 
ficurs  endroits  des  Congrégations , de  i qui  on  preferit 
certaines  Règles.  On  a nommé  en  France  les  FF.  Prc- 
c heurs  , Jacabms  , icaufc  que  leur  premier  Cou^nt  de 
Paris  futbati  danslanicfainrjacqiies.  Le  P.  Jean  Mi- 
chaclis  travailla  à Ja  reforme  de  cet  Ordre  en  France 
au  commencement  du  X Vif.  fiecle.  Plufieurs  Monaftc- 
tes  |a  reçurent,  & le  Pape  Paul  V.  U confirma  l’an  16 08. 
a ia  recommandation  de  Henri  IV.  Roi  de  France.  Tous 
’ r”  VOUV'njSfr"t  aajo!,rtI’hni,a  ,>rov«nce  dcToulou- 
“ ccl‘c  t*c  wiut  Louis.  Ctufultex,  Ferdinand  de  Caf- 
,lUc  • Antonio  Flxminio,  & les  Auteurs  que  nons  cite- 
tons  au  mot  S.  Dominique. 

DOMINICAL  , voile  dont  les  femmes  Ce  fervoient 
anciennement  en  quelques  Eglifes  , pour  recevoir  l'Eu- 
cnariftic,  de  pour  couvrir  leur  tète  quand  elles  la  rccc* 
voient.  Auft.  e.  14. 

DOMINICALE,  ( Lettre)  lettre  d'Alphtber , qui 
fert x rn.tquertL.ns les  Livres d'EgbTe les  Dimsnehls, 
pendant  tout  le  cours  de  l'année.  Il  y eh  a fepe  A , B , 
C , D , E , F , G , te  c ctt  pour  trouver  l ordrc  d;  ces 
lettres  qu  a été  snventé  le  tyclc  Solaire , qui  fait  partie 
du  Compqt  Ecclchaillque . lequel  dure  r S.  ans  -,  parce 
qu  au  bout  de  ce  temps  les  Lettres  Dominicales  revien- 
^ ordre.  Les  premiers  Chrétiens  les 
f C4^!,n*  rn  pb’tn  des  huit  Let- 

inm  eclui  Romalhs. 
Les  iept  Lettres  Dominicales  fe  fuivent  6c  fe  flicc.dsnt 
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pour  marquer  k Dimanche , par  un  ordre  contraire  Se 
rétrograde  : en  forte  que  ii  en  cette  année  TA  croit  la 
Lettre  Dominicale , l'année  d 'enfui te  la  Lettre  G , qui 
cft  U Lettre  Dominicale  : enfuite  F , Se  de  meme  en  re- 
montant toujours  , jufqu'à  ce  qu'on  revienne  d l’A.  La 
raifonde cet  ordre  rétrograde,  cft  que  l’année  étant 
compoféc  de  j6j.  jours  qui  font  51.  femaines  Se  un  jour, 
il  s’enfuit  que  la  Lettre  A marque  encore  le  premier 
jour  de  la  5 femaine , Se  fe  trouve  au  dcrnict  de  Dé- 
cembre , qui  eft  un  Dimanche.  Ainfi  le  Ltndi , qui  eft 
le  premier  de  Janvier , étant  auilt  marqué  de  la  Lettre 
A , le  Dimanche  fuivant , qui  cft  le  7.  de  Janvier  , tom*. 
be  fous  la  Lettre  G , laquelle  devient  la  Lettre  Domini- 
cale de  cette  féconde  année.  Mais  l’année  Bi  (Textile  ap- 

tortc  un  étrangement  dans  le  rang , Se  dans  ce  cercle  des 
cttres  Dominicales  , qui  devrait  s’achever  en  fept  an- 
nées. Caria  Lettre  F qui  tombe  au  jour  lequel  précédé 
le  biftexte , fe  répétant  deux  fois  , U arrive  que  la  Let- 
tre £ , qui  eft  la  Lettre  Dominicale  de  cette  année-li,  ne 
fe  rencontrant  plus  au  Dimanche  • la  Lettre  D , par  ce 
dérangement  devient  h Lettre  Dominicale  delà  meme 
annécbiiTcxrile.  Par  coofequenc  il  faut  deux  Lettres 
Dominicales  pour  l’année  intercalaire  i l'une  jufqu’au 
bilîéxte  , c’eli-i-dirc,  le  24.  Février  , Se  l'aune  pour  lf 
rc  (le  de  l’année.  Orccrrc  interruption,  que  forme  le 
biftexee , cft  la  caufc  que  ks  Lettres  Dominicales  ne 
peuvent  retourner  dans  le  meme  ordre  qu’au  bout  de 
*8.  ans.  C’eft-là  l'origine  du  Cycle  Solaire»  Par  la  re- 
formation du  Calendrier  fous  ks  ordres  du  Pape  Grc- 
oire  XIII.  l'ordre  des  Lettres  Dominicales  fut  trou- 
le;  car  l’année  1581.  qui  avoir  dans  fon  commence- 
ment la  Lettre  G pour  Lettre  Dominicale,  eut  la  Lettre 
C , par  k ret rancheracm  de  dix  jours , lequel  le  ht  après 
le  4.  d'Oéfobre  de  cette  année-Id.  Ainfi  la  Lettre  Do- 
minicale de  l'ancien  Calcndiier  précède  de  quatre  liè- 
ges celle  de  Calendrier  Grégorien  ; cnfortc  que  la  Lee- 
lie  A de  l'ancien  répond  à la  Lettre  D du  nouveau.  Par 
cette  raifon  , ila  fallu  conftruiic  une  nouvelle  table tks 
Lettres  Dominicales  fur  le  modelé  de  l’ancienne , pour 
leur  aligner  leur  place  dans  1e  nouveau. 

DOMINICALES»  eft  k nom  que  Ton  a donné  an- 
ciennement , dans  l'Eglife , aux  Leçons,  qui  étoient  lues 
& expliquées  tous  les  Dimanches  , & que  l’on  droit  tant 
de  l’ancien  que  du  nouveau  Teftaroent , mais  particuliè- 
rement des  Evangiles  Se  des  Epitres  des  Apôtres;  ces 
explications  étoient  autrement  nommées  Hemelrts.Datn* 
les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  , on  commença  d’y  lire 
publiquement , Se  par  ordre , les  livres  entiers  dei’Ecri*- 
ture-Saitite , comme  nous  l’apprenons  de  laint  Juftin 
Martyr  , d’Origenc  en  / Hamelit  15.  [k rjefn/ , de  So- 
crate, /.  5.  de  ÏHifl.  Ecel.  Se  d’ifidorc , de  1 Office  Ec- 
«Itf.  ce  qui  a duré  long-temps , comme  on  1c  peut  voir 
aulli  dans  le  Decret  de  Gratien  , dtfi.  1 j.  ttn.Jünïl*  Ra- 
mant Etc  le  fi  a.  Depuis , on  prit  peu  à peu  b coutume  de 
tirer  de  l’Ecriture  des  textes  Se  partages  particuliers  \ 
pour  les  lire  Se  les  expliquer  aux  Fèces  de  Noël , de  Pâ- 
que, de  l’Afeenfion,  8e  delà  Pentecôte;  parce  qu’ils 
s’accommodoicnt  mieux  au  fujet  de  ces  grands  myfteres, 
ue  la  lcéèure  ordinaire , dont  on  interrotnpoic  la  fuite  » 
tirant  ces  jouts-ld;  ce  qui  le  voit  dans  faim  Auguftin  , 
fitr  Ia  u Efitrt  de  peint  Jeun  au  commencement.  Dans 
la  fuite , on  en  ht  autant  les  jours  de  Fèces  des  Saints,  & 
enfin  tous  les  Dimanches  de  l’année  , aufquels  , félon  les 
temps  , on  appliquoit  ces  textes  ou  leçons,  qui  pour  cet- 
te raifon  furent  appcllées  Daminttaln.  Cet  ordre  des 
Leçons  Dominicales , tel  qu’on  le  voit  aujourd'hui , eft 
attribué  par  quelques-uns  a Alcuin  Précepteur  de  Char- 
lemagne , Se  par  d’autres  i Paul  Diacre , mais  fans  autre 
fondement,  que  parce  qu’il  a accommodé  certaines  Ho- 
mélies de»  Pères  à ces  partages , qu’on  avoir  tiret  de  l’E- 
crituie  ; d'où  l'on  peut  juger  , que  cette  diftribution  eft 
plus  ancienne.  • Saint  Auguftin , de  Tetmf.  Serm.  z 56.  S. 
Gregor.  lih.  *d  Secumd.  Se  le  Vénérable  Bede,  Alting. 
Fret.  7heal.Lac.  2. 

DOMINIQUE  DOMINICI , ou  DOMINICUS  DE 
DOMlNlClS  , Evêque  de  Brefee  en  Italie , dans  le  XV. 
li.cle  étoit  de  Vcftile.  Les  Papes  Pie  11.  Paul  II.  Se  Sixte 
/V.  l’honorerenc  de  leur  amitié,  & l'employèrent  dans 
ci  ver  les  négociations.  Il  fut  Evêque  de  Torcello  , avant 
que  de  l’être  de  Brefee,  oùil«»Wut  «U478.  Ses  Ou- 
Tam  //, 
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I vrages  ne  font  pas  venus  jufques  à nous.  * Trithéuie,  de 
Scrépe.  fcc/. 

DOMINICO  DE  SANT1S  » Vénitien , étant  i Ro- 
! me,  fe  mit  au  fer  vice  d’un  Seigneur  Indien,  qui  avoir  en  • 
brade  k Chriftianifmc,  & l'état  Eccklîaftique.  Le  Pape 
ayant  renvoyé  cet  Indien  d Goa  , pour  y être  Vicai.e 
I A noftolique , Dorainico  le  fuivit , & parta  quelques  an- 
nées dans  ks  Indes.  Lorfqu’il  fut  de  retour  d Venife  , il 
fit  croire  qu'il  entendoir  parfaitement  1e  négoce  de  J’A- 
lie , Se  engagea  quelques  particuliers  i lui  confier  des 
marchandifes  , qui  furent  perdues  en  chemin,  par  un 
naufrage.  Ce  malheur  l’obligea  de  retourner  i Goa  , où 
il  reçut  huit  cens  ccus  de  quelques  contributions  chari* 
table».  Puis  il  fe  rendit  d Kpahan  , où  il  fitconnoirtar.ee 
avec  le  Pcrc  Rigordi  Jefuite.  D’Ifpahan , ils  pallcicnt 
enfcmble  en  Pologne , où  Dominico  de  Santis  s’étant 
vanté  d la  Cour  dcconnoître  d fond  l’Etacde  i’Alic,  k 
Roi  le  choific  pour  aller  en  Amballade  vers  le  Sophi  de 
Perlé.  L’Empereur  fuivit  l’cxcmpkdu  Roi  de  Pologne  , 
la  République  de  Venife  en  fit  autant,  ôcces  trois  Puifa 
lances  y fiicnt  joindic  k Pape,  pour  rendre  cette  A m- 
bartade  plus  Ibkinnelle.  L’avarice  de  Dominico,  qui  ne 
s’auachoit  qu’à  l’ëpargnedansle  driieir,  de  s'enrichir, fut 
caufc  qu’il  arriva  en  Perle , avec  un  équipage  fi  peu  con- 
venable d fon  caraëFcrc,qu’on  le  confiocroit  moins  qu'un 
iimple  Envoyé;  ce  qui  préjudicia  fort  à l’honneur  & à b 
gloire  des  Putrtances , qui  faifoient  faite  l’Ambaflàdct 
Ce  dclordre  étant  venu  à la  connoillancc  du  Roi  de  Po- 
logoc  » il  envoya  aufli-rôtzin  autre  Ambalbdeur  capable 
de  cette  fonction,  lequel  étant  arrive  à lfoahan,  obligea 
ce  téméraire  à fe  délifter  de  cet  emploi.  Dominico  n’ofa 
retourner  en  Europe  par  la  Turquie;  parce  qu’il  avoir 
eu  avis , qu'on  l'épiait  d fon  paffàge.  L’Aim  idoukt , ou 
premier  Miniftre  de  Perlé, pria  un  Ambalbdeur  de  Mol* 
covie , qui  retournoit  en  ton  pais , de  le  recevoir  en  fa 
compagnie,  mais  le  MoTcOvirc  l’ayant  mené  julqu'i  b 
mer  Calpicnnc  » j'en  défit  adroirement  ; de  forre  que  lé 
Vénitien  fut  contraint  de  retourner  i Ifpahan,  Se  de- là  d 
Goa , où  les  Portugais  k firent  embarquer  pour  Lifbon- 
ne.  Enfin  il  fe  rendit  d Venife  environ  l'an  1680.  mais  il 
y fut  traité  avec  mépris.  Se  peu  s'en  fallut,  que  le  Sénat , 
mal  fatisfait  de  fa  négociation . n’en  témoignât  fon  ref» 
fentiment  par  un  châtiment  lèvcrc.  * Ta  vernie  r , P •7*ti 
dt  Perfi. 

DOMINIQUE  , femme  de  l’Empereur  Valent , Se 
Arienne,  engagea  l’Empereur  dans  Vherclîe  dont  elle 
étoit  infcâéecn  1c  faifant  baptifer  par  Eudoxe  de  Conb 
raniinoplc»  l’on  de  J*C-  j 6<».  Se  lui  fit  faire  lcrmenc , par 
k moyen  de  ce  faux  Evêque , de  pcifccutcr  ks  Orthodo- 
xes ; ce  qu’il  fie  avec  beaucoup  de  rigueur.  Il  arriva  en- 
fuite  , comme  pot  un  châtiment  du  Ciel , que  le  Prince 
Gahta  lot)  fils  mourut  mifcrablcment , & quelle  fut 
troublée  par  d’hortibles  vifions.  • rejet.  Théodore, Uv* 
4.  ch.  12. 

DOMINIQUE,  furnomrtié  fEntnirâJfY,  Hcrmite  , 
vivoit  dans  l’onzième  fiecle.  Ayant  part’é  par  tous  les  dc- 
grez  de  U Ckricarure,il  fut  élevé  à b Prètr  fermais  com- 
me fesparens  avoient  donné  un  preftnt  d i'tvêque  pour 
fon  Ordination,  Dominique  arn ès  avoir  Içû  ce  crime,  fé 
condamna  à n’exercer  aucune  loi; dion  de  les  Ordres , lé 
retira  dans  un  Hermitage  de  l’Appennin,  y mena  une  vie 
fort  auftere  , Se  y pratiqua  l’ufage  de  la  difripline.  Il  é • 
toit  fous  b conduite  dun  Supérieur  de  ces  Hcr  mites  , 
Jean  Montferécre,  il  fe  mit  enfuite  fous  la  diieétion  de 
Pierre  Damien,  qui  étoit  dans  fon  Hermitage  d Fonra- 
velle  en  Umbrie.  Dominique  fut  fur  nommé  \‘EncMirtJf/, 
parce  qu’il  portoir  toujours  une  cuirarté  de  fer  fur  fa 
chair  » qu'il  ne  quittoit  que  polir  fe  déchirer  le  corps  i 
coups  de  fouet.  Il  recitoit , à ce  que  l'on  dit , tous  Ici 
jours  deux  ou  dois  Pfeaut ieri.pendanr  chacun  drfqiiels, 
il  il*  donnoit  quinte  mille  coups  de  verges»  Sur  b fin  de 
fes  jours , il  ufa d’une  difripline  de  cuir , berirté  de  poin- 
tes de  fer  , Se  portoit  des  cercles  de  1er  aux  bras  Se  aux 
jambes.  Il  mouruclc  14.  d’Oûobre  to6o.  * Sa  vie  par 
Pierre  Damien  , epijl  ta.  Bailler  , Pt  et  des  Seùntt , n>eit 
d’OClahre. 

S.  DOMINIQUE  de  Guzman,  Gentilhomme Efpa* 

gnol  Se  Fondateur  de  l'Ordre  des  Prêtes  Prêcheurs,  nâ- 
quit  d Cabrvrga, bourg  do  Diocefe  d’Ofma  dans  b vieil* 
I le  Cxllillc  l’an  1 17e»  il étoit  fils  de  Félix  de  Guzman  te 
fiçecc  ij 
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de  Jeanne  d'Aça.Si-t&t  qu'il  eut  appris  les  Humanirez.oti 
l’envoya  à Placentia  dans  le  Royaume  de  Leon, pour  étu- 
dier taPbilofophie  dam  cette  Univcrfitc.il  n’éroic  encore 
âgé  que  de  14.  ans.  Il  en  palla  ÿ.  dans  l'Uni vcrlité  de 
Pbcentia,  au  boutdcfqucls  Diegue  de  Azebez  Evêqur 
d’Ofma  , lai  donna  d’abord  un  Canonicat , 4c  enfui  te  un 
Archidiaconéde  fa  Cathédrale.  Depuis  ce  temps,  Do- 
minique voyagea  en  Efpagnc.  A Ton  retour,  il  fut  ordon- 
né Prctie  , 4c  fait  Sous-Prieur  de  l'Eglife  d’Ofma.  Il  ne  I 
le  borna  pas  à cet  emploi,  il  alla  à Placenria  4c  y profelTa  ! 
la  Théologie.  Il  fut  enfuicc  chargé  de  faire  une  Million 
dans  la  Galice , dans  la  Caltillc  4c  dans  l’Aitagon.  Il  ac- 
compagna Diegueen  France  , où  Alphonfe  Roi  d'Efpa- 
gr.cl  avoit  envoyé,  pour  accompagner  la  Princeflc,  qui 
avoir  été  promife  i lonfils.  La  mort  de  cette  Ptinccflc , 
art  i vée  à Gacc , leur  ôta  le  deflein  de  retourner  dans  leur 
aïs,  ils  conçurent  celui  d'aller  â Rome , 4c  d'engager  le 
apc  Innocent  111.  de  leur  permettre  d'aller  annoncer  la 
Foi  aux  Infidcllcs  du  Nord,  ou  de  combattre  IcsAlbi- 

Îeois.  Le  Pape  les  détermina  à prendre  ce  fécond  parti. 

Dominique  le  conduifît  avec  tant  de  prudence  4c  Je  zè- 
le , qu’il  fe  fit  craindre  des  Albigeois  , 4c  aimer  de  tous 
les  Catholiques.  Simon  Comte  de  Montforr,  qui  fut  le 
fléau  de  ces  Hérétiques , étoit  rempli  de  vénération  pour 
la  vertu  de  ce  faine  Prédicateur.  Le  Pape  lui  donna  la 
charge  d'Inquifitcur  en  Languedoc , où  il  jetta  les  pre- 
miers fondetnens  de  fon  Ordre  , qui  fut  approuvé  au 
Concile  General  de  Latran,  aflêmblc  l’an  izij.  Ce  fut 
lui , quiperfuada  au  Pape  Honoré  111.  d'établir  un  Maî- 
tre du  facrc  Palais,  fur  qui  les  Pontifes  pùllent  lé  dé- 
charger des  difcufGons,  qui  regardoient  l'interprétation 
de  l’Ecriture  , 4c  la  cenfure  des  Livres.  Il  exerça  le  pre- 
mier ccc  emploi , 4c  commença  à s’en  acquitter , par  l’in- 
terprétation des  Epîtres  de  faim  Paul,  qu’il  cxpliquoit 
en  public.  Le  racine  Pape  confirma  fon  Ordre  l’an  1116. 
faine  Dominique  mourut  à Boulogne,  en  Italie,le  4.  Août 
de  l’an  ixxï.  4c  fut  canoni  l'épar  le  Pape  Grégoire  IX.  le 
1.  Juillet  de  l’année  ixj y Thcodotic  de  Podio.ou  Du 
Puy  a écrit  fa  vie  en  huit  Livres , 4c  Sutius  ta  rapporte 
dans  la  Vie  des  Saints,  fous  le  4.  Août.  * ( anjnlttc.  aufli 
faim  Antonin  , $.  P.  lit.  1 }.ck.  u.  (fe.  Gai  foutus,  Sé- 
raphin Razzi , Antoine  de  Sienne  , 4c  Leandre  Alberti , 
4c c.  det  Hemmes  Illuft.  Je  l'Ordre  de  S - Dvnwmf**. Fer- 
dinand de  Cafiillc , C brait.  Domm.  Bzovius , Sponde  , 4f 
Rainaldi , enx  Ann.  Eccl.  Le  Bullairc,  Tant.  /.  Canfl.  1 . 
Hanorii  III.  & Greftire  IX.  Bailler , Y tes  det  Semis , 
IV.  Août 

DOMINIQUE  ou  DOMINICI , ( Jean  ) Cardinal , 
Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Dominique , étoit  de  Flo- 
rence , où  il  naquit  de  païens  pauvres , 4c  de  la  lie  du 
peuple.  Dcj  fon  enfance,  il  témoigna  une  paflion  ex- 
trême d’entrer  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique , Se  le  de- 
manda avec  tant  de  pctfcverancc , qu'on  le  lui  accorda. 
Son  mérité  l’éleva  aux  premières  charges  de  fon  Ordre , 
où  il  tâcha  de  téta'blir  ta  difeipline  régulière  : il  y reçut 
d'cxccllens  hommes , 4centr’autres  faint  Antonin,  qui 
fut  depuis  Archevêque  de  Florence.  Le  P.  Jean  Domi- 
nique vint  l’ân  1406.  à Rome,  comme  député  des  Flo- 
rentins, pour  pctfuader  aux  Cardinaux  de  fonger  aptes 
la  mort  d’innocent  VII.  à finir  le  malheureux  fchifme , 
qui  défoloic  depuis  fi  long-  temps  l’Eelifc.Il  trouva  qu’on 
avoit  déjà  élu  Grégoire  XII.  au  a nel  il  parla  «vec  beau- 
coup de  zde  4c  de  fermeté.  Ce  difeours  n’offenfa  point 
le  nouveau  Pape  , au  contraire  il  donna  l'Archevêché  de 
Rngufe  à Jean  Dominique , 4c  le  mitenfuite  au  nombre 
des  Cardinaux  en  1408.  Dominique  tint  conftamment 
le  parti  de  Grégoire  jufqu'cn  1415.  que  ce  dernier  pet- 
luadé  par  l’Empereur  Sigifmond,  de  faire  une  abdica- 
tion volontaire  du  Pontificat , s'y  refolut , 4c  envoya  le 
Cardinal  Dominique  4c  Charles  Malateftc , pour  la  fai- 
re en  fbn  nom , dans  le  Concile  de  Confiance.  Le  Car- 
dinal Dominique  y fût  reçu  avec  honneur  j 4c  le  Pape 
Martin  V.  élu  en  1417.  l’envoya  Légat  en  Pologne  , en 
Bohême  4c  en  Hongrie , pour  y combattre  les  erreurs 
des  HuÆcc*.  Il  s’acquitta  avec  zèle  de  ccrce  commif- 
fion  ; mais  étant  tombé  malade , dans  la  ville  de  Bude , H 
y mourut  le  10.  Juin  de  l'an  1419.  âgé  de  £j.  ans,  4c  fut 
enterre  dans  l'Eglife  des  Peres  de  l’Ordre  de  S.  Paul 
Eicrmitc.  Il cft  different  de  Dominions,  Cardinal  Evê. 
qued'Alhc»  que  Clément  Vli.  elû  contre  Urbain  VI. 
envoya  fjp  Efpagtc , pour  diiliper  les  faétions  lufcicccs 
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contre  les  Ecclcfiafiiqucs , à l’avenement  de  Henri  III; 
Roi  de  Cafiiüe,  fur  le  tluôtie.  * Mariana,  liv.  17.  eb  13. 
drhv.iy.  ch.  1.  Saint  Antonin,  til.  l}.  cep.  1 1 . çr  feq . 
Ferdinand  de  Caflillc , II.  P.  Itv.  i.  Sixte  de  Sienne,  Si- 
bliotb.  liv.  4.  Serafin  Razzi , Hmom.  illuft  Damm.  Au» 
beri , Hift.  des  Cerd.  &c. 

DOMINIQUE  DE  SAN  GEMINIANO  , célébré 
Jurifeonfuhe , dans  le  XV  fieele,  vers  l’an  1 440.  étoit 
natif  du  bourg  de  San-Geminiano , dam  la  Tolcanc , 4c 
en  porta  le  n#m , au'il  a fait  valoir  par  (on  érudition.  Il 
fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fou  temps , dans 
le  Droit  Civil  4c  Ecclcli.fiiquc  , Se  taillades  Commriv- 
taircs  fur  le  VI.  Livre  des  Dccfetalts.desConluicatiens, 
Sec.  * Trithéme,  De  Script.  Eccl  Leandre  Albcui,D*/I 
iript.  Itel.  Sec. 

DOMINIQUE  ou  DOM1N1CUS  FLOCUS  , ( An- 
dré ) natif  de  Florence , Chanoine  de  ta  même  ville , Se 
Secrétaire  d’un  Pape,  vivoic  dans  le  XV.  ficelé,  il  fut 
difciple  d'Emmanuel  Chry(bloras,4c  compola  un  Traité 
des  Magifirats  Romains,  qu’on  attribue  à Lucius  Fenefi- 
rclla.  * Volatcrran,  l.  zi.  Camment.Vrben.  Blondus,  in 
Hetrnr.  Lilius  Giraldi , dtel.  4.  de  P ait.  Leandre  Albcr- 
ti , Dejeript.  Itel.  Voflius  , des  Hift.  Let.  I.  1.  c.  19  & 

}.C.  7. 

DOMINIQUE , Peintre,  vivoit  dans  le  quinziéme 
fieele  , 4t  fut  Difciple  d'Antoine  de  Mejfime , qui  fut  le 
premier  des  Italiens , qui  peignit  à huile  , Se  qui  fit  part 
de  fon  fccret  à Dominique  en  reconnoifi'ancc  de  l’atta- 
chement que  celui-ci  avoit  pour  fon  Maître.  Ce  Domi- 
nique fur  appelle  â Florence  peur  quelques  Ouvrages. 
H y trouva  André  dcl  Cafiagno, qui  de  Paifan  s’étoic  fait 
Peintre  , 4c  qui  ayant  vû  l’eftime  où  étoit  cette  nouvelle 
façon  de  peindre , employa  toutes  les  louplelTes  4c  tou- 
tes les  complajfanccsarcificicufcs  dont  il  étoit  capable  > 
pour  avoir  l’amitié  de  Dominique,  4c  tirer  par  li  cette 
nouvelle  invention.  Il  en  vint  a bout , Dominique  l’ai- 
ma, voulut  demeurer  avec  lui,  lui  découvrit  tout  ce  qu’il 
fçavoic,  4c  lui  fie  part  de  fes  emplois.  Mais  l’avidité  du 
gain  ne  biffa  pas  André  long-temps  en  repos.  Il  fe  mie 
dans  l’cfprit  que  s’il  étoit  feul , tout  le  profit  de  Domi- 
nique lui  reviendroit , 4c  fans  fonger  qu'il  n’avoir  pas 
d’ailleurs  la  même  capacité  , il  prit  la  refolution  de  fo 
défaire  de  fon  bienfaiteur.  Il  alla , pour  cec  effet , l’at- 
tendre un  foir  au  coin  d’une  ruë , 4c  l’ayant  allailiné , il 
retourna  ptomptement  dans  la  chambre  , 4c  s’y  occupa 
de  quelque  Ouvrage , comme  s'il  n’en  étoit  pas  forti.  li 
avoir  fait  le  coup  (1  fccrctcmcnt,  que  Dominique  n’ayanc 
point  reconnu  (on  meurtrier , fe  fie  porter  ch.z  ce  cruel 
ami , pour  en  recevoir  du  fecours , 4c  mourut  entre  fes 
bras.  Cet  afl  âlfinat  auroit  été  çnfcveli  avec  André,  fi  lui- 
même  ne  l’avoir  déclaré  au  lit  de  la  mort.  Ce  fut  cet  An- 
dré, qui  avoit  peint  â Florence  contre  le  palaij  du  Po- 
defta  , par  ordre  de  la  Republique , l’cxccution  des  Con- 
jurez , qui  avoienr  confpiré  contre  les  Medicis , fut  ap- 
pelle dans  b fuite  Andree  de  fl  tmpiccert.  * De  Piles  , 
A bref/ de  le  Vit  des  Peintres. 

DOMINIQUE,  Chartreux  du  Monaftere  de  Trêves, 
compofa  divers  Ouvrages.marqarz  par  Poflêvin.Thco- 
dorc  Pctreius,4c  par  Dorbnd.Ccs  deux  derniers  Auteurs 
[apportent , qu'il  but  du  poifon  fans  en  être  offenfé  , Se 
qu’il  mourut  âge  de  7$.  ans, le  jour  de  bint  Thomas,  en- 
viron l’an  1541.  Dominique  étoit  un  Religieux  d’une 
pieté  exemplaire , Si  qui  avoir  beaucoup  d’étudition. 
* Poflêvin,  Apper.  fecr.  Théodore  Ferreras ,BM.Certh. 
p.  85.  & fntv.  Se  Dorbnd , Chren.  Certh.  Itb  7.  cep.  x. 
3.  & 4-  &innot.  Perrei,f.  148. 

DOMINIQUE  de  Jerufalcm,  né  i Jerufalem  vers 
l'an  1550. fur  élevé  4c  infiruit  dans  l’Ecole  de  Saphetli,où 
il  fut  reçu  Rabbin  , 4c  enfeigna  le  T&lmud.  Il  exerça  en- 
fuite  b Médecine  , fut  appel  lé  â Conftantinopic  par  le 
Grand  Seigneur.  Enfin,  à l'âge  de  cinquante  ans  , il  quit- 
ta le  Jodaïfme  ; 4c  étant  venu  â Rome , il  fur  reçu  dans 
le  College  des  Néophytes » où  il  enfeigna  i'Hcbrcui  11  a 
traduit  tout  le  Nouveau  Teftament  en  Hebteu.  * Barro- 
locci,  Biblsathece  Xeb.  M.  Du  Pin,  Hifiaire  des  Jnifs  de- 
puis  J.  C.  jMj'tjU'À  prefent , (t lit.  Perif.  1 710. 

DOMINIQUE  , ( Saint  ) Ordre  militaire,  établi  par 
faint  Dominiqnc , contre  les  Albigeois.  Les  Chevaliers 
frirent  nommez  les  Gandermos  je  Jbsus-Chzist  , ou 
Frétés  de  le  Milice  de  faint  -Dominique.  On  dit  qu’ils 
poKoicnc  une  Croix  blanche  4c  noire,  4c  fleurdelifée.  Se 
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que  depuis  ils  fuivirenr  la  troifiéme  Règle  de  faine  Do- 
minique. K te  de  feint  Dominique . 

DOMINIQUE  , ( La  )iflt-  uc  l'Amérique  Septentrio- 
nale,une  des  Antilles.  Elle  eft  fituée  entre  la  Martinique, 
qu'elle  a au  Midi, la  Guadeloupe, h Marie-galantc,  & les 
Maints  au  Septentrion.  Elle  a environ  10.  lieues  de  tour , 
6e  appartient  aux  Caraïbes.  Les  Elpagnols  U nomment 
la  Dominique  , parce  qu'ils  i'avoiens  découverte  le  4. 
Août , jour  de  la  1ère  de  S.  Dominique. 

DOMINIQUE.  Cherche  clés  l'urnomsdecctuquiofu 
etc  appeliez  ainfi. 

DOM1N1QUIN,  ( Le  ) Peintre  célébré,  natif  de 
Boulogne  en  Italie  , le  nomn.oit  Domenico  Zempteri,  Se 
far  appelle  Dom  nickmo , pendant  l'a  icuncllc.  Il  fur  éle- 
vé des  Caraïbes , qui  en  failbient  beaucoup  d'eftime. 
Neanmoins  parce  qu’il  apportoir  beaucoup  de  précau- 
tions dan.;  l'execution  de  fes  Tableaux,  fes  ennemis  ap- 
pelant cela  lenteur  d’cfprit , difoient  que  fes  Ouvrages 
croient  comme  labourez  à la  charrtic,  & Antoine  Cara- 
che  meme  le  comparoit  à un  bœuf.  Mais  Annibal  Cara- 
chc  répondit , que  ce  bœuf  labourcroit  un  champ , qu'il 
xer:  droit  li  fertile  , qu'un  jour  il  nourriroit  la  Peinture. 

Il  fit  un  admirable  rameau  de  faint  Jerôme , qui  plut  tel- 
lement i Pouilin , que  ce  fameux  Peintre  comptoir  la 
Transfiguration  de  Raphaël , la  dcfccntc  de  Croix  de 
Daniel  de  Volterre , & le  laine  Jérôme  du  Domintquin  , 
pour  les  plus  beaux  tableaux,  qui  fu  lient  à Rome.  Ilcn- 
trndoit  aulli  1* Architecture , & le  Pape  Grégoire  XV.  le 
nomma  j*our  Architecte  du  Palais  Apoltolique.  Le  Do- 
miniquin  mourut  le  15.  Avril  1641.  âgé  de  60.  ans.  On 
rcmaïque  qu'il  étoit  modcllc  6c  retenu  dans  fa  converfa- 
tion,  6e  qu'il  fephifoit  dans  la  retraite , croyant  éviter 
rar  ce  moyen  , la  malignité  de  fes  envieux  , qui  ne  laif- 
ibicnt  pas  de  le  perfccurcr.  Le  Pouilin  difoit  de  lui  , 
qli'il  ne  connoiûoit  point  d'autre  Peintre  que  le  Domini- 
quin,  pour  ce  qui  regarde  les  exprefiions.  En  effet, il  ex- 
cclloit  en  l’art  de  bien  exprimer  les  divers  fentimensdts 
pci  tonnes , qu'il  rcprcfcntoic.  * Felibien , Entretient  fur 
tei  l'tei  des  Peintres. 

DOMINA  , ( Marc-Antoine  de  ) Archevêque  de 
Spahtio  en  Dalmatic , croit  delaMailbndeThcobaldc 
de  Ploifance,  qui  étoit  Pape,  fous  le  nom  de  Grégoire  X. 
il  a vécu  fur  la  fin  du  X VI.ficclc,&  au  commencement  du 
XVII.  Il  entra  Jeune  parmi  les  Jefuites , & s’y  rendit 
tiès-lçavanr.  Il  en  fortit  dans  la  luite  ; & les  amis  qu'il 
avoit  acquis  par  fon  érudition , lui  procurèrent  l'Evêché 
de  Segni , puis  l'Archevêché  de  Spalatro.  Cette  éléva- 
tion devoir  fixer  fon  inconltancc  naturelle  ; mais  fc  trou- 
vant déféré  à l'inquifirion , Se  mal  dans  1'efptit  de  Paul 
V.  il  fc  retira  en  Angleterre,  attiré  par  les  Proteftans , 
& pat  l'cfpoit  d'un  grand  repos  Se  de  pluficurs  avanta- 
ges, ou  comme  il  le  dit,  dans  la  vue  de  travailler  à la 
réunion  des  Religions , Se  pour  être  dans  un  lieu , où  il 
pût  publier  les  écrits  avec  liberté  6c  fans  crainte.  Il  y 
relia  depuis  le  commencement  du  icgtie  de  Jacques  1. 
jufqo'au  moisd'Avril  de  l'an  1611.  qu'il  retournas  Ro- 
me , à la  folUcitation  de  l'Ambafladeur  d’Efpagnc.  Il  fit 
abjuration  de  fes  cireurs  à Rome , 6c  demanda  pardon 
dans  un  Confiffoirc  public  d’avoir  quitté  l'Eglif*;  mais 
enfuite  fur  quelques  loupions,  il  fut  mis  dans  le  Châ- 
teau Saint- Ange , où  il  rnoutut  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  16  ly  âpéde  64.  ans.  On  découvrit  après  fa  morr, 
que  fes  (cntimcns  n'étoient  pas  orthodoxes,  & qu'il  n'a- 
voit  point  cédé  d’entretenir  des  liailbns  de  doârine  avec 
les  Proteftans.  Aufli  par  Sentence  de  l'Inquifition , fon 
cadavre  fut  déterré  6c  brûlé  avec  fes  écrits  au  champ  de  ; 
Flore.  On  a imprimé  en  Angleterre  un  grand  ouvrage 
qu‘il  avoit  entrepris , intitulé  de  Repubhce  EcclefiejUce  , 
en  deux  volumes  in  fol.  en  1617. 6c  i6n.6c  l’onen  a de- 
puis donné  un  troificmecn  Allemagne  en  1658.  Etant  en 
Angleterrcjil  fit  imprimer  l'Hiftoirc  du  Concile  deT ren- 
te de  Frapaolo.  Il  avoit  compofé  un  petit  Traité  de  Re- 
diit  visât  & lucit,  dans  lequel  il  expiiquoit  mechanique- 
menc  la  raifon  des  couleurs  de  l’Arc-cn-Ciel , i peu  près 
de  la  meme  manière  que  M.  Defearter  l'a  fait  depuis. 
Pluficurs  proportions  tirées  de  fon  Livre  de  la  Républi- 
que ont  été  ccnlurécsl'an  1618.  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris.  Richer  a fait  quelques  Notes  fur  cette 
Cenfure  , dans  lesquelles  il  n’eftpas  du  femimert  de  fes 
confrères , fur  pluficurs  de  ces  preppluions  confinées  , 
qui  concernent  la  jurifdiélion  coatrivc  de  l'Eglifc,  quoi* 
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qu'il  condamne  la  plûpait  des  autres  propofitions.  « Du 
Chèu c,Hift.  d Angl.  à ponde,  inAunel.Eccl.  Le  Mer- 
cure François  ; T.  tX.p.  i8v-  Rivet , 6cc.  Bilencie  Poli- 
tien  de  Bocce/tni,  T.  j.  Tenir 0 Bnttnmco  de  Greg.  Letk 
Eptfl  de  p net  religionn  ejmfd.  M.  Anton,  de  Demi  nu. 

uOMiTIA , ( Longina , ) femme  oe  l'Empereur  i)o- 
miricn,  fc  diffama  par  les  débauches , donc  elle  faifoit 
vanité.  Elle  étoit  fille  du  edebre  Domirius  Corbulon , 
& avoit  écémaricei  Lucius  ÆJius  Lamia,  auquel  Domi- 
ticn  l'enleva.  U en  coûta  depuis  la  vie  à Lamia.  Domina 
devint  femme  de  fon  amant , 6c  en  eut  un  fils  en  l'an  de 
J.  C 7 j.  qui  porta  le  nom  dcCefàr  , 6c  mourut  jeune. 
!wn  commerce  avec  le  Comédien  Paris,  6c  fes  autres 
impudûirez  publiques,  la  firent  répudier  par  Dominai, 
qui  ne  pût  s'empêcher  de  la  reprendre  peu  de  remps 
après.  Elle  entta  dans  la  conjuration  de  Parthenius  8c 
d'Erienne , dans  laquelle  périt  fon  époux,  8c  s'affranchie 
ainfi  de  la  crainte  ou  elle  étoit  tous  les  jours  , qu'il  ne  la 
facrifiât  à fon  relTcntimcnt.  On  l’avoit  accufée  d'incdlc 
avec  l’Empereur  Tite  fon  beau-frcrc  ; mais  elle  s'en  pur- 
gea par  ferment  : Se  l’eff  ronterie  avec  laquelle  elle  avoit 
coûtumcd'avoiicr  les  autres  dcfotdi  es  > la  rendit  croy.  *■ 
b!e  dans  cette  occalion.  * -Suctonc , en  Domit?&  en  ’J  it . 
Aurelius  Viétor , Dion , t.  66.  <ÿ-  67. 

DOMITIEN  , ( Saint  ) Evêque  de  Melitene  en  Ar- 
ménie , étoit  parent  de  l'Empereur  Maurice , fous  le  re- 
né duquel  il  vivoit.  Ce  Prince  l'envoya  l*an  589.  pt es 
e Cosrohés  Roi  des  Perles  » réfugié  dans  les  tetres  de 
l'Empire  Romain,  pour  l'affilier  de  les  confeils , Se  l'ai- 
der à remonter  fur  le  chrône.  Domitien  fit  ce  qu  il  put 
pour  convertir  ce  Roi  ; mais  ce  fut  inutilement,  comme 
il  le  témoigne  au  Pape  faine  Grégoire,  qui  le  conlola  pat 
une  belle  Lettre  pleine  de  fes  éloges.  Domitien  étant  re- 
tourné à la  Cour  de  Confiontinople  , fut  Directeur  Se 
Miniffre  de  l'Empereur  Maurice  , qui  le  déclara  pat  fon 
Tellamem  Tuteur  des  Princes  fi? s enfant , Se  Regenr  de 
l’Empire , dînant  leur  minorité.  Mais  Domitien  mou- 
rut dès  le  commencement  du  VII.  ficelé  > vers  l’an  601. 
Les  Grecs  font  là  fête  le  10.  de  Janvier.  • Evagrc  , /.  <». 
Théophile  bimocarca , /.  4.  5.  Greg.  le  G rond  , t.  a.  ep. 
6 j.  Eaillet , yietdet  Seintt , mois  de  /envier. 

DOMITIEN  , fils  de  Vcfpaficn,  Empereur,  & le  der- 
nier des  douze  qu'on  appelle  Cefars , naquit  le  24.  Oc- 
tobre de  l'an  51.  de  J.  C.  on  lui  donne  les  noms  de  T.Fle- 
vmi  Seltinns  Domiuennt.  Depuis  fa  naiffànccju  (qu'au 
temps  que  ion  pcrc  parvint  àrEmpite , il  fut  élevé  dans 
une  lî  grande  pauvreté , que  quelques  Auteurs  ne  font 
point  de  difficulté  d'aff'urer  qu'il  manquent  prelqucde 
toutes  chofcs.  Il  s'appliqua  à tirer  de  l‘arc , Se  liirpaila 
tous  les  plus  adroits  en  ce  genre.  II  fuecedalc  11.  Sep- 
tembre de  l'an  81.  de  J.  C.  i Titus  fon  frère,  & félon  l'o- 
pinion de  plufieurs , le  fet vit  de  poifon  pour  prendrc'iii 
place.  A Ion  avenernent  à l'Empire  , il  publia  pluficurs 
Loix,  fit  la  guerre  à quelques  peuples  d'EcolTc.aux  Cat* 
tes , à pluficurs  autres  peuples  de  Germanie , Se  aux  Da- 
tes en  l'an  66.  Il  acheva  aulli  i Rome  pluficurs  édifices 
commencez,  6c  en  commença  d’autres,  qu'il  portai  leur 
perfection.  Il  rétablit  des  Bibliothèques  btulées , & fie 
venir  des  exemplaires  de  Livres  de  divers  lieux,  par- 
ticulièrement d'Alexandrie.  Mais  depuis  il  devint  fi 
crdfel , qu’il  fit  mourir  pluficurs  perfonnes  de  confidera- 
tion,  Se  rdfcuvella  l'Edit  de  banniffemenr,  comte  les  Ma- 
thématiciens , Se  les  PhiloiôpHcs.  Il  excita  la  fécondé 
perfêcution  contre  les  Chrétiens  , dont  il  voulut  ctein- 
dre  le  nom  , Se  fit  fouffrir  la  mort  i diverfes  perfonnes , 
cnrr ‘autres  au  Pape  Clctuscn  91.  Il  fit  enterrer  toute  vi- 
ve la  première  des  Vedales,  nouin  ée  Corne  lie,  fous  pré- 
texte d’incontinence.  Ce  n'étoit  pas  par  veitu  que  ce 
Prince  fit  rendre  ccc  Arrêt;  car  Domitien vécunong- 
temps  avec  fa  propic  nièce , comme  avec  fa  femme  légi- 
timé ; Se  ne  fc  contentant  pas  de  le  fouiller  des  horreurs 
d'un  inccfie,  il  fe  rendit  infâme  par  l'amour  des  garçons. 
Sa  vanité  égaloir  fon  incontinence:  il  prit  le  nom  de 
Dieu  Se  de  Seigneur , Se  vouloir  qu’on  le  lui  donnât  dans 
toutes  les  Requêtes,  qu'on  lui  ptefentoit.  Au  commen- 
cement de  fon  Empire  , il  avoit  accoûtumé  de  fc  retirer 
en  fon  cabiner,  où  il  ne  s'appliquoic  i autre  choie  qu'à 
prendre  des  mouches  , Se  à les  percer  d’un  poinçon 
fort  aigu.  Sur  quoi  Vibius  Crifpus  rencontra  allez  plai- 
lammcnt  ; car  quelqu'un  lui  ayant  deniandé.s’il  n'y  avoit 
pcrfoiuie  avec  l'Empereur,  Pet  une  mouche,  répondit-il. 
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Domitien  fc  préparoic  à des  cruautez  plus  horribles , 
Unique  Dieu  délivra  Ton  Eglifedccc  violent  perfccu- 
tcur.  Suetone  écrit,  que  le  jour,  avant  qu'il  fut  artaffiné , 
ayant  commande  qu’on  lui  gardât  pour  le  lendemain  du 
fruit , dont  on  lui  avoir  fait  prêtent , il  ajouta  ces  paro- 
les , Du  aootns  fi  mont  en  pouvons  manger.  Se  tournant 
vers  ceux  qui  ccoient  auprès  de  lui  » il  leur  artura  que  le 
jour  fui  vont  la  lune  fêtoit  fanglanre  au  ligne  du  Vcrlcau, 
8c  qu'il  fe  parteroit  quelque  choie  , dont  les  hommes 

Îtarfcroient  par  tout  le  monde.  Les  Chronologilicsin- 
crenr  delà  , qu’il.cft  mort  deux  ans  plutôt  , quête  Car- 
dinal Ëaronius  ne  le  marque.  En  effet,  Domitien  lut  tué 
le  ig.  Septembre  de  l'an  96.  del’Ere  Chicricnnejâgcdc 
44.  ans,  10.  mois  & 16.  (ours,  dont  ii avoir  régné  15. 
ans  & 5.  jours . Ce  fut  par  Etienne , alors  affranchi  de  la 
femme  Domiria , qui  étoic  elle-même  complice  de  ce 
meurtre.  Apollonius  de  Tyane  , célébré  Magicien  , que 
Domitien  avoir  conlide  ré  avant  fon  aveuement  i PEm- 

Îûrc,  & qu'il  avoir  charte  depuis,  étoit  pour  lors  à Ephe- 
c , 8c  dans  le  meme  temps  que  le  coup  fe  faifoit  à Rome. 
En  haranguant  le  peuple,  reculant,  dit-on,  deux  ou 
trois  pas  , 8c  regardant  la  terre  d‘un  œil  affreux , il  s'é- 
cria : Frappe  le  tpran  , frappe  letjrau.  Scs  auditeurs  fçu* 
rent  depuis,  qu’à  la  même  heure  on  tuoir  Domitien.  Ce 
Prince  croit  bienfait , 8c  d'une  taille  av.  mageufe.  Beau- 
coup de  pudeur  8c  de  modeftie  p.iroifloicnt  fur  fon  vi- 
fage , mais  fa  phvlîonomie  étoit  trompeufe  ; car  3prcs 
s'être  contraint  dans  les  commcnccmens  de  Ion  règne  , 
il  fut  enfui  te  très-cruel.  Il  devint  chauve,  quoique  fort 
jeune  1 ce  qui  fut  attribué  à fes  débauches , 8c  cette  dif- 
formité lut  tenoit  li  fort  à coeur,  qu'il  faifoit  bien  fe 
donner  de  garde  d'en  railler  quelqu'un  en  la  prefence. 
C’eft  pourquoi  les  Maîtres  des  Mon  noyés  n'ont  point 
rcprelentc  cc  défaut  dans  les  Médaillés  de  cet  Empereur. 
* Suetone  , en  fe  vie , Aurelius  Viûor , des  Cefars.  En- 
trope,  liv.  7.  Xiphilin,  Ab  de  Dm * en  Diocl  Pliilof- 
tratc  , rte  d'Apol.  g.  Petau  , liv.  11.  Rat.  temp.  ch.  19. 
Riccioîi , Chrom.  Refer.  T.  /.  liv.  4.  c hap.  g.  Uaronius  , 
T.  [.  Ann.  Spon , Recherches  cmriessfes  d'AntiquitS. 

DOMITIENS,  Famille.  La  Famille  des  Domitiens 
ou  de  Domitius  a été  très-eelebre  à Rome.  Cette  Fa- 
mille fut  dirtinguée  en  deux  branches , qui  fuient  celles 
desCalvinus  8c  des  Enobatbus.  L'une  8c  l'autre  a four- 
ni plurteurs  Magiftratsàla  Republique.  C.  Domitius 
Ca  l v 1 n u s , le  premier  qui  air  été  fait  Conful,  eut  pour 
Collègue  Cornélius  Corttis  Atuina  , environ  l'an  4x1.' 
de  Rome.dc  j»a.  avantjr  «us-Christ  i & de  fon  temps 
les  Romains  ment  la  paix  avec  Alexandre  Roi  d'Epirc  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Tite-Livc  & de  Cafliodorc. 
Un  autre  de  ce  nom  fur  Conful  avec  P.  Cornélius  Dola- 
bclla  l’an  471.  de  Rome  , & x g j.  avant  J.  C.  lorfque  fes 
Tofcans,  joints  aux  Boïcns  Gaulois  furent  défaits.  Un 
troiüéme  exerça  cette  même  dignité  avec  Valerios  Mcf- 
fala,  l'an  701.  de  Rome , jj.  avant  l'Erc  Chréiienne,  8c 
avec  Alinius  Poilio  , treize  années  après , 8cc.  L’autre 
branche  de  la  famille  des  Domitiens  cû  celle  des  Eno- 
barbus  , qui  tirèrent  leur  origine  de  L.  Domitius.  On 
dit  que  comme  il  re  venoit  des  champs, deux  jeunes  hom- 
mes,dont  la  beauté  avoit  quelque  chofed' A uguûc,s’ap. 
parurent  à lui,  8c  lui  commandèrent  d’apprendre  au  Sé- 
nar  8c  au  peuple  Romain  une  viétoirc,  de  laquelle  on 
n’étoic  pas  encore  bien  alluré;  8c  que  pou%ueuvede 
leur  divinité  , ils  lui  froterent  doucement  les  joues  , de 
forte  que  fon  poil  changeant  de  couleur , de  noir  qu’il 
étoit , devint  fort  roux.  Cette  merveiUeufe  marque  de- 
meura depuis  à fes  defeendans,  8c  la  plupart  eurent  la 
barbe  touffe  comme  de  l'airain.  Ils  furent  honorez  de 
fept  Confulats,  de  deux  Triomphes,  8c  de  deux  Cenfu- 
rcs  , 8c  continuèrent  à porter  le  même  furnom.  Ce  Do- 
minus  lairtàun  fils  de  même  nom,  qui  fur  ( oniulen  <61. 
de  Rome,  8c  tox.  ans  avant  J.  C.  avec  L.  Quinctius 
Flaminius  ; & if  eutCn.  Domitius  Conful  en  59i.de 
Home,  8c  16).  ans  avant  J.  C.  pere  de  C.  Domitius 
Enoparbus,  Tribun  du  peuple.  Ce  fut  lui,  qui  pourt'c 
d'animolïtc  contre  les  Pontifes  , parce  qu’ils  a voient  mis 
dans  leurs  corps  un  autre  que  lui,  à la  place  de  fon  pere, 
irai»  fera  au  peuple  le  droit  de  fubroger  les  Prêtres.  E- 
unt  Conful  avec  C.  Fannius  Strabo  en  6 ji.  de  Rome,  8c 
1 j j.  ans  avant  J.  C.  il  vainquit  les  Auvergnats  , 8c  les 
Allobroges.  Crû  àl’occafion  de  cette  victoire  , que  Vcl- 
Jcius  Patcrculos  parle  de  la  Famille  des  Domitiens.  Il  y 
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eut , dit-il , deux  iUuftrcs  viétoircs  remportées  fur  les 
Gaulois Tranfalpins,  l’une  par  Domitius  , qui  défit  les 
Auvergnats  , 8c  l'autre  par  Fabiirç.  Il  ajoute  enfuire  : 
Dans  U Famille  des  Demttttas  , em  remarque  ma  avan- 
tage tllufire , & commun  a peu  de perforais.  Avant  Ca. 
Demitias  que  neas  voyons  aujourd'hui , jeune  homme  , 
recommandable  par  fa  franc  ht  Je,  est  trouve  quatre  grands 
hommes  de  cotte  Ai  as  fon , qui  tous  furent  fils  uniques  , 
qui  parvinrent  tous  comme  de  pere  eu  fils  aa  Ceufalat  <$■ 
aux  Sacerdoces , qui  furent  prefqme  tous  honorée,  des 
ornement  du  Triomphe.  L 'Orateur  Licinius  Craffusdi- 
loic  du  Conful  C.  Domitius  , dont  nous  venons  de  par- 
ler i J%u"il  ne  fallait  pas  sYtennerqn  il  eût  la  barbe  d' ai- 
rain i putfqu  1 1 avost  la  bouche  de  fer  & le  coeur  do 
plomb.  Il  tailla  deux  fils  , L.  Domiuus  Proconfuldc 
Sicile, puis  Conful  avec  Cœlius  Cal  vus  en  66o.de  Rome, 
8c  94.  ans  avant  J.  C.  8c  Cu.  Domitius  Enoparbus  , 
Grand  Prêtre,  puis  Conful  en  659.  de  Rome,  8c  95. 
ans  avant  J.  C.  avec Ollius  Longinus.  L.  Domitius, 
fon  fils,  fut  Préteur  8c  enfuire  Conful  en  700.  de  Rome, 
8c  ^4.  ans  avant  J.  C.  avec  Clauditis  Pulcbcr.  Depuis,  il 
prit  le  parti  de  Ponipce,  8c  ftu  tué  l'au  700.  de  Rome,  8c 
4 g.  ans  avant  J.  C.  après  la  bataille  de  Phatfale.  C.  Do- 
mitius  Enoparbus,  forti  de  cc  dernier,  fut  acculé 
d'être  de  la  conjuration  de  Callius  8c  de  Brunis.  Quoi- 
qu'il n’y  lût  point  entré , il  les  alla  pourtant  tiouvcr , 8c 
commanda  l’a  rince  navale  , jufqu’a  i’emiere  défaite  de 
fon  parti.  Il  fuivit  depuis  Antoine , fe  rangea  enfuite  du 
côté  d’Auguftc , mourut  peu  de  temps  après  Ce  Do- 
mitius  avoit  été  Conful  en  71a. de  Rome,  8c  jx.  ans 
avant  J.  C.  avec  C.Sofius.  Il  eut  deux  fils,  L.  Domi- 
tius , Conful  en  737.  de  Rome,  8c  17.  ans  avant  J.  C. 
pet e d'un  autte  Cn.  Domitius  , dont  parle  Vclleius  Pa- 
tercuhis  j 8c  Cn.  Domitius.  Ce  dernier  mérita  les  hon- 
neurs du  triomphe  en  U guerre  d’Allemagne , mais  fts 
vices  obfcurcitcnt  la  gloire  de  fes  vertus.  Il  fut  Edile  8c 
Préteur , 8c  époufa  Autonia  l'aînée , fille  d’Ottavic  itcur 
d'Auguffc  8c  de  Marc-Antoine.  De  ce  mariage  elle  eut 
le  pere  de  iTunpertur  Néron  8c  deux  filles.  Cn.  Domi- 
tius, pere  de  Néron,  étoit  un  homme  dcccrtable par 
fes  crimes , 8c  fur  ront  par  la  cruaucé.  Il  époufa  Agrip- 
pine , filic  de  Germanie  us.  * Suetone  , eu  ta  vio  de  Né- 
ron. Tacite,  liv.  4.  Ann.  Dion.  Eutrope.  Titc-Live. 
Velleins  Paterculus.  Pliue.  Cartiodote,  en  la  Chron. 

DOM1T1LLE  Flavie , nicce  de  Domitien  , lut  ma- 
riée à Flavius  Clcmcnc,  qui  lut  Conful  ordinaire,  en 
l’an  9 j.  Elle  croit  Chrétienne  auflî  bien  que  fon  mari.  Ils 
furent  tous  deux  accufcz.  Clément  fut  tué  par  ordre  de 
l’Empereur  l’an  95.  aulfi-tôr  après  Ton  Confulac  : Après 
fa  mort , Domitien  voulut  obliger  Domitille  d'en  épou- 
fer  un  autre.  Comme  elle  ne  pur  s'y  refoudre  , Dona- 
tien la  relégua  dans  l'illc  Pandataire,  aujourd'hui  l'ifle 
de  Sainte  Marie,  fitucc  dans  la  Baye  de  Pouzolies.  L'Hif- 
toire  ne  nous  apprend  rien  davantage  de  cette  Dame;  car 
ce  qoi  cû  porté  dans  fes  aûes  fuppofez,  8c  faits  par  des 
Manichéens  ; qu'elle  revint  fous  l'Empire  de  Nerva , 
qu'elle  lut  enfuire  encore  reléguée  à Terracine  pour  la 
Religion  , fous  l'Empire  de  Trajan  , 8c  qu'elle  lut  brû- 
lée avec  Euphroline  8c  Théodore  fes  ferurs  de  lait , ti’dl 
d'aucune  autorité.  Domitille  eut  une  fille  nommée  com- 
me elle,  mariée  à Flavius  Onclimus.  Ce  que  l’on  fçaic 
dcl’hiÛoire  de  Flavius  Clemcnc  8c  de  Domitille  cû  tiré 
de  Dion , de  Suetone,  d'Eulèbe  , 8c  de  faint  Jerome. 

• De  Tille  mont , Mémoires  Ecclef.  Flcurv , Htjloire  de 
VEglife. 

Eulcbe,  / j.  c.  18.  parle  d'une  Flavie  Domitille,  Vier- 
ge , fœur  du  Conful  Flavius  Clement , reléguée  par  Do- 
mitien dans  i'irte  de  Ponce  l'an  de  Jesus-Cmaist.  Quel- 
ques-uns l’ont  confondue  avec  la  precedente  ; mais  i!  y 
.1  plus  d'apparence  quelle  CÛ  differente  , 8c  quelle  fur 
relégué#  cn  même  temps  que  la  première,  dans  uneirte 
voi (inc,  8c  qu'elle  y fouffiic  , félon  faim  Jerome,  un 
long  8c  pcniUe  exil,  après  lequel  on  croit  qu'elle  reçut 
la  couronne  du  martyre.  * Eulcbe/.  j.  c.  ig.  Saint  Jero- 
me, F pitre  *7 . Bollandus.  DeTillcmont.  Bâillât , Fies 
des  Saints , mois  do  Mai. 

DOMITIUS  , SABlNUS  , Tribun  Militaire,  l'un  des 
braves  de  l'armée  de  Vefpaficn  8c  de  Tire.  Il  fe  fignala 
>ar  quantité  de  belles  allions  dans  la  guerre  contre  les 
juifs, 8c fut  tué  par  l'Empereur  Vitellius,  parce  qu’il 
.'étoit  faifidu  Capitole  6c  du  Temple  de  Jupiter  cn  fa- 
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veur  de  Ton  frète  Ve fpa fier.*  JoCcphc,G*errtiUsJ*ift, 
Liv.  III.  Ch.  18.  & l-iv.  P.  Ch.  a 4. 

DOMlTlUS,  Hiftoiien  Latin , qui  avoir  écrit l’Hifc 
toire  de  l'ancienne  Rome  , 6c  de  les  comme nccmc ns. 
Anlu-Gellc  parle  d’unDomirienGrammaitien  de  ce  nom, 
qui  fur  l'innomme  l’Infcnfé  , Infantes , parce  qu'il  ne. 
toit  point  fociable,  & qu’il  étoit  toujours  chagrin.  Ce 
Domirius  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Adrien  > vert 
l'an  de  Jesus-Christ  1 zo.  il  rapporte  auili  laconvex- 
fation  qu'il  eut  avec  lui  &i)havorin,  6c  la  réponfe  re- 
marquable qu'il  fit  : eût  vtal a <pat  teus  les  ham- 

nseseajfeat  perd»  la  partit , afin  qme  tes  vices  dent  Üs 
fiat  remplis  , neajfeut  pas  le  meje » de  fi  cemmaniçaer. 
• Aulu-Gellc,Y.  ù.c.  7. 

DOMITIUS  CORBULON.  Cherche z.  Corjuio* 
( Domirius.  ) 

DOMITIUS  DEXTER.  Cherchez.  Dexter. 

DOMITIUS  LABEO.  Cherchez.  Laebo. 

DOMITIUS  MARSUS.  Cherchez.  Ma  as  us  ( Do- 
mirius. ) 

DOMITIUS  AFER.  Cherchez.  Afbr. 

DOMITIUS  CALLISTRATE.  Cherchez.  Cauis- 
TRATE. 

DOMITZ  , en  Latin , Domittam , Ville  d'Allemagne, 
dans  le  Duché  de  Mecxdbourg , cft  ficucc  fut  l’Elbe  , à 
l'endroit  où  elle  reçoit  l’Efden  , environ  à une  lieue  de 
Danncbcrg.  Domnitz  n'cll  pas  une  grande  ville  , mais 
clic  cft  a fier  bien  fortifiée.  * Sanfon,  Baudrand. 

DOMME  , Bourg  du  Périgord , en  France.  Il  cft  fur 
l.i  Dordogne  , environ  à deux  lieues  de  Sariar , du  côté 
du  Midi.  Mary , Ditlien. 

DOMNE , ou  DOMNlON , I.  de  ce  nom,  Pane  Ro- 
main, fils  de  Maurice  fut  elû  le  premier  jour  de  Novem- 
bre de  l’an  675.  après  la  mort  d’Adcodatus  ou  Dita- 
dénué".  U ne  tint  le  Pontificat  qu'un  an  5.  mois  5c  10. 
jours  -,  car  il  mourut  le  it.  Avril  de  l'an  £78.  Anaftafe 
parle  d’une  Comete  qui  parut  pendant  trois  mois  . fous 
fou  Pontificat  ; ôc  ûede  ajoute  , qu’elle  fut  le  prélage, 
d’une  lèchcreflc  de  trois  années , lui  vie  d'une  pelle  ef- 
froyable. • Anaftafe**  Demae  Bede , /.  4.  Ilifi.  c.  ta. 
Platine  6cCiaconius,  ta  fa  PVe,  Sigcbcrt.  Onuphre.  Gc- 
ncbtatd  ,o»yi  CA»'#*.  Baronius  , si.  C.  676.  678. 

DOMNE  11.  Romain  , fut  lait  Pape  après  Jean  XIII 
te  xk  vécut  que  trois  mois  aptes  l’on  Election  .depuis  le 
10.  de  Septembre  jufqu'au  i9.de  Décembre  de  l’an  971. 
Le  fiege  ne  vacqua  qu'un  jour  après  fa  mort.  * Vola- 
terran,  Aatrep.  liv.  il.  Nauclerc,  T.  II.  Chr. gener.  ji. 
Saint  Antonin  , 1.  P.  tit.  1 6-  c.  1.  $.  17.  Marianus.  Onu- 
phre.  en  fa  Chrea.  Platine  te  Ciaconius,  ta  Domne  //. 
Batonius  , si.  C.  971.  a.  1.  (fi-  1. 

DOMNE  I.  de  ce  nom  , Patriarche  d’Antioche,  vi- 
voit dans  le  III.  fieclc-  il  fut  élû  l’an  170.  par  un  Con- 
cile d’Evcques  afTemblez  une  fécondé  fois  à Antioche, 
en  la  place  de  Paul  de  Samofatc  , qui  déshonora  par  fa 
tkiâcine,  & Par  fa  vie  la  fainteté  de  l’Epifcopar.  Dum- 
nc  étoit  fils  de  ce  Dcmetricn , qui  avoit  gouverfié  cette 
Eglifc  , avant  le  inetne  Paul.  Quoi  qu’il  eût  été  élû  E- 
vèque  d’Antioche  en  170.  il  ne  hit  mis  en  polTclfion  de 
ce  Sicgc , qu’aptès  que  l'Empetcur  Aurcliencut  repris 
Antioche  fur  Zcnobic  l'an  171.  Ainfi  le  Cardinal  Baro- 
nius  s’eft  trompé  dans  fis  Annales,  lorfqu'il  a crique 
Domnc  I.  fut  élû  l'an  171.  6c  qu’il  mourut  l'an  177.  On 
ne  fçair  pas  certainement  l'année  de  fa  mort  ; mais  il  eut 
Timée , 5c  cnlui te  Cyrille  pcyir  fuccefl'curs  , avant  la  fit? 
du  fiede.  * Eulcbc , Hift.  liv.  7.  c.  s $. &ia  Chren.  Baro- 
nius  si.  C.  177.  ».  47. M.  Du  Pin yBthlsetb.  des  Aat.  Ec- 
cltf.  III • ficelé. 

DOMNE  II.  Patriarche  d’Antioche,  fucccda  1 Jean 

?iui  étoit  fon oncle  te  frcrc  de  fa  mere  , l’an  4 36.  Il  avoit 
ait  profeffion  de  la  vie  folitaire  dans  le  Monaftere  d'Eu- 
thyme  , d’oû  l’on  le  tira  contre  fon  gré , pour  lui  confier 
le  gouverncmcmdel’Egliftd'Antiochc.Euthymclui  pré- 
dit que  des  méchans  qui  abuferoieut  de  fa  fimplicité  , le 
ferment  dépofer,5c  l'événement  juftifla  cete  prédiction. 
Maxime  fuc  mis  en  fa  place , 5c  le  Pape  faine  Leon  con- 
firma l'élcétion  de  ce  dernier.  Nous  votons,  par  la  X. 
Scflion  du  Concile  de  Chalcedoinc  , que  ce  Maxime 
demanda  au  Svnode  quelque  portion  des  revenus  de  fon 
Eglife  , pour  la  fubfiixance  de  Domne.  Les  Légats  laif- 
ferent  le  tout  d fa  diferetion.  Domnus  avoit  été  dcpolc 
par  Diofcore , 5c  Maxime  mis  en  fa  placer  Ce  dernier 
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fut  reconnu  pour  Evêque  par  faint  Leon  , eh  forte  que 
Domnus  fut  Te  feul  des  Evêques  dépofez , dans  le  B rt~ 
gaadagt  d Ephtfi  par  Diofcore , qui  ne  fut  pas  rétabli 
dans  Ion  Sicgc.  L'Auteur  de  la  vie  de  faint  Euthymc 
allure  que  Domnus  après  ft  dépolition  retourna  dans 
fon  Monaftere  , aiant  beaucoup  de  regrer  d’en  être  for- 
ti , 5c  qu'il  ne  cclïa  de  pleurer  tout  le  rcélc  de  fa  vie.  Le 
Pere  QuclhcJ  prétend  qu'il  écoit  mort , quand  on  rint 
le  Concile  de  Chalcedoine  , 5c  que  l attion  attribuée  â 
ce  Concile  , où  il  cft  parlé  de  Domnus  , que  les  Anciens 
mettent  à la  fin  de  la  Vil.  5c  les  nouveaux  d la  fin  de  I* 
IX.ell  fuppoféc.  En  effet  on  n'en  a qu’une  traduction 
Latine , cllefe  trouve  dans  le  feul  Manufcrit  de  M.  Joly, 
les  Anciens  n'en  ont  point  parlé.  Elle  n’a  point  de  pla- 
ce ccrtaine;Juftinicn  6c  le  V.  Concile  aHurcur  que  Dom- 
nus fuc  condamne  après  fa  mort.  Eutychius  dit  que 
Domnus  mourut  l'année  qui  fuivit  le  Conciliabule  tPE- 
phefe.  Ce  font  d peu  près  les  conjectures  dont  le  Pere 
Qiiefncl  fc  fett  pour  détruire  ccrtc  pièce , dont  il  trou- 
ve que  le  ftyle  cft  allez  récent.  M.  Baluze  foûtieQt  au 
contraire  qu’elle  cft  très- véritable  ; qu'elle  a été  recon- 
nue par  le  Diacre  Ruftiquc  dam  le  V . fieclc  ; que  le  ma- 
nufcrit de  M.  Joly  étoit  copié  fur,un  autre  ancien  Ma- 
nuferir  ; que  cette  aétion  fc  trouve  dans  pluGaus  autres 
manuferits  ; que  les  témoignages  de  Jultinicn  5c  du  V. 
Concile  ne  four  pas  de  grande  confidr  ration , puisqu'ils 
ont  allègue  pluficurs  faits  faux  ; que  l'autorité  d'Euty- 
chius  cft  encore  moins  confidcrablc  -,  que  le  filence  de 
quelques  Auteurs  ne  peut  pas  préjudicier  au  témoigna- 
ge pofirif de  Ruftique  , 5c  d l’autorité  des  manuferits, 
encore  moins  ce  qui  cft  dit  dansl’aélicn  X.  que  tour  ce 
qui  avoit  etc  fait  dans  le  Concile  d’Ephcfe  écoit  nul  , i 
l’exception  de  l'ordination  de  Maxime  , parce  que  faint 
Leon  l'avoir  approuvée -,  qu'enfin  le  ftyle  barbare  de  la 
verfion  n'cft  pas  une  preuve  que  la  pièce  foit  fuppoféc , 
puif  qu'on  en  a d’anciennes  aulli  barbares  que  cclfe-li. 
* Quefnel , Dijfertatienihns  ad  S.  Leonem.  dtjf-rt.  aüio - 
ne  9.  M Baluze,  Neva  CeUcüto  Cencilinr.  rrefaee  fur 
les  Ailes  Ua  Concile  de  Chalcedoine.  C nnfaltex.  c y tille 
dans  la  vie  d'Euthymc,  rapportée  par  Surtus  au  2$.  Jan- 
vier. Libcrarus  , Brev.c.  12.  Evagre,  J.  l.C.  10.  Les  Ac- 
tes du  Concile  de  Chalcedoine,  Sejf.  1.  i.<ÿ-  9.  Baronius, 
A C.44-.449.4J1. 

DOMNE  III.  fut  mis  fur  le  Sicge  d'Antioche  après 
Ephrcm , l'an  545.  Il  fe  trouva  au  Synode  general , qui 
eu  le  III.  de  Conllantinoplc , 5c  mourut  l'an  561.  aiant 
gouverné  cette  Eglifc  14.  années.  * Baronius,  aux  Ann. 
A C.  546.  ».  68.  & $91.  n.  1. 

DOMNIN  ouDONNlN,(  Saint  ) Martyr  ccîcbre 
d'Italie,  au  commencement  du IV. fieclc  , qui  a donné 
fon  nom  il*  Ville  de  Borgo-San-Domnino  , qui  cft  au- 
jourd'hui ua  Sic£c  Epifcopal.  Il  étoir,  dit-on,  un  des 
principaux  Officiers  de  la  Chambre  de  l’Empereur  Ma- 
ximien Hercule.  Maximien  étant  venu  i Milan,  y fit  pu- 
blier l'Edit  de  la  perfecution , 5c  voulut  l'cxccucer  lui* 
même.  Domnin  prit  la  fuite  pour  fe  lauver  à Rome.  Les 
Soldats  l’artctcrent,  lui  couperont  la  tête  5c  s'en  retour-, 
itèrent.  Son  corps  fuc  enterré  dans  le  lieu  même  , qui  c- 
toit  entre  les  villes  de  Parme  & de  Plaifancc,  5c  l'on  bâ- 
tit une  Eglife  fur  fon  tombeau , où  il  fe  forma  à la  fin 
une  ville  de  fon  nom  , comme  il  a été  marqué.  * sillet 
I de  Saint  Domain  dans  Surjus.  De  Tillcmont,  an  cin-jaié- 
| me  Terne  de  fis  AUmeires. 

DOMNlON.  Cherchez.  Domni. 

DOMNlZON  , Prêtre,  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  ficelé, 
6c  au  commencement  du  XII.  fous  l’Empire  de  Henri 
IV.  5c  Henri  V.  Empereurs  11  écrivit  la  Vie  de  la  Com- 
telle  Mathilde  ,cn  Ven*  héroïques.  Le  Cardinal  E.iro- 
nius  l'allegue  fouvent  comme  un  Auteur  irréprochable^ 
5c  comme  témoin  de  la  plus  grande  partie  des  choies 
qu'il  rapporte.  Son  Ouvrage,  qui  cft  en  deux  livres , fut 
ublié  par  Scbafticn  Tcngnagncr  , Bibliothécaire  de 
Empereur  , en  1612.  • Baronius.  Voftius.  Le  Mire,  tic. 

DOMNULE  , Afiicain , dans  le  V.  ficelé,  avoir  beau- 
coup de  connoillancc  des  belles  Lcrrrcs.  L’Auteur  de  hr 
Vie  de  faint  Hilaire  d'Arles  loue  fes  Ouvrages  ; Sidoine 
Apollinaire  fait  mention  de  lui  dans  fes  Epitres,  5c 
lui  écrivit  la  dernicre  du  Livre  4.0Ù  il  parle  de  faint  Pa- 
tient, Archevêque  de  Lyon.  * Liv.  9.  tp.  1 «.  ij.  (fi-  faiv. 

DOMO  DOSCELA,  petite  Ville  du  Duché  de  Mi- 
lan , en  Italie.  Elle  eft  fortifiée  , 5c  finjéc  fur  la  îivierf 
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de  Tofi  i dans  le  Comté  d' Anghicra , au  Couchant  du 
LacMajour.  • Maty  , DiChen, 

DOMOCHI , Ville  de  Grèce , dans  la  Theflalic.  Elle 
cil  è quatre  lieues  de  Zciton , du  côté  du  CoHehanr. 
Cette  Ville  a eu  autrefois  Evêché  : mais  aujourd’hui  el- 
le cil  peu  coniiderablc , le  prefque  déferre.  * Baudrand- 

DON  , Rivière.  Cherchée.  Du  h. 

DON,  Rivière  de  France  dans  la  Bretagne.  Le  Don 
a fa  fourcc  près  de  Juigne , parte  à Moifdon  Guimenc  , 
& fc  décharge  dans  la  Vilaine  , entre  AvciTac  le  Mai- 
fer  ac. 

R O l S D ‘ £ C O S S E. 

DON  VLD  , I.  de  ce  nom  , Roi  d'EcoiTe , fucceda  4 
fon  frere  Sttruil , dans  le  I 1 I.  fiecle.  On  dit  qu’il  fut 
le  premier  Prince  de  ce  païs  qui  eut  connoiffance  de  la 
Religion  Chrétienne , qu’il  fut  baprifé  par  les  Müfionai- 
rcs  que  le  Pape  Viélor  envotacn  Ecoflc,  8c  qu'il  mou-l 
rut  environ  l’an  216.  Ileil  allez  diihcile  de  rien  fixer  fur  1 
ces  faits  , qui  font  très- incertains.  • Dcmpftcr  , Hifiti 
red'EceJfe. 

DON  ALD  II.  fucceda  à fon  frere  Findech,  qa'un  Sel- 
on :ur  des  llles  Hébrides  de  même  nom  que  lui , avoir 
fait  artaffincr.  Il  voulut  venger  cette  mort  ; mais  il  fut 
vaincu  par  le  même. 

DONALD  III.  Ufurpatcur  du  Roïaume  d’Ecoflè,  ré- 
gna quelque  temps  avec  beaucoup  de  cruauté  , Se  fut 
tue  par  Cratinthe  fils  de  Findoch  , environ  l'an  177. 

DONALD  IV.  fils  d'£«çej»e,regiu  paiGbletnenc  pen- 
dant 1 j.  années , après  Fcrcnarc  ou  Ferquhard.lC  fe  no'ia 
en  pêchant  dans  un  Lac  , l'an  647.  ou  6 to.  Fcrquhard  , 
fils  dccclui  de  même  nom  , à qui  Donald  avoit  lucccdé, 
fut  Roi  apres  lui. 

DONALD  V.  frète  ii' Alpin  , A:  oncle  de  Ktmntt  ou 
Clentt , auquel  il  fucceda  l’an  855.  étoit  un  Prince  fai- 
néant & voluptueux,  qui  biffa  égorger  vingt  mille  de  les 
gens  , & qui  céda  des  terres  coutidcrables , pour  fe  déli- 
vrer des  armes  des  Bretons  6c  des  Saxons,  Tes  ennemis. 
Ses  Sujets  le  mirent  en  prilon  , où  il  le  rua  lui-même  de 
defefpotr , l'an  857.011  860.  aïanc  régné  5.  années. 

DONALD  VI.  fils  de  Conflnntm, croit  un  Prince  trés- 
courageux  , qui  appaifa  quelques  (éditions , 6c  régna  1 1. 
ou  11.  années.  Il  mourut  l’an  j»o  j.  6c  Conftantin  III.  lui 
fucceda. 

DONALD  ou  DUNCANVII.  fils  de  Cre **»  , Prin- 
cèdes  lrtes  Hebribes  , le  de  Beatrix , fille  d eMalcelme 
II.  fucceda  à fon  aycul  maternel , en  lojj.Son  régné  fut 
de  fept  ans.  Il  remporta  de  grandes  victoires  contre 
Sucin  . Roi  de  Norvège,  6c  donna  occafion  à la  Loi 
que  6rem  le*  Norvégiens  de  n'attaquer  jamais  l’EcoflV. 

DONALD  VIII.  étoit  filsdc  Donald  ou  Duncan  Vil. 
6c  parvint  fur  le  Thrônc  apres  la  mort  de  fon  frere  Mal- 
colmc  III.  Il  fuc charte,  pnis  rcr.tbli,  & mourut  en  pri 
fon  , où  fes  fujets  le  tintent  artez  long-temps.  Ce  fut  l'an 
xioi.ou  1105.  • Lerté.  Boëtius.  Dempfter.  Buchanan 
Belleforct  , Hijl.  d’EceJfe.  Abbr.  & Gen.  Scet.  Reg. 
ü te  mm. 

DONALDSON,  (Gautier)  natif d'Abetdon  enE- 
co(îc  , dans  le  XVI.  fiécle,  apiès  unvoïige  qu’il  avoit 
fait  en  Allemagne,  quitta  l’Angleterre , 6c  alla  à Heidel- 
berg , où  ildiéla  à quelques  Ecoliers  un  Cours  de  Mo 
raie,  qui  fut  impiimé  à (on  infçâ.  Il  fut  depuis  Profef- 
fenr  en  P|-iilofophie  6c  en  Grec,  & Principal  pendant  16. 
ans  du  College  de  Sedan.  On  a d;  lui  Sjnepfit  Oecenemi- 
C4.  Sjnepfit  locorum  Cemmnmnm.  Bayle , Dtüitnnttire 
Critique. 

DON  AT  , ( Ælius  ) Grammairien  , qui  rivait  d Rome 
dans  le  IV.  (ieclc  , en  jt4.  fut  uiWcs  Prccrpccurs  de  S. 
Jerome , il  écrivit  des  Commentaires  fur  Tercncc  6c  fur  I 
Virgile,  te  compofa  une  Grammaire.  Yoflins  parle  des 
Vies  de  Virgile  8c  de  Terence  , qu'on  attribue  d Donar 
le  Grammairien  , & croit  que  la  première  croit  d’un  Ti- 
bère Claude  Donat  comme  il  c(l  fur  , que  la  (cconde  cft 
de  Suétone.  * Saint  Jérôme , in  Chren.  A.  C.  360.  Vola- 
terran,  nnthr  I it-  Vortius  ,Or*t.  Jnfi.  I.  6.  c.  1.  de  Hrfi. 
Létt.l  \.c.  b.t.t.  dre. 

DONAT,  Evêque  de  Lsfi  -Neiret,  en  Numidic,  fut 
un  des  principaux  Chefs  tin  parti  de  Majorin,  qui  fur 
depuis  appellé  le  parti  des  Donatirtes  , quoi  que  plutôt 
dcaufc  d'un  autre  Donat,  dont  nous  parlerons  dans  l'ar- 
ticle fuivant , que  par  rapport  à celui-ci.  Il  affilia  en  3 1 1. 
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au  Concile  des  70.  Evêques  de  Numtdte , qui  «lépofe- 
rent  Cccilien  5 & il  fut  fon  principal  accusateur  dans  le 
Concile  de  Rome  , où  il  fut  dépolé  & excommunié.  11 
recoutna  enfuiteen  Afrique,  bc  fe  rendir  à Carthage, 
où  il  renouvclla  le  Schiftoc.  • Voiex.  l'article  des  Do- 
natirtes. 

DONAT , Evêque  Schifmariquc  de  Carthage,  diffe- 
rent du  précèdent  , mais  du  meme  parti , 6c  meme  chef 
de  ce  parti , après  la  mort  de  Majorin , auquel  il  (accéda 
vers  l’an  jit».  étoir  un  homme  habile,  éloquent,  fçavanr, 
de  bonnes  mœurs  , mais  fi  fupetbc  , qu'il  mépriioit  tous 
les  autres  ,&  croïoit  que  perfonne  ne  lui  pouvoir  être 
comparé.  Il  eut  tant  d'autorité  parmi  ceux  de  fon  par- 
ti , qu’ils  s'appelaient  eux-mèmes , te  parti  de  Douât.  Il 
conbrmale  Schifme  en  Afrique , tant  par  fon  autorité 
que  par  fes  écrits.  Saint  Jcrôine  remarque  qu  i!  en  avoir 
compoféplufieurspour  la  defenfe  de  fa  Secte  , avec  un 
Traité  du  Saint  Efprir,dans  lequel  il  «’accordoit  avec 
le  dogme  des  Ariens.  S.  Auguftin  remarque  aulli  qu’il 
avoir  erré  fur  la  Trinité  , 6c  que  quoi  qu’il  crût  que  les 
crois  Perfonncs  étoienr  de  la  même  fùbltance,  il  adùroic 
que  le  Fils  étoit  inferieur  au  Perc,  6c  le  Saint  Efpric  au 
Fils.  Il  fut  envoïé  en  exil  fous  l’Empire  de  Conllant , 6c 
c'cft  i caufe  de  ceb  que  Perilicn , dans  la  Conférence  de 
Carthage  , l'appelle  futüe  memona  martjnaln glenc 
virmm.  Il  mourut  dans  cet  exil  avant  l'Empire  de  Julien, 
ver j l'an  JSf-S'#;'*  le  titre  fuivantdes  Donatirtes.  * Op- 
tât, S.  Auguftin.  La  Conférence  de  Carchage.  Saint  Je- 
rome , de  Scnptoribm  Ecctefiafi.  L'Hiftoirc  des  Dona- 
riftes  pac  M.  du  Pin,lc  particulièrement  fa  Note  fur  Ma- 
jorin, p.  19. 

DONAT.  Cherche x»  Rossio  Donat. 

DONATISTES , Sthifcn .niques  d Afrique,  ainfi  ap-1 
peliez  du  nom  de  Donat  chef  <lc  ce  parti.  Ce  Schifme 
commença  4 fe  former  l’an  jti.  Mcnfurius  Evêque  de 
Carthage  étant  mort  l’an  jto.  en  revenant  de  b Cour  , 
Cecilien  fut  élû  en  fa  place,  parle  fuffrjgedc  rout  le 
peuple  , 8c  ordonné  par  Félix  d'Aptunge.  Son  ordina- 
ion  déplût  4 une  Dame  puirtinre  nommée  Lucille , qui 
demearoit  alors  i Carthage  , parce  que  Cecilien  , étant 
Archidiacre  , l'avoir  reprife  decc  qu’elle  baifoit  les  os 
d'un  prétendu  Martyr , avant  que  de  communiez.  Il 
avoir  eu  pour  Concurrens  Botrus  le  Celcftius , qui 
voulanr  fc  faire  ordonner  en  b place  de  Menfutius,  a- 
voient  eux-mêmes  art'emblé  les  Evêques  voifins  qui  a- 
voient  ordonné  Cecilien.  Enfin  Menfurius  étant  allé  i 
la  Cour  par  ordre  de  l’Empereur  , avoit  confie  les  or- 
nemens  facrez  i des  notables , en  aïant  fait  un  memoi~ 
rc,  qu'H  avoir  donné  à une  vieille  femme,  pour  rendre 
à celui  qui  feroit  mis  en  fa  place  apres  fa  mort.  Ce'  mé- 
moire fur  donné  i Cecilien, qui  fit  venir  ceux  qui  avoient 
ce  dépôt.  Eux,  pour  ne  le  point  rendre  , fe  joignirent  i 
Botrus  , i Celcftius , 6c  4 Lucille  pour  faire  Schifme  i 
ils  appellerait  Sccundus  le  les  Evêques  de  Numidic  4 
Carthage;  ccs  Evcques  y vinrent  au  nombre  de  70. 6c 
furent  bien  reçus  par  les  adverfaircs  de  Cecilien.  lis 
s'allèmblerent  dans  une  maifon  particulière,  6c  citèrent 
Cecilien.  Cet  Evêque  n’aïant  point  voulu  comparaître 
devant  eux  , ils  prononcèrent  une  Sentence  de  dépofi- 
tion  le  d'excommunication  contre  lui,  3c  ordonnèrent 
Evcque  de  Carthage  Maiorin  domeftique  de  Lucille  , 
qui  n’êcoit  que  Leâeur  dans  le  temps  que  Cccilien  é- 
toit  Archidiacre.  Après  avoir  porte  ce  jugement , ils 
écrivirent  une  Lettre  circulaire  A routes  les  Eglilès  d'A- 
frique , dans  laquelle  ils  accufoient  les  Evcques  , q.ii 
avoient  ordonné  Cecilien,  d'avoir  été  Traditeurs,  c’eft- 
â-dire,  d’avoir  livré  les  livres  6c  les  vafes  îaerez  pon- 
dant b perfecution,  6c  d'être  par  conlequent  déchus  du 
Sacerdoce  î d'où  ils  inferoienr  que  l’ordination  de  Cc- 
cilien étoit  nulle  , & en  avertiffotent  les  autres  Evêques, 
afin  qu’ils  s’abftinrtcnt  de  fa  Communion  , & qu’ils  rc- 
connurt'enc  Majorin  pour  Evêque  de  Carthage.  Plulîcurs 
Evêques  d’Afriqucaioûtcrentfoiices  Lettres  : ce  qui 
cauu  le  Schifme  dans  i'Eglife  d'Afrique  , les  uns  étant 
du  parti  de  Cecilien , le  les  aurres  de  celui  de  Maiorin  ; 
mais  Cccilien  étoir  reconnu  par  les  Evêques  des  Egliffi; 
d’Outrcmcr , qui  communiquoient  avec  lui , 6c  non  pas 
avec  Majorin.  L’Empereur  Conrtanrin  le  reconnut  pour 
légitimé  Evêque  en  j 1 j.  6c  écrivit  contre  les  Schtfma- 
tiques.  Anulin , Proconful  d'Afrique  , aïant  fait  içavoir 
cct  ordre  aux  deux  partis , 6c  les  aïant  exhorté  i la  réii- 

nion. 
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mionjcs  advcr  faites  de  Cccilicn  luiprefemcrent  deu* 
Requêtes,  l’une  cachetée , dont  la  fulcriptionccoit;  Re- 
qui  te  de  l'Egltfi  Catholique , conte  n/uit  les  crimes  de  Ce- 
ctltem  , donnée  ferle  périt  de  Majorin  { Sc  une  autre  Re- 
quête toute  ouverte,  par  laquelle  ils  prioient  l'Empe- 
reur de  leur  donner  pour  Juges  des  Evêques  des  Gau- 
les. Anulin  envoïa  ces  Requêtes  i Confiant!»,  qui  nom- 
ma pour  Juges  , Mater  nus  Evcquc  de  Cologne , Rrticius 
d’Autun  , Sc  Matin  d'Arles,  afin  qu'ils  jugeafiènt  ccdiE 
ferend  avec  IcPape  Miitiadc>â  qui  cet  Empereur  en  écri- 
vit. Il  donna  en  meme  temps  ordre  à Anulin  d'envoyer  à 
Rome  Cccilicn  avec  dix  Evêques  de  Ton  parti,  & le  mê- 
me nombre  de  fes  adverfaircs.  Ils  obéirent  les  uns  8c  les 
auttes  i cet  ordre , & s’y  rendirent  au  mois  d'Oâobtc- 
Donat , Evcquc  de  Cafts-Noirtt , étoit  à La  tête  de  ceux 
du  parti  de  Majorin.  Les  trois  Juges  s’aflemblcrcnt  avec 
Miltiade,  8c  quinze  Evêques  d'Italie.  Ils  déclarèrent  Ce- 
cilien innocent  8c  depoferent  Donat,  biffant  la  liberté 
aux  autres  Evêques  du  parti  de  Majorin  de  Ce  réunir , 
s’ils  vouloient , auquel  cas  ils  confcrvcroicnt  leur  digni- 
té ; 8c  qu’en  cas  qu'il  y eût  deux  Evêques  dans  un  même 
Siège , l'un  ordonné  par  Majorin  , 8c  l’autre  par  Ccci- 
licn, celui  qui  feroit  le  plus  ancien  y dcmcurcroic  , & 
que  le  fécond  feroit  pourvu  d’un  autre  Evêché.  L'Em- 
pereur permit  i Donat  de  retourner  en  Afrique , i con- 
dition qu'il  n'entreroit  point  aans  Carthage  ; & à 1 c- 

3a rd  de  Cecilien  , il  le  retint  à Brcflc , fous  prétexte 
u bien  de  la  paix  ; à l'infligation  de  Phiuiminus. 
On  envoya  deux  Evêques  en  Afrique  , pour  faire 
exécuter  la  Sentence  du  Concile  de  Rome  > mais  le 
parti  féditieux  de  Donat  en  empêcha  l’execution.  Donat 
vint  lui-même  à Carthage , 8c  Cecilien  l’aïant  appris  , il 
s’y  rendit  : ainfï  ladivifion  recommença.  Les  Donatiflcs 
acculèrent  de  nouveau  Cccilicn  près  de  l’Empereur , di- 
fant  que  les  Evêques  du  Concile  de  Rome  n'avoient  pas 
examiné  les  faits  dont  ils  l’avoient  acculé.  Conflantin, 
pour  faire  cefTer  leurs  plaintes,  fit  examiner , par  le  Pro- 
conful  Elicn , l’accufition  qu'ils  avoient  formée  contre 
Félix  d’Aptungc  , & indiqua  un  Concile  plus  nombreux 
à Ailes.  Ce  Concile  y fut  tenu  l'an  414.  Cecilien  fut  en- 
core déclaré  innocent  ; fes  principaux  accufarcurs,  & les 
auteurs  du  Schifme  y furent  condamnez  ; 8c  l’on  fuivit 
4 l'égard  des  auttes  le  temperammem  qui  avoit  été  or- 
donné dans  le  Concile  de  Rome.  Les  Donatiflcs  appel- 
leront encore  de  ce  Jugement  à l'Empereur  même , qui 
les  reiett a d’abord  avec  indignation  t mais  enfin  vaincu 
par  leurs  importunitez  , 8c  voulant  terminer  cette 
affaire  par  fon  autorité , il  connut  lui-même  de  cette  af- 
fûte, Sc  déclara  Cecilien  innocent , & fes  adverfaircs 
de  grands  calomniateur*.  11  rendit  ce  Jugement  an  mois 
de  Novembre  ji$.  Ccpcndant.Majorin  étant  mort  , il 
eut  pour  fucccfTeur  un  Donat,  different  de  Donat  de 
Cafes-Noires , homme  habile  , de  bonnes  moeurs  -,  mais 
fuperbe,  qui  foutint  fon  parti , Sc  acheva  de  confirmer 
le  Scnifine  en  Afrique. Les  Donatiiles  y avoient  un  grand 
nombre  d’Evèques  de  leur  parti, & plufi.-urs  Chrétiens, 
entre  lefquels  quelques-uns  fc  iignaloicnr  par  leur  fu- 
reur contre  les  Catholiques. Mais  voïant  que  toutes  les 
autres  Eglifcs  adheroient  à la  Communion  de  Cecilien, 
ils  avancèrent  cc  paradoxe  étrange  , que  la  véritable  E~ 
glile  étoit  périe  par  tout;  8c  quelle  étoit  rcilcc  feulement 
dans  le  parti  qu'ils  avoient  en  Afrique-lis  renouvelleront 
enfuitc  l'ancienne  doélrine  des  Evêques  d’Afrique,  que 
le  B ep  tente,  & les  Mitres  Secrtmtns  conférez,  hors  de  l E- 
gltfe  ttetent  nuit  ; ils  rebaptifoient  tous  ceux  qui  fortant 
de  l’Eglife  Catholique  cncroicnr  dans  leur  parti  ; ils  a- 
voient  en  horreur  les  Sacrifices  8c  les  Sacrcmcns  des  Ca- 
tholiques-, ils  fouloientaux  pieds  l'Euchariflie  qu'ils  a- 
voient  contactée  , ils  croient  perfuadez  que  le  Chrême*  | 
l’Onflion  , les  Ordinations  8c  les  Sacrcmcns  des  Catho-  i 
liques  croient  nuis  parmi  eux  ; ils  racloicm  ou  brnloienr 
leurs  autels  , tompoient  leurs  calices  , lavoicnc  les  mn- 
railtcs  & le  pavé  de  leurs  EgUfes  » 8c  ils  n’avoient  aucun 
égard  aux  vœux  des  \ icrgcs.ni  aux  ordinations  des  Evê- 
ques faites  dans  l’Eglife  Catholique.  C'cfl  pôurquoi 
les  défenfeurs  de  l'Eglife,  content  d’avoir  juftific  Félix 
d’Aptunge,  Sc  Cccilicn  des  crimes  que  les  Donatiflcs 
leur  avoienc  imputez,  entreprirent  ac  montrer  contre 
eux, que  lcBaprême  adminiftré  par  des  Schifmatiquesé- 
toit  valable,  & qu’ils  commet  toient  un  grand  crime  de 
rtfbaptifcr  ceux  qui  sroient  etc  baptifez  par  les  ÇathoÜ- 
Totns  //. 
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ques.Les  Donariflcs,croyanr  que  l'Eglife  étoit  périe  par 
tout , voulurent  avoir  un  parti  à Rome,  8c  y envoyèrent 
d'Afrique  un  Evêque,qui  y aiïêmbla  un  petit  nombre  do 
gens  dans  une  caverne , cc  qui  leur  fit  donner  ces  noms; 
M ontenfes , Cempita,  Rnpite , te  cet  Evêque  eut  des  fuc. 
cellL-urs  qui  fe  dilbient  Evêques  de  Rome.  Ils  ehcnvoïc- 
reut  suffi  en  Efoagnc  Sc  en  d’autres  lieux  i mais  ils  y eu- 
rent peu  de  Scilatcurs  , & leur  Se&e  ne  fut  nombreufe 
qu'en  Afrique.  Les  Empereurs  voulant  arrêter  leurs 
violences  , firent  des  loir  contre  eux  , & envoïcrem  des 
Officiers  en  Afrique,  pour  les  obliger  de  tenrrer  dans 
le  fein  de  l’Eglife.  L'Empereur  Confiant  y envoïa  Paul 
& Macairc  , qui  y procurèrent  la  paix  pour  un  temps  j 
mais  Julien  l'Apoflat  leur  aïanc  rendu  la  liberté, le  Scnif- 
mc  continua  ; ils  fe  diviferent  même  entre  eux  en  diffe- 
rens  partis  , entre  lefquels  les  plus  fameux  font  ceux  des 
Rogarifles  8c  des  Maximianiftes.  Saint  Auguftin  com- 
battit fortement  la  Scéle  des  Donatiflcs , dans  un  grand 
nombre  d’écrits.  Il  fc  tint  l'an  410,  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Honorais , une  Conférence  fameufeà  Carthage, 
en  prefence  du  Comte  Marcellin, -1  laquelle  fc  trouvèrent 
les  Evcques  des  deux  partis  en  grand  nombre.  Il  y en 
eut  fept  départ  & d’autre  choifis  pour  la  difputc  , qui 
entrèrent  en  lice  devant  le  Comte  Marcellin  i il  jugea  en 
faveur  des  Catholiques  , ordonna  que  les  Eglifcs  leur 
feroient  données , 8c  défendit  les  afîcmblés  des  Dona- 
lilles.  Ce  jugement  fut  confirmé  par  l’Empereur  Hono- 
rius,qui  coudannai  des  amandes  pécuniaires  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  rentrer  dans  l'Eglife.  Cela  ne  fit  qu'aug- 
menter la  fureur  des  Donatiflcs.  Neanmoins  les  infime- 
| rions  de  Evêques  Carholiqucs , les  amandes  , l'exil , & 
l’impoflîbilité  où  ils  étoient  détenir  leuts  ademblces, 
diminua  de  beaucoup  le  nombre  des  Schifmatiqucs, 
Ceux  qui  reflerenr,  quand  les  Vandales  s’emparèrent  de 
l'Afrique  , fubirent  le  meme  fort  que  les  Catholiques  , 
& furent  prefquc  tous  chadcz  de  l’Afrique.  Il  y en  avoir 
neanmoins  encore  plufieurs  du  temps  de  Saint  Grégoi- 
re le  Grand  , c’eft-i-dire  , jufqu'au  VI.  8c  VII.  fieele  de 
l'Eglife.*  Optes.  Mtlevit.  de  Schifmate  Donettjiernm. 
Les  Oeuvres  de  Saint  Augufiin  contre  les  Donatiflcs, 
contenus  dans  le  IX.  Tome.  Collette  Cartkaginenfis.  Mo- 
numeme  omnte  ad  Donatifiarnm  htftoriempertinentia,Te- 
ciieillis  par  M*  Du  Pin  dans  fon  édition  d'Optat , tn fol. 
Datonius , Henrici  Vole  fit  DiJJ'ertatio  de  Schifmate  Do- 
netifiernm.  De  Tillemont , Mémoires  Ecclefiaftiqnes. 

Saint  Epiphanc  8c  Theodoret,  8c  quelques  autres  Au- 
teurs, ont  accufé  les  Donatifles  d'avoir  erré  fur  la  Trini- 
té, en  fuivant  leur  chef  Donartmais  S . Augufiin  remar- 
que,que  lecomniundesDonarifics  ne  le  fuivit  point  en  ce- 
la, Srqu’il  feroit  difficile  d’en  trouver  aucun  qui  fût  de  ce 
fcntimcnr.il  rcconnolt  neanmoins  qu’il  y en  avoit  quel- 
ques-uns de  Ion  temps,  qui  voulant  fc  concilier  les  bon- 
nes grâces  des  Goths  qui  étoient  Ariens  & s’attirer  leur 
piote&ion , leur  difoient  qu’ils  avoient  la  même  croïan- 
ce  qu’eux  fur  la  T rinitc;  mais  ils  croient  en  cela  convain- 
cus dediflimulation,  par  l'autorité  de  leurs  ancêtres  , 
parce  que  Donat  même  du  parti  duquel  il  feglorifioicnc 
d'être,  n’avoit  pas  été  Arien.  * Saint  Epiphanc.  Theo- 
doret , hh.  deharef.  S.  Aug .ep.  i8j* ad Bonifae.Comitem. 

DONAT© , Famille  d'entre  les  Nobles  de  Vcnife , a 
été  fccondecn  hommes  itluflres.  François  Donato  , 
cclcbrc  par  fa  fagcfle.par  fa  conduitedc  par  fes  emplois, 
vivoit  dans  le  XVl.fiecle,dc  fut  fait  Doge  en  154  j.  après 
Petro  Landi.  Il  fit  achever  le  palais  de  faint  Marc,  8c 
drefi'a  une  très-belle  Bibliothèque.  Il  s'oppofa  aufli  aux 
dcd'eins  des  Turcs , 8c  mourut  en  155g.  Jean  Donato  fon 
coiitrn  , fit  fon  Oraifon  funèbre.  Lsonaro  Donato 
avoit  etc  Doge  en  1606.  après  Manno  Grrmani  II  fou- 
tint  fortement  les  intérêts  de  la  République, contre  Paul 
V.  8c  mourut  en  1611.  Nicolas  Donato  fut  élu  Doge 
en  1618. 8c  mourut  jo.  jours  après,  aïant décou veit  la 
conjuration  tramée  contre  la  République,  & S’étant  op- 
pofé  gloiicufomcnt  aux  dedans  de  ceux  qui  vouioienc 
afletvir  fa  patrie.  Louis  DoNATO,qui  mourut  en  1484. 
avoit  été  EvèquC  de  Bcrgamc , de  compofa  divers  Ou- 
vrages.comme  desCommentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences , qu’il  dédia  au  Pane  Paul  II.  des  Oraffons  , 8c c. 
Ttirhcme  fait  mention  de  lui  dans  le  Catalogue  des  E- 
crivains  Ecclefîafliqucs.  Ja an-Paul  Donato  , Reli- 
gieux de  l’Ordre  des  Cannes  , étoit  de  la  même  famille. 
Il  vivoit  en  1169.  8c  dédia  au  Pape  Pic  V.  un  dcicsOu- 
* * Fffff 
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▼rages  , intitule  Selmtientt  ctntrdJiÜionnm  ,*  JiCLs  A- 
njhttln  & S.  Them*  * Pierre  Marcel,»*  vit.  Juf- 

tiniini  Pc  Maurocenus,  Hift.  Vtutt.  Lucius , Bttliet». 
Ceerm  Le  Mire.  Simler  , &c. 

DONATO,  ( Louis  ) Cardinal,  Religieux  de  l'Ordre 
de  fainr  François , éroic  de  Venifc.  Il  entra  dés  fon  jeune 
■ge  dans  l'Oidrc  des  FF.  Mineurs  , Pc  il  y parvint  aux 
premières  charges  , même  à celle  die  General , vers  l'an 
1)79.  Le  PapeUrbainVI  qui  l’avoir  employé  utilement 
dans  diverf-s  négociations,  Pc  qui  avoir  d'ailluurs  befoin 
de  gens  de  lire  , f*  le  voulut  attacher  pour  toùjouts . en 
lui  donnant  le  Chapeau  de  Cardinal , en  tj8t.  C*cft  le 
fentiment  de  Vadinge  ,bien  qu'Onupbre  Pc  Ciaconius 
aient  marqué  la  piomorion  du  Cardinal  Donato , en 
1)78.  Le  Pape  l'envoia  Lcgaravec  quelques  autres  Car- 
dinaux , vers  Charles  111  Roi  de  Naples,  auprès  duquel 
leur  négociation ue  rcüflit  pas,  de  la  nunicre  qu'Urbain 
l’avoir  cfpc ré  U en  témoigna  une  colere  furieufe , Pc 
traita  lesLcg.ics  de  la  manière  du  monde  U plus  barbare, 
Pc  la  plus  indigne  d’un  homme  de  Ion  caractère,  l ouis 
Donato  dit  arrêté  â Luceria  , on  loi  doup  la  queftion  , 
qu'il  fuuffiit  avec  nne  conltance  trcs-chréticnne  ; Pc  en- 
fuitc  aïant  été  conduit  i Gènes , il  eue  la  tète  coupée  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  138 ,.  • Théodore  de  Nient, 
/.  I.  ehup.  jo.  ci.  ji.  cF  J )•  W adinge  , in  Amutl.  Min. 

&é. 

DONATO  , ( Jcrôme  ) de  Vcnifc  , a vécu  fur  la  fin 
du  XV.  fiécle,  Pc  au  commencement  du  XVI.  C'étoir  un 
homme  d'un  grand  mérite,  d'une  probité  lingûticrc,  qui 
rendit  divers  (êrvices  à fa  patrie,  Pc  qui  fcav oit  les  bel- 
les Lettres  Pc  les  Langues.  Les  plus  conlid.  r.iblcs  de  fes 
Ouvrages  Ion:  des  Epirrct  ; la  Traduction  d'un  Traire 
il’ Alexandre  AfhreJiJet  Je  si  mm*  , qu'il  traduiiu  de 
Grec  en  Latin-,  Pc  une  Apologie  pour  la  primauté  del'E- 
glife  Romaine , qu’on  publia.cn  tjij.  Il  conunandoif 
dans  Breflr , l'an  1496.  Deux  ans  apres  , il  commanda 
dans  Ferrari*.  Il  lut  nommé  Ambalîadcnr,  en  uio.  au- 
près de  Jules  H.  qu’il  réconcilia  avec  la  République  de 
Venile , contre  laquelle  ce  Pape  s’étoit  déclaré  j il  mou- 
rut à Rome  deux  ans  après.  U a écrit  des  Lettres  avec 
beaucoup  d'eiprit  -,  mais  il  s’appliquoic  particulièrement 
aux  affaires  d’Etat  : ce  qui  l’a  empêché  de  perfcûlonncr 
les  Ouvrages  qu’il  avoit  fait» , Pc  qui  ont  été  fupprimez 

ar  fes  heritiers.  * Paul  Jove , in  Eleg.  c.  j 6.  cr  Hifl> 

c Mire , Pce. 

DONA1  (JS  ( Marcellus)  Comte  de  Pou*anc  , Che- 
valier de  faint  Etienne , Florentin , eut  4o#  emplois  con- 
fidcrablcs  à Mantouc.  Il  mourut  au  commencement 
du  XVII.  fieclc, avant  que  fes  Solicites  fur  les  Hilioiiens 
Latins  fuJTcnt  achevées  d’imprimer.  Son  parent  Frédé- 
ric Donarus  eut  foin  de  b fuite  de  l’imprcrtion  , Pc  ils 
parurent  à Vcnifc  en  1604. 

DONAVERT , en  Latin  DenAvertiA  Pc  A'm/* , furie 
Danube,  Ville  Impériale  d’Allcm.igiiC  en  Soüabe,  fut 
autrefois  comptilc  dans  le  Comté  ik  Diliingcn  , Pc  fut 
engagée  sut  Ducs  de  Bavicrc  , l’an  11 66.  pour  deux 
mille  marcs  d’argent , Pc  puis  unie  â l’Empire.  Charles 
IV.  l'engagea  aux  mêmes  Ducs  , qui  la  îcndiicnt  fans 
avoir  été  parez  Sous  Frédéric  III.  Louis  de  Bavière  b 
prit  l’an  14}  8.  Pc  ne  la  garda  qu’une  année.  Cette  Ville 
cfl  très  importante  icaufc  de  l'on  partage  furie  DanuJ 
bc  , entte  Ulm  Pc  Nenbourg.  Les  Princes  Proteftans 
confédéré*  contre  l'Empereur  Charles  V.  b prirent  en 
lj4<î.  Pc  ce  Prince  la  reprir  quelque  temps  après.  Dans 
le  XVII.  ficelé  b ville  de  Donavcrr  fur  mile  au  ban  de 
l’Empire  , pour  quelques  entreprifes  dcaj  Luthérien* 
contre  les  Religieux  de  l'Abbate  de  fainte  Croir,  Pc  l*e- 
xeentton  en  fût  commile  l’an  1607.  à Maximilien  Duc 
de  Bavicrc , qui  j'en  rendit  maître  , Pc  b garda  pour  les 
frais  de  b guerre.  Depnis,cr rte  Ville  a toujours  etc  fous 
la  domination  de  ces  Ducs.  • Sanlon.  Baudiand.  Orte- 
liiis.  Mcrcator  , le  c.  , 

DON  AV  , General  desRcitfcs.  feyeiDuo  ha. 

DONCALTER  , ou  DUNCASTLR,  Ville  d’Angle- 
terre dans  b partie  Occidentale  du  Comté  dTorcic, 
cil  fituée  fur  b rivière  Donc  ou  Dune,  fur  le  grand  che- 
min d’Yorcx  â Londres.  Elle  cil  grande, bien  bâtie, bien 
peuplée,  gouvernée  par  un  Maire  Pc  par  des  Aldcrmans. 
Il  y a un  bon  négoce  de  Bas  . de  Camiibllcs  , de  Jupes,  Pc 
de  Gands  , tout  ceb  fait  à l'aiguille.  Cette  ville  a don- 
*édc  titre  ^jcComtc  i Jacqfrrs , Duc  de  Mcntnouth  P:  i 
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Îuclqucs  autres.  Elle  cft  éloignée  de  <55.  milles  Anglois 
c Londres.  * Diction.  Angloit. 

DONCHERI,  Bourg  de  France  en  Champagne, dam 
le  Retelois.  Il  clt  allés  bien  forritaé  , finie  fur  b Meufe, 
vers  les  frontières  du  Luxembourg  , entre  CharUviile 
Pc  Sedan. 

DUNDUS  , ( Jacques  ) célébré  Médecin  de  Padoaé. 
fut  lurnoramé  Aggregator , i caufe  du  grand  amas  de 
icm-.-dcs  qu'il  avoic  fait.  Il  étoit  fi} avant  dans  les  Mathé- 
matiques , Pc  inventa  une  nouvelle  façon  d’Hoiloge , où 
non  leulcmcnt  on  votoit  les  heures  du  tour  Pc  de  b nuit, 
nuis  aufC  le  cours  annuel  du  foleil  par  les  douze  Signet 
du  Zodiaque,  Pc  celui  que  la  lune  fait  tons  les  jours  dans 
Je  ciel.  On  y voïoit  encore  les  jours  du  mois,  Pelés  Fêtes 
de  i’année.Cette  machine  fut  li  ingenieufetnent  exécutée 
par  l'adreffe  du  plus  habile  Ouvrier  qui  fut  dans  bvijle 
de  Padouc , que  l’oa  voyoit  le  foleil , b lune  Pc  les  pb- 
nettes  , y faire  tous  les  jours  le  même  cours  qu'ils  font 
au  ciel.  Le  liiccès  de  cette  invention  acquit  tant  d’hon- 
neur Pc  de  réputation  i fon  Auteur,  qu'U  fut  appelle  en- 
fuite  féci/ues  Je  L H triage , : nom  qui  s’eft  toujours  de- 
puis conlèrvé  dans  fa  famille  , laquelle  a tenu  un  rang 
confiderabledansla  ville  de  Padouc.  On  pbçacn  134*. 
ccttC  Horloge  fur  le  haut  du  palais  du  Prince  de  Cara- 
rc , qui  clt  une  ville  de  Tofcane.  Comme  Dondus  n’é- 
toit  pas  moins  fçavant  Naturalifte  que  Mathématicien* 
il  fut  le  premier  qui  trouva  le  lccrct  de  faire  le  fcl  avec 
l'eau  de  la  fontaine  d'Albano  dans  le  Padoüan  : en  for- 
te que  de  mille  livres  d'eau  il  en  tiroir  une  livre  de  fel  : 
ce  qui  donna  lieu  en  1170.  de  bâtir  une  maifon  pour 
fervir  ^cet  ufage  , fur  le  bord  du  petit  lac  dont  les  eaux 
fout  plus  faiées.  * Bernard  Scard.  /.  Hift.  Pmi.  Michael 
Sa  van.  Je  Thermie. 

DONE.  Cherchée.  Domni. 

DONEAU  , ou  DONELLUS , ( Hugues  ) célébré 
Jurifconfulte  François  , né  en  1 ji7.i  Chaton  Sur  Saône, 
c-n  Bourgogne. étudia  le  Droit  à Toulon fe  fous  Jean  Cor- 
ras  Pc  Arnoul  du  Fcrrier  , qui  «voient , dit-on , jufqn'J 
400.  auditeurs , Pc  y fit  de  fi  grands  progrès , qu’il  fat 
oien-rôt  en  état  de  l’enfeigner  , comme  il  fît  à Bour- 
ges , Pc  à Orléans.  Mais  ayant  donné  dans  les  fêntimcns 
des  Protcllans  , il  le  vit  contraint  de  fuir  pendant  les 
MalTacres  de  b fiint  Barthelemi,  e&  157a.  Pc  fc  retira  en 
Allemagne,  où  il  enfeignai Heidelbt-rg.  Depuis , étant 
venu  dans  le  Païs-Bas,  il  fut  nommé  Profeffcur  en  Droit 
dans  l'Univcrlité  de  Lcyden  , & s’y  acquit  beaucoup  de 
réputation.  On  l'obligea  d'en  forcir  en  158S.  pour  avoir 
pris  parti  avec  un  peu  trop  de  chaleur  , en  faveuedes 
Anglois*  Il  fut  appelle  i A. toi  f dans  b Fi anconie  , où  il 
mourut  le  14*  Mai  de  l'an  1591.  âgé  de  64.  ans.  Doneau 
.1  compote  divers  Ouvrages  de  Droit , Comment.  Je  Ju  - 
re  Civils  , Lit.  XXYIII.  Comment . *d  titnl.  Digefi.  Je 
retnt  Jntiif.  Comment,  a J titnl.  C.  Je  fAths  fr  tranfitc  a 
tien,  c yc.  * Meurlius  in  Ath.  Bauv.  Lorenzo  CralTo,  E - 
leg.  J H nom.  Letttr.  De  Thou , Pcc.  Bayle  , Diüionuai- 
>e  \-ritiqnt.  » 

DONEQJJINE  Cherche*,  Dumciram. 
DONESCH1NGEN  , Village  de  b Principauté  de 
Furfteinbcrgen  Soüabe,  n’eft  remarquable  , que  j>arce 

3u’on  y voit  1a  fource  du  Danube-  Il  cft  fitué  à une  lienP 
u Château  de  Furltemberg , à trots  de  b Ville  de  Ror- 
weil  *,  & .1  quatre  de  Schaffoufc.  • Maty  , DtQitn. 

DONGÂRD  , Roi  d’EcolTcj  fils  du  Roi  Salvatius  ou 
Scfvathic  , fucceda  i Congal , l'an  8 2 4.  Il  le  nota  , l’an 
S30.  apres  un  regne  de  6.  années,  au  partage  d'une  ri- 
vière , menant  lui-même  du  fccours  à Alpin  , Roi  des 
Piékci,fioi» allié.*  Deinp(ter,5c  Buchanan .Ntft.d' Ecojfe. 

DONGARD  , autre  Roi  d'Ecorte  dans  le  V.  fieclc  , 
fucceda  vers  l’an  449. â fon  frère  Engtnt  II.  Pc  mou- 
rut dans  une  b 1 taille  , 45).  combattant  avec  Hengif- 

te  Anglois , contre  les  anciens  Bretons.  * Leflé  Pc  ttu- 
ch-imn  , h’ift.  Sctt. 

DONGO  , ou,'£NGAZZE,  Ville  d’Afrique  dans 
l'Ethiopie.  On  dit  que  c'elk  la.  principale  du  Royaume 
d’Angola  , Pc  on  la  place  aux  coufins  du  Royaume  de 
Congo,  furie  confluent  depluûeurs  rivières, qui  for- 
tent  du  L.it  d’Aquiltindï.  * Maty  , Di&ten. 

DONGO  p petite  Ville  firucc  fut  la  côte  Septentrio- 
nal? de  l’ifle  de  Xicoco , une  de  celles  du  Japon.  * Maty, 
DiChen. . .. 

- DONI Famille  originaire  de  Florence  Une  dç  fri 
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branches  s’cft  établie  en  Provence  depuis  l’an  1478. que  Théologie  à Cambridge,  devint  Chapelain  de  Sa  Ma- 
Lucas  Doni  vint  habiter  A Avignon , fie  lailla  pofleriré  jefté  ,5c  Prédicateur  de  Lincoln'*  Inn.  Quand  le  Roi 
de  Htlcttc  de  Pazi , Ton  époufe.  Octavien  Doni  fui-  envoïa  le  Contre  de  Carliûe  Atnbaftudcur  en  Allcroa- 
vit  en  France  la  Reine  Catnerinc  de  Medicis , 8c  fut  cm-  gne , ce  DoÛcur  l’accompagna  en  qualité  de  Thcolo- 
ploïé  dans  les  Finance*.  Il  époufa  V eltsue  de  MariUac,  «ien.  Un  peu  après  fon  retour  en  Angleterre  j il  fut  fait 
fille  de  Gssilliume , Seigneur  de  Ferricres  6c  il  en  eut  A-  Doyen  de  S.  Paul.  Il  avoir  beaucoup  de  talent  pour  la 
chiie,  qui  mourut  Jrfuite  -,  Louis  , donc  nous  parlerons  Pocfic,  des  dons  extraordinaires  6c  beaucoup  de  fça- 
ci-après  , Antemt  , Marquis  d’Actichi , qui  fut  rué  en  voir  ; comme  cela  paroîr  par  les  Ouvrages , qui  font  le 
Flandres  l’an  1637.  âge  de  ij.  ans,  après  avoir  fervi  en  Pfendt-Mirtjr , Biithmites , & un  Volume  de  Ser- 
Italic  & ailleurs  \Genevteve , mariée  au  Comte  de  Chi-  mons  imfelie.  Vojtx.  fi  vie  im  devint  défis  Sermons. 
tcuu-villain , dit  le  Duc  d'Atri;  Anne , femme  de  Ledit  DONUSSA  ,cft  une  petite  ifle  de  l'Archipel,  fituéé 
de  Rochechoüarc , Comte  de  Maure;  Henriette , Car-  vers  celle  de  Nicaria.  Elle  étoit  anciennement  comme 
«nelite  t 6c  Modelai**  Utfulinc.  • Triltan  , Tefisme  par  le  marbre  verd  qu’on  en  tiroir,  • Baudr.md. 

Fnnceife.  DONZI , petite  Ville  de  France  dans  le  Nivernoisi 

DONI  D'ATTICHI,  { Louis  ) Evêque  de  Riez , puis  Capitale  d’un  petit  pais , dit  le  Dendeu.  Elle  cil  liiuée 
d’Autun , étoit  fils  d '03*vttn  Doni,  Seigneur  d'Actichi,  lur  une  petite  rivière  près  de  Colite.  • Sadfon. 
te  de  Kélence  de  Marillac.il  prit  l’habit  de  Religion  dans  DOR  , Contrée  de  Canaan  , 8c  auticlbis  Roïaumè 
l'Ordre  des  Minimes,  où  fon  mérite  l’clcva  aoxpreroie-  dans  la  Tribu  de  Maiullc  , deçà  le  Jourdain.  Son  Roi 
ics  charges-  Doni  fut  nommé  par  le  Roi  Louis  XIII.  à fut  tué  par  Jofué  , 5c  fa  Capitale,  qui  s'appellent  aulÉ 
l'Evêché  de  Ricx,  en  i5z8.  6c  fur  transfère  en  ifji.  à Der  6c  toute  la  Province  tùc  ruinée,  • Jofué,  XHt. 
celui  d’Autun.  Il  mourut  vers  l'an  1 66%.  6c  lailfa  divers  a j. 

Ouvrages;  comme  l'Hiftoirc  des  Minimes  ,De  S.  R. Fc-  DORAou  DORAM.  C’eft  la  ville  de  Dor  , dans  ift 
défit  Cirdin.  &c.  * Bartel.  Hijl  Rtgiestf.  Lccl.  Robert  Tribu  de  Manaflc,  delà  le  Jourdain;  elle  cil  dans  In  Ph> 
6c  Sainte-Marthe,  G*i.CkriJl.  &c.  nicie.  Antiochu*  Si  de  te  s y aüicgca  le  traître  T typhon  * 

DONI , ( Latin  ) Pacte  Italien,  natif  de  Rome , étoit  qui  s'y  ccoir  réfugié,  après  avoir  altillinc  le  jeune  An- 
un  homme  très-mal  fait  de  corps  , 6c  dont  les  mœurs  ciochus.  L’armée  d'Aniiochus  Sidecct  étoit  de  lix-vingt 
éioicnt  extrêmement  déréglées , mais  exccllcnc  Poète,  mille  hommes  de  pied  de  de  huit  mille  chevaux  « fans 
6c  dont  les  pièces  difperfées  metitoienc  d’être  lamafiecs  compter  les  vaitîcaux  qui  fermoienc  le  port.  • 1.  Mac  b. 
<n  un  Volume  , pour  confervet  la  mémoire  5e  la  teputa-  XT.  11.  &c. 

lion  de  leur  Auteur.  Il  y fait  paroltte  par  tout  une  hu-  DORA  , Juif  de  Jcrufalcm  , homme  feditieux  5c  im*. 
meut  fort  fatyrique , 5e  ccctc  envie  de  médire  lui  fufciia  pie  dont  fe  fervit  le  Gouvmrncur  Fcftus , pour  met  le 
fouvetit  de  mauvaifes  affaires.  Etant  dénué  des  biens  de  Grand  Sacrificateur  Jonjchas , fans  que  l’aminé  qui  é« 
la  fortune,  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  fur  la  fin  di  toit  encre  ce  Pontife  5c  Dora  , empêchât  celui-ci  dé 
les  jours  un  honnête  homme , nommé  Onuphic  de  fain  commettre  une  a&ion  fi  détcllable.  * Jolcpha , Antuj. 
te  Croix  , amateur  des  belles  Lettres , qui  le  prie  chez  Ltv.XX.  e.  6.  Nam.  848. 

lui  pour  s’en  fervir  en  qualité  de  Secrétaire.  * Jan.  Nie.  DOR  ADO  , Provitsct « del  Déridé  , eft  un  pais  qu’- 

Erythr.  Pt  me  01  h.  Vir.  Illnfi.  on  met  dans  l'Amérique  Méridionale  , entre  la  ri  vicré 

DON'iEC  SEV1ERSK1 , ou  le  petit  Don , en  Latin  d’Orenoquc,  5e  celle  de  l'Amazone.  On  y met  un  grand 
T iniss  Miner  , Riviere  de  l’Europe  Septentrionale.  El-  lac,  qu’on  nomme  Parime,  5e  une  ville  magnifique,1 
le  coule  fur  les  confins  de  la  Molcovie  5c  de  la  petite  fur  le  bord  Occidental  du  lac , des  mines  d’or  en  quan- 
Tartarie , dans  des  pis  ruinez  ôe  prelquc  deferts , 6c  va  tité.  Mais  toutes  ces  chofcs  font  enchantées.  Baudrand 
fe  décharger  dans  le  Don  ou  Tanais  à 15.  lieues  ay  def-  afiure  qu'on  les  a cherchées  plusieurs  fois  , fans  fanait 
fus  de  la  ville  d’ Azow.  les  trouver,  5e  il  conclut,  que  ce  ne  font  que  des  fiction» 

D O N J O N , ( Geofioi  ou  Godefroi  de  ) onzième  des  Efpagnols. 

Grand-Maître  de  1 Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , qui  DORAGHIUS,  Prêtre  Gaulois , 5c  Auteur  fabüftuxj 
refidoit  alors  à Ptolcmaidc  , ou  S.  Jean  d'Acre , fut  elû  qu'on  prétend  avoir  écrit  l'Hiftoirc  des  Francs  ou  Frana 
l’an  1191.  en  la  place  d'Emcngard  Daps.  Il  étoit  Fr  an-  çois , avant  l'ctzbli  ftement  de  la  Monarchie , fous  le  re- 
çois 6c  grand  Capitaine  ; mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  gne  du  Duc  Marcerair  II.  * Texeira  tem  Odenur. 

Après  la  mort  de  Gui  de  Lufignan  Roi  de  Chypre , il  DORAT , ( le  ) en  Latin  Ontenstm , petite  Ville  dé 

fut  nommé  avec  le  Grand  Maître  des  Templiers , pour  France  dans  la  Province  de  la  Marche  EUe  eft  ficuée  fur 

défendre  contre  les  Infidèles  , le  pu  de  villes  5e  de  pla-  la  petite  riviere  de  la  Seve  , à deux  llcuës  de  Belac , veré 

ces  qui  reftoienranx  Chrétiens  du  Roïaume  de  Jcrufa-  les  frontières  de  Poitou. 

lem.  Il  mourut  en  1 194.  8c  eut  pour  fucccffeur  Alfonfc  DORAT.  Cherche x,  Auaat. 

de  Portugal.  • Bofto, ////?•  de  F Or dre  de  S.  J tin  de  Je.  DORCAS.  Cherchez.  TabitNI. 

rnfilem  Nabetat , Privilèges  de  l’Ordre.  DORCAS  fut  un  très-méchant  homme , qui  fir  mou-* 

I DONNE,  ( Jean  j Dodteur  en  Théologie , né  â Lon-  nr  quantité  de  perfonnes  de  qualité  dans  les  priions  de 
dres , étoit  61s  d’un  riche  Marchand  , qui  drfeendoit  Jerufalem,  où  les  factieux  les  avoient  fait  mettre  ail 
d’une  ancienne  Famille  dn  Pais  de  Galles,  où,  du  temps  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  le*  Ro- 
de nôtre  Dateur  , plufieurs  faifoient  encore  belle  figu-  mains.  * Jofcphc  , Guerre  des  JuststL  4.  (•  1 1. 
re.  Du  côté  de  fa  raere  il  defeendoit  de  Thémis  Mo-  DORCAT1US  , Poète  Latin.  On  ne  fçait  pas  bieh  en 
rus.  Lord  Chancelier  d’Angleterre.  Il  avoir  tant  de  quelfiecleil  vivoit.S.  lltdorc  de  Scville  en  fait  mention 
génie  pour  les  Lettres , 5c  fut  élevé  avec  tant  de  foin  , à l’occafion  de  l’origine  du  mot  Latin  Pilems.  C’eft  im  L 
qu’on  l’envoïa  dans  l'Univccficc  d’Oxford  à Page  de  9.  10.  dei  Orig.  c.  69. 

ans  ; 5c  il  entendoit  fort  bien  â cet  âge  le  Latin  5c  le  DORCESTER  , Bourg  d’Angleterre  * dans  le  Corn- 
François  : i quatorze  ans  il  alla  i Cambridge , 6c  trois  té  d’Oxfort,  étoit  autrefois  une  ville  allez  conlîdera- 
ans  après  i Lincoln’*  Inn  là  l'âge  de  vingt  ans  il  voiagea  ble  , que  les  Auteurs  Laiinsont  nommée  Dercejiru, 
en  Italie  & en  Efpagoe , 5c  fit  diverfes  remarques  fut  differente  de  Dorchefter,  dont  nous  allons  prier.  Dor-> 
les  Loix5c  le  Gouvernement  de  ces  pais;  5c  retourna  ceftcr  eft  i neuf  ou  dix  lieues  de  la  ville  d'Oxfort.'Caim 
chez  lui  bien  inftruit  des  Langues  qu’on  y parle.  lié-  dcn. 

coufa  la  fille  de  Geergt  More,  Chancelier  de  l'Ordre  de  DORCHESTER,  Ville  5c  Comté  dans  U partie 

la  Jarretière,  5c  Lieutenant  de  là  Tour  de  Londres.  Méridionale  d'Angleterre  , fur  la  rivière  de  Frdme  , eft 
Enfuitc  il  s’occupa  à l’étude  du  Droit  Civil  5c  Canoni-  illuftre  par  plufieurs  monumens  antiques  qu’elle  a con- 
que ; y fit  de  grands  progrès  , 5c  s’étant  fait  connoître  fervez.  Quelques  Auteurs  croient  qu  elle  eft  la  Dkrste- 
à Jacques  1.  Roi  d’Angleterre , ce  Prince  le  chargea  de  visùi  d'Antonin  , qu'on  a aufli  nommée  Dimistm , Der* 
répondre  aux  objeûions  de  l'Eglife  Romaine , contre  le  cejim , &c.  Ce  fut  autrefois  le  Siégé  d’un  Evêque  qui 
ferment  de  Supremacie  5c  de  Fidelité.  C’eft  ce  qu’il  e-  cil  aujourd’hui  â Lincoln , comme  nous  l'apprenons  do 
xccuta  dan»  le  livre  qui  a pour  titre  PfiuAa-Mirtjr.  Le  Guillaume  de  Malaicfburi.  Dorchefter  n’cft  pas  cloi- 
Roi  après  la  lcéhirc  de  ce  livre  fui  confeilla  de  fe  gncc  de  la  mer.  * Guillaume  de  Malmefburi , /.  4.  de 
faire  Mlniftre  ; il  prit  du  temps  pour  fe  prfec-  gtflis  Efifi.  Angl.  Camden  ,Defi.  An  fi.  Le  MitetCtag. 
tionnet  dans  l’étude  dn  Grec , de  l'Hebreu , 5c  de  la  jEctl.  &c  * 

Théologie,  5c  après  trois  ans  il  fut  reçü  Doftcuc  en  DORDOGNE,enLatinZ>j*r««s0r,  Riviere  de  Fraû- 
Terne  II  ! Fffffij 
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cc , qui  a fa  fourcc  en  Auvergne , cft  formée  de  deux 
ntillê.iux  , qui  fortent  du  monc  d'Ür.  Le  premier  e(t 
nommé  Dor , 5c  l’autre  Dogne  , 3c  comme  leurs  eaux  fe 
iqêlcnt  pour  ne  faire  qu’une  meme  rivière,  de  leurs 
deux  noms  on  a forme  celui  de  Dordogne.  Elle  dcl- 
tend  à Bore , Se  entre  dans  le  LiraoJin , accrue  par  les 
eaux  de  la  Lufiege  , de  la  Rue  , de  la  Serre , de  la  Bave  , 
&c.  Enfuice  paJlànc  dans  le  Périgord  Se  puis  dans  la 
Guicnnc , & arrpriot  faim  Cyprien,  Limcil,  Bergerac, 
Saipte-Foi,  Chirillon,  Libourne,  Fronûc,  Sec,  elle 
reçoit  la  Vezere , Lille  , Sec.  Se  le  joint  d la  Garonne 
au  dclTous  de  Rourg , au  Bec  d’Ambès  , où  cil  le  con- 
fluent des  deux  Rivières.  Elles  ont  alors  le  nom  com- 
mun de  Gironde  , qui  parte  à Blayc  , à Mortagne , Se  à 
Rovan  ; puis  elle.fe  jette  dans  la  mer , dans  l'endroit  où 
cil  la  tour  de.Cordoiian,  * Papitc  Maifon,  Deje.  Elum. 
G ali.  Aufonc  1 EdjUt  10. 

PORDRECH  r ou  DORT  , Dordracum  , Ville  du 
jPais-Bas  , Capitale  de  la  Hollande,,  à lix  litucs  de  Ley- 
Httf  i.be  à trois  lieues  de  Rotterdam  , eit  loit  ancienne. 
Se  la  picmicrc  des  villes  qui  ont  léance  aux  Etats  d'Hol- 
lande, Eljeçft  limée  dans  une  ifle,  entre  les  rivières  de 
Meule  , de  Meru*  , du  Rhiu  , 15c  de  Linghe.  Elle  avoir 
feulé,  le  droitidc  frire  battre  monuoie  d or  5c  d'argent  ; 
mais  aujourd'hui  la  Welt-Frifc  jopit  du  mémo  avanta- 
ge, Se  en  fait  battre  tantôt  à Home,  & tantôt  i Endiuy- 
î?.«*  Dordrecht  étoit  .aulfi  autrefois  la  demeure  dés 
Cortresd  Hollande,  Se  l 'étape  des  nurchandii'es  , qui 
pafïbicnt  aux  pais  etrangers  t mais  à prefent  elle  n’cll 
étape  que  pour  les  vins  du  Rhin.  Elle  fur  détachée  l’an , 
i4i1.de  terre  ferme,  par  un  débordement  qui  nota 
prcfque  tout  fon  territoire , Se  cnfevcltt  plus  de  foixau- 
«e-dix  villages  ou  châteaux , Se  environ  cent  raille  per- 
sonnes. Elle  a produit  nombre  d'hommes  i Huîtres , 
comme  Guillaume  Lindanus,  Merula , Voflius  , Junius, 
Ace.  .Dordrecht  avoir  une  Eghfc  Collegiale  fondée  en 
l'jé^.par  Albett  de  Bavière,  Comte  de  Hollande.  Le 
Duc  de  Brabant  l’aflicgca  inutilement  en  1504.  C'eil 
çn  cette  ville  que.  tes  Calviniilcs  alîemblcrcnt  en  161$. 
un  Synode  National , qui  ne  foc  termine  qic  le  6.  Mai 
de  l'annce  fuir  ante.  Il  s’agilloit  d’y  décider  les  cor.no- 
vçrfcs  furvcnucs  au  fujee de  la Prcdclfination , entre  les 
Gomarillcs  ou  Contre  - Remontrons  foûtenus  par  le 
Prince  d’Orange  ; & les  Remontrans  ou  Arminiens , 
gui  y furent  trcs-malrraitcz.  Le  dogme  impie  de  l’ina- 
milubilité  de  la  Juftice  y fut  établi.  * Marc.  Zuer.  w 
7 ht  a:.  Ht  ii  And.  Guichar<iin  , Deferip.  du  P Ait- B Ai. 
Cluvier.  Montanns.  Amaud . Jmpiete  de  la  morale  des 
Calviteiflct. 

DORE’ , ( Pierre  ) Doétcuc  de  Paris , de  l’Ordre  de 
faine  Dominique  ; dans  le  Xyi.  fieele  , étoit  narif  d’Or- 
leans , félon  1a  Croix  du  Maine.  Il  fut  Profeflèur  en 
Théologie,  5c  écrivit  contre  les  Hérétiques  divers  Trai- 
rez , dont  Poflevin  fait  grande  cltime  ; comme  dad. 
Calvinut  ; Vtrttuu  image  ,•  Sfts  ftcura , et  c.  * Poflevin, 
in  Appar.  .V.  La  Croix  du  Maine  , Bihl.  F.  p.  Du 
Verdier  , BihL  F./,  iooj.  Valctc  André  , Bsfsl.Belg  p. 
7)$-  &C- 

DOREN.  Cherche x.  Dures*. 

’ DOREZ,  en  Latin  Equités  Aurais, Chevaliers  d’An- 
gleterre , ainfi  nommez , parce  qu'on  leur  donne  des  é- 
perons  dorez  pour  marque  de  Chevalerie.  Autrefois 
on  ne  confcvoit  cet  honneur  qu’i  des  gens  d’épée , qui 
l’avoient  mérité  parleurs  fervices  militaires -,  mais  de- 
puis il  cil  devenu  plus  commun,  de  a été  donne  auffi  à 
des  gens  de  robe , de  meme  que  dam  les  Univerlîtez  on 
donne  quelquefois  les  degrez  à des  gens  d’épée.  Tou- 
tefois entre  les  gens  de  robe,  on  ne  le  donne  qu’i  des 
Avocats  Se  des  Médecins,  Se  non  pas  à des  Théologiens. 

* EtL  Chambcrlaync  > en  t Etat  prefent  d Angles.  Voice* 
Accouadi. 

DORHlN.Oktrchfx,  Dvràn. 

DORI  A ou  LA  DOlRE  , Daria  Se  Doria , eft  le  nom 
de  deux  grandes  rivières  qui  font  en  Piedmonr.  La  pre- 
mière , dire  la  grande  Doire  ou  Doria  Baltca , a fa  Sour- 
ce dans  tes  Alpes  Apennines , Se  pafl'c  i Aourte , à Ivre? 
& ailleurs.  Après  avoir  reçû  diverfes  rivières , elle  fe 
jette  dans  le  Pâ  , entre  Chivas  Se  Crrfcentin.  La  petite 
boire  a fa  fourcc  dans  les  Alpes  Cot  tiennes  , elle  parte 
d Suze,  d Veillane,  â Ritoli , & fe  joint  au  PB  un  peu  an 
defToos  de  Turiur.  r Santon.  Baudrand.  - • « 

: i : . 1 
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DORI  A , Maifon.  La  Maifon  de  Do  riz  de  Genêt , 
cft  noble  Se  ancienne , & s’cll  acquile  beaucoup  de  ré- 
paration, par  le  mérité  & par  la  valeur  des  grands  hom- 
mes quelle  a produits.  André'  Doria  qui  vi  voit  en 
cpoula  ta  tille  rie  Barrsft» Roi  de  Sardaigne,  que 
d’autres  nomment  Roi  Se  juge  d’ Arborée.  Hilaire 
Doria  époufa  l'an  1397.  une  tille  d Emmanuel , Empe- 
reur de  Grèce.  Dans  le  XVI.  fieele  André  Loriacoc- 
tribua  beaucoup  d relever  1 éclat  de  cette  Maifon.  pni- 
L ifp  in  Doria  fut  grand  homme  de  nier.  Se  délit  Tan 
i ji’8.  l’armée  navale  des  Elpagnols  devant  Naples,  où 
Hugues  du  Moncadc  , Vice  toi  du  Sicile,  Se  General  d.s 
ennemis  perdit  la  vie.  Jannit in  Doua  , tils  de  Tho- 
mas, fut  élevé  allez  b.dlcjnu.t  ; car  il  s’etoir  occupe 
pendant  fa  jeunefle  i faire  des  draps  ne  foie  , ce  qui  ne 
déroge  point  parmi  les  Génois.  Comme  Assdr/Lioiia, 
cou  lin  de  Thomas , n’avoit  point  d'cnfâns,  i!  i cfolnt  de 
taire  Jeauuetm  Ion  heritier  , comme  l'on  plus  proche 

J>arouc>& il  lui  donna  le  commandement  de  vingt  (.a- 
eics.  Jeannetra  fut  fi  heureux  dans  une  de  les  txptui- 
cions  , qu'ayant  trouve  le  Corfairc  Dragut  au  port  de 
GkaLtttc , entre  Calvi  de  Layacocn  Curie,  eu  i>  fc 
croïoit  en  afliirancc  , il  le  prit  avec  treize  Galères  &;  lui 
mit  les  fers  aux  pieds.  Ce  brnve  homme  fut  tué  n.d- 
heùreuicment  en  rj47.  danslcrert.ps  que  Ici  Fichues 
voulurent  exécuter  leur  conjuration.  Le  bruit  aïant  mis 
en  allarmc  les  domcltiqucs  d’Andic  Doria , Jannetm  fitt 
éveillé  par  fa  femme.  Comme  il  ciut  que  ce  n’étoit  qu’- 
une dil'puce  fur  venue  entre  les  gens  de  Marine  , il  prie 
un  habit  de  matelot , Se  accompagné  d’un  feul  cil  a hcr , 
qui  porcoit  un  flambeau  devant  lui,  il  alla  pour  appe- 
ler cc  tumulte  à la  porte  Fafciolam,  qui  ctoit  gardée 
par  quelques-uns  des  conjurez  : Il  ayant  dit  Ion  nom  à 
la  lentincllc  qui  le  demanda , il  fut  tué  fur  le  champ. 
Jean- André'  Doria  Ion  Hls,  fut  élevé  par  les  Joins  de 
fon  grand  onde  André,  qui  Tinftiroa  fon  heritier.  Ce- 
lui-ci commanda  l’armée  d’EipSgne , à l’cmieprifc  de 
Tripoli  en  ij<5o.  Il  donna  pour  la  défi.- nfc  de  Tille  de 
Gerbe  de  très-bons  avis  , qu’on  le  repentit  de  «'avoir 
pas  fuivis.  Depuis  il  fervit  eh  diverfes  occalîons  , com- 
me en  1564.  dans  Tille  de  Corfe  j Se  Tannée*  d’après  il 
s’oftrk  d'aller  licou  rir  Malthc.iflk-gcep.irles  Turcs.  En 
1 J70.  il  commanda  l'armée  navale  d’Elpagne , pour  le 
fecours  de  Tille  de  Chypre  contre  les  Turcs  ; mal»  fus 
délais  affcâez  , & fes  artifices  ayant  retardé  ce  fecours 
eau  feront  la  porte  de  cette  ifle.  L'année  «l’apiès . il  ûc 
une  faute  à la  bataille  de  Lepante , qui  prufa  être  fatale 
aux  Chrétiens.  Cette  famille  de  Dori  l a produit  du 
grands  Capitaines,  Se  divers  Doges  de  Genrs , qne 
nous  nommons  dans  l’article  de  cette  ville.  Antoine 
Doria,  qui  avoir  été  un  grand  Capitaine  fous  Charles 
V,  conipofa  THiftoite  de  ce  qui  s'éioic  paflè  de  ion 
temps  : on  la  publia  en  1571.  fous  ce  titre,  Compendro 
d'Amonso  Doria  , dette  cofi  di fit  a notifia  ejrnutnortc  oc. 
corfe  al  monde,  net  tempo  4e3‘  imper Atort  Carlo  V* 
Jacques  Doria, qui vivoit en  1270.  fut  un  des  quatre 
Citoïens  qu’on  avoir  nommez  pour  écrire  l’Hiftoue  d* 
la  République  de  Gènes.  Perceval  & Simon  Doria 
vivoienr  dans  le  nicmc  ficelé , dans  la.Cpur  de  Charles 
I.  de  cc  nom  ,’Roi  de  Naples , Sec.  Comte  de  Proven- 
ce. Le  premier  étoit  Philofophe  & Pocte  Provençal , 3c 
eut  beaucoup  de  part  i la  bienveillance-  de  la  Reine  Bea- 
trix. H fut  Podcltar  d'Avignon , &:  d’Arles , 6e  mourut 
i Naples  Tan  1276.  * Sigonius  vu.  And.  Dor.  Foglicta 
5e  Julltniani , Annal. Gen.  De  Thon,  Befi.  Nortrada- 
mus.  Vies  des  Poctes  Prev.  Soprani , Script,  delà  Le - 
gstr.  &c. 

DORIA , ( Jcrômtf  ) Ordinal , porta  d’abord  U qua- 
lité deComte  de  Cremolin  , Si  funs  cc  nom  rendit  de 
grands  fervices  i la  République  , qui  Tenvoïa  Tan  ici  2. 
à Rome , auprès  dn  Pape  Jules  II.  Depuis  il  exerça  d 'au- 
tres emplois  confidcraolcs , & fin  nommé  mente  entre 
les  douze , qui  dévoient  rétablir  l’ancienne  forme  du 
gouvernement  dans  la  République.  Mais  ayant  perdu 
la  femme,  il  refoluc  d’cmbrartcr  l’étar  Erefeliaftique, 
dans  l’cfperancc  d'obrenir  un  chapeau  de  Cardinal.  An- 
dré Doria  le  lui  procura  du  Pape  Clemcnr  VH.  en  1530. 

Il  lili  en  remoigna  la  rcconnoilDnce  en  diverfes  occa- 
lions , & fur  roue  en  1 J47.  dans  la ■ conjuration  des  Fief- 
qnes,  où  le  Cardinal  Doria  s’cxpbfj  pptlr  la  dcfcnfcdc 
Ion  parent;  Il  eue  d'abord  l'Lvêche  tL'.Ncbbi puis 
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ceux  de  Jacca  Se  de  Huefea  , & enfin  l’ Archevêché  de 
Tar ramone.  Il  mourut  à Gènes  au  mois  de  Mars  de  l'.m 
1558.  * Hubert  Foglicta./w  Etc».  Ughel,  Ital.fac.  St- 
gonius , m vu*  André*  Dtr.  Onupiuc.  Aubcrii  fiie. 

DORI  A,  ( André.)  Génois  , l’un  des  plus  célébrés 
Capitaines  de  tirer»  dans  le  XVI.  ficelé,  rendit  de  grands 
In  vices  à fa  patrie  & à l'Empereur  Charles  V.  llfcrvic 
d’abord  le  Roi  François  1.  qui  le  fît  avant  l'an  1515 . Ge- 
neral des  Gaietés  de  France,  niais  depuis  en  1528.il 
quitta  le  parti  des  François.  On  croit  communément 
que  ce  fut  par  chagrin  de  ce  qu’on  lui  demanda  les  pri- 
lônniers,  que  Ion  neveu  Philippin  Doria  avoir  faiis  dans 
la  bataille  navale  donnée  devine  Naples  la  racine  année 
1518.  Le  Marquis  du  Guait  Se  les  autres  priloiiniers  mé- 
nagèrent h bien  le  mécontentement  «l’André  Doria,- 
qu'il  fe  déclara  pour  l’Empereur.  Peu  après  ayant  re- 
poufle  Antoii  e ue  11  Rochefoucault , Seigneur  de  Bar 
lu-zicux  , que  le  Roi  avoit  fait  General  de  les  Galères , 
il  le  rendit  maître  de  la  ville  & du  château  de  Naples , , 
& « hall  à les  François  de  Savonc.  Ce  fur  par  ce  moyen 
qu'il  rendit  la  liberté  à fa  patrie,  où  il  établit  de  telle 
turte  l’adminiltration  de  la  Republique  , que  les  No- 
bles furent  admis  â la  lauverainc  Magiftraturr  , dont  ils 
étoient  auparavant  exclus  , & que  , par  l’abnillrment 
des  familles  populaires  > l'autorité  de  la  Nobleïïe  fut 
relevée.  Ce  qui  fit  renaître  la  haine  inveterce , qui  divi- 
fott  ces  deux  fadk tons.  Pour  profiter  de  cette  difpoii- 
tion , Jean-Louis  de  Ficfque , Comte  d-  Lavagne , jeu- 
ne homme  de  grand  courage  fie  d'une  fanii!  le- illultre- , 
confpira  la  ruine  de  la  Mailon  des  Doria , i laquelle  il 
n’eftimoit  pas  que  la  ficnnc  fut  inferieure.  Mais  ce  jeu- 
ne Comte  ayant  péri  dans  l'on  emrcptilè  , la  faétiou 
d’André  Doria  confcrva  route  l’autorité.  Philippe  , 
Prince  d'Efpagne  , pallant  l’an  1 548  i Gènes , follicita 
allez  long-temps . pour  lui  perfuader  de  laitier  bâtir  une 
forterefle  dans  cette  ville;  nçiis  ii  s'oppofa  toujours  à 
ce  déliera , qui  menaçoit  la  liberté  de  fa  patrie.  André 
Doria  avoit  donné  des  marques  de  fon  courage  en  di- 
vetfesoccafions  ; car  étant  General  de  l’armée  navale 
d'Efpagne  , il  avoit  poulTc  Oarberoulle  , pris  Coron 
dans  la  Moréc  , & il  s’étoit  trouvé  i l’expédition  de  la 
Caillette , i celle  de  Tunis,  bailleurs.  La  fortune  fe 
déclara  contre  lui  en  1552.  Dragut  Rais,  General  des 
Corlaircs,  l’ayant  lurpris  lorfqu’il  y penfoic  le  moins , 
l'obligea  de  prendre  la  fuite;  Ue  l'ayanr  fuivi  avec  lés 
vailfeaux  légers  , il  en  prie  d'abord  un  de  ceux  de  Do- 
ria , en  coula  deux  à fond , fie  ayant  fuivi  fa  viâoire  « il 
en  prit  fix  autres  avec  fenc  cens  Allemans  qui  étoient 
dedans.  Se  Nicolas  Madrucci  Ifcur  chef , qui  mourut 
bien-tôt  après  d'une  blclfure  qu’il  avoir  reçue  dans  le 
combat.  En  1554.  Doria  ptit  Sanfioccnzo  dansL’iflede 
Cotfc,  d’où  il  chalfa  les  François  ; & enluite  étant  ex- 
trêmement vieux  , fit  fentant  diminuer  les  forces  de  Ion 
efprit  fi:  de  fou  corps  , il  fe  retira  dans  un  rrcs-bcju  pa- 
lais qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  un  des  fauxbourgs  de  Gè- 
nes , où  il  mourut  l'an  1560.  âgé  de  9$.  ans.  Quelques 
Auccurs  l’accufcnc  d’avoir  été  quelquefois  trop  cruel , 
fie  en  rapportent  cet  exemple.  Le  Marquis  de  Mari- 
gnan,  qui  prit  Porto  Hercule  en  1 5 < 5.  y ayant  fait  pri- 
sonnier Otobon  de  Ficfque , frere  de  Louis  , complice 
de  la  confpiration  dont  nous  avons  parlé  , le  mit  entre 
les  mains  de  Doria  pour  venger  , comme  il  lui  piairoit , 
la  mort  de  Jannetin  Doria  , qui  avoit  etc  tue  dans  cette 
confpiration.  André,  enflammé  de  colère , fit  coudre 
de  Ficfque  dans  un  fac  comme  un  parricide  , fie  le  fit  jer- 
tet  dans  la  mer.  Ceux  qui  ont  écrit  de  Doria , ont  paf- 
fé  prudemment  ccite  attion  fous  filencc  , comme  étant 
indigne  d’un  fi  grand  homme.  Un  jour  un  de  Tes  Pilo- 
tes , qui  l’importunoit  fouvenc , s'etanr  pre- fente-  de- 
vant lui , témoigna  qu'il  n'avoir  que  trois  paroles  â lui 
dire.  Je  le  veux  , repondit  Doria  , mais fouvsen-toi  que 
Jitn  en  du  davantage  , je  te  ferai  pendre  Le  Pilote  uns  | 
s'étonner  reprit  la  parole  , 3c  lui  dit  ; Argent  en  canj/. 
André  Doria  fatisfait  de  cette  réponfe  , lui  fir  payer  ce 
qui  lui  croit  dû  , fie  le  retint  i fon  fervice.  Il  ne  laiflà 
point  de  pofteriré.  • Sigonius , en  fa  Pie.  Du  Bellay. 
Paul  Jove  , De  Thou  , Antonio  Herrera  i Brantôme  ,1 
Sec.  , 

DORIA.  Cherchez  Auria. 

DORIDE , ancienne  contrée  de  Grecedanil’Achaïe. 
qu’on  nomme  aujourd’hui , feloifquclqucs-ui.s , y al  de  I 
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/.n  adir.  Elle  comprcnoit  les  villes  de  Lilée , d'E rince  * 
de  Boiuin , de  Citiuium  , tScc.  fie  dcraia  fon  nom  à la  Do- 
ride  delà  petite  Aüc  Hérodote , Strabon  , Tite-Live  , 
Paufanias  , Sec.  en  font  mention.  Le  Dialeûe  Doride , 
une  des  quatre  qui  ont  été  en  ufageparmi  les  Grec*  , fui 
d'abord  employée  par  les  Lacédémoniens  fie  les  Argiem, 

& depuis  pall’a  dansl'Epire  , dans  la  Lydie  , dans  la  Si- 
cile , à Rhodes , fie  à Crcrc  : c'clt  celui  qui  a etc  fuivi  par 
Archimède  , par  1 hrocritc , fit  par  Pindarc.  L’un  des 
cinq  ordres  d'Architeâure  a au  (fi  emprunté  (on  nom 
des  Doriens,  qui  peut-être  en  ont  été  les  invenrenrs. 
àift , en  Grec  veut  dire prefent  ; fie  c’cft  de-là  qu’eft  ve- 
nu le  Proverbe  de  Dtric*  Mnfa  qui  cil  dans  Atilloplu» 
nc  , pour  ceux  qui  ne  compoloiciK  des  .vers  que  pour 
avoir  des  récoinpenfes.  Les  Grecs  avoient  auJii  ira  autre 
Pioverbe,  Dortc'e  concintre,  contre  ceux  qui  promènent 
une  chofe , fie  qui  en  forte  une  autre.  Les  Autrui*  Grecs 
fie  Latins  ont  nommé  la  Dotidc,  Dori  . * Strabon,/.  10» 
Pcolomcc , /.  j.  c.  12.  d-c. 

De  iRIELf  S , lils  de  Diagoras.  Rhodicn,  fie  frere  puî- 
né d'Æuiclaus  fie  de  Damagetc , le  rendit  aulfi  eclebrc 
que  fon  pere  par  les  couionncs  qu'il  remporra  dans  les 
Jeux  Olympiques  , Itthmiqucs  fie  Neméciis.  l!  vainquit 
huit  fois  dans  les  Ilthmiques.lépc  fois  dans  les  Ncinécns» 
fie  fut  couronné  pour  la  leçon  Je  fois  dans  les  Jeux  Olym- 
piques, la  I.  année  de  la  I XXXV1IL  Olympiade  , fie 
428.  ans  avant  J.  C.  * Pau  (an  1.6.  Bayle  , tù.K  Critia • 

DORIGN  Y , ( Michel  ) Peintre , natif  de  S.  Quentin 
en  Picardie  , fut  Dilciple  fie  gendre  du  famclix  Vouée. 

Il  en  fuivic  de  fore  près  la  maniéré , en  grava  à l'eau  for- 
te la  plus  grande  partie  des  Ouvrages , fie  leur  donna  le 
vctitablc  caraétcre  de  leur  Auteur.  Uraounit  Protéfleur 
de  T Académie  de  Peinture  à Paris  en  66{.i  gé  de  48» 
ans.  * De  Piles  , Abregi de  la  Vie  des  Peintre .. 

DORILAUS  Voyez.  Dokylaus. 

I DOR1S»  preraicrc  femmed'herode  U Grand.,  Roi 
des  Juifs,  fie  mère  d'Amipater,  croit  loi  tic  d'une  des 
premières  Se  des  plus  illuftres  maifons  ce  l’idumée.  Elle 
entra  dans  la  confpiration  de  fon  fils  contre  foi»  mari  i 
mais  ayant  été  découverte , elle  fût  châtiée  du  Palais,  fie 
dépouillée  de  toures  les  marques  de  la  Royauté.  * Joic- 
phe  , Atetiq.  Liv.  XVII.  Chap.  6. 

DORLS  , Nymphe  marine , fille  de  l'Océan  Se  de  The- 
tis  » ayant  été  mariée  i fon  ticre  Ncrée  , mit  au  monde 
cinquante  Nymphes  qui  furent  appellccs Néréides , du 
nom  de  leur  père.  Souvent  les  Poètes  employeur  le  nom 
de  Doris , pour  lignifier  la  Dé.-fl’e  de  la  nier  , fie  quel- 
quefois pour  la  mer  même.  * Hygin,  in  Pref.  Ndtaiis 
Lomet , A/jthol. 

DORISQUES , en  Latin  Dorifenm  fie  D orjîta  , petit 
païs  de  laThrace  , dans  lequel  Xcicès  mefut-  les  trou- 
pes en  gros  , par  l’efpace  de  terre  qu'elles  occdj.  oient, 
ne  rouvanc.cn  faire  uu  dénombrement  plus  particulier- 
♦Pline,  /.  4 c.  ri. 

DORKUM.  Cherchez.  Dockdm. 

DORLAND  , ( Pierre  ) Prieur  de  la  Chartretife  de 
Xéelhemprès  de  Dieft,  dans  le  Dioccfe  de  Liège  , vjvoic 
lur  la  fin  du  XV.  ficelé,  fie  au  commencement  du  XVI. 

II  corapofa  une  Chien  iqtie  de  (en  Ordre  , que  le  Pere 
Théodore  Petreius  h augmentée,  fie  grand  nombre  d'au- 
tres vies  de  5ainrs , fie  d'Ouvrages  de  «ievotion,  dont  le 
meme  Petreius  fait  un  déqptn  b remette  âfllzcxaâ , dans 
fa  Bibliothèque  des  Chartreux  , aulli-bien  que  Valcre 
André  , Poitevin , fiée,  Pierre  Dorland  mouiu r en  odeur 
de  fainrrtcle  it.  Août  de  l’an  150?.  àgédcjS.ans.  il 
ccoit  alors  dans  la  Chartreufede  £cdhem.  * Pendus, ns 
Bibltotb  Carthnfian.  Polie  vin,  in  Apparat,  fac.  Val.  An- 
dré , Biblioth.  Belg.  Aubert  le  Mire  , tn  A ntl.  c Fc. 

DORMANS,  Bourg  de  France  en  Champagne , fi* 
tué  fur  la  rivictc  de  Marne , entre  Epetnay  fie  Château- 
Thierry. 

DORMANS.  Famille.  Le  Bourg  de  Dormans  a don- 
né fon  nom  à la  famille  de  Dormans,  qui  le  ptit  /clôt» 
t’uiage  de  ce  temps.  Jean  de  Dormans , Procureur  au 
Parlement  de  Paiis,  vivoit  en  U47.  fie  entcnri  «utres 
enfant,  fean,  Cardinal  j Guillaumi,  Chancelier  de 
France,  qui  fuit , Pierre  Sieur  deNoify,  dont  la  poiie- 
riré  a eu  un  Premier  Prelident  de  Bourgogne  fie  des  Con- 
Icillcrs  au  Parlement  de  Paris  ; Simon,  Sec.  Guit  uuui 
de  Dormans,  ôciçncur  de  Doemans , fie  de  SiJly  , fut 
premièrement  Avocat  General  au  Parlement  de  Palis  t 
Fffff  iij 
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puis  Chancelier  de  France  en  1171.  il  mourut  le  U» 
Juillet  de  l’an  137a.  & Hit  enterré  dans  le  chaut  del’E- 
glifc  des  Chartreux  de  Paris. Il  avoir  cpoulc  Jeanne  Ban- 
ne, Dame  deSilly  ,dontileut/r<» , Chanoine  de  Paris  , 
de  Chartres,  6c  oc  Beauvais  , morr  à Sens  le  a.  Novem- 
bre 138$.  Bernard , marié  en  138t.  i Marguerite  de 
Craon , 8c  mort'  peu  de  temps  après  ; Renaud , Archi- 
diacre de  Chiions  , Chanoine  de  Paris , de  Chartres , 6c 
de  Soifions  , Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi , 
ôcc.mort  en  1386.  Mitis  , Chancelier  de  France  -,  Guil- 
laume de  Dormins , Evêque  de  Meaux»  puis  Archevê- 
ioe  de  Sens,  mort  l’an  1x03.  & enterre  dans  le  chaur 
Jei'Eglitè  des  Chartreux  de  Paris,  Jeanne , 3cc.  Miles 
de  Dormant  fut  Prefidcm  en  la  Chambte  des  Comptes 
de  Paris  en  1161.  eniuit*  Evêque  d'Angers  , puis  de 
Bayeux , 6c  enfin  de  Beauvais.  11  futélûen  1380.  Chan- 
celier de  France  , 6c  ayant  abdiqué  l’année  iuivamc , il 
mourut  en  1 387.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle 
du  College  de  Beauvais , où  l’on  voit  ion  tombeau.  • Le 
Feron  3c  Godefioy,  HtJ t des  Chatte.  Blanchard, Htfl.  des\ 
Maîtres  de>  Requête, , &c.  Le  P.  Anfelmc , Htji.dai 
Grands  Offreurs  de  la  Courut tue. 

DORMANS  , ( Jean  de  ) Cardinal , Evêque  de  Beau 
vais.  Chancelier  de  France  dans  le  XIV.  fiecle,  fut  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris , 6c  s’acquit  une  fi  grande  rc  | 
putation  , que  Charles  de  France , Dauphin  de  Vicnnoi- 
6c  Duc  de  Normandie  , l’ayant  voulu  avoir  auprés'dé  fa 
per lonne  , l’honota  de  fa  bienveillance  , 3c  le  fit  Chan- 
celier de  Normandie.  Quelque  temps  après  , il  lui  pro- 
cura l’Evêché  de  Beauvais  , 6c  depuis  , étant  Roi  fous  Ici 
nom  de  Charles  V.  il  le  fit  Chancelier  de  France  après] 
Gilles  Aycclain  de  Montaigu.  Dormans  ayant  été  fait1 
Cardinal"  par  le  Pape  Urbain  V.  au  mois  de  Septembre 
de  l’an  1368.  quitta  quelque  temps  après  la  dignité  de 
Chancelier,  qui  fut  donnée  à Guillaume  de  Dormans  i 
fon  frere.  Le  Cardinal  fut  nommé  Légat  par  le  Pape 
Grégoire  XI.  pour  travailler  à la  paix  entre  le  Roi  Char- 
les V.  & le  Roi  d' Angleterre.  C’eft  lui  qui  fonda  à Paris 
l’an  1370.  le  College  de  Dormans , dit  de  faim  Jean  de 
Beauvais.  U fitauffi  diverfes  autres  fondations  pieufes , 
& mourut  le  7.  Novembre  1373.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’Eglife  des  Chartreux  de  Paris,  devant  le  grand 
autel , fous  une  combe  de  marbre  noir , élevée  avec  fa 
ftatuê  de  cuivre  habillée  ponrificalemcnt , qui  depuis  a 
été  tranfporrcc  dans  leur  chapitre  avec  une  nouvelle  inf-i 
cription.  • Bofqucr , ysta  grtg.  XI.  Loifcl , Mem.  de 
Beaav.  Frizo , GaU f.  Purp.  b ai  me- Marthe , Gall.  Chrift. 

DORMANS  : nom  que  l’on  a donné  à fept  Martyrs , 
qui  fouffritent , à ce  que  l’on  croit,  fous  le  règne  de 
l’Empereur  Dcccl’an  au.  Saint  Grégoire  de  Tours,  dit 
qu’ils  étoient  fieres,  6c  les  comme  Maximicn , Mal  ch  , 
Martinien , Denys , Jean  , Scrapion  , 6c  Confiant  in  : ce 
que  le  Martyrologe  Romain  a fuivi.  Metaphrafie  donne 
à quelques-uns  d’entr’eux  d’autres  noms:  ce  qui  peut 
être  venu  de  ce  qu'ils  en  avoienr  deux  , ou  de  ce  que  eet 
Auteur  s’eft  fervi  d’un  exemplaire  de  leur  vie  peu  cor- 
reû.  Ils  étoient  d'une  naiftanec  fort  illuftre , & .1  voient 
pour  pareil*  les  premiers  de  la  ville  d'Ephcfe.  L’Empe- 
reur Dece  avant  fçû  qu’ils  étoient  Chrétiens , leur  fit 
ôter  la  ceinture  de  Chevaliers  , 3c  les  cafla  de  fa  Milice  : 
après  quoi  il  les  renvoya  pour  un  temps  , dans  l’cfpcran- 
ce  qu'il  les  gagneroie  par  cette  douceur.  Mais  ces  fept 
Frcres  ou  Compagnons  fe  retirèrent  du  danger;  3c  apres 
avoir  reçù  quelque  argent  de  leurs  parens  pour  les  biens 
qu’ils  leur  cedoienr , ils  s ‘allèrent  cacher  hors  de  la  ville 
oans  une  caverne  qui  étoit  fur  une  montagne  voifine  , 

3 ne  l'on  nommoit  le  mont  Ochton  : dc-ii  ils  envoyoiem 
PT«mps  en  temps  à la  ville  le  plus  jeune  d'entr’eux  dc- 
guifé  en  pauvre , pour  en  rapporter  ce  qui  étoit  neccfiai- 
rc  pour  leur  nourriture.  Quelque  temps  après,  l'Empe- 
reur Dece,  qui  ctoit  allé  en  d’autres  villes d'Afie,  re- 
tourna i Ephefe , 3c  y ordonna  un  grand  facrificc  pour 
honorer  fes  Idoles , où  il  commanda  qu'on  fit  venir  les 
fept  Frères  qu’il  avoir  remis  en  liberté  ; mais  on  ne  les 
pur  trouver.  Le  plus  jeune  des  Frères,  qui alloir quel- 1 
quefois  i la  ville , f^ut  qu’on  les cherchoir,  3c  en  avcr-| 
tit  fes  Frères,  qui  s’excitèrent  les  uns  les  autres  à fou /- 
frir  courageufcmenr  le  martyre;  mais  il  arriva  que s’é- 1 
tant  couchez  (ûr  la  terre  i leur  ordinaire  ,ils  s’endormi- 1 


rent  auffi  paifiblemenr  que  s'ils  n'eull’ent  eu  rien  à crain- 
dre; 3c  ce  doux  fommeil  fut  pour  eux  un  fommeil  de 
mort , pendant  lequel  Dieu  mit  leurs  âmes  en  un  lieu  de 
repos.  Cependant  l'Empereur  ayant  eu  avis  qu'ils  s’é- 
toient  retirez  dans  cette  caverne, ,3c  croyant  qu’ils  vi- 
voient  encore,  commanda  que  l’on  en  bouchât  l’ennée 
avec  de  grandes  pierres , 3c  que  l’on  y mit  fon  feau  avec 
celui  de  la  ville,  afin  que  perfonne  ne  pût  les  fecourir , 
8c  qu’ils  Hiflcnt  enteriez  tout  vivans  dans  cette  grotte. 
Cet  ordre  fut  exécuté  ; mais  avant  que  l'entrée  tut  bou- 
chée, Thcodcfe  3c  Barbe,  deux  Officiers  de  l’Empe- 
reur,qui  croient  fccretementChrcriens.iettcrcntadroi- 
rement  dans  la  caverne  une  boctc  de  cuivre  bien  fcelléc, 
où  ils  avoient  enfci  me  une  plaque  de  plomb  , fur  laquel- 
le étoient  gravez  les  noms  de  ces  fepti-ieree,  avec  le 
cemps  3c  le  genre  de  leur  martyre,  ( dans  la  penféc  qu’ils 
étoient  encore  vivans.  ) 

Vers  l'an  408.  c’cft-i-dirc , environ  155.  ans  après , au 
commencement  de  l'Empire  de  Thcodo le/?  femme,  fils 
d’Arcadius,  ces  fept  Freres  ou  compagnons  rdTufcitc. 
rent , 3c  fe  levèrent , comme  s'ils  s’évcilloienc  d’un  fom- 
meil ordinaire  qui  n'cùr  dure  qu'une  nuit.  Le  plus  jeune 
fortit  de  la  grotte  qu'il  trouva  ouverte , 3c  bt  un  voyage 
à la  ville  , pour  y acheter  quelques  pro vilions  , 6c 
pour  apprendre  ce  qui  fcpalloir;  mais  il  fut  étrange- 
ment furpris , loi  fqu’il  vit  cette  ville  toute  changée  , 6c 
des  croix  plantées  en  pluficurs  endroits.  Il  refoluc  alors 
d’acheter  du  pain  , 8c  de  s’en  retourner  au  plùtôt , pour 
annoncer  i les  Frcres  une  nouveauté  fi  furp tenante. 
Comme  il  vouloit  payer  le  Boulanger , la  monnoye  qu'A 
prefonta  parut  fi  ancienne,  qu'on  s’imagina  qu’il  avoir 
trouve  quelque  rhrefor.  C’cfi  pourquoi  on  le  mena  de- 
vant le  Magifirar , à qui  il  déclara  qui  il  étoit , 3c  d'où  il 
venoit.  De-li  il  lut  mené  à l’Evêque , 6c  le  pria  de  re- 
connoitie  lui-même  la  vérité  , en  (e  donnant  la  peine  de 
voir  la  caverne.  Ce  Prélac; y alla , avec  les  Officiers  de  la 
Jufiicc , 6c  une  infinité  de  monde,  il  y trouva  d'abord  le 
petit  coffre  de  cuivre  : puis  il  rencontra  les  fix  autres 
Frcres , dont  le  plus  âgé  raconta  ce  qui  leur  étoit  arrivé 
fous  l'Empire  de  Dece.  On  donna  au  plùtôt  avis  de  ce 
qui  fcpafioit  à l'Empereur  Theodofe,  qui  vint  à Ephc- 
(e , 3c  entra  dans  la  caverne , d’où  ccs  Saints  n’avoieut 
pas  voulu  fortir.  Après  un  allez  long  entretien , les  fept 
Freres  fe  retirèrent  à l’écart , 3c  s'endormirent  de  nou- 
veau , ou  plùtôt  rendirent  leur  ameà  Dieu  dans  un  doux 
fommeil.  L’Empereur  voulut  donner  à chacun  un  fepul- 
chrc  d'or  ; -mais  les  Saints  lui  apparurent  ÔC  Fcn  empê- 
chèrent. Ainfi  leurs  corps  demeurèrent  dans  lagrorrc, 
couverts  feulement  d’une  toile  de  foye.  Saine  Grégoire 
de  Tours  6c  Metaphrafie  difenr  qu’ils  y étoient  encore 
ainfi  de  leur  temps.  * Grégoire  de  Tours,  De  gltna 
Martyr.  c.  95.  Theophaue,  Htfl.  Photius,  Ced.  lj  3.  Mc- 
taphrafie  , dans  Sur  ms.  Les  Mentes  des  Grecs. 

fjOi*  Il  y a trois  opinions  touchant  le  fommeil  de  ces 
Bienheureux.  La  première  cft,  qu’il  n'y  a eu  en  cela  rien 
d'extraordinaire;  mais  qu'ayar.c  fouffert la  mort  dans 
une  caverne  fous  l'Empire  de  Dece , leurs  corps  y furent 
trouvez  fous  l’Empereur  Thcodoie/r  Jeune:  ce  qui  fur 
pour  eux  comme  une  refurreélion  de  gloire  , & qu'on  les 
appelia  DermattSy  félon  la  maniéré  de  parler  de  l’Ecri- 
ture , qui  appelle  la  mort  des  Jufies  un  fommeil , 3c  fe 
fert  du  mot  dermir  pour  memrir.  La  fécondé  cft , qu'ils 
s'endormirent  d'un  véritable  fommeil  fans  mouiir  . 3e 
qu’aptès  155.  ans  ils  iè  reveillcrent.  La  troificme  enfin  , 
qu’ils  moururent;  3c  que  leurs  corps  étant  demeurez 
ans  corruption,  fis  reflufeiterent  : ce  qui  fir  appel  1er 
leur  mort  un  fommeil,  3c  leur  donna  le  nom  de  Dorwans. 
Baronius  dans  fe»  M antre  loge  , 17.  Juillet,  cft  de  la 

Îrcroicn:  opinion.  Il  réfute  la  fécondé , qu'ont  fuivic 
letaphraftc , Niccphore,  Callifte  3:  Ccdrenus,  entre 
les  Grecs  ; 3c  Gtcgoire  de  Tours  3c  Sigcbert  entre  les 
Latins  ; lefquels  difoienr  que  Dieu  fit  ce  miracle  pour 
confondre  certains  Hérétiques  dece temps-ü nommez 
Saddncfens , qui  nioienc  la  refurrcâion  des  morts.  A 
l'égard  de  la  troificme , il  reconnoîr  que  les  Auteurs  qui 
ont  vécu  de  ce  temps-là , n’ont  point  patlé  de  ce  grand 
miracle,  ni  pour  le  fommeil,  ni  pour  la  refurreâton. 
Ainfi  on  s’en  doit  tenif  à l'opinion  qu’a  fuiviece  fçavant 
Cardinal,  qui  détruit  neanmojasla  plupart  des  circons- 
tances de  cettt  Légende  peu  authentique , 3c  iuconnul 
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aux  Àutturî  contemporains.  Les  Martyrologe*  Latin? 
font  meut  ion  des  fept  Dormons  le  i7.Juillet;&  les  Grecs 
en  leur  Menologe  le  4.  Août  & le  u.  Octobre  , qu’ils 
difent  être  le  jour  qu’ils  furentenfermez  dans  la  caver- 
ne > 8c  celui  Qu'ils  y turent  trouvez,  155.  ans  après.  Mais 
tout  ce  que  Ion  dit  des  fept  Docmans  paroît  Fort  incer- 
tain. S.  Grégoire  de  Tours,  cft  le  premier  qui  en  ait 
parlé.  Les  Grecs  qui  oirt  rapporté  ce  fair  , l’ont  mêlé  de 
quantité  de  circonftanccs  fibulenfes  , 8c  ne  conviennent 
pas  du  temps  delà  découverte  des  fept  Dormans.  Les 
uns  difent  que  ce  fut  la  13.  ôc  les  autres  la  38.  année  du 
regne  de  Tneodofe.  Us  nomment  un  Evêque  d'Ephefe 
fous  lequel  cette hiltoire  arriva;  les  uns  Etienne  > & 1rs 
autres  Mai  us,  il  n’y  en  a eu  aucun  de  ce  nom.  Enfin  ils 
difirnt  que  cela  arriva  à I'occafion  d’un  -, Théodore  Evê- 
que d'Ege  » qui  nkm  la  refui  reüion  > dans  un  temps  où 
Theodofc  avoit  fait  mettre  en  prifon  plufieurs  Evoques 
ni  la  pi  échoient.  C’eft  un  fiait  vifiblement  faux, & dont 
n’cft  point  parlé  dans  l’Hiftoirc  Ecçlefiaftique.  Air.fi 
on  peur  mettre  tout  ce  que  l'on  dit  des  noms  Sc  de  la  dé- 
couverte des  fept  Dormons  au  rang  des  narrations  fa- 
buleufcs.  * De  Tillemont,  Mtm.  Etcltf.lII.  Tom.  Gic* 
goire  de  Tours.  MerapinaUc. 

DORNA  , ( Bernai  d / célébré  Jurifconfulte  dans  le 
XIII-  fiçclc  * vers  l'an  1 140.  étqic  François  , né  en  Pro- 
vence , &c  avoit  étudié  Ions  le  fameux  A/an  de  Boulo- 
gne. Il  devine  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  rems, 
dans  la  Jurifprudcncc  Civile  &.  Canonique  , qu'il  enfei- 
gna  avec  beaucoup  de  réputation.  Suivant  l’exemple  de 
fon  Maître  , dit  Ttithéme , il  compofa  divers  Ouvrages 
qui  ont  rendu  fon  nom  immortel.  Il  lailb  cuti 'autres 
Traitez,  celui  De  hbellomm  canetptianibns  : les  autres 
ne  nous  font  pas  connus  ; 8c  ils  ne  l'ont  pas  été  i Tritbc- 
me  meme  , qui  a fait  1\ loge  de  Bernard  Dorna,  parmi 
les  Ecrivains  Ecclefiaftiques.  Tritium? 

DORNADILLA,  quatrième  Roi  d'Ecoflc,  ft’cft  re- 
marquable, que  pour  les  Lolx  qu’il  fit  fur  la  C ha  fie , 
qu’on  obfcrvc  encore  aujourd’hui  dans  le  Royaume  ; & 
mourut  la  aÿ.  année  de  fon  regne  , environ  1 31.  avant 
J.  C.  * Buchanan. 

DORNBOURG  , petite  Ville  du  Duché  d’Alren- 
bourg  en  Milhic»  cîfc  fituée  fur  le  bord  Occidental  de  la 
Sale  , 8c  appartient  avec  le  Bailliage  qui  en  dépend , aux 
Ducs  de  Saxe-Veimar.  * Maty , DsHien. 

DORNE  , ( Antoine)  cclcbie  Jurifconfulte,  natif  de 
Dauphine,  a vécu  dans  le  XVI  iiccle.  N.  Chorieren 
parle  ainfi  dans  fon  Hiftoire.après  avoir  marqué  la  mort 
de  Jean  de  Boteon  en  ijûp.  Dix  ans  avant  lui , dit-il , 
/toit  mort  à Volt  net , si  moine  de  Darne , après  y avoir 
enfeigné  durant  35.  ant  le Drtu .comme  Profeffeur Royal. 
Son  cortt  fut  accompagné  an  tombeau  par  leiConfuls de 
cette  vide , qui  rtfo  lurent  dant  une  af emblée  generale , que 
Ctt  honneur  lui  ferait  rendu  , a caufe  de  fan  rare  mente, 
slmjji  avoit  elle  accoutumé  de  lui  faire  chaque  année  , des 
préféra  çÿ-  des  gratification 1 ctnfiderables.  Ce  qui  n exci- 
tait pas  neanmaint  contre  lui  F envie  de  fttCallegnei , qui 
révéraient  fa  capacité  & fa  vertu.  * Chorier,  Htjt.  de 
Dauphiné 

DORNOK  , OU  DORNO , Darnodnnnm , Ville  d'E 
cotTe  dans  la  Province  Septentrionale  du  Sutherland  , 
avec  Evêché  fuffragantdc  S.  André.  Elle  cft  fur  la  mer  , 
avec  un  aflez  bon  pofe  fur  le  golfe  , que  ceux  du  paï» 
nomment  Fyrthof  Dtrnok.  * Camdcm.  Samfon. 

DORJ^STET,  petite  Ville  du  Duché  de  Virtem- 
bcig  en  Soüabe , eft  fur  la  riviere  de  Glati , près  de  la 
Foret  Noire.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
la  Taraduntun  des  Anciens  , que  d'autres  placent  à Fri- 
bourg. * Baudrand. 

DORO,  que  Prolamée  8c  les  Auteurs  Latins  ont  nom- 
mée Oboca , Riviere  d’Irlande  dans  la  Lagcnlc.  Elle  a fa 
fource  dans  le  Comté  de  Dublin  ; 8c  enfin  ne  pafTant  dans 
celui  de  Caterlaght , elle  reçoit  quelques  petites  riviè- 
res . 8c  fe  jette  dans  la  mer  dl. lande , piès  du  portd’Ar- 
x!oë.  * Camden.  Santon. 

DOROTHE'E  , Intendant  du  Palais  Roval  de  Prolo- 
néc  Phi! adelphe.  Roi  d’Egypte,  eut  ordre  de  fon  Maître 
de  bien  traiter  les  Toisante  8i  douze  Interprètes  de  la  Bi- 
bli^,  8c  fît  faire  deux  rangs  de  bancs  fur  lelqucisccsDc 
puiez  dévoient  ccreaflîs,  lors  qu'ils  prenoient  leur  rc 
pas  avec  te  Rot.  * Jofepht , A naquit.  Liv.  Vit.  Ch.  1 . 
DOROTHE’E , homme  de  merire , que  les  Juifs  en- 
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voycrem  pour  AmbaftadrOr  vers  l’Empereur  Claude , é- 
toit  fils  de  Nathanaël.  Lui  & quelques  autres  avoicnr 
ordre  de  demander  à ce  Prince  , qu’il  fut  permis  i ccu* 
de  leur  Nation  de  continuer  à garder  les  habits  Sacerdo- 
taux, ce  qui  leur  fut  accordé.  * Jofephc»  sintiqult.  Ltv. 
XXChap.i.  1 

DOROTHE'E  , ( fainte  ) d’Alexandrie , Vierge  8c 
Martyre , fur  cette  genereuiè  fille  dont  Eufcbe  fait  men- 
tion, /.  g.  de  fonHiftolrc,  r.  14.  que  Rufin  appelle  Do- 
rothée, qui  confie  fia  hardiment  la  Foi  de  JZsus-CiiRtsr 
fous  Maximin.  Elle  avoit  beaucoup  d'efprit  & de  fcicn- 
ce.  Elle  fut  attaquée  par  l'Empereur  , fan*  pouvoir  être 
ébranlée  ; elle  ne  fut  point  condamnée  â mort , mais  feu- 
lement dépoiiillée  de  fes  biens  0c  bannie  : ccci  arrivd 
vrai-femblablemcnt  vers  l’an  jii. 

Il  J a une  autre  fainte  Dorothée  donr  l’Eglife  fait 
la  fête  au  6.  de  Février..  On  fuppofe  qu’elle  étoit  de 
Oppadocc  & qu'elle  y ibuffrit  le  martyre  mais  cette 
fainte  cft  inconnue  aux  Gtecs , 8c  les  aftes  de  fon  marty- 
re cites;  par  Paint  A de!  me  , quivivoiten  709.  r.c  font 
pas  de  grande  aürbrité.  La  ville  de  Rome  fe  vante  de 
poflèder  le  corps  deS.  Dorothée  , dans  l'Eglife  qui  por- 
rc  fon  nom , ati-dc-Ii  du  Tibre.  Les  habitant  de  la  ville 
de  Boulogne  en  Italie , 8c  ceux  d'Arles  prétendent  aufH 
la  mêmcchofc.  A Lifbonne en  Portugal,  à Prague  ville 
de  Bohème  , dans  la  Charrreufc  deSirck,  entre  Trêves 
iScThion  ville,  & dans  dix  ou  onze  Eglifes  de  Cologne; 
011  montre  des  Reliques  d’une  fainte  Dorothée , fans 
qu’on  foc  lie  de  laquelle,  ni  d’où,  ni  quand , ni  com- 
ment elles  y font  venues  , non  plus  que  celles  qui  font  i 
Rome,  i Ai  les,  & à Boulogne.  *S.  Adelmc,  Lib.de  vir - 
ginitatt.  Actes  dans  Bollandus.  Bailler , Vies  des  Saints  i 
mon  de  Février. 

DOROTHE’E,  Chambellan  de  l'Empereur  Dioclé- 
tien qui  fourtiit  avec  Gorgone  , Pierre,  ce  quelques  au- 
tres Officiers  Jf  ce  Prince  , pour  laKcligion  de  Jesus- 
Curist  , au  commencement  de  laflÿr  lecut  ion.  • Eufe- 
bc , ltv.  8-  f u&  C.  Laétantius , de  mortibut  perfecuto- 
rnm  , c.  1 5.  Rufin,  ltv.  8.  c.  6.  Thconc,  epift.  ad  l.uciau. 
Tam.  XII  Spicileg.  De  Tillemont , Altm  Ecclef.  Tom. 
V.  Baillet , Viet  Jet  Saints , mois  de  Septembre. 

DOROTHE’E  d’Afcaion,  Auteur,  qui  écrivit  une 
Hiftoirc  d’Alexandre  le  Grand  , très  fou  veut  alléguée 
par  les  Anciens  , qu’on  peut  voir  recueillis  par  Voffius  , 
des  Hiftor.  Grecs , trv.  j p.  36 1.  Ileft  different  d'un  Do- 
rcthi  i furnomme  le  Sidanien  , Médecin  d’Afcalon  1 
d'un  autre  Dorothe'e, qui  écrivit  un  Lexicom  dont  Phc- 
tius  fait  mention,  Cod.  ij6.  écd’un  Dorothb’b  Jurif- 
confnlte , qui  vivoit  dans  le  V.  ficelé , allégué  pat  Ruti- 
lius , en  U Vie  dit  Jurifc. 

DOROTHE’E  , Piètre,  oü  félon  quelques  moder- 
nes, Lvcquc  dcTyr,  vivoit  fous  le  règne  de  Dioclétien, 
& fut  martyrilêle  tj.  Juin  de  l’an  j 61.  fous  la  perfccu- 
cion  de  Julien  l'yfpofiat , étant  âgé  de  107.  ans  ; mais 
tout  ce  que  l'on  dit  ou  martyre  de  ce  Dorothée  eft  fore 
incertain.  Et  le  Livre  qui  lui  cft  attribué  eft  inconnu  au* 
Anciens , plein  de  fautes  groffieres  contre  l’Hiftojrc , 8c 
de  fables  faites  â plaifir.  Eufcbe , /.  7.  c.  yj.  de  Ion  Hif- 
toire , parle  d’un  Dorothée  de  Tyr , homme  edebre  8: 
fçavant , qui  depuis  fa  converfion  aVoit  confaCré  tous  fes 
talcns  à la  Religion  Chrétienne , qui  avoir  appris  la  lan- 
gue Hébraïque  8c  l'Ecrirure-S-inte , qu’il  enfeigna  de- 
puis dans  l’Eglife  avec  répurarion.  Riais  ce  Dorothée 
étoit  Prêtre, d'Antioche,  8c  Eufcbe  ne  dit  point  qu’il 
éroic  Martyr.  Les  Grecs  qui  en  ont  fait  un  Evêque  de 
T yr , l’ont  avancé  fans  fondement.  On  lût  attribue  or- 
dinairement IcfiT raité  de  la  mort  des  Apôtres  8c  des  Di: - 
ciples  du  Fils  de  Dieu , intitulé  Sjnopfs  de  vita  & mort a 
jlpoflaiermm , Prophetarnm  , ac  DÎfcipulomm  Chrifh  ; 
qui  cft  un  Ouvrage  rempli  de  fautes  courre  l'Hiftoire  8: 
contre  le  bon  fens. 

• fai?*  Quelques  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  que  cet 
Ouvrage  loit  de  ce  Dorothée,  Ce  on l’.utrfbirotr i urt 
Dorothe’i  d’Antioche  de  ce  nom.  Il  y en  a encore  cj.ii 
le  donnent  à un  certain  Théodore  , qui  vivoit  dan*  ifl 
même  temps.  On  pourfaconfulcer  Bcilarmin.drr  Ecnv. 
Ecclef.  Baronius  , anx  jinn.  & au  Martyr,  au  5.  Juin. 

* Blondel,  ylp.pro S.  Mitron.  M.  Du  Pin,  Dtfftrt. pré- 
hm.  fur  lc  N.  T.  Baillet , Vus  des  Saints , V mus 

DOROTHL  E , Abbé  , fut  accu  fié  dans  la  IV.  S ffiod 
: du  Concile  de  Chalcedoinc  en  4p.  d ctK  panifan  d Eu- 
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tvchès.  Il  eft  different  de  Dorothe’e  , Gouverneur  de 
la  Palcftine,  mandé  à Jcrulâiem»  pour  appaifer  les  trou- 
bles que  le  faux  Evêque  T heodofc  & les  Moines  Euty- 

chiens  y avoient  caufé  l‘an  45 ».  * Evagre,  hv-  J- 
Nicephore  , liv.  1 j.  <-  9-  „ 

DOROTHE’E  , Abbé,  qui  eft  Auteur  de  XXlV.Doc- 
trines , ou  Sermons , qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque 
des  l’crcs  fous  ce  titre , Deürina  feu  Serments  de  vit* 
retic  & pie  tnfhtnenda.  Hilarion  Veroneo  , Se  depuis 
Balthafar  Corder  les  ont  traduites  de  Grec  en  Latin. On 
ne  fçait  pas  bien  en  quel  liccle  a vécu  ce  Dorothce. 
Quelques  Auteuis  le  mettent  fur  la  fai  du  IV.  & quel- 
ques autres  dans  le  V I.  fieele  vers  l'an  jtfo.  Il  eft  certain 
que  ce  Dorothée , Abbé  en  Palcftine  , eft  dilciple  du  fa- 
meux Jean,  Moine,  furnonimé  le  Prophète.  Il  vivoit 
dans  le  Vil.  fieclc  , car  Jean  fon  Maître  ctoit  difciple  de 
Barfanufius , Moine  Egyptien  récluj  de  la  ville  de  Gaze 
qui  a fleuri»  fuivant  Evagre,  vers  l’an  jjo.  Il  «c  faut 
pas  confondre  ce  Dorothée  ni  ce  Barfanuhus  avec  deux 
Mitres  Moines  de  meme  nom  de  la  feéledes  Scveriens 
ou  Acéphales,  comme  le  remai  que  l’Auteur  dclaPré- 
face  de  l'Ouvrage  de  Dorothée,  compofé  de  vingt-trois 
inftruâions  pour  des  Moines.  Elles  lonr  écrites  d'un  fty- 
|ç  allez  fimplc , niais  pleines  de  Icntiinens  de  pieté  -,  il  y 
rapporte  diverfes  hiftoires  des  Moines  qui  l'avoicnt  pré- 
cédé , 5c  meme  celles  qui  lui  étoient  arrivées  ou  qu’il 
avoir  vues.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  en  Grec  5c  en  Latin 
dans  les  Orthodoxographcs , & dans  l'Auttuarium  de 
U Bibliothèque  des  Pères  de  l’an  16x4.  Il  eft  fuivi  de 
quelques  lettres  courtes  de  Dorothce.  Ce  Moine,  après 
U mort  de  fon  maître  Jean,lorrit  du  Monaftere  de  l'Ab- 
bé Seridc,  5c  établir  un  autre  Monaftere  en  Palcftine, 
dont  il  fut  Supérieur.  • M Du  Pin  , Dijfert, prihmin.fnr 
l*  Bible  & Biblieth.  des  Ant.  Eccl.  VI J .fiecle.üeYLua\ii\, 
des  Ecriv  tecl.  Pollcvin , ^ppar.facr  &c 

DOROTHE'E , Evêque  de  Marcianople  dans  la  Mtr- 
lie,  hit  un  des  principaux  ieéhreurs  dcNcftorius*  l\ 
foùlinr  publiquement  Ion  cricur  d:.ns  l'Lglilé  de  Conf- 
tantinople , avant  Je  Concile  d'Ephcfc  , en  prononçant 
anathème  contre  ceux  qui  ditoicnr  que  Marie  eft  mere 
de  Dieu  *,  il  fut  du  nombre  des  Evêques  Ncftoriens  , qui 
vinrent  à Ephefe  dans  le  temps  du  Concile  ; & il  fut  dé- 
pofe  par  ce  Concile , & relégué  à Cefarée  en  Cappado- 
ce  par  ordre  de  l'Empereur.  * S.  Cyrill.  Alcxand.  Epif- 
ttl a *d  sicafmm.  Il  v a quelques  Lettres  de  ce  Doro- 
thée dans  le  Recueil  de  Lettres  donné  par  le  Perc  Lupus. 

DOROTHE'E,  fur  nomme  le  Thcbain,  â caufc  qu’il 
ctoit  né  dans  la  ville  de  Thcbcs,  Anachorète  en  Egypte 
dans  le  IV.  fieele  , paffa  toute  fa  vie  dans  une  folitude  5c  \ 
y pratiqua  de  grandes  aufteiitez.Le  nom  dccc  Saint  n'cft  j 
pjs  encore  dans  les  Martyrologes.  Pierre  le  Natal  l’a  mis 
dans  fon  Catalogue  des  Saints.  * Palladius , Htjl.  Lan- 
fine.  tb.  97.  tem.  1.  Itb.  8-  Vit*  Patrnm  Refveid. 

DOROTHE'E  , dit  U Jeune  , Abbé  d un  Monaftere 
en  Bithynie  , qui  vivoit  dans  le  X.  & XI.  ficelés  , éroit 
natif  de  Trcbizonde  ville  de  la  Cappadoce , fur  le  bord 
du  Pont-Euxin.  Ses  parens  l'élevcrcnt  jufqii'i  l'âge  de 
12.  ans  , dans  les  exercices  qui  convenoienc  i un  enfant 
de  famille  : au  bout  de  ce  temps  , ils  penferent  déjà  à Je 
marier , Dorothée  ayant  Içû.quc  l'on  prenoit  des  mefu- 
res  pour  l'engager  promptement  dans  cet  état , quitta  la 
mai  ion  de  Ion  perc  » & vint  à Amilè , ville  fituc*-  fur  les 
extrèmitez  du  Pont  5c  de  la  Paphlagonir.  Jean  Abbé 
d'un  Monaftere  de  Gaine,  le  reçut  au  nonibicdes  Moi- 
nes , 6c  l'engagea  Je  recevoir  les  Ordres  au  bout  de  peu 
de  temps.  Il  fonda  le  Monaftcic  de  Chilioroni,  au  village 
de  Chiite , en  fut  fait  Abbé , & y mourut  dans  le  XI.  fie- 
clc.  • Joan  Mctrop.  Holland.  Bailler,  b' tes  des  Suint  JX. 
Septembre. 

DO  R PIUS , ou  DARIUS  , ( Martin  ) Hollandois  , 
s’eft  diftingué  au  commencement  du  XVI.  lieefe , par  fa  ! 
fcictice  6c  par  fa  pieté.  Il  fçavoic  les  Langues  » les  belles 
Lettres,  8c  la  Tncologie  , enfeigna  allez  long-temps  i 
Louvain  , & écrivit  quelques  Traitez.  Dorpius  mourut 

}eone,  le  31.  jour  du  mois  de  Mai  de  l’an  ijtt.  Son  corps 
ut  enterré  aux  Chartreux  de  Louvain  , où  l'on  voit  fon 
Eloge  qu’Eralme  , qui  étoit  fon  ami  particulier , fit  gra- 
ver fur  fon  tombeau.  • Barland,  i«  Ckron  Dnç.Brab.  Le 
Une,  in  Eltt.  Belg.  & de  Script.  S*c.  XVI.  Valerc  An- 
dié , Biblieth.  Belr.  G e filer , 5c c. 

DORSEMNUS,  ou  DOSSENUS.  Cherchée.  Fabius 


DoRSEMNUS. 

DORSTEN,  en  Latin  Dejla,  Ville  d'Allemagne  en 
Vcftphalie.  Elle  eft  dans  les  Etats  de  l'Archevêque  de 
Cologne , fituée  fur  U Lippe , à 4.  ou  5.  lieues  de  Vcfcl, 
Cette  ville  a étéptifc&  repnfc  duranr  les  guerres  d’Al- 
lemagne du  XVJI.  fieele, 

DORT.  Cherchée.  Dordricht. 

DORTMONT  , Ville  Impériale  6c  Anfcatiquc  d’Al- 
lemagne» dans  laVcftphalic.cn  Latin  Tremeni*.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d'Empier , i 6.  ou  7.  lieuc's  de  Munfter , 
& clic  eft  aujourd'hui  du  Comté  de  la  Marcs  au  Mar- 
quis de  Brandebourg.  L'Empereur  S.  Henri  fit  en  forte 
que  les  Prélats  y tinrent  un  Concile  le  7.  Juillet  de  l’an 
1005.  pour  1a  reforme  du  Clergé.  • Diihmar , Itv.  6. 

DORTUS  , Juif  le  plus  conüderable  du  Bourg  du 
Lyddc , follicita  fes  compatriotes  à fe  révolter  contre  les 
Romains  : mais  avant  etc  pris  par  Quadratus,  il  fut  puni 
de  mort.  • Jofepfie , Antiqmt.  Liv.  XX.  ch*p.  t. 

DORYLAUS,  célébré  Capitaine,  fous  Mithridato 
Evergetes , Roi  de  Pont,  fut  envoyée  par  ce  Prince,  dans 
l'iûe  de Crete  pour  y lever  des  foidats  , (24.  année  delà 
CLX111.  Olympiade, & 115.  ans  avant  J.  C.  Une  guer- 
re venoit  de  s'y  clever  entre  les  Gortyniens,&  les  Gnef- 
fiens.  Les  derniers  le  ehoifirent  pour  General , & vain- 
quirent leurs  ennemis  fous  (es  aufpiccs.  Après  la  mort 
de  fon  Roi , il  s'établit  chez  eux  avec  toute  la  famille,  5c 
y vécut  comblé  d'honneuts  5c  de  biens.  C’eft  de  lui  que 
Srrabon  le  Géographe  defeendoit  du  côté  de  fa  merc.Un 
autre  Derilaüs  commanda  les  armées  de  Mitiuidate/e 
Grand  , & fut  vaincu  par  Sylla  la  4.  année  de  la 
CLXXI1I.  Olympiade,  5c  la  85.  avant  J.  C.  ’Strabon, 
/.  10.  Appian.  in  AlithrsdatsC.  Tite-Live. 

DORYMENE , perc  d'un  certain  Ptolomce , homme 
confidetablc  que  Lyfias  , General  du  Roi  de  Syrie , en- 
voya avec  des  troupes  , pour  ruiner  le  pais  de  Juda.  * /. 
M*th*b.  ///.  38. 

DORYSSUS  , Roi  de  Lacederaone  de  la  race  des  Eu- 
riftenides,  fucccda  i fon  pere  Laboras  l’an  937.  avant 
Jts  us-Christ  Paulaniasdit  qu’il  fut  tué  peu  de  temps 
après,  d'un  coup  de  coûteau  , dans  une  lédition  delà 
populace-,  mais  Enfcbe  lui  donne  vingt-neuf  ans  de  rè- 
gne. * Paufan.  Ub.  3.  Eufeb.  in  Cbrenic.  M.  Du  Pin,  Bi- 
blieth.  V ni  ver/,  des  Hijlor.  Preph. 

DOS1ADES,  Auteur  Grec  , avoir  écrit  uneHiftoire 
de  Crete  , alléguée  par  Pline.  On  croit  qu'il  eft  le  même 
qucClemcr.t  Alexandrin  cite.  * Pline,  /rv.  4. c.  n . Clé- 
ment Alexandrin , in  Pretrept. 

DOSlTHE'E  , Aftrologue , donr  parle  Pline , liv.  18;  - 
c.  31. 

DOSlTHE’E , Hiftoricn,  qui  eft  ttès-fouvent  allégué 
par  Plutarque,  *** Parmi,  c.  19.  30.  jj.  34.  37. 

DOSlTHE'E,  qui  le  difoit  Sacrificateur  5c  Levite , 
fat  envoyé  par  les  Juifs  à Ptolomce , fils  de  Philomr tor 
& à Cléopâtre , Roi  & Reine  d’Egypte , pour  les  infor- 
mer de  ce  qui  éroit  arrivé  à la  Reine  Efthcr.  Voi'ez  les 
^zd détiens  el'Ejlher , Chap.  Vit.  verf.  11. 

DOSlTHE'E,  fils  de  Bactner , étoit  un  homme  d'u- 
ne valeur  extraordinaire  & d'une  valeur  incomparable^!! 
rendit  de  très-grands  fcrvicesà  la  République  des  Juifs 
du  temps  de  Judas  Machab/e.  Lui  & Sofipater  délirent 
un  jour  trente  mille  hommes  de  l’armée  de  Timothée. 
Us  le  prirent  lui-même  prifonnier  j mais  ils  le  relâche- 
rait , fut  ce  qu’il  leur  reprefenta  qu’eDx-mêmcs  ayant 
beaucoup  de  parens  entre  les  mains  de  leurs  ennemis , iis 
puurroienr  s‘cn  trouver  mal , s’ils  ne  lui  faifoirne  pas 
quartier.  Une  autrefois  il  prit  Gorgias  dans  une  batail- 
le, après  lui  avoir  défait  toute  fon  armée.  Mais  comme 
il  l’cmmer.oit , un  Cavalier  des  ennemis  fe  jetra  fur  lui  ; 
pour  délivrer  fon  General,  5c  lai  déchargea  un  grand 
coup  de  fabre  , dont  il  lui  abattit  l'épaule.  Dofithée 
mourut  quelques  jours  après  de  cette  blciTurc,  & d« 
beaucoup  d'autres,  qu’il  avoir  reçues  en  divers  com-< 
bats , pour  le  fervicc  de  fa  patrie  ; ce  qui  arriva  l'an  du 
inonde  3841.  11*3.  avant  J.  C.  * II.  JHacbab.  XII.  19. 

DOSlTHE'E  , furnonmc  Stndite  , Moire  de  profef- 
fion,  vivoit  lut  la  fin  du  XII.  fieele.  Il  tâcha  de  per fua- 
der  i Ifaac  l’Ange  Empereur  d'Orient,  que  Frédéric  I. 
Empereur  d Occident  ne  «'éroit  croifé  , qu’ideffeiad» 
furprendre  Conftantinoplc.  On  l'avoir  élevé  au  Patriar- 
cli.u  dcjcruf.ilcm  ; mais  ayant  paflé  par  ambition  à celui 
de  Conftantirople,  il  fat  chaflé  pat  U Clergé,  &pcr- 

dit 
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«fit  l’une  8t  l'autre  dignité  , ver»  l’an  tij> j.  Nicetas  , r * 
Jfiutc  i Ange.  lfatonius,  A.  C.  \ 189.119;.  &*• 

DOhll  HE’E  > Moine  d’un  Monaltcre  près  de  Gâte 
en  Paleftinc  , Se  dilciple  du  fameux  Dorothée  , vivoit 
au  V I.  ficelé.  On  ne  convient  oi  du  temps  ni  du  lieu  de  fa 
nai  fiance.  On  ignore  aufli  Ton  extraéiion  Se  le  nom  de 
fes  parens.  L’Auteur  de  fa  Vie  rapporte»  qu'ayant  eu  la 
cunofité  d'aller  à Jerulalcm  » étant  encore  Païen  » il  fut 
converti  par  la  vue  d’un  tableau  » qu'il  y rencontra  » qui 
reprcfcncoir  vivement  Penfer  5 qu'il  fe  retira  enfime 
dans  le  Monaftere  où  il  fut  mis  par  l’Abbé  Scridon,  fous 
la  conduite  de  Dorothée  ; mais  qu'il  mourut  au  bout  de 
cinq  ans  , apres  avoir  pratiqué  l'obéïftancc  Se  les  autres 
vertus  rcJieicufcs  , à l'exception  des  anfteritez  dont  S. 
Dorothée  Te  difpenfj.  S.  Dorothée  fcl'crt  de  cet  exem- 
ple , pour  montrer  que  l’on  peut  être  faint , fans  prati- 

uer  de  grandes  aufterirez.  Le  nom  de  S.  Dufithée  n’eit 

ans  les  Martyrologes  que  depuis  le  XVI.ficcle,au  xj.de 
Février.  Le  Martyrologe  Romain  ni  le  Mcnologc  des 
Grecs  n'en  font  point  mention.  * Dorotheus.  L*b  infti- 
tKtienmm  de  al>neg*ti orne  fui.  Vitu  Dojithei  upud  BtUtnd- 
fiaillct , Vies  des  suints , fivrier. 

DOSITHE'ENS,  Schilmntiques  entre  les  Juifs.  C’e- 
roit  une  des  quatre  branches  de  la  Ceéke  des  Samaritains. 
Ils  s'abftcnoicnc  de  manger  de  tout  ce  qui  étoit  animé , 
Se  obfcrvoicru  le  Sabbat  avec  tant  de  fupetfiition , qu  ils 
demeuroient  dans  la  place  Se  dans  la  pollure  où  ce  tour 
les  iurprenoit»  fans  remuer  jufqu’au  lendemain.  Ils  nt 
fe  marioicnr  qu’une  fois , Se  pluficurs  d'entr'eux  gar- 
d>  i nt  le  célibat  toute  leur  vie.  Dofithée  leur  Fondateui 
n'ayant  pû  obtenir  , parmi  les  Juifs  , le  rang  d'honneut 
qu’il  affeâoit , fe  rangea  du  côté  des  Samaritains , qui 
pour  lors  croient  conhdcrcz  comme  des  Hérétiques  ; 
nuis  ne  voulant  pas  encore  s'attacher  tout  à fait  a leur 
Sette , il  en  inventa  une  nouvelle.  Pour  lui  donner  plus 
d’autorité  > il  fe  retira  dans  une  caverne , où , par  une 
abftinence  continuée  trop  long-temps , il  feficmourii 
d’une  façon  également  ridicule  Se  impie.  On  donna  k 
nom  de  Dofitheens  à quelques  difciples  de  Simon  It  Mu- 
gieieu.  * S.  Epiphane  cft  le  premier  qui  ait  fait  des  Dofi- 
théens  une  feéta  de  Samaritains.  S.  Jufttn  Se  Hefegippi 
les  mettent  entre  les  feâcs  des  Juifs.  On  ne  fçait  rien  d. 
certain  ni  de  Dofithée,  ni  de  cette  fe&e,  Se  tout  ce  qu’01 
en  dit  n'a  pas  de  fondement  folide.  M.  Du  Pin,  Bibhetb. 
det  A ut.  Ectl.  treis  premiers fie  fit  s,  S.  Epiphane , tu  pu- 
uur.  hb.  t.c.  13.  Origene  , fié.  4.  Uaronius , in 

A»*-  Theodorcc , ber.  fub.  i*  Sim  » 

DOSMA  DELGADO , ( Roderic  ) Chanoine  de  Ba- 
dajozen  Efpagne , où  il  naquit  en  ij  jj.  étoir,  dic-on,dc 
la  même  famille  que  ce  Pierre  Dofma , qui  fe  trouva  d la 
conquère  du  Pérou  , & qui  y découvrir  la  pierre  de  Be- 
zoard.Roderic  fça voit  les  Langues,  Se  fur  tout  les  Orien- 
tales. Ses  Ouvrages  les  plus  confiderables , font  ceux 
qu’il  a écrits  en  Latin  fur  les  Evangiles, fur  les  Pfeaumes, 
furie  Cantique  des  Cantiques,  &c.  11  mourut  en  1607. 

* Nicolas  Antonio.  Biblietb.Htfr. 

DOSOLO , Bourg  avec  titre  de  Marquifiit , cft  firuc 
dans  le  Duché  de  Manrouc , fur  le  Pô , entre  la  ville  de 
Mantouc  & celle  de  Parme.  * Maty  , DiÜitn. 

DOSSES  » ( les  ) deux  Peintres  de  Ferrare  en  Italie , 
BorilToienc dans  le  XVI. ficc!e,du  temps  d’Alfonfe,  Duc 
de  Ferrare,  fie  du  Poète  Ariofte.  ils excelloiem  fur  tout 
dans  le  païTage-  Lorfque  François  Marie,  Duc  d'Urbin, 
fit  bâtit  fon  palais  de  l'impériale,  ils  furent  employez  à 
travailler  dans  les  apparremens  de  cette  maifon  j mais  le 
Duc  n’erant  pas  fuis  fait  de  leurs  ouvrages  , les  renvoya. 
Se  fie  effacer  ce  qu'ils  avoient  peint.  L’aîné  conferva  les 
bonnes  grâces  du  Duc , qui  lui  donnoit  une  peiflfcm.  U 
demeura  à Ferrare , où  il  mourut  fort  vieux.  Son  cadet 
nommé  Baptiftelui  furvécur.  Se  fit  encore  plufieurs  ta- 
bleaux. *.  Valari , Viei  des  Peint.  Felibien  , Entr.  des 
Peint. 

DOTEKOM , petite  Ville  des  Provinccs-Umcs  , cil 
dans  le  Comté  de  Zurpben,  furie  vieux  Ifièl,ddcux 
lîcuc's  de  fon  embouchure  dans  le  Rhin , & de  la  ville  de 
Doefbttrg.  * Maty , Dithen. 

DOTHA1N , Ville  de  la  Paleftine , dans  la  Tribu  de 
Zabulon,  environ  à 4 lieues  de  la  mer  de  Galilée,  du  cô- 
ré  du  Couchant.  Ce  lieu  cft  célébré  dans  l’Hiftoirefain- 
rc,  par  la  vente  de  Jofeph,  par  l’armée  «1‘  Anges  que  Dieu 
fil  voir  au  Prophète  Eliièc , qu;  les  Affÿûfn*  avoient  in- 
Tomf  //. 
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vefti,  Se  par  la  vi&otrc  que  JuditJi  remporta,  en  coupait 
la  tête  à Holofcrnc.  Cette  ville  fubiïlle  encore  , Se  on  y 
voit,  dit-on,  la  citerne  où  Jofeph  fut  jetté  par  fes  frères. 

* Sanfon.  Baudrand»  * 

DOVARNENES,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France 
en  Bretagne,  cil  à quatre  lieues  de  Quimpcrcorentin  , 
du  côté  du  Nord,  & il  a un  grand  Se  bon  porc  fur  le  gol- 
fe , qu^>n  appelle  de  fon  nom  lu  Buy  de  Devurneuet. 

* Baudrand. 

DOUAY  , Ville  des  Païs-Bas  en  Flandre  , que  les  Au- 
teurs qui  écrivent  en  Latin  nomment  Duucrnm  , eft  fur  U 
rivière  de  Scarpe  avec  Châtelenie,  à cinq  lieues  de  Catn- 
bray , Se  autanc  de  Lens.  On  croie  qu'elle  étoit  la  capi- 
tale des  Catuages , donc  Cefar  parle  dans  fes  Commen- 
taires , & que  fon  Eglife  de  Notre-Dame  fut  fondée  au 
commencement  du  V.  fieele  par  Afcanaldc , Officier  du 
Roi  Clovis.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  fonda  l'an  ijfij. 
i ’l/ni ver fité  de  Doüay  , ilinftancc  du  Pape  Pic  IV.  donc 
le  fucccllcur  Pie  V.  la  confirma  en  1369.  Cette  ville  a 
deux  Eglifes  Collegiales.  Louis  XIV'.  prit  en  1667. 1.i 
ville  de  Doüay  qui  lut  fut  cédée , par  le  Ictond  article  de 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  & les  Alliez  I «uurc- 
prifc  en  1710.  après  une  longue  & vigourcule  rcfiltanec. 

* Andréas  Hojus , defe.  Dhhc.  Joannes  B.iptifla  Gram- 
nains  , m A ut.  Hund  Guiciurdin  , defer.  du  Peït- 
But , (frc. 

DOUCE,  Comtefle  de  Provence  , fille  de  Gilbert  * 
Comte  de  Provence  ,époufa  Rutmnud  Btrtngtr  pieinicr 
de  ce  nom  , Comte  d - Bareelonne  , auquel  elle  porta  en 
dot , vers  l'an  1101.  le  Comté  d'Arles,  ou  la  Provence 
Orientale  , Se  nluficurs  autres  terres  dans  la  Provence 
Occidentale  Se  dans  le  Languedoc»  Elle  fut  aufli  mère  de 
cinq  ou  fix  enfant , de  deux  fils  & de  trois  filles , Se  félon 
pluficurs  Auteurs  modernes , d’un  troifiéme  fils  nommé 
Gilbert.  Elle  eft  differente  îe  Douez -Etiennettê  , 
femme  de  Gtefrei , Comte  de  Provence,  Se  d'une  autre 
)oUcz,  fille  uc  Ruimend  ÆereaferlII.promifcàun  Rui- 
• nond  V.  de  ce  nom,Comte  de  1 ouloufc.  CenJulttK  N «f- 
ladamus.  Saxy.  Clapier.  La  Pife.  Du  Puy.  5ainrc-Mar- 
he.  Surira.  Mezeray.  Gui  fnay.  Bouche-  Ruffi , Sec. 

DOUE’ , Etveumou  Duuum , Ville  de  France  dans 
l'Anjou, au  de- là  de  la  Loire, proche  le  ruifleau  de  Layon, 
a été  trés-confiderable  du  temps  des  Romains , qui  y 
avoient  fait  bâtir  un  amphithéâtre,  dont  on  voie  encore 
des  relies.  Il  n'a  pas  plus  de  1600.  pieds  de  citcuit.mais 
il  cft  confirme  d'une  manière  â pouvoir  contenir  aifémcnc 
plus  de  quinze  mille  fpcélateurs.  On  voit  encore  en  ce 
meme  lieu  pluficurs  grottes , Se  autres  lieux  voûtez  fous 
terre,  d'une  ftruéturc  admirable,  avec  un  puits  d’une 
profondeur  toute  extraordinaire.  * Baudrand. 

DOUGLAS , ou , comme  prononcent  ceux  du  pais  , 
Duglus , petite  Ville  d’Ecofte,  dans  1a  partie  Orientale 
de  la  Lorhianc  , a donné  fon  nom  à une  illufire  Se  pail- 
lante famille  de  ce  pais.  Il  y avoir  autrefois  une  forte- 
rciTe  dans  cette  ville  ; mais  elle  fur  ruinée  en  1640.  par 
un  accident  qui  y arriva , le  feu  ayant  pris  aux  poudres. 
Cette  ville  eft  differente  de  Deuglut.  dans  l'ifle  du  Man  » 
fur  la  mer  d’Irlande.  * Baudrand. 

DOUGLAS  , grande  & ancienne  Famille  d’Ecofle  , 
donc  il  y a une  Hiftoire  particulière , écrite  par  un  habi- 
le homme,  qui  l'égale  aux  anciennes  Familles  Romaines; 
Si  lui  donne  la  préférence  fur  toutes  celles  de  l'Europe  , 
fi  l’on  en  excepte  les  Maifons  Souveraines. Elle  a fur  roue 
été  célébré  par  les  grands  Generaux , qu’elle  a produic 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu’aucune  autre  Famil- 
le , donc  il  foit  parlé  dans  l’Hiftoirc.  Ce  n'cft  pas  leur 
feule  patrie , qui  eft  redevable  â leur  valeur , ils  fe  font 
fignalcz  dans  la  plupart  des  parties  de  l’Europe , Se  fur- 
tout  en  France , où  ils  ont  eu  de  grands  coramandemens 
Se  de  grands  titres.  Ils  fe  font  fouvent  alliez  avec  la  Fa- 
mille Royale  d'Ecoffe  , Se  quelquefois  ils  onr  prétendu 
â la  Couronne.  Enfin , cette  Famille  furpaffe  routes  cel- 
les d'Ecoflè,  pour  le  nombre  , pour  la  aoblcfic , & l'é- 
clat de  fon  nom , Se  la  multitude  de  fes  vaflâuz  ; enferre 
u’cllc  fe  fit  craindre  par  les  Rois  même , aufqucls  ceux 
e cecce  Famille  éroicnc  peu  inferieurs  , foie  par  la  fplen- 
deur  de  l^ir  Cour  , fou  pour  la  grandeur  de  leur  pou- 
voir. Mais  la  malheureufe  difpute,  qu’il  y eut  entr’eux  , 
le  Régent , Se  le  Chancelier  Levingfton  Se  Creighton, 
fous  le  régné  de  Jacques  II  leur  fut  fatale , par  les  rufes 
Oe  les  tranifons  de  leurs  ennemis.  La  noble  émulation 
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*ntre  cette  Famille  & celle  dePcrcy  Comtes  de  Nor- 
thumbcrland  , pour  leurs  faits  militaires  , eft  rapportée 
dans  l'Hirtoire  i de  la  grande  Hgurc  que  les  Dougjas  font 
encore  prcfcntcmcnt  en  Ecollcxft  aflex  connue.  Leur 
Chef  en  1701.  étoit  le  Marquis  de  Douglas , dont  le  fils 
aîné  porte  le  titre  de  Comte  d'Angus.  Le  Comte  d’Ha- 
mi'ton  étoit  dans  la  même  année  le  fils  aine  de  cette  Fa- 
mi  le , du  fécond  mariage.  Le  Duc  de  Quecnboitough , 
po  te  aulfi  le  furnom  de  Douglas,  de  meme  que  les  Com- 
tes de  Morton  , Forfar , le  Lord  Mordmgron  > * Bucha- 
nan Hifl.  de  Donylat. 

DOUGLAS , ( Guillaume  de  ) Seigneur  Ecofiûis,  fut 
en  gratide  réputation  dans  le  XII.  ficelé  , fous  le  régné 
de  Robert  de  Bruis,  Roi  d’Ecoflc , qui  le  choilit entre 
tous  fes  couitif.ms  , pour  une  aâion  qu’il  a voit  fort  a 
cœur.  Ce  Prince  ayant  fait  vœu  d'aller  dans  la  Pa:tftinc 
pour  combattre  les  Infidèles  ne  l'ayant  pii  accomplir 
pondant  fa  vie  , ordonna  à Douglas  d'y  porter  ion  cœur 
après  fa  mort , & de  le  prefenter  au  faint  Scpulchrc.  Le 
Roi  étant  morr  en  1, i7.ee  Seigneur  partir  pour  ce  voya- 
ge, accompagné  de  quantité  de  Nobliflc  au  pais.  Quel- 
ques-uns difent  que  s ctanr  arrêté  en  tlpagne,  pour  Icr- 
vir  le  Roi  Alfonic  contre  les  Sarrafins , il  y fut  tue  avec 
toute  fa  fuite  i mais  d’autres  aiïurent  que  ce  ne  Fut  qu’au 
retour  de  Jerufalcm , après  y avoir  exécuté  la  volonté  de 
fon  Maître.  • FroiiTard.  Boeth. 

DOUGLAS,  ou  DUGLAS,  ( Galvin,  oB  Gavin  ) Evê- 
que de  Cunkeldtn  en  Ecollè  , au  comnu-mcmcnt  du 
XVI.  fiede,  compofa  en  langage  Ecoilois  divers  Poèmes, 
qu’il  adrerta  au  Roi  Jacques  iV.  Il  travailla  aulliàl’riii- 
toire  de  fon  pais,  Oc  donna  au  public  quelques  autres 
pièces , pleines  d’éloquence  Sc  de  bon  iens.  Polydorc 
Virgile,  qui  parle  très  avanragcuicmcnt  de  ce  Prélat, 
témoigne  qu'il  mourut  de  perte  en  1511.  L’Hirtotrcd'L- 
coflè  parle  d’une  Dame  du  nom  de  Douglas,  dont  D 
beauté  gagna  le  cœur  de  pluficurs  peribnnes , Sc  iur  tout 
de  GuiiUuine  Leout , parent  de  Ion  premier  mari.  Ce 
Leout  l’accufa  üc  crime  de  lexe-Majellé , pour  un  refus 
d’amour  qu’il  ne  put  louftrir , connue  il  l'avoua  depuis , 
Sc  fut  ainis  caufc  de  la  pet  te.  * Polydorc  Virgile,  hv.  3 
JTift.  sin*l.  Dcmpfter  Sc  Buchanan  , Htft.  Seot.  &c. 

DOUBLAS  , Maréchal  de  Suède,  eut  part  a p.uficnr* 
vi&oircs  du  Roi  Charles  Gultavc , fit  lîgnala  particuliè- 
rement fa  valeur  l’an  1659.  lots  qu'il  s'empala  des  Etats 
du  Duc  de  Curlandc  , après  avoir  pris  ce  Duc  Sc  la  Piin- 
cefle  fa  femme,  fl  alla  cni’uite  faire  lever  le  fiege  de  Ti- 
coczin.où  il  tailla  en  pièces  environ  vingt  mille  des  aiüc- 
geans.  • Mémoires  du  Chevalier  Terlon. 

DOUJAT,  ( Jean  ) Doyen  des  Doüeurs  Regens  de  la 
Faculré  de  Droit  en  l’Umverfité  de  Paris  , & premier 
Profcflcur  du  Roi  en  Droit  Canon, reçu  en  16 51.  fut  at.fli 
Hirtoriographe  Latin  deSaMa;erté,&  Doyen  de  l'A- 
cadémie Françoifc , où  il  avoit  été  reçu  en  1 6 jo . Il  étoit 
né  i Touloulc  d'une  famille  dedirtinétion  , Sc  dclccn- 
doit  de  Loiiis  Doujat  , qui  fut  le  premier  Avocat  Ge- 
neral que  le  Grand  Confeif  ait  en  , vei  s l’an  1515.  Celui- 
ci  laifla  un  fils  qui  s'établit  à Paris,  üc  un  autre  qui  fut 
Concilier  au  Parlement  de  T ouloufc , l'un  des  ayculs  de 
M.  Doujat.  M.  de  Marca  l'eftima  beaucoup , & le  pro- 
pofa  même  pour  être  à Rome  Auditeur  de  Rote  pour  la 
France.  H n'eut  point  cet  emploi  i mais  il  furchoili  dan; 
la  fuite  par  M.  de  Perignv , premier  Précepteur  de  M.  le 
Dauphin , pour  donner  à ce  Prince  les  premières  teintu- 
res ae  l’Hirtoire  de  de  la  Fable  : ce  qui  lui  donna  occa- 
fion  de  compofer  un  jibrtgf  de  l'hiftoire  Grecque  Sc 
Romaine  fur  Velleius  Paterculus , üc  des  Notts  fur  Tite- 
Live,  pour  l'iifage  de  M.  le  Dauphin  : On  a encore  de 
lui  Pranenones  Canonise  & Civiles , qui  ert  fon  meilleur 
Ouvrag  ' ; / Hifioire  dm  Droit  Canon  ; celle  du  Droit  Ci - 
vil  ; Infirmions  du  Droit  Canonique  de  Lancelot  avec 
des  Notes  ; des  Eloges  en  petits  vers  François  , d«  per- 
fonnes  illuftres  de  l’Ancien  Teftament , &c.  Tous  ces 
Ouvrages  lui  acquirent  l’cftime  des  Içavans  de  des  Dén- 
iions confidcrabfcs  de  la  Cour , du  Clergé , üc  de  Mcf- 
firurs  les  Chanceliers  de  France.  Il  mourut  à Paris  le  17 
Octobre  16S8.  âgé  de  79.  ans.  Mémoires  Htftonqnrs. 

DOULAS  , Village  avec  Abbaye,  en  France,  dans  la 
Bretagne , i trois  lieues  de  Brcft  du  côté  du  Levant. 
*Baudrand. 

DOULENS.  Cherfhex.  DouRlans. 

DOUN.  Chtrchee.  Dow Nt. 
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DOUNAVORTI , DUNOVERT , Bourg  fortifié  du 
C omtc  d’Argyle  ai  Ecorté , cft  à l’extrémité  de  la  pref. 
qu’ifle  de  Cantyr,  vis-à-vis  de  b petite  ifle  de  Sanda. 

* Mary,  Dtlhon. 

DOUNE.  Cherche e.  Dovne. 

DOURDA N , petite  Ville  de  l’Irte  de  France  dans  le 
Hurepois,  ert  fit ucc  fur  la  rivière  d’Orgc , vers  les  fron- 
tières de  la  ficauce  , à treize  lieues  de  Paris  , üc  à deux 
ou  trois  d’Eftampcs.  Elle  appartenoit  en  propre  au  Roi 
Hugues  Capot,  St  parce  moyen  fut  annexée  au  Domaine 
Royal.  Elle  fut  engagée  par  le  Roi  HcnriM.dM.de 
Gui  le,  & vendue  l'an  1596.  à Imbert  de  Dicfbach  , na- 
iif  de  Meme  en  Suille  , qui  céda  Ion  droit  au  Sieur  de 
Harlay-Sanci.  Ce  dernier  le  transfera  au  Seigneur  de 
Rolni , qui  en  jouit  jufqu’cn  1610.  que  Loiiis  XIII.  le 
rcmbourIà,&  r'entra  dans  le  Domaine  de  Dourdan.  Cet- 
te ville  , pendant  les  guerres  de  la  Religion , fut  prife  Sc 
, presque  ruinée  par  les  Huguenots  en  i«6i.  Üc  1567. 

Jacques  de  Lrfcornay , Ht  fi.  de  la  ville  de  Domrd. 

DOURLACH.  Cherchée,  Durlach. 

DOURLANS.ou  DOURLENS,  Dnrlendinm,  Vil- 
;le  de  France  en  Picardie  diviféc  en  haute  Sc  balle , ett 
iîtucc  fur  la  rivicre  d'Authie,  vers  les  frontières  de  l’Ar- 
tois , à cinq  ou  fix  lieues  d’Amiens , Sc  un  peu  moins  de 
|S.  Riquier.  Cette  ville  appartenoit  aurrefois  aux  Com- 
ités de  Ponrhieu.  Guillaume  II.  marié  l'an  11 95 .àuihx 

• le  France  , fille  du  Roi  Loiiis  Vil.  eut  Mène  , Comtel- 
fc  dePonthiru  , qui  céda  l'an  11  aj.  fon  droit  fur  Dour- 
J ans,  au  Roi  Loiiis  VIH.  Le  Roi  Charles  VII.  aliéna  cet- 
i.e  ville  à Philippe  le  Ben , Duc  de  Bourgogne  , parle 
iTrairé  d Arras  de  l'an  1435.  Elle  fût  rachetée  en  1463. 
On  en  a depuis  fait  mention  dans  les  T r ait  ex  de  Con- 

jflans  en  1465.  de  Pariseni5i4.deMadrideni516.de 
t..ambray  en  15x9.  Sc  de  Cicfpy  en  1544.  Anroinc  de 
Bavencourt  eut  en  don  la  ville  de  DourLns  , que  le  Pro- 
cureur du  Roi  fit  taifiren  1559.  & fit  réunir  àla  Couron- 
ne, comme  étant  du  Domaine  Royal. 

DOUKO,  Rivière  d'Elpagnc.  Cherchée.  Duero. 

DOUSA  , vulgairement  Fander  Does  , ( Janus  ) HoL 
landois , excellent  Poète , étoit  Seigneur  de  Norwiz  en 
HoJlandc.oùilnâquiilc  5.  Décembre  1545.  U étudiai 
Lire  dans  le  Brabant , puis  à Louvain , üc  enfuite  à Paris. 
De-li  étant  pâlie  en  Hollande , il  y eut  divers  emplois , 
& fur  chargé par  le  Prince  d'Orange  en  1574.  du  gouver- 
nement de  la  ville  de  Leydeu , qu’il  défendit  avec  beau- 
coup de  courage  Sc  de  prudence,  pendant  le  fiege  que 
les  Elpagnols  y mirent , fous  le  Commandeur  Requc- 
fens.  Ce  General  follicitant  les  Bourgeois  par  lettres  de 
fc  rendre,  Doufane  lui  répondit  qn'en  vers  Latins  au 
bas  de  chacune , & fit  en  foire  par  là  bravoure , Sc  par 
(es  foins  , qu’il  obligea  les  EfpagnoU  à lever  le  fiege , 
ayant  été  fccouru  peu  de  temps  après.  L’année  fuivante 
Janus  Dou fa  fut  nommé  le  premier  Curateur  de  l'Uni- 
verfité  de  Leydcn , qui  venoit  d'être  fondée.  11  étoit  di- 
gne de  cet  emploi,  par  fon  érudition  i car  il  étoit  très- 
Içavai  r,  Sc  a été  nommé  par  quelques  Auteurs  le  Farron 
de  Hollande.  Il  a compofé  divers  Ouvrages  , des  Poe- 
lies  , des  Notes  fur  Salurte , fur  Pétrone , fur  Plaute,  fur 
Carullc,  des  Annales  de  Hollande,  Scc  Janus  Doufà 
mouiuc  de  la  perte  le  ta.  Octobre  de  l'an  1604.  âgé  de 
j 9.  ans.  Oc  fut  enterré  à la  Haye.  Il  avoit  époul'é  Elisa- 
beth Van-Zulcn  , dont  il  eut  quatre  fils , tous  lçavans , 
Sc  dignes  de  la  réputation  que  Itur  pere  s’étoit  acquife. 
I.  Jamus  Dousa  , Poète  Plnlofophc  & Mathématicien, 
fut  le  premier  Garde  de  la  Bibliotmquc  de  Lcyden  , où 
il  mourut  en  1597.  n'étant  que  dans  la  16.  année  de  fon 
•ge*  Il  J laillè  divers  Poèmes , des  Note;  fur  Catulle  , 
lur  TiWIlc,  & fur  Propcrcc  ; Spicilegim»  in  Prtronii 
Satynconj  jinimadverfones  sn  Plant*  Lomndtat , &c. 
a.  Gsorcbs  Dousa  fçavoitles  Langues.  Il  fit  le  voyage 
de  Conrtanrinoplc,  Sc  publia  une  Relation  de  cc  voyage, 
avec  diverfes  infetiptions  qu'il  avoit  trouvées  à Conf- 
tanrinoplc  üc  ailleurs.  Il  fit  encore  imprimer  en  1607.  le 
Traité  que  Georges  Cedrerus  a compofé  fous  le  titre , 

De  Originshms  nrkit  Cenflantinepohiana  , avec  les  Notes 
de  Jean  Mcurfiiis. 5. François  Dousa  donna  l’an  1600. 
au  public,  les  Epures  de  Jules  CefarScalieer , avec  lès 
Commentaires  furl'Hilloircdcs  animaux  u Arirtoce  , ÜC 
les  Fragmcns  de  Lucilius  , qu'il  enrichit  de  Notes  de  là 
façon.  4.  Theodorus  Dousa,  Seigneur  de  Ber  zeinf- 
teyn,  eut  divers  emplois,  Sc  publia  en  1614.1a  Chroui- 
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que  de  Georges  Logothece  avec  des  Norcs.  En  16 ;8.  il 
donna  un  Traité  intitulé  Férrngo  EthiCéVéri.irutn  lin- 
guérum  vérierumqua  AnBorum,  &c.  ' Mcutûus,  Ath 
B*t.  Mclchior  Adam , /*  vité  Germ-  Jurife.  Valere  An- 
dré , Bib/iath.  Belg.  Lorenzo  Ciallo , tn  EJog.  &c • Le 
Noble  , Htfiaire  de  iiolUttde.  V 'ait*,  bailler , Jugem.  des 
S(4  v.  Jurles  Pact.  A/ad 

DOVNE,  ou  DOUN,  que  ceux  du  pais  nomment 
Poun  Puudrick.,  en  Latin  Duttum , Ville  ôc  Comte  d'Ir- 
lande dans  l’Ultonie  , avec  Evêché  luffragant  d'Armach. 
La  ville  de  Downc  cil  fituée  lut  un  bias  de  mcr.vis-i-vis 
l’ifle  de  Man.  * Sanion. 

PO*  NHAM , Ville  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  Comté  de  Norfolx.qu’onappdleC'/*^/^ 
fituée  fur  la  rivière  d Oufc , fur  laquelle  clic  a un  pont , 
eft  à 71.  milles  Auglois  de  Londres.  * Ltlhon.  Anglais. 

DOWNTON  , ou  DUNCTON  . Viile  d Angleterre 
avec  marché  , dans  le  Comté  de  Vile , eft  capitale  de  for. 
Canton,  litucc  fur  la  rivière  Avon  de  Saldburi , ainfi  ap- 
pcllée  pour  la  diftinguer  d’autres  rivières  , qui  portent 
le  nom  d Avon.  Elle  envoyé  deux  Membres  au  Parle- 
ment , & cfl  éloignée  de  84-  milles  de  Londres.  • Die 
tionnéire  Anglais. 

DOUVRES  , Bourg  , Forrcrcflc,  & fameux  Port  de 
mer  d'Angleterre  dans  la  partie  Méridionale.  Ceux  qui 
y partent  de  France , font  ordinairement  le  tiajcr  de  Ca 
bits  à Douvres , qui  eft  le  plus  court  & le  plus  commode. 
'Sanfon.  Baudrand. 

DOUX  , ( le  ) en  Latin  DubisSc  AlJuudubis,  Rivien 
dans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  a fa  four  ce  au 
mont  Jura , un  peu  au-dertous  du  village  de  la  Nlothe,  &: 
enfuitc  fait  divers  tours,  tantôt  coulant  vers  l'Orient, 
puis  au  Scptentiion , & enfuitc  au  Couchant.  LJtc  parti 
a Franquemont , à fainte  Hipolyce , à 1 ’lfle , à Clcrvay , à 
Bcfançon  , à Rochcfort,  à Dole,  & t.  6c  ayant  reçu  la 
Louve , la  Doure  , l’Aldua , d'où  clic  a le  nom  d Aldué- 
dubis , & quelques  autres,  clic  fc  ici  ce  dans  la  Saône  a 
Verdun  en  Boutcogne.  • Strabon./rv.  4.  Cefar.M»C*«- 
mtut.  C hifllet , refont.  P.  [.  c.  4.  &c. 

DOUZI,  Bourg  lur  le  Cher  ou  C hiers»  entre  Ivoy  & 
Sedan  , dans  le  Diocefe  de  Reims.  Les  Latins  le  nom- 
ment Du^iécumou  Duadeciécm-r.  \ âc  quelques  Auteurs 
croycnt  que  ce  poun  oit  être  Tuily,  fui  la  rivicre  de  Vel 
le  , qui  eft  aufli  dans  le  même  Diuccfc  de  Reims. 

CONCILES  DE  D O V 2 /. 

Les  Auteurs  font  mention  de  deux  Conciles  aflcmblcz 
à Douzi  dans  le  IX.  licclc.  Le  premier  fur  tenu  l'an  871 
au  mois  d’Août  contre  Hincmar  de  Laon.  Il  futaccui» 
do  plullcurs  crimes,  fut  depolé  6c  mis  en  prtfon,où  deLX 
ans  après  il  eut  les  yeux  crever,  / ‘tït*.  Hincmar..  Le  P. 
Cellot , depuis  la  mort  du  P.  Sirroond , a lait  imprime: 
les  Ailes  de  ce  Concile  , que  le  dernier  n'avoic  pu  recou 
vrcr.  Il  nomme  ccc  Ouvrage  : Apathecu  recaudittons 
dulrine.  Le  fécond  Concile  de  Douzi  fur  allembié  i'au 
874.  contre  les  mariages  inceftueux  , 8c  contre  ceux  qui 
cnv.ihiflcm  lesbiens  ucl’Eglilc.  * Tome  l III  Latte 
DOXOLOGIE.  Les  Grecs  ont  aitm  nommé  l'Hym- 
ne Angélique,  qui  eft  nôtre  Clarté  tu  Excelfis , parce 
qu'il  commence  en  Grec  pat  lcn:ot«*U,  c'cft-à-dire  , 
gloire.  Ils  ont  encore  donne  ce  meme  nom  à nôtre  Clan* 
Pétri , qui  commence  aufli  par  le  même  mot  J4«  : de  lor 
te  qu’ils  diftinguent  deux  daxalogiet.  La  prcmicic  cil 
appellée  la  grande  doxologie  ; la  Lcondc.la  petite  do- 
xologic.  Ces  mots  fe  trouvent  djns  leurs  Liturgies , 6c 
autres  livres  de  leur  Office  Ecclcflaftiquc.  S.  B-sIilcdans 
te  livre  du  S.  Efpiit , r.  27  & 29.  dit  que  c'éioit  un  ufli- 
ge  très-ancien  dans  l'Eglife , de  chanter  à là  fan  du  jour  , 
Claire  au  Part , au  Fils , & au  S.  Efprit.  Depuis  que 
l’Arianifme  fe  fut  élevé,  l'Eglife  Catholique  conferva 
foigneufement  cette  pratique  ; mais  les  Ariens  changè- 
rent la  doxologie  , 6c  au  lieu  de  dire , Claire  au  Pere , au 
Fils  , <£•  au  S.  Efprit , ils  chamoient  G lettre  au  Pere  . pur 
la  Fils  unique  , demie  S.  Efprtt.  Cette  divctfité  éclata 
du  temps  du  Patriarche  Léonce,  dans  l’Eglife  d'Antio- 
che; les  Catholiques  chantant  la  première  doxologie , 
Ce  les  Ariens  la  fécondé,  à la  fin  des  Pfcarimçs  & des 
prières.  Lconcc  qui , quoiqu' Arien  , aimoir  la  paix  , te- 
citeit  la  doxologie  tout  bas,  & ne  faifoit  entendre  la 
voix  , que  quand  il  étoir  venu  à ces  paroles . déns  tous  les 
petits  des  fieclet.  Philoftorge  dit  que  ce  fut  Flavienqui 
7 amt  II. 
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établit  la  doxologie  des  Catholiques , Ce  qu'avant  lui  on 
chantoit , Claire  au  Pere  , pér  te  Fil*  , déus  le  S.  Efprit  ; 
mais  c'cft  une  luppolîrion  de  cet  Auteur  Arien,  h .,  -i 
d'Auxerre  allure , que  i.  Jérôme  intioduirttthns  i fcgii- 
fe  Romaine , l'ufage  de  chanter  le  Clarté  Pétri  j la  fin  de 
chaque  Pfcaumc.  • S.  Bafile,  de  Spiritu  féntte  ■ cap.  i-p. 
Cr  29  Cyrillus  Scytopolitan.  tu  vit a JanÜi  Euthym.  n. 
78.  Germon.  Conftanciuopolit.  iu  A/yfiégogié.  Philof- 
torg.  /.  } t.  ij.  Thcodorct  Hijlor.  hb.  i.e.  i4.G0.tr  ,nk 
Eucholeg.o.  Du  Cangc  , Glaffér.CrAcit 

DOÏ  AC  , ( Jean  de  ) Gouverneur  d'Auvergne , fut 
aimé  du  Roi  Louis  Xl.  & rendit  de  bons  lcrviccs  â ce 
Prince,  qui  en  mourant,  le  recommanda  à Charles  VIII. 
mais  il  abufa  de  Ion  crédit,  & eut  l'infolcnce  d'enr re- 
prendre fur  les  biens  Ce  fur  la  perlonne  de  quelques  Prin- 
ces. C’cft  pourquoi  en  1484.  il  eut  le  fouet  par  la  main 
du  bourreau  , eut  la  langue  pcrccc  au  Piloti  de  Paris , Ce 
les  deux  oreilles  coupées.  * Engucrrand  de  Monftrelct , 
Chran. 

* DüYEN  , ce  titre  eft  ou  d'âge  ou  de  dignité  ; d'âge 
quand  on  l'applique  au  plus  ancien  d'une  Compagnie  , 
comme  on  dit  \cDaytn  du  P érltment  Je  Doyen  de  lui  Acui- 
té' de  Thealagte  de  Périr,  de  dignité  ou  d office  quand  on 
.c  donne  à ceux  qui  ont  un  rang  diftingué  dans  une  Com- 
pagnie , quoi  qu'ils  ne  foicnr  pas  les  plus  anciens.  Il  y 
■ voit  anciennement  des  Doyens  chez  les  Moines  dont  il 
-ft  fait  mention  dans  la  Réglé  de  S.  Benoît.  Iis  tenoici.t 
ie  troifleme  rang  après  le  Prévôt  ÔC  l'Abbé  dans  les  Mo- 
nafteics.  Ces  Doyens  furent  prepofez  depuis , pour  ré- 
gir,ce  que  les  anciens  Moines  appelioienrCfltf*  ouPrieu- 
rtx.  Ce  Obedtentet  qui  dependoient  des  Monalkeres. 
comme  il  étoic  pratiqué  dans  l’Ordre  de  Cluny.  Dans  la 
fuite  les  Abbayes  étant  tombées  entre  les  mains  de  Sé- 
culiers , ils  mciioient  des  Prévôts , & des  Doyens  en  leur 
place  pour  les  gouverner,  A l’imitation  de  ces  Doyens 
Réguliers,  les  Chanoines  donnèrent  le  nom  de  Douta 
dans  quelques  Chapitres  â celui  qui  étoit  à leur  tête) 
& cela  eft  devenu  fort  commun  , le  titre  de  Prévôt  aïant 
etc  aboli  dans  plu  fleurs  Egliles,  ou  ayant  cedc  i celui 
de  Doyen.  Il  y a encore  des  Doyens  parmi  les  Curez  de 
la  campagne  qu'on  appelle  Doyens  Ruraux  , qui  font 
en  quelque  manière  Âichiprètres.  Leur  étabiiflcnicnc  eft 
ancien  dans  les  Gaules  , en  Angleterre  & en  Allemagne; 
.nais  il  étoit  inconnu  en  Italie  où  les  Evcchez  font  Fort 
petits.  Saint  Charles  Borroméc  les  y a établi;  c’cft  â eux 
que  l'Evcque  adrerte  ceux  qui  font  nouvellement  pour- 
vus de  Bénéfices- Cures  , pour  les  mettre  en  pollèflion. 
Les  fonctions  des  Doyens  lom  d'avoir  uneefpcccd’inf* 
peéticn  fur  les  Curez  de  leur  Doyenné  , pour  avertir 
.'Evêque  de  la  manière  dont  ils  fe  conduilent  , d'indi- 
quer Ce  de  tenir  les  Conférences  Eccleflaftiqucs  chez 
eux  , d'approuver  en  cas  de  beioin  pour  quinzaine  des 
Prêtres  pour  la  Confcffion , & de  veiller  i ce  .qui  le 
parte  dans  leur  Doyenne  , tant  pour  le  /piritucl  que 
pour  ce  qui  regarde  le  temporel  des  Egliles.  Ce  non) 
étoit  donné  autrefois  à celui  qui  commandoit  dix  fol- 
dats  , 6c  depuis  chez  les  Grecs  aux  Huiflicts  , & dr-ü 
vient  que  les  prifons  étoiciu  appcllccs  Decémynes, , ott 
Doyenne*. , comme  on  le  voit  dans  les  Novelles  de  Juf- 
timen.  Les  Evêques  avoient  aufli  anciennement  leur  De- 
canique  ou  Priions  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Concile  d'Ephcfe  111.  General , & dans  le  Concile  de 
Cologne  de  l'an  1280  II  v avoit  encore  des  Officiers 
Eccleflaftiqucs  dans  l’Eglife  Grecque,  que  l'on  appel- 
loit  a iM...  Doyens  , prepofez  pour  ajourner  les  Cicrcs, 
pour  faire  cxccutei  lesjugemcns  des  Evcques  , & avoir 
ü>in  des  enterremens.*  ThomaUin,D*yii^/i*f  Ecclepéfti - 
que.  Simon  du  Cange  , déni  fan  Truite  des  Bénéfices. 
G U Jf Aire  Crac.  Spelman  , CleJJ'  Arc  huai. 

Le  nom  de  Doyen  a auifl  été  donné  aux  Tireurs  d'Ho- 
rofeopes,  parce  qu'ils  partagcoicnr  les  30.  parties  du 
Ciel  en 'trois  dizaines  3c  qu’ils  donnoient  pour  Prési- 
dent à chaque  dixainc  un  Aftre  ou  un  Dieu , comme 
le  Poé;e  Manile  mat  que  en  ces  vers  : 

J^jr/ parte  tn  décimé  dixert  Decancn  Agent em , 
numéro  nome mpofimm  efl  ,quod  pantins  Afin 
Condité  triants  triphsi  fin  b forte  feruntur. 

D R A. 

DRABICIUS,(  Nicolas  ) Miniftre  Proteftant  de  Mc» 
ravie , s’eft  rendu  célébré  parmi  ceux  de  fon  parti, 
Gggggij 
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par  des  prophéties  prétendues  , qu’il  a débitées.  Il  na- 
quit environ  l'an  1587.  dans  un  petit  bourg  de  Moravie, 
dit  Strafntz  ou  Sirawirz  Strajhicnm.  Il  tut  lait  Minif- 
tre  le  18.  AVril  de  l’annce  1616.  fie  exerça  le  miniftcic  à 
Drahotutz  , jufqu'â  ce  que  dans  les  guerres  d’Allcma-  | 
gne  il  fut  châtié  de  fon  pais  , en  1618.  Ce  malheur  lui 
tut  commun  , avec  plulicurs  autres  de  fa  communion. 
Drabicius  fc  retira  en  Hongrie , où  il  renonça  au  nom  de 
Miniftre  pour  prendre  celui  de  bon  buveur , vers  l’an 
16 19.  Cette  conduite  le  rendit  nicpri  fable.  Il  y cpoula 
la  fille  d’un  Drapier,  Se  fc  mêla  de  marchandiic  pour 
vivre  plus  commodément.  Voyant  qu'il  croit  menacé 
de  les  Confrères , parce  qu'il  avoit  quitte  fa  Profeffion, 
il  s'avifa  , pour  lé  remettre  en  cftime.de  feindre  des 
révélations  , qui  commencent  en  l'année  1638.  Se  fini  I- 
fenr  en  1664.  Il  necefloit  point  de  faire  fervir  Ces  vi- 
vons Se  les  rêveries , pour  fufeiter  des  ennemis  d la 
Maifon  d'Autriche,  qui  pcrfccutoit  les  Calviniftes.  Co- 
menitis  , autre  vifionaire  , le  fit  rétablir  dans  le  nriniftcg 
rc  le  20.  Juin  1654.  Les  Impériaux  trouvèrent  moyen  ce 
fc  venger  de  les  écrits  fcditicux  ,Se  le  firent  enfin  périr, 
à ce  qu’on  prétend.  Le  fujet  de  les  viiîons , qui  ont  etc 
toutes  démenties  par  l événement , vft  le  même  que  ce- 
lui des  Prophéties  de  Chritiophlc  Kotter , Se  de  Chrif- 
tinc  Poniatovia -,  & il  feinblc  que  toutes  ces  révélations 
aycnc  etc  concertées  dans  un  même  dcllein , pourexci. 
ter  la  guerre  contre  l’Eglife  Romaine.  Jean  Ici  en,  fa- 
meux Miniftre  Proccftanr , a tâché  de  faire  fupprimer 
ces  écrits , Se  a compofé  un  livre  intitulé  , Ignts  fatnns 
pjitol.  Drabicii , dans  lequel  il  montre  que  les  Prophé- 
ties de  Drabicius  font  des  fixions  de  fon  cl’prit , ou  des 
illufions  du  Démon.  Jean  Comenius  rraduilit  en  Latin 
ces  prétendues  Prophéties , qu'on  a publiées  avec  celles 
du  meme  Chriftophlc  Kotter,  Corroveur  de  Sproraw  en 
Silcfie  , comme  nous  le  marquons  ailleurs,  Se  avec  celles 
d'une  pat  (âne  prétendue  Prophetefle  , nommée  Chrif- 
tinc  Poniatovia  de  Duchnik  • Bayle,  Ditl.  Cris. 

DRABOURG,  bourg  ou  petite  Ville  du  Cercle  d’Au- 
triche en  Allemagne , cl!  dans  la  Carinthie  , Se  il  prend 
fon  nom  de  la  Drave.fur  laquelle  il  elt  lieue  à trois  lieues 
au  deflbus  de  Lavamynd.  * Maty,  Ditlion. 

DRACK  , ( François  ) Anglois  de  nation  , Se  l’un  des 
plus  grands  homnu-s  de  mer  de  fon  temps  , naquit 
dans  le  Comté  de  Duo.  Son  pere  fut  chaftë  de  fon 
pats  , pour  avoir  embrafle  la  créance  des  Proreftans  , & 
le  retira  dans  le  Comrc  de  Kent.  Maislorfque  cctce  me- 
me Doékrlnc  eut  etc  reçue  en  Angleterre,  il  devint  Lec- 
teur fur  un  vaill’cau  , & cnfuicc  Miniftre.  Comme  il  n’a- 
voir pas  dequoi  entretenir  fon  fils  , il  le  remit  à un  Pi- 
lote de  fa  connoillancc , maître  d’un  périr  navire  , avec 
lequel  il  faifoic  quelque  commerce  en  France  & en  Zé- 
lande. François  Draex  s'acquit  tellement  l'cftimc  de  Ion 
Patron,  que  ce  dernier  mourant  fans  enfans  » lui  bif- 
fa fon  navire.  Il  continua  quelque  temps  le  même  com- 
merce ; Se  depuis  aïant  appris  qu’on  cquippoir  des  vaif- 
feaux  à Plimourh  pour  l’Amérique  , il  vendit  le  lien  en 
1567.  & vint  joindre  Jean  Haukins , qui  étoit  Capitai- 
ne de  la  Hotte.  On  lui  donna  te  commandement  du  navi- 
re , dit  le  Dragon  ; & étant  partis  en  1571.  ils  arrivèrent 
allez  heurculcment  en  Amérique.  Ils  prirent  norabtc 
dc  Dios  dans  la  Caftille  d’Or , avec  divers  vaiftcaux.é. 
revinrent  fur  la  fin  de  la  meme  année.  En  1J77.  Drack 
partir  encore  avec  cinq  navires  , fit  en  crois  ans  le  tour 
du  monde,  & remporta  de  grands  avantages  fur  les 
Efpagnols  , ayant  pris  fur  eux  diverfes  places , Se  un 
très-grand  nombre  de  navires  chargez  richement.  En 
158;.  il  entreprit  une  nouvelle  expédition  qui  lui  fut 
ttcs-glorieufe  ; car  il  prit  quelques  places  dans  les  Ca- 
naries, & les  ifles  du  Cap  Verd,  dans  celle  de  S.  Doniin- 
guc  , ou  S.  Dominique , dans  l'ifle  dite  Hifpaniob  , Se 
celle  de  Carthagene , Se  dans  plufieurs  autres  de  l'Amé- 
rique. La  Reine  Elizabeth  l'avoic  déjà  fait  Chevalier. 
Elle  l’envoya  contre  les  Efpagnols,  en  1588  & 15 S9. 
En  159t.  François  Draex  fc  mie  encore  en  mer,  avec  une 
Botte  de  vingt-huit  vaifteaux  ; & étant  arrive  en  Amé- 
rique , il  prit  Sainte  Marthe , Rio  de  la  Hacha  avec  plu- 
fieurs autres  villes;  & revenant  à Porro-lk-llo , ii  mou- 
rut le  18.  Janvier  de  l’an  i)?6.  Son  corps  n'eut  point 
d'autre  tombeau  que  la  mer.  François  Drack  avoit  fait 
«me  Relation  de  fa  féconde  expédition.  * Camdcn  , de 
Prit.  Horelog  si  agi.  Çf"f. 
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DRACO , f Honore  ) de  Nice  en  Piedmonr  fut  Con- 
fcillcr  au  Parlement  dans  foupaïs.  Il  a fait  un  Abrégé 
des  Inftitutsen  vois  Latins,  qui  a etc  iinpiime  i Lyon  en 
1 j6 1.  in  i6,  Sylva  ta  landes  f uns  Civitis . 

DRACON  , ancien  Legillatcur  d'Achcnes,  qui  vivoit 
avant  Solon,  vers  la  XXIX.  Olympiade,  Se  ian  624. 
avanrjesus- Christ, fi;  des  Loixft  iigourcufcs,qu’Hc- 
rodicus  diloir  quelles  m é fient  pat  d'an  homme, mand  an 
dragon , faifani  allufion  au  nom  de  Dracon.  Dénudes  di- 
loic  plus  fpiritucllcrocnt.qu’cllcs  avoient  éicécritcs  avec 
du  lang,  & non  avec  de  l'encre.  Solon  jugea  i piopos  de 
les  abolir  à eau  le  de  leur  trop  grande  feverite , à la  rc- 
ferve  de  celles  qui  rcgardoicnt  les  meurtres.  Ceux  qui 
croient  acculez  de  vivre  dans  l'oifivcté  , ou  d’avoir  dé- 
robé feulement  un  chou , y étoient  condamnez  à mort  1 
Se  torfqu’on  en  deuiandoit  la  raifon  à Dracon  , il  repon- 
doit  qu'il  avoit  juge  que  les  petites  fautes  meritoienc 
cette  peine, & que  pour  les  grandes  il  n'en  trouvoit  point 
de  plus  griéve  que  la  mort.  Sa  fin  fut  gloricufc , mais 
ircs-malhcurculc  en  même-temps  ; car  on  dit  que , com- 
me ce  vendable  vieillard  croit  lur  le  thcacre,  où  il  rece- 
voir les  acclamations  du  peuple  pour  les  Loix  qu’il  lui 
avoir  données , il  fut  étouffé , fous  la  quantité  de  robes, 
de  bonnets , Se  d'autres  marques  d'eftime  qu’on  lui  jet- 
t a de  tous  cotez , félon  la  coûtumc  qui  étoit  obfervée  en 
cctcmps-Ji,‘  Aulu-Gclle,/.  1 i.f.  18.  Eufcbc,Cêr#«.Sui- 
das.  LMogene  Laifrce,i»  Solont.  Jolephc,  /.  1.  contre  slp- 
pion.  Tattan.  contr.  (Sentes.  Clément  Alexand.  Strom. 
hb.  1. 

| DRACON , célébré  Médecin , fils  d’Hippocrate , Se 
frere  de  Theflilus , ftorillbir  fous  la  XCI.  Olympiade  , 
vers  l'an  416.  avant  Jésus-Christ.  Soranus  parle  *Je 
ces  deux  fils  d’Hippocrate.  * Lenfnluz.  aulli  PicrrcCal- 
tdlar,  dans  la  Vie  des  illuftres  Médecins. 

DRACON  AIRE,  ou  LE  PORTE  DRAGON,  en 
Latin  Draconarim , Enfeigne  de  l’Infanterie  des  Ro- 
mains , qui  avait  la  tête  d’un  dragon  d’argent , Se  le 
refte  du  corps  croit  de  rafetas,  qui  étoit  attaché  au  bouc 
d une  pique  , Se  voltigcoir  en  l’air  au  gré  du  vent , à la 
m.inieied  un  véritable  Dragon  : on  voVoit  pendre  de- 
là de  gros  cordons  ayant  des  houppes  de  foyc  au  bouu 
* si  ntt  y.  Rom. 

DKaCONITES  , ( Jean)  Miniftre  Proteftant  d’Al- 
lemagne, étoit  deCarloftad,  dans  la  Franconic.  Apiês 
avoir  appris  les  Langues  , il  s’adonna  à la  Théologie  , 
fut  employé  en  diverfes  allaites  extrêmement  impor- 
tantes , & entreprit  une  Polyglotte  de  la  Byblc  en  cinq 
langues, i l’imitation  de  celle  d’Origcnc,  6c  de  l’édition 
d’Alcala.ll  ne  put  voir  neanmoins  la  fin  de  ce  grand  Ou- 
vrage •,  car  il  mourut  fiibitement , avant  que  de  l’avoir 
.ichcvc.Cc  fut  le  i8. Avril  de  l’ah  i;66.dan$  la  70.  année 
de  fon  âge.  Draconitcs  avoit  public  des  Commentaires 
fur  quelques  Prophètes  , & d’autres  petits  Ouvrages  * 
Mdchior  Adam ,in  yst.  Theol.  Ce rman.  De  Thon, H>ft. 
I.  58.  &C. 

DRACONT1DE  » l’un  des  trente  Tyrans  d’Athenes,1 
que  Platon  tcprclcnte  comme  un  fcelerar.il  avoit  fait 
l'Edit  de  l'Oligarchie  de  ces  trente  Tyrans.  • Plaro,i« 
Soph  fiis.  Ariftot.  tn  Pointe.  Le  Scholiajled' Artfloph. 

DRACONT1US  , Poëre  Efpagnol , Se  Poète  Chré- 
tien, fleurit  vers  l’an  ^40.  fous  l’Empire  de  Theodofe 
le  Jeune  , auquel  il  aarclfa  une  EIcgic.  Il  compofa  un 
Pocme  intitule  Hexameron  -,  c’eft-i-dire,  VOuvrage  der 
fix jours  de  U Création,  que  faint  Eugène  II.  Evêque  de 
folede  corrigea  & augmenta  , i la  prière  de  Chindif- 
winde.  Roi  des  Vifigorhs  en  Efpagne.  C'eft  ce  que  nous 
apprenons  de  faim  lldcfonfe  & de  faint  Ilidoredcbc- 
villc  qui  en  font  mention.  Le  Pocme  fur  l’Hexameror. , 
ou  l’ouvrage  des  fix  jours  , fc  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères , Se  a depuis  été  donné  féparément  par 
le  Père  Sirmond  , avec  l’Elegie  de  Dracontius  à Theo- 
dofe, Se  imprimé  en  i6iy.  * lldcfonfe  des  hommes  »/- 
Inftres  , chap.  14.  Saint  llidorc  , ch.  14.  Bcllarmin  , de: 
Lertv.  Ecclef. 

DRACULA  , Prince  de  Valachie,  fit  arracher  avec 
des  doux  les  turbans  de  quelques  AmbafTadeurs  Turcs 
fur  leur  têce  , parce  qu’ils  ne  s’étoienc  pas  découverts 
devant  lui , ignorant  la  coûrumc  de  Turquie , qui  cft  de 
parler  couvert.  * Rom.  Tom.  /.Par.  p.  508 

DRAGAMESTRO  , ou  DRAGÜF.MESTRO  , an- 
ciennement tÆnade , Ville  de  la  Li radie  en  Grèce , cft 
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fnr  le  Golfe  de  Patras  , d l'embouchure  de  l’Afpri  ,8c  à 
douze  lieues  de  Lepame  , vers  le  Couchant.  * Bau- 
dr.uul.  • 

DRAGEMEL»  Bourg  du  Ccttle  d'Autriche  en  Alle- 
magne, cft  dans  laCarniole  lur  la  Save  , à deux  ou  trois 
lieues  de  Laubach  » du  côce  du  Nord.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  sidrans,  ou  Adruntts , petite  Vide  de  Pan- 
nonie. * Baudrand. 

DRAGME  , cfpccc  de  Monnoïe  du  poids  de  trois 
fcrupulcs , & la  huitième  partie  de  Fonce.  hile  valoit  lix 
oboles,  ou  un  denier  Romain,  C?c  les  quatre  dragmes  Ac- 
tiques  valoicnt  un  licle,  mais  chez  les  Juifs  la  diagmc  c- 
toic  de  la  valeur  de  h moitié  du  licle , ainli  elle  valoit  le 
double  de  la  dragme  At tique.  Lcsdragiues  Attiques  a- 
voient  ordinairement  pour  empreinte  une  lampe  allu- 
mée , qui  étoic  le  fymbole  de  Minerve  , fuivanc  Boutc- 
rouc  dans  fon  Trnit/det  Monnayes  s la  dtagme  des  Juifs 
portoit  d'un  côté  l'empreinte  d’une  harpe , 3c  de  l'autre 
celle  d’une  grappe  de  radin.  Didragmc  chez  les  Juifs 
cft  une  double  dragu.c  , qui  valoit  «titane  que  le  licle. 
Quelques-uns  croient  que  ce  n'étoit  qu'un  demi  licle, 
mais  il  y a plus  d apparence  que  c ctoit  un  licle.  • liu- 
dxus  , de  djfe.  Gronovius.  Nralton.  Proie  fom.  Bible  de 
Vurt,  dam  U table  de t fêid  & mefnres  des  yinesens. 

DRAGO , Rivière  du  Royaume  d.  Naples,  a la  lour- 
cc  aux  contins  de  la  Principauté  Citéucure,  5cdc  1 Ul- 
térieure , baigne  Nocera , & le  décharge  dans  le  Golfe 
de  Naples,  aux  Confins  de  la  terre  de  L ibour.  * Maty, 
Dilhon. 

DRAGON  RENVERSE’ , Ordre  de  Chevalerie,  fur 
inlltuic  par  l'Empereur  Sigifmond,  environ  l'an  1418 
après  la  célébration  du  Concile  de  Confiance , où  il  don- 
na de  fi  illuilrcs  témoignages  de  fon  zuL  3c  de  la  pietc. 
Cvt  Ordre  fleurit  en  Allemagne  & en  Italie , & les  Che- 
valiers portoicmotdinaircmcnr  une  croix  fl  urdehlce  de 
verd.  Aux  jours  (oicmncls , ils  le  paroienc  d’un  manteau 
d'écarlate  ; 3c  lùr  un  nuntelet  de  loïc  verte  ils  porcoient 
tir*  double  chaîne  d’or , au  bout  de  laquelle  pendoïc  un 
dragon  renvetfe , aux  ailes  abbacucs,  émaillées  de  di- 
verlcs  couleurs.  Lefujctdc  cette  lnftitution  fut  l’ana- 
thcine  contre  les  erreurs  de  Jean  Hus  3c  dejetô.ne  de 
Prague,  3c  lacondamnariondeleurs  pctfonnes.que  5i- 
gilmond  rcprclenroir  comme  un  dragon  défait-,  oc  les 
couleurs  diverfes  ligniHoiem  les  dittcicns  appas  dont 
l’herclie  fe  fert  ordmaitcment,  pour  tromper  Jes  I ide- 
les.  Les  l.uthcricns  , dans  les  guerres  de  la  Religion  du 
XVI.  lieele',  aflè&ervnt  de  picndtc  pour  devile  , dans 
Irurs  crfcigncs,un  dragon  iclevc  contre  FEglih.'  * Bon- 
fin,  HiJI.Hmk g.  Favin  , Theat.d  Han.  & de  C hev.  &c. 

DK.lGON  , Serpent  monltrucux  , qui  cil  parvenu  a- 
vec  i age  à une  prodigieufo  grandeur.  Les  anciens  Na- 
ti> raidies  fc  lont  cgaiez  à décrire  ce  monltiecn  divetles 
manières.  Ils  lui  ont  donne  des  ailes,  des  ci  êtes  , des 
p avis  & des  têtes  de  différentes  figures,  jufqiics-ld  qu  - 
ysMiov.mdus  fait  mention  d'un  dragon  t.é  de  l'accouplc- 
P'rnt  d'une  aigle  avec  une  louve,  qui  avoit  de  grandes 
ailes , une  queue  de  ferpAit  3c  des  pieds  de  loup.  Mais 
drille  premier  à dire  avec  les  Modernes  quec'ell  un 
animal  chimérique  h on  prétend  qu'il  toit  dînèrent  d'un 
Vieux  lcrpcnr.  Quelques-uns  meme  ont  dit  qu’il  y a en 
Afrique  des  dragons  volans,  qui  peuvent  emporter  un 
homme  ÔC  un  dicval , 8c  qu'ils  emportent  lbuvent  des 
vaches.  Albert  le  Grand  tait  mention  d'un  dragon  de 
mer  , fcmblablci  un  ferpenr  qui  a les  ailes  courtes  , le 
mouvement  très-prompt,  & fi  venimeux, qu'il  fair  mou- 
rir par  fa  nror(ùrc.  Les  dragons  étoient  mis  au  nombre 
des  Dieux  par  les  Egyptiens  Chez  les  Grecs.  Il-  Dieu 
Llculape  et  oit  représenté  par  un  dragon.  Les  Indiens , 
les  Afl'yriens  , les  Perles  . & les  autres  Orientaux  ado- 
roient  des  dragons  confierez  à différentes  Diviuitcz  , 
comme  â Belus  , à Bacchus  , à Minerve.  Les  Perles  , les 
Parthc-s,  & les  Indiens,  portoicnr  des  dragons  «tans  leurs 
ctendarts,  &les  derniers  Empereurs  Romains  & .Saxons 
les  ont  imitez.  Ceux  qui  poitoietir  ces  crcnd.tr;*  s'ap- 
pellotcnt  Dragonaires.  Dans  les  derniers  lieclcs  , la  cou- 
tume étoit  de  porter  des  figures  de  di  agons  dans  les  Pro- 
ccflions,  foir  pour  reprclênter  l'hcrelie  ou  le  diabie  ter- 
r allez  Les  Egyptiens  & les  Phéniciens  avoient  de*  dra- 
gons familiers  qu’ils  nourrilîoicnr  dans  leurs  maifons  , 
*8c  qui  couclioicrtt  avec  eux  :dc-là  font  venus  peur-être 
les  f-blcs , que  les  hommes  étoient  ucz  de  di agons , ce 
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qu’on  â dir  d’Alexandre,  de  Scipion , d’Augufte.  'Vtjti. 
l’iiiltoire  du  Chevalier  Gozon  , & le  combat  qu'il  fit 
contre  un  dragon  dans  J'ille  de  Malte. 

* DRAGONE  , Rivière  du  Roïaumc  de  Naples , à là 
•ourccau  Mont  de  Somma  .dans la Tcire  de  Labot  r , 
baigne  Nocera  dans  la  Principauté  Citerieuic  , & (c  dé- 
charge dans  le  Samo.  * Mary , Dillion. 

DRAGUIGNAN, en  Latin, Drac/**  ScDragninianum, 
Ville  de  France  en  Provence,  dans  le  Dioccl.-  de  Fréjus 
avec  un  liege  de  Sénéchal  de  la  Province  , inllitué  J an 
ijjj.  par  le  Roi  François  1.  Il  y a un  Juge  Sc  Viguicr 
pour  le  Roi , qui  cil  Seigneur  temporel , comme  Com- 
te'de  Provence.  Cette  ville  a encore  une  Egiifc  Colle- 

ti.de  , en  laquelle  il  y a un  Doyen,  Sc  fix  Chanoines, avec 
‘autres  Prêtres  habituez.  L'F.glifc  de  Draguignalt  n’é  - 
toit  autrefois  que  Vicairicunicà  l’Archidiaconé  d’Aix, 
par  le  Pape  Jean  XXill.  3c  par  Georges  Cardinal  d'Ar- 
magnac.  Légat  d'Avignon.  Elle  fut  érigée  en  Collegiale, 
à la  prière  de  Jean  de  Raicas  Archidiacre  d’Aix  i mais 
l’union  qu’il s’etoit  rcièrvéc  de;  la  Vicairic,  ou  Primau- 
té de  cette  Eglilc  avec  Ion  Bénéfice, fut  caflëc  par  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Bourgogne,  Lan  1641.  Cette  Ville 
eil  des  mieux  heures  de  la  Province  , 8c  Ion  terroir  cil 
des  pins  fertiles  : elle  a été  le  th  •atre  d’une  infinité  de 
dclbrdtcs  pendant  les  guerres  civiles  de  la  Ri  ligion.Ou- 
trel'EglileCollegiale.clIc  a encore  divcrlcs  Maifons  Re- 
ligictiles  de  l’un  de  l’autre  féxc,  & un  College  de  Prê- 
tres de  la  DoCkrine  Chrétienne.  Draguignan  a été  fé- 
conde en  perfonnes  de  fçavoir  3c  de  mérite.  C’ctoit  la 
patrie  de  Barthclcmi  Tixier,  General  de  l’Ordre  «e  f.iinc 
Dominique.  Noflraeamus  3c  Bouche,  Hiji  de  Prev. 

DRAGUT  RAIS  , i hel  des  Corlaires  de  Latbarie, 
s’éleva  fous  le  règne  de  Solyman  II. Empereur  dtsTilfCS, 
par  les  lerviccs  qu’il  rendit  à -ce  Prince  du  délâvantagc 
des  C hrétiens , lui  Icfqucls  il  couroit  de  tous  cotez.  I- 11 
ij  jo.  les  ravages  qu’il  ht  lur  les  mers  de  Sicile  & deTuf- 
canc  , obligèrent  1 Empereur  Charles  V.  de  commander 
à Andié  Doria  d'armer  une  flotte  contre  lui.  J.  mutin 
Doria  fon  neveu  , qui  fut  charge  d'cxccucer  cet  ordre, 
fut  li  diligent  3c  lî  heureux  , qu'ayant  trouvé  Dragut  .ut 
porr  de  Giraiatte  entre  Calvi  3c  Layaco  en  Corle  , où  il 
lé  croïoit  en  aflurancc  , il  le  prie  avec  treize  Gaieté*  3c 
lui  mit  les  fets  aux  pieds.  On  ne  fçaurolt  dire  combien 
ce  vieux  Pirate  eut  de  relient  i ment  de  fc  voir  ’pris  par 
un  jeune  foldar  ; mais  fon  dépit  s’augmenta  par  les  af- 
fronts qu'il  reçut  pendant  la  prifon.  Lorfquc  Barbe . 
tou  lié  vinc  en  Provence  , J.mnecin  voulant  appaifer  1 1 
fureur  de  ce  barbare,  mit  ptagut  en  liberté  , après  iii 
avoir  reçu  la  rançon.  La  difgt.  ce  de  ce  Cor  faire.  Je  ten- 
dit plus  cruel  envets  les  Chiéticns.  Il  fit  une  courfe  juf- 
qu'a  NaplcS  , fiacc'ageà3c  brûla  la  Cal..brc  , 3c  prit  ui  e 
Galère  de  Malte.  André  Doria  lui  donna  la  challe  l'an- 
née d'aptes.  Drague  mit  l'an  ijji.  l’armée  navale  d'1-.l-- 
pagneen  deroute.E1n5jj.il  fit  iincdcfcente  dans  Fille  de 
Corlè  avec  les  François;  3c  l’année  fuivante  il  courut  les 
côtes  de  la  Caljbrc  \ dans  le  Golfe  de  Vcnifc  , le  dc-U 
fe  retira  a Uyr.izzo.  Il  avoit  déjà  pris  Tripoli , & S o- 
iyman  l'avoir  tait  Gouverneur  de  route  la  côte  voilînc. 
lu  1560  il  fe  rendit  maître  de  Fille  de  Gerbe,  par  une 
horrible  perfidie.  Car  niant  fait  venir  J Tripoli , fous 
pretexee  d’amitié, un  certain  Solyman  qui  étoit  Seigneur 
de  cette  iflc , il  le  ht  pendre , 3c  la  lui  enleva.  Les  C hré- 
tiens le  diallercnt  de  Fille  de  Gerbe;  mais  il  la  reptit 
bten-toc  après  avec  le  lecours  des  Turcs.  Depuis  en 
tjtfj.  Solyman  qui  avoir  afliegé  Malte,  commanda  d 
Drague  de  s'y  trouver.  Il  y vint  avec  quinze  Galères  \ 
8c  un  jour  qu'il  rcconnoifloit  la  brcchc  , fans  longer  à 
fc  mettre  à couvert  du  péril,  un  coup  de  canon  qui  don- 
na contre  une  muraille  , en  fit  fauter  un  éclat  de  pier- 
re , donc  le  Coifaire  fut  frappe  i l’oreille  avec  tant  de 
violente  , qu'il  en  tomba  par  terre  jettani  une  glande 
quantité  de  fahg  par  la  bouche  8c  par  le  nez.  Il  mouruc 
quelque  temps  après  de  cette  bîcll’ure.  * Sigoiiius  in  virÀ 
Andr.  Dtr.  De  Thou  , 1 1. 1 1.  14.  16.  j3.  Maria na  , 
Cantin.  deChdlcandile , <ÿ  c. 

DR  AoONilKF , femme  A’Vrétrfldt  Duc  de  Bohême; 
irritée  de  ce  que  fon  mari , pendant  la  jeunclTc  de  fes  er- 
fans,  avoit  laide  en  mourant  le  gouvernement  de  ce  pais 
d C:  mere  Ludmille , la  fit  étrangler  par  des  aflllfins , en 
919.  Non  eomerttc  d’une  a&iou  li  noire,  elle  pou  lia  en- 
core fon  dis  Bgletlas  qui  étoit  idolâtre  3c  rrcs-cruel  , ^ 
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tuer  dans  un  feftin  fon  frcrc  Vcnceflas  » dont  la  vie' 
laine*  Se  innocente  ctoit  infuppor  table  à cette  mere  dé- 
naturée. Mais  de  fi  grands  crimes  ne  demeurèrent  pas 
fi  long- temps  impunis;  car  elle  périt , en  tombant  danj 
un  précipice  auprès  de  la  ville  ae  Prague , où  il  fembloit 
que  la  terre  fe  tue  emr’ouvcrte  pour  l’engloutir.  * Æn. 
Silvius , in  ffiji.  Bohem. 

DRAMAT1QJJE , nom  du  Poème  qui  cil  fait  pour 
être  reprefc  nié  lùr  le  Théâtre , & qui  confifte  propre- 
ment dans  l’aâion.  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  , 

3ui  lignifie  dÜion.  La  Tragédie  & la  Comédie  (ont  Tes 
euxelpeces.  f'âyf&CoMEDii  & TragediesCc  mot  le 
dit  aufli  des  Poètes  qui  travaillent  au  Théâtre.  Efchyl*, 
Sophocle,  Euripide  , Arillophane  , Ménandre  , font 
des  ftfec'tes  Dramatiques  Grecs  i Plaute  , Tcrence , Se 
Seneque  , des  Poètes  Dramatiques  Latins  ; Corneille , 
Racine,  Se  Molière  , des  Poètes  Dramatiques  Fran- 
çois , &«. 

DR  ANSES  Anciens  Peuples  de  Thracc.  On  dit  qu  ils 
pleuroicnt  à la  nai (Tance  des  enfans,  parce  qu'ils  en- 
croient  dans  les  miferes  delà  vic,&  qu’ils  fe  réjou;l- 
foient  à l’enterrement  des  Morts,  parce  qu’ils  ctoicnc 
hors  de  ces  miferes.  Les  fellins  qu’on  tait  en  Allemagne 
aux  funérailles  des  Morts,  pourroient  bien  avoir  un; 
(cmblable  origine. 

DRANGIANE,  Province  de  Perle  .qu’on  nomme 
aujourd’hui  Sigiftdn , ou  Sigeflid»  , Cil  des  plus  orienta- 
les dupais.  Les  villes  principales étoientAriafpe  Se  Pro- 
phehaue.  • Strabon.  Etienne  de  Byzance. 

DRAUDIUS , ( Georges  ) Auteur  Allemand  , nous  a 
donné  une  Bibliothèque  CUflique  en  trois  volumes , où 
il  a ramafle  toutes  forces  de  livres,  qu’il  a rangez  fous 
des  titres  generaux  des  Icicncesôc  des  arts  , oblervant . 
autant  qu’il  l'a  pû , l’ordre  alphabétique  des  furnoms.  Il 
a découvert  en  partie , quelle  étoit  la  meilleure  métho- 
de de  drefler  ces  fortes  d’Ouyrages  . & on  peut  dire 
qu'il  y eft  entré , quoi  qu'il  l’ait  fait  d'une  manière  fort 
imparfaite.  C’eft  a peu  près  une  compilation  des  livres 
qui  ont  paru  aux  foires  de  Francfort  ; mais  elle  n eft  pas 
en  allez  bon  ordre , Se  elle  eft  remplie  d’une  infinité  de 
fautesjloit  dans  les  noms  des  Auteurs, foie  dans  l’cxpo- 
fition  des  titres  des  livres , ou  dans  les  chiffres  des  an- 
nées de  l’édition.  Cette  Bibliothèque  ne  laiffepas  d’a- 
voir fonutilité  , dans  l’état  meme  où  elle  eft.  principa- 
lement pour  ceux  qui  connoiffcnt  déjà  les  livres  d’ail- 
leurs. On  y a corrige  quantité  de  fautes , & on  y a fait 
beaucoup  d’augmentation  dans  les  deux  dernières  édi- 
tions qui  s’en  font  faites.  • Anonym.  Bibhogr.  Hijltn- 
Ct.  Phtltlog.  «... 

DRAUSEN  , petit  Lac  de  Pruffe , eft  près  de  la  ville 
d’Elbing  , reçoit  la  riviere  de  Sargonc,  Se  par  celle 
d'Elbing , il  fe  décharge  dans  le  Frilch-Haff.  * Maty, 
DtCUon. 

DRAUSIN  ( Saint  ) ou  DROSIN , Evêque  de  Soif- 
fons  , vint  au  monde  du  temps  de  Clotaire  il.  Roi  de 
France  , il  nâquir  dans  le  SuclTonnois.  Son  pere  Leudo- 
mar  Se  fa  mere  Rachildcle  mirent  fous  la  comluitcdc  S. 
Anferic  Evêque  de  Soiffons  , qui  en  eut  uffics-grand 
foin , Se  l'admit  au  «ombre  des  Clercs.  Bcttolein  fon 
fncccffcHr  donna  l'Archidiaconcde  Sojffons  à Draufin  , 
qui  parvint  peu  de  temps  après  à l’Evcché  de  Soillbns  ; 
il  s'acquitta  parfaitement  rie  tous  les  devoirs  d un  bon 
& pieux  Evêque , Se  fit  bâtir  l'Abbaïe  de  S.  Pierre  de 
Rotonde  , entre  la  rivière  d’Aîne  Se  les  forêts  de  Cuifle 
& de  Laigne  à fept  lieues  de  la  ville  de  Soi  lions  : il  y é- 
tablit  des  Religieux  qu'il  gouverna  lui-mcmc.  Il  fonda 
auflien  $58.  une  autre  Abbaïe  de  filles  aux  portes  de 
Soiffons  , qui  fubfifte encore  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Nôtre  Dame  de  Soiffons.  Draufin  mourut  le  y Mars 
de  l'an  674.  ou  675.  apres  plus  de  20.  ans  d’Epifeopat . 
La  fête  principale  de  ce  Saint  fe  célébré  lej.de  Mars, 
auquel  les  Martyrologes  de  France  mettent  fa  mort. 
L'Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Soiffons  fait  une  féconde 
fête  de  fa  TranlWcion  arrivée  le  2.  Juin  6Sb.  Nous  a- 
vons  perdu  la  première  hiftoire  que  l’on  a faite  de  ce 
Saint.  Celle  qui  nous  relie  n’cft  que  du  X.  ficelé.  L’or- 
dre  des  temps  n’y  eft  pas  exafk , ni  tous  les  faits  cer- 
tains. * Du  Chêne,  Htfieriens  de  Frdnce.  Henfehenius. 
Dom  Michel  Germain  Bencdi&in  , ddns  fonHsJione  de 
l'Abbdie  de  Nôtre  Dame  de  Soijfem.  Bailler,  Kits  de  s 
iS.  y Mdn.  n 
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DRAV  ou  LE  DR  AVE , Drdus  Se  Drdvns , Rivière 
d’Allemagne,  quia  fa  fourcc  dans  les  Alpes,  près  du 
bourg  d’innichcn , dans  le  Diocefc  de  Salzbonrg  , te 
vers  les  frontières  du  Tirol.  Dc-là  leDrave  coule  dans 
la  Carimhie  , Se  puis  entre  dans  la  Stirie  & la  Hongrie; 
Se  aptes  avoir  reçù  le  Muer,  & très-grand  nombre  d’au- 
tres rivières  moins  confiderablcs  , il  fe  jertc  dans  le  Da- 
nube au  defibus  de  Cinq  Eglifcs.au  village  d'Erdewdi 
ou  de  Trab.  • Strabon.  Pline.  Ptolomée.  Cluvier.  Ber- 
tius , Sic. 

DRAYTON  .bonne  Ville  d’Angleterre  avec  mar- 
che dans  la  pattie  Nord-Eft  du  Comté  de  Shrop , dans 
la  Contrée  appcllée  Bradford  , fur  les  frontières  du 
Comté  de  Stafford  , tintée  fur  le  côté  Occidental  de  la 
riviere  de  Terne.  Elle  eft  remarquable  pour  la  bataille  , 
qui  fe  donna  prés  de  là  entre  les  Maifons  d’Yorcic  Se 
de  Lancaft're.  ’ Dtlhen.  Angleis. 

DRECSODERNHE1M , petite  Ville  du  Palatînat 
du  Rhin.  EUe  eft  fur  la  riviere  de  Glau  , dans  la  Préfec- 
ture de  Creutznach  , à d ux  ou  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom.  * Maty  , Diüien. 

DRELINCOURT  ,{  Charles)  Miniftre  de  l’Eglife 
P.  R.  de  Charemon  , croit  ne  à Sedan  le  10.  Juillet 
179J.  Il  fut  choifi  Miniftre  de  Charenton.où  il  prê- 
cha fon  premier  Sermon  le  15.  Mars  1620.  U a été  en 
grande  cftiinc  parmi  les  perfonnes  de  fa  communion  , 
& a écrit  divers  Ouvrages  contre  les  Catholiques,  il 
mourut  à Paris  le  j . Novembre  de  l’an  1 66$.  Avant  que 
d’être  Miniftre  à Paris  , il  l’avoit  été  ailleurs  , Se  ceux 
de  fa  communion  l'avoient  employé  dans  di ver fes  af- 
faires importantes.  Ses  Ouvrages  les  plus  connus,  font 
un  Catccnifmc , un  Abrégé  des  Controvcrlcs , Se  une 
Confolation contre  les  fraïeurs  delà  mort.  Il  epoufa 
en  i6iy  la  fille  unique  d’un  riche  Marchand  de  Paris, 
nommé  fiolduc  , de  laquelle  il  eue  feize  enfans,  entr 'au- 
tres Laurent  Drclincourt , qui  a été  Miniftre  à la  Ro- 
chelle , Se  eft  mort  dans  la  meme  profeilion  à Niort  en 
1680.  fix  mois  après  être  devenu  aveugle , étant  âgé  de 
j 6.  ans  : on  a des  Sermons  de  lui , & un  Recueil  de  Son- 
nets Chrétiens  ; Henri  Drclincourt , Miniftre  à Gien  , 

J mis  à Fontainebleau,  mort  avant  i$8j.  Charles  Dre- 
incourt,  Profcllcur  en  Medecine  dans  l’Univerfité  de 
Leyden,  célébré  par  fon  érudition  ; Antoine  Drclin- 
court , Médecin  extraordinaire  du  Canton  de  Berne  -,  Se 
Pierre  Drelincourt,  Miniftre  dcl’Eglifc  Anglicane, Se 
Doïen  d’Armach  , Archevêché  d’Irlande.  Tous  Jes  au- 
tres enfans  de  M.  Drelincourt  font  prefque  tous  mort» 
en  bas  âge.  * Bayle , Diü:on.  Crit. 

DRENTE  ou  LA  DRENTE , Contrée  de  Hollande, 
5c  l’une  des  trois  parties  de  la  Province  d’Ovcr-lffcl, 
eft  un  pais  prefque  rempli  de  marais , fle  qui  a Coever- 
den  pour  Capitale.  Les  François  s’en  étoiem  emparez 
en  1672.  mais  deux  ans  après  ils  l'abandonnèrent  aux 
Hollaudois  , fur  lefquels  ils  l'avoient  prilc.  * Bau- 
drand.  « 

DREPANIUS.  Cherchez,  Floru»  fur  nommé  Ma- 
gifter  , Se  Latinus  Pacatus  Drepanius. 

DREPAN1US  FLORUS  , François  de  nation , i vé- 
cu vers  l’an  650.  fous  le  règne  de  Uovis  II.  Se  a compo- 
lc  des  Pfeaumes , des  Hymnes , Se  quelques  autres  pie- 
ccj  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Georges  Fabrice  doutoir  fi  cet  Auteur  n'étoit  pas  le 
meme  Latinus  Pacatus  Drepanius , dont  nous  parferons 
fous  le  nom  de  Latinus-;  mais  la  différence  des  temps 
prouvent  le  contraire;  car  ce  dernier  compofa  un  Pa- 
négyrique de  Theodofe , Se  on  connoît  par  fes  écrits  de 
l'autre  , qu’il  vivoit  long-temps  après.  On  croit  même 
que  ce  fut  du  temps  de  Charlemagne.  Et  il  y a bien  de 
l’apparence  qu’il  n'eft  pas  different  de  Flore  Diacre  , 
cclcorc  fous  ce  Prince,  puis  qu'il  adrefiè  fa  Lettre  à Mo- 
duin  Evêque  d’Autun  , qui  vivoit  du  temps  de  ce  Flo- 
res. • M.  Du  Pin,  Btbl.  des  Ant. Eccl.VII.  & VIII. 
Jîecles. 

DRESDE  ou  DRESDEN , Ville  Capitale  de  la  Mif- 
nic  dans  la  haute  Saxe  en  Allemagne , eft  fituée  dans  un 
lieu  agréable  , Se  fut  fortifiée  par  Charlemagne  dans  le 
VIII.  fieele  , pour  arrêter  les  incurfions  des  Bohemes. 
Cctre^ille  eft  devenue  confiderablc , par  la  refidenec 
que  les  Ducs  de  Saxe  y font  depuis  plulieurs  années. 
Elle  eft  arrofée  de  l’Elbe  qui  b (cparc  et)  deux  parties  , 
(ointes  par  un  pont  de  pierre  d’une  ftrudute  admira- 
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v . n partie  qui  eft  ju  de-lâ  du  fleuve , cft  appcllce  la 
Viil*  N.uvcj  5c  on  nomme  ancienne  ville  celle  qui  eft 
en  «i.çi  , uù  l'on  voh  le  nal.iis  magnifique  de  l*Elech:ur, 
accompagné  d'un  très-b.-..ii  j.*rdin.  Ceft  encore  dans 
cette  partie  que  l'on  voit  la  citadelle  & l'arlcnal,  avec 
q-.i.  mité d'auties  beaux  bâciinens , tant  faines  que  pro- 
1 hunes  > qui  rendent  cetrc  ville  une  des  plus  belles  de  1a 
iaxe.  • Bibl.  Germ.  Lactus  Htft.  Vaiv. 

DRESNERUS , ( Thomas ^ dcLeopole  , a recueilli 
le  droit  Polonois,  luivaut  les  Conftiturions  5c  les  Sta- 
turs  de  ce  Royaume.  * Dcnys  Simon , Eibltot.  Hijl.  des 
Asst.  de  Drtit.  T.  II. 

DRESSER , ( Matthieu  ) Profeffeur en  Hiftoite  â Je- 
ne  5c  â I.ciplic , mort  en  1607. a f*K  un  Livre  intitulé , 
/ fafoft  H fonça per  mtUenanos  dijinbuta , un  T raité  de 
Sepis  } 5c  contre  I opinion  de  licllarmin  , de  Tranflatio- 
ne  imper u à Gréas  éd  Ramènes  & Inflituttone  EleÜo- 
rum  , imprimé  à Francfort  en  1)91.  * Dcnys  Simon  , 
Bibl.  Hijl.  des  Amt.  de  Droit , <$-c.  T.  If.  Bayle , Di3. 
Critique. 

DK.ESSERUS  ( Matthieu  ) Allemand  , naquit  â Er- 
fiorr , ville  capitale  de  Thutingc,  le  14.  Août  ijjfi  de 

E uens  obicurs.  Après  avoir  étudie  avec  ailiduué  fous 
uther , Ions  Mchncchon , Ôc  Maurice  Sidcman  , il  cn- 
fi-igna  dans  divcrlcs  Univcrfitcx  , 5c  fut  tout  dans  celle 
de  Lcipfic  , où  il  mourut  le  ,.  Üétubre  de  l'an  1607. 
Dreflems  a coropofé  divers  Ouvrages , /fagogt  Hiftori- 
ta , Gymnafmata  Littérature  Graca  , &t.  Jvlckhior  A- 
dam  ,in  Vit.  Germ.  P h lof.  &c.  Bayle , Didionnaire 
Critique. 

DKcUX,  fut  la  Blaife,en  Latin  Drocssm  , Ville  de 
France  , avec  titre  de  Comté  , cil  lituc  dans  le  Blailbis  , 
ou , félon  d'autres  , dans  le  Gouvernement  de  l'ifle  de 
France , i caufe  que  fon  Elcdion  eft  de  la  Généralité  de 
Paris , 6c  à feize  lieues  de  cette  Capitale , dans  le  Dio- 
cefe  de  Chai  très.  Elle  cil  bien  bâtie  5c  aller  jolie,  aïant 


de  Nèfle , de  Longueville , de  Qjiincy , de  Savigny , de 
Baudemenr.de  Torcy,de  Brie-Comte-Roberc,  de  Ghilly 
5c  de  Longjumeau, 6c  mourut  le  n.Oélobre  1188.  Veye*. 
Robert.  Il  fut  marié  trois  fois,  1.  avec  Agnls  de  Gar- 
lande , Comteflc  de  Rochefott , Dame  de  Gournay  , 5c 
de  Goiticts , veuve  d'Amauri  III.  Seigneur  de Momfort 
5c  fille  unique  d'AnJeaudc  Garlandc , Scncchal  defran- 
ce  , Comte  de  Rotiiclort  : elle  mourut  en  1143-  1.  avec 
Haruife  d'Evreux  , veuve  de  Rotren  II.  Comte  «lu  Per- 
che , Or  fille  de  Gantier  d’E vieux  , Baron  de  Salilberi  en 
Ai  gleterre  , decedee avau:  l’an  1152.  1.  avec  Agnes  de 
Baudemenr , Dame  de  Braine  fur  Verte , 5cc.  veuve  de 
II. Comte  de  Bar- fur-Seine,  5c  fille  unique  de 
Gui  de  Baudemcnt , Seigneur  de  Braine,  5cc.  clic  fut 
mariée  en  rit  2.  fonda  l'Abbaye  de  S.  Jucd  de  Brair.c  , 5c 
mourur  apres  l’an  1202.  Du  1.  lit , naquit  Simon , mort 
avant  Ion  pere  ; du  1.  lit , Alsx  , mariée  1.  à Waleran 
! III.  Seigneur  de  Bretcüil  ; 1.  à G ni  Seigneur  do  Clullil- 
lon-  fur-Marncij.â  Jean  de  Toiotc.C  Irâtelain  dcNoïon; 
4.  à Raoul  de  Neelle  H.  du  nom  , Comte  de  Soillons. 
Les  enfuis  du  troiliéme  lie  de  Robert  Comte  de  Dieux, 
furent  Robert  II.  qui  luit  ; Henri  Evoque  d'Orlc.mt , 
mort  allant  i Rome  le  2j.  Avril  u*  8.  Philippe , Evêqin: 
de  Beauvais,  Pair  de  France,  mort  le  2.  Novembre 
117.  ( Veye*.  PiMLirPF  ) Pierre  , Guillaume  5c  Jean  , 
donc  il  eft  tait  mention  en  ngj.  Alix  , lecondc  femme 
de  Raoul  I.  du  nom , Sire  de  Coucy , laquelle  vivoit  en- 
core en  nu.  Elisabeth  , mariée  ci»  1178.  avec  Hugues 
III.  Seigneur  de  Broyés  5c  de  ChafL-auvillain  , morte  en 
I2j9.  JM  affilie  ou  Beatrix,  Reiigicnfc  au  Prieure  de 
Charmes , Diocefe  de  giflons,  de  l'Ordre  de  Fonrc- 
vraulr , 5c  Prieure  de  Varivillcj  5c  Marguerite,  Rcli- 
gieufe  avec  fa  ftrur. 

II.  Ro  bi:  ri  11  die  le  Jeune  , Comte  de  Dreux  , 5cc. 
mourut  en  121 8.  ou  1219.  le  28.  Décembre.  Veye».  Ro- 
bert. U avoit  éroufé  Mahaud  de  Bourgogne , fil’c  uni- 


fept  Eglifesdans  fon  enceinte,  5c  divers  Monaltcres.  | que  de  Raimond  de  Bourgogne,  3c  d' signés  de  Thiet  . 
On  la  croit  une  des  plus  anciennes  du  Royaume , ôc  la  ' Dame  de Montpcnficr.  lien  fut  fepaté  pour  confangui- 
tradition  fabulcufc  vent  qu'elle  ait  etc  bâtie  par  Drius  nité,  5c  il  fc  maria  en  11 84.  â loland  de  Coucy  , fille  aî- 
IV.  Roi  des  Gaulois  , 5c  piincipal  Inllituteur  des  Drui-  née  de  Raoul  1.  Sire  de  Coucy  ûc  d' Agnès  de  Hayn.au  i 
des,  qui  y faifoient  leur  lejout.  Robert,  fils  de  Loüii  le  elle  mourut  le  8.  Mars  1x22.  Leurs  enfant  furenr  Ro- 
C?r*r.  eut  en  appanage  la  Comté  de  Dreux  l'an  1137.  5c  | bert  III.  quifuicj  Pierre,  tige  des  Ducs  de  Brcta- 


cft  tige  des  Comtes  de  ce  nom  , d*où  1a  branche  des 
Ducs  de  Bretagne  ell  fortie.  Pierre  Comte  de  Dreux, 
mort  en  ij4«.  ne  lailTa  que  Jeauue  , qui  mourut  l’année 
d’«f*rès  •,  5c  le  Comté  de  Dreux  devint  le  parrage  de 
Jeanne  II.  fa  tant-,  mariée  à Lniiis  Vicomte  de  Thoüars, 
dont  i!  eut  Jean  Simon , Perronol te  , /fat eau  Sc  Mur- 
rwm/e  de  T hoùar s hiles  furent  heritiere*  dr  Simon 
Comte  de  Dieux  leur  frète,  te  tranfporterent  depuis 
leur  droit  au  Roi  Charles  V.  ainfi  Dreux  fut  téiiniâla 
Couronne  , en  1176.  Ii  fut  cédé  par  le  Roi  Charles  VI. 
b la  Mailon  d' Albrct , 5c  fut  encore  réuni  en  1551.  Cette 
ville  cft  c-lcbre  pat  U baraiüe  que  les  Catholiques  y ga- 
gnercnrfurl  sCalviniftcsen  1562  L'armée  Royale  leur 
avoit  enlevé  Roiien  : cependant , lorlqu’ils  furent  aflii- 
rei  que  d*  Andclot  étoit  aux  environ*  de  Joinville  , avec 
le  fccouis  qu'il  leur  amenoit  d'Allemagne , l'Amiral  de 
Coligni  fortitd'Orlcans  pour  le  joindre,  dans  le  def 
frin  île  tenter  une  adion.  Le  Prince  de  Condé  vouloir 
m'on  afliegeât  Paris;  mais  la  diligence  du  Connétable 
le  Montmorency  5c  du  Duc  de  Guife , ayant  rompu  ce 
defl'ein  i il  fut  contraint  de  donner  la  bataille  de  Drenx, 
qu'il  perdit,  Ôc  où  il  fut  fait  ptifonnier  par  l'armée  Roïa- 
le  , comme  le  Conuérable  le  fut  par  celle  des  Calvinif- 
tcs.  Depuis  , en  159  ) . le  Roi  Henri  le  Grand  prit  la  vil- 
le de  Dreux  après  un  fiege  de  »8-  jours  ; 5c  ce  fiege  fut 
memorahle  par  la  valeur  des  afiaillans,  5c  par  la  refiftan- 
ce  des  afliegez.  Dreux  ètoit  alors  très-fort , 5c  on  y 
voyoic  fur  la  montagne  , un  château  qui  eft  aujourd’hui 
prcfquc  entièrement  ruiné.  Dans  les  Etats  Generaux 
du  Royaume  , elle  a la  préf.-ance  far  Chartres  5c  fur 
pluficûrs  autres  villes.  * De  Thon  , Hijl,  1.  34.  &fuiv 
Du  t hên c.-Hift.  de  U Maifon  de  Drenx.  Du  P uy. Cho- 
pin. P.  Anfeltie. 

GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  DREVX 
fertii  de  la  Maifon  de  r rance. 

I.  Robert  de  France  , cinquième  fils  du  Roi  Louis 
VI.  dit  le  Gros , foc  Comte  de  Dreux  , du  Perche  6c  de 
Braine , Seigneur  d«  Fere  en  Tard  mois , de  Pontarcy  , 
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gne.  ( Voyte.  Bretagne.  ) Htnrt  Evêque  de  Châlons , 
puis  Archevêque  dcReum,  mort  le  6.  Juillet  1240. 
Jean  , dit  de  Braine  , Comte  de  Mâcon  5:  de  Vienne  , 
par  fon  mariage  avec  Ahx , fille  unique  de  Gérard  Com- 
te de  Vienne,  qui  mourut  outre-mer  fans  enfans  l’an 
li}9  .Aliéner,  mariée  avant  1212.  avec  Hugues  III. 
Seigneur  de  Châtcauncuf  en  Tinterais,  puis  a Robert 
de  S.  Clair,  Chevalier;  Ifabede  , époufe  de  Jeau  U. 
Comte  de  Roucy  , dont  elle  fut  feparéc  pour  confan- 
guintté  en  1 235.  Alix , femme  de  J?rr*4rvélII.  Seigneur 
tic  Choifeul,  auquel  clic  porta  la  Ter -c  de  T raves  ; Phi- 
lippe , Dame  de  Torcy , de  Quincy , 5c  de  Longueville 
en  Tatdcnois , mariée  en  1219.  avec  Heurt  11.  Comte 
de  Bar-le- Duc  ; Agnès  , féconde  femme  d ' Eflienne  II. 
Comte  de  Bourgogne , morte  après  l'an  1148.  loland, 
alliée  avec  Raoul  dt  Lt  figncn  , dit  d'iflbudun  , Comte 
d'Eu,  moric  avant  l'an  1140.  5c , A bbefle  de 
Fontcvrault. 

III.  Robert  III.  Comte  de  Dreux  , 5cc.  mourut  en 
ti  jj.  Voyez.  Robert.  Il  avoit  époufé  tÆnor  de  S.  Va- 
let? , fi  l.-  unique  ÔC  héritière  de  Thomas  Seigneur  de  S. 
Valéry  , de  Gamachcs , 5 ce.  5c  d'sidele  de  Ponrhieu  : 
elle  mourut  après  l'an  11  jO.  Leurs  enfans  fuient  Jean 
I.  qui  fuit;  Robert  , tige  des  Seign.-urs  de  Beu  ; Pier- 
re , deftiné à l'Eglife  ; 6c  loland,  première  femme  de 
Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne. 

IV.  Jean  I.  Comte  de  Dreux  5c  de  Braine,  6cc.  mou- 
rut en  1148.  Peje*  Jxam.II  avoit  époufe  en  Avril  1 140. 
Marie  , fille  d Archamtagd  VIII.  Sire  de  Bourbon  , 
morte  cmi74.  Leurs  tnlans  furent  Robert  IV.  qui 
fuit  ; Jean , Chevalier  du  Temple  ; 5c  loland  , Dame  de 
S.  Aubin  5c  de  Dun,  qui  époula  1.  Amann  II.  Sire  de 
Craon  ; 1 . Jean  I.  Comte  de  Dammartin , Sire  de  T tic, 
morte  après  l'an  1394. 

V.  Robert  IV.  Comte  de  Dreux , 5cc.  mourut  le  14. 
Novembre  ■ 181.  Koytx.  Robert.  Il  avoit  époulc  Bea- 
trix , Comtefll  de  .Vionrfort , fille  unique  de  Jean  I. 

omte  deMontfort-lAmauri , morte  le  9.  Mars  1 »i : . 
Leurs  enfans  furent  Jean  II.  qui  fuit  ; Robert , Seigneur 
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deChâr?au-du-Loir  ,6c  de  Loiiye  pris  Drcnx  , mon 
fans  poftci  itc  i Mari*  , première  femme  de  Mathieu  de 
Montmorency  IV.  du  nom.  Amiral  6c  Grand  Cham- 
bellan de  France , morte  le  o*  Mars  117$.  friand  , qui 
époufa  i.cn  1 186.  Alexandre  111.  Roi  d'EcolIc  ; 2.  en 
2294.  Artnt  II.  Duc  de  Bretagne,  à qui  elle  portais 
Comte  de  Montfort  ; elle  mourut  en  ifii.  6c  Jeanne  , 
cpoulc  de  Jean  IV  Comte  de  Roncy  , puis  de  Jean  de 
Bar  , Seigneur  dcPuyfayc;  elle  tclla  en  13 24. 

VI.  Ji as  II.  Comte  de  Dreux,  Scc.  Grand  Cham- 
brier  de  France  , mourut  en  1309.  t^opet.  Jean.  Sa  i. 
femme  fut  Jeanne  de  Beaujeu , Dame  de  Montpenficr , 
fille  unique  de  Humbert  de  Beaujeu , Seigneur  de  Mont- 
penfier  , Connétable  de  France  , laquelle  mourut  en 
Janvier  1 308.  la  2.  fut  Perreneüe  de  Sully  , veuve  de 
Geofroi  de  Lcfigncn  il.  du  nom  , Vicomte  de  Châtelle- 
raud  , & fille  de  Henri  III  Sire  de  Sully.  De  la  1.  il  eut 
Robert  V.  mort  le  11.  Mars  1 3 19.  fans  enfuns  de  Marie , 
fille  de  GassnerU.  Seigneur  d'Enguycn;  Jean  III.  Com- 
te de  Dreux  , mort  en  133t.  fans  pofteriic  de  Ide  , fille 
de  Gai  de  Mauvoifin  IV.  Seigneur  dc  Rofny , morte  en 
1395.  Pi ir n e qui  luit  \ Simon , Soù-Doicn de  Char- 
tres ; Beatrix  , morte  fans  alliance  après  23 14.  6c  delà 
îAlcuc Jeanne  II.  Cormeflede  Dreux  . Dame  de  S.  Va- 
leri , de  Ga mâches  , 6cc.  mariée  à Louis  Vicomte  di 
Thoü  .1rs,  morte  environ  13  jj.  6c  fon  mari  le  7.  Avri. 
«,70. I .:i  flanc  pollerité. 

Vil. Pierre  Comte  de  Dreux, &c.  affilia  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  dans  fes  guerres  contre  les  Anglois  , & 
mourut  le  3 Novembre  1345.  & Ifabede  de  Melun , fille 
de  Jean  I.  Vicomte  de  Melun  , il  laillà  Jeanne  I.  Com- 
terfe  de  Dreux  , 6c c.  née  le  10.  Juillet  1345.  morte  le 
xi.  Aouft  1 346;  fit  fuccciïion  échut  à Jeanne  II.  fa  tante. 

SEIGNEV  RS  DE  B E V , 
ijfus  des  Ctmtts  de  Dreux. 

IV.  Robert  de  Dreux,  I.  du  nom,  fécond  fils  du 
Comte  Robert  III.  du  nom , eut  les  Terres  de  Beu  Sc 
dèNcelleen  Tardcnois  pour  fon  partage:  il  mourut 
l’an  1 164.  Sa  première  femme  fut  Clemence  Vicomtcflc 
de  Châtéaudun  & de  Montdoubleau  , fille  & heriticrc 
du  Vicomte  Geofroi  V.  du  nom:  elle  mourut  avant  1159. 
La  a.  fut  IJdbeUe  de  Ville bcon,  dite  la  Chambeliane  , 
Dame  de  la  Chapelle-Gautier  en  Brie,  & de  Bagnaux 
au  Comté  de  Tonnerre , fille  d'Adam  le  Chambellan, 
Seigneur  de  Villebeon , 6c  veuve  de  Mathieu  Seigneur 
de  Montmirail , morte  avant  128t.  Les  en  fans  du  pre- 
mier lit  furent  Alix , VicomtefTc  de  Chârcaudun , & 
Dame  de  Montdoubleau , mariée  avec  Raoul  idc  Cler- 
mont III.  du  nom , Seigneur  de  Néelle  , Connétable  de  { 
France;  6c  Clémence,  époufe  1.  de  Gauthier  de  Ne-  1 
mours  , Seigneur  d'Achcres  ; z.  de  Jean  des  Barres, 
Chevalier , Seigneur  de  Ghamprond.  Du  2.  lit  naqui- 
rent Robert  , qui  fuit  ; Sc  Ifabede , première  femme 
de  Gaucher  de  Chaftillon  V.  du  nom  , Comte  de  Por- 
cean  , Connétable  de  France , mariée  en  1 28 1.  morte  le 
29.  Avril  1308. 

V.  Robert  de  Dreux  , II.  du  nom , Seigneur  de  Beu, 
de  Bagnaux,  & de  la  Chapelle-Gautier , paflà  dans  la 
Poüillc  au  fccours  de  Charles  de  France  , Roi  de  Sicile  , 
.avec  Jean  V.  Comte  de  Vendôme,  & Jean  de  Trie  I.  du 
nom  , Comte  de  Dainmartin  Pan  1282.  le  Roi  de  Jcru- 
falem  lui  donna  pour  recompenfc  de  les  Icrviccs  le 
Comté  d'Aquilée.  Onnc  fçaitpas  l'anncc  delà  mort , 
ni  le  nom  de  fa  première  femme , que  quelques-uns  di- 
fent  avoir  été  Jeanne  de  Vendôme  ; la  1.  ctoit  Margue- 
rite de  Beaumont , Comteflede  Chamcrian  , veuve  en 
1 *06 . de  Jean  de  Montforc , Comte  de  Squillace  en  Si- 
cüe.  Dut.  lit  il  eut  Robert  III.  qui  fuit;  Jean  , tige 
des  Seigneurs  de  Beauflart}  & Marie  époufe  de  Barthe- 
icmi  Seigneur  de  Montb.izon. 

VI.  Robert  de  Dreux.,  III.  du  nom.  Seigneur  de 
Beu,  fut  fouverain  Maître d'Hôtcl  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne, Reine  de  France,  & aulli  de  l’Hôtel  du  Roi.  Ii 
fut  l'un  des  exécuteurs  du  teflamcnr  du  Roi  Philippe  de 
Valois , 6C  mourut  l‘an  1 351.  après  avoir  été  marié  1.  a- 
vec  B eatnx  veuve  du  Seigneur  de  Courlandon  3 1.  avec 
Ifabede  Dame  de  Scqucnville  en  Normandie , veuve  d 
Pierre  de  Leon  ; 3.  avec  Agnfs  de  Thianges , Dame  d» 
VaLri , 6c  veuve  de  Gilles  Seigneur  de  Soyccourt,E 
chanfon  de  France.  De  la  première  U eut  Robert  qui 
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fuiti  ifabede , mariée  vers  l’an  1327.  à Pierre  Trouf- 
feau  , Seigneur  de  Launoi  - Trouflcau  , de  Vercrt  en 
Touraine,  &c.  Chambellan  du  Roi  Philippe  de  Valoiii 
Beatrix,  mariée  en  1319.3  Thibaut  IV.  Seigneur  de 
MathefelonÔC  de  Durcltal  en  Anjou,  Chambellan  du 
Roi  Philippe  de  Valois , morte  en  1354$.  & Marguerite 
A b belle  au  Lis  près  de  Melun  , morte  le  1 1.  Mai  1349. 
De  la  fécondé  femme  naquit  Jeanne , Dame  de  Saquen- 
villc  , femme  de  Jean  de  Brie  ; Seigneur  de  Serrant  ; & 
de  larroifiéme  , Robert  , mentionné  après  fes  frères  ; 
& Marguerite , Dame  de  û.ignnux  6c  de  la  Chapelle- 
Gautier  , mariée  avant  1379.  a Roter  de  Hcllcnvillier. 

VII.  Robert  de  Dreux  , IV.  du  nom  , Seigneur  de 
Bagnaux  6c  d'Embocle  , mourut  après  13c!.  lai  flanc 
d'Ifabeau  des  Barres  : Robert,  qui  mit  • 6c  Je  an  men- 
tionné après  <bn  frcrc. 

VIII.  Robert  de  Dreux , V.  du  nom  , Seigneur  de 
Bagnaux  , demeura  prifoonier  des  Anglois , à la  bataille 
•Je  Poitiers  l'an  135 6.  & mourut  fans  po  (lericc  après  le 
mois  de  Janvier  1359. 

VUI.  Jean  de  Dreux , Seigneur  de  Beu,  de  Ba- 
naux 6c  de  la  Chapelle-Gautier,  mourut  après  1368. 
'ans  enfansde  Jeanne  de  Planci,  veuve  de  Gérard  de 
Jaucourt , Chevalier. 

VII.  Robert  de  Dreux»  VI.  du  nom  , Seigneur  de 
Beu  & de  Vdlicrs,  file  de  Robert  III.  du  nom  , naquit 
environ  l'an  1347.  Il  fut  premier  Chambellan  de  Loüis 
II.  Roi  de  Sicile  5:  Duc  d'Anjou,  qui  l’établit  Châte- 
aindc  la  ville  de  Tarcnteco  1391.  Il  vendit  la  Terre  de 
Beu  au  Seigneur  d'Acy  , 6c  mourut  fans  l-iiller  d’enfaos 
i' friand  de  Trie,  laquelle  mourut  en  1428. 

S EIG  NEV  RS  DE  B E AVSS  ART, 
tjfut  des  Seigneurs  de  Beu . 

VI.  Jean  de  Dreux , I.  du  nom  , fécond  fils  de  Ro- 
bert 11.  Seigneur  de  Beu,  fut  Seigneur  de  Château- 
neuf,  de  Bcauflàrr,  de  Senonchcs  , & Vicomte  de 
Dreux  : il  vivoit  en  1331.  & 1347.  De  Marguerite  de  U 
Roche  , fille  aînée  d 'Ejlieuut , dit  Gauvam , Seigneur  de 
la  Roche,  de  Châtcauncuf,  de  Bcauflàrr , de  Scnon- 
ches  en  partie,  9c  Vicomte  de  Dreux,  il  eut  Estienne 
qui  fuit  i Philippe  , Dame  de  Château-neuf,  mariée  1 à 
Nicolas  Bchuchet , Seigneur  de  Muly  6c  de  Loüyc,  A- 
miral  de  France , 2.  i Jean  du  Pomcau-dc-mcr  ; 6c  Ma- 
rie , époufe  d'Amaun  de  Vendôme,  Seigneur  de  la 
Chartrc-fur-Loir  &c  de  Villepreux. 

VII.  Estienne  de  Dreux  , dit  Gauvaiu  , I.  du  nom  , 
Seigneur  de  Bcauflàrr  & de  Senonchcs  , Vicomte  Sc  Ca- 
pitaine de  Dreux  , vivoit  encore  en  1 392.  De  fon  épou- 
I le  Philippe  de  Maufligni , il  eut  Simon , Seigneur  de 

Bcauflàtt  6c  de  Senonchcs,  Vicomte  de  Dreux,  Mairie 
d'Hôtel  du  Roi  Charles  VI.  6c  Bailli  de  Chartres,  mort 
cui^z  g.  fans  enfant  de  Jeanne  de  Vendôme  i Jean  , Sci- 

?;ncur  de  Houlbec,  tué  a la  bataille  d'Azincourt  en  1413. 
ans  pollerité  de  Jeanne  du  Plcffis;  GauvaiN  II.  qui 
fuit  \ Marie , cpoulc  de  Guillaume  Morin , Seigneur  de 
Loudon  de  du  ironchet  au  Maine  , morte  le  18.  Avril 
1411.  Alix,  femme  de  Mac!  Seigneur  de  Gcmagcs, 
6c  de  la  Rofierc  au  Perche  i 6c  Jeanne  . alliée  en  1398. 
à Guillaume  le  Roi,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chia vi- 

g“y- 

VIII.  Gauv  ain  de  Dreux  ,11.  du  nom,  continua  la 
pollerité  ,6c  fut  tue  à la  bataille  d'Azincourt  en  141$. 
il  avoir  époufé  Jeanne , veuve  de  Jean  de  la  Pcrfonne , 
Vicomte  d'Acy , & fille  unique  & hcritiere  de  Robert , 
Seigneur  d'Elncval , Vidante  de  Normandie  : elle  mou- 
nu  Te  10.  Septembre  1421.  n’ayant  eu  qu'un  fils,  qui 
fuit. 

IX.  Robert  de  Dreux,  Seigneur  de  Bcauflarr , d’Efi- 
ncval  6c  de  Bcrvillc , 6c c.  fut  Capitaine  de  Roiicn , 6c 
ntourutlc  20.  Juillet  147S.  De  Guidemette  de  Sentie» 
fille  8c  heriticie  de  Louis , Seigneur  de  Morainvilïe , il 
eut  Jean,  qui  fuit;  Gau  vain  III.  mentionne  aptès  fon 
frcrc  i Louis  , dit  Perceval,  Seigneur  de  Picrrccourt , 
le  Blanc fufle  6c  de  Cormcillc , qui  fut  Confcitlcr  A: 
Chambellan  du  Roi  Loüis  XI. auquel  il  rendit  de  grands 
Icrviccs.  Il  vivoit  en  1493.  6c  eut  de  Catherine  d'Auxi , 
fon  époufe  j Marie , femme  de  Claude-Philippe  de  Clcr- 
nont , Seigneur  de  Montoifon  ; Jejfte  , morte  fans  en? 
fans  Fraufois  , Sieur  du  Croifet , mort  fans  alliance  ; 
Louis , Seigneur  d’Aufonville-fur-Semc,  mort  fans  pof- 

terité 


ed  by 
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tericc  d’Anne  de  Frenay , Dame  de  Gonneville-fur- Au- 
nay  ; Jacques,  tige  des  Seigneurs  de  Morainvillc  i 
Jeanne , époufe  de  Jean  de  Piflcleu  , Seigneur  de  Hcil- 
ly  ; Amfireberte , alliée  avec  Ejhenne  du  Tremblay,  dît 
Mauntury , Sieur  du  Mont-la-  Vigne , Capitaine  de  Li- 
zicux&  d'Evreux  ; Magdclahte , mariée  en  1477.  à 
Georges  aux  Epaules  , Seigneur  de  Sainte  Marie  du 
Monc  ; Catherine  , femme  de  Henri  de  Carbonel , Sei- 
gneur de  Sourdeval  ; Anne , Rcligieufe  ; Se  Marte  , ma- 
riée , félon  M.  d'Hozicr , à Jacques  de  Guiry  , Seigneur 
de  Lainville. 

Jean  de  Dreux,  II.  du  nom  .Seigneur  de  BeauiTart 
& d’Efneval,  mourut  le  14.  Juin  t4y8.  Il  avoir  époufe 
Gillette,  fille  de  Louis  Picard  , Seigneur  d'ElUIan , Bail- 
li de  Troyes  , dont  il  laifa  Catherine , Dame  d’Efneval, 
époufe  de  Ledit  de  firezé.  Comte  de  Maulevricr,  grand 
Senccli.il  de  Normandie  «morte  fansenfuns  le  10.  No- 
vembre 1512.  âgée  de  jt.  ans. 

X.  Gaüvaii*  de  Dreux,  III.  du  nom,  Seigneurdc 
Mufy  & de  Loiiye , mourut  en  1508.  Il  époufa  Morgue 
rite  de  Fourneaux  , fille  de  Robert,  Seigneur  de  Ricar- 
ville  , dont  il  eut  Jacques  , qui  fuit  ; Sc  Ledife  , qui  é- 
poufale  20.  Septembre  148 y- Jean  d’Achcy,  i.  du  nom, 
Seigneur  de  Scrquigny. 

XI/  Jacqjjas  de  Dreux  , Seigneur  de  Mufy  Si  de 
Loiiye , hérita  des  Seigneurie*  d*Efneval  Si  de  Pavilly  , 
après  la  mort  delà  Comtcfie  de  Maulevricr  Ci  cou  fine  -, 

& croit  mort  en  1522.  Il  avoir  époufé  1.  Magdeleine 
de  Hamcs  , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Bond  us , Gou- 
verneur de  Lille  en  Flandres , de  de  Jacqueline  d’O- 

ânies  ; 1.  Marguerite  de  Mancourt , fille  de  Jean  , Sieur 
c Moucy-le-Cfiâtcl , dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il 
laiflàduprcmicr  lit  ; Nicolas  , qui  fuit;  Anne,  Da 
me  d'Elneval,  époufe  de  Rend  4e  Prunelé,  Seigneur 
d'Hrrbaud  en  Touraine  . de  Gaferan,  & de  Beau  ver- 
ger . Pannetier  du  R-ji  Henri  II.  & Charlotte , Dame  de 
Picrrecourc  de  de  Toillé  ..mariée  à Charles  de  Moy,  Sei- 
gneur de  la  MaiHerayc  en  Normandie. 

XII.  Nicolas  de  Dreux  , Vid.imc&  Baron  d’Efnc- 
val,  Seigneur  de  Frefne,  de  Pavilly , do  Berville,  de 
Loiiye  , de  Mufy  , Sc  de  Picrrccourt,  époufa  1.  Cathe- 
rine, fille  de  Gallon  de  Brezé , Sieur  de  Platines;  1. 
Charlotte  , fille  de  Nicolas  , Seigneur  de  Moy  , Sc  mou- 
rut fansenfans  le  1.  Août  1540. 

S £ IG  NE  V R S DE  M O R A I N V I L LE , 
tjfus  des  Seigneurs  de  Beanjfart. 

X.  Jacques  de  Dreux  , quatrième  fi’s  de  Rokert  , 
Seigneur  d'Efneval  , fut  Seigneur  de  Morainvillc,  de 
Beau  (fart,  de  Bivilteécde  Berville  , vendit  en  151 4.  la 
terre  de  Bcautfai  c i Loiiis  de  Gravide  , Amiral  de  Fran- 
ce. D ‘ Agnds  de  Mareiii.  ion  époufe , fille  de  Jean  , fS.i - 
ronde  Villebois,  il  eut  François  , qui  fuir  j Jean , Sei- 
gneur de  la  Loycre  , moit  (ans  lignée  en  ijao  .Jeanne  , 
mariée  le  23.  Juillet  >497.  avec  Antoine  Maiquerel , 
Seigneur  d'Hermanville  ; Jacqueline  , mariée  r.  le  29. 
Janvier  x jo 6.  à Olivier  d’Elpinay  , dit  des  Hojes , Sei- 
gneur de  Boifgucrour,  2.  le  13.  Juillet  iji6.  i Jean 
d’Angerville , Seigneur  d'Aurecher  ; Se  Blanche , fem- 
me de  Guillaume  Seigneur  de  Villievs-fur-porc. 

XI.  François  de  Dreux  , Seigneur  de  Morainvillc  , 
de  Eonnetot  icd’Eftaleville . vivoit  en  1548.  U époufa 
en  tjop.  r.  Jacqueline  d'Oflen court , fille  de  Jacques , 
Seigneur  de  Bonnetot , morte  de  perte  en  tjri.  0111522- 
puis  Jeanne  de  Chamhes  Mont  foréau.  Du  premier  lit  il 
eut  Gilles  .qui  fuit  ; Marguerite , mariée  1.  le  12.  Fé- 
vrier te  j j.  à Jacquet , Seigneur  deGniri  ; t.  à Jacques 
dclaRivicre,  Seigneur  du  Mcfnil-aux-Coccs  ; 3.  en 
1564.  â Nicolas  des  Ruars,  Seigneur  du  Noyer;  Sc  fac 
que hne  , femme  de  Jean  Mafcaron  , Seigneur  de  la  M.il- 
cairc.  Du  fécond  lit  il  eue  Jean  , mentionné  après  for. 
frère;  Yvonne,  , époufe  de Gssillaunte  Hoüel , Che- 
valier Seigneur  de  la  Pommeraye , qui  croit  veuve  en 
«J?** 

XII.  Gilees  de  Dreux , Seigneur  de  Morainvillc , é- 
pouf a Antoinette  de  Preftcval,  Se  fut  rue  au  fiege  de 
Rouen, l’an  ijtfz.  fans  laificr depofterité. 

XII.  Jean  de  Dreux,  Seigneur  de  Morainvillc,  de 
Maunv  Se  de  S.  Oiien  . Gouverneur  du  Perche,  fut  le 
dernier  de  toute  ta  Maifon  de  Dreux.  Il  époufa  1.  Jean. 
Tome  II. 
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ne  de  Varennes  , veuve  de  Claude  Boullenc,  Confcil- 
lcr  au  Parlement  de  Rouen  ; 2 . Charlotte  , fille  de  Clau- 
de de  la  Fayette , Seigneur  de  S.  Romain,  il  n’eut  point 
d'enfans  de  l'une  ni  de  l'autre , de  mourut  des  blcllurcs 
qu'il  leçût  au  fiege  de  Veintiiil  en  Février  1590.  Selon 
M.  de  Thou  , illaijfa  feulement  un  fis  naturel  : F ran- 
çois  de  Dreux  quijut  légitimé' far  Lettres  du  Res , dote, 
nies  au  mois  de  Mars  1606.  De  lus  vint  François  de 
Dreux  , qui  fut  mit  dam  nn  Relie  des  Taxa  de  trustes - 
fiefs  l'an  1655. qui  fut  tu/  au  combat  de  S eue  feu  1674. 

Il  for  toit  les  armes  de  Dreux  divtfex.  en  forme  deSamtetr  ’ 
Les  Gomtcs  de  Dreux  avoient  pus,  (clou  la  coutu  me  de- 
leur  lenis.lcs  armes  de  l'herittcre  de  Biainc,que  Robert 
de  Fi  ance  époufa.  Elles  ctoicnr,  e chique  te  ej  d'or  & i‘a- 
tuer,  à la  bordure  de  gueuilet.  * f ope  x.  Sainic-Manhc, 
le  P.  Anfdme , &c. 

DREUX  ou  DROGON , fils  de  Pépin  le  Gros.  Cher- 
che x.  Drouon. 

DREUX  ou  DROGON  , fils  de  Charlemagne.  Cher - 
chez.  Drocon. 

DREXEL1US  , ( Jeremie  ) Jcfuire  , ctoit  Allemand , 
natif  d’Auglbourg.  Après  avoir  enfeigné  long-temps  la 
Rhétorique , il  hit  clioifi  par  l’Elcûcui  de  Bavière  pour 
être  fon  Prédicateur  ordinaire, Se  mourut  i Munich  le 
19.  Avili  de  l’an  1638.  âgé  de  57.  ans.  Il  a compolc  di- 
vers Ouvrages  de  pietc  allez  connus,  qu’on  a recueil- 
lis en  deux  volumes  su  folie.  * Alegambc , Bibhotb. 
Soc.  Jef. 

DR1ANDER,  Cherchez.  Dryander. 

DR1EDE,  vulgairement  Dridoens,  ( Jean  ) natif 
de  Turnchout  en  Brabant , Doéleur  Sc  Profellcur  en 
en  Théologie  i Louvain  , Chanoine  de  laine  Pierre  , Sc 
Cure  de  la  Paroillcdc  fiinr  Jacques  de  la  même  ville* 
s’eft  diftinguc  entre  les  Théologiens  du  XVI.  ficclc.  11 
lailla  divers  Trairez  , qu'on  a fouvent  imprimez  à Lon- 
vain,  in  quarto  Si  in  folio  en  IV.  volumes , par  'es  loin* 
de  Grxvius.  Les  plus  imporrans  fonr.  Libri  IT.  de  Ee- 
clefiafiscii  Scrif  taris.  De  hbertate  Chrtfitana.  De  cafti- 
Vitate  i**  redempnone generts  humant.  De  conCordia  hbe- 
ri  arbitni  cr fradefimationis  divine.  L:bri  U.  de  gratta 
& hbero  arbttno , &e.  Il  mournt  en  1535.  Les  curieux 
pourront  confultcr  üellarrain,  de  Scrif  t.  Eccl.  Valero 
Audié  , Swerc , Le  Mire  , Sec. 

DRIESCH,  ( Jacqncs  ) Flamand , Supérieur  des 
Guilldmitcs  de  Bruges  , (ür  la  fin  du  XV.  ficclc  , cotn- 
pofj  une  Chronique  alléguée  par  Meyer  dans  le  5.  livre 
des  Annales  de  Flandres  , Sc  les  Vies  de  S.  Ranibcrt  Se 
de  S.  Aufgan , celui-ci  Evêque  de  Hambourg , Sc  l’autre 
de  Brcmen  , qu'il  dédia  â A.bert  Cranrs.  • Yalcre  An- 
dré , Btbl.  Beig.  Vollius  , Sec. 

DRIESCHt.  Cherchez. DrOS rus 
DR1ESSEN  , Drtifen , Ville  du  Marquifat  de  Bran- 
debourg , en  Allemagne  , eft  dans  la  Nouvelle  Marche, 
près  de  la  Pologne , à dix  ltciics.de  Landsperg  , du  côté 
de  l'Orient.  Cette  ville  cft  forte  par  les  nouveaux  tra- 
vaux qu’on  y a faits  , Sc  par  fa  fituation  dans  une  perite 
iile  formée  par  les  rivières  de  Trcga  &de  Netze,  auflï- 
tôt  après  leur  confluent.  * Maty , Ltéhon. 

DRILLES  .anciens  peuples  de  Cappadoce , vers  le 
Pont-Enxin,  entre  T rebizonde  Se  Colchos,  félon  A- 
ricn  in  Periflt . Xenophon  les  met  entre  Cumirza  Sc 
Trebizonde.  Ils  avoient  la  réputation  d’èctc  bons  Sol- 
dats. 

DRILLO,  Riviere  de  Sicile  , anciennement  Achè- 
tes , coule  dans  lia  vallée  de  Nuto  , Se  fe  décharge  dans 
la  mer  d'Afrique,  entre  Terra  Nuova  & Camarana. 
Celte  rivière  baigne  à trois  lieues  de  fon  embouchure 
le  bourg  de  Drilto  , que  les  Anciens  nommoient  Phtin- 
na.  * Baudrand. 

DRIMAGO,  anciennement  Dinogetia,  Dinogntia, 
Dinigulna  , Tnmmammium , Trimmanium  , Ville  de 
la  Turquie  en  Europe , cft  dans  la  Bulgarie  fur  le  Danu- 
be , à aix  ou  douze  licuës  au  dellbus  de  Siliflria.  • Bau- 
drand. 

DRlN  ou  DRINAVAR , Drinofolis , Ville  de  l’an- 
ciennelllyrie  dans  la  Servie,  au  Turc,  cft  fituce  fur  U 
rivière  de  Drin  ou  Drino , entre  Cumirza  Sc  Ternoviza, 
environ  vingt  lieues  au  defliu  du  confiuent  du  Drin  dans 
la  Save.  * Sanfon. 

DRIN  ou  DRINO  , en  Latin  Drile  , eft  le  nom  de 
I deux  rivières  d’Albanie,  dont  Strabon  , Pline  Sc  Pio- 
H h h h h 
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lomée  ont  fait  mention.  La  première  , dite  Dr/'**  l a 
Blanche  , ou  Driuo  Biauco , a fa  fource  au  mont  car- 
dui . L’autre  .due  Drino  la  Noire,  ou  Dnn o Ne?o , 
fort  d'un  marais  que  les  Anciens  ont  nomme  Ljchmde. 
Se  que  les  Modernes  nomment  diverfement.  V-cs  deux 
rivières  fe  joignent , coulent  enfcmblè , en  reçoivent 
quelques  autres , & enfuite  fe  fcparent , 5c  forment  une 
ille  , en  fe  jetrant  dans  la  mer  Adriatique  par  deux  em- 
bouchures près  d’AlLflia.  C'eft  où  cft  le  golfe  de  Drin  , 
ou  gotfodello  Driuo , que  les  Anciens  ont  nommé  Sinus 
Drmelius.  * Jean  Lucio.  fiaudrand  , DtBiouuatrt  Géo- 
graphique. 

JjRlN  ( le  Golfe  du  ) Drileufis  Stnut , Sinus  IBjncus, 

fiartie  du  golfe  de  Vernie  ou  delà  mer  Adriatique  , fur 
a côte  de  T’ Albanie.  Les  Italiens  l’appellent  il  golf o del - 
lo  Dnuo.  Il  s’étend  allez  avant  de  l’Orient  à f Occident; 
mais  il  eA  allez  relier rc  entre  le  Cap  de  Redoni  qui  cft  à 
fa  pointe  au  Midi , Se  faint  Jean  de  Medoa  , ou  mente  la 
bouche  de  la  Doianc  , qui  cil  fon  extrémité  au  Septen- 
trion , où  il  n’a  pas  plus  de  vingt-cinq  mille  pas  de  Ur- 
g.\  Ce  golfe  a pris  Ton  nom  de  la  rivière  du  Drin,  qui 
s’y  rend  au  de  (T  eus  de  la  ville  d’Alcflio.  * Daudr  uni , 
DiBion.  Geogr. 

DRIPETLNE,  fille  de  Mithridate  le  Grand,  Se  de 
Laodice , avoir  un  double  rang  de  dcncs  ; ce  qui  mar- 
quoit , dit-on  , la  force  de  fou  corps  Se  de  fou  efprit. 
EUefuivit  fonpcrc,  après  fa  défaite  par  Pompée  , la 
troifiéme  année  delà  CLXXVIII. Olympiade , & l'an 
66.  avant  Jésus-Christ;  mais  étant  tombée  malade, 
elle  fe  fie  tuer  par  un  efclave  , qui  le  tua  lui-même  après 
cette  action , qu’il  avoir  etc  force  de  faire.  * Val.  Max. 
/.  i.  Ammien  Marcel.  /.  r 6. 

DRIVASTO,  en  Latin  Triajtum  , Se  Drivajtum , 
Ville  d’Albanie , fous  la  domination  du  Turc,  acté  le 
Siège  d'un  Evêché  fuffraganrd’Antivarr.  Elle  cft  fituce 
fur  Te  Lac  de  Scutari , ou  de  Penta.  * Sanfon. 

DRIVERE,  connu  fousle  nom  de  JririMtAsTiu- 
verius,  Profe  fleur en  Médecine  dans  l'Uni verfité  de 
Louvain  , dans  le  XVI.  fiecle,  éroir  natif  de  Braxcle, 
qui  cft  un  village  en  Flandres  près  de  Granmond.  Il  s'ac- 
quic  beaucoup  de  réputation  par  fes  Ouvrages.  Nous 
ayons  de  lui  divers  Commentaires  fur  Hippocrate  , fur 
Galien  Se  fur  Ccllfc.  Difeeptatio  de fecurijftmo  vtBu.  Dif- 
fusât io  cum  Artjlotele  & G ale  no  , de  uatura  folidarum 
partiun  , cFc.  Dtivere  mouruten  1554.  âgé  de  ta.  ans. 
in  vit.  itlujl.  flledtc.  Le  Mire , in  elog.  Belg.  Valcrc  An- 
dré , Bibl.  Belg  &c. 

DRIUS  ou  URYLfS  , Roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois , éroir , dit-  on  , le  quatrième , 5e  defeendoit  de  S.i- 
mofathes.  Quelques  Auteurs  ont  ctûqu'ilfut  Inftiu- 
rcur  des  Druides.  * Berofe  , /.  5.  Dupleix  , /.  x.des 
M em.  des  Gaules  , ç.  j. 

DROCTOVE’E,(  Saint  ) Abbé  de  faint  Germain 
des  Prez.  Cherchez.  Drotove’. 

_ DROGABU.sA  , Drogobm\,  petite  Ville  de  Molco- 
vie , eft  fur  le  Nieper  , environ  à vingt  lieues  au  dcfiùs 
de  la  ville  de  Smolcmxo,  5c  dans  le  Duché  de  même 
Mm,  * Maty  , DiBion. 

DROGHEDA  , Ville  d'Irlande  , dans  le  Comté  de 
Loiwh  .dans  la  Province  de  Leiniler  , fur  la  rivière  de 
Boyne  , à vingt-deux  milles  de  Dublin  , vers  le  Nord , 
a un  port  bon  & fur  , 5c  étoit  fort  peuplée  de  fort  fré- 
quentée du  temps  de  Camden.  Olivier  Cromwcl  prit 
cette  ville  par  a Haut  en  11549.  & fit  palier  toute  la  gar- 
nifon  compoléc  de  4000.  hommes  au  fil  de  l'épée  , de 
même  qu'Aithur  Alton,  qui  en  étoit  Gouverneur,  les 
habirans  , hommes,  femmes  & enfans.  Il  en  ufa  ainfi, 
pour  jetter  la  terreur  dans  les  autres  places  du  païs  , 5c 
s’en  emparer  plus  facilement.  Aufli  eut-il  un  luccés  in- 
croyable dans  routes  fes  autres  entreprifes.  Cette  ville 
ù rendit  au  Roi  Guillaume  III.  en  deux  jours  après  la 
bataille  de  la  Boyne.  • DtBiennaire  Anglais.  Mémoires 
du  temps. 

DROGICIN  ou  DROGICZ1N , petite  Ville  de  Po- 
logne , cft  dans  la  Polaquic  fur  le  Bug , environ  i quin- 
ze lieues  de  Biclsxo , du  côté  du  Midi.  Drogicina  Châ- 
tclcnie.  * Maty  , DiBion. 

DROGMAN  ou  DR  AGOMAN,  Interprète  des  Lan- 
gues étrangères  , Otficicr  du  bas  Empire  des  Grecs  : 
c’eft  dc-liqu’eft  venu  le  nom  de  Truchemau . qui  ligni- 
fie la  meme  choie  parmi  nous.  * Du  Gange,  G le  far. 
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Kofman  , Ltx  c Vuiv. 

DORGOBUSK.DORG  ABUSA, petite  Ville  du  Du- 
ché dcBidxi  en  Mofcovic,  cil  fur  le  Borylfchcnc  ; envi- 
ron à quinze  lieues  au  deftùs  de  Smolensxo.  * Cartes 
Géographiques. 

DROGüN , Duc  de  Bretagne,  fucceda , érant  enco- 
re au  berceau  , i fon  père  si  lui* , dit  Barbeiorte , vers 
l’an 911.  ou  959.  Thibaud  Comte  de  Chartres,  fon 
grand-pere  maternel  ,cut  la  tutelle  de  ce  Prince  , 5c  la 
mère  eut  la  garde  de  la  perforine  ; mais  s’éranr  rematicc 
i Foulques  Comte  d'Anjou , ce  dernier  rir  mourir  le 
jeune  Due , lui  ayant  fait  ver  fer  de  l’eau  bouillante  fur 
la  rcre.  * Mczeray , AbregI de  l'HiJloire  de  France  .pa- 
ge 1 89. 

j DROGON  ou  DREUX , fils  de  Pépin  le  Gros,  die 
de  Heriftel . 5c  de  Pledrude , fut  établi  Duc  de  Cham- 
pagne l'an  698.  H mourut  en  708.  Se  lut  enterré  dans 
i’Abbaiede  faim  Arnoul  de  Mets.  Ce  Prince  epoufa 
siujlrude , veuve  de Bertbaire , Se  fille  de  Waraion,  l un 
Se  l’autre  Maires  du  Palais;  5e  en  eut  Aruoul , que 
Charles  Martel  fit  mettre  l’an  713.  en  prilon.uuil 
mourut  peu  de  temps  après  ; 5c  Hugues , qui  fut  ancre 
dans  le  même  temps.  La  Chronique  de  Fontenedes  dit 
qu’il  gouverna  ce  Monaftere , 5e  qu’il  fut  Evêque  de  Pa- 
ris , de  Baycux,&  de  Roiien , 5c  qu’il  nroururdc  8. 
Avril  de  l’an  7 jo.  Orderic  Vitalis  ajoute  que  les  Reli- 
gieux de  Jumieges  tranfportcrent  lôn  corps  àliifpis  , 
près  de  (Jambray.  • Fredegaire  e.  101.0F  loz.  Les 
Annales  de  Mets.  Adrien  de  Valois.  Sainte  Marthe,  &c. 

DROGON  ou  DREUX  , fils  naturel  de  Charlema- 
gne , Evêque  de  Mets  dans  IcIX.  ficelé , fur  nomme  par 
Serge  II.  Vicaire  du  faim  Siégé  , en  deçà  des  Alpes; 
mais  les  Métropolitains  de  France  fe  plaignirent  de 
ccctc  nomination.  U aflift*  à quelques  Conciles.  Sa 
naiilancc  3c  fon  mérité  le  firent  prendre  pour  arbitre 
des  plus  importantes  affaires  de  Ion  remps.  Il  mourut 
en  Bourgogne  l’an  K55 . Topez.  les  Auteurs  qui  parlent 
de  lui,  citez  par  Sainte  Marthe,/.  7 Geneal.&  GaU. 
Chrijl.  7*.  II-  Le  Père  Strmond , T.  III.  Loue.  Ga II. 
Du  Chêne , Hifl.  Franc.  Script.  &c. 

DROGON  ou  DREUX,  Flamand,  dans  le  XI.  fie- 
cle, fut  Religieux  du  Monaftere  de  faim  Vinox,  puis 
Curé  de  Ghiftcl , Se  enfin  Evêque  de  Thctoiianc  ; apres 
Baudouin,  mort  Pan  10  $0.  ou  1056.  félon  les  autres.  Il 
fe  trouva  au  Concile  de  Reims  > que  le  Pape  Leon  VIII. 
ailembla  en  1049.  Se  l’année  d’après  à l'élévation  de  S. 
Bcrtinàl’Abbaie  de  Sithieu.  Il  compofa  pluficurs  Ou- 
vrages de  pieté  , comme  la  Vie  de  faintc  Godclenc, 
que  Surius  rapporte  au  IV.  Tome;  la  Vie  de  faint  O- 
vald , Roi  de  Norrhumbcrland  , les  Miracles  de  l'aime 
Levinc , Se  pluficurs  autres.  On  croit  qu’il  mourut  en- 
viron l’an  1078.  * Meyer  , /.  7.  An*,  de  Gland.  Minier» 
Append.  Gefu.  Vander  Linden , Bibl.  Belg.  Volfius  ; des 
Htjl.  Lat.  Lie.  4J.  Vinccnr,/.  29  c.  if.  Sainte-Mar- 
the , Gall.  Chrtjl.  T.  II.  p.  430.  &c. 

DROlNHOLM , Marion  de  plailancc  du  Roi  de  Suè- 
de , à une  lieue  de  Sroxolm. 

DROIT  ROMAIN  ou  CIVIL.  Loix  établies  parmi 
les  Romains  , pour  maintenir  l'Erat , Se  pour  rendre  la 
Jullicc  aux  particuliers.  Romulus  fondateur  de  Rome 
donna  commencement  à ce  Droit,  par  les  loix  que  l’on 
appelle  Curiata , parce  qu’elles  fe  failbicnr  du  confenre- 
nrent , Se  dans  l’Aflbnbîée  generale  du  peuple  divife  en 
trente  parties , nommées  Curia.  Les  autres  Rois  fes  fuc- 
ceUcurs  firent  aulli  des  loix  pendant  leur  règne , qui  dura 
144.  ans.  Sextus  Papyiius  les  ayant  recueillies , vers 
l’an  145.  delà  fondation  de  Rome,  3c 509.  ans  avant  J. 
C . le  Recueil  qu’il  en  fit , fut  nommé  le  Droit  Civil  Pa- 
fjritn  ; mais  ce  Droit  fut  bicn-tôt  aboli  par  la  loi  Trtbu- 
uitia  , ou  des  Tribuns  : de  forte  qu'il  ne  fe  trouve  pas 
une  de  ces  loix  Roy. tics, dans  les  livres  du  Droit  Romain. 
Vers  l’an  de  Rome  30  3.8c  45 1.  ans  avant  J.  C.  on  choifit 
dix  hommes  fçavans , pour  recueillir  parmi  les  loix  des 
Grecs , celles  qui  éroieut  les  plus  convcnablesi  l'Erat  de 
Rome.  Ces  dix  hommes,  appeliez  Decemvirj, drefferent 
dix  loix;&  l’année  fuivante  y en  ajoutèrent  encore  deux. 
Ces  loix  furent  gravées  fur  des  tables  d'yvoirc.pour  être 
rxpolécs  au  peuple  dans  la  Tribune  aux  harangues  : c'cll 
pourquoi  on  les  nomma  les  Loix  desdouz.e  Tables.  On 
fut  obligé  enfui  te  de  recourir  aux  Jurifconfultes  , pour, 
avoir  l'interprétation  de  Ces  loix  en  pluficurs  rencontres; 
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& leurs  reponfes  furent  tellement  approuvées  dar.sl'u- 
fage,  qu’on  leur  donna  le  nom  de  Droit  Civil,  On  drclla 
prclquc  en  même-temps  des  Formulaires  de  procedures 
pour  intenter  les  allions  , fie  pourfuivre  les  procès , ce 
que  l’on  nomma  les  jill tons  de  U Loi.  Cncus  Flavius 
«yant  publié  ces  Formulaires  4’aétions , on  les  appelle  te 
Droit  Civil  FUvttn.  Quelque  temps  après,Scxrus  Ælius 
compofa  un  autre  livre  d’ Allions , qui  fut  nommé  Droit 
KÆliem.  Ainfi  le  Droit  Romain  comprenoit  alors  dans 
la  Loi  des  doute  Tables , le  Droit  Civil , & les  Aûions 
delà  Loi.  Après  que  le  peuple  fc  fwdcfuni  d'avec  le 
Sénat , & fe  rut  retiré  fur  le  mont  Aventin , il  fe  Ht  des 
lois  particulières  , qu'on  appella  Plebtfcitet , fie  qui  fu- 
rent enfuire  oblcrvées  comme  loix  publiques.  Lorfque 
la  populace  eut  cédé  au  Sénat  le  pouvoir  qu'elle  avoic  de 
falredes  loix,  il  y eut  des SenatnfeonJ'nltes,  c’eA-i-diie , 
Arrêts  ou  Ordonnances  du  Sénat.  Vers  l'an  387.  de  Ro- 
me , & 367.  avant  J.  C.  on  ajoûtf  au  Droit  les  Edits  dvs 
Préteurs , qui  croient  des  MagiArats  annuels  j & on  les 
nomma  le  Droit  Honoraire  , c'eft-à-dire , le  Droit  des 
Alagiflrats  5 car  Honoraires  (ignirioit  les  Aiagiflraturcs  , 
ou  les  Honneurs  cF  Dignité « publiants.  Le  Juiilconfubc 
Julien  Ht  un  Recücil  de  ces  Edits , qu’on  appella  Y Edit 
perpttnel , te  qui  fut  approuvé  par  l'Empereur  Adrien , 
vers  l'an  130.  depuis  Jésus-Christ. 

L'Etat  de  Rome  ayant  changé  un  peu  avant  la  NaifT'an- 
ce  de  Nôtre-Scigneur , l'autorité  de  faire  des  loix  fur 
tranfmifcen  In  per  tonne  des  Empereurs,  dons  les  Confli- 
ts/fions  huent  teduites  en  deux  Codes , fous  l’Empire  de 
Dioctétien,  vers  l’an  190.  de  J.  C.  pjr  Grégoire  , Je 
Hermogenc,  célébrés  Jurifconfultes  Ces  deux  Recueils 
nommer  le  Code  Grégorien  fie  le  Code  Hermogenien,c on- 
tenoiem  les  Confliturions  des  Empercurs.dcputs  Adrien 
jufqu'à  Conftantin.  L'Empereur  lheodofe  le  Jeune  en 
ajouta  un  troificme , appe  lle  Code  Theodoflen  , oü  il  re- 
cueillir rourcs  les  ConAitutions  des  Empereurs  fulvans  , 
depuis  ConAantin  jufqu'àlui.Les  Reponfes  6c  les  Ecrits 
des  Jutilconfultcs  firent  aufli  partie  du  Droit  Romain  ; 
car  depuis  l'Empereur  AuguAç , il  y enavoit  de  nommez 
par  le  Prince,  pour  répondre  lur  les  questions  de  Droit  i 
6c  leurs  confultations  lcrvoicnt  de  dédiions  dans  les  af 
faites  , parce  qu'ils  les  faifoient  avec  une  autorité  publi- 
que. Les  plus  célébrés  de  ces  Jurifconfultes  ont  etc  Pu- 
blius  Papyrius,  AppiusClaudins  , Sempronius  , Sextus 
Ælius,  Q Nlucius  bccvola.Atcius  Capito.AntiAius  La- 
beo  , Papinien,  Ulpien,  Julius  Paulus,  l’omponius  » Mo- 
dcAinus , Africanus , &c. 

L’Empereur  JuAinicn  ayant  trouvé  le  Droit  Civil  fore 
confus , vers  l'anncc  530.  ht  retrancher  ce  qu'il  y avoit 
d'inutile,  0e  le  mit  dans  l'ordre  où  il  eft  à prelcnt.  Il  em- 
ploya à cet  Ouvrage  les  plus  habiles  Jurifconfultes  de 
Ion  temps  , qui  étoient  Tribonien,  ConAamin , Théo- 
phile, Dorothée, Anatolius.Cratimis, fie  quelques  autres. 
Après  avoir  choifi  ce  qu'il  y avoir  de  meilleur  dans  les 
\ douze  Tables,  dans  les  Plebifcitcs,  dans  les  Senatufcon- 
fultes  , dans  les  Edits  des  Préteurs,  dans  les  Reponfes 
des  Jurifconfultes , & dans  les  ConAitmions  ou  Relcrits 
des  Princes , on  partagea  le  corps  du  Droit  en  quatre  li- 
vres , qui  font  le  Dsgeflt,  let/nflituts,  le  Code  & les  No 
Villes.  Le  Dioiste,  appelle  autrement  Pandectes,  cil  un 
Recueil  qui  comprend  les  anciennes  Loix  , avec  les  déci- 
dons des  Jurifconfultes.  Lis  Institut»,  contiennent 
les  Elemcns  dn  Droit  Romain.  Le  Code  clt  un  Recueil 
de  toutes  les  ConAitutions  Impériales,  depuis  Adrien 
jufqucs  à Juftinien  , ( car  il  ne  fe  trouve  ptcfquc  point 
de  Conftiturïons  des  Empereurs  avant  Adrien.  ) Ainfi  il 
comprend  les  trois  Codes , de  Grégoire , d’Hcmiogene 
fie  de  Thcodofc.  11  fut  appelle  le  Code  Jttflimtn , du  nom 
de  fon  Auteur,  Le  Livre  des  Nov/ l les  , eA  un  Sup- 
plément du  Code , fc  contient  les  ConAitutions,  que  ccr 
Empereur  fit  apiès  la  publication  du  Code.  Ces  Novel- 
les l’ont  exaéfement  traduites  du  Grec  en  Latin,  fie  font 
appeUées  communément  Authentiques , pour  marquer 
la  fidelité  de  la  traduâion  , fc  pour  les  diftinguer  de  i'E- 
pitome  de  Julien , Conful  i ConAanrinople , te  de  celles 
que  le  Jurifconfulte  Irncrius  inféra  dans  le  Code,  fous 
le  règne  de  l'Empefcur  Frédéric  1.  vers  l'an  1155.  qui 
font  fouvent  peu  exaftes.  Le  Droit  Civil  des  Romains 
ayant  été  heureufement  achevé  , pat  les  foins  de  l'Em- 
pereur JuAinicn,  n'eut  gucrcs  lieu  qu'en  Grèce,  dons 
illlyric,  Sc  dans  une  partie  de  l’Italie,  parce  que  les 
Tome  tl. 
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Goths , les  Lombards , les  Vandales  , le*  Francs , 6c  an- 
tres peuples  barbares  , s'emparerenede»  Provinces  Oc- 
cidentales de  l'Empire  Romain.  Versl’an  868. l’Empe- 
reur Bafile  fit  un  Abrégé  du  Code  JuAinien,  fie  fon  fils 
Leon  le  Pktlofopht  publia  les  Béflhqnes  en  lf88.  Icfquci- 
les  s’obfcrverent  jufqtfà  la  fin  de  l'Empire  d’Oricnt  * 
qui  arriva  en  1433.  les  Livres  de  JuAinien  n'étant  plus 
teçùk  à ConAanrinople  , ni  dans  les  Ecoles  publiques,  ni 
dansl'ulagcdu  Batreau.  Après  le  Livres  des  Balniques, 
l’Empereur  Leon  mit  au  jour  113.  nouvelles  ConAitu- 
tions , qui  traitent  de  plulicurs  queAions  , dont  la  déci-* 
lion  ne  fc  trouve  pas  dans  JuAinien.  Les  Jurifconfulrcs 
Grecs  firent  des  c .lolcs  Au  les  Bafiliqucs  ; mais  i on  pas 
en  fi  giand  nombre,  que  les  Latins  en  ont  fait  fur  le 
Droit  Civil.  Michel  Attaliotte,  Jurifconfulre,qui  florif- 
ioit  vers  l'an  1070.  donna  au  public  un  autre  Abrégé  du 
Code  JuAinien,  qu’il  appella  Y Abrégé  de  l'Abrégé,  c*eft» 
i-diie,  l'Abtegc  de  celui  de  Bafile. ^refque  en  mcmc- 
t.-mps  , Michel  Pfcllus  fit  anfii  un  petit  Recueil  des  Ba- 
(iliqucs  { qui  a etc  traduit  en  Latin  par  Lcunctavhis,  vers 
l'an  ij  80.)  Enfin  l'an  1143.  Conftantin  Harmenopulé 
compofa  encore  un  Abrégé  du  Droit  Univerfel , qu’il 
nomma  Promptuasrt.  La  ptife  de  Conftantinoplc  par 
Mahomet  11.  en  1453.  abolit  l'Empire d’Orienr,  fie  lé 
Droit  Grec-Romain  qui  y ccoit  en  ufage. 

Voilà  ce  qui  (c  pjlTa  à l'égard  du  Droit  Romain*  dans 
la  Grccc.  Pour  l'Italie,  ce  Droit  n'y  fut  guère obfervé 
pendant  environ  360.  ans,  depuis  la  mort  de  JuAinien  , 
arrivée  en  56J.  car  les  Goths  fe  rendirent  maîtres  de  l'I- 
talie , environ  60 . ans  après  le  régné  de  JuAinien  ; fie  les 
Lombards  en  ayant  ciuflc  les  Goths  , y régnèrent  pen- 
dant 100.  ans.  Dans  le  même-temps, les  Vifigoths  S:  les 
Vandales  dominoieiit  en  Efpagne  ; les  Goths,  les  Huns, 
Sc  autres  peuples  barbares,  occupoicnt  une  partie  des 
Gaules.  Ch-ulcmagnc  , après  avoir  vaincu  Didier , Roi 
des  Lombards  l'an  774*  fut  élu  Empereur  des  Romains 
par  le  oenat  3c  par  le  peuple  de  Rome , fous  le  Pontificat 
de  Leon  III.  fie  eut  alors  de  Ai.  in  de  rétablir  le  Droit  Ro- 
main) mais  fe.  Jurifconfultes  ne  purent  recouvrer  les 
Livres  de  JuAinicn.  Enfin  vers  l'an  il  37.  du  temps  de 
Ldihaire  11.  Empereur  d'Occident , fie  du  Pape  Inno- 
cent II.  on  trouva  à Amalfi  dans  la  Potiillc,  un  Exemplai- 
re du  DigeAe,  que  l’on  appelle  les  Pundelles  Florentines. 
En  voici  la  raifon.  L’Empereur  Lothaite , fie  le  Pape  Ir.a 
noetnt , failli»  la  guerre  cnlemblc  conrie  Roger , Roi 
de  Sicile  fi c de  Naples , demandèrent  du  iécours  aux  Pi- 
fans  , qui  formoicm  alors  une  Republique.  La  villffd'A- 
malli  ayant  etc  ptife  6c  mile  au  pillage , le  Manulcrir  dé 
JuAinien  que  l’on  y trouva  , fut  donné  anx  Pifans , pour 
récompcnle  des  belles  allions  qu’ils  firent  en  cette  oc- 
calion.  Ils  gardèrent  ces  Livres  jufqu’en  1+07.  que  les 
1 lorentins  ayant  vaincu  les  Pi  fins  , tranfportercnt  les 
Pandeéxes  à Florence,  où  on  les  conferve  ;vcc  foin, com- 
me le  feul,  ou  le  plus  authentique  Original  du  Droit  Ro- 
main. On  recutmoît  à plufietirs  marques  , que  ces  Pa  11- 
dedlesont  été  écrites  de  la  main  d'un  Grec  : aufii  ia  Pro- 
vince où  ce  Livre  fut  trouvé  , eA  celle  de  toute  l'Italie 
où  les  Grecs  fe  font  maintenus  le  plus  long-temps.  Après 
la  découverte  des  Pandcâes,  l’Empereur  Lothairc  II. 
ordonna  par  un  Edit  qu’on  enfeignat  le  Droit  Romain 
dans  les  Ecoles  publiques , & qu'on  jugeât  les  procès  , 
fui  vant  ce  même  Droit  ; fie  permit  à Irncrius  en  njc st 
d'en  faire  des  levons  dans  lunivetfité de  Bologne.  C® 
jafflOt  Jurifconlulte  avoit  en leigné  le  Droic  à ConAan- 
tinople , fie  tenoit  une  des  premières  places  dans  l'adir.i- 
ni  A ration  des  afti'iies  de  l'Empire.  Après  lui  on  vit  i 
Boulogne , Placent» . Bulgare  , Odofrede , Azo,  Accur- 
fc , fit  plulicurs  celebies  ProfcfTcurs.  Il  y eut  enfuite  en 
divers  endroits  de  l'Europe  un  nombre  de  fçavar.sju- 
rifconfultes , comme  Jean  de  Blanafco,  Othofrede,  Ol- 
drade  , Nicolas  bpinelle , Jean  Caldetin , Bartole  fie  Bal- 
dc.  Bartole  profclTa  le  Droit  Civil  à Pifc  fie  i Pcrotif*  v 
Balde  à Boulogne  fie  à Pavie.  Ceux  qui  les  ont  luivis 
font,  Ange  de  Pcroufe  frerede  Baldr  , Salieete , Paul 
de  CaAro , Alexandre  d'imola,  François  Arctin,  J a fon  , 
Alberic , Félin , Philippe  Decc , Alciat , CoVarruvias  , 
Antoine  Augu  Ain  , fiée.  Les  plus  fameux  qui  ont  pat  fl 
en  France , font  Budé  , Govéa , Duareti , le  Comte  , Ba- 
ron , du  Moulin , Connan,  Cnias , Horman,  BrifTon,  Ti- 
raqtieau  , Chopin  , Mornac , Pithota  , fiée.  Le  Droit  Ro- 
main ne  fut  reçu  en  Allemagne  que  vers  le  XV.  fieeloj 
H h h h h i) 
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mais  il  s'y  eft  établi  avec  plus  d'autorité , parce  que  les  principales.  La  plus  ancienne  fut  faite  vers  l'an  460.  par 
Empereurs  de  ce  pais  fe  difem  fucccflcurs  des  Empe-  l'autorité  du  l*ape  faim  Leon. La  fcconde  Collection  La- 
reurs  Romains.  En  France  il  n'a  pas  force  de  Loi , lice  tine  fut  drcllce par  Denys le  Petit , qui  fut  auffi  l'Auteur 
n'eft  dans  les  Provinces  qu'on  appelle  le  pats  de  Droit  du  Cycle  Pafchal,  & delà  maniéré  de  compter  les  an- 
Ecrit , comme  b Provence  > le  Languedoc , &c.  Ncan-  nées  par  l'Ere  Chrétienne.  Elle  parut  environ  l'an  4 9$. 
moins  lorfquc  les  Ordonnances  le  les  Courûmes  ne  de-  6c  Dcuys  y ajoura  un  Rpcücil  des  Decrets  des  Papes , 
cidenr  pas  la  nuricrc  dont  il  s'agit , on  s’en  ferr  dans  le  vers  Ibn  500.  La  ctoinéme  Collection  Latine  fut  faite 

Eai's  Coutumier,  comme  d’une  raifon  écrite  , fuivant  en  Efpagnc  par  laint  Ifidore , Evêque  de  Séville  , vers 
quelle  on  rend  les  jugemens.  l’ojee.  Droit  Iran-  l'an  620.  La  quatrième  Collection  Latine  parut  vers  l'an 
çois.  • Hiftoirc  du  Droit  Romain  « 4 Paris  t ht*.  E-  790.  fous  le  nom  d'/fidorut  Peccator , ou  Mercator.  Ou- 
imjojftt.  tre  ces  Collections  , où  l'on  a fuivi  à peu  près  1 ordie  des 

DROIT  CANONIQUE  , que  l’on  nomme  vulgaire-  Conciles , ou  des  Epîtrcs  Décrétales , il  y en  a eu  d'au- 
ment  Droit  Cane »,  ctt  celui  donc  on  le  fort  pour  décider  très  de  temps  en  temps  , où  l'on  a rangé  les  Canons  lui. 
les  différons  qui  fut  viennent  entre  les  gens  d'Eglife,  6c  vant  la  diftcrcnce  des  matières  -,  comme  celles  de  Fer- 
pou  r régler  les  affaires  Ecclefi-ifiiques.  Il  prend  Ton  nom  rand , Diacre  de  l'Eglife  de  Carthage , vers  l'an  527.  de 
du  mot  Grec  K «»•'» , qui  fignihc  généralement  mut  régit  ; laine  Martin , Archevêque  de  Braguc  en  E'pagne , vers 
mais  que  l'ufagc  a particulièrement  appliqué  aux  Réglés  l'an  J72.  de  Crefconius,  Evêque  d'Afrique,  cnvhon  l'an 
de  la  Dilciplinc  de  JEglifc  , 2c  aux  piécepccs  quiregar-  670.  & de  Rcginon,  Abbé  dePrum,  au  DiocefcdcTrc- 
dent  les  chofes  lactées.  A l'égard  des  décidons  qui  con-  ves,  vers  l'an  900.  Celui-ci  joignit  aux  Canons,  les  Scn- 
cernent  !a  Foi , on  les  appelle  Dogmes.  Le  Droit  Cano-  t en  ces  des  Pcres,  Sc  les  Loix  Civiles  qui  y avoicnr  du 
nique  eft  compofc  ; 1.  des  Oracles  de  rEcrituie-5ainte  5 rapport  : de  forte  qu’on  pourroit  appeller  ce  Recueil , 
2.  des  Conftuutions  des  Conciles  , ( dont  les  Statuts  Nomocanon.  Environ  l'an  1010.  Eurchard  , Evcquc  de 
font  appeliez  C amont  -,  ) 5.  des  Decrets  Sc  des  Epîrrcs  f ormes  , Ht  une  nouvelle  Collcdtion  de  Canons , 411 'on 
Dccrecalcs  des  Papes  ; 4.  des  fentimens  des  Pcres  ae  l'E-  appelb  par  abus  les  Decrets  de  fiutchard  ( au  lieu  de  di- 
glifc.  Outre  cela  on  y a infère  quelques  endroits  du  rc  , le  Livre , ou  le  Rccücil  des  Decrets.)  Quelques-uns 
Droit  Civil  , foit  Romain  ou  François , c'elt-à-dire , du  nomment  cct  Ouvrage  Brocardica , pour  Bnrcbardica. 
Code  Theodoiîen  ,6c  du  Code  Juftinien  , oudcsCapi-  Parce  qu'il  étoit  plein  de  Sentences,  que  les  S ça  vans 
tulaires  des  anciens  Rois  de  France.  On  diftinguc  trois  avoicnr  fouvent  à la  bouche,  on  prit  le  mot  de  Brocard  , 
c.-mps,  dans  lefqucts  on  a fait  differens  Recueils  des  par-  premièrement  pour  toutes  fortes  de  Sentences  ou  de 
tics  qui  compofent  le  Droit  Canon.  Le  premier  com-  Maximes  \ 6c  enfin  , par  l'abus  de  ceux  qui  s’en  Ici  voient 
prend  l'ancien  Droit,  par  lequel  l’Eglife  a été  gouvernée  ma'  à propos  ou  les  tournoient  en  ridicule, on  donna, dit- 
pïus  de  mille  ans , & qui  eft  contenu  dans  les  anciennes  on,  le  nom  de  Brocard  à tous  les  mots  plaifans,  Sc  même 
Collections  des  ConftitutionsEcclefiaftiques- Le  fécond  aux  paroles  de  raillerie,  & d'injure.  Vers  l'an  1100. 
contient  ce  qu'on  appelle  Cours  Canon , compofc  des  T ves , Evêque  de  Chartres,  fit  deux  Compilations,  donc 
Compilations  qui  ont  été  faites  depuis  l’an  1150.  juf-  l'une  fut  appellcc  vulgairement  D Decret  ; Sc  l’autre  U 
* ques  en  1483.  Et  le  troifiéme  renferme  lout  ce  qui  a été  Pannormic  ou  Pannomie , ( comme  qui  diroit  Rcciici!  de 
ajouté  au  Droit  précèdent  par  les  Constitutions,  tant  des  toutes  les  Loix.;  On  met  auffi  au  rang  des  Collections 
nouveaux  Conciles  , que  des  Papes  des  derniers  temps  , du  Droic  Canon  , les  Recueils  des  Capitulaires  6c  des 
ou  par  les  autres  Reglcmcns , qui  fervent  de  Loix  dans  Ordonnances  Epifcopales  -,  les  PcnitcnticJs , ou  Livres 
les  affaires  Ecdciiaftiqucs.  Penitentiaux  -,  te  le  Poljcarpe  ou  Recueil  de  Grégoire  , 

A l’cgard  du  premier  temps , il  y a eu  des  Collerions  Prêtre  Efpagnol , qui  vécue  peu  après  Yves  de  Char- 
Grccqucs  , 6c  des  Collerions  Latines.  La  première  très.  Voilà  ce  qui  tegarde  le  premier  temps  du  Droit 
Collection  des  Grecs  fur  mifeau  jour  environ  l'an  jSj.  Canonique. 

delaNaiflànce  de  Jésus-Christ.  Ce  fut  Etiennr,Eve-  On  met  dans  le  fécond  temps  le  Corps  du  Droit  Ca- 
que d’Ephefc  , ou  , félon  d’autres , Sabin  Evcque  d’He-  non  , nomme  vulgairement  le  Ç ours  Canon  II  conlifte  en 
raclée,  qni  en  fut  l'Auteur.  Elle  comprcnoit  les  Canons  trois  parties,  dont  la  première  contient  le  Decret  de 
des  4?ux  Conciles  Generaux,  de  Nicéc  & de  Conftan-  Graciai.  La  fécondé  renferme  les  grandes  Dccrecalcs 
rinople,  avec  ceux  des  Conciles  , d’Ancyrc  , de  Neoce-  recueillies  par  l'ordre  de  Grégoire  IX.  en  1230.  La  r roi- 
far  ce  , de  Gangres , d'Antioche,  & de  Laodicée , tenus  licme  comprend  les  quatre  moindics  Compilations  des 
en  Afic  dans  le  meme  fiecle.  La  fécondé  Collection  fut  Dccrctalcs,  qui  font  le  Sextc,  les  Clémentine*,  les  Ex- 
faite peu  après  le  Concile  de  Chalccdoinc,  tenu  en  451.  crav.tgantes  de  Jean  XXII.  6c  les  Extravagantes  Com- 
On  y ajouta  aux  Canons  de  la  première  Collection,  plu-  muncs.  Le  Décrit  de  Gratien  eft  un  Recueil  des  Confti- 
ficurs  Canons  du  Concile  General  d'Ephefe , & de  celui  tutions  Ecclcûaftiqucs,  & de  l'ancien  Droit  dont  on  sc- 
dc  Chalcedoine.  La  plùpart  des  Sçavans  croyent  que  toit  fervi  dans  l'Lgliic  jufqu'au  milieu  du XII.  fiecle. 
cette  Collection  fut  drc/lcc  par  Etienne,  Evêque  d E-  Graciai  étoit  un  Religieux  de  l'Ordre  dclàinr  Benoît  , 
phefe.  On  y joignit  enluire  les  Canons  du  Concile  de  qui  employa  24.  ans  à compofer  cet  Ouvrage,  Sc  le  mit 
Sardique,  les  Canons  des  Apôtres  , & ceux  de  laint  Ba-  au  jour  vcis  l'an  iif  o.  Il  eft  divifeen  trois  autres  parties, 
file.  La  troifiéme  Collection  Grecque  fur  ordonnée  par  donc  la  première  comprend  ici.  Dift  incitions  , où  il  eft 
le  Concile  mTrnllo  , tenu  à Conftantinople  l'an  691.  traité  principalement  des  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs.  La 
Elle  fut  augmentée  vers  l'an  790.  & on  y ajouta  quel-  fécondé  contient  3 6 . Caufcs  , où  il  eft  parlé  de  la  maric- 
ques  Canons  du  fécond  Concile  General  ac  Nicéc,  tenu  re  Sc  de  la  forme  des  Jugemens.  Et  la  troifiéme  eft  com- 
1 an  787.  La  quatrième  Collection  Grecque  eut  pour  poféc  de  cinq  DiftinCtiom,  qui  traitent  delà  Confecra-* 
Auteur  Photius  , Patriarche  de  Conft.intinoplc  j 5c  l’on  (ion  ou  des  choies  facrccs.  ( Ce  Decret  de  Gratien  fut 
croit  qu'elle  a été  drcftcc  environ  l'an  880. après  le  Con-  revu  & corrige  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  & publié  de 
cilc,oùcc  Parriatchc  Schifmatique  fur  rétabli.  Outre  nouveau  l’an  ij 80.  J Après  le  Decret  de  Gratien  on  rc- 
ers  quatre  Collections  Grecques , où  les  Canons  ctoicnr  cueillit  les  Epures  Décrétales , faites  enfuice  par  divers 
difpofcz  félon  l’ordre  des  Conciles , ou  des  Epîtrcs  des  Papes.  Bernard  Circa  , depuis  Evêque  de  Fayence , fie 
Pcres  qui  y font  inferces,  Jean  d'Antioche  en  ht  une  en-  une  nouvelle  Compilation , vcrsl'anttgs.  Jean  deG.il- 
viron  1 an  350.  où  les  Canons  étoient  rangez  par  matie-  les  ou  yatlenfis  , en  dreffa  une  autre  environ  1 2.  après, 
rcs,  fous  cinquante  titres.  Le  même  Jean  a Antioche  Pierre  de  Beneven't  compofa  un  troifiéme  Recueil , qui 
étant  Patriarchede  Conftantinople,  vers  l'an  J54.  fit  le  fut  approuvé  par  le  Pape  innocent  111.  l’an  11 10.  Après 
premier  Nomocanon , divifé  de  même  en  cinquante  ti-  le  IV.  Concile  General  de  Larran  , renu  l'an  121c.  par  le 
très , où  il  rapporta  aux  Canons  les  Loix  Civiles  tirées  i même  Innocent  III.  il  parut  une  quatrième  Collection  , 
du  Code  &:  des  Novelles  de  Juftinien,  qui  y étoient  con-  dont  on  ignore  l'Auceur.  Tancrede,  Archidiacre  de  Eoti- 
formes.  Photius  fit  un  autre  Nomocanon , ou  Confère n-  j logne , en  fit  une  cinquième  vers  l’an  1116.  où  il  rangea 
ce  des  Loix  avec  les  Canons,  environ  l’an  883.  Atfenius  'par  ordre  les  Configurions  ou  Epitres  Décrétâtes  du 
Moine  du  Mont  Athos,  qui  fur  depuis  Patriarchede  Pape  Monorius  III.  La  fécondé  partie  du  Cours  Canon, 
Conftantinople,  compofa  en  1253.  un  nouveau  Nomo-  1 qui  eft  une  Collection  des  Dccrctalcs  , recueillies  par 
canon}  & Matthieu  Bhftatès,  Moine  de  l'Ordre  de  faim  J ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  comprend  les  Epîtrcs  de 
Bafilc.cn  fit  encore  un  autre  l'an  1335.  'pluffrurs  Papes, -de  particulièrement  celles  qui  furent 

A l’cgard  des  Collections  Latines  -,  il  y en  a eu  quatre  J faites  depuis  l'an  1150.  qui  eft  le  temps  auquel  Graticu 
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avoir  publié  fon  Decret , jufques  en  l’an  i i$o.  que  ce 
Recueil  des  Decrctales  fut  mis  au  jour.  Il  y joignit  aulfi 
des  Decrets  , ou  Conftirutions  , tirées  des  Conciles  , & 
quelques  Dédiions  des  Pères  de  l'Eglifc.  Cette  Compi- 
lation fnt  mife  en  ordre  par  Raymond  de  Peniafort , Pc-  J 
nitencier  de  ce  Pape , de  divilee  en  cinq  livres , dont  le 
premier  traite  principalement  des  diverfes  efpcces  du  i 
Droit  Ecclefiaftique  en  general , de  des  différons  Juges , 
qui  ont  quelque  Jurifdiétion  dans  l'Eglifc.  Le fécond 
regarde  la  procedure  civile.  Le  rroilicmedc  Urquatiic- 
mc  parlent  de  la  maniéré  des  Jugrmens  civils , de  corn, 
prennent  les  affaires  des  Clercs , de  celles  qui  regardent 
te  mariage.  Le  cinquième  explique  la  matière  6c  la  for- 
me des  Jugcmrns  criminels. La  troilïéme  partie  du  Cours  j 
Canon  , qui  cft  une  Compilation  des  nouvelles  Deere-  I 
taies , contient  k*  üexte , les  Clémentines , Se  les  Extra- 
vagantes. Le  Stxtt , c’cft-à-dire,  le  fixiéme  Livre  des 
Decrctales  , fut  fait  par  oidre  du  Pape  Bonifacc  VIII. 
l’an  1298.  Cette  Collection  eft  divilee  en  cinq  livres  , 
comme  celle  de  Grégoire  IX.  de  les  matières  y (ont  ran- 
gées dans  le  meme  ordre , de  fous  les  memes  titres.  Les 
Clémentines  furent  recueillies  par  le  Pape  Clément  V. 
quelque  temps  après  la  célébration  du  Concile  General 
ne  Vienne  , tenu  en  1311.  de  publiées  l'an  1317.  par  fon 
fuccelFcur  Jean  XXII.  Les  Extravagantes  de  Jca'h  XXII. 
font  les  Decrctales  de  ce  Papc.qui  lurent  ainfiappcllécs, 
torique  n’étant  pas  encore  inférées  dans  le  Corps  du 
Droit , elles  remploient  vaguer  hors  du  Cours  Canon;  de  j 
ce  nom  leur  cft  demeure.  On  appclla  depuis  lesExtr a- 
vagantes  Communes  , les  Décrétai»  d*  plulieurs  autres 
Papes  , julqucs  en  14S3.  Il  y a aulfi  dans  cette  Corapila- 
tioii  quantité  de  Couftitutions  du  Pape  Jean  XXII.  qui 
font  en  plus  grand  nombre  dans  la  Collection  de  celles 
qui  portent  fon  nom. 

Le  troilïéme  temps  du  Droit  Canon  renferme  les  Conf- 
titutions  des  Conciles  de  des  Papes , faites  depuis  les 
dernieres  Compilations  des  Decrctales , comprilcs  dans 
le  Corps  du  Droit , avec  les  autres  Rcglemcns , qui  fer- 
vent de  loix  dans  les  affaii  es  Ecclcliaftiqucs.  Ce  dernier 
Droit  cft  ou  commun , c’tft-i-dire , reçu  de  tous  les  Ca- 
tholiques ; ou  particulier  i quelque  Communauté.  Il  y a 
deux  fortes  de  Droit  commun  ; l’un  regarde  la  Dilcipli- 
ne  ; & ( autre  la  forme  des  Actes.  Le  premier  conlifte 
clans  les  Decrets  des  Conciles  Generaux , tenus  depuis 
Clément  V.  de  dans  les  Bulles  des  Papes,  qui  ne  font 
pas  comprifes  dans  le  Corps  du  Droit , dont  la  plupart 
ont  été  recueillies  par  Lacrccéc  Jean-Marie  Chérubins  , 
pcrc  3c  fils  ; d’où  Pierre  Matthieu  , Jurifconfulte  Lyon- 
nois , a tiré  une  Collection  , d laquelle  il  a donné  le  nom 
du  (cptiéme  Livre  des  Decretales.  Le  fécond  comprend 
les  Règles  de  la  Chancellerie  Apoftolique , faites  depuis 
Jean  XXII.  qui  font  au  nombre  d’environ  71.  dont  les 
trois  principales  font  reçues  en  France , parce  qu’elles 
font  fondées  fur  l’équité  naturelle.  Le  Droit  propre  Se 
particulier  eft  celui  que  chaque  Nation  , chaque  Pro- 
vince , chaque  Eglife,  Dioccfc  , Chapitre  ou  Commu- 
nauté oblcrvc , outre  le  Droit  general  de  toute  l’Eglifc. 
A l’éga  d île  la  France , nôtre  Droit  particulier  fe  prend 
premièrement  des  anciens  decrets  de  ufagesou  coutumes 
de  l’Eglifc,  que  nos  Peres  ont  confcrvécs  avec  plus  de 
foin  que  les  Nations  voifincs;  dcc’cft  principalement  en 
cela  que  conlifte  ce  que  nous  appelions  les  Liberté *,  ou 
Immunitez  de  l’Eglifc  Gallicane.  En  fécond  lieu , on  le 
tire  des  Ordonnances  de  ctabliflëmcns  faits  par  les  Rois 
de  la  troifîcmc  race  dans  les  Etats  du  Royaume , ou  de 
leur  mouvement,  ou  de  concert  avec  le  faint  Siège  ; com- 
me font  la  Pragmatique  Sanction  ; les  Ordonnances 
d'Orléans,  de  Blois,  de  autres,  en  ce  qui  regarde  l’E- 
glife  ; le  Concordat  paffé  l'an  ijiiî.  entre  le  Pape  Leon 
X.  de  le  Roi  François  I.  afin  d'adoucir  ce  qui  choquoit 
la  Cour  de  Rome  dans  la  Pragmatique  Sanction  ; de  le 
Concordat  Germanique  fait  l’an  1 447.  entre  le  Pape  Ni- 
colas V.  de  l'Empereur  Frédéric  III.  que  l'on  garde  en- 
core parmi  nous  , en  Lorraine  de  en  Al  face.  La  troifié- 
mc  cfpece  de  Droit  Ecclcfiaftique  particulier  , qui  a lieu 
en  France,  qui  n’eftpas  gcncralement  obfcrvépar  tour 
le  Royaume,  conlifte  dans  lesDecrejs  des  Conciles  Pro- 
vinciaux des  derniers  temps,  dans  les  Statuts  Synodaux, 
dedans  les  Re^lcmens  des  Communautez. 

On  a donne  au  public  en  1687.  une  nouvelle  édition 
du  Corps  du  Droit  Canonique  de  des  Decrctales , avec 
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les  Notes  de  les  Corrections  de  Pierre  de  de  François  Pi - 
mou,  célébrés  Jurifconlulccs , fuivant  leur  Original 
confcrvé  dans  la  Bibliothèque  de  Moniteur  le  Pelhtiir, 
Miniftre  d’Etat , de  Contt ûleur  General  des  finances  , 
dont  Pierre  Pithou  a été  bifaïcul.  * Doujat , Hifl.  du 
Droit  Canonique. 

DROIT  FRANÇOIS  : Loix  de  Coûtumes , fuivant 
Icfquellcs  on  rend  la  Jufticc  en  France.  Avant  que  les 
Francs  venus  de  Germanie  entra/Icnr  dans  les  Gaules , 
c'eft-à-tfire,  avant  le  V.  ficelé,  on  y vivoit  félon  les  Loix 
Romaines , qui  continuèrent  meme  d’y  erre  obfervées 
fous  les  Rois  de  Ja  première  race,  mais  avec  quelque  mé- 
lange des  Loix  Barbares.  Les  Rois  de  la  féconde  race  fi- 
rent leurs  Ordonnances  Capitulaires.  Mais  les  defor- 
dres  du  X.  ficelé  confondirent  routes  ces  Loix  ; de  au 
commencement  de  la  troilïéme  race  de  nos  Rois  , on 
n’obfcrva  prefque  plus  qu'un  ufage  forr  incertain, lequel 
a donné  naiffanceaux  differentes  Coutumes  , qui  ont  été 
reformées  depuis  , de  écrites  par  auroriré  publique.  Le 
Droit  qu'on  obfcrvc  maintenant  en  France , cft  compo- 
fc  des  Ordonnances  , des  Coûtumes , de  du  Droit  Ro- 
main , qui  a force  de  Loi  dans  le  p3ts  qu'on  at  pelle  de 
Droit  Ecrit , comme  la  Provence , le  Dauphine  , le  Lan- 
guedoc ; mais  qui  ne  fert  que  de  raifon  écrite  dans  le 
pais  Coutumier,  comme  la  Picardie,  la  Normandie, 

Sec.  lorfque  les  Ordonnances  de  les  Coûtumes  ue  luffi- 
fent  pas.  Pour  remonter  â l'origine  du  Droit  François  , 
il  faut  remarquer  que  le  Droit  Romain,  qui  croie  en 
ufage  dans  les  Gaules  avant  le  V.  ficelé , n’étoic  pas  celui 
de  l’Empereur  Juftinicn , qui  ne  fut  publié  qu'environ  t 
cent  ans  apres  la  première  conquête  des  Francs,  c’eft-d- 
dire , dans  le  VI  liecle.  On  y obfcrvoit  alors  les  Confti- 
rucions  des  Empereurs,  recueillies  dans  trois  Codcs.qui 
ctoient  le  Grégorien , l’Hermogcnicn,  de  leThcodofien. 
Celui-ci  fut  publié  par  1 Empereur  Theodofe  te  Jeune 
en  435.  On  fuivoit  aufli  les  décidons  des  Jurifconlulccs  , 
dont  les  livres  croient  autorifez  par  le  Code  Theodoficnj 
fçavoir  de  Papinicn , de  Paul , de  Caïus , d’Uipicn , de 
Modeftin , Se  des  autres,  dont  ceux-ci  allèguent  les  au- 
toritez,  qui  font  Sec  vole , babin,  Julien,  de  Marcel. 

Tel  écoic  le  Droit  Romain  rcçûdans  les  Gaules,  vers  l'an 
4 jo.  mais  les  Barbares  , qui  vinrent  s'y  établir  , foi  nac- 
rent encore  un  autre  Droit.  Leurs  Loix  ou  Coûtumes 
furent  recueillies , fous  le  titre  de  Code  des  Loix  Anti- 
ques en  un  volume, qui  comprend  les  Loix  des  Viiïgoths* 
un  Edit  de  Thcodoric  Roi  d'Italie , les  Loix  des  lloui- 

f’uignons , la  LoiSalique  , ( qui  étoit  celle  des  Francs  , ) 
a Loi  des  AllemanS , ( c’eft-i-dirc , des  pcnplcs  d’Alfacc 
Se  du  haut  Palatinar,  ) les  Loix  des  Bavatois,  des  Ri- 
puaires , des  Saxons , des  Anglois . des  Friions  , la  Loi 
des  Lombards  , qui  eft  beaucoup  plus  confïdcrablc  que 
les  précedcnrcs,  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , Se 
les  Conftirutions  des  Rois  de  Naples  Se  de  Sicile-  Il  fuf- 
üc  de  pat  1er  ici  des  Loix  , qui  ont  le  plus  de  rapport  i la 
France.  Les  plus  anciennes  lont  les  Loix  des  Viligorhs  , 
qui  occupoient  l'Efpagnc  & une  grande  partie  de  l’Aqui- 
taine dans  les  Gaules.  Elles  furent  premièrement  rédi- 
gées par  écrit  fous  Evaric,  qui  commença  de  regner  l’an 
4 66.  Se  comme  elles  n’étoicnr  faites  que  pour  les  Goths, 
fon  fils  Alaric  fit  faire  pour  les  Romains  un  Abroge  du 
Code  Theodofien  , par  Anien  fon  Chancelier  qui  le  pua 
blia  en  la  ville  d'Airc  en  Gafeogne,  apres  y avoir  ajouté 
quelques  interprétations , comme  une  efpece  de  glofc. 

Cet  Abrège  fut  autoiiicdu  contentement  des  Evetpics 
& des  Nobles  en  jo 6.  On  fit  enfuite  un  autre  Extrait  dé 
ce  Code  , qui  ne  contenoit  que  les  interprétations  d’A- 
nien , Se  qu’on  appelloir 

La  Loi  Gothique  ayant  cré  augmentée  par  les  Rois 
fuivans , on  en  fit  un  Cotps  diviféen  XII.  livres.  Ce  Re- 
cüeil,  nommé  le  Livre  de  la  Loi  Gothique  , fur  prefen- 
té  aux  Evêques  du  Concile  de  Tolede,rcnu  en  693.  qui 
l'approuvèrent  Se  le  confirmèrent.  Cette  Lois'tftcon- 
fervéeen  Languedoc,  long-temps  après  quelcsGotlis 
ont  ceffé  d’y  commander , comme  il  paroit  par  le  II. 
Concile  de  Troyei,  tenu  par  le  Pape  Jean  VIII.  l’an  878. 

La  Loi  des  Bourguignons  fut  reformée  par  Gondebaud  , 
un  de  leurs  derniers  Rois  , qui  en  publia  une  nouvelle  i 
Lyon  l’an  joi.  Ceft  du  nom  de  ce  Roi , que  cette  Loi 
fut  depuis  nommée  Gombette.  Il  v a quelques  additions 
qui  vont  jufqucs  en  jxo.c’eft- J-aire , dix  ou  douze  ani 
avant  la  mine  du  Rovaume  des  Bourguignons.  Cette  Loi 
Hhhhh  itj 
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fait  mention  de  la  Romaine;  Ce  l’on  y voit  que  le  r.om 
de  Barbare  n’étoit  point  une  injure  , puifquc  les  Bour- 
guignons meme  y font  nomme*  Barbares  , pour  les  dif- 
tingurr  des  Romains. Comme  ce  qui  obétlfou  aux  Bour- 
guignons , fait  prcfque  le  quart  de  la  France»  leur  Loi  a 
fait  une  bonne  patrie  du  D.oit  François.  Quant  à la  Loi 
Salique,  qui  écoit  la  Loi  particulière  des  Francs,  Ci  Pré- 
face pot  te  qu’elle  avoir  été  écrite  avant  qu'ils  euflent 
pu  (Té  le  Rhin  ; U les  lieux  des  aflemblécs , avec  les  noms 
des  quatre  Sages  qui  en  furent  les  Auteurs , y font  rap- 
portez ; mais  cette  hiftoire  cil  fufpcûc.  Ce  que  nous 
avons  de  certain,  c'ell  que  les  Rois  Childebert  5c  Clo- 
taire , fils  &:  fucce  fleurs  de  Clovis  , en  firent  une  Rédac- 
tion , où  ils  abolirent  tout  ce  qui  refléntoit  le  Paganif- 
me.  Nous  avons  deux  Exemplaires  de  cette  Loi  Salique, 
qui  font  conformes  dans  le  fens,  mais  dilicrcns  dans  les 
paroles.  Le  plus  ancien  qui  a etc  imprimé  le  premier , 
contient  en  la  plupart  de  les  articles  des  mots  barbares  , 
qui  lignifient  les  lieux  où  chaque  decifion  avoir  etc  pro- 
noncée , ou  la  fomme  des  amendes  taxées  pour  chaque 
cas.  L'autre  Exemplaire  cft  l'édition  de  Charlemagne  , 
Ce  c’ell  celui  qui  clt  compris  dans  le  Code  des  Loix  anti- 
ques.ll  faut  joindre  â laLoi  Salique  celle  oles/UpMairct, qui 
lui  cil  prcfque  femblablc.  Quelques-uns  ont  crû  que  le 
nom  de  Ripuaircs  & celui  de  Saiiens  fe  donnoient  ega- 
lement aux  Francs;  le  premier,  parce  qu'ils  habicoicr.i 
vers  les  rivages  du  Sal  Ce  du  Mein  ; 5c  le  fécond  , à caufe 
de  la  meme  rivière  de  Sal.  Neanmoins , dans  la  Loi  Sa- 
lique, les  Francs  Se  les  Ripiuircs  font  nommez  comme 
des  peuples  différent.  Voici  donc  le  Droit  qu'on  fuivoit 
en  France, fous  les  Rois  delà  première  race.  Les  Francs, 
qui  en  croient  les  maîtres  , orlcrvoicnt  la  Loi  Salique  ; 
les  Bourguignons  , la  Loi  Gombette  ; les  Goths»  qui  é- 
toient  tcïkez  en  grand  nombiedans  les  Provinces  au-de- 
li  de  la  Loire, gardoient  la  Loi  Gothique  ; 5c  tous  tes  au- 
tres . la  Loi  Romaine.  Les  Ecclcfultiqucs  , qui  étoier.t 
alors  foie  confiderez,  fuivoient  tous  le  Droit  Romain  , 
de  quelque  ration  qu’ils  fuffent.  Dans  les  cas  où  les  Loix 
particulières  ne  décidoicnt  rien  , on  avoir  recours  aux 
Loix  Romaines,  qui  tcnoicnc  lieu  de  Droit  commun 
dans  route  la  France. 

Charlemagne  ayant  retint  fous  fon  empire  toutes  les 
conquêtes  des  Francs,  des  Bourguignons , des  Goths , Ce 
des  Lombards,laifla  vivre  chaque  peuple  félon  fes  Loix  ; 
Ce  rcnouvella  meme  en  788.  le  t_ode  Theodoficn,fuivar<i 
l'édition  d’Alaric  Roi  des  Viligoths;  5c  en  798.  la  Lo: 
Salique  , i laquelle  il  ajouta  plufictirs  articles.  Loiiis /* 
Débonnaire  y ne  aufli  quelques  additions  en  8*).  Ainh 
on  lùivit  fous  les  Rois  de  la  fécondé  race , le  même  droit 
que  l'on  avoir  oblcrvc  fous  ceux  de  la  première.  On  y 
ajouta  feulement  les  Capitulaires  ou  Ordonnances  fai- 
tes dans  les  Aflemblécs  du  Royaume  , donc  il  nous  relie 
celles  de  Charlemagne, de  Loiiis  le  Débonnaire  Char- 
les le  Chanve  , de  Loiiis  le  Btgtee  , de  L arloman  , Ce  de 
Charles  le  Simple.  Voili  tout  ce  qu’on  appelle  le  Droit 
François  ancien.  Le  nouveau  Droit  a commencé  dans  le 
X.  ficelé.  Ce  fur  alors  que,  pendant  les  dclbrdrcs du 
Royaume, les  Coutumes  commencèrent  de  s’établir  ; car 
les  perfonnes  les  plus  ptiiflantes  s'érigèrent  en  Seigneurs,  ' 
uiiirpcrenc  la  Juiiicc  dans  leurs  terres  , & le  firent  payer  ! 
des  droits  Seigneuriaux , dont  on  n’avoir  poir.r  oui  par- , 
1er  auparavant.  D’ailleurs  les  Ecclcliafliqucs  étendirent 
leur  Jurifdi&ion  fur  les  affaiies  Séculières , Ce  firent  du 
Droit  Canonique  , une  partie  du  Droit  François.  Dans 
le  Xll.  lîcclc , on  joignit  le  Droit  Romain  aux  Coutu- 
mes ; & on  l'enfeigria  publiquement  en  France  , fçavoir 
à Montpellier  &àTouloufe.  On  voulut  aufli  l'cnleigner 
d Paris  ; mais  le  Pape  Honore  III.  le  défendit , vers  l’an 
1110.  feus  peine  d'excommunication.  Il  y a lieu  de  croi- 
re , que  ce  fie  à la  requifuion  du  Roi  de  France  ; car  Phi- 
lippe U Bel , dit  dans  fes  Lettres  Patentes  de  l’an  jjn. 
pour  l’Univcrfité  d’Orlcans , que  fes  prédcceflcurs  a- 
voicnr  obtenu  ces  défenfes  du  faine  Siégé.  Quoique  le 
Droit  Romain  fût  lû  dans  les  Ecoles  publiques,  il  n’avoit 
pas  neanmoins  force  de  Loi , comme  le  déclare  expref- 
lémcnt  le  meme  Roi  Philippe  le  Bel -,  mais  il  tenoit  lieu 
feulement  de  raifoi»  écrite  , pour  fiippléer  aux  Ordon- 
nances Ce  aux  Coutumes , loriqu’ellcs  ne  décidoicnt  pas 
les  difficulrez  donr  il  s’agiffoit  ; ce  qui  fe  pratique  enco- 
re aujourd'hui.  Il  faut  maintenant  dire  quelque  chofe  de 
la  rciiaélion  des  Coutumes. 
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Dans  les  commcncemcns,  on  prouvoir  l’ufage parti- 
culier  d’un  païs , par  témoins  Se  par  les  enquêtes  ; mais 
on  fut  obligé  dans  la  fuite  de  les  rédiger  par  écrit:ce  qui 
fur  commencé  dans  le  XII.  ficelé.  On  les  renouvella  dans 
le  XV.  licdc,  fous  le  règne  de  Char  les  VIL  lequel,  après 
avoir  chafl’é  les  Anglois  de  toute  la  France,  forma  le  def- 
fein  de  réduire  les  Coutumes  particulières  en  une  Cou- 
tume generale , Se  les  fit  rédiger  par  écrit , pour  enfuite 
les  concilier , Ce  n’en  faire  qu’une  Loi.  Du  Moulin  dit 
que  l’approbation  des  Coutumes  qui  fut  faite  alors,  n’é- 
toit  que  par  une  maniéré  de  provifion  , pour  établir  un 
Droit  certain  parmi  les  peuples  , pendant  que  l'on  tra- 
vailloit  d la  reformation  generale.  Loiiis  Xl.  fucceffeur 
de  Charles  VII.  defiroit  aufli  qu’on  ufir  dans  fon  Royau- 
me, d'une  coutume  , d’un  poids.  Se  d’une  mefure,  com- 
me rapporte  Philippe  de  Commines  ; mais  cette  entre- 
prife  eft  demeurée  fans  execution.  A l’egard  des  Ordon- 
nances des  Rois , qui  font  la  première  & la  plus  confi- 
dcrablc  partie  du  Droit  François  , on  peut  remarquer 
en  general , qu’elles  regardent  principalement  le  droit 
publie , les  droits  du  Roi , le  pouvoir  des  Officiers , Ce 
les  procedures  de  fa  Jullice  ; Ce  qu'il  n'y  en  a pas  beau- 
coup qui  contiennent  des  règles,  pour  les  difficulrez  par- 
ticulu  res  du  Droit.  * Hijloire  dn  Droit  François. 

DROIT  VICH  , Bourg  d Angleterre , dans  la  contrée 
du  Comté  de  Vorcellcr , qu’on  appelle  Halffhire  ; eft  fi. 
tue  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Salwarp.  li  députe  deux 
Membres  au  Parlement,  Ce  eft  renommé  pour  fes  ma- 
rais falez.  Il  eft  à 81.  milles  Anglois  de  Londres.  * Dic- 
tionnaire A gloi± 

DROMADAIRES,  cefont  lespoulinsdes  chameaux, 
appeliez  de  ce  rom  à caufe  de  leur  grande  vîreflc , d’un 
mot  Grec,  qui  fignific  courfe.  La  Province  de Madian, 
qui  eft  de  l’Arabie , en  eft  fort  peuplée.  * /fait , LX.  6. 

DROME  , ( U ) en  Latin  Drnna  & Drnma  , Rivière 
Je  France  en  Dauphiné.  PapircMaflonlacompare  aux 
torrent  les  plus  impétueux:  fa  violence  eft  fi  grande, 
qyerien  n’eu’ capable  de  la  contenir  dans  fes  bords.  Au- 
cun des  anciens  Géographes  n'a  parlé  de  cette  rivière; 
Se  Aufone  eft  le  premier  qui  en  a fait  mention,  in  M tfel. 

Te  Druna  , te  JparJî.  incerta  Drmentia  ripis. 
Jofeph  Sc.-.ligcr  croit  que  Strabon  a voulu  parler  de  la 
Drôme,  dans  un  endroit  de  fa  Géographie,  où  il  dit 
que  cinq  rivières  descendent  des  Alpes , entre  l’ifere  & 
la  Durance.  Quoiqu’il  en  foit , la  Drôme  a (à  fource  i 
l'entrée  de  la  vallée  de  la  Valdromc  , auprès  do  village 
de  la  Baftie  des  Fons.  Elle  forme  deux  lacs  dans  cette 
même  valfce,  pafl'e  près  de  Die,  de  Saillans  Ce  de  Ci  eft  ; 
encre  dans  le  territoire  de  Livron  ; Ce  enfin  dans  celui  de 
Loriol , où  elle  fe  jette  dans  le  Rhône , i trois  lieues  au- 
deflous  de  Valence.  • Papirc  Maflon,  Defeript.  flnm. 
G ail.  Chorier , Htjl.  de  Danphin/%  &c. 

DROMO  . Iflc  de  l’Archipel , fituée  au  Couchant  de 
celle  de  Saraquivo.vers  le  Golfe  de  Salonichi  Ce  de  l’Ar- 
miro.  Cette  Ifle  eft  petite  & mal  cultivée.  • Mary , 

Dictionnaire. 

DROMONE  ou  DRUMMORE  , en  Larin  Dromona 
ou  Drnmona , Ville  d'Irlande , avec  Evêché  fuffragant 
d' Artiuch.  Elle  eft  firacc  dans  le  Comté  de  Louch  en  ÏJl- 
tot  ic  . Ce  fur  la  rivière  de  Lagang.  * Le  Mire  , Géogra- 
phie Ecclefiafliijue. 

DRONTHLIM , un  des  cinq  Gouvernemens  de  Nor- 
vège , entre  celui  de  Berghen  Ce  celui  de  Vardus , la  met 
&:  la  Suède.  Onlcdivife  en  Gouvernement  de  Dron- 
theim  propre  ; fie  en  Sous  Gouvernement  de  Salreni , Ce 
outre  la  ville  de  ce  nom , il  renferme  encore  Visx  , Of- 
trafotd,  Malagure  Vardal , O)  fend , Mcllung. , Schar- 
daël , &c.  * Sanfon. 

DRONTHLIM  ou  TRONTEIM,  ( Nidrofa , ) Ville 
de  Norvège  , a été  le  féjour  des  anciens  Rois  ; Ce  eft 
déchue  de  ce  qu’elle  a été  autrefois , depuis  que  les  Vi- 
ceroi s de  Norvège  font  leur  féjour  ordinaire  i Berghen. 
Elle  a encoré  le  titre  d’Archevêchc , Se  confcrve  les  ref- 
tes  d’une  des  plus  magnifiques  Eglifes  do  Septentrion. 
LesEvêchcz  fnffragans  de  cetteMetropole,fonrBergF/en, 
St-iffanger  Ce  Haminer  unis  ; Chriftiana  dans  l’iflande  ; 
Hola , Se  Scalholt.  Dyootheim  eft  fur  la  mer  : elle  a un 
port  allez  commode  ; niais  où  les  Navires  n entrent  qu’- 
avec peine.  * Sanfon. 

DROPIDES , frere  de  Solon , Ce  Poe  te  Grec,  fut  un 
des  ancêtres  maternels  de  Platon. U vivoit  fous  la  XL  VL 
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Olympiade , 594  ans  avant  P Ere  Chrétiertnc.  • Yolfijs, 
des  l'oit.  Grecs  ,c.  j. 

DROÔStN , petite  Ville  d'Allemagne , cil  dans  le 
Duché  de  Sternberg,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brarw 
debourg  , à trois  lieues  de  l’une  fie  de  l'autre.  * Macy , 
Didiemmdirt. 

DRUTOVE’,  ou  DROT OVE’E.vulgaircmcnt  Drotté 
premier  Abbé  de  S.  Germain  desPrez  àl'aris,  visu  au  mon- 
de dans  leDioerfe  d’ Aucun  cnBourgognc.vers  le  cents  d. 
ChUdcbcrc  fie  de  Clotaire  Rois  nie  France.  Ses  païens  le 
mirent  i'ous  la  conduire  de  S.  Germain  Abbé  de  Paint 
Simphorien  au  Dioccfc  d’ A ut  un.  Childebei  t ayant  bâ- 
ti une  Eglife  à Paris , fous  le  nom  de  faine  Vincent , S. 
Germain  qui  croit  devenu  Evêque  de  Paris  y mit  des 
Religieux  donc  il  donna  la  conduire  à Drorove.  Cet  Ab- 
bé le dillingua  dans  ce  Monafterc , qui  cmbraila  dans  la 
fuite  la  Règle  de  Paint  Benoît , par  une  grande  humilité 
fie  par  une  exticmc  mortification.  Depuis  la  moi  t de  S. 
Germain  cette  Abbaye  prit  le  nom  de  ce  Paint  Prélat  qui 
y fut  transfère.  Dtotové  mourut  faimement  vers  1 an 
<80.  On  cclebrc  fa  mémoire  dans  l’Eglife  le  10.  Mars. 
On  garde  ton  corps  dans  l'Abbaye  de  Paint  Germain  des 
Prez.  Les  Benediélins  le  mettent  au  nombre  des  Saints 
de  leur  Ordre  , ce  qu'ils  ont  coutume  de  Dire  â l’egard 
de  ceux  qui  ont  demeuré  dans  les  Menafteres  où  la  Rè- 
gle de  S.  Benoit  s’ett  introduite  poltcrieurement  à leur 
établi (liment.  Nous  avons  perdu  la  Vie  de  ce  Saint  des 
le  IX.iicçlc  , Gillemar  Bcncdiétin  a ra malle  ce  que  la 
Tradition  eu  avoir  confervé.  * Dom  Mabillon  , Annul. 
Benedtll.  bultcau.  Baillct , Viet  des  Suints , 10  Mats. 

DKUIDA  , bon  Bourg  de  l’Etat  de  l’Egliic,  luué  dans 
le  Petouùn  , fur  le  bord  oricnral  du  Tibie.à  deux  lieue» 
de  la  ville  de  Peroufe.cil  connu  par  fa  vaiilclle  de  ter- 
ic, couverte  d'un  vernis, qui  la  fait  paroitie  dorée.*  Bau- 
drand. 

DRUIDES , Prêtres  des  anciens  Gaulois,  qu  on  croit 
être  les  mêmes  que  les  Euhuges  d’Aromien  Mai  ç.-llin  , fi: 
Jes  Surtuides , Dont  Diodorc  de  Sicile  fait  mention,  ils 
enfeignoient  aux  peuples  les  fupciftitions  fie  les  céré 
montes  qui  leur  ctoient  particulières.  Quelques  Au-  I 
teurs  croient  qu’ils  les  avoicm  apprifej  d^s  Phocéens  , 
qui  les  a voient  portées  de  Gicce  en  Provence  , ou  iis 
bâtirent  Marfcille.  En  effet  Afireti  Grec  ; fie  Dern , dans 
le  langage  des  Celtes , lignifie  Chine  , qui  e II  cet  arbre 
que  les  Druides  avoient  en  fingulierc  vénération  , par- 
ce quil  portoit  le  Gui.  Ils  le  rcccvoicnr  avec  tant  de  ref- 
pect  Se  de  cérémonies , qu’ils  témoignoient  allez , que 
jelon  leur  ctoïance,  c’ctoir  le  plus  beau  prefent  que  les 
Dieux  leur  pouvoient  faire.  Un  de  ces  Prêtres  vêtu  de 
blanc  le  rctüeilloit  au  commencement  de  leur  année  fa- 
crée,  avec  une  faulx  d’or,  fie  le  recevoir  dans  un  Paie 
blanc  , loi  I qu’il  tomboit.  En  fui  te  on  faifoitunfacrificc 
de  deux  taureaux  blancs  , qui  n’avoiciit  jam  ais  porté  le  1 
joug , Se  on  achevoit  ces  cérémonies  par  un  célébré  fel-  j 
tin.  Les  Druides  fie  les  Gaulois  s’imatti noient  que  le 
Gui  pris  en  breuvage,  rendoit  toute  lotte  d’animaux 
plus  féconds,  fit  croit  un  remède  efficace  contre  toute 
forte  de  venins,  ils  lui  artribuoienr  encore  d'autres  ver- 
tus lingulicrcs.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  l’oiigi- 
«e  du  nom  de  Druide  étoit  Hébraïque  -,  Se  que  ces  Piè- 
tres qui  s'appljfluoient  ferieufement  à la  contempla- 
tion des  ouvrages  de  la  nature»,  avoient  été  appeliez 
ainîidu  mot  dcl/enefisn,  ou  Derefim  qui  lignifie  dam 
la  langue  facrée , ceux  qui  recherchent  quelque  thofe. 
Aulü  Diogene  Lacrce  les  compare  aux  Sages  dcChaldée, 
aux  Philolophcs  deGrccc,aux  Mages  dcPcrfc,anxGym- 
no  lophiftes  des  Indes.  Diodoie  de  Sicile  ajoute  qu'ils 
ctoient  Théologiens.  Plicrccidcs,  Précepteur  de  Pytha  1 
gore , publia  le  premier  aux  fçavans  de  la  Nation  , les 
raifons  que  les  Dtuides  avoient  inventées  , pour  per- 
fuader  par-li  l'immortalité  de  l’ame  -,  fit  les  Gaulois  en 
douioient  fi  peu  , qu'ils  prêtoienr  volontiers  en  ce  mon 
de  , â condition  qu’on  ies  icn.bourferoir  eti  l’aiurc  : ce 
qui  fembloit  extravagant,  dit  Valcre  Maxime, s'ils  neuf 
lent  eu  la  même  opinion  que  Pyrhagorc.  Les  Druides  a- 
voienr  auffi  une  gr.intle  connoilfmcc  de  l’Afttologie  , de 
la  Géographie  , fie  de  la  Géométrie  , ihais  fur  tout  de 
la  Politique  : ce  qui  les  rendoit  les  arbitres  déroutes  les 
affaires  publiques  fit  particulières.  Ceux  d'entr'eux  qui 
n 'avoient  point  d’autre  emploi  que  de  contempler  les 
choies  divines  , écoicnt  appeliez  Entres  -,  ceux  qui 
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t oient  deftinez  au  fcrvice  a duel  des  autéls , croient  con- 
nus fous  le  nom  de  Scmnothfes  ; fie  le  nombre  des  tins 
fie  des  autres  étoit  fi  gi  and , qu'Etimne  de  Byzance  par- 
is d’eux  comme  d’un  peuple.  C'efai  remarque  qu'ils  a- 
voient  un  Chef  revêtu  d'nue  autotité  fou  vers  me  -,  fie 
Pomponius  Mêla  ajoute  que  leur  fcLncc  n’étoit  qu’un 
effort  de  leur  memoirei  car  ils  n’avoient  point  dcltvics, 
fie  ils  apptenoieuc  quelquefois  vingt  nulle  vers , qui  c- 
toienr  comme  une  hiltoire  des  éioges  des  grands  hom- 
mes , qu’ils  Jailiôient  par  tradition.  Au  relie  , les  Drui- 
des fe  ervoient  d’osûfs  de  lérncnt , pour  gagner  l’.itlcc* 
rion  des  Grands  fie  pour  réiilur  dans  leurs  affaires,  fie 
croioienr  qu’il  étoit  impolliblc  de  trouver  un  Iccours 
plus  fjvorablcà  leurs  delirs.  Pline  eft  le  (eul  des  anciens 
Auteurs,  qui  nous  donne  connoiffancc  de  cette  luperlli- 
(ion.  Ils  en  avoient  une  autre  crcs-cruclle , qui  cunlittoic 
» faire  des  facrifices  , dont  les  hommes  étoicin  les  victi- 
mes. Augulle  défendit  étroitement  cette  forte  dimrno^ 
lacions  barbares.  Tibère  lut  plus  rigoureux , fie  fit  cru-* 
cifier-drs  pcrlonncs  convaincues  d être  tombées  dans 
ces  crimes.  L’Empereur  Claude,  I»  bucrpne  die  vt.ii, 
eut  l’avantage  d'abolir  entièrement  ce  cuite  fiinguinaiiv» 
11  cil  pourtant  fur  qu’Ammien  Marcellin , Tacite , Lam- 
pridius,  qui  vivoient  long-  temps  aptes  Claude  , Si  fur 
tout  Icpicinicr,  patient  encurc  des  Druides,  Se  de  leurs 
facrifices.  Enfin  ces  Prêtres  des  Gaulois  furent  telle- 
ment eltiinez,  que  les  femmes  meme  voulutcm  appren- 
dre leur  fcicnce.  L’Empereur  Aurelicn  s’adrclfa  à une 
d’elles  , pour  Içavoir  li  l'Empire  ferou  continué  à fa  pol- 
arité. Dioclétien  apprit  d'une  autre  qu’il  (croit  Empe- 
teur,  aptes  avoir  fait  mourir  un  fa nglicr  ',  fie  cet  oracle 
fut  accompli,  quand  il  eut  tu  cAper,  bcau-petc  Se  af- 
l’alfin  de  l’Empereur  Numcricn.  il  ne  faut  pas  oublier 
ju’on  croit  que  les  Druides  ont  donne  leur  nom  à U 
ville  de  Dteux.  D’autres  difenr  qu'elle  cil  de  la  funda- 
tiondcDrius,  Roi  des  Gaulois  , principal  inilitutcuc 
des  Druides.  * Berofe  , /.  j.  Diodoie  de  iicjle  , / 6.  c. 
9. 11. Cefar ,/.  6. de  Bell.  C ail  Valcre  Maxime,  /.  z.  e, 

1 . Etienne  de  Uizancc.  Pline , 1. 1 6.  c.  44.  /.  24.  c.  n.ts 
ly.c  j.  I.  50.  c.  1 Mi.ihon,  /.  4-  Pomponius  Meta,/,  j, 

2.  Suctonc,  en  Chude.  Tacite  ,/.  tj.  s>»nul.  Diogè- 
ne Laërcc , /.  1.  ne  U vie  des  Phil.  Latupridins  en  Alex . 
Vopilcus,  en  Anrel.  cr  A'nmer.  Lucain,  /.  1.  fhnrJ.A in- 
micn  Marcellin,  /.  15.  Cœlius  Khodiginus  , /.  tài.  c.  21. 
Roiiill.11  d , Hift.  de  Lhurtres  ,c.  1.  ».  j.  Duplcix,  Aîtm\ 
des  (J uni.  1. 1.  c 1 6.  dre. 

DKUM A.c'elt  le  nom  que  Jofi-phe  donne  à la  Conçu* 
bine  de  OtatoH  Juge  des  llraclitcs.  Elle  étoit  de  la  Ville 
de  Sichcm  , Se  fut  mère  du  cruel  fie  impie  nbimelech  , 
qui  futeeda  â fini  pete  Gedeou.  * JugcsVlILjt.jolcphe 
Anttq.  Liv.  y.  Ch.  9. 

DRUMMOND , famille  très-noble  fie  trcs-.incienne 
en  Ecud'e , dont  le  Comte  de  Penh  étoit  Chcl  en  1695* 
Le  premier  qui  ait  porté  le  nom  de  Drummond  dans 
cette  Famille  , était  un  Gentilhomme  Hongrois  nonm.<k 
Maurice  , qui  abandonna  l'Anglercrre  avec  Edpiiaur 
Acheline  heritier  légitime  du  pays , pour  éviter  la  perle*» 
cution  de  Guillaume  le  Conquérant , qui  s'empara  de 
f Angleterre  l’an  1 066.  Maurice  commandoit  le  vaif» 
îeau  où  Edoiïnrd  Athelin?  accompagné  de  fa  nieic  Aga- 
the,fie  de  Marguerite  fie  Chriltinc  les  fœurs  s'embarqua. 
Une  violente  tempête  les  contraignit  de  r.lâclur  en  F.- 
coflê,  fie  ils  abordèrent  à un  Port  fur  la  rivière  de  i-orth, 
jui  retient  encore  aujourd’hui  le  nom  de  l’une  tics  fœui  s 
u'Edoiiard  ( St.  Mnr^nrtts  Houf  ) C cft  Ce  Ile  qui  ayant 
été  tort  iihiltre  pai  la  laintctc  pendant  fa  vic,fut  eaiioni-* 
fée  apres  fi  moi  t;  fie  cft  connue  fous  le  nom  üc  S te  Mur- 
guerite.  Elle  époul'a  Milcolonibe  111.  du  nom  Roi  d’E- 
colfe  , qui  donna  beaucoup  de  biens  fie  de  digt.itcz  â 
nôtre  Maurice  Drummond  , beaucoup  de  terres  dans  la 
Province  de  Dumbatton,  fie  la  Chirgc  de  bcnéchal  de 
Lennox  La  Reine  lui  donna  auffi  des  marques  de  fort 
. ftime,  car  elle  lui  fit  époufer  unç  de  les  h.ics  d'hon- 
neur, De  ce  mariage  l'ortie  un  fils  , qui  s’apoclia  Mil- 
colombe  , fie  qui  lut  pere  de  Maurice  , celui-ci  le  fut 
de  js  ah,  ce  dernier  de  Milcolombe.  Qn  ignore  leurs 
jetions  fie  leurs  alliances  -,  mais  on  laie  leurluitc  Gé- 
néalogique par  des  Aéles  , qui  ont  été  confervez 
avec  un  grand  foin  pendant  quelques  ficelés  dans  F Ab-, 
baie  d Jnihafri  , Se  tranfporrcz  enfin  , dans  les  Ar-, 
chives  de  la  lamille.  Il  s’en  ÿft  prrdu  quelques-ur.ï  par 
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les  pilleries  où  elle  fut  expoféc  dans  la  grande  Révolu- 
tion de  l’an  1688.  mais  il  en  relie  allez  pour  faire  foi  de 
ce  que  l'on  expofe  dans  cec  Article , ùc  d'ailleurs  les 
Hiltortens  EcolTois  fourni  lient  de  bonnes  preuves. 

Milcolombe  Drummond  II.  du  nom  > eut  Mi  ico- 
Lombe  111.  furnomme  Begg  , c'cft-à-dire , le  Petit.  Ce- 
lui-ci époufa  j4d*  fille  d cMalduiH  Comte  de  Lennox, 
laquelle  n’avoit  qu'un  frère,  qui  ne  laifla  point  d’enfans, 
& qui  époufa  la  fœur  de  ce  Je*»  Montcith  , qui  ven- 
dit aux  Anglois  i'illuftrc  Guillaume  Wallace  Viceroi  d’E- 
colTe.  Ce  Jean  Monteith  prévoyant  que  le  Comte  de 
Lennox  fon  beaufrere  laifléroic  léjCqnuc  à Milcolombe 
mari  de  la  feeur , confeilla  au  Roi  de  le  demander.  Il  cf- 
pera  que  le  Roy  l’ayant  obtenu  , le  lui  donneroir  -,  mais 
il  C-  trompa.  Le  Roi  en  gratifia  Robert  Sruard,  dont  les 
delcendans  ont  été  Comtes  de  Lennox.Milcolombc£<g£ 
eut  d’Ada  la  temme  quatre  fils  , Jean  j Muurite\  7 ho- 
m*t,  & W Aller.  Ce  dernier  fut  Secrétaire  du  Roi.  Mau. 
rite  époufa  la  fille  du  Sénéchal  de  Srrarhern,  6c  fucce- 
da  à la  dignité  6c  à fes  grands  biens.  ThomAS  fut  fait  Ba- 
ron de  Balïrou.  Leur  aîné  Jean  Drummond  feptiéme 
Sénéchal  de  Lennox  déclara  la  guerre  â Jean  Monteith. 
Il  y avoir  une  ancienne  haine  encre  leurs  Familles,  Mon- 
theith  fut  vaincu  & perdit  trois  fils  dans  cette  guerre. 
Le  Roi  impofala  paix  auxPartics.Les  Grands  du  Royau- 
me s'aflemblcrcnt  pour  cette  pacification , de  laquelle 
furent  garantis  les  Comtes  de  Douglas  , d’Aogus , & 
d'Arran,  & Mylord  Robert  , Neveu  du  Roi  Robert 
Bruce.  Drummond  ayant  perdu  par  l’un  des  Articles  du 
Traite  les  Terres  qu’il  poflèdoit  au  Comté  de  Lennox, 
â caufe  de  la  mort  des  trois  fils  de  Jean  Monrcich  , fc 
retira  avec  fa  Famille  dans  la  Province  de  Penh , où  il 
poflèdoit  les  Terres  de  Scobhall  6c  do  Cargil.  Il  époufa 
la  fille  aînée  de  GtullAumt  de  Montifcx  Grand  Trcforicr 
d’Ecofle.  Son  fils  aîné  Micolombe  IV. du  nom  époufa 
ffehelle  Douglas  Comccfi';  héréditaire  de  Mart , 6c  fut 
lié  d’une  amitié  très-étroite  avec  le  Conue  Douglas  fon 
beaufrere.  Il  s'afiocia  avec  lui , pour  faire  la  guerre  aux 
Anglois  1 fe  fîgnalaà  la  fanglance  bataille  d'Orcerburn  , 
où  il  fir  prifonnier  Ralph  Pcrcie , General  de  grande 
réputation  parmi  les  Anglois , & fur  gratifié  d'une  pem- 
fïon  viagère  pour  cette  aûiun.  Son  frere  G*illA*mt  é- 
poufa  la  fille  du  Baron  d’Airrh  , laquelle  lui  apporta  en 
dot  la  Baronic  de  Carnocx.  De  ce  mariage  erf  ifluc  la 
branche  d'Athorndcn. 

L'aînée  des  quatre  rifles  de  Jean  Drummond, qui  s’ap- 
pelloit  AnalellA,  époufa  Robert  III.  du  nom  Roi  d'E- 
coflè  , cft  fort  louée  par  les  Hiftoiicns  Ecoflois  , à eau- 
fc  de  fa  vertu  Ôc  «le  fa  prudence  finguiiere , fut  mere  de 
jACtfmet  I.  Roi  d'Ecoflè.  L’une  de  les  fœurs  fur  mariée 
a Archilald  Comte  d'Argvi  , une  aune  d Alexandre 
Macdcna  d , Seigneur  des  ifies  , fils  aîné  du  Comte  de 
Rofle,  5c  une  autre  à Smart  de  Dually. 

Milcolombc  1Y.  dn  nom  étant  mort  fans  enfans,  Jean 
Drummond  fon  frere  fur  le  Chef  de  la  Famille.  Il  épou- 
fa Elisabeth  de  faintc  Clare  fille  du  Comte  d’Orkney , 
CaithncfT,  Roüin , &c.  très-  itluftrc  , tant  parmi  les  Da- 
nois , que  parmi  les  Ecoflois.  Il  en  eut  trois  fils  6c  une 
fille.  La  fille  fut  mariée  au  Seigneur  ThomAi  Baron  de 
Kinnaird.  Nous  parlerons  de  Walter  l’ainé  des  trois 
fils.  Robert , fon  puîné  fe  maria  avec  l'heriticrc  de  Barn- 
bougall.  Je  ah  le  cadet  de  tous  s’en  alla  aux  ifles  de  Ma- 
dère , où  fa  pofterite  fait  encore  belle  figure. 

Walter  Drummond  mariée  d Aiurgutrit*  fille  du 
Seigneur  PAtrice  Ruthven  , Chef  d'un  • noble  Maifon  , 
fut  pere  de  Mil  colombe  , oui  fuir,  de  Je  ah  Evêque  de 
Dumblan  -,  de  Wultert  qui  Fut  fait  Baionde  Lidcricf, 
duquel  cfl  fortic  la  B?  anche  de  Blair- Drummond , qui  a 

Eroduit  deux  autres  branches  , celle  de  Ne  J/ton  , 6c  cel- 
de  CArdr*m. 

MiLCOLOMBEV.du  nom  époufa  A/arx#  Murrai  fille 
du  Seigneur  de  Tullibardin,  &eur  Jean  Mylord  Drum- 
mond , créé  Pair  du  Royaume , U Ulter , Seigneur  de 
Dcanfton  ; jAcejuet , Seigneur  de  Corrivechrer , Tho- 
mAi y Seigneur  de  Drumiucrnoch , duquel  font  lorries 
les  branches  d'Invermoy  , de  Cnitmalindre  , de  Comrie  , 
6c  de  PttCAirnt 

Jian  Drummond  fils  aînédcMtLcoLOMBE  V.  Ce  ma- 
ria avec  EliiAbetlt  Lindfcy  , fille  du  fameux  Comrede 
Crairfurd  , 5c  fc  rendit  puiflant  6c  illuftre.  Il  fit r Grand 
Jufliciet  d'Ecofle , qui  en  ce  temps -là  ctoit  la  princi- 
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I pale  Charge  du  Royaume.  Il  acheta  toutes  les  Terre» 
du  Baron  de  Congraing  fon  Parent  ftcuécs  dans  la  Pro- 
! vince  de  Stralthern  , & avec  la  perrailEon  du  Roi  la 
1 Charge  de  Scncchal  héréditaire  de  cette  Province.  Il 
rendit  de  grands  ferviccs  à Jacques  IV.  Roi  d'Ecofle, 
car  il  mit  en  déroute  le  Comrede  Lennox,  6c  le  Sei- 

f;neurde  Ly fie  avec  leurs  Allbciea  , qui  alloieor  joindre 
e Comte  de  Marisball  & le  Seigneur  de  Gordon  , afin 
d'cxecuter  le  Complot  qu’ils  avoicnc  tramé  de  s’afluier 
de  la  perfonne  du  jeune  Monarque  , & de  gouverner  le 
Royaume  , fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  Jacques 
III.  Il  fut  envoyé  Plénipotentiaire  en  Angleterre  pour 
conduire  un  Traité  de  Paix  avec  Richard  111. Roi  d'An- 
gleterre. Aptes  la  mon  du  Roi  on  le  dépouilla  de  fc» 
biens  6c  de  lès  Charges,  parce  qu’il  avoit  donné  un  fouf- 
flet , à un  Roi  d’Armes  , qui  étoir  allé  le  citer  dans  le 
Château  de  Drummond  à comparoître  au  Parlement, 
pour  y rendre  compte  du  mariage  de  la  Reine  : mais  l'in— 
tcrccffion  des  Grands  du  Royaume  , firent  qu'en  confé- 
dération de  fa  noblcfTe  6c  de  fes  fcrvices , on  le  rétablis 
dans  les  biens  & dans  fes  honneurs  deux  jours  après.  H 
eut  quatre  filles  , don:  l'une  nommée  Murguerit*  plut  fi 
fort  au  Roi  Jacques  IV.  qu’il  la  voulut  époufer  , mais 
comme  il  falloir  une  difpcnfedu  Pape  , à caufe  de  la  pa- 
renté, qui  étoit  cnn 'eux,  le  Prince  impatient  célébra  fes 
Noces  en  fecret.  De  ce  mariage  dandeAin  vint  une  fil- 
le qui  fut  femme  duComte  de  Huntley.Ladifpenfe  étant 
venue , le  Roi  voulut  célébrer  fes  noces  publiquement  i 
mais  la  jaloufi:  de  quelques  Grands  contre  la  Maifon  de 
Drummond  Icuiiiifpirala  criminelle  penfée  de  faire  cm- 
poifonner  Marguerite,  afin  que  fa  Maifon  n'eut  pas  U 
gloire  de  donner  deux  Reines  i l'EcnlTe.  Sa  fœur.£/ix.«- 
beth  fut  Comteflc  d’Angus.  J Empbemte  fon  autre  fœur 
fin  femme  du  Seigneur  de  Flcnming , A nnnbedA  fon  au- 
tre fœur  fut  Comteflè  de  Montros. 

Guillaume  Drummond  , fils  de  Jean  6c  mari  d 
faùelle  Campell  fille  du  Comte  d’Atgyll , eut  deux  fils , 
Ot"  aiter  Sc  si ndre.  Il  entra  en  guetre  ouverte  lui  & fa 
famille  avec  celle  de  Murray  -,  6c  quelques-uns  de  fes  aj> 
mis  brûlèrent  dans  une  Egli le  quelques  Gentilshommes 
de  la  Maifon  de  Murray.  Ilétort  fort  innocent  de  ce  cri- 
me , 6c  neanmoins  , comme  il  n'étoit  pas  aimé  du  Roi , 
il  fut  condamné  à perdre  la  tète  , ce  qui  fut  exécuté.  Son 
fil  s Andri  fut  créé  Baron  de  Bellichloa  , 6c  fonda  une 
branche,  dont  le  dernier  Mâle,  Aiumrtst  Drummond, 
laifia  quatre  filles  , qui  furent  honorablement  mariées 
en  Angleterre.  L'une  d’elles  fut  femme  de  Caryl , Secré- 
taire du  Roi  Jacques.  Walter  Drummond , hts  aîné  de 
Guillaume  , n’eut  à‘Elit*Abeth  Groham,  fille  du  Com- 
te Montros  , qu’un  fils , fça voir  : 

David  Drummond, qui  cjx>ufa  1.  Afurgueritt  Stuart 
fille  du  Duc  d'Albnuie  Viceroi  d’EcoUc  , de  laquelle  il 
n'eut  qu’une  fille  , qui  fût  femme  du  Seigneur  de  Pourjr 
Ogiby  a.  LilU  Ruthven,  dont  il  eut  cinq  filles.  1.  JeAn - 
» te  femme  de  feu»  , Comte  de  Montros  , Chancelier  6c 
Viceroi  d'Ecoflè’,  2.  Anne  , mariée  à Jenn  Comte  de 
Mart , Grand  Trcforicr  d'Ecoflè  v }•  Liliu  Comteflc  de 
Crawford;  4.  Catherine  Dame  de  1 ullibardin;  Aiurgue- 
rtte  Dame  de  Kcir.  Les  deux  fils  de  David  Drummond , 
furent  pATRicsqui  fuit , 6c  Jnce/ues,  Seigneur  de  Ma- 
dcrly , duquel  font  fortis  le»  Vicomtes  StratUalla u 6c 

les  Barons  de  Aiurcbum  Le  premier , qui  fut  créé  Vi- 
corare  de  Strathallan  s'appelloit  GmilUmmo  Drummond. 
Il  étoit  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi  Jacques, 
& grand  homme,  tant  pour  la  guerre,  que  pour  le  ca- 
biner. 

Patrice  Drummond , marié  à Ai Argueriu  Lindfcy, 
fille  du  Comte  Crawfort,  tige  de  la  branche  de  d'Edael, 
eut/cinq  filles  , 1.  Catherine,  Comteflc  de  Rothcs;  1.  Lt- 
lU,  Comteflc  de  Dumfcrlin,  mere  des  Comteflès  de 
Lauderdale , de  Kclli , de  Balcarres , 6c  de  CarhnefTj  j. 
JeAnne  , Comteflc  de  Roxburgh  , Gouvernante  des  en- 
fans  du  Roi  Charles  I.  4.  Anne  , Dame  de  Torray-Bar- 
clay  j 5.  Ehx*mktth  femme  de  Mylord  Elphiuflon.  Outre 
ccs  cinq  filles  Patrice  Drummond  eue  deux  fils,  Jac- 
ques 6c  Jean. 

Jacques  Drummond  , créé  Comrede  Perth , épou- 
fa IfAbelle  Scotoun  , fille  du  Comte  de  Wimon , dont  il 
n’eue  qu'une  fille  , qui  a été  ComtefTe  de  Sunderland  , 
mourut  jeune.  Jean  fon  frété , Comte  de  Perth  lui  fuc- 
* céda.  Il  emc  marié  avec  JeAum 4 Kcr  1 , fille  du  Comte  de 
Roxburgh , 
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Roxburgh , c!e  laquelle  il  eue  quarre  fils  Ce  deux  hiles  » 
l'une  desquelles  fuc  Comtcfl'e  de  Wigton,&  l'autre  Com- 
te (le  de  Tullibardin.  Les  quatre  fils  lurent  Jacques  qui 
fuit  ; Robert , qui  mourut  en  France;  Jean  , qui  a lait  la 
branche  de  Lofj  Almond,  Ce  Guillaume  , Comte  de 
Koxburgh , qui  a fait  celle  de  Roxburgh  Se  de  Bel- 
( andin. 

Jacques  Drummond  11.  du  nom  , Comte  de  Perth  , 
époufa  Anne  Gordon,  fille  du  Marquis  deHuntley,  dont 
il  eut  deux  fils  Se  une  fillc.fçjvoir  Jacques,  dont  il  fera 
parle  cy-aprcs  , Jean  , & Anne , qui  vivoit  cncote  en 
1695.  Ce  le , dit-on , une  Dame  de  grand  mérité  , qui  a 
époulé  le  Comte  d’Erroll,  Connétable  héréditaire  d’E- 
cofic.  Jean  Drummond  , Coïnre de  Melford , Secrétai- 
re de  Jacques  II.  Roi  de  la  Grand'Bretagnc , avoit  épou- 
fé  x . l’Heritierc  de  Lundin  , dont  il  eut  trois  fils  Ce.  trois 
filles.  Celles-ci  font  Ante,  mariée  au  Baron  de  Houfton; 
Elizabeth,  femme  du  Vicomte  de  Srrathallan;  Se  A-fane, 
qui  n'etoit  pas  mariée  en  169*.  Les  trois  fils  font  Jac- 
ques , Baron  de  Lundin,  Robert-,  Se  Charles.  Il  épou- 
fa  1.  F.upbemie  Wallace  , fille  de  Thomas  'Wallace,  Ba- 
ron de  Craigic,  Chef  d'une  très-ancienne  Famille , dont 
il  eut  fix  fils  Se  trois  filles;  /#A*,Seigneurde  Torth;  Th * 
rt.as  ; (juiltaumt  -,  Andrif , Rtnald  ; Se  Philippe  ; Cathe 
nnt,l  herefe,  Ce  Marie. 

Jacqu  es  Drummond  III.  du  nom.  Chef  de  cette  Fa- 
mille en  1695.  fur  fait  Confeiller  d'Etat  l'an  1670.  Grand 
Jufticicrd’EcofTe  l’an  1680.  Grand  Chancelier  d’Ecoffê 
l’an  1684.  Il  fut  fi  touché  oar  la  lcdturc  des  papiers,  qui 
furent  trouvez  dans  le  Cabinet  de  Charles  II.  concer- 
nant la  Controverfe  , qu'ayant  examiné  l’affaire  de  la 
Religion  tres-fincerement , il  crut  que  la  Religion  Ca- 
tholique étoit  la  leule  véritable,  & en  fit  profeffion  pu- 
blique. Son  attachement  à cette  E^lilc , & au  (èrvice  du 
Roi  Jacques , qu’il  tâchad'ailer  joindre  en  France,  l'cx- 
poferent , dit-on  , à pluficurs  mauvais  rraitemens , fuit 
de  la  part  de  ta  Populace,  fuit  de  la  part  du  Confeil  d’E- 
cofle.  Il  fut  gardé  tres-étroitement  dans  le  Château  de 
Stcrlin deux  ans  & fept  mois  -.apres  quoi  on  lui  permit 
de  rcfpircr  un  peu  de  temps , à taule  qu'il  étoit  malade  : 
puis  on  le  remit  en  prifon  , d’où  il  ne  fortir  qu'au  bout 
de  neuf  mois.  Enfin  on  lui  permit  de  fortir  du  Royaume. 
Il  fc  retira  â Rome , où  fa  vertu  Se  fon  zele  pour  la  Re- 
ligion Catholique  l’ont  fait  extrêmement  eff inter.  Scs 
plus  grands  ennemis  n'ont  jamais  pû  lui  ob|cétcr  d’au- 
tra  crime  ,quc  la  Catholicité.  Il  a été  marié  trois  fois, 
t.  avec /fa**#  Douglas  , fille  de  Gntllanme  Marquis  de 
Douglas;  1.  avec  Lilia  , Comteffe  de  Tullibardin.  3. 
avec  Marte  Gordon  fille  de  Louis  Marquis  de  Huntley, 
Se  ftrur  du  Duc  de  Gordon.  Du  premier  mariage  fout 
fortis  Marte  femme  de  Guillaume  Comte  de  Matishall. 
Maréchal  héréditaire  d’Ecoffè;  Anne  qui  ri 'étoit  point 
mariée  en  169$.  Se  Jacques  Mylord  Drummond  qui 
i l'âge  de  quinze  ans  , quitta  â Paris  l'Academie , pour 
pafferen  Irlande  avec  leRoi Jacques  l’an  11589. Il  fc  trou- 
va au  fiege  de  Londonderri.aux  combats  de  Ncwron.de 
Butler , Se  delà  Boyne.  Etant  repaffe  en  France  avec  le 
Roy  Jacques , il  fit  fes  exercices  dans  les  Acadeiniesdr 
Paris  , après  quoi  il  vovagea  en  France,  en  Italie,  en 
Flandre , & en  I lollande.  Il  croit  en  Ecoflc  en  169).  Les 
deux  autres  mariages  du  Comte  de  Perth  lui  ont  don- 
né chacun  «leux  Garçons.  * Manmfsrit  eompofe'en  1689. 

DRUMMORE.  Cherches.  Dromone. 

DKUSBICKI , ou  DRUZDICKI  ( Gafpard  J Jefui- 
te  Polunois  , entra  dans  la  Société  le  14.  d’Aou:  1609. 
âge  de  zo.  ans.  Il  y exerça  fucceflîvement  les  charges  les 
plus  confidcrables  : car  non  feulement  il  fut  Maître  des 
Novices  pendant  fept  ans  ; mais  auffi  Rcûcur  de  Colle- 
ge di  ver  (es  fois.  Se  Provincial  de  la  Province  de  Polo- 
gne deux  fois.  Cette  Province  l’envoya  deux  fois  à Ro- 
me , en  qualité  de  fon  Procureur , & il  alliffa  à deux 
Congrégations  generales.  C’étoit  un  homme  três-apli- 
qué  à l'üraifon , Se  qui  avoir  une  grande  dévocionpour 
la  fiünte  Vierge.  Il  étoit  très-dur  envers  lui-même  , Se 
mourut  i Pofiianie  le  z.  d’Avril  1 660.  L’on  dir  que  fon 
corps  a demeure  pluficurs  années  exemt  de  toute  cor- 
ruption il  compofa  pluficurs  Livres;  mais  il  n’en  pu- 
blia pas  beaucoup.  Pendant  l’inccrregne , un  Profcflcnr 
de  Cracovie  fit  imprimer  un  Ecrit  contre  les  Jefuites , 
qui  fuc  diffribuc  à la  Noblelîc  : Drufbicki  y répondit 
tous  ce  titre , De  durant  mentor  tait  s exorbtrantinm  &■ 
Tome  II. 
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Proeejfht  Acadcmia  Cractvienfis  inter  Ordistes  dtflnbti - 
ti.  Ll-s  autres  Edits  de  Druibrexi,  qui  ont  vu  le  jour 
(ont  en  Latin  , Se  font  des  Ouvrages  de  dévotion.  De 
Pajf/one  Je/n  Chrtfit  Filii  Dei  Fafcicntns  exerctttormm 
& cou/iderationu/n  de  pracipnts  vtrttmbus  Chnjltana 
Fidet.  Sol  in  vtrtnte  ftta  , [ive  Je  fies  Chrifins  tn  Jplendo- 
re  fnartsm  excellentiarnm  JpetlalilisSSî  Vie  compoiée 
pat  Daniel  PaulowsKi  contient  pluficurs  choies  confi- 
derables.  * Sutwel , Btbhoth.  Soc.Jeftt. 

DRUSENHELM,  Ville  d’Allemagne,  fituéedansla 
Balle  Allacc  fur  le  Moccr , fort  prés  du  Rhin,  à quatre 
lieues  au  deflbus  de  Stralbourg. 

DRUSES,  DRUMS  , ou  DRUSIENS,  Peuples  de 
la  Palcffine , qui  habitent  aux  environs  du  Mont  Li- 
ban. Us  fe  diEcnt  Chrétiens  bien  qu'ils  n’en  aveut  au- 
cune marque  , Se  qu’ils  n’obfervcnr  roinr  la  Religion 
Chrétienne.  Ils  parlent  avec  rcfpcii  du  Fils  de  Dieu , St 
de  fa  faincc  Mcrc  Se  ils  ont  une  haine  irréconciliable  con- 
tre les  Juifs  Se  les  Mahomctans , parce  qu’ils  font  ufu- 
tiers.  Us  ont  une  Religion  differente  de  celle  des  Turcs, 
des  Chrétiens , Se  de  tous  les  autres  peuples  de  la  reirc. 
Us  habitent  dans  des  grottes  &;  dans  des  cavernes  ; ils 
ne  font  point  circoncis  ; ils  boivent  du  vin  fans  fciupu- 
lc;  Se  croient  qu’il  leur  c(l  permis  de  prendre  leurs  pro- 
pres filles  en  mariage,  & de  commettre  toutes  fortes 
d'incdles.  Le  Rabbin  Benjamin , qui  mourut  en  Efpa- 
gne  l’an  1 171.cn  parle  dans  fon  Itinéraire. Quelques-uns 
difent  que  ces  Drufcs  (ont  François  d’origine , & qu’un 
Seigneur  de  la  MaifondeDrcux,qui  étoit  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  accompagné  Godefroi  de  Bouillon  , à 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte  , en  1099.  & qui  com- 
mandoit  uu  Régiment, fc  voyant  prellc  par  Icsbarrafins; 
le  retira  fur  le  mont  Engaddi  , près  de  Bethléem  , où  il 
ne  put  jamais  être  forcé  ; qu’ils  turent  plus  de  40.  ans 
dans  cet  endroit , où  ils  avoient  des  femmes  ; Se  qu'ils 
ont  enfuite peuplé  tout  le  pais.  Ricaut  rapporte,  qu'a- 
prcsla  peite  de  Jcrulalem,  en  1187.  les  Drufcs  fe  ren- 
ièrent dans  les  montagnes  , où  p.'u  apres  ils  ont  perdu 
coure  la  connoiff àrce  qu'ils  avoient  du  Chriftiani(mc,& 
ont  embrafle  une  nouvelle  Religion  , qu'un  faux  Pro- 
phctc,  nommé  Ifman  , introduisit  parmi  eux.  Mais  pen- 
dant que  les  Chrétiens  écoicnt  encore  maîtres  de  Jcrri- 
(alcm  Se  d’un  bonne  partie  de  la  Palertine , il  n’p  a pas 
d'apparence  qu'il  y ait  eu  des  Chrétiens  qui  fe  forent 
biffez  fedutre  par  un  faux  Prophète  , avant  l'année  1173. 
On  ne  peut  pas  dire  non  plus,  que  ccttc  retraite  des 
Drufcs  ne  foit  arrivée  qu'apres  la  prile  de  JcrufuLm  , 
parSJadin  Roi  de  Syrie,  en  1187.  puifqu'il  y avoir  des 
gens  de  ccttc  Religion  en  1170.  La  conjecture  de  quel- 
ques Hiftoriens  pourroit  bien  être  véritable.  Ils  difent 
que  ccs  Drufcs  font  les  memes  que  les  Dararcs  ou  Da- 
razes , donc  parle  Elmacin  dans  ion  i liffoirc  : ce  qui  pa- 
roîr , en  ce  que  leur  Religion  conliftoic , dit  Elmacin  , i 
autorifet  toute  forte  de  libertinage,  à permettre  les 
mariages  entre  les  frères  & les  ftrurs  , les  pcrcs  & les 
filles , les  fils  Se  les  mcrcs , & â abolir  tous  les  exercices 
Je  pieté  , comme  le  jeune  , la  priere , le  pèlerinage  à l<t 
Mcquc  , &c.  Leur  demeure  étoir  dans  ta  Syrie , Se  l'Au- 
teur de  ccttc  Scé'te  commença  â la  prêcher,  vers  l’an 
1030.  Il  s’appclloir  Muhainmcd  Ben  Iftnacl  : ce  qui  a pû 
donner  lieu  de  dire  qu’l fnun  avoir  écabli  cette  nouvel- 
le Religion  ; car  il  n’y  a guère  de  différence  entre  Ifman, 

I Se  Ifmacl.  Les  Drufcs  font  toujours  dans  les  montagnes, 

1 Se  (ont  tout- â; fait  endurcis  au  travaiL  Ils  ont  des  mouf- 
! qticrs  Se  des  fabres  , donc  ils  fe  fervent  allez  bien.  Ils 
font  eux-memes  de  la  poudre, avec  du  charbon,du  fou  fi- 
fre  Ce  du  falpccrc  , qu’ils  préparent.  Ils  font  extraordi- 
nairement jaloux  de  lcuts_  femmes , qui  font  pourtant 
crès-frges  , & fçavcnt  prcfque  routes  lire  Se  écrire.  Les 
Drufcs  méprifent  ces  connoiffanccs  , Se  croient  qu'ellcr 
ne  font  bonnes  que  pour  les  perfonnes  (bibles  Ce  incapa- 
bles de  porter  les  armes.  Les  Marchands  François  ont 
grand  commerce  avec  eux  , à caufe  des  (oies.  Ccs  peu- 
, pies  ont  des  Princes  , qui  font  de  la  Maifon  de  Ma.m , 

| d'où  for  toi  t Emir  Fcichtr-cd-din , qui  fe  difoir  parerfe 
idc  la  Maifon  de  Lorraine.  Les  affaires  facheufes  qu'il 
eut  avec  les  Turcs,  dans  le  X Vil.  ficelé,  ont  reudu  ce- 
| lebre  le  nom  des  Drufcs.  Il  fut  étrangle  i Conftanrino- 
pte.  Son  fils  Aly  fut  Emir  après  lui , auquel  fucccda  fon 
hls  Ahmed-bin-Maan , qui  vivoit  en  1697.  Le  lieu  de  fir 
rcfidcncc  çft  un  grand  bourg  dans  le  Mont-Liban , nom- 
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mé  Dayr  Alcamar , à fit  licuës  de  Barur , qui  cft  le  port 
de  mer  des  Diufcs  , 6c  un  peu  au  de-là  de  Kifroüan.  Il 
a toujours  12000.  hommes  pour  fa  garde.  Il  comman- 
de le  païj  fous  l’autorité  du  Grand- Seigneur-,  mais  il  met 
de  fon  plein  pouvoir  dans  Kofroiian  un  Prince  Maroni- 
te de  la  Maifon  d’Abbounefel,  qui  mourut  vers  l’anu>89- 
Ces  Emirs  mettent  un  de  leurs  frères  en  otage  iConf- 
tantinoplc;&  le  Grand-Seigneur  mtr  cet  orage  en  leur 
place , quand  il  n'eftpas  content  d’eux.  Les  marchandi- 
fes  du  pais  font  du  vin  8c  de  la  foie  ; peu  de  bled  & beau- 
coup de  falpctre.  Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  de- 
puis l’an  1700.  trois  manuferits  Arabes  , contenans  la 
ke  ligion  8c  les  Loix  des  Drufcs.  • Ricaut , Je  l'Empire 
O'temau.  Eugène  Roger  Rccollct , Hifleire  Je  la  Ter- 
re Suinte. 

DRUSIBARA.petitc  Ville  autrefois  Epifcopale,dans 
la  Romanie  , entre  la  ville d’Andrinople  6c  celle  de  Sdi- 
vrée , â vingt-quatre  lieues  de  la  première,  & à dix-lcpt 
de  la  dernicrc.  * Baudrand. 

DRUSILLE,  fille  d*  Agrippa  le  Vieux  t Roi  de  Ju- 
dée , 6c  feeurd’Agrippa  te  Jeune,  fut  premièrement  pro- 
tnife  par  fon  perei  Epiphanc,fils  du  Roi  Antiochus,  fur 
la  parole  qu’il  donna  à fon  pcrc  de  fe  faire  Juif  Depuis, 
Agrippa  le  Jeune  la  maria  à Azizc , Roi  des  Emezenicns , 
qui  avoir  embraffe  le  Judaïfme.  Peu  de  temps  aptes , 
elle  quitta  le  Roi  fon  mari , pour  fuivre  Félix , Gouver- 
neur de  la  Judée.  Elle  éroit  la  plus  belle  femme  de  fon 
temps;  & Félix  ne  l’eut  pas  plutôt  vue,  qu'il  conçût  une 
violente  paflion  pour  elle , 6c  lui  envoya  propofer  par  un 
Juif  de  Chypre,  nommé  Simon,  fon  ami,  6c  fçavant 
dans  la  magie , d'abandonner  fon  mari  pour  l’épouicr , 
lui  promettant  de  la  rendre  la  plus  heureufe  femme  du 
monde.  L’envie  qu’elle  portoit  à fa  fccur  Bérénice , la  fit 
confentir  à cette  proportion  , 6c  lui  fit  meme  abandon- 
ner fa  Religion.  Saint  Paul  ayant  été  pris  , parla  devant 
ce  Félix  6c  Drufille , de  la  juftice , de  la  challeté  , & du 
jugement  dernier  : ce  qui  cft  marqué  dans  les  Aékes  des 
Apôtres.  Drufille  vivoit  vers  l’an  40.de  J.  C.  * Actes 
des  Apôtres , e.  24  v.  14.  8c  ij.  Jofephc , l.  zo.  Je> 
slntiqq.  e.j. 

DRUSILLE,  (Julie)  naquit  à Trêves,  8c  éroit  fille 
de  Germanicus , qui  étoit  fils  de  Drulus , frère  de  Tibc- 
re.  Germanicus  l'avoit  eue  d’Agrippine  , 8c  ainfielleé- 
toit  arriéré- petite  fille  d’Auguftc.  Elle  époufa  Lucius 
Caflius  en  premières  noces , l’an  78 6.  de  la  fondation  de 
Rome,  & enfuite  fon  frere  Marcus  Lepidus.  Elle  fut  dé- 
bauchée par  fon  frere  Caligula , qui  témoigna  une  dou- 
leur extrême  de  fa  mort , 6c  lui  fit  rendre  des  honneurs 
divins.  * Suétone  , tn  Calig.  Dion,  Ht  fl.  I.  j«>.  Tacite,  /. 
JJ.  dr  <î.  Jes  Annal. 

DRUSIS,  ou  DRUS1ENS,  Peuples.  Veye*.  Dr  est  s. 

DRUS1US , vulgairement  DRIESCHES , ( Jean  ) c- 
toit  natif  d’Oudenarde,  où  il  naquit  en  1550.  le  28.  Juin. 
Il  érudia  à Louvain, à Gand,  6c  ailleurs  ; enfuite  étant  .J.é 
en  Angleterre,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  Reli- 
ion , avec  fon  pere  qui  faifoit  profeflion  de  la  nouvelle 
oûrine , il  y apprit  f’Hcbceu  à Oxfott , ayant  déjà  fait 
de  grands  progrès  dans  le  Grec  & dans  le  Latin.  Depuis, 
étant  revenu  dans  le  Pai's-Bas,  il  fut  Profcfiêur  i Lcyden 
en  Hollande , puis  â Francxer  dans  la  Frifc  , où  il  enfei- 
gna  publiquement  jufqu’à  fa  mort.  Il  a été  très-verfé 
dans  la  connoifiancc  de  la  langue  Hébraïque,  8c  a été 
l’un  des  plus  Içavam  & tirs  plus  modérez  Protcftans  du 
XVI.fiede.  On  dit  que  fes  Confrères  lui  voulurent  du 
n-.ai , parce  qu’il  avoit  rrfufé  de  fouferire  la  Confclfion 
de  Foi  des  Calviniftcs,  A*  qu’ils  l’accufercnt  d’avoir  con- 
fervé  quelques  impredions  de  la  Religion  Catholique 
Il  s'oppofa  vigoureufcnicnr  à L traduction  de  Junius  6c 
de  Tremelliift,  dont  il  marqua  plulicurs  défauts.  Lt-s 
Protcftans  étoienr  neanmoins  fort  entêtez  de  cette  ver- 
lîon  dt  la  Bible;  mais  plufieurs  d’entr'eux  reconnurent 
enfin  que  Drufius  avoit  railbn 6c  les  Anglois  même, 
qui  avoient  été  les  plus  préoccupez,  revinrent  de  leur 
entêtement.  Ils  fe  font  aulii  fervis  utilement  de  fes  cor- 
rections 8c  de  fes  remarques  , pour  faire  leur  dernicrc 
verfion.  Ses  Livres  fur  l’Ecriture  étoient  devenus  fort 
rares , avant  qu’on  les  réimprimât  dans  le  Recueil  des 
Critiques  d’Angleterre.  M.  Simon  parle  de  cet  Autcui 
comme  d’un  habile  Inrcrprctc  ; et  il  l'eftime  de  ce  qu'il 
n*a  pas  feulement  fçu  l'Heoreu , i la  manière  de  fes  C on- 
frcres,qui  ne  fçavcnt  que  ce  qui  cft  dans  les  Grammii- 
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res  & dans  les  Dictionnaires  ordinaires  j ma  is  de  ce  qu’il 
a aulii  confulté  les  anciens  Traducteurs  Grecs  de  la  Bi- 
ble , & de  ce  qu'il  avoir  lu  avec  application  les  Ouvrages 
de  faine  Jerome.  En  effet , nous  avons  de  Drufius  un 
Rcciieil  des  Fragment  des  anciens  Interprètes  Grecs  fur 
le  vieux  Tellamcnt , quia  été  imprimé  en  161a.  parles 
foins  de  Sixcinus  A marna  Ion  diiciplc , 8c  Profeileor  en 
Hcbreu  dans  l'Académie  dcFranexcr.  Jofeph  Scaligor 
lui  pot  toit  envie,  parce  qu'il  fijavoirplus  d'Hcbrcu  que 
lui,  comme  il  paroit  par  leurs  écrirs  contre  Serarius,  qui 
étoit  un  fçavanr  Jcfuttc  , 8c  qui  en  fçavoir  pour  le  moins 
autant  que  Drufius  8c  Scaliger , fur  les  faits  qui  étoient 
concertez entr’eux.  Drufius  s’eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  fa  capacité  & par  fes  Ouvrages , dont  les 
principaux  font , outre  fes  Fragment  des  Interprètes 
Grecs,  fur  le  vieux  Trftament,  dont  nous  venons  de 
parler , une  Grammaire  Hébraïque.  De  reila>  le  iene 
Lingue  fanÜa.  Alphabetum  Ht  braient»  vetut.  / eterum 
Septennat»  Gnome.  De  tribut  Stllu  JnJtorum  , çrc.  Il 
mourut  le  12.  Février  161 6.  * Meurfius , sitbe».  Batav. 
Valerc  André,  Biblieib.  fielg.  Veiex,  aufli  Abel  i_uri<tn. 
der  fon  gendre,  qui  a éctit  la  Vie,  avec  un  Catalogue  de 
fes  écrits.  * Simon. 

DRU51US  , ( Jean  ) fils  du  precedent , fut  un  prodige 
d’efpiic  A d'érudition.  N'ét.int  encore  âgé  que  de  5.  ans, 
il  avoit  quelque  teinture  de  la  langue  Latine.  A - ans  il 
expliquoir  le  Pfiiutier  Hébreu  d'une  manière  fur  pre- 
nante. A 9.  ans  il  fçivoit  lire  l'Hcbreu  fans  points , 8c 
ajouter  les  points  qu'il  faloit  félonies  règles  de  la  Gram- 
maire. A 1 2.  ans  il  écrivoit  en  Profe  6c  en  Vers  à la  ma- 
niéré des  Flcbrciix  A 17.  ans  il  rit  une  Harangue  Larir.e 
à Jacques  I.  Roi  d’Angleterre  , qui  for  admirer  de  route 
fa  Cour.  U mourut  de  la  pierre  à l'âge  de  21.  an  en  1609. 
après  avoir  commencé  de  mettre  d’Hcbrcu en  Latin,PL 
ttneraire  de  Benjamin  Tudelle , 6c  la  Chronique  du  fé- 
cond Temple , &c.  4 J.  Drulius , ru  Praf.  a J hk.pratt- 
ritor.  Bayle  , Dithen.  Critique. 

DRUS1US , ( Jean  ) Abbé  du  Parc  près  de  Louvain  , 
de  1 Ordre  de  Prémomré  , au  commencement  du  XVII. 
ficelé , naquit  dans  les  Païs-Bas  en  1^78.  Il  érudia  i Lou- 
vain ; 8c  s’erant  rangé  fous  la  dilcipline  d'Ambroife 
Loors  fon  oncle,  Abbc  du  Parc,  il  prit  l’habit  dans  l'Or- 
dre de  Prémontré.  Le  Pape  Paul  V.  6c  l’Archiduc  Albert 
remployèrent  pour  la  vifitc  des  Univcrlitcz  du  Païs- 
Bas.  Jean  Diufius  éroit  déjà  Abbé  du  Parc,  & avoir  fnc- 
cedeà  Fiançois  Ulicrden.  U mourut  le  25.  Mars  de  l'an 
16 } 4.  âgé  de  j 6.  ans.  Libcrrus  Fromondus  fit  fon  Oiai- 
fon  funèbre.  Il  a écrit  les  Statuts  de  Ion  Ordre, A quel- 
ques autres  Ouvrages  de  pieté.  * Valerc  Audi  v.Btbhoth. 
Bclg. 

DRUSON , croit  un  pitoyable  Hiftorien  , qui  vivoit 
du  temps  d'Augulle.  Comme  il  étoit  exttemenunt  ri- 
che , & qu’il  avoir  placé  beaucoup  d'argent  à intri  et , il 
obligeoir  ceux  â qui  il  avoit  prêté  , d’oiiir  la  lecture  de 
fes  Ouvrages  , infupporrablcs  pour  tous  autres  que  pour 
fes  débiteurs.  Horace  s’en  mocqucingenicufcn.enr,  lit» 
1.  Sert»,  fat.  j. 

DRUsUS,  famille.  La  fami’lcdcs  Dru  fin  étoit  une 
brjnchc  de  celle  des  Livicns , qui , quoique  Plébéienne , 
nroduifir  huit  Confuls , 6c  deux  Ccnfcurs.  Elle  fut  aulii 
honorée  de  la  Diéfcature , & de  la  charge  de  General  de 
la  Cavalerie)  6c  fut  iiîuftie  par  les  grands  hommes  qui 
en  font  fortis.  Marc  Livius  combattit  feul  â feul , contre 
un  chef  des  Gaulois,  nomme  Drufut  ou  Draufut , l’an 
de  Rome  472.  & 2X2.  avant  J.  C.  6c  Payant  tué  , il  en 
prit  le  nom  , qui  lui  fut  glorieux  & à route  fa  pofterité. 

DRUSUS , fils  du  Grand  Agrippa  & de  Cwr#/ , mou- 
rus fort  jeune.  * Jufcphe,  Annquit.  l.iv.  XV > II.  C h.  7. 

DRUSUS  , ( Marcus  Livius  ) fils  de  celui  qui  fut  Col- 
lègue de  Caïus  Gracchus  dans  le  T ribunat  du  peuple,  8c 
qui  mérita  l'éloge  de  Protecteur  du  Sénat,  imita  Ion  pc- 
rc pour  ce  qui  cft  de  favorifer  les  Patriciens  ; mais  la 
manière  dont  il  s’y  prit , excita  de  furieux  defordres.  Il 
avoit  de  grands  dons,  beaucoup  d’éloquence , beaucoup 
d’cfprit,  beaucoup  de  cœur,  & s’il  n’en  fi' pas  un  bon 
ufage , ce  fut  la  faute  de  l’ambition  excefli/e  qui  V pol- 
fedoit,  6c  donc  il  donna  des  marques  dès  fon  erfar.ee. 
Les  frétions  qui  divifoient  la  ville  étoient  celle  du  Sé- 
nat & celle  des  Chevaliers.  Ccux-vi , outre  qu’ils  fai- 
foient  la  levée  des  deniers  publics,  pofledoient  toutes  les 
charges  de  Judicarutc , qui  avoient  autrefois  appartenu 
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aux  Sénateurs:  par  ce  moyen,  ils  renoient,  pour  ai  n fi 
dire  , le  pied  fur  la  gorge  au  Sénat.  Druf'us  voyant  que 
Cepion  , fon  émule,  favotifoic  la  caufc  des  Chevaliers  , 
entreprit  de  foutenir  fie  de  relever  celle  du  Sénat  ; Se  afin 
de  ne  manquer  pas  de  créatures,  il  s’avïfade  faire  revi- 
vre les  Loix  des  Gracchcs , touchant  la  diftribution  des 
terres  au  peuple,  fie  de  promettre  la  Bourgeoise  Romai- 
ne aux  Latins.  La  violence  dont  il  ufa  envers  le  Confit! 
Philippe  qui  s'oppofoit  à ces  Loix,  ne  fçauroit  être  allez 
condamnée  ; car  on  lui  ferra  la  gorge  , jufqu’à  ce  qu'on 
lui  vît  fqrtir  le  fang  par  les  yeux  Sc  par  la  bouche  ; Se 
quelques-uns  difcnt  que  Drufus  exerça  lui-même  cette 
violence.  La  promelTe  qu'il  avoir  faite  aux  Latins  , fut 
la  fource  d'une  guerre  tiès-fâcheufc,  Sc  qui  faillit  à de- 
venir fun.fteau  peuple  Romain.  Il  tomba  évanoüi  dans 
une  Aflcmbléc  publique , fie  loit  que  ce  fut  tout  de  bon , 
foit  qu’il  y eut  de  la  feinte , il  profita  en  plufieurs  maniè- 
res de  cet  accident.  Le  crédit,  qu’il  s’étoit  acquis, n'era- 
pêchoit  pas  qu’il  ne  le  Trouvât  bien  embarralfc  de  l'état 
où  il  avoir  mis  les  choies  ; c’eft  pourquoi  tout  le  monde 
crut  qu'il  fut  tué  très-i-propos  dans  la  cour  de  fon  lo- 
gis , comme  il  revenoic  de  la  ville , entouré , â l'accoutu- 
mée , de  beaucoup  de  gens  , dont  une  partie  ne  lui  étoit 

{tas  connue.  Un  n'informa  point  contte  le  meurtrier,  fie 
a plupart  des  Auteurs  difcnt , qu'il  n'a  point  été  connu. 
Cicéron  eft  peut-être  le  feul  qui  le  nomme  ; il  dit  qu'il 
s'appclloit  Varius.  Cornelia  n erc  de  Drufus  témoigna 
une  grande  fermeté  dans  cette  rencontre.  Sa  fttur  Livie 
fut  mere  de  Caton  d'Utique.  * Paterculus  , Sencque , de 
BrevitAte  vit*.  Cicéron,  Liv.  j.  De  N*t*r*  Deorum  , 

DRUSUS , étolt  fils  de  Tibère  Néron  & de  Livie,qui 
époufa  depuis  Augufte , fie  frere  de  l’Empeteur  Tibère. 
11  donna  des  marques  de  fon  courage  en  Allemagne  , où 
il  fournit  les  peuples  rcvolcez.fi:  fit  la  guerre  durant  plu- 
firurf  années.  En  7*9.  de  Rome  , fie  l’an  i«.  avant  Jé- 
sus-Christ , il  dent  les  Rhctcs , qui  font  les  Grifons  ; 
fie  enfuite  étant  Conful  en  745.  il  domptâtes  Cherui-. 
ques  6 c autres  peuples  de  Germanie.  Il  fe  préparoit  mê- 
me à continuer  fes  conquêtes , dans  le  temps  qu'étant 
tombe  de  cheval , il  fc  rompit  une  cuiflc,  dont  il  mourut 
I;.  jours  après  , âgé  de  jo.  ans.  Aibinovanus  écrivit 
une  oelle  Elegieà  Livie  fa  mere,  pour  la  confolcr  de  la 
more  de  Dtulus.  Son  beau-pere  Auguftc  fie  l'on  frere  Ti- 
bère , firent  deux  harangues  tunebres  i la  loü.tngc.  Ce 
fut  Drufus  qui  fit  tirer  le  canal  du  Rhin  à l'Ilfel.  Il  mou- 
rut la  même  année  745.  de  Rome  , qui  étoit  la  9,  avant 
l’Erc  Chrétienne.  Son  corps  fur  porté  à Rome  , comme 
en  triomphe , fie  on  lui  donna  le  lui  nom  de  GermAHiqne. 
Il  eut  de  la  jeune  Antonia  , fille  de  Man- Antoine  fie 
d'OéUvie  ftrur  d'Auguft  trois  enfans  qui  furenr,  Gcr- 
manicus,  Livie  , fie  Claude.  * Dion , /•  55  Titc-Live , /. 
1 j#.  &fkiv.  Vcllcïus.  Suc.onc.  Tacite , ficc. 

DRU:Ui,  fils  de  Tibère  fie  de  la  première  femme 
Vipfanie  , fut  envoyé  dans  l'illytie  pour  apprendre  l’at  1 
militaire  , puis  en  Allemagne  t fie  à (on  retour  à Rome  i 
exerça  la  charge  de  Tribun,  après  avoir  exercé  celle  de 
Conful.  Scjan  ayant  corrompu  la  femme  Livie,  qu'on 
nommoit  U tune  , fccur  de  Getmanicus  , lui  fit  donner 
Un  poilon  Lnt.l’an  aj.de  J.  C.  afin  qu'il  t ut  plus  de  rap- 
port avec  les  maladies  naturelles  : ce  qui  fut  découvert 
huit  ans  après.  Il  eut  deux  fils  fie  une  hile  j l'un  des  fi.'s 
mourut  jeune  , fie  Caligula  fit  mourir  l’autre.  La  fille  , 
non. n ce  Julie  Drulïlfe,  fut  raatiée  deux  fois  ; la  premiè- 
re à Ne:  on  , fils  aîné  de  Gcrmanicus  : fie  après  la  mort  à 
RubJ'ius  blandus. 

DRUSUS*  fils  de  Gcrmanicus  , fût  haïfieperfecutc 
par  Scjan  fie  par  Tibère , qui  le  fit  mourir  de  faim , l’an 
jj.  de  J.  C,  Tacite  remarque  qu'il  vécut  neuf  jours,  ron- 
geant la  bourre  fc  (on  matelas  , fie  que  l’Empereur  eut 
encore  la  cruauté  de  l’accufer  après  fa  mort , dans  le  Sc-- 
nat.  il  rapporte  de  même  , qu’il  courut  un  bruit  dans  la 
Grccefie  «fans  l'Afie,  qu'on  avoir  vu  ce  dernier  Dkusus 
dans  les  ides  Cyclades  fie  fur  IcsiAtesvoifines.  C'étoir 
un  jeune  homme , à peu  près  de  fon  âge  , que  quelques 
aff;  umliis  de  Tibère  accompagnoicnc , comme  par  hon- 
neur , mais  en  intention  de  te  trahir.  Les  Grecs accou- 
roient  de  toutes  parts  pour  le  voir  , attirez  par  la  gran- 
deur du  nom  fie  l'on  publioir  qu’échappé  de  la  prilon  , 
il  fuyoit  vers  les  Légions  de  Ion  pci  e , pour  fc  rendre 
maître  de  l'Egypte.  La  jeunette  fe  joignit  â lui,  fie  par 
Terne  II. 
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tout  où  il  pafloit , on  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Sa- 
binus  , qui  commandoit  dans  la  Grèce  fie  dans  la  Macé- 
doine , le  rencontra  a Nicopolis  fur  la  côte  de  I’Epire , 
où  il  apprit  de  ce  jeune  homme  qu’il  étoit  fils  de  Marais 
Silanus.  Ce  Gouverneur  en  écrivit  à l'Empereur  : le  refte 
eft  inconnu.  * Tatlce,  liù.  4.  5.  AhuaIh.  Suetonc,r«  71- 
bere.  Dion  ,liv.  J7. 

DRUSUS  Ncro.  Cherche x.  Claude  , ou  Claüdius 
Tiberius,  fie  c. 

C.  DRUSUS  , lliftorien,  dont  Suétone  fait  mention 
en  parlant  d Augufte.  C.  Dtufus , dit-il , rapporte  que , 
fur  le  foir,  fa  nourrice  l’ayant  mis  au  berceau  dans  une 
fallc  baffe , on  ne  l’y  trouva  point  le  lendemain  ; Se  qu’a- 
près  l’avoir  cherché  long-temps  , on  le  trouva  dans  une 
tour  extrêmement  haute  , où  il  étoit  couché  , ayant  le 
vifige  tourné  vers  le  folcil  levant.  * Suetone,  rie  d\Au- 

DRUTHMAR.  Cherche *.  Christian. 

DRYADES,  Nymphes  qui  prclîdoient  aux  bois  fie 
aux  forêts,  félon  (a  i'upcrllicion  des  Païens.  Ce  nom 
vient  du  Grec  ty»'*,  qui  ligr.ific  mm  Chêne.  Les  Dryades 
croient  differentes  des  Amadryadcs  , en  ce  qu’elles  n’é- 
toicnr  pas  artachées  àunatbte,  malsqu'ellcs  avoicnr  U 
liberté  de  fe  promener  dans  les  forêts  : 

S*fe  fnh  h*c  Drjadei  Fefléi  duxtre  chertâs  ; 

S*pe  etinm  , manibut  nexis  ex  erdiite  , trunci 
Circumïere  modnm. 

Ovid.  Met  Am.  Itb.  S.  v.  711.  * Servius  le  Grammairien, 

DRYANDER,  ( Jean  ) Prorcftanr , croit  de  Durgos 
cnEfpagnc.  Son  nom  Elp-ignol  ctoit  Em.in*i , que  l’on 
tourna  en  Grec  par  Drjénder , les  Efp.»gr.ols  nomment 
£»<./««  une  cfpcce  de  chêne.  Jean  Dias  maffàcré  par  fon 
frere , parce  qu’il  étoit  Protcftant . lui  donna  des  inft  rue- 
rions , qui  l’obligetenc  à quitter  l'Eglifc  Catholique , 
pour  embraffer  les  femimens  de  Calvin.  Dryander  ctoit 
obligé  de  demeurer  à Rome, pour  obéit  à fon  pere  ; mais 
tl  ne  pouvoir  s'empêcher  de  s’expliquer  librement  fur 
quelques  abus  qui  regnoietit  dans  l’Eglifc.  Il  étoit 
lur  le  point  de  s'en  aller  en  Allemagne , pour  y joindre 
François  Dryander  Ion  frere,  lorfqu'il  fut  déféré  com- 
me Hérétique.  Le  Pape  affidé  des  Cardinaux  le  voulût 
interroger, Dryander  ne  biaifa  point.  Il  déclara  ouverte- 
ment fes  femimens,  il  fut  condamné  au  feu  , fie  brûlé  d 
Rome  l’an  t j4j.  * Théodore  de  Bczc,  iulconibui , sitl* 
M*riyrum  Lilfpini. 

DRYANDER  .(François)  natif  de  Burgos  en  Elpa- 
gne,  s’engagea  dans  les  erreurs  de  Luther,  Sc  fit  une 
traduction  du  Non  veau  Tcftamcnt, qu'il  prefenta  à l'Em- 
pereur Charles- Il  fut  mis  dans  une  prifoh,  d’où 
il  f*  fauvaau  bout  ue  quinze  mois  l'an  1545.  Il  eft  nom- 
me François  E mutés,  par  M.  Simon  qui  parle  de  (a  ver- 
lion.  • Simon,  Hiji.  Criliq.  d h Neuve am  Tefinment.  Bay- 
le , Di: K Cnrq. 

DRYANDER , ( Jean  ) Allemand , Médecin  célébré» 
& Mathématicien  , natif  de  Wetteren,  dans  le  pais  de 
i lefle , profclla  avec  beaucoup  de  réputation  la  Médeci- 
ne Sc  les  Mathématiques,  qu'il  enrichit  de  quantité  de 
■ loétcs  écrits.  Il  fit  attti  beaucoup  de  découvcttes  dans 
l’Aftronomic,  inventa  de  nouveaux  inftrumcns  , ou  ren- 
dit meilleurs  ou  plus  utiles , ceux  qui  croient  déjà  inven- 
tez. Enfin  il  mourut  le  10.  Décembre  de  l’an  1560.  i 
Marpurg  , où  il  avoir  long-temps  enfeigré.  Nous  avons 
de  lui.  ylnatomica.  De  bdlneis  Fni/enjîbns.  De  Annula 
. tjlronemico . De  Cjhndre.  De glaho  caelcjii  , (je.  * De 
I'hou  , HiJIJiv.  10.  Jùftus  . in  t hren.  Ale  J.  Volfius.de 
M*th.  Vander- Linden,  de  Script.  Med.  &c. 

DRYOPE.  Nymphe  d'Arcadie,  qu'Homeredit  avoir 
eu  habitude  avec  Mercure,  Sc  en  avoir  eu  le  Dieu  Pan. 
Lucien  au  contraire  dans  le  Dialogue  de  Pan  fie  de  Mer- 
cure , le  fait  fils  de  Pénélope  fille  d'Icare  , que  Met  cure 
força  en  Arcadie,  s’étant  métamorpholé  en  Bouc  pour 
la  lurprcndrc  : ce  qui  fut  caufc  que  Pan  nâquic  cornu  , 
avec  ure  barbe,  une  queue , fl£  des  pieds  de  chèvre. 

DRYUS  , ou  DRIUS  , Roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois , auquel  on  attribue  l'inftituriohdes  Druides,  P’tjta 
les  mots  DRIUS , fie  DRUIDES. 

D U A. 

DUARE  , ferre  place  dans  la  Dalmatie.proche  d’Al- 
railTa,  eft  bâtie  fur  une  montagne,  fi:  fortifiée  i 
1 i i i i i j 
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l'antique.  En  1646.  Paul  Caotorta.Provcditcnr  extraor- 
dinaire fous  le  General  Fofeoli  , l’enleva  aux  Turcs  ; 
mais  le  Bacha  , qui  commandoit  en  ces  quartiers-Ü  , fe 
mit  à la  tête  de  dix  mille  hommes  , pour  reprendre  ce 
polie  : ce  qu’il  ht,  en  partant  au  fil  déf  érée  toute  la  gar- 
rifon  Vénitienne.  L'an  itîji.leGcnorafFofcarini  mit  le 
fiege  devant  Duarc,  5c  le  reprit  fur  les  Infidèles.  Les 
Vénitiens  xcfolurcnt  alors  de  ruiner  cette  place , parce 

3u’il  falloir  une  trop  forte  garnifon  , 5c  une  trop  grollè 
épcnfepourlaconlerver.  Le  Grand  Vifir  Sciaus  cr.ttc- 
piit  de  rétablir  cette  fortcreflè,pour  empêcher  les  cour- 
fci  des  Morlaqucs  de  la  Croatie  -,  5c  ce  deflein  fut  ache- 
vé par  Tafli  fon  lucccflcur  en  cette  charge.Mais  en  1684. 
les  Morlaqucs  forcèrent  Duarc  par  clcalade  , peu  de 
jours  avant  que  le  General  Dona  quittât  la  Dalmatic  : il 
y a maintenant  une  bonne  gafnilon  Vénitienne  dans  ce 
fort.  * Coronclli , Defcnptio»  de  la  Marte. 

DUARLN  , ( François  ) natif  de  fiint  Bticu  en  Bre- 
tagne , célébré  Jurifconlulte  , vivant  dans  le  XVI.  ficelé. 
Les  écrits  qu’il  a laill'cz  au  pubiic , font  une  marque  cer- 
taine de  fa  profonde  érudition.  Il  avoir  été  ami  particu- 
lier du  fçavanc  Guillaume  Budé  , qni  lui  fit  paît  des  de- 
couvertes qu'il  avoir  faites  dans  la  langue  Grecque  , & 
les  Antiquucz  Romaines.  Duaren  s'en  fetvit  tres-â- 
ropos , & communiqua  ces  connoirtances  aux  enfuis  de 
adé.  Pour  s’y  exercer  lui-même  par  l'ufagc  du  Barreau, 
il  s'attacha  à celui  du  Parlement  de  Paris,  qu'il  luivit 
durant  trois  ans.  Enfuite  il  enfeigna  le  Droit  avec  un 
applaudifléiucnr  extrême , 5c  compofa  les  exccllens  Ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui. Quelques  Auteurs  parlent 
diversement  de  Duaren.  On  dit  qu  il  avoit  la  mémoire 
fi  peu  heureufe  , qu'il  étoit  obligé  de  lire  les  harangues 
qu’il  avoit  composes  : ce  qui  lui  fur  rres-defavanrageux 
en  quelques  occalions.  Car  partant  en  Allemagne  , les 
Sçavans a qui  la  renommée  l'avoir  fait  connoitic,  per- 
dirent , en  quelque  façon  , quelque  chofe  de  l’ertime 
qu’ils  avoienr  conçue  pour  lui,  parce  que  ce  defaut  de 
mémoire  l'empêcha  de  leur  faire  pair  de  lés  lumières 
dans  la  fciencc  du  Droit.  Il  cil  pourtant  lùr  qu'il  n'en 
fur  pas  moins  confideré  en  France , 5c  fur  tout  à Bour- 
ges , où  il  enfeigna  avec  applaudiflèment , & où  il  mou 
rut  l'an  1559.  âgé  d’environ  10.  ans.  Les  Ouvrages  que 
nous  avons  île  Duaren  , font  fur  h Code  ; fur  le  Digelte  -, 
des  Epîcrcs-,  un  Traite  des  libertez  de  l’Eglife  de  Fran- 
ce ; De  ratione  bénéficiant  ; In  confnetudtnes  Fend  mm. 
dre  II  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  rappoittr  ici , ce 
que  De  Thou  a dit  de  cet  habile  Jurifconfuitc.  Il ttoit  le 
fins  fifavant  de  fen  temps  , dit  cet  Hilloricn  , dans  la 
feitnee  du  Droit  Civil  après  sllciat , fins  lequel  il  avoit 
ttudit  à Bourges  ; & ayant  ttt  tnfirntt  par  un  fi  grand 
homme . il  joignit  à la  Jnrifprmdcnce  ItsbeUes  Lettres  , c> 
une  exacte  tonne- (fane t de  tAnnquut.  Depuis  , il  enfei- 
gna Ini-mcmc  gloruufement  le  Droit  dans  la  même  Vni- 
verfut  de  Bourges  , avec  Egtnard  Baron  qni  Stoit  de  fon 
fais  , çr  qui  i,voit  acquis  une  rSputation  ajfcz,  grande  : 
neanmoins  on  ne  le  connoit  plus  au/onrd  hui , C a peine 
fe fouvitnt  on  dt  fts  tenu  Jjluant  à Dnaren.il  en t, étant 
dtja  vieux , de  grandes  contefianens  avec  Jacques  Cujas , 
qui  (toit  encore  jeune  ; c r de  là  il  naquit  une  efptce  de 
guerre  entre  lents  dijciplts  (£•  leurs  auditeurs  : de  forte 
que  l'Vniverfnt  dt  Bourges  en  fut  divtfe  i & le  tnal  eût 
ttt plut  grand  , fi  Cujas  n'eût  cedt  à Duaren  , & ne  Je  fût 
retirt  à Patence  en  Dauphin t.  Il  dit  depuis,  qu'il  trou 
beaucoup  ohligt  à la  mémoire  de  Duaren , parce  que  fon 
tmnlation  avoit  ttt  caufe  qu'il  avoit  feneufement  tmbraf 
ftle  Droit.  Les  Ouvrages  de  Duaren  fout  Jujourd  hui  en 
grande  confideration  parmi  les  Doües.  Cufas  meme  en 
faifoit  un  grand  ttar.  Mais  il  arriva  à fes  terits  , ce  que 
Cujas  a toujours  apprehendt pour  les  fien  . Caries  chofe  s 
u" il  diOoit , & que  les  tcolicrs prenaient  dans  leur;  ca- 
iers,  quoiqu'elles  n'euff tnt  pat  titdefisntes  pour  être  im- 
priment , furent  aïoûttes  fans  choix  , après  fa  mort , aux 
Ouvrages  quil  avoit  eu  foin  de  publier  durant  fa  vie. 
* Sainte-Marthe,//».  i.Elog.DoÙ.Gall.  De  Thou ,Hift. 
liv.  i}.  Gencbratd/  inChron.  i ponde,  A.  C.  1559.  n.  i<. 
DUBARTAS.  Cherchez.  Bar  r as. 

DUBLiN  , que  les  Auteurs  Latins  nomment  Eblana 
& Dublmum,  Ville  Capitale  du  Royaume  d’Irlande, dans 
la  Province  de  Lagcnic , ou  de  Lienrter , avec  titre  d‘ Ar- 
chevêché 5c  de  Comté , cil  ficuce  lui  la  côte  Orientale 
de  l’irte,  au  Midi,  5c  fur  Ja  rivière  de  Liff.  Dublin  a aulli 
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un  port , où  fe  font  les  embarquemens  pour  l’ Angleter- 
re. Autrefois  cette  ville  fut  le  lé|our  des  Rois  ; aujour- 
d'hui clic  Tell  des  Viccrois.  Le  Pape  Eugène  111.  y fon- 
da , vers  l’an  1151.  un  Archevêché  qui  avoir , avec  le  ti- 
tre do  Primatic,  neuf  Evcques  fuîhagans.  Cette  ville 
cil  belle , grande  5c  bien  peuplée , avec  une  Univcrficc  , 
qui  fut  érigée  en  1 j 10. par  une  Bulle  du  Pape  Jean  XXU. 
lous  le  Roi  Edoüard  II. 

Le  Comte  de  Dublin  , cil  un  pais  d’Irlande , dans  la 
Province  de  Lcinllcr , ainfi  dit  de  fa  ville  Capitale , qui 
l’ell  aulli  de  tout  le  Royaume  d'Irlande  i ceux  du  pris 
l’appellent  Cunntae  Balaitbcbliach  , ou , TheCcuntje  if 
Dublin.  C’clt  lin  pais  allez  fertile  5c  cultive , le  long  de 
la  côte  de  la  mer  d'Irlande  qui  le  borne  à l'Orient , ainfi 
que  font  au  Nord  te  Comte  d'Eall-Meath  ; à l'Occident: 
celui  de  Kildare  ; Sc  au  Sud  le  Comté  de  Vit  ko  , mais  il 
n'y  a pas  d’autre  lieu  confidcrablc  outre  fa  Capitale.  On 
le  divife  ordinairement  en  7.  Baronics , fçavoir  New 
Caille,  Upper  CrolT,  Rarluiown , Cartclcknouc , Coo- 
Iock  , Bûltudcry  , 5c  Mether  CrolT:  ce  qui  fe  voit  par 
les  ancit  n«cs  Annales  d’Irlande  » que  Camden  a recueil- 
lies. L'embouchure  de  la  rivière  t ll  à l'abri  de  quelques 
hautes  montagnes , qui  s’avancent  en  mer  en  façon  d'un 
Promontoire.  La  marée  remonte  dans  la  rivière , où  (es 
giodcs  barques  arrivent.  Dublin  cil  allez  bien  bâtie; , on 
y voit  de  glandes  places,  un  beau  château  5c  des  maifons 
allez  commodes.  C’crt  aulli  le  fejour  de  la  meilleure  No- 
blellc , & des  plus  riches  Marchands  de  toute  l'Irlande. 

* Camden , Dejcr.  magna  Britan.  c rc. 

DUIiNO,  petite  Ville  du  Royaume  de  Pologne,  efi: 
dans  le  Palatinac  de  Chchn  dans  la  Rulfic  rouge , à onze 
lieues  de  1a  ville  de  Chclm.  * Cartes  Geographiqner. 

DUBRAV,  ou  DUBRAV1USSK  A LA,  (Jean)  Evê- 
que d'Ohv.urz  en  Moravie  , a été  cilimc  dans  ie  XVI. 
iieclc.  Il  naquit  à I'ilfen  ville  de  Bohême.  Il  étudia  en 
Italie  , où  il  lé  fit  palier  Docteur  en  Droit , & s’attacha 
à Sianiii.is  Evêque  d'Ohnultz.C’étoit  un  Prélat  de  gran- 
de réputation,  qui  avoit  beaucoup  de  pieté  Sc  de  doctri- 
ne. Il  a compolé  l’Hiftoirc  de  Bohême  en  XXIII.  livres, 
5c  quelques  autres  Ouvrages;  Sc  il  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  Tan  1553.  après  un  Epifcopat  dciiS.ans. 

* Ti  illier  , Eloge  des  Hommes  S f avant. 

DUC , nom  île  dignité.  Les  Ducs  avoient  le  gouver- 
nement des  Provinces,  le  commandement  des  armées, 
Sc  la  principale  adminiltraiion  de  la  Julticc.  llsavoienc 
ordinairement  avec  eux  des  Comtes  , qui  s'appelloienc 
en  Latin  Cornues,  comme  qui  diroit  accumpagnans  , 
parce  qu’ils  croient  donnez  aux  Ducs , pour  être  comme 
leurs  Ajoints  i rendre  la  Julticc  i mais  en  Tablcncc  des 
Ducs,  ils  avoienr  fouvenc  l'autorité  de  commander  les 
troupes  & les  Provinces  où  ils  ctoient  établis.  La  fonc- 
tion des  Marquis  étoit  d erre  Gouverneurs  des  frontiè- 
res , que  Ton  appelloit  Marches  : d'où  vient  que  ceux 
qui  en  avoient  le  Gouvernement,  étoient  nommez  Aiar- 
chis , Sc  depuis  Marquis.  Il  y avoit  des  Ducs  , dont  ie 
pouvoir  étoit  bien  plus  cccndu  que  celui  des  aurres  ; car 
quelques-uns  avoient  lous  eux  pluficurs  Provinces, quoi- 
qu'ordinairement  chaque  Duc  n'en  eût  qu'une. Il  y avoit 
aulli  des  Comtes  qui  avoient  une  JuriidiCtion  plus  gran- 
de les  uns  que  les  autres  , comme  croient  les  Comtes  du 
Palais  du  Roi  ou  de  l'Empereur  : d'où  vient  le  titre  de 
Comtes  Palatins.  Ceux-ci  rendoient  la  Julticc  en  l'ab- 
ienec  du  Prince , Sc  dans  les  grandes  affaires.  Les  auti  es 
Comtes  étoient  établis  dansles  Provinces , ou  quelque- 
fois dans  les  villes  principales.  Dans  l'origine , ces  qtu- 
litcz  de  Duc  , de  Mai  quis , de  Comte  , de  Landgrave  , 
& de  Burgravc  , n’ctoicnr  que  d.s  titres  d’Ortices  & de 
Gouvernement , 5e  ne  fc  donnoicnr  que  pour  un  temps. 
On  attacha  depuis  à ces  titres  de  dignité , la  propi  icié 
des  Provinces  5c  des  Villes,  dont  auparavant  ces  Ducs  , 
Marquis,  5c  Comtes,  n ctoient  que  des  Adiuiniflratcurs} 
Sc  des  terres  furent  données  à des  Seigneurs  ; aux  uns  i 
vie  feulement , & aux  autres  à perpétuité  dans  leur  fa- 
mille , de  mâle  en  mâle , ou  autrement , i la  chaigc  de 
les  tenir  à foi  5c  hommage  du  Souverain  5c  de  défendre 
le  pais. 

L’origine  de  ces  rirres  vient  des  Empereurs  Romains. 
Sous  la  République  Romaine , ceux  qui  avoient  le  com- 
mandement general  désarmées,  ctoient  honorez  du  ti- 
crc  d'Imperator , ou  Empereur.  Enfuite  il  fut  donné  aux 
Ccfars  , 5c  celui  de  Duc  demeura  â leurs  Licutciiam,  qui 
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commandoient  , ou  dans  les  armées , ou  dans  les  Provin- 
ces  de  l'Empire.  Le  premier  Couver  rieur  qui  a pdrré  la  1 
qualité  de  Duc  , a été  celui  de  la  Marche  Rneiiquc,  pais  | 
encre  l’Allemagne  & l'Italie  , que  nous  appelions  pic-  I 
lentement  les  Gr tfons.  Les  Empereurs  y envoyèrent  un 
Duc  pour  s'oppofer  aux  Allcmans  , qui  tâchoicnr  fôu- 
vent  de  faire  des  irruptions  en  Italie  par  ce  partage.  De- 
puis cctcmps-là,  plnlicui s Gouverneurs,  taut  des  au- 
tres Provinces  que  des  frontières  de  l'Empire  , ont  eu  le  ■ 
meme  honneur  , parce  qu’on  jugeoit  needtaire  d’yen-  I 
vover  des  gens  de  guette , pour  retenir  les  peuples  dans 
l’oocirt'ance  , 6c  pour  donner  aulü  par  ce  moyen , un  ho- 
norable entretien  aux  Seigneurs  qui  avoienc  rendu  de 
bons  fcrviccs  i la  guerre.  Le  Duc  ou  Gouverneur  de 
Province  étoic  l'un  des  deux  premiers  Magiftrats;  l'au- 
tre portoit  le  titre  de  Comte  , 5c  chacun  avoit  fon  auto- 
rité à part  ; le  premier , pour  les  affaires  de  la  guerre,  5c 
le  fécond  , pour  les  affaires  civiles.  On  établit  i 3.  Ducs 
dans  l’Empire  d'Orient,  & 11.  dans  l'Empire  d'Occi- 
dent.  Voici  le  nom  des  Provinces. 
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EN  ORIENT. 
Libye. 

Arabie. 

Thcbaïdc. 

Arménie. 

Phcuicic. 

Met  fie  féconde. 
Euphrate  ,5c  Syrie. 
Scy  1 hic. 

Pakftinc. 

Dace  Rip. 

OlVhocnc. 

Marte  prem. 
Mcfopot^mie. 

Ces  Ducs  de  Province 


EN  OCCIDENT. 
Mauritanie. 
Sequaniquc. 
Tripolitaine. 
Armorique. 

Pannonie  lcconde. 
Aquûanique. 

Valérie. 

Belgique  fécondé. 
Pannonie  première. 
Belgique  première. 
Rechie. 

Grande  Bretagne. 

en  Allemagne , fous  l’ancien 

Empire , avoient  été  premièrement  Rois , comme  nous 
l’apprenons  de  Munftcr  , tu  fa  Ccfmograph.  I.  j.  c.  20 
mais  il  n'y  avoit  que  le  nom  de  change , le  pouvoir  de- 
meurant toujours  le  meme,  dépendant  neanmoins  de  ce- 
lui de  l'Empereur.  Nous  avons  encore  d’autres  exem- 
ples de  Royaumes  changez  en  Duchcz , par  des  Princes 
qui  ne  rcconnoirtoienr  pas  l'Empire  Romain  ; comme 
l'Allemagne  proprement  dite , autrement  la  Soiiabe , 
quand  clic  eut  été  foûmife  à Clovis , Roi  de  France  , & 
la  Bourgogne  à Clotaire.  Hincmar,  Ep.  ad  Epifc.  Franc, 
c.  14.  nous  dépeint  la  charge  des  Ducs  de  Province  ; 6c. 
l’on  peur  voir  dans  Marc  u lie  Sc  dans  Calliodore  , /.  7. 
Var.  c.  4.  de  quelle  maniéré  on  confei  oit  cette  dignité. 
Quelquefois  ils  étoient  t ûs  par  le  peuple.  'Chopin  qui 
allègue  le  témoignage  de  T acitc , dit  que  le  Duc  ou  Ge- 
neral d'armcc  avoit  fous  lui  douze  Comtes;  mais  la  plu- 
part des  Hiltoricns  n’en  demeurent  pas  d’accord, & l'on 
ne  peut  tien  fixer  de  certain  fur  ce  nombre.  Sous  le  rè- 
gne des  Virtgoths , chaque  Province  avoit  un  Duc  ..au- 
qucl  on  donnoit  un  Evêque  pour  Ajoint , 6c  un  Comte 
pour  Subltirur.  Le  premier  ailiftoit  le  Duc  dans  les  af- 
faires civiles,  6c  le  fécond  dans  les  affaires  de  guerre. 
Après  la  mort  de  Clcphon  ou  Clcphis , Roi  des  Lom- 
bards , qui  fut  tué  l’an  575.  par  un  île  fçs  dotr.çrtiqucs  à 
Imola,  à caufe  de  fa  tyrannie  , les  Lombards  dégoûtez 
du  nom  de  Roi,  n'en  voulurent  point  clire  d'autre , 6c 
choilirent  trente  de  leurs  principaux  Capitaines,  qu'il» 
nommèrent  Ducs,  & qui  paitagcrent  entr’eux les  villes 
d'Italie  qu’ils  avoient  prîtes.  Autaris  , fils  de  Clcphis  , 
que  les  Lombards  mirent  fur  le  thrône,  dix  ans  après 
pour  mieux  refifter  aux  armes  de  l'Empereur  Maurice  . 
qui  faifoit  de  grands  prepar.  tifs  pour  les  attaquer,  lailfa 
aux  trente  Ducs  leur  autorité  dépendante  de  la  ficnne,& 
ordonna  qu’elle  feroit  tranfmifc  à leur  pofteriic  mâle  , 
pourvu  qu’elle  ne  s’en  rendit  pas  indigne  ; mais  à condi- 
tion que  tous  les  trois  ans,  ils  lui  apporteroient  la  moitié 
de  leurs  revenus,  pour  cnrrcrcnir  fa  dignité  Royale; 
ainfi  que  rapporte  Sigonius  , de  Rt£.  liai.  liv.  7.  Dans 
les  anciens  Hillotiens,  qui  ont  écrit  des  Anglois-Saxons, 
on  trouve  rarement  que  le  nom  de  Duc  foit  employé 
pour  lignifier  un  Gouverneur,  ou  un  Magiftrat  ; mais 
dans  les  Ecrivains  des  rtcclcs  fui  vans  , les  noms  de  Duc , 
dcConful,  de  Comte,  de  Ptince , 6c  de  Vicetoi , font 
pris  indifféremment.  Depuis  l'entrée  des  Normans  juf- 

2 u a Edouard  III.  on  ne  parle  plus  de  Ducs.  Mais  ce  Roi 
t renaître  ce  titre  en  la  per  fonne  d'Edoüard  fon  fils  , 


Prince  de  Galles , qu’il  créa  Duc  de  ComoUaille  l'a» 
1536.  5c  en  celle  de  fon  quatrième  fils  , qu'il  fit  aufli  Due 
de  Laiicartre,  par  l'ereétion  de  ces  deux  pais  en  Duchcz. 
Depuis,  plutieurs  grands  Seigneurs  parvinrent  âb  me- 
me dignirc  0-s  Rois  leur  accordant  cet  honneur  , ou  en 
coufideration  de  leur  nairtancc , ou  en  reconuoirtânce  de 
leurs  fcrviccs. 

En  France,  du  temps  de  Hugues  Capet,  la  dignité  de 
Duc  devint  féodale  5c  héréditaire;  niais  il  y en  avoit  aulü 
une  autre  qui  croit  feulement  honoraire,  5c  i laquelle 
étoit  attache  le  commandement  general  dans  tout  nn 
Royaume , que  les  Rois  pouvoient  donner  & ôteri  Ainfi 
il  y avoit  alors  un  Duc  pour  la  Lorraine  , qui  étoit  Bru- 
non  , Archevêque  de  Cologne,  frété  du  RoiOthon  } 
un  pour  l'Aquitaine  ; 5c  un  pour  la  Bourgogne  ; 6c  Hu- 
gues, du  le  Blanc  , pere  de  Hugues  Capet,  étoit  Duc 
dans  tous  ces  trois  Royaumes  , c’cft-J-dire  , qu’il  ctoit 
comme  le  Lieutenant  General  du  Roi  : c’eft  le  même, qui 
fans  feeptre  régna  plus  de  20.  ans  , 5c  qui  a été  fils  de 
Roi,  pcrc  de  Roi , oncle  de  Roi , 5c  bcau-frcie  de  trois 
Rois.  Mczcray  , jibregi"  Chren.  Dans  1rs  années  953.  5c 
956.  le  incine  Hugues  Capet , avant  que  d'être  Roi,  croit 
uuc  de  France  comme  fon  pere , 5c  avoir  toute  i’autori- 
tc  fouverainc  en  main.  • Flodoard , Citron,  l'an  943  & 
Aimoin  , /rtr.j.r.  44.  On  ne  peut  fc  difpenfer  de  parles 
ici  des  Barons  Ce  des  Chârclains , à catife  du  rapport  que 
ces  fujets  ont  enfcmblc.  La  qualité  de  Baron  eu  aucien- 
cc  en  France,  5c  fc  donnoic  aux  Seigneurs  de  marque 
après  les  Princes , les  Ducs , 5c  les  Comtes.  Les  Châte- 
lains étoient  les  anciens  Capitaines  de*  places  fortes, 
moindres  que  les  grandes  villes , où  étoit  la  demeure  des 
Comrcs.  Aujourd’hui  c’cft  , ou  un  titre  de  Seigneurie 
avec  Juiticc , ou  un  nom  d' Office , comme  en  Auvergne 
5c  en  Languedoc, où  les  Châtelains  font  ce  qu'ils  éteient 
anciennement.  A l'égard  de  l'crcékion  que  les  Rois  de 
. rance  font  des  terres  en  Duchez  , Marquif-ts  , Corn- 
iez , 5c  Baronics , les  Edits  de  Charles  IX.  5c  de  Henri 
lii.  portent  que  la  terre  d'un  Duché  doit  valoir  huit  mil- 
.c  écus  de  rente  ; que  le  Matquifat  doit  être  compofé  de 
trois  Baronics , 5c  de  fix  Châtdenies  nnies  5c  tenues  du 
Roi  i un  leul  hommage  ; le  Comté , de  deux  Baronics  6c 
de  trois  Châtelenies , ou  d'une  Baronie  8c  de  fix  Châtc- 
ienics  ; la  Baronie , de  trois  Châtdenies  incorporées  en- 
femblc  ; 5c  que  la  Châtdcnic  doit  avoir  haute, moyenne, 
5c  balle  juiticc  , 5c  autres  droits  honorifiques  , ou  préé- 
minences. Au  refte,  il  faut  diftingucr  les  Ducs  en  trois 
ordres.  Le  premier  cft  de  ceux  qui  font  Souverains  , tels 
que  font  le  Duc  de  Savoyc,  le  Duc  de  Manroac , 5c c.  Le 
fécond,  de  c eue  qui  joutllênt  des  droits  delà  Royauté, 
mais  dont  les  terres  font  féodales  5c  mouvantes  d’aurres 
Princes  , comme  pluficurs  Ducs  en  Allemagne  5c  en  Ita- 
lie. Le  troiftéinc  , elt  de  ceux  qui  font  feulement  homf- 
I rez  de  ce  titre  ,s5c  fujets  d'un  Roi , comme  en  France  5c 
en  Efpagne , 5c  encore  aujourd'hui  en  Angleterre.  Pour 
ce  qui  elt  des  Archiducs , il  n'y  a que  les  Princes  d:  la 
>laiton  d'Autriche  qui  prennent  ce  titre.  Il  y a deux 
Princes  dans  la  Chrétienté, à qui  nous  donnons  la  qualité 
le  Grand  Duc , qui  font  le  Grand  Duc  de  Mofcovic  , 6c 
le  Grand  Duc  de  Tofcane.  Tous  les  Ducs  en  Allcm  gnc 
Sc  en  Italie  loin  Princes  , 5c  alliez  la  plupart  aux  Mai- 
Ions  Royales.  Bicoque  les  Comtes  Palatins,  5c  les  Mar- 
quis de  Brandebourg  prennent  le  pas  devant  pluficurs 
Princes  , cela  ne  fait  rien  contre  le  titre  de  Duc  en  gene- 
ral, puilque  ccs  Princes  ne  font  pas  feulement  Comtes 
ou  Marquis , mais  Electeurs  5c  comme  tels  les  premiers 
de  l’Empire.  Il  faut  ajourer  ici  que  les  Piinces  ne  Polo- 
gne , de  Hongrie , 5:  de  Bohême  qui  l'ont  prefenrement 
de  grands  Rois,  ont  porte  durant  plulieurs  ficelés , la 
fimplc  qualité  de  Duc;  que  le*  pais  d' Athcncs.de  Bour- 
gogne , de  Bavière  , 5c  de  Lorraine , ont  autrefois  por- 
té , tantôt  le  titre  de  Royaume,  6c  tantôt  de  Duché,  avec 
une  pareille  autorité  ; que  quelques  Provinces  d'Efpa- 
gne  ont  été  gouvernée*  par  des  Ducs  , mille  ans  avant  la 
venue  de  Jésus-Christ;  5c  que,  lorfque  ce  pars  fut 
artaqué  par  les  Carthaginois,  te  après  par  les  Romains , 
il  fut  vigoureufement  défendu  par  les  mêmes  Ducs , qui 
y étoient  Souverains  5t  independans.  En  1443.  le  Con- 
cile de  Bile  donna  la  qualité  de  premier  Duc  de  la 
Chrétienté  i Philippe , Duc  de  Bourgogne,  en  mémoire 
de  ce  que  fes  ancêtres  avoient  toû|ours  défendu  la  Reli- 
gion Catholique.  A prêtent  le*  Républiques  de  Venifé 
1 i i i i iij 
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& lie  Gènes , donnent  le  titre  de  Duc  ou  Doge  à ceux 
qui  en  font  les  chefs  j mais  ces  fortes  de  Ducs  n'ont  rien 
de  commun  avec  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ; 5c 
leur  dignité  Ducale  n’eft  qu’une  image  & une  représen- 
tation de  la  Souveraineté , qui  refide  tourifcnticre  dans 
le  Corps  des  Sénateurs. 

Quant  à la  prcfeance  entre  les  Ducs , Marquis,  5c 
Comtes  , il  faut  nccelTauement  diftinguer  les  temps  -,  5c 
d'ailleurs  la  chofe  a dépendu  fouvent delà  fanraihe des 
hommes.  Garibay  , Hiftouographc  Efpagnol,  fuivant 
l'opinion  de  Vafeo  , afl'urc  que  les  Comtes  ont  été  non 
feulement  plus  grands  que  les  Marauis , mais  aufli  que 
les  Ducs.  La  Roque,  au  T raité  de  la  Noblcrtc.rcmarquc 
qu’il  y a eu  des  Mai  qui  fats  érigez  en  Coincez  , comme 
celui  de  Juliers  par  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière  en 
i jicj.  fclon  Froinart , tem.  i.  que  Raimond , Comte  de 
Touloufe , prend  la  qualité  de  Marquis  de  Provence , 
dans  des  Lettres  données  l'an  1141.  5c  que  Gui , Comte 
de  Flandres , prenoir  le  titre  de  Marquis  de  Namur  , à 
prêtent  Comte.  Il  ajoute  que  la  qualité  de  Pairie  a été 
donnée  à quelques  Comtez , comme  aux  Conitcz  d'Eu  , 
d'Evreux  , 5c  de  Clermont , 5c  non  à aucun  Marquilàt , 
que  les  Comtes  fe  trouvent  en  France  au  facre  ôc  couron- 
nement des  Rois,  5c  non  les  Marquis.  Mezcray  , en  lé 
Vu  de  Chéries  VI.  obferve  fur  ce  fujet , qu'aux  temps  de 
la  féconde  race,  le  titre  de  Comte étoit  aufli  éminent 
que  celui  de  Duc  , qu'il  fembloic  même  que  les  Grands 
en  fiflcnt  plus  d'état,  puilqu’on  en  trouve  qui  ayant  des 
Puchcz,ne  fe  faifoiem  néanmoins  appcllcr  que  Comtes; 
comme  en  France  celui  deTouloufe  ,qui  avoir  lcsDuchcz 
de  Scptimanie  5c  de  Narbonne,  5cc.  celui  de  Savoye.qui 
poHcdoit  les  Dnchez  de  Chablais  5c  d'Aofte  ; mais  que 
dans  la  fuite  on  s'étoit  imaginé  quelque  chofe  de  plus 
grand  , dans  le  titre  de  Duc.  Amé  VIII.  Comte  de  Sa- 
voyc,  fut  bienoife  qu'on  le  donnât  au  Comté  dont  il 

Portoit  le  nom  : ce  qui  le  Ht  par  l'Empereur  Sigifraond 
an  14ns.  au  château  de  Montlucl  en  Brelle,  quoique  les 
Lettres  de  1'cicttion  fuient  datées  de  Chambéry  le  19. 
Février.  Atniî,  bien  que  les  Comtes  Palatins,  5c  les  Mar- 
quis de  Brandebourg  ioicnc  autant,  ou  plus  que  les 
grands  Ducs  en  Allemagne , cela  neanmoins  ne  déroge 
point  au  titre  de  Duc  en  general,  parce  que  ces  Princes 
ne  iont  pas  Amplement  Comtes  , mais  Comtes  Palatins . 
Maixgraves,  hleékeuts  , 5c  comme  tels  des  premiers  de 
l'Empire.  Mais  à prclenc  qu’il  n’y  a plus  de  Comtes  de 
Provinces  , qu’il  y a mime  peu  de  Ducs  qui  ayent  des 
Provinces  entières  en  France  , fous  le  titre  de  Duché  ; 
& que,  fclon  Charles  Loifeau,  les  Comtes  ne  vont  qu'a- 
pres  les  Marquis  ; il  y a une  grande  diil^nCtion  â faire , 
entre  les  Comtes  de  l'Empire,  les  Comccs  de  France,  les 
Comtes  d’Elpagnc,5c  les  Comtes  d’Angleterre  ; ce  qu’il 
cil  bon  d’expliquer.  Les  AlLmans  nomment  les  Mar- 
quis , Maixgraves  , c’cft-â-dire , Comtos  de  frontières  : 
les  Comtes , Landgraves , ccft-à-dirc , Comtes  de  Païs 
ou  Province  ; 5c  les-Gouvcrneuts  des  Villes,  Burgravcs  , 
qui  Agnifie  Comccs  de  Ville. 

Il  y a trois  fortes  de  Gomccs  en  Allemagne  , fans  y 
comprendre  ceux  que  l’Empereur  a créez  dans  fes  pais 
héréditaires  , 5c  qui  ne  font  pas  Comtes  de  l’Empire. 
Les  premiers  font  Etats  de  l'Empire  , duquel  feul  ils  re- 
lèvent , tant  à l'egard  de  leur  perfonne , qu’à  l'égard  de 
leurs  fiefs.  Les  lccondsontune  ou  plulicurs  terres  qui 
relèvent  immédiatement  de  l'Empire  ; mais  ils  ont  aufli 
quelque  autre  fief  qui  relevc  d’un  Prince  particulier  , 
dont  ils  font  vallàtix  , 5c  auquel  ils  font  obligez  de  ren- 
dre quelque  devoir.  Les  troilicmcs  n ont  point  de  fief 
relevant  immédiatement  de  l’Empire  , 5c  par  confe- 
quem  point  de  feahee  aux  Dietes  ; 5c  ainfi  les  premiers 
ont  plus  de  par;  aux  Bénéfices  5c  aux  atfaircs  de  l’Empi- 
re que  les  autres  , 5c  femblcnr  être  d’une  condition  plus 
relevée.  Tous  les  Comtes  immédiats  de  l’Empire  font 
comme  autant  de  petits  Souverains  ; 5c  rendent  fort  peu 
de  devoirs  i l’Empereur.  Piufieurs  d’cncr’cux  font  bat- 
tre monnoïe  , 5c  ont  d’autres  droits  quilles  approchent 
du  rang  , 5c  de  la  condition  des  Princes  : de  force  que 
les  Eleâeurs  même  ne  fc  mcfallicnt  point , en  prenant 
des  femmes  dans  les  maifons  de  ces  Comres. 

En  France  il  y avoir  autrefois  deux  fortes  de  Comtes» 
les  uns  fupetieurs , 5c  les  autres  dépendant  , dont  la 
Roque  donne  des  exemples  en fen  Tréitt de  lé  Noblejfe. 
Pufquici  > tn  fes  Rtcberthtt , 5c  d’autres  Auteurs,  difenc 
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que , pour  faire  un  Comte  , il  faut  qu'il  ait  quatre  Vi- 
comtcz  qui  lui  foient  fourni  fes , Cerna  tjmj que  quartier 
huberc  débet  Vicecomites  , nt  Pidensem  Cernes,  /iinli  le 
Comte  de  Poitou  ctoit  compote  de  quatre  Viconrez, 
Icavoir , de  Chàtelleraud , de  Thouars , de  Rochc- 
choiiart , 5c  de  Brodé  , dont  les  trois  premières  ont  été 
depuis  érigées  en  Duchez.  Il  n’y  a en  France  que  fix 
Comrcz-Pairics  ; rrois  Eccleflaftiqucs  , Châlons  en 
Champagne  , Noyon  , 5c  Beauvais  , 5c  trois  feculiercs, 
Clermont  à la  Maifon  de  Condé.Eu  à M.  le  Duc  duMai- 
nc , Evrcux  à la  Maifon  de  Bouillon.  Pour  ce  qui  eft  des 
dignitez  de  nouvelle  éredion , le  Duc  va  le  premier , le 
Marquis  fuit  le  Duc , le  Comte  fuit  le  Marquis  , puis 
vient  le  Vicomte  , 5c  enfin  le  Baron.  Vieece  itei  elsm 
dicebéntnr  ; qntbns  Céjlrs  Dominns  vices [nés  cemmitte- 
bét , [en  exéütenem  jmrifdiCHétris  tn  Céfire  Mais  main- 
tenant les  Vicomtes  lonr  hcrcdiraires  5c  féodaux  ; 5c 
ceux  qui  en  ont  le  titre  ne  rendent  pas  la  Juftice  , com- 
me ils  faifoient  anciennement.  Il  y en  a un  grand  nom- 
bre en  Languedoc  6c  en  Poitou.  Et  il  y a tciVicomrc  5c 
tel  Baron , qui  ne  voudroir  pas  changer  fon  ancien  Ti- 
tre, contre  un  nouveau  Turc  de  Comte  ou  de  Mar- 
quis. 

En  Angleterre  les  Comres , nommez  Eérls  . dans  la 
langue  du  nais  , font  tous  Pairs  du  Roi.iume,  6c  le  Roi 
les  traire  ae  coufins.  Quand  il  fait  un  Comte , il  lui  met 
lui-même  un  manteau  fur  les  épaules  , l'épée  au  côté  , 
un  bonnet  fur  la  tête  , 6c  les  Lettres  Patentes  entre  les 
mains.lls  font  tous  nommez  des  Pt  ovinces,  Villes, ou  Pla- 
ces , dont  ils  portent  le  titre  , à la  referve  de  deux,  donc 
l’un  eft  per  formel ; fçavoir , le  Comrc  Maréchal  d’An- 
gleterre; 5c  l’autre  eft  particulier  à l’illuftre  famille  de 
Ri  vers,  dont  l'aîné  porte  le  titre  de  Comrc.  Ce  fut 
Henri  VII  qui  reduifit  les  Ducs  5c  les  Comtes  féodaux 
à de  Amples  offices  5c  dignirez  i vie , leur  donnant  des 
qualirez  fans  domaine.  Autrefois  ondonnoicauxConw 
tes  , pour  entretenir  leur  état , le  troifiéme  denier  de  ce 
qui  provenoit  de  tous  les  procès  qui  fe  jugeoienc  dans 
le  Comté , dont  ils  étoient  titulaires  ; mais  cela  ne  fc  fait 
plus  , 5c  le  Roi  leur  accorde  feulement  vingt  livres  ller- 
lin  par  an  , c’eft-à-dirc , deux  cens  quarante  livres  mon- 
noïe  de  France  : ce  qui  étoic  autrefois  une  penAon  fort 
confidcrabte  ; mais  il  n’y  a point  de  ces  Comres  qui  ne 
foit  fort  riche  des  biens  de  fa  famille.  On  les  traite  en 
leur  langue  de  My-lord  , c'cft-i-dirc  , Monfet^nenr  : de 
là  eft  venu  le  proverbe  en  France,  c'eft  un  M y lord , 
quand  on  veut  parler  d’un  homme  riche.  Au  commen- 
cement du  XVII.  fiecle  , il  n'y  avoir  que  vingt  Comres 
en  Angleterre  ; mais  à prefent  leur  nombre  va  i plus  de 
70.  Lorfau’ils  parlent  d'eux-meraes , ou  qu'ils  donnent 
quelques  Lettres  de  Conceflion  à leurs  valïjux  , ils  fe 
fervent  du  pluriel , Nous  Henri  de  Percy  , Comte  de 
Northumberlénd  , &c.  Il  en  eft  de  même  iproportion 
des  Comtes  d’E colle  5c  d’Irlande.  Pour  en  Fçavoir  da- 
vantage fur  ce  fujet , Voyez.  Edoiiard  Chamberlaync  , 
Etétf  refont  de  f Angleterre. 

En  Efpagnc  les  Comtes  font  fort  conAderez  ; 5c  plu- 
Acurs  ont  la  dignité  de  d’ Efpagnc,  qui  eft  à peu 

près  comme  «n  France  celle  de  Péir  ,•  au  lieu  qu’en  Fran- 
ce il  n’y  a que  très-peu  de  Comtez  6c  Pairies. 

L’Italie  a un  grand  nombre  de  Comtes  ; mais  particu- 
lièrement les  Roïaumes  de  Naples , 5c  de  Sicile , 5c  le 
Piedmonr. 

La  Suède  a des  Comtes  5c  des  Barons  , qui  font  avec 
les  Sénateurs  la  première  NoblcfTc  du  Roïaumc. 

Le  Danemarck  n’a  ni  Comtes  , ni  Marquis , ni  Ducs, 
ni  Barons,  corame  les  autres  Etats;  5c  la  Noblcflè  de 
ce  Roiaume  n’ccartclle  point  fes  Armes.  Il  11 ’v  a qu'une 
branche  de  la  Maifon  de  Rantzau  dans  le  Duché  de  Hol- 
ftein  , qui  prend  le  litre  de  Comte , de  même  que  Fré- 
déric , Viccroi  de  Norvège , fils  naturel  de  Frédéric  III. 
Roi  de  Danemarcx  , qui  eft  aulfi  connu  fous  le  nom  de 
Comte  de  Guldenlew. 

La  Pologne  , la  Lithuanie  5c  la  Mofcovie  n’ont  point 
aufli  de  Comtes  , mais  feulement  des  Ducs  , des  Prin- 
ces 5c  des  Palarins.  Voyez.  Comtes  Palatins  de 
France. 

DUC,  LE  ou  DU  DUC, ( Fronton  ) Jcfuice,  con- 
nu fous  le  nom  de  Fronto  Dutens , fils  d'un  Conseiller 
de  Bourdeaux  , où  il  naquit  l'an  1558.  s’y  fir  Jcfuitcen 
1377.  5c  fc  distingua  entre  les  gens  de  Lettres  de  fon 
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temps.  Ce  Perc  écoit  bdn  Critique,  fçavoic  les  Lan-  c'eft  pour  cette  ni  (on  que  les  Princes  de  cette  Maifon  > 
sucs , la  Théologie , de  mourut  à Paris  le  1 s . heptem-  qui  ctoicnr  perfuadez  de  fon  affcûion,  fe  lcrvirent  de 
bre  Hcl’an  16 13  Le  Cardinal  Baronius  a parie  ne  lui  a-  lui  en  des  occafions  importantes.  En  1573.  il  alla  en  Po- 
vec  éloge  dans  le  IX.  Tonie  des  Annales.  LcPcrcdu  logne,pour  tâcher  d’y  faire  élire  Roi  l'Archiduc  Ei- 
Duc  a beaucoup  travaillé,  6c  nous  lui  tommes  obligez  neft.  Il  ctoit  alors  fans  qualité  auprès  de  Guillaume  U. - 
d’avoir  public  les  Ouvrages  de  faint  Grégoire  de  Na-  lin  de  Rofemberg  j l'Empereur  n'ayant  ofc  lui  donner 
zianze , de  faint  Grégoire  de  N y de , de  failli  Baille  , de  le  premier  rang  dans  cette  AmbafTade , parce  que  le  P a* 
faint  Jean  Chryfoftome,  de  Nicephore  Callillc , les  Ca-  pe  s’en  (croit  offenfé.  Dudith  mourut  au  mois  de  Fc- 
nons  des  Apôtres , la  Bibliothèque  des  Pères  Grecs , vricr  de  l’an  1 jv 9.  âgé  de  j(».  ans.  * bponde , tn  uitsnolx 
Antoine  MelifTa , 6cc.  Il  écrivit  aulG  contre  le  Sieur  du  De  Thou , JJijf.  /.  3 1.  j6.  feq.  Bcycrlincic , in  Conti 
Plellis-Mornay.  * Aleganibe , Bibt.  Script . Soc.  Jtf.  Le  Cbronogr  Omerj  , &c. 

Mire  , de  Script.  Soc.  XVII.  dre.  M.  Du  Pin,  Btbliotb.  DUDLEY  , ( Jean  ) Comte  de  Varwic , puis  Duc  dé 
dti  jtmteurs.  Northumberland  , beigne  11  r très-puiiTant  en  Ar.glercr- 

DUCALA  , DUCCALA  , Province  du  Roïaumedc  rc  , s'oppola  aux  cjefTcins  d'Edouard  brimer  , Duc  de 
Fez  en  Afrique  , s'étend  le  long  de  l'Océan  Atlantique,  Somraerlct , oncle  du  Roi  Edouard,  &Prou.éleut  du 
entre  la  riviere  d'Ommirabi,  6c  celle  de  Tcnfilt.  Scs  Roïaumc  pendant  fa  minorité  , & rcfolnt  de  le  perdre; 
principales  villes  font  Azamor , £1  Madina , A zifia  , 6c  L’aïant  fait  arrêter  piilonnicr  , avec  l'agrément  du  Roi 
Mazagan  , laquelle  cil  entre  les  mains  des  Portugais,  dont  il  avoir  toute  l'autorité  entre  les  mains , il  lui  tic 
* Maty  , DiUiofi * trancher  la  tctc  le  11.  Janvier  15$ x.  Endc  de  ce  luccès , 

DUCA.-. , ocrit-fils  de  Michel  de  ce  nom , fortoir  de  il  forma  une  faétion  pour  mettre  la  Couronne  fur  la  te* 
l’illudre  famille  des  Ducis,  quia  donné  plulieuis  Em-  te  de  Giffort  fon  fils,  en  lui  failanr  époufer  Jeanne , fille 
pereurs  à Conftanrinople.  Loifquc  ics  Turcs  Ce  furent  du  Duc  de  Suifolc , petite  niece  du  Roi  Henri  V III.  Peu 
emparez  de  cetre  ville  en  1453.  il  fereriia  d'Ephcfc,  où  de  temps  après  ce  mariage  , le  Roi  Edoiiard  mourut  au 
il  étoit , dans  Pille  de  Lclbos,  fur  la  mer  Egcc  , où  coin-  mois  de  Juillet  ijjj.  Alors  Dudley  tâcha  de  s’ailùrer  de 
mandoit  Gatcluzc  , qui  Icmploia  dans  piufieurs  nego-  la  perfonne  de  Marie , qui  écoit  hetitiere  de  laCouron- 
tiations  auprès  de  Mahomet  II.  Emper  eur  des  Turcs,  ne  ; mais  cette  Princell'e  le  retira  en  lieu  de  fureté , où 
U .1  compote  une  Hifioirc  Byzantine , où  il  entreprend  elle  fe  fit  proclamer  Reine  d'Angleterre.  Cependant 
d’ccrire la  décadence  de  l’Empire  de  Conltancinople.  Dudley  , Duc  de  Northumberland  > 6c  le  Duc  de  Suf- 
Apiès  avoir  touché  légèrement  les  dates  des  temps , de-  foie  fe  lai  firent  de  la  T our  de  Londres , prirent  en 
puis  le  commencement  du  inonde,  lulqu'à  la  mort  d' An-  cret  le  ferment  des  principaux  de  la  Noblcfic  6c  du  Mai- 
dronic  le  Jeune  , arrivée  en  1341.  il  entre  en  maticre,Ac  re  ,& les  obligèrent  ife  déclarer  pour  Jeanne  de  bu  f- 
commcncc  ente  Hifioirc  au  regne  de  Jean  Gmtacuze-  foie  , mariée  à GilForr.  Deux  jours  après  , par  un  Edit 
ne , qui  s'empara  de  l'Empire  dans  !e  même  temps  j 6c  public  , ils  firent  proclamer  Jeanne  Reine  d'Angleterre, 
la  continue  jufqu  alaprife  de  Lclbos,  que  les  Turcs  En  meme  temps  Dudley  leva  une  puiffame  armée,  6c 
prirent  en  i+6i.  Cet  Ouvrage  a etc  imprimé  A Paris  en  marcha  contre  la  Reine  Marie,  taillant  à Londres  le  Duc 
1649.  par  les  foins  d’ilmacl  Uoiiitlaud,  qui  l'a  donné  de  Suffolc  pour  s’alîurcr  de  la  ville.  Mais  pendant  fon 
Grec  & Latin  , avec  d'excellentes  Notes,  * Hanfc.  part,  abfcncc  , le  Maire  de  Londres  &:  la  Noblcflè  qui  y ctoit 
I.  c.  39.  • reliée,  le  déclarèrent  criminel  de  IczcMajcftc,  & arrê- 

DUCAS  ( ) Auteur  Grec  , qui  a écrit  ce  qui  tçrcnt  le  Duc  de  Suffolc  avec  Jeanne  , que  peu  de  jour  s 

s'cll  pallé  fous  les  Empereurs  de  Conltantinoplc,  Jcaa,  auparavant  ils  avoient  proclamée  Reine.  Dudley  fe  rc- 
Manuel , J van  & Conll.mtin  Paleologue,  prlquesàla  mit  entre  les  mains  des  Magillrats  , dans  l'efpcrancc, 
prifi*  de  1a  ville  Capitale  & à la  mine  de  leur  Paillante,  peut-être,  d'obtenir  fa  grâce.  On  le  mena  prifonuier  i 
bon  Ouvrage  a une  plus  grande  étendue  que  celui  de  Londres,  où  il  eut  la  tête  tranchée  1/  ai.  Août  ijj  j4 
Chalcondyle  , parce  qu’il  remonte  plus  avant  dans  le  Peu  de  temps  après , le  Duc  de  Suffolc  , 6c  Jeanne  avec 
paffe  ,&  qu'il  touche  les  plus  importantes  affaires  du  Giffort  Ion  mari , loti  fit  il  cm  le  meme  lùpplicc.  * ban* 
regne  du  vieil  Andronique.  *11  cil  d'ailleurs  conduit  avec  derus  , Hiftoire  dm  Scbifme  d' singltctrrt.  * Imhoff» 
plus  de  jugement.  On  ne  fait  delà  vie  de  cet  Auteur  Notitio  jtnglU. 

que  le  peu  qu'il  en  dit  lui-même.  Il  parle  dans  le  cin-  DUDON.dc  Ncufirie,  écrivit  l'Hiftolre  des con- 
quicme  Chapitre  de  l’on  Hifioirc,  de  Michel  Ducas  fon  quêtes  des  Norniaus  dans  les  Gaules,  mais  plutôt  eu 
ayeul  , qu'il  dit  avoir  eu  de  grandes  lumières  en  toutes  Poctc  qu'en  Hillorien.  Il  vivoir  fur  la  fin  du  X.  liée  le  | 
fortes  de  fciences,mais  fur  tour  dans  la  Médecine.  Dans  & cft  cité  par  Saxon  le  Grommoirien , fous  le  nom  de 
le  dernier  Chapitre  de  fon  Hifioirc,  il  nous  dit  qu'il  fut  l'Ecrivain  d'Aquitaine.  Saxon  le  Grammairien , oui.  n 
lui-même  envoie  par  Gatiluzio , Prince  de  Pille  de  Lef-  Volfius  , des  Htjl.  Lot.  I.  1.  tf,  41. 
bos  , à Mahomet  Empereur  des  Turcs  , pour  lui  paicr  DUDON  , Docteur  de  Paris  dans  la  XII.  fiecle , fut 
le  ti  ibut  qu'il  lui  donnoit  tous  les  ans.  Lnifioirc  de  Du-  Clerc  6c  Phyficicn , c'efi-â-dire  , Médecin  du  Roi  faint 
«as  fut  imprimée  au  Louvre  en  1649.  par  les  foins  d'if-  Louis,  qu’il  accqmpagtu dans  tes  voyages  d'ourre-mer, 
roacl  Bouilli  an , qui  y joignit  une  Verfion  Latine  & des  & qu'il  affilia  â fa  more  en  Afrique.  Enfui  ce  il  revint  ca 
Notes.  Elle  a été  traduite  enfuirc  en  François  par  M.  France  avec  Philippe  le  Hordi.  Il  fc  trouva  extreme- 
le  Prcfident  Coufin,  & elle  achevé  le  huitième  To-  ment  mal  à faint  Germain  en  Laye,  où  il  avoir  fuivt  le 
me  de  l'Hiltoire  de  Confiantinople  qu'il  a fait  impti-  Roi  i ÔCs’ccanc  fart  tranfporter  a Paris  , il  y fuc  a ban. 
mec  in  4.  à Paris  , 6c  dont  on  a donné  une  nouvelle  édi-  donné  des  Médecins.  Dans  un  état  fi  fâcheux , il  eut  rc* 
tion  i»  11  en  Hollande  en  1685.  cours  â Dieu  , 6c  lui  demanda  par  les  mérités  de  laine 

DUCE  Y , Bourg  deNormandic , dans  l'Evêché  d’A-  Louis  , la  lancé  qu'il  recouvra.  Il  écrivit  lui-même  unq 
vranc'nc.  Il  cil  fuc  la  rivière  cPArdce.  Relation  de  ce  qui  venuitde  lui  arriver,  & l'envoya  1 

DUCEY  , autre  Bourg  de  Normandie , dans  l'Evê-  Guillaume  de  Cnartrcs , qui  compofoit  alors  la  V ic  de 
ché  de  Baïcux , entre  Caen  6c  S.  Lo.  faint  Loüis.  Confitltex.  cette  Relation  , & Vejek.  l'Hif- 

DUClNO.bon  Bourg  du  Piémont , cft  dans  l'Aftc-  coircdu  XII.  ficelé  de  l'Univeifité  de  Paris,  de  du  Bou- 
fan  , â une  licuè'dc  la  ville  d'Afti , du  côté  du  Levant,  lay. 

Maty  , Dkiion.  DUEGNAS  ou  DUENAS , Bourg  ou  petite  ville  du 

DUDECH1N.  cherchez.  Dodechin.  Royaume  de  Leon  en  Efpagne.  Celieu  eft'fur  la  riviere 

DUDERST  AT  1 Ville  d’Allemagne,  Capitale  du  pc-  de  Pifucrga  , entre  Valladolid  & Palrncia  , â lix  lieues 
tit  p.m  d’EiehfcId,  qui  eft  au  Midi  de  celui  de  Bruni!  de  la  première  6c  i trois  de  la  dernière.  * Baudrand. 
wic.  Elle  cil  fur  la  riviere  de  Wippcr  , dans  IcsEratsde  DUEL,  Combat  fingulicr  entre  deux  perfonnes,  fe 
l’Eleéfeur  de  Mayence.  * Sanfon.  livroit  anciennement  en  champ  clos  , d’où  cil  venu  le 

DUDITH  ( André  ) Evêque  de  Knin , puis  de  Cho-  nom  de  Cbompton.  Il  croit  de  deux  fortes,  l'un  fe  fai  foie 
nad  , 6c  enfin  de  Cinq-Eglifes , fut  envolé  par  l'Em-  i.fcr  émouffé,&  l'autre  â 1er  émoulu.  Dans  le  premier  , 
pereur  Ferdinand  en  qualiré  d’Ambafladeur  an  Concile  on  ne  cherchoir  que  l'honneur  de  la  viûoire  -,  dans  le 
de  Trente  l'anijfiz.  Quelque  temps  après  il  fe  fit  Pro-  fécond,  on  afpiroit  à tuer  fon  adverfairc.  Tous  les  deux 
reliant  éponja  une  fille  d’honneur  de  la  Reine  de  Po-  | fc  faifoicntavec  de  grandes  ceremonies  & en  prefence 
logne , 6c  s’engagea  enfuirc  dans  les  erreurs  de  Socin.  U des  Juges , quelquefois  même  en  prcfcncc  des  Rois,  qui 
«roic  extrêmement  attaché  d la  Maifon  d’Autriche  ; 6c  autoriloient  ces  combats.  Pendant  la  gueue , Us  defii 
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entre  les  Chevaliers  Se  les  Chefs  des  partis  contraires 
étoienc  fort  communs  ; mais  ils  fe  failoient  plus  fou- 
vent  entre  un  certain  nombre  de  combattant , que  leul 
à feul.  C'eA  ce  qui  avoir  etc  même  pratique  dans  l'an- 
tiquité -,  datis  le  démêle  qu’eurent  les  Romains  avec 
ceux  d’ Allie  , Iorfque  , pour  épargner  le  fang  de  plu- 
fieurs  milliers  d’hommes , chaque  parti  remides  inté- 
rêts & la  gloire  de  ion  pais  entre  les  mains  de  trois  bra- 
ves qu’il  jugea  les  plus  capables  de  les  foûccnir.  On  rient 
que  . pour  une  pareille  occafion  , il  fe  fit  entre  le  Roi 
François  I.  & l'Empereur  Charles- gmut , un  défi  qui 
n’eut  point  de  fuite.  Les  joutes  qui  ne  le  fàifoicm  que 
par  divrrt  [dément  Se  qu’en  rompant  une  lance , écoiciu 
aulfi  uneelpccc  de  duel,  dont  l’iduëfe  trouva  funcAe 
pour  Hemi  II.  Roi  de  France,  qui  y perdit  un  œil  éc  la 
vie.  Quand  un  Chevalier  croit  acculé  d’un  crime,  dont 
ilicdiloic  innocent,  il  demandoit  qu’il  lui  fût  permis 
de  fe  battre  contre  ion  accufateur,  ce  qui  ne  lui  éroit 
guercs  rcfufé.  Ainfipour  rcj>ouflcrd'auttcs  fortes  d'in- 
jures , on  avoic  fouvent  recours  aux  duels.  Vojtx.  fur  ce 
i'ujct  d' Audiguier , de  la permiffion  dts  Duels.  A prefent 
cette  barbatc  coutume  ii  oppofce  à la  loi  de  Dieu , Se  fi 
éloignée  de  la  douceur  du  ChriAianifmc,  eA  entière- 
ment abolie  dans  le  Royaume  de  France  , par  la  firveri- 
tc  des  Ordonnances  du  Roi  Loiiis  XIV. 

DUERO  ou  DOURO,  en  Latin  Durius,  Rivière 
d Efpagnc  , a là  foutcc  dans  la  CaAille  la  .Vieille,  vers 
les  frontières  de  l’Aragon,  dans  la  montagne  d 'Idubtda, 
que  ceux  du  pais  nomment  divcrfeincnt , Meutes  d Ot- 
ca  , Sierra  la  h ex. , Sierra  d'Vrkiou , <j rc.  Le  Duero  paü 
fe  à Soria , à Almalcn , à Borgo  d’Olme,  à Aranda , &c. 
qui  font  dans  la  Caftille  la  Vieille.  De  là  entrant  dans  le 
Royaume  de  Leon,  il  arrolc  Simanças , Tordccilias , 
Cainora  , &c.  puis  venant  dans  le  Portugal,  il  coule 
â Miiandc.à  Lamego , i Porto,  Sec.  Se  le  jette  dans 
l’Ocran , un  peu  au  dcllous  de  cette  ville  , gtolh  par  les 
eaux  de  l' ArUnza , de  Tonnes , Se  par  celles  de  diverfes 
autres  riyicres  qu'il  iccoir.  Le*  Auccuis  anciens  parlent 
fouvent  du  Duero.  Silius  Italicus  dit  qu'on  trouvoit 
l'or  parmi  le  fable  de  cette  nvierv,  /.  i.  * Sanfon.  Bau- 
drand. 

DUE. SME,  Ville  de  France  , en  Bourgogne,  fur  la 
liviere  de  Seine,  & dam  le  Bailliage  de  la  Montagne. 
Elle  donne  fon  nom  au  peiir  pais  dit  le  Ducimois , qui 
c(l  vers  la  fource  de  la  même  rivière  de  Seine.  * San- 
fon. 

DU-FA  Y , ( Michel  Hurault  de  l’Hofpical,  Seigneur) 
Chancelier  de  Navarre , fous  le  règne  d'Henri  IV.  étoit 
un  homme  impérieux  , Se  poulie  d’une  ambition  in- 
croyable. Ayant  eu  ordre  de  faire  fortifier  la  place  de 
Quillebeuf  entre  Rouen  Se  le  Havre , de  l'autre  côté  de 
la  Seine , il  voulut  en  être  le  Gouverneur , Se  en  empê- 
cha l'entrée  au  Maréchal  de  Bclicgardc  , qui  avoit  ob- 
tenu du  Roi  ce  Gouvernement.  Henri  IV.  lui  envoiai 
diverfes  fois  trois  Conlcillcrs  d'Etac , qui  ne  purent  Je 
réduire  i fon  devoir  : ce  qui  obligea  ce  Prince  de  le  inc 
nacer  par  des  lctrrcs  pleines  de  courroux.  Du  Plcliis- 
Mornay  les  lui  porta  ; mais  il  le  trouva  très-malade,  Se 
eut  peu  de  peine  i s’aflùrer  de  la  ville  Se  de  la  flotte.  Du- 
Fay  fe  voyant  d l’extrémité  , ordonna  par  fon  teAamcnc 
qu’on  l'enterrât  fous  un  des  battions  de  la  place,  ce  que 
Du  Pleflis  lui  promit.  U mourut  en  1591.  Les  beaux  cl- 
prite  du  temps  écrivirent  les  uns  â la  louange  , vantant 
l'on  courage  inflexible  ; les  autres  1 (on  dclavamage  , 
blâmant  (on  orgueil  opiniâtre.  f'ojex.  Hurault.  ’ Me- 
zeray  Hsjlairc  dt  France  fout  Henri  jy . Le  P.  Anfelmc, 
Ht{l.  dts  Grands  Officiers , tjrc. 

DUFFE,  78.  Roi  d’Eeoflê , réprima  les  pillcrics,  qui 
fe  failoieut  fur  les  habitans  des  ifles  Vclbrncs  , par  leur 
jeune  Noblcflc  débauchée.  Il  ordonna  que  les  Gouver- 
neurs , par  la  négligence  delqucls  le  feraient  ces  pillc- 
rics, rendraient  ce  qui  aurait  été  pris  , Si  bannir  plu- 
lieurs  des  coupables.  Les  Parens  Se  amis  de  ceux-ci  ir- 
ritez de  cette  (ëverité  , conjurèrent  contre  le  Roi,  fous 
prétexté  qu'il  mépriloic  la  Noblefle.  Dans  le  même 
temps  une  troupe  de  hoteiers,  car  dans  ces  temps-là  on 
ajourait  beaucoup  de  foi  à ces  fortes  de  gens  . des  Sor- 
ciers, dis-je,  du  Comté  de  Murray , tourmentant  la 
ftatuc  du  Roi  en  cire  qu’ils  avoicm  faire  , ce  Prince  en 
fut  tourmente  fi  cruellcmcnc  par  des  douleurs  & des 
lueurs  continuelles,  qu’il  diminuoit  tous  les  jouis  fans 
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qu’on  put  trouver  aucnn  remette  â fon  mal , jufques  â 
ce  qu’on  eut  découvert  ce  l'ortilege.  Pendant  fa  mala- 
die , les  Hoglandcrs  ou  Montagnards , lurs  de  l’impti* 
nité,  pillèrent  tous  les  pais  voifins.  Après  qu'il  fut  ré- 
tabli , il  marcha  contr’eux.  Se  fit  punir  bur  chef.  Do- 
nald Gouverneur  du  château  où  le  Roi  logeoir , n 'ayant 
pû  obteuir  le  pardon  de  plulicurs  de  fes  amis , quié* 
toient  du  nombre  des  coupables,  prit  la  rcfoïution  , r,u 
les  confeils  Se  le  fccours  de  fa  femme , «le  tuer  le  Roi 
pendanc  la  nuit , prit  fon  corps.  Si  l’enterra  fecretre- 
ment , en  forte  que  les  meurtriers  ne  furent  point  dé- 
couverts. Donald , pour  mieux  couvrir  Ion  crime  , fie 
mourir  ceux  qui  avoicn;  ordre  de  garder  la  chambre  du 
Roi , comme  s'il  eût  été  pofledé  de  fureur , pour  leur 
négligence.  Mais  Cvlcnus  ayant  été  élu  Roi  par  la  No- 
blcflc , alla  dans  le  Nord  pour  s'informer  de  ce  meur- 
tre. Donald,  qui  fclcntoit  coupable,  s'enfuit  par  mer  ; 
mais  étant  repouflë  par  la  tempête,  il  fut  pris  Se  con- 
duit au  Roi , qui  fie  porter  à lui , i fa  fènmie , Se  aux  au- 
tres complices  les  jultcs  peines  de  leurs  crimes.  DufTe 
fut  tué  après  avoir  régné  4.  ans  Se  demi  vers  l’an  07».  de 
].  C.  * Buchanan. 

DUGDALE  ( Guillaume  ) 61s  de  Jian  Dugdale  de 
de  ShuAoex  , dans  le  Comté  de  Vai  wicK , Gentilhom. 
me  , né  en  160  j.  fut  grand  Antiquaire  , Se  d’une  recher- 
che infatigable.  Il  eut  fucceffivement  divers  titres  que 
nous  ne  connoiflbns  point  en  François , & que  les  An» 
glois  appellent  Rouge-Croix  , Cbejfer , Norroj  , & Gar m 
ter.  En  1641.  étant  gratifie  par  M.  ChriAopher  , enfui- 
tc  Lord  Hatton,  il  le  rendit  daps  l Eglilc  de  laine  Paul 
de  Londres  , en  copia  toutes  les  Epitaphes  , defligna 
les  Tombeaux  , Se  routes  les  Armoiries  qui  ccoicnt 
dcfliis.  Ayant  fait  cela  avec  beaucoup  d'exaétirude  , 
ii  alla  i Peterborough  , Ely  , Norwich  , Newatr 
fur  la  Trente  , Bevcrley  , South  wcl , KingAon  fur  Hull , 
Yorx.Sclby  , CheAcr,  Litchficld , Tainwotth  , Var- 
wik  , Sec.  Se  dans  tous  ces  lieux,  il  fit  la  même  cho- 
l%qu'tl  avoir  faite  dans  l’Eglifcdc  faint  Paul , confcr- 
vant  par  ce  moyen  tous  les  anciens  monutnens  , dans  la 
crainte  que  la  guerre  civile  qu'il  prévoyoit , n'en  détrui- 
lit  une  bonne  partie.  Il  fut  tort  hdclc  au  Roi  pendant  la 
rébellion,  & apièslc  ictablilTement  du  Roi  Charles  II. 
ilfutfaitGwr/rr,  Chevalier  en  1677.  Se  mourut  en  i6Sj. 

I 11  a fait  divcis  Ouvrages , fç.ivoir  Monaficum  Angh- 
canum.  Trot  Tolumts  m folio.  Les  Anriquitez  du  Com- 
té de  Warwix,  illultrécs  pir  les  Regiftres , Sec.  tu  folio. 
L'Hifloiredel'Eglifcdeiaint  Paul  Cathcdraledc  Lon- 
dres, depuis  fa  fondation,  Sec.  in  folio.  L’Hiftoire  du 
deflcch.inentdedivcrs marais.  Sec.  Origines  juridicia- 
les , ou  Mémoires  Hijlonques  des  Loix  , Court  dt  fujli  ■ 
ce,  ($■  maniéré  de  procéder  , &c.  d'Angleterre.  Le  Ra- 
r nage  d'Angleterre  en  deux  volume  1 m Jolie.  Courte 
Jjejiriptiondet  derniers  troubles  d'Angleterre  in  folio. 
L ancien  nfage  de  porter  ces  marques  d'honneur  , qu  ou 
appeUt  maintenant  Armoinet.  i.  &c.  Athen.  Oxon. 

DUCLAS.  Cherchez.  Douglas. 

DUGLOSSE  ou  DUGLOSO  , ( Jean  Longin  ) Po- 
lonois  , Chanoine  de  Cracovic , Si  enfuitc  Archevêque 
de  Léopold  ou  Luvow , vivait  dans  le  XV.  ficelé.  Il  fut 
élevé  à cette  dignité  par  le  Roi  Cafimir  II.  lequel  après 
l'avoir  pcrlccutc  pour  quelque  affaire  particulière , l’a- 
voir employé  en  diverlcs  négociations  importantes , Se 
lui  avoic  donne  la  conduite  de  les  cniàns.  L’an  1465 
Duglollccompofaeu  trais  Traitiz  la  Vie  de  S.  StaniO 
las  , Evêque  de  Cracovie  Si  Martyr , que  Surius  a abré- 
gée dans  le  111.  volume  des  Vies  des  Maints  , fous  le  g. 
Mai.  Il  compofa  aulfi  une  hiltoire  de  Pologne , qu'il 
continua  jufqucsà  l’année  14S0.  qui  cft  celle  de  fa  morti 
Se  cet  Ouvrage  ell  manuferit  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  de  l’Oratoire  de  Vallicclli  de  Rome.  Le  Cardi- 
nal Barouius  marque  qu'il  avoit  vù  cet  Ouvrage,  Si 
qu'il  s'en  croit  fervi , en  parlant  d<-s  affaires  de  Pologne. 
Lucas  ôylvius  , depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pic  11.  & 
divers  Auteurs  donnent  de  grands  éloges  i Duglofle. 

* Pic  II.  ad  Siign.  Lard.  Cramer , hv.  25.  Herbert  de 
Fui  Ain  , praf.  Lump,  ffijl.  Polon.  Michou,  liv.  4 cap.  7. 
Spondc  , A.  C.  1467.*.  6. 1480-  n.  8.  &c. 

C.  DUiLLIUS  , fnrnoailllé Nopt , Conful  Romain, 
l'an  de  Rome  49  j.  rut  le  ptemier  de  tous  les  Capitaines 
de  la  République  , qui  irmporra  une  victoire  navale  fuc 
ks  Carthaginois.  11  en  ciiompha  , & pour  mémoire  on 
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érigea  urtecolomne,  dont  rinfcription  s’eft  confervée. 
Cette  bataille  fe  donna  l'an  494.  de  Rome  , 5c  1(0.  a- 
vant  Jesus-Christ.  Duillius  ctoit  Conful avec  Cneui 
Cornélius  Scipion , qui  avoit  été  pris  avec  dix-fcpt  na- 
vires. * Tite-Live , /.  vj.Brev.  Cicéron , Dial.  de  [en. 
Tacite  en  fair  auffi  mention , /.  a.  Ann.  e.  1 1. 

DU1SBOURG  , en  Latin  Daijlariam  , Ville  d’Alle- 
magne , dans  le  Duché  de  Clevcs  , appartient  if  Elec- 
teur de  Brandebourg  , Sc  eft  fur  la  rivicre  de  Roct , qui 
fe  jette  peu  apres  dans  le  Rhin  , à trois  ou  quacre  lieues 
de  Duflcldorp,  & autant  de  Wcfcl.  C'cft  dans  cette  vil- 
le que  mourut  en  1594.  Gérard  Mercator , le  plus  habile 
Géographe  de  Ton  temps.  Duiibourg  a été  autrefois 
ville  Impériale  , 5c  cil  differente  de  Duisboürg  , qui 
cil  la  plus  ancienne  Vicomté  de  fitabant , i trois  lieues 
de  Bruxelles. 

CONCILE  DE  DVISB  OVRG. 

Il  fut  «Semblé  l'an  9x7.  5c  l'on  y fulmina  fentcnce 
d’excommunication  , contre  ceux  qui  avoienc  crevé  les 
yeux  à Bennon  Evcque  de  Mets.  Flodoard  en  parle  dans 
fa  Chronique  , où  il  aïoûre  que  ce  Bennon  étoit  un  fo- 
liraire  , qu’on  tira  du  defert  pour  le  faire  Evêque. 

* Rcginon , en'la  Continuât.  Tome  IX.  Cette.  Guiih- 
man , 5cc. 

DULC1GNO  5:  DOLCIGNO,  Olcbiaa* m,  Olei- 
mum  , Vietnam , Ville  de  l’ancienne  Iilyrie  aujourd’hui 
delà  Dalmatie.dcladépcndanceduTurc.  Elle  cft  lî- 
tuée  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique , avec  un  château 
& un  bon  port , fur  le  bord  da  Drta.  * Pline,  Ptolomce, 
Tite-Live , flcc  font  mention  de  cette  ville  qui  a été  le 
fîegcd’Anrivari.  Les  Turcs  s'er.  rendirent  les  maitres 
dans  le  XV.  fiecle,  6c  elle  fut  afliegée  en  vain  par  les  Vé- 
nitiens en  1696. 

DULCIN,  Herctique,  5c  Chef  de  ces  Hérétiques 

Îiu’on nomma  Duicinistis,  combattoit  l’Eglifepar 
es  erreurs  au  commencement  du  XIV . fiecle.  il  fe  van- 
toit  de  venir  prêcher  le  reene  du  Saint  Efpric  ; 5c  fous 
prétexte  de  charité , U s’abandonnoit  â toutes  lottes 
d’abominations , fcgligcant  les  choies  les  plus  faintes. 

Il  méprifoit  le  Souverain  Pontife  5c  les  Ecclcfiaftiques  , 
Sc  fc  faifoit  lui-même  le  Chef  de  ce  eroifiéme  règne , a- 
joûunt  que  celui  du  Pcrc  avoit  duré  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufques  â la  naiffanec  de  Jésus- 
C h r t s T ; 5c  que  celui  du  Fils  , qui  avoir  commence 
pour  lors  , droit  expire  l’an  1 300.  Grand  nombre  de 
peuples  fuivirent  ce  malheureux  dans  les  montagnes 
des  Alpes , où  il  fut  pris  , 5c  brûlé  avec  fa  femme  nom- 
mée Marguerite,  par  ordre  du  Pape  Clément  V.  Les 
Protcftansdifcnt,  que  ceux  de  Mcrindol  5c  de  Cabric- 
resen  Provence,  ôc  ceux  de  la  vallée  d’Angrogne  en 
Picdmont , où , félon  eux  , leur  Eglife  prétendue  fubfif- 
toit  depuis  quelques  ficelés  , croient  descendus  de* 
Vaudots  5c  des  Dulciniftes  i mais  il  nient  qu’ils  fu lient 
fouillez  des  erreurs  dont  on  les  acculé.  * Sandcre , bar. 
159.  Pratcole,  V.  Date.  Gcncbrard,  dans  Clément  K . 
Bzovius,  A.C.  1 jjo-  ».  lj  Spond?,  A.  C.  t J07.  ».  1 6- 
17.  Vigniet , Btbl.  Hift.  A.  C.  1308.  Cbren,  XHA,  Sac. 

CAO.  x. 

DULEEK  , DULEKE  , bon  Bourg  d’Irlande  , eft  fi- 
tué  dans  le  Comté  d’Eaft-Meath  en  Lagrnic , à 1.  lieues 
de  la  rivicre  de  Boync , 5c  de  la  ville  de  DroghecU,  du 
côte  du  Midi.  Dulcck  a droit  de  députer  au  Parlement 
d’Irlande.  * Mat  y , DiCliea. 

DULGAD1R  III.  que  les  Turc»  nomment  aufli  Ala- 
daltd  ou  Aladalie  petit  pais  de  la  Natolie  , eft  compris 
entre  la  Caramanie , le  pais  d’Alep  , la  petite  Arménie 
5;  laCappadoce  , 5c  a eu  des  Princes  particuliers , qui 
étoienc  de  race  Turcomanc , jufqu’â  Bajazet  II.  Alacd 
dulat , qui  étoit  un  dVntt’eux,  a laide  Ton  nom  à ce  pais, 
car  Aladalet  ou  Alodale  Ili  , lignifie  le  Domaine  ou  la 
Province  d A laeddalat, comme  Aidia/li,  le  Fait  d'Ai 
dia.  * D’Herbelot  .Btbl.  Orient. 

DULL  AR , ( Jean ) de  Gand,  vivoir  dans  le  XVI.  fie- 
cle , vers  l’an  1513.  5c  enfeigna  la  Philolophie  à Paris 
dans  le  College  de  Beauvais.  Divers  Auteurs  fe  font 
trompez  â (en  fujet , en  marquant  le  temps  auquel  il  a 
vécu.  Dullar  compofa  divers  Ouvrages  de  Philofophic, 
qui  font  prcfque  tous  des  Commentaires  fur  Ariftotc. 

* Valero  André , Btbl.  Belg.  <ÿ-c. 

DUMBAR , petite  Ville  d’Ecoflè  fur  la  mer , arec  un 
Team  //. 
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château  , eft  fituée  i dix  lieues  de  la  ville  d'Edimbourg, 
du  côté  de  l’Orient , 5c  dans  le  Comté  de  Louthiane. 
Elle  avoir  autrefois  un  château  qui  eft  ruiné.  Elle  a en- 
core un  bon  port , 5c  cft  edebre  par  la  bataille  que 
Cromwelv  gagna  le  3.  Septembre  16 jo.  contre  les  E- 
collois  qui  foûrenaicnr  le  Roi  Charles  I.  Quelques-uns 
confondent  Dumbar  avec  Dümïarton  ou  Dimbri- 
ton  , qui  eft  un  autre  château  extrêmement  fort  dans 
l’EcolIc  méridionale.  Ce  dernier  eft  dans  le  Comté  de 
[Lcnnox , Se  donne  fon  nom  à un  golfe  aflez  renommé 
dam  le  pais.  Vejet*-en  la  dcfcripciondans  l’iiiftoircde 
Thou  , /.  £0.  Camdcn.  Sanfon. 

DUMBLANoti  OUNüLAN  , en  Latin  DumbUnnm, 
Ville  d’Ecoflc  dans  leGomtédc  Mcnthcïc.  Elle  cil  peu 
confidcrabie  , 5c  fituée  lur  la  rivicre  de  Taich.  * Bau- 
drand. 

DUMFERMELING  , Bourg  5c  Château  d’Eco/Te  , 
fitué  dans  le  Comté  de  Fifo  > environ  à cinq  lieues  de 
Sterling  , du  côté  du  Levant.  * Maty  , Dt&ion. 

DUMMERZEE  , en  Latin  Damnera,  Lac  d’Alle- 
magne dans  la  Wcftphalie , entre  les  Etats  de  Muufter , 
d’OfiubruK  , de  Mindcn,  Sc  de  Dicpholt.  La  petite  vil- 
le de  Dicpholt  eft  fur  le  même  lac.  * Baudrand. 

DUMNORIX  » illuftte  Gaulois  , ctoit  un  homme 
hardi  5c  entreprenant , 5c  avoit  acquis  de  grands  biens 
dans  les  formes  de  la  République , dans  les  Gaules  qu’il 
tenoit  au  prix  qu’il  vouloir , parce  que  pet  forme  n’oioit 
enchérir  lur  lui.  Les  Helvctrcns  n’aiant  pû  obtenir  de 
Jules  Cefar  le  pallage  qu’ils  lui  demandèrent  par  Ja  Pi  0- 
vincc  Romaine  , eurent  recours  à ce  Seigneur  , qui  lu  c 
bien  ailé  de  les  obliger , 5c  le  leur  procura  par  lis  ter- 
res des  Francs- Comtois  i action  donc  les  Romains  lui 
■enflent  fait  un  crime  d’Etat , fl  Divitiac,  qi.i  ctoit  (ou 
frère,  Sc  qui  avoit  grand  pouvoir  fur  l’cfptir  de  Ci  far , 
o'eùt  intercédé  pour  lui.  il  tâcha  de  s’emparer  de  la 
fouveraiuetc  de  fon  pats  ; mais  il  n’eut  pas  le  temps  ti’c- 
xecuter  fon  dcirein  , i caufe  de  l’execution  de  la  Granu* 
Bretagne,  où  Cefar  l’appclla  comme  tous  lés  Ofhci.is 
des  Gaules.  Il  voulut  sVn  exeufer  \ nuis  ce  fur  inutile- 
ment, p.irce  que  Cefar , qui  ctoit  averti  de  fes  deflcius, 
craignoir  qu’il  ne  les  e*cutât  pendant  fon  abfcncc. 
Comme  il  vit  qu’il  ne  pouvoir  obtenir  le  congé  qu’il 
louhaicoir  , il  prit  fon  temps  i 5c  lorfquc  la  plupai  t des 
troupes  furent  embarquées  , il  fc  retira  avec  la  Cavale- 
rie ne  ion  pais , quil  gagna  par  fes  promefles.  Cefar 
| ayant  regardé  cette  defertion  comme  une  affaire  très- 
importante  , le  fit  fuivrepar  la  plus  grande  partie  de  l'a 
Cavalerie , avec  ordre  de  le  ramener , ou  de  le  tuer  , s’il 
faifoit  la  moindre  refiftance.  Il  voulut  fe  défendre  , 
criant  toujours  qu'il  étoit  né  libre  , 5c  que  fa  patrie  n’é- 
toit  pas  fujecreaux  Romains  ; mais  il  fut  accablé  par  la 
multitude  , 5c  percé  de  plufieurs  coups,  vers  i‘an  59. 
avant  Jésus  - Christ.  * JuJ.  Cari,  de  Belle  Galltce  , 
Itv.  8. 

DUMNOTYR,  Bourg  fortifié  de  l’Ecoflè  Septen- 
trionale , cft  fur  la  côte  du  Comté  de  Mernis , encre  la 
ville  de  Montrofe , Sc  celle  de  New- Aberdeen , à cinq 
lieuës  de  l’une  Sc  de  l’autre.  * Baudrand. 

DUN  ou  DON  , Rivicre  d’Angleterre , dans  la  Pro- 
vince d’YorcK  , nommée  en  Latin  Daaat , donne  fon 
nom  labour  g de  Doucaftcr , en  Latin  Daaam  , où  elle 
paflè. 

DUN  , Ville  de  Lorraine  dansleBarrois  , aude-Iâde 
la  Meufc  , cft  fituée  près  de  cette  rivicre  , entre  Stcnay 
Sc  Damvilliers.  Elle  eft  differente  de  Dun,  ville  de 
France , dans  la  Province  de  la  Marche.  * Sanfon.  Bau- 
drand. 

DUNA  ou  DZVINA,  Rivière  de  Pologne  , que  les 
Auteurs  Latins  nomment  Dama  , ôc  que  quelques-uns 
prennent  pour  le  Rube  de  Ptolomce.  Elle  a la  lburce 
dans  la  Mo  feo  vie  près  du  Volga  .entre  dans  la  Lithua- 
nie , où  elle  pafle  a Vitcplzi  5c  à PoIoczk  , 5c  reçoit  di- 
verfes  tivieres.  Enliiite  elle  traverfe  la  Livonie  , coule 
vers  Duncbourg  Sc  Kozcnhaufen , 5c  fe  Jette  dans  la 
mer  Baltique , auprès  de  Riga.  * Sanfon.  Baudrand. 

DUN  A AN,  Juif  de  nation,  Roi  des  Homerires,  peu- 
ple de  l’Arabie  hrureufe,  vivoitau  commencement  du 
VI.  fiecle,  fous  Elelbaan  Roi  d'Ethiopie.  On  dttqu’- 
aïanr  été  vaincu  dans  une  grande  bataille , il  déchargea 
fa  coicrc  fur  les  Chrétien  , qui  habitoient  dans  fes  ter- 
res. Il  y avoir  un-*  ville  nom  ■ucc  Nagran,  qui  en  étoit 
Kkssk 
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remplie  j il  y mit  le  fiege , 6c  y exerça  des  cruautez  in- 1 
croyables  contre  les  Fiaeles  , qu  ne  voulurent  nas  re- 
nier Jesus-Chkist.  Le  Martyre  d'Aretas  & d’un  en- 1 
fant  de  cinq  ans  eft  des  plus  remarquables  ; fie  le  Marty- 
rologe Romain  en  fait  mention  le  24.  Octobre.  Elef- 
baan , Roi  d’Ethiopie , i la  priere  du  Patriarche  d’Ale- 
xandrie , vint  venger  les  Chrétiens , dans  la  perfonne  de 
ce  Tyran  , qu’il  fit  mourir  «après  avoir  défait  les  trou- 
ves. Cor  [direz.  Zonarc,  Cedrene , Nicephore , Anafta- 
iè , Thcophane  , Surius , au  24.  Oclob.  6c  Baronius,  A. 
zx. 

UN  ALMA  , Fête  des  Turcs  > qui  dure  fepr  jours  & 
fept  nuits  , pendant  Icfquels  ils  font  jouer  des  feux  d’ar- 
tifice , tirent  les  gros  canons  , font  des  lalves  de  nsoul- 
queterie  , battent  le  tambour  , 6c  Tonnent  de  la  trom- 
pette , avec  des  rejoiiilTanccs  extraordinaires.  Le  peu- 
"plc  fait  des  feftins  dans  les  rues, qui  lont  ornées  de  ncur s 
6c  de  tapifferies,  6c  Te  divertit  à toute  forte  de  jeux. 
On  célébré  cette  fête  à la  première  entrée  du  Grand 
Seigneur  dans  une  ville»  où  après  avoir  reçu  quelque 
bonne  nouvelle , coramcd’une  viûoirc  fignalëe.  Elle  lé 
nomme  autrement  Ziné  ou  Eziné.  • Kicaut,  de  l'Empire 

OttOMAH. 

DUNBLAN.  Cherchez.  DumblAn. 

DUNBR1TON  ou  DUN B ART  ON , Ville  de  l’E- 
coflè  Méridionale,  cft  dans  le  Comté  de  Lennox  , fur 
la  ri  vitre  de  Let  h , qui  peu  après  Te  décharge  dans  le 
golfe  du  Cluvd , qu’on  appelle  aufli  le  Golfe  de  DnnbAr 
ton.  Cette  ville,  quiell  à cinq  lieues  de  Glafcow,  du 
côté  du  Couchant , cil  la  plus  forte  place  de  l’Ecofiè  , à 
eau  Te  de  fa  lîtuation  fur  un  rocher  fort  haut  & fort  cf- 
carpc,&  des  ouvrag.squ’onyaajoiitez.  Elle  fut  au- 
trefois la  retraite  des  Bretons  , dont  elle  a tiré  Ton  nom 
On  l’appelle  aufli  Dnnbarten.  Ces  Peuples  s’y  maintin- 
rent plus  de  trois  cens  ans  contre  les  efforts  des  Piétés , 
des  Ecoffois  6c  des  Anglo-Saxons  , qui  vouloient  les 
fubiuguer.  * Dtthon.  Anglois. 

DUNCAN Cherchez.  Donald  IV. 

DUNCAN , ( Martin  ) de  Kcmpcn , dans  je  Diocefc 
de  Cologne,  naquit  en  IJ05.  & ayant  étudié  à Louvain  , 
il  s'y  rendit  fi  habile  dans  la  T Aologic , qu'il  lut  un  des 
plus  zelcz  dcfcnleurs  de  la  Foi  Orthodoxe  contre  les 
Protcftans.  Il  fut  pourvu  d’une  Cure  en  Hollande  , & 
pafla  toute  fa  vie  dans  ce  pais.  Il  s’y  oppofa  d'abord  aux 
Anabaptiftcs  , 6c  en  convertit  un  ttés-grand  nombre  ; 
mais  lorfquc  les  Pi  oteftans  Te  furent  rendus  maîtres  de 
la  Hollande  , il  eut  beaucoup  à fouffrir  de  leurs  perfecu- 
tions.  Martin  Duncan  défendit  toujours  la  Religion  Ca- 
tholique avec  courage, & mourut  â Amcrsfort  l'an  1590. 
âgé  de  85.  ars.  Il  compofa  divers  Ouvrages.  De  vtra 
Chrifii  Ecctejîa  De  fncnficio  Mtjf*.  De  piornm  &■  im, 
fiATum  imngmum  different in  çr  cnltn  , c TC.  * Joanncs 
Hczius , m VitA  Dnncnni,  Vakrc  André,  Biblieth.  Belg. 
Le  Mire , de  Script.  Sac.  XVI. 

DUNCAN  , ( Marc  J Ecoffois,  celcbre  Médecin, s’é- 
tablir à Saumur,  il  a fait  quelques  Ouvrages  dcPhilofo- 
phic,  & ttn  Livre  contre  la  poflèffion  des  Religicufcs 
U r félines  de  Loudun  -,  il  a été  perc  de  More  Duncan  , 
dit , de  CtrifeHttt  Voyez  Cerisantes.  * Mcnagiana  , 

r*i-  *î4- 

DUNCASTER , ou  DANCASTF.R , petite  Ville  ou 
Bourg  du  Duché  d’Yorck  en  Angleterre , eft  fur  la  riviè- 
re de  Dun,  vers  les  confins  du  Comte  de  Lincoln,  i nerf 
lieues  de  la  ville  d’Yorck , du  côté  du  Midi.  * Bandrand. 

DUNCKTON  , Bourg  de  1* Angleterre  Méridionale, 
cft  dans  le  Comté  de  Wilr , aux  confins  de  celui  de  Hant , 
i deux  lieues  de  la  ville  de  Salilbury.vcrs  le  Midi.  Dune  >c- 
ton  a droit  d’envoyer  deux  Députez  au  Parlement  d'An- 
gleterre. * Maty , Dittiem. 

DUNDALK  , en  Latin  Dnnkernnnm , Ville  d’Irlande, 
dans  la  Province  d'Ultonic,  6c  dans  le  Comté  de  Louth, 
cft  iituée  fur  la  mer  d'Irlande  , avec  un  bon  port , entre 
Carlingford&  Drodagh.  * Baudrand. 

DUNDE’E  , ou  DUNDY  , Ville  dans  le  Nord  d’E- 
eofle  , dans  le  Comté  d'Angus  fur  la  rive  Seprenrrionale 
de  l'embouchure  du  Tay.  Elle  a un  bon  port , fort  fre- 
nenté  & fort  lur , à dix  railles  versleNort  de  fâint  An- 
ré.  Elle  eft  très-forte , ce  qui  fit  que  la  plupart  des  au- 
tres places  s'erant  rendues , après  la  défaite  de  Dunbui  ; 
elle  le  maintint  encore.  Mais  le  General  Monx  la  prit 
par  ailaut  ; quoiqu’elle  fut  défendue  par  onze  mille  bol- 
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dats , outre  les  habitans.  Il  fit  palier  au  fil  de  l’épée  tour 
ce  qu'il  trouva  en  armes , 6c  pilla  la  ville  : où  il  prit  une 
grande  quantité  d’or , d’argent , 6c  de  meubles  très-ri- 
ches ; parce  que  tous  les  voifins  y avoicnc  envoyé  cous 
leurs  meilleurs  effets , comme  dans  une  place  de  fûicté. 
Il  prit  aufli  foirante  bâcimcns , qui  fe  trouvèrent  dans  le 

f>ort.  Après  cela  Abcrdéen  6c  fainr  André  fc  tendirent  à 
1 première  iommation.  DiSion.  Anglois.  Hiftoirt  des 
Tronbles  d‘  Angleterre. 

DUNEMONDE  , bonne  Forterefle  des  Suédois  , eft 
dans  la  Livonie,  à l’emboûchure  delà  Dzwine  dans  le 

J[olfe  de  Riga , environ  i deux  lieues  au-deflous  de  la  viL- 
e de  Riga.  • Maty  , DiOien. 

DUNEN  BOURG , petite  ville  de  la  Letonie,Provin- 
ce  de  la  Livonie.  Cette  ville , qui  appartient  aux  Motco- 
vites,  eft  allez  bien  fortifiée,  & eft  iituée  fur  la  rivière 
de  Dz\v>ne',  aux  confins  du  Semigal , à cinqliouè’sde 
ürcflaw,en  Lithuanie, du  côté  du  Nord.  • Mazy,  Drftien. 

DUNES  1 c’cft  le  nom  que  les  Flamans  donnent  aux 
côteaux  de  fables , qui  font  élevez  fur  le  bord  de  la  mer  ; 
Sc  c’eft  d’où  la  ville  de  Dunkerque  a tiré  le  lien,  parce 
qu’elle  eft  Iituée  entre  les  Dunes,  Ce  nom  eft  particuliè- 
rement affedé  à cette  cote  d’Angleterre,  qui  cft  entre 
Douvres  6c  l’cmboûchurc  de  la  Tamifc  , où  il  y a un  bon 
ancrage  pour  les  vaiffeaux.  Ccft  où  s’aflemblcnt  les  Hot- 
tes Angtoifes  -,  elle  eft  défendue  par  les  châteaux  de  San- 
downe , de  Dcale  6c  de  Valtner. 

DUNFREIS,  en  Latin  Dnnfrein,  Ville  de  l’Ecofle 
Méridionale  dans  la  Province  de  Niihefdale.  Elle  cft  fur 
la  rivicre  de  Nithe  , près  du  golfe  d’Edcc , que  ceux  du 
pais  nomment  Soltoerfrith.  * Caraden. 

DUNGAL  , ou  DUNGHALL  , en  Latin  DnngnliA, 
Ville  du  Royaume  d’Irlande,  dans  la  Province  d’Ultonic, 
cft  Iituée  dans  la  partie  Occidentale  de  l’ifle  , avec  un  af- 
fez  bon  port.  Dunghall  a aufli  un  château  , Sc  donne  Ton 
nom  â un  Comté  qui  cft  aufli  appelle  Tirconnel.*  Sanfon. 
Baudrand. 

DUNGAL  , Diacre , qui  vivoit  du  temps  de  Charle- 
magne , écrivit  une  Lettre  i ce  Prince  fur  une  éclipfe  du 
foleil.  Il  dédia  depuis  à l’Empereur  Lflthaire  un  Ouvra- 
ge, pour  le  culte  des  Images,  compolé  contre  Claude  de 
Turin.  Ccft  celui  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pcrej.  Dungal  compofa  aufli  des  vers.  * Bcllarmm  , 
des  Ecriv.  Eccl.  Poitevin  , Appor.  fur.  Biblioth.  PP.p. 
l.  c.  1 4j-  edit.  1624. 

DUNGANON  , en  Latin  DnngAnnm , Ville  d’Irlan- 
dc , dans  rultonicou  Ulfter  , cft  capitale  du  bas  Comte 
de  Tirone,  que  ceux  du  pais  nomment  Upcr  Tironc. 
Dunganon  eft  prés  d’Atmagh.  * Baudrand. 

DUNGARVAN  , Ville  6c  port  de  mer  d’Irlande,  dans 
la  Mommonie,  6c  dans  le  Comte  de  Vaterford,  eft  Giuce 
en  la  partie  Méridionale  de  l’ifle, entre  Vexford  6c  Vater- 
ford. * Baudrand. 

DUNGCANON,  ou  DUNKANON,  Fort  de  la  La- 
genie  en  Irlande , cft  dans  le  Comté  de  Vexfort , fur  le 
bord  Orientai  de  la  Baye  de  Varcrfordr , â trois  ou  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  * Mary  , DiiJien. 
DUNGHALL.  Cherchez.  Duncal. 

DUNGIN  , bourg  d’Irlande,  litué  dans  le  Comté  de 
Londondcrrv  en  Ultonie , i lu  lieues  de  la  ville  de  Lon- 
donderry  , du  côté  du  Levant.  • Maty  , Ditlion. 

DUNGISBY  , DUNISBEY , ou  DUNSBEY,  Bourg 
de  l’Etoffe  Septentrionale , cft  dans  le  Comré  de  Cath- 
nes , vis-i- vis  des  ifles  Orcades  , 6c  fur  un  cap  qui  porte 
Ton  nom,  6c  qu’on  croit  être  le  Bernvmm , ou  Vernvinm 
Promoniormm  des  Anciens.  • Baudrand. 

DUNKELDEN  , en  Latin  Dnnchtldinnm  6c  CA/lrssm 
CAledomnm , Ville  d’Ecoffe  , avec  Evêché  fuffragant  de 
S.  André  , eft  Iituée  fur  la  rivicre  de  Tay  dans  le  Comté 
de  Perrh  -,  6c  Camdcn  la  prend  pour  l’ancienne  Calido- 
nie.  * Bandrand. 

DUNKER  AN , ou  DONEOUINE  , Jsternis , Ville 
d’Irlande , dans  le  Comté  de  Dclmond , fur  le  golfe  que 
forme  la  riviere  de  Maire  , que  ceux  du  païs  nomment 
AI  Aire  t'ind.  Son  poit  eft  aujourd’hui  peu  fréquenté. 

• Baudrand. 

DUNKERQUE  , ou  DUNKERKE  , DnnepuercA  , 
Ville  du  P.iïs-Bas , dans  H Comté  de  Flandres  , lut  bâric 
par  le  Comte  Baudouin  III.  dit  le  Jenne  , fils  du  Comte 
Arnold  I.  vers  l’an  960.  Quelques-uns  croyc-nt  que  fon 
nom  vient  du  mot  Flamaud , Kerk^,  qui  veut  dire  Eglife , 


t)  U N 

à canfe  que  la  tour  de  Ton  Eglife  cft  U première  que  les 
Mariniers  découvrent  de  la  met , pardcfltisics  13uncs. 
Elle  fit  fituée  fut  la  mer , d trois  lieues  de  Gravclinc  , à 
lix  lieues  de  Calais  , fie  à cinq  lieues  de  Nieuporr.  Cette 
ville  fut  portedée  d'abord  par  Jean  d' Avenes , Comte  de 
liainaut,  qui  la  vendit  d O'mi  , Comte  de  Flandres.  De- 
puis , Robert  de  Flandres , (il*  du  Comte  Robert  III.  de 
Itcrhune,  fut  Seigneur  de  Dur  itcrque,  Cartel,  SccToland 
fa  l'rrur  lui  fucccda  . & époufii  lienn  IV.  Comte  de  bar. 
Robert  deBar, Comte  de  Marie  & de  Sotllôns,Seigneur  de 
iintiiccrquc.&c.  n'eut  d c Jeanne  de  Bcthunc.qu'unc  tille 
unique , Jeanne  de  bar.  Elle  porta  ce  riche  Iwiitagc  dans 
la  Mailbn  de  Luxembourg  , par  l'on  mariage  avec  Louis 
de  Luxembourg,  Connétable  de  France  , qui  l'cpoula  le 
u».  Juillet  de  l’an  143t.  Pierre  de  Luxembourg  leur  fils  , 
lairt'a  de  Marguerite  de  Savoye,  Marte  de  Luxembourg  , 
Comtelle  de  laim  Paul , Dame  de  Dunkerque  , &C.  qui 
prit  alliance  avec  tran.ois  de  Bourbon  , Comte  de  V cn- 
doinc,  quatrième  aycul  paternel  du  Roi  Louis  le  Grand. 
CVll  lin  ccttc  alliance  qu'croient  fondées  les  prétentions 
que  ce  Monarque  avoir  fur  la  ville  de  Dunkerque.Le  Sei- 
g:  curde  Termes,Maréchal  Uc  France, la  prit  l’an  1558  Le 
Duc  de  Parme  la  reprit  l'an  7585.  dans  le  XVII.  iicclc. 
Louis  II  Prince  de  Condc  , pour  lors  Duc  d'Anguicn , 
l'emporta  l'an  1646.  1rs  Espagnols  s'en  rendirent  maî- 
tres en  1651.  Gallon  Duc  d'Orléans , la  leur  avoir  enle- 
vée en  1641.  Enfin  le  Maréchal  de  Turcnnc  c’en  étant 
rendu  maître  en  1658.  elle  fut  remilèaux  Anglois,  de  qui 
XoüisXlV.la  racheta  l'an  1 66  x.  pour  la  Ion. me  de  cinq 
millions.  U y fit  faire  une  citadelle  coniidci  ablc.avrc  des 
fortifications.  Les  Anglois  & les  Hollandois  joints  cr- 
fcmblc,  bombarder. r.t  cette  villedans  les  années  1694. 
& 1695  avec  des  machines  infernales  dont  ils  le  fervi- 
rent  *,  mais  cc  fut  fins  aucun  effet.  Les  tonifications  ont 
été  détruites  en  171 4.  en  execution  du  Traite  il  U rcchr. 

* Guichardin , liefcript.  des  Pais  Bas,  & en  l'sid.  Stra  - 
*!a  , de  Bell.  Bel*,  dec.  t.  /.  5.  Sarrazin , Rel.  dss  juge  de 
I)un<j.  G all.uid , l'.roiti  dss  Roi . &c. 

DuN- LE-ROI»  en  Latin  Regiodssnstmt  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Berii , avec  un  lieue  Royal , cil  iirucc  fur  la  ri- 
vière d'Auron  » du  côté  du  Bourbonnois  , à fept  ou  huit 
Jieucs  de  Bourges.  Humbert  Allier  6c  les  frères , ven- 
dirent l'an  1175.  an  Roi, la  moitié  delà  VigueriedeDun- 
lc-Roi.  Elle  fur  réunie  à la  Couronne  par  le  Roi  Charles 
Vll.cn  t4;o.  & par  Louis  XI.  en  1465.  Il  uc  faur  pas 
confondre  cette  ville  avec  Dun-ie-Roi  en  Bourgogne  , 
près  du  Bcaujotois. 

DUNLUCE  , Château  de  l’Ultoniem  Irlande, cft  fur 
la  côte  Septentrionale  du  Comte  d'Anciim , à l'embou- 
chure déjà  rivière  de  Bush.  Ce  château  cil  fort  par  la  li- 
tuation  fur  un  rocher , fi£  on  l'a  Icparc  de  la  terre  ferme 
par  un  forte.  • Baudrand, 

DUNOIS  , petit  Pais  & Duché  de  France  dans  la 
Bcancc,  a pour  ville  capitale  Château-Dun  , qui  fut  du 
Bailliage  de  Chartres  , puis  de  celui  d'Orléans.  LeDu- 
noisou  Châtcau-Dun  a eu  autrefoisdes  Vicomtes  , de- 
puis Rotrou  I.  Comte  de  Mortagnc , qui  vivoit  dans  le 
XI.  ficelé.  Dans  la  fuite,  ce  Vicomté  entra  dans  la  Mai- 
fon  de  Châtilion  , & de  Blois.  Gui  drC’hâtillon,  fils  de 
/ oüis  Comte  de  Blois , qui  mourut  à la  bataille  de  Cre- 
ci , vendit  en  149t.  le  Duuois  fous  le  titre  de  Comté  , à 
Lotus  Duc  d'Orléans, frere  du  Roi  Chai  les  VI  Depuis, 
ce  paï*  fut  l’Appanage  du  fameux  Jean  bâtard d’Or- 
leaus  , à qui  la  Monarchie  Frar.çoifea  de  li  grandes  oblc. 

J prions.  Charles,  Duc  d’Orléans,  fon  fierc,  le  lui  donna 
c 1.  Juillet  de  l’an  1439»  Ccpais  comprenoit  le  Vicom- 
te de  Château-Dun  , Fretenval , Marchcoir , fiée.  6c  en 
vertu  de  cette  donation,  Jean  bâtard  d’Orlcans,  rendit 
à fon  frère  le  Comte  de  Vertus,  Romoran-.in,  &c.  Le 
Comté  de  Dunois  fut  érigé  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
ÏJ15.  en  Duché  & Pairie , par  Loiiife  de  Savoye , merc 
duRoi  François  I. fie alorsRcgencc  duRoyaume.en  faveur 
de  Louis  d'Orléans  , Duc  de  Longueville , 6c  de  fes  en  • 
fins  mâles.  La  poftrrité  de  Jean, bâtard  d’Orlcans,a  jotii 
du  Comté  de  Dunois. 

DUNQUERQUE.  Cherches DuNkERQUi. 
DUNQUEURRE  , Village  de  Ponthieu  en  Picardie , 
firtié  entre  Abbeville  fie  Dourlens.  On  le  prend  pour  le 
lieu  qu'on  nommoit  anciennement  Dnrouoregmm .*  üae- 
drand. 

DUNS,  ( Jean  ) dit  Scot,  parccqu'il  ctoit  natif  d'E- 
Tasue  II. 
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côlïè , fut  Religieux  dcTOrdre  de  faint  François , fdr  !j 
fin  du  XIII.  ficelé , fit  au  commencement  du  XIV.  Il  le 
rendit  celcbrc  dans  l'Univerfité  de  Paris,  fie  eut  pour 
maître , non  Alexandre  de  Halés  , comme  quelques-uns 
l'ont  crû,  mais  Guillaume  V.11  ron  Anglois,  célébré  Doc- 
teur de  fon  Ordre.  Sa  fubtiliré  à expliquer  les  plus  gt  arP* 
des  difficulté*  de  la  Philol’ophie  fie  de  la  Théologie  , lui 
fit  porter  le  noin  de QloÜestr  fsebttl.  D'autres  erôyenc 
qu'on  le  lui  donna  , pour  avoir  défendu  lolidrmem  I» 
vérité  de  l’immaculée  Conception  de  la  faintc  Vierge. 
Au  relie  , il  le  pjcqua  de  foûtenir  des  opinions  oppolécs 
à celles  de  fallu  1 humas  ; fit  c'cll  ce  qui  a produit  dans 
l'Ecole  les  deux  Seélesde  Thomiftcs  fit  de  Scotiiles.  Il 
moumr  à Cologne  le  8.  Novembre  de  l’an  1308-.  âgé 
d'environ  jj.ou  35.  ans. Scs  ennemis  ont  publié,  qu  ayant 
érc  attaqué  d'apoplexie , il  fut  d’abord  enterré  ; fit  que  , 
quelque  temps  après  , cet  accident  étant  parte , il  mou- 
rut delcfperc  , le  rongeant  les  mains,  fit  donnant  de  ht 
tète  contre  la  pierre  du  tombeau.  Mais  on  a fi  bien  réfu- 
té cette  calomnie  , autorifee  par  Paul  Jove,  Latome  5c 
Bzovius.  qu'il  ne  fc  trouve  plus  perfonne  qui  vtiiUle  y 
ajouter  foi.  Jean  Dun*  , qui  avoir  une  mcrvcillcufé  fa- 
cilite à comprendre  toutes  chofes , n'en  avoir  pas  moins 
d réduire  les  penfccs  par  écrir  j & c'ell  pour  cette  rai- 
fon  qu’il  laiflâ  un  très-grand  nombre  de  Traitez  , dont 
nous  avons  diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de  1639. 
contient  XII.  volumes  , avec  la  Vie  de  l’Auteur  , écrite 
par  Vadinguc  , fit  les  témoignages  des  grands  hommes 
qui  ont  parlé  de  lui.  Ce  Théologien  furie  premier  qui , 
la  ns  s'afliijcttir  d luivre  les  principes  d'aucun  autre  , prie 
des  uns  fie  des  autres  ce  qu'il  jugeai  propos , fit  avança 
quantité  de  frntimrns  nouveaux,  ce  qui  lui  a fait  donner 
la  qualité  de  Deüeter  nis  refolmif.  Il  avoir  Coqjpofc  un 
Traité  que  ne  us  n'avons  puis  ,conrre  l’opinion  de  Jean 
XXII.  qui  nrcftidoit  que  la  béatitude  des  amcsjuftes 
croit  différée  nilqu'au  jour  du  Jugement.  Dans  fon  livre 
de  la  jurifciâion  Eccicliallique  , il  traire  de  la  queftion 
agitée  fur  cc  fujet  en  France  l’an  13x9.  entre  les  Prélat» 
fit  Pierre  de  Cugnieres  , fur  les  bornes  delà  jurifdiélion 
Ecdeli.illiqi.-e.  Il  n’.lt  pas  certain  que  Jean  Duns  fût 
Anglois , fit  l’on  dilpurc  s’il  croit  d'Ecortè  , d'Anglcrcr- 
rc  ou  d’Irlande.  Ceux  qui  le  croycnt  Anglois,  dilent 
qu'il  ctoit  tic  Donllun  d.>iis  te  Noithumbcrland.  Ceux 
qui  le  font  Irlandais,  lui  donnent  pour  lieu  de  fa  nairtan-, 
cc  Doune,  ville  d’Ultonic  dans  le  Royaume  d'Irlande  ; 
6c  ceux  qui  le  croycnt  Ecortbis  , le  font  natif  de  Luiis , 
village  qui  elt  éloigné  de  huit  milles  des  frontières  d’An- 
gleterre-, mais  il  ell  marqué  dans  les  manulcrits  écrits 
peu  de  temps  après  fii  mort , qu’il  étoit  de  Donflon  en 
Angleteric.  Il  cntia  foit  jeune  dans  le  Couvent  des  Frè- 
res Mineurs  de  Neuchâtel  en  Angleterre.  Il  fh  les  étu- 
des à Oxforc , puis  il  enfeigna  la  T hoo’ogic.  Il  parta  en 
France  au  commencement  du  XIV.  fiecle , fie  fit  des  le- 
çons à Paris , après  y avoir  pris  des  degrrz.  Il  propofa 
Ion  fenrim'ent  lût  l'immaculée  Conception , non  comme 
un  dogme  certain,  mais  comme  une  opinion.  Ceux  qui 
ont  dit  qu'il  la  fit  recevoir  dans  l’Univerfité  de  Paris 
comme  une  doélr  inc  , qu’elle  obligeoit  par  ferment  ton» 
fesmcn-.brcsdttcr.ii  , fc  font  trempez;  car  il  cft  conf- 
tant  que  ce  Deere;  de  l’Univerfité  n’a  été  fait  qu'en  1496; 
api  es  la  tenue  du  Concile  de  llâle.  .Scot  alla  de  Paiis  à 
Pologne  où  i!  mourut.  * Cave.  Hijîoria  huer  orra.  M.  Du 
Pin  y Biblioth.  des  slnt.  F.cclefi.  XI!'.  fiecle.  Vadinguc» 
7*.  III.  slnn.  Aiin  cr  sn Biblioth.  Hcrvarr , in  Manvjp. 
contra  Bx.ovitan.  T riihéme  fie  Bellarmin  , in  fatal.  Six- 
rc  de  Sienne  , Biblioth.  S.  PolTcvin  , in  jiffar.  Spor.de  » 
si.  C 1308-  n.  11.  Ferchius.  Cavcilus.  Magncftus.  Col- 
ganus.  Pontinus , fiée. 

DUN  S , Bourg  ou  petire  Ville  de  l’Ecoffê  Méridiona- 
le , cil  fituc  dans  Te  Comté  de  Mcrchc , i trois  liruës  dé 
Coldingain,  vers  le  Couchant.  Il  donna  autrefois  le  nom 
au  célébré  Jean  Duns  , ou  Jean  Scot. 4 Maty  , DiQton. 

DUNsTABLE  , Ville  d’Angleterre  avec  marche  dan» 
la  contrée  Méridionale  du  Comté  de  Bedford  > qu’on 
appelle  Manshead,  fur  les  limites  du  Comrc  de  Bucxing- 
ham.  Elle  ell  fituée  fur  une  hauteur  » dent  le  fond  ell  dé 
craye.  Elle  fut  bâtie  par  Henri  I.  des  ruines  de  l’ancien- 
ne Magmnm  , ou  Magiaviximn.  Eile  ell  coinpofée  dé 
quatre  rues,  dont  chacune  a fon  vivier  ou  r,fi.-ivoir 
d'eau.  Comme  elle  cil  fur  la  route  de  C hellcr  , elle  eft 
fort  fréquentée , 6c  pourvue  de  bonnes  hôrelciics  pour 
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Ici  voyageurs.  Elle  eft  honorée  d’une  de  cei  croix  magni- 
fiques que  le  Roi  Edouard  I.  fit  ériger  en  mémoire  de  la 
Reine  tlconor , dam  tous  les  endroits  , où  repofa  l'on 
corps , entre  le  Comté  de  Lincoln  , où  elle  mourut , de 
4’  Abbaye  de  V cftmunfter.où  elle  fut  inhumée.  * DtQnm. 
Amrleu. 

DllNST  AFAG  , en  Latin  £twww , ou  , félon  d'au- 
tres Stt*h*»dunum , Ville  d’EcdtiL*  dans  le  Comté  de 
Lomé.  Elle  eft  (îtuée  dans  la  partie  Occidentale  de  l'ifle, 

Eres  de  l’ifle  de  Mula  , vers  tes  Hébrides.  Il  y a un  allez 
on  port.  * Camden.  banfon. 

DUNSTAN  , ( Saint  ) Archevêque  de  Cantorberi , 
en  Angleterre  , florifloit  dans  le  X.  üede , fous  le  règne 
d’Ethelftan  dont  il  étoit  jvtrctu.  11  éroit  fils  de  Hcoiitan 
de  de  Kinedride  , & naquit  l'an  924.  Après  avoir  fait 
fes  études,  il  alla  trouver  Anthelme,  Archevêque  de 
Cantorberi , fon  oncle  paternel  i & ce  Prélat  le  menant 
d la  Cour  avec  lui  , le  prefenta  au  Roi  Ethelftan,  qui 
«voit  commencé  de  régner  en  92$»  Ce  Prince  le  retint 
auprès  de  lui  i mais  s'etant  refroidi  â fon  égard , par  les 
artifices  de  quelques  envieux  , Dunftan  le  retira  auprès 
d’Elphcge , Evêque  de  Vorcefter,  foncoulin  germain, 
qui  lui  conféra  l'Ordre  de  Prctrifc  , üc  le  portai  fe  faire 
Religieux.  U embraflâ  cet  état , fie  s’en  alla  â Glafco,  où 
il  bâtit  une  cellule  proche  d'une  Eglife  dédiée  â la  Vier- 
ge. Edmond,  quiluccedaà  Ethelftan  fon  frère  en  941. 
manda  Dunftan  , fie  fe  fervit  de  fes  confcils  pour  gou- 
verner Ion  Royaume.  Ce  Prince  aflifté  du  Saint , faifoit 
régner  la  jttftice  , & la  paix  dans  fon  Etat  ; cependant  il 
fut  afTez  crédule  pour  ajouter  foi  aux  calomnies  des  en- 
nemis de  Dunftan  : ce  qui  le  porta  à l'éloigner  de  fa 
Cour  , où  il  le  rappclla  bicn-tôt  après.  Edredc,  frère  fie 
fuc  ce  fleur  du  Roi  Edmond,  ne  témoigna  pas  moins  d’af- 
feâion  * ce  fage  Miniflrc,  fie  lé  repofa  fur  lui  d'une 
grande  partie  de  la  conduite  de  fon  Royaume  ; mais 
Eduin  , fils  d'Edmond,  étant  parvenu  â la  Couronne, 
s'abandonna  à fes  pallions  , fie  refufa  d'écouter  les  bons 
«vis  de  Dunftan  : c'elt  pourquoi  ce  faim  homme  fe  reti- 
ra dans  fon  Monaflcte  de  Glafco.  Depuis , il  pafl'a  en 
Flandres  , oü  le  Comte  le  reçût  parfaitement  bien  , & il 
s’arrêta  dans  la  ville  de  Gand.  Dans  cet  intervalle , plu. 
fieurs  grands  Seigneurs  d'Angleterre  ne  pouvant  fouffrir 
les  defordres  d'Eduin , élurent  pour  Roi  Edgar  fort  fré- 
té : ainfi  le  Royaume  fut  divifé  en  deux  parties  , dont  la 
Tamife  faifoit  la  féparation.  Ce  nouveau  Roi  rappclla 
S.  Dunflan,  & lui  fit  accepter  l’Evcché  de  Worchefter, 
mais  il  arriva  une  chofe  remarquable,  lors  qu’il  fut  fa- 
cré  dans  î’Eglifc  de  Cantorberi.  Odon  Archevêque  de 
cette  Eglife  , au  lieu  de  donner  â Dunflan  le  titre  d’Evé- 
que  de  Worcefter , lui  donna  celui  d’ArchevêquedeCar- 
torberi,  comme  le  déclarant  fon  fucccflcur.  Après  cet- 
te ceremonie»  S.  Dunflan  s’en  alla  dans  fon  Evêché  , où 
fon  zclc  fie  fa  pieté  lui  attirèrent  l’admiration  de  tout  le 
monde.  Après  la  mort  du  Roi  Eduin  , tour  le  Royaume 
fut  réuni  fous  l’autotité  d'Edgar , qui  obligea  Dunftan  a 
gouverner  l’Evêché  de  Londres , avec  celui  de  Vorchef 
ter.  Lorfque  l’Archevêché  de  Cantorberi  vint -à  vaquet 
par  la  mort  d'Odon  , on  voulut  donner  cette  dignité  à 
Dunftan , qui  la  rcfiifa  abfolumcnt.  Ainfi  Belphin,  Evê- 
que dcVinchcftcr,  fut  élu  Archevêque.  Ce  Prélat  mou- 
rut bien-tôc  après , Sc  bixtelin  , Evêque  de  Dorchcftcr  , 
fur  mis  en  fs  place  ) mais  ce  dernier  n'ayant  pas  allez  de 
vigueur  pour  msintet^ir  la  dilcipline  hcclclialtiquc  , re- 
tourna dans  fon  Evêché  i & Dunftan  fut  contraint  de 
remplir  ce  Siégé,  dont  il  croit  très-capable  de  foûtenir 
la  dignité-  U alla  enfuite  à Rome  , oü  le  Pape  lui  don- 
nant  le  Pallium , l’établit  fon  Légat  dam  toute  l'Angle- 
terre. Lorfqu'il  fut  de  retour , il  ht  paroitre  un  courage 
invincible  pour  refifter  à quelques  dclbrdrcs  qui  s'é- 
toient  Introduits  dans  fon  Archevêché.  U n'épargna  pas 
les  grands  Seigneurs , ni  le  Roi  meme  , auquel  il  impofa 
une  rude  pénitence,  pour  avoir  violé  une  Religicufe. 
Edgar  mourut  quelque  temps  après  en  975.  & biffa  le 
Royaume  à Edouard  fon  fils , que  quelques  gr ands  refu- 
foient  de  reconnoitrc  pour  Roi  , fous  prétexte  que  la 
Reine  fa  mere  n’avoit  point  été  couronnée , Se  que , lors 
qu'il  niquir,le  Roi  fon  pere  n'étoit  pas  encore  facié.Mais 
S . Dunftan  , qui  fçavoit  que  le  Royaume  lui  appartenoit 
légitimement,  l'étabiit  fie  le  maintint  fur  le  thronc,  mal- 
gré tous  les  efforts  des  rebelles.  En  979.  Alfrede  , qui 
avoir  été  concubine  d'Edgar,  fit  aflaftincr  Edouard,  pen- 
dant qu'il  étoit  à la  c ha  lie , pour  faire  rogner  Ecclrcd  1 
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fon  fils.  Saint  Dunftan  parla  i cet  ufurpaceur  du  Royau- 
me , avec  des  paroles  foudroyantes , 3c  lui  prédit  que , 
comme  il  étoit  monté  fur  le  thronc  par  l'eftofion  du  fang 
de  fon  frère , il  pall'eroit  fa  vie  d’une  maniéré  fanglanrc  , 
& qu’une  inondation  de  Barbares  raviroitle  feeptre  i 
fes  lucccflcurs.  Ce  faim  Prélat  lé  retira  enfuite  dans  fon 
Archevêché , où  il  mourut  l'an  9S8.  fix  jours  après  i'Af- 
ccnfion.  • Sa  Vie  écrire  par  un  Prêtre  contemporain  , & 
par  un  autre , 6c  enfuite  par  Adélard  dans  Hcnfchenius , 
&c  dans  le  P.  Mabillon  , celle  qui  eft  rapportée  par  Su- 
rins , plus  rccentc.  Baillct , Pies  des  Suints , meis  de 
Mm.  ' 

DUNSTER , bon  Bourg  d'Angleterre.  U cft  finie  fur 
l’embouchure  de  la  Savcme  , à dix  licuës  de  la  ville  de 
Veis , du  côté  du  Levant , 6e  autant  de  celle  d’Excefter 
ducûrc  du  Nord.  * Baudrand. 

DUNVICH  , ancien  Bourg  d’Angleterre , autrefois 
Ville  puidamc  fur  les  côtes  du  Comrc  de  SufTolc.  Félix 
U BeurgmigniM  , qui  confirma  les  Eaft- Angles  chancc- 
lans  dans  la  Religion  Chrétienne  en  6}o.  y établit  un  fie- 
ge  Epi  (copal,  qui  y fubfifta , jufqu'i  ce  que  fiifus , qua- 
trième Evcque après  lui,  le  tranfporta  i North  F.lmham, 
ne  laiftant  qu’un  Evêque  fuffraganr  â Dunwich.  Dans 
ce  temps-li  cette  ville  étoit  fort  peuplée, 6c  fi  forte  qu’el- 
le atrêta  Robert,  Comte  de  Leieeftcr*  qui  s'étoir  révolté 
contre  fon  Prince.  Sous  le  règne  d’Henri  IL  on  y battoir 
monnoyc.  Maintenant  cen'cft  plus  qu'un  petit  bour*»  , 
qui  a cependant  encore  l'honneur  de  dépurer  deux  Mem- 
bres au  Parlement.  U cil  éloigné  de  82.  milles  Anglois’ 
de  Londres.  * DiUitn.  Anglais. 

DÜPLEIX,  ( Scipion)  Hiftoriographe  de  France  » 
naquit  â Condom  <khs  1a  Guyenne.  Il  éroit  fils  de  Gui 
Duplcix,  du  Languedoc  , lequel,  apres  s'être  marié  6c 
établi  dans  Condom , fervit  fie  commanda  dans  les  trou- 
pes du  Maréchal  de  Monluc , qui  parle  de  lui  dans  Je  7. 
livre  de  fes  Commentaires.  Scipion  fut  Maitre  des  Re- 
quêtes de  la  Reine  Marguerite  , Cortfciller  du  Roi  en  fes 
Confcils  d'Etat  fie  Privé.  Il  vivoit  dans  Je  XVII.  (iccle, 
fie  a écrit  l'Hilloire  de  France  en  VI.  volumes.  Nous  a- 
vons  des  remarques  fur  fon  Hiftoire  de  Louis  XIII.  pu* 
bliées  par  le  Maréchal  de  Ballompierrc,  qui  maltraite 
fort  Duplcix  ; fie  un  autre  Traité  intitulé,  Les  Lnmitres 
de  M Aithien  de  M ergnrs,  dit  peint  Oermei»  , fetsrVHif- 
teire  éteinte  per  Monteur  Scipien  Dnplent.  Duplcix, 
outre  fon  Hiltoirc,  a aulli  écrir  1rs  Mémoires  des  Gaules: 
l'Hilloire  Romaine  en  trois  grands  Tomes  ; U première 
Philofophie  écrite  en  François1,  fie  quelques  autres  petits 
Traitez.  K mourut  i Condom  en  l’année  t66i.  âgé  de 
98.  ans. 

DUPONT , ( Jacques)  fumommé Li  BAssAN,Peii4 
rre  fameux.  Paye*  B as  sam. 

DU  PUY.  Cherche*  Pur. 

DUPUY,  (Chriitophle)  C’éroit  l'ainé  de  Meilleurs 
Dupuy.  Il  fuivir  à Rome  le  Cardinal  de  Joyeufe  en  qua- 
lité de  fon  Protonotaiic  , fie  y rendit  fervice  à M.  de 
Thon,  à l'occafion  de  la  première  partie  de  fon  Hiftoi- 
re,  que  la  Congrégation  de  l’indite  vouloir  condamner , 
fie  ranger  au  nombre  des  Livres  Hérétiques.  Etant  de 
retour  en  France  j il  fc  fit  Chartreux  à Bourgfonraine  , 
où  quelques  années  api  ès  le  Cardinal  Barberin,  qui  con- 
noifloit  Ibn  merire  l'alla  déterrer  ; fie  par  fon  crédit  l'o- 
bligea d'aller  à Rome  exercer  la  charge  de  Procureur 
General  de  fou  Ofdre,  fie  de  Prieur  inssrht.  Le  Pape 
Urbain  VIII.  lui  aurolt  donné  des  marques  de  fon  eftja 
me;  mais  la  part  que  Meilleurs  Dupuy  fes  frères  avoienr 
eue  i la  nouvelle  édition  des  Liberttz  dc  l'Eglifc  Gailic;-.- 
nc,  empêcheient  le  Pape  de  donner  des  marques  delà 
bonne  volonté  qu'il  avoir  pour  Chriftophle  du  Puy.  Il 
mourut  a fiez  âgé,Pricur  de  la  Chartreufe  de  Rome,  où  il 
avoir  fait  faire  tous  les  embcllific nu-ns  dont  ce  lieu  ell 
capable.  C'eft  lui  qui  a donné  au  Public  le  PerreninnA , 
dont  tl  avoir  une  copie.  • De  Vigncul-MarviUe,  Me' Un. 
gts  d'ffifteir*. 

DURA,  grande  Plaine  dans  la  Campagne  de  Babvîo- 
ne , où  le  Roi  Nabnchodonofor  fit  dreflèr  cette  grande 
ftaruc,  qui  avoir  foixante  coudées  de  haut  fie  fix  de  large, 
fie  qu'il  voulut  faite  adorer  i tous  fes  fujets  ; donnant 
des  ordres  précis , que  quand  ils  emendroient  lbnncr  la 
trompette , chacun  fe  proftemeroit  devant  cette  ftatue  , 
fous  peine  de  mort  Trois  Hcbreux,  Sidi  ach,  Mifàch  & 
Abdcoago  ayant  rcfufé  de  le  faire , ils  furent  jetrez  dans 
une  grande  fournaihr,  pour  y être  brûlez  tout  vifs  :mais 
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ils  en  fiitent  delivres  par  un  Ange , qui  empêcha  l'effet 
des  fiâmes,  & les  y conferva , fans  qu’ils  fuflenr  le  moins 
du  monde  orientez.  • Daniel»  ///.  i.  &c.  Cela  arriva 
l’an  du  monde  3405.  avant  J.  C.  599. 

DUR  AN  , ou  DORHiN,(  Nicolas)  Carme  Anglois, 
vivoit  en  1416.  Il  écrivit  fur  le  Maître  dtt  Sentences , 
O n final  14  Ooiïormm,  &c.  * Lucius,  in  Bthlutb.  Carmel. 
Trithéme.  Pitfeus.  Alcgrc  , 8cc.  Ce  dernier  en  mer  un 
autre  de  ce  nom,  qui  vivoit  environ  l'an  1379.» n Farad. 
Carmel. 

DURAN  deTorrcs.  Cherche*  Durand  ( Jean  ) 

DURANCE  , Riviere  de  France,  dans  le  Dauphiné 
& dans  la  Province.  Strabon  la  nomme  Prolo- 

mee  , Afwimm  ; Sc  les  Latins  Drnenha  On  prétend  qu'el- 
le eft  formée  de  deux  fourccs , dont  l'une  vient  du  mont 
Vefoul,  Sc  l'aurte  fort  du  mont  Geneve.  Safourceeit 
dans  le  pais  des  anciens  Caturigcs  , d'où  elle  entre  dans 
le  Dauphiné  8c  la  Provence , pour  le  jetter  dans  le  Rhô- 
ne , entre  Avignon  ScTaralcon.  Voici  la  route  qu'elle 
tient.  Elle  parie  à Guilleftre»  puis  près  d’Ambrun,  & en- 
fuite  elle  reçoit  l'Ubanie  6c  quelques  autres  ruiricaux. 
Elle  vient  dc-li  jufqu'd  Siftcron,  Scelle  y reçoit  le  Puech 
ou  Buech  , 6c  quelque  temps  après  le  Jabron.  De-lâ  elle 
tourne  â Volone  & i Malijay  » où  elle  reçoit  la  Bieone  , 
aux  Mées  6c  â la  Brilliane  , 6c  puis  elle  reçoit  Laufon, 
Layc  , AlTc  , Vcrdon  , ôcc.  Ayant  coulé  près  de  Manol- 
que  , à faint  Paul , i Pettuis , où  Leze  joint  fes  eaux  aus 
Hennés , elle  parie  à la  Roque  , où  commence  le  folié  de 
Ctapanc puis  i Cavaiüon  i enfuite  elle  reçoit  le  Cala- 
von  , & fe  décharge  dans  le  Rhône.  Tite-Live  dit  que 
les  Gaules  n'ont  point  de  rivière  moins  propre  i la  navi- 
gation , parce  qu'elle  eft  toujours  incoi. haute , fans  lit , 
6c  fans  bornes  certaines.  Mais  quoique  cet  Auttur  rap- 
porte de  la  rapidité  decccre  rivière , neanmoins  l’indul- 
trie  des  Romains  la  rendit  navigable  , au  rapport  d’un 
Hiftoricn  de  ce  temps.  Silius  Iraiicus  dit  que  cette  riviè- 
re fut  un  obliacle  a la  marche  d'Anmbaf,  au-delïusdu 
pais  des  Voconccs.  • Tite-Live , /.  10.  Silius  Italiens , / 
3.  Strabon , / 4.  ch  5.  Pline , /.  j.  t.  4.  Papirc  MalTon , 
Defcr.  F htm.  G ail.  Vibius  Sequcftcr,  de  H mm . Chorier, 
Hijl.  de  Laaph.  I.  1.  & 4.  Bouche,  Htft.  de  Prov.  en  la 
Cbrtn. 

DURAND , Evêque  de  Liege  < dans  le  XI.  ficule , é- 
toir  né  de  pauvres  parens  t Sc  par  fon  fçavoir  s'éleva  à 
l'Epifcopat , après  avoir  été  Chancelier  de  l'Empereur 
Henri  II.  Alberto  dit  qu’il  avoir  été  Moine,  6c  qu'il  avoir 
une  parfaite  connoiflance  des  Lettres  faintes  6c  pi ofa 
nés.  On  lui  attribué  ordinairement  une  Epine  fort  fça- 
v.,ute  fur  l’Euchariitie  i contre  Berenger  6c  contre  Bru- 
non  d'Angers  t nous  l’avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères , 6c  Baronius  l'a  inferée  dans  1rs  Ahnalcs  de  l’E- 
glifc  , fur  l'an  tojt.  Durand  étoic  pourtant  mort  dès  U 
premier  Février  de  l'an  toij.  comme  Gillei  Boucher  l’a 
remarqué  dans  fes  Annales  de  Licgc,  & comme  nous 
l'allons  expliquer. 

fccjr»  La  plupart  des  Critiques  ne  font  pas  d'accord, 
ue  Durand  de  Liège  foie  Auteur  de  la  Lettre  contre 
ufebc  Brunon  d'Angers,  8c  Berenger.  En  effet»  le  pre- 
mier mourut  environ  l’an  1025. 8c  le  lecondnc  fut  fait 
Evêque  d'Angers  que  long-temps  après.  Ce  qui  fait 
croire,  comme  le  remarque  Jean  Picard  en  fes  Notes 
fur  le  Livre  du  faint  Sacrement  de  l'Autel , de  faint  An- 
felme  de  CantOrbcri , que  cette  niée*  eft  de  Diioduin , 
autO  Evêque  de  Liège  , ou  plhtot  de  Durand  Abbé  de 
Troarn,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Les  Au- 
teurs ont  été  trompez  par  la  lettre  D.  qui  commence  le 
nom  del'nn  Sc  de  l'autte, 8c  qu’on  mectoit  feule  au  com- 
mencement des  Ouvrages.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe 
Ont  fait  cette  remarque  generale,  en  parlant d’Eufcbe 
Brunon,  dans  le  11.  volume  de  la  Franc*  Chrétienne,/^. 
1 17.  mais  fans  fe  fouvenir  de  l’appliquer  à Durand  en  la 
fag.  646. 

DURAND , Moine  de  fcfcjmp,  8C  enfuite  Abbé  de 
Troarn,  dahs  le  Diocefcde  Baveux  , vivoit  dans  le XI. 
fiecle.  Oldrric  oti  Oldtic  Yitalis  fait  fon  éloge.  On  ne 
doute  point  qu’il  ne  foit  Auteur  de  l'Ouvrage  du  faint 
Sacrement  de  l'Autel  contre  Berenger , qu'on  attribue  à 
Durand  de  Liège.  U fforiiToit  fous  Guillaume  te  Ct it- 
inérant , Roi  d'Angleterre , 8c  Duc  de  Normandie , qni 
taifôit  beaucoup  de  cas  de  fes  confeils  : il  a vécu  jufqu'd 
l'an  1088.  Dom  Luc  Dachciruous  a donné  le  Traite  de 
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Durand,  avec  les  Ouvrages  de  Hugues,  Evêque  de  Lan- 
gtes.  • Oldcric  Vitalis  , 1.  7.  & 8.  &e.  Sainte-Marthe» 
GaU.  Chnft.  T.  1/1. 

DURAND , Evcquc  de  Clermont  en  Auvergne, avoir 
été  fécond  Abbé  de  fa  Chaife-Dicu , dans  la  même  Pro- 
vince.  Nous  avons  des  preuves  de  la  fcience  6c  de  fi 
pietc,dans  les  Lettres  que  S.  Anfelme  de  CantOrbcri  lui 
ccrivoic  , 8c  dans  les  réponfes  qu’il  lui  faifoit.  Hugues 
de  Fiavignydit  dans  fa  Chronique,  qu'il  mourut  quel- 
que temps  avant  la  célébration  du  Concile  de  Clermont* 
tenu  l’an  1095.  pour  l'expédition  de  la  Tcrre-Saintè. 
Baldric  , Abbé  de  Bourguêil , a célébré  fa  mémoire , par 
des  épitaphes  ingcnicules , pour  fon  temps.  Elles  (ont 
rapportées  par  Du  Chcnc  dans  le  IV.  volume  des  Ecri-* 
vains  de  l'Hiftoirc  de  France.  Veye*  autii  les  Oeuvres 
de  faint  Anfelme  , T.  fP.  édit.  Colin.  1611.  £-/.  LaS' 
1830.  Sainte-Marthe,  6 ai.  Chnft.  T.  l/.jp.  5x8. 

DURAND  DE  VALDACH  , Hérétique  dans  le  XII* 
fiede  , aiïifté  d'un  de  fes  amis  qu'il  avoit  féduir , publia 
fes  erreurs  vêts  l'an  1117.  8c  fur  tour  celle-ci,  que  le  ma- 
riage n’cft  qu’un  concubinage  cafchc.  Ils  furent  pris  6c 
condamnez  au  feu:  ce  qui  fut  exécuté  â eau  fc  de  leur 
obftination.  * Prateoic.  Voyez  Durand  Waldach.  Gau- 
tier , en  la  Chrèn. 

DURAND  , ( Guillaume)  furhbmmé  tyrrwôrrsr,  né 
au  Puymoiribn  en  Provence , difciple  de  Henri  de  Suze  » 
lit  fes  premières  études  S Boulogne  -,  8c  y ayant  pris  le 
Bonnet  de  Doéteur , il  eflfcignale  Droit'  Canon  à Mo- 
dene , d’où  il  fut  appellé  par  le  Pape  Clcihent  IV.  pou* 
erre  fon  Chapelain  8c  Auditeur  du  Palais.  Il  fut  envoyé 
par  Grégoire  X:  Légat  au  Concile  de  Lyon  tenu  en  l'an- 
née 1174.  Oc  enfin  fait  Evêque  de  Mende  I’ann8â.  Il 
refula  depuis  l'Archevêché  de  Ravcnnc  que  Boniface 
VIH.  lui  offrit } mais  il  accepta  la  Légation  dbnt  ce  Pape 
le  chargea  vers  le  Sultan  d'Egypte  -,  8C  y étant  allé , il 
mourut  i Nicofie  dans  l'ifle  de  Chypre  le  6.  de  Juillet  de 
I an  119(1.  d'où  fon  corps  fut  rapporté  i Rome  6c  enter- 
ié  à la  Minerve.  Il  étoit  fi  habile  dans  les  affaires , qu’il 
lut  furnomme  le  ftrt  de  la  Pratique.  Il  nous  a laide  un 
Livre  intitulé  le  Miroir  du  Droit , Spéculum  Jnris  , qui 
lui  fit  donner  i lui-même  le  nom  de  Spéculant. Il  adreria 
cet  Ouvrage  , qui  eft  divifé  en  trois  parties,  au  Cardinal 
Ottobon , qui  fut  depuis  Adrien  V.  Le  Répertoire  du 
Droit  tiré  de  cet  Ouvrage;  8c  le  Rational  des  Offices 
Divins;  un  Commentaire  fur  les  Canôns  du  Concile  de 
Lyon;  Sc  un  Abrégé  des  Gioles  8c  du  Teîte  dü  Droit 
Canon.  Le  Miroir  , 8c  le  Répertoire  du  Droit  ont  été 
imprimez  avec  le  Rational  i Lyon  l'an  15  ré.  8c  ijji.  Le 
Vliroir  a été  audi  imprimé  féparément  i Bâle  en  1574.8c 
à Francfort  atec  le  Répertoire  en  119 1.  Le  Rational  eft 
le  plus  commun,  8c  a été  imprime  plulienrs  fois  en  di- 
vers endroit».  Le  Commentaire  fur  leSCahons  du  Con- 
cile de  Lyon,  a été  imprimé  à Fafto  en  I569.  & l'Abrégé 
des  GlolcS,  à Paris  en  1 5 19.  * Majolus,  en  Jk  Fi».  Gcfner 
6c  Simler , itblltth.  Hottomah , Gemment,  deverhu/m - 
nu  Trithéme , an  C*».  Bollarmin , det  £ctl v.  Ëetl.  Pof- 
fevin,  jlppar.faer.  Saintè-Marthe,  Gai.  Chnft.  T.  II. 
pag.  730.  731.  Fifchard  , anx  Pies  de»  Jnrifceafnltti. 
Spondc,  ji.  C.  1174.  M.  5.  Bouche,  Hift.de  Pnv.lih.  9. 
S*U.  3. §. 10. 

Nous  avons  dit»  avec  plufieurs  Auteurs,  que 
ce  fçavant  Prélat  étoit  de  Puymoidoh  dahs  IsDlocefc 
de  Riez  en  Provence , c'èft  l'opiniOn  la  pins  commune  , 
6c  la  mieux  établie;  cependant  tous  les  hiftorietisne  fonc 
pis  de  Ce  fcfttimt-ht.  Quelques-uns  le  font  Gafcon.  Jac- 
ques de  Bcllevûc , d'Aix  » Auteur  d'un  Livre  intitulé  Dé 
ratant  ftndendi  iH  ktrUjue  jkrt , allure  qu'il  étoit  natif 
d'Aix  ; Battel  en  fon  Hiftoite  de  Rie2  , dit  que  eeite  vil- 
le fut  le  lieu  de  (a  naiflance  ; 8c  Bellefotêt  croit  qu'il  é- 
toit  de  Beautai».  Mais  Durand  lui-même , die  dans  le  4. 
livre  qu'il  étoit  Provençal,  fi 01  Provinciale/,  dit-il,  aé- 
hilti  fendaient!,  cf-c.  Oùtto  Noftradamus,  la  Croit  du 
Maine , 8c  divers  autres  Auteurs , fon  épirapho  eh  trente 
vers  , qu'on  voit  fur  fon  tombeau  aut  Dominicains  de  la 
Minerve  i Rome , marque  qu'il  étoit  de  PuymoifTOh. 
Cette  épitaphe  eft  rapportée  par  Ughol  dans  le  11.  volu- 
me de  1 Italie  facrée,  en  parlant  des  F.vèques  d'Ui  bin. 
• Noftradamus,  Htft.  de  Prtv.  Bartel  Jhft.  Pr*f.  Région, 
m Afattheo  1.  /.  133. 

DURAND  , ( Guillaume  ) neveu  du  célébré  Cafto- 
nifte  Durand  , Evêque  de  Mende , fut  Archidiacre  de  lo/r 
K k x k k ii) 
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onde  , lui  fuccetla  dans  cet  Evcchc  l’an  1196.  Sc  gouver- 
na cette  Egliié  iiilqu'à  l’an  131S.  ayant  été  appelle  l’an 
ijxo  au  concile  de  Vienne  par  le  Pape  Clément  V.  Il 
rompofa  un  excellent  T taité  de  la  manière  de  célébrer 
Je  Concile  general , divife  en  trois  parties  , dans  lequel 
«1  a recueil. i & difpolë  Tous  difterens  titres  une  iniinité 
de  Reglcmens  des  Conciles  Je  des  Pères,  pour  reformer 
les  abus  Se  les  dérèglement  de  toutes  lottes  d’états , Se 
de  conditions,  de  particulièrement  des  Papes  , & de  la 
Cour  de  Rome , des  Prélats , des  Ecclcfiailiqocs , Se  des 
Religieux.  Philippe  Probus  , Jurilconlulteoe  Courges , 
fit  imprimer  cet  Ouvrage  à Pa;is  l'an  1^45.  &ic  dédia 
au  Pape  Paul  111.  aux  Cardinaux , aux  Eveques , aux  Ab- 
bez,  & aux  autres  1-iddcs,  qui  dévoient  s'aHcmblcr  au 
Concile  de  Ttente,  comme  très-utile  à ceux  qui  vou- 
loicnt  travailler  à la  réforme  des  niaurs  des  Chrétiens. 
Il  a depuis  été  imprimé  à Paiis  en  1535.  & enfin  dans  un 
Recueil  de  pluficurs  Ouvrages  de  même  nature  , queM. 
Faure  Doâcur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , fi; 
imprimer  à Paris  chez  C loufier  l'an  1671.*  h!.  Du  Pin, 
Biblieth.  des  sint.  Eccl.  XJP.  fiecle. 

DURAND,  ancien  Poète  françois,  qui  vivoit  vers 
l’an  1300.  compofa  quelques  Romans  , iclon  la  coutu- 
me du  temps,  C enjulter.  Faucher  & la  Croix  du  Maine. 

DURAND  Dis  S.  POURÇAIN,  natif  d’un  bourg 
de  ce  nom  , dans  le  Dioeele  de  Clermont  en  Auvergne  , 
vivoit  dans  le  XIV.  ficelé , fut  Dominicain  , &r»luitc 
Doûeur  de  Paiis  Se  Maître  du  facic  Palais,  d'où  il  fut 
tiré  l'an  1318  pour  être  Evêque  du  Puy  enVelay,  & 
transféré  1 an  1316.  à l'Evêché  de  Meaux.  Il  a écrit  dt; 
Commentaires  fur  le  VI.  livre  des  Sentences,  & un 
Traité  de  l'otigine  des  Jurildiûions.  Ltbtr  de  engtnr 
Jun/diihenum.  On  dit  qu'il  inouiut  le  13.  Scpti  n.b-c  <U 
l'an  1333.  ' Triihéme  , mm  Or  Bcllarmin  , des  Ecrtveuns 
Ecclefitfiiqties  Poflëvin,  ^-ppMr.Jdcr.  Sixte  de  oienne  • 
Btblteth.jAcr.  Sainte-Marthe. 

DURnND  Villegagnon.  Cherche*.  Villkgaghpn 
Dura;  < ( Nicolas  ) 

DURAND,  Abbé  de  Caftres , vivoit  dans  le  X.  fic- 
elé. Il  retuia  vers  l'an  9 «3.  un  certain  Valfr.-d,  qui  cn- 
feignoit  que  le  corps  &:  l'aine  périfibient  par  la  mort  , 
mais  on  ne  fç.ût  point  lî  cette  erreur  eut  quelque  coui  s 
& l'c»  n a ri  n de  l'Ouvrage  de  Durand.  C bromique  de 
l Abbaie  de  Ctfirts.  M.  Du  Pin  , Btblietb.  des  Amt.  Ec 
clef  X.  fiecle. 

DURAND , ( Jean  ) ou  DURAND  DE  TORRES  , 
Efpagnol , natif  de  Séville,  avoit  fait  de  grands  prog.c 
dansïa  Jurifprudcucc  civile  Si  canonique.  Le  Cardina 
Pimente!  le  voulut  avoir  auprès  de  lui , & le  mena  i Ro 
me.  Durand  de  Torres  y apprit  la  Langue  Grecque , Se  > 
fit  imprimer  en  i6^.uncDilTcitMioa  De peJUnmnio  m 
ter  Itberot  fecderMteftjut  populos.  Depuis  étant  revenu  er 
L! pagne  , il  s'acquit  une  grande  eonnoifl âncc  de  la  lan- 
gue Arabique,  Se  traduific  la  Chronique  d'Aubuvalic 
Ben  Shacenas;  mais  cet  Ouvrage  n'a  pas  été  imprime. 
Durar.d  mourut  le  tz.  Novembre  de  l'an  i66z.*  Nicolas 
Antonio , Biblteth.  Senpt.  Hiffésn. 

DURAND  DE  CHaMPagNE  , de  l'Ordre  des  FI 
Mineurs,  Confcffèur  de  la  Reine  de  France  & de  Na- 
varre, Heurit  vers  l'an  1350.  Se  acompofé  une  Somme 
de  Confefliens , ou  un  Diieâoirc  pour  les  ConfelTlurs  , 
xlivifé  en  quatre  parties,  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothè- 
que de  M 1 o bei r , Cod.  451.  M.  Du  Pin,  Biblteth.  des 
A ut  Eccl.  Xllr.  fiecle. 

DURAND  , { Pierre) François  de  nation,  Pocte  La- 
rin  & Frarçois,  au  commencement  du  XVI.  ficelé,  croit 
Bailli  de  Nogent  le  Rotrou,au  pais  du  Perche.4  LaCroix 
du  Maine. 

DURAND  , ( Dom  Jean  ) Moine  Benediûin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , aidoic  i Dom  François  Del- 
fau , conjointement  avec  Dom  Robert  Gucrard  , i la  rc- 
vifion  des  Oeuvres  de  S.  Augullin;  mais  ayant  été  accu- 
fez  d’avoir  fait  conjointement  le  Livre  intitulé  , Yuibbd 
Cemmendataire , ils  furent  féparez.  Durand  s'en  alla  à 
Rome , où  il  fut  compagnon  du  Procureur  General  de  fa 
Congrégation.  A fon  retour  , il  mourut  dans  la  charge 
de  Prieur  de  faint  Nicaife  de  Reims.  * De  Vigncul- 
Mar ville,  M flMHges d Htfittre . 

DURANGO  , Ville  de  l'Amerique  Septentrionale  , 
dans  la  nouvelle  Bifeaïe , avec  Evcchc  fuffragant  de  Me- 
xico , lit  fituce  au  pied  des  montagnes , & a pris  ce  nom 
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«par  rapport  i Dru  an  go  , qui  cft  une  petite  ville  d’Ef- 
pagne  , danslaBiicaic.  * Sanlon. 

DURANTE  DE  DÜRANTI , ou  DURANT1S  DE 
DUKANTIBUS,  Caruinal  Evêque  de  Brefee  , dans  le 
XVI.  liecle , ctoit  né  dans  la  meme  ville  le  5.  Octobie  de 
l’an  1507.  Apres  avoir  achevé  les  cruücs,ilailaà  Rome, 
où  il  fut  Camerier  lccret  du  Pape  Paul  111  qui  lui  donna 
1 Evêché  de  Caflâiio , Se  cnfuiicle  Chapeau  de  Cardinal 
en  1544.  Quelque  temps  après  il  fut  envoyé  par  le  me- 
me Pape , Legat  à Ganter  ino , Se  cnliiitc  en  Onibric  En- 
fin il  fur  pouivû  de  l'Evêché  de  Btefee  , fa  patrie  , où  il 
mourut  le  1 5.  Mai  de  l'an  1538.  * Ughcl , IimI.  jeter.  Au- 
bery  , Hifieirc  des  CârdiMMux  , <£-c. 

DUKaNTI,  ( J.anEiunnc  ) Premier  Prefidenr  au 
Parlement  deTouloufc,  ctoit  fils  d un  Confèiller  aux 
Requêtes  du  Palais  de  cette  ville.  Jeune  encore,  il  prit  le 
parti  du  Bar  1 eau  où  il  fe  diliingua  par  Ion  éloquence; 
Se  aptes  avoir  etc  Capitoul  en  1363.  Se  enfui  te  Avocat 
General , il  fut  enfin  nommé Prennet  Prefidenc  au  Patlc- 
n cne  de  Touloufcen  1581.  par  le  Roi  Henri  111.  Il  fou-  1 
tint  avec  ardeur  le  parti  ne  fon  Prince  contre  les  Li- 
guctirs,  dont  la  fureur  le  rcnouvclla  à Touloufc  , lors 
qu'on  y eut  appris  la  mort  du  Duc  de  Guife  , Se  du  Car- 
dinal ton  ficrc  en  1489.  Durami,  & Daffis  Avocat  Ge- 
neral , voulant  s’oppoler  aux  piendeis  mouvemens  de 
a révolte,  furent  arrêtez  de  cnluitcmallàcrczparlcs 
tUbedes  le  io-  Février  delà  meme  année.  Lotfque  le 
..aime  eut  été  rétabli  i TouJoufe,  on  fit  le  proies  aux 
I lus  coupables  de  ces  fatlieux,  & on  rendit  de  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  Durami , Se  Dafhs,  dont  il 
voit  époufcla  ltxur. 

Le  Prdïdent  Durami  cft  vraiment  Auteur  de  l'exeel- 
vnt  Livre  intitulé  , De  Rstibut  Ecctefic  , que  quelques 
çavans , Se  entr'autres  le  P.  D.  Jean  Martenne , ont 
r uflêmcnr  attribué  i Pierre  Daiiès  Evêque  de  La  vau  r. 
On  a prétendu  que  Durami  ayant  acheté  la  Bibliothè- 
que de  P.Dancs,y  avoit  trouvé  le  livre  en  qucllion, qu'il 
.'ctoit  attribue  ; cependant  on  ne  peut  le  perfuader  que 
ce  livre  foit  de  Daiicsjur  la  feule  aututicé  de  M.  Je  Brer, 
Auteur , à ce  qu'on  dit , d'un  Abrège  de  l’Hifioire  uni- 
veifclle,  peu  connu  jufqu’tci  dans  la  République  des 
Lettres.  Il  témoigne  avoir  appris  ces  paruculaiiiez  de 
M Pierre  Berthic’i  , Evêque  de  Moruauban , qui  les  re- 
çoit, félon  lui,  de  fon  oncle  M.  Jean  Berrhier  Evêque  do 
Rieux,  ami  de  Duranri  Se  de  Danès.  Il  cft  certainquc 
Du  ranci  a donné  ce  livre  fou»  fon  nom.  On  ne  peut  fans 
cémenté , Se  lans  injuftice  traiter  de  plagiaire  un  hom- 
me d'une  probité  reconnue , i moins  que  d'être  fondé 
fur  des  preuves  évidentes  & incontcftables.  D’ailleurs 
il  cft  aile  de  prouver  que  le  Prefidenc  Durant!  a compo- 
te le  livre  de  Rsnbms , Se  rien  n’cft  plus  facile  que  de  dé- 
duire les  railons  qu'on  allègue  au  contraire.  Le  récit  de 
.vl.leBrct  ne  feu  pas  beaucoup  d’imprefEon  fur  les  ef- 
pries  , fi  l'on  conlîJcre  qu'au  mois  de  Juillcr  1630.  temps 
Je  la  mort  de  M.  Berrhier , Evêque  de  Rieux , fon  neveu 
11'étoic  âgé  que  de  douze  ans.  Il  n'y  a point  d'apparence 
que  ce  dernier , dans  un  âge  fi  cendre , fur  â portée  de 
lemblables  entretiens  , & propre  â de  pareilles  confi- 
dences. D’ailleurs  Pierre  Dancs  exu  èmement  vieux  , fe 
retira  deux  ans  avant  fa  mort  à l’Abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez  , Se  il  eft  vrai-femblable  qu’il  y fit  porter 
fa  Bibliothèque.  Thever  fcmblc  aurorifer  cette  conjec- 
ture , lotfque  parlant  des  Ouvrages  de  Danès,  morr  peu 
de  temps  auparavant , il  efpcre  qu'on  en  pourra  trouver 
quelques-uns  entre  les  papiers  de  ce  fçavant  homme  ,* 
qui  font , dit-il , chez  fes  parens.  Si  l’on  veut  fuppoler 
qu’il  fe  foit  défait  de  ces  livres  , pour  éviter  les 
trais  du  rranfport , du  moins  n'cft-il  pas  permis  de  croi- 
re,qu'ilait  vendu  les  manuferits  de  fa  compoficion.  Jean 
Ange  Papius , homme  de  Lettres , qui  le  premier  mit  au 
jour  le  livre  De  Rittbms  i Rome , Se  qui  le  dédia  au  Pape 
Grégoire  XIV.  témoigne  que  Duranti , adreflanr  cer 
Ouvrage  au  Cardinal  de  Pel'evé , pour  prendre  foin  de 
fon  imprtflïon,  l’appelloit  lefrmit  de  fes  vetücs.  Enfin 
Durami  lui.même  , trois  jouis  avant  que  d'être  maflà- 
cré  par  les  Ligueurs,  écrivit  dans  la  ptifonune  Lettre  à 
D.  Jean  de  la  Barrière , fnft iturcur  de  l'Ordre  des  Fcüil- 
Ians , par  laquelle  il  le  prie  de  faire  approuver  fon  livre  i 
Rome  après  fa  mort , & de  l'y  faire  imprimer.  Peut-on 
concevoir  qu’un  Magiftrar  fage  , intègre , éclairé , com- 
me F ctoit  ce  Prefidenc,  eût  voulu,  fur  le  point  d’êtrt 


DUR 

Cicrifié  pour  Ton  Prince,  impofer  au  public  fie  à fer  amis, 
ufurpant  la  propriété  d'un  livre  , que  ù confcicncc  lui 
eût  reproché  d'avoir  dérobe  i un  autre?  Cette  penfee 
ne  peut  entrer  dans  l’efprit , fie  d'ailleurs  la  réputation 
de  F.  Dancs  n’a  pas  bcloir.  de  l'appui  du  menfonge  , 
pour  fe  foûtenir  cnez  ln  pofteiicc.  On  peut  encore  con- 
naître par  le  livre  meme  qu’il  eftde  Durant! , fie  non  de 
Pierre  bancs  ; car  il  cire  lés  dédiions  de  Dtoic , liv.  i. 
ch.  & I.  a.  ch.  z«.  fie  un  Commentaire  qu'il  a voit  fait 
fut  le  titre  des  Eleékioas,  1. 1.  ch.  15.  Il  cire  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Touloufe  , qu’il  dit  avoir  prononce  lui- 
même  en  robe  rouge,  le  5.  Avril  ij8».  1.  j.ch.xj.  & 
dans  une  pricre  qu'il  fait  â Dieu , I.  2.  ch.  48.  il  lut  rend 
grâces  de  ce  qu'il  l'a  fait  Ptemier  Prclidcnt  du  Parlement 
de  Touloufe.  U marque  aullï  qu'il  n’elt  point  Danès  j 
car  il  cite  Dancs  comme  une  tierce  perfonne  fur  l'Epîtrc 
de  laine  Auguftitiâ  Bonifie:.  Il  dit  dans  le  1.  livre ch.;p. 
y touchantle  droit  des  Diacres  dans  l’adminiftration  de 
l'Eucharillic , que  Dancs , Evêque  de  Lavaur  , lui  a in- 
diqué un  partage  de  faint  Augultin , du  Sermon  de  faim 
Vincent.  M.  de  Thou  fie  de  Sainte-Marthe , en  faifant 
l'éloge  de  ce  fçavant  homme , difent  pofitivement  qu'il 
n’avoit  lailTé  aucun  Ouvrage.  On  11e  doit  donc  point , 
contre  la  foi  de  ces  Auteurs , entreprendre  de  le  para 
des  dépouilles  de  Duranti,  â qui  perfonne,  avant  M.  le 
Hret,  n«  s'écoit  avifé  de  difputcr  le  livre  DeRttibus. 

• Thuan,  hb.  6$.  Scevola  Samntarthan.  in  Elog  Thevet, 
in  Elogiis.  M.  de  la  Faille , Annales  de  Touloufe.  M.  Du 
Pin , Bsbhttb.  det  Aut.Eccl.  XVI.  ficelé. 

DURAS  , Bourg  de  France  dans  laGuicnnc.  Il  antre 
de  Duché,  & cil  litué  fur  la  petite  rivière  de  Drot,  dans 
l'Agcnois.nux  confins  du  Bazadois,  environ  à neuf  lieues 
de  Bourdeaux  du  côte  du  Levant.  • Maty  , Diihvn. 

DURAS,  ou  DURAZZO,  Ville  & Port  de  mer  d’Al- 
banie, Province  de  Grèce,  à l'embouchure  de  l'Argcnta- 

10,  fut  bâtie  par  une  Colonie  des  habitans  dcCoicytc  , 
aujourd'hui  Corfou  > la  1.  année  de  la  XXXJX.  Olym- 
piade , & «24.4ns  avant  l’Erc  Chrétienne.  Son  ancien 
nom , qui  éroit  Epidamnns  , fut  changé  dans  la  luire  des 
temps  en  celui  de  Djrrachtum, qui  croit  le  nom  du  port 
Sous  la  LXXX  V.  Olympiade,  fie  459.  ans  avant  J.  C.  les 
habitant  de  cette  ville  allicgcz  par  une  troupe  de  bannis , 
implorèrent  le  fecours  des  Corinthiens , qui  furent  dé- 
faits par  les  Corcyrécns.  Les  Athéniens  prirent  le  parci 
de  ces  derniers, fie  cette  querelle  fut  l'origine  de  la  guer- 
re nommée  Connthiaque,  fie  comme  le  levain  de  la  gran- 
de guerre  du  Peloponnefe,(\  cclcbrc  dans  l’Hiltoirc  Grec- 
que. Duras  étoit  aucrefois  Métropolitaine , fous  le  Pa- 
triarchat  de  Confbnrinople , fie  avoit  pour  fuflïagans , 
Alcrtio  , Liis  , Benda  , Lanovia,  fie  Croia.  Elle  a un 
très-beau  port  *,  mais  elle  eft  peu  habitée  à caufc  de  l’in- 
temperie  de  l'air.  Cette  ville  a donné  fon  nom  â quel- 
ques Princes  de  la  Maifon  de  France.de  la  blanche  d’An- 
j ou- Sicile.  Je  an  , Duc  de  Duras,  croit  huitième  fils  de 
Charles  II.  dit  le  Boiteux  , Roi  de  Naples  fie  de  Sicile. 
Vojtx,  fon  article.  Charlss  , Duc  de  Duras,  mourut 
après  l’an  1348.  Il  eut  de  Marie  de  Sicile  fa  femme,  fille 
puînée  de  Charles  de  Sicile  Duc  de  Calabre , Louis  , 
mort  jeune,  fie  quatre  filles.  Louis  de  Duras,  Iccond 
fils  de  pan , fut  pcrc  de  C h a r 1 es  111.  Roi  de  Naples  , 
qu'il  eut  de  Marguerite  de  S.  Severin.  On  dit  quel.; 
Reine  Jeanne  1.  le  fit  empoifonnet  en  ijda.  Louis  de 
Navarre  , Comte  de  Beaumont  le  Roger , prit  le  titre  de 
Duc  de  Duras , i caufc  de  panne  , fille  aînée  de  Charles 
Duc  de  Duras,  qu’il  épou  fa  en  i}66.  Depuis  cette  ville 
tomba  fous  la  domination  des  Vénitiens  , àqui  Bajazeth 

11.  Sultan  des  Turcs , l’enleva  dans  le  XV.  ficelé.  * Thu- 
cydide , liv.  1.  & fuiv.  Sir. bon,  liv.  j.  Diodore  de  Si- 
cile. Euftbe,  en  la  Chron.  Magiu,  Ceogr.  Le  Mire,Geogr. 
Eccl.  Villani.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme , ficc. 

DURAZZO,  noble  fie  ancienne  Famille  de  Gènes  , 
qui  a toujours  rendu  de  grands  fervices  à la  Républi- 
que , à laquelle  elle  a donné  depuis  deux  ficelés  lîx  illuf- 
tres  Doges  ÿ le  premier  fut  Jacques  , en  l'an  1373.  qui 
par  fa  prudence  fie  fa  bonne  conduite  rendit  le  calme  à 
fapatric  , qui  depuis  long-temps  étoit  troublée  pat  les 
guettes  civiles.  Cinq  autres  de  la  même  famille  lui  ont 
lucccdé,  trois  de  père  en  fils , fie  deux  d’une  autre  bran- 
che , tous  dans  cctrc  dignité  ont  remporté  les  louanges 
que  metitoit  leur  vertu. On  n'enticprendra  point  défaire 
ici  l'éloge  de  tous  les  illuftres  Sujets  que  cette  Famille  r 
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1 produit,  il  fuffit  de  dite  feulement  qu’ils  ont  été  revêtus 
des  Charges  fie  desEmplois  les  plus  éclat  ans  de  Sénateur, 

' de  General , de  Gouverncui  de  Corfe , de  MimJlrc , fi c 
d'Envoyc  Extraordinaire  dai  s les  plus  piiirtahtcs  Cours 
de  l'Europe , fie  même  d'Amb^Uadeur  auprès  du  Grand 
Seigneur , fie  que  tant  fur  mer  que  fur  terre  , dont  toû- 
jouts  fait  briller  leur  zele  fie  leur  valeur. 

Cette  Famille  s’eft  encore  dillinguée  dans  l'Eglife  par 
les  Prélats  d’un  mérite  éminent  qu’elle  lui  a donné  Le 
Cardinal  Etienne  qui  fut  élevé  i la  Pourpre  l'an  163 j. 
par  le  Pape  Urbain , qui  le  choijîc  pour  Legar  de  Ferra- 
ic  , fie  enfuite  idc  Boulogne , a Lille  dans  la  patrie  , 
dont  il  a gouverné  l'Eglife  pcndanc  28  années  , des 
marques  d’une  vie  exemplaire , fie  d’une  parfaire  mo- 
dcrtie.Marcel  neveu  de  ce  premicr,fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Innocent  XI.  & apres  avoir  été  chargé  fous  fon 
Pontificat  des  premières  Nonciatures  , fie  de  la  condui- 
te des  plus  célébrés  Egides , aufqucllcs  il  a Jaifte  allez 
de  marques  de  les  b-.nfaits  , il  fut  encore  honoré  par 
le  Pape  lui  van  t des  Légations  de  Bologne  fie  de  tput 
l’Etat  Eccleliaftiquc  i plulieurs  autres £1  cours  fie  Abbez 
d'un  mérite  diftinguc  font  encore  fortis  de  cette  illuf- 
tre  Famille. 

DURbU  , fie  DURBUY  .petite  Ville  des  Païs- Bas. 
Elle  eft  Capitale  d’un  petit  Comté , qui  porte  (on  nom, 
fie  limée  fur  la  rivière  d'Ourtc  , dans  le  Duché  de  Lu- 
xembourg , i lîx  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  Liege  , du 
côté  du  Midi.  * Baudrand. 

DUKEN,ou  DOREN  , en  Latin Duria  , Ville  du 
Duché  de  Juliers , dans  le  Dioccfc  de  Cologne  , fituée 
fur  la  rivière  de  Roer  , cil  cclcbrc  par  le  ilege  que  l'Em- 
peieur  Châties  V.  y mit.  Quelques  Auteurs  la  prennent 

fiour  A/arcodurus , doue  Tacite  fait  mention  dans  le  4. 
ivre  des  Annales.  Pat  les  foins  du  Roy  Pépin , & de  fon 
fils  Charlemagne , on  y artembla  des  Conciles  l’an  761. 
77 j.  fie  77 ÿ.  Les  deux  derniers  fcmblent  plutôt  regar- 
der les  affaires  Séculières , que  les  Eeelefiaftiques.  * Or- 
tclius.  San  fon.  Baudrand. 

DUREN1S  , ou  ARDURNE  , petite  Ville  ou  Bourg 
de  l'Ecollé  Septentrionale.  Ce  lieu  cil  dans  les  Comte 
dcScrath-Navein,  à l'embouchure  delà  rivière  de  Du- 
renis,  fur  une  petite  prcfquirte  .environ  à quatre  lieues 
delà  Ville  de  Tung,  du  côté  du  Couchant.  * Maty, 
DiÜiennasre. 

DURER,  ( Albert  Durer  ) ou  DURE,  comme  pat- 
ient nos  Peintres  François , né  à Nuremberg  le  10.  Mai 
de  l’an  1471.  eut  pour  pcrc  Albert  Durer  très-habile  Or- 
fèvre , de  qui  il  apprit  en  même  temps  l’Orfèvrerie  ; fie 
la  gravure , Se  fut  mis  â 15.  ans  fous  la  difciplinc  de  Mi- 
chel Volgcrauc  Peintre  ‘de  Nuremberg.  Après  avoir 
parte  trois  ans  chez  fon  Maître,  il  en  employa  quatre  X 
voyager  en  Fhudtc , en  Allemagne,  fie  à Venife  i Se  à fon 
retour  il  fe  maria  dans  fon  païs,  i 23.  ans.  C’cll  envi- 
ron ce  temps-U  qu'il  comraeuça  à mettre  en  lumière 
quelques  c Rampes  de  fa  façon.  Il  grava  les  trois  Grâces, 
fie  des  têtes  de  mort , avec  d’autres  O démens , un  En- 
fer avec  des  Spedres  diaboliques  dans  la  manière  d’if- 
■ .ici  de  Malines  :au-dcrtus , de  ces  crois  femmes  , il  y a 
un  globe  , fur  lequel  on  voie  ces  trois  lettres  O.  C.  H. 
qui  veulent  dire  en  Allcman , O Cote  Hiite  ! O Dieu  , 
gardex-nout  des  enchantement.  Il  avoit  pour  lors  16. 
ans  i carc’étoit  en  1497.  Aïaut  ainfi  exercé  fon  génie, il 
s’attacha  de  lui-même  à l'c'tudc  du  dertein , Se  y devine 
(î  habile,  qu’il  fervoie  de  règle  à tous  ceux  de  fon  temps,, 
fie  que  plufieurs  Italiens  meme  tiroient  de  fes  eftampe* 
un  grand  avantage  -,  ce  qu'ils  ont  encore  fait  long-tems 
depuis  : mais  avec  plus  d'adrertè  fie  de  déguifemenc 
Nous  voïons  qu’Albert  Durer  a eu  foin  dans  toutes  fes 
planches  , de  mettre  l’année  qu'ellés  ont  été  gravées  , 
qui  cil  une  chofe  dont  les  curieux  ont  fujet  de  le  louer; 
car  ils  peuvent  juger  par-U  à quel  âge  il  les  a travaillées. 
Dans  la  grandcPalfion  de  Nôtre  Seigneur  qu’il  a gravée, 
il  a difpofc  la  Cène  félon  l’opinion  d'Occolampadc  ; la 
AUlanchotie  cil  fa  plus  belle  pièce  , fie  les  chofes  qui 
entrent  dans  la  compoûtion  de  ce  fujec , font  une  preu- 
ve de  l’habileté  d’Albert  ; fes  Vierges  font  encore  d’une 
beauté  lîngulicrc.  Ce  Peintre  n’a  |>as  été  moins  exaft  â 
marquer  fur  fes  tableaux , l'année  qu’ils  avoicnc  été 
peints,  fie  Sandrart,  qui  en  a vu  plus  que  pcifonne  , 
n’en  remarque  point  avant  l’année  1504.  Cela  voudroic 
•lire  qu’Albert  c’en  a point  fait  avant  l'âge  de  33.  ans. 
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du  moins  de  confîdcrablc.  fim  reftc  l'Empereur  Maxi-  I Dureus  aencorc  compote  Hjpptmnemata  de  JlnJiopads 
milien  donna  lui-même  à Alb.-rt  pour  les  Armoiries  de  Eteltfi a:  /nftrmaeit  de  eu  <jna  mjludio  EiclefiaJUc a etm- 
la  peinture,  j.écuflons  , x.en  chef 5c  i.cn  pointe.  La  cordia  inter  Evangelicosp  rofeqncndo  .agùare  mjtitnst  Dn- 
réputation  d'honnnctc  homme  , dans  laquelle  Albert  rans  erga  Ecclefiarnm  Damcarmm  Tbetlogti.  Jcanat» 
vivoit.  fon  bon  efptit , & Ton  éloquence  naturelle,  le  Durât  Jrenictrnm  trallatnnm  Prodrtmus.  &c. 
firenr  élire  membre  du  Confcilde  la  ville  de  Nurcra-  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Dureus  avec  un  autre 
berg  ; fon  génie  univerfel  le  faifoit  travailler  avec  Jean  Dureus  Jefuitc  Ecoflois,  qui  a fait  imprimer  à Pa- 
faciîitcaux  affaires  de  la  Republique, & icelles  de  la  ristnij8i.  5c  à Ingolftat  en  i^8S.  un  Livre  contre  la 
maifon  ; il  croît  laborieux  , a un  temperamment  doux , reponfc  de  Witaxcr  aux  10.  Kaifons  de  Campien  que 
Sc  dans  un  ctabliflement  qui  auroit  dû  lui  procurer  du  que  la  Bibliothèque  d’Oxforc  attribue  à Dureus  le  Paci- 
repo s , lî  fa  femme  ne  s’y  «toit  point  oppolce.  Elle  croit  facateur.  • Bayle , Diü.  Crit.  i . edit. 
de  lî  mauvaife  humeur  , que  quoi  qu’ils  n'euflent  point  DURFORT , illullre  3c  ancienne  Maifon  originaire 
d'enfans,  & qu'ils  eullcnt  fait  une  fortune  conüdcta-  des  Provinces  de  Guienne , & de  Foix,efi  celebiedc- 
blc  , elle  le  tourmentoit  |our  5c  nuit , pour  l’augmenter:  puis  plulieurs  ficelés  dans  nos  Hilteircs.  On  fçait  que 
cc  qui  l'obligea  , pour  s'en  fcparer , de  faire  un  voyage  le  nom  de  Durs  or  r fut  autrefois  adopte  par  une  bran- 
aux  Païs-Bas,  où  il  fit  grande  amitié  avec  Lucas  de  Ley-  chc  de  la  Maifon  loiivcraine  de  Foix.  On  convient  qu’a- 
de.  L'inquicmdedc  cette  femme  , fus  larmes,  5c  les  vant  ce  tcinps-b  , les  Seigneurs  d’une  autre  Mai  (on  l'a. 
promefii-s  de  mieux  vivre  à l’avenir , obligèrent  les  amis  voient  porte  avec  éclat  dans  la  Guienne  i mais  on  a crû 
d'Albert  , de  lui  écrire  les  dilpofitions  où  ellé  étoit.  Il  long-temps  que  ccs  deux  Mai  Ions  croient  demeurées 
fe  tailla  perluadcr , il  revint;  mais  clic  ne  put  jamais  te-  diftir&cs  5c  leparées , quoi  qu’elles  le  foient  confon- 
nir  fa  promefiè  ; 5c  malgré  la  prudence , 5c  la  douceur  dues  l’une  dans  l’autre.  Feu  M.  le  Marquis  de  Roüilhac , 
de  fon  mari , elle  le  traita  comme  auparavant , 5c  le  fit  d’Efpcrnon  , aidé  d’Aâcs  authentiques  , a le  premier 
mourir  de  dépiaifir  à l’âge  de  jy.ans,  en  tjxS.  Albert  combattu  cette  erreur.cauféc  pat  le  ravage  des  Anglois, 
a écrit  lui-même  la  Vie  a;  fon  pereen  >514.  Sandrart  la  qui  tranfportercnt  de  Guienne  en  Angleterre  la  plupart 
rapporre  apiès  celle  du  fils.  Alb.-rt  y écrit  la  plùparc  des  des  Chartes  de  cette  Province  lorfqu'ils  furent  forces 
choies  que  Ton  vient  dédire  de  lui-mèmc  dans  (on  ado-  de  l’abandonner.  D'autres  titres  anciens  , recouvrez  à 
lefccnce.  Ce  qu’il  y a de  furprenanr , dans  fa  vie , c'cft  force  de  recherches  , feront  les  fonderacr.s  fur  Jefquels 
d’avoir  travaillé  avec  tant  d'alfiduité  à un  fi  grand  nom-  nous  établirons  la  fuite  Généalogique  de  la  Maifon  de 
bre  ci'Ouvragcs  , dans  des  temps  foie  difficiles  , 5c  avec  Durfort  , que  nous  nous  concernerons  de  rapporter 
une  femme  extraordinairement  fâchcufe.  U a écrit  de  la  depuis. 

Geometrie,  5c  de  la  Perfpe&ivc,  des  Fortifications  , 5c  1.  Arnaud  de  Durfort  , qui  éponfa  Mar  qui  fe  de 
delà  Proportion  des  figures  humaines.  Pliificuts  Au-  Gouth  , qui  lui  apporta  la  Terre  de  Duras  & aunes,  qui 
leurs  patient  de  lui  avec  éloge , 5c  entr’autres  Erafmc  , ont  été  long-temps  dans  cctrc  Maifon,  fille  <l 'Arnautd 
5c  Valari.  * De  Piles , fiu des  Peintres.  Garde  de  Gouth  , Vicomte  de  Loniagnc  , 8c  de  Mira. 

DïjRESTALL  , petite  Ville  de  France.  Elle  cft  dans  mtnde  de  Maulcon.  Elle  étoit  nièce  du  Pape  Clément 
l’Anjou , fut  le  Loir , entre  Angers  & la  Flcche , environ  V.  ôc  fœur  de  Régime  , qui  époufa  Bernard  <lc  Durfort, 
ârrois  lieues  de  celle»-ci  5c  à (cpt  dccelie-li.  * Mary,  Seigneur  de  Flamarios.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  lui  don. 
Diditmnaire.  na  5c  à fa  femme  en  1308.  i la  prière  de  Rajmend , Car- 

DURET  , ( Louis  ) célébré  Médecin , dans  le  XVI.  dinal  du  titre  de  Sainte  Marie, frère  de  fa  femme , la  Juf- 
fiecle  , étoit  natif  de  Bauge  en  Breflc , félon  Guichenon,  ticcdelaTerre  de  Montaguillon.  Il  étoit  mort  en  1314. 
Hifioricn  de  cette  Province  5 car  Sccvole  de  Sainte-  aïantcu  pourenfans  Aymxri  qui  fuit;  Gaillard  de  Dur- 
Matthc  le  fait  Bourguignon,  dans  l'éloge  qu’il  lui  a con-  fort , Chancre  de  Cahots  ; 5c  Bernard  de  Durfort. 
facté.  Il  étudia  en  Médecine  à Paris,  5c  y ht  fi  de  grands  II.  AYMERide  Durfort , Seigneur  de  Duras  , fervk 
progrès , qu’il  L’cnfcigna  depuis  en  qualité  de  Profef-  le  Roi  dans  les  guerres  de  Gafcogne , en  la  Compagnie 
leur  Royal.  On  dit  qu'il  expliquoit  Hippocrate  avec  u#e  du  Maiéchal  de  Trie  : en  reconnoi (Tance  de  quoi  il  rc- 
facilité  admirable , 5c  qu'il  en  fçavoit  tous  les  aphorif-  çûrendonen  13x8.  la  Jufiice  delà  Tour  en  Agcnois. 
mes  parcœur.llcompoîa  furlcsCoïqucsdu  mêmeHio-  Après  lamorcde./*4«dc  Durfort , Seigneur  de  Flama- 
ijocratc , des  Commentaires  qui  furent  imprimez  apres  l ins  , fon  parent , le  Roi  fit  traiter  avec  lui  en  1 336.  des 
la  mort , par  les  foins  de  fon  (il?  célébré  Avocat.  On  a droits  qu'il  pouvoit  avoir  i eau fc  de  fa  mere  , fur  les 
encore  de  lui  un  Livie  contre  le  Traité  des  maladies  in-  Vicomtez  de  Loniagnc  5c  d'Auvillars , 5c  en  la  ville  de 
ternes  d'Hollicr.  Il  mourut  en  ■ 586.  * Sainte-Marthe  , Laitoure,  5c  reçut  en  recompenfe  les  Terres  de  Villan- 
/.  1 . Eleg.  Vand.-r  Linden , de  Strip.  Med.  Guichenon,  drau  5c  de  Blancafort  : il  étoit  mort  en  1^45.  en  hqucl- 
Hifl.  de  greffe»  le  année  le  Rei  donna  à fes  heritiers  une  fournie  de  1100. 

DtyREt/s , ou  DURÆUS,  ( Jean  ) Theologirn  Pro-  livres  par  an  , à prendre  fur  la  Recette  de  Touloufe  , 
tefiant,  Ecoflois  de  Nation  vivoit  au  XVII.  fieele,  s’em-  en  recompenfe  des  pertes  qu’il  avoit  fouffcric*  pendant 
ploya  avec  chaleur  à réunir  les  Luthériens  avec  les  Cal-  les  guerres  , 5c  jufqu’à  ce  qu’ils  eufient  recouvré  leurs 
vinifies.  Il  voyagea  dans  ce  dcficin  dans  pluficurs  pais  Terres , occupées  par  les  ennemis.  Il  fut  pere  de 
de  l'aveu  5c  du  confcntemcnr  de  fes  Supérieurs.  L’Ar-  III.  Gaillard  de  Durfort , I.  du  nom.  Seigneur  de 
chevcquc  de  Cantorbcry  , l’Evcquc  de  Kilnvore,  5c  plu-  Duras  , Blancafort,  Sic.  qui  fuivit  au  commencement  le 
fieurs  aurres  perfonnes  de  confidcration  lui  donnèrent  parti  du  Roi  d'Angleterre , 5c  qui  le  quitta  à la  follicita- 
meme  des  Lettres  de  recommandation.  Il  commença  par  (ion  de  Charles  d’Efnagnc  , Connétable  de  France,  qui 
faire  imprimer  en  1634.  les  Ouvrages  qu’il  avoit  faits  le  fit  rentrer  dans  celui  du  Roi  par  Traité  du  j Mai 
pour  réüfiîr  dans  cc  dcllein  , tous  le  titre,  d c A liants  ijji.  Il  avoit  épou(c  Margnerite  de  Caumont,  qui  étoit 
Theoltgarnm  G allia  trinnt  Ecelejia  Anglftana  Epif  veuve  en  1357.  5c  en  eut  entre  autres  enfuis. 

ceptrnm[ScilicetDavenantiiyMoritri  drHalltjSentensia  IV.  Gaillard  de  Durfort  II.  do  nom  , Scigneurdc 
de pacit  rationibns  inter Evangehctt  nfnrpandis. Emù^.  Duras  , Blancafort,  ôcc.  lequel  fit  hommage  au  Roi 
il  entra  en  Conférence  à Francfort  avec  les  Théologiens  d’Angleterre  en  i163.cn  prcfcncc  du  Prince  de  Galies,cn 
d’Allemagne.  Il  fit  publier  le  fentiinent  que  les  Eglifcs  confequence  du  Traité  de  paix  faitjentre  la  France  5c 
de  Tranlilvanie  lui  avoient  envoyé  la  meme  année.  Il  l’Angleterre.  Il  avoir  époulé  EU  «more  de  Pctigord , fil- 
ncgocia  enfuitc  avec  les  Théologiens  de  Dannemarc  5c  le  d*  Roger  Bernard,  Comte  de  Périgord  , dont  il 
de  Suède.  Le  peu  de  fuccès  de  fes  négociations  ne  le  rc-  eut , 

butèrent  point  jufqu’en  1674.  qu’il  commençai  chan-  V.  Gaillard  de  Durfort  III.  du  nom  , Seigneur  de 
ger  de  batrerie , 5c  fc  promertre  de  venir  i fes  fins  par  Duras , Blancafort , Villandru,  8rc.  Sénéchal  de  Guïen* 
une  autre  route.  Il  s’engagea  dans  une  explication . ton  ne  pour  le  Roi  d’Angleterre  , qui  époufa  en  ijjo.  Jean- 
chant  l'imtelhgtnce  de  1 Jlptcaljpft  , par  V Apacalypfe  ne  ue  Lomagiiè , fille  de  Eudes , Seigneur  de  Fn-fmar- 
minte  cFc.  qu  ü publia  en  François  en  1674  & dont  i!  con  ,5c  dcCatberinc  de  Vcntadour  , Dame  de  Donze- 
efpcroit  b -aucoup  plus  de  fuccès  que  tout  ce  qu’il  a nac.  Elle  vivoit  en  1431*  5c  le  rendit  pere  de 
voit  fait  )ufqh’alers  : mais  fes  efperances  furent  fiuf  VI.  Gaillard  de  Durfort IV. du  nom,  Seigneur  de 
rré«s;caril  mourut  fans  avoir  rapproché  d’un  (cul  pas  Duras,  Blancafort,  Scc.  qui  fe  trouva  à b reddition 
les  deux  partis  qu’il  efperoic  réunir  On  ne  Icait  pis  po-  delà  ville  de  Bordeaux  en  1451.5c  en  figna  lacapitula- 
fitivcmcmlc  temps  de  fii  mort , ni  le  lieu  de  u fepulturc.  tion  : fit  hommage  au  Roi  de  fa  Terre  de  Duras  en 
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1 4ji.  Sc  des  b même  année  fuivit  le  parti  du  Roi  d’An- 

fletcrrc , qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Calais  , Sc 
honora  de  Ton  Ordre  de  b Jarretière.  Scs  biens  fu- 
rent confifqucz  ; fa  Terre  de  fibneaforr  fut  donnée  au 
Comte  de  Dammartiu  , Sc  la  Baronic  de  Duras  au  Sei- 
gneur du  Lau  ; mais  il  fut  depuis  rérabli  en  tous  (es 
biens  par  Lettres  de  1476.  Il  avoit  epoufé  Jeanne  de  la 
Lande  , morte  en  1444.  dont  il  eut  Aimtri  de  Durfort, 
Seigneur  de  Tilly  , lurnommé  à la  grande  Barbe , Co- 
lonel d’infanterie  , Gouverneur  d'Henri  d’Albrct  Roi 
de  Navarre  , mort  fins  biffer  de  poftciité  de  Jacqnet- 
te  du  Puy-du-Fou  » veuve  de  Joachim  Girard  , Seigneur 
de  Bafoges  , qu’il  avoir  cpoulee  en  xji8.  & Jean  qui 
fuit. 

VII.  Jean  de  Durfort , Seigneur  de  Duras , de  Blan- 
cafort , &c.  Maire  de  Bordeaux  en  1487-  fuivit  le  Roi 
Charles  VIII.  en  Italie  , fût  Gouverneur  de  Crème,  Sc 
laiffci  Naples  , où  il  fe  comporta  vaLbmmenr  en  plu- 
ficuts  combats  Sc  rencontres  contre  les  Arragonois.  Il 
époufa  l.JeanneDime  de  Rozan, de  Pujols  de  de  Civrac; 
1.  Catherine  de  Foix , Dame  de  Montbardon,  fille  de 
Corbejran  III.  du  nom  , Seigneur  de  b Gardiolle  , Sc 
de  Jeanne  de  la  Roque  Nefcouzan.  De  fa  première  fem- 
me forment  François  qui  fuit ; 8c  Jean  de  Durfort, 
dont  dc/ccndcnc  les  Seigneurs  de  Civrac,  de  Callcl- 
bayac  , 6c  de  Cuzagucr. 

VIII.  François  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras,  Scc. 
mourut  en  Italie , deux  jours  avant  Ja  journée  de  Pavie, 
commandant  une  Compagnie  de  jo.  Lances.  U avoit  é- 
poufé  Cl»  Octobre  1519  Catherine  de  Gomault  , fille  de 
Pons , Baron  de  Bit  on  , Scigncui  de  Montferrand,  dont 
il  eut  Armand  de  Durfort , Seigneur  de  Duras,  mort 
fans  alliance  ; N.  mort  à la  bataille  de  Dreux;  Stmpho- 
h»en  , qui  fuit  ; Sc  Jeanne  de  Durfort , mariée  à Charles 
de  Belleville , Comte  de  Caunac. 

IX.  SymphoriEn  de  Durfort , Seigneur  de  Duras, 
fcc.  Colonel  des  Légionnaires  de  Guienne , mourut  4 
Orléans  en  ij<5  j.  pendant  les  guerres  civiles,  aiam  tm- 
braffé  le  parti  Huguenot.  Il  avoit  cpoulé  en  ijj8.  Bar 
be  Cauchon  de  Maupas , fille  de  Thierri , Seigneur  de 
Manpas  , Sc  d’Adnenne  de  Bodin -Longue val , dont  il 
eut  Jean  de  Durfort,  Vicomte  deDuras.quelc  Roi  Hen- 
ri IV.  n’étant  encore  que  Roi  de  Navarre  , envoya  en 
» 573.  vers  le  Pape  Grégoire  XIII.  Il  fût  tué  près  d. 
Livourne  , fans  biffer  de  pofteritc  de  Marguerite  de 
Gi amont , fille  d'Antoine,  Sc  d'Helent  de  Ucrmont  ; 
Jacques  qui  fuit;  Marguerite  alliée  1.  à Philippe  de 
Bcllcville , Comte  de  Caunac  , fon  coufin  , 2.  à Lconor 
Chabot , Comte  de  Jarnac  ; Sc  Jeanne  de  Durfort,  ma- 
riée en  tjüi.i'Cnijnde  Foix  Comte  de  Rabat. 

X.  Jacques  de  Durfort  , Marquis  de  Duras  , Scc. 
mourut  en  1628.  Il  avoit  époulc  par  contrat  du  1 1.  A- 
vril  1 60 3. Marguerite  de  Montgommcry.Datne  de  Lor- 

Îes,  fille  de  Jacques , Comte  de  Montgommery  , & de 
emelle  de  Champagne,  morte  le  16.  Septembre  1606, 
dont  il  eut  Henri  mort  fans  alliance  ; & Gui-Aldonce 
qui  fuir. 

XI.  Goi-AldoncE de  Durfort,  Marquis  de  Duras, 
Comte  de  Rozan  , Scc.  mourut  en  1690.  Il  avoit  épou- 
fe par  conrrat  du  ij.  Septembre  1614.  Elisabeth  de  b 
Tour  , fille*  d Henri  Duc  de  Boüillon,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Sc  d'Eliz-abttb  de  Nafiiu  , morte  le  premier  Dé- 
cembre 1685  dont  ‘I  cut  > Gui-Aldonce  , né  en  1625. 
mort  jeune;  Jacques-Henri  , Duc  de  Duras  , qui 
fuit  ; Frédéric- Maurice,  Comte  de  Rozan,  tué  pendant 
le  blocus  de  Paris  en  1649.  Gui-Aldonce,  qui  a fait 
la  branche  des  Ducs  de  Lorge,  rapportée  cy-apres:  Ar- 
mand frète  jumeau  de  Gui-Aldonce , mort  jeune  ; Char- 
les-Henri Comte  de  Montgommeri  , mort  en  1661. 
Louis , Marquis  de  Blancatorr , Comte  de  Feversham 
en  Angleterre  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi 
^ Jacques,  General  de  lés  Armées,  Grand  Chambellan  de 
la  Reine  Douairière  d'Angleterre , Chevalier  de  la  Jar- 
retière en  1685  mort  le  19.  Avril  1709.  âgé  de  71.  ans, 
fins  biffer  de  pofteritc  de  Marie  , fille  de  Georges  Son- 
de , Comte  de  Feversham , qu’il  avoit  épouféeen  i<r7<>. 
morte  en  1679.  Henri , Baron  de  Pujols , tué  en  Portu- 
gal ; Godefro  1 , Comte  de  Rofan  , Colonel  d'infanterie , 
rué  en  Candie  le  2).  Juin  1669  Loiiife-Marie-Magde- 
laine , morte  jeune  ; Henriette  , mariée  en  itfj  j.  à Louis 
de  Bourbon,  Marquis  de  Mabufe;  Jfxbelfe,  mariée  en, 
Tome  II. 
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f&jtf.  4 Frederic-Charles  de'laj  Rochcfoucaülr  , Comte 
de  Royc  & de  Roucy;  Sc  Marie  de  Durfort,  Damcd’A- 
tour  de  b Duchcfic  d Orléans , qui  fc  fit  Catholique  en 
1678  & mourut  en  1689.  fans  alliance. 

XII.  Jac^ues-I  1 en k 1 dcDurfort,Duc  de  Duras.Ma- 
réchal  de  France  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
Gouverneur  & Lieutenant  General  du  Comté  de  Bour- 
gogne , Sc  de  la  Vtîle  & citadelle  de  Bczançon , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , Scc.  commença  de  donner  des 
preuves  de  fon  courage , n’etant  encore  que  Capitaine 
de  Cavalerie , fc  continua  de  rendre  des  lervices  con- 
lidcrablcscn  celles  de  Meftrc  de  Camp  de  Cavalerie, 
de  Maréchal  de  Camp,  & de  Lieutenant  General  des 
années  du  Roi , depuis  16J4.  en  Flandres  , Allemagne, 
Catalogne  Sc  Italie , en  plusieurs  combats  , fieges  Sc  ba- 
tailles. Il  fut  fait  Capitaine  des  Gardes  du  Gorps  en 
i67i.fervit  fi  dignement  à la  conquête  de  b Franchc- 
Comrc  en  1 674.  qu’il  mérita  le  Gouvernement  de  cette 
Province,  Ck  de  la  ville  Sc  citadelle  de  Bcfançon.  Il  fut 
honoré  de  la  dignité  de  Maréchal  de  France  le  30.  Juil- 
let 167  j . après  b mort  du  Maréchal  de  Turennc  fon  on- 
cle. Le  Roi  le  fit  Chevalier  de  les  Ordres  , le  31.  Décem- 
bre 1688-  Sc  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Louis  en  A- 
viil  169  3.  Il  cut  le  Commandement  de  l'armée  d’Alle- 
magne fous  Monfeigneur  le  Dauphin  en  1 <S8 S.  Sc  1689. 
Sc  Ion  Marquilatdc  Duras  fut  érigé  en  Duché  par  Let- 
tres du  mois  de  Février  , ccgiftrécs  au  Parlement  le  pre- 
mier Mars  delà  même  année  1689.  Il  mourut  à Paris 
le  12.  Octobre  1704-  âgé  de  84.  ans.  Il  avoit  époufe 
en  1668.  Margnerire-Pelice  de  Lcvi-Vantadour  , hllc  de 
Charles,  Duc  itc  Vaut  adour  , Pair  de  France,  Sc  de  Ma- 
rie de  b Guichc-Sair.t-Gcran , dont  il  eut  J a c qji  e s- 
Henri  qui  fuit  ; Fehce-Armande-Charlotte , mariée 
en  Décembre  1685  â Paul- fuies  Mazarin  , Duc  de  la 
Mcillcrave,  Gouverneur  du  Port-Louis;  Jean  , qui  a 
continué  b pofteritc , Sc  dont  il  fera  parlé  apres  fon  frè- 
re aîné  ; Marie  , Religicufe  à Couffins  près  Paris  ; fc 
Louife  Bernardine  de  Duifort,  mariée  le  17.  Janvier 
1696.  à Jean  François-Piul  de  Bonne  de  Crequy , Duc 
de  Lefdiguiercs. 

XIII.  Jacques-Henri  de  Duifort , Duc  de  Duras, 
Meftrc  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  ne  le 
19.  Décembre  1670.  mourut  à Mons  de  b petite  vérole 
au  mois  de  Septembre  .677.  en  fa  17.  année.  Il  avoir  é- 
poufé  le  7*  Mars  1689.  Loüifc- Magdelain*  de  b Marck, 
fille  d 'Henri  Bobtrt  Comte  de  b Mater,  & de  Jeanne 
de  Savcufc-Bouauainvillc  , morte  le  13.  Avril  1717.  â- 
gé  de  58.  ans  , failT.nt  pour  enfans  Jeanne-Henriette- 
Margmerite  de  Durfort  , née  en  1691.  qilf  a époufe  ie 
11.  Niai  1709.  Henri  de  Lorraine , Prince  de  Lambcfc  ; 
Sc  Henriette  Julie  de  Durfort , née  en  1696. 

XIII.  Jean  de  Durfort , Duc  de  Duras  après  b more 
de  fon  frété  aîné  , né  le  x8.  Janvier  1684.  nomme  Ma- 
réchal de  Camp  le  30.  Mars  1710.  a epoufé  le  3.  Janvier 
1706.  N.  de  Bournonville,  fille  A’ Alexandre -Albert* 
Françoit-Barthtltmi , Prince  de  Bouinonville  , Coinre 
de  Henin , Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Garde 
du  Roi , Maréchal  de  Camp  , & de  Cbarlotte-yiSlosre 
Albert-Luynes. 
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XII.  Gui-Aldonce  de  Durfort  , Duc  de  Lorgcs- 
Quintin  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , Pair  & Ma- 
réchal de  France  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi . Gou- 
verneur de  Lorraine,  fils  puîné  de  Gui-Aldonce  de 
Durfort , Marquis  de  Duras  Sc  d’Elizabeth  de  b Tour, 
commença  dès  l'âge  de  14,  ans  â porter  les  armes  fous 
le  Vicomte  de  Turennc  , fon  oncle  maternel  ; Sc  après 
avoir  commandé  un  Régiment  de  Cavalerie  , il  s’éleva 
fucceffivement  par  lès  ferviccs  aux  degré»  de  Brigadier 
des  armées  du  Roi , de  Maréchal  de  Camp  * Sc  de  Lieu- 
tenant General.  Il  s’étoit  lignalé  en  Flandres  Sc  en  I lol- 
lande,  fur  tout  au  fiége  de  Nimeguc  , dont  le  Roi  lui 
donna  le  Gouvernement.  Ce  fut  lui  qui  inveftit  Maf- 
trich  , lorfquc  cette  ville  fut  prife  en  1673.  *»7,4*  H 

commanda  la  Cavalerie  à 1a  bataille  d'Ensheim  , où  les 
Allemans  furent  défaits.  Il  fervit  en  qualité  de  Lieu- 
tenant General  dans  l’armée  de  M.  de  Turennc  , lorfquc 
ce  grand  homme  fut  tué  d’un  coup  de  canon  , près  de 
la  ville  d'Acheren  le  27.  Juiiler  1673.  Alors  fu (pendant 
la  douleur  que  lui  caufa  cette  perte , il  donna  tous  fcl 
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foins  à fauver  l'armée  du  Roi , que  la  mort  de  fon  Ge- 
neral avoir  jette  dans  la  confternation.  L'anncc  fui  van- 
te il  reçût  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  invertit  Con- 
dé  , fervit  fous  le  Roi  en  Flandres  , 6c  fut  fait  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majerté.  Il  fut  ctcc  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  en  i6tS.  6c  au  mois  de  Janvier 
de  l'année  fuivante  , il  commanda  en  Guïenne  , où  l’on 
apptéhendoit  une  defeeme  de  la  part  des  ennemis.  La 
même  année  il  fut  General  d’une  armée  entre  la  Mcufe 
& l'Alface , puis  en  Allemagne , où  il  commanda  en  chef 
pendant  l'abfcnce  de  Monleigncur , 6c  où  ü dchc  â Pfor- 
zeim  , le  17.  Septembre  1691.  le  Duc  de  Virtcmbetg  , 
qui  fut  fait  priionnier  : puis  rcpali'ant  le  Rhin, -il  vint 
en  diligence  faire  lever  le  lïcge  d'Ebernbourg  que  les 
Allcmans  vouloient  emporter.  L'anncc  fuivante  il  cm- 
orta  eu  peu  de  temps  la  ville  6c  le  château  d'Heidel- 
erg  qu’il  ruina.  En  1694.  ayant  reçu  avis  . lotfqu’il 
étoit  aux  environs  de  Mayence  , que  les  ennemis  paf- 
foient  le  Rhin  entre  Phililoourg  6c  Strasbourg  v il  mar- 
cha avec  tant  de  précipitation  , que  les  Impériaux  le 
voyant  à portée  de  leur  livrer  bataille  avant  qu'ils  eu f- 
fcnc  pu  fc  fortifier , jugèrent  plus  à propos  de  remet- 
tre au  plus  vite  ce  fleuve  entre  eux  6c  lui.  Le  Roi , pour 
rcconnoîcre  fus  fervices  , érigea  en  Duché  la  ville  6c 
Terre  de  Quintin  , en  bafle  Btctagnc  , pour  lui  6c  pou: 
fes  fucccflcurs  mâles.  Les  Lettres  furent  vérifiées  au 
Parlement  le  1$.  Mars  1691.  Il  mourut  à Paris  le  11 
Oékobre  170a.  âge  de  71.  ans.  Le  Maréchal  de  Lor- 
ges  a voit  cpoulc  Genevieve  de  Frcmont , fille  de  AI.  ce- 
lai de  Fremont , Seigneur  d Auneiiil , Dominois , ôcc. 
Garde  du  Trcfor  Roi  al , 6c  de  Genevieve  Damqn  , de 
laquelle  il  a eu  Gu  1 qui  fuit  > Genevieve  - Franfetfe  de1 
Du; fort , mariée  le  8 Avii!  1695 , h Ledit  de  laint  Si- 
mon , Duc  &c  Pair  de  France  , Gouverneur  de  Biayc , &: 
Grand  Bailly  de  Scnlis;  6c  Genevieve- Marie  d^  Dur- 
fort , qui  a époufe  le  ai.  Mai  169t.  Antenm  de  Cau- 
mont , Duc  de  Lauzun , Chevalier  delà  Jarretière. 

XIII.  Gui  de  Durfort , Duc  de  Lorgrs , Comte  de 
Qiiintin,  r.é  en  168  j.  cpoulà  le  14.  Décembre  1701. 
Genevifve-Thertfe  Chamillarc,  fille  Ac  Michel ChamiJ- 
larr , Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  quia  etc  Mi- 
niftcc  6i  Sccrcraire  d’Etat  , & Controllcu.  General  des 
Finances,  & d' Elix.abeth-Therefe  Je  Rebours,  morte  le 
fi.  Mai  1714.  en  la  18.  année  , de  laquelle  il  a Giu-Mi- 
chel  de  Durforr.  y» je*,  le  Pere  Aide. me  , Hijltire  des 
G r Audi  Ofjiciers  de  U Coure  une. 

La  Mailou  de  Durforr  porte  fcarttlf  au  i . & 4.  d' Ar- 
gent , à Ia  bande  d Ax.nr,  qui  ell  Durfort  ,•  6c  au  2.  <Jr  j. 
de  gueules , au  liond' argent,  qui  cil  de  Lomngne.  Le  Duc 
de  Lorges  ajoute  un  Inmbel  de  gueules 

DURHAM  , Ville  Epilcop.de,  & Comté  dans  la  par- 
tie Septentrionale  d'Angleicirc  , fous  la  Mecropolc 
d'Yorcx  , 6c  Gcuéc  fur  la  rivière  de  Vcere , â neuf  ou  dix 
lieues  de  la  mer , ert  Capitale  du  pais  appelle  le  Dioce- 
fe  de  Durham  , 6c  en  langage  du  pais  The  Bishepnck^of 
Durham.  Cette  Ville  ert  aOcz  agréable.  Les  Latins  ia 
nomment  Dunelmum , 6c  l'Evêché  y fut  transfer é de  l'if- 
le  de  Lindisfarnc  , vers  l’an  990.  fous  Aldwin.  C'cft 
près  de  cette  ville  que  fe  donna  le  17.  Odfcobrc  134 €.  la 
bataille  en  laquelle  le  Roi  d’EcolIc  fut  pris  pat  les  An- 
glois.  * Bede , H ifi.  Eccltf.  Guillaume  de  Malmelburi , 
/.  j.  Godwin.  Camden  , 6cc. 

DURHAM.  Cherchex.  Laurent,  Nicolas  Dur- 
ham. 

DURlNG,  Comte  Allemand,  célébré  par  fa  perfi- 
die , fut  Gouverneur  du  fils  d'Uladiflaj  , Prince  de  Luc- 
ien en  Mifnie , vers  le  commencement  du  IX.  fiecle.  Ce 
lâche,  après  queNcclan  Prince  de  Bohême  , eut  vain- 
cu 6c  dépouillé  IJl adilhs  de  fes  Etais,  coupa  la  tète  à Ion 
éleve  6c  la  porta  à Ncclan , qui  bien  loin  de  lui  donner 
les  rrcompenfes  qu’il  en  attendoir , le  fit  pendre  à un 
arbre , pour  le  punit  de  fa  cruauté  & de  fa  trahifon. 
• Dubravius, /.  j. 

DURIS , de  Samos , Hirtorien  Grec  , florifloit  du 
temps  de  Ptolomée  P lui  Adelphe  , Roi  d’Egypte,  vers 
laCXL.  Olympiade  , 6c  l’an  no.  avant  l’Ete  Chrétien- 
ne. Il  écrivit  un  Traité  de  la  Tragédie  , une  Hiftoirede 
Macédoine , une  d’Agachodes  de  Syracufe , & quelques 
autres  Ouvrages  qu’on  voit  fouvent  alleguez’par  les  an- 
ciens Auteurs. Pline  /.S.r-40./.?4  c.i.tf.c.  u.Plurarch 
in  Pencle , Alcibiade,  Lifandro , AgejUao  , &c.  Sttab. 
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/.  1.  Clem.  Alexand.  Stromatum  1. 1.  Lacnius,  in  Secra- 
te.  Suidas. Ciccr.  Epifi.  Ad  Attitstm,  l.  fi. 

DURLACH , ou  DOURLACH  , Ville  d’Allemagne, 
dans  le  Marqnifit  de  Bade  ou  Baden  , porte  le  titre  de 
Marquifat , & donne  fon  nom  à une  branche  de  la  Fa- 
mille de  Bade.  Dourlach  cft  fituée  aux  pieds  des  monta- 
gnes,à deux  lieues  du  Rhin,  6c  a quatre  lieues  de  Baden. 
On  y voit  un  très-beau  château.  Vojex.  Bade. 

DUROSRIGES  , anciens  Peuples  de  Ja  grande  Bre- 
tagne. Ils  avoient  les  Belges  au  Levant  & au  Nord  , les 
Damnonicns  au  Couchanc , & la  mer  au  Midi.  Dnntim, 
aujourd’hui  Dorcefier,  étoit  leur  Capitale.lls  occupoicuc 
ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  le  Comté  de  Dorfit.*  Ü au- 
drand. 

DURSTUS  , onzième  Roi  d’Ecofle  , félon  Bu- 
chanan , quoiqu’il  fiu  fils  d’unjpcrc  très  - vertueux, 
il  s’abandonna  au  vin  6c  aux  femmes , 6c  chafl'a  fon  E- 
poufe  légitime,  qui  étoit  fille  du  Roi  des  Bretons.  S’ap. 
percevant  que  les  Nobles  confpiroicnt  contre  lui , il 
feignit  de  changer  de  conduite  , rappeila  fa  femme,  af- 
fembla  les  principaux  de  fes  Sujets , prit  un  ferment 
folemncl  pour  la  reformeipardonna  â des  Criminels  pu- 
blics , 6c  promit  foIemnclJcmcm  qu'à  l’avenir , il  ne  fe- 
roit  rien  Iaxis  l’avis  deiaNoblcflc.  Ccrrc  réconciliation 
étant  célébrée  pat  des  réjoüiflanccs  publiques  , il  invi- 
ta la  Nobicflc  à louper  , & les  ayant  tous  aflcmblez 
dans  un  lieu  , il  envoya  des  Scélérats  , qui  les  égorge- 
rcnc.Cette  trahifon  irrita  tellement  ceux  qui  ne  fe  trou- 
vèrent pas  à cette  Fête , qu'ayant  aflcmblé  une  groflê 
■Umce , ils  lui  livrèrent  bataille  &,lc  tuèrent  kver$  l’an 
du  monde  4604.  4 Buchanan. 

DUSBURG  , ou  DUISBOURG , ( Pierre  de  ) Au- 
trui d’un  Livre  des  Chroniques  de  la  Pruflc  , vivoit  au 
commencement  du  XIV.  iieclc,  comme  il  paroîtpar  l’E- 
pitre  dédicatoire  de  fon  Livre.  H y a apparence  qu’il 
étoit  natif  de  Duilbourg  dans  le  Duché  de  Clcvcs,  & 
que  c'cft  de  cette  ville  qu’il  a pris  fon  furnom.  Il  fut 
l'rêcre , non  pas  de  l’Ordre  des  C hevaliers  de  Livonie, 
comme  t’a  écrit  Albert  Vijulc  KajalonicK.rn.iis  de  l'Or- 
drcTcuroniquc  dans  la  Prullc.commc  le  ccmoigneNico- 
las  Jerufchinus.qui  traduifit  envers  Allcmans  les  Chro- 
niques de  ce  Pierre  de  Duilbourg, vers  l’an  1 540.  6c  qui 
s'y  qualifie  Chapelain  du  même  Ordre  des  Tcurons.Wi- 
gandusde  Marpurg  , Frere  de  ce  même  Ordre, a con- 
tinué ect  Auteur  aulfi  envers  Allcmans,  jufqu’à  l'an 
i}94-  * Albert  Vijux  Kajalonicx  , part.  /.  Htfl.  Lith. 
lib.  i.p.  f 5.  Gafpar  Schuzius.  in  Indice  ScriptomtuPruf- 
ficornm.  Hartfuoch  , Différé.  1.  de  Stnptor.  Hijier. 
PruJJÎA. 

DUS1ENS  : c’eft  ainfi  que  les  Gaulois  appclloient  de 
ce-tains  Démons , nommez  par  les  Latins  Jncubi  ou 
1 Auni , 6c  que  nous  appelions  communément  Incubes. 
Saint  Auguftin  allure  qu’il  y avoir  de  ces  fortes  d'efprits 
qui  prenant  la  figure  d’hommes  , fe  rendoient  fort  im- 
portuns aux  femmes  , dont  ils  abufoient  quelquefois. 

• Saint  Auguftin  , De  CivitAte  Des , livre  1 j.  chapitre 

1 DUSMES  MUSTAPHA,  autrement  Muflapha  Ztle- 
bis  , fils  de  Bajazec  I.  Empereur  des  Turcs,  ou,  félon 
d’autres  , impofteur , qui  prit  ccnom  vers  l’an  1415. 
fous  le  règne  d’Amurar  II.  fils  de  Mahomet  1.  Les  Turcs 
afluroienc  que  Muftapha  Zelebis  avoir  été  tué  dans  la 
bataille  contre  Tamerlan,  où  Bajazet  fon  pere  fut  fait 

Jirifonnier  \ mais  les  Grecs  foucenoient  le  parti  de  ce- 
ui  qui  parut  en  1415.  & publioient  qu’il  étoit  fils  de 
Bajazet.  Ce  Prince  .véritable  ou  fuppofé,  fit  quelque 
temps  fon  fcjourà  Vcrdari,  petite  Ville  de  ThcITalic  , 
& enfuicc  afliegea  la  ville  de  Serra , qu’il  prit.  Cette 
victoire  lui  fit  concevoir  de  grandes  cfperances  &lc  por- 
ta à marcher  vers  Andrinople , qui  étoit  alors  la  Ca- 
pitale de  l'Empire  Ottoman.  Les  habirans  eurent  II 
Donne  opinion  de  lui , qu’ils  lui  ouvrirent  les  portes  de 
la  villa,  & lui  firent  ferment  de  fidelité.  Toute  la  Ro- 
melie  fuivit  cet  exemple , & fc  fournit  â lui.  Sultan  A- 
murat,  qui  paftoit  fa  vie  dans  le  Serrai!  de  Burfcen  la 
Narolie,  aïant  appris  les  remucmens  de  ce  Muftapha 
reflufeiré,  envoya  contre  lui  le  Baflâ  Bajazet,  à la  tête 
d'une  puiflante  armée } mais  ce  traître  étant  devant  An- 
drinoplc , fe  rangea  du  côté  de  Muftapha  , qui  le  fit  fon 
Vifir  ou  premier  Miniftre,  6c  fe  mit  en  chemin  pour 
aller  à Burfe.  Jean  Palcologue , Empereur  de  Conftan- 
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tinople  i promit  un  gtand  fecoursaux  Ambaffâdcurs  de 
Muuaphai  mais  avant  leur  retour  , un  faux  bruit  mit 
l'alarme  dans  l’armée  de  ce  prétendu  Prince , qui  fc  vit 
aufii-tôt  abandonné , 5c  hors  d'état  de  pouvoir  tenir 
tête  à Tes  ennemis.  Il  le  retira  vers  Buga  ; puis  pafia  le 
détroit  de  Gallipoli,  & le  cantonna  dans  la  Romélie» où 
Amurar  le  fuivir.  Muftapha  ne  fe  voyant  pas  en  i'eu- 
reré  , tâcha  de  Te  fauver  à Andrinople;  mais  il  fut  pris 
en  chemin  par  Amurar  qui  l'y  mena  prifonnicr , & le 
fit  pendre  aux  c rénaux  des  murailles  de  la  ville.  D’au- 
tres difent , qu’Amurat  aïant  contraint  Muftapha  de 
fortir  de  Gallipoli , il  le  pourfuivit  fans  relâche,  5c  le 
trouva  caché,  dans  un  buifion  de  1a  montagne,  nommée 
.où  il  le  fit  étrangler  en  fa  prclcncc.  * De  Ro- 
cotes  , Les  /mpefiturs  infimes. 

DUSSELDORP,  Ville  d'Allemagnc,Capiialcdu  Du- 
ché de  Monts  ou  de  Berg  , cft  fituée  fur  le  Rhin  sà  cinq 
ou  lût  licites  de  Cologne  ,5c  autant  de  Julicrs  : c’cft  une 
agréable  ville , bien  fortifiée , & qui  eft  foumife  au  Duc 
de  Neubourg  , aujourd’hui  Elcueur  Palatin.  * Can- 
ton, 

DUSSELDORP,  ( Jean)  Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes,  étoit  de  Sttaibourg,  5c  vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
ficelé.  Il  étoit  fçavnnt  , 5c  compofa  divers  Ouvrages  , 
entt ‘autres  une  Defcription  de  la  Terre-Sainte.  On  af- 
fût-e qu'il  fut  Prieur  de  La  même  ville  de  Straibourg  , où 
U mourut  en  1 49 j.  * Alcgrc,  P*r*dtfCsrmeltt. 

DUSSELDORP , ( François  ) Prcrre , natif  de  Ley- 
denen  Hollande,  au  commencement  du  XVII.  fiecle  , 
fcavoic  bien  la  Jurifprudence  civile  5c  Canonique  5c  la 
Théologie.  Après  avoir  prêché  long-temps  dans  la 
Hollande  5c  dans  le  Duché  de  Clcves,  il  fut  dépouille  de 
fes  biens  par  les  Proteftans , 5c  fc  vit  contraint  de  for- 
tir  de  fon  païs.  Il  fe  retira  i Cologne , ou  il  mourut  le 
ji.Marsdcl'an  t,6jo.  On  publia  après  fa  mort  quel- 
ques Ouvrages  de  la  façon;  comme  deux  volumes  d’An- 
nales , un  Traite  du  Mariage  , 5cc. 

DUSSON  , noble  5c  ancienne  Maifon  du  païs  de 
Donczan.  Elle  tire  Ion  nom  de  la  Baronie  5c  château 
Du  (l'on,  fitué  fur  la  rivière  Du  (Tonne  dans  le  meme  pais, 
Urelevoit  autrefois  du  Comté  de  Ccrdagne,  dépen- 
dant du  Royaume  d’Arragon , 5c  la  Juftice  en  appartc- 
noit  aux  Seigneurs  Dullon.  On  apprend  par  des  titres 
de  l’année  njj.  que  le  Donczan  avec  les  châteaux  Duf- 
fon  & de  Querigut  palîèrent  fous  la  domination  des 
Comtes  de  Foix  , aufquels  les  Seigneurs  Dufibncn  dif- 

F tirèrent  la  pofiefiion  pendant  environ  un  fiecle,  5c  ne 
abandonnèrent,  après  pluilcurs  procès,  que  par  un 
accommodement.  Enfuite  des  Comtes  de  Foix,  les  Rois 
de  Navarre  en  furent  1rs  poftefteurs.  Il  fut  réiini  en 
îdio.  à la  Couronne  par  le  Roi  Louis  XIII.  5c  enfin  en 
1711.  François  Dudon  Seigneur  de  Bonrepaus,  5c  le 
Marquis  de  Bonnac  fon  neveu  y font  rcncrcz  On  doit 
obfervcr  que  le  château  Dullon  aéré appellé fdiverfe- 
ment  de  So  dans  les  Hiftoriens  Efpagnols,  de  Sono 
dans  les  aûes  Latins  , Da  sson  , Dasso  , 5c  de  Asso 
en  Bearnois , de  SoU  5c  de  Son  félon  l’idiome  du  pays 
de  Foix , 5c  enfin  Dusson  depuis  que  la  Langue  Fran- 
çoifes  y introduilir  fous  Magdclcincde  France,  Prin- 
ceflc  de  Vianc , fille  du  Roi  Charles  Vil.  qui  ayant  fait 
un  long  lejour  en  ce  pats  ü,  y adoucit  le  langage  vul. 
gaire  Le  premier  de  tous  les  Seigneurs  qui  l’ont  pof- 
ledé , ôc  depuis  lequel  on  prouve  conftaramcnt  la  filia- 
tion de  mâle  en  mâle  eft  : 

I.  Bernard  I.  d’Alion  , Baron  Dufiou,  Vicomte 
d’Evol,  Seigneur  de  Sravar,  de  Querigur,  5c  autres 
lieux  dans  le  Donexan , qui  paroîr  dans  une  reconnoifi» 
fance  féodale  à lui  faite  le  19.  Avril  1177.  par  Pierre 
d’Abonudc  , Guillaume  d’Amorto  5c  Bernard  Oton. 
Ces  deux  derniers  déclarent  lui  avoir  fait  une  donation 
perpétuelle  des  châteaux  d’Amorro,  de  Caftelpor  5c 
de  Beaufort  avec  toutes  leurs  fortifications.  Ce  Sei- 
gneur étant  tombé  dans  la  difgrace  de  Pierre  II.  Roi 
d’Arragon , fes  terres  furent  confisquées  par  l’autorité 
de  ce  Prince , qui  les  donna  par  lettres  dartées  à Tarra- 
gonne  des  Ides  de  Janvier  1108.  à Raymond  - Roger 
Comte  de  Foix  fon  coitfin  , qui  lui  en  fit  hommage.  De 
Bernard  1.  5c  d c Stéphanie  ion  époufe,  qui  ne  prend 
point  de  furnom , conformément  à l’ufagcde  ce  terops- 
U , Sortirent  t.  Arnaud  DulTon  , qui  dans  les  aâescft 
nommé  avant  fon  frere , 5c  qui  paroit  être  mort  fans 
Terne  //. 
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alliance,  x.  Birmahd  II.  qui  continua  U pofleriré.  7»- 
tresdes  Archives  de  k'etx.  L’uCic  d’hommage  rendu  par 
Roger  Comte  de  Foix  , cil  rapporté  dans  rHiftoire  de 
BearndcM.de  Marca  , 5c  dans  le  5.  Tome,  page  ioj, 
des  extraies  du  Pr^fidcnt  de  Doat , qui  font  dans  la 
Bibliothèque  de  M.  Colbert. 

II.  Bernard  11.  d’Alion,  Baron  DulTon,  Vicomte 
d’Evol , Seigneur  de  Querigut , de  Stavar  , Baïandc  Sc 
du  Doneza» , époufa  par  contrat  du  1$.  Janvier  tijj. 
Sclarmende  de  Foix,  foeur  de  Reger -Bernard  Comte 
de  Foix  , 5c  en  reçût  pour  dot  dix  mille  fols  melgoriens, 
que  Ion  frète  5c  lui  s engagerait  de  rendre  aux  heritiers 
de  Sc  Lu  monde  , en  cas  qu’elle  mourût  fins  enfans , Sc 
pour  lefqucls  ils  obligèrent  les  terres  d'Artigue  5c  de 
Médiane.  Le  lendemain  Roger- Bernard , fans  doute 
en  faveur  de  ce  mariage  , lit  don  en  fief  aux  deux  frères 
Arnaud  5c  Bajurd , en  vertu  du  droit  qu'il  en  avoir  re- 
çu du  Roi  d' Arragun , dcsChircaux  Du  fil  m 5c  de  Que- 
rigur 5c  de  leurs  appaitatanccs  , pour  lefqucls  Us  lui 
prêtèrent  homnuge  U Icrment  de  fidélité.  L'anncc d'a- 
près le  4. des  Noues  de  Février  1 x jtf.le  Comte  de  Fois, 
changeant  la  difpofition  de  fa  première  donation , au 
lieu  des  feuls  châteaux  Dullon  5c  de  Querigur , que  les 
deux  frères  avoient  eu  de  lui  en  fief,  leur  abandonna  le 
Donexan  tour  entier  t nuis  â titre  de  précaire  feule- 
ment, 5c  fous  condition  d’y  pouvoir  rentrer  lui  & fes 
(ucccffcnirs  quand  bon  lui  Icmblcroir.  Bernard  fut  de- 
puis choifi  pour  arbitre  avec  Raymond  de  Jofa  , encre 
Pons  Evêque  d’Urgcl , 5c  Roger  Comrc  de  Foix  , com- 
me il  par  oit  pat  un  compromis  en  Langue  Bearnoifë  en 
l'an  1144.  De  Sciai  monde  de  Foix  fon  cpoufiil  hifia 
Guillaume  , qui  luit.  * Titres  dts  Archives  d*  Fisc. 
Extraits  dm  Prefidemt  de  Doat , T tme  y/,  fel.  67.  C#* 
146.  Oihcnarc  , Nanti*  utriufqne  y*fceni*  , par.  <5*. 
De  Marca  , Hif.  de  lie*rn,  9.  7 16. 

III.  Guillaume  Dullon,  Chevalier,  Seigneur  d’E- 
vol , ne  porta  que  ce  dernier  titre  j parce  que  Roger- 
Bernard  Comte  de  Foix,  u faut  contre  lui  du  di  oie  de 
reptife  , qu’il  s’étoit  reierve  par  les  lettres  de  1136.  lui 
avoir  enlevé  les  châteaux  Dull.on  , de  Querigur , 5c  la 
Terre  de  Denctan.  Guillaume  Dufion  niaida  nean- 
moins pour  les  recouvrer , 5c  l'in  (lance  fut  portée  le 
famediavant  lafetede  fainre  Catherine  1191.  pardc- 
vant  Raymond  de  Rozcrguc,  Jugemage  du  Comte  de 
Foix.  Ôn  Trouve  ce  Seigneur  nommé  comme  témoin  a- 
vcc  Gallon  Vicomte  de  Bearn,  Geraud  d’Armagrac  , 
Raymond  Vicomte  deCardonne  , 5c  autres  de  ce  mémo 
rang , dans  un  aClc  p.*fic  au  mois  de  Juin  tx Ci.  entre 
Arnaud  d'Efpagnc  5c  Raymond  Comte  de  Foix  : il  li- 
gua la  même  année  lecontratdc  mariage  dudit  Arnaud 
avec  Philippe  de  Foix  fille  dudit  Comte.  Il  écanrla  fes 
armes  de  celles  de  Foix  â caufe  de  Sclarmonde  de  Foix 
fa  mcre.quarticr  que  fes  de  (celui  ans  ont  toujours  poité 
5c  au  lieu  du  nom  d' A lion  qu’avoienr  pris  Ion  pere  5c 
fon  aycul,  il  adopta  celui  de  Diiflon  qui  a pafiè  à fa  pof- 
tcritc.  Ileut  pour  fils  Bernard  III.  qui  fuit , comme 
nous  l’apprenons  de  difterens  titres , où  la  mere  de  ce 
dernier  n’ell  pas  nommée.  * Arch.vet  de  Fe.x.  Extraits 
du  P rt fient  de  Doat,  Ttme  VI  fel.  14Ï.  <j-  l âme 
VJ II.  fel.  ,. 

IV.  Bernard  Dufion , III. du  nom  , Chevalier  Sei- 
gneur de  la  ValéedcMiglos , vendit  le  u.  des  Kal.  d'O- 
élobrc  U08.  â Jacques  Roi  d'Arragon  , la  terrre  5c  vil- 
lage de  lainr  Seballien  avec  fes  dépendances  en  Fonra- 
rabie , 5c  devint  pofiefieur  de  celle  de  Miglos  par  tian- 
iaclion  pallce  le  9.  des  Kal.  de  Mars  1 310.  avec  Gallon 
Comte  de  Foix  , 5c  lui  céda  en  échange  tous  les  droits 
qu'il  avoir  fur  les  châteaux  Dufion , de  Pradcs  , 5c  de 
Montaliou.  Le  19.  Mars  de  la  même  année  ledit  Comte 
qui  avoit  intérêt  de  s'afiurcr  de  la  Baronie  Dullon  5c 
tout  le  Donexan,  5c  de  coarcnrer  ledit  Bernai  d,  lui  don- 
na (ans  aucune  relervjr  le  château,  bourg  5c  vallée  de 
Miglos , avec  la  Juftice  haute  f moyenne  5c  balle , mcrc 
5c  mixte  imprre  quittes  de  toute  taille.  Le  x.  des  Ides  de 
Décembre  1 jn.  Tes  vaflaux  de  Miglos  reconnurent  lui 
devoir  payer  les  mêmes  rentes  5c  droits  Seigneuriaux, 
5c  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  5c  hommages  qu’ils 
avoient  rendus  ci-devant  aux  Comtes  de  Foix.  Dans  la 
fuite  air  fujet  de  certaines  redevances  Seigneuriales  . il 
pafia  avec  eux  un  compromis  le  Vendredi  après  la  fère 
faint  Jacques  1 txo.  en  la  peffounc  de  Gallon  Comte  de 
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Foix  , qui  donna  une  Sentence  arbitrale  le  io-  de  No- 
vembre de  la  meme  année,  par  laquelle  il  le»  en  dé- 
chargea, en  payant  à leur  Seigneur  la  forame  de  deux 
cens cinquante  livres  des  petits  tournois.  Depuis  ne  re- 
tenant que  la  qualité  de  Seigneur  de  Cotlan  , il  ht  do- 
nation entre-vif  i Jean  Duffon  fon  fils  du  château  fie  de 
la  valéc  de  Miglos  le  7.  des  Ides  d'Oékobre  ijji.  Cette 
donation  cil  fccllée  de  fes  armes.  C’eft  ce  Bernard  Duf- 
fonquieft  nommé  le  Vicomte  d'Evol  par  Surua  dans 
fon  Hiftoire  d’ Arragon , 3c  il  y a apparence  qu'il  avoir 
confcrvé  cette  terre  : en  effet  il  en  rendit  hommage  le 
11.  juillet  1 116  â Gafton  Comte  de  Foix.*  Archives  de 
Foix  & de  1 Eglife  Paroijftale  de  Ailles.  Surita  , Hift. 

J /a  N Duffon  , Chevalier  Seigneur  de  Miglos,  Sec. 
p;ti  content  de  la  rranfaétion  paflee  entre  le  Comte  de 
Foix  Se  fon  père  , reprit  l inltance  comjnencéc  par  fon 
ayculpourlc  recouvrement 'des  châteaux  DulTon,  de 
Querigut , Si  des  Villes  d'Evol  Si  de  Stavar , dont  il  le 
mit  en poffcflion  , puifquc  l'an  1340.  les  Procureurs  de 
Gafton  Comte  de  Foix  le  firent  alllgncr  en  rcftitoiion 
pardevant  Jacques  Roi  d' Arragon  , Si  Ion  Conleil , 
avant  requis  fes  vaffaux  de  la  valce  de  Miglos  après  la 
fête  de  l'Annonciation  1331.  de  le  reconnoitrc  pour 
leur  Seigneur  . ils  députèrent  vers  fon  pere  pour  la- 
voir quelle  ctoit  fur  cela  fon  intention.  Jl  leur  donna 
a&c  de  le  reconnoitrc  , en  confequcnce  duquel  iis  lui 
rendirent  hommage  la  même  annee  : il  paffa  procura- 
tion le  19.  Avril  1 366.  pour  la  levée  des  ceniives  fie 
droits  Seigneuriaux  de  ladite  valce  de  Miglos  i Ion  fils 
Bertrand  Duflon  qui  fuit.  • Archives  de  Fax  & de 
Paroijftale  de  Milles.  Extraits  dm  Prejident  de 
Dom, Terne  li.fel.  195.  dam  la  Bibliothèque  de  Ai. 


c-otoert. 

VI.  Bertrand  Duffon  , Damotfeau  Seigneur  de  la 
valce  de  Miglos , de  Roquefort,  fie  de  fainte  Colombe 
dans  le  Dioccfed'Alet,  acheta  cette  dernière  terre  pour 
s’établir  fous  la  domination  de  France , 3c  fc  fouftraire 
à celle  des  Comtes  de  Foîx  , avec  lefqutls  il  étoiten 
procès,  llcpoufi  Saunmonde  de  Rabat , comme  il  pa- 
roîtpar  une  obligation  du  te.  Mai  1371-  delà  fommede 
mille  florins  d'or  en  faveur  de  Bertrand  Duflon  Seigneur 
de  Roquefort  , pour  la  dot  de  ladite  Sauriraonde  fa 
femme.  Cette  obligation  fut  faite  par  Jordain  de  Ra- 
bat Damoifeau  , en  qualité  de  tuteur  de  noble  Pierre 
Raymond  de  Rabat , Damoifeau,  fils  de  noble  Jordain 
de  Rabat  Chevalier.  Il  eut  de  cette  alliance  Vszian 
Duflon  qui  fuit  -,  Bertrand  Duflon  dont  on  ignore  l’écu- 
bliffcment  i Marguerite  Duffon , mariée  par  contrat  du 
lx.  Septembre  14U.  i noble  Guillaume  - Arnaud  de 
Cortonne,  Confeigneur  de  Montaraate , Namde  Duf- 
fon , épou  fa  par  contrat  du  13.  Août  1414.  Antoine  de 
Santon  , Seigneur  d’Efcouloubre;  3c  Blanche  Dulibn, 
Religieufe  i Perpignan  dans  le  Monaftere  appcllé  de 
Leuda.  •Archiva  dm  Château  d Efcouloubre,& de  LE - 


elile  PareiJJîale  de  Miglet. 

VU.  Vezian  Duffon,  Damoifeau  Seigneur  de  fainte 
Colombe  , avoir  été  laiflc  en  Bcarn  par  Ion  pere  pour  y 
jouir  des  terres  de  fa  Maifon  : il  parta  dans  la  fuite  en 
France  après  la  mort  de  Bertrand  , Se  s’établit  aulfi-bicn 
que  lui , dans  la  terre  de  fainte  Colombe.  U y demeu- 
loit,  loriqu’en  qualiré  d'heritier  univcrfel  de  Saûri- 
111  on  de  de  Rabat  , il  vendit , ayant  etc  émancipé  par 
fon  père  avant  l'âge  de  1 4.  ans  , à Corbeyran  de  Foix  , 
Chevalier  Seigneur  de  R tbat  fon  parent,  tous  fes  droics 
fur  la  Seigneurie  de  Rabat  Se  dans  le  Comté  de  Foix  i 
pour  le  prix  fie  Comme  de  mille  florins  d’or  le  1 1.  May 
1396.  il  fc  referva  neanmoins  tous  les  biens  qu'il  poffe- 
doit  du  chef  de  fon  pere  , Se  les  donna  depuis  i Pierre 
Duffon  fonperit-fils,  parade  du  z<.  Avril  1469. étant 
fort  vieux.  'Titre*  «rigimaux  des  Archiva  d'Ejcouleu- 
hre.  . 

VIII.  Guillaumb-Ramon  Duffon,  Vicomted’E- 
vol  fils  de  Veziam  , quitta  le  Bcarn  pour  repaffer  au 
fervice  de  Pierre  Roi  d'Arragon  , qui  le  rétablir  dam 
Ja  terre  d'Evol,  Se  lui  donna  d'autres  biens  en  Rouf- 
fillon  , il  prit  la  qualité  de  Vicomte  d'Evol  .comme  le 
remarque  Surira.  • Hijleire  d‘Arrago»t  livre  17.  cha- 
pitre jx. 

IX.  Pierre  Duffon,  n’ayant  pour  rous  biens  que 
ceux  dont  il  avoit  hérite  de  Vezian  Duffon  fon  ayeul, 


parla  fufditc  donation  du  29.  Avril  14^9.  s’attacha  au 
Icrvicc  de  Magdelaine  de  F rance , Princeflc  de  Viane , 
nteie  Se  tutrice  de  François-Phebus  Comte  de  Foix,  Se 
de  Marguerite  depuis  Reine  de  Navarre , qui  le  fie  ion 
Maitic  de  Sale  : c'eft-à-dirc.  Chambellan,  Se  Capitai- 
ne Châtelain  du  château  de  Pamiers , place  la  plus  im- 
portante du  pais  de  Foix.  Cette  Princeflc  par  Lettres 
auto.  Oékobre  1483.  confirmées  par  la  Reine  Cathe- 
rine de  Navarre  fa  hile  en  1,86.  conierva  les  emplois 
à Pierre  Duflon  , qui  fut  aulli  Gouverneur  de  Fian- 
çois-,  Phebus  Comte  de  Foix  , Roi  de  Navarre  , Si 
toutes  les  deux  en  réconnoillancc  de  les  lèi  vices,  af- 
franchirent pour  toujours  les  biens  que  fa  femme  Se  lui 
policdoient  dans  leurs  Etats  , par  Lettres  du  14.  Février 
1471.  du  19.  Octobie  1483.  du  8.  Mai  1 491,  & du  9. 
Novembre  14-9.  Lcpoufc  de  Pierre  Duflon  lut  Jean- 
ne de  Roquefort  fille  de  Jean  de  Roquefort , Jugvii.age 
du  Comte  de  Foix , homme  d’un  rare  mérite  Se  d'une 
ancienne  no  b le  Ile  , qui  fur  employé  dans  les  plus  im- 
portantes négociations.  Cette  alliance  , dont  naquit 
Jean  Duflon,  II.  du  nom  , qui  fuit,  donna  lieu  à ce 
dernier  & i fa  polarité  de  dilpofer  l’écu  de  fesarn.es 
comme  les  portent  aujourd'hui  les  Seigneurs  Duflon, 
Marquis  de  Bonnac  & de  Bonrepaus  On  les  verra 
ci-apics  blazonr.ées.  * Archives  dm  Chapitre  de  Pa- 
mien  3 Titre t originaux  da  archive  • du  Château  de 
lionnac.  Tejlament  de  François  Duffon , //.  du  nom  du 
28.  Avril  1667. 

X.  Jf.an  Duffon  , II.  dunom , fuccedaà  la  chjrgede 
Chambellan  , qu'avoit exerce  fon  pere,  Si  fur  honoré 
de  celle  de  Maître  des  Requêtes,  par  Lettres  paternes 
de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre,  données  â Paris  le  7. 
Décembre  1 5 55.  La  Reine  Catherine,  dont  Jean  Duf- 
fon avoit  fou  ce  nu  vivement  les  interets  contre  Jean  de 
Foix , Vicomte  de  Narbonne , lui  avoit  dé|acon  fie  les 
plus  importantes  négociations  de  l’Etat.  De  fon  époufe 
Marie  tic  R a boni  te  , d'une  des  meilleures  familles  du 
pais  de  Foix,  il  laifla  François  Duffon,  qui  fuir.  *7ï- 
trej  originaux  Jet  archives  du  Château  de  Bonnac. 

XI.  t-RANÇois  Duffon,  1.  du  nom,  fut  Maître  des 
Requêtes  du  Roi  de  Navarre,  Jugemage  3c  Lieutenant 
General  du  pais  de  Foix  , Garde  du  grand  Seau  rigou- 
reux , Conlcrvateur  fie  Réformateur  general  tics  Do- 
maines du  Roi.  Ce  font  les  qualirez  qui  lui  four  acri- 
buces  dans  les  differens  Aétes  Se  Lettres  parentes  des 
19.  Août  ijjt.  12.  Juillet  1567.  4.  Novembre  i$7<>.  18. 
Mai  1383.  27.  Mars  1589. Se  autres,  il  fit  fon  icltamenc 
le  9.  Octobre  1595.  Iccllé  de  fepe  petits  féaux  de  les 
armes  , écartelées  de  celles  de  Foix  3c  de  Roqueforr , 
de  même  que  les  portent  aujourd'hui  les  Seigneurs 
Duffon,  Marquis  de  Bonnac  3c  de  Bonrepaus.  Ce  quar- 
tier de  la  Maifon  de  Foix , que  les  Seigneurs  Duflon  ont 
conftamment  porté  dans  leurs  armesen  meinoiic  de 
cette Hlurtrc  alliance  , cft  une  double  preuve  qu’ils  font 
iflus  de  Bernard  Baron  Duflon  Se  de  Sclarniondc  de 
Foix.  François  Duffon,  dont  nous  parlons , épou  fa  par 
contrat  du  16  Qdtobrc  1343.  Gentille  de  Lordar  , hile 
de  Bernard  de  Lordat,  Seigneur  de  Dor.zan , 3c  de 
Jeanne  de  Sacaffc  , mariage  d'autant  plus  fortable , que 
la  Maifon  de  Lordat  cft  «les  plus  anciennes  3c  des  plus 
diftinguées  du  nais  de  Foix  , il  en  naquit  deux  fils, 
Charles  Duflon  qui  fuir,  3c  Tristan  Duflon , qui 
continua  la  pofterirc.  * Titres  originaux  des  Archives  de 
Bourac. 

XII.  Charles  Duffon, Seigneur  delà  Oftcllanc,  Maî- 
tre des  Requêtes, Jugemage  du  Comté  de  Foix,  prouva 
par  Enquête  du  4 Août  1609.  fa  filiation  depuis  Pierre 
Duflon  fon  bifaycul  ; dont  nous  avons  parle  , 3c  fur  dé- 
chargé comme  noble,  par  jugement  fouverain  des  Corn- 
miffaires  du  Roi  pour  les  francs-fiefs  le  18.  Décembre 
1610.  Il  ne  laifla  qu'une  fille  unique,  Jeanne  Duffon, 
mariée  à François  du  Rien  , Seigneur  de  Madron  & de 
[Brie.  Cette  Dame  rranlîgca  le  ij.  Septembre  1640.  a- 
vec  François  II.  du  nom , fon  coufui  germain  , au  fujet 
des  biens  provenans  de  la  fucccflion  de  François  I Duf- 
fon leur  aveul  commun.  Elle  eut  le  chagrin  de  voir  brû- 
ler fi  maifon  à Pamiers  , fie  de  perdre  «Tans  cctrc  incen- 
die une  partie  des  titres  de  fa  Famille  , comme  en  fait 
foi  le  certificat  des  Confuls  Juges  ordinaires  de  cette 
ville  du  1 9.  Septembre  16*8.  Archives  de  Pamiers. Ti- 
tres originaux  des  Archives  de  Bonnac. 
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XII.  Tristan  DulTbn,  fils  puînc  de  T r ançois  Duf-  Je  Chef  d'Efeadre.  Il  fe  trouva  en  cette  qualité  au  bom- 

fon  , 1.  du  nom  ; éc  de  Gentille  de  Lordat , fuivic  l.i  pto-  bardement  de  Gènes  en  itiS-4-.  L’année  Jiiivantc  le  Roi 
feflion  de*  armes,  il  fit  fon  teft.imcnt  le  j.  Octobre  159t.  le  fit  Lecteur  de  fa  Chambre  , Se  Je  nomma  Ion  Envoié 
fe  de  (on  maiiagc  avec  FrançotJ'e  île  Ralpaud,  famille  Extraordinaire  en  Anglcrerre  , où  il  rclida  juiqu’en 
qui  a donne  deux  Chevaliers  à l'ordre  de  S.  Jean  de  Je-  1 <585.  H y retour  11.1  l'année  d’après  , y conclut  un  ci  aité 
rufulem.il  laifla  François  11.  qui  fuit  ‘Titres  or  finaux  le  11.  Décembre  1687.  en  qualité  de  Plénipotentiaire , 
des  Archives  de  Bonne  cF  du  f/and  Prieuré  ut  Ton-  Se  y aïant  été  tcnvoié  pour  la  troifiénic  fois  au  mots 
lonfe  de  l'Ordre  de  Malte.  d’ÂoûttéSS.  il  y conclut  un  nouveau  Traité  le  mois 

XIII.  François  Dullbn , II.  du  nom,  Seigneur  de  fuivant , Se  lut  honoré  à fon  retour  d’une  penfion  de 
Bonrepaus  Se  de  Bonnac  , ne  le  j.  Décembre  1 . c>{.  prit  trois  mille  livres  En  1689.  fa  Majefté  le  retint  aupiès 
le  parti  de  la  gi  erre  à l’imitation  de  les  anccties  , if  lut  de  fa  perforine  , pour  lui  rendre  compte  des  affaires  de 
dcputcduCoipsdclanobldlépar  procuration  du  10.  La  Marine.  E11i690.il  fervit  fur  l’Armée  navale  la  cam- 
Juin  16 15.  pour  aller  demander  la  paix  au  Roi , en  fa-  pagne  de  la  Maqihc  dans  lès  fonctions  ordinaires , SC 
veut  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Refoimcc  , fe  le  rang  de  Lieutenant  General  de  les  Armées  navales  « 
tigna  le  traité  de  cette  paix  avec  le  fieu  r Dainboix  fon  qu’il  prenoit  immédiatement  après  le  Viccamiral , con- 
bcau-frere.  Il  lcrvit  utilement  pour  le  Roi  ious  le  Ma-  formement  au  brevet  qui  lui  en  fut  expédié  au  mois  de 
tcclial  Due  de  Schomberg , Gouverneur  de  Languedoc  ■ Janvier  de  la  mcine  année.  Il  continua  à fervir  fur  mer 
en  1659  lut  déchargé  en  confequence  de  l’arricic-ban,  dans  les  mêmes  fonctions  pendant  les  campagnes  de 
& fut  nommé  par  coni million  du  10.  Août  1647.  pour  . 1691.  & 1691.  Il  fut  recompenfé  au  retour  de  cciteder- 
alliltcr  en  qualité  de  Commiffairc  du  Roi  au  Synode  nicre  d’ur.e  nouvelle  penfion  de  douze  mille  livres.  Dé- 
tenu au  Mas-dAzil.  François  Duffon  fit  Ion  reftament  puis  le  Roi  l’aïantchoifi  pour  fon  AmbaffadeurExtraor- 
le  ij. Avril  1667.&  de  Ion  époule  Bernardine  de  Faure,  dinmeen  Dannem.mk,  Se  (on  Plénipotentiaire  auprès 
fille  de  Salomon  de  Faure  , Baron  de  Mompaon  , Se  de  des  Princes  d’Allemagne  , il  conclut  un  Traité  ave  le 
Bernardine  de  Favicr , il  eut  pourenfans  1.  Salomon  Roi  de  Dinnemarcc  , concernant  le  Duc  de  Volfem- 

. Duffon  qui  fuit;  1.  François  Duffon;  j.  Tristan  butel  leu.  Mars  169$.  Se  un  autre  avec  le  même  Roi 
* Duffon,  H.  du  nom  ; 4.  Jean  Duffon,  III.  du  nom,  pour  l’cnrreprifc  de  Ratzbourg  au  mois  d’Avril  lui* 
dont  la  poltcricé  Ici  a rapportée  après  celle  de  leur  vant  ; Se  après  avoir  fait  i.n  nouveau  voiagc  en  Dnnne- 
frère  aîné.  * Titres  onfinanx  des  Archives  dst  Château  marcs  en  l'année  1696.  où  il  demeura  julqu'à  la  fin  de 
de  Bonnac.  Memorial  dn  fais  de  loix  par  Lefeaffes.  1697.  le  Roi  le  fit  palier  en  Hollande  en  qualité  de  fon 
c.  4 7.  p.  xi  j.  Amballadcur  Extraordinaire  auprès  des  Etats  Generaux 

XIV.  salomon  Duffon  Marquis  de  Bonnac  , fut  pendant  les  années  1698.  Se  1699.  Au  retour  de  cette 
fait  Capitaine  de  Cavalerie  en  167  j.  Subdcleguc  & dernière  Ambaffade  le  Roi  le  gratifia  de  la  charge  de 
Lieutenant  de  Meilleurs  les  Maréchaux  de  France  dans  Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de  Touioufs..  il  n'a 
le  Comté  de  Foix  en  1694-  Se  obtint  l’ércdion  de  fa  point  été  marié. 

terre  de  Bonnac  en  Marquil.it  en  16  8 j.  Le  Roi  le  graci-  XIV.  Tristan  Duffon,  U.  du  nom , Seigneur  de 
fia  d’une  penfion  de  1 50  j.  livres  en  1688.  Se  le  créa  la  Li  Quête  , troilicmc  fils  de  François  Duffon,  Peignent 
meme  année  Capitaine  Garde  des  côtes  maritimes  de  de  Bomepatis  Se  de  Bonnac  , Se  d.-  Bernardine  de  F'au- 
Langucdoc.  U croit  mort  en  1698.  Se  avoir  époufe  le  rc  , fur  fait  Lieutenant  de  Galère  en  16  j j.  Capitaine  en 
10.  Juin  1671.  Efther  de  Jaullaud , fille  de  ( lande  de  : 1676.  & Capitaine  du  port  de  Marfcille  en  168;.  il  fut 
Jaullaud  , Biron  dcTarabel  , Se  Alfabean  de  Juge.  De  gratifie  d’une  penfion  de  jooo.  livres  en  1689.  il  fe  ren- 
te mariage  font  fortis  x.  C lande -François  Dulibn  , Aide  ra  du  monde  en  ce  tcmps-li  , & renonça  à les  emplois  , 
de  Camp  des  armées  du  Roi  en  1690.  qui  apres  avoir  Se  à l’efperance  d'une  plus  .confiderablc  fortune , pour 
lervi  en  Piémont , en  Irlande,  A:  à la  bataille  de  la  Mat-  ne  s’occuper  que  de  la  grande  affaire  du  (alur.  Il  y a tra* 
faille,  a quitté  le  monde  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  S.  vaillé  conllammcnt  depuis  par  la  pratique  du  jeûne,  de 
Dominique  ; x.  Jean-Louis  Duffon  , Marquis  de  Bon-  la  prière  Se  des  plus  grandes  aufteritez , Se  apres  une  ro- 
rac  , qui  fuit  ; j.  Claude  Duffon , Abbé  de  Perfeigne , traite  de  plus  de  jo.  années  il  a termine  enhn  une  vie  ii 
Ordre  de  faint  Benoît  dans  le  Diocefe  du  Mans;  4.  pénitente  par  une  fainte  mort  le 
l.ohis  Dufibn  , Chevalier  de  Malte,  reçu  au  Gram!  1714. 

Prieuré  de  Touloule  le  $0.  Décembre  1706.  Se  Licuce-  XIV.  Jean  Dufibn , III.  du  nom  , Marqnis  de  Dczac, 
liant  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes.  Vicomte  de  S.  Martin  > dernier  freredes  précédons , 

XV.  Ji  an-Louis  Dullbn , Marquis  de  Bonnac, a-  fut  fait  Capitaine  dans,  le  Régiment  de  Turc-nne  en 

près  avoir  été  Moulquctajrc  du  Roi , fut  fait  Capitaine  i6ji.  dans  le  Regiment  RovjI  de  Dragons  en  1675.  Ma- 
de  Dragons  en  1694.  lervit  fous  François  Seigneur  de  jor  du  même  Régiment  en  1677.  Colonel  du  Regiment 
Bonrepaus  , fon  onde,  en  Dannemarcic  en  1697.  Se  en  d'infanterie  de  Touraine  en  1680.  Infpe&eur  General 
Hollandccn  1698.  Se  1699  II  fut  Envoïé  Extraordinaire  des  Troupes  en  1689.  Gouverneur  deFurnes  en  1690» 
du  Roi  en  Allemagne  en  1700.  Si  Meftre  de  Camp  d'un  Se  Maréchal  de  Camp  en  1691.  Depuis  cette  année  il 
Regiment  de  Cavalerie  en  1701.  Le  Roi  le  nomma  en  commanda  fucccffivement  i Limerix  en  Irlande,  à Pi- 
1701.  fon  Envoie  Extraordinaire  aupiès  du  Roi  de  Sue-  gncrol , &:  dans  la  vallée  de  Barcelonnette.  Il  fut  fait 
de.  En  1707.  il  a été  pourveu  delà  charge  héréditaire  Chevalier  de  faint  Louis  en  1694.  & Commandeur  du 
de  Lieutenant  de  Roi  au  païs  de  Foix,  Sç  en  la  même  même  Ordre  en  1699.  apres  avoir  été  nomme  Licute- 
annéeil  a eu  le  commandement  en  ch.-f  de  cette  Pro-  nant  General  en  1696.  Enfin  le  Roi  le  choific  en  1701. 
vince.  En  1711.  il  acte  Envoie  Extraordinaire  de  fa  Ma-  pour  fon  Envoie  Extraordinaire  auprès  des  Prince* 
icflé  auptés  du  Roi  d’Efpagne,  Se  en  1713.  il  a été  nom-  d'Allemagne  , Se  pjjur  commander  en  chef  les  troupes 
mé  par  le  Roi  pour  aller  en  qualité  de  fon  Ambaffadeur  de  ces  mêmes  Princes  alors  fes  allicz.Les  mcfurcs  qu’on 
Extraordinaire  à 11  Porte  Otthomanc.  Il  a cpoulc  le  xx.  avoit  prifes  pour  l'execution  de  ce  grand  dcficin  dont  il 
Novembre  171t.  Magdelatne-  Françoife  de  Gontaut , devoir  être  le  chef  ayant  échoiié,  il  revint  en  France, 
fille  d* Armand  Charles  de  Gontaut,  Marquis  de  Biron,  Se  continua  de  fervir  avec  diftin&ion  dans  les  armée* 
Lieutenant  General  des  Aimées  du  Roi , Sec.  Se  de  Ma-  du  Roi  en  Flandres  Se  fur  le  Rhin  , jufqucs  i ce  que  (b 
rie- Automne  de  Bautru.  Majefté  ayant  refolu  de  faire  paffet  fes  forcej  fur  fe  Da- 

XIV.  François  Dufibn,  III. du  nom,  Seigneur  de  nubepour  fecourir  l’Eleékcur  de  Bavière,  il  fut  choili 
Bonrepaus , fécond  fils  de  François  Duffon  , Seigneur  pour  premier  Lieutenant  General  de  cette  armée  , Se 
de  Bonrepaus  Se  de  Bonnac  , Se  de  Bernardine  de  Faure,  eut  part  en  cette  qualité  â tout  ce  qui  s’exécuta  de  plu* 
fuc  boû-Lieutenant  de  Galere  en  1671.be  après  avoit  coniiderable  dans  ce  pais-là , fur  tout  à la  première  ba- 
fetvi  une  année  en  cette  qualité , il  fervit  fur  les  vaif-  taille  d’Hoclt et , où  l’armée  que  le  Comte  de  Stituin 
féaux  du  Roi.  Il  fut  pourvu  en  1676.  de  la  charge  de  commandoit  pour  l’Empereur  fut  défaite.  Ses  incom- 
Commiffiire  General  de  la  Marine , avec  le  rang  de  Ca-  moditez  l'ayant  enfuite  obligé  de  retourner  en  France , 
pitainc  de  Vuifleau  , dont  il  fit  les  fondions , tant  fur  la  le  Roi  lui  donna  le  commandement  de  la  ville  Se  du 
mer , que  pour  l’adminiftration  generale  des  Arccnaux  Comrc  de  Nice  , & du  corps  de  troupes  qui  y étoit  : fa 
de  Marine.  Il  fut  Fait  en  1689.  Intendant  general  de  la  Majefté  lui  accorda  en  meme  temps  des  parentes  p:>ur 
Marine  & des  Armées  navales  , cette  Commiflion  aïant  commander  fon  armée  en  Italie  , en  cas  que  le  Duc  delà 
•^ic  créée  extraordinairement  en  fa  faveur  , avec  le  rang  Fciiilladc  qui  en  ctoit  le  Gcneial,fc  trouvât  hors  d'ciat 
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d’agir',  maii  les  incommodités  qui  l’avoient  obligé  de 
quitter  l'Allemagne  , ayant  conliderableincm  augmen- 
té , il  fc  tic  porter  à Marteillc  , où  il  mourut  au  mois  de 
Septembre  1705.  Il  avoir  époufé  au  mois  d’Août  1700. 
Elisabeth  de  Hccelics , veuve  de  Franfois-Gafiom  de 
l'Holtcl , Marquis  d'Efcocs,  Maréchal  des  Camps  S. 
Armées  du  Roi,  Colonel  du  Régiment  d’Artois,  8t 
Lieutenant  General  delà  Province  de  brie  , 8c  tille  de 
Nicolas  do  Flecelles , Comte  de  Ëregy  , Conleillcr  d’E- 
tat depee , Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , & 
Ion  Amb.ilïadeur  Extraordinaire  eo  Pologne  8c  en  Suè- 
de , 5c  de  Ch arlotto  Saumaife  de  Ch.izan  , Dame  du  Pa- 
lais  de  la  Reine  rnere  de  Louis  XIV. 'qui  mourut  fans 
pofterité  de  ce  fécond  mariage  le  10.  Juin  1706. 

Dussom  porte  écart  fié au  premier  de gueules au  lieu 
d' Art  tnt , qui  eft  d'Alion  ancien  ou  Duftbn',  au  quatrié ■ 
mt  A or  À trou  fAls  de  gueules  qui  eft  de  Foix  i au  fécond 
(fi-  trotftémt  d'at-ur  à un  roc  d échiquier  d or  rrAverfé  do 
fable  , qui  eft  de  Roquefort',  Supports  deux  lions  dor; 
Cjnucr  un  lion  mA*jfamt. 

DUVAL  , ( Etienne  ) riche  Marchand  de  la  ville  de 
Caen  , écoit  natif  de  Mandrc  ville  , qui  eft  un  village  de 
la  balle  Normandie.  Ce  fut  lui  qui  lit  entrer  adioite- 
ment  quantité  de  vivres  dans  la  ville  do  Mets,  peu  de 
temps  avant  qu’elle  fut  afliegéepar  l'Empereur  Char- 
les-^««rr  en  ijjj.  Le  Roi  Hensi  II.  pour  l’cnrecom- 
penic.  lui  donna  gracuiremenc  des  Lettres  de  Noblelfc. 
Du  val  fondaun  prix  annuel  dans  t'Univcifuc  de  Caen , 
eu  faveur  de  celui  qui  rcülliroit  le  mieux  dans  la  compo- 
lition d’un  Pocme.cn  l’honneur  de  l’immaculée  Con- 
ccption  de  la  Vierge.  Il  laifîa  deux  enfans  de  Loiiift  de 
Malherbe  fa  femme , tille  du  Lieutenant  General  de 
Caen , où  il  mourut  fort  âgé.  • Cahagn.  Elog.  Civ.  Ca- 
domeuf. 

DUVAL, (Hcnri)Comte  deDampierrc, François  de  na- 
tion,& General  de  l'Empire  au  commencement  dtiX  V II. 
liccle  , fut  tiès-eftimé  pour  la  valeur.  Lnilig.  il  com- 
manda pour  l'Empereur  dix  mille  hommes  contre  les 
rebelles  de  Ëohcrnc  i & en  1619.  il  fe  joignit  au  Comte 
de  Buquoy  , & eut  part.â  les  conquêtes.  Il  fc  figrula  de- 
puis au  combat  qui  fut  donné  près  du  pont  du  Danube. 
Dampirrrc  repafla  en  Hongrie , où  Bcihlem-Gabor  af. 
tiegeoit  Languebach  avec  lix  mille  hommes.  Ce  brave 
Capitaine  fe  lit  un  paftage  au  milieu  de  douze  cens  enne- 
mis , & entra  viâoiieux  dans  cette  place , n'ayant  per- 
du que  trente  foidats.  Ce  fut  la  dernicrc  de  les  vidoi- 
rc$i  car  peu  après  appliquant  lui-mème  le  pétard  à la 
porte  de  Prefbourg , il  fut  tué  d'un  coup  de  moufquct 
en  1610.  Son  corps  qui  avoir  été  pris  par  les  ennemis 
fut  racheté  à grand  piix  & porté  à Vienne , où  il  fut  en- 
terré magnifiquement.  * Julius  Bellus  , Lautoa  Anftria 
ia.  Per  rus  Lotichius  , Ret  Germa».  Le  blanc  , Uiftt.  de 
Bavure  , (ff. 

DUVAL  , ( André  ) natif  de  Pontoifc,  fut  reçu  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , de  la  Maifun 
8c  Société  de  Sorbonne,  le  15.  Mars  1594.  8c  en  fui  ce 
pourvu  de  la  Chaire  de  Théologie  nouvellement  éta- 
blie par  Henri  IV.  l’an  159 6.  Il  fut  choifi  pour  être  Di- 
recteur general  de  tout  1 Ordre  des  Carmélites  en  Fran- 
ce. 11  étoit  Semeur  du  Sorbonne , ÔC  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris , lorfqu'il  mourut  â Paris  en 
16} 8.  âgé  de  74.  ans.  On  a imprimé  fa  Théologie  en 
1616.  Il  sétoic  occupé  à traduire  en  François  la  Vie  des 
Saints  du  P.  Ribadcneira.  Il  étoit  dans  les  fentimens 
des  Théologiens  Ultramontains  , 8c  a fait  un  Traité  de 
la  fouverainc  autorité  du  Pape  fur  l'Eglifc  , imprimé  i 
Paris  en  1614.  Il  fut  un  des  plus  grands  adversaires  de 
Richcr  , contre  lequel  il  fit  un  Ouvrage  imprimé  â Pa- 
ris , en  161  z.  • M.  Du  Pin,  Tables  de  Ia  Bibliothèque 
Ecclef. 

DUVELANDT  , ou  Dujvelaudt , que  d’autres  nom- 
ment BovoIaui  , lile  des  Pais-Bas  dans  la  Zclande,  a en- 
viron quatre  lieues  de  circuit , & contient  divers  villa- 
ges. Elle  eft  fortexpofée  aux  inondations  -,  8c  en  1530. 
on  1531.  elle  fut  tout-à-fait  couverte  des  ilôts  de  la  mer, 
ce  qui  caufa  une  grande  perte  d’hommes  8c  de  bétail. 

L ifte  fut  alors  divifcc  en  deux  ,8c  ce  ne  fut  qu’avec 
beaucoup  de  peine  qu’on  en  repara  les  digues.  * Gui- 
chardin  , Dtfcrrption  du  Pais-Bat  , &c. 

DUVINA  , Ville  de  la  Molcovie  Septentrionale, 
dans  une  Province , èc  fur  une  riviere  de  même  nom. 
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La  ville  Capitale  delà  Province  eft  Archange!.  Il  s’y  fait 
un  grand  trafic  de  peaux  d’ours.  * Magin  & Oreetius , 
cnlaGeogr.  Mcrcator,  Atlas  uouuds 

DUUMVIRS , Magiftrati  de  la  République  de  Ro- 
me , éioicnt  élus  au  nombre  de  deux  , comme  le  marque 
leur  nom.  il  y en  avoit  de  plufieurs  lottes  -,  car  les  uns 
avoient  foin  des  choies  facrccs,  comme  delà  répara- 
tion des  temples  -,  les  autres  vcilloicnt  aux  allaites  de  la 
marine  ; fit  d’autres  étoicm  comme  dcsjugcs  inferieurs. 
Le  premier  érablifiemenr  des  Duumvirs  , ou  des  deux 
hommes  , fc  fit  dutemps  de  Tarquin  le  Superbe  , 
qui  leur  confia  la  garde  des  livres  de  U Sibylle,  tn  356. 
de  Rome  ,&  398.  ans  avant  J.  C.  après  une  grande  pcl'- 
te,  les  Duumvirs  cherchèrent  un  remède  dans  ccs  li- 
vres , 8c  ordonnèrent  le  premier  LeHifteruium  ou  ban- 
quet facré.  * Autiqq.  Rom. 

DUUMVIRS  MUNICIPAUX.  Cesdeux  Magjftrats 
écoienc  dans  les  villes  Municipales,  ce  qu’étoient  les 
Confuls  à Rome.  On  les  élifoit  du  corps  des  Dccurions 
aux  Cale  ndes  de  Mars , 8c  ils  n’entroient  en  charge  que 
trois  mois  après , afin  qu'on  eût  le  temps  de  s’enquérir 
ii  leur  clcâion  avoit  etc  faite  dans  les  formes , ou  que 
«‘il  s’y  rcncontroit  quelque  défaut , on  eut  le  temps  d’en 
fubftituer  un  autre.  Ils  ptêroient  ferment  de  bien  8c  fi- 
dèlement fervir  la  ville  & les  citoyens , 8c  porcoicm  la 
lobe  prétexte  ou  bordée  de  pourpre , ayant  par  dellôus* 
une  tunique  blanche,  félon  le  témoignage  de  Juvcnal 
Satjre  5.  Us  marchoient  précédez  d’iittiftiers  , qui  re- 
noient  en  leurs  mains  une  petite  baguette.  Qjicfqucs- 
uns  neanmoins  s’attribueront  le  droit  de  faire  marcher 
devanr  eux  des  Üâcuis  avec  des  haches  8c  des  faiiceaux 
de  verges , ce  que  nous  apprenons  de  Cicéron  dans  l’O- 
raifou  contre  Rullus.  Us  avoient  coutume , apiès  leur 
prile  de  poftcliion , de  faire  quelque  diftribution  aux 
Dccurions,  6c  de  donner  au  peupic  quelque  ipcâacle 
de  Gladiatcurs.Lcur  charge  duroic  d culinaire  cinq  ans. 
C’elt  pourquoi  ils  s'appelaient  quinquennales  Magif- 
trAtus.  Leur  Jurifdiétion  s’étendoit  à plulicurs  chefs  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Traité  de  Pancirole  , 
thdp.  8. 

Les  Duumvirs  Commifiaircs  de  la  Marine  furent  crccx 
l'an  54*  â la  Requête  de  M.  Decius  Tribun  du  peuple , 
lorsque  les  Romains  avoient  guerre  contre  les  Samnites. 
Leur  charge  étoit  de  faire  radouber  les  vailléaux,  8c  d’a- 
voir loin  des  équipages. 

Les  Duumvirs  furnommez  Capitaux  ou  Juges  des  af- 
faires où  il  alloir  de  la  vie,  & d’autres  peines  «ffliélives , 
éioicnt  Juges  Criminels.  On  appelloit  de  leur  Semence 
au  peuple  , auquel  feul  appartenoit  de  juger  un  citoyen 
â mort.  Il  y avoit  de  ccs  Juges  â Rome  , 8c  dans  les  au- 
tres villes  Municipales , qui  etoient  pris  des  Decurions , 
8c  avoient  un  grand  crédit  & une  grande  autorité,  ayant 
le  foin  des  prifons,  Sc  étant  du  Cor.fcil  public.  Deux 
ii&curs  marchoient  devant  eux.  * Titc-Livc  , /.  «.  (fi- 
fuiv. 

DUTLINGUE,  petite  Vitle  de  Soiiabecn  Allema- 
gne. Elle  eft  fur  le  Danube,  entre  la  ville  de  Confiance 
ôc  celle  de  Tubinguc,  dans  la  Principauté  de  Furftem- 
ber  g.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l’ancien- 
ne JulioutAgui , ville  ae  la  Vindclicie , laquelle  pourtant 
d’autres  mettent  à Pfullcndorf , bourg  renfermé  dans  la 
même  Principauté.  * Baudrand. 

D Y N. 

Dynasties  des  égyptiens.  Le  mot  de  Dy- 

naftie  eft  Grec,  & lignifie  Principauté  Pour  bien 
entendre  l’origine  des  Dynuftics  d’Egypte,  il  faut  fç.voir 
qu'une  ancienne  Chronique  de  ce  pais, dont  parle  Geor- 
ge Syncelle  dans  fa  Chronographie  ou  Description  des 
temps,  fait  mention  du  regne  des  Dieux,  aesdemi- 
Dieux  ou  Héros , 8c  des  hommes  ou  Rois.  Le  regne  des 
Dieax  & des  demi-Dicux  a duré,  félon  cette  Chronique, 
trente- quatre  mille  deux  cens  dr  un  un  \ 6c  celui  des  Rois 
deux  mille  trois  cem  vingt-quatre  uni  : ce  qui  fait  36(15. 
ans  de  regne , jufqu’à  Neécancbo , dernier  Roi , qui  fut 
ch  allé  du  rhrone  parOchus  , Rois  dcsPcrfcs  , 19.  ans 
avant  la  Monarchie  d'Alexandre  U Grand.  Cene  Hiftoi- 
rc  fabuleufc  compte  quinze  Dieux  qui  ont  régné en  E- 
gypte  , Vulcain,  le  Soleil,  Saturne,  Jupiter,  8c  les  autres 
grands  Dieux  i dix-fept  demi-Dicux,  8c  quinze  Roi# 
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jufqu’au  temps  qu’elle  a été  écrite.  Tous  les  Sçavans 
tombent  d’uccot  J,que  ce  qui  regarde  le  règne  des  Dieux 
Sc  des  demi- Dieux  ou  Hcios , cl;  une  fable  inventée  pai 
les  Egyptiens  , pour  fe  faire  plus  anciens  que  les  Chai- 
déensjëc  que  Manethon, Prêtre  ou Sacrificatcui  delà  vil 
le  d’Hsliopolis,  qui  .1  écric  l'Hiltoirc d'Egypte,  par  l'or- 
dre du  Roi  Ptolotnéc  PhtladJphc , vers  l an  $780.  félon 
le  meme  calcul , a voulu  imiter  cette  ancienne  Chroni- 
que  , ( qu’il  ne  fuit  pas  neanmoins  entièrement , ni  dans 
le  nombre  des  Dieux  , ni  dans  celui  des  Héros,  ni  dans 
les  années  de  leur  régné , ) pour  égaler  l'antiquité  de 
I'Hiftoire  des  Chaldécns , inventée  par  Bcroll*. 

A l'égard  des  Rois,  tous  l^s  Hiftoricns  qui  ont  parlé 
de  ce  Royaume , comme  Hérodote,  Manctbon  , fcratof- 
rhcnc  , Apollodorc  , Diodoie  de  Sicile  , Jolephe  , Jules 
Africain,  Eul'ebc  6c  Synccllc,  conviennent  que  Menés 
eu  a été  le  premier  Roi  ; & Jofcphe  donne  aflèz  à enten- 
dre , que  ce  Prince  a écé  le  premier  qui  ait  poi  té  le  nom 
de  Pharaon  , qu'ont  pris  après  lui  tous  lès  iucccflêuis. 
Ceux  qui  ccoycnc  ces  Dynamics  véritables,  difent  que 
Menés  commença  de  régner  cent  dix-fept  ans  après  la 
naillance  de  Phalcg , filsd'Hcbcr,  & la  dilpeifion  des 
peuples  par  tout  l'Univers.  Ils  ajoutent,  que  l'Egypte 
lut  habitée  par  les  delcendans  de  Charn  , plus  uc  deux 
cens  ans  avant  que  d'être  gouvernée  par  des  Rois  -, 
car  Chant  dis  de  Noé  s’y  retira  , dans  le  temps  de  la  divi- 
lion  des  peuples  , ou  du  moins  fon  fils  Melraïin  : c'eft 
pourquoi  l'Egypte  eft  appcllcc  terre  de  Ch*m  , fc  terre 
de  Mefràim  dans  f Ecriture-Sainte.  Mais  il  n'y  eut  point 
de  Ruts  j 11  (qu’au  temps  de  Menés  , qui  monta  le  premier 
fur  le  thrône.  Il  eut , difent-ils  » trois  fils  qui  partagè- 
rent fon  Empire.  Le  premier, nomme  Atltotts, comman- 
da apiés  lui  dans  la  haute  Egypte,  où  étoit  la  vi.lc  de 
Thebes,  & fut  aulli  Roi  deThis.  L'autre,  appelle  Cu- 
rudes  , eut  pour  parcage  toute  la  balle  Egypte  , Sc  tenoir 
^pcuc-ctre  fa  Cour  à Hcliopolis.  Et  le  croilicme , qui  fc 
Dommoic  Tofothros,  régnai  Memphis.  Athotis  , qui 
polledotr  la  Thebaïde  , partagea  fon  Royaume  entre 
les  enfans  : ce  qui  fit  naître  deux  Principautés  ou  petits 
Royaumes , l’un  de  Thcbcs , Sc  1 autre  de  This.  Dans  la 
fuite  du  temps  » par  le  parcage  des  fils  des  autres  Rois  , 
ou  par  la  puill ânes  des  ufurpateurs,  il  le  forma  pluücurs 
autres  Souverainetcz  en  Egypte,  que  l’on  aappellécs 
L'Hiftoiicn  Mancciion  en  compte  trente, dont 
il  y en  a dix-fept  depuis  Menés , premier  Roi  d Egypte , 
juiques  au  gouvernement  de  Moi  lé,  & la  fonte  d Egyp- 
te , de  treize  depuis  le  temps  de  Moifc,  julqu'au  r.^ue 
de  Nc6laiH.be  11.  350. ans  avant  laNailfancc  dejtsus- 
Christ,  fc’cft-à-utrc , vers  l'an  5704.  du  monde,  fui- 
vant  cette  Chronologie.)  Les  dix-lcpc  premières  D y- 
«allies  ne  font  pas  toutes  fucccliivcs,  c‘cft-i-dire , que 
les  Dynatlics  ne  fe  Juivent  pas  l'une  l'autre  , depuis  la 
première  jufqu’i  la  trentième  ; car  il  y en  a plulieutsde 
contemporaines  ou  collaterales,  c’cft-a-dirc,qui  ont  fub- 
fille  dans  le  même  temps  en  di  ver  lés  parties  de  l'Egypte. 
Elles  portent  fcptnoms  difierens,  qui  font  des  T h;  ni  tes, 
des  Mcmphitcs  , des  Diofpolites  , des  Heracleof  otites , 
des  Tanitcs , des  Ekph.mttns , A:  des  Saïtes.  Les  Thi- 
nites  curent  le  lîcge  de  leur  Principauté  en  ia  ville  de 
This,  les  Memphttcs , à Memphis  ; les  Diofpolites  , d 
Diofpolis  la  petite , dans  la  ba(lè  Egypte  , ( differente  de 
Thcbcs,  qui  porta  le  meme  nom  i ) les  Hcraclcopulites , 
à Séthton,  nommée  depuis  Heracicopolis  i les  Tanitcs  , 
à Tanis  , dans  la  bafle  Egypte  > les  Elcphamins  , i Elc- 
phaminc  , vers  les  extrêmirez  de  la  haute  Egypte* 
les  Saïtes , à Sais  » ville  fituée  dans  un  lac , vers  le  milieu 
du  Delta.  On  compte  deux  Dvnafiics,  c'cft-à -dite. deux 
familles  de  Thinitcs  , cinq  de  Mcmphitcs,  quatre  de 
Diofpolites,  deux  d’Hcracleopolitcs , deux  de  Tanitcs 
Si  Pudeurs  , une  d'Elephantins  , & une  de  Saïtes^  L'or- 
dre , la  fucccflion  , Sc  la  durée  des  régnés  de  ces  Rois  , 
eft  fort  incertaine.  Quelques-uns  veulent  que  ces  dix- 
fept  premières  Dynafties  uycnc  duré  pendant  l’efpacedc 
1019.  ans. 

Les  treize  dernières  Dynaflies  ne  font  pas  moins  em- 
brouillées : ce  (ont  celles  des  Diolpolitcs,  des  Tanitcs , 
des  Bubaftites , des  Saïtes , des  Ethiopiens , des  Perles  , 
des  Mcndefiens  & des  Sebennircs.  La  dix- huitième  Dy- 
naftic  a etc  la  cinquième  des  Diofpolites.  Ces  Princes , 
dont  le  Chef  fut  Amofis.onr  poffedé  toute  la  bafle  Egyp- 
te, avec  l’Etat  de  Mcmplds,  qui  avoit  eu  fort  long-temps 
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des  Rois  féparez.  Il  n’y  eut  que  la  haute  Egypte , ou  la 
Thebaïde  , qui  ne  reconnut  point  leur  puiflancc , parce 
qu’elle  a prefquc  toujours  eu  lès  Souverains.  La  dtxe 
neuvième  Dynaftie,  a été  fa  fixiéme  des  Diolpolitcs  J- 
!a  baffe  Egypte.  On  dit  que  Séthos  ou  Séchuiis.cn  fut  Je 
Chef  i Sc  qu'il  eft  le  meme  que  le  fameux  Sclôftris,  dottr 
les  Grecs  parlent  comme  d'un  des  plus  grands  conqnc- 
rans  qui  ayem  jamais  été.  Le  fixiéme  Sc  dernier  Roi  fut 
Thuoris.  La  vingtième  Dynailie  a été  fa  fcpricmc  des 
Diofpolites.  Le  premier  de  ces  Rois  fut  Nccncpfos , Sc 
Vcnnephès  le  douzième  Sc  dernier  , dans  lequel  finir  le 
Royaume  des  Diofpolites  de  fa  bafle  Egypte.  La  vingt- 
une  Dynaftie  a etc  la  troifiéine  des  Tarâtes , qui  devin- 
rent les  maîtres  de  la  balle  Egypte.  Smcdcz  fut  le  pre- 
mier de  ces  Rois,  Sc  Pfufenncs  11.  le  Centième  & dernier. 
La  vingc-deuxicme  Dynaftie  a été  celle  des  Bnb-.flitcs 
ou  Princes  de  Bubaftc , qui  s'emparèrent  du  Royaume 
de  la  baffe  Egypte,  Sc  en  éludèrent  les  Tanitcs.  Sélon- 
chotiscn  fut  le  premier  Roi,  & eut  huit  fuccefléurs.dont 
011  ne  lçait  pas  les  noms'.La  vingt-troifiémeDynaftic  a été 
fa  quatrième  des  Tanitcs , qui  reconquirent  leur  Royau- 
me, tous  Pctubatès.  Elle  n'a  eu  que  quatre  Rois  ; Iç avoir 
Pctubatès,  Oforthon,  Pfammus  Sc  Zer,  dernier  Roi 
des  Tanitcs.  La  vingt-quatrième  Dynaftie  eft  la  premiè- 
re des  haïtes  , qui  a eu  pour  Roi  Bocchoris , lequel  fur 
établi  Prince  louverain  à Saïs  dans  la  bafle  Egypte  , par 
Ion  ocre  Gnéphaétc  Roi  de  Thcbcs.  La  vingt-cinquiè- 
me Dynaftie  a été  celle  des  Ethiopiens  ou  Arabes  , com- 
mencée par  S.ibbacon,  qui  eut  deux  fucccffcurs , nom- 
mez Sué  Sc  Tarac.  Ce  Prince  Ethiopien,  qui  eft  un  nom 
que  les  anciens  ont  donné  aux  Arabes  voilins  de  la  nier 
rouge  , fc  jetra  fur  l'Egvptc  avec  une  armée  nombreufe , 
Sc  prit  la  ville  de  Thcbcs.  La  vingt-fixiéme  Dvnaftic  a 
etc  la  deuxieme  des  Saïtes,  Sc  commença  à PlammitL 
chus  qui  conquit  toute  l’Egypte.  Pfaminiihe , fixiéme 
Roi  de  cette  Dynaltic,  fut  vaincu  par  Cambyfc  Roi  de 
Perle , fils  du  grand  Cyrus.  La  vingt-feptiéme  Dynaftie 
a été  celle  des  Rois  de  Perle , & commença  par  Carnby- 
fes.  Dans  cet  intervalle  de  temps  , I Egypte  fut  réduite 
en  Province,  Sc  les  Rois  de  Perle  y envoyaient  des  Gou- 
verneurs. La  vingt-huitième  Dynaftie  a été  la  troific- 
mc  de  Saïtes  , qui  commença  pendant  le  régné  «le  Da- 
rius Ochus,  Roi  de  Perfc,  ( l'an  5641.  félon  cette  Chro- 
nologie , ) Sc  n’eut  qu’un  Prince  nomme  Amyrthéc  , qui 
régna  fix  ans.  La  vingt-  neuvième  Dynaftie  a été  celle 
des  Mcndefiens , dont  le  Chef,  appelle  Nephcritcs  ou 
Nephrcus,  établit  fa  Principauté  à Menues.  Elle  ne  fub- 
nfta  que  trente-deux  ans  fous  quatre  Rois,  dont  le  der- 
nier fut  Néphrites  11.  La  trentième  Dynaftie  acté  celle 
des  Sebennircs , qui  a dutc  vingt-cinq  ans  fous  trois 
Rois  ; fçavoir  , Ncélanébc  I.  T.tchos  Si  Neélancbe  II. 
lequel  fut  vaincu  par  Attaxeicès Ochus,  Roi  de  Perfe, 

( l'an  du  monde  1704.  félon  le  même  calcul,  ) 8c  s’enfuit 
en  Ethiopie  avec  les  threfors  : ce  qui  mit  fin  auxDyiuf- 
ties  d’Egypte. 

Ceux  qui  s'attachent  i la  fupputation  des  Hiftoricns 
d'Egypte,  veulent  que  les  trente  Dynaftics ayent  dure 
1619.  .ms  depuis  Menés  jufqu'i  Neélancbe  II.  Ils  ajou- 
tent, que  Menés  fonda  l'Empire  d'Egypte  117.  ans  aptes 
lanaiifancc  de  Phalcg  , l'an  du  monde  1904.  félon  leur 
opinion, & 648.  ans  après  le  Déluge;  Que  Neélancbe  il. 
pctdic  la  Couronne  l'an  du  monde  15x3.  & que  depuis  fa 
chute  de  ce  dernier  Roi , il  y a eu  350.  ans , jufqu’à  l’Erc 
Chrétienne  ou  Naillance  de  Jesüs-Christ  j Qu'ajou- 
tant 350.  à 619.  on  trouve  q .c  l'Empire  des  Egyptiens 
a commencé  1969.  ans  avant  Jisus  - Christ;  Qu’en- 
fin,il  y avoit  des  enfans  de  Chain  en  Egypte  plus  de  100. 
ans  avant  le  règne  de  Menés,  Sc  que  Mefraïm  , fils  de 
Cham,  y étoit  paffé  environ  430.  ans  après  le  Déluge  : 
ce  qui  fait  plus  «te  £30.  ans  depuis  le  Déluge  jnlquU  fa 
première  Monarchie  des  Egyptiens  -,  & ce  nombre  étant 
joint  à celui  de  1 969.  fait  une  durée  d'environ  j6oo.  ans 
depuis  le  Déluge  : ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  calcul 
de  ceux  qui  ne  comptant  que  4000.  ans  ou  environ  , «le. 
puis  fa  création  du  monde  jufqu’i  la  Njiffince  de  Nô- 
tre-Seigneur  , ne  peuvent  compter  qu’environ  a 350.  ans 
depuis  Je  Déluge.  C’eft  pourquoi  ils  concluent  que  l'on 
doit  recourir  à fa  fupptitatton  des  Septante  Interprètes  , 
qu'ils  croyent  être  celle  des  premiers  Hébreux  , fuivanc 
laquelle  ils  comptent  plus  de  550°.  ans  depuis  fa  création 
du  monde  julqu'i  la  Naillance  de  Jésus-Christ, au  lieu 
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de  400®.  ans  ou  environ , que  la  plupart  des  Chronolo- 
iftes  modernes  donnent  à ce  vjftcclpaccdc  rcmps.Mais 
n’cft  point  neccffaire  de  recourir  au  calcul  des  Septan- 
te ; car  en  combinant  bien  les  Dvnafties , on  trouve  que 
le  régné  de  Menés  commence  l’an  1109.  avant  J.  C.  Se 
que  la  fin  du  régné  de  Neétatiébc  dernier  Roi  arrive  i 
l'an  $44. avant).  C.  * Pczron  , sintujt}.  des  Temps. 

DYPTIQUES  , éioicnt  des  Regiltres  publics,  fur  lef- 


pour  eux  : ce  qu’on  obferve  encore  aujourd’hui  au  Me- 
ment • de  la  MeUe. 

DYSARES , Dieu  qui  éroit  adore  des  anciens  Arabes, 
Se  qu’on  croit  avoir  été  le  même  que  Bacchus , qp  le  So- 
leil. On  lit  Difares  dans  Tertullien,  sipeleg.  e.  14.  où  il 
dit  que  chaque  pais  avoir  fon  Dieu  particulier',  que  les 
Syriens  avoient  Aftarte,  Se  les  Arabes  Dvlarcs.  On  trou- 
ve aufii  Dtifares  dans  Etienne-,  Se  Vulîius  croit  que  ce 


quels  s’infcii  voient  les  noms  des  Cooftlls,  Se  des  Magif-  i nom  vient  du  Syriaque  Dnts  & si  rets , dont  le  premier 
trars , chez  les  Grecs  Se  les  Romains  ; Se  ceux  des  Evê-  ; lignifie  jojc,  Se  l’autre  terre,  comme  li  les  Arabes  eufTent 
ques  morts  chez  les  Chrétiens.  Le  mot  de  Dyptiques , ( voulu  dire , que  leur  Dieu  les  rcjoüifloit  en  rendant  leur 
qui  cft  Grec , lignifie  proprement  un  livre  de  dessxfeiisl - rerre  fcconde.Ceux  qui  voudront  s'inftruire  plus  à fond, 
lets  , ou  qui  fc  plie  en  d^ux  ; Se  c’eft  à peu  près  la  meme  ' touchant  l'origine  du  nogn  Dy  lares  , pourront  confulter 
choie  , que  ce  qu’on  appelle  des  Tablettes,  il  y avoic  de  1 Bochart , en  Jon  I haleg.  liv.  3.  ch  19. 
deux  fortes  de  Dyptiques  i fçavoir , de  prophancs  Se  de  . DYSART,  bot»  Bourg,  ou  petite  Ville  de  l’Ecofle 


Aillent  convaincus  d’être  rtjmncz  dansl  hcrefie , ou  ( d’élire  des  Députez  pour  letParleraentd’£caÏTe,  avant  la 
dans  qirclquc  crime.  On  marquoit  de  plus  dans  les  Dyp-  réunion  des  deux  Royaumes.  • Maty , DiStea. 
tiques  factécs,  les  noms  de  crttx  qui  avoient  fait  quelque 
bien  aux  Eglifes  , (bit  qu  ils  fuient  vivant,  ou  qu'ils  hil- 


feni  morts  , Se  on  faifoit  mention  d’eux  dans  la  célébra- 
tion de  la  Liturgie.  Le  Prêtre  récitoit  leur  rom,&  prioit 
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Est  la  fécondé  des  voïelles.Cctte  lettre, 
fe  prononce  comme  un  E.  fermé  , pir 
les  Grecs,  Se  par  les  Latins.  Elle  a plu- 
Mcurs  autres  prononciatioi  s dans  la 
ligue  Françuifc,fur  Icfquellcson  peut 
coniulter  les  Grammairiens.  Cette  Ict- 

tic  votclle  fe  mettoit  pour  Æ ; comme 

on  voit  dans  les  anciens  Auteurs  , qui  ont  écrit  Etas  , 
pour  %s£tat , Sec. 

E A. 

EA  , tÆa  , ou  tA'ttoptlis , Ville  autrefois  Capitale  de 
la  Colchidc  , que  le  Roi  Æcta  fit  bâtir  , félon  Etien- 
ne de  Byzance  , fur  le  bord  des  fleuves  1 lippus  Se  Cya- 
neos , qui  en  font  une  prcfqu’ifle , Se  (c  joignent  au  mc- 
iftc  endroit  au  fictive  Phafis  , aufii  três-confiderable. 
C’ell  ce  qui  a donne  fujet  aux  Poètes , de  feindre  que 
cette  ville  a été  ainfi  appcllcedu  nom  d’une  belle  fille  , 
laq  ttclle  ne  pouvant  s’oppofer  i b tendrefle  du  fleuve 
Phafis , pria  les  Dieux  de  la  métamorphofer  en  peninfu- 
lc  , ce  qu’ils  lui  accordèrent.  Depuis  ce  fleuve  voulant , 
difent  ils  , lui  donner  des  marquis  éternelles  de  fon 
amour  , l’arrofe  Se  l’entoure  inev (Ta mutent  de  fes  eaux. 
Cette  ville  porte  aujourd’hui  le  nom  de  I.ipttame  Se  Li- 
potomo , félon  Molctius  * Pline,  liv.6.c.  4,  Valerius 
Flaccus , slrfon.  I.  1.  & J. 

EA  ou  EAS , ( ts£a.  esEat)  Rivière d’Epirc,  qui  for- 
tant  dis  montagnes  de  I»  Macédoine  , appelléc  Canda- 
vet , ptés  d’Apollonie  , fc  va  décharger  en  la  mer  d’Io- 
nie. Cette  rivière  cft  aufii  nommée  Aous.  Onctoitquc 
fon  nom  modem.-  eft  Vatajpa.  * Pline  , liv.  3.  chap.  13. 
Strabon,  /.  6.  & 7.  Ovide  , liv.  l.  Metam. 

EAClDEb , ( ÎÆaciJes)  cil  le  nom  qu’on  donnoit  â 
tous  les  Piinc.  s defeendus  d’Eacus.  Ainli  le  célébré  A- 
chi Ile  Se  fon  fils  Pyrrhus, font  appeliez  Eacidet, parce  que 
ce  Prince , C hef  de  leur  famille , éroit  bifaycul  de  Pyr- 
rhus , Se  grand  pore  d’Achille.  * Paufanias  , in  si  trie. 

E ACIDES  , ( « Æsctdes  ) fils  de  Ncop:o!cmc  , Se  fré- 
té d’Olympias  mere  d’Alexandre  le  Grand  , fut  Roi  d’E- 
pirc  après  Ij  mort  de  fon  fiere  Alexandre  , la  troifierflr 
année  de  la  CXII1.  Olympiade , 316.  ans  avant  J.  C 11 
tourmenta  fi  fort  les  peuples  par  les  guerres  continuelles  ( 
qu’il  eut  contre  Us  Macédoniens,  qu’il  fc  rendit  odieux , i 


Se  fut  oblige  de  prendre  la  fuite,  laiflant  fon  fils  Pyrrhus 
âgé  feulement  de  deux  ans. Le  peuple  voulut  faire  mou- 
rir ce  jeune  Piince  en  haine  de  fon  perc  -,  mais  il  fut  en. 
levé  Se  nourri  chez  fa  tante  Beroc  , femme  de  Glaucus 
Roi  des  Illyrieni , lequel  refufa  de  le  livrer  àCaflandcr 
Roi  de  Maccdoinc , qui  le  demandoit  pour  le  défaire  de 
cet  ennemi,  avant  qu’il  fuc  plus  redoutable,  yejeu  Pu. 
rii us.  * Jullin , Itv.  7. 

EADBERT,  Roi  de  Northumbcrland  en  Angleterre 
fticccda  à Rulwolf  fon  coufin  en  738.  Deux  ans  après  il 
fit  la  guerre  aux  Piétés;  & en  fon  abfencc  Ethelnald  , 
Roi  de  Mercie  s’empara  de  les  Etats.  Sur  cela  il  fc  joi- 
gnit à Unt.fi  , Roi  des  Piétés  contre  les  Bretons  dans  le 
Cumberland  en  75  6.  Se  enfin  , fuivant  l’exemple  de  fes 
ancêtres , il  fe  retira  dans  un  Monafiere , après  avoir  ré- 
gné avec  a^pIaudilTemcnr  pendant  zt.  an.  Il  laifià  la 
Couronne  a fon  fils  Ofvcl  ouOfwald,  qui  ne  la  garda 
pas  long-temps.  • Bedc,  Hift.de  l’EgliJe  & deVEmp. 
part.  Vl.p.m  4)8. 

EAD1GE  , ou  HEAD1GE  , fut  femme  de  Mahomet. 
Ce  faux  Prophète  le  dégoûta  d'elle  , parce  qu’elle  ctoit 
fort  âgée , ce  qui  lui  donna  la  penfée  d’établir  la  Polyga- 
mie , pour  n’etre  pas  oblige  de  palier  le  relie  de  fes  jouis 
avec  une  vieille  femme.  Ttvex.  Mahomet.  , 

EADMER.  Cherche * Edmer. 

EAILREDE  , ou  ETHELREDE.  Cherchée.  A 1 i. 

R E D E. 

EANFR1D , Roi  de  Bernicie  dans  le  Nord  d’Angle- 
terre, fucccda  dans  ce  Roïaume  à Ethelfrid  fonpere, 
après  la  mort  d’Edwin  Roi  de  Deira , qui  s’en  étott  cm- 
parc.l’avoit  pris  prifonnicr  lui-même  & Pavoit  fait  mou- 
rir ; pendant  quTanfrid  Se  Ofwaid  fun  frere,&  pluficu.  s 
autres  jeunes  hommes  de  qualité  vivoient  exilez  en  i?- 
cofic.  Ils  y furent  infirmes  dans  la  Religion  Chrétienne. 
Mais  Eanfrid  montant  fut  le  Thrônc  de  Bernicie  au  mê- 
me-temps qu’Ofric  prit  poiïcflion  du  Roïaume  de  Dei- 
ra,ils  eurent  tous  deux  la  même  conduite  Se  le  même  forr. 
Ils  devinrent  Apoft.tcs  , Se  fusent  tuez  la  même  année 
s’étant  rendus  imprudemment  â Kedwalla  . Roi  des  Bre- 
tons. Ce  fut  en  634.  * Bede , Htft.  de  l'Egl.  <3 Fc. 

EANTIDES,  ( tÆatetides)  Tyran  de  Lampfaquc, 
s’étoir  acquis  une  autorité  tout-â-f.iit  grande  fur  l’cfp'  it 
de  Darius  Roi  des  Pcrfes  , comme  nous  l’apprenons  de 
Thucydide. 
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EANTIDES , ( tÆnntides  ) Pdfc'te  Grec , croit , félon 
quelques-uns , un  de  ccs  fept  fameux  qui  vivoient  du 
temps  de  l’toloméc  Pbilndelphe,  vers  la  CXXV.  Olym- 
piade , Se  l'an  xSo.  avant  J.  C.  dont  il  forma  la  Pléiade  , 
en  fail’am  aliufion  à ccs  lepe  étoiles,  que  les  Aftrolo- 
pues  mettent  fur  le  dos  du  Tauicau.  * Voflius , de  Voit. 
Crée. 

EAQ.UE  , ( lÆicra  } fils  de  Jupiter  Se  d'Egine  fille 
d’Alopc,  régna  dans  l'ific  d’Oenone,  qu’il  appel! a £p«, 
du  nom  de  fa  mère.  La  fable  ajoute  que  la  pelle  ayant 
dépeuple  fon  puis  , ce  Roi  obtint  de  Jupiter  fon  père  , 
que  les  fourmis  fufiênt  changées  en  habitans, qu’on  nom- 
nu  Mprmidons  , félon  la  lignification  du  mot  Grec.  Au 
relie  ce  Prince  fut  li  conlidcré , pour  fon  intégrité  & la 
prudence  , que  les  anciens  croïoient  que  Pluton  l’avoit 
aflbciéàMinos,  Se  àRadamanthe,  pour  juger  les  morts. 

• Pline.  Strabon.  Etienne.  Ovide. 

EARDULF,  Roi  de  Nurthumberland , fucceda  iOf- 
vmU.  Six  ans  auparavant  le  Roi  Etkelrtd  avoir  ordon- 
né qu’on  le  fit  mont  ir  à Rippon  ; mais  fuppofant  qu'il  C- 
loic  mort , on  le  porta  en  pompe  funèbre  dansl  Ëglife. 
Sur  le  minuit  on  le  trouva  vivant  ',  il  fut  banni , puis  rap- 
pelé Se  proclamé  Roi  à Yot  ck.  Il  di/Iipa  enfuite  une  ré- 
volté . qui  s'éleva  contre  lui  -,  mais  en  l’année  800.  il  fut 
dcpollèdc  par  fon  fut  ccflèur.  • Bede,  Hifi.  de  l Egl.  &c. 

EARINUS,  nom  d'un  beau  garçon,  dont  il  rfl  fait 
suent  ion  dans  Marnai , hv.  g.  Eptgrnm.  11. 1$ . <ÿ*  14.  Il 
futainli  nommé  d'un  mot  qui  lignifie  Printemps , pour 
exprimer  fa  beauté  & fa  jeunette  ; & l’on  croit  que  c'e- 
luit  un  des  Eunuques  de  Domiricn , que  pour  cette  rat- 
ion P.tpiuien  appelle  PuerCéféYtut. 

EARNE  , Grand  Lac  d'Irlande  dans  le  Comte  de  Fer- 
nianagh  en  Ultonir.  Il  a environ  dix  lieues  de  long.  Sa 
latgcur  cil  fon  inégale.  Se  (i  étroite  vets  le  milieu,  qu’il 
femblc  n'ètre  qu'un  canal , d'environ  deux  lieues  de  long. 
C’eft  ce  oui  a fait,  qu'on  l'a  divilé  en  deux  parties,  dont 
l’Orientale  confcrve  le  nom  d’Earne,  Se  l'Occidentale 
prend  celui  de  Broad.  Il  y a plulîeurs  petites  illes  dans 
ce  Lac.  Les  Bergers  de*  environs  y mettent  leurs  trou- 
peaux pendant  la  nuit , pour  les  garentir  de  la  fureur  d -s 
loups.  La  forterelfe  d'Ennisicillir.g  eft  iï.uée  dans  Tune 
de  ccs  ifles.  ‘ Battdrand. 

EAMNwOLD , Bourg  avec  marché,  dans  la  contrée 
du  Comte  d'YorcK,  qu'on  appelle  B aimer.  * LiUion. 
Jmgloit. 

E^ST-ANGLES  , c’cft-à-dirc,  Anglais  Oritntéstx. 
C'ctoit  un  des  Roiaumcs,que  les  Anglo-Saxons  avoient 
fondez  en  Angletcrie.  Il  avoit  au  Louchant  le  Roïau- 
mc  de  Mercie,  au  Midi  celui  d.-s  Saxons  Orientaux,  3c  il 
étoit  baigne  au  Levant  & -u  Nord  par  la  mer  d'Allema- 
gne. Il  comprcnoit  les  Comtes  de  Norrfbltc.dc  Suftolfc, 
& de  Cambridge.  4 Robbe,  Geogrnphie.  Baudrand. 

EASTBOURN,  Bourg  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  la  parrieSud-Eft  du  Conved  Ellcx,  qu'on  nomme 
Pevonfcy , près  de  la  mer.  Il  eft  rcmarquab'e  pour  une 
forte  d'oife  ux  , que  les  Anglois  appellent  Wheét-Eért , 
Epis  de  Froment , qu’on  y trouve  en  abondai  ce.  Il  eft  à 
jx.mill  s Anglois  de  Londies.  * Diction.  slnglois. 

EAST-JOLEY,  Bourg  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  la  contrée  du  Comté  de  Beric,  qu'on  appelle  Comp- 
tin.  U eft  fit.é  fur  une  montagne  , au  milieu  du  Comte , 
pies  de  la  montagne,  qu’on  appelle  ÏVàrirr-  honfe.*  Ditt. 
jinilois. 

EAST-LAV  , Bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  partie  Occidentale  du  Comté  de  Cornouaille , à en 
mille  de  la  Manche.  * Diction,  jdngion. 

EAST-MEATH,  ou  la  Medie  Occidentale, Comté 
de  la  Lagcnic  en  li  lande.  Il  eft  borné  au  Couchant  par 
celui  de  V cft-Meath  , au  Nord  par  ceux  de  Caran  Se  de 
Louth  ; Se  par  ceux  de  Kildare  Se  de  Dublin  au  Sud.  La 
mer  d’Irlande  le  baigne  au  Levant.  Ce  Comté  peut  avoir 
quinze  lieues  de  long.  Se  douze  de  large  vers  le  Cou- 
chant *,  mais  il  eft  fort  reftèrré  vers  le  Levant.  La  rivic- 
ic  de  Boyne  le  di vile  en  deux  parties  , qui  confident  en 
des  campagnes  fort  fertiles,  & podedées  prclqiie  toutes 
par  des  Anglois.  Try  11c  en  eft  le  bourg  principal,  lia 
voix  au  Parlement  d’Irlande  , comme  aulh  ceux  de  Rel- 
ies , de  Navan,  d’ Aboy.de  Dulcah , 3c  de  Ratootfi. 
* Baudrand 

EASTON  ou  ESTON  , f Adam  ) Cardinal  Anglois , 
étoit  du  Comté  d'Hetford , Se  foitok  d’une /aiv.ii le  tres- 
Tome  II. 


EAU  8iç 

obfcurc.  Après  avoir  pris  l'habit  de  Religieux  Bénédic- 
tin dans  le  Monaftcrc  de  Norwich  , il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  fcirnccs  divines  Se  humaines , Se  fut  tres- 
conlidcié  dcRichaid  II.  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  lui 
fit  obtenir  l'Evêché  de  Londres,  de  lui  procura  le  cha- 
peau de  Cardinal  qu’Urbain  VI  lui  donna  en  ij  1.  De- 
nis, Eafton  aiant  parle  trop  libiement  des  défauts  du 
ontife,  fut  arrête  prifunnier , avec  fix  de  lès  Confrè- 
res , Se  auroit  été  tfécapité  , (i  le  Roi  «f'Anglctcrre  ne 
fc  fut  interellé  pour  lui.  Adam  Eafton  compofa  divers 
Ouvrages  en  Hébreu  Se  en  Latin  , A:  tnoumr  i Rome  fai) 
ijÿfi.  * Théodore  de  N iem , de  S chipa,  hb.  1.  e.  41.  Se 
57.  Pitfeus  & Balxii»;  de  Script,  singt.  Godwin ydeEpife. 
Ai ngl.  Anbery,  Hiji.  des  L*rd.  Onuphre.  Ciaconius. 
Sponde , Sec. 

E AT  E , ou  ( ts£étie<  ) ennemi  juré  des  Beoticns.avoif 
une  ftrur  nommée  Polycléc , de  nroit  fon  origine  d'Her- 
culc.  L'Oracle  avoir  prédit  que  le  premier  de  cette  fa- 
mille , qui  niant  palfé  le  H ruve  Achcloüs , meteroit  pied 
i terre,  feroit  maître  du  pais.  C’eft  pourquoi , lorfquc 
leur  armée  fut  pieté  depaflèr  la  rivière,  Polycléc  lé 
banda  le  pied , feignant  d'y  avoir  mal , de  pria  fon  Frère 
Eatc  de  la  palier  fur  les  épaules.  Dès  qu’ils  fuient  arri- 
vez au  bord  , Polydcc  fe  ;etta  à terre , dç  lui  dir  que,  fui- 
vai  t la  réponfe  de  l’Oraclt-.eUc  croit  la  Reine  de  ce  païs, 
puifqu'e’le  y avoir  mis  le  pied  la  première.  Alors  Eaeç 
rcconroiflânt  la  nompene  de  fa  fœur , bien  loin  de  U 
bKmer , la  loüa  de  fon  adtcflè , & l'cpoufa.  Ainii  ils 
gouvernèrent  enlèmble  ce  pais  , de  curent  un  fils  nom- 
mcThcftalus,  qui  donna  fon  nom  i la  Thclfalie.  * Po- 
lyen , / 8. 

EAT ON  , en  Latin  , tÆtonm  , ou  Etona  , Village  ou 
Bourg  d’Ang'etcrie , dans  la  contrée  du  Comte  de  Buc- 
kingham , qu'on  appelle  Oks  > lui  la  Tamife,  vis-à-vis 
de  U indfor.  Ellccftcel  bu  par  un  Collège , qui  y a été 
fonde  par  le  Roi  Henri  VI.  où  l’on  entretient  outre  les 
Maiues  , 60.  Eeoliers  gratis.  On  1.  ur  apprend  la  Gram- 
maire , jufqu'à  ce  qu’ils  (oient  reçus  dans  le  College 
Roïal  de  C ambridge.  * Cambden. 

EAU  Lnjlrnle , donc  Ici  anciens  fe lcrvoicnr , pour  fe 
purifier  dans  leurs  Sacrifices. Ils  n’cmploioicnt  pas  indif. 
feremment  toutes  forces  d c..ux  pour  ce  fujer.  Les  Ro- 
mains en  cnvoïoicnr  quérir  ordinairement  à la  fontaine 
Jutnrre  , proche  le  Heuve  Numique  ; de  les  Aihe- 
ni.ns  i celle  qu’ils  appelloient  Callirhoc  ,(les  T rezeniens 
i la  fontair  e d’Fiirpocréncidc  les  Perfes  au  fleuve  L hoafi* 
pesi  fc  fervaiu  u ùjourstics  eamt  coulantes  & claires, 
tomme  de  celle  des  rivicrcs  les  plus  rapides , ou  de  la 
mer, qu'ils  beniftbicnc  d leur  manière.  Hoi’pinien  Se  Pon- 
tanus  veulent  que  les  Anciens  fc  foient  (èuleim  nt  fervis 
de  l'eau  toute  pure , fans  aucun  mélange , poui  faire  lent 
eau  luflralc , fondez  fur  ce  pafl âge  du  Livre  VI.  de  l E- 
neide  , vtrf.  1x9. 

Idem  ter  fociot  pnri  circnmtnht  nndi  , 

Spargens  rore  levi. 

Neanmoins  du  Chou! , parlanr  de  cotte  EauLuftrale, 
dir  qu’ils  prenoiem  les  cendres  du  bois  qui  avoit  fervi 
à brûler  la  viélime  , ou  de  quelques  mot  oraux  de  bois 
de  cèdre , d’hyflope  . & de  cumin , qu’ils  jerroient  dans 
le  feu  du  facrificc  , lors  qu’il  vrnoit  à s'éteindre , pour 
en  faire  leur  eau  luftralc  ou  faerce,  qu’ils  niettoienti 
l’cnrrcc  de  leurs  temples  dans  de  grands  vafes , Se  dont 
ils  fe  purifioicnr  en  y entrant. 

Us  avoipnr  aufli  des  vafes  plus  petits,  ou  bénitiers  , 
dans  lefqucls  ils  mettoient  de  cette  eau  , dont  ils  arro- 
foient  les  aftiftans  avec  des  goupillons  allez  fcmbLblcs 
à ceux  dont  oftfe  fert  dans  nos  Eglifes. 

Ovide  parle  encore  de  l'eau  de  Mercure , qui  éroit  au- 
près de  la  porte  Capéne , dont  les  Marchands  s'arro- 
loicnt  , croi  ant  effacer  par  là  les  injufticcs  & les  trompe- 
ries, commîtes  dans  leur  commerce.  Les  Anciens  avoient 
Ja  fuperftirion  de  vuider  route  l'eau  d'une  maifon  , de 
celle  des  voifins  , lors  qu’une  perfonne  venoit  à y mou- 
rir , cftimant  que  l'Ange  de  la  Mort  ou  Satan  , qui  s'ap- 
paroît  à tous  les  mourans , alloit  laver  dans  cette  eau  l’é- 
pée dont  il  avoir  tué  la  mort.  * sintiijij  Créa j.  & Rom. 

EAU  DU  SOLEIL  , Fontaine  proche  du  temple  de 
Jupiter  jimmon , dans  la^raïe  Libye  en  Afrique , où  eft 
maintenant  le  Roïaume  de  Barca.  Au  point  du  jour  elle 
eft  tiède  -,  à midi  froide  \ vers  le  foir  elle  s’échaufe  peu  à 
peu,  Se  à minuit  elle  cil  toute  bouillante  : puis  à inclure 
M tu  m m m 
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que  le  jour  approche  , fa  chaleur  diminue  , continuant  EBBF.S.  Chcrcht-hbiis. 

toujours  dans  cette  vitilliiudc.  Elle  cft  ainfi  nommée,  EBLD-JESU  , Archevêque  de  Soba  ou  Muzal , a é- 

Jv.ice  que  les  qualités  changent»  félon  l'approcbe  ou  l’c-  cric  plulietits  Ouvrages  en  Syriaque, donc  il  cft  fait  men- 
oignement  du  foleil.  * Silius  Italiens  en  parle  » tiv.  j.  rion  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  , qu'Abraham  Ec- 
EAUSE,  dans  le  pars  d'Eauian  lur  la  Gclizc  , Ville  chcllcniis  a fait  imprimer  en  Syriaque  à Rome  en  itff j. 

rainée  de  France  dans  l'Armagnac*  étoil  autrefois  le  Sie-  avec  une  Ver  lion  Latine  & des  Notes.  11  paroit  parce 
gc  McrropoMtaindcia  Novcmpopuûnie.  Les  Latins  la  Catalogue  , qu’il  y a plulicurs  Livres  Ecclefialtiques 
nomment  Elnfa  ou  Elnfabtris  -,  Se  Pomponius  Mêla  en  Grecs  que  nous  n'avons  plus , Se  qui  le  trouvent  en  Sy- 
fait  mention  , aulli  bien  que  les  anciennes  Notices  des  riaqueouen  Arabe  chez  les  Sectaires  de  l'Eglife  O- 
Provinces,  ce  les  loufcriptions  des  Conciles.  E varie  , rientale;  Cet  Auteur  a etc  de  la  ledlc  des  Nclloricns, 

Roi  des  Goths  , pilla  cette  ville  , fur  la  fin  du  V.  licclc;  & a écrit  plulicurs  livres  pour  appuyer  la  creance  des 
mais  il  ne  la  ruina  pas  3e  s'il  le  fit , les  Prélats  d'Eaufe  Schifmatiqucs  de  fa  feâe  , comme  le  remarque  Abra- 
.1  voient  transfère  leur  liège  en  quclqu'autre lieu.  Encf-  hani  Ecchellcnfis  dans  la  Préface,  qu’il  a mi  fc  au  de- 
fer,  nous  voions  que  Clatus  l'oulctivit  l’an  50$.  au  Con-  vant  de  ce  Catalogue  des  Ecrivains  Syriens.  Ebed-Jr- 
cile  d’Agdc  avant  Nicct  d'Auch , qu'on  prétend  avoir  fu  étant  vieux , vint  à Rome  fous  le  Pape  Jules  III.  5c  le 
etc  Métropolitain  La  meme  choie  lut  oblctvée  dans  le  réunit  à l'Eglife  Romaine.  Il  y vint  encore  fous  Pie  IV. 
premier  Concile  d’Orlcans  , tenu  l’an  511.  entre  Léonce  On  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  deux  Poc- 
d’Eaufe  Se  Thedradus  d’Auch.  Il  cft  vrai  qu’en ccren-  mes  compofcxcn  Syriaque,  fie  écrits  de  fa  main  , où  il 
droit  les  exemplaires  ont  été  corrompus;car  il  y a7 clafa-  rend  railon  de  fa  réilnion.  Il  a aulG  compofc  en  S vriaque 
hx  Metrepolttanm  ou  Elnfana  ; mais  on  fçaic  allez  que  un  Recueil  des  Canons  , qui  eft  cite  par  Ecchcllcnlis;5c 
Touloufe  n’cft  Métropole  que  depuis  Jean  XXII.  Afpa-  un  aûtre  intitule  ,Margarttarnm:  c’cft  le  même  qu’Ab- 
fius  fc  trouva  au  11.  IV.  Se  V.  Conciles  d’Orlcans  , l’an  dilfi.  l'oiex.  cet  Article» 

»...  S41  549*  & au  II»  de  Clermont.  Un  fçavant  Doc-  E BEL  STOT  , petite  Ville  de  Dahemirc.  Elle  cft  dans 
reur  de  Paris  ne  convient  p is  qu’il  ait  etc  Métropolitain  -,  le  Dioccfe  d’ Arhufcn , en  JücUndc,  fur  une  Bave  du  Ca- 
mais'il  eft  le  fcuPqui  combatte  cette  opinion.  Laban  af-  tegat,  i quatre  ou  cinq  lieues  de  U Ville  d’Aihufcn , du 
lifta  l’an  j*  j.  au  IV.  Concile  de  Paris,  & l’an  jîj.au  II.  côte  du  Nord-Eft.  • Mat  y , Diftion. 
de  Mâcon.  Defiderius  ou  Dcüdcratus  lui  fucceda,  com-  EBENNOZOPH1N  , que  quelques  Auteurs  nom- 
me nous  l’appienonsdc  Gtegoite  de  Tours,  SeSenoars  ment  six^php  , Mathématicien  Araoe,  vivoit  dans  le  X. 
après  lui  fouicrivit  au  Concile  de  Reims , vers  l’an  6 jo.  ficelé , vers  l’an  9jS.  ou  dans  le  XI.  vers  l’an  1061.  fc- 
(elon  Flodoard.  Ainli  la  ville  d’Eaufe  ne  fut  entièrement  Ion  les  aurres.  Il  s appliqua  à la  connoiflancc  des  ccoi- 
ruincc  , que  par  les  courfes  d’Abderame  , ou  des  Nor-  les  fixes.  * Genebrard , en J, * Cltran.  Vollius  , des  Ma- 
mans  dans  la  Gafeogne.  Du  moins  c’cft  feulement  de-  tkem  e.  ji.  $.  7. 

puis  ce  temps,  que  lEghlc  d’Auch  eut  le  titre  de  Me-  EBER  ouEBERUS,  ( Paul  ) Miniftre  Prôteûant  d’Al- 
tropolituine  de  laNovempopulanic  , Se  que  les  revenus  lemagne  ,é;oit  de  Kitzing*  ville  de  Franconic  .où  il  ni- 
de  celle  d’Eaufe  lui  furent  unis.  Cela  fut  ordomic,ou  pat  quit  le  8.  Novembre  ici  i . il  devint  boflu  dans  fon  cn- 
un  Concile  , ou  par  les  Decrets  des  Papes  -,  5c  il  faut  croi-  lance  par  une  chûre  de  cheval.  Depuis  il  étudia  â Nu- 
rc  que  cette  tranllation  fc  fit  avant  l’année  879.  ce  qu’on  rembeig  Se  à Wirtemberg,  où  il  felia  d'amitié  dvec  Mc- 
peue  juger  par  une  Lettre  du  Pape  Jean  VIII.  à Airard  l.inéilion  , Se  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation 
d'Auch  1 & par  la  Notice  des  Provinces, faite  par  l’ordre  'les  fcicnccs  humaines  & la  Théologie,  Eber  fc  trouva 
de  Charlemagne.  Aujourd  hui  on  a bâti  un  bourg  nom-  j au  Colloque  de  «ormes  , & en  1 55  8.  il  fut  choifi  pour 
me  la  Cintat , cVft-i-ditc  , U Cité  > vers  les  maiiircsde  être  Mlniftre  de  Virreinberg.  Il  enfeigna  encore  à Junc, 
l’ancienne  ville  d’E..ufe.  Sulpicc  Sevcrc  remarquç  que  & eut  d’autres  emplois  entre  les  Proteftans;  Enfin  en 
les  Piilcillianiftcs  d Efpagne  selforcercnt  inutilement  | i5tf1.il  fut  envoyé  i une  conférence  qui  fc  tint  i Al- 
d’infeâcr  cette  ville  de. leurs  erreurs;  & que  les  peu-  jtembourg,  étalon  retour  il  mourut  fc  10.  Décembre 
pies  s'oppofant  à leurs  defteins  , y témoignèrent  une  1 1569.  âge  de  cinquante- huit  ans.  Ce  Miniftre  laifTa  di- 
Jidclitc  inviolable  pour  la  vérité,  (leux  qui  liront  Am- 1 vers  Ouvrages;  ffifion 4 pepseti  Judxicï  \ Calendarinm 
mien  Marcellin  , doivent  obfervcr  qu'il  fc  trompe  ,* Ihflcnctim  , (ÿc.  Mclchior  Adam,  in  t'ir.  JnriJconf. 
en  mettant  Eaufe  Métropolitaine  dans  la  Gaule  Nas-  German. 

bonnoiïc,  pour  dite  dans  la  Novempopulanic;  Se  que  1 LBER.  C’ A/ rcAcx.  H fitrb.  % 

les  exemplaires  corrompus  ont  Clnja  pour  EUnfa.  M-  EBERARD , EliRARD  ou  EVERARD  de  Rethune  . 
doinc  Apollinaire  , & divers  Auteuis , patient  oc  cette  I dans  le  XII.  ficelé , fut  furnotamé  Gratifia  , parce  qu’il 
ville.  ’ Sidonius  Apollinaris , liv.  7.  ep.  6 . Sulpicc  Se-  ! compolâ  une  Gtamiaairc  Grecque,  intitulée  Gracefmns , 
vet  e,liv  1.  Hfifacr.  Gicgoirc  de  Tours,  Hv.  8.  e.  11.  qui  eft  peu  dcchofc.  U écrivit  encore  un  Ouvrage  coit- 
Mcla  , hv.  j.  e 1.  AmmienMaicellin,/iv.  ij.  Flodoard,  trcles  Vaudois  , un  Traité  fur  les  premières  paroles  de 
tiv.  1.  Htfl.  Eccl.  Rhent.  e.  j.  Oihenart,  Actif.  ntnnftjnt  l'Evangile  de  fatnt  Jean  , Im  pnmcipio  erxt  l’erbmm  , (ÿe : 
f ttfeom.  Sinnond,  Act.  m Cidon.  pxg.  7$.  74.  Bajol,  !tv.  * Henri  de  Gand  , l)c  Script.  Etcltf.  cnp.  60.  Le  Mi- 
x.  Hiji.  S 'acre  slqmit.  e.  4.  J.  Filileau.  de  Epificp.xmilcr.  re  , Se  e. 

e.  ' . nmm.  4.  Dtiplcix  yAitmoirts  de Frxmce,  hv.  1.  e.  6.  EBERARD  d’Althaen  , Archidiacre  de  Ratifbonne  ,• 
cr  H ‘fl.  en  Child.  pxg.  50.  Jofeph  Scaligcr,/»  Natif.  Cad.  vivoit  fous  l’empire  de  Rodolphe  I.  au  commencement 
er  in  Lell.  sinfan.  hv.  1.  e.  7.  Le  Mire , Geegr.  Eccltf.  du  XIV.  licclc  , écrivit  des  Annales  des  Ducs  d’Aurri- 
üaintc-Marthis  GxU.  Chnji.  Tcm.  I.pxg.  *>j.  De  Mai  eu,  che  ,dc  Bavière  , Se  de  Sueve  , depuis  l’année  ; 173  juf- 
Hifl  de  Béarn,  e rc.  ques  en  1 joj.  Elles  ont  été  publiées  par  Henri  Caniliusv 

EAUX  de  Meron.  frt yix,  Samachonitss.  Se  ont  etc  citées  par  Bellarmin  Se  Gcfncr.  L’Ouvrage  de 

cet  Auteur  cft  une  continuation  des  Annales  d’Hcmt 
E B B Sccron  , Moine  du  meme Monaftere  , qui  fmiiibit  à l’un 

i X73-  Se  un  Abrégé  de  l’Hiftoire  du  même  Auteur  depuis 

EBBA  , AbbclTe  d'un  Monaftere  de  Rcligictifes  en  E-  l’an  1x7^.  jufqu’à  l’an  rj 05  * Canifius.7*.  /.  /Int.  Ltd. 

colfe  , nomme  Corlignan , fur  la  fin  du  IX.  licclc  , Bellarmin  , de  Script.  Eccltf.  Gefncr , ÈsLhoth.  Vollius  , 
ayant  appris  que  Stuba  Se  Hinguar  , tous  deux  Capital-  hb.  1.  de  Hifl.  Lat.  cap.  6 x.  &e.  M.  Du  Pin , Btbhttl. 
n-*s  Danois  , defoioient,  l'Ecodê , où  ils  mettoient  tout  des  jint-Eccl.  X II',  ficelé . 

à feu  & à fiing,  & craignant  pour  fou  Monaftere  quelque  EBERARD,  lin  nomme  le  herbu  , DuedeYirrem- 
chole  de  plus  trille  que  le  pillage  & le  feu,  allèmbla  tou-  berg  , fonda  l'Univerfité  de  Tubingue  , Se  fc  fit  telle— 
tes  fes  Rcligieulcs.  Après  leur  avoir  fait  concevoir  de  ment  aimer  de  fes  Sujets  , qu’on  difoic  qu'il  n’y  en  a- 
qucllc  importancé  étoit  pour  elles  leur  honneur,  elle  voit  point  dans  lefein  duquel  il  ne  pût  dormir  en  feu- 
les engagea  à prendre  D tcfolutiondcs'en  mettre  d cou-  rcté.  H mourut  en  14 96.  L'Empereur  Maximilien  I.  é- 
vert  en  le  défigurant  le  vilage  , & fc  coupant  le  fiez  & tant  près  de  fon  tombcan.dir  : Il  repafeUten  Prince,  au- 
lx lèvre  d'enhaur.  Ces  Barbares  les  trouvant  en  ce  pi-  tptei  je  ne  cannns /antats  de  fembable  ,ponr  fxfigtjfc  & 
toyabic  état,  déchargèrent  leur  rage  fur  le  Monafte-  J*s  antres  ver  tnt. 

re  , où  ils  mirent  le  feu  , Se'  où  ces  laitues  Vierges  EBLRA  RD,  Duc  de  Yirtembert',  fils  de /cM-frct/e. 
méritèrent  la  couronne  du  martyre.  L’EcolIccn  ce  teins-  r/c,qui  mourut  en  itf  ig.  fut  exclu  dcI’Amnjllic  publiée 
fà  fignifioit  l'Irlande.  * Le  Cardinal  Baronius , Jnr  l'an - àla  pacificaûon  de  Prague  en  1635.  après  la  bataille  de 
»(c  870. 
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Norlinguc.  Mais  il  fut  rétabli  dans  une  bonne  partie  de 
Tes  Etats  en \6 38. Cependant  il  loufiïit  beaucoup  jufqu'i 
la  PaixdcMunUercni648.  qu'il  fut  parfaitement  ré- 
r aïoli  dans  tous  les  Etats.  Apres  quoi  il  gouverna  fes  Su- 
jets en  paix  , & s'acquit  beaucoup  de  réputation , par  fa 
jultice,  fa  prudence  Se  la  magnificence.  * Ohil.  Jacq. 
5pcncr.57tf.6VM4/.  Hifi.in  Fmmil.  Wirttmi. 

EBERHARD  , Difciplcdc  faint  Harwic,  Evêque  de 
Sahzbourg  , compofa  la  Vie  de  ce  Prélat,  qui  mourut 
l'an  1014.  Henri  Canilîus  l'a  mis  au  |our  , fie  Baronius 
en  a fait  mention.  Eberhard  naquit  en  1085.  étudia  à 
Bcmbcrg,dont  il  fut  fait  Chanoine.  Au  bout  de  quelque 
temps  ilerabrafia  l'Etat  Monaftique  dam  le  Monallctc 
de  laint  Michel , fut  Abbé  de  Bibourg  pendant  1 4.  ans, 

& élevé  l'an  1146.  à l’Evéchédc  Strasbourg.  Il  tint  le 
parti  du  Pape  Alexandre  III.  contre  l’Empereur  Frédé- 
ric Rarbtronjfe,  fie  mourut  le  ai.  Juin  1164.  âge  de  79 
ans  .apres  18-  ans  d’Epifeapat.  * Canifius  T.  I.  slntiq. 
Leil.  Baronius , 7*.  XI '.  Annet.  c r A.  C.  1014.  Vollius, 
Itb.  1.  Htji.  L*t.  C.  4$  &c.  V tes  des  S Mines  XXi'.  juin. 

EBERNBERG , ou  EüERNBOUKG  , Château  bâti 
fur  un  tochcr  & bien  fortifie.  Il  cil  du  Palatinat  du  Rhin, 
en  Allemagne , & fitué  dans  le  Comte  de  Sf  anheira , fur 
la  rivière  de  Nahc , au  confinent  de  celle  d'Alfcn  , qui  fe 
fépare  du  Château  de  Rhingraveftein  fie  du  Comte  de 
ce  nom  , à une  lieue  de  la  ville  de  Creueznach.  Le  Land- 
grave de  Hefle  Caflcl  afliegea  ce  Château  l'an  1692,  nuis 
les  François  qui  le  délcndoicnt  l'obligèrent  à lever  le 
firge.  * Matj l,Dittton. 

EBERNsDOK.1-  , bourg  de  l’Archiduché  d’Autri- 
ch  •.  Ce  lieu  , où  les  Archiducs  d’Aurriche  ont  un  beau 
Pal..is,  eh  fur  le  Danube,  à de  ux  ou  trois  lieues  au  def- 
fous  de  Vienne.  Ün  prend  Ebcrfdorf  pour  l'ancienne 
jitd  Novm , Ville  de  fa  haute  Pannonie.  * Baudrand. 

EUER5BERG  , petite  Ville  de  la  haute  Autriche.  El- 
le cil  firuce  fur  l'inn  , environ  à une  lieue  de  fon  embou- 
chure dans  le  Danube  , & à deux  lieues  de  la  ville  de 
Linz.  Ebersberg  appartient  à l'Evêque  de  Pafiâu.*  Bau- 
drand. 

EBERSHEIM  , ou  EBERS-MUNSTER , Bourg  avec 
unecclcbre  Abbaye,  llell  dans  l'Evêché  de  Srrafbourg 
en  Alface  , lut  la  rivière  d'Ill , entre  Schcldtac  Se  Benc- 
fclr , i une  lieue  de  la  première,  & deux  de  la  deinicrc. 
* Mary  , DiQstn. 

EBERSTEIN  ( le  Comté  de)  Contrée  de  la  Souabe 
en  Allemagne.  Elle  cil  entre  le  Duché  de  Wurtemberg  , 
l'Ortnaw,dc  le  Marquilât  de  Bade.  Le  Comté, qui  prend 
fon  nom  du  Château  d’Ebeillein,  li tué  fut  un  tochcr 
6c  fortifie , peut  avoir  environ  fix  lieues  de  long  & deux 
de  large.  Ha  eu  fes  Comtes  particuliers.  Maintenant  le 
Marquis  de  Bade  en  poflede  la  plus  grande  partie,  le 
Duc  de  Wurtemberg  pollédc  Netmar.  L'Evêque  de  Sp’i- 
xe  & les  Comtes  de  Woliccnftcin  Se  de  Grondstéldc  font 
maitres  du  relie.  * Mary  , Dilison. 

E B ERU  LF  E , Chambellan  de  Chilperic  I.  Roy  de 
Franc--  étoit  un  feelerar,  qui  s croit  enrichi  par  pluheurs 
moyens  injulles.  Il  s’attira  la  haine  de  la  Reine  Frede- 
sonde  , parce  qu’il  l'accufa  d'avoir  fait  alfallincr  le  Roi 
fon  mari.  Elle  rejetta  le  foupcon  de  ce  crime  fur  Ebc- 
rulfe  lui-même , qui  tâcha  d'éviter  la  vengeance  de  cet- 
te cruelle  femme , en  fe  retirant  avec  tous  fes  threfors 
dans  l’églilc  de  faint  Martin  de  Tourf  , comme  dans  un 
alyie  que  la  pieté  des  Rois  , Se  le  rel'pcd  des  peuples  a- 
voit  rendu  inviolable.  Mais  Fredegonde,  6c  le  Roi  Con- 
tran quelle  avoit  prévenu,  «agitèrent  un  Courtiûn  nom- 
mé Claude,  qui  jufques-la  avoit  fait  profefiion  d être 
ami  d’Ebcrulte  , pour  le  tirer  de  cet  alyie.  Ce  traître  fie 
fortir  adroitement  Ebcrulfe  de  l'Eglifc;  & l'ayant  me- 
né dans  un  lieu  , pour  boire  avec  lui  du  vin  parfumé, 
il  lui  pafla  fon  cpée  au  travers  du  corps  ; mais  les  gens 
d'Ebcruïfc  étant  furvenus  en  ce  moment.  Se  fe  trou- 
vant les  plus  forts , aflaflincrent  Claude  dans  un  Monaf- 
*crc  prochain  , où  il  « étoit  fauvé.  Ainli  périrent  ces 
deux  médians  hommes  en  548.  Tout  le  bien  d'Ebetulfe 
fut  donné  aux  grands  Seigneurs,  qui  étoient  auprès  du 
Roi  Contran.  • Le  Sueur  , Hsjlotre  de  l'E^Üfe  , & de 
l'Emp. 

EBERUS.  Cherche x.  Ebir. 

EBES .Cherchée,  Ebon. 

EBEYS  , Soudan  d'Egypte,  tnéen  1156.  le  Calife  fon 
marne , fe  repofoir  fut  lui  de  tout  le  gouvernement  du 
Terne  II. 
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Royaume,  & fe  faifit  de  fes  threfors,  dont  il  jctca  une 
partie  dans  le  palais  pour  araufer  le  peuple  , pendant 
qu’il  fe  fativa  l'épée  à la  main.  Les  Hofpicaliets  & les 
Templiers  avertis  de  cet  aflalfinat , allèrent  attendre  L- 
beys  furie  chemin  de  Damas  i & l’ayant  tue  ils  parta- 
gèrent entre  eux  fes  threfors  , Se  les  prifonniers.  Les 
Templiers  eurent  dans  leur  lot  Nofeeradin  fils  d’Ebey s, 
|cune  homme  de  belle  cfpcrancc  , Se  qui  avoit  déjà  reçû 
quelque  iuftrudion  de  la  Religion  Chrétienne  i tuais  .111 
lieu  de  le  confcrver,  ils  le  vendirent  peut  loixanre-dix- 
millc  écus  aux  Egyptiens  , qui  le  hient  ciuellcmenc 
mourir.  • Bolio  , Htft  de  l O)  dre  de  feeint  Jenn  dejtrn - 
fuient , 1. 1.  c.  j. 

EfilON  , éioit  un  Philofophe  Stoïcien  , â ce  que  l'on 
croit,  difciplcdc  Ccrinthc,  forti  de  la  feékc  des  Na- 
zaréens. On  le  fait  Auteur  de  la  l'céte  des  Ebioniu-s. 
C’tft  le  fentitnenc  non  feulement  de  faint  Epiphanc, 
mais  aulfi  de  Tertullien,  d'Optat  Evêque  de  Mtlevc,  de 
faint  Hilaire , de  faint  Jerôme , de  faint  Pacien,  de  Ma- 
rius  Mercator , Se  de  plulteuts  aunes.  Cependant , lui- 
vant  Otigene  & Eulcbe , les  Ebionites  n’ont  point  ti- 
ré ce  nom  du  chef  de  leqr  herefie;  mais  du  mot  Hébreu 
Ebttn  , qui  lignifie  un  pauvre  mendiant*,  un  homme  vil 
Se  mcpniablc  , parce  qu’ils  avoient  des  fentimens  b is 
dejESUS-CHRisT.  Saint  Irenécue  parle  point  d'Ebton, 
nuis  feulement  des  F.bionites.  Son  iilence  Se  le  témoi- 
gnage d’Eufebe  Se  d'Origcnc  potirroit  faite  croire  que 
cet  tbionclt  miium  imaginé  , ou  peut-être  qu'il  u'eft 
pas  difierent  de  Ccrinthc  , d’autant  plus  que  laine  Epi- 
phatie  attribue  i Ebion  ce  qui  cil  du  contaminent  vie 
Ccrinthc;  que  laint  Jean  étant  entré  dans  un  bain  où 
il  étoit , s'en  retira , de  crainte  que  la  prefcncc  de  cet 
het  étique  ne  fie  tomber  le  bâtiment.  Ce  même  lVrc  af- 
iure  411  Ebion  a prêché  eu  Paltlline  Se  en  Afic,  ce  qui 
convient  i Ccrinthc.  * Otigene  contre  Celle  , /.  x.Ter- 
tul.  itb.  de  Prefer.  c.  $4.  Eulcbe,/.  $.  c.  $t.  Saint  Epiph. 
Hertf.  jo  Hicton.  in  Lncifermnos  Philallre  , c.  yj  Op- 
tât. Mtlcvit.  /.  4 Saine  Augulti n . de  Herejîb.  Matins 
Mercator.  Theodorer , H très  fabulur.  hb.  1.  Baronius. 
Tillemonc , M em.  Ecclef.  totn.  x.  M.  Du  Pin , trois  pre- 
miers fitcles. 

EBIONITES, Seûe  d'Hcretiqttcs  du  fccond  fiede, for- 
tic  des  Cetimhiens  Se  des  Nazaréens  . qui  enfeignoient, 
comme  les  nrcccdcns , que  tous  les  hommes  étoient 
obligez  d’ooferver  tous  les  préceptes  & les  ceremonies 
de  la  Loi , Se  que  J.  C.  étoit  un  pur  homme  , né  de  Ma- 
rie & de  Jofeph  , lclon  plulicur*  d'enti'eux  ; Se  né  d'une 
V ietge , félon  d'autres  -,  car  Origene , Eulcbe  & laint  E- 
piphanc  diftingurnt  deux  fortes  d'Ebionites.  Ils  nccon- 
noi  fi  oient  point  d'autre  Evangile , que  celui  de  faint 
Matthieu,  qu'ils  avoient  en  Hébreu  , mais  corrompu  & 
mutile  , qu'ils  appelaient  l’Evangile  félon  les  Hébreux, 
lis  rejettoient  le  rcûe  du  Nouveau  Tetamcnc,  Se  fur 
tout  les  Epicrcs  de  faint  Paul , confidcrant  cet  Apôtre 
comme  un  Apolkat  de  la  Loi;  ils  obfer  voient  également 
le  Samedi  & le  Diinanehc;iis  fe  baignoicnr  tous  les  jours 
comme  les  Juifs,  ils  adoroient  Jcrulalcm  comme  la  mai- 
ion  de  Dieu  : ils  appelaient  leurs  Afièmblées  Synago- 
gues , Se  non  pas  Eglifes  -,  Se  cclebroient  leurs  myltcrcs 
tous  les  ans  avec  du  pain  azyme.  Les  premiers  Ebioni- 
tes menaient  une  vie  fort  réglée  , & efiimoient  la  vir- 
ginité. Les  derniers  menoient  une  vie  déréglée  , blâ- 
inoicnt  la  continence , fie  permet  toient  la  difiblution  dit 
mariage.llc  s’abllenoiciu  de  manger  de  tout  ce  qui  avoir 
été  ai\jmé,-  ils  rcccvoicnt  le  Pentateuque  de  Moyfë.mais 
non  pas  entier  ; ils  honuroient  les  anciens  Patriarches, 
mais  ils  méprifoient  les  Prophètes  ; il*  fe  fervoient  de 
faux  ides  des  Apôtres  , comme  des  voyages  de  faint 
Pierre,  fie  de  pluheurs  autres  livres  apoctiphes:  ils  fp 
joignirent  dans  la  fuite  aux  Elceûires.  * Saine  Irenéc , 
liv.  j.  Se  les  autres  Auteurs  citez  dans  l’Article  pre- 
cedent. 

EBLANlENS,  Ancien  Peuple  d’Hibernie.  Il  étoit 
entre  les  Menapiens  au  Sud , & les  Voluntiens  au  Nord. 
Eblana,  aujourd’hui  Dublin,  étoit  leur  ville  Capitale , 
Se  ils  occupoient  le  Comté  de  Dublin  te  le  Meath  en  Ir- 
lande. * Baudrand. 

EBLES , EBBES  , ou  EBLON  , Abbé  de  S-  Germain 
des  Prez  , ou  de  faint  Denys  , comme  veulent  les  autres, 
étoit  fils  de  Ranulfe , Se  vivoit  dans  le  IX.  ficelé.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu'il  fut  Doyen  de  l'Eglilc  de 
M m m m m i j 
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Paris  , & cnfuire  premier  Comte  de  Poitiers . Chance-  Raoul  dans  l'Archevêché  de  Bourges  : ce  qui  fut  la  cau- 
licr . Ôc  Minière  d'Etat  fous  Eude  Comte  de  Paris  , qui  fc  de  piuficurs  différends.  Ce  Prclac  fut  encore  challc  de 
fut  c!û  Regent  du  Royaume,  pendant  l’enfance  de  Char-  fon  Eglifc  , vêts  l'an  3 < j.  ôc  implora  vainement  la  pro- 
ies le  Simple.  Eblcs  porta  auflî  le  titre  d’Abbé  de  S.  Hi- 1 tedion  du  Pape  Serge.il  perdit  même  deux  Abbayes  que 
liire , 6c  le  diflingua  par  fes  exploits  d la  défenfe  de  Pa-  i Lothairc  lui  avoir  données  en  Italie  : de  forte  qu'il  fc  rc- 
ris  contre  les  Normans  en  8 ' 8-  comme  nous  le  voyons 'tira  en  Allemagne  vers  Loiiis  le  Germanique  , qui  lui 
dam  le  Pofc'mc  du  Moine  Abbon.  Il  fe  trouva  encore  à : donna  l'Evêché  deHildesheim  , que  Louis  le  Debonuat- 
la  défaite  des  mêmes  Normans  i Mont-Faucon  en  889- 1 re  avoir  fondé  : il  y mourut  peu  de  temps  après  , c'cft- 
Quelques  Auteurs  lui  donnent  le  titre  de  Comte  de  Poi-  i-dire , l’an  8jf.  Robert , le  Pcrc  la  Noue  , 6c  Mirau- 
tiers  , 6c  de  Duc  de  Guïcnne , mais  fans  fondement.  Re- 1 mont  ont  écrit  que  cet  Ebon  avoir  ccé  Chancelier  du 
ginon , après  avoir  parlé  de  lui  & de  fes  deux  frères  Ra-  ' Roi  Charles  le  Chauve  i mais  fans  taifon.  * Burchard,  l. 
nulfell.  6c  Gozbert  fur  l’année  89t.  marque  qu'il  fut  2.  cbap.  j.  Annales  de  Fuldcs,  A.  C.  81 x.  Flodoard  , 
tué  l'année  luivante  d'un  coup  de  pierre , au  iicge  du  /.  1.  ch.  ao.  Hincmar , cent.  Geth.  c.  16.  T.  ni.  & 
Château  de  Brillac  en  Poitou.  • Abbon,  de  ebf.  Parif.  VUI.  Cenc.  Sainte-Marthe,  GaU.ChnJt.  T.  I.HtJi.  de 
lib.  l.  Reginon,  eu  la  Chreu.  Bcfly  , aux  Cart.  Gent.  France  &c. 

Auteiiil,  Hjleire  des  Mimjlrn.  Sainte- Vlarthc,  6cc.  EilOKlC,  Cherchée.  F.buric. 

EBLES  , EBBES  , ou  EBLON  , qualifié  Comte  de  EBKANCUS,  his  de  Mcmprecius  , qu’on  fait  cin- 
Poirou  ; 6c  Duc  de  Guyenne  , croit  fi  s de  Rahulpi  II.  quiéme  Roi  d’Angleterre  , fut , d ce  que  prérendent  ces 
6c  félon  qu  -lqucs-uns  A' Adélaïde  de  France , fille  du  Hilloriens  , qui  aiment  à donner  dans  les  fables  , 
Roi  Loiiis  le  Begue.  Après  a voir  été  clevé  près  du  Com«  un  Prince  courageux  , qui  pa  II  a dans  les  Gaules  , 6c  y 
re  de  faint  Geraud,  Seigneur  d'Aurillac  en  Auvergne, il  remporta  d'illuflrcs  vidoircs.  On  dit  qu’il  fonda  1 1 ville 
fucceda  l'an  927-  â Guillaume  le  Pieux.Duc  de  Guyen-  d - Caïr-Ebranc , que  les  Romains , appelleront  Ebera- 
»c.  Eblcs  cur  trois  femmes  6c  deux  fils  La  premier  de  cum  , 6c  qui  cil  Yorc  d'aujourd'hui  i que  fon  règne  fut 
fes  femmes  éroir  Aremberge  \ la  féconde  Emi tienne  j 6c  de  40.  années  > 6c  que  Brutus  11.  lui  fucccda.  Tout  cela 
la  troifiénie  Adelt  ou  Ei  vigi  , fille  d Edeuart , dit  le  paroic  fabuleux,  rejet,  les  Aurcuts  de  l’Hiftoiic  d'An- 
yiiHx  , Roi  d Angleterre.  Ses  fils  furent  Guillaume  , gle  terre,  6c  DuChelne,  Hijloired' Angleterre  ,liv.  t. 
fu;  nommé  Tête  d E tempe  s , qui  lui  fucceda  i 6c  Eblen , ch.  1 1 . p.  61. 
que  le  Roi  Loiiis  d Outre  mer  foncouiinfit  Evêque  de  EBR.-iRD.  Cherchée.  Eberard. 

Limoges , étant  déjà  Abbé  de  S.  Maixcnr , 6c  Tnrcfo-  EBRBUHARiï Ei  : force  iic  Religieux  Mahomerans, 
rier  de  faint  Hilaire  de  Poitiers.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  ainfi  nommez  de  leur  Fondateur  Ebrbuhar  , difciple  de 
975.  de  déplaifir,  de  ce  qu’Elie  I.  Comte  de  Périgord  , Naicfchibcndi  Ht  font  profclfion  d’une  grande  lainte- 
nls  aîné  de  Bofon  le  rieux  , Comte  delaMarchc,  6c  té  ,6c  d’un  grand  détachement  i mais  ils  ne  (aident  pas 
d’Emmc  de  Périgord  , avoit  faic  créver  les  veux  d fie-  de  palier  pour  hérétiques  parmi  les  autres  Mufulmans, 
noît  qu’il  avolt  établi  Co-Evêque.*  Aimar  de  Chabr-  parce  qu’ils  ne  croient  point  être  obligez  de  faire  le 
nais  , au  Fragment  de  l Htfloirt  d‘ Aquitaine.  Chronique  pèlerinage  de  la  Mequc.  lis  difenr , pour  s’exempter, 
de  Maillerais  Jullel.  Sainte-Marthe  , 6cc.  que  la  purccé  de  leurs  ames , 6c  les  extafèf  qui  les  élc- 

EBLON , Baron  de  Roucy,  fameux  Capitaine,  vivoit  vent  au  defliis  du  monde , les  mettent  en  état  de  voir  la 
au  commencement  du  XII.  ficelé.  Il  aflcmbloic  Couvent  Mequc  dans  leurs  cellules, comme  s’ils  étoient  cffeélivc- 
des  gens  de  guerre , avec  lefquclt  il  pafloit  en  Efpagnc,  ment  dans  ce  lieu.  • Ricane , de  l Empire  Ottoman. 
non  pas  tant  pour  combattre  contre  les  Sarrafîns , quoi-  EBRE,  Rivicredc  Thrace.  rejet.  Hibre. 
que  c’en  fÙt  le  prétexta  , que  pour  avoir  fujet  de  piller  EBRE  ou  E URO , comme  prononcent  les  Efpagnols, 
lesbiens  des  Eglifes  , Sc  de  maltraiter  les  peuples  de  la  en  Latin  Iberus , Rivière  d’EIpagnc,  qui  donna  autre- 
campagne.  Sur  les  plaintes  des  Ecclcfiaftiques , Loiiis  le  fois  fon  nom  à l’Ibcric,  a fa  fource  dans  la  Caftillc  la 
Gros  fus  de  Philippe  I.  qu’on  nommoit  le  Prince  du  vi.-ille,fur  les  frontières  de  l’Afturic  , 6c  vers  le  bourg 
Royaume  , donc  il  avoit  le  Gouvernement , accourut  à que  ceux  du  pars  nomment  fanwrirr.c'eH-i-dirc,  four- 
Reims  , ôc  obligea  Eblon  de  mettre  les  armesjbas , 6c  de  ce  ou  Fontaine  de  l'Ebre.  Elle  traverfe  la  Callille  Vieil- 
ceflcr  fes  brigandages , vers  l'an  noj.  * Mczeray  , eu  le,  6c  une  partie  de  Ir  Navarre.  Dans  la  première  , l’E- 
Phtlippe  /.  bre  pafTe  â Mirande-de-Ebro,  i Jancttgo,  à Longrogno , 

E BON.  f'eyf*.  EBES  , ci-ddTns.  & iCatahora  , étant  déjà  groflic  par  les  eaux  de  diver- 

EBON  ou  EBES  , Archevêque  de  Reims , étoxt  né  de  les  rivières  Celle  d’Agra  s’y  joint  dans  la  Navare.  Eu— 

Îiauvrcs  p uens , ou  , pour  fc  fervir  des  termes  de  Char-  fujte  entrant  dans  l’Arragon  , clic  parte  d Saxragocê  , 6c 
es  le  Chauve  , dans  fon  Epîcre  au  Pape  Nicolas  L fut  reçoit  la  Gucrna  , Almonacid,  Rio  Martin  , RioGua- 
fils  d’un  Serf  de  main  morte , ôc  eut  l’avantage  d'être  Jalo,  l’Acamdre,  6c  l’Abguas  qui  fcparc  d’un  cÂtél’Ar- 
ficrc  de  lait  6c  compagnon  d’ccolc  de  Loiiis  I.  qui  fut  ragon  de  la  Catalogne.  Vers  ccttc  dernière  Province, 
depuis  furnommé  le  Débonnaire  , Roi  de  France  6c  Em-  l’Ebre  reçoit  le  Scgro  , parte  â Tortofe , 6c  fc  jette  peu 
pereur.  Après  avoir  cmbrafTé  l’état  Ecclefuflique , il  après  dans  la  mer  Mediterranée.  La  première  diviüon 
prêcha  par  ordre  du  Pape  Pafchal  I.  l’Evangile  aux  Nor-  de  l’Efpagne  a été  par  les  Provinces  deçà  6c  delà  l’Ebre. 
mans  6c  aux  Danois  -,  6c  enfuite  fur  mis  fur  le  fiege  de  Ü'étoit  au iG  la  froiuiere  qui  féparoit  les  conquêtes  des 
1 Eglifc  de  Reims  , vers  l’an  8 xx.  Il  parut  dans  le  Con-  Carthaginois  6c  des  Romains j par  le  Traité  que  Luc- 
cilc  de  Thionvile  , 6c  dl’Aflemblée  de  Paris  tenue  Pan  ratius  Catulus  fit  avec  les  premiers.  Les  Auteurs  anciens 
829.  mais  fa  inauvaifc  fortune  l’ayant  mêlé  dans  les  in-  parlent  fouvent  de  l'Ebre.  Feftus  Avienus  fait  mention 
trigues  de' la  Cour  , en  faveur  du  Prince  Lothairc,  con-  d’une  autre  rivière  de  ce  nom  , que  quelques  Auteurs 
ire  Loiiis  le  Débonnaire,  il  fut  un  des  principaux  Au-  croyenr  être  le  Rie  Tinte.  ‘Strabon,/.  j.  Pline  /.  j.  c. 
tcursdeladégrad.  t on  inoüic  dcLoüis/r£>f  fon  j.c p / 4 .c.  »o.  Nonius,  Hi/p.difcr.  drt. 

bienfaiteur, 5c  agit  fi  ardemment , que  la  chofc  fut  exe  EBREMAR , Patriarche  de  Jerufalcm  , fut  élevé  fur 
cutée  dans  l’Aflèmblée  deCompiegnel'an  8 jj.Les  Fran  ce  Siège  par  le  Roi  Baiidoüin  , contre  Daiber.  Gibelin 
çois  indignez  s’afTcmblcrent  de  tous  cotez  , pour  tâcher  que  le  Pape  Pafchal  II. avoir  envoyé  cnOrient  pour  con- 
dc  tirer  l’Empereur  de  cette  opprefüon.En  effet  ce  Prin-  noître  de  cette  affaire  , dépofa  Ebremar  -,  mais  parce 
ce  fut  rétabli  l'année  fuivante , 6c  tous  ceux  du  parti  de  qu’il  remarqua  qu’on  avoit  abufé  de  fa  fxmplicité , il 
Lothaire  relièrent  fans  appui.  Ebon  fut  pris  , comme  il  lui  donna  l’Evêché  de  Cefaréc.  Cela  arriva  vers  l'an 
fe  fauroit  avec  les  threfers  de  l’Eglifc  , 6c  fut  amené  1107.  * Alberic,  en  la  Chreu.  Guillaume  de  Tyr  , it. 
l’an  8 jj.  au  Parlement  de  Mets , où  Loiiis  le  Debennaa-  ffift.  Sacra.  Baronius  , A.  C.  1107 . e.  4. 
re  l'accula  par  fa  propre  bouche.  Le  malheureux  n’ef-  EBLEMUDE  , gendre  de  Thcodar,  Roi  des  Goths  en 
faya  point  île  fe  défendre  -,  il  avoiia  fa  fuite  par  écrit , Italie  , commandant  l’armcc  de  fon  beau-pere,  l’an  j , 6. 
fur  quoi  il  fut  dépofé  par  quarante  Evêques  , 6c  fouf-  le  trahit  lâchement,  ôc  fe  vint  rendre  d Beli  faire  , qui 
crivit  meme  à ccttc  dépofition.  On  ajoute  qu’Ebon  f’envoya  à ConftantinoplejOli  l’Empereur  Juftinien  le  re- 
montant à la  tribune , publia  à haute  voix  , que  l'Empc-  çût  fort  bien,  6c  le  fit  Patrice,  non  pas  tant  pour  recom- 
reur  avoit  été  injufiement  dépofé  Après  la  mort  de  penfèr  fa  trahifon  , que  pour  attirer  les  Goths  d fon 
l’Empereur  , Ebon  foûcenu  de  Lorh.tire  , obeinr  fon  re-  parti  p.u  la  douceur  ôc  par  les  prefens.  • J.  le  Sueur 
tabliftcmcnr  figné  de  20.  Evêques  11  ordonna  meme  des  Htfl  de  l'Eglife  & de  l’Emp.  l'an  jj 6. 

Clercs  , 6c  cnci ‘autres  Vuifradc  , fucccficur  de  faint  • £BRO«  Cherchez.  Ebrs. 
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F.BRODUNTIENS  , anciens  peuples  de  la  Gaule 
Natbonnoife,  Ils  «voient  au  Nord  les  Brigantes , au  Le- 
vant les  Vagiens  -,  au  Sud  les  Lontiens  ; 6c  au  Midi  les 
Caruriges.  Leur  pays  porte  aujourd'hui  le  nom  ü'Lm 
brumon  , 6c  Ebreduuum  leur  Capitale  celui  d Embrun, 

* Baudrand. 

EBROIN  , Maire  du  Palais  de  Gocaire  III.  A:  de 
quelques  autres  Rois  , croir  Allemand,  à ce  que  dilent 
quelques  Auteurs.  C’étoit  un  homme  ambitieux , lier  » 

& entreprenant.  On  crut  d’abord  que  Ion  Gouverne- 
ment feroit  équitable , parce  qu’il  écoit  uni  d'amitic  a- 
vec  les  plus  faines  pcrlonnagcs  de  Ion  temps , & qu’il  a- 
voit  fondé  quelques  Eglifes.  En  effet , il  répondit  à 
cette  attente  durant  quclqucs.années  ; car  il  punir  levc- 
rement  en  66 1.  ceux  qui  «voient  tue  faine  Aigulfo , Ab- 
bé de  Lerins  , 3c  exerça  la  Jufticc  avec  un  dtltcmement 
merveilleux»  Aptes  la  mort  de  Clovis  II.  lorfquc  Clo- 
taire III.  lui  eut  fuccedé  > Erchinoald  Maire  du  Palais , 
qui  gouvernoit  le  Royaume , mourut  prcfquc  en  même 
temps.  Ebroin  s'étant  acquis  l’cftime  des  François, 
trouva  le  moyen  de  fe  faire  donner  cette  grande  digni- 
té. La  Reine  Batilde  avoir  suffi  part  au  Gouvernement; 

3c  par  fes  foins  , 1 Etat  jouit  d une  grande  tranquillité  , 
durant  environ  dix. innées»  Ebroin,  pour  demeurer  feul 
maître  , fit  culotte  qu’on  pria  cette  lage  Princcffc  de  ne 
fc  mêler  plus  des  allaites  , & de  fe  retirer  ; ce  qu’elle 
fit.  Alors  le  Maire  fc  voyant  toute  l’autorité  en  main, 
ne  contraignit  plus  fon  orgueil , l'on  avarice  , fa  cruau- 
té , & fa  perfidie.  Il  raviffoit  les  biens  > il  ôtoit  les  chat- 
tes ; il  chaffou  les  Grands  qui  croient  à la  Cour  ; & dc- 
endoit  aux  autres  d’y  venir  fans  fa  petmiffion.  U haif- 
foit  fur  tout  faint  Léger  Evêque  d’Autun  , qui  croit  le 
feul  qui  lui  pouvoir  faire  tête . Se  rallier  les  autres  con- 
tre lui.  Lorlquc  Clotaire  III.  lut  mot:  en  66$.  ou  675. 
Ebroin  mit  Thicrrifur  le  thrône;  mais  les  Grands  , à 
qui  l'on  avoit  commande  de  la  part  de  ne  forcir  point 
de  leurs  malfons  , défère  ent  la  Couronne  i Childctic 
II.  vers  l'an  676.  mirent  Ebroin  dans  le  Munaitere  de 
Luxciiilen  Bourgogne,  où  il  fut  tondu  , & enfermèrent 
Thicrri  dans  celui  de  faint  Denys.  Aptes  la  mou  d.- 
Childcric  en  677.  Thicrri  fitr  mis  fur  le  chiônc  , &eut 
Lcudefie  pour  Maire  du  Palais.  Ebroin  dans  le  même 
temps  quitta  le  MoBa Itère  3c  l'habit  de  Clerc , fit  «d'af- 
finer Lcudefie  ; fie  parce  que  le  Roi  ne  le  vouloir  pas 
recevoir,  il  l'uppofa  un  Clovis , qu'il  difoic  être  fils 
de  Clotaire  III.  força  U s peuples  de  lui  jurer  fidelité , 3c 
dcfola  tous  les  pays  qui  rcfiiferent  de  le  faire»  La  ville 
d'Autun  fut  alli/gée;  & le  faint  Evêque  Léger  y ayant 
été  furpris,  eut  les  yeux  crevez , 3c  fut  mis  dans  un  Mo- 
nafterc  par  les  ordres  d'Ebroin  : de  force  qu'on  fut  o- 
bligc  de  recevoir  ce  tyran  pour  M .ire  uu  Palais  de 
Thicrri.  Il  gagna  les  Grands  tic  Ncuftric  3c  de  Bourgo- 
gne , & renvoya  fon  faux  Glovis  clont  il  n'avoit  plus 
bcloin.  Dans  cette  haute  puiffance  fa  tyrannie  n'eut 
point  de  bornes.  Saint  Léger  &lc  Coince  G uct  in  fon 
frere  furent  le*  viâim.-s  de  fa  haine , qui  n'épargna  au- 
cun de  ceux  qu'il  n’aimoir  pas.  Les  plus  prudens  pri- 
rent la  fuite.  Enfin  un  Seigneur  nommé  Hcrmcnfroi , 
qu’il  avoit  dépouillé  de  tous  fes  biens , 3c  qu'il  mena- 
çoit  de  mort , le  rua  un  matin,  les  uns  dilent  dans  Ion 
lit;  & les  autres  à la  fortic  de  fon  palais.  Ce  fut  l'an 
6g  j ou  688.  * Grégoire  de  Tours  , Appe*d.  ch.  94.  & 
futv  Adon  3c  Sigcbert,*»  l*  Chrou.  Aitnoin,  t.  4.  c. 
44  4;  ÿ futv.  Mczeray  , Htft.  de  l rance. 

EBURICou  EBORIC,  Roi  ucsSucvcs  en  Galice  , 
fucceda  l’an  j8j.à  Miron  fon  perc,  Bc  l'année  d'aptès  ; 
fut  pris  & enfermé  dans  un  Monaftcrc  par  Anduca , u-  * 
furpatcur  du  Royaume.  Ce  dernier  fc  porta  à cette  cn- 
treprife , après  avoit  époule  la  femme  du  Roi  défunt. 
Lewigiïde , Roi  des  Goths  , le  traita  de  la  même  façon, 
en  585.  C'eA  ainfi  que  finit  le  Royaume  des  Sueves  en 
Efpagne.  • Grégoire  de  Tours  , /.  6.  e.  43, 

EBURNlUS-OrrcIiM.  Albu«.niI's  Valbns. 

EBURONS  : nom  de  quelques  Peuples  de  la  Gaule , 
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fede  Liege.  Ccfar,  Pline  , 3c  Eutrope,  ont  auflî  nommé 
Eburons  6c  Eburonices,  yiulerci  Eburovtces , ceux  d’E- 
vreux  qui  font  proprement  les  Eburonices  Cenjulir*. 
Strabon  3c  Ccfar;  & entre  les  Modernes  Sanlon,  ut  t a*- 
ctenne  (ismle. 

EBUT 1US  , ( Titus  Elva  ) fut  General  de  la  cavalerie 
Romaine, fous  A- Pofthumiu  qui  étoit  Dictateur  Vcïant 
balancer  la  victoire  entre  les  Romains  8c  les  Latins  , qui 
fc  bartoient  près  du  Lac  Rcgillus  , dprefent , Luge  dt 
Cdtughcne , il  fit  ôter  les  brides  à tous  les  chevaux,  pour 
ôter  cout-cfpeir  de  fuir  , fondit  impetueufemenr  lur 
l'ennemi,  &fe  rendit  maître  du  champ  de  bataille,  l'an 
de  Rome,;  10  3c  avant  J.  C.  444. 

EBUTIUS,  un  des  plus  fages  3c  des  plus  braves  Ge- 
neraux de  Vcfpalicn  pendant  la  guerre  contre  les  Juifs. 
Il  invert it  Jotapar,  & empêcha  que  Flavc- Jofephc,  Gou- 
verneur de  Galilée , qui  s'y  étoit  jetté , ne  fortit  de  cette 
place.  Il  fut  tué  à ce  liege,  l’an  67.  de  l’Ere  vulgaire  , 
qui  étoit  le  dernier  de  I Empire  de  Néron.  ’ Jofephc  , 
Guerre  de ; Juifs , Liv  III . Chap.  II.  & Liv.  /F.  cb.  4 . 
E C B 

ECBATANE,  Ville  Capitale  de  la  Medic,  que  quel- 
ques-uns ci  oient  être  la  V illcdcCoalane.dont  il  cft 
parié  dans  l'Ecrttuie , Gcncf.  c.  10  fondée  pat  Dejocès, 
Roi  des  Mcdes.fut  bâtie  versl‘an7oo.avant  J.C.li  cil  dit 
dans  le  Livre  de  Judith  , qu'Arphaxad  , Roi  des  Mcdes 
entoura  la  ville  d’Ecbatanc  de  murs  de  pierre  de  taille, 
larges  de  cinquante  coudées,  6c  hauts  de  loixante  & dix; 
qu'il  y fit  des  portes,  & des  tours  de  cent  coudées  de 
haut  1 chaque  porte.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  cet 
Arphaxad  cil  Phraartcs,  hlsde  Dejocès, qui  perfeélior> 
na  & acheva  l'ouvrage  que  Ion  pere  avoit  commencé. 
Diodoie  dit  que  l’cnccintc  de  cette  ville  étoit  de  deux 
cens  cinquante  ftades.  Polybe  prétend  quelle  n'etoit 
point  entourée  de  murs.  On  y gardoit  les  thtelorsde  la 
Mediedans  une  citadelle  très-forte  , entourée  de  fepe 
murailles  , dont  les  créneaux  , à ce  qu’on  croit , croient 
tous  differens,  blancs,  noirs,  couleur  de  pourpre,'  bleus, 
orongez  , argentez  & dorez.  Le  Palais  Royal , les  IcpuU 
rincs  des  Rois,  3c  un  Temple  magnifique  en  faifolcnt 
1 ornement.  Polybe  & Jolcphc  nous  en  donnent  la  dcl- 
cription.  La  ville  d’Ecbatane  étoit  fituée  dans  une  plai- 
ne , environ  i douze  ftades  du  mont  Oronte.  Camby- 
fes  reçut  la  blcfiure  dont  il  mourut  dans  cette  vilL-.Par- 
menton  y fut  tué  par  ordre  d'Alexandre.  Ephcltion  y 
mourut,  8c  y fut  enterré.  Quelques  - uns  croyenr  que 
1 ancienne  Ecbatane  cft  à piclcnc  la  ville  de  Tauris  d.  s 
la  Pcifc  fur  les  frontières  de  Turquie,  où  les  Rois  e 
Perle  faifoient  autrefois  leur  fejour.  D'autres  croienc 
quec’cft  Ifpahan;  8c  d'autres  que  c'cft  Chabts  dans  la 
Province  d'Alrach  ; mais  tout  cela  cft  incert.  in,  3c  l'on 
ix  trouve  nulle  paît  les  vertiges  de  cette  gr-mic  viile 
d Ecbatane  , qui  dès  le  temps  des  Empereurs  Romains 

raioîtpcu  connue.  * Judith.  Herodot.  /.  1.  (£»  j.StraK 
1 1 . Poly b.  /.  10.  Plin.  1.  5.  c.  19  1.6.€.  4.Quiate-Cut- 
cc  , /.  4 . e.  c Sam-  Bochatt , fbuteg.  I.  j.  e.  1 7. 
ECbERT  Cherche*,  Egbert. 

ECCHELLENbli  , ( Abraham)  f-, avant  Maronite, 
a cré  Profeflëur  Roial  des  Langues  Syriaque  & Arabe, 
en  1 Univerfué  de  Paris.  M.  le  Jay  , qui  faifoit  travail- 
lcr  à la  grande  Bible  , s'étant  brouillé  avec  Gabriel  Mo- 
llira Maronite , fit  venir  de  Rome  Abraham  Ecchellenlis. 
Celui-ci  eut  quelques  comcftations  avec  M.  de  Flavi- 
gni  Dotkcur  de  Sorbonne , 3c  ProfclTcur  Royal  en  lan- 
gue Hébraïque  : 3c  ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre  a- 
vcc  beaucoup  d'aigreur,  comme  il  paroît  par  leuisé- 
crits  qui  font  imprimez.  M.  de  Flavigni  reprocha  à A- 
brah.im  fon  peu  de  capacité  dans  la  langue  Syriaque  : 
mais  bien  qu'il  ne  fût  pas  peut-être  fi  habile  en  Syriaqdc 
3c  en  Arabe  , que  Gabriel  Sionira , on  ne  peut  nier  qu'- 
il n’entcndic  très-bien  ces  deux  langues.  Il  croit  très- 
capable  d'ailleurs  d’cxccutcr  ce  qu'il  avoit  entrepris  , 
pour  faite  achever  l'imptcllion  delà  grande  Bible  de 


du  Diocefe  de  Liège  t ce  qui  le  doit  entendre  de  l’ancien  M.  (e  Jay , qui  lui  donnoit  par  anfix  cens  écus  d’or, 
Dioccfe  . qui  a étc  premièrement  établi  à Tongrcs,  puis  fuivant  un  traité  qu’ils  «voient  fait  enfcmble.  Pendant 
à Maftrichr , 8c  enfin  4 Liege.  Il  s’etendoit  non  feulement  fon  fejour  4 Paris  , il  traduifit  quelques  Ouvrages  d'A- 
dans  ce  qui  cft  aujourd'hui  du  Domaine  de  l'Evêché  de  rabe  en  Latin  f mais  il  s'eft  rendu  beaucoup  plus  rccom- 
Liegc  , mais  auffi  dans  une  bonne  partie  du  Biabant , du  mandablc  par  les  livres  qu’il  a fait  imprimer  à Rome, 
I.imbonrg , du  Luxembourg , 3cc  3c  dans  tout  ce  qui  cft  contre  quelques  Protcftans , où  il  tâche  de  concilier  les 
du  Diocelê  de  Namur , qui  a été  tire  de  l’ancien  Diocc-  ' lcntimem  des  Orientaux  avec  ceux  de  l’Eglife  Romai- 
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ne.  On  reconnoît  dans  Abraham  Ecchellenfis  une  gran- 
de connoilTancc  des  livres  de  Théologie  écrits  en  Sy  ria- 
que  Sc  en  Arabe  , comme  il  le  voit  dans  les  remarques 
qu'il  a ajoutées  au  catalogue  des  Ecrivains  Chaldcens , 
compofé  par  Ebed  Jcfu  , Sc  qu’il  a fait  imprimer  à Ro- 
me en  1653.  Il  aobfrrvéccttc  même  méthode  dans  fon 
Entychtnt  vindicatns  contre  Selden , imprime  au  meme 
lieu  en  1661.  où  l'on  trouve  aufli  unecenfureexaéke  des 
fautes  de  Hettiftget  dans  Ion  Hiftoirc  Orientale.  • Le 
P.  Morin  > Exercit.  Btbl.  M.  Simon , bifi.  crit. 

ECCLESIASTE  » mot  qui  lignifie  Fredicatenr , eft  le 
nom  d'un  Livre  Canonique  de  l’Ecriture , que  les  Hé- 
breux nomment  Caheieth,  qui  fignifie  à la  lime  , ceint 
ou  Cfüt  qui  ajfemble , foit  parce  que  l'Auteur  de  ce  livre 
a ramalle  les  léntimens  de  plufieurs  Sages  , foit  à caufe 
de  la  fcicncc  de  l’Auteur , loit  parce  qu’il  croit  nouvel- 
lement réiini  ou  raflcmblé  à la  Synagogue,  où  plùtôt 
enfin,  parce  que  ce  livre  eft  un  difeours  fait  à une  af- 
femblcc.  On  l’attribue  communément  à Salomon. 
Quoi  que  l’on  nom  ne  foit  pas  i la  tète , il  y a des  cir- 
conftances  dans  le  livre , qui  ne  conviennent  qu’i  ce 
Roi.  Neanmoins  les  Talmudiftes  le  donnent  à Ezechias 
R.  Kimchi  en  fait  Auteur  Ifaïc , Sc  Grotius  l’attribue  à 
Zorobabcl.  Quelques  anciens  Hérétiques , dont  parle 
Philallrius , ont  cru  qu’il  avoir  été  compote  par  un  im- 
pie , qui  ne  reconnoiubit  point  d’autre  vie  i mais  il  n'y 
a pas  lieu  de  douter  qu’il  ne  foie  de  Salomon  , Sc  les 
Juifs  ont  alluré  que  c croit  le  dernier  de  fes  livres , A: 
un  fruit  de  fa  penitenc*.  Le  fujet  de  ce  livre  eft  de  prou- 
ver la  vanité,  ou  le  peu  de  folidité  des  choies  de  ce 
monde , Sc  de  faire  voir  que  la  fdicité  de  l'homme  con- 
fifte  à craindre  Dieu  , Sc  i obfcrvcr  fes  Commande  - 
mens.  Les  Hébreux  Sc  les  Chrétiens  ont  toujours  mis 
ce  livre  ait  rangdes  livres  canoniques.  • Saint  Jérôme , 
me.  1.  Eccl.  &c  S Auguftin , Pf.  1 16.  &c.  Philaftrius, 
c.  130.  Sixte  de  Sienne, 4*  Cat.  Bcllarmin,  m verbe  Dei 
firittoc.  5.  & de  Script.  Eccl.  Pincda  , de  reb.  Salem. 
Delrio.  Salian.  Torniel , Ôcc.  M.  Du  Pin  , Dijfert. pre- 
lim.  fur  la  Bible  , T.  /. 

L'ECCLESIASTlQJJE,  autre  Livre  de  l'ancien  Tcf- 
tament , que  quelques  anciens  ont  nommé  , 

c’cft-à-dire,  le  livre  de  tente  vertu  , & que  les  Grecs 
nomment  plus  communément  S âge  fe  de  Jefnt  fils  de  Si- 
rach  , avoir  été  compofé  en  Hébreu,  comme  la  Préfacé 
nous  l’apprend  , par  un  Juif  de  ce  nom,  Sc  fut  rraduir 
en  Grec  par  fon  petit-fils.  Saint  Jerome  dit  en  avoir  vu 
de  fon  temps  un  Exemplaire  Hébreu  , qui  ne  portoir 
pas  le  titre  d'Ecclefafiiijne  , mais  celui  de  Paraboles.  Il 
a été  compofé  dans  le  temps  du  Pontificat  d’Onias  III. 
fous  les  règnes  de  Ptolemée  Epiphane  Sc  d’Amiochus  , 
Sc  traduit  Fous  le  règne  de  Ptofoméc  Phy  feon  , frère  de 
Ptoloméc  Philomctor.  Quelques  anciens  ont  attribué 
cet  Ouvrage  à Salomon  , peut-être  i caufe  delà  relïêm- 
blancc  du  (ujet  & des  penfees  , qui  eft  fi  grande  , qu'il 
cftvifiblequc  l’Auteur  l’a  voulu  imiter,  lia  prisplu- 
fieurs  de  fes  penfées , Sc  fuivi  la  méthode  qu'il  a gar- 
dée dans  les  Proverbes  , d’enfeigner  la  morale  par  fen- 
tcnccs  ou  par  maximes  -,  mais  fes  cxprelfions  n’onr  pas 
la  même  force , ni  la  meme  vivacité.  Ce  livre  commen- 
ce par  une  exhortation  à la  Sagefe , fume  de  phifieurs 
fentences  ou  maximes  morales , dont  il  eft  compofé  , 
jufqu’au  chapitre  44.  où  l’Auteur  commence  à faire  les 
éloges  des  Patriarches  , des  Prophètes,  & des  hommes 
illuftres  parmi  les  Juifs , qu’il  continue  jufqu’au  chap. 

1.  de  dernier,  qui  contient  une  prière  i Dieu.  Il  y a 
ong-rcmpsqnc  l'on  n’a  point  le  rcxre  Hébreu  de  l'Ec- 
clcfiaftiaue.  Latraduâion  Latine  eft  differente  en  quel- 
ques endroits  du  texte  Grec.  Les  Juifs  n’ont  point  mis 
cet  Ouvrage  au  rang  des  livres  canoniques  i ic  dans  les 
anciens  catalogues  des  livres  canoniques  reconnus  par 
les  Chrétiens  , iln’eft  mis  qu’au  nombre  de  ceux  qu'on 
lit  dans  l’Eglife  avec  édification , Sc  dtftingué  des  livres 
canoniques.  Cependant  plufieurs  Peres  des  premiers 
ficelés  l'ont  cité  foui  le  nom  d’Ecriturc  Sainte.  S.  Cy- 
pncn,S.  Ambroifc  & S.  Auguftin  l’ont  reconnu  pour 
canonique , Sc  il  a été  déclaré  tel  dans  le  Concile  de 
Carthage  , par  Innocent  I . dans  le  Concile  de  Rome 
fous  Gelafe , par  le  Decret  d’Eugene  , Sc  dans  le  Con- 
cile dcTrcntc.  • Epifl  S.  Barnabe.  Clemcns  Romanus, 
Epijl.  ad  Cerinth.  Ter  mil.  /.  3.  centra  Afartion.  Clé- 
ment Alcxand.  in  hbnt  S tram.  Qrigen.  I.  j.  Centra  Celf. 
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1 S.  Cyprien  , pajftm.  Eufeb.  /.  6 . Hifi.  S.  Hilar.  in  P faim. 
140.  S.  Bafil.  /.  5.  centra  Eunom.  b.  Ambrof.  paJJim.S. 
Jérôme,  in  P faim.  7 3.  in  Jfaiam  Sc  inE**echtel.  b.  Au- 
I guft  pajftm.  & de  doürinaChrtf.  I.  10.  c.  8.  S.  Epiph. 
| in  Haref.  Anomaor.  Sixte  de  Sienne.  Bcliarm.  de  Scrip , 
Ecclef.  & de  verbe  Dei , lib.  1.  c-  14.  Janfenius , Praf. 
tn  Eccli.  M.  Du  Pin  , Bibhotb.  Dijfert.  prelim.  fnr  la 
Bible. 

ECDICIUS  , fils  de  l’Empereur  Avitus,  éroit  frere 
de  Papianille  , femme  de  Sidoine  Apollinaire , Sc  vivoir 
dans  le  V.  ficelé.  Il  fut  fous  l'Empire  d’Anthemius, 
Comte  Sc  Commandant  de  la  Cavalerie,  Sc  Patrice 
(bus  celui  de  Ncpos.  Ce  fut  lui  qui  défendit  la  ville  de 
Clermont  en  Auvergne  contre  les  Vifigoths , qu’il  défit 
avec  peu  de  monde  l’au  471.  Depuis,  après  que  cette 
ville  eut  été  rendue  par  un  Traite  d«  paix  , Ecdicius  le 
retira  l’an  474.  chez  les  Bourguignons, & enfuire  à Ro- 
me auprès  ae  l’Empereur  Ncpoj.  Grégoire  ^de  Tours 
fait  mention  de  lui , & parle  des  libérait tez  qu'il  fit  aux 
pauvres  durant  une  grande  famine. ‘Grégoire  deTours» 
l.  i.e.,i 4.  Marcellin  Sc  Calliodore,  cnlaCbren.  Sidoi- 
ne Apollinaire , liv.  1.  Ep.  1.  /.  3.  Ep.  3.  ad  Ec.ltv. 
J.  Ep.  16.  ad  Papin.  c*  Carm.  10.  Natalu  nefter  Ne- 
nat , &c. 

ECEBOLE,  Rhéteur,  natif  de  Conftantinoplc,  fe 
laiftanr  fur  prendre  aux  promefles  de  Julien  YAÔoftat  , 
abandonna  la  Religion  Catholique  pour  adorer  les  Ido- 
les il’imication  de  cet  Empereur  vers  l’an  j 61.  Après 
la  mort  dcjulien.il  demanda  d’être  reçu  au  nombre 
des  Fideles  i Sc  fe  tenant  i la  porte  de  l’EglIfc , il  s’é- 
crioit  : Font  et,  met  anxptedt  comme  nn  fel  gâté  c r,cor- 
rempn.  * Saint  Jerome , en  la  Cbron.  Socrate , liv.  j. 
ch.  11. 

ËCELIN.  Cherchez.  Ezzilin. 

ECFRID , Roi  de  Northumberland , dans  l’ifle  d’Al- 
bion , ou'l’  Angleterre,  fisc  céda  à Ofwin  fon  pcrc  l’an 
670.  Sc  en  régna  13.  Bcdc  4.  de  l'Hift.d  Angl.  c.  xtf. 
dit  que  l’an  684.  cet  Ecfrid  envoya  en  Irlande  le  Capi- 
taine Berthe  Sc  fa  femme  , avec  ordre  d’en  exterminer 
les  habftans , qui  avoienr  toujours  été  très-affcâionnez 
à lanation  Angloife.  Pendant  qu'on  les  madâcroit , ils 
invoquoient  la  mifericordc  de  Dieu,  & lui  demandoirnt 
vengeance  du  mal  qu'on  leur  faifoit  fouffrir  injufte- 
menr.  U fembie  que  Dieu  exauça  leurs  defirs  j car  Bcde 
remarque  que  le  Roi  Ecfrid  , allant  faire  la  guerre  dans 
la  Province  des  Piâes  qui  feignoient  de  prendre  la  foi- 
re , fut  ^attiré  dans  des  détroits , où  la  plûpart  de  fon 
armée  fur  défaite  , Sc  lui-même  tué  le  20.  de  Mai  de 
l’an  68j. 
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GRand  ECHANSON.ou  GrandBOUTElLLERDE 
FRANCE  : Officier  de  la  Couronne , qui  prefente 
1 boire  au  Roi  dans  les  jours  de  ceremonie  ..comme  au 
feftin  du  Sacre , Sc  autres  folemnicez  « ce  que  font  les 
Gentilshommes  fervans  aux  jours  ordinaires.  Voici  ce 

3ue  l’on  peut  recueillir  des  anciens  titres  touchant  l’or- 
rc  Sc  h luire  de  ces  Officiers. 

I.  Hugues  croit  Boutciller  de  France  l’an  r® 60.  fous 
le  Roi  Henri  I. 

II.  Engcnoul  poftedoit  cet  Office  en  1065.  & en 
1067. 

• Adam  cxercoit  la  Charge  d’Echanfon  en  1047. 

III.  Renaud  etoit  Boutciller  de  France  en  1069. 

IV.  Gui  joiiiftbitde  cette  Charge  en  1071  Sc  1074. 

V.  Hervé  de  Montmorency  l'cxcrçoit  en  1075.  Sc 
1079. 

VI.  Adélard  en  faifoit  les  fondions  l’an  1085. 

VU.  Lancelin  étoit  pourvû  de  cette  Charge  en  1086. 
VIII.  Païen  d'Orléans  la  poftedoit  en  1100.  Sc  1107. 
IX.  Gai  de  Senlis , II.  du  nom  , Seigneur  de  Chantil- 
li  , fur  en  crédit  auprès  du  Roi  Louis  le  Gros , & étoit 
Boutciller  de  France  en  1108.  Sc  fin. 

X.  Gilbert  de  Garlande  exerçoir  cette  Charge' en 
1114. &en  ntl. 

XI.  Louis  de  Sentis  avoir  cét  Office  en  113e. 

XII  Guillaume  de  Senlis , furnommé  le  Lenp , Sei- 
gneur de  Chantilli , fucceda  i Louis  fon  frere  , en  la 
charge  de  Boutciller  de  France , qu’il  exerça  depuis  l'an 
uji.  julqu’en  1147. 
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XIII.  Gui  de  Senlis,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Chantil- 
li>  fut  fiouceillcr  de  France  apres  Ton  ptrrc,  jufqu'cn 
ir88. 

XIV.  Gui  de  Seulis , IV.  du  nom  , fucceda  à Ton  porc 
en  ccrtc  charge  l’an  1 188. 

XV.  Robert  de  Courtcnay  , I.  du  nom  , Seigneur  de 
Champigncllcs  , Fur  pourvu  par  le  Roi  Louis  VIII.  de  la 
charge  de  BouteiJler  de  France, qui  croit  alors  la  Féconde 
de  la  Couronne  l’an  122 3. 

XVI.  Etienne  dcSancerre,  Seigneur  de  S.  Brifïbn  , 
poilèdoit  cet  office  en  1248. 

XVII.  Jean  de  Bricnnc,  die  A'j-icre,  droit  Boutcillcr  de 
France  l’an  11;  8. 

* Ferry  de  Vccneiiil, Maréchal  de  France  en  iiyi.ctoit 
EchanFop  de  France  l’ann88.  Fuivant  les  Titres  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

* Matthieu,  Seigneur  de  Marly,  Chevalier,  eft  qualifie 
Maître  Echanfon  de  France  par  Ion  épitaphe,  & mourut 
en  1305; 

XVIII;  Gui  de  Chdtillon , III.  du  nom  ; Comte  de  S. 
Paul , Fut  pourvu  de  la  charge  de  Bouteillcr  de  France 
par  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  1 196. 

* Erard  de  Montmorency, Seigneur  de  Confiansiétoit 
Echanfon  de  France  en  1 309.  & 132t. 

XIX.  Henri , IV.  du  nom.  Sire  de  Sully  , Fucceda  au 
Comte  de  S.  Paul , en  la  charge  de  Grand  Boutcillcr  de 
France  en  1317.  8c  Fut  établi  Gouverneur  du  Royaume 
de  Navarre  en  1329.  dont  il  eut  ladminift  ration  juF. 
qu’en  1334. 

* Pierre  de  Chanrcmefle , étoit  Maître  Echanfon  du 
Roi  en  131t. 

XX.  Miles,  VI.  du  nom.  Sire  de  Noyers,  Maréchal  à 
Porte  Oriflame  de  Fiance , croit  Boutcillcr  de  France  en 
133*.  & en  1343. 

* Gilles,  Seigneur  de  Soiecourr , exerçoit  la  charge 
d'Echanfon  de  France  ch  i32S.dc  vivoit  encore  cli  1344. 

* Bryant  >.III.  du  nom  , Sire  de  Moncejan,  étoit  E- 
chanfondc  France  en  134 6.  8c  1351. 

XXI.  Jean  111.  de  Chàloti , Comte  d'Auxerre  8c  de 
Tonnerre,  foifoit  la  Fonction  de  Grand  Boutcillcr  de 
France , au  Sacre  du  Roi  Jean  l’an  1350.  de  poÔeda  cet 
office  jufqucs  à fa  mort,  qui  arriva  l’an  1364. 

XXII.  Jean  II.  Comte  de  Sarrcbruch,  8c  Siredc  Com- 
merty , Fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand  Boutciller  de 
France  en  1364.  8c  mourut  vers  l'an  1383. 

* T riftan  de  Magnelers , étoit  Echanion  dé  France  en 
i367.del’étoitcncorcen  1379. 

* Guichard  Dauphin,  Seigneur  de  Jaligny,  fut  fait  E- 
chanfon  de  France  en  1380. 

XX11I.  Engucrrand  VII.  SiredeCoucy,  Comte  de 
Soiflons  , rendit  de  fi  grands  1er  vices  à Châties  VI-  que 
te  Roi  le  voulut  honorer  de  la  charge  de  Cûnnctablc  de 
France,  après  la  mort  de  Bertrand  du  Gucfclin-,  mais  il 
s'en  exeufa  de  accepta  feulement  celle  de  Grand  Boutcil- 
lcr de  France  vers  lran  1384. 

* Gui  Seigneur  de  Coufan,Fut  retenu  Grand  Echanfon 
de  France  en  1385. 

* Loiiisdc  Gyac,  fut  Echanfon  de  Frantc,  depuis  l’an 
1386.  jufqu’en  1391F. 

XXIV.  Jacques  de  Bourbon,  Seigneur  des  Préaux, fut 
inftiruc  Grand  Bouteillcr  de  France  en  Juillet  <397.  Ce 

Îirèta  ferment  pour  l’office  de  Premier  I'refidcnt  Lay  en 
a Chambre  des  Comptes  de  Paris  au  mois  d’Aoùt  Fui- 
vant, prétendant  que  cette  chjrgc  apparccnoit  au  Grand 
Bouicilter,  quoiqu’il  n’en  fût  point  fait  mention  dans  les 
Lettres. 

• Charles  de  Savoify.Scigncur  de  Srignelay,fiit  Grand 
Echanfon  de  France  depuis  1397  jufqucscn  1413. 

XXV.  Guillaume  de  Melon , IV.  du  nom , Comte  de 
Tar.carvillc  , Fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand  Boutcil- 
lcr de  France,  & de  celle  de  Premier  Prclideut^n  la 
Chambre  des  Comptes  l’an  1402. 

XXVI.  Pierre  des  Effars  fucceda  au  Comte  de  Taii- 
carvillc , en  la  charge  de  Grand  Boutcillcr  de  France,  & 
de  Premier  Prcfidcnt  Lay  en  la  Chambre  des  Comptes  , 
pat  Lettres  du  mois  de  Juillet  14/0.  Il  eut  la  tête  tran- 
chée en  1413. 

XXV 11.  Valeran  de  Luxembourg,  III.  du  nom.  Com- 
te de  Saint  Paul , fut  pourvu  de  cet  office  en  Oûobic 
1 410.  à la  place  de  Pierre  des  Eflârs,  8c  fait  Connétable 
de  France  en  1411. 
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XXVIII.  Jean  Sire  de  Croy  & de  Rcnry,  s’attacha  aut 
i nterers  de  Jean , Duc  de  Bourgogne  , qui  lui  procura  la 
charge  de  Grand  Boutcillcr  de  France  en  1411. 

XXIX.  Robert  de  Bar , Comte  de  Marie  8c  de  SoiC 
fons,  prêta  le  Ferment  de  cct  Office  l’an  1413.  & futaufli 
reçu  Premier  Prcfidcnt  Lay  en  la  Chambre  des  Conip. 
tes  de  Paris. 

* Jean  de  Craon  , Seigneur  de  Montbazon , fut  établi 
Grand  Echanfon  de  France  , ch  laplacc  de  Charles  de 
Savoify  ,1’an  1413. 

XXX.  Jean  11.  Seigneur  d'Eftourc ville  , reçût  lesprcC' 
vidons  de  la  charge  de  Grand  Boutcillcr  de  France  en 
1415.  aprésla  mort  de  Robert  de  Bar. 

XXXI.  Jean  de  Neuehâtd,  Seigneur  de  Momagu,  fut 
nomme  Grand  Boutciller  de  France  en  1418.  puis  desti- 
tué , 8c  enfuite  rétabli  en  1424. 

* Nicolas  Mabrv  , faifoit  la  Fonction  de  Grand  Echan- 
fon de  France  en  1419. 

* Philippe  de  Courcellcs  exerçoit cct  office  en  1421. 

XXXII.  Jacques  de  Dinan  , Seigneur  de  Bcaumanoir  , 

éroit  Grand  Bouteillcr  de  France  en  1427. 

XXX 111.  Loiiis  1.  Sircd’EftoutevilJe , pofTedoic  cette 
charge  l'an  1443. 

XXXIV.  Antoine  de  Ch&ceauncuf,  Seigneur  de  Lan, 
Grand  Chambellan  , & Boutcillcr  de  France , fut  arrêté 
prifonnicr  dans  le  château  d’IHTon  en  Auvergne  l’an 
14  66.  8c  échappa  de  cette  prifon  deux  ans  après. 

XXXV.  Jean  du  Fou  , Gouverneur  de  Touraine,  croie 
premier  Echanfon  du  Roi  en  1469. 

XXXVI.  Charles  de  Rohan , Seigneur  de  Gic,  exerça 
bette  charge  depuis  1498.  ) niques  en  1316. 

XXX  VU.  François  de  Baracon  , Fut  Grand  Echanfon 
après  Charles  de  Rohan  jufqucscn  1319. 

XXXVIII.  Adrien  de  Hangeft , Seigneur  de  Gcnlic , 
lui  fucceda  en  15  20.  & en  fit  la  fbnétion  julqucs  en  153  3. 

XXXIX.  Loiiis  de  Bucil,Conue  de  Sancerrc,Fut  pour- 
vu de  ectre  charge  l’an  1 1 3 j. 

XL.  Jean  IV.  Sire  de  Bucil,Comre  de  Sanccrrc, Grand 
Echanion  de  France  , mourut  en  1638. 

XL1.  Jean  V.  Site  de  Bucil,  Comte  de  Marans,  Grand 
Echanfon  , mourut  en 

XL1I.  Pierre  de  Pcrricn.Marqois  deCrcnan.fut  pour- 
vu de  bette  charge, par  la  démiffion  duComtc  de  Marans 
fon  bcau-frcrc  , 6c  cil  more  en  1 67  x . 

XLI1I.  Loiiis  de  Beaupoil  dcS.  Aulairc,  Marquis  de 
Lanmafy  8c  de  Chabanncs  , fur  reçu  Grand  Echanfon  , 
par  la  démiffion  du  Marquis  de  Crenan. 

XLIV.  Marc-Antoine  Front  de  BçauOoil,  Marquis  de 
Lanmary  , a été  reçû  Grand  Echanfon  le  3.  Septembre 
1702.  apres  la  mort  de  fon  pere.  • P.  Anfcluic..  //  ft.  det 
Grduds  Officiers  de  ld  Couronne. 

ECHbtRT.  Cherche*.  Lgbsrt. 

ECHECRATE  dcThcfl'alic , enleva  & força  une  jeu- 
ne fille  confacrée  au  fervice  d'Apollon , dans  le  temple 
de  Delphes  : ce  qui  donna  lieu  de  foire  une  Loi,  qu'â  l'a- 
venir on  ne  preudioic  plus  pour  Ccr  emploi  que  des  fem- 
mes âgées  de  50.  ans.  * Diodorc  de  Sicile , /.  16. 

ECHEDORE,  Rivicre  de  Macédoine,  qui  fc  jette 
dans  la  mer  Egée  près  de  ThefTalomque.  Ptolom.  C’eft 
cette  rivicre  que  Parméc  de  Xcrccs  épuifa  toute,  au  rap- 
port d'Hcrodoce , qui  la  nomme  Chidore.  Depuis  elle  a 
eu  divers  autres  noms. Elle  eft  appellcc  Culique  dans  So- 
phicn  ; Grunit , dans  le  Noir  -,  & Kcrdtdfer,  dans  Cal- 
rallus. 

ECHELIDES  , lieu  de  l’Artique , célébré  pour  fc* 
jeux  Gymniques  ,qui  fc'celebi  oient  aux  Panatlicnces.  U 
étoit  près  duPirée,  8c  avoir  été  ainfi  appcllé  d'un  Hé- 
ros nommé  Echetus. 

ECHELLE  : nom  que  les  Européens  ont  accoûtumc 
de  donner  aux  ville  s de  commerce  du  Levant , où  ils  ont 
des  Conflits  ; comme  font  Smyrnc , Alexandrie , Alcp  , 
te  autres  lemblables.  Ce  mot  vient  A'EJcule  , vieux  ter- 
me de  marine , qui  lignifie  fort  dt  mer,  qu’on  trouve  lui 
fa  toute  , où  l'on  entre  par  occafion  pour  acheter  quc.- 
ques  vivres,  ou  pour  éviter  la  tempête  & les  ennemi  v. 
C’cft  ce  qu'on  appelle  fdire  r/cdle.  Du  Cange  dit  que 
Scnld  fignifioit  autrefois  un  petit  fort , qui  donne  entrée 
en  un  plus  grand. 

ECHEME  , fils  d’Etops  , fucceda  au  Roïaumc  d’Ar- 
cadie, après  Lycurgue  mort  laus  enfaus.  U défit  pi  ès  de 
l'IÀhwc,  les  Doricns  • qui  vouloicnt  rentier  dans  le  Ta 
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loponnele,  fous  la  conduite  d’HyIlus,fils  d’Hcrculc,qu’il 
tua  de  fa  main.On  prétend  qu’il  vécut  peu  avant  la  guer- 
re de  Troïc , qui  fut  prile  après  dix  ans  de  iiege , l’an  du 
monde  1794-  5c  1109.  avant  J.  C.  Il  ctoit  different  d'£ 
cheme  ou  Echme  , Roi  d'Arcadie , qui  fucccdaâ  (ou  fré- 
té Polnnecor  , & fe  joignit  à Ariftomenc  , 5c  aux  Mefle- 
niens  contre  ceux  de  Sparte.  * Paufanias , in  Artadtc. 

EChEME  ou  ECHEMENE,  écrivit  l'Hittoirc  de 
Crete.  Athenée  en  paile»»  liv.  13. 

ECHENElS , petit  Poiflbnaiant  la  forme  d’une  gran- 
de limace,  lequel,  fi  l’on  en  veut  croire  les  Naturalises  , 
a une  vertu  fi  furprenante  , qu’il  peut  arrêter  tout  court 
les  plus  grands  vailleaux  lur  mer, bien  que  poufîcz  par  la 
foicc  des  vents  impétueux  , 5c  agitez  des  rames  de  plu- 
sieurs galiotcs.  Le  qu’expérimenta,  dit-on,  la  galere 
Capitanc  de  M.  Antoine  , à la  journée  d’Atlinm , & 
celle  de  l’Empereur  Caligula.  On  attribue  encore  à ce  1 
poiflon  d’autres  vertus  Se  propriétés  rapportées  pat 
Pline , liv.  9.  ch.  Zj.  & hv.  31.  ch.  1.  de  fin  Hifi.  na- 
tnrede. 

ECHESTRATE  , que  l’on  a crû  fils  d’Agis,!ui  fucceda 
auRoiaume  de  Sparte,  l’an  du  monde  1975.  & avant  J 
. C.  1019. & régna  it.  ans.  Hérodote  ctoit  que  Lycurgue 
fut  tuteur  de  (on  fils  Labatas  ; nuis  il  cft  leur  qu'il  ne  le 
fut  que  de  Charilaüs , fils  de  fon  frère  Pulydcâe,  Roi  de 
l'autre  famille.  * Paufauias  , Letton.  Hetod.  1. 1.  Plutat- 
quc.  Diodorc. 

ECHETLE , Ville  de  Sicile,  autrefois  très-bien  for- 
tifiée, vers  la  (ourcc  du  fleuve  Achates.  Du  temps  de  I. 
première  guerre  Punique  , vers  l’an  490.  avant  J.  C.  elle 
croit  fituée  aux  frontières  des  Syraculâins  5c  des  C artha 
ginois  ; 5c  elle  fuc  ainfi  nommée  par  tranfpofition  de  let- 
tre, du  mot  Hébreu  Eschela  , qui  figuifie  ane  forte  f In- 
et. • Bocharr.  Fejer.  Etienne  de  Bizanec  te  Poijrbc , liv 
1.  Diodorc  & fait  aulfi  mention  parlant  de  Xcnodochus 
-General  des  Agrigentins.  Foyer*  encore  Cluvicr,  en  fin 
ancienne  Sicile  , liv.  a.  ch.  10.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Ochnla  ou  Ameuta 

ECHEVIN  : nom  d’un  des  Magiftr  ts  qui  ont  foin  du 
Gouvernement  de  Police  d une  ville.  On  les  nomme  aini. 
à Paris,  à Lyon,  5c  dans  d'autres  villes  de  F rance.  On  1rs 
appelle  C enfin  ls  en  Languedoc , en  Provence , & en  Dau- 
litnéi  ( apisoux  à Touloule  ; Jurais  i Bourdcaux , Set. 
’oyex.  Consuls. 

tLHIDNA  : certaine  femme  monftrueure.qu’Hcrcu- 
le  trouva  dans  le  pats  qu’on  a depuis  appelle  Scythie. 
On  ditqu’aïant  demeuré  avec  elle  quelque  temps , elle 
Conçut  de  lui  trois  enfar.s.  Lors  qu’Hcrcule  la  quitta  , ii 
lui  donna  un  aie  avec  le  baudrier  , d'où  pendait  un  petit 
vafe  d'or  , <3r  lui  ordonna  de  laifler  dans  !«  contrée  celui 
de  fes  fils,  qui  peurroit  tendre  cet  arc.  L es  cnfâr.s  étant 
nez , Echidna  en  appclla  l'un  Agathyrfe , le  lecond  Ge- 
lon  , te  le  troifiéme  Scythe  ; 5c  lors  qu'ils  furent  deve- 
nus grands , elle  exécuta  l’otdre  d’Hctcule  , Se  fit  (orti. 
du  pais  les  deux  premiers,  qui  n'avoient  pû  t.  ndre  l'are. 
Celui  qu’elle  avoit  nomme  àcythc , 5c  qui  accomplit  L 
volonté  de  Ton  père , relia  dans  le  pais  , Se  lui  donna  fon 
nom  , 5c  depuis  ce  temps-là  les  Scythes  portoi;  ne  de  pe- 
tits vafês  au  bout  de  leurs  baudriers.  C’eft  ce  que  les 
Gr  es  contoient  de  l’origine  de  ces  peuples , félon  Héro- 
dote . liv.  4.  Àfelpomene. 

EL  HiN  , ou  ER1ZZO  ( Sebaftien  ) étoit  d'une  famil- 
le noble  de  Venife.  A tant  fait  fes  études  avec  beaucoup 
de  fucçès,  il  empioïa  la  jcuncllcdans  h s charges  pt.bli 
ques  ; mais  enfuite  il  fe  donna  tout  entier  aux  belles  Let- 
tres. Il  conipofa  un  Traité  de  là  Monnoie  des  Anciens  i 
il  expliqua  la  Morale  d’Ariftote  -,  il  traduifit  en  Italien  le 
Timcc  de  Platon  i 5c  il  fit  quelques  autres  Ouvrages  de 
Philofophic,  à Page  de  quarante  ans.  Il  s'engagea  de 
nouveau  dans  L's  emplois  de  la  Republique , 5c  il  exerça 
avec  beaucoup  d'afliduité  les  charges  qui  lui  furent  com- 
mifes.  Il  mourut  l'an  1585.  âgé  tic  55.  ans , aïanr  acquis 
la  réputation  d'un  homme  egalement  (âge  5c  fçavant.  Il 
pi  it  le  nom  d’Erizzo  , parce  que  Echin  en  Grec,  Se  Rtx.  ■ 
2.0  en  Italien  lignifient  la  meme  chufc  , à fçavoir  un  Ht 
rijfon.  C’eft  fous  le  nom  d’Erizzo  qu’il  a public  les  Ou- 
vrages lui  vans  i Trattato  del  Infirnmtnto  e Fia  inventri- 
ce de  gli  an  tu  ht  ; Difeorfi  fiopra  medagli  de  gh  an  rtc  tu  , 
con  la  dichiarattone  dtüt  Aloneto  -,  Del govtrno  civile  le 
Seigtornase  \ EJpox.ttione  Jopra  letre  caux.em  del  Pesrar- 
tha,  cbtamate  letre  fort  de  ; Se  une  Traduction  Italienne 
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du  Timée  de  Platon.  * Thuan.  Hifi.  5c  les  Additions  de 
Tciflkr.  • 

ELHINADES,  cinq  petites  Iflcs  de  Grèce  fur  les  cô- 
tes de  l’ Acarnanic  , vis-à-vis  1’emboûchure  d'Acheloiis. 
On  croit  qu’elles  ont  été  formées  du  fable  5c  du  limon 
que  ce  fleuve  entraîne  avec  les  eaux  dans  la  mer.  Pline, 
/.  x.  C.  85*  Stacc  t an  1. 1.  delà  Thtbaïde.  Lucain , l.  6. 
Seneque  le  Poê'te  Tragique  les  nomme  Echinés.  Ovide , 
an  8.  des  Metamorpnoles,  dit  que  N.-p-une5c  Ache- 
loüs  changèrent  les  Naïades  en  ces  ifles , qui  s'appellent 
i prefent  C sir  vol  or  i ou  Cownlari , félon  Sophicn.  Ce 
fut  près  de-là  que  les  T urts  perdirent  une  bataille  contre 
les  Chiétiens,  qui  ruinèrent  toute  leur  flotte  le  7.  Octo- 
bre 1 571.  fous  la  conduite  de  Jean  d'Autiiche , nls  natu- 
rel de  l’Empereur  Charles-^*iw.  • De  T hou,  /.  38.  & 
50-  des  Hifi.  de  fon  Temps. 

ECHION  , un  des  compagnons  de  Cadmus.  Ce  der- 
nier avoit  fait  à Thebcs  , ce  que  Jafon  fit  deux  cens  ans 
après  dans  la  Colchidc.  Il  avoir  femé  les  dénis  d’un  dra- 
gon, 5c  il  en  étoit  fort  i comme  une  moiflbn  d'hommes 
qui  fe  féparerent  en  deux  bandes,  5c  qui  fe  défirent.  Il 
n’en  relia  que  quatre  avec  Echion,  qui  fut  enfuite  gen- 
dre de  Cadmus  , 5c  qui  lui  aida  à bâtir  Thebcs  , laquelle 
fut  aulfi  appcllée  Ecnionie  : c’ell  pourquoi  Horace  Od. 
iv.  Liv.  iv.  a écrit  Echioniavc  Theba.  Ovide,  an  5.  des 
Trifits  Eleg.  3.  5c  au  8.  des  Aletamorph.  fait  mention 
d'un  Echion  qui  remporta  fouvent  le  prix  de  la  courlc. 
Valerius  Flaccus,  an  1.  de*  Argon,  parie  aulfi  d'un  fi- 
ez h ion  , fils  de  Mercure,  qui  fut  du  nombre  des  Argo- 
nautes , dont  il  étoit  le  Héraut. 

ECHION  , ancien  Peintre  de  la  Grèce , étoit  aulfi  ex- 
cellent Sculpteur.  On  ne  fçait  pas  quelle  étoit  fa  pa- 
trie ; mais  Pline  afl’ûrc  qu’il  vivoit  fous  la  C VII.  Olym- 
piade , vers  l'an  35  z.  avant  J.  C.  Scs  Ouvrages  croient 
trés-eltimrz  chez  les  Anciens.  • Pline  , /.  35.  e.  7. 

ECHIUS,  ( Leonard  ) connu  fous  le  nom  de  Lecnar- 
dus  ab  Eck,  cclebrc  Jurifconfulte  Allemand , étoit  de 
Bavière,  où  il  naquit  en  1480.  Il  étudia  dans  fon  pais. 
Se  en  Italie,  5f  fit  de  très-grands  progrès  dans  l'une  Se 
l'autre  Jurifprudcnce.  L'Empereur  Charles- j£«i»f  5c 
es  Princes  delà  Maifon  de  Bavière,  remploieront  en 
Jiverfes  occafions  importantes.  Un  de  les  fils  acquit 
beaucoup  de  réputation , 5c  augmenta  la  Bibliothèque  , 
que  fon  père  lui  avoit  lai  lice.  Ce  dernier  mourut  le  17. 
(c  Mats  de  l’an  ijjo.  le  70.  de  fon  âge.  * Pantaleon,  /.  3. 
Profiop.  Mclchior  Adam  , in  Fit.  Jnrific. 

ECHIUS  , ou  ECKIUS , { Jean  ) Dofleur  en  Théolo- 
gie, Se  Profcflcurdcl’Univcrlitéalngolilad,  naquit  en 
üoüabe  l’an  1 48 3.  5c  a rendu  fon  nom  célébré  pur  fes  é- 
crits , 5c  par  fes  conférences  contre  Luther  , CarloRud  , 
Mêlant  lion , Se  contre  les  autres  Chefs  des  Protellans 
l'Allemagne.  Il  fe  trouva  l’an  1538.  i la  Diète  d’Augf- 
bourg , ou  il  combattit  la  Confeluon  des  Protellans  ; Se 
l'an  1541.  à la  Conférence  de  Rxtilbonne  , où  il  ne  fuc 
pas  de  l’avis  de  Pflug  Se  de  Gropper , touchant  les  arti- 
cles de  l’union.  Il  fut  le  principal  aâcur  dans  toutes  les 
difputcs  publiques  que  les  Catholiques  curent  avec  les 
Luthériens  Se  les  Sacramcntaires.  Il  a conipofc  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages de  Controveife , fif  entr'au- 
cres  le  Manuel  desControverfes , dans  lequel  il  traite  de 
la  plupart  des  quellions  controveifécs,  5c  des  points  fur 
lelquels  les  Novateurs  atraquoient  l’Eglife  Romaine.  Ce 
livre  fut  imprimé  à Ingolllul  en  1535.  fl  compofi  dans  Ia 
fuite  un  Ouvrage  contre  les  articles  propofez  à la  Con- 
férence de  Ratilbonue,  imprimé  à Paris  en  1543  lia 
encore  fait  deux  Traitez  fur  le  Sacrifice  de  la  Mc(K-;d'au- 
tres  Ouvrages  de  Controverfe  i un  Commentaire  fur  le 
Prophète  Aggée;  5c  des  Homélies.  Il  avoit  beaucoup 
d'érudition,  de  ledlute,  de  mémoire,  de  facilité,  de 
zèle,  5c  de  pénétration  d'cfprit.  Ecxius  cft  mort  à In- 
golft^d  en  1543.  âge  de  37.  ans.  * Bcllarmin  , des  Ecriv. 
Eccl.  Surius,  m C omment.  Simler  Se  Sponde-,  A.  C 1318. 
».  3. 1330.  ».  5.  & 6.  1543.  ».  tz.  Le  Mire  , 5cc.  M.  Du 
Pin,  Biblioth.  des  Ant.  Ecclefi.  XF/.fiecle. 

ECHMALOTARQIJES , du  mot  ( * Æchmalotarcka  } 
Chefs  dts  Tribus , ou  Gouverneurs  du  peuple  Hebreu , 
pendant  la  captivité  de  Babylonc,  ( car  le  Roi  de  Per  je 
leur  avoit  accordé  la  pcrmiuion  de  vivre  fclor  leurs  coû- 
[umes,  fous  la  conduite  des  Chefs  qu’ils  élirount.  ) Ils 
n'etoient  élus  que  de  la  T ribu  de  Juda  5c  de  la  f «mille  de 
David  i au  lieu  que  les  Nafi,  ou  Princes  de  la  Synagogue 

dans 
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dans  laTertc-Saimc  , fc  prcnoicnt  de  toutes  les  Tribus  établit  le  premier  des  Religieux  de  fnn  Inftitùt  en  ce 
indifféremment.  Après  la  captivité  , le  peuple  étant  de  Roi'aume.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à un  de  fes  «niis.nomnic 
retour  en  fa  patrie , eut  pour  Chef  Zorobabel , & Jofué  Simon  Eflcbio , Profcflctft  de  fon  Ordre  : & il  en  com- 
pout  Grand-Prêtre,  l'an  du  monde  $468.  Se  5 jû. avant  pofa  un  autre  delà  pcrfccution  des  Dominicains,  contre 
J C.  Le  nom  d’tÆchmalotarcha  eft  Grec  atx/uüdrafzm,Sc  les  Cordeliers;  * Gelhcr , en  la  Bthlioth.  Poflevin,  in  Ap- 
fignifie  Prince  des  Captifs.  * Scldcn,  de  Sjnedrsss.  par.  facr.  Voflïus , des  Hifi.  Lût.  lri.  eh.  dern. 

ECHO,  Nymphe  que  les  Poètes  fàifoicnr  palier  pour  EcLOGUE  ou  EGLOGUE , petit  Poème  Paftoral  , 
fille  de  l’air , haoitoit  proche  le  fleuve  Ccphilc.  Junon  où  l’on  introduit  ordinairement  des  Bergers  qui  parlent 
voïantquepar  fcsdifcourscllcl'einpêchoit  defurpren-  cnfcmble.  Ce  nom  vient  du  Grec  e«a*v*  , qui  lignilie 
dre  Jupiter  avec  fes  mai  trèfles,  la  condamna  d ne  repon-  choix  ou  Recueil  -,  c’eft  pourquoi  on  le  donne  aufli  id'au- 
dre  que  deux  ou  trois  mots  à ceux  qui  l'imertogeroicnr.  très  Reciicils  , comme. font  les  Ectognes  de  Poljhe  , de 
Enfuiie  Echo  étant  devenue  amoureufe  de  Narciflc , & Diadore  , Cr  de  Strahon.  Quelques  Satyres  o'Horace 
fc  voïant  meprifée , elle  s’enferma  dans  les  bois  & dans  font  aufli  intitulées  Eclogucs  dans  des  Manuferits  an- 
les  grottes,  où-fcchant  dy  douleur,  elle  fut  métamor-  ciensj  Se  Sidoine  Apollinaiie  appelle  les  Odes  de  ce  Poë- 
phoféc  en  pierre  , Se  n'a  retenu  que  la  voix , Se  la  faculté  te  , vaut  carminis  Reloges.  Il  y en  a qui  ont  crû  que  l'E- 
de  répéter.  C’eft  ce  que  la  Fable  a feint  fur  ce  qu'on  ap-  dogue  étoit  proprement  uh  Poème  où  l’on  introduisit 
pelle  Echo , qui  n'ett  autre  chofc  dans  la  vérité  qu'une  des  Bergers , Se  que  te  nom  venoie  d , Chevre  , Si  de 
répétition  de  fa  voix , qui  fc  fait  par  la  reflexion  de  l'air  xiy*t , difeours  , comme  qui  diroic.  Dialogue  de  ceux 
reçu  dans  des  cavité*  , Se  renvoie  avec  les  mêmes  modu-  qui  gai  dent  des  chèvres  : mais  ils  fc  font  trompez  y car 
lacions.  Il  y a des  Echos  qui  répètent  jufqu  a fix  8c  fept  le  fujet  des  Eclogucs  n'cft  pas  rcftraiht  à ce  qui  regarde 
fois  les  derniers  mots  des oifeours qu’on  piononce.  Au-  les  Pafteurs  ou  Bergen;  & les  Eclogucs  de  Strabon , de 
fone  appelle  l'Echo,  fille  de  l'air  Se  de  la  langue , d'iris  Diodorc  5c,  de  Polybe,  dont  nous  venons  de  pai  1er,  font 
\ÿ-  lingue  filin.  Les  Latins  l'appcllcur^'imagc  de  la  voix,  des  pièces  choisies , ou  extraites  d'un  plus  grand  Ouvra- 
vocis  image.  * Ovide,  Metam.  liv.  j.  gc  , qui  ne  traitent  point  des  matières  piftoialcs.  D’ail- 

ECHTER,  ou  ECHTERNACH,  anciennement  An-  leurs  on  auroir  dir  , %Æ gologie , 8c  non  pas  E«*ry* 

# dethauna  , Andeehaunale  , Bourg  ou  petite  Yillc  avec  Eglogur..*  Le  P.  la  Rue  fur  p'trgile 
une  célébré  Abbaic.  Ce  heu  eft  dans  le  Luxembourg , EGLUSE  ou  L’ECLUbE,  6 lu fa  , Ville  Si  Port  de 
fur  la  rivière  de  Sour , environ  i crois  lieues  de  la  ville  mer  de  Flandre!,  de  la  dépendance  «les  Province!-  Unies, 
de  T rêves , du  côte  du  Couchant.  • Baudi  and.  eft  fort  ancienne  félon  quelques  Auteurs , A:  étoir  même 

ECHTIN  , ou  ECHB1N  , Breton , vivoit , à ce  qu'on  cc’cbrc  du  temps  des  Romains.  Elle  eft  fur  la  mer  à troi» 
prétend,  vers  l'an  160.  fous  Malgocun , Roi  des  Bretons,  lieuës  de  Bruges,  qui  avoir  caulc  la  ruiné  de  I’Edufe. 

On  dit  qu’il  compofa  d'cxccllens  Ouvrages.  Ils  ne  font  Cette  ville  fut  du  partage  des  Comtes  de  Nevers  , def- 
pas  venus  iufqu’à  nous , te  Pitfeus  n'en  fait  mention  que  cendtis  de  Gui , Comte  de  Flandres.  Philippe  de  Fran- 
fur  la  foi  etc  laint  Antonin,  qui,  comme  l'on  fiçaic,  n'exa-  ce , dit  le  Hardi , Comte  de  Flandres,  la  fit  entoure]  de 
mine  pas  fore  fcrupulcul’emcnt  toutes  les  hiltoites  qu'il  murailles,  apres  l'avoir  eue  de  Guillaume  de  Nemours, 
rapporte.  * Pitfeus  , de  Script.  Angl:  auquel  il  donna  Bcchune.  Il  y avoic  alorsune  garni  Ion. 

. ECHT1US  , ( Jean  ) natif  des  Puis-Bas,  dans  le  XVI.  pour  tenir  en  rcfpcô  les  habitans  de  Bruges.  Ce  fut  à 
fiecte,  étudia  à Vittemberg  -,  & aïant  été  reçu  Doâeui  i'Edufe  que  le  Roi  Charles  VI.  prépara  une  armée  na- 
en  Médecine  à Padouë,  il  profefla  cette  fcicnce  à Colo-  valu,  pour  palier  en  Angleterre.  Cette  ville  fnt  ailiegée 
gnc.  Il  s'attacha  à la  Botanique,  & mourut  pour  avoir  6e  prile  l’an  1491.  par  Maximilien  d’Autriche.  Dans  le 
rcfpiré  une  odeur  trop  forte  qui  lai  offenfa  le  cerveau.  XVI.  ficelé,  pendant  la  révolte  des  Païs-Bas  , le  Duc  de  9 
Ce  fut  vers  l’an  1554..  • Pantalcon,/iv.  4 . Profopogt.  Ber-  Partoc  s’en  rendit  maître  après  un  long  fiege,  Se  au  com- 
nardus  Crononburgius  , de  tempo f.  Medu.  Mdchior  mcqfcment  do  XVII.  fiecle  les  Hollar.dois  la  réprirent , 
Adam  , in  Tit.  Medtc.  Ce rm.  pendant  le  fiege  d'Oftende  en  1604.  On  die  que  le  porc 

EC1JA  , ECYA  , EC1SE  , Ville  d’Èfpaghe  dans  l’An-  de  I'Edufe  peut  tenir  commodément  500. navires.*  Gui- 
daloufie.  Elle  eft  Epifcopale  Se  lïtuéc  fur  larivicredc  chardin,  Defcr.de  tland.  btrada,  de  la  Cnerre  de  Fland. 
Xenil  entre  Cordouc  & bcVillc,  à neuf  lieuës  de  la  pie-  Bcmivoglio.  Meier.  Va  etc  André,  Sec. 
miere  & à quinze  de  la  dernière , dont  fon  Evèche  eft  ECLUSE  Noue , que  les  Hôllandois  appellent 
fuffraganr.  * Baudrand.  . , thnys , petite  Ville  d'Plollande,  lituée  dans  le  pais  d’O- 

ECKARD  , premier  Abbé  «lu  Monaftere  d'Urangen , venflcl, proche  le  fleuve,  Vatcl.  C’eft  une  place  forte  que 
dans  le  Diocele  de  V irtzbourg  en  Franconie  , vivoit  l.-s  François  piircnt  en  1671.8c  qu’ilsrcnaircm  en  1674. 
fous  l’Empire  de  Conrad  III.  11  écrivit  une  Chronique  , apres  l'avoit  ruïnce.  * Baudrand. 
des  Epures  , des  Sermons  , & un  T raité  qu’il  appelle  le  ECLUSJE  ou  CLUS1US , ( Charles  de  I’Edufe  ) Me- 
I lambeau  des  Moines  , dont  Tritheme  fcul  fait  m.-ntion.  decin  cclckrc  , étoit  d'Arras , oûil  naquit  le  19.  Février 
On  a encore,  quelques  Sermons  de  lui.  • Trithéme  s *"  del’antjztf.  Il  étudia  à Garni Se  à Louvain,  ou  il  appric 
Cat.  Po devin , in  Appar.  Sacr.  T.  /.  les  Langues  3c  la  Jtuifprudencc  , Se  enfuite  voiagca  en 

ECKARD , { Henri  ) ctoicdc  Hefle,  naquit  en  ij  ji.  Allemagne,  Se  s’arrêta  dans  IcsUnivcrfircz  de  Marpuig. 

Se  mourut  en  1d14.ll  fut  Surintendant  General  à Altcm-  de  Yiitemberg  & de  Stralbourg.  Delà  étant  palié  en 
bourg.  Il  a publié  la  Théologie  des  Pères.  Fafctcnlns  & Francc.il  y étudia  trois  ans  à Montpellier, (bus  le  célébré 
Pandeüa  C entraver fiarum.  La  Réfutation  de  l’tfcaior.  Guillaume  Rondelet , & y fut  reçu  Doélcur.  Enfuite  il 
Un  Commentaire  lui  les  Pfêaumcs,im  Traité  de  la  Def-  revint  l'an  ijjo.  dans  le  Païs-Bas  -,  Se  en  1565.  en  étant 
ccntc  aox  Enfers.  * Henningus  Vitte,»*  Theolog. /.J49<  forti , il  voïagea  en  Allemagne,  en  France,  en  Efpagnc  , 
ECKERARD,  Doïen  «le  l'Abbaïe  de  faine  ua!  en  en  Portugal  ,6e  puis  en  Angleterre.  Lorfqu'il  fut  de  re- 
Suifle  , eft  Auteur  delà  Vie  du  B.  Notxcicr,  rapportée  tour  à Arras  en  1573.  il  cnlortit  encore  àlafolliciration 
par  Canîfius.  Voflïus  croit  qu'il  eft  ce  même Eexerard  , de  l'Empereur  Maximilien  II.  qui  lui  donna  le  foin  du 
qui  rraduifit  en  Latin  ls  Vie  de  faint  Gai , que  Rarpert  jardin  des  Simples.  Clufius  eut  le  meme  emploi  lotis  Ro-* 
avoir  compoféc  en  Allemand.  • Canifius,  7*.  F I.  A ut.  dolphe  II.  pendant  14.  ans  ou  environ.  Mais  comme  il 
Lett.  Vomus , des  Hifi.  liv.  1.  eh.  J7.  avou  beaucoup  de  peine  i fe  faite  à la  vie  de  la  Cour  , il 

ECK1US.  Cherchez.  Echius.  y renonça.  Se  le  retirai  Francfort  fur  le  Mein,  où  il  reftà 

ECLECT1QJLJES  , Philofophcs  ainfi  appeliez  , parce  fix  ans , jufqu’cn  159  j.  qu'aïant  été  attiré  dans  l’Univcr- 
que  , fans  s’attacher  à aucune  IcCic,  ils  choififlbient  dans  fité  de  Leyden , il  y fur  Profcflèür  en  Botanique  , pct>- 
chacnne  ce  qui  leur  plaifoit  le  plus.  Pocamon  d'Alcxan-  dam  16.  ans  , 3c  y mourut  je  4.  Avril  de  l'an  1609.  âgé 
drie  , qui  vivoit  du  cemps  d‘ A uguftc  Se  de  Tibere , fut  de  84.  ans.  Nous  avons  diveis  Ouvrages  de  Clufius  > 
auteur  de  cette  maniéré  de  philofopher , qui  fut  fuivie  qu’on  a mis  en  IL  volumes , Rariemm  plant amt * Hift»~ 
depuis  par  plusieurs.  C’eft  eflèékivement  fa  plus  raifon-  ria  Exoticomm  Rib.  X Aromatnm  c - fimphetnm  ah- 
naolc,  oc  celle  qui  eft  la  plus  propre  pour  parvenir  à tpnot  Medscamentorum  apud  Indos  nafcentinm  Hifiorsa, 
connoîtrc  la  vérité.  • Voflïus  , de  Phtlojbphir.  dre  * Valcrc  Andic,  Sibheth.  Bitg.  Meut  lins,  Aih.  Bai. 

ECKLESTON,  que  Gefner  ôc  Pollevin  nomment  Mclchior  Adam,*»  Kit.  /*r//f.Vandet  LùxdcDyde  Script, 
Eclbson  , Religieux  Anglois  de  l’Ordre  de  faint  Fran-  Med.  Lorenzo  Craflb , &c.  . 

çois,  dans  le  XIV.  fiecle  en  i}40.  écrivit  I’Hiftoire  de  fon  ECNlBALE , le  premier  des  Juges  des  Tytiens , qur 
Ordre  , où  il  fait  mention  du  P.  Agnclli,  ou  Aquelli,  qui  fucccdcrcnt  aux  Rois  de  Tyi  i'an  577.  avant  J.  Q.  apre^ 
Tome  II.  Nnnnn 
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que  Nabnehodonofor  eur détruit  l’ancienne  ville  deTyr.  ; 
il  ne  gouverna  que  deux  mois  Se  eut  pour  fucccilcut 
Chclbès , Se  au  bout  de  dix  ruoft  Abbarc  grand  Pontife , 
& après  lui  Myrgonus  Se  Geraftrate.  Le  gouvernement 
de  ces  Juges  ne  fut  en  tout  que  de  huit  ans  > Se  Balatorus 
leur  fucccda  en  qualité  de  Roi,  l'an  {69.  avant  J.  C. 

* Annal,  de  Tyr  dans  Jofephe  contre  Appion.M.Du  Pin, 
Bthlioth  Vnivtrf.  des  Dijle  ntms  Profanes. 

ECNOME  , Montagne  de  Sicile,  a prêtent  mont  d'A- 
heata  , vers  la  mer  d' Afrique,  à l'cmboûchure  du  fleuve 
Hitnera.  Le  château  de  Phalatis,  où  l’on  confcrvoit  fon 
taureau  d'airain , en  croit  tout  proche.  Fazcllus  met  cet- 
te montagne  aux  confins  de  la  vallée  Néetinco,  Se  de  cel- 
le de  M.izaro , entre  Pela , Se  Agrigentc  , environ  i quin- 
ze milles  de  l’une  & de  l’autre.  * Baudrand. 

ECOLIERS  , Lt  Val  dts  Ecoliers,  Abbaïc  de  France, 
Chef  d’Ordtc.  Elle  cil  dans  le  Bafligny  , eu  Champa- 
gne , fur  la  Marne , à une  lieue  de  Chaumont.  * Maty , 
Di  lit  oh.  • 

ECONOME.  Voyez.  Oicohomb. 

ECOSSE.  Cherchez.  Escossx. 

ECTHESE  : nom  celcbrc  dans  l'HiftoireEccIcfiafti- 
que,que  l'Empereur  Heradius  donna  à une  Profelhon  de 
Foi , qu’il  fit  publier  en  6jp.  En  l'année  62p.  ce  Prince  , 
apres  la  viûoire  qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Pertes, 
étant  poufle  d'un  zcle  fïnccrc , promit  i Athan.  fe , Chef 
des  Jacobitcs , ( qui  étoitunc  Scébe  d'Heretiques  Euty- 
chiens  , ) de  le  faire  Patriarche  d'Antioche , s'il  vouloir 
rcconnoître  le  Concile  de  Chalccdoinc  j mais  Athanalc, 
feignant  d'embraser  la  Foi  Catholique, engagea  l'Empe- 
reur dans  l’erreur  des  Monothelites,  lui  pet l'uadant  qu'il 
n’y  avoir  qu’une  feule  volonté  en  Jésus-  Christ.  Hcra- 
clius  fut  confirmé  dans  cette  opinion  par  Cyrus  Patriar- 
che d’Alexandrie, & par  Sergius  Patriarche  de  Conflan- 
tinonle,  qui  ctoier.t  tous  deux  de  la  faction  d’Athanafe. 
Ainfï  l’an  *39.  l'Empereur  publia  un  Edit,  qui  avoit  pout 
titre  , Ellheps , c’clt-d-dirc , Expoption  de  U Foi  ■,  Se  qui 
étoitdreflé  de  telle  forte,  qu'à  moins  d être  fort  inftruir 
des  veritez  Catholiques  , on  pouvoit  facilement  y ètic 
trompé  -,  car  il  étoit  en  apparence  Catholique  •,  mais  il 
£ n’étJoUflbiC  en  effet , qu'une  feule  volonté  Se  une  leule 
operation  en  Jésus-Christ.  Cet  Edit  aïaut  été  publié 
par  tout  l’Empire , Sergius  affcmbla  un  Synode  à C$nf- 
tantinople  , ou  il  fut  approuvé.  Saint  Maxime , Abbé  de 
Chrylop!e,ptoche  de  Gonftaminople,  fie  tous  fes  efforts, 
pour  arrêter  le  cours  de  ce  defordre.  il  paflàà  Rome, où 
il  excita  le  Pape  Jean  IV.  à convoquer  un  Concile,  pour 
condamner  cette  faufle  dodhïne  que  l'on  vouloir  établir 
dans  l'Eglife.  L’Empereur  Hcraclius  aïant  appris  que 
l’Eglife  Romaine  le  regardoit  comme  Herctique , en  fut 
feniîblcmcm  touche  , Se  deelara  par  un  autre  Edit , qu'il 
envoïa  par  tout  dans  l'Orient  de  dam  l'Occident , que 
Sergius  étoit  le  véritable  Auteur  de  1 Ellbeft  , Se  que  ce 
«‘avoir  été  qu’àl’inftance  de  ce  Patriarche,  qu’on  1 avoit 
publiée.  L’Empereur  Confiant,  petit-fils  d'Hcraclius  , 
qui  fucccda  à la  Couronne  en  641.  fui vit  aufE  l’erreur 
des  Monothelites,  Se  fie  un  Edit  en  648.  auquel  il  donna 
Je  nom  de  Type , qui  lignifie  Modèle  de  les  Foi,  Cet  Edit , 
fous  prétexte  de  donner  la  paix  i l’Eglife , en  faifam  cef- 
fer  toutes  les  difputcs,  défendoit  ablblumcnt  de  remuer 
la  queition  tant  de  fois  agitée  , s’il  n’y  avoit  qu’une  vo- 
lonté & qu’une  opération  en  Jisus-Cmrist,  ou  s’il  y 
en  avoit  deux.  L’an  «49.  le  Pape  Martin  aflcmbla  un 
Concile  à Rome  , compofé  de  cent  cinq  Evêques , Se  y 
condamna  cet  Edit  nomme  Type.  L’Empereur  en  fut  ou- 
tré de  colere  contre  le  Pape , & le  traita  de  la  maniéré 
que  l'on  peut  voir  dans  l’Article  S.  Martin  I.  Pape. 

* Barotiius,  Annal  tom.  8.  M.  l’Abbé  f leury ,Hifi  Eccl. 
M.  Du  Pin , Bthlsoth.  des  Amt.  E clef  Vil  petit. 

ECU1ER  : titre  de  Noblcffe  , qui  appartient  â ceux 
qui  ont  droit  de  porter  des  Ecus  Se  des  Armoiries.  On 
appelait  autrefois  Ecuïer , celui  qui  portoit  l'Ecu  du 
Chevalier  dans  les  Tournois,  Se  qui  lui  fcivoic  defe-  1 
cond.  Le  Prefîdcnt  Faucher,  en  fon  Trait!  de  l'origine 
dts  Dignité*.  & Magprats  de  Fr  mut , c.  16.  rapporte 
d anciennes  Chartres , où  le  grand  Ecuïer  de  France  cfl 
homme  S tarifer,  parce  qu’il  portoit  l’Ecu  du  Roi.  Ces 
Officiers  furent  aufti  appeliez  Artnigtri , parce  qu'ils 
rortoient  les  Armes  de  Icuis  Princes  ou  Seigneurs,  pour 
les  leur  donner  quand  ils  enavoient  brfoin.  Ainfï  dans 
l’Hiftoirc-Saintc , il  cfl  parle  des  Ecuïcrs  d’Abimclcch , 
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idcSaiil  Se  de  Jonathas;  Se  dans  l’Hiftoire  Profane,  de 
ceux  d’HeÛor , d’Achille  & de  Diomede.  Mais  comme 
le  nom  de  Chevalier  vient  de  cheval , celui  d’Ecuïer  ne 
.vient  pas  feulement  d'Ecu;  il  vient  aufli  d'écurie,  àSttt- 
rut , parce  que  les  Ecuïcrs  avoicnr  foin  des  chevaux  qui 
' appartenoienc  aux  Chevaliers.  Ainfï  ceux  qui  exercent 
le  Manège  , & qui  enfeignent  à monter  à cheval , font 
appeliez  Ecuïcrs.  Eiienr.e  Pâquier,  dans  fes  Recherches , 
dit  que , fur  le  déclin  de  l'Empire  , il  y eut  deux  fortes  de 
gens  de  guerre  , qui  furent  appeliez , les  uns  Gentils,  Ica 
autres  Eeniers.  Julkn  l'Apoflat  comptoit  beaucoup  fur 
leur  valeur,  particulièrement  durant  lefcjour  qu'il  fie 
dans  les  Gaules.  Ammicn  Marcellin,  Itv.  17 .delHtft. 
en  parle  aufli  avec  honneur,  au  fujet  de  la  prife  de  la 
ville  de  Cologne  : Ideo  confidentes , dit-il  des  afiiegez  . 
qn»d  née  Scutnrtos  adejfe  didsccrant , née  Genttles.  C’elt 
pourquoi  les  Gaulois  aïanc  vu  fous  l'Empire  des  Ro- 
mains , que  ceux  qui  croient  du  nombre  des  Ecuïcrs  Se 
des  Gentils  , étaient  les  plus  vaillans , donnèrent  dans 
la  fuite  ces  noms  illuities  aux  plus  braves  de  Icuis  trou- 
pes. L’Hilloirc  nous  apprcmiauc  dans  la  Maifon  Rura- 
le de  l:rance,il  y a toujours  eu  acs  Ecuïcrs  d'Ecuric,prcs 
de  la  Peifonne  des  Rois.  Ils  le  fiii voient  par  tout , ils 
couchoicnr  à la  porte  de  leur  chambre,  & croient  fou- 
vent  élevez  à la  charge  de  premier  Ecuïer.  Ou  voit  dans 
l’Etat  de  la  Mailon  «lu  Roi  François  1.  drelié  l'an  1543.  . 
que  Robert  de  Pommcicüil,  Chevalier,  & Vclpaficn  de 
Carnoifin  , Ecuïer  d’écurie  de  ce  Prince  , furent  pour- 
vus fuccdfivcmcnt  de  cette  meme  charge  de  premier 
Lcuïer.  Voici  ceux  à qui  l'on  donne  aujourd'hui  en  Fran- 
ce le  titre  d’Ecuïer. 

Le  grand  Ecuïer  eft  un  Officier  de  la  Couronne,  donc 
nous  parlerons  plus  bas.  Le  premier  Ecuïer  de  la  grande 
Ecurie  , où  l'on  a foin  des  chevaux  de  Guerre  & de  Ma- 
nège du  Roi , eïl  celui  qui  commande  aux  Officiers  en 
l’ablcnce  du  grand  Ecuïer.  Le  premier  Ecuïer  de  la  pe- 
nte Ecurie,  où  l'onafoin  des  chevaux  de  i’clle  & de  car- 
iode  de  Sa  Majelte,  cfl  appelle  M.  le  Premier.  Il  y a 
deux  Ecuïers  fervant  par  quartier.  L Lcuïer  qui  cfl  de 
jour  le  trouve  au  lever  du  Koi,&  fçait  fi  SaMajcllé  veut 
monter  i cheval , Se  il  lui  met  & ôte  les  éperons. 

Le  grand  Ecuïer  tranchant  eft  un  Officier, qui  fc-rt  aux 
grandes  cérémonies , Se  qui  fait  les  mêmes  choies  que 
l'Ecuïcr  tranchant,  lequel  eft  un  Gentilhomme  fervant , 
qui  fait  l’cflài  furie  couvert  du  Roi , qui  lui  découvre 
& prefente  les  plats , qui  lui  change  d'aflïette  & de  fer- 
viette  à chaque  fcrvice,&  qui  coupe  les  viandes, i moins 
que  le  Roi  ne  les  coupe  lui-même.  Ecuïcr-Bouche  eft  un 
Officier  qui  range  les  plats  fur  la  table  de  l'Office,  avant 
qu’on  les  ferve  au  Roi,  Se  qui  prefente  deux  cflaisau 
Maitre-d'Hôtei.  Ecuïer  de  Coitrne  eft  le  premier  Offi- 
cier de  la  Cuifine  de  quelque  Grand. 

On  nomme  aufli  Ecuïer  celui  qui  tient  Académie , où 
l’on  enfeigne  la  jeune  Noblcflc  à monter  à cheval , Se  à 
faire  tous  les  exercices  que  doivent  fçavoir  les  gens  de 
qualité  , qui  font  deftinez  à tervir  le  Roi.  Quant  à ce- 
lui qui  a l'oeil  fur  les  chevaux  Se  fur  l’Ecurie  d’un  grand 
Seigneur,  on  l’appelle  communément  Ecuïer , L'aval  - 
cadour. 

GRAND  ECUÏER  DE  FRANCE  , Officier  de  la 
Couronne,  qui  difpofc  prcl'que  de  routes  les  charges 
vacantes  de  la  grande  Se  de  la  petite  Ecurie  du  Roi  -,  qui 
ordonne  de  ions  les  fonds  qui  fonteniploïez  aux  dépen- 
fes  des  Ecuries  & Haras  de  Sa  Majeflé  ; & qui  donne 

Cermiflion  de  renir  Academie  pour  inftruire  fes  jeunes 
ommes  dans  les  exercices  de  la  guerre.  On  appelle  or- 
dinairement cet  Officier , JHonpcnr  te  Grand.  Il  porte 
l’Epée  Roïaledansle  fourreau,  aux  Entrées  des  Rois,  Se 
dans  les  autres  folcmnircz;  Se  pour  marque  de  fa  char- 
ge , il  la  mer  â chaque  côté  de  l’Ecu  de  les  Armes  dans 
le  fourreau , avec  le  baudrier.  Voici  ce  que  les  anciens 
Titres  apprennent  touchant  la  fuite  des  Grands  Ecuïcrs 
de  France. 

SVITE  CfiRQNOLOGI gVE  DES  GRANDS 

Eeniers  de  t rance. 

I. Roger, furnommé  1 ’Ecnïef,*  canfc  de  fon  eraploi.éroit 
Maître  dcl’Ecuiiedu  Roi  Philippe  U Bel  en  1194. 

IL..  Pierre  Gentien  , étoic  Maître  ae  l’Ecurie  du  Roi  en 

Ï19J. 

111.  Denis  de  Melun,  Se  Jacques  Gentien,  font  nommes 
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♦c  Cluibar  àCarn- Almanfal , baigne  la  petite  ville  d'E' 

«la , & Te  décharge  dans  la  mer  Ronge  d Ztddcn.  Gn 
croie  que  cette  îiviere  elV  celle  que  l'on  noniuoit  zti- 
cictu^mcat-Ha/irnt.  4 Baudrand. 

tDAM,  Ville  des  Provinccs-Unies.  Elle  cil  fituée 
dans  la  Nord-Hoîlande  lur  le  Zuyder-Zce , ou  . Ile  a irti 
bon  port  à trois  04  quatre  lieues  delà  vide  d'Amfter- 
dara , du  côte  eu  Nord.  Edam  a voix  te  fiance  dans  les 
Etats  de  Hollande.  Elle  cft  célébré  par  fe$  bons  froma- 
ges, & par  la  grande  quantité  de  vailll-aux  qu  ou  y tonf- 
tiuit.  • Maty , Dsthou. 

EDAM > t Lani  van  Edam  , c'cft-à-dirc , le  fais  d'E - 
dam.  .C’eft  une  contrée  de  G roc  11  lande.  Elle  eit  au  70. 
degré  de  latitude  Septent»  tonale.  Les  HoiJandois  la  dé- 
couvrirent l’an  1655.  & lui  donnèrent  le  nom  qu  elle 
porte.  * Maty , Di,  heu. 

EDBALU  , Roi  des  Saxons  de  Kent  en  Angleterre , 
lucccdi  à (on  pere  Etelbert  dans  le  VI.  liecle.  Il  ciuit 
adonné  à toutes  forces  de  vices,  ôc  fui  voit  le  Pag.mil- 
mc  j il  époufa  nicm.-  fa  Ml: -i.icrc  ‘commit  pluhuis 

•unies  crimes..  Dieu  les  punir  par  une  ffenclic  étrange , 
ou, connue  les  mures  dilcnc , par  la  polie llion «lu  »Il- 
mon.  Ce  coup  le  ht  revenir  à loi.  A la  pcrliialion  de 
Laurent,  Evêque  de  Cantcebery , qui  écoic  un  homme 
«le  fai  lit  e vie , il  fe  ht  Chrétien  ; repara  les  ci  Une  s par  la 
pénitence  , & mourut  la  tj-  année  de  fon  règne  , vert 
«an  640.  de  J.  C.  * Bcde  t.  H.jl.c.  2.  <jr  fitiv.  Poly- 
dorc  Vii  g.  /.  f.  iJijl  d sincl. 

E DRE  RT  , douzième  Roi  do  Kent,  fucceda  i V i* 
rhted , Sc  régna  s 3.  ans  ; mais  il  ne  lit  ricu  de  mémora- 
ble. ’ Poly dore  Virgile  ,/.  4. 

EDELAY.  Ceifc  une  petite  Ville  fur  la  route  d'Alep 
i Saydc  en  Syrie,  allez  propie  , les  mations  en  étant 
ornées  de  embellies , R les  environs  ombragez  d'aibres, 
qui  donnent  «le  la  fraîcheur,  il  y a un  Ange  te  des  Ofti- 
ciers 1 Turcs  pour  y entretenir  l o.d.e  & pour  lever  tes 
impôts  On  n'y  boit  que  de  Peau  de  citerne  , laquelle 
i quelque  foin  qu'on  y «pporte , les  habitans  ne  peuvent 
XXVi.Jean  Poton  , Seigneur  ue  baintrailles  , Grand -jamais  confcr  ver  allez  pure;  de  forte  qu'elle  eau  le  des 
Maître  de  l'Ecuiic  «.-n  1431.  fous  Charles  VII.  î maladies  à quoi  ils  font  fort  fujets.  • Cane  , / eyages 

XX Vil.  Tannegui  du  Chàtcl  en  I+jj.  fous  ic  meme  des  Inde  Orientales. 

Roi.  | EDELFRID , hls  d'E  dsi.  ri  c Roi  des  Anglois  Sepr 

XXVIII-  Jean  «leGuargucfallccn  1462.  & 1471.  fous  le  • tentrionaux,  remporta  plmiciirs  victoires  fur  les  13 re- 

» D i .....  a,  C...  A.ITJ  J.  r...  .1 cJ„i.  i...  :* 

meme  Rot. 

XXIX.  Charles  de  Bigny  en  1467»  fous  Je  même  Roi. 


conjointement  Maîtres  de  l’Ecurie  du  Roi  en  1 i 9$.  | 

IV.  Guillebaut  , clt  dit  Maîrtc  de  l'Ecuric  du  Kui  eu 
1195». 

V.  Gilles  Granche,  Maître  de  l'Ecuticdu  Roi,  vers  l'an 
1 joo.  fous  Philippe  le  Bel. 

VI.  Guillaume  Pildoc  le  Jeune, fut  établi  Premier  Ecuier 
du  Corps  , te  Maître  de  l'Ecurie  du  Roi  Philippe  le 
t,eugcnijl6. 

vil.  Jean  Bataille , premier  Ecuïcr  du  Corps  , & Maî- 
tre de  l’Ecuiic  du  Roi  eu  13x1.  & i jiy  lotis  Châties 

le  Bel. 

VIII.  Gilles  de  Clama»,  fut  premier  Ecuïcr  du  Corps 
te  dei’Ecuiie  du  Roi  en  i jxj. 

IX.  Philippe  des  Moulin  ts , premier  Ecuïcr  du  Corps  , 
Se  Maître  de  1‘Ecurie  depuis  lj,  o.  julqu 'en  1333. 

X.  Odart  des  Roules  en  i 3 3 5. 

XI.  Henri  de  Lyer.asen  2344.  fou*  Philippe  de  Valois. 

XII.  Guillaume  de  Boncourc  en  1 $45.  Ions  le  menu-  Roi. 

XIII.  Guillaume  de  Champagne,  dit  le  Maricbal  en 
1 } 54.  Si  1 j 6 1.  fous  le  Roi  Jean. 

XIV.  Marteler  du  Mefnil  en  1 $64.  fous  Charles  V. 

XV.  Ttoüiliaitilc  Caflfort  en  137;.  foui  le  meme  Roi. 

XVI.  Colla»  de  T.mques  en  1,76.  lous  iom.cme  Roi. 

XVII.  Robe»,  Seigneur  de  Moiidoucct  en  1397.  fous 

Charles  VI.  . * 

XVIII.  Philippe  de  Girefme  , dit  Cordelier , premier  E- 
cuïer  du  Corps , & Gt and  Maitic  de  l'Ecurie  en  1395». 
fous  le  meme  Roi. 

XIX.  Jean  de  Kacrnicn , ou  de  Kermicn  eu  14K.  fous  le 
mime  Roi. 

XX.  Bureau  de  Dicy  en  1413.  fous  le  meme  Roi. 

XXI.  André  de  Toulonjon  en  1419-  fous  le  même  Roi. 

XXII.  Huet  de  Corbie , commis  à i exercice  delà  Char- 
ge de  l’Ecurie  en  1410. 

XXlll.  Hugues  de  Noct. 

XXIV.  Pierre  Froiiei  en  1411.  & 1425. fous  Charles  VI. 

VII. 

XXV.  Jean  du  Vernct , dit  te  Camus  de  Beaulieu. 


XXX.  Alain  Goyon , Grand  Ecuïcr  «fe  France  en  14/  4. 
& 1481.  fous  le  meme  Roi. 

XXXI.  Pierre  II.  i-cigncur  d’Urfc  en  1484  fousChar- 
Ics  VIII. 

XXXII.  Galeas  de  S.  Severin , fil*  de  Robert , Comte  de 
Cajazze  en  1506.  lous  Louis  XII- 
XXXIll.Jacqucs  de  Geuoüilhc, Seigneur  d'Acier, Grand 
Maître  de  P Artillerie  de  France , ctoir  Grand  Ecuïcr 
en  »ij.  fous  François  I. 

XXXIV.  Claude  Goufficr  , Duc  de  RoUancs  en  1 548. 
fous  Henri  11. 

XXXV.  Lconaid  Chabot,  Comte  de  Chainy  , en 
1570.  fous  Châties  IX 

XXXVI.  Charles  de  Lorraine  , Duc  d'Elbruf,  te 
Comiod’Harconrt , en  158s.  lous  Henri  111. 

. XXXVII.  Roger  «le  S.  Lat?  te  de  Termes  en puis 

cniiii.ic  16  39.  lous  (es  Rois  Henri  IV- CSC  Loiiis 

xni.  , 

XXXV III.  Ccfar-Auguftc  de  Termes  en  tfiao.  fous 
Louis  XIII. 

XXXIX.  Henri  Ruzc  d’Effiat , Marquis  de  Cinq  Mars , 
en  1640  . lous  le  intime  Roi. 

XL.  Henri  de  Lorraine  , Comte  d'Harcourt , en  1^43. 
XLI.  Loiiis  de  Lorraine,  Comte d'Armaguac,  cii  1666. 
fous  Loiiis  XIV. 

XLU  Henri  de  Lorraine,  Corme  de  Br ionne , fut  re- 
çu Grand  Ecuïcr  de  France  en  la  place  du  Comte 
d'Armagnac  Ion  pore  , en  Février  1677. 

XLIII  Charles  de  Lorraine  Armagnac,  à la  place  du 
Comte  de  Rrionnc  Ion  frere.  * Le  P.  Anfelme,  Hifi. 
des  grands  Officiers  de  la  Couremut. 


■*  DA  , Rivicre  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  coule  dans 
jlcs  Etats  du  Chcrtfou  Prince  de  la  Mecque,  reçoit 
Terne  II. 


tons  , & fut  chaftc  de  l’on  rhtùne  par  Eduiii , lur  qui 
ionpetc  l'.tvott  uliirpé.  Il  mouruc  au  commencement 
du  VU.  lied  . * Bcdc  , 1. 1.  c.  dern. 

EDELKLD  , Roi  de  Northumbcrland  en  Angleter- 
re, lucccda  à Ofrcd,  & regn.»  31.  an.  Il  lut  le  der- 
nier qui  porta  le  nom  de  Roi  des  N.otthumbrcs,  defut 
vaincu  par  Elbcrc , Roi  des  Saxons  Occidentaux.  * Les 
Hiltoricns  d'Angleterre. 

EDELWALK  , premier  Roi  Chrétien  des  Saxous 
Méridionaux  en  Angleterre , fut  tué  dans  un  combat  par 
Kcdwalla , Roi  des  Saxons  Occidentaux.  Après.!. 1 mort 
Bcrtune  te  And  une  deux  frétés , prirent  le  Gouverne- 
ment en  main  , fous  le  titre  de  Ducs  ou  de  Capitaines  ; 
& f - maintinrent  ÿiifqu’é  ce  qu'Edric , fils  d Edclw  ilx  , 
le  reçut  de  leurs  mains.  J.'iifien.  alng'eis. 

EDEMA  , Ville  de  P dclltnc  dans  la  Tnbu  de  Ncph- 
tali.  * Jofué  19.  16. 

EDIMBOURG , Ville.  Cherche*.  Edimbc  urc.. 

EDF.N  : nom  d’un  lieu  où  croit  le  Paradis  terrefire  , 
que  quelques-uns  prennent  non  pour  le  nom  propre 
de  ce  lieu  , mais  pour  un  nom  appellatif , qui  lignifie  nn 
lieu  dehcieux.  il  cft  certain  que  le  nom  d’Oden  cil  pi  is 
quelquefois  dans  l'Ecriture  pour  un  païs  de  ce  nom  vers 
rOrient , Ifaïe e.  2 7.  v.  1 1.  IV.  Reg.  c.  iS.  v.  1 1.  te  c. 
19  v.  1 1-  partages  par  lefqucls  il  p iroît  que  le  paï  s d’E- 
den  étoit  dans  le  Royaume  des  Mcdcs.  * Tajex.  Pa- 
radis. 

EDEN  , C’eft  la  principale  rivière  du  Comié  de- 
Cumberland  en  Angleterre.  Elle  à fa  fourcc  dans  le 
Comté  d’Yotic  jtraverfe  le  Vcttmotland  , où  elle  bai- 
gne Kirbyllevcn  ôc  Appleby.  Enfin,  fe  joignant  i ITÎ- 
mot , fur  les  frontières  du  Cumberland  , arrofe  ce  païs  ; 
jufqu’à  ce  que  groffie  des  eaux  de  plufieurs  rujllc.iux  , 
elle  fc  décharge  dans  la  mer  d’Irlande  entre  le  CliJtcau 
d'Anand  en  Ecoflc,  & Boulncllc  en  Angleterre.  l.i»r- 
lille  & plufieurs  autres  villes  dt*ce  Comté  joui  lient  du 
bénéfice  de  ft-seaux.  l iÜien.  jduglois. 

EDER  , Ville  de Palcitine,  dans  la  Tribu  de  Juda, 
N n n n si  ij 
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fur  ;»-s confins  del’Idumée.  • Jofuc , 19.  1 

EDER,  l.i Tour  d’Edcr.  dette  Tour  qui  fignific la 
Toar  des  troupe  aux  , dans  la  Tribu  de  Juda , dans  la  Pa- 
leftinc  .près de  la  ville  de  Bcthlcem.  C’cft  en  cet  cn- 
droir  que  Jacob  drelfa  fes  tentes.  Quelques  Auteurs 
croient  que  c'cft  le  lieu  où  l’Ange  annonça  aux  Bergers 
la  naiflance  du  Fils  de  Dieu.  Les  anciens  Chrétiens  y bâ- 
tirent un  temple)  qui-  l'ubfiftoit  encore  du  temps  de  S. 
Jérôme.  , . , , 

EDER  , Rivière  d’Allemagne , qui  a 1a  fource  dans  le 
landgt avut  de  Hcfle  , pâlie  à WaldecK  & à Fricrzlar , 
te  (e  décharge  dans  le  Welêr  , à trois  lieues  au  deflus  do 
Cartel.  • Baudrand.  • 

EDER  . qu’on  liippofc avoir  été  le  XV.  Roi  d'Ecol- 
fc  , ctoit  hls  de  Docnam , ou  Dothan.  il  gouvernoit 
ion  Royaume  allez  paifiblcmcnt , lors  qu'il  fut  averti 
que  Brcdius , Prince  infulaire,  avoir  pris  terre  en  Ecof- 
|L- , & ravageoir  le  pais.  Sur  cet  avis  il  mit  fecretcment 
des  troupes  en  campagne  , alla  furprendre  les  vaillêaux 
des  ennemis  qu*il  brûla,  5c  défit  enfuitc  les  gens  de 
guerre  qui  ét oient  descendus  à terre.  • >Boccius&  Bu- 

I hanan , Htjl.  d'EcoJfe. 

EDER  ,(  George  ) célébré  Jurifconfulce  Allemand  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  en  1570.  de  i$8o.  Il  ctoit 
de  Freifingen  , fie  fut  Confeiller  des  Empereurs  Ferdi- 
mnd  I.  Maximilien  II.  8c  Rodolphe  II.  On  a de  lui  quel- 
ques Ouvrages  , fié  un  entr’autres  en  V.  livres  fous  ce  ti- 
tre , Oecoaom ia  Biblioram  , five  Parnriouam  Bibticarum 
Libri  r. 

EDESE  ( Saint  ) Martyr  à Alexandrie  , ctoit  de  Ly- 
cie  Province  de  l’Alie  mineure.  Il  s'appliqua  d'abord  a 
l'étude  de  la  Philofophic , dont  il  pojta  toujours  l'habit 
depuis  qû’il  eut  embrafl'é  le  Chriftianiftnc-  Il  cft  célé- 
bré à caufe  du  courage  qu'il  a fait  paroître  en  plufieurs 
occafions  pour  la  détente  de  la  Foi  de  Jesus-Curist- 

II  fonfiric  le  martyre  vers  le  mois  d’ Avril  306.  Les  La 
tins  cclcbrcnt  fa  fcrc  le  j.  ou  le  8 Avril.  * Eufebe  ,lsb 
de  Martyr.  Patejl.  Palladius.  Henfchenius.  Bailler,  Pies 
des  SS.  S.  Avril. 

EDESIE  , femme  du  Philofophc  Hermias , 5c  paren- 
te du  célébré  Syrianus , qui  enfeigna  à Athènes  laPhtlo- 
lbphic  de  Platon  dans  le  V.  ficelé  , croît  une  des  plus 
belles  5c  des  plus  vertueufes  femmes  de  la  ville  d’Alc- 
' xandric.  Elle  vécut  dans  une  grande  union  avec  fon  ma- 
ri, & eut  tant  de  charité  pour  les  pauvres,  qu’elle  en- 
gagea même  fon  bien  pour  foulager  leur  indigence.  E- 
cant  demeurée  veuve  avec  deux  enfans,  Ammonius  8c 
Hcliodore  , qu'elle  voulut  faire  heritiers  de  la  fciencc 
de  leur  pete , aurti-bien  que  de  Ion  patrimoine , elle 
parta  avec  eux  à Athènes  , accompagnée  d’Hierax  frète 
de  Syncfius.  La  vertu  de  cette  Dame  fut  toüce  de  tous 
les  Puilofophcs  de  la  Grèce , cntr'aucres  de  Produs,  qui 
renoit  un  rangconfidcrable  parmi  eux.  * Suidas. 

EDI^SSE  , Ville  Métropole  de  Meloporamie  , fous  le 
Patriarche  d'Antioche , a été  autrefois  rrcs-cclcbrc.  El- 
le fui  bâtie , félon  Eufebe , par  Sclcucus  1.  Roi  de  Syrie, 
& Capitale  de  l'Ofrohënc,  qui  eut  plufieurs  autres  Rois 
de  meme  nom.  Aujourd'hui  clic  a nom  Or/*  , dans  le 
Diarbcch.  Abgarc , qu’on  croit  avoir  écrit  à Nôtre  Sei- 
gneur , ctoit  Roi  de  cette  ville.  S.  Ephrcm  Diacre  l’a 
aulli  rendue  recommandable  par  les  écrits  & jjar  la 
fainteté.  Elle  fut  preiqur  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre,  vers  l’an  515.  fous  l’Empire  de  Juiiin  : qui 
fournit  de  grandes  (ommes  d’argent  pour  la  reparer , fit 
qui  de  fon  nom  la  ht  anpellcr  Jujlmopolit.  (Jhofrocs 
Roi  de  Perfc  aune  oui  dite  que  ccrtc  ville  n’avoit  ja- 
mais été  prile , parla  protection  de  l’image  de  Nôtre 
Seigneur  , qu’Angare,  comme  le  rapporte  Eufebe,  a- 
voit  rcçqc  de  lui  meme  , tandis  qu’il  vivoit  fur  la  terre, 
artiegea  cette  ville , fie  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Au 
fujet  decette  ira  .gu  , C enfuirez.  l'arriclc  Abgar,.  Jac- 
ques de  Vitri  a Mc  la  defeription  de  la  ville  d’Edellc. 

* Evagre , /.  4.  c.  8.  & x6.  Procopc , 1 de  la  Querre 

de  Perfc.  Eufebe  , eu  U Cbron.  Jacques  de  Vitri/.  i.c. 
p.  Le  Miic  , Geogr.  Etcl  &c. 

EDETANS , anciens  Peuples  de  l’Efpsgne  Tarragon- 
noife.  Ils  croient  entre  les  ScJcrans  , les  Baftitans , les 
Contcftani , 5c  la  Mer  Mediterranée.  Leurs  villes  prin- 
cipales croient  Sigunrc  fie  Segocrige.Leur  pais  elk  main- 
tenant h partie  Septentrionale  du  Royaume  de  Valence. 

* Baudrand. 
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EDEUS  ( Jean  ) Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François* 
au  commencement  du  XV.  ficelé  . vers  l’an  1406.  croit 
Anglois  natif  d’Erfort , 5c  profefla  avec  réputation  dans 
l'Uuivcrfiré  d'Oxforr.  On  lui  attribue  divers  Ouvra- 
ges ; LeZtur*  su  Apocalypfim  ; I»  Magiftrmm  Sentent!*- 
rum  i Opufcul a Théologie*  ; F*fciculus  virtutum  & vi - 
tiorum  i Ltxitou  origin*hum , &c.  Vil  lot  , Atb.  Fréta - 
eife.  Vadinguc,  Btbltoth.  Fraucifc.  Pi t feus  , de  Script. 
A agi. 

EDGAR  ETHELlNG  , natif  de  Hongrie,  légitimé 
heritier  du  Ru'yaume  des  Anglois , voulinc  fc  fau  ver  en 
I longrie  pendant  les  troubles  de  fon  pais  , échoua  en 
Irlandeavcc  fa  mere  Agathe,  fie  les  lœuis  Marguerite 
fie  Chriftinc.  Marguerite  fur  mariée  au  Roi  Malcolme, 
dont  cllccut  fix  fils  fie  deux  filles.  Trois  de  fes  fils  , Ed- 
gar , Alexandre  fie  David  furent  Rois.  * Mathieu  Paris. 
Gamden. 

EDGAR  ou  EGDAR,  dit  It  Pacifique,  fils  d’Ed- 
moud  , fut  Roi  d'une  partie  de  l'Angleterre , 8c  enfuite 
de  toute  l’iflc  , pat  la  rnott  de  fon  frère  Ednin  ou  Ed- 
tt’ifl  en  9j  9.  Après  avoir  vaincu  les  Ecortôis  ,•  avoir  iro- 
pofe  à la  Province  de  Galles  un  tribut  annuel  d'un  nom- 
bre de  tcccs  de  loups  , pour  dépeupler  l'iflc  de  ces  a- 
nimaux;  fie  après  avoir  fubiugué  une  partie  de  l'Irlan- 
de , il  s’employa  à policer  les  Etats , 5c  à reformer  les 
mœurs  de  l'Eglife  , par  les  loins  fie  à la  pcrfualion  du 
Pape  Jean  XII.  fie  de  S.  Dunftan  Ce,  Prince  mourut  a- 
pres  avoir  gouverne  toute  l'Angleterre , environ  1 6.  an- 
nées , le  1 Juillet  975.  Quelques  Auteurs  le  iûrnom- 
ment  /' s.moar  fie  les  Dfltcet  des  Angloss.  Il  avoir  épou- 
lé  en  premières  noies  Elfe  de  , dont  il  eut  Edouarjd  le 
^aint , I.  du  nom.  En  lecondes  noces  il  epoufa  Alfre - 
de  , qui  ht  depuis  afl’ailiner  le  même  Edouard  I.  * tom- 
/ultez.  OfbvTt  ,cn la  Vie  de  fiint  Dunftan,  rapportée 
par  Surins  lous  le  19.  Mai , fie  fouvent  alléguée  par  Baro- 
;iius  , A.  C.  957.  959.  Q-c.  Du  Chcne,  Htfioire d' Aa~ 
glet.  &c. 

EDGAR  , 89.  Roi  d'Ecoflc  , ctoit  fils  du  Roi  Mal- 
colme III  La  NoblciTe  fie  le  peuple  d'Ecoflc  mécontens 
du  gouvernement  de  leur  Roi  Duncan , Donald  Roi  des 
ifles , proficant  del'occafion,  le  fit  aflaiüner  , fie  s’em- 
para du  Gouvernement  ; mais  ayant  livré  l'ifle  Veftcrn 
au  Roi  de  Norway  , le  peuple  fc  dégoûta  de  lui , fie  en- 
voya quciir  Edgar  en  Angleterre,  qui  s croit  retiré  chez 
fon  oncle  , qui  portoit  le  meme  nom.  Il  dillipa  bien-tôc 
le  parti  de  Donald , le  prit  lui-même  , fie  le  tint  prifon- 
nicr  jufqu’i  fa  mort.  Ainli  Edgar  parvint  à la  Couronne 
d’un  contentement  unanime  des  Etats.  Il  eut  paix  avnf 
l’Angleicrrc  pendant  fon  regne , ayant  marié  fa  feeur  au 
Roi  Henri  I.  Ilétoit  rcfpeéke  des  bons  fie  craint  des'mé- 
chans.  Il  mourut  vers  l'an  109S.  après  avoir  regné  neuf 
ans  fie  Jix  mois. 

EDHEM1TES  : forte  de  Religieux  Mahomerans  , 
ainfi  nommez  d’ibrahim  Edhcm  leur  Fondarcnr.  Ils  fc 
nourriflènr  de  pain  d’orge,  fie  jeûnent  fouvent.  Jls  ont 
un  bonnet  de  laine  entouré  d'un  T urban , fie  portent  fur 
le  cou  un  linge  blanc  marque  de  rouge.  La  plupart  vi. 
vent  dans  les  deferts , avec  les  lions  fie  les  tigres  qu’ils 
apprivoifent.  Leurs  Supérieurs  s’appliquent  d l’étude, 
pour  fe  rendre  capables  de  prêcher.  On  voit  peu  de  ces 
Religieux  à Conftantinople  , fié  leurs  Monaftercs  foin  en  . 
Perle,  fie  particulièrement  dans  la  Province  de  Chora- 
fan.  • Ricaur , de  l'Empire  Ottoman. 

EDHlLlNGUES  t titre  que  prenoie  la  fyoblcfle  par- 
mi les  anciens  Saxons.  Nith  trd  , au  I.  4.  de  l'Hijlosre , 
dit  que  la  nation  Saxonne  croit  diftinguée  en  trois  or- 
dres , qui  étoient  des  Edhiliugaes , des  Frihagaes  , fie 
des  Lape*. , c’cft-i-dirc  , des  Nobles  , des  Bourgeois  fie. 
des  Efclavcs.  Ils  donnèrent  premièrement  le  nom  d'E- 
dhilingues  aux  Princes  du  Sang  5c  au  fuccelTeur  de  la 
Couronne , comme  les  François  dans  Marculfcl’appel- 
loicnt  Damotfel  ou  Damoifeau  ; les  Ecrivains  Latins  de 
cetems-lâ,  Clitor  ; 8c  les  Bretons , Vrckriad.  Depuis 
ils  appellcrent  aulli  Edhilingitcs  ou  Adelingucs  les 
Grands  du  Roiaumc , comme  étoient  les  Comtes  : er.tin 
le  même  nom  fut  donné  à coure  la  Noblcflc  en  general , 
comme  l’apprend  Nichard , fié  I lent  i Spelman , in  Glof- 
far.  Arcbaol. 

EDILES,  ( tÆdiles.  ) Ce  nom  fut  premièrement  don- 
ne à ceux  d'entre  les  Romains  , qui  croient  choifis  pour 
avoir  foin  des  temples  fie  des  bâtimens  publics , félon  la 
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lignification  du  mot  Latin  , tÆdes.  Depuis  , on  |ç  don- 
na à des  Ma 2 i (Iran  , qui  furent  tirez  d'entre  le  peuple 
au  nombre  de  deux  ; fie  enfin  à deux  autres  qu'on  ptenoir 
des  familles  Patriciennes.  Ces  derniers  croient  appel- 
iez Curules , parce  qu'ils  a voie  ne  droit  des'alieoir  fur 
une  Chaire  d’Y voire  nommée  feüa  curulis  : ce  qui  croie 
la  marque  de  leur  dignité  Ils  avoient  loin  de  la  Police 
de  la  ville»  de  prendre  garde  qu'il  n'arrivât  aucun  do- 
fordre  dans  les  lpcétadcs  Se  dans  les  jeux  publies  qui  c- 
roient  fi  ordinaires  ; de  voir  les  bâtimens  particuliers , 
d'augmenter  fie  de  réparer  les  édifices  publics  ; de  veil- 
ler à l'entretien  des  grands  chemins  ; Se  de  ne  rien  ou- 
blier de  tout  ce  qui  croit  neccllairc , pour  la  conlerva- 
tion  Se  l'ornement  de  U ville,  fie  pour  le  repos  fie  le  bon- 
heur des  Citoïens.  Ils  connoilloient  des  poids  fie  des 
mefur  es , des  vivres  de  la  ville,  des  provilions  de  l'ar- 
mée , fie  de  tout  ce  qui  regardoit  la  Police.  Les  premiers 
Ediles  Cnrules  furent  nommez  par  Ftirius  Camillus  Di- 
ctateur l'an  j 85.  de  la  fondation  de  Rome:  ceux-ci  don- 
noient  au  public  des  fprctaclcs  qui  leur  coûtaient  beau- 
coup , fie  partageoient  avec  les  autres  Ediles  les  fonc- 
tions de  Police.  Il  y eut  dans  la  luite  des  Ediles  prépo- 
fez  pour  avoir  foin  des  bleds , que  l’on  appclloit  *Ædt- 
les  Cereales , qui  furent  établis  par  Jules  Cefar,  fie  ti- 
rez de  l'ordre  des  Patriciens.  La  charge  d Edile  croit  le 
premier  pas  qu’il  falloir  faire,  pour  arriver  aux  autres 
plus  conüdcrablcs  dans  la  Republique , félon  la  Loi  des 
douze  Tables  , rapportée  par  Cicéron  dans  les  lienncs., 
Les  ornemens  des  Ediles  étoicnr  les  memes  que  ceux 
dcsConfulsfic  des  Prêteurs.  On  leur  accorda  aulli  le 
droit  d'opiner  dans  le  Sénat , Se  de  porter  ou  de  fc  faire 
ériger  des  images.  Les  Conluls  rccy rchoient  quelque- 
fois la  dignité  d Edile  Curulcapiès  Te  Confulac.  L'Edi- 
le Curule  avoir  le  droit  de  propofer  & de  publier  des 
Loix  ; Se  de  rendre  des  Jugemens.  * Ciccro , de  legibui. 
/.{.Varron,/rft.  4.  de  Liug.Lat.  Joan.  Rolinus, xiutisftf. 
Rom.  Pitifeus  , Lexscon  (ÿ-r. 

EDIMBOURG  ou  EDE\u,OURG,  que  les  habi- 
tons appellent  Edemborro* , Se  en  Latin  Edimburgum, 
Ville  Capitale  d Ecofle, dans  le  Comté  de  Laudem  ou 
Lothiane.  On  croit  que  c'cft  la  même  que  Ptoloméc  ap- 
pelle «*»•«/••  »7«# it*r,  c'ell-â-dire , château  ailé , jflata 
Caflra.  D'autres  la  nomment  encore  signeda  , Caflra 
PutUarum , tÿ-c.  Cette  ville  , qui  n'cft  pas  beaucoup  é- 
loignée de  la  mer , cft  rorr  grande  fie  fore  magnifique. 
Du  côté  du  Levant  elle  a le  palais  Roï.d , avec  l'Abbaic 
de  fainte  Croix  fie  un  beau  parc.  Vers  le  Couch.int  elle 
a un  rocher  fort  haut  fie  prcfque  efearpé , avec  un  châ- 
teau que  les  Ecoflbis  appellent  le  Château  des  Puce/Iei , 

furce  qu'on  y élevoit  autrefois  les  Prinçpflè*  , filles  de 
curs  Rois , jufqn’â  ce  qu’elles  fuflent  en  état  d’être  ma- 
riées. Le  fiege  de  la  Julticc  (ouveraine  du  Roï.uime  eft 
aufli  dans  cette  ville,  qui  a un  Evêché  érige  pat'  Char- 
les I.  Rot  d'Angleterre  fous  l'Archevcquc  de  fainr  An- 
dré en  i/îjj.  * Lrflé , Defc.Scor.  Aurigac , Spec.  Ortc- 
lius  , De  Je.  Orb. 

EDISbA,  nom  d'Efther  avant  qu’elle  fut  Reine.  * Ef~ 
lher , Z7« 

EDIT  DE  CHATEAU- BRIANT , fait  parle  Roi 
Henri  II.  au  mois  de  Juin  1551.  Il  y renouvelle  cous  1rs 
anciens  Edits  contre  les  Heictiques , fie  donne  mime 
aux  Juges  des  Prelidiaux  le  pouvoir  de  les  juger  loti ve- 
rainement  ; il  ordonne  que  perfonnene  foie  élevé  â au- 
cun office  Royal  > ni  admis  a profcfl'er  aucune  fcience  , 
fans  avoir  une  bonne  atteftation  qu'il  eft  Catholique;* 
vent  que  les  Mercuriales  fc  tiennent  dans  les  Cours  lou- 
ver aines, fit  qu’avant  toutes  choles.on  y examine  les  Icn- 
timens  fie  la  conduite  des  Juges  à l'égard  de  la  Religion. 

EDIT  DE  ROMORANTIN  , fait  par  le  Roi  Fran- 
çois II.  au  mois  de  Mai  1560.  à l'occalîon  de  l'Inquili- 
tion  que  Meilleurs  de  Guilc  vouloicnt  f.iirc  établir  en 
France.  Cet  Edic  porte  d'une  part , que  la  connoillance 
du  crime  d'hercue  appartiendra  aux  fcnls  Prélats  Se  d 
leurs  Officiaux;  mais  aulli  d'autre  part , il  ordonne  que 
tous  ceux  qui  parleront  de  leurs  dogmes  hercriques  , 
foit  en  particulier , foit  en  public , qui  feront  des  aflem- 
blces  fccretes , qui  prêcheront  laus  la  pernii/fion  de  leur 
Evêque  , ou  qui  écriront  en  faveur  des  nouvelles  opi- 
nions , foient  jugez  par  des  Juges  Séculiers  fans  appel , 
fie  punis  fclon  la  rigueur  des  Ordonnances , comme  cri-  j 
mincis  dé  lezo-Majefte.  Cet  Edit  ne  plut  pas  aux  Hu- 
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guennts  , qui  l'appel lerent  Vlnquijîttou  d Efp.tgne  ; mai* 
iis  ne  lailïctent  pas  d’agir  avec  autant  de  liberté  qu 'au- 
paravant , fous  la  protection  de  l'Amiral  de  Coligny  * 
qui  fai  loir  hautement  continuer  les  Prêches  fie  les  Af- 
lemblccs  , dans  toutes  les  villes  où  fa  charge  lui  donnoic 
de  l’autorité. 

EDIT  DE  JUILLET  , fait  en  ijtfi.à  S.  Germain  en 
Lave  , par  le  Roi  Charles  IX.  Cet  .Edit  portait  une  a- 
bolition generale  pour  le  parte,  Se  défendoie  d'inquicter 
perfonne  pour  le  fait  de  la  Religion;  mais  il  défendoit 
de  faire  aucunes  artcmblées  , ni  en  publie , ni  en  particu- 
lier , où  il  y eût  d'autre  exercice  que  celui  de  la  Reli- 
gion Catholique  fie  Romaine, jufques à la  dccifion  du 
Concile  general  que  l’on  devoir  tenir  au  plûrôr. 

EDIT  DE  JANVIER,  fait  cnijfiz.  à S.  Germain 
en  Laye  . pendant  la  minorité  du  Roi  Charles  IX.  Cet 
Editlaifibir  aux  Huguenots  l'exercice  libre  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée , excepte  dans  les  villes  clau- 
Ics , fie  dans  les  lauxbourgs  de  Paris.  C'cft  le  premier 
qu’on  ait  fait  en  France , pour  y permettre  une  autre  Re- 
ligion que  la  Catholique  , depuis  que  les  François  ont 
cmbrallclc  Clmftianifme.  Il  fut  dreflé  dans  une  A f- 
lcmblce  de  Notables  , compofcc  de  quelques  Prefidens 
fie  de  deux  Confeillers  de  chaque  Parlement  de  France , 
fie  fut  Icelle  d’abord  par  le  C hancelier  Michel  «le  l'Hô- 
pital , qui  en  croit  un  des  principaux  Auteurs.  Mais  le 
Parlement  de  Paris  ne  le  voûlur  jamais  vérifier , non 
pas  même  après  trois  Juffions , ou  Mandemens  exprès  * 
julqu’i  ce  que  la  Reine  ayant  mené  le  Roi  au  Parle- 
ment , le  fit  enregiftrer  par  lôn  autorité  Roule  fie  ab- 
ioluc. 

EDIT  DE  MARS  , fait  le  19.  de  ce  mois  en  xjfij.  i 
Amboile  pat  le  Roi  Charles  IX.  après  la  paix  o'Or- 
Icaus.  Il  porte  que  les  Seigneurs  Proteftans  hauts-Jufti- 
cicrs  auraient  dans  leurs  maifons  l’exercice  libre  de  leur 
Religion  pour  eux  fie  pour  leurs  fujets  ; qu’en  tous  le* 
Bailliages  fie  Scnéchaurtccs  ( la  ville  fie  la  Ptevôte  de  Pa- 
ris exceptées  j il  y auroit  une  ville  aflignée , dans  un  fau- 
bourg de  laquelle  les  Huguenots  pourraient  avoir  un 
Prêche  , comme  aufli  dans  toutes  les  villes  que  ttnoient 
les  Huguenots  feraient  rcmilcs  en  la  puiflàncc  du  Roi; 
fie'quc  toutes  les  Eglifes  qu’ils  avoient  occupées  fe- 
raient rendues  aux  Catholiques  ; qu’il  y aurait  aboli- 
tion de  tout  le  parte  ; fie  qu'on  ferait  forxir  au  plutôt  du 
Rovaume  tous  les  Etrangers.  Ce  fût  comme  un  temper- 
ramment  entre  les  Edits  de  Juillet  fie  de  Janvier;  mais 
il  ne  fut  vérifié  au  Parlement  qu'avec  cette  elaule  ,/a»4 
provifleu  , & à eau  je  de  la  necejfit/ du  temps. 

Autre  EDIT  DE  MARh,  tait  le  ij.  de  ce  mois  en 
i(68.  aptes  la  piix  conclue  à Lonjumeau  entre  le  Roi 
Charles  IX.  fie  les  Chefs  des  Huguenots.  Les  princi- 
paux articles  de  cet  Edit  furent  ; que  l'Edit  de  la  Pacifi- 
cation d'Orléans  ferait  obfervé  purement  fie  Ample- 
ment , fans  avoir  égatd  aux  rcftriâions  fie  aux  modifi- 
cations, que  l’on  y avoit  depuis  apportées,  & que  le 
Roi  déclarait  milles  ; que  le  Roi  tiendrait  le  Prince  pour 
fon  bondirent,#  tous  ceux  qml'avoicnc  fuivi  pour  les 
fidèles  fujets , à la  charge  qu  ils  «lefarincroienc  fur  le 
champ  , Se  qu'ils  remettraient  promptement  entre  les 
mains  de  fa  Majefté  toutes  les  villes  fie  toutes  les  places 
qu'ils  avoient  occupées.  Voilà  ce  qu'on  appeUa  la  petite 
Paix , laquelle  fut  rompue  des  le  mois  d'Août  de  cette 
meme  année  , parce  que  contte  le  Traite  qu'on  venoie 
de  faire  ; on  ne  voulut  pas  rendre  au  Roi , Sanccrte  , 
M0nt.jub.1n,  Milhaud , Cahots , Aîby  fie  Ca lires;  mais 
fur  tout  la  Rochelle,  donc  la  rébellion  fut  la  principale 
catife  de  cette  rupture.  m 

EDIT  DU  MOIS  D'AOUST,  fait  en  1570.  i faim 
Germain  en  Laye  , par  le  Roi  Châties  IX.  Outre  ce  qu'-< 
on  avoit  accordé  aux  Huguenots  dans  les  deux  Edits 
ptécedcns , on  leur  permit  de  faire  le  Prêche  encore 
dans  deux  autres  villes  qu’on  leur  afllgna  dans  chaque 
Province;  fie  le  Roiconlèutic  que  la  Reine  de  Navarre 
en  eût  suffi  quatre  dans  fe*  Terres , dépendantes  de  la 
Couronne  de  France,  pour  y faire  publiquement  l'e- 
xercice du  Calvioifme.  Ce  qui  fur  d'une  plus  dangereu- 
fc  confequencc , c'cft  qu’onlcur  octroi.»  pour  deux  ans 
quatre  villes  de  (enretc  ; fçavoir  la  Rochelle,  Montau- 
ban , Cognac  fie  la  Charité.  Ainli  on  ne  profita  pas  de 
| cette  figtuléc  viétoire  de  Montcontour  , laquelle  devoir 
faite  triomphes  duCalvinifmc  la  Religion  Catholique 
N n nn  n iij 
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p.u  la  rcduûion  des  Huguenots.  • Maimbourg  , Hiftti- 
re  du  Cslviutfme.  Ve] ex.  C al  vinisme. 
EülTHÜhkCE.t  htrehex.  BeRTHE. 

EDITHE , ( Sainte  ) Vierge , Rcligicufc de  Wiltonen 
Angleterre,  étoit  fille  d Edgar  Roi  de  ce  pars,  & de 
* il  El  u de  ou  \r  ilfticl  , elle  vint  au  monde  l'an  96 1.  la 
mère  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Vilton  au  pais  de 
Werrlcx , Se  s'y  fie  Religieufe  du  contentement : du  Roi 
Ion  epoux.  Lot  I qu’elle  lut  parvenue  i la  dignité  d'A- 
beife,  elle  attira  fa  fille  Edithe  dans  Ion  Monaftere, 
pour  l éle ver  auprès  d’elle.  Edithe  qui  he  connoilloit 
pas  encore  le  monde,  ne  fit  point  de  difficulté  de  le 
quitter.  A peine  eut-elle  atteint  lage  de  ip ans,  que le 
Roi  fonpere  voulut  la  charger  de  trois  Abbaics.  Onne 

Ïiut  la  refoudre  d'en  accepter  une  (cale,  ni  l'engager  à 
drtir  de  fon  Monaftere.  Son  père  Se  fon  frère  Edouard 
jl.  étant  morts , les  grands  Seigneurs  du  pais  la  voulu- 
rent mettre  fur  le  thrône,  on  dit  qu'elle  refit  là  genc- 
reufement  cette  offre , préférant  ainfi  i ce  qu'il  y a de 
plus  éclatant  dans  le  monde,  la  vie  la  plus  obfcurc  Se  la 
plus  mortifiée , & ne  s’occupant  qu'à  acquérir  chaque 
jour  quelque  vertu  qui  pue  lui  faire  mériter  le  Koïau- 
nic  celeAe.  Elle  ht  baiir  une  Eglife  fous  le  nom  de  faine 
Denvs, donc  làinr  Dunftan  fit  la  dédicace.  Elle ; mou- 
rut lé  1 6.  Septembre  984.  âgée  de  ij.ans.  La  làinccté 
d'Edithe  fut  bien  tôt  reconnue  ; car  on  l’a  rcfprckéc  en 
Angleterre  depuis  le  XII.  ficelé  jufqu’ati  fchifme  des 
Piotcftans.  ‘ Goflelin , upud MubiUou.  Guiil.  Malmcfb. 
Bailler  . Vus  de  SS.  16.  de  Septembre. 

EDMER,  EADMER  uu  JrtDMER , Ang.'ois , Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  Monaftere 
de  S. Sauveur  o.-  Can.o  b.-ri.puis  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Albin , fut  enfin  Evêque  de  faint  André  en  E- 
coflc.  F*  vivoic  fous  !e  règne  d'Henri  1.  Roi  d Angleter- 
re vers  • r,  ; 1 10.  Ce  PrtUtcompofa  un  grand  Ouvra- 
ge de  la  liberté  l'Eglife , où  il  parle  du  dilfcrcnd  qui 
s’éleva  entre  Guillaume , dit  le  Roux , Roi  d’Angleter- 
re , * fiint  An  féline.  Il  travailla  auili  à une  Hiltoirc 
des  affaires  de  Ion  temps  , qui  conrcnoit  fix  livres , d_- 
puisl’an  \où6.  jufqttes  i un.  Edmer  laill'a  encore  la 
Vie  de  faim  Atil-Ime  , Se  celle  de  faint  Vilfridc  , outre 
quelques  autres  Ouvrages.  * Poffevin,  tu  .-ippur.fucr. 
Gefmr , eu  lu  Ptblioth.  Pitf.'US , Sec. 

tyZj'  Henri  de  Garni  allure  qire  l'Auteur  de  l’Ouvra- 
ge'de  la  liberté  de  l'Eglifc , & la  vie  de  laine  Anlelme  , 
s'appelle  Edmond.  Cependant  outre  qu'on  l'attribue  a 
Edmer  , Suriusle  rapporte  fous  le  nom  d'EniNen , 
Moine  de  Cantorbcri.Ce  qui  pourtoitcauler  de  la  diffi- 
culté , lî  Scldcn  , qui  fit  imprimer  l'an  i6ij.  l'Hiftoirc 
de  cet  Edmer , ne  prouvoic  que  ces  trois  noms  ont  etc 
donnez  au  meme  Auteur-  Les  curieux  pourront  voir  la 
Préface  de  cet  Ouvrage.  Le  à’.  Dom  Gcibcron  , Reli- 
gieux Benedidkin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur , a 
fait  imprimer  en  i67j.avec  les  Ouvrages  de  faint  An- 
felmc , ceux  d’Edmer  Se  les  Notes  de  Scldcn.  • Vejett,  le 
Mire.  Le  Cardinal  Baionius  aux  Notes  fur  le  Mauyro- 
loge  Romain  , 4»  il.  Avril.  Voflius , dg.  Htfi.  tut.  Itv 
x.  c.  48.  Henri  deGand.  c y.Triihéme,  CW.Surius, 
u u //.  T.  II.  Avril  Se  Pi  t feus. 

EDMOND  , ( Saine  ) Archevêque  de  Canrorbery  en 
Angleterre  , natif  du  bourg  d'Abendon , eut  pour  père, 
Edouard  qui  quitta  le  monde,  Se  le  fit  Religieux  dans  le 
Monaftere  d'E  vesham  ; Se  pour  mare , Mabile  , qui  vé- 
cut três-fiinrcmcnt  dans  le  monde.  Edmond  vint  étudier 
à Paris, où  il  enfeigna  publiquement  les  Mathématiques 
Se  les  belles  Lettres  ; mais  quelque  temps  apiés  il  s'ap- 
pliqua entièrement  à l'étude  dp  la  Théologie , & fut  re- 
çu Docteur  en  cette  fameulc  Univcrlîtc.  Loifqu’il  re- 
tourna en  Angleterre , il  y expliqua  la  fainre  Ecriture  , 
Se  y prceha  avec  un  merveilleux  luccès  : de  forte  que  la 
réputation  s'étendit  jufqu'à  Rome  , d’où  le  Pape  lui  en- 
voya un  ordre  de  prêcher  la  Croifade.  Il  s'acquitta  de 
cette  fonction  Apoftolique,  avec  beaucoup  de  zclc,  fins 
fe  fervir  du  privilège  que  fa  Sainteté  lui  avoit  donné, de 
prendre  des  pcrfonnesEèclcfiaftiques  tout  ce  qui  lui  fc- 
roit  neceflaire  , fe  contcnrant  du  revenu  de  la  Threfo- 
rcric  de  Saülbcry  qu'il  avoit  acceptée.  Cependant  l'Ar- 
chevêché de  C.ruorbcri  étant  venu  à vacqucr , le  Pape 
Innocent  III.  lui  conféra  eerre  dignité , dont  il  remplit 
parfaitement  rôtis  les  devoirs.  Mais  tandis  qu'il  s'ap- 
pliquoit  à maintenir  les  droits  de  l'Eglifc  , Se  à reformer 
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les  mœurs  du  Clergé,  il  encourut  la  difgrace  d'Henri 
II.  Roi  d'Angleterre,  Se  la  haine  du  Chapitre  meme  de 
Cantoibery  : ce  qui  l'obligea  de  le  bannir  lui-même  vo- 
lontairement , Se  de  palier  fecrerement  en  France.  Il  fè 
retira  dans  l’Abbaye  de  Pontigny  en  Champagne  , qu'il 
lçavoic  être  l’a'yledc  tous  lesPrclars  bannis  d'Angleter- 
re , Se  le  lieu  où  faint  Thomas  , Archevêque  de  Caritor- 
bery,  s'étoit  réfugié  pendant  deux  «ns.  Aptes  y cire 
tombe  malade  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté , il  fut 
tranlporté  au  Monaftere  de  Soillac  , pour  rclpircr  un 
air  plus  tempéré  t mais  quelques  mois  après  il  7 mou- 
rut kr  16.  Novembre  11 40.  Scs  entrailles  furent  enter- 
rées à Provins , & fon  corps  fut  porté  1 Pontigny  , où 
il  fut  dépoféle  jour  de  U fête  S.  Edmond,  Roi  d'Angle- 
terre. Le  Pape  Innocent  IV.  le  canoniza  en  1149.  Nous 
avons  de  lui  un  T raité,  qui  a pour  titre  Spéculum  Ecrit- 
fie  , que  l'on  a infère  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
• Fitleus  , de  Script,  jfnel  Vincent  de  Beauvais,  /.  11. 
C.67.& fuiv. S.Antoi  in,  ut.  19.  c.to.  Suriusm* \(.Nov. 
Bellarmin , des  Ecr.  Ectl.  Barenius  , uu  Murt.  Spoude, 
A.  C.  1140.*.  <?.  bibl.  PP.  Paris  , T.  V.  col.  765  .edit. 
1614  Simler  , eu  lu  Bibliothèque  de  Gtfntr.  BjIcus,  \c. 

ROIS  D’  A N C L E T E R R E. 

EDMOND  ou  EDMEI.  de  ce  nom,  Roi  d'Angleter- 
re, fils  d Edouard  1.  dit  lt‘ Vieux,  6e  de  (a  féconde  fem- 
me Edgiue , ne  régna  qu'après  la  mort  d’Adclllan  , fils 
naturel  OU  même  Edouard  , & monta  fur  le  iluônc  l'an 
94 1.  Ce  Prince  dompta  les  peuples  de  Northumber- 
I ind , qui  s’étoient  portez  à la  révolté/  Se  donna  le  Cum- 
beda.d.i  Malcolme  , Roi  d’Ecollc  , à condition  qu’il  dc- 
pendroit  de  la  Couenne  d'Angleterre,  Se  qu'il  la  dé- 
Endroit  contre  les  Danois.  Il  eut  suffi  loin  dépoli- 
c.’t  fon  Royaume  & de  gratifier  les  Eglilis  par  de  nou- 
veaux privilèges  , & fut  enfin  allé  dîné  dans  un  fellin  , le 
16.  Mai  94^.  par  un  voleur  nommé  Lcof,  qu’il  avoir 
banni  de  les  Etats.  Son  règne  fut  d'environ  fix  an*» 
nées.  Il  laiffà  de  fa  femme  Elgiue  deux  fils,  Eduin 
Se  Edgar,  mais  comme  ils  éioirnc  trop  jeunes  pour 
gouverner  les  àffii:ci,Eldred  ou  Ed/ed frété  d'Edmond 
Fut  mis  fur  le  thiône,&  les  fils  d Edmond  n'y  montèrent 
qu'apiè-fa  mort.  Ogive , femme  de  Charles  III.  dit  le 
Simple  Roi  de  France,  croit  fœur  de  cet  Edmond.  Il  la 
rentre  dans  fon  Royaume  avec  Ion  fifsLoüis,  ditd'O*- 
tremer , Si  travailla  pour  Ion  rétabliffcn  ent , que  fon 
frété  acheva.  * Polvdore  Virgile  , &du  Chclhc,  Htfi. 
d'Angl. 

EDMOND  II.  dit  Cote  de  fer,  fur  Roi  des  Anglois 
après  l’on  pere  Ethelri  d , Se  commença  de  règne» 
en  ioi5.  Le  Royaume  croît  .dois  extrêmement  divil’é  par 
les  conquêtes  dcCannt.Roi  deDannemarcK.Le  nouveau 
Roi , pour  s’y  oppoler , prit  d’abord  Gloccfter  A:  Brif- 
tol , mie  fes  ennemis  en  déroute.  Enfuite  il  chaflà  Canut 
de  devant  Lombes  qu’il  affiegeoit . te  gagnj  deux  fan- 
glantcs  batailles.  Mais  ayant  laiffc  à fon  ennemi  le  temps 
de  remettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied,il  perdit  Lon- 
dres , Se  fut  défait  en  plufieurs  rencontr  es.  La  nrort  de 
tant  de  bons  litjets  le  toucha.  Pour  les  cp irgner.  ou  pour 
ne  fe  plus  commettre  à leur  courage , il  fit  un  défi  à Ca- 
nur.qui  accepta  le  parti-  Lis  deux  Rois  fe  battirent  avec 
chaleur  & avec  égale  force  : de  forte  que  , pour  finie 
leurs  différends , ils  partagèrent  le  Royaume.  Quelque 
teins  après  un  certain  Edric  corrompit  diux  valets  de 
chambre  d'Edmond,  qui  lui  paffèrciu  un  croc  de  fer 
ai!  fondement , dans  le  temps  qu'il  étoit  prellédc  que- 
que  neceffité  naturelle, & portèrent  fa  rèreàCauuc.Ccla 
arriva  l’an  1017.  Il  avoit  époufé  Algttht , veuve  de  St- 
ftftrth  , Comte  de  Nortampron , dont  il  eut  Edouard 
ait  le  Huuuy  , Prince  d’Angleterre , qui  continua  lapof- 
terité.  Edmond,  qui  palTa  en  Hongrie  avec  fon  hère  aîné 
où  il  mourut  fans  alliance  ; & Marguerite,  alliée  à AJ,.I- 
colme  III.  Roi  d'Ecoffe. 

EDMOND’,  Roi  des  Anglois  Orientaux  , fut  illufti  e 
par  là  pieté  , qui  l'a  fait  mettre  dans  le  Catalogue  des 
Saints.  Il  régna  environ  1 6.  années  dans  le  IX.  iieclc,  Se 
fut  tue  par  les  Danois.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 
mention. 

EDMOND  , Comtede  Richcmond , pere  de  Henri 
Vil.  Roi  d’Angleterre.  Vejtx,  Henri. 

EDMOND,  dit  Grime,  Anglois,  Domeftique *<Bc 
Porte-Croix  de  Saint  Thomas  de  Canrorbery,  vivoic  eu 
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1180.  Il  écrivit  U Vie  de  ce  Saint  Prélat.  * Volli;;s,  des 
Hifl.  Lai.  liv.  x.  e.  51.  Picfcus»  &c. 

EDOM,  lurnom  d'Ei'aü  , fils  d'ifaac , qui  lui  fut  don- 
ne , parce  qu'il  vendit  à Jacob  Ton  frere  fa  primogenù 
rurc  pour  uu  plat  de  lentilles,  ou  de  quclqu’aurie  ragoût 
de  couleur  roullc,  qu*il  lui  demanda  avec  empi  cfl'ement, 
donnex.-m*i  de  et  mus  roux.  Voyez.  Es  aü. 

EDOM:  nom  du  païs},dans  lequel  habitèrent  les  def- 
cendans  d’Efaii.  U ell  plus  communément  appelle,  Idu- 
njéc.  ^ «yen, Idume'i. 

. EDON  , Montagne  de  Thracc  , félon  Servius  , fur  le 
11.  de  l'Eneide  ,oudu  moins  de  cette  partie  de  la  Ma- 
cédoine , qui  ell  proche  de  la  Thrace.  Pline  en  fait  aufli 
inemion  , / 4.  c.  t x.  Parce  que  les  Menades  ou  Ptccrcf- 
fes  de  Bacchus , célébraient  les  Myllcies  de  ce  Dieu  fur 
cette  montagne,  où  elles couroicnt  les  cheveux  épars  ; 
clics  furent  aufli  appelées  Edomdes. 

EDONE  (vièdtHf)  femme  du  Roi  Zcthcs,  frere  d’Am- 
phiou  , conçut  comte  Ton  beau  frere  une  jaloufie  étran- 
ge , parce  qu’il  avoit  lix  fils,  & qu'elle  n'en  avoir  qu'un, 
dont  le  peu  de  famé  la  tenoit  toujours  dans  l’apprchcn- 
fton.  Il  arriva  que  croïant  tuer  pendant  la  nuit  l'aî- 
né de  fes  neveux , elle  donna  la  mort  4 ce  fils  unique 
quelle  avoit  nomme  Itylc  : ce  qui  la  jetra  dans  un  fl 

S and  dcfefpoir  , qu'elle  fc  voulut  ôter  la  vie  Mais  les 
ieux  oubliant  fou  crime  après  fon  repentir,  Si  ayant 
pitié  de  fa  douleur , la  mctaïuorpholercnt  en  chardon- 
neret , qui  déploie  encore  fon  infortune  , par  un  chant 
qui  tout  agréable  qu’il  cft,  a pourtant  toujours  quelque 
cnof.‘  de  lugubre.  * Ëocace  ,/  5. 

EDON  ou  E1TON,]  Etienne)  Anglois,  Chanoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Augultiu , dans  le  XIV.  fié-' 
clc  , vers  l'an  ijlo  écoit  Religieux  d'un  Monaflerc  de 
la  Province  d’Yotk.  Leland  8c  les  autres  Auteurs  An- 
glois  en  jont  parlé  trcs-avaDtageulcment  Edon  avoit 
beaucoup  de  pieté  , Bc  un  grand  attachement  pour  la 
perfonne  de  fon  Roi , qui  ctoit  Edouard  II.  Mais  quel- 
que forte  que  fut  fon  inclination  pour  ce  Prince , elle 
ne  le  fut  pas  .liiez  pour  lui  faire  deguifer  la  vetité,  en 
écrivant  iHiftoire  de  fon  régné  * Leland  8c  Pi  t fins , 
de  Scrip.  Augl.  Vollius  , deHift.  Lut.  I.  a.  e . 6j.  Gcf- 
ner,  6cc. 

ROIS  D’ ANG  L'ETE  RRE  A y A NT 
l trruptian  des  Normans. 

EDOUARD  I.  de  ce  nom,  Roi  d'Angleterre,  fur- 
nommé  le  Vieil)  fucccda  l’an  900.  à fon  pere  Alfred. 
Au  commencement  de  fon  règne,  il  dérit  Conftancin  Roi 
d'Ecoflè  , & remporta  un.-  vidoiie  fur  les  Dictons  du 
pais  de  Galles*  Les  Danois  armez , à la  peifuaflon  d'E- 
th.'lvard,  frète  d.-cc  Prince,  furent  deux  fois  vaincus 
aufli- bien  qu'Eliic  Roi  d' Etrangle  , ennemi  juré  de  la 
grandeur  d.s  Angtois.Commc  les  guerres  avoient  dimi- 
nué le  zci.  de  la  Religion  cnAnglcterre,&  que  meme  les 
Eglifes  éroient  fans  Paltcurs,  Edouard,  par  ordre  du 
Papcjcan  X.lit  «Sembler  un  Synodc,op  Phlcgmond, Ar- 
chevêque de  Cancorbcry , préflda  , & où  l'on  érigea 
cinq  bvcchez.  Ce  Roi  mourut  l'an  9x4.  après  un  règne 
de  îj.  ans.  Il  époufa  1 . Eguvinc , que  quelques-uns 
nomment  fa  concubine.  i.Elfrtdc,  hile  du  Conue  E 
thelelmt.  j Edgive , fille  du  Comte  Sighelme.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Athelftau,  qui  fucccda  à fon  pere, 
8c  mourut  fans  poflcrité  l’an  940.  8c  Editkt , dite  Bea- 
m’rmariée  i Sitrie  Roi  de  Northumberland.  Du  fécond 
{otùrcntEduviu, Prince  de  grande  cfpcrance.qui  fut  noïé 
en  9 j j.  par  le  commandement  de  fon  frere  aîné-,  £1- 
fiede  , Abbcflè  de  Ramefci.  Ogive  , mariée  1.  à C hurles 
111.  du  nom  , dit  le  Simple  Roi  de  France  ; 1.  à Herbert , 
Comte  de  Vcrmandois;  Ethelhilde , Rcligieufe  en  l’Ab- 
baye de  Vinchefter  ; Ethilde,  ou  Eadhilde  , féconde 
femme  de  Hugues  Duc  de  France  , furnommé  le  Grand, 
i’Abbé  8c  le  Diane  , morts  fins  enfans  -,  & Elgive  , ma- 
riée i N.  Duc  en  Italie.  Et  du  troiüéme  mariage  vinrent, 
Edmond  1.  du  nom,  Roi  d'Angleterre  après  fon  frere 
Àrhclftan  ; Edrtd  , aufli  Roi  d'Angleterre  après  fon  fre- 
re Edmond  -,Edburge  , Religieufc  > & Edgivt , mariée 
i Louis  d'Aquitaine.  * Guillaume  de  Malmcfburi , Htjl. 
d'AngL  Polybe  Virgile,  8c  Du  Chêne,  liv.  8.  1m- 
hoft. 

EDOUARD  , ( Saint  ) Roy  d’Angleterre,  naquit  vers 
l'an  961.  & fur  baptifé  par  laint  Dunflan  Archevêque 
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de  Cantorbrri.  Il  parvint  à la  Côurohnc  dès  l’âge  de  1 1. 
ans  , la  plupart  des  Grands  du  Royaume  le  reconnurent 
pour  leur  Roi , quelques-uns  neanmoins  s’oppolércm  à 
fon  facrc.fousprcrexte  qu'il  n’avoitpascncoïc  atteint  un 
âge  allez  avancé  pour  gouverner  un  état.  S.Diultan  ga- 
gna ccsSeigneurs  &lcs  rit  entrer  dans  les  interets  de  leur 
Prince  légitime.  Alfredc  III.  époufe  d’Edgar  pcic  d'E- 
doiiard  , forma  le  dcflèin  de  faire  monter  Ethclrcdc  fon 
fils  fur  le  thiôiu*.  Afin  de  lui  en  faciliter  le  chemin  elle 
fit  atlaflincr  le  Roi  dans  le  château  de  Corfte  dans  le 
Coincé  de  Dori  et , où  ce  Prince  ctoit  venu  lui  rendre 
vifirc  le  iS*  Mars  de  l'an  97$.  Alftede  fit  enfuirc  cacher 
le  Corps  d'Edoiiard  dans  un  marais  écarté, il  fut  décou- 
vert au  mois  de  Février  de  l’année  fuivantc  , 8c  enterré 
le  ij.  du  mois  dans  la  petite  ville  de  Warham  dans  le 
Comté  de  Dorlcc,  d'où  on  le  tianfporta  j.  ans  apiès 
dans  la  ville  de  Shcfton , ou  Schafcelbury.  Ethclrcdc  fit 
bâtir  en  tooi.  un  Monallcre  de  filles  du  nom  de  Bred- 
fort  dans  ia  fondation  duquel  laine  Edouard  cil  qualifié 
de  Martyr , par  le  Roi  fon  f uccell'cur  , & par  tous  les 
Grands  du  Royaume.  Son  corps  fut  expofé  dans  ce  mê- 
me temps  â la  vénération  publique,  8c  fut  transféré  dans 
l'Egide  de  Nôtr#-Damc  de  Schaftefbury.  On  difperfa 
enfuite  les  Reliques  de  ce  Saint , dont  les  Anglois  ont 
célébré  trois  Fcccs  en  fon  honnciu^ufqu'au  temps  de 
la  P.  Reforme  de  leur  Eglilc.  La  pHinicrc  & la  pj  inc i- 
palc  fc  faifoil  le  18.  Mars  jour  de  fa  mort.  La  fécondé  , 
le  1 8-  février  , jour  de  fa  T ranfla:ion.  La  rroificme , le 
10.  Juin  jour  de  fa  lèconde  Tranllatlon.  Les  Anglicans 
ont  encore  confervé  dans  leur  Calendrier  la  première 
& la  dernière  de  ces  Fêtes.  * Hcnfchenius.  Matthieu 
de  Vcftmunllcr,  tu  fa  Chronique.  Daillet,  Vies  des  Sa  ins 
8.  Mars. 

EDOUARD  III.  ( Saint  )dii  le  Confejftur , ou  le  De. 
bonntirc , écoit  fils  d'ETHSLDRLD  Roi  des  Anglois,  qui 
l'avoir  eu  lui  & Eifrtd , d une  fcconde  femme  nommée 
Emme  , fille  de  Richard  1.  du  nom  , dit  le  Vieux  , Duc 
de  Normandie.  Les  guerres  excitées  par  les  Danois  , 
l’obligèrent , lui  & les  liens , de  forcir  du  Royaume , Sc 
d’aller  chercher  un  alyle  en  Normandie.  Après  la  mort 
de  fon  frere  Elfrcdc  que  Godu  in  , Comte  de  Kent,  avoir 
JÜ'dlinc  fccrctemcnc , :l  fut  rappelle  en  Angleterre.  Ce 
même  Godw in  l’alla  chercher  julqu’cn  Normandie, 
voulant  par  cet  cmpiefl'cracntimcrclfé  lui  donner  lieu  de 
croire  qu’il  n’avoit  point  contribué  à la  mort  de  fon  fre- 
re. Ccdeflcin  luiré-iffit  -,  car  le  Roi  , qui  fut  cou- 
ronné le  jour  de  Pâques  de  l'an  1045.  époufa  la  fille 
nommée  Edgite  , lui  donna  le  commandement  de  fes  ar- 
mées , 8c  pat  fa  valeur  remporta  des  avantages  allez 
grands  fur  Ics*cnncmis  de  l’Etar. Quelque  temps  après, 
Eullachc  Coince  de  Boulogne  , bcaufrere  du  Roi , étant 
pâlie  en  Angleterre , reçût  à Londres  un  fcnlible  dé- 
plaifir  j dansla  perfonne  de  fes  Dom%fiiqucs.  Edouard 
voulut  venger  cet  aflfont  lui  les  habitant , dont  God- 
win  prit  le  parti.  Mais  ne  II-  k-ntanc  pas  allez  fort  pour 
reiilter  à fon  Souverain , il  lut  contraint  de  forcir  du 
Roïatimc,  ôt  de  paflet  en  Flandtcs  : Son  fils  nommé 
iiarauld,  fc  retira  en  Irlande.  L'un  8c  l'autre  fuient 
rappeliez  , 6c  Godwin  mourut  malhcurcufcment  quel- 
que temps  après ; car  étant  à table  avec  le  Roi , dans  le 
temps  qu’on  y patloit  de  la  mort  du  Prince  Elfrcdfon 
frere , il  prie  garde  qu'Edoiiard  le  regardoit  en  foûpi- 
rant.  Alors  ce  Comte  lui  dit , qu’il  avoit  été  trop  fidè- 
le â la  Maifon  Royale,  pour  avoir  trempé  dans  ce  par- 
ricide; il  ajoù  ta  qu'il  prioit  Dieu  que  le  moiceau  qu'il 
avoit  dans  la  bouche  l'étranglât , s’il  ne  difoit  pas  la  vé- 
rité. Son  jugement  fut  exécuté  fur  le  champ  ; car  le 
Ciel  voulant  punir  ce  parjuie , permit  qu’il  tomba  mort 
fur  la  place.  Quelque  temps  auparavant , Emme  , mcrc 
du  Roi , ayant  été  accuféc  d' adulte:  e , prouva  fon  in- 
nocence par  le  feu , manière  de  fc  juftifier  qui  étoit  per- 
mife  dans  ce  tcmps-li.  Edouard  , qui  vécut  en  perpé- 
tuelle continence  avec  Edgite  fa  femme , n’aïant  point 
.defilsaufquels  il  pût  lai  lier  fa  Couronne,  la  donna  4 
Guillaume  Duc  de  Normandie  , Sc  fon  parent,  en  rc- 
connoiffance  du  fecours  , Sc  des  bienfaits  qu'il  en  avoit 
reçus  durant  fon  exil.  Ilmoutut  le  5.  Janvier  1066.  après 
avoir  régné  ij.  ans.  G mois  & X7.  jours.  Scs  vertus  8c 
les  miracles  qui  fc  faifoicnc  continuellement  4 fon  tom- 
beau , le  firent  metere  dans  le  Catalogue  des  Saints,  par 
le  Pape  Alexandre  JJLI.  * Çuiliauuc  de  Malmcfbury , /. 
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l.e.  ij. Roger.  Polydore  Virgile,  Baronias.  fie  Surius  , 
Mit  /.  7*.  Bailler  , ('tes  des  Saints.  Janvier. 

ROIS  D' ANGLETERRE  DEPVIS 
GusUanme  le  Conquérant. 

EDOUARD  I.  ou  IV.  du  nom, Roy  d’Angleterre,  fur 
fut  nommé  de  Wsnchefler , parce  qu'il  nâquir  en  ente 
ville  en  1159. Il  étoic  fils  duRoi  Hinri  III. fie  d'Eleonort 
de  Provence , fie  fc  croifa  avec  faine  Luiiis  contre  les  In- 
fidèles. Durant  cctre  expédition , ayant  appris  la  more 
de  fon  pcrc , arrivée  en  1171.  il  vint  prendre  pofleflion 
de  fon  Etat.  A fon  retour  du  Levant , il  débarqua  en  Si- 
cile , fie  vint  en  France  , où  il  fit  hommage  au  Roi  Phi- 
lippe III.  des  Terres  que  les  Anglois  y noifedoirnt  dans 
la  Guyenne,  & calma  quelques  déforarcs  que  Gafton 
Seigneur  de  Bearn  , y avoit  excitez»  Enfuitc  ayant  con- 
tinué fon  voyage  en  Ang!ctcrre,il  y fut  facré  fie  couron- 
ne le  Dimanche  après  l'Afl’omption  de  l'année  1x73. 
Alexandre  lll.  Roi  d’Ecoflc  , Jean  Duc  de  Bretagne  , 
tous  deux  beaux- fteres  d'Edouard  , fc  trouvèrent  à ce 
Sacre,  avec  grand  nombre  de  Seigneurs  illuftres.  Léo. 
lin  , Prince  de  Galles  , prétendant  être  Souverain  fie  in- 
dépendant de  ta  Couronne  d'Angleterre,  réfuta  d’y  af- 
filier. Le  Roi  fe  fit  raifon  les  armes  i la  main  , vainquit 
ce  Prince  fie  le  con:  Ajnit  de  lui  demander  la  paix , fous 
des  conditions  très-lT-antageiifes.  Depuis  Lcolin  reprit 
les  armes  fie  fut  tué  & fou  frété  David  , qui  avoit  été 
fut  prifonnier , eut  la  tête  coupée  i Londres.  Edouard 
eut  encore  le  bonheur  de  v.iincic  ceux  qui  fc  foulevcrent 
dans  la  Principauté  de  G.illeJ  , fie  de  faire  en  ix86.  un 
Traité  avec  le  Roi  Philippe  IV.  dit  leBtl,  fuccefl'eurde 
Philippe  III.  pour  régler  quelques  différends  , qu’ils  a- 
voient  pour  la  Sai.uongcjc  Q;iercy,le  Lim  j!m  fie  le  Pé- 
rigord. L’année  d'après  il  fc  rendit  -i  Amiens , où  il  fit  à 
Philippe  le  Bel  hommage  de  toutes  les  Terres  qu’il  pof- 
fedoir  en  France.  Dans  ce  même  temps  il  cllafTa  les  juifs 
deGafeogne,  fit  fe  croifa  pour  le  voyage  du  Levant, 
apres  avoir  paffé  en  Sicile  , pour  reconcilier  la  Maifon 
d’Anjou  avec  celle  d’Atagon , diviféc  par  les  prétentions 
que  l’une  ficl’autre  avoienc  fur  la  Sicile. En  H9j.uncquc- 

I elle  peu  confiderable  entre  i.  Mariniers , l'un  François 
fit  l'autre  Anglois, alluma  la  guerre  contre  les  deux  Cou- 
ronnes Edouard  entra  en  France  avec  deux  armées, dont 
l'une  devoir  attaquer  la  Rochelle,  fie  l’aurrc  la  Norman- 
die, mais  ni  l’une  ni  l'autre  ne  fitcnc  aucun  progrès.  Au 
contraire  Raoul  de  Nèfle,  Connétable  de  France , bat- 
tit deux  fois  les  Anglois  , fit  prit  Bonrdeaux.  Cette  guer- 
re arma  grand  nombre  de  Princes , fut  fatale  à quelques- 
uns,  fie  tue  enfin  terminée  par  une  double  alliance  en 
1 198.  CDtre  ce  Roi  Anglois , qui  étoit  veuf,  fie  Margue- 
rite de  France;  fit  cnricjfon  fils  Edouard  fit  IfabeUe,  Finie 
fttur,&  l’autre  fille  de  Philippe  le  Bel.  Avant  ces  discor- 
des, la  Couronne  D'Alexandre  III.  Roi  d'Ecofle  qui  étoit 
morr,ctoir  cor.tc liée.  Jean  de  Baillcul, fit  Robert  deBrus  y 
prétendoientunais EdoUard  s’entendit  Maître, fitmourut 
allant  achever  la  conquête  de  l'Ecoflê,  le  7.  Juillet  de 
l’an  1307.  apres  avoir  vécu  68.  ans,  fit  en  avoit  règne  14. 
fie  7.  mois.  Il  épou  fa  1.  en  1154.  £ honore  de  Caftille  , 
fille  de  Ferdinand  III.  du  nom  , Roi  de  Caftille  , fit  de 
Jeanne  de  Dammartin.Comteflede  Ponihieu  fa  féconde 
femme.mortc  cnr  xyo.x.cn  1199. Marguerite  de  Fiance, 
fille  de  Philippe  III.  du  nom  , dit  le  Hardi , Roi  de  Fran- 
ce. fit  de  Marie  de  Brabant  fa  féconde  femme  , morte  en 
x ji7»  Du  premier  lit  vinrent;  Jean-,  Henri ; fit  Alfonfi  , 
morts  jeunes;  Edouard  II.  ou  V Roi  d’Angleterre  a- 
près  fon  pcrc  ; Eleonore , mariéci  Henri  III.  du  nom. 
Comte  de  Bar  ; Jeanne , m-tricc  1.  en  1 190  â Gilbert  V. 
dunom.ComtedeClarefic  de  Gloccllcr  ; a.  en  1196. 
i Raoul , de  Monthermer , Chevalier  , l'un  de  fe*  fervi- 
tcurs,  morte  en  ijof.  Marguerite, Æte  en  1x94.  kjean 

II  du  nom  , dit  le  Pacifique  , Due  de  Brabant,  morte  en 
Iji8.  Marie  , Abbcfi'c  d Ambrclbury  \Elu.abet!t,  ma- 
riée 1.  \Jean  1.  du  nom , Comte  de  HollanHe  ; x.  bGeo- 
froi  de  Bohun , Comte  d’Herfort  fie  d’Ell’cx , Connéta- 
ble d’Angleterre , morte  en  1 316.  & quatre  autres  filles, 
mortes  jeune!.  Du  fécond  lit  forriicrr  Thomat , Comte 
de  Nortfolcic  ,qui  eut  une  fine;  Edmond  , Comte  de 
Kenc.aui  eut  la  tête  tranchée  en  Mars  1330.  Se  Eleonore 
d’Angleterre , morre  jeune.  • Du  Chêne , Hifi  d'Angl. 

1. 14.  Imhoff.firc. 

EDOUARD  II.  ou  V.  dit  de  Carmatken  , lieu  de  fa 


naiflance,  fuccedaà  fon  pere  Edouard  I.  Au  commen- 
cement de  fon  règne  , il  fit  venir  en  Anglctetrc  un  cer- 
tain Gavetlon , fils  d’un  Gentilhomme  Gafeon  , que  le 
feu  Roi  avoit  mis  auprès  de  lui,  fie  qu'il  bannit  depuis  du 
Royaume , i caufe  de  fon  mauvais  naturel , fie  des  con- 
fcils  déraifonn.iblcs  qu'il  donnoit  au  Prince.  Ce  favori 
fe  voyant  (établi,  maltraita  li  cruellement  les  Grands  du 
Royaume , qu’ils  prirent  les  armes  contre  leur  Souve- 
rain , fie  ne  les  quittèrent  qu 'après  la  mort  de  Gavellon. 
U avoit  etc  chalîé  fie  rappelle  deux  ou  trois  fois  de  fuitci 
fie  étant  pris  par  les  Barons , il  cur  enfin  la  tête  coupée. 
Les  E'-oilois  profitant  de  ces  divifions  civiles  , fecoiie- 
rent  le  joug  des  Anglois,  fie  les  vainquirent  en  plus  d'une 
rencontre  Enfuice  Edouard  fe  livra  aux  confcils  violais 
des  deux  Hugues  Spencers  , pcrc  fie  fils, fes  favoris,  qui 
le  plongèrent  dans  les  mêmes  malheurs,  dans  Icfquels 
Gaveftonl’avoit  précipité.  A leur  follicitation  il  fit  cou- 
per la  tête  â vihgt-deur  Barons , fie  éloigna  de  fa  Cour 
la  Reine  IfabeUe  fa  femme  , & Edmond,  Comte  de  Kent 
fon  frcrc.  La  Reine  fe  retira  à U Cour  du  Roi  Charles 
le  Bel , fon  frcrc  ; fie  enfuitc  avec  le  fccours  du  Comte  de 
1 Jainaut , elle  palla  en  Angleterre , où  aiEflcc  de  tous  les 
Grands  du  Royaume,  elle  afiiegea  la  Roy  fie  les  deux 
Spencers  dans  Biiilol.  Ces  deux  derniers  moururent  par 
la  main  du  bourreau»  Le  Roi  fut  condamné  d une  prifon 
perpétuelle  * fie  fon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Quelque 
temps  après  on  lui  fourra  un  fer  chaud  dans  le  fonde- 
ment , par  un  tuyau  de  corne , de  peur  que  la  brûlure  ne 
parût  ; fi : il  mourut  dans  ce  cruel  fupplice  , le  X9.  Jan- 
vier de  l’an  13  x6.cn  ayant  régné  xô.  Il  eut  d' IfabeUe  de 
France  fa  femme  , fille  de  Philippe  IV»  dit  le  Bel , Roi 
do  France  , fie  de  Jeanne  Reine  de  Navarre  , qu’il  avoir 
épouféeen  i<o8.  morte  en  1357.  deux  fils  fie  deux  filles^ 
Edouard  fon  fucccflcur;  Se  Jean  , morr  jeune;  Eleo- 
nore, féconde  femme  de  Renaud  II.  du  nom,  dit  le  Noir 
Duc  de  Gueldres;  fie  Jeanne, mariée  i David  II  du  nom,* 
Roi  d’Ecofle,  * Thomas  Morus,  en  fa  Vu.  Froilfard,/. 
1.  Thomas  * olfingham  » en  Edouard  II.  dre. 

EDOUARD  III.  ou  VI.  mis  l’an  13x6.  en  la  place  de 
Ton  pcrc  Edouard  II.  de  ce  nom  , fit  la  guerre  avec  fuc- 
cès  au  commencement  de  fon  règne,  i Robert  de  Brus 
Roi  d’Ecofïê.  Après  la  mort  de  Charles  le  Bel,  frere 
de  fa  mere,  il  prétendit  à la  Rcgence  de  l'Etat,  en  atten- 
dant l'accouchement  de  la  Reine  : te  lorfque  cette  Prin- 
cefleentmis  une  fille  l'an  1318.  au  monde,  il  demanda  la 
Couronne.  L'une  fie  l'autre  de  fc»  demandes  furent  re- 
icrcccs , fie  Philippe  de  l'aloi  qui  lui  fut  préfère,  obtint 
la  Rcgence  , fie  enfuitc  la  Couronne  ,qui  lui  appartenoic 
légitimement.  Edouard  en  fut  tres-itrité  , &furmotti- 
fic  Icnfiblcmcnt.loi s qu'étant  fommepar  le  Roi  de  Fran- 
ce de  lui  venir  rendre  hommage,  comme  vaflal  de  (a 
Couronne  , il  fut  contraint  de  venir  à Amiens , pour  s'y 
acquitrerdece  devoir, le  6.  Juin  13x9.  Enfuice  le  Royau- 
me d'Ecofle , que  fc  difpntoient  Jean  de  Baillcul  te  Da- 
vid de  Brus , devint  prcfquc  tout  entier  la  proye  de 
I Anglois.  Poulie  par  la  propre  ambition  , fi:  par  les  fre- 
quentes follicitarions  de  Robert  d’Artois  , oui  étoir  exi- 
lé de  France,  fie  réfugié  dans  fa  Cour,  il  fit  deflein de 
déthrôner  en  1*38.  Je  Roi  Philippe  , qui  s croit  noifé 
pour  le  voyage  du  Levant.  Les  l lamans,  l’Empeteur,  fie 
plulieurs  autres  Princes  entrèrent  d’abord  dans  Ion  par- 
ti. 11  ofa  même  envoyer  un  carrel  de  défi  à Philippe  , 
pour  lui  offrir  un  combat  en  champ  cio»  ; mais  la  repon- 
fe  qu'on  y fit , le  déconcerta  fi  fort , qu’il  n’eut  rien  à rc* 
pliqticr.  Cette  guerre,  qui  fut  ü longue  5:  fi  cruelle  à la 
France,  cft  mémorable  par  la  bataille  de  C recy  de  l’an 
1346.  Edoiiard  la  gagna  fur  les  François,  qui  y perdirent 
30000. hommes  de  pied,  1x00. Chevaliers , te  80.  Ban- 
nières , avec  Jean  Roi  de  Bohême , Charles  Comte  d’A- 
lençon , frere  du  Roi  ; Louis  Comte  de  Flandre» , fie 
plufieurs  autres  Seigneur»  de  grande  dillinélion.  Les  An- 
glois prirent  auffi  en  1347.  Calais,  fi:  plufieurs  autre» 
villes.  Après  la  morr  du  Roi  Philippe  de  Valeit  en  1330. 
ils  continuèrent  la  guerre  contre  Jean  fon  fils , fi:  gagnè- 
rent l'an  1336.  la  bataille  de  Poitiers , où  ce  Roi  fur  pi  is 
Se  mené  en  Angleterre , d’où  il  ne  revint  que  quar  c an* 
après.  Edoiiard  , Prince  de  Galles  , fils  du  Roi  d'Angle- 
terre , commandoit  les  troupes  dans  cctre  journée  , fie 
donna  dans  toutes  les  occaiîons  ,des  marques  d'un  cou- 
rage invincible.  Le  Roi  Charles  V.  étant  monté  l’an 
1364.  fur  le  thrône  de  France, remporta  de  grands  avan- 
tage» 
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tages  fur  Edouard , apres  lui  avoir  déclaré  la  guerre , 6c 
avoir  donné  la  veille  de  i’Afeenfion  de  l'an  i 3*9.  un  Ar- 
tcA  > qui  pour  les  rebellions , alternats  3c  defobéïITances 
de  l'Anglois  , couüfquoit  toutes  les  terres  qu'il  pofl'edoic 
en  France.  Ce  dernier  rciüla  autant  qu’il  le  pût , Se  té- 
moigna un  déplaifir  extrême  de  fe  voir  fi  peu  heureux 
fur  (es  vieux  jours,  après  avoir  remporté  de  fi  grands 
avantages  en  fa  jeunellc.  Il  mourut  le  ai.  ou  aj.  Juin  de 
l'an  1377.  âge  de  ^5.  ans , apres  en  avoir  régné  près  de 
1.  Ce  tut  lui  qui  tnAitua  l'Ordre  de  la  Jarretière.  On 
’aeeufe  de  ce  qu'ayant  pû  facilement  s’oppolcr  aux  er- 
reurs de  Wiclcf  en  leur  naiflancc,  il  avoir  néglige  de  pur- 
ger fon  Royaume  d'une  doctrine  qui  ycaula  tant  de 
maux.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  il*  lailla  conduire  par  des 
favoris  imereflez , 3c  lur  tout  par  une  certaine  Alix  qu'il 
entretenoie , & qui  l’empêcha  même  de  recevoir  les  Sa- 
cremens  de  l’Egiifc  dans  la  dernière  maladie.  Au  refie 
l’Angleterre  n’a  point  eu  de  Souverain  plus  illufirc  qu'E- 
doüard  , Se  qui  ait  eu  l'avantage  de  tenir  dans  le  même 
temps  deux  Rois  prifonniers,  Jean  Roi  de  France,  & 
David  Roi  d'Ecoflc.  De  Philippe  de  Hainaur,  fa  femme , 
fille  de  G 'uiUaume  I.  dit  le  Æéh , Comte  de  Hainaur,  6cc. 
il  eiff  lépt  fils  , dont  il  y en  eut  deux  qui  moulurent  en 
bas  âge.  Les  autres  forent  Edouard,  Princcde  Galles , 
illuft(c  pat  fon  courage  5c  par  fa  gcncioficé,  lequel  mou- 
rut quelque  remp  avant  fou  père , 3c  lailla  un  fils  nom- 
mé Richard  , lequel  régna  i Lionnel , Duc  de  Claren- 
cc  -,  Jean , Duc  de  Lanclafire  -,  tous  deux  eurent  ces  Du- 
chez  par  les  Keritieres deces  deuxMaifons i Edmond, 
Comte  de  Cambridge  , puis  Duc  d’York  i 3c  Thomas , 
Comte  de  Btixingham , puis  Duc  de  Glocefire.  Edouard 
eut  aufii  cinq  filles,  Ifahede , qui  époufa  Ingtlram  de 
Coucy, Comte  de  Bettord;  /*<*»**, qui  fut  femme  d’Al- 
fonce  Roi  de  CafitUe-,  Marte,  qui  le  fut  de  Jean  de 
Muntfort , Duc  de  Bretagne  i Martnerite  , première 
femme  de  Jean  Ha  Rings , Comte  de  Pembrok , Se  Jeun, 
me  d'Angleterre,  morte  en  t j 40.  Mais  cette  grande  mul- 
titude d'en  fans , qui  fut  la  gloire  & la  force  d'Edouard 
durant  fa  vie , fur  la  ruine  de  l’Angleterre  après  fa  mort. 

* Parpsfcls  , Hifl.  Ectl  d' Antl.an  Xiy.fieclt.  Walfin- 
g hain,  en  Edouard.  III.  Polydore  Virgile,  Itv.  19.  Froif- 
lard  , hv.  1.  Du  Chêne , Itv.  15.  ImhofE. 

EDOUARD  IV.  ou  V 1 1.  fils  de  Richard  , Due 
d'York,  ravit  la  Couronne  d'Angleterre  à Henri  VI. 
prétendant  quelle  lui étoit  due, parce  qu'en  Angleterre 
lus  filles  ont  droit  de  focccdcr  à la  Couronne  ,3c  qu'il 
Uciccndoit  de  Lionel  dcClarencc,  fécond  fils  d'Edouard 
III.  par  fa  mère  Anne  de  Mortimer , femme  de  Richard , 
au  lieu  qu 'Henri  defeendoit  du  troiiicmc  fils  d'Edouard 
111..  qui  étoit  Jean  de  Lancaftre  fon  bifàycul  paternel. 
Le  Duc  d'Yotk  remporta  deux  viûoircs , 3c  fit  prifon- 
nicr  le  Roi  Henri , que  fa  femme  Marguerite  d’Anjou, 
avec  le  fccours  des  Ecofiois , délivra  en  146t.  dans  une 
bataille  où  le  Duc  fut  tué.  Edouard  fon  fils,  qu’on  noro- 
moit  le  Comte  de  la  Marche  , avant  rafiemblé  d’autres 
troupes , vengea  la  more  de  fon  père  ; Se  apres  que  le 
Roi  Henri  fe  fut  fituve  en  Ecofle , 3c  la  Reine  Margueri- 
te en  France  , il  fe  fit  couronner  le  19.  Juin  del’an  1461. 
Ce  fut  là  le  premier  afte  des  guerres  civiles  , entre  les 
Maifons  d’York  3c  de  Lancafirc  , donc  la  première  por- 
toit  la  rofe  blanche,  3c  la  dernière  la  rouge.  Depuis,  les 
amis  de  Henri  mandierenr  du  fccours  en  France  3c  en 
Ecofle , 3c  furent  encore  défaits.  Ces  avantages  furent 
luivis  de  quelques  autres,  jufqu'à  ce  que  Richard  Com- 
te de  Varwich,  en  vengeance  de  quelques  injures  qu’il 
avoir  reçues  de  lui , cmbrsfiâ  les  interets  de  Henri , 3c 
tnciuc  détacha  d’Edoiiard,  Georges  Duc  de  C larcnce  fon 
frere.  Ce  Comte  défit  Edouard,  3c  le  fit  prilonniercn 
1 470.  Mais  ce  Prince  s'écant  fauve  de  prifon,  chail'a  fon 
ennemi  en  France , d’où  il  repaflâ  en  Angleterre,  avec 
on  fccours  qu’il  avoir  obtenu  du  Roi  Louis  XL  H obli- 
gea Edoiiard  de  venir  en  Hollande,  3c^le  demander  des 
troupes  en  Bourgogne , perdant  qu’il  remit  Henri  fur  le 
thrône.  Edoiiard  a fon  tetour  en  1471.  gagna  deux  ba- 
tailles. Richard  Comte  de  V arwich  fut  tué  dans  la  pre- 
mière-, 3c  Edoiiard,  fils  d'Henri,  ayant  été  pris  en  la  fé- 
condé, fut  égorgé  par  les  frétés  de  l'ufurpatcur.  Enfuirc 
Henri  même  fur  égorgé  en  prifon  : ainu  Edoiiard  réta- 
bli fur  le  thrinc , s’y  maintint  jufqu’à  la  mort.  Il  entre- 
prit la  guerre  contre  le  Roi  Loiiis  XI.  mais  ce  fut  fans 1 
Tome  //.  * 
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fuccès  : une  trêve  de  neuf  années  rompit  toutes  les  im> 
furesdu  Due  de  Bourgogne,  qui  l’avoit  porté  à palfci  ü 
mer  en  1475.  Quelques  foupçons  qu'u  conçut  coi-rie 
fon  frere  Georges  Duc  de  Clarencc  , lui  firent  refoudre 
fa  mort.  Il  lui  permit  dechoifir  celle  qui  lui  femblcnifc 
la  plus  douce;  3c  ce  Prince  fur  plonge  dans  un  tonneau 
de  malvoific , où  il  finit  (es  (ours.  Edouard  moût  ut  le  9. 

Avril  i48j.âgédc  41.  ans,  dont  il  en  avoir  régné  plus  de 
ao.  Il  eut  d'Eh*.aheth  Vide  vile,  veuve  de  Jean  Grey  , 
Chevalier,  3c  fille  de  Richard,  Comte  de  Rivcrs,fa  fem- 
me , dix  enfans , 3c  Latfla  deux  fils  3c  cinq  filles.  Les  fils 
fuient, Edouard  V. ou  VIII.  Roi  d'Angleterrc.qui  fuit; 

Se  Richard  Dnc  d'Yorx.  Les  filles  étoient  Elisabeth  , 
mariée  en  1 485.!  Henri  Vil.  du  nom,  Roi  d'Angleterre  -, 

Cccile , alliée  1.  à Jean , Vicomte  de  Veiles  ; 1,  à PI.  Ri- 
me , Seigneur  du  pais  de  Lincoln  ; Anne , femme  de 
Thomas  Houvard,  Duc  de  Norfolcx  ; Catherine , ma- 
riée à GmUamme  Ç.outincy , Comte  de  Devon  , 3c  Bri- 
gitte, Religieufe.  Polydore  Virgile  ajoute  un  fils  naturel 
nommé  Artuj.  * Polydore  Virgile  , an  liv  14.  Phmrp» 
de  Commincs , liv.  6.  chap.  9.  Thomas  Morns , Hm.  de 
Rich.  III . Du  Chêne , Hijt.  d'Angl.  1. 19.  Imhoff. 

EDOUARD  V.  ou  VIII.  fils  d'EooUARD  IV.  Roi 
d'Angleterre  ne  lurvccut  à fon  père  que  de  deux  mois  en 
148}.  Son  oncle  Richard  Duc  de  Gloceftre  , lefirpicn- 
dre  dans  le  temps  qu’on  l’amenoit  de  la  Principauté  dr 
Galles  à Londres  pour  le  couronner,  3c  le  fir  mettre  dar  s 
la  Tour  de  Londres.  Enfuice  s'écant  encore  faifi  de  !a 
perfonne  de  fon  frere  Richard,  il  les  fil  aflaffincr  toi  s 
deüx,  l’aîné  n’ayant  pas  plus  d’onze  années.  Apres  s'ê- 
cre  défait  de  les  neveux  , il  accufa  leur  mere  de  magie  , 

3c  ufurpa  la  couronne  l’an  1485.  Sous  le  règne  d'Eliza- 
beth , la  Tour  de  Londres  fe  trouvant  cxtrcmemci  t 
pleine,  on  fit  ouvrir  la  porte  d'une  chambre  qui  éro  r 
murée  depuis  long-temps,  3c  l'on  y trouva  fur  tin  !.c 
deux  petites  caicatrcs  avec  deux  licols  an’col.  C’éroicnr 
les  fqueletes  d'Edouard  V.  3c  de  Richard  fon  frere.  La 
Reine,  pour  ne  pas  renouvdlcr  la  mémoire  d’une  aâicn 
fi  abominable , fit  remurer  l-i  porte.  Mais  fous  le  régi  e • 
de  Charles  II.  elle  fut  rouverte  , 3c  les  fqueletes  furent 
rranlponez  en  1*78.3  VeAmunAer  fepul turc  des  Rois. 

* Thomas  Mores , HiJI.  de  Rich.  III  Polydore  Virgile  , 
l.  a j.  Philippe  de  Corn  mires,  /.  6.  c.  9 Àubcrv  du  Mau- 
rier  , Mmr.pomrfervirà  l'HiJl.  d'Heil.  Imhoif. 

EDOUARD  VI.  ou  IX.  fils  de  Hinri  VIII.  3c  de 
'canut  Scimour  , fucccda  aux  Etats  d'Angleterre  l’an 
1547.  n'étant  âgé  que  de  dix  ans.  Son  oncle  Edoiiard 
Seimour,  Duc  de  Somroerfet,  fut  créé  Protecteur  chi 
Roïaume.  Il  avoit  déjà  été  Gouverneur  de  ce  Prince  ; JC 
comme  lui  3clcs  autres  Officiers  d'Edoiiard  étoicnr  tous 
Calviniftcs , ils  l'élcvcrenc  dans  leur  do&rine , Se  caufe- 
rent  la  ruine  de  la  Religion  Catholique  en  ce  Roïaume. 

La  Mefle  y fut  abolie,  les  Images  des  Saints  brifées  , Se 
les  feuls  MiniAres  ProteAans  eutent  droit  de  prêcher. 

Ces  defordres  furent  fuivis  de  la  guerre  contre  les  E- 
cofl'ois  , défendus  par  les  François  , 3c  de  la  mort  d'E- 
doiiard , qui  arriva  l’année  155  4.  qui  étoit  la  1*.  de  fon 
âge.  • Du  Chêne , /.  21  Hiji.  d' si  ntl.  De  Thou,  liv.it. 

1 tnhoIT. 

ROIS  DECOSSE  ET  D E PORTUGAL. 

EDOUARD,  Roi  d'Ecoflè,  étoit  fils  de  Je  an  de  Bail- 
leul  de  la  Mailon  d’Harcourt.  Son  pere  avoit  été  peu 
heureux  dans  la  pouifuite  de  fes  droits  fur  le  Roïaume 
d’EcoAc;  pour  lui,  aïanc  mené  long-temps  une  vie  pri- 
vée dans  là  mailon  de  Normandie,  il  trouva  le  moïen  de 
lever  quelques  troupes  ; 3c  avec  ce  fccours  , vers  l’an 
1 j jo.  ou  ijj  1.  il  s'établit  Roi  d'Ecodc,  d'où  il  challa  le 
Roi  David  II.  Il  fut  depuis  lui-même  chafic  , te  céda  les 
droits  aux  Anglois.  * Valfingham  , en  Edeiiard  //.  <ÿ* 

III.  Polydore , Itv  18.  & 19.  Boëtius  , 1. 15.  Htjl.  Scot. 

Du  Chêne  , HiJl.  d'Amil.l.  14.  ij.  (fre 

EDOUARD , Roi  d'une  partie  d'Irlande , étoit  freie 
de  Robert  de  Bros  , Roi  d'Ecofiè , qui  s 'étant  acquis  g^ir 
fa  valeur  beaucoup  d’autorité  en  Irlande , fe  fie  couton- 
ner  Roi  d'une  grande  partie  de  l'ifiejpiais  le  Primat  d’A  c- 
magh  , 3c  quelques  autres  aficûionnez  aux  Anglois , le 
furprirenr,  3c  lui  firenr  couper  la  tête  à Dondàüx , l'an 
1317.  ouiji8.  * Valfingham.  Boctius,  Sec. 

EDOUARD,  Roi  de  Purtug.il,  fucccda  l’an  1433. à 
O o 00  o 
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Ton  pcrc  Ji  a m II.  On  dir  qu'un  Médecin  Juif  cor  fultant 
ks  eftic»  lut  tes  avançâtes  de  Ton  règne  , le  marin  de  l’on 
cou  tonne  ment , le  fit  ptier  de  différer  jnfqu'à  l’après  mi- 
di ; mais  que  s étant  mocqué  de  cette  vaine  fupcrftition, 
ifcfac  continuer  la  ceremonie.  Ses  frères  Ferdinand  & 
Henri, portèrent  leurs  armes  en  Afrique  contre  les  Mau- 
res , de  ce  (ut  fans  fuccès.  Edoiiard  mourut  au  Monaltc 
ic  de  Tomar,  le  19.  Septembre  de  l’an  1458*  qui  croit  le 
47.  de  fon  âge  , Se  le  j.  de  fon  régné.  Quelques  Hifto- 
riens  difent  que  ce  fut  de  dcplatfir , te  les  autres  que  Ce 
fut  de  pelle.  Du  moins  il  eft  lûr  qu'il  ne  s’etoit  retire 
dans  ce  Monaftcrc  de  Tomar , que  pour  fuir  la  maladie 
contagieufe.  Il  eut  d ’Eltoncr , tille  de  Ferdinand  1.  Roi 
d’Atiagon,  Alfonsk  V.  ion  iHCCclTcur  ; Ferdinand  Duc 
de  Vifeo , père  d 'Emanuel . qui  parvint  à U Couronne  ; 

mort  de  pelle  i Flâner,  femme  de  l'Empereur 
Frédéric  IV.  Catherine  promût  â Char  le  1 de  Navarre, 
Ce  nue  de  Viano , puis  Rcligiculc  i fatnre  Claire  de  Lil- 
bonne,  où  elle  mourut  le  il.  Juin  14 <5 3.  Se  J tourne,  fem- 
me ce  Henri  IV.  Roi  de  Caltillc.  Au  relie  , ce  Prince 
aimoit  beaucoup  les  Sciences  , Se  croit  lui-même  fça 
vant.  Les  T rai  tea  qui  nous  relient  de  lui,  de  l'Art  de  ré- 
gner, de  la  Juflicc,  de  l'exercice  de  monter  à cheval , en 
font  un  témoignage  avantageux.  * Mariana , /.  21  chef. 
6.  & ij.  Gatibai , Uv.  jj.  chef  11.  Duard , Généalogie 
des  Rm  de  Portugal.  Surira.  Le  P.  Anfclmc , Sec. 

PRINCES  DV  NOM  DEDOVARD. 

EDOUARD,  Comte  de  Savoyo,  fils  d’AMn'  V.  lui 
fucceda  l'an  ijaj.  Avant  ce  temps  , ne  portant  encore 
que  la  qualité  de  Seigneur  de  Bougé  Se  de  B refît , qui 
croit  la  dot  de  fa  metc  Sibylle , fille  de  G ni  de  Baugé  i 6c 
n crant  âgé  que  de  xo.  ans  , il  mena  du  fecoursau  Rot 
Philippe  le  Bel , qui  le  fit  Chevalier , à la  fameufe  ba- 
taille de  Mons-en-Puelle  l'an  IJ04.  Apres  la  mort  d'A- 
mé  , Edoiiard  porta  Tes  armes  dans  le  Foucigny , te 
dans  le  Bugey',  où  Henri  Régent  du  Dauphin  Guigucs 

f;agna  la  bataille  de  Tarcy  fur  lui.  Il  fuivit  depuis  Phi- 
ippc  de  Valait  en  Flandres , Se  le  trouva  à la  bataille  de 
Montcaflcl  l’an  ijxS.  A fon  retour , la  Reine  Clémence 
de  Hongrie , veuve  du  Roi  Louis  X.  dit  Hutin , qui  cfti- 
moit  beaucoup  le  Comte,  le  réconcilia  avec  le  Dauphin. 
Mais  Edoiiard  ne  joiiit  pas  long-temps  du  fruit  de  cette 
aix  i car  il  mourut  à Gencilli,  le  4.  Novembre  1 j 29.  Ce 
rince  vécut  45.  ans  , Se  n'en  régna  que  6.  De Blanche 
de  Bourgogne , fille  de  Rebtrt  II.  Duc  de  Bourgogne , i! 
re  laiffa  qu'une  fille  nommée  J terme , qui  fut  rnaricc  à 
Jean  III.  Duc  de  Bretagne.  * Guichenon,  FUJI,  de  Sa- 
xi.  Paradin,  Hifl.  deSavaje,  l.  1. 
EDOUARD , Prince  de  i'orrugal , Duc  de  Guimara- 
nes,  fixicme  fils  du  Roi  Euaniiu,  de  de  Marte  d’Arra- 
gon  là  féconde  femme,  mourut  le  xo.  Oâubre  de  l'an 
1140.  De  fon  mariage  avec  JJabtie  de  Portugal , fille  de 
Jacquet , Duc  de  Bragance , il  eut  Edoiiard , Connétable 
de  l'ortugal , more  fans  poüeriré  à Ebora  en  1 576.  âge 
de  j6.  ans  ; Marie,  qui  époufacn  1566.  Alexandre  Far- 
ncte.  Duc  de  Parme,  & mourut  en  1)77.  S.  Catherine  , 
femme  de  Jean  Duc  de  Bretagne. 

EDOUARD , ou  QDOARD , Duc  de  Parme , naquit 
le  xS.  Avril  de  l’an  i6ix.deRANUcio  1 Se  dcFranfoi/r 
Aldobramlin  , nièce  du  Pape  Clément  VIII.  & fucceda 
I ..n  I6xi.  à fon  père  , fous  la  tutelle  de  la  DuchefTe  la 
lune,  & du  Cardinal  Edoiia  d Farnefe  fon  oncle.  En 
16  x8.  il  époufa  Marguerite  de  Mcdicis  , le  1 1 . du  mois 
d Oélobic.  Ce  Duc  avoir  deux  fours,  Marie  Se  Viüai 
re , qui  ont  été  mariées  au  Duc  de  Modene  ch  16 jo.  te 
1648.  Il  gouverna  fon  Etat  avec  beaucoup  de  prudente 
& de  modération.  Vers  l’?n  16  jj.  il  employa  le  lecouts 
de  Louis  XIII  contre  les  ufuipatioos  des  Elpagnols , Se 
vint  l’année  d'après  â Paris , pour  en  témoigner  fa  gra- 
titude â Sa  Majefté.  Il  mourut  l'an  1646.  n'étant  alors 
qu'en  la  34.  axmce  de  fon  âge.  Ramucio  II.  fon  fils,  lui 
fucceda,  fous  la  tutelle  de  fa  mère,  Se  du  Cardinal  Fran- 
fott-  M arie , ion  oncle. 

EDOUARD  de  Cantorberi , Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît , domeftique , ou  lelon  d'autres  Auteurs  , 
Clerc  de  S.  Thomauie  Cantorberi , vi voit  dans  le  XII. 
fiede.  Il  fur  témoin  en  1170.  da  martyre  de  ce  Saint  Pré- 
lat-, Se  reçut  même  un  coup  au  bras , en  s oppofanr  â 
ceux  qui  venoient  aflaffincr  le  Sainr  Evêque, dont  il  écri- 
vit la  Vie, que  Snrius  rapporte  en  abrégé  dans  le  VI.  To- 
juc  des  Vies  des  Saints,  fous  le  29.  Décembre. 
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EDRAI , ou  EDR  AY , Ville  Se  Pais  du  Roïanme  de 
Bafan  , où  le  Roi  Og , qui  vouloir  empêcher  le  paflage 
les  lfiai  Utcs.fut  défait.  Cette  ville  étoit  dans  le  partage 
de  la  moitié  de  laTiibu  de  Maiiaflé  dc-là  le  Jourdain. 
• Nt/t.b.  XXL  C’cll  .lu (li  le  nom  d'une  Ville  de  la  Tribu 
de  Ncphtali.  Jojut , 19. 17. 

EDRED  , Roi  d'Angleterre, fucceda  à Edmond  I.  lôn 
frère  , 6c  fut  un  Prince  ttés-piudcnr.  H fe  maintint  con- 
tre les  Northunibrcs,  & les  défit  dans  une  bataille.  Ce 
Prince  cont.ibua  beaucoup  à l'avancement  de  la  Reli- 
gion , Se  mourut  en  odeur  de  fainteté.  • Polydore  Vir- 
gile. 

EDR1SSITES,  en  Arabe  Adarcfîxb.  C'eft  le  nom 
d’une  Dynaftie  de  Princes ,.  qui  ont  règne  en  Afrique  un 
peu  plus  de  cent  ans.  Le  premier  Prince  de  cette  Famil- 
le fut  Edrit  fils  d 'Edrit , qui  ddccmloit  en  ligne  droite 
du  Calife  Hofîon  nls  d 'AU.  Elle  finit  l'an  296  tlci’Hc- 
girc,  de  J.  G.  908  lor  lquc  les  Fathi mites  le  rendirent 
maîtres  de  toute  l'Afrique.  Edrifli  le  Géographe  , qui  é- 
toit  de  cette  Famille  fe  îefugia  en  Sicile  auprès  du  Roi 
Roger.  La  ville  capitale  de  LEtat  des  Edriflites  étoit  Se- 
gclmcflc.  * D’Hcioclot , Bibliothèque  Orientale.  _ 

EDSARD  I. Comte d’Oft-Frife , ou  de  la  FriiëC^icn- 
tale,  fils  d Vint , fut  le  premier  qui  reçut  del'Empereur 
Frédéric  111.  le  titre  de  Jointe,  avec  les  droits  qui  y 
font  attachez , autant  que  le  pou  voit  permettre  la  liber- 
té des  Frifons,dans  les  terres  qui  s'étendent  depuis  l'Enis 
jufqu'.iu  Vefer.  La  choie  fe  fit  d’abord  fccrcrcmcnt , Se 
devint  publiquedix  ans  après,  t osard  II.  fon  fils  , lui 
fucceda,  & acqi.it  avec  l'affcdUon  de  fes Sujets  , plti- 
lieurs  terres  voifînes  qu'il  fut  contraint  d'abandonner , 
ayant  fur  les  bras  les  Forces  des  Autrichiens  & des  Sa- 
xons.qui  le  repouflèrem  au-dc-ü  de  l'Enis.  Il  lai  (la  deux 
fils,  Ennen  I.  qui  fe  laiffa  gouverner  , au  lieu  qu'il  de- 
voir gouverner  lui-même,  <ÎV  qui  mourut  en  la  Heur  de 
fon  âge  { & Edsard  III.  au  nom  duquel  Anned'Oldcm- 
bourg  prit  la  conduite  des  affaires , dont  elle  s'acquitta 
iu  gré  de  tour  le  monde.  Du  temps  d'Ennon  , la  ville 
d'Embden  ciubrafla  U Confcllion  d Angfbourg.  Cette 
diverfitc  de  fentimers  fut  la  foutee  de  plufieurs  diffé- 
rons entre  cette  ville  & le  Comte.  * Vejex,  Err.bdcn  & 
Hepotius  , l.  4.  de  I Hijieire. 

tDUENS,  ( eÆdui , en  Latin  ) anciens  peuples  de  la 
Gaule  Celtique,  qui  habitoient  une  grande  parric  du  Du- 
ché de  Boutgogne,  cntiela  Loire  &Ia  Saône, où  font -au- 
jourd’hui l'Autunois,  le  Charolois,  l'Auxois  A:  le  Ch*- 
onnois.  Ces  peuples , dont  la  capitale  étoit  Augu^edu- 
num , appclléc  aujoutd'hui  Autan , écoienr  trës-puif- 
fjns.  Ils  furent  appeliez  pat  le  Sénat , Freret  <ÿ-  Allier, 
du  Peuple  Rom*ij 1.  *Ç.cfaT,dam  fit  Cetnment.  de  la  guer- 
re des  Uaulet  ,1.  1 . (£■  ailleieri.  Uaudrand. 

EDTJ1N  , Roi  de  Northumbrr , c'cft-f-dirc  , des  An- 
glois  Septenttionaux , remonta  fur  le  thrône  qu'on  avoir 
ulurpé  fur  fon  père.  Ce  fut  au  commencement  du  VII. 
llcclc.Il  foAmit  a fa  domination  toutes  les  Provinces  que 
les  Bretons  Se  les  Anglois  polledoient  dans  la  Grande- 
Bretagne,  Se  s'oppofa  gcnercufcnicntanxPiéFcs  6c  aux 
Ecoduis.  A la  pctluafion  de  fa  femme  Edtlburge  , fœur 
du  Roi  de  Kent,  & de  Paulin,  depuis  Evêque  de  Can- 
torberi , l’un  de  ceux  que  le  Pape  faint  Grégoire  avoir 
envoyez  en  Anglccerre  Eduin  fe  fit  baptifèr  vers  l’an 
616.  Se  fept  ans  apres  fur  tue  dans  une  bataille  que  lui 
donna  Caawato  Roi  de  Galles , .'/lifte  de  Pende  . Roi  de 
Mercie.  • Bede , degefl.  Angl.  hb.  i.cap.  8.  9.  17.  <ÿc. 

EDUIN  ou  EDWIN  , Rai  d’Angleterre,  fils  d'Ed- 
mond Se  d'Elgide.y orra  la  Couronne  d’ Anglcrcrrc.après 
Edre  (on  oncle,  à lagc  de  16.  ans  l’an  955.  On  dir  que 
le  meme  jour  qu’il  fin  couronné , il  n’eut  point  de  home 
de  violer  fa  coufine.  Il  a)oùta  dans  la  fuite , le  pillage  des 
Monaftcrcs  à cesimpurctez  publiques. Saint  Dunfian  fur 
châtié  pour  avoir  olé  lui  remonrrer  fes  fautes.  Ce  Tyran 
mourur  de  dé  plaifir , de  ce  que  fes  lu  jets  fe  révoltèrent 
en  9)9.  pour  mettre  en  fa  place  Edgar  fon  frere , Prince 
très-fage.  Ce  fur  l’an  959.®  Ofberr,r»  ta  Vie  de  S.Dunf'- 
tan,  e.  «x.  Guillaume  de  Malmcfburi.  Du  Chêne , Uv.  8- 
C-  14.  Hifl.  et  Angl. 

EDUSE  , EDlJLlE , DcelTe  que  les  Païens  s’imagi- 
noient  avoir  foin  du  manger  des  petits  rnfans,  lorsqu’ils 
commcnçoienri  ne  plus  pleurer.  Son  nom  étoit  pris  de 
tdtre  , manger.  Potinf  ou  Potiquï  , ( dont  le  nom 
eft-piis  de  potare , boire , ) étoit  une  autre  DéefTe  defti- 
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née  à prendre  le  foin  de  la  boiffon  de  ces  mcir.es  enfant. 
Cubinb  ou  Cube  , auxrc  Déclic  ( ainli  nommée  du  moc 
Cubdre , coucher  ) étoit  honorée  afin  quelle  les  confer- 
vâc  dans  le  lie,  lorfqu'ilscomniençoicnt  à ne  plus  cou- 
cher dans  le  berceau.  Dans  ces  temps-lâ,  les  parois  fai- 
foient  des  facrifices  à ces  Divinicez  en  faveur  des  enfans. 
C'cfl  ce  que  nous  apprenons  de  Nonius.  d' Arnobe,  3c  de 
Varron , cite  par  Donac  & cela  nous  fert  i cnrendrc  ce 
Vers  de  Virgile  r 

- ■ — ■ Cmi  mm  riftrt  pdreutet  , 

Nte  Demi  hume  mtnfi  , Dca  ntc  dignata  embili  tft. 
pour  dire  un  enfant  raal-né,  qui  a été  négligé  par  tes  Di- 
vinité* mêmes , donc  l'unique  emploi  cft  d’avoir  le  foin 
des  enfans.  Il  y a apparence  que  c'crtla  tcndccflc  des 
meres , qui  avoir  introduit  ceuc  multiplicité  de  Divini- 
tez  différentes  pour  veiller  (ur  les  enfaus  ; ou  plutôt  que 
l'avarice  des  Miniftrcs  de  l’idolâtrie  fe  fervoit  de  cette 
invention  .pour  multiplier  les  offrandes  3c  les  facrifices. 
EDWIGE.  Chercha. . Heduvxci. 

E E T 

EEMS.  Chercher,  Eus. 

EENHAME,  autrefois  petite  Ville  Capitale  du 
pais  de  Brabant.  Ce  n’eff  maintenant  qu'un  Village  , 
où  il  y a une  Abbaye.  Il  eff  lîrué  dans  la  F landte.fur  FEf- 
caut  , i une  lieue  au-deffous  d'Oudcnaide.  * Maty , 
DiChom. 

EETION , pere  d'Andtomaque  qu’epoufa  Hcélor,  é- 
toit  Souverain  deThcbes  en  Cilicie.  Homère.  //.  /.  ti. 

EETION  , Amiral  d’une  Floctedes  Athéniens , qui é 
toit  de  cent  foixamc  & dix  vaiffeaux , fat  vaincu  pat  Cli- 
tus , qui  commandoit  celle  des  Macédoniens , pics  des 
iffes  Efchinades,  l’an  2.  delà  CX. Olympiade , & l'an 
339.  avant  J.  C.  Voyez,  Diodoïc  , hv.  »S.  pag.  6 36.  Un 
des  deux  Promontoires  du  Pitée,  qui  étoit  le  port  d'A- 
rhcncs , a été  appelle  Eetion. 

. E F E 

EFENDI , en  langue  Tu  rque , lignifie  Jlfdîsre  ou  Sei- 
gneur. On  donne  quelquefois  ce  titre  au  Mufti  & 
aux  Emirs.  Les  Secrétaires  ou  Maîtres  d'Ecriture  , pren- 
nent aui£  ce  nom,  qui  femblc  de  liguer  plus  particulière- 
ment leur  Office.  Tous  ceux  qui  ont  ctudic  font  encore 
nommez  Efendi.  En  general, on  appelle  Efendi  tous  ceux 
qui  fçavcnc  la  loi,  tous  les  Piètres  des  Molquécs,  3c 
tous  les  gens  de  lettres.  • Ricaur , de  l'Empire  Ottoman. 

EFFERDING , petite  Ville  d’Allemagne  dans  la  hau- 
te Autriche.  Elle  eff  lituéc  à une  lieue  du  Danube , 3c  à 
trois  de  Liutz , du  côté  du  Couchant.  Elle  eff  défendue 
par  deux  châteaux,  donc  l'un  eff  dans  la  ville  & l’autre 
dehors.  On  appelle  ce  dernier  Schdumbourg.  * Maty , 
Diüiou. 

EFFIAT.  Cherchez,  CoiFfier. 

EFFRONTEZ  , cft  le  nom  qu’Erafmc  Sc  Florimond 
de  Raimond  donnèrent  i certains  Hérétiques,  qui  éta- 
blirent leur  fcéle  vers  l'an  15  {4.  Ils  le  racloicnc  le  front 
avec  un  fer , jufqucs  à ce  que  le  fang  en  lortjt , puis  ils  y 
appliquoient  de  l'huile , Sc  fc  difoienc  Chrétiens  fans 
avoir  récit  aucune  autre  forme  de  Baptêmc.lls  ajoùtoicnt 
que  le  laint  Efpric  n’eff  qu’une  élévation  ou  infpiration 
qu’on  fem  en  Paine , 3c  que  c’cft  une  idolâtrie  de  lui  ren- 
dre des  adorations  i parce  que  l'Ectiturc  ne  l'ordonne 
point.  * Erafme,  ep.dd  Luth.  Horimoiul,/.  1.  c.  16.  w.j. 
Gautier  , eu  U Chrom.  XVI.  petit , c.  16. 

EFRAIM,  EFREN.  Cherchez,  Ephraim  , Ephium. 

EGA 

EGA  , ( zÆ.gd  ) Ville  de  Macédoine  , où  l'on  enfeve- 
lifloic  les  Rois  , bâtie  par  Caranus,  félon  Solin,  ( ch. 
9.  ) Pline  la  nomme  Aege.  Il  y a plulictirs  autres  villes 
nommées  tÆgd , félon  Etienne  de  Byzance.  Hvgin  parle 
de  la  Nymphe  Æca  , fille  d’Olenus  & nourrice  de  Jupi- 
ter. Quelques  autres  la  font  fille  de  Pan.  V oyez,  Pline , /. 
4.  Hijl.  Ndt.  c.  9.  3c  Etienne  de  Byzance  fut  cc mot. 

* Hygin  , Ptét.  Aftrou.  tih.  1 .c.  1 3. 

EGA  , Maire  du  palais  de  Ncuftric , fous  le  règne  de 
Clovis  II.  Il  mourut  en  Pan  641.  d’une  fièvre,  au  palais 
de  Ciichy , de  biffa  fa  place  à Erthinoald  , paient  ou  Roi' 
Terne  II. 


Dagobert , du  côté  de  fa  merc.  • Mcxcray , eut  Régné  de 
ce  Monarque. 

EGA  , petite  Rivietc  J’Efpagr.c.  Elle  naît  dans  la  Bifi- 
caye , arrofe  Stella  ou  Etoile  dans  la  Navarre , 3c  fc  jette 
dans  l’Ebrc  un  peu  ilrdeffousdcCabhorraducôccdu 
Levant.  * Baudrand. 

EG  ALEURS , Faélicux  pendant  les  troubles  d’Angle- 
terre en  1647.  qui  vouloicnt  égaler  routes  lesconditions 
des  habitans  de  la  Giami’Brccagik-  : de  fotte  que  les  loix 
pullcnt  obliger  également  toutes  lottes  de  pei  Tonnes,  3c 
que  ni  la  naillânce , r.i  la  dignité  ne  pût  difpcnfer  perfon- 
ne  d’etre  founiisa  la  Juffice  ordinaire.  F air  fax  les  défit 
Pan  1J4 9.  pioche  de  Barubury  dans  le  Comte  d’Oxford. 
* Salmonet , IJijleire  des  troubles  de  U Grdnd'Brctdgne. 

EGATES , ( %Ægdtes  ) lflcs  de  la  mer  de  Sicile , près 
de  Trépane.  C.  Lundi»  Conful.y  donna  un  combat 
contre  les  Carthaginois,  où  il  lent  coula  i foud  cinquan- 
te Navitcs,  3c  en  piic  foixante  3c  dix  : ce  qui  obligea  le* 
vaincus  de  demander  la  paix  , qui  leur  fut  accordée,  i 
condition  qu'ils  quitteroient  toutes  leurs  prétentions  fur 
ces  ifks , qui  font  entre  l'Italie  3c  l'Afrique.  Virgile  les 
nomme  Autels,  Aræ  , à caufe  de  cette  confédération, 
qui  mit  fin  a la  première  guerre  Pur.ique.l'an  ji$.  de  Ro- 
me, 3c  141.  avant  Jesus-Christ.  Titc-I.ive  parle  de 
ces  ilk-s , 3c  de  ccttc  guerre , 3.  Decade  , hv.  1 . 

EGBERT,  Prêtre  3c  Moire  u'irbndc , étsnt  ne  en 
Angleterre  d'une  race  noble  vers  Pan  639  peffa  foie  jeu- 
ne cnirlande,  y entra  dans  le  Mouaffere  de  Kathmclfige, 
3c  mena  une  vie  très-auffcrc  dans  des  jeunes  cxccflrfs. 
Ayant  été  ordunné  Prêtre,  il  s'embarqua  en  67 f.  pour 
aller  prêcher  la  foi  aux  Allcmans  3c  aux  Frifor.s  ; niais  la 
tempête  3C  les  vents  contraires  l’obligèrent  de  changer 
de  refolution , Ci:  de  revenir  dans  les  iïlcs , où  ildcmcu- 
toit  auparavant.  Il  alla  dans  celle  de  Fii , au  Nord  d'Ir- 
lande, du  côté  de  PEcoffl-,  3c  perluada  aux  Religieux  de 
ccttc  illc,  de  le  conformer  à l’ufagc  de  PEglife  de  Rome , 
touchant  la  célébration  du  jour  de  Pique  , 3c  piuficurs 
autres  pratiques  en  quoi  ces  Moines  diffe rotent  de  PE- 
glife Romaine.  Il  vécut  pendant  treize  ans  dans  ce  Mo- 
nalfere  , 3c  y mourut  Pan  7 29.  le  1^.  d' Avril.  • Bede  , 
Hijt.  hb.  4.  & t.  Aftd  Ordinu  S Benediüi  fdC.  *.  Bul- 
tcau , Effdi  de  ïllijioire  Moudftiijue  d' Occident , /.  4.  c. 
67.  Banlct , Vies  des  Sdints , mou  d' Avril. 

EGBERT  , Roi  des  Saxons  de  Kent,  tua  fescoufin*, 
3c  mourut  environ  l'an  675.  apiès  un  icgnc  de  neuf  an- 
nées. U cil  different  d’EoBERT  Roi  de  Norihumbetland 
dans  le  VIH.  ficelé , qui  s’oppofi  aux  Piétés , qui  fut  ami 
d'Alcuin , 3c  qui  finit  les  jours  dans  un  Monaffcrc.  ’ Po- 
lydcrc  Virgile,  liv.  4. 

EGBERT  , Roi  de  Saxons  Occidentaux  d'Angleterre, 
defeendant  d'ibi.d rns  le  Roïannic  qu’on  appelloit  V crt- 
Icx  , au  commencement  du  IX.  ficelé,  fut  rétabli  3C  fuc- 
ceda  à Britrich  qui  le  chaffâ  de  (onErat.  Il  naflâ  fon  exil 
en  France,  à la  Coût  de  Charlemagne,  où  la  vertu  lui  fie 
grand  nombre  d'amis.  Depuis  ayant  fijû  la  mort  de  Bri- 
tricb,  il  retourna  dans  la  Grand'Bretagne,  où  les  peuples 
de  Wcftfex  Pattendoient  avec  impatience  . vers  l'an  Sot. 
La  douceur  de  l'on  régné  lui  attira  Paffeélion  de  fes  peu  - 

K les,  avec  le  fccour*  defquels  il  fournit  tous  les  petits 
ois  de  Pille.  Ainli  de  divers  Etats  de  Vcftfcx , de  Eft- 
léx,de  Kent,  de  Northumbre,  Bec.  ileompofa  un  Royau- 
me, qui  cft  celui  d’Angleterre  ; de  forte  qu'il  en  cft  con- 
fïdcic  comme  te  premier  Souverain  légitime.  Il  continu 
3c  acheva  fon  règne  fort  paifiblcmcnr,  jufqucs  fur  la  fin, 
où  il  fut  inquiété  par  les  coin  les  des  Danois.  On  met  fa 
mort  vers  l'an  837.  3c  ou  lui  donne  37.  ans  de  regne  de- 
puis fon  retour  de  France,  3c  32.  lur  les  autres  Etats. 
Egbert  époufa  deux  f n.n  cs.  De  la  féconde  Ofburge , il 
eut  Ethelulf*  ou  Ethel  i tlf,  qui  lui  fucccda.*  Guillaume 
de  Malmclburi,  hv.  2.  Poiydorc  Virgile,  hv.  5.  Du  Chê- 
ne , liv.  6. 

EGBERT , Evêque  de  Landaff,  mourut , félon  quel- 
ques Auteurs  en  <9 8.  3c  félon  d'autres  en  730.  On  lui 
attribue  quelques  Ouvrages  en  profe 3c  en  vers.  * Ptr- 
feus  3c  Ualcus , de  Script.  A*gl. 

EGBERT,  Anglois  , Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît, dans  le  VIII.  ficelé,  vers  l’an 719.  prêcha  avec 
beaucoup  de  zele aux  Bretons,  aux  Ecoffois,3c  aux  Iilau- 
dois.  On  aîliirc  qu’il  compofa  divers  Traitez  , De  Pdf- 
ch.tli  obfervdtiont.  De  ritibus  Cdtholictrum , &c. 

EGBERT  , Archevêque  d’Yorcic  en  Angleterre , vl- 
O o o o o ij 
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voit  dans  le  VIII.  fiede  en  7 66.  & étoit  fier»,  dit-an  , l'an  1477.  On  lui  attribue quelques  Ouvrage* , comme 
d’Egbert  Roi  de  Northutnbcrland.  Il  prit  l’habit  de  Re-  ) Devint  amens  Alphdbtidrtttm , &€.  * Porcins , tn  Bi- 
ligicux  dans  l’Ordre  de  S.  Bcnoit,&  fut  Précepteur  d’Al-  blietb.  Cire. 

cuir., qui  en  fait  mention  dans  une  de  üisEniuesiChar-  EGEON  , ( %/Egton)  quieft  suffi  connu  ibus  le iiooi 
lemagne.  Ddte  tmht , dit-il , eretdfhents  libelles , • * dits  de  Briarec  , Géant,  hls  de  Titan  , ou  du  Ciel  fit  de  U 
tu  pairid  me*  per  mdnftridm mdgrjlrs met  Eghtrtt  babeo.  Terre,  avoir  cenr  bras  , félon  les  Poctc*  , fie  cinquante 
Egoett  Lifta  divers  Ouvrages.  De  J’cenitensid.  Confit-  têtes-  Après  que  Junoo  ,Pallas , Neptune  , de  les  autres 
eue, eues  Ecclefidfiud  , &t.  Dieux  eu  rem  fart  deflein  de  lier  Jupiteryoet  Egcoo  ranv 

EGBERT  , on  ECHEBERT  , Abbé  de  faint  Florin  ta  au  Ciel , à la  perfuallon  de  Thctis  , pour  prendre  fon 
dans  le  Diocéfc  de  Trêves,  vivoit  dans  le  XII.  fieele,  du  parti.  C’eft  ce  que  rapporte  Homère  , dans  le  premier 
temps  des  Empereurs  Conrad  1U.  fit  de  Fridcric  iÏArêe-  livre  de  I Iliade,  où  il  die  que  les  habitant  du  Ciel,  don- 
renjfe . Il  compofa  la  Vie  de  fa  fœur  faillie  Elifabetb  , noient  le  nom  dcBrutrft , à cet  homme  extraordinaire  , 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit , fie  treize  Sermons  ou  Difcours  Se  que  ceux  de  la  terre  l'anpciloicnt  Egeon.  Quelques 
contre  les  Cathares  ou  Vaudois , où  il  réfute  dix  de  leurs  aunes  Poètes  ont  écrit  qu'il  étoit  à la  cccc  de  ces  Geans, 
erreurs  tirées  de  celles  des  Manichéens.  Cet  Ouvrage  qui  oléreat  faite  la  guerre  à Jupiter  , & qu'il  pouiîoic 
ell  dédie  à Renaud  ou  Rcgiuald  , Grand  Vicaire  de  l'h-  lui  feul  cent  rochers  contre  le  Ciel.  * Homete,  1.  IlUd. 
vêque  de  Cologne,  Se  Ce  trouve  dans  le  IV.  tome  de  la  Virgile,  /.  6.Enttd.  Ovide , 5cc. 

Bibliothèque  des  Pères.  On  a encore  de  lut  trois  livres  EGEÂ.EGRA,  ouHEB,  en  Latin  Egr*  fie  0*fr*, 
des  relations, & une  des  lettres  delamcme  Sainte.*  Tri-  Ville  d’Allemagne  dans  la  Bohême,  que  ceux  du  pais 
théine  , 4 u Cdt . Bellarmin  , des  Eer.  Eccl  Philippe  de  nomment  Heb  , eft  une  ville  fttuée  dans  un  lieu  agrca- 
Bergame , A.C.  1 157.  le  Martyrologe  Romain  , eue  18  ble,  au  pais  que  pofttdoient  anciennement  les  Nanfees, 
Juin  Voilius.d»  Htji.  Ldi.  1. 1.  e.  Coccius, de  Script  furies  confins  de  la  Bohême.  Elle  n'eft  pas  proprement 
Eccltf.  des  dépendances  de  ce  Roiaume;  mais  die  nu  autrefois 

EGDAR.  Cherche z.  Rugir.  ,-ngagcc  aux  Rois  de  Boheme  par  les  Evêques  de  Wirez- 

EGEATES.  Cherche z.  Jean  Eceatxs  , dans  les  Hc-  bouig,  ou  .comme  veulent  quelques-uns,  par  l'Empc- 
rctiques.  reur  Louis  de  Bavière  en  1115.  Elle  a pris  le  nom  du 

EGEBERT  ou  EGBERT,  Marquis  de  Saxe,  avoir  ani-  fleuve  Eger , fur  lequel  clic  cil  fituée  , qui  fort  d’une 
mé  fes  fujets  à la  lollicitaiion  des  Papes  Grégoire  Vil  montagne  chargée  de  pins,  ficelle  a été  louvcnt  affic- 
Vidor  III.  fie  Urbain  II,  contre  l’Empereur  Henri  1Y  gcc  dam  le  XVII.  fiede  , durant  les  guerres.  On  y a bâti 
dit  le  Vieil,  ennemi  de  l'EgÜfc.  Il  lui  fit  encore  la  guerr,  une  bonne  forterefle,  dans  laquelle  le edebre  Vallein- 
en  fav.ur  de  Herman,  Pi  inec  de  Luxembourg.  Après).  It  hein  fut  tué  en  1634.  * Ortdius.  Sanfon.  De  Thou, 
mou  d’Herman,  Egebert  fc  fit  Eroj  creur.vers  l'an  1088  hv.  4. 

L’année  fuivante  il  remporta  quelque  avantage;  mair  EGERIE  ,(  oÆgtrid  ) Nymphe  fort  reverée  chez  Icj 
ayant  cté  litrpris  , peu  de  temps  apte*  , dans  uii  moulin  Romains.  Numa  Poiupilius , Iccond  Roi  de  Rome,  vou- 
pres  de  Brunlwich , il  fut  aflbmmé  par  les  Ai  chers  de  la  lant  policer  la  ville,  Oc  y établir  les  ceremonies  delà  Re- 
Garde  de  Henri.  * Bcrthold  H fi.  de  j 'en  temps.  Sigebert,  ligion , fit  accroire  au  peuple , que  c’était  par  les  con- 
tn  ld  Chron.  Baronius , dttx  sinn.  feits  de  cette  Nymphe , qu’il  ordonnoit  toutes  chofes  ; 

EGE  E ( e Argent  ) Rot  de  l’Attique,  étoit  filsde  Pan-  afin  que  ce  nom  extraordinaire  autorisât  fes  defléins. 
dion  11.  auquel  il  fuccedacn  130S  avant  Jesus-C  hrist  Quelques  Au  tcui  s ont  chaque  cette  Egerie  étoit  la  fera- 
Son  Roïaume  fur  divife  aptès  fa  mort  entre  fes  quatre  me  de  ce  fécond  Roi  des  Romains,qui  commença  fon  re- 
fils.Egce,  Lycos,  Nifus  & Pa.hs.  Egée,  qui  croit  P aîné,  gne  l'an  40.  de  la  fondation  de  Rome , 714.  avant  l'E— 
eut  pour  fon  partage  la  ville  d'Athènes  fié  les  environs,  te  des  Chrétiens.  Saint  Augultin  juge  que  cette  Egerie 
De  fon  temps  Minos  II.  regnoit  en  Crete|,  6c  Androgée  étoit  l'Hydromantic , ou  l'are  de  deviner  par  le  moyen 
fils  de  ce  Roi  étant  venu  à Athènes , fut  tué  en  s'en  re  de  l'eau  , dont  fc  fervoit  Numa.  * Saint  Auguftin  , de 
tournant  par  ordre  d'Egée.  Minos  pour  venger  la  moi  t Civie.  Dti.  Tite-Livc  , 1. 1.  Flot  us , L 1.  e.  3. 
de  fon  fils,  déclara  la  guerre  à Egée , & après  avoir  pris  EGERIE  , ( Egerid  ) Déefle  des  Romains  , à laquelle 
Megarc  Se  Niiee,  il  vint  mettre  le  liege  devant  Athènes,  les  femmes  grolics  iâcrifioient  dans  Rome , pour  lui  dc- 
Après  on  long  liège  , ia  famine  Se  la  pelle  obligèrent  les  mander  un  accouchement  facile  • fc  perfuadant  que  te 
Athéniens  de  fc  rendre  à difcrcrion  au  Roi  Minos  , qui  pouvoir  de  cette  Décile  croit  de  faire  lôrur  l'enfant  fans 
leur  impofa  pour  peine  d’envoyer  tous  les  neuf  ans  fept  peine  ; & delà  venoit  le  nom  a' Egerie-,  car  tgerere  en 
jeunes  nommes  Se  autant  de  filles  en  Crète.  Egée  y en  Latin  lignifi efdire  fertir.  Quelques  Auteurs  prétendent 
voya  la  troilicme  fois  Thefée  fon  fils  bâtard , qu'il  avoit  que  cccrc  Dëetlc  Egerie  ell  Ta  meme  que  la  Nymphe  E- 
cu  d’Erhra  pente-fille  de  Pelops.  Thefée  tua  le  Minotau  gcric , qui  fin  métamorphosée  par  Diane  en  fontaine, 
re , Se  fc  fauva  du  labyrinthe  , & mit  à la  voile  pour  re-  dans  un  petit  bois , que  le*  Romains  confacccrent  de- 
venir à Athènes.  Egée  avoit  commandé  au  Pilote  qui  puis  à cette  Nymphe  , Se  où  Numa  Pompilius  feignoie 
conduifoit  le  Navire  fur  lequel  étoit  Thefée  , lîlc  voïa-  d'avoir  des  entretiens  fecrets  avec  elle.  Cependant  le 
ge  reùiüfl'uit , de  changer  les  voiles  noires  qu'on  avoit  nom  de  la  Nymphe  eft  écrit  par  tout  en  Latin  par  un 
accoutumé  de  mettre  au  vaifteau  qui  portoit  le  tribut.  Le  Æ , tÆgeri* , & le  nom  de  la  Décile  ne  peut  être  ccric 
tranfport  de  lajoye  qui  faifit  les  Matelots  en  voyant  qu'avec  un  J;  fimpte , i caufe  de  l’étymologie  d'rgerere. 
le  rivage  de  leur  patrie  , leur  fit  oublier  ccc  ordre , & * Fellus. 

Egée  croïant  fon  hls  mort  fc  précipita  dans  la  mer  apres  EGER1ÎJS  , fils  d’Aronce  , ( frété  de  Tarquin  l'^«- 

48  ansde  règne,  l’an  110.  avant  Jésus-Christ  3455-  ciem , Roi  des  Romains ,)  étoit  ne  après  la  mort  de  Ion 
de  la  période  Julienne.  Quelques-uns  ont  crû  que  i’Ar-  père.  Son  ayeul  Demarate  avoit  lailfé  tous  fes  biens  au 
chipe! , ou  mer  Egée , a pi  i»  ion  nom  de  ce  funcllc  acci-  Roi  Tarquin  , fans  faire  mention  dans  fon  teftament  du 
dent.  * Plutarque,  en  U vie  de  Tbefft.  Ovide,  l.  7.  Me  fils  d'Aronce , qui  n’avoit  pa*  encore  vû  le  |our.  Ce  fuc 
tdm.  M.  Du  Pin,  Bibhoth.  Vntverfelle  des  Htjleriems  fa  pauvreté  qui  le  fit  nommer  EgeriuS.  Tarquin  aianc 
Profanes.  pris  U ville  deCoUaric  , en  donna  la  garde  a Eeerius, 

EgE'E  , Reinedes  Amazones,  ayant  pafle , dit-on  , qui  fut  depuis  nommé  Collatin  , félon  Denys  d'Haly- 
dc  la  Libye  en  Aiic  , avec  une  puiftante  armée  , fit  par  carnafle , & Titc-Live.  Liujhtt  Tarquinius  Col  tari  nus, 
tout  de  grands  ravages  , Se  défit  les  troupes  que  Lao-  mari  de  Lucrèce  , étoit  ic  nl*s  ou  le  petit-fils  de  cet  E- 
medon  , Roi  de  T roïe  , envoya  contre  elle.  Cette  Ama-  gerius. 

zone  aïanr  ama  fie  un  prodigieux  butin  dans  toutes  ces  EGESIMEDE  , certain  Auteur  , peut-être  Hiftorien, 
Provinces , remit  le  chemin  d'Aftiqiic  ; mais  enrepaf-  dont  Pline  fait  mention  , du  liv.  7.  ch.  8.  fie  Solin,  dm 
Tant  la  mer , elfe  y périr.  ' Henning,  1. 1.  hv.  18. 

EGEGA.  Cherchez.  Eoica.  EGESIPPE.CêercAcz.  Higesippc. 

EGEMON , Poète  .«compofa  un  Poëme  fur  labacail-  EGESISTR hTE.Chercbtz,  Hecisistrati. 
le  de  Leuélrcs  , qui  fut  donnée  entre  les  Thtbains  Se  les  EGEST ANS , Peuples  de  Sicile.  Ils  font  ainiî  appei- 
Lacedcmonicns  , la  z.  année  de  la  CU.  Olympiade , fie  lez , â caufe  d'Egefte  T roïen  , qni  a auiD  donné  fon  nom 
371.  avant  J.  C.  i une  ville  fituce  proche  du  Promontoire  de  Lilybcc. 

EGEN , ( Jean  ) Religieux  de  l’Ordre  des  Chartreux,  Pline  nomme  ces  peuples  Segeftans , 4»  liv.  3.  e.  8. 
étoit  de  Vi rezbourg , fie  a vécu  dans  le  XV.  fieele , vers  EGESTE,  ( vÆgejU  ) fille  d'Hippoies.Prince  Troïen 
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fuccxpofce  dans  un  vaifleau  fur  la  nier,  par  fon  perc  me-*  EGICA  ou  EGEGA  , Roi  dceGorb*  en  Eipagne, 
me,dcpcur  que  demeurant  à Ti  oie,  le  fort  ne  tombât  commença  de  reguer  en  687.  ou  fib'S.  &:  epoufa  CV.v//*- 
fur  elle  pour  cire  dévorée  par  un  inonftre  marin.  Car  me  , fdle'd'Ervsnge  ou  Ennge , auquel  il  fucccda»  Mais 
l’Oracle  d'Apollon  avott  ordonne  que  tous  les  uns  on  parce  que  ce  dernier  a voit  Tait  mourir  Bemba  > pcrc  ou 
exposât  for  le  bord  delà  mec  une  des  plus  coofiderables  oncle  d’Egica  , après  la  tnort  d'Eoingc  , il  répudia  Ot 
filles  de  la  ville,  pour  expier  le  parjure  de  Laorncdon.  femme , Sc  fit  mourirdans  la  Galice  Vitize  qu'il  avoic 
y§yex,  LaomesoN.  Le  hazard  lu  aborder  Egcftc  en  Si-  eu  de  ce  mariage.  U s’oppofa  auili  aux  Juifs , qui  apof- 
cile , où  elle  fût  aimée  du  fleuve  Crinife  , fous  la  figure  tafioient  après  avoir  fait  profefljondu  Chriftianifme. 
d’on  chien,  cm  félon  d'autres  ♦d'un  ours,  dont  clic  eut  LeXV.  Concile  ,1c  XVI.  S:  le  XVII.  de  Tolède,  font 
un  fils  nommé  Acefte,  Kos  de  Sicile.  * Scrvius.  mention  de  lui.  Il  mourut  environ  l’an  701.  fie  fon  fils 

EGESTE , fils  de  Nunmor,  pore  de  Rhca  Sylvia,  V-jtiKa  lui  fneceda.  * Canal . Tekt.Xri.c.  g.Tudcn* 
fût  tué  pat  ordre  d'Amulius  , afin  qu'il  ne  reftàt  aucun  fis  , &c. 

m&tcdc  leur  tsce.  Il  y a une  ville  en  Sicile  , bàric  par  E-  EGIDE  ,(  tÆfrda  ) nom  que  les  anciens  donnoientf 
née  , qui  loi  donna  le  nom  d'EczSTi,  mcrc  d'Accftc , la  Capitale  de  l'itlric.  Elle  fut  depuis  ruinée  ,0c  fut  ap- 
dont  noos  venons  déparier , qui  depuis  fut  appeUée  Sc-  pellée  JuJhnapolit  , du  nom  de  l'Empereur  juftin , qui 
gette.  Etienne  de  Byzance  dit  qu'elh:  fut  ainlmomraéc  la  fit  rebâtir.  Aujourd'hui  clic  cft  nommée  Cape  d'if* 
d'Egcfte  Troicnde  nation , 6c  quelle  étoic renommée  tria par  les  Allcmans.  Cette  ville  cft  bâtie  fur  un  ro- 
pour  feu  bains  d'eau  chaude.  Diodore  , livre  1.  ajoure  cher  ou  écbetl , à 700.  pas  de  la  terre  d'un  côté , 3c  i 
qu'elle  fut  ruinée  par  Agathocles  ; Sc  qu'enfui  te  l'ayant  j to.  de  l'autre  : on  y va  pourtant  par  des  ponts  qui  fis 
hrit  réparer  pour  la  donner  à habiter  aux  transfuges,  il  peuvent  aifement  lever.  • Pline,  /.  j.c.  81.  Lcandre 
la  nomma  Dicmopolis.  Albetci.  Ortelius. 

EGGELING  ( Jean-Henri)  rrès-celebre  poor  la  gran-  EGIDE,  ( *Ægs  ) Gorgone , ou  monftrc  né  de  la  ter- 
de  connoi (lance  qu'il  avoir  des  Anriqairez  Grecques , rc,  tjui  vomiHoic  du  feu  par  la  bouche , fie  jettoie  ime 
Romaines,  Sc  principalement  Allemandes,  naquit  i Brc-  fomte  noire  fie  épaifle.  O11  le  vit  la  première  fois  en 
me  le  1 j.  Mail  fij9-  d'une  Famille  ddkt  nguée.  li  perdit  Phryjgie,  oà  il  Ht  de  farieux  dégârs,  ravageant  toht  ce 
fon  perc  fort  jeune.  Après  avoir  fait  lès  premières  étu-  qu'il  rencourroir , Oc  br&lant  même  les  forêts , depuis 
des  ; il  léjouma  dans  diverfes  Académies , 6c  lur  tour  le  mont  Taurus  ju  (qu'aux  Indes  j ce  qu'il  continua  dans 
dafns  celtes  de  Hdmâtad  fie  de  Leipfic.  Après  quoi , fc-  la  Phcfiicie , dans  1 Egypte,  fit  dans  la  Libye  : de  forte 
Ion  la  coâtume  des  Allcmans  , il  voyagea  en  Suifle , en  que  tous  les  habitans  de  ce  pais  furent  obligez  de  pren- 
Italic  , en  Efpagne  , en  France , fie  en  Allemagne.  Etant  are  la  fuite , pour  éviter  les  defordres  d'un  inonftre  li 
de  retour  i»ns  ùpaftrie en  1676. il  fut  reçu  dans  le  Col-  mal-éaüant.  Minerve  toochée  de  compafiion  delà  mi- 
lege  qu'on  appelle  des  Anciens.  Après  cela  il  fut  en-  ferede  ces  peuples  , actaqua  cemoiiftrc.  Ictus,  fie  cou- 
voyé  de  la  par:  de  ce  College  à la  Cour  Impériale , pour  vric  fon  bouclier  de  fa  ptaa , qui  étoit  comme  une  tnar- 
termtner  quelques  difficultce  fur  venues  entre  le  Magil-  que  de  fa  viûoirc , Sc  un  témoignage  de  fa  valeur, 
trat Sc  les  Bourgeois  delà  ville.  11  s'acquitta  de  cette  EGIDE  étoit  une  cuiralTc  i mats  ce  nom  ne  lui  eft 
commiflion  avec  tant  de  prudence  Sc  d'habileté  , qu'â  donné  que  lorfque  les  Dieux  en  font  couverts  > car  lorf- 
fon  retour-,  fçavoir  en  *<79.  ilfoc  fait  Secrétaire  de  la  qu  elle  cft  à lufage  des  hommes , comme  dans  les  an- 
République.  U exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  de  rc-  cicimes  ftarucs  des  Empereurs,  elle  eft  apnclléc  lîmplc- 
putation  , jufques  4 ce  que  la  mort  termina  fa  vie  Sc  les  ment  Lcric 4.  L'Egide  fe  prend  auHi  quelquefois  pour 
travaux  le  15.  de  Février  171  j.  i l'âge  de  74.  ans.  Voi-  le  bouclier  des  Dieux , Oc  fouvent  pour  le  bouclier  de  la 
ci  quciqucs-ani  de  fes  Ouvrages,  de  Nnnufmattbus  ftti-  Défcffc  Minerve.  Homère  dit  que  cette  Egide  avoir  des 
hu Tdttm  ebflrstfit  Nerenis  c» tm  Car.  Patin»  per  EpiftoUs  houpes  de  frange  an  bas , que  la  Terreur  étoit  tout  au 
Difijnifitio.  A Brème  en  ifi8i.<*  4.  Mjftcrin  C t reris  & cour  avec  la  Contention , fie  le  bruit  confos  descotnbat- 
fiaccht , in  Vafcnte  ex  hmj  Onjcht , U-mênij  en  168 1.  tans,  fie  que  la  tête  de  la  Gorgone  terrible  étoit  an  mi- 
im  4.  On  a ipferé  cet  écrit  dans  le  Tome  VII.  des  Ami-  lie».  * Homere,  Usai.  j.  Horatic*,  /.  j.  Oder.  Od.  XV* 
quitez  Grecques  Difimffie  Calnmnsarmm  te  ien  an  or  uns  D acier , remarque fur  cet  en  Avon  d'Huace.  Voyex.  l’ar- 
1687  O»  4.  De  Orbe  Stagne»  A nttuei.  Epiftola , 1691.  t scie  precedent . 

in  4.  De  MifctBaneis  Germanie  Antiqnitatibnt  que-  £U1L  , AIGlL  ou  EIGIL , Bavarois  d’origine  , vî- 
rum  /.  & Il  de  feceknlo  Germa  nia'  & de  Cnncis  , voit  du  temps  de  Loiiis  le  Débonnaire  , & fut  fait  Abbé 
A.  i<î94- HI.de  Pnlemei  A.  1 IV.  fie  V.  de  Fulde  l'an  81 8.  U a écrit  divers  Ouvrages  de  pieté, 

■ Wichbetho  dr  Statuts  RmthUudtctt.  A.  1700.  * Ailes  de  comme  la  Vie  de  faint  S crime  , fit  quelques  autres  rap- 
Lipfîc  stnn.  171  j.  p.  tpo  portées  par  l'Auteur  de  fa  vie.  U mourut  quatre  ans  a- 

E.GHMONT , Bourg  du  Païs-Bas  dsns  la  Hollande , près  fon  éleèfion  , Sc  eut  pour  fucccfTeur  le  fameux  Ra . 
avec  titre  de  Comté,  cftfitué  à une  lieue  fie  demie  d’ Aie-  oinul  Maurus.  • Vailiu$  ydt  Htjt.  Lut  l.  i.t.jj. 
maer  , fit  i deux  de  Bewcrwicx.  Il  y avoir  autrefois  une  EGILLE , â prefent  ilOlio,  petite  ifle  de  la  mer  Tyr- 

Abbaïc  de  S.  Benoît  très-cclcbre..  rh*ne  ou  de  Tofcane , qui  appartient  au  Grand  Duc , fie 

EGHMONT  ; Famille.  Cherchez.  F.omokd.  qui  eft  des  dépendances  du  Sicnnois.  Elle  cft  prelque 

EGIALE’E  , cÆftdUus  ) premier  Roi  des  Sicyonicns  toute  en  montagnes,  3c  a environ  dix-huit  milles  do 
dans  le  Pcloponncle , établit  ce  Roïamne  l'an  1 915.  du  tour.  Il  y a une  petite  ville  avec  une  bonne  fortereflê 
monde , fie  1089.  ans  avanc  1a  Naiflance  du  Fils  de  pour  la  défendre  contre  Içs  defeemes  des  Corfaircs. 
Dieu.  Il  régna  j 1.  années  , fie  eut  pour  fuccedèur  Eu-  Les  François  l'appellent  l'IJle  du  Lys.  * Cluvicr.  San- 
rops  fon  fils  , l'an  1967.  du  monde  , fie  ZOJ7.  avant  J.  fon. 

C.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  duree  de  ce  EG1VALD  , Allemand  , étoit  Religieux  du  Monafte- 
Royaumc  ; car  Suidas  dit  qu'il  dura  900.  ans , S.  Au-  re  de  faint  Buchard  , Evêque  de  ▼irsboarg , dont  il  é- 
guftin  955).  Eufcbc  96  t.  fie  ainli  des  autres.  On  peut  crivit  la  Vie,  cent  ans  après  la  mort  de  ce  Saint  vers  l’an 
confultcrPetau,Salian,Sponde,Torniel,flc  Riccioli,  8j8.  * Baronius.  Poitevin,  in  Af.  frer.  Voftius  , des 
Chrun.  refors»,  T.  1. 1.  j.  c.  1.  *r.  z.  /.  1 14-  Hifl.  Lut.l.  i.c.  fit. 

EGIALE’E , ( uQâtM  ) fille  d'Adraftc  Roi  d’Argos,  EGIMIUS  , vieillard  , qui  vécut  deux  cens  ans , com- 
femme  de  Diomcde  , eft  fameufo  par  la  lubricité  que  me  l'aUure  Anacréon , rapporté  par  Pline , /.  7.  c.  48. 
lui  infjftta  la  Déclic  Venus  , irritée  d'avoir  été  btcllee  EGlNART,EGlNHART,ou  ElNARD,le  plusjancien 
au  fiege  de  Troïe  par  fon  mari.  Ce  Prince  avoir  laillë  le  Hiftorien  parmi  les  Altemans  , Secrétaire  fif  Intendant 
gouvernement  de  fon  Royaume  à Comètes  fils  de  Sthc-  des  bâcimem  de  Charlemagnc,cclçbre  par  fon  efprit  Sc 
nelus  : Egialée  l’aima  fi  fort , quelle  fc  donna  entière-  par  fa  pieté,  avoir  été  élevé  â la  Cour.  Il  eut  de  gran- 
ment  à lui  fit  â plufienrs  autres , Sc  attenta  fur  la  vie  de  des  familiaritez  avec  Emma  ou  Imma , fille  de  Charle- 
fon  mari , dés  qu’il  fut  de  retour  à Argos.  Ilfc  réfugia,  magne.  La  Chronique  de  Laurcshcim  prétend  même 
félon  les  uns  , dans  un  temple  de  Junon , ou  fc  retira  que  ce  Prince , ayant  découvert  les  criminelles  libctre* 
droit  en  Italie , félon  les  autres  , fie  s’y  établit , après  a-  que  fa  fille  accordoit  â Eginhart , refolut  de  la  lui  don- 
voir  pris  le  parti  de  quitter  fa  femme,  des  mauvais  pro-  net  en  mariage , pour  n’êtrc  pas  obligé  de  déshonorer 
cedez  de  laquelle  il  avoit  eu  avis.  * Scholiaftcs  Homeri.  fa  fille  j mais  ce  fiit  cft  contefté  par  prefque  tous  le# 
Lycophron , in  Cetfandr*,  Servit»,  imÆr.eid.  Bayle  , | Auteurs  modernes.  Quoiqu'il  en  foir,  Eginhart  catl’ad- 
' DiÜ.  Crit.  a.  (dit.  miniftration  de  pluficurs  Abbaïes.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
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celle  de  Sclgenftat  fur  le  Mcin , dans  le  Diocefe  de 
Maicnce.  lien  fut  le  premier  Abbé,  & perdit  la  fem- 
me avant  l’an  841.  comme  on  le  juge  par  une  lettre  de 
confolation  que  lui  écrivit  Louis , qui  ctudioit  encore  à 
J ulde.  Eginart  ne  furvécur  à fon  époulc  que  quatre  ou 
cinq  ans.  Les  Auteurs  font  fort  partager  lur  l'année  de 
fa  mort , les  uns  la  fixent  en  84j.  d'autres  en  844-  d'au- 
tres enfin  eu  8h8.  Il  compola  la  Vie  de  Charlemagne  i 
des  Annales  de  fiance  depuis  l‘an  74t.  julqucn  819.  uo 
T mite  de  la  T r .inflation  des  corps  de  là  int  Pierre  & de 
faine  Marcellin  i un  Traité  intitule  , les  Avis  de  1‘  Ar- 
change Gabriel , divife  en  douze  Chapitres,  6c  dédie  à 
Loii*  le  Débonnaire.  Du  Chêne  a £m  imprimer  les  let- 
tres d’Eginart , 6:  quelques-unes  de  celles  qu'on  lui  é- 
crivoit.  Trithcuie  lui  attribue  cncôrc  un  Pieauciêr  abré- 
gé , à l'imitation  de  celui  de  Bede.  Au  relie  le  ftyle  d’E- 
ginartdlC  pur  te  li  fleuri,  par  rapport  au  ficelé  dans 
lequel  il  vivoit , que  Vollius  Se  quelques  autres  ont- cru 
que  les  Ouvrages  avoient  été  recouchez  par  une  plume 
plus  moderne.  * Lo*ip  de  Ferrières,  Epifiola  1.  Tri- 
thème,  an  Cat.  Frotaire  de  Tulle,  Ep.  16.  iigcbcrr, 
devtr  illnft.c.16.  Bcll.mnin,  des  Ecriv.  Eccl.  Surius , 
an  11.  Jutn.  Bollandus,  T.  //.  menf  Jannar.  p.  87  f . Vof- 
fius  , /.  . . des  Htft.  Lat.  c.  jj.  Du  Chêne , m append.  T. 
II.  Hsfl.  franc.  Script.  Germ.  Htfl.  Script  & Marquard 
Frehci  , in  Cbron.  Bayle , DsUsenaire  Critique , édition 
de  l'an  170  a. 

EGlNE,  fille  d’un  Roi  de  Bcotie,  nommé  Afopc , 
fut  aimée  de  Jupiter  , qui  s'enveloppa  d'une  Eâme  de 
feu  pour  la  venir  voir , Se  eut  d'elle  Eaque  & Rhada- 
manthe , que  la  fable  dit  être  Juges  de  l’Enfer.  C’eft 
elle  qui  avoit  donné,  dit-on,  le  nom  à l’ifle  d'Egina  pro- 
che d'Athencs.Hygin.  OviJc  , /.  7.  Metam. 

EGlNE , lflc  de  Grèce  proche  Athènes.  Cherchez, 
Engia. 

EGlNETES , habirans  de  l’ifle  d'Egina  , donr  les  Poè- 
tes font  louvcnt  mention , au  lujcc  de  la  pdtc  qui  dé- 
cupla le  pais,  & des  fourmis  que  Jupiter  changea  en 
ornincs , appeliez  Aljrmident , i la  piiere  de  fa  maî- 
trefle  Egine  Lorfquc  Darius  envoya  des  Amballadeurs 
dans  les  villes  de  Grèce , pour  les  inviter  i reconnoîtrc 
fon  Empire , les  Eginetes  fubircnc  ce  joug  fans  murmu- 
rer , 8c  furent  attaquez  comme  traîtres  par  les  Grecs , 
l’andu  monde  jjia.  & avant  J.  C.  49t.  Ces  peuples 
ont  cicqurlquc  temps  puiflans  fur  mer , 6c  eftimez  bons 
Athlètes.  4 Ovide,/.  6.  <*r  7.Menaiidrc,  /.  1 .degent. 
dem.  c.  17.  Athénée  , /.  4. 

EGIOQUE.  Ce  nom  qui  fignific  porte  ebe  vre , fut 
donné  à Jupiter  , que  Mciiflc  8c  Amalthce  nourrirent  du 
laie  d’une  chèvre,  lelon  Laékancc.  Les  Poètes  difent 
qu’après  la  mort  de  cette  chèvre , Jupiter  en  prie  la 
peau  , pour  couvrir  le  bouclier  qu'il  potroit  en  faifant  la 
guerre  aux  Titans;  & que  par  reconnoiflânce  il  la  fit  re- 
vivre , Se  la  plaça  dans  le  Ciel  parmi  les  allies.  * Ho- 
mère. Ovide  yejez.  Aurait  hcc. 

EGlPANS  6c  EolPPE,  Autour  Africain.  Cbercktx. 
Eugippe. 

EG1RE  , Epoque  des  Arabes  & des  autres  Seâa- 
teurs  de  Mahomet.  t'oyez,  Hegire. 

EGI5THE , ( lÆ.giJthns  jfils  de  Thyefte  8c  de  Pclo- 
pcïa  , fille  du  meme  fhyelle,  fut,  dir-on  , ainfi  nom- 
me , parce  qu’il  fut  nourri  du  lait  d’une  chèvre , que  les 
Grecs  appellent  L’Oracle  avoir  prédira  Thyef- 

te , que  le  fils  qu’il  auroirde  la  nropre  fille  , vengeroit 
les  crimes  d’Acice.  Thyefte  voulant  éviter  l’incelte  dont 
il  étoit  menacé  , envoya  Pelopela  à un  Temple  de  Mi- 
nerve , pour  faire  1a  fonction  de  PrêrrcflV.  Mais  il  ar- 
riva enfuite , qu'et  jnc  aile  à ce  Temple  , il  rencontra  fa 
fille  dans  le  bois  de  cette  Deefle , 6c  la  viola  fan*  la  con- 
noître  : Pelop.-ia  lui  arracha  Ton  épcc  Se  la  garda.  Lors 
qu'elle  fu:  accouchée , elle  expofa  l’enfant , qui  fut 
trouvé  par  des  pilleurs , 6t  nourri  par  une  chèvre  , ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  d’Egilthe.  Egifthe  étant  de- 
venu grand  , reçue  de  PcloDcïa  l'épée  de  Thyefte  , 6c 
fut  conduit  à la  c our  d’Atrcc,  qui  lui  commanda  d'aller 
tuer  Thycltc.  Celui-ci  ayant  reconnu  fon  epee  nu  côté 
d’Egifthe  , lui  demanda  de  qui  il  l’avoir  eue  , & Egifthe 
lui  répondit  qu'il  l'avoir  reçue' de  Pclopeïa  fa  mère-  A- 
lorsThyefthr  lui  deciara  qu'il  ctoit  Ion  pere,  6c  l’inf- 
truifit  des  malheurs  qu'Atrée  avoir  caufez  dans  leur  fa- 
mille. Egifthe  ne  tarda  point  à s’en  venger  , 6c  apres  a- 
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voir  tué  A crée , il  rétablir  fon  pere  fur  lethrône  de  My- 
cènes.  * Hygin. 

EG1STHE  , ( eÆgifibnt  ) fils  de  Pliftene,  ufurpa  le 
Roianmc  de  My  cènes,  après  avoir  allnlfi ne  Agamem- , 
non  , du  contentement  de  Clytemneftrc , femme  de  ce 
Prince,  qu’il  aimoit  6c  qu’il  époulj  depuis.  Sept  ans 
après  cette  ufurpation  , Orefte  fils  d'Agamemnon  , ex- 
cité par  fa  fœuc  Elcâra , vengea  la  mort  de  fon  pere  par 
la  more  d’Egifths  , 8c  par  celle  de  l'infidele  Clyrcrancf- 
tre.  * C on  failli,  Vellcius,/.  i.’HiJI.  Eufebe,  en  U Chrou, 
Hygin.  Sophocle.  Euripide.  Ovide,  fec. 

EGLE’ , ( oAEglé)  une  des  trois  Hefperides,  filles 
d'HcIperus  Roi  d’iulie,  6c  nièces  d'Atlas.  Elles  font 
célébrés  dans  les  écrits  des  Poètes , à canfc  des  jardins 
fertiles  en  pommes  d'or,  quelles  paü’cdoicnc,  félon 
eux,  près  du  mont  Atlas  en  Afrique,  6c  qui  étoienc 
gardez  par  un  dragon  , qu'HcrcuIc  rua  pour  témoigner 
la  complaifance  à Eurifthéc.  * Virgile , livre  4.  de  /’£- 
neide. 

EGLES , Athlète  de  l’ifle  de  Samos  , étoit  naturelle-, 
ment  muet  ; mais  voyant  qu’on  le  fruftroic  du  prix  do 
la  vitftoîre  pour  le  donner  à un  autre , il  cq  conçût  tant 
de  déplaifir,  que  fa  langue  fe  délia  d’ellc-même,  pour  en 
faire  des  reproches  , 6c  en  demander  raifon.  * Valet® 
Maxime  , Itv.  1 . chap.  10.  Exemp.  20.  Aulu-Gcllc , /.  j,, 
f.j. 

EGLISSAV  , petite  Ville  deSuiflc.  Elle  eft  dans  le 
Canton  de  Zurich  fur  le  Rhin,  qu’onypafle  fur  un 
pont  de  bais,  à quatre  Inuës  au  deflous  delà  ville  de 
Sch.iftoufc.  * Maty  , Diüton. 

EGLISE.  Ccinoc  d'Eglife  lignifie  AJfemblée.  Il  eft 
employé  en  ce  fens  dans  le  Nouveau  Tettamenr , Aü.  c. 
19.  6c  les  Apôtres  l'avoicnc  apparemment  emprunté  des 
Juifs  Helleniftes , qui  fe  fervent  fouvent  d'£'»*>«w«  dans 
cette  meme  fignification  i car  c'cft  ainlî  que  les  Septan- 
te interprètent  ordinairement  le  mot  Hébreu  Kabal , 
qu'ils  traduifent  aufli  quelquefois  Sy  agogne.  Origcnc 
neanmoins , dans  les  livres  contre  Celle , interprété  ce 
mot  par  rapport  au  Gouvernement  des  Républiques 
Grecques  EncfTetilfe  peur  faire  que  l’Eglife  s’éranc 
augmentée , ait  emprunte  pluficurs  mots,  6c  même  plu- 
fieurs  chofcs  du  Gouvernement  de  ces  Républiques  ; 
mais  dans  le  Nouveau  Teftament , l'Eglifc  fe  prend  or- 
dinairement pour  la  focieté  de  ceux  qui  fonc  piofcflion 
de  lafoi  de  Jisus-Christ.  Chaque  Eglife  particuliè- 
re eft  la  focieté  de  ces  personnes  qui  demburent  en  un 
lieu  particulier  , 6c  l’Eglife  univcrfclle  eft  la  focieté  de 
toutes  ces  EgÜfes  parciculicics  , unies  par  la  profclfion 
, de  la  meme  foi , 8c  par  des  marques  extérieures  de  la 
charité.  Les  Hérétiques  qui  font  profclfion  d’une  doc- 
trine contraire  icelle  de  Jesus-Christ,  font  fcparez 
de  l’Eglife  i les  Schi (manques , qui  fe  feparent  de  la 
Communion  de  l'Eglifc  , font  aufti  hors  de  l’Eglifc  ; les 
Excommuniez  en  font  chalE-z  ; les  Catcchumenes  agi- 
rent à en  être  j 6c  les  Pcniccns  en  ont  été  membres  , Se 
le  font  encore  pendant  le  cours  de  leur  pénitence , quoi 
qu'ils  ne  participent  pas  aux  Sacrcmcns.  Le*  pécheurs, 
lcsmcchans  , & les  réprouvez  font  dans  l'Eglile  vifiblc , 
qui  eft  fur  la  terre , quoiqu'ils  ne  foient  pas  du  corps  de 
l’Eglifc  des  juftes  6c  des  clùs.  Les  qualitczdcrEgtifc 
marquées  dans  le  Symbole  du  Concile  de  Conftanemo- 
plc  font,  qu'elle  eft  Une,  Catholique,  6c  Apoftolique. 
Une , par  l'union  de  tous  fes  membres  fous  un  même 
Chef,  qui  eft  Jesus-Christ  ; cette  unité  s’entretient  , 
Se  fe  conlcrvc  par  l’obéiflancc  aux  Pafteurs  légitimés  , 
qui  exercent  tous  une  meme  puiflancc  avec  fubordina- 
cionlesuns  aux  autres,  dans  une  même  communion, 
dont  le  centre  eft  l’Evéque  de  Rome.  L'Eglifc  eft  fain- 
ce , en  ce  qu’elle  fait  profclfion  de  fuivre  les  règles  d’une 
fainte  morale.  L’cpithercdcCaiholiquela  diftinguedes 
fedFes  des  Hérétiques  6c  des  Schifmatiques , Se  ce  titre 
lui  a etc  particulier  dans  tous  les  temps.  Le  terme  de 
Catholique  Ggnifieunivcrlel , 6c  marque  que  l’Eglife  eft 
répandue  dans  toute  la  terre;  elle  n’elt  point  renfermée 
dans  un  certain  remps , ni  «lans  un  certain  lieu , comme 
le  font  les  fcâcsdcs  Hérétiques  ; la  fucccflion  des  Evê- 
ques eft  une  preuve  de  cette  catholicité,  6c  fon  étendue 
lucccflive  dans  tous  les  pais  du  monde  en  eft  la  preuve. 
Elle  eft  enfin  appellée  Apoftolique  , parce  qu’elle  fuie  la 
doftrincdes  Apôtres  6c  des  Eelifes  Apoftoliques.  Cet- 
te Eglife  eft  viliblc,  puisqu'elle  conhftc  daus  une  fo-* 
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cieré  d'hommes , qui  font  extérieurement  profL-lfion  de 
l.i.foi de  Jésus-Christ  , &qui  font  unis  par  des  liens 
extérieurs  3c  vifiblcs  ; qui  obcnfenc  au  meme  Pailcur  , 
Se  qui  participent  aux  mêmes  Sacrement.  s u s- 
Çkiiist  a prqinis  i cette  Eglife  que  les  portes  de  l'enfer 
ne  prévaudront  point  contre  elle  , c‘cll-à-dire  , que 
rien  ne  pourra  détruire  cette  lucicté  , fie  qu'il  y aura 
toujours  une  focicté  vifible  de  petfonnes  qui  feront 
profdlion  de  la  foi  de  Jésus-Christ.  Ucliil  s'enfuit 
qu  .-lie elt la  règle  infaillible  de  La  foi»  puilque  li  elle 
cellbit  d'enfeigner  la  véritable  doctrine  de  Jésus- 
Christ  .elle  cdtcroic  d'être  la  véritable  Eglile.  C’eft 
une  maxime  conft  inte  que  hors  de  cette  Eglife  il  n’y  a 
point  de  fainr.  On  prend  auclqucfois  le  nom  d'F.giife 
pour  les  Pafteurs,  c’di  -i-dire,  les  Evêques  alFemblcz 
en  un  Concile,  que  l’on  regarde  comme  reprclentam 
l’Egiife.  Quoique  toutes  les  Eglifet  Catholiques  aient 
toujours  etc  conliderccs  comme  la  même  E ’hfc  , les  E- 
glilcs  particulières  avoirnt  neanmoins  leur  dénomina- 
tion ; comme  l’Eglife  d'Orient , l'Egiife  d'Occidem , 
J Eglife  Grecque  , l'Eglifc  Latine  , l’Egiife  d'Afrique , 
l’Eglife  Gallicane , 8c c.  Depuis  la  divtlion  de  l’Eglifc 
Grecque  d'avec  la  Latine,  on  a donné  à celle-ci  le  nom 
‘de  l’Eg'ife  Romaine  ; i caufc  qu’elle eft  unie  de  commu- 


dcs'C  h retiens  . 
fembléc  , félon  l'ufagc  meme  des  anciens  Grecs , qui 
emploient  le  nom  Ecclejî n dans  le  même  fens  que  les 
Romains  rmpluioienr  ceux  AcCttrinSc  de  Sermon.  Ter- 
tullien , au  livre  de  ceux  qui  fuient  la  perfecution  , fiel, 
f.  fc  ferr  de  ces  mors , cemvenfrnmt  in  Ecclefinm  , cen- 
'f mettent  in  Eccltfmm.  Et  faint  Jérôme  .elt.  .o.fhrljnte: 
N us  voyons  , dit-il  » que  les  Empereurs  bandent  des 
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refte  de  l’Egiife  ; & on  l'appdioit  Cotujm* , parce  qu'elle 
étoit  en  forme  de  coquille  , icaule  »ie  l'arc  qui  Ja  ter- 
ni inoit  par  devant.  On  nommoit  aulli  ce  fond  de  l’E- 
glife , Tribut *1 , parce  que  dans  les  balîliquet  profanes 
c’ctoit  le  lieu  où  le  M.igiitrar  étoit  affis  , accompagné  «te 
les  Officiers.  Cette  partie  de  l'Egiife  étoit  plus  relevée 
que  le  refte;  de  force  que  l’Evêque  defeendoit  pour 
s'approcher  de  l’Autel. 

L'Autel  étoit  une  table  precicafe , d'argent  ou  d’or , 
enrichie  de  pierreries  ; du  moins  on  la  falloir  de  mar- 
bre ou  de  porphyre.  Elle  étoit  foùceuuë'  d-  quatre 
pieds  ou  pciit:s colonnes  riches!  pioporcion  j fie  on  la 
play'oit,  autant  qu'il  c toit  poflible,  lut  lctomb.au  de 
quelque  Martyr  ; d'où  eft  venue  la  coutume  de  ne  point 
coniacrcr  d'Aurel  larvs  y inectrc  des  Reliques,  li  n'y  a- 
voit  rienqui  posât  immédiatement  fur  l'Autel  ; mais  il 
étoit  environné  de  quatre  colonnes  aux  quatre  coins, 
qui  fouicnoicnr  une  cfpecc  de  tabernacle  ou  rêne.' , qui 
couvroit  tout  l'Aurel , Se  que  l'on  nommoit  Ctbetre , i 
caufc  de  fa  figure,  qui  étoit  comme  une  coupe  renver- 
sée. Ce  Ciboire  furmonré  d'une  Croix  , de  les  colonnes 
qui  leporroicnt , croient  fouirent  tout  d’argent , de  il  y 
en  avoir  du  poids  de  trois  mille  marcs.  Encre  ces  co- 
lonnes on  mettoit  des  rideaux  d'étoffe  piécieul-  pour 


nion  avec  l Eglile  de  Rome , Se qu’eilc  reconnoic  fonE- 1 enfermer  l'Autel.  On  fulpcndoic  auili  fur  l’Autel  des 
vcque  comme  Chef  de  routel'Eglifc.  * Us  c il 


I colombes  d'or  ou  d’argent , pour  rcpi  .l'enter  le  5.  E1- 


Âu  refte  ce  nom  ne  lignifie  pas  Iculcmcnt  PAflembléel  prit.  Les  Eglifes  étoicnc  iouvent  ornées  d’ouvrages  i 
ens  t mais  suffi  le  lieu  où  fc  tient  cette  A f- j la  Mo  fa  ique,  qui  eft  une  marqueterie  faire  de  petites 


pièces  de  rapport , ou  de  verre , ou  de  pierre , ou  de 
bois,  d’yvoire.  Sec.  peintes  de  cliver  les  couleurs.  On 
y voyoic  aulli  d'autres  peintures  .qui  reprclentoiencles 
plus  belles  Hiftoiresde  l’Ancien  Tcltamenr , des  Mira- 
cles de  Jésus-Christ,  Se  d'autres  fujets,  qui  pou- 
voient  exciter  la  dévotion , Se  fervoient  comme  de  li- 
vres aux  ignorant.  * M.  l’Abbé  Fleury , Mœurs  des 


Et:>:fes  ( Ecclejtns  ) des  deniers  publics.  T 0 jet.  Tem-  j Chrétiens.  / ejet.  Liturgie.  Un  livre  Anglois  d Geor- 

I|n Wketer , de  la  Iraftiite  d.s  ancienne»  Eglifes,  et 

‘ Lie  Ailnitut , de  f'etemm  Templit. 


FORME  DES  ANCIENNES  EG  LISES , 

& lemrt  ermemem. 

Anciennement  l'Eglifeétoit  feparée  , autant  qu’il  fe 
pouvoir , de  tous  le»  édifices  profanes  , fictnviionnéc 
de  cours , de  jardin»  , ou  de  bàtimcns  dépendant  de  l'E- 
glilc  même.  D’abord  on  trouvoic  un  portail  ou  premier 
vcftibule , par  où  i’on  enttoic  dans  un  periftyle , c'eft-i- 
dirc , une  cour  quarréc , environnée  de  galeries  couver- 
tes , foùtcnuës  de  colonnes  , comme  fous  les  Cloîtres 
des  Monaftcrcs.  Sous  ces  galeries  fc  tenoicnr  les  p.iu- 
’ vrcs , à qui  l’on  permettoir  de  mendier  a la  porte  de  l’E- 
glife  -,  & au  milieu  de  la  cour  étoit  une  ou  pluficurs  fon- 
taines , pour  le  laver  les  mains  de  le  vifage  avant  la  priè- 
re ,(  1 quoi  ont  fucccdc  nos  bénitiers.  ) Au  fond  du  pe- 
riftylcii  y avoir  un  double  veftibulc,  d'où  l'on  entroit 

Far  troisportes  dans  la  bafilique  , qui  étoit  le  corps  de 
Eglife.  Nous  difons  qu’il  étoit  double  , parce  qu'il  y 
en  avoir  un  en  dehors  Se  un  en  dedans,  que  les  Grecs 
«ppelloicnt  tmftei.  Près  de  la  balilique  en  dehors,  on 
voioit  d ordinaire  deux  bàiimcns , Içavoir  le  Uuptiftere, 
Se  laSaciiftie  ouïe  Thrclor.  La  balilique  étoit  parra- 

fjee  en  trois , Iclon  la  largeur  , par  deux  rangs  de  co- 
onnes  qui  foûccnoicntdcs  galeries  des  deux  côccz,  & 
dont  le  milieu  ctoit  la  nef , comme  nous  voyons  à toutes 
les  anciennes  Eglife*.  Vers  le  fond!  l'Orient  croit  l’Au- 
tel , 8c  derrière  étoit  le  Prclby  tcrc , ou  Sanctuaire  ; où 
les  Prêcresétoicnt  allis  pendant  l'Office,  ayant  an  mi- 
lieu d'eux  l'Evcque , dont  la  Chaire  ctok  tout  au  fond 
de  la  bafilique  , 8c  terminoit  la  vue  de  ceux  qui  entroient 
par  la  principale  porte.  Devant  l'Autel , il  y avoir  un 
retranchement  d'une  baluftrade  à jour  , quç  l'on  appel- 
loit  ( nncelli , le  chance! , & qui  étoit  comme  le  chœur. 
A l'entrcc  de  cechancel , 8c  vis-i-vis  de  l’Autel , étoit 
YAtnben  , ou  le  pupitre , qui  croit  un  jubé , ou  tribune 
élevée , où  l'on  monroir  des  deux  cotez  , pour  y faire 
les  ledtures  pubitqui  s.  Quelquefois  on  en  faifoit  deux  , 


pour  laifler  L*  milieu  libre  , fie  no  point  cacher  l'Autel. 
A la  droite  de  l'Evcque  étoit  le  pupitre  de  l'Evangile , 
& de  l'autre  côté  celui  de  l'Epître.  Depuis  le  pùpirrc 
jufqu'i  l’Autel , étoic  la  place  des  Chantres,  qui  n'c- 
toient  que  de  (impies  Clercs  deftinez  ! ectre  fonction. 
Les  Prcrrcs  avoient  leur  place  derrière  l’Autel  avec  l’E- 
vêque. La  voûte  de  cet  endroit  étoit  plus  balle  que  le 


LGLiaE  ROMAINE.  Par  Eg iifc  de  Rome,  on  cnrcnd 
l'Eglilë  que  S.  Pierre  fuuda  dans  la  ville  de  Rome , où  il 
établit  la  Chaire , qui  eft  la  Chaire  principale,  à laquel- 
le toutes  les  autres  doivent  être  unies  Be  lô&mifcs.  Tous 
les  Catholiques  rcconnoHlcnt  que  i.  Pierre  a fondé  8c 
établi  l'Egiife  de  Rouie  ; mais  il  y a des  Proreftans  qui 
ofent  nier  que  cet  Apôtre  ait  jamais  été  en  cette  ville, 
ils  fondent  leur  lëntiment  fur  le  filencc  de  S.  Luc  3c  de 
S.  Paul  qui  furent  à Rome.  3c  qui  n'euffent  pas  man- 
qué , dilcnt-àls  , de  parler  de  S.  Pierre  3c  des  Chrétien» 
qu'ils  y auroient  trouvez  , s'il  y eut  dép  prêché  l’Evan- 
gile. Ils  s’appuient  encore  fur  une  certaine  Chronolo- 
gie des  ACkes  des  Apôrres , fie  fut  la  première  Epîtie  de 
b.  Pierre , par  laquelle  ils  prétendent  prouver  que  f.i 
Million  fut  en  Afic  , fie  qu’il  mourut  à Babylone.  Mais 
il  n'eit  pas  difficile  de  détruire  cette  opinion  -,  car  on  ne 
peut  rien  conciurrc  du  filencc  de  S.  Luc  , qui  ne  parle 
point  non  plus  dans  les  AcLes  des  Apôtres , de*  voijges 
de  S.  Paul  en  Arabie , de  fon  retour  i Damas , pins  à Jc- 
1 ufaifin  , ni  de  fon  voiage  en  Gaiatic.  Cet  Evangciilie , 
dit  b.  Jerome,  tm  Epift-  “d  G niât . a obmis  bien  des  cho- 
ies que  S.  Paul  a louftertes  ; comme  aulli  que  S.  Pierre 
établir  fa  Chaire  premièrement  à Antioche  , puisa  Ro- 
me. Quant  à la  C hronologie  de  ces  Proreftans , on  (bu- 
ttent qu’elle  ell  faillie;  fie  l’on  en  rapporte  une  autte^que 
les  Ecrivains'dc  1 1 iiltoirc  Ecclcfiaftiqnc  , fie  les  Chio- 
nologiftcs  ont  fuppofee  véritable , fie  qui  s’accorde  par- 
faitement avec  les  Ados  des  Apôtres , fie  les  Epitres  de 
S.  Pierre  fie  de  S.  P.ml 

L’an  jj.de  Jesüs-Christ  , S.  Pierre  alla  avec  S» 
Jean  cn.Samarie  : après  avoir  annoncé  l’Evangile  aux 
peuples  de  cette  Province  , il  retournai  Jerufdem  , où 
S Paul  trois  ans  après  fa  converfion,  l’alla  voir  en  l'an- 
née jp.  Or  comme  on  jouillbit  alors  d'une  pleine  paix  , 
S.  Pierre  prit  ce  temps  favorable , pour  vifirer , ( com- 
me S.  Luc  le  dit  ) tous  les  Fideles  , que  les  Difciples  dif- 
perfez  par  les  Provinces  avoient  gagnez  i J.  C.  Ce  lue 
alors  qu'il  écablir  fa  Chaire  Patriarchalc  dans  la  ville 
d’Amioche,  qui  étoit  la  Capitale  de  l’Orient,  félon  le 
rapport  des  anciens  Auteurs.  De  li  , ayant  donné  le* 
ordres  ncce  fiai  tes  pour  le  gouvernement  de  l’Egiife 
d'Antioche  ,il  retourna  en  Judée  » où  il  vifita  les  ville* 
dc  Lidde,  de  Joppé  fie  de  Ccfarée,  en  l’année  40.  fie 
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4j.  Apre*  I*  convcrfion  du  Ceiucnier  Cornélius  ,il  re-  vé  aucun  Heretique , ni  Schifmariquc  qui  air  avancé  le 
tourna  à Jerufalcm  en  l'an  41.  En  ce  temps  S.  Batnabé  contraire,  jufqu'au  Xyi.  fiecle,  que  les  Proceftans  ont 
& S.  Paul  furent  envoyez  à Antioche , où  ils  travaille-  ofé  foûrcnir  cette  nouveauté  ; mais  , comme  il  a été  re- 
rent  à la  prédication  de  l'Evangile  pendant  l’année  4 j . marque  dans  l’article  de  faint  Pierre , il  n’eft  pas  cer- 
avec  tant  de  fuccès  , que  les  Fideles  prirent  alors  le  nom  tain  qu’il  y foit  venu  avant  la  perfecutiap  de  Néron, 
de  Chrétiens.  Ils  portèrent  enfuite  à Jerufalcm , où  é-  ni  que  fa  lettre  foit  écritede  Rome, 
toit  S-  Pierre,  les  aumônes  qu’ils  a voient  recueillies,  Les  Peres  de  l’Eglife  , 8c  les  anciens  Auteurs  , qui 
pour  foulager  les  Chrétiens  de  la  Judée , durant  la  gtan-  nous  aflurent  que  Caint  Pierre  a été  à Rome , difent  au  (fi 
de  famine  de  l’année  44.  Cependant  Agrippa  , Roi  de  qu’il  a fondé  cette  Eglifc  particulière,  qui  cft  la  première 
Judée,  fit  mourir  l’Apôtre  S.  Jacques,  frète  de  S.  Jean,  entre  toutes  les  autres. (1  cft  vrai  que  pluûcurs  a'cntc’eux 
avant  la  fête  de  Pâques  , fit  fit  enfuite  mettre  en  prifon  lui  aflbcienr  faine  Paul  en  la  fonéfciond'  Apôtre,  à l'égard 
S.  Pierre,  lequel  en  ayant  été  retiré  par  un  Ange.fe  de  cette  même  ville,  comme  on  (air  encore  aujourd'hui, 
rendit  par  Antioche  dans  l’ Afie  Mineure  ; où  il  parti  la  Mais  lors  qu’ils  parlent  de  l’Epifcopar  &de  la  Chaire  de 
plus  grande  partie  de  l'année  i écabliffanc  des  Eglifcs  faint  Pierre  de  Rome, ils  l'appellent  uniquement  la  Chai, 
dans  fa  Cappadoce , la  Galacic , le  Pont , & la  Bithynie;  rc  de  faint  Pierre , fans  lui  (oindre  faint  Paul.  Quoi  que 
& de  là  s’étant  embarqué  pour  Rome,  (don  l'ordre  qu'il  neanmoins  ils  arturem  que  l'Eglifc  de  Rome  a été  fondée 
en  avoic  reçu  du  S.  E(prit,il  s'y  rendit  fur  la  fin  de  cette  par  faint  Pierre  8c  pat  laint  Paul,  faint  Pierre  en  cft  con- 
année  , qui  étoic  la  fécondé  de  l'Empire  de  Claude.  A-  (ïderé  comme  le  premier  Evequc.  S.  Paul  lui  cft  joint 
p es  y avoir  converti  allez  de  Juifs  8t  de  Gentils  pour  quelquefois,  8c  les  Evêques  de  Rome  font  appeliez  fuc- 
Tondcr  une  Eglifc , il  y ccablit  l’année  fuivasutj  qui  fut  cclTeurs  de  faint  Pierre  üc  de  faint  Pauljmais  ils  ont  fuc- 
la  45.  d„*  Jesus-C  hiust  , fa  Chaire  Ponrificilc,  lai  (Tant  codé  dans  la  Primauté  â faint  Pierre  feul.  Veye.  Parti, 
celle  d’ Antioche  à Evodius  ; 2c  il  Ii  tint  jufques  à la  cle  de  PAPE  , fous  le  Titrcdc /ViiwuKf/'Ww  Pour 
confommarion  de  fon  martyre  , qu’il  fbuffrit  en  69.  l’an  ce  qui  regarde  le  Patriarchat  de  Rome  , Vojtu  Pa- 
ij.de  l’Empire  de  Néron.  Ainfi  i compter  depuis  39.  triaachaï. 

jufques  â 45.  on  trouvera  7.  ans  du  Siège  de  S.  Pierre  â EGLISE  GRECQjUE  : ce  nom  dans  I’anriquité  fi- 
Antioche  i <Sc  depuis  4j  jufqu’à  69.  auquel  il  futmar-  gnifioit  fimplcmcnt  les  Eglifcs  des  Grecs,  de  non  pas 
tyrife  , onanra  les  15.  ans  de  fon  Epifcopat  de  Rome,  une  Eglile  particulière  , 8c  fe parée  de  communion  de 
Ce  n’eft  pas  que  S.  Pierre  y ait  toùjouts  demeuré  pen-  l’Eglifc  Latine.ll  y a eu  neanmoins  toûjourc  quelque  ef- 
dant  ce  temps-là  , non  plus  qu’à  Antioche  durant  les  pecede  jaloulîe  entre  l'Eglife  Grecque  & l'Eglilc  Latine 
fept  années  qu'il  en  fut  Evêque  ; car  comme  il  était  A-  depuis  que  l'Evêque  de  Conftantinople  obtint  le  fécond 
pâtre  8c  Evêque  , il  fit  fou  vent , pour  s’acquitter  de  fon  rang,  & enfuite  la  lutifdiûion  fur  les  Diocéfes  de  Thra- 
Apoftolac  , plufieurs  voi.iges  en  diverfes  Provinces  de  ce,  d’ A lie  , 8c  du  Pont.  Lca  Papes  s'oppoferent  forte- 
l'Europe  & de  l'Afic  , afin  d'y  établir  des  Eglifcs  i & ment  à cctic  élévation;  mais  la  communion  ne  fut  inter- 
comme  Evêque  il  gouverna  fon  Eglifc  propre  , p*r  lui-  rompue  entre  les  deux  Eglifcs  , qu’à  l'occaüon  d'Acace 
même, ou  par  fes  Vicaires  peadanc  fon  abfence.  Saint  Patriarche  de  Conftantinople  ; cette  union  fut  rétablie 
Pierre  demeura  à Rome  jufques  en  l'année  j 1.  qu'il  fut  entre  les  deux  Eglifcs,  foui  le  Pape  Hormifdas,  8c  con- 
contraint  d'en  fortir  , par  l’Edit  de  l’Empereur  Claude , rinua  jufques  à ce  qu'lgnace , 8c  enfuite  Photiu»  , fe  fi- 
qui  en  bannit  les  Juifs.  Cela  l'obligea  ae  retourner  en  rent  adjuger  la  Bulgarie,  que  les  Papes  pretendoienc 
Afie , où  étant  à Antioche , il  eut  un  grand  démêlé  avec  être  de  leur  jurifdiétion.  Jean  VIII.  excommunia  pour 
S.  Paul , foit  avant , foit  après  le  Concile  Apoftolique  cela  Photius,  ic  depuis  ce  temps-là  l’Eglife  Grecque  fut 
auquel  il  affilia , & qui  fc  tint  cette  meme  année  à Jeru-  fcparée  de  l'Eglifc  Latine.  Ce  fchifme  fut  entrctcniijur 
falem.  • des  différends  touchant  la  proceffion  duS.Efprir,l‘uuge 

Après  ce  Concile  , S.  Pierre , qui  ne  pouvoir  encore  du  pain  levé  dans  les  Saints  Myftcres.  8c  d’autres  points 
revenir  à Rome  , durant  la  vie  de  l'Empereur  qui  l'en  de  aifeipline  , fur  Icfqucls  les  Grecs  & les  Latins  fi»— 
avoir  banni , annonça  l’Evangile  aux  Nations  de  l'Oc-  rent  long-temps  en  conreftation.  De  temps  en  temps  on 
cillent , même  aux  plus  éloignées  ; car  quelques-uns  ont  a tenté  ae  rétinir  l'Eglife  Grecque  avec  l'Eglife  Latine , 
écric  qu’il  parta  jufqu’en  Angleterre  : de  forte  que  mais  ces  réunions  n’ont  point  eu  de  fuite.  Les  Pair  iar- 
quand  faint  Paul  écrivit  de  Corinthe  aux  Romains  l’an  ches  d’Alexandrie  8c  d'Antioche  font  demeurez  unis 
j S.  8c  que  l’année  fuivante  il  fut  mené  prifonnter  à Ro-  avec  celui  de  Conftantinople  , 8c  ces  trois  Patriarches 
me  , ou  il  demeura  deux  ans  jufqu'en  61.  S.  Pierre  n*y  ont  fait  un  corps  d'Eglifc.quc  l'on  appelle  l'Eglife  Gree- 
étoit  pas  encore  retourné.  Ainfi  l’on  ne  peut  rien  con-  que , qui  rtc  rcconnoit  point  l’Evêque  de  Rome  pour  fu- 
durre  du  filcnce  de  faint  Paul, qui  ne  parle  point  de  faint  pericur.  Elle  a été  long-temps  foûtenue  par  les  Empe- 
Pierte  , non  plus  que  de  celui  ue  faint  Luc,  qui  alla  avec  reurs  Grecs , qui  étoient  Chrétiens , & ell  depuis  tom- 
faint  Paul  à Rome.  On  ne  peut  ras  dire  qu’il  n’y  eut  bée  fous  la  domination  des  Turcs.  Depuis  ce  temps-là 
point  de  Chrétiens  en  cette  ville- là  , quanti  faint  Paul  y la  dignité  de  Patriarche  n’a  prefquc  plus  été  obtenue  que 
arriva,  puis  qu’il  leur  avoic  écrit  l'annce  precedente  une  par  fimonie.  Aujourd'hui  ceux  qui  vculenc  y être  élevez 
fbrtbellcEpkre,  où  il  dit  que  leur  foi  étoit  annoncée  par  l’ont  obligez  de  faire  des  prefens  très-conliderablcs  au  • 
tout  le  monde.  Outre  que  quand  faint  Paul  arriva  la  pre-  Grand  Seigneur , pour  obtenir  le  Bmr*t  , ou  les  provi- 
miere  fois  à Rome  , les  Frères  allèrent  au  devant  de  lui,  fions  qu'il  en  donne.  Quoi  que  les  Caloïcrs  fartent  pro- 
comme  l'éctic  faint  Luc  ; qui  appelle  ainfi  lcs\Zhtétiens  fcffion  de  pauvreté  , ils  ne  lairtenr  pas  de  trouver  de  ri- 
très-fou  vent  dans  les  A fies.  On  peut  encore  plus  facile-  ches  Marchands , qui  leur  avancent  les  fommes  necef- 
ment  refoudre  cette  difficulté , en  fuppofanrque  faint  faircs;  ôc  en  gagnant  le  Grand  Vizir,  ils  s’établirtenc 
Pierre  n'eft  venu  à Rome  que  du  temps  de  la  perfecu-  fouvent  en  la  place  d'un  autre  Patriarche  que  l'on  defti- 
tion  de  Néron.  tuë.  Alors  ils  obtiennent  un  ordre , par  lequel  le  Sultan 

Quant  i ce  qui  regarde  l'E  pitre  de  faint  Pierre , qu'il  commande  aux  Grecs  d'obéir  à ce  nouveau  Patriarche, 
écrivit  de  Babylone  aux  Chrétiens  d’Afie,  on  croit  que  fous  peine  de  baftonnades , dcconfifcarton  de  biens, & 
Babylone  en  cet  endroit  fignifie  la  ville  de  Rome  , aufü-  de  clôture  des  Eglifcs;  8c  leur  enjoint  rrès-cxprcrteineijt 
bien  que  dans  l'Apocalypfe,c.»7.où  S.  Jcanlui  donne  ce  de  lui  fournir  dequoi  fatisfaircâ  fes  créanciers.  On  en- 
nom  par  raport  au  rems  qu’elle  perfccutoitlesChrétiens,  voye  cet  ordre  i tous  les  Archevêques  & Métropoli- 
te qu'elle  répandoit  le  fang  des  Martyrs.  Eufcbe,  Htjl  l.  tains , qui  le  font  fçavoir  à leurs  lutfragjns  : 8c  ceux-ci 
z.S  Jerome,  & la  plupart  dcsAnciens.ont  alluré  que  ccttc  fc  fervant  de  l’occafion  , exigent  de  leurs  Papas  ou  Cu- 
lettre  de  S.  Pierre  fut  écriteà  Rome.  Quoique  ce  fait  ne  rez  , & des  peuples  qui  leur  font  fournis , la  fumait  à 
foit  pas  certain.cclui  de  la  venue  de  S.  Pierre  à Rome  eft  quoi  le  nouveau  Patriarche  les  a taxez  , 8c  quelquefois 
indubitable.  L’argument  invincible  qui  nous  doit  con-  une  plus  haute , fous  prétexté  des  frais  Sc  des  prefens 
vaincrcdc  cette  vérité, c'cft  que  toute  l’Antiquité  l’a  crû,  qu'il  faut  faire. 

comme  nous  en  aflurent  les  Pcrcs de  la  primitive  Eglifc,  Une  Promotion  aulfi  peu  canonique  que  celle-là, 
Papias.  difcipledc  faint  Jean  l'Evangelifte,  Caïus , con-  n’empêche  pas  que  l'on  ne  traite  ce  Patriarche  de  Pâh- 
temporain  de  Tertullien,  Clemenr  d’Alexandrie , Ori-  Mytntâ  Jim,  quand  on  lui  parle  , c'eft-à-dire,  Vitre 
gene,  Eufcbe,  faint  Athanafe,  &c.  entre  les  Grecs;  faint  tomtt-Smintttf,  ou  Vitre  rr't  t-yunde  Séimtetf  Lors  que 
Irenée,  Tertullien , fainr  Cyprien , Laitance,  faint  Am-  le  nouveau  Patriarche  de  Conftantinople  veut  recevoir 
broifc , 0-i.  entre  les  Latins.  Il  ne  s'eft  pas  même  trou-  fes  lettres  de  provifions  , il  fe  tranfporcc  an  Serrait  daps 
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l’appartement  du  Vi*ir , ou  chez  le  Caïmacan,  c’eft-i- 
dirc  , dans  le  palais  du  Gouverneur  de  Confhmiiiop'.c, 
avec  deux  Evêques  de  fa  cabale.  Apres  qu’il  y cft  arri- 
vé, le  Vizir , ouïe  Gouverneur  lui  met  fur  lbn  habit 
noir  de  Caloïcr  , ( qui  eft  i peu  près  comme  celui  des 
Benediéfins,  ) deux  vertes  de  brocatelles  de  diverfes 
couleurs  , dont  le  Sultan  lui  fait  prefent.  Puis  , il  mon- 
te i cheval  avecleJ  Evêques  de  fi  fuite  , revêtus  fie  or- 
nez d'une  même  maniéré  , Se  s'en  va  à l'Eglife  Patriar- 
chalc  , qui  eft  éloignée  du  Setrail , de  plus  d'une  demi- 
lieue.  La  cavalcade  , qui  ^conduit , cft  compoféc  d’en- 
viron une  douzaine  de  perfonnes , Içavoir  d'un  Capigi 
ou  Garde  de  la  Porte  , de  deuxChiaoux  ou  Mdlkgcrs 
du  Grand  Seigneur , du  Secrétaire  du  Vizir  , ou  de  ce- 
lui du  Caïmacan , fie  de  quelques  janirtaites  qui  le  prc- 
ccdcnr.  Les  Evêques  fie  quelques  Caloïers  vont  après 
lui.  Il  trouve  la  porte  de  l'Eglife  fermée , qu’on  lui  ou- 
vre , après  la  leékure  de  fes  lettres  Enfuirc  le  Secrétai- 
re le  place  dans  le  Siège  Patriarchal,  fie  le  laifTe  pailib'c 
poftefteur  de  cette  dignité , jufqu'à  ce  qu'il  prenne  fan- 
caific  i quelque  autre  Caloïcr  d’offrir  une  vingtaine  de 
bourfes  , qui  font  dix-mille  cens , pardcllus  ce  que  le 
pourvu  en  aura  donne.  Les  premières  dignitez  de  l’E- 
glife  Grecque,  après  le  Patriarche , font  celles  des  Ar- 
chevêques , qui  ont  fous  eux  plufieurs  Evêques  fuffra- 
gans.  Ils  doivent  tous  être  Caloïers , fit  garder  toujours 
la  Réglé  qu'ils  ont  profcrtcc  dans  le  Couvent.  Les  Piè- 
tres font  Réguliers  ou  Seduliers.  Les  Regtüers  font  des 
Religieux  , qui  ue  font  noinc  mariez  , fie  qui  ne  peuvent 
l’ênc  : les  Prêtres  Séculiers  font  mariez;  m-iis  ils  n'ont 
la  liberté  de  l’être  qu’une  feule  fois  , non  plus  que  leurs 
femmes  , qui  ne  peuvent  fc.  remarier  après  la  mort  de- 
leurs  maris.  L'Office  de  ces  Prêtres  eft  fore  ample , & 
leurs  Bréviaires  ou  Livre  d’Eglilc  complet , contient  lîx 
livres  m folie , imprimez  la  plupart  i Venife.  Le  premier 
cft  inrirulc  Tnedien  , que  l’on  Jiten  Carême;  le  fécond 
Eucholn*ion  , où  lont  routes  les  Oraifons  ; le  cioiliémc 
Paraclitikj  » où  font  routes  les  Hvmncs , les  Cantiques 
& les  Antiennes  qu'ils  difent  en  l'honneur  de  la  fonte 
Vierge;  le  quatrième  cille  Penricoflariou , pour  l'Offi 
ce  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pentecôte;  le  cinquième  le 
Mmton , ou  Office  de  chaque  mois  \ Se  le  fixicme  s'ap- 
pelle Herologitn,  qui  le  doit  dire  tous  les  jours;  fie  con- 
tient les  Heures  Canoniales.  La  longueur  de  cet  Office 
fie  le  prix  de  ces  livres  font  que  la  pfûpartdes  Evoques, 
des  Prêtres , & mêmes  des  Caloïers  le  dilènr  rarement 
tout  entier.  On  ne  ledit  gucres  qu’à  Monte  -Samo  , qui 
eft  l'ancien  Mont  - Athos  ; ou  à Neamo*ni , dans  l'ifle 
dcChio.fic  dans  quelques  - autres  Couveus  bien  réglez. 

Il  arrive  fouvent  que  les  Caloïers  fie  les  Prêtres  Grecs 
jettent  Je  froc  pour  prendre  le  turban  : Se  ce  qu'il  y a 
de  plus  déplorable  , c'eft  que  li  ces  gens  font  mariez,  fie 
qu’ils  aient  des  enfans  Chrétiens  , les  garçons  qui  font 
au  dcffbus  de  quinze  ans  doivent  Cuivre  la  Religion  de 
leurs  Peres*,  mais  s’ils  font  plus  âjjez  , il  leur  dt  per- 
mis de  demeurer  dans  le  Chiiftianifmc , avec  leur  mère 
& leurs  ferais.  C’eft  pourquoi  les  prnitenccs  que  l'on 
donne  dans  les  Cou vens  , ou  dans  les  Eglifes  font  fort 
légères,  de  peur  d'irriter  Icscfprits  par  un  châtiment 
trop  rude.  Quelquefois  au  lieu  de  châtier  les  Caloïers, 
le  Superietirda  Couvent  leur  ôte  l'habit,  fie  les  renvoie, 
fans  avoir  égard  aux  vœux  qu’ils  onr  faits;  parce  qui- 
ets vœux  ne  le  font  que  fous  le  bon  plailir  du  Pattiar- 
chc  , fie  des  Supérieurs  de  l'Ordre.  A l’égard  des  Prêtres 
Séculiers,  ils  parviennent  à ce  rang  après  avoir  été  re- 
çus Anagnoftes  , ou  Lc&curs  , puis  Diacres  ; car  les 
Grecs  n’ont  point  de  Soudiacres.  Si  le  Diacre  veut  ft 
marier  il  lui  eft  permis  de  le  faire  . Se  il  le  doit  dire  à fon 
Evêque , lui  nommant  la  fille  qu’il  veut  époufer,  afin  de 
s’informer  de  fes  bonnes  mœurs  , .Se  de  la  beauté  ; car 
il  faurqucla  femme  d'un  Papas , ou  Prêtre  Grec,  quand 
11  l'époufc  , foit  charte  & belle  : la  coutume  le  veut  ainfi 
On  donne  le  nom  de  Papadics  A ces  femmes  : elles  por- 
tent un  voile  blanc  fur  leur  tête,  Se  le  font  diftingucr  pat 
une  modcftiechartnancé.  Dc-là  vient  que  les  Grecs  di- 
frnt  fouvent  , elle furpajfe  en  Attraits,  & en  vertu  Ia plu  t 
belle  Papadie  , pour  marquer  une  femme  d'un  mérité 
exti  aordinatre.La  veille  des  grandes  fêtes  les  Grecs  pai- 
fcntla  nuir  en  prières  dans  les  Eglifes  : ce  qu'ils  appel 
lent  Olonyüion  ; mais  fouvent  il  y arrive  des  dcfotdrcs. 
•ai  font 'horreur  à ceux  qui  ont  un  peu  de  pieté.  Les 
Tome  II 
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prières  fie  les  chants  font  entre- mêlez  d'entretiens  pro- 
hncs , de  rifccs,  de  cris  , fie  d'injures  : l’on  y boit  , fie 
l’on  y mange,  comme  dans  un  hôtel  de  comédie;  fie  les 
Chantres  même  ne  s'épargnait  pas  le  vin  , pour  mieux 
folemnifer  U Fête.  Ou  ne  dit  ordinairement  qu'une 
Melle  par  |our  dans  chaque  Egüfc;  fie  s'il  y a plufieurs 
Prêtres  ils  la  célèbrent  l'un  aptès  l'autre  àditfer t ns  jours. 
Aiofi  beaucoup  de  gens  n'entendent  fouvent  qu'une  par- 
tie de  la  Mcir  ; mais  cela  ne  leur  donne  point  de  ftrupu- 
lc,&  ils  dilènr  : Jfyic  Dieu  fait  mifericerde  aux  premiers, 
qu'il  foulage  les  derniers  ; c’eit-4-dire  , ceux  qui  vien- 
nent trop  tard  i l’kglilc. 

Les  Grecs  ont  fepe  Sacremens  , comme  les  Catholi- 
ques Occidentaux  ; mais  ils  en  donnent  fouvent  trois  i 
la  fois.  L»  Baptême,  la  Confirmation  , fi:  l'Euchariftic 
fc  confèrent  aux  enfans  nouveaux  nez  , pour  l'ordinaire 
quarante  |ours  après  leur  naidiiuce.  La  â’enitcncc , 1 Eu- 
chariltie,  fie  l'Extrcme-Ondion  le  donnent  auffi  cnlcra- 
ble  quatre  fois  l'année  ; fçavcir  , aux  quatre  f êtes  pie*: 
cédées  d’un  Carême,  qui  font  Pâques  , faim  Pieric  Se 
faim  Paul.l’AUbmption  de  Notre-Dame, Se  Noëi.  L'Or- 
dre fi:  le  Mariage  le  donnent  encore  prefque  cnfcmbic  à 
une  même  personne.  A l'egard  du  Baptême , ils  fc  don- 
nent par  immer  lion , c'eft-i  dire  , en  plongeant  l'enfant 
dans  les  Fonts  Bapciimaux.  La  Confirmation  fe  fait  avec 
les  ceremonies  extérieures  de  nôtre  Extrême- OnéLion, 
en  oignant  l'enfant  à la  tête , au  col , i l’éftomac  , aux  é - 
paules,  fous  les  ailVcNcs , aux  maies,  aux  coudes,  aux 
jambes  , fie  aux  pieds.  Enluite  ils  lui  mettent  une  chemi- 
(c  blanche  » fie  une  camiible  de  meme  couleur  , qu'ou  lui 
laide  durant  huit  jours.  L'huile  donc  on  fait  cette  onc- 
tion , cft  fort  cttiiv.cc  parmi  les  Chrétiens  de  l’Orient , 
fie  fut  tout  parmi  les  Arméniens , qui  ont  depuis  fait  un 
Schilmc  i ce  fujet.  Leur  Patriarche , qui  à là  rcddcnce 
ordinaire  dans  la  haute  Arménie  , au  Couvent  des  rrois 
Eglifes , fai  foie  lui  Icul  cette  huile  facrce , qu'ils  appel- 
lent Aljrtn,  fie  l’envoyoie  à tous  les  Evêques  Arméniens/ 
dans  quelques  pays  qu’ils  fullcnc , foit  en  Syiic  , dans 
les  Provinces  de  la  I urqui: , en  Pctl'e , ou  ailleurs  ; mais 
depuis  l'Evêque  Arménien  de  Jciulalem  a obtenu  un 
pouvoir  du  Grand  Vizir  de  Conftaminople  pour  faire 
le  Mjrou  , s’érigeant  ainli  en  Patriarche  : de  iortt  que 
tous  ceux  qui  demeurent  dans  la  Turquie  ne  reçoivent 
plus  cette  huile  fair.te,  que  de  l'Evêque  Arménien  de 
Jcrufalem.  Les  Grecs  ont  encore  une  autre  huile  beni- 
tc  , qu'ils  appcllcnr  EuchtUou  ,c‘cft- A-dire,  Huile  de 
priere  , dont  ils  oignent  au  front  fi:  aux  maint  ceux  qui 
ont  communié,  les  jours  des  quatre  grandes  fêtes.  La 
Pénitence  chez  les  Grecs  d'aujourd'hui  conlifte  feule- 
ment à raconter  lès  péchez  au  Confefteur , fit  à faire  une 
pénitence  fort  legerr  qu'il  enjoint.  Ce  récit  des  fautes 
qu’on  .>  co  ni  mi  les  , n’eft  point  précédé  d’un  examen  fe- 
rreux , r.i  accompagné  de  contrition.  Les  penitens  ne 
font  autre  chof^ , que  de  s’afleoir  auprès  du  Confellêui , 
qui  les  va  trouver  chez  eux.&lui  dire  ccqul  leuç  vient  ctr 
pcnfce.pour  répondre àfes  demandes. On  donne  laCom- 
| muniou  en  cette  manière.  Le  Piètre  tenant  en  la  main 
I gauche  le  Calice  1 empli  de  vinconfacré , fie  de  petits 
morceaux  de  pain  aulii  confacrc,  en  prend  de  la  droite 
dans  une  paire  cuillitr  , fie  donne  cette  petite  cuillerée  i 
chacun  des  afliftans , qui  lè  tiennent  deoout  en  la  rece- 
vant i car  ce  n'cft  pas  la  coutume  des  Grecs  de  le  meure 
à genoux,  non  plus  que  de  s'alTcoir  dans  l'Eglife:  fie 
quelque  long  que  puilVe  être  leur  Office , ils  font  tou- 
jours debout;  c'eft  pourquoi  au  lieu  de  bancs  fie  de  chai- 
fe  s , dont  ils  le  fervent  rarement,  il  y a des  manicics 
d'upuis  faits  comme  des  béquilles , fur  Icfqucllcs  ils  fc 
repofent  comme  fur  un  accoudoir.  L'Ordre  de  Ptêtrife 
fc  conféré  fore  ailémcnt  ; Se  fouvent  ceux  qui  y font  ad- 
mis , ne  Içavenc  que  lire  fie  écrite.  L’Evêque  les  reçoit 
fur  le  raport  de  leur  Confefteur  , fie  leur  donne  cet  Or- 
dtc.après  quelle  peuple  a chanté  dans  l'Eglife  «{»«,  c'cft- 
j A-dire , Il  eft  digne  Leur  mariage  fe  fait  à.  peu  prés  com- 
| me  chez  nous  , Se  l.i  ré joüift'ance  des  rô ces  dure  ordi- 
raircment  toute  la  huitaine.  * Mémoires  des  fçavacs. 
lxojtt.  Gaies. 

EGLISE  GALLICANE  : on  appelle  ainfi l'Eglife  de 
France  ; Se  ce  nom  cft  fort  ancien.  On  le  trouve  dans  le 
Concile  de  Paris  tenu  en  fie  dans  un  Concile  tenu 
cnlllyiicl'an  7.  Le  Pape  Hilaire  pailc  des  Eglifes  Gal- 
licanes en  j$7.  Sainr  Grégoire  le  Grand , vers  la  fin  du 
Ppppp 
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VI.  ficclc  > écrivant  à Auguftin  qu’il  avoit  envoyé 
en  Angleterre,  lui  parle  en  ces  termes  qui  font  fort  re- 
marquables : 1t  trouve  bon  que  vont  cuoijîjfiesu  ce  que 
-verni  croire s.  erre  le  pim  r agréable  a Dieu  ,fnt  que  vomi 
Payes.  trouvé  dont  1 Eglije  Romaine  , oh  demi  l'Eglife 
Gallicane . ou  dam  quelque  Autre.  G r arien  a employé  ce 
pallàgcdans  Ion  Decret.  Tou*  nos  Auteurs  anciens  ont 

Çarlé  de  même , comme  Fulbert  Evêque  de  Chartres, 
ves  aufli  Evcque  de  Chartres  , Sugcr  Abbc  de  S.  Dc- 
nys  , Arnold  Evcqne  de  Lizicux  i &#cc  nom  le  trouve 
fort  (bavent  dans  les  Aâci  du  différend  entre  le  Pape 
Boniface  VIH.  fie  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Les  Etrangers 
nicme  en  ont  ufc  i comme  Othon  de  Freifinghen , Jean 
de  Salifb-’ry,  Thomas  dcCanrorberi , Matthieu  Paris, 
fie  enfin  les  Papes  Alexandre  111.  fie  lunoccnt  III.  Ces 
grands  perfonnages  n'ont  pas  crû  par-là  divifer  l’Eglife 
Gallican  • du  Corps  de  I Eglifc  UnivcrfcIlc;non  plus  que 
l'Eglilê  d’Afrique  n'a  p is  voulu  s’en  lcparcr  , loi fqn  el- 
le a piis  ce  nom,  en  éciivanc  même  au  Pape  Ce  Ici  tin.  On 
eu  peut  dire  autant  de  l’ancienne  Eglifc  Anglicane , ainfi 
appelles- en  plu  fieu  r S Adcs  , où  il  cil  parle  de  Itbertati- 
bus  Ecclefie  yînglicana. Qci\t  font  pas  feulement  les  Ec- 
clcii.diiqm.-s  François , qui  compilent  le  Corps  de  l'E- 
glife Gallicane  , tous  les  Catholiques  François  le  for- 
ment cnfemble  , fous  L direction  des  Evêques  : comme 
il  fc  voit  dans  le  Reglement  de  l’Empereur  Charlema- 
gne , couchant  les  Piètres  acculez  de  crime  , inféré  dans 
le  V.  livre  de  les  Capitulaires  ; & dans  1111  autre  concer- 
nant le  pouvoir  des  Chot évêques  , qui  eft  au  livre  VIL 
Ces  deux  Rcglemens  furent  laits  dans  des  Synodes  Ge- 
neraux compofcz  des  Evêques , 6c  des  autres  Fidèles. 
Dans  l’Aflcrablce  generale , qui  fut  tenue  à Erampcs  l’an 
iijo.  pour  refondu  fi  l’on  reconnoîcroit  le  Pape  Inno- 
cent II.  ou  Aiuclet , le  Roi  Si  les  Princes  y donneront 
leurs  avis  avec  les  Evêques.  Loifquclc  Roi  Châties  VI 
voulut  fe  refoudre  furie  fait  du  (chifmc , entre  le  Pape 
Boniface IX.  fie  BonoitXI.il  alfembla  l'Eglife  Gallica- 
nc;&  l’Hiiloirc  nous  apprend  que  le  Roi  y ctoit  prefent, 
accompagne  des  Princes  de  foi»  Sang , «les  Grands  du 
Rovaume  5c  «le  fon  Confcil  d'Etat,  compofé  d'un  grand 
nombre  de  Séculiers.  I.cs  Evêques  y éloient  suffi  , avec 
les  Abbez,  les  Docteurs  fie  les  Députez  des  Univcrlitcz. 
Lorfquc  l’on  fit  à Bourges  la  Pragmatique  Sanction,  qui 
cil  un  des  principaux  Rcglemens  Eccfcfi:.lliqucs  , qui 
ait  jamais  été  fait  en  France,  le  Roi  Charles  Vil.  ac- 
compagne des  Princes  fie  Seigneurs  de  fon  Confcil , c- 
toit  a cotre  Aflemblée  , avec  les  Prélats  fie  1rs  gens  «l’E- 
glife Ccd  pourquoi  Pierre  de  Ma  rca,  dans  fon  livre,  de 
Concordia  Sacerdotii&  Jmperii,  «lit  que  ceux-là  fe  trom- 
pe ne  , qui  n'entendent  que  le  Clergé  par  l’Eglife  Galli- 
cane , laquelle  comprend  aulfi  le  Roi  fie  les  Laïques. 

Cette  Eglifc  a confervé  certains  droits  anciens , qu’on 
appelle  les  Libcrccz  de  l’Eglife  Gallicane,  fie  donc  elle 
joiiit  de  temps  immémorial , fie  ce  ne  font  point  des  Pri- 
vilèges accordez  par  les  Papes  , mais  d<fi  lunchifcs  fie 
des  Immunitcz  qu’elle  a eues  des  fa  première  origine,  fie 
dans  lefquelles  clic  s’elt  maintenue.  Cette  liberté  ne  ré- 
pugne point  i la  dignité  du  faim  Sicgç,  3c  n’cmpcche 
point  que  l'Eglife  Gallicane  ne  foit parfaitement  fourni- 
foi  l’Eglife  Romaine.  Elle  ne  confiitc  qu’au  droit  «le  fc 
défendre  indéfiniment  contre  les  nouveautez  , que  l’on 
voudtoic  introduire  , pour  affaiblir  ou  abolir  le  Droit 
commun  ancien.  Il  cil  vrai  qu’on  s’oll  fcrvi  autrefois  do 
ces  mots , Privilèges  Libériez,  de  l'Eglife  Gallicane  ; 
mais  l’ambiguité  de  ce  mot  «le  Privilège , que  quelques- 
uns  prenoient  pour  une  grâce  Si  prérogative  accordée 
à quelques  particuliers , a fait  qu’on  a feulement  dit  les 
Ltbents. , qui  eft  un  mot  oppofé  à la  fcrvicud.,  fie  dont 
l'Eglife  ancienne  s ert  Icrviecn  pareil  fujer.  Ces  libér- 
iez dépendent  «le deux  maximes,  que  la  France  a tou- 
jours tenues  pour  certaines.  La  première  cil , que  le  Pa- 
pe ne  peut  rien  commander  ni  ordonner  foie  en  gêner.;’ 
ou  en  particulier,  concernant  le  temporel  dans  les  pais 
fie  terres  du  Royaume  de  France  : fi;  s’il  y commande 
quelque  chofc  , les  Sujets  du  Roi , meme  les  Ecclefiafti- 
ques  , ne  font  point  obligez  de  lui  obcïr  à cer  égard.  L- 
féconde , qu 'encore  que  le  Pape  foit  reconnu  comme 
Souverain  dans  les  chofes  fpiiitucllcs,  toutefois  en  I ran 
ce  fa  puiffance  eft  bornée  par  les  Canons  fie  les  Decret1 
des  anciens  Conciles  de  l’Eglife  , reçû".  en  ce  Royau- 
me. De  ces  deux  maximes  generales  dépendent  plu 
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fleurs  autres  maximes  particulières , qui  ont  été  plutôt 
pratiquées  fie  exécutées, qu’éciitcs  par  tes  anciens  Fran- 
çois , félon  les  occurrences  fie  les  iiiycts  qui  fe  font  pre- 
lentcz.  Voici  les  plus  confiderablt  s de  celles  qu’on  mer 
de  ce  nombre.  * Le  Roi  de  France  a droir  de  faii  e allern- 
bler  les  Synodes  ou  Conciles  Provinciaux  & Nationaux, 
où  , entr'autres  chofcs  importantes  à la  confei  ration  de 
l’Ecac  , on  traite  des  affaires  qui  concernent  la  Dtfcipli- 
nc  Ecclcfîafliquc  du  Royaume.  * Les  Légats  à Loutre 
du  Pape,  qui  ont  pouvoir  de  reformer  , de  conférer, 
de  difpcofer , fit  d'exercer  les  autres  facilitez  annexées  i 
leur  Légation  , ne  font  point  reçûs  en  France  , fi  le  Roi 
ne  les  a dcmandez,ou  n'a  confcmi  à leur  venue  ces  Lé- 
gats n’y  ufem  de  leurs  facultez , que  fous  le  bon  plaifir 
du  Roi.  * Le  Leg.ir  d'Avignon  neneur  exercer  fon  pou- 
voir dans  les  pais  de  l’obcïffànce  du  Roi,  qu’apres  avoir 
eu  l’agrcinent  fie  le  contentement  de  Sa  Majctlc.  • Les 
Prélats  de  l’Eglilc  Gallicane , étant  mandez  par  le  Pape 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , uc  peuvent  fortir  hors 
du  Royaume,  fans  la  permilhon du  Roi.  * Le  Pape  ne 
peut  lever  aucune  choie  fur  le  revenu  du  temporel  des 
Bénéfices  de  ce  Royaume , fous  prétexte  d emprunt , «le 
Vacant,  de  Dépouille,  d’Annates , de  Décimes,  de 
Procuration  ou  autrement , fans  l’autorité  du  Roi , fie  le 
coniémement  du  Clergé.  • Le  Pape  11e  peut  depofer  le 
Roi , ni  «tonner  ou  expofer  fon  Royaume  à qui  que  ce 
foit.  Il  ne  peut  non  plus  l’excominumcr  , ni  difpenfrr 
fes  fujets  de  lui  obcïr.  Le  Pape  ne  peut  aufli  excommu- 
nier les  Offici.rs  du  Roi,  pour  ce  qui  regarde  l’cxcrci- 
ce  de  leurs  charges  fie  offices.  * Le  Pape  ne  peut  pren- 
dre connoill ânee  ni  par  lui , ni  par  lés  Deleguez  , de  ce 
qui  concerne  les  droits  fie  prééminences  de  la  Couronne 
Hc  France  : fie  le  Roi  ne  plaide  de  fés  droits  qu'en  fa 
Cour  propre.  * Les  Comtes  Palatins  créez  par  le  Pape 
ne  font  point  reconnus  en  France,  pour  y ufer  de  leur 
pouvoir  , ou  de  leurs  privilèges  , non  plus  que  ceux  qui 
font  créez  par  l'Empereur.  • Le  Pape  ne  peut  donner 
prrmiffion  aux  gens  d’Eglife,  étant  fous  i’obcïflânce  du 
Roi , ou  autres  tenant  Bénéfices  en  ce  Royaume,  de  tcf- 
ter  des  biens  Se  fiuits  de  leurs  Bénéfices  , au  préjudice 
= 'es  Ordonnances  du  Roi  , Si  des  Coutumes  du  pais  , ni 
empêcher  qui-  les  parons  des  Bénéficiers  ou  Religieux  ne 
fuccedent  en  leurs  biens  ,!ors  qu'ils  quittent  le  monde 
pour  faire  proféflion.  * Le  Pape  ne  pe  ut  difpcnfer  per- 
forine , pour  pollcd.-r  des  biens  en  ce  Royaume , fans  le 
confcntcmcnt  du  Roi.  * Le  Pape  ne  peut  permettre  aux 
Ectlcfialiiqucs  d’aliéner  les  biens  immeubles  des  Eglifes 
fie  Bénéfices  aflis  en  France,  pout  quelque  caufe  que  ce 
foit , fins  l'agrément  du  Roi.  * Le  Roi  peur  punir  fes 
Officiers  Eccicfîaftiqucs , pour  les  fautes  commîtes  en 
l'exercice  de  feurs  charges,  nonobff.int  le  privilège  de 
Clericature.  * Nul  ne  peut  tenir  aucun  Bénéfice  en  ce 
Royaume  , s’il  n'en  « fl  natif,  ou  s’il  n’a  des  Icttics  de 
naturalité  , ou  de  difpenlc  cxprclTc  du  Roi.  Ces  maxi- 
mes particulières  font  tirées  de  la  1.  maxime  generale  t 
en  voici  d’autres  qui  dépendent  de  la  i.  maxime  genera- 
le. * Le  Concile  general  ne  fc  doir  point  afiêinbfcr  fans 
le  Pape  , clave  non  errante , fie  rien  ne  s’y  doit  conclurrc 
fans  (on  anroiité-.quoiqu'il  ne  foit  pas  audcfTüs  du  Conci- 
le imivcrfcl.  L’Eglife  Gallicane  ne  reçoit  pas  indifférem- 
ment tous  les  Canons  fie  toutes  les  Épîrres  Dccrctales} 
fi;  elle  fe  rient  principalement  à ce  qui  eft  contenu  dans 
'ancienne  Collection  appeliée  Corpus  Canonttm  , qui  a 
été  en  tîlagtï  avant  le  Corps  de  Droit , compofé  du  De- 
cret «le  (.u rien  ; qui  eft  celui  que  le  P ipe  Adrien  en- 
voya à Charlemagne,  vers  lafinduVlll.  ficelé,  fie  que 
les  Evêques  «le  France  du  temps  du  Pape  Nicolas  I.  vers 
l'an  860.  dffoient  être  le  fcul  Droit  Canonique  qu'ils 
de  voient  reconnaître,  fie  qu'en  ccU  confift  oient  les  Lt- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane.  * Le  Pape  ne  peut  difpcr- 
fer  , pour  quelque  caufe  que  ce  ftiic  , contre  le  Droir 
divin , ou  uacurel , 1 i en  ; e !.r  dilpoiition  des  anciens 
Canons.  • ;Les  règles  dr  !.t  Chancellerie  Apoffoliqtre 
n’obligent  point  l’Eglife  Gallicane , fi  elles  ne  font  au» 

- or  i fées  par  tes  Er’irs  du  Roi.  * Pour  les  appellations  des 
•Vimats  fie  «les  Métropolitains  au  Pape,  le  Saine  Pere 
!oit  commettre  ou  deleguer  des  Juges  , dans  le  même 
)ioccfe,d’où  l’on  a appcllé.  * Quand  un  François  de- 
mande au  Pape  un  Benchceen  France,  le  Pape  lui  en 
loir  faire  expédier  la  fignaturc  : fie  en  cas  de  refus  , ce- 
lui qui  prétend  1;  Bénéfice,  peut  prefenter  fa  Requête 
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à la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , laquelle  ordonne  que 
l'Evêque  Diotclainou  autre,  en  donnera  les  l'rovifiuns, 
pour  erre  de  nicmcetfcc  qu’eût  été  la  ligmuurc  de  Ro- 
me. Les  Mandats  ou  Rcfci  us  du  Pape  , qui  mande  à I E- 
vcqueoii  autre  Cotlarcur  de  pourvoir  quelqu'un  d'un 
Bénéfice  , lorfqu’il  vaquera  , les  grâces  Expectatives , 
les  Rclcrvcs , & autres  importions  abufives  , ne  font 

Ïoinc  remues  en  France.  * Cdl  par  fouft'rancc  que  le 
upe  a la  prévention  pour  pourvoir  aux  B menées  > que 
l'Ordinaire  n’a  point  encore  conférez.  * Le  Pape  ne  peut 
exempter  de  l'Ordinaire  aucun  Mouailere  , ni  autre 
Corps  Ecclcllaltiquc , pour  le  rendre  immédiatement 
"dépendant  du  faine  Siège , ii  le  Roi  n'y  donne  fon  con- 
tentement. Il  y a encore  plulicurs  autres  Articles  , qui 
(croient  d’une  rrop  longue  déduction.  Ces  Libcttczfont 
ccnfées  inviolables  , & les  Rois  de  France  jurent  lolcm- 
nettement , à Lur  Sacre  & Couronnement , de  les  (ai- 
re garder  & cblérvcr.  Ce  ferment  le  (ait  en  ces  termes', 
Promit!»  vobu  cr  perdono  , ijuod  mntCHitjue  de  vob* • & 
Ecclefitt  vobu  commtjjis  C'AjSTO .X'ICVM  PRL  1 LE- 
GUAI , & DE  BIT  AM  LEGEM  ate,ne  Jnjlmam 
fervabo.  * Traité  de i Libertés  de  lErhJe  Gaheane. 

EGLISE  , 1 Etat  de  l'Egide,  Eccltjvt  Dm»  -,  c'eft  une 
partie  de  l’Italie  , que  le  Pape  pollede  en  louverainetc. 
Cet  Etat  cft  borné  par  celui  des  Vénitiens. & par  le  gol- 
fe de  Vende  au  Nord  ; au  Levant,  par  le  Royaume  de 
Naples  i au  Midi , par  la  mer  de  Tofeanc  \ fie  au  Cou- 
chant il  a la  Tofeanc  fie  le  Duché  de  Modcnc , de  la  Mi- 
tandolc , & de  Mantouc  Son  étendue  duSud-Eftau 
Nord-Oüelt.  depuis  Ter  racine  jufqucs  aux  contins  de  la 
l’olatînc  de  Rovigo,  peut  cire  environ  Je  quatre-vingt- 
dix  lieues,  fie  ta  plus  grande  largeur  depuis  Aneonejul- 
qu’à  Civica-V.’ccuia  n’cxccde  pas  44.  lieues.  L'air  y cft 
grotlicr  par  tout , & mal  tain  en  plulicurs  endroits , à 
caufc  des  marais  & des  terres  marccageufcs  i ce  qui  di- 
minue le  nombre  des  habitans.  Cependant  le  tci  roir  y 
cft  fertile  en  b.ed,  vin,  huile,  fruits  & parut  âges.  On  di- 
vitc  l'Etat  de  l'Eglife  en  douze  petites  Provinces  , qui 
font  la  Campagne  de  Rome  , la  Sabine  , le  Patrimoine 
de  faim  Pierre,  le  Duché  de  Caftro,  l'Orvirtan,  le  Pe 
rugin  , le  Duché  de  SpoL-tc , celui  d’Urbin , rciini  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  en  1 616.  la  Marche  d‘Anconc,la  Ro- 
magne  , le  Boulonnoi* , & le  Ferratois,  qui  fut  léüni  du 
temps  du  Pape  Clement  VIII.  en  155/S.  Outre  cet  Etat  le 
Pape  potlcde  encore  en  Souveraineté  le  Duché  de  Bene  - 
vent  dans  le  Royaume  de  Naples  , Avignon  fie  le  Comte 
Vrnaiflin  dans  la  Provence  en  France , 6c  a encore  en 
Italie  un  grand  nombre  de  Fiels  qui  relèvent  de  lui.  Les 
principaux  font  le  Royaume  de  Naples , & les  Erars  de 
Parme.  Cet  Etat  de  l’Eglife  s’t-ft  accru  par  les  donations 
du  Roi  Pépin , de  fon  fils  Charlemagne,  de  Leurs  le  Dé- 
bonnaire , de  Charles  leLhanve  , A:  de  icuts  fucccftcurs 
Rois  de  France  Empereurs , qui  ont  accordé  aux  Papes 
picfquc  tous  les  Etais,  dont  l’Eglife  jouit  i prêtent 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  matière.  Les  principales  Villes  de  l'Etat  de  l'Egli- 
fe font  Ancône  , Afeoli , Boulogne , Camerin  , Citta  di 
Caitcllo  , Faienze,  Feimo,  Ferrarc , Foiigno , Foini , 
Imola  , Maccraca  . Orvicre,  Peroufe,  Pt  lara  , R aven- 
ue , Ricti , Rimini , Rome  Capitale  de  tout  l'Etat , Sc- 
nigaillc  > Spolccc  » U:  bits.  • Relations  & Voyages  d 'ha- 
lte. Sanfon  D;i-V  il.li„u.h  .iml .Voyages  Hift.del' Europe. 

EGLlSH  , Bourg  d’Irlande , dans  le  Lurnic  de  Kings  i 
dans  la  Lagcnie.à  huit  lieues  de  Philipftoun  fie  de  Quenf- 1 
toun  ou  Mariburow.  Eglish  a (rance  de  voix  dans  le  Par- 
lement d’Irlande.  * Mary  , Dniion. 

EGLON  , Ville  de  Paleftiuc  dans  la  T ribu  de  Juda  à ! 
l'Orient  d'Hebron.  * Jofué  10.  j. 

EGLON  , Roi  des  Moabircs, ctoit  un  Prince  puilTint, 
qui  s'allia  avec  les  Ammonites  6c  les  Amalccitcs  l'an! 
x66 1.  du  monde , fie  1343.  avant  J.  C.  Il  attaqua  le  peu- 
ple d'ifracl,  il  emporta  la  ville  de  Jéricho  -,  & loünm  les 
Juifs, que  leurs  crimes  avoient  rendus  indignes  delà  pro- 
teéiion  de  Dieu.  Cette  fervitude  dura  18.  années  ; après 
lefquelles  les  Ifraclites  revenant  à cux.rcconnurcm  le  urs 
fautes , 6c  en  demandèrent  pardon  i Dieu , qui  les  déli- 
vra par  la  main  d’Aod  fils  de  Jeraini , lequel  ayant  poi  té 
des  prefens  à ce  Prince,  fit  femblant  d'avoir  quelque 
choie  de  fecret  i lui  dite  , 6c  lui  enfonça  un  poignard 
dans  le  ventre  , Se  délivra  ainfi  le  pcupl.  Juif,  après  une 
captivité  de  18.  ans.  •Juges,*.  j.  Jofephe,/.  5.  c.  5.  Tut-  ' 
Tome  II. 
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EGLY , Rivière  de  France.  Elle  a fa  four'ce  dar  s le 
Haut  Languedoc,  pics  dcMalïac,  traverfe une pcticè 
partie  du  Roufliilon  , 6c  fe  décharge  dans  la  mer  Medi- 
terranée , entre  le  Lac  de  Lcucate , & l'eroboûchutc  du 
Ter.  * Baudrand. 

F.GMONT  , Village  des  Provinccs-Unies  , fitué  dans 
la  Nord-Hollande,  i une  lieur  d'Alkmar , du  côte  do 
Couchant , cil  féparé  par  les  Dunes  en  deux  parties , 
dont  l'une  e(l  fut  la  mer  Se  l’autre  dans  les  terres.  U y 
avoit  autrefois  une  Abbaye  trcs-celebrc  oc  Benediélins. 

EGMOND  , Maifon.  Le  Village  d’Egmond  a donne 
fon  nom  à une  des  principales  Maifonj  de  Hollamle.que 
l’on  fait  defeendre  de  Radsoud , fils  d'un  ancien  Roi 
des  Friions.  Sans  donner  dans  les  fables , d'eù  i'or,  pré- 
tend tiret  l’origine  de  certaines  anciennes  Mailons,H.in- 
comius  en  fon  Livre  De  Origine  trifomm , rapporte  une 
avanture  fiugtilicre  en  parlant  de  celle-ci  : il  dit , que 
Charles  Martel  ayant  dompté  les  Frifons,  & Radboud 
d'Egmom  leur  Prince , pardonna  i ce  Seigneur , dont  la 
(crur  nommée  Theodejinde  , avoit  epouie  . ers  l’an  71t. 
Grimoald , Maire  du  Palais  des  Rois  Childebc*?  II.  6c 
Dagobert  111.  qui  étoit  frere  aîné  de  C lui  les  Martel  , 
eu  confideiacion  de  ce  qu'il  promit  de  (e  faire  Chrétien! 
cependant  comme  il  étoit  fur  le  point  de  recevoir  le  Bapb 
tême,  6c  qu'il  avoit  meme  un  pied  dans  L-s  Fonts  Bap- 
ti finaux,  il  demanda  à l'Evêque  W ilfrang,  quicn  devoir 
faire  la  ceremonie , s'il  y avoit  un  plus  grand  nombre  de 
fes  prédccellcurs  en  Paradis  qu'en  Enfer  1 fur  quoi  cet 
Evêque  lui  ayant  répondu  que  c'étoit  en  Enfet , parce 
qu'ils  n'avoient  point  cru  en  Jésus-Christ  , & qu'ils 
n'avoient  point  été  baptilec , ce  Prince  retira  aufli-tfir  lé 
pied  des  Fonts , 3c  dit  je  ne  veux  plus  être  baptilé  ; j’ai- 
me mieux  aller  dans  l'cndi  oit  où  il  y a le  plus  grand  nom- 
bre de  mes  parens  & de  mes  amis  \ mais  félon  ccr  An- 
reur , il  ne  porta  pas  loin  la  peine  de  fon  incrédulité  , 
étant  mort  trois  jours  aptes  d'une  chûie  de  cheval. Quoi- 
qu'il en  (oit , l'on  ne  4 apporte  ici  la  pefterité  de  cctté 
Maifon  que  depuis 

I.  Jean  1.  du  nom.  Seigneur  d'Egmond,  qui  rétablit 
Guillaume  , Comte  de  Hollande  dans  fes  Etats  , pa:  la 
victoire  qu’il  remporta  près  delà  M^ufe,  & mourut  le 
18.  Décembre  1170.  Il  avoit  cpotife  Yolande , Dame  du 
pais  d'lièlftcin,aont  il  eut  fix  fils  & lèpt  filles, fie  entr'au- 
ties  A r no u l , qui  fuir. 

II.  Arnoul  , îscigneur  d’Egmond  fie  d’ifclftcin,  ré- 
tablie le»  Ëgmunds  , qui  avoient  été  ruinez  , fie  mourut 
le  I.  Avril  1409.  Il  époufa  ? ’olande  , fille  de  A’.  Comte 
Je  Leininghem  , dont  il  eut  Jean  II.  du  nom , qui  fuit) 
& Guillaume  d'Egmond  , mo>  t ians  pofterité. 

III.  jean  .L  du  nom.  Seigneur  d'Egmond  , fiée,  fut 
fait  Comte  fie  Prince  de  I "Empire*  par  l’Empereur  Sigif- 
mond  le  15  Août  1414.  pour  l'engager  à fournir  un  cer- 
tain nombre  de  troupes  dans  les  prefians  befoins  de 
l’Empire-  L'Hiftoire  deGuddres,  rapporte  qu'il  por- 
toit  dans  les  combats  fur  fon  habit,  plulicurs  petites  fon- 
nettes  d’argent , afin  que  dans  le  fort  de  la  mêlée  , fi  fes 
(oldats  ne  le  voyoicnr  pas , ils  pullent  du  moins  entendre 
qu’il  n’étoit  pas  fou  clotgnc.  Il  fût  Rcgrnr  des  Duchés 
de  Gueldres  fcc  de  Juliers , pendant  la  minorité  d’Arnoul 
fon  fils  aîné,  mourut  le  4.  Janvier  1451. fie  cft  enterré 
en  l’Eglife  des  l hanoines  d'Egmond  , qu’il  avoir  fon- 
dez. Il  époula  Aient,  fille  de  Jean,  Seigneur  Souverain 
d'ArR;  1 , fie  dey de  Gueldres,  fille  de  Guillanme  , 
Due  de  Juliers,  fie  de  Marie , fille  de  Rajnold , Duc  de 
Gueldres,  Comte  de  Zutphen,  6c  de  Sepbie , heriticrc  de 
Matines  , dont  il  eut  ArnoUl  , qui  continua  la  poficri- 
té  des  Ducs  de  Gueldres  6c  de  Julicrs.f'eyra.  Cue ldrfs* 
fie  Guillaume  , qui  fuit. 

IV.  Guillaume  I.  du  nom  Comte d'Egmond.&rc.  fut 
invclti  en  meme-temps  que  fon  frere  aîné  des  Duché* 
de  Gueldres  fie  de  Juliers,  par  l’Empereur  Sigifmond  en 
1414.  eut  en  partage  le  Comté  d’Egmond*  les  Sou  ve- 
raiucrez  d’ArKel  & de  Malincs , fi:  celles  de  la  haute  fie 
balte  Betuve,  lituées  entre  la  Gueldre  & le  Duché  de 
Clcves,  fut  nommé  Chevalier  de  la  Toifohd’Or  en 
147$.  mourut  le  ta.  Janvier  i48j.SccftenrerréàGrave 
enGueldns  près  km  frète  aîné,  il  époufa  ValbHrgt, fil- 
le uni  nue  de  Frédéric , Comte  de  Meurs  , fit  de  Beatrix - 
Enoilbene  de  Clcves,  morte  en  1459.  dont  il  eut  1.  Jban 
Ul.  «lu  nom , qui  fuit.  x.  Frédéric,  qui  fit  la  Brandit 
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des  Comtes  de  fiuren,  rapportée  ci-après  ; Guillaume  , 
Seigneur  de  Harpen  fit  de  Muvcnluvcrt , qui  deA/*r- 
gueritc  deCulembourg,Damc  de  Boxmct  fit  Hccfuvicx, 
eue  pour  fille  unique  Marguerite  d'Egmond,  Dame  de 
Boxmrr , Hcefuvick  , Haipcn , Steuvcniuvert,  &c.  ma- 
riée à Guillaume  de  Polane,  Comte  de  Heercnfberghe  ; 
4.  Anne,  mariée  à Bernard,  Comte  de  Bernheim»  y Ifa- 
bel,  alliée  1.  à Gilbert,  Seigneur  de  fironchorft-,  2.  a Jean 
Vander-Aa-de-Randenrode , Seigneur  de  Boechovc  ; 

alburge  , Rrligiculc  A Redichcm-,  7.  fit  Marguerite 
d'Egmond . qui  époufa  1.  Jette,  Seigneur  deMcrodc  ; 1. 
Georges  Turck. 

V.  Jean  III.  du  nora>  Comte  d'Egmond,  & Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or , avoit  fait  A 2 3.  ans  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte  ; fut  Stathouder  de  Hollande , Zélande 
& Frife  pour  l'Empereur  ; prit  la  ville  de  Harlem  ; chaf- 
fa  les  mutins,  nommez  Cafembrott , de  la  ville  de  Lcydcn; 
gagna  en  uoo.  la  bataille  fi  renommée  dans  la  Chroni- 
que de  Hollande  , contre  les  Hollandois  qui  s’etoient 
loûlevez  contre  leur  Prince  , fous  la  conduite  de  Fran- 
çois de  Brcdcrodc  , & de  Jean  de  N.tcltuvich,  6c  mourut 
fort  âgé  le  11.  Août  ij  16.  ayant  acquis  la  ville  de  Pur- 
merende  , 8c  autres  terres  confiderablcs.  Il  époufa  Ma 
gdetaine,  fille  de  Georges , Comte  de  Wcrdcmbcrg,  6c  de 
Catherine  de  Bade,  dont  il  eut  quinze  enfans,  fie  entr'au 
très  Jean  IV.  du  nom,qui  fuit  i 1.  Georges, Evêque  d'U- 
trccit , ÔC  Abbc  de  S Amand ; i.jojfme , mariée  b Jean , 
Seigneur  de  V.iflcnact  ; 4.  'Val purge , alliée  d Guillau 
me , dit  le  Vieil  6i  te  Biche , Comte  de  Nadau,  mort  fins 
enfans ; 5.  Jeanne  , qui  époufa  Georges  Skcpk  , Seigneur 
de  Tautemberg,  Gouverneur  de  Frife  ; 6 . Catherine, ma- 
riée A François  de  Borfclle , Seigneur  de  Corgcné  ; & 7. 
Anne  d'Egmonr , Abbcflc  de  Loldun. 

VI.  J* an  IV.  du  nom  , Comce  d'Egmond , fitc.  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or,  Chambellan  de  l'Empereur 
Charles  V.  qu'il  fuivit  dans  plufieurs  de  fes  voyages,  & 
qui  le  nomma  en  l'an  15 17.  General  des  Chcvaux-Legcrs 
au  Royaume  de  Naples  fit  Duçhé  de  Milan  , mourut  à 
Ferrare  le  29.  Avril  1 528.  fit  eft  enterre  en  l'Eglifc  de  S. 
Marc  de  Milan.  Il  époufa  Ftançoifo  de  Luxembourg . 
Comte  (Te  de  Gavre , Dame  de  Fiennes  , fitc.  fille  d e/ac 
que JjSeigncur  de  Fiennes. fitc.  fit  de  Marguerite  de  Gru- 
rulc,  Damcd'Auxi,  morte  le  1.  Novembie  1 557.  dont  il 
eut,  Charles  Comte  d'Egmond,  fitc.  qui  fur  l'un  des  deux 
Seigneurs  , qui  accompagnèrent  l'Empereur  Charles  V. 
loifqu’il  paflà  parla  France  ,8c  le  fui  vit  en  Ion  voyage 
d'Alger.  Il  mourut  au  retour  de  ce  voyage  A Carrhage- 
nele  7.  Septembre  1541.  fans  avoir  été  marié,  & y eft 
enterré.  Lahorai,  qui  fuit  i 6c  Marguerite  d’Egmonr, 
première  femme  de  Nicolas  de  Lorraine, Comte  de  Vau- 
demonr , dont  elle  eut  Louife  de  Lorraine , mariée  A 
Henri  III.  Roi  de  France  6c  de  Pologne.  ' 

VII.  Lamoral,  Comte  d'Egmond,  Princcdc  Ga- 
vre, Baron  de  Fiennes,  6cc.  Chevalier  de  la  Toilond'Or, 
né  en  ijzi.  fuivir  l'Empereur  Charles-  Jguiut  en  Afri- 

ue  en  1541.  & au  lîege  de  la  ville  de  S.  Dizicr,  où  René 
e Nadau  , Prince  d’Orange , ayant  été  tué , il  lui  fucce- 
da  en  la  charge  de  Capitaine  General  des  Lances.  Il  vint 
an  fccours  de  l'Empeicur  contre  les  Princes  Protcftans 
d'Allemagne  en  1546. fit  l’accompagna  i la  Dicte  d'Augf- 
bourg  en  1554.  Ayant  été  nommé  Amballadcur  en  An- 
gleterre , il  conclut  le  mariage  de  Philippe  11.  Roi  d’Ef- 
pagne  avec  Marie  Princeflc  d’Angleterre. Il  fut  Gouver- 
neur General  de  Flandres  fie  d'Artois,  General  de  la  Ca- 
valerie du  Roi  Philippe  , fie  remporta  la  viâoirc  fur  les 
François  aux  batailles  de  Gravelines  fie  de  S.  Quentin.  Il 
fut  auffi  Ambafljdeur  en  France,  où  il  conclut  en  1559. 
le  rroifiéme  mariage  de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne,  avec 
1 fa  beau  de  France  , fille  du  Roi  Henri  II  mais  étant  en- 
tre dans  le  parti  des  Hollandois,  dont  il  étoir , pour  ainfi 
dire,  adoré.,  le  Duc  d’Albe  le  fit  arrêter  , fie  lui  fit  rïan. 
cher  la  tête  fie  au  Comrc  de  Hornes,dans  la  ville  de  Bru- 
xelles le  4.  Juin  1 j 6t.  étant  âge  de  46.  ans.  Il  avoit  épou- 
fé  le  8 Mai  IJ44.  en  la  ville  de  Spire  , enprefencc  de 
l'Empereur  C harles  V.  de  Ferdinand  fon  ftere , Roi  des 
Romains , de  l'Archiduc  Maximilien  fon  fils , des  Elec- 
teurs , fie  de  plufieurs  autres  Princes  de  l'Empire , Sabine 
de  Bavière , fille  de  Jean , Comrc  Palatin  du  Rhin  , fie  de 
Beatnx  de  Bade,  morte  le  19.  Juin  1578.  dont  il  eut  1 
Philippe  Comte  d’Egmond , Prince  de  Gavre , fiée.  Che- 
valier de  la  Toifon  a’Or , fie  Gouverneur  de  la  Provin- 
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ce  d’Artois,  qui  fut  General  de  l'armée  que  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagnc  , envoya  au  fccours  de  France  contre  les 
Huguenots.  Ce  fur  lùr  lui  que  les  Hollandois  qui  s'e- 
toienr  érigez  en  Republique , s'emparèrent  des  villes 
d'Alcmacr,  d'AtKel,  de  Purmercndc,  6c  de  plufieurs 
Bourgs  confiderablcs.  Il  fut  rué  A la  bataille  d'Ivty  le  14. 
Mars  1590.  âgé  de  31.  ans , fans  laidcr  de  pofterite  de 
Marie  de  Homes,  fille  de  Martin,  Comte  de  Hauteiccr- 
kc,  Vicomte  de  Fûmes;  x.  Lan.oralll.  du  nom.  Com- 
te d’Egmond  , Prince  de  Gavre , fie  c.  qui  etrprunra  plu- 
ficurs  foromes  confiderablcs , avec  Iclquclles  il  fit  équi- 
per dix-huit  Vaiffeauxde  guerre,  A deffein , difoit-il , 
d'aller  voir  le  Prête  Jean;  mais  les  Hollandois  en  ayant 
conçu  de  la  jaloufie  , firent  brûler  fccrctrcracnt  pendant 
la  nuit , un  ouvrage  qui  lui  avoit  coûté  tant  d'argent  11 
mourut  A Bruges  le  23.  Mai  16  17. 'fans  enfans  de  Marie 
de  Picrrcvivc , fille  de  N.  Seigneur  de  Lefigny.  Char- 
les , qui  fuit  j 4.  Leonore,  mariée  A Geerges  de  Horncs , 
Comte  de  HautcKcrcc  ; y Marie , Rcligicufc  A la  Ca- 
mere , près  Bruxelles  ; 6. 7.  Frauçoife  6c  Ifabel , mortes 
fans  alliance  ; 8.  Magdelame , alliée  A Floris  de  Stauclc , 
Comte  de  Hcr  lies  \ 9 Marie -Ckriflme , qui  époufa  1. 
Ondard  d«  Bournonvillc  , Baron  de  Câpre* , Chef  des 
Finances  du  Roi  d'Efpagnc;  1 GmiBaume  de  Lalaiu , 
Comte  de  Hoochftratc ; 3.  Charles,  Comte  de  M.tns- 
leld  ; 10.  Ifabeau  -,  n.  Anne , Rcligicufc  A faillie  Claire- 
les- Arras  ; 12.  Sabine,  Dame  de  Bcyerland , mariée  d 
Georges,  Comte  de  bol  ms  ; fie  13.  Jeanne  d'Egmond, Rc- 
ligiculc  à la  Camcre. 

VIII.  Charles  II.  du  nom,  Comte  d'Egmond,  Prin- 
ce de  Gavre,  fiée.  Chevalier  de  la  Toilon  d'Or,  Gouver- 
neur des  Ville  fie  Comté  de  Namur, fit  Ainbailadeur  pour 
le  Roi  d'Efpagnecn  Allemagne  fie  en  Danncmarck,  mou- 
rut A la  Hâve  le  18  Janvier  16x0.  Il  époufa  Marie  de 
Lens,  dite  c’Aix , Dame  d’Aubignies , fille  aînée,  fie 
principale  heriticre  d c Gilles,  Baron  d'Aubigniit,  Sei- 
gneur de  Habart , 6cc.  Colonel  de  dix  Compagnies  Vf  al- 
lonncs,  fie  de  Leonore  de  Douvaiu  , Dame  de  la  Longue- 
ville, Pair  de  Haynaulr,  dont  il  eut  Louis  , qui  fuit; 
Magdelame, alliée  en  1613.  A Alexandre, Prince  de  Chi- 
may  St  d’Arcmbcrg,  Chevalier  uc  la  Toifon  d Or;  Al- 
bert, mariée  A Ren ? de  Rcncfiè , Comte  de  Warfufe , fitc. 
Sc  Philippe-Sabine  d'Egmont,  morre  fans  alliance. 

IX.  Louis  , Comte  d'Egmond,  Prince  de  Gavre,fitc. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,Gemilhonmie  delà  Cham- 
bre du  Roi  d'Efpagnc , vers  lequel  il  fut  Ambafladcur  de 
l' Infante,  Princefi'c  des  Païs-Bas,  fit  tous  fes  efforts  pour 
rentrer  en  nofieflion  des  Duchczdc  Gucldres  6c  de  Ju- 
liers,  dont  lui  fie  fa  pofteritépiircnt  le  titre  comme  dei- 
cendanr  de  Jeanne,  Dut  belle  de  Gucldres  : Le  Roi  d'An- 
gleterre lui  promic  meme  du  fccours,  s'il  pouvoir  en- 
gager la  France  dans  fes  intérêts  ; mais  il  ne  vit  pas  la  fin 
de  cette  affaire,  étant  mort  à S.  Cloud,  près  Paris  le  ; 7. 
Juill.t  1654.  où  ileft  cnrcrrc.  Il  cpoula  Marguerite , 
Comtcflc  de  Berlaymont , fille  de  / loris , Comte  de  Bcr- 
lavmonr , 6c  de  Marguerite , Comtefic  de  Laiain , morte 
à Bruxelles  le  17  Mars  16)4.  dont  il  eut  Philippe  , qui 
fuit  ; fie  N.  d’Egmond,  morte  fans  alliance. 

X.  Philippe  II.  du  nom  , Comte  d'Egmond  , Prince 
de  Gavre,  fitc.  fur  qui  la  Rcpubliqued'Floliandc  s'empa- 
ra du  Comte  d’Egmond , fut  Colonel  d'un  Rcgimcnc  de 
Cavalerie  Allemande  , General  des  hommes  d' Armes  fie 
de  la  Cavalerie  Etrangère  du  Roi  d'Efpagne,qui  le  non  - 
ma  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  en  Angleterre  , fie 
Viceroi  de  la  Ccrdaignc  , mourut  â Cagliari  le  1 6 Mars 
1681.  fit  y cft  enterré.  Il  époufa  Marte  Pemaudine  de 
Croy,  fille  de  Charles-Philippe,  Marquis  de  Kuuy,  fit  de 
Marie-Claire  de  Croy,  Marquis  d’Havré , dont  il  eut  1. 
Phi  lippe, mort  jeune-,  2.  Louis-Ernefl,  Comte  d’Egmond, 
fitc.  mort  en  1693.  en  fa  28.  année , fans  laiffcr  de  pofle- 
rité  de  Marie -Therefe  , Princeflc  d’Arcmberg,  veuve 
A'Otou-Hcuri , Maïquis  de  Carctto-dc-Savonne  6c  de 
Grana,  Gouvetneut  des  Païs-Bas,  qu'il  avoit  époufée  en 
Février  1687.  morte  le  ji.Mai  1716.  3.  Procops-Fran- 
çois  , qui  fuit  ; 4.  Marie-Claire-Angelique  , mariée  A 
Nicolas  Pignarclli,  Duc  de  Bilaccia , Gouverneur  Gene- 
ral des  Armées  dans  le  Royaume  de  Naples , morte  le  4. 
Mai  17x4.  j Angélique,  Chanoine  fie  i Nivelle;  6c  6, 
Marie-7 herefe  d kgmond,  mariée  A Jean  de  T rafigrks. 
Vicomte  d' Armuidcn. 

XI.  Procoi’i-F rancois,  Comte  d’Egmond  , Duc 
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de  Gueldres,  de  Julicrs  6c  de  Bcrghes,  Prince  de  Cavre 
6c  du  S.  Empire,  Marquis  de  Rcnty,dc  la  Longueville 
fcc.  Grand  d'Efpagnc , Chevalier  de  laToilon  ci  Or . 
General  de  la  Cavalerie  & des  Dragons  du  Roi  d’Eipa- 
gne , 6c  Brigadier  des  Armées  du  Roi  de  France , mou- 
rut de  dilTcnterie  à Fraga  en  Catalogne  le  13.  Septembre 
1707.  âge  de  38.  ans  fans  pofteritc , 6c  y cd  enter  lé  dans 
l’Eglifc  Collegiale.  Trois  jours  avant  la  mort , il  fit  fon 
Tellament , par  lequel  il  céda  à Philippe  V.  Roi  d’Ef- 
pagne , tous  Tes  droits  fur  le  Comte  d'Egmond , les  Du- 
chez  de  Gueldres  6c  de  Juliers  , les  Souverainetezd’Ar- 
kei.  Meurs,  Ilorncs,  6c  autres  Terres  & Seigneuries 
énoncées  dans  les  Titres  de  fa  Maifon,  6c  donr  les  ancê- 
tres avoient  etc  dépouillez  , 6c  inftirua  Ion  heritier  dans 
fes  autres  biens  maternels , le  fils  aîné  de  la  Ducheflê  de 
Biûccia  fa  feeur.  !l  avoir  epoufé  Je  15.  Mars  1697.  Ma- 
rse-Angelique  de  Cofnac,mccc  de  Daniel  de  Cofnac,  Ar- 
chevêque ù* 4 ix , Commandeur  des  Ordres  du  Roi , 6c 
fille  unique  de  François  , Marquis  de  Cofnac  , hcc.  6c  de 
A 1 arguer ite-Lo'ûife  d’Efparbesdc  Lullan,Comtcllc  d'Au- 
beterre,  morte  à Paris  le  14.  Avril  1717.  âgée  de  43. ans. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  BV  R EN. 

V.  Frédéric  d’Egmond,  fécond  fils  de  Guillaume 
1.  du  nom.  Comte  d’Egmond  , Sic.  6c  de  Valburgcde 
fleurs , eut  en  partage  la  Terre  d’jfclftcin , 6c  fut  Comte 
de  Butcn  par  Marte  deCulenibourg  fa  femme,  qui  éioit 
fille  de  Gérard , Seigneur  de  Culcn.bourg  , 6c  d ’Jfabel  de 
Butcn,  Dame  de  BoricUc  6c  de  Hoochllrare  , dont  il  eut 
Floris  , qui  luit. 

VI.  Floris  d'Egmond  , Comte  de  Buren,  6cc.  Che- 
valier de  la  Toifou  d'Or , accompagna  l’an  1501.  l’Ar- 
chiduc Philippe  , SC  la  Princefle  Jeanne  en  leur  voyage 
d'Efpagnc  : fut  Gouverneur  de  Frifc  en  1515.  & Capi- 
taine d une  Compagnie  des  hommes  d’Arnrcs  au  fervice 
de  Maximilien  , 6c  de  Marie  Princefle  des  Pus-Bas.  Les 
Friions  scunt  révoltez  en  iji 6.  à la  follicitation  de 
Châties  Duc  de  Gueldres , ce  Seigneur  les  défit  près  de 
Voitu  u ; délivra  la  Ville  de  Leuvardc  aliiegee  parle 
meme  Duc  Charles  fon  parent}  prit  la  Ville  de  Docicumi 
fit  la  paix  avec  Erard,  Comte  d Oo(lfrifc,&  aJEcgca  inu- 
tilement la  Ville  de  Sncuxecn  13 17.  Ayant  etc  nommé 
General  de  l'Armée  Impériale  contre  François  J.  Roi  de 
France  en  l'an  15x1.  il  entra  en  Picardie  , où  il  prie  Bc 
brûla  la  Ville  de  Dourlcns , & moutut  à Buren  le  14. 
Oâobre  1539.  Il  époufa  Marguerite  de  Bi  rghes , fille  de 
Cormlle,  Seigneur  de  GreveiibtoucK,  & de  Alagdelaine- 
Daine  de  Zeveoberghe  , donc  il  eut  Maximilien  , qui 
fuit  ; Aune,  mariée  1.  à Jofepb  de  Montmorency , Sei- 
gneur de  Nivelle}  1.  i jean.  Comte  de  Homes,  & Wat- 
burge  d'Egmond  , alliée  à Robert  de  la  Marcx  , Comte 
4’Arcn.bcrg. 

VII.  Maximilien  d Egmond  , Comte  de  Buren,  6cc 
Chevalier  de  la  Toifoo  d'Or , l’un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  temps , & Gouverneur  de  F'rilc , fur  Ge 
neral  de  l'Année  Impériale  , 6c  conduifit  les  troupes  de 
Bourgogne  contre  les  Princes  Protcftans  d'AlIemagne.ll 
fut  en  l’an  1536.  Maréchal  de  l’Atmécdans  la  guerre 
contre  François  1.  Roi  de  Fiance,  où  il  commandoit 
trente  mille  hommes  de  pjcd  & huit  mille  chevaux;  mit 
le  fiege  devant  la  Ville  de  S.  Paul , qu'il  pilla  6c  brûla  , 
en  haine  de  ce  que  le  Gouverneur  avoit  fait  p.-ndre  un 
Heraur-d’Armcs , qui  étott  venu  le  fommer  ; prit  la  Vil- 
le de  Montreiiil  i afliegra  inutilement  1a  Ville  de  Thc- 
roiienne,  qui  fut  fccuuruë,  6c  monrnr  â Bruxelles  en 
Décembre  1548.  M.  de  Thou  parle  ainfi  de  la  mort  dans 
le  3.  Livre  de  Ion  Hiftoirc.  Max  milieu  d'F.gmoud. Com- 
te de  Buren  . dit-il , mourut  d'efiquinaucie  à Bruxelles  eu 
Décembre  1148-  Il  étott  grand  dans  la  guerre  Cr  dans  U 
paix  : fa  fidelité  fit  magnificence , les  bons  fervice t au  il 
avoit  rendus  à l’Empereur , lui  avoient  acquis  fia  bien- 
veillance. On  du  ifU'  comme  on  defefiperoit  de  fia  fauté , 
André  i e fahut , Me  de  cm  célébré  , lui  prédit  l’heure  & 
prefque  le  moment  de  fa  mort  -,  qu’ alors  le  Comte  fit  un 
fefitm  4 fes  amis  , aufquels  il  donna  de  riches  prefens  , ©r 
qu  enfuite  s’étant  remis  dans  le  lit.  il  mourut  peu  de  tempt 
A prit , c T prêts femeut  au  temps  que  Vefialsus  lui  avoit  dit. 
Il  avoir  é poule  Marie  de  Laitfiof , fille  de  Hugues , Sci- 

Sneur  de  T ronchincs , 6c  de  Marie  de  Bouchaur , Dame 
e Boîtiers  , Pair  de  Flandres,  donr  il  eut  pour  fille  uni- 
que , Anne  d'Egmond , Comte  lié  de  Buren , 6c  de  Lecr- 


853 


dam  , première  femme  de  Guillaume  de  Naflàu  , Prince 
d'Orange.  Voyx.  Maurice  , Eloges  des  Chevaliers  de  la 
Toifon  d Or.  Sainte-Marthe  , Hifi.  de  t rance.  Mémoires 
Demcfliques. 

EGN  ACE,  ( Jcan-Baptific  ) Prêtre  de  Vcnife,  fur  la 
fin  du  XV.  fieele  , & au  commencement  du  XVI.  enfei- 
gna  long-temps  les  belles  Lettres  à Vcnife  là  patrie, avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  fe  rendit  fi  habile  à mltruirc. 
la  jeuncllc,  que  lorfqu 'au  déclin  de  Ion  âge,  il  pria  qu'on 
le  déclarât  Emeruut , on  ne  put  fe  rtioudre  à lui  accor- 
der la  demande  , parce  qu’on  crut  que  cela  Icioir  pré- 
judiciable aux  étudians.  Il  obtint  enfin  dans  fon  extrê- 
me vicillcfle  la  déiniflion  qu'il  fouhaittoit , 6c  il  icçût  de 
la  Republique  de  Vcnife  une  gtacc  particulière  *,  c’eifc 
qu’cncore  qu'il  n’enfcignâc  plus , on  lui  donna  tous  les 
ans  les  mêmes  appointemens  qu’il  avoit  eus  , quand  il 
enfeignoit;&  par  un  decret  du  Confeil  des  Dix, Ls  biens 
furent  affranchis  de  toute  forte  d’impofitions.  Egnace 
publia  en  Latin  un  abrégé  delà  Vie  des  Empereurs  de- 
puis Jules  Celai  , jufqu’i  Conflantin  Paleologuc,  6c  de- 
puis Charlemagne  iufqu'â  Maximilien  premier  du  nom. 
Geoffroy  Tory  de  Bourges  , rraduilir  ce  Livre  en  Fran- 
çois , & le  fit  imprimer  â Paris  en  1319.  L'Abbé  de  Ma- 
tolles  en  donna  une  autre  vcrfion  Françoife  l’an  1664 • 
Egnace  a aiilü  fait  un  T raité  de  l'Origine  des  Turcs,  que 
nous  avons  dans  le  Rcciicil  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
ces  peuples  , 6c  quelques  autres  Ouvrages  Latins , cn- 
tr’autres  neuf  livres  d’exemples  des  Hommes  Illulîrc  s de 
Vcnife  5c  des  autres  nations.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  fut 
imprimé  qu 'après  la  mort  de  l’Auteur.  C'étoit  un  Ou- 
v.age  qu'il  compofadans  favi  illcflc , il  le  fit  fur  le  mo- 
delé de  Vale.e  Maxime  , mais  il  ne  vécut  pas  allez  pour 
v mettre  la  dernicre  main.  Les  Ouvrages  qu'Egi^cc  pu- 
blia ne  rcprefentcrcnc  fon  mérite  qu'imparhmement -, 
car  il  parloir  beaucoup  mieux  qu'il  n’écnvoit , & il  fai- 
foie  mieux  paroirre  la  belle  mémoire  5c  l'ctcnduc  de  fa 
fcicnce  dans  les  leçons  & dans  fes  convc.  fat  tons , que 
dans  lès  livres.  Il  mourut  â Vcnife,  âgé  de  80.  ans  le  4. 
de  Juillet  1353.  & lai  li  a fes  biens  & fa  Bibliothèque  i 
trois  iliullrcs  familles  de  Vcnile.  On  dit  de  lut , que  Ro- 
bortcl  ayant  ccnfurc  fes  livres  , il  lui  donna  pour  repon- 
fc  un  coupdc  bayonnetre  dans  le  venue , dont  le  Criti- 
que manqua  de  mourir.  * Yofiius,  de  Hifi.  Lat . Gclner. 
PolTevin  , &c.  Bailler , Jugemeus  des  Sçavans  , tem  i.p. 
66.  Bayle  , Dut.  Critiq. 

EGNAT1 A , Ville  a'Icalie , au  pais  des  Salentins,  en- 
cre Bart  6c  Brindes.  Cette  Ville  croit  conlid.  r-blc  par 
une  pierre  que  les  habitai»  prctmdoiei.t  y poilèdet , la- 
quelle , félon  eux , avoit  la  vertu  demettte  .c  feu  au  i ois 
^ue  l’on  en  approchoit  Reperisur  apud  autores ...  m Sa - 
lentiuo  oppido  Eguatia , impofiso  ligue  in  Saxumquod- 
dam  ibi  Jacrum , prottnus  fiammam  exijfcre.  * Pumus  , 
lib.  x.  c.  107.  Bayle , DiHhu.  Critiqua. 

EGNATlUi»,  ( McteHusji’un  ucs  piincipauxde  Ro- 
me , ayant  trouvé  fa  femme  , qui  avojt  bû  , 6c  fondé  fus 
b Loi  de  RorouSus,  qu'un  mari  pouvoir  tuer  la  femme 
en  quatre  cas  , lui  donna  un  li  grand  coup  de  bâton  fur 
la  tête,  qu’il  la  rua^  De  quoi , il  ne  fur  point  recherché , 
fuppotânt  qu'il  avoir  fait  une  aâion  julticc,  parce 
qu'une  femme  qui  boit  une  liqueur  fi  dangereufe  , s'ex- 
pofe  â routes  fortes  de  dcfoidrcs , 6c  ferme  la  porte  à 
toutes  les  vertus.  * Valere  Maxime.  Liv.  yi 

EGNATIIJS  , f Publius  ) Philolophe  Stoïcien , vi- 
voir  du  temps  de  Néron  , & s'attira  le  mépris  des  hon- 
nêtes gens  par  fes  lâcherez.  Tacite  en  parle  ainli  au  fu- 
jet  de  ceux  qui  accufcrent  Soranus.  Enluire,  dit-il , on  •• 
oüit  les  témoins  , & enir'autrcs  un  certain  Publius  •< 
Egnatius , Philolophe  Stoïcien , dont  l'infolcncccaufa  » 
autant  d’indignation  aux  Juges  , que  la  cruauté  des  ac-  » 
cufatcurs  leur  avoir  donné  de  compalfion.  C'écoirun» 
Client  de  Soranus  , qui  venoir  vendre  fa  voix  & fa  « 
confcicnce,  pour  trahir  fon  bienfaiteur  & fon  ami.  Il  « 
paroi  (loir  avec  une  gravite  Stoïque , 6c  avec  la  conte-  *• 
nance  d’un  homme  de  bien  , pour  mieux  déguifer  fa  » 
perfidie  i mais  l’argent  1 ayant  mife  en  évidence, appt  it  « 
a fc  garder  d’un  Philofuphc  hypocrite  , comme  u'un  « 
traître  & d'un  affallin.  * Tacite,  / 16.  Annal.  » 

EGOLIUS , ( tÆgohus  ) certain  homme  qui  étant  en-, 
tré  dans  l'antre  de  Jupiter  , cenûcré  aux  abeilles  d-ns 
l'illc  de  Crète',  pour  en  tirer  du  miel , fut  change  en  un 
oifeau  de  fon  nom.  * Anton.  Liber,  dans  fes  Autamtr. 
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EGOPHAGOS,  ( %Ægtfhages  ) nom  <juc  le*  Lacé- 
démoniens donnoient  À Junon,  parce  qu  ils  lui  imino- 
loicntdcs  chèvres.  Vejt*.  Hcfychius.  Athenée, & Meur- 

EGOSPOT AMOS , ( %Ægefpttam»t  ) lieu  de  la  Chcr- 
fonneie  de  Th  race  , appelle  de  ce  nom  , qui  veut  dire  la 
nviere  de  la  Cbevrt .célébré  dans  les  Ecrits  des  Anciens, 
à caulc  d’une  grotte  pierre  qui  y tomba,  comme  l'on  dit , 
du  Ciel , environ  l’an  567.  avant  l’Ere  Chrétienne.  Ce 
fut  en  ce  licu-li  que  les  Lacédémoniens  , fous  la  condui- 
te de  Ly  fander  .ruinèrent  de  telle  lortc  la  flore  des  Athé- 
niens , commandée  par  Conon , que  ceux-ci  perdus  lans 
rcllburce,  furent  contraints  de  livrer  leur  ville  aux  La- 
cédémoniens. Ainli  finit  la  guerre  du  Pcloponnefe  qui 
avoir  duré  17.  ans.  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  de 
Lyfandcr , Oc  Pline , hv.  11.  chsf.  j8. 

ECjRa  , Ville  de  Bohême.  Cherche*.  Egir. 

EGREMONT  , Bourg  ou  petite  Ville  d'Angleterre 
dans  le  Comté  de  Cumberland.  Ce  lieu  eft  près  de  la 
mer  d’Irlande,  vis-à-vis  de  l'iflc  de  Man,  &:  à onze  lieues 
de  la  ville  de  Carlilc,  vers  le  Midi  Occidental.  Il  en- 
voyoir  autrefois  deux  Dépntcz  au  Parlement  ; mais  il  a 
perdu  ce  droit.  Il  cft  à xix.  milles  Anglois  de  Londres. 
•Bill,  si  h?  Ion. 

EGR1C.  Cherche *.  Eric  , Roi  d'Eftangfc. 

EGRY  , ou  le  Val  d'Egeris , anciennement  eÆitria  , 
Vallée  de  Suiftc,  près  de  Zug.  Elle  commence  prés  d’un 
petit  lac  de  ce  nom , qui  le  vuidc  par  une  rivière  appel - 
fée  Lerets.  , laquelle  après  avoir  arrofe  cette  vallée , Ce 
va  jetter  dans  le  lac  de  Zug  Ce  fut  là  que  les  Quittes  dé- 
firent les  troupes  de  l'Archiduc  Léopold  le  id.de  No- 
vembre l'an  ij  15.  car  s’etant  imprudemment  engagé  avec 
fa  cavalerie  dans  ces  détroits  de  montagnes , entre  le  lac 
Oc  de  hauts  rochers  , elle  fut  alfomméc  à coups  de  pier- 
res , qui  Icui  furent  jettéesdu  haut  de  ces  rochers.  Ce 
qui  fortit  de  ce  partage  fur  vivement  attaqué  par  les 
Quittes , qui  attendoient  de  pied  ferme , Oc  qui  rempor- 
tèrent en  cette  occafion  une  vitioire  compl  . te.*  Stumpt. 
Simler.  Plantin. 

EGU1NARD,  Baron.  Cherche*.  Baron  Egui- 

MARD. 

ECUS  & ROSCIL1US , ( eÆgmt  ) deux  frères  du  pais 
des  Allobroges , fils  d’Abduciûus , commandèrent  lut 
ces  peuples  j Oc  aptes  avoir  fervi  Cefar  dans  toutes  les 
guerres  qu’il  eut  avec  les  Gaulois  , partirent  dans  le  pai- 
ti  de  Pompée.  * Hirtius , liv.  j.  de  la  guerre  civile. 

EGYPTE  , grand  nais  d’Afrique  , s étend  depuis  le 
60.  degré  de  longitude  jufqu'au  67.  Oc  depuis  le  21.de 
latitude  Septentrionale  jufqu'au  ji.  Quelques  anciens 
Géographes  ont  mis  une  partie  de  l'Egypte  dans  l'Afic  , 
Oc  l'ont  diviféepar  le  Nil , en  Egypte  Libyquc  , ou  Afri- 
caine , & en  Egypte  Arabique , ou  Afiariquc  ; mais  tous 
les  Modernes  la'placent  dans  l’Afrique , & la  féparcnr  de 
l’Afie  par  le  golfe  Arabique , Oc  la  petite  langue  de  tcrie 
ou  ifthme  de  Suez. 

SES  NOMS  ET  SA  DIVISION. 

Les  Grecs  nomrocrcnr  l’Egypte  du  nom 

d’un  fils  de  Bel  appcllé  tÆgyptmt  ou  s*rmatt , qui  com- 
mença d'y  régner  l'an  Gu  monde  2411.  & avant  J.  C. 
1581.  Avant  ce  temps  ils  lui  donnoient  le  nom  d’Acrie  ; 
& enfuite  ils  lui  en  donnèrent  d'autres  qu’ils  tiroicnr,  ou 
des  Princes  qui  avoient  gouverné  dans  ce  pais , ou  de 
fes  principales  villes , ou  meme  de  fes  fleuves  les  plus  fa- 
meux. Moifc  tapportc  que  les  Egyptiens  tiioienr  lent 
origine  de  Mifraim  , fils  deCham , qui  fut  un  des  fils  de 
Noc;  d'où  les  Hébreux  ont  appcllé  ce  pais  Mifraim  , 
comme  le  nomment  aujourd’hui  quelques  Arabes.  Mais 
Mifrajim  cft  plutôt  le  nom  d’un  pats,  que  celui  d’un 
homme.  Veye*.  Bochart , im  Phal.  hh.  IV.  c.  1 4 Les  au- 
tres nomment  ordinairement  l'Egypte  Bardamajfer  , 3c 
les  Egyptiens  lui  donnent  le  nom  de  Chibili , ou  de  Chi- 
het.  Les  bornes  de  l’Egypte  font , du  côte  du  Septen- 
trion , la  mer  Mediterranée;  au  Levant,  l’Arabie  Fe- 
rrée , t < le  golfe  Arabique  ; au  Midi , la  Nubie  Oc  l’E- 
thiopie ; Oc  au  Couchant,  la  Barbarie  , & le  defert  de 
Barca.  Elle  eft  divifée  premièrement  en  haute  Egypte, 
qui  s'approche  plus  du  Midi , Oc  en  batte  Egypte , qui  cft 
le  long  de  la  mer  Mediterranée.  Ondivifo.it  atifli  la  hau- 
te Egypte  en  Libyque  , ou  Africaine  .vers  l'Occident , 
Oc  en  Aûatique  ou  Arabique,  qui  cft  celle  qui  regarde 


E G Y 

l’Orient.  Elles  croient  féparées  par  le  Nil  ; Oc  l'on  fe 
fervoit  de  quelques  autres  divi lions  que  Hairon,  Jean  de 
Leon,  Oc  Marmol , n'ont  pas  oubliées.  D’autres  divifent 
l’Egypte  en  quatre  parties  ; Sahid  ou  haute  Egypte  ; bc- 
chria  , autrement  Dcmefor  , ou  moyenne  Egypte;  Errif 
ou  batte  Egypte  ; & la  côte  de  la  mer  rouge.  Les  divi- 
sons de  l’Egypte  le  fai  (oient  autti  par  Gouvcrncmcns  : 
ainli  les  Turcs  la  dittinguenr  aujourd’hui, en  douze  Gou- 
vernemens  , qu’on  nomme  autti  C aflilifs.  Entre  le  Nil  8c 
la  mer  rouge , on  ttouve  le  Gouvernement  du  Caire , les 
Calhlifs  de  Colfir  & de  Chcrcoffi  » le  pais  qu’on  appelle 
Sud  , Oc  qui  s’étend  vers  le  Midi  départ  Oc  d’autre  du 
Nil  ; à l'Occident  le  Caifilif  de  Girgio  , Oc  à celui  de  fai- 
nio  ; ceux  de  Monfclouc , ou  de  Manfelour , de  Fiun , de 
Gefa , Oc  de  Bcncfucl  (ont  à l’Occident  du  Ntl.  Dans  l'é- 
tendue du  Delta  , Oc  le  long  de  la  mer  Mediterranée  , on 
trouve  le  Gouvernement  d’Alexandrie  Oc  les  Caflilifs  de 
Mcnoufu  Oc  de  Gaibia  ; Oc  enfin  celui  de  la  Ma foure  ou 
de  Manfoura  cft  fur  l 'ifthme  de  Suez.  C'cft  ect  ifthme 
de  Suez  qui  répare  la  mer  rouge  de  la  mer  Mediterranée, 
3c  que  divers  Souverains  ont  tenté  inutilement  de  cou- 
per, pour  joindre  les  deux  mers.  Enfin  les  anciens  ont 
encore  divi  le  J 'Egypte  en  cinq  parties,  en  Delta,  Egypte 
Orientale,  Troglodyte,  Thcbai de , Oc  Cyrcnaiquei  au- 
trefois dite  Pcmapolc  ; à caufe  de  les  cinq  villes , Cyre- 
nc , Arlinoé , Bérénice . Appotlonie , & Ptolémaïs.  Voi- 
là ce  qui  peut  regarder  la  aiviiion  de  l'Egypte.  Pour  Ton 
étendue,  fa  longueur  depuis  l’cmboûchure  du  Nil  près 
de  Damiette  jufqu'à  la  ville , que  les  anciens  nommoienc 
C nbathme  , contient  cent  cinquante  milles  d'Allema- 
gne * Oc  fa  largeur  cent  feulement , depuis  les  embou- 
chures du  Nil  dans  la  mer,  jufqu'à  la  ville  de  Conze. 
Hairon  lui  donne  quinze  journées  de  longueur , Oc  dois 
feulement  de  largeur  : Jean  Leon , & Magin  font  encore 
d’une  autre  opinion  ; Oc  Marmol  allure , que  fa  longueur 
eft  de  cent  cinquante  lieues , depuis  les  confins  de  Üugie 
jufqu’à  la  mer  Mediterranée,  Oc  fa  plus  grande  largeur 
de  vingt-fix  lieues  a’Efpagnc.  Les  Modernes  loi  donnent 
cent  lieues  d’Oricnt  en  Occident , Oc  cent  quatic-vingt 
du  Midi  au  Septentrion. 

ALITEZ  DV  FATS  D'EGYPTE. 

L’air  d’Egypte  cft  extrêmement  mal  fain.  La  terre  y 
cft  pourtant  rrcs-fcconcic , Oc  cette  fécondité  n'y  vient 
as  des  pluies  ; car  il  n’y  pleut  que  rarement  en  Novem- 
re,  Dcccmbie  & Janvier;  mais  du  débordement  du 
Nil , qui  ne  manque  jamais  d’inonder  le  pais  au  mois  de 
Juin , félon  Jean  de  Leon  Oc  Pigafcttc , Oc  meme  en  Juil- 
let & en  Août,  comme  difent  les  autres.  Les  habitant 
remarquent  que  leurs  terres  font  plus  ou  moins  fécon- 
des , félon  que  le  Nil  cft  beaucoup  ou  médiocrement  dé- 
bordé. Scs  eaux  engendrent  une  quantité  prodigieufc 
d'inlcétes  ; toutes  fortes  d’animaux  en  deviennent  plus 
féconds;  Oc  quelques  Auteurs  meme  ajoutent  que  c’cft 
la  bâillon  de  fin  eau , qui  fut  en  partie  caufc  de  la  gran- 
de multiplication  des  enfaus  d'ilraël  en  Egypte.  Quoi- 
qu’il en  (oit , il  cft  du  moins  vrai  que  les  femmes  du  pais 
ont  ordinairement  deux  enfans  à fa  fois.  Oc  tt ès-fouvent 
davantage.  Le  limon  du  Nil  rend  leurs  terres  fi  grattes  , 
que  les  habitans  y mêlent  ordinairement  du  Cible  ; & ils 
Lroi.nt  deux  récoltés  de  froment , s'ils  étoient  moins 
paretteux  qu’ils  ne  le  font.  Les  Romains  apj>el]oicnc 
pour  ce  fujet  l'Egypte  le  grenier  de  l’Empire,  &enti- 
roicnc  plus  de  grain  que  de  routes  les  autres  Provinces. 
Les  brebis  y portent  ordinairement  deux  fois  l’anncc,  & 
font  plufieurs  petits  d’une  ventrée.  Outre  le  bled , on 
tranlportc  de  l'Egypte  du  ris , du  fucre,  des  dattes  , du 
fené , de  la  cattc , d'excellent  baume  , des  cuirs  , du 
lin , de  la  toile , 3c c.  Le  jonc , dont  on  faifoit  le  papier  , 
y croît  en  abondance.  Ce  papier  éroit  fait  de  l’écorce  de 
ce  jonc , coupée  en  bandes , collées  en  croix  les  unes  fur 
les  autres.  On  croit  qu’on  commença  d'ufer  de  ccs  feuil- 
les de  papier , après  qu’ Alexandre  le  Grand  eut  fournis 
l’ Egypte  à fon  Empire.  L’Egypte  a autti  des  crocodiles , 
qui  (ont  de  gros  animaux  qui  ont  la  forme  d’un  lézard  ; 
des  cynocéphales  , forte  de  linges  ; des  ibis  , elpecc  de 
cicognes,  Oc  quelques  auttes  animaux  de  cette  nature. 

• Pluie.  Solin , &c. 

VILLES,  FLEVVES , ET  DESERTS  D'EGYPTE. 
Diodore  de  Sicile  dit  qu'il  y ayoit  autrefois  en  Egyp- 
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ce  , jufqu’à  dix-huit  mille  villes , fie  allure  que  de  Ton  J 
temps  on  en  voyoit  encore  trois  mille.  Du  temps  des 
Romains,  on  en  coinpcoit , à la  vérité  pluficurs  ; mais1 
elles  ctoient  peu  conlîderablcs  Les  plus  iiluflrcs  croient 
Alexandrie,  oâric  par  Alexandre  le  Grand,  6üCapiulc  , 
non  feulement  de  l'Egypte,  mais  encore  dcl' Afrique 
voifine;  Diolpolis , ou  Thebcs  d'Egypte  , où  l'on  dit 
qu'il  y avoit  anciennement  cent  portes.  Memphis  cil 
prife  pour  le  Caire  d'aujourd’hui , lélon  quelques-uns  -, 
mais  il  cil  plus  fur , que  les  mafurcs  de  la  prenuere  fc 
voyentâ  dix-lcpt  lieues  du  Caire.  Les  autres  font  Syer.c, 

’ aujourd’hui  Anfa,  Bubafte , Arftnoc,  Ekphante , ou 
Elephantine  , Damicte,  Rol’ctc , Dorotc , Sues , laMa- 
fouic  , Bochira , Faramuda,  Z.bith,  & les  antres  Ca- 
pitales des  douze  Caflilifs  dont  nous  avons  fait  mention. 
Le  Nil  apiès  avoir  lavé  le  Caire,  fedivilc  en  deux  bras 
qui  environnent  le  pais  nomme  Delta , fie  ces  deux  bras 
enpioduilcm  encore  d'autres , qui  ont  prefquc  tous  des 
noms  particuliers.  Il  traverlc  toute  l’Egypte  du  Midi  au 
Septentrion  , loi  niant  pluficurs  ifles  , fi:  arrolântles  vil- 
les les  plus  eoulidcrables  jufqu'au  Caire  > comme»  Gir- 
gio,  Saïd  , Manfclout , Dcncluef,  Fiun  , fie.  Au  relie  , 
route  l'Egypte  eft  entourée  de  ddetts  fie  de  lablon  , ii  ce 
n’cft  du  côte  de  la  mer.  A l’Orient  au  dc-li  du  Nil  vers 
la  mer  rouge  , elle  a le  cclcbrc  pais  de  la  Thebaidc  ivec 
fes  deferts , où  vivoient  autrefois  tant  d’Anachorcics  , 
apres  que  faint  Paul  fie  faim  Antoine  leur  y cuit  ne  lervt 
de  modelés.  Il  y a encore  le  defert  de  Barca  vers  la  Bar- 
barie , où  éroir  le  temple  de  Jupiter  Ammon,  qu‘  Alexan- 
dre- le  Grand  vifita.  Au-dc-là  de  la  mer  tout’c.coinmen- 
cc  le  grand  defert , qui  s'étend  juiqti'â  la  P-lcftinc;  fie 
c’eft  le  même  où  les  enfans  d’ifraël  rcilercm  40.  années. 
Du  Caire  à Dclbc  il  y a des  dclërts  de  fable  qui  ont  en- 
viron vingt  journées  de  chemin  \ fie  pour  y p.ilîér , quel- 
ques voyageurs  le  font  fait  enfeimer  dans  des  cailles 
ponces  Vur  des  chameaux , pour  11c  rcipircr  l'air  qfte 
par  de  petits  trous.  Cette  précaution  n 'cil  pas  inutile 
pour  éviter  le  danger  qu'il  y a dans  ces  plaines  mouvan- 
tes , que  le  vent  agite  continucliemei't , cil  l’on  ne  voit 
ni  fentier , ni  chemin  > Se  où  il  eft  tics-io’.iv.nt  nea  flaire 
de  fc  lcrvir  de  la  bouflolc  comme  fur  mer.  A l'Occident 
de  la  rivière  du  Nil , on  trouve  le  lac  Munis  , auquel  on 
donne  environ  1 «o.  lieues  de  tour.  U y en  a quelques 
autres  moins  eoulidcrables. 

pyramides  ET  MO  mm  j es. 

Environi  quatre  lieues  du  Caire,  fi:  à une  fi:  demie  du 
Nil , on  voie  encore  aujourd'hui  trois  pyramides,  bâties 

1>ar  les  anciens  Rois  d'Egyptc.La  grandeurde  ces  édifices 
es  a fait  mettre  au  nombre  des  fept  merveilles  du  mon-  j 
de.  Hérodote , fie  d’autres  Aurcurs  ont  dit  que  trois  cens  ! 
foixantc  mille  hommes  y travaillèrent  vingt  années , par 
ordre  de  Chemmis  Roi'd’Egypte , que  chaque  face  de 
fon  quarré  par  le  bas  eft  de  plus  de  deux  cens  toiles , fie 
que  la  hauteur  eft  do  plus  de  huit  cens  pieds.  Ils  parlent 
meme  de  la  féconde  , qu’on  attribue  au  Roi  Chcops;  fie 
de  la  troiliémc,  qui  ctt  i'onvrage  de  Mycerinc,  oud  une 
couttifanne  nommée  Rhodope.  D’autres  «filent  que  la 
plus  grande  partie  de  ces  pyramides  a 86.  toiles  fie  en- 
viron 4.  pieds  de  hauteur  i que  chaque  côté  de  fa  baie  a 
11  j.  toiles, fie  que  chaque  côré  du picdcJUl  a 170.  toiles, 
fie  cinq  pieds  de  longueur.  Cependant  Poulet , voyageur 
moderne , Icmble  avoir  conlidcré  les  choies  avec  moins 
de  précaution.Il  foûtient  qu’il  n'y  a point  d.  Prince  dans 
l’Europe,  infatué  des  mêmes  pcnlces  que  1 ctoient  les 
Egyptiens , qui  ne  pût  jdus  facilement  rendre  fon  nom 
vénérable  à la  polleritc,  par  de  lemblables  édifices.!!  dit 
la  même  chofc  des  Mo.nmics  qu’on  rrouve  dans  le  de- 
fert , fie  qui  ne  font  proprement  que  des  corps  pétrifiez, 
ajoutant  qu’il  eft  fur  qu’il  n'y  a point  de  fi  petit  Pharma- 
cien en  France, qui  ne  luccapjbled’cvcntrcr  un  morr.de 
l’cmplâcrcr  de  gommes  fie  de  parfums , fie  de  le  couvrir 
d'une  telle  quantité  de  bandages,  que  l'air  n'y  pouvant 
entrer  , l'accès  n'en  fut  encore  interdit  à la  corruption. 
Diodore  de  Sicile  dit  que  c’eft  d’Egypte  qu'eft  venue  la 
f.iblcdc  Caron  , de  (à  barque  , & de  ess  pièces  de  mon- 
noye  qu’il  falloir  mettre  dans  la  bouche  des  morts,  pour 
payer  le  partage  de  ce  monde  en  l’aturc.  Caron  était  le 
nom  du  batelier , fie  Baril  le  nom  du  bateau,  dans  lequel 
on  paflbit  de  Memphis,  pour  aller  dans  le  defert  où  l’on 
en  t or  roi  t les  morts,  o.qur  obéir  à une  ordonnance  qui 
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défendoit  d'enterrer  les  morts  dans  les  villes.  Platon 
commandoit  la  meme  choie  dans  le  douzième  livre  defes 
Loix  i fie  dans  les  douze  Tables  des  Romains  on  fai  loit 
obfcrver  la  même  choie.  In  nrbt  ne  fepehte , neve  unie. 
Outre  ces  ouvrages  on  voir  encore  aujourd’hui  en  Egvp- 
te,dcs  obelifques  fie  des  labyrinthes.  Les  Rois  de  ce  pais 
fc  plaifoienc  à immorralifer  ainii  leur  mémoire  , fie  à oc- 
cuper leurs  peuples.  Les  Anciens  nous  parlent  de  la  fta- 
tuëde  Memnon  fie  du  Phare  près  d’Alexandrie , que  l’on 
a rangé  au  nombre  des  fept  merveilles  en  Egypte. 

COVTVMES  , SCIENCES , ET  si  N NE' ES 
des  Egyptiens. 

Les  Eygpticns  n'ont  pas  été  grands  hommes  de  gucr* 
rc.  Ils  font  aujuurd  luii  les  meilleurs  nagiurs  du  monde, 
adroits , piailans  fie  ingénieux , mais  pardieux.  Leur  at- 
tachement pour  leur  faillie  Religion  a été  extrême  ment 
fupcrftiticux.LesEgyptiens  s'cltiment  les  premiers  fie  les 
plus  anciens  de  tous  les  peuples.  Ils  fe  piquoienr  aufii 
d'avoir  été  les  inventeurs  de  pluficurs  fortes  d'Arts,  & 
avoient  deux  fortes  de  Lettres  , les  vulgaires  «X  les  f,i- 
crées  , qui  étoient  des  fculptures  d'animaux  , fie  de  fi- 
gures étranges,  que  les  Auteurs  Grecs  ont  nommées 
Hiéroglyphes.  Les  ficicnccs  ont  fleuri  pat  mi  eux  ; fie 
quand  nous  n’en  aurions  point  d'autre  témoignage  que 
celui  de  Diodore  de  Sicile  , il  ferott  fulHlant  pour  nous 
perfuader  cette  vérité.  C’elt  de  lui  que  nous  apprenons 
qu  Homère,  Lycurgue,  Solon  , Platon,  Pythagore, 
Ùemocrite,  Oenopide,  Eudoxe,  & divers  autres  grands 
hommes  quitteront  leur  pjïs  pour  voir  les  étrangers , 
& particujimnicnt  l'Egypte  . dù  l’on  montroit  long- 
temps aptes  , le  logis  dans  lequel  Platon  fie  Eudoxe  de- 
meuretent  treize  années  cnfcmbie,  â ce  que  nous  allure 
itrabon.  Ils  entreprirent  ce  voyage,  pour  profitci  de 
la  convcrfacion  des  Prêtres  de  cette  contrée , qui  jk> ru- 
doient feuls  les  Icienccs  contemplatives.  Ces  Piètres 
cnlëignoient  .outre les  Lettres  faciécs,  l’Arithmétique 
5:  la  Géométrie  , à laquelle  ils  s'attachoicnt  particu.ie. 
«lient.  La  Mufique  , l'Aftrononiic,  fi:  l’Aftroiogie  y é- 
toient  en  très-grande  confidcrarion;  fie  la  Medecine  é- 
toic  cultivé;4  avec  beaucoup  de  fucccs.  Les  habits  des 
Egyptiens.ctoicnc  fort  propres , mais  fans  fafte.  La  Po- 
ligamic  c:oit  permill-jvirmt eux  ,&iL  époufoienc  leurs 
fa-ut  s , fans  que  les  fils  naturels  fu lient  moins  eftimez 
que  les  légitimes.  Ce  furent  les  Rois  qui  permirent  aux 
frt-rcs  d'époufer  leurs  fœurs,  afin  que  les  hiles  ne  fulienc 
pas  entièrement  privées  dti  Gouvernement.  lis  avoienc 
un  grand  refpeck  pour  les  vieillards , fie  un  foin  parritu- 
li-r  d'embaumer  les  morts.  Le  jour  commençait  chez 
eux  .1  minuit  ; fi:  parmi  les  anciens  Egyptiens , les  an- 
nées n’étoicnr  que  lunaires  , puis  de  deux  mois  , citfuito 
de  quatre.  C’e il  peut-être  par  ces  années  que  comp- 
taient ceux  qui  foùrcnoient  que  la  Monarchie  dos  Egy- 
ptiens avoir  dure  ticizc  mille  années.  Depuis  cotte  mê- 
me année , qu'on  nomme  aulli  Chaldaiquc  Se  de  N ibo- 
nall’ar , fie  qui  eft  fi  célébré  parmi  les  Altrclogucs  fi:  les 
Ch ronologiltcs  , fut  extrêmement  vague.  Elle  ctoir  tel- 
le , qu’on  ne  peut  l'appdler  proprement  ni  Iblairenilu- 
naire.  Car  étant  compoléc  de  365.  jours  diftribuez  en 
douze  mois  de  jo.  jours  chacun , aulqueis  on  ajoûtoic 
les  cinq  jours,  en  approchant  du  cours  du  foleil  elle  s’en 
éloignoir , en  ce  que  les  douze  mois  ne  cor  refpondoicnt 
point  aux  quatre  lai  foi:  s de  l’année.  Cependant  cinq  ans 
apres  que  l’Egypte  fut  venue  en  la  puilTanccdcs  Rn. 
mains,  l’an  719.  de  Rome,  fi:  xj.  ans  avant  l’Ere  Chré- 
tienne , on  fixa  cette  année  au  2 9.  du  mois  d'Août , fois 
que  depuis  elle  fût  fujeue  à ce  changement,  qui  la  fal- 
loir courir  par  tontes  les  f. fions  de  l’année.  Cela  fe  fi: 
cnajoùtancdc  quatre  en  quatre  ans  un  jour  intercalai- 
re, non  dans  le  cours  de  l'année,  comme  nous  f.iifous 
nôtre  Biffèxtil  au  mois  de  Février  ; mais  à [a  fin , comp- 
tant fix  Epagemenrt , pour  cinq  qui  fc  rrouvount  dans 
toutes  les  aut.ci  .inné  s (impies. 

L E V R GO  V TERNE  MENT. 

Le  Royaume  d’Egypte  a eu  divers  Rois,  depuis  le  Dé  - 
luge  . fi:  a été  fonde  par  Mifraïm  fils  de  Chain.  Il  a étc 
long-temps  gouverne  par  les  Pharaons  , dont  on  pré- 
tend qti’Aim  rophis  ou  Menés  fut  le  premier.  C’eft  liii, 

3ui  par  une  invention  admirable  arrêta  le  Nil  à la  ville 
e Memphis , par  une  chauffée  de  cent  ftades  de  large , 
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qui  retint  le  fleuve , & le  fit  palier  entre  les  montagnes, 
entre  lesquelles  il  coule  ipicfcnt.  Les  lucccfleurs de  ce 
Prince  maintinrent  durant  pluficurs  fi:cles  leursfEtats* 
partages  en  diverfes  Dynaltics.  Depuis  l*un  deux  réu- 
nit la  Souveraineté , 5c  eut  des  fucccflelirs , qui  régnè- 
rent lufqu'au  temps  que  Cambvfes  Roi  de  Petfe  , fou- 
rnir l’Egypte,  cV  le  la  rendit  tributaire.  L’Egypte  devint 
en  fuite  une  des  conquêtes  d'Alexandic/sGrawdimaisce 
Prince  ne  vécut  pas  long- temps, & l'on  Empile  niant  été 
partage  l'an  j 14.  avant  Jssus-CHRiST,l'Egypfc  fut  la 
portion  de  Ptolomce  Legus.  Ses  lucccfleurs  qui  porte 
ternie  meme  nom  s'y  maintinrent , jufqu’à  ce  que  les 
Romains  la  rednifirem  en  Province  , aurci  la  défaite 
d'Antoine , Si  b mort  de  Cleopatre.  L'Egypte  demeura 
aux  Empereurs  Romains,  jufqu’au  règne  d Omar  , fc- 
cond  Calife  de*  lucccfleurs  de  Mahomet  , qui  la  con- 
quit par  Am.tr  , l’un  de  fes  Generaux.  Lorfquc  la  puil- 
lance  de  fes  fucccflèuu  vint  i décliner  , Saladin  établit 
l'Empire  des  Mammclusen  Egypte,  5:  fes  delccndans 
s'accordèrent  de  telle  lotte  , que  fous  le  régné  de  teiu- 
cy  ou  Algaury  , leur  domination  s'étendoic  le  long  de 
la  mer  Méditer  ranncc  l'cfpacede  trois  cens  lieuè's , de-, 
puis  le  Capd'Arraz  Aux.n  , que  Ptolomce  nomme  lel 
Promoncoiredcla  Moréc,  julqu’au  golfe  de  l'Arraxe, 
qui  feinble  être  l’ancienne  Serre  polis.  Scliin  Empereur 
des  Turcs  conquit  dans  le  XVI.  ficelé  l'Etat  des  Mam- 
melus.  Il  tua  le  al.  Août  de  l’an  ijiiî.  Campfon  Soudan 
d’Egypte,  Se  Tomuinb.-v  qu’on  avoit  mis  en  fa  |Hace, 
ayant  «tt  la  même  Jertinéc  l'année  d'apres  , l’Egypte  fut 
entièrement  loûinil’e aux  Otromans.qui  la  gouverne 
rent  depuis  par  leurs  ■Bachas.  Ils  vont  une  allez  bonne 
milice  : aulli  ce  Gouvei  nement  eft  le  plus  honorable  de 
ceux  de  la  Porte  , Se  fournit  tous  les  ans  plus  de  cent 
cinquante  mille  pialtres  au  Grand  Seigneur.  De  foire 
que  1-s  Egyptiens , oui  ont  eu  premièrement  des  Rois 
particuliers, ont  été  depuis  fournis  aux  Perfcs.aux  Grecs, 
aux  Romains  , aux  Califes  f aux  Mammelus , & enfin 
aux  Turcs. 

RELIGION  DES  EGYPTIENS. 

Les  Egyptiens  ont  été  tics- fupcrlhrieux.  Leurs  Di- 
vinités principales  ont  été  Anubis , Apis , lfis  Si  üfiris 
dont  nous  parlons  en  leur  place.  Ils  croïoieot  aulli  que 
l'clprit , l’eau  , la  terre,  l'air  & le  feu  écoieiu  des  Üivi- 
nitez  dignes  des  adorations  les  plus  foûmilês.  Le  dé- 
mon fc  joiioir  fi  facilement  de  la  fimplicité  de  ces  peu 

files  trop  crédules  , que  plufieurs  d'entrVwx  adoroient 
es  crocodiles,  les  rais  , & certains  autres  mfe&es  ; & 
que  les  autres  rendoient  ces  mêmes  rclpeâs  aux  pl 
tes , à des  raves , 1 des  porreaux , Se  i des  oignons.  C'elt 
au  fujet  de  cette  fopcrftition  que  Juvcnal  s’écrie. 

O ! finOns  gtntts  , qutbus  hcc  ucfinntur  in  bonis 
Nnmiu*  ! — 

Pieu  fes  Nations  , qui  voyent  naîtte  ces  Divinitez  dans 
leurs  jardins  1 

Les  Egyptiens  reçurent  la  connoiflance  de  la  Foi  du 
temps  même  des  Apôtres,  éc  S.  Marc  fut  premier  Evè. 

3 uc  d'Alexandrie.  Depuis  ils  furent  afl.z  inconfian 
ans  la  créance  Orthodoxe , s’ctanc  Couvent  laiflèz  fe- 
duire  aux  Hérétiques , Se  lut  tout  aux  Ariens.  Leui  s dé- 
fères furent  habitez  par  tant  de  faines  Solitaires  , depuis 
S.  Paul  Se  S.  Antoine  , qu'il  cA  impofliblc  d‘cn  expri- 
mer le  nombre.  Mais  depuis  que  ce  pais  a été  fournis 
aux  lucccfleurs  de  Mahomet , fes  peuples  ont  été  infec- 
tez de  la  dodrinc  de  ce  faux  Prophète  , qui  s'y  parta- 
gent aujourd'hui  en  plufieurs  fed  s.  Ôn  y trouve  aulli 
dcsChrcticns  Latins  , Se  des  Schématiques.  Ces  der- 
niers font  les  Cophtes  , qui  ont  un  langage  tout  parti- 
culier’, & une  manière  d'écrire  beaucoup  differente  de 
celle  des  anciens  Grecs.  On  trouve  encore  des  Juifs  en 
Egypte.  . 

SVITE  CH  RONO  LOG  I $VE  DES  ROIS 
d Egypte  jnfau  k CumÇyfet . 

Comme  les  Tables  Chronologiques  des  Rois  d'E- 
gypte, félon  Eufebc  , que  l’on  a données  jufqn'ici  dans 
ce  Didionnaire  , lont  remplies  de  fautes,  & interrom- 
pues par  beaucoup  de  vuides , nous  allons  leur  en  lubfti- 
curc  une  plusexade  , dreflcc  fur  le  même  calcul  par  le 
P.  RiccioH  , que  nous  avons  meme  corrigée , i l’égard 
des  noms  propres.  Quant  aux  Dynaflics  , nous  en  avons 
traité  plus  au  long  dans  leur  article,  & nous  nous  con- 
tenterons démarquer  ici  leur  durée.  Enfin  pour  Cuivre1 
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le  plan  que  nous  nous  fommes  propofez  dans  lacorrec- 
:ion  de  ce  Didionnaire , nous  ajouterons  une  autre  fuite 
Chronologique  des  Rois  d'Egypte,  fuivantla  fuppu- 


tation  d'Ufl’crius , qui  paroîtra,(ans  doute  la  plus  julte  , 
i ceux  qulnrcndront  la  peine  de  confultcrles  Auteurs 
originaujriur  lefquels  il  s'appuïe;  comme  Manethon 


cité  par  Jofephe.C  onflantin Matufsès , Sec. 
uins  âvont  J.  C.  DTNAS1  TES  D' EGYPTE.  Durit. 
XVI  desThebéens. 


1817. 

XVII.  dej  Pilleurs. 

IOJ. 

1714. 

XV 111.  dcs  [>iofpolirains. 

J48. 

l j 66. 

XIX. 

*94- 

ini. 

XX. 

*77* 

995  • 

XXI. 

IjO. 

XXII. 

49- 

816. 

XXIII. 

44- 

77*‘ 

XXIV. 

44- 

718. 

XXV. 

44* 

<84. 

XXVI. 

* J9* 

Total. 

1481. 

VITE  DES  ROIS  D’EGYPTE  filou 

Eufebt. 

r nvunt  J.  C. 

Durée . 

*007. 

Theblens. 

190. 

1817. 

Pnflenrs. 

iij. 

*7'4- 

iJtofiohtâius. 

54«- 

1714. 

Amalis. 

*4* 

1690. 

Chebron. 

M- 

1677. 

Amenophis  I. 

11. 

1 656. 

Mrphres. 

11. 

1644. 

Néphramutofis. 

a 6. 

1618. 

Thmofis- 

9* 

1609. 

Amenophis. 

18. 

IJ9*« 

Orus. 

J** 

1^40. 

Acenchrés. 

11. 

1 518. 

Acoris. 

9* 

1 H 9* 

Cenchrès. 

1 6. 

trot. 

Accncherès. 

8. 

*491* 

Accncherès. 

«J- 

1480. 

Danaus. 

J- 

«475* 

Egyptus. 

«58. 

«407- 

Amenophis. 

40. 

15  «7. 

Zethus. 

4f* 

Mi»* 

Rampfes. 

66. 

n4<. 

Amenophis. 

40. 

1100. 

Ammenephté. 

16. 

1186. 

Thuoris. 

«*• 

117». 

XXVII.  Dyuâftie. 

* 77 - 

9*1* 

Smedes. 

16. 

969. 

Pfulcnnea. 

44- 

918. 

■ Ncpctcheres. 

4- 

9»4* 

Amenophis. 

9- 

9IÎ- 

Ofochoris. 

6. 

909. 

Spinaccs. 

9* 

930. 

Plu  fermes, 

JS* 

86t. 

; .Se Conclus. 

ai. 

844. 

Oforchon. 

*î* 

811. 

Taehelofis. 

«}. 

8t  6. 

Pctubatês. 

79t. 

Oforchon. 

9. 

781. 

Pfammus. 

10. 

77*- 

Bocchoris. 

44* 

7x8. 

Sabacon. 

II. 

716. 

Sevecus. 

11. 

7°4* 

Taracus  Ærhiops. 

ai. 

<84. 

MctthistÆthieps. 

11. 

671. 

Stéphanie. s. 

7- 

66 5. 

Nechepfos. 

6. 

659. 

Pfammetichus. 

4 4- 

<IJ. 

Nechao 

6. 

609. 

Pfammus. 

11. 

197- 

Waphres. 

JO. 

567. 

Anam.>fis. 

PERSES. 

4»- 

jid. 

Camby fes  Se  fes  fucccflcurt.  196. 

JJO. 

Alexandre  U G rend- 

6. 

ili’ 

Les  Prolomées. 

}8t>. 

» 6Sf.  ans- 

Les  Romains  rognèrent  enfuite  furl  Egypte. 

' TABLE 


Digi:o:d_l  . Co< 


y 


E G Y 


E G Y 


857 


T AELE  CH  RO  NOL  OGlgVE  DES  ROrS  D‘  EGYPTE,  fil*»  Vferims. 

ta  domination  des  Egyptiens  dura  1 66}.  ans  fuivanr  le  témoignage  de  Conftantin , dans  Tes  Annales  , & nous 
trouvons  cet  intervalle  depuis  cette  année , où  cet  Empire  fut  fondé  par  Mifraïm  61s  de  Chain  , jufqu’au  temps 
où  il  fut  fubjuguc  pat  Cambyfcs  Roi  de  Pcrfe. 


Ans  du  monde. 
Ui  6. 


Ans  AVântJ.C. 
1 1 88. 


t Durit. 

Mifraïm  intervalle . io«. 

il.  D T N A S Tl  E DES  PASTEVRS  ARABES. 

Ims  ? AS  TE  V RS  A R A B E S ï itéblijfesn  k Tutus , forment  U il.  DjnéJlie  dit  T Am  te  s , & nantit 
fir  U b.f, 


I?*C. 

*9)9- 

»9*J- 

toxe. 

aoSi. 

atji. 


2084. 

xo<t. 

soit* 

*9*4- 

*9*3- 

«*73- 


Silatij. 

Bxon. 

Apachnas. 

Apophis. 

Janus. 

Aflis. 


»9- 
44- 
3*. 
6 t. 

i°- 

49* 


I . mess. 
1.  mess. 


TETHM  OS  IS 
Péjleurs  Arabes , 
*17* 

ttO|> 

IA  I 8* 

**39* 

AA<I. 

2*7  3* 

2*99* 

20}  9. 

2J4^- 

x\i6. 

23**- 
2 3 97- 
1410. 

A4**- 

*4»«- 
*4*7- 
*494- 
2JIJ- 


tfih  d'AHJfhrMgmMshtfn  » Aci  dt  la  7 btbnïde , tu 
r fur  U Os/e  Eijpte, 

Trthraofis  ou  Amafis. 
Chcbron. 

Amcnophis. 

Arnclis  , finir  dAmtnopbis. 
Meprci. 

Mcphramuthofis. 

Thmolîs. 

Amcnophis. 

Orus. 

Accnchrès , file  d'Orus. 
Bacholîs  frere  d' Accnchrèi 
Accnchcrês  I. 

Accncherès  II. 

Armais. 

Raroefsès- 
RamefTès  Miamûm. 
Amcnophis  11.  ou  Bclus. 
Scthofis  $C  Armais  cnfcmblc. 


llAJ. 

1799. 

1788. 
i7dj. 
I74l* 
1 7 J 1 • 
*7°l- 
>«9t- 
16«4- 
1618. 
1616. 
1607. 
*J94- 
1 j8a. 
ïJ78. 
* J77- 
1510. 
1491. 


hante  Etjptt . 

, <jmi  ovoit  cbéjfi  Ut 

*J- 

4.  mois. 

«3- 

7.  mois. 

20. 

AI. 

y.  mois. 

IX. 

9.  mois. 

2J- 

10.  mois. 

9- 

8 mil. 

JO. 

10.  mois. 

,6. 

j . mois. 

SA. 

1.  mois. 

9- 

12. 

j . mois. 

4* 

j . mois. 

4- 

I . mois. 

ï- 

4.  mois. 

66. 

x.moit. 

*9* 

6.  mois. 

ri.  DTN  ASTIE  DES  D10S  POLITES. 

S E THOS  IS  , ou  A G TP  IV  S , ebajfe  fin  frtrt  A RM  iS  ou  DA  NV  S , qui  s'tmfara  d'Arles 
dé»s  la  Grece. 

1482.  Seihefij  (cul.  j 9- 

14s  a.  Rhampsès.  , 66. 

I|j7.  Ammenephcics.  AO. 

ijj7.  Ramcfles.  60. 

1x77.  Amménémés.  ai. 

1x68.  Thuotis.  7. 


AJ  **• 
AJ*1* 
1*47- 

1667- 

1727- 

*714- 


Thuotis. 

VU.  DYNASTIE  DES  DIOSP  O LITE  S. 


*7ÎJ* 

*7J4- 


1169.  Nechefos.  \ 

1250.  Pfammutis. 

lacnm». 

Certot. 

' Rharapfis, 

Amenfés.  . 

Ochyras.  j 

Amedés. 

1 1 84.  Prifi  dt  Troie.  Thuori*.  I 

Athocix. 

Ccncénés.  I 

Ucnncphés.  J 

DYNASTIE  DES  TANITES  tu  P RINCES  DE  TANIf, 


*9»J* 

A940. 

299 I# 

299^. 

JO04. 

joto. 

JOIJ. 

T,mi  II. 


1091. 

Stnerdés. 

27* 

1064* 

Pfufennés  I.  Pboratn  beau- 
tort  de  Sélomtm. 

Ncperchccoés. 

J<* 

IOt). 

4* 

1009. 

Amcnophis  III. 

9* 

1000. 

Ofochoris. 

6. 

*994- 

Spinaces. 

9* 

ijïj. 

Pfufennés  II* 

7* 

Qqqqq 
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DYNASTIE  DES  PRINCES  DES  BVB  ASTES, 
qui  chef  eut  les  Tahus  s. 


Ams  du  menât  . Ans  AVAut  fi  C. 


Durée. 


301  6. 
3°47* 


978. 
9 H- 


Sefonchis  ou  Scfac. 
O torchon  I. 

Tac  h cio  fis. 
Inconnu. 

Inconnu. 

inconnu. 

Inconnu. 

inconnu. 

Inconnu. 


DYNASTIE  DES  TANITES  £VI  SE  RETABLISSENT 

Perubatcs.  4°- 

Gfoichonll.  8* 

Plaipmus.  IO. 

Zet.  *9- 

DYNASTIE  DES  S AITES. 

Bocchoris.  44* 

DYNASTIE  DES  ETHIOP IENS. 
commencée  fur  Subucon  , qui  s'empure  de  U baffe  Egypte , Après  AveerfAit  brûler  Bocchoris  vif. 


IM4- 

8(8. 

3186. 

818. 

3»  94- 

810. 

3104. 

800. 

3»»* 

TI}' 

3*77* 

7*7* 

3185. 

719. 

3 *99- 

7°(. 

33'7* 

687. 

})t9‘ 

683. 

DYNASTIE 

3334- 

670. 

3388. 

616. 

3404- 

600. 

3410. 

594- 

3435* 

s6  9. 

3479- 

SM* 

Sabacon. 

8. 

Scvccus. 

*4- 

Taracut. 

16. 

Anarchie  de  II  Ans 

a* 

Gouvernement  de  donne  per- 
fondés  pendent  1 5 . uns. 

M* 

S A ITE  S ,<jui  remontent  fur  le  Thrint. 

Pfammitichus. 

Î4- 

Necos. 

m6. 

Pfimmis. 

6. 

Apriés. 

M* 

A ma  fis. 

44* 

Pfammenitus. 

DYNASTIE  DES  PERSES. 

Cambyfes  Roi  des  Perfts  ,fils  du  Grand  Cyrus  , fe  rend  mnitre  de  cet  Empire  , Qr  J régné  j.  uns. 


3479- 

SM- 

Cambyfes. 

3- 

3482. 

511.  • 

Les  Mutes. 

i. 

34*3- 

(il. 

Darius  fils  el  Hiflupes. 

36. 

38*9* 

4*(- 

Xercés. 

12. 

3 8 3 1 • 

473- 

Artaxcrccs  longuemain. 

48. 

3579* 

4M* 

Xcrcés  II.  fl c cnfuice  Sogo- 
dianvs. 

3(80. 

414. 

Darius  Ochut. 

3 8 8 1 • 

4*3- 

Darius  Notbus. 

19. 

La  11.  année  du  rogne  de  ce  Prince , les  Egyptiens'  fccoiicrcnt  le  \oug  des  Perfts , & établirent  leur  domination 
ù Suis  fout 


Amyrihée  qui  regna  6.  Ans. 

Après  lui  une  autre  DynaAie  le  forma  à Mcndcs- 

Nepherites  I.  18.  Ans. 


Pfammuthis  ou  Pfanjmcri-  1. 
chus. 

Nepberites  II. 

4.  mois. 

}CoQ. 

S6’- 

Arraxexcès  Mnemon. 

Sous  fou  régné  une  Dynofiie  de  Princes  Egyptiens  s'/tabUt-tu  Egypte.  Elle  fut  Appelée  des  S ebe  unîtes , furet 
tju'tBt  regnA  à S ebe  nuit  e , ville  du  DeltA. 


* 

NeOanebel. 

11.  uns , 

Tuchos  l'affalünc. 

NeUunsbe  II.  chalTé  par  O- 
chus. 

a- 

11. 

3*43- 

Jfl. 

Artaxercés  Ochut. 

*1- 

i666. 

438. 

Arfcs 

3* 

}C6t- 

33*. 

Darius  Codomu  nus. 

4. 
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A»*  djt  monde.  Ans  avant  J.  C. 


1*74- 

Si* 

371». 

J7S8. 

J7*J- 

3800. 

$8*4* 

3*19' 

3 ® J 7* 
3903. 

J?M- 

J9H- 

39*4* 

395  9- 
39J3* 

395  7- 


Alexandre  le  Grand  s'empare  de  l'Egypte, 
f 30.  Alexandre.  7. 

Après  b mort  d'Alexandre , Ptolomée  fils  de  Lagus , régné  fur  l’Egypte. 


JM* 

183. 

145. 

111. 

104. 

180. 

,4Î* 

,I7t 

roi. 

9«* 

81. 

So. 

6\. 

J«* 

Î7- 


Ptolomée  Seter. 

Ptolomée  Pbtladelpht. 

Ptolomée  Evergetes. 

Ptolomée  Pbilepator. 

Ptolomée  Eptpbanes. 

Ptolomcc  P bilometer. 

Ptolomée  Phjfctn , ou  Evtr- 
gttet  ir. 

Ptolomée  Latharns  challc. 

Ptolomée  Alexandre  fon  frè- 
re. 

Ptolomée  Latbnras  rétabli. 

Cleopatre  1.  finie. 

Pcoloifléc  Alexandre  II. 
cha(Té. 

Ptolomée  Anletds. 

Ptolomée  Dionyfius  3c  Cite- 
faire. 

Cleopatre  U. finie. 


8.  moét 


40.  ans. 

37* 

XJ.  ans. 

17.  • 

*4* 

3 j.  moins  3.  mots. 
*9- 

17.  moins  quel- 
10.  qUCSJMM. 


Après  la  mort  de  Cleopatre , les  Romains  s'emparèrent  de  cette  Province  , qu’ils  reduifirenren  Couver nc- 
menr.  Lorfquc  leur  Empire  fut  détruit , l'Egypte  parta  fous  la  domination  des  Caliphes , 8c  enluirc  fous  ce  lia 
des  Turcs  qui  la  portedent  aujourd'hui.  C en  faite *.  cet  article  avant  les  Tables. 

• Les  Egyptiens  fe  vamoient  d'une  prodigieufe 
antiquité , & partageoienr  la  durée  de  leur  Empire  en 
trois  temps.  Le  premier  étoit  celui  des  Dieux  , dont  ils 
concoient  cent  treize  générations  en  30.  Dvnafties , qui 
composaient  3651t.  ans  Le  fécond,  des  demi- Dieux» 
ou  des  Héros  appeliez  aulli  Auritesou  Mcftrccns,  de 
huit  générations  de  deux  cens  dix-fept  ans.  Le  tioilic- 
npc  des  Rois , donc  Mancthon  nous  a laillë  jo.  Dynaf- 
ties.  Si  on  les  fuppofe  fucceflîves , elles  compofcnt  cinq 
mille  trois  cens  cinquante-cinq  ans.  Outre  cela  Eratol- 
thenenousalaiiréunefuitcdc  38.  Rois  de  Thcbcs  , la 
plupart  ditferens  de  ceux  qui  font  dam  les  Dynaities  de 
Mancthon.  Hérodote  , Jofephc , 8c  Diodore  de  Sicile 
ont  patlé  de  quelques  Rois  d'Egypte , mais  ils  ne  s’ac-  1 
Cordent  point  entre  eux,  ni  avec  les  autres  Auteurs. 

Pour  concilier  ces  différences , il  faut  fuppofer , com- 
me il  eft  certain , que  l’Egypte  étoit  divilëe  en  plulieurs  j 
Roiaumcs  , & particulièrement  en  trois  principales  j 
parties , la  Thebaïde  , la  haute  Egypte , & la  balle  Egyp- 
te. Tout  ce  qui  eft  dit  du  régné  des  Dieux  en  Egypte  cft 
fabuleux , <Sc  félon  tous  les  Hiftoriens  Menés  eft  le  pre- 
mier Roi  de  toute  l'Egypte  : il  faut  qu’il  ait  commencé 
à régner  vers  l'an  xtio.  avant  J.  C.  L’Egypte  fut  enfui- 
tc  partagée  entre  les  Rois  des  Thcbains,lcs  Rois  des 
Thanites , les  Rois  des  M -mphiccs  , 6t  les  Rois  de  la 
bafle  Egypte , énoncez  d;ns  Ict  Dynafties  de  Manc- 
thon ; la  Reine  Nytocris  réiinit  As  different  Roiaumcs. 

Quelque  temps  après  les  Rois  Arabes  ou  Phéniciens, 
appeliez  Paftcurs  , s’étant  emparez  ver*  l'au*  p>j>.  avant 
J.  C de  Memphis  St  d'une  partie  de  la  balle  Egypte  , y 
établirent  leur  domination  , pendant  que  le  Roiaumc 
de  Thcbcs  fubfiftott  encore  , 3c  qu'il  t ctoif  formé  un 
troifiémcRoïiumedans  la  petite  Diofpolc. L’Egypte  fut 
cnfüitc  réduite  fous  un  leul  Roi  dutempsdcThetmo- 
(is  1 1:0.  ans  avant  J.  C.  Ce  Royaume  continua  juf- 
qu'i  Serhotis  ou  Sefoftris , ce  fameux  conquérant , que 
Ion  croit  être  le  Scfac  de  l'Eciiture  faince , qui  vint  pii- 
» 1er  Jerafalcm  la  j.  année  du  règne  de  Roboaro.  Après 
lui  l'Egypte  fut  encore  pamgée  vers  l’an  rno.  avant  J. 

C.  en  trois  Royaumes.de  Memphis , de  l5io(po!c,& 
dcTanis.  H fe  forma  aufli  un  Royaume  J Bubaltis.  A- 
ryfts  l’aveugle  fut  le  dernier  des  Rois  Egyptiens.  Vers 
l’an  730.  avant  J.  C.  Sabacon  Ethiopienle  dépoilllla  du 
Royaume  ,6c  fe  défit  de  Pochoris , qui  avoir  aulli  éta- 
bli un  Royaume  dans  une  partie  de  l'Egypte.  Après 
quelques  Rois , Pfammiticos  fut  féal  Roi  aEgyprc  vers 
1 an  660*.  avant  J.  C.  il  régna  44.  ans , Se  eut  pour  fuc- 
ccrteurs  Nechaon  , Pfammis  , Vaffcs  3c  Amalis.  L’an 

fij. avant.].  C.  Cambyfes  s'empara  de  l’Egypte  fur 
lammis  ,fi!s  d'Amafis.  Depuis  ce  temps-là  les  Pcrfcs 
“furent  maîtres  de  l’Egypte  j cependant  il  y eut  cnco-v 
Verne  II. 


quelques  Rois  Egyptiens  /qui  régnèrent  dans  uoepar- 
tiede  l’Egypte  , jiifqu'i  Nc&ancbnt  dernier  de  leurs 
Rois  , qui  fut  dépouillé  la  18.  année  de  fon  regne  par 
Arraxercès  Ochusl’an  344.  avant  J.  C . de  l’Egvpte  de- 
meura entièrement  loûn.ife  aux  Per  les.  * M.  Du  Pin  , 
Btihotb.  nniv.  des  Htjf.  prof. 

AUTEURS  gy/  PARLENT  DE  L'EGTPTE. 

Ptolomcc  , Strabon , Pline,  Pomponius  Mcla  , So- 
lin  , Ortclius  , Mercator , Cluvier , Berchius , Merula  , 
Magin  , Scrupili , Golnitz,  Sanfon,  Baudrand,  Duvalk 
Arc.  On  y doit  joindre  les  Hiftoricns  , de  ceux  qui  onc 
fait  quelque  defeription  particulière  de  l'Egypte , com- 

Hcrodote  , Diodore  de  Sicile , Ammicn  Marcellin  , 
Polybe  , Juftin  , Diogcnc  Lacrcc  , Mancthon , 3c  Bcro- 
lc  , tels  que  nous  les  avons  i Jofephc , Anpicn  Alexan- 
drin, Procope,  Jacqucaie  Vitri,  de  Nangis,  Leun- 
clavius.Torniel  Salian,  "lifloirc  des  Califes,  Gcofroi, 
Paul  Jove  , Maflce,  Cape! , Marmol , Murrhadi , tra- 
duit par  Varhicr  , H .mon  , David,  8cc.  Entre  les  Philo- 
logues, Philon  Juif,  Cicéron,  Ariftore,  Jamblique, 
Lucien  , C le  ment  Alexandrin , Eufcbe , Plutarque,  Ma  - 
crobc.  Suidas,  Elicn , Grlius  Rhodiginus,  Pieriu» , 
dçc.  Des  Voiageurs  ôc  Chronologiftes  , Jean  Leon, 
Jartic  , Bclon,  Vincent  le  Blanc,  Pierro  délia  Valle , 
Manugaaz:  , Palcrne , Radzivil , Villamont , Pigafere-, 
Guyon  , The  venu  t , Montconls,  Poulet,  Vanfbee,  Ccn- 
lorin,  le  P.  Petatt,  Scaliger,  Calvifius,  Rîccioli , dfc. 
•Marshara;  dans  fon  livre  intitule  , Chroment  Canon 
eÆgyptiaeut , imprime  à Londres  en  167a. 

huYPTEN  , petite  Ville  du  Duché  de  Curlande.  El- 
le cft  dans  la  Semigalle , â fept  lieues  de  la  ville  de  Braf- 
law-  * Baudrand. 

EGYPTIENS,  Egpptiasei,  efpecc  de  vagabonds  3c 
d’irapofteurs,  qui  parurent  pour  la  première  fois  en. 
Allemagne  en  1+17  comme  le  rapporte  Munfter  dans  la 
Grographic.  Ils  iont  noirs,  halez  du  foleil,  laJcs  dans 
leurs  habits  , ic  malpropres  dam  leur  manger , fort  a- 
donnez  au  larcin  , lur  tout  les  femme»,  qui  gagnent  la 
vie  pour  leur»  maris,  ils  fe  choififtcnt  entr’eux  des  chefs, 
& d’autre»  Officiers  fubaltevaes  , qui  font  diftinguex 
par  la  propreté  3c  la  magnificence  des  habits,  ils  onc 
aufli  des  chien*  de  chafTe , les  principaux  voïagent  i 
cheval , 3c  le  relie  à pied.  Il»  portent  par  tout  avec  eut 
des  lettre»  du  Roi  Sigifmond  3c  d’autres  Princes  d’Alle- 
magne, afin  qu'on  leur  laide  le  partage  libre.  >i  on  le» 
en  croit,  c’eft  p «r  pénitence,  qu'il»  rodent  .ainfi  par  )< 
monde,  8c  ils  aflurem qu’ils  fottent  originairement  d# 
!J  barte  Egypte:  ce  qui  cft  uneputr  fable,  comme  Munf- 
ter l’a  remarqué  au  3.  livre  de  fa  Géographie  chap.  j, 
car  leurs  femblablcs  fa  trouvant  de  même  dan*  d’auu  as 
Qqqqqij 
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Royaumes  , comme  en  France , fous  le  nom  de  Bohé- 
miens ou  d’Egypticnr.  Ils  le  mêlent  de  dire  la  bonne  a- 
▼amure,  5c  entendent  encore  mieux!  voler  fabiilemeiu, 
&!amufer  le  petit  pcuple'par  plusieurs  petits  tours  de 
fouplcfl'e  5c  d’tnduarie.  ♦ Spchnan.  Munlter,  à l'endroit 
d(j a cité. 

EGYPTUS  , Roi  qu’on  fait  fils  de  Belus,  étoit  ilTu  de 
Neptune  5c  de  Libye  , 5c  fut  frcrc  de  Danaiis.  Il  eut  cin- 
quante fils,  qui  épouferent  leurs  cinquante  coufines 
germaines  , filles  du  même  Danaüs.  On  ajoute  que  ce- 
lui-ci craignant , félon  l'Oracle , d'etre  challc  du  thrône 
par  un  de  les  gendres  , avoir  commande  à fes  filles  de 
Faire  mourir  leurs  maris.  On  dit  qu'Egyptus  donna  fon 
«onia  l'Egypte.  * Cen/nltex,  Eufcbe  , Hygin,  Ovide  , 
Euftathius.  5cc. 

EGYPTUS  Roi  des  Ethiopiens , fut  converti  à la  Foi 
par  S.  Mathieu , felo  n leur  tiadition.  * Marrnol , /.  io. 
c.  zj. 

EGYRE , Ville  fameufe  dans  cette  Province  de  la 
Grcce , qu’on  appclloic  proprement  Achats.  Elle  tll« 
nommée  aujourd'hui  Xiltcrafic  -,  ou  Scelecràjle , félon 
le  Noir. 

E H E. 

EHEM  ou  EHEMIUS , ( Chriftophle  ) Allemand , Ju- 
: ifcotifultc  & Chancelier  de  l'Eleâeur  Palatin , ne  à 
Augfbourg  en  i j i8-  fut  envoie  i Anvers  , où  il  apprit 
la  Langue  Grecque  Sc  la  Latine,  5c  en  luire  la  Françoi- 
fe.  Depuis  il  voyagea  en  Italie,  6c,  étudia  le  Dtoit  de  la 
Médecine  , de  étant  de  retour  en  Allemagne , il  en  Li- 
gna la  Philofophie  à Tubinge , & s'acquit  une  très-gran- 
tic  réputation.  Othon- Henri  Eleûeut  Palatin  , l'attira 
dans  Ion Univerfité  d'Heidelberg,  où  Ehem  cnleigna 
le  Droit , Je  enfuitc  eut  une  charge  de  Confcillcr  ordi- 
naire. Il  en  remplit  fi  fidèlement  tous  les  devoirs  , que 
Frédéric  III.  qui  fucccda  ! Ochon-Henri , le  fit  Ion 
Chancelier , le  mena  avec  lui  Tan  15 66.  ! la  Dicte  que 
l'Empereur  Maximilien  II.  avoir  convoquée  ! Auf- 
l>ourg , 9c  lcmploya  dans  diverfes  négociations  très- 
jnipor tantes.  Cnriltophlc  Ehem  mourut  le  t.  Juin  1 jt>x. 
jgc  de  6 4.  ans.  H a compofé  un  T raitç  du  Droit  lbus  ce 
titre  , De  principttt  Jurât , /.  7.  * Melchior  Adam,  in 
Vtt.  jttrife.  Germ.  p.  3I1. 

EHENHEI.M , en  Latin  Enbeimtu* , Ville  d’Allema- 
gne dans  la  batte  Alfacc  , fur  la  rivière  dite  Ergel,  à trois 
ou  quatre  lieues  de  Strafbourg  : elle  cil  libre  5c  impé- 
riale , fous  la  protcfkion  du  Raoi  de  France. 

EHINGEN  .petite  Ville dTLHcmagne  dans  laSotin- 
bc-  Elle  cil  fur  le  Danube,  à 4 licuës  au  dcfiiisd’Ulm. 
Onia  prend  pour  l'ancienne  DrACttinà,  ville  de  la  Vin- 
dclicie.  il  v a un  autre  Ehingen  en  Soiiabc  , qui  cft  un 
Bourg  fituc  fur  le  NeKrc , à deux  lieues  au  dcllus  de  la 
ville  de  Tubinguc.  • Mat  y ,Dittio*. 

ElllNGER,  ( Elie  ) Bibliothécaire  de  la  ville  d’Augf- 
bonrg  en  Allemagne , fit  imprimer  ! Virtembcrg  Ai 
1 614.  les  Canons  de  l'Eglifc  d'Oricnt , qu’il  tira  de  cet- 
te célébré  Bibliothèque  dont  il  avoir  le  foin.  Cet  Ou- 
vrage , auquel  il  donna  le  titre  de  Cedex  Cnnennm  Ec 
cltjï a One  nid  lu  , avoir  été  imprimé  pour  la  première 
foiscnGrec  en  1540.  par  les  foins  de  Jean  du  T il , ou 
Tilly  , qui  l'avoir  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Chapitre 
de  laint  Hilaire  de  Poitiers.  Einger  fit  encore  imprimer 
en  166 j.  un  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque 
d’Augloouig  , qui  ctoit  fort  ample,  de  qui  tut  fort  cl- 


flCETES  ou  HEICETES , certains  Hérétiques , qui 
s'élevèrent  dans  le  VIL  fiede , faifoient  proteflion 
de  la  Vie  Monailiquc  , 5c  croy oient  qu'il  étoit  impoüi- 
blc  de  bien  louer  Dieu  , qu'en  danfanc  5c  en  fautant. 
Leur  delïcin  en  cette  ridicule  manière  , étoic  d imi- 
ter la  conduite  de  Môïfe,  lorfque  les  Egyptiens  pé- 
rirent dans  la  nier  rouge  , comme  il  cil  marqué  dans 
l'Exode.  Er  pour  l’imiter  , difoient-ils , plus  à propos 
ils  râchoient  d'attirer  chez  eux  des  femmes  , qui  com- 
me eux  faifoient  publiquement  profrflion  de  la  Vie  Mo 
suftique.  • S.  Joan.  Damafc.  hb.  de  htref.  verb.  Eice- 
tn.  Sandcre,  ber.  1 zo.  Exode, c.  1 {.  G auticr,  en  là  Chren 
tut  Vll.fitclt , c.  1. 

EIÇHFELD  , EISCHFELT  , ou  EISCHVELT, 


e i e 

Eifchfeldià  , nctir  païs  d’Allemagne  dans  la  Thuringe  , 

u .viidi  de  celui  de  Üruni'wic.  Il  appartient  aujourd'hui 
a i’Elcdt.-ur  de  Maïciice  , 8t Ta  ville  Capitale  cft  Du- 
deiflad. 

tiCJ  ISPALD  , ("Henri  d’ ) Archevêque  de  Maïcn* 
ce > natif  de  Trêves,  fut  d'abord  Médecin  de  Profélfio», 
enfuite  Evêque  de  Laie  j de  depuis  fut  fait  Elcûcur  pour 
avoir  guéri  le  Pape  en  trois  jours  d'une  fâchcufe  mala- 
die. tifijoj.  il  couronna  le  Roi  de  Bohême  , Jean  de 
Luxembourg  , fils  de  l'Empereur  Henri  VII.  de  reçue  de 
lui  pour  prclcnc , un  fiege  enrichi  de  pierres  prccieufcs. 

Il  mourut  en  Ijz8.  * titft.  d' slHeniAgne. 

EICSTADE  . ( Laurent  )de  Scctin  dans  la  Poméra- 
nie, Médecin  & Mathématicien,  compol.i  des  Lphc- 
uierides  , P edi  a jiflrologica. 

ElCHSTET,  en  Latin  Eijfdtnm,  EiJIddifim,  5c  J£*er- 
cipelit , Ville  avec  titre  d'Evcché,  dans  le  pais  de  Nord- 
, lur  les  confins  du  haut  Palatinar , de  la  Bavière  & 
Je  la  Franconic  , dans  le  Cercle  de  Francenie  en  Alle- 
magne. Cet  Evcchc  fut  établi  l’an  748.  par  S.  Bonifa- 
ce  Archevêque  de  Maiencc , 5c  fut  fondé  par  le  Com- 
te Suiggcr  de  Hircfbcrg.  S.  Vilflinard  en  fin  le  pre- 
mier Evêque.  Gcbard  Comte  de  Hircfbcrg,  dernicrdc 
fa  Famille , légua  ! cct  Evêché  le  Comté  de  Berchingcn, 
vers  J’an  1300.  On  admire  dans  cette  Eglifc  un  foleil , 
fabriqué  pour  enfermer  le  S.  Sacrement , dont  Jean 
Conrad  de  Gemmingen , Evêque  du  lieu , fir  prefent  i 
Ion  Eglile  l'an  161 1.  C'ell  un  ouvrage  d'une  beauté  ex- 
traordinaire, du  poids  de  quarante  marcs  d’or,  enri- 
chi de  trois  cens  cinquante  diamans , de  quâroïze  cens 
perles  , de  deux  cens  cinquante  rubis,  de  de  plulieurs 
•uircs  pierres  précieulcs  j le  tour  cftimé  plus  de  foi- 
xantç  mille  florins.  Cet^Evcché  a deux  places  confide- 
rablcs  pourlciïrs  fortifications -,  fçavoir,  celle  d’Eich- 
tlet  lui  la  rivière  d'Altmulj  de  à demi  lieue  de  là  , le  fore 
de  Vi'iülb jlodcrg  , fituc  fur  un  roc  environne  de  huit 
jardins  très-agrcablcs  , où  l'Evêque  fait  fa  refidcnce.  il 
a plus  de  quarante  mille  écus  de  revenu  par  an.  Eich- 
llet  porte  de  gueules!  une  Croix  Epifcppale d'argent’, 
poicc  en  pal.  ‘ Hcill  Hiji  de  i Empire  , 1.6. 

EICHTELBERG,  c'eft-i-dire,  Aient  det  P tnt , Mon- 
tagne du  Marquilat  de  Culembach  en  Franconie,  qui 
s'étend  dans  le  païs  de  Voitiandc  en  Mifnie , & dans  le 
Roïaume  de  Bohême.  Elle  a pris  fon  nom  de  la  quanti- 
té des  pins  qui  y croiflenc , de  clic  cft  partagée  en  plu- 
fieurs  pointes , dont  les  unes  s'étendent  du  côté  de  l'O- 
rient vers  la  Bohcme;  d’autres  i l'Occident  , ver» 
la  Franconic  , quelques-unes  au  Midi,  vers  le  Pala- 
tinar  de  la  Uavicre  \ & enfin  les  derniers  au  Septen- 
trion , du  côté  de  la  Thuringe  5c  du  païs  de  Voir- 
land.  U fort  de  cette  montagne,  quatre  des  pi  inci  pales 
rivières  qui  arrolcnt  l'Allemagne  , lcMein,  l'Egre,  le 
Nab , & la  Sale , que  l'on  marque  ordinairement  par  ce 
mot  Aient , ! caulc  que  les  premières  Lettres  de  ces 
noms  y font  comprifcs.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  tou- 
tes les  particularité!  de  cette  montagne , pourront  voir 
les  Dclcriptions  quïn  ont  fait  Gafpard  Brulchius  6c  E- 
nuch  « ideman.  • Bibl.  Germ. 

EICK  , dit  HUBERT  VaN-EICK  .Peintre,  né  en 
t $66,  ! Mafcik,  ville  du  Diocefc  de  Liège,  fut  la  Meu- 
le , croit frere de  Jean  Eick  , dit  Jean  db  Bruges, 
qui  fut  foh  difciplc.  On  ptefuinc  que  leur  pere  étoit 
jufii  Peintre;  parce  que  tous  ceux  de  leur  famille  cm- 
bradèrent  cette  piofellion  ; de  on  dit  même  qu’une  de 
leus  feeurs nommée  Marguerite  , renonça  aumaria- 
gc  , pour  exercer  la  peinture  avec  plus  de  liberté.  Jean 
de  Bruges  trouva  l'invention  de  peindre  en  huile  \ Sc  un 
Peintre  de  Mcflinc  vint  exprès  de  Naplcsdanslc  Païs- 
Bas  , pour  y apprendre  ce  fecrcr  qu’il  porta  en  Italie.  * 
Hubert  5c  Jean  firent  divers  Tableaux  pour  Philippe  le 
Ben  Duc  de  Bourgogne.  O11  en  voit  un  dans  l'Eglifede 
laint  Jean  de  Gand,  & Hubert  mourut  en  1416.  avant 
qu'il  fut  achevé.  Jean  fon  frere  vint  demeurer!  Bruges 
qu’il  aimoit  beaucoup-,  9c  il  n’y  eue  guercs  de  Princes  en 
Europe  qui  ne  voulût  avoir  quelqu’un  de  les  Ouvrages. 
Philippe  te  Ben  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon 
eftime  i de  lui  donna  , dir-on , une  pince  dans  fon  Con- 
fcil.  Ce  Peintre  mourut  ! Bruges  où  il  fut  enterré  dans 
l’Eglifc  de  S.  Donar. 

E1CKIIJS , ( Arnoul  ) d’Anvers  , a vécu  fur  la  fin  du 
K VI.  ficelé  vers  l’an  1 j 80.  5c  a compofé  divers  Ouvrai 
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gps.  Il  lailTa  un  T raicé  fotls  cc  tirrc  : A iiracmlaram  ; va 
mnimtjMt  mat* mm  , <ÿ-  tvcr.tunm  met  étain  liber}  cet 
Ouvrée  n’a  pourtant  jamais  été  imprimé.  • Valcrc 
André , Bibl.  Belg 

E1CK1US,(  Jacques  fEcclefiaftiqued'Anvers, Poè- 
te qui  a fait  quelques  pièces  en  vers. 

EICK1US,  Hollandois,  Auteur,  qui  a fait  la  def- 
cription  de  Dordrecht. 

EIDER  , Rivière  de  Danemarex  , en  Latin  Entera , 
ou  Eptdera , a la  fource  près  de  Segebcrg , parte  à Ren- 
bourg , à Ficdericftad  , fie  à Tonningcn  , fie  II-  jette  dans 
la  mer  , après  avoir  divife  le  Duché  de  Slcfwix  , quelle 
a au  Septentrion  , de  l'Holfacc  ou  I lolrtrin , fie  du  Dit- 
• mars  qu'elle  a au  Midi.  Lcidcr  donne  fon  nom  à un  pe- 
tit païs  qui  cft  près  de  Tonniogen  , dit  Eidcrjlede  , qui 
eil  dans  le  Duché  de  SIcfwiK. 

EIFFEL  ou  L’EIFLE  , Pats  d’Allemagne.  Il  cil  dans 
P Archevêché  de  T rêves  , fie  en  partie  dans  le  Duché  de 
Juliers.  La  ville  de  Munftei-Eiflel  en  a conler  vé  le  noms 
mais  on  en  ignore  les  bornes.  * Baudrand. 

E1G1L.  Cherche*.  Ec.il. 

E1GUEZ  ou  AIGUES  , Rivicrede  France  en  Dau- 
hiné  , où  clic  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  cette 
rovince  , vers  le  Gapcnçois  , porte  dans  les  anciens 
titres  ,1c  nom  d’Jcarmi , d ' jtigarut , 6c  A'Eigârret.  Elle 
pafle  à Nions  fie  i faim  Tronqua,  fie  fe  jette  dans  le 
Rhône  à côte  d'Orangc.  L'Hiilorien  de  Dauphiné  l’a 
confondue  avec  l’Ouvezc,  ou  Louvcte,  Ovidia  5 qui 
parte  au  Puis  & à V ai  fon  , 6c  qui  le  joint  à la  Soigne  a- 
vant  que  de  le  décharger  dans  le  Rhône  4 Papjrre  Maf- 
fon  , hefiript.  Hum.  Cm  U.  Chorier  , /.  1.  de  t'Hifi.  de 
Dauph.  vjolombi  , de  Epi  Je.  l’afian. 

ElNARD.  Cherche *.  Loin  aro. 

EINDHOVEN,  petit  e^Vil  le  des  Païs  Bas  Elle  cft 
dans  le  Brabant  Hollandois,  fui  le  Domiiu-1,  à fix  lieue» 
au  deftusde  Bois-le-Duc,  & lur  le  gi  and  chemin  de  cet- 
te ville  a Maftrichr.  * Caries  Ceagr. 

' ElNSIDLEN,  autrement  l'Abbaïe  do  l'Hcrmitagc 
en  Suift'c  , au  Canton  de  Schwitz,  prés  la  fource  du  Syl, 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît  étoit  autrefois  lin  lieu  defert , 
où  nn  certain  Minrad  avoir  bâti  une  petite  mai  Ion , dans 
nn  endroit,  qu'il  avoir  défriché  entre  des  btoflaillcs. 
Apres  fa  motc , ccnc  maifon  fut  convertie  en  une  mag- 
nifique Abbaïc , qui  fclon  Lazius , a été  fondée  par  it  s 
Comtes  de  Sulgow;  quoique»  un  autre  endioit  il  en 
rapporte  l'origine  à Rodolfe  , Roi  de  Bouigogne.  Mun- 
fter  dit  qu'elle  fut  bâtie  du  temps  d'Othon  I.  vers  l'an 
97j.  fie  qu’on  y attacha  plusieurs  villages , droits  6c  re- 
venus. Ces  donations  ont  été  depuis  confirmées  par 
les  Empereurs  Henri  II.  l'an  1004. Conrad  II  l’an  10x7. 
& Henri  111.  l'an  1040.  Ceux  du  Canton  de  Schwitz  ont 
eu  autrefois  plufitursdifputes  avec  Us  Moines  de  cette 
Abbaye.  ' J.  B.  Plautin  , Defcnpt.  de  laSmjfe. 

LIRAS  , Montagne  de  Mcftcuicf  lur  laquelle  les  Mef- 
feniens  R-  défendirent  pendant  onze  ans  contre  les  Lacé- 
démoniens} car  après  une  bataille  que  les  Lacédémoniens 
avoient  gagnée , Atiftomene  fe  retrancha  fur  cette  mon- 
tagne , fie  ne  fe  tint  pas  feulement  fur  la  defenlive  , mais 
encore  attaqua  les  Lacédémoniens.  Quoi  qu'Ariilomenc 
eût  été  mis  dans  un  combat , les  Mcflcuicns  ne  (aidèrent 
pas  de  le  défendre  ; & Arillomene  s'éranr  fauve,  conti- 
nua de  foûccnir  pendant  plufseurs  années  Icfïcgc.  Mais 
enfin  les  Lacédémoniens  emportèrent  cçttc  place  la  pre- 
mière année  de  la  XXVIII.  Olympiade  916.  ans  avant  J. 
C.  * Paufanias , im  M rjfentacts , Marsham. 
EISCHFELT  ou  ElsCHELD.C6rrHr#z.EicHFiL'D. 
ElSENAC  ou  1SENAC  , Ifeaacam  fie  Eijiitacum , 
Ville  d'Allemagne  dans  la  Tuiinge,  avec  Univcrfité  ,eil 
bâtie  fur  la  pctiic  rivicrede  Ncfe,  vers  la  frontière  de 
la  Hcfic , & appartient  au  Duc  de  Velmar , de  la  Mai- 
fon deSaxc.  )l  an-Frederic  1.  de  ce  nom  , Duc  de  Sa- 
xe, qui  fut  dépouillé  de  i’Elcâorat , eut  Jt  an-Frede- 
ric  II.  & ce  dernier  mort  en  1595.  laiffa  trois  filsd’f/î- 
fabeth  de  Bavière  Palatin  fon  époufe.  Le  troificmc/ra»- 
Ernejl , fut  Duc  d'Eifenaih  , fie  mourut  fans  pofterité. 
Scs  biens  furent  partagez  entre  les  coufins  de  la  branche 
de  Saxc-Veimar , & de  Saxe-Gotha.  Celui  qui  com- 
mandoir  les  troupes  Impériales  en  Alfitcc  l’.in  >677.  c- 
toit  de  cette  Famille.  L 'Univcrfité  d'Eifcnac  fut  fondée 
vers  l'an  1555.  Le  Duc  a fon  Chancelier  & fes  autres 
Officiers. 
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E1SENCHSMID  . f Jean  Caîpar  ) Dofteùr  en  Philo- 
fopiiie  6c  en  Médecine- , èc  célébré  M.uhcmattcien , na- 
quit d Stralbourg  le  aj.  Septembre  16 j 6.  Son  pere  de 
meme  nom  fie  futnom  que  lui , croit  Potier  d'étain  , fie 
avoir  des  charges  honorables  dans  Ja  ville.  Il  fut  laifl'é 
orphelin  fort  jeune.  Il  fit  fes  clartés  dans  dix  ans,  après 
quoi  il  fréquenta  les  leçons  des  ProfeftVurs  , 6c  s'arra- 
cha furtout  aux  Mathématiques , qui  lui  plaifoient  infini- 
ment. Il  fut  fait  Doûcur  en  Philofophie  vers  l’an  1676, 
De- là  il  parta  à l'ctude  de  la  Médecine  ; fans  négliger  ! s 
Mathématiques , quifjifoicnt  toujours  fon  juincinal  at- 
tachement. Il  foui  inc  une  difpute  inaugurale  en  Méde- 
cine en  i*8i.  fie  fut  le  premier  qui  entier  honneur, après 
que  la  ville  eut  été  rendue  au  Roi  de  France.  U fc  mir 
apres  cela  à voyager.  Il  alla  à Paris  , où  il  rerta  quinze 
mois  , Sc  fit  conroirtancc  avec  les  S ça  vans  de  cette  gran- 
de ville  & furrour  avec  Mcilieuis  Du  Vctnay  , Anaromif- 
te,  6c  Tourneforc,  BotanilFc.  Uvifira  apres  ceiaL-s  prin- 
cipales Villes  6c  Ur.ivcrfircz  de  France.  Il  en  fit  de  me- 
me à l’égard  des  villes  d'Italie.  Il  revint  en  Allemagne  » 
vit  Vienne  la  capitale  , divers  autres  lieux , fie  fut  de  re- 
tour i Stralbourg  au  mois  de' Mai  de  1684.  où  it  reçue 
avec  applaudiflrntent  le  Bonnet  de  Doétcur  en  Médeci- 
ne. En  1696.  il  fit  une  chute , donr  il  fur  fi  bleflc , qu’il 
ne  put  plus  fortir  de  fa  mailon.  Empêché  par  cet  accia 
dent  de  s’attacher  à la  Pratique,  il  fe  donna  entièrement 
aux  Mathématiques  > fie  cuti  honneur  , lors  du  rétablifâ 
le  ment  de  l’Acadcmic  Royale  i Paris  , d’êrre  nommé 
jHiur  êtteart’ocié  de  cet  illuftre  Corps.  Ses  Ouvrages  luf- 
tihenc  ce  choix.  Il  a publié  un  Traité  fur  la  figuic  de  la 
Terre  Elliptico-Spheroïdc  : un  autre  des  Poids  fie  Mc- 
fures  de  pluiicurs  Nations}  fie  delà  valeur  des  Monnoycs 
anciennes.  H a laifl'é  iÜvcts  autres  Traitez  , qui  n'ont 
pas  encore  été  imprimez.  Il  avoir  commerce  de  Lettres 
avec  la  plupart  des  Scavans  de  l'Europe.  Il  eil  fait  men- 
tion honorable  de  lui  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences , dans  le  Journal  des  Sçavans  , 6c 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  Le  Roi  de  France  le 
fervit  de  lui , pour  drcfl’er  une  C artc  de  Géographie.  Il 
mourut  le  4.  Décembre  171».'  sitleida  Leipjîcde  1713, 
pag.iSo. 

EISENGREIN  , ( Guillaume)  Allemand,  Chanoine 
de  Spire,  où  il  étoit  né,  a vécu  dans  le  XVI.  fieele  , fie 
s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  (a  feieuce  , 6c 
par  fa  pictc.  U compola  divers  Ouvrages  , fie  entr’au- 
ties;  Catalagui  teflntm  ventati' , qu’il  pi.blia  en 
1566.  fie  1568.  Une  C hronique  de  î»pire,  qu’il  finir  en 
15 6}.  fie  qu’il  fit  imprimer  l'année  fuivantc  à Dilinghrn, 
fiée.  • Poflcvin.  M.  Du  Pin  % Bibhaih.  des  Aut.  Ecilef. 
Xri.fecle.  4 

* Le  Catalogue  des  témoins  de  la  verni d’Eifen- 
grcm  , cft  une  lifte  des  Ecrivains  Ecdefiaftiqucs,  qui  ont 
combattu  fie  réfuté  les  hcrcfiet  de  k lits  temps , 6c  celles 
de  nôtre  fieele  par  avance.  Par  les  herefics  de  nôrrc  lîo- 
cle,  Eifcngrcin  enrend  les  Ptoreftans , c'elt-i-dirc , tou- 
tes les  Socictc2  qui  fc  iont  féparccs  d'avec  le  Saint  Siè- 
ge. Eifengrcin  fuie  l’ordre  des  temps}  mais  il  emplove 
la  plus  grande  partie  de  fon  Ouvrage  en  Eloges,  fie  li  a 
point  apporté  allez  de  jugement  fie  de  capacité  dans  fon 
Ouvrage}  il  fiuu  prendre  garde  â ne  point  confondre 
cet  Ouvrage  d'Eifcngrcih  avec  celui  de  F/aceius  Jlly  1- 
cms  , Luthérien  , qui  en  a donné  un  femblable,  avec  le 
meme  titre } nuit  dans  un  fens  bien  different  j car  FJjc- 
cius  entend  par  les  timaias  de  la  xeriti,  ceux  de  fa  Se  die, 
fie  Eifcngrein  entend  par  ce  terme  les  Catholiques  qui 
font  demeurez  dans  le  ici»  de  l’Egliic  Romaine  fous  l’au- 
torité du  Paj>e. 

EISENGREIN,  (Martin)  Allemand,  Doélcnr  , fie 
Vice-Chancelier  de  l'Univerlitc  d lngolftadt,  étoit  na- 
tif de  Sïugarddans  le  Duché  de  V irtemberg,  fie  mourut 
en  157S.  Il  compofa  des  Sermors  que  Tiiman  Bredcn- 
bach  a traduits  en  Latin.  Caafejfioaale , &c.  * M.  Da 
Pin  iBibheth.  des  Asst  Ecclef.  X / fieele. 

E1SENTHORN  , c’etl-â-dirc  , la  Parte  de  Fer.  Paf- 
fage  fort  difficile  fie  fort  important  pour  entrer  dans  la 
Tranfylvanic.  Il  cft  aux  confins  de  cctre  Principauté , de 
celle  de  Valachic,  fie  de  la  haute  Hongrie , fie  il  donne  le 
nom  d’Elfenrhorn  ou  de  riskatu , i toute  une  chaîne  de 
montagnes  jrrclquc  in.iccdlibles  qui  environnent  la 
Tranfylvanic  du  côté  du  Midi.  * Bamirand. 

EIS1 ELD  , petite  Ville , ou  bon  Bourg  du  Cercle  du 
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F rançon  te.  Elle  eft  dans  le  Duché  dcCoburg,  prés  delà 
fource  de  fa  Verra, fit  à trois  lieues  de  la  ville  dcCoburg. 

* Baudrand. 

EISLEBEN.  Cherchez.  1sls*e. 

EITELVOLF  de  Lapide.  Cherchez.  Etmelwoipks. 
E1TON.  Cherchez.  Edon  ( Etienne.) 

E K E 

EKELENFORT  ou  ECHELENFORDT , Ekjlen- 
ftrdia  , Ville  de  Danemaicx  dans  le  Duché  de  blel- 
■wilt.  Elle  cft  limée  fur  la  mer  Baltique , fit  elle  a tiré  (ou 
rom  du  fort  d'Efvrcnibourg  ruiné.  Eïclcnfort  a un  al- 
lez bon  port,  fie  cft  entre  la  ville  de  Slcfvix  le  celle  de 
Kiel.  * Sanlon.  Enudrand. 

EKESIO  ou  ECHESlE,  Ekjfimm , Villcdc  Suède , 
dans  la  Province  de  SmaUnd , fie  près  de  l'Oftrogothic 
ou  Oftrogothland  propre,  cft  éloignée  de  quatre  ou  cinq 
lieues  du  lac  Vetcr.  Elle  eft  peu  confidcrablc , li  nous 
en  croyons  les  relations  modernes  , quoique  d'autres  eu 
ayent  parlé  autrement.  • Baudrand. 

EK1TJS.  Cherchez.  EchiUs  & Eickius. 

E L A 

LA  Roi  d'ifraél , croit  fils  de  Baafa  , qui  fut  un  Prirw 
ce  très-méchant , & lui  (ucccJa  vers  l'an  ,074.  du 
monde,  fie  9,0.  avant  J.  C.  Au  commencement  de  la 
féconde  année  de  (on  tegne,  Zamri , qui  con.mandoir 
la  moitié  de  fa  cavalerie  , le  fit  allailiner  dans  un  fcltin 
qu'il  faifoic  chez  un  de  les  Officiers  nommé  Ofa  , Jofe- 
phe  nous  apprend  qu'il  n 'avoir  point  de  gai  des , parce 
que  ce  Piince  avoir  envoyé  tous  l'es  gci4  de  guerre  -1' 
iiegcr  une  ville  des  Pliiiiftius , nommée  Gabath.  Zamii 
extermina  toute  la  race  de  Baala  , lelon  que  le  Prophète 
Jehu , que  Jolcphe  nomme  Gimon , le  lui  avoir  prédir. 
• III.  des  Rois,  eh.  16.  Jofcplie,  hv.  7.  des  Am  chap. 
6.  Torniel.  Saliar.  éc  Sponde,  A.  Al.  3105.  & ,106 
EL  A,  pered'Olcc  , Roi  d'ifracl.  * Paiaijpr.mer.es  , 
chap.  4. 

EL  A , fils  de  Cak-h , dont  il  cft  fait  mention  dans  le 
3.  livre  des  Rois,r&  4.  Le  nom  d’ELA  croit,  auiü  celui 
d'une  ville  des  Idumécns , comme  il  cft  marqué  dais  la 
Cenele  , ch.  16.  tkc. 

ELAM,  fils  de  Sera,  donna  fon  nom  aux  El  ami  rts , 
qui  font  ceux  que  les  Aurcurs  profanes  nomment  Ely- 
MüNS.  Ils  haeitoient  le  païs  qui  éteir  entre  les  P: ovin- 
ces  de  Per  fc  fi c de  Baby  lotie.  Plu  fleurs  I liftorjem  croient, 
après  Jolcphe , que  les  Pcrfes  fouirent  de  ce  même  pais 
des  Elamites,  fie  le  prouvent  par  des  conjeélurcs  allez 
fîmes  ; lur  tout , par  ce  qui  eft  rapporté  dans  L Prophé- 
tie de  Daniel , que  Sufe  capitale  au  pars  des  Perles  étoit 
dans  le  pais  d'Elatn.  Ce  Cnodorlaomor  qui  vainquit  les 
cinq  petits  Rois  de  la  Penrapolc , qui  enleva  Loti»  avec 
fa  famille,  fie  qui  fur  depuis  entièrement  défait  par  A- 
braham,  étoit  Roi  de  ces  peuples.  Ifiie  Sc  Jeremie  en 
parlent  comme  d'une  nation  qui  étoir  fort  aguerrie.  La 
ville  capitale  croit  Elym  aïde  , où  étoit  ce  temple  célé- 
bré de  Diane,qu'An(iochus  Epiphaucs  voulut  piller,  fie 
où  il  fut  rué.  • Cencfe  14.  Haie,  11  xi.  fie  xi.  Jeicmie  , 
1 . 49.  Daniel.  8.  Ades  des*Apôtrcs , x.  Jofcphe,  hv. 
1.  des  Amt.  t.  7. 1.  -j.&hv.  ix.  t.  13.  Torniel,  A.  M. 
nîj7.  ».  iy.  193 7 ».  50.  ch  xioj.  ».  1.  Salian.  Sponde , 
M Ahh.  Vtt.  Tefl.  Sam.  Bucharr , n Phalet. 

ELAMITES  ou  ELYME’ENS.  Forez.  El  am  ci- 
deffiis. 

EL/tTE’E , en  Grec  Exmium  , Ville  dont  Plutarque 
parle  dans  la  Vie  de  Demofthcne  fie  dans  celle  de  Sylla. 
Strabon  dit  dans  fon  Livre  IX.  que  c’érort  la  plus  gran- 
de ville  de  la  Phocide.  Paufaniat  dans  fes  Phociqnesex- 
ceprc  Delphes  ; Oc  dit  que  le  fleuve  Crphifc  pafloit  pat 
la  plaine  d'Elatée.  Str-bon  au  lieu  que  nous  avons  ciré  , 
dit  qu  die  a été  inconnue  i Homère , pour  avoir  été  bâ- 
tie après  fa  mort. 

EL  ATH  , Campagne  de  l'Iduraée.dont  il  eft  fait  men- 
tion Deatfronomell.  8.  On  dit  qu'il  y avoir  une  ville  de 
ce  nom  dans  ce  pais  , fftuée  furie  bord  de  la  mer  Ron- 
ge, par  laquelle  paflerent  les  ifraëlitcs  , au  fortird’A- 
fiongaber.  C 'étoit  un  port  d'où  on  ail  oit  dans  les  Indes. 
• S.  Jeiômr. 

ELBE,  Rivicrç  d'Allemagne,  a fa  fource  dans  la  Bo- 
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h. 'me  du  côté  de  Glatz  fur  les  frontières  dclaSilefîe. 
Ceux  de  Bohême  la  nomment  Labe.  C’cft  V Abis  des  an- 
ciens Auteurs , que  quelques-uns  de  ceux  du  bas  Empire 
ont  noir.raé  Albta.  Elle  rccoÎRtoutes  les  rivières  de  la 
Bohême  , dont  les  principales  Tont  la  Mcrlde , fie  l'Egra. 
L'Elbe  palTc  à Koniglgrats,  àCuttemberg,  à Lctomc- 
ritz , fiée,  enluite  clic  coule  dans  la  haute  fie  baffe  Saxe, 
elle  reçoit  U Sale,  le  Havel  , fi  c.  elle  arrolc  les  villes  de 
Dtefde,  de  Torgau,  de  V irtemberg  , de  Dcflau , dz 
Magdebourg  , de  Veiben , de  Lavrcmbourg , de  Ham- 
bourg, fi  de  Gluxftad , fit  enfuite  elle  fe  jette  dans  la 
mer  d'Allemagne.  * Stiabon,  /.  7.  Pline.  Lucain.  Dion. 
Silius  Italicus.  Bertius  , Defe.  Ctrm.  Mtmfter  , /.  3.  Clu- 
vier , /.  3.  iatred.  Geegr.  &c. 

ELBE  ou  l'Iflc  D'lLBE  , Ilva  fit  tÆ thulia , Iflc  de  la 
mer  Mediterranée,  en  Italie,  fur  les  côtes  de  la  Tofcanc, 
vis-à-vis  de  Piombino.  Les  Auteurs  en  ont  fouvent  fait 
mention,  comme  Vi.gile,  l.  ro.  z/Eaeidt. 

A fl  llva  t recent os 

JnfaU , inetehamfiss  C haljbam  tentrofa  met alhs. 

Cette  iflc  a environ  quarante  milles  de  circuit, fie  n'a  que 
cinq  ou  fis  Paroiffes.  Elle  appartient  au  Prince  de  Piom- 
bino , lous  la  ptotedion  des  El'pagnols,  qui  y ont  Pnrto- 
Longor  e.  Le  grand  Duc  y a auffi  le  port  dit  Porto  Ferra. 
;*  ou  Ferraro.  Magin  fit  d’autres  y ont  placé  une  ville  de 
Cofmopolis , bâtie  par  Cofine , Doc  de  Tofcanc , qui  eft 
une  ville  imaginaire  -,  car  i!  n'y  en  a point  de  ce  nora. 
Peut-être  qlieïc  premier  s'eft  trompé  an  fujetde  Porto- 
Ferrajo,  qui  cft  C Argtiis  Portas  ac  Strabon  fit  des  an- 
ciens Auteurs,  parce  que  Cofme  I.  de  ce  nom , grand 
Duc  de  Tofcane  , le  fit  fortifier , fit  lui  voulut  donner 
Ion  nom.  Les  Ecrivains,  qui  font  venus  après  Magin  , 
ont  fait  la  même  faute.  On  trouve  dans  l’ifle  d'Elbe  de 
cotre  efpecc  de  marbie , qu*  loti  nomme  Granit , qui  eft 
gfilâtie,  tirant  fur  lcverd.fi:  tacheté  de  petites  mar- 
ques noires  fit  blanches.Lcs  Romains  y occupoient  con- 
tinuellement un  grand  nombre  d'ouvriers  à travaille* 
dans  les  carrières  j fit  c’eft  dc-li  qu’on  a tiré  depuis , les 
colonnes  du  portique  de  la  Rotonde  , qui  font  très-bel- 
les , fit  d’une  grandeur  extraordinaire.  * Strabon.  Pline. 
Ptoloir.ce.  Pomponius  Mêla.  Leandre  Albert:.  Bau- 
drand , ficc. 

ELBF.NE,  Famille  .qu’on nomme diverfcmenr£/é/- 
ae,  Délient  ou  Del  Btne  , cft  originaire  de  Florence. 
Quelques- uns  ont  ou  qu  elle  étoit  originaire  de  Franco, 
où  l’on  voit  la  Baronie  de  Bcnc  , prés  de  Momforr  l’A- 
mauri,  fit  on  ajoute  même  que  les  armes  de  cette  FamiL 
le  y font  gravées  en  divers  endroits , fur  les  murailles  du 
rhâteau. Leux-là  préiendeiu  que  ces  Seigneurs  pafTcrerit 
en  Italie  avec  les  Princes  de  la  Maifon  d’Anjou,  fit  qu'i.’s 
s'établirent  à Florence  -,  où  ceux  du  pais , ayant  miîYa;- 
ticle  Del  à leur  nom  flene , ils  en  forraerenr  celui  d'El- 
btnt.  D'autres  itenmnt  que  cette  Famille  vient  de  Fic- 
loli.  C'cft  le  fentinient  dTiugolinus  Verrinus,  dans  fou 
Ouvrages  des  choies  remarquables  de  Florence.  Quoi- 
qu'il en  foit , cette  Famille  a é:é  pendant  trois  ou  quan  e 
cens  ans  en  grande  confrdcration  i Florcnce.fit  y a exe— 
cé  les  premières  charges  de  ’a  République,  à laquelle 
les  Seigneurs  d’Elbeue  rendirent  des  fetviccs  ligna  lez. 
Jacques  d'Elbene,  furnommé  le  Grand . fu:  quar:c 
fois  Prieur  de  la  Liberté  de  la  République  en  1334/1,3*8. 

fie  i,«o.OnIe  couronna  trois  fois  fouverain  Gor.- 
Jalonier  en  »,jx.  ixjj.fi:  1^0.  Ircipion  Ammirato,  !c 
R-s  autres  Auteurs  de  i Eitftoire  de  1 lorence , en  parlent 
avec  beaucoup  d'eftime.  Il  laifla  entr’autres  enfin* 
François  d'Elbene  , Piicur  de  la  Liberté  en  1373.  fi; 
1 ,77.  Celui-ci  eut  de  Fraa;»ife  Ricafuli,  Ion  époufe,  Â,. 
ch*rdtpctcd‘Aareiae,d'uu  font  defeendus  les  Seigneurs 
d'Elbene  de  Florence;  fie  Olivier  , qui  époufa  fWri* 
Cotbinelli.  Il  eut  entr'autresenfans  ALMRrAssa  d E!- 
bcnc,  Prieur  de  la  Libeirc  en  1473  Celui-ci  fc  retirai 
Rome  fous  le  Potuiticar  d'Alexandre  VI  fl c puis  revînt 
à fa  maifon  de  Montdoni,  dans  la  Tolcane, où  il  mourut, 
laiflant  entr  autres  enfans  de  MapdeUme  Bondçlmor.tii 
ion  époufe,  Nicolas,  qui  R-  retira  eu  Fiance  ; fie  Pier- 
re , dont  nous  ferons  mention  dans  la  fuite  Nicolas 
d'Elbene  rendit  de  gron  Js  fer  vi^rs  au  Roi  Loiiis  XII.  qiu 
ui  donna  la  charge  de  fon  Maître  d’Hôtel  ordinaire  : 
laquelle  lui  fut  continuée  fous  François  I.  Il  époufi  fi  .'a. 
idtlaiae  Ridolfi , dont  il  eut  Barthilsui  d’Elbene. 
Cdui-ci  avoit  beaucoup  de  geuie , fi:  coiupofa  un  Ou- 
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Trtge  intitulé  Ciw<j  veri,fctt  rnertsm , qu’il  dédiai 
M-rgutrircde France,  DucJiclk  Je  iav  oyc.  Ce  ne  Prin- 
ccfle  donna  l'Abbaye  d'Hautccoinbc  à fon  fécond  lits 
■e llfonfe  d’Elbcnc,  qui  fut  depuis  Evêque  d’Alby.  Ba- 
thclcmi  avoii  eu  de  Llemtnce  l'onacorfi,  fon  époufe,  cor 
Atfonfe  fie  Julien  d'Elbenc,  que  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis  envoya  l'an  iyj4.  en  Pologne,  pour  ptcHèrlc 
retour  du  Roi.  Julien  eue  de  Cathe rtne  1 ormboni  , /«- 
/ie«,  Abbe  d’Auvillicts  i Eartbelemi , Capitaine-Lieu- 
tenant des  Chevaux- Légers  ne  feu  Monfreut  le  Luc 
d’O rie- ut , morr  fins  poflcritc  de  Catherine  d'Elbcn.1 , 
fa  parente  ; Alfonje , Eveque  d'Alby  apres  fon  ortie  ; 
Tierke  , qui  lu.t  ; A4* rguente,  femme  ac  David  de  Mi-  , 
remont , Seigneur  de  De  lieux  ; Leuife  , mariée  au  Sicui 
de  Lcfcurcjfie  Anne,  Religicule.  Pierre  d'Elbenc, 
Seigneur  de  Villeccau , Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi , Colonel  d’infanterie,  Gouverneur  fie 
Picricchâccl , & c.  c pou  fa  Anne  d'Elbenc  là  parci  tf , 
dont  il  eut  Guv  , qui  fuie  i Alfenfe , Eveque  d'Orléans 
en  1647.  fie  mort  vers  l’un  1665.  silex  André , Comman- 
deur de  Coulommici  s , fiée.  de  l’Ordre  ne  Malthe  , Re- 
ceveur general  du  Prieure  de  h rance,  mort  en  16  5 4.  Bar 
thelemi , Eveque  fie  Comte  d'Agen , mort  vcis  1 an  ififii. 
Gilbert , Commandeur  d’Oiiai  ville  , fiée.  de  l'Ordre  il. 
M.ilthe  , AmbalTadcur  i Rouie  ; & Alagdelaiue  , mariée 
* Jean- Jacques  du  Bouchet- Bou  ville  , Seigneur  de  Ville- 
flix  , & des  fomndjes , fiée.  Guv  d'Elbenc,  Capitainc- 
Lieutenant  des  Chevaux- Légers, pu: s Chambellan  de M. 
Duc  d’Oilcans  frère  de  LoiiisXiV'.  eut  de  Ckarlette  de 
Refuge,  qu'il  epoufa  en  r<»8o  Barthelemi , mort  i ans 
alliance,  fie  deux  Elles.  Pierre  d'Elbenc,  dont  nous 
avons  fait  mention  ci-devant , étoit  Seigneur  de  Monte 
loni  & de  Saint-Maine  en  Tofeane,  fie  laitlàde  Bartbo 
/«»».•*  Corfini , fon  époufe,  Albissl  d’Elbenc,  qui  fuie, 
& trois  autres  fils  , qui  le  retirèrent  en  f rance  ; (çavoir  , 
Albert , Pannetier  du  Roi  Henri  II.  lequel  fut  rue  l’ai. 
ijj4.  en  It.  lie, dans  i’urméc  commandée  par  le  Maictha! 
Strolli  i Jacques,  Chevalier  de  Malthe,  uulli  Pannetier 
du  Roi , apres  Ion  frète  ‘,8c  Bernard,  Eveque  de  Lochve 
eu  1557.  puis  de  Nîmes  en  ij  o.  Il  lé  nouva  su  C oncile 
de  Trente.  Albisse  fut  en  grande  contid. ration  fous  h 
règne  de  François  I.  fie  de  Henri  II.  qui  le  cica  General 
& Surintendant  des  Finances  qui  forcoient  hors  du 
Royaume.  Il  eut  de  Lucrèce  Cavatcanii,  fon  époufe,  qui 
fiir  une  des  Dames  ordinaires  de  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis , Français , Gentilhomme  on  i. taire  de  la  L ham- 
bre  du  Roi  en  1 j 64  puis  Guidon  des  Gendarmes  du  Duc 
de  Mayenne,  qui  le  trouva  aux  batailles  de  Dreux  , de 
frint  Denys,  de  Monconrour , au  fiege  de  Javarin , fit 
qui  fut  rué  a celui  de  la  Rochelle  en  l'an  1575.  Pierre  , 
que  le  Roi  Charles  IX.  fit  fon  Aumônier  ordinaire  en 
ijj8.  Abbé  d’Eu,  ficc.  Il  rendit  de  grands ferviccs  , & 
mourut  l'an  1590.  au  camp  du  Roi  devant  VarisiAlbeit, 
tue  en  1576.  combattant  contre  les  Kciftiis,  fous  le  Duc 
de  Guife  ; Alexandre  , dont  nous  parlerons  ci-aprcs  à 
Catherine,  femme  du  Seigneur  d* Ai bouvillc,  fit  Gene- 
viève , mariée  au  Baron  de  Baux.  * Scipion  Ammirato 
& Machiavel , Hijl ■ de  Fier.  Paulo  Mini,  de  ta  Nobtl.  de 
Fier.  Triftan  l’Hermitc de  Souliers  ,Tofc.  Franc.  : rc. 

ELBENE  ou  DELUENE  , ( Alfoulc  ) Eveque  d'Al- 
by , fils  d.:  Barthelemi  d'Elbenc  Patrice  Florentin  , 
fie  de  Clet.cnce  Bonacorfi  , témoigna  des  fa  jcunc-flc 
une  grande  inclination  pour  l'Etat  Ecclcfiaftiqnc  On 
lui  procura  l'Abbaye  d’i  lautccombc  en  Savoy,1 , qu'il 
permuta  enfuite  pour  celle  de  Maizicrcs  en  Bourgogne  , 
avec  SilvcKre  de  Saluées.  Le  Roi  Henri  111.  le  nouima 
l'an  1 j 88.  à l'Evêché  tl'Alby , qu'il  gouverna  avec  beau- 
coup de  fagrili:  dans  un  temps  très- fâcheux.  Ce  Prélat 
mourut  le  8.  f évrier  de  l'an  idoS.  Il  avoit  compote  di- 
vers Ouvrages. TraQatus  de  Genre  F.-.milia  Marebieuum 
G si  bit , qui  pejlea  Cemites  S.  tsfgidii , & TeleJàtet  dic- 
ti  faut,  publié  i Lyon  l’an  1597.  in  eliave.  De  Régna 
Bnrgnndia  Transjurana  q-  Arelatis  , /.  j.  imprimé  à 
Lyon  l’an  1591.  in  quarte.  L e Origine  Feamli*  Ciller* 
tiana , «te.  U eut  pour  luccefleuc  en  l'Evèchc  d'Alby  , 
un  autre  Alfonse  d Elbeue  fon  neveu.  Celui-ci  forrir 
de  France,  pour  cire  entre  dans  la  revoice  du  Duc  de 
Montmorency  : il  y revint  en  1645.  apres  la  mort  ou 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  mourut  i Paris  le  y.  Janvier  de 
l'an  1651. âge  de  71.  ans  , 8c  fut  enterré  dans  l'Eglifc  du 
Temple.  • Sainte-Marthe  , Gall.  Chrijl. 
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ELBENE,  (Alexandre)  fils  d'AlbiJfe  & cL*  Lucrèce 
Cavalcami , né  à Lyon  Je  7.  Mai  de  l’an  15  J4-  porta  les 
armes  des  fon  jeune  âge,  8c  fut  blcfTc  danger  oulcnienr 
en  ij7j.  au  fiege  de  la  Rochelle.  Depuis  il  luivitlç  Roi 
Henri  III.  en  Pologne , en  qualité  de  Gentilhomme  or- 
dinaire , dort  il  eut  le  brevet  étant  de  retour  en  France, 
fi:  le  trouvi  aux  fieges  de  Livron  fie  du  Poulin.  En  I576. 
il  fervit  foas  Je  Duc  ce  Guilè  à la  défaire  des  Reitires  • 
i’anuée  d’après  il  fuivit  le  Due  de  Mayenne , fie  fe  trouva 
au  recouvre:  icntde  la  Chariîé,d'Illbiicfi:  dr  Broüage. 
En  i)8 o.  il  fut  blcflé  d’une  moulquetadc  au  fiege  de  U 
Fore , fie  fervit  avec  le  même  zcle  les  anné.-s  fui  vantes , 
•ufqu’cn  15 ÿy.  que  les  atràires  domelliqucs  l'obligerent 
de  palier  en  Italie  II  n'y  fut  pas  inutile  pour  le-  fervice  de 
nos  Rois,  s'étant  beaucoup  mterellc,  pour  la  réconcilia- 
tion d'Henri  IV.  avec  ie  S. Siégé. Le  Cardinal  d'Oflat  re- 
marque cette  circonfiar.ee  dans  les  lettres.  Le  Roi  lui  fit 
l'honneur  de  lui  témoigner  fa  rcconnoill’ance  par  deux 
îles  lierres  , fie  lui  envoya  meme  en  ij«*<5.  un  brevet  de 
ConfeuJer  li'htat-  Enfuite  Alexandre  d Libère  lui  ayant 
apporté  les  lettres  d'abfolution,.iu  camp  devant  la  Fere, 
ce  grand  Prince  lui  don .ia  le  Collier  de  l'Ordre  de  faine 
Mich.-l,fit  lui  fi:  cxpjdicr  un  Brevet  peur  être  reçu  Che- 
valier du  laine  Llprir.i  la  première  promotion. t n 1604. 
le  Rot  nomma  des  C ommifi aires  , pour  iufoimcrdel.» 
NoblcIIc  du  Sieur  d’Elbenc,  ce  qui  lut  fait  ; mais  ce  Mo 
n i que  avant  été  tue  en  it>i  3.  lo  fqu’il  devoir  taire  des 
Chevaliers  après  le  couronnement  delà  Reine,  Alexan- 
dre d'Elbenc  fur  privé  de  ccc  honneur.  Il  mouiut  en  16 1 $. 
Liliane  de  Mar  uente  d'Elbenc  ion  époufe,  Alexandre 
II. Seigneur ^de  la  Moche. qui  fervit  avec  réputation  dans 
les  armées, fie  qui  avoit  beaucoup  d'cfpritj/  ucrece,ïçi\:- 
rne  de  Ledit  Ai  Cardaillacde  Levi,  Comte  de  liiouîe  , 
Lieutenant  General  en  Languedoc  ; fi£  Catherine,  m v.  iée 
en  premières  r.ôccs  i Jean  d’Eftampes , Scigneuç  de  V .- 
Icu^ay,  rue  l’an  1 616.  au  iiege  de  Privas  ; fit  eu  fécond,  « 
noces  a Leen  d'Dliers  , Seigneur  de  Chantcmclic,  Mar- 
co.dli,  ficc.  Elle  a ru  deux  cnf.tns  de  lès  deux  ni.uis. 

* CenJ'uhee,  Trifian  l’HcrmitC  de  Souliers , eu  fa  Tejtant  . 
Fran  eife.  Du  Chêne. Godefroy.  La  Roque,  ficc. 

ELIitUF,  Bourg  de  France  en  Normandie  , Elbo- 
vtnm,  avec  titre  de  Duché,  érigé  en  ij8j-  en  faveur  d- 
Charles  de  Lorraine  I.  du  nom , cil  fitué  fur  la  rivicre  de 
ïcine , i trois  ou  quatre  lier.es  au-dcllus  de  Roiien.  Ce 
Boni  g a appartenu  à la  Maifon  d'Harconrr , fous  le  rin  c 
Je  Marquifar;  fie  depuis  il  cil  devenu  le  titre  d'une  blan- 
che de  la  Mai  fon  de  Lorraine.  Rene’  de  Lorraine , Mai  - 
quis  d’Elbeut , C hevalicr  des  Otdrcs  du  Roi , croit  lèp- 
tiérae  fils  de  Cfiiude  de  Lorraine  , Duc  de  Guife , ficc.  il 
fut  General  des  Galères  de  France,  aptes  la  morr  de 
François  fon  fircrc  en  îjff  j.  fie  mourut  en  jfé  . - 
jo  ans.  llavoitferviaultcgedeMetsenijjx.&coni- 
mandoir  les  Suillcs  en  Italie  l’an  1537.  En  j554.il  épo;*- 
fi  Leÿijède  Rieux,  Comtelfè  d’Harcourt,  fille  de  Liât, 
de  I.  Sire  de  Rieux,  fie  d cSufanne  de  Bourbon,  fa  fecor.  - 
de  f-inmc.  Leurs  enfant  fuient  Charles  , qui  fuir;  se 
Marie  de  Lo:  raine,  femme  de  Charles  de  Lonatne,L<-c 
d’Aumale,  ficc.  morte  en  tlii  6.  Charles  de  Lorra  ire 
1.  de  ce  nc.nv*  Due  d'Elbeuf,  Comte  d'Harcourt , Je 
Liflebonne  fie  de  Rieux,  Pair,  Grand  Ecuyer  fie  Grand 
Veneur  de  France,  Gouverneur  du  Bourbonnois,  né  L 
(8.  Août  1556.  fur  crée  Duc  d’Elbeuf  en  1581.  Il  fer  vu 
en  diverfes  occalions  , fut  arrêré  en  1588.  fie  mis  en  li- 
berté l’an  1 595.  Depuis , il  fit  fon  accord  avec  le  Roi  en 
159t.  fie  il  mourut  en  1605  il  avoit  époelé  Marguerite 
Chabot,  fi: le  de  Leonor  , Comte  de  Chami,  Grand 
Lctiyer  de  France,  morte  le  29.  Septembre  165 1.  âgée 
de  87.  ans  ; fie  il  cucC.iiarlss  II.  qui  luit;  Henri,  qui 
a fait  la  branche  des  Comtes  d’Harcourt  > Claude- Eleo 
nor  , femme  de  Leiiis  GoufHcr , Duc  de  Roiunez,  morte 
le  premier  Juillet  1654.  Henriette,  Abbede  de  Notre- 
Daine  de  Soûlons,  morte  le  24.  Janvier  1669. en  la  77. 
année  ; Frar.çeife , mort.1  i Paris  fans  alliance,  le  9.  Dé- 
cembre ,616.  OC  Catherine,  morte  à Paris  le  jo.  Janvi.-i 
(du.  Charles  de  Lorraine  IL  du  nom.  Duc  d'Elbeuf* 
P.îi'r  de  France , Chevalier  des  Ordi  es  du  Roi , Gouver- 
n ur  de  Picardie,  fiée,  éponfa  crf  Février  <619  Catheri- 
ne. Henriette  légitimée  de  France  , fille  du  Roi  Henri  I V- 
fie  de  Gabrielte  d'E  Urées , DuchefTe  de  Beau  for: , mou- 
rut le  y Novembre  11*57.  fie  fa  veuve  le  to.  Ju'l»  iddj. 
Les  cnfànsqu'i!  eut  de  cette  alliance,  font  Charlis  lit. 
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qui  l'oit  i Henri,  Abbc  d’Homblicres , mort  en  1649.  dtficrlpt.  Le  Laboureur  , Vejage  de  la  Reine  de  ?»- 

François  , Comte  de  Ricux  , qui  a fait  1a  branche  des  . legne 

Princes  d'Harcourt  ; François-Marie  , que  d’autres  j ELBIR.  Vejee.  Micmas. 

nomment  Jul*  , a fait  la  branche  des  Comtes  de  Lille-  ! ELBODE  , Breton , Evêque  de  W inchcfter  en  Angle- 
bonne  ; Catherine  , Religieufe  » 8e  Marte- l&nace , Da-  terre,  dans  le  VII.  fade,  vers  l'an  dio.  eut  beaucoup  do 
moi  telle  d'Elbcuf,  moi  te  à Paris  le  7.  Août  1679.  âgée  1 liaifon  avec  Augufiin,  un  des  Apôtres  du  pais  11  avoirquel 
de  58.  ans.  Ce  Duc  latjfia  anjfit  c nq  filles  naturelles.  J que  connoiflance  des  belles  Lettres  , 8e  compot’a  un  Uu- 
Charlis  III.  Duc  d’Elbcuf,  &c.  Pau  Ue  France , Gou- 1 vrage  furla  célébration  de  la  Fête  de  Pâques, Jd’Hiftoire 
verneur  de  Picardie, né  en  16  xo.  mourut  le  4.  Mai  1691.  j de  Ion  temps.'Pitfcus,  de  Script.  A ngl.tidxm  8e  Lcland 
Il  époufa  en  premières  noces  , le  j.  Mais  1648.  Anne-  | rapportez  par  Vufliu* , des  itsfi.  Lat.liv.  i.s.  iq. 
Elisabeth  de  Lannoy  , veuve  d’Henri  du  Plcflis , Comte  I ELBOLJRG , Ville  8c  Evêché  du  pais  de  Juihnd  en 
de  la  Rocheguion  , morte  le  j.  Octobre  1 6C4.  en  fecon-  J Duncmarcx  , porte  ce  nom  à caufe  de  la  pcchc  des  .m- 
des  noces,  le  15.  Mai  1656.  Elisabeth  de  la  Tour , fille  guillcs  que  les  Alkmans  appellent  Eleu  ; il  s'y  en  fait  un 
aînée  de  trederic-Maunce  de  la  Tout , Duc  de  Boiiillon,  grand  commerce.  * Mcrcator.  David. 

&c.  morte  le  xj.  Octobre  j68o.  & en  troifiémcs  noces  ELBURG  , petite  Ville  d'Hollande,  dans  le  Duché  de 
le  25.  Août  16S4.  Framfêiji  de  Montant  de  Navailles , Gwcld.es:fur  la  côte  de  la  mer  au  Sud, dans  leVehw.étoic 
fille  AePhilippes  Duc  de  Navailies,  Maréchal  deFrancc,  Autrefois  allez  bienfortif.ee;  8c  fut  prife  en  167a.  pat 
morte  le  11.  juin  1717.  Du  premier  lit,  il  a eu  Charles  les  François, qui  en  ruinèrent  tomes  les  fortifications 
de  Lorraine , L licvalicr  de  Malthc , né  le  1.  Novembre  l'année  luivante.  Elle  cri  fur  la  frontière  du  pais  d'Ovc- 
1650.  & A nne- Elisabeth  de  Lorraine , née  le  d.Août  rilTcl.  * B.iuJr.md. 

1649.  maiiéeiBJt-lc-Duclc  17.  Avril  1669.  à Charles-  ELCAN  A,  l'un  des  trois  fils  de  Cote.  ’ Exod.  6.1  j. 
Prince  de  Vaudcmont,  légitimé  de  Lorraine, inor-  î.'Parahp.  ij.  ij. 
rc  le  j.  Août  1714.  Lescnfaiaduftcondlit  font, Marte  ELCANA  ,ptcmicr  Miniftre  du  Roi  Achas , qui  fut 
Eleenor , née  le  14.  Février  1 6^8.  / ranpeifie-M arie  , tué  par  Zechri.  * x.  Paraltp.  18.  7. 

née  le  j.  Mai  1659  toutes  deux  Keligieufes  aux  fille*  de  ELCANA,  l'un  des deicendans  de  Caath.vi voit  vers 
Sainte-Marie  à Paris  ; Hakri  , Duc  d'Elbcuf,  qui  fuit;  l’an  1867.  du  monde  , 1137.  avant  Jesus-Ciirist,  8c 
J. tut  s de  Lorraine  Abbé  d Orcam  , né  en  1661.  mort  en  fut  m..ri  d'Anne  mcrc  de  Samuel.  En  allant  â Silo , oûé- 
Février  1693.  Emmanuel-  J ï tutrice , ne  en  1677.  Du  troi-  toit  l’Arche  , il  conloloit  fa  femme  de  ce  qu'elle  étoit 
fiéme  lit,  il  relie  deux  Princelfes  , qui  font;  Snfianne-  (lerilc.  Depuis  , les  vœux  5c  les  larmes  d'Anne  meriu-- 
JHenriette  de  Lorraine,  bée  le  premier  Février  16.. 6.  ma-  rem  que  Dieu  leur  donnât  un  fils , qui  fut  Samuel,  ils 
siècle  8.  Novembre  1704  à EerdmanJ  Char  le  j deCon-  l’offrirent  au  Temple.  *l.des  Rois,  e.  1 <ÿ-  1 Saliau» 
zague , Duc  de  Mantouc , morte  le  16  Décembre  17 1 7.  A . M.  X889.  2900.  & Jeq.  l'eje * Ann  £ 8c  Sa- 
8c  Loiitfe-Anme  Radegende  de  Lorraine , née  le  10.  Juil-  m u ■ L. 

Ici  1689.  hiNRi  de  Lorraine,  Duc  d'Elbcuf,  Pair  de  EL-CATIF  , Ville  de  l’Afie,  dans  l'Aralne  hcurculc, 
France,  Gouverneur  de  Picardie,  Lieutenant  General  cntrcJazach&Barcar,  donne  fon  nom  à la  mer  d’El- 
des  armées  du  Roi , 8c  Chef  de  la  Maifon  de  Lorraine  cATir,diteaufli  Golve  de  Perse  ou  de  Balsera,  qui 
en  France,  né  le  7.  Août  1661.  acpoulc  le  jo.  Janvier  s'étend  depuis  l'cmboûchurc  du  Tigie  jlilq-.u- s au  Dc- 
1677.  Charlotte  de  Rochechoüart  de  Moi  temar , dont  il  croit  de  Molandam , 8c  qui  fcparc  ta  Perle  de  l'Arabie, 
a eu  Arn.attde  Charlotte , née  le  ic.  Juin  168 1.  morte  en  • Chercher.  Balsera. 

Décembre  17m.  6c  le  Prince  d’Elbcuf , né  le  premier  ELCESA1TES  ou  SAMPSE'ENS  , Scélc  d'Hcrcti- 
Scptcmbrc  168$.  Brigadier  d.s  armées  du  Roi,  ruéi  aucs,  qui  s’éleva  dans  l'Eglifc  au  commencement  du  K. 
Chivas  le  18.  Juin  170s.  * Veye.  Lorraine.  uccle,  eu:  pour  Auteur  un  nommé  Ebat  Juif,  qui  le  joi- 

ELBING  ouELEINGE  , Elbinga,  Ville  Anfeatiquc  gnit  aux  Ebiocites,  duictr.ps  de  Trapu  vers  Pan  114.& 
de  Pologne , dans  ’a  Pruflè  Royale  , cil  Capitale  du  petit  qui  apporta  dans  une  îkûc  de  nouveaux  dogmes.  Les 
pais  dit  le  Heikerland  , fituce  fur  la  tivicre  d'Elbir.g  , f.lccl-ites  oblêrvoiciit  comme  les  Ebionitcs  les  ccrcmo- 
pres  de  la  mer  B Jtique  , 8c  du  Lac  de  Draufcn  , qui  s'y  nies  de  la  loi  de  .V.oïfc  , la  Ci-  concilion  8c  le  Sabbat  ; 
décharge  dans  le  gollc  dit  Enfiche  ffajf.  Elle  cil  grande,  mais  ils  rc  vouloicnt  point  de  facrifices.  Ils  admertoient 
belle  8c  forte,  dans  une  plaine  aff.z  tertilc.  Elbing  fut  unChrill  defeendu  du  Ciel  dans  jefus:  ils  lui  donnoiem 
bâtie , à ce  qu'on  dit , l'an  11  $9.  6c  par-lc  commerce  de  ur.c  forme  humaine , qui  avoir  environ  trente-huit  lieues 
la  mer  Baltique.cllc  fc  tendit  en  peu  de  temps  trés-con-  de  haut;  & un  faint  Efprii  de  même  étendue,  qu'ils 
fidqrable.  Elle  fc  fourni,  à la  Pologne  l’an  1 454.  En  15x1.  prcicndoicne  être  une  femme  , mais  inviliblc.  Leur 
elle  refifta  à Albctr  de  Brandebourg  , qu’on  y reçût  en  Chrifl  n'étoir  pas  le  Fils  de  Dieu , mais  l’un  des  Archan- 
* < rj.  il  y fonda  en  1541.  uneUniveifuc,  qu'on  y rcra-  gcs,quiérouvenupourdécruirelctfacriftcrsdiiCrca- 
biitcn  IJ92.  Av.  ne  cela  Etienne  Roi  de  Pologne  , fai-  teur.  Les  Elccfaïtes,  rejettoient  prefquc  tous  les  livres 
fant  en  1 ; 7 7.  la  guerre  contre  ceux  de  Daiuzic  , voulut  de  l’ancien  6c  du  nouveau  Tdhmcnt.  Ils  avoient  un  li-, 
attirer  le  comme,  ce  i Elbing.  Les  Anglois  venoienc  or-  vrc  qu’ils  diloient  être  delcendu  du  Ciel,  3c  un  autre 
dinairemcnc en  cette  ville  , où  pluficurs  le  fort  établis,  compofc  par  Elxaï.  Ils  déteiloienc  faint  Paul;  8c  foû- 
Cc  l’on  parle  même  allez  bien  la  Langue  Angloile.Lc  tra-  tenoient  que  l’on  potivoit  renoncer  i la  foi  de  J.  C.  8c 
fie  porta  PabomLi.ee  i Elbing,  mais  les  opii.ions  non-  incuic  adorer  les  idoles.  Quelques-uns  d’entr’euxpré- 
vcllcs  s'y  établirent  enmème  temps  »8t  fuient  caufe  de  tendoiciu  qu’  Adam  étoit  le  Cbrift  ; ou  que  le  Chrifl  qui 
plnfieuis  troubles.  Les  ProtcUans  avoient  enlevé  la  a cté  créé  avant  routes chofes , cc  qui  cil  un  cfprit  an- 
principale  F.g  ife  aux  Catholiques , à qui  Sigifmond  111.  deffus  des  Anges  , croit  delcendu  dans  Adam , 8c  appa- 
Roi  de  Pologne  , la  fie  rendre  en  15)9.  Les  premiers  ois  ru  aux  Patriarches  ; qu 'enfin  il  étoit  venu  couvert  du 
conferveren:  du  chagrin  , dont  ils  donnèrent  des  mar-  co*ps  d’Adam  dans  ces  derniers  temps,  & qu’il  n- 
ques  en  1616.  & 1 6 1 8.  Enfin  en  1 616.  ils  le  fournirent  voit  ê.c  cü.cifié.  C.Ctte  Scélc  étoit  principalement  r- 
au  Roi  de  Suède,  qui  rendit  cette  ville  en  16  )6-  Depuis,  J tabüe  dans  la  PaJeftinc  au  de  - li  du  Jourdain,  où  elle 
en  i6$j.  Fdbiiig  fc  donn.t  i Charles  Guft.r.-e,  aulli  Roi  de  . fublilloir  encore  du  rcn,P*  faint  Epi[.h.me.  Ils  hono- 
Suedc,  éc  la  ville  fut  rendue  aux  Polonots.  tn  1698. i’E-  roient  Elx.11  , for  frère  Tcxéc,  Je  tous  ceux  de  leur  race; 
leélcur  de  Brandebourg  foi  ça  les  habitans  de  recevoir  de  forte  que  fous  l’Empire  de  Valons , ils  porroicnr  un 
les  troupes  en  garnifon  , prétendant  que  cette  ville  avoir  : grand  rclpctl  â deux  fœtus  qu’ils  difoienc  en  delcendrc. 
été  engagée  pour  deux  cens  mille  éc  , prêtez  par  1 E-  ; Ils  les  accompagnoicnr  en  foule , quand  elles  fortotenc 
lcclcur  fon  perc,  au  Roi  Cafimir.  L’affaire  fut  accom-  ; de  chez  elles , rimai  oient  avec  foin  la  poudre  de  leurs 
modéc  en  1 700.  & il  retira  lès  troupes,  moyennant  trois  ; pieds , 6c  jufqu  a leurs  crach  us  , pour  s’en  fervir  de  ro- 
cens  mille  ccus  , pour  nanti llêment  dcfqueU,  les  Polo-  ' mede.  Origencs  écrit  fauvent  contre  ces  Elccfai'tes.  Eu- 
nois  lui  mirent  entre  les  mains  les  pierreries  delà  Cou-  febe  en  parle  dans  le  livre  C.  ch.  jS.  Merhodius  en  fait 
tonne.  Onia  divffè  en  trois  parties  , qui  font,  la  ville  mention  dans  fon  f.-ftindes  Vierges;  & faint  Epiphana 
ancienne,  la  Gté  , 1 1 ville  nouvelle , 8c  le  fiuxbourg.  Les  dans  l'hcrefic  jt.  qui  ell  la  leur , & dans  la  jo.  qui  cil 
deux  premières  font  bâties  3c  fortifiées  affez  rcgulicre-  celle  des  Eblouîtes.  * S.  Epiphanc  , her.  19.  ; j.  <ÿc.  S. 
ment.  Les  Marchands  ont  leurs  magazins  dans  le  faux-  Augufiin , des  her.  c.  fx.  Eulrbc  tliv.  j i.Ni- 

baurg.  * Cromcr  3c  St.itov6\f\i\i$.L'eficrlpt.  Pelen.  Tul-  crphorc , bv.  j.  e.  24.  Baroi.ius . A.  C.  toj  n,  >.$.<>• 
demis 3c  irachclius , Hîfii.  nejl.  temp . Cvllarius , Pelen.  4.  149.  n 8.  &*.  Tillcraont,  Memtret  Ecclejiafiiqxi  j 
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M.  Du  Pin,  Biblhtb.  dtt  Auteurs  Ecclef.  troh  premier t 
fit  de  s, 

ELCESE,ouHLCESI,  peur  Village  de  la  Tribu  de 
Nephtali , mais  illuftre  pour  avoir  donne  uaiflancc  au 
Prophète  Nahuro.  Il  y en  a qui  le  mettent  dans  la  Tribu 
de  Simeon.  * Nahum.  /.  i. 

ELCHE  , Ville  autrefois  Epile  opale  & fuffragante  de 
Toledc.Elle  cft  en  Efpagne.dans  leRoyaumo  dcValencc, 
fur  U Scgrc,  i quatre  lieues  d'Alicancc,du  côté  du  Cou- 
chant. 

ELCH1NGEN , Bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Soüabe.  Il  eft  fur  le  Danube , à une  lieue  au  deflous  de 
la  ville  d’Ulm.  Il  y avoit  dans  ce  Bourg  fur  une  colline , 
un  Château  infâme  par  les  vols  fie  les  meurtres  do  ccui 
à qui  il  appattenoit.  Conrad  Duc  de  Saxe  pour  I jnéfi- 
her  ce  lieu  , y fonda  un  Couvent  de  Bcncdi&ins  l’an 
m8.  qui  eft  maintenant  Une  Abbaye.  * Maty  , iDtüitn- 
nairt. 

ELCIAS  , furnommé  le  Grand , d’une  des  premières 
Familles  de  Jerufalcra  , accompagna  Ariflfcbnlc  frère  du 
Roi  Agrippa,  lorfqucce  Prince  alla  fiipplicr  Pétrone, 
Gouverneur  de  Syrie  , de  ne  pas  contraindre  les  Jdifs  a 
permecrc  qu’on  posâr  la  Sratuë  de  l’Empereur  Caius 
Caligula  dans  le  Temple  de  Jcrufitlem , ce  qu’ils  obtin- 
rent. * Jofcphc , Anttquit.  Liv.  XVIII.  Chap.  11.  Ar- 
tit.  701. 

ELDAD  , cft  le  nom  d’un  des  fois.mte-dix  Juges,  que 
Moïfe  établir  fur  le  peuple  d’ifracl.  Quelques  Auteurs 
après  faint  Jérôme,  ont  crû  que  cet  Eldad  fie  Mcdad 
croient  freres  du  même  Moïfe  5 mais  ils  l’ont  crû  lys 
raifon  , fie  Torniel  refate  folidement  cette  opinion. 
Nombres, c. n.  Saint  Jerome,  fur  le' 1.  c.  dtt  Parai. 
Torniel , A.  M.  »j4$.  u.  jj.  & $6.  f.  jjr.  (p-  5 ji .edit. 
Planttn.  • 

ELDAD,  ou  HELDAN  , Evêque  de  Glocefter  en 
Angleterre,  a vécu  fur  la  fin  du.  V.  ficelé,  vers  l'an  490. 
On  lui  attribue  quelques  Ouvrages  , & un  entre  autres, 
u’il  écrivit  pour  les  Bretons  naturels,contrc  les  Saxons, 
irfeus  , de  Script.  Anol. 

ELDAD  DAN1US  , Rabbin  , dans  le  XIII.  ficelé  , a 
compote  divers  Ouvrages.  Gcncbrard  taie  mention  de 
lui  eu  fa  Cbrou. 

ELDAFAGNI , on  ELADASAGNI , ancienne  peti- 
te Ville  de  Grèce.  Elle  eft  dans  l’Epire,  lur  la  rivière 
de  Polina , vers  fa  fource , Sc  les  contins  de  la  Macédoi- 
ne & de  la  Thcflàlie.  • Baudrand. 

ELE  ALE* , Ville  des  Moabites , donnée  à la  T ribu  de 
Ruben , au-de-là  du  Jourdain.  * Nombres  3 x. 

ELEAZAR,  l'un  des  fils  d’Aaron,  premier  Ponrifo 
des  Juifs  , lui  fncceda  dans  la  fouvcraine  Sacrificarurc 
l’an  1 5 5 1 . du  monde , fie  145  x.  avant  J.  C.  Après  la  mort 
de  Moïfe  il  fuivit  Jofué , Sc  mourut  après  avoir  tenu  le 
Pontificat  douze  années.  Phinécs  Ton  fils  lui  fucccda. 
* Nombres,  31.  y s.  fie  j 4.  Deutéronome,  10.  Jofué, 
14.  17.  19.  14.  Juges,  ficc.  fie  Saiian  , A.  M.  x y 83. 
&ft  f. 

ELEAZAR,  fUsd’Abinad.tb,  qui  eut  la  garde  de  l’Ar- 
che, après  qu’on  l’eue  retirée  de  la  main  des  Phililtins, 
fie  qu’on  l’eut  mife  dans  fa  maifon.  l.Rois  VU.  1. 

ELEAZAR  , fils  de  Dedo  Abobite , fut  un  des  trois 
braves , qui  traverferent  avec  impetuofité  le  Camp  des 
Ennemis  du  Peuple  de  Dieu , pour  aller  quérir  au  Roi 
David  de  l’eau  de  la  Citerne  , qui  étoit  tout  contre  la 
porte  de  Bethléem.  Il  rafraîchit  par  ce  moyen  cc  Prince 
extrêmement  altéré  par  les  fatigues  du  Siège  de  Jerufa- 
Icm.  Une  autre  fois  les  Ifraclires  étant  furie  point  de 
donner  bataille  aux  Philiftins,  forent  faifis  d'une  (i  gran- 
de frayeur , pour  le  grand  nombre  d’ennemis  qu’ils  a- 
voicnr  à combattre  , qu’ils  prirent  la  fuite , Cc  abandon- 
nèrent lâchement  David  à la  merci  de  fes  ennemis.  U n’y 
eut  qu'Eleaxar , fils  de  Dodo  , qui  fit  ferme  avec  le 
Roi  , arrêtant  la  foreur  des  ennemis  , dont  il  fit  un 
tel  carnage  , que  le  Ta  ne  dont  fon  épée  étoit  teinte  , le 
cola  i la  main.  Ce  vaillant  homme  ranima  par  fa  va- 
leur les  troupes  de  David , qui  ayant  eu  honte  de 
leur  peu  de  courage  , la  voulurent  effacer  en  fc  jcttanc  à 
travers  les  bataillons  des  ennemis  déjà  ébranlez  , fi  bien 
qu’ils  les  enfoncèrent  fie  remportèrent  ccrrc  mémorable 
viékoire , dans  laquelle  une  partie  des  Soldats  foc  aftez 
long-temps  occupée  i dépouiller  les  morts  qu'Eleazar 
avoit  tuez  de  là  propre  main.  Cela  arriva  environ 
//.  Terne 


ELE  865 

du  monde  X9J7. 1047.  avant  J*  C.  * I.  Parai,  u.  ij. 

ELEAZAR  , frère  de  Simon  , furnommé  lejufie  , â 
caufe  de  fa  probité  , fucccda  à fon  frère  dans  la  Souve- 
raine Sacrificarurc  des  Juifs  -,  parce  qu’Oni as , fils  de  Si- 
mon , étoit  encore  trop  jeune  pour  l’exercer.  Proloraéc 
Phiiadclphc  , Roi  d’Egypte , fui  renvoya  fix-vingt  mil- 
le Juifs  , qui  croient  captifs  dans  fon  Roïaumc  , fié  U 
pria  par  des  lettres  ttcs-olmgcjntrs  fié  accompagnées 
de  riches  prefens , qu’André  Capitaine  des  Gardes  por- 
tent , de  lui  communiquer  les  Loix  des  Juifs.  On  dit  que 
ce  Pontife  envoya  l’an  37x7.  du  monde, fie  environ  177. 
avant  J.  C.  foixantc-douzc  Içavans  de  fâ  nation  , qui 
traduilirent  la  Bible  d'Hcbrcu  en  Grec  i fie  c’cft  la  ver- 
fion  qu’on  nomme  ordinairement  dtt  Septante.  Jofephe 
marque  en  particulier  tout  cc  qui  fc  palu  dans  cette  oc- 
cafion.  Saiian  dit  que  le  Pontificat  d'èlcazar  fut  de  tren- 
te-deux années.  Nous  n’en  fonmics  pas  a Jurez.  * Jo- 
fephe, Antiq.liv.  ix.  e.  z.  Saiian  tA.  M.  3769.  <ÿ- 
feyy. 

ELEAZAR  , l’un  des  principaux  Docteurs  de  la  loi 
enrte  tes  Juifs,  de  la  race  Sacerdotale,  fous  le  règne 
d'Anriochus  Epiphancs , Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  vou- 
lut l’obliger  de  violer  la  loi , en  lui  faiiànc  manger  de  la 
chair  de  porc  i nuis  cc  vénérable  vieillard  lui  tclifta 
couragculemenr.  Antiochus  le  fit  cruellement  fouetter. 
Quelques-uns  lui  ayant  propofé  de  feindre , pour  fc  dé- 
livrer du  fupplicc  , qu’il  avoit  mangé  des  viandes  dé- 
fendues, quoi  qu'on  ne  lui  eue  donné  que  des  viandes 
dont  il  lui  étoit  permis  de  manger  , il  refofa  de  confcr- 
ver  fa  vie  par  cette  lâcheté  criminelle}  fie  les  bourreaux 
ayant  continué  de  le  battre  , il  expira  entre  leurs  mains. 
U.Machab.  V . & VI.  Jofephe , Aut.it.  s.  7 . 

ELEAZAR,  fui  nommé  Auran  , le  dernier  des  cinq 
fils  de  Mathathias , féconda  fes  freres  nommez  Macha- 
blet  fie  Afmwnltnt , pour  la  défenfe  de  leur  Religion. 
Dans  la  bataille  , que  fon  frere  Judas  Maclubcc  donna 
veatl’an  163.  avant  J.  C.  contre  l’armée  d’Anriochus 
Empâter,  Eleazar  fignala  fon  courage  ; fie  s'apercevant 
qu'entre  tous  les  élephans  de  l’armée  des  Syriens , il  y 
en  avoit  un  plus  grand  Sc  plus  foperbement  enharnaché 
que  les  autres  , il  cnuquele  Roi  éroic  dclîus.  Alors  fans 
conlidcrer  la  grandeur  du  péril  où  il  s’expofoit , il  fe  fit 
jour  à travers  ceux  qui  environnoiem  cet  animal , en  tua 
plulicurs  , mit  le  refte  en  fuite  , vint  jufques  à L’ele- 
phant , fe  coula  fous  fon  ventre,  fie  le  rua , i coups  d’e- 

fiéc  t mais  il  fut  accablé  de  fon  poids , reçut  la  mort  en 
a lui  donnant , fié  félon  l'expreuion  de  faine  Ambroilé , 
il  fot  enfeveli  fous  fon  propre  triomphe.  * Machabées, 
liv.  1.  chap.  6.  Jofcphc , liv.  U.  des  Antiquités. , chap. 

8.  & 14. 

ELEAZAR  , fils  d'Eliud,  dont  parle  faint  Matthieu, 
en  la  Généalogie  du  Fils  de  Dieu,  c.  1.  verf  15. 
ELEAZAR , fils  de  Moyfc.  Vejes.  Eliizxr. 
ELEAZAR,  célébré  Magicien  dont  parle  Flave  Jo- 
fephe., fie  qu’il  dit  avoir  vû.  Il  fembioir  délivrer  les  pof- 
fedez  de  l’fcfprit  malin  par  fes  charmes  fie  par  fes  en- 
chantemens.  Il  atrachoir , dit-on  , au  nez  du  Pofledé  un 
anneau  , où  éroic  cnchaftéc  une  racine  dont  le  Roi  Salo- 
mon fc  fervoit  â cet  ufage  ; fie  dès  que  le  Démon  l’avoit 
flairée , il  jettoit  le  pofledé  par  terre  fie  l’abandannoit  : 
il  recitoir  enfui  te  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avoit 
laiflées  par  écrit , fie  en  failanr  mention  de  ce  Prince  , il 
défendoitau  Démonde  revenir  dans  le  corps  du  pofle- 
dc.  Il  en  avoit  fait  l’cxpericncc  en  prefence  de  l’Empe- 
reur Vcfpafien  , de  fes  fils  fie  de  plulicurs  Capitaines  Sc 
Soldats  : mais  pour  faire  encore  mieux  voir  l’effet  de 
fes  conjurations,  il  rcmpliflbie  une  cruche  d’eau, fie  com- 
mandait au  Démon  de  la  jeeter  par  terre , afin  que  l'on 
connut  parce  ligne , qu’il  avoit  abandonné  le  pofledé  < 
fie  il  obcïflbic  * Jofephe , Autiquit.  Liv.  VIII.  Cb.  a. 

ELEAZAR,  fils  deBathut.  L’Ethnarque  Archelaiis 
après  fon  retour  de  Rome  , l'établit  Souverain  Sacrifica- 
teur des  Juifs.  Il  fot  le  foi xante-cinquicme  depuis  Aa- 
ron,  fie  le  rroifiéme  après  la  Nativité  du  Sauveur . Il  fuc- 
ccda à fon  frere  Jeafar.Sc  n’exerça  cette  charge  que  trois 
ans  , ayant  été  obligé  de  la  remettre  i Jtfus  bis  de  SiS t 
ou  de  Sias.  • Jolcpnc , Anttq.  Liv . XVII.  Chap.  15.  Ti* 
rln.  Cbrtu.  Sas.  Chap.  4t. 

ELEAZAR  , fils  astuanus  , foc  honoré  de  la  dignité 
de  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  , par  Valerius  Gra- 
tus , Gouverneur  de  Judée, qui  l’ôra  à lfraaël  fils  de  P h*- 
Rr  r s i 
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feu*.  11  ni  la  garda  qu'une  année  , il  en  tut  dépolledé,  & 
b remit  à Simeon  fils  de  Camith , l’an  18.  de  J.  C.  oe  du 
Momie  40»  i.  Il  fut  le  foi xante-neuvicrae  Souverain  Sa- 
crificateur, fie  le  feptiéme  après  la  n ai  fiance  du  Mcllie. 

• Jofephe , Antiqmit.  Ltv.  X^ III ■ Ch.  j.  Tirin.  tort- 
ma.  Sot.Chap.  41. 

ELEAZAR , Juif  de  la  ville  de  Babylone  , d une  taille 
gigantefquc , puilqu'on  dit  qu’il  avoir  lept  coudées  de 
haut  qui  font  dix  pieds  & demi.  Attabanc  Roi  des  Mar- 
ches le  donna  i l’Empereur  Tibère.  * Jofephe , Ami f . 
Ltv.  Xnil . Cbap.  6.  . 

ELEAZAR,  Juifzcle  fie  fçavant  dans  la  Religion,  qui 
ayant  fçû  qu'lzate  Roi  de*  Adiabcnietis  avoir  cmbrafic 
la  Religion  des  Juifs,  fans  avoir  reçu  la  Circonciûon, 
lui  dit  franchement  que  fa  convcrlion  ne  lui  ferviroit  de 
rien , s’il  ne  prenoit  cette  marque  , qui  diftinguoit  les 
Fidèles  d’avec  les  Infidèles , que  fans  elle  il  ne  lui  étoit 
pas  poflible  de  fc  fauvcr.CeRoi  fut  lî  touché  de  cet  avis, 
qu’il  envoya  quérir  un  Chirurgien  5c  fc  fit  circoncire  , 
quoi  qu’il  nie  dans  un  âge  à ne  pouvoir  fouffrir  une  telle 
operation,  fans  bazarder  fj  vie  * Jofephe,  Auti f . Ltv 
XX  Cbap.  i. 

ELEAZAR.fils  de  X>i»ei»r  de  la  Province  de  Galilée, 
ctoit  un  iniigne  voleur,  qui  ravageoit  3c  dcloloit  entière- 
ment les  boutes  des  Samaritains  par  lés  volcrics  fie  les 
brigandages  11  leur  («encore  de  plus  grands  maux.lorl- 
qu’il  fut  elû  Chef  de  parti  de  ceux  de  fa  nation  contre 
ceux  de  Samarie , dans  la  guerre  qu'ils  fc  firent  les  uns 
contre  les  autres , pour  les  raillons  que  je  vais  dire  Les 
Juifs  de  la  Galilée , qui  alloient  à Jcrufalem  les  jours  des 
fêtes  folemncllcs,  avoient  coutume  de  palier  par  les  ter- 
res des  Samaritains.  Quelques  Galilécns  entrèrent  en 
conrcftation  avec  les  habitai»  de  Nais  , qui  eft  un  villa- 
ge qui  en  dépend  fie  eft  fuué  dans  le  grai  d champ.  La  | 
querelle  s'échauda  fi  fort  que  plulieurs  Juifs  y lurent1 
tuez.  Les  principaux  de  Galilée  en  portèrent  leurs  pl  «in- 
des  au  Gouverneur  Cumanus  , pour  en  avoir  jufee. 
Mais  comme  il  avoir  été  prévenu  par  les  Samaritains , 
Oc  gagne  par  leur  argent , ils  n’en  reçurent  aucune  fa- 
tisfaCUon.  Un  procédé  li  dcr.iilonnablc  les  irrita  fi  fort, 
qu’ils  résolurent  de  le  la  faire  par  les  armes  , difant  que 
la  fervitude  étoit  allez  rude  par  elle-même,  fans  que  les 
injuftiecs  fie  les  outrages  la  rendiflént  encore  plus  infup- 

fiortablc.  Comme  ils  n’avoient  point  de  Chef, ils  appel-  j 
ci  cm  Eleazar  fils  de  Dineus  , qui  fe  mit  i leur  tête  avec 
les  troupes  , attaqua  par  plulieurs  fois  les  .Samaritains, 
les  battit,  fie  les  pilla:  fie  li  Cumanus  ne  fc  fût  mi*  en 
marche  avec  fa  Cavalerie  de  Seballe , quatre  cohortes  , 
2c  gtind  nombre  de  ceux  qu’il  favoriloit , le  mal  auroit 
été  beaucoup  plus  grand.  Cumanus  tua  plu  fient  s Gali- 
léens , prit  Eleazar , &c  le  fit  mourir  * Jofephe , Autit]. 
Ltv.  XX.  Cbap.  i . 

ELEAZAR  , h!s  d'Auauias , Grand  Sacrificateur  des 
Juifs , étoit  un  homme  fort  téméraire  & infolenr.  U fe 
mit  à la  tête  d’une  compagnie  de  gens  aulli  médians  que 
lui , fe  faiût  des  portes  du  Temple  de  Jcrufalem  , fie  dit 
tout  haut  qu'il  ne  falloir  point  recevoir  de  pré  lins  ni 
d'offrandes  que  de  ceux  de  fa  nation  , Oc  nullement  des 
etrangers  , ce  qui  ctoit  direûcmeiu  contraire  à l’ancicn- 
ne, coutume.  Les  autres  Sacrificateurs  , les  Anciens  ,lcs 
Grands  de  Jcrufalem  , fie  ions  ceux  qui  avoient  du  zélé 
pour  la  gloire  de  Dieu  , fie  de  l’amour  pour  la  confcrva- 
tiondu  peuple  , virent  bien  que  tout  cela  ne  fe  faifuit 
que  pour  choquer  les  Romains , 5c  allumer  le  feu  d'une 
guerre  civile , qui  ne  fc  pourroir  éteindre  que  dans  leur 
iang.  llss’yoppofcrcntpar  leurs  rcmonrranccs,par  leurs 
prières,  Sc  enfin  par  la  Force.  Tout  cela  fut  inutile,  il  en 
Fallut  palier  par  là  , fie  Eleazar  continua  dans  cette  pra- 
tique jufqu’i  l'entiere  ruine  du  Temple.*  Jofephe,  Gutr- 
re  des  Juifs.  Liv.  II.  Cbap.  jO. 

ELEAZAR  , patent  de  ce  Manahcm , qui  avoir  ufur- 
pé  la  Couronne  , fie  qui  faifoit  le  Roi  dans  Jcrufalem. 
Comme  il  vit  que  fon  paient  étoit  pris , entre  les  mains 
des  Sénateurs , fie  fur  le  point  d’être  puni , comme  il  le 
méritoit , il  fe  retira  i Maflàda.  * Jolephc , Gtttrrt  de: 
Juif s , liv.  1.  s.  ji 

ELEAZAR , Juif,  fils  d’un  nommé  Simon  , afpirotc 
à la  Tyrannie  fie  vouloir  avoir  un  commandement  abfo- 
lu  dans  Jcrufalem,  Oc  enfin  après  quelques  méfiances , fit 
oppofuions  qu'il  cur  d efiuyer , en  vint  à bout-  Il  amafia 
«le  grands  trefors  dans  le  temps  que  lesjuifs  défilent  l’Aï- 
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mée  de  Ceftius^  car  il  fit  un  butin  conûdefablc  Air  ceGé- 
nénd  , prit  tout  l’argent  qui  étoit  deftiné  pour  le  paye- 
ment de  l'Armée  , fie  n'oublia  rien  par  le.  moyen  de  l'es 
richefiés , pour  fc  rendre  Maître  de  Jcrufalem  au  com- 
mencement de  la  guêtre  contre  les  Romains.  On  fit  d’a- 
bord tout  ce  qu’on  pur  pour  s'oppofer  d fes  dcficinsjniais 
comme  l'imeiét  eft  le  maître  de  toutes  chofes  , fon  ar- 
gent lui  acquit  tant  de  parrilàns , qu’il  devint  un  T yran 
très-cruel.*  Jofephe,  Guerres  des  Juifs , Liv.  //.  Cbap. 
4 i.  Ltv  /r.  Cbap  j.  & 31. 

ELEAZAR  , hts  de  Mathias , fils  de  Theephtle  , Juif 
qui  fut  choifi  avec  Jefus  fils  de  Saphas , tous  deux  de  la 
race  Sacerdotale , pour  commander  les  gens  de  guerre 
dans  l’idumcc  , au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains.  * Jofephe,  Gmtrrt  des  Juifs  , liv.  1. 
cbap.  4». 

ELEAZAR,  Juif , Capitaine  dans  l'Armée  de  Simon 
filsVic  Gioras  , qui  alla  au  château  d'Hcrodion  pour  per- 
luadcr  i la  garni  Ion  de  remettre  cetteFortercflc  entre  les 
mains  de  Si^on  : mais  il  n’eut  pas  plutôt  déclaré  fa 
cominilEon  , qu'on  fe  mit  en  état  de  le  tuer  i fie  comme 
les  portes  étoient  fermées  , qu’jl  ne  pouvoir  s'enfuir  , il 
fe  jeua  d’une  fenêtre  en  bas  , où  il  fe  brifa  tout  le  corps 
te  mourut  fur  le  champ.  * Jofephe,  Guerre:  de:  Juif:  , /. 

4 . ebuf.  j. 

ELEAZAR,  Juif  très- vaillant,  qui  après  la  prifede  Je- 
rufalcmficduTcmple.fe  retira  dans  le  château  de  Mâche- 
ion,  où  il  lbûtintavcc  un  valeur  incroyable  le  fiege  con- 
tre Baliiis  furnommé  Luatius.  Comme  un  jour  il  croit 
près  des  murailles,  à reprocher  aux  Romains  leur  lâchc- 
if , un  loldar  Egyptien  appelle  Rufu:  partir  fi  prompte- 
ment de  la  main  \ qu'il  1 enleva  à la  vue  de  )fcs  com- 
pagnons , fi c le  porta  tour  armé  qu’il  étoit  au  camp  de 
Baftiis.  Veje*.  B a s s V s.  • Jofephe , Guerre » du  Juifs. 
Liv.  7. cbap.  15 

ELEAZAR  , Juif  Chef  des  Sicaires , qui  après  la  rui- 
ne de  Jcrufalem  , lé  jetta  dans  Mafiala  , fie  en  fo&cint 
vaillamment  le  liege  contre  flavius-Silva.  Mais  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  éviter  que  la  Place  ne  fur  prifcd’allaur, 
il  eut  ram  de  pouvoir  iur  l’elpric  de  fes  compagnons , 
qu'il  leux  perfuadadefètuer  tous, plutôt  que  de  fc  met- 
tre dans  la  fervitude.  Ils  s’égorgèrent  donc  tous  les  uns 
les  autres,  & pas  un  ne  refta  de  cette  fanglantc  Tragé- 
die. * joliphc,  Guerres  des  Juifs , l.  4,  c.  30. 

ELEBANDA.  Vejex.  Alabamda. 

ELECTE,  c’cft-a-dtrc,  c bat  fit,  tint,  definie.  On  pré- 
tend que  c cil  le  nom  d'une  Daine  Chrétienne  à laquelle 

5.  Jean adrcllè  fa  féconde  Epure  , fié  qu’ilexhortc  d’é- 
viter les  erreurs  de  certaines  gens,  qui  nioientquc  J.  C* 
fut  venu  en  chair.  D’autres  prennent  le  nom  d’ÊleOe  au 
Elut  pour  une  Epithète  que  faine  Jean  donne  àla  Daim- 
a qui  il  écrit.  Oc  qu'il  ne  nomme  point.  On  prétend  qu'il 
y en  a eu  une  autre  de  même  nom  qui  demeuroit  à Ephc* 
le  , fie  qui  étoit  fteui  de  la  première.  Il  v en  a qui  alTti- 

1 cm  quelle  ctoit  de  la  Province  des  Pannes,  Oc  d’autres 
d’une  Province  del'Afie  Mineure.  Quoi  qu’il  en  foit,  Ba- 
roniiis  foûticut  que  cette  Lettre  fur  écrite  par  S.  Jean 
l'an  de  J.  C 99.  & Lucius  Dexter  l'an  100.  * Tirin.da*; 
fu  Préfacé  fur  cette  Epitrt. 

ELtCl  EU  Ri»  : Princes  d'Allemagne,  qu;  ont  droit 
d'élire  l'Empereur.  H eft  certain  que  depuis  que  la  raçe 
des  Carlovingiens  fut  éteinte  en  Allemagne,  le  Royau- 
me de  Germanie  , qui  étoit  auparavant  fuccellif , Icion 
la  loi  fondamentale  des  François , devint  dcâif , Sc  que 
les  Rois  Conrad  1.  Henri  / Oi/èleur,  fie  fon  fils  Othon  le 
0 rend,  furent  élus  par  les  Princes  fie  les  Seigneurs  Ec- 
Ci  diadiques  fie  Séculiers,  fie  par  les  Députez  des  villes 
reprefenranr  le  peuple.  Depuis  que  l'Empire  fut  rraitù 
porté  aux  Allcmans , en  la  perforine  d’Otnon  le  Grand* 
3c  que  la  dignité  d’Empereur  fut  unie  i celle  de  Roi  de 
Germanie  , quoi  que  le  fils  pour  l'ordinaire  fuccedât  au 
prre  , fi c que  les  Othons  fe  fufient  mis  en  pofielfion  du 
droit  de  fucceflion  en  faveur  de  lcfir  pollcrité;  on  élue 
neanmoins  comme  auparavant  les  Empereurs',  jufqu’a- 
près  Frédéric  II.  en  mo  ce  qui  paro'u  manifcftemcm 
par  les  témoignages  des  Auteurs  qui  ont  marqué  l’élec- 
tion de  tous  les  Princes , comme  Othon  de  Frifingue, 
l’Abbé  Urfpcrgh , fitc. 

Il  faut  remarquer  qu’il  y a eu  de  temps  en  temps  du 
changement  dans  ces  élcérions.  D'abord-  on  y admit  les 
peuples  reprcTentez  par  les  Députez  des  villes  i ce  qui 
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a duré  plus  d'un  ficelé  , comme  on  le  voit  par  l’clc&ion  les  I V.  cet  Empereur  en  fit  une  Loy  irrévocable  par  là 
de  Conrad  III.  rapportée  par  Othon  Evêque  de  l iifin-  Bulle  d'or  en  irjÉ. 

gue.  Et  parce  que  le  Royaume  d'Italie,  fie  Rome  mê-  Ce  droit  d'élire  les  Empereurs  ne  vient  ni  du  Papè 
me , croient  depuis  Othon  le  CrAnd , de  la  Monarchie  Grégoire  V.  ni  de  l’Empereur  Othon  III.  car  ni  dans  k s 
Allemande  , les  Princes  , les  Scigcur*  , fie  les  villes  d'1-  Archives  des  Papes  , ni  dans  celles  dis  Empereurs,  ni 
talic,fit  le  Pape  meme  par  les  Légats,  comme  rcpjç-  dans  les  Compilations  que  l'on  a faites  de  ces  fortes  dé 
Tentant  le  peuple  Romain , pou  voient  donner  leurs  Tuf-  pièces  fie  de  Décrets  ; il  ne  s’en  trouve  rien;  Se  aucun  des  • 

frages , quand  ils  le  vonloicnr , dans  ces  élc-tfions  ; ainfi  Ecrivains  de  ces  temps-là  n’en  a jamais  dir  un  feu!  mot, 
qu’ils  firent  en  celle  des  Empereurs  , Henri  IV.  Lothai-  non  plus  que  des  fepe  Elcâcurs.lous  IcsEmpcreurs  qui 
rell.  Conrad  III.  & Frédéric  I.  Mais  les  Princes  OfH-  font  venus  après  Grégoire  V.  & Othon  III.  jofqu  à Fii- 
ciers  de  l’Empire,  qui  avoient  le  plus  de  crédit  Se  d'au-  dctic  II.  pendant  l'tfpaccdc  plus  de  deux  cens  ans , ont 
toritc  dans  ces  Aflêmblécs, trouvèrent  moyen  , fous  le  été  élus  ou  dans  les  Diètes  generales,  ou  dans  les  Ailem- 
regne  d’Henri  V.  de  faire  changer  en  leur  faveur  la  for-  blées  des  Princes  de  la  Germanie.  Ce  nVft  pis  aufü  le 
me  de  l'élection  ; de  forte  que  les  autres  PrirîËes  Se  Sci-  Pape  Innocent  IV-  qui  a fait  les  fepe  Ekckeui»  , au  pie- 
cneurs  , Se  les  Députez  nommoient  feulement , Se  pre-  mier  Concile  de  Lyon , comme  a et  ù le  Cardin  J liaio- 
fentoienc  celui  qu’ils  jugeoient  devoir  être  élu  par  ces  nius , fe  fondant  fur  une  Digreflion  que  Matthieu  Paris 
Grands  Officiers  : fi  ceux-ci  en  clifoient  un  autre,  il  a fait  en  décrivant  les  Aétes  de  ce  Concile  , fie  que  ion 
falloir  auffi  réciproquement  que  leur  éleéHon  fût  ap-  Copiftea  prife  pour  un  des  A êtes  memes  : ce  que  ce 
prouvée  par  le  plus  prand  nombre  de  ceux  qui  compo-  gavant  Cardinal  auroit  bien  reconnu  , s'il  avoir  lri  lui- 
fbient  cette  Afïemblee.  C'eft  ainfi  que  furent  élus  Lo-  meme  ces  Aétes. D'ailleurs,  Albert  de  Staden  ayant  parlé 
thaire  II. en  Hit.  Se  Fridrricl.en  i iji.  ainfique  nous  des  fept  Electeurs  fous  l’année  1140.  en  laquelle  il  vi- 
l'apprenons  de  deux  Manuferits  , dont  l'un  cft  de  Vel-  voit,  il  cfl  évident  qu’ils  ont  été  avant  le  Concile  dé 
, bel  t.  Chapelain  de  Conrad  III.  l'autre  d'Aniandus , Se-  Lyon,  qui  ne  fut  ceicbrc  qu’en  114$.  Pour  conclure  ce 
crcuirc  de  Frideric  I.  & defquels  Paul  Vindeicius  nous  qu'on  doit  croire  fur  ce  point  de  l'hifioire  , il  fcmblc 
a donné  les  fragnens  dans  fon  Traité  des  Electeurs  , c.  qu'il  v a trois  Papes  dont  dt  venu  le  droit  que  les  Prin- 
4.  & 5.  Que  s'il  fe  formoit  quelque  divifion  dans  l'Etn-  ces  Allemans  ont , que  celui  qu’ils  ont  choili  pour  Iciu 
pire  poui  l’Elcétion  d'un  Empereur  , ce  qui  cft  fouvew  Souverain , foit  aulli  coutonné  Empereur.  Le  premier 
arrivé,  alors  chacun  donnoit  fa  voix  dans  les  Aflèm-  cft  Jean  XII.  qui  couronna  le  grand  Othon  en  pCi.  Car 
blces,  comme  auparavant , fanj  qu'on  s’adrrfiar  plus  aux  comme  la  dignité  Impériale  fut  alors  unie  d celle  du  Roi 
Ofüci.rs,  puis  qu'ils  croient  fax-mêmes  divifez.  Cela  de  Germanie  j ce  fut  alors  que  le  droit  d’clire  l’Empe- 
fe  voie  par  les  lettres  qu’on  écrivit  au  Pape  Innocent  lii.  rcur  , devint  infeparable  de  celui  d élire  un  Roi  de  Ger- 
fur  les  deux  éleâions  que  l'on  avoir  faites  d'Othon  IV-  manie.  Le  fécond  Pape  cft  Leon  VIII.  qui  par  un  Dc- 
Se  de  Philippe  de  Soiiabc , apres  la  mort  de  lEmpereur  cret  qu'il  lie  , du  con  lentement  du  Clergé  Se  du  peuple 
Henri  VI.  en  1 198  11  y eut  wieore  un  autre  changement  Romain  , donna  à ce  même  Empereur , Se  i tous  ceux 
tiès-confiderablc  , dans  les  élections  des  Empereurs  ; qui  lui  fuccederoienc  , droit  d'élire  un  fucceftcur  ,(non 
car  après  celle  de  Conrad  III.  en  11  j8.  on  n'y  admit  plus  pas  à la  Monarchie  Allemande , qu'Othon  avoir  indc- 
qu.  les  1 eudataircs  de  l'Empire , Ectlcfiaftiques  Se  5c-  pcndainmeiu  du  faint  Siège  , mais  à la  dignité  Impcria- 
culiers  , fie  depuis  ccfe  de  Frideric  I.  en  1151.  U n'y  eut  le.  J Or  comme  après  la  mort  d'Ochon  111.  qui  moutnr 
plus  que  les  leu!sAllcmans,qui  eufTent  droit  d’élire  l’Em-  fans  enfant  en  1001.  tout  le  droit  de  cet  Empereur  fut 
pcrcur  -,  comme  il  paroit  par  le  fameux  Chapitre  l'eue-  dévolu  aux  Etats , ils  le  rcfijnerenc  depuis  aux  fept  E- 
TAbilem  , de  Et  celant  , tiré  de  l’Epicrc  d’innocent  III.  à lcékcurs.  Le  troifiéme  Pape  qui  cft  Sylvettre  IL  qui  fuc- 
Berthold  Duc  de  Zeiinghen , après  l'élection  de  l’Em-  céda  â Grégoire  V.  en  999.  Se  qucNaucletc,  Auteur  Al- 
pereur  Othon  IV.  en  1 108  Mais  apres  celle  de  Frideric  lemand  , dit  avoir  fait  un  Decret , qui  fe  trouve  dans 
II.  laquelle  fe  trouve  être  la  dernière 'qui  fe  fit  en  x 1 1 0.  les  Archives  d’ Aquilév  , par  lequel  il  donne  aux  Alle- 
par  laplûpart  des  Princes  Allemans  ; ces  mêmes  Prin-  mans  ce  droit  d’Eteclion.  Mais  comme  cette  pièce  peut 
ces , d'un  commun  cunfentement  , déférèrent  unique-  être  fufpecle  , le  plus  fur  cft  de  s'en  tenir  1 ce  que  nous 
ment  le  droit  d’élire  l'Empereur  aux  fept  Grands  Offi-  avons  dit  du  Pape  Jean  XII. 

ciers  de  l’Empire,  aulquels  on  prefentoie  auparavant  En  1648.  on  créa  un  huitième  Eleiftorat  avec  la  char- 
cclui  qu’on  defiroit  qui  fût  clû.  C’eft  ce  qu'Albcrt  Ab-  gc  de  GiandThrcforicr  de  l’Empire  , pour  rétablir  l'Ê— 
bc  de  Staden  , qui  éctivoit  du  temps  de  cet  Empereur  Icékeur  Palatin , qui  avoir  éré  depofe  , fans  dépouiller 
Frideric  , nous  apprend  en  termes  formels  , quand  il  dit  l'Electeur  de  Bavière  qui  avoir  etc  revêtu  de  (on  Elcc- 
que  Grégoire  IX.  qui  avoir  excommunié  Frideric  II.  en  torac.  En  1691.  on  en  a créé  un  neuvième  , en  faveur  du 
1 39.  voulant  qu’on  en  mît  un  autre  en  fa  place,  les  Duc  d'Hanover  delà  Maifon  de  Brunfwix.  Parmi  les  E- 
P.  inecs  aufquels  il  en  avoir  écrit , lui  répondirent  qu'il  lecteurs , la  fucccllîon  fuit  l'ordre  du  (ang  Se  de  la  pro- 
n'avoir  rien  i voit  en  l’clcétion  de  l’Empereur , Se  que  ximicé  de  la  branche  , fans  q ie  la  dignité  Electorale , ni 
c’étoit  à eux  fculs  qu'il  apparrenoir  de  la  faire.  Puis  il  les  Terres  qui  y font  attachées,  piiiuent  être  divifees  par 
ajoute,  qu'en  vertu  d'un  I)ccrct  que  les  Princes  avoient  un  partage.  Ceux  qui  font  Ecc'eliaftiques  s’établifl'enc 
fait  auparavant  d’un  confcntcment  general,  ceux  qui  é-  par  élection  ou  par  collation  , comme  les  autres  Evê* 

Ufent  l'Empereur , font  les  Archevêques  de  Mayence , ques  d'Allemagne  : mais  il  faut  retnarouet  que  la  digni- 
dc  Trêves,  Se  de  Cologne,  le  Comte  Palatin  , le  Duc  te  étant  fcculicrc  , les  Electeurs  Ecclcfiaftiques  peu- 
de  Saxe  , le  Marquis  de  Brandebourg  , Se  le  Roi  de  Bo-  vent  affiftl-r  d l'clcétion  , avant  que  d'avoir  la  confii  ma- 
heme  , qu'il  nomme  comme  furnumcrairc.  Martin  le  tïon  du  Pape.  * Severiusde  Monzambano,  Eutprefent 
PtltAcis,  qui  fiorifloic  fous  le  regredu  meme  Frideric,  de  i Empire  d sWemAgne , Se  Mem.  des  Sfavans  ï’oye* 
ditaufti,  qu’il  fut  arreté  que  l'élcûion  fefetoie  parles  Auemacki  au  titre  Un  Colleeedes  EleÜemn  : Se  Dv  1- 
fept  Grands  Officiers  de  I Empire  , qu'il  nomme  cha-  le  d’or.  L Hijloire  de  l Enphef.tr  HeilT. 
cun  félon  fon  rang  Se  fon  office  C’eft-fà  la  première  fois  ELECTRE  , fille  d’Agamemnon , perfuad.i  d fon  fre- 
qu'ou  trouve  dans  l'Hiftoire  les  fept  Electeurs , qui  en-  rc  Orefte , de  venger  la  mort  de  leur  pere  tué  par  Egif. 
fuite  de  cette  nouvelle  Inftitution  élurent , enviton  huit  the.  Clytljanistre.  Il  y a eu  une  autre  Eiec- 
ans  après,  Guillaume  Comte  de  Hollande  en  la  place  ire  , d'Antigone  , & toutes  deux  filles  d’Oedipc  Une 
de  Frideric  , excommunie  de  nouveau  , Se  depofe  autre  fille  de  Thétisfie  de  l'Océan  , Se  fxur  d' Atlante, 
fjar  le  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon.  Mais  par-  Cette  derniere  cft  mère  d’une  autre  Electre,  de  qui 
ce  que  ni  Martin  ni  Albert  de  Staden  n'ont  pas  marqué  Jupiter  eut  Dardanus. 4 Euripide.  Vclictus.Eul'ebe.  Hy- 
jîrécifément  le  temps  de  l'établi (Tement  de  ce  nouveau  gin.  Ovide  , Sec. 

College  Electoral , on  11’cn  peut  rien  dire  de  certain , fi-  . F.LECTR1DES  , I fies  de  la  mer  Adriatique  , à l'em- 
non  que  c’a  dû  être  ncceflaiicmcnt  dans  l 'intervalle  qui  boûchurc  du  Pô.  On  prétend  que  ce  fut  le  lieu  où  Phac^ 
cft  entre  l'anné*  itio.  en  {.quelle  Frideric  11.  fut  clû  ton  fut  précipité  On  rapporte  rpic  l'ambre  fe  rcnteil- 
par  la  plupart  des  Princes  Oc  Feudataircs  , fie  l'année  loirenanondancc  en  ce  lieu  , d'où  il  a écc  appelle  Elec- 
1 140.  que  ces  fept  Eltlcui s croient  deja  établis  du  con-  trum.  On  die  auIH  qu’on  y trougoit  des  Statues  de  De- 
fentcnicnt  de  tous  les  Princes. Pour  empêcher  qu'il  ne  fe  dak-  Se  d’Ie.uc , & qu’il  y avoit  un  ct.ing  proche  du  Pô 
fit  plus  aucun  changement  en  cet  té  maniéré  d’clcûion  ■ rempli  d’eau  chaude,  d'où  il  fortoit  une  cxh.dufon  fi 
comme  il  s’en  croit  fait  de  temps  en  temps  jufqu'à  Chat-  raauvaife , que  les  oifeaux  qui  voloient  pardefi'us  rera- 
Temt  II.  R r t r r ij 
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boicnr  mous.  On  chcrcheroit  inutilement  à prcfentces 
iflcs  Eli  élritlcs  qui  ne  le  trouvent  plue,  * Strabon.  Lu- 
cien, Di*l‘ 

ELECTRIS  lûe  de  la  Grande  Grèce,  que  Scr- 

vius  appelle  aufli  Ftbra  , ôc  qu’on  nomme  maintenant 
il  Ai  ont  o Sado  ; ellceft  preientement  du  Royaume  de 
Naples  dans  Je  Golfe  dcTarentCilepays  en  cft  fort  mon- 
rueux  , il  y a un  Village  aillez  grand  ci  un  fort  contre  les 
Pirates-  Elle  cft  éloignée  de  lept  milles  de  Tarcntc , eu 
tirant  vers  le  midi.  * Baudranu. 

ELE'E  ou  ELIDE, Pais  du  Peloponnefe  , aujourd'hui 
Mone'a  .entre l'Acaïe , la  Mcllcuic , Sc  l'Arcadie,  ren- 
fermoie  le  mont  Penée  je  les  fleuves Alphcc  6iLadun.bc» 
villes  principales  étoicnrElis  ôcl’ifc, aufli  nommée  Uljm- 
fit,  ou  l’on  celebroit  les  jeux  Olympiques,  Cyllcnc,  6cc. 
Les  Elccns  eurent  premièrement  des  Kois,furcm  depuis 
gouvernez  par  des  Magiihats,&  furent  enfin  tournis  aux 
K omains , après  avoir  reflllc  i Anciparcr , 3c  avoir  été 
dominez  par  le  Tyran  Ariftorirae.  Au  refte , l’Elidc  étoi; 
comme  une  terre  particulièrement  contactée  à Jupiter  , 
ôc  ceux  qui  l'attaquoicnt,  étoient  rcputiz  facrilcgcs.  Ce- 
pendant les  Arcadicns,  les  Lacédémoniens , 3c  quelques 
autres  peuples  , furent  peu  fcrupuleux  fur  cet  article.  Le 
temple  de  Jupiter  Oljmpie » , avec  la  Statue  de  cl-  Dieu, 
qu’on  a mite  entre  les  merveilles  du  inonde  \ les  Jeux 
Olympiques,  3c  quelques  autres  célébrez  i l’honneui 
de  Junon  , ont  rendu  l'Elidc  trés-celebrc.  Le  pais  avoit 
reçu  Ton  nom  du  Roi  Eicus , fils  d'Euriclides  & d’Endy- 
niion. * Paufanias,  Eltac.  Strabon, 7iv  g,  Ptolomce,  / 
j.  Lnmmbctgius , Croc,  antiep. 

ELE'E  , Vüfc  inatitime  d'Alie  dans  l’Eolic  , où  ceux 
de  Pergame  tenoient  leurs  v aideaux,  fut  bâtie  par  Mnef- 
thee  , 3c  nommée  premièrement  Cidann  -,  c’eroit  le  lieu 
de  La  naillânce  du  Philofophe  Zenon  , qui  fur  furnomme 
El i aies.  Il  y en  a aufli  une  en  Lucanie,  que  quelques-uns 
ont  nomme:  Hel 4 \ peut-être  du  ntot  Grec  , c'cll.a- 

dirc , Mardis  , parce  qu'elle  cft  dans  uu  marécage.  * E- 
ticnnc  de  Byzance. 

ELEGIE  , Poçme  propre  à chanter  des  avancurcs 
triftes  , ou  amoureufes.  Ovide,  Tibulle  ÔC  Properce  ont 
admirablement  rcüfli  en  cette  forte  de  Pocfic,  qui  doit 
être  ai  fée , tendre  & paflionnéc  Nous  avons  en  François 
des  Elégies  très-belles  3c  très-touchantes.  Ceft  Mada- 
me la  Comrcflc  de  la  Suzc  qui  a remporté  le  prix  dans 
ce  genre  entre  nos  Portes  François. 

ELELE’EN  , l’un  des  fiunoms  de  Bacchus , qui  vient 
d’un  mot  Grec , qui  flgnific  faire  grand  bruit , ce  qui  le 
prariquoit  dans  les  bacchanales  i ôc  ce  qui  arrive  euco 
rc  i ceux  qui  ont  pris  trop  de  vin.  Ovide  , Met.  4 . &■ 
4.  £/.  Les  Anciens  ont  donné  la  même  épithcrc  d'£/r- 
Utm  au  folcil , d’un  autre  mot  Grec , qui  flgnific  T ont 
Kir  : parce  qu'il  tourne  inccflâminent  autour  de  la  terre, 
félon  l'opinion  commune  , 3c  le  $jfl{me  de  Ptolo- 
xr.éc. 

ELENCUS  , Dieu  de  Liberté  6c  de  Vérité , dont  il  é- 
toir  parlé  dans  les  Comédies  de  Mcnandre,  comme  nous 
l’apprenons  de  Lucien  dans  fon  Apophradt , ou  le  Mau 
va  il  Grammairien. 

ELENUS  ,(  Jerome  ) Jurifconfulre  , natif  de  Bra- 
bant , dai.s  le  XVI.  fiéele , étudia  â Louvain  , & iy  a- 
vança  dans  les  Langues  6c  dans  les  belles  Lettres.  F.n- 
fl  ite  étant  venu  en  France  , il  apprit  le  droit  à OiIc.it» 
6c  à Paris,  A:  le  profclTa  quelque  temps  après  à Louvain, 
où  il  cnlcigna  aufli  le  Grec.  Depuis  il  fur  Avocat  à An- 
vers , 3c  y mourut  aûcz  jeune,  en  IJ70.  Elcnus  a compo- 
fc  quclqnes  Ouvrages,  Di  Ain  bar  Km  fem  Exenitationum 
gd  Jus  Civile  Lib.  III  Annotationes  Ad  InJht.  Jur  s Ca 
kok.  Lancelot» , &c.  • Valcre  André , Bibliothèque Bel- 
&»•- 

ELEOC  ART , ou  ELEOCHET  , c'eft  une  Habita- 
tion des  Arabes , dans  le  Défert  de  Barca  , en  Afrique 
Elle  cft  fur  un  petit  Lac , qu’on  trouve  au  milieu  de  ces 
fiblonniercs , vers  les  confins  de  l'Egypte.  On  croit  par 
Ample  conjeâurc  .que  oc  Bci*eftlcdui  que  les  Anciens 
appelaient  Oafit  parva.  • Baudrand. 

ELEONOR  de  Portugal,  Impératrice  , éroit  l'aîncc 
de*  filles  d Edouard  Roi  de  Portugal,  3c  d' Eleonor  d'Ar- 
ragon.  Elle  fut  mariée  l'an  t4io.  avec  Fredenc  IV.  de 
ce  nom  , Duc  d’Autriche , depuis  Empereur , fils  d'£r- 
»gjl  & de  Znubnrge  de  Maxovie.  Encas  Silvius , qui  fut 
«Milite  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  traita  de  ce  mariage. 
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en  qualité  de  Secrétaire  de  Frédéric.  Le  Pape  Nicolas  V. 
couronna  Eleonor  , qui  fut  incrc  de  l'Empereur  Maxi- 
milicK  [.  3i  qui  mourut  â Ncwftac  en  Aucrichc.l'au  1467. 
âgée  de  jj.  ans.  bon  corps  fur  cntcric  dans  le  chaut  de 
l'Abbaie  de  la  Trinité  , qu'elle  avoit  fondée. 

ELEONOR , ou  ALIENOR  , Reine  de  France , puis 
d’Anglcteue , croit  fille  de  G mi  U au  me  X.  du  tfom  , der- 
nier Duc  de  Guyenne  , & d "Eleonor  de  Chiiclicraud. 
Elle  fut  mariée  dans  la  ville  de  Bourdeaux,  au  mois 
.l'Août  de  l’an  11*7.  avec  le  Roi  LoiiiJ  Vil.  die  lo  Jeune 
qui  en  eut  deux  hiles , Mûrit  3c  Alix  , mariées  à tk  ux 
Ircrcs-,  l’une  à Henri  J.  furnomme  le  Largo  ou  te  Ri- 
chard , (Jointe  de  Champagne  6c  de  Bric  \ 6c  ('autre  à 
Thibandi  lui  nomme  le  Bon.  Comte  de  Bric  6c  de  Char- 
te.*.  Eleonor  aïaiu  lui  vi  Je  Roi  fou  mari  à laTcrrc-bain- 
cc , en  u fa  un  peu  trop  familièrement  avec  quelques 
Princes  ccrangcrs,6c  fut  même  acculée  d’entretenir  avec 
baladin  , l'un  d’eux , une  intrigue  lecrct  te.  Louis  de  re- 
tour en  France,  ou  par  jalouflc,  ou  par  lcrupulc  de  con- 
fidence, pour  fui  vit  fortement  la  fcparation  d'avec  E- 
.onor,  fous  prétexte  quelle  croit  fa  parente  i 6e  l'ob- 
int  par  Sentence  des  Prélats  du  Royaume  , alferabicz  à 
Baugcnci  fur  Loire  , le  iS  Mars  1151.  D'autres  dilcnc 
quelc  Roi  n’ayant  eu  d'elle  que  des  filles  , incapables  de 
iucccdcr  à la  couronne , & fouluuanc  des  enfans  mâles, 
demanda  cette  réparation.  Quoi  qu'il  en  loir , il  cft  lût 

Jue  ce  divorce  fut  trés-donunagcableâ  l'Etat,  auquel 
ôta  b Guyenne.  En  uj  j.  Eleonor  le  rcmaiia  À Henri 
Duc  de  Normaudi? , qui  fut  depuis  Roi  d'Angleterre , 
il.  de  ce  nom.  Ceft  là  qu’ayant  pris  le  parti  de  les  enfans 
révoltez  contre  leur  perc  , clic  fut  renfermée  par  Henri 
dans  une  prifon , où  clic  demeura  16.  années  , ou  14.  fé- 
lon d'autres, fins  en  fortir  qu  après  la  mort  de  ce  Roi 
en  Iiÿ4>  Enfuite  clic  fc  retira  dans  unMonaftcre,  6c 
mourut  i Fontcvraulc  le  ji.  Mats  de  l’année  1*04.  Mat- 
thieu Paris , Sc  Balcc  nous  apprennenc , que  cette  Rei- 
ne avoi.  beaucoup  d’cfprit,  Sc  qu’elle  écrivit  des  lettres 
au  PapcCelcftin  III.  à l'Empereur  Henri  IV. à Richard 
Sc  Jean  les  fils  i qui  en  loue  routes  remplies.  Il  cft  vrai 
que  trois  de  ces  lettres  écrites  an  Pape,  lont  attribuées 
i Pierre  de  Blois , Si  qu'on  les  trouve  même  dans  Ce» 
Oeuvres.  Ce  font  11144.  la  145.  3c  14 6.  Le  meme  Pier- 
re de  Blois  en  écrivit  une  i cette  Reine , qui  cft  la  154. 
qui  commence  : /•  Fubltca  uoniia  vernis , <ÿv.  Les  cu- 
rieux confulteront  ces  Icittcs  3c  les  notes  de  Gouflain  vil- 
le fur  cet  Autcur.page  751.de  l’cdicion de  Paris  de  1667. 
la  viç  de  Louis  le  Jeune  1 apportée  par  Du  Chêne  parmi 
les  Ecrivains  de  l’Hiftoûc  de  France,  Tom.  IF.  pag. 
591.  Paul  Emile  , liv.  j.  Matthieu  Paris.  Olderic  Vica- 
iis.  Guillaume  de  Tyr.  buger,  Mczcray.Le  Pere  An- 
Iclmc. 

ELEONOR  d'Autriche,  Reine  de  France  Sc  de  Por- 
tugal, fille  de  Philippe Archiduc  d’Autriche, Roi  d Efl. 
pagne,  fit  de  Jeanne  de  Callillc  , 6c  Cœur  des  Empereurs 
Charles  V.  3c  Ferdmaad  l.  nâquit  à Louvin  le  *4.  No- 
vembre de  l'an  1498.  En  1519.  elle  r pou fii  cnpiemic- 
rcs  noces  Emmannel  Roi  do  Portugal , 6c  en  fécondes 
uôces  , fut  mariée  au  Roi  François  I.  Le  mariage  fe  fit 
en  I‘Abbave  de  Capflcux  > entre  dourdeaux  6c  Bayonne, 
au  mois  tic  Juin  tic  l'an  1 J30.  Enluitc  elle  fut  couron- 
née à laine  Denys  le  5.  Mat  s de  l'an  15  ji.  6c  ménagea  une 
entrevue  entre  le  Roi  1b»  époux  , 6c  l'Empereur  Char- 
les V.  fon  frcrc , peur  terminer  leurs  diviflons.  Après  la 
mort  du  Roi  arrivée  en  1 547.  elle  fe  retira  dans  le  Païs- 
Bas,  auprès  de  l'Empereur  qui  l'emmena  l'an  1555.  en 
Efpagnc  où  elle  mourut  trois  ans  apres , en  1558.  à Ba- 
dajox  , âgée  d’enviion  t»o.  ans.  * Le  feron.  DcThou. 
Du  Bellay.  Sainte-Marthe , 6c  Mezcray  , en  fa  ne , & 
à la  J 6m  de  celle  de  François  J.  LeP.Anfeime. 

ELEONOR,  Reine  d'Angleterre,  fille  de  Rahnomi 
Berenger  V,  Comte  de  Provence,  époufaen  11.^6.  Hen- 
ri III.  Roi  d'Angleterre . 6c  en  eut  Edouard  I.  du  nom  , 
de  U Maifon  d'Anjou  ; Edmond  Comte  de  Lancaftrc  , 6c 
trois  filles  , Marguerite  , Beasriv  Sc  Catherine  ; U pre- 
mière mariée  i uilexandre  JIl.Roi  d'Ecoflv;  6c  la  fc  cou- 
de à Jean  Duc  de  Bretagne  : l’autre  moufur  jeune.  Elco- 
nor , après  la  mort  de  Ion  mari,  arrivée  l'an  1x75.  prit 
le  voile  de  Religion  dans  l'Abbaye  d'Ambrdbiwy  , où 
elle  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'an  1192.  C'é.‘ 
toit  une  Princcflô  d'un  mciitc  fingulier,  6c  dont  tous  les 
Auteurs  parient  avec  eloge.  * Coufnlttr*  l’Hiftoire  d« 


# 


y 


E L E 

Provence  de  NoAradamus  3c  île  Douche,  celle  d'Angle- 
terre de  Du  C.  hcnc.  Le  P.  A nlelme , &'(. 

El.EONOR  de  Portugal,  Rcinc-d'Aragon,  fi’lcd ’jil 
fonjt  IV'.  & de  Beatrix  de  Caltille , fut  mariée  vers  l'an 
1347.  à Üarci-lonnc , avec  Pierre  IV.  du  nom, Roi  d'Ara- 
on.  Elle  mouiut  lans  enfims  à Xcrica,  au  mois  d'Oâo- 
re  de  l'an  1548. 

ELEONOR  de  Portugal,  Reine  de  Danemarcic,étoir 
fille  d' Alfionfe  II.  Roi  de  Portugal,  8c  d'Vrraque de  Caf- 
tillc.  Elle  lui  mariée  l'an  1219.  avec  Pt! dcm.tr  III.  Prin- 
ce de  Dancmarcx,&  mouiuc  de  regret  en  iiji.de  la  per- 
te de  Ion  mari,qui  fut  tué  à la  chaflc.  Leurs  corps  furent 
enterrez  â RingAar. 

ELEONOR  d'Aragon, Reine  de  Navarre.fille  de  Jean 
d'Aragon  , & de  Blanche  Reine  de  Navarre , époula  en 
1436.  G'tjlan  IV  Comte  de  Foi*.  Elle  mot»  ut  le  1 ».  fé- 
vrier de  l'an  1479.  Se  eut  entr 'autres  infans  Caston 
Prince  de  Vianc  , qui  de  fon  mariage  avec  Ai agdeUine  . 
fille  de  Charles  VU.  Roi  de  France,  laiffa  Pnoaaus  Roi 
de  Navarre,  8ec. 

ELEONOR  de  CaAille , Reine  de  Navarre,  étoit  fille 
d’Henri  II.  dit  le  Magmf. iÿ«r,Roi  de  Oaltiilr,&  de  Jean- 
ne Manuel.  Elle  fin  mariée  i Soria  , le  Dimanche  27. 
Mai  1375.  avec  Charles  III.  dit  le  Noble , Roi  de  Navar- 
re. Depuis,  s'étant  broüillée  avec  Ion  mari , elle  Je  reti- 
ra en  Callille,  où  clic  excita  quelques  fermions  emrclcs 
Grands  du  Royaume , & contre  le  1er  vite  du  Roi  Henri 
111.  Ion  neveu.  Ce  Piincc  lut  contraint  de  l'ailieger  dans 
le  château  de  Roa , 8e  en luitc  la  renvoya  au  Roi  Charles 
fou  mari , qui  la  reçût  avec  beaucoup  de  gcncrolitc  , 8e 
en  eue  huit  enfans.  Eleonor  mourut  à Pampclnncle  5. 
Mats  de  l'an  1416.  félon  l’on  épitaphe.  Soncorps  fut  dc- 

fiuis  entcrtc  auprès  de  celui  de  (dn  mari , à Sainte-Marie 
a Reale,  le  Samedi  10.  Mars  de  l’an  G09.  * Sutita,  /.  10. 
Mariana.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfclmc,  &c. 

F.LEONOR  d'Aragon , Reine  de  Portugal , étoit  fé- 
conde fille  de  Ferdinand  IV.  du  nom , Roi  d Aragon , â. 
d' Eleonor  d'Albuqucique  , dite  deCafiille.  Elle  fut  ma- 
riée à Edouard  Roi  de  Portugal , qui  mourut  en  1434. 
Ce  Prince  la  Liiia  Regenre  du  Royaume  -,-fnais  les  Por- 
tugais s'y  oppoferent , Ce  nommèrent  à IaKegei  ce  Pier- 
re de  Portugal,  Duc  de  Conimbre.  Eleor.or  s’en  plaignit 
inutilement.  Elle  fe  retira  à Tolcde , où  elle  mouiut  fu- 
bitement  le  18.  Février  de  l'an  1443.  * Mariana,/.  lu.  Ce 
ai.  Vafconccllos.  Le  P.  Anfclmc. 

ELEONOR  de  Portugal , Reine  de  Portugal,  fille  aî- 
née de  Ferdinand  de  Portugal,  Duc  de  Vifco,  Sec.  Ce  de 
Beatrix  de  Portugal , fut  mariée  vers  l'an  1470.  ijean  II. 
du  nom  , Rot  de  Portugal.  Avant  cela  , Feidinand  aulli 
Roi  de  Portugal,  fils  de  Pierre  le  JnJhcier,  avoir  con- 
trarié vn  mai iaee  illégitime,  avec  Eleonor  Te'diz,  fil- 
le de  Martin- jttfenfa  Telles,  & femme  de  Jean- Lust- 
rent d'Acugna.  Leurs  entaus  furent  privez  de  la  fuc- 
ceflion. 

ELEONOR , Reine  de  Sicile,  étoit  fille  de  Charles  II. 
Roi  de  Naples  & de  Sicile.éc  de  Mane  de  Hongrie.  Elle 
avoit  été  promife  en  mariage  i Philippe  de  Toulli , Sei- 
gneur de  la  Terra  , dans  la  Province  d Otranrc  , & Ami- 
ral de  Naples.  Le  Pape  Bonifiée  VIII.  déclara  luillesces 
pro  milles  , à caufc  du  bas  âge  de  la  Princcflc.  Elle  fut 
mariée  l'an  1301.  avec  Frédéric  d'Aragon  III.  du  nom , 
Roi  de  la  Sicile,  de-Jà  le  Phare,  3c  moût  ut  â Catane  te  9. 
Août  de  l’an  1341.  * Sutita,  /.  5.  Summomc.  Fazcl.  Le 
P.  Anfetmc. 

ELEONOR  de  Bourbon,  Princcflc  d'Orange  , fille 
d 'Henri  de  Bourbon  I.  du  nom,  Prince  de  Gondé,  & de 
fa  féconde  femme  Charlotte-Catheme  de  laTremoiltc  , 
née  le  30.  Avril  dcl'an  1(87.  fut  mariée  l'an  1(105.  iPhi- 
liffe-CniUamme  de  Naflau,  Prince  d’Orangc , dcc.  mou- 
nu  fans  lignée , au  château  de  Muret , le  20.  Janvier  de 
l’an  1619.  6c  fut  enterrée  i Valéry  , auprès  de  fou  perc. 
Son  mari  étoit  mort  le  io.  Février  1618. 

ELEONOR  de  Royc,  Princcflc  de  Coqdé,  lille  aînée 
8c  hcritii  re  de  Charles  , Sire  de  Roucy  & de  Muret , 6c 
de  Afagdclaine  de  Mailly , Dame  de  Conty  , née  le  25. 
Février  de  Pan  1535.  fut  mariée  le  21.  Juin  de  l’an  1551. 
à Louis  de  Bourbon  I.  du  nom , Prince  de  Condc  . Hcc. 
dont  elle  eut  plulicut  s enfans  Elle  mourut  an  château 
de  Comté  en  Bric,  le  13.  Juillet  de  l’an  1564.  & fut  enter- 
rée dans  le  tombeau  de  les  anccrres.à  Muret  en  Picardie. 
* Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anlilmc , Ccc. 
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ELEONOR  d'Auttiilic,  Duc  belle  de  Mar.touc  ëc  de 
Moiitfi-irat , fillo  del'Einpereut  Ferdinand  1.  8e  d’Anne 
de  Hongrie,  née  le  2.  Novembre  de  l’an  1534  &:  furuur- 
ric c i Guillaume  de  Gonzague , Duc  de  Mantouë  & rtc 
Montfcrrat,  dont  elle  eut  Vincsn  r & deux  filles  , elle 
mouiut  le  j.  Août  de  l’an  1594. 

ELEONOR  ü’ Aragon,  Curatelle  de  Touloufc,  fœur 
de  Pierre  V.  Roi  d'Arayou  , fut  la  cinquième  femme  de 
Raimond  VI.  dit  le  f'tetl , (.  ointe  de  Touloufis,  qui  l'éfc 
poula  vnsl’.iii  iiuo. 

ELEONOR  de  II  oui  bon  , Comtcflc  de  laMatchc  8c 
de  Caftrcs,  Duchclle  de  Nemours,  &c.  étoit  fille  de  Jac- 
<jnts  dcliouibon  il.  du  nom.  Comte  de  la  Marche,  &c» 
mort  en  1438.  Si  de  Beatrix  de  Navarre,  hile  cpoulk 
Bernard  d' Armagnac , Comte  de  Paidiac. 

ELLONüR  de  Bourbon  , Abbcfli- , fiile  de  Charles , 
Duc  de  Vendôme  , Ccc.  8c  de  Francoife  d'Alençon  , née 
le  1 3. Janvier  1531.11»  Abbcflc  de  ionrevraulr  en  1575.3e 
mourut  le  16.  de  Mars  de  Pan  1610.  * Sainte- Marthe  » 
Hifi.  Genealogtf.  de  France.  L.c  P.  A nlelme. 

EL fc PH  , Ville  ce  la  Tribu  de  Benjamin.  * Jofué  , 
XPW.  18. 

ELEPHANT  , Ordre  de  Chevalerie  de  Dam-marc*  » 
fut  iaflicné  Pau  i 474.  par  Chiillfcrncl.  au  matiage  de 
Jean  Ion  fils.  Les  chevaliers  dans  les  joui  s de  ccunto- 
nies  portent  le  Collier,  où  peudunéiephant  d'or  émail- 
lé de  blanc , le  dos  charge  d’un  château  d'argent  maçon- 
ne de  fablf , Ce  fur  une  tcrialfe  de  linoplc  émaillée  de 
Heurs.  Les  .antes  jours  ils  portent  la  médaillé  attachée 
à un  cordon  bleu  , comme  on  porte  l’Ordre  du  S.  E Jprit» 
Cet  Ordre  étoir  fous  la protection  delà  fainte  Vierge, 

Ce  a cela  de  particulier , q».c  les  Rois  de  Dancmarck  ne 
lccoi.fi  mi.  qu’au  joui  de  leur  couronnement.  * Cr-mx 
& Jean  Magnus , Hifi.  Favin , Thatr.  d'flom.  c de  Che- 
val. 

ELEPHANT,  un  des  plus  gros  , des  plus  forts , & 
félon  les  Nuturalifles , des  plus  fpiiituels,  tics  animaux 
terreiles  à quatre  pieds.  Il  a peu  de  poil , lunblabie  d 
celui  des  bndes  , aulli- bien  que  Ion  cuir , qui  cil  noir, 
épais  & dur  a percer , quoiqu'on  le  lente  doux  au  tou- 
cher. Il  a Ja  tête  giolie  , le  Col  court , les  oicillcs  larges 
de  deux  palmes Ion  nez,  qu'on  appelle  la  trempe,  ill 
long  de  creux  comme  une  grollè trompette , de  il  lui  lcrr 
de  main.  Ciccron  l’appelle  mânes,  il  cft  fait  d'un  gros 
cartilage  qui  lui  pend  entre  les  dents  : lôn  pied  cft  tond, 
large  de  1.  ou  y.  palmes  tout  couvert  de  durillons  , de  a 
25.  ongles , K mblablcs  aux  coquilles  de  Paint  Michel  t Ce 
la  queue  cft  faite  comme  celle  des  bulles  de  3.  pa.mts  dû 
long.  De  Ion  limple  pas  il  atteint  les  hommes  qui  cou- 
rent,& il  fait  3000.  pas  pat  heure.  H a le  pied  fi  J ùr  qu'il 
ne  fair  jamais  un  faux  pas  , de  il  cil  bon  i palier  les  mon- 
tagnes. Il  nage  mieux  qu'aucun  autre  animal  que  ce  luit; 
il  le  couche  Ce  fc  lève  avec  la  même  facilité  que  font  les 
autres  bêtes  , contre  l'opinion  des  anciens , qui  ont  crû 
qu’il  n'avoit  point  de  jointures.  On  l’cochainc  par  le 
pied  de  dert  kre , & on  l'attache  à un  arbre , ou  à quel- 
que chofe,  qui  ne  loit  pas  facile  à ébranler.  On  f.iir  com- 
battre quelquefois  les  elephans,  qui  le  heurtent  de  leurs 
dents  , comme  les  taureaux  de  leurs  cornes.  D’un  coup 
de  trompe , ils  tuent  un  chameau  ou  un  cheval.  L’clc- 
phant  vit  à D campagne  de  fi  utiles  8c  de  fruits,  il  ne  peut 
endurer  ni  biitic  ni  arrêt , il  i.c  laiiTc  pas  d obéît  a les 
Gouvernails,  dont  il  entend  le  langage.  Lis  Autans 
en  content  plulicurs  merveilles , la  plûpait  fabulculcs  : 
jufqucs-là  qu'on  dit,  que  fi  on  lui  commande  de  faire 
peur  à quelqu’un,  il  court  vêts  lui  en  fureur,  comme 
s'il  le  voulott  meme  en  pièces  , & lors  qu'il  en  cft  pro- 
che, il  s’attête  tout  court,  laus  lui  faire  de  mal.  Cardan 
dit  que  les  dents  d éléphant  fe  peuvent  amollir  8c  éten- 
dre comme  Ici  cornes  de  beeuf  ; mais  ce  l'cctct  cil  à pre- 
fent  inconnu , fuppofé  que  Cardan  en  aie  jamais  eu  quel- 
que coonoiflancv-. 

On  prend  les  elephans , en  lesfaifant  tomber  dans  des 
ieges  oniTCUX , couverts  de  claie  & d'un  peu  de  terre, 
lais  s'ils  en  ont  échappé  une  fois,  ils  arrachent  une 
branche  avec  leur  trompe  , Ce  fondent  le  terrain  pour 
voir  s’il  cft  Terme.  On  les  prend  aufli  avec  des  barrica- 
des , faites  dans  des  lieux  étroits,  où  il  y a une  fcmcllp  • 
eu  chaleur  qui  les  appelle.  Elle  fc  couche  fur  le  dus  pour 
les  attend ic , contrôla  nature  des  autres  animaux  . £e  /« 
prépare  poux  cela  un  chevet  de  feuilles  & du  branches 
Ri  r r r iij 
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d’arbre  » élevé  de  4.  ou  j.  pieds.  Les  éléphant  ne  cou- 
vrent jamais  leur  icmcllc  > en  quelque  chaleur  qu'ils 
fuient  » tant  qu’ils  voyait  quelqu’un.  Les  femelles  por- 
tent un  an  ••  pendant  ce  terme  les  élephans  ne  touchent 
plus  à la  femelle.  Ils  entrent  pourtant  quelquefois  en 
chaleur , 5c  alors  ils  font  fi  furieux  , qu'ils  ne  s'arrêtent 
point , qu’ils  n'avent  factifié  quelqu’un  à leur  furie  , ou 
à moins  qu’on  ne  leur  prefeme  du  feu  d'artifice , après 
quoi  ils  fontiort  traitables.  Ils  vivent  quelquefois  100. 
ou  1 jo.  ans  , 5c  croiflènt  jufqu’à  30.  leurs  dcfcnles  lont 
l’y  voire  qu’on  voit  ici.  On  en  a vu  de  la  longueur  d'une 
toile  ou  environ  , Se  grolTe  comme  la  cuiflc.  Quoique 
les  clephans  l'oient  fort  communs  dans  les  Indes  , on  ne 
laifle  pas  de  vendre  les  beaux  4.  ou  5000.  écus.  Il  le 
trouve  des  élephans  hauts  de  13.  ou  de  15.  pieds  : ceux 
de  Ccylan  font  les  plus  petits  ; mais  les  plus  eftimez  \ 5c 
on  pi  étend  que  les  autres  de  quelque  pais  qu’ils  l’oient , 
par  un  inftinét  de  nature , leur  font  la  révérence , 5c  leur 
portent  une  cfpccc  de  rcfpcû.  Cet  animal  a autant  de 
home  5c  de  relléntimcm  du  châtiment  que  les  hommes. 
Le  Roi  d’Achem  leur  fait  rendre  bien  des  honneurs,, 
leur  fait  porter  des  parafols,  que  les  hommes  noient 
porter  : il  les  marie  en  cérémonie  avec  Icui  s femelles,  & 
quand  il  cft  en  colcre  tout  r 'eux,  il  leur  ôte  tous  ces  hon- 
neurs , dont  ils  font  extrêmement  fichez.  Ceux  de  Ben* 
gala  adotent  un  cicphant  blanc,  qui  cft  fi  rare,  qu'ils 
Feftiment  une  choie  fainte.  Les  Rois  Indiens  ont  don- 
né (bavent  de  fxnglantes  batailles,  pour  Irspofl'cdcr. 
On  dit  qu’il  ne  s'en  trouve  qu’au  Royaume  de  Siamj  5c 
que  les  Rois  de  ce  pais-'â  les  ont  long-temps  traitez  , 
comme  ils  au  toit  nt  fait  quelques  Ptinccs  de  leurs  voi- 
lius , qui  feroient  venus  en  leur  Cour.  M.  de  Choily  dit 
dans  (a  relation , qu'il  a vu  dans  la  fcconde  coût  du  pa- 
lais du  Roi  de  Siam  , ce  fameux  cicphant  blanc  , qui  a 
coûte  la  vie  à j.ou  6000. homracs: pendant  les  gucrr*.sde 
ceRoi  avec  celui  de  PcgL.Il  dit  qu’il  eft  allez  grand, fort, 
vieux  &’  ride , 5c  a les  yeux  pliflez  i qu’il  y a toujours  au- 
près de  lui  quatre  Mandarins  avec  des  évantails  pour  le 
rafftaichir , des  feuillages  pour  châtier  les  mouches , 5c 
dis  paralols  pour  le  garantir  du  folcil , quand  il  lcj>ro- 
menc  ; qu'on  ne  le  feu  qu’en  vaiflèlle  d'or , 5c  qu'il  a 
vu  devant  lui  deux  valcs  d'or , l'un  pour  boire , & l’au- 
tre  pour  manger.  On  lui  donne  de  l’eau  gardée  depuis 
lix  mois , la  plus  vieille  étant  la  plus  faine.  On  dit  qu’il 
y a un  petit  clephant  tout  prêt  à fucccdcr  au  vieillard  , 
quand  il  viendrai  mourir.  Il  dit  aufli  qu’il  yauncle- 
phant  Prince,  qui  cft  le  plus  grand  5c  le  plus  fpiritucl 
de  tous  les  élephans  , qui  cft  celui  que  le  Roi  monte.  Il 
cft  fier  & indomptable  à tout  autre  , Se  quand  le  Roi 
noroît , il  fir  met  â genoux.  Un  Auteur  dit  avoir  vu  por- 
ter i un  éicph.xt  avec  fts  dents  deux  canons  de  fonte  , 
attachez  enlcniblo  avec  des  cables  pi  fans  chacun  3000. 
livres,  l’efpacc  de  joo.  pas.  L ‘éléphant  fert  à la  guêtre , 
il  porte  une  pièce  d’art  il  eiic  de  fer.  de  (ix  pieds  de- 
long  , avec  l'on  aflùt , qui  porte  un  boulet  d’une  livre.  Il 
faut  bien  cinq  livres  de  ris  par  jouta  chaque  éléphant 
our  le  nourrir.  On  fai:  des  j>elotcs  de  ce  ris  avec  du 
eurre  5c  du  lucre.  Le  cri  de  l'élcphatit  s’appelle  Barrit. 
En  1681.  l’élephant  de  Ver  failles  étant  mort  i 17.  ans, 
li.  du  Vemey  en  fit  la  diflcâion.  * Veyee,  l’Hiftoire  de 
l’Académie  , par  M.  Duhamel,  p.  196.  (ccondc édition. 

fc  LfcH  I ANUS  ou  ELEPH  ANTlNE , femme  Grec- 
que qui  f -11011  des  vers  Elle  a compofc  un  Poème,  dont 
le  lu  jet  étoic  peuhonr.crc,  Martial  en  a fait  mention , 
Uv.  ix.  ep. 

Née  mette  t Elephantidis  Ubttti. 

On  ne  fçait  en  quel  temps  elle  a vécu.  • T acicn  , adv  . 
Ctn.  VolJius  , de  Htfl.Gt *c.  iÿ-f. 

ELEI'H  ANTlNE , Ifle  de  l’Egypte,  formée  par  le1 
Nil  , qui  fc  iL-parc  en  deux  bras  au-deflous  de  la  demie- 1 
re  catoraâc,  cil  ainfiappc lice  , félon  quelques-uns , d1 
catifc  qu’on  y ti  ouve  des  élephans.  C’eft  oû  les  Egyptiens 
(jniflent  leurs  navigations , 5c  où  ils  font  leur  commerce 
avec  les  Eihiopicns.dont  cette  ifle  n'eft  pas  éloignée.  Ce 
pais  eft  un  (cjout  fort  agréable  i car  il  y a un  printemps 
perpétuel , les  arbres  y font  toujours  verds  les  fetiil- 1 
les  des  vignes  n’en  tombent  point.  Ce  furent- li  les  bor- 1 
• ncs  de  l’Empire  Romain , au  rapport  de  Tacite  , Uv.  x. 
ylhttal.  t 6.  On  peut  encore  voir  fur  ce  fujet  Pline,  /.  t. 
g.  9.  5c  Strabon,  avec  celle  de  P hile  t.  fur  quoi  on  conlui- 
tera  Sam  Cochai  t , m Ph*le£.  Lth.  IV.  cap.  16. 
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ELERIÜS  , Angloisdc  nation.  Religieux  de  faint  Be- 
noît à Cambridge,  vivoit  dans  le  VII.  flccic  vers  l’an 
660.  Il  compofa  la  Vie  de  Paint  Vtnefrede,  de  qui  le 
Moine  Robert , qui  <00.  ans  apres  la  donna  de  nouveau 
an  public,  avoir  pris  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  rap- 
porte. * Vollius  , liv.  x.  des  Hiji.  Lat.c.  16.  Pii  feus,  de 
Script,  . • 

ELESBAAN , ou  ELEBA AS  , Roi  d’Ethiopie , Prin- 
ce fort  fage  5c  fort  vertueux , vivoit  dans  le  VI.  ficelé,  il 
donna  le  commandement  du  païs  des  Homerites  à Du- 
nj.111  Juif,  5c  ennemi  des  Chrétiens , vers  l'an  5 xx.  Ce 
Dunaan  prit  les  armes  contre  lui  ; mais  ayant  été  vaincu 
dans  une  grande  bataille,  il  déchargea  fa  colcre  furies 
Chrécicns , qui  habitoient  dans  tl-s  terres  , 5c  exerça  fur 
dix  une  cruelle  tyrannie.  L’Empereur  Juftin  ayant  fçû 
ces  cruautcz,  écrivit  à Afterius  , qui  avoir  etc  élu  Evê- 
que  d’Alexandrie , afin  que  par  négociation  , il  engageât 
ieRoi  d’Ethiopie  à faite  la  guerre  a ce  Tyi  an.  Elelbaan, 
qui  y étoic  allez  porté  , mie  fur  pied  deux  armées  , une 
de  terre.  Se  l’autre  de  mer , gagna  deux  batailles , 5c  fie 
tuer  Dunaan.  Enluite  il  fie  bâtir  des  Eglifes  , donna  aux 
Homerites  un  Prince  de  grand pierc  » nomme  Abraha- 
rniu;  & ayant  pâlie  en  Ethiopie,  peu  de  temps  aprcs,il  fc 
retira  dans  un  Moiuftcre,  ôù  il  finit  fes  jours  faintement. 

• Cenfultex.  Zonare.  Ccdrcnc.  Theophane.  Batonius.^Y. 
C.c  11.  G^/èf.Ludolf,  Hift.  tÆtb.hb.  1. 1.  4. 

ELEU ,E  , ( Elemfimt  ) Evêque  de  Cvzique , Chef  de 
ceux  oue  l’on  appelle  Semi-Atiens  ou  Macédoniens , vi- 
vote clans  le  IV.  ficelé.  Il  affilia  au  premier  Concile  Ge- 
neral de  Conllantinoplc  l’an  381*  L’Empcicur  Theodo- 
fe  le  prefla,  lui  5c  trente  Evêques  de  l'on  parti , de  s’u- 
nir avec  ceux  qui  confellbient  la  Cunfubftamialitc  , lui 
reprefertant , qu’ils  en  étaient  demeurez  d’accord  en 
36 8.  par  la  bouche  de  leurs  Députez  au  Pape  Liberius,  & 
qu’ils  avoienc  long-temps  communique  avec  eux.  U ré- 
pondit qu’il  aimoit  mieux  fc  joindre  aux  Ariens  qu’aux 
Orthodoxes  -,  5c  avec  cette  réponfe  ironie , il  fc  retira  de 
Conftantinople.  Elculc  avott  été  fai:  prifonnicr  foui 
l’Empire  de  Julien  , comme  le  deftruetcur  du  Puganif- 
me , da  -s Cj #quc.  Depuis  en.  j66.  l’Empereur  Valais 
lui  ordonna  d’embrafler  la  Confclfion  des  Ariens. Eleule 
relift  1 d’abord  > nuis  la  craint;  de  l’exil  l’emporta  lur  fa 
refolu  ion.  Il  céda , 5c  s’en  repentit  -,  car  étant  retourné 
à Cvzique , il  fc  plaignit  avec  larmes , au  milieu  de  l’Af- 
fcmoléc,  de  la  contrainte  qu’on  venoit  de  lui  faire.  Il 
pria  même  de  mettre  quelqu’un  â fa  place  ; mais  comme 
il  étoit  beaucoup  aimé , il  continua  à gouverner  fon  peu- 
ple, qui  n’en  voulut  poin:  d’autre  , fie  demeura  toujours 
.îrtaché  à fes  dogmes.  * Socrate , Uv.  5.  e.  8.  Sozomene, 
Uv.  j.  eh  7.  ch.  7.  Baionius,  A.  C.  381.  Hcrmanr,  Pied* 
faim  Baffle. 

ELEUSE  ou  GEORGE,  Prêtre,  fous  l’Empire  d’He- 
raclius  Se  de  fon  fils  Conftancin  dans  le  VII.  fieele , com- 
pola  la  Vie  de  faint  Théodore  Abbé  , fon  Précepteur  , 
que  Surins  rapporte  dans  le  11.  Volume , fous  le  1 1 du 
mois  d' A vril.  Diogencs  Laërcccitc  un  Auteur  de  ce  nom 
en  la  Vie  de  Thaïes. 

ELEUSIS  , ancienne  Ville  de  l’Attiquc  , entre  Mega- 
rc  Si  le  porr  de  Piréc(  laquelle  on  nomme  aujourd’hui 
Leptine  ) croit  des  plus  célébrés  de  la  Grccc  ♦ à caule  du 
temple  de  Ccrcs , dite  Eltnjîne  , dédié  aux  my  ftercs  de 
cette  Déefle.  L’oiigne  de  ce  Temple  5c  de  ces  myftercs 
h vénérables  pour  l’antiquité , vient  de  ce  que  Ceicus 
Roi  d’Eleufie  fat  un  bon  accueil  à Ccrès,  qui  cher  choit  fa 
fille  Proferpine  enlevée  par  Pluton  ; ce  qui  obligea  cette 
Décile  à lui  enfeigner  l’agriculture.  Ces  myfkics.nom- 
mcz  Eleufiniens , étoicut  fi  fupetftiticufcir.ent  révérez 
des  Anciens , que  la  plupart  des  Auteurs  leur  donnent  le 
nom  de  myftercs  par  excellence  , fans  y ajouter  d’autre 
epithete.  Il  v avoit  dans  ce  temple  plufieurs  ornement 
fierez , que  l’on n'cxpofolt  que léparément  5c en  divers 
remps;  d’où  cft  venu  le  Proverbe  dont  Seneque  fait  men- 
tion , Ekujîna  fervat  , qtiod  ejlendat , contre  ceux  qui 
dans  une  lettre . ou  un  dilcours  , veulent  dire  5c  montrer 
tour  ce  qu'ils  fçivcnt , (ans  ri;n  refcrvcc  pour  une  autre 
occafion  : 5c  parce  que  dans  la  célébration  de  ces  myfte- 
rcs , les  femmes  montées  fur  des  chariots  a voient  accou- 
tumé de  fe  dire  des  railleries  d’un  chariot  â l'autre , ( ce 
qui  fc  pratique  aujourd’hui  en  Hollande  entre  le  menu 
peuple,  quand  deux  chariots  cljargez de païfans  vien- 
nent â fc  rencontrer  J de  là  cft  aulfi  venu  un  autre  pro- 
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verbe  ries  Anciens  , de  pldnjlre  loqni , c’eft-à-dire , f*r- 
1er  de  de  fut  le  cbsriet;  lors  qu'on  vouloic  parler  de  ceux 
qui  croient  enclins  à U Cidre , 6c  à médire  des  autres. 
Diodorc  de  Sicile , fa».  6.  dit  que  les  Achcniens  tirèrent 
d'Egypte  l'inftirution  des  myftcres  de  Cerès  : ce  q«ii 
s’accorde  avec  le  témoignage  d’Hcrodote  & de  Paufa- 
nias  , qui  allures*  que  les  Grecs  ont  pris  une  partie  de 
leur  Religion  des  Egyptiens.  Aiifli  Ladance , fa/,  i.  & 
après  lut  Phavorinus  remarquent  que  les  myftcres  de 
Cerès  étoicnr  fort  (êmblablcs  en  toutes  choies  à ceux 
d’ifis  ; 6c  Théodore: , liv.  t.  GrdC.dffell.  affine  que 
les  ceremonies  de  la  Décflc  d'Egypte  . titrent  changées 
en  celles  de  la  Dceflc|d‘Aitique,  non  pas  par  k Roi 
Eriâhée#  comme  veut  Diodore  de  Sicile,  mais  par  Or- 
phée \ ce  qui  nous  eft  confirmé  par  le  Scholiifte  d’Euri- 
pide , dans  Ion  Alccfte. 

Il  eft  confiant  que  la  ville  d’Eleufis  a été  le  feul  lieu  où 
l'on  a rendu  c es  honneurs  exceUifs  à Cerès  ; & que  lorf- 
qu’cllc  a été  afliegée  , cHe  ne  s’eft  jamais  rendue  aux  en- 
nemis , qu’à  condition,  qu'elle  dcmeureioit  toujours  en 
pofleffion  du  temple  de  Cercs  & defes  myftcres.  Ce 
temple , félon  Strabon  , lib.  9.  croit  fort  grand,  & pou. 
voit  contenir  une  multitude  innombrable  de  peuple. 
Pour  ce  qui  eft  des  myftcres , il  y en  avoir  de  deux  for- 
tes,que  l’on  diftinguoic  en  grands  6c  petits  : les  premiers 
ne  regardoient  que  Cercs,  ÔCtiroicnt,  comme  nous  l'a- 
vons  dit , leur  origine  de  la  recherche  que  cette  Déclic 
£t  de  fa  fille , & de  la  rcconnoi  (lance  qu  curent  les  peu- 
ples d‘ Afrique,  pour  la  bonté  qu’elle  eut  de  kur  avoit 
enfeigné  l'agriculture.  * Anebe&S.  Augnjhn,  fa».  i7. 
de  ld  Cité  de  Dieu , chsp.  10.  Les  petits  myftei et  rc- 
gardoicnr  Prolctpine  ; mais  d’autres  dikot  qu’ils  furent 
infticuex  à i'occadoi)  d’Hercuk , qui  fouhaira  d’ètre  ini- 
tié à ces  myftcres  ; ce  qui  éroic  contre  U Loy , qui  défan- 
doit  d’y  admettre  les  étrangers.  Cependant  les  Athé- 
niens n'ofant  refufer  ce  Héros  , ni  enfraindre  la  coutu- 
me , trouvèrent  un  expédient , & inftitucrent  «ks  myl- 
teres  particuliers , en  faveur  d’Hercuic.  * Le fcbebêfit 
d' Arijiepbdne  , &:  Tt.eu.es.  Ceux  qui  étoient  initier  aux 
grands  myfteres  s'appelloicnt  Epeptes  -,  fc  ceux  que  i’on 
adraettoie  aux  petits,  étoient  nommez  Myjles  , comme 
nous  l’apprenons  d'Harpocration,  de  Suidas,  6c  de  l’an- 
cien Grammairien  Symmaquc.cité  par  le  Scholialtc  d’ A- 
riftophane. 

Les  Epoptes  ou  Efhores  , c’eft-à-dirc , InfpeClenrs , 
pouvoicm  l’année  d’après  qu’ils  avoient  été  initiez,  a voir 
part  aux  myftcres  les  plus  lecrets , à quoi  l’on  n'etoit  ja- 
mais admis  d’abord  ; parce  qu’il  faJoit  faire  comme  une 
année  de  Noviciar.On  rapporte  comme  un  exemple  par- 
ticulier 6c  fort  rare,  la  licence  que  fe  donna  Demeti  tus 
d'aller  d'un  plein  faut,  où  tous  les  autres  ne  pouvoient 
parvenir  que  par  degrez , comme  Plutarque  le  rapporte. 
Cette  année  d’épreuve  n’éroit  que  pour  ceux  que  l'on 
vouloir  privilégier,  car  pour  l’ordinaire, ceux  qui  ctoient 
initiez  aux  petits  myftcres  devoient  attendre  cinq  ans  , 
avant  que  derre  reçus  aux  grands;  ce  que  Tertullicn  re- 
marque , mm  commencement  d»  Livre  centre  les  t’aient, - 
niens.  Ce  s deux  fortes  de  myfteres  lé  celcbroicnt  aufli 
en  divers  temps.  Les  grands  au  mois  nommé  Reèdre- 
mien , qui  répondoit  à nôtre  mois  de  Juin , où  l’un  corn- 
mençoir  les  moi  lions  en  ces  quarcicrs-là  ; ks  petits  au 
mois  AnteJjhenen , qui  étoit  a l'entrcc  du  printemps  6c 
dans  la  failon  des  fleurs , en  mémoire  de  celles  que  eücil. 
loit  Profcrpine  avec  les  compagnes  , lorfqu’clk  lut  en- 
levée par  Pluron.  Ceux  qui  étoient  initiez  à ces  myfteres 
portoienc  une  couronne  de  myrthe;  <Jc  lorfqti’ils  y é- 
toienc  admis,  ils  recevoienc une  çobe neuve , qu'ils  ne 
dépoüiltoienc  jamais  qu'elle  ne  tombât  en  pièces.  Quel 
ques-uns  gardoienr  ces  lambeaux  pour  des  langes  d’en . 
fanr.*  JLetxAS  & le  Scbehdfle  d ArijlephdneMc\*nitùui, 
dt*  Livre qd tl  d écrit  des  mjfteres , dit  qu’ils  avoient  ac- 
coutumé de  conlacrer  cette  robe  a Cerès , 6c  \ Proferpi- 
ne.  Les  Athéniens  fouhaitoienr  fort  derre  admis  à ces 
myfteres  , dans  l’efporance  qu’ils  avoient  de  mener  une 
vie  tranquille  , de  la  finir  heureufement , & tic  rentrer 
cniilitc  dans  une  meilleure.  • lfocrace , eu  Pdnefjrinue. 
Ariftidc , in  Pdftdthem. 

Le  Roi  préfidoit  à la  célébration  de  ces  myrteres,com- 
me  nous  l’apprenons  de  Pollux  6c  d’Harpocration,  & 
avoir  quatre  ajoints  ou  alfiftaks  ; deux  choifïs  de  tout  le 
peuple  d'Athcncs  ; le  troifiérac,  de  la  famille  des  Eumol- 
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pidra-,  & te  quatrième , cto  Ccriqiics  , qui  ne  ftifoicm 
neanmoins  qu  une  meme  race , comme  nous  l'afliire  Ef- 
. chine , en  l'Oratlon  conrrc  Ctefiphon  , où  il  roint  tou- 
jours les  Etrmolpidrs  6c  ks  Ceriques  cnfemblc  ; fle  de- 
13  vient  que  les  Auteurs  attribuent  ordinairement  aux 
premiers  la  conduire  des  myftcres  , aufquels  ils  étoient 
particulièrement  devoiier.  Ces  quarte  ajoints  du  Roi 
avoient  chacun  leur  office.  Le  premier  en  avoit  toute  la 
■ ourintcndance,  & recevoir  ceux  qui  y vouloient  êtreini- 
tie*.  Le  fécond  portott  une  torche  ardente  ; ce  que  fai- 
loient  aufli  tous  les  autres  Prêtres , en  fe  débattant  6c  en 
courant,  en  mémoire  de  celle  que  Cerès  alluma  aux  fiâ- 
mes du  mont  Etna , loifqu'clle  couroi:  coure  hors  d'ha- 
1 '«ne  , cn  cherchant  fa  fille.  Celui-ci  avoit  foin  d’éten- 
|lrc  par  terre  les  peaux  des  bêtes  qui  avoient  été  immo- 
I kes  à Jupiter,  ahn  que  le  fol  du  temple  ne  fût  point  pro- 
fane par  ceux  qui  étoient  atteints  de  quelque  crime  ; 6c 
i rl  ne  leur  croit  nas  permis  d’y  appuver  les  deux  pieds  ; 
mais  feulement  de  le  tenir  fur  le  gauche, jufqu’à  ce  qu’ils 
eullent  été  purgez.  Le  troifiéme  croit  comme  k Héraut, 
« ci  toit  1 haute  voix  , que  les  profanes  fegardaflent 
d approcher  de  ce  lieu  iacré  : furquoi  Suetone,  chdp  4 
remarque,  que  Néron  eur  alTèz  de  refpe&  pour  » y vou- 
loir pas  cnrrcr.  Lequarrlémc,  avoir  particulièrement 
loin  que  rom  k palTàrdans  l'ordre.  Cette  folemnité  du- 
rott  pluhcurs  jours,  & k dernier  s'appelloir/Vf»,^** 
du  nom  d'un  certain  vaifl'eau  dont  on  fe  ferv oit  dans  cet- 
te  ceremonie.  On  en  rempliftoit  deux  de  vin , difpolèz 
de  lortc  que  l'un  regardoit  l’Orient,  l'autre  l'Occident  ; 
& on  ks  renycrfoir , après  avoir  fait  quelques  prières. 

Atben/e  , fa/.  1.  Toute  cette  pompe  n’alloit  pas  d'ncc 
I traire  , a Amènes  à Elcofis  : elle  fc  repofoir  quelquefois 
I î,  ‘ ».  * ■ cbaq»»c  paufe  on  chanroit  des  hymnes 
IX  Ion  falloir  quelques  facrificcs  ; ce  qtie  Plutarque 
nous  apprend  en  la  Vie  d'Alcibiade.  On  s’arrêtoit  ordi- 
nairement au  pont  de  Cephife , 3c  c’étoit  là  qu’ils  fc 
loicnt  des  injures  les  uns  aux  autres  : su  retour  ils  fai- 
Soient  l«ra cilles pufei.  . H.Jjcbini.  Qjiriqucfcis,  lois 
que  ks  chemins  ctoient  mauvais , on  que  pour  quelque 
autre  empêchement  on  ne  pouvoit  aller  par  terre  i Eleu- 
hs  , ils  y alloient  par  mer  , & alors  le  vovage  fe  faifoic 
avec  moins  de  ceremonie.  Les  Grecs  n’avmcnr  point  de 
ceremonie  » ou  le  filencc  fur  obfcrvc  avec  plus  Je  loin  : 
car  non-  feulement  ceur  qui  divulguoienc  les  mvftores 
croient  punis  de  mort  , mais  même  ceux  qui  les  avoienc 
écoutez  ou  entcndus.C’cft  pourquoi  on  ne  vouloir  point 
de  commerce  avec  celui  qui  les  avoit  une  fois  profanez  -, 
on  ne  vouloir  ni  loger  , ni  voyager  avec  lui.  Les  Can- 
diois  ctoient  les  leuls  à qui  on  pouvoir  les  revcler  fan* 
dangci  ; parce  que  ks  Athéniens  les  avoient  reçus  d’eux. 
On  rapporteroic  ici  les  principales  ceremonies  de  ces 
hetes  , h k payant  Mcurfiiisn’avoit  fait  un  petit  livre  fur 
ce  fujet  5 ou  il  explique  fort  bien  toutes  ces  coutumes. 

1 9n.Pcuc  nRC  reniai  que  à ce  qu’il  en  a touché  -, 

cclt  que  les  fêtes  Elenfmid,  n’croienc  point  difièrentes 
de  celles  qu  ils  appelloient  Eptcleidid  ; Epicte.did  ne 
I lignifie  que  dbfconditd  , feerttes , cachées  , qu’il  n'étoit 
point  permis  de  divulguer  , X fur  Icfquei/es  on  avoit  la 
bouche  fermée  comme  avec  une  clef.  Cela  parole  clai- 
rement  rm  un  paflage  de  Sophocle,  ( qui  écnr  d.ms  l’E- 
dipc  Colore  , en  faifant  allufîon  à ce  mot  Epicltidid  ) 
où  les  venetables  PtêtrelTes  de  Cerès  ont  foin  des  factèz 
mvftcrcs , fur  klquels  la  langue  des  Prcrres  Eumolpide» 
eft  fermée  avec  une  clef  d’or.  ' André  et  des.  P dn feu,  as. 
Mdcrebe.  Cegrand  filencc  i^uc  l’on  cxigroit.dc  qui  croit 
li  rcligieufemcnc  obfervé , croit  pour  cacher  une  chofe 
véritablement  infâme,  8c  que  la  lagadrc  des  Lhréricns 
a découverte,  comme  l’on  peut  voir  dans  Tertullicn  & 
dans  Theodoret . Tertullicn  cn  parle  ainfi,  Totdin  ddj- 
ris  drointtdS  , &c.  JimnldCrnm  membrtvirili  reveUtnr. 
Theodorct  dit  que  c’étoit  Ndtmrd  mmMris  tma;e. 
Toute  la  cérémonie  étant  achevée , dès  k lendemain  par 
, l’Ordonnance  de  Solon  , k Sénat  d’ Athènes  fe  rcndoit  à 
Eleuhs , pour  s'informer  fi  toutes  chofes  s'étoicnr  faites 
Idaiis  l’ordre.  Kejtx.  le  livre  de  Jeta  M emrjtnt , intitulé 
Elenfinid,  6c  le  iixiéme  Tome  de  la  Btbheiheqne  Vm* 
vtrfellt.  Dacicr , Rem  fur  Herdce.  Od.  i.l.  111.  s. /dit. 
Pans  1710. 

ELEUTHERE , Pape , narif  de  la  ville  de  Nicopolis 
ni  Grèce , êc  fils  d'Abundius , qui  avoit  été  Diacie  du 
Pape  Anicet , fucceda  l'an  177.  à Soter , le  Siège  n’ay art 
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vacquc  qu  onze  jours.  A peine  étoit-il  inftalé , qu  Irc- 
«lécHcpntc  dt  la  part  des  ConfelTcurs , qui  écoicm  enco- 
re priformiers  i Lyon , pour  la  caufc  de  l’Evangilc , I en- 
voya consulter  touchant  l’herefic des  Montaniftes.  On 
gnetend  qu’il  répondit  à cette  demande  Paf.“*  pé- 
tale, quiics  confirma  dans  la  créance  de  1 Egide.  Le* 
Scavans  ne  la  reconnoiflenr  pas  neanmoins  comme  légi- 
time. Quelque  temps  après  , Lucius  Roi  des  Bretons  , 
tnvova  demander  des  Millionnaires  au  Pape , pour  le 
fairc'inftiuixc,  lui  6c  fon  peuple,  en  la  véritable  Reli- 
gion , 6c  bâtit  une  Eglilc  dans  fes  Etats.  Eleuthcrc  lu. 
accorda  fa  demande  , 6c  mourut  le  i«.  May  de  1 année 
jox.ayantgouvcrnél’Eglifeij.  ans  &»j.  jours.  H célé- 
bra huit  fois  les  Ordres  au  mois  de  Décembre , fie  or- 
donna il.  Prêtres , 8.  Diacres , 6c  s $ Evcqucs.  • Saint 
Ircnée,  Uv.  j . c.  j . Saint  Auguftin , e».  16 j..£ufcbe,  hv. 
4 Hifi.  e.  xi  .Uv.  j.  & in  Cbrom.  A C.  179.  Ciaconius , 
im  E le  Ht.  Baronius  , in  Annal.  A C.  179. 

Alarijrel.  ad  16.  Mais.  Turricn,  liv.  1.  coût.  Maj^deb. 
e.  Ï.&Q.&  /•  Tarn.  Conc.  ....  , , 

fVy*  • Ce  qui  cft  dit  dans  cet  article  du  heu , de  la 
naiflknee  6c  duperc  d’Eleuthcrc , n'cft  appuyé  fur  aucun 
monument  ancien.  Il  n’cft  point  vrai  non  plus  qu’il  ait 
condamné  les  Montaniftes , lur  la  demande  des  Evcqucs 
des  Gaules  -,  il  eft  feulement  certain  que  les  Martyrs  8c 
les  fidcles  des  Gaules  lui  écrivirent  des  lettres  pleines  de 
fagclTc  & de  prudence,  dit  Eufcbe,  dans Iclquelles  ils 
ponoient  un  jugement  fur  les  nouvelles  prophéties  de 
Montan  & de  fes  djfciples , conforme  à la  pieté  6c  a la 
foy  , pour  dilpoler  les  chofcs  i U paix , fans  approuver 
ces  nouveautez.  Tertullien  nous  allure  qu’un  Evcquc  de 
Rome  avoit  donne  i ces  nouveaux  Prophètes  des  lettres 
de  communion  , qu'il  révoqua  peu  de  temps  après  à la 
Pollicitation  de  Praxéc , qui  lui  remontra,  qu’il faifoit 
en  cela  une  chofe  contraire  à l’autorité  de  fespredecef- 
feurs.  Baronius  a cru  que  ce  Pape , qui  avoir  donné  des 
lettres  de  communion  cto»  Anicct  ; mais  il  s cft  trompé, 
car  les  Montaniftes  n’avoient  pas  encore  paru  fous  le 
Pontificat  de  ce  Pape.  Quelques-uns  ont  prérendu  que 
ce  fut  Eleuthcrc  qui  y fut  porte,  par  le  jugement  favo- 
rable que  les  Martyrs  de  Lyon  6c  les  Eglifes  des  Gaules 
avoient  rendu  fur  leur  fujet  j mais  il  y a plus  d apparen- 
ce que  ce  Pape  cft  Viûor , 6c  que  lesrrédccerteurs  dont 
Praxée  allégua  l’autorité,  croient  Eleuthcrc  & Sorcr , 
d'où  l'on  peut  conjeûurcr  qu'Eleuthcrc  avoit  fuivi  le 
jugement  oes  Eglifes  des  Gaules  touchant  les  Montanif- 
tes. Ce  que  I on  dit  de  la  demande  de  Lucius  Roi  des 
Bretons , 6c  de  la  rcponfc  d'Eleuthere , cft  une  pure  fa- 
ble.» M.  Du  Vin.Biblietb.  des  Ans.  Ecclef.  trois  frémit  r s 
petits. 

ELEUTHERE  Evêque  de  Tournay,  vivo»  danslc 
VI.  ficelé.  Il  naquit  l’an  4$  6.  de  parens  Chrétiens,  6c 
fut  élevé  par  S.  Medard,  aepuis  Evcquc  de  Noyon.  Il 
fut  charte  avec  fes  parens, parce  qu’ils  croient  Chrétiens 
de  la  ville  de  Tournav  ; mais  étant  r appcllé  après  le  ma- 
riage de  Clovis  & de'Clothildc , Eleuthcrc  fut  élu  Evê- 
que de  Tournay  vers  l’an  49  t.  Il  ne  fut  pas  plutôt  E- 
vêque , qu'il  travailla  fortement  à la  convcrlîon  des  Ido- 
lâtres 6c  des  Hérétiques.  Il  fit  pluficurs  voyages  à Ro- 
me, 6c  tint  un  Concile  i Tournay  l’an  517  Les  Héréti- 
ques qui  le  haïflbirnt , l’atraquercnt  6c  le  blertcrcnt  à 
la  tète  d’un  coup,  dont  il  mourut  cinq  fcmaincs  après 
le  jo.  Juin  5ja.  Après  fa  mort  fainr  Medard  Evcquc  de 
Noyon  prit  foin  de  l’Eglife  de  Tournay  , qu’il  gouver- 
naavccla  Germe  , pendant  l’efpaccldc  15.  ans.  L’union 
de  ces  deux  Eglifes  parta  enfuireâ  fes  fuccefleurs.  On  a 
dans  la  Bibliothèque  dcsPcrcs  quelques  fermons  attri- 
buez à faint  Elcutncic  que  l'on  11e  peur  pas  neanmoins 
affluer  être  de  lui.  On  fa»  la  fete  de  faint  Eleuthere 
dans  les  Martyrologes  au  10.  de  Février.  La  vie  la  plus 
ancienne  que  nous  ayons  de  lui , ne  paroit  pas  avoir  été 
écrite  avant  le  temps  de  Charles  le  Chauve,  ou  tout  au 
plus  de  Louis  le  Débonnaire  -,  clic  n’cft  pas  d’ailleurs  de 
grande  autorité  ; elle  eft  rapportée  par  Bollandus  , que 
l’on  peut  confultcr  auffi-bienque  le  P.  Labbc  dans  fes 
Annales.  * Pï*  dans  Bollandus.  Bailler,  Pies  des  S ai  ut  s, 
mon  de  Février. 

ELEUTHERE  , Exarque  d’Italie  pour  l’Empereur 
Heraclius , ne  fur  pas  plutôt  arrivé  à ftavenne , qu’il  y 
fit  faire  le  procès  a ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  du 
aiaftacrc  de  Jean  fon  prédccçflcur.  De  U il  alla  à Rome, , 
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puis  i Naples , où  ayant  artiegé  Jean  ConopGn , qui  lûl 
avoit  fermé  les  portes  , il  le  contraignit  de  fc  rendre  i 
difcrction , le  fit  mourir , & pardonna  aux  habirans  de 
la  ville , où  il  mic  un  autre  Duc  -,  mais  Eleuthcrc , ap.ès 
avoir  puni  les  révoltez , tomba  lui-même  dans  le  crime 
de  rébellion.  Voyant  que  l’Empire  croit  agité  de  trou- 
bles , il  entreprit  de  fe  tendre  maître  de  ce  qui  appartc- 
uoît  à l'Empereur  dans  l’iralie.  Après  la  mort  du  Pape 
Deus-dcdic  en  617.  il  crut  que  le  S.  Sicge  feroit  vacant 
long-temps  , toque  pendant  que  le  peuple  feroit  occu- 
pe a élire  un  nouveau  Pontife , il  lui  lcroit  aile  de  lé 
laifir  de  la  ville.  Dans  cette  vûë  , il  traita  Ton  année 
encore  plus  favorablement  qu’il  n’avoit  fait , lui  .fit  dis- 
tribuer oeaucoup  d'argent,  & lui  promit  bc.^coup  d'a- 
vantages i mais  les  foldats  6c  les  Officiers  deu  liant  fa 
rébellion , fc  jetteront  fur  lui,  l'aflbmmcrcnt , & lui  cou- 
pèrent la  tète  , quils  cnvoïcrcnt  à Heraclius  -,  ce  qui  ar- 
riva fur  la  fin  de  Décembre  de  l’an  617.  * Le  5ucur  , 
Hijl.  de  V Efjdfc  c r de  l'Emfire. 

ELEUTHERE , Fleuve  de  Phenicie , qui  a fa  fource 
au  mont- Liban  , cft  nommé  i prefent  Falania  , félon 
Poftcl , 6c  Pinet.  Il  a fon  cours  dans  l’Iturce  6c  la  Gali- 
lée, & cuire  daus  la  mer  , à trois  milles  dcTyr,&  à 
deux  de  Sarcpra.  On  y trouve  quantité  de  tortues  , dont 
la  chair  cft  de  très-bon  goût. 

ELEUTHERE  , Fleuve  de  Sicile,  eft  maintenant  ap- 
porté Admirati , Iclon  Fazellus  , 6c  parte  i Païenne. 
Mais  dans  Cluvier , c’cft  Bajaria,  qui  fe  jette  dans  la 
mer  de  T o Ica  ne , i huit  milles  de  Palermc  vers  l’Oncnr. 
* Cluvier.  Baudrand. 

ELEUTHERIENNES , Fêtes  qui  fc  cclebroicnt  en 
Grèce  de  cinq  ans  en  cinq  ans , en  l'honneur  de  Jupiter 
Eltuthtrien  , c’cft-i  dire . Dieu  de  la  liberté.  Elles  fu- 
rent inftituées  par  les  Grecs , lotfqu’ils  défirent  auprès 
du  fleuve  Afope  joo.  raille  Pcrfans  conduits  par  Mar- 
donius  : ce  qui  rendit  la  liberté  à la  Grèce.  * Suidas.  Il 
y avoir  d’autres  Fêtes  de  ce  nom  , célébrées  par  les  Sa- 
miens,  en  l'honneur  de  Dieu  d‘ Amour.  saio'Ii**  en  Grec, 
lignifie  Libre. 

ELEUTHEROPOL1S , Ville  de  h Paleftine  , dans 
la  Tribu  de  Juda,  à huit  milles  d'Hcbron  vêts  le  Cou- 
chant, 6c  d vingt  de  Jorufilern  , en  tirant  vers  Gaza. 
C’cft  de  cette  ville  là , comme  d’une  ville  célébré,  que 
faint  Jerome  prend  la  diftance  de  pluficurs  lieux.  * San- 
lon. 

ELEUTHON,  Dccrtc  qui  prefidoit  aux  accouche, 
mens  , comme  nous  l’apprcnonsdc  Pindare,  in  Oljmf. 
où  Apollon  l’invite  avec  les  Parques , à alliftcr  Evadne  , 
qui  étoieen  travail  d’enfant. 

ELEWARDou  ETELVERD  , Anglois  ,qui  vivent 
fous  le  règne  de  Guillaume  II.  vers  l’an  1090.  & qui  c- 
toir  petit  fils  du  Roi  Eihelred.  On  l’a  furnommé  le  Pa- 
trice , pour  le  distinguer  de  quelques  autres  de  ce  nom. 
li écrivit  pluficurs  letrtes  à Mathilde,  fa  couiïne,  6c 
une  Hiftoire en  quatre  livres,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’i  la  fin  du  régné  d’Edgard  , qu'on  a 
donnée  au  public.  Guillaume  de  Malmclburi  fait  men- 
tion de  lui , tmProl.  Hift.  de  Ref.  * Lcland,  dt  Fit.  il- 
lujl.  AnfJ.  Simler.  Balcus.  Pitfcus.  Vollius  , 6cc. 

ELFLü  , petite  Ville  du  Cercle  Eleûoral  du  Rhin, 
en  Allemagne.  Elle  cft  fur  le  Rhin , dans  les  Etats  do 
Mayence  , à trois  lieues  au  défions  deda  ville  de  ce  nom. 
Elle  avoit  autrefois  une  bonne  citadelle , qui  eft  raain- 
nant  démolie.  * Maty  , Diüien. 

ELGADE,  Ville  de  Lille  de  faint  Michel , l’une  des 
Açores,  que  l’Armée  navale  de  France  prit  d’artaut , 
lot  fqu  elle  mena  Dom  Antoine  de  Portugal  dans  ces  if- 
les pour  l’en  rendre  maître  en  r58x.  Les  deux  flottes 
Françoifc  & Efpagnole  fe  joignirent  en  ce  lieu-li  , 6c  fe 
donnèrent  une  fanglante  bataille  fut  mer  , dans  laquelle 
l’Amiral  Stroffi  fut  pris  avec  trois  cens  autres,  entre 
lefquels  il  y avoit  quatre-vinge  Gentilshommes , que 
les  Efpagnols  commandez  par  le  Marquis  de  fainre 
Croix , firent  cruellement  mourir.  * Mezeray , au  retue 
de  Henri  III. 

ELG1N , petite  Ville  d’Ecofte  dans  le  Comté  de 
de  Murrav , fur  la  rivicre  de  Loflic , à trois  milles  de  la 
mer  d'Allemagne.  Elle  étoit  Epifcopalc  fuffragante  de 
l’Archevêché  de  faint  André , & remarquable  pour  H 
grande  & belle  Eglife,  qui,  pour  la  ftruéfcurc , le  ccdoir 
a peine  à aucune  de  l’Europe,  comme  cela  paroît  encore 
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pat  fes  ruines.  Il  >'  s au/L»  les  mafucos  d’uo  château  fur 
uns  montagne  voifinc.  A uu  mille  de  là  on  voit  le  châ- 
teau de  Spynée  , fur  les  bords  d'un  lac  de  meme  nom. 
Cette  ville  eft  fituce  dans  un  terroir  fertile  i & le  lac  cft 
remarquable  , par  le  grand  nombre  de  Cygnes  , qu'on 
y trouve  , parce  qu’ils  fc  nourriflent  d’une  lictbc,  qui 
étoic  fous  l’eau,  fie  qui  ne  paioît  jamais  au  deflus.  * Lite- 
do*.  Anglais. 

ELHaM  ou  ELIHAM  , Bourg  d’Angleterre  avec 
marché  dans  la  contrée  du  Comte  de  Kent,  qu’on  ap- 
pelle ShtpWej.  il  ctoit  honoré  autrefois  <t  un  Palais 
Royal.  Il  eft  maintenant  Dieu  peuple,  étant  agréable- 
ment lime  dans  les  bois , fur  le  penchant  d'une  monta- 
gne , à 58  milles  de  Londr  es.  * ALuy  , DiChom. 

ELIouHbLI,  Souverain  Prêtre  des  juifs,  Se  Juge 
après  b mort  de  Samtbn,  defeendoit  d'tthamar  , fé- 
cond fils  d'Aaron , Se  fut  honoré  du  làccrdocc , qui  a- 
voit  demeuré  dans  l'a  famille jufqu’i  la  cinquième  géné- 
ration Il  commença  de  conduite  le  peuple  l’an  2848 
du  monde  , 1156.  avant  J.  C.  Se  fut  en  grande  conlide- 
ration  parmi  les  Juifs  i mais  Ophni  fie  Phinces  fes  en- 
fans  , abulercnc  de  fon  pouvoir.  fie  détournèrent  le  peu- 
ple dé  l'oblation  des  facrificcs.  Dieu  en  avoir  averti  le 
père,  qui  les  reprenait  doucement,  fins  les  châtier 
comme  il  le  devoir.  Sa  négligence  reçût  bicn-tôc  la  pu- 
nition qu'elle  metitoir.  Car  la  guerre  s écant  allumée 
entre  les  Juifs  Bc  les  Philillins,  les  premiers  furent  bat- 
tus dans  la  première  rencontre  Se  dans  la  fécondé , 
trente  mille  des  leurs  furent  encore  défaits  Se  l’Arche 
qu’ils  avoient  amenée  dans  leur  Camp  .fut  prtfe  pat  les 
ennemis.  Eli , qui  avoit  témoigne  une  grand  conltan- 
cei  la  nouvelle  de  la  mort  d j fes  enfans,  tomba  de  là 
cliaife , & mourut  fabiicuiuuc , en  apprenant  celle  de  la 
prife  de  l'Arche.  Ce  fut  l'an  1888.  du  monde,  1116. 
avant  Jesus-Chrjst  , en  la  98.de  fon âge , apres  qu’il 
eut  gouverne  le  peuple  durant  40.  ans.  ’ 1 des  Rois  , c. 

1.  2.  &c.  Jofephe  , /.  j.  c.  11.  & 12.  des  Antiquité*.  Ju- 
dotants. 

EL1AB,  fils  d TfdiCe  freredu  Roi  David.  Le  Pro- 
phète Samuel  déclara  que  ce  n’etoit  pas  celui  que  Dieu 
avoir  choifi  pour  être  Roi  fur  Ifraél.  Il  fuivit  le  Roi 
Saülàla  guerre  contre  les  Philiftins , Ce  fc  trouva  au 
combat  de  fon  frère  contre  Goliath.  Il  admira  fa  forer 
Se  fa  viâoiic , Ce  en  eut  de  la  joie  i quoi  qu’un  peu  auJ 
para  vaut  il  l'eût  accufé  de  prefomptJun  Ce  de  tcmeritc. 

• I.  Rois X V.  6.  X II.  ij, 

ELlAB.filsdc  croit  le  Chef  de  la  Tribu  de 

ZabuJon.  Il  fut  nomme  pour  travailler  au  dénombre- 
ment du  peuple.  U fut  le  troifiéme  à faire  fon  offrande 
au  Tabernacle.  Ses  deux  fils  Dathan  & Abiron , furent 
engloutis  dans  la  terre  tout  vivans , pour  s’être  révoltez 
contre  Dieu.  • Nomb.  1. 1.  7. 10.  16. 

ELI  AO  , le  tioifiémc  de  ces  vaillant  hommes  , qui  f&j 
joignirent  à David  , quand  il  fuioir  la  pcrfccution  de 
SaüL  11  rendit  à ce  Prince  affligé  des  fer  vices  très-confi. 
dcrables  dans  toutes  fes  guerres./.  Peret.  11. 19. 

ELI ACHIM  , Grand  Pontife  des  Juifs, qu’on  croit 
auteur  du  livre  de  Judith.  Un  autre  Eliackim  fils 
d’Helcia  Miniftrcdu  Rpi  Ezcchias.  • Ref.  4.  Bellar 
min  , des  Ecr-  Eccl.  Cherche x.  aulli  Joachim  , ou  Joa- 
Kim. 

EL1AS1B , Pontife  des  Juifs , fucceda  à Joachim  fon 
père , & gouverna  21. ^n.  Sous  fon  Pomifiear , en  l’an- 
née jsjo.  du  monde  , Ce  454.  avant  J.  C.  Nchcniias  de 
la  famille  faccrdotalc , obrint  d'Artaxcrcès  Longuemein, 
Roi  des  Per  fes  , dont  il  éroir  Ecfunfon  , la  per  million  de 
venir  en  Judée , Si  d«.s  ordiespour  rétabli»  les  murailles 
de  Jerulalem , Ce  pour  dcffcndic  les  Juifs  des  vexations 
continuelles  qu’ils  fouffroient  delà  part  de  leurs  Voit 
fms.  * 1.  Efdras , c.  10. 11.  c.  j.  12  q.  Jolcplc,  l.  ïi; 
des  Am. 

ELIAS  LEVlTA .Cbrrobex.  Elib. 

ELKiH.MAN' , ( Jean)  natif  de  Silcfie,  pratiqua  là 
Médecine  à Leïde.  Il  fc  maria  l'an  164$.  avec  unefero-i 
me  qui  étoit  d'une  famille  de  Bourguemeftre.  H n’en 
jouit  pas  long -temps' i car  il  mourut  l’an  16  9.  Il  ehtcn. 
doit  feize  langues , fic-il  ctoit  fi  habile  dans  le  Perfan  , 
qu’au  jugement  de  Sapmaife  , l'Europe  n'a  jamais  pr<M 
duit  un  homme  qui  l’égalât  en  cela.  Ce  n’eu  produirai 
peut-être  pas  un  icmblablc.  Il  croyoit  que  la  langue  Al- 
lemande Ce  la  Perfahe  venoient  d'une  même  fomee 
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i!  en  donnoit  pluficurs  raifuns.  Il  compofa  en  Aiabe 
une  lettre,  qui  fut  imprimée  à Ic'uc  l’an  rtfjiî.  la  dilfe-r- 
tation  latine , du  terme  de  la  vie  fuivanrla  peu  fée  des 
Orientaux  , De  termine  vue ftcundum  mente .7»  Oriente- 
hum , parut  l’an  16  $9.  Ou  croit  qu'elle  eût  été  beau- 
coup plus  longue,  s il  ne  fût  mort  en  y travaillant.  Sa 
verboo  latine  du  tableau  de  Ccb^s  fut  imprimée  à Leï- 
de l'an  16  40.  avec  la  verfion  Arabe  Se  le  Grec, par  les 
foins  de  Saimiaife  , qui  y joignit  une  Préfacé  très  am- 
ple. * Ctcnius  tu  Pref.  fefeit.  1.  extreitetiouum  Philo- 
logscohijiencarum.  Beverovicius , de  vite  termino  port. 
S-peg.  1 et.  ij9-  Konig.  SAl.  peg.  270.  Chrillian.  Ra- 
vius  ,peg.  il- prime  penefjrice  epud  Cren.  ibid.  Salniaf. 
Prefet.  tu  tabul.  Arebicem.  Ccbctis  , Bayle , Ditt.Crir. 
x.  edit 

ELlClENSou  ELIME’ENS,  Peuples  d’Aficoudc 
Perle  proche  Suie  qui  le  joignirent  à Nabuchodo- 
110 for , Se  lui  rendirent  de  ires-bons  fcrviccs  dans  la 
guerre  qu'il  entreprit  comte  Arphaxad  Roi  des  Medes, 
& à la  bataille  qui  fc  donna  dans  la  plaine  d*Aiio-h  la 
17.  année  du  Règne  de  cet  Afly  rien.  Arphaxad  y fut  vain- 
cu, Ce  fon  armée  taillée  en  pièces.  * Judith.  16. 

ELI  CO , Gaulois , natif  du  pais  des  Helvetiens , ap- 
peliez aujourd'hui  Suides  , étant  allé  à Rome,  fous  le 
règne  de  TitqmvVAncieu , & s’y  étant  attètc,pour 
apprendre  quelque  métier  , goûta  les  docueurs  de  ce 
pais.  En  revenant  dans  les  Gaules , il  en  apporta  des  o- 
(ives  & du  raifin , pour  montrer  la  bonté  du  tetroit  d’I- 
talie :cc  qui  fit  entreprendre  aux  Gaulois  de  pad’er  les 
Alpes  , qui  avoient  etc  jufques-tà  comme  des  remparts 
' furmontables  entre  eux  Ce  l’Italie.  De  li  naquirent  les 
premières guerresemte ces  dcuxnations.  * Pline,/.  12. 
Se  Titc-Livv*. 

ELlDt.  Cherche * El  Ce. 

ELlDURE  ,dit  le  Pieux , fut  mis  fur  ie  thrônepar 
les  anciens  Bretons , qui  en  avoient  chafie  lbn  frere  At- 
chigallo.  Il  le  lui  remit,  K lui  fuccda  dix  ans  après; 
mais  il  fut  dctlnôné  par  deux  de  fes  frères  Vigcnc  Ce 
Peiidurc , qui  jouirent  lepr  ans  de  leur  ulurpat ion  ; en- 
fuite  les  Bretons  tireicnt  Elidurc  de  prifon.  Quelques 
autrui  s mettent  ce  Roi  parmi  les  Princes  fabuleux.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  a régné  * Polydorc  Virgila 
lib.  4.  H’Jl.  Angl.  Du  Chêne  , 7*.  /.  /.  1.  c.  14 .p.  08. 
Hift.  Angl.  j 

ELlE,  Prophète  , natif  de  Thcfbe  dans  la  terre  de 
Galaad,  vi  voit  fous  le  reghe  d’ Achab , Roi  d’Ifraël , Ce 


de  Jofaphat,  Roide  Juda,  vers  l’ail  3040.  du  monde, 
& 9 14.  avant  J.  C.  On  ne  s’arrête  point  à ce  que  dit  5. 
Epiphane  de  la  naidàncc  de  ce  Prophète.  Il  ràppotte 
une  vifion  de  Sobac  père  d’Eliiî , Se  dit  qu’après  que  fa 
femme  fut  accouchée  , il  crut  voit  des  nommes  vêtus 
de  blanc  , qui  faluërent  le  nouveau  né , & le  couvrirent 
de  feu  , fie  lui  firent  avallcr  de  la  flamme,  tels  furent 
les  langes  dont  ils  enveloppèrent  le  petit  E!ic  ; tel  fut  je 
lait  dont  ils  le  nourrirent  ; que  Sobac  s’en  alla  conlûltêr 
l’oracle  à Jerufalem , fie  apprit  ce  que  la  vifion  fignidott; 
qu’on  1'ailura  que  fon  fils  nabiteroit  dans  la  lumière  , Ce 
qu'il  jugeroir  Ifraël  pat  le  feu  fie  l’épée  , cela  a tout  l’are 
de  rêveries  Judaïques.  Quoi  qu'il  en  fait , Elie  étant 
devenu  grand  , ce  lair.t  homme  ne  put  fouflrir  les  impie- 
tczd’Achab  , Roi  d' ifraël  fie  de  fa  femme  Jczabci.  ta 
fepticmc  année  de  leur  retire  qui  était  .l'an  j092.du 
monde  , fie  91  2.  avant  J.  C- il  leur  prédit  de  la  part  de 
Dieu  , une  fechereflè  fie  une  famine  qui  dura  trois  an« 
fie  demi.  Enfuite  il  pafla  dans  undefert  proche  du  tor- 
rent de  Carith  du  coté  du  Jourdain , où  Dieu  le  nourr  ie 
pendant  quelque  temps,  •fnjùi  envoyant  des  corbeaux, 
qui  lui  apportoient  tous  les  jouis  à manger,  Lalcchc- 
reiïe  ayant  fait  tarit  le . routent , il  vint  pai  l'ordre  de 
Dieu  à Sarepra,  qui  eft  ùiw.  ville  entre  Tyt  Ce  Sidon, 
chez  une  veuve , à laquelle  il  donna  moyen  de  fubfiftcr , 
par  une  multiplication  i^iicacukufc  de  quelque  tiutlc, 
fie  de  quelque  farine  qui  hii  tefloient.  11  y reffufeita  le 
fils  de  cette  veuve , qui  çtoit  mort  pendant  qu'il  demeù- 
roit  chez  rllc.  La  trowierêc  année  ae  la  fterilitc  , le  Sei- 
gneur lui  cQrém.anda  d’alltr  trouver  le  Roi  Achab.  Il 
rencontra  en xhemin  Abdias  , Intendant  de  la  maifon 
de  ce  Prinççi  qui  ne  vouloit  pas  annonccr'l’ariivéed’E- 
lie  à Achab  parais,  fur  la  parole  que  ce  Prophète  lui 
donna  qu'il  le  prefenteroit  devant  Achab , il  alla  donner 
avis  iecPjuicedc  la  venue  d'Elie.  Ach.ib  menaça  d’a- 
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bord  Elie,  qni  lui  reprocha  le  culte  qu'il  rendoit  1 fiai): 
8c  bt  aiTembJer  450.  faux  Prophètes  devant  le  peuple, 
8c  leur  propofa  de  mettre  une  vi&imc  fur  un  bûcher , 
afin  que  ceux  dont  les  prières  atdreroient  fur  elle  le  feu 
du  Ciel,  fuflènt  fcul s eftimez  véritables  Prophète*.  La 
proportion  fut  acceptée , de  lui  feul  eut  l'avantage  de 
taire  brûler  le  Cacrince,  de  d'obtenir  de  la  pluie.  Le 
peuple  fit  mourir  les  faux  Prophètes,  de  Jezabel  voulut 
traiter  de  la  même  forte  Elicj  mais  il  s'enfuit  dans  le 
délire  , où  fe  trouvant  accablé  de  farigüc  de  de  triftefle, 
il  fut  confolé  de  foulagé  par  un  Ange , qui  lui  apporta 
du  pain  de  de  l'eau  > il  marcha  enfuite  40.  jours  juf- 
qu’a  la  montagne  d'Orcb , où  il  fit  fa  demeure  ; il  y re- 
çût ordre  de  venir  oindre  Hazaël  pour  être  Roi  de  Sy- 
rie, de  Jchu  pour  être  Roi  difraël.  H vint  trouver  A- 
chab.de  lui  reprocha  le  meurtre  de  Naboth,que  Jczabel 
avoirfait  mourir  , afin  que  le  Roi  eût  fa  vigne.  Achab 
fut  tué  un  an  ou  deux  après , dans  un  combat  contre  les 
Syriens  au  païs  de  Galaad.  Ochofias  fon  luccellcur  é- 
tam  tombé  ( en  îlot,  du  monde  de  896.  avant  Jé- 
sus - ChjList  ) dame  fenêtre  de  fon  palais,  envoya 
confulrer  Beelzebub  dans  Accaron  , ville  des  Philiftins, 
pour  fc  a voir  qu'elle  feroit  l'ilfuëde  fon  mal.  Le  Sei- 
gneur lui  fit  dire  par  Elie  , qu'il  mourroit , pour  avoir 
eu  recours  i l’Oracle  d'une  Divinité  étrangère  , comme 
s’il  n’y  eut  point  eu  de  Dieu  en  lfraël.  Ce  Prophète  fit 
aullî  confutner  par  un  feu  dcfccndu  du  Ciel , deux  Capi- 
taines 5c  cent  foldats , qui  vouloicnt  le  mener  par  force 
à ce  Roi.  Mais  il  pardonna  au  tcoifiéme  Capitaine  qui 
lui  parla  avec  refpcÛ,  devint  de  fon  bon  gré  trouver 
OcDofias  , à qui  il  renouvella  la  prédiékion  qu’il  avoir 
faite , qu’il  mourroit  de  cette  maladie.  La  prophétie  fut 
accomplie  bien  tôt  après.  Ochozias  étant  mort , laifia 
le  Roiaume  à fon  frere  Jorara.  Ce  fut  au  commence- 
ment du  régné  de  celui-ci , l'an  j 109.  du  monde , qu'E- 
lic  fut  enlevé  : il  voulut  avant  fon  enlèvement , renvoïer 
Elizre;mais  ce  fidrle  difciple  le  fuivit  iafqu'au  Jourdain, 
qu'il  paflâ  à pied , Elic  en  ayant  divife  les  eaux , en  éten- 
dant fon  manteau.  Comme  ils  marchoient  au  dc-li  du 
Jourdain , un  tourbillon  de  feu  en  forme  de  char , avec 
fês  chevaux  , enleva  Elie.  Elizée  ramaffa  fon  manteau , 
de  t’en  fer  vit  pour  palTer  le  Jourdain , ayant  hérité  du 
double efptlt  d'Elie.  C'étoit  une  opinion  commune  par- 
mi les  Juifs , qu'Elie  devoir  venir  avant  le  Meffic;  mais 
J.  C.  dit  que  cet  Elie  eft  S.  Jean  Baptiftc  : c’cft  poui- 
quoi  quelques  Juifs  prenoient  J.  C.  pour  Elïe.  Dans  le 
cemps  de  la  Transfiguration  de  notre  Seigneur  , Elic 
parut  avec  Moyfe.  C’cft  aufli  une  ancienne  opinion  par- 
mi les  Chrétiens , qu'Elie  viendra  avec  Enoch,  avant 
le  jour  du  Jugement , & qu'ils  font  ces  druz  témoins  ou 
Martyrs  de  Dieu  , que  la  bête  doit  faire  mourir  dans  les 
derniers  jours  , & qui  doivenr  enfuite  relTafciter  : cette 
opinion  eft  fondée  lur  l’Ecriture.  On  croit  encore  com- 
munément qu'Elie  8c  Enoch  font  refervez  dans  le  Para- 
dis terreftte.  On  a honôré  dans  l'Eglife  l'apparition 
d’EJie  fur  le  mont  Thabor , de  enfuite  fon  enicvcment. 
L’Empereur  Bafile  établir  fon  culte  dans  l’Eglife  d'O- 
rient , de  fit  bâtir  une  F gllfc  en  fon  honneur.  Onfairla 
fête  de  l 'enicvcment  d'Elie  dans  l'Eglife  Grecque  au  10. 
de  Juillet -,  les  anciens  Martyrologes  des  Latins  le  pla- 
cent au  14.  <r  Août  ; de  les  modernes  au  10.  de  Juillet 
Les  Catmes  fe  vantent  d’avoir  Elie  pour  Inftitntcur  de 
leur  Ordre.  • III.  Livre  des  Rois,  c.  17. 18.  &fmiv. 
Livre  IV.  e.  1.  Livre  II.  des  Paralipomencs,  c.  11.  L'Ec- 
deûaftique , e 48.  Maiachie , e.  4.  S.  Auguftin , /.  10. 
dt  UCitide  Dieu , c.  10.  Tornicl,  Salian  de  Sponde, 
i*  Arnmal.  vtt.  Tsftam.  déc.  Baülct . Wet  des  SS.  Bayle, 
DiQ.  Crit.  1.  edit. 

ELIE  1.  de  ce  nom , Arabe , fucceda  l'an  441.!  Sa- 
lufte,  fur  le  Siégé  Epifcopal  de  l’Eglife  de  Jcrufalcm. 
L’Empereur  A naftafe  prévenu  parSevere,  qu’il  avoir 
fait  Evêque  d'Anriocne , de  par  d'autres  Hérétiques  , 
ennemis  do  Concile  de  Chalccdome,  chafta  ce  Prdat 
de  fon  Siège  l'an  j ij.  8c  mit  en  & place  un  de  Ces  parti- 
fans  nommé  Jean.  ( C’ett  ce  même  Jean  que  l'Abbé  Sa- 
bas  ramena  depuis  au  parti  orthodoxe.  ) Elie  le  retira 
dans  une  folirude  , où  ïemême  Abbé  Sabas  le  venott  vi- 
firer rotules  ans.  Un  jour  qu'il  s'éroir  acquitté  de  ce 
devoir  de  charité  , accompagné  de  trois  autres  Abbez, 
le  Patriarche  leur  dit  que  l'Empereur  Anaftafe  étoit 
roott , 8e  que  dans  dix  jours  il  devoir  le  fuivre  : ce  qui 
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arriva , cetrtrae il  l'avoit  prédit  l'an  fi0.  Le  Martyro- 
loge Romaih  fait  mention  de  lui  de  dcFlavien  d'Antio- 
chc , exilé  aUiü-bien  qu'Elie  , fous  le  4.  jour  de  Juillet. 
Le  Lefteur  Thcodole  accufc  dans  fon  Ouvrage  Elie  , 
d’avoir  condamné  le  Conci/c  de  Chalcedoine  -,  mais 
c'cft  fans  raifon , puifqu'au  conrraire  il  en  fut  un  illuftre 
défenfeur  , comme  les  Ades  anciens  en  font  foi.  * Le 
il.  Concile  de  Nicée.^f#.  I.  Evagre  , /.  j.  c.tt.  Nice- 
phorc,/.  itf.  c.  34.  Cyrille,  Vte  de faims  Sabas,  rap- 
portée par  Surins  4*5.  Décembre.  Le  Pré  fpirituel , r. 
15.  Baronius,  A.  C.  491.  cia.  ci,.  518.  Godcau  , 
Ht) f . Eccl.  fjr  Eloge  des  Evêques. 

ELIE  II.  Patriarche  de  Jerufalcm,vivoit  dans  le  VIII. 
fiede.  Son  Dioccfe  gemiftbit  fous  la  tyrannie  des  Sar- 
rafins  , lorfqu’il  envoya  un  Légat  au  VII.  Concile  gene- 
ral , qui  eft  le  11.  de  Nicéc , pour  y expofer  les  malhcnrs 
des  fidèles  de  fon  Egliie,  dé  s'excuiër,  de  ce  qu'il  ne 
pouvait  pas  fe  trouver  â l'ail  'emblée.  * Baronius , A.  C. 
787. 

ELIE,  Patriarche  d’Anrioche  dans  le  XIII.  ficelé, 
natif  de  Riez  en  Provence.  Il  fuivit  les  Chrétiens  pen- 
dant la  guerre  contre  les  Sarrafins , de  fut  le  premier 
des  François , qui  fut  élevé  fut  ce  Siégé  vêts  l'an  1x47. 
On  ne  fçait  pas  le  temps  de  fa  morr.  * Genebrard , t»  les 
Cbrem.  en  Imn  oc  eut  If.  B art  cl,  de  Epif.  Refienf  t*  G mil  - 
lelme  II.  p.  107. 

ELIE  , Patriarche  de  Babylone  , au  commencement 
du  XVII.  fiede  , célébra  l’an  1616.  un  Synode  i A mad  , 
ville  de  Mcfopocamie  , dans  lequel  une  profcflion  de 
Foi , que  le  Pape  Paul  V.  avoir  envoyée  , fut  reçue  & 
approuvée  de  tous  les  Prélats  Orientaux , qui  s'y  trou- 
vèrent. Ils  envoyèrent  même  les  A&cs  de  leur  Synode 
i ce  Pape  , qui  leur  récrivit , pour  répondre  i certains 
doutes  qui  leur  ctoicnt  reftez.  Les  Procédai»  ne  tom- 
bent pas  d'accord  de  ces  faits  , quoi  qu’indubitables. 
Pierre Srroza  a compofé i'Hiftoire  de  crtre  Légation, 
avec  un  Traité  delà  croyance  des  Chaldccns.  Sponde 
rapporte  la  même  chofe  fous  l'année  1616.  mm.  g. 

ELIE  , Archevêque  de  Maru  , a compofé , félon  E- 
bed  Jefu , dessu Jets  Catelogme  des  Ecrivants  Cbald/ems  , 
des  Commentaires  fur  la  Gertefe , fur  les  Plcaumes , fur 
les  Proverbes,  fur  l’Ecdefuftc,  furie  Cantique  des 
Cantiques,  fur  Ifaïc,  & fur  les  Epîtres  de  faine  PauL 
De  plus , un  volume  de  I'Hiftoire  Ecclcfiaftique , plu- 
(iecirs  Epîtres  de  confolation  , diverfes  expofitions, 
principalement  fur  les  leçons  des  Evangiles.  * Ebcd 
Jefu , Catalogue  des  Ecnvaims  Cbald/ems. 

ELIE  ou  ELIAS  BARSENIA , Ecrivain  Syrien , Ar- 
chevêque de  Soba  , a compofé  des  Annales  , pluficurs 
Orail'ons  , une  Grammaire  , 8c  quatre  livrés  qui  con- 
tiennent des  décifions  far  de*  matières  Ecddiaftiques. 
De  plus , un  allez  grand  nombre  de  lettres  écrites  en 
Syriaque  8c  en  Arabe,  fojeu  Ebid  Jisu  , dams  JbmCa. 
talogmt  des  Ecnvaims  Cbald/ems. 

ELIE  DE  N1S1BE,  célébré  Grammairien  parmi  les 
Syriens,  a écrit  une  Grammaire  de  fa  Langue , d'où  A- 
brahain  Echellenlîs  a cité  quelques  Extraits  dans  fes 
Notes  for  le  Catalogue  d'Ebcd  jefu.  Cet  Elie  remar- 
que enti’auttcs  choies  dans  fa  Grammaire , que  les  Hé- 
breux , les  Syriens,  les  Pcifans,  les  Madianircs,  les  Phé- 
niciens , les  Arabes , 8c  d'autres  peuples  que  nous  ne 
connoiftons  point,  n’ont  pas  affez  de  lettres  dans  leurs 
langues , pour  exprimer  les  mots  qu’ils  éci  ivent  j 8c  que 
c'cft  ce  qui  les  a obligez  de  mettre  de  certains  points 
au  défaut  de  ces  lettres , pour  marquer  la  manière  de  li- 
re : ce  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  lire  qu'en  devinant , ou 
fuivant  i'ufaee  reçû  par  la  tradition.  * M.  Simon. 

ELIE , Raobin  , écrivit  en  Hcbreu  une  Arithmétique, 
qu'un  difciple  dcMunftcrtraduifiten  Latin.  Ce  fut  E- 
rafhie  Ofwald , Mathématicien  8c  Profefteur  de  la  Lan- 
gue  fainre  à Fribourg. 

ELIE  ORIENTAL  , avoit  fait  un  Commentaire  de 
la  Geometrie  des  Hebreaz.  Simler  en  fait  mention  dans 
fa  Bibliothèque , où  il  marque  que  cet  Ouvrage  n'étoit 
pal  encore  imprimé.  * fiaî*us  8c  Pitfcus,  de  Script. 
Adrl.  Simler.  Voffius , 8cc. 

ELIE  ou  ELIAS  LEVITA  , Rabbin,  vivoir  dans  le 
XVI.  fiede } 8c  eft  le  plus  fçavanr  Critique  que  les  Juifs 
ayeat  en  parmi  eux  : il  a rejetté  plufieurs  de  leurs  tradi- 
tions mai  fondées , 8c  entr'aurres , celle  qui  regarde  la 
pflÉccndoc  aariqui c é des  points  veïellcs , & les  attribué’ 
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àEfdras  ; il  a parfaitement  bien  éclairci  ce  qui  appar-  | Qudques-uns  croyent  que  le  mot  de  Dammefec,qui  eft 
tient  i la  Ma  flore,  dans  un  livre  intitulé,  Ma  foret.  dans  l'original , eft  le  nom  propre  de  ce  Serviteur  , àc 
n ir  ; ntl-  n J,.  : Vlirwr  ™ -i.,,, 


Uam-Mafforet , imprime  à Venife  Si  à Bâle.  Il  cil  de 
plus  le  feu!  des  Juifs  qui  ait  entendu  parfaitement  les 
Paraphrafes  Chaldaïqucs  ; & il  nous  a donné  un  Dic- 
tionnaire Ch  ddaïque  de  ces  Paraphrafes  , outre  un 
Gloffaire  I lebreu  , intitulé  Tijbi , qui  explique  les  mots 
Hebreux  barbares  uu  étrangers.  Paul  Fagius  a traduit 
ce  Gloflàirc  en  Latin.  Ce  Rabbin  a aufli  fort  excelle 
dans  la  Grammaire  , fur  laquelle  il  a écrit  plulîeurs  li- 
vres, dont  quelques-uns  ont  etc  traduits  en  Latin.  H a 
encore  faic  des  remarques  fur  les  livres  de  Grammaire 
des  deux  Kimehi.  Elias  Levira  croit  Allemand  de  na- 
tion; mais  il  .1  parte  la  plupart  de  fa  vie  à Rome  Si  à Ve- 
nife , où  il  a cnf.iguc  la  Langue  1 lebratque  à plusieurs 
Chrétiens , & même  â quelques  Cardinaux.  Munftcr , 
qui  l'a  fou  vent  confulté , a beaucoup  profité  de  la  lectu- 
re de  fes  Ouvrages,  dont  il  a traduit  quelques-uns  en 
Lati  n.  Ceux  qui  veulent  (Ravoir  à fond  l'Hebtcu , doi- 
vent  lire  ce  que  ce  Rabbin  a compofe  fur  la  Gr  jmmaire 
Hébraïque.  * M.  Simon. 

ELlE.dit  de  Coxida  , Bourg  où  il  avoir  pris  naif- 
fanccprès  de  Furnes  en  Flandres,  vivoit  fur  la  fin  du 
Xll.  ueele  , Se  fut  Abbé  de  Dunes  » de  l’Ordre  de  Li- 
teaux. C’eft  lui  qui  per  fuada  à l’Empereur  Henri  VU. 
de  mettre  en  liberté  Richard  I.  Roi  d’ Angleterre,  que 
Léopold  d’Autriche  avoir  arrêté  prifonnicr  en  revenant 
delà  Terre  Sainte.  Elic  coropofa  quelques  Homélies  , 
dont  deux  avoirnt  etc  prononcées  dans  des  C hapitres 
generaux  de  Ion  Ordre.  Le  P.  Charlcsdc  Vifeb , Reli- 
gieux du  meme  Ordre  de  Citeaux  , les  publia  en  1649. 
L'Abbé  Elie  mourut  en  odeur  de  ûinteté,  le  wî.dii 
mois  d'Aofit  no j.  * Henriquez,  in  Menol.  Cijter. 
i harlcs  de  Vifeh  , in  Bibl.  Script.  Or  J.  Cifitr.  Sainte- 
Marthe  . G.tü.  Cbrifi.  de  Abbat.  Destntnf.  Valero  An 
dré , Bibl.  Bt!g.  dre. 

ELIE  , dit  ne  Bariols  , Pocte , vivoit  dans  Te  XII. 
fîcclc.  C'étoit  un  Gentilhomme  de  Barjols  en  Proven- 
ce. Ilcompofa  un  Poème  de  la  guerre  des  Comtes  Ray- 
monds  Berenauiers  H.  fie  III.  contre  Etiennette  de  Baux 
& fes  enfuis  dans  le  XU.  ficelé.  Il  comoof»  aufli  grand 
ne  rnbre  de  petites  pièces  i la  loiiange  de  Garcene  , fille 
de  Guillaume  VL  Comte  de  Forcalquier , qui  époufa 
Rjinier  Clauftral  , que  Noftradamus  fait  Prince  de 
Marleille.  • Noftradamus  , en  U Vit  dei  Poètes  Prov. 

P Si" 

ELIE , dit  Evisham,  Anglois , vivoit  vers  l’an  U7o 
li  êtoit  Religieux  Benediétin  de  V orchcftcr,  Auteur  d’u- 
ne Chronique. 

ELIE  , dit  Trickingham.  Cherchez.  TricIlincam 

EL1EL,  Ifraclite , Chantre,  étoir  de  la  famille  de 
Caath.  1.  Parai.  6.  54.  Il  avoir  quatre-vingt  frères,  qui 
lui  aidèrent  à porter  l’Arche  à Jcrufalcm.  i.  Parai.  1 «. 
9.  Il  y a eu  deux  autres  I frac  lices  de  ce  nom  très-vail- 
fans  hommes , qui  fuivirent  par  tout  le  Roi  David,  tant 
à la  défaite  des  voleurs  de  Siceleg , que  dans  les  Batail- 
les qu’il  donna  contre  les  Philiftins.  1.  Puni.  11.  46. 
li.ii. 

EL1EN , Auteur  qui  a écrit  en  Grec , fous  le  nom  du- 
quel nous  avons  un  Ouvrage  de  l'ordre  de  la  bataille  ob- 
fervé  par  les  Grecs , qu'il  dédia  â l’Empereur  Adrien. 
Il  avoir  vu  Frontin  , Se  l'Empereur  Nerva  : ainfi  il  doit 
erre  different  d’un  autre  Eli  en  ,qui  vivoit  cent  ans  a- 
prés,  au  rapport  de  Philoftratc  «Se  de  Suidas.  Il  cil  in- 
certain auquel  des  deux  on  doit  attribuer  / Hiftoire  des 
animaux  en  17.  livres.  Les  Hifioires  itverfes  , 6c  quel 
ques  autres  écrits  citez  par  les  Anciens.  VoHiu*  de' 
Hifi.  Grec.  I.  x.  c,  1 1.  Suidas.  TiUcraonf,/ïrj?.  des  Emp.  \ 
fous  Adrien. 

ELIENS , Famille  Romaine.  Les  Eliens  étoienr  par- 
tagez en  fepe  ou  huit  familles , routes  Plcbcïcnr;.-s  ; j 
mais  fore  anciennes  , Beilluflrécs  par  les  grandes  char- 
scs.  U y avoir  la  famille  de  Parais,  celle  de  Catus,de 
Tubero  , de  Gallus  , de  Stilo  , de  Prcconinus , de  Sc- 
janus  , de  Lamia  ; Se  c’eft  de  ces  Eliens  qii’ctoienc  for- 
tis  les  Antonins.  Horace  addreflcl’Odc  XVII.  livre  III. 
â L.  Æli’is  Lamia.  * Htft.  Rom. 

ELIEZER  Originaire  de  1a  ville  de  Damas  , Servi- 
rcurdu  Partiarche  Abraham,  qui  aurait  été  fon heri- 
tier , fi  Dieu  n’rût  donne  des  enfant  i ce  faut  honira*. 

Tonte  IJ.  -•*■ 


Eliezer  Ion  fur  nom  : mais  comme  ce  n’cioir  pas  alors 
l’ufage  d’aVoir  deux  noms  , il  eft  plus  vrailcmblablc  , 
que  ce  premier  mot  marque  la  partie  de  cet  Intendant 
de  la  maifon  d’Abraham.  * Le  Clerc  ,/isrU  Genofi , ch. 
JJ.tr.  2. 

ELIEZER,  fils  de  Mcïfe,  Legiftateur  des  Hébreux: 
il  n’eut  qu’un  fils  nommé  Rohobia  1.  Parti.  13.  15.  Il 
naquit  dans  la  Terre  de  Madian,  du  temps  que  Moïfo 
éto:t  réfugié  chez  Jethro  fon  beaupere.  Samere  avoir 
nom  Sephora.  Il  eut  celui  d 'EUee.tr  , qui  lignifie /«.DiVm 
fort  eft  smon Jeteurs , parce  que  Dieu  avoir  fauve  Moï le 
de  la  pcrfecutiou  A des  mains  de  Pharaon.  * Exode , a. 
il  18.  Lorfquc  David  diftribua  les  Offices  du  Tem- 
ple eu  Jcrufalcm , ri  mit  dans  la  famille  de  Levi , c’cft-i- 
dirc , dans  Je  rang  des  Levites  , 1rs  deux  fils  de  Moife  , 
fçavoir  Gerfon  & Eliezer  , leur  donna  , par  un  avanta- 
ge lingiilicr , la  garde  du  Threfor  facré , & leur  rendit 
cous  Icshonncuis  pollibles.*  1.  Parai.  x6. 

ELIEZER*,  fils  de  Dodaii  de  Marefa  , Prophète  du 
Seigneur  , _qui  prédit  à Jof.1ph.1t  , Roi  de  Juda , le  nau- 
frage que  feraient  les  navires  cpi’il  envoyoir  en  Tharlis» 
pour  avoir  fait  alliance  avec  l’impie  Ochofias  Roi  d’Il- 
raël.  * 1.  Parai  1.  *9. 

ELIEZER , Rabnin,  & l’un  des  plus  célébrés  Au- 
trui s des  Juifs , a compofe  un  livre  intitule.  Les  Cha- 
pitres de  R.  Elirx.fr , qui  eft  en  partie  hiftorique , 6c  en 
patrie  allégorique.  Les  Juifs  dûment  fort  ce  livre,  Se 
le  confidercm  comme  un  des  plus  anciens  Ouvrage* 
qu’ils  ayent  ; car  dans  le  titre  de  l’édition  de  Venife , il 
t it  appelle  Eliezer  le  Grand , qui  étoit  du  nombre  dr« 
Doétews  de  la  Milna  dans  le  remps  du  Nafci , ou  Prin- 
ce Rab.  Gatnaliel  II.  fils  de  Rab.  Simeon , fils  de  Rab. 
Gamalicl.  Il  vivoit , félon  eux,  vers  l’an  73.  ou  7J.  do 
J.  C.  Le  P.  Morin  lui  avoir  donne  une  grande  antiqui- 
té dans  fes  cxcrcintions  Ecclcliaftiqucs  lut  le  Pentateu- 
que  des  Samaritains  ; mais  après  y avoir  fait  plus  de  re- 
flexion  , il  a changé  de  fentiment  dans  fes  exercitatiou  s 
fur  la  Bible , où  il  n’oublie  rien  pour  montrer  que  ce  li- 
vre d’Elicztr  n’a  pas  l'antiquité  que  les  Juifs  lui  attri- 
buent. Il  s’appuye  pour  cela  fur  ce  qu’il  v eft  fait  men- 
tion de  l'Empire  des  Arabes,  comme  d'un  très-puil- 
fant  Empire.  D'où  il  prouve  que  cet  Auteur  n’a  pû  c- 
crire avant  l'an  700 . aie  J.  C.  Il  rapporte  plulîeurs  au- 
tres choies , pour  montrer  que  R.  Eliezer  n'cft  point  le 
véritable  Eliczer  , qui  a vécu  dans  le  temps  marqué  cy- 
dclT'us  ; mais  unimportcur , qui  a faitun  recueil  des  la- 
blcsdu  Talmud  & des  Medrafcim , ou  Commentait  es 
allégoriques.  Il  a auHi  expliqué  dans  fon  livre  plulîeurs 
partages  de  la  Gcnclc , félon  la  méthode  de  ces  anciens 
Medrafcim  , qni  ne  peut  être  goûtée  que  des  Juifs  , y 
mêlant  des  contes  faits  j plaifir.  Guillaume  VorftiHS  a 
traduit  cet  Ouvrage  en  Latin  ; Si  il  a ajoute  i la  verfion 
des  Notes  remplies  d’crudition  Judaïque.  Dans  la  Pic- 
face  qu'il  a mile  au  commencement  de  fa  verfion , il  ju- 
ge que  le  livre  d’Eliezer  n’cft  pas  fi  ancien  que  les  Juif* 
le  font  ; Se  bien  qu’il  avoue  qu'il  eft  plein  de  fables , il  • 
dit  qu’il  y a plulîeurs  belles  interprétations , qui  peu- 
vent fervir  i éclaircir  l'Hiftoire  Se  les  Traditions  Jui- 
ves. On  y voit  de  plus  des  choies  particulières  , com- 
me ce  qu'il  rapporcc  de  la  figure  Se  de  la  compofitiou 
des  Teraphins  , Si  des  trois  guerres  des  Turcs  , peu  aa 
vant  la  venuEduMclfic.  Buxtorfa  aulli  parlé  des  Cha- 
pitres de  R.  Eliezer  dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique, 
où  il  dir  qu'il  comprend  l'Hiftoire  du  monde , jufqn'ati 
temps  dcGamaliel  II.  Mais  Vorftius  allure  que  Bux- 
torf  fc  trompe;  parce  que  l'Hiftoire  de  ce  livre  ne  parte 
point  le  temps  de  Mardochée  & d'Erther.  * Le  P.  Mo- 
rin, Exercitationes  Bibltca  M»  Simon. 

ELIE  SES  , fils  de  Bariza,  Aga  des  Janiflaircs  , étant 
encore  jeune , fe  battit  en  duel  contre  Bitezes  Hon- 
grois , dans  le  temps  qu'Amurat  Empereur  des  Turcs, 
match. 1 contre  Jean  Huniade  , l’an  1448-  dans  le  terri- 
toire de  Caffovie  en  Hongrie.  Ils  forcirent  tous  deux 
du  combat , fans  fe  faire  aucun  mal,  & chacun  s étant 
retiré  vers  les  fictis.  Arutirar  admirant  le  courage  de  ce 
icsine  homme  , dit  qu'il  avoir  à Ion  fervice  un  Maitre 
Lievre.  Eliezes,  pour  faire  connoîtrei  l'Empereur  ce 
qui  l’avoir  excité  à combattre  fi  vaillamment,  lui  ap- 
porta l'exemple  d'un  lievre  , contre  lequel  il  avoic  au- 
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t refais  tiré  jnfqu’i  quarante  flèches  fans  l'épouvanter 
Se  qui  ne  s’etoit  enfui  qu’au  dernier  coup.  Il  ajouta 
que  de  là  il  avoir  connu  qu’il  y avoit  de  la  deftinée  dans 
la  vie , & que  fortifié  de  cette  penfée  , il  n'avoit  point 
fait  difficulté  de  j’cxpofei  au  combat  contre  un  ennemi, 
qui  le  furpafloit  en  âge  Se  en  force.  * Chalcondyle , 
/iv.  7.  . 

ELIM,  Gxiérac  Campement  des  Ifraclites.  Ils  y arri- 
vèrent de  Mara  le  premier  jour  du  fécond  mois , qu'ils 
appellent  Jtar , Se  qui  répond  au  mois  d Avril.  On  pré- 
tend que  ce  fut  le  premier  jour  de  la  femainc.  Ils  eurent 
Je  plailîr  d’y  trouver  pour  leur  rafraîchiffcracnt  douze 
fonraines  Ce  foixante  Se  dix  palmiers.  Lej  Ifraclites  pri- 
rent d’abord  courage  à la  vue  d’un  lieu  fi  agréable  , Ce  ne 
furent  pas  dans  une  petite  joyc,  fc  pcrluadart  de  trou- 
ver une  campagne  délicieule , A:  abondante  en  eaux  Se 
en  toute*  lottes  de  fruits.  Mais  ils  changèrent  birn-tot 
leurjoye  en  trilicflc  & en  plein  s , lors  qu'au  lieu  de  tant 
de  fontaines , ils  ne  trouvèrent  plus  qu’un  peu  d’eau 
croupi  (Tante  , & en  fi  petite  quantité  .qu'au  lieu  de  cou- 
ler , elle  ne  faifoic  que  dtftilcr  goutte  à goutre.  Us  firent 
pourtant  de  petites  rigoles.pour  conduire  cette  eau  dans 
des  refervoits  : mais  lors  qu’ils  creufoicnt  ces  memes 
fourccs.  ils  n’y  trou  voient  que  delà  bourbe  au  lieu  de  fa- 
ble , & prefquc  point  d’eau.  Us  ne  furent  pas  mieux  ré- 
galez pour  les  palmiers.  Us  n’y  trouvèrent  prclquc  point 
de  fruit , Se  ce  qu’il  y en  avoit  étoit  fort  petit , â caufe 
de  la  fterilité  de  la  terre.  L'extrême  neccflué  où  (ctiou- 
voit  le  peuple,  tant  pour  le  manquement  de  vivres» 
qu'ils  avoient  déjà  conlumé  dans  les  trente  premiers 
jours  démarche,  que  pour  la  loif  qui  les  biûloit , les 
mit  dans  un  tel  dcfdpoir , qu’ils  oublièrent  toutes  les 
faveurs , dont  ils  ctoient  redevables  à Difu,  Se  l'alliftan- 
cc  , qu’ils  avoient  reçûc'  de  Moyfc.  Ils  l’accuferent  avec 
de  grauds  cris  d'être  la  caufe  de  tous  leurs  maux  ; ilsl 
priient  des  pierres  pour  le  lapider;  & GMoyfcnc  les  eut 
appaifiz  par  fa  grande  douceur , ils  lui  enflent  ôte  la  vie. 
Exod.  XV.  20.  De-là  ils  allci  cnr  du  côté  »ic  la  mer  Rou- 
ge. * Nombres  XXXI II.  9.  Jolcphe,  Antiqust.  Lt v.  3. 
Chap.  1. 

ELIMA1DE.  Voie*  Ei am. 

ELIMAÜ , Elinas.  Cherche*  Bar-JeSU. 

ELlME’ENb.  Cherche*  Lucien». 

ELIMELEI  H , mari  «h,-  Noëmi,  fut  nçrcdcMahalon 
qui  cpouf.i  Ruili , 6c  de  Chelion.  * Rutn  , chap.  1. 

Les  Htbieux  fondez  fur  la  tradition,*:  fur  p!u- 
fieurs  Interprètes  de  l'Ecriture,  oni  crû  après  faim  Jé- 
rôme , que  cet  Elimdech  cft  celui  des  defeendans  de  Sc- 
ia, fils  de  juda,  qui  fit  arrêter  le  ioleil,  comme  il  cft  mar- 
qué dans  le  premier  livre  des  Paralypomcncs  ou  Chio- 
niques.  Sur  cela , il  faut  remarquer  que  certains  Au- 
teurs ont  ctu , quc  le  T raduéteur  Latin  avoit  mal  pris  le 
mot  Hébreu  J*km,  qu’ils  difent  être  un  nom  propre,  & 
qu’il  a traduit  ( il  fit  arrêter  le  folcil , f»»  fl*re  fteit fo. 
lent.  ) Mais  cette  objedion  ne  fait  rien  contre  1 autorité 
de  la  même  Vulgatc  ; tous  les  Doûcurs  avouent  qu’un 
des  defeendans  de  Sela  fit  airèterlc  Ioleil.  Tornic) , qui 
s’attache  au  fentiment  d’Abulenfis , prouve  que  celui  qui 
opéra  cette  met  veille,  n’étoit  ras  le  meme  Elimelech  , 
dont  nous  parlons;  parce  qu’il  n’etoit  pas  de  la  meme 
Tribu  de  Scia.  D'autres  improuvent  ce  (cmiment.  * 1. 
desPaialipomencs , e.  4.  S.  Jeiôiuc,  iutrad.  Heb  Abu- 
ienfis  , fup.  cap.  4. 1.  Parai.  quaft  19.  Tornid  , A.  M, 
1300-  nnm.  2 .f.  jjl.  35».  edti.  Plaatsn.  1610. 

ELlNAND,  ou  ELiMAND,  que  d'aunes  nomment 
diverfemept  Edmond  ou  FIelinand  , Religieux  de 
l'Abbaye  de  Froimend  de  l'Ordre  dcCitcaux,  dans  le 
Dioccfcde  Beauvais,  vivoit  lut  la  fin  du  XII.  ficelé,  fous 
le  règne  de  Philippe  si  Moufle  , Se  fous  l’Empire  d’Henri 
VI.  llcompofi  une  Chiuniqtie  en  XLVII1.  livres  , qui 
comprcnoir  ce  qui  cft  arrivé  de  plus  remarquable  , de- 
puis le  commencement  du  monde  jufqu’cn  1204.  donc 
les  quatre  derniers  Üvres  ont  été  donnez  par  le  P.  Tif- 
fier  , dans  le  dernier  tome  de  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  Cîteaux , avec  quelques  Sermons  , A:  une  Let- 
tre à Gauthier  Moine  apoftar , touchant  la  réparation 
d'un  homme  tombé  dans  cedefordre.  Il  avoit  encore 
compofé  divers  autres  Ouvrages  , & entr’autres  le  mai  - 
lyre  de  S.  Gcrcon  & de  fes  compagnons  , rapporté  par 
Surius  au  10.  d'O&obre.  On  lui  attribue  aulli  des  vers 
François  fur  fa  mort , donnez  par  Loifel.  Il  y a dans  la 


Bibliothèque  de  I.ongpont  un  Traité  manuferit  du  me- 
me Auteur  fur  l'Apocalypfc  , Ce  dans  d’autres  Biblio- 
thèques un  Traité!  la  louange  delà  Vie  Monaûiquc  , Se 
un  autre  du  Gouvernement  des  Princes.  Cet  Auteur  cft 
allez  eftimé  par  Trithéme  , Se  par  quelque*  autres  ; ce- 
pendant il  y a plus  de  travail  dans  Ion  Hiftoiic  que  de 
jugement  ; puis  que  ce  n’cft  qu’un  recueil  tiré  de  divers 
Auteurs  , Ce  fait  fans  difeemement.  Scs  autres  Ouvra- 
ges font  de  peu  de  confequence.  Elinaml  mourut  l'an 

I 217.  V ajt*  la  Vie  écritevn  François  par  Jean  d'Afligni, 
en  la  féconde  partie  des  homnus  illuftres  dcCitcaux. 
• Loifel , Altmoir.  de  Heauv.  p.  197  Vincent  de  Beau- 
vais , ta  jpee.  Htji,  Charles  de  V ilch  , Biblieth.  Cifl.  Phi- 
lippe de  lier  g- une,  Chr.fitpp.  1. 11  .A.  C.  1199.  Simler  , 
titoliotb.  Voiiius , des  Htji.  Lat.  I.  2.  e.  54.  bainte-Mar- 
rhe,  GaU.  Chrift.Tvme  IV.  &c.  M.  Du  PwyBtblioth.Ec- 
clef  Xtll.fietle. 

ELIÜoABALE  , Empereur  , fut  première- 
ment appelle  Variut  A vif  us  Balliaous  Lupus , enfuies 
Htlfgubale  y ou  ALtgabale  , parce  qu'avant  fon  élec- 
tion a l’Empire,  il  avoit  été  Prêtre  du  folcil  parmi  les 
Phénicien*.  H eut  pour  pere  un  Antonin  , ou  félon  les 
autres  Varius  Martcllus  , ou  l 'Empereur  Car.1c.1lia  , Se 
pour  mère  Soemié , ou  Semiaiuire.  L'armée  l'jvoit  élû 
en  la  place  de  Macriii  Se  Suind.-I’an  218.  fous  le  nom  de 
Mate- Aurele-Antonin  qu'il  a toûjour*  gardé  depuis.  En 
venant  à Rome  il  y apjiorra  d'Emefe  fon  Dieu  1 ielioga- 
b i'c  , défendant  d’en  «dorer  aucun  autre.  U lui  bâtit  un 
Temple , dont  il  étoit  le  Prêtre,  Si  y voulut  faire  appor- 
ter le  feu  qui  le  gardoit  en  celui  de  Vefta , le  Palladium , 
Se  les  Boucliers  fierez,  dilànr  que  les  autres  Dieux  n’é- 
toient  que  les  lerviteurs  du  lien.  Au  rcltc,  cet  Empereur 
fe  fouilla  par  tant  de  crimes , qu’il  fut  appellé  le  Sarda- 
mapale  de  Rome.  Son  luxe  n'avoit  poilu  de  bornes , Se  il 
falloir  aller  dans  les  Province*  les  plus  éloigné,  s , pour 
couvrir  là  table  d oifeaux  rares  & inconnus  à Rome  11  le 
lcrvoit  de  baume  dans  les  lampes , A:  il  avoit  de*  pile  mes 
d'eau  de  lenteur.  En  moins  de  quatre  ans  de  leyia: , il 
eut  julqucs  à quatre  femmes  differentes.  La  première 
fui  juha  Camélia  Paula , fortic  des  plus  nobles  familles 
de  Rome.  Il  la  icpudia  pour  époofer  une  Velkale  nom- 
mer Julsa  sSqmlsa  Severa  ; afin , dilbit-il , que  d'clic  Se 
de  lui , qui  ctoit  Ponrife , il  en  fortit  une  polieritc  toute 
cclcftc.  H la  quitta  bien-  tôt  après,  pour  fe  marier  à Au- 
uia  faajhna  , petitc-hl.'e  dî  Maic-Aurcle , dont  le  mari 
Pomponius  Ballits,  ctoit  cncotc  vivant.  On  ne  nomme 
point  la  quatrième;  maison  allure  qu'il  reprit  Ayttili* 
Severa.  Il  vendit  les  honneurs  des  charges  & des  aigni- 
tcz , avec  la  puiflânee  de  tout  faire  , tant  par  lui-même , 
que  par  les  miniftres  de  fes  débauches.  Il  admit  tout  le 
monde  dans  le  Sénat,  fans  diftinérion  d'âge , de  qualité  , 
& de  mérité,  l'argent  leur  en  failàntun,  qui  luffifoir 
pour  leur  acquetir  ces  honneurs,  il  vendit  aulli  toutes 
les  charges  militaires.  Eliogabalc  eut  pour  favoi  is  deux 
cochers  , nommez  Protoger.c  Se  Goruius , qui  le  fuivi- 
rent  dans  les  coui  fes , A qui  curent  part  à toutes  les  Au- 
tres aérions  de  fa  vie.  Il  fit  mourir  plufirurs  Sénateur*  , 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  appionvcr  un  Sénat  de 
femmes,  pour  juger  les  caufcs  de  cdl.  s de  ce  fixe,  & 
dont  (a  mère  croit  Piefidcnre.  Enfin  les  foldats  de  f s 
gardes  ne  le  pouvanr  plus  fouftiir , Se  ayant  appris  qu’il 
vouloir  faire  mourir  Alexandre,  fils  de  Mammcc,  que 
le  Sénat  avoit  nommé  Celàr  , du  temps  de  hlactin, 
& qu'Eliogabalc  même  avoir  adopté , le  tuèrent  dans  le 
camp  , Se  fa  mère  avec  lui-  Le  peuple  traîna  leurs  corjis 
dans  les  ruës  de  Rome , Se  les  tett.i  dans  un  cloaque  , Se 
rnfuiie  dans  le  Tibre.  Eliogaoale  fut  iiiéJi  il.  Mars  de 
l’an  212.  ayant  tenu  l’Empire  3.  ans, 9.  mois, A.  4.  jours. 

II  n’étoit  âgé  que  de  18.  ans,  ou  de  zo.  félon  quelques 
Auteurs;  A:  dans  ce  peu  de  temps,  il  commit  rous  les 
crimes  abominables  , dont  on  ne  peut  lire  l'Hiftoirc  lans 
horreur.  On  dir  que  cet  Empereur,  étant  encore  per- 
lonne  privée,  fit  meure  fur  I s lirs  des  couve  mu  es  en 
broderie  d'or , Se  eut  des  meubles  de  cuifii.e  d’argent  ci- 
zclé.  Il  inventa  aulli  une  manière  de  loreric  qu'il  diftri- 
buoiràccux  qui  mangeoienr  avec  lui.  On  dornoitairx 
uns  & aux  aunes  des  billets  marquez  ou  de  dix  déplu  ns, 
ou  de  dix  mouches , Au . * Hciodien , eu Ja  f'te.  I.am- 
pride , en  fa  Vie.  Euuopc , tiv.  8.  Auidius  Vidor,  Epie, 
de  la  Vie  des  Cef.  Tillcmont , Htjloirt  des  Empereurs , 
Tarn.  II/. 
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ELIONE’E  , fils  de  Cithens , fut  le  fbtxanrc  & cin-  Tour  être  le  Chef  de  la  ramilledcs  Caathûes.  * Nont- 

Siicmc  Grand  Sacrificateur  des  Juifs , il  fucceda  à Ma-  brts , ///.  30. 

iat , qui  fût  dépouillé  de  cetce  Charge , l'an  troiliémc  ELISE  , autrement  appcllcc  Didon,  fille  de  BelmttKoi 
de  la  Pailion  de  Jésus-Christ.  Il  s‘en  démit  au  bout  de  Phénicie.  Voyez.  Didon. 
d’un  an  en  faveur  de  Canthora  , fils  de  Simon  Boithus.  ELISK’ES , Ui.mpi  Elifées.  Cherchez.  Et  yse'ï  s. 

Ce  fut  par  le  commandement  du  Grand  Agrippa, qui  ELISE  E,  Prophète,  étoii  fils  de Scaphat  de  la  ville 

l'en  avoir  revêtu.  * Jofephe , A naquit.  Ltv.  XlX.Chap.y.  d’Abel  Mehola.  Clic  avoit  eu  ordre  de  Dieu  de  l’établir 
ELIOTE.  Cherchez.  Thomas  Eliote.  en  fa  place,  ce  qu'il  exécuta  fidèlement.  Car  Payant 

ELIPAND  , Archevêque  de  Tolede,  ami  de  Félix  trouve  lur  fou  chemin,  l'an  $097.  du  mornTe  , A:  907. 
d’Urgcl , vjvoit  dans  le  VIII.  fiecle,  & confulta  Félix,  fi  avant  J.  C.  parmi  quelques  autres  qui  labouroicr.t  la  ter- 
J.  C.  entant  qu'homme  , étoit  fils  de  Dieu,  adoptif  ou  rc  , avec  douze  paires  de  bcri,h,  il  jetta  Ion  manteau  fur 
naturel.  Félix  lui  ayant  fait  léponfe , que  J.  C.  en  cette  Elifée, quii  Imitant  menu'  propheufâ»  quitta  les  bœufs, 
qualité  devoit  être  confidcrc  comme  h!s  adoptif,  Eli-  Icfuivic,  & ne  l’alvir  donna  jamais.  Elieen  difparoiftànc 
pand  défendit  ce  fentiment  par  fes  écrits,  & voulut  le  l'an  31*9.  du  monde,  & 895.  avant  J.  C.hulaiU'alcdou- 
rendre  commun  , non  feulement  en  Elpagne  , mais  aufli  ble  clprit  prophétique  qu’il  avoit  reçû  de  Dieu,  lire- 
en  France  & en  Allemagne.  Adolinde  , veuve  de  Silon , connut  qu’il  ctoit  véritablement  le  fuicefleur  de  ce  grand 
Roi  de  Galice  , qui  avoit  pris  le  Voile  de  Religion  dans  homme,  & palfa  le  Jourdain  4 pied  fcc,  après  avoir 
un  Monaltcre  d'Elpagnc  , refifta  generculement  aux  er-  frappe  fes  taux  par  deux  fois.  Jol.iphat  Roi  de  Juda , 6C 
reurs  d’Elipand , qui  la  vouloir  attirer  à Ion  parti , & le  Jorarn  Roi  d’ilracl , qui  avoigpt  entrepris  la  guerre  con- 
déferai  Etherius , Evêque d'Ofma  , & à un  laine  Prêtre  tre  lesMoabites  eu  3113.  du  momie,  & 891.  ans  av^rt  J. 
nommé  Beatus.  Ces  deux  derniers,  qui  avoienc  un  grand  C.  le  confultcrcnt  lur  1 événement  de  la  guerre  qu’ils 
fond  de  douceur  & de  charité  , tâchèrent  de  ramener  ce  avoient  cntteprilc.  Il  leur  prédit  qu’il  feroit  avantageux 
Prélat  égaré  i mais  ce  fut  inutilement.  Il  leur  répondit  pour  eux,  & qu’ils  defferoient  entièrement  lesMoabites. 
par  des  lettres , où  il  foutenoie  ion  erreur  ; & ce  pioccdé  Des  en  fa  ns  qui  fe  rnocquoient  de  lui , furent  à fa  pricre 
les  obligea  d’écrire  contre  cette  doétrine  hérétique  deux  dévorez  par  des  ours  s 6c  une  pauvre  femme  veuve,  que 
livres,  qu'on  confcrvc  encore , â ce  que  l'on  dit , dans  fes  créanciers  pourfui  voient , trouva  dans  la  chai  i té  du 
les  archivesdel'Eglife  de  Tolcdc-,  comme  nous  l’apprc-  Prophète  dcqi.oi  les  latisfaive.  Jolcphe  dit  que  c'étoit 
lions  d'Arabroifc  Morales,  Sc  de  quelques  autres  Au-  la  veuve  d'übdias.  Maître  tf  Hôtel  du  Roi  Achab , qui 
tcurs  Efpagnols.  L’encur  d’Elipand  fut  condamnée  dans  n'avoit  pas  le  moyen  de  rendre  l’argent , que  Ion  mari 
le  Concile  que  Paulin  Parriarchc  d'Aquilce  tint  à Ciutad  avoir  emprunté,  pour  nourrir  les  cenc  Prophètes  que  Jc- 
de  Friuli  l'an  791.  L'annce  d'après, les  Prélats  que  Char-  znbel  vouloir  faire  mourir.  Elilée  ayant  l<fû  qu’elle  n’a- 
lemagnc  avoit  aftcmblcz  à Ratifbonnc,  condamnèrent  voit  qu’un  peu  d’huile  dans  une  phiole,lui  dit  d’emprun- 
cette  erreur  avec  Félix  6c  Elipand  qui  en  éroicnr  les  Au-  ter  de  fes  voifins  quantité  de  vales  vuides  , qui  forent 
tcurs.  Ce  jugement  fut  confirmé  par  le  Pape  Adrien, qui  remplis  de  cette  même  huile,  multipliée  miraculcuic- 
fit  rewatfer  Félix.  Neanmoins  quelques  Evêques  d’Ef-  ment  -,  de  forte  que  l’ayant  vendue,  1’!.  employa  nnc 
pagne  perfifterent  dans  leur  fentiment.  Félix  , qui  fem-  partie  du  prix  puur  payer  fes  dettes  , & l'autre  pour  fe 
fcloit  s’etre  retra&é , le  foutint  de  nouveau  , & Elipand  nourrir  elle  6c  les  eufans.  Enfuite  il  obtint  à une  femme 
fit  une  lettre  pour  le  défendre.  Cette  lettre  fut  refutée  llcrilcdcSunam,  fou  hôullc,un  fils  qu'il  telliilcita  quel- 
le condamnée  , premièrement  par  le  Pape  Adrien  , fe-  ques  années  après,  appliquant  loti  corps  fur  le  petit 
condetnem  par  un  Concile  d'Italie,  5c  enfin  par  les  Eve-  corps  de  cet  enfant , les  yrux  fur  les  yeux , & fes  mains 
ques  du  Concile  de  Francfort  tenu  l'an  794.  qui  écrivi-  fur  fes  mains,  il  ôt.r  q in  ique  temps  après , avec  un  peu 
relit  â Elipand,  & aux  autres  Evêques  d'El  pagne  des  Ici-  de  farine,  tout  le  venin  dune  viar.de  qu'on  avoit  fer  vie 
très , dans  lefqucllcs  ils  prouvent  par  l’Ecriture  & par  aux  tnfans  des  Prophètes,  où  l'on  avoit  mêlé  de  mauvai- 
les  Peres  , que  J C.  doit  cric  appellé  le  propre  Fils  de  fes  herbes.  Il  fit  encore  une  admit,  ble  mulriplicariou  de 
Dieu , 6c  qu’il  ne  peut  point  être  dit  fils  adoptif,  parce  pain,  qu’ii  dillribua  à tour  le  peuple,  malgré  la  1 ciblante 
qu'il  n’y  a point  aedivifion,  ni  de  fépararion  des  deux  de  Ion  fcrviccur  Giczi , qui  témoigna  par  tout  n'avoit 
natures.  Charlemagne  écrivit  aufli  i ces  Evêques  une  pas  la  même  foi , & le  meme  ddïntcreircmenc  que  for» 
lettre  particulière,  dans  laquelle  il  Lsprcflc  forcement  maître.  Elifée  guérie  aollt  de  la  lepre  Naanian  favori  du 
de  fe  recraétcr,  & de  fuivre  le  léntimem  des  autres  F.vê-  Roi  de  Syrie  -,  & fit  en  lotte  que  fori  ferviteur  Giczi,  qui 
ques.  L’on  a ccs  quatre  lettres.  * Eginhart , en  l a Pic  de  avoir  reçu  des  prefens  contre  Ion  ordre,  fut  frappe  de  ce 
Ch*rl.  Sanderus, arr.  iji. Sigcbcrt.^f. C.  763.  Pratcole,  mal.  Auad,  Roi  de  Syrie,  envoya  des  troupes  pour  le 
v.Ftl.Vrgel.  Barontus  , A.  C.  783. 79t.  79a.  794  T.  prendre  ; le  Prophète  obtint  de  Dieu  de  les  aveugler,  fie 
VIL  Conçu.  P.  de  Marca  , 1*  Marc*  Hifpamca.  M.  Du  les  mena  dans  Samarie.  Quelque  temps  après , le  même 
Pin , Bibhotb.  des  Ant.  Eccl.  VIII  fiecle.  Adad  affiegea  cette  ville  j mais  le  fiege  frit  levé  félon  la 

EL1PHALU,  Lévite  , qui  joüoic  de  la  guitare  de-  prediéfion  du  Prophète,  lequel  étant  pa  11  c à Damas, 
vant  l'Arche  , lors  que  le  Roi  David  la  fit  porter  i Jcru-  prédit  à Azacl  qu'il  feroit  Roi  de  Svric.  H fit  aufli  facrcr 
falcm./.  Parti.  XV.  18.  Jchu  Roi  d’Ifrac’l  par  un  de  fes  difciples,  avec  ordre 

ELIPHAZ  , fils  d’EJaii  5c  de  Ad*  , fucceda  d fonpc-  d'exterminer  route  la  race  d'Achab.  La  3.  année  du  re- 
re  dans  le  Gouvernement  de  l’Idumce.  il  eut  cinq  fils , gne  de  Joas  Roi  d'lfrac'1 , qui  lyi  rendit  vifite  peu  de 
Theman  , Omar , Sepho  , Catkam , Sc  Ce  nez..  * Gcncfc  , temps  avant  la  mou  , l’an  du  monde  3165.  & 839  avant 
XXXVI . 10.  J.  C.  Elilce prédit  à ce  Roi  autant  de  viétoires  contre  les 

{frCa*  Il  faut  remarquer  que  plufirurs  croycnt  que  Syriens  , qu’il  frapperoit  de  fois  la  terre  de  Am  javclox  i 
cet  Eliphaz  fut  cet  ami  de  job  , qui  le  vint  vifrter  dans  ôr  comme  il  ne  la  frappa  que  trois  fois , il  ne  remporta 
fon  afüiâion.  Mais  la  plupart  des  Peres  & des  Interprc-  que  trois  viftoircs.  Elifée  ajouta  , que  s’il  fût  allé  juf- 
tes  difent , que  ce  fils  aEiaü  étoit  aycul  de  celui  qui  alla  qu’à  5 . ou  7.  fois , il  auioit  entièrement  ruiné  la  Syrie, 
pour  confoler  Job.  Voyez  Tirin  , fur  le XXXVI.  Chap.  Il  mourut  à Samarie  âgé  d’environ  100  ans.  Unhom- 
de  la  Genefe  , verf.  4.  me , que  des  voleurs  avoient  tué , ayant  été  jcrié  dans 

ELIS  ou  HALIS  : à prcfrnr  BEBBU  , félon  Poftcl , fon  tombeau  , & ayant  touch(  fc»  os  , refiiilcira.  Les 
lieu  delà  Paleftine  , où  Moyfe  trouva  douze  fout  ces.  Hiùoricns  Ecclefiaftiques  nous  apprcr.r.etji  que  du  temps 
ELIS  A,  prefnicr  fils  d ejavam,  fils  de  Japhcth  , qui  de  Julien  l'Apofiat,  les  Samaritains  idolâtres , firent  cer.t 
.l’étoit  de  Noé.  On  dit  qu’il  donna  fon  nom  a cette  par-  fortes  d’indignirez  aux  Reliques  de  ce  Prophète , 5c  l'on 
tie  de  la  Grece  qu'il  alla  peupler , & qui  fut  appcllée  de-  croit , au’cllcs  furent  alots  rranfpottées  a Alexandrie , 
puis  Eolic.  • Paroi.  I.  7.  D’autres  veulent  qu’il  l'ait  avec  celles  de  S.  Jean-Baptiftc  ; mais  d'autres  afiiirent 
donné  à cette  partie  de  l'Éfpagne  proche  de  Cadix,  qui  que  cc  ne  fur  qu’en  4 6 y Le  Martyrologe  Romain  fait 
à caufe  de  fes  ag rémens  , fut  nommée  les  Champs  Eh-  mémoire  d'Elifcc  au  14.  )our  de  Juin.  • llf.  des  Rois, 19. 
fient  ou  les  Ifies  Fortunées.  IV.  1 . 1.  &fu'tv.  13.  Ecclefiaflique  , c.  43.  S.  Ifidoie  , 

ELISAPHAN  & MISAEL  , tous  deux  fils  d OzicI , en  faVie.loxuicl.  Salian.  Sponde  , A.  M.  3U4.  & 
onde  d’Aaron  & de  Moyfe, eurent  ordre  d’ôter  les  corps  fmv.  3198.  Baronius,  A-  C.  361.  363.  Jofephe  , /.  8 - dr 
de  Nadab  & d'Abiu  de  devant  la  porte  du  Sanûuaire,  6c  9.  des  Antiq.  &c. 

de  les  porter  hors  du  camp  ; après  que  ces  malheureux  ELISE’L  , c'cff  le  nom  d’un  des  prétendus  Septante- 
curent  été  frappez  du  feu  du  Ciel.  Elrfapliau  fut  nommé  deux  Interprétés  de  la  Bible.  Il  étoit  de  l'ordre  des  Sa- 

Sffff  ii; 
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XII.  Chap.  i 

ELISSO,  lfle  dclaGrece.  Elle  cil  près  des  côtes  de  la 
Livadie , dans  le  golfe  d'Eginc  , de  à l’Orient  de  la  ville 
de  ccnoBi.  Cette  ifle  n’cft  d'aucune  importance , étant 
petite  Se  defertc.  * Baudrand. 

EL1U  i Capitaine  de  mille  hommes  , quitta  le  parti 
de  Saiil , pour  fuivre  celui  de  David , Se  le  fervit  utile- 
ment à la  défaite  des  voleurs  de  Siceleg.  J.  Parai  XII. 
ao.  Il  ctoic  Lévite  , Se  fut  établi  par  ce  Prince  pour  gar- 
der la  porte  du  Temple.  J.  Parai.  XXl'I  7. 


mère  d’Elizabeth  dont  nous  parlons  ; Se  Anne,  époufe  de 
Joachim  Se  mere  de  la  fainte  Vierge.  * Tornicl , A.  M. 
4°J7-  4°j»-  Chercher.  Anni. 

ELISABETH , ( Sainte  ) de  Schonogie,  Abbefled’un 
Monalterc  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , dans  Iq  Diocefc  de 
Trêves , dans  le  XII.  ficelé,  compola  un  Ouvrage  de 
l’origine,  du  nom,  Se  de  l'invention  des  onze  mille  Vier- 
ges. Elle  moutut  l'an  iitfj.  Je  le  Martyrologe  Romain 
cn,  lâit  mcniiuii  au  18,  Juin.  Egbcrt  Ion  frere , écrivit  la 
Vie  de  certc  Sainte  , que  nous  avons  de  TtmprrfJion  de 


ELIU  , frcrc  de  David  . Roi  d’ilracl , qui  le  fit  Chef  Cologncl’an  161  JJ. avec  trois” li vr^des  ré vëlatïonT  Se 
6 ‘ la  Tribu,  Se  fon  Capitaine  des  Gardes.  /.  Parai.  un  des  livres  de  la  meme.  • Trirhéme,  au  Cat.  Baro- 
XXri/.ti.  nius , au  Martini.  Volfius,  des  Hifî.  Lat.  I.  î.e  10 

ELIU , fils  de  Barachetl  P milite , de  ta  Famille  de  & J$.  } 

Ram  , grand  ami  du  fainfhomme  Job.  On  prétend  que  ! EL1Z  ABETH  , ( Sainte  ) de  Hongrie , ou  de  Tlmrin. 
ce  Ruz  croit  fils  de  Nachor . frrre  A„  P,.r.ia,rl„.  aK,..lge,  fille  d’^» dri  il  Roi  de  Hongrie , dit  le  Icrefolemi- 

taim,  Se  de  Gertrude,  fille  de  Berthold , Duc  de  Moravie" 
epouia  Loues  Lantgrave  de  Thuringe.  Apiès  la  more  d« 
ion  mari , elle  iupporta  les  outrages  de  fi  s parens , avec 
une  patience  miracuJcufe,  Se  prit  l’habit  du  Tiers-Ordre 
de  S.  François,  Elle  mouruc  le  19  Novembre  de  l'an 
1 2 Jt.  illuilrc  par  la  fiunteté  Se  par  les  miracles,  qui  oblr. 
gèrent  le  Pape  Gregoiic  IX.de  h mettre  quatre  ans  après 
dans  le  catalogue  des  Saints.  On  fit  Tannée  fuivamc  , la 
tranilatiou  de  les  Reliques , avec  un  appareil  f.  magnifi- 
que, oc  un  concours  fi  extraordinaire  dépeuple , qu’on 
y compta  plus  de  deux  cens  mille perfonnes.  L’Empe- 
reur Frédéric  II.  s’y  trouva  aufli.  Jean  Monrm,& Théo- 
donc  de  Thui mge  Dominicain,  écrivirent  fa  Vie.  Celle 
de  ce  dernier  ell  plus  ample  Se  plus  belle-.  C'.uufitfs  l’a  le 
premier  donnée  au  public.  T.  r.  Art.  Lcü  Se  Surinsla 
rapporte  au  1 9 Ntvemhre. 

U B.  ELIZABETH  , ou  1ZABEAU  de  France,  fille 
du  Roi  Louis  VIII.  & de  «.«et,  de  Caflillc,  Jeteur 
du  Roi  5.  loues  , naquit  au  mois  de  Mars  de  l’an  uis. 
Le  Roi  fon  père  lui  légua  20000.  livres  , qui  étoirune 
lomme  trcs-conlidcrabJe  cn  ce  remps-li.  Elle  fut  recher- 
chée en  1 2 4 4.  par  l'Empereur  Conrad  IV.  & fut  promife 
a Hugues, v_ orme  de  la  Marche  cn  Ujo.  Mais  renonçant 
au  monde  , elle  fonda  en  rajj.  le  Monafterede  Long- 
Champ  près  de  Paris , donr  les  bârimcns  furent  achevez 
en  1160.  uù  elle  le  retira,  & où  elle  mourut  faintemenc 
le  22.  Février  de  Tan  1270.  fans  y prendre  l’habit.  Sa 
Vie  a cié  cerne  par  Agnès  d’Harcourr.troifiéme  Abbefle 
de  l-otig-  C hamp , fie  par  Sebartien  Roiiillard  de  Melun  , 
Avocat  au  Parlement.  • Bailler,  ries  des  Saimts  11.  Août. 
Le  P.  AnlcLuc , ficc. 

ELIZABETH,  (Suinte)  de  Portugal , ëtoii  fille  de 
Piirri  iil.  Roi  d Aragon,  fie  de  Confiance de  Sueve,  fil- 
le de  Matnfroi , Roi  de  Sicile,  fils  de  l'Empereur  Frede- 
nc  11-  Elle  vint  au  monde  Tan  1271.  Elle  époufa  par 
Traite  de  Tan  ii  81.  Denjt,  Roi  de  Portugal , Se  fur  mè- 
re d'ALr  ho  ns  e IV.  qui  icgnaaptès  fon  percj  à'Ifabeke 
que  quelques-uns  obmctteu  , & de  Confiance , lemme 
dn  .dc  Apres  h mort  du  Roi, 

elle  prie  l liabit  dc  fainte  Claire , ht  bâtir  le  Monallere 
de  Coimbrc,  fie  mouiut  laintement  à Eftremos , le  4. 
Juillet  de  l’an  1 jjfi.  âgée  de  6S.  ans.  Le  Pape  Urbain 
VUI.  lacanom/a  Tan  1625.  Je  25.  Mai,  Ferede la  Trini- 
té, durant  les  lolcmnitez  du  Jubilé.  • Spondc  , A C 
lùiy  m.  10.  Sijriia.  Jean  Cai  illô , on  fa  rie , &c.  Le  P 
Anfelme.  Baillci , rees  des  Saints , g.  jwdee. 

IMPERATRICES. 


ce  Buz  croit  fils  de  Nachor,  frcrc  du  Patriarche  Abra- 
ham. Les  Hébreux  confondent  cet  Eliu  avec  le  faux  Pro- 
phète Balaim  , que  Balac  envoya  quérir , pour  maudire 
1-  peuple  dc  Dieu.  Mais  d’autres  croycnc  que  l’ami  de 
Job  vivoic  long-ccmns  avant  que  les  llraciites  fortifient 
d'Egypte.  Quoiqu'il  cn  loit,  Eliu  alla  vifiter  Job  avec 
fes  autres  amis  , Se  croyant  que  cet  afflige  fembloit  accu- 
fer  Dieu  d'injufticc , il  le.  îenrir  doucement , Se  lui  fit 
voir  mie  Dieu  cft  jufic  -,  qu’il  nous  envoyé  quelquefois 
des  offliûions  pour  faire  éclater  nôtre  vertu  : Se  qu'a- 
, près  tout , nos  péchez  fort  Tunique  cauFe  de  nos  maux. 

• job . xxx/i.  xxx/r  xxxr.  xxxn. 

E L I U , fils  d’Aihitn,  Juif,  dont  S.  Mathieu  fait  men- 
tion dans  la  Généalogie  du  Fils  de  Dieu , naquit  vers  l'an 
j r 79.  du  momie  , &8xj  avant  J.  C*  S.  Mathieu,  c.i, 

»4- 

EL.’US  , { eyfltms  ) ett  le  nom  propie  de  pluficurs  Ro- 
mains , tels  que  ce  Chevalier  furnonmié  Gallus,  qui  fcül 
entra  le  premier  dans  l’Arabie,  félon  Pline,  /.  iî.  c.  29.  & 
félon  Strabon  , /.  2.  Un  autre  furiiommé  Pur  Lies , qui 
écoi:  Conful , lors  uu’Annibal  fut  vaincu  par  Scipion. 
Chercher  Adiien,  Amenée,  Cordus,  Don.u,  Latnprtdc, 
Maunis,  Pertinax,  Sabin,  Saturnius,  Sparcicn,  Tuberon. 
Verus , &c. 

F.1.1US  , { Stxtu>  Catus)  ancien  Jurifconfulte  dc  Ro- 
me , parvint  aux  piincipalc*  charges  de  la  République  j 
car  il  fur  Edile  Tan  j 41 . après  la  fondation  de  cette  ville. 
Se  iij.  avant  J.  C.  puis  Tiiumvir  , enfuite  Conful,  & 
enfin  Cenfeur.  Exerçant  cette  dernière  charge , avec  M. 
Cerhegus  , il  ordonn . que  les  Sénateurs  & le  peuple  au- 
roicut  des  places  féparccs  dans  les  fpcélacles , où  ils 
avoûiit  été  roù|ours  mêlez  auparavant. 

On  avoir  encore  du  temps  de  Pomponjus , un  livre  de 
Droit,  que  ce  grand  homme  avoir  compofé  fous  ce  titre, 
Tripartie a , Se  que  les  Latins  appelaient  dc  fon  nom  Jn 
*y£leannm.  Cétoit  comme  l'origine, fie  pour  ainfi  dire, la 
naiflhnce  du  Droit.  * Cicero,  l.  de  O rat.  Tite-Live,/.  4. 
De cad.  4.  Pline , /.  r.r.u. 

ELIZABETH  . hile  d’Anunabad,&  firor  de  Naafion,  I 
étoit  femme d'Aaron.Trerc  de  Moyfc.&r  premier  Pontife 
des  Juifs , Se  mcic  dc  Nadab,  d’Abiu  .d'EIeazar,  fie  d’I 
thamar.  • Exod.  c.  6.  Totniel,  A.  Al.  2J4J.  ee.  4. 

ELIZABETH,  femme  de  Zacharie,  fie  mère  de  S. 
Jean-Bupufte , étoir  de  ta  famille  d’Aar on.  L’un  fie  l’au- 
tre avoient  vécu  fans  enfans,  |ufqu  a un  âge  auquel  la  na- 
ture leur  défendoit  d’en  efpcrer  •,  mais  Dieu  avoir  per- 
mis cette  Jleiilitc  pour  la  mani filiation  de  fa  gloire  Un 
jour  que  Zachaiie  feçyoir  dans  le  Temple,  l’Ange  du 
Seigneur  lui  apparut.  Se  l'aflura  que  fa  femme  conct- 
vroit  un  fils.  Cependant  Elizabeth  le  crouva  grolic  , & 
au  lixiemc  mois  de  cette  grofllfle  la  fainte  Vicrge.Ia  col- 
line ; la  vint  vifiter.  En  la  faluant , l’enfant  quelle  pot- 
toit  trefiaillit , Se  par  cctrcllaillcment , plûrôr  divin  que 
naturel , il  reconnut  fon  Souverain,  que  la  Vierge  laintc 
portoit  dans  fpn  fein.  * S.  Luc , cbap.  2. 

Qiielqves  Auteurs  ont  ppmc  à concilier 'les  pa 
rôles  de  l'Eciiturc,  qui  marquent  que  lainte  Elisabeth 
étoit  coufine  de  Marie,  fille  de  lajnrc  Anne, fie  me;;-  de  J 
C.  avec  ce  qui  eft  dir,  que  la  première  étoit  de  la  famille 
d'Aaron;  parce  que  la  fainre  Vierge  ctoir  de  la  Tiibucît 
Jnda.  Mais  cctcc  Généalogie  paraîtra  faits  difficulté , ü 


ELIZABETH  , ou  ISABELLE  de  forrugal , Impe. 
ratrice  Se  Reine  d’Efpagne,  fille  aincc  d’EuMANUxi 
Roi  de  Portugal, & de  Marte  dc  Callillc  fa  fécondé  fem- 
me , née  à Lifbonne  le  j.  OéFobic  de  Tan  ijoj  furrna- 
icc  à Scvilb  avec  l'Empereur  Charles  V.  qui  lui  donna 
nour  dcvtle  les  ticis  Grâces , donr  l une  porroitdesro- 
fes  , l’autre  une  branche  dc  myrrhe,- A:  la  dernière  une 
branche  de  chêne  avec  fon  fruit  : ce  qui  étoit  une  mar- 
iiiedc  û\  beauté,  de  l'amour  qu’on  avoir  pour  elle,  & 
<c  fa  fécondité.  On  ajouta  ces  paroles  à cette  devifj  • 
Has  bahtt  & fitperat.  Elizabeth  mourut  en  couche  dans 
U ville  de  Tolède  , au  Royaume  de  CÿftiU*  l’an  r. 
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François  Borgia,  Dnc  de  Candie,  qui  eut  ordre  d'accom- 
pagner (on  corps  dcTolcde  à Grenade , tue  fi  touché  de 
voir  Ton  vifagc  déjà  défiguré  parla  pourriture  , qu'il  fit 
dcrtèiu  de  quitter  te  monde , pour  fe  retirer  dans  la 
Compagnie  de  J»sus,ouil  niourur  faintemenr.  * Ma* 
riana , Hijl.  d'Efp.  Vufconccllos.  Verjus  , &e. 

ELISABETH,  fille  unique  de  JH  ai  nard  , Comte  de 
Tiroi,  Duc  de  Carinrhic  , tut  femme  de  l’Empereur  Al- 
bert 1.  fur  nommé  le  Vtüerteux  , auquel  clic  donna  plu- 
fieurs  enfant. 

ELIZABETH  , fille  de  l’Empereur  Si  ci  s mono,  fem- 
me d’AlbrrtW.  Archiduc  d’Autriche,  depuis  Empereur 
li.de  ce  nom.  Cherche*.  Albert  1.  3c  Albert  IL 

REINES  DE  FRANCE. 

ELIZABETH  , ou  IZABEAU  de  Hainaut , Reine  de 
France  , femme  du  Roi  Philip?*  II.  du  nom, dit  A*g»f- 
te„  Ditu-DennJ , ou  le  Conquérant , croit  fille  de  héûl- 
dtum  V.  dit  le  Courageux , Comte  de  Hainaut , & de 
Marguerite  de  Flandres  Elle  fut  mariée  à Bapaume  le 
Lunch  d'après  le  Dimanche  de  la  Quafimodo  l'an  n8o. 
8c  couronnée  à S.  Dcnys  le  jour  de  l'Alcenfion  19,  Mai 
delà  même  année  Dans  la  fuite,  ayant  crabraflc  trop 
ardemment  le  parti  du  Comte  de  Flandres  fon  oncle , 
elle  fucdiferaciéeen  1183.  3c  fc  vit  contrainte  de  (e  reti- 
rer à Sentis.  Quelque  temps  après,  étant  revenue  à la 
Cour , clic  accoucha  de  Louis  Vlll.  en  1187.  & mourut 
en  couche  de  deux  jumeaux  le  ij.  Mars  1190  n’étant 
âgée  que  de  zi.an.  Elle  fut  enterrée  avec  pompe  , dans 
1 Eglife  de  Paris  , où  cil  fa  fepulturc.  • Rigord.  Guillau- 
me le  dreton.  Le  P.  Anlclme  , Sic. 

ELIZABETH,  ou  ISABELLE  d'Aragon  , Reine  de 
France, femme  du  Roi  PwLirpi  111.  dit  le  Hardi,8c  fille 
de  Jacquet  I.  Roi  d’Aragon  , fut  mariée  4 Clermont  en 
Auvergne  le  18.  Mai  11I1.  Elle  fuivit  le  Prince  fon  ma- 
ri en  Afiique , dans  l’expédition  que  le  Roi  S.  Louis  en- 
treprit contre  les  Barbares.  Apres  U mort  de  ce  Mo- 
narque , lorsque  Philippe  venoit  prendre  porteflion  de 
fes  Etats , la  Reine  fa  icinme,  qui  etoit  grotte  , fc  blcfla 
en  tombant  de  cheval,  3c  mour  ut  à Cozcncc  en  Calabre , 
le  aj.  Janvier  de  l'année  1171.  àl  âge  de  14.  ans.  Dans 
le  même  temps,  Alfonfe  Comte  de  Poitiers,  frère  de 
S.  Louis , fut  emporté  d’une  fièvre  pcfiilenticllc  à Sien- 
ne, & fa  femme  Jeanne  de  Touloufe , mourut  douze 
jours  après  lui.  De  forte  que  le  Roi  Philippe  tout  cou- 
vert de  deuil  pour  la  mort  de  fon  r etc , de  fa  femme  3c 
de  fe»  plus  proches,  après  tant  de  uépcnfc  3c  de  travail , 
ne  rapporta  en  France  que  des  coffres  vuides  , & des  of- 
Icroens  La  Reine  de  France  avoir  cupour  enfans.L«a<s, 
qui  fuccmpoiforné',  Philip?»  IV  dit  le  Bel  1 Charles  , 
Comte  de  Valois  i 8c  Robert,  mort  jeune.  • Guillaume 
de  Nangis.  Sainte-Marthe,//*/?.  Geueal . Le  P.  Anlclme, 
3c c.  Mezeray  , Hijl.  de  France. 

ELIZABETH  , ou  ISABEAU  de  Bavière,  Reine  de' 
France , femme  du  Roi  Charles  VI.  croit  fille  d’Etitu- 
ue,  dit  le  Jeunet  Duc  de  Bavierc,Comte  Palatin  du  Rhin, 
& de  fa  première  femme  Tbad/e  Vifconri,  d hc  de  Mi- 
lan , 8c  fut  mariée  4 Amiens  le  17.  Juillet  1^85.  par  Jean 
Roland  Cardinal , Evêque  de  la  même  ville.  Son  ambi- 
tion exedlive  l’a  fait  confiderer  comme  une  maiâtic  , 
qui  avoir  étouffé  tous  les  fentimens  qu’elle  devoir  i fes 
enfans,  6c  comme  un  flambeau  fatal,  qui  alluma  la  guer- 
re dans  le  Royaume.  D’ailleurs , on  le  fcandalifoit  à 1a 
Cour  de  la  trop  étroite  union , qu’on  voyoit  entre  elle  3c 
le  Duc  d’Orléans , qui  riroit  i lui  toutes  les  finances  du 
Royaume.  Elle  fut  acculée  d’en  envoyer  une  partie  en 
Allemagne , 3c  d’employer  l’autre  en  toutes  fortes  de 

Erofûfions , dans  le  temps  que  le  Roi , les  Princes  , & les 
rincettes  fes  enfans  étoient  dans  un  très-mauvais  équi- 
page. Depuis,  le  Connétable  d'Armagnac,  s’étant  rendu 
puiffant  dans  le  Gouvernement , infpi;  a de  la  jaloufie  au 
Roi  contre  la  Reine , qui  fur  envoyée  comme  prifonnie- 
rei  Tours.  Cet  affront l’itriti  tellement,  que  depuis  elle 
ne  put  fe  refoudre  i le  pardonner  au  Conrâérable,  ni  mê- 
me au  Dauphin  Charles  fon  fils parce  que  cela  s'étoit 
fait  de  fôn  aveu,  bienqu’alors  il  ne  fut  âgé  que  de  16. 
ans.  Cette  Princeffe  violente  fe  vengea  bien-tôt*prè< 
du  Connétable  , lors  qu’elle  fe  fut  unie  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  Paris  fur  pris } 8c  les  Armagnacs  furent , 
avec  tous  leurs  Partifans , expo  fez  aux  fureurs  d’une 
milice  fanguiuaixe,  piifc  de  la  lie  du  peuple , que  la  Rei- 
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ne aiKorifoir.  Le  Connétable  fut  maffàcié  dans  cer te/c», 
dirion  le  11.  Juin  1 418.  6c  llabcau  en  témoigna  bcaucoi  p 
de  joye.  Les  foiblettcs  Sc  les  maux  du  Roi  fon  mari  lui 
donnèrent  le  moyen  de  fe  venger  plus  cruellement  d; 
fon  fils , en  le  faifant  déclarer  indigne  de  toutes  fiiccel- 
lions , 8c  fur  tout  de  celle  de  la  Couronne  ,iqu’cllc  vou- 
lut mettre  en  1419.  fur  la  tète  d'Hcnti  V.  Roi  d'Angle- 
terre , fon  gendre.  Depuis  la  mort  du  Roi , arrivée  le 
11.  Octobre  1411.  Ifaoeau  vécut  dafis  un  tulle  état, 
haïe  avec  milice  des  François , 6c  meprifée  avec  ingrati- 
tude des  Ànglois.  Elle  mourut  le  deruier  jour  de  Sep- 
tembre 14)5. 1 l’Hôtel  de  faim  Paul  à Paris  , d'un  faim- 
fenienc  de  cœur  , à ce  qu'on  dit , que  lui  caufcrent  les 
cruelles  railleries  des  Anglois.  Cat  ils  prenoient  plaifir , 
pour  l'outiager  , de  lui  dite  en  face , que  le  Roi  Châties 
VU.  n’étoit  pas  fils  de  fon  mari.  On  ajoute  que  pour 
épargner  les  frais  de  les  funérailles , ils  firent  porter  i 
laine  Deny s , dans  un  petit  bat  tcau , fon  co«ps  accompa- 
gné de  quatre  pcrlonncs  feulement.  Ifabeau  de  Ravicie 
fut  rncie  de  iix  fils  3c  de  fix  filles  i de  deux  Ckarlet  Dau- 
phins, morts  jeunes  , d'un  croifiéme  nommé  Louis , 8c 
de  Jean  décédez  fans  enfans;  de  Charles  Vil. du  nom, 
qui  fucccda  i fon  perc  ; 3c  de  Philippe,  mott  Jeune.  Les 
filles  furent  Ij  abêtie  ; Jeanne  j Marte  ; une  autre  Jeanne ; 
Michelle  i 8c  Catherine.  La  première  fut  mariée  à Ri- 
chard U.  Roi  d’Angleterre , puis  4 Charles , Duc  d’Or- 
Icans  *,  la  féconde  mourut  au  berceau  t la  troiliéme  fc 
confiera  à Dieu  dans  le  Monallere  de  Poiffy  ; la  quatriè- 
me époufa  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne  ; la  cinquième  prit 
alliance  avec  Philippe  , Duc  de  Bourgogne  ; 3c  la  demie- 
re  fut  mariée  i Henri  V.  Roi  d’Angleterre.  • Jean  Juve- 
nal  des  Urfins.  Froiffart.  Monllrcler.  Le  Laboureur, 
Hijl.  de  Charles  VI.  Mezeray  , Ht  fl.  en  Charles  VI.  &c. 
Sainte-Marthe , Ce  ne  al.  de  la  Mat  feu  de  France.  Le  P. 
Anfclme. 

ELIZABETH  d’Autriche  t Reine  de  France,  epoufe 
du  Roi  .Charles  IX.  étoit  fille  cie  l’Empereur  jCfaxi- 
milieu  H.  de  ce  nom  , 6c  de  Marie  d’Autriche  , tille  de 
l’Empereur  Charles  V.  Elle  fut  accordée  par  contrat 
parte  le  14.  Janvier  1370.  & fut  mariée  i Spire  le  11. 
du  mois  d’Ockobre  fuivant.  On  célébra  fon  mariage  i 
Meziercscn  Champagne  le  16.  Novembre,  & la  cere- 
monie de  fon  couronnement  à faint  Deny  s le  15.  Mars 
1571.  Enfuite  elle  fit  fon  entrée  à Paris,'  le  19.  jour  du 
même  mois  , & n’eur  de  fon  mariage  qu’une  fille  nom- 
mée Marte. Ffiialith  , morte  en  fa  lixiéme  année  le  ». 
Avril  1578.  La  vertu  de  cette  Reine  é toi \ fi  pute  , que 
les  Parilicns  difoient  qu’elle  failoir  le  bonheur  de  la 
France , 3c  que  le  Roi  ton  époux  la  nommoii  fa  Sainte. 
Après  la  mort  de  ce  Monarque  en  1547.  Elizabeth  fe  re- 
tira à Vienne  en  Autriche,  où  elle  vécut  fainrement.  Elle 

fonda  le  Monallere  de  fainte  Claire , suffi- bien  qu  i 

rague  l’Eglifc  de  Touffainrs;  3c  rcfufa  de  fc  remarier 
avec  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne , nuis  avec  Sebarticn 
Roi  de  Portugal,  qui  l’un  & l’autre  l'avoient  recherchée. 
On  rapporte  , 4 la  gloitc  de ccttc  Prir.certe  , quelle  ne 
voulut  jamais  permettre  la  vente  des  offices  de  judicatu- 
te  des  terres , qu’on  lui  avoir  aflîgnéei  pour  Ion  doii..ire 
en  France. Elle  mourut  4 Vienne  le  n.  Janvier  i59x.âgce 
de  j S.  ans.  * Mezeray  , eu  Charles  JX.  HilariondcCof- 
te  , Eltg.  des  Dames  iüujhres.  Le  P.  Anfclme. 
REINES  D‘  ANGLETERRE. 

ELIZABETH  , ou  ISABEAU  d’Angoulème  , Rcino 
d’Angleterre,  étoir  fille  d’Atmar  I.  Comte  d'Angoulê- 
me , ôc  d'Alix  de  Coût tenay.  Son  pcrc  la  fiança  à Hu- 
gues X.  dit  le  Brun , Comte  de  la  Marche  ; mais  Jeau , 
(innommé  Saut-Terre  , Roi  d'Angleterre  , qui  avoir  été 
invité  4 la  noce,  devint  amoureux  d'Elizabeth,  3c  l'enle- 
va. Ce  Roi  avoir  répudié  Amicic  ou  Havoife  de  Gloccl- 
ter  fa  féconde  femme , pour  époufei  celle- ci , qui  croit 
jeune  & belle  , mais  voluptueuse  , maligne  , & vindicati- 
ve. Elle  caufa  les  malheurs  du  Roi  fon  mari  ; car  Hugues 
le  Brun , dcfefperé  de  ce  qu'on  lui  avoir  ravi  cette  fem- 
me qu'il  aimoic  , mit  tout  en  nfage  pour  s’en  venger.  Le 
Roi  Jean  en  eut  deux  fils  3c  trois  filles  ; 8c  entre  ces  der- 
nières, Elisabeth , femme  de  l’Empereur  Frédéric  II. 
morte  en  couche  le  pteiuict  Décembre  liai.  Après  ta 
mort  de  Jean  Saut-Terre  en  1116.' Elisabeth  d’Angou- 
iême  fc  remaria  au  même H»g net  X.  auquel  le  Roi  Jean 
l’avoit  enlevée.  Elle  en  eut  divers  enfans,  3c  mourut  e* 
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1x45.  ^r<7r*’  Lusignan.  • Du  Chêne,  Mczeray,  & C. 

ELIZABETH,  ou  ISABEAU  de  France,  Reine  d’An- 
glcierre,  fille  du  Roi  Piiilippi  IV.  Aille  Bel,  Je  de 
Jeanne  heriticrc  A' Henri  I.  Roi  de  Navarre , née  l'an 
ix8i.  fut  fiancée  au  mois  de  Janvier  1 -ot.  6c  mariée  à 
Boulogne  le  11.  Janvier  ijog.  à Edouard  11.  Prince  de 
Galles,  depuis  Roi  d'Angleterre.  Froiflàtt  nous  apprend 
qu'elle  érort  une  des  plus  belles  Prip.ccfics  de  fou  temps. 
Le  Roi  fon  mari , obfedé  par  Tes  favoris , qui  ctoietn  les 
deux  Hugues  Spencers  pere  6c  fils,  perfecuta  la  Reine  6c 
fon  fils  Edouard,  depuis  Roi  llJ.dur.om,  3c  les dé- 
clara ennemis  de  la  Couronne.  Cette  Princclle  vint  en 
France  à la  Cour  de  Charles  IV.  dit  U Bel , fon  frere  ; 
d’où  étant  fortie,  pour  quelques  rai  Ions  fecretes  , elle 
pallh  citez  Guillaume  III  Comte  de  Ii.1in.1ur , & enfuire 
avec  le  fccours  du  meute  Comte , eu  Anglt  terre , où  clic 
fit  coutonncr  fon  fils.  Apiés  la  tnort  tragique  de  fon 
mari  en  1316.  clic  fut  aceufée  de  vivre nop  librement 
avec  Roger  de  Moricmcr.  Le  Roi  fit  couper  la  tctc  i ce 
dernier , 6c  renferma  fa  merc  dans  un  château  , où  on 
lui  avança  fes  jours , irès-mlîcnKiit , dit  un  Hifioricn 
moderne,  fi  ç’cùr  été  par  l’ordre  d'un  autre  que  de  fon 
fils.  Elle  mourut  à Rolleing  le  il.  Novembre  1 J 57.  6c 
fut  enterrée  dans  l'Egide  des  Cordeliers  de  Londres. 
• FroiÜart  , Htfoire  d'Angleterre.  Du  Chcnc  , /.  14.  & 
15.  Wallitgham.  Polydorc  Virgile.  Sainte-Marthe.  Mc- 
zeray.  Le  P.  Anfclme , 3cc. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France, Reine  d'An- 
gletci  rc , Sc  depuis  Duchcfle  d'Oricans  née  au  Louvre  à 
Paiis  le  9.  Novembre  JjSp.  Ctoit  fille  du  Roi  Charles 
VI.  6c  A Elisabeth  de  Bavière.  On  la  promit  par  Traité 
pafié  le  9.  Mars  1395.  i Richard  11.  Roi  d’Anglccerie,  & 
elle  fur  mariée  à C alais  le  jour  de  la  T oullatnts  1 ; 96. rar 
l’Archevêque  de  Cantorbery.  Ccitc  Princefle  Ibunrit 
beaucoup  en  Angleterre,  où  les  Grands  étoient  en  ar- 
mes. Elle  revint  Tan  1401.  en  France,  après  la  mort  du 
Roi  fon  mari , & prit  une  fécondé  alliance  le  19.  Juin 
1406.  avec  Charles  Comte  d'Angoulcmc  , puis  Duc 
d'Oricans.  Elle  mourut  en  couche  à Blois  le  r*.  Sep- 
tembre 1409.  & fon  corps  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de 
S.  Laumcrde  Blois.  P'Swm.  le  P.  Anfelme. 

ELIZABETH,  Reine  d'Angleterre,  fille  d’HENRi 
VIII.  3c  A' A une  de  Boulent  née  le  8 Septembre  ijjj. 
fut  élevée  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  belles  Lettre  s 
Si  pafla  fa  jeunefle  dans  l'étude , qui  lui  fervit  de  cou- 
f dation  dans  laprifon  , où  la  retint  la  Reine  Marie  fa 
fœur.  Elle  courut  plus  d'une  fois  rifquc  de  fa  vie  , pen- 
dant le  règne  de  cette  Princclle  , qui  prévoîoic  le  mal 
qu'elle  caufcioic  un  jour  à la  Religion  ; mais  après  f.i  ( 
mort , elle  lui  fuçccda  le  17.  Novembre  ijjS.  Craignant 
Henri  11.  Roi  de  France  , qui  avoir  faic  déclarer  le  Dau-  j 
phin  fon  hli  Roi  d'Angleterre  , àcaufe  qu’il  avoir  épou- 
fé  Marie  Stuart , 6c  fc  défiant  en  même  temps  de  Philip- 
pe II.  Roi  d'Efpagoc  , qui  s’intereflbir  en  l'honneue  de' 
Catherine  d’Elpagne  , femme  d'Henri  VIII.  répudiée 
par  ce  Prince  ; elle  le  hâta  de  venir  à Londres  , fe  fie 
couronner  par  l’Aichcvcque  d'Yorck  , le  ij.  Janvier 
ititj.  & promit  folcnnclfcmenc  de  défendre  la  Reli- 
gion Catholique  , 3c  de  conf.-rvcr  les  privilèges  des  E- 
glifes.  Mais  après  fon  établillcmcnr  clic  fc  mocqua  de 
routes  ces  promtfTcs,  reçût  le  Calvinifme  en  Angleter- 
re, fe  fit  déclarer  Chef  de  l’Eglifc  , 6c  prit  L*  nom  de 
Protectrice  de  la  Religion  , fous  le  nom  de  fouverainc 
Gouvernante  de  l’Eglife  dans  fon  Royaume , tanr  au  fpi- 
rirucl  qu'au  temporel.  Malgré  CCTIC  innovation,  elle 
laifia  pluficurs  pratiques  qu'elle  crut  indifférentes,  com- 
me les  Orgues  , la  Mufique , les  ornement  d'Eglifc , les 
Evêques  , les  Chanoines,  les  Curez , 6cc.  avec  l’ablli- 1 
nence  de  la  chair  en  Catêroc,  & aux  jours  de  Vendredi 
& de  Samedi  .quoi  que  ce  fût  plus  par  politique,  que 
par  religion.  Les  Prélats  , qui  s'oppoferenr  i ces  nou- 
vraurez,  fc  virent  chaflczae  leurs  Eglifcs,  6c  les  uns 
finirent  leur  vie  dans  une  cruelle  prifon , 5c  les  aurres 
dans  les  tourmens.  Elizabeth  témoigna  fur  tout  une 
haine  irréconciliable  contre  les  Jefuir.  s , 6c  en  fie  mou- 
rir pluüeurs , qui  picchoienr  la  Foi  Catholique  en  An- 
gleterre -,  entr'autres,  Edmond  Campian.  LcsEtars  de 
fon  Royaume  la  prièrent  de  n’épou fer  aucun  Prince  é- 
t».»ngcr.  Elle  le  lotir  promit  6f  l’obfcrva  } mais  fans  fc 
marier  à aucun  de  fes  fnjers.  Il  èft  vrai  qu’elle  fè  moc- 
qui  également  des  uns  Sc  des  autres , 6c  qu’elle  ne  ré-* 


pondoir  aux  proportions  qu’on  lui  avoir  fouvent  fai- 
tes, d'épouferou  les  Ducs  d'Anjou  6c  d'Alençon  , ou 
l’Archiduc  d’Autriche  , ou  le  Roi  de  Sucde  , qu'autanc 
que  les  cfperances  qu’elle  donnoir  pou  voient  lervir  i fa 
politique.  Nicolas  Bacon , Garde  du  Grand  Sceau,  tâ- 
cha par  un  long  difeours  de  perfuader  à Elizabeth,  qu'il 
ctoit  de  l'interet  de  l’Etat  quelle  fe  mariât.  Mais  la  Rei- 
ne , confeillée  par  Hich  Médecin , fuïoit  le  mariage , 
comme  un  engagement  très-dangereux  pour  elle  , àcau- 
fe de  quelque  empêchement  naturel.  Elle  éludoir,  par 
routes  les  raifons  qu'elle  pouvoir  inventer,  les  deman- 
des importunes  dos  liens, leur  promettant  non  feulement 
les  foins  d'une  Reine,  mais  encore  l'aifeétion  d'une  mc- 
re.  Le  Pape  fie  V.  l'excommunia  l’an  1569.  6c  mit  fon 
Royaume  en  interdit;  mais  ces  cenfures  Ecclcfiaftiqucs , 
jointes  aux  entrepriies  des  Catholiques,  ne  fervirent 
qu'à  lui  faire  redoubler  fes  Edits  contre  eux,  & à les  con- 
traindre prcfqoc  tous  de  quitter  le  pats.  Ceux  qui  vou- 
lut cm  lëcoücr  le  joug , qui  leur  paroillbic  tyrannique  , 
périrent  avec  IcsCoimes  de  Northumberland  3c  de  Vcft- 
morland,qui  furent  battus, 3c  le  premier  des  Chefs  trahi 
par  les  Ecofiois , eut  le  cou  coupe  à Londres.  Avant  ce 
temps  , les  Ecoflois  s croient  mis  fous  la  protection  d‘E- 
lizabcrh , au  grand  defavantagede  la  Religion  , 6c  Ma- 
rie Stuart  leur  Reine  légitimé,  veuve  de  François  II.  Roi 
de  France  , avoir  été  la  vi&intc  de  l'ambition  6c  de  la 
cruauté  d’Elizabeth.  On  la  tint  long-temps  en  prifon. 
Si  enfin  on  lui  donna  des  Juges  pour  lui  faire  Ion  pro- 
cès, pour  crimes  d'Etat.  Le  Prcfidcnc  de  Bcllievre,  Am- 
bair.idcur  du  Roi  Henri  III.  parla  inutilement  pour  elle. 
La  politique  d'Elizabeth  éluda  les  raifons  de  ce  Minif- 
tre , & le  Roi  fon  maître  occupé  des  guerres  civiles  de 
fon  Royaume  , apprit  avec  déplaifir  que  Marie  Stuart , 
autrefois  Reine  de  France,  époufe  d'un  de  fes  frères  & 
de  fes  prcdeccrtcurs  , avoir  perdu  la  tccc  , le  8.  Février 
1587.  Les  Etats  du  Païs-B.is,rcvolrcz  contre  le  Roid’Ef- 
pagne , avoient  déjà  recherché  l'alliance  d'Elizabeth  v 
qu'ils  avoient  voulu  reconnoicre  pour  Souveraine  *,  6c 
avec  le  fecouts  qu’elle  leur  envoya , ils  reliftcrcw  avec 
courage  aux  armées  de  Philippe  II.  Ce  Prince  avoit  mis 
en  mer  une  puiffantc  armée  , qu’il  nommoir  l’invinci- 
ble, pour  aller  conquérir  l’Angleterre  ; mais  les  vents 
Sc  les  écüeils  combattirent  pour  Elizaberh  , en  ijS8. 
L'armée  Efpagnolc  périt  prd'quc  route  par  la  tempête, 
ou  fut  la  proye  des  Anglois.  Leur  Reine  en  triompha 
dans  la  ville  de  Londres,  i la  façon  des  anciens  Romains. 
Le  Capitaine  Dracjc , Sc  quelques  autres , lui  avoient 
aufli  conquis  quelouesProvinccs  dansl'Amcriquc. Après 
la  mort  du  Roi  Henri  III.  en  1^99.  elle  envoya  du  lè- 
conrs  au  Roi  Henri  IV.  3c  fit  alliance  avec  lui  , s'étant 
rendue  fi  redoutable  , quelle  fe  faifoic  craindre  i rou- 
tes les  puilTanccs  de  l’Em  ope  Avant  cela,  elle  avoit  en- 
voyé aux  Prorcftans  de  France  des  fccours  , qui  ne  leur 
avoient  pas  été  inutiles  en  diverfes  occafions.  Les  Irlau- 
dois  qui  avoient  tenu  tête  en  faveur  de  la  Religion  Ca- 
tholique , grollirent  le  nombre  de  fes  conquêtes , 3c  le 
Comte  d’Ellèx  fon  favori , accufé  d'avoir  confpiré  con- 
tre fi  perfbnne  , devint  l'objet  de  fon  relTencimrnc , Sc 
perdit  la  tere  fur  un  échaffaut.  Elle  mourut,  félon  quel- 
ques-uns , du  chagrin  que  luicaulà  cette  execution  , le 
5.  Avril , félonie  nouveau  ftyle,  de  l'année  160  j.  après 
un  régné  de  44.  années.  Il  faut  avouer  , que  mettant  à 
parr  Ta  politique  fanguinaire  de  cette  Reine  , 3c  les  in- 
térêts de  la  Religion  , elle  fut  une  Princclle  très-habi- 
le dans  l'art  de  régner , d’un  cfpric  fin  3c  pénétrant , 3c 
d’un  cœur  noble  6c  élevé.  Elle  avoir  une  grande  connoif- 
fance  de  la  Géographie  3c  de  l'Hiftoire  , parloir , ou  du 
moins  rntendoit  cinq  ou  fix  langues , fe  falfoit  admi- 
rer de  fes  ennemis  mêmes , 6c  avoir  traduit  divers  T rai- 
rez,  de  Grec,  3c  de  François  en  Anglois.  Avant  fa  morr, 
elle  nomma  Jacques  VI.  de  cr  non»  Roi  d’EcolTe  pour 
fon  fnccefleur.  De  Thon  , Hifi.  Sandcrus , de  Sehi/m. 
Angl.  Par.  » . Spred  , Ht  fl.  Angl.  Herool  Angl.  Du 
Chcnc  , Hifl.  y; ntl.  I.  11.  La  Vie  d’Elizabeth pai  ÇniK. 
Camden.  Bayle  , Dtü.Crit.  Grcgorio  Leti.  De  la  Rcy  , 
Hiflotre  d'Angleterre. 

ELIZ  ABE  TH,  Riine  d'Angleterre.  Voie*.  Edouard 
IV.  3c  Henri  VU. 

REINE  DE  DANEMARK  ET  DE  SVEDE. 

ELIZABETH . d’Autriche , Reine  de  Danemark  Si 
de  Suède,  fronde  fille  de  Philip  r s Archiduc  d'Autri- 
che , 
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chc  . &.  Roi  d'Efpagne , du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de 
Caftillc  , ncc  à Bruxelles  , l'an  ijor.  epouli  Lhnjlierne 
11.  Roi  de  Danncmarkfie  de  Suède, furnomme  le  Tyran, 
l* rince  cruel  & débauché,  auquel  on  enleva  fes  deux 
Royaumes, ficauc  l'on  fit  mourir  dans  une  prifon.L.i  Rei- 
ne (ou  eponfe  le  fer  vit  Toujours  avec  une  confiance  admi- 
rable: 6c  lé  voyant  m-ltraicce  par  lcjLu(hcriens,fc  retira 
auprès  de  l’Empereur  CharlesW  Ion  frere,  avec  trois  eu- 
fans,i>n  fiisfiedeux  fillcs.Lc  premier  mourut  de  dcplaifir, 
de  ce  que  fou  oncle  , peu  fcnfiblc  à fa  dilgrace , ne  s’em 
pretia  point  de  le  remettre  fur  le  chtônc  tramée  des  filles 
nommée Dorothée , cpoula  le  (Jointe  Palatin,  Duc  de 
Bavière,  fie  l'autre  nommée  Cbrijline  fut  mariée  en  pre- 
mières n&cc s à Fr** fois  Sfarce , Due  de  Milan;  en  fécon- 
des àFr**fott  Duc  de  Lorraine. Elizabeth  mourut  A Gand 
le  19.  Janvier  «j it.  âgée  de  14.1ns.  * Le  P.  Hilariondc 
Colle  a fait  fon  éloge. 

R E / AT  E S D'  E S P A G N E. 

ELIZABETH  de  France,  Reine  tf£  (pagne,  fille  ai 
née  du  Roi  Henri  II.  6c  d.1  Catherine  L Medicis  , ncc  i 
Fontainebleau  le  1$.  Avril  1545.  fut  ptomife  à Ldeiiard 
VI.  Roi  d'Angleterre,  3c  après  la  more  de  te  Prince,  elle 
Fut  recherchée  par  Chartes  fils  de  Philippe  h.  Roid’Ef- 
pagne  ; mais  Philippe  pendant  ce  Tr. tu  et  tant  devenu 
veuf  de  Marie  Reine  d'Angleterre , fi  fécondé  femme , 
demanda  pour  lui-meroe  Elizabeth,3c  l’cpoula.  Le  Prin- 
ce en  fut  tellement  touché  > que  ce  mai  rage  devint  la 

Ïrcmicrc  caufcdc  fa  perte.  Elisabeth  , accordée  par  le 
rairé  de  Catr.brciis  à Philippe  Roi  d'Elpagr.e  , fut  ma- 
riée le  il.  Juin  ij 59.  dans  l hglilc  de  Notre- Dame  de 
Paris.  On  la  nomma  Princeffe  de  U P*tx  ; parce  que 
cette  alliance  donna  le  repos  aux  deux  Couronnes.  l-.Uc 
cnc  du  Roi  fon  mari  doux  filles  , Elieotbeib-Claire-  Eu- 
génie, femme  de  l'Archiduc  A Ibere  , qui  gouverna  avec 
tant  de  bonheur  le  Pais- Bas  , 3c  mourut  l'an  ifijj.  3c 
Catherine  Femme  de  Charles-  Emrnanncl  Duc  de  bavoyc. 
L'an  t j6j.  elle  vint  fur  les  frontières  d Eipagnc  , où  clic 
eut  la  coufolation de  voirie  Roi  Charles  IX.  Ion  Frere 
3c  la  Reine  famorc;  3cle  j.  d'OCtaürc  > ) 6 3-  elle  mou- 
rut! Madrid,  étant  en  couche,  non  lans  foupçon  de 
poifon  , pour  avoir  cté  peut-être  trop  fcnliblc  aux  cha- 
grins & à la  mort  violente  du  Prince  Chai  les,  f.tciifié 
par  fon  propre  pere  1 fa  jaloufic  ; quoique  d'ailleurs  la 
vertu  irréprochable  de  cette  Prince  (lé  jim  f>  tvpuration 
au-defius  d?  toute  atteinte.  Cette  Reine  fut  extrême- 
ment regrettée  de  fes  fujets  , ic  fon  corps  fut  enterre 
dans  le  Monaftcre  Royal  de  l'Efcurinl , le  8.  Juin  157$. 
On  parle  fert  Jxniflremeni  de  fa  mort , dit  Brantôme»  J'ai 
oui  conter  à une  de  fes  Démet , que  la  première  fou  qu'el- 
le vit  fon  mari , elle  fi  mit  J le  contempler  S fixement , que 
le  Rot  ne  le  trouvant  put  bon,  lui  demanda, Que  mirais  fi 
rugo  c.ign.is  - /jlne  regardez-vous  ,fi  f*i  des  cheveu  v 
blancs  f * Sainie  Marthe , Htjl.  Gen.  Brantôme,  aux 
vtet  des  Dames  l&nflres.  De  Thou.  Le  Petc  Anfcliuc, 
&c. 

ELIZABETH  de  France,  Reine  d'Efpagne,  fille  du 
Roi  Henri  IV.  fie  de  A fane  de  Medicis , fille  du  Grand 
Duc  de  Tofcanc , née  i Fontainebleau  le  21.  Novembre 
160  2.  fut  mariée  dans  l'Eglife  de  Bourdeaux , avec  Phi- 
lippe IV.  Roi  d'Efpagne  , le  18.  Oâobrc  161  J.  fie  mou- 
rut i Madrid  le  6.  O&obrc  164*.  après  avoir  eu  de  ce 
mariage,  Philippe  mort  jeune  ; Charles  11.6c  Marie - 
7 herefi  d'Autriche  , Reine  de  France  qui  avoir  «poule 
Loin*  XIV.  Roi  de  France. 

ELIZ  ABETH,  ou  ISABELLE  de  Caftill  .Reine  d'Ef- 
pagne , fille  de  Jean  U.  Roi  de  CaUiile  & de  Leon  , 3c 
d "Elizabeth  de  Portugal,  fa  féconde  femme,  3c  icrur 
A' Henrt  lV. dit  Yimpuijfant , ncc  le  i}.  Avril  de  l’an 
1461.  épouille  19.  Octobre  1469.  Ferdinand  V.  Roi 
d'Arragon.  Elizabeth  hérita  des  Etats  de  Cafli’lc  en 
1474.  bien  qu’on  lui  donnnâr  fi  niece  Jeanne  ; mais  fon 
courage  3c  les  armes  de  fon  époux  la  maintint  cnr  fur  le 
thrône  , fur  tout  après  la  fameule  batatlle  dcl  Toro  , 
donnée  l'an  1473.  Ainfi  les  Etats  de  Cxftille  fie  d’Arra- 
gon  étant  unis  , Ferdinand  fie  1 Libelle  prirent  enlëmble 
le  titre  de  Rois  d’Efpagne.  Elle  témoigna  un  très-grand 
xele  pour  la  Religion  Catholique  , fit  faire  la  conquête 
du  Royaume  de  Grenade  fur  les  Maures  , fie  favorifa  la 
decouverte  de  l’Amérique , par  Chriftophle  Colomb. 
Les  Papes,  ou  par  complaifancc,  ou  par  jufticc,  don- 
nerenr  de  grands  éloges  â fon  époux  8c  à elle  , 3c  leur 
Tome  l/. 
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confcrcrcnr, Pan  1496.  le  titre  de  Roi  Catholiques , pour 
eux  fie  pour  leurs  fuccellèurs.  Elizabeth  voulut  êr:c 
nommée  dans  tous  les  AéFes  publics.  Cétoic  uncPrin- 
ceflè  courageule  , qui  n'avoir  que  de  grands  delf.ins  , 
fie  qui  les  executoic  avec  beaucoup  de  prudence.  Elle  le 
(touvoit  toujours  au  Conlcil , 6c  agtlîoit  avec  une  con- 
duite admirable»  dans  les  aff  aire»  de  paix  8c  de  guerre, 
ün  ajoute  quelle  croit  toujours  i cheval,  3c  que  cec 
exercice  un  peu  trop  violent  lui  devint  à la  fin  fatal.  El- 
le fit  de  faintes  fondations , 3c  établit  l'Inquifition  dans 
(on  Royaume.  Après  la  mort  de  Jean  fon  fils  unique  en 
J497-  auquel  elle  avoir  fait  époufer  Marguerite  d’Au- 
ricue, fille  de  l’Empereur  Maximilien  1.  elle  donna  tous 
(es  (ouïs!  l'éducation  de  quatre  l'iinccllcs  fes  hiles,  qui 
•ui  reliaient.  Eltzabtlh  ou  IfabeUe  l'ainec  , fut  femme 
A' Emmanuel  Roi  de  Portugal  ; fie  Marte  , la  troificmc 
Je  (es  hiles  , fut  la  fécondé  cpoulc  du  même  Prince;  la 
féconde  , nommée  Jeanne  , cpoula  Philippe  Archiduc 
J' Autriche;  û:  Catherine , la  aci nierc , Henri  VU.  Roi 
d’Angleterre.  Celle  Reine  mouuit  le  26.  Novembre 
ri04.  Mariana  , Hijl.  d Efp.  L 24.  &fiq.  Anroi  ins 
Nibriccnlis  Decad.  rcr.  à 1er  dm.  & Ehz.il>.  gejlarum , 
&c. 

REINES  DE  HONGRIE 

ELIZABETH  de  Pologne  , Reine  de  Hongrie  , fille 
de  La  üisias  li.  dit  LoUtc  , Roi  de  Pologne,  3c  à'Hed- 
ftge  de  Callilie  ; Icrur  de  Cafimir  UI.  dit  le  Grand  , fut 
uidricc  en  1 j 20.  à l harles  II.  nomme  vulgai.cn.cr  t Cia- 
rober , Roi  de  Hongrie,  qui  ctoit  déjà  veuf  de Mani 
de  Pologne,  morte  en  ijij.  fie  de  Beatrix  de  Luxem- 
bourg, morcc  aulli  peu  de  temps  après.  Elizabeth  eut  di- 
vers enfans  ; Ûc  après  la  mort  du  Roi  en  1540.  elle  gou- 
verna quelque  temps  le  Royaume  de  Hongrie  fie  de  Po- 
logne , fous  Loiits  te  Grand  fon  fils.  L.lc  mourut  fort 
âgée  en  1 ; üo. 

ELIZrtBETH  de  Pologne,  Reine  de  Hongrie  3c  Je 
Transylvanie , fille  aînée  de  Sigifntnd  1.  Roi  de  Polo- 
gne , CS:  de  Bonne  b force , cpoula  Jean  Zapol  , Vaivodc 
de  T ronllylvanie , qu’on  falua  Roi  de  Hongrie  en  ijit:. 
apres  la  mort  du  Louis  le  etrne  , qui  fut  défait  par  bo- 
liman.  Mais  Ferdinaud  d'Autriche  , qui  avoit  cpoul'é 
Anne  fouir  de  Louis , fit  la  guerre  â ce  Prince , préten- 
dant que  fon  cpoulc  ctoii  légitime  heriticrc  de  fa  Hon- 
grie. On  Traite  régla  cesdttterens  : cependant  la  Reine 
Elizabeth  accoucha  d’un  fils  nommé  Jean-Enenne , fie 
onze  jours  apres  en  1540.  ellepcrdir  fon  mari,  qui  la 
Liflà  Régente  du  Royaume.  Georges  Martinufiut,  Moi- 
ne , fie  depuis  Evêque  3c  Cardinal , gouvernoit  les  aù'ai- 
res  avec  tant  de  deldvantage  pour  le  jeune  Prince  , que 
la  Reine  Fut  obligée  de  demander  du  fccours  au  Turc, 
dans  le  temps  que  Ferdinand  n'oublioit  rien,  pour  le 
rendre  maitre  des  Etais  de  Hongrie.  Elizabeth  pendant 
ces  cruelles  guerres  , eut  un  loin  particulier  de  confer- 
ver  U foi  orthodoxe  dans  le  Royaume , contre  les  def- 
fciiu  des  Hérétiques  3c  des  Ttucs.  Elle  lit  même  des 
Ordonnances  le vcrcs  contre  les  premiers,  3:  s'oppofit 
gencrcufcmcnt  aux  autres.  Cette  PrinccITe  mourut  le 
ij.  beprembre  ijj8.  • lftuan  , rer.  Hung.ltb.  ij.  14.  <$■ 
feq.  Neugcbavcr,r«r.  Polon.ltb.  7.  Hilaaon  de  Cofte  £* 
log.  desFem.  Forte  1. 

REINE  DE  NAVARRE. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France,  Reine  de 
Navarre , h Je  du  Roi  faiut  Loiiu  , fie  Ac  Marguerite  de 
Provence  , née  le  2 Mars  1241  Fur  maricu  à Melun  avec 
Thibaud  II.  dit  le  Jeune , Roi  de  Navarre  , en  1 258* 
fie  mouruc  lans  polir  rite  à Hiercs  en  Provence , près  de 
Toulon,  le  27.  Avril  1271.  bon  corps  futapporté  aux 
Cordeliers  de  Provins  ; où  clic  fut  enterrée  auprès  de 
fon  mari.  Vojen,  le  P.  Anlèlme , flcc. 

REINES  DE  POLOGNE. 

ELIZABETH  de  Boinic,  Reine  de  Pologne,  tille  d’E- 
ti mi, Roi  de  Bofnie,  fut  mariée  à Louis,  dit  le  Grand, 
Roi  de  Hongrie  fie  de  Polognc,fic  fut  mcrc  AcCatbtrine, 
accordée  en  1574.  2 Ltuis  de  France,  Comce  de  Valois, 
depuis  Duc  d'Orléans;  de  Marie  Reine  de  Hongrie  , ii« 
Dolmatie  3c  de  Croatie , alliée  à Sigifmond  de  Luxem- 
bourg, Marquis  de  Brandebourg  fie  de  Moravie , depuis 
Empereur  fie  Roi  de  Bohême,  morce  en  1 ; 9 2 fie  A'Hed- 
\ Vrtge  , Reine  de  Pologne  , mariée  iJageBon  Grand  Duc 
de  Lithuanie  , depuis  Roi  de  Pologne , fous  le  nom  de 
Ladiflat  II.  morte  le  u.  Juin  1400.  Après  la  mort  du  Roi 
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Louis  fon  mari , en  1 381.  Charles  de  Duras  , dit  Je  U 
Paix , ou  le  Peut , n'étant  pas  content  d’avoir  envahi 
le  Royaume  de  Naples,  ufurpa  celui  de  Hongrie  fur  Ma- 
rie de  Hongrie , fille  de  Leüis,  fon  bienfaiteur  , Se  fem- 
me de  Sigifmond  de  Luxembourg , qui  fut  depuis  Env 

I Jeteur  , après  fon  frère  Venccilas.  Il  la  retint  même 
ong- temps  en  captivité  avec  la  Reine  Elizabeth,  la  mè- 
re. Pour  le  punir  de  les  infidelirrz  , le  Ciel  permit  qu’il 
fucmallâcreen  i;86-  par  ordre  de  Nicolas  Gare,  l'un 
des  Palatins  du  Royaume.  Les  Reines , qui  avoicnr  part 
d cette  conjuration  , en  furent  aulfi  punies  ; car  fur 
la  fin  de  la  même  année  la  Reine  Se  fa  fille  , tombèrent 
entre  les  mains  de  Horvar,  Gouverneur  de  Croatie, 
Parrilan  de  Charles  de  Duras.  Il  fit  maflacrer  la  mal- 
heureufe  Elizabeth  , & fit  ietter  fon  corps  dans  une  ri- 
vière. D’autres  difent  qu’elle  fut  futfoquée  dans  les  «aux. 
Bonfin , Thurolîus  & Collemitio,  rapportent  cette  bifi 
toirc  plus  au  long.  Cenftthez.  aufTi  Rainaldi  : il  y .1  dans 
fon  Hifioire  de  l’Egiitc , un  Fragment,  qui  porte  que 
cette  Reine  mourut  cnprifon,  le  16.  Janvier  138 •j.V'ejex. 
le  P.  Anfclmc  , de c. 

ELIZABETH  d'Autriche,  Reine  de  Pologne  , fille 
de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Se  A: Anne  Jjgdlon,  fut  ma- 
riée d Sigifmond  Angufte  , Roi  de  Pologne,  Se  mourut 
fans  polTcriié  à Vilna , l’an  1545. 

REINES  DE  PORTUGAL. 
ELIZABETH , Reine  de  Portugal , fi  le  de  Pierre  de 
Portugal , Duc  de  Conimbre,  Se  d'Ifkbeit  d‘Arugon , 
fut  mariée  l'an  1447.  ou  144  8 â AlfenfeV . furnommé 
V Africain  , Se  en  eut  deux  fils  Se  une  fille.  Elle  mourut 
l’an  !4j6.  Cherchez.  Alfonsf.  V. 

ELIZABETH  d’Atragon  , dire  de  CafttlU , Reine 
de  Portugal,  fille  aînée  de  Firdin  and  V.  oit  le  Catho- 
lique , & A'Ifabeie  Reine  de  Cafiillc  , porta  le  nom  de 
Pnnceiîedes  Afturics.  En  1490.  elle  fut  mariée  avec 
Alfenfe  , Prince  de  Portugal , fils  du  Roi  Jean  II.  dit  le 
Grand  Se  le  Severe.  Alfonf:  mourut  fans  polieriré  , le  t j. 
Juillet  1491-  & Elizabeth  prit  une  féconde  alliance  avec 
Emmanuel  Roi  de  Portugal,  furnommé  le  Grand , au 
mois  d’Oékobre  1497-  EUe  mourut  en  travail  d’enfant, 
1a  nuit  du  14.  au  1 j.  Août  1498.  à l’âgede  > 8.  ans  & fut 
enterrée  chez  les  Religicufes  de  fainte  Elizabeth  de  To- 
lède. * Mariana.  Sutita.  Valconcdlos.  Le  P.  Anlclme. 
Imhoff.  Sttmma  Regtnm  LnJItamCnm , Sec. 

AVTRE  S PRINCESSES  DV  MES  ME  NOM. 

ELIZABETH  ou  ISA  BELLE  de  Valoiî,61lc  de  Char, 
ht  de  France , Se  de  Marguerite  de  Sicile , fa  première 
femme  , «voie  été  promile,cn  1x65.  à Edouard  Prin- 
ce d’Ecoflc  , fils  aîné  du  Roi  Jean  de  Bailluul  ; mais  ce 
traité  n’eut  point  d'effet.  Elle  fut  mariée  l’anncc  Vivan- 
te , à Jean  III.  Duc  de  Bretagne,  & mourut  fans  polie- 
ritéen  1309.4  l’âge  de  16.  ans.  Le  meme  Charles  de  Va- 
lois , père  d'Elizabeth  , eut  deux  autres  filles  de  ce  nom; 
l’une  de  Catherine  de  Courtenay , fa  féconde  femme  ; Se 
l’autre  de  Mahand  de  Châtillon,  avec  laquelle  il  prit  une 
troificmc  alliance.  La  fille  de  la  première  fut  Elisa- 
nt h de  Valois,  Rcligieulc  & Prieure  de  Poifly.de  l’Or- 
dre de  faine  Dominique  , puis  Abbefle  de  Fontevr  ault , 
morte  le  11.  Novembre  134 9.  L’autre  aufli  nommée 
Elizabith  de  Valois,  fille  de  Mahand  de  Châtillon, 
fut  mariée  le  xj.  Janvier  1336.  à Pierre  I.  Due  de  Bour- 
bon , Se  fut  mère  de  Ledit  II.  & de  fept  filles.  Apres  la 
mort  de  ce  Duc  , elle  le  retira  aux  Cordelières  du  faux- 
bourg  faim  Marcel  à Paris  , où  elle  mourut  le  1 6.  Juil- 
let i;8{. 

ELIZABETH  ouISABEAU  de  France  , fille  du  Roi 
Philippe  V.dir  le  l.eng&cAe  Jeanne  de  Bourgogne,  fût 
mariée  l'an  13  zo  iGmgnet  XII.  du  nom  , Dauphin  de 
Viennois,  qui  fut  tué  en  1 35 5.  devant  le  château  de  la 
Perrière.  Depuis  , cette  Princefle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Jean , Bai  on  de  Faucogney  , dans  la  Franche- 
• Comté.  On  ignore  en  quel  temps  elle  mourut. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France,  Duchefle 
de  Milan,  fille  du  Roi  Jean  , Se  de  Benne  de  Luxem- 
bourg, nce  â Vincctincs  ,1e  premier  Oélobre  de  l'an- 
née 1348.  fut  mariée  en  x jéo.  à Jean  Galeat  Vtfeon- 
ti , Comte  de  Vertus  , & premier  Duc  de  Milan.  Eli- 
zabeth laiffa  entr'aurres  enfans  raient  me  de  Milan, 
femme  de  Ledit  de  France , Due  d'Orléans . Se  Ifabcan , 
femme  thr  Gentil  de  Varenne , Seigneur  de  Camcrts.El- 
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le  mourut  le  11.  Septembre  1371.  Se  fut  enterrée  dafts 
l'Eslife  de  faim  François  de  Pavic.  4 Bernard  Coiio  , 
Nijt.  de  Mtlan.  Paul  Jove.  Sainte  Marthe.  Le  Père  An. 
féline , &c. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France,  rejet. 
Charles  V.  dit  le  S âge. 

ELIZABETH  de  Bourbon.  Voyn.  Bourbon. 

ELIZABETH  de  Bourgogne.  Veftz.  Bourgogne 
Antoine  Duc  de  Brabant,  Philippe  111.  furnommé 
le  Ben. 

ELIZABETH  de  Couitenay./'r#yeAPiERRE  deFran- 
cc  , Seigneur  de  Courtenay. 

ELISABETH  ou  |SABELLE-CL AIRE- EUGENIE 
d'Autriche , Duchcllc  de  Brabant , Comteffe  de  Flan- 
dres.&c.  étoit  fille  de  Philippe  H.  Roi  d’Efpagne& 
A' Elisabeth  de  France.  Son  Père  qui  l’aimoic  tendre- 
ment , la  maria  en  1598.4  Albert  VI.  Archiduc  d'Au- 
triche ; Se  en  faveur  île  ce  mariage  lui  céda  la  Souve- 
raineté des  Paîs-Bas , Se  delà  Franche-Comté,  qu’il 
démembra  dclaCouionne  d’Efpagne.  Les  conditions 
furent , que  ces  Provinces  feroient  retintes  à l’Efpagnc, 
au  defauts  d'hoirs  mâles  ou  femelles  ; que  fi  elles  tom- 
boient  fur  une  fille , elle  ne  pourroit  fc  marier  fans  te 
contentement  du  Roi  Catholique  ; que  toutes  les  fois 
qu’il  y auroit  changement  de  règne,  le  nouveau  fuccrf- 
leur  préteroit  ferment  de  confcrvcr  la  Religion  Catho- 
lique , & que  s'il  s'en  fcparoit  il  feroit  privé  de  tous 
les  droirs;  que  leurs  Sujets  n’cxerceroiem  point  le  com- 
merce dans  les  Indes  Orientales  & Occidentales  -,  que  le 
Roid’Efpagnc  demcurcroit  Chef  de  l'Ordre  delaToi- 
fon  d'or;  le  rclcrvcroit  la  liberté  de  mettre  des  garni- 
ions,  Se  des  Gouverneurs  à fa  foldc,  dans  les  citadel- 
les,d’Arras  Se  de  Cambray.  Cette  Princefle  s'acquit 
beaucoup  de  réputation , par  fa  conduire  , fa  douceur. 
Se  fa  pieté.  Se  mourut  (ans  enfans  â Bruxelles  , le  1. 
Décembre  >63$.  âgée  de  67.  ans  3.  mois  Se  19.  jouts. 

ELIZABETH  de  Bohême,  Punccfic  Palatine,  que 
la  fupetiorité  de  fon  geuie  a fait  regarder , comme  l’une 
des  plus  habiles  perfonn  es  de  fon  K xe,  étoit  l'aînée  des 
Hiles  de  Frédéric  V.  Elcâcur  Palatin  du  Rhin,  élû 
Roi  de  Bohême  en  1619.  Elle  naquit  le  16.  Décembre 
1618.  de  ce  Prince  & A Elisabeth  de  la  Grande  Breta- 
gne , fille  du  Roi  d Angleterre,  delà Maifon  deStuard, 
Se  fut  recherchée  par  Vladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  , 
après  la  mon  de  Renee-Cectle  d'Autriche , fa  première 
femme  ; mais  l’amour  quelle  avoir  pour  la  Philofophic 
luifitrefnfer  ce  parti.  Dès  fa  plus  tendre  enfance  elle 
eut  le  foin  de  polir  lonefprit  par  la  connoiflance  des  lan- 
gues étrangères , qu’elle  avoir  apprifes  de  la  Reine  fa 
mcrc.  Elle  fe  rendit  habile  dans  la  Philofophic  , Se  dans 
les  Mathématiques  , jufqu’à  ce  qu'ayant  vu  les  eflais  de 
la  Pliilofophie  de  Dclcartes.cllc  conçut  une  fi  forte  pal- 
lion  pour  la  doctrine  , qu'aprés  avoir  été  informée  de 
ce  qui  pouvoit  regarder  l’Auteur  , par  L*  Burgrave 
d'Hona  , par  M.  Zuitlichcm  , & par  M Pellot , elle  lui 
fit  préférer  le  lejour  de  Leyde  Se  d’Eyndcgcafi.aux  lieux 
les  plus  reculez  de  la  Hollande.  Jamais  maître  ne  profi- 
ta mieux  de  la  docilité,  de  la  pénétration,  & en  même 
temps  de  la  Ibliditc  de  l'cfprit  d’un  difciple.il  l’exerça 
dans  les  quertions  les  plus  abflraircs  de  la  Géométrie , Se 
les  plus  fublimes  de  la  Mecaptyrfiquc  , où  elle  fc  rendit 
fi  fçavante , que  Defeartes  ne  fie  point  de  difficulté  d'a- 
vouer ,cn  lui  dédiant  fes  principes  , qu’il  n'avoit  enco- 
re trouvé  qu’elle  , qui  fut  parvenue  i une  intelligence 
parfaite  des  Ouvrages  qu’il  avoir  publiez  jufqu'aJois.Sa 
raerc  , fans  le  donner  la  patience  d’examiner  ii  elle  avoir 
part  à la  mort  du  Sieur  d’Epinay , Gentilhomme  Fran- 
çois , aflailiné  à la  Haye  , la  chalTa  d'auprès  d'cllç.  C êt- 
re difgrace  l'obligea  de  lier  commerce  de  lettres  avec 
Defeartes  , pour  ne  point  difeontinuer  de  philofophcr. 
La  Princefle  aïanr  demeuré  à Groflèn,  â Heidelberg,  de 
â C'a  lié  I accepta  fur  la  fin  de  les  jours  lAbbaye  d'iler- 
vorden  , Bénéfice  d’environ  vingt  mille  écus  de  rente. 
Elle  fit  de  cette  Abbaye  une  Academie  philofophiquc, 
où  toutes  fortes  de  perfonnes  d'cfptit  Se  de  lettres , fans 
difiinction  de  fexe , ni  meme  de  Religion  , les  Catholi- 
ques Romains  , les  Calviniftcs , les  Luthériens, croient 
également  reçus , fans  en  excepter  meme  les  Socinicns  de 
les  Déifies.  Elle  efiimoit  la  Religion  Catholique  ; mais 
les  engagement  de  fa  naiflance,&  les  préjugez  de  fa  pre- 
mière éducation  la  teuoient  attachée  à la  Religion  de  fa 
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famille  , qui  étoitle  CaJvinifine , dont  elle  fit  profeflion 
au  moins  exterieuremcnr  jufqu'i  la  mort.  Son  dernier  é 
rablillcmenc  l'engagcoiri  s’accommoder  au  Luthcrantf- 
mc  , ayant  à vivre  dans  une  Abbai  edeconftitntion  Lu- 
the  tienne , &c  à gouverner  des  Rcligieulês  , qui  en  fai» 
fbicntprofcflion.Cetre  Abbaye  fut  cor.Gdcréc  comme  une 
des  premières  écoles  Or  rc  lien  nu  s ; mais  clic  ne  lobfifta 
que  jufqu'i  la  morr  de  la  Princefle  qui  arriva  en  16  o. 
clic  croit  âgée  de  plus  de  6j.  air.  LaRrinc  de  Suède. 
Chriftine,  avoir  conçu  contre  elle  une  jaloulîu  fi  exn  .îor- 
dinairc,  qu’elle  ne  pouvoir  l’ouflïir  qu'on  lui  rendit  jul- 
ticc.  * Mémoires  du  Temps. 

F.LIZABETHS-EYLAND  , c’crt-à-dire  , l'ffte  f Eli- 
sabeth. Cette  Iflc  cil  dans  le  Dcuoitdc  Magellan,  dans 
l’Amérique  Méridionale.  Elle  eft  fort  petite»  & on  (a 
trouve  dans  la  Bave  de  faint  Nicolas,  entre  l’ifîc  de  faint 
Birtholomé  , fie  la  ville  de  faint  Philippe.  * hlaiy  , Die- 
tionnusre. 

ELLE , ( Ferdinand  ) Pcintrc,natif  de  Mali  nés,  .1  pref- 
que  toujours  travaille  4 Paris,  où  il  a foie  quantité  de 
beaux  Portraits  , pendant  qnc  Louis  , Henri , fie  Char- 
les Baubrun,  qui  avoient  des  habitudes  4 la  Cour  , le 
failoient  beaucoup  mieux  payer  que  lui , qno:  qu’ils  lui 
fuflent  inferieurs  dans  leur  Art.  Il  biffa  deux  h!$,  qui 
fuivitent  la  meme  profeflion.  * De  Piles  , Abregf  de  lu 
Fi e des  Peintres. 

ELLEBOD1US  , ( Nicafius  ) natifdc  Cartel  en  Flan- 
dres, dans  le  XVI.  ficelé  , Chanoine  de  Pu  (bourg  en 
Hongrie , éroit  Philofophe  fie  Médecin  de  la  Faculté  de 
Padouc,oùil  s’acquit  reftimefif  l'amitié  dus  Sçavans. 
l.e  célébré  Vincent  Pindli , & le  Cardinal  Granvclle  eu- 
rent beaucoup  du  confidcrarion  pour  lui.  EUebodius  pu- 
blia l’an  156  j-  le  Traire  De  Uutnru  Ho. ..mis  de  Neme 
iius,  ou  on  avoir  auparavant  attribue  a f.mr  Grégoire 
de  Nyllc.  On  a aulli  des  Epures  fie  des  Pu  eues  de  I» 
façon.  Il  mourut  i Prclbottrg  : >n  ne  fç.iit  en  quelle  an- 
née. * Valere  André  , Jiiltlioth.  Bel  . Le  Mire , de  Script 
Sec.  XF/. 

ELLEBOGEN , ELNBOGEN,  ou  LOKET,  Ville  de 
Bohême , Capitale  d'un  Cercle  , qui  porte  l'on  nom , & 
firuce  fur  la  rivicre  d'hgra,  & à cinq  lieues  an  defiéus  de 
la  Ville  d’Egra.  Ehebogenert  une  ville  bien  fortifiée  & 
défendue  par  une  bonne  Citadelle.  * Bandrand. 

ELLEHOLM  , ou  ELCHOLM , petite  ville  de  Suè- 
de. Elle  uii  dam  la  Province  de  Bleiting , en  Sudgotliie, 
prés  de  la  côte , i neuf  lieues  de  la  ville  de  Chriftianrtat, 
Vers  le  Levant*  Maty  , Diüion. 

ELLERENA,  anciennement  Cujlru  F eteru , Bourg  de 
l’Eftremadure  d'Efpagne.  Il  eft  vers  les  confins  de  l’ An- 
dalousie , à treize  liuucs  de  Mcrida.tirauc  vers  Cordouc. 

* Baudrand. 

ELLI. Cherche*  Aila. 

ELLINGER  , ( André)  Médecin  , Pccte  & Philofo- 
ph.* , étoir  Allemand , & né  dans  la  Thm  mge.  liciifci- 
gnadans  les  principales  Univerfitez  d'Allemagne  , mou 
rut  en  1581.&  laifla  diveis  Ouvrages  en  prolu  UC  envers 

* Melchior  Adam  , m vit.  O'erm.  Med.  Vautier  Linden , 
de  Seript  Medie.  &c. 

ELLISMtRK , Bourg  d'Angleterre , dans  la  Concrév 
du  Comté  de  fthrop  , qu'on  nomme  Ptmbill.  Le  Comte 
de  Bridgwater  crt  Baron  de  cette  Place-.eloigncc  de  117. 
milles  Anglois  de  Londtc*.  • Di&.  sîngl. 

ELLO , ( ou  plutôt  siéüo  , c’dt-à-dire , tempête  ) crt 
le  nom  qu'on  donne  i une  des  trois  Harpyes.  L'enfuîtes - 
Ovide  dans  le  rj.  livre  des  Metamornhe. les.  Le  meme 
Poète  donne  encore  ce  nom  i un  des  cnicns  d’A&côn,  I. 
f.Foyez.  Harptes. 

ELMACHANI  , anciennement  Pulefcepjis.  C’éroit 
anciennement  une  Ville  Epifcopalc de  la  Troade , fuira 

ante  de  Cvfique.Ce  n'oft  maintenant  qn'un  petit  bourg 

e l'Anatolie  Propre  , firué  fur  le  Golfe  d'Andramiiti , 
entre  la  ville  de  ce  nom,  fie  le  bourg  d’AHo.  * Bau- 
drand. 

EL-MACIN  ,t  Georges  ) Egyptien  , écoir  petit  fil.1  : 
d’Abuleibus  dont  J’ayrul  s'étoit  établi  en  Egypte  , où  ii  j 
avoit  obtenu  de  grands  privilèges  du  Calife.  Cet  aycui 
croit  Marchand  Syrien , fie  faifoit  profeflion  du  Chrif- 
tianifmc.  lient  un  fils  qui  fetvit  la  Cour  en  qttaltré  de 
Notaire.  Abultibus  fils  de  celui-ci  continua  la  profclfion 
de  Notaire  ,"âc  s’y  diftmgua  de  manière  , que  les  Ma- 
cilltats  du  gcaniCaicc  en  firent  preient  au  Conicil  d:A- 
Ttme  //. 


rabic.  Il  eut  cinq  fils , dont  quatre  furent  Evêques , A- 
biilinucarimus  fils  o’un  d'entre  eux  , eut  trois  garçons*, 
dont  lu  fécond  qui  s’appelloit  Abulianus  Elpamidsis , Se 
qui  obtint  la  charge  de  Notaire  du  Conicil  de  guerre, 
fur  pere  d’El-macin  dont  riens  parlons  , qui  a écrit  en 
Arabe  une  Hirtoirc  Orientale  fore  abrogée  , ou  plutôt 
une  Chroi  i jue  dus  Caiifes  Mahomrtans.  Il  lacommcr- 
ce  depuis  Mahomet , & continue  ju  fou ‘au  règne  du  Ca- 
life Ktuftadir-Billa , mort  l’an  ji  1 . de l’Hrgirc,  c'cft-à- 
uirela  1118. du  Jesus-CHiurr.  Il  parole  allez  que  tel 
Ecrivain  a etc  Chrétien  , par  et  qui!  rapporte  de  fa  fa* 
mille  , à la  fin  de  lus  Aniuics , Se  par  le  loin  qu'il  prend 
d’y  Inférer,  au  fujer  des  Chrétiens,  ce  qui  palier  oit  nom- 
un  crime  dans  un  Mtifulnian.  Cette  Hilloirc  a été  im- 
primée en  Arabe  avec  h verfion  Latine  d'Erpcnius,iI.cy- 
de  en  1615.  loris  le  titre  de  Hifioriu  Sur  accuse*  \ & on  a 
ajoure  à cette  édition , par  forme  de  liipplcmciir , un  A- 
bregé  de l’Hiftoire  dus  Arabes,  coinpolé  par  Rod.ric 
Xi  menés , Archevêque  deTulcdc  , & qui  a été  tiré  dut 
livres  des  Arabes.  * Simon. 

ELMADIA  , Ville.  Votez.  Ahuqub. 

ELMADlN  E,  Ville  d*Af7ique,dans  luRoyâume  de  Ma- 
roc. Elle  eft  grande  & bonne,  fituce  dans  la  Province 
d’Halcora,  dont  elle  eft  la  Capitale,  lue  les  confins  de 
celle  dcDucala.  * Baudrand. 

ELMELECH  , VtUe  de  Palcftinc  dans  la  Tribu  d’A- 
(cr.  * Jolué  .9.  16. 

ELXtENHORST  , ( Geverhart  ) Auteur  célébré  du 
XVII.  licclc,  natifdc  Hambourg  , s’attacha  i l'étude  de 
i.»  ( ritique , Se  y fit  des  progrès  cnnlidcrables.  Il  coin» 
[>o fi  des  Notes  lui  Minucius  Iclix,  lut  Arhobe , lue 
Ginrude  , fur  1rs  Lettres  de  Martial  fcvèqu  * de  Limoge, 
5t  lur  Apulée.  Il  tu  imprimer  à Leydeen  rf.18.  le  tableau 
le  Cubes  , . vce  la  verfion  Latine  <5c  les  Notes  de  J 'il 
Cafe'ius.  il  mouiut  l’an  téxi.  * Vuetius.  Bayle,  Du?, 
Ciit.  1.  Edition . 

ELNATHAN  . Juif  de  Jerufalem  , fut  pere  de  Noi 
hefta  , incre de  Joaxim  Rot  de  Jiui.i.  il  fit  tou;  ce  qu'il 
put , mais  inutilement  , pour  empêcher  qu'on  ne  brûlât 
les  Prophèt  es  de  J crcmie  , qui  pivdilbicm  la  ruiu-  dé 
Jerufalem.  U alla  en  Egypte , pour  le  fiilirdu  faint  Pro- 
phète Une  , qui  s’y  Cloit  réfugié  , & auquel  le  Roi  fie 
mnchcrla  rcte.  Le  pere  d‘Eina;han*t‘appclloit  Huchsr. 
Il  lue  mené  eu  captivité  avec  deux  autres  de  ce  nomp/.c 
Nabuebodonofor , U Us  en  revinrent  avecEfdras  JF. 
Ron  XXIF,  9.  I.  E Liras,  FUI.  i 6.  Jcrcmic,  J XXFI  m 
XXXFf.  1 1.  & 15 

EI.NE  , pet  ire  Ville  de  France  dans  le  Rouflillon , eft 
VHtlenndcs  Anciens , donc  Orofe , Zofime  de  d'autres 
Auteurs  ont  fait  mention:  elle  a un  Evêché  fiirtr.igant 
«le  Narbonne  , que  le  Pape  Clément  VIII.  transféra  .1 
Perpignan <*n  l'an  1604.  Cvtte  vile  eft  liruée  lur  une 
colline  , qui  a au  pied  la  Rivière  de  Tech  , à une  liciij? 
«le  la  mer  Mediterranée  , de  i deux  ou  trois  de  Perpi- 
gnan : dlu  croit  autrefois  à l’Efpagr.c  , mais  aujotird'ntti 
elle  crt  (où mile  i la  France  , depuis  l’an  1640. 

LLüN,  Ville  de  Palcftii.e  dans  la  Tribu  de  Nephta- 
i.  “Jolué  , 19.  jj.  Il  y avoit  encore  une  ville  de  ce  nom 
dans  la' Tribu  de  U an.  * Jolué  19.  4 j. 

ELORA  .lieu  fameux  proche  de  la  ville  d’Aurango 
b.id.  Capitale  de  la  Province  t!t  B-laguate,  dans  la  pref- 
qu'ifle  de  l'Inde , au  deçà  du  golfe  de  Beng.ila.  C’clf  une 
grande  plaine  qui  s’étend  lur  le  haut  d'une  nionragne) 
où  il  y a plulicurs  beaux  bourgs  & villages  , d’eù  .'ou 
delcciid  par  un  rocher,  dans  une  aune  plaire  remplir; 
de  pagodes , ou  temples,  dont  Ij  lituchirc  crt  adnitra- 
ble.  Voici  la  deferiprion  qu'un  célébré  voyageur  en  f.iir. 
On  y voit  un  norrique  pratiqué  d.tns  le  rocher  , .ionc 
chaque  cote  citerne  d'une  figure  d'homme  gigantc  Lue, 
raillée  furlcrcc  même.  Une  galerie  loûtcnuc’  de  colon*- 
nus  , une  cour , de  fuperbes  tombeaux  , des  pagodes } 
& des  chapelles  rrés  magnifiques,  tous  ces  Ouvrages 
font  creufezdans  le  roc. Il  y a cntr'aucrcj  un  grand  Tem- 
ple bail  dans  le  rocher  , foùtcnudi-  huit  rangs  de  coJorf- 
n.sen  longueur , te  de  lix  rangs  en  largeur,  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  plus  d'une  mile.  Au  fond  de  ee  tem- 
ple on  voie  une  idole  giganrc'.que  qui  a la  tète  grofle 
comme  un  de  no<  taruboi.i  s , & II*  relie  à propevrion. 
Toutes  les  murailles  font  ornées  de  figures  pareilles  un 
relief-,  fie  cour  au  tout  du  temple  en  dehors  , jl  y a des 
figures  de  grandeur  ordinaire  , qui  reprefuntent  tics 
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hommes  & des  femmes  qui  s'embrasent.  Le  long  dü 
roc  » durant  plus  de  deux  lieues , on  trouve  de  fcmbla- 
blrs  pagodes , qui  font  gardées  par  des  Santons  ou  Pre- 
tics  Tayens  , UTquels  lune  nuds  , à la  referve  de  ce  que 
la  pudeur  fait  cacher.  Us  laiflênt  venir  leurs  cheveux 
aufli  longs  qu'ils  peuvent  croître  , & font  couverts  de 
cendres.  JIs  difent  que  tous  ces  ouvrages  ont  été  faits 
par  dos  geans , mais  que  l'on  ne  fçait  en  quel  temps. 
Quoi  qu'il  en  foil , fi  i on  conlidcrc  cette  quantité  de 
temples  fpacieux , remplis  de  pilailrcl  fit  de  colonnes,  Ce 
de  tant  de  milliers  de  ligures , de  le  tout  raillé  dans  le 
roc  vif,  on  peut  dire  avec  vérité , que  ce  lont  des  ou- 
vrages qui  furpaflent  b force  & l'imluftric  ordinaire  des 
hommes.  * 1 hevenot , / eyage  des  Indu  , Tarn.  j. 

ELORlNA.PIANORO.p-titc  Ville  de  Macedoi 
ne  , lituée  Iqr  |a  rivjere  de  Vardari , environ  i to.  lieues 
au  deflu*  de  la  viljc  de  Stumehi , Se  vers  les  contins  de 
l'Albanie.  * Maty  , pilisem. 

ELOTES  , Peuples  du  territoire  de  Sparte,  lcfqucls 
ayant  été  vaincus  par  les  Licedunouiens  , après  s erre 
révoltez,  furent  condamnera  uuc  perpétuelle  fer  vit  u- 
dc  ; de  forte  qu'il  ctoit  défendu  aux  maîtres  de  les  af- 
franchir , ni  de  les  vendre  hors  du  pars:  on  s'en  fer- 
voit  à labourer  le  tare  , & à exercer  les  emplois  les 
plus  vils. 

ELOY  ( faint  ) Evêque  de  Noyon , dans  le  VII.  fic- 
elé, ctoit  fils  d'Euchcr  6c  de  Tervige  . né  l'an  5*8.  dans 
le  village  dû  Cadillac  au  Limoufm.  Il  cxccllott  en  ou- 
vrages d'orfèvrerie  i & t ravailla  fur  tout  il  des  Chiffes, 
boni  couvrir  les  Reliques  des  Saints.  Le  Roi  Dagobert 
fui  donna  trés-fquvcnt  des  mai  que*  de  fon  eftime  , 6c  le 
fit  fon  Thrcfprier.  Depuis  il  lut  élevé  i l'Evêché  de 
Noyon  le  1 4.  hlai  649.  de  remplit  les  devoirs  de  l'Epil- 
copat  avec  tint  de  a tic  de  de  charité,  qu'apres  avoir 

rcché  la  fui  ides  peuples  idolâtres,  fonde  grand  noin- 

re  d'Eglii -s  & de  Monalleres  , 6c  paru  avec  grand  é- 
clar  dans  un  Concile  de  Châlpns  , tenu  l'an  6. 44.  ayant 
été  deputç  avec  faint  Oücn  vers  l'an  tS|  1.  parles  autres 
Evêques  de  France , pour  aller  x Rome  au  Concile  , qui 
fut  tenu  fous  Martin  II.  il  couronna  par  une  mort  pre- 
eieufe  de  fi  Uintes  allions  le  j . Décembre  66 j.  Nous  a 
vons  de  lui  fcijc  Homélie*  dans  la  Bibliothèque  des  Pc 
res.  On  trouve  auiii  une  de  les  lettres  entre  celles  de  b. 
Didier  de  Cahots;  3elc  P.  Sirmoiul  i remarqué  , que 
i Homclic  qui  cft  en  l'addition  du  (X.  Tumo  des  Q.u 
vrcs  dç  faim  Augullin , fous  ce  titre  dy  Scrmo  ad  PU- 
iem  , cft  de  faint  Elov.  S.  EIov  ctoit  habile  pour  ion 
temps  , il  avoir  Jû  5.  C ypiien , S.  Auguftin , $.  Gregoi 
rc  , 6c  quelques  autres  Rites  Latins,  il  s 'ctoit  forme  fui 
eux  , il  aimoit  ladilciplinc  Ecclefiallique , de  fuivoit  la 
t»  adition  de  ers  Peres , autant  que  le  h?c|e  , dans  lequel 
.il  vivoit , Le  lui  permettoit.  Ses  fermons  valent  mieux 
que  ceux  de  beaucoup  d'autres  Prédicateurs  Latins, 
même  plus  anciens , tant  pour  les  choies , que  pput  le 
llylc.  i>.  Dadon  , Audoen  ou  Ofien , Archevêque  de 
Roiien , 6c  atm  de  b Lloy , écrivit  en  trois  livres  ta  Vie, 
qu'il  dédia  i Rodobcit  Evêque  de  Paris , & que  Suiîus 
rapporte.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge. 
* Surins  ad  Hiem  1 . Decomb  ficllarmin  , du  Ecr.  Ectl. 
Baronius  ,A.  C 66t.it-  7.  cF  in  Manjrel.  ihuelin  , * h 
Aimai.  Galle  Flassd.  MoIjii  , im  natal.  Belg.  Sainte- 
Marthe  , Gall.  Chrsjl.  T.  II.  p.  Su.  gra  Sirruond  , in 
ntt.  /.  Came.  G-xtU  Godeau , aux  Eloges  des  EvétjMtsel. 
77  flpr.  M.  Du  Pin . Bshl.  des  Ait.  Eccl.  Kill  ficelé. 
E ailler  , rus  des  Saints. 

ELOY  II  OU  CA  R,  ou  HOUCHAR.  Chercha- 

Hou  CA  R. 

ELOY  DE  LA  3ASSE  E , en  Latin  Bafau , Reli. 
gieux Capucin  , ctoit  de cette  ville,  dont  jîapoitc  le 
nom.  Il  publia  en  \6yj,  une  Somme  de  Morale  par  or- 
dre Alphabétique  fous  ce  titre , Plants,  tonus  Thtelagia 
fraUsca  , tu»  acramtmtaln  , sim  Meralss. 

E L P E N O R , l'un  des  compagnons  d'Ulyflé  , fut 
change  eu  pote  avec  les  autres,  & après  que  Cirée  lui 
eue  rendu  (a  première  forme,  |l  (e  tua  çn  tombant  du 
haut  d'un  cfcaltcr.*Ovide,A/«t4M.i  4. Homère, ÜW.  10. 
Le  tombeau  d’Elpenot  fublilta  long-temps  apres  dans  le 
Latium  , ou  pais  Latin , dans  une  montagne  où  l'on  voit 
â prcK  nt  un  petit  bourg , avec  une  Eglife  dédiée  à Dim 
Félix. 

ELPIIEN  ou ELPHIM  $ pc«nc  Viüg  de  la  Çonmi.  j* 
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en  Irlande.  Elleeftdanslc  Comté  de  Rofecomen,  en- 
rre  le  bourg  de  ce  nom  6c  la  ville  de  Lettim  , à fix  lieuc's 
du  premier  Se  à quatre  de  ia  dernière.  EJphcn  a un  Evê- 
ché fuffragantdc  Tuam.  * Baudraud. 

ELPHESE  , ( faim  ) ou  ALFEGE  , Archevêque  de 
Cantorbery  de  Martyr , naquit  en  Angleterre  l'an  9J4. 
d une  race  cres-illuftre.  Etant  encore  torr  jeune  , il  quit- 
ta la  maifoii  de  fon  père  , 6c  fc  retira  dans  le  Monalkere 
de  Dirhette,où  il  prie  l'habit  Religieux.  Il  en  fortit 
quelque  temps  apres  , & fe  retira  dans  la  folitudede 
llathe  au  territoire  de  Sommerfer , pour  y vacqucr  à un 
genre  de  vie  encore  plus  parfait.  Piuficurs  pet  formes 
vinrent  le  confifircr,  6c  le  mettre  fous  la  conduite: 
le  nombre  meme  en  devint  fi  eonfiderable  , qu’il  fe 
trouva  obligé  de  bâtir  un  Monaftere  pour  les  retirer, 
& de  leur  donner  des  réglés  pour  fc  conduire.  Il  tilt  fait 
Evêque  de  Vinçhrfter  le  19.  Oétobre9?4.  malgré  fia 
répugnance.  Si-tôt  qu'il  fut  parvenu  i cette  dignité,  il 
s'appliqua  i régler  (on  piocêft,  où  la  régularité  6c  1a 
diicipline  avoient  foulTerc  d’étranges  atteintes. En  too6. 
les  Prélats  du  Royaume  d’Angleterre  , de  concert  avec 
les  Seigneurs  de  ce  pais  , élurent  Elphcfe  Archevêque 
de  Cancorbery.  il  entreprit  un  voyage  i Rome  où  il  fur 
très-bien  reçu  de  Jean  XV111.  qui  «ri  étoit  Evêque.  Il 
mourut  le  19.  Avril  iota,  félon  les  uns , 1010.  félon 
d’autres.  Les  habitans  de  Londres  obtim eut  fon  corps 
les  Danois  qui  ravageoient  en  ce  tcmps-Iâ  l'Angleter- 
re , & le  porc  e rent  avec  pompe  dans  U Cathédrale  eon* 
ftciie  tous  l'invocation  de  S.  Paul,  où  ion  commença 
des  lors  i lui  rendre  un  culte  public.  L'amosj.  Canut 
Prince  Danois , fc  voyant  paüible  podeficur  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre,  voulut  iciiituer  i I Eglife  de  Can. 
totberyle  corps  de  S.  Elphcfe,  qu'il  fit  reporter  de 
Londres  à Canrorbrry  le  1 s.  Février . Le  Roi  affilia  en 
perfonne  à cette  iranlbtion  qui  tue  érigée  «n  ftte , auf- 
li  bien  que  le  jour  de  la  mort  de  ce  Saint.  Lanfranc  é- 
tant  devenu  Archevêque  de  Catuorbcrjr.ôc  ayant  fait 
une  exaûc  perquifuion  de  la  Vie  de  S.  Elphcfe,  chargea 
un  des  plus  (ça  vans  Moines  de  fan  temps , nommé  Of- 
btm, de  compofcr  laVic  de  ce  Saint.  Depuis  ce  temps  Itf 
aomde  faim  Elphcfe  fut  inféré  dans  les  Martyrologes 
■ivcc  U qualité  «le  Martyr.  Les  Anglois  ont  confervé 
fon  nom  dans  leur  Calendrier  • depuis  leur  feparation 
d’avec  l'Eglile  Romaine.  * OlÊetn  apud  Bellassdim. 
Bailk-t  ,rits  dfi  SS.  19.  Avrtl 

ELPlIlNSTON , ( Guillaume)  Ecoflois,  Evêque 
•i’Aberdon , fut  Chancelier  du  Royaume , & Garde  des 
Sceaux  du  Roi , lur  la  lin  du  XV.  ficelé , vers  l’an  1 4I0. 
Se  fous  le  revue  de  Jacques  111.  Il  donna  plu fieurs  Ou- 
vrages au  public  , les  Statuts  des  Conciles.  & une  Chro- 
nique d’EcoIlc.  • buctius en  fait  mention.  Prof.  Hsft' 
S cet. 

ELPIDE , ddfigmf.  r*jt+ 

ELPIDE.  Chtrchttè  KusTivr.ua. 

ELPID1US,  Evêque  de  Laodieéeen  Syrie , au  com- 
mencement du  V.  lutrie , vers  l’an  404.  s ctoit  rendu 
vénérable  par  la  faiurecé  de  fa  vie,  de  par  fon  amour 
pour  U julticc.  Il  en  donna  des  marques  , lorfqu'ihcm- 
braiï'a  le  parri  de  faint  Jean  Chryfoftome , avec  uncou- 
rage  invincible , Se  qu'il  foùtint  devant  l'Éroperrur  Ai- 
cadius  9 que  ce  Saint  a voit  été  condamné  injufteinent  , 
Se  contr  e les  formes  Ecclefiafliques.  Elpidius  eR  diffe- 
rrntde  deux  autres  de  ce  nom  *,  fçavoir  d'un  Hcrctique 
Pitftilluniile . te  d'un  Comte  Apoftat.  * baroruus  par- 
le des  trois  ouït  Amaalts  EccUfiajhqmei , au  IP.  & V. 
Sectes. 

ELPIDIUS  r*)'*.  Acamtis  , Scéle d'Hereiiqucs. 

ELPIDIUS.  Chercha,  HstHOiVS. 

ELRDE.E  Cherchée.  Ailaidi. 

ELRICK.  Cherche * Airick. 

EL-ROY  * ( David  ) iniignc  Magicien  Juif,  vivoti 
vers  l'an  «j  j.  acquit  uoc  fi  gr«ede  aorotité  parmi  ks 
Juifs  par  les  impollurcs , qu'il  leur  petfuada  qu'il  ctoit 
leur  Meflie,  envoyé  de  Dieu  pour  les  rétablir  dans  la 
ville  de  Jerufitlem  , & pour  les  délivrer  du  joug  des  Na- 
tions , qui  leur  paroidbit  infupporrable.  Le  Roi  de  Per- 
lé , Razy-BiU , informé  de  la  nardieflé  db  ce  fourbe, 
donna  ordre  qu'on  le  fiusît , 6c  qu'on  le  lui  amenât  : 
mais  ufanr  d'enchencemcns , il  s cchapa  de  pcifon , Se  fe 
fauva  d'une  manière  allez  furprerunre  .car  il  pafia,  dfc> 
un,  fui  lou  manteau  étendu  fur  les  eaux , un  grand,  fieu- 
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re  appellé  Gozen , 6c  fit  cnfuitc  dix  jours  de  chemin 
coût  d’une  traire,  £ios  t'arrêter  pour  manger  ou  pour 
dormir.  Le  Roi  de  Pcrfc  fur  tellement  irrite  de  l'avoir 
manu  ut , qu’il  écrivit  à toutes  les  Synagogues  dilper- 
fees  dans  ks  Etats , que  s’ils  n'empcchoicm  que  ce  Ma- 
gicien n'usât  à l’avenir  de  f-tublablcs  artifices , il  les  ex- 
termineroit  tous.  Les  Juifs  effrayez  d'une  telle  menace» 
défendirent  iEl-roy  de  faire  jamais  des  allions  li  lur- 
ptenantes  ; mais  il  ne  I ailla  pas  de  continuer  lès  enchan- 
tement , jufques  à ce  que  fon  bcau-pure  ayant  etc  gagné 
par  de  grandes  fommes  d’argeue , le  poignarda  pendant 
qu’il  dormoit dans  laniaifon.  • iknjanun.Tudcl.foMr. 
Camcrarius  , A /éditât.  hifier. 

ELSE  , Rivière  du  Paï  s-Bas  Cherches.  Ai  s. 

ELSEIMER  ( Adam  ) Peintre  celcbre  naquit  i Franc- 
fort en  1574.  Il  étoit  fils  d'un  Tailleur  d'habits  , & fut 
difciplcde  Philippe  Uflcmbac , homme  d’efprit , & qui 
Te  mêlant  de  beaucoup  de  choies  avoir  une  grande  théo- 
rie , mais  peu  de  pratique  dans  Ion  Art.  Adam  s’étant 
fortifié  dans  la  Profeflioa  par  l'exercice  «St  par  les  le. 
çons  de  fon  Maître , s’en  alla  d Rome , où  il  pafTa  le  relie 
de  fa  vie.  Il  étoit  fort  ftudieux  , & quoi  qu’il  ait  peint 
en  très- périt  à huile  » il  a extrêmement  fini  toutes  cho- 
fes , avec  une  bonne  intelligence  du  Coloris  , & une 
compofition  ingcnieuL-.  Le  Comte  Gaude  d’Utrccht  a 
gravé  apres  lui  firpt  pièces  d’une  grande  politcllè  8t  d'u- 
ne grande  force.  On  voie  encore  pluficurs  eftampes  gra- 
vées d'après  fes  Ouvrages,  en  partie  par  lui-même d 
l'eau  forte , Sc  en  partie  par  Magdeleine  du  Pas , & par 
d'autres;  Il  avoir  une.  ii  grande  mémoire , qu'il  lui  luf- 
fifoit  de  voir  quelque  choie,  fins  la  dclliner , pour  la 
retenir  parfaitement , 8c  la  peindre  à quelques  jours  de 
là  avec  fidélité.  Quoiqu’il  fut  en  grande  réputation  i 
Rome , & quil  vendit  cher  les  tableaux  , le  foin  avec  le- 
quel il  les  finilîoic  ne  lui  petmettoit  pas  d'en  faire  alli-z 
pour  fubvcuird  la  la  dépenie  de  fa  mai  ion.  Le  chagiin 
qu'il  en  avoir  rctenoit  encore  fa  main , & le  rcdutlit  à ne 
vivre  pic  (que  plus  que  d'emprunt.  De  forte  que  ne  pou- 
vant (atisfaire  aux  dettes  qu'il  avoit  contractées  de  tou- 
tes parts , il  fut  mis  en  priion , où  il  tomba  malade  i & 
quoi  qu'on  l’en  eût  fait  forcir , la  maladie  continua  , & 
ne  pouvant  furvivre  à ù dilgrace,  il  mourut  de  don 
leur , regretté  des  Italiens  même  , qui  l'avoienr  en  une 
cfti me  particulière.  Il  carun  Dilciple  nomme  Jacynei 
Ernefi  Thenus  d*  Landan  , qui  a fait  des  tableaux  fort 
appiochans  de  ceux  de  Ion  maître , & qu'on  prendrait 
meme  pour  en  être  véritablement.  * De  Piles , jibrege 
de  U Vit  des  Peintres. 

ELSENEUK  00  ELSENOR , El/entra  , ville  re- 
nommée de  Dannematck , dans  fille  de  Zelund  , avec 
le  château  de  Clonembourg , qui  commande  au  décroît 
du  Sund.  U y a un  allez  bon  port; 

ELSINBURG  ou  ELSlNbORCH , place  forte  de 
Suède  fur  le  Sund  , dans  la  Ptovince  de  Schoncn , vis-à- 
vis  de  l'idc  de  Zc.'and , appartenoit  autrefois  au  Roi  de 
Danncmarc*  ; mais  depuis  l'an  1658  elle  cil  dépendan- 
te du  Royaume  de  Suede  > par  le  Traire  de  Paix  qui  fut 
conclu»  Rolchild  en  la  meme  année;  Les  Danois  qui 
l'avoient  reprifcl’an  l <76.  U rendirent  l'année  d'apres. 
Ce  fût  en  cette  ville  que  mourut  en  >448.  Chriftophlc 
de  Bavière  Roi  de  Danncmarcx.  * Baudrand. 

ELSlUS  ( Philippe  } de  Bruxelles,  Hermite  Augufti- 
nien  mort  en  1*54,  a donne  un  Ouvrage  for  les  Ecri- 
vains de  fon  ordre  inciruié  Encomiajlice»  j/mgnfhnia- 
num.  On  peut  regarder  lbn  livre  comme  l'ouvrage 
d’un  homme  aveugle  pour  la  gloire  de  fôn  ordre,  qui 
lui  a fait  ranulferde  toutes  parts , ce  qu'il  dit  des  Ecri- 
vains de  fon  Inllitut  6c  de  leurs  écrits  , (ans  beaucoup 
de  jugement.  Il  s eft  contente  de  copier  les  Catalogues 
des  autres,  fuis  aucun  choix  ni  difeernemeni , outre 
qu'il  a inféré  parmi  les  Hcxroites  Auguftiniens  , p!u- 
ucurs  qui  n'cnoju  jamais  cré.  * Lahbe,  Bibl.  btbl.  fag 
141.  & longt  fufi'us  Qiftrt.  Ecclefiajlit.  im  addenda  ad 
Beüarmin.pag ■ 8ij.  814.  815.  816.  Bailler , Jngent.de» 
S f avant  far  U s Cm.  Jdifi. 

EL^TER  , petite  Ville  d'Allemagne , dans  le  Cercle 
de  la  haute  Saxe  Elle  eft  firtiéc  dam  le  Duché  de  Saxe , 
à l'embouchure  de  la  tivicrc  d’Eller  dans  l’Elbe  entre 
H itcemhcrg  le  T urgaw  , à trois  lieue»  de  la  première  is: 
à quatre  de  la  derniere.  * Baudran. 

ELTECQN,  Ville  de  Palcftinc  dans  la  Tribu  de  J11. 
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da,  * Joint  i j.  59. 

I ELI  H AM  , Ville  d’Argleterie  avec  marche  dans  fa 
contrée  du  Comté  de  Kent . qu'on  appelle  Black^htath 
C’cft  une  bonne  Ville  , fitace  au  milieu  des  bois  , ic  ce 
divers  parcs  , 8c  fort  fréquentée  de  la  NobklTc-  Elle  eft 
i huit  milles  Aoglois  de  Londres.  * DtSiin.  jintlon. 

ELTHECE  , Ville  de  la  Tribu  de  Dan,  qui  fur  don- 
née aux  Levttes  de  la  famille  de  Caath.  * Jofuc,  19'. 
44* 

ELTHOLAD,  Villcdc  la  Tribu  de  Juda;  qui  ftitèn- 
fuitc  donnée  à celle  de  Simeon.  • Jofué  ,15.30.19  4. 

ELT  MAN  A,  petite  Ville  de  l'Evêché  de  % urtfboutg 
en  Francor. ic.  Eue  eft  furie  Mein  , prefque  enclavée 
dans  l'Evêché  de  Bamberg , â trois  lieues  au  deftbus  de 
la  ville  de  ce  nom.  * Maty , fjiüien. 

ELTOR , Ville,  r&jet.  Tor  Eithb. 

El  TZE  , anciennement  Anhta , Bourg  de  la  Balle 
Saxe  en  Allemagne.  Il  cil  au  Continent  de  h Lryocdan* 
l'Evcchc  d I iildesheim , entre  la  ville  de  ce  nom  & cel- 
le d’Hamelen.  i.orfque  Charlemagne  conquit  les  Sa- 
xons , il  fit  ion  féjour  en  ce  lieu  , 6c  y fond.i  i’Evêche  ; 
qui  enfuite  a été  transféré  à Hildeshcim.  * Baudrand. 

EL  V ER  VE  LT,  petite  Ville  d’ Allemagne  dans  le  Cer- 
cle de  Vcftphalie.  Elle  eft  dans  le  Duêhé  de  Berg  fur  la 
rivière  de  Vupper , environ  à deux  lieues  de  Duiïcl- 
dorp  vers  l’Orient;  * Maty  , Dtüien 

ELVAN  AV  ALON.  Cherche*.  Avalonius.  . 

EL  VAS  , qnelesCaûillans  nomment  Yelves  , Helxa, 
ville  fbrre  de  Portugal , dans  la  Province  d'Alcnti-ju , 
avec  Evêché  lirlfraganr  d'Evora , eft  lîcuée  fur  une  col- 
line qni.i  une  petite  rivicre  au  pied  , environ  à deux 
| lieues  de  la  Guadiana  ou  Anal.  Quelques  Auteurs  or.t 
crû  que  cerre  ville  fut  bâtie  parles  Gaulois  Helviens  , 
qui  lont  ceux  du  Vivarès.  Les  Maures  la  fortifieicnt  6: 

' tirent  bâtir  une  belle  Mofqucc  , qui  eft  aujourd'hui 
Eglifc  Cathédrale.  Les  Efpagnols  aÆcgercnt  inutile 
meut  Etvas  en  1659.  6c  furent  même  défaits  près  de 
certe ville  par  les  Portugais.  * Arius  Varclla,  /fr/7. 
Elv. 

E1.V1RE  , Calife  ou  fucceftcur  de  Mahomet , étoit 
fils  de  Pilàtirc,  dernier  Calife  de  Syrie  ou  de  Babylo- 
11e.  S’étant  fauvé  en  Egypte  , H fut  recû  comme  Souve 
rain  Pontife  i 8c  les  Egyptiens  allèrtblercnr  toutes  leurs 
forces  pour  dethrôner  le  Prince  du  pais  , qu'ils  tcg.ir- 
doient  comme  un  ufurparcur.  Ce  Prince  s’avifa  d'un 
ftratagêrtic  pour  détourner  l'orage  qui  le  menaçoit  : 6c 
envoya  rccoimoitre  El  tire  pour  Souverain  dans  tout  ce 
qui  coocernoit  la  Religion  , s’offrant  à prendre  de  lui  le 
cimeterre  6c  les  brodequins , qui  croient  les  marques 
du  pouvoir  abfolu  , en  ce  qui  regarde  le  temporel.  La 
paix  fut  faire  à ces  conditions , t-crsl’an  990.  6c  Elvi- 
ie  demeura  Calife  d'Egypte.*  Marirol , de  f Affront, 
ItV.  1. 

ELV1RE  [ Eltberi s ) Ville  autrefois  celcbre  en  El'pa- 
gne , a érc  depuis  entièrement  ruinée , de  forte  qu'à  pei- 
ne fçait-dn  en  quel  lieu  elle  ctoit  bâtie.  LrsSçavans  en 
parlent  divertèment  > car , félon  quelques-  uns  , c’cft  la 
Grenade  d’aujourd’hui  ; ou  comme  veulent  les  aunes, 
c'eft  Colioorc.  Mais  il  y a apparence  que  les  uns  St  les 
autres  fe  trompent , pnifoue  Grenade  eft  une  ville  plus 
recente  , 6c  que  l'autre  eft  dans  le  Rouffillon , nommée 
/Biberit  on  Cancilibrri»  ; 6c  que  celle  dont  nous  parlons 
eft  nommée  Ehbtru.  Selon  la  plus  faine  opinion  , la  vil- 
le d’Elvire,  autrefois  Métropole,  eft  un  petit  bcn.g 
dans  le  Royaume  de  Grenade.  Le  fiege  Epitcopal  a é;t 
transféré  dans  la  ville  de  Grenade  même  , qui  s'eft  ac- 
crue par  les  ruines  de  l'émre.  * Mariatia  , Htji.  Ànto- 
nius  Auguftinus.  Ferdinand  de  Mendoza.  Barot  tus. 
Ferrari,  »«  Le*.  Oeagr.  Le  Mire,  Cttgr.  E;tl  &c. 
CONCILE  t>'  E L V I R t. 

Les  Chronologiftcs  font  en  peine  demar'y-'er 
en  quel  temps  a été  celcbré  le  Concile  d 'Et vire  u «t- 
fieurs  croient  qu’il  fut  ter.ol’an  305.  fous  le  P0r.fvf.  -1t 
du  Pape  Marcel  \ mais  le  P.  Morin  prétend  que  t*  fut 
vers  l'an  150.  il  y a beaucoup  plus  d'apparence  qui!  rot 
aflcmblé , quand  h ncifécudon  finit  en  Occident  vers 
l'an  504.  On  eft  aùm  en  conteftation  far  le  lieu  où  ii  i 
été  aflcmblé  ; car  il  y avoir  anciennement  deux  villes  dd 
nom  d’illibct  is,  l'une  dans  la  Provinée  TarragonuM’c 
& l'amie  dans  la  Province  Bctique.  U y a beaücoi  j»  plus 
Ttttt  iij 
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d'apparence  que  ceConcile  fe  tint  dans  U dernicrc;parce 
qu_-  ta  plupart  des  Evêques  qui  y alliltcrcnc  étoiem  de 
la  Province  Bcriqnc  : i s s'y  trouvèrent  au  nombre  «e 
19.  Evêques , avec  14.  Prêtres.  On  attribue  à ce  Con- 
cile 80.  Canons  , que  quelques-uns  croient  n'ètxs  qu  0- 
nc  compilation  d.  C anons  d'anciens  Conciles  dtipa- 
gne  Nous  avons  ces  Canons  . fur  lefqucls  Ferdinand 
de  Mendoza  a t’jir  de  longues  obfcrvations.  Gabriel  de 
l'Aubèpinc  > Evcque  d' Orléans  , en  .1  auffi  explique 
quelques-uns.  Ces  Canons  lont  un  témoignage  de  ti- 
sseur de  l’ancienrc  Eglifc  ; car  ils  détendent  de  donner 
la  Comn.âr.ion  à l’article  de  la  mort)  à ceux  qui  Croient 
tombez  dans  l'idolâtrie  , à ceux  qui  par  nialchee  au- 
roient  lait  mourir  quelqu'un  -,  à ceux  , qui  aptes  ta  péni- 
tence de  la  fornication  > l’auroient  derechef  conunile  j 
à ceux  qui  vemloient  la  pureté  des  femmes , qui  cpoule- 
roi.-nt  leur  bellc-iuerc  , ou  qui  donneroient  lents  Hile» 
aux  Prêtres  des  idoles  ; à ceux  qui  abufcroient  d'un  gar- 
çon, 6c  qui  acculêroicnt  fauilêmenc  unbvèqu.-,  un 
Piètre , ou  un  Diacre.  Le  57.  Canon  détend  de  inetttc 
aucune  peinture  dans  les  Eglilcs.  Ce  que  les  Commen- 
tateurs expliquent  différemment.  Mais  les  plus  idilon- 
nabies  avouent  de  bonne  foi , que  l'ufagc  Cfc  ic  culte  des 
Images  n'étant  pas  encore  cubii  parmi  les  Chrétiens, 
le  Concile  l’a  détendu  par  rapport  au  temps , Hcc.  * 7* 
J.  Conc.  Morin  de  Pamt.  M.  Du  Pin , Bibheih.  des  Ant. 
Ecclef. 

ELIJL , cil  le  nom  du  fixicmc  mois  des  Hébreux  , qui 
correipondoit  i nôtre  mois  d’Aoûr.  lis  u'avoient  point 
de  Fête  patiicuiitrc  , que  la  nouvelle  Lur.e  6c  les  jours 
duSabath.  • Sigonius  & Gcncbtard,  deKalend.  Htbr. 
Torniel , A.  M.  1545.  *•  jl. 

ELVODUCU.S  , furnommé  Probus,  Moine  An- 
gîois , fur  la  Hn  du  VI.  liccle,  vers  l'an  jyo.  a été  le  pre- 
mier qui  entreprit,  avec  le  fccours  des  Autcuis  Ko 
mains , de  purger  l'Hifroirc  de  l'on  pais  des  fables,  dout 
elle  ell  enveloppée  dans  1rs  cnmmcncenK-ns.  * Balarus 
6c  Pi  t (eus  , d:  Script.  Anjl.  Vuliius , des  JJtji.  Lat.  Itv. 
2.  r.  tj. 

ELUS  ATES  , anciens  Peuples  de  l’Aquitaine.  Ils  a- 
voicntles  Valûtes  au  Nord  i les  AuicLus  de  les  Nttio- 
briges  au  Levant  i les  Benearnicns  au  Midi;  de  les  Da- 
tiens  Tarbelliens  ad  Couchant.  Elu  là  étoit  leur  Capita- 
le, de  leur  pais  renferme  prcfcntcmcnc  la  plus  grandi, 
partie  de  la  Gafcogne  pioprc , de  la  partie  Occidentale 
du  Comté  d' Armagnac.  * tiaudrand. 

ELU  l b.  Cherche*.  Alix  Coruteffe  de  Touloufe. 

ELN»  AN  G , Vide  d'Allemagne  dans  la  Soüabe,  avec  ■ 
Pi  evôte  , cft  (icuéc  liir  la  petite  riviere  de  Jaxt , dans  un 
pais  abondant  en  froment.  Le  Prévôt  d'iwang  ou  Elb- 
vangeft  Prince  de  l’Empire. 

t LXA1,  faux  Prophète  dans  le  IL  fiecle  , croit  forti 
d'entre  les  Juifs  ,avcc  l'on  frère  Joxée.  Il  prcchoit  fous 
l’Empire  de  Trajan  vers  l’an  10  j.  Jcs  opinions  que  les 
Elcclaites  (invitent  depuis.  Ces  Hercriques  combat- 
toient  ta  Virginité  comme  un  grand  mai , de  contrai- 
guoient  tous  ceux  de  leur  lectc  d'avoir  des  femmes. 
.Chercher.  ÜLcesAi'rts.  * àainr  Epiplumc,  hcr  19.  B.i- 
romus  , A.  C.  105.  i»  mm.  s.  3.  & 4.  Gautier,  en  1* 
Citron.  Ç-c. 

EL  t',  El  ta  0:1  Heha , Ville  d’Angleterre  dans  le  Corn- 
ac de  Cambridge , avec  fcvêtfh*  fuffr.tgmc  de  Cantor- 
bery  «rft  limée  fur  la  rivière  d Ouïe  , dans  une  contrée 
peu  laine.  Certc  même  rivière,  de  quelques  autres  , j 
forment  une  illc , qui  aaulli  le  nom  d'Elv , avec  des  nu- 
rais  5c  un  golfe.  L’Ëvcchéd'Ely  fut  fonde  (bus  le  règne 
de  Henri  I.  Roi  d’Ang'etcrrc  er«  iiojj.  Il  y avoir  une 
Abba'ïc  q fon  crigca  en  fcglilc  Orhedralc.  Le  premier 
Evêque  lot  FJcrvéc  , qui  mourut  en  1 1 j 1.  & Nigcllos  lui 
fucccda,  lui  vi  de  Gcofroi  Ridall.&f  de  Gttill.iumc  Long- 
champ  , &c.  * Camdcn,  Défi  A net.  Godwin,  de  E 
pifi.  Anal.  &c. 

EL  Y M AI  DE.  Cherchez.  E L A m . 

ELYME’F.NS , Peuples  de  Sicile , alliez  des  Cartha- 
ginois. Prclque  tous  les  Auteurs  qui  en  fonc  mention, 
les  font  lortir  des  Troicns,  fie  d'un  certain  Elymus, 
compagnon  d'Acclle.  • Strabon  , Servims  MaisScylax 
diftingue  les  Elymccns  de  Siailc  .d'avec  les  Troicns;  Se 
Dcnysd'Halicarn.ilTc  les  fait  venir  d’Italie,  long-temps 
avant  la  guerre  de  Troie.  On  dit  qu'ils  n'habitoierit 
que  dans  les  montagnes ,‘ où  ils  avoienc  les  villes  d Eil- 


cc , d*EgclU  S:  d'Enrellc  ; c’eft  pour  ce  fujet , félon  la 
remarque  de  BoJutrt , qu'ils  purent  erre  appeliez  Ely 
met  , «lu  mot  Syriaque  Aliu  ou  Elim , qui  lignifie  hant 
d,  Slev/ i patceqo'iJs  occupoicnt  les  plus  hauts  lieux  de 
Sicile. 

E LY  M I O T F S , anciens  Peuples  de  Macédoine. 
Ils  étoienc  près  des  Taulenticns , vers  la  mer  Adriaci- 
que.  Elyiua  leur  ville  Capitale  cil  -celle  qu'on  nomme 
auiouid'htii  C urina  en  Albinie.  * Baudrand. 

ELYSE’ES , Champs  Llyfces , ou  Elyfiens,  font  le 
lieu  , où  les  anciens  cioyoicnr  que  les  ami  s des  jtiftcsé- 
toijmt  envoyées  après  la  mort , 8c  où  clics  joüifloieut 
d'un  bonheur  parfait.  Ce  nom  cil  Phénicien,  ou  Hé- 
breu dans  fon  origine , 8c  lignifie  un  lieu  de  plaifir  & de 
joïa  Diodore  de  Sicile , en  dcci  ivanc  les  timcrailles  des 
Egyptiens  , parle  des  prez  agréables , qui  croient  prés 
de  Memphis , 6c  le  long  du  marais  Acherufien.  Home- 
'C  place  en  ci  t endroit  les  Champs  Elyfiens  ; dans  un  au- 
tre pillage,  il  parle  en  general  des  Cli.mips  Elyfiens , 
où  I 011  mené  une  vie  agieable , dans  Iclquels  il  ne  tom- 
be ni  neige , ni  pluie , 6c  où  les  Zcphirs  rafraichillcnt 
les  hommes  par  leurs  douces  halaines.  Hcliode  place 
les  Champs  Elyiiens  dans  les  illes  de  l’Océan.  Denys  le 
Géographe  daiis  l’ille  blanche  du  Ponr-Euxin;  Virgile 
les  inet  dans  l’Italie  , de  Plutarque  dans  la  Lune;  Platon 

S lus  fage  appelle  le  lieu  où  les  juftes  joiiifient  dubon- 
eur  après  la  mort , les  Champs  Elyfiens,  fans  déter- 
miner (‘endroit  où  ils  font.  Pluficurs  ont  placé  les 
Champs  Elyfiens  dans  les  ifles  fortunées.  Quoique  les 
Auteurs  varicnrainfi  , ils  conviennent  tous  qu’il  y a un 
Paradis  pour  les  juiles  après  leur  mort , auquel  iis  ont 
rionné,  le  rom  de  Champs  Elyfiens.  • Antnjnitt *.  Cr. 
C 7*  Rem 

. ELYSIENS  , ancien  peuple  d’Allemagne  dontTacitc 
lait  mention.  Mm  tins  écrit  Help ftm  , 8c  B.irtholin 
l.yfient  ; mais  tous  les  Üçavans  tiennent  pour  Elyfiens , 
5c  eu  font  Ceux  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Elejiemt. 

ELZEAUf  Saint  j Comte  d'ArUn  , ne  en  Piovonce 
l’an  *277.  ccoit  fi  s A Hermongat  de  Sabran,  Comte 
d'Arian.ficdc  Landtene  d'Albc.  Loifqu'il  eut  atteint 
i igede  dix  ans, Charles  II.Rot  dcjcuilâlem, de  Naples 
2c  de  Sicile , voulut  qu'il  épousât  en  fa  prelcnce  dans  la 
ville  de  Marfeillc , une  fille  deqiijli(é,nomméeZ>'r/- 
phine  , âgée  de  douze  ans.  Trois  ans  après  le  mariage 
lut  cclcbrc  publiquement  en  face  de  l’Eglife  leiourdc 
lainse  Agathe , dans  le  château  de  Poy-Michcl , d'où 
l'on  mu  a Delphine  au  château  d'Aulois,  pour  y dc« 
mcureravcc  Elzeac  fon  epoux.  Mais  l’un  &l‘autre  s'ac- 
cordèrent i vivre  etilcn  bie  comme  frcrc  8c  Icrur  . fie  le 
• Italie  Elzear  méprilant  les  biens  5c  les  plaifirs  de  la  ter- 
re , ne  s'attacha  qu'à  Dieu.  A l'âge  de  20.  ans  , il  relo- 
hic  d'aller  d>  nicurcr  au  château  de  Puy-Michci , qui  ap- 
p.itrcnoit  4 la  femme  , afin  de  s’appliquer  plus  cotnmo- 
dcmCnr  aux  exercices  de  pieté,  fie  d'y  vivre  dans  une 
parfaite  tr.  nqtiiîlité  d’clprit.  Là  il  établit  comme  une 
régir , qu'il  voulut  être  obier véc  dans  fa  mailon  . pour 
ceux  qui  lui  éroicnc  fournis,  foie  Officiers,  Gentils- 
hommes , ou  Dcmoifdles  ; de  forte  que  fon  château  é- 
loit  unecfpccc  de  Moiullete.  Après  la  mort  de  fon  pè- 
re, il  hérita  de  la  'Batonnie  d’Aufois  en  Provence,  Sc 
du  Comté  d’Arian  au  Royaume  de  Naples  : ce  qui  l’o- 
bligea de  palier  eu  Italie  , afùi  de  prendre  pofiêUion  de 
ce  Comte.  Robert  Roi  de  Jchiùldm  , de  Naples , fie  de 
Sicile  , fils  du  Roi  Charles  11  fie  frere  de  faitit  I.oiiis  , 
Evéquc  de  Touloufe  , témoigna  beaucoup  d’afirfiHon 
au  Comte d’Elzear  , de  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre. 
Elzear  ayant  demeure  quelques  années  en  Italie,  s'en 
revint  en  Provence , ou  il  fit  un  vœu  exprès  de  garder  la 
virginité  qu'il  avoir  confcrvéejufqucs  alors  : ce  qw  fie 
nillt  fon  époufe.  Enfuiteil  retourna  à Naples , où  le 
Roi  le  fit  Gouverneur  du  Duc  de  Calabre  Ion  fils  aîné. 
En  1;  24.  il  fut  envoyé  en  France  par  le  Roi  de  Naples , 
afin  de  demander  en  mariage  Masse  , fille  de  Charles  do 
France  , Comte  de  Valois , pour  le  Prince  Charles , 
Duc  de  Calabre  , dont  il  avoit  etc  Gouverneur.  Après 
s’être  acquitte  heureufrmenr  de  la  commiflion  qui 
lui  avoir  été  donnée  , il  tomba  malade  à Paris  , fie  y 
mournr  le  17.  Septembre  1325.  âgé  de  28.  ans.  Soit 
corps  fut  transféré Ù Apt  en  Provence.  * Surius  , To- 
me t* 

ELZEV1RS,  ou  ELZEV1ERS  , ccCbtcs  Imprimeurs 
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de  Hollande , du  nom  defqucls  il  y en  a eu  à Amftcrdam  maillée  de  cette  manière , que  l'on  admira.  * Fclibic-n , 
&à  Leyde.  Ils  fc  font  rendus  rccommandabk  s par  le  Principes  des  Arts. 

grand  nombre  de  beaux  livres  qu'ils  ont  donnez  au  pu-  EMALCHUEL  , Prince  Arabe.  Le  Roi  Alexandre 
blic.  Il  n‘y  a plus  rie  Libraires  de  cette  famille,  depuis  la  Baies  étant  mort , il  fc  chargea  de  la  conduite  te  de  le- 
mort  de 'Daniel  Elzcvir , qui  mourut  à Amilcrd.un  , au  ducaiion  du  jeune  Antiochus . fils  de  ce  Prince , te  le  rc- 
mois  d’ûctobre  1680.  mitenfuiteâTryphon,  lors  que  Demetrius  N:c.mot  fut 

ifU"  • Quatre  des  Elzcviers  fe  font  difiinguez  dans  prifonnu-r  paimi  les  Paithes.  * / Machab.  XI. & 
leur  profcflîon  d'imprimeurs  i Ravoir,  Bonaventp-  EMANUEL,  ou  MANUEL  COMNENE . Empe- 
xi,  Abraham  ; Louis  -,  & Daniel  , dont  on  vient  de  rcur  de  Giecc , étoit  fils  de  Jean  Couu.ene,  te  fut  choili 
parler.  Ils  ont  éic  au-dcflbns  des  Etienues , tant  pour  par  fon  père  Ici.  Avril  114  3.  pour  lui  fucccdcr , aupic- 
J’erudition  , que  pour  les  éditions  Grecques  & Hemai-  judicc  a'/faac  fon  aîné , qui  croie  d’un  naturel  farouche 
ques  ; mais  ils  ne  leur  ont  cédé,  ni  dans  le  choix  des  bons  te  emporte.  Il  avoir  epoufe  Germa ine , fœur  di  Gertru- 
livres  qu'ils  ont  imprimez,  ni  dans  l'intelligence  de  la  de,  femme  de  Conrad  Empereur  d'Allemagne,  qui  prie 
Librairie  i & ils  les  ont  meme  (urpafl'cz  , pour  Pagre-  la  Croix,  pour  combattre  les  Infidèles,  te  délivrer  fon 
ment  &ladélicatcfie  des  petits caradercs  i leur  Virgile,  beau-frere  d'un  voifin  fi  fâcheux.  Le  Roi  Loiiis  le  Jeune 
leur  Tcrence  , leur  Nouveau  Tcflamcm  Grec  , te  quel-  s'etoit  aufli  ctoifé,  à laperluaüon  de  fainr  Bernai  d.  Mais 

Îiucs  autres  livres  où  il  fe  trouve  des  cat  aâcrcs  rouges , la  jaloufie  des  Orientaux  contre  les  Latins , fut  funcile  à 
ont  dcschefs-d’oruviesdc  leur  att.  Ainfi  ce  n’cft  point  la  Religion,  3c  fit  cchoüer  cette entreprife.  Il  n'cfl  point 
fans  railon,  qu'on  les  confidcre  encore  comme  les  plus  d'artifices  qu’Emaniicl  n'employât, pour  faire  périr  l’ar- 
habilcs  Imprimeurs,  non-feulement  d'Hollande,  mais  mée  du  Roi  te  cvlicdcrEiupcieur.  Il  rciiflit  tout-à-f.iit 
encore  de  toute  l'Europe.  Quoique  Daniel  ait  laide  à l’égard  de  la  dernière;  car  il  l’empoifonnapar  du  plâ- 
des  enfans , il  pafle  neanmoins  pour  le  dernier  de  la  fa-  tre  & de  la  chaux  , qu'il  fit  mêler  dans  les  farines  qu'il 
mille.  Les  Elzcvits  ont  imptiu  e plus  d'une  fois  le  cata-  fourni  doit  •,  te  lui  donna  des  guides , qui  apres  l’avoir 
logue  de  leurs  éditions  -,  mais  celui  que  Daniel  a pu-  promenée  par  de  longs  détours,  où  elle  continua  routes 
blic  le  dernier  çft  fort  grofii  de  livres  étrangers;  il  fut  un-  fes  munirions,  la  livrèrent  entre  les  mains  des  Turcs  , 
primé  à Amlteidam  en  1674.  in  douze  , divifé  en  fept  qui  la  taillèrent  en  pièces  l’an  1 147.  de  forte  qu’il  n’en 
parties.  * Mémoires  du  Temp*.  Baillct  Jugement  des  S [a-  icfia  pas  la  dixiéme  partie.  Ou  dit  meme , que  tors  que 
vans  furies  Imprime  urs.  le  Roi  Loiiis  le  Jeune  revenoit  en  1 1 49.  les  Grecs  l’épic- 

rent  pour  l’enlever.  Roger  Roi  de  iicile  détcflanr  leur 
EMA  perfidie , leur  fit  la  guerre , & alla  même  les  braver  juf- 

ques  à Conllanttnoplc.  Manuel  viola  aufli  ledioit  des 

EMAIL  : certaine  compofition  qui  fert  de  couleur  gens  , en  la  perforine  d'un  Ambafladeur  des  Vénitiens. 

pour  peindre  fur  les  métaux , & fur  la  terre  cuite.  Mais  ces  derniers  le  pouffèrent  ii  fottcmcm  , qu'il  le  vil 
L'ulage  d’émaillcr  fur  des  ouvrages  de  terre  cil  fort  an-  oblige  d'acheter  la  paix.  Il  ht  aulfi  la  guêtre  aux  Hon- 
cien,  puifquc  du  temps  de  Porfenna  Roi  d’Hcrruric  gtois  & aux  Turcs,  avec  très-peu  de  fuccés.  Mais  il  eut 
( qui  cit  maintenant  la  Tofcanc  ) on  faifoit  dans  les  Etats  plus  de  bonheur  en  1 168.  lois  qu’il  prit  les  armes  contre 
des  vafes  émaniez  de  différences  figures  , mais  qui  n’c-  les  Sarrafin$,«uiquds  il  enleva  Damierc  -,  le  Caliphr  d'E- 
toient  pas  comparables  à ceux  qu'on  a faits  depuis  à gypte  s’obligea  meme  de  lui  payer  une  manière  de  tiibuc. 
Fayancc,  SciCaftel-Durantc  , dans  le  Duché  d’Urbin , Il  défit  autli  dans  i’Afic  Mineure  le  Soudan  de  Cogne, 
du  temps  de  Raphaël  te  de  Michel-Ange.  Ceux-ci  ncan-  Son  attachement  à l'Aflrologie  judiciaire  fut  lî  grand , 
moins  étoient  plus  confiderablcspour  Icdcffcin  des  fi-  qu'il  croyoir  toujours  qu’aptes  ce  qu’il  avoic  connu  par 
gurcs,  que  pour  les  coloris  i car  on  n’avoit  pas  encore  cette  faufic  fcicncc  , luii  Empire  fcioit  extrêmement 
trouve  le  fccter  d’y  peindre  des  figures  de  diverfes  cou-  heureux.  Sur  la  fin,  il  en  fut  dclabufé  : on  dit  meme  qu'il 
leurs  , r.onplus  que  lur  les  métaux,  dont  on  faifoit  alors  païut  fort  liberal  &;  charitable,  te  qu’avant  connu  la  va- 
des  vafes  Se  d'autres  ouvrages  qui  ne  font  que  blancs  te  nitc  des  chofcs  du  monde  , il  otit  l'habit  de  Religieux  , 
noits  , â la  referve  de  quelque  legere  teinte , ou  couleur  pour  s’en  détacher  , & pour  faite  pénitence.  E11 1179. 
de  carnation  au  vif.ige  & aux  autres  parties  du  corps  ; il  rechercha  l'alliance  d’une  Princeflc  de  la  Maifon  de 
comme  on  voit  dans  ceux  qu’on  app.  Ile  Emaux  de  Limo-  France , pour  fon  fils.  Ce  fut  Agnes  , qui  fut  matiéc  au 
gts.  Ce  n'cfl  que  depuis  le  lieele  dernier  411011  içait  fai  *•  mois  de  Mars  1 100.  à Alexis  Comnene.  Emanucl  inou- 
ïe des  émaux  cpnis  & opaques  , te  en  computer  de  tou-  rut  dans  la  meme  année  lur  la  fin  du  mois  de  Septembre, 
tes  les  couleurs.  Ce  fut  Jean  Toutin  , Orfèvre  de  Châ-  apiès  un  règne  de  $7.  ans , y nv>is  , te  quelques  jours, 
tcaudun,  qui  trouva  ce  fecret  en  1 <5jx.  Il  le  communiqua  • Nicctas/.  1.  Chr.  O thon  de  Ftcifioghcn,/ié.  1 .de  reb. 
à fondifciple  nomme  Gibelin,  & à d’autres  ouvriers,  qui  geffis  Frid.c.  13.14.  &c.lib.  y.Côrtfu.GuillaumcdcTyr, 
contribuèrent  â pcifcûionncr  cet  art.  Du  blé , Orlcvre  1 l/'v.  1 j.  <ÿ- 1 6.  Baptiflc  Egnace,  iu  Fit.  Cafar.  Baronius  , 
qui  travailloit  dans  les  Galeries  du  Louvre , fut  des  pre-  I aux  Ann.  dre. 

jniers.  Moüercs  natif  d'Orléans,  mais  qui  demeuroit  à j EMANUELII.  PALEOLOGUE, reçût  l'Empire  l'an 
Blois  , le  fuivit  de  près , te  s’appliqua  particulièrement  1 1384.  de  la  main  de  fon  père  Jean  Ealeologuc,  qui  mou- 
à peindre  en  émail , fui  des  bagues,  te  fur  des  boëtcs  de  rut  félon  la  plus  commune  opinion  en  139t.  Les  Turcs 
montres.  Molicrcs  eut  pour  élevé  Robert  Vauquier  de  J déclarèrent  alors  la  guerre  aux  Grecs,  & leur  enlevèrent 
Blois , qui  a fur  pâlie  tous  les  autres  à bien  demner,  & T hcllâ  Ionique.  En  1 39c.  ils  invcllirenc  Conftancinoplc, 
à donner  de  belles  couleurs.  Il  mourut  en  1670.  Pierre  parce  que  Pera  , qui  clt  comme  lefauxbourg , app  a:  re- 
Chartier  de  Blois  fe  mit  i faire  des  fleurs  , à quoi  il  réüf-  noit  aux  Génois  i Jean  le  Maingte , dit  Boucscaut , Maic- 
fit  parfaitement.  En  même- temps  on  vit  pluficurs  per-  chai  de  France , l'alla  délivrer,  te  piomit  du  fecoms  i 
tonnes  dans  Paris  s'attacher  à cette  manière  de  peindre , l'Empereur.  Ce  malheureux  Prince  pafla  lui-même  dans 
dont  on  fit  quantité  de  médailles , te  d'autres  perits  ou-  toutes  les  Cours  de  l'Europe,  pour  en  demander  i Se  dc- 
vrages.  On  commença  même  à faire  des  portraits  émail-  meura  deux  ans  à Paris,  où  l’on  n'épargna  rien,  pour 
lez , au  lieu  de  ceux  que  l'on  faifoit  de  miniature.  Les  adoucir  le  chagrin  de  fon  exil.  Ce  fuc  en  cetre  ville  où  il 
premiers  qui  parurent  les  plus  achevez , de  plus  vives  apprit  en  iaoi.  la  défaite  de  Bazajet  par  Tameilan; 
couleurs  , turent  ceux  que  Jean  Petitot  te  Jacques  Bor-  apres  quoi  il  retourna  i Conflancinoplc.  La  fuite  de  fon 
dicr  apportèrent  d’Angleterre  : ce  qui  excita  Loiiis  Han-  Empire  ne  fut  pas  plus  heureufe  : auili  s’en  défit- ii  vers 
ce  , te  Loiiis  du  Guernier , excellons  Peintres  de  minia-  l’an  1410.  cntie  les  mains  de  fon  fils  Jeun  Paleoioguc. 
turc  , à en  faire  quelques-uns.  Celui-ci  trouva  diverfes  Emanucl  prit  l'habit  de  Religieux  & le  nom  de  Matthieu, 
teintes  pour  la  beauté  des  carnations  i te  s'il  eût  vécu  da-  deux  ajjs  avanc  fa  mort , qu’on  met  au  11.  Juillet  1415. 
vantage , il  auroit  peut-être  eu  U gloire  d'avoir  mis  cette  Ccr  Empereur  qui  aimoir  les  lettres , étoit  Théologien 
fuite  de  travail  dans  fa  dernicic  perfection  On  ne  peint  te  Philofophe.I.cs  vingt  Dialogues  de  la  Religion,qu'on 
plus  gucrcs  à prefent  fur  le  cuivre  avec  de  l’émail , pour  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , te  les  cent  préceptes 
faire  des  ouvrages,  comme  ceux  qu’on  appelle  de  Limo-  a fon  fils  Jean , traduits  dans  le  XVI.  ficelé  en  nôtre  lan- 
ges. On  ne  lailfc  pas  neanmoins  de  peindre  des  figures  guc  , fout  des  témoignages  de  fon  cfprir.  Beflarion  , qui 
blanches  fur  un  fond  noir  i mais  on  le  fert  de  l’or.  Hen-  étoit  alors  un  jeune  homme,  fit  fon  oiaifon  funèbre,  que 
ri  Toutin,  fils  de  JeanToutin,  après  la  mort  de  Loiiis  Nicolas  Perrot  traduifit  en  Latin,  te  que  Bzoviusa  rap- 
XIII.  fie  pour  la  Reine  Regenu  un  bue  te  démontrée-  ponce  dans  fes  Annales.*  Bzoviux,a4.  C.  147a.  $6. 
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Phranz.  Irv.  11.  Juvcnal  «les  Ui  fins  enCharles  PY.Spon- 
dc , aux  A nnalet.  Du  Verdier  , Bibliothèque  Frauçoife- , 
M-  Î>j9-  crc. 

tMANUEL  , Rot  de  Porrug.il , fils  de  Ferdinand, 
Duc  de  V ilco,6c  petit-fils  d' Edouard , fucccda  l'an  1495. 
à feé*  II.  fon  coulrn , n>ori  Uns  entans.  Les  prolpericcz 
de  fon  régné , le  bonheur  de  fes  cm  reptiles,  3c  l'avanta- 
ge qu'il  eut  d'etendre  le  nom  Chrétien  dans  les  Royau- 
mes les  plus  baibares , loi  ont  fait  porter  légitimement 
le  nom  de  l'nmtt  très  for tuu/.  Au  commencement  de 
l'on  icgnc , il  obligea  les  Juifs  de  fon  Royaume  de  fc  fai- 
re bapciùr,  8c  en  chada  les  Maures.  Il  conquit  pluûcnrs 
villes  3c  fortcrcllcs  en  Afiiquc.  Vafco  de  Gaina , Amé- 
rique Vcfpucc,  Alvartc  C abral,  te  quelques  autres,  dé- 
couvrirent tous  (es  aulpices , pluficuts  pais  inconnus  , 
s'avanccicnt  (ut  les  côtes  d Ethiopie , dans  le  Royaume 
de  Congo , 6c  aiilem  s , 6c  firent connoûre  fon  nom  dam 
i'Afiiquc,  dans  l’Afic*,  ôc  dans  cette  partie  du  monde  , 
qu’on  a appclléc  depuis  A indique  , du  nem)  de  ce  même 
Amcric  Vcfpucc. Les  Portugais  nomme i-t  ordinairement 
lïeclc  d'or , le  temps  de  fon  règne , qui  Hit  de  16.  ans , 3c 
d'environ  : . mois.  U mourut  a Lifbonne  le  ij.  Décembre 
tjii.  âgé  de  51.  ans,  6.  mois  6c  14.  jours.  En  premières 
nôccs  il  époula  Ifabetle , fille  aînée  de  Ferdinand  V . Roi 
d’Aragon,  6c  a'/Jabetlo  Reine  de  Callille,  6c  veuve  d' Al- 
{•"fit  Prince  de  Portugal , morte  en  travail  d'enfant  le 
xj.  Août  1498-  en  fa  iÿ.  année.  Depuis  par  difpcnfe  du 
Pape  Alexandic  VI.  il  épiula  le  30.  Oéiobre  1 joo.  Mû- 
rie , fœur  d Ifabetle  ; & apres  la  mort  de  cette  dernière , 
arrivée  en  1517.  il  prit  un.-  troilicme  aliiar.ee  avec  Rico- 
uor  d’Autriche  , lœur  aincc  de  l'Empereur  Charles  V. 
C'eft  la  même  qui  fut  depuis  remariée  à François  i.  Roi 
d.- France»  6c  qui  mourut  en  1558.  Emanuel  eut  de  Ion 
premier  mariage , Michel , Pt incc  de  Pur  tugal , qui  nâ- 
quic  le  14.  Août  149g.  6c  mourut  à Grenade  le  10.  Juil- 
let 150&.  La  Reine  Marte  le  rendit  père  tic  lepr  tifs  6c 
de  deux  filles.  Les  Princes  font  1.  Jean  111.  Roi  de  Por- 
tugal -,  1.  Loua.  Duc  de  Be^a,  né  dans  la  ville  d’Abiances 
le  3 Mars  1306.  qm  Imffa  d' une  maitreffe , Antoine, 
/»nt  nous  farteront  ailleurs , 6c  mourut  eu  1555.  3.  Fer- 
dinand %nc  le  j.  Juin  1507.  6c  mort  en  1334.  H avoir  epou- 
fë  Gutomare  Cotitinho  , fille  de  Fronton,  Comte  de  Ma- 
rialva  , 3c  eut  de  ce  mariage , deux  enfans  morts  jeunes  ; 
4.  Alfonfe  , Ordinal , ne  i fivora  en  1509.  6c  mort  en 
1540.  Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Leon  X.  en  1 517. 
fiic  nttfli  Archevêque  de  Lilboi  ne  , Evêque  d’Evora,  6c 
Abbé  d’Alcob.iee;  5.  Henri  , t'epuis  Roi  de  Portugal  , 
dor.t  roui  parlons  parmi  les  Princes  de  ce  nom  •,  6.  E- 
dovard,  Duc  de  Guin  araens,  «iui  eut  des  enfin*  j 7.  An- 
tomr  , mort  jeune.  Les  filles  font  Elisabeth , rte  le  4. 
Octobre  1503.  mariée  en  ici  6-  à Charles  V.  Empereur , 
morte  le  1.  Mai  1539.  Beatrix, rie  le  3t.  Décembre  1504. 
mariée  par  traité  du  16.  Mats  15 11.  à Charles  111.  Due 
de  Sivoye,  moue  le  8.  Janvier  1548-  Le  Roi  E martel 
aimoit  les  gens  de  Lettres,  6c  compola  meme  des  Com- 
mentaires des  Indes  , donr  il  cft  rapporté  quelque  chi  fc 
au  Recueil  des  Auteurs  de  l'Hiftoitc  d’Ffpagnc.  Jérôme 
Oforio,  F vêque  deSilvas,  a cet  it  ln  vie  de  ce  Roi , 6c 
Vaftonccllos  I a mite  en  abrogé. 

EMANUEL  L Piince  de  Portugal,  6c  Vice- Ri  i «les 
Indes , étolt  fils  d’ Antoine  , Prieur  de  Craie,  fils  du  Rci 
Emanait  ; 6c  le  même  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Portu- 
gal , après  la  mort  de  Donr  Sebafticn.  Il  époufj  1.  l’an 
rjp7 . Emilie  de  NalTau  , fille  de  Guillaume,  Prince  d’O- 
tangéj  i.  Lo'ùift  Oforio.  Ce  Prince  mou rur  1 Bruxelles 
le  21.  Juin  1 6 38.  âge  de  pi  çs  de  70.  ans.  De  fa  première 
femme , il  eut  1.  Emousse!  II.  du  nom  ',  Prince  de  Portu- 
gal, qui  prit  l'habit  de  Carme  le  15.  Juillet  1628. 6c  le 
quitta  pour  embrafler  la  Religion  Proteftante,  6c  epeufa 
en  1646.  Jeanne,  Comreffede  Hanaw,  fille  d'Albert , 
Comté  d’1  lanaw  , morte  en  1673.  8c  lui  en  1686.  lailïànt 
quatre  filles,  qui  font,  Willetmine  Amelre,  morte  jeune  3 
Elizabeth ■ M arit , : éélczo  Novembre  1648.  mariée  le 
1 1.  Avril  r<J78-  i Adrian, Bacon  dç  Ghbnt  ; Aune-/  oui 
Je  , née  en  1649.  morte  (ans  alliance  ; 6e  C hriftiue  Del- 
phine, née  le  1 j.  Décembre  1650.  auffi  morte  lansallian- 
cc.  1.  I cms-CuritAUME  , Prince  de  Portugal . qui 
fuir;  Morte , l oiiife,  Anne.  Julienne,  Maurice,  />  aurt 
cette  c ~ FJeonor.ntxùic  à Georeet  l aller  te  de  N affût  3ie- 
gen;6c  .Sabine,  Iquis-Gui  llaUME  , Prince  de  Pirrn- 
gd;  Marquis  de  Tramofo,  epeufa  en  jCji.  Anne  Al  ante 
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Capecce  Galeoti,  fille  de  Jeam-Bapnjle  Capeece  Galeotl, 
Prince  de  Munteleun , 6c  de  Diane,  Spineili  , dont  il  eue 
E manuel -Eu je  ne  III.  du  nom.  Marquis  de  Troucot  & 
de  Ttamolo,  mort  lans  alliance  à Rome  en  Septembre 
1687.  6c  Ferdinand- Alexandre  de  Portugal , Chevalier 
de  laine  Jacques,  Abbé  de  faim  Bernard  d'Anvciseo 
1660.  ' Imhoff,  Repnnm  Lnjitantcum. 

EMANUEL,  ou  MANUEL  CALECAS,  Grec,  6c 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique , vivoit  fur  la 
fin  du  XIV.  ficela  . félon  Uellatmin  ; mais  plutôt  dans  le 
XIU.  comme  l’allure  Pierre  Galleiiui , Protonotairedu 
faint  Siège  , dans  la  Vie  de  faine  Bonavemuic.  Car  il  té- 
moigne que  Calecas  aliiita  au  II.  Concile  de  Lyon  , avec 
Michel  Palcologuc , Empereur  , 6c  Jofeph  Patriarche  de 
Confiant  iuopli.  Il  compofa  quatre  livres  contre  l'er- 
reur des  Grecs  , touchant  la  proccflion  du  Saint- 1 (prît , 

Su'Atnbroife , Religieux  , 8c  depuis  General  de  l'Ordre 
c Cam.ddoli , traduiiit  en  Latin , à la  priere  du  Pape 
Martin  V.  qui  mourut  l'an  1431.  Ces  livres  n’ont  pour- 
tant été  donnez  au  public  que  l’an  1619.  par  les  foins  de 
Pierre  Stevarr,  qui  les  publiacn  un  volume  tu  quarto  , de 
.'imprellion  d’IngoHlad.  On  lésa  mis  depuis  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  de  l'édition  do  Cologne.  Quelques 
autres  croyent  qu'un  Ouvrage  de  la  pt  occllion  »iu  Satnt- 
Efpric,  du  Purgatoire  6c  des  Azymes,  imprimé  dans  l'ad- 
dition des  anciennes  pièces  de  Canifius,  cft  encore  de  ce 
même  Emanucl  Calecas.  On  lui  en  attribue  d'autres  , ce 
qu'ou  pourra  voir  dans  les  Auteurs  que  nous  citons. 

Bellaruriii , de  Script.  Eccl.  Spoude , A.  C.  1 397.  ».  6. 
P.  ôtevart , «»  uotit  Cal.  Poitevin,  Appar.  & Biblioth. 
lNîtau  , Tout.  U l heei.  dotm.  (J  e. 

EMANUEL  PHILIBERT,  Duc  de  S.ivoyc , furnom- 
mc  Tête  de  fer,  fils  de  Charles  III.  8c  de  Beatrix  de 
Portugal , naquit  le  8 Juillet  de  l'année  x<  18.  6c  reçût  le 
nom  d’Emam  ci,  en  memoti  c de  fon  aycul  tir  Kernel,  Roi 
d - Portugal,  Ci  celui  de  Philibert  ,d  eau  le  d'uu  vœu  que 
fon  pere  avoir  fait  i faint  Philibert  de  Totirnus  Des  fa 

Elus  tendre  ictmcff'e , il  fur  defiiné  à l'Eglile  3 mais  apres 
i mort  de  deux  de  les  frères,  il  fur  élevé  comme  heritier 
prefoniptif  des  Etats  du  Duc  Charles  fon  pere.  A l’âge 
de  to.  ans  il  paffa  en  Allemagne , où  l’Empereur  Charles 
V.  le  fit  Chevalier  delà  Toi  fon  d'Orà  Utrccht  en  ij48> 
Il  donna  enplulicui  soccafions  des  marques  de  fon  cou- 
ngc , 6c  fur  fait  au  fiege  de  Mets  General  de  l'armée  Im- 
périale , qu’il  commanda  depuis  â la  bataille  de  S.  Quen- 
tin, g.rgncc  furies  François  eu  1557.  Après  avoir  fuicc- 
dc  aux  Erats  de  fon  pere  l’an  1353.il  fui  vit  Philippe  d'Ef- 
pagne  en  Angleterre,  où  il  fin  fait  Chevalier  de  la  Jar- 
retière, En  ijtÿ.  la  paix  ayant  été  conclue  au  Câtcau- 
Cambrefis,  le  Duc  époufa  le  9.  Juillet  de  la  même  année 
Marguerite  de  France,  fille  du  Roi  François  I.  & fœur 
du  Roi  Henn  II.  morte  le  1 4.  Septembre  1574.  Parce 
mariage  il  recouvra  pufquc  tous  lés  Etats,  que  fon  pere 
avoir  p.-rdus  , 6c  depuis  il  les  augmenta  par  la  prudence 
6î  p ir  Ion  couragc.Sa  pieté  8c  fon  amour  pour  les  fcicn- 
ccs  lui  arriterenr  l'amour  de  les  iujets.  Il  mourur  le  30. 
Août  1 580.  ne  laiffa  qu'un  fils,  Charles*  E manuel, 
qui  lui  fucccda,  &fx  enfant  naturels  , deux  fils  $•  qua- 
tre jillet  * Guichvnon,  Htjl.  de Savojt,  liv.  1 .c.  ai. 

EMAKUEL,(  François  ; Portugais , porta  les  armes 
dans  le  Pais-llas  pour  les  Efpagnols , 8c  depuis  vint  dans 
le  Portugal , pour  y fervir  au  lét.iblillêment  de  fes  Prin- 
ces. On  .qoûre  qu'il  lut  long-tcmpsorifonnicr,  8c  qu'on 
l'obligea  «le  faire  un  voyage  dans  le  ISrclïI-  Carherine  de 
P01  tugal,  alors  Reine  d'Angleterre,  ayant  goûte  Ion  cl- 
ric,  l’envoya  en  16^4.  à Rome  ; François  Emanucl  y pti- 
lia  divers  Traitez  lous  le  titre  d'Obrat  M orales. Il  mou- 
rut à l.ifbonnc  le  13.  Octobre  1 666.  * Nicolas  Antonio  , 
Bibhoth.  Htfp.  dre 

EMANUEL  CHRYSOLORAS-  Chercher.  C h r r- 

SOLORAS. 

EMATH  , Vide  de  Syrie  au  Territoire  «le  Damas,/*/, 
t.  cft  la  même  qu'Epipftanic  , lelon  Eufebe  , ou  <\ti' An- 
tioche , félon  quelques  aunes.  C’eft  une  ancienne  & fa- 
meule  fortereffe  «îans  la  Tribu  de  Nephthali , près  du 
Mont  Liban  , aux  confins  du  pais  de  Danr.it  ; & elle  don- 
ne fon  nom  au  pais  qui  eft  aux  environs  , comme  elle  l'a 
reçû  d'Emath , onzième  fils  de  Chanaan , qui  en  a été  le 
fondateur. 

F-MAUX:  nom  que  l'on  a donné  en  general  â routes 
les  cou  Durs  reçues  en  armoiries  3 parce  que  l'on  peignoir 
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les  armoiries  en  émail , fnr  le*  armes  de  combat  , fut  les 
vafes  d'or  & d'argent,*:  lut  les  autres  meubles  précieux. 
Les  Hérauts  des  Princes  portoient  aufli  des  plaques  é- 
maillccs  des  armoiries  de  leurs  maîtres  ; ce  qui  fit  don- 
ner le  nom  d’émail  à ces  plaques.  Les  émaux  qui  en- 
trent dans  les  armoiries , font  ceux  des  anciens  jcuxdv 
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eut  Sc  le  finopte  de  nos  armoiries.  I/Empereur  Domi- 
nent an  rapport  dcSncrone,  y ajouta  une  cinquième 
fa  Aion  vêruë  d'or  , Sc  une  fixiéme  vêtue  de  pourpre. 
Le  noir  que  nous  appelions  jabU , fut  introduit  dans  les 
Tournois  par  les  Chevaliers  qui  portoient  le  dcüil,  ou 
qui  vouloient  faire  connoicrc  quelque  fcnfible  dcplaifn 
qu'ils  a voient  reçu  ; ou  plutôt  il  hit  pris  de  la  coutume 
des  Coldars  Romains,  qui  portoient  aufli  cci  te  couleur 
fur  Icuis  boucliers.  Dc-là  eft  venu  qu'on  ne  voit  que 
fept  couleurs  dans  les  armoiries,  dont  deux  font  pro- 

Î>rement  appellées  métaux , fçavoir  , l'or  Si  l'argent  ; & 
es  cinq  autres  font  nommées  t azur , gueules  , finople 
fable  & pourpre ; c'cft-à-dire,  bleu  , rouge,  verd  , noir 
3c  violer.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  l'étymologie  du 
mot  émail.  La  plupart  des  fçavans  difenr  que  l'originc 
dc  ce  nom  eft  le  mot  Hebreu  St xm  Hafmal , qui  fc  trou- 
ve dans  Ezechicl,  c.  1.  <ÿ-  g.  que  faim  Jciôiuc  traduit  par 
Elt&rmm,  qui  étoitebez  les  anciens  une  cfpccc  d'émail 
compofe  d'or  Sc  d'argent.  Ils  ajoutent  que  du  mot  HaJ- 
m*l , les  Latins  modernes  ont  fait  Smalmm , les  Italiens 
Smalto , les  Allemans  Schmalt , Sc  les  Elpagnols  Ef mai- 
re. Anaftafe  Sc  Guillaume , Bibliothccaia  s , lé  font  fer- 
vis  du  mot  Smaltom  , l'un  en  la  vie  du  Pape  Leon  IV. 
de  l’autre  en -celle  d'Etienne  VL  Leood'Oftic,  Richard 
de  S.  Germain,  Sc  quelques  autres  Auteurs  l’ont  aufli 
employé  dans  leurs  écrits.  A l'égard  de  I'Azur,  ce  nom, 
fdon  boch.tr  r . en  fon  P haleg.  liv.  i.c.  12.  vient  du  mot 
Pcrfan  3e  Arabe  LatMrd , qui  fignific  bleu , d’où  les 
Grecs  modernes  ont  fait  >«{•'(<•*•  Cette  couleur  eft  com- 
munément portée  par  les  Anglois,  comme  leur  propre 
livrée , à caufê  de  (a  Jarretière  bleue  , qui  eft  la  marque 
de  l'Ordce  des  Chevaliers  de  S.  Georges.  L'habit  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Ecu  d'or  , établi  par  L-oîiis  IL 
Duc  de  Bourbon , étott  aufli  de  cette  couleur.  Le  nom 
de  Gceules  , pour  (ignifier  le  ronge,  vient  du  mot  Cul , 
qui  veut  dire  couleur  rouge,  par  mj  la  plupart  des  Orien- 
taux. Les  Arabes  & les  Per  fa  ns  nomment  la  rofe  £«/,& 


les  Turcs  l'appellent  G h ml , comme  leyrouge  eft  appcllé 

[>ar  les  Larins  rofens  celer , couleur  dJRife,  Cml  eft  aufli 
e nom  d'une  plante  dont  les  Per fes  3e  les  Turcs  fe  fer- 


vent , pour  donner  une  couleur  rouge  â leurs  viandes , 
comme  on  le  fert  de  faffran  en  ces  pais , pour  faire  des 
fautes  de  couleur  jaunc.Chriftophlc  Cofta  en  perle  dans 
fon  livre  des  Aromarcs.il  y a apparence  que  de  U eft  ve- 
nu le  moi  Cnfcnhnm , pour  lignifier  la  graine  de  la  petite 
y ou  le  , qui  eft.  la  cochenille , dont  on  teint  en  écarlate. 
Pline  s'en  eft  fervi  en  ces  termes  : Grannm  Cnfcalmm 
■vecant  : Sc  Gclcntus  en  fes  Notes  fur  Pline j croit  que 
c’eft  un  mot  ancien  Efpagnol  emprunté  des  Arabes , voi- 
fins  d'Efpagnc.  Gilles  Ménage  en  fes  Origines  > dit  qpe 
Guemlti , couleur  rouge  en  armoiries , eft  ain fi  nommée 
de  certaines  peaux  rotigcs,aiifquelles  on  donnoit  ce  nom, 
à caufc  vrai-fcmbUbiemcnt  de  la  rougeur  des  gueules 
des  animaux.  Saint  Bernard  en  parle  ainfi  : rnbr. carat 
fcilicnlai , i G niai  vienne  Les  habits  de  cette  cou- 

leur étoiciR  en  ufige  parmi  les  anciens  Gaulois.  On  a 
aufli  autrefois  porté  des  peaux  rouges  au  rebords  des 
habits,  pour  le  cou  & pour  les  marches  ; A les  habits 
ainfi  rebordez  fe  nommoirnt  G nie  s ou  Genlet.  Le  Sino- 
pls  , ou  le  verd , eft  plus  rare  «ans  .es  armoiries  que  les 
autres  couleurs*,  parce  qu'on  s'h-ihiiloir  moins  fou  vent 
de  cette  couleur.  Le  verd  a été  ainfi  nommé , de  la  ville 
de  Sinople , dans  la  Paphlagonie  \ fur  quoi  le  Pere  Mé- 
nétrier dit  avoir  la  copie  d’un  Manufcrit  de  l’an  >400. 
où  on  lit  Ces  mots  -,  Sjnoplnm  ntrumtjne  vtrtit  de  nrbe 
S tut  p h , dr  rfl  b en  um  ; atmi  vin  Je  . ahnd  rnbtcnndnm. 
y iride  Sjneplnm  J'en  Sjnepmm  dicitnr  Paphlagonie  ms  te- 
rnes . V rnbicnndn  « vocatnr  hématites  1 dphlagomca.  Le 
Sable,  ou  le  noir , çften  ulagc  dans  le  Blafon.  L'Aigle 
de  l'Empire  eft  ‘h--  «tre  couleur  i ce  qui  fait  que  le  fable 
fc  voir  loti  vent  dans  ;es  armoiries  d’Allemagne.  Quant  i 
l’origir ••  <V.ce  nom,  les  uns  le  font  venir  des  Martres  Zi- 
Temt  //. 


belines  de  couleur  noire , que  l’on  nemmoit  Zables  ou 
Sable  -,  comme  on  voit  dans  les  Mémoires  d'Olivier  tic  la 
Marche , qui  dit  que  dans  la  joûte  qui  lé  fit  en  Angleter- 
re, entre  le  Bâtard  de  Bourgogne le  Sire  Je  l’tfc.ile, 
le  Bâtard  avoir  douze  chevaux  couverrs , les  uns  de  drap 
5e  les  autres  de  Martres  que  l on  dit  Sables  , Ji belles  <ÿ» 
I fs  noires ,qu  il  /toit pejjible  d en  trouver . D'autres  croient 
que  ce  nom  vient  du  lâbtc  même , & de  la  terre , à qui  ij 
femble  que  la  couleur  noire  loit  naturelle  :c'cft  pourquoi 
Philoftratc  dans  la  Vie  d'Apollonius , dit  que  toute  ttrrç 
eft  noire , ■ & Cardan  parle  de  la  terre 

en  ces  termes  : Terra  finctr,t  pnllo  colore  ejl , ans  es  pro- 
xime.  Les  anciens  Eicr.uits  de  bUfonucurs  ont  été  üe  ce 
finuiincnc , fie  ont  dit  que  le  fable  reprefentoit  la  terre. 
A l'égard  du  Pourpkb  , pluficurs  Sçavans  croient  que 
ce  n’a  jamais  été  une  couleur  fixe  du  Blafon  i parce  que 
la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  des  armoiries  avarie 
le  XVI.  ficelé , n'ont  point  fait  mention  de  cette  cou- 
leur : que  ceux  qui  en  pillent , ne  conviennent  pas  cn- 
tr'eux  ; les  uns  la  compofcnt  du  mélange  des  autres  cou- 
leurs; les  autres,  d'azur  Sc  de  violer,  Ôc  d'autres  de  gueu- 
les & d'azur  : fie  qu’enfin  on  n’allcguc aucun  exemple  du 
pourpre  employé  dans  le  Blafon  , qui  ne  foi:  faux  , fup- 
pofé,  ou  mal  entendu,  ils  ajoutent  que  le  mot  Latia 
pnrpnreni  s'eft  dit  pour  rouge  *,  Sc  que  le  pourpre , com- 
me on  l'entend  vulgairement , ou  le  violet , ne  peut  être 
employé  que  pour  la  couleur  naturelle  dçcerraiu  fruits, 
comme  les  railîns  Sc  autres  femblablcs.  * Le  P.  Mei.e- 
trier  , Origines  des  jirmoiiits» 

EMBDKN  , en  Latin  Emda  ou  Embda,  Ville  fie  Com- 
té, Capitale  de  la  Frifc  Orientale  , eft  finiéc  fur  la  rivier 
re  d'Ems  , & recommandable  par  la  commodité  de  ion 
port , où  les  Navires  peuvent  entrer  à pleines  voiles  , 
aufli- bien  que  dans  la  ville , i caulê  de  la  profonde.:)  cie 
fou  cahal  -,  avantage  qui  la  rend  une  des  plus  ma:  chaudes 
de  l'Europe.  Embdcn  eft  grande  Sc  bien  bâtie , avec 
deux  forts  châteaux  , donc  l’un  eft  fur  fi»]  porc , à l'cuir 
boûchure , dans  la  petite  mer  de  Dolbert.  Cette  ville  p 
eu  des  Seigneurs  particuliers  , qui  portèrent  le  ritre  de 
Comtes  vers  l'an  1465.  Sous  le  gouvernement  du  Duc 
d’Albe  dans  le  Pais- Bas,  le  commerce  s’y  augmenta,; 
parce  que  la  plftpart  des  Marchands  qui  craignoienc  la 
fc  vérité  du  Duc,  le  retirèrent  en  cette  ville.  Eqzar  , 
Comte  d'Embdcn  , qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVl.  ficelé  , 
entra  en  difpurc  avec  les  habitans  de  fit  ville  Capitale  , 
qu’un  M.iniftrc  nommé  Mentzo  Alting  porta  à la  révol- 
te. Ils  fc  mirent  fous  la  protection  des  Hollandois , qui 
cnvoyerenc  gat  nifon  i, Embdcn.  Le  Comte  fe  retira  cji 
Allemagne  , Sc  laifTa  cinq  fils  , Ennon , Gnjhtve  , Jean  , 
Chriflephlt , dr  Charles.  Ennon  voulut  rétablir  fon  au- 
torité dans  Embden.;  mais  les  habitans  coururent  aux  ar- 
mes, 3c  l'obligèrent  de  fc  miter  en  Allemagne , fortifie* 

Ear  le  fecours  des  Etat»  des  Provinces-Urnes,  quivou- 
>ienc  demeurer  maîtres  abfolus  decctrc  ville,  dont  l’int- 
porrance  pour  le  commerce  leur  étoir  connue,  ils  vin- 
rent i bout  de  ce  deflein , donna  fa  fille  à Jean  fon 

frété,  qui  s'éroit  fait  Catholique,  &' qui  l'cpoufa  par 
jdifpcnfedu  Pape.  Depuis  la  paix  de  1606.  traitée  parles 
foins  du  Roi  d'Angleterre,  Ja  ville  d’Embdcn  eft  gou ver- 
j nce  par  fes  Magiftrats;  mais  elle  dépend  en  quelque  for- 
te des  Etats  Generaux  , qui  ont  trouvé  moyen  de  s ‘en 
' aflùrer.  * Bertius , sn  Comment,  ütrm.  I.  j.  Brachclius  , 
Hijl.fnitcmp.  Reulncr,  de  Thou  , Sic 

EMUOL10ME  : croUiémc  lunaifon  que  l’on  ajoùrc , au 
bout  de  trois  ans,  â l’anncp  Lunaire,  pour  l'ajuftcri 
l'année  fblaire;  car  douze  lunaifons  ne  font  que  ^54. 
jours  & 8.  heures:  ainfi  il  refte  environ  11.  jours  pour 
égaler  l'annce  du  fôleil  ; Sc  après  crois  ans  cela  va  a une 
lunaifon  entière , qui  fait  le  nombre  de  rteize-  f'ojex. 
Epactb.  Pctau , de  Deü.  Temp 
EMBRAU  , ancien  Village  de  France  en  Saintonge.  Il 
eft  fur  la  Garonne,  à deux  lieues  au- de  flous  de  Blaye. 
* Baudrand. 

EMBRUN.  Cherchée.  Ambruk. 

EMB.s  , petite  Ville  d'Allemagne  firuée  dans  le  Tirol , 
1 deux  lieues  du  lac  de  Confiance.  Elle  cfljLapitale  d'un 
Comté  de  même  nom,  quia  fes  Comtes  pat  ticuliers. 

* Mat  y , Dichtn. 

EMECLNILNS  , peuples  d’Armenie.  Il  eft  parlé 
d’un  Azizc  Roi  des  Emcceniens,  à qui  Drufîlle  fille  du 
grand  Agrippa  fut  mariée. 

Vuou  u 
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EMELl  Y ou  EMMELEY  , Ville  Epifcopale dlilan- 
de  , en  Latin  Emelu 1 , cft  fous  l'Archevêché  de  Cashcl , 
dans  le  Comté  de  Tipcrati  , fur  U petite  rivière  de 
Broodwater. 

EMENIE  , eft  le  nom  qu’on  donna  à cette  partie  di 
la  Grèce,  qui  fut  nommée  depuis  Tbejfalie,  d'h  mon  fih 
de  Dcucalion , comme  elle  avoir  été  appcllcc  Pjrrb n du 
nom  de  fa  femme.  * Strabon,  l.  9.  Pline , /.  j.  e.  4. 

EMERI , que  quelques  Auteurs  furnommenr  de  U 
Garde  , fie  les  autres  d e Cbalmt , Cardinal , Archevêque 
deRavennc,  ficenfuite  Evêque  de  Chartres,  dans  le 
XIV.  licde,  étoic  François*  natif  de  Chalus  , dans  ja 
Province  de  Limofin,  fit  avoit  fait  un  grand  progrès 
dans  la  Jurifprudence  civile  & canonique,  qu'il  avoit 
étudiée  Ions  Jean  André  très-cclcbrc  Jurifconliilredc 
Qooloene.  On  lui  avoit  donné  un  Archidiaconé  dansl’E- 
glife  de  Tours  , fie  depuis  le  Pape  Jean  XXII.  fc  fcrvit 
de  lui  en  di  ver  les  négociations,  lf  l'envoya  en  Italie , lui 
confia  le  gouvernement  de  Ferme , puis  celui  de  la  Ro- 
magne,  5c  en  ijza.il  lui  donna  l'Archevêché  de  Raven- 
ne. Emeri  fut  élevedix  ans  apres  à l’Evêché  de  Chartres, 
& fur  enfin  fait  Cardinal  par  le  Pape  Cernent  VI.cn  $41. 
Quelque  temps  après,  on  l’envoya  Lcgat  i Naples,  pour 
yetre  tuteur  de  la  jeune  Reine  Jeanne  I.  lien  revintpeu 
après,  fie  mourut  vers  l’an  1349.  * Rubeus  , /.  6.H1JI. 
Rdv.  Frizon  , G a H.  Purf.  Sainte-Marthe , G *11.  Chnfi. 
Aubcry  , Hijl.  Jet  C»rd.  &c* 

EM  ERIC , ( Louis  ) Seigneur  de  Rocheforr  en  Poi- 
tou , dans  le  XIV.  fiecle , fut  Secrétaire  du  Roi  d'Ara- 
gon , fie  enfuitede  Philippe  le  /-»»£,  Comte  de  Poitou  , 
qui  fut  depuis  Roi  de  France.  Jl  ht  des  vers  en  Pioven- 
çal , â la  louange  de  Florence , Demoifcllc  de  la  Maifon 
de  Forcalquicr.  Ce  fut  environ  l’an  1 jxo.  • LaCroix 
du  Maine  , Biblioth.  frnnf.  f.  293.  Noitradamus  , l'ies 
des  P oit.  Prev. 

EMILES  ou  ÆMIL1ENS  , Famille  rrès-illuftrc  à Ro- 
me , étoit  divifee  en  divcrlcs  branches,  des  Mamercins , 
des  Barbulrs , des  Lepidcs  , des  Papit  ns  . des  Pauls , fie 
des  Scaures.  Feltus  a crû  qn'ellc  avoit  pour  tige  Emilius, 
filsd'Afcanius.  D'autres  la  font  venir  de. Marnerais , fils  j 
de  Numa  Pompilins  Roi  des  Romains.  D'autres  enfin 
rirent  fon  origine  de  Mamercus  , fils  du  Philofophe  Py- 
'thagorc,  que  les  Grecs  nomment  tÆmtles  •,  pour  faire 
•connoitrc  parce  mot  ficxprclfif  dans  leur  langue  fa  dou- 
ccur , fon  affabilité,  fie  fon  humenr  obligeante  pour  tout 
Je  monde.  Ce  que  Plutarque  n’a  pas  oublie , en  la  vie  de 
Paul  Emile.  Scipion  le  Grand  , qui  adopta  nn  des  fils  de 
ce  même  Paul  Emile , a été  la  eau  le  que  pluficurs  de  fa 
famille  ont  été  nommez  Emiliens.  L.  Emilius  Mamer- 
cus , ouMamercinus  , fut  trois  fois  Conful,  içavoir,  en 
171.  de  Rome,  fie  4!  j.  avant  J.  C.  avec  Cxfus  Fabius  , 
année  fous  laquelle  il  défit  les  Equcs  dans  leur  pais;  en 
17 6.  de  Rome  , fie  478.  ans  avant  J.  C.  avec  C.  Scrvi- 
lius  Ahala,  qui  mourut  durant  fon  Conlulat,  fie  eut  pour 
fucccflcur  C-  Cornélius  Lentulus  Efquilinus  ; fie  en  181 . 
avec  Vopifcus  Julius  JiAis.  L.  Emilius  lai  (la  deux  fils  , 
T.  Emilius  Mamercus  fie  M.  Emilius.  Lcpremicr 
fut  deux  fois  Conful*,  en  284.  de  Rome  , fie  470.3ns 
avant  J.  C.  avec  L.  Valcrius  Publicola  Potirus , fie  défit 
alois  les  Sabins  ; la  fécondé  en  287.  avec  Quintus  F.tbius 
Vibulanus.  M.  Emilius  ne  fut  point  élevé  dans  les  char- 
ges , fie  tailla  M.  Emilius  Mamercus  Pontife,  puis 
Tribun  Militaire  en  jifi.de  Rome,  fie  4 j S.  ans  avant  J. 
C.  avec  T.  Qjiiiitius.  L’année  d'après  il  fut  fait  Débi- 
teur, fie  défit  les  Hdenatts,  les  Vdfques,  fie  IcsFalif* 
ques  , dont  il  triompha.  U fut  encore  crû  Délateur  l’an 
320.  de  Rome  , fie  reduifit  à un  an  fie  demi  le  terme  des 
cinq  ans  , pendant  lefqueis  dnroit  la  commiflion  des 
' Cenfeurs , voyant  que  ce  long  efpace  lcnr  donnoit  occa- 
iion  d’abufer  de  leur  autorité.  Les  Cenfeurs  Irritez  de 
ce  reglement,  voulurent  fc  venger  aulfi-tôt  qu’il  eut  quic- 1 
té  la  Didaturr.  Mais  le  peuple  rendit  juflice  J la  promré  ! 
de  Mamercus  , fit  publia  que  la  vengeance  fit  l'envie  at- 
uquoient  en  vain  là  vertu  , qui  rriomphoir  de  fes  enne- 
mis fie  de  fes  Juges.  En  3 19.  il  fur  une  troifiéxne  fois  Dic- 
tateur , fie  défie  les  Vciens  fie  les  Fidenares , aufqnels  il 
enleva  leur  ville  *,  expédition  d’autant  plus  gloneitfe  , 
qu’il  l’acheva  en  feize  jours.  Ce  grand  homme  laida 
Lmiuus  MamiRcus^ih  fut  Conful  eu  j43.de  Rome, 
fie  411.  ans  avant  J.  C.  avec  Valcrias  Poritus  Volufius , 
fie  Tribun  Militaire  en  j49.cn  352.  fie  en  354.  lient  deux 
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fils  du  même  nom  que  lui.  Le  premier  fut  aufli  Tribun 
Militaire  en  |fi8.  L’anrre  mérita  la  meme  charge  quatre 
fois  differentes , fie  Laida  deux  fils , L.  Emilius  qui  fuit, 
fie  Titus  Emilius,  qui  fut  Conful  en  41c.  avec  Q. 
Poblius  Philo.  Ce  dernier  étant  Conful  défit  les  Latins  , 
fie  mérita  les  honneurs  du  triomphe.  Emilius , qui  avoit 
vaincu  ceux  de  Prcnefte  , de  Velicres,  ficc.  prétendit  le 
même  avantage , qui  lui  fut  refiifé.  Ce  refus  le  chagri- 
na , fie  pour  le  venger  du  Séhat , il  nomma  pour  Diâa- 
teur  fon  Collègue , quj  étoir  d'une  famille  Plcbcienne. 
L.  Emilius,  fut  General  delà  Cavalerie  en  586.  fous 
Furiiu  Camillus  Dldareuri  fie  en  401.  de  Rome,  fie  3 jj. 
ans  avant  PEre  Chrétienne,  fous  la  Didarurc  deC.  Ju- 
lius, il  fut  audi  Conful  en  388.  avec  L.  Scxtius,  fie  en  39t. 
avec  L.  Gemitius.  On  lui  donne  pour  fils.L.  Emilius 
Mamircus  , qui  fut  General  delà  Cavalerie,  puis  Con- 
ful en  413.  avec  C.  Plautius , ôc  en  42J.  avec  Cn*  Ptau- 
tius  Decianus;  & enfin  Didatcuren  4I9.  & en  439. Dans 
fon  premier  Confular  il  défit  les  Privemates.  Son  fils 
furnommé  Paulus , fut  Conful  en  449.  fie  General  de  la 
Cavalerie  fous  le  Didareur  M.  Valcrius  Maximus  cn 
4jf.  de  Rome  , fie  joj.  ans  avant  J.  C.  Les  autres  bran- 
ches des  Emiles  ont  audi  eu  divers  Magiftrats , comme 
Q,. Emilius  Barbula  , Conful  avec  Junius  Bubulcus 
cn  437.  fie  en  442.  il  eut  un  fils  de  même  nom,audi  Con- 
ful en  473.  avec  Q,  Marcius  Philippus.  Ce  fut  en  cette 
année  qu'il  défit  les  Tarentins , qui  avoient  pillé  la  Hot- 
te des  Romains  fi c maltraité  leurs  Députez.  M.  Emilius 
Barbula,  fils  de  ce  dernier  , fut  élevé  au  Confular.  Q. 
Emilius  Pai> us,  Conful  avec  Fabricius  Lufcinus  en 
472.  fie  cn  476.  fur  aufli  Ccufeur  en  478.  Sot»  fils  de  mê- 
me nom  mérita  en  j 19.  de  Rome,  fie  l'an  2 xj.  avant  J. 
C.  le  même  honneur  , qu’il  partagea  avec  C.  Actilius 
Régulas.  Ils  défirent  les  Gaulois  dans  une  célébré  batail- 
le , dans  laquelle  Attilius  fut  rué.  Confulte*  Tite-Live. 
CafCodorc.  Plutarque.  Velleius  Patcrculus.  Polybe.  Ci- 
céron,’ Sic. 

EMILE  , ( Paul  ) furnommé  le  Mncedenitjne , Conful 
fie  General  Romain  , ctoit  fils  de  Lucius  Paulus  , qui  fut 
tué  à U déroute  de  Cannes , fie  fut  deux  fois  Conful.  La 
première  avec  Cn.  BebiusTamphilusencyx.  de  Rome, 
fie  181 . avant  J.  C.  année  dans  laquelle  il  triompha  des 
Liguriens  : fie  la  fcconde  fols  avec  C.  Llcinius  CrafTus 
l’an  j86.  Ce  fut  alors  qu’ayant  furmonré  Perfée  Roi  de 
Macedoine,  réduit  fon  Etat  en  Province , fie  démoli  loi— 
xante-dix  places  , qui  avoient  favorife  les  ennemis  , il 
mérita  le  furnoi^dc  MacedoniquC  , fie  retourna  comblé 
de  gloire  à Ronrc , où  le  triomphe  qu'on  lui  décerna, 
dura  trois  jours.  Le  Roi  Perfée , qui  étoit  entre  les  pri- 
fonniers  devant  le  char  du  victorieux , cn  fut  le  plus  bel 
ornement.  Paul  Emile,  qui  avoit  pleuré  lemalneurdc 
ce  Prince , avec  une  generofité  fans  égale , perdit  deux 
de  fes  fils  pendant  les  téjoiiiflànccs  de  ce  triomphe.  Le 
Sénat  lui  donna  le  privilège  de  porter  la  robe  triomphale 
pendant  le  fprôaele  des  Jeux  Circcnfcs.  Paul  Emile  fut 
CenfeOr  l'année  jgd.  de  Rome , fie  168.  ans  avant  J.  C. 
qui  fur  cejui  de  famorr.  Il  étoit  fils  de  L.  Emile  Paul, 
Conlbj , fie  petit-fils  de  M.  Emile  aufli  Conful.  * Pline  , 
/.  *j.  c.j.  Cicéron,  in  Brut»,  de  Divtnnt.  Tmfenl.^. 
Offic.  2.  Cntilin.  4.T»tc-Livc,  Hijl.  /.  jj.  39.  44-  )uf- 
tin,  /.  31.  Velleius  Patcrculus,/  i.  Aurelius  ViÀor  ,de 
vir.  illnjt.  c.  56.  Plutarque  » en  f*  vie.  Fiorus.  Eutrope. 
Orofe , ficc. 

EMILE  , ou  ÆM1LIUS  CENSORIUS , Tyran  de  Si- 
cile, animoit  fes  fitjCCS  à inventer  de  nouveaux  genres  de 
fuppliccs , pour  aflouvir  fa  cruauté , fie  récompenfoit  1U 
bcralcmcnt  ceux  qui  en  imaginoient  quc!qu’un,qui  ne  fiât 
pas  venu  à fa  connoifTancc.  C’cft  ce  qui  porta  un  cer- 
tain Aronce  à lui  découvrir  le  tourment  que  l’on  pour- 
ront fouffrir  dans  nn  cheval  d'airain  rmbralé  1 mais  Cen- 
forin  infpiré  par  quelque  mouvemenr  particulier  de  juf- 
tice , lui  fit  faire  l'eflal  d'un  fi  cruel  fupplice.  Plutarque 
rapporte  cette  Hiftoire , fie  cite  AriAide.  Parai,  e.  30. 

EMILE  , jeune  homme  très-bienfait,  de  la  ville  de 
Sybaris,  éroit  grand  ch  a fleur,  fie  fc  tua  dedefefpoir , 
parce  que  fes  chiens  avoient  déchiré  fa  femme  dans  un 
buiflon,  où  elle  s’étoit  cachée  par  jaloufie,  voulant  ob- 
ferver  fi  fon  mari  lui  étoit  fidèle.  Plutarque  le  rapporte 
ainfi , dans  les  parallèles  des  Hiftoires  Grecques  fie  Ro- 
maines, fie  v allégué  Clironyme.f.  ir. 

EMILE  , ou  ÆM1L1US.  Cherche*  Lintu»  Ma. 
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eu  > $f  AVMM  «SetIA,  &C. 

EMILE  , ( Paul  ) Hilloricn  , étoit  de  Veronneen  Ita- 
lie. La  réputation  qu'il  s 'étoit  acquilè  de  li  les  Monts , 
potta  Etienne  Pencher,  Evêque  de  Paris,  éfollicit  r 
LoUis  XII.  d'appeler  Emile  en  France , de  de  iNntgagci 
de  travailler  à compofer  en  l.a: In  lliiitoirc  des Ro  s de 
te  pais.  Le  Roi  fe  rendit  aux  inltàr.ccs  de  Ponchcr  ) ü-eCe 
qu  Emile  fût  arrive  en  Fiance , on  le  gratifia  d’un  Gano- 
ntcat  de  la  Cathédrale  de  Paris.  Il  le  retira  au  Collège 
de  Navarre,  te  travailla  près  de  trtfT.ee  ans  à fon  Induire, 
ne  noua  avons  en  X.  livres , contenant  ce  qui  s'elt  patte 
epuis  Pharamond  jufqucs  i la  5-  année  du  règne  de 
CharlcsVHI.qui  tombe  l'an  1488.U  été  continuée  par  A r. 
mntl  le  Feron.  Au  relie. quoiqu'on  donne  cette  louange  d 
Paul  Emile,  d'avoir  commence  Omettre  les  règles  en 
prarique  fur  nôtre  biftoirC , on  y peut  neanmoins  remar- 
quer beaucoup  de  défauts,  lai  s parler  de*  Les  kngui* 
harangues , Si  de  (on  ftyie  Laconique  X abrège , qui  le 
rend  (ouvent  oblcur  X embarall'é.  Paul  Emile  mouibt 
i Paris  le  t.  Mol  tjaç.  * Paul  Jove , thg.doO.  c.  139. 
Juflr-I  ipitf,  nai.m  hh.  1.  Pilot.  Du  Chêne,  des  jintettrs 
de  l Hifl.  de  l rente  , (fe.  ila  y le,  DiÜioh.  Cm.  a . édition. 

EM1L1ANI,  { Jet 0111c)  noLl.  Vénitien  4<  Fondateur 
des  Clercs  Réguliers  dits  Somnjifnet,  avoir  d’abordem- 
brailé  la  proftttion  des  armes , <(  avoir  même  comman- 
dé. Après  ur:c  occalîon  où  il  fut  fait  prilonnirr , il  fut  li 
touche  d’avoir  recouvré  la  liberté  par  l imera  flion  de  Ia 
faince  Vierge , qu'i  Ion  retour  il  abandonna  entièrement 
le  monde.  Il  s'habilla  d'une  façon  extraordinaire , X re- 
tirant chez  foi  de  pauvres  orphciins , il  les  iniliutik  dam 
la  pieté , X leur  apprit  i lire.  Dans  ce  genre  dévie  li 
charitable,  il  eur  bien-rôt  divers  compagnons,  qui  lui 
ryrfuadcrentdc  itf retirer  à homalque  , entre  Milan  & 
Bergatne , X d'où  les  enfans  de  cer  n.llitut  ont  pris  leur 
nom.  On  les  appelle  auili  Clercs  Réguliers  de  iaint  Ma- 
jolc  de  Pavie , du  nom  du  premier  College  de  leur  Con- 
grégation , qui  a pour  fin  l’éducation  des  orphelins.  Elle 
fut  confiirace  par  les  Papes  Paul  111.  en  rjao.  par  Paul 
IV.  qui  avoir  été  ami  du  venerabie  Jctôme  Enuliani , te 
par  Pie  V.qiu  donna  aux  ôomafques  lapermiliion  de  fai- 
re les  vrrnx  de  Religion,  Leur  Fondateur  qui  avoir  com- 
mence cet  établittcment  en  1540.  ou  1551.  mourut  en 
1 j *7.  en  odeur  de  làinteté.  Augultin  Tertura,  U André 
Stella , le  premier  Prêtre,  X l'autre  General  des  Somal- 
qurs  , ont  écrit  la  vie.  Philippe  Ferrari  en  fait  auili  men- 
tion dans  un  Recueil  des  Saims  Italiens , dont  le  nom  ne 
fe  trouve  point  dans  le  Martyrologe  Romain.  Cenfnltex. 
auftt  Sponde,  si.  C.  tjjt.  *.  18. 

EMILIE , en  Latin  %/£ntilln , Province  d'Italie , i qt.*i 
la  voyc  Emilicnne  a donné  ion  nom , comprciioir  une 
partie-  de  la  Lombardie  , au-dc  li  du  Pô  X de  la  R 0111.1- 
cne , s’étendotc  depuis  Kimini  juiqu'i  Plat  lance.  Se  ren- 
fermoit  une  p.irtied:  s Etats  du  Pape  X des  Ducs  de  l'ai- 
me, de  Modem,  de  Mamuuc,  X de  la  Miranda. c.  * Cou 
fieltez.  Cluvier.  Baïutrand , Sec. 

EMILIE  , Vcftalc  Romaine , voyant  que  le  feu  facré 
fe  trou  voit  éteint,  par  la  négligence  d'une  autre  Vcft.de , 
qui  éroit  fous  fa  charge , fit  fa  prière  devant  l'image  de 
Vefta,  & après  avoir  jetté  fon  voile  dans  le  feu,  le  rallu- 
ma, dit-oil  , par  un  prodige  furprenanr.  * Vak-rc  Maxi- 
me, I.  i.c.  1.  Exempt.  9. 

EMILIE , femme  d’Italie , devint  homme  après  avoir 
patte  douze  années  dans  l'état  du  mariage,  X eponfamè 
me  depuis  une  perlbnnc  de  fon  premier  f.xc , s'il  en  faut 
croire  le  Continuateur  de  Vigrocr.*  Chronol.de  Figuier 
en  4.  volumes. 

EMILIEN  ou  CA  JUS  JULIUS  ÆMILI  ANUS,  Mau 
re  de  Nation  , étoit  d'une  naittance  très-balle  Se  très- 
obfcure.  Il  fediftingn  i l'armée  par  fon  courage,  X 
■‘avança  dans  Ici  charges  de  la  milice , jufqucs  à devenir 
General  de  l'armée  de  Pannonie.  Il  combattit  avec  tant 
de  courage  eonrre  les  Perlés  , que  les  foldats  le  procla- 
mèrent Empereur , vers  l'an  154.  de  J.  C après  la  mort 
de  DcciiJS.  Pour  fe  maintenir  , il  matchi  courre  Gallus 
X Voluiien  qui  éfoient  martres  de  ! Empire,  X appric 

3ue  les  gens  ae  guerre  qu'ils  canduifoicnt,&  qui  avaient 
u mépris  nour  leur  lâcheté,  les  avoient  fait  mourir.  Cc- 
pendanc,  if  ne  joiiir  pas  long-temps  de  fa  bonne  fortune} 
car  il  fut  lui-même  tué , trois  mois  apres  , par  ceux  qni 
l'avoient  élevé.  Ce  fnr  fur  un  pont  près  de  Snolcte , rn 
U 4 6.  année  de  fon  âge.  * Eutropc.  Yiûoz.  Otofe  , ItV. 
Tome  II. 
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k.t.  il.  T il  K' mont , Ht  foire  des  E tr.pt  remri , Tom  ///. 

EMIUEN  , ( Jacqi.es  ) Jui ilconliilte  Italien-,  étoit 
de  Knare,  Se  a ton. pôle  dis  Confite  Jnridien,  in. pri- 
mez in  folio  i Vende  i'an  1595»  • oeorg.  Match.  Konig. 
Bihtlnbec.  F et.  <ÿ  Nove. 

EMILIEN  , { Jean)  Auteur  d'une  Hiftoirc  Naturelle 
de*  Animaux  qui  run.inenr . imprimée  i Vende  en  îjïj. 
* Georg.  Match.  Konig , Btblioth.  Fet.  CT  Ar»v4. 

EMILIEN  , ( Quinmr)  Poète  qui  a ecé  célébré  en 
Allemagne.  Il  étoit  de  Tille  de  Femeren.  * Délit.  Ger. 
me  h.  Tom./.p.  îéi. 

EMILIEN  ou  TIBF.RIUS  CESTIUS  ALEXANDER 
ÆMlLlANUô  » étoit  Gouverneur,  ou  Préfet  Auguftal 
d’Egypte , luus  l'Empire  de  Gallien , vers  i'an  161. 11  fe 
révolta  contre  fon  Maure  , 6t  le  fie  proclamer  Empc>  eur 
par  fes  ioldars  j mais  ayant  été  potuiuivi  par  Théodore# 
capitaine  de  GaUieil  , il  fut  pris  dans  la  ville  d'Alexan- 
drie , où  il  s’étoir  retiré,  X fut  envoyé  â l'Empereur,  qui 
le  fi:  étrangler  en  priiôn.  C’eit  ce  que  nous  apprencut 
de  T rrbcllitis  P0II10 , dans  !a  vie  des  trente  T yrans. 

EMILIEN,  Cherche Je,  icivio»  , dit  Emilien  Li- 
FlDl’s. 

EMILIENNE  , Tante  de  faint  Grégoire  le  Grand. 
* Foie x,  Gordiemne. 

EMII.IUS,  ( Antoine^  Profetteur  en  Hiftoire  dans 
l'Académie  d’Utrccht , i.aquit  le  10.  de  Décembre  1589; 
â Aix-la-Chapelle , où  fou  père  nommé  Jean  Mêlés , s'e- 
toit  retiré  pour  la  Religion.  Après  avoit  fait  lé*  premiè- 
res études  dans  fa  patrie  à Dordrecht,  lôus  Adiicn Mar- 
cellus  , X fous  le  célébré  Gciard  Jean  Volfius , il  alla  i 
Leyde , pour  entendre  les  leçons  de  Baudius.  L’envie  lui 
prie  enfuitc  de  vifiter  les  Academies  des  pais  étrangers  i 
X il  mit  quatre  ans  â ce  voyagc.Etanta  Heidclbcrg,il  vie 
i loilir  la  Bibliothèque  Pauline.  Ayant  depuis  patte  en 
France,  il  fréquenta,  â Saumur,bü  l'idlis  Marnai, un  des 
plus  habilcsCalviniites  duRoiaumr.il  revint  en  fon  pais, 
X quoiqu'il  n’tùc  atteint  que  Page  de  16.  ans  , il  tue 
cfioilî  pour  îcmplir  la  place  de  Vollius , qui  avoit  exercé 
le  Rectorat  du  College  de  Dordrecht.  Trois  ou  quatre 
ans  après  il  paüa  i Utrecht , où  il  fur  proreiiéur  en  F. if* 
coire,  X y continua  de  Tenleigner  avec  réputation 
qu’à  (â  mort.  Le  principal  thème  de  fes  leçons,  pcno..nc 
plus  de  1 6.  ans  que  dura  fa  charge , fut  tiré  des  Annale* 
de  Tacite.  Il  aima  la  nouvelle  Phitofophie , Se  commen- 
ça en  1639.  à avoir  des  liail'ons  particulières  arec  Def* 
cartes}  il  lotis  dans  un  difeours  publie  ce  Philofophe  i 
dont  il  fut  ami  dtclazé  -,  non  feulement  il  ne  voulut  point 
participer  aux  procedures  qui  furent  faites  par  l'Acadé- 
mie d’Utrcchr  en  Tan  i6 4t.  contre  Defeartes  X contre 
Regius  lôn  difciple  , mais  il  forma  même  oppofirion  an 
jugement  qui  fut  rehdu.  Emiiitts  mourut  le  10.  de  No- 
vembre 1660.  On  a de  lui  un  Rcciieil  de  Harangues  X 
de  Poèfics  Latines.  * Orâifoli fnnebrt  d'Antoine  Emile 
prononcfe  par  Daniel  BercKringet  le  ai.  dé  Novembre 
1660.  * Bayle,  DM.  CtH.  Ballli  t , Fie  de  Ùefeenes.  tant, 
l.  pnf.  sa. 

EMIL1US  , fin  nommé  Jncnndns , Mettre  de  Camp 
dans  l'Armée  de  Ccrrhls,  lut  tué  par  les  Juifs,  lorfqoc  c« 
General  leva  le  fiege  devant  le  T c mple.  * Jofephe , di  In 
Guerre  des  Jmfs.  LiV.II.  Chep.  40. 

EM1NS  , Peuple  nombreux  X dont  les  hommes  é- 
toiem  d'une  figutc  gigantefque.  Ils  furent  défaits  par 
t_hodcrlahomor,Rot  d'Hclam  en  la  pLine  de  Cartathia- 
rint.  Ceux  qi  i purent!  échafer  du  carnage  fe  faovereut 
chez  les  Moaoites.  * Genefe  XIF.  5.  Dtnteroh.il.  10  il. 

EMINENCE.  Le  titre».  Eminente n'eü pas  nouveau, 

X 2 été  donné  plirfk  tirs  fois  par  (aint  Grégoire  le  Grnnd 
i dis  Evcqttes  d’Italie  ; maison  ne  s’en  fti voit  nlus,lorf- 
qu'en  1630.  le  Pape  Ut  bain  VIII.  jugeant  qutf  le  titre  de 
Sei^nenrte  ISnfr.Jpnte , qu’en  dormoir  aux  Catdinatfx, 
n'éicit  pasptof  ortionhé  â leof  dignité, à cauft  du  grand 
nombre  de  petfonrés»  aufqoelles  on  le donnoir  aufli  ; 
ordonna  par  une  Bulle,  qu’à  Texccntion  des  Têtes  Cou- 
ronnées, chacun  donncroit  le  titre  a Ethhteket  aux  Car-* 
din.Ttrx , aux  tfois  Eleâeurl  EccIttfiattiqii.X,  &au  Grand- 
Maître  dé  Maîthe  ; avec  défi  nies  i tou*  autres  de  pren- 
dre ce  titre  ; permettant  neanmoins  aux  fils  des  Rois,  de 
continuer  de  prendre  Celui  d’Alrtfè.  Le  Pape  éerivaré 
aux  Cardinaux,  ll-s  rraite  de  Feflrn  Sighorin  : l’Empe- 
reur de  Reterendijpm e Peter  mut.  Le  Roi  de  Fiance  le* 
appelle  Costjîni , X au  lieu  de  titre  d'honneur , leur  diè 
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l'eus.  Les  Rois  de  Pologne,  & de  Portugal,  te  la  Répu- 
blique- de  Vcnilc  , leur  donnent  le  titre  de  Seigneurie  11- 
(njlrijftmt.  Encore  que  les  Cardinaux  de  Hcfic  , d Lite  , 
te  de  Medicis  ne  fufier.t  point  fils  de  Rois , mais  l’cule- 
ment  Princes  cadets  de  Maifons  Sou  veraines,!  Empereur 
écrivant  au  premier , lui  donnoit  le  titre  de  Diltfhon , te 
tous  les  Minillics  & Amballadcurs  lui  donncuiit  celui 
A' Alteffe , ainli  qu’aux  Cardinaux  d'EUc  & de  Medicis. 
Mais  les  suites  Cardinaux  ne  les  traitoient  que  A Emi- 
nence -,  & ils  reht/ercnr  même  le  ti.re  A’  A lie  JJ  e au  Piin- 
cc  Cafimir  , Cardinal  de  Pologne  ; parce  qu  u n’etoit  fils 
que  d’un  Roi  électif.  • Mémoires  curieux. 

EMIR  : Ce  nom  lignilic  citez  les  Turcs  & les  autres 
Mahometans  , Commandant , Chef  te  Prince  Les  Cali- 
fes des  Sarrafins  , qui  avoient  une  autoiitc  fouverame, 
tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel , lur  tous  les 
Mufulmans  , ne  lé  faifoienc  appellcr  que  du  titre  d’Emi- 
ral-moumcnm  , c’eft-i-dire  , Commandant  des  fidèles. 
Plufieurs  Souverains  de  differentes  races . qui  ont  régné 
fous  l’autorité  des  Califes , ne  prenoienr  au  commence- 
ment que  le  titre  d’Enrir;  lequel  dans  la  fuite  du  temps 
ayant  été  changé  en  celui  du  Sultan  , ce  nom  demeura 
feulement  aux  Princes  leui s tnfans , comme  celui  deCe- 
far  chez  les  Romains.  La  qualité  d’Emir  a pafle  par  luc- 
cclfion  de  temps  d tous  ceux  qui  font  ccnfcz  «tic  de  la  li- 
gnée de  Mahomet , par  fa  fille  F acima  , te  qui  portent  le 
turban  verd  , pour  être  rcfpeCtcz  & diltinguez.  On  les 
appelle  eu  Aftique  Schanfs  , c’clt-i-diic , Nobles  & Il- 
lustres. 

EMIR-AKHOR  , ou  I M R A H O R , cft  Je  grand 
Ecuyer  du  Sultan  des  Turcs.  Ce  mot  ligni lie  Pn nce  ou 
Chef  des  Ecuries,  qui  ell  la  charge  de  l’ancien  Cornes  Sia- 
buls , ce  que  nous  appellions  en  t rance  Conntsable. 

EM1R-ALEM,  en  Turquie,  cûlc  Maître  des  éten- 
darts  , ou  le  General  des  Bannières.  £»rr,  lignifie  Chef, 
Al mtre  ; te  alem  , un  e'ttndart , une  enjetgne.  Cet  Offi- 
cier, qui  eli  des  plus  plus  coulidetabics  tic  l'Empire,  a la 
garde  des  cccndarts  du  Sultan  , & de  tous  ceux  «les  Pro- 
vinces , qu’il  met  entre  les  mains  de  ceux  à qui  le  Grand 
Seigneur  donne  PolHce  de  Sangiac.  Lois  que  le  Sultan 
marche  à la  guerre , l’Entir-Alem  marche  immédiate- 
ment devant  lui , faifanr  porter  une  cornette  mi-partie 
de  blanc  Oc  de  verd,  pour  la  marque  de  Ion  office:  apres 
laquelle  on  porte  les  lix  bannières , ou  grands  cccndarts 
du  Sultan. 

EMIR- BAZAR,  cft  le  Prevoft  qui  ale  foin  du  mar- 
ché, dans  l’Empire  du  Turc,  & règle  le  prix  des  den- 
rées. 

EMIR-EL-MOSELEMIN,  c’eft-d-dirc  , Empereur 
des  tuf  uns  du  Salut,  lurnom  de  quelques  Califes  ac  Per- 
le , de  ia  Sede  d’Ali.  • Marmol,  de  l Afrique , /.  a. 

EMIR-HAGE , cfl  le  nom  que  les  A.ahometans  don- 
nent au  Chef  de  la  Caravane  de  la  Mecque,  & qui  ligni- 
fie, Prince  des  Pèlerins.  * D’iierbclot,  Btbltoth.  Orien- 
tale. Ricaut , de  l Empire  Ottoman. 

EMMA  , fille  de  Richard  il.  Duc  de  Normandie, fem- 
me A’Etelrede,  Roi  d'Anglctcrte,&  meic  de  S.  Edouard, 
qui  fut  auffi  Roi  d’Angleterre,  avoir  beaucoup  de  part 
au  gouvernement , lous le  règne  de  l’un  fils  , Se  eut  un  tel 
crédit  d la  Cour  , que  le  Contre  de  Kent , qui  avoir  eu 
une  grande  autorité  fous  plulicurs  règnes,  conçût  con- 
tre elle  une  violente  jalouiic.  il  ne  pouvoir  foulftir  qu’u- 
ne femme  partageât  avec  lui  le  minitlerc  d’Etat  ; c’cft-i- 
dirc  pour  l’ordinaire  , l'autorité  d’ordonner  fous  le  nom  ' 
du  Prince  tout  ce  qu'on  veut  ; & voici  l'expédient  qu’il 
imagina  pour  fe  défaire  de.  cette  rivale.  Il  l’accula  de 
plu  lieu  1 s crimes , te  gagna  quelques  grands  Seigneurs  , 

ui  confirmèrent  fes  acculàcions  aupiès  du  Roi.  Ce  bon 

rince  crut  facilement  que  fa  mcrc  étoit  criminelle  , de 
l’alla  trouver  inopinément , pour  lui  ôter  tout  ce  quelle 
avoit  amafle  ; alléguant  pour  les  raifons , que  c’étoit  un 
bien  mal  acquis , Se  le  f luit  d’une  avarice  inliipportablc. 
Elle  eut  Ion  recours  dans  ccrte  difgracc  à l’Evêque  de 
Vinchcftcr  fon  parent  ; niais  ce  fut  une  nouvelle  matière 
de  calomnie  pour  fes  ennemis;  le  Comte  de  Kent  lui  fit 
un  crime  des  vifircs  trop  ftequentes  qu’elle  rendoit  à cet 
Evêque  , te  l’accufa  d’avoir  un  mauvais  commerce  avec 
ce  Ptélat.  Le  Roi  continuant  d être  crédule  , il  falut  que 
la  Piinccllé  le  juilifiâc  par  les  voyes  ordinaires  en  ce 
temps-là,  c’cll-i-dire  , qu’elle  marchât  fur  des  fers  ar- 
dens.  Cette  dure  épreuve  montra  clairement  fon inno- 
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ccncc.  Le  Roi  l’ayant  reconnue , fe  foûmtt  i la  peine  des 
pénitens.  Nicolas  Harpsflcld  , Polydorc  Virgile  , & Ro- 
i'.o!phus  C cft  rends.  Théophile  Raynaud  Floplothic. 
SeÜ.  i.fent  x.cap.  6.  Bayle,  Dtü.  Crû.  x edst.  170a. 

EMMA  US,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  , d deux  ou  trois 
lieues  de  Jerulàlcm,  a été  celebic  par  fes  fontaines; 
& fur  tout  par  les  merveilles  que  Jésus-Christ 
y opéra  , lors  qu’il  apparut  fut  le  chemin  de  cette  ville  à 
deux  de  fes  dilciplcs,&  qu’il  s’y  fit  connoître  par  la  frac- 
tion du  pain.  La  dcvbtion  des  Chrétiens  fit  bâtir  en  ces 
lieux  un  beau  Monallcrc  ; te  la  ville  meme  fut , félon 
quelques-uns  Epilcopale  ; mais  aujourd’hui  ce  n’cft  plus 
qu’un  malheureux  village , habite  pat  quelques  Ai  abcs. 
' Saint  Luc , e.  14.  Pline , l.  5.  e.  14.  Julc  Africain.  Rela- 
tion de  la  Terre -Sainte  t çfr  e. 

EMME  , femme  de  Louis  I.  dit  le  Pieux  ou  le  Vieil , 
Roi  de  Germanie, cil  louée  par  les  Auteurs  de  Ion  temps, 
pour  fa  làgcfl’c  te  pour  la  pieté.  Avemin  die  qu’elle  étoit 
Elpagnole  , tt  ce  Icntimcr.t  cft  fuivi  par  quelques  Gc- 
uealogiftes  modernes.  Elle  mourut  cinq  mois  avant  fon 
mari  l’an  87 6.6c  fut  enterrée  dans  l’Eglifc  de  faint  E- 
meran.  Nous  parlons  ailleurs  des  enfaus  qu’elle  eut  de 
Loiiis  le  Germanique. 

EMME  ou  EMlNE , Reine  de  France  étoit  fille  de 
Lotha  iki  II.  du  nom  , Roi  d’Italie  , & de  cette  Adé- 
laïde de  Bourgogne,  qui  fe  remaria  d l’Empereur  O thon 
le  Grand.  Flodoard  nous  apprend  qu’elle  fut  mariée  Fan 
, 96 6.  au  Roi  Lothatre  , dont  elle  eut  le  Roi  Loiiis  V.  die 
le  Paineant.  On  voit  par  la  (_  bionique  de  Véruun  Se  par 
! l’Epitrc  51.  de  Gerberr,  qu’elle  eut  quelque  différend  en 
78.  avec  Charles  de  Fiance,  Due  de  Lorraine,  Ion 
eau-frere.  On  ne  fçait  pas  le  temps  de  fa  mort. 

EMME  , Duchcflc  de  Bourgogne, «toit  fille  de  Raoul 
11.  Due  de  France,  quife  fit  Chef  de  parti  contre  le  Roi 
Charles  le  Simple.  Elfe  fut  mariée  à Raoul, Duc  de  Bour- 
gogne , qui  mourut  en  936.  Ou  ignore  en  quel  temps 
mourut  Enime  , qui  n’eut  qu’un  feulfils  mort  en  enfon- 
ce vers  l'an  943. 

EMME  , femme  d' Eadbalde,  fils  A’Ethtlbert  , Roi  de 
Kent  cil  Angleterre  , étoit  une  PrincclTe  très-  fage  te 
trés-veirucinê.  Guillaume  de  Malmclburi  en  Fait  men- 
tion , Se  divers  Auteurs  modernes  croient  qu’elle  étoit 
fille  de  Cior  aire  11.  Roi  de  France.  Voit*,  ce  qu'en 
dit  Adrien  «le  Valois  , T.  j.  de  Gefi.  Floue,  pag.  73, 
& 74* 

EMMELEY.  Cherche *.  Emkley. 

EMMEN  , ou  LA  GRANDE  EMME  , Amma  , Ri- 
vière de  Suiftc  , qui  a fa  foorec  dans  la  vallée  de  Lcm- 
mcthal , «Se  qui  apres  avoir  reçu  divers  ruilléaux  , fe 
jette  dans  l’Aat  au  deflous  de  bolcurre. 

EMMERICK  , vulgairement  Embrick,  Embrita  , E- 
merica , & Emencum , Ville  d’Allemagne , dans  le  Du- 
ché de  Clcves  , cft  grande  , belle  , riche , te  ficuée  lur 
le  Rhin  , entre  Clcv.s  àe  le  Fort  de  SxeinK.  Il  y a eu 
une  Eglilc  Collegiale,  qu'on  croit  avoir  etc  fondée-par 
1 «int  Willcbrod , vers  l’an  700.  Emmeriex  appartient  i 
l'Eieélcur  de  Brandebourg  , Se  cft  tenue  par  les  Hol- 
landois  en  engagement.  Ccd  une  des  places  que  Loiiis 
XIV.  dit  le  Grand , leur  enleva  en  1671.  Les  Hollan- 
dois  l’avoient  prife  fur  les  Efpagnols , 1600.  * V oje*. 
Bertius , Defeript.  Gtrm. 

EMM1U  j , ( Ubbo  ) .Sçavant  Profefteur  à Groningue, 
fils  d’Emmo  Dix.cn  Mimltre  d’un  petit  village  nommé 
' Grctha  village  de  1'Oollfrile,  te  de  N.  Tiarda,  naquit 
le  j.  Décembre  1 J47.  D’abord  qu’il  eut  atteint  l'âge  de 
neuf  ans  fes  parens  l’envoyèrent  étudier  â Emdcn  , où 
il  relia  jufqu'i  l'âge  de  iS.  ans  , après  quoi  on  l'envoya 
en  1565.  à Breme  , où  il  fut  difcipic  du  célébré  Jean 
Molanus.  U y relia  quelques  temps  Se  alla  cnfiiite  à 
Norden , d'où  il  palia  àRoftoch,  Se  y prit  pendant 
«leux  ans  tes  leçons  de  David  Chitreus,&  celles  de  Hen- 
ri Bruceus.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pereTobligea 
de  revenir  dans  fon  pais  pour  fe  confoler  de  cette  perte 
avec  fa  mère.  Il  paüà  enfuitei  Geneve  Se  y demeura 
deux  ans  , au  bout  defquds  il  accepta  en  1579.  le  Rcéto- 
rat  du  College  de  Norden.  Il  le  fit  fleurir  pendant  tour 
le  temps  qu'il  y demeura  ,•  mais  en  1587.  avant  rcfufé 
de  fouferire  i la  Coiifellion  d’Aulbourg  , il  fut  dépouil- 
lé de  éette  place.  Quelques  Luthériens  zclez  lui  fiicnt 
même  ôter  fes  gages  te  la  ner million  d’enfeigner.  Cette 
difgtaccjui  fit  accepter  vvjomiers  un  pareil  emploi  à ce- 
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lai  qn’il  quittoit.que  les  h.ibitans  de  Lcer  dans  !.-  meme 
pais  d'Ooftfrife  lui  offrirent  en  Ij88.  Il  renouvela  Ion 
application  & s'attacha  ii  fort  à Tes  Ecoliers, qu'il  acquit 
â I ccole  de  Leer  plus  de  réputation  que  n’en  avoir  eu 
celle  dcNorden.  On  le  chargea  enfuite  du  College  de 
Groninguc  l’an  1594.  qu'il  gouverna  pendant  prés  de 
îo.  ans,  au  bout  urfqucls  Miiïicurs  de  Groninguc  ayant 
érigé  leur  College  en  Academie  , donnèrent  d Emmius 
une  Charge  de  Profefleur  en  hiffoire  âc  en  langue  Grec- 
que. Il  fur  le  premier  des  Recteurs  de  cette  nouvelle  A- 
cadirinie  , dont  il  fut  un  des  plus  beaux  ornemens.  LorJ- 
ueles  infirmitez  de  la  vieillcffc  ne  lui  permirent  plus 
c profeflet  publiquement , il  s’appliqua  d compofcr 
planeurs  Ouvrages  d’éruditioa>cittrc  autres  Penn  Grt- 
ciMititifirAiA  en  trois  romes  , qui  ne  parut  q:i 'après  fa 
rnorr  en  1616.  Ccr  Ouvrage  hit  précédé  de  les  Décades 
rerum  Fnficarnm , fuivi  de  plitfieurs  autres  dans  lefqucîs 
on  remarque  beaucoup  de  jufteffé  Se  de  precifton.  Em- 
mius  fur  crès-cltimé  de  Guillaume  - Louis  Cou. te  de 
*Nartau  qui  Ir  confultoit  dans  toutes  les  affaires  diffici- 
les que  ce  Prince  avoit.  Quoi  que  plulieurs  per  tonnes 
icchcrchaflènti  porteder  Emmius , il  ne  voulut  jamais 
quitter  la  Chaire  de  Groninguc  , il  préféra  une  vie  tran- 
quiile,  & une  condition  médiocre  à tout  ce  que  la  for- 
tune peut  pre (enter  de  plus  féduifant , te  pour  fe  dé- 
faire de  ceux  qui  lui  reprochaient  Ion  indifférence,  il 
avoit  coutume  de  repérer  ces  Vers. 

Si  c\ua  fed:  (ides,  qna  fe  nbi  comme  da  fedes  , 

Ida  fede  Je  de , née  *b  iBâ  ftde  tecede. 

Emmius  mourut  i Groninguc  le  9.  Décembre  itJij.  â- 
géde  79.  ans.  Il  avoit  époulé  en  1581.  une  femme  de 
Noiuut,  qui  mourut  en  touches  d un  garçon,  qui  vé- 
cut julqu'à  l'âge  de  19.  ans.  Il  refta  veuf  pendant  trois 
ans,  apres  lefqucîs  il  c pou  fa  Marguerite  de  Ber  g heu,  fil- 
le d'un  Bourgeois  d'Emdrn,  laquelle  lui  furvècut  avec 
un  fils  9c  une  fille,  le  fils  s ’appelloit  Veflélus  Emmius  qui 
éroit  Minillrc  de  Groninguc  lors  de  la  mort  de  fou  pere. 
* yïté  Prof  Croninf.  Theatium  Freheri , Fltt  Emmii. 
De  Thon.  Bayle  Dictionnaire  Critique  1.  Edition. 

EMOND,  Religieux  Anglais.  Cherche a.  Edmer  & 
Edmond. 

EMOND  , dit  de  DINTER,  Bourg  de  Brabanf,  près 
de  Bois -Ic-Duc  , vivoit  dans  le  XV.  ficelé,  & fut  Se- 
crétaire de  quatre  Ducs  de  Brabant , puis  Chanoine  de 
Louvain  , te  enfuite  Chanoine  Régulier  de  fainr  Auguf- 
lin.  Il  mourut  â Bruxelles  en  1448.  S:  compolà  l’Hiltoi- 
re  des  Ducs  de  Brabant , 9c  quelques  autres  Ouvrages 
Généalogiques.  * Simler  Se  Voffius , des  Htfl.  Lai.  /,  j. 
e j.  Valcrc  André  , Biltlioth.  Belg. 

EMPAN  DA , Déeff'e  de  l’Antiquité  païenne,  ainfi 
nommée  , parce  qq'clle  préfidoit  aux  cliofes  qui  fe  fai- 
foient  ouvertem  nt  & publiquement , du  mot  Latin pan 
dere  , c'cft-i-dire , ouvrir,  découvrir.  Varron  dans  No- 
nius  donne  une  autre  origine  de  ce  nom  à fént  dAndo , Se 
dit  que  félon  Æius , c’étoitla  Déclic  Ceke’s  , ainfi  ap- 
pcllce  ; parce  qu'on  donnoii  du  pain  , â ceux  qui  fe  refu- 
gioient  dans  Ion  azylc. 

EMPEDOCLE  , natif  d’Agrigente,  aujourd'hui  Cer 
gémi,  ville  de  Sicile , Philofophc,  Poète,  Hîlloricn  , 
vivoit  fous  la  LXXX1V.  Olympiade,  vers  l'an  4^4.  a- 
vantl’Ere  Chrétienne.  Il  avoir  étédifciplc  dcTdauges 
qui  l'avoit  été  de  Pythagotc  ; c'cll  pour  cela  que,  fui- 
vant  les  opinions  de  ce  dernier , il  c'roioit  la  m.rrmpfy- 
cofc  ou  tranfmigration  des  âmes  On  le  voïoit  toujours 
propre  & bien  couvert , avec  une  couronne  d'or  lur  la 
tctc  , pour  fou  tenir  par  ces  dehors  pompeux  la  1 épura- 
tion d'homme  extraordinaire,  qu’il  s’etoit  acquilé.  Lu- 
crèce le  traite  de  Divin  dans  fon  premier  livre.  Se  les 
autres  Auteurs  de  l'Antiquité  ne  lui  donnent  pas  de 
moindtes  éloges,  Enipcdocle  avoit  écrit  des  hymnes 
fur  divers  principes  de  la  Phyfique  , & fur  les  divers  ef- 
fets , que  produit  le  mélange  des  élcmens.  Outre  ces 
Hymnes , il  avoit  fait  encore  un  grand  Poëmc  fur  le  mê- 
me fujee  t 8c  c’eff  fans  doute  cet  Ouvrage  que  Lucrèce 
avoit  devant  les  yeux  , en  loiianr  fi  magnifiquement  cet 
Aurcur.  Qiiciqics-uns  ont  cru. qu'il  avoir  fairaulC  qttcl- 

? lies  Tragédies  ■,  mais  d'autres  ont  jugé  que  ces  pièces 
roicnr  d'un  fils  de  fa  fœur  ,qui  avoir  le  meme  nom  que 
lui.  On  lui  attribue  un  autre  Poème , fur  le  partage  de 
Xncès  en  Grèce  ; mais  il  ne  fut  jamais  achevé  ? Se  Jé- 
rôme , que  cite  Diogène  Laerce  , dit,  qu’une  des  paren- 
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tes  d'Empcdocle  le  brûla.  Ariftote  en  rapporte  nean- 
moins un  fragment.  On  fait  encore  Empedude  Auteur 
de  quel  qu'au  très  Trairez  , te  fur  tout  d’une  fphere.  que 
les  plus  fçavans  affûtent  erre  de  Demetrius.  Ses  opi- 
nions étoient , qu'il  y a quatre  élcmens  , qu’il  y a entre 
eux  une  liaifon  qui  les  unit , 9c  une  difeordc  qui  Ics'di- 
vifcrtl  ajoute  qu’ils  font  dans  une  peperucllc  vicirtitude , 
éc  que  jamais  ils  ne  fe  déttuifent.  Ariftote  dit , qu'Ein- 
•pedode  étoit  un  homme  fort  libre.  & fans  aucune  pal- 
lion  de  dominer  iqu.1  refufa  même  la  Royauté  qu  oi? 
lui  avoir  offerte,  limée  die  la  même  choie  , & ajoute 
ponr  quelle  rai  Ion  Empedode  croit  fi  populaire.  Il 
avoir  cté  prie  de  fe  trouver  à un  repas  , qu  un  des 
principaux  de  la  ville  donnoir  à fes  amis , & il  avoir 
été  fi  Itupris  d’y  être  témoin  des  emportemens  Se  de  la 
cruauté  d'un  des  Officiers  du  Sénat,  a qui  on  avoit  don- 
né h première  place , qu'il  aff’emblalc  lendemain  le  peu- 

f de, pour  lui  perftiader  de  le  défaire  de  ceux  qui  en  voua 
oient  à la  liberté.  Il  reproclioit  â fes  conciroïcits  de  cou- 
rir aux  plaifirs , comme  s'ils  enflent  crû  moui  ir  le  même 
jour , U de  lé  bâtir  des  maifons  » comme  s'ils  eufll-nt  dû 
toujours  vivre.  Quant  à fa  mort , on  dit  qu'il  fe  précipi- 
ta dans  les  ouvertures,  par  lefquelles  le  mont  Etna  pouf- 
fe fes  fiâmes  ; pour  faire  croire  , par  cette  foudaine  dif- 
parition,  qu'il  ctoir  monté  au  Ciel.  Diogene  Laerce  rap- 
porte deux  ou  trois  autres  opinions  de  fa  mort , & fem- 
blc  condurre  qu'Empedocle  extrêmement  âgé  tomba 
dans  la  mer,  5:  lenoïa.  Ariftote,  i*  Protl  fed.  xi.  Cicé- 
ron , in  LaIio.  Plutarque.  Diogi-ne  Laerce , hv  8 . en Ja 
vie.  Voffius  , des  Ht(i.  Cirées , hv.  4.  c.  1 .des  Mathem. 
c,  1 {.  $.  10.  des  SeU.  /'h:  of.  C . 6.$.  j j.  des  Poètes  Créés, 
c.  (■.  Le  Fevre,  des  FoètesGrec  , p.  74.  Bailler  »J*ge‘ 
ment  des  fç  avons  J ur  les  Poètes  Grecs, 

EMPEREUR,  en  Latin  lmperator,  éroit  le  nom  que 
les  Romains  donnoienr  à tous  les  Generaux  d'armée  , du 
mot  Latin  ivperare . qui  fignific  commande  >■.  On  appel- 
loit  Empereur  dans  un  fons  particulier,  un  General  d'ar- 
mée, qui  après  avoir  remporté  quelque  illuftre  viéloire, 
étoit  lafué  de  ce  nom  , parmi  les  acclamations  des  lol- 
dars , & enfuite  honoré  de  ce  tin  c , par  un  decret  du  Sé- 
nar.  Il  falloir  avoir  gagné  une  bataille  . où  il  y eût  dix 
mille  hommes  de  tuez  du  côté  des  ennemis, ou  avoir  con- 
quis quelque  ville  conliderable.  Ce  far  fur  appcliédccc 
nom  par  le  peuple  Romain , pour  marquer  la  puifl'ance 
(ouverainc  qu'il  avoit  dans  la  République  : ccft  dans 
ce  dernier  fêns  , qu'Augufte  & fes  fucceffèirs  ont  été 
nommez  Empereurs.  On  ne  laiffbit  pas  neanmoins  de 
leur  donner  encore  le  nom  d’Empercur , dans  la  fécon- 
de lignification.  Er  Augufte  meme  fut  appelle  vingt  fois 
Empereur , parce  qu'il  avoit  remporté  vingt  célébrés 
vidkoires.  * Rofin  , Ane iqq.  Rom.  I.  7.  c.  1 1.  & hv.  10. 
c.6.  Au  refte  Jupiter  fut  particulièrement  reveré  par 
ceux  de  Prenefte  en  Italie , fous  le  nom  à'ImperAtor , 
comme  celui  qui  commandoit  atout  le  monde,  9c  api  es 
que  cette  ville  fut  venue  au  pouvoir  des  Romains , la 
ftatuëde  ce  Jupiter  ImperAttr  , fur  portée  â Rome  au 
Capitole: Aujourd'hui  on  appelle  proprementEmpereur 
celui  qui  eft  chef  de  l'Empire  d'Allemagne.  Vojes.  At- 
lemagne.  On  donne  encore  ce  nom  ail  KamdrsTar- 
tares , au  Sultan  des  T urcs  , Si  au  Czar  des  Mofeo vite $} 
comme  aofli  au  Roi  de  la  Chine,  au  Roi  des  Indes  , con- 
nu fous  le  nom  de  Grand  Mogol , de  à d'autres  Princes  , 
qui  poffcdenr  chacun  beaucoup  plus  de  Terres,  que  n’en 
comprend  tout  l'Empire  d’Allemagne.  * Cicéron,  6.  Or. 
contre  terris,  dit  que  Jupirer  étoit  suffi  reveré  ailleurs, 
comme  en  Italie  , fous  le  meme  nom. 

EMPILtJS,(  Empjlns)  Orateur,  & ami  particu'ier 
Je  Bmrus  ; Plutarque  en  parle  en  ces  termes  : Pour  Em - 
pylus  -,  de  oui  Br  nt  ns  mime  & fes  omit  font  fonventmtn - 
non  , c /toit  un  Orateur  qui  4 Uijfè nn  petit  livre  de  I* 
mort  de  CefAr.intitnUBrnt»  . ‘ Plutarque, trie  deBmtmt. 

EMPIRE  : nom  que  l'on  a donné  à une  grande  éten- 
due de  pais  fous  la  puilTmcc  d'un  Souverain.  Le  mot 
Latin  Jmperinm  , fignific  Commandement , ou  Etat  qui 
eft  fous  le  commandement  d'un  Monarque.  Ainfi  l’Hif- 
toirc  ancienne  parle  de  l’Empire, ou  du  Royaume  des 
ArtVriens , de  celui  des  Chaluéens,  Se  de  celui  Mçdcs  ou 
des  Perles  , qui  fut  éteint  par  l’Empire  de*  Grecs.  Les 
Romains  ont  fucccdé  aux  Grecs  dans  l'Empire  du  nun»- 
de  , mais  leur  domination  a cté  long-temps  Démocrati- 
que Se  Ariftocratiquc.  Ce  n'eft  que  depuis  Jules  Cefar 
V u u u u ii; 
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qu'elle  cil  devenue  Monarchique.  Elle  a fubfifté  long- , 
temps  en  l.i  perfonne  d'un  feul  Empereur  ; mais  il  ne  le-  ' 
ra  pas  inutile  d'ajourer  ici  ce  qui  regarde  la  divifion  6c 
la  décadence  de  l’Empiic  Romain»  6c  les  membres  de 
l'Empire  d'Allemagne. 

D'  I r I S / O N DE  L'  E M P I R E. 
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le  des  Ofirogosks , Se  l’autre  en  Efpagne  , nommé  des' 
nfyeihs.  Les  Pandalei , qui  retinrent  ce  nom,  lequel 
leur  croit  commun  avec  d’autres  Nattons  de  la  Vanda- 
lie  « firent  de  grandes  conquêtes  dans  l’Elpagne  Se  dans 
1*  Afrique. 

MEMBRES  DE  L'EMPIRE  D'ALLEMAGNE. 


r 


Conftantin  le  Grand , avant  fa  mort,  partagea  Ton 
Empire  entre  les  trois  fils  -,  Comstanci  le  plus  jeune,, 
eut  pour  Ta  part  la  Grèce  , l’Afic  & l’Egypte , 5c  mit  l’on 
Siégé  à Conllantinople  ; 6c  lui  5c  fes  luccciïeurs  prirent 
le  nom  d’Empereurs  d’Orient  : Confiant  & Confiants n 
eurent  tout  le  relie  fçavoir  , le  premier  l'Italie  , l'Afri- 
que 5c  l’Illy  ries  Se.  l’autre  la  Gaule , l' Efpagne  5c  la  Gran- 
de Bretagne  de  là  les  Alpes , fie  ils  furent  nommez  Em- 
pereurs d'Occident  , Rome  étant  Ic  licge  de  ccr  Em- 
pire. Depuis  ccrtc  divilion  , qui  fut  faite  vers  l’an  de  J 
C.  jjj  l'Orient  a eu  des  Empereurs  Grecs , 5c  l’Occi- 
dent des  Empereurs  Latins.  Ccr  Empire  d'Occident  a 
dure  jufqu’à  Augufte  Romulus  , qu’on  furnomma  An 
gnfiule,  à caufc  de  fon  bas  âge,  lequel  le  perdir  l'an  476. 
Odoacre  Roi  des  Hcrulcs . les  Gots  5c  les  Lombards 
s’en  étant  emparez  , le  poflederent  joo.  ans.  L’an  567. 
l’Empereur  d’Orient  leur  onpofa  l’Exarchat  en  Italie, 
-lue  Charlemagne  lailTa  aux  Papes  l'an  774.  La  divilion 
J c cet  Empire  donna  lieu  à celle  de  l’Eglife  Orien- 
tale , 5c  Occidentale.  Vojen.  Sigonius  » Platine , Baro- 
nius,  5c c. 

DECADENCE  DE  L' EM? IRE  ROMAIN. 

Sous  Honorius  5c  fous  Valentinien  III.  dans  le  V.  fic- 
elé l'Empire  Romain  tomba  tour-à-fait  en  décadence  i 
& les  Baibarcs  , qui  avoicnr  été  fouvent  repouflèz  dans 
leur  pais  , au  delà  du  Danube  5c  du  Rhin , qui  croient 
comme  les  deux  digues  5c  les  barrières  de  l'Empire.paf- 
ferenc  ces  deux  fleuves  en  difterem  endroits  , 5c  com- 
mencèrent à fe  rendre  maîtres  de  pluüeurs  Provinces 
Romaines.  Les  Cimbret  , peuples  qui  habitoicnr  cette 
prcfqu  ifie  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Jutland , 6c  qui 
cft  du  Royaume  de  Dannrmarck , furent  les  premiers 
qti  traversèrent  taure  l'Allemagne , 5c  vinrent  fondre 
lur  les  Terres  des  Rouuiùs  i mais  ils  lurent  entièrement 
défaits  par  Marius.  Les  anciens  Saxons  fe  rendirent  re- 
doutables au  deç à 5cau  delà  de  l’Elbeijufqu’à  ce  qu’aïar.t 
etc  domptez  par  les  François  fous  Charlemagne, ils  s'al- 
lerenr  jetter  dans  la  Dacic  6c  dans  la  Pannonie  , où  avec 
Ic  relie  des  Huns,  ils  foimcrent  le  Royaume  de  Hongrie. 
Tous  les  peuples  qui  habitoient  entre  le  Rhin  , l'Ilèl , U 
l'Elbe , la  Saale  fie  le  Mcin , jufqu’à  ta  mer , le  liguèrent 
cnfcmble , fie  prirent  le  nom  de  t rama  vers  le  remps  de 
l’Empire  de  Gallien  , pour  marquer  leur  réfolution  à 
maintenir  leur  liberté  , & s’affranchir  de  la  tyrannie  dt s 
Gouverneurs  Romains  , qu'ils  châtièrent  enfin  des  Gau- 
les. LttMarcomans,  oui  terraient  tout  le  pais  qui  cft  de- 
puis le  Mcin,  jufqu’à  la  fource  du  Danube  , s'empare-  , 
rent  de  la  Bohême.  Les  J^nadti , qui  habitoient  vers  le 
Danube,  où  eft  maintenant  la  Moravie,5c  les  Alltmans, 
peuples  mêlez  de  toutes  les  Nations  Gautoifes  , occu- 
pèrent long-temps  les  terres  que  les  Marcomans  avoicnr 
Fai  fîtes , puis  repafièrent  le  Rhin,  fie  firent  la  guerre  auz 
Romains  dans  les  Gaules,  d’où  ils  étoient  fortis.  Se  s'em- 
parèrent du  pais  que  tiennent  aujourd’hui  les  Grifons. 
Les  Bourguignons,  qui  habitoient  une  partie  du  pais  ap- 

Ç:!lc  maintenant  la  grande  Pologne  , entre  l’Oder  5c  la 
iftulc , prirent  la  place  de  ces  AUcmans , danj  les  pais 
nommez  depuis  le  Virremberg  5c  le  Brifgaw,  d’où  s’é- 
tanc  jette*  dans  lesGaules,  prefquc  en  meme  temps  que  : 
les  François,  Us  y fondèrent  le  Royaume  de  Bourgogne.  1 
Les  Lombards,  qui  occupoient  une  partie  du  pais  nom- J 
me  aujourd'hui  le  VLirqurfat  de  Brandebourg,entre  l’O- 
der Se  l'Elbe , établirent  enfin  on  Royaume  dans  l'Ita- 
lie. Les  Snevet , c’cft-à-dirc  1rs  peuples  dont  le  pais  é- 
toit  entre  l'Elbe, la  Saale,la  Forêt  de  Bohême, fie  le  Mcin, 

( où  fontàprcfcnt  fit  nées  La  Mifnie  deçà  l'Elbe,  la  Prin- 
cipauté d'Anhalt , le  Voitlandc , fie  une  pattie  du  haut 
Pdatinat  J firent  ta  guette  aux  Romains  , & s'étendi- 
rent au  deç 1 du  Danube  , jufqu’au  Lac  de  Confiance , 
dans  la  Province  appellée  maintenant  Suaube  , ou  Soiia- 
be.  Les  Gosbt , qui  habitoient  le  long  de  la  Viftnle , juf- 
qu’à  fon  cmboûcnure , dans  la  mer  Suevique  ou  Balti- 
que , écabliicat  deux  Royaumes , l’uo  en  1 salie , appel- 


On  appelle  Membres  de  l'Empire , les  Etats  de  l’Em- 
pire d'Allemagne  , qui  ont  feancc  fie  voix  dans  les  Diè- 
tes , ou  A fie  mol  é es  generales  i fçavoir,  les  Princes  Sé- 
culiers fie  Ecclciiaftiquci  , les  Prélats  qui  ne  font  pas 
Priuccs  , les  Comtes  5c  les  Barons , fie  les  villes  Impé- 
riales. A l'égard  des  Piinces , chaque  Mai  (on  a ordinai- 
rement un  certain  nombre  de  voix  dans  les  Dictes  1 les 
unes  n'en  ont  qu’une  , les  autres  deux  , trois  ou  quatre, 
fie  meme  cinq.  Dans  quelques-unes  de  ces  Maifons  , 
l'aîné  a la  Principauté  toute  entière,  5c  ne  donne  qu’un 
Appanage  à fcs  cadets.  Dans  d’autres  tous  les  frères  par-» 
ragent  avec  l’aîné,  mais  non  pas  toujours  également. 
Dans  les  premières  , l'aîné  icul  reprcfcnce  toute  la  Mai-* 
fon  i Si  dans  les  autres  , quoique  chaque  cader  puiflè 
venir  à l'Aficmblcc  , ils  ne  peuvent  tons  cnfcmble  for- 
mer qu'une  voix , dont  ils  doivent  convenir  entre  eux. 
*•  La  Maifond'AuTRicHB  tient  le  premier  rang  entre 
les]  PriLces  Séculiers  , non  pas  tint  par  fon  ancien- 
neté , que  par  la  grandeur  de  lès  Etats,  6c  parce  que  de- 

frais  quelques  ficelés  , elle  s’eft  toujours  confervée  dans 
apoJlcfiion  du  Thrône  Impérial.  L’Archiduc  d’Autri- 
che n’cft  point  obligé  de  fortir  de  fes  Etats  , pour  aller 
demander  l’invcftiuirc  : on  cfi  obligé  de  la  lui  venir  of- 
frir fur  les  Terres  -,  5c  il  la  reçoie  dans  un  habit,  5c  d une 
maniéré  , qui  marque  qu’erant  membre  de  l’Empire,  il 
prétend  neanmoins  être  égal  i l'Empereur  , 5c  non  pas 
inferieur  : en  elfcr  l'Empereur  n’a  aucune  vue  fur  ce  que 
i’Archiducfaic  dans  fes  Etats  , où  il  pofTede  une  efpe- 
ce  de  Souveraineté,  a.  laMaifon  des  Comtes  Palatins  dso 
Rhin , Se  des  Dnct  do  Baviert , eft  une  des  plus  ancien- 
nes d'Allemagne.  Elle  eft  feparcc  en  deux  branches  prin- 
cipales i ceUe  qui  defeend  de  Rodolphe  , 5c  celle  qui  eft 
iliuc  de  Guillaume.  Ccrtc  dernière  poftede  le  Duché  de 
Bavière  5c  le  haut  Palatinar  , avec  la  dignité  Electorale. 
La  pofteritede  Rodolphe  s’efl  féparéc en  plusieurs  bran- 
ches , dont  l' Electeur  Palatin  eft  le  Chef.  Le  bas  Palati- 
lue  lui  eft  demeuré , qui  eft  une  des  plus  belles  Provin- 
ces d’Allemagne.  Le  Palatin  de  Neu&ourg  , à qui  font 
échus  par  fuccellion  l'Elcéfcorat  6c  les  biens  de  la  bran- 
che aitiée  de  la  Maifon  Palatine , avoit  fes  Etats  le  long 
du  Danube,  fie  pofièdoit  d’ailleurs  les  Duchez  deju- 
licrs , Se  de  Berg , qu’il  a réunis  à l'Electorat.  Les  Pa- 
latins de  Sultzbach  , de  Simmeren  , des  Deux-Ponts, 
de  Biritcnfdd,  6c  de  Lautrcc,  qui  {pne  de  cette  même 
famille , pofiedem  de  petits  Et  Jts.  La  branche  des  Deux- 
Ponts  a donné  à la  Suède  le  Roi  Charles  Guftave  , ayeul 
de  Charles  qui  regne  au  jour  dirai  en  171g.  5c  qui  par  la 
paix  d’Ofnabrucx  , poftede  en  Allemagne  les  Duchez 
de  Bremen , 5c  de  Verden , Sec.  3.  Les  Etats  du  Duc  dê 
Saxe  font  firuez  à peu  près  au  milieu  de  l’Allemagne. 
Les  Princes  de  cette  Maifon  font  divifez  en  deux  brar- 
ches  ; celle  qui  vient  d’Erneft , 5c  celle  qui  defeend  d’Al- 
bert. L 'Electeur  eft  de  celle-ci  : Les  Ducs  d'Alremberg, 
de  Gotha , 5c  de  Veiinar  viennent  de  l'autre  branche.  4. 
Le  Chef  des  M artjnts  de  Brandtbenrg , eft  l'Elcéteur  de 
ce  nom , qui  ppllcde  la  Marche , la  Poméranie  ultérieu- 
re, le  Duché  deClcvcs,  Sec.  3.  Le  Rot  de  Bohomo  eft 
Eleftrur  1 mais  fes  Etats  n’ont  rien  de  commun  avec 
l'Allemagne  , 5c  ce  Royaume  n’eft  pas  proprement  un 
Membre  de  l’Empire.  6.  Après  ces  Maifons  Electorales, 
il  y a les  Dnct  de  Brnnf*ic  de  la  Maifon  d’Hanover, 

f»our  laquelle  on  a créé  un  nouvel  Electorat  en  i6yi. 
es  Due  de  Mekelbonrg  , dans  le  Cetclc  de  la  bafle  Sa- 
xe • le  Dnc  de  Wsrtemberg  , dans  la  Suaube  ; les  Land- 
graves de  Hejfe  , dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  oud'Al- 
iacc  ; les  Marquis  de  Bade  dans  la  Soiiabe  ; les  Dues  de 
Holfiein , dans  le  Cercle  de  la  bafle  Saxe  1 le  Due  de  Sa- 
xe -La  uemboserg  , dans  la  bafl'e-Sax«  -,  5c  les  Printtt 
d'  .Hnbalt , dans  la  haute.  Voilà  les  anciens  Princes  d’AL 
lcmagne  i car  encore  que  les  Ducs  de  Savoye  5c  de  Lor- 
raine ayent  quelques  nefs  relcvans  de  l’Empire,  6c  finan- 
ce aux  Diètes  m cette  qualité  ; neanmoins  parce  que 
leurs  Etats  font  fcparez  de  l’Allemagne,  on  ne  les  eon- 
fkdcxcpas  comme  Membres  de  l'Empire.  7.  U y e coco-* 
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re  d'autres  Princes  créez  par  l'Empereur  Ferdinand  II. 
qui  commença  de  régner  en  1619.  (ça  voir  les  Prince  t 
de  ff«heni.*llern  , d'Eggemberg  , de  NafanHAdamar  , 
de  NAjfAn-Dlltembenrg , de  l-tbkjvits  , de  Stim  , de 
Diettrichjlem  , A'  Averfperg  , de  Puwlimim  ; nuis  ceux- 
ci  font  beaucoup  au  délions  des  anciens , de  I on  dir , 
que  de  puiflans  Comtes,  ils  font  devenus  petits  Prin- 
ces. 8.  Les  Eviqnet  fie  les  Abbea.  forment  en  Allemagne 
une  autre  claflède  Princes.  Les  Principautés  EccIcImI- 
tiques  , qui  ne  font  point  tombées  entre  les  mains  des 
Proteftaiis  , font  les  trois  Archcvèchcz  de  Mayence , de 
Treves  fie  de  Cologne  , qui  ont  titre  d’Ele&orat , l’Ar- 
chevêché de  Saltxbourg  , de  celui  de  Bezançon  , dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  qui  appartient  aujourd'hui  1 la 
France  i car  Magdebourg  eli  feculattfé  , fit  n'a  plus  rien 
d’Ecclcluftique.  Les  Evèchez  font  Bcmbcrg,  Virtiboug, 
Vorracs»  Spire,  Aicftar,  Scr.ift>ourg,Coniiance , Augl- 
bourg,  Hildcshcim,  Padcrborn,  Frdünghcn,  Ratilbon- 
ne , Paftàw «Trente  , Brixcn  , Mâle,  Liège  , Oihabrux  , 
Munfter , fie  Coire.  Le  Grand  Maître  de  1 Ordre  Tcu- 
tonique  tient  la  première  place  cuire  les  Evêques.  L'E- 
vêché de  Lubexeft  demeuré  aux  ProtcUans,  fieeftpref- 
que  confondu  dans  le  Patrimoine  des  Ducs  de  Holîlcin. 
Parmi  les  A bbez  ou  Prélats  qui  tiennent  rang  de  Prin- 
ces , on  comprc  ceux  de  Fuldc  , de  Kcmpccn , d El  varie, 
de  Murbach . de  Luder  > le  Grand  Prieur  de  l'Ordre  de 
faine  Jean  de  Jerofalem  , dont  la  reüdencc  elk  i Haitcrs 
heim  i les  Abbcz  de  Bercluefgad , de  Villêmbourg  , de 
Prum , de  Stabel  fie  de  Corbey.  9.  Les  autres  Pr/Uts 

Si  me  fettt  peu  Princes , fe  divifent  en  deux  dalles  i celle 
Souabe , fie  celle  du  Rhin  , qui  ont  chacune  une  voix 
dans  les  Dietes,  fie  tiennent  mime  rang  que  les  Coinces. 
10.  Tous  les  Cemtes  ensemble  ont  quatre  voix  dans  les 
Adèmblées}  la  première  cil  pour  les  Comtes  de  Vecc- 
ravie  la  fécondé  , pour  ceux  de  Souabe  \ la  troifiéme  , 
pour  ceux  de  Franconic  1 6c  la  quatrième , pour  ceux  de 
Vcftphalie  II  y a pluficurs  Comtes  & Barons  dans  les 
païs  héréditaires  de  l'Empire  , qui  ont  etc  depuis  peu 
élevez  à certe  dignité  j mais  ils  ne  font  point  Membres 
de  l’Empire , & n'ont  point  de  voiz  aux  Aflimblécs.  1 1. 
Les  nUes  Jmperinles , c'eil-à-dire , qui  relèvent  immé- 
diatement de  l'Empereur  ou  de  l'Empire , forment  un 
College'parriculier  dans  Ici  Dietes  ouAlfcmblccs  gene- 
rales, «font  divifées  en  deux  dalles, qu’on  appelle  bn/tesi 
fçj  voir , celui  du  Rhin,  & celui  de  Souabe.  Les  plus  con- 
iiderables  font , Nuremberg  , Auglbourg  , Cologne  , 
Lubcx,  Ulme,  Stralbonrg,  Francfort , RatUbonnc,  Aix- 
la-Chapelle.  Quelques  autres  puiilamcs  villes  d'Allema- 
gne font  libres  i mais  elles  ne  jouiflent  pas  de  leur  liber- 
té fans  contcftacion , comme  Hambourg  , fur  laquelle 
les  Ducs  de  Holftein  prétendent  avoir  droit  -,  Brème  , 
dont  les  Suédois  voudroient  bien  fe  rendre  maîtres.  La 
ville  de  Brunfvic  , qui  eft  entre  les  Etats  des  Ducs  de 
Brunfwic  & de  Luncbourg.a  été  libre  jufqu'en  1Û71. 
fie  appartient  aujourd’hui  aux  Ducs  de  ce  nom.  la.  La 
Ntblejfe  libre  de  l'Empire  , c’eft-à-dire , qui  ne  recon- 
naît que  l'Empereur,  eft  partagée  en  trois  dattes  -,  de 
Franconie  ) de  Souabe  •>  te  du  Rhin.  Ces  Gentils- 
hommes ont  des  Directeurs  de  leur  Ordre  , de  ils  font 
quelquesfois  des  AlTemblées  ; mais  ils  ne  four  point  ap- 
peliez i celles  de  l'Empire.  Ils  ont  neanmoins  les  mêmes 
droits  , 8c  les  mêmes  privilèges  que  les  autres  Etats,  8c 
fie  manquent  que  de  biens  pour  le  pouvoir  égaler  aux 
Princes.  *Sevcrinus  de  Monfambano  , Ef.it  prefmt  de 
l'Empire  d~  AdemAgne.  HeilF.  Htft.  de  l'Empire. 

EMPOL1.  bonne  petite  Ville  Epifcopalc  d'Italie  dans 
la  Tofcane.  Elle  eft  dans  le  Florentin  for  l’Arno  , entre 
Pifc  & Florence , à dix  lieues  de  la  première  , de  fept  de 
la  derniere  , dont  fon  Evêché  eft  luffragant.  * Mary  , 
J)iQiemneùre. 

EMPOR1ES,  Ville  maritime  de  la  Province  Tarra- 
connoife  , étoit  autrefois  très-cclebve  fie  très- floriflan- 
t Cy  8c  n’eft  aujourd'hui  qu’un  village  compofé  de  10. 
ou  jo.  méchantes  cabanes.  Ccne  ancienne  ville  en  coin- 
prenoie  deux , dont  chacuhc  avoir  fes  murailles,  & étoit 
l'ouvrage  des  Maililiens , ou  Marfetllois  , félon  Suabon, 
ou  des  Phocéens , félon  Pline , Tite-Livc  , 8c  quelques  ’ 
autres  Auteurs*  On  voir  encore  par  les  veftiges  qut  en 
relient  dans  fes  ruines , de  quelle  grandeur  elle  pouvoir 
être  i 8c  l’on  a trouve  quelquefois  parmi  fes  mafurcs  des 
médailles , où  l’on  voyoit.d'un  côte  un  Pegafe  ailé  , avec 
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J'infcripcion  A’Empartes.en  caraékcrcs  tantôt  Grecs,  tan- 
tôs  Latins  , tantôt  Efpagnols  , fie  de  l’autre  une  tête  de. 
Ccres;  ce  qui  marquoit  la  rit-hclle  de  fon  commerce  , 
te  la  fertilité  de  fon  terroir.  * Ni  de  Marca  , en  fon  Li- 
vre intitulé , Mmtca  HiJ}amica. 

EMP.sER,  ( Jttômcj  Allemand, natif  de  Suau’oe,  dans 
le  XVI.  lies  le,  vers  l'an  ijio.  fie  ijzj.  cumpolia  divers 
Ouvrages  contre  les  Proteftans,  comme  Avertie  M iffd 
centm  Lmheraram  formniam.  Dt  Ca> une  Mijfd , (J“C. 
Il  traduilk  une  Bible  en  Allemand,  pour  l'oppoier  à cel- 
le que  les  Proteftans  avaient  publiée  i leur  mode.  On 
met  iamorrd'Empfor  ,cn  i<t7.  * Le  Mire,  de  Script. 
Sncmt.JCf'f.  S ponde  , fiCC. 

EMPURIAô  ou  CASTEL-A1UGONESE  , Empt- 
n* , Ville  Epilcopale  de  Vardaignc  , fous  !a  Métropole 
de  Torre.  On  dit  que  l'Evcchc  eft  aujourd’hui  uni  a ce- 
lui de  Terne  A’ota  , qui  eft  une  autre  ville  de  la  même 
i Ile  de  barda  Igné.  Elle  eft  au  couchant  de  Fille  , du  turc 
de  celle  de  Coi  fe , fie  fur  la  rivière  de  Tcrsno  ou  Ter- 
mi , dire  Aragonelê  : cette  ville  eft  très-bien  fortifiée, 
avec  un  bon  port  fie  une  citadelle.  Elle  a porté  le  non\ 
deCaftcl-Aragonefc  . parce  que  cc  fut  la  première  ville 
que  les  Aragouois  prirent  dans  fille  de  .Sardaignc.D’au- 
ircs  la  noimncnt  Lsfirtim  Ar Age  neufs  & Ttbnln.  * Fera 
rarius  , en  Topcrr/Rem.  Martyr.  Le  Mue  , Ceofr.  Eccl. 
Baudrand,  &c. 

EM  PU  iL  , fclon  Euftathius , étoit  Une  tfpccc  de  Lu- 
tin j ou  phamônic  eftioîable  dédié  d I lecate , ou  qu’l  le- 
tare  fai  loir  par  oit  re.  Cc  Ipcélaclc  le  changeoit  d’une 
hgureen  une  autre  , comme  le  rapportent  .Suidas  fie  A- 
rillophanc , prenant  la  forme  , tantôt  d'une  belle  fem- 
me, tantôt  d'un  bœuf,  tantôt  d'un  chien,  ou  d'un  au- 
tre animal.  Il  fut  nomme  Empulc , parce  qu’il  U mbloit 
qu'il  n'eut  qu'un  pied , du  Grec  w ■’><)  h»  Sc  mit  pied.  Par 
rapport  à ces  difterentes  figures  , les  Anciens  inventè- 
rent ce  Proverbe  j Pins  changeant  en  Empnfe , contre 
celui  qui  eft  inconftant.  Quelqucs-us  Jifont , qu'Empu- 
lc  étoit  Hécate  même , ou  l’une  des  Lamies.  * Cariai  i , 
Immge t des  Dieux. 

EMS  ou  EEMb , Atnafius , AmaJia  <ÿ*  Ahujîiel , Ri- 
vière d' Allemagne  , qui  a fa  lourcc  dans  la  %cftphalic  , 
en  l’Evêché  de  Padcrborn,  près  du  bourg  de  Ramzcl. 
Elle  pafte  i deux  lieues  de  Munftcr , où  elle  reçoir  l'Aa, 
puis  i Varcndorp  , i Grcvcn  , Rlienen  , Lingrn  , Mcp- 
pen  1 au  fort  de  Licroot , ficc.  fie  après  s’êtrc  grolGe  des 
eaux  de  diverlès  rivières  , elle  le  jette  dans  la  mer  en  La 
Frife  Orientale  , près  d'Emden.  • Strabon  , Prolomce  « 
Pline , Tacite  i Pompbnlus  Mêla  , &:c.  parlent  de  l'Ems. 

EMUS,  Roi  de  Thrace  , fais  de  Dorée  fit  d’Oritic, 
conçût  la  foie  vanité  de  fc  foire  adorer  comme  Jupircr , 
fie  fui  changé  en  rocher  arec  fa  femme  , qui  préccndoic 
les  memes  honneurs  qu'en  rendoit  i Junon.  * Ovide,  /1 
si.  Meum.fAb.  ai 

EMYL1US  Macer,  Poète  Latin,  de  Vcrone.  Vbje* 
Maceh. 

EMY LOCUS,  fclon Polycne , liv.  6.  rompit  ün  A- 
qucduc  qui  conduifoit  de  l’eau  dans  la  ville  des  Cyr. 
rnéens  , fie  après  les  avoir  réduits  à une  extrême  foif  < 
leur  rendit  l’eau  , où  il  avoir  mêlé  certaine  drogue  . qui 
leur  donna  è cous  le  flux  de  (ang  : alors  il  fc  rendit  facia 
letuenr  maître  de  la  ville , i la  (ouveraineté  de  laquelle 
il  alpiroit.  * Frontin,  /.  j.  e 7.  attribué  ce  ftratagème 
à CUfthenet  de  Sycione. 

E N Ai 

ENÂC  » fils  d'Arbé  t étoit  un  géant  qui  dcnicaroîr  i 
Hcbron.  Morfc  ayant»cnvoyé  des  perfonnes  dans  la 
Terre  proraife  pour  la  rcconnoitre,  ils  rapportèrent 

3 u ils  avoient  vu  dans  cc  païs  les  fils  d’Enac  de  la  racé 
es  géants , qui  écoicnc  des  hommes  femblables  à des 
monftres , auprès  dtTquels  ils  ne  pardiftbient  que  com- 
i^lcs  fautcrelles.  * Nombres. 

WNAIM,  Ville  de  PaleftincdanJ  la  Tribu  de  Juda. 

4 Jofué,  ij- j4- 

ENAN,  ancien  lieu  de  la  PaU'ftinc,  àJa  droite  Hd 
Jourdain  , étoit  ficué  proche  U ville  de  Tharana , qui  eft 
aujourd'hui  ruinée , 8<  entre  les  villes  d'Elia  fie  de  Diof- 
polis , appellée  maintenant  famé.  Il  eft  different  d'uu 
autre  lieu  nommé  Enon  , contre  l'opinion  de  B«ronius 
qui  les  a confondus.  * Cafaub.  in  B Aron. 
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ENARQUE  , ayant  iti  abandonné  dci  Mcdcctni , & 
«enupour  mon , parut  enfintc  revenir  à la  vie»  «allo- 
ra  qu’il  était  véritablement  rell'ulcité.  Il  «conta  que 
les  efprirs , qui  avoient  fcpare  Ion  «ne  de  Ion  corps  , a- 
voient  été  rudement  réprimande*  Je  leur  maure,  de  ce 
qu’ils  l’avoiem  pris  pour  un  certain  Nicauda  Cor- 
roicur  , qui  étoit  mort  d'une  fièvre  le  meme  jour  , Sc^a 
la  même  heure  que  lui.  Pour  donner  des  preuves  plus 
certaines  de  cette  refbrrc&lon , il  prédit  à Plutarque, 
qui  pour  lors  croit  malade  , le  retour  de  Pu  Paotc , qu  il 
recouvra  bien-tôt  après.  C'eft  ce  même  Auteur  qui 
rapporre  cetre  Hiftoire  dans  fon  livre  de  Ammu. 

ENCAPUCHONEZ.  avrc^C-sruciATS. 

ENCELADE.Iepluspuiflantdcs  Géants,  Icion  la 
Fable  , étoit  fils  du  Tattare  ou  de  l'Abyme  de  de  la  Ter- 
X c.  U fit  la  guerre  aux  Dieux  avec  les  autres  Gean».  Mais 
il  fut  foudroyé  par  Jupiter  , oui  renvcrla  iur  lui  le  «vont 
Etna  , ayant  le  corps  à demi  brûlé,  comme  nous  le  dit 
Virgile  après  Horacre. 

EN  C EN  I ES,ceft-â-dir  cDedscdte  ou  Jhjtdmrdnin,  Fc- 
te  que  les  Juifs  cclebroicut  le  ij.de  leur  neuvième  mois, 
qu'ils  nomment  Casleu , & qui  correspond  â notre  mois 
de  Novembre  Sc  dcDeccmbrc.Cc  mot  Encenics  vient  du 
tuot  Grec  ■*<’»  » c’eft-à-dire,  uiuvenu  ; 6c  toutes  les 
fois  que  nous  offrons  quelque  choie 'de  nouveau,  nous 
pouvons  dite  que  nous  tailons  dcsEncenies  , comme  le 
remarque  l'aim  AugoUin.  Les  Juifs  cclcbroiem  toutes 
les  années  cette  Fête  , en  mémoire  de  la  Dédicacé  du 
Temple  , faite  par  Judas  Machabéc  , qui  le  purifia  3c  le 
rétablir  en  l'an  du  monde  j-Sjo.  de  16  j.  avant  J.  C.  tiois 
années  après  qu’il  eut  été  profané  Sc  pille  par  Antiochm 
Epiphnnes  Jol'cphc  parle  de  cette  Fête  en  ces  termes,, 
dans  le  XII.  livre  de  i’Hiftoirc  des  Juifs  , apres  avoir 
marqué  ce  qui  s’eioit  fait  pour  le  térabliircment  du  ! 
» Temple.  Judas , dir-il , célébra  pendant  huit  jours  a-  | 
» vcc  tout  le  peuple , par  de  folcnneis  Sacrifices , la  fête  , 
» tic  la  Dédicacé  du  Temple  -,  Sc  il  n'y  eut  point  de  plai- 
» fit  honnête  que  l'on  ne  prit  durant  ce  temps.  Ce  nc- 
m toicn:  que  teitins  publics  : l'air  rctemifl'oit  des  llym- 
*.  ncs  Sc  des  Cantiques  que  l'on  chantoit  à la  loiiangc  de 
» Dieu  i Sc  la  jofe  fut  fi  grande  de  voir , apres  tant  d'an- 
• nées , SC  lorfqu’on  l’cfpcroit  le  moins  , rétablir  les  an- 
» cienncs  coutumes  de  nos  peres , Sc  I’cxcrdce  de  nôtre 
» Religion  , qu’il  fin  ordonne  que  I on  en  feroit  tous  les 
» ans  une  Fête  , qui  continuerait  Jurant  huit  jours.  Elle 
» s’eff  toujours  obfervcc  depuis , Sc  on  la  nomme  la  F c. 

„ te  des  Lumières  ; parce  que  félon  mon  opinion  , ce 
••bonheur  fin  comme  une  agréable  lumière  , qui  difiî- 
wpalesrencbrcs  de  nos  fotiffranccs,  dans  un  temps  où 
,»  nous  n’ofions  nous  le  promerrre.  Il  eff  parlé  de  cette 
Fé:e  dans  l’Evangile  de  S.  Jean  , ebup.  10  v.  ai.  Le 
mur  Flyvcr  qui  cft  dans  le  Texte  de  b.  Jean , montre  que 
l’Evangeliftc  ne  parloir  que  deccrtc  Fête  de  la  Rcftau- 
ration  du  Temple  faire  par  Judas  A1dcbdb/e.  En  effet, 
les  autres  Dédicacés  «voient  été  célébrées  en  une  autre 
laifon  qu'en  hyver.  Ce  que  S.  Cyrille  a remarqué  de 
la  première , faite  par  Salomon  en  Automne , au  lcpcic- 
me  mois  que  les  Hébreux  nommoient  Tifri.  C. elle  que 

uc  Zorobab  -l  fit  avec  le  Grand  Prêtre  Jclu , au  retour 

c la  captivité  de  Babytone,  fur  celebrce  au  douzième 
mois  que  les  Rabbins  appellent  A dur  ; 3c  il  cft  tait  men- 
tion de  ces  deux  Dédicaces  dans  le  111.  Livre  des  Rois  , 
Sc  dans  le  1. 1 ivre  d'Eldras.  Jolcphe  parle  bien  d’une 
autre  de  ces  Euccnies  faitepar  Flerode  i mais  l'Ecriture 
n’en  dit  mot.  Ajoutons  à cela  , que  les  Juifs  cclcb.  oient 
en  un  meme  jour  la  Fête  de  la  victoire  de  Judith , celle 
du  don  des  lumières , Si  les  Encenics  qu’on  nommoit 
auffà  S et»  optait.  Confnlte*.  la  Calendrier  des  Hébreux, 
rapporté  par  Mgonius.  • ill.  des  Rois  ,c.  8.  II.  Parali- 
pomenes  , c.  7.  I.  d'Efdras , c.  6.  1.  des  Machabécs , f. 
4. 11.  e.  10.  &c  S.  Auguffin  , trdU . 48  im  fin».  S.  Cy- 
rille, tnjodn  l.  7.  C.  9.  Jolcphe,  /.  il.  dtt  Aniif-  c. 
II.  /■  15.  &c.  S,i!i.m,4*A-  Ann.  3c  Tornicl,  A.  A4.  i^j. 
».  »j  & jj.  1890.  *.9. 10.  erc. 

ENCHELE'É,  Ville  d’Illyrie , près  de  laquelle  les 
Poëres  ont  feint  que  Cadmus  & Hermionc  furent  chan- 
ge* en  ferpens  • Lucain,/.  j. 

ENCHIRIADES,  certain  Auteur  qui  compofa  un 
Traité  de  la  Mufique,  vivoir  apparemm  :nr  dans  le  VIII. 
ficclc.  Sigcberr  en  parle  ainti  dans  c c <taloguc  des  E- 
ciivains  Ecclcluffiques.  Encbiriadei  fnbperfina  dïfet- 


EN  C 

pull  inter  ngâutis  & mnpflrirtfpiudtntit , fertpjit  Didb- 
gum , De  rntione  Aiujîca  , &*»  tribu  Liant  mmht fir- 
mes Ain  fcc  régulât  txplieuH , <.  109. 

ENCHUbL , ou  ENCHUlbEN , Encbnfn , Ville  du 
Pats-Bas  dans  la  Nort-Hollande,â  5.  ou  6.  lieues  d’Amf- 
terdam  , cft  grande  , belle  , fort  propre  , a divers  ca- 
naux , Sc  un  bon  porc  fut  le  Zuydcrzce  : la  mer  I'envi- 
■ onne  de  deux  côte*  , Sc  en  fait  comme  une  peninfijlc. 
Jean  J Ai  quel  & Nicolas  Purcne  la  biûlcrem  en  «79. 
Guillaume  Comccde  Hollande  lui  donna  les  privilèges 
de  ville  en  1 $5  j.  Sc  on  l'entoura  de  murailles.  En  1416. 
elle  fut  fiupriie  par  les  Qiiencmars , & enlûitc  les  fol. 
dais  delà  Comtcftc  Jacqueline  y firent  couper  la  tète  à 
cent  des  pi  iucipaux  , qu'ils  fururiicat  à table.  Enchule 
cil  la  première  ville  qui  iccoiia  le  joug  des  Espagnols  en 
157t.  après  laprifedeBriel,  ou  la  Brile.  On  laggrarw 
dit  en  ijyi. 

EN  CREN  VOERT , ( Guillaume  J Cardinal , Evê- 
que d'U  crccht , croie  natif  d'un  bouig  de  Brabant,  prés 
de  Bois-lc-l>uc.  D'abord  il  fut  Chanoine  d'Anvers, 
puis  Prévôt  d'Uircchc.  Le  Cardinal  Adncn  Florent,., 
qui  fut  depuis  lc*Papc  Adrien  VI.  lui  remit  ce  dernier 
Ucncficc;  de  ayant  été  mis  fur  le  biege  Pontifical,  le 
voulut  avoir  auprès  de  lui , le  fit  Datairc , lui  donna  l’E- 
vêché de  Tortofe  ,&  enfuite  le  Chapeau  de  Cardinal, 
cnijij.  Guillaume Encaccnwoertfut le  fcul  qu’ Adrien 
VI.  honora  de  cette  dignité.  Il  fut  arrêté  par  les  Alle- 
mans  à la  ptife  de  Rome , & païa  trente  mille  ducats 
pont  fa  rançon.  En  t j *9.  il  eut  l'Evêché  d’Utrcchc , Sc_ 
mourut  à Rome  au  mois  de  Juin  de  l'an  1554.  âgé  de  90. 
ans.  boa  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifedcs  Atlcmans, 

• Paul  Jove  , Hsjl.  Gazer , Htjl.  Et  cl.  du  Puis -Bas.  Va- 
lerc  André  , Ltbhetb.  Betg.  La  Kocfiepozay  , Nimençl. 
Cttrd.  Aubcry , Htjl.  du  Lnrd.  baimc-Manhe  , G dit. 
Lbrijl.  &* 

ENCOLPIUS,  Hifforicn  dans  le  11.  ficclc,  étoit 
contemporain  de  l’Empereur  Alexandre  bcvcrc,  duquel 
il  éctivit  la  vie.  Larapridius  en  parle  en  ces  termes, 
cncolpius , avec  lequel  il  avoir  été  très-familier  , dit,  « 
ques'dcûc  vù  quelque  voleur  exercer  la  fon&ion  dc« 
Juge  , il  avoit  toujours  un  doigt  prêt  pour  lui  arracher  « 
un  oeil,  &c.  Scptimius  , Acholtus  ,&  Encolpius , qui« 
ont  écrit  la  vie  d'Alexandre  , ont  remarqué  la  même  ac- 
tion , &c.  Ce  font  prclque  les  feuls  témoignages  que 
nous  ayons  de  ccc  Auteur.  * Lampridius , e.  1 7.  CF  18. 

ENCRATITES  , ou  CONTINENTS  , Hérétiques, 
qui  s'élevèrent  dans  le  11.  liecle,  & tiroient  leur  origine 
uc  T aticn.  Cet  Hérétique  , dilciplc  de  b.  Juffin  Martyr, 
avoir  paru  aficz  long-temps  comme  un  homme  d'une 
CimucntC  pieté , d'un  fçavoir  extraordinaire , & avoit 
même  compote  plulîcurs  excellent  Ouvrages  «cncr’au- 
u es  un  Traité  pour  la  défenfe  des  Chrétiens , que  nous, 
avons  encore  dans  la  i’Jbliotheque  des  Pères  , Sc  à la  fin 
des  Ouvrages  de  S.  Juffin.  Après  la  mort  de  fon  maî« 
tre,  la  vanité  le  fit  tombci  dans  les  erreurs  des  Maicio- 
nites  & des  Valcntiuicns.  Il  difoicqu'Adam  étoit  dam- 
né ,Sc  condamnoit  le  nuriage  comine  une  conjonction 
déteitablc , (ou$  prétexte  d'enfetgner  une  vie  Angélique 
par  l'obier vaiion  de  la  virginité.  Il  n'ufott  dans  le  fa- 
crificc  que  d'eau , Sc  dvfcndoit  â fes  difciples  le  vin  & la 
chair  il  avoit  compote  un  livre  intitulé , de  lu  perfec- 
tion du  Sauveur , dans  lequel  i!  ieparoit  le  vieil  nomme 
du  nouveau  , Sc  attiibuoit  la  loi  Sc  le  mariage  au  Dét 
mon.  b.  Clément  d'Alexandrie  cite  uo  p adage  tiré  de 
ce  livre  dans  le  troifiéme  livre  des  Stromatcs.  S.  Epi- 
plianc diilinguc les  Tatianitss  des  Encraticcsj  mais 
il  avoue  que  ces  derniers  ont  fuivi  la  dodrine  de  Ta- 
lion : Sc  en  effet  ils  ont  enfeigné  les  mêmes  erreurs  -,  1. 
Qu’il.y  a 4cs  Principauté*  dans  les  cicux,  & un  Démon 
oppofc  au  vrai  Dieu  > Sc  qui  a une  vertu  qui  ne  dépend 
point  de  lui , par  laquelle  il  fait  ce  qu'il  veut  -,  1 Qn  il 
fauts’abftcnir  du  mariage  , ne  point  manger  des  chuî.s 
qui  ont  eti  vie,  Sc  11c  point  boire  de  vin  } 1.  Qu'il  ne 
fautfe  fer  vit  que  d'eau  dans  les  faints  Myltcrcs.  Ces 
mêmes  Hérétiques  font' aulli  appeliez  à caufe  de  cela, 
HvunoPARAMATfs  ou  A qu  ariens.  * S.  Irenée , /. 
î.c.  ji.Tertullicn,  deprdfcr.  c.  ji.  Thcodorer,  btrtt. 

.s.  Epipluno,  h*r.  4 6.  b.  Auguffin,  bdr.  t j Ba- 
ronius  , A C.  179.  M.  Du  Pin  , Btbl.  dtt  Amt.  Eccltf. 
trou  premiers  Jîeclet. 

LNCUiSlLR TA  , qu’en  nomme  auffi  t/Jlide  S.  Bo- 

nudiH 
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rendon  Se  U Non  rrovudA , Iflc  de  l'Océan  Atlantique, 
On  Ja  place  à 40.  lieues  de  celle  des  Palmes,  une  des 
Canaries , du  côcé  du  Couchant.  On  lui  a donné  le  nom 
de  Couverte , ou  non  tromvte  , parce  , dit-on  , qu'on  peut 
y être  porté  par  hazard;  mais  qu’on  ne  la  trouve  laniais 
quand  on  la  cherche.  Ce  pourroit  bien  être  une  die  ima- 
ginaire. ’ Mary , Dtflien. 

ENDELCHlUS.  ou  SEVERUfi  SANCTUS,  Rhé- 
teur Se  Poëzc  Chrétien , vivoit  lur  la  tin  du  IV.  tiède , 
vers  l'an  J90.  Ce  fut  lui  qui  perluada  i S.  Paulin  Evê- 
que de  Noie  , de  travailler  à une  Apologie  pour  l’Eiu- 
petcur  Theodolc  le  Crnnd  , conrrclcs  Païens  qui  par- 
vient très-mal  de  ce  Prince.  Endclchius  écrivit  encore 
une  Eglojuc , qui  avoir  pour  titre  , de  mornbut  Bonm  ; 
Se  que  Pierre  Pithou  fit  imprimer  l'an  1590.  avec  un  Re- 
ciu-il  d’Epigrammes  des  Anciens.  On  la  trouve  aulli 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  L'Auteur  introduit  un 
Païen  qui  le  plaint  de  la  mortalité  des  animaux , Se  un 
Chrétien  qui  rapporte  tour  aux  ordres  de  la  Providen- 
ce. * roje*.  T.  rill  Bibl.SS.  P1‘.  tdn.  x.  Poflèvin, 
^4  P-  /ne.  Le  Mire , in  un  il.  yc. 

ENüERO,  ancienne  perite  Ville  fort  déchue.  Elle  cfi 
en  Grèce  dans  l’Albanie,  aux  confins  delà  Servie,  à 
quinze  lieues  d'Alellio  , du  côté  du  Nord.  * Baudiand 

ENDING , fort  petite  Ville , autrefois  Impériale  Se 
libre  i maintenant  loûmifc  aux  Archiducs  d Autriche. 
Elle  cil  dans  le  Brilgaw  en  Soiiabc  , prés  du  Rhin  , en- 
viron à quatre  lieues  au  deflous  de  Brifach.  * Mary, 
D ni  ton. 

" EN  ÜOR  , Ville  de  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Manaf- 
le,  où  pciircntSifara&  Jabin.  ' Joint , 17.  it.  Pftnu- 
me  8 i.  11. 

ENdüUELLICUS,  Divinité  des  anciens  Celer* , 
dont  on  n'a  aucune  connoillànce,  que  par  des  inscrip- 
tions antiques  , qui  ont  été  decouvertes  à Villa  Viciofà 
en  Portugal.  Le  P.  Grurcrlesa  publiées  dans  ion  Re- 
cueil d'inicriptions  anciennes  : d'autres  y ont  fait  leurs 
remarques  , que  F Scy  fait , Principal  du  College  d’AI- 
tembourg , a.f.iir  imprimer  en  la  meme  ville  en  t<*  j 4. 

ENDRENOS  .petite  Ville  autrefois  Epilcopaie.  El- 
le cil  daus l'Anatolie  propre,  vers  1a  ville  de  Boudé. 
* Baudrand. 

ENDRIS , ( Jacques  ) Miniftre  Procédant.  Cherche *. 
André'. 

ENDYMION,  Berger  delà  Carie,  croit  petit-fils 
de  Jupiter  , & dis  d'Eclius.  On  dit  qu'ayant  été  (ürpris 
en  care fiant  Junon , il  fut  condamné  i un  ibmmeil  per- 
pétuel, ielon  quelques-uns,  ou  de  trente  ans  reulcment, 
félon  les  autres.  La  lune  ié  cachant  derrière  une  mon- 
tagne , le  venoir  vi tirer  les  nuits  , Se  en  eue  même  plu- 
fieurs  enfans.  Voilà  ce  que  la  fable  rapporte  : mais  ceux 
qui  à travers  ces  voiles  cherchent  les  verirez  qu'elle  ca- 
che, diirnr  qu'Endymion  croit  un  Alïrologue  , qui  le 
premier  obier  va  le  cours  delà  Lune  , & employa  tren- 
te années  à cette  curicufe  recherche.  * Hygin , in  P dit. 
stftron.  Fulgencc  , /.  11.  Mjth.  c dern.  Pline,/,  a.  C.  9. 
Apol.O!  ius , /.  4.  sir^on. 

ENDYMION, deuxième  Roi  d'Elide,  dans  le  Pc- 
loponnclc,  fut  challc  de  fon  Roïaume  , pour  avoir  été 
vaincu  dans  les  Jeux  Olympiques,  & lé  retira  dans  la 
Carie,  vers  le  mont  Laimos,  où  il  s'appliqua  à la  cotu 
uuiflimee  du  cours  des  aftrcs , Se  principalement  de  la 
lune;  ce  qui  a donné  lieu  à la  fable  des  Poètes  , dont  il 
cil  parlé  dans  l’article  precedent.  Son  frere  Epeus  ré- 
gna en  fou abfence.  * Srrabon,  /.  14. Pline,  /.  1.  Pau- 
lanias , in  Eliecis. 

ENEAS  SYI.VIUS  , de  Sienne , célébré  par  fon  gé- 
nie , qui  Pclcva  au  Souverain  Pontificat.  Cherche x.  Pu 
11.  Pan?. 

ENL’E»  PrinceTroycn,  fils  de  Venus  ôcd'Anchile, 
Ce  perede  Jule , ou  Alcanius,  defeendoie  des  Rois  de 
Troie.  Dardanus  fut  pere  d'Eriâion  qui  laiffaTros  ; 
& ce  dernier  eut  trois  fils , Ilus , Afiaracus,  Se  Gani- 
tnede.  Afiaracus  époufa  fa  petite  nièce  Clitodore , fille 
de  Laomedon  , & en  eue  Capys  , qui  laiffâ  de  la  Nym- 
phe Nais  , Anchifepered'Eiiéc.  Après  que  la  ville  de 
T roïc  eut  été  prife  par  les  Grecs , Enée  le  fauva  la  nuit, 
charge  des  Dieux  de  l'on  pais , de  l'on  pere  qu'il  por- 
toir  lur  les  épaules  , Se  de  (on  fils  qu’il  menoit.  Il  en- 
voya fon  pere  vers  le  mont  Ida , avec  tout  ce  qu’il  put 
emporter  de  fon  bien  , & s’oppofa  quelque  temps  avec 
Terne  //. 
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fon  fils  aux  Grecs  qui  pilloicnt  la  ville;  ce  qui  a douté 
lieu  auxPoctcs  de  dire, qu'il  avoir  porte  fon  pere  fur  lés 
épaules,  & conduit  fon  fils  par  la  nuin.  On  dir  qu’il 
perdit  alors  fa  femme  Crciife  ; que  les  Grecs , foit  par 
rcfpcd  , foit  parce  qu’il  les  avoit  introduits  dans  la  vil- 
le , la  huilèrent  aller  j Se  qu après  plulieurs  avanrures  il 
pal  fa  en  Maccdcin? , puisai  Sicile , & enfin  dans  le  pais 
des  Latins , où  il  époiila  Lavinie  . fille  du  Roi  Larir.us , 
Se  défit Turnus  Roi  des  Rutu!es,à  qui  elle  avoit  etc 
romilè.  Il  fit  bâtir  quelques  villes  ; Se  ayant  uni  les  A- 
origenesà  fes  peuples , il  leur  doqpa  à tous  le  non:  de 
Latins.  Depuis  les  Rutules  fe  joignirent  àMczcncc  Roi 
deTofcanc,  & contre  les  Latins.  Le  combat  fe  donna 
fur  les  bords  de  la  rivière  Numique.  Apres  ce  combat 
Enée  difpanit  , Se  fans  douce  fe  noya  dans  cette  rivière, 
ou  bien  il  fut  tue  en  combarranr  contre  les  TofcansJ’jn 
i8i7-dumondc,ôe  1i77.tvamjESUS-CHRiST.Ses  fu;ct> 
lui  élevèrent  un  tombeau  fur  le  rivage  de  cette  rivjeré 
de  Numique,  & l’appelle  rêne  Jupiter  Indtgete.  Afea- 
nius  fon  fils  lui  lucceda  Virgile  dans  fon  Enéide  a infé- 
ré l’Epi  l'ode  des  amours  d’Enéc  avec  Didon,  Reine  de 
Carthage  , par  une  licence  poétique , qui  lui  a fait  rap- 
procha des  temps  leparez  par  un  long  cfpacc.  Vojtx. 
Didon.  D’aurres  Auteurs  varient  extrêmement  entr’- 
eux  au  fujec  d'Enée.  Lelchès , Auteur  de  la  petite  Ilia- 
de , a crû  que  ce  Prince  ayant  été  fait  prilcnnicr  par  les 
Troïens , fut  donne  pourclclave  à ISeoptolcmus  , ou 
Pyrrhus  fils  d’Achille.  Tzctzès  ajoute  , que  qu-nd  Pyr- 
rhus eut  été  tue  par  Orefte  à Delphes , dans  le  Temple 
d’Apollon  . Encc  qui  fui  mis  en  libetre,  h-  retira  dans 
la  Macedoine , en  une  ville  nommée  Rhacclut , qui  de- 
puis fut  appcllcct^f  nus  i Se  quenfuite  it  pailâ  en  Italie. 
Quelques  Fliftorirns  citez  par  Denys  d'HnhcdrnaJfe  , 
ont  écrit  qu’Enéc  étoit  ablette  , lorfquc  la  ville  de  Troie 
fut  mile,  & que  Priant  l'avoit  envoyé  en  Italie  avec 
quelques  troupes.  Dates  veut  qu'Enée  , Antenor  Se 
Polydamat  , ayem  livré  aux  Grecs  la  ville  de  Troie , d 
caulede  la  haine  qu’ils  avoienc  conçue  contre  le  Roi 
Priam.  Tzetzès  parlant  d'Antenor  , dir  qu’il  donna  le 
lignai  aux  Grecs  avec  un  flambeau  , de  qu'il  ouvrit  la 
porte  du  cheval  de  bois , pour  en  faire  lortir  ceux  qui 
s’y  étoienr  cachez.  D'autres  Ecrivains  ont  affiné,  qu’a- 
près  que  les  Grecs  eurent  pris  la  ville,  Enée  lé  retira 
dans  la  forte  relié , où  croient  les  Dieux  particuliers  des 
Troïens , & la  plus  grande  partie  de  fes  richcffès  ; ir.ai9 
que  fe  voyant  hors  d'erat  de  tenir  long-temps , il  fit  for- 
tir  par  une  porte  de  derrière  , les  femmes , les  enfans  Ce 
les  vieillards , & donna  ordre  à quelques  foldats  qui  ie 
conduifoicnc  avec  le  bagage , de  le  retirer  vers  le  mont 
Ida.  Avec  ce  qu’il  avoit  retenu  de  gens  , il  foûtint  pen- 
dant quelque  temps  l'cfforc  des  ennemis,  & fortit  cis- 
fuite par  la  même  porte,  accompagné  de  fes  troupes; 
pour  aller  joindre  les  aimes  , fans  être  apprrçu  , ni 
pourfuivi  par  les  Grecs  , qui  .s'arrêtaient  à jpiilcr  la 
ville.  La  plùpart  des  habitans  des  lieux  voilins  ayant 
jugé  parle  feu  qu'ils  voyoient , que  la  ville  de  Troie 
ctoir  prile  , fe  fiuveicnt  aufli  lur  le  mont  Ida  , où 
les  Grecs  les  attaquèrent  inutilement.  AinliEr.ee  capi- 
tula , & obtint  la  liberté  de  lé  retirer  où  il  voudroit , a- 
vec  les  richeffcs  Ce  les  troupes  qu'il  commandoir , pout- 
vn  que  ce  fut  hors  delà  Phrygie.  Après  que  les  Grecs 
fii rêne  partis,  on  die  qu'Enée  le  rendit  maître  de  1.1 
T roade , qu'il  fit  rebâtir  la  ville  de  T roïc  . qu'il  y régna. 
Se  que  fes  enfans  lui  fuccederenr.  D'autres , comme  De- 
metrius  de  Sccpfis  ,out  ccrir  qu’Enée,  fon  fils  Afeanius, 
&Sacmandrc,  fils  d'Heétor  , règne  rêne  dans  la  même 
ville  de  Sceplîs , Ce  que  leurs  dclcendans  y conferverent 
long-temps  l'autorité  fouveraine.  Si  l'on  s'en  rapporte 
à Cephalon  & à Hegefippe  , Enée  fe  retira  en  Thracc , 
où  il  mourut.  Selon  Straoon  , quelques  Auteurs  ont  af- 
furé  qu’il  établit  fa  demeure  en  Macedoine,  afièz  près 
du  mont  Olympe.  Si  l'on  en  croit  ce  même  Géographe, 
d'autres  onc  dir  qu'Enée  prit  la  route  d’Arcadie  , 6e  qu  il 
fixa  fon  fejour  à Orchomene.  Quelques-uns  cachent  de 
concilier  tous  ces  Fliftoriens  , Se  avouent  qu’il  alla  en 
Thrace  , en  Macedoine  , Se  en  Arcadie  ; mais  qu’enfui- 
tc  il  fe  retira  en  Italie.  Tryphiedore , qui  a fait  un  Poc- 
me  de  la  prife  d'ilium , ou  de  T roïc  , voyant  cette  di  ver- 
lïtc  d'opinions  , Se  voulant  neanmoins  qu’Encc  le  fut 
retiré  en  Italie,  fait  parole  re  la  Déefl'c  Venus  qui  y 
• tranfporte  Encc  avec  Anchife , & fe  tire  d'affaire  par 
X x xx  x 
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cette  fiéFion.  Enfin  il  y a de*  Auteurs  citc7  p.tr  Denys 
dd  Hdltcarnaffe , qui  fofiticnnem  qu’Enéc  n'aborda  ja- 
ir.ais  en  Italie  , ou  que  ce  fut  un  Enéc  different  du  Pnn- 
ccTioïcn  , fils  d'Anchile  & de  Venus.  • Denys  d’Hali- 
carnafle  , /.  1.  Hijf.  X***.  Tite-Livc  , /.  1 Aurclius  Vic- 
tor/. 1.  Orig  Rom.  Homère,  Virgile,  Chevreau, //»/?. 
dm  Monde 

EN  Et , outre  le  fameux  Enéc  de  Troie,  llyatrois 
perlomic.de  ce  nom.  Le  premier  étoit  de  la  ville  de  : 
Etude , la  cinquième  dam  les  onze  Toparchics  delà  Ju- 
dée. Ilctoit  paralpiquc  depuis  huit  an* , Si  fut  guéri 
par  S.  Pierre,  qui  lui  dit,  Emit,  le  Seigneur  Jefrs- 
Chnjl  vous  gmtnfe  , leves-votts  & f dites  vitre  lit.  La 
«uerifoncoi  poulie  d’Enée  fut  imviede  la  cor vci lion. 
t.eux  de  Ion  pais  , c’eft-i-dire , les  Lydiens  le  convci  ti- 
rent auili  à ia  vue  d'un  tel  miracle , de  même  que  ceux 
de  Saronne. 

Le  fécond  Enéc  étoit  un  des  premiers  habitant  de  T a- 
ricliéc,  chez  qui  Jofephe  l’Hilloricn  Gouverneur  de 
Galilée,  lit  mettre  en  dépôt  IV.rgcnt  quel,  s loldats  a- 
voientprisà  Ptoloinéc  , Intendant  du  Roi  Agrippa  &: 
de  Bérénice  fa  four.  Tan  66.  de  J.  C.  le  douzième  de 
Néron.  • Jolcphe  , tleld guerre  des  Juifs,  l.  i.c.  *j. 

Le  troilicnvc  Enéc  étou  un  habitant  de  Jerulaicm  , 
qui  fc  rendit  à Tire  pendant  le  f eçe.  Cet  Enéc  . ayant 
e té  envoyé  de  la  parc  des  Romains  à Cartor  , qui  ctoit 
jjr  une  tour,  6c  fai  loi  t mine  de  fe  vouloir  rendit,  alu. 
de  recevoir  de  largeur,  qu’il  lui  vouloir  donner,  fut 
ecrafé  par  une  grolic  pierre,  que  Carror  lit  rouler  fut 
lui, laquelle  faillit  à tuer  Tire. 1 Jofephe,  de  U guerre  des 
Juifs  , t.  j.e.  1$. 

ENE'Eoû  ENHASTAt  TICUS  ,eftun  des  pluaan- 
. tiens  Autéuisqui  ayent  écrit  de  l’Art  militaire.  Il  vi- 
vote du  temps d'Ariftore,  Ibusla  CXI.  Olympiade,  vcis 
pan  3 j6.  avant  J.  O U cciivir  plulieurs  Traitez  de  l’art 
militaire , alléguez  par  Polybc  St  Elien.  Les  A brévia- 
teurs  de  Gclncr  jfliircnt  qu’il  y en  a un  en  manufetit 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  : c’ell  celui  que  La* 
fmbon  a publié.  Cineas  de  Thcflâlic,  C on  Ici  Hcr  de  ( 
Pyrrhus  Roi  des  Epitotes , fit  un  abrège  de  ces  Livres.  ; 
* Venins , des  AiAiheMdtitjHts,  e.  48.  $.  j.  & 4 /•  4.  & 
des  Hijl.  Grecs t e.  11.  Bayle  Dilhonudire  Critique  , a. 
édition. 

ENû’E  Roi  des  Arabes.  Cherches c A retas. 

ENE'LDEGAZE,  Philolophe  Platonicien,  fur  la 
fin  du  V liecle , fous  l’Empire  de  Zenon  , parle  comme 
témoin  oculaire  des  foutfranccs  de  quelques  Martyrs 
d'Afrique  fous  Hnnneric  Roi  des  Vandales  , qui  mou- 
rut en  48t.  Il  le  fit  Chrétien , & compola  un  Dialogue 
incituîcTAf^ir^y/e.dcriininortaiiicdc  l’aine  &:  de  la 
rcfurreition  des  corps.  Ambroife  Abbé  de  Camaidoli , 
l’a  traduire’ de  Grec  en  Latin , tel  que  nous  l'avons  dans 
l i Bibliothèque  des  Pères.  On  l'imprima  h première 
fois  i Bile  en  1516.  St  on  le  publia  cnfuite,  avec  la  Tra- 
duction de  Jean  Wolf  de  Zurich  : mais  cette  dernière 
n’eft  pas  fidèle , & a été  mile  dans  la  îilke  des  livres  çen- 
1 urez.  Jean  Baver  de  Lcip/îc  publia  encore  l’an  6 5 j.  en 
un  volume  m tjuarto , le  Dialogue  d'Enée  deG-.ze  , avec 
des  notes  de  Gafpar  Battltius.  • Bcllarmin  , de  Scrift. 
Eccl.  Làbbc  , Differt.  H: fl.  ; fe. 

ENE’E  Evêque  de  Paris  vers  l'angfio.  étoit  un  hom- 
me de  grandefptlt,fic  d’une  pi  udcncc  confomméc  dans 
les  affaires.  Il  acquit  tellement  l’cftimc  du  Roi  Charles 
le  Chdstve  , dans  la  charge  de  Notaire,  ou  Secrétaire  du 
Sacré  Palais  , que  ce  Prince  le  nomma  pour  remplir  le 
'.Siège  Epi  (copal  de  la  ville  Capitale  de  l'on  Royaume. 
Ce  fuf  fui  qui  fur  les  inftances  du  Pape  & du  Roi , fit  un 
excellent  livre  contre  les  erreurs  des  Grecs , où  , en  ré- 
pondant i tous  les  reproches  du  Patriarche  Photius  , il 
eut  reprend  de  montrer  la  vérité  de  la  doctrine.  & ia 
•faimctc  des  ufages  de  TEglil'c  Latir.c,  par  l'Ecriture 
Sainte  , par  les  Conciles , fie  par  les  réflexions  qu’il  fait 
fur  les  témoignages  qu’il  cire.  * Lup.  Ferrai . tf.6  S-  & 
99.  Flodoard.  Dom  Luc  d’Achery,  snSfsùleg . M,  Du 
Pin , Fshl.  des  stt . Eccl.  IX  fecle. 

ENERGIQJJfcS,ell  le  nom  qu  on  donna  dans  le  XVI. 
liecle  à quelques  Sacratnentaircs  , difciplcs  de  Calvin 
fie  île  Melancthon.  l’s  iuvenrerenr  une  nouvelle  maniè- 
re d’ex  pliquel  les  parole* du li!s de  Dieu  , pourlacon- 
lecration  de  fon  coips.  lis  difoknt  que  i Eucluürtie 
cil , non  pas  le  corps,  mais  l’cr.cigic  & la  veitu  de  J. 
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C.  fie  comme  l’inveftiturc  d’un  héritage.  • Praccole, 
Voie*.  Entrg.  Saftdcre , hur.  lit.  Gautier , r»  /*  Chrtn. 
XC/.Jiecle  , e.  95. 

ENES1DEME , Roi  des  Argiens  , fc  voyant  enfermé 
dans  la  ville  d' Argos  , fie  preflê  par  les  ennemis,  ne  vou- 
lut  jamais  quitter  le  porte  qu’il  ocenpoit  1 fie  prenant 
conge  de  ièsfoldats,  leur  dit  qu'il  tümoit  mieux  mourir 
* pour  la  dcfcnic  de  fa  patrie,  que  de  le  Cuver  en  l'cx- 
pofant  à la  fureur  des  étrangers.  * Tite-Live , l.  ji. 

ENET  (JS,  Athlere,  ayant  été  déclaré  victorieux  pour 
la  cinquième  fois  aux  Jeux  Olympiques,  mourut  de  joye 
au lli- rot  qu’il  t ur  rc^ù  la  couronne.  Du  temps  de  Paula- 
nias.qui  1 apporte  ectre  avanturc , on  voy  oit  encore  fa 
llatuë  a Amydee. 

ENFER  : On  entend  par  Enfer  un  lieu  (bûterrain.dans 
lequel  les  aines  de  ceux  qui  font  morts  en  péché  mortel 
font  retenues,  pour  y fouttrir  des  peines  étemelles  : c’cll 
ce  qu’on  appelle  le  lieu  des  damnez  , oü  les  coi  ps  feront 
fu jets  aux  memes  peines  après  la  rt  lurrcétion  generale. 
Origene  , Si  quelques  Grecs  qui  l'ont  fuivi,  ont  préten-. 
du  que  les  peines  îles  damnez  ne  feront  point  ércrnelles , • 
fie  que  Dieu  les  délivrera  après  un  certain  temps  de  fouf- 
fiai.ee  i mais  cette  opinion  crt  généralement  condamnée, 

1 même  par  les  Grecs  ^chilmatiques  d’aujourd’hui , com- 
me il  puroit  par  les  livres  qu’iis  ont  comporte  contre  le 
Purgatoire  des  Latins.  Il  y alà-dtlUis  deux  difeoursde 
Marc  d’Ephefe  qui  n'ont  point  été  imprimes , un  du  Pa~ 
triarche  Gennadius  fon  dtfciple,  fit  un  autre  d’un  certain 
Manuel  Kheccur,  où  ils  acculent  les  Latins  de  faire  revi- 
vre l’opinion  d’Origenr  , en  admettant  le  Purgatoire , 
comme  li  l’on  vouloir  inlînucr  par  M , que  les  peines  des 
damnez  qui  font  enfer , ne  fullcnt  pas  éternelles.  Il  clt 
aile  de  voir  que  les  Grecs  impotent  en  cela  aux  Latins, 
qui  croyent  tout  d'un  commun  conlcntement , qucJcs 
prières  dos  fideh s ne  peuvent  citer  perfocnc  de  l'enfer , 
m infer  nt  mu  Se  ejt  rtdemftio.  Ce  qui  trompe  les  Grecs , 
c'efc  que  ne  voulant  poini  fe  fetvir  du  moi  de  Purg.uoi- 
15 , ils  n'adinetci  tu  que  l'enfer , cù  ils  établifTcnt  deux 
foi  tes  d ames  , dont  les  unes  11 'ayant  pas  commis  des  pé- 
chez énormes  , en  font  tirces  par  le  moyen  des  prières} 

& les  autres  , qui  ont  commis  des  fautes  énormes , n'en 
forcent  jamais.  C.’cft  ce  qu'011  doic  proprement  appellcr 
enfer,  au  lieu  que  l’autre  état  cftVétar du  Purgatoire. 
C’efi  pourquoi  les  Grecs  & les  Latins  ne  font  en  diffé- 
rend qu’à  l'egard  du  nom,  tant  fur  l’enfer  que  fur  le  Pur- 

atoitc.  Vojtt.  l’Hirtoire  de  la  creance  des  Nat  ons  du 

evant , de  M.  Simon  , e.  1.  où  il  traite  folidtmn.r  cet 
fortes  de  quel!  ions.  M.  Du  Pin  , Diff.  fstrl  jifocnljfJ'e 

ENGADD1 , ancienne  Ville  delà  Palcftinc,  delà  f ri- 
bu  de  Juda , dont  on  ne  voir  aujourd’hui  que  les  ruine*. 
5on  ici  1 oie  étoit  extrêmement  rertile,  fie  pioduifoit , à 
ce  qu'on  croit,  cet  admirable  baume,  donna  Judée  étoit 
redevable  à la  libéralité  de  la  Reine  de  baba,  laquelle,  fa 
Ion  le  fi' miment  de  Jofephe , en  avoir  apporte  une  plan- 
te i Salomon*  Ce  Prince  fait  mention,  dans  le  Cantique 
des  Cantiques,  des  vignes  d’Engnddi,  qui  étoient  les 
plus  cftimees  de  la  Judée.  On  allure  que  c’cft  dans  une 
caverne  des  uiômagncs  voilines,  que  David  eue  occalfon 
de  tuer  Satil,  qui  le  pourfuivoir.  Ptoloir.ée  & Etienne 
de  Byzance  pailcmd’Engaddi.  • Jolué,  tj.verf.  61.  Le 
Cantique  «les  Cantiques  ,f.  1.  verf.  13. 1.  des  Rois , 24. 
Jofephe,/.  8.  des  sdnt.  e.  1.  Tornicl,yf.  M.  lyjù.nsem. 

I.  Bocliard  , de  ld  Terre  Sdimt. 

ENGAD1NE  , c'cft-à-dirc,  la  Vallée  del’Inn,  con- 
tréc  du  pais  des  Gnfons.Ellecftdansla  Ligue  de  la  Mai- 
fon  de  Dieu  , & s'étend  le  long  de  l'Inh  , dont  elle  a pris 
fon  nom  , depuis  la  fourcc  de  cette  rivière,  julqu’au 
Tirol.  On  la  divife  en  Hahu  bt  Baffe  Engadme , qui 
prennent  leur  nom  de  leur  lituaiion,  le  long  de  i’inn.  Il 
n'y  a aucun  lieu  tonfiderable,  ni  en  l'use , ni  en  1 autre. 
Oiva  appelle  autrefois  ce  païs  PaUis  Ctnmfta , oC  elle  a 
été  la  demeure  des  peuples  nommez  yennonts  Se  Cime- 
nts. ‘ Baudrand. 

ENGALL1M  : Lieu  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  Morte, 
où  le  Jourd  îin  fe  décharge.  • Evech.  47.  *0. 

ENGANN1M , Ville  de  Palelline , dans  la  Tribu  d’Ift 
fachar.  * fofuj,  19.  n.  Il  y avoit  aufli  une  ville  de  ce 
nom  d.ms  la  Tribu  de  Juda.  * fefnf , le.  *4. 

F.NGF.LCERGE  , fille  du  Duc  de  Spoiette , ou  , félon 
quelques  autics,d'£r/cAs.Dnc  de iuevc.épouft:  de Lodis 

II.  Euipcrcîird’OccidiTit , fut  uiere  de  Ledit  & de  Char- 
les , raorty  eu  bas  âge  ; Se  d'une  fille  nommée  Errrengar- 
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de,  femme  de  Boz.9*,  Roi  de  Provence.  • Le  Continua- 
teur (i'Aimoin , Isv.  j.  c.  jj.  Sainte-Marthe,  JiiJi.O’e- 
ne*l  (fie. 

ENGELBERT  , Abbé  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  dans  fl 
XII.  ficelé,  rets  l’an  i 350.  coinnufa  la  Vie  de  fâinte  Hcd- 
-urigc.que  Snrius  rapporte  fousle  i j.  jourd'Oâobrc.  On 
loi  attribue  un  autre  Traité  intitulé  , Spéculum  virtutum 
M tralmvt.  * Hcruiquez  , tm  Menti.  Cijlerc.  v,  harlcs  de 
Vilch , bibiieth.  Csjl.  Le  Mire,  in  C kren.  Csjl.  Poflcvin , 
jipp.  J acr.  artf.  M.  Du  Pin. 

ENCELBERT  , Abbé  du  Monaflcred’Aimont , dans 
la  Stiric  , Atr  la  fin  du  XIII.  fieele , du  temps  de  l*Én)|H- 
reur  Rodolphe  de  I lapiboui  g,cck  bra  en  vers  héroïques, 
l’clcéiion  de  ce  Princc,qui  le  ht  en  1275. Il  compola  plu- 
licurs  Ouvrages , & fur  tout  un  du  commencement  de  de 
la  An  de  l'Empire  Romain , qu'on  a donne  au  public. 
* Simler  & Vollius , dis  Hijt.  Lut.  I,  a.  c.  61. 

ENGELHOLM, pente  Villcdc Suède,  iituéedantla 
Province  de  Schoncn , à l 'embouchure  d une  grande  ri- 
vière dans  le  Carcgat , à lis  licuës  de  la  ville  d’Elling- 
borg , du  côte  du  Nord.  • Matv , DtBiem. 

ENC.ELRAM.  Cherche *.  Jnoxl&am. 

ENGEN , petite  VHlc  de  Soiiabe.Ellc  ell  dans  le  Com- 
té de  Furftcmocrg , fur  une  petite  rivière  i trois  ou  qua- 
tre lieues  de  Schaphoufc , vers  leNord.  Engcn  cil  la  ca- 
pitale de  la  Seigneurie  d'Hcuvin,  qui  appai  nent  i la  Mai- 
Ion  de  Furflcmbcrg-BIomberg.  * Mat  y , DiBieu. 

ENGERN,  Bourg  d’Allemagne,  dans  le  Comté  de 
Ravcnfpcrg  en  Wcffphalic.i  lépt  ou  huit  licuës  de  Munf- 
ter  , poflede  , dit-on , le  tombe-u  de  Vitikind , Duc  des 
Saxons,  c.-lchrc  du  temps  de  Charlemagne.  Les  Auteur  s 
Latins  le  nomment  slngrue. 

ENGETIN  ou  ENgEDIN  , Boute  ou  petite  Ville  de 
Transylvanie  , fur  le  Mai  os , d cjnq  lieues  de  Vciflcn> 
bourg,  du  côté  du  Notd.  * Pandraud 

ENGIA  ou  ÆG1NA,  Ifle  de  la  Grèce,  près  d’Athe- 
rcs,  donne  fou  nom' au  golfe  Satoniquc,  oudeSaron, 
& a de  longueur  environ  cinq  lieues.  On  y voit  une  vilh 
dite  Engia,  qui  a ru  autrefois  Evêché  (nfiragant  d'Atbc- 
ncs.  Les  habitant  de  cette  ifle  furent  autrefois  en  état 
de  dilputer  la  Ibuverainetc  de  la  mer  à ceux  d’Athenes. 
Les  Pocte*  en  font  fou  vent  mention  au  fujet  des  Myrrni- 
dons,  qui  furent  des  fourmis  changées  en  hommes, pour 
habiter  le  païs  dépeuplé  p t la  pefte.  Jupiter  opéra  , di- 
int-ils,  ces  merveilles,  d la  priere  de  la  mahrefl'e  Eginc- 
Lorfque  Darius  envoya  des  Arrbafladcurs  dans  les  villes 
de  Grece , pour  les  inviter  d fe  foû mettre  d fa  domina- 
tion , ceux  a'Er.gia  fubirent  ce  joug.  Au  relie,  ils  étoient 
cftimet  grands  Athlètes  & bons  hommes  de  mer.  L'iûe 
«environ  trcntc-lïx  milles  de  tour;  6c  dans  toute  cette 
étendue  on  ne  rencontre  pas  un  port , où  les  vaifleaux 
puillcnt  donner  fond  : de  foire  que  ceux  qulen  appro- 
chent , font  obligez  Je  moiiillcr  encre  Engia  & Modi , 
comme  fûlôit  Ja  flotte  Vénitienne,  durant  la  guerre  de 
Candie.  On  trouve  dans  ccctc  ifle  une  A prodigieufe 
quantité  de  perdrix  touges  , que  les  habitans  font  con- 
traints de  s’alicmblcr  au  printemps  dans  la  campagne , 
pour  y abattre  leurs  nids , & en  caflcr  les  oeufs , de  peur 
que  les  perdreaux  qui  en  naîrroicnt,  ne  mangcaftcnc  tout 
ce  qu’ils  auroient  (cmc.  L’on  y voit  encore  quelques 
relies  de  deux  Temples  fameux  dans  l’antiquité , dont 
l’un  étoit  dédié  à Venus,  8c  l’autre i Jupiter  : entt 'au- 
tres vingt  colonnes  d’ordre  Dorique  , avec  leurs  archi- 
traves, range. -s  dans  une  belle  fymcrric.  Galcocto  Mala- 
tefta,  gendre  d'Aiuonio , Roi  de  B<roùc  , avoir  autre- 
fois la  fouveraincté  de  cerçe  ifle  , qui  p.ifla  dans  la  fuite 
du  temps  fous  la  domination  des  Vénitiens,'  nuis  Bar- 
beroufle  en  1537.  fe  tendit  maître  de  ct-ttc  ville , qui  dc- 

Euis  fervit  de  retraite  i quelques  vaifleaux  de  Barbarie, 
Tquels  pafloient  delà  dans  la  Canée  en  Qandie.  L'an 
1634  Morofîni,  Provediteur  des  armées  de  la  Républi- 
que , attaqua  la  forterrfle  d'Engia  ■ & obligea  les  alfic- 
gcz  de  fe  rendre  à dilerction.  Il  abandonna  enluirc  ce 
heu  au  pillage , fit  ruiner  les  fortifications , & mit  à la 
chaîne  trois  cens  Grecs  & quarante  Turcs.*  Hérodote,/. 
6.  Pto'om  Juflin.  Xcnoph.  P.  Coronelli , Defcriptien 
de  l*  Mer/e. 

hNo'  tdERT,  ( Corneille  ) Peintre  célébré  delà 
ville  de  Lcvde  en  Hollande  , vivoir  dans  le  feiziéme  fic- 
elé. On  voir  de  lui  de  fort  bonnes  piecâs , à Leyde  6c  à 
Tente  II. 
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. Utrecht.  Il  a eu  deux  fils, qui  ont  fort  imité  fa  maniéré, 
Ctrnelius  Cernelii , 6c  Lucas  Ctruelii.  Celui-ci  dans  l’é- 
tat mifcrable  où  ctoitla  Peinture , le  fit  Cuifinier  : mais 
fotcé  par  Ion  génie , il  reptit  la  première  pt  ofcflion , & 
devint  habile  Peintre.  H rafla  en  Angleterre  , où  le  Roi 
Henri  VIII.  lui  donna  de  l'emploi  6c  le  prit  en  affeÛion. 

• De  Piles  , - ibreeéde  Ia  V\e  des  Peintres. 

ENGUEKKaND  DE  MARIGNY.  Cherche * Ma- 

RlûhY. 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET.  Cherche*. 
Moniuuit. 

ENGUlEN.  Cherches.  Anci'IBN. 

ENGyNl.  Cherche*.  Ancyri. 

ENGURI,  anciennement  Afielfm, Rivicre  de  U Géor- 
gie , en  Aire.  Elle  coule  dans  la  («jingrclie,  baigne  Anar- 
gic  , & fe  décharge  dans  U mer  Noire.  ’ Baudrand. 

ENHAM , en  Latin  tÆnhAnssm , Ville  d’Angleterre  , 
où  par  les  foins  des  Evêques  de  Cintorberiôe  dTorc, 
on  tint  un  Concile  , le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'annéç 
1009.  fous  le  règne  d’Etelred.  Nous  en  avons  encore 
trente-deux  Chapr.rcs  dans  la  dcrnicre  édition  des  Con- 
ciles, avec  vingt-huit  Decrets  Synodaux. 

ENHADDA . Ville  de  Palclline , dans  la  Tribu  d’if- 
fachar.  • Jo/ké,  19,11. 

ENHASOR,  Ville  de  Palefline  , dans  la  Tribu  de 
Nijshthali.  * Jefué . 19.  37. 

ENlACHAM  , Fottereflc,  que  lés  Anglois ont conf- 
cruite  depuis  peu,  fur  la  Côte  d’Or  en  Guinée.  * Mary , 
Diüitn. 

EN1CO , ou  ENNIGO  #Comte  de  Bigorre  en  Gaf- 
cogne  , que  l’on  difoit  être  iflu  de  Met  uiiee , fils  naturel 
de  Theodoric,  Roi  d’Oilcans,  challa  les  Sarrafir^  du 
païs  de  Navarre  6c  de  l’Aragon.  Après  ccttc  conquête , 
il  lé  qualifia  le  premier  , Roi  de  Navarre  Je  Comte  d’A- 
;agon  en  81  j. ordonnant  que  fon  Royaume  feroit  hérédi- 
taire aux  enfans  n.âits  qui  dcfccndroicnt  de  lui , 6c  à leur 
défaut , aux  filles.  * Claud.  Rubis  , Cenferemces  des  pré . 
rogAtive.  Anciennes.  Volarcrran. 

ENICÏJS  , Pocte  Grec,  vivoic  fous  la  LXXXVfl. 
Olympiade, vêts  l'an  431,  avant  J.  C.  Voflïus ,desP«ïtes 
Grecs , c.  6. 

ENJED1M,  ( Georges)  de  Hongrie,  quiprenoit  la 
qualité  de  Surintendant  d'une  Eglifc  de  Trat.llylvanie,  a 
cié  l’un  des  plus  fubtils  Unitaires , qui  ayeor  fait  des  re- 
marques fur  l’Ecriture.  On  a de  lui  un  Ouvrage  intitiv- 
-c , ExplicAite  lecerum  Scripture  vettris  (fi-  nevi  T ejl A- 
menti , ex  tjntbus  degmn  TrinitAtis  jinhiliri  filet.  U s'at- 
tache dans  ccr  Ouvrage  à expliquer  d une  manière  Soei- 
nicnne  , les  y adages  de  l’Ecriture , donc  les  Catholiques 
fe  fervent , pour  établir  le  Myflcre  de  la  trés-faince  Tri- 
nité. Son  livre  n'cft  pas  achevé.  Il  y en  a eu  deux  édi- 
fions; la  première  qui  efl  dcTranflylvanie,  fc  trouve 
très-rarcmcnr , la  plupart  des  Exemplaires  en  ayant  éué 
brûlez  ; la  féconde  ediuon  , qui  a cté  faite  dans  les  Païs- 
Bas,  n’efl  pas  fî  rare.  Fejie*.  la  Bibliotiteque  des  Antitri- 
nitaites.  Cet  Auteur  eft  fort  fubtil,&  a eu  quelques  il-n- 
tintens  particuliers , qui  ont  fait  du  bruit  dans  fon  parti. 

* M.  Simon. 

ENIGME  : Ouvrage  d'cfpnc  qu'on  fait  d’ordinaire 
en  vers  , où  fans  nommer  une  choie , on  la  décrit  par  fes 
caufes,  fes  effets  6i  les  proprietiz , dans  les  remua  qui 
ont  quelque  obfcuri.c, pour  cxeiccr  les  clprits.  L’inven- 
tion en  c(l  fort  ancienne , Sc  a été  rcnouvcllcc  dans  le 
XVII  firclc  par  quelques  Modernes. 

ENlPE’E , fleuve  de  Thcflalie  , qui  arrofe  la  campa- 
gne de  Pharfalc , & près  duquel  fe  donna  la  fameufe  ba- 
taille entre  CcDr  6c  Pompée.  H coule  d’abord  fort  len- 
tement ; mais  après  avoir  reçu  l’Apidan , il  devient  fort 
rapide.  * Lucain  7.  Ovid.  Met.  1. 

ENIPE’E,  Fleuve  de  l’Elide,  a été  depuis  nommé 
B Am  chi 1.  Homcrr,  Irv.  7.  de  l OdjJf.dù  que  Tvro,  fille 
de  Salnionée , étant  devenue  amouu-ufe  d’Eninée,  Nep- 
tune qui  aimoit  cette  fille, prit  la  forme  de  ce  neuve  pour 
en  jouir  , Ht  qu'il  eut  d'etle  Pelias  ôcNelcc.*  Ovid.  3. 
des  yimturs , c 

ENI3-CORT,  ou  1NIS-CORTHY,  Bourg  d’Irlan- 
de fituc  dans  le  Comté  de  Vexfor  J en  Lagenie  . fur  la  ri- 
vière de  Slone  , d quarre  licuës  au-deflus  de  la  ville  de 
Wexford.  Enis-Cort  a féanccôc  voix  par  fes  Députez  au 
Parlement  d’Irlande.  • Mary , DiBte». 
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ENlSt.^prcfcnt Nijt , félon Fazellus , petite rivière 
de  Sicile  , en  la  vallée  de  Demonn  , fe  iette  dans  la  met 
près  du  Phare  de  Meffine,  Ce  étoit  appclléc  par  les  Grecs 
Cbnftrrbiâi , nom  qu'ils  donnent  à routes  ks  rivicres 
qui  ont  de  l'or  dans  leur  fable.ll  y avoir  fur  fes  bords  une 
Ville  nommée  Nijk,  fi  forte  par  Ion  aflicrc,  que  les  Athé- 
niens ne  purent  jamais  s'en  rendre  maîtres.  • Thucydi- 
de. Cluvier.  Baudrand. 

ENISTOWN»  Bourg  d’Irlande,  dans  la  Momonie. 
C’eft  le  Iku  principal  du  Comté  deClare  , Ce  le  fcul  qui 
ait  féance  dans  le  Parlement  d'Irlande.  On  k trouve  en- 
viron à nne  lieue  de  la  petite  ville  de  Clare , du  côté  du 
Nord.*  Ëaudrand. 

LNKOPING  , en  Latin  Enetepim,  Ville  de  Scwde  dans 
la  Province  d' U pl And,  cil  lîtuée  près  du  lac  de  Meier , à 
cinq  on  fix  lieues  d'Upfale.  * Baudrand. 

ENN  A , ancienne  Ville  de  Sicile  au  milieu  de  Pille , é- 
toit  fort  eclcbre  1 caufc  d’un  temple  dédié  à Cerès.  Ccft 
où  l’on  tient  que  Proferpinc  fut  enlevée  par  Pluton.  Ci- 
céron, en  fj  4 . Or.  contre  Ferres",  lait  mention  de  cette 
Ville , Ce  particulièrement  de  les  belles  eaux.  Dr-là  vient 
que  Hochait  tire  fon  nom  du  mot  Phénicien  , Entustm , 
ou  Ennnm  . c’eft-i-dirc , fontttine  de  phttfir.  En  effet , 
Diodorc,  liv.  j.  remarque,  qu'il  n’y  a point  de  lieu  dans 
toute  la ‘Sicile  , où  il  y air  de  fi  belles  lourres.  Cette  vil- 
le fc  nomme  d prefent  CAÜro-GiovAnni.  * Cluvier.  Ban- 
drand. 

ENNISKILLING , petirc  Ville  ou  Forrcrefle  de  l'ül- 
ronie  en  Irlande.  Elle  eft  pirate  du  Comté  de  Ferma- 
nach , Ce  ficuée  fur  une  petiwifle,  que  forme  le  lac  d’Ear- 
nc  en  fc  déchargeant  dans  celui  de  Broad.  Cccrc  place 
s'eft  rendue  cclcbre  fur  la  lin  du  XVII.  ficelé  par  la  vi- 
gourcule  refillance  qu’elle  fit  contre  les  troupes  de  Fran- 
ce Ce  d’Irlande  jointes  enfemble.  Les  habirans  défirent 
le  Duc  de  Berwick,  fils  naturel  du  Roi  Jacques  II.  qui  en 
attaqua  une  croupe  i Bakcmulling  avec  ijoo.  hommes. 
Ils  l'obligèrent  i le  retirer  , après  lui  avoir  tué  2 50.  hom- 
mes , en  Septembre  1689.  défirent  louvent  les  partis 
du  Roi  Jacques  , Ce  particulièrement  au  mois  d’Aoùt  de 
la  même  année,  près  de  Lifnach.  où  8.  Efcadtons  de  leur 
parti,  & trois  Compagnies  d'infanterie,  furent  attaquez 
ar  le  Colonel  Hamilton  avet  un  Régiment  de  Dragons, 
lais  ceux  d’Ennisxillingk  contraignirent  de  fe  retirer, 
après  lui  avoir  tué  1 30.  hommes.  Ce  en  avoir  pris  39.  pri- 
fonniers , fans  en  avoir  perdu  un  feu!  des  leurs.  A dix 
heures  de  ce  même  jour , ayant  été  renforcez  par  1100. 
Chevaux  Ce  1 500.  Fanraffins  commandez  par  le  Colonel 
Voolfley,  ils  s’avancèrent  vers  l'ennemi  i Newton- Bu:r- 
ler , le  châtièrent  d’une  hauteur  , où  il  étoir  avant  jgeu- 
fcmenc  porté.  Mais  comme  l’ennemi  avoir  fept  pièces  de 
canon,  qui  donnoient  dans  le  grand  chemin  encre  deux 
fondrières , la  Cavalerie  d’EnniskUling  ne  put  pas  avan- 
cer. Cependant  l’Infanterie  traverfam  ces  fondrières , 
tomba  fur  leurs  ennemis , leur  tua  100.  hommes , prit 
leur  canon;  après  quoi  la  Cavalerie  les  pourfuivit  juf- 
quiCavan.il  y en  eut  plus  de  aooo.de  tuez  ou  de  notez, 
Se  300.  de  pris,  parmi  lefqucls  il  y avoir  jo.  Officiers,  Ce 
entr'eux  le  General  Macarcy  , qui  étant  conduit  prilon- 
nier  i Londonderri , où  il  étoit  fur  fa  parole  : ne  biffa 
pas  de  s'enfuir  en  France.  Les  mêmes  habitant  d'Ennis- 
jtilling  commandez  par  le  Colonel  Lloyd,  mirent  en  fui- 
te jooo.  des  troupes  du  Roi  Jacques,qui  vouloicnt  aflic- 
er  SlegOi&  quoiqu’ils  fu fient  fort  inferieurs  en  notti- 
rc  ; ils  lui  ruèrent  ou  blelTerent  800.  hommes  , parmi 
Icfquels  il  y avoir  trois  Colonels  & ij.  Capitaines.  On 
rit  aulli  trois  Colonels  Ce  209.  foldats,&  ceux  cfEnnis- 
illing  ne  perdirent  pas  nlus«le  30.  hommes.  Au  mois 
de  Mars  ï6$6.  ils  prirent  Bclrurbett,6c  ne  contribuèrent 
pas  peu  par  léur  tefillaucc  Ce  par  leur  valeur  à la  célébré 
yiétoirc  de  la  Boine.qui  fur  futvic  de  la  réduction  de  tou- 
te l’Irlande.  * Mémoires  dss  Temps. 

ENNIUS  ,'(  Quintus  ) né  d Rudes , ville  de  Calabre , 
Vers  l an  513.  de  Rome,  Ce  1 36.  avant  J.  C.  paffa  une  par- 
tie de  fa  vie  dans  la  Sardaigne,  d’où  il  fut  amené  à Rome 
par  Caron  le  Cenftnr , qui  quoique  déjà  vkux,  avoir  ap- 
pris dé  lui  les  Lettres  Grecques. 

Qçj*  * Ennius  compofa  à Rome  des  Pocfies  qui  con- 
fiftoient  en  divcrfcsT ragcdies.ôc  en  dix-huit  livres  d’An- 
ïbks  de  la  Republique  de  Rome.  Il  nousell  relié  des 
fragmens  de  la  plupart  de  ces  Ouvrages.  Scriverius  a 
public  tes  fragment  de  fes  Tragédies  Sc  Comédies  à Lcy- 
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de  l’an  1610.  tm  ott^vo  «.avec  ceux  des  autres  tragiques 
Latins , qui  avoient  déjà  paru  cnfcmblc  à Lyon  dès  1 au 
g6o  j . Mcrub  a donné  ceux  de  fes  Annales  à Lcyde , tm 
quarto  l'an  i<  95.  mais  jerôme  Colouna  publia  cnfcn.ble 
ceux  de  fes  Tragédies , 6c  ceux  de  fes  Annales  à Naples , 
in  qnartoen  1590. C iceronreconnoît  qu'Ennius  cft  6.  au* 
coup  plus  accompli  que  le  PoctC  Novsut , quoiqu'il  eut 
pris  beaucoup  de  choies»  de  lui , félon  le  même  Auteur  1 
c’étoic  un  Poète  de  grand  gcnic , au  jugement  de  Cicé- 
ron Ce  d’Ovide  même , qui  ajoure  neanmoins  qu'il  n'a- 
voir point  d'art , Emmists  tnginio  mmximus  , Art*  rudts  j 
mais  il  a récompense  ce  defaut  d'art  par  la  vivacité  de 
foB  cforit.’par  cette  foi  ce  & cc  feu  divinement  infus 
dans  (orftimagination  , lequel  lui  a fait  taire  des  vers  , 
fans  fçavoir  les  règles  de  la  poétique.  Suivant  Horace , il 
ne  s’étoit  jamais  mis  i faite  des  vers , qu’il  ne  fût  dans  le 
vin.  Virgile  avoir  beaucoup  profité  dans  la  Ictfurc  des 
Ouvrages  d’Ennius , il  en  avoir  pris  jufqu’d  des  vers  en- 
tiers , que  ce  Poète  , par  rcconnoillâncc , appchoic  des 
perles  tirées  du  fumier  d’Ennius.  Ennius  a etc  le  premier 
qui  air  employé  ces  vers  épiques  ou  héroïques  parmi 
les  Romains  , 6c  011  le  confidcrc  comme  celui  qui  en  clt 
l’auteur.  Ce  qui  en  a introduit  l’ulagc.  Il  a ciré,  pour  air.fi 
dire , fa  poche  Latine  des  bois  Ce  des  villages , pour  1a 
tranfplanrer  dans  la  ville  , afin  qu’on  put  l’y  cultiver. 
Mats  fon  ftyle  a toujours  pâlie  pour  un  llylc  rude  Ce  gref- 
fier. U mourut  des  goûtes  âgé  de  70.  ans  , lous  k C on- 
fulat  de  Q.  Marcius  Philippus , Ce  de  imcius  Servilius 
Czpio  , l’an  j8j.  de  Rome , 6c  169.  avant  J.  C.  On  l en- 
terra dans  le  tombeau  de  Scipion , qui  avoit  éic  de  fes 
amis.  • Aulu-Gellc , /.  17.  c.  xi.  Macrobe , /.  6.  Smtmrrn. 
c , 1 . Cicéron , de  Senetl.  ûf  in  Brmre.  Viclor,  de  vir.  il- 
Ittfl.  c.  47.  S.  Jerôme,  fm  Ia  Cbrtm.  Vollius.dr  Hsft.  Lmt. 
/.  I.  e.  2.  & de  Poit.  c.  1.  BaiUct , J*&em.  des  S(av.  Jkr 
Us  Poètes  Laiimi. 

£NNODlUS,(  Marcus  ou  Magnus  Félix  ) queTri- 
théme  nomme  mal  £vodius,Evcque  de  Pavie.dans  le  VI . 
fieçle,  étoit  iflu  d’une  race  illuitre  des  Gaules , 6c  né  en 
Italie  l’an  473.  ayant  perdu  à l’âge  de  16.  ans  une  tante  t 
qui  l’avoit  nourri  Ce  élevé  , il  fc  trouva  très-mai  dans  fes 
affaires  ; mais  un  mariage  avantageux  te  remit  fort  4 fon 
aife.  Il  jouit  quelque  temps  des  commoditcz  Ce  des  plai- 
lirs  que  les  richdfcs  procurent , mais  en  ayant  connu  le 
danger , il  prie  b refolut  ion  de  mener  une  vie  plus  Chré- 
tienne. U entra  dans  le  Clergé  du  confcntemcnr  de  la 
femme,  qui  de  fon  côté  embrafia  une  vie  continente  Ce 
religieufe.  Ce  fut  en  ce  temps  qu’il  fe  rendit  cclcbre  par 
fes  lettres  & par  les  autres  écrits.  Il  fut  choifi  pour  fai- 
re le  Panégyrique  du  Roi  Thcodoiic,  Ce  entteprit  la  dé- 
fenfe  du  Concile  de  Rome , qui  avoit  abfous  le  Papa 
Symmaque.  Son  mérite  le  Ht  élever  furie  Siégé  de  Pa- 
vie  vers  l’an  510.  On  k clioifir  enfuite  pour  travailler  â 
la  réünion  de  l’Eglife  d'Oricrt  avec  celle  d’Occidcnr.  Il 
fit  pour  ce  fujet  deux  voyages  en  Orienr.  Le  premier  en 
3 1 5.  avec  Fortunat  Evêque  de  Catanc,  6c  le  fécond  en 
317.  avec  Peregrinus  Evêque  de  Mifene.  Ces  voyages 
n’eurent  pas  le  fuçcès  qu'il  prétendoit,  mais  ils  firent 
connoîcre  (a  prudence  6c  fa  fermeté  ; car  l'Empereur 
Anaftafe  fit  tout  ce  qu’il  put , jjout  le  tromper , ou  pour 
le  corrompre  ; 6c  n’en  ayant  pu  venir  â bout , après  plu- 
ficurs  mauvais  traitemens,  il  le  fit  mettre  en  met  dans 
un  vieux  vaifTcau , Ce  ayant  défendu  qu'on  le  biffât  abor- 
der d aucun  port  de  Grèce , l’expofa  à un  péril  évident. 
Il  arriva  neanmoins  en  Italie , 6c  retourna  à Pavie , où  il 
mourut  pcu  de  rems  après, le  premier  jour  d'Août  de  l'an 
jn.  âge  de  48.  ans.  Le  P.  Sirmond  fit  imprimer  l’an 
161s.  les  Oeuvres  d’Ennodius , qui  contiennent  IX.  li~ 
vtes  d'Epîtres  d diverfes  perfoones , X.  Recueils  d'œu- 
vres diverfes,  comme  un  Panégyrique  d Theodoric.  Roi 
des  Oftrogots , l'Apologie  pour  le  Synode  6c  le  Pape  ; la 
Vie  de  faint  Eptph.me  Evêque  de  Pavie;  la  Vie  du  B. 
Antoine,  Moine  de  Lerins,  que  Vincent  Baralis  rappor- 
te aufli  en  b Chronologie  du  même  Monaftcre , «c.  Il 
y a encore  dans  le  même  livre  x8.  difeours  ou  déclama- 
tions , un  de  Poèmes , Ce  deux  d'Epigrammes  , avec  le» 
Notes  du  même  P.  Sirmond.  Le  Pere  André  Schot  avoir 
fait  imprimer  l'an  1610.  les  mêmes  Oeuvres  d Toumay. 
On  voir  l'Epiraphc  d’Ennodius  , dans l'Eglife  de  S. Mi- 
chel de  Pavie , avec  ces  mots  à la  fin 
Vepojttmsfmb  / XFJ  KaL  Ang.  FAerio  F.  C.  Comfmle, 

* Sitmond , sn  ntt.  nd  Ennod.  Le  Mire,  in  omet.  Btbboth. 
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At  Script,  Eccl.  Bell  ar  mi  A , detEcnv.  Eccl.  Trithcme , i 
au  Cm.  Baronius,  A.  C.  489  $oj.  515.  «17.  Poilcvin,  1» 
Appar.faer.  Bernardin  bacci ,/ib.  8-  ihfi.  7*»c»».Voflius, 
Jet  Hifi,  Lut.  I.  i.  c.  8-  M.  Du  Pin  , Bibltoth.  det  Ant- 
Eccl.  y /.fit  etc.  y» jet.  Bailler,  J uniment  det  Stavaas  fnr 
tet  Poètes. 

ENNON,  Village  ou  Bourg  delà  haute  Galilée  dans  | 
la  Tribu  de  A/anaJfé  deçà  le  Jourdain,  près  de  Salim.où 
S.  Jean-Bapciltc  bapcilà  Jxsus  Christ.  * Evang.  Jean 
J II.  if.  Ce  Bourg  dl  artofé  du  Jourdain,  6c  n ell  pas 
éloigne  de  U mer  de  Tyberiade.  Voyez  Tiiin  fur  ce 
chapitre. 

ENOBARBE,(  c /Lnobarbmt)  furnom  d’un  Conful 
Romain.  Voje*.  Domiihns.  Famille. 

ENOou  tNIO,  Ville  de  Thracc,  nommée  autrefois 
isf  net.  Cherche*.  Ænos. 

ENOCH  , ctoit  fils  de  Caïn  j mais  il  ne  fur  pas  le  pre- 
mier, comme  l'a  ci  îi  Jofephe  \ parce  qu'etaut  né  vers 
l’an  iji.  du  monde  , & 587).  avant  J.  C.  l’on  pere  étoit 
alors  âge  d'environ  cent  trente  ans.  Il  donna  fou  nom  à 
la  première  vil  e,  qui  aie  été  bâtie  fur  la  tcric,  & oui  tur 
nommée  Enoch  Ce.  * Gcnefe.c.  jl  Jofcph.-,//v.d«  Am- 
r/ff.  c.  f.  balian,  A.  Ai.  1 3 1 . & 151.  & Toimcl,  A.  Al. 

ifi.&i  i)). 

ENOCH  ou  HENOC,  fils  de  Jared  5:  pere  deMa- 
thulàlcm, naquit  l'an  du  monde  6 11.  6c  avant  J.  C.jjpx- 
LcTcxrc  facrc  lui  donne  cet  éloge  , d'avoir  marche  de- 
vant Dit».  On  ne  peut  pas  nier  qu’il  n’ait  été  Prophète, 
comme  laiiu  Auguitin  le  prouve  de  l'Epitrc  Catholique 
de  làint  J tu  Je,  qui  pai  le  de  lui  v.  14.  en  ces  termes.  C'efi 
J' eux  cjn'  Enoch  , 9*»  « été  le  fipnéme  depuis  Adam , a 
prtfihettfe  atnji  : i otlù  le  Seigneur  <jm  va  venir  avec  nne 
multitude  innombrable  de  Jet  Saints  , pour  exercer  fin 
jugement  jnr  tons  tes  hommes , dre  Au  telle  , il  ncf.r.i 
p.o  inutile  de  faire  deux  remarques  au  Uijet  d'Enoch  ; 
l’une  touchant  l'onlivie  de  Prophéties,  6c  l’autre  fur  fou 
tranfporr  hors  du  commerce  des  hommes.  Pour  le  pre- 
mier , pluficurs  Ecrivains  ont  crû , qu’il  laüoit  que  ce 
livre  fût  commun  du  temps  des  Apôtres,  puil'quc  tain: 
Judelccitc.  Mais  les  aucies  font  fuipris,  que  Jofcpln 
6c  Philon,  qui  ont  recherché  avec  cant  de  loin  tout  ce 
que  les  Juifs  avoicnc  de  plus  faint  6c  de  plu*  vénérable, 
n'  yenr  point  parle  de  cet  Ouvrage  , qui  apparemment 
H croit  pas  venu  à leur  connoiÜancc.  Ainüils  diiént  , 
avec  quelque  1 ai  Ion,  que  làint  Jtidcavoit  peut-être  tire 
ce  qu’il  avance  de  quelque  Auteur  digne  de  loi.  Cai 
pour  le  livre  d'Enoch, qui  le  voyoit  du  temps  de  lame  Jc- 
iôme,  de  faine  Augullin,  d Ougcnc,  de  Teirullien.éc  de 
Bedc,&  que  ces  Pcrcsjilicgucnt  quelquefois  -,  on  ne  dou-  ! 
te  point  que  ce  ne  lût  une  fuppôiiti on  des  Hérétique» 
de  ce  temps-là,  qui  non  contons  de  fallificr  les  Ecritutcs- 
fe  joüoienr  par  ces  Ouvrages  li.ppol.z  & fabuleux  de  la  I 
crédulité  de  leurs  bc&atcuts.  baint  Augultin  dl  de  ce  j 
femimenr.  U ell  marqué  dans  la  Ccncfc , uu’Enoch  dil- 
panu  ».  & que  Dieu  le  tranlpoiu  i ce  qui  airivai’an  du  1 
monde  987.  & avant  J.  C.  3017.  L’EccldialUquc  ajou- 
te; que  ce  fut  dans  le  Parauis  ter  relire  j Ce  que  de  là  il  I 
devoir  venir  porter  les  hommes  à la  pénitence  j ce  qui  û 
fait  dire  aux  faints  Do&curs , que  ce  Prophète  doit  vc-  | 
nie  i la  fin  du  monde  jvcc  Elie  , pour  prêcher  la  Foi  de 
Jésus-Christ,  contre l’Ancechrtft.  Nous  avons  déjà 
touché  cette  queltion  en  par'ant  d Elit*.  On  peur  conful  ! 
ter  le  Texte  facrc  & les  anciens  Peres  , connue  Tcitul- 
lien , faint  Irenée  , Philon  Juif,  faint  Jérôme , lame  Au- 
gulhn,  faine  Ambroife,  làint  Met hodius,  faint  Euclici,& 
un  grand  nombre  d’autres  faints  Doéteurs,qui  font  de  ce 
fentitnent. 

• La  prophétie  attribuée  à Enoch  ell  ancienne,  I 
elle  a été  citée  par  S.  Irenée,  par  S.  Clément  d'Alexan- 
drie , parTertullien,  par  Origcnc.  Elle  traitoit  desaf 
très , de  la  defeente  des  Anges  fur  la  terre , de  leurs  ma- 
riages avec  les  filles  des  hommes , de  la  dtfpcriion  des 
Juifs,  du  Jugement  dernier,  6c  d’autres  fujets  qui  é- 
toient  accompagnez  de  fables.  Tcrrullicn  a conüderé  ce 
livre  comme  Canonique.  S.  Jeiômc , Origcnc  Se  5.  Au- 
gullinonr  crû  , que  ccd  ce  meme  livre  que  b.  Jud:  cice. 
D'autres  ont  prétendu  Que  c’ctoir  une  autre  prophétie, 
qui  ctoit  véritablement  d'Enoch.  S.  Anguttin.  Quelques 
anciens  avoient  tejetté  l'Lpiuc  de  làint  Jude  hors  du 
Canon,  à-  canfe  de  la  citation  du  livre  d'Enoch;  mais 
faine  Augultin -a  remarqué  judicicufemcnt  que,  quoi- 
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qu'il  ait  cire  un  livre  apoctiphc  , cela  ne  déroge  poinri 
.on  autorité  *,  patte  qu'il  peur  y avoir  de»  chofcs  utiles  6c 
véritables  dans  un  livre  apocriphc.  k Gcnefc,c.  j.  b.  Au- 
gultin, de  Civitate  Dei,lîb.  1 ,.  c.  ij.  <ÿ-  /.  18.  c.  j&.Stxr. 
Sta.  I.  i.Bibl.  Sur.il.  i crtuilicn,««v.  JuJ.  c.  1.  de  Ani- 
ma, c.  j 8.  de  Re/itr.  carnis  , &c.  S.  Irenée,  7. 1 c.  cr  l. 

4.  c jo.  Philon  Juif,  /.  de  visa  Sapient.  Salian.  Torrdsl , 
A.  Ai.  6 if.  m.  1.  a.  6b S.  ».  z.  il.  y-«.  j.  & 4.  6c  B.110- 
nius , A.  C 68.  Perer.  stt  C'en.  i.  7.  M.  Du  Pin  , Difirk 
préhm.  fnr  la  Bible. 

ENOCH,  Oi atcur cclcbre , natif  d’Afeolien  Italie*  » 
fut  un  des  premiers  qui  travaillèrent  à rétablir  les  belle* 
Lettres  en  Occident,  après  que  les  guerres  6c  la  barbarie 
les  eurent  prcfque  cnlevclics  dansT’oubli.  Un  des  plus 
grands  fet  vices  qu'il  rendit  à la  République  d.  s Lettres) 
fuc  de  retirer  quancité  delivres  Grecs  , quiétoient  de- 
meurez en  la  pollcllion  des  Turcs  , depuis  que  ces  Infi- 
dèles le  furent  rendus  maîtres  de  la  Grèce  ; ce  qu’il  exé- 
cuta avec  le  lecours  du  Pape,  qui  lui  fournir  l'ai  gène 
neceflàirc  pour  ce  fujet.  * Jolcpb,  Lentus.  Kic.Pnic.faci 
A fi.  Ctar. 

EN'üb,  fils  de  Seth,  naquit  environ  l'an  àjt.du  mon- 
i!e.  Se  j7 69.  avant  J.  C.  bon  nom  ell  interprété  Homa.e, 

Si  ceuc  lignification  r.Ml  pas  fans  myllerc,  puilque  la 
Genefc  remarque,  qu'il  commença  à invoquer  le  nom 
du  Seigneur  , 6c  qu'il  fur  un  véritable  homme  de  bien. 
Ce  qui  lignifie,  non  pas  un  établiflcincnt  de  fon culte, 
comme  li  Dieu  n'eut  pas  été  hunuté  auparavant , nuis 
une  inilitution  qui  étoit  accompagnée  de  ceremonies  , 
plus  réglées  que  par  le  pafl'é.  A l’âge  de  90.  ans  Eros 
engendra  Caïnan;  6c  mourut  âgé  de  905.  ans  6i  en  11 40; 
du  monde  , & 1864.  ansavant  J.  C.  * Gcnelè,  e.  j.Tur- 
uicl , A.  AI.  16  j.  nnm.  1.  1. 1140.  nttm  1. 

ENRICHEMONT,  Bourg.  Cherchez.  Boisbelle. 

ENb  , petite  Ville  d'Allemagne,  dans  la  haute  Autri- 
che. Eàc  ell  lut  la  rivière  d’Ei.s , environ  à une  lieue  du 
Danube,  6c  à cinq  de  la  ville  de  Lincz,du  côté  du  Levant. 

Bauutand. 

ENb  , Rivière  d’Allem^nc.  Elle  prend  fa  lourcc  près 
de  b.  * cir , dans  l’ Archevêché  de  balrzbourg  , travet  le 
une  pairie  de  la  Stirie , baigne  Steyr  Se  Ens  dans  l’Aurri- 
che  , 6c  peu  après  fc  décharge  dans  le  Danube.  * B.m- 
drand. 

ENS , petite  lflc  du  Znyderzéc.  Quelques  Grograa 
plus  eftiment  que  cette  idc  & celle  d Urk  font  Pille  des 
anciens  Frifons  , qu’on  appclloit  Fie ve  Se  Fletie.  * Bau- 
diand.  • 

ENSABATHEZ , Heretiques , qui  s’élevèrent  contré 
l’Eglife,  dans  le  XII.  ficelé,  fuivoient  les  erreurs  des 
V audois,£c  le  faifoient  diltingucr  par  une  ccrraine  chaula 
furc  groliiere  , qu’ils  nommoient  Cette  refor- 

mation , par  les  pieds , étoit  eflimée  très-cflcntielle  par 
ces  errans.  • Piatcolc,  v.  Infabb.  Gautier  , Chren.  XIL 
fiecle , c.  16. 

ENSEIGNE  , Signe  Militaire,  font  lequel  fe  rangent 
les  loldats  , l'elon  les  uiffcicns  cotps  dont  ils  feue , ou  les 
d;tferens  partis  qu’ils  fuivent.  Xenophon  dit  que  les 
Ferfes  ponoient  pour  enfeigne  une  aigle  d’or  dans  un 
drapeau  blar.c.  Les  Cotinthiens  port  oient  le  cheval  ailé 
ou  l’cgale  dans  les  leurs.  Les  Athéniens  une  chouette. 
Les  Mefleniens  la  lettre  Grecque  M.  Les  Laccdemonictu 
le  Les  Romains  ont  eu  diverlcs  enfeignes  de  la  louve, 

du  minotaurc,  d’un  cheval,  d’un  fànglier , julqu’àcc 
qu’ils  s’arrêtèrent  à l’aigle  , la  fécondé  année  du  Confu- 
lat  de  Marius.  Quand  on  voit  des  Enfeignes  Militaires 
furies  Mcd.iilles  des  Colonies  Romaines , cela  marque 
une  Colonie  peuplée  de  vieux  foldacs  Les  Enfeignes  des 
Chinois  font  des  queues  de  cheval.  Celles  des  Euro- 
péens font  des  Drapeaux  de  taffetas  de  diverfes  figures , 
couleurs,  armes  6c  devifes.  Enfeigne  , a lignifie  autre- 
fois un  cri  de  guerre , qui  fervoit  à rallembtcr  les  trou- 
pes dans  la  mêlée,  5c  à leur  enfeigner  le  Dtapeati , fous 
lequel  elles  dévoient  fc  ranger.  On  difoit  crier  fon  En- 
feigne , pour  faire  fon  cri.  * Anttaej.  Rom. 

ENbEMES,  Ville  fnr  les  confins  des  Tribus  de  Juda 
Se  de  Benjamin.  * Jefiié,  18. 17. 

ENbFROY,  ou  EN1  fRlDUS , Religieux  de  l’Or- 
dre de  Citeaux,  que  d’autres  nommoient  mal  Aie  fri  dns , 
vivoic  dans  le  XIII.  fiecle,  5c  fut  Prieur  du  MonaiU-rc 
d'Ebirbach.dans  le  Dioccfè  de  hfayenec.  Il  écrivit  quel- 
ques Ouvrages  de  pieté,  5c  des  lettres  que  nous  avous 
X x x x x iij 
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dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ensfridius  mourut  en  Pari! 
1 146.  * L en f misez.  Charles  de  Vilch,d««s  CHifimire  d'E- 
hnbach  , & dams  U Bibliothèque  des  E envasas  de  Cé- 
teaux. 

ENSISHEIM  , Ville  d’Allemagne  dansl’Alface,  eA  H- 
tuée  fur  la  rivière  d'ill  , à deux  ou  trois  lieues  de  Crilac , 
& appartient  à la  France,  depuis  la  paix  de  MunAer  en 
1648.  Enfisheim  , que  les  Auteurs  Latins  nomment  E». 
Juhttrmm , a etc  autrefois  capitale  de  la  haute  Alface  , & 
le  liège  de  la  JuAice  du  Brileaw  6e  du  Suwgaw- 

ENTE'E  , Géant.  Cherche z.  Antie. 

ENTELLA,  Ville  avec  une  bonne  citadelle.  L’Empe- 
reur Frédéric  II.  ruina  Fune  de  l'autre  \ & l'on  en  voit 
les  ruines  dans  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile , fur  le  Dé- 
lie Dextro,  à demi-lieue  au  ddTous  de  Calatrilî.  * Maty, 
D/Sûa. 

ENTHOUSIASTES  , nom  des  anciens  Scalaires, qui 
étoient  les  memes  que  ceux  qu’or.t  été  appeliez  Méd- 
itent , Eue  hit  es  On  leur  avoir  donne  ce  nom  , 1 ce  que 
dit  Theodorer,  parce  qu'ér.inc  agitez  du  Démon  , ils 
croyoicnt  avoir  des  véritables  inlpiratious.  On  donne 
encore  aujourd'hui  le  nom  d'bnthouiiafls  aux  Anabap- 
tiAes,  aux  Quakers  ou  Trcrableurs,  Se  à quelques  autres 
fanatiques  d'Angleterre.  Les  Enthoufiallcs , les  Qua- 
iccrs  ou  les  Trcmblcurs,  dit  M.  Stouppc , qui  croyent 
qu'ils  font  touchez  d'une  infpiration  divine,  louricnncnt 
que  la  fainte.Ecritutp  doit  être  expliquée  par  les  lumiè- 
res de  cette  infpirarion  divine  , fans  laquelle  ce  n’cA  qu< 
lettre  morte , & que  ce  n’eA  point  la  viaye , unique  & 
parfaite  parole  de  Dieu.  Ils  foûcicnnent  que  leur  cfprii 
cil  plutôt  cette  parole  qu’il  faut  ccoutcr  &fuivrc,  cet 
Efprit  eue  1 homme  a t n loi-  meme , & qui  Fui  fert  corn 
me  de  Dofteur  pour  lui  apprend, e tout  ce  qu'il  tau: 
crotte.  Dans  leuis  Aflcmblecs,  ils  de  meurent  alfis  long- 
temps fans  parler  Se  fans  remuer. L'on  en  end  feulement 
quelques  gcmilTcmens  , jufqu’â  ce  que  quelqu’un  d’en- 
tr’etix  fencanr  l’agitation  de  le  mouvement  de  l’efprit , fe 
lève  & dit  les  choies  que  l’e  fp  t i r lli  commande  Je  dite. 
Les  femmes  même  fentrnt  les  mouvemens  del’elpiir, 
qui  les  font  parler  auflubioi  que  les  hommes  dans  le-, 
aflcmblécs.  Dans  leurs  entretiens  ils  patient  louvenr  de 
leurs  ravilléim-ns  & de  leurs  révélations.  Gafpard.Su- 
venke-Feldius  Gentilhorame  de  Silefic  a été  un  des  pre- 
miers Chefs  des  EnthoufîaAes  en  1517.  Il  avoit  une 
grande  pieté  en  apparente , & ceux  de  la  Selle  le  regar- 
dèrent comme  un  autre  Enoch.  • Tlieodorct,  Hift.  Ec- 
M 

ENTICHITES , cft  le  nom  qu’on  donne  i certains 
Se  dateurs  de  Simon  U M agiota  , dans  le  I.  Cccle  ils 
rclcbroicnt  des  faciiîïccs  abominables , dont  la  pudeur 
défend  de  rapporter  ta  matière  & les  ciicoultances. 
* Saint  Epiphane  , hcr.  il.  Thco.ierct , m Simtm.  Baro 
nius , A.  C.jj. 

ENTIERES,  ( Marie  d’ ) Dcmoifcllc  de  Tournay, 
célébré  dans  le  XVI.  lîecle  par  fa  fcicnceét  par  fa  pieté  , 
publia  divers  T rairez  qui  nous  font  inconnus  , A nous  en 
exceptons  ur.e  Epine  contre  les  Tut  es,  les  Juifs,  les  Lu- 
thériens , 3fc.  qui  fut  impiiméc  Pan  1546.  Elle  exerça 
fouvent  là  pli  me  contre  Ls  ProteAans  , qui  conrnen- 
çoiert  de  débiter  leurs  erreurs  contre  Ptglife.  • La 
Croix  du  Maine  , en  fa  Bilhqth.  Franp.  Valere  André , 
Bihheih.  Belg 

ENTINOFUS,  de  Candie,  fameux  Archircdc  au 
commencement  du  V.  Cccle  , a cté  l’un  des  principaux 
fondateurs  de  la  ville  de  Venife.  Plulicurs  HiAoriens 
conviennent , qu'il  alla  le  premier  s'établir  dans  le  lien  , 
où  cette  ville  elt  prelèiuemcnt  lunée.  Les  Archives  de  la 
ville  de  Padouc  portent , que  quand  Radagaife  Roi  des 
Goihs  entra  en  Italie  l’an  405.  & que  les  ravages  de  ces 
barbares  contraignirent  les  peuples  à fe  fauver  en  diffe- 
rent endroits , un  Atchitede  de  Candie , nommé  Enti- 
nopus,  fut  le  premier  qui  fe  retira  dans  des  marais , pro- 
che de  D met  Adriatique.  La  maifon  qu'il  v bâtit,  ctoit 
encore  la  letüe  qu'on  y vit , lorfque  quelques  années 
après  les  habitant  de  Padoué  fe  réfugièrent  dans  le  me- 
me marais , où  Enrinopus  s’étoit  retiré , & y élevèrent 
en  4I1.  les  vingt -quatre  malfons,  qui  formèrent  d’abord 
la  ville  de  Venife.  La  maifon  d'Enrinopus  fut  enfuirc 
changée  en  Eglife , dédiée  fous  le  nom  de  faint  Jacques , 
laquelle  fubCAe  encore , & eA  Ctuéc  dans  le  quartier  de 
Venife  , appelle  Riait» , qui  eA  le  plus  ancien  de  D vil- 
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le.  * Sabellicos , 1.  Dtcad.  Itv.  »,  Felibien , Kit  dtt  Ar- 
thiteüts. 

ENTRE-DEUX-MERS  , le  pais  d’Encrc-deux-Mers. 
Petit  païs  de  France  dans  la  Guyenne.  Il  eA  enrie  la  Ga- 
lonné & la  Dordogne,  depuis  leur  confluent  jufqu’à  Ca- 
dillac , qui  en  eA  le  lieuprincipal.  * Baudrand. 

ENTRE-DOURO-E-M1NHO , Province  de  Portu- 
gal , eA  ainfi  nommée  , parce  qu  elle  eA  fïtuée  cnrre  la 
rivicre  de  Douro,  au  Miai,&  celle  de  Minho.au  Septen- 
trion. Elle  a la  mer  de  Portugal  ou  1 Océan  Occidental 
au  Couchant , 6e  la  Province  de  Tras  los- Montes  au  Le- 
vant. Cette  Province  eA  (a  mieux  peuplée,  6e  la  plus  dé- 
licicufc  de  toute  l'Efpagoc.  Dans  l’çfpace  de  dix-huit 
licuës  de  long  ue  de  douze  de  large,  on  y compte  plus  de 
1400.  ParoiUes  , plus  de  ijo.  Mona Acres,  hx  ports  de 
mer,  6e  de  bonnes  villes , comme  Brague,  Porto,  Yiaoa,  * 
Baicelos  , Ponte  de  Lima , Caminha,  &c.  • Andréas  Re- 
(endius , Ane.  Lnfit.  Antonio  de  Portugal , Dtfcripçaom 
du  Prov.  Entre  -heure  e A/mho,  Bernardin  de  S.  Anto- 
nio , Defeript.  Portng.  Gafpar  Alvarez  de  Louflad a, De/- 
cr.  d Ent.  Daur»  e-Miah e.  Valcor.cJlos,  Sec. 

EN1  Rb- ROCHE,  lieu  icmarquablc  au  Canton  de 
Berne , près  de  La  Sarraz.  Pendant  qu’on  y creufoit  l'an 
164c.  pour  faire  un  canal  de  communication  , cnrre  les 
lacs  de  Genève  Se  d'ivet  dun,  on  trouva  cette  Infcriptioi» 
rapportée  par  Plantin , Defeript.  de  Saife. 

1MP.  CÆS.  TR.  P.  ÆLIO  HADRIANO.  AUG. 

P.  M.  TRIB.  POT.  COS.  111.  P.  P.  AVENT1CUM. 
m.  r.  xxxxi. 

ENTRE-S  AMBRE-ET-MLUSE . Contrée  des  Païs- 
G-s.  Elle  cil  renfermée  entre  la  S.imbre  6e  la  Meufe,  de- 
puis le  confluent  de  ces  deux  rivières , jufqu'atuc  confins 
de  la  Picardie  & de  la  Champagne.  Il  comprend  une 
partie  des  Con.tez  de  Hainault  & de  Namur  de  ur.e  par- 
tie du  pais  de  Liegr.  On  v trouve  Ls  villes  de  Charle- 
mont,  de  Phiiippcville,  dcMaiicnbourg  , de  Chinuy  , 
J’Avefncs , de  Maubeuge , de  Beaumont , de  Thuin,  de 
ttalcourt , Se  «lu  Châtelet.  • Maty , DiChea. 

ENTRE  VAUX  , que  les  Auteuts  Latins  nomment 
lattrvallium,  Ville  de  France  en  Provence,  eA  fituée  fur 
la  rivière  du  Var , dans  Ls  montagnes  , 6e  fur  les  frçn- 
ictcs  du  Comté  de  Nice.  Cerre  ville  eA  aujourd'hui  Fe 
liège  de  l'Evêché  de  Giandeves,qui  n’en  eA  qu’â  un  quart 
de  lieue.  Cherchez.  Glanbevh, 

ENVIE  , maligne  Divinité,  que  les  anciens  hono- 
roL-ut , de  peur  de  le  voirexpofez  i fci  fureurs.  Virgile 
dit  qu’elle  étoit  domeAique  de  Plutom  6e  Ovide  fait  une 
telcriptiou  d-  fou  habitation , dans  fes  Metamorphofes. 
On  la  reprefente  ordinairement  par  une  femme  extrê- 
mement laide , qui  a les  yeux  égarez , & enfoncez  dans 
la  tète.  ElIceA  coiffée  de  coulevres , & porte  trois  fer- 
pens  d’une  main , & un  hydre  â fepe  têtes  de  l'autre.  Un 
lèrpent  lui  ronge  Ic.fcin.  Tous  ces  attributs  forment 
une  cxprellion  allez  juAc  de  l’envie.  * Ovide  , hv.  z. 
des  Meutm. 

LNYALIUS  , Dieu  des  Sabins  appelle  J Qÿirimm  par 
eux  & par  les  Romains.  On  ne  (çait  pas  bien  li  c’eft 
Mars  , ou  quclqu'aurre  Divinité  égale  en  puilTance.  On 
danfoit  des  Baîcts  facrcz  dans  Ion  Temple.  • Anttia. 
Grccq.  e T Rom. 
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£OBANUS  , ( Heliut  ) de  Hefle  en  Allemagne,  Poè- 
te Latin  célébré,  naquit  au  milieu  des  châraps  , fous 
un  arbre  l’an  1488.  d'autres  dirent  dans  les  bayes  d’un 
village  On  ne  fçair  point  le  nom  ni  le  furnorn  véritable 
de  cet  Auteur  i il  elt  à croire  qu’il  l’a  voulu  fopprimer 
lui-même,  en  fe  donnant  celui  de  foleil  Levant , qu'on 
lui  a confcrvé  jnlqu’ici,&  qu’il  a pris  de  la  Langue  Grec- 
que. Il  a fait  les  Ht  reine  s Chr/titnttes  -,  mais  il  f'emble 
qu’il  fe  foit  p!û  davantage  à tourner  en  vers  Latins  les 
Ouvrages  des  anciens  Poètes  Grecs , qu’à  donner  de 
nouveaux  fujets  de  poche.  Il  a traduit  entr’aucrcs  les 
Bucoliques  ou  Idylles  de  Theocritc,  l’Iliade  d'Honiere, 
le  raviüetncm  d’Helene  parColuthe.Sc  il  a mis  les  Pfeau- 
mes  de  David  en  vers  Elegiaqtiçs.  Il  mourut  à Marpurg 
l’an  1 140.  le  4.  Oâobre.  Heliiis  Eobanus  pâlie  pour  uo 
des  plus  considérables  d’entre  les  Poètes  Latins,  que 


E O L 

l’Allemagne  ait  produits.  Quelques  Auteurs  de  Ton  païs 
n'dnr  pas  lait  difficulté  de  le  comparer  à Homere.  Md- 
chior  Adam  trouve  quelques  circonflanccs  qui  paroif- 
fent  avoir  rendu  Eobanus  lèmblabte  à Homcrc.  La  pre- 
mière, cft  celle  du  lieu  de  la  naiflaucc  de  ces  deux  Poètes, 
qui  a été  inconnu  jufqu'ici  \ enfoite  que  l'on  & l'autre 
onc  pu  parier  dans  le  inonde  pour  des  enfant  trouvez. 
La  lccondc,  cil  celle  de  U difgrace  où  ils  font  tombez 
tous  deux  par  raffoibliflemcnc  ou  la  perte  de  la  vùë , Ce- 
ndant avec  cette  différence  qu'Eobanus  n’étoirpasi 
aucoup  près  li  grand  Pocte  qu’Homcre , aulli  n'etoit- 
il  pas  nu  In  aveugle  que  lui  : Homere  , félon  la  fuppori- 
tion  vulgaire  , ayant  perdu  la  vüccmicrctncnr , Se  Loba- 
nus  n’ayant  qu'une  rave  qui  lui  couvrir  les  yeux.  La  troi- 
liémc  cil  celle  de  Pindiger.ee  qui  a été  preique  égale, dans 
l’un  fie  dans  l’autre  i mais  qui  ayant  été  accompagnée  d’u- 
ne mendicité  publique  dans  homere , doit  lui  conferver 
le  pas  devant  Eobanus.  Voila  la  r.  iTemblance  quant  à la 
fortune.  Mais  l’endroit  par  où  il  approche  le  plus  d'Ho- 
mere,  eft  fans  doute  cette  facilté  mcrveülculë  à faire  des 
vers,  qui  a fait  dire  aux  Critiques,  crtr’aurres  à Erafmc, 
u'il  étoic  né  Poërc , & que l’amc  d’Homcrc  ou  d'Ovide 
coic  pafl'cedans  Ton  corps.  En  effet , les  vers  ne  lui  coû- 
roiciu  que  la  peine  JJ c le  temps  de  les  écrire»  Eobanus 
neanmoins  a voit  quelquefois  befom  pour  cela  de  cerre 
chaleur  bachique,  qui  réioüit  l’cfprit  poétique;  aufli  n'é- 
toit-il  pas  moins  habile  a boite  qu'à  faite  des  vers,  pulf- 
qu'il  dcfcfperoit  Se  mettoit  furie  carreau  les  meilleurs 
beuveurs  d'Allemagne.  Les  Elegies  de  ce  Poète  lont  ce 
qu'il  y a de  plus  cflimable  parmi  Tes  Ouvrages , 6c  géné- 
ralement parlant  Eobanus  eA  naturel , aife , clair , châ- 
tié , Se  l'Allemagne  n'avoit  encore  rien  produit  jufqu'a- 
lors  de  plus  agi  cable.  * Eralm.  Epiftol.  *d  M h.  un.  Rn- 
fum  pd[.  lyj.poft.  ejmfd.  vit.  edn.  Lnfd.  But.  tir  epijiol. 
ad  Jouit.  Draconem  , pu*.  17g.  180 . poft  Vit.  Erafm.  Li~ 
lio  Giraldi.  Mclch.  Adam  ,lib.  dt  vit.  Philosopher.  Gtrm. 
pag.  10 1.  &feqq.  Bailler,  Juge /rem  dot  b pavant  fur  lu 
Poittt  Moitmet  rom.  7.  /dît.  P un  s j686. 

EOLE  , ( tÆolnt  ) Dieu  des  vents , fils  d'Hiproras  , 
ou,  fclon  d'autres  de  Jupiter,  étoit  Roi  dcsiücj  de  Vul- 
cain  , qui  furent  depuis  appi  liées  de  (ou  nom  Eoittnntt. 
Diodorc,  /.  5.  ajoute  que  ce  fut  un  Prince  jufte  Se  pieux , 
ni  faifoir  bon  accueil  aux  Ltiangcrs,  & qui  inventa  Part 
e fe  fervir  de  voiles  dans  la  navigation.  Strabon  dit  que 
par  le  flux  Se  le  reflux  des  eaux  il  jngeoit  de  la  nature-  du 
vent,  tjui  devoir  regret  bicn-tôr  après,  Se  qu'ainri  il 
prédifoit  les  rcmpètcs-,ce  qui  rit  croire  au  vulgaire  igno- 
rant , que  les  vents  étoient  fous  fj  domination.  Ce  If  ap- 
paremment pour  cette  raifon,  que  quelques-uns  veulent, 
qu’au  pais  des  Lappons  il  y ait  des  Sorciers,  qui  ven- 
dent le  vent  i ceux  qui  vont  en  mer,  & qui  font  lever 
celui  qui  leur  cA  necciTaiic , parce  que , peut-être  par 
de  certains  lignes  naturels  tirez  des  eaux  ou  des  ail  1 es , 
ils  connoirienc  le  vent  qui  fe  doit  lever  , Se  le  piédifcnt 
aux  pilotes  ignorant. 

ÇfZà3’'  Eolc  étoit  grand  aArologue,  ou  pour  mienx 
dire  aAronomc , Se  avoir  une  parfaire  connoiflancc  des 
vents,  qu'il  prédifoit  en  obfcrvant  le  cours  des  nuées, 
Oc  de  la  fumée  qui  fortoit  de  Pille  de  Vulcain.  Scs  avis 
ne  furent  pas  inutiles  à (Jly (l'c , qui  le  confulta  en  paf- 
fant,  fie  qui  apprit  de  lui  les  venu  qui  dévoient  régner 
pendant  Ion  voiage.  Homere  a donné  à cette  vérité  un 
tour  fabuleux  mais  fort  ingénieux  \ car  il  feinc  que  cet 
Eolc  étoit  le  Roi  de  ces  ides  Eoliennes , qu't!  teuoit  les 
vents  dans  des  cachots,  fif  qu'un  jour  il  les  enferma  tous 
dans  une  ourre  , dont  il  rie  prefent  à Ulyiïc.  Peut-être 
même  qu’Homerc  a fuivi  cri  cela  les  Phéniciens , qui , 
comme  l'a  remarqué  Bocharc , du  mor  Atl , tempête  > 
d’où  aufli  le  mot  Grec  Aella  , cil  de  rive,  ont  fait  Eolc 
Roi  des  tempêtes , Se  comme  dit  Horace  ventormm  Pa- 
ter. * Homere  , Iliaâ  Odjjf.  Horace,  Cetrm.  I.  1.  Od.  3. 
Dacier  , remarque  Jnr  cet  endroit  d' H or  uct.  Pline,/,  j. 
C.  9.  Strabon 1.  ' 

BOISE.  Chercher.  Louise. 

EOLE  > Montagne  d’Italie.  Cherchez,  Mont  o'Eo- 
lr. 

EOLIDE  , Province  de  l'Afle  Mineure  fur  l’Archi- 
pel , entre  l'Ionie  Se  la  Myfie  , rA  nommée  par  les  an- 
ciens Auteurs,  zÆolia  Se  tÆolis , Se.  fut  habitée  par  les 
Béotiens.  Ses  villes  étoient  Liée , Phocée  , Pheréc  «au- 
jourd’hui Foglia , Curaa  maintenant  Cnflri , Sec.  Il  y a- 
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voit  aiiffi  les  ritieres  de  Paûoîe  Se  d'Hermu*.  Le  mode 
Eolien  , en  fait  de  Murique  , ctoit  celcbre  dans  l’anti- 
quité. Ce  pais  qui  fut  autrefois  (i  fertile  , eA  à prefénr 
fort  nul  cultivé  , fous  la  domination  du  Turc.  On  n'y 
trouve  que  quelques  hameaux.  * Hérodote  , tiv.  1. 
Pompcuitis  Mêla , Itv.  1.  Strabon , Pline  , Piotomce , 
Sec. 

EOL1ES  ( tÆoltn  ) Ifles  entre  ! ‘Italie  fie  la  Sicile  , Fu- 
rent appellécs  de  ce  nom  i caufe  d'Eole  , qui  en  étoit 
Souverain.  Les  Grecs  les  noniinoiem  Hephaftiadti  , Se 
les  Latins  VhIcahic.  ou  Lipatet , du  nom  uc  la  p. . mitre 
qui  eA  de  Liparus.  Il  n'y  a en  que  fcpt.quoi  que  Ptolo- 
méc  en  mette  dix.  Celle  de  Strongyle»  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Stromholi  ou  S'trongéli  .jette  des  fumées, 
qui  fervent  de  pref âge  pour  connoirrc  les  vents.  • Pto- 
lomcc , hit-  3.  ch . 10.  Pline , /.  j.  e.  8-  & p.  Strabon , /.  • 
P Mcla,/rt>.  j.  ch.  7.  Dtodorc  de  Sicile,  Ut.  j.  Clu- 
vicr , c 14. 

EON  ou  EUDE  DE  L‘ETO!LE  , Gentilhomme 
Breton,  dans  le  XII.  ficelé,  ctoit  tellement  ignorant, 
qu'aïant  oui  chanter  dans  l’Eglife  ces  paroles  duSyn.bo- 
le,  Per  EVM  qui  Vcirrnrttt  ejt  jn  dit  are  vtvot  & thortnot, 
il  s'imagina  qu  il  ctoit  cet  Enm  , ne  (cachant  pas  uiltin- 
guer  Ion  nom  du  mot  Latin, qui  dcfigne  celui  qui  dévoie 
venir  juger  Icsvivansüc  les  morts.  PU, rieurs  perforées 
d’entre  le  peuple  s'infaruerent  de  cette  ridicule  extrava- 
gance Il  ctoit  luivi  comme  unProplicte, fie  paroiUoic  tou- 
jours avec  pompe, bicti  que  lbuvenr  il  fe  cachât.On  l’ac- 
eufa  d'être  Magicien, & de  faire,  |H>ur  attirer  le  monde, 
de  grands  fêAi,:s,mais  qui  n'étoient  qu'illufionjlcs  vian 
des  qu’on  mangeoit  à fa  table  , Se  les  prefens  qu’il  don- 
noit,  étant  des  charmes  qui  allcnoient l’cfprit.  L'Ar- 
chevêque de  Reims  fe  faifir  de  ce  Maniaque , le  le  pre- 
fcntal'an  1148.  au  Concile  que  le  Pape  Eugène  111.  fai- 
foirtentren  cette  ville.  Scs  réponfes  pleines  de  rêve- 
ries rirent  qu’on  le  traita  de  fou.  On  le  mit  neanmoins 
en  prifon , uùil  mourut  bientôt  après.  Pluricurs  de  Tes 
difciples  , plus  infenfe-z  que  lui , aimèrent  mieux  être 
jettezdans les  Aimes,  que  de  renoncer  i ce  Prophète 
prétendu.  • Robert , injhppt.  Stgth.  A.  C.  114S.  Orlioii 
de  Fritibgue  , /.  i.t.  j 5.  Gunebtard , dAnt  Eugtne  III. 
Sandere , hér.  145.  Baronius,  A.  C.  1148.  &c.  M.  Do 
Pin , Bibt.  des  Aut.  Eccl.  XII.  fieclt. 

EORDL’Ef  LordtA  ) Vide  de  Macédoine  dans  là 
Mygdoi.ie  , prés  du  fleuve  Aldus , a donne  (on  nom  ati 
pais  voi/in.  Les  Géographes  nous  parlent  anflî  de  deux 
autres  petits  pais  de  ce  meme  nom  , l'un  en  Thrace  , Se 
l’autre  en  Iberlc.  • Strabon.  Etienne  de  Byzance. 

EOS  , fils  du  Géant  Trvphen  , félon  les  Poïtts  .bâ- 
tit la  ville  de  Paphos  dans  Vide  de  Chypre.  D’huttes  at- 
tribuent cette  fond.irion  àPaphus,  fils  de  Deucaiien  , 
Si  cette  opinion  eA  la  plus  fuivie.  / aulU  Acai  é- 

NOX 

LOUS  , nom  d'un  des  chevaux  du  foIcil.Ovid.  Ki- 
têtu.  1.  Les  Grecs  appellent  tic  même  I Océan  Orien- 
tal , qui  bat  de  fes  flots  la  Chine,  les  Philippines  fie  le 
Japon. 

EPA. 

E PACTE  , nombre  d'onze  jours  que  farinée  folaire 
contient  plus  que  l'année  lunaire  : de  forte  aue  la  In- 
né érant  nouvelle  au  premier  jour  de  l'an  , elle  eft  a- 
vancée  d’onze  jours  , quand  le  (oteil  finit  l’année  civi- 
le. A la  fin  de  l’année  fuivaine , la  lune  eA  avancée  dé 
xi.  jours  > fie  à la  fin  de  la  troiriéme  année  , il  fe  trou- 
ve trente-trois  |ours.  Alors  on  en  prend  trente  pou* 
l’Embolifmc,  ou  mois  intercalaire,  fie  il  relie  rroisd’E-» 
patle.  L’année  d’après  , il  y en  a quavotZe  , puis  vingr- 
cinq.  Sec.  Mais  il  faut  icmarquer  que  1 Epa&c  eft  de 
douze  jours , dans  les  années  bifkxttles , qui  fonreom- 

r liées  des  366.  jours.  Ainfi  de  <Tpar  exemple,  on  v.l 
15.  d'Epade  , puis  i x 6.  Se  c.  Pour  fçavoit  le  jour  c!4 
la  lune,  il  faut  prendre  le  nombre  de  t’Epaâc  contan- 
te , le  nombre  des  mois  écoulez  depuis  celui  de  Mari 
compris , Se  le  nombre  des  jours  du  mois  où  l'on  eft. 
Si  ces  trois  nombres  ajoutez  enfemble  ne  parient  p.ti 
trente  , c'eftlc  jour  de  la  lune.  S’ils  parient  trente  , oh 
rejette  les  trente  , pour  lé  mois  d’Embolifme  i fie  le  r’ef- 
te  eft  l'Epaâe.  Par  exemple,  vous  voulez  rijavoir  quel 
joui  de  la  lune  eft  le  f.  de  Juillet  16pp.  l'Epaéleelt  xp. 
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ajoutez*  y 5.  pour  le*  mois  depuis  Mars  jufqu'i  Juillet,’ 
ce  font  j 4-  Ajoutez  encore  6 .qui  eft  le  jour  du  mois,ce- 
la  fait  40.  Rejetiez  jo.  relie  10.  pour  le  jour  de  la  lu- 
ne , qui  eft  alors  dans  fou  premier  quartier.  Il  faut  re- 
marquer neanmoins  , que  par  cette  méthode  on  ne 
trouve  pas  toujours  préciféroent  le  jour  de  la  lune  , fie 
l’on  peut  manquer  d'un  jour  ou  prefque  de  deux  i par- 
ce que  les  lunes  font  alternativement  de  29.  Se  de  jo. 
jouis.  Ceux  qui  veulent  connoîtrele  jour  de  la  lune 
avec  plusd'exaelitude  , doivent  avoir  recours  aux  E- 

Îhemerides  , où  les  calculs  font  faits  félon  les  règles  de 
Aftronomie.  * PctM\,de  Doür.Tempor. 

EPAGATHE , Officier  de  guerre  fous  l’Empire  d A- 
lexandrc  Severe  , étant  fécondé  de  quelques  troupes  , I 
■flalfina  le  cclcbte  Jurifconfulte  Ulpien, l'an  de  J.C.11*. 
JL’Empercur  fut  extrêmement  irrité  de  cet  attentat;  mais 
’ il  ne  put  faire  punit  Epagache  à Rome  , de  peur  que  les 
foldats  ne  fc  loulevaflent  i c’eft  pourquoi  il  envoya  E- 
pagathe  en  Egypte  , pour  y être  Gouverneur  , fie  peu  de 
temps  apres  H lui  commanda  d'aller  en  Candie , où  il  le 
fit  tuer  par  des  gens  qui  lui  croient  affidez.  • Dion.  Le 
Sueur  , Hifi.  de  l'Egl.  & de  l Emp. 

EPAGRIS  , l'une  des  ifles  Cycladcs,  appelle  autre- 
ment l lydrufte  , par  Ariftotc,  à caufc  de  l’abondance  de 
fescaux.  , , , _ ... 

EPAINETE  ou  Epâuete , natif  de  la  Province  «l  A- 
chaïc  en  Alie  fie  Diiciple  de  Saint  Paul.  Ce  fut  lui  qui 
embralïa  le  premier  la  Foi  de  Jesus-C hrist  dans  J’Aùe. 
On  le  mec  pour  le  dix  feptiéme  des  foixantc  fie  douze 
Difciplcs  de  J.  C.  * Ramuins  , XVI.  j. 

EPAL1US,  ( tÆpulius  j Roi  des  Doriensj  dans  la  Grè- 
ce /ayant  été  th.iflc  de  le 


Ion  Royaume  eut  recours  à la 

Frôtcûion  d’Herculc  , qui  le  remit  fur  le  thrône.  Ce 
rince  pour  lui  témoigner  fa  reconnoilfance , le  refpcûa 
toujours  très-particuliercment,  lui  déféra  des  honneurs 
divins  apres  fa  mort , fie  adopta  Hylius  , Ion  fils  aîné , 
pour  laitier  fa  couronne  dans  la  famille  de  ce  Héros, 
qui  la  tui  avoir  reconquifc.  * Strabon , /.  9 

EPAMlNONDAS  , Capitaine  Thebnin  , étoit  fils  de 
Polymne  , Se  le  rendit  très- habile  dans  la  Philofophic, 
fous  la  difciplincde  Lyiis  fon  Maître,  PhiSofophe  Py- 
thagoricien , vers  la  XCVHl.  Olympiade  , Se  l'an  588. 
avant  J.  C.  Il  avoir  appris  la  Muûquc,  fie  à jouer  desinf- 
trumens,  dès  l’âge  de  14.  ou  ij.  ans  ; dans  la  fuite  il  fe 
forma  dans  tous  les  autres  exercices d’efprit  fie  de  corps, 
fie  donna  des  marques  évidentes  de  vertu  fie  de  tem- 
pérance. Depuis  , il  porta  les  armes  en  faveur  des  La- 
cédémoniens , alliez  des  Thebains } fie  dans  cccrc  occa- 
lion  aiant  défendu  avec  beaucoup  de  courage  Pclopidas. 
qui  étoit  bleflé  de  7.  ou  8.  coups  , il  lia  avec  ce  Chef 
une  amitié  qui  dura  jufqu'à  la  mort.  Par  fon  Confeil 
Pelopidas  délivra  la  ville  deThtbcs  du  joug  des  Lacé- 
démoniens , qui  y exerçoient  la  tyrannie , fie  s’étoient 
jendus  maîtres  de  la  fortcrclTe  nommée  U Cusimée.  Ce 
fut  là  le  commencement  de  la  guerre  entre  ces  deux  peu- 
ples. Epaminondas  fur  fait  General  des  Thebains  , & 
gagna  Ions  la  Cil.  Olympiade  , avant  J.  C.  la  célébré 
bataille  de  LcuÔres  , dans  la  Bcotie  , quoi  qu’il  eut  peu 
de  monde  , en  comnaraifon  des  Lacédémoniens  , qui 
y perdirent  leurs  meilleures  troupes,  fie  leur  Roi  Cleoirw 
brotc  , tres-eftimé  par  fa  valeur.  Apres  cet  avantage  E- 
parainondas  entra  dans  la  Laconie  , jufqu’aimiès  de 
Sparte , courut  tout  le  pais  ennemi  , fie  fie  rebâtir  Ce 
peupler  la  vilte  de  Meflenc , autrefois  ruinée  par  les  La- 
cédémoniens. Les  Thebains  avoienc  fait  une  loi , pjr 
laquelle  il  écoic  défendu  fur  peine  de  la  vie  , de  com- 
mander au  delà  du  temps  prefetit.  Epaminondas  con- 
fidcranc  quelle  avoit  été  établie  pour  conferver  la  Ré- 
publique , fie  ne  voulant  pas  qu’elle  contribuât  â la  per- 
ce de  la  patrie , conferva  le  commandement  quarre  mois 
plus  qu’il  ne  lui  avoit  été  ordonné  par  le  peuple, 
envieux  l’en  accufcrc®  dans  l’aflemblcc  generale  ; 1 
il  fe  prefenta  hardiment , fie  permit  aux  Juges  de  le  con- 
damner à la  mon  , pourvu  qu’ils  miflènr  dans  l’Arrct 
qu’on  nclcfaifoit  mourir,  que  parce  qu’il  avoir  déli- 
vre fa  patrie  d’une  fervitude  honteufe  , fie  dompté  l’or- 
gueil acs  ennemis  qui  l’alTcrviiroicnt.  Cette  reponfe 
confondit  fes  adverfaircs , qui  firent  neanmoins  donner 
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fui’ oient , que  les  Thebains  aïant  honte  de  ce  qu’ils  .1- 
voicnt  fait , lui  donnèrent  toute  l’autorité,  pour  faite 
la  guerre  en  Theflàlie,  où  fes  armes  furent  toujours  jric- 
coricufcs.  Dans  la  guerre  qui  furvint  entre  les  Ejéens 
fie  ceux  de  Maminée  , les  Tnebains  prirent  L*  parti  des 
premiers,  Se  les  L.icedcmoniens , avec  les  Athéniens  , 
loûtinrent  les  autres.  Epaminondas,  qui  conduiloit  1 ar- 
mée près  de  Manrinée , fçaehant  que  les  ennemis  s’a- 
vançoient , rclolut  de  fiirprendre  la  ville  de  Spatte , fit 
ne  réüffir  pas  dans  fon  dellein  , qui  fut  découvert.  Il  fut 
aufli  challe  de  devant  la  ville  de  Mantinéc  -,  mais  peu 
après , il  donna  bataille  , fie  défit  entièrement  les  trou- 
pes des  ennemis,  fous  la  CIV.  Olympiade  , l’an  jfij. 
avant  J.  C.  Cette  vi&oire  lui  fut  neanmoins  funefte  i car 
il  fut  bielle  à mort  d’un  coup  de  javelot , dont  le  fer  c- 
toit  refté  dans  la  playe.  U tut  porté  hors  de  la  mêlée, fie 
aiant  feu  qu’on  ne  lui  pouvoir  arracher  ce  fer  fans  per- 
dre la  vie,  il  refolut  de  ne  point  permettre  qu’on  le  lui 
tirât,  qu’il  n’eur  appris  que  les  troupes  étoient  viélo- 
rieu fes.  En  effet  lorfque  cette  nouvelle  lui  eut  été  con- 
firmée : fui  Mjfez.  vécu  , dit-il  , puifyue  je  meurs  faut 
Mveir  lté  vaincu  , fie  en  meme  remps  11  arracha  !:  1er  de 
fa  pJayc  , fie  expira.  Epaminondas  n’avoit  jamais  etc  ma- 
rié, fie  ayant  oui  en  expirant  qu’un  de  fes  amis  le  plai. 
gnoit  de  ne  point  laiflèr  de  polteriié  : Tu  te  trempes, 
lui  dit-il , en  fe  tournant  vers  lui , je  luiffe  deux  filles  u- 
pr'es  moi , lu  viQosrt  de  Leurres  , & celle  de  Muntiule. 
Ce  ücueral  n’étoit  pas  moins  illuftre  par  fa  bonté , lbn 
équité  , fa  frugalité , Se  fa  modération,  que  par  fon  cou- 
rage fie  fon  habileté  dans  l’art  de  la  guerre.  * Xcuoph.  /. 
6.  & 7.  Hifi.  Grue.  Plutarque  Se  Cornélius  Nepus , eu 
I fie  Vie.  Diodorc,  /.  i<.  Polybc,/.  1. 

EPAPHRAS.de  la  Ville  de  CololTc , compagnon  de 
Saint  Paul  dans  le  Miniftere  de  l’Evangile,  il  travailla 
avec  un  zèle  infatigable  pour  le  falut  des  Colollicns, dont 


quelques-uns  croyent  qu’il  a été  lepremier  Evêque.  Il 
alla  à Rome  de  leur  part , pour  vifiter  fie  foulagtr  Saint 
Paul  dans  fa  prifon.  Le  Martyrologe  Romain  , qui  mec 
(2  Fête  au  neuvième  de  Juillet , rapporte  qu’il  lut  facré 
par  le  meme  Apôtre  Evêque  de  l’Ifle  fie  delà  Ville  de 
Rhodes , où  il  louffrit  le  martyre  , en  combattant  cou- 
ragculcracnr  pour  la  defenfe  de  la  vérité.  * Colojf. 
/.  7- 

ÉPAPHRODITE,  ( Saiht  ) Apôtre  ou  Evêque  de 
Phi  lippes  , Ville  de  Macédoine.  Les  Fidèles  de  la  ville 
de  Philippe;  en  Macedoine  ayant  appris  que  Sainr  Paul 
ctoit  arrivé  à Rome, fie  qu’il  y étoit  détenu  prifonnier,lui 
envoyèrent  Epaphroditc  leur  Apôtre ,ou,  comme  le  con- 
jedhitent  les  Sçavans , le  premier  miniftre,  ou  Evêque 
de  leur  Eglife,  non  (eu'ement  pour  lui  porter  de  l’ar- 
gent , maisencora  pour  l'aider  de  fes  fervices.  Epaphro- 
dite  tomba  dangereufement  malade  , c’eft  ce  qui  pro- 
longea fon  fejour  à Rome.  Auffi-tôt  qu'il  fut  guéri  laine 
Paul  le  (envoya  avec  une  lettre  pour  les  fidèles  dcPliilip* 
pes , remplie  de  témoignages  d’amitié  pour  eux  fie  pont 
Epaphroditc  , qu’il  honore  de  la  gtorieufe  qualité  de 
frere  , de  compagnon  de  fes  travaux  fie  de  fes  com- 
bats , fie  Apôtre  de  ces  peuples.  Voilà  tour  ce  qu’on  Icait 
de  ce  Saine  , dont  on  honore  la  mémoire  le  lz.  Mars 
chez  les  Latins , le  19.  ou  le  jo.  du  même  mois  le  7.  fie 
9.  Décembre  chez  les  Grecs.  Theodoreta  crû  que  par 
la  qualité  d’Apôtre  de  Philippe*  qui  lui  eft  donnée  par 
faim  Paul , on  devoit  entendre  qu’il  ctoit  Evêque  de 
ceitc  ville.  Ce  fentimenc  eft  plus  vrai-fcmblable  que 
celui  de  ceux  qui  i’ont  Fait  Evêque  de  Terracinc  en  Ita- 
lie , fie  de  quelques  autres  villes.  • Sainr  Paul  , Epitre 
mmx PhilippUus.  c.  z.Tillcmont , tom.  1 .de  fie  1 Aï  émoi, 
rts  pour  f Hsfteirt  Ecclefiufiique.  Henfehenius.  ïhcodo- 
rct  ,sn  Epifi.  ad  I htlemonem. 

EPAPHRODITE,  Aiiam  hi  Se  Secrétaire  de  l'Em- 
pereur Néron , fut  condamné  à la  mort  par  Domirien  , 
pour  avoir  aidé  Fon  maître  i le  faire  mourir,  Suéto- 
ne , en  Néron  , ch.  49.  <ÿ*  eu  Donatien , ch.  14.  Ep  a- 
PHRODiTB  Grammairien  , natif  de  Chetonée,  avoir  a- 
mafté  une  Bibliothèque  de  trente  mille  volumes.  * Sui- 
das. Le  Scholiaftc  d’Ariftophane. 

EPAPHUS , fils  de  Jupiter  fie  de  la  Nymphe  lo,  ré- 
gna en  Egypte  i fie  y fit  bâtir  la  ville  de  Memphis  du  nom 


contonuit  ics  aoverwnn,iiui  meut  donner  igna  en  c-gypte,  oc  y m oaur  1a  vnie  gc  Mempnis  au  nom 

le  commandement  de  l’armée  à un  autre.  Il  s'y  enrôla  j de  fon  époufe , dont  il  eut  Libye.  Quelques  Auteurs  le 
comme  fimplc  foldat , & combattit  avec  tant  de  coura-  prennent  pour  Apis  \ Se  Hérodote  remarque  que  le  nom 
ge  , fie  rallia  avec  tant  de  prudence  les  troupes  qui  d’Epaphus  eft  eu  Grec  le  meme  que  celui  de  cet  Apis. 

• Hérodote , 
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* Hcrodote  , in  Emterp.  & Th  ut.  £ufcbc , »»  Chren.  O- 
vid.  / i.  al/rrtfw.Apoitudute,/.  2. 

EPAPHUS  , Hillurun  Grec,  compofa  une  Hilloirc 
du  Temple  d'Ephefe , ou  U marquoit  fa  fondation  , 6c 
ce  qu’on  y voyoic  de  plus  rare.  On  n-.'  fçair  en  quel 
temps  il  ,i  vécu.  * Volims  , Uv.  j.  de  Hiji.  Grec.  &c. 
ElMlfNE,  ou  EPONE.Vilie  ou  Parodie  dan  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne  : Les  Auteuts  ne  nous  difent 
tien  de  (ùr , au  fiijet  du  lieu  où  elle  éroic  ; 6c  elle  n’cll 
confidcr  ablc  que  par  le  Concile  qui  y lut  alfcmblé. 

CONCILE  D‘  E P AV  N E. 

Sigifmond  , Roi  de  Bourgogne , ayant  abjuré  l’erreur 
des  Ariens , employa  tous  les  Joins  a réparer  les  désor- 
dres > qu’elle  avoît  caufi-z  dans  (on  Royaume,  l e Car- 
diiul  Uaronius  die  que  pour  y raidit  , il  aflcmbta  ce  Sy- 
node  en  509*  niais  ce  Sur  en  J17.  Alcimus  Avirus,  Ar- 
ch 'véque  devienne,  écrivit  une  lettre  pour  la  convo- 
cation J.- ce  Concile,  qui  fut  indiqué  au  mois  de  Sep- 
tembre. Ce  Prélat  y prefida  ; te  011  y remarqua  particu- 
licrcircnt  Apollinaire  de  Valence  fon  Frété , Vivcntiolc 
de  Lyon,  Claude;  de  Vaifon  , Grégoire  de  Langrcs , & 
pluli  urs  autres  Evêques,  au  nombre  de  vingt-quarte, 
qui  font  tous  nommez  au  bas  des  Aâcs  qui  nous  en  ref- 
tent  Ils  firent  quarante  Canons,  po<ir  régler  la  difdpli- 
ne  Eccloliaftique.  Le  III.  défend  d'élever  aux  Ordres; 
ceux  qui  avoient  fait  pénitence  publique.  Le  IV.  défend 
lachalle  aux  Ecclcfulliques.  Le  XI.  11e  veut  point  qu’ils 
intentent  de  procès  aux  Séculiers  , fans  per  million  tde 
leur  Evêque.  Le  XX.  leur  défend  de  vifiter  des  femmes 
le  foir  ou  l'après-midi;  & le  luivant  relègue  dans  un  Mo. 
naftere  les  Piètres  oji  les  Diacres  , qui  auroicnr  commis 
un crim.* capital, 6cc.*  Baronius,  A-C. 509  Colteüto  Rt- 
ftn  CohciI  Ttm.  l 'ilt.  &•  X.  Bini , Tem.  //.  Cotte.  Sir- 
mond  , tu  Ettnod.  /.  1 ep.  1 j.  M.  Du  Pin , Bibhoth.  des 
Attt.  Eccltf.  VI  fitcle. 

i' - x*  Les  Sçav-tns  n'ont  pu  encore  convenir  du  lieu 
où  étoit  litucc  la  ville  d'Epaunc  , «Lins  laquelle  fut  af- 
fcmblc  le  Concile  dont  nous  venons  de  parler , 6c  que 
JesLatins  nomment  EpAttntnfe  , Eponenfe  , Epuonenfe  , 
Pemenfe  5c  Pounenfe.  Ou  fijait  neanmoins  qu'il  a etc  te- 
nu dans  le  Royaume  de  Bourgogne , & dans  le  Dioce- 
fe  de  Vienne,  ce  que  la  lettre  d’Alcime  fcntblc  indiquer. 
Les  uns  ont  crû  que  le  nom  de  cette  ville  elt  Pâmiez  en 
Languedoc  , 6c  lifent  Apxmttnfe  \ d’autres  , que  c'cll 
Matideure  fur  la  rivière  du  Doux;  parce  qu'elle  e(l  nom- 
mée dans  l'ancirnnc  Geogr  iphie,  ÈpAmAndnornm  ou  E- 
péMMHtjdnrMm  Civitnt  ; d'autres  que  c'elt  Pefme  dans 
le  Comte  de  Bourgogne!  d’autres  que  c’elt  Beaunc  , que 
les  Latins  nomment  /te/04  : <!' unies  que  c Vit  Beaume, 
B Am*  ; 5c  d'autres  ont  loûtcnuque  c'eft  Tarantaife. 
Quelques  autres  vc  nient  que  ce  foit  Yonne , fur  le  Rhô- 
ne , T onoti , S.  Maui  ice  en  Chabl-iis  ; ou  Nion;  6c  il  s'en 
trouve  d'autres,  qui  croyent  que  la  ville  en  qucltion  fut 
nommée  b panne  ; psrcc  que  la  Déclic  Lponu  , qui  avoit 
foin  des  chevaux  , y étoit  aduiéc.  Choricr , Htlloricn  de 
Dauphiné  , croit  que  ce  Concile  fut  aflcmblé  i Ponas , 
Paioideà  quatre  lieues  de  Vienne  ; & appuyé  ce  Icmi- 
ment  fut  les  circonftances  du  temps  2c  du  lieu  6c  fur  la 
Iccrrc  écrite  pour  la  convocation  du  Concil-.  * Labbe, 
Dtftrt. philof.  de  Cône.  Epnnn  Chiffl  t,  DijfeTt.  de  teco 
Ufit.  Cène.  Épnnn.  Colunibi  ,de  Epiji.  V Aient,  p.  79. 
edit.  1.  Choricr > Hijl.de  Danph.  Ibm.  1. 1.  9 Jeü.  il. 
p.  j8:.  &fmv.  Papire Ma(!on,6cc. 

EPE’E  , Ordre  de  Chevalerie.  Veïex.  Esre’t. 

EPERIES  , en  Latin  Epert a , Ville  de  Hongrie  dans 
le  Comté  de  Sarax  , elt  très- bien  fortifiée,  6i  tituév  fur 
la  riviere  de  Tariez  , vêts  les  montagnes  6c  fur  les  fron- 
tières de  la  Pologne.  Elle  appartient  à l'Empereur,  com- 
me Roi  de  Hongrie. 

EPERON,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  établi  par 
le  Pape  Pie  IV.  l’an  i$6o.  Les  Chevaliers  pot  cent  une 
Croix  tifluë  de  filets  d'or.  Le  Pape  Innocent  XI.  le  con- 
féra à l'Ambafladeur  de  Venife  le  j,  Mai  1677.  • P.  de 
Bellay. 

E PE  IJ  S , fils  d'Eudimion  , 6c  Frété  de  Pcon , fut  Roi 
de  U Phoeide  , régna  apres  fon  perc  Panopéc  , & inven- 
ta , félon  Pline  , cette  forte  de  béliers , dont  les  Anciens 
fe  fervoient  pour  les  arraques  des  villes.  On  dit  aurti 
qu’il  bâtit  le  cheval  de  Troyc  , 6c  qu’il  fonda  depuis  la 
m ville  de  Merappnt.  Juftin  qp parle  ainfi  : Les  Meupon- 
Tome  II. 
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tins  montrent  fenibl.»b!cment , dans  le  temple  de  Mi-*i 
nerve  , les  outils  de  fer  , dont  leur  Fondateur  Epcus  •« 
bâtit  le  cheval  dcTroïc.  * Juitin  20.  e.  2.  Pline  , l.  *■ 
7.  e.j6.  Paillantes. 

EPH  A , Pais  de  l'Arabie  heureufe,  qui  apris  fon  nom 
d'Epha  fils  de  Madian.  * Efaïe  fio.  6. 

EPHEMERIDES , Livre  qui  contient  ce  qui  fe  pafiê 
chaque  jour.  Ce  mot  fe  die  ordinairement  du  calcul,  6c 
des  Tables  Agronomiques  , où  l’on  reptclcntc  jour  pat 
jour  Je  cours,  l'erat  de  la  difpotition  des  Planâtes,  Sc 
des  Etoiles.  Le  noraGrec.'fr^^reft  compote  d'«'*r , per 
6:  d'f/df*  , jour. 

EPH  ER  , contrée  dans  la  Tribu  de  Juda  , pofledee. 
par  Ephcr  fils  d’Alfur.  • 111.  Rois  4.  le. 

EPriESE  , Ville  d'Ionie  dans  i'Afie  Mineure,  que 
quelques-uns  nomment  maintenant  Fige  tut,  elt  litucc  lur 
la  mer  Egée , où  cll«  a un  porc  afl'cx  commode  , avec  un 
bon  château.  Elle  fut  autrefois  trés-ccLbre  par  le  Tem- 
ple de  Diane , l’une  «les  fept  merveilles  du  inonde,  dont 
Crcliphon  fut  l’Archttc&c.  On  avoit  employé  no. 
années  à mettre  ce  fameux  Ouvrage  dans  fa  perfedion  , 
quoi  qu'il  fe  fit  aux  dépens  communs  de  toute  l’Alie  Mi- 
neure. Pline  remarque  , que  la  première  invcntioti  de 
mettre  des  colonnes  fur  un  picdcital , fle  de  les  oem-r  de 
chapiteaux  6c  de  vjfes  , fut  pratiquée  dans  ce  Temple. 

Il  y avoir  127.  colonnes  faites  par  autant  de  Rois-  Sa 
longueur  étoit  de  425.  pieds  & fa  largeur  de  220.  Scs 
portes  étoicnc  de  bois  de  cypiès,toûjours  luifant  6c  po- 
li : toute  fa  charpente  étoit  «le  cèdre,  5c  l’on  momoic 
jufqii’.iu  haut  du  Temple,  prr  un  efcaÜer  fait  d'un  cep 
de  vigne , apporté  de  Chypre.  La  ftatuc  de  Dune  c- 
toit  de  ccdrc  , félon  Vitruve  f d’or  , fi  l'on  en  croit  Xe- 
nophon  ; d'y  voire  , felop  quelques  autres , & de  bois 
de  vigne  félon  Muricn  , Conful  Romain.  Ce  magnifi- 
que Temple  croit  orné  de  ftatucs  2c  de  tableaux  d'un 
prix  ineftimable;  2c  l'on  y avoir  epuile  l’induilrie  de 
t«>us  les  meilleurs  ouvriers  , pendant  deux  ficelés.  Eral- 
totrate  , ou  Etoftiarc  , le  brûla  la  meme  nuit  que  ni- 
quic  Alexandre  /#  Crtnd , le  6.  jour  du  mois  , que  les 
Grecs  nomraoknt  Hccacombfton,  la  1.  année  de  UCVI* 
Olympiade  , fit  1 an  fj6.  avant  J.  ,C.  Cet  extravagant 
voulcic  iramortaltfer  Ion  nom  par  ccfactilrgc;  bien  que 
Xerccs  Roi  des  Petfes  , ruinant  dans  I’Afie  les  Toupie* 
des  Dieux  , eut  épargné  celui-ci.  Surquoi  Tiir.ce  l'Hif- 
roricn  dit  froidement , comme  l'a  reniatqué  Longin  t 
Jgjt  tl  ne  fâlleit  pu  t'en  ftonner  ,fntfyne  Diane /toit  *b  • 
J'ente  , & qn'eüe  fi  troniloit  nlort  etenp/e  À l accou- 
chement d Oljtnpidi  , mere  t nGrnnd  Alexéndte.  Mais 
les  Devins  publia ent  alors  J$n'nn  flambenu  qui  i'aüm- 
rr.ott  cette  nuit , devott  wn  jour  embrefer  tonte  i Ajît. 

On  rétablit  depuis  ce  Temp'c  ; & Alexandre  qui  prit 
cette  ville  la  i année  de  la  ÇX1.  Olympiade, & l'an  ^4. 
avant  J.  C.omit  aux  Epheftcus  de  leur  fournir  toutes  les 
(offimes  necefiaires  , pour  le  rendre  aufli  magnifique 
qu'il  cioit , s'ils  voiiloicfu  mettre  fon  nom  dans  l'inf- 
cripcion  ; ce  qu'ils  lui  refuferenr.  Neion  , qui  len-.bloit 
erre  ne  pour  la  ruine  des  plus  belles  chofes , le  dépouil- 
la de  les  richclles  ; & fous  l’Empite  de  Gallicu,  les  bey- 
thesou  l.s  Goths  le  ruinèrent  eut  ici  ement. 

Saint  Paul  piècha  deux  fois  à Ephcle  , 6c  y fit  un  fe- 
jour  de  rrois  ans  ; & depuis  étant  prifonnierà  Rome, 
vers  l’an  61.  de  J.C.  il  écrivit  auiEpnefiens  l'Epître  que 
nous  avons  cnc«>rc.  L’Apôtte  faint  Jean  y vint  au(fi  ; fit 
nous  apprenons  de  l'Epure  Synodale  du  Concile  d'E- 
phefe an  Clergé  de  Conftantinople , qu’il  demeura  dans 
cette  ville  .avec  la  fainte  Vierge  Les  Anciens  11e  par- 
lent pourtant  ni  de  ce  fe;our,  ni  du  voyage  de  la  Vierge, 
& rapportent  feulement  le  nom  «les  Eglifcs , quel'A- 
pôtre  laint  Jean  fonda  en  Afie.  Les  Evêques  d'Ephefe, 
qui  devint  Métropole  , 6t  même  la  Capitale  du  Dio- 
ccfed'Afie,  fe  dirent  Tes  fucccfleurs  3c  les  difeinlei ; Sc 
fe  fondèrent  fur  fon  autorité,  pour  ne  pas  celenrer  la 
fête  de  Pâque  comme  l'Eglifc  Romaine  la  célébrait.  Les 
habitans  d'Ephefe  avoient  coutume  de  fe  fervir  d'une 
manière  de  caraâeret  magiques  f ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe  d'Ephefîâ  littern.  Les  Turcs  nomment  d prê- 
tent U ville  d'Ephefe  AjnfÀlonc  ; & nomment  Snrcha tt 
la  Province  où  elle  eft  litucc,  vers  l’Archipel.  Il  n’y  a 
point  de  ville  au  monde,  qui  ait  de  fi  trilles  telles  de  fon 
ancienne  grandeur.  On  ne  voit  par  tout  que  des  mon- 
ceaux de  maxbtc,dcs  colonnes  rcnvci  fées, des  pièces  «la 
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ftatuEscntaflces  les  unes  futiles  autrcs/c'eft  proprement 
d’Ephcfe  qu'on  peurroic  dire , que  ce  n'cft  plus  que  le 
cadavre  d’une  ville  , félon  b pemée  de  Cicéron , en  par- 
lant de  quelques  villes  ruinées  de  la  Grèce.  La  foire. 
relTe  qui  cft  iur  une  éminence,  eft  apparemment  un  Ou- 
vrage  des  Empereurs  Grecs.  On  voit  fur  le  grand  che- 
min des  aqueaurs  , qui  portoient  autreiois  l’eau  dans  la 
ville*,  & il  en  relie  encore  plulieurs  arcades  fur  pied, 
donc  quelques-unes  font  à cinq  milles  d'Ephcfe, , ce  qui 
fait  connoitrc  que  l’eau  y croit  conduite  de  fort  loin.  On 
y montre  une  grotte  fous  un  roc , que  l'on  dit  être  celle 
des  Sept  Dormans  , qui  fui'ant  la  periccurion  de  l’Em- 
pereur Decius  , s'y  endormirent , & ne  s'cvcillerent , à 
ce  que  l’oa  prétend , que  fous  l’Empire  de  Thcodolc  11. 
dit  le  Jeune  , ne  croyant  pas  à leur  réveil , avoir  dormi 
plus  d’une  nuit.  Vtyez,  leur  Article.  Les  premiers  Chré- 
tiens en  avoient  fait  une  Eglife  ; Sc  le  roc  cfl  taillé  en  de- 
mi-cerdc  par  devant,  ci-  qui  repoit  lieu  de  Portique.  On 
ne  voit  aucun  Chrétien  à Ephcfc  ; Sc  leur  principale  E- 
glife  dédiée  à faint  Jean  , a été  changée  en  Mofquce,  de- 
puis que  les  Turcs  fe  font  rendus  maures  du  pais  U y a 
dans  cette  Mofquce  quatre  grandes  colonnes  de  marbre 
granité,  & non  pas  de  pierre  fondue , comme  quelques- 
uns  de  nos  Voyageurs  l'afiurent  dans  leurs  Relations. 
Plufieurs  font  entêtez  de  cette  forte  de  pierre  imaginai- 
re , comme  fi  les  carrières  n 'avoient  pas  d’artez  gran- 
des veines , pour  en  tirer  de  pareilles  coLnnes  d'une 
feule  pièce  : Sc  les  Lyonnoû  veulent  que  les  quatre  co- 
lonnes de  l’Eglifc  d'Ainay  fuient  compofées  de  pierri 
fondue,  il  y a voit  à Genève  une  Croix  extrêmement 
haute , au  niveau  de  la  façade  de  i’Eglife  de  fiinc  Pierre, 
que  l’on  difoit  être  de  «erre  compoution  , fie  qui  a été 
abbatué;  mais  ceux  qui  onr  confidcrc  les  pièces  de  cet- 
te Croix , tiennent  qu’elle  croit  compofcc  de  petites 
pierres  rondes , encîialTccs  dans  un  ciment  très  fort , 
jette  au  moule  , ce  qui  fait  enfui  te  un  coips  aulli  dur 
que  s'il  ccuit  cour  d’une  pierre.  En  effet , il  cft  certain 
que  le  cimcur , dont  les  anciens  fe  (enrôlent , croit  d'une 
extrême  dureté , te  qu'on  reconnoir  par  Ici  démolirions 
antiques,  qui  (ont  profane  impénétrables  au  fer  fie  an 
feu.  • J.  Spon , VejAgt  d Imite , &c  eu  1675.  Adlcs  x 9. 
Baromus , A.  C.  5 6.  57.  &c.  Strabon,  /.  14.  Paufinns, 
l 4.  Pomponius  Mêla , /.  1.  Pline,  /.  ;6.e*.  14.  &c,  So- 
lin,<fi.jj.  <trc. 

CONCILE  GENERAL  D’EPHESE 
* Le  Concile  d'Ephcfe , qui  cft  le  III.  general, 
fut  nrtcmblé  l'an  451.  pour  la  condamnation  de  Nefto- 
r ius  Evêque  de  Conilantinoplc.  Cet  Evêque  avoir  fbuf- 
fert  que  le  Piètre  Anaftafc  , de  l'Evêque  Dorothée  pre- 
chart'eu t hautciutint.que  la  Vierge  Marie  ne  devoir  point 
être  appcilec  n.ere  de  Dieu , Oc  a voit  lui -même  appuie 
ce  fentiment.  bon  peuple  & Ton  Clergé  fe  déclara  con- 
tre lui  ; & cette  conteftation  ayant  été  porcéecn  Egyp- 
te , S.  Cyrille  d’Alexandrie  fe  déclara  ouvertement  con- 
tre l’erreur  de  Neftorius.  Le  Pape  Celeftin  qui  avoic 
reçu  des  mémoires  Sc  des  inft rutilions  des  deux  par- 
tis , alfembln  un  Concile  au  mois  d'Août  de  l’an  4^0. 
dans  lequel  la  doébinedc  Ncftorius  fut  condamnée;  & 
où  il  fut  ordonne  que  l'on  fignifieroit  à Ncftorius , que 
fi  dix  jours  après  la  lignification  de  ce  jugement , il  ne 
condamnoit  U nouvelle do&rlne  qu’il  avoir  introduite,  1 
fie  s’il  n’appTouvoit  celle  de  l’ Eglife  de  Rome , celle  de 
l’Eglife  d’Alexandrie , ÔC  celle  de  toute  l'Eglife Catholi- 
que , il  (croit  «lepofé  Sc  prive  de  la  Communion  de  l’E- 
glife. S.  Cyrille  fut  commis  pour  exécuter  ce  juge- 
ment , qu'il  tir  fçavoir  d Jean  d'Antioche  Sc  à Jean  de 
Jerulalcm.  Ces  deux  PtéUrs  ayant  communiqué  les  let- 
tres de  Celeftin  & deS-Cytille.à  fix  autres  Evêques, du 
nombre  defqucls  étoitThcodoier*, Ncftorius  fut  exhorre 
à reconnoitre  que  laVierge  pouvoir  être  appelléc  rocrc 
de  Dieuûl  s’obftina  à foûcenir  qu'on  pouvoir  feulement 
l ippcller  merc  du  Chrift.  S.  Cyrille  aft’embla  on  Con- 
cile en  Egypte , au  mois  de  Novembre  l'an  4x0.  on  y 
refolut  l'execution  du  jugement  prononcé  par  les  Evê- 
ques d’Occident  contre  Ncftorius , & on  en  dépura  qua- 
tre pour  le  lui  fignifier  , avec  une  lettre  Synodiquc,  por- 
tant qu'en  cas  qu’il  ne  révoquât  pas  Ion  erreur  , & qu'il 
ne  fit  pas  profclfion  delà  doctrine  rie  l'Eglilc,  dans  le 
temps  preferir  par  S.  Celeftin,  il  feroit  déchu  du  Sa- 
«ccaoce.  S.  Cyrille  joignit  i cette  lettre  une  profclfion 


E P H 

de  foi  , & les  douze  fameux  Anathenmifmes.  Alors 
Neftorius  demanda  à l’Empereur  Thcodofc  qu’il  aflem- 
blâr  un  Concile  general.  Ses  adverfiires  ayant  deman- 
dé  aufli  la  même  chofe , l’Empereur  l’indiqua  à Ephe- 
fe , pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’année  fuivante.  S. 
Cyrille  fe  rendit  le  premier  à Ephefe  avec  $0.  Evêques 
d’Egypte  ; Ncftorius  y vinr  aum  vers  le  même  temps , 
avec  dix  Evêques,  Juvenal  s’y  rendit  aulli  avec  quelques 
Evêques  de  Palcftinc  ; mais  Jean  d’Antioche  & les  Evê- 
ques d’Oricnt  ne  purent  y arriver  au  jour  qui  avoir  ct& 
marqué.  Thcodolc  y envoya  le  Comte  Candidten , pour 
maintenir  l’ordre  dans  la  tenue  du  Concile.  S.  Cyrille» 
Juvenal  de  Jcrufilem  & les  Evêques  d’Egypte  Sc  d’A- 
fic  ayant  attendu  les  Evêques  d’Oricnr  quinze  jours  a- 
pres  le  terme  preferit,  s’aflèmfclcrcnt , Sc  tinrent  la  pre- 
mieic  féancc  du  Concile  le  12.  Juin  , quoique  les 
Lcgatsdu  Pape  ne  fùfièntpas  arrivez , & malgré  l’op- 
polition  de plufieurs  Evêques , ^ui  demandoient  qu'on 
les  attendit.  Ils  firent  citer  Neftorius  pat  deux  fois , c- 
xaminerent  fes  lcrtics  & fes  écrits  , fie  ceux  de  S.  Cyril- 
le , fie  condamnèrent  Neftorius  , qui  de  fon  côté  s'op- 
pofa  au  jugement  qui  avoir  été  prononcé  contre  lui. 
Cinq  jours  apres  Jean  d’ Antioche  fie  les  Evêques  d'O- 
rient  arrivèrent  au  nombre  de  26  Ceux-ci  s’ccant  af- 
lèmblcz  avec  les  Evêques  qui  foûu  noient  Ncftorius,  Sc 
«iutorifez  par  le  Comte  Candidicn , dépoferenc  S.  Cy- 
rille & Mcninon  Evcque  d'Ephcfe,  & excommuniè- 
rent ceux  qui  avoient  communiqué  avec  eux  , jufqu’i«c 
qu’ils  euflent  fait  profclfion  de  la  Foi  du  Concile  de  Ni- 
céc , fans  v lien  ajouter , qu’ils euftent  anathcmarifclcs 
Chapitres  de  S.  Cyrille , & obéi  aux  ordres  de  l’Empe- 
reur , qui  vouloir  que  cerrc  queftion  fisc  examinée  fans 
tumulte  & fans  btuit.  Candidicn  ayant  envoyé  en  Cour 
une  relation  de  ce  qui  s croit  parte  , Thcodolc  ordonna 
que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  lebynode  de  b.  Cy- 
rille , feroit  confidcré  comme  nul , fie  que  le  Synode  en- 
tier proccdetoir  à un  nouveau  jugement.  Les  Evêques 
des  deux  pat  cis  écrivit  ent  chacun  de  leur  côté  à l’Empe- 
reur. Le  10.  de  Juillet  Philippe  fie  Arcadius. Légats  du 
b.  Siégé  , arrivèrent  à Ephefe , & s’étant  joints  avec  S. 
Cyrille  & fon  Synode,  on  tint  une  fécondé  féance,  dans 
laquelle  on  lue  la  lettre  de  S.  Celeftin  au  Concile.  Le 
lendemain  on  tint  une  troificme  féancc,  dans  laquelle 
un  relut  les  aâei  de  la  première , qui  furent  approuvez 
par  les  Lcgars.Dans  la  quatrième  féance  tenue  le  16.  de 
Juillet , on  releva  Cyrille  Sc  Memnon  de  la  depofiriort 
ordonnée  par  la  Sentence  des  Evêques  d’Orient.  Dans 
la  cinquième  féance  qui  fut  tenue  le  lendemain  , Jean 
d’Antiochc  SC  jj.  Evêques , qui  éroient  avec  lui , fu- 
rent excommuniez.  H retint  une  fixicrac  feance  le  22. 
Juillet , dans  laquelle  les  Evêques  approuvèrent  la  for- 
mule du  Concile  deNicée,  condamnèrent  celle  qui  a- 
voit  été  faite  par  un  Prêtre , ami  de  Ncftorius  , Sc  con- 
firmèrent ce  qu’ils  avoient  fait  jufqu’alors.  Dans  la  fep- 
riéme  feance  tenue  le  dernier  de  Juillcr  , on  régla  le  dif- 
férend qui  étoit  entre  les  Evêques  de  Chypre  Sc  le  Pa- 
triarche d'Antioche;  on  y dreffa  fix  Canons , & on  y 
termina  quelques  affaires  Ecclefiaftiques.  Thcodolc 
ayant  appris  ce  qui  fe  partoit  i Ephefe , ordonna  que 
Neftorius , S.  Cyrille  Sc  Memnon  feroient  chafiez , Sc 
que  les  autres  Evêques  fc  réüniroient.  Le  Comte  Jean 
envoyé â Ephefe  pour  exécuter  cet  ordre,  fit  arrêter 
Neftorius,  faint  Cyrille  Sc  Memnon.  Les  Evêques  des 
deux  partis  firent  leur  remontrance,  Sc  envoïerent  des 
deput  z à l’Empereur,  qui  donna  un  fécond  ordre,  por- 
tant que  Neftorius  fe  rctireroit  dans  fon  Monaftere , Sc 
que  Cyrille  Sc  Memnon  demcurcroicnc  en  arrêt,  jud 
qu'à  ce  que  leur  caulc  fut  examinée.  Thcodofc  ayant 
enfuire  entendu  les  députez  des  deux  partis,  déclara 
que  Neftorius  avoit  été  juftement  dcpofe;quc  Cyrillcfic 
Memnon  demeureroient  dans  leurs  Stcges;  que  tous  les 
autresEvêques  retour  ne  roient  à leurs  Eghfcsiquc  ni  les 
uns , ni  les  autres  n’étoient  hérétiques  ; qu’ils  feroient 
exhorrez  à fe  réunir.  Cet  ordre  fut  intime  au  Concile , 
ui  fut  aufli-'ôi  fepaxé.  S.  Cyrille  retourna  à Alexan- 
rie,ficy  arriva  le  jo.  Qétobre  : Neftorius  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  faine  Euprepe  à Antioche  , Sc  le 
2j.  Oêlobrc  Maximien  fur  ordonné  en  fa  place.  La  fin 
du  Concile  n’apporta  |>oint  la  paix  à l’Eglife,  les  Orien- 
_ taux  demeurant  toujours  arrêtez  à leur  fentiment  Sc  i 
’irur  jugement.  L'Empereur  voulant  faire  ccfTcr  s« 
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troub fe J . ordonna  1 Jean  d’Antioche  de  travailler  à la 
paix,  & envoi*  le  Comte  Ariftolaus  pour  la  négocier. 
On  fie plulicurs  démarches  de  pari  Je  d'autre;  & enfin 
Jean  d’Anriochc  aïant  condamné  Neftorius , Je  ligné 
line  profellion  de  Foi,  dans  laquelle  il  rcconuoilToii  qu.- 
l'on  pouvoir  dire , que  la  Vierge  étoit  mcrc  de  Dieu  , 
S.  Cyrille  & Jean  d'Antioche  Ce  réunirent , & peu  de 
temps  après  la  plupart  des  Evêques  d'Orient , fuivam 
l'exemple  de  Jean  d'Antioche,  communiquèrent  avec 
$.  Cyrille.  Cet  accommodement  fut  approuvé  par  le 
Pape  S.  Sixte  en  4 ij. Neftorius  fut  challe  de  fon  Mo- 
nastère , 6c  relègue  à Oafis , par  un  Edit  de  l'Empe- 
reur donne  en  435.  & par  un  autre  Edit  de  la  me- 
me année , fes  livres  furent  condamnez  au  f-*u , avec  dc- 
fenfc  de  tes  lire.  Cet  Empereur  donna  encore  un  autre 
Edit,  dans  lequel  il  obligea  les  Evêques  d'Orient , non 
feulement  de  condamner  la  pcrlbnne  de  Neftorius, 
mais  encore  d’anathematifer  fes  dogmes  impies , Se  de 
faire  en  même  temps  profellion  qu'il  n'y  avoit  qu’un 
icul  Fils  de  Dieu , qui  ne  fe  doit  point  divifer  en  deux  , 
né  de  Dieu , d'une  manière  ineffable  avant  le  temps  -,  Se 
dans  le  temps , ne  de  la  Vierge , félon  la  chair , en  forte 
qu'elle  cft  mere  de  Dieu  , parce  qu’une  même  perfonne 
eft  Dieu  Se  homme  roue  enfembte.  Ce  nouvel  Edit  fou- 
leva  Jean  d'Aiuioche  . Je  les  Evcaiirs  d’Orient  , fâ- 
chez de  ce  que  l'on  revoquoit  en  doute  la  fincerirc  de 
leur  foi  ; fe  juftifierent  n bien,  que  iaint  Cyrille  fût 
obligé  de  les  reconnoître  pour  Catholiques.  La  que- 
relle fe  renouvella;  parce  que  l’on  voulut  |oindre  Dio- 
dorede  Tarfe,  Je  Théodore  de  Mopfuefte  , à Nefto- 
rius. Les  Orientaux  prirent  leur  défenfe.  * A fie  s de  ce 
Concile  , «**  Terne  II.  S Cyrille , in  ep.  ad  Thtod.  dre. 
Socrate/.  7 c 33.  crc.  Nicephore  , /.  14.  c.  33.  trc.  lia 
ronius , A.  C.  430.  431. 

avtre*  conciles  tenvs  a ep/iese. 

Avjnc  ce  Concile  général  d'iiphefé,  les  Evêques  de 
cette  ville  y a volent  tenu  quelques  Synodes  particuliers. 
Le  premier  fut  aftrmblc  par  Polycrate  , vers  l'an  198  au 
fmet  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  L'onyre- 
folut  que  félon  l'ancienne  coutume  d'Afic  , on  la  cclc- 
breroir  le  quatorzième  de  la  lune.  On  communiqua  ce 
refultat  au  Pape  Viékor  .qui  gouvernoit  alors  l'Eglife, 
Je  qui  jugeant  le  Decret  des  Prélats  Asiatiques  contrai- 
re à la  T radicion  Apoftolique , leur  récrivit , Je  les  fe- 
para  de  fa  Communion.  * Eufebe,/.  5.  Htjl.  c 13.14. 
A.C.tpg. 

Saine  Chryfoftome  tint  à Ephefe  un  Synode  , de  foi- 
Stantc-dix-ucuf  Evêques, l’an  401.  pout  ieglerles  affai- 
res d'Afie.  Heraclides  fut  misa  la  place  du  Prélat  de 
cette  Eglifc , mort  depuis  quelque  temps  , ayant  etc  ac- 
eufé  à Confia'  tinople  par  Eufebe  de  Celbianc  Evêque 
de  Valcminoplc.  Six  Evêques  convaincus  de  Simonie, 
y furent  -ufli  dépofez.  * Pallade , Dial-de  l'itaS.Cbryf. 
Sccrate , /.  6.  e.  »o.  Sozomene  , /.  8.  c.  6. 

L'an  449.  D.ofcorc,  Patriarche  d'Alexandrie,  af- 
frmbla  i E j hclc  un  Synode , qui  mérita  julKmcnt  le 
rom  de  brigandage  , Pradatorsnm  Ephefmttm.  Les  er- 
reurs d'Eutydtcs  y furent  approuvez.lt. sLcg.its  du  Pape 

? furent  remfez  ; Je  Flavien , après  avoir  etc  depofé  de 
Epifeopat  de  Conftaminople,/  fut  batru  fi  outrageufe- 
menr,  qu’il  enmoutut  trois  tours  après.  * Nicephore,  /. 
1 4. Liberatus, c.  11. Evagrc./.i.  c.  10.  Les  AJtesdu  Con- 
cile de  Chalcedoinc,  Ali.  1.3.  4.  Batonius  , A.  C.  449. 

EP  MALTE  , fils  de  Neptune  Je  d lphimcdic  , qui  a- 
voitèpoufé  Aloiis , fut  violée  par  ce  Dieu , dont  elle  eut 
deux  enfans,Otus  & Ephialtc.qui  furent  appeliez  Aloï- 
des  , à caufc  qu'ils  furent  nourris  Je  élevez  par  Aloiis 
comme  Ses  enf.ms.  La  Fable  rappotte  que  c’éioient  des 
Géants, qui  croifloient  tous  les  ans  d'une  coudée  en  lar- 
geur, Je  d'une  aune  en  longueur-,  qu'ils  n’avoicnr  nas 
encore  quinze  ans  ; lorfqu'ils  fe  mirent  en  état  d’efea- 
ladcrle  Ciel,  Je  qu'ils  le  tuèrent  l’un  l'autre  par  l'a- 
drefle  de  Diane.  * Horocre  , Od.  i.11. 

EPhl  ALTE , Athénien  , homme  hardi  Je  brave , qui 
fut  tué  dans  la  bataille  d'Halicarnaile  contre  Alexandre. 
* Diodore  /.  17. 

EPH1ATE  » de  T rachinc  , qui  montra  à Xercès  aux 
Termopylcs  un  chemin  , par  lequel  il  fit  paSTer  vingt 
mille  hommes.  * Polyxn.  /.  7. 

EPHOD  , vêtement  du  grand  Prêtre  des  Juifs.  Ce 
nom  vient  d'une  racine  Hébraïque , qui  fignitie , lur , 
T*m  //. 
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attacher,  Si  ceindre.  Les  Septante  Je  l'Auteur  de  1.1  V»|'. 
gâte  l'ont  traduit  vêlement  yui  tjî  attaché  a nx  (punir >. 
Cet  Ephod  étoit  compilé  de  deux  bandes  , qui  paf- 
foient  par  deflus  les  épaules  , & venoient  Se  joindre  ait 
milieu  du  corps , où  elles  fervoient  de  ceinture.  {I  é- 
toit  fait  d’étoffe  d’or  , d'hiacinthe  , de  pourpre,  de 
cramoifi , Je  de  fit»  lin  rcrors.  il  y avoir  fur  les  épaule* 
de  l'Ephod  deux  pierres  prccicufcs , où  étoient  grave» 
les  noms  des  douze  T ribus.  Le ratioual  ou  le  p.  «oral  y 
étoit  attaché  ic'eft  la  maniete  dont  MoiTe  décrit  l’E- 
pliod  du  grand  Prêtre.  Cependant  la  plupart  des  Au» 
teurs  prétendent  que  l’Ephod  eft  une  efpcce  de  tunique 
ou  de  manteau,  Je  voici  tomme  Jofephe  le  dépeint,  il  •« 
: avoir  des  manches.  Je  étoit  en  forme  de  T unique  rac-  •• 
courcic.  Il  croit  tidii  Je  teint  de  dSvcrfcscoulcuis  , Je  <* 
mélange  d’or  . Je  lailloic  fur  l’cftomach  une  ouvei  eu-  « 
re  de  quatre  doigts  en  quarré , qui  étoit  couverte  du  •• 
Rational.  Deux  bardoincs  cnchaftccs  dans  de  l’or  , Je  ** 
attachées  furies  deux  épaules , fervoient  comme  d'a-*« 
graphes,  pour  fermer  l'Ephod.  Les  noms  des  douze  •• 
hls  de  Jacob  étoient  gravez  lur  ces  Sardoinrs  en  Lan-  » 
gue  Hébraïque:  Seavoir , fur  celle  de  l'épaule  droite,  " 
ceux  des  iix  plus  âgez  ; Je  fur  celle  de  l'épaule  gauche,  <• 
ceux  des  Six  puînez.  Philon le  compare  i une  cuiraftc,  «• 
Je  S.  Jérôme  dit  que  c'étoit  une  efpcce  de  runique,  fem- 
blablc  aux  habits  appeliez  CaracoHe.  L'Ephod  étoit 
particulier  au  grand  Prêtre  : cependant  on  voit  que  les 
Prêtres  Je  les  Lévites  porrotent  tin  Ephod  de  fin  1 Se 
même  David  Je  Gedeon  en  prirent  un  u.ms  des  ceremo- 
nies extraordinaires.  Uàïenous  apprend  que  les  faux 
Dieux  étoient  aufli  revêtus  d'Epheds.  • Exod.  c.  25.  28. 
Se  29.  Levât.  8.  Judic.  c.  8.  Je  17.  1.  Rcg.  e.  12.  Je 
it.  2.  Reg.  6.  v.  14.  Jofephe  , /.  t.  e.  8.  Philon  , 
/.  3.  de  vit a Mc  fs.  Hieronyni.  ad  Fabsolam  ad  Ai*r- 
ceilom.  Les  Çummentatcuts de  l'Ecriture  , entr'autre* 
le  P.  Calmct  lur  Se  chapitre  xj.  de  l’Exode.  Voie*,  Ra- 
tional. Jofephe  I.  3.  c.  8, 

EPHOKE  , Orateur  Je  Hifloricn,  étoit  de  Cumes* 
dans  l’Eolie,  Je  vivoit  ious  L.  CVIJ.  Olympiade, vers  l’an 
332.  avant  J.  C.  I foc  rate  .dont  il  croit  disciple,  lui  con- 
leilla  d'écrire  une Hiftoirc.  Ephore  11e  voulant  point  le 
charger  des  confufions  Je  des  bagatelles  du  temps  f.icvi- 
icux,  commença  par  le  retour  des  Hcraclides  au  Pelo- 
ponnefe  ; 8e  i)  conduisit  fon  Ouvrage  depuis  cette  fa- 
meule  Epoque  , jufqu’à  la  20.  année  du  règne  de  Philip- 
51c  de  Macédoine  , père  d’Alexandre  le  Grand.  C’etoie 
un  intervalle  d’environ  730.  ans.’  Ildivifa  cette  Hiftoi- 
re  en  30.  livres , à chacun  defqucts  il  ajouta  une  Préfa- 
cé. Les  jugemens  varient  beaucoup  fur  le  mérité  de  cet 
Auteur  ; les  uns  bons  connoiflëtirs , comme  Diodore  de 
Sicile , Strabon  , Polybc  Je  Denys  d’Halicarnalfè , le 
louent  comme  un  très-bon  Historien,}  les  autres  au  con- 
traire le  blâinent,  comme  Duris  de  Saraos,  Dion  Chry- 
foftome Je  Suidas , qui  lui  reprochent  non  feulement  de 
n'etre  pas  exaû  dans  bien  des  faits  qu'il  rapporte  3 mais 
trouvent  encore  à redite  â I011  ftyle.  VoSiius  rapporte 
quelques  menfonges , ou  pour  mieux  dire  quelques  bé- 
vues d'Ephoic.Qpoi  qu’il  en  foit,tous  ceux  qui  aiment 
l’Hiftoire  regrettent  la  perte  des  cctits  de  cet  Auteur. 
Il  compofa  encore  d’autres  livres  enGic»  ; un  Traité 
decbcjiiinvtnt/et  ; un  des  biens  (ÿ*  des  maux  en  24.  li- 
vres ; un  des  thefti  mtrvti/lemjès  <jmi  fe  trouvent  en  dif  '» 
fertnts  endroits  du  monde  ; un  où  il  tiricoit  uc  fa  j>..ne. 
Il  ne  tint  qu'à  lui  de  iuivrela  Cour  d'Alexandre  : on  l'y 
fouhaitoit , Je  il  refufa  cet  honneur.  11  laiSlà  un  fils  nom, 
me  Dcmophile  , dont  nous  avons  parle  en  fon  lieu, 
* Diodore  de  Sicile,/.  4.  iJ. Strabon , /.  t. 3.  & 13. 
Suidas  , Jofephe  , contre  Appion.  Phociu s.Bibl.  e.  i-j6. 
243.  Simler , Bibl.  Vofiius  , des  Hsjl.  Grecs  ,1.  1.  c.  des 
Afatb  c. 43.  $.  1 de  Philol.  c.  11.  $.7.  Bayle,  DsÜ.  Crin 
l.edst.  1702. 

EPHORE , autre  Hiftoricn  , natif  de  la  ville  de  Co- 
rnes , compola  l’Hiftoire  de  l’Empereur  Gallien  en  17. 
livres,  avec  des  Corinthiaques , Je  quelques  autres  piè- 
ces, dont  parle  Suidas.  Il  doit  avoir  vécu  aptès  Gallien* 
depuis  l’an  de  J.  C.  2 6 1. 

«PHORES,  c’cft-i-dire  , en  Grec,  fmfpel'enr - ou 
SnrveiBans  -,  Magiftrats  de  Sparte  ou  Laceu>.iuoi)e , qui 
étoient  tirez  du  peuple.  Je  qui  gouvernoient  pemlaut 
une  année.  Le  premier  des  Lphotes  fut  créé  par  Théo- 
pompe  Roi  de  Sparte , cent  trente  ans  après  Lycurgue* 
Y y y y y ij 
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félon  le  témoignage  de  Plutarque.  Ils  furet  c depuis 
nommez  par  le  peuple  avec  le  conlcmemcm  des  Rots. 
Quelque  Auteurs  on;  étendu  leur  nombre  iufqu  a neuf , 
qt  uiquil  n’y  en  ait  eu  que  cinq.  Ils  furent  élus  principa- 
lement pourarrêter  la  trop  grande  pui fiance  des  Rois  > 
comme  les  Tribuns  à Rome  , pour,  s'oppoter  aux  vio- 
lences que  les  Confuls  auroicm  pù  commettre.  Leur 
souvoir  s'étendit  dans  la  fuite  à ce  qui  regardoit  la  Rc- 
igion  : ils  prefidoient  dans  les  Jeux  publics  ; avoient 
iufpcdionfur  tous  les  autres  Magitlrats  i 3c  pronon- 
çaient fur  des  Tribunaux,  qu'Elien  nomme  desThro- 
ues.  Les  Rois  memes  croient  obligez  d'obéir , lorlque 
ces  Souverains  Magiftrats  les  appelaient  en  jufticc. 
Les  Ephorcs  curent  aufli  la  difpolr.ion  des  dcniei  s pu- 
blics , après  qu'on  eut  fait  un  fonds  d’Epargnc  à Lacé- 
démone ; ils  traitèrent  de  la  Paix  fie  de  la  Guerre  ; 3c  fu- 
rent enfin  fi  ablolus , qu'Ariftotc  compare  leur  Gouver- 
nement i la  Tyrannie , c’eft-à-dirc  , 1 la  Roiauté  : Pla- 
ton lui  donne  ie  même  nom  dans  le  4.  livre  de  Tes  loix. 

* Plutarque  . Pie  de  Lycurgue  çr  drLleomeue.  Suidas  , 
fur  le  met  Epkeret. 

EPHRA,  Ville  de  Palcftinc  dans  laTribu  de.M3n.1f- 
fé  , appcllce  Alexaudrinum  dans  quelques  Cartes.  Elle 
fut  illuftiepour  avoir  donné  l:  naiflancc  au  vaillant  Gc- 
tleon  , qui  y féjournoit  ordinairement.  Ce  fur  aulü-lù 
qu'il  vit  l'Ange  . qui  l'aflura  de  b part  de  Dieu , que  le 
Ciel  l'a  voit  choifî  pour  délivrer  le  peuple  Juif  de  l’op- 
prdfion  des  Madianites.  Il  y fit  mourir  quatre  Rois , O- 
reb,  Zeb,  Zcbcc  fie  Salmana.  Gcdcon lui-même  y mou- 
rut fie  v fut  enterre.  Mais  ce  qui  rendit  cette  ville  abo- 
minable , c'cft  que  ce  fut  là  où  l'impic  Abimelech , fils 
naturel  de  Gedeon  fie  d'une  de  fes  Concubines , fit  cou- 
per la  gorge  à loix  ante  fi:  dix  de  lés  Itère*  * jugts , 6. 
8-  9.  Jofcphc  , Antiquité*. . /.  5.  c.  8.  Il  y avoir  uufii  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  benjamin.  * 1.  Rois , 
H» 

EPHRAEM.  Aurctir  Grec,  vivoit  au  commence- 
ment du  XIV.  liecle , fie  écrivit  une  Chronique  des  Em- 
pereurs de  ConRaminopte,  en  Vcrs'iainbes.  Volatcr- 
ran  dit  que  cette  pièce  eft  dans  la  bibliothèque  du  Vati- 
can. Allatius  en  rapporte  quelques  vers,  Ith.  de  Pfill. 
p . iij. 

EPHRAIM,  étolt  le  fécond  fils  du  Patriarche  Jofcph; 
il  naquit  en  Egypte,  aufii- bien  que  fon  frère  Nlanafsès 
d'Afenerh  , fille  d'un  Prêtre  nomme  Putiphar.  Jacob 
leur  aycul  lesadopra  avant  que  de  mourir , fie  leur  don- 
na fa  benediciion  l'an  1*169.  du  monde  , fie  1 63 j.  avant 
J.  C.  mettant  la  main  droite  fur  le  cadet,  qui  croit  E- 
phraïm , 8c  la  gauche  fur  l’ainé , qui  étoit  Manaûcs.  Çc 
qu'il  rit  par  cfprit  de  Prophétie,  fie  pour  lignifier  la  pré- 
férence du  peuple  Gentil  au  peuple  Juif,  par  U grâce 
Evangélique.  S ••marie  8c  Sichemou  Siccar  , étoient  des 
villes  de  cette  Tribu.  • Gcnefe , 41.  <£•  48.Tornicl, 
A.  M . 234 ç.  ».  3.  3058.  n.  x.  Gcnebnrd,/.  l.  Chrou. 

EPHRAIM  , Ville  dans  la  Tribu  de  ce  nom  ,appcllée 
anlii  Ephr ata  , fituée pioche  Jéricho.  • 2.  Rois,  13. 

EPHRAIM,  Montagne  de  la  Palcftinc,  qui  Icparc  la 
Samaric  de  la  Galilée.  Elle  s'étend  du  Septentrion  au 
Midi.  Il  y a une  ville  de  même  nom  appartenant  autre- 
fois à la  Tribu  d'Ephraïm,  fie  qu’on  appelle  aprefem, 
Apharcan. 

EPHRAIM  ou  EPI IREM, belle  Ville  tirant  au  Sep- 
tentrion  de  celle  de  Benjamin  , près  de  laquelle  étoit  ce 
Defcrt , où  J.  C.  fc  retira  avec  fes  Difciples  , de  peur 
de  tomber  entre  les  mains  des  Juifs , qui  le  ehcrchoicnt 
pour  le  prendre.  * Jean  , 11. 34.  Il  y a dans  le  Grec  E- 
r 11  RAI  M i mais  laVulgate  dit  Epbrem ; fi C les  Cartes 
d’Adricomius , de  Sanfon,  fie  de  du  Val,  mettent  E- 
plucm  pour  la  diftingucr  d’Ephraïm.  Cette  dernière  eft 
Beaucoup  plus  Occidentale. 

EPHRAIM  , C’étoit  anciennement  une  de*  contrées 
de  la  Palcftinc.  Elle  étoit  bornée  au  Nord  par  la  demt- 
Ttibu  de  Manaflé , qui  étoit  au  Couchant  du  Jourdain  1 ' 
elle  avoir  ce  flcuVt  au  Levant , quila  feparoit  de  la  Tri- 
bu de  G ad  3 au  Midi  celle  de  Benjamin  fie  de  Dan  i fie  au 
1 ouc liant  la  mer  Mediterranée.  Elle  fut  le  partage  des 
delccndans  d'Ephraïm  , fils  du;Parriafchc  Jofcph  t 8c 
les  villes  principales  furent  Sichem  fie  Samaric  Capitale 
de  mut  le  Roïaume  d'Ifrac'l. 

EPHRATA  , femme  de  Calcb , fie  fille  d'IIcfron.  1. 
Chren.  4.  C'cft  d’elle  qu’a  pris  fon  nom  la  ville  d’E- 
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->h:ara  , nommée  autrement  Bethléem , en  U Tribu  de 

Juda.GVw.  33. 

EPHRE’E.  Cherchez.  Apk.ii*. 

EPHREM  .Patriarche  de  Jcrufalcm , vivoit  dans  le  II. 
fieele , fie  fucceda  à Levi.  Juftc  tint  le  fiege  après!ui*Eu- 
febe  . en  jà  Chren. 

S.  EPHREM,  natif  de  Nifibe,  fie  Diacre  de  l'Eglife 
d Edcfle  en  Syrie  , difciple  fie  imitateur  des  verrus  de 
fainr  Jacques  de  Nijibet  fioriflbit  dans  le  IV.  fiéde.  U 
vint  au  monde  fous  l'Empire  de  Conftamin  : il  embrafTa 
la  Vie  Monaftiquc  dans  fa  jeuneflè  , fie  devint  en  peu  de 
teins  le  maître  fie  le  fupcricut  de  plufieurs  Moines.  Com- 
me il  fc  1 endoit  fouvem  à EdefTe  pour  vifltcr  l'Eglife  de 
cette  ville , il  y fut  ordonné  Diacre.  Il  vint  même  jufqu’i 
Ce  farce  en  Cappadoce , où  il  fut  reconnu  , fie  bien  reçu 
par  f.dnt  Baille , qui  avoir  pour  lui  une  eftime  toute  par- 
ticulière. On  dit  que  ce  Saint  lui  apprit  le  Grec,  fie  qu'il 
lui  conféra  l'Ordre  de  la  Prêtrife-  Mais  ce  récit  n'eft  pa* 
bien  certain , puifque  les  Anciens  nous  aflurem  qu'il  eft 
mort  Diacre.  Sozqmenc  rapporte  qu'aïant  cré  clù  Evê- 
que d'une  ville , il  feignit  d’avoir  perdu  refprit.  de  crain- 
te d’ètre  ordonné  malgré  lui.  Il  mourut  l’an  178.  ou  370. 
Les  Grecs  font  là  fere  au  18.  de  Janvier  , fie  les  Latins  le 
premier  de  Février.  U paraît  par  le  récit  de  PaUade  dans 
l’Hiftoire  Lauiüque , ou  il  mourut  un  mois  après  la  moif- 
fon.  Ce  pourrait  bien  etre  en  l’automne  de  l'an  379.  Il 
compofaen  Syriaque  plufieurs  Ouvrages  . qui  croient  fi 
célébrés , (itivant  le  témoignage  de  fatnt  Jérôme  , qu'on 
les  lifoit  publiquement  dans  les  Egtifes , après  l'Ecriture- 
Sainte.  Ils  fuient  traduits  en  Grec , fie  ils  ont  été  louez 
par  S.  Bafiie  , fie  par  laim  Gicgoire  tleNyfle.  Photius  a- 
voir  vu  49.  Homélies  ou  Diftours  de  ce  Pere,  dont  il 
donne  des  extraits.  Saint  Ephrcm  avoir  aufli  fait  quanti- 
té de  pièces  Poc:iqucscn  Syriaque  . qui  croient  chantées 
dans  les  Egiifes  des  Syriens.  Nous  apprenons  encore  des 
Anciens  qu’il  avoit  fait  des  Commentaires  fur  toute  la 
bible-,  des  Traitez  de  Controverfe  contre  plufieuis  Hé- 
rétiques ; fie  un  Livre  du  Saint  Efprit  : nous  n’avons  plus 
les  Commentaires  ni  fes  Traite*  de  Controverfe;  mais 
nous  avons  quantité  de  Diicours , de  Préceptes  Moraux  , 
Sc  d’Hymncs , rcciiciUü  par  Gérard  Vofliiis,&r  donnez 
au  public  vers  la  fin  du  fiéde  pafTc-  Quelques-uns  ont 
douté  que  ces  Ouvrages  fuflent  de  faint  Ephrctn  ; mais 
leurs  conjectures  ne  lbnr  n.is  allez  folides  pour  les  faire 
rc|ctter.  Ambroifc  Catmldule  avoit  déjà  donné  en  1490. 
quelques  Oeuvres  de  faint  Ephrem  3 mais  1 édition  de 
Gérard  Voflius  imprimée  à Rome  en  trois  tomes  . en  un 
fculvoiumcà  Cologne  en  1603.  8c  à Anvers  en  1619.  eft 
beaucoup  plus  complète.  Il  y 389.  Traitez  dans  le  pre- 
mier tome  3 dans  le  fécond  dix-hui:  Traitez  . avec  les  ex- 
traits des  Difcouts  rapportez  par  Photius;  & dans  le  troi- 
ficme  vingt-fetu  Traitez  de  pieté  avec  fon  Teftamenr. 
M.  Cotclier  a donné  en  Grec  un  Panégyrique , qui  porte 
le  nom  de  faint  Ephrcm.  Les  Syriens  prétendent  avoir 
plufieurs  Ouvrages  écrits  en  Syriaque  fi:  en  Arabe, qu'ils 
attribuent  à faint  Ephrcm,  auquel  ils  donnent  le  nom  de 
Prof  he te  dei  Syriens.  Ebcd  Jtfii  , dms  fon  Catalogue  des 
Ecrivains  Chîldcen* , rapporte  ceux-ci  : tes  Commentai- 
res fur  la  Gcnefe  . l'Exode  fie  le  Levitique;  fur  Jofué  , les 
Juges,  les  Livres  de  Samuel  fie  les  Rois  3 de  plus  fur  les 
Pk-.mmes  , Sc  fur  les  quatre  grands  Prophètes.  Il  marque 
auflî  Tes  Livics . & fes  Epîtrcs  touchant  la  Foi  de  l’Eglife; 
fes  Diicours  en  vers;  fes  Exhortations  , Cantiques  Sc 
Offices;  Es  Difpurcs  contre  les  Juifs,contre  les  Mani- 
chéens . 8c  contre  quelques  autres  Hcrctiquet  :fic  enfin 
ce  qu'il  a écrit  contre  1 Empereur  Julien.  Les  Livres  Ec- 
cldtafttques  des  Maronites , contiennent  plufieurs  Can- 
tiques, qu  ils  attribuent  i faint  Ephrcm.  Abraham  Ec- 
chellcnfisacitc  l’Ofiicc  fur  la  mort  de  Li Vierge,  qu’il 
croit  aufli  être  de  faint  Ephrcm  . fie  qui  eft  dans  le  Col- 
lège des  Maronites  de  Rome.  * Saint  Jérôme  .au  Cat.c. 
1 1 j.  Amphilochius , Cemp.  SS.  Bafl.  <jr  Ephr.  Saint  Bafi- 
Ic , h>m.  1.  m Hexam.  Saint  Grégoire  de  Nyfle  , Orat.  de 
ejus  vit  a.  Sainr  Chryfoftome  , Orat.  de  fai.  Proph.  (*• 
DeUor.  Photius  , cap.  1 96.  Gcooadc , c.  3 .de  zir.  illufir. 
Honore  d' Aucun  , hhel.  1.  e.  ufi.  Moles  B.ir-ccpba,/iè.  de 
Parad.  Sozomene.  Thcodoret.  Nicephore.  Panade  , flcc. 
citez  par  Baronius  , A.  C.  338. •».  26.  378.  ».  14.  cf*  au 
Afariyrot.  1.  Frhr.  A don , en  Jj  Chronique.  Bcllarmin  , de 
Scnpt.  EccUf.  M.  Simon.  M.  Du  Pin , Btbl.oth.  det  A ut. 
Eccl.  IP.fiécU. 
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EPHREM,  Préfet  d Orient,  dons  le  VI.  ficelé, fut 
fiic  Patriarche  d’Antioche  , où  il  vint  pour  reparer  cette 
ville  . après  l 'épouvantable  tremblement  de  tette  qui  la 
renverfa  prcfque  toute  l’an  <xt-  & qui  accabla  fous  les 
ruines , un  grand  nombre  d’haoitans  , avec  I Evêque  Eu» 
phr.de.  Pour  convertir  un  fo  lit  aire  liera  ique , il  jetia  fon 
école  Pontificale  dans  le  feu  , 5c  l'y  laifl'i  trois  heures  , 1 
jufqu'à  ce  qu’il  lue  éteint , ians  qu  elle  parût  en  avoir  été 
endommagée,  il  gouverna  l'Egide  d'Antioche , jufqu'à 
l’an  546. ‘Jean  Mofeh  , au  Pré  Spirit.  c.  7.  B.uor.ius,.^.  C. 
516.  ».  <2. 54<?-  ».  68. 

EPHRON  , Ville  en  la  T rihu  d'Ephraim,qu'  Abia  Roi 
de  Juda , prit  fur  les  Ifraclites.  Ce  n ell  plus  à prefent 
qu'un  village  vers  le  Nord , à un  mille  de  Jerufalcra.  II. 
P at a/,  ij.  1 9.  Il  v avoit  encore  une  ville  force  de  ce  nom 
au-delà  du  Jourdain , fur  le  torrent  de  Jeboe  . que  Judas 
prit  & démolit.  * t.  M*ch.  j.  46.  ».  MacIs.  i 1. 17.  C’é- 
coit  aulli  le  nom  d’une  montagne  de  la  Tribu  de  Juda.4  Jo- 
fué.  tj.  9. 

EP1CADUS  (Cornélius)  affranchi  de  Sylla  Di&ateur, 
vers  l'an  de  Rome  6 57.  6c  97.  avant  J.  C.  acheva  les  Mé- 
moires que  fon  Maître  avoit  commencez.  On  croit  aulfi 
«que  c’eft  le  même  qui  eft  Auteur  d un  Traité  de  la  Pocfic, 
6c  d’un  autre  des  furnoms  , qui  eft  allégué  par  Macrobe. 

* Macrobe  , /.  Saturu.  c.  11.  Suetone , de  C/at.  Cramm. 
Voflius . de  Hifi.  Lot.  1. 1. e.  9. 

EPICES  t prefens  que  les  plaideurs  faifoient  autrefois 
à leurs  Rapporteurs.  Mczcrai  en  rapporte  ainfi  l’origine. 
Sous  le  régné  do  Loiiis  XI 1- un  plaideur  aianc  obtenu  un 
Arrêt  à Ion  profit,  s'avif» , pour  remercier  fon  Rappor- 
teur , de  lui  donner  des  boëtes  de  dragées  & de  confitu- 
res, que  1 on  nommoic  en  ce  tetns-là  épices  ; ce  qui  fut  fui- 
vi  par  plu  fi  ours  autres.  Ces  reconnoiflances  volontaires 
furent  tirées  à confcqucnce  , fie  devinrent  un  droit  ne- 
ceflairc.  Les  Juges  crurent  être  bien  fondez  i les  deman- 
der ,quind  on  ne  les  leur  donnoir  pas  : après  ils  les  taxè- 
rent j & eniuite  elles  fc  font  converties  en  argcnt.*Mezc- 
ray  , à /a  fin  du  rejic  de  Latin  XII. 

EPICHARIS  , femme  de  baffe  naiffàncc  , mais  coura- 
geufe  au-delà  de  fon  (exe  & de  fa  condition  , niant  été 
convaincue  devant  Néron,  d’avoir  eu  part  à une  grande 
conjuration  contre  ce  Prlr.ee  , Ce  montra  lî  ferme  dans  les 
tourmens , qu'on  ne  put  jamais  lui  faire  déclarer  les  noms 
des  complices.  Comme  on  la  nicnoit  pour  l’appliquer  une 
fécondé  fois  à la  toiture , craignant  ac  ne  la  pouvoir  Em- 
porter, & de  donner  quelque  marque  de  foiblcfle , elle 
fc  donna  la  mort.  * Polyen , Strutue.  hv.  8.  c.  61.  Tacite  , 
ui»n.  15.  c.  1 1* 

EPICHARME»  Poète  5c  Philofophc  Pythagoricien, 
«toit  de  Sicile , quoique  Diogène  Lacrce  dife  qu'il  na- 
quit dans  l'iHc  de  Co  , 6c  qu’a  l'âge  de  trois  mois  il  fut 
porte  à Megare . 5c  enfui  te  à Syraeufe.  Il  compofa  pla- 
ceurs Comédies  fort  eftimées  dans  l’antiquité,  Je  quel- 
ques autres  Ouvrages  , dont  Platon  , à ce  qu’on  die , fçut 
très-bien  profiter.  Diogene  allure  qu'il  tr-icoit  dans  les 
livres  , de  Phvlïquc , de  Morale  , 6c  de  Medecine.  Ari- 
ftotc  Se  Pline  lui  a rrribuënt  l’invention  des  deux  Lettres 
Grecques  Epicharrnc  vivoit  fous  la  LXXXIV.  O- 
lympiade  , vers  l’an  444.  avant  J.  C.  Se  mourut  âgé  de 
99.  ans.  * Diogene  Lacrce , eu  [a  vit , /.  8-  Henri  Etienne, 
de  Pott.  Pbilaj.  frAg . &C. 

EP1CLIDE  . fils  de  Lconidas , fils  de  Cleomcnc , de  la 
famille  des  Euriffenides , fut  le  dernier  Roi  des  Lacédé- 
moniens , vers  b CXL.  Olympiade» -8.  ans  avant  J.  C. 
Après  lui  le  Roïaume  de  Lacedemone  tomba  entre  les 
mains  des  Tyrans.  Machanidas . qui  s’en  étoit  emparé , y 
périr  bien-rot;  & Nabis  fut  défait  par  Flaminius  6c  par 
Philopcmcn.  Les  Lacedemoniens  recouvrèrent  enfuitc 
leur  liberté.  * Corncl.  Nepos.  Chromants. 

EPlCRATES  ( Epkrmtet)  Orateur  Athénien  , fcplai- 
foit  à porter  une  grande  barbe , qui  lui  tomboir  juiques 
fur  l'eftomach  •,  ce  qui  fit  que  Platon  dans  uncComcdie  le 
nomm*  f uct fp h iru:  , c’çft-l-dire  , qui  perte  mu  faucher  de- 
v*nr  lus.  * Volarer.  /.  xj.  j4-rrop. 

EPlCRATES , d’Ambr^cie , Poète  de  la  moïenne  Co- 
médie. floriffoit  fousla  CIII.  Olympiade  .vers  l’an  j68- 
avant  J.  C.  Elien  témoigne  dans  F Ififtotre  de < mumamx , 
qu'il  reprenoir  Platon  6c  Speufîppe  de  trop  de  curiofité , 
fur  l i nature  des  animaux  6c  des  plantes.  Suidas  rapporte 
le  fret  de  deux  de  fes  pièces  de  Théâtre. 

- EPICTETE  ( Epiiletus  ) d'Hicrapolis  , Philofophc 
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Stoïcien,  dans  le  I.  ficelé  , fut  efclave  d’Epaphrodirc, 
Capitaine  des  Gardes  de  Nerou*,  Se  dans  cette  ferviiudc 
parut  incomparablement  plus  libre  que  fon  maître,  l/n 
jour  que  ce  dernier  lui  donna  un  grand  coup  fur  b jam- 
be ,in'avcrtit  froidement , qu'il  prît  carde  de  ne  la  pas 
rompre  -,  mais  a tant  redouble  de  telle  forte  qu’il  lui  caffa 
l'os , Epicïctc  lui  répondit  fans  s émouvoir  , AV  vous  /'»- 
voiujt  pus  dit , tpue  vous  vous  nuitée.  À me  rompre  lu  fumbe. 
Arrien  l'Hifforien  fon  difciplc , publia  quatre  Livres  de 
fes  difcours , 6c  drellà  fon  Enchiridion , ou  Manuel , qui 
paroîr  plutôt  l'Ouvrage  d'un  Chrétien , que  d’un  Philo- 
fophe  Stoïque.  Saine  Auguftin  cftimoit  fort  fes  Ouvra- 
cs,  Bc  fainr Charles  les hfoit  ordinairement.  La  lampe 
c tette  donc  ce  Philofophc  cclairoit  fes  veilles , fut  ven- 
due quelque  rems  apiès  fa  mort , trois  mille  drachmes.  Il 
difoit  que  la  Philofophic  confffoit  toute  en  ces  deux 
mots , «»&■  ui‘ , JuJUnc  & ul’jhnc.  Par  l’Edit  que  Do- 
mitien  publia  contre  les  Philofophcs  , il  fur  chaflc  de 
Romc.où  l'on  dit  neanmoins  qu'il  revint  api  ès  la  mort  de 
ce  Prince.  Il  y mourut  fous  l’Empire  d'un  des  Antonins. 
* Aulu-Gclle , NoQ.  jiutc. /.  1 j.  c.  11.  /,  17.  c.  1 9.  Simpü- 
cius  ,e»fuvie&  aux Comm.  Lucien  . &c. 

EP1CU RE  , Phllofophe , fils  de  Neoclés  6c  de  Chcre- 
ftratc  , étoit  Athénien  , natif  de  Gargetium,  6c  de  la  fa- 
mille des  Philaïdes  , & naquit  le  20  du  mois  Gaiv.elion  , 
fous  la  troificme  année  de  la  CIX.  O! y mpndc,  & I.1J42. 
avant  J.  C.  Il  fut  élevé  à Samos  , & dès  l’âge  de  14.  ans 
il  s’adonna  à b Philofophic.  A 1 S.  ans  il  revint  à Athè- 
nes -,  5c  après  quelques  volages  à Colophon  & ailleurs , il 
fixa  dans  cette  ville  fon  Ecole  de  Philofophie , étant  pour 
lors  âge  de  j6.ans.  Quelques  autres  ajcuteht  qu'il  enfei- 

gna  d'abord  la  Grammaire  j 6c  qu’aïant  lu  les  Livres  de 
cmocrite  , il  changea  de  profeflion,  pour  embraflcrla 
Philofophie.  Trois  fieres  qu  il  avoit  en:braflcrcnt  aufli 
cette  manière  de  vivre,  à fa  perfuafion.  H faifoit  confi- 
fter  le  fouveratn  bien  dans  b volupté  , non  pas  comme  fes 
ennemis  l'ont  ciû  .dans  une  volupté  infâme, mais  dans 
line  volupté  ir.féparable  dtf  1a  vertu.  Qiitlques-uns  de  fes 
difciples  .qui  fc  plongèrent  dans  toute  forte  de  plaifirs 
brutaux,  ont  été  caule  que  pluficurs  fe  font  imaginez 
qu’il  enfeignoit  une  doclrinc  peu  honnête.  Il  eft  pour- 
tant confiant,  que  la  volupté  d'Epicure étoit  accompa- 
gnée de  tempérance  : ce  qu’on  voit  par  ceqo’il  écrivoit 
a fes  plus  intimes  amis  i Se  qu'ordinairement  fes  meilleurs 
repas  étoient de  pain, d'eau  &de  fromage.  Ses  vérita- 
bles difciples  ne  beuvoient  que  rtès-peude  vin,&  n’u- 
foicnc  que  de  viandes  très-fimplcs  6c  très-communes , 
comme  le  témoigne  Diodes  dans  Diogene.  Il  divifoirla 
Philofophie  en  Canonique  , ou  Dialèdrique  , en  Phyfi- 
que  , & en  Morale  , 6c  au  rapport  du  meme  Diogene  , il  a 
plus  éctit  que  pis  un  autre  Philofophc,  & que  G nryfippe 
même , qui  fut  nommé  fon  parafitc.parcc  qu’il  tâdioit  de 
l'égaler  dan9  fes  compofitions , ne  difant  bien  fouvent 
que  les  memes  choies  qu'Epicurc  avoit  déjà  traitées.  On 
accufc  Epicure  d’avoir  débité  comme  fes  propres  produ- 
irions , les  fenimens  de  Dcmocrite  fur  les  Atomes  , & 
ceux  d'Aiiftippc  fur  la  volupté.  Sa  Morale  porte  que  les 
tourmens  n'empcchcnt  pas  1a  félicité  du  Sage  , bien  que 
la  douleur  lui  puifle  arracher  quelques  foùpfrs.  Qu’il  cx- 
pofe  fa  vie  d’autant  plus  volontiers . qu’tf  fçait  que  la 
mort  ne  doit  ras  être  rnlfc  au  rang  des  cnofes  mauvaifes. 
Il  ajoute  que  oien  que  la  fancéfoic  un  bien  â fouhatter  , 
plusieurs  la  confîdcrent  neanmoins  comme  une  chofc  in- 
diffei  ente  ic’eft  peut-être  par  cette  raifon  , qu’il  mertoic 
au  commencement  de  fes  lettres , le  fouhait  de  bien  fai- 
re, au  lieu  de  celui  de  fc  bien  porter,  dont  fc  fervoienc 
les  Anciens.  Ses  fenrimens  fur  lame  Se  fur  la  Divinicé 
ont  etc  très-impics  car  il  foûicnoic  que  les  Dieux  n’a- 
voient  aucun  foin  des  chofes  d ici-bas , qu'ils  ne  faifoient 
mal  à perfonne  : Se  à l'égard  de  l'ame  , qu’elle  étoit  cora- 
pofée  d'atomes,  6c  mortelle.  Seneque  , quoique  Stoï- 
cien , donne  beaucoup  de  louanges  à Epicure.  Il  mourut 
d'une  rétention  d'urine , qui  lui  caufà  la  pierre , après  a- 
voir  Iduftcrr  des  douleurs  incroïablcs  pendant  14.  jours  , 
fans  témoigner  ta  moindre  impatience.  On  place  fa  more 
fous  la  2.  année  delaCXXVIl-  Olympiade , b 72.  de  fofi 
âge  , 6c  b 171.  avant  l'Erc  Chrétienne. 

* Il  y avoit  deux  fortes  d’Epicuriens , les  Rigi- 
des & 'es  Relâchez.  La  différence  qu'il  y avoit  entr  eux 
étoit  grande.  Ces  derniers  expliquoient  fore  mal  les  fen- 
limcns d'Epicure  , <C .faifoient  un rrès»mauvaif  u/âge  4c 
Yyyyyixj 


çio  EPI 

U doctrine  de  ce  Philofophe  > car  fous  prétexte  qu'Epi- 
curcfaifoic  conûfter  le  fouverain  bien  dans  la  volupté, 
ecs  faux  Epicuriens  .au  lieu  de  prendre  la  Volupti'  , 
dans  le  fem  de  leur  maître , pour  le  pUtfir  que  donne  la 
pratique  de  la  vertu  , de  la  jullice  i'c  de  l'honncrcté, ils  la 
renoient  au  contraire  pour  les  infâmes  plailirs  de  la  dé- 
.mehe.  Les  véritables  Epicuriens  appclioicnt  ces  indi- 
gnes Scét  îteurs , les  Sophistes  dc  leur  Doctrine. 
Parmi  ces  Sophittes,  Catius, don:  parlent  Cicéron,  Ho- 
race 8c  Qjinrilicn , tient  le  premier  rang.  * Cenfiulses.  , 
outre  Diogene  Laëree,  au  hv.  io.  Lucrèce , en  fon  Poème, 
La  Motlie  le  Vayer  , de  la  vertu  des  Paient.  Saint  Jerome, 
Scncquc.te  les  Auteurs  alléguez  par  Gaflcnd  i,  dans  la 
Vie  de  te  Pbthfiofbe. 

EPIDAMME  , Villfr  d’Albanie.  Cherchez.  Duras. 

LPIDAURE,  Ville  de  la  Laconie  , dite  aujourd’hui 
Jlfalvoi/ie.  * Strabon , aultv.  J. 

EPIDAURE , Ville  d’Argte  dans  le  Peloponncfeidl  re- 
nommée par  le  temple  d'Elculape.  Une  autre  ville  de  ce 
nom.  Cbertb -•*.  Raguse.  * Scaliger , de  trtpl.  Epidau.  ta 
Chren.  Eufieb.  Geogr.  Ectl.  &(. 

EP1D1US,  (Coins  ) Rhéteur , fit  un  Ouvrage  , où  il 
mpporroit  des  prodiges  cxcraordinairès  & incroi'ablcs. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  ce  Cornélius  Epica- 
dus  .affranchi  de  SylU.dont  Suctone  fait  mention.  Il 
eft  lut  , qu'il  y avoir  à Rome  une  famille  de  ce  nom  , qui 
a produit  plusieurs  célébrés  perfonnages  , tel  que  cet 
Epidius  Marullus  , que  Suetone  allègue  dans  la  Vie  de 
Cefar , 8c  qui  étoit  T ribun  du  peuple.  Un  Epuhus  , l'an 
ai  i . de  J.  G.  Qticlqucs  Hifioriens  en  nomment  d’aun es, 
comme  Plutarque , en  Iules  Cefar.  Appien,  /.  a.  bel!,  crv. 
Dion  C a fini  s 44.  Pline *4  1 6.  c.x^.tj-t. 

EPIGENES.  Autonome  Oc  Hiftorien,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Pline  , /.  7.  c.  j 6.  Il  avoir  écrit  que  les  Baby- 
loniens avoient  des  obfervations  de  710.  ans.  U y a un 
autre  Epigenes  de  Sicyone , Poète  tragique , cité  par 
Athénée  & par  Suidas. 

EPIGONE , Hcrcfiarquc , dans  le  III.  ficelé , fut,  félon 
Theodot  et,  l'inventeur  de  l'Hcrefie,  dite  des  Patrtpafi 
fient.  *Theodotct»  ds  han  fi.ib.hb.  j,  Baronius,  si.  C. 
a<îo.  &e. 

EPIGONE  , Mathématicien , natif  d'Ambtacic,  &:  ha- 
bitanrdc  Sicyone,  inventa  une  forte  d’iuftrumctti  de  Mu- 
fiqiic , qui  de  fon  nom  fur  appelle  Epigomum.  On  appelïa 
les  Sedkateurs  Ambraciotcs.  U compofa  quelques  Ouvra- 
ges Hiftoriques , & il  eft  different  d'un  de  ce  nom  qui  a 
été  Pocte.*  Athenée,  /.  4.  & 1 4.  Julius  Poilux,  /.  4.  Ont- 
ma  'h  c.  9.  Ariftoxenc . 1 . Elément,  barman.  Volfius , des 

Hifioriens  Grecs  ,1.  j. 

EPIGONES  ,eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
enfans  dejfcpr  Capitaines  , qui  afliegerent  vainement  la 
ville  de  Thcbcs.  Ceux-ci  ,cfix  ans  apres  cette  première 
8c  malhcurcufc  expédition , vengèrent  la  mort  8c  le  dés- 
honneur de  leurs  parcns.fous  la  conduite  d' Alcméon  , fils 
d'Amphiaraüs  fie  d'Erypliile.  Ils  firent  un  grand  butin , 
emmenèrent  l’aveugle  Tirefias  , 8c  envièrent  fa  fille 
Manto  à Delphes , pour  y fervir  dans  le  Temple  d'Apol- 
lon. * Eufebc  .fions  l'an  817.  d’sibraham.  Paufanias.  Dio- 
dore.  Hygiti , 8cc. 

EPIGR  AMME,  forte  de  petit  Poëme.  qui  finit  par  une 
jvenfee  ingemeufe.  Qiund  les  Epigrammes  font  trop  lon- 
gues elles  font  d’ordinaire  languifuntes;  celles  de  quatre 
oudefix  vers  font  les  meilleures.  Entre  les  Latins , Ca- 
ndie »V  Martial  fe  font  rendus  ccîcbres  par  leurs  Enigratn- 
incs;  le  entre  les  François  , Mainard , Gotnbaulc , 8c  le 
Chevalier  d’Aeilly  , ou  de  Cafily. 

EPILA  , Village  de  l'Aragou , fitué  fur  le  Xalon,  icinq 
lieues  de  Sar^golfc , vers  le  Couchant.  Ce  qu'il  a de  plus 
remarquable , c'eft  que  ce  fut  U que  naquit  jean  I.  Roi  de 
Caftülel’nn  ijj8.  * Baudrand. 

EPIMENES,  l'un  des  Gardes  du  Corps  d’Alexandre  le 
GV*W,aïantrrempédans  le  crime  d'Hermolaiis  , qui  a- 
voit  conjuré  contre  la  vie  de  ce  Prince , fe  repentir  de 
bonne  heure , 8c  découvrir,  par  fon  frère  Euryloquc.ccux 
qui  avoient  part  i ce  complot.*  Quintc-Curcc  ,/tv.  8-  (b. 

JJ.  <2*  j£. 

EPIMENIDE,  Philofophe,  naquit  à Gnofic  , oui  Phe- 
fle  , ville  de  Crete , 8c  vivoic  du  tems  de  Solon  , fous  la 
XL  VI.  Olympiade , vers  l'an  196.  avanr  J.  C.  Quelques  - 
uns  ont  écrie  qu’étant  entré  dans  une  caverne  . il  s’y  en- 
dormit , que  ce  fomraeil  dura  vingt-fepr  ans  -,  de  forte 
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que  lorfqtl'il  en  revint , il  ne  connoifibit  perfonne,  8c  que 
perfonne  ne  le  fouvenoit  de  lavoir  vù.  Il  avoir  des  (ê- 
crets  admirables  pour  les  expiations , 8c  fut  le  premier 
qui  purifia  les  villes  & les  champs , Se  qui  commença  de 
bâtir  des  temples.  On  lui  attribué'  un  Ouvrage  , où  il 
décrit  la  génération  des  Curerres  8c  des  Corybames , a- 
vec  une  Théologie , le  rout  de  cinq  mille  vers , 8c  gr.md 
nombre  d'autres  pièces , dont  on  peut  voit  le  dénombre- 
ment dans  Diogene  Laëree.  * Diogene , enfin  Vie , t.uhv. 

1 . Platon , hb.  de  ht.  Maxime  de  Tyt,jer.  xl.  & x8. 
Paufanias  , m Corinib,  Valçre  Maxime , /.  8.  c.  14.  Pline, 
/.  7.  c.  48.  Plutarque*#»  Salon.  L.  G i raidi , Dtal.  1.  Ht  fi 
Poét.  &c. 

EPIMEN1DE5 , nom  de  trois  Auteurs . donr  Dioge- 
ne  Lacrce  fait  mention.  Deux  d'emr  eux  écrivirent  des 
Généalogies  , 8C  le  troificmc  compofa  l'F  iftoire  de  Rho- 
des , en  Langue  Dorique.  * Diogene  Laëree  , Eptm.  au 
hv.  1. 

ÊPlMETHE’E , fils  de  Japet , écoit  frere  de  Prome- 
thée.  Les  Poètes  ont  feint  que  Protuethée  avoir  formé 
les  hommes  prudens  8c  ingénieux  , & qu'Epiméthéc  a- 
voit  fait  les  imptudens  &Tcs  ftupides.  Les  Mychologi- 
ftes  difem  que  Prométhée  eft  l’cfprit,  qui  prévoir  l'ave- 
nir > fie  qu’Epiméthéc  lignifie  relprir,qui  ne  juge  des 
choies  qu'apiès  1 événement,  n en  Grec  hgnifie 
P r /votant  : & tm^^ijui  tenfimhe  trop  tard.  Epimérhee 
épou fa  Pandore , qui  écoit  une  ftatuc  de  Vulcain , animée 
par  Minerve , 8c  à qui  tous  les  autres  Dieux  donnèrent 
quelque  belle  qualité  , pour  la  rendre  parfaire.  Il  eut  de 
ce  mariage  une  fille  nommée  Pyrrha,  laquelle  époufa 
Dcucalion,  fils dcPromc.hcc.  ‘ Hygin,  Ovide,  Mftam. 
hv.  x.  Alexandre  Rofixus , Myfiag.  Poisse.  Voies.  Pan- 
dore. 

EPINAY,(  Ancoincd'j  Sieur  de  Bioon.  Pose*  E|- 

PINAY- 

EPINE.  Voies.  Espine  & Spina. 

EPINUS,  ( Jean  J Miniftre  Proreftant  delaConfcftion 
d’Auglbourg  . dans  le  XVI.  fiéclc,  naquit  à Hambourg 
l’an  1499.  8c  étudia  à Virtemberg , où  aïant  eu  Luther 
pour  Maître  , il  donna  dans  les  nouveaurez  en  fait  de 
Kciigion.  Il  fut  Miniftre  à Hambourg,  travailla  avec  ar- 
deur pour  i'écabliiTcmcntde  cccte  nouvelle  doctrine , Se 
compofa  divers  Ouvrages  de  U jufificattou  des  bonnes 
Oeuvres , <jrc.  il  lai Ifa  encore  quelques  Traitez  Hiftori- 
ques.  Epimis  fut  envoïé en  Angleterre, où  le  Roi  Henri 
VIII.  demandoit  de  ces  Millionnaires.  Lorfqu'd  fut  de 
retour  en  Allemagne , décrivit  contre  r Intérim  , qu’avoit 
fattdrcficrl  Empereur  Charles  V.  8c  dont  la  publication 
fut  très-delavantagcureàla  Religion  Catholique,  quoi- 
que dcfagréablc  aux  Protcftani.  Il  mourut  le  xj.  Mai  de 
l’an  155).  âgé  de  54.  ans.  Mcl-mcthon  fit  fon  Epitaphe. 
* Pantaleon  , /.  j.  Prefiop.  Chyrraeus  tn  Saxon.  Gclucr ,Bi~ 
bhoih.  Mclchior  Adam  , su  Vst.  Gers».  Tbel. 

EP1PHANE  ( EpipLtnius  ) Evêque  de  Confiance  ou- 
Salamine  en  Chypre  , Pere  c^Dock-rar  de  l'Egide  , dans 
le  IV.  fiéclc,  naquit  vers  l’an  jio.  dans  un  village  de  la 
Palcftine , nomme  Befianduc , proche  la  ville  d'EÎcurcro- 
potc.  U palla  là  jcuncfic  dans  la  difeipline  Monafiique, 
premieremenren  Egypte , & enluite  dans  la  Palefiine , a- 
vec  faine  Hilarioo  , I icfyehius  & les  autres  Moines.  On 
dit  qu'il  avoir  été  Juif  de  Religion  , & qu’il  avoir  été 
converti  par  un  Chrétien  nomme  Clcobius , qui  le  guérie 
d’une  blcflurc,  que  lui  avoir  fait  un  cheval  fougueux  j 
mais  c’eft  un  conte  de  l’Auteur  de  la  Vie  fuppoféc  de  fainr 
Epiphane  , auquel  il  ne  faut  ajouter  aucune  foi.  Ce  qu’il 
tjpporteJui-mcmc,qu  ilpcnfaêtre  furpris  dans  fa  jeu- 
neffe  par  les  Hérétiques  appeliez  Gnoftiques  , & que 
Dicule  préfervapar  fii  mifcricordc, eft  beaucoup  plus 
certain.  Il  fonda  un  Monaftére  dans  fon  païs,  dont  d 
piit  lui-même  la  conduite, & fut  enfuite  élûvers  l'an  366. 
Evêque  de  Salamine . Métropole  de  l'ifle  de  Chypre , qui 
portoir  alors’  le  nom  de  Cenflauce , Se  que  l’on  appelle 
aujourd’hui  la  Vieille  Famagoujle.  Il  s’appliqua  particu- 
lièrement à prélcrver  cçttc  iflc  de  l'erreur  de  l’Ananifme. 
Il  s’oppofa  auffl  à celle  d’Apollinaire  ; 8c  étant  venu  à An- 
tioche, il  eut  un  entretien  avec  Viral  difciple  d’Apolli- 
naire, 8c  combattit  fes  erreurs.  Il  tint  le  parti  de  Paulio 
contre  Mclece , 8c  vint  à Rome , Ibus  le  Pontificat  de  Da- 
mafe  , pour  foùtenir  le  premier.  H ordonna  en  Palcftine 
Paulinicn  , frere  de  laine  Jérôme  -,  ce  qui  irrita  contre  lui 
Jean  Evêque  de  Jcrufalem.  Saint  Epiphane  accufa  de 


EPI  EPI  911 

fan  côte  cet  Evêque,  de  futitenirlcs  erreurs  d’Origere,  das.  Socrate-  Sozomene.  Thcodorer.  Nîccphore.  Bato- 
tc  ils  attirèrent  Théophile  Evêque  d'Alexandrie  dans  Bfaf.atf.  C.  pu  n.  107.  108-  ji8-  «.  1*  cr  Ir&C&m 
leur  parti.  Celui-ci  condamna  le  Livre  d’Origene  , dans  M*rt . 1 ».  Mais.  Onuphre.  Gcncbrard.  en  U Chron.  Sixre 
un  Concile  tenu  l'an  ; 99.  te  chalTa  les  Moines , foupçon-  de  Sienne , « Ia  £/£/.  Rcllarmin . des  Eer.  Eitl. . Le  Mire , 
nez  de  favorifer  b mémoire  de  cet  Auteur.  Saior  Epipha-  Sec.  M.  Du  Piu, Bsb/ieih.  des  Attt.  Eccl.  IV , fifcle . Bailler, 
ne  condamna  aufli  dans  un  Concile  tenu  l'an  401.  dans  Vtesdes  Sjunts . n an  de  Mas. 

1 illc  de  Chypre  les  Livres  d'Origene  t5e  écrivit  A faine  EPIPHANES.  Cbenbex.  PtoiomCe.  V. 
Chryfoftomc,quiavoit  reçu  les  Niuincs  ckillcz  par  Théo-  EPlPHANE  , ( EptpbAm/s  ) fil*  de  l’Herefiarque  Car- 

Shilé , afin  de  l'engager  A prendre  parri  contre  les  Livres  pocrate , fuc  heritier  de  fes  impietez.  Elevé  par  fonpere 
’Origcne;  mais  lainr  Chrylbftomc  11’aïanc  pas  approuvé  dans  les  études  des  feiences  prophanes,&  entretenu  dans 
cette  propofiiion , fainr  Epiphanc  vinr  lui-même  a Con-  les  erreurs  de  la  Seâe  ,il  compofa  un  Livre  de  la  Juftice  , 
ftaminoplc  , à la  perfuafion  de  Tlu  ophilc  , pour  y faire  fuivant  les  principes  de  la  Pliilofophie  de  Platon,  dans  le- 
cxécutcr  le  Decret  du  Concile  de  Chypre  -,  iinc  voulut  a-  quel  ü délinilToic  la  Juftice  de  Dieu , un»  communauté  a- 
voir  aucun  commerce  avec  laint  Jean  Chryfoflome , & vec  égalité , Se  pretendoir  prouver  , que  non  feulement 
ne  put  réùflir  d;.nittOn  cntreprilc.  Il  avoir  deflein  d’en-  lesbiens  .mais  encore  que  les  femmes  doivent  eue  en 
tter  dans  l’Eglife  tips  Apôtres  , & d y publier  lacondam-  commun.  Il  combattoitouva  renient  U Loi  de  Moyfe  , 
nation  d'Origene-,  mais  étant  averti  du  danger  où  il  fe  te  particulièrement  les  deux  derniers  Commandement 
mettoit , il  Ce  retira , & prie  le  parri  de  revenir  à Sala-  touchant  les  délits.  Saint  Clément  d’Alexandrie  cire  un 
mine.  On  dit  qu’étant  prêt  de  s’embarquer  ,il  dit  aux  Hallage  , tiré  du  Livre  de  cet  Epiphanc  t & il  dit  qu’après 
Evêques  qui  l’avoient  conduit  jufqu.iu  bord  : Je  vans  là  mort, ceux  de  Cephalonie  , d’où  il  étoit  originaire 
/aifi'e  Uvute , le  PaImi  ür  le  themtre.  Quelques-uns  ont  du  côré  de  fa  mere  , l'adorcrent  comme  une  divinité. 
aulE  rapporté  , qu’il  prédit  à Ciinr  Chryloltome , qu’il  le-  * Clément  Alexandrin  ,/-i-des  Tdpff.  S.  Epiphanc  , her. 
voir  chafle  de  fon  Siège , 5c  que  ce  Saint  de  fon  côté  lui  ; ».  M-  Du  Pin  , Bsbltoth.  des  Ans.  EccleJ'.  irais  premier t 
dit , qu’il  ne  rcvertoit  point  fon  Eglifc  , ni  fon  palais,  fiecles. 

Qjioi  qu'il  en  foie , il  mourut  en  revenanr , au  mois  d’A-  EPlPHANE , ( Epiphenrs  ) Scholaftique  , qui  vi voit 
vril  ou  de  Mai,  de  l’an  401-  âge  de  plus  dcSo.  ans,  dont  dans  le  V.  fiécle.  mérita  J'amiric  de  CaiTiodorc,  lia  prière 
il  en  avoit  palTê  dans  l'Epi tcopat.  L avcifton  que  faim  duquel  il  tt  aduiüt  en  Latin  , mais  fort  mal , l'Hiftoire  Eo 
Epiphane  avoitpour  les  hérclics , lui  fit  entreprendre  un  defiaftiqtie  de  Theodorct , de  Socrate  3c  de  Sozomene. 
Ouvrage , dans  lcqncl  il  rapporte  te  réfute  toutes  les  hc-  Depuis  il  en  tira  la  lienne , qu’il  nomma  l’Hiftoire  TrtMr- 
refies.  Il  a intitulé  cet  Ouvrage  Kim*» , c’cft-A-  tue,  * Laflaodorc  , Pref.  m Us*}.  Trtp.&de  divin . /eu,  e. 

dire  , l’ Apanq*Airerie  , ou  Farmoiic  aux  remèdes,  lia  7.  Sigebcrc , m C*ut  (.  1*. 

encore  compofé  Y Arnhernt,  uù  iiexplique  U Foi  de  l'E-  EPlPHANE  , Evêque  de  Pavic , dans  le  V.  lîéde , nâ- 
elifc.ôc  réfute  les  erreurs  des  Païens , des  Manichéens,  quit  l’an  418.  fut  élevé  dans  la  Clcricature  par  Crjfpin, 
3es  Sabelfier.s  , Sc  des  Adcns  -,  un  Abrégé  de  fon  Livre  Evcque  de  Pjvie , 5c  lui  fiicccda  l’an  4 66.  il  fut  cmploïé 
des  hérefies  ; un  Traire  des  poids  Sc  des  mefurcs  ; la  Phy-  pour  ménager  la  réconciliai  ion  de  l’Empereur  Amhemius 
lïologic;  Traité  des  douze  pierres  prédeufes  ; le  Livre  de  avec  Rici mer  fon  gendre.  Sous  le  règne  de  Jules  Ncpos, 
la  vie  A:  de  la  mort  des  Prophètes.  On  a encore  de  lui  qui  dcpolTcda  Cfyccrius  fucccflcur  d’Anthcmius  , Epi- 
unc  Lettre  1 Jean  de  Jcrufalenv,  fur  l'ordination  de  Pau-  nhanc  fur  député  vers  Evaric  Roi  des  Vifigoths  1 Tou- 
linien . fur  l’Origenilmc , & fur  un  voile  où  étoit  peinte  loufc , te  conclut  avec  lui  un  traité  de  paix.  L’Empereur 
l'image  de  J.  C.  qu’il  avoir  fait  déchirer , & une  Lcnre  à Ncpos  aïant  été  dépouillé  5c  chalTé  par  le  Patrice  Orcftc, 
Diodore  de  Tarfc , ou  plurôr  de  Tyr  , rapportée  par  Fa-  il  fie  déclarer  Augufte . Motnile  fon  fils , appelle  vulgaire - 
cundits.  Les  neuf  Sermons  leTraiié  des  myftcrcs  des  ment  Auguflule , attira  en  Italie  Odoacre  Roi  des  Tur- 
Nombrcs  , qui  portent  le  nom  de  faint  Epiphanc,  ne  font  cüinges , avec  une  armée  de  Barbares.  Orcftc  s'étant  re* 
point  deï’ancien  Evêque  de  Sabminc , mais  de  quelque  titédant  Pavic  , y fut  affiegé , pris  te  enfuite  mis  à mort 
autre  Evêque,  qui  avoit  ce  même  nom  . peut-être  aulli  parOdoacre.qui  relégua  Augullulc  en  Campanie,  dans  le 
Evcque  de  la  même  ville,  puifquc  l’on  y en  trouve  de  château  de  Lucullano , près  de  Naples-,  fit  fitainfi  finir 
ce  nom  , dans  le  iêpciéme  5c  dans  le  dixiéme  ficde  . com-  l'Empire  de  Rome  en  fa  perfonne , l’an  476.  Les  Barba- 
me  on  le  connoit  par  le  ttyle  & par  quelques  autres  in-  rcs  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Pavie  , la  pillc- 
diccs.  ^ . renr , y mirent  le  feu , & emmenèrent  la  plupart  des  ha- 

Le  ftylc  de  faint  Epiph.  ne  n’a  ni  beauté , ni  élévation  -,  birans  prifonniers.  Dans  une  fi  grande  défoution  , Epi- 
il  eft  au  contraire  fimplc , bas  5e  rampant  j il  cft  rude  te  phanc  rendit  â fon  peuple  tous  les  fervices  imaginables  : 
grolfi.-r  . fans  fuite  & fans  liaifon  -,  il  avoit  beaucoup  de  il  retira  des  mains  des  barbares  la  plupart  des  captifs , 5c 
îeûure  Se  d’érudition,  mais  poim  de  discernement,  ni  de  obtint  d'Odoacrc  pour  la  ville  , une  exemption  de  tous 
judellè  d’cfpiit.  Souvent  il  fe  ferr  de  faufics  raifons  . impôts  pendant  cinq  années  -,  il  rétablit  U-s  églifes  . & y 
pom  réfuter  les  Hérétiques  \ il  étoit  fort  crédule,  3c  fort  fit  refleurir  le  fcrvicc  divin , mais  cette  Eglifc  ne  joint  pas 
peucxaâ.  U fc  trompe  en  pluiieurs  endroits  fur  des  faits  lone-tems  de  ce  repos -,  car  Thcodoric , Roi  des  Oitro- 
d I lifloires  fort  considérables  i & il  ajoute  foi  trop  lége-  gntns , étant  venu  fondre  en  Italie  avec  une  puilTinte  ar- 
rement  i de  faux  mémoires , ou  à des  bruits  incertains  ; il  mée , en  489  defir  Odoacre;  mais  aïant  enfuite  éré  abats- 
avoit  beaucoup  de  zclc  Sc  de  pieté  -,  mais  peu  de  condui-  donné  des  liens  , il  fe  retira  à Pavie , où  il  fur  afliegé  par 
te  te  de  politique.  Nous  avons  divcrles  éditions  des  Odoacie.  Enfin  Thcodoric  viétorieux  étant  devenu  maî- 
Ocuvrcs  de  (aint  Epiphanc  , en  Grec  te  en  I.acin;  mais  tre  de  toute  l’Italie , F.piphanc  fut  député  pour  obtenir 
la  meilleure  cft  celle  que  le  P.  Petau a donnée  , imprimée  de  ce  Roi , la  révocation  d’un  Edit,  fait  contre  ceux  qui 
à Paris  en  \6i  •.  avec  de  fçavantes  Notes.  La  mémoire  avoient  éré  de  les  ennemis.  Epiphaneobtintcettercvo- 
dc  ce  Sainra  toujours  été  en  grande  vénération  dans  l'E-  cation,  5c  fut  envoie  par  Thcodoric  vers  Gondebaud 

flife  Grecque , où  l’on  celeorc  fa  fctc  le  1».  Mai , que  Roi  des  Bourguignons , f»onr  traiter  avec  lui  de  la  liberté 
on  y fuppqfc  avoir  été  celui  de  fa  mort.  L’Eg'ife  Latine  de  plufieurs  captifs  : il  réiiffit  encore  dans  cetre  néeocia- 
a commencé  à honorer  la  mémoire  de  ce  Saint  vers  la  fin  non.  Deux  ans  après , il  vint  folliciter  auprès  de  Thco- 
du  VII.  ou  au  commencement  du  VIII.  fiéclc.  Quel-  dotic , la remife  des  impôts  établis  fur  la  Ligurie;  5c 
ques  Auteur  s ont  prétendu  , fans  preuves  , que  le  comme  il  le  préparoit  à s’en  retourner  , après  avoir  ob- 
corps  dece  Saint  avoit  etc  apporté  à Bcnc  vent . ville  d’1-  tenu  une  modération  des  deux  tiers  , il  mourut  Je  »t. 
calic.  Plufieurs  autres  villes  d Allemagne  fc  vantent  a-  Janvier  del‘an496.  ou  49?  * F.nnodius  - en  f*  Vie  r»p- 
vec  auffi  peu  de  fondement , de  pofleder  quelques  Rcli-  ponde  ter  Sunu,  ah  »».  Jakv.  Bailler  t Vies  des  Sashis  , 
ques  de  ce  Saint.  L«  Aékcsdel»  Vie  que  l’on  a en  Grec  moii  ae  lAnvier. 

te  en  Latin , fous  le  nom  de  fes  Difciples  Jean , Polybe  & EPlPHANE  . Patriarche  de  Conftanrinople  , dans  le 
Sabin , font  l'Ouvrage  d’un  impofteur , qui  s'eft  inutile-  VI,  ficelé  , fucccda  à Jean  II.  l'an  j»o.  Le  Pape  H01  inti- 
ment efforcé  de  donner  de  la  vraifeinblance  ù fes  fixions,  das  lui  donna  pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom,  tous  les 
Le  PercPapebroc  a ramafle  dans  les  Anciens  tout  ce  qu'il  Evêques  qui  voudroirnt  fc  réiinir  1 la  communion  du 
y a de  certain  fur  fiint  Epiphanc.  * Saint  Jerome , Ap»l.  Sieee  Romain , A condition  qu'ils  fouferiroient  A la  for- 
_ x..id Rufi.  CAp.  1 ■ 4.  dr  Script.  EcH.  inEpsil.  &c.  Saint  Au-  mute  qu'il  avoit  dreflée  . & qu’ils  lui  envoïeroient  leur 
guftin , in  htref.  aI £**4-vhU-D  hs.  Saint  Jean  de  Da-  fignaturc.  Il  s'agiilbit  en  ccfa  de  la  réception  du  Concile 
mu  , Orrff.  1 .de  Ima^.  Photius , C$.i.  n».  i»  j.  1 14.SU1-  de  Chalccdoine  , &de  la  condamnation  d’Eutychcs.  E- 
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piphantfm  xdé  pour  U défcnfc  de  U vérité  orthodoxe , 1 
& mourut  l‘an  j j j.  Anthime  lui  fucccda.  * Hormifdas , 
Ep.  7».  7j.Crf.  B.ironius,./f*.  Cb . 10.  ».  7.  jjj.  ».  j %.&c. 

EPIPHANIE  , Ville  de  Syrie,  fur  TOronre , fut  fon-  ; 
déc  pat  k Roi  Amiochus  , turnommé  Epipbanes , c’eft-à- 
dir c,ill"jlrc,  duquel  elle  tira  fon  notn.  Cufoinicn  dit 
quelle  fur  depuis  appcllée  A/apoa , te  Niger  la  nomme 
Ama*.  Elle  cil  entre  Antioche  & Damas  , à Üo.  milles  de 
l’une  te  de  l’autre. 

F.PlPHANlE:FêtcdeTAdorationdcs  trois  Rois,  du 
Ibptcmc  de  Jésus-Christ  , Se  de  ion  premier  miracle 
aux  Noces  de  Cana.  C/cft  un  root  Grec  qui  lignifie  Appa- 
rition ou  Manifepatien . Se  qui  convient  d et»  trois  Fêtes. 
Car  Jesus-C  iirist  fe  manirefta  aux  Rois  Mages,  kfqorb 
furvirenr  l'étoile  qui  leur  avoir  apparu  > il  fut  déclare 
Mettre  par  une  voix  du  Ciel , au  moment  de  fon  Baptê 
me  ; 5c  en  faifant  fon  premier  n i.-acJc  il  manifefla  fa  purf- 
fanee.  A i'egard  des  Rois  Mages,  il  faut  remarquer  que 
les  Petfes , Se  la  plupart  des  peuples  de  J’Orient , don- 
noient  le  nom  de  Mages  à leurs  Doétcurs  ; comme  les  Hé- 
breux les  appelèrent  Scribes  -,  les  Egyptiens , Prophètes; 
les  Grecs , Philofophes  ; & les  Latins,  Sages.  L’EgKfe 
donne  i ces  trois  hommes  illuftresje  titre  de  Rois;  ce 
qui  cil  fondé  fur  ces  paroles  de  David  : Ltt  Rois  de  Thar- 
Jis  ,&lrtijl*s  offriront  des  prtftnt  ,•  ks  R lit  et  Arabie  dr  de 
Saba  Appartenue  dtt prtfens.  C’eft  une  ancienne  tradition, 
dont  on  ne  peut  marquer  la  fource  ; & Jcj  plu*  anciennes 
peintures  de  ce  myftcrc . nous  reprefentent  dps  perfon- 
fonttes couronnées,  avec  les  autres  marques  de  la  dignité 
Roïale.  Nousen  avons  même  des  témoignages  dans  les 
Peres  de  l’Eglsfis  les  plus  célébrés , comme  dans  TertuJ- 
lien  , faim Cyprien,  lâlnt  Hilaire,  faintPafile,  faint  Jean 
Chryfoftomc,  laine  lfidore,1c  vénérable  Bede.Thco 
phylaûe  , te  pluficurs  autres.  Autrefois  les  peuples  d O 
Tient  choiliflbicnt  des  Philofophes  pour  Rois;  ou  fi  les 
Roïaumes  étoient  héréditaires  , ilsfaifoient  inllruire  les 
Princes , qui  dévoient  fweeder  à la  Couronne , dans  les 
fcicnccs  qui  leur  pouvoicur  faire  mériter  le  nom  de  Sa 
gcs.  C'eli  ce  que  Platon  remarque  en  traitant  de  l'éduca- 
tion des  Princes  de  Perfe  : où  if  ajoute  que  fur  tout  l’Af- 
tro’ogic  étoiteftimée  une  ftienec  digne  des  Souverains. 
Ces  trois  Rois,  que  quelques-uns  nomment  Gafpard, 
Balchafar  6c  Mclchior , aianrobfervc  le  15.  Décembre, 
une  étoile  beaucoup  plus  éclatante  que  les  étoiles  ordi- 
naires .jugèrent  que  c’étoit-là  cette éroilede  Jacob,  dont 
1c  Prophète  Ralajun  ( de  qui  les  prédirions  leur  étoient 
connues)  avoit  autrefois  parlé  , 6c  qui  devoir  être  le  li- 
gne d’un  Roi , qui  naîtrait  pour  le  faliir  de  fes  peuples. 
D'ailleurs  ils  furent  écL^rcz  par  une  lumière  intérieure* 
uileur  fit  connoitre , que  cet  aftrc  leur  ferviroit  de  gui-' 
c pour  trouver  le  Mdîie.  Ainfi  ils  prirenr le  chemin  de 
la  Judée  ■ où  ils  fijavoienr  par  leurs  traditions  , que  naî- 
iroic  ce  Roi  délire  de  toutes  les  Nations.  L'Evangclifte 
dit  feulement  qu’ils  vinrent  d’Orient , c’cft-i-dire,  d'un 
pais  qui  étoit  Otient.il , à 1 egard  de  Jcrufilera  & de 
Bethléem  ; ou  de  cette  partie  au  monde , que  l’on  appel- 
toit  ablolumcnt  l’Orient,  laquelle  comptend  un  grand 
nombre  de  Roïaumes  de  de  Provinces.  L’opinion  la  plus 
probable  clt,  qu’ils  vinrent  de  l’Arabie  Heureufe , qui 
Fut  habitée  par  les  enfans  qu’ Abraham  eut  de  Cetura  fa 
féconde  femme;  ff  avoir  , par  Jedhan  perede  Sab-i , Se 
par  MadianpcredrEpha.  Ce  que  le  Roi  Prophète  fem- 
ole  témoigner,  lorfquïl  dit  que  le  Meliie  feroir adoré  par 
les  Rois  des  Arabes  de  de  àlaba,  Se  qu’on  lui  donnerait 
de  l’or  d’Arabie;  & le  Prophète  Ifaïe  prédit  la  me- 
me choie , loi  fqn'il  dit  qu’on  viendrait  de  Madian  ;& 
d Epha  fur  des  chameaux  pour  le  reconnoître-  Les  pte- 
feos  que  les  Mages  lui  offrirent , favori fem  beaucoup 
cetrc  opinion;  car  c'cft  prindpalemcnt  dans  l'Arabie  que 
nai fient  l’or , l'encens  & la  myrrhe.  Ces  Mages  furent 
conduits  par  l’étoile  pendant  leur  voi'agc,  qui  dura  douze 
jours  ou  environ  ; mais  lorfiau’ils  approchèrent  de  Jeru- 
falem  , 1 étoile  dilparut.  C'cft  pourquoi  ils  entrèrent 
d.ms  cette  viHe.Ôc  demandèrent  4 Herode  où  étoit  né  le 
Roi  des  Juifs.  Herode  confulta  les  Doâeurs  de  la  Loi, 
qui  répondirent  que  fuivant  la  Prophétie  de  Michcc . ce 
devoir  être  i Bethléem  de  Judx.  Les  Mages  érant  forris 
de  la  ville  pour  aller  à Bethléem , revirent  l’étoile  qui  les 
avoir  conduits , 6:  U fnivirent  jufqu’d  ce  qu’elle  s'arrêta 
Fur  retable, où -étoh  né  Iesus-Chmst.  Ils  y entrèrent, 
ic  lui  offrirent  pour  pidcns , de  l’or,  de  la  myrrhe  fie  de 
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l'encens.  Il  y a des  Auteurs  qui  croient  que  Marie  Se  Jo- 
l'eph  avec  le  petit  Jésus  , s 'étoient  alors  retirez  dans  une 
maifon  plus  commode  de  b ville  de  Bethléem  ; parce  que 
faim  Matthieu  dit . qu 'entrant  dam  la  maifon  , ils  trouvè- 
rent t' enfant . Mais  le  commun  fentiment  des  frints  Pères 
cft , que  ce  fut  dans  l'étable  même  , où  les  Mages  trouvè- 
rent le  Sauveur  ; te  que  le  nom  de  maifon  fe  donne  dans 
l’Ecriture  fainre  d coure  forte  de  demeure.  Ces  Rois  aiant 
rendu  leurs  rcfpccïs  à Jésus-Christ  , furent  avertis  par 
révélation , de  ne  point  palier  par  Jerufalem , mais  de 
mendre  lin  autre  chemin  pour  s'en  retourner.  On  tient 
qu'après  i’Afcenlion  de  Nôrre-Seiencur , l'Apôtre  faine 
Thomas  étant  allé  en  leur  païs  , les  b.ipti  fa , & les  confi- 
era Evêques  ; qu’ils  furent  Martyrs;  & que  leurs  Reliqnes 
furent  tranfportces  de  Perfe  â Conftautinoplc , par  l'or- 
dre de  Tlmpcractice  fainre  Hclcnc;que  depuis  elles  furent 
apportées  a Milan , du  tems  de  l'Empereur  Emanucl,  pat 
l’Evcquc  S.  Euftorge , d'où  on  les  rranfporta  i Cologne , 
l’an  1 idj.  lorfauc  l'Empereur  Frédéric  Barberouffc  lacca- 
gea  la  ville  de  Milan.  • Nouveau  Teftament.  Thcophyla- 
ffe-  Pierre  Galciinius. 

l&ZSr* * Les  Grecs  faifoient  au  6.  de  Janvier  la  Fête  de 
b nai (Tmcc  de  Jesus-Chri st  , à caufe  de  laquelle  ils 
nammoient  cetre  Fête  Théophanie  , Epiphanie  , ou  des 
Lumières  .parce  qu'ils  croïoicnr  qu'en  ce  jour  Jésus- 
Christ  , la  vraie  lomicre , avoir  apparu  au  monde.  Ils 
faifoient  aufli  en  meme  renu  mémoire  des  autres  circon- 
ft.-.nces  de  la  Vie  de  J tsirs  C h r i st  , comme  de  l’Adora- 
ion  des  Mages,  de  la  Purification,  de  fon  Baptême,  & de 
Ion  premier  Miracle, r dlcmblanc  ainfi  en  un  mente  jour  la 
iiemoircdc  divers  M y fieres.  L'Eglife  Latine, qui  a cc- 
lebié  la  ( etc  delà  naifiài  ce  dcJ1sus-CHRtsrlc15.de 
Décembre  , a refer vé,  ( au  moins  depuis  le  cinquième  (ié- 
cle , ) au  6.  de  Janvier  la  Fête  de  l’Adoration  des  Mages , 
du  Baptême  de  Jésus-Christ  ,5c  de  fon  premier  Mira- 
cle fait  aux  Noces  de  Cana.  Dieu  fcul  fçii  t , dit  S.  Maxi- 
me de  Turin  , laquelle  de  ces  trois  merveilles  s’cll  pro- 
prement faite  en  ce  jour.  Il  e fl  certain  que  le  Baptême 
de  J e s u s - C h R 1 s t Se  les  Noces  de  Cana  , ne  font 
pas  arrivez  en  un  meme  jour.  Il  n’cft  pas  certain  non  plus 
uclcs  Mages  (oient  vernis  adorer  Jésus-Christ  le  6. 
c Janvier  , treize  jours  après  laNiiflance  de  Jesus- 
Christ  félon  les  Latins-  Quelques-uns  croient  que 
cela  n'cft  arrivé  qu'après  la  Purification , quelque  tems 
avjnt  la  fuite  en  Egypte.  Il  n’y  a rien  de  certain  fbr  les 
Mages, que  ce  qui  en  cft  marqué  prccifémenr  dans  l’Evan- 
gile de  S.  Matthieu  ; car  tous  les  aurres  Evangdiftcs  n’en 
parlent  point , Sccc  qu’en  on»  dit  les  Auteurs  , n’cft  fon- 
de que  lur  des  conjectures , des  allégories  . ou  de  fauffes 
relations , qui  ne  font  point  une  preuve  HHloriquc.  Quoi 

3ue  Ton  croie  comtnnnémenc  qu'ils  étoient  au  nomore 
e trois , il  n'y  en  a aucune  preuve  dans  l’Evangile , qui 
dit  feulement  que  des  Mages  vinrent  d'Otient.  Les  trois 
fortes  de  preferu  qu’ils  offrirent  ne  (ont  pas  une  preuve 
qu'ils  ne  tuftem  que  trois  > puilqu'ils  les  prefentcrcnc  en 
commun,  & non  pas  chacun  fcparément.  On  ne  fçait  pas 
de  quel  pais  ils  croient , le  nom  de  Mage»  , plus  connu 
parmi  les  l'erfirs , que  parmi  les  autres  Nattons , a fait 
croire  à la  plupart  des  Peres , que  ceux  qui  vinrent  ado- 
rer Jésus-Christ  étoient  de  Perfe , ou  deChaldce.  Les 
nouveaux  Commentateurs  trouvent  plus  à propos  de  les 
faire  venir  d'Arabie  ; mais  Jcirrs  conjectures  ne  font  pas 
fort  folides.  Il  cft  certain  qu’ils  virent  une  étoile  extraor- 
dinaire en  Orient , qui  fin  la  caufe  de  leur  voïage  ; mais 
il  n’y  a aucune  apparence  qu’ils  enflent  appris  par  les  O- 
raclcs  des  Prophètes, qu'elle  préfageoit  la  nailîâncc  d’un 
Roi.  Il  cft  plus  vtai-lembl.«blc  quilsen  jugèrent  ainfi, 
fuivant  les  règles  de  leur  feienee  aftrologiqne-  Il  n’cft 
point  dit  dans  l’Evangile  que  cette  étoile  les  conduifit  de 
leur  païs  en  Judée  ; mais  feulement  qu'ils  avoient  vu  cet- 
te étoile  en  Orient , qu’ils  b revirent  de  nouveau  au  for- 
tir  de  Jerufalem,  &qu  elle  les  conduifit  à UcthIé»Tn.  L’E- 
vangile ne  donne  point  aux  Mages  b qualité  de  Rois , 5e 
tout  ce  qu’on  cite  des  Prophètes  , peut  s’entendre  de 
Princes  , ou  de  Grands  Seigneurs  , aufft-bien  que  des 
Rois.  Les  noms  de  Melchior  , B.ilrhafar  Se  Gafpar, qu’on 
leur  a donné , vers  la  fin  du  XII.  fiécle,&  leur  Hiftoirc 
font  de  pures  fables.  L’intention  de  l’Eglife  n’cft  point 
de  faire  la  Fête  des  Mages , mais  de  célébrer  b mémoire 
de  leur  adoration  , que  Ton  peut  confidercr  comme  les 
prémices  de  b vocation  des  Gentils. 

Elle 
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Elle  célébré  aufiî  dans  le  même  jour  le  Baptême  de  j 
Jésus-Chili  st  par  l'ainr  Jean  \ parce  qu'en  cette  occa-  ] 
üu»  J»*u»-CMR»*r  fut  déclaré  Fils  de  Dieu  parure  voix 
venue  du  Ciel , qui  fit  entendre  ces  paroles  , Celui  - ci 
e'd  mon  Fil»  ,&c.  Cette  Fête  paroi  t encore  pins  ancienne 
cunsl'Eglife  que  celle  de  l'Adoration  des  Mages.  Dans 
le  tenu  de  l'Empereur  Adrien , Bafilidc  8c  Tes  lcétareun 
b folemnifoient  au  10.  de  Janvier.  Les  Grecs  lui  don- 
nent le  nom  de  Theophame  , ou  Fctc  des  Lumières . C'é- 
toit  un  jour  conlacré  chez  eux  pour  l'adminiltraiiondu 
Baptême  , dans  lequel  faine  Grégoire  de  Naxianze  fil  un 
excellent  dilcours  aux  nouveaux  baptifez  t c'eft  pottr- 
.quoi  b veille  de  cette  Fêtectoit  c.lebrce  avec  folcmnité , 
parce  que  l'on  y prépatoit  routes  chofes  pour  le  Baptême 
des  Catcchumcnes  > en  bcnidànt  l'eau  dont  on  fc  devoir 
Jetvir  pour  les  bapufer.  Cette  Fête  avoir  meme  une  Oc- 
tave dans  quelque*  Egides,  qui  ctoit  lolamilce  comme 
le  pur  même. 

Enfin  l'on  cclebre  encore  dans  4a  Fête  de  l'Epiphanie 
le  premier  Miracle  de  Jbsus-Chrijt  du  changement 
d'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  , quoi  qu'arrive  dans 
un  |ûur  different  \ parce  q-ie  ce  fur  le  premier  Miracle 
qui  fie  connoître  fa  puilTajice-  On  voit  par  làint  Epipha 
ne , que  de  fon  rems  même  cetu  Fête  étoit  celcbrce  par- 
mi les  Orientaux,  8c  quelle  droit  jointe  à U Fête  delà 
Nai  fiance  de  Jisüs-C iiRtsr  au  6.  de  Janvier.  Ce  qu'il 
ajoute  qu'en  ce  jour , les  eaux  de  pluficurs  fontaines , 8c 
même  de  rivières , fe  changeoicnr  eu  vin , paroît  moins 
rrai-fcmbbblc.  * Tillcmonr , Mcm.  pour  t'Hijh  de  l E- 
glift  , Tome  /.  Bailler , F- tes  des  Saints , mets  de  Jatovser. 
Le*  Commentateurs  fur  feint  Mathieu. 

EPlQUE»  Poème.  Voie*.  Epopb'i. 

EPIH.E»  Province  de  Grèce,  que  quc-lques-tlns  mer 
tent  dans  la  Bafle  Albanie , croit  fcparcc  de  la  Macédoi- 
ne par  le  fti-uvc  Calydc  8c  le  mont  Pindc.  Scs  peuples 
les  pins  célébrés  et  oient  les  Moloftes,  qui  renoient  la 
ville  de  Dodone , renommée  par  les  Oracles  de  Jupiter . 
qni  s-'y  rendaient  -,  les  Driopicns  » les  Chaoniens  , les 
Dolopes  , 1rs  be  lles  , les  Amphilpcicru , les  Hcllopcs , 
les  Àcamanicns , ôcc.  Ses  villcrs  font  Larta , Prcveza , 
Befiu  . OrcKimo  , Argiro  .Ebtria,  8cc.  Juftin  fait  men 
lion  de  l'Epirc  en  ccsrermes  t Les  Molefes,  dit-il, re- 
met eut  premièrement  en  cette  centrée  ; & Pyrrhus  fil»  d'A- 
ihiüe  . nient  ptrdn  par  ftn  ahfenee  les  Etna  de  fan  ptre 
pend*u  le  fini»  de  Troyt , fe  vint  /tabltr  eu  ce  prit , dan 
« les  habitons  /tirent  premièrement  appelles  Pyrrhtdes , c' 
Eptrates.  Mats  Pyrrhus  tuât  entré  dans  le  Temple  dt 
Dodone , pour  confmlter  i* Oracle , y enleva  Lanaffc  , peti- 
te fille  d‘ Hercule , Ccpoufa , & en  eut  huit  enfans.  [i  me- 
na quelque  t.  unes  de  fe  s filles  à des  Rais  voiftns  , acquit  d. 
grandes  rteb-ffet  , </  donna  U Ch  nuit  à Hz  tenus,  fils 
de  Priant , auquel  ilfit/ponfer  Andromaque . veuve  d'Hec- 
tor. Depuis  il  fut  afjjftnS  dans  le  Temple  de  De/phe  par 
Orefte , fils  d' A gnmentnon  ; fan  fils  Piale  lui  fnceeda , & 
enfnite  le  Retourne  devint  le  partage  d’Aryhas.  Ce  dernier 
hatt  encore  mineur , & tes  Etats  tu  P Epere  prirent  foin  do 
fou  / ’ducation , & C envoi  trent  mime  à Aintnes  pour  /ru- 
dur.  A fon  retour , il  fit  des  lois r,  établit  un  S/nat  & de  i 
Magifiratt , & régla  la  forme  du  Gouvernement.  Art  Lus 
faijfa  Neeftolrme  , qui  fut  pere  dO/ympias , tntre  d'  Ale- 
xandre te  Grand  , & d'Alexandre  J.  Roi  d'Epire  , qut 
mourut  en  Italie  (l'an  $i  ».  avant  J.  C.  ) & d’oÆactdr 
qui  fmcceda  à fon  frere.  Ce  dernier  gouverna  fi  mal , 
qu'on  le  chafia  du  Thrôoe.  En  fortant  de  fon  païs , il 
biflâ  Pyrrhus,  qu'on  éleva  chez  Bercé,  femme  du  Roi 
Glaucus.  Pyrrhus  mourut  en  l'an  ivx.  avant  J.  C.  Ale- 
xandre If.  fon  fils,  lui  fucceda.  Depuis  l’Epirc  aïant  été 
foùmifc  aux  Romains . eut  la  même  dcflinée  que  le  relie 
de  b Grèce , & eft  tombée  fous  la  tyrannie  des  Turcs , 
depuis  le  XIV.  fiéclc.  Les  habitans  y font  Chrétiens 
Grecs.  On  adembb  l'an  «if.  un  Concile  dans  l'Epire,  au 
fujet  de  Jean  Evèqne  de  Nicopolis.  * Pline,  /.  4.  Strabon, 
hv.  7.  Ptolotnée,  /.  {.Juftin,/.  17.  »S.  &c.  Bclon,/.  1. 
obf  e.  6 4 T.  /r.  Corne. 

EPISCOPAUX  : eft  le  nom  de  ceux  qui  font  pro- 
feffiande  la  Religion  dominante  en  Angleterre,  parce 
qu’ils  ont  retenu  les  Evêques  : furquoi  le  Roi  de  b 
Grande  Bretagne , Jacquet  I.  difint  dans  b Conférence 
de  Ham p concourt , point  d Evlquet  » parut  de  Rot . vou-  j 
tant  marquer  pat  là  que  les  Piclbyteticns , ou  Puritains  ' 
Tome  //, 
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croient  ennemis  de  la  Monarchie.  De  tous  les  SeéLJnc  ; 
■es  Epifcopaux  ibut  ceux  qui  approchent  le-plus  del  tgli- 
fe  Romaine, dans  ce  qui  regarde  la  difciplme  Ecclcli af* 
n que  ; car  iis  ont  confervé  quelque  iclpcâ , pour  les 
andens  Doâeurs  de  l’Eglilc  , 8c  pom  b Tradition.  C’trt 
pourquoi  ils  retiennent  encore  les  dignkcx  d'Evêquc  1 
de  Prctre,  8c  de  Chanoine  ; ils  n’ont  pas  même  rejet  té 
cniicremem  l ancrennc  Liturgie  , ni  les  autres  livres  des 
ceremonies  de  l'bglife  Romaine.  Leur  nunâcrc  da  con- 
facrer  les  Evêques  a été  prife  du  Pontifical  Romain  s 
qu'ils  n'ont  prcfque  fait  que  traduire  en  Anglois.  Leur 
Liturgie  , qu  ils  nomment  autrement  le  Hvrr  des  Prie* 
res  communes,  contient  non  feulement  leur  Office  pu- 
blic , qui  eft  prcfque  le  même  que  celui  de  l’Eelifc 
Latine  -,  mais  comprend  auüi  la  manière  dont  ils  admi- 
ni  tirent  les  Sacrement.  Ils  ont  l’Oftice  de  Matines , qu’il» 
commencent  par  Domine  Ubtanoflra  nperies , 8c  on  chan- 
te enfui  te  le  Pfeaumc  T tnut  ex  ait  émut , &e.  puis  fui- 
vent  les  Pfcaumcs  8c  les  Leçons  de  chaque  jour.  Ils  di- 
fent  aulli  le  Cantique  Te  Dtnm  lumiamus , 8c  quelques 
Pfcaumcs  de  ceux  que  nous  difons  dans  l'Office  de  Lan- 
des. En  un  mot , iis  n’ont  fait  qu'abreger  nôtre  Office  » 
en  y changcamfort  peu  de  choie.  Ils  commencent  aulli 
leurs  Vêpres  par  Domine  labtanojfra  stpertes  , 8c  par  De  ut, 
aJtuionnm  nojirmm  attend/.  Puis  ils  recitem  dis  Pfcau-* 
mes  propres  au  jour.  C’eft  pourquoi  ils  ont  un  Calen- 
drier femblable  au  nôtre  , où  les  Fêtes  & les  Dimaochcs 
font  aufiî  marquez.  Par  exemple  . Noël,  l'Epiphanie  , 
Pâques  , l'Afccnfion,  la  Pentecôte,  la  Trinité  , en  un 
mot,  toutes  les  Fûtes  mobiles  : 8c  1 on  y marque  k» 
Pfcaumcs  8c  les  Leçons  propres  à chaque  Fête.  Ils  cé- 
lèbrent auflï  les  Dimanches  à nôtre  manière  •,  fçavoir  » 
'es  Dimanches  de  l’Avent , ceux  d'après  l'Epiphanie,  la 
Scptuagefime , la  Scxjgefime , la  Q.uinquagcfimc  , les 
fi  inanches  d'après  Pâques  , d'après  la  Pentecôte  , df 
l'après  b Trinité-  Ils  onr  encore  des  Collcéles  , ou  Mef- 
•cs  ( bien  qu'ils  ne  fc  fervent  pas  de  cc  dernier  mot  ) 
-lour  tous  ces  jours-là , où  ils  récitent  l’Epître  & l'Evsn- 
i;ile , quelques  Oraifons  , le  Symbole  Credo  m nnnm 
Dtnm  \ Glana  m excelfis , dre.  Ils  chantent  suffi  IcsPrc- 
t.'ccs  propres  à chaque  Fête,  commençant  par  cc  qui 
eft  de  commun , 8c  entonnant-  comme  noua  Surfnm  car- 
ia. Gratias  agamns.  T tri  dignitm  cJ-  jmjlnm  , 8c  le  refte’. 
Ils  ont  feulement  reformé  le  Canon  de  la  Melle . & ilt 
font  leur  Office  en  Anglois , pour  être  emendns  du  peu- 
ple. Ils  obfervcnidc  plus  les  Fêtes  immobiles  aufli 
bien  que  nous , & ont  un  Office  propre  à chaque  Fête, 
Par  exemple  , pour  b Fête  de  bine  André,  celle  de  faint 
Thomas  , la  Converfioti  de  faint  Paul.  La  maniéré  dont 
ils  adminiftrenr  les  Sacremcns  eft  aufiî  marquée  »dars  ce 
livre  ,5c  eft  eu  difiè.-enre  de  1a  nôtre.  LeMiniftrc  qui 
baptiic , après  avoir  prononcé  ces  paroles ,)  7e  te  bapttfe 
mm  du  Ptre , &c.  fait  le  figue  de  la  Croix  fur  le 
front  de  l'enfant,  L’Evêque  donne  aufiî  la  Confiimatiou 
en  ünpofam  les  mains  fur  U tête  des  enfans  qu'il  con-r 
firme , & en  recitant  quelques  Oraifons  ; enfuite  dequoi 
il  leur  donhe  fa  benec.iéHon.  Enfin  r»n  voit  dans  cette 
Liturgie , ou  livre  de  Prières  communes , b forme  d'ad- 
miniftrer  le  Maiiage,  & de  donner  le  Viatique  aux  ma- 
lades , 3c  pluficurs  autres  ceremonies  qui  fe  pratiquent 
dans  l'Eglifc  Romaine.  Ç'eft  ahifi  que  les  Epifcopaux 
reçoivent  encore  aujourd'hui  b Communion  i genoux; 
Ils  ont  feulement  ajouté  dans  une  de  leurs  dernières  édi- 
tions de  b Liturgie , fous  le  Roi  Charles  II.  une  apof- 
cille  en  forme  de  rubrique , où  ils  remarquent  que , bien 
qu’ils  reçoivent  l'Eucharsllic  à genoux,  ils  ne  ï adorent 
point.  Cette  formule  de  Liturgie  fut  aurorifee  fous  le 
Roi  Edouard  VIII.  dans  l'annee  5.  on  6.  de  fon  régné  » 
par  un  Statut  du  Parlement  d'Angleterre , qui  fut  [re- 
nouvelle fous  b Reine  Elizabeth  , dans  le  Parlement.  Ce 
Statut  a été  imprimé  en  Latin  à Londres  en  M74*  avec 
le  titre  de  Liber preettm  pukltcarnm  ,ftumintfi cm  Ecclc- 
fiajhce  adminiftratioms  S atr amen  forum  , ultorumqne  ri* 
rnnm  & ceremomarnm  in  Eccltfia  AngUcamai  Les  Prcf- 
byteriens  n'ont  pas  manqué  d’attaquer  cette  Liturgie, 
comme  tyrannique  3c  fupcrfticieufc  -,  ce  qjli  obligea  Jeait 
Durci  de  leur  repondre , par  une  longue  Apologie , im- 
primée à Londres  en  1669.  fous  ce  ntre  i SamÜa.  E:cleu 
fia  Anghcana  aiverÇns  tmquas  atqst»  tnvertcnndas  Schtf* 
matïcornm  crtmittattont svtndtcia.  * M.  Simon. 
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EPISCOPÎUS  (Nicolas)  natif  des  en  virons  de  Lyon, 
Ce  retira  à Bâle , pendant  le  cours  des  troubles  de  1-ran- 
ce,  1 caufe  de  la  Relidon  Protcflante,  dont  il  faifoit 
profeflion.  Il  y époufj  Jtifline , tille  du  célèbre  Impri- 
meur & Libraire  JcanFrobcn  , fie  s acquit  une  réputation 
par  les  belles  éditions  de  plusieurs  Ouvrages  Grecs  fie 
Latins.  Il  avoir  lié  une  amitié  fi  étroite  avec  le  fameux 
Erafme,  que  celui-ci  en  mourant , l'inflitua  fon  Exécu- 
teur Teftaraent  aire  , avec  Jerome  Froben.  Epifcopîus 
mouiuc  l’an  1564.  laiffanc  un  61s  de  fon  nom  de  de  (à 
profclTîen  , qui  mourut  auffi  deux  ans  après  , dans  la 
fleur  de  fon  âge.  * Le  Sueur , Ht  fit  ire  de  t£güfi&  de 
l'Empire. 

EPISCOPIUS  ( Simon  ) Profefleur  en  Théologie  dans 
l’Academie  de  Lcyde , naquit  X Amflcrdam  en  ij8j 
& y étudiâtes  humanités  julqu'cn  1600.  qu  ilfut  à Lcy- 
de pour  achever  fcj  études.  Il  y reçut  le  degré  de  Mal- 
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ire  és  Arts  en  i5o5.  Il  s’appliqua  enfuite  a la  Théolo- 
gie avec  tant  de  fuccès  que  les  Bourguemcflrcs  d'Atn- 
Jerdam  le  choilirent  pour  être  leur  Miniflre.  11  trouva 
plufieurs  obftadcs  à l’a  réception  du  côté  des  Gomarif- 
tes,  contre  lefquels  il  s’éroic  déclaré  en  faveur  d'Armi- 
nius.  Le  refus  l’engagea  de  quitter  l’Academie  de  Lcy- 
de & de  venir  dans  celle  de  Franekcr  en  1609.  Il  y relia 
peu  de  teins, au  bout  duquel  il  vint  en  France;  ion  fe- 
jour  n’y  fut  pas  long, car  il  revint  en  Hollande  dès  l’an 
1610.  fie  fur  fait  Minillie  de  Blcif’wic  village  dépendant 
de  Rotterdam.  Il  fut  député  â la  Conférence  de  la  Haye 
en  16 1 1.  où  il  fe  déclara  hautement  pour  les  Arminiens. 
En  i5ti.  il  fut  choiiî  pour  remplir  la  place  de  Profef- 
feur  en  Théologie  dans  l’Academie  de  Leyde  , vacante 
par  la  celBon  volontaire  de  Gomar.  Le  parti  qu’il  défen- 
doit  lui  attira  un  grand  nombre  d'ennemis  , dont  plu- 
ficurs  l’infulterent  en  public  fie  en  particulier.  Les  Etats 
d'Hollande  aïanr  invite  Epifcopîus  de  fc  trouver  au  Sy- 
node de  Dordred , il  y vint  des  premiers  avec  quelques 
Miniflrcs  Remontrant. Le  Synode  ne  voulut  point  admet- 
tre Epifcopius  fie  ceux  qui  l’accompagnoicnc  fur  le  pied 
de  Juges,  mais  feulement  comme  gens  citez.  Ils  fu- 
rent obligez  de  ccder.  Epifcopius  eut  beau  haranguer 
pour  prouver  à l’Aflinbléc  qu’il  devoir  y parler  comme 
les  autres,  on  n'eur  aucun  égard  à routes  fes  raifons. 
Il  fut  enfin  châtie  du  Synode,  dépolc  du  Miniflere  8c 
banni  des  terres  de  la  République.  Gcci  arriva  vers  l’an 
1618.  Epifcopius  fe  retira  d Anvers.  Ce  fçavant  Protcf- 
tant  y cotnpofâ  quelques  Traitez  de  Comroverle,  s’en- 
gagea dans  des  difputcs  de  vive  voix  fie  par  écrit  avec 
Je  Jcfuitc  Wadingue  qui  6r  fes  efforts  pour  gagner  Epif- 
copius à l'Eglife  Catholique.  Son  exil  dura  quelque 
rems  ; mais  enfin  en  1 616.  il  revint  en  Hollande  pour 
dire  Miniflre  des  Rcmonrrans  à Rotterdam.  En  idx7. 
il  s’y  maria  avec  Marie  Paffcr  veuve  de  Henri  de  Niel- 
les Miniflre  Remontrant.  L’an  15j4.il  alla  i Amflcrdam 
pour  y conduire  le  College  que  les  Arminiens  y avoient 
établi  II  perdit  fà  femme  ( dont  il  n’eut  point  d'enfans  ) 
en  1541.  Il  mourut  à Amflcrdam  le  4.  Avril  154  j.  d'u- 
ne rétention  d'urine,  après  avoir  profefle publiquement 
la  tolérance  de  routes  les  fofilcs  qui  rcconnoiflent  l’au- 
torité de  l’écriture,  de  quelque  manière  qu’elles  l’ex- 
pliquent. C’étoit  - li  ce  qui  l’avoit  fait  foupçonner  de 
Socinianifmc  , outre  fes  Commentaires  du  Nouveau 
Tcflamcnc , où  l'on  fent  allez , qu'il  ne  tenoit  pas  que 
J.  C.  foit  le  vrai  Dieu.  Ses  Ouvrages  de  Théologie  ont 
été  publiez  en  deux  volumes  >» folie,  dont  le  premier  a 
été  imprimé  une  fécondé  fois  en  1578.  Il  efl  fort  diffus 
dans  faracchode,  fie  s’exprime  avec  netteté.  Quelques 
Protellnns , fie  entr’autres  Georges  Bullus , dont  Jon  Irvre 
de  lu  Co*fe  ffion  de  Foi  du  Conet  le  de  Notée  , accufcnt 
Epifcopius  d’avoir  peu  éradiél’Antiquité  Ecclcfiaflique. 
Cependant  ileft  aujourd  hui  le  plus  cclcbrc  Auteur  des 
Ai  miniens.  On  peut  voir  fa  vie . qui  cfl  à b tête  de  fes 
Oeuvres . fie  qui  a été  compoféc  par  Etienne  de  Ctur- 
ceRes  fon  fuccefleur,  dans  la  profeflion  de  Théologie  , 
parmi  les  Remontrans  , qui  joui  tient  de  la  liberté  de 
confciencc  en  Hollande.  Philippe  de  Limborg  a publié 
èette  même  vie  plus  étendue  en  Flamand.  Elle  efl  au 
commencement  des  Sermons  d'Epifcopius , de  l'édiron 
de  1693.  m folio.  Voïex.  Arminixns.  CurcclI.  Prcfat. 
inOftrn  Epifcopii.Aleganibc.  Le  Clerc.  Bayle,  ViQin >. 
Crnitj.  x.  Edition. 
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EPISODE  : Ce  mot  lignifie  maintenant  une  hifloire 
inférée  dans  le  principal  fujet  du  Pocme  Dramatique, 
qui  cfl  appellée  pour  cecre  raifon , une  hifloire  â deux 
fils , comme  qui  diroit  un  Ouvrage  i double  rramc.  Cet 
Epifode,loin  d'être  une  pièce  inutile  au  fujer,y  cfl  telle- 
ment incorporé , qu'on  ne  le  peut  feparer  fans  détrui- 
re l'Ouvrage  ; la  perforine  agiflanre  dan»  J’Epifode , cil 
interstice  au  fuccès  des  affaires  du  Théâtre  ; de  forte 
que  les  avanturcs  du  Héros  font  craindre  ou  efperer 
quelque  chofe  pour  ccttc  perfonne  étrangère , qui  pour 
lors  n'efl  plus  inutilement  étrangeté.  Autre-fois  rfcpi- 
fode  étoit  comme  un  Afile  de  la  Tragédie,  ou  de  la 
Comédie  , qui  étoit  inferé.  entre  les  chants  du  Chœur, 
d'où  cil  venu  fon  nom , compo/é  des  mots  Grecs  i», 
qui  marque  ce  qui  cfl  inferé  ou  ajouté,  entrée  t 
arrivée.  Ce  fut  le  Pocte  Thefpis  qui  inventa  ces  Epifo- 
des  , introduifant  un  Aéleur  qui  recitoit  quelque  dis- 
cours , pour  donner  lieu  aux  Muficicns  fie  aux  Danfeurs 
du  Chœur  de  fe  repofcr-,car  avant  lui , le  chœur  ;oüoit 
feul  toute  la  Tragédie,  fie  il  n’y  avoir  point  d’Aclcurs 
qui  recitaffent  des  vers  fur  le  Thcatre.  Cet  Intermède 
ajouté  au  Chœur,  aïant  plu  au  peuple  , Æfchylc , qui 
vivoit  environ  cinquante  ans  aptès  Thefpis . nt  paroî- 
tre  deux  Afilcurs , fie  leur  donna  des  habits  convenables , 
avec  des  cothurnes  , ou  chauffures  hautes , pour  mieux 
reprefenter  les  Héros  fie  les  grands  Petfonnages.  So- 
phone , qui  naquit  dix  ou  douze  ans  après  la  mort  d 'Æf- 
chylc , mttoduiût  trois  Afilcurs  fur  le  Thcatre , fie  ajou- 
ta les  décorations  de  la  Scrnc.  Ainfi  on  voit  que  ccs 
Epi  Codes  croient  quelque  choie  de  femblable  aux  Ac- 
tes de  la  Tragédie  nouvelle  ; car  ils  fe  reciroient  entre 
deux  chants  du  Chœur,  comme  les  Aûcs  fc  récitent  entre 
deux  concerts  de  Mutique  ou  de  violons.  Lorfqu’on  in- 
troduira ccs  Epifodcs , les  Prêtres  de  Bacchus  fe  plai- 
gnirent tout  haut , qu’ils  coritenoient  des  chofes  rrcs- 
differentes  du  véritable  fujet  de  la  Tragédie , qui  devoit 
être  tiré  des  aûions  ,ou  des  myftercsdc  leur  Dieu.  Ce 
qui  donna  lieu  à ce  Proverbe  : Nthtlod  J) ionyjinm.  ( En 
tout  cela  rien  de  Bacchus.  ) Plutarque  parlant  de  cette 
nouveauté,  nomme  cela  détourner  la  Tragédie  , fit  la 
faire  pafl'cr  de  l'honneur  de  Bacchus  au*  Fables  fie  aux 
pallions.  Mais  les  plaintes  des  Prêtres  de  Bacchus  nem- 
péchèrent  pas  le  progrès  de  ce  Poëmc . qui  eutunfûc- 
cès  6 favorable,  qu  enfin  ce  qui  étoit  autre-fois  Epi- 
fode,  efl  devenu  le  fonds  delà  Tragédie  même.  Com- 
me au  commencement  le  Chœur  étoit  fans  Afilcurs,  les  . 
A «fleurs  furent  quelque-fois  fans  Chœurs  dans  la  Co- 
médie ; fit  maintenant  les  Tragédies  n'ont  que  des  Ac- 
teurs, fie  n’ont  plus  de  Chœuts,  mais  feulement  cinq 
A files , qui  repref  entent  cinq  Epifodcs  des  Anciens. 
Cailelvctio  fie  quelques  aunes  difent  que  l'Afileur  de 
i'Epifode  introduit  par  Thefpis  , étoit  un  perfonnage 
boufon,qui  chant  oit  feul,  qui  danfoir  3c  joùoit  enfem- 
blc  de  quelque  infiniment  ; qu’Æfchylc  y en  introdui- 
lit  deux , fcparant  la  danfe  du  chant  fit  des  inftrumcns  ; 
fit  que  Sophocle  en  fit  paroiire  trois  fur  le  Thcatre , 
pour  ces  trois  afilions  differentes.  Mais  c’efl  une  erreur 
qui  en  fuppofe  une  autre  ; fçavoir  que  le  Chœur  étoit 
uue  troupe  de  Comédiens  qui  reciroient , quoiqu’il  foit 
vrai  que  c'ctoit  une  aflembléc  de  Muficiens  ,1  fie  de 
Danfeurs.  Voit*.  Choeur.  * Athenée , liv.  4.  Dio- 
gène Laërce,  tu  Flot.  I.  3.  Hedcl iu.Protiym*  duTbto- 

r. 

EPITADE,  Lacédémonien,  fut  le  premier  qui  tranf- 
greflâ  la  loi  de  Lycurgue , par  laquelle  il  étoit  défendu 
défaire  des Tcftamcns ; fie  de  cette infrafilion  s'enfuivit 
une  grande  inégalité  de  biens  parmi  le  peuple.  • Plut,  en 
U Vie  d' si  gis. 

EPITAPHE.  On  donnolt  ce  nom  anciennement  aux 
vers , que  l’on  chantoit  en  l’honneur  des  morts  le  jour 
de  leurs  obfcqucs , fie  que  l’on  repetoir  tous  les  ans  à 
pareil  jour  : il  s’eft  pris  depuis  pour  l’inferiprion  que 
l’on  met  fut  les  tombeaux , tantôt  en  profe , tantôt  en 
vers,  pour  confcrver  la  mémoire  des  aéfunrs,fic  dref- 
fer  un  monument  i leur  gloire.  Les  Grecs  mcttoienc 
fimplement  le  nom  de  celui  qui  étoit  mort  avec  ces  épi- 
thètes , Bon  homme , ou  bonne  femme , bon  )ottr. 

Paufanias  remarque  , que  les  Sicyoniens  n’avoient  ac- 
coutumé de  mettre  fur  les  tombeaux  que  le  nom  des 
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pc. Tonnes  > avec  le  mot  de  falutation  xaipi  ; mais  on 
voit  partes  Epitaphes  , que  les  Grecs  n'y  faiioient  pas 
plus  de  façon  , fi  ce  n'cft  qu'ils  ajoûtoient  le  raoc  de 
xpmxtos  , Se  au/H  celui  de  hpoX  , quoique  tous  ceux 
pour  qui  ils  le  mertoient  , ne  Aident  pas  des  Hcros , 
comme  ce  mot  le  fignific.  Let  Athéniens  mettoient  fim- 
plcmctu  le  nom  du  mort , celui  de  ion  père  , avec  celui 
de  fl  tribu.  Lis  Romains  ajoûtoient  au  haut  de  leurs 
Epirjphes  Dus  Mar.. bas  , qui  lont  quelquefois  ex- 
primez à demi  feulement  , Du  Man.  Se  le  plus  fou- 
vent  en  deux  lettres,  D.  M.  Se  parmi  les  originaires 
Romains,  qui  f-iloicnr  leurs  Epitaphes  en  Grec  , e-  x- 
exots  KaTaxwoNioit.  Quclqut-f  »is  les  Epitaphes  é- 
toient  remplies  de  moraütez , accompagnées  de  belles 
pièces  de  fciilprurc  3c  d'architedurc  , qui  ne  fervoient 
pas  feulement  iTcmbciliflcmcnt  à Icuis  tombeaux  ; mais 
aufli  d’inftrudion  â la  poltcritéi,  par  les  adions  illulttes 
qu'elles  icprcfcntoicnt,  3c  par  les  pen  fée  s morales  qu'- 
eiies  exprimoicm.  * Antiqq.  Gr.  & Rom. 

EPITE  {Eft.ms)  Roi  d’Arcadie , étant  entré  dans  lé 
Temple  de  Neptune,  qui  étoic  1 Mantir.ee  , contre  la 
defenfe  ex  profil*  qu'on  en  avoir  faite  à toute 'forte  de  per- 
fonnes , devint  aveugle . 3c  mourut  bien-rôt  apres , en  pu- 
nition de  ce  ficrilegc.  * P.iufmias , /.  8. 

EPITE  , Roi  des  MclTcniens , étoit  61s  de  Crcfphonte, 
que  les  Grands  de  fon  Etat  firent  mourir  -,  parce  qu'il 
afic&ionnoit  trop  le  merfu  peuple.  Ses  enfuis  eurent  la 
même  deftiuée , Se  Epice  fut  le  fcul  qu'on  Ctuva  i >1  fut 
élevé  cher  fon  ayeui  maternel.  Il  remonta  furlcThrônc, 
avec  le  fccouis  des  Doriens  5c  des  Arcadie  ns  -,  3c  aïanr 1 
fait  punir  les  meurtriers  de  fon  père  Se  de  fes  frères , ri 
s’inunua  avec  tant  d'art  dans  1 cfprit  de  la  noblcfle  & 
du  peuple,  qu’on  appel  la  /es  fuccciTcur  tEpitfdes  île  fon 
nom,  bien  que  les  Rois  des»  Mefleniens  Aillent  ordi 
mûrement  nommez  Heraclidet.  • Paufanias  ,/*f.  4 . 

EP1THALAME  , Poème  que  l’on  chantoit  aux  noces, 
dans  lctcms  que  l'on  cOnduifoidcpoufcdansle  lit  nup- 
tial. M étoit  célébré  parmi  les  anciens,  tant  en  Orient  , 
qu'en  Grèce*,  il  a pafle  de-li  chez  les  Romains.  Nous  en 
avons  de  tics-beaux  dé  Catulle.  Les  modernes  ont  imité 
les  anciens  en  ce  genre  de  noefie , comme  dans  les  autres. 
Le  nom  Grec  i».'-**»'.,,..  cil  compofë  d e*,  j *r,  Se  târafou 
lit  nttftud.  • Scaliger  , /.  j.  Pot  tnt  s cap.'t. 

F.PIZELUS,  Soldat  Athénien,  Au  frappé  d’un  nvéu 
glcmcnc  fubit  dans  la  bataille  de  Marathon , fans  rece- 
voir ri  coup  ni  blciTurc.  Il  parut  feulement  devant  lui , 
en  combattant,  un  grand  homme  avec  une  longue  barbe 
notre.  Epizelus  l’aïant  tue,  on  aïanr  crû  le  tuer,  devint1 
aveugle  , 3C  le  fut  le  refte  ds  fes  jours.  * f ierodote , hv.  y 
EPO  Cherche».  Boztius  Epo. 

EPOV.EE  . Montagne  de  l’iflc  Ænaria  . ou  Inaritaé, 
appelle  aujourd’hui  le  mont  fat  nt  julien,  au  milieu  dej 
J'iflc  lkhia.dans  la  met  de  Tofeane . Vers  la  côte  delà 
Terre 'le  Labour , au  Roïawne  de  Naples.  Les  Siciliens 
qui  habitoient  amre-fois  cette  ifie  , Tabardonnertne , à1 
caufc  d'on  grand  tremblement  de  terre,  3f  d'un  incen- 
die . caufé  par  des  rorrens  de  flammes  qui  fortoicnc  de 
cette  montagne.  Elle  vomit  encore  des  feux  fous  le  Corr-' 
Allât  de  Lucius-Marcios  , Se  de  Sextus-  Jdius  , 3c  meme 
fous  les  tegnes  d Angufte , de  Tire  Se  de  Dioclétien.  De- 
puis, il  s'y  fie  un  nouvel  embrafement  l’an  tjoo.  de  forte1 
que  ceux  quiétoient  revenus  dans  cette  illc  pour  l’habi-* 
. ter,  3c  qui  purent  échapper  des  fiâmes , fc  retirèrent  dans 
l’iflc  de  Sainte-Marie  , ou  â Bayes.*  Pline.  Ferrarius.  1 
EPONE , ou  H1PPONE , Décile  que  les  Anciens  con-1 
Gderoiem  comme  celle  qui  avoir  particulièrement  foinj 
des  chevaux.  Plutarque  dit  quelle  étoit  fille  deFulviusl 
Stella,  qui  l'eut  d’une  jument  Ttrtuliien  fc  mocquc  iuge-i 
nieufement  dans  fon  Apologie , des  idolâtres  qui  hono-1 
roienc  d'un  refpcéfc  riaicu'c.  les  bêtes  de  chmgc  3ê  les; 
chevaux  hongres , avec  leur  Dédie  Epone.  * Tcrtullicn , 
au  eh.  \f>-  S.  Juftin  M utyr , A fol.  2.  Minucius  Félix»»*  Oc- 
tavso.  Plutarque,  »'*  pur*/,  miut.  c.  19.  Apulée , L j . de  A- 
Jîno  *ur.  Juveual , Sut.  8. 

Ihpponam  cr  f-Kies  oltd*  ni  fraftpi a piSat, 

Nous  avons  remarque,  en  parlant  du  Concile  d’Epau- 
ne.que  quelques  Auteurs  ont  crû  qu’il  avoir  été  tenu  dans 
«ne  ville  du  Chahlais , dite  Epaime  , du  nom  de  la  Déc  (H 
Epone , qui  y étoit  adorée , à caufc  que  cctcc  Province 
étoit  des  Equdlrcs. 

Ttm.  If. 
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EPOÆ’E,  Vulcan,  ou  Montagne  ardente,  fous  laquel- 
le on  feint  que  Typhée  a été  enlcvclic.  * Le  Sebohafie  de 
P induré.  Strabon  dit  que  les  Eritriens  , peuples  de  l'iflc 
Eubée,  furent  contraints  dcdcfertercc  lieu-li,  â caufc 
des  Acquens  trcrablemens  de  terre  , des  cmbrafcniens , 

3c  des  inondations  : le  feu , l’eau  3c  l'air  fc  joignant  en- 
fer inble  pour  faire  la  guerre  aux  hommes;  3c  que  ceux  que 
Hieron , Tyran  de  ôyraeufe  y avoir  envoïez , n'y  purent 
autli  demeurer.  C’ell  la  même  montagne  qu'Epomée,donc 
il  eft  parlé  ci-devant. 

EPOPE’E,  ou  Poème  Epique  : On  l'a  défini  : Vndtf 
court  inventé  *vtC  art , pour  former  les  moeurs  , pur  des  i»f- 
t rutilons  dégât  fée  s , fous  les  Ad  agent  s d'une  altten  impor- 
tante , qm  ejf  racontée  en  vers  , d'ntte  manière  vrat-ftmbla - 
i’ie.ds  vent  faute  & mtrvtiUeuft.  Le  Poème  Epique  par- 
fait , cil  le  dernier  effort  de  la  Poc'fic.  Homere  en  a tracé 
un  modèle  chez  les  Grecs  dans  fon  Iliade  Se  fon  Odyf- 
fcc.  S:  Virgile  dans  fon  Enéide  chez  les  Latins:  encore 
les  Critiques  découvrent-ils  des  défauts  dans  l’un  3c  dans 
l'autre.  La  Jcriifriem  du  Ta/lê,  l'Adonis  du  Cavalier  Ma- 
rin, 3c  le  Roland  dcl'Adode,  quoique  femczdc  beau- 
coup debrillans,  font  rrès-éioignez  de  la  perfedion  du 
Poème  Epique,  par  la  défeduofitéde leur  ordonnance. 
NosFrançois  dans  ce  genre, i>  ont  pas  etc  plus  heureux  que 
les  Italiens  ; 3c  de  tant  de  Poèmes  Epiques  qu’ils  ont  fait 
1 éclore , il  n'y  en  a point  qui  mérité  véritablement  ce  nom. 
On  auroit  tort  de  le  donner  à la  Pharfalc  de  Lucain , Se 
.luttes  Hiftoires  en  vers.*  Cànfuhe*.  le  Prre  le  Bolïu  Cha- 
noine Régulier,  dans  fon  excellent  Trusté  du  Poe  me  £ . 
piqite. 

EPOQJJE  , borne  de  cems , qui  vient  du  mot  Grec 
»•»<*•  qtu  fignific  . retenir  , arrêter.  Car  comme  la  fuite 
des  tems  écoutez  depuis  le  commencement  du  monde , 
jufqu’à  nous  . eft  d’une  it  vafte  étendue , qu'on  auroit  pei- 
ne de  s’en  reflôuvcnir  pa rf.ii cernent,  les  Ch ronologt lies 
ont  pris  pour  Epoques  des  événement  célébrés,  depuis 
lefquels  ils  domptent  leurs  années.  On  les  divife  ordi- 
nairement enfacrécs3c  en  profanes.  Les  premières  font 
-elles  qui  fe' tirent  des  livres  de  l'Ecriture  i comme  la 
Création.  lt'Délugè,  la  nai (Tance  d'Abraham,  l'Exode 
ou  fortie  des  énfms  d’ifracl  d'Egvptc  , le  temple  de  Sa- 
lomon , 1e  retour  des  Juifs  de  Babylonne.  Quelques  au- 
tres fe  font  des  Epoques , qu'ils  tirent , ou  de  la  deflruc- 
ctondelaTourdc  iiaoci.dti  voïage  de  Jacob  en  Egypte, 
ou  de  qtielqu’aurrc  iJlufiic  événement,  marqué  dans  les  li- 
vres ftints.Lrs  primipalcsEpoques  profanes, fe  prennent 
dans  les  tems  fabuleux  ou  inconnus  3c  dans  les  hi/loiiq  es 
<*omine  au  déluge  d'Ogygès,  au  rérablifl’cmcnt  des  Jeux 
Olympiques , la  fondation  de  Rome  , i’etabliflement  des 
Confuls  , l'Empire  de  Jules  Cefar,  Stc.  Chaque  peuple 
•n  particulier  le  fait  des  Epoques  du  tems  de  les  pre- 
miers Rois.  La  fondation  de  nôtre  Monarchie , la  mort 
de  funtMartin. le  changement  des  famtllcsRoï  <les,3rquel- 

Îues  autres , font  des  plus  illullcs  Epoques  des  François. 

a prife  de  Conftaminople  par  les  Turcs  Tan  1455  eft 
encore  une  Epoque  remarquable.  Il  y a plufieurs  autres 
ievenemens  fameux  qui  peuvent  fervir  d'Epoques.  * Sca- 
liger,de  tmend.  ttmp.  Calvifius.  Citron.  Rt«.cioli  , Chron. 
refor.  &C. 

sfJ**  L'Epoque  des  Chrétien*  eft  la  Naiflânee  ou 
Tincarnarionde  J.C.  On  fuppofê  ordinairement  quelle 
commença  en  Tan  4714.  de  la  Période  Julienne  : des  O- 
lympiadcs  le  77 6.  Se  de  la  fondation  de  Rome  le  752. 
Celle  des  Turcs  eft  l'Hegirc,  ou  la  fuite  de  Mahomet*, 
celle  des  Romains-lj  fondation  de  la  ville*, celle  des  Grecs, 
le  commencement , du  le  récabiiflcmenc  des  Olympia- 
des; celles  des  anciens  Per  Ans  3c  des  anciens  Aftronomcs, 
celle  deNïbonalTtr.  Les  Chronologies  les  appellent 
Ercs.Denys  lé  Petit  vers  le  commencement  du  V ficc'c 
pourpacihcr  les  troubles  qui  divifoient  les  Eglifes  d’O- 
rient  3c  d’Ociident,  ptopoiâ  une  forme  commune  de 
Calendrier,  laquelle  peu  d'annccs  après  fut  univerfefle- 
ment  approuvée  par  les  Chrétiens.  C*cft  le  vieil  Calen- 
drier dont  TEglife  s’eft  fervie  jufquesâla  fin  du  dernier 
fiéclc,  3c  qui  eft  encore  enufage,  parmi  ceux  qui  n'ont 
point  reçu  la  corredtion  Grégorienne.  Jufqu'â  Denys  te 
Petit,  la  plupart  des  Chrétiens  avoient  compté  leurs 
■innées ou  delà  Amdarion  de  Rome,  ou  fuivant  Tordre 
des  Confuls , ou  des  Empereurs , Se  feJon  la  maniéré  des 
peuples  au  milieu  dcfqucls  ils  vivoient.  Denys  le  Petit 
commença  à compter  par  fînearnation  , 3c  cette  E- 


916 


E PP 


EPU 


poquc  eft  encore  en  ufage  à la  Cour  de  Rome  , pour  les 
dattes  des  Bulles,  & des  Brefs  , au  Jleuque  nous  com- 
ptons  du  premier  de  Janvier  immédiatement  après  la 1 
luiilancc  de  J.  C.  * Blond.  Voici  les  Epoques  qui  font , 
fans  contredit , rapportées  par  le  Pcre  Pctau  en  fon  livre 
Rdt;o**rtMM  Tempormm.  Les  Olympiades  ont  commencé 
l'an  77<f.  devant  J.  C.  fie  dans  l’an  jÿj8.  de  la  Période 
Julienne  , fur  laquelle  comptent  cous  lej  Chronolo- 
gies. 

L'annce  Varronicnc  , ou  de  la  fondation  de  Rome , eft 
de  7j }.  ans  avant  J.  Ç<  dans  la  troiiiéme  année  de  la  fi- 
xteme  Olympiade,  6c  l’an  f y > i . de  U Période  Ju'tennc. 

L Ere  de  Naboruftar , Roi  de  Babylonc  , dont  fe  font 
fervis  Pto'omce,  Ccntorin  fie  autres  Auteurs,  a com- 
mencé en  l’an  747.  devant  J.  C.  fie  l’an  3567.  delà  Pé- 
riode Julienne. 

La  première  année  Julienne  a commencé  45.  ans  avant 
J.  C-  te  l'an  9-  de  la  Période  Julienne. 

L ande  Grâce  ou  1 Ere  Chrétienne  commune  , à com- 
mencé en  Janvier  de  l'an  4714.  delà  Pet  iode  Julienne, 
te  la  quatrième  année  de  la  190.  Olympiade.  C'eft  De- 
nys  le  Peut , qui  vivoit  en  l'an  $17.  du  tems  de  Juftinien , 

?ui  a introduit  l'ulagc  de  compter  les  années  par  la  Naif- 
<i.cc  de  J.  C.  Mais  plufieurs  fçavans  prétendent  que  Be- 
dc  . qui  vivoit  l’an  7x0.  n'aiant  pas  fuivi  exactement  fou 
calcul  , eft  caufe  d'une  erreur  de  deux  ans . qu'il  y a en 
cette  Epoqnc.fur  le  pied  que  nous  la  comptons  à prefent. 
Avant  lui,  les  Auteurs  , fie  fur  tout  ceux  d’Alexan- 
drie , fc  fer  voient  de  l’Epoque  de  Dioclétien.  Les  Grecs 
ont  compté  de  trois  manières  les  ans  jufques  à la  Nai  dan- 
ce de  J.  C.  La  première  fupputation  qu’on  nomme  d’An- 
tioche, compte  54  >3.  ans.  La  fécondé  Ethioniquc  en  com- 
pte C$01.  La  trpifiéme  uu’on  nomme  d'Alexandrie , fie 
qu.-  le  Perc  Pctau  appelle  Romaine,  compte  5509  ans. 

L'Epoque  ou  l'Erede  Dioclétien  , ou  des  Martyrs,  a 
commence  en  l'annce  184-  de  J.  C.  d’autres  difenten  jox. 
On  l'apnclta  l’Erc  des  Martyrs  . à caufe  du  grand  nombre 
de  Chrétiens  qui  foud'rirent  le  martyre  lous  le  règne  de 
Dioclétien. 

L’Epoque  des  Arabes  qu’ils  appellent  l’Hcgyre,  ou  la 
fuirc  de  Mahomet , a commence  l’andcgrice  611.  k ifi. 
de  Juillet. 

U y en  a plufieurs  autres  devenemen*  fameux,  qu’on 
ttouve  dans  le  livre  du  Pcre  Pctau , de  Dell.  temp.  V net, 
du  Cange , qui  a fait  des  tables  de  toutes  ces  Epoques  ou 
périodes,  fi:  des  cycles  fblaircsfie  lunaires,  des  indic- 
tions . Lettres  Dominicales  fie  Fêtes  de  Pâques  , même 
des  époques  des  Arabes  fie  des  Pcrfcs , Catayens,  fie  au- 
tres Orientaux , qu’il  a réduites  â nôtre  fupputation  com- 
mune. Coït*.  -evjji  Er«  Ckritienni. 

EPOREDOR1X , 1 un  des  Seigneurs  d’ Aucun  très-puif- 
fant  dans  fon  pais , qui  diipura  à Viridomare  le  Gouver- 
nement. Il  avott  étécboifi  par  1rs  Eduens,  pour  faire  la 
guerre  aux  Scquanois.  * Czfar.  Comment,  lit.  7. 

EPPENDüRF  ( Henri  d‘  ) Gentilhomme  Allemand , 
feroit  aujourd’hui  fort  inconnu  dans  la  République  des 
lettres,  faits  le  démêlé  qu'il  eut  avec  le  grand  Erafme.  Il 
s'agiffbit  d'une  lettre  injurieu  le  dont  il  accu  foi  t Erafme 
d'être  l’auteur , fie  dont  il  fit  de  grandes  plaintes  aux 
Magiftrats  de  Bâle  pour  en  demander  réparation.  L'af- 
faire éclata , il  y eut  bien  des  paroles  dites,  fie  plufieurs 
amis  cmploïcz  de  parc  fit  d’autre.  On  convint  de  deux 
Arbitres , qui  eurent  bien  de  la  peine  à les  accommoder  ; 
parce  ou  ils  étoicm  l'un  te  l’autre  forr  fcnfiblcs  aux  ter- 
mes , dont  on  devoit  fe  fervir  dans  l'accommodement , 
foit  par  écrit  ou  de  bouche.  Les  articles  de  cette  pacifi- 
cation n'aiant  pas  été  obfcrvcz.Eppcndorf  en  fit  du  bruit, 
fie  publia  en  15  ti.  un  Ouvrage  Latin  .qui  contient  l’hif- 
toire  de  cette  difpucc.  On  y apprend  qu'il  étoit  de  Fri- 
bourg , ville  de  Mifnic  ; qu’il  étoit  forti  de  fon  pais  pour 
a'avanr.er  dans  les  fcicnccs  ; qu’il  avoir  été  difciplc  du 
célébré  Zafius  ProfcfTeur  en  Droit  ; qu’il  avoir  fait  un 
long  féfour  à Straibourg  -,  fie  qu’il  étoit  demeuré  neutre 
entre  les  faékions  violentes,  que  la  Prétendue  Réforma- 
cionde  Luther  excita  dans  l'Allemagne.  Voilà  ce  qu'Ep- 
p-ndoif  dit  de  lui-même}  mais  par  cette  conduite  il  dé- 
plaifoit  aux  uns  fie  aux  autres,  fie  on  l'accu  fa  d'êtTC  en 
même  rems  penfionnaire  des  Catholiques  fie  des  Pro- 
teftans.  On  ne  fijair  point  l’année  de  fa  mort.  * Bayle  „ 
Difie*.  Crnif. 

EPPING  , «u , Efft*fl>*eit  Bourg  d Angleterre  avec 


marché  dans  la  partie  Occidentale  du  Comté  d’Eflex  , 
qu’on  appelle  W*lth*m.  Il  y a deux  marchez  de  beftiaux 
toutes  les  femaines,  fie  un  le  Vendredi  pour  les  provi- 
(îons.  Il  eft  à ij.  miUcs  Anglois  de  Londres.  * £)i8:e*. 
jimtltii. 

EPP1NGEN , petite  Ville  d’Allemagne,  dans  le  Cer- 
cle Elcûoral  du  Rhin.  Elle  eft  dans  la  partie  Occidentale 
du  Palatinat  du  Rhin , fur  la  rivière  d’Ellats  entre  Hail- 
bion  fir  Phililbourg , â quatre  lieues  de  la  première  & i 
fept  de  la  dernière.  • Matjr,  Dilhott. 

EPPON1NE.  Dame  Gauloifc , étoit  femme  de  Julius 
Sabinus,le  premier  de  fou  pais,  foit  en  biens,  foit  en 
naiflànce.  Son  époux  aïant  pris  le  titre  de  C* far  dans  les 
Gaules , perdit  une  bataille  dans  le  pais  des  St-quanicns, 
fie  fe  vit  réduit  à la  neceflité  de  palier  dans  les  pais  étran- 
gers , pour  fauver  fa  vie  ; mais  loriqu’il  vinr  i penfer 
qu’il  ne  pouvoir  emmener  fa  femme  avec  lui,  de  peur  de 
trahir  fes  defleins  .il  prit  ttne  étrange  refolution.  Il  choi- 
fit  un  lieu  foûcerrain  , où  il  fc  retira,  après  avoir  fait  brû- 
ler une  maifon  qu  il  avoir  aux  champs , fie  avoir  fait  cou- 
rir le  bruit  qu’il  étoit  péri  dans  une  incendie.  Aufli- rôt 
il  envoïa  deux  de  fes  Affranchis , pour  donner  avis  â fa 
femme  de.  cette  feinte , fie  la  prier  de  le  venir  trouver. 
Epponinc  joiia  fi  bien  fon  personnage  , qu'on  ne  douta 
point  que  Sabinus  ne  fut  mort.  Pour  elle,  on  crut  que 
te  dcfefpoirla  falloir  difparoîrrc,  tandis  qu'elle  demeura 
enfermée  avec  lui  dans  ce  cachor,  pendant  l’cfpaccde 
fept  mois.  Enfin,  clic  tâcha  de  lui  perfuader  dcfccra- 
veftir  pour  faire  le  voiage  de  Rome , fie  tenter  d’obtenir 
fa  grâce  de  l’Empereur  ■,  mais  Sabinus  ne  cm  pas  qu  il 
y eut  de  fureté.  Plutarque  dit  qu’Epponine  étant  â Ro- 
me, où  elle  alloir  de  tems  en  tems,  s'avifaponr  déguifer 
fa  grofTefTe  ( fur  tout  dans  1rs  brins  , où  die  étoit  obli- 
gée dcparoîtreavecles  autres  femmes)  de  le  frotter  d’un 
onguçmqui  fait  enfler  la  peau,  afin  qu'étant  enflée  éga- 
lement par  tout  le  corps , on  ne  s’apprrçûc  point  quelle 
futgroflè.  Il  ajoure  quelle  fou  ffrit  toutes  les  douleurs  de 
1 accouchement  , fans  fe  plaindre,  5c  quelle  fit  fi  bien 
qu  il  demeura  fecret.  Enuiite  Vefpaficn  fir  mourir  cctrc 
héroïne,  qui  montra  plus  de  fermeté  dans  fa  mort , qu'el- 
le n’avoir  lait  paroîrrc  auparavant  de  courage  fie  d’adref- 
fc;  car  elle  lut  dit  hautement , après  qu’elle  eut  été  con- 
damnée, qu'il  lui  avoir  été  plus  doux  de  vivre  fous  ter- 
re & parmi  les  renebres , que  de  voir  les  malheureux 
(ours  de  fon  Empire.  ‘Plutarque,  îh  Eroticn.  Tacite, 
Ht  fl.  liv.  4. 

EPSHAM,  Ville  d'Angleterre  ■ dans  le  Comté  de  Su- 
rey , dans  la  Contrée  nommée  Copthom  ou  F.tpmhjm , i 
14.  milles  Anglois  de  Londres.  Elle  a une  belle  fituarion 
fie  eft  dans  un  bon  air.  Mais  ce  qui  eft  plus  avantageux 
pour  ce  lieu , ce  font  fes  eaux  minérales  , qui  y attirent 
l’été  beaucoup  de  monde , tant  de  la  Ville  que  de  la  Cara-- 
pagne.  Ces  eaux  furent  découvertes  en  1618.  par  Henri 
Vicker  , dans  un  été  fort  Icc , quand  il  y avoir  grande 
directe  d’eau  pour  le  bétail.  Il  trouva  un  peu  d'eau  claire 
croupiftanccdansle  creux  qu’avoit  fait  le  pied  d’un  che- 
val, cela  l’obligeai  y faire  un  trouquarré  avec  fon  bâ- 
ton i après  quoi  il  s'en  alla.  Le  lendemain,  il  chctcha  ce 
trou  , qu'il  ne  retrouva  qu'avec  pcine.il  le  vit  plein  deau 
claire , fie  qui  s’écouloit  même  pir  deflus  ; mais  qui  avoir 
le  goût  d’Ahtn.  On  ne  s’en  fervit  d’abord  qu'exterieu- 
remenr  pour  la  guéri  fon  des  ulcères } mais  èn  fuite  on  en 
but  pour  lagucrifon  de  plufieurs  maladies.  Ainfi  cette 
fourcc  a dans  la  vérité , la  même  origine  qu'oo  attribue 
dans  la  Fable  à la  fontaine  nommée  Hippocrene.  * Dicl. 

Anghtt. 

EPSTEIN,  gros  Bourg  défendu  par  un  Château  . fie 
firuédanslc  Comté  de  Naflaw- Dietz , en  Veteravie  , 
parmi  les  Montagnes  qu'on  nomme , Die  Hôte.  Ce  Bourg 
eft  chef  d’une  Seigneurie  , qui  appartient  au  L.mdgrave 
de  Hefle-Darmftat, aïant  été  achetée  l'an  1491.  par  Guil- 
laume le  Moycn.Landgrave  de  Heflc.dc  Godefroi  Comte 
tic  1 1 i e r 7 * Mary  , Dtelim. 

EPU  LE  , Prince  des  Iftriens , eut  tant  de  honte  fie  de 
défefpoir  , d'avoir  été  vaincu  parles  Romains,  qu’il  fc 
rua  lui-même  , fi 1 préfera  la  mort  à la  vie  languiftvntc 
qu'il  eût  traînée  dans  les  fersdefes  ennemis.  *Tirc-Live. 

EPULONS , en  Latin  Tpuhmes . Prêtres  des  Romaine , 
qui  étoienr  choifis  pat  les  Pontifes . pour  préfider  aux 
feftins  fie  aux  facrifices  . qui  fe  faifoienten  l'honneur  de 
]jupitec,fie  des  autres  Dieux.  Il  y en  eut  premièrement  trois. 
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qui  furent  indicaexTan  j j j.  de  la  fondation  de  [Ion* 
& 101. an  avant  J.C.  Euluiceon  en  créa fe;>:,  Je  te  fut, 
félon  quelques  Auteurs,  du  rem»  de  L.  Sylla,  Dictateur. 
Enfin  , Ceur  augmenta  ce  no.nbre , 6c  en  nomma  lix. 
Us  avoient  foin  d.-  prendre  g ir  Je  fi  toutes  les  ceremo- 
nies croient  bien  obfervécs  dans  les  banquets  fierez 
qui  fc  faifoienten  l'honneur  des  Dieux  ; X s'il  j et  oit 
Commis  quelque  defordre  oa  quelque  profanation  , ils 
en  avertilldiem  les  Pontifes.  • Rohn , Antittv.  Rom.  hv. 
S.c.xt. 

E QU 

EQUATEUR.c'eft  un  grand  Cercle  dans  la  Sphère  na- 
turelle , ou  dans  l'Armillain , qui  coupc  tous  les  Mé- 
ridiens à angles  droits , 6:  qui  et  également  drigne  des 
deux  Pôles.  Uadivcrsufagei.lHivifcle  Monde  en  deux 

Eardcs  égales , la  ScprcntrionalcA:  la  Méridionale.  Il  ed 
mefurc  du  tems  j on  appelle  un.  heure  l'cfpace  de  rems 
que  ce  cercle  emploie,  pour  que  $.  degrés  en  palfent 
fous  le  Méridien.  Dans  le  Ciel  il  fcc  i marquer  la  dccli- 
naifon  des  Etoiles,  car  on  appcllcainfi leur diftance  de 
l'Equaceur.  Sur  la  Terre,  on coitiithicc  de  ce  Cercle  à 
compter  la  Latitude  vers  l'un  <5c  ver  l’autre  Pôle.  Dans 
Je  PJanifphcrc  on  l'appelle  la  Ligne , prec  qu'en  anplarif- 
fant  le  Globe  > la  Circonférence  de  ce  'crck  devient  une 
l igne  droite.  Qnand  le  Soleil  cil  dans  c Cercle,  les  jours 
font  égaux  aux  nuits  par  toute  1a  Terre  excepté  aux  deux 
Pôles , 6c c. 

EQU ES,  peuples  d'Italie,  voifins  d Rome,  furent 
fouvenr  vaincus  parles  Romains.  Qûnt*  Cincinnatus  , 
u’on  avoir  tiréae  la  charrue  pour  êtrfDiéfcaceur,  les 
r paficr  fous  le  joug.  PorthumiusTubernsles  punit  aufli 
de  leur  rcbelliou  i & Fabius  aiam  pris  fus  de  40.  villes 
en  fort  peu  de  tons  . en  mérita  le  nom  e Très-Grand , j 
ou  Maximus.  Us  furent  depuis  alliez  dcftomaûss.  * Ti- 
tc-Live,  hv.  j.  (fi  4. 
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luireprochoh  fa  crédulité,  elle  obéît  fans  réplique.  La 
Mere  Erard  fçavoitcrop  bien  obéir,  pour  iîl  feavoir  nas 
commander  a fon  tour^  mailles  Charges  lui  r-i fuient 
tant  de  peur , que  pour  s’en  exclure  , elio  s'avifa  de  vou- 
loir contrefaire  la  folle  durant  quelques  Jours  , 5r  de  tâ- 
cher d effacer  par  des  adions  boufonnes , l'idée  que  I on 
felTo.?C  El,c  communiqua  fapenfée  à ion  Con- 

ïriîï  » de  lui reprélênu  que, 

% IE‘°<Ic,llc  de,  le  juger  indigne  des  moindres 
dulmttions , il  croit  contre  la  ve.  eu  de  s'en  exclure  par  u- 
nc  humilité  nul  entendue.  Elle  fut  fucccffivctnenr  Dépo- 
li aire,  M.u: relie  des  Novices,  Affiliante  , Supérieure, 
mourut  d'un  cancer,  l'an  16,0.  âgée  de  quarante-fepr 
UKeverendc  Aiere  Marie  Thertji  E- 

rivière  du  Peloponreft . 
c '!  ?"  iouvem  parle  durs  Ici  Pocies , fort  du  l.,c 
Mymphaiide , & api  es  avoir  traverfe  le  pais  d'Argos  «Je 
jette  àans  Je  Golfe  de  ce  nom.  Pendant  ?on  courf?i|,e 
Kfin  A°nJo  ?rCn refr0rt b'Cn-‘ôt après.  Il  rejoins 

Egée  ^ Inac**u,»&  d Ec  vont  rendre  cnfemble  dans  L»  njer 

ERASISTRADE,  Médecin  fameux  , petit-fils  d’Arif- 

‘T  , ou  fou.  Scie- 

eus  Nicanor.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  qu’Antiochns  Sq- 
ter  i; ou  amoureux  de  la  bellc-raere.  • PÎin.  l,k.  ,4.  - 

[.  l°-  * M.  16.  c.  1.  hb.  X).  CMP.  «.  Plurarq.  /*  Demi. 

ZxfS'f.  £ Aul“'Cd1'  ■ ,a-  “■  4 > ■ VAr. 

ERASME,  Evêque  dcStrafbourg . delà  maifon  des 
Comtes  de  Limpurg,  dans  le  XVI.  fiécle , acquit  une 
grande  réputation  par.fon  cfprir,&  par  fon  amour  pour  les 
lettres.  Etant  encore  jeune  , il  étudia  en  Mathema.ique  i 
Tubinge,  lous  Jean  Stoflcr;  en  Droit,  il>us  Conrad  Braun, 


o — , wu>  s_onraa  uraun. 

? lout  Jean  Marqiiird:  4r  a Pan.,  foos  Je*,  Srurm , qu'il 

EQUINOXE.  rrrm«doo.  1er  Gçophcfc  ferrent,  [Col!^  de  rare  rdlc'  m^fù.tiù^^lf*  cnT1”'  d“ 
.rom  marquer  légal  tri  du|onr*  defa.,!.  Il  y a deui  j apres  Guillaume  de  Honilein , Sr  travailla  avec  b. 


’Equintyes  -,  l’un  au  Primcms , lorfque  kSoleil  entre  au 
ligne  mi  Belier  , dans  le  mois  de  Mais  > : l'autre  en  Au- 
tomne , lorfqu  il  encre  au  figpe  de  la  fiahcc  dans  le  mois 
de  Septembre 

EQUIRIES,  Jeux  publics , inftituez  p Romuhis.cn 
l'honneur  du  Dieu  Mars.  On  y faifoit  dccoui  les  à che- 
val dans  le  Champ  de  Maxs , le  Z7.  jour»  Février. *0- 
vide , t.  Fdi. 

ERA 

ÉR  ARD  ( Marie  Thércfc  j Snperieure  cN-  Dame  du 1 
Refuge  de  Nanci , eut  pour  pete  Jt  ANrard  Avocat 
& Cotilédler  de  Catherine  de  LoruinePrinc-lIè  Se 
AbbelTe  de  Rcrairemont , & pour  Mcrc  snt  Maujen.  ; 
Elle  niquit  à deux  lieues  de  Rcmucmontr  1,51.  f.llc 
donna  dés  fes  plus  tendres  années  de  graes  marques 


Principal  < 
en  l'an  K ai. 

apres  Guillaume  de  Honilein , 5c  travailla'  avec  beaucoup 
de  foin  iv  maintenir  la  paix.  Ce  Prélat  s'étoit  trouvé  au 
CoïKiJe  de  Trente,  & mourut  Je  19.  Novembre  de  l'an- 
ÎJ?Ji Guill  iume  GrfiE. 
Jiman  , d*  Epfc.  A gmt.  Sainte- Marthe  , GaU.  Chrtium. 
SJcidan , &c.  J 

ERASME  .Rellgicue  de|,  Cli.rireufe  de  Fribourg 
dmilcXV.  fiétle,  écrivit diverr  Tr.iiit-r , comme  nou* 
lappreno™  de  Peirciu1,  qui  eoifiitle  dénoinbuiieur 
dans  la  Bibliothèque  des  Chartreux. 

ERASME  (Didier  ) ce  Rotterdam,  ville  de  Hollande, 
cclrbre  par  fa  fcicncc  6c  par  fes  Ouvrages , naquit  le  xg. 
Octobre  <466.0111467.  Un  nommé  Pierre  Gérard  de 
Ja  ville  de  Goudc  ai'ant  eu  un  commerce  criminel  avec  une 
hile , que  les  uns  nomment  ElitAtbeth , & les  autres  A/mr. 
gvtruc  . fille  d’un  Médecin . nommé  Pierre , de  Scvcnbcr- 
guc  , ville  du  Brabant , à jo.  lieues  de  Broda , de  ce  c 


oc  la  sainteté  future,  une  antipatiue  polies  amulc- 1 merce  illégitime  naquit  Erafme , à qui  on  donna  le  fur- 
men,  (weillei.o.e  at.em.on  coutume  le  a Urde  de  Ion  nom  de  , parce  qy-il  vintau  monde  dam  cc'rre 

innocence , uç  amour  prelque  naturel  pont  retraite 6c  «■••L.  11  C-.  — — 1<  ...  rci  » — . - 

pour  l'oraifon  , furent  les  premières  faveure  la  Grâce,  I 
dit  fon  Eli fto rien, & les  premiers  fruits  del.aifonnaif- 
fante  de  cet  Enfant.  EHe  eut  de  fort  bonrheure  une 
grande  envie  dn  fc  faire Religicaic  : mais  w côté,  fes 
parais  s’oppofoienc à fon  défit,  6c  d'uu  ae  le  choix 
d’une  Régie  l'erabarrafloit.  En  attendant  elle  pût  fc 
déterminer, elle  s'appliqua  à la  pratique  des  vus , 6c  fur 
tout  de  La  charité.  Enfin,  la  Supcitcure  defuge  de 
Nanci  la  gagna  dans  un  votage , que  cette  Sérieurc  fit 
â Rcmircrmonr;  &:  Madcmoiieilc  Erard  fifûte  - raciuc 
gagner  Jcs  parais.  La  Merc  Erard  fe  moniitenplus 
d’une  manière , elle  s’expolbir  aux  raïore  duleil , fu>ur 
effacer  l'éclat  de  ion  ceint,  eHc  prenote  pîa à fe  mor- 
fondre durant  les  rigueurs  de  l'hiver.  Ellcaloir  des 
breuvages  amers , elle  mcloit  de  l’abfymhc  fe  heibes 
fauvages  avec  les  viandes. LaMerc  Marie  Tbé  ne  mor- 
tifioit  pas  moins  fon  efpri r , que  là  chair.  SobéiÏÏànce 
étoit  parfaite  Elle  captivoit  fes  lumières  fa  raifon 
d'une  manière  fi  aveugle  fie  fi  refpevtueufeu'clleai- 
moit  mieux  pafièr  pour  imbécillc  , cnobéïfl,  qtie  de 
paroître  trop  raifonnable  dans  les  devoirs  de  ëiîuimce. 

Sa  Supérieure  lui  fit  tm  jour  entendre  qu'eMoitrnïila- 
de,  Sc  qu’elle  devoir  fc  coucher.  La  Soeur  fe  toit  fort* 
bien  alors,  X néanmoins , au  lien  d'écouter  fiipn  , qui  I 


— ; \ 4U  *«  vim4uiuonge  aaiis  cette 

ville.  Il  fut  nommé  Gérard, fils  de  Gérard,  bar  une  façon 
de  parler  ordinaire  en  Hollande.-  X parce  que  furvauî  Je 
langage  du  pais,  le  nom  AtGtrMrd»  quelque  rapport  avec 
le  niot  Latin  defiderare,i\  prit  depuis  le  nom  de  DejicUnfes, 
Didier , X pour  fon  fur  nom  celui  d 'Erafme  , qui  cA  un 
mot  Grec  â peu  près  de  même  fignification.  Il  fut  enfant 
de  Chœur  jufquil  l’âge  de  neufans , d.msI'Eglife  Cathe- 
dra c «rUtrccht,  X depuis  il  alla  continuer  (es  études  à 
Dcvcnter,  fous  Alexandre  H cge.  On  remarque  qu'il  a- 
voirla  mémoire  fi  heureufe,  qu’il  apprit  parfaitement, 
& en  tres-peu  de  tems . les  Comédies  de  Tcrencc , X 
tout  Horace.  Il  perdit  fon  pere  X fa  mere  à l’âge  de  1 4. 
gm.  A l'age  de  17.  ans , ou  l'obligea  de  prendre  l'habit  de 
Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin  , & ce  fut  dans  Je 
M ooaJtcre  de  Srein,  près  deTergou  , où  il  fit  profeÆon 
J an  1485.  U demeura  quelque  tems  dans  ce  Monaflerc 
fif  fut  ordonné  Prêtre  par  l’Evcooe  d’Ucrecht , fc  jour  de 
Jarnc  Marc  de  l’aft  i49x.  Depuis  il  fut  attiré  près  de  Hen- 
ri de  Bergues.Evêquc  de  Cambray,  & de  lâ  if  vint  à Pa- 
ns  jiour  y continuer  les  études.  Il  demeura  quelque  tems 
au  College  de  Monraigu , où  il  tomba  malade , à caufe  de 
la  maovaifc  nourriture  j de  forte  qu'il  fut  oblige  de  re- 
tournerà  Betgues . il  revint  bicn-tôr  à Paris , pour  y étu- 
dier  a Tbcolocic,&  il  fit  fa  principale  réfidence  dans  cer- 
tc  ville  julqu'aran  1499. U fit  un  volage  en  Angleterre  u« 
Z z z z z u j 


çi8 


E RA 


1 497.  en  1499.  il  fe  retira  à Orléans  à caufe  de  la  pefte , 
y ctudia  en  Droit , Sc  fit  enfui  ce  un  fécond  voïage  en  An- 
gleterre , d'où  il  revint  i Paris  : il  avoit  toujours  eu  beau- 
coup de  paflion  d'aller  en  Italie  > il  exécuta  enfin  ce  def- 
feinenijo^.  demeura  près  d'un  an  à Boulogne , fie  7 prit 
le  bonnet  de  Doâear  en  Théologie.  Ce  tut  là  qu'aiant 
été  pris  pour  Chirurgien  des  pclmercz.â  ciufc  de  fon 
Scapulaire  blanc,  il  couni  t ril’jnc  de  fa  vie,  parce  que 
ceux  qui  le  rencontraient  lui  /enoient  des  pierres,  fie  que 
quelques-uns  le  pourfui virent  l'épée  à la  main, irritez  de 
<c  qu  i!  ne  les  avoit  nas  avertij  de  fc  retirer.  Cet  acci- 
dent loi  donna  occafion  d écrite  à Lambert  Brunnius, Se- 
crétaire du  Pape  Jules  II.  pour  demander  difpcnfe  de  fes 
vœux , il  l’obrinr.  De  Boulogne  il  alla  i Vcnife , où  il  fut 
quelque  teins  Corrcûcur  dans  la  belle  Imprimerie  d‘ Ai- 
de Manucc , qui  imprima  dès  lors  quelques  Ouvrage; 
d’Erafme  : de-fa  il  fut  appcllé  à Padouc  par  le  Prince  Ale- 
xandre , fils  naturel  de  Jacques  IV.  Roi  d’Ecod'e  , pourvu 
de  l'Archevêché  de  Saint  André  : il  le  fuivit  iFerrare» 
mais  ce  Prince  étant  relie  à Sienne,  Erafme  fe  rendit  i 
Rome,  où  fa  réputation  l'avoit  déjà  devancé  ; il  y fur  bien 
reçûduPapc  Sc  dos  Cardinaux  .fie  particulièrement  du 
Cardinal  de  Mcdicis , qui  fut  depuis  Pape  , fous  le  nom 
de  Leon  X.  Après  avoir  fai:  quelque  féjour  dans  ccrtc 
ville,  il  vint  retrouver  i Sienne  l'Archevêque  de  Saint 
André,  avec  lequel  il  retourna  à Rome  . où  il  aurait  pû 
s'établir , fi  fes  amis  d'Angleterre  ne  l'eulTenr  rappcllé  eh 
ce  païs-U,  par  les  avantages  qu'ils  lui  faifoient  efpercj 
de  la  part  du  Roi  Henri  VIII.  qui  avoit  pour  lui  une  cfti- 
mc  toute  particulière.  Etant  arrivé  en  Angleterre  en  1509. 

' il  fe  retira  chez  Thomas  Morus  Chancelier  d'Angleterre 
où  il  cotnpofa  le  Livre  intitule  Ettceméam  Mtr  c ; ccft-d- 
dire  , t éloge  de  U fuite.  U fit  un  voïage  à Paris  en  ijio.  Sc 
retourna  encore  une  fois  en  Angleterre , où  il  enfeigna 
publiquement  la  Langue  Grecque  , dans  l'Uni  ver  lut 
d'Oxford -,  mais  enfin  ne  trouvant  poiht  d'crabHdcmcrft 
convenable  dans  ce  Roïatime , il  le  quitta  pour  venir  fai- 
re Ci  réfidcncc  d Bâle,  à caufe  de  la  commodité  de  l'Im- 
primerie de  Frobcn  , d’où  il  alloit  neanmoins  alTez  fou- 
vent  dans  les  Païs-Bas,  & fit  même  encore  plufieurs  voia 
ges  en  Angleterre.  Leon  X.aïant  été  élevé  au  Pontificat, 
Erafme  qui  l'avoit  connu  étant  Cardinal . le  congratula 
fur  fon  exaltation  . Sc  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  lui  dé- 
diât fon  édition  Grecque  Sc  Latine  du  Nouveau  Tcftà- 
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Iitéde  RcélcurdclTJnivctfitéiil  y revit  fes  Ouvrages, 
& les  mit  en  état  d ette  imprimez  en  un  recueil  aptes  fa 
mort.  Enfin  fes  infiimircz  augmentant . & fes  forces  di- 
minuant tous  les  tours,  il  fut  attaqué  d'une  dydenrerie, 
qui  dura  près  dun  mois,  Sc  l'emporta  lcu.de  juillet 
1136.  Il  fut  enterré  dam  l'Eglife  Cathédrale  de  Bile, pro- 
che les  degrez  du  Chœur.  Quelques  hommes  doèles  du 
pais  le  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale . où  il  fut  enterré , Si  lesperfonnes  les  plus  quali- 
fiées adiftcrent  à fon  enterrement.  Boniface  Amcrbach 
fon  heritier . fit  placer  vi»i-vis  de  fon  tombeau,  une  cpi- 
tiphc  gravée  fur  une  pierre  de  marbte.  On  y voit  la  dc- 
vife  d'Erafme , qui  é toi  te  Dieu  Terme , avec  ces  mots , 
A 'ennui  cede. 

#CF**ERASME  éoit  de  petite  taille;  il  avoir  les 
yeux  bleus  , fie  avoit  eu.*n  fa  jeunefTc  les  cheveux  blondr, 
fon  vifage , fon  poit.fa  contenance  étoient  graves  & 
honnêtes;  il  émit  d'uic  complexion  délicate  ; il  fut  lur 
la  fin  de  fil  vie  fort  toirmenré  de  la  goûte  Se  de  la  gravcl- 
Ic:  il  avoit  une  menvirc  prodigieufe , tu  e merveil'eufe 
facilité  d'écrire , Sc  crivoitawc  pureté  & avec  élégan- 
ce : il  s'étoit fait  urftylc  propre,  qui  ne  cede  en  ricni 
celui  des  meilleurs icrivains  . quoiqu  il  n’affcclit  pas  de 
ne  fe  fervir  d’auctu rcrmc  qui  ne  fût  Ciccronicn  , comme 
faifoient  quelque  jçavans  dd  Ion  tems.  Il  a été  con- 
llammemleplus  «lefprir,  Sc  le  plus  (çavant  homme  de 
fonfiécle.  C’eft  lui  qu'on  doit  principalement  le  rcta- 
blidcment  des  b<lcs  Lettres  , les  éditions  des  Peres , la 
critique  Sc  le  got  pour  l'antiquité.  U cft  un  des  premiers 
qui  aient  traitées  matières  de  Théologie , cftine  manie- 
ie  noble  Sc  dédçcc  des  fophillique  ries  Sc  des  termes  de 
l'Ecole.  SesOvragcs  de  pieté  ont  une  élégance  qu  on 
ne  trouve  pôimLns  les  Livres  des  autres  hïyftiques.  li 
.1  repris  avec  lilrtc  les  vices  de  fon  teins,  fie  principa- 
Icraenr  ceux  dé  Eccleûaftiqucs  i les  fuperftitioni  fia 
liai  ne  qu'on  ava  pour  les  belles  Lettres  ; l’ignorance  Sc 
a barbarie  qui  ^noient  dans  les  Ecoles.  Il  ne  s’eft  pu 
empêcher  de  prier  quelquefois  rrop  librement  contre 
les  Moines  .cotre  les  Théologiens  Scholaltiques  , Sc 
contre  quelque  fuperftitions-,  mais  il  s'eft  rrp^ui  loi- 
même  d'en  ave  nié  ainfi  pendant  fa  jeunefte,  Sc  a dit 
qu'il  ne  lauroinmais  fait , s’il  eût  prévû  la  tempête  que 
Luther devoitteiter.  Les  Luthériens  & les  Sacramcn- 
taires  ft'onr  pot  eu  de  plus  grand  ennemi  ; il  a protefté 


meut.  Ce  Pape  non  feulement  l'agréa,  mais  apppouéa  I plufieurs  foiijn’ij  leur  fai  (oit  une  guerre  irréconcilia- 


mc.nc  fa  ll-condc  édition , quoique  la  nouvelle  verfidn 
L uinc  des  livres  du  Nouveau  Teftament  qu'avoit  fait  E 
raline  , eut  été  attaquée  Sc  ccnfurcc  par  plufieurs  Catho- 
liques. Les  travaux  d Erafme  aïanr  été  long-tcms 
récompcnfe  .enfin  Charles  d Autriché , Souverain  des 
Païs-Bas , qui  fur  depuis  Empereur  , fous  le  nom  jle 
Charles-^^w , le  fit  fon  Confcillcr  d'Etat.  & lui  don- 
na unepenlion  de  deux  cens  florins  par  an,  dont  il  fut 
paie  julqii  en  1515.  Le  Roi  François  I.  le  fit  folliciter  par 
deux  fois  de  venir  s'établir  dans  Ion  RoiYume , lui  offrant 
des  avantages  beaucoup  plus  confiderables , tant  en  Bé- 
néfices qu'en  penfions , mais  il  ne  voulut  pas  le  faire"  faps 
le  confcntcmcnr  de  fon  Prince  naturel  ; Se  comme  il  au- 
roiréré  difficile  de  l'obtenir  , il  s'excafa  fur  la  charge  de 
Confcillcr  d’Etat  de  Charles  d’Autriche,  qui  l’attadioir 
au  fcrvicc  de  ce  Prince.  Dans  le  tems  que  Luther  com- 
mença à paraître,  Erafme  blâma  fes  emporremens ,‘ fie 
quelque  effort  que  cet  Hérétique  pût  faire  pour  l’enga- 
ger dans  fon  pi  rti,  il  ne  voulut  jamais  y entrer.  Il  rejecra 
aufii  fortement  les  erreurs  des  Sacramentaires.  Cepen- 
dant il  ne  put  éviter  d'être  accufé  d’erreurs  par  les  Moi- 
nes \Sc  même  Noël  Beda. Syndic  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie deParis.fit cenfurer  en  ijiy.par cette  Faculté.plufietirs 
propofitions  tirées  de  fes  Oeuvres.  Erafme  votant  que 
les  Prétendus  Réformez  devenoient  de  iour  en  jour  plus 
putdansd  Bâle  , fc  retira  l’an  1^19.  à Fribourjg , Se  rom- 
pofa  dans  ce  féjour  plufieurs  Livres  de  pieté.  Paul  III. 
aiantétéélcvéauPontificataumoisd’Oaobre  it*^.  E- 
r îfmele  congrarula,  comme  il  avoir  fait  les  autres  Papes, 
fur  c tre  éminente  dignité.  Ce  Pape  lui  fit  réponfe  par 
une  lettre  très- obligeante,  Sc  conçut  le  dclTein  de  le  Fai- 
re Cardinal  ; mais  Erafme  éloigné  de  toute  forte  d'ambi 
1 ion . Sc  commençant  à être  infirme , ne  fit  aucune  démar- 
che pour  être  élevé  â certe  haute  dignité , fie  ne  fongea  1 
plus  qu’i  achever  fi  cour  fe  en  repos.  Eonuïé  du  féjour 
de  Fribourg  , il  revint  i Bâle , où  il  fut  honoré  de  la  qua- 
... 


blc  ; & jatnab  n’a  voulu  farorifer  en  aucune  manière , 
ni  leur  parti,  leur  doélrine.  Il  a déclaré  que  rien  ne 
pouroit  le  ficher  de  la  Communion  de  l’Eglife  Romai- 
ne , qu'il  n’etigneroit  jamais  d'erreurs . Sc  ne  porterait 
perfonne  ilivolte  : Ntauju  im  ere  magifitr  errera  , ne- 
<]**  dmx  tHMins.  Il  a éré  loiié  fie  admire  par  les  Papej , 
par  les  Pripc,  fie  par  tous  les  Sçavaos  de  fon  rems.  Ce- 
pendant il  nfns  laide  d’avoir  beaucoup  d’ennemis  par- 
mi les  Theofiens , les  Moines  fie  les  demi-Sçavans  . qui 
l'ont  accuféncrcfie,  dcrrcur  fie  dimpicté.  La  liberté 
avec  laqueülles  avoitrepris,  la  prévention  où  l’on  é- 
toit  alors  otre  tout  cc  qui  avoit  l’ait  de  nouveauté,  l’a- 
verfion  queon  aéoit  pour  les  belles  Lettres , fie  l'atta- 
chement pr  des  (cm miens  fie  des  ufages  communs , 
font  les  cait  des  tempêtes  qu  il  a eues  d clfijïcr.  Quant 
à fci  marné!  ctoit  prompt , fie  facile  d appaifer , com- 
me il  le  di«i-même  , trajet  celer,  fed  m ptacabtia  rjjtm. 

Jamais  hojie  ne  fut  moins  ambitieux:  loin  de  recher- 
cher Ici  lujeurs  , il  a tefufé , comme  nous  avons  vu , 
les  plus  cién tes  dignitez.  H eut  toute  fia  vie  une  ex- 
trême part  pour  l'étude,  Sc  l'a  toujours  preferécà  tou- 
te autre  0 nation  : il  étoit  ennemi  du  luxe,  fobre, libre 
dans  fes  I mens , fincere , poiiu  flatcur  , confiant  dans 
(es  amitié  e réconciliant  aifémcnr  avec  ceux  qui  J'a- 
voient  off  , point  envieux  de  la  gloire  des  autres , ne 
voulant  c fer  perfonne  ; il  croit  neanmoins  rres-fenfi- 
ble  aux  I es  Si  aux  injures  , railleur , fouffrant  avec 
impatient 'être  repris,  traitant  fes  adverfairc s avec 
hauteur,  rs réfutant  avec  beaucoup  de  tivacité,  Sc 
même  qinrfois  avec  un  peu  d'aigreur.  Il  craignoir 
beancouj  mort  dans  fa  jeunede  ; mais  il  en  eut  moins 
d’appreh  on  fur  la  fin  de  fil  vie,  fie  s'y  difpofa  d’une 
maniéré  1 Chrétienne. 

Toute  Oeuvres  d’ Erafme  ont  été  recueillies  8c  im- 
primées c par  Froben  ,en  1540.  en  neuf  Tomes  m 
1 fuite.  Le  ux  premic  rs  fie  le  quatrième  ne  contiennent 
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que  des  Ouvrages  de  Grammaire, de  Rhétorique  fie  de 
Philofophic . qui  ne  concernent  point  les  matières  Ecclc- 
fiaftiques , fi  ce  n’ell  peut-être  quelques-uns  des  Collo- 
ques , & quelques  endroits  de  l'Eloge  de  U Folie ; le 
troifiéme  contient  les  Epures  , dont  pluficurs  ont  rap- 
port aux  affaires  de  l'Egufc  i le  cinquième  les  Livres  de 
pieté  -,  le  fixiéme , la  verfion  du  nouveau  Tcftamcnc  avec 
les  Notes-,  le  fepticme  fes  Paraphrases  fur  le  nouveau  Te- 
ftamcntilc  huitième, fes  Traductions  de  quelques  Ouvro- 
jes  des  Pères  Grecs;  fie  le  dernier, fes  Apologies, qui 
Jont  un  des  plus  gros  volumes.  On  a fait  depuis  peu  4 
Leidc  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  d’Erafme  , plus 
ample  que  les  precedentes.  Une  partie  de  ce  qui  eft 
ici  rapporté  de  lui  cil  ciré  de  fes  Epi  très  5c  de  fa  Vie, 
qui  cil  au  commencement  de  fes  Oeuvres.  On  pourra 
auffi confulter  Sunus,  dans  fes  Mémoires  ou  Commen- 
taires Hiftoriques , les  Eloges  de  Paul  Jove  , ch.  95.  l'Hi- 
ftoirc  de  M.  De  Thou , les  Annales  de  Spondc,  Sec.  Nous 
ne  devons  pas  palier  ici  fous  filence  les  grands  honneurs 
que  la  ville  de  Rotterdam  a rendus  lia  mémoire  d'Eraf- 
me  : elle  a voulu  1.  que  la  maifon  où  ce  grand  homme  é- 
toit  ne , fut  honorée  d’une  infeription  qui  apprît  à tout  le 
monde  cette  elorieufe  prérogative.  1.  Que  le  Col- 
lege , où  on  enfeigne  le  Grec  , le  Latin  Se  La  Rhétori- 
que , portât  le  nom  d’Erafme , que  l'on  voit  écrit  au 
frontifpicc.  j.  Enfin  elle  fit  ériger  une  Statue  de  bois 
à l’honneur  d'Erafmc  , l’an  1 549.  On  y en  mit  une 
de  pierre  en  «nais  les  Efpagnols  l'aïant  renverfée 
en  157a*  le  Magiflrat  en  fit  faire  une  autre  en  bronze, qui 
fut  pofée  l'an  1611.  La  populace  de  Rotterdam  s’étant 
foulcvée  en  1671.  ôta  cette  Statue  de  la  place  publique, 
prétendant  que  les  honneurs  qu’on  lui  rendoit  étoient 
défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre.  Les  habita» 
de  Bâle  firent  leurs  efforrs  pour  l'empêcher , Se  chargè- 
rent leur  Correspondant  en  Hollande  de  l’acheter  à quel- 
que prix  que  ce  fut.  Les  mutins  aïanr  changé  de  fenti- 
ment , convinrent  entreux  , qu’il  ne  falloir  ni  la  fondre , 
ni  La  vendre  , mais  la  remettre  en  fa  place  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté peu  de  tenu  après.  * Bayle , DiR.  Crit.  Sr  Du  Pin, 
Bibhoth.  des  A ut.  Eccl.  XVI.fiécle. 

ERASME  DE  JEAN  , eu  Latin  Erafmus  Jeannis , cé- 
lébré Unitaire  , étoit  Reéleur  de  l’Ecole  d'Anvers  , d’où 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Pologne , à caufc  de  la  nou- 
veauté de  fes  fentimens.  IlallaenfuireenTranlIylvanie, 
où  les  Unitaires  le  firent  Minière  de  Claudiopolis , à con- 
dition neanmoins  qu’il  n enfeigneroit  point  publique- 
ment avec  les  anciens  Ariens  , que  le  Fils  de  Dieu  eut  été 
créé  avant  toutes  chofes.  En  effet . il  étoit  de  ce  l'enri- 
nient , Se  il  eut  une  grande  difpute  li-dcflus  en  Pologne, 
avec  Faufte  Socin.  Ü avoir  meme  fait  imprimer  en  fe- 
cret  â Anvers  un  petit  Traité  fur  cette  matière  ; mais 
Guillaume  Prince  d’Orange  fit  avorter  , par  fon  autorité, 
le  delTein  qu'il  avoit  formé  de  répandre  fon  hercfic.  C'eft 
ce  qu'a  remarqué  Sandius  touchant  cet  Erafmc  Unitaire, 
dans  fa  Bibliothèque  des  Andtriniraires , où  il  le  fait  pal- 
fer  pour  un  homme  fçavant  dans  la  Langue  Hébraïque  - 
Se  qui  avoit  corrigé  la  verfion  de  Trcmelliusficdc  Ju- 
nius  fur  les  Prophètes.  Socin  a publié  la  difpute  qu'il  eue 
avec  lui  fur  laprcexiftence  du  Fils  de  Dieu , avant  toutes 
les  créatures  -,  Se  cette  difpute  a été  imprimée  avec  les 
Ouvrages  du  même  Socin , qui  y a mis  une  Préface  , où  il 
expofe  le  fait.  Il  dit  que  cet  Erafmc  . dont  il  loué  la 
grande  capacité , étoit  venu  de  Claudiopolis  à Cracovie , 
où  il  avoit  demandé  aux  Unitaires  de  ce  païs-li,  qu’il  lui 
fût  permis  d’expliquer  publiquement  les  raifoos  qu'il  a 
voit  de  ne  point  croire  avec  eux  , que-  Jssus-Christ 
ne  fût  point  Fils  de  Dieu , avant  que  de  naine  de  fa  mc- 
rci ce  qui  lui  fut  accordé, & on  lui  donna  Socin  pour 
répondre  4 ces  difiicultez.  La  difpute  dura  pendant  deux 
jours,  & Erafmc  en  publia  les  principaux  chefs; mais 
Socin  témoigne . que  n'y  aïant  pas  trouve  a fiez  de  fincc- 
xicé  » il  la  mit  lui-même  par  écrit , Se  l’envoïa  au  célébré 
André  Dudit  h , leur  ami  commun.  Erafmc  cependant 
trouva  mauvais  que  Socin  eût  rendu  publique  leur  dif- 
pure , avant  qu’il  eût  retouché  ce  qui  le  regardoit , & il 
témoigna  même  qu'il  étoit  fi  aflùré  de  la  vérité  de  fes 
preuves  , touchant  la  préexiftence  du  Fils  de  Dieu,  qu’il 
ofoit  préférer  le  peu  qu'il  avoit  écrit  lâ-dcffiu  aux  longs 
Commentaires  des  Sociniens.  * M.  Simon. 

ERASTE  , ( Thomas ) Médecin  . né  i Baden  en  SuifTe, 
vers  l’an  1514.  ctudia  à Bâle , Se  penfa  y moujir  de  la  pe- 


lle en  «54t.  Depuis , vbtageant  en  Italie,  il  s'y  arrcri 
dans  l'Univcrfitc  de  Boulogne  , Se  y fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  Philofophie  Se  clans  la  Médecine , qu’il  enfei- 
gna  enfuitc  â Heidelberg  , avec  beaucoup  de  réputation. 
Il  enfeigna  anfii  â Bâle  , Se  y mourut  le  1,  Janvier  15 Si. 
Thomas  Erafle  a compofé  divers  Ouvrages , entre  lef- 
quels  il  y en  a quatre  contre  Paracclfc.  Les  autres  font. 
De  Afirùlogut  divinatrice.  De  a*ro  patabtls.  De  caufa 
morbemm.  De  ocert/tis  Pharmacon.m  peteftatibns.  De  en- 
tre dîne  Ltbri  Cktrnr£ici , &c.  Il  eft  à piefent  plus  cclcbre 
par  fes  chcfcs  de  f h xcewmmtncaiien,c^\iû  rejette  entière- 
ment , que  par  fes  Livres  de  Médecine-  Plufieurs  ont 
entrepris  de  fe  refutet , fie  particulièrement  Henri  Ham- 
mond -dans  fon  Livre  du  pexreir  des  Ch  fs , qui  eft  dans 
le  II.  Tome  de  fes  Oeuvres  Angloifcs.  * Pantaleon . Vre- 
I fip.  Melchior  Adam,  wvit.  Germ.  Afee-ic.  De  Thou,//r/?. 
\jiti  temp.  Gefnet , Bwhoih.  Vander  Linden,  de  Scnpttr. 
VMed.  &c. 

ERASTE,  Oeconomc  ou  Threforier  des  deniers  de  la 
ville  de  Corinthe  , d’où  faint  Paul  écrh'oit  fon  Epitre  aux 
Romains  .dans  laquelle  il  marque  qu’Erafte  les  filüoit , 
avoit  été  converti  pat  faint  Paul , fie  le  fer  voit  dans  fon 
Minifterc.  Saint  Paul  l’envoïa  avec  Timothée  en  Macé- 
doine , Se  il  le  laifla  â Coiinthe  , pendant  qu'il  éroit  â 
Rome.  * Aél.  19. v.  u.  Rom.  itf.  v.  13.  z.Timor.  4.  le. 

ERAST1ENS  : Seéle  dikuriques  en  Angleterre, 
ainfi  nommez  de  leur  Maine  Thomas  Erafle  , qui  nioic 
que  l'Eglife  eut  le  pouvoir  d’excommunier  , formèrent 
une  faélion  , pendant  les  troubles  de  ce  Roï.umie  *n 
1647.  * Salmoner. ////?.  des  trembles  de  la  Grande  Bretagne. 

ERATOSTRATE  , ou  EROSTRATE  , Ephefien  , 
homme  obfcur  fie  inconnu , s'avifa , pour  rendre  fon  nom 
cclebrc  , de  brûler  le  Temple  de  Diane  , le  même  jour 
qu' Alexandre  le  Grand  naquit . le  6 . du  mois  que  les 
Grecs  nomment  Hccatombxon , fous  la  CVI.  Olympia- 
de, l’an  ; 98.  de  Rome,  fie  jj  6.  avant  J.  C.  Les  Epneftens 
défcndii  cm  fous  de  grandes  peines , de  prononcer  jamais 
le  nom  d'Eratoflracc , pour  le  priver  par-là  da  fruit  de  fa 
malice  ; ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’il  ne  fe  foie  confervé. 
* Plutarque , en  la  Kit  d'Alexandre.  Solin  ,ch.  j j.  Valcre 
Maxime, /«v.  8-  ch.  lyex.  ij.  Diodore.  Cïccron.  Eufe- 
bc , fiée. 

ER ATO, l'une  de$  neuf Mufes.  préfidc  aux  Poefier 
amoureufes  , comme  fon  nom  .qui  vient  du  Gicc  le 
lignifie.  Onia  reprefente fous  la  figure  d’une  jeune  fil- 
le enjouée,  couronnée  de  myrthe  fie  de  rofes,  aïant  en 
fa  main  droite  une  lire , fie  dans  la  gauche  un  archer. 
On  met  auffi  auprès  d’elle  un  petit  Amour  ailé  , armé  de 
fon  arc  fie  de  fes  flèches.  * Natal.  Cornes , Mytheleg.  Ri- 
pa , Iconel. 

ERATOSTHENE.de  Cyrene.ftiquit  fous  îaCXXVI. 
Olympiade , vers  l’an  176.  avant  J.  C.  fie  fut  difciple 
d' Arifton  fie  de  Callimaquc.  Il  fur  appelle  en  Egypte  par 
Ptolotnéc  Evergete  , pour  avoir  foin  de  la  Bibliothèque 
d’Alexandrie , Se  il  s’y  laifla  monrir  de  déplaifir  d’avoir 
perdu  la  vue.  Ce  fut  fous  laCXLVI.  Olympiade  . l’an 
191$.  avant  J.  C-â  l ige  de  80.  an».  Suidas  . fie  pluficurs 
autres  Auteurs , qui  ont  fait  fon  éloge , affinent  qu'il  a- 
voit  embrafTé  toutes  fortes  de  connoifTances , fans  vou- 
loir en  approfondie  aucune , comme  font  ceux  qui  ne 
s’appliquent  particulièrement  qu'à  une  feule  . fie  qui  lui 
fit  donner  le  furnora  de  Beta  ; parce  que  ne  pouvant  af- 
pircr  au  premier  rang  dans  aucune  feienco  particulière  . 
ti  étoit  du  moins  parvenu  ait  fécond  dans  toutes  en  gene- 
ral,comme  nous  l’apprenons  deSrrabon-  Le  peu  qui  nous 
relie  de  les  Ouvrages  fut  imprimé  à Oxford,  en  1*71. 
inollavo.  Eratofthene  eft  le  premier  qui  a porté  le  nom 
de  Philologue  , félon  Suctone.ou  celui  de  Critique, 
fuivant  Clcment  Alexandrin.  *Strabon,  liv.  t.  1.  &c. 
Plutarque  , en  Lycurgue  , Alexandre  , Demofihene , &c. 
Carfir  , Ub.  6.  de  belle  G ail.  cap.  14.  Sueron.  in  illufl. 
Grammatios.  Clemtns  Alex.  hb.  1.  Strom.  Meurfius  , 
m Net.  ad  Htfych.  & N nom.  Voffius , des  Hijl.  Grecs , 
liv.  1.  ch.  17. 

L’ERAUT  ou  L’ERRAUD  Aramraris , Ar/ntriut , SC 
Rhanraru , Ri  vicrc  de  France  en  Languedoc,  tire  fa  four- 
ccdu  Mont  Aigual  dans  les  Cevennes,  pa  fie  près  de  fainr 
Gulhcn  le  Defert , d’Agnagne  , de  Pefenas , puis  âCaflcI- 
nau  de  Guers , à Florenfac , â Agde,  fie  enfuite  fe  jette 
dans  la  Mediterranée, aïant  reçu  Arrc-.Bueguc,Solondrc, 
i^einCjfiec^Strabqn^Ptolomce.  Catch  ^apirc.Ma  flou,  fiée . 
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ERBI,  (Henri  Corme  cl1)  fut  enfuite  Duc  de  Lancaftrc, 
par  U mort  de  fon  pere  Jean , en  139g.  te  fc  fit  Roi  d'An- 
gleterre en  1399.  fous  le  nom  de  Henri  IV*  V rie*»  Hinxi 
IV.  Roi  d' Angleterre. 

ERBLAND.ou  HERBLAND.cn  Latin  Erme*-L**dus 
te  Htrmelaudm  ( Saint  ) naquit  à Novon  de  parens  très- 1 
nobles  vers  l'an  6 jo.  aiant  fini  Tes  études, ilfut  cnvoié  à la  ; 
Cour , où  il  fe  recuit  fi  agréable  à Clotaire  111.  qu'il  en  1 
obtint  la  charge  de  Grand  Echanfon.  On  voulut  enfuite 
le  marier  avec  une  perfonne , dont  b nai  (lance  n'étoit  pas 
inferieure  â b ficnne.  Toutes  chofes  étant  difpolccs 
pour  b célébration  du  mariage,  il  quitta  la  Cour  . & le 
retira  dans*  le  Monaftere  de  (Sut  Vandrillc  dans  le  pars 
de  Caux  , vers  l'an  668.  te  Y fie  profedion.  Quelque  teins 
après  il  reçut  l'Ordre  de  Pretrile  des  mains  de  S.  Oüen, 
Archevêque  de  Rouen-  En  67t.  Sain  tPafcairc.  Evêque 
de  Nantes , aiant  bâti  un  Monaftere  à deux  lieues  de  cet- 
te ville,  dans  une  idc  de  b Loire,  que  l’on  appellojt 
V Autre  y on  y envoïa  faint  Erbbndavec  douze  Reli- 
gieux pour  l'habiter.  Clotaire  III.  accorda  des  Lettres 
Paternes  i ces  Religieux  , i la  follicicacion  de  faint  Er- 
bbnd  & de  faine  Palcaire  , par  lefquclkcs  il  confirma  l’éta- 
bliflcmem  de  ce  nouveau  Monaftere, auquel  on  donna  de- 

tuis  le  nom  d ' Aiudre , & le  prit  fous  fa  protection.  Saint 
rbland  eut  la  confobtion  de  voir  dès  fon  vivant  û Com- 
munauté devenir  l’une  des  plus  célébrés  du  Roïaumc,| 
tant  par  la  multitude  te  Ja  pieté  de  fes  difciples  , que  pari 
les  grands  biens  dont  pluucuxs  particuliers  l'enrichirent.  ! 
Etant  parvenu  à un  âge  fort  avancé , il  le  demie  de  la  qua-  ; 
lité  d’Abbe  .dont  AdJfroy  fut  revêtu-  Apres  b mort  de 
celui-ci . liint  Erbland  choifit  Donat  pour  fon  fiiccefleur. 
Quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  en  700.  d’autres  la 
leculent  jnfqu’cn  7x0.  Il  fut  enfeveli  dans  l’Eglife  de 
faint  Paul  ,&  mis  dans  b Chapelle  de  faint  Vandrillc  , 
d’où  il  futtranfponé  ij.  ou  t6.  ans  après  fa  mort  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre  par  l’Abbé  David , fuccellcur  de 
Donat.  Sa  £ctc  eft  marquée  dans  la  plupart  des  Martyro- 
loges au  15.  Mars  , que  l'on  croit  être  le  jour  de  fa  mort- 
En  Bretagne  où  fon  cuire  cft  célébré , on  b folemnife  le 
x<.  Novembre’,  on  en  fait  aufli  mémoire  à Paris  le  1 8. 
O&obrc.  * Artnjme  *pud  Bell.  Ail*  SS.  Beued.  Bul- 
teau.  Le  Père  le  Cointc.  Henfthenius.  Baillée , V tet  des 
S*iuts. 

ERCHENBATJD  DE  BUR  B AN  ,dqni  quelques-uns 
donnent  b qualité  de  Comte  , «toit  extrêmement  fevere  , 
te  zélé  pour  b Jufticc-  Pendant  qu’il  étoit  malade , & en 
danger  de  mort  . un  de  fes  neveux , fils  de  fa  ftrur , atten- 
ta i b chafteté  de  quelques  femmes.  Dès  qu’il  en  eut 
connoifiàncc  , il  commanda  qu'on  fe  bisît  de  ce  neveu , 
& qu'on  le  menât  au  fupplice.  Ceux  qui  reçurent  cet 
ordre , eurent  compa ffion  de  ce  jeune  Seigneur  ; te  I aiant 
feulement  averti  de  s’abfcntcr , ils  firent  entendre  au  ma- 
Lide , qu’ils  avoient  exécute  fes  commandcmens.  Mais 
cinq  jours  après.cc  neveu  imprudent  parue  dans  la  cham- 
bre de  fon  oncle , qui  dilÜmuia  fon  reiTemimenc . te  l’in- 
vita par  de  douces  paroles  1 s’approcher  de  lui.  Alors 
feignant  de  le  carerter,  il  lui  parta  un  de  fes  bras  fur  le 
cou , te  lui  donna  de  l’autre  main  d’un  coûreau  dans  h 
gorge , devenant  lui-même  i’cxccuteur  de  la  Jufticc  qu'il 
avoir  ordonné  de  faire.  Cependant  b maladie  d'Erchcn- 
baud  s'augmenta,  te  l’Evêque  du  lieu  fur  prié  de  venir 
pour  le  conforter.  Ce  Prélat  fur  furprisde  voir  que  le 
malade , s'uccufanr  avec  une  douleur  extrême  de  cous  fes 
péchez , ne  pailoic  point  du  meurtre  de  fon  neveu  , qu  i! 
venait  de  commettre , Se  il  en  témoigna  fon  étonnement', 
mais  le  Comte  lui  (bruint  qu’il  n'avoir  fait  aucun  mal  en 
exécutant  lui-même  la  juftice  qu’il  étoit  obligéde  rendre 
à fes  fujers  : ce  qui  fâcha  fi  fort  l'Evêque,  qu'il  lui  refub 
rabfo!ution,&  remporta  le  Sacré  Viatique.  On  dit  que  le 
Prélat  n’erant  pas  encore  fort  i de  b maifon.lc  malade  le  fit 
apporter , ti  le  pria  de  voir  fi  b liante  Hortie  étoit  dansJc 
Ciboire  i que  l'Evêque  ne  l'y  trouva  pas,  te  que  le  Cora- 
rc  aïant  ouvert  b bouche , lui  montra  cette  fainte  Hortie 
fur  fa  langue  , pour  lui  faire  connourc  que  Dieu  même 
s’etoit  donné  a lui.  Cette  hirtotre,  fi  toutefois  elle  cft 
yraïe, arriva  l’an  ixio.àce  que  rapportent  Cefarius, 
ùv.  9.  Cantiropré,  Uv.  x.  Fulgofe , tiv.  1 . Del-Rio  , Dtf- 
4. 

ERCHEMPER.T , Moine  , Diacre  du  Mont-CalEn.  Il 
écrivit  l'H iftoirc  de  b luine  de  ce  Monaftere  par  les  Sar- 
rafins , de  de  fon  rctabliflèmenc.  On  ignore  en  quel  rems 
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il  a vécu  i te  Voffius  croit  qu'il  cft  le  même  qu'Erempert, 
ou  Hercinbert , Auteur  de  l’Hiftoire  des  Lombards , uui  a 
ficuri  dam  ie  IX.  fiéclc.  * Poitevin tiu  Aff./ac.  Voflim, 
liv.  j.  de  Utjl.  L*t.c.  11. 

ERCOCO.  Chertkea. Erqoico. 

ERCOMBERT  , Roi  de  Kent  en  Angleterre , fucccda 
vers  l’an  641.  à fon  père  Edbald , te  régna  environ  x j.  an- 
nées. Pendant  ce  tems-U  il  fit  dérruire'tous  les  temples 
des  Païens  , qui  reftoient  encore  dans  fon  Koiautic, 
te  acheva  d'établir  plus  parfaitement  la  Religion  Ca- 
tholique. * Guillaume  de  Malrocfbury  , hv.  1.  Bede, 
tiv.  x.  Du  Chêne,  Itv.  S.  Hifi.  d'Audi,  tb.  ix./ag.  X03. 
du  J.  T. 

ERCON  WALD , Evêque  de  Londres , fils  du  Roi  Of* 
fa , fut  élevé  fous  b conduire  de  faint Mcli te , Evêquede 
b même  ville.  H vécut  allez  long-tcms  dans  le  monde. 
A l’âge  de  plus  de  cinquante  ans  . il  bâtir  le  Monaftere  de 
Chertfey , dans  le  Comte  de  Surtey  pics  de  la  Tamife, 
des  y retira  l'an  666.  avec  quelques  autres  pet  formes. 
T rois  ans  après  il  bâtit  un  autre  Monaftere  de  filles  à Bar- 
king  dans  le  Comté  d’Ertêx.à  deux  lieues  de  Londres, 
pour  retirer  fa  foeur  Ethelberge.  Il  fut  élu  Evêque  de  Lon- 
dres après  1a  mort  de  'W'oioa , te  ordonné  vers  l'an  675, 
Il  mourut  l'an  69  a.  ou  693.  * dede , l.  4 . i/»//.  Bailler, Fut 
de  j S*tMti,men  a' Avril. 

ERE , terme  Latin , %Ær* , inconnu  chez  les  ancien* 
Romains  , dans  la  lignification  qu’on  lui  donne  aujour- 
d hui.  Les  Auteurs  Efpagnob  font  introduit  dans  la 
Chronologie , pour  exprimer  le  commencement  de  quel- 
que changement  extraordinaire,  comme  celui  des  règnes. 
On  croit  que  l’Ere, qu’on  nomme  d’Efpagne,fut  inventé* 
à i’occafion  de  certain  tribur.que  l'Empereur  Aueufte  im- 
pofa  fur  les  Efpagnols  , du  mot  Latin  %Ær*.  L’Edit  en  fut 
faitâRom.c,39.  ans  Jvant  bnaifiancc  du  Fils  de  Dicn,(ous 
le  Confubt  de  L.  Marcus  Cenforinus  , te  de  Caïus  Cal- 
vifius  Sabinus , te  fut  publié  à Tarragone  en  Efpagne 
1 année  lui  vante  , qui  cft  celle  qu'on  prend  pour  le  com- 
mencement de  l'Erc.  Il  faut  remarquer  que  tous  s'accor- 
dent en  ct^point , quelle  précédé  de  38.  ans  accomplis 
l'Ere  de  b Naiflànce  du  Fils  de  Dieu  -,  te  qu’on  t'en  eft 
fervi  généralement  en  Efpagne  jufques  environ  en  l’an 
ijji.  qu'on  lui  lùbftirua  les  années  de  Jssus-Chmst.  La 
plupart  des  Auteurs  fixent  ccrtc  Ere  à b huitième  année, 
depuis  la  reformation  du  Calendrier  par  Jules  Cefart.  qui 
cft  la  4676.  de  b Période  Julienne, fous  le  Confubt  d'Ap- 
pius  Claudius  Pulcher,  te  de  Claudius  Notbanus  Flae- 
cus.  Le  Cardinal  Baronius , te  ceux  qui  s’attachent  à fa, 
Chronologie , fe  font  trompez  de  deux  années  , en  met- 
tant le  commencement  de  cette  Ere  à la  fixiéme  année  de 
Jules  Cefar.  Cela  vient  de  ce  qu’ils  ont  avancé  de  deux 
ans  l'Ere  Chrétienne.  Il  faut  aulB  fc  fouvenir,  que  ce 
nom  d'Erenc  lignifioitau  commencement  que  l'Ere  d’Ef- 
pagne  , te  que  s'il  eft  quelque- fois  emploie  pour  d'aurr* 
Epoques , c'eft  à I imitation  des  Efpagnols.  Les  autres  E- 
res  les  plus  célébrés  dans  b Chronologie , font  celles  de 
Nabon.-.rtar , qu’on  mer  ordinairement  au  16  Février  d* 
l’an  3967.  de  la  Période  Julienne  , b première  année  de  b 
VllJ.Olympiade,&  748.  avtntJ.C.  celle  dcsGrccs  Selcu- 
cidcs  te  l’Ere  Chrétienne  , dont  nous  parlons  ci-dcrtous. 
On  noHtra  confulter  Baronius  » Tornid,  Gesebrard, 
Gordon , Samer , Kepler , Dckcr  . Perau , S ponde , Sca- 
liger , Calvifius , Salian , Suarez  , Voflîus  , Helvicus , Be- 
Iiemtus  , Langius , Loifa , Mendoza  , Refeadius  , Maxia- 
I na  , Riccioli,  te  c. 

ERE  CH&E'TIENNE,  elle  commence  au  premier 
jour  de  Janvier,  après  b naifiance  de  Jisvs-Chxist, 

?|ue  l'opinion  commune  met  au  15.  Décembre  753.  delà 
ondation  de  Rome.  Surquoi  il  faur  remarquer , qu’il  y a 
huit  opinions  differentes  touchant  l'année  de  lanaiftan- 
ce  de  Nôtre- Seigneur. 

La  première  opinion  met  cette  naiflance  en  l’année 
748.  delà  fondation  de  Rome , fous  le  Confwbtdc  Lx- 
linc  Bal  bus , te  Amiftius  Verus.  C’eft  celle  de  Marc- An- 
toine CappeljCordclicr  Italien, & de  Jean  Kepl«r,Aftro- 
logue  Allemand. 

La  féconde  opinion  b met  en  l'année  749.  de  Rome  , 
fous  le  Confubt  de  l’Empereur  Aaguftc , avec  Cornélius 
Silla.  Le  P.  Dexet , fit  le  P.  Petau  Jefuites , fnocdece 
fentimenr. 

La  troifiéme,  eft  de  ceux  qei  croyent  que  Jisut- 
Christ  naquit  l'an  de  Rome  yto.  feus  1*  Confubt  du 

CalvifinÉ 
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Calvifius  Sabinus,  & Pafficnus  Rufbs.  C*cft  l’opinion  de 
Sulpicc  Sevcrc , Sec. 

La  quatrième  opinion  » rft  de  ceux  qui  veulcht  qiie  ic 
Sauveur  du  moude  foie  ne  l'an  7J1  de  Rome  , Tous  le 
Conlulat  de  Cornélius  Lentulus , Se  de  VJcutis  Meil'di- 
nus.  Le  Cardinal  Baronius , Tornicl,  S ponde,  Scaliger  , 
Se  Volïïus , font  de  ce  nombre. 

La  cinquième  , mec  la  tuill ânee  du  Meflic  , en  l'année 
7ji.  de  Rome,  fous  le  Confulac  d'Augurte,  avec  PJautius 
b il  v anus.  Le  P.  Salian,  Ouufrius  » écc.  lui  vent  cette  opi- 
nion. 

La  fixicmc  eft  la  commune,  qui  fixe  la naiffanec de 
Jisos-Christ  en  l'année  7ji.  de  la  fondation  de  Rome, 
fous  le  ( onfulat  de  Cornélius  Lentulus , Se  Calptirnius 
Pifo.  C’cil  le  fentiment  de  Deuys  It  Petit , de  Bede , &c. 
Se  l’Eglife  Romaine  1’auiorife , par  fon  Martyrologe , le 
Bréviaire , Je  le  Calendrier. 

La  fepriéme,  cft  de  ceux  qui  tiennent  pour  l’an  de 
Rome  754.  comme  Georges  Hcrvat , &c. . 

La  huitième,  cft  de  ceux  qui  ptétendent  que  le  Sau- 
veur nâqnic  l';m  7 j6.  de  Rome , deux  ans  plus  tard  que 
l'Epoque  commune.  Paul  de  Midddboutg  a été  de  crue 
opinion*  Cette  divcrfité  d’opinions  vient  des  difficulté! 
qu'il  y a fur  l'année  de  la  mort  d'Herodc , qui  vivoit  en- 
core Jorfqtie  Jesos-Christ  vint  au  monde:  lodttbnt 
Heredis.  Matth.  x.  fur  le  commencement  de  l’Empire 
d’Augufte,  dont  on  croit  que  c'étoit  la  41.  année  s & 
de  celui  de  Tibcre  , aune  15.  Jmpcrü  Titerii  Coforit  , 
Lue.  j.  Sur  l’année  du  dénombrement  du  peuple  Ro- 
main, fous  Cyrinus  Gouverneur  de  Syrie  . dontileil 
parlé  en  S.  Lnc,chap.x.  Exiit  EdütoM  4 Çofore  si  neuf 
to,&c.  On  trouve  eu  cela  les  anciens  Auteurs  partagez  : 
les  uns  mettent  la  mort  d’Herode  l’an  714.  de  Rome  , Si 
les  autres  quelques  années  auparavant  ; les  uns  commen- 
cent le  régné  d*  AugnRe  i la  mort  de  Cefar , les  antres  à 
fon  premier  Conlulat , Se  les  autres  an  Triumvirar.  Les 
uns  font  commencer  l’Eiupire  de  Tibere  après  Union 
d’Auguftc,  Se  les  autres  deux  ans  auparavant*,  parce 
qucj  dif.nt-ils»  il  ctoit  alors  Collègue  d’Aueuftc-  il  y 
a eu  pluficUrs  dénornbremens  fous  Augufte  Se  lous  Cyri- 
hus , & on  a de  U peine  à.fçavoir  l'année  de  celui , dont 
il  cft  fait  mention  dans  faine  Luc.  Quoiqu’il  en  Toit, tous 
les  Sçavans  tombent  d'accord  , que  daas  l'iifage  il  faut 
fuivre  l'année  de  l'Epoque  vulgaire  j c'eft  pourquoi  Ba- 
ronius , qui  avance  de  deux  ans , & O nu  plue  qui  antici- 
pe d'une  année , retranchent  tin  ou  deqx  Confuls  des 
Faftes  Confulaires,  pour  rentrer  dans  les  années  de  l'E- 
poque commune.  4 Riccioli  , Chronolo£.  Rtform.  ht.  g. 
cap.  1.  , 

ERE  de  Dioclétien  t Epoque  edebre.  que  l’on  appelle 
le  nœud  Se  la  clef  de  la  Chronologie  de  l'Hiftoire  Chié- 
tienne, commence  la  première  année  de  l’Empire  de  Dio 
tletien  , qui  monta  fur  le  thrône  l’an  1*4,  après  la  Naif- 
fance  de  J.C.  le  17.  iour  du  mois  de  Septembre  , com- 
me oa  le  prouve  par  les  témoignages  de  Théophile , Pa- 
tria*ie  d’Alexandrie,  de  faint  Cyrille,  de  f ai nt  Ambroî- 
fe  , de  Dcnys  le  Petit,  Se  autres  (ça vans  Auteurs  que 
rapportent  les  Pcies  Pttau , Se  Riccioli , pat  la  fuite  ors 
Faftes  Confulaires , par  la  Chronique  d’ Alexandrie,  que 
le  P-  Radertts  a donnée  au  public , Sec. 

ERE  des  Martyrs  -,  c'eft  la  même  que  celle  de  Dioclé- 
tien , dont  nous  venons  de  parler  , finon  que  l’année  des 
Egyptiens  commence  au  1.  four  de  T hcr  h,  qui  répond. an 
17.  Août.  Ainfi  l’Ere  des  Martyrs  commence  precifé- 
tnenc  au  19.  Août  18  4. On  l’appelle  aufli  l'Erc  des  Coph 
tes  ou  Egyptiens  ; Se  elle  fut  ainfi  nommée  , parce  que 
l'Empereur  Dioclétien  fit  quantité  de  Martyrs  en  Egyp- 
te,par  la  perfecution  qu’il  ordonna  contre  les  Chrétiens, 
laquelle  neanmoins  ne  commença  qu’en  la  19.  année  de 
Dioclétien  , au  mois  de  Mats  de  l’an  $oj.  depuis  la  Nail- 
l'ancc  de  J.  C.  * Lt  P.  Petau  , de  DoÜ.  Temp.  Riccioli- 
Le  Perc  Labbc,  Sec. 

ERE  DES  SELEUClDES  , qui  commença  l’on  du 
monde  374».  fine*  Sexeucides. 

ERE  DES  ARABES,  l'opta.  Hegire. 

EREBE , cft  nommé  par  les  Poètes,  Dieu  des  Enfers , 
né  du  Chaos  & des  Tcnebres,  Sc  époux  de  la  Nuit*  C’eft 
aufti  un  des  noms  de  l'Enfer 

ERECHTE’E  ou  ERICTHE‘E,VI.  Roi d'Arhcnes , 
fuccedaà  Pandion  l’an  xjgt.  du  monde,  Se  1413.  avant 
J.  C U épouft  Praxitée , hile  de  Phrafime  Se  de  Droge- 
Tm»  JL  . 
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nie , fille  de  la  fille  de  Cephifc , dont  il  eut  trois  fils  > Ce- 
crops  qui  lui  fucceda  , Pandote  , & Metion  i Se  quatre 
filles;  Procris,  C rcute  , Cthoi  ic  * Orithye.  Borcas 
Thracien  enleva  fa  fille  Orithic  , trois  ans  avant  qu’Eu- 
molpc  ii  fti  tuât  les  ceremonies  de  la  Dccfle  Cerès , dans 
la  ville  d’Eleufinc.  Ses  autres  filles  demeurèrent  vierges» 
Il  régna  jo.  ans.  Ccrcs  étant  venue  à Arhcncs  la  ij.  an- 
née du  tegne  de  ce  Prince , montra  aux  Athéniens  à le- 
met  le  bled,  que  Tripcolcme  fils  de  Celée  3c  de  Neerée 
lema  dans  le  champ  de  Rhaiie,  proche  d’Eieufinc.  C'eft 
aullî  fous  le  règne  de  ce  Prince,  que  les  inaibi  csd’Atuo- 
del  placent  l'cnlevement  de  Protêt  pipe , ÔC  l’inftiiuiioh 
des  myltcresElcufiens.  • Cicéron  , Ont.  pre  Stxiif  & 
pn  Refit».  Hygin.  Pauûnias.  Euieb.  tu  Chrcn.  M.  Du 
Pin  , Btblnth.  'Üuiver/iëe  des  IJtJieneui  P r aphone  1. 

EREMITE-  Cherche c Ermite. 

F.REMBERT,  { Saint  ) Moine  de  S.  Vandrillc  en  Nor- 
mandie , Se  Evêque  de  Touloulc  , naquit  du  temps  du 
Clotaire  11.  Roi  de  France , dans  un  village  nommé  ¥o- 
courc,prochc  PoilTy, quelques  Auteurs  prétendent  nean- 
moins qu’il  cft  né  au  port  au  Pcc , prés  de  S.  Germain  en 
Layc.  On  ne  fçait  rien  de  les  parens  % ni  de  Ion  éduca- 
tion, ni  de  lès  premiers  emplois.  Il  le  fit  Moine  dans 
l'Abbaye  de  fontenrlle,  à cinq  .ieucs  de  Koücn,  Si  en  re- 
çut l'habit  de  S.  Vandrille,  qui  en  étoit  le  Fondateur,  & 
le  premier  Abbé,  vers  l’an  6481  ou  649.  Il  fut  choitt 
Evcquedc  Toulouie  du  temps  de  Clotaire  111.  il  gouver- 
na ce  Diocefc  pendant  douze  ans , au  bout  dcfqucls  il  (0 
défit  de  fon  Evêché,  parti  quelque  temps  dans  le  lieu  de 
fa  naiftâncc  , 3c  rentra  dans  ion  Monaltere  de  Fonrenel- 
hf  » où  il  embraflâ  Se  lui  vie  la  Réglé  avec  une  ardeur  du 
Novice.  U y mourut  le  14.  Mai  vcis  l'an  671.  félon  quel- 
ques-uns , ou  678.  Iclon  d'autres.  Le  jour  de  la  fête  cft 
marqué  au  14.  Mai  dans  les  Maityiologcs.  Sa  Vie  écrire 

f»ar  un  ancien  Aurcur,&  publiée  par  le  P*  Mabillon  dans 
es  Atfcs  des  Saints  Bcr.ediâins  » n’eft  pas  fort  exacte  ; 
d'ailleurs  l’Auteur  étoit  fort  éloigné  du  lieele  de  la  Vie 
lu  Saint.*  Mabillon.  Papcbroc.  Boilandus.  Bailler,  fini 
des  S oints , mon  de  Moi. 

ERESBY  , Bourg  d’Angk-rcrrc,  dans  le  Comte  de  Lin- 
coln Sc  dans  la  divifion  de  Lindfcy  » près  de  1a  ville  de 
Bntlingbrooic.  Il  donne  le  titre  de  UaronauConucdu 
Lindfcy.  • Diüton.  Anplois. 

ERESE,  dars  Fille  de  L.  Ibos,  étoit  la  patiicxicThco- 
phrafte.  L’otgc  qui  croifloit  dans  fon  territoire domtoic 
une  farine  fi  blanche  , qu'on  la  ctoyoit  ptopre  h faire  un 
morceau  divin,  De-lâ  vient  que  les  Poètes  ont  fiippofé 
que  Mercure  alloir  à Erclc,  afin  de  faire  emplette  de 
cette  farine  pour  la  bouche  des  Dieux.  * Athénée.  A- 
driçn  Junius  onimod.  lit.  j.  cop.  4.  Bayle , Diü.Cnt.  ». 
Edit.  170». 

ERESICHTHON,  Thcflalien.  Chercher  Ehisicfc- 
TH0M1 

ERE  SMA  , on  ELERENA  , Rivière  d’Ëfpagnc  Elle 
a fa  lource  aux  montagnes , qu'on  appelle  Sierro  Toblo - 
da , fur  les  confins  des  deux  Caftilles , baigne  Scgovie  & 
Coca , dans  la  (.  allillc  Vieille,  entre  dam  le  Royaume  de 
Leon  , 1k  le  décharge  dans  le  Douro.  environ  à une  lieué 
au-dellus  de  Tordelîlas.  * Baudrand. 

ERETIA  , Bourg  ou  petite  Villcde  Grèce, daùs  la  Li- 
vadic.  Elleeft  près  du  golfe  de  Ncgrcpont , vis- â- vis  du 
cap  Litar , qui  rft  la  pointe  Occidentale  de  l’ifle  de  Nc- 
nrcpont.  Qitelques  Géographes  mettent  â Eretia  l’an- 
cienne Cnemii, L nemidet, t\ut  donr.oit  le  nom  aux  Loctcs 
Epicncmidicns  * Baudrand. 

ERETRE’E,  ouERETRlA,  qu'on  nomme  aujourr 
d'hui  Rocca  .Ville  de  Ncgreponr , alrfi  nommée  à caolè 
de  fa  terre,  dont  parle  Pline,  a etc  le  Siège  d'un  Evêché  i 
elle  cft  différence  d’Erethrée  dans  la  ThclTalle.  * Pline  « 
/.  jj.  e.  C.  Polybc.  Tite-Live,  &c. 

ERFORT  ou  ERFURT , fur  Gere,  Èrfodio,  Ërphet- 
dio  , ou  Erfnrtnm , Ville  d’Allemagne  , appartenante  à 
l'Eleft.'ur  de  Mayence,  commença  d’être  bâtie  dans  le  V. 
lieele , Se  tira  fon  nom  , à ce  que  l'on  conicèhire  , de  ce- 
lui du  château  d'Erlf'.ellc  étoit  confidcrable  dans  le  V III. 
lieele,  du  tamps  de  faim  Bonifacc  , qui  en  fait  mention 
dans  une  de  Tes  Epîtres  au  Npc  Zacharie.  On  l'entoura 
de  murailles  vers  Fan  1 16  j.  Ce  on  y bâtit  le  chœur  de  l’E- 
glife de  Nôtre- Dame  en  i|ji.  Depuis  , Erford  fut  pref- 
que  toute  ruinée  par  un  incendie  l’an  141?.  Cette  ville 
cft  iacapitalcdclaThuringe,  & cft  conhderable  par  fa 
A Usai 
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grandeu*  r p*r  fa  beauté  de  Tes  édifices , Se  per  le  grand 
nombre  de  fes  habieans.  Elle  a fur  une  colline , qui  la 
«erftmnnrfe , une  petite  citadelle  , qu'on  appelle  de  faim 
Cyriace  ; à caufe  qu'elle  a etc  bâtie  en  un  lieu  où  droit 
autrefois  an  Couvent  de  Reliçiculcs  de  ce  nom.  Sou 
Univerlité  fondée  en  j jj».  a été  très -célébré,  Sc  le  van- 
te, comme  d’un  grand  avantage,  d'avoir  eu  Luther  pour 
difciple.L’Empeieur  Othon, après  la  mort  de  Burchard, 
Seigneur  de  Thuringc  , donna  la  ville  d'Erfort  aux  As - 
ebeveques  de  Mayence.  Lorfquc  Guillaume  fon  fils  fur 
parvenu  peu  aptes  à cct  Archevêché,  il  fouir , du  con- 
tentement de  (on  pere , non- feulement  de  la  ville  d'Er- 
fûrt , mai»  avili  de  route  la  Thuringc.  Il  rranfmir  cetcc 
pofiefiion  1 fis  (uccelleurs , qui  s’y  maintinrent  jufques 
a ce  que  Lotos  k Herbu  s’empara  de  la  Thuringc,  que  fes 
defeendans  ont  pollcdée  fous  le  titre  de  Landgraviat , 
pendant  près  de  deux  cens  ans.  Elle  palla  enlufte  par 
alliance , dans  la  Maifondes  Marquis  de  Mifnie , qui  cil 
h meme  que  celle  des  Ducs  de  Saxe  d’aujourd'hui.  Ainli 
cétte  ufurpation  fe  trouve  confirmée  par  une  fi  longue 
pellclfion , que  les  Archevêques  de  Mayence  ne  preren- 
dent  pins  rien  fur  la  Thuringc -•  mais  ils  ont  toujours 
confervé  leur  droit  fur  la  ville  d’Erfort  •,  car  depuis  le 
temps  d’Ochon  jufqu'à  prcfenc , ils  en  ont  toûjouia  été 
reconnus  Seigneurs.  Les  Bourgeois  neanmoins  ont  pré- 
tendu avoir  racheté  de  divers  Archevêques  , les  droits 
qu’ils  pou  voient  avoir  dans  la  ville , & ils  en  font  venus 
|it(qucs-li , que  de  foûtenir  que  ces  Archevêques  , qui 
fouhakoirnt  d’avoir  un  palais  à Erfort , n’étoienr  point 
Seigneurs  du  territoire , de  n'y  pouvoicnr  pofieder  aucu- 
ne reste  ch  propriété.  Enfin  , depuis  que  la  ville  eut  cm* 
bralfé  le  Lurhcranifme,  les  Archevêques  perdirent  le 
p u d’autorité  qu’ils  y avoient  auparavant , de  les  bour- 
geois (e  mirent  lous  la  protection  des  Ducs  de  Saxe  : ce 

2 vi  a donne  lieu  à de  grandes  contcftations  entre  ces 
rues  & les  Archevêques  de  Mayence , Sc  idc  giandes 
il i (pûtes  entre  h s Docteurs  Allemans,  pour  fçavoir  fi  un 
Prificé  peut , -fans  contrevenir  aux  Conilitutions  impé- 
riales,prenm  e en  fa  proteâion  les  fujets  d’un  autre  Prin- 
ce. Lorfque  Gurtavc,  Roi  de  Suède,  vint  en  Allemagne, 

H fc  rendit  maître  de  cette  ville^inais  par  le  Traitéd'Of- 
habruk'en  1648.  le  Roi  de  Suède  confcncit  qu’elle  rc- 
rourr.ât  fous  l’obéïllànce  de*  Archevêques  de  Mayence  : 
de  parce  que  les  habitant  ne  vouloicm  pas  fc  foûmcure . 
l’Empereur  les  mit  au  Ban  de  l'Empire  , Sc  le  Roi  de 
France  envoya  des  troupes  d l’Archevêque  de  Mayence , 
qui  le  rendirent  maître  de  la  citadelle  Sc  de  la  ville  en 
1664.  * Berrius,  enCemm.l.  i.  Dicfler. Monder.  Me- 
m oms  du  Ttmfi.  Pr*ttnfienes  illujlrtt.  Bayle,  DiQ.  Cru 
X . I défit*.  i 

CONCILES  D’  E R F O RT. 

Les  Evcques  s’alTcmblcrent  en  cette  vide  , le  premier 
)our  de  Juin  9 $ t.  pour  la  célébration  des  fêtes , & lob- 
ferVance  du  |cüne.  Nous  en  avons  les  Aftes  en  cinq  Ca- 
nons. Sigclicd , Archevêque  de  Mavence  , y en  célébra 
deux  autres  •,  un  pour  les  dixmes  de  la  Thuringc  , le  10. 
Mai  107).  Sc  un  autre  contre  les, Pierres  concubinai- 
res  , au  mois  d’Ofhibrc  de  l'année  fuivantc , où  les  X4. 
chapitres  de  celui  de  Rome,  tenu  la  même  année  par  le 
l>ape  Cregoite  VII.  forent  approuvez.  • T. IX. dis  Conc. 
Lambert’,  tuf*  Cfmn.  Baroniws , A.  C.  9 *1.  1074. 
ERfORT  ou  LREORDIA.  Cherche*.  Henri  de  Er- 

>OXD. 

ERGAMENES  , ou  ERCANES  > Roi  d’Ethiopie, 
Voyant  que  les  Prêtres  de  Juoûcr  infiedtoieftt  cil  eurent 
de  leurs  fuperftitionj  lc.pcuplc  de  Meroe , qu’on  ofoir 
mêftic  fc  menacer  d'attenter  i fa  vie , leur  ôta  à cous  le 
S.iCL*rdoct,  3c  les  fitmourit.  * Alex,  ab  Alex  /.  1.  e.  S. 

ERGOTLLE3 , fils  de  Phflamor , remporta  dcax  (ois 
fe  prix 'de  la  cootfe  dans  les  Jeux  Olympiques , Sc  eut  le 
meme  avantage  dans  les  Ifthmiem  , les  Pythiens  ôcies 
Neméens.  Il  n’étoitpasdc  fa  ville d’Mimcra  en  Sicile, 
comme  le  marquent  l'tnicriprion  de  fartante,  dans  la 
’villb  d'Olytupic  ; mahiléroir  de  la  ville  de  Gwofie  dans 
Tille  de  Crenr , d oà  ayant  été  cbaffé  dans  une  féditioo  , 
il  fe  retira  dafis  la  ville  d’Hitner*.  il  y fut  fort  bien  reçu 
Sc  honoré  de  tous  les  ha  bit  ans  ; ce  qui  donna  lieu  de 
T.ippcller  le  victorieux  d’Himera.  * Paufan.V.  6.  Pmda- 
rc  a compofé  une  hymne  à fa  louange. 

*"  ’ ERMARDj  (Georges)  de f rançon»©-,  a de*  né  d» 


ER  I 

Notes  fur  le  Pétrone  qui  fontafiiaeftimccj.’Elleiowété 
imprimées  à la  fin  de  1 édition  de  1615.*  Bailler,  Ju^emttu 
dit  Sjevjut fur  Ut  Cnutjmtt  Gremmeurunt. 

LR1BERT.  Cherche k.  Heribert. 

ERIC , Capitaine  des  Gardes  d'Achas  Roi  de  Juda* 
Il  ftit  tué  par  A mi  4 General  des  Armées  de  Pbjcéc  Roi 
d'ifraël.  ‘ Joicphc  , Autiquà.  Liv.IX.  Chef.  12. 

ROIS  DE  D A N E MARC  r. 

ERIC  ou  HENRI.  Neuf  Rois  de  Daueoarclc  onx  por- 
té ce  nom.  Les  deux  premiers  (ont  li  peu  confidcrahics 
qu'à  peine  les  connoit-on. 

ERIC  111.  dit  le  Bem  , ou  Eye^ut , fut  mis  «11095.  fur 
le  thtône  ..prev  Oient.  U croit  fxcre  de  Ce* ut  IV.  fur- 
nommé  le  Sdittt  j Sc  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  prudence  & par  fa  pieté.  Ce  Prince  entreprit  le  voya- 
ge de  Rome , Sc  enfuite  celui  de  la  Terre-Sainte , accom- 
pagné de  la  Reine  Bechild*  fou  éponfc  : il  mourut  dans 
Tille  de  Chypre  en  1101.  * Pontanus , Hift.  Dmh. 

ERIC  IV . dit  le  Béierd  Sc  Heftnfus  , Prince  cruel  3c 
emporté  , tua  lui-meme  Ion  propi  e trci  e Htreld , & fût 
affadi  né  en  1119. 

ERIC  V.  fils  d'A mme  faur  d'Eric  IV.  lui  fucccda  3c 
fut  iuioomm éVA^uea*,  à caufe  uc  Ion  bon  natuicl,  3c 
de  fa  douceur.  Il  liit  vaincu  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux 
Suédois  ) 3c  quelque  temps  apres  , ii  le  retira  dans  un 
Monaftcre , où  il  mourut  vers  l’an  1185.  Canut  VI*  lui 
fucccda. 

ERIC  VI. fils  deU’«/d*«MrlIàqui  il  fuccedacn  1*41. 
Sc  gouvernait  avec  allez  de  prudence,  lorfqu’iJ  futaââf- 
fmc  par  Alnl  fon  ficrc  en  i»jo.  Il  avoit  cpoulc  signes  , 
fille  du  Marquis  de  Brandcbouig.  * Pontanus,  H>jl.  Den. 
Bertius , Dejinpt.  Cerm.  <j rc. 

ERIC  Vil.  hls  de  Chnjlephle  I.  auquel  il  fucceda  Tan 
1x59.  fut  furnemmé  U Fui!,  Sc  gouverna  avec  beaucoup 
de  tranquillité  , durant  a S.  ans , au  bout  dclquels  il  fut 
a 17a Aine  par  les  propres  fu|«s  en  1 1 S6.  Il  avoit  époufé 
Meuhtldt , fille  à'  s.lhtrt,  «lit  le  G rend,  Duc  de  Btunfwic, 
Sc  il  : n eut  cnn  'aunes  enfans  Ente  VIII.  qui  fiiit.*Joaiw 
ucs  & Olaiis  Magnus.  Crama.  Pontanus , Sec. 

ERIC  VIH.  lurnomme  lejeutte,  commença  fon  rè- 
gne par  la  vengeance  qu'il  prit  des  afiàflins  de  Ion  pere. 
il  prit  kollocfc,  Sc  quelques  autres  places,  & mourut 
après  un  régné  de  jj.  ans  en  13x1.  fans  laificr  de  pofieri- 
(é  de  la  femme  , qui  étoit  feeur  de  Btrger  Roi  de  Suede. 

ERIC  IX.  étoit  fils  d Vrtutjlet,  Duc  de  Poméranie,  Sc 
d ‘Imgthmrye  de  Dancnurci.  Celle  Princcrte  croit  finir 
de  Al  Arguer  itt , Reine  de  Suède  , de  DanennicK,  & de 
Norwcge , 3c  qui  n’ayant  point  d’enfans , fit  couronner 
en  ijÿé.  Eric  fon  neveu , du  conicntcmoitdes  Etats  des 
trois  Royaumes  , qu'on  aficmbla  extraordinairement 
pour  une  affaire  fi  importante.  L’Archevêque  d’Uplàl  fit 
la  cetemoniei3c  on  ordonna  enfuite  que  les  trois  Royau- 
mes ne  pourroient  plus  ê tic  léparez.  Eric  commença  de 
regner  Tan  1 41  a.  mais  (es  cruaurez  le  rendirent  o<^ux  à 
fes  fujets , qui  fe  révoltèrent  contre  lui  dans  fifltrois 
Etats.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre- Sainte, Tan  1414. 3c 
en  1 4jg.  la  fie  des  travaux  que  le  gouvernement  lui  don- 
no  it , il  fe  retira  dans  la  Poméranie,  nù^l  mourut  Tan 
1459.  âge  de  77.  ans.  On  croit  que  c'cft  dans  cetce  re- 
traite qu’il  a écrit  THiftoire  de  Dancmarcx  , qu’il  com- 
mence par  CCS  mots , Demi , ut  tefientur  vtttrti  Htfte- 
rtegrApht , &c.  Sc  qu  il  a conduite  jufqn’cn  l’année  J iS'S. 
Ou  ttouve  cct  Ouvrage  en  la  Chronique  des  Chroni- 
ques de  Jean  Gautier.  Quelques-uns  croyent  qu’il  n’cft 
pas  d'Eric.  * Pontanus , Htfi.  Vau.  Olaiis  Magnus,  Htjl. 
Vofiius  , dtIJtft.  Leu.  Stcphanus , iu  net-  ud  Ith.  11.  à«- 
xen.  Grstmm. 

ROIS  DE  S V E D E. 

ERIC  ou  HENRI , eÛ  le  nom  de  quatorze&ois  de 
1 Suède-  Il  y en  a peu  de  confidcrablcs  julqu’à  Eric  X.  3c 
I c’cft  pour  cette  taifon  que  nous  ne  parlerons  des  pie- 
raiers  qu’en  abrégé.  Eric  fit  des  loix  poui  La  Police  rie 
fon  Royaume . augmenta  les  Etats , Si  envoya  des  C olo- 
nics  pour  batnrer  les  ifles , qui  lui  meut  aujourd'hui  le 
Royaume  rie  DauemarcK.  Eric  II . vovant  que  fes  Eu.f 
foudroient  par  la  trop  grande  multitude  des  pcuplcs^n- 
t reprit  des  expedirions , 8c  faccagea  la  Rugie.  Eric  ill. 
i fils  d'Alfeth  Çui  fucceria  aux  Royaumes  de  Sucdc.de  Da- 
1 ucmai  Je,  Sc  ric-Norcvrege,  3c  Jcs  augmenta  coniidcrabla- 
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ment  pat  fcs  conquête».  Eric  IV.  furnon-.mé  le  Sage  % de  l'Etat.  * De  Thou , Hijf.  Poncanus  , 6c  c. 
fxit  mis  fur  le  Thrône  v.rs  le  lumps  de  la  NailUncc  du  ERIC  ou  EGK1C  » Roi  d’&flangk;  en  Angbtetre,vcrs 
Sauveur  du  monde , tl1 'autres  diitiK  eu  1 6<j.  Se.  le  rcodit  l'an  638.  lut  tue  dans  un»  bataille, par  Pende  Roi  de Met- 
rccou  insondable  par  la  piudencr  de  par  l'on  couiagc.  cie.  Uu  autre  Eric  Danois  tue  aulli  Roi  du  même  pais, 
Eric  V.  petit-fils  de  Hmard  , qu'on  avoit  aflâfiii  é , lui  dans  le  IX.  ficelé*  U per  liai  ta  pendant  quatorze ans  K * 
fucceda,  4c  vmgea  (amorti  uiaii  depuis  il  fut  tue  lui-  peuple»  d'EAaoglc,  qui  le  mofLiciereiit,  pour  R délivrer 
meme  en  trahi  fon  Eric  VI.  ctoit  (ils  de  Btrger , fit  vi-  de  la  lyrauftie,  * Poly  dore  Virgile,  Si  Du  Chêne  ,'Hif. 
voit  dans  le  Vil  1.  ficelé.  Eric  Vil.  tais  à' J"**,  laiHâLi  d Angl.  . . 

Couronne i Ton  fil»  Eric  V 111.  de  ce  nom,  luinommc  le  ERiC  ou  HENRI , Fiançais » fut  fait  Duc  de  Frioul 
rilltnem x.  Ce  dernier  fut  pce  d’Eaie  IX.  que  les  lu-  par  Charlemagne,  qui  ajouta  à les  Etat»,  la  Çarinthic  fie 
jet*  Irrcnt  mourir  ; parce  qu'ayant  été  convcrci  à la  Foi  les  païs  voiftns.  Ce  Due  lut  tue  en  799  par  ceux  de  T»c- 
Chi  etienne , il  le*  vouloir  obliger  de  l'embrall'cr.  * Sa-  vile  : Charlemagne  vengea  fa  mort  en  gai.  * Paul  Emile» 
xon  le  Grammaiticn.  Jean  Magnus.  Cranta.  Ponunus  , Hifl.Frauf. 

Sic.  ERIC  • que  quelques-uns  nomment  auffi  fteric  t Li- 

ERIC  X.  de  ce  nom.  Roi  de  Suède,  efl  honoré  du  titre  rie,  Tiric , ou  Henri , Moine  d’Auxerre  de  l'Ordre  de  Sf 
de  Saint , & a vécu  ver*  l’an  ujo.  où  quelques  Auccuis  benoît,  vivoit  vos  l'au  8 go.  fous  le  régné  de  Charles  le 
•placent  le  commencement  de  (on  règne.  Il  avoit  cpoulc  Crot , fie  éctivit  en  lut  livres  en  vers  ,1a  Vie  dje  S.  Ger- 
Chnfline,hl\c  dVgon  IV.  un  de  les  prcdec.'f  leurs,  fit  après  main  , Evêque  d'Auxerre.  • Sigebert  , de  v.r.  itufi. 
avoir  gouverné  cnviion  dix  ans, il  mourut  vas  l'an  1160.  /.  104. 

en  combattant  quelques-uns  de  ils  lujcts  rrbel-cs.On  dir  ERIC  , ( Pierre  ) ayant  obtenu  du  Sénat  de  Venife  , Iç 
qu'il  avoit  fournis  la  Finlande,  fie  qu’il  y lit  prêcher  la  commandement  d'une  flotte  fur  la  mtr  Adriatique  efl 
Foi.  Les  Ailes  originaux  de  D Vie,  n’ont  point  encore  1584.  prit  uu  vailïcaii  pou  (le  par  la  tempête,  où  ctoit  U 
été  imprimez.  Hcnfchenius  en  a feu. émeut  dinnéun  veuve  de  Ramadan,  Üacha de  Tripoli , laquelle ernpor- 
F.xt  rair.  • Uaillei , Vin  dtt  Saints , XVHl.  Mm.  toit  à Confiant  iuoplc  pour  huit  cens  mille  écus  de  bien. 

ERIC  XI.  fils  de  Canut , fie  pcat-hls  de  laine  Eric  . Lorfqu'il  le  lut  tendu  ambre  de  ce  N.  vire  , fie  de  c ux 
commença  de  régner  en  1 110.  après  Surtbtr  111.  il  tu;  qui  étoicnc  à U fuitc.il  fil  tuer  deux  cens  cinquante  honû 
tres-hewenx  dans  fet  entreprîtes,  fie  moutut  eu  ui8  mes  qu’il  y trouva,  perça  lui-même  de  fou  1 pce  le  fils  de 
jt  a n I.  fils  de  Surtbtr  III.  lui  fuccrda.  cctie  Dame , entre  les  bras  de  fa.m.;»e  j & après  avoir 

ERIC  XII.  fils  d’£rir  XI.  eh  furnomme  le  Btgue  : il  fait  violer  quarante  femmes , qu'il  ht  couper  par  mor- 
frccidn  à tan  l.  en  11x1.  fie  lbrrit  avec  honn.  nr  de  plu  ceaux.ordouna  qu  on  les  jutât  oans  la  nier.  Cette  cruau- 
ivcuis  expéditions  militaires  .apres  un  regnede  .8. -ns,  té,  plus  que  barbare,  ne  demeura  pas  impunie-,  carlcSé- 
il  11  ou-ut  en  ixjo.  V aldermarc  , fi.s  eu  Strier  j lui  nat  de  Venife  lui  fit  trancher  la  tête,  fi^  nt  rendre  à AmuT 
frcccd  «.  rat  111.  Empereur  des  Turcs,  tout  le  butin  qu'Eric  avoit 

F.KIC  XIII.  Cherchez.  Eric  IX.  Roi  de  Danemarex.  fait.  • Hsjletrede  Vemfi. 

ERIC  XIV.  hls  aîné  «I . Gnii ave  1.  fie  de  D p.cmier»  ERK  . I herthtt,  nvARtç.  . 
femme  ( athenne  »tc  Saxe,  commença  de  régner  en  1 j • 0.  ERIC  E , bourg  fiv  P01 1 de  l’Etat  de  Gcqnes  en  Italie, 
fie  lut  expaie  à mille  iraver  les  i mi  ce  qu'il  le  lailiâ  >,ou-  Ce  lieu  clt  liir  le  golfe  d'Efpezzia,  vis  â-vis  de  la  ville  de 
veiner  par  Ion  fils  Gujlave,  qu  il  avott  eu  «tune  Maint  1 Po  ro-Vcncie.  * Ma*  y , Dtïheu. 

|«*.  Ce  Prince,  qui  avoit  de  grandes  qualités , aimoit  les  ERICIUS  CORDUo.  Cherchez.  Corpus. 
gens  de  Lettres  , fie  fçavoit  bien  l’ Agronomie  fi:  les  Ma-  ERICJUi  PUTEnNUô.  Cherchez,  Du  Pc  y. 
thématiques.  Il  lu:  couronné  le  15.  Juillet  1561.  à Sto-  ERlQiTHUNlUfi  , quatrième  Roi  des  Athéniens, 
Kolm  s ce  confirma  aux  Dépotes  des  villes  de  la  met  Bal-  qu’on  dit  être  fils  de  Vulcain,  lucccdaà  Amphiûyon  , 
tique  les  privilège» , que  les  Rois  fcs  prédcccflcurs  leur  . an  X49X.  do  monde , fie  ijij.  avant  J.  C.  fie  legiu  50, 
avoient  accorde*,  il  lccouiut  la  vilic  ac  Revel , qui  s’é-  ans.  Il  inllitua  le  premier  les  J.üx  Panathenaïquci.qu  où 
toit  mif:  fous  fa  proiedion  ; ce  qui  lui  fulcita  des  allai  cclcbroit  en  l'honneur  de  Minerve,  fie  eut  Pandion  pour 
res  avec  I sMolcovites.  Peu  après  il  eut  guc;ic  avec  la  fucccffcur.  Les  Poètes  Icigrent  qu'aptes  qu’Eiichtho- 
ville  de  Lubcc  , fit  avec  1rs  Ko-s  d.  Dan»  mai  ck  fie  de  Po  nius  fut  né  , Minerve  l'enferma  dans  un  panier  d'osier , 
logne.  Ce  dernier  qui  étoit  Sigtjmaud  Amgmjit , avon  qu'elle  donna  en  garde .1  Agraulos  , ou  Aglaurc,  Heilc, 
donné  fa  fœar  Catherine  en  mai  ia«,<  ïjean  licre  a£nc  ■ fit  Pandrofos . filles  de  Cecrops , Roi  d'Athènes,  en  leur 
»V  Jean  lui  avoir  pi  etc  lix.vingts  mille  jo-chims , qui  cil  défendant  de  l’ouvrir.  Agraulos  St  Herfé  ne  pui  en:  s cra- 
inte pièce  de  monnove  de  ce  pais.  Eric,  qui  fs  defioit  de  pccher  «le  le  faite  1 ce  qui  irrita  Minerve  , qui  pour  pu- 
ronr , prit  en  raauvaife  part  ce  qu  --  fon  ficre  avoit  fait  en  < ir  ces  deux  Princeflês  de  leur  curiofité  , les  rendit  h iu- 
cctte  occalîon , fie  neput  foulf.ird  erre  dclabulc.  il  pi  il  ( icuics.qu'elles  lé  précipitèrent  du  haut  d’ünc  tout.  Pan- 
ée prétexte  pour  tourner  fes  armes  contre  fon  frète  : i.  drofôs , qui  u'avoit  pas  voulu  toucher  au  panier , évita 
r.illicgea  dans  la  forterclle  de  % iboui  g , fit  après  l'avoir  :c  châtiment.  Les  Poctes  ajoûtent  que  ccc  Ei ichthoiiius 
prile  par  compofit.-on,il  mit  le  Prince  dans  les  fers.  Mais  étant  devenu  grand , fie  voyant  la  difformité  de  fcs  jam- 
lon  ambition  ayant  excité  contre  lui  fes  voihns , il  n’eut  oes,  qui  étoient  tortues  comme  des  fetpens.  Inventa  i'u. 
que  du  malheur  pendant  une  longue  uueiic  qu'il  fut  lage  des  Chars  , pour  y cacher  la  moitié  de  Ion  corps, 
obligé  de  foutenir.  Enfuite , comme  l*  n’eût  pas  été  y oyez,  la  Chrobique  d'Eufebei  Le»  Curieux  pourront 
' aile*  pour  lui  d’avoir  tant  d’ennemis  au  dehors,  il  s'en  ho  auili  confuitcr  les  Auteurs  que  cite  Seldelius , dans  fcs 
encore  au  dedans  de  fon  Etat.  Car  ttanlpor  té  de  fureur,  Commentaires  lur  les  Marbres  du  Comte  d'Aiundcl , f- 
il  fit  pendre  en  1567.  fcs  principaux  Confciilcrs  , avec  74. 75.  • Apullodor.  Setv.  /*  Vtrgtl. 

Denys  Burg  ion  Précepteur , comme  coupables  d’une  ERlCTliüNlUS  , fils  de  Datdanus  fi:  de  Bâtée , fille 
cor.fpi ration  faite  contre  fa  perfonne  , fie  les  fie  tuer  à de  Teucet  , regna  sprèS  fon  pere,  dans  un  coin  de  la 
Uplal , fan*  vouloir  feulement  lescnrendcc.  Touimcnté  Phrygie,  l’iovinccdc  l’Afie  Mincuie  %. 4PpcHce  depuis 
par  le  fonvenir  de  tant  de  crimes,  fie  par  fa  propre  conl-  Troade.  6*>n  regne  fut  de  6j.  ans.  * Eufebe,  en  fa  Cbro- 
ciencc , il  fit  fottit  de  prifon  Jean  Ion  itère  t fie  en  meme-  nique. 

temps  il  apprit  la  nouvelle  de  plulîcurs  pertes, qu'il  avoir  hRIDAN  , cft  l’ancien  nom  du  plus  beau  fleuve  d'b- 

faites.  Eric  avoit  eu  deux  fils  d'une  concubine  nommée  talie  , que  l'on  appelle  aujourd’hui  le  Pi.  Les  l'cctcs 
Catherine , qu’il  époufi  lolcmnellempnt , dans  l’Eglifc  J’ont  reruiu  celcbrc,  par  La  fable  de  la  chiite  de  Phaëroii, 
d’Holon  lé  1.  Juin  i<68.  6c  qu  il  fit  couronner  Rein.-  de  qui  y fui  piécipitc  par  un  coup  de  foudre,  que  iui  lança 

- Suede.  Jean  fie  Charles  fcs  frères  , qui  s’étoh  nt  reliiez  j Jüpiter.  . 

de  la  Cour,  pour  ne  pas  allifterà  ces  noce»  indignes  , fu-  | ERIE,  le  Lac  d’Eric  ou  du  Chat.  C’eil  un  lac  do  la 
rent  fuivis  de  leurs  oncles  & des  plus  grands  Seigneurs  Nouvel!-  F tance  , dans  lAraeiiquc  Septentrionale.  Ce 
-du  Royaume.  Eric  envoya  contr’ctix^  des  troupes  qu’il  lac  , qui  efl  au  Midi  de  celui  de  Knregnondi , fie  au  Cou- 
leva  à la  hâte  -,  mais  aolTi-iôt  qu’elles  furent  en  vûc,  elles  chant  de  celui  d Ontario , efl  fort  grand.  On  lui  donne 
pafferenc  du  côté  des  Princes  le  19.  Août.  Les  Piincrs  environ  no.  lieues  de  circuit.  Il  reçoit  plulîcurs  tivic- 

- alfiegerent  le  Roi  dans  SroKolm  , qu'ils  emportèrent  le  j res  ôc  principalement  celle  de  S.  Lautcn» , qui  le  uaver- 
jo.  Septembre  Le  malheureux  Ertc  fut  mis  en  prifon  fe , fie  qui  va  «le  ce  lac  â celui  d’Ontario  ou  de  Fronte- 
avec  Catherine  fa  femme,  6c  Jean  fur  proclamé  Roi  du  | nac.  Atirefte  le  P Heunepin  Recoller,  qui  a voyagé  lut 
coüiçmcment  general  de»  Grands,  fie  de  tous  les  Ordres  ce  Uc , allure  qu’il  a 14a.  lieues  «le  longucui , fie  qu'il  s’4- 

Temt  II.  Aüaaaaij 
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largir  fi  fort  vers  le  Couchant,  qu'il  contient  autant  d’ef-  Alcméon.  * Stacr  , Theh.  Virgile . /.  6.  tÆutid.  Cice- 
pacc , que  tout  le  Royaume  de  France.  ron , O rot.  6.  in  lrtrr.  Juvcn.ylrr.  Proper. 

F.RK.ENE.  Cherchez.  Jean  Scor.  ER1PPIDAS,  Lacedcmomen , envoyé  par  fes  com- 

ER1GONE  , hl.c  d'Icarius , fe  pendit  de  dcfefpoir  , pattiutes  , poar  appaifer  la  (édition  de  ceux  d’Hcraciée , 
lors  quelle  fçut  la  mort  de  Ion  pere.  On  dit  que  Bacchus  fit  alTembler  le  peuple  de  ccttc  ville, & l’ayant  fait  entou- 
enlcigna  à Icarius  l’art  de  faire  du  vin  , de  que  même  il  rcr  de  gens  armez,  fit  tuer  cinq  cens  chefs  des  fédicieux  , 
lui  fit  prefent  d’un  outre  du  plus  excellent.  Quelques  !a  deuxieme  année  de  la  XCV.  Olympiade.  * Diodor. 
Bergers  de  l’Acrique , amis  d'Icarius  , en  ayant  un  peu  lih.  14.  <*r  15 . Polixn.  hh.  11. 

trop  bû  , s’eny  vrerenr , Ce  firent  mille  extravagances  ; & ERlSiE  » ou  RIoSO , ancienne  Ville , qui  fur  Epif- 
d’autres  les  voyant  dans  cet  état , crurent  qu’ils  étoient  copalc.  Elle  cil  dans  la  Narolie,  lur  la  côte  de  fa  mer 
empoifonnez.  Dans  cette  penféc  , ils  afialfincrcnt  Ica-  Noire,  environ  à trente  lieues  vers  le  Levant  deTrébi- 
rius,  de  mirent  (on  corps  dans  une  profonde  fofiè  , qu’ils  fonde , dont  fon  Evêché  étoit  luâraganc. 
couvrirent  de  terre.  La  chienne  d'Icarius  appeltcc  AJ  a-  ERISSO , ancienne  Ville  de  Grèce  , dans  la  Macedoi- 

u »,  fit  connoitre  par  fes  hurletncns  l'endroit  où  (on  Maî-  no.  Elle  cft  Epifcopalc.fuftraganre  de  Salonichi  & fituée 
tre  étoit  enterré.  Ce  la  fille  Etigonc  l’ayant  trouve  , te  au  fond  du  golfe  de  Monte  Samo.  Elle  eft  par  coufidc- 
pendit  i un  atbre  11  arriva  quelque  temps  apt  ês,  que  les  rablc  & fort  mal  peuplée.  * Maty , Didio » 
filles  & les  femmes  Athéniennes  turent  tranlportéc,  du-  ER1TH  , Ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  par- 

ne  fureur  fi  violente,  qu’elles  salloient  pendre  elles-  tie  Orientale  du  Coince  de  Huntington  , dans  la  contrée 
mêmes  : furquoi  l’Oracle  étant  confulté  , répondit  qui  appellcc  Hnrjtintton  ■,  près  du  Comte  de  Cambridge.  11 
ce  malheur  venait , de  ce  qu’on  avoir  néglige  de  venger  v a une  autre  ville  de  même  nom  dans  le  Nord-W cil  du 
la  mort  d'Icarius  Ce  d’Erigonc  -,  Ce  que  pour  le  taire  ccf-  Comte  de  Kent  » près  de  la  Tamifc.  • ludion,  sin^ltii. 
fer  , il  falloit  inltitucr  des  Jeux  en  leur  honneur.  On  in-  ERITHRE'E.  Cherchez.  Ehythre  i. 
venra  ceux  où  les  biles  (c  balan^oicnr  fur  une  cordcatta-  LRlTHRÆUS,  ( Valentinus  ) Allemand,  étoit  Je 
chéc  à des  arbres  par  les  deux  bouts,  Ce  ce  mal,  dir-on  . Lirulaw  , où  il  naquit  en  15  ai.  Il  étudia  à VirrcmbcrgCe 
colla  aulli-tôt.  Jupiter  , pour  rccompenlcr  la  pieté  d«  i etralbourg , où  il  fut  depuis  Profedèur,  audi-bicn  qu'j 
cette  fille.  Ce  la  fidelité  de  certc  chienne,  metamorphe  \ltof.  Ce  mourut  le  19.  Mars  1576.  âgé  de  54.  ans.  il  a 
fa  Erigone  , la  plaça  dam  la  Condctlacion  nommée  la  ompolé  divers  Ouvrages.  * Melchior  Adam,  in  vit.jm- 
l iergt , Matra  dans  celle  qu'on  appelle  lo  C omcule , &;  hji . Cerm. 

Icarius  dans  celle  qu  on  nomme  le  Bouvier.  * Hygin.  KRlTHRÆUS,  Janus  Nicius.  Cherchez.  Rossi. 

ER1MANTHE  , Montagne  Ce  Forêt  célébré  a A rca-  ER1VAN  , ou  1RIVAN  , Ville  d’Armcnie  , ou  Tur- 
dic , fut  habitée  par  un  horrible  fangiier  , qui  gâcoit  les  comanic , fur  les  frontières  de  la  Turquie  Ce  de  la  Perle, 
champs  voifins.  Hercule  le  terralfa.  Ce  le  chargeant  (ut  La  vieille  ville  ayant  cté  ruir.ée  par  les  guerres  entre  les 
(es  épaules , le  porta  vif  â Euryltéc.  Les  anciens  Poêles  Turcs  Ce  les  Pcrfans  , on  a bâti  la  nouvelle , i huit  cens 
ont  fore  parle  de  ccttc  forêt , Ce  de  ce  fangiier.  * Hor.  pas  au-de-li,  fur  une  roche  , au  pied  de  laquelle  coulent 
Corne.  1.  Od.  it.  Ovid.  Trift.  1. j.  Ce  Met.  x.  leurs  deux  rivières , le  Zcnguy , au  Nord-d’Oiiefl , Ce  le 

ERlNGE.  Cherchez.  Ervioc.  Qucui  «boula* , au  Sud-üiiclt.  J%»eurkJitololc_,  ftgnifie 

ERlNNE  , Dame  Grccqu» , (ai (oit  fort  bien  des  vers,  Jgjeoronte  Pontoines  : Ce  l'on  «lu  que  cette  rivière  a au- 
3c  vivoic  du  temps  de  6apho.  * Eulcbc,  Chron.  Lilio  Gi-  rant  de  lourccs.  Ou  pad'c  le  Zcnguy  fur  un  beau  pont  de 
raidi  Voflius , Ctc.  pierre  , qui  a trois  aiches,  fous  IHqoclles  on  a prariqoé 

ERlNNYS , nom  d'une  des  Furies  infernales , Ce  nom  «les  chambres,  où  le  ham,  c’clt-à-divele  Gouverneur,  va 
quelquefois  commun  aux  trois  Furies  , qui  tourmentent  quelquefois  en  Eté  palier  la  chaleur  du  jour.  La  foi  té- 
lés coupables  lur  la  terre  Ce  dans  les  enfers , comme  qui  .elle  eft  comme  une  petite  ville  , il  n’y  demeure  que  des 
diroit  Vf  • ■ twdtjcordio  menus.  Il  y a plus  d’apparence  de  Pcrfans  naturels.  Les  Arméniens  y ont  des  boutiquej.oà 
faire  venir  ce  mot  de  >>«,  mole  focere. On  diltinguoic  trois  iis  travaillent  Cf  trafiquent  le  long  du  jour  ; mais  le  loir 
Furies , Tiliphonc.  Alccto,  Megerc,  qui  ont  leur  cirmo  ils  les  ferment  Ce  s’en  retournent  à la  ville.  La  garnifon 
logie  Grecque  ttetfSen*  »'V»«f«.»  , mlno  codés  : cft  de  deux  mille  hommes  Le  palais  du  Gouverneur  de 

tu  ntfcio  \ /iiymifm  , odiofo.  Paulamas  dit , qu  à Athènes  la  Province , qui  cft  dans  la  forterrfle  , cil  magnifique  , 
prés  de  1‘ Ai  eopage,  étoit  le  Temple  des  Décflês,  qu’on  Ce  fort  délioieux  en  Eté.  A mille  pas  du  château  elt  un 
appclloit  Soveres , 3c  qu'Hcliodc  appelle  Erinnjti.  Le  petit  fort  nommé  J£nemtchi-colo.  On  voit  pluficurs 
Poète  Elchylc  elt  le  premier  qui  leur  ait  attaché  «les  1er-  bglifcs  dans  la  ville  : ks  principales  font  la  Cathédrale  , 
pens.  Cctré  peinture  a été  fui  vie  par  Viigile.  Horocre  ou  l'Evêché.  Ce  celle  quon  appelle  Cotovikp.  Ces  deux 
avoit  fait  mention  des  Erjnnitt  avant  Hcfiode  ; & en  un  Egliles  font  du  temps  des  derniers  Rois  d'Armenie  ; les 
endroit,  il  les  avoir  propulces  comme  les  vengercfTes  des  autres  ont  été  bâties  depuis.  Proche  du  gi  and  marché 
outrages  faits  aux  pauvres.  * Virgil.«/£«r/d.  5.  x.  Ovid.  eft  la  Mofquce  de  Deuf-Sulran,  ainfi  nommée  de  fou 
Metomorph.  Uh.  J.  fondateur  •,  clic  cft  ancienne.  Ce  bâtie  de  brique.  Le  Mey- 

ERlObH  ou  ARIOCH  , Roi  des  Elimcens  ou  Eli-  dan  cft  très-beau.  C’cft  une  grande  place  quarréc  , en- 
cicns  Ce  fut  fur  fis  terres  que  fe  donna  cette  grande  Ce  rouréc  d’arbres  , où  l’on  fait  les  caroufels , les  courfes  . 
Cinglante  bataille,  entre  Arphaxad  Roi  des  Modes  & le  manège.  Ce  les  autres  jeux  ou  exercices  publics.  Les 
Nabuchodonolor  Roi  des  Chaldccns  , où  le  Mcdc  fut  CatavanlcrafJ  font  três-commodcs  : ce  font  des  hôtels 
détail  , pris , Ce  tue  â coups  de  ticchcs  , tout  le  pais  du*  où  les  marchands  trouvent  leur  logement , Ce  des  maga- 
vaincu  demeura  en  proie  par  fa  défaite  , fie  fouflrit  tous  zins , (ans  rien  payer.  Le  plus  grand  cft  auprès  d'un 
les  maux  qu'on  peur  attendre  d’un  vainqueur  irrite  Ce  château,  fie  eft  accompagné  d’une  belle Mofquée.  Dès 
qui  ne  pardonne  point.  Ecbatane  fa  capitale  fut  raféc  , qu'il  arrive  une  Caravane  à Erivan  , le  Kan  cft  obligé 
Ce  généralement  tour  fon  Royaume  pillé , faccagé.  Ce  ré-  n’en  donner  avis  au  Roi  de  Perfe;  & s’il  pafle  quelque 
duit  en  lang  & en  cendres.  * Judith  , /.  6 . A mbafiadeur,  il  fournit  à toute  fa  déper.fc.  Ce  le  fait  con- 

ERIS1CHTHON,  ou  ER£MCHTHON  , Seigneur  duircjufqucs  fur  les  terres  d’un  autre  Gouverneur , qui 
Thclfalicn  , abbacic  prefque  toute  une  forêt  confacrée  i cri  fait  autant  1 car  les  AmbafTadeurs  ne  dépenfi  nr  rien , 
Cerès.  Ccttc  Détire  en  fut , dit-on  , tellement  irritée , s'ils  ne  veulent , tant  qu'ils  font  fur  les  rerrcadu  Roi  de 
qu’elle  le  frappa  d’une  faim,  qui  lui  fit  confu  mer  tous  Perfe.  Certe  ville  eft  le  lieu  où  s'adcmblenr  tous  les  mar- 
ies biens  : de  lorre  qu'il  le  vit  obligé  de  porter  fa  propre  chands  de  foyc,  qui  y payent  â la  Doüane  le  droit  appel- 
fillciuue  hooteufeproftitution,  pour  vivre  de  fon  gain-,  lé  Roder  e. 

mais  enfin  il  fut  réduit  â une  1. 11c  extrémité , qu'après  L'air  d'Erivancft  a/Ièz  fain  i mais  l'Hyver  y dure  lorg- 
avoir  mangé  les  braï , il  mourut  defcfpcré.  • Cetlima-  temps  , 3c  il  jr  nége  encore  quelquefois  au  mois  d'Avrii. 
que , •*  Hjmno  tu  Certrem.-  Ovide  , liv.  S.  Metomor-  Ce  pais  eft  fertile  i les  fruits  de  la  terre  y viennent  en 
phofes . abondance , principalement  le  vin , qui  eft  excellent , 3t 

ERIPKYLE,  femme  d'Amphiaraüs  8c  faur  d’Adraf-  i bon  marché.  Les  Arméniens  tiennent  par  tradition  , 
te , découvrit  à Polynicc  , pour  avoir  un  colicr  d'or , le  que  Noé  planta  la  vigne  à une  lieué-d’Erivan  i Ce  il  y en 
lieu  où  s'etoit  caché  fon  mari,  pour  ne  pas  aller  â la  guer-  a même  qui  marquent  l'endroit.  On  y trouve  quantité 
tc  de  Thcbcs  ; parce  que  l'Or.iclc  avoir  prédit  qu’ily  fe-  de  Perdrix.  Lepoiflbn.entr'autres  les  carpes  Ce  lestrui- 
roir  tué.  Alcnicon  fon  fils  la  fie  depuis  mourir , fuivant  tes  , y font  merveilleufcnient  bonnes  , Ce  fort  eftimées 
les  ordres  qu'il  en  avoit  tcçùs  de  fon  peu  . Cherchez,  dans  tout  l’Orient,  pour  leur  goût  Ce  pour  leur  grofleuxi 
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car  on  en  voir  de  trois  pieds.  Ce  poiffon  fe  prend  dans 
les  deux  rivières  qui  palier. t icôrc,  & dans  le  lac.  qui  dt 
à tiois  paires  journées  de  la  ville.  F es  Perfans  l'appel- 
lent Derisehmnyc'cd-à-iuc.Lsedeux.Se  les  Anneniens, 
Kis^sr-cosm  fou  , qui  lignifie  la  mcnic  choie.  Ouaainlr 
nommé  ce  lac  > parte  que  Ton  eau  eit  iout-i-fair  nouer. 

Il  a vingt-cinq  lieues  de  tour , fie  beaucoup  de  profon- 
deur. Il  y a une  peticc  ifie  u milieu  , où  l’on  voit  un  Mo- 
«aftetc  fondé  depuis  environ  lix  c us  an* , donc  le  Prieur 
cft  Archevêque  , prend  La  qualité  de  Patriarche , CS:  cc- 
fufe  de  reconnoitre  le  Patriarche  des  Arméniens.  Les 
Cartes  ne  marquent  point  ce  lac  , St  c’cft  une  choie  alliez 
lùrprcnaiitç,  que  tous  les  Voyageurs  de ‘Perlé,  qui  y 
ont  été  avant  le  Chevalier  Char -uni,  n'en  falleut  aucune 
mention.  Le  fleuve  Zenguy  tire  fa  fource  de  ce  lac.  Il 
travcrlé  une  partie  de  l'Arménie , & s'unit  avecl’Arax, 
proche  de  la  mer  Cafprconc. 

Erivan  , Iclon  l'opinion  des  Arméniens  , cft  le  lieu  où 
Noé  fe  ictira  , api  es  qu’il  fut  defeendu  de  la  montagne 
Atarath  .où  l'Arche  s'etoir  arrêtée.  Ils  ajoûcenr  même 
qu’il  y denu.-u.ort  avant  le  Deluge  , & que  c'étoit  là  où 
Dieu  avoit  pLcc  le  Paradis  rci relire  , nuis  tour  cela  ell 
mal  fondé  L '1  lilloise  des  Turcs  fait  venir  le  mot  d'E- 
rivan  d'un  verbe  Armenien.qui  lignifie  vir.  Se  die  qu’on 
donna  ce  nom  à cette  vide  i parce  que  fon  terroir  tue  le 
premier  lieu  que  Noc  découvrir, en  defeendanr  du  mont 
Ararath  ; mais  on  ne  trouve  rien  dans  l’Hiftoire  de  Per- 
lé fur  l'origine  d'Em-an.  U n’v  a pas  d'apparence  que 
cette  ville  au  etc  bâtie  avant  les  conquêtes  des  Arabes 
en  Arménie  •,  car  on  n’y  voit  aucunes  marques  de  gran- 
de antiquité.  Les  Tares  s’eu  rendirent  maîtres  l'an  1582. 
fie  bâtirent  la  fortcrdlc  que  l’on  y voit.  Les  Perlons  la 
prirent  en  1604.  Les  Turcs  y 1 entreront  après  la  mort 
d'Abas  1.  en  16x9.  mais  Sophi  les  eu  chafla  l'an  1635.  A 
deux  lieues  d’brivan  cille  cclcbre  Monaflere  des  crois 
Eglifes.  Les  Arméniens  l'appellent  Ecimisjin  , c’cll-i-di- 
re  , /<•  dtjeent : du  tilt  unique  : Se  ce  nom  , dilént-  ils , a 
été  donné  i ce  lieu  , parce  que  J.  C-  s'y  fit  voir  i S.  Gré- 
goire , qui  en  fut  L-  premier  Patriarche.  Les  Mihome- 
rans  le  nomment  Vtehchjjie , c'cil-à-dirc , treis  Eglife  t ,• 
à caufe  que  proche  de  l'bgiife  du  Couvent  il  y en  a deux 
autres.  La  grande  Eglife  eft  un  bâtiment  fore  malTif , Se 
où  il  n'v  a point  d'ornemens  de  fculprure.On  y voit  trois 
Chapelles  du  côte  de  l'Orienr , routes  trois  au  fond  de 
l’Eglife.  Celle  du  milieu  a un  bel  Autel  -•  celles  des  côtex 
n'en  ont  point  ; Se  l'une  fert  de  fiacriftic , l'autre  de 
Threfor.  L ‘appartement  du  Patriarche  d'Arménie  , qui 
doit  faire  fa  cchdei.ee  dans  ce  Moiuftrrc , cft  d’une  allez 
belle  llruéhirc.li  y .1  dans  le  Couvent  des  logcinens  com- 
modes poui  qu.urc-vingt  Religieux  , Se  pour  tous  les  E- 
trangers  qui  le  viennent  vilïter.  Les  deux  autres  Eglifcs 
qui  (ont  proche  de  la  grande  , s'appellent,  l’une  laintc 
Cayenne,  Se  l’autre  lainre  Repfimc,  du  nom  de  deux 
Vierges  Marty res. Sur  les  confins  du  terroir  d'Erivan  on 
voir  Tes  mines  de  la  ville,  que  les  Anciens  nommoient 
Artsxsis.  Ceux  du  pais  la  nomment  ArJschst  , du 
nom  d'Arrax.-reCS  , que  les  Orientaux  appellent  Arde- 
chir  i & ils  y montrent  les  relies  dit  palais  de  T vridare, 
qui  fut  bâti  il  y a treize  cens  ans.  Ces  relies  font  une 
face  de  ce  magnifique  bâtiment , quatre  rangs  de  colon- 
nes ik  marbre  noir , & plu  fieu  rs  beaux  morceaux  de  cet 
ancien  édifice.  Ils  appellent  ccr  amas  de  ruines  TsS- 
terdste , c’eft-â-dirc  , le  Thrine  de  Tyridste.  A quatre 
lieujjs  d'Erivan,  vers  le  Midy  , il  y a de  hautes  monta- 
gnes , où  les  païfans  » qui  habitent  le  pais  chaud  dit  cô- 
té de  la  Chaldée  , viennent  jufqu’au  nombre  de  plus  de 
vingt-milie  Tentes  , c'eft-à-dire , de  fstmilles , chercher  | 
en  Eté  de  bor.s  pâturages  pour  le  bétail  : fur  la  fin  de  ' 
f Automne,  ils  recomnenc  dans  leurs  païs.  A douze 
lieues  d’Erivan, du  côte  de  l’Orienr,  cil  la  fameufe  mon- 
tagne que  Ton  nortune  vulgairement  Ararath.  LesTurcs 
l'appellent  Agridàf , c'eft-à-dire,  ls  montagne  éltvîe. 
Les  Arméniens  & les  Perfans  la  nomment  Ms  eh.  Les' 
Arméniens  tirent  cç  nom  de  M si , ou  Meftth,  fils  d' A- 
ram  , duquel , difènt-ils  , defeendent  les  peuples  de  leur 
Nation , qui  ont , pour  ce  liijet , été  nommez  Armé- 
niens. Les  Perfans  le  font  venir  d'^c»r,qui  en  leur  Lan- 
gue fignifie  chéri  ou  tien  sim/  : Se  iis  veulent  que  cette 
montagne  ait  eu  ce  nom  , d caufe  du  choix  que  Dieu  en 
fit, pour  fervir  de  porc  à l’Arche  de  Noc.  Ce  mont  a en- 
core deux  autres  noms  dans  les  livres  des  Perfans , fça- 
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| voirtCou-neuch , c’clt-î-dirc  , Ment  de  N»/,  Se  Saisi - 
toppoHs , c eft- à-dire,  heures  fe  Aiontsgne.  Les  Armé- 
niens croicnr,  félon  leurs  Traditions,  que  l’Arche  cft 
encore  fur  la  pointe  de  ce  mont  Macis,  ils  ajoutent  que 
jamais  per  lionne  n’a  pû  monter  jufqu’i  ce  lieu-là  j ce  qui 
ell  ailé  de  cioirc;  Car  depuis  Je  milieu  jufqu’au  fommer, 
la  montagne  eft  pcrpeittcllemenr  couverte  de  neiges  qui 
ne  fondent  jamais , fie  au  travers  dcfqueU  on  ne  peut 
faire  aucun  partage  Au  pied  du  mont , il  y a un  village 
de  Chrétiens  , ou  l'on  voir  un  Monaftcrc  nommé  Ars- 
kjlvsuc  , c’cll-à-dire  , le  Atensftere  des  Apôtres.  Les 
Arméniens  ont  une  grande  dévot  ion  pour  ce  lieu  \ parce 
qu’il*  croient  que  Noé  y fit  fa  première  demeure , Se  y 
offrit  fes  premiers  facribccs  à Dieu  après  le  Déluge.  Ils 
aûûrcnt  aulli  qu’on  y a trouvé  le  corps  d.-s  Apôtre»  faire 
André  & faint  Matthieu,  Se  que  le  crâne  de  cet  Evange- 
lifte eft  refté  dans  leur  Eglife.  f'eyet.  Ararath.  * Le 
Chevalier  Chardin,  t'oysge  de  Perfe , en  1673.  Taver- 
nier , Voyage  de  Perfe. 

ER1X  , h!s  de  Bures  Se  de  Venus,  fier  de  fa  force  pro- 
digieufe,  défioit  au  combat  du  Celle , ou  Gantelet , tous- 
ceux  qui  paffoient  chez  lui.  Il  en  tua  plufieurs  de  la  for- 
ce ; prais  enfin  Hercule  revenant  d’E (pagne, les  vengea 
tous  par  fa  mort.  Erix  fut  etuené  fur  la  montagne , ou  il 
avoit  bâri  un  temple  i Venus  fa  mère.  * Vire.  Eu.  j. 

ERIXY  AS , A tchonrcd* Athènes,  pour  dix  ans , fuc- 
ccda  à Ion  pere  Apfandrc  en  cette  dignité,  la  1.  armée  de 
la  XXL  Olympiade  , 695.  avant  J.  C.  Dans  le  cours  de 
fa  dixiéme  année,  le  peuple  ennuyé  du  gouvernement 
d'un  feul  homme  fe  revoua  Contre  lui  ; fie  l’ayant  dépo- 
fc  , élut  tous  les  ans  un  nouvel  Aichonte  , qui  gouver* 
noir  la  Republique  avec  les  Amphi-tyons.  * Paufanias. 

ERIZZO-  Veytn.  EcHin. 

ERKELEN’S  , ancienne  Ville  des  Ubiens.  Elle  eft  de 
la  GueldreElpagnoïc  , mais  enclavée  dans  le  Duché  de 
}ulicrs  , fie  fit uéc  i une  lieue  du  Roer  , entre  la  ville  de 
Juliers,  fie  celle  de  Ruremonde,  à quatre  lieuè’s  de  la 
première  fie  à fix  de  la  dernière.  Frsclcns  a été  fortifiée, 
mais  les  François  en  démolirent  les  Fortifications  l’an 
1674.  • Mary,  DiChtn. 

ERKENWALD , troilïëmr  Evêque  de  Londres  ,•  de- 
puis que  les  Saxons  fe  furent  rendus  maîtres  de  l' Angle- 
terre. Il  éroir  fils  d'Offa  Roules  Eaft  Saxons, convint  au 
Chtlflianifnve  par  Mcllhus  Evêque  de  Londres,  en  6 41. 
Il  fut  facré  p.rrThcodore  Archevêque  de  Cantotberi  en 
97J.  Erxenwald  éroir  lin  Prélat  d'une  vie  exemplaire , 
oc  d'une  grande  vertu.  Il  bâtit  de  (on  IHtrimoine  deux 
Monaftetes , fi:  eut  le  bonheur  de  convertir  Sebba  Roi 
des  Eall-Saxons.  il  agrainiir'aufTi  l'Eglife  Cathédrale  de 
Saint  Paul , lui  procura  de  bons  revenus  , fie  lui  obtint 
de  grands  privilèges  de  la  part  des  Saxons.  Il  moururen 
6 8 {.  Se  fut  etifeveli  dans  l'Egiile  de  Saint  Paul  , où  on 
lui  érigea  un  beau  Monument.  * Dugdale , Hifcirt  de  U 
Csthcdrsle  de  fstnt  /'sut. 

ERLACH,  nom  d'une  ancienne  fie  illuftre  Mai  fon  du 
Canton  de  Berne. Elle  étoic  déjà  forcdiftinguéc  en  iific. 
du  temps  de  l'Empereur  Frédéric  Barberon!?'.-.  Les 
Chroniques  de  Stumph  ,/•/.  {38.  fie  de  Bouccllin.y^r. 
4,.  fol.  69.  difent  que  c'éroit  une  Famille  rrés-ancjenne 
fie  forcdiftinguéc.  Le  premier  de  ers  Auteurs  rapporre 
qu'eüc  rire  fon  nom  du  Château  fie  de  la  Ville  de  Serlicr 
ou  d'Erlach , qu’elle  a fait  bâtir  fie  qu’elle  a pofledé  , il 
y a cinq  cens  ans.  Ccrcc  Ville  cft  fituée  au  bout  des  Lacs 
cle  Bien  ne  fie  de  Nydav  , dans  le  voifinage  de  celui  de 
Neuf-chaftol.  L’Hiftoirc  de  Savoye  porte,  que  les  Com- 
tes de  Neuf-châtcl  , de  Vallangin  , de  Nydav  fie  de 
Serlicr  defeendent  des  Rois  fie  des  Ducs  de  Bourgogne. 
L’ainé  étoit  Comte  de  Ncuf-châtei  Se  portoit  trois  che- 
vrons  pour  armes  i le  fécond  qui  poffedoir  les  Comrez 
de  Vallangin  Se  de  Nydav  en  portoir  1.  fie  le  Cadet  qui 
étoit  Comte  d’Erlach  n’en  avoit  qu’un  • fie  ce  font  enco- 
re aujourd'hui  les  armes  de  cette  Famille.  On  peur  voir 
cette  diftin&ion  d’Armes  dans  une  (ale  da  Château  de 
Neuf-châtcl.  Les  Chroniques  de  Sccttler  fie  de  Stumph 
fie  les  Archives  de  Berne  porrenr  que  1*  Famille  d'Er- 
lach a fait  beaucoup  d’aétions  héroïques  avant  fie  après 
la  fondatio^de la  ville  de  Berne:  qu’e’-Ie  a donné  des 
preuves  ëcmanres  de  fa  bonne  conduite  fi:  de  fa  valeur, 
rant  dans  les  guerres  du  paÏJ,  que  dans  celles  du  dehors; 
qu’elle  j’eft  ugnalée  en  pluheurs  batailles  fi:  en  divers  0 e- 
ges  dans  l’Europe,  fie  même  hors  de  l'Europe,  ô:  qu’elle 
A a a a a a i:j 
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a rempli  avec  honneur  diverfe*  Arobaflàdes  fort  confi- 
der.ibL.-s  auprès  des  Empereurs  , des  Rois  fie  des  Prin- 
ces étrangers.  Elle  a fervi  plusieurs  Rois  & Princes  , Se 
durant  100.  ans  ou  davamagccllca  rendu  de  très-bons 
ferviccsàla France,  qu’elle  fervoit  encore  en  l’année 
1701.  & apparemment  depuis.  Il  y a des  Archives  de 
Bctne,qui  portent  que  depuis  1 *43.  jufqu'à  l’année  1701. 
elle  a donr  é i l'Etat  cinq  Avoyers  ou  premiers  Chefs  du 
Canton.  Sigifcend  d'Erlaclt  étoit  encore  Avoyer  l'an 
1700.  General  du  Canton  de  Berne  , fie  Baron  de  Spiez. 
Il  y a eu  de  la  meme  Famille  26.  B.inderets  de  Confeil- 
lers  Albert  d'Erl.ich  Baron  de  Spicz  Br  de  Riggifehberg 
étoit  dans  ce  porte  en  1701.  Cette  Famille  a poUedé  ao. 
Baronies  Se  Seigneuries.  Elle  a aufli  donne  à l EgJilc 
beaucoup  de  .Sujets  , qui  y ont  occupé  des  rangs  con- 
fider  ablcs.  Chripophle  d’Eilach  a vécu  avant  & apres  le 
règne  de  Frédéric  Barberouflè.  U Ce  trouva  en  n6y.  au 
dixiéme  Tournois  que  Vclphc  Duc  de  Bavière  de  de 
Spolcrrc  , Marquis  de  Loue  Se  Seigneur  de  Sardaigne 
fit  d Zurich.  Ou  n’y  pouvoir  erre  reçu,  qu’après  avoir 
fait  preuve  de  Nobicflc  de  quatre  Gcueratioos  : fur 
quoi  l'on  peut  voir  les  Chroniques  de  Munlkr  , l.  3. 
/•/.  1028.  dans  le  X.  Tournois  ,/$/.  1036,  Se  1039.  & 
fiûuccllin  , port.  4 .fol.  69.  Clmftophlc  d'Etlach  pfou- 
va  donc  quatre  Générations  jufqu’à  129$.  Se  depuis  cet- 
te année  jufqu’cn  170p.  on  eu  peut  montrer  onze  * Aie 
moire  Monnjlrit 

ERLANG,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle 
de  Vcrtphalie.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Reduitz , dans 
le  Marquilat  de  Çulcmbach,  aux  confins  de  l'Evêché  de 
Bamberg  de  du  Territoire  de  Nuremberg,  ils’cft  reti- 
ré i Erlang  un  nombre  confulerablç  de  François  de  la 
Religion  Prétendue  Reformée  , aufqucls  le  Marquis  de 
Brandebourg- Barcith  , quoi  qu’il  loit  de  la  CoidUGon 
d' Aufboui  g , à fait  bâtir  un  Temple  de  donne  libre  exer 
cicedc  leur  Religion.*  Maty,  Dtüionnoire.  M tn.oirts 
du  Temps. 

ERLAPH , Riviere  d’Allemagne.  Elle  prend  Ci  four- 
cc  vers  les  Confins  de  la  Stiric,  traverfe  une  p u tic  de- 
là Balle  Autriche , baigne  la  peritc  ville  de  Pt  chiai  n , 
& peu  après  fc  décharge  dans  le  Danube.  * Maty  ,V$c- 
tionnoire. 

ERMELAND.  Voyez.  Varuii. 

F.RMENRIC  , ou  ERMENOLDE , Auteur  de  la  Vie 
de  faim  Sole,  Abbé  Anglois,  que  Canifius  rapporte  dans 
le  IV.  Tome  des  anciennes  Lcéhires  , croit  Diacre  Se 
Moine.  PofTevio  dit  dans  fon  Appâtât  facrc,  qu’Er- 
mentiç  fut  depuis  Abbé  , Se  Voflfus  croit  qu'il  cft  peut- 
être  le  même  trmoldcqui  fit  en  vers  Elcgiaqucs , le  Pa- 
négyrique de  Louis  le  Debonmire  , dans  le  IX.  ficelé. 
* VoffhlS  ,liv.  3.  Jet  H'fl.  Lot.  c.  4. 

ERMENGARDE.  Cherchez.  HtRMENGARDE. 

ERMENSUL  ou  [RMENsUL,  faux  Dieu  des  an- 
ciens Saxons  dans  la  Vcrtphalie,  dont  il  v avoir  un  Tem- 
ple magnifique  fur  la  moncagne  d Erclbourg  , mainte- 
nant Stadtberg.La  plupart  croïeot  que  c'ctoic  l’idole  de 
Mars , que  ces  peuples  belliqueux  adoroient , comme  le 
protcôeui  de  Icut  Nation*  d'où  cft  venu  le  nom  de  Mer- 
fbera , ou  mont  de  Mars , que  l’oo  a autre-fois  donné  à 
la  ville  de  Stadtberg.  D'autres  appellent  ce  faux  Dieu 
HcrmenCul  » Si  difent  que  ce  nom  lignifie  ftatuë  de  Her- 
nies , ou  de  Mercure.  Charlemagne  ayant  vaincu  les  Sa- 
xons .abbatit  cet  idole.  Se  fit  confacrcr  ce  temple  au 
çultc  du  vrai  Dieu,  l’an  799.  * Monument*  Boderbor- 
henfm,  imprimez  en  1672. 

ERMENTRUûEj  hile d'Endet Comte d’Orlcans,  Se 
à’Ingf  lirnd*  » fut  mariée  au  Roi  Châties  le  Chouvt , à 
Ctccy-fur-Oye  , le  14.  Décembre  841.  fut  couronnée  à 
Soûlons  l'an  866.  mourut  le  6.  Octobre,  869.  & fut 
e nterrés  à S.  Denys  en  France.  • Adon,  in  Chren.  Ni- 
thard , les  Annales  de  S.  Ucttin  , Sec. 

ERMERIC  ,ou  1 1ERMENRIC , Roi  des  Sucvçs  en 
Efpagnc,  commença  de  regnet  vers  l’an  409.  Se  fut  atta- 
qué en  419.  par  Gundr  tic , Roi  des  Vandales , qu'il  for- 
ça quelque  temps  après,  de  le  retirer.  Craignant  d'être 
fur ptis  une  fois , il  mit  des  troupes  fur  pied,  donc  il 
donna  La  conduite  à Hertnigaite.  Celui-ci  uvageoit  les 
Province?  d'Efpagnc,  lots  que  les  V.indal^uflcrent  en 
Afrique  l'an  417.  Genfetic  f’ayaut  fcû.  revint  fur  fespas. 
L'atteignit  près  de  Merida,  15c  le  défit.  Herraigaire  vou- 
lant prendre  la  fuite  , le  noya  dans  U Guadianc.  Mais 
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cet  orage  étant  pafré,Ermctlc  fc  remit  lui-même  en  cam- 
pagne, S:  entra  dans  la  Galice  fie  dans  les  Provinces  voi- 
lincs  , donr  les  habitant  envoyèrent  l’Evêque  Idacc  à 
Accius , pour  lui  demander  du  fècours.  Enfuite  le  Rot 
des  Suc  v es  fuc  affligé  durant  fepe  années  , dune  mala- 
die qui  le  mit  enfin  au  tombeau  l’an  440.  aptes  ud  ligne 
d’environ  31.  an.  * Ide , **  Citron. 

ERMERIC  > ou  1RMARIC , Roi  de  Kent  en  Angle- 
terre , étoit  fils  félon  quelques-uns,  d’Efc , fie  frere  d O- 
t Lie  j fie  félon  quelques  autres , frère  de  ce  dernier , au- 
quel il  fucccda  l’an  532.  Il  régna  jufqu  en  591.  *Bcde, 
/.  x.  Du  Chêne  ,/.  6. 

l 'ERMITE,  ( Danict  ) né  à Anvers, fur  la  fin  du  XVI. 
fi.-cle  , naquit  Protcllant  , fie  fe  fit  Catholique.  Le  zcle 
qu'il  témoigna  pour  la  difenlè  de  Scaliger,lui  attira  fur 
les  bras  le  redoutable  Sciuppius , qui  s'efforça  de  le  dif- 
famer dans  fes  libelles.  Il  fut  Secrétaire  de  Côme  11. 
Grand  Duc  de  Tofcanc  , fie  mourut  à Livourne  en  1 61  j. 
Outr  j quelques  vers  Latins,nous  avons  de  lui  : De  Hel* 
vetiornm  , Rhanorum , Sidonenttum  fit* , republie*  , ©• 
mon  but.  ReUno  de  Ittntre  Germon,  et.  Ou  a imprimé 
à Utreent  queiqu.-s  Opuiculcs  de  Daniel  l'Ermite  , fi: 
entre  autres  le  1 rairé  de  oulico  & avili  vit*.  Us  croient 
en  nunufcmdans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Florence. 
Grxvius  réfute  dans  la  Préface  les  médifances  de  Sciop- 
pius.  * Vaterc  Andr ctBiblioib.  Betg.  Bayle  , DiCi.  Cru. 
1.  edit.  1702. 

l ERMITE , ( Pierre)  Gentilhomme  François.  Cher. 
chez.  IHermiti. 

ERMITES  de  faine  Jerome.  Cherchez.  Jeronimi- 

iis. 

ERMITES,  ou  Solitaires.  Cherchez.  Hermites. 

F R NE  ou  LüUGH-ERNE  , Emut  ou  Erdtmm , Lac 
d’Irlande  , dans  la  Province  d’Uliter,  parte  pour  une  de* 
merveilles  de  ce  pais.  On  dit  que  ce  n’étoic  autrefois  que 
ta  fourcc  d’un  fleuve  de  même  nom  , qui  y coule  encore 
aujourd'hui  -,  mais  les  habitans  du  lieu , où  cil  à ptefent 
ce  lac  , étant  très-méchans , Dieu  pour  les  punir , per- 
mit qu'il  fc  fat-là  un  fi  grand  amas  d'eaux  , quelles  fub- 
mcïgercnc  tous  les  hommes  fi:  tome  * les  bêtes  de  ce  can- 
ton , fie  formèrent  ce  4c.  * LU.  Girald.  Topogr.  Hibern. 
1. 11.  c.  9. 

ERNEST , Etcélcur  de  Saxe , duquel  cft  de feenduë 
la  branche  E a nesiine  , comme  À’ Albert  fon  frère  cft 
venue’ celle  qu'on  nomme  Albemne , étoit  petit  fils  de 
Frédéric , dit  le  Guerrier , fous  lequel  le  Duché  de  Saxe 
fut  honoré  de  la  dignité  Electorale , qui  retourna  aux 
dcfccndamde  Witilcind,  aprésavoir  parte  juiqu'alorscn 
plulicurs  familles.  Cet  Erneft  fut  un  Prince  ti  ès-figc , fie 
d'uncgrandccooduircdl  eut  la  gloire  d'accommoder  trois 
Rois  , qui  avoicnr  cnfcmblc  quelques  différends , Cafi- 
mir  dé  Pologne , Ladiûas  de  Bohême  , fie  Mathias  de 
Hongrie  , lclqucls  le  prirent  pour  Médiateur  , fie  Ar- 
bitre de  leurs  différends.  Son  61s  Faïuiaïc  111.  dit  le 
S*ge  , bâtit  le  Château  de  Virtemberg , Se  y établit  une 
Academie  l’an  icoi.  * Spener , Genenl.  Hiftor. 

ERNEST.  Cherchez.  Feidimand  111,  Saxi,B*uns- 
wik  , fife 

ERNEST1US  , ( Henry  ) étoU  de  Helmcftar.  Il  publia 
cni64i.  Counlogus  Bibhotbec*  Aledtce*  , deux  livres  de 
1 liv crics  Leçons;  Sophnt  Afophns  en  i66j.  Voler \ns Pro- 
lent , (Jn:  Oiffertation  de  la  vraie  Philofophic,  ficc. 
- B aicholin , i«  Dontt p*g.  53. 

ERO  Vojez.  Hiao. 

EROGE,  ancienne  Ville  de  Judée , au  Midi , non  loin 
delà  ville  de  Jcrufalcm auprès  d'une  montagne  fort  éle- 
vée. Ozias , Roî  de  Juda , ayant  eu  la  prefomption  d’en- 
trer dans  le  Sanctuaire  du  Temple , pour  y oft'iir  i Dieu 
de  l'encens,  ce  qui  n’etoit  permis  qu'aux  Prêtres  , il  fe 
fit  un  fi  grand  tremblement  de  terre  , que  U voftre  du 
Temple  s’eutz’ouvtit.  En  meme  temps  cette  montagne 
fat  feparée  en  deux  avec  tant  de  violence  , qu'une  partie 
roula  quatre  ftades  , fie  s’alla  arrêter  contre  une  autre 
montagne  à l’Orient,  après  avoir  renverfe  les  jardins  du 
Roi  pat  fi  chute  Se  bouché  les  grands  chemins.  Ce  Roi 
en  punition  de  là  témérité  , fut  frapc  de  la  foudre , fie 
fon  front  devint  tant  couvert  de  lepte.  Il  fut  anrtt-côt 
charte  du  Temple  fi:  de  4 ville , hors  de  laquelle  il  pal- 
fa  le  refte  de  fes  jours,  avec  cette  marque  d'infamie.  Les 
Prophètes  Amos  fie  Zacharie  ont  parlé  de  ce  tremble- 
ment de  tune.  * Joan.  Eufeb.  Nier.  hb.  d*  Mu*c.  Aer. 
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EROMANCÏ,]  AârcmamuJ  science  qui  comprend1 
l’art  Je  cpnnoîtro  les  chof. s à venir  par  l'air,  3e  l'une  des 
fix  elpeces , que  les  Mages  des  Pcrfci  trouvèrent  pour 
deviner 

EROPE  . f <s€rtuii ) ou  ERQPS , Roi  de  Macédoi- 
ne, Croit  fi‘s  de  Philippe  |.  auquel  il  (uçcedta  Tau 
du  monde*  & 598.  avant  J.  O Les  II. y riens  voulant  fc 
frrvir  de  l'avantage  Je  cette  miflvrué , firent  la  guerre 
aux  Macédoniens  , 3c  les  défirent,  ce  qui  toucha  li  fort 
ers  derniers  , qu’ils  s’avilrrem  de  porter  leur  petit  Roi 
ila  tête  de  t’armée  -,  foedade  qui  anima  fi  fort  les  fol- 
dats , qu’ils  furent  vainqueurs  de  leurs  ennemis.  Erope 
TCgna  environ  4 j.  ans  depuis  ta  moi  t de  leur  pcrc.  D’au- 1 
ktes  Auteurs  font  Erope  fils  d*Argcc  & frere  de  Philip- 
pe I.  • Juftin  , t.  7. 

' EROPE  ( tÆrtft  ) femme  d’Aircc.Roi  des  Araicns, 
fc  tailla  corrompre  par  les  follicitaùons  de  fonbeau- 
frété  Thycftc  , « eut  de  lui  deux  fils  , qu'Atrée  fit  man- 
ger i celui  qui  en  étoif  le  ocre.  Seoequc  le  Poète  a tiré 
de-li  le  fujet  de  les  T ragedies  : Paufanias  parle  d’un  au- 
tre Erape  ou  tÆérope  , fille  de  Cephéc  , 3e  aimée  de 
•Mars.  • t.  8. 

EROS,  Efclavede  M.  Antoine  le  Triumvir  » voyant 
que  fon  maître,  quis’étoit  retiré  à Alexandrie  après  la 
nette  de  labauilled'A&ium,  le  conjuroir  dans  ion  dc- 
ll-lpoir , de  lui  palier  Ton  cpçe  au  travers  du  corps,  la 
tira  comme  pour  lui  rendre  ce  cruel  office;  mai*  en  me- 
me temps  la  tournant  contre  foi-même,  il  le  l'enfonça 
dans  le  cœur,  6c  tomba  mort  aux  pieds  de  l'un  Maître. 
Antoine , encouragé  par  eut  exemple , fe  donna  lui-rac 
me  le  coup  dont  il  mourut  quelques  jours  avant  Cleo 
pâtre,  l’an  724.  de  Rome,  3cla  jo-  avant  J.  C.  ’ Plu- 
tarque , ATr*  d'Àntainr, 

EKOSTRATE.ou  ERATOSTRATE , nom  de  ce- 
lui qui  mit  le  feu  au  Temple  de  Diane  à Ephefi.  Vajee. 
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ERPACH  , { Erpaehssm)  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  Francon|e,avec  titre  de  Comté.  Son  territoire  cft 
pioprcmcnt  dans  l’Ottcnwald  , ou  Forêt  d’Othon,  en- 
tre le  Rhin  , le  Mein  SclcNocrc.  Les  Comrcs  dEpach 
font  maîtres  de  quelques  bourgs  voifins , 6c  ont  feancc 
dans  les  Dictes  generales  de  l’Empire. 

ERPEN  US  , vulgairement  d'ERP  , ( Thomas  ) né  à 
Gorcumcn  Hollande,  l’an  1^84.  croit  fils  de  Jcand’Erp, 
fie  de  Beau  ix  de  Bie , natifs  df  lfois-k-Duc.  Il  étudia  à 
LcyJcn.  S’étant  attaché  lur  tout  aux  Langues  Orienta- 
les, à la  perfuafion  de  Scaliger  , il  y fit  un  très  grand 
progrès  Après  avoir  appris  le  Grec,  l’I-febrcu,  & "Ara- 
be , il  voyagea  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne, 
6c  en  Italie.  S’étant  arrêté  i Venifc.il  y eut  di  vprfcs  con- 
férences avec  les  Juifs , 3c  y apprit  la  Langue  Pcrficnne, 
la  Turcque,  3c  l Ethiopienne.  À fon  retour  dans  le  Pais- 
Buy  il  filt  Profoffeurdc  la  Langue  Arabique,  dans  l’U- 
hiver  liré  de  Leydcn.oû  il  mourut  le  1 j.  Novembre  1624. 
Les  Etats  des  Provinces  Unies  firent  une  cft  i me  particu- 
lière du  merire  d’Erpcnius , qu’on  envoya  l’an  1619.  en 
France.  Le  R >i  d’6fp»gne,  fie  l’Archevêque  de  Seville, 
['invitèrent  plus  d’une  fois  i palier  en  Efpagnc  , pour  y 
expliquer  quelque  infeription  Arabique.  On  dit  aulfi 
qu.-  le  Roi  de  Maroc  en  Afrique, avoir  tanr  d'admiration 
pour  les  lettres  d’Erpcnius  écrites  en  Arabe  . qu’il  pe 
pouvoir  fe  laffcr  de  les  lire,  3c  de  les  montrer  i ceux  qui 
parlent  naturpj'çmenr  cettç  Langue.  Gcrard-Jcan  Vof- 
Jins  prononça  ion  Qtaifon  funebre.  Nous  avons  de  lui 
une  excellente  Grammaire  Arabique  3c  une  Hébraïque  , 
Prpverbta  Arabica  , Fabulé  Lac  ma **/,  Ffiflaria  Jojepbi 
Patriarche  Les  Plçamiv.  s en  Syriaquç.  Le  Peptauuque 
en  Arabe.  1,’HiftoireSar:  >finç  en  Arabe  3c  en  Latin, 3çc. 

• Joannes  Meurfiiis , Athen.  Batav.  liv  2.  Valet*  An- 
dré , Btblioiheqae  Belgique  , <ÿv.  Bailler , Jugement  des 
SféVéntJur  les  orantmainens  Arabes. 

ERQUICO,  ARQUICO,  3c  n R COCO,  Erqmicmm 
SC  Arquicmn  , Vilk*  0 Afrique  ftir  la  mer  rouge  , k long 
de  la  côte  d’Abcx.  Il  y a un  très-bon  port , qui  y petite 
le  commerce , 6c  qui  la  fait  valoir.  Le  * Turcs  font  maî- 
tres de  cecre  ville  3c  clic  dépend  du  BeglicrbeV  dç  Squa- 
utien , qu’on  appcl'c  à la  Porte , Bafla  d' Abaljîc. 

t’ERRAUD.  Cherchée.  I’Eraut. 

ERRIC  II.  Roi  des  Danois , vers  le  commencement 
du  %.  fiéde , ne  s'eit  tendu  confiderabl? par  aucune  ac- 
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don, que l’Hjj&o**  w afo  qo^tvéç.  0*  tçnjârque 
feulement  4uc.  (bus  fon  règne  ij  y et*  ui\  Mqfidcn  , qui 
par  fon  art  le  rendoit  le  maître  abfolu  de  l'cfprlt  de  ccujc 
qui  l’éçoutQt.çnc  : E*rfo  çi>  ayqpe  entendu  contes  des  ch o 
(e*  furprenanres , voulut  le  voir  K 3<  cprpuver  la  vérité 
deçc  qq’op  fol  «voit  dik,  Çç  Muficie»  étant  ^r^ivé  , le 
Roi  lut  comoiapd*  d'exciter  une  pafiîon  guerriSfrc  dans 
l’ame  de  ceux  q»l  croient  prçfons.  Au<U-t?t  il  ()t  enten- 
dre un  fon  oxaçujl  » avec  un,  mpuyement  fi  animé  , qu'il 
les  mit  tou*  en colceç*  3v  que cbacunçommcnça  à cher- 
cher dex  armes.(  Le  Roi  meme  entra  dans  une  foreur  fi 
étrange  » qu'il  écarta  les  Garde*  pour  prendre  fon  épée, 
3c  la  pafiaau  travers  du  corps  de  quatre  perfonnes  de 
faluitç.*  Saxon  le  Grammairien. 

ERRICQ  , ENRIÇO  , ou  HENRI  ( Sçipion  ) non 
de  Naples  , ni  de  Cofonza  , comme  le  prcrcndçiic  quel- 
ques Auteurs,  m-ii*duMclfinç,étoirun  Po^cç  Italien, 
qui  florifloit  dans  le X Vil.  fiede,  fous  Urfoiin  VIII.  Ç 
a fait  diverfes  Poëfies  en  fa  Langue  , parmi  Idqurlles 
on  confidcye  particulièrement i 1.  les  Pertxéiuetet  belles 
D.tmet , en  lixains  ; 2.  les  IdiUesde  l’Endymion^  5ç  de 
l’Ariane  i j.  l*voje  Led/t.o u le  cfiemin  de  faint  Jacques 
au  Ciel , en  nxains  ; 4.  un  volume  de  Poiffi.es  Lytiques  j 
le  Poëmc  hcroique  de  la  Babylae \e  dflrmtt  \ 6.  un  aqrrc 
Poème  héroïque  de  la  Gsetrrc  de  Tray  -x  7.  deux  Comé- 
dies, l’une  fous  le  titre  de  laif/v*//r  d*Par*ajfe,éc  l’autre 
fous  cc'iri  des /r*cJr  daPemtrt\  il  a guerre  ikPartuftc,  en 
2. parties  y 9.  U Craix  Stail/e,  en  huttains  , pu  fiances  ite 
huit  vets;  10.  un  petit  Pocme  for  la  Lettre  ni  eçenac  de 
l la  Sainte  Ftergf  Mere  de  Dieu  aux  habitant  de  Meffine  ; 
il.  »n  Opéra  ou  Drame  en  muflque , fous  le  titre  uc  la 
Deidamie  ; 11./  Autriche  vitterienfe  , qui  n'efi  qu'unç 
îfpeee  d'épithalame  \ des  Metamqrphofes , faites  4 Limi- 
tation de  celles  d’Ovide;  3c  le  EaTaga  de  Majft , qui  cft 
anc  paraphrafe  poétique  en  proie.  Le  ficurToppi  dit  , 
qu’on  admitoit  part  ica. torcment  dans  tous  feiOuvragcs 
la  facilité  du  ftyle,  la  vivacitç  du  eenie  &des  pcnfécs.la 
douceur  dçs  expreffions,3c  diverks  autres  qualités  pro- 
pres i attacher  unLc&cur.*  NiçoI.Topp.  Stella  Biblwtk. 
Napeht.  p.  1 80.  281. 

ERRli-  { Emjfi  ) Province  d’Afrique  dan?  le  Roïau- 
me  de  Fez  en  Haibaric.s  ctçnd  le  long  de  la  mer  Meui- 
terranée , entre  la  Pro . ince  d'Haba  , qu'elle  a’au  Cou- 
chant , Sc  celle  de  Garer  qu’elle  a à ('prieur.  Scs  vifles 
principales  font , Gomcr  , Mezenmu,  Tetga  , Pcnnon 
Je  Vêlez  , Tei>.azza  , Guafavala , Bell*  , Sec.  Qn  appef)f 
Emf  ou  Elrtb , la  balle  Egypte  , que  les  Grecs  nom- 
moienr  Delta , i caufe  de  fi  figure , qui  rellèmbfe  à cet- 
te lettre  Grecque.  Le  nom  Arxbe  que  l’oq  vient  de  rap- 
porter , te  qui  lignifie  sent  paire  , lui  a été  donné  pour  la 
meme  rai  fon.  • Uochart  f Canaan  , l.  iv.  ç.  24. 

ERTZGEBURG  , ou  le  Ççrclt  4*1  Mentataet, con- 
trée de  la  Mifnic  en  Haute  base.  Le  pais  cl?  prefque 
tout  renfermé  cnrrç  les  rivières  de  Kjulde  & de  Moite' 
On  y voit  les  célébrés  Mines  de  la  Saxe,  d'on  l’qn  tirf 
du  plomb  , de  l’étaim  , 3c  même  de  l’argent.  Chcmnitz 
en  cft  la  ville  Capitale.  Qn  y voit  encore  celles  de  i"ricf- 
berg  , d'Annebere , 6c  de  Marienbcrg.  * Mary  , Diihoq. 

ERVE* , Gentilhomme , q. li  vivoit  dansiplX.  Ijccle  , 
fous  le  règne  de  Charles  U (iras  Roi  de  Françe  , le  dif- 
tingua  par  fa  valeur  l'an  8é.  au  ficge  de  Paris , où  il  foc 
up  des  douze  qui  détendirent  le  petit  Châtelet  contre 
les  Norman*  ,3c  qui  y périrent  tous.  Les  ennemis  ad- 
mirant le  courage  d’firvé  , ofiïirent  de  lui  donner  U viey 
mais  il  la  refula  , Sc  voulut  mourir  les  armes  à la  tqain , 
a p^ès en  avoir  rue  lui  feul  plus  Je  cinquante.*  Mezeray’, 
atf  raene  4 • Charles  II.  fiai  4»  Frasscr. 

ERVlGEou  ERlNCli,  Roi  des  « ilîgots  en  Efpagne, 
étolt  fils  d'un  Grec  nommé  Atdabafte,  que  les  Empe- 
reurs de  Confiantinople  a voient  exilé  en  Efpagnc,  Oc 
d'une  coulinç  du  Rçi  Chindafwinte.  Il  fut  couronné  a- 
prè$  Uamba  le  21.  pfoobre  680  Quelques  Auteurs 
J ifo nt  qu’il  fit  doiyii  r up  ppifon  lent  i Uamba.  U cil 
pourtant  marqué  taprefiément  dans  le  premier  Canon 
du  VIH.  Concile  de  Tolède,  aftemblé  pour  fon  éie&on, 
que  yamba  lui  céda  le  Jhrône,  3c  fe  ùtMoir-.  Ervjge 
mourut  vers  l’an  6^7.  • Roder ic , f.  1.  Htfl.  fitfp.  Ma- 
riana 6 

ERXIÂS , Auteur  Grec  écrivit  une  Hiftoire  de  Colo- 
1 phon  , comme  Achcnccle  marque.  Op  ne  fçait  pas  en 
\ quel  temps  H a vécu.  Gcfrwr  ctoit  que  cet  Auteur  cft  le 


92,8  E R Y 

‘même  qu’Ergias  de  Rhodes , qui  IaiflTt  an  livre  de  fon 
pais.  * Athenée  , /.  8.  & i j.  Gcfncr  , Biblittb.  Volüus , 
fitc. 

ERYCE  ou  ERIX  , Capiraine  Indien  , lequel  s’oppo- 
fa  à Alexandre  , qui  droit  vers  Eibolime.  Ce  Capitaine, 
avec  vingt  raille  hommes  de  guerre,  s'etoit  failî  d'un  dé- 
troit qui  ctoit  lurla  toute  de  ce  Prince.  Les  Indiens, 
Toit  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  vainqueur  , foit 
parce  qu’Ery ce  leur  étoit  odieux , le  ruèrent  comme  il 
*‘enf\iïoit,fic  portèrent  fa  tête  & fes  armes  i Alexandre, 
qui  ne  voulut  ni  punir  ni  recompcnfer  cette  aélion.poui 
Yie  point  amodier  un  fi  dangereux  exemple.  • Qiiintc- 
Curce  , /.  8- ff- 1 1. 

ERYMANTHE,  Montagne,  forêt  fie  fleuve  d’Arca- 
die dans  le  Peloponncfc , proche  de  Tegée.  La  rivière 
qui  en  fort  fc  rend  en  fui  ce  dans  le  fleuve  Alphée.  lla- 
bonde  en  fanglicrs.  Ce  fut  U où  Hercule  tua  ce  fameux 
fanglier  qui  ravageoit  tout  le  pais.  On  dit  qu'il  le  pot  ta 
vif  lur  fes  épaules  à Eurjrlthcc.  Les  anciens  Poëtes  ont 
fort  parlé  d’Eryraanthe  fie  de  ce  fanglier.  Ortcliusdit 
que  cette  montagne  s'appelle  aujourd’hui  Dihû^aha. 
• Baudrand.  Horace , Curm.  /.  Od.  ti . Ovide  , Trijt. 

' i , t.  & Mit  Am.  x. 

ERYTHIE  ou  ERYTHE’E , eft  l’ancien  nom  de  l’if- 
le  qui  étoit  entre  Gadès  fie  la  côte  d’Efpagne^  Pline  en 
» parle  ainfi.  Du  côté  , dit-il , que  l’ifle  de  Gadès  regar- 
» de  l’Efpagnc  , il  y en  a un  autre  , qui  n’a  que  trois  mil- 
« les  de  longueur  , fie  une  de  largeur , où  a été  autrefois 
»la  ville  principale  des  Gadiens.  Quelques-uns  difem 
que  c'eft  cette  Erythie , fi  cclcbre  dans  fes  Poètes,  où 
regnoit  Geryon  i trois  corps,  donc  le  troupeau  de  bœufs 
fut  enlevé  par  Hercule.  Hefiodc,  le  plus  ancien  des  Poè- 
tes après  Homere , eft  l'Auteur  de  cette  fable , dans  fa 
Théogonie  , & a été  foivi  de  tous  les  autres , tant  Grecs 
que  Latins.  Marcicn,  pour  appuyer  cercc  fiétion  des 
Poètes  , allure  que  les  bœufs  o Erythie  furpaflbient  en 
routes  chofes  les  bœufs  d'Epitc  3c  d'Egyprc •,  mais  Ge- 
ryon  n’a  jamais  régné  , ni  en  Efpagne , ni  vers  l’ifle  de 
Gadès.  Il  regnoir  a Arabta'cic  ville  d’Epirc  , comme  le 
témoigne  Arricn  , qui  aflùre  que  Germon,  vers  lequel 
Heicuï;-  Argien  fut  envoïé  par  Euryflcc  , pour  lui  enle- 
ver fes  bœufs  , fie  les  amener  à Mycencs , n'avoir  jamais 
été  en  Ibcric  , qui  eft  à prefent  l’Efpagnc , ni  en  aucune 
ifledel'Occan  nommée  Erythie,  fie  qu’il  regnoit  aux 
environs  d'Ambracic  Sc  d'Amphiloque  villes  d’Epire. 
Poraponias  Mêla , qui  étoit  Efpagnol , né  dans  la  Béti- 
que  , n'a  pas  crû  qu’il  y eût  près  de  Gadès  une  Erythie, 
où  commandât  Ge  yon;mais  il  met  cette  ifle  vers  la 
côte  de  la  Lufitanie , où  font  maintenant  les  ifles  Berlin- 
gues , proche  la  côte  d'Eftrcmadure  en  Portugal,  en 
quoi  pluficuis  ont  été  de  fon  fentiraent , comme  rap- 
portent Pline  & Solin.  Neanmoins  le  fçavant  Bocharc 
eft  très  - perfuadé  que  l'Hercule  des  Grecs  n’avoic 

fias  même  oiii  parler  de  Gadès , ni  de  l'Efpagnc , fie  que 
es  Poëtes  l'ont  fait  aller  |ufqti’à  l'Océan  ; afin  qu’il 
ne  cédât  point  i l'Hercule  des  Phéniciens , qui  s’étoit 
acquis  beaucoup  de  gloire  par  fes  longs  voïages.  * Ifaac 
VofEus./ir  Met a . 

ERITHRE'E  , Ville  d'Ionie  dans  l’ Afic  Mineure , fur 
la  mer  , étoit  le  lieu  de  la  naiflance  de  la  Sibylle  , qui  du 
pom  de  cette  ville  eft  appctlceERYTHREi  : elle  vivoir, 
dit-on  , du  temps  de  la  guerre  de  Troie  , 6c  clic  prédit 
aux  Grecs  la  dcfttu&ion  de  cette  ville.  La&ancc  , qui 
cite  Fcncftclla  , rapporte  que  le  Sénat  Romain  envoïa 
des  Députez  i Erythrée  , pour  recueillir  les  vers  de  cet- 
te Sibylle,  & qu'ils  en  rapportèrent  plufieurs  qui  con- 
damnoienc  la  multiplicité  Jcs  Dieux  , 6c  qui  difoient 
qu’il  n 'y  en  avoir  qu’un , Créateur  du  Ciel  K de  la  Ter- 
re. Eufcbe  de  Ccfarcc  cite  vinge-fepe  vers  de  cette  mê- 
me Sibylle  Erythrée,  qui  parloicnr  de  la  première  ve- 
nue du  Fils  de  Dieu  , pour  s’unir  i nôtre  nature , & de 
la  féconde  pour  juger  le  monde.  Ces  vers  font  des  a- 
croftiches  fur  ces  mots , Jefms  Cbrijtns , Dti  Filims , Str- 
•t/Attr  , Crtix.  C’eft  , félon  la  veruon  Latine , que  Jean 
Portes  a faite  de  la  vie  de  Confiant  in  écrite  par  Eufcbe 
deCefàrée.  Pour  juger  quel  fond  l'on  doit  faite  fur 
tous  ces  faits , Veye*.  Sibylles.  * Eufebe.  /.  5.  Laétan- 
cc,/.  1.  éiv.  injiit.  CAp.  6.  <&  dt  irA  Dei , c.  xi.  S.  Au- 
guftin , de  Civit.  Dti , 1. 1 8.  c.  13  Sixte  de  Sienne,/.  2. 
Bibl.  Blondel , de  Stbyl.  c>*. 

ERYTHRE’E  /ou  Mer  Erythrée,  eft  le  nom  que  les 
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A nciens  ont  donné  à la  mer  rouge , ou  parce  que  le  Roi 
Erythras  , fils  de  Perfcc  Sc  d'Andromède  ,s‘y  ptccipira, 
ou  à caufe  de  fa  couleur.  On  la  nomme  aujouid'hui 
de  tm  Mecque.  Il  y a plus  d’apparence  qtt'on  l'a  nom- 
mée mer  range  , parce  que  les  peuak-s  voifins  la  nom- 
moient  Mer  ù’Edom,  terme  qui  lignifie  ronge.  • Stra- 
bon  ,/it».  16.  Pline  , liv.  6.  ch.  13.  Agatarchide  rap- 
porté par  Photius,».  150.  David  le  Clerc.  J%£*Ji.SAcr. 
10. 

ERYTHRÆUS  ( Janus  Nicius  ) eft  le  nom  Grec  que 
s’eft  donné  Jean  Vincent  le  Rot  x , qui  s’appclla 
dans  Ion  pais  , Ciov.  Ftttorio  de  Roffîs.  6c  tantôt  Ci 0 
Fictnio  , ou  Fincentint  Rubens , 6c  qui  vivoir  encore 
l'an  iéjo.  U a fait  trois  Armoires  de  portraits  d'hom. 
mes  illuftrcs  , qui  font  des  éloges  hiftotiques  , Uumlcf- 
qucls  il  ne  lpccilic  lcuis  Ouvrages  que  fort  ratetnenr. 
Ils  font  allez  bien  cci  its  en  Latin  ; mais  la  médiocrité  de 
fon  jugement  p.irbîc  non  (l-ulcmcnr.cn  ce  qu’il  blâmc,fit 
qu’il  (ouc  a fiez  mal  â propos  quelques  Ouvrages  des 
Auteurs  dont  il  parle  i mais  encore  en  ce  qu’il  met  ait 
rang  de  petfonnes  du  plus  grand  mérite  , des  hommes 
perdus  de  réputation  Sc  d’honneur.  Sic  qui  ne  fefont  ja- 
mais fignalcz  par  le  moindre  éctit.*  Rcincfius,  epijl.  67. 
Ad  Rnptrt.AfndKtmg.fAg.  574.  BibUtgrép.  Cnr.  bijlt - 
rie»  Pbiltlog.  f.  164.  bailler , Jngtm.  portes  Crissants 
hijttrianes. 

EKYXIAS.  Vtyex.1  rixias. 

EkZEGOViNu,  Partie  de  la  Dalmatlc  pofledée  par 
lesTurcs.  V oye*.  Herzégovine. 

ERZERON  , Ville  Sc  pais  d'Afie,  fur  les  frontières 
de  Perle  , fie  fous  la  domination  du  Turc.  Un  voyageur 
raod-rne  croit  qu'elle  cil  la  même  que  l’ancienne  Cefa- 
rée  de  Cappadocc.  Erzeron  étoit  renfermée  dans  [‘Ar- 
ménie Majeure  des  Anciens , aujourd  hui  dans  laTuico- 
manic , donc  clic  eft  la  ville  la  plus  confiderable,  licucc 
fur  l'Eutracc , avec  te  liege  d'un  Bcglierbey.  Quelques 
Auteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  Thttdtfiopohs ; Sc 
d’antres  la  nomment  diverfemenc  At,irit  , Arx,iris  , Si- 
nera  ,Senetrrd  , &c.  Il  y a à Eizcron  une  forterellc  fi- 
tucc  fur  une  éminence  , fie  entourée  d’une  double  cein- 
ture de  murailles.  Le  Bacha  ou  Bcglierbey  qui  y com- 
mande , a fous  lui  onze  Sangiacs , ou  Gouverncuis  par- 
ticuliers. Dans  l’cnceinte  de  la  forterefle  , il  y a une 
hauteur  fur  laquelleon  a élevé  un  petit  fort,  qui  eft  la 
deiueiiied'unjaniÜaire-Aga,  fie  ou  le  Bacha  n’a  aucun 
pouvoir.  Lorlipie  le  Grand  Seigneur  veut  avoir  la  tête 
de  ce  Bcglierbey , ou  de  quelque  autre  perfonne  confi- 
derable dans  la  Province  , il  envoie  un  Capigi  ou  Huif- 
iier,  avec  ordre  au  Jani  flaire- A ga  défaire  monter  au 
périt  fore , celui  de  qui  la  mort  ell  conclue , fie  l'exccu- 
tion  s'en  fait  fur  le  champ.  On  trouve  plufieurs  Car- 
vanteras  dans  Erzeron  , qui  tft un  des  grands  partages 
de  la  Turquie.  Quoiqu'il  farte  prefque  toùjoms  froid 
dans  le  pais.l’orge  y ctoîr  neanmoins  cn  quarante  jours, 
fie  le  bled  en  foixance  jours  ; ce  qui  eft  une  chofe  digne 
de  remarque.  Il  s'y  fait  quantité  d’Ouvragrs  en  foie 
que  l'on  y apporte  de  Peilè.  Il  y a encore  aujourd’hui 
dans  Ici  fauxbourgs  plufieurs  familles  Arméniennes  , 
ui  ont  l’exercice  libre  de  leur  Religion  dans  une  vieille 
glife.  • Tavernicr  , Ftyngt  de  Ptrft. 

EKZILAou  ARTEAGA  .connu  fous  le  nom  de  For- 
t tf  n i u s G a R si  a de  Erzil  A , Efpagnol,  dans  le  XVI. 
(ieele , fut  cenfideré  comme  un  des  plus  habiles  Jurif- 
confultcs  de  fa  Nation  11  demeura  long-temps  â Boulo- 
gne en  Italie,  dans  le  College  des  Efpjgnols  , fondé  par 
le  Cardinal  Albetnocfi  , fie  fut  follicirc  de  s’arrêter  dans 
rUniverfité  de  Pife  -,  niais  étant  appelié  cn  Efpagne  par 
l'Empereur  Charles  V.  il  emploïa  fou  érudition  fie  fes 
lumières  pour  l’avantage  de  fa  patrie.  Il  y fut  Cheva- 
lier de  faine  Jacques , Confcillcr  au  Confcil  de  CaÛille , 
fie  Rcgent ou  Avocat  General  du  Confcil  de  Navarre. 
Ces  grands  emplois  ne  l'cmpêchcrcnt  pas  de  travailler 
aux  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon , donc  les 
principaux  font  : CtmmtntArinm  de  fAStis,in  titultom 
Dtgtjlornm  de  PaÜis  cm»  repetitiont , c.  I.  extra.  Ad 
Ltgtm  CaUai  D.  de  liberit  & pojlbumis  CemmtmAriA. 
De  nlttme  fine  Mtnnfyne  J uns.  Cenfitinm  pro  Ait.iti 4 
fknlH  jAttbi , frc.  Ce  Jurilconfulichit  perc  d'AtfOW- 
se  de  Eizila  , qui  publia  cn  1577.  fon  Poërac  intitulé: 
La  Atamcaka  , fur  la  guerre  que  les  Elpagnols  avoienr 
faite  aux  Arauqucs , peuples  de  l’Amerique  , dans  le 
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Roïaume de  Chili.  * Andréas  Scotus , fit  Nifiolas  Anto- 
nio , Bill.  Hifp.  Chriftophoro  Molquera  de  Figucroa  , 
Eleg  Alftnct  de  Ers. , &c. 

E S A. 

ESA  AN  , Ville  de  Palcftine , dans  la  Tribu  de  Juda. 
* Jolité  , xj.  j 2. 

ESAQUE , ( %ÆJ actes  ) fils  de  Priam , te  de  la  Nym- 
phe Alixothoë,  devint  li  épetducmcnc  amoureux  d’Hcf- 
perie , fille  du  de-ave  Cebrene , qu'il  abandonna  la  cour 
defonperc,  fit  (avilie  deTroie  , pour  la  fuivreâ  la  cam- 
pagne. Cette  Nymphe  prit  la  fuite  dans  le  temps  qu'il 
s'approchoic  d’elle  ; fit  un  lërpent  caché  fous  l'herbe , 
fur  lequel  cite  marcha  en  courant , la  mordit  fidangeicu- 
Icmcnc,  qu’elle  en  mourut.  E la  que  , pénétré  de  defef- 
poir , l'e  précipita  dans  la  mer , ou  Tlvtis  voulant  éter- 
nilcr  ion  amour , le  mctamorphola  en  plongeon.  Apol- 
lodorc  nomme  la  merc  d'E  laque  si  ntl* , fit  fa  maîtrciTe 
Afitrope.  • Ovide , /.  1 2.  Mttam.jab.  mis. 

ES  Al  Et  Cherches.  Isaii 
ESARO  ou  ÆSARO , en  Latin  tÆJer , sÆfaras  , ou 
sÆfartts  , petite  Rivière  du  Roiaumc  de  Naples.  Elk 
coule  dans  la  Calabre  Citerieure,  fie  fc  décharge  dans 
la  mer  Ionienne  près  de  Crocone.  * Baudrand. 

ESAU  , fils  d’Haac  fie  de  R-.-becca  , naquit  l'an  2168- 
du  monde  , fie  1 8 j 6.  avant  J.  C.  (on  pere  cuite  alors  agi 
dt  60.  ans.  Rebecca  le  mic  au  monde  > roux  Si  velu  put 
tout  le  corps , Sc  fuivi  de  Jacob  qui  le  renom  en  naidani 
par  le  talon.  Elaii  qui  s’occupoit  d'ordinaire  d la  chaire, 
revenant  un  jour  extrêmement  las  , trouva  Ton  frète  qui 
avoir  préparé  un  potage  de  légumes.  Il  le  demanda  avec 
inllai.ee, oc  Jacob  le  lui  donna  , d condition  qu'il  lui  ce- 
deroit  Ion  droit  d’aincrtc.  A l'âge  de  quarante  ans , il  fe 
maria  d des  Chananécnncs , contre  la  volonté  de  les  pa- 
ïens. Depuis  , Ifaac  fon  porc  le  tentant  fort  vieux  , lui 
commanda  d'aller  à la  charte,  Sc  de  lui  apporter  drquoi 
* nnngL-r,afiu  qu’il  le  bénit  cnfuice.Jaccb,par  l'adrc(lë  dt 
fa  mere , reçut  cette  benediéfion  , & prit  enluitc  la  fui. 
te.  A fon  retour  de  chez  Laban  il  s’accommoda  avec  £ 
faü  , Sc  ce  dernier  Ce  retira  d Seïr  en  Idumée  , où  fa  poi. 
terité  fut  très-nombreufe.  Il  mourut  l'an  2 29  j.  du  mon- 
de, Sc  1709.  avant  J.C  âgé  de  127.  ans.  * Genefe,  xj 
1 G.&c.  Jofephe  ,1.  1.  Am.  Jmd.  c.17.  cP  r8 . & l.  i.c 
1.  Torniel , A.  M.  1197.  & fntv. 

ESBRFULE  , petite  Ville  ou  Bourg  de  France  dans 
la  bafle  Auvergne.  Ce  lieu  cft  fur  la  rivicre  d' A Hier,  en 
tre  Clermont  Oc  Moulins,  à dix  lieues  de  l'une  & de  l’au- 
tre. * Baudrand. 

ESC  , fécond  Rqi  de  Kent  en  Angleterre,  dans  le  VI 
, fiecle , gouverna  fon  Roiaume  avec  afTcx  de  douceur , 
Sc  pour  fe  le  conferver  plus  finement , ne  voulut  pmais 
prendre  les  armes  contre  fes  voifins.  Après  un  règne  de 
2 4 ■ ans  , il  lai  (Ta  la  couronne  à fon  fils  Oth*  l'an  511.  Bc- 
de  l’appelle  Otnch , Sc  lui  donne  le  furnom  d'Oifi , du- 
quel , 1 ce  qu’il  penfc  , les  Rois  de  Kent  furenr  fin  nom- 
mez Oifiiengient.  * Bedc  , /.  1.  Du  Chêne  , T.  /.  Hik. 
d’Angl.  t.  6.  e.  9.  &£• 

ESCALE  ou  DE  LA  SCALA  , ( Alexandra  )de  Flo- 
rence, fille  du  fçavanr  Barchelemi  de  la  Scala  , vivoit 
dans  le  XV.  fiecle , Sc  au  commencement  du  XVI.  Cet- 
te fille  fe  rendit  célébré  par  fa  pietc , & par  la  connoif. 
lance  qu'elle  avoit  des  Langues , Sc  fur  tout  de  la  Grec- 
que & de  la  Latine  Elle  écrivit  en  l'une  Sc  en  l’autre 
Langue  , Oc  mourut  d Florence  l’an  ijod.  * Ange  Poli- 
tien  parle  très-fou  vent  d'elle  dans  fes  Epitrcs  & dans  fes 
Vers  , que  l'on  pourra  confulter. 

ESCALE  , Famille . qui  a pofiedé  plus  de  fix-vingt 
ansla  Seigneurie  de  la  ville  de  Vcronnc.  Lcj  Auteurs 
parlent  diversement  de  l'origine  de  cetrc  Maillon , qu'- 
ils nomment  diverfement  la  Scsi* , Scaligtrit , Scaldi , 
Sc  l’Efiale  i mais  ils  agilTenr  prcfquc  tous , ou  par  p.,(. 
fion  , ou  par  malice , ou  par  inrerct.  Villani  la  fait  def- 
cendre  d’un  lai  leur  d'échelles  , nommé  Jacques  Fico 
D’autres  lui  cherchent  une  origine  en  Allemagne,  Sc 
plufieurs  croient  qu'elle  éroit  établie  de  temps  imme 
moriali  Veronnc.  Il  cft  fur  que  Baudci-in  del'Efcalc 
y croit  conlidcré  par  fon  fçavoir  en  1101.  Ses  fuccertcurs 
v devinrent  extrêmement  puiflans;  car  après  la  mort  du 
'Tyran Ezzelin  en  12J9.  Mastin  dcTEfcalc,  premier 
de  ce  nom  , fut  élu  Podeftac  de  Veronne , puis  Capicai- 
Terne  II. 
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ne  perpétuel  de  cette  ville,  qu'il  gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence.  Son  grand  pouvoir  lui  aïam  fait  dc-s 
ennemis  des  plus  richcj  nabitans,  il  fut  allafliné  en  x 27  j. 
fit  lailla  Mastin  II.  fie  Albert  de  l'Lfcalc.  Ce  dernier 
exerça  la  même  charge  que  fon  pere , Oc  comme  H éroit 
honnête , liberal , officieux  , il  gagna  le  cœur  des  Ci* 
toyens  de  Vérone,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Sri* 
gneur.  Il  mourut  en  1 297.  laifLnr  Pari  helemi  , Al* 
boin,  6c  Can-I  rançojs  de  l'Efcalo.  Barthclemi  a- 
voit  les  inclinations  bieu- lai  lames , fut  furnommé  /r  pi- 
re des  pauvres  , fie  mourut  en  1300.  Nous  parlerons  d- 
apres  de  Can  , furnommé  te  Grand.  Al  soi  N mourut 
en  t jio.  lailTamcntr 'autres  enfans  Albert  fit  Mastin 
lll.de  l’Efcale , qui  fuccedercnt  à leur  onde.  Albert 
étoir homme  de  cabinet,  fit  aimoii  les  Lettres  fit  les  Sça* 
vans.  Un  de  fes  parens  nommé  Frbderic  del'Efcalc, 
qui  ctoit  alors  en  réputation  de  Içavotr  tiès-bien  la 
Droit , fur  charte  de  Vcronnc",  fit  mourut  l'an  1349.  à 
Trente  , où  il  laili'a  poil  rire.  Mastin  111.  avoit  les  in. 
cliuarions  de  fon  oncle  C an  te  Grand  11  prit  d’abord  la 
ville  de  Brcfce  ; Sc  ayant  été  choili  pout  General  par  les 
Gibelins , il  délivra  Obizzo  d’Eft  , alli.-gé  dans  Fcrrarc  , 
St  Ibûmit  Parme  , Reggio , Beig.-me  , Crémone  , fitc. 
Son  bonheur  fie  fes  viétoires  allai  merent  les  Miianois  , 
•|ui  fe  mirent  en  canmagnc  avec  une  puiflànte  armée , Sc 
c défirent.  Dans  la  luire,  il  fut  General  des  troupes  de 
l'Eglife,  fous  le  Pape  Benoît  XI I.  fit  fous  Clcmcnt  VI. 
fie  mourut  en  ijjo.  lailïanr  entr'autres  enfans  Can  k 
Grand  II.  de  ce  nonij  Paul-Alboin  , fit  Can  .ditSxo* 
norio  de  i’Efcalc.  C ah  le  Grand  avoit  entrepris  un 
voïage  en  Allemagne  ; fie  aïant  appris  que  Frigmane , fi's 
naturel  de  Can  le  Grand  fon  oncle  , premier  de  ce  nom  , 

• ’étoit  rendu  maure  de  Veronnc  , il  y retourna , fit  avec 
Icfecours'dc  fes  amis  en  chaffà  t'ulurpateur  en  ijj4. 
Depuis , i fir  la  guerre  aux  Miianois , fit  fur  aflalfinc  par 
lonfrereC'4» Signant  ou  1559.  D’autres  difenten  1354. 
Ce  dernier  qui  ctoit  extrêmement  ambitieux,  fir  arrê- 
ter fon  autre  ficre  Panl  Albin  , qu'il  accufoir  de  rrahi- 
fon,  fit  le  fit  mourir  en  1374.  ou  117t.  mais  il  ne  joliic 
pas  long-temps  du  plailir  de  fe  voir  Jctil  maître  <lc  Vc- 
ra'onne , car  il  mourut  le  29.  Oékobre  de  l'année  fuivan- 
re.  Il  avoit  époufc  en  ijfij.  Agnrt  de  Duras , fille  de 
Charles  Duc  de  Duras  fie  de  Marie  de  Sicile.  Agnes 
.on.tjcta  depuis  une  Icconde  alliance  avec  Jacques  de 
Baux  , Prince  de  Tarenre  fie  d’Achaïe,  qui  prie  le  tine 
d'Eiupercur  de  ConltaniiRople,  fie  de  Delporc  de  Ro- 
manie.  Can  Signerio  n’en  eut  poinr  de  polleii-é  , fie  ne 
lailla  que  deux  fils  MAtareh  , Barthelemi  fit  Anjoi- 
ne  de  lEfcalc.  Ce  dernier  fir  a (Tartiner  Ion  ficre  en  1 381. 
fit  fut  lui-même  charte  de  Veronne  on  1387.  par  Jv-art 
G aléas  Vifconti  Duc  de  Milan.  Sanfovin  dit  que  t ak 
le  Grand  lailla  nn fils  naturel  nemm/i  miTaimir  i dent  U 
pejlerit/ finit  l'an  1544-  en  U per  femme  de  Jean- Louis  , 
qui  f me  mi  dam  l ar  mit  de  Charles  K Julc  fit  Jofrph 
icaliger  , cclebus  par  leur  éiudit ion , le  di forent  def- 
cendus  delà  Mai  fon  de  l'Efcalc,  d'un  Seigneur  de  Üur- 
denen  Efclavonie.  On  a pris  foin  «le  leur  prouver  que 
leur  vanité  éroit  mal  fondée.  L'Abbi  Uglicl  parle  ..nfli 
de  quelques  Evêques  de  la  même  Mai  l'on  de  TEIcale. 

* Alex.'.nderCanobius  , Art.  S Calrg  Sanlonius.  Fam 
Hlm  fi.  dirai.  Hieronymns  d Curie.  Htfi.  / trem.  Pcrn.s 
Crefccntius  ,1'amHlnfi.  Lear. die  Albérti , Lefir.  liai. 
Onuphic  , si  ni  f'eren.  vr  oltgangus  Lazius , /.  10.  Ber* 
nardino  Corio,  Ihfi.  A/ediel.  Ughel , Jtal.jatra.  Anto* 
nio  Gaza  , Caiana  Ihjl.  Vtr.n.  Julius  i Pute o,Eleg. 
Advec.  Vtren.  &c. 

L'ESCALE,  ( t.an  I ) furnommé  le  Grand , Seigneur 
de  Vcronnc, éroir  fils  d’ALBERT  del  tlejic,  fit  freie 
de  Bmrthtlemi  fit  d 'silkeiu.  il  prit  Rtggio,  Parme  , Fel* 
tro,  Vicenze,  fie  Bcllur.o  i délit  François  Marquis  d’Eft, 
fit  fe  rendit  redoutable  enlralic,  ou  il  fut  Vic.iiic  de 
l'Empereur  Hemi  VII.  Depuis  , Can  de  l'Efcalc  (ernic 
d la  tete  des  Gibelins  contre  ceux  de  Padonc  , qui  é> 
toienr  commandez  par  le  ( omtc  de  Goiitic  , fit  fi.t  mal* 
heureux  en  cette  guerre.  Pour  s'en  venger  , il  ufliegea 
depuis  Padouë  fit  l'emporta  Tan  1 jxj.  L'année  o'apiès 
Can  de  l’Efcale  accompagna  l'Empereur  l ouis  de  Ha-» 
viere,  qui  alloit  prendre  la  couronne  de  fer  d Milan, 
comme  c'étoit  la  coûtume  de  ce  temps-  Er  fuite  il  fit  af- 
rtcgerTrevife  ouTrcviei,  qui  fe  fournir  en  peu  de  jours, 
ItciU  mourut  au  mois  de  Juillet  1329.  Son  corps  fut 
B b b b b b 
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porté  â Veronne , où  Tes  neveux  lui  fuccederent  en  U Sd- 
gncui  i c de  cet  te  ville.  V olex.  Scal  icbr* 

ESCALIN  , ( Antoine  ) dit  le  Capitaine  Paulin, 
Baron  de  la  Garde,  Chevalier  de  S.  Michel,  Lieutenant 
pour  le  Roi  en  Provence, Capitaine  de  cent  hommes  d’ar- 
mes, & General  des  Galeres  de  France  , étoit  de  Dau- 
phiné , homme  de  fortune,  & s'éleva  par  fon  efprit  5c 
par  Ton  courage.  Br.intôrae  en  parle  ainfi  dans  les  Mé- 
moires: Je  dirAi  commet n [on  commencement  ou  C Appel- 
ait le  Capitaine  Paulin  y ftr  ce  nom  lut  A dur/  long- terni. 
Feu  Monfienr  de  Ltngty , /tant  Lieutenant  du  Roi  eu  Pié- 
mont , f/leva  & t av  en  ç a , pour  le  connoter  c homme  d'efpn:, 
de  VAlenr , de  belle  façon  ,Q-  de  belle  AppArence  i CAr  il  /toit 
beau  & de  belle  t Aille  y çjr  four  le  connaître  de  bon  fer  vue. 
Il)  eut  mh  Caporal  et  une  Compagnie , paJfAMt  par  le  bourg 
dudit  P Aie/in,  yw  t' appt  doit  la  Garde,  & le  volant  jenne  en- 
fant, gentil  , & détour  rvetil/  d'efpnt  avec  bonne  façon , 
demanda  à [on  pere  pour  te  mener  avec  lui.  Le  pere  lut  re- 
fnfa  , mats  il Je  déroba  du  pere  t 'en  va  avec  le  Caporal , 
& le  fervtt  de  goui ai  environ  deux  ont  * & depuis  le  votant 
de  bonne  volonté  lut  donna  l'arqutbnfe  , le  fit  fi  bon  fi  'dur , 
qnil  parut  tout  ours  pour  tel  , put  t il  fut  En  feigne  & Lieu- 
tenant ,&  puis  Capitaine.  Le  Roi  François  I.  qui  avoir  é- 
rouvé  (on  courage  3c  fa  prudence  en  diverfes  occafions  , 
envoia  l’an  ($41.  Ambaffjdeuri  la  Porte  , pour  trairer 
de  quelques  affaires  avec  le  Grand  Seigneur  Soliman  II. 
Depuis  le  Capitaine  Paulin  fuc  fait  General  des  Galeres  , 
le  ij.  Avril  1544-  Il  fe  lignala  le  if.  Aoûr  de  l’année  fui- 
vante,  en  attaquant  l’armée  navale  des  Anglois,  5c  fer- 
vit  aux  guerres  de  Tofcanc , de  Corfc , 5c  ailleurs.  En 
1557.  il  fut  dcltirué  de  fa  charge  de' General  des  Galères, 
qu’on  lui  redonna  en  ij  '<6.  Enfin , il  mourut  hydropique 
l’an  157  a.  âgé  de  80.  ans.  Il  étoit  alors  à fa  Baroniedcla 
Garde,  lieu  de  fa  naidànce  , qu’il  avoir  acheté.  Brantô- 
me patlc  ainfi  de  fa  mort  : Il efimortydiant  laijfé plus  d hon- 
neur à [et  héritiers  que  de  bien , & à l’âge  de  plus  de  quatre 
vsngu  ami  ,&  fi  »t  fe  montrait  trop  vieux , retenant  encore 
quelque  belle  cr  bonne  grâce  <j-  apparence  du  pejf/ , qui  te 
fat  fut  fort  admirera  tout  le  monde , avec  fes  beaux  contes 
du  tems  pafiï,  de  fil  volages  , de  fes  combats  , qui  ont  /te fi 
frequent  &ajftdus,  que  la  mers  de  France,  d EJ  pagne , 
d'Italie  & de  Barbarie , d:  Confiantsnople , dr  de  Levant , 
en  ont  longuement  raifonn/,  encore  crois-) t que  les  fiott  en 
bruytnt  le  nom , dre.  Antoine  Efcalin . laijfaunfilt  na- 
turel legitim/ y en  1*70.  qu’il avoit  eu  de  Marguerire  Lan- 
glois , nemm/  Jian-Bapt iste  ,qui fuit  ;çr  une  fiUeuom- 
mee  Marguerite*  Jean-Baptiste  Efcalin  des  Aymars  , 
Baron  de  Pierrelatte,  époufa  Poltxene  d’Euvre  , fille  de 
Louis  t Seigneur  du  Puy  S-  Martin,  en  Dauphiné,  3c 
A’ Antoinette  de  la  Baume- Sufc , dont  il  eut  N.  mariée  à 
N.  de  ValTadel,  Seigneur  de  Vacqueras*  8c  LouisEf 
câlin  des  Aymars  , Baron  de  la  Garde , qui  de  Jeanne  A- 
dheniar  de  Monteilde  Gtignan,  fille  de  Louis-François, 
Comte  de  Grigrun , 3c  de  Jeanne  d’Ancezune  , a laide 
Louis  Efcalin  des  Aymars , Marquis  de  la  Garde,  quia 
époufé  Frauçtife  de  la  Baume-Sufc  i Antoine  Baron  de 
la  Garde,  & Jean-  Antoine  Efcaiindcs  Aymars , Cheva- 
lier de  Malthe.*  Du  Bellay, Memoi.  De  Thou,  Hifi.  Bran- 
tôme , Vies  des  Hommes  Illuft.  Choricr,  Hifi.  de  Dau- 
ph.  Godefroy.  Le  P.  Anfclmc , 5cc. 

ESCALONA,  Bourg  d'E  fpagne  avec  un  Château  5: 
titre  ce  Duché,  ij  eft  dans  la  Cadille  Nouvelle,  fur  la  ri- 
vière d’Albcrchc  . i neuf  lieues  de  Tolède,  du  côté  du 
Couchant.  * Mat  T , DiRien. 

ESCALQJJENS  , (Guillaume  d’ ) Capitoul  dcTou- 
Joufe , en  1 $it>.  a rendu  fon  nom  remarquable  dans  l'Fiif- 
toire  par  une  a&ion  extraordinaire.  Etant  en  parfaite  fan- 
té  , il  fc  fit  faire  un  Service  dans  l’Eglilê  des  Dominicains 
de  cette  ville,  où  fc  trouvèrent  les  Capitouls  , fes  Col- 
lègues avec  uri  grand  nombre  d'autres  invitez.  La  repre- 
fentation  ne  pouvoir  être  plus  naturelle  i car  il  étoit  lui- 
men-.e  couché  dans  un  cercueil , les  mains  jointes , à la 
manière  des  corps  morts  ,3c  environné  de  quarante  tor- 
ches allumées.  La  Mette  finie , 011  fit  les  uiccidcmcns 
autour  du  faux  mort  .avec  les  ptieres  oidin-i-.es  -,  apres 
quoi  il  ne  reftoitqu'â  le  mettre  en  terre  i mais  au  lieu  de 
cela , on  l'alla  polcr  derrière  le  grand  Autel , d’où  il  fe 
retira  quelque  tems  après.  Enfuite,  aïant  quitté  cet  ha- 
billement mortuaire,  pour  reprendre  fa  robe  de  Capitoul. 
il  retourna  chez  - lui , accompagné  de  fes  Collègues  8c 
des  autres  invitez  , qu'il  retint  à dîner  félon  la  coutume 
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de  ce  tems-ü.  On  fit  divers  jugemens  de  cette  a&on  ; les 
uns  la  condamnuicnt  de  fupcrllirion  ; les  autres  la  trou- 
voient  pieufe , & capable  d'exciter  vivement  dans  l’ame 
le  fouvenir  de  la  mort.  L'Archevêque  étoit  abfent  de 
cette  ville.  A fon  retour  , ce  différend  lui  parue  affez 
important , pour  être  déterminé  par  le  jugement  d'un 
Concile  Provincial.  L’Aficmblée  fc  tint  dans  le  Palais  Ar- 
chicpifcopal . où  la  quettion  fut  agitée,  pendant  trois 
(tances , par  les  Evêques  fuffragans  8c  les  Abbcz  de  la 
Province  i & l'on  y fie  un  Decret , qui  défendit  à tous  les 
Fidèles , dans  l'étendue  de  cet  Archevêché , de  pratiquer 
une  femblable  ceremonie , fous  peine  d’cxcommunica- 
ton.  * La  Faille  , Annal,  de  Tou/omfe. 

ESCANDER  Emir , ou  , MIR  1SKENDER  , fils  de 
Cara  Joleph  , commença  i regner  parmi  lesTurcomans 
de  la  Dyn.i Aie  du  Mouton  noir , doue  il  fut  le  fécond  Sul- 
tan, l’an  de  l'Hegirc  8 14.  de  J.  C.  1411.  Il  commença 
fon  règne  par  le  meurtre  de  fon  frère  Ahufaid , qu'il  ht 
mourir  fur  un  (impie  foupçon,  5c  fut  défait  deux  fois 
confccutivemcnt  par  Scharoith  fils  de  Tamerlan,  qui  lui 
ôta  la  ville  de  Rei.  ôc  donna  celle  de  Tauris  â Giban  Schah 
fon  frere.  Celui-ci  aidé  des  Troupes  de  Scharockhfit  la 
guerre  à Efcandcr , l’attïcgca  dans  un  Château , où  Schah 
Cobad,  fils  d'Efcandcr,  ennuie  des  difgraces  de  fon  pere, 
le  tua  , 8c  fit  fa  paix  avec  fon  oncle  l'an  de  l'Hegyre  841- 
Gihan-Schah  fut  fon  fuccetteur  dans  b Dynaflie  du  Mou- 
ton noir.  * Khondemir. 

ESC  A RS.  Maifon.  La  Mai  fon  delà  Petufe  .dite  d'£s- 
c a ils  , â caufe  d’une  Terre  de  ce  nom,  aéré  confidcra- 
ble  par  fa  noblettc  8c  par  fes  alliances.  Gautier,  de  la  Pc- 
rufe,  dit  d'Efcars , Seigneur  de  la  Vauguion,  8c  Séné- 
chal de  Roücrguc,  vivoir  en  1480.  8c  eurdc  Marie  de 
Montberon  fa  femme , François  d 'Effort , Seigneur  de 
la  Vauguion,  Confcillcr  , Chambellan,  8c  Gentilhom- 
me Ordinaire  de  b Chambre  du  Roi  François  I.  6c  fon 
Lieutenant  General,5c  Commandant  ès  pats  de  Lyonnois, 
Dauphiné,  Savoyeôc  Piedmont.  Il  époufa  le  xi.  Février 
1516.  Ifabelle  de  Bourbon  , fille  8c  heritiere  de  Charles  de 
Bourbon,  Seigneur  de  Carenci , deBuquoy.de  Com- 
bles, &c.  5c de  Catherine  d'Alegre  fa  troilicme  femme, 
8c  en  eue  Jean  qui  fuie-,  Su  fan  ne , mariée  le  dernier  Fé- 
vrier 1 5 j<*.i  Geofroi  Seigneur  de  Pompadour  s Anne  d'Ef- 
cars , mariée  le  16-  Juin  156a.  à Jean  de  U QucillcII.  du 
nom  , Baron  de  Fleurât , Chârcaueay , 8cc.  grand  Séné- 
chal & Gouverneur  des  Comrez  d'Auvergne 6c  de  Cler- 
mont * Marguerite  d'Efcars , AbbclTe  de  Li gueux  , mor- 
te en  1589.  3c  Catherine  d’Efcars , morte  (ans  alliance. 
Jean  d'Efcars , Prince  de  Carenci.  Comte  delà  Vau- 
guion , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Maréchal , Séné- 
chal & Gouverneur  de  Bourbonnuis  «mort  le  zi.  Septem- 
bre 1 595-  époufa  Anne  de  Clermont, fille  d'Antoine  Com- 
te de  1 onnerre,  dont  il  eue  Claude  d'Efcars  , Prince  de 
Carenci . qui  fut  rué  en  duel  par  le  Baron  de  Biron  , le  6. 
Mars  1 * 86  .Henri  d'Efcars,  mort  en  15^0.  fans  pofterité* 
ces  deux  frères  avoicnc  époufé  fucceflivement  oveedif- 
penfe  Anne  de  Caumont , Marquifc  de  Fronfac  , fille  u- 
nique  de  Geofroi  Baron  de  Caumont , 3c  de  Marguerite 
de  LuAiac,  Marquifc  de  Fronfac.  Après  leur  mon  elle 
fut  mariée  le  f.  Février  1595.  à François  d'Orléans , Com- 
te de  S.  Paul , fils  de  Levnor , Duc  de  Longueville  -,  Dia- 
ne , Dame  de  la  Vauguion , qui  fuir  -,  8c  Elixatbeth,  Da- 
me de  Combles,  mariée  l’an  1590. 1 Jean  Vicomte d'A- 
manzé.  Diane  d'Efcars . Princcflc  de  Carenci , 8c  Com- 
teffe  de  la  Vauguion  , époub  1.  en  157}.  Charles  Comte 
de  Maure  en  Bretagne*  1.  Louis  d’Ettuert  de  Cauttâde, 
nommé  Stuert  ou  S tu  art , Comte  de  S.  Mégrin  , Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi , Maréchal  de  Camp,  mort  le  a. 
Juin  itfj4.  étant  nommé  â l’Ordre  du  S.  Elprir*  elle c- 
roit  morte  le  ji.  Août  itfop.  Son  fils  fut  Jacqjje»  d'Ef- 
tuert  ou  Stuart  de  Cauttâde  , Comte  de  b Vauguion  , 
Prince  de  Carenci , Marquis  de  S-  Mégrin . &c.  ConfeiU 
1er  d'Etat  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Capitaine- 
Lieutenant  des  Chevaux  Légers  de  la  Garde , Grand  Sé- 
néchal , 5c  Lieutenant  General  pour  fa  Majefté  enGtuen- 
ne  , more  le  18.  Août  167t.  âgé  de  85  ans , aïant  eu  de 
ALirie  de  Roquelaure, fille  d’ Antoine  , Maréchal  de  Fran- 
ce , Jacques-Stontt  de  Cauffade , Marquis  de  Saint  Mé- 
grin , Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , 5c  Ca- 
pitaine General  Commandant  en  Catalogne,  Capitaine - 
Lieutenant  des  Chevaux -Légers  de  b Garde  du  Roi , & 
de  ceux  de  la  Reine  Mcrc , qui  fut  rué  au  combat  du  faux- 
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kourg  S.  Antoine , le  z.  Juillet  1651.  âgé  de  ans,  rie 
laifl'anc  qu'un  fil*  mort  jeune,  cnrtfjy.  illavoit  cud’.£/<- 
ju tbetb  le  Feron  fon  époulc  , depuis  Üuchcllc  de  C haul- 
nes.  Le  Marquis  de  Saint  Mégrin  fut  inhumé , par  ordre 
du  Roi  dans  i Eglife  de  S.  Deim  ; Lucrèce , époufe  d' An- 
ne  Marquis  d'Elcars , morie  (ans  enfans  en  1661. 6c  Ma- 
ris , qui  (uit  -,  Mar  ' 1 Stuart  de  CaulTadc , Comccflc  de 
la  Vaueuion , Princcflè  de  Carenci , Marquifc  de  S.  Mé- 
.grin , devenue  héritière  de  Ci  MaiJ'on , mourut  Je  ij.  Oc- 
tobre 169*.  bile  avoit  époufé  en  i6t$.  Bartht/emi  de 
Qjielcn , Comte  du  Brouta/ , Confeiiler  d'Etat,  Marc- 
eh.il  de  Camp , Colonel  du  Remmène  de  Navarre  , Ca- 

Eicainc- Lieutenant  des  Chevaux-Legers  ée  la  Garde  de 
Reine  Mere,morc  ’c  ij.  Juillet  1667.  de  la  blcffute  qu  il 
reçût  auficgcde  Tournai.  Elle  Te  remaria  le  ij.  Janvier 
i66S.  avec  AndrI  de  Bcroulat  de  la  Pctiticrc . Seigneur 
de  Fromenteau  , Chambellan  ordinaire  de  Monficur  .qui 
prit  le  nom  de  Comte  delà  Vauguion,&  fut  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Confeiiler  d'Etat , AmbalTadcui  Ex- 
traordinaire en  diverlcs  Cours , 8c  enfin  en  Efpagnc , 
mort  le  *9.  Novembre  1 6$j.  Du  1.  lit, elle  eut  Nicolas 
de  Qjielcn  , fubftituc  au  nom  8c  armes  de  fa  mere , Com- 
te de  la  Vauguion  & du  Brouta/,  Prince  de  Carenci , 
Marquis  de  S.  Mégi  in,  qui  cpoufale  1.  Octobre  1701. 
Mafdt.atae  de  Bourbon  Buffet  , Dame  de  Chailus , fille 
de  Loin  de  Bouibon , Coince  de  BulTet , 8c  de  Afagdelat- 
nt  dcBermondctd'Oradour,  dont  des  enfans. 

Il  y avoit  une  autre  branche  de  la  Maifon  d’Efears.  Jac- 
Opss  de  laPctufe,  Seigneur  dEfears  qui  enfortoir,é- 
poufi  Jeanne  Jourdain  de  l'Ifie , D.unc  de  Merville,  8cc. 
dont  il  eut  François  , qui  fuit  j Charles , Evêque  & 
Due  de  Langres  . more  en  .6 14.  Jacques  .de  qui  font 
defeendus  les  Seigneurs  de  MerviUe  & de  Segurj  Se  Fraa- 
eoife,  morte  fai. s pofterité  d' Emeri  Baron  de  Montaut. 
Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Fraafuje  de  Longuy, 
Dame  de  Givry  .dont  il  eut  A**e  , Cardinal.  François 
d Efears , Confeiiler  d'Etat,  & Capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  , fut  honoré  du  Collier  de  l'Ordre  du  laint 
üfprit.enla  première  création  le  11.  Décembre  1578. Il 
epoufa  en  premières  noces  Claude  de  Beaufremonr  , fille 
de  Claude  , Seigneur  de  Scy  Se  de  Sombernon , dont  il 
eut  jacquet , Comte  d’Efears , qui  fut  marié  trois  fois,  8c 
mourut  fans  pofterité  ; Charles  , qui  prie  deux  alliances 
fans  avoir  audi  des  cnfans,&  qui  obligea  Gafpard,  Comte 
d’Amanzc.dc  prendre  fon  nom  8c  fes  armes  j Loiift  , 
mariée  à Charles  Marquis  d’Hauteforr  ; 8c  Claude,  femme 
de  jean  de  Ferrieres , Baron  de  Sauvebceuf  Frauftis  d'Ef- 
cars.époufa  en  fécondes  noces  Jfabeau  de  Beau  ville,  & 
en  eut  Aune  , morte  en  jeunclTc  ; 8c  Safaane , femme  de 
Charte  s de  Caziliac . Baron  de  Ceffac  , Sec.  * Sainte-Mar- 
the. Du  Chêne.  Le  P.  Anfclme.  Geliot , 8cc. 

ESC  A RS,  ( Anned'  ) Cardinal  de  Givry  , Evêque  de 
Mets , étoit  fils  de  Jacques  delà  Perufe , Seigneur  d'Ef- 
cars,  &<:.  8c  de  fa  fcconue  femme  F rançorfe  de  Longuv  , 
Dame  de  Givry.  Il  naquit  le  19.  Mars  » 546.  i Paris,  ou  il 
ctudia  - 8c  enfuitc  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  Be- 
noît , dans  l’Abbaiede  faint  Bénigne  ne  Di|on  , dont  il 
fur  Abbé,  auffi  bien  que  de  Barberv,  de  Molcfme , de 
Poutiere* , fie  de  Champagne  dans  le  Diocéfcd.i  Mans. 
Pendant  un  voïage  qu'il  ht  â Rome  le  Pape  Pie  V-  lui 
donna  des  marques  particulières  d'eftime  & de  bienveil- 
lance. Sonzele  pour  la  Religion  le  tendit  odieux  â ceux 
qui  favorifoienr  les  nouvelles  opinions , & le  jetta  nwl- 
heureufement  dans  le  parti  de  la  Ligue  ; prétexte  plauii- 
blc  dont  les  politiques  adroits  fefervoicnc  alors,  pour 
entretenir  la  guêtre  dans  le  Roïaume . 8c  travailler  à leur 
agrandi ifc ment.  L'Abbé  de  Givry  parut  un  des  plus  ze- 
lez  dans  ce  parti.  Il  avoit  été  Evêque  de  Lizieux , dès 
l'an  ij86.  mais  il  jouit  très-peu  de  les  revenus  pendant 
la  guerre.  Il  rémoi^noit  qu’il  les  facrifioit  pour  la  fainte 
'Union  •,  car  c'cft  ainfi  qu  on  nomrooir  la  Ligue.  C’étoit 
très-bien  faire  fa  cour  a Rome , que  d’en  ufer  ainfi.  Il  y 
réiiffit,  8c  le  Pape  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal,  en  ij9<. 
L’élévation  d'un  Ligueur,  tel  que  l’Evêque  de  Lizieux , 
fit  d’abord  delapcme  au  Roi  Henri  te  Grand  -,  mais  ce 
Monarque.qui  étoit  le  Prince  du  monde  le  pins  généreux 
aïanr  connu  le  mérité  du  Cardinal  de  Givry  , non-feule- 
ment I honora  de  fon  eftime  -,  mais  voulut  encore  lui  faire 
du  bien.  Quoique  ce  Prélat  fut  Coadjuteur  de  L-ingrcs , 
il  lui  procura  l’Evêché  de  Mecs,  en  1608-  Se  le  nomma 
Comproreâcur  de  France.  Le  Cardinal  répondit  avec  rc- 
Teen.  II. 
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ConnoiiTanee  â ces  bornez  -,  8c  ce  grand  Roi  qui  le  Con- 
noiffoiti  fond,  dit  un  jour  de  lui:  Qu'on  s'ejforfoir  >u 
vain  de  perj'uadcr  le  Cardinal  de  GtVrJ  . dam  tes  tUajivns  , 
*ù  il  aveu  U rasjiude  fou  oui  J/fendoit  la  H ti- 

glon. Il  mourut  en  (a  maifon  de  Vie  le  19.  du  mois l'A- 
vril 1611.  Son  corps  fut  poiré  dans  fon  Eglife  de  Mets., 
où  l’on  voie  lbn  tombeau  «x  là  ftutuc , dans  la  ChapeNc  de 
faint  Maximin  * Frifon,  6 'ail.  Purp.  Sainte  Marthe  , Gai. 
Chnfi.  de  Epift.  Lexov.  & Metenf.  D’OUÛt , l.  t.  ep.  j 
& < 6.  Martin  Meuiiflè , Hijl.  des  Eveq.  de  A/et  . 

ESCARS,  ( Charles  d’)  Evêque  Se  Duc  de  Langres^ 
Abbé  de  la  Fontaine  de  Befe  , de  GaUluc , 5;  de  la  Ci  ère, 
étoit  fils  de  Jacques  de  la  Perufe,  Seigneur  d'Efeat  s , Se 
d'Anne  Jourd..in  de  l’iflc.  Dame  de  Merviile , S:c.  U 
première  femme.  Il  fut  Evêque  de  Poitiers,  en  r$6q.  a r 
près  Jean  d'Amoncotut , 8c  en  1571.  il  obtint  l'Evcdvé 
de  Langres,  où  il  fit  fon  entrée  en  1574.  Il  avoir  reçû 
l'année  précédente  iMtrs  les  Ambafljdeursdc  Pologne, 
qui  venoient  apporter  au  Duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon 
éleâion  -,  8c  il  fit  admirer  fon  éloquence  , dans  une  très- 
bellc  harangue  t^u’il  prononça  pour  lors  & qn’on  impri- 
ma depuis.  Le  meme  Duc  d'Anjou  étant  devenu  Roi.  feu^ 
le  nom  de  Henri  III.  mit  cnrre  les  Commandeurs  de  Ton 
Ordre  du  faint  Efprit  Charles  d'Elcars , en  1578.  Ce  fut 
même  dans  la  première  aflciubléc , ou  Chapitre  qu'il  tint, 
le  ji.  du  mois  de  Décembre.  C'cft  ainfi  que  le  Roi  re- 
connut le  mérité  de  ce  Ptélat,  qui  fe  trouva  aux  Etats  de 
Blois,  en  1^77.  8c  1588.  Il  travailla  aulS  beaucoup  pour 
les  avantages  de  fon  Dioccfe  , 8c  mourut  â l'Abbaie  dç 
la  Fontaine  de  Befe , en  1614.  * De  Thou , H fs.  Sainte- 
Marthe  , Gai.  Chnfl.  &c. 

ESCAUT  , que  ceux  du  Pais- Bas  nomment  SchtUe,  en 
Latin  Smldis . fleuve  du  Pais -Bas  . a fa  fourcc  auMonc 
faint  Martin  .près  du  Catclct  en  Picardie.  En  forçant  de 
France  . il  entre  dans  le  Cambrclis , pilfc  à Cambrai, 
pois  coulant  dans  le  Hainaur.arrofc  Bonchain,  Valencien- 
nes . où  il  reçoit  la  Rohclle . & commence  d être  navi- 
gable. Peu  après  , l'Efeaut  forme  une  grande  ific  . vient 
a Coudé  où  il  reçoit  I Haine , entre  dans  la  Flandre  , 8c 

trofli  par  les  eaux  de  la  Scarpe,  dont  le  confluent  cil  près 
e Morragne,  arrofe  Tournai , puis  Oudenarde  , & cd- 
fuite  Gana,  où  il  reçoit  la  I.is.  Dc-U,  l’Efeaut  picnans 
un  cours  cout-à-fait  irrégulier  , revient  â Dendermonda 
coule  i côté  de  Rupelmonde  . reçoit  le  Dender  , le  De- 
mer,  la  Senne  , 8c  le  Rupet , 8cc.  Icparc  la  Frapce  du  Bra- 
banr  . 8c  vient  palier  i Anvers , où  il  environne  une  para 
tic  de  cette  ville,  de  forme  un  fameux  port.  A trois  od 
quatre  lieues  d'Anvers,  l'Efeaut  fe  fépare  en  deux  . près 
du  château  de  Saphtinehen  i l’un , qui  prend  le  nom  de 
Hont  ou  Honte , vient  le  jetter  dans  l’Occan  , entre  Bie- 
rulier , qui  eft  en  Flandre , 8c  Flellingue  . qui  ell  dans  la 
Zélande.  L'autre  bras  de  ce  fleuve  , qui  retient  le  nom 
.l'Efeaut , a fon  cours  vers  le  Septentrion  : il  pafle  près 
de  Bergopzoom  , où  il  reçoit  le  Zoom , & retournant  en- 
tre les  ides  de  Zélande , où  il  arrofe  divetfes  villes , il  fe 
jette  dans  la  mer  , entre  l'ifle  de  Valchercn , 8c  celle  de 
Schowen.  Cefar,  Tacite,  Pline  , Se  divers  autres  Auteurs 

f»ar lent  de  cette  rivière.  Confuhei.  suffi  Guichardin  dans 
a Description  du  Pai's-Bas. 

ESCHALANS  , Bourg  avec  Bailliage.  Il  eft  dans  le 
Pais  de  Vaud  en  S ni  fie , entre  la  ville  de  Laulanne  8c  celle 
d’Yverdun.  Efchalans  appartient  en  commun  aux  Can- 
tons de  Berne  Se  de  Fribourg. 

L’ESCHELLE,  Prêtre,  fut  exécuté  â Paris,  fousfc 
règne  de  Charles  IX.  pour  avoir  eu  commerce  avec  le  Dé- 
mon. Il  accufa  jufqu  â douze  cens  perfonnes  du  même 
crime.  Un  Auteur , dit  Mezeray  , le  rapporte  ainfi  ijenô 
feai  s'il  le  faut  croire  ; car  ceux  qui  fe  lotit  une  fois  rem- 
plis l'imagination  de  ces  creufes  8c  noires  fantaifics  i 
croient  que  tout  eft  plein  de  Diables  8c  de  Sorciers.*  Mc- 
zerai , en  Charles  IX. 

ESCHENECK , Bourg  de  la  BalTè  Hongrie , (uué  en- 
cre Albe  Roiale  8c  Comore , à huit  lieues  de  la  première 
Se  à dix  de  La  dernière.  Quelques  Géographes  le  pren- 
nent pour  l'ancienne  Cafarea,  Bourg  de  la  Haute  Panno- 
nie, que  d'autres  placent  i Thata.  ‘"Baudrind. 

ESCHEVIN  , Officier  qui  eft  élu  par  les  haDttans  d’u- 
ne ville , pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  communes  , de 
l’entretient  Se  de  la  décoration  de  b ville,  A Paris  il  y à 
quatre  Echevins  Se  un  Prévôt  des  Marchands, qui  a 1a  Ju- 
rtfdi&on  lur  les  affaires  concernant  la  ville,  fut  les  por  u 
Übbbbij 
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te  les  marchandifes  qui  y abordent  par  eau.  IU  font  maî- 
tres de  la  navigation  des  rivières  qui  fc  rendent  i Paris. 
Ils  connoiflent  auffî  des  rentes  conftituées  fur  l'Hôtel  de 
Ville,  3c  des  différends  qui  naiffent  pour  les  rentes,  ou 
entre  les  Païcurs.  Ils  mettent  le  taux  aux  marchandifes  3r 
denrées  , Scc.  Les  appellations  en  reflortifTent  au  Parle- 
ment. Aux  autres  villes  , il  y a un  Maire  3c  des  Echevins. 
On  les  appelle  Ctnfalt  en  Languedoc  , en  Provence  8c  en 
Dauphine  i Cafitanlt  i Touloufe  i & Jurait  i Bourdeaux. 
Anciennement  les  Echevins  étoient  Affeffeurs  8c  Con- 
feillcrs  des  Comtes  te  Juges  de  la  ville  i c'eft  pourquoi 
en  quelques  lieux  , on  les  appelle  Pairs , qui  eu  un  nom 
de  Juges  Affeffeurs  ou  Confeillers.  Ilsjugeoienr  même 
feuls  les  petites  caufes;  8c  de-là  vient  , qu'en  pluficurs 
villes,  ils  ont  ufurpé  le  premier  degré  de  Jurifdiétion , 
pour  juger  les  caufes  légères, & ils  ont  baffe  J office. 
Loylcau. 

* Les  Echevins  font  suffi  très-fouvenr  ce  que  les 
Ediles  étoienrà  Rome  , Ce  le  Magiftr.it  qu'on  appdloit 
ParrJIat , dans  le  petites  villes  d'Italie.  On  dit  encore  au- 
jourd'hui Ptdefta.L es  Grecs  l'appellent  tic.  En 

Hollande , la  fonéHon  des  Echevins  eff  de  juger  les  affai- 
res civiles  en  première  inftance.  Ils  jugent  aufli  les  affai- 
res criminelles , flt  fi  l’accnfé  confeflc  Ion  crime , ils  peu- 
vent faite  exeenrer  leur  jugement,  foi  t de  mort,  foi  t de 
quelqu'autre  peine  affliékivc  , fans  appel.  Ils  peuvent  mê- 
me faire  donner  la  queftion  . 8c  fi  le  criminel  la  foûtienr 
fans  confie  fier , ils  jugent  les  procès  félon  la  forme  civile, 
8c  fàuf  l'appel  à la  Cour  de  Hollande.  Le  nombre  des  E- 
che  vins  n’en  point  égal  dans  toutes  les  villes.  Il  y en  a 
neuf  i Amffcraam,  8cc.  Quelques-uns  croient  que  ce  mot 
Vient  de  Chef, , i c.ntfe  'lue  ce  font  eux  qui  mettent  à 
chef  les  affaires  de  la  ville.  Ménagé  croit  que  ce  mot  vient 
dcSeahnnt  5c  de  Stakinins , qui  fe  trouve  dans  les  Ca- 
pitulaires , fe  que  c’eft  un  mot  Allemand.  Ragueau  croit 
qu’il  vient  du  mot  Allemand  Schatter , ou  Scatten  ; 0c  die 
qu’onaappellé  S thaï  te  Sthabin , un  Juge  Inquifiteuron 
Réformateur.  U croit  aufli  que  les  Echevins  ancienne- 
ment peuvent  avoir  été  les  Juges , ou  Confeillers  de  l’E- 
ehiquier.  Quelques-uns  les  ont  appeliez  burlefqucment 
Lejibevias  ; parce  qu’autre-fois  ils  dévoient  gourer  les 
vins  pour  y mettre  le  taux  8c  le  prix.  Bore!  le  dérive  de 
C avéré , dans  le  fens  de  Juge  3c  ConfervatcuT  des  inté- 
rêts publics.  Pafquicr  prétend , que  le  mot  d'Echevin 
vient  daSerbïni , dont  il  eft  fouvent  fiait  mention  dans 
les  anciennes  loix  des  François.  Lipfc  dit  que  ce  mot  vient 
de  l'Allemand Schepen,  quifignifi ejmgt , Sénateur,  fierai, 
Echevi*.  Du  Cmge  die , que  les  Juges  8e  leurs  Affeffeurs, 

Îui  étoient  chorus  par  leurs  habitanj , s’appellotent  S ch- 
ou 8e  Schabtnagtam  , Echevinage  ou  leur  Collegne.  Il 
dit  aufli  que  quelques  Auteurs  les  ont  appeliez  Patiurii, 
à caufe  que  leur  Jurifdi&ion  entretenoit  la  paix  dans  leur 
ville  3e  la  ban-lieuc , qu'on  appclloit  Pax  viBa. 

ESCHIBABA,  ou  ISCHEBOL1,  petite  ville  autre- 
fois Epifcopale.  Elle  eft  dans  la  Romane , près  de  laBul- 
garic , te  de  la  fource  de  la  Capriza , au  Nord  d’Andrino- 
plc  , dont  elle  étoit  fuffraganre.  * Baudrand. 

ESCHlNE , ( tÆfchtnes  ) Poète  Tragique  3e  Orateur , 
Athénien , fioriffoir  fous  la  CXV1.  Olympiade  , vers  l'an 
)i  6.  avant  J.  C.  Il  s’adonna  fur  tout  à l'éloquence,  8c 
pafla  pour  un  des  plus  grands  Orateurs  de  fon  tems. 
Auffi  les  Grecs  donnèrent  le  nom  des  trois  Grâces  i trois 
Oraifons  qui  relient  de  luijSc  celui  des  neuf  Mufes  à neuf 
de  fes  Eplrrcs.  Efchine  étoit  picqué  d'émulation,  3e  peut- 
être  de  haine  contre  Dcmofthene.  Malheureufement 
pour  lui-même , il  accufa  Ctcfiphon  ami  de  cet  Orateur , 
paruneaâion  publique*,  mais  Dcmofthene  défendit  la 
caufc  de  fon  ami , 3e  fit  exiler  Efchine  d'Athenes.  Ce 
dernier  fe  réfugia  à Rhodes , où  il  enfeigna  la  Rhcrho- 
rique.  Un  jour  qu’il  Jifoir  devant  les  Rhodiens  la  pièce 
quil  avoir  compofce contre  Crefiphon , voïant  que  ce 
peuple  ne  pouvoir  s'imaginer  qu'il  eût  été  envoïé  en 
exil , après  avoir  prononcé  une  fi  belle  Harangue , il  leur 
Tcpomlir  qu'ils  n'en  auroient  point  été  furpris,  s'ils  euf- 
fent  oiii  la  réponfc  que  Dcmofthene  y avoit  faite.  Efchine 
vint  depuis  i Samos , où  il  mourut  bien-tbr  après.  * Plu- 
tarque , e»  la  Pie  des  dix  Orateurs , c.  C.  Philoftrate  , in 
Vit.  Sophifl.  Photins,  Btbhath.  Cad.  St. 

ESCHlNE,  ( Ejihine ) nom  de  huit  grands  hommes 
dont  Diogene  Laërce  fait  mention  •,  le  premier  fur  un 
Philofophe , difdple  de  Socrate , qui  compofa  des  Dia- 
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logues  *,  le  fécond , avoir  fait  un  Ouvrage  de  l’art' de  l'O- 
rateur j le  traijifme , eft  le  Porte  3c  Orateur , rival  de  De- 
mofthene  -,  le  quatrième , qui  étoit  d'Arcadie  , fut  diici- 
plc  de  Socrate  ; te  cinynteme,  étoit  de  Mitylene  , 3<  é- 
toit  lurnommé  ordinairement  le  fiean  dei  Orateurs  ; U 
jtxttmt , natif  de  la  ville  de  Naples , étoit  Philofophe 
Académicien;  le feputme  de  Milet  compofa  une  Mo- 
rale •,  & le  dernier  étoit  Sculpteur.  * Diogene  Laërce , liv. 
x.  Pie  d'Efchmes  , Voffius,  des  Afaihem.  ch.  4-  $.  t.  des 
Selles  des  PhiUfothes  , ch.  y.  $.  1. 

ESCHIUS,  ( Nicolas ) d'Oofterwik  dans  le  Brabant, 
né  en  1507.  aimoir  ta  retraite,  3c  avoit  une  paftion  ex- 
trême de  fe  faire  Chartreux  i mais  n'aïanr  pas  aflêzdc 
fanté  pour  cela , il  fe  contenta  d’avoir  une  cellule  4 la 
Charrreufc  de  Cologne  , où  il  fe  retiroit  allez  fouvent. 
Il  mourut  i Dieff , dans  les  exercices  d'une  parfaite  pie- 
té, l'an  ij7f.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon 
d’Efchius  , comme , Exertstta  fia.  Ifagage  , fivt  tatra- 
d alite  ad  vitam  mtrovetfam  capejfendam , &C.  • Antonl 
de  Jean  a écrit  fa  vie.  Confnltee.  aufli  Valerc  André , Bi- 
b/iath.  Be/g. 

ESCHOL  . Amorrhccn , frere  de  Mambré , 3c  ami  du 
Patriarche  Abraham.  Il  fc  trouva  à la  défaite  des  qua- 
tre Rois  d’Affytic , qui  étoient  venus  piller  les  terres  de 
Sodome  , 3c  avoient  emmené  Lorh  priiounier.  * Qeaef. 
XPI.&c. 

ESCHRYON,  ( %Æ,fthryan  ) Pocre  Mitylenien  , qui 
vivoit  du  rems  d'Arifforc  , fon  ami  , vers  l‘an  j j 4. 
avant  J.  C.  Nicandre  en  avoit  parlé  dans  livre  de  I E- 
colc  d'Ariffotc.  * Liiio  Girald.  Vollius , de  Partis  Gra- 
tis. 

ESCHRAKITES  : Sede  des  Mahometans  , qui  fui- 
vent  les  opinions  de  Platon.  Afchratt^e n Arabe  ligni- 
fie hure  , hriHer  : d'où  vient  Ejihrakjtei , ceft-à-dirc, 
les  Illnmintsi ..  Ceux  qui  font  profeffion  de  cette  Secte  , 
croient  que  la  contemplation  de  la  Majcfté  de  Dieu  fait 
le  fouverain  bien  de  l'homme.  Ils  fuient  toute  force  de 
vices , 8c  ne  biffent  pas  d'être  toujours  de  bonne  hu- 
meur, 8c  fort  agréable  dans  la  couver fation.  Us  aiment 
la  Mufique  , 3c  le  plaifenr  à compofer  de  petits  Poemes , 
ou  des  cbanfons  fpirituelles.  Comme  ils  établiflcnr  le 
bonheur  de  l’homme  dans  la  contemplation  de  la  Divi- 
nité, ils  méprifent  les  imaginations  groffiercs  de  Maho- 
met, touchant  les  délices  du  Paradis.  Les  Schcïcs,  on 
Prêtres , 3c  les  plus  habiles  Prédicateurs  des  Mofauécs 
Roïales  font  de  cette  Sede,  quia  beaucoup  de  dilpofi- 
tion  pour  le  Chriftianifme.  * Ricauc  , de  C Emfrrt  Ot- 
toman. 

ESCHVEGE,  petite  ville  de  la  Baffe  partie  du  Cer- 
cle du  Haut  Rhin.  Elle  eft  dans  le  Landgraviac  de  Hef- 
fe,  aux  confins  de  la  Thuringe,  fur  la  Verra , à fepr 
ou  huit  lieues  de  Caffcl  du  coté  du  Levant.  * Mary , 
DiUton. 

ESCHYLE,  ( tÆfchjbu  ) Pocre  Grec  , étoit  fort1 
d’une  des  plus  illuftrcs  familles  de  l’Attiquc.  On  con- 
tefte  fort  fur  l'année  de  fa  naiflancc.  U fit  voir  qu'il  n’é- 
toit  pas  moins  homme  de  Guerre  qu  homme  de  Lettres  , 
dans  les  combats  où  il  fe  rencontra  ; comme  à la  batail- 
le de  Marathon  , qui  fe  donna  la  féconde  année  de  la 
L X 1 1.  Olympiade  , 3c  j$i.  ans  avant  J.  C.  3c  au  com- 
bat de  Salamine,  qui  fur  .livré,  félon  quelques-uns,  la 
derniere  année  de  la  LXI  V.  ou  , félon  d'autres,  U 
première  de  Ja  LXV.  .Olympiade  , c’efl-è-dire  , l'an 
511.  ou  510-  avant  l'Erc  Chrétienne.  Efchylc  fe  trouva 
encore  l'année  d'après  à la  bataille  de  Mavdonius . près 
de  Platée  ville  de  Béotie.  Il  étoit  frère  du  fameux  Cy- 
negyre,  qui  s’étant  fait  couper  les  deux  mains,  en  ar- 
rêtant un  vaifleau  ennemi , cflaïa  dé  le  retenir  avec  les 
dents.  Efchyle s'adonna  dès  fon  enfance  i la  Tragédie, 

3c  compofa  jufqu'i  97.  pièces.  Ce  nombre  eft  mainte- 
nant réduit  à fept , qui  ne  fom  pas  même  achevées.  Les 
rcprefencadom  de  ces  Tragédies,  étoient  fi  terribles, 
s'il  en  faut  croire  les  Scholiaftes  Grecs,  que  b premiè- 
re fois  qu'il  fit  jouer  fes  Euménides  , pluficurs  enfans 
qu'on  avoit  menez  au  Tbeatre  moururenr  de  fraïeur  ; 

&:  quelques  femmes  greffes  y accouchèrent  de  peur. 
Sut  le  déclin  de  fa  vie , il  1e  retira  près  d'Hicron  Roi 
de’  Syracufe , étant  picqué  de  ce  que  Sophocle  , qui  ne 
commcnçoir  qu’J  paroître,  lui  fut  préféré  par  les  Athé- 
niens. U fut  très-eftimé  des  habitans  de  Gela  , que  les 
Siciliens  appellent  aujourd'hui  Ch*ex.M.  Etant  un  jour  i 
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la  campagne  , un  fatale  qui  a voit  enlevé  en  l'air  une 
tortue  , ne  pouvant  tiret  la  chair  cachée  fous  l'épaiflcut 
de  l'écaille , la  Laiflà  tomber  fur  fa  tète  chauve , qu'il  prit 
nnlhcurcufcment  pour  la  pointe  d’un  rocher  j ce  qui  vé- 
rifia un  Oracle»  qui  lui  «toit  été  rendu  à Delphes , qu'- 
un trait  du  Ciel  le  feroit  mourir  -,  ou  comme  difent  les 
autres , la  chûte  d’rme  fnaildn.  On  met  la  mort  de  ce 
Pocte  fous  la  LXXV1-  Olympiade,  l’an  477.  avant  J. 
C.  fie  le  6j.  de  fon  âge.  Suidas  qe  lui  di.inc  que  5$. 
ans  \ 6c  d'autres  fe  fondant  fur  les  marbres  du  Comrc 
d'Arundcl , félon  lefqueks  ils  placent  la  naiHànce  d'Ef- 
chyle  fous  la  quatrième  armée  de  la  LXIII.  Olympiade, 
6c  j 1 j.  ans  avant  J.  C.  le  font  vivre 69.  ans,  fit  mettent  fa 
mort  fous  l'Archonte  Caliias  l'an  premier  de  la  LXXX- 
Olympiade  , 6c  la  460.  avant  Jesus-Ciiiust. 

$3“  * Efchylc  a été  conlîderé  par  les  Anciens , com- 
me le  pere  te  l'Auteur,  ou  plôtôc  comme  le  Reforma- 
teur de  la  Tragédie  des  Grecs,  & il  a fait  aux  repre- 
fentations  de  theacré  divers  retranchemens  fie  quelques 
additions.  Ariftotedit,  qu’après  pluhcius  changemens 
qu'avoir  rc^ùs  la  Tragédie»  il  la  fixa,  tC  la  mit  en  état 
de  fe  foûteuir  fur  fes  principes.  Il  ajoure,  qu’il  aug- 
menta le  nombre  des  Aâetnsi  car  avant  lui , il  n’y  en 
avoit  qu’un  qui  paroilToic  â la  fois  fut  le  théâtre  » il  y 
en  ajoura  un  antre , 6c  cela  fir  les  emreparleurs.  Outre 
cela,  il  diminua  le  chdtur,  fie  il  en  ôïj  la  confnlion . 
que  la  multitude  ayoir  coanime  d’y  apporter.  Horace 
témoigne  aiifii , qnc  c'eft  Efchyfo,  qnile  premier  ihtro- 
duifit  l e fage  du  mafqtR-  fer  le  theatre , 6C  de  cet  habil- 
lement , dont  on  s dit  fotvl  depuis  dans  la  reprefema- 
tion  des  pièces  tragiques-  Il  ajoute , que  c'eft  lui  qui  fit 
mettre  fur  l’échafaut  dtf  theatre  une  efpcee  de  popi- 
tre , ou  pl&côt  un  degré  compofé  d’ais  pour  la  coAnno- 
dité  de  l'Adcur  qui  devoit  parler  feul  -,  6c  qoe  c'eft  lui 
encore  qili  fir  pendre  aux  Aéteur* cette  efpece  de  chauf- 
fure,  que  les  Anciens  appel lofent  Cothurne,  5c  nous  B **- 
detjuini , pour  donne r plus  de  gravité  & de  poids  à leur 
a&on  -,  c'eft  ce  que  M-  Dcfpreaux  dit  après  Horace. 

Efthjlt  J ta  s le  Chaurjettudes  ftrfonnafn, 
D’^mufymplus  honnête  huhtflales  vtfugei  ; 

Sur  Us  4ii  et  un  Theatre  en  public  exhuujf/. 

Fit  fart  lire  C Alleur  d au  brodequin  chauffé. 

Efchylc  fit  encore  on  reglement  fort  important  dans  le 

Senre  Dramatique , ce  fut  de  retrancher  du  theatre  te 
'ôter  à la  vûë  des  fpcékarcurs  les  exceptions  tragiques , 
c’eft-i-dirc  , les  allàrtinats  fie  les  oh|Cts  atroces  , qui  fc- 
roient  capables  de  produire  quelques  effets  fuficftcs. 
Quelques  Anciens1  comme  Plutarque,  votant  qn’Efchylc 
eft  le  premier  qui  air  introduit  des  yvrognes  fur  la  fcenc , 
00c  cru  que  cc  Poërc  ctoir  adonné  au1  vin , 9c  qu'il  ne 
pouvoir  faire  des  vers  , qu'après  avoir  bien  bû  : c'eft 
ce  qui  a' fait  drré  â Arfftoptiane,  qoe  ce  Pôërc  ètoir  fu 
lieux  comme  un  rauréau  i 6c  c’eft  peut-être  cc  qui  a don 
né  lieu  dé  croire , qu'il  puifoir  moins  à la  foAcainc  des 
Mufcsfic  d’Apollon , qu^i  la  cuve  de  Bacchus  ; ce  qu’il 
y a de  vrai , c'eft  que  fes  pièces  font  très-vchcmérttes , 
te  fon  ftyle  dithyrambique  3c  enflé , l’a  peut-être  fait 

Èiflcr  pour  un  y vrogne , comme  fi  fe*  difcoürs  fifm- 
oient  partir  d’un  efprit  troublé  de  vin , plluôt  que 
d'un  fens  raffis  te  d un  efprit  raifonnahle.  Les  Anciens 
trouvoiént  encore  à redire  â fes  Tragédie* , en  ce  qu’il 
n'y  parloir  point  avec  le  rcfpcét  dû  i fes  Dieux.  Efchy 
le  n’eft  pas  feulement  irrégulier  dan*  la  rrloi'ale  , il 
l’eft  encore  dans  la  prarique  des  règles  du  Poème  Dra- 
matique , quoiqu'il  l'eût  potté  fi  près  de  la  pferfèâron. 
Il  n'obfervc  pas  exaétement  la  perfèéHon  dti  Poème  én 
cinq  Actes . ni  l’unité  do  rems , pUtfqu'il  étend  quelque- 
fois l’adion  au-delà  de  deux  jours  : il  n*a  paÿafTcfc  gar- 
dé les  canuftoresde  fes  perfonnage*  : Ibn  eXprcflion  cft 
quelque* fois  obfcure  & embaraitee  t il  fembîe  qu*fl  ait 
crû  que  hr  fêcrer  du"  theatre  étoit  de  parler  pompedfc- 
menr , 6c  que  fon  art  eonfifte  plus'  dans  les  paroles  qub 
dans  les  fentimens.  Ces  défauts H'empèchertr  pas  ejltecc 
Poète  n’ait  beaucoup  du  fublime  te  de  bon  fen*  ; il  cft 
grand  dans  fes  defleirts  -,  il  eft  pafllônnf  dans  fes  nepref 
.fions  i fie  on  petit  le  regarder  comme  le  triodçle  de  la 
Tragédie , avec  Sophocle  fit  Euripide,  Arfftophane  pré- 
vfttoir  même  Bfchyle  à Euripide  fié  à Sophocle  ; qôoi- 
que  ces  deux  derniers , étant  venus  apres  lui , l atent  pû 
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obfervér  a va  rit  qtte  de  monter  êux-mêmes  fur  Je  théâ- 
tre , te  (c  rendre  ainfi  plus  leguticr»  dans  la  compofitiot) 
de  leurs  pièces.  On  remarque  daus  le  ftyle  de  ce  Poète 
tragique,  que  fes  épithètes  tiennent  beaucoup  de  l'hu- 
meur de  foidat,dont  il  nes’étoicpas.défjic.cn  quittant 
les  armes  ; cela  peut  avoir  contribué  en  partie  à 1 obfcu- 
rité  qui  cft  répandue  dans  fes  vers.  M.  Sautmilc,  quoi- 
qu’exccilent  Critique,  fit  d'une  pénétration  tnervcilicu- 
ie,  dans  les  écrits  des  Auteurs  profanes  , étoit  rebuté 
des  dilhculicz  qu'il  rcncontroir  dans  Efchylc  j te  pour 
exprimer  fa  peine , il  s'cil  avilc  de  dite  dans  quelques- 
uns  de  fes  livres  , (/ne  ce  Poète  ejlplus  obfcur  que  t Ecri- 
tures mh  te.  Les  Tragédies  qui  nous  relient  d'Efchylc 
font,  Promet  hcc  ù luttatht  ; Us  fitpt  Preux  devant  The- 
bcs  i Us  Perfes  -,  Agumeutuett  j les  EumenttUs  } ici  Sup- 
pliantes i Us  Cocphores.  Entre  les  éditions  differentes 
qu’on  a faites- des  PoëJies  d'Efchvlc  , on  .1  toûjonrs  ef- 
timé  celle  de  Turnebe  & d'Henri  Ericnne*,  mais  quel* 
ques-uns  prétendent  . que  la  meilleure  eft  celle  de  Mau- 
Icy,  qui  parut  a Londres  in  fol.  l’an  166  t.  avec  les  Scho- 
Mes  Grecques,  une  Ver  (ion  Ladite*  fit  des  Commettrai- 
res  de  fa  façon.  * Ariftot.  De  artt  Poërtc.  cap.  11.  Ho- 
rar.  de  une  Poe  tic.  verf.  1/79.  (*r  fetjtj-  Plurarch.  de  modo 
logeait  Ppit.  inter  tpnfcul.  moral,  c mSjfofiac.  fhilof- 
rrat  .mVtt.  si  poil.  Trônai.  Athenari.  Deipnejophijl.  A Iian. 
Lth.  5.  Htjf.  dtverf.  erreu fin.  Dionyf.  Halicarn-ir.  Opufc. 
Cntiep.  Qnintil.  Lth.  r c».  1 rfitr.  Urat.cup . 1.  Valer.  Ma- 
xim. Jn).  Caîf.  Scaligcr  s Poè ttcas  lth.  6.  Ger.  Joan.  VofT. 
inpit.  Pot  tic.  lth.  x.  cupp.  ».  ç.  iz.Hcdelin  d'Aubignac; 
Pratique  du  tkeutre  en  plujiean  er tiroirs.  Boileau  Def* 
préaux  , Art  Poëiiq.  chant,  j.  L.  Thomaftin,  Meth.  iY- 
tndser  (ÿ-  dtenfetgner  ehrtttenntment  les  Poètes,  Relié  Ra- 
pin  ,-  Reflex.fur  U Poétique  eu  nlufsckrs  endroits.  Le  Fé- 
vre , Ttes  des  Poètes  Grecs.  Bai  Uct , J mge  meus  dès  SçO. 
vous  fnr  les  Poètes  Grecs. 

ESCHYLE,  ou  ÆSCHYLE,  douzième  Archonte 
perpétuel  d'Athènes  , qui  gouverna  pendant  vingt-un 
ans-  Ce  fur  la  féconde  année  de  fon  régné,  que  les  jeu t 
Olympiques  forenr  inftiniez.  * Dtclion.  Anglais. 

ESCLAVE,  celui  qirieft  réduit  fous  la  puiftancé  d’un 
Mai: te , on  par  ha  guerre , ou  par  achat , ou  par  la  naif- 
fance  , ou  autremént.  Les  tfflaves  faifoiénr  une  bonne 
partie  de  ia  riche  fléchi  Peuple  Romain.  Il  y avoir  rrois 
maniérés  d’avoir  des  Efclaves.  1.  Qitand  on  les  acheroit 
du  butin  fait  fnr  Fes  ennemi*  , & de  la  part  reférvéc 
pour  le  Public,  i.  Ou  de  ceux  qbi  fes  avoient  pris  en 
guerre  , qu'on  appclloit  proprement  Al. ut  dpi  a , quafi 
munu  capta , pris  avec  fu  m.isis.  j.  Ou  des  Marchands, 
qui  en  fairoiént  trafic  , Sc  les  vendotent  dans  les  Mar- 
chcz-On  pratfquoit  tiois  fortes  de  ceremonies  eu  les  ven- 
dant : car  on  les  vendoit  ou  Sub  hajiu,  ou  Sub  curent , 
ou  Sub  piUo.  Suh  hujli  au  plus  offrant  fit  dernier  cn- 
chcrifTcur  , aïânt  planté  urie'javdinë  -,  fnb  coron a,  quand 
on  mertoît  fin  heur  s tetes  ùhc  guirlande  ou  chapeau  de 
fleurs  j fub ftlco , quand  oh  leur  méccoft  un  chapeau  fut 
la  tète , afin  de  les  faire  réniarquet' , fie  ie  vendeur  ne 
les  garertifloir  point. 

Ils  pbrtoienr  a leur  coudes  écriteaux  fur  Icfquels  on 
écrivolt  leurs  bohnes'  te  leurs'  mauvaifes  qualitez , Jcur 
famé  oit  léuri  ififfrmlièz . leurs  talons  fit  leurs  défauts. 
L’cft  ce  (pic  dit  Aulu-Gcllc-  Tttulus  fervorum  fittguio- 
ntm  ut  fcnptHS  fit  curato  i ha  ut  tHte/figi  ritlc  pcjjit  quid 
vorbl  vitltqtie  cuietué  fies.  Ceux  qu’o/j  prenoit  en  giierre 
5f  qu’on  dif , Stio  Corouis  ventre.  Etre  vendu  pour  efciu- 
ve.  Les  Efdavci  qu'on  amenoit  par  mer  pour  êtré  ven- 
dus a voient  les'  pieds  frottez  de  crayc,  aufli  les  appd- 
!oit-on  Cretati. 

Lés  Efdavet  éloiént  tcllemèntdjns  la  dependahee  dp 
leurs  Maîtres , qué  ccüx- ci  avoient  fui  eux  droit  de  vie 
Sc  de  ihôfr.pouvâhtles  tuer  impunément  Sc  leur  faire 
fbuflrir  tous  les  tourmens  imaginables  . Ucft  vrai  que  dans 
la  ftiite , il  y eut  dès  Empèfeurs  , qui  diminuèrent  un 
pcü  ccrte  autorité.  Ainrt  Claüdc  ordonna',  que  fi  les  En- 
claves étant  devenus  malades  ,vcnoicnc  4 être  abandon- 
nez par  leurs  Maîtres  , ils  fuirent  déclarez  libres , en 
cas  qu'ils  fevinllènt  en  famé.  L’Empereur  Adrien  allant 
plus  loin,  ôta  au  t Maîtres  lé  droit  de  tuer  leurs  Efcla- 
vcS. 

Ils  étoient  affranchis  fie  obrenoient  U liberté  par  des 
voyetf  differentes.  Souvent  leurs  Maîrrcs  la  leur  dou- 
noient.ific  les  faifoierit leurs  Affranchis , quand  ils' les 
É bbbbb  iij 
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fcrvoirnt  de  bon  c<rnr  6c  avec  afteâion.  C’eft  aînfi  que 
£>iroondit  dans  Térence  qu'il  avoit  affranchi  Sofie: 

■ Feci  è firve  mt  effet  libertmt  mthi 

Fripier c*  qnod Jerviebas  hbiraliter. 

» Parce  que  tu  fervoisen  honnête  garçon  , je  t'ai  affran- 
chi. lis  le  r ulictoient  quelque  fois  de  l'argent  qu'ils  a- 
voient  amallë  de  leur  épargne  ou  de  leur  travail , car  ils 
avoitnt  un  pteuhum  , ou  une  bourfe  à part , témoin  cet 
autre  endroit  de  Tércncc. 

J%»od  elle  unciattm  vix  dtmtnfe  Je  fut 

Simm  de f rend  mu  gentum , comparât  miftr  , 

Jd  tlU  nmverfmm  abri  put. 

* Ce  qu’un  pauvre  Efclave  aura  bien  eu  de  la  peine  à 
m anuil’er  fou  à fou , en  l'épargnant  fur  fa  bouche  , 6c 
« fur  ce  qu'on  lui  donne  reglement  pour  fon  vivre , cette 
« femme  l’enJe  vera  tout  d’un  coup. 

On  donnoit  autre-fois  aux  Enclaves  quatre  boifteaux 
de  bled  par  mois . pour  leur  nourriture , lur  quoi  il  leur 
croit  permis  d'épargner  ce  qu'ils  vouloicnt  > 6c  d'en  faire 
comme  leur  petit  trefor.  qu’on  appelloit  Pteuhum. 

Quand  les  Maîtres  avoient  commis  quelque  crime,  pu- 
niflabie  félon  la  Loi , ils  accordoient  la  liberté  à leurs  El- 
claves , & les  faifoicnr  par-là  citoyens  Romains  , de  peur 
qu'on  ne  leur  donnir  la  queftion , 6c  qu’ils  ne  Aillent  té- 
moins conrr’cux.  Car  il  n’étoit  pas  permis  de  donner  la 
queffion  à un  Citoyen  Romain. 

Sous  les  Empereurs , il  y en  avoir  qui  affranchiffoient 
leurs  Efclaves  par  avance  , afin  de  pouvoir  participer  aux 
liberalitcz , que  le  Prince  faifoit  au  peuple  par  tctc.  Cet- 
te liberté  leur  écoic  ordinairement  accordée  devant  le 
Préteur  à Rome , & dans  les  Provinces  devant  le  Pro- 
c on  l ui  , avec  certaines  formules  de  paroles  & d’u- 
ne baguette  dont  il  les  frappoic  nommée  P •"di fia.  C’eft 
ainfi  qu’en  parle  Cicéron  dans  le  troilicir.c  de  les  Topi- 
ques. La  PmdiÙa  eftunc  petite  baguette  que  le  Préteur 
met  fur  la  rcte  de  l'Efclave  qu'on  veut  affranchir,  en 
prononçant  certaines  paroles  rapportées  dans  un  Manuf- 
crit  Grec  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  France. 

BoJür*  « m * àfj’m  « imfmltmf  >|i  ta  bâili/n/dio 

imn  fmfAtnti 

«AMEN  TON  .HAPONTA  ANTPonON  BINAI  BAET©EP«N 

BAI  JTOAITHN  POMAION. 

La  V indûld  eft  une  tuerie  dent  le  Magijirat  frapoit  fier  U 
I tu  de  ctlmj  an  il  ajfranihtjfoit  , en  difant , » Nous  dc- 

* clarons  cet  nomme  ici  prefent  cire  libre  & citoyen  Ro- 
main. « Fejhts  veut  que  ce  foit  le  Maître , qui  prenant 
fon  Efclave  par  la  main , prononçoit  ces  paroles  : Hune 
homtnem  hberum  tfft  vélo.  « Je  veux  que  cet  homme  foit 
» libre,  6c  les  prononçant»  il  frappoic  l'Efclave  de  la 
baguette , 6c  lui  faifoit  faire  un  tour  entier  , ce  qui  s'ap- 
pefloit  Fertile  , d'où  vient  que  Pcrfc  a dit 

Vna  Pt  ru  go  Jguiritem  facit , 

"Jn  tour  entier  fait  un  homme  CiiojenRoman,  On  affranchif- 
foit  encordes  Efclaves  par  Teftamcnt,  ou  dan*  quelque 
uerre  prcftànte  6c  fubite  , lors  qu  il  falloit  armer  les 
fclaves,  pour  la  défcnfedela  Republique  i mais  ccc- 
te  liberté  ne  leur  étoit  acquifc  qu'aptes  s’être  fignalcz 
par  quelque  exploit  confidcrable.  Ccfas'appclloit,.ï/rw/ 
ad  Pilenm  vocare.  Ceux  qui  étoient  affranchis  t'appcl- 
loicnt  Liberté  6c  leurs  enfans  Libérant. 

Les  Efclaves  étoient  ordinairement  habiles  dans  les 
Arts  & dans  les  Sciences , & on  leur  donnoit  divers  em- 
plois, comme  l'éducation  des  enfans  de  Famille,  &c- 
Comme  on  les  emploïoit  à diverfes  chofes , aufti  leur 
donnoir-on  divers  noms  ou  diverfes  Epithètes  : voici  les 
principales. 

Servus  ab  Ephemeri,  «//Efclave  qui  avolt  foin  de  con- 
fulcer  le  Calendrier  Romain , 6c  d’avertir  fon  Maine  du 
jo  ur  des  Calendes  des  Noncs  6c  des  Ides. 

Sert  ut  ab  Epijlotii,  Qui  écrivoic  fous  fon  Maître  les 
Lettres  qu'il  lui  diâoic , 5c  fervoit  de  Secrétaire. 

Servut  à manu , ou  Amannenjis , Secrétaire,  6c  Ser- 
vus ad  manum , un  Efclave  qui  eft  prêt  à tour  faire  6c 
à tout  entreprendre. 

Servus  à ptdibus , un  Valet  de  pié , nn  Laquais  qui  por- 
pte  à pié  les  ordres  de  fon  Maître. 
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Servi  Adores , les  Intendans  & les  Economes  des  fa- 
milles. 

Procurator  Servut,  Qui  avoir  le  foin  des  affaires  de  fôn 
Maître. 

Cet  tarins  Servus,  Qui  a foin  du  cellier  & de  la  dépenfc, 
le  Ciller  icr  dans  les  Monaftéres. 

Dtfpenfator  Servus , Qui  fait  la  dépenfc  d'une  famille  , 
qui  paye  & qui  acheté. 

Négociait,  !s  Servi , Efclaves  qui  trafiquent  & négo- 
cient. 

Nmtritii  Servi , Efclaves  Nourriciers , qui  ont  foin  d’é- 
levet  les  enfans  des  familles  en  leur  enfance. 

Me  dut  Servi , les  Efclaves  qui  fea  voient  la  Médeci- 
ne , 6c  qui  la  pratiquoienc , félon  Suétone  dans  la  Vie  de 
Catigula .Mute  tibi  praterea  unum  i fervis  mets  Mcdicum. 
Je  vous  envoyé  de  plus  un  de  me*  Efclaves  Médecin. 

S tient  i ont  Servi  , Efclaves  qui  faifoienr  faite  filcnce 
parmi  les  autres  Efclaves , comme  dit  Sencque.  Procope 
dit  qu’ils  étoient  dans  les  Palais  des  Princes , pour  conte- 
nir tout  le  monde  dans  le  filent c 5c  dans  le  rcfpeét.  Us  é- 
toienr  aufti  des  fccrets  du  Prince , & on  les  appelloir.yl/»- 
mjtn  ad  ea  que  J une  qu  têtu. 

Cubicularius  Servus,  Efclave  qui  étoit  i la  chambre  du 
Prince  , Palet  de  Chambre. 

P ilium  Servus , Efclave  qui-  avoit  le  foin  des  maifons 
de  campagne  fie  des  terres  de  fon  Maître.  Fermier. 

Ainenjis  Servus  , ou  ad  hmima  Cuftos , Efclave  qui  gar- 
doitl  Atrium  de  la  maifon  de  fon  Maître  , où  l'on  voîoit 
les  images  de  cire  des  Ancêrres  d’une  famille , 6c  les  meu- 
bles :1c Concierge  6c  le  Gardemeuble  d’un  logis, com- 
me nous  ( apprenons  de  Columelle  : Tum  mjîjhre  A- 
tnenjibus  . ut  Suppelleüilem  exponant , & ferrameuta  de~ 
ttrfa  mttcUntur  atque  rnbigme  hberentur.Qct  Efclave  étoit 
des  plus  confide  rablcs. 

Ledicam  Servi , Efclaves  qui  porroient  la  Litière  de 
leur  Maître  , comme  nos  porteurs  de  chaife-  Marcianus 
dit  que  ce  font  aufti  ceux  qui  faifoient  des  litières. 

P ollindor  Servut , Efclave  qui  avoir  le  foin  de  laver  , 
d'oindre  6c  d’ajufter  les  corps  des  défunts. 

Capfani  5/rp».Efclavcs  qui  gardaient  dans  les  bains  les 
habits  de  ceux  qui  lé  baignoient.C  étoient  aufti  les  Efcla- 
ves  qui  fuivoicnc  les  enfans  de  qualité  allant  aux  lieux  des 
exercices,  & qui  portoient  leurs  livres  : comme  aufti  ceux 
qui  étoient  à la  caifle  des  Marchands  6c  des  Banquiers , 6c 
ceux  qui  faifoient  des  caifles  6c  des  coffres  î mettre  de 
l’argeru.  On  les  appelloit  aufti  A r caru  fiervi. 

Saecmlarii  Servi  , Efclaves  qui  enlcvoient  d’un  fâc 
l’argent  qui  y croit  par  des  tours  de  foupleflc.  Ulpien 
en  parle. 

Pefiifpiâ  , Efclaves  qui  gardoient  les  habits  de  leurs 
Maîtres , Valets  de  Garde-robe.  On  les  appelloit  aulfi 
Servi  a vejie  & ad  vefiem , comme  le  marque  cette  lnf- 
cription , 

CATULINO  ET  APRO  COSS.  DUL- 
CISSIMÆ  MEMORIÆ. 

EJUS-  VALENS.  AUG.  LIB.  PHEDIA- 
NUS.  A VESTE  BEN.  MER.  FECIT. 

Et  eette  antre , 

T.  STATILIUS.  MALCHIO.  AD  VESTEM. 
Emi/farii  Servi,  Des  Efclaves  Maquignons  de  Maître f- 
fes  6c  de  C hc vaux, ou  des  Emift'aires  qui  cherchent  i nui- 
re & à faire  pièce  à quelqu'un. 

Nomenclatores  Servi , ou  Nomenculatores,  Efclaves  qui 
accompagnaient  leurs  Maîtres , & leur  difoienr  les  noms 
de  ceux  qui  paffoicm  , lorfqu'ils  briguoienc  les  Charges 
de  la  République. 

Caknluores  Servi , des  Calculateurs  , qui  fc  fervoicnc 
de  petites  pierres  pour  compter , au  lieu  de  jetcons. 

Ltbraru  Servi , des  Efclaves  qui  tranferivoient  les  li- 
vres par  des  notes  abrégées. 

Tabeüarius  Servus , Efclave  qui  porte  les  lettres  de  fon 
Maître , Meflager. 

CalatoTtt  Servi , Efclaves , qui  convoquoienr  les  Af- 
fcmbléej  du  peuple  par  Curies  6c  par  Centuries  , ou  les 
autres  Aftcmblccs  des  Prêtres  6c  des  Pontifes. 

Ante-Ambulmes  Servi , Efclaves  oui  alloient  conduire 
leurs  Maîtres , pour  leur  faire  faire  place. 

Salut  i Ce  mis  Servi , Efclave» , qui  vont  donner  le  bon 
jour  de  la  part  de  leurs  Maîtres  à leurs  amis. 

Curfores  Servi , des  Couricrs , qui  courent  porter  des 
nouvelles. 
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TepUrii  Servi ,Qvà  fondent  !c*  parterres  fie  arbulles, 
te  leur  donnent  diverfes  figures  d'animaux. 

Viridani  5m/i, Efclavcs  qui  avoient  le  foin  des  vergers 
te  des  boulingrins. 

Péffvres  Servi , des  Bergers. 

Sj/rrmrn  Servi , des  Garde -bois. 

f'ertAitrei , des  ChalTcijrs. 
uempts  Servi , qui  chaffcnr  aux  Oifeaux. 

Fefli^Aierei , qui  cherchent  les  bêtes  à 1a  pi  fie. 

Diétdrii  Servi , qui  ont  foin  des  Talcs  , pour  manger 
en  ellé. 

jlytarii  Servi , Porteurs  d'eair. 

s!  naît  [la , Efclavcs  qui  avoient  foin  de  ramafter  ce 
qui  ctoit  tombe  d'un  feltin  .fie  de  balayer  la  Talc  où  l'on 
mangeofc. 

PoalUteres , ou  ad  Scjathos  Servi,  Efdaves  qui  don- 
noient  à boire , Echanfons. 

PraguHator  Servui , Efclave  qui  faifoit  l'clTai  du  vin  en 
ferv.im  Ton  Maître. 

OhfenvtareiyhCchvcs  qui  alloicnt  à la  provifion , qui  a- 
chetoient  des  vivres. 

StruHores  Servi , Efclavcs  qui  fer  voient  fur  table,  qui 
rangeoient  les  plats , comme  les  Maîtres-d'hôtel. 

factures, Qui  alloient convier à manger,  les  Semon- 
ncurs. 

Admiffunaltc , Introduilurs  chez  les  Princes. 

Pijlores  te  Afebnrei . oui  battoient  le  blé,  pour  en  tirer  I 
la  farine , avant  l'ufage  des  moulins. 

Oftiaru  Se  lumières , les  Portiers , qui  gatdoient  la  por- 
te , pour  l'ouvrir  te  pour  la  fermer. 

SttfArn , les  Bal  1 veut  s , qui  ont  loin  de  nettoyer  les  la- 
trines fie  les  baffins  nés  chaires  percées. 

P munit , qui  avoient  le  foin  de  nettoyer  la  table  avec 
une  éponge. 

EornacAtor , qui  allumoit  le  fourneau  des  bains. 

Balneatores,  les  Baigneurs  : tcVnêleres  , ceux  qui  oi- 
gnoient  avec  des  huiles  de  fenreurs  les  corps  de  ceux  qui 
s c toi  cm  baignez- 

Les  Efclavcs  étoient  le  Domaine  fie  le  bien  propre  de 
leur  maître  : tout  ce  qu'ils  acquéraient  lui  appartenoit- 
Mais  fi  le  Maître  ufoit  trop  cruellement  de  la  correûion 
doincflique  . onl’obligeoit  de  vendre  fon  Efclave  i prix 
raifonnable.  Comme  l'efcbvage  n’a  point  été  aboli  par 
une  Loi  exprefle  de  l'Evangile,  quoique  fes  préceptes 
tendent  li  allez  naturellement , la  coutume  d’avoir  des 
Efclavcs  a duré  long-tems  dans  le  Chriftianifme.Du  rems 
de  Louis  le  Grès  ils  étoienren  fi  grand  nombre  dans  l’Eu- 
rope , qu'on  eut  bien  de  la  pcinel  rompre  Se  à diffiper 
ceux  qui  s'étoient  foulevcz.  Barchole  qui  vivoit  l’an  ijoo. 
dit  qu  il  n’y  en  avoir  plus  de  fon  rems.  Il  y en  a encore 
en  Orient  . fie  meme  dans  quelques  païs  d'Occidenr , 
niais  il  n'y  en  a plus  en  France.  Dès  qu'un  Efclave  peut 
aborder  en  France,  il  cfl  libre.  Les  Paï fans  en  Pologne 
font  naturellement  Efclavcs  des  Gentilshommes.  Quel- 
ques-uns ont  dérivé  ce  mot  de  •» cirndo  , ou  du  Grec 
i.fmjuim,  parccque  les  Efclaves  font  enfermez  en  prifon. 
Ménage  le  dérive  de  fclavms , dont  ies  Italiens  ont  fait 
fehiavo , qui  a été  fait  de  l'Allemand  JUef , ou flAve , que 
Voffiut  croit  avoir  été  dit  des  Peuples  Efclavons,  que 
C harlemagne  condamna  à une  fervitude  perpétuelle. 

* lroïez.  Bodin. 

ESCLAVONIE,  Païs  d'Europe,  fedivife  en  general 
fie  particulier.  On  appelle  Efclavonic  en  general  tout  ce 
qu'il  y a au-de-li  de  la  rivière  de  Drawe , |ufqu‘i  la  mer 
Adriatique  ou  golfe  de  Venifc  , depuis  que  les  bornes  de 
la  Pannonie  fit  de  l'Illyrieont  été  confondues  cnfemble. 
Sous  ce  nom  . on  peuc  comprendre  la  Hongrie  , l’Efcla- 
vonie  particulière . la  Croatie , la  Dalmane , la  Bofnic , 
la  Servie,  fie  la  Bulgarie.  L' Efclavonic  particulière  cil 
proprement  cette  partie  de  l'ancienne  Pannonie  , qui  eiï 
renfermée  entre  les  deux  rivières  de  Drawe , fie  de  Sawc. 
La  plus  grande  partie  de  ce  pais  obéît  au  Turc,  fie  le 
relie  reconnoit  la  Maifon  d’Autriche.  Les  principales 
villes  font  Pofega . Zaeabria , Kaproniiz  .qui  cfl  une  cé- 
lébré fortcrcfic  que  les  Chrétiens  oppolent  au  Turc, 
Gradifcia , Dowhacz,  Yalkovacs , Zanico , Valpon , Bon- 
monllcr  , Jaflanocz,  Soplonia , Petrowitza,  fiée.  Tou- 
tes ces  villes  font  au  Turc,  fi  nous  en  exceptons  Zaga- 
bria,  fie  fon  Comte,  qui  appartient  à la  Maifon  d'Au- 
triche. Elle  y en  a deux  ou  trois  autres , fous  un  Gouver- 
neur, que  ceux  dupais  nomment  Bah.  L'EfcLivonic  ell 
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un  païs  alTez  fertile  en  grains.cn  fïuirs  fie  en  diverfes 
mines.  On  dir  ordinairement  que  les  Efclavons  font  for- 
tisde  la  Scythie.  Ils  fe  firent  aflez  connoîtrc  par  leurs 
| courtes,  fous  l'Empire  de  Jullinien  fie  de  Phocas.  Au 
commencement  ils  curent  des  Rois  de  leur  nation, fie  fu- 
rent depuis  alTujetris  aux  Hongrois , aufqucls  ils  païoienc 
tribut.  Us  fonc  prcfque  tous  Catholiques.  Leur  langa- 
ge ell  fort  cxprelfit , fie  plus  étendu  que  tous  les  autres: 
car  ôn  le  parle  dans  toutes  les  Provinces  voifincs.  Ces 
peuples  aiment  extrêmement  la  guerre , fie  ont  une  fi 
grande  paillon  de  palier  pour  foldats  . qu'ils  prient  or- 
dinairement Dieu  de  leur  faire  la  grâce  de  mourir  les  ar- 
mes à la  main , fie  de  permettre  que  les  ennemis  meurent 
dans  leurs  lits.  Reginon  te  Eginart  parlent  des  Sorabesv 
peuples  de  l’Efclavonic  ancienne, ou  Dalraatie , que  Char- 
lemagne défit.*  Procope  , 1.1.&  f.de  "btU.  Go  h.  Blon- 
dus , /.  8.  dec.  i.  Cluvicr , /.  4.  Inrr.  Geogr.  Le  Mire , Po- 
ht.  Eccl.  Sanfon  , Et  ai  du  Turc  cm  Enropt.  Baudrand  , 
is 1 Lex.  Geegr.  <ÿr. 

ESCLUSE.  Cherchez.  EcLOst. 

ESCOBAR  DEL  CORRO,  1 Jean)  natif  de  Fuente 
de  Canto  , bourg  du  Diocefc  de  Scvillc , enfeigna  le 
Droit  avec  beaucoup  de  réputation,  fie  fut  Iuqutfiteur 
de  la  Foi  à Cordouc , à Murcie  , fie  ailleurs.  Il  publia  en 
ifiij.  un  Traite  fous  le  titre , De  puni  aie nobihtate pre- 
banda  , fecmndùm  ftatnta  fanüt  Üjfcù  Inefinfttonis  , Regti 
Ordinmm  Stnatmi , S.  Tt/eiana  Et  clef  a CeÛcgtomm , alto- 
rumqut  CemmrnniiAtmm , &c.  * Nicolas  Antonio,  Bihl. 
Script.  Hifp. 

ESCOBAR,  furnommérfc  Loaifa , natif  de  Guc  régna, 
bourg  du  Diocéfc  de  Pbcemia  , fut  Avocat  à Merida  fie 
1 Salamanque,  oùil  mourut.  On  y publia  en  164).  un 
T raité  de  la  façon , intitulé , De  Pontificia  & Rtgiajurif • 
diihone  , im  Jfndiis  generalibut  , crr. 

SCOBAR,  ( Antoine)  fumommé  de  Alendoz.a,  Jc- 
fuitc  Efpagnol,  Se  fameux  Cafuille  , dont  les  opinions 
ont  etc  cenlurées  dans  ces  derniers  tems  , Si  dont  b Mo- 
rale a été  attaquée  dans  les  Lettres  Provinciales  . mou- 
rut le  4.  Juillet  1 669.  Il  a lailTé  divers  Ouvrages  de  fa 
façon.  I*  h' J. Cap.  Te Atni s.  Ad EvcOsg.  SS.  Comment.  Com- 
ment Art  a tri  vêtus  Crnemm  T efameni/im.  Théologie  Ait- 
ta/îs . Ex umen  j prAtiCA  de  Cenf efforts  , ($-C. 

ESCOBAR,  (Barthclciui)  de  Scvillc , Jcfuirc  , prit 
l’habit  de  Religieux  dans  les  Indes,  fié  mourut  à Lima  en 
614.  âgédetîj.  ans.  Il  a écrit  divers  Ouvrages-  * Riba- 
deneira,  Bibhoth.  Set.Jefu.  Nicolas  Antonio,  Bibltoth. 
Htfp.  &c. 

ESCOBAR , ( Jacques  d' ) Efpagnol , natif  de  CindAd- 
Rodnpo , dans  le  XVI-  ficelé,  exerça  b profelfion  d‘ Avo- 
cat dans  fa  patrie,  8c  y remplit  une  Chaire  de  Doâeur 
Regcnt , dans  b Faculté  de  Droit.  De  Ü il  fut  à Qlfenne 
pour  y occuper  une  autre  Chaire  de  cette  l/niverfiréjtnais 
quatre  ans  apres  il  en  forcir  pour  aller  à Valladolid,  oùil 
reprit  la  première  profelfion  d'Avocar.  Il  l'excrca  néan- 
moins peu  de  rems;  car  U obtint  encore  une  Cnairc  de 
Droit  dans  cette  ville-là,où  pendant  qu'il  enfeigna,  Louis 
du  Pont , qui  fe  fit  depuis  Jefuite , fut  un  de  fes  Ecoliers. 
Jacques  defeobar  fut  marié  à MArgutritt  Montana  dé 
Monferrat , fille  du  Doéleur  Bernardin  Montana , pre- 
mier Médecin  de  l'Empereur  Char  les-  Janine.  Il  en  eut 
plufieurs  enfans . fie  entr 'autres  quatre  filles , dont  b der- 
nière fe  rendit  célébré  dans  b pratique  de  b vie  fpirituel- 
le.  l'oiez.  1 article  fuivant. 

ESCOBAR,  (Marine  d’)  fille  de  Jacmmes  d'Elcobar, 
fie  de  Afdrgnenre  Montana  , naquit  à Valladolid  le  8.  Fé- 
vrier f j 54.  fie  fut  Fondatrice  de  la  Rrcolleftion  de  binté 
Brigitte , qui  ell  en  Efpagne.  Le  Pcre  du  Pont  fon  Con- 
ferfeur  étant  mortavantelle.ne  put  achever  d'écrire  fa 
Vie,  qui  cil  remplie  de  vidons  fie  de  miracles.  Les  mémoi- 
res qu'on  en  trouva  après  la  mort  de  ce  Pcre , furent  gar- 
dez foigneufemcnc  ; fie  Marine  d Efcobar  étant  moite 
enfuite  en  repuration  de  fainteté  , I Evêque  fit  faire  une 
exaile  information  de  fa  vie , après  quoi  on  firimprimer 
ce  que  le  Perc  du  Pont  en  avoir  biffé  par  écrir.  Le  Pcre 
François  Cachupin, Provincial  des  Jefuite*  de  la  Province 
de  Cailille,  qui  prit  le  foin  de  cette  imprclfion  , dédia 
l’Ouvrage  i la  Reine  d‘  Efpagne,  Marie- Anne  d’ Autriche. 
Ce  livre  ell  devenu  très-rare.  C'ellunin  folio  intitulé  , 
Primer  a pjrtt  de  U marAViilofA  vit  a de  Donne  Alarma  di 
Efcobar,  dt  tes  extiAordinArtet  Cammot , per  donde  nmeftro 
Senor  defde  fms  principios  Ugmii , texindolos  dt  admirables 
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fuvores , terribles  cruce  / ,y  tfcletrettdâs  virtudet. 

ESCO  BAR,  ou  ESCOVAR (h. niçois  de)Elj>agnol  de 
Valence , vivoit  vers  le  milieu  du  XVI.  fiécle.  Il  a traduit 
Aphtone  , beaucoup  mieux  que  crois  ou  quatre  Traduc- 
teurs mal  habiles,  qui  avoient  entrepris  la  même  choie 
avant  lui.  Il  avoit  aufli  commencé  la  verfion  delà  Rhé- 
torique d’Ariftocc  ; parce  qu’il  n’approuvoit  pas  les  rra- 
duélions  qu  en  avoient  faites  Georges  de  Trebizondc, 
Se  HcrmoUis  Barbarus  , dont  le  premier  ne  fçavoitpas 
allez  le  Latin;  Se  le  fécond  pas  allez  le  Grec.*And.  Schott. 
ptregrw.  Bibtttih.Hifpuntc.  tom.i.pug.  jjj.  Nicol.  Ant. 
tant.  i.  Biblivth.  1/iJpun.  Bailler , Jurement  des  Sç uv.  fur 
/U  Trud.  Lutin  i. 

ESCOMBRARA,  IIlc  de  la  mer  Mediterranée.  Elle 
eftfurla  cote  de  Murcie,  i l'entrée  du  petit  Golfe  de 
i.arthagenc.  Cette  [lie,  qui  n’a  qu'une  licuë  de  circuit, 
a pris  ion  nom  de  la  grande  quantité  de  Maquereaux,que 
l’on  prend  près  de  les  Côtes.  • Baudrand. 

ESCOSSE,  Roïaume d’Europe , dans  Lr  partie  Sep- 
tentrionale de  la  grande  Bretagne. 

SES  NOMS , SA  SITUATION , SA  DITISION. 

Elle  a été  appellée  par  les  Romains  C.i/e  Joute  ,-  Alb.\ 
«/r,  pu  ceux  de  Galles;  par  les  Anglois  Se  par  ceux  du 
pais  , Scot/und.  Les  Géographes  la  placent  fous  le  qua- 
torzième degré  , trente  minutes  de  longitude  , Se  fous  le 
c inquante-feptiéme  degré  de  latitude  Septentrionale.  Ce 
Roïaume  regarde  les  Orcades  vers  le  Nord  , les  Hébri- 
des Se  T Irlande  au  Couchait  r , Ja  mer  d'Allemagne  au  Le- 
vant . &:  au  Midi  l'Angleterre.  Sa  longueur  eit  de  deux 
cutis  ci  uquante-fepe  milles  , ou  environ, & fa  largeur  de 
cent  quatre-vingt-dix.  Quelques  uns  divifent  ÎEcoflù 
en  deux  parties  , fepaiécs  par  le  mont  Gramzbaine,qu‘on 
appelle  fuperieure  Se  inferieure.  Mais  la  divifion  civile 
& politique  cft  en  nluiieurs  Provinces  ou  Vicomrez , qui 
font  comme  les  Bailliages  en  France.  La  divilion  la  pfus 
naruielle  fe  fait  pu  le  fleuve  de  Tai  en  deux  parties,  i.  en 
Méridionale  on  de  deçà  le  Tai  ; Se  î.en  Scprentiiona- 
lc  ■ ou'  de  il4(  le  Tai.  La  prcmieie  comprcnoir  le 
Roïaume  des  sheims  PiAes,  5c  l'autre  celui  des  Scots. 
La  partie  Méridionale  de l’Efcoffë, cft  divifee  en  vingt- 
deux  Provinces  ou  Comtez.  On  en  Trouve  cinq  autour 
du  golfe  d'Edimbourg  ; fçavoir  , Louihiane  .Sterling, 
Meiihcir , Stra:hcrn&  Fife.  Vers  l'Occident  où  font  /es 
M.itchcs  d’Angleterre  , on  trouve  la  Province  de  Twe- 
dalc  .qui  comprend  le  petit  pais  de  Lauder , puis  Twe- 
dalc  Se  Lidildr.lc  ; qui  font  frontières  d’Angleterre , Ex- 
dale  . Eufdalc  . Anandalc , Nithefd.de  , Se  Gallovay  fur  la 
mer  d’itlandc.  Les  Comtez  qu'on  voit  autour  du  golfe 
de  Dumbtitoun , font  Carric , ou  Karrike , Kile , Cunin- 
erham  , Ler.tiox  , Argile  , qui  comprend  le  naïs  dit 
Knapdale , Loi  ne  & Cantir.  11  faut  ajouter  l'idc  d’Arran. 
ivre  celle  de  Biuhe , qui  comprend  le  chârcau  & Duché 
de  Rçtfiii , dont  le  fils  aîné  du  Roi  d'Elcoflc  porcoit  au- 
trefois letitre.  Clitifdale , fur  la  rivicre  dcïjlid,  eft  au 
milieu  de  ces  Provinces.  L’Efeodè  Septentrionale  cft  di- 
viféc  en  treize  Comtez , dont  il  y en  a huit  à l'Orient  des 
lacs  de  Loiiuind  ic  de  NelT;  fçavoir , Brod  ou  Broad  Al- 
bain  . Atholc , Perch . qui  comprend  les  petits  pais  de 
Strathmundc  Se  de  Goure,  Angus.Murny  , où  font  les 
petites  Provinces  de  Badzenorn  Se  de  Strathfpei , Marr 
Mernis  Se  Buquan , où  l’on  joint  les  pais  d'Ainzic , de 
Bocnc  Se  de  Stratbolgi , Gareoth,  Sttathile , Frendachi , 
Balven , Strathdonc  , &c.  Les  cinq  autres  Provinces  ou 
Comtez  d'Elcodc  au  Nord-Oiieft  de  celles  que  nous  ve- 
nons de  nommer  , font  Lochquabeir , Rolf,  qui  com- 
prend le  pais  d’Arnunoch  ,Suterland,  Srrachn.ivern  Se 
C.-.thnes.  L’Efeode  comprend  encore  les  ides,  dont  les 
plus  confidvrables  fiant , les  Hebudes  ou  Hébrides , les 
Orcades,  les  Shetlandiques  , ou  ides  de  Shetland  , Se  c. 
Le  Comté  de  Louthianc  ou  de  Laudon , que  les  Anciens 
nommoient  Puhlend . c’eft-i-dirc  . demeure  ordinaire 
des  Piétés, cft aujourd'hui  conlider.ible  par  la  ville  d'E- 
dimbourg, Capitale  du  Roïaume  , iV  irjour  ordinaire 
des  derniers  Rois  d Efeode.  Saint  André  & Glafcou  ont 
titre  d'Archevèchcz.  La  première  de  ces  villes  a encore 
tinc  Lfnivcriité , Se  Aberaonne  l'autre.  Lorfqoe  l’Efcodè 
croit  divilée  en  deux  Roïaumes  . des  Piétés  Se  des  Scots. 
li  refidence  de  ceux-ci  croit  iDunfbfjg  . 5c  celle  des  au- 
tres à Abernethi.  Edimbourg  a un  Parlement. 
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I LES  gV ALITEZ  DV  PATS  DV  ROT  AV  ME 
d'EfceJJ'e. 

L’air  de  l'Efcoftc  eft  épais  > groflier,  Se  beaucoup  plus 
froid  que  celui  d'Angleterre;  a caufe  qu’il  tire  plus  vers 
le  Septentrion.  Quantité  de  bons  ports  fur  l'Océan , y 
rendent  le  commerce  facile  avec  les  étrangers.  On  y voit 
plulicurs  montagnes  fort  rudes  ; Se  prcfque  tout  le  plat 
pais  abonde  en  lacs.  Celui  de  Loumond  n ed  pas  tant  re- 
nommé par  fon  étendue  . bien  quïl  ait  près  de  cinquante 
milles  île  long  & feize  de  large , que  par  une  grande  ifle 
dotante , qu'il  a , entre  une  trentaine  de  petites.  Les  au- 
. très  lacs  les  plus  coiilidcrablcs  de  l'Efcodc,  font  le  LolT, 
; le  Louth , le  Ned’,  dcc.  On  dit  que  ce  dernier  ne  gelé  ja- 
| mais , non  plus  qu'une  rivière  de  ce  nom.  F.ntrc  les  au- 
tres rivières  de  lEfcoflè  , on  remarque  le  Tai . la  Twede , 
le  Nith , le  Lid , la  Spci , la  Déc  & la  Donc.  Ce  Roïaume 
a encore  un  rrès-grand  nombre  de  golfes  , dont  les  plus 
renommez  font  ceux  d'Edimbourg  Se  de  Dombrintoun. 
Les  Provinces  fécondés  portent  en  quelques  lieux  du 
bled  ; mais  fort  peu  de  froment . &:  les  autres  ont  plus  de 
pâturages  que  de  grains.  On  dit  que  li  s côtes  maritimes 
fonti  peu  près  comme  celles  d’Anglctei  re  ; mais  avec  cet 
avantage  particulier  , que  quand  le.  froment  cft  cher 
en  Efeode,  elles  font  incomparablement  plus  poiilon- 
neufes. 

Ce  Roïaume  a audï  du  fer,  du  plomb  , de  l’azur , quel- 

3ucs  mines  d’or  & d’argent . du  marbre  , & quelque  fuis 
e l’ambre  gris.  On  y nourrit  audi  de  bons  chevaux.  Il  y 
a force  cuirs  , fui  fs  , poidbns , lânvagines  , Se  une  quanti- 
té prodigieiilc  de  loups , au  lieu  qu’on  n’en  voit  point  en 
Angleterre. 

MOEURS  LT  FORCES  DES  HABITA  NS 

dEfc.fr. 

Comme  les  Efeoilois  fonrdivifez  en  deux  peuples  dif- 
ferent de  langage,  audi  ont-ils  des  coutumes  fort  dif- 
lemblablcs.  Ceux  qui  parlent  Anglois , comme  les  Gen- 
tilshommes & les  Haoitans  des  meilleures  Provinces 
d'Efeode  , font  honnêtes , civils  & ingénieux  ; mais  vin- 
dicatifs. Entre  ceux-ci  les  aînez  fiicccdenti  routes  les 
terres  :Se  les  aurres, outre  un  legs  .ont  une  partie  de* 
meubles.  Ceux  qui  parlent  la  Langue  qu  ils  appellent 
Gucbilet , &:  qui  leur  cft  commune  avec  les  Ir]anuois.ob- 
fi-rvent  encore  la  plupart  des  anciennes  coutumes , en 
leurs  habits  Se  en  leur  manger.  Leurs  chemifès  font  tein- 
tes de  jaune  ; ils  portent  par  deflhs  une  efpece  de  hoque- 
ton , Se  ont  les  jambes  nues  jnfqu  au  gcnoliil-  Ils  fe  fer- 
vent d’arcs  Se  de  flèches  , habitent  lur  les  montagnes , 
qui  foin  pour  eux  des  forterefles  imprenables , 5c  font 
extrêmement  vigoureux.  Cette  partie  dite  la  haute  Ef- 
coflë  , cft  celle  où  les  Romains  n'ont  jamais  pû  porter 
leurs  armes,  &r  a meme  donné  dans  le  XVII.  fiécle  des 
bornes  au  pouvoir  Se  au  fuccès  des  Anglois  Parlemen- 
taires. On  dit  que  les  anciens  Efcodbis  mangeoicut  de 
la  chair  humaine  . Se  que  leurs  femmes  alloient  à la  guer- 
re. On  a;oûtc  encore  que  les  habitant  de  la  Province 
d’Albanie  avoient  une  grande  inclination  pour  le  vol; 

J|uc  les  Loix  ordonnèrent  que  ceux  de  ce  païs , dont  on 
e pourroic  fiifir , feraient  obligez  de  reparer  le  domma- 
ge qui  s ctoit  fait  ,ou  de  pcrjre  la  vie-  En  general  les 
Efcoflôis  ont  prcfque  les  mêmes  inclinations  pour  la 
guerre  que  les  Anglois  Se  les  Irlandois , endurcis  a la  fa- 
rigue,  vaillant , fe  fervant  des  mêmes  armes,  Se  combat- 
tant toujours  à nied.  Leur  plus  grande  force  cft  la  No- 
blcflc.  Qfiand  le  Roi  veut  faire  Ta  guerre , il  afl'emblc  Je 
Parlement , lui  déclare  fes  intentions, Se  alors  les  Nobles, 
les  vaflàux  Se  les  Communes  font  tenus  de  fervir  en  per- 
fonne  , Se  i leurs  dépens.  Au  refte  , les  F.fcoflois  pour 
leur  valeur  ôt  leur  fidélité,  ont  mérite  que  les  Rois  de 
France  leur  confiaflcnt  la  garde  de  leur  perfonne.  Quel- 
ques-uns <iifent  que  c ’cit  depuis  S.  Louis. 

ORIGINE  ET  GOUVERNEMENT  DES 
Efcef.it . 

Les  Efeoflois  font  confidcrcz  après  les  Pi«âcs,  entre 
les  plus  anciens  peuples  de  la  Grar.dc-Bictagnc.  Mais 
leur  origine  , Se  leiviuologie  de  leur  nom  . font  très-obl- 
cures.  Divers  de  fes  Auteurs  . qui  donnent  dans  les  fa- 
bles , ont  crû  que  Scota , fille  du  Roi  d’Egypte , fonda  ce 
Roïaume , Se  qu  elle  lui  donna  fon  nom.  Henri , Archi- 
diacre 
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diacre  de  Hücinon  , qui  a écrit  l’Hiftoire  de  Bretagne , 
croit  que  les  Efcoilois  font  fortis  des  Cantabres  ci’LJna- 
gne,  qui  font  les  Navartois  d’aujourd  hui.  Buchanan  les 
fait  venir  d’Efpagnc  i niais  il  a flure  qu’ils  tirent  leur  ori- 
gine des  Celtes  qui  pafferent  les  Pyrénées.  Matthieu  de 
Vcftmunfter  l'ouiicnr  qu’ils  forment  des  Piétés , i:  des 
femmes  Irlandoifcs  -,  5c  que  la  divcriîté  des  deux  Nations 
leur  fit  donner  le  nom  de Snts  ; mais  cette  raifon  eft  réfu- 
tée par  Cède  meme , qui  dit  que  les  Piétés  demandèrent 
des  femmes  aux  EfeofTois  d Irlande.  L’opinion  de  C:m- 
den  , qui  dit  qu'ils  fontdèfcendus  des  Scythes , paioit  à 
plufieurs  la  plus  raifonnable , & eft  la  plus  fuivie.  l’rcf- 
que  tous  les  Hiftotiem  Efcoilois  marquent  la  fondation 
«le  ce  Roïaume , par  le  Roi  Fergus  II.  qui  commença  de 
régner  en  411.  & qui  félon  eux , fut  la  tige  de  leurs  Rois. 

11  eft  vrai  qu'ils  prétendent  que  ce  Roi  ne  fit  que  rétablir 
ce  Roï.iumc , qui  s croit  formé  , fi  on  les  en  croit , avant 
la  venue  du  Sauveur  du  monde , fous  Fergus  I.  vers  l’an 
4x0.  de  Rome.  On  ajoute  que  depuis  ce  Fergus  I.  cet 
Etat  avoit  dure  jufqu'au  tenu  du  Tyran  Maxime , qui  l'a- 
voit  ruine.  LUjd  & SnJ/mtfieet , Evêques , l’un  de  faim 
Afapli , & l'aune  de  Vorchdlcr  .ont  lblidemciu  mon- 
tré que  la  Monarchie  EfcoJlbifc  n'a  commencé  que  700. 
ans  antes  Jisus-Ch  jus  r.  L’an  1186. ou  1190.  Alexandre 
111.  étant  mort  fans  enfans  , il  y eut  une  longue  querelle 
pour  fa  fucceftion,  entre  Robert  de  Buis , & Jean  de  Bail- 
Icol , de  laMaifon  d'Harcourt , tous  deux  foitis  du  faug 
d’Efeofle  par  filles.  Edouard  Roi  d'Angleterre, nomme 
par  les  deux  Compétiteurs  .pour  être  juge  de  ce  diffé- 
rend, donna  la  Couronne  à BaiUeul  i Robert  de  Brus  la 
conquit  depuis  , 5c  mourut  en  1319.  laïffint  David  II.  fon 
fils,  qui  étant  mort  fans  enfans  l’an  1370.  eut  pour  fuc- 
ceftcur  Robert  II.  de  la  Famille  de  Stuart.  Le  Parlement, 
qui  eft  l'Aflcmbléc  des  Etats  du  Roïaume',  eft  compofé 
de  trois  Ordres , du  Clergé , de  la  Noblcftc  , 5c  du  Peu- 
ple. Outre  celui-là,  il  y a un  Parlement  fixe  à Edimbourg, 
qui  fur  établi  par  le  Roi  Jacques  V.  Ondir  qu'avant  lui 
ilyenavoit  un  autre  ambulant  > qui  alloit  par  les  villes 
rendre  juftice  , Sc  inrerpreter  les  Loix.  Après  ce  Parle- 
ment les  Efcoflôis  ont  encore  quelques  Cours  Souverai- 
nes de  grands  Jufticicrs,  pour  les  matières  et  imincllcs  i 
5c  chique  Province , outre  fes  Officiers  ordinaires , a un 
Vicomte  héréditaire,  qui  juge  Icscaufcs  civiles  & cri- 
minelles. Quand  le  Roi  veut  faire  aficmblcr  fes  Etats, 
le  Chancelier  en  avertie  les  trois  Ordres , 5c  chacun  d’eux 
choific  huit  Députez  j le  tiers  Etat  eft  divifé  alors  en 
Comtez , 5c  en  Villes , qui  ont  leurs  huit  Députez  parti- 
culiers -,  de  forte  que  I Alîcmbléccft  conmoiee  de  trente  - 
deux  petfonnes , fans  y comprendre  les  Officiers  du  Roi 
5c  du  Roïaume. 

RELIGION  DES  E S C O S S O IS. 

On  dit  que  le  Roïaume  d’Efcoflè  fut  premièrement 
éclairé  des  lumières  du  Chri  (l  uni  fine , fous  le  rcgqp  de 
Donald  , à qui  le  Pape  Viétor  envoi a vers  l'an  100.  des 
Millionnaires , pour  l'inftruire  des  veritez  de  l’Evangile. 
Elles  v furent  reçues  avec  rcfpcéti6C  la  Foiyaïant  été 
altérée , dans  le  V.  liécle , fous  le  Pontificat  du  Pape  Ce- 
leftin  I.  l’Eglifede  France  y envoïa  deux  fois  en  l’an  41 9 
5c  en  44  fi.  fi;  i lit  Germain  d’Auxerre,  5c  faint  Loup  de 
Troyes.pour  s'oppofer  aux  Pelagicns.qui  infcétoicnr 
de  leurs  erreurs  ce  Roïaume,  où  la  Chronique  de  Prolper 
dit  que  Palladius  avoit  été  envoie  par  le  meme  Pontife 
Celcftin.  Depuis  ce  rems-là,  ce  Roïaume  s’étoit  toujours 
maintenu  dans  la  pureté  «le  la  Religion  Chrétienne  , juf- 
qu’an  règne  de  Jacques  V.  qui  mourut  en  1341.  car  les 
Proreftans  commencèrent  alors  d'y  débiter  leurs  nouvel- 
les opinions.  Ce  Prince  s’oppofa  avec  zèle  à cette  Do- 
étrinc  , 5c  punit  feverement  ceux  qui  en  failbicnt  profef- 
fion.  Mais  apres  la  mort  de  ce  Roi  ,5c  Je  fa  fille  Marie 
Smart , l’Efeofle  fut  en  proyc  aux  Novateurs.  Le  jeune 
Roi,  qui  fut  depuis  Jacques  VI.  Roi  d’Efeofle,  & pre- 
mier de  ce  hom  , Roi  d’Angleterre , aï.tnt  été  élevé  par 
les  Calviniftes , l'exerdce  de  la  Religion  Romaine  y fur 
prcfquc  entrerement  aboli.ll  y refta  pointant  grand  nom- 
me de  Catholiques.L'an  1604.  le  Roi  Jacques  VI.  obligea 
les  Efeoffois  de  recevoir  les  mêmes  ceremonie*  qucf'E- 
glifc  d’Angleterre  5c  leur  donna  des  F vcques  malgré  les, 
Miniftres  de  ce  Roïaume.  C’eft  ce  qui  a produit . dans 
XVII.  ficelé, les  malheurs  des  trois  Roïaume*  de  la  Gran 
de  - Bretegne. 

’ Tirn,  111. 
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Archivzchhz  tr  Evechez  d'Escossb. 
Archevêché  de  faint  André. 

Evécht * SHjfragMi. 

Aberdeen , Dunkcll , Murray,  Dumbane,  Brcchin.Ediin- 
bourg,  Rüfl'e  , Cathnes , Oricney. 

Archevêché  de  Glafcovr- 
E vr chez,  Sajfrugms. 

Calloway  , Argyle , Colmsill. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
d'Fftafft. 

Nous  donnerons  ici  la  fuite  des  Rois  d'Efeoflè  , depuis 
Fergus  I.  qui  vivoit  veis  l’an  410.  ou  4x1.  de  Rome,  en- 
viron 330.  avant  l’Erc  Chrétienne.  Quoique 'ces  pre- 
miers Princes  foient  fans  donre  fabuleux , il  ne  fera  peut- 
être  pas  inutile  d’en  marquer  les  noms  conformement  à 
Boctnius  . Buchanan,  Se  autrrs  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hi- 
ftoire  d’Efeoftè , 5c  qui  font  fui  vis  par  les  Modernes. 

Fergus  I.  vers  l’an  4rb.de  Rome , régna  vingt-cinq  ans. 

a? 
iÜ 
x6 
17 
ix 
4 
10 
9 


Fet  chaire, 

Mane , 

Dormriille , 

Render , 

Reuthus , 

Thcréc , 

Jofine , 

Finan  , 

Evene  I. 

Gilles  Tyran , 

Evene  U. 

Eder , 

Evene  III. 

Metcllan , 

Canfticiit , 

Corbrede  I. 

Dardanus  te  Ont. 

Corbrede  II. 

Lugractis  , 

Mogal , 

Conar , 

Agarde , 

E diode , 

Sa  dira  cl , 

Donaldc  I. 

Ethode  11. 

Ethirco, 

Nariholocu 
Findocus  , 

Donaldc  II. 

Cradinius , 

Fincorrtucus , • 

Roraaque , 

Angufian , 

Fctelmacus , 

Eugène  I. 

£n  411.  de  falut , Fergus  II. 

4x7  Etigenell. 

449  Dongard  , 

433  Conftantin  I. 

469  Congallc  I. 

301  Gorane  ou  Conrane , 

535  Eugene  III. 
jt»  Congalle  II. 
j 6 S Kinatcl, 

370  Aîdan, 

60 4 Kenneth  on  Chennet , 
éoj  Eugène  IV. 

61  x Ferchar  ou  Ferquardh  1. 

£36  DonaldeUI. 

<(i  Ferchar  ou Fcrquaidli  II. 

6' 8 Malduin , 

638  Eugène  V. 

Ci)  1 Eugène  VI. 

701  Ambcrcclet  ou  Ambirkilet , 
. 704  Eugene  VII. 

7X 1 Mordach , 

730  EtwinouEtfin, 

761  Fugene  VIII. 

764  Fergus  III. 

167  Solvathic , 
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coup  d'inclinarion  pour  l'Etat  Eccleluûiij'ie.  Son  mente 
& les  frrvices  qncccux  de  fa  Mai  Ion  avoient  rendus  au 
Roi  Henri  le  Grand,  engagèrent  ce  Prince  à demander 
pour  lui  un  chapeau  de  Cardinal.  Le  Pape  Clément  Vill- 
le  lui  donna  le  j.  Mars  de  l'an  159S.  L’anncc  d’après  le 
Cardinal  de  Sourdis  fut  mis  fur  le  fiege  dcl’Eglilc  de 
Bourdcaux  > qu’il  gouverna  avecbeaut  updcpieie.il  fie 
divers  voïages  â Rome  , où  il  fe  trouva  à la  cica.ion  de 
Leon  X.&dc  Paul  V.  dont  il  fut  fort  confidcrc  > auiE- 
bien  que  de  Clément  VIII.  de  Grégoire  XV.  & d Ur- 
bain VIII.  En  1607.  il  baptifa  le  Duc  d'Orléans,  (econd 
fils  de  France  , Ce  en  1615.  il  fit  les  ceremonies  du  ma- 
riage d Elizabeth  de  France,  avec  Philippe  .depuis  Roi 
d’Efpagnc,  IV.  de  ce  nom.  François  <1  tfioubh.au  s'e- 
toit  trouve,  cette  meme  année,  à l'Aflêmbléc  du  Clergé 
de  France.  Il  harangua  le  Roi  Loiiis  U Jnjle , en  celle  de 
itfzj.  qui  fut  tenue  à Paris.  En  16x4.  il  avoit  célébré 
avec  huit  de  fes  Suffragnns  , un  Concile  Provincial  , 
dont  les  Ordonnances  font  toutes  fûmes.  Nous  en  a- 
vons  les  Ait  es,  qui  feront  un  témoignage  du  zclc  que 
ce  Cardinal  avoir  pour  la  discipline  Lcciefiaftique.  U 
mourut  â Bourdcaux  le  8.  Février  XÉjrS.  en  la  s$-  a*1' 
née  de  fon  âge.  • Sponde , in  -An*  Sainte-Marthe , doit. 
Cbrift . tre 

ESCOUBLEAU,  (Henri  d ) Evêque  de  Maillezais, 
puis  Archevêque  de  Bourdeaux  , Commandeur  des  Ot 
dresdu  Roi  .Al>bé  de  Roïaumont  , de  Prully  , de  faim 
Joüin  de  Marne  . Sec.  étoit  frère  du  Cardinal  de  Sourdis. 
Il  fut  Evêque  de  Maillezais  après  Henri  d’Efenubteau  fon 
oncle  -,  & depuis  aïant  été  nomme  Coadjuteur  du  Cardi- 
nal de  Sourdis  fon  frère , il  lui  Succéda  en  16x8.  Ce  Pré- 
lat fuivit  le  Roi  Louis  le  JnJIe , au  fiege  de  la  Rochelle , 
&-  au  voïage  d’Italie  , Se  travailla  par  tout  pour  l'avantage 
de  la  Religion.  Le  Roi  le  fie  Commandeur  de  Ses  Ordres 
en  i<>î$.  fin  de  la  meme  année  , il  eut  un  très-grand 

différend  avec  le  Duc  d’Elpernon,  Gouverncur  dc  Guïen- 
nc  . qu’il  excommunia  .narce  qu’il  en  avoir  ufé  à fon  é 
gard, d’une  manière  très-hautaine  Se  très-violente.  Le 
Pape  & le  Roi  termineront  cette  affaire.  Henri  d’Efeou- 
’blcau  prtfida  à l'Aflêmbléc  du  Clergé  do  France  en  16  jt. 
Deux  ans  après  il  fuivit  .comme Prclidem  du  Confeil  de- 
là Marine,  le  Comte  d'Harcourt,  qui  reprit  les  ifles  de 
fainr  Honoré  & de  Ciintc  Marguerite  en  Provence  . dont 
les  Efpagnols  s’étoienc  rendus  maîtres.  Le  Maréchal  de 
Vitri  « qui  en  éroit  alors  Gouverneur  , s'emporta  contre 
l'Archevêque  d’ilne  manière  qui  fut  caufe  qu'on  |rrcta 
ce  Seigneur  à Paris.  Enfnite  ce  Prélat  étant  revenu,  dans 
fon  Diocéfe,  fut  dcputéâTAflcmblécdu  Clergé  de  1640. 
& mourut  â Aotcinl  fur  Seine  le  18.  Juin  Il  éroic 
d'une  humeur  très-imperieufe.  Le  Clergé  lui  fie  faire  c 
eek-bre  Service  à Paris , dans  l’Eglife  des  Grands  Auei 

il: i..n—i  ..n(  Jm  l,  c..i 
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menter  les  biens , Se  de  donner  des  richeflef  .*  Budee,  d * 
AgtJ.y  . . 

E5CULAPE , Dieu  de  la  Médecine , étoit  fils  d’Apol- 
lon Se  de  la  Nymphe  Coronis  , & Fur  tiré  du  fein  de  fa 
mcrc  , qu’ Apollon  avoir  ruée  , parce  qu'elle  lui  avoit 
manque  *vc  toi,  en  s'abandonnant  à Ifchys  fils  d'Elate. 
l’aui.uiias  1 apporte  les  divins  Fenrimens  des  Anciens, 
touchant  la  luillâncc  d'Efculapc  . & dit  qu'une  chèvre 
d'un  pafleur  , qu'il  nomme  Aieithanas , le  nourrit  fous 
la  conduite  de  (on  chien  \ & que  ce  berger  niant  voulu 
enlever  Tentant , fut  frappé  d'une  clarté  extraordinaire , 
& perdit  la  connoiflànce  du  lieu , où  il  l'avoir  vû,  L.ittan- 
cc  rapporte  aufli  les  circonftanccs  de  cette  naiflar.ee,  a- 
pres  Cicéron , &d'aucrcs.  Il  fut  donné  au  Centaure  C.hi* 
ton  de  The  flalie.  qui  avoir  élevé  Achille.  Efeuiape  ap- 
prit de  lui  la  Médecine  , Selon  Plutarque  & Pindârc , tic 

Îuétic  par  cette  icicnce  des  maladies  fi  defcfpcréc* , que 
upiter  indigné  de  ce  qu'il  avoit  tendu  la  vie  à Hippoly- 
tc , tils  de  Tncl'ée , I écrala  d'un  coup  de  Foudre.  Apol- 
lon le  rranlporta  dans  le  Ciel,  entre  les  Affres.  Les  Hi- 
lloricns  rapportent  que  la  ville  de  Rome  étant  affligée  de 
perte , l'Oracle  répondit  que  pour  guérir  les  Romains , il 
faloitamcncr  Efeuiape  d’Epidaute.  Les  peuples  de  cette 
dernicre  ville  s'y  étant oppofez , E feula pe  pafiâ  .dit  on, 
dans  le  navire  des  Députez  de  Rome , en  forme  de  dra- 
gon ;&  depuis  fe  choifit  lui-même  une  place  dans  une 
iile  fur  le  Tibre , où  on  lui  bâtit  un  temple.  Homère  dor.-» 
ne  deux  fils  â Efeuiape  , tous  deux  Fameux  Médecins  , 
l'un  nomme  Machaon , l'autre  Podalirc,  & deux  filles , 
Hygcc&jafo.  Ciccron  parle  de  quelques  McJecins  de 
nom-,  le  premier  fils  d’Apollon,  le  Second  frète  de 
Mercure  ,un  troifiéme  fils  d’Arfippc  & d Aifinoë,  dont 
le  tombeau  fi;  voit  en  Arcadie.  C.c  fut  le  premier  qui 
commença  de  nettoyer  Se.  d’arracher  les  dents.  Paufanrs 
apporte  exactement  ces  partfiuilaritez , 6e  faitmemien 
les  Temples  qu'on  avoit  bâtis  â Efeuiape , qu’on  hfino- 
oit  comme  Dieit  de  la  Médecine,  en  lui  attribuant  ce 
lue  les  autres  de  fon  nom  avoient  fait.  Parmi  les  chofcs 
que  les  Anciens  lui  confiicroicnt , le  coq  , la  chèvre  & d 
corbeau  ctoicnt  les  plus  confiderablcs.  Voffius  parle 
d’un  Efeuiape  Philofoph'--, Auteur  d’un  Ouvrage  d’Arich- 
me tique.  * J fomere  , Ihad.  Ovide , A/etam.  /,  j.  Pin- 
dare  .Ode  j.  Plutarque  ..Qngll  de  table,  l.  9. 9.  14.  Cicé- 
ron , /.  i • de  uni.  Decr.  Paulanias , /.  1.  Laéf.mcc  Firmien, 


In'ht.  divin.  I.l,  C.  10.  Voflîus  , de  Scient.  Af.tib.  t.  jo  $ 
10.  Caftcllan  , in  vit.  Médit,  trf.  Daniel  le  Clerc  , Hijt. 
de  la  Medetirt. 

ÇfJt*  Efeuiape  efi  crû  fils  d’ApoTon  , pour  exprimer , 
comme  le  remarque  Paufimias , un  air  Sain , 5e  tempe  c , 
un  par  les  imprefliom  du  Soleil  ou  d’Apollon.  Scs  deux  films 
|u-  font  Hygec  Se  Jafo  -,  dont  l'un  Signifie  la  fanti  5e  l’antre 


(fins  du  Pont  neuf.  Denys  de  la  Barde , Evêque  de  Saint  lagnenjon.  Le  bâton  entouré  d'ùn  Serpent , que  les  Mc- 
Bricitx  , y fit  fon  Oraifon  funebre.  * Sponde,  in  Annal.  | decins  lui  donnoient , fait  voir  que  la  Médecine  efi  ht 
■Sainte-Matthe , Gall.  Cbnjl.  Lopes , Htfi.  des  Arebev.  \ (dûtien  de  la  vie  -,  mais  qu'elle  doit  être  exercée  avec  dif- 
de  HettrJennx.  crétion  Se  prudence.  On  confacrotc  U chèvre  i Efeuiape-, 

ESCOIÎBLEAU -SOURDIS  , (Magdclainc  d’)  Ab- ! parce  que  la  chaleur  extraoidinaire  de  cet  animal  fait 
brfl'e  de  Notre-Dame  de  Saint  Paul  lez-Bcauvais , croit  j qu’il  n’cft  jamais  fans  fièvre  «comme  le  remarquent  les 


fille  de  Frnnfeis  A Tfcoublcau , Se  à’ Elisabeth  B.tbou-la- 
Bourdaifiere  t & naquit  i Sert  mois,  le  ai.  Juillet  158  • 
Elle  fut  mife  dans  T Abbaïc  de  Beaumont-lez-Tours , dès 
l'âge  de  fix  ans  , auprès  d’Anne  Babou  la  ctande  tante, 
qui  pour  lors  en  ctoit  Abbefle  , Se  qui  l’éleva  avec  foin 
(ufqu'â  l’âge  de  quinze  ans.  L’Abbai'c  de  Saint  Paul . de 
l'Ordre  de  frint  Benoit , étant  vacante  pat  la  mort  de  M. 
de  Pellcvé  , qui  rn  étoit  Abbefle,  le  Roi  Henri  IV.  en 
donna  le  Brewt  1 M.  de  Sourdis  pour  fi  fille,  qui  en  prit 
poflèflion  le  11.  Avril  1596.  âgée  feulement  de  Seize  ans. 
Comme  elle  n’étoit  encore  que  Novice , die  ne  prit  l’ad- 
minifir.mion  que  du  temporel  , jufqu'au  mois  dc^Scp- 
tcmbie  Suivant . nu'cl le  fit  profcflion,&  fut  reçue  au 
Chapitre  , dont  elle  croît  Superieute.  Elle  n'obtint  fes 
Bulles  de  Rome  que  cinq  ans  après,  à caufe  de  fon  jeu- 
ne âge  -,  mais  c,!e  ne  laiiïa  pas  de  conduire  cette  Mai  fon , 
tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le  temporel,  fous  la  di- 
rcétion  de  l’Evêque  de  Beau  vais.  Se  elle  y établit  la  réfor- 
me avec  beaucoup  de  zclc.  Eue  y mourut  âgée  de  81.  ans, 
en  ,1 

ESCULANHS,  ( tsfftnlanui  ) étoit  une  Divinité, 
que  les  Amiens  avoient  aflociée  â Argentinus  , tirant 
leur  nom  de  l’airain  & de  l’argent,  donc  on  faifoit  la 
monnoie  -,  & croûnt  ^u'ils  aYoi.nt  lu  pouvoir  d’aug- 
Tome  II. 


Médecins.  On  lui  .offroic  le  corbeau , que  les  Anciens 
confideroient  dans  les  préiliétions  i pour  Faire  voir  que  la 
fcicncc  des  corps  doit  prévoir  les  accident  à venir,  filon 
la  remarque  même  d'f  lippoci  are  : enfin  le  coqécoit  ajou- 
té à ces  ancres  animaux  , pour  exprimer  cette  exade  vi- 
gilance , qui  efi  nccrfllirc  dans  les  maladies  j ou,  félon 
la  penf'éc  de  Plutarque  dans  le  Traité  des  Oracles  de  la 
Pythie  , c.  17.  pour  défigner  le  marin  . St  Faite  voir'  que 
ce  teins . dans  le  calme  des  humeurs  ,cfi  le  plus  propre 
pour  appliquer  les  remèdes. 

F.SCURE  .Province  du  Roïaume  de  Maroc  , dans  la 
3arbatie  , en  Afrique , étoit  autrefois  nommée  Dominer, 
elle  efi  Fituccentte  le  fleuve  h ued  l.t-Abid,  vers  l’O- 
dent 5 la  montagne  Verte  - du  côicdu  Septentrion,  Se  de 
l’Occident  -,  le  fleuve  Tenfift  au  Niidi , & quelques  mon- 
tagnes du  côté  du  mont  Atlas , qui  font  remplies  de  vi- 
gnes , d’oliviers  & d'arbres  qui  pioduifent  toute  forte 
de,  fruits.  Le  pais  efi  fertile  en  bleds,  & en  pâ' tirage* 
pour  h-  bétail.  C'cfi-Ià  qu'on  prépare  les  maroquins  ‘ Se 
qu’on  fabrique  de  fins  draps  , qui  .jpprochenr  de  crtix  de 
l'Europe.  On  y voit  les  villes  d'Ifidagar.d’Abmcdin!', 
d’Elemcdin  , de  Bizu,  fe  quelques  autres  moins  cor.fi- 
raldes.  • Maritol,  deljifr i^»et  hvt  ». 

ESCUREY.ViJlage  avec  une  Abbaïc.  Il  efi  en  France, 
Ce  ce  ce  ij 
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dans  le  Duché  de  Bar,  à trois  lieues  de  Bar-lc-Duc,  du 
côté  du  Midi.  * Maty  , DiOitn. 

ES  CURIAL,  petit  Village  à fix lieues  de  Madrid,  eft 
célébré  pjt  un  Palais  du  Roi  d'Efpagne  , qui  renferme 
un  Monaftére  fi*  un  College.  On  monte  à ce  Priais , par 
une  allée  d'ormes  adez  agréable  ; mais  on  n'y  trouve 
point  en  haut  d'efplanade , le  bâtiment  occupant  pres- 
que tout  ce  qu'il  y a de  place  unie.  Le  Palais  contient  de 
iupetbes  appartenions  t>àris  A l'Italienne  * mais  les  ameu- 
blement n’en  Gmt  pas  riches.  La  pierre  en  eft  fort  bel- 
le, 3c  clt  d'une  efpcce  particulière  entre  le  marbre  3c  le 
grès  , fort  dure  , fie  très-luifamc , avec  des  taches  grifes. 
L'cdificc  n'cft  pas  égalé  comme  ceux  de  France  * Sc  ce 
qu'il  y a de  plus  conkdcrablc  eft  l’amas  de  tant  de  pierres 
|ui  composent  les  nuflês  de  ce  bâtiment , lequel  contient 
_ix-fcpc  cloîtres  , fie  vingt-deux  cours.  Le  Monaftére 
renferme  quatre  cloîtres , outre  celui  de  l’Apotiquaire- 
rie.  L’Eglife  dédiée  à faim  Laurent  eft  d'une  belle  ftru- 
ôure , ornée  d'exccllcns  ubîeaux  , & de  quantité  de  fi- 
gures  de  bronze  doré  , dont  le  travail  eft  admirable.  Le 
grand  autel  eft  élevé  de  dix-fepe  degrez  de  porphyre , fie 
environné  de  quatre  rangs  de  colonnes  de  jafpe.  Le  San- 
duairccft  enttchi  dune  infinité  de  pierreries;  fie  la  fi- 
gure du  Soleil , qui  porte  le  Saint  Sacrement , eft  cfti- 
mée  cinq  cens  mule  ccus.  Sous  ce  grand  autel  il  y a une 
chapelle  voûtée, où  repofent  les  corps  des  Rots  d’Ef- 
pagne.  Ce  magnifique  lépulchrc  acte  bâti  par  ordre  de 
Philippe  IV-  Sc  fc  nomme  Punihttn,  parce  que  fa  ftru- 
ûarc  eft  prife  fur  le  dcflèin  du  Panthéon  de  Rome  , ap- 

f*ellc  autrement  Nôtre- Dame  de  la  Rotonde.  On  y voir 
es  tombeaux  de  l'Empereur  Charlcs-^/wr , fi*  des  Rois 
qui  lui  ont  fuccedé  jufqu'A  prefent.  ils  font  du  côté  de 
1 Evangile  •,  fl*  de  l’autre  côté  repofent  les  corps  de  l’Im- 
perarrîce  Ifabelle  de  Portugal  fie  des  autres  Reines.  Tout 
!..  dedans  de  cette  chapelle  eft  de  marbre  noir , A la  re- 
fcr  vc  de  quelques  ornemcnsdcjalpe,  de  marbre  rouge, 
fie  de  bronze  doré.  Dans  une  voûte  , où  l’on  encre  par 
une  porte  qui  eft  au  milieu  de  l’efcalicr  de  la  chapelle, 
on  met  les  corps  des  Princes  3c  PiiucclTes  de  la  Maifon 
Rot  ale.  Le  College  renferme  quatre  cloîtres  . avec  plu- 
licurs  grands  appartemens.  Il  y a trois  Bibliothèques , 
dont  la  plus  confiderabic  contient  environ  huir  mille  vo- 
lumes. Le  plus  curieux  eft  ,i  ce  qu'on  dit,  un  Livre  de 
Saint  Auguftin  , du  Baptême  des  enfans , écrit  de  la  pro- 
pre main  de  ce  Dorieui  de  l'Eglife.  La  féconde  eft  plei- 
ne de  Livres  manuferits  fie  défendus  : emr'autrcs , fi  y a 
trois  mille  volumes  Arabes  , qui  y l'ont  allez  inutiles . 
parce  qu  il  n’y  a U , ni  en  toute  l'Efpjgnc , aucun  Inter- 
prète de  ccttc  Langue , quoiqu’ils  foient  li  proches  des 
Maures.  Dans  la  rroiüéme  , font  plulicurs  aunes  Livres,  ! 
fie  tous  ceux  qui  s'impriment  de  nouveau  en  Elpagne  , 
dont  les  Libraires  doivent  y envoiet  un  exemplaire.  On 
compte  dix-huit  mille  volumes  dans  ces  trois  Bibliothè- 
ques. L’Efcutial  en  trente  huit  ans . depuis  que  Philippe 
II.  a commencé  à le  bâtir , jufqu’A  fa  mort , arrivée  l'an 
i j98.  tant  en  bâtimens  , qu'en  peintures  Sc  fculptures  , a 
coûté  cinq  millions , deux  cens  foixante-dix  mille  ducats, 
félon  les  comptes  qui  en  ont  été  arrêtez.  Et  fi  l’on  y 
comprend  les  omemens  dcl'éelifc , cerrc  dépenfe  monte 
à fix millions  deux  cens  mille  ducats.  A quoi  il  fautajoû- 
ter  ce  qu'a  coûté  la  chapelle  des  tombeaux , bâtie  par 
Philippe  IV.  Louis  de  Foix , Parilîcn , célébré  Archirc- 
ûe , cmploïé  par  Philippe  II.  eut  la  conduite  de  ce  ma- 
gnifique édifice  . qui  fut  brûlé  en  partie  ,1  an  1671.*  Jour, 
nul  d'un  veidgt  d'Ejfdgne  en  ififio.  Baudrand. 

ESDR  AS  , fils  de  Sarrias  Souverain  Pontife  , que  Na  ( 
buchodonofor  fit  mourir,  Sc  frcrc  de  JofcJoch,fut  grand 
Prêtre  pendant  la  captivité.  Aïanr  été  confideré  par  Ar- 
taxercès  Longuemain,  il  fut  le  chef  de  ceux  qui  revinrent 
de  Babylonc  en  Judcc , la  fcpticmc  année  de  l’Empire  de 
ce  Prince,  avec  de  riches  prefens  pour  le  Temple,  que 
les  Juifs , lorfqu’ils  étoient  fortis  de  fervitude . avoient, 
bâti  fous  Zorobabel»  fie  avec  un  ordre  pour  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  voifincs,de  fournir  tout  ce  qui  fe-1 
roit  ncccflàire  pour  la  fplcndeur  du  cnlre  Divin  , Sc 
d'exempter  les  Prêtres  des  charges  publiques.  Artaxer- 
cèslui  donna  encore  le  pouvoir  de  punir  ceux  qui  com- 
mettroient  quelque  crime  contre  Dieu  , ou  contre  le 
Prince.  Avec  ces  ordres , il  arriva  â Jcrufalcm  l'an  du 
monde  *<*7.5*46?  avant  Jésus-Christ  ;&  aïanraf- 
‘cmblc  les  Juifs, i!  leur  perfuada  dcchaficr  les  femmes 


idolâtres , qu  ils  avoienc  époulées  contre  les  Loix  de 
! Dieu.Enluitc  le  four  de  la  Dédicace  de  la  ville,qtii  fe  fit  le 
I feptiéme  mois  de  l’an  l'acré  , y aï.  nr  urti  ré  un  grand  nom- 
bre de  peuple  , Efdras  lut  en  leur  prcfence  Je  livre  de  la 
Loi  1 fie  fes  Auditeurs  volant  en  combien  délaçons  ils 
l'avoient  violée , verfercm  des  torrent  de  larmes.  Ce1  fut 
alors  , à ce  qu'on  dit , que  le  feu  facré , qui  avoit  été'ca- 
ché  par  Jereniic,  le  trouva , ou  plû;ôt  que  l'eau  épa.flè, 
qui  ctoit  en  fa  place , s'alluma  aux  ratons  du  foleil , aïant 
été  répandue  lur  le  bois , fie  fur  le  facrificc.  On  dit  qu’- 
Arraxcrcès  aïant  appris  ce  miracle  , envoïade  nouveaux 
prefens  au  Temple , fie  donna  des  ordres  pour  l’environ- 
ner de  murailles.  Eldras  eft  appellé  Scrib m vr/cx  m lege 
Moi fi , c’eft-i-dirc,  un  Dorieur  habile  dans  la  Loi  de 
Moyfc  ,car  le  mot  Sophtr,  ne  fignific  pas  un  Ecrivain, 
mais  un  Doreur  de  la  Loi.  Les  Hébreux  l’appellent  le 
Prince  des  Dorieurs  de  la  Loi.  Ce  fut  lui , qui , félon  les 
conjectures  communes , ramafla  tous  les  livres  Canoni- 
ques, les  purgea  des  corruptions  qui  s'y  étoient  gliflecs, 
fi* les  diftingua  en  vingt-deux  livres,  félonie  nombre  de 
l’Alphabet  Hébreu.  Cela  a donné  lieu  à l’opinion  de 
ceux  qui  ont  crû  que  les  livres  du  Vieux  Tcftamenc  s’é- 
tant perdus  , il  les  avoi;  diriez  de  mémoire.  On  croit 
aufti  que  dans  cette  revifion  , il  changea  quelques  noms 
des  lieux  , fi*  mit  ceux  qui  étoient  en  O (âge , en  la  place 
des  anciens*  comme  nous  votons  que  le  Koïaume  d'If- 
raël  eft  appellé  dans  l'Ecriture , Roïaume  de  Samarie , 
long-rems  avant  la  fondation  de  cette  ville.  On  conjec- 
ture encore  que , par  l'infpiration  du  Saint  Efprir , il  a- 
joùn  certaines  enofes  arrivées  après  la  monde  leurs 
Auteurs.  S.  Jérôme  dit  qu'il  introduisît  les  cararicres 
Chaldccns,  qui  font  les  quarrez  , fi*  qu'il  laifiàles  vieux 
aux  Samarirains.  Gcncbrurd  allure  que  de  concert  avec  la 
grande  Synagogue , il  diftingua  par  verfets  les  livres  fil- 
erez qui  avoient  été  ccrirs  fans  cette  diftinriion.  Les  Juifs 
difcnc  qu'il  inftitua  une  Ecole  dans  Jerufalcra  , & l'oidre 
des  Interprètes  de  la  Loi , qui  dévoient  expliquer  les 
difficulté!  des  Ecritures  Saintes,  les  confcrver , Sc  em- 
pêcher quelles  ne  fuilcnt  altérées.  Quelques-uns  lui  at- 
tribuent les  Livres  desParalipomcncs.  On  croit  commu- 
nément que  c’eft  Efdras , qui  a compofé  le  premier  livre 
de  ceux  qui  porrenr  for  nom  * Sc  en  effet,  Efdras  y parle 
en  première  pci  fonne.  Le  fécond  Livre  eft  conftamment 
de  Nehcmias  , qui  s’en  déclare  Aureur , fi*  y parle  aufii 
toûfours  de  foi  en  première  perfonne.  M,  Huet  conje- 
cture que  les  premiers  Chapitres  du  Livre  d'Efdras,  ont 
été  écrits  par  un  autre  Auteur  , â caufe  de  ccs  paroles, 
Rtfptmdimui  eii , (ch.  j.  ) parce  qu 'Efdras  n'eft  venu  à 
Jcrufalcm,  qu'après  le  règne  de  Darius  * mais  on  répond 
qu’Efdras  parle  au  nom  de  fa  Nation,  quoiqu’il  n’y  fût 
pas.  Il  y a encore  deux  autres  Livre*  qui  portent  le  nom 
d'Efdras , fi*  qui  fe  trouvent  en  Latin  dans  les  Livres  or- 
dinaires après  l’Oraifon  de  Manaflcs , mais  ils  fonc  apo- 
cryphes. Le  noificme  dont  on  a le  Grec , eft  une  répeti- 
tion  de  ce  qui  eft  dans  les  deux  premiers  : il  eft  cire  par 
Saint  Athanafc , par  Saint  Auguftin  Sc  par  Saint  Ambroi- 
fe.  Saint  Cyprien  fcmblc  même  l'avoir  connu.  Le  qua- 
trième, que  l’on  n'a  qu’en  Latin , eft  plein  de  vifions,  de 
fonces  fie  de  quelques  erreurs,  il  eft  d’un  autre  Auteur 
quclc  troifiéme , fi*  apparemment  d'un  Juif  converti.  On 
pourra  confulrer  les  Auteurs  alléguez  par  Salian.Spon- 
dc,  Sc  Torniel,  A.  M.  *j«g.  jjjjfi.  jfiio.  3640.  <?-*.  Jo- 
fephe , /.  1 1.  Anr.  Jmd.  P.  D.  Huet  , tn  Dem.  Ev*ug.  M. 
Simon , Hifi.  Critique  de  l'Ancien  Tejfament.  M.  Du  Pin  ,- 
Dijfert.  Prehm.fur  ld  Bible. 

ESDRELON , Plaine  proche  du  mont  Thabor.  Voieit 
Thabor. 

ESEM , Ville  de  Paleftine  , dans  la  Tribu  de  Juda , qui 
futenfuite  donnée  à celle  de  Simeon.  * Jofué,  15.  an. 

ESENS  .petite  Ville  du  Cercle  de  Vcftphalic.  Elle  eft 
dans  la  Frifc  Orientale  .près  delà  mer  d'Allemagne , A 
quarte  Ifeuës  de  la  ville  d'Aurick  , du  côté  du  Nord.*Ma- 
rjr , Dilften. 

ESEPE . fils  de  Bucolion . félon  Homère , au  commen- 
cement du  fi.  livre  de  l'Iliade.  Pline  parle  d'un  fleuve  de 
ce  nom  . dans  la  petite  Myfie , lequel  lortoir  du  monr  I da, 

/,  j.  e.  dem. 

ESERO  , petite  Ville  de  Grèce  dans  la  The  dalle . Elle 
eft  fur  un  lac  de  même  nom , entre  les  monragnes  d’Oflà, 
de  Pclion  Sc  d'Olvmpe.  * Baudrand. 

E S I ( , Dieux  qui  croient  adorez  par  les 
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Tyrrhcniens,  6c  qui  préfnioicnc  au  bonheur , ou  au  Son  ESON  , père  de  Jafon  ,fils  de  Cretéc,  flcficrcdc  Pc- 
dcllin.  a'vu  figiuiic  Deftin  i Se  A,**,  Heureux . * iKly-  lias  Roi  de  Theflilie  , étant  parvenu  a une  extrême  vicil- 
chius.  Iclle.fuc  rajeuni  par  Mcdce.i  la  prière  de  jalon  ton  époux, 

bSlNO  ,ou  F1UMESINO,  Rivière  d'Italie , dans  les  fi  Ion  en  croit  le*  Poètes.  Cette  operation  miracultufc  fe 
Etats  de  i’Eglife.  Elle  coule  dans  h Marche  d'.Ancone,  fit  par  le  jus  de  quelques  herbes , que  cette  famcnlè  ma- 
batgne  Jefi  , Se  fe  décharge  dam  le  golfe  de  Vende , en-  gicicnne  jetta  fur  (e  corps  de  fon  ocau-pete,  qui  revint 
tre  la  Ville  d Ancône  & celle  de  Simgaglia.  * Mary,  en  léut  de  la  première  jeunette , fans  avoir  perdu  le  fou* 
DiUt»>t.  venir  de  ce  qu'il  avoir  fait  auparavant.  * Ovide , Metam . 

ESlS  . ancienne  Ville  d'Orabrie  en  Italie,  ainfi  nom-  Itv.q.fab.  ». 
méc  de  la  rivière  de  même  nom,  appcliéc  aujourd'hui  E-  ESOPE  , Phrygien , étoit  d’un  bourg  nomme  Amo- 
JtMt , dans  la  Marche  d’Anconc.  Certc  ville  le  nomme  à rium  ,Sc  vivoit  du  rems  de  Solon  fous  la  LI.  Olympiade  , 
prefciu  lefi,  ÔC  cille  ficge  d'un  Evcquc  fuffragant  de  Ro-  vers  l'an  57  6.  avant  l'Ere  Chrétienne,  & fous  le  régné  de 
me.  Silius  Italiens  dit  , qu  elle  reçut  fon  nom  d’un  Cf efus,  dernier  Rot  de  Lydie.  La  nature , en  lui  donnant 
Roi  nommé  nÆfis.  ,Strabon  appelle  aufli  cette  ville  beaucoup  d'efpric.  le  fit  naître  fi  laid  de  vifige  & fi  diffor- 
xÆfion.  Ou  trouve  Efisdins  Mêla  , mais c'eft  une  faute,  me,  qu’a  peine  avoir  il  la  figure  d’onhonmie  , & lui  rc- 
ESK  , c'elt  le  nom  de  pluficuts  Rivières  d'Ecottè,  & fu fa  même  jufqu’au  libre  ulagcde  la  parole.  Avec  ces 
d’une  entr'autres , qui  eft  du  côte  du  Sud , 6c  qui  donne  defauts , il  eut  le  malheur  de  devenir  efclave;  mais  Ton 
fon  nom  i la  Contrée  nommée  Eilejale.  * DsO.  atn^l.  amc  fe  maintint  toujours  libre  & indépendante  de  la 
ESKDALE . Contrée  de  l'Ecotte  Méridionale  .qui  s’e-  fortune.  Pour  charnier  l'es  maux  dans  la  ferviiudc  > il 
tend  le  long  de  la  rivière  d'Esk , qui  lui  donne  le  nom.  compofa  ccs  fables  utiles  St  ingenieufes , qui  lui  ont  tant 
Elle  cft  bornée  au  Midi  par  IcComté  dcNorchumbcr-  acquis  acquis  de  réputation,  Sc  donc  1 opinion  vulgaire 
l.md,  au  Couchant  par  i’Annandalc  , au  Nord  par  b le  Fait  le  premier  Auteur  , quoique  quelques-uns  en 
Twcdale,  Sc  au  Levant  par  la  TivcdaL  3c  par  la  Liddcf-  falfent  remonter  l’origine  iulques  i Hcfiode.  Le  pre- 
dale.  L’EsxduIccil  un  petit  pais,  qui  n’a  que  neuf  laucs  miet  maitte  qu’Efope  eut , fut  un  nommé  Zemarchus  oit 
de  long  Sc  trois  dans  fa  moyenne  largeur.  Il  n’eft  pas  Dcmarchus  , lurnommé  Carafius  , natif  & lubiranc 
.beaucoup  fertile  en  grains , mais  il  cil  abondant  en  piru-  d’Athenes.  Il  y a apparence  que  ce  fut  1.1  où  Efope  np- 
rages.  U n’a  aucun  lieu  confidcrablc.  * Maty,  Diti.  prit  la  pureté  de  la  Langue  Grecque.  Quoi  qu’il  en  foir. 

ESKI-STAMBOUL.  Cherchez.  Tauvt.  fon  maître  l’envoia  aux  champs  labourer  la  terre  , Sc  cn- 

ESLlNG,  ou  ESLINGEN  , Eflmga  , ou  Ezxlinga,  fuite  le  donna  1 un  certain  Zen.is  , qui  étoir  comme  fon 
Ville  libre 3e  Impériale  d’Allemagne,  dans  le  Duché  de  Maîtrc-d’Hôtel.  Celui-ci  le  vendit  âun  Marchand  i Sc 
Wurtemberg,  cil  ficuccfurle  Necre,  entre Sturgard, Tu-  ce  Marchand  étant  allé  à Samos,  revendit  Efope  i un 
binge  . $C  Virtembcrg.  Elle  a beaucoup  fouâerr  durant  Philofophc  nomme  Xanthus.  C’eft  fous  ce  dernier  mal- 
les guerres  d’Allemagne.  * Sanfon.  Audiffrct.  Geogr.  tre  qu’il  fit  paroître  la  vivacité  de  Ion  efprit  , par  diver- 
ESLA  , Rivière  d’Efpagne.  Elle  a fa  fource  aux  mon-  fes  reponfes  .qui  font  juger  de  fon  caradérc.  Xanthus 
tagnesdes  Afturics  -,  baigne  la  ville  de  Leon , Sc  va  fe  dé-  étant  allé  fe  promener  i la  campagne,  un  Jardinier  lui  de- 
chtrger  dans  le  Douro , 1 quelques  lieues  au  deftUs  de  mancb , pourquoi  les  plantes  qu’il  culrivoit  avec  tant  de 
Miranda  de  Douro.  4 Baudrand.  foin,  ne  profitoient  pas  tant  que  celles  que  la  terre  pro- 

ESLAN  . Viilage  avec  une  Abbai'c-  Il  cft  dans  la  dutfoit  elle-même , bien  qu'elles  rtc  fu  fient  point  cnlri- 
Champagne  fut  la  Mcufc , encre  Donchcry  Sc  Mexiércs.  vces.  LePhilofophe  rapporta  tout  à la  Ptovideme  , Sc 
•fiaud  ranci.  continua  fa  promenade  ; mais  Elopc  s’ari étant  avec  le 

ESMENDREVILLE  (Jean  du  Bofc  Seigneur  d’)  Pré-  Jardinier,  compara  la  terre  i une  femme  , qui  atant  des 
(Lient  en  la  Cour  des  Aides  de  Roücn,  paffa  par  lesmaim  ertfans  d'un  premier  mari , en  époufe  un  autre  qui  a aufli 
du  Bourreau  avec  le  Miniftre  Marlorat  .&  quelques  au-  des  enfans  d’une  autre  femme,  Sc  qui  préfère  les  fiens 
très , comme  l'un  des  principaux  Auteurs  de  la  réliftancc.  i ccs  derniers  ; ainfi  la  terre  . difoit-il , eft  marâtre  des 
que  cette  ville  a voit  faite  aux  armes  du  Roi  .dans  b pre-  productions  du  travail  Sc  de  la  culture.  6c  véritable 
miere  guette  civile  fous  Charles  IX.  Voici  ce  qu'en  dit  mere  des  Cens  propres.  Cette  raifon  facisfir  le  Jardi- 
lc  Laboureur.  // /test  digne  d’une  meilleure  deftsn/e  , pou  nier,  Efope  eut  encore  pour  maître  un  autre  Philofophc 
avoir  tu  fa  perfonne  tout  et  fjmi  fe  pemt  defirer  de  grande  Samien  de  nation , nommé  Idmon , ou  Jadmon.  C’c  II  J ce 
qualité t.  en  un  Ma Attirât  acco *ip  h.  Il aveit  /t(  éiev( com  dernier  maître  qu'Efope  eft  redevable  de  fa  liberté.  Il 
me  !ti  illuftres  de  fvn  terni , qui  afpsrottns  à la poffejfion  dei  s'aCqUit  tant  de  réputation  parmi  les  Grecs  , qu’il  trouva 
bellei  fa  entes  , & principalement  de  la  ’fnnfprndeace  , moyen  dtf  les  porter  à fc  révolter  contre  Crclus.  Ce  Roi 
qu'il  al/a  pnifer  dam  fa  fonree  an  vtiage  qu'il  fit  exprès  l'aïanr  fqù  , fouhaita  de  le  voir  ,6c  l'aïant  oui [parler,  con- 
en  Italie. ....  /I  fat  repi  Cjnfti/ler  & Cemmtjfaire  aux  ait  beaucoup  d’eftimepour  lui.  Efope  laifla  au  Roi  de 
Requêtes  du  Palau  à Roiieu/e  dernier  temr de  Juin  IJ44.,  Lydie  les  fables  qu’il  avoir  compofécs  , dcfqucllcs  on  a 
C Tpaffd  de -ta  à la  Charge  de  fecomd  Prefident  à la  Ce»-  peut-être  extrait  celles  qui  nous  reftent  aujourd'hui  \ 
des  Atdtt  de  la  mi  me  ville  le  16.  Janvier  t^6l.qni  fut  car  il  n’y  a point  d'apparence  qu’elles  foicht  originales, 
l'amie  même  de  fa  mert . aiant  iti d/capni , & feu  corps  Enfui  te  il  revint  i Samos  J puis  aïant  cnti  épris  de  Voïa- 
feadn  le  1 . Novembre  enfnivont.  Il  loiffa  de  N.  Gnyet  fa  ger , il  fc  fit  Connoîrre  i la  Cour  du  Roi  de  Baby lone , 6c 
première  femme  , trou  fils  & deux  file  t , qui  n'eut tnt  rien  àcclle  du  Roi  d’Egypte.  Il  fut  depuis  envoïé  à Delphes 
de  ftt  biens  -,  & Catherine  Guérin  Ja  fécondé  femme  fe  re-  par  Crefus  -,  & les  habitant  de  cette  ville  qü'il  avoit 
maria  avec  Robert  du  Tour.  Martin  du  Éofc , Setgntu'  raillez  dans  fes  Fables , l’accu  Cuir  fauflemenc  d’implcté, 
de  BoumeviSe  , fou  frere  pnîni , homme  d’armes  de  la  le  firent  mourir , en  le  précipitant  du  haut  d’un  rocher. 
Compagnie  du  Ttdame  de  Chartres  , acquit  par  decret  la  On  dit  que  le  Ciel  vengea  cette  mort , par  une  pelle 
Seigneurie  d EfmendrtviOe , & de  lui  , d /fabean  le  très-violente,  qui  fit  de  grands  ravages  à Delphes.  On  .1- 
Meine  fa  femme  , Dame  de  Snrdeval , font  defeendns  les  joute  que  les  Delphiens  demandèrent  â l’Oracle  , par 
autres  Seigneurs  et Efmendrevslle.  Il  /toit  Catholique  , & quels  moiens  ils  pourraient  appaifcr  le  courroux  des 
c’eft  de  lui . dont  il  eft  pari/,  comme  d'un  grand  Ligueur  Dieux  -,  Sc  que  l'Oracle  leur  répondit , qu’il  n’y  en  avoit 
dam  leCatholicon  d’Efpagne.  Cette  Famille  eft  ancienne  point  d'autre  que  d'expier  le  forfait , Sc  fatisfaire  aux 
6c  a produit  diverfes  Branches.  Le  Préfident  A'Efmen-  mânes  d'Efope.  Auffi-tôt  une  pyramide  fut  élevée.  On 
dievil/e  eft  Auteur  d'un  Livre  Latin , imprimé  l’an  M«i.  prétend  encore  que  la  Grèce  envoût  des  CcmmifiàircS 
intitulé  Joamit  Bofchai  Nenftni  mu  Outre  informer  de  la  mort  d’Efope,  & qu'elle  en  fit  unepuni- 

ccla  il  fit  un  Traité  de  la  vertu  6c  des  proprietezdu  nom-  tion  rigoureufe.  On  pourra  voir  fa  Vie , qui  eft  à la  tête 
bre  feptenaire , & de  b raifou  pour  Uquclle  Juftlnicn  de  fes  Fables  ,6c  qui  a étécompofcc  par  Maxime  Pla- 
avoirdivifé  fes  Pandcélcs  en  fept  parties.  Théodore  de  nudes  ; mais  il  n’y  faut  ajoûter  Foi  que  de  bonne  forte-, 
Bézc  le  fait  Auteur  d'un  Ouvrage  de  Nnma  Pomps/ii  Sa - car  clic  cft  pleine  d’anachronifmes  & de  pucrilirez:  il  faut 
cris.  Onacncoré  quelques  autres  Ouvrages  manuferits  pourtant  s'arrêrerice  que  des  Auteurs  plw  dignes  de 
de  lui  *Lc  Laboureur,  Addst.  aux  Mémoires  de  Cafte  l-  foi  en  ont  dit.  Plutarque  afiîire,  que  Crefus  en  vota  Efo- 
n au.  T.  /.  Bayle , Dtil.  Cru.  oh  ton  verra  plus  au  long  les  pe  à Pcriandre , Tyran  de  Corinrhc  , 6c  que  Socrate  mit 
Branches  de  cette  Famille.  en  vers  les  Fables  d’Efope  ; qu'Efope  6c  Solon  fe  virent 

ESN  A,  Ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda.  * Jo-  à b Cour  de  Crefus  Roi  de  Lydicique  les  habitans  de 
fuc , 1 5. 4 j.  Delphes  firent  mourir  Eibpe , parce  qu’il  avoit  renvoie  à 

. C cc  ccc  iij 


/ 


942-  E S O 

Crefus  l'argent  qu’il  lui  avoit  tienne  pour  offrir  à l’Ora- 
cle. Platon  donne  place  aux  Fables  d'Efopc  dans  fa  Ré- 
publique : celles  que  nous  avons  à prefenr  ont  etc  corn- 
pofées  par  PlanuHcs  ; mais  l’J  il ftoire  & 1a  penfee  écoient , 
d'Efopc.  Les  Aibeniens  élevèrent  une  ttacuc  à Lfopc  . 
dont  Phcdrc  fait  mention.  Quelques-uns  croyent  que 
c’cft  lui , qui  fous  le  nom  de  Locm.in , cft  devenu  fi  ede- 
bre parmi  les  Orientaux.  * Plurarch-  •»  Cenvivie  fapiem. 
& de  Assdirrulii  Poei.  Phed.  hb.  i.fab.  to.  La  rie  d'Efo- 
pt  par  Meziriac.  Suidas.  Etienne  le  Clerc , Jü>*d}i. 
Academ.  Bayle,  DiüioMnaire  Critique  .2.  EUirio h. 

ESOPE  , Auteur  d'un  éloge  de  Mithridatc , étoit  Lc- 
ftcur  de  ce  Prince,&  vivoic  vers  la  CLXX11I.  Olympia- 
de, fie  l 'an  SS.  avant  Jésus-Christ.  Il  compofa  un  Ou- 
vrage furie  raviflement  d’Helene,  dans  lequel  il  faifôit 
mention  d'une  picnc  imaginaire  nommée  A fentes , qui 
senflimmcaux  tatous  du  loleil,  & quia  une  vertu  fur- 
«renantc  pour  les  philtres , c’cft-â-dirc  . pour  donner  de 
l'amour.  Il  y a quelque  apparence  qu  Etope  parla  de  ce 

Fhiltre , parce  que  pour  exatfer  Hclene,  il  feignit  que 
aris  ne  l'enleva, qu'apres  lui  avoir  donné  de  l'amour 
par  des  moiens  extraordinaires.  Les  Naturalises  difent 
que  cette  pierre  fc  trouve  dans  la  tète  d’une  efpcce  de 
baleine  , qu'on  appelle  Pi w.  * Suidas.  Bayle , Dit 1.  Cru. 
i.Sdit.  yjoi. 

ESOPE  , Auteur  Grec  d'uuc  Hiftoire  Romancfqiu. 
d'Alexandre  U GrAtsd.  Orme  fçait  en  quel  rems  il  a vé- 
cu : fon  Ouvrage  a etc  traduit  en  Latin  par  un  certain  Ju- 
lius Valerius,  qui  n'cft  gué  tes  plus  connu  qti'Efope.  Le 
manulcrirde  cette  verfionaéteentre  les  mains  de  Fran- 
çois Jurer,  fie  deG.1fp.1r  Barthius.  Ce  dernier  attribue 
rout  l'Ouvrage  i quelque  méchant  Auteur  Chrétien  du , 
XIII.  ou  XIV.  ficelé , fie  il  y a beaucoup  d'apparence  que  ! 
ce  Roman  a été  forge  durant  les  ficelés  de  la  Barbarie,  j 
* François  Jurer , Notes  fur  U Lettre  ^4.  du  xo.  livre  de  \ 
ddit.  iSoi.Gafpar  Barthius  , adverfer.  Itb.  2. 
cap.  to.  Freinshemiu»,  à U tête  de  fou  Commentaire  fur 
ffu-tre  - Car  ce.  Bayle,  DiütemttAir*  Crotique  , 2.  délit. \ 
1701. 

ESOPE , (Clodius  ) Comédien , vers  l'an  670.  de  Ro- 1 
me.  Se  84.  avant  Jésus-Christ  , a été  le  plus  celcbtc 
Aétcur  qu’aient  eu  les  Romains  pour  Je  tragique.  Il  ccoit 
ami  de  Cicéron , qui  s'étnit  mis  fous  fa  discipline  pour 
fe  perfectionner  dans  l'a&ion  -,  & il  alloit  Ibitvcnt  enten- 
dre les  Harangues  d'I  Iortenfius , comme  Valcrc  Maxime 
le  remarque,  cfopc  fai  foi  r des  dépenfes  prodigieufes. 
Pline  parle  d'un  repas  . où  il  ht  fervir  un  plat  de  terre, 
ui  cou  toit  dix  mille  francs.  Ce  plat  ne  fut  rempli  que 
oife  ux  qui  avotent  appris  1 chanter  ou  à parler  , & 
uicoûtoicnt  chacun  fi x cens  livres.  Le  fils  d’Efopc  ne 
onna  p»s  moins  dans  le  luxe  que  fon  pere;  Il  ne  fe 
contentoit  pas  de  donner  à (es  conviez  les  oifeaux  qui 
cotuoient  le  plus  , comme  font  ceux  que  l'on  tuftruit  à 
chanrer  ,il  leurdonnoit  auflï  à avaler  des  perles  «iiffmt- 
tcs.  Quelques-uns  ( entre  autres  Valcrc  Maxime)  parlent 
de  cela , comme  s'il  en  eut  fait  métier  fie  coutume  -,  mais 
Pline  intitule  qu’il  ne  fit  avaler  des  perles  qu'une  feule 
fois.  Horace  ne  parle  que  d'une  perle  de  grand  ptix  , que 
le  fils  d'Efopc  avala  diffame  dans  du  vin  tigre.  Efope  . 
malgré  fos  grandes  Jdépen  tes , mourut  riche  de  près  de- 
deux  millions.  On  dit  qu  il  exprimoit  fi  naturellement 
les  pallions  qu'il  repréfentoit  fur  le  theatre , fie  qu'il  pof- 
fedoit  fi  fort  ton  fujec , qu'il  en  tomboit  fouvent  en  exta- 
fc.  Si  1 on  en  croit  Plutarque  , un  jouj  ( qu'il  faifoit  fur 
le  theatre  le  perfonnage  d'Atrcc , qui  deliberoit  de  la 
mort  de  Thiefte)il  tua  un  homme  pendant  ces  tranf- 
ports.  Clodius  Efope  fie  Rofcius  ont  été  les  meilleurs 
Acteurs  qu'on  ait  vus  parmi  les  anciens  Romains  , lui 
pour  le  tragique , fie  Rofcius  pour  le  comique-  * Pline  , /. 
10.  e.  j I.  Horace  ,/.  1.  Sot.  $.  Ciccr.  Ep.  ad  Fam.  I.  ri  J. 
Ep.  /.  Bayl . Ditl.  Crit. 

ESOPE  . Serviteur  de  la  Reine  Alexandra,  fille  d’Hyr- 
can , aïant  ordre  de  fa  maure  ffc  défaire  faire  deux  biè- 
res . pour  pouvoir  fortir  en  fcurcté  du  Roïaume  de  Ju- 
dée , 3c  fe  dc.ivtcr  elle  6c  fon  fils  Ariftobiilc  de  la  tyran . 
nie  d’Herode  fon  gendre  .par  l’azile  qu  elle  trouveroit 
en  Egypte  près  delà  Reine  Cléopâtre , découvrit  ce  fe- 
cret  à Sobion , qu’il  croïotr  être  ennemi  du  Roi , & dans 
les  interets  «le  ta  maîtreffe.  Mais  il  fut  rrompc;c.ir  So- 
bion, pour  fe  bien  meure  dans  1 clprit  d'Hcrode  .lui  alla 
incontinent  tout  révéler.  * Jofephe , Ant . I.  Xr.  e.  y 
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ESPAGNE  ,cn  Latin  Diffama,  Roïaume  le  plus  Occi- 
dental de  l’Europe. 

SE  S NOMS  ET  SA  D/riSION. 

L'Efpagnea  été  appelléc  Ibtrte,  de  la  rivière- 1 ber  ms  , 
qui  cft  i'Ebre , 3c  Hef perte  ,4  caulè  de  fa  fituartofl  en  la 
partie  Occidentale  de  l'Europe.  Muza,  l’un  des  chefs  des 
Sarrafins  qui  s'v  établirent,  tâcha  en  vain  de  lui  faire 
porter  le  nom  «te  Muz- Arabie.  Juttin  dit  qu'elle  a tiré 
ton  nom  d' F. fpagne  , ouHefpagne,  du  Roi  Hiipagnus* 
D'autres  foûtiennent  que  ce  nom  vient  de  celui  de  Sévil- 
le, en  Latin  I/ifpAsi.  Orrelius  pouffe  uop  loin  l'art  de 
deviner,  quand  il  dit  que  l’Efpagne  , autre-fois  nommée 
Parti* , eut  depuis  par  corruption  Je  nom  de  Spam a , d'où 
cil  venu  celui  d'E fpagne.  Il  cil  pourtant  lut  que  le  nom 
de  Spams a le  trouve  dans  quelques  anciens  Auteurs. 
Quelques  Géographes  la  font  quari  ce , en  ôtant  la  Cata- 
logne*, les  aunes  triangulaire  \ Se  d’autres  la  comparent 
à une  peau  deha-uf  étendue  fur  la  terre.  Sa  véritable  fi- 
gure la  f..it  relie mbkr  à une  prcfqu'ific  environnée  de 
I Océan  Vers  le  Septentrion,  vers  l'Occident,  Se  en  par- 
tie vers  le  Midi;  3c  delà  mer  Mediterranée  vers  l'O- 
rient, Se  en  partie  du  côte  du  Midi.  Entre  le  Septen- 
trion Se  l’Orient  , elle  «rft  contiguë  au  Continent, 
où  les  Monts  Pirenées  la  répareront  de  la  France  , Se 
d’où  elle  s’avance  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar  , qui 
cft  l’ouverture  de  l'Occani  la  mer  Mediterranée,  fie  qui 
fcparc  l'Efpagne  de  l'Afrique.  Elle  s ctend  depuis  envi- 
ron le  degicdc  latitude,  jufqu’au 44.  qui  font  200. 
lieues  de  France,  du  Midi  au  Septentrion  *,  fie  depuis  je 
>j.  degré  de  longitude,  jufqu’au  24.  qui  font  environ 
at>o.  ficuës.  Aitifi  on  peut  alUircrquc  l'Efpagne  a 220. 
lieues  depuis  le  cap  de  finitlcrreen  Galice , juîqu’à  celui 
«le  Creux  en  Catalogne,  3e  170.  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar  jufqu' a celui  «le  Las-Pennas  dans  l' A du  rie.  Sa 
plus  grande  longueur  de  260.  lieues , cil  depuis  le  cap 
faine  Vincent  dans  l'Algarve  , jufqu'en  Catalogne.  La 
première  divition  de  l'Elpagnea  été  laite  par  les  Romains, 
en  Efpagnç  cirericure,  qui  étoit  la  plus  proche  d'eux, 
3c  Efpagnc  ultvrieurc  , qui  comprcnoit  la  partie  la  plus 
éloignée.  Depuis , ils  en  firent  trojs  portions  ,nu  Provin- 
ces i la  Bétiqtrc , la  Tarraconnoife  , & la  Lulitanique.  La 
fécondé  étoit  la  plus  grande,  & compicnoit  la  Navarre, 
la  Caftillc  Se  l Aragon. 

ROYAUMES  D E L ESPAGNE,  SES  PORTS  , 
çr  Je  s Riviere ». 

L’Efpagnea  eu  autre-fois jufqu’â quatorze Roïaunics, 
moins  confidcrables  que  la  plupart  de  nos  Piovinccs  en 
I rauce;  mais  les  titres  magnifiques  plailent  à cette  Na- 
tion. De  ces  Roïaumes. , a y en  a trois  au  Septentrion, 
qui  font  1j  Navarre , la  Bifcaïc  Si  les  Afluries  ; trois  vers 
l'Occident , la  Galice , le  Portugal  3c  les  Algarvcs  ; trots 
au  Midi  , l'Andaloufic,  Grenade,  3c  Murcie  ; trois  vers 
l’Orient . 1 Aragon,  Catalogne , &.*  Valence  j deux  au  mi- 
lieu du  pais , Leon  , 3c  Cattilfe,  qu'on  divife  en  vieille  Se 
nouvelle.  Mailrid  cft  anjourd’hui  la  ville  Capitale  de  tou- 
te l’Efpagne.  Tolède 3c  Séville  ont  eu  autre-fois  cet  hon- 
neur. On  n'y  donne  ni  opremcnr  le  nom  de  Citez  , qu'aux 
villes  qui  ont  Siège  Epifcopal.  Il  y a huit  Archcvèchcz  Se 
quarante-cinq  Evcchez-  Les  Métropoles  font  Tolède, 
lîurgos  , Compoftclle , Se  ville  , Grenade , Valence , Sar- 
iagofiê,3c  Tarragone. Nous  parlerons  ci-dcffous  dans 
un  article  fcparé , de  tous  les  Archcvèchcz  fie  Evcchcz 
d’E  fpagne.  Les  meilleurs  ports  d'Efpagrc  fonr,  la  Co- 
mr.na  «fans  la  Galice,  fur  l'Oceanj Carthagcnc  d-ns  le 
Roïaume  de  Murcie , fur  la  Mediterranée*,  Sctubal,  Saint- 
Scbatlien  , Saint-Andero , le  Paffage , le  port  Sainte-Ma- 
rie , pièsde  Cadis , Pa'os , ficc.  Scs  principales  rivieu» 
font  lEbre,  Ibersts  , qui  fe  décharge  dans  la  Mediterra- 
née , le  Guatlalquivir , mot  Arabe  qui  veut  dire,  le  grand 
Fleure  , en  Latin  Hans , qui  patTl-  par  Séville,  fie  porte  fes 
eaux  dans  l'Océan;  la  Cuadiana,  autre  mot  Arabe,  en 
Latin  Amas  . qui  fe  perd  en  terre  durant  une  lieue  *,  le 
Tape , en  Latin  T*gtu  ; le  Doucrc , Dun* <,  Sec . Comme 
l’Ebre  communique  fon  nom  d Ibcric  à l'Efpagne  ; que  le 
Douere  roule  une  plus  grande  quantitc'd'cau  *,  que  JeTa- 
gc  entraîne  de  l'or  avec  fon  fable  ; que  le  Guadalquivir 
pafiè  par  le  plus  beau  p.iïs  «le  l’Efpagne  *,  fie  que  la  Gua- 
diana  fe  perd  en  terre  ; le*  Auteurs  dupaïsdifent . que 
l’Ebre  l'emporte  pour  le  nom , le  Douere  pour  la  force  , 
le  Ta^c  pour  (a  renommée,  le  Guadalquivir  pour  les  ti- 
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fcheltes , Sc  que  la  Gu  idiana  a’aïanc  pas  Je  quoi  réponirc 
eux  autres,  le  cache  eu  terre. 

ALITEZ  D V PAIS  , E T MOEVRS  DES 
peuples  d Efpjfftt. 

L'air  d’Efpagne  eft  généralement  bon , fie  le  terroir  fc- 
roit  fertile,  s’il  étoit  cultive.  Plusieurs  chofcs  font  que 
ce  païs  eft  peu  habité , fes  montagnes , le  peu  de  fécon- 
dité des  femmes , le  banilTmcnt  îles  Maures , dont  plus 
de  huit  cens  mille  furent  contraints  de  fortir  d Efpagnc, 
l'an  1610.  les  colonies,  8c  les  armées  qu’on  envoie  dehors. 
Audi  on  a obfcrvé  que  jamais  il  n'jr  a eu  plus  de  fept  mille 
F.fpagnols  naturels,  en  aucune  armée d’Efpagne.  Les  Pro- 
vinccs  les  plus  fertiles  font  lituées  vers  le  Levant,  fie  vers 
le  Midi.  L’on  y manque  de  grains,  mais  en  récoin  peu  Ce 
on  v trouve  d'cxccllcns  vins,dc  bons  fruits , 8c  des  huiles 
rièt-rccherchées.  Les  Efpagpola  font  ordinairement  or- 
gueilleux , & p.trcflcux.  ils  eftiment  les  Arts  peuhonora- 
b es , de  forte  qu'il  faut  que  les  Ouvriers  leur  viennent 
île  cher  les  étrangers.  L’Efpagne  produit  d 'allez  bons 
fruits , 8c  l’on  y trouve  des  mines  de  cuivre  , de  mercu- 
re , de  fer , de  plomb  ôc  de  fcl.  U y en  a au(Ji  d'or  8c  d'ar- 
gent, q ùont  été  épargnées  depuis  la  découverte  de  l'A- 
mérique. Celles  des  Aftnrics , de  Galice  , de  de  Portugal 
rendoicot  des  fommes  immenfes  aux  Romains-  Les  ri- 
cheflês , qui  viennent  des  Indcj  en  Efpagnc , font  in- 
croiables.  L’an  1618.  on  trouva  que  depuis  leur  décou- 
verte, elles  avoient  fourni  quinze  cens  trentc-lix  millions 
d’or;  bien  que  la  première  dépenfe  pour  une  relie  entre- 
prife  ne  fui  que  de  douze  mille  ducats , qui  furent  avan- 
cez par  un  Secrétaire  d Etat.  Ces  fommes  fonr  immen 
les  ; mais  la  neccflîré  qu'ona  en  Efpagnc  de  recouvrer  les 
marchandifcs  étrangères,  y cpuilc  la  plupart  de  l’or,  fie 
de  l'argent.  Cela  lit  dire  au  Roi  Henri  U GVW.  qucles 
piftolcs  chez  les  Elnagnols  m irquoient  leur  richcffi-;  mais 
qu’étant  portées  aillcurs.dles  faifoient  voir  leur  pauvre- 
té-Us  y font  commerce  de  laines  8c  d'autres  denrées, 
qui  y attirent  les  marchands  étrangers;  mais  leur  or  eft 
ce  qui  en  fait  venir  davantage.  Ceft  pour  cette  raifon 
qu'on  voit  pour  l'ordinaire  leurs  pons  remplis  de  vaif- 
Icaux , qui  y viennent  de  l'Océan  . & de  la  Mediterranée. 
Quoi-qu’il  en  loit  , c’cft  du  moins  par  li  qu'ils  entre - 
riennent  cliez-eux  l'abondance , 8c  les  richcflcs.  Les  che- 
vaux d'Efpagne  font  généralement  eftimex:  ceux  d'An- 
djloulîe  (ont  les  plus  vifs;  ceux  d’Afturic,  que  les  Ro- 
mains nommoient  Aflrmnmts , les  plus  fous  -,  ceux  de 
Portugal  les  plus  vices,  d’où  vient  que  les  anciens  nous 
ont  voulu  perfuaderque  les  cavales  y concevoicnt  avec 
le  venr.  Les  Elpagrvols  fc  vantent  d'avoir  trois  merveilles 
confidcr.iblci  : une  Citcceinie  de  feu,  avec  des  murail- 
les de  cailloux  ; ceft  Madii  J ; un  pont  fur  lequel  on  voit 
fouler  l’eau;  c'eft  l’ Aqueduc  de  Séville:  & le  plus  riche 
pont  de  la  terre,  où  partent  d'ordinaire  plus  de  dix  mille 
mourons,  & où  l’on  pourroir  mettre  une  armée  en  ba- 
taille; ceft  celui  delà  Guadiana.  Leur  milice  eft  allez 
bien  difcipltnée  ; Se  leur  infanterie  meilleure  que  b cava 
lcrie.  Ils  font  allez  fecrcts  , grands  formaliftes  en  tour 
te  qu’ils  font.  Ils  fe  vantent  d’avoir  de  toutes  Icj  Lin- 
gues , celle  qui  eft  la  plus  propre  J commander.  Us  difent 
midi  que  leur  nation  fournit  le  monde  de  Generaux  d’ai- 
mcc,fie  que  le  Seigneur  de  l’Univers  doit  naître  Efpagnol. 
On  peut  dire  avec  plus  de  vérité  qu.’i!slbnr  graves,  mys- 
térieux , fini . poli  tique  s , lents  à fe  réfoudre,  mais  conl- 
tans  à pourfuivre  ce  qu'ils  ont  réfolii. 

LeiEfpagnolsont  etc  en  réputation  pour  l'cfprit , de- 
puis le  tems  d'Augufte  ; 5:  leur  pais  a donné  à l’Empire  & 
a la  ville  de  Rome  divers  Orateurs  , divers  Philofophcs . 
8c  quelques  Jurifconfultcs  ; mais  il  a été  encore  plus  fé- 
cond en  Poètes- Depuis  que  l'Efpagnc  a été  foûmilcàb 
tyrannie  des  Sarrafins  fie  des  Maures  «elle  n'a  pas  laide  de 

Ïroduirc  un/aflez  grand  nombre  d’Ecrivains  Arabes,  & 
uifs;  U plupart  Médecins,  Aftronomcs,  Philofophcs  ou 
Rabbins  : ÔC  on  peut  dire  que  ceux  d'Efpagne  furpadbicnt 
tous  les  autres  Auteurs  de  ces  Seâes  répandues  dans  les 
diverfes  Provinces  du  monde.  Mais  ces  tems , dans 
Icfquels  florirtbient  les  Ma  home  tan  s te  les  Juifs  d'Efpa- 
gne , furent  des  fiécles  de  Barbarie  pour  les  Sciences 
Chrétiennes , fie  les  Lettres  Humaines  ; jufqu'J  ce  que  le 
Roi  Catholique  Ferdinand , aïanr  remis  lous  fa  puiilànce 
une  bonne  partie  du  Roi'aume , on  y vit  refleurir  les  Arts 
fie  les  Sciences , par  la  communication  que  les  Efpagnols 
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eurent  avec  la  France  fie  l'Italie.  Le  caraâece  patciéuiicr 
des  Siçavans  d Efpagnc  eft  la  gravité , mais  une  gravité 
jui  eft  oppofée  à blubilitc,  *:  a la  gentillette  de  (prie» 

|u'on  attribue  à quelques  autres  N.  t.oi  s.  On  dit  que  ,'cs 
Italiens  écrivent  clcg-immenr,  les  franco  s fubtiiemem. 
fie  les  Efpagnols  prudemment.  Entre  les  Elbignols  ceux 
«le  Cordoucont  icuilidans  la  Poëlie , «les  fc  teins  même 
«le  Cicéron;  mais  au  jugement  de  cet  Orateur,  ils  n’:i- 
voicntni  déJicatcd'e,  ni  lùoiiüté  , ni  agrément  ; ceux  de 
Tolède  font  ordinairement  délicats  fie  lubriis  ; les  Caltil- 
tans  font  meilleurs  Médecins , fie  plus  habiter  Jurifton- 
l'ultcs  que  les  autres  ; ceux  du  Roïaume  de  Valence  pal- 
fent  pour  bons  Orateurs , fie  bons  Médecins  ; fie  les  Por- 
tugais s’adonnent  avec  plus  de  fuccésàla  Poëlie*  fie  à la 
Muliq  ic.  Strabon  allure  que  les  habitons  d’Aii-i-douJie 
cxcclloicnt  au-dcfliisdcs  autres  Efpagaul>dam  l’ctude  de 
la  fagcllê.  fie  dans  les  productions  d’elprit-Eulin  * on  a 
remarqué  que  les  pais  de  l'Efpagnc  expo  fez  au  Midi  fie 
i l’Orient , fut  tout  le  long  des  cotes  de  la  Mediterranée  , 
ont  été  fertiles  en  beaux  efprits,  fi^ont  produit  beaucoup 
de  fçavans  hommes  ; mais  que  les  efprits  font  plus  g roi - 
liers , fie  plus  pefans  dans  la  Navarre , la  Bife  iïe,les  Ahu- 
ries , fie  la  Galice  : ce  qu’on  a attribué  à la  confticution  de 
l'air  fie  à la  fterilitc  du  terroir. 

Barclay  Se  plufieurs  autres,  jugent  que l'Efpagne n’a 

fias  été  u heureufe  dans  la  production  des  gens  de  bêl- 
es Lettres , que  dans  celle  des  autres  fentes  de  Scavans* 
qu’on  n'y  a point  vu  Aeurir  la  Philologie  , fie . fa  con- 
noiflàncc  des  Langues , comme  dans  l'Italie  fie  dans  la 
France.  D’aurres  difent , qu'en  effet,  il  u y a pas  eu  un 
grand  nombre  de  Philologues , ou  Sçavaos  dans  les  bel- 
les Lettres  ; mais  que  ceux  qui  s'y  font  appliques,  fe 
font  rendus  trés-habiles  dans  la  connotfTar.ee  des  Lan- 
gues Hebntquc,  Grecque  fie  Latine,  dans  la  Pc  clic, 

'lins  l'Eloquence , dans  l'Hiftoire , fie  dans  toutes  loues 
«VAnriquitn.  Les  HUtorieos  Elpagnok,  fie  particulière- 
ment ceux  qui  oiu  écrit  en  cette  Langue , ont  pour  l’or- 
dinaire allez  de  pureté  fie  «Vainement  duos  le  âylc  *& 
ils  ont  furpaflé  en  ce  point  c«.ux  qui  ont  écrit  eu  tarin  • 

.nais  les  uns  Se  les  autres  font  acculez  de  peu  de  fide- 
lité , Se  de  beaucoup  de  paillon  pour  leur  propre  gloire. 
ils  ont  fait  remonter  leurs  généalogies  fie  leur  origine  • 

îufqu’à  Tuba!  fie  à Japhet , par  des  ii&ons  impertinen- 
tes , pu ilces  la  plupart  dans  le  faux  Bcrolc.  Leurs  Hif- 
:oires  Sc  leurs  Anitquitcz  Eeelefiaftiques  , ne  s’écartent 
pas  moins  de  b vérité.  Un  lçavant  Critique  de  nos  jours 
a remarqué  auffi  dans  les  Hiftoriens  Efpagnols  un  eljprit 
de  partialité  pour  leur  Etat,  fie  trop  d'uftectauon  dans  la 
manière  de  débiter  les  maximes  de  leur  politique , en 
quoi  il  prétend  qu’ils  ont  suffi  mal  tciiffi  que  les  Italiens  ; 
les  uns  fie  Icj  autres  s'étant  apparemment  formez  lut  le 
modelé  de  Tacite.  A l'égard  «les  Pocres  Efpagnols,ils  ont 
uncaraâerc  tout  à fait  Ungulier  : ils  n’ont  point  apporté 
allez  d'art  dans  leurs  Poèmes  ; fie  ils  y ont  négligé  l'cru- 
dition  , ne  s'appliquant  qu’au  choix  des  mots  fie  des  phra- 
fes  élégantes , fans  fe  mettre  en  peine  d'étudier  la  Fable , 
ni  les  belles  Lettres,  qui  font  abfolumcnt  neceflàircs  aux 
Poètes.  C’cft  pourquoi  ils  n’ont  point  tciiffi  dans  le  Poè- 
me Epique  ; fie  s'ils  ont  fait  quelque  chofe  de  fupporta- 
bledans  le  genre  Dramatique  , ce  n’cft  point  pour  avoir 
fuivi  les  règles  d'Ariftoteni  d'Horace;  mais  pour  s'être 
biffé  aller  neurcul’cmert  d quelques  laillies  de  leur  pro- 
pre genie  . qui  quoique  rrès-irrégulicres,  n’onr  pas  bille 
d'emporter  les  appI.uidilTemens  du  peuple.  Pour  ce  qui 
eft  des  Orateurs  en  langue  vulgaire , on  ne  voir  pas  qu’il 
y en  ait  eu  beaucoup  dans  le  Batteau;  mais  l’Eloquence 
de  b Chaire  a fleuri  de  tepis  tn  tems  en  la  perlbnnc  de 
plufieurs  Prédicateurs  célébrés , dont  le  plus  cloquent  a 
été  Loüis  de  Grenade.  L'Efpagne  a produit  suffi  quelque# 

Philofophcs  illuftres  dans  le  Chriflbnifme,  auffi -bien 
que  dans  le  Mahomciifme  ; mais  ces  Philofophcs  le  font 
prefque  tous  attachez  à la  doârine  d'Ariftore , fie  des  Pe- 
ripjteticiens . par  l'inclination  de  leurefprirné  pour  U 
Dialeâique.  fie  pour  les  reflexions  fabules , fie  Meraphifi- 
ques.  Les  Espagnols  eftiment  fort  leurs  Mathématiciens, 
fie  leurs  Jurifcônfoltes  : ce  qui  eft  un  effet  de  la  complai- 
fonce  qu'ils  ont  pour  leur  Natioo.  Qpant  aux  Théulo- 

?icns  fie  Interprétés  del'Ecrirurc  - Sainte,  l'Efpagne  en  a 
ourni  un  bon  nombre-  U eft  vrai  qu’elle  a donné  peu  de 
Conirovcrfiftrs  ; parce  que  ( difent  les  Critiques  Efpag- 
nob  ) f’auroit  été  fe  battre  contre  des  fpcâres  ce  des  fan- 
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tomes  i fi  l'on  s'é  toit  amufcà  écrire  de  la  Conrrovcifc  , 
dans  un  pais  qui  ne  fouffrc  point  d'Heieriques.  Mais  puif- 
lue  l'on  a vu  en  Efpagne  des  Défîtes , 3c  des  ennemis  de 
ja  Trinité , 5c  de  l'Incarnation  ,c' 'croit  un  beau  fujet  aux 
Sçavans  de  cette  Nation  , pour  faire  paraître  leur  zcle  , 
3c  leur  capacité  , en  défendant  la  Religion  Chrétienne. 
A l’égard  des  O fui  Iles , ou  Théologiens  de  la  Morale, 
ce  pais  en  a produit  une  infinité  ; comme  Efcobar , Soto, 
Sanchez , Valqucz  , Martinez , Fernandez , Suarez  , Lo 
pez  , d’Avila , Ledcfma  , Médina , Mendoza  ; & plus  de 
deux  cens  autres,  donc  le  nombre  cft  plus  confiuerable 
que  l'autorité  -,  puifquc  U plupart  font  tombez  dans  des 
opinions  , qui  ont  etc  ccnlurccs  fie  condamnées  par  I £•• 
glifc.  Il  cft  vrai , que  la  Nation  Efpagnolea  excellé  en  Au- 
rcurs  Afccriques  , qui  ont  enrichi  rEglile  de  Livres  (pi- 
rituels  6c  de  dévotion  j 3c  l'on  remarque  que  la  Langue 
de  ce  pais  a une  qualité  particulière  pour  ces  fortes  d'Ou- 
vraees, parce  que  fa  gravité  naturelle  donne  beaucoup  de 
poids  au*  choies  qui  y font  enfeignées. 

HABITANS,  ET  GOVVERNEMENT\ 
d Efftfnt. 

L’Efpagne  a reçu  fes  premiers  peuples  des  Celtes 
d’où  eft  venu  le  nom  de  Celtiberi  , comme  qui  dirait 
O/m  sut  Ibermm.  Les  Phéniciens  2c  les  Carthaginois  oc- 
cupèrent depuis  les  parties  les  plus  méridionales , 3c  les 
plus  proches  de  l'Afrique,  s'efforçant  de  fe  rendre  maî- 
tres de  tout  le  païs.  Les  Romains  les  en  chafferent , Sc 
l’ont  pofledee  entièrement  après  la  prife  de  Carthage- 
nc , en  608.  de  Rome  , 3c  1 4 6.  avant  J.  C.  3c  apres  celle 
de  Numancc  en  Efpagne , par  Scipion  lt  Je*nt , Afri- 
cain, l’an  610.  de  Rome,  3c  1^4.  avant  l’Ere  Chrétien- 
ne. Sur  le  dcclin  de  leur  Empire , les  Goths  , les  Van- 
dales , les  Suevcs,  les  Alains  3c  les  Silinecs  s’y  établi- 
rent, 3c  le  partagèrent  entt'eux.  Les  Gotns  i la  fin  en 
demeurèrent  fculs  Maîtres  j 3c  Vallia  , Roi  de  ccs  peu- 
ples, l’an  416.  après  Alaric  , Afbulphc  3c  Sigeric , fut 
je  premier  qui  fixa  fa  demeure  dans  cette  région.  Sous 
le  règne  de  Roderic,  les  Maures  y furent  appeliez  par 
le  Comte  Julien  , dont  ce  Roi  avoic  déshonore  la  fille. 
Ils  remportèrent  diverfes  victoires  : le  malheureux  Ro- 
deric fut  tué  dans  une , en  715.  3c  les  Infidèles  reduifi- 
rent  les  Goths  à fe  retirer  dans  les  montagnes  de  Leon , 
des  Afturics  , 3c  de  Galice.  Dotn  Pelage  y établit  un 
Roïaume , en  717.  Depuis  , Charles  M*ml  aïant  dé- 
failles Maures  en  France,  l’an  7ji.  3c  Charlemagne  les 
aïant  battus  en  Efpagne,  l’an  778.  les  Goths  forcirent 
peu  à peu  de  leurs  montagnes , 3c  dans  la  fuite  de*  fic- 
elés , chaficrent  entièrement  les  Infidèles  de  leur  pais. 
C’eft  ainfi  qu’en  l’clpacc  de  fept  ou  huit  cens  ans , les 

?[iiatorzc  Roiaumcs,  dont  nous  avons  parlé,  refont 
ormez  dans  ccs  Etats.  Tous  ces  Roïaumes  ont  été  ré- 
duits à trois , qu’ils  appellent  C.iitiUe , Aragon  3c  Por- 
tugal- L’Aragon  fut  joint  i la  C aftille,  en  1474.  par 
le  mariage  de  Ferdinand  Roi  d'Aragon  , avec  I Libelle 
heriricredc  Caltille.  On  les  nomma  in  Rois,  Sc  ils  dif- 
férent les  Mantes  de  Grenade.  Jeanne,  une  île  leurs 
filles,  fut  mariée  â Philippe  d'Autriche,  Duc  de  Bour- 

Sognc,  3c c.  Charles  né  de  ce  mariage  hérita  de  ccs 
.oïaumes  . 3:  après  la  mort  de  Ferdinand  jfon  grand 
perc , qui  arriva  en  1 j 15.  il  fucceda  à celui  d’Atagon- 
Philippc  II.  fc  rendit  maure  du  Portugal , apres  b mort 
de  Dom  Scbaftien,  en  1578.  3c  fes  fucccficurs  en  ont 
été  raaîtTcs  durant  sa.  ans.  Mais  l'an  1640.  ce  Roïau- 
me reconnut  pour  fon  Roi,  Jean  IV.  de  la  Maifou  de 
Bragance.  Les  Rois  ci’Efpague  exercent  une  fouveraine 
autorité  , 3c  ont  pluficurs  Confcils  , que  nous  nomme- 
rons plus  bas. 

ETATS  ET  ORDRES  D'ESPAGNE. 

Le  Roi  d'Efpagnc  cft  véritablement  le  plus  grand  ter- 
rien de  l’Univers.  Qpelqucs-uns  de  fes  prédeccflcurs  fc 
font  vantez  que  le  (oleilncfc  couchoit  jamais  fur  leurs) 
terres  ; 3c  que  cet  a lire  fcul  pouvoir  par  fa  courfe  me- 
surer l’étendue  de  leurs  Etats.  Les  Efpagnots  ont  autre- 
fois fait  imprimer  des  lettres  du  Roi  de  Pcrfc  au  leur, 
avec  cette  mferiprion  , A»  Rot  tptt  « lt  jbitil  four  tb *- 
Ses  Etats  s'étendent  dans  les  quatre  parties  de  b 
Terre.  Outre  l’Efpagne  il  poffedoiten  Europe  les  Pro- 


vinces ;dcs  Païs  Bas  , fix  Châtellenies  du  Chaiotois , 
dans  le  Duché  de  Bourgogne  , 5c  b Franchev  Comté. 
Mais  cette  difpofition  a etc  changée  par  l’étabiiOcmenc 
de  la  République  des  Provinces- Uni  es , 6c  p.u  les  con- 
quêtes de  Louis  XIV.  Roi  de  France,  qui  a conquis  b 
Franche-Comté  , 3c  une  partie  des  villes  3c  Provinces 
des  Païs-Bas,5c  par  le  Traite  conclu  à Utrccht  leti.A- 
vril  171  j Le  Roi  d'Efpagnc  a en  Italie  le  Duché  de  Milan, 
les  Roïaumes  de  Naples  Sc  de  Sicile  , Final  , Orbitcl- 
lo,  3c  pluficurs  autres  places,  les  ifles  Baléares  Major- 
que, 3c  Minorque . avec  b Sardaigtic.  Sur  b côte  d’A- 
frique en  Barlûric , il  a les  places  d’Otan  , Larachc , 
Manamorc,  Pcmion  de  Velez,  Marfalquivir , Millille, 
fcc.  Les  ifics  Canaries  dépendant  de  lui  avec  toute 
l’Amérique , à la  referve  du  Brcfil , 3c  de  ce  que  les 
François  3c  les  Anglois  y tiennent.  En  Afie,  il  clt  maî- 
tre des  Philippines,  fc  d’uu  très-grand  nombre  dau- 
rrcs  païs.  Les  Efpagnols  ont  les  Ordres  militaires  de 
fainr  Jacques  de  l’Epée  j d’Alcantara  , auquel  on  a uni 
celui  de  uim  Julien  du  Poirier  i de  Calatra va  -,  de  faint 
Sauveur  de  Monc-rcal  -,  3c  d’Avis.  Ils  avoient  encore 
autre  fois  ccljji  de  Bande  , de  1a  Colombe  , 3c  du  Vafe 
de  b Vierge  Marie. 

LA  RELIGION  ET  L'ERE  ESPAGNOLE. 

Le  Roi  d'Efpagnc  notre  le  titre  de  Cailso/i^ne  depuis 
Ferdinand  V.  à qui  fc  Pape  Alexandre  VI.  le  donna, 
après  la  prife  de  Grenade.  Il  ne  permet  que  la  feule 
Religion  Catholique  Romaine  dans  fes  Etats  j 6c  on  n'y 
en  profefle  point  d'autres  , du  moins  en  apparence , de- 
puis que  les  Juifs  3c  les  Maures  en  ont  cic  cliaflcz.  L'in- 
quifition  y a été  établie  contre  les  Hérétiques.  On  dit 
qu'en  quelques  Eglifes  de  Tolède , l'on  pratique  enco- 
re aujourd'hui  l'Office  Mus-Arabiquc , inftituc  par  faint 
Leandre  3c  faim  Ifidoie,  continue. parmi  les  Chrétiens 
après  la  venue'  des  Maures  , 6c  pour  la  plupart  aboli 
par  le  Pape  Grégoire  VII.  Le  nom  de  Mus  -Arabe  fut 
donné  aux  Chrétiens , qui  demeuraient  fous  la  domi- 
nation des  Maures , du  Muzar  Gouverneur  de  ce  Roïau- 
me. Les  premiers  Rois  Gots  croient  Atiens.  Ingone 
de  France,  fille  de  Sigcbcrt,  époufa  le  Prince  Hcrinca- 
nigilde , 3c  le  convertit.  Ce  changement  lui  acquit  la 
couronne  du  martyre,  en  <83.  Rccarede,  ion  ftere  l'e 
fit  Catholique.  L’Efpagnca  huit  Archcvèchcz , 5c  qua- 
rante-cinq Evêchcz  , dont  on  verra  le  dénombrement 
cf-dcffous , dans  un  article  fcparc.  D autres  mettent  on- 
ze Archcvèchcz  6c  cinquante-  lix  Evêchcz , parce  qu’ils 
y comprennent  les  trois  Métropoles  de  Portugal , Dra- 
gue , Li (bonne  6c  Evora , avec  les  onze  Sicgcs  Epifco- 
paux.  On  compte  encore  en  Efpagne  vingt  ou  vingt- 
cinq  mille  Paioiffes,  avec  grand  nombre  d’Abbaïcs,  5c 
de  Monafteres  fort  riches.  L'Ere  d'Atiguftc  ou  Efpa- 
çnolc  , précédé  ('Ere  Dionyficmic  , que  nous  appelions 
les  années  de  grâce,  de  $8.  ans  accomplis.  Ccrte  façon 
de  compter  a été  reçue  univcrfeüemcnr  dans  l'Efpa- 
~ne.  environ  l'an  1)51.  qu’on  lui  fubftirua  les  années 
Je  faluc.  Ce  qu’il  cft  important  de  fçavoir  pour  b lec- 
ture des  Conciles  tenus  â Tolede  , a Se  ville  , 3cc.  ou 
pont  les  Chroniques  d'Idace  8c  des  autres  Auteurs  Es- 
pagnols. 

DE  L'ETAT  ECC  LES  I A ST  / E 

*»  £Jp*&"e- 

Le  Roi  ne  donne  pas  les  Abbaïes , parce  qu'elles  fort 
toutes  régulières , lia  referve  de  deux  ou  trois  , qui 
font  Commcndaraites  , 3c  qui  fout  proprement  des  cf- 
pcces  de  Doïennez  d'Eglilcs  Collegiales.  Mais  il  y a 
bien  plus  d’Evèchez  3c  d'Archcvêchez  â doiwcr  qn'cn 
France  i car  outre,  les  Indes,  où  il  y a plus  de  qua- 
rante Evêchcz  ou  Archcvèchcz  , dont  quelques-uns 
valent  vingç  3c  trente  mille  ducats  de  rente  outre 
l’Etat  de  Milan  -,  le  Roi  a en  Efpagne  , dans  les  ides  de 
de  Sicile , de  Sardaigne  , de  Majorque  6c  Minorque , 3c 
au  Roïaume  de  Naples , vingt-deux  grands  Archevc- 
chez,  3c  environ  cent  Evcchez  , d’un  revenu  très-con- 
fiderable.  L'Archevêché  dcTolcdc,  qui eft le  plus  ri- 
che , rapporte  trois  cens  mille  ducats  de  rente.  Les  au- 
tres quatre-vingt-dix  mille , foixantc  3c  dix  mille , qua- 
rante mille  , ôcc.  Pour  ce  qui  cft  des  Caoonicars , quand 
un  Evêque  cft  Cardinal,  il  les  donne  tous , comme  fait 

celui 
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celui  de To'ede;  mais  quand  les  Évfchez  font  dtsdo- 
nuinc , e’eft-à-dire , dans  le  pais  conquis  fur  les  Mau- 
res , cpmmf  Scviile . Grenade,  flec.  ou  que  le  Roi  a fon- 
de les  Evêchez,  ce  Prince  donne  tous  le*  Canonicats. 

A l’égard  des  autres  Evêchez  . le  plus  commun  ufage 
d‘  E fpagoe  cft  , que  de*  douze  mois  de  l'année  le  Pape 
en  a quatre  pour  pourvoir  aux  Canonicars , (c  l'Evêque 
6c  le  Chapicre  en  ont  huit , pendant  lef  |ucls  ils  les  don- 
nent alternativement.  Ces  Canonicats  font  la  plu- 
part d'un  grandrevenu  ; & ceux  de  Tolède  , qui  font  au 
nombre  de  quarante,  valent  chacun  plus  de  trois  mille 
ducats  de  rente.  Quand  un  Evêque  meurt,  c’eftlc  Cha- 
pitre , pendsnt  la  vacance  du  Siégé  , qui  donne  les  Ca- 
nonicars, aufqucls  l'Evêque  a droit  de  pourvoir,  Sc  non 
pas  le  Roi  . comme  en  France.  La  Régale  n’appartient 
pas  non  plus  au  Roi , mais  au  Pape  : c'cft  pourquoi  les 
Nonces  6c  les  Légats  y ont  bien  pins  de  pouvoir  qu'en 
France.  Il  faut  remarquer  que  les  Rois  d'Efpagne n'ont 
la  nomination  des  Evêchez,  que  depuis  l'an  i;ij.  que 
le  Pape  Adrien  VI.  l’accordai  Charles- ,*£#/«>  dont  il 
avoit  été  Précepteur. 

AacH  i ve'chu  st  Evk’crkz  d’Espaohb. 
Archevêché  de  Tolcde , demi  U Cejhlle  nouvelle. 

E vie  ht  k.  SnffregAM. 

Dam  Ia  mimé  CAjit.lt , Sigucnça  , Olina , Cuença.Val- 

ladolid. 

Dami  U Cefiille  vieille , Segovie. 

Data  l Andelenfie  , Cordoué  , Jaën. 

Dams  le  Reienme  de  Muret*  , Carrhagene. 

Archevêché  de  Burgos,  demie  Cefliëc  vieille. 
Evfcbtz.  .Smjfrngemi. 

Dam  Ia  CeftiBe  vieille , Calahorra  Sc  la  Calzada  , unis. 
Dam  le  Reiemme  de  Lee»  , Patenta. 

Dam  le  Reianme  de  Neverre , Pampelune. 

Archevêché  de  Compolldle , en  GaHc€. 

Evêchez.  SnffrAtAM . 

Dam  Ia  Gnliee , Lugo , O renie  , Tuy , Mondognedo. 
D*n i le  Rtienme  de  Leon , Salamanque , Àftorga , Za- 
morru 

Cmddd-Rodrtre  , Leon. 

Dam  Ia  CeftilTt  vieille , Avila. 

Dam  l Ejlremédure  , Placenzia , Badajos,  Coria. 

Dam  l’Aflnrie , Ovjc-do. 

Archevêché  de  Scvi  le , den<  f Andelenfie. 
EvtchfL  SuffrAgAM. 

Dam  l ' Andeleufie  , Cadix. 

Dam  le  R o marne  de  Grenade  , Guadix. 

Dam  U C am ene , Canari  a. 

Archevêché  de  Grenade,  dem  le  Reienme  de  GrtMAtle. 
Evêché s.  SmJJta^am. 

Dam  le  mime  ReiAume  , Mal  ir.i , Alméria. 

Archevêché  de  Sarragoflc,  dems  l' Aregen. 
Evichet > SnffrAgent. 

Dam  le  meme  ReiAume  tt  Aregen , Huefca,  Iaca.Ta- 
raçona , Balb.ittro , Teruel , Albaracin. 

Archevêché  de  Tarragone , dAM  U Cerelegne. 
Evêché e.  S mff regent. 

Eh  Cetelegne,  Barcelone,  Girounc,  Lerida  , Vich  , Sol- 
lona , TJrgel , Torcofe. 

Archevêché  de  Valence , dem  le  RoiAume  de  V Alemee. 
Evêchez.  SmfregAM. 

Dams  le  même  Reienme  , Origuctlc. 

Dam  C i (le  de  A/e/en/ne , Mallorca  ou  Majorque. 

DE  LA  COTJR , ET  DE  LA  MAISON  DV  ROT 
dEffAgne. 

La  Cour  du  Rot  d’Efpagne  ne  fe  peur  pas  appçllcr 
pioprement  Cour  , en  comparailbn  de  celle  de  France , 
m même  au  prix  de  celle  de  plulicurs  autres  Princes  de 
l’Europe,  qui  font  beaucoup  plus  magnitïques.  On  ne 
voir  le  Roi  que  dans  les  Audiences  qu'il  donne  aux  Am. 
bartâdcurs , ou  à fes  lu  jets , un  jour  de  la  iemaine  , où  U 
vient  dans  une  falle  exprès  pour  cela.  Le  relie  du  temps 
il  eli  le  plus  ibuvent  enferme  dans  fon  Palais , où  tout  le 
monde  fe  va  promener  dans  les  cours , donc  il  y en  a 
deux  i Madrid  , aflez  fembl.iblcs  aux  cloîtres  des  Mai- 
fons  Religieufcs  Là  fonr  plulicurs  boutiques  fournies 
de  toutes  fortes  de  marchandas  , Sc  toutes  les  falles 
balles  du  Palais  fervent  de  chambre  auxOnfcil*  qui  s’y 
Tente  II. 
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tiennent  le  marin.  Il  n'y  a pas  un  homme  marié  qui  con- 
che  dans  le  palais,  excepte  le  Roi  : 6c  toutes  les  femmes 
qui  y demeurent  font,  où  veuves  .inpcllccs  Dnegnas , 
ou  Dames  de  la  Rvine,  qui  fonr  des  hiles  de  la  plus  giau- 
dc qualité.  Les  Infantes,  c’cft-â-dirc , les  PrincelT'es , 
ont  des  Menines , qui  lont  des  filles  de  qualité  , ainfi 
nommées  , parce  qu'elles  n'onr  qnc  des  fouliershas , Sc 
point  de  patins.  Le  Roi  Sc  la  Reine  ont  nufli  des  Me- 
nini , qui  l'ont  comme  les  Paqescn  France , Sc  qui  dans 
le  Palais , Sc  dehors  même  , h onr  jamais  ni  manteau  ni 
chapeau,  lly  a de  certains  jours  de  la  femainc  où  l’oü 
voit  dîner  le  Roi  Sc  la  Reine , qui  dînent  chacun  en  fon 
particulier.  Les  Infants  font  les  fils  du  Roi , donc  l'aîné 
porte  le  nom  de  Prince  des  Aflurics  , en  confidcration 
de  et  que  ce  fut  le  premier  pats  où  régna  Je  Rot  Pmn 
Pelage,  lorfque  les  Chrétiens  les  (iijets  furent  thalTcz 
d'E  fougue  par  les  Sarralins  dans  le  VIII  ficelé.  Quoi- 
que rElpagne  foit  unRoïaumc  héréditaire , le  Roi  ne 
laide  pas  d'aflcmblcr  les  Etats  du  pais  , qu'on  appelle 
Ias  Carrer , où  cous  les  Roîaumcs  réunis  i celui  de  L .:f- 
nllc  envoyeur  leurs  Députez , pour  pièter  tb  ferment  :e 
fid.  lité  au  Prince  des  Art  «ries , & le  rcconnoitie  comnjç 
légitime  fuccellcur  de  la  Couronne.  T ouïes  les  ch.uges 
de  la  Cour  d'Efpagne  fe  donnent , & pas  une  ne  fe  vend. 

Il  y a ttois  fortes  de  Gardes  du  Roi , (Ravoir  , la  Garde 
Bourguignonne  , l’Allemande  Sc  l’ElpagnoIe.  La  Bour- 
guignonne cil  la  première,  pai ce  que  la  princlpalegr.m- 
deur  des  Rois  d'Efpagne  vient  de  la’ Ma  fon  de  Bourgo- 
gne, dont  ils  ont  gardé  l'Ordre  de  la  ToJfon  ; l'Alleu  n- 
.1c  a été  choilie  par  les  Princes  delà  MalfoocTAutruhi} 
l'F.lpagnolc  cil  l’ancienne  Garde  des  Rois  de  Caliilie. 
Ellcelr  compolce  de  rrois  Compagnies,  Sc  s’appelle 
aulfi  de  Ia LamcHIa, pence  que  cesGardcs  étant  à cliev.il, 
porrent  de  petites  lances  ornées  de  houpes.  Outre  cela, 
il  y a cent  hommes  d'armes  , Sc  une  Compagnie  de  cin- 
quante Gardes , nommez  d' Efpinoje  t parce  qn’ils  doi- 
vent être  natifs  du  bout  g d'Elpinofa,  près  de  Burgos , 

?|ui  onr  le  privilège  de  coucher  le  plus  près  de  la  per- 
onne  du  Roi.  On  dit  que  c’eft  à caufe  qu'en  l'année 
roto.  ou  environ,  un  Sanchc  de  Valle-Efpinofa  avenir 
le  Comrc  deCallille , que  fa  mere  le  vouloit  empoi  Ton- 
ner. Les  Seigneurs  d’Efpagne  prennent  ordinairement 
l'habit  des  Ordres  de  S.  Jacques  de  Calarrava , ou  d’ aI- 
cantara  i car  celui  de  Montera  n’cft  pas  fi  illultre.  Pour 
celai  de  la  Toifon  de  Bourgogne , on  le  donne  ordinai- 
rement aux  Princes  & Seigneurs  étrangers  > ce  qui  ne 
fâche  point  Ica  Efpagnols  ; parce  que  ce  dernier  Ordre 
n’apporte  aucun  revenu,  au  lieu  qu'il  y a de  belles  Com- 
manderics  dans  les  autres.  Un  des  plus  grands  honneurs 
que  puident  obtenir  ceux  qui  s’attachent  i la  Cour,  Sc 
ui  ne  vont  point  à la  guerre , ou  ne  font  point  envoyez 
ans  des  Gouvernement , c’efl  d’étre  faits  Gentilshom- 
mes de  la  bouche , ainfi  appeliez  , parce  qu’ils  ont  droit 
d'entrer  au  dîner  & au  fouper  du  Roii  mats  (è  plus  grand 
honneureft  d'èrre  Gentilhomme  de  la  Chamore , donc 
il  y en  a de  rrois  fortes;  les  uns  qui  fervent  aûucl'cnunri 
les  autres  qui  entrent  3c  ne  fervent  point;  3c  J'autics 
qui  porrent  la  clef  fans  entrer  ni  fervir.  Tous  les  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre  ont  une.clef  qui  ouvre  rou- 
tes les  portes  du  Palais , où  ils  peuvent  entrer  quand  il* 
veulent  ; car  les  portes  font  toujours  fennecs  , Sc  ilu  y 
a point  d'Huilliers. 

DE  LA  COVR  ET  DE  LA  MAISON  DE 
Ia  Reine . 

La  Reine  , outre  fes  Maîtres  d'Hôtel  3c  autres  Offi- 
ciers , a plufieurs  Dnegnes , ou  veuves , Sc  plulicurs  Da- 
mes 8c  Menines.  Toutes  le  s Dnegnes , qui  font  des  veu- 
ves de  grande  qualité , font  couvertes  de  toile  blanche , 
qui  efl  r habillement  le  plus  ordinaire  des  veuves.  De- 
vant la  Reine  , non  feulement  tous  les  Grands  d'Efpa- 

f;ne  fc  couvrent , mais  aulli  tous  les  hommes  de  qualité , 
orfqu'ils  s'entretiennent  avec  quelqtre  Dame  de  ia 
Cour.  Les  femmes  des  Grands  onr  auffi  beaucoup  de 
prérogatives  par  dedus  tes  autres  Dames;  car  la  Reine  le 
lève  quand  clics  entrent , fie  leur  fait  donner  des  car- 
reaux , nommez  AlmehedAi.  Les  femmes  des  filsaii#z 
des  Grands  Sc  des  Amb-dlideurs  des  Rois  loiiilTciit  du 
même  privilège.  La  fille  aînée  d’un  Grand  hciitcai  lfi 
de  la  G rendez.*,  a , brfqu’il  n’y  a point  d'enfant  miles  *■ 
pre*  la  niorc  du  pcr«, 

* Dddddd 
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DES  GOWERNEMENS  ET  DES  CHARGES 

En  Efpagne , les  Gouvcrncmens , 5e  le*  charge»  de 
Judicacure  ou  de  Milice , ne  le  donnent  Sc  ne  Sc  vendent 
point  corame  en  France  -,  mai*  cette  coutume  a Tes  in- 
conveniens  , aurti-bien  que  b vénalité  dos  offices.  Car 
on  donne  fouvent  le*  charges  à des  gens  qui  n'y  afpi- 
tent  que  pour  s'enrichir,^  pour  faire,  ou  pour  rétablir 
leur  fortune  , non  point  en  considération  de  leur  méri- 
té » nuis  Selon  le  caprice  des  favoris.  A Cordouë  nean- 
moins , à Grenade , Sc  à Séville , il  y a une  Compagnie 
nommée  Coh! do , ou  Chapitre,  composé  de  vingt- qua- 
tre Gentilshommes  , qui  gouvernent  la  ville  & te  terri- 
toire , avec  un  A lfHAx.il  M ojor , c’eft-à-dire , un  E- 
chtvm  ou  Confnl  t ces  vingt-quatre  offices  fc  vendent 
comme  leschatgcs  du  Parlement  en  France,  & font  auf- 
fi  héréditaires  dans  les  familles.  On  ne  voit  pas  que  l'on 
fc  plaigne  en  Efpagnc  de  ces  vingt-quatre  Officiers, 
comme  on  fe  plaint  des  autres  qui  ont  eu  leurs  charges 
par  faveur.  Dom  Louis  de  Haro  avoit  été  Aleuazil- 
Mayor  de  Cordouë  : & le  Duc  d'Alcada  de  Séville  : les 
plus  qualifiez  du  Roïaume  cùiment  fort  ces  Offices  du 
Cnbild ».  Les  Gouverneurs  des  Provinces,  ou  des  vil- 
les , ne  font  que  triennaux  : c’eft  pourquoi  les  Gouver- 
neurs font  ordinairement  tout  ce  qu'ils  peuvent , pour 
amarter  de  grands  biens  pendant  ces  trois  ans.  QucL 
que-fois  on  continue  un  Gouverneur,  mais  cela  n’cft  pas 
ordinaire.  Pour  les  Indes , les  Gouvcrncmens  fonr  de 
fept  ans , dont  ou  compte  £x  de  demeure  & un  pour  le 
voïage  en  allant  &en  revenant.  Le  Roi  d'Efpagne  en- 
voyé des  Vicerois  1 Naples , en  Sicile  , en  Sardaigne , 
en  Aragon,  à Valence,  en  Catalogne,  en  Navarre,  en 
la  nouvelle  Efpagne  , Sc  au  Pérou.  Les  autres  Pro- 
vinces d'Efpagne  font  réunies  au  Royaume  de  Caftille , 
Sc  fe  gouvernent  par  les  Confeils.  On  n'y  met  pas  des 
Gouverneurs  , mais  des  Corrtgidort  , ou  de*  Temonttt 
dans  les  villes  > des  Alcojdts  dans  les  chitcaux  , Sc  des 
Generaux  des  côtes,  il  faut  distinguer  ces  Alcdjdti 
des  Atcdder,  car  ccux-ci  font  des  Juges  inferieurs, com- 
me nos  Baillifsou  Lieutcnans  Generaux  ; Sc  les  Alc*j- 
dti , font  des  Commandant  des  forcctcflès  La  Provin- 
ce de  Guipufcoa  n'a  point  non  plus  de  Gouverneur , 
mais  un  Capitaine  General  des  Garni  Tons  , à qui  nean- 
moins les  François  donnent  le  titre  de  Gouverneur. 
Hors  d'Efpagne  il  y a plufieurs  Gouverne  mens;  cnrr 'au- 
tres , celui  des  Pais-Bas  ; celui  de  Milan  i celui  de  Ma- 
jorque Sc  de  Minorque.  Il  y a encore  de»  Gouverneurs 
dans  les  principales  villes  d’Afrique,  comme  1 Oran, 
dont  dépendent  le  Pignon  de-Vdés  Sc  Medilla  ; Sc  1 
Ceuta.  Le  Roi  d’Efpagne  envoyé  auili  un  grand  nom- 
bre de  Gouverneurs  dans  les  Indes  Orientales , & dans1 
les  Occidentales , principalement  dans  la  nouvelle  Ef-  | 
pagne , dans  le  Pérou  , oc  dans  les  Royaumes  voifins  j 
où  il  y a , outre  les  deux  Vicerois , quantité  de  Capiiai-  I 
ne*  Generaux  , i qui  on  donne  quelquefois  le  titre  de 
Gouverneurs  , Sc  même  de  Vicerois  , & qui  font  Préfi- 
dens  des  Confeils  de  ce  païs-là. 

DES  JV  RIS  DICTIONS  ET  DES  CONSEILS 

La  Jufticc  fe  rend  en  Efpagne  » i peu  près  de  la  ma- 
niéré qu'elle  fc  rend  en  France.  Les  premiers  Juges  font 
les  Alcades  de-,  bourgs,  dont  la  fon&ion  eft  S’cmb.ableà 
celle  de  nos  Baillifs.  L’Alcade  a un  Ttmitmte  Jeun  Al- 
gtuiul , avec  lefqucls  il  juge  des  caufes  ci  viles  Sc  crimi- 
nelles. On  a établi  dans  les  grandes  villes  des  Corrtgi- 
dors , qui  font  comme  des  Gouverneurs  , mais  qui  n'en 
ont  pas  le  titre , ni  route  l’autorité  i car  on  en  voit  mê- 
me dans  les  villes  qui  ont  des  Gouverneurs.  Celui  de 
Scville  fe  nomme  AJfiJlemte  Sc  non  pas  Corrtgidor  , Sc 
préfide  en  la  Chambre  des  vingt-quatre.  Les  plus  gran- 
des villes  ont  une  Cour  d' Alcades  , qui  font  plus  ou 
moins  , félon  la  quantité  du  peuple.  Il  y en  a quarre  i 
Pampelune , 5c  huit  à Madrid.  Dans  celles  où  il  n’y  a 
point  de  Cour  d 'Alcades  , comme  à Se  ville  Sc  i Cor- 
douë , la  Jufticc  eft  exercée  par  un  Alcade  civil , Sc  par 
un  Alcade  criminel.  De  tous  ces  Tribunaux  il  y a appel- 
lation aux  Confeils  , dont  quelques-uns  jugent  en  der- 
nier reftort  comme  nos  Parlemcns  ; Sc  des  autres  on 
peut  encore  appellera  Madrid,  où  font  cous  Ica  Con- 
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J feils  fuprèmes.  A proprement  parler  ,il  n'y  a hors  <fc 
Madrid  que  le  Coolcil  de  Navarre  oui  foie  Souverain , 
I de  la  manière  que  le  font  nos  Parlement  ; car  encore 
u’il  y air  des  Confeils  i Sarragoflc , à Barcclonne,  Sc 
Valence , Sc  meme  dans  les  ifles  de  Sardaigne , de  Ma- 
jorque Sc  de  Minorque  , qui  font  jointes  i la  Couronne 
d’Aragon  , il  y a neanmoins  un  Confeil  fouverain  d'A- 
ragon i Madrid  i mais  il  n'y  a point  â Madrid  de  Con- 
feu  de  Navarre  ; tout  fe  jugeant  en  dernier  reftort  i 
Pampelune,  par  le  Confeil  compofé  d'un  Regent  ou  Pré- 
sident, & de  fept  O i dort  j , ou  Conf.’illers4Tous  Ici 
Confeils  de  Madrid  fe  tiennent  dans  les  faites  du  Palais 
du  Roi.  Elles  font  difpofées  de  manière,  que  par  des 
jalousies  qui  y donnent , le  Roi  peut  entendre  tout  ce 
qui  s’agite  dans  routes  les  Chamorcs  ; ôc  outre  cela  tous 
les  Vendrcdts  on  lui  rend  compte  de  ce  qui  s'eft  parte 
de  confiderablc  pendant  la  femaine  , ce  qui  s’appelle 
Confmlun.  Le  Confeil  Suprême  d’Aragon  à Madrid  , eft 
compol'é  d'un  Président,  que  l'on  nomme  Vice-Chan- 
celier , & de  fept  Conseillers  , deux  d'Aragon , deux  de 
Catalogne , deux  de  Valence  , Sc  un  des  iftes.  Il  Sut  éri- 
gé par  Ferdinand , Sc  confirmé  par  C hurles-  Jtjfint.  Le 
Confeil  d'Italie , qui  fut  établi  par  , eft 

compofé  d’un  Président  Sc  d’un  même  nombre  de  Con- 
feiHers.  Le  Confeil  de  Flandres  , établi  pat  Philippe  IV. 
n'a  qu'un  PtéSident  Sc  deux  Confeiilers.  Le  Confeil  des 
Indes  cû  compofé  d’un  PreGdent  Sc  de  douze  Confcil- 
Icrs.  Le  Confeil  de  Caftille,  qui  eft  le  plus  considéra- 
ble d’Efpagne , eft  appelle  Confeil  Rbïnl.  Sa  JurifdicLon 
s’étend  Sur  toute  l'Elpagne,  excepté  la  Navarre  Sc  l‘A- 
ragon,  avec  le  Royaume  de  Valence  & la  Catalogne  & 
car  le  Confeil  de  Navarre  juge  fans  appel , comme  nous 
l'avons  dit  i & il  y a un  Confeil  fupreme  à Madrid  pour 
Aragon , Catalogne  & Valence.  Du  Président  du  Con- 
seil de  Caftille , Sc  des  plus  anciens  Confeiilers , fe  for- 
me un  autre  Confeil , nommé  lt  Confeil  de  U Chambre , 
qui  eft  le  plus  haut  degré  où  les  çens  de  robe  puiftenr  ê- 
tre  élevez.  LeConfcil  d’Etat  iveft  rempli  que  de  ceux 
qui  ont  vieilli  dans  les  Gouvcrncmens , dam  les  com- 
mandemens  des  Armées  Sc  dans  les  Ambsrtadcs.  Il  y a 
auili  un  Confeil  de  guerre , Sc  un  Confeil  de  finances. 
L’Efpagne  a encore  trois  Confeils  qui  lai  Sont  particu- 
liers } fçavoir , t.  de  l 'Inquisition  j z.  de  la  Croifade  ; Sc 
t.  des  Ordres  Militaires.  Outre  les  neuf  Tribunaux  de 
l'Inquisition  établis  i Tolède  , i Grenade , à Scville , i 
C ordouë , i Murcie , à Cuença  , i Logrone , à Lerena  Sc 
i Valladotid,  il  yen  a un  fouverain  i Madrid,  dont  le 
Président  fc  nomme  Inanifttnr  Gtntrnl , Sc  les  Confeil- 
lcrs  Simplement  In^nijittnri.  ils  connoiSTcnt  fouverai- 
nement  de  quatre  crimes  / fCavoir  d’Hercfie,  de  Sor- 
tilège , de  Sodomie  & de  Polygamie  ; Sc  l’Artêt  qu'ils 
rendent  contre  les  accufez  . s'appelle  un  Auto  d'Infni- 
Jition  ou  Ante  d*  FI.  Le  Confeil  de  la  feinte  Croifade , 
eft  compofé  d’un  Commiltairc  general,  qui  eft  Président, 
Sc  de  Six  Confeiilers  , qui  Sont  du  Confeil  de  Caftille  , 
ou  de  celui  des  Indes  , ou  de  celui  d’Italie.  Il  fut  établi 
en  1509.  du  temps  du  Pape  Jules  II.  fous  preeexte  de  la 
Croifade , ou  de  1a  guerre  avçc  les  Infidèles.  Quoique 
le  Roi  d'Efpagne  foit  en  paix  avec  le  Turc , Sc  avec  les 
Princes  d' Afrique , il  ne  laillê  pas  de  lever  toujours  des 
fomraes  immeufes  fur  tous  les  Bénéfices  d'Efpagne, 
dont  i’ Archevêque  de  Tolède  pare  pour  fe  parc  cin- 
quante mille  ducats.  On  dit  que  ce  fonds  eft  employé  â 
l'entretien  des  galeres  contte  les  Infidèles  1 Sc  le  Conlcil 
de  la  Croifade  connoîc  de  tout  ce  qui  concerne  ce  reve- 
nu. Il  connoîc  auffi  de  tous  les  fiibiides,  que  le  Pape  per- 
met au  Roi  de  lever  fur  les  Ecclcfiaftiqucs  Sc  furie  peu- 
ple , Sc  de  ce  qui  provient  de  la  diftribucion  des  Bulles 
d'indulgences,  en  faveur  de  ceux  qui  concribuënt  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  ennemis  de  1a  Religion.  Le 
Pape  envoyé  tous  Ici  ans  quantité  de  ces  Bulles  au  Roi 
d'Efpagne,  qui  en  tire  de  grandes  Tommes.  LeConfcil 
des  Ordres  Militaires  eft  compofé  d'un  Président  fie  de 
Six  Confeiilers,  Sc  connoîc  des  caufes  civiles  5c  criminel- 
les des  CheValiers  5c  Officiers  des  Ordres  de  faint  Jac- 

?|ues  , de  Calatrava  5c  d’Alcantara.  H voit  auili  les  in- 
ormations,  5c  les  preuves  de  nobleSTc  de  ceux  qui  pr^ 
tendent  être  reçus  Chevaliers  dans  quelqu'un  de  ces 
Ordres. 
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COMMENT  ON  PARVIENT  AUX  CH  A RUES 

de  Jnduatnre. 

Les  plus  célébrés  Univcrfitrz  d’Efpagnc,  celles  de 
Salamanque,  & d’Alcabde  Hcnarcz  , dms Icfqucllcs  , 
après  avoir  étudie  les  Humanitcz  5c  la  l’hilolbphic , il 
faut  quatre  ans  d’étude  des  Loix  pour  cric  reçu  Bache- 
lier , qui  cft  un  rirreneceflaircpour  être  Avocat.  Apres 
avoir  exerce  quelque  temps  la  profeflion  d'Avocat , on 
peut  obtenir  une  charge  d1  Alcade , ou  Bailli  ; & enfiiiu 
un  office  d’Oidorc,ou  Confciller. D’autres  étant  Bache- 
liers en  Droit , demeurent  dans  les  Colleges  , pour  ob- 
tenir une  place  de  Collegial , ou  une  Chaire  de  Profef- 
feur.  On  appelle  Collegial , celui  qui  a fa  penlïon  dans 
quelque  College  .comme  ont  parmi  nous  les  Bourlicrs, 
Lorfqu’il  vacque  quelque  office  d’Ajcade,  ou  d’Oidore, 
dans  les  Provinces , ceux  qui  ont  une  place  Collcgi.dc, 
ou  une  Chaire,  tâchent  de  (e.faire  nommer  par  les  Cton» 
fuit j ns  des  Univcrfitez  , pour  être  propolcz  au  Roi , 
qui  de  trois  donc  on  lui  envoyé  les  noms , choifît  celui 
qu’il  lui  plaît. 

DES  PRINCES  DV  SANG , OV  INFANTS 

dEfy*Z»e 

Les  fils  du  Roi  (ont  appeliez  Infants * ce  nom  leur  de- 
meure , quoi  qu’ils  (oient  mariez»  Les  filles  font  nom- 
mées Infantes  * mais  on  remarque  une  choie  particuliè- 
re , qui  eft  que , quand  il  n'y  a point  de  Prince  , l’aînec 
•4e  nomme  en  Efpagrol  Infante  , c’eft-â-dirc  , Infant , 
comme  (i  c'ctoit  un  garçon  ; 5c  les  autres  Infant  as  , qui 
lignifient  Infantes.  Les  Princes  du  Sang  portent  aufli 
nom  d'infants.  Ces  Infanrs  pofîedoicnt  des  Terres 
que  l’on  appelloii  Infantades , « faifoicnr  fouvenr  là 
guerre  au  Roi,  5c  prenoicnr  le  tirre  de  Souvcrains,dans 
ie s Provinces  & dans  les  villes  qui  leur  appartcnoienc. 

DES  GRANDS  D E S P A G N 
Il  y a plufieurs  Grandcfles  en  Efpagne  ; mais  il  n’y  * 
as  tant  de  Grands*  parce  qu'il  arrive  lbuvcnr,  que  plu- 
curs  GrandéflTes  entrent  par  fucccffion  dans  une  mcm« 
Maifon.  On  diftinguc  differentes  fortes  de  Grands*  les 
uns  ne  le  font  que  pendant  leur  vie  . r>ar  un  privilcgé 
attaché  i leur  perfonne  ; les  autres  le  (ont  à caufe  d'une 
Terre  dont  ils  font  Seigneurs  , i laquelle  cette  dignité 
eft  annexée  II  y en  a encore  qui  le  (ont , fans  avoir  dq 
Terres  * mais  c’cft  pour  avoir  rendu  des  ferviccs  confi- 
dvrablcs  à 1 Etat.  Tous  ces  Grands  ont  droit  de  fe  cou- 
vrit en  prefencc  du  Roi,  & l’on  en  fait  trois  Clafics.  La 

f*remiére  eft  de  ceux  qui  fe  couvrent  avant  que  de  par 
cr  au  Roi.  La  fécondé , de  ceux  qui  commencent  a par- 
ler , puis  fe  couvrent  ; & la  iroiliétne  de  ceux  qui  ne  (1 
couvrent  qn’après  avoir  parle.  S: s "être retirez  i leur 
place.  Quoi  qu’ils  aic.it  ce  droit » ils  attendent  toujours 
* ne  le  Roi  leur  fallc  ligne,  ce  qu  il  ne  manque  jamais 
c faire  : à l’égatd  du  rang  ils  n'en  ont  point  entr’eux  ; 
A:  lorfque  les  plus  jeunes  , 3c  aux  de  b dernière  Cbfic 
font  aüts  fur  le  bar.c  qui  cft  du  côte  de  l’Evangile  dans 
l'Eglifc , les  plus  anciens  5c  ceux  de  la  première  entrant 
après  , ne  fe  mettent  point  au  deilits  , quoique  les  autres 
leur  offrent  leur  place  par  civilité. 

DE  LA  NOBLESSE  DE  S P AG  NE. 

Les  Gentilshommes  E fpagnols  ne  demeurent  point  à 
la  campagne , comme  en  France  5c  en  Allemagne  ; parce 
u’il  n'y  a point  de  village  en  Efpagne  , mais  feulement 
es  villes  > ou  citez  , qu'ils  appiWcnrCtndades , 6c  des 
bourgs  qu’ils  nomment  Villas.  Ainfi  les  Gentilshommes 
font  mêlez  parmi  les  bourgeois , fans  avoir  aucune  Sei-  I 
gncuric , nt  Jttfticc , ni  aucune  prérogative  , ( i la  refer- 
ve  des  Gentilshommes  d’Arragon  ; ) c’eft  pourquoi  la 
{impie  Noblefle  d’Efpagnc  n’eft  pas  confidcrcc.  On  ne 
regarde  comme  nobles  que  ceux  qui  (ont  Chevaliers  des 
Ordres  Militaires , ou  qui  ont  des  titres  de  Comtes , de 
Marquis  , ou  de  Ducs.  Ceux  qui  poffcdcnr  ces  turcs  , é- 
toient  autrefois  appeliez  Ricos  homes , Tiuffades.  qui 
font  des  mors  Gothiques  * cat  Rie  5c  Tuff  en  Allemand , ; 
fignifi cpitifant  5i  riche  ; d’où  vient  que  l'on  voit  quan- 
tité de  noms  de  Piinces  Goths  5c  Francs , qui  font  coin- 
pu  fez  du  mot  Rie  , comme  Alatic , Theodoric  , 6c  c.  La  | 
plupart  des  Efpagnols  croyent  que  les  Grands  des 
derniers  temps,  font  ce  qu’ér’oicm  les  Rices  homes  d'au-  i 
Terne  II. 
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trefois.  En  effet , oh  voit  que  les  anciens  Rois  accor- 
doicnr  le  privilège  de  Ricohnmhria  , comme  celui  de 
Grandi 

DES  ORDRES  MILITAIRES  D ESPAGNE. 

Les  principaux  Ordi es  Militants  d'Eipagnc,font  ceux 
de  laint  Jacques , de  Calati ava  5c  d'Alcantara.  Les  Or- 
dres de  laine  Jacques  3:  de  Calatrava  difoucententr'eux 
fur  l'ancienneté.  Mais  la  pIQpart  drslliftorichs  demeu- 
rent d’accord  , que  (‘Ordre  de  Calatrava  fut  inftitué  par 
le  Roi  L)om  Sanchccn  i iç3.  & celui  de  faint  Jacques  en 
117 j.  fous  le  Règne  de  Ferdinand  II.  Peu  de  temps 
apres  le  même  Ferdinand  II.»  créa  l'Ordre  d'Alcan- 
tara en  1177.  Les  Chevaliers  de  ces  trois  Ordres  fui- 
voicnr  en  ce  remps-ü  la  Réglé  de  faint  Bernard.  Depuis 
ils  obtinrent  difpenle  de  fe  marier.  Encore  ipreientus  r.e 
fe  marient  point  (ans  difpcnfc,niais  le  Pape  ne  la  leur  rc- 
tufe  jamais, Au  commencement  il  y avoit  un  Grand-Maî- 
tre de  chaque  Ordre  , qui  jouiifou  de  plus  de  cent  mil- 
le ducats  de  revenu  -,  mais  parce  que  les  brigues  des 
Grands  , pour  poffeder  ces  dignitez  , caufoirne  fouvenr 
des  guerres  civiles,  Ferdinand  & Ifabcllc  réunirent  ces 
crois  Grandes-Maîtrifes  à la  Couronne  , par  pci  million 
du  Pape  , vers  l'an  1 joo.  5c  gagnèrent  par  ce  moyeu 
trois  cens  mille  écus  de  rente  tout  d’un  coup.  Il  y a tren- 
te-quarre  Commaïulcrics  dans  l’Ordre  de  Calatrava, 
‘dont  la  Grande  Com mander ic  , eft  de  dix  mille  cinq 
cens  ducats , de  renre.  Les  autres  font  de  neuf  mille 
ducats,  defepi  mille,  ou  de  moindre  revenu.  L’Ordre 
de  laine  Jacques  a crois  Grandes  Commander ics  , fça- 
voif,  ceüc  de  Caftille , de  14000.  ducats*  celle  de  Leon, 
deiaboo  ducats,  3c  celle  de  Moiualvan.de  4000.  du- 
cats. 5c  quatre-vingt-cinq  autres  Commandcrics  , dont 
il  y en  a de  14000.  de  n 000.  & de  10000.  ducats  de 
rente.  L’Ordre  «fAlcancara  â une  Grande  Comman.de- 
riede  1 ojoo.  ducats  , 5c  trente  deux  autres  Comman- 
derics  , dont  les  plus  riches  font  de  fix  ou  fepe  mille 
ducats  de  revenu.  Outre  ces  trois  Ordrcs,il  y a l’Ordre 
de  Monrcza  , dans  le  Koiaumcdc  Valence  , qui  n’a  que 
treize  Commamleiics  *&  l’Ordre  de  la  Toilbn  ,qui  n’a 
aucune  Commandcrie  , 3:  n’eft  qu’un  titre  d'honneur. 
Il  cft  bonde  remarquer  ici  que  l’Ordre  de  faint  Jacques 
cft  appcllé  le  Noble  * celui  de  Calatrava , le  Galartd  -,  5i 
celui  d'Alcantara,  le  Riche  , quoique  ces  Commanda  ics 
ne  foienr  pas  d'un  plus  grand  revenu  que  les  autres. 

DES  ETATS  APPELLEZ  CORTES, 

, est  Conrs. 

Autrefois  on  affeir.bloii  des  Concih  s , ou  plûiftt  des 
Etats  Generaux  , où , non  lèulcitunt  les  Evêques  & les 
Abb  z, mais  auflile  Roi, 5c  tous  les  Grands  d'Elpa^nc  fe 
;rouvoienr.  C'ctoit  U qucl'oD  terminoit  tous  les  ûiffe- 
rends  qui  naiflbient  fur  le  Gouvernement  des  Royau- 
mes -,  5c  que  l'onélifoit  fou  vent  les  Rois.  Ainfi  Sifibury 
fiat  élu  Roi  d'Elpagne,après  b mort  de  Gondemarc.veri 
l'an  6 1 1.  Dans  le  quatrième  Concile  de  Tolède  , il  fut' 
arreté  , qu’aucun  Roi  ne  feioit  reconnu  pour  tel , qu’il 
n’eût  été  clft  & confirmé  par  les  Prélats  , qui  avoient 
alors  bçaxicoup  d’autoritc  en  Efpagne.  Mais  depuis  l’an 
1509.  il  n’eft  rien  refte  de  ccs  fortes  de  Conciles  ou  E- 
tars  * que  ce  qu’on  appelle  i prcfciu  Certes  , ou  Cours, 
que  le  Roi  d’Efpagnc  affcmblc,  pour  faire  prêter  le 
(crmcnt  au  Prince  (on  fils  , comme  Prince  des  Afturies, 
& heritier  de  b Couronne.  Il  cft  i remarquer  qu’en  ces 
Affcmbiccs  , qui  (c  font  ordinairement  dans  une  Eglife , 
( peut-être  i l’exemple  des  ancien;  Conciles,  ) le  Roi  elt 
affis  du  côté  de  l’Epure  , & les  Prélats  ont  leurs  fieges 
du  côté  de  l’Evangile , afin  démarquer  l’autorité  qu’ils 
avoient  autrefois  dans  les  Conciles  ou  Etats:  au  lieu  que 
dans  les  autre  s occafions,  comme  lorsque  le  Roi  tient 
Chapelle,  c'eft-â-dire  . qu'il  entend  laMeffeen  public, 
il  eft  toujours  placé  du  coté  de  l’Evangile.  Ce  font  aufli 
les  Prélats  qui  vont  faire  le  ferment  avant  les  Grands 
dans  les  Certes  * mais  dans  les  ceremonies  ordinaires  les 
Grands  vonc  les  premiers.  Les  derniers  Etats  , ou  Cer- 
tes , qui  fc  font  aflcmblcz  avec  quelque  folcmniré  , ont 
été  tenus  â Tolcde  en  1 5 *8.  5c  Charles  Jf£jp*r  y ordon- 
na , qu’il  n’y  auroit  que  dix-huit  villes,  Jonc  les  Dé- 
putez y feroieni  reçus.  Ccs  villes  font , Burgos , Leon , 
Grenade,  Séville  , Cotdouë,  Murcie,  Jacn, Tolède  , 
Ségovie  , Salamanque  , Avila.Toro,  Zamora,  Cuen- 
ça,Soria,  Guadalaxar  , Valladoüd  , 3c  Madrid.  Ccs 
D Jdddd  i j 
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deux  dernières  n'ont  que  le  titre  de  E'tias,  c’eft-A-dire, 
bourgs,  &i  non  p.n  celui  de  Ci*d*d*x,  qui  lignifie  vil- 
les : c’eft  pourquoi , à parler  comme  les  Efpagnols,  il 
faudroic  dire  que  ces  Cortès  font  composées  de  l'cize  vil- 
les fie  de  deux  bourgs.  Depuis  on  y a ajouté  toute  la  Ga- 
lice pour  une  ville. 

DES  PRINCIPAUX  revends  dv  rot 
étEftâff*. 

Tout  le  monde  croit  que  le  plus  grand  revenu  du  Roi 
d’Efpagnc  eft  l’or  fie  l’argent  des  Indes , en  quoi  l’on  Ce 
trompe,  car  routes  ces  lichettes  ne  lui  appartiennent 
" ’ r 'ailler  aux  mines 


pas  , mais  aux  particuliers  qui  font  travail 
d’or  de  Potoft , fie  aux  mines  d’argent  du  Mexique,  en 
pavant  le  droit  du  Roy.  Apres  que  le  Roi  d’Elpagne  a 
levé  les  droits , la  plus  grande  partie  paflèen  France,  en 
Angleterre , eu  Hollande , fie  datw  les  autres  pais  étran- 
gers , pour  le  payement  des  toiles  , des  draps,  fie  des 
autres  marchandées  que  les  Efpagnols  en  tirent.  A l’é- 
gard des  importions , le  Roi  lève  A peu  près  quatorze 
pour  cent  fur  tout  ce  qui  fc  vend.  Les  d rot  es  d’entrée  fie 
de  fortie  , les  impôts  fur  le  vin  qui  fe  vend  en  détail  ',  les 
Douanes  , fie  particulièrement  la  taxe^lu  papier  timbré, 
que  l’on  appelle  tl paper /ri'aWo.npportenc  auili  de  très- 
grandes  fouîmes , que  les  bfpagnols  font  encore  mon- 
ter plus  haut. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 

Nous  marquerons  ici  les  Rois  V iligoths  qui  ont  régné 
enEfpagnc  , depuis  l’an  411.  jufqu'en  715.  fie  les  Rois 
Sueves  qui  ont  été  maîtres  de  la  Galice  , fie  de  quelques 
autres  , i-ous  en  parlerons  fuuslc  nom  d’Arragon  , de 
Caftillc , de  Leon  , de  Navarre  fie  de  Portugal. 

ROIS  VISIGOTHS. 

En  41  x*  Ataulph 
4M  Sigeric, 

416  V allia , 

419  ou  i<ÿ.Theodoricl. 

451  Thoiifmoml , 

45)  Thcodoricll. 

4 66  Evaric  ou  Evarige  , 

4 4 Alaric, 

507  Gefalic, 

5 1 1 Thtederic  , 

5 16  Amalaric  ou  Araauri , 

5ji  Theudis  tu  Theudas  , 

548  Theudifeie  ou  Theodogefile  , 

549  tu  50  Agila  tu  Aquilane  , 

554  Athanagildc, 

5 61  Lewa  tu  Liuba  I. 

568  Leuvigilde, 

58 6 Rccarcdcl. 
dot  Lewa  eu  Liuba  II. 

<So)  Viceric» 

61  o f.undomar  eu  Gondemare, 

6 1 1 Sifebut  tu  Silebode , 
du  Rccaiedcll. 
du  Suintile  ««  Chintilknc, 
d)i  Sifeoaud, 
d)d  Chintile  tu  Suintile  If. 
d40  Tulca  tu  Tulgas, 

641  Chindalv.tnthe, 

649  Rcchcfuind, 
d7i  Vambaea  flamba, 

680  Eruige#*  Eringe, 

687  Egicas*  Egega, 

701  Vitiza, 

710  Roderic, 

ROIS  S V E V E S, 

En  409  Ermcric  tu  Hcrmanric  , 

440  Rcchila, 

447  Rcchiairc, 

45d  Maldras, 

460  Frumarius, 

4d)  Remifmond  , 

Tkoodomomd. 

jj8  Theodemire  eu  Ariamrre, 

569  Miion, 

581  Eburic  tu  E botte , 


xegna  trois  ans. 
7.  mois. 
).  ou  1). 
X).  ou  ) )• 
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58)  Le  Tyran  Andcca  fournis  par  Leuvigilde  Roi  des 
Viugots. 

Les  Royaumes  d’Efnagne  furent  reiinis  fous  te  règne 
de  Ferdinand  V.  Roi  d’Arragon  , qui  fucceda  à Jean  11. 
en  1474.  fie  qui  fc  maria  A I Libelle,  Reine  de  Leen  fie  de 
Caftillc. 

DERNIERS  ROIS  D'ESPAGNE. 

1474.  Ferdinand  fie  Ifabelle. 

1505  Philippe  I.  Archiduc  d’Autriche. 

1516  Charles  I.  )9 

■J 55  Philippe  II-  4, 

if 98  Philippe  III.  23 

idzi  Philippe  IV.  44 

iddj  Charles  II.  35 

1700  Philippe  V. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'ESPAGNE- 

Outre  les  anciens  Auteurs , Polybe , Plutarque,  Dio- 
dorede  Sicile , Florus,  Juftin,  Tite-Livc,  Dion  Caflius, 
Seneque,  Pline  , Strabon  , Pcoloméc , Prifeien , A vie- 
illis, ucrofc , Pomponius  Mêla  fie  divers  autres  qui  font 
mention  de  l’Efpagnc;  on  doit  confulter  faint  Itidore  , 
Idace,  Jean  de  Gironne,  fie  ceux  qu’on  a mis  dans  !e 
corps  de  l’Hiftoire  d’Efpagne  , que  nous  avons  fous  le 
titre  À'Htfpauia  iÿujlraia , en  quatre  volumes.  Nous  a- 
vons  auili  Mariana,  Roderic  Sanétius,  Alphonfe  de  Car- 
rhagena  , Vaixus , Roderic  de  Tolède,  Jerome  Paul, 
Jerome  Blancan  , Ambroife  Morales  , Charles  Verard , 
Cefar  Campana  , Bernard  Gomes  , Sandoval , François 
Tarapha  , Pierre  Antoine , Mario  de  Sicile  , Jean  llra- 
cellius,  Antonius  Nebriflêniîs  , Anconius  Auguftinus. 
Matamore  , Damien  Goez , Salazar , Turquer , Zurita  , 
diverfes  Chroniques  , fit  divers  Voyages  d’Efpagne  , 
Valdelîus,  Baronius  , Sponde,  Uzovius , Rainaldi,  Cla- 
vier , Botero , Favin , Sanfon , Du  Val , Baudrand  , Me- 
rula  , Nonius,  Alfonfc  Fernandez , Comf.  dt  ht  Rtj.  dt 
Eff.  Athanalius  de  Lobera, Citron,  de  lotRej.  dt  Efp.  Pc- 
trus  de  Efcavi.it,  Report.  de  P hue.  de  Efp.  Julien  del 
Caftiilo  , Ht  fi.  de  Ut  Rej.  Cédés.  Gundil’jlviis  Fernandez 
de  Oviedo,  H fi.  de  Efp.  Ferdinand  de  Bulgnr,  H fi.  Qrc. 
Andréas  Schottus,  & Nicolas  Antonio,  Bsbhoth.  Script. 
Hifp.  Voflïus , de  H fi.  P.  Rapin , /nflruHiou  pour  l’Htf- 
tttrt  fit  Réflexions  fur  lu  Phihfeplote.  Baillet  , Jugement 
des  Sfavans.  Bertault,  journal  dun  Voyage  d Ejfagnt 
eu  1660. 

ESPAGNE, ouNoovïllx  Espagne  . Province  de 
l’Aineriquc  Septentrionale.  Quelquefois  les  Efpagnols 
comprennent  tous  ce  nom  , toute  cette  Amérique  i mais 
les  autres  la  bornent  entre  les  deux  mers  du  Nord  & du 
.Sud , depuis  le  Tropique  du  Cnncerjufqu’Al’Iftlime  de 
Panama.  Fernand  Correz  en  prit  pofleflion  pour  Char- 
les V.  l’an  1518.  Avant  lui  Jean  de  Grijalvc , envoyé  par 
Diego  Vclafquez,  Gouverneur  de  Cuba  , en  avoit  -dé- 
couvert quelques  endroits.  Toutes  les  Provinces  de  ce 
pais  font  comprifes  fous  trois  Audiences , ou  Préfeétu- 
res  , qui  font  Mexique , Guadalaiara , ou  Nouvelle  Ga- 
lice , fie  Guatimala.  La  première  Prcfeékure  ou  Audiin- 
ce  de  Mexico , qui  eft  dans  le  milieu  , comprend  fept 
petites  Provinces  ; Mexico , fie  Mechoacan  , fur  la  mer 
du  Sud}  Panuco  fie  Jucatan,  fur  le  golfe  de  Mexique;  los 
Angclos , Guaxaca  , fie  Tabafeo  fur  l’une  fie  l’autre  mer. 
L’AudianccdeGuadalajara,  comprend  encore  fept  pe- 
tites Provinces , qui  font  Guadaiajara  , Cinaloa  , Zaca- 
tccas,  la  Nouvelle  Bilcaïe,  Culiacan,  Chiametla  fie  Xa- 
lifco.  La  Préfcétnrc  de  Guatimala  a huit  ProvinccsiCua- 
timal.i  fie  Soconufeo  fur  la  mer  du  Sud  ; Chiapa  au  Midi 
deTabafeo,  VeraPax  fie  Honduras  fur  la  mer  de  Mexi- 
que ; Nicaragua , Cofturica  fie  Veragua  fur  l'une  fie  l'au- 
tre nier.  Ce  pais  furpafle  de  beaucoup  routes  les  autres 
parties  de  l’Amérique  , en  campagnes  fertiles  , fie  en  pâ- 
turages. On  v voit  quantité  de  chevaux , de  bœufs,  de 
vaches,  fie  a autre  Détail.  La  terre  y rapporte  de  bon 
froment,  les  arbres  y produifènt  d’excdlcns  fruits.  Il  n'y 
a que  les  railtns  qui  n’y  meuriffènt  pas  allez  pour  en  tirer 
du  vin  -,  fie  ce  qui  eau  le  ce  défaut , c’eft  que  les  mois  de 
Juillet  fie  d’Aoûr  y font  rrop  pluvieux.  Si  l’on  y fair  quel- 
que vendange , le  vin  eft  foible  fie  un  peu  aigre.  Le  Ciel 
y eft  clair  fie  forain,  principalement  depuis  le  commen- 
cement de  Novembre  jufqu’en  Avril;  ce  qui  eft  com- 
mun A toutes  les  autres  Provinces  de  l'Amérique , qui 
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font  e.ntite  le  Tropique  du  Cancer  Sc  la  Ligne  Equino-  de  Bauques  Avocat.  Us  refolurent  d’écrire  enfemblc  fur 
xiale  i mai*  depuis  Juin  iufqu’en  S.-prcmbrc  il  y pleut  toutes  les  matières  de  Droit,  8c  commencèrent  pat  com- 
ordinairemenr.  On  fait  aeux  moilfon*  par  an  dans  h pofer  uu  Traite  des  Succédions  , qui  fut  publié  i Paris 
Nouvelle  Efpagne,  félon  la  divcrlitc  de  l’air  ôc  de  la  ter-  Pan  itfij.  Mais  de  banques  étant  mort  peu  de  temps 
rc  ; car  fur  les  collines  on  y feme  en  Avril  8c  en  Mai  pour  après,  Aitfoinc  d'Efpcillcs  continua  féal  cette  grande  cn- 
moifTonner  en  Odobre,mais  dans  les  terres  balles  8c  bu-  t reptile.  U le  retira  enfuite  à Montpellier , 8c  y travailla 
mides,  on  feme  en  Odobre , pour  faire  la  récolté  en  près  de  vingt  ans  aux  crois  volumes  que  nous  avons  de 
Mai  ; c’eft  pourquoi  du  temps  des  Sauvages,  les  Provin-  lui.  Il  y concilia,  avec  le  Droit  François,  les  plus  impor- 
tes étoient  divileesen  chaudes  8c  en  froides  ; non  pas  tantes  matières  du  Droit  Romain  , & mourut  vers  l'an 
qu’il  y eu  ait  de  froides  e de  Hivernent , puifque  tout  ce  itft8.  lors  que  fon  Ouvrage  étoit  en  état  depaioitrc. 
pais  eft  dans  la  Zone  Torride  j mais  à caufc  des  differen-  ESPENCE  , ( Claude  d’ ) Théologien  dans  le  XVI. 
tes  qualitez  qu’elles  ont  pour  les  femaillrs  & la  moilfon.  ficclc,  Docteur  de  Paris  de  la  Maifon  de  Na^r, ne, naquit 
On  y a découvert  quantité  de  mines  d’argent,  mais  cel-  i’an  îjii.  à Chiions  fur  Marne,d’unc  famille  nobie  S:  au» 
les  a or  y tint  rares.  • Acofta  , /.  7.  Oviedo  , /.  17.  Te-  cicnne , 5c  ibrtoit  du  coté  de  (à  mere  de  la  Maifon  de* 
xcira.  Linfchoc.  Sanfon.  De  Lacr,  HijUèro  du  Neuveou  U riîns  d'Italie.  U ht  les  humanirez  i Paris  dans  le  C olle- 
Mostde-  ge  de  Calvi , fa  Philofophicau  College  de  Beauvais , 8c 

ESPAGNE , ( Jean  d’ ) natif  de  Dauphiné , Sc  Mûiif-  prit  les  leçons  de  Théologie  dans  les  écoles  du  College 
t rc  de  l’Eglifc  Françoife  de  Londres , au  XVII.  Itccïe , a de  Navarre , où  il  demeura  cinq  ans.  Il  fut  élu  Rcdeur 
publié  divers  orulculcs.  On  les  laffemblacnun  corps  de  l’Univeriitc  avanr  que  de  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
dans  l’édition  de  Gcncve  1670.  qui  eft  en  trois  volumes  teur , qu’il  ne  reçût  qu'à  l’âge  de  31. an.  LcCardinal  de 
in  doutât  ; l'édition  de  la  Haye  1674-  ne  contient  que  Lorraine  qui  avoit  connu  fon  mérité , le  ht  venir  dans  fa 
deux  tomes  m douze  ; parmi  les  opufcules  , il  y en  a un  maifon, & le  fervit  de  lui  dans  les  affaires  Ecclefi.  Bique* 
entr’autres,  qui  a pour  titre.  Erreurs  populaire:  es  peints  dont  il  étoit  chargé.  Cette  demeure  n’empccha  pas  Dcf- 
teneroux  qui  cencernent  i tnte  Urgence  de  lu  Reliât  en.  Ce  pcncc  de  travailler  à la  vigne  du  Seigneur  par  (es  prédi- 
uvre  contient  de  très-bonnes  choies.  Il  le  dédia  à Char-  cations , qui  lui  firent  neanmoins  quelques  affaires  *,  car 
1rs  I.  Roi  d'Angleterre.  Cet  Auteur  , fans  refpcdcr  la  ayant  prêché  un  peu  trop  librement  dans  1 Egiife  de  S. 
faveur  publique  de  fon  parti  pour  un  Ouvrage  de  Cal-  Merry  pendant  le  Carême  de  l’an  154).  quelques-unes 
vin  , a critiqué  affez  librement  fon  Caicchifmcdiviféen  des  proportions  qu'il  avoir  avancées  turent  déférées  à la 
j 5.  Sections.  Ce  Catechifmc  lert  de  texte  pour  l’un  des  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 8c  Defpence,  luivantJe 
Sermons  du  Dimanche  dans  les  Eglihs  de  :a  Confclhon  confeil  de  la  Faculté , fit  un  difcours  dans  la  même  Egli- 
dc  Genève,  Sc  c'eft  l'un  de  leurs  livres  Liturgiques.  Il  fur  fc . le  Dimanche  xi.  de  Juin , dans  lequel  il  adoucit  ou 
reçu  avec  applaudificment  de  toutes  les  Eghics  P.  R.  dès  rctrada  quelques-unes  de  fes  prepofitions.  Il  fuivit  le 
qu'il  parut  en  1 540.  8c  il  a été  traduit  en  p:u£curs  Lan-  Cardinal  de  Lorraine , dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Flan* 
gitcs.  * Bayle , DiS.  Crie.  1.  (dit.  1701  % dres  en  1544.  pour  la  ratification  de  h paix  entre  c Roi 

ESPAGN'ET,(Jcan  d’)  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Bour-  François  1.  6c  l’Empcrcut  Charles-J9«t*r.  Il  fut  enfuits 
deaux  , a été  l'un  des  Scavans  hommes  du  XVJl.ficclc.  Il  mandé  par  Sa  Majcfté  i Melun , pour  aftifter  à une  Con- 
goûta  la  nouvelle  Philofophie,  & donna  au  Public  des  ference  de  douze  Théologiens  que  Sa  Maicftc  y aficm- 
marques  du  progrès  qu'il  y avoit  fait , dans  fon  Enchéri-  bia , afin  d’avoir  leur  avis  touchant  les  questions  qui  de - 
olsen  Phyjice  rejlitutu,  qui  fut  traduit  en  François  fous  ce  voient  être  u ailées  au  Concile  de  Trente  : il  s'y  rendit  & 
titre  , Lu  Philefepleie  des  Anciens  rétablit  en  fo pur*t(.  eut  la  principale  part  aux  délibérations  qui  y fuient  pri- 
Jl  publia  en  16 16.  un  vieux  Manufcrit  intitulé,  le  Rozier  fes.  Il  fut  envoyé  en  1547.  par  le  Roi  Henri  II.  au  Cou- 
des  Uuerres,  8c  l’accompagna  d'un  Traite  de  fa  façon  fur  cile  , qui  avoit  été  transféré  i Boulogne  ; mais  le  Conci. 
I’If  ilitution  du  jeune  Prince.  Il  croyoit , que  fon  édition  le  ayant  été  interrompu,  il- revint  bien- tôt  en  France, 
étoit  la  première  i mais  il  fetrompoir.  Ce  Livre  avoit  LeCardinal  de  Lorraine  le  mena  i Rome  en  ijjj.  où  fon 
été  imprimé  su  felit  l’an  1523.  8c  cette  édition  eft  plus  mérité  éclata  fi  fort , que  le  Pape  Paul  IV.  eut  la  pcnfëe 
ample  , qu  : Celle  d’fclpagnet.  * Sotel , de  U perfection  de  de  le  faire  Cardinal , pour  le  retenir  aupYès  de  lui  ; mai* 
l'Homme,  b 1 vie , DtUiou.  Critique  cela  ne  for  point  exécuté , & Dcfpcnfc  en  remercia  Dieu 

E%i-A  GNOLE  , llle.  Veye*  Hispamiola.  d'une  manière  très-humble.  Il  le  trouva  en  ijéo.  aux 

ESPAGNOLET,  Peintre.  Chercher  Ridera  , ( Jo-  Etats  d’Orléans  & au  Colloque  de  Poiffy  en  1561. oùil 
feph  ) convint  avec  les  Calvinilles  d'articles , dont  les  Prélats 

ESPARRE,  petite  Ville  du  Bourdelois,rrès  de  la  mer,  Sc  les  autres  Théologiens  ne  furent  pas  fatisfans.On  l’ac- 
a donné  fon  nom  i un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Foix.  eufa  d'avoir  fait  un  Traire  des  images , qui  lui  fit  quel* 
Veye**  Fois.  que»  affaires  en  Faculté.  Il  donna  le  relie  de  fes  jours  à 

EbPARTEL  , ou  SPARTO , anciennement  Ange  lu-  1 étude , 6c  mourut  de  la  pierre  le  j.  d'Odobre  1571.  il 
fia  Cet  et.  C’eft  le  cap  le  plus  Septentrional  de  l'Ati  iquc.  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Côme  fa  Paroi  fié,  ou  l’on 
Il  eft  dans  la  côte  dupais  d’Hab-ca  , Province  du  Royau-  voiicncorc  fon  épitaphe.  Defpence  étoit  un  des  plus  fça- 
mc  de  Fez,  au  Couchant  de  la  ville  de  Tanger , vis-à-vis  vans  Sc  des  plus  judicieux  Dodeurs  de  fon  temps  : il  Iça- 
du  détroit  de  Gibraltar.  Les  Anciens  lui  donnèrent  le  voit  parfaitement  les  Canons  3c  la  discipline  de  l'Egliie  ï 
nom  à'Ampelmfio  \ c'cft-à-dirc,  un  paisde  vignes,!  eau-  il  étoit  aulli  fort  verfé  dans  la  littérature  prophanc.  Il 
fc  de  la  quantité  de  vignes  qu'il  y avoit.  * Baudrand.  éciivoit  bien  en  Latin  avec  dignité  , 6c  avec  éloquence  r 
ESPE’E  , Ordre  de  Chevalerie  du  Royaume  de  Chy-  il  a compofé  d’cxceilens  Ouvrages , 8c  tnt  r 'autres  des 
prc.  Gui  de  Lulignan,  ayant  acheté  l’an  119a.  Tille  de  Commentaires  fur  les  Epîrres  de  S.  Paul  à Timothée  & 
Chypre,  de  Richard  1.  Roi  d' Angleterre  , inftiruacet  à Tire,  dans  Icfqucls,  après  avoir  explique  le  texte,  il 
Ordre , dont  le  collier  étoit  compofé  de  cordons  ronds  fait  de  longues  digieflions , où  il  rraite  des  ijueftions  irc- 
de  fove  blanche, lié  en  lacs  d’amour  entrelacez  de  lettres  portantes  touchant  la  Hiérarchie  8c  la  difcipline  Ecde- 
S.  formées  d'or.  Au  boni  du  collier  per  doit  use  ovale  , fuftique.  Il  acncorc  fait  un  Traité  d.s  mariages  clandcf- 
cù  croit  une  épée  , ayant  la  lame  émaillée  d’argent,  la  tins,  dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  de  famille,  ne 
garde  croifetcc  & fieurdclifée  d’or  , & pour  devife^r-  peuvent  valablement  contracter  de  mariages  fans  !c  cor* 
eurteas  Regmi.  Le  Roi  Gui  donna  cet  Ordre  à fon  frère  lentement  de  leurs  parens  > fix  livres  de  la  Continence  ; 
Amauti , Connétable  de  Chypre , 6c  à trois  cens  Barons  cinq  livres  de  l’adoration  de  l'Euchariftie  ; un  traité  de 
qu’il  établit  en  fon  nouveau  Royaume  , dont  la  première  la  Méfié  publiaue  8c  particulière, & plufieurs  autres  Oo- 
ccrcmonicfc  fit  lejour  de  l’Afcenfion  de  l'an  1i95.cn  l'E-  vrages  recueillis  dans  l’édition  de  les  Oeuvres  Latines 

§life  Cathédrale  de  fainte  Sophie  de  Nicofie.  * Etienne  publiée  i Paris  en  1619.  outre  plufieurs  autres  pièces 
eLufignan,  ffifl.  Cypr.  Favin , The&t.  dHeun.  <jr  de  t-rançoifes  de  Controverfc  ou  de  Morale  imprimées  fé* 
Cheval.  Cherchez,  Saint  Jacques  de  L’Erse.  paiement.*  De  Thou,  /.  jo.  Sponde,  A.  C.  1561.  n 17. 

ESPEISSES.  Cherchez.  Faye.  1571.  n.  Sainte-Marthe,  aux  Eloges,!.  i.Genebrard, 

ESPEISSES,  f Antoine  d’ ) Jurifconfulre  célébré  , en  lathron.  La  Croix  du  Maine, & Antoine  du  Verdier, 
étoit  de  Montpellier , où  il  naquit  fur  la  fin  du  XVI.  fie-  Bshlteth.  Croup.  Le  Mire , de  Script.  Soc.  XVI.  &c. 
de,  vers  l’an  1594.  Il  fir.dc  rrès-grands  progrès  dans  l’é-  ESPERANCE , Déclic  honorée  par  les  Romains,  qui 
tude  du  Droit,  Sc  p;.fià  les  premières  années  de  fa  vie , lui  avoient  élevé  deux  Temples  à Rome.  Hcfîode  feint 
dans  le  Parlement  de  Paris,  «ù  il  fit  amitié  avec  Jacques  qu’elle  refta  feule  dans  la  bocte  de  Pandore.  Tirc-Livs 
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dit  que  le  Temple  de  l'Efpcrancc,  qui  ctoit  à la  place  des 
herbes  i Rome,  fur  renverfé  par  pn  coup  de  foudre.  Li- 
lio  Giraldi  allure  avoir  vû  une  médaille  de  l'Empereur 
Adticn,  où  cette  Dccfle  étoit  rcpiefcméc,  avec  ces  mots 
Spes  pvpuh  Rom**i.  On  la  reptefente  fous  la  ligure  d'u- 
uc  Décile , vêtue  de  verd,  couronnée  d'une  guirlande  de 
fleurs,  & tenant  encre  Tes  bras  un  petit  amour , à qui  elle 
donne  la  mammellc.  On  lui  donne  aulli  pour  attribut 
une  ancte  de  vaifleau.  * Tite-Uve , /.  xi . Giraldi , Sjut. 
i.  Baudouin , haual.  de  Ripa. 

EbPLRNAY  , en  Latin,  Eparnacum  & Afpreuciacum, 
Ville  de  France  dans  la  C hampagne,cftfituéc  fur  la  Mai- 
ne, entre  Chiions  fie  Château-Thierry,#  eft  célébré  par 
line  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Augultin.  François  1.  lit 
brûler  cette  ville  , pour  ôteri  Charles  V.  les  munitions 
qui  y étoient  renfermée*.  On  ne  lui  rendit  pas,  en  la  ré- 
tabliflânt , fon ancienne  étendue.  On  trouve  des  v.ftiges 
d’antiquité,  lui  (que  l'on  ciculc  dans  cette  ville,  qui  font 
juger  qu’elle  elt  plus  ancienne  que  le  VI.  lieele , qui  cft 
communément  l’Epoque  qu'on  lui  avoit  donnée.  ‘ Mé- 
moires de  Trévoux  , Mai  1703.  Sainte-Marthe  » CaU. 
Chrifi.  Tcm.  ir.pag  840. 

ESPERNON  , petite  Ville  & Duché  en  France , fur  la 
frontière  du  pais  Chartrain  : ce  nom  s'eft  rendu  fameux 
dans  le  Royaume,par  les  Seigneurs  qui  l’ont  potié.Cber- 
Cbex.  CANUALI  CC  LA  VALETTE. 

E5PERVIER  , f Jacques  J natif  de  Saint  Symphoricn 
d’Ozon , en  Dauphiné , Abbé  de  Chauncs,  & enluitc  de 
Saint  Hilaire  pièsdc  CarcaU'onnc,  vivoit  dans  le  XVI. 
flede , fie  fut  Théologien  Ce  Prédicateur.  U compolà  un 
Pocmc  des  guerres  civiles  de  France  , depuis  la  n.oi  c du 
Roi  Henri  II.  julqa’à  l'an  1369.  Ce  fut  Auteur  d’un  dil- 
cours  funèbre  à la  louange  de  François  de  la  Valette, 
dit  Paüfot , Grand-Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jc- 
rufalem,  qui  foûtint  le  fiege  de  Malthe  comte  les  T utes. 
I.cs  Calviniltes  qui  le  haïfl'oicnt , le  furprirent  dans  fon 
Abbaye;  Ce  après  l'avoir  poignardé  avec  tous  les  Moines, 
jetteront  leurs  corps  dans  un  puits.  * La  Croix  du  Mai- 
ne Se  Du  Verdier,  Biblittk.  Frauf.  Chorier , Hifi  de 
Dauph. 

ESPES  , ( Diego  d’ ) Chanoine,  ou  félon  d’autres , 
Clerc  de  i'Eglifc  de  laine  Sauveur  de  Sarragoflc  , étoit 
natif  du  bourg  d’Arandiga  dans  l'Aragon.  Il  étudia  fous 
Jciômc  Blanca . Se  s'acquit  une  connoiflance  particuliè- 
re des  antiquitez  d'Elpagne.  On  a divers  Ouvrages  de 
fa  façon , comme  l'Hifloire  Latine  de  i'Eglifc  de  Sarra- 
gofle  en  III.  volumes.  Diego  d’Efpes  mourut  le  27.  Oc- 
tobre i5oi.  * Nicolas  Antonio  , Bibhath.  Hifp.  dre. 

EPIC,  Ordre  militaire  de  Bretagne  , fonde  jpar  Fran- 
çois I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bretagne.  Il  fut  ainfi  nommé , 
parce  que  les  Chevaliers  dévoient  porter  un  collier  d’or, 
fait  en  façon  d’une  couronne  d énies  de  bled , joints  les 
uns  aux  autres , & entrelacez  en  lacs  d amour  : une  her- 
mine fur  un  gazon  d’hermines,  pendoit  au  bout  de  ce 
collier  , avec  ces  mots  : A ma  vit , qui  étoit  la  devile  de 
l'Ordre  de  l’Hermine,  établi  par  le  Duc  Jean  V.  du  nom , 
dit  /*  rat  Haut.  * Argentré,  Hifloert  de  Brttag.  Favin, 
Tbeat.  d'Han»,  dr  de  Cheval. 

ESPINAC  , ( Pierre  d’ ) Archevêque  de  Lyon , fur  b 
fin  du  XVI.  fieclc , étoit  fils  dcPirrrr  d'Efpinac,  Lieute- 
nant du  Roi  dans  la  Bourgogne , & le  Lyonnois  , Se  de 
Gutcharde  d’Albon.  Il  fin  premièrement  Comte  , puis 
Doyen  de  l’Eglife  de  Lyon  ; jSc  enfin  Archevêque  de  cet- 
te ville,  api  es  Antoine  d’Albon,  frété  de  là  mereen 
2574.  Ce  Prélat , qui  étoit  éloquent , Ce  très-fpiritucl , 
publia  en  1577.  des  Ordonnances  Synodales , fiepréfida 
en  divet fes  Affcmblées  du  Clergé  de  France , où  les  dif- 
couis  charmoicnr  fes  Auditeurs.  Si  l'on  en  croit  le  Pré- 
sident de  Thou,  il  avoit  eu  dans  fa  jeunette,  du  penchant 
pour  les  nouvelles  opinions; mais  en  aïant  connu  la  fau fi- 
leté , il  en  devint  l'ennemi  capital.  Il  fouhaitoit  avec  une 
paillon  extrême  d'être  Cardinal;  & le  Roi  Henri  III. 
avoir  mêmepiomis  de  demander  le  chapeau  pour  lui  i 
mais  ce  Prince  changea  de  fentiment.  D'Efpinac  crut 
qucc’éioityn  coup  fourré  des  fivoris,#  fur  tour  du  Duc 
d'Elpcrnon  : ainfi  , ou  par  dépit,  ou  par  inclination  , il 
fe  jetta  dans  le  parti  du  Duc  de  Guife  , Ce  devint  un  des 
plus  zelcz  par  ri  fans  de  la  Ligue.  Le  Roi  fut  très-irrité 
de  fon  procédé.  Audi  quand  le  Duc  de  Guife  fut  rué  aux 
Etats  de  Blois  en  158S  l’Archevêque  de  Lyon  fut  arrêté 
avec  U*  Cardinal  de  Lorraine  ; & on  ne  doute  point  qu'il 
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n’eut  eu  le  même  Tort  que  les-deux  frères , fi  faiut  Melin 
fon  neveu,  qui  étoit  auprès  du  Roi,  n’eût  obtenu  fa  grâ- 
ce. Cependant  d'Efpinac  refufa  de  répondre  devant  des 
Juges  qu|on  lui  donna.  Ce  fur  mis  en  ptifon  à Amboilc. 
il  en  fortit  quelque  temps  après , Ce  devint  le  plus  obfti- 
né  parti  fan  de  la  Ligue , Ce  le  plus  fidèle  ami  du  Duc  de 
Mayenne  , qui  en  étoit  le  Chef.  Il  luiconferva  Lyon  , 
oui  s’étoit  loûlevé  , Ce  lorfquc  les  habitans  fe  voulurent 
donner  i Henri  le  Grand  leur  légitimé  Souverain  , il  en 
témoigna  un  déplaifir  extrême.  Ce  Prélat  fut  ligueur 
opiniâtre,  jufqu’i  fa  mort, qu’un  met  au  0.  Janvier  15 99. 
Ce  qui  fur  caulëe,  dit-on,  par  la  douleur  de  voir  qti'Hen- 
ri  IV.  par  U réduction  de  Paris,  avoit  achevé  de  s’affer- 
mir dans  la  polTcflîon  de  fon  Royaume.  * Davila , Guer- 
res civiles  de  France.  De  Thou , Hijt.  I.  81.  toi  cr  122. 
Sponde,  in  Annal.  La  Croix  du  Maine,  Bibliotb.  tranp. 
Sainte-Marthe,  GaB.  Chrift.  &c. 

ftPlN  AL  , en  Latin  Spimalium  , petite  Ville  de  Lor- 
raine, fituée  fur  b Mofette,  vers  le  mont  de  Vauge,  Ce  les 
frontières  de  la  Franche-Comté  , entre  Rcmiicmont  Ce 
Chafté , fur  b rive  droite  de  la  même  riviere.  Cette  vil- 
Je  a beaucoup  fouftert  dans  le  XVII.  fiecle  duranrlcs 
guerres. 

• ESPINAY,  Maifon  noble  & ancienne  en  Bretagne, 
jlluftrc  par  fes  alliances.  Ce  par  les  grands  hommes  qu'el- 
le a produits  ; elle  cire  fon  nom  du  château  d’Efpinay  , 
fitue  en  l'Evêché  Ce  Senéchauiréc  de  Rennes , Ce  qui  cft 
un  des  plus  beaux  Ce  des  plus  forts  de  b Province.  Le 
Chef  de  b Maifon  d’Efplnay  cft  Chanoine  de  Rennes  , a 
part  aux  (Attributions , Ce  a fa  chaire  au  chœur  de  la  Ca- 
thédrale, vis-à-vis  celle  de  l'Evêque.  Le  P.  Augultin  de 
Paz.  qui  a fait  l'Hifloire  gene.i  logique  des  Mai  Tons  de 
Bretagne,  a donné  la  généalogie  des  Seigneurs  d'Efpi- 
nay,  depuis  Gester  d'Efipinay,  qui  vivoit  en  1166.  dont 
le  Bis  fut  Pi  a n , qui  vivoit  en  1117.  fut  pcrc  J’Ala  in 
d’Elpinoy , qui  fit  le  voyage  d Outremer  en  1 139.  Ce  en 
1148.  Le  petit- fils  de  celui-ci  , G a lirais  d'Efpioay  , 
vivoit  en  1508.  il  époufa  Alix  de  Ghnmpagne,  fie  nous 
allons  donner  la  gcnealogie  de  cette  Maifon,  depuis 
Pean  d’Efpinay  11.  du  nom,  arriéré  petit  fils  de  Gale- 
rau.  • 

IX.  Pian  d'Erpinay  II.  du  nom,  fils  de  Guillaume 
II.  du  nom  , fe  diftingua  à b bataille  d'Auvray  en  1364. 
& il  y combattit  vaillamment  pour  Jean  Comte  de  Monr- 
fort , dont  il  porroir  l’une  des  bannières , contre  Charles 
de  Châtillon,  dit  de  Blais,  oui  y fut  tué.  Il  fe  ligua  en 
1379.  avec  tous  les  Nobles  de  l’Evêché  de  Rennes,  pour 
foûcenir  les  intérêts  de  Jean  de  Momfort  Duc  de  Breta- 
gne , contre  le  Roi  de  France.  On  ne  fçait  point  qui  il  é- 
poufa , fon  fils  fur , 

X.  Simon  d’Efpinay,  Chevalier , Seigneur  de  b Ri- 
vière , d'Efcures  , Bois-du-licrs , de  b Marche , Ce  c.  fut 
Gouverneur  de  Dinan  Ce  de  Hcde  en  139p.  Il  époufa  1. 
Marie  delà  Fretré;  2.  Marguerite  de  Château-Giron. 
Du  1 . lit , il  eut  Robert  , qui  fuit  3 Gui , Seigneur  du 
Bois-du-licrs , Grand  Ecuyer  de  Jean  VI.  Duc  de  Breta- 
gne , qui  vivoit  en  1431.  Guillaume  Ce  Jean , qui  furent 
d'Eglife  ; & Aune , mariée  trois  fois. 

XI.  Robert  d’Efpinay  I.  du  nom.  Chevalier , Sire 
d’Efpinay  , de  b Riviere  , d’Efcures  , de  b Marche,  Sec. 
fur  blette  dàngcreufement  en  défendant  le  Duc  Jean  VI. 
lorfqu’il  fut  enlevé  près  de  Chal1ftonceauxcni420.il 
fut  fait  par  lui  GrandMaitre  de  Bretagne  cni4iS  Ce  fon 
premier  Chambellan,  fit  mourut  le  19.  Mars  i43S.il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Monbovrchcr,dom  il  eut  Simon, 
qui  fuit;  fie  Simeu  le  Jeune , Thrcforier  de  l'Eglife  de 
Rennes. 

XII.  Simon  d’Efpinay  II.  du  nom , fut  Grand  Cham- 
bellan de  Bretagne*  il  mourut  avant  fon  pctc,  biffant 
pour  fils  unique  de  Marguerite  de  Châceaubriar.t  fon 
epoufe. 

XIII.  Robert  d'Efpinay  II.  du  nom  , Seigneur  d’Ef- 
pinay , de  la  Riviere , &c.  qui  fut  Grand  Maître  d'Hôrcl 
de  Bretagne , fie  Confie  illcr  d’Etat  fous  les  Ducs  Jean  fie 
François  I.  il  ligna  Je  Traite  de  ligue  fait  entre  le  Roi 
Charles  VII.  fie  le  Duc  de  Bretagne  en  1448.  contre  les 
Anglois,  fie  fervit  utilement  dans  la  guerre  qu’on  leur  fit; 
il  fut  envoyé  en  otage  pour  le  traite  de  Paix  fait  avec 
eux.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  b Courbe , fille  uni- 
que fit  hcritiere  de  Pierre  de  la  Courbe,  Chevalier,  Se  il 
eu  eut  Richard,  qui  fuit Jacques,  qui  après  avoir  été 


ESP 

élu  Evêque  de  faim  Malo , Se  avoir  contsfté  cet  Evêché 
courre  Jean  de  l'Efpcrvicr  fon  compétiteur,  fut  fiait 
Evêque  de  Rennes  en  14  J4.  Le  Duc  François  II.  l'envoya 
à U Coût  du  Roi  Louis  XI.  en  qualité  de  fon  Ambafla- 
deur  l'an  1468.  mais  ayant  encouru  l'inimitié  de  Pierre 
Landais,  fa voii  du  Duc  ; il  fut  mis  en  prifon  , où  il  mou- 
rut l’an  148a.  Ci  mémoire  fut  rétablie  trois  ans  après  ; 
Eujtaehe  y Seigneur  de  Trêves , qui  fut  Ambafladeur  en 
France,  conjointement  avec  fon  frère  ; Anàrf,  Seigneur 
delà  Courbé  de  du  Boii-du-licrs , qui , après  avoir  por- 
té les  armes , fc  fit  «i’Leljfe , fie  fut  Ecolatrc  de  l’Eglifc 
de  Rennes  ; Robert , Threforier  Se  C hanoinc  de  Ren- 
nes; Artnte , époule  de  Jean  delà  Houflaye  -,  Sc  Anne, 
mariée  1.  à Jean  Cufi'on , Seigneur  de  Gazon , 1 .1  Pierre 
le  Scnéchal. 

XIV.  Richard  d’Efpinay , fur  Chambellan  du  Duc 
François  II.  & epoufa  en  1433.  Marte  de  Gojon  , fille 
de  Tiras»»  Seigneur  de  Matignon,  elle  mourut  fans  enfans. 
11  Ce  remaria  en  14M.  avec  Beatrix  de  Montait  ban  , fille 
de  Guillaume,  Sire  de  Monraub.m,  Se  de  Benne  Vifeonti, 
dite  de  Milan,  fille  de  Charles  Vifeonti,  & petite-fille  de 
Barnabe  Vifeonti , Prince  de  Milan.  Il  en  eut  Gui , qui 
fuit  ; Andri,  Cardinal , mentionné  dans  un  article  (épa- 
té i Jean , Evcauc  de  Miiepoix , puis  de  Nantes , mort 
en  1497.  Guillaume  , Evêque  de  Laon  ; Jean  le  Jeune  , 
Evêque  de  Valcncc,&  Abbe  d'Aiguevivc,  mort  en  1 joj.  ' 
Robert,  Thteforicr , puis  Evêque  de  Nantes , mon  en 
1495.  Jacques,  Seigneur  d’Ufle  Se  de  faint  Michel  fut 
Loire,  qui  de  AT...  Dame  de  Monreontout,  fir  une  bi  an 
che  qui  s’établit  en  Poitou  ; Frangeife , Abbefle  de  faint 
Georges  de  Rennes , morte  en  j 5 , o.  Je  Jeanne , époufe 
de  Jean  deChâteaubriant,  Seigneur  de  fieauforc. 

XV.  Gui  d'Efpinay  |.  de  ce  nom.  Seigneur  d'Efpi  , 
ïiay  , de  la  Rivîere  , d’Efcurcs  , de  la  Marche  de  Seri-  ! 

né  , de  Villers-le-Bocage,  d'Eftiau , Se  Baron  de  Mont  1 

quet,  s’acquit  tant  de  réputation , qu’il  mérita  le  fur- 
boin  de  Grand,  lt  fut  Chambellan  du  Duc  François  11. 
auprès  duquel  il  follicita  fi  pui  (Tarn  ment  la  juAiheation 
du  feu  Evêque  de  Rennes  fon  oncle , qu’il  l’obtint  avec 
vingt  mille  écus  de  dedommagement  des  meubles  de  ce 
Prélat , qui  avoient  été  confifquez  lors  de  fa  détention. 
Après  avoir  fervi  fidclleraent  la  Duchefle  Anne , il  mou- 
rut au  fervice  du  Roi  LoUis  XII.  l’an  1494.  Il  avoir  é- 
poufé  Ifabetle  de  Goyon , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Ma 
tignon.  Se  de  Marguerite  de  Ma uny,  DamedeTorigni, 
dont  il  laiflaun  fils  unique  qui  fuit. 

XVI.  Henri  d’Efpinay , rendit  de  grands  fervices  au 
Roi  Louis  XII.  Se  fut  l’un  de  fes  ConfeiHers  Se  Cham- 
bellans. Il  épouCaCatherine , fille  de  Michel  Seigneur 
d’Eftoiuevillc , Se  de  Marie  de  la  Rocheguyon , dont  il 
eut  Nicolas,  tué  aux  guerres  d’Italie  en  TJ07.  Gui  II. 
• ui  fuir  ; Jean  , Chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Pa- 
ns ; Rehtn,  Chantre  de  Rennes , Abbé  de  faint  Cref- 

in,&c.  Protonotairc  du  faint  Siégé  ; Jean  le  Jenne  , 

cigncur  du  ftois-du-lirrs  Se  de  la  Jatriere , qui  mourut 
en  i5j7.lai(!anr  un  fils  de  Radtgende  des  Dclcrrs , Da- 
me ae  Camor , fife.  Gillet , Seigneur  de  Villicrs-le-Bo- 
cage , époux  d' Artnte  de  Pocé  , Dame  de  Maffay  ; Ma- 
deleine, femme  de  Nicelat  Seigneur  de  Mathan  ; Anne 
mariée  à Jacques  de  Bcauvau  , Seigneur  de  Ligny  ; Se 
Perrette  , Abbefle  de  faint  Georges  de  Rennes , morte 
en  îcxx. 

XVII.  Gui  d’Efpinay,  II.  du  nom.  Chevalier,  auflr , 
fçavant  que  brave , fut  Grand  Echanfon  des  Reines  An- 
ne 6e  Claude  Duchefles  de  Bretagne.  Ce  fut  i lui  & à 
fes  fucceflcurs qu’on  donna  une  place  de  Chanoine  dans 
l’Eglife  de  Rennes  , par  acte  du  1 8.  Décembre  ijio.  Il 
avoit  époule  en  1509.  fran.etft , fille  de  Jean  Seigneur 
de  Villefranche:  elle  mourut  en  1 518.  Se  lui  en  1511.  laif. 
fant  un  fils  unique  qui  fuir. 

XV11I  Gui  d'Efpinay , 111.  du  nom  , fut  un  fige  Sei- 
gneur , & l'un  des  plus  beaux  Se  des  plus  adroits  Gen 
tilshommes  de  fon  temps:  on  l’aima  6c  on  le  refpcâ* 
dans  fa  Province , où  il  pofledoie  douze  Terres  confidc- 
rablcs.  Il  mourut  le  1.  Août  ijji.  Ce  lai  (Ta  de  Leliifi  de 
Goulaine  fon  époufe,  fille  de  Chrtftephle  Seigneur  dr 
GouLine,  Se  de  Claude  de  Monceian  , Jean  qui  fuit; 
Charles , Evêque  de  Dol , Abbé  du  Tronchec , & de  S. 
Gildas  des  bois.  Il  aflffta  au  Concile  de  T rente.  Se  mou- 
rut en  S55X.  Louis  , tige  de  la  branche  de  Vaucoufcur  ; 
Antoine  , tige  de  la  branche  de  Broun  •,  Renie , épou- 
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fede  Philippe  de  Ronchciolles , Baron  du  Pont  Saint. 
Pierre  ; Anne,  femme  de  Gui  du  Parc  , Baron  d’Ingr  an- 
de,  puis  de  N.  Baron  de  C ouionge*  ; Claude  , moire 
fille  âgée  de  10.  ans  ; Se  Philippe , Abbefle  de  S.  Geor- 
ges de  Rennes. 

XIX.  Jean  d’Efpinay , fut  premier  Marquis  d'Efpi - 
uay  , Comte  de  Durcflal , en  partie  de  Rochefbrr  S:  de 
la  Rocheguyon  . Sic.  Henri  II.  Rordc  France  ,!c  fie  fon 
ChanibclLn  ordinaire  , Se  lui  donne  une  Compagnie  de 
cent  Chevaux-Lcgers  , avec  laquelle  il  rendit  de  fignalcz 
fervices  i Sa  Majeilé  , au  camp  d’Amiens,  au  voyagé 
d'Allemagne,  au  fiege  Je  Tbionviile , Se  dans  le  païr 
Mrfliu.  Pendant  que  (à  Compagnie  étoit  en  garnifon  i 
Sic ts , il  donna  tant  de  preuves  de  la  valeur , que  le  Roi 
Charles  IX.  aiant  fuccedé  à la  Couronne  , le  fit  Séné- 
chal de  Caflres  & d‘ Albigeois.  Il  eut  aufli  la  Lieutenant 
ce  de  la  Compagnie  de  cent  hommes  d ai  mes  du  Maré- 
chal de  ia  Vieille. ville  (on  beau  pcrc,  laquelle  il  con- 
duifit  â la^ bataille  de  faint  Dcnys,  à ceiie  de  Jarnac  , & 
à la  journée  de  Momcontour.  Pour  técompeufe  de  les 
fervices,  Charles  IX.  le  fit  Chevalier  de  Ion  Ordre,  c- 
rigea  fa  Terre  d'Efpinay  cnMarquilat,  Se  lui  donna 
cent  hommes  d'armes  i commander.  Enfin  , aïanr  fervi 
cinq  Rois  de  Franceavec  honneur , il  mourut  âge  de  6y 
uns,  fous  le  régné  de  HeurilV.cn  1591.  avec  ta  réputa- 
tion d'un  Philofophe  des  plus  fubrils , Se  d’un  Théolo- 
gien des  plus  profonds  ; avec  cela  bon  Afirologuc  , ha- 
bile Gcemetre , Se  fort  élégant  en  Latin.  Il  avoir  epou- 
fc  Marguerite  de  Scepaux  , Comrertc  du  Durcflal  , 3c 
Dame  de  Mathcfelon , fille  de  Français  Seigneur  de 
Vieille- ville.  Maréchal  de  France , clic  mourut  en  160  j. 
leurs  enfans  furent  Claude  qui  fuit  ; Se  Magdeleine  , 
époufe  de  Guide  Riens  , Seigneur  de  Châteatmcuf. 

XX.  Claude  d'Efpinay  , (ut  élevé  enfant  d'honneur 
des  Rois  Charles  IX.  Sc  Henri  111.  N’ayant  que  17.  ans 
il  fc  trouva  i la  bataille  deMomcontout.où  il  porroit  le 
Guidon  du  Maréchal  de  la  Vieille- ville  fon  aïeul  ,&  il  y 
fut  bleflê.  Il  (ut  par  la  fuite  Maréchal  de  Camp  Se  Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes,  Sc  mourut  en  la 
fleur  de  fes  ans  en  1178.  Il  avoit  époufé  Frantoife  de  la 
Kochefoucault , fille  & heritiere  de  Charles  , baron  de 
Barbczicux,  Se  de  Franl 01  fc  Chabot,  donc  il  laifla 
v h arlbs  qui  fuit  -,Se  Frangeife, mariée  en  1)98.  âtf/»- 
r/ de  Scho.uberg , Comte  de  Namcüil,  Maréchal  d/ 
France  , morte  le  6.  Janvier  1601. 

XXI.  Charles  d'Efpinay  , fur  Marquis  dudit  lieu  , 
Comte  de  Durcflal , Baron  de  Mathcfelon  , de  Barbe- 
zieux , de  Linieres  , de  Chareoton  , Sec.  Il  epoufa  en 
16 0 j Marguerite  dcRahan, tille  d.'Leiiit Prince  dcG'uc- 
me.ié  , Pair  de  France , Se  de  Leeqere  de  Rohan  ; mais 
il  mourut  fans  enfans  le  19.  Janviet  1607.  Sc  fes  biens 
paflèrent  i Châties  de  Scliomberg , fils  de  fa  fœur. 

BRANCHE  DE  PAVCOV  LEV  R. 

XIX.  Louis  d’Efpinay , troiûéme  fils  de  Gui  III.  fut 
Seigneur  de  la  Marche,  Marquis  de  Vaucouleur,  Sc 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  Il  éponfii  i.stunede  Guit- 
té , fille  Sc  heritiere  de  Gui  Seigneur  de  Vaucouleur.  U 
fc  remaria  à la  Doiiairiere  de  Colombier  e , après  la 
mort  de  laquelle  il  prit  une  rroiliéme  alliance , Sc  mou- 
rut en  iéoo.  Du  premier  lit  il  eur  Charles  qui  fuir  \ 
Sc  Jean  Seigneur  de  Cluhunaud. 

XX.  Charles  d'Efpimii, Marquis  de  Vaucouleur, 
epoufa  en  1600.  Marie  de  Chaunay  , dont  il  eut  des  en- 
fans. Il  le  remaria  avec  N.  lille  Hc  Henri  , Marquis  de 
la  Luzerne , Baron  d'Amanville. 

BRANCHE  DE  BROON. 

XIX.  Antoine  d’Elbinay,  quatrième  fils  de  Gui  III. 
Seigneur  de  Broon  , Baron  de  Moll ay  , Chevalier  de 
l'Ordre , & Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
fut  nourri  Page  de  Henri  II.  Rui  de  France.  Il  fut  en- 
fuite  Enfeigne  de  Seb.iflien  de  Luxembourg  , Vicomte 
de  Martigues,  Sc  fe  trouva  aux  batailles  de  b.  Dcnys,  de 
Montconcour , Sc  de  Jarnac.  Depuis , il  fut  Lieutenant 
delà  Compagnie  de  cent  hommes  d’armes  du  Duc  de 
■VIcrcŒur.  Etant  Ma  retirai  de  la  Ligue  en  Bretagne , «- 
près  la  mort  de  Henri  111-  il  (c  lignala  par  les  belles  ac- 
tions dans  les  combats  que  l’on  y donna , où  il  eut  l'hon- 
neur de  commander  .-.près  le  DucdeMcrcceur.  En  1591* 
il  étoit  Capitaine  de  Dol , Ce  le  7.  Janvier  de  cette  mè- 
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me  année,  il  fouit  avec  peu  de  gens  de  la  place  qu'il 
commandoit,  & alla  charger  l’armée  du  Comte  de 
Monrgomraciy  , Sc  du  Capitaine  de  Lorge , qui  fut  taé 
dans  le  combat  ; mais  d’Efpinay  y reçût  une  blcflore 
mortelle  , & après  avoir  gagné  le  champ  de  bataille  , 
mourut  pendant  qu’on  l’cmportoir  dans  la  ville  de  Dol. 

Il  avoit  epoufe  Renée  Hcriçon  , fille  & heirierc  de  Tho- 
ma t.  Seigneur  de  la  Ville-1  îeloüin , Sc  de  Cillent  Dame 
de  Beaumont , de  S.  Celerin  & du  Mollay  , dont  il  au 
François  qui  fuit •, & Gillette  , femme  tie  Gabriel  de 
Briques  die,  Seigneur  de  la  Luzerne,  il  fc  remaria  à 
Jeanne  de  Sccpeaux,  £ condc  fille  du  Maréchal  de  Vieil- 
le-ville  , veuve  du  Seigneur  de  Dooiily. 

XX.  François  d’Elpm  ty,  Marquis  de  Breon,  Baron 
du  Mollay  , Scjgicur  de  Bcaumoiu , Long  îuinav  , Bec. 
mourut  et.  1598'  ayant  eu  de  Silvie  de  Rohan  , fille  puî- 
née de  Louis , Prince  de  Gucmené,  Philippe  - Lma- 

N UE  L qui  luit. 

XXL  Ihh-ipte-Emanum.  d'Efpinay  .Marquis  de 
Broon  d'Elpinay,  Baron  du  Mo!l;.y- Bacon,  Scigncui 
de  Limoellan , de  Bcaumarvoir , & de  Beaumont , c pou- 
fa  Magde/ame  de  Warignies  , fille  de  Tanguy  de  v*  ari- 
gnics , seigneur  de  Blainville  > Baron  de)  tours , Lieute- 
nant de  Roi  en  Normandie,  Gouverneur  de  LeDourc, 
puis  de  Poutorfon,&  A'  Antoinette  Duparc,  dont  La  U 1* 
qui  fuit. 

XXII.  Louis  Marquis  d'Efpinay,  de  Broon  , &c.  é- 
youù  M arte- Fr  an foife  de  fainr  Denys  dcCoufm,  fille 
de  Philippe  de  Couliu  , Chevalier  , Seigneur  de  S.  De- 
nys de  v.  hapilficics , de  S.  Hilaire  & de  Samillr  , Sc  de 
/.  a^dtlamt  de  R ou  ville  , dont  Magdelaiut  d’Efpinay  , 
fi',  e unique  , qui  êpoufa  le  a$.  Décembre  1608-  Henri 
de  Lotraine  , Comte  de  Brionne,  Chevalier  des  Ordres 
reçu  en  furvivancc  de  la  charge  do  Grand  Ecuyer  de 
France  Sc  de  Gouverneur  delà  Province , Pais  Sc  Duché 
d'Asqou  , ville  Sc  château  d’Angers,  morte  le  y.  Dé- 
cembre 1714  * Atgcnxté tHifi.de  üm.Auguftin  de  Pas. 
Le  Laboureur.  Sainte  Marthe , 6tc. 

Estinay  , ( André  d')  Cardinal , Archevêque  de 
Bourdeaux,  puis  de  Lyon,  Abbé  de  faime  Croix  do  bour- 
deaux  , & Prieur  de  (âint  Martin  des  Champs  â Paris,  é- 
toit  fils  de  Richard  Seigneur  d’Epinay  en  Bretagne  , Sc 
de  Beatrix  «le  Moiitauban.  En  1468.  ou  félon  d’autres 
en  1478.il  fut  mis  fur  le  fiege  dcl'Eglifè  de  Bourdeaux 
apres  Artus  de  Montauban  Ion  oncle , depuis  en  1499. 
il  eut  l’Archevêché  de  Lyon , qu'Hugues  de  Talaru  lai 
céda.  André  d'Efpinaycur  beaucoup  départ  aux  affai- 
res de  Ion  temps. Il  fut  envoyé  en  Bretagne  après  la  mort 
du  Roi  Louis  XL  iilêrrouva  enfuitc  aux  Etats  dcToms, 
& obtint  à la  recommandation  du  Roi  C harlcs  VIII.  le 
chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pane  Innocent  VIII.  lui 
donna  au  mois  de  Mars  1489.  Il  lui vir  le  même  Roi 
Charles  Vlil. en  fon  voyage  d’Italie,  & à la  conquête 
du  Royaume  de  Naples  ; & à fon  retour  il  1c  trouva  i la 
bataille  de  Fornouë  en  1495.  On  afflue  qui!  Air  Gou- 
verneur de  Paris , où  il  mourut  au  chârcau  des  TourncL 
les  le  10.  Novembre  ijoo.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  des  Celcftinsde  Paris,  où  l’on  voit  fes  armes  Sc 
fon  épitaphe , prés  de  la  Chapelle  d’Oi  lean*.  * Argen- 
rrc  , Lift  de  Bret.  hv.  1 1.  Auguftin  de  Pas  , H/fl.  Gen. 
de  Fret,  prison,  Gall.  Purpnr.  Sajnrc-Matthc , ùall 
Clor.  Aubery  , Ht  fi  dei  Card.  T.  lit.  Le  Laboureur , 
Ton  b.  des  î erjbnnts  lÜnfiret.  Severc , de  Arch.  Lngd. 
&«• 

ESPINAY-SA1NT-L\JC  , Maifon  des  plus  illuftres 
de  Normandie,  cR  très-ancienne, Si  a produit  dogrands 
hommes.  Gvillaumi  d'Efpinay , vivoir  en  1x09.  Sc 
futperede  Richard  en  1x17.  Celui-ci  laiffà  Cun- 
lai'mi  U.  pctc  de  GioERor,  Capitaine  du  château 
d’ Arques,  qui  epou fa de  Coucyi  Sc  il  eut  en- 
ct’aùtrcs  çnf.ins  Guillaume  qui  fuir. 

Guillaume  d’Efpinay  , Scigreurde  Bofguerout,  de 
faint  Luc , &c.  fe  maria  avec  Alix  de  Couci , dont  il  eut 
Robert  d’Efpinnr  .qui  fuir;  & prit  une  autre  alliance 
en  1 44 1.  avec  Marie  d’Augci  ville,  qui  le  fit  pcrc  de  Gui 
d’Efpinay,  tige  des  Seigneurs  de  Bolguerour. 

branche  DE  SAINT  LVC. 

VI.  Robert  d’Efpinay.  Chevalier  Seigneur  de  (âint 
Luc,  C.pirained'Evrnix  en  itotf.  eue  de  Chrifime  de 
Sabis,  V al  xk  am  qui  luit  > simbrofc , Seigneur  de  Me-  1 
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ziers  ; Sc  Enfiache , Ecuyer  du  Roi. 

VIL  Vax.br ak d’Efpinay,  fcfignala  en  diverfes  oc- 
cafions , Sc  principalement  au  firge  de  Mets , où  il  com- 
mandoit la  Compagnie  de  cent  hommes  d’armes  du  Duc 
de  Gui  le.  Il  eponfa  le  7.  Mai  1 55  j.  Margot  rite  de  G Tou- 
ches , fille  de  Charles , Seigneur  de  Gribouval,  Sc  en  eut 
Fr  ançois  qui  luit  -,  Sc  Antoinette  , femme  de  Michel 
d Eitourmcl , Seigneur  de  Gariancourt. 

VIII.  Framcois  d Elpinav,  dit  le  brave  de  faint  l.uct 
fur  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , Gouverneur  de  Sain- 
touge  Sc  de  Broüagc , Lieutenant  General  au  Gouverne- 
ment de  Breragnc , Sc  Grand  Maître  de  l’Artillerie  de 
France  eo  1596.  Les  Auteurs  de  fon  temps  lui  donuent 
de  graruls  éloges.  Brantôme  avant  parlé  de  Philibert  de 
la  Guichc , Grand  Maître  de  l’ Artillerie  de  France  : A- 
prit  lui , ajoùrc-r-il , l’a  été  M de  faint  Lnc  , nit-gtu - 
ni  dr  actemph  Cavalier  en  tent , si:  en  fut  uu  à la  Cour, 

<T  fni  efi  nort  au  fiege  d ' si  mien  t , trh  regretté  & eu  ré- 
putation d un  fret  brave , voit  tant  & bon  Capitaine.  Il  fc 
trouva  l’an  1587.x  la  bataille  de  Courras , s y uiltingua 
par  fa  bravoure  , & for  fait  prlfonnièr.  Depuis  , il  1er- 
vit  encore  au  liege  d’Efpernay  , de  Paris , de  Laon,  de  U 
Fere  , Sc  ailleurs.  Le  Roi  Henri  le  Grand , le  tir  Cheva- 
lier de  fes  Ordres  le  7.  Janvier  159^.  l’année  d’après  il 
fut  Grand  Maître  de  l’ Artillerie,  par  la  démîffion  du  Sei- 
gneur de  la  Guichc , le  5.  de  Septembre , Sc  fut  tué  au 
liege  d’Amiens , le  8.  du  même  mois  de  Septembre  en 
‘597.  François  d’Efpinay  n’etoit  pas  feulement  brave,  il 
croit  très-bien  fait  de  fa  perfonne  , honnête  , généreux, 
obligeant , Sc  avoir  un  efprit  brillant , ailé  , délicat , de 
que  rien  ne  rebut  oit.  Ces  bonnes  qualitez  le  rendirent 
cher  au  Roi  Henri  111.  qui  t’honora  par  ticulièrement  de 
fa  bicn-vcillancc,  6c  depuis  au  Roi  Henri  le  Grand.  Ses 
envieux  s'efforcèrent  de  le  mettre  mal  dans  l’elprit  du 
premier  de  ces  Monarques  , Sc  furent  caufc  qu'il  fc  ren- 
ia à fon  Gouvernement  de  Broüagc.  Cefurdanscctrefo- 
litudc  qu'il  compofa  divers  difeours  militaires  , & des 
vers  très  ingénieux.  Scevolc  de  Sainte-Marthe  en  fait 
mention  dans  l’éloge  qu’il  adieffc  pour  le  Seigneur  de 
iatnt  Luc  , entre  ceux  des  doûcs  François.  C’eft  l’Ou- 
vrage qu'on  pourra  confulcer , outre  l'Hiftoire  de  J.  A. 
de  Thou  , Sc  les  Auteurs  que  nous  citerons  dans  la 
fuite.  Le  corps  de  François  d’Efpinay  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  d’Orlcans,  aux  Cclcllins  de  Paris.  Il  avoiç 
epoufe  Jeanne  de  Collé  , Dame  de  grand  efprit  Sc  d'un 
mérite  (ingulicr  : elle  étoic  fille  de  Charles  de  Coffè , I. 
«le  ce  nom  , Comte  de  Brillàc  , &c.  Maréchal  de  Fran» 
ce. Leurs enfans furcutTiMOLtoN  qui  fuit',  Artus, Ab- 
bé de  Rhcdon  , nommé  1 l'Evêché  ac  Marfcillc , Com- 
mandeur de  l’Ordre  du  faint  Efprix,  mort  en  1618  C'fiar- 
/rr , Commandeur  d’Hark-ux  dans  l'Ordre  de  Malthe, 
tué  en  un  combat  contre  les  Turcs,  l'an  1611.  Sc  Fran- 
çois , Seigneur  de  Scpois  , mort  fans  pofterité. 

IX.  Timoieon  d'Efpinay , fut  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Broiiage* 
& Lient  en. me  General  au  Gouvernement  de  Guyenne. 
Dès  l'on  jeune  âge , il  poi  ta  les  armes  avec  honneur  , Sc 
1er  vit  fous  le  règne  de  Louis  lejufie  , dans  les  guerrea 
contre  les  CalviniAcs.  Depuis  , il  fut  Vice-Amiral  de 
France  , Sc  contribua  beaucoup  à la  bataille  gagnée  fut 
les  Rochclois  , & aux  avantages  rempotiez  fur  M.  de 
Soubixe  , qu'on  ch.ilfa  de  l'iffe  de  Ré.  Ces  fervices  fu- 
rent recompenfez  par  le  bâton  de  Maréchal  de  France, 
que  le  Roi  lui  donna  en  16x8.  H fui  aufli  pourvu  de  la 
Licutcn-u'ce  Generale  du  Gouvernement  de  Guyenne.  Sc 
mourut  à Bourdeaux  le  11.  Septembre  1644.  Soncoips 
tut  porté  A P.nis  l’année  d’après  , Sc  enterré  le  14.  Jan- 
vier dans  l'Eglife  des  Cclcftins,en  la  Chapelle  d’Orléans 
Il  avoit  époufé  Henriette  de  Baflbmpicrre,  fœur  du  Ma- 
réchal de  ce  nom.Lllc  mourut  à Paiis  le  ^.Janvier  1651. 
après  une  maladie  de  fept  an*  ; Sc  Timoieon  d’Efpinay 
prit  une  fecqiule  alliance  îve cMarie-Gahriede  de  la  Gui- 
che  , fille  aîncc  de  Jean  François , Seigneur  de  fainr  Ge- 
rau , Maréchal  de  France.  Il  eut  de  la  première,  Loiiit  » 
nommé  à l’Archcvèchr  «H  Bourdeaux  , mort  en  1644. 
François  IL  qui  Cuit\ Renie,  mariée  en  i6ii.iFrau ■ 
fois  dy  Harcourt  II.  du  nom  , MSiqnî*  de  Beuvron, mor- 
te d’ apoplexie  à Paris  en  1659.  Sc  Antoinette  , Rrligieu- 
fe  à fiinr  Pierre  de  Reims,  ayinr  quitté  par  humilité  cet- 
te Abbaye,  dont  elle  avoir  éic  pourvue. 

X.  François  d'Efpinay,  IL  du  nom  «Marquis  de  S. 

Luc, 
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Luc , Comte  d’Eftelan  , &c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Lieutenant  General  en  Guyenne  , 6c  Gouverneur 
du  Périgord , prit  alliance  en  1643.  avec  Anne  de  Buade 
iillc  d'Henn  , Comte  de  Palluau  , 6c  mourut  en  1670. 
laitfant  François  111  Marquis  de  faint  Luc \Loüit  Abbc 
de  b.  Georges,  de  Bofchcrville,  Aumônier  du  Roi,  mort 
en  1684.  N...  Dcmoifcllc  de  Saint  Luc , Rcligieufc. 

XI.  François  d'Efpinay  , III.  du  nom  , Marquis  de 
faint  Luc , épeufaen  1674.  Mane  de  Pompadour , fille 
de  Jean  V.  Vicomte  de  Pompadour , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,&  mourut  le  9.  Juillet  1694.  ne  laifiant  qu’- 
une fille  pour  heritiere,  nommée  Mart-Anne-Hennet 
te  d'Efpinay  faint  Luc,  mariée  eu  Décembre  17  15.  à N 
Marquis  de  Rochcchouarr. 

BRANCHE  DE  B OSCVEROVT. 

VI.  Guy  d’Efpinay  , fils  du  fécond  lir  de  Guillau. 
me,  fut  Seigneur  de  Bofguerout,  6c  époufa  Jeanne  de 
Pilois , Dame  de  Tourncbut , donc  il  eut  Olivier  qui 

fuir. 

VII.  Olivier  d'Efpinay,  dit  desHajes , Seigneur  de 
Bofguerout , époufa  1.  Charlotte  de  Pontchcr  , dont  il 
n'eur  point  d'enfans  ; a.  en  1 j 06.  Jacqueline  de  Dreux , 
deuxieme  fille  de  Jacquet  de  Dreux  , Seigneur  de  Mo- 
rainville,  6c  d'Agu/t  de  Marciiil.  H mourut  l’an  15x1. 
lailïanc  entr’autres  enfans , Louis  qui  fuir. 

VIII.  Louis  d’Efpinay,  Seigneur  de  Bofguerout,  6c 
de  Trublcville,  époufa  1.  en  1 .54.  Charlotte  Difque,  fil- 
le de  Jean , Seigneur  de  Lamcr  ville,  dont  il  eut  crois  fil- 
les-, de  en  ic  $ 4.  il  fc  remaria  avec  Jacqueline  de  Rei- 
merfwale , Dame  de  Marchinvilie,  Couucire  de  Rofcn- 
dalc , l'une  des  Dames  d'honnenr  de  la  Reine  Eléonore 
d’Autriche , femme  du  Roi  François  1.  laquelle  croit  fil- 
le d'Adrien  de  Reimerfwalc  , Baron  de  Lodic,  Amiral  de 
Flandres , & de  Jeanne  de  Gremberghts.  Il  mourut  en 
15c7.de  lai  [fa  un  fils  unique  qui  fuir. 

IX.  Martin  d’Efpinay.  fut  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi , Confcillcr  en  fes  Confcils , Comte  de  Rofendale  , 
Seigneur  de  Bofguerout  & d'Efpinay , Capitaine  de  jo. 
hommes  d'Ordonnanccs.  Il  époufa  en  1577.  Anne  de 
Rochefort,  fille  de  Rend,  Seigneur  de  Croifette,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , 6c  Lieutenant  du  Roi  au  païs 
Chartrain  6c  BLaifois  -,  6c  mourut  en  1609.  iaiflam  entre 
autres  enfans  , Rene’,  qui  fuir. 

X.  Rene’  d’Efpinay  , Baron  de  Bofguerout , Comrc 
de  Rofendale,Vicomtc  de  Bufion,  ôcc.  fut  Colonel  d’in- 
fanterie fous  Henri  IV.  U époufa  en  r<io.  Claude  de 
Ronchcrollcs.fillc  de  Pierre, Baron  de  Pont-Saint-Pierre, 
Gouverneur  & Sénéchal  de  Ponthicu,  6c  de  Charlotte  dc 
Moy.  Il  mourut  à Angoulémc  en  1615.  au  ferviccdu 
Roi  Loiiis  XIII.  laifiant  Pierre  , qui  fuit  , & deux 
filles. 

XI.  Pierre  d'Efpinay.Marquis  de  Bofguerour,Com- 
te  de  Rofendale  , Vicomte  de  Bufion,  époufa  en  1(41. 
Charlotte  Guillard , fille  de  Philippe,  Marquis  d’Arci , 6c 
de  Jeanne  deMailly,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ; Jean, 
Comte  de  Rofendal , tué  au  combat  de  Scnef  en  1674.  & 
deux  filles  Rcligicufes. 

XII.  Pierre  d'Efpinay  II.  du  nom  , Marquis  de  Bof- 
gucrout , mon  en  1691.  avoit  epoufé  en  1671.  Mane- 
Conflance  deChalon,  fille  d' A lf on fe- Rodrigue  de  Cha- 
lon , Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi , morte  le  1 s.  Avril 

1704.  taiflànt  François,  qui  fuit}  N...  Chevalier  d'Ef- 
pinay qui  fert  fur  mer , 6c  trois  filles,  dont  l'uneeft  Reli- 
gieuse en  l’Abbaye  du  Thrcfor. 

XIIL  François  d’Efpinay,  Marquis  de  Bofguerout, 
Comte  de  Rofendal , Colonel  de  Dragons  , époufa  en 

1705.  FranfoiJê-Gahritffe  d'O.fille  aînée  de  RenS-Clamde 
d’O,  Marquis  de  Franconville , Chef  d’Efcadrc  des  Ar- 
mées ravales,  & premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  M.  le  Comte  de  Touloufe , 6c  d Elisabeth  Magde lai- 
ne de  la  Vergncjle  Guilleragucs.  • Sainte-Marthe  , Htfi. 
Geneal.  de  France,  I.  54.  Le  Laboureur,  Ttmb.  des  ferf. 
JiuJK  Le  P.  Anfclme.  Godefroy.  La  Roque , &c. 

ESPlNE  , Famille  ancienne  des  Pai's-Bas  Eipagnols  , 
florifloit  fous  le  régné  de  Philippe  I.  Roi  de  CaftiTle , au 
Comté  de  Flandres  en  deux  ficrcs.  L’un  étoit  Mat- 
thias de  l’Efpine,  Seigneur  de  la  Grande  Haye  Terre 
noble,  avec  haute,  moyenne,  & balle  Jufiice,  dans  la  Pa- 
rodie de  la  Batonic  de  Varneton.  Ü étoit  maître  de  la 
Chambre  des  Comptes  4 Lille,  6c  muiirutlc  19.  Avril 
Tinte  //. 
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1507.  Son  époufe  la  Baronne  de  Hardebecque,  dire  de  la 
Pal , mourut  peu  de  mois  après  comme  on  voie  dans  un 
magnifique  Monument  de  marbre  dans  une  des  EgÜ fes 
de  ladite  Ville.  Leur  pofterité  ayant  été  comptée  juf- 
qu’au  dernier  fiecle,  entre  les  perfonnes  illuftres  du  pais, 
prit  fin  par  Claire  de  l’Efpinc.  Mais  elle  a été  continuée 
dans  la  branche  du  frcrc  de  Matthias  nommé  Gui  l li- 
min  de  l’Efpine,  Baillif  de  ladite  Ville  i qui  époufa  iV. 
Baronne  de  Bcaurcgard  , 6c  tailla  un  fils  dont  les defeen- 
dans  fc  font  ici  irez  en  Allemagne , dans  la  capitale  du 
Bas  Palatiuat  du  Rhin.  On  voit  encote  dans  l’Eglifc  de 
S.  Pierre  à Heidelberg  un  Monument  de  marbre  éiigé 
en  l’honneur  de  Ion  petit-fils  Pierre  de  Spina,  Celui- 
ci  marié  avec  la  Baronne  Gmtte  de  Palant  du  pais  de  Juil- 
liers , a lailTé  une  très-belle  pofterité.  L'Empereur  Fer- 
dinand 111.  fit  la  grâce  à cette  famille  de  lui  accorder  fout 
ce  nouveau  nom  de  Spina  de  nouvelles  armes,  i la  Dic- 
te de  Ratilbonnc  le  1 z.  Mais  de  l'an  1641.  avec  le  privi- 
lège de  pouvoir  y poiïcder  des  Fiefs  6c  Terres  Nobles  , 
dont  ccctc  famille  n’a  pas  été  mal  partagée  \ poflèdanc 
encore  aujourd'hui  plulieurs  Fiefs  & Seigneuries.  Com- 
me il  y a une  famille , i peu  près  auili  il  lu  lire  6c  de  meme 
nom  en  Calabre , dans  le  Royaume  de  Naples , connue 
fous  le  titre  des  Barons  de  Mamola,  il  y a de  l’apparen- 
ce que  l'Empereur  laillâ  à celle- là  la  principale  partie 
des  chofcs  dont  les  armes  de  ccctc  famille  font  chargées, 
en  lui  donnant  trois  Rofcs  fur  leur  tige  armée  d'épines  ; 
puilque  celle  de  Naples  porte  d'or  à trois  bandes  vivrées 
d’azur  i D bande  d’argent  , chargée  de-  crois  rofcs 
de  gueules  brochant  fur  le  tout.  On  leur  a donné  les 
trois  rofcs  de  gueules  fur  leurs  tiges  de  fmople  armées 
d’épines,  fur  un  écuflbn  d’argent,  miles  en  pal  \ celle  du 
milieu  furpafiant  celles  des  cotez.  En  cimier  une  rofe  de 
racme  entre  deux  ailes  d'aigle  déployées , l’une  d’argent 
& l'autre  de  gueules , fortant  par  fa  tige  d'une  Couron- 
ne Royale , avec  les  lambrequins  d'argent  & de  gueules , 
comme  on  le  pourra  voir  plus  précisément  dans  l’E Ham- 
pe du  Livre  a Armoiries,  imprimé  pour  la  dcrnicre  fois 
a Nuremberg.  L’Empereur  Chartes  VI.  à prefent  re- 
çu nr  , ayant  confidcré  que  cette  ancienne  fa  mille  a per- 
u beaucoup  de  Ton  lufire  d'ancienne  Chevalerie , par  le 
nouveau  nom  & armes  donnez  par  fon  ayeul , l’a  bien 
voulu  réhabiliter  à fon  couronnement  à Francforr , où  la 
branche  aînée,  qui  ne  s’eft  jamais  mefalliée,  sert  établie, 
comme  clic  a prouvé  par  les  64.  quartiers  paternels  6c 
maternels , avec  d’autres  documens  authentiques , fous 
le  titte  de  Barons  de  U Grande  Haye,  Fief  Maîculin,  qui 
releve  de  la  Seigneurie  de  Vormefelle , injuftcmcnc  ôtée 
aux  heritiers  mâles  de  cette  famille.  De  forte  que  l'Em- 
pereur n’a  pas  hefité  de  donner  par  fon  Diplôme  de  ré- 
habilitation à Francfort  le  9.  Janvier  1711.  le  titre  & 
routes  les  prérogatives  , dont  les  Bâtons  du  Saint  Empi- 
re peuvent  jouir  \ donnant  aux  trois  freres  de  cette  fa- 
mille le  titre  de  Genereux  & Magnifiques  Seigneurs,  les 
traitant  de  fes  Vallaux,  6c  leur  faifanr  prefent  des  qua- 
tre quartiers  paternels  & maternels,  comme  s’ils éroienc 
nez  d’au  tant  de  Barons  -,  leur  accordant  les  mêmes  armes 
qu'aux  Comtes  du  Saint  Empire,  avec  cette  diftir.ûion 
feulement,  que  les  trois  calques  ouverts  avec  leurs  ci- 
miers font  féparez  du  grand  écu  par  la  Couronne  de  Ba- 
ron , portant  au  premier  quartier  d’azur , à deux  épon- 
ges du  rofier  fauvage  pofez  en  pal  avec  un  grand  canton 
de  fable  chargé  dedeux  tours  d'argent , â une  croix  plei- 
ne de  gueules  ; qui  font  les  aimes  de  l’EIpine,  au  fécond 
quartier  d’azur  femé  de  fkurs  de  lys  d'argent , qui  font 
les  atmes  de  leur  mere  d'Haivilly  , dite  Malafcrt  : au 
tioifiéme  d’azur,  à trois  haranes  d’argent,  couronnez 
6c  pofez  en  face,  comme  nageons  l'un  fur  l’autre  : au  qua- 
trième de  euculc  deeuflu,  ( ce  fl  ainfiqne  forte  le  M émoi* 
re)i  côté  la  pointe  d’argent  chargé  d’une  rife  de  gueu- 
les, 6c  fur  le  tout  uu  petit  écuilon  avec  les  armes  de  Spi- 
na , que  nons  avons  déjà  rapportées \ le  cafquc 6c  le  ci- 
mier du  milieu  étant  celui  de  cctre  famille.  Les  deux  cô- 
tez  font  celles  de  la  mere  6c  de  l'ayeulc  maternelle  i qui 
a à droite  pour  foûticn , un  lion  rouge  de  Zelande , puis 
que  la  famille  de  Huybert , cft  de  cette  Province  \ 6c  i 

f;auche  un  lion  d’or , qui  cil  celui  de  Brabant , fourenant 
e quartier  maternel,  qui  tire  fon  origine  dudit  Duché, 
ayant  toùjours  en  cc  foutien , comme  fort  illuftre.  L’un 
6c  l'antre  cft  pofé  avec  un  pied  étendu  fur  un  billet  d'a- 
zur, avec  la  devife  en  lettres  d’or , Decut  <ÿ-  tntamen 
E ecee  c 
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L'aine  fit  le  cadet  de  cette  famille , qui  portaient  des 
charges  très-éminentes,  font  outre  cela  revêtus  de  l'Or- 
dre de  Chevaliers  de  la  Charte,  qui  n’cft  donné  parle 
Prince  de  Nartau-Dilleubourg  , qu’à  douze  Barons,  ou 
fort  anciens  Gentilshommes-,  n'étant  d'ailleurs  porté 
qtte  par  des  Princes  fit  Comtes  de  l’Empire.  • Mémoire 
Âfanufcrit , que  nous  avons  inféré  tout  tel  que  nous  l’a- 
vons reçu. 

L’ESPINE,  Famille.  Peyex.SrivA. 

ESPINE , ( Jean  de  I*  ) Miniftrc  de  l’Egtifc  Reformée. 
Cherchée.  Sri na. 

ESPINOLA,  ( Jean  ) Efpagnol , vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  liecle  , fie  compofa  divers  Traitez,  Gjnucepetnos , 
D/ulogo  eu  luude  de  Us  Mugtrts  , Micrucunnbo m , dre. 
Nicolas  Antonio  , Biblioth.  Script-  Hifp.  (ire. 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTES,  Bourg  au  petite 
ville  d'Efpaene  dans  la  Vieille  Caftille  , cil  vers  les  mon- 
tagnes des  Àfturics,  à trois  liâtes  de  Médina  dcl  Pomar, 
du  côté  du  Couchant.  La  plupart  des  Géographes  le 
prennent  pour  l'ancienne  Prise*  , ville  Epilcopale , que 
quelques  autres  placent  i Trevimue  , petite  ville  de  l'A- 
lava.  * Baudrand. 

ESPINOSA,  Bourg  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye,  eft 
vers  les  confins  des  Afturics,  i trois  licuës  de  S.  Àndero  . 
Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Oclu- 
vielc * , on  Orruviolcu,  ville  des  Cantabrcs,  que  d’auua 
placent  i Orduunu-  ’ Baudrand. 

ESPlNOY  . Bourg  des  Païs-Bas  en  Flandres , avec  ri 
trede  Piincfpautc.  Il  eft  fuué  entre  Lille  & Doiiay , & a 
donné  fou  nom  à une Maifon  célébré.  V ojtst.  Melun. 

ESPRIT , ( Jacques  ) étoit  de  Bcziers , Conicillcr  du 
Roi  en  les  Confiais , 3c  membre  de  l’Académie  Frarçci 
fe.Nous  avons  de  lui  des  Puraphrufes  dt  quelques  P Jeun- 
mes.  La  F su  ([et/  de-  Vertu  Hum  ut  ne  s , & des  Lettres. 

* PelifTon  , Htfittre  de  IjicadSmte. 

ESPRIT , ( Sait  t J Ordre  de  Chevalerie.  Nous  trou- 
vons deux  Ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nommé  du  S. 
Efprir , ou  droit  Defir , fut  inftitue  par  Louis  d'Anjou, 
dît  de  Tarentc , Prince  du  Sang  de  France  , Roi  de  Jcrtl- 
lalcm  6c  de  Sicile , epoux  de  Jeanne  1.  Reine  de  Naples  , 
6c  Comtefle  de  Provence.  Il  mit  cet  Oidre  fous  la  pro- 
teâion  de  faint  Nicolas  de  Bari , dont  l'image  penduit 
au  bas  du  colicr  de  l'Oidre.  L’inftirurion  s’en  fit  dans  le 
château  de  l'Oeuf  à N api  es, le  jour  de  la  Pentecôte  i j ji 
par  une  Conftimrion  contenant  XXV.  Ch.ipitrcs,fi(  qui 
commence  ainfi  dans  le  ftylc  de  ce  temps-là. 

A Tout  Lojs  pur  I* grâce  de  Dieu  , Roi  de  Jerufulem  & 
de  Sicile  , Aiouneurdu  S*iut  Efpris , lequel  jour  pur  lu 
grâce  nous  fumet  couronnez.  de  nos  Revînmes  \ tu  ejfuuce- 
ment  de  Lhevulerte  , çr  uccrotjftment  d' honneur , uvous 
orionnf  de  fuir  t une  (.'empugnse  de  Chevuliers  , qui  feront 
appeliez.  les  > hevu tiers  du  Suint  Efprit du  droit  Defir,  & 
lefdits  Chevjhersfcront  au  nombre  de  trots  cent . de f quels 
Noms  , comme  Trouvtur  & rondeur  de  cette  Compagnie , 
feront  Princeps  -,  <ÿ-  uuffi  doivent  être  tous  nos  Jncccffeurs , 
Ross  de  Jerujdlcm  ($-  de  Sicile , 6cc. 

( om  ne  ce  Prince  mourut  fans  enfans  de  la  Reine 
Jeanne  1.  fa  femme  , fie  qu’il  y eut  après  fa  mon  d’etran- 
ges  révolutions  dans  ce  Royaume-là,  cet  Ordre  périt 
tellement , qu’il  n’en  ferait  pas  mente  telle  la  mémoire, 

H l'original  delà  Conllitucion  du  Roi  Louis, ne  fut  tom- 
bée par  hnz.ii  il  au  pouvoir  de  la  Republique  de  V enife , 
qui  en  fit  pR  lent  à Henri  111.  lorfqu’îl  revenoit  de  Polo- 

5 ne. Heurt  III.  pi  it  ce  qu’il  voulut  des  Statuts  de  cct  Or- 
rc , & commanda  au  îcur  de  Chiverny  de  brûler  l'ori- 
ginal delà  Corftitution  , pour  ne  pas  donner  à connoicrc 
qu’un  Ordre  fcrcblable  a celui  qu'il  établifloir , cureté 
înftit ué  auparavant.  Mais  ce  Miniftie  d'Etat , quoique 
rtès-fidclci  Ion  Maître  , ne  crut  pas  être  obligé  d'execu- 
ter  ce  commandement  ; 6c  cette  pièce  échut  à l'Evêque 
de  Chartres  fonfils;  d'où  par  fucceftion  de  temps , clic 
tomba  entre  les  mains  de  M.  le  Prclidcnr  de  Maifons , y 
ce  que  nous  apprenons  de  M.  le  Laboureur , qui  en  ; 
donné  la  copie  dans  le  fécond  Tomcdefes  Additions 
aux  Mémoires  du  fieur  Caftelnau.  Quoiqu'il  enfoit, 
lot  (qu’on  comparera  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Louis  Ro: 
de  Naples  , avec  ceux  de  l’Ordre  d’Henri  III.  on  y trou 
vera  une  différence  rrcs-fenfible , fie  nulle  apparence  que 
ceux-ci  foient  une  imitation  de  ceux-là. 

Le  fécond  Ordre  du  S.  Efprir , eft  celui  qu’inftitua  en 
France  le  Roi  Henri  III.  Comme  l'Oidre  de  Chevalerie 
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de  S.  Michel,  fondé  par  Loüis  XL  après  avoir  crées 
grand  honneur  fous  les  quatre  régnés  fuivans  , croit 
beaucoup  déchû  fous  la  Régence  de  Catherine  de  Mcdi- 
cis , & durant  les  guerres  civiles  , Henri  III.  fans  anéan- 
tir cct  Ordre  de  S.  Michel , que  l’on  noramoit  commu- 
nément l’Ordre  du  Roi , voulut  inftituer  celui  du  S.  Ef- 
prit. Il  s'en  déclara  Chef  fie  Souverain  , & en  unir  pour 
jamais  la  Grande  Mattrife  à la  Couronne  de  France, vou- 
lant que  ceux  que  l’on  honore  du  Collier  de  l’Ordre  du 
S.  Elpric  , reçurent  la  veille  celui  de  S.  Michel.  C'cft  la 
railon  pour  laquelle  on  Innomme,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Rei.  La  première  ceremonie  en  lut  faire  par 
Henri  111.  le  ji.  Décembre  1578.  & le  1.  6c  1.  Janvier 
>J79- 

Le*  Statuts  de  cet  Ordre  furent  d'abord  compofcz  de 
75.  articles,  qui  ont  été  depuis  augmentez  iufqu’à  97.  & 
ui  (ont  à prêtent  à 95.  Le  nombre  des  Cncvaliers  a été 
iffercnc,  mais  il  cil  à p relent  limité  à cent,  fans  compter 
le  Souverain.  Parmi  ces  cent,  font  compris  neuf  Pré- 
lats , qui  fonc  Cardinaux , Archevêques , Evêques  oq 
Abbcz.  Le  Grand  Aumônier  eft  toujours  du  nombre  de 
ces  neuf,  fit  ils  font  nommez  C emmundturs  de  l’Ordre  du 
S.  Efprit.  Les  grands  Officiers , Ravoir,  le  Chancelier  , 
le  Prévôt,  le  Maître  des  ceremonies,  le  Grand  Thrcfo- 
lier  6c  le  Greffier,  font  aullr  du  nombre  des  cenr,  6c 
portent  le  titre  de  Commandeurs.  Outre  ces  Officiers  , 
il  y a encore  un  Intendant , un  Gcncalogifte,  un  Hérault 
Roi  d* Armes,  fit  un  Huillier.  Ces  quatre  derniers por- 
: oient  autrefois  la  Croix  de  l'Oidre  pendue  au  col , avec 
un  ruban  bleu  comme  les  Chevaliei  s,  mais  à prefent  elle 
eft  attachée  par  un  ruban  bleu  plus  étroit  à la  boucunnie- 
<c  de  leur  julle-au-corps.  Tous  les  Prélats  , à l'excep- 
tion du  Grand  Aumônier,  les  Chevaliers , le  Chance- 
lier , 6c  le  Prévôt , doivent  faire  preuve  de  noble. Hc  pa- 
ternelle, y compris  le  bilayeul  pour  le  moins.  LaCroix 
ie  l’Ordre  eft  d or  , à huit  rais  émaillée  , chaque  raion 
pommeté  d’or , une  fleur  de  lys  d'or  dans  chacundes  an- 
gles de  la  Croix  , 6c  dans  le  milieu  une  colombe  d'ar- 
gent. Les  Chevaliers  fit  Officias  ont  de  l'autre  côté  de 
cctcc  colombe,  un  5.  Michel,  au  lieu  que  les  Prélats  por- 
tent la  colombe  des  deux  côtcz  de  la  Croix,  n crantaiTo- 
ciez  qu'à  l’Ordre  du  S.  Elpric , 6c  non  à celui  de  S.  Mi- 
chel. Le  Collier  de  l’Ordre  eft  à prefenr  compofé  de 
rieurs  de  lys,  d'où  nailllnc  des  fiâmes  fit  bouillons  de 
feu;  d'H  couronnez  avec  des  feftons , fie  des  trophées 
d’armes.  C’cft  ainfi  que  le  Roi  Hemi  IV.  le  régla  avec 
le  Chapitre  l'an  1597.  en  changeant  quelque  perue  cho- 
ie dé  celui  qu'Henri  UI.  avoir  ordonné.  Le  même  Roi 
Henri  III.  avoir  fait  deffein  d'attribuer  à chacun  des  Pré- 
lats, Chevaliers  fit  Officiers,  dcsCommanderies-,  mais 
lôn  dertein  n'ayant  pas  eu  d'execution , il  artigna  à cha- 
cun d'eux  une  penfion  de  mille  écus  d'or , réduite  depuis 
à trois  mille  livres , qui  font  pavez  fur  le  provenu  du 
droit  du  Marc  d’or  anc&é  à l'Ordre  , fit  qui  lé  levé  fur 
tous  les  Officiers  pécuniaires  du  Royaume,  avant  leur 
réception  dans  leurs  charges. 

On  dit  qu'Hcni  i IU.inltmia  ccrOrdre  en  l'honneur  du 
S.  Efprir , parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte,  il  avoir  eu 
deux  couronnes,  celle  de  Pologne,  fit  puis  celle  de  Fran- 
ce. Quelques-uns  donnent  à cet  Ordre  pour  devifê  ces 
mots  , Duce  <ÿ-  uufptce  , pour  exprimer  la  protection  du 
S.  Efprir. 

11  y en  a qui  ajourent  aux  deux  Ordres  ci-dcffiis  un 
troinéxne,  qu’ils  diîrnt  avoir  été  inftitue  l'an  1468.4 
Rome,  feus  le  titre  de  Chevaliers  de  l'Hôpital  du  S.  Ef- 
prir , Icfquels  portent  une  croix  paiéc  blanche.  Il  y en  a 
en  Fiance  qui  ont  leur  principale  Maifon  à Montpellier. 
Ceux-ci  onr  prétendu  fur  la  fin  du  XVII.  ficelé  , avoir 
un  Grand  Maître,  ou  Grand  Commandeur  , indépen- 
dant du  Grand  Hofpiralier  de  Rome,  voulant  même 
prouver  que  leur  Ordre  étoir  militaire  ; mais  ils  ne  pu- 
rent faire  réüflir  leurs  prétentions  fit  leur  Ordre  fut  dé- 
claré Régulier  par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  en  1700. 

• ôponde,  A.  C.  x$tj.  num.  il.  1579-  uum.  1.  & 1.  Du- 
pleix  fit  Mezeray , dunt  Heurt  III.  Villani , Isb.  j.  c.  8$. 
Bouche,  Hifi.de  Prov.  l.y.fcü.  j.  §.  7./.  io.c.  8.  Sain- 
rc-Marthe*  Favin , ôcc.  Maimbourg  , Hifi-  de  lu  Ligue. 

Le  P.  Hclyot , Hifi.  des  Ordres  Meuufiiqnes  & Msl  - 
t Aires. 
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S V l T £ CHRONOLQGIgJJE  DES 
Chevaliers  de  l'Ordre  dm  S tjpnt. 

HENRI  III.  INSTITUTEUR, 
& premier  Chef  Souverain., 

P R K L A T S. 

En  1 578.  Charles  de  Bourbon  II.  du  nom  » Prince  du 
Sang,Cardinal,Legat  d’Avignon, Archevêque  de  Roiien, 
le  j 1.  Décembre , en  CEglifi  dei  jfagmjliHS  de  Paris. 

Louis  de  Lorraine,  Cardinal  de  Ooife,  Archevêque  de 
Reims. 

René  de  Biraguc  « Cardinal  Sc  Chancelier  de  France. 

Philippe  de  Lcnontourt,  Evêque  de  Châlons , depuis 
Archevêque  de  Reims , de  Cardinal. 

Pierre  de  Gondy  , C ai  dînai , Evêque  de  Paris. 

Charles  d'Elcais , Evêque  de  Langres. 

René  de  Daillon  du  Lude,  Abbé  de  Châteliers,  depuis 
Evêque  de  Baycux. 

Jacques  Amyot,  Evcque  d’Auxerre,  & Grand  Aumô- 
nier de  France. 

CHEVALIERS. 

. Loiiis  de  Gonzague , Prince  de  Mancouc,  Duc  de  Ne- 
vers. 

Philippe-Emanuel  de  Lorraine , Duc  de  Mer  coeur. 

Jacques  de  Crullul , Duc  d’Uzcs. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  d’Aumale. 

Honorac  de  Savoyc , Marquis  de  Vülars , Maréchal  & 
Amiral  de  France. 

Artus  de  ColTé  , Maréchal  & Grand  Panctier  de 
France. 

François  Goujfier,  Seigneur  de  Crcvccaeur  & de  Bon- 
civet. 

François  d’Efcars. 

Charles  d’Halluyn  , Seigneur  de  Pi  en  nés.  Marquis  de 
MaigncUy. 

Charles  de  la  Roche-Foucaud,  Seigneur  de  Barbczicux. 

Jean  d’Efcars,  Prince  de  Carency. 

Chrillophle  Ju  vénal  Urlrn,  Marquis  de  Tralncl»  Gou- 
verneur de  Paris. 

François  le  Roi,  Comte  de  Clinchamp,Lieutenant  des 
pais  d’Anjou , de  Touraine  fit  du  Maine. 

Scipion  de  Ficfque,  Comte  dcLavagne,  Chevalier 
d’honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis. 

Antoine,  Sire  de  Pons,  Comte  de  Marennes, Capitai- 
ne des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi. 

Jacques  , Sire  d'Humiercs  fit  dcMonchy , Marquis 
d'Ancrc,  Gouverneur  de  Peronnc. 

Jean  d'Aumont,  C orna-  de  Châtcauroux, Maréchal  de 
France. 

Jean  de  Chourfcs , Seigneur  de  Malicornc,  Gouver- 
neur de  Poitou. 

Albert  de  Gondy , Comte  depuis  Duc  de  Rets , Maré- 
chal de  France  , & General  des  Galères. 

René  de  Villequier  , dit  le  Jeane  , fit  le  Grès , Couver- 
neur  de  Paris  fit  de  l’Ifle  de  France. 

Jean  Bloflct , Baron  de  Torcy , Gouverneur  de  Paris , 
fie  de  rifle  de  Fiance. 

Claude  de  Villequier  * die  i A inS,  Vicomte  delà  Gu.« 
che , Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 

Antoine  d'Eltrées,  Marquis  de  Cceuvres,  Grand  Maî- 
tre de  l’Artillerie  de  France. 

Charles-Robert  de  la  Marcs  , Comte  de  Braihe  fie  de 
MauleVricr  , Capitaine  des  cent  Suilles  de  la  Garde  du 
corps  du  Roi. 

François  de  Balzac , Seigneur  d'Entragucs  , Gouver- 
neur d'Orléans. 

Philibert  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Chaumont,  Maî- 
tre de  P Artillerie  du  Roi. 

Philippe  Strozzi  , Colonel  General  de  l'Infanterie 
Françoifc. 

Chevaliers» 

£«1570.  François  de  Bourbon,  Prince  deCototy,  te 
Décembre  , en  l'Egtife  des  Amgmfitns  de  Paris 

François  de  Boutbon , Prince-  Dauphin  d'Auvergne  , 
Duc  de  Saint  Fargeau  , fie  depuis  de  Montpellier. 

Henri  de  Lorraine  1.  du  nom , Duc  de  Guilé , Grand 
lyiakre  de  France. 

Loiiis  de  Saint  Gelais, dit  deLuzignan,  Chevalier, 
d’honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis. 

Jean  Ebratd  , Baron  de  Saint  Sulpicc. 

Terne  IL 
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Jacques  de  Matignon , Comte  de  Torigtiy , Maréchal 
de  France. 

Bertrand  de  Salignac  , Seigneur  de  La-Mothc-Fe» 
nelon. 

Cheval  iia  s. 

Eh  rtSo.  François  de  Luxembourg  , Duc  de  Piney , 
Prince  de Tingry , Amballadcur  à Rome , A 31.  Décem- 
bre , en  P Egltfi  de  fat  ns  Sauvtnrde  Blets. 

Charles  de  Biraguc,  Confciller d'Etat. 

Jean  de  Leaurnoiu , Seigneur  de  Puygaillard  , Maré- 
chal de  Camp. 

René  de  Rochcchoiiarr,  Seigneur  de  Morteraar,  fie  de 
Vivonnc. 

Henri  de  Lenoncourt , Maréchal  de  Camp» 

Nicolas  d’Angenr.cs,  Seigneur  de  Rambouillet,  Vida* 
mc  du  Mans  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi 
Charles  IX.  Ambali'udeur  en  Allemagne  fit  i Roiul. 

Chevaliers. 

Eh  1581.  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom  , Duc  d’EI- 
beuf,  Grand  Ecuyer  , fit  Grand  Veneur  de  France , le  ji. 
Décembre  , ea  l'Eglife  des  Angaftims  de  Pans. 

Armand  de  Gonuut , Bâton  de  Biron , Maréchal  de 
France. 

Guy  de  Daillon , Comte  du  Ludc , Gouverneur  de 
Poitou , fit  Sénéchal  d'Anjou. 

François  de  la  Baume, Comte  de  Suzc, Lieutenant  Ge- 
neraPpour  le  Roi  en  Provence 

Antoine  de  Lcvy  , Comte  de  Quélus , Gouverneur  fie 
Sénéchal  de  Rouërgue. 

Jean  de  Thevallc,  Seigneur  d' A viré  , Gouverneur  de 
Mets. 

Loiiis  d'Angcnncs,  Baron  de  Meflé, Seigneur  de  Main- 
tenon, Grand  Matée  liai  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi, fie 
Ambadadcur  en  Efpagne. 

Chevaliers. 

Eh  1581.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne^mi- 
ral,  fit  Gtand  Chambellan  deFrar.cc,  le  ji.  Décembre  , ta 
l'ÈgliJi  des  Angaftins  de  Paris. 

Anne  Duc  de  Joyeufe , Amiral  de  France. 

Jean-Louis  de  la  Vallette  , dit  de  Nogaret , Duc  d'Ef- 
fe.  non,  Amiral, fie  Colonel  General  de  l’Infanterie  Iran- 

Tanncguy  le  Veneur , Comte  de  Tillicrs , Lieutenant 
General  en  Normandie. 

Jean  de  Moüy.Seigneur  de  la  Maillcraye,  Vice-Amiral 
de  France,  Lieutenant  General  en  Normandie. 

Philippe  de  Volvirc,  Marquis  de  Ruffec,  Gouverneur 
d'Angoumoit. 

François  de  Mandclot,  Vicomte  de  Châlons,  Gouver- 
neur du  Lyonnois. 

Tri  (lande  Roftaing,  Baron  de  la  Guercbe,Gtand  Maî- 
tre des  Eaux  Ac  Forêts  de  France. 

Jean-Jacques  de  Suzanes , Comte  de  Ccrny. 

Prélat. 

En  ic 8a • Charles  de  Lorraine  , Cardinal  de  Vaude- 
monr,  Evcque  fit  Comte  de  Toul,  le  31.  Décembre  , ert 
VEglife  des  Amgssflins  de  Paris. 

Chevaliers. 

Honorât  de  Buëil, Seigneur  de  fontaines,  Vice-Amiral 
de  France,  Lieutenant  General  en  Bretagne. 

René  de  Rochcfott , Baron  de  Fiollcs,  Gouverneur  dû 
Blaifois. 

Jean  de  Vivonnc,Marqais  de  Pifani,Sénéchal  de  Xain- 
tonge. 

Loiiis  Chafleigncr,  Seigneur  de  la  Rochepofay,  Gou- 
verneur de  la  Marche. 

Bernard,  Seigneur  de  la  Va!lertc,qui  fut  depuis  Amiral 
de  France. 

Henri  de  Joyeufe,  Comte  du  Bouchage,  depuis  Maré- 
chal de  France  , fit  Capucin. 

Nicolas  de  Grimonvillc,  Seigneur  de  l’Archanr,  Capi- 
taine des  cent  Archers  de  la  Garde  du  Roi. 

Loiiis  d'Amboifc , Comte  d'Aubijoux. 

François  delà  Vallette,  Seigneur  de  Cornulîbn,  Gou- 
verneur, fit  Sénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Cazillac  « Seigneur  de  CelTac. 

Joachim , Seigneur  de  Dintcvillc,  Lieutenant  General 
en  Champagne. 

JoaChim  de  Château-vieux,  depuis  Comte  de  Conf- 
iant , Chevalier  d’honneur  de  1a  Reine  Marie  de  Me- 
da cil. 

£ c « c c • ij 
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Charles  dtf  Balwc , Seigneur  de  Clermont. 

Charles  du  Ple(Ds, Seigneur  de  Liancourt.depuixMar- 
quis  de  Gœi  cheville  , St  Comte  de  Beaumont  fur  Oifc. 

François  de  Chabanes , Marquis  de  Cuiton  > Lierne- 
nant  General  en  Auvesgne. 

Roberc  de  CombaoU,  premier  Maîrred’Hbrel  du  Roi. 
François , Seigneur  dé  Saint  Ncdaire,  Sc  de  kFecté- 
Nabert. 

Chbv  A S fini. 

Eh  1(84.  Jean  de  frint  Lary  > Baron  de  Termes  , Ma- 
réchal de  Camp , & Gouverneur  de  Mets,  U y t-  Décem- 
bre rtm  V Egltft  dtt  Aeegnjtmt  de  Féru. 

Jean  de  Vienne  , Seigneur  de  Rutf'c , Gouverneur  de 
Bourbonnois. 

Louis  Adhemar,  de  Montcil,Comte  de  Gtigrun, Lieu- 
tenant General  en  Provence. 

Cmivai.ii*  s. 

En  1585-  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soiflbnv>de- 
puis  Grand  Maître  de  France  , te  )\.  Décembre , enl'JE- 
lltfi  du  An^ajlrnt  de  Périt. 

Jean,  Seigneur  de  Vaffé,  Baron  de  b Reche-Mabile. 
Adrien  Ticrcelin  , Seigneur  de  Broilê  , &dc  Sareus , 
depuis  Lieutenant  General  en  Champagne. 

François  Chabot,  Marquis d* Mirebeau , Comte  de 
Cherny. 

Gilles  de  Souvré,  Marquis  de  Coorranvaux,  Maréchal 
de  France. 

François  d'O  , Seigneur  de  Frefnes , depuis  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , Surintendant  des 
Finances , 8c  Gouverneur  de  Paris. 

Claude  de  la  C hart  rc , Baron  de  la  Maifonforr , défais 
Maréchal  de  France. 

Giraud  de  Mauleon,  Seigneur  de  Gourdon , Gouver- 
neur de  Calais. 

Jacqnes  de  Loubens , Seigneur  de  Verdales. 

Lonis  de  Berton.Seigneur  de  Grillon, Mettre  de  Camp 
du  Régiment  des  Gardes. 

Jean  d'Angennc»,  Seigneur  de  Poigny,  qui  fut  Ambaf- 
fadeur  en  Sa  vote  , 8c  à Vienne. 

François  de  i » jugic.du  Puy,0arOn  de  Rieux, Gouver- 
neur de  Narbonne. 

Françoia-Loüis  d'Agout,  8c  de  Montauban,  Comte  de 
Saulr. 

Guillaume  de  Saulx,  Vicomte  de  Tavanncs,Lieutenant 
General  en  Bourgogne. 

Mer  v de  Barbczieres,  Seigneur  de  Chemeraur,  Grand 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi. 

François  du  Pleflis.Seigneur  de  Richelieu,  Grand  Pré- 
vôt de  France. 

Gabriel  de Caumont  .Comte de Laueun. 

Heûor  de  Gondxin  de  de  Pardaillan, Seigneur  de  Mon- 
terai). 

Louis  de  Champagne  , Comte  de  la  Suze  au  Maine. 
René  de  Boiiilie , Comte  de  Creance , Gouverneur  de 
Ptrigueux. 

Louis  du  Bois  , Seigneur  des  Arpcntis , Gouverneur 
de  Touraine. 

Jean  d’O  , Seigneur  de  Menou , Capitaine  de  cent  Ar- 
chers du  Corp*  du  Roi. 

Henri  de  Silly, Comte  de  laRoche-guyon.Damoifcau 
de  Commercy. 

Antoine  de  Bcaufreraont,  dit  devienne,  Marquis 
d’Arcen  Barrois. 

Jean  du  Chàceter,BarondeThons,&  de  Champigncl- 
lcs , Gouverneur  de  Langres. 

François  d'Efcoubleau,  Seigneur  de  Joüy, depuis  Mar 
quis  d'Alluye , premier  Ecuyer  de  la  grande  Ecurie. 
Charles  d’Ongnies , Comte  de  Chaune. 

David  Bouchard , Vicomte  d’Aubcterre,  Gouverneur 
«le  Périgord. 

C H S V A L 1 1 RS. 

Eh  i{S6.  Georges  , Baron  de  Villrquler , Vicomte  de 
U Grncrche  , h 31.  Dcctmkrt , tu  V EgUfi  des  A»i»jhni 
de  Pétris. 

Jacques  de  Moüy,fils  de  Charles  de  Moüy,  Vice- A mi- 
rai de  France. 

Charles  de  Vivonne , Seigneur  de  b Chafteignetaye 
Sénéchal  de  Xaimonge. 

Jacques  le  Veneur, Comte  de  Tillmrs,  Lieutenant  Ce*, 
net  al  de  b haute  Normandie. 


Puisas. 

En  1587%  François  d#  Foia-Candale , Evêque  d’Aire. 

HENRI  IV.  DEUXiE-ME  CHEF  SOUVERAIN 
de  l’Ordre  , uc  reçût  le  Collier  qu’i  Ton  Sacre  , le  18. 
Février  iyj+.  8c  commit  pendant  cet  intervalle  le  plus 
ancien  Chevalier  ponr  prciider  en  fa  place. 

P L I I 4 T. 

Eh  1 jpr.  Renaud  de  Beauoe, Archevêque  de  Bourget, 
8t  depuis  de  Sens,  Grand  Aumônier  de  France  , le  ai. 
Décembre , n l'Egli/i  de  Mante. 

CiitVA  iti  r. 

Charles  de  Goaraur , Baron  de  Biron , 8c  Maréchal  de 
Camp , depuis  Duc  de  Biron  , Pair  te  Maaéchal  de 
France. 

Ptuati, 

Eh  1595.  Philippe  du  Bec,  Aichevcqtie  8c  Duc  Je 
Reims  , le  7.  Janvier  , en  VEglifi  des  Anenjhms  de 
tarit. 

Henri  d’Efcoubleau,  Evcque  de  Maillczais. 
Chiva  (tins. 

Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpcnhes',  Gouverneur 
de  Normandie. 

Hemi  d’Orléans  , Duc  de  Longueville. 

François  d’Orléans , Comte  de  faint  Paul,  depuis  Duc 
dcFronfac. 


Antoine  de  Bcichanreau,Marquis  de  Nangis, Colonel 
du  Régiment  des  Gardes. 

Jean  de  Bcautnauoit , Marquis  de  Livardin  , depuis 
Maréchal  de  France. 

François  d'fcipmay , Seigneur  de  faint  Luc,  depuis 
Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France , 8c  Gouvernent 
de  Broiiage. 

Roger  de  £dnt  Laty  8c  de  Bellcgardc  , Baron  de  Ter- 
nies , Grand  Ecuyer  de  France,  premier  Gentilhom- 
me de  b Chambre  du  Roi , de  depuis  Duc  de  Bclle- 
garde. 

Henri  d’AIbret,  Comte  de  Marcnncs , Baron  de  Miof- 
fens. 

Antoine , Seigneur  de  Roqucbure  , depuis  Maréchal 
de  France , 8c  Lieutenant  General  en  Guïcune. 

Charles,  Sire  d'Humicres,  Marquis  d’Ancrc , Lieute- 
nant General  en  Picardie. 

Guillaume  de  Haucemer, Seigneur  de  Fervaqucs, Com- 
te de  Granccy , depuis  Maréchal  de  France. 

François  de  Cugnac  , Seigneur  de  Dampierre , Matc- 
clial  de  Camp. 

Antoine  de  Silly,  Comte  de  U Rochepot,  depuis  Gou- 
verneur d'Anjou. 

Odet  de  Matignon , Comte  de  Torigny , Lieutenant 
General  en  Normandie. 

François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny,  depuis 
Maréchal  de  France. 

Charles  de  Balzac , Baron  de  Dunes. 

Charles  de  Coffê , Comte , puis  Duc  de  Brifîac  , Ma- 
réchal de  France. 

Pierre  de  Mornay  , Seigneur  de  Buhy  , Maréchal  de 
Camp , & Lieutenant  General  en  l’ifle  ae  France. 

François  de  la  Magdclainc , Marquis  de  Ragny , Gou- 
verneur du  Nivcmois. 

Claude  de  lTllc,Scigneur  de  Marivaut,Gouvcrneur  de 
Laon. 

Charles  de  Choifeul,Marqujs  de  Praflin,  Maréchal  de 
France. 

Humbert  de  Mareilly, Seigneur  de  Cipierre,Marécfral 
de  Camp. 

Gilbert  deChazeron , Gouverneur  du  Bourbonnois. 
René  Visu  , Seigneur  de  Chanlivaut , Gouverneur  de 
l’Auxerrois. 

Claude  Gruel , Seigneur  de  la  Frété. 

Georges  Babou,  Seigneur  de  b Bour«Latfiere .Capitaine 
des  cent  Gentilshommes  de  b Maifon  du  Roi. 

CaiTALiiai. 

En  1547.  Henti  Doc  de  Montmorency , Connétable 
de  France , le  j.  Janvier  en  f de  t Abbaye  de  faut 
O vende  J Min. 

Hercule  de  Rohan,  Duc  de  Montbaxon,  depuis  Grand 
Vcneut  de  France. 

Charles  de  Montmorency , Baron  ,pai*  Duc  de  Daa- 
\ ville , Amiral  dç  Fwç  ce. 


Digitized  by  Goo 


/• 


ESP 


ESP 


A Ifonfe  d’Ornanc , depuis.  Maréchal  de  France. 

U»  bjin  de  Laval, Seigneur  de  Boia-Dauphin,  Marquis 
de  i>ablc  , Maréchal  de  fronce. 

Charles  de  Luxembourg  , Contre  de  Bricnne , 3c  dr 
Roully , Gouverneur  de  Met», 

Gilbert  de  la  T remouille*  Marquis  de  Royar»,  Couh^  | 
d Oloitne,  Capitaine  des  cent  Gcimlihomroc*dp  la  Mai,-  j 
Ton  du  Roi , 3c  Sénéchal  de  Poitou, 

Jacques  Chabot,  Marquis  de  Mitchcaa . Comte  de 
Chaci>y,Meftre  de  Camp  duRcgiracut  de  Champagne  & 
Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne. 

Jean,  Sire  de  Buçil,  Comuedc  Sancerr*3cde.  Marans, 
Grand  Echanfondc  France. 

Guillaume  de  Gadagnc»  Baron  de  Verdun,  3c  Gouver- 
neur du  Lvoonois. 

Louis  de  l'flôpiraJ , Marquis  de  Vitry,  Capitaine  des 
Gardes  du  Coipe , 3c  Gouverneur  de  Meaux. 

Pons  de  Lauzicrcs-Themines-Cardaillac , Marquis  de 
Tlemincs,  depuis  Maréchal  de  France. 

louis  d'Ocgoies,  Comte  de  Chauncs, Gouverneur  de 
Peronne , Momdidier  & Roye. 

Edmc  de  MaJain.Raxon  de  Luz,  Lieutenant  de  Roi  en 
Bourgogne. 

Antoine  d' Auroont,  Comte  de  Châteautoux,  Marquis 
de  Nolay  , Gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  Chafttc»  Baron  delà  Maifonfort , depuis 
Maréchal  de  France. 

Jean  de  Durforr,  Seigneur  de  Born»  Lieutenant  Gene- 
ral de  F Artillerie  de  France. 

Loin»  de  Boëil , Scigccur  de  Racan. 

Claude  de  Haï  ville  , Seigneur  de  Pâli  (eau.  Baron  de 
N .»in ville , Gouverneur  de  Corapiegne  3c  de  Calais. 

Euftachc  de  ConÜans , Vicomre  d'Auchy , lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi. 

Louis  de  GrimonviBe,  Seigneur  de  Larchant,Gouvcr- 
ncur  d’Evrcux 

Char'cs  de  Neuville, Baron,puis  Marquis  d’Alincourr,. 
Grand  Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi,  3c  Gou- 
verneur du  Lyoanois. 

Chevaliers. 

En  1599.  AnnedeLevy,  Duc  de  Ventadour  , Gouver- 
nent du  Lirooiin,  U 3.  'janvier,  ch  l'Eghfe  des  singnfttns 
de  Paris. 

J.  cqucs  Micte,  Seigneur  de  C hevricres  de  faim  Ch.iu 
mont,  Licurcoant  General  au  Gouvernement  du  Lyon- 
oois. 

Jean-François  d’Averton,  Seigneur  de  Belin, Baron  de 
Milly , Gouverneur  de  Haro. 

Bertrand  de  Baylcns  , Baron  de  Poyanc , Gouverneur 
dlAcqs  ,3c  Sénéchal  des  Landes  de  Baurdeaux, 

René  de  Rieux,  Seigneur  de  Sourdeac,  Marquis  d’Oi- 
xan , Gouverneur  de  Rrcft. 

Brandeli)  de  Champagne , Marquis  de  Vilaines. 

Jacques  de  l'Hôpical,. Marquis  de  Chpify, Gouverneur 
Sc  Sénéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  U Vicuville , Baron  de  Ruglrs,  Grand  Fau- 
connier de  France  , 3c  Gouverneur  de  Reims. 

Charles  de  Matignon,  Comte  de  Torigny,  J-ieutcnaui 
General  en  la  Balle  Normandie. 

François  Juvenal-lîrfin , Marquis  de  T raincl. 

pRUATl, 

En  1606.  Charles  de  Bourbon,  Archevêque  d*  Rouen, 
frère  naturel  du  Rot  Hepri  IV-  fut  ailôcié  à.  l’Ordic  , 
après  avoir  donaé  fa  déraiffion  de  fa  charge  de  Chance- 
lier desOrdrcs, 

Jacques  Davy  du  Perron , Cardinal , Archevêque  de 
Sens , Grand  Aumônier  de  France. 

. CHEVALIERS. 

En  160g.  Jean- Anroinc-Urlîn, Duc  de  Santo-Gesnini, 
Prince  de  Scandrigjia  * 3c  Comte  d’Ercole. 

Alexandre  Sforza-C'ontt,Duc  de  Scgni.Pùflcc  de  Vai- 
rons anc  , Comte  de  Sawa-Fior. 

jLOUlS  X1U.  TROISIE  ME  CHEF  SOUVERAIN 

de  l’Ordre  , reçût  Je  Collier  te  18.  Octobre  1610. 
le  lendemain  de  fpn  Sacre. 

l.t  même  jftfr.  Henri  -de  Bourbon  IL  du  nom , Prince 
de  tonde , premier  Pair  de  France. 

Pli  l a t. 

Eh  161  François  de  la  Rochefoucauld,  Cardinal,  E- 
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vcque  de  Spnlis. Grand  Aumônier  de  France. 

P R E L A T S. 

9-  Henri  de  Gondy , Cardinal  de  Rera,  Evê* 
que  de  Paris  , Maître  de  l'ôratoire  du  Roi,  U jl.  2}*- 

itmbre  , en  1‘  Egltje  des  jingnjhns  de  Pafts. 

Bertrand  d)bïchaux , Archevêque  de  Tours , 3c  pre- 
mier Aumônier  du  Roi. 

ÇhriRophle.d&Lcftang,  Evêque  de  Carcalïônne  ,3 c 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi. 

Gabriel  dç  laubvfpine , Evoque  d'Orléans. 

Artus  d'Efçinay  de  faiqçLuc  nommé  Evêque  de  Mar- 
(cille. 

ÇhEV  A1I1RI. 

Gafton-Jcan-B.iptiftc  de  France , Duc  d’Orléans,  frè- 
re du  Roi.  Louis. XIII 

Lotis  de  Bourbon , Comte  de  Soilfons,  Grand-Maî- 
tre de  Franck,  Gouverneur  du  Dauphine. 

Charles  de  Lorraine  , Duc  de  Gui  h; , Gouverneur  de, 
Provence. 

Henri  de  Lorraine , Duc  de  Mayenne  Sc  d’Aiguillon^ 
Grand  Chambellan  de  France. 

Claude  de  Lorrainc,Duc  dcChevrcufe,GrandCha.m- 
bellan  de  France. 

Çefar  Duc  de  Vendôme,  depuis  Grand-Maître  3c  Su- 
rintendant GcoecaJ.  de  U Navigation  3c  du  Commerce 
de  France. 

Charles  de  Valois , Duc  d'Angooiême , Colonel  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  Legerc  de  France. 

Charles  de  Lorraine , Duc  d'Elbeuf. 

Henri  Duc  do  Montmorency,  A «viral  de  Franco,  Ççn» 
verneur  de  Languedoc  , depuis  Maréchal  de  France. 

Emanuel  deCryflyl , Duc d’Uzês,  Chevalier  d'hon- 
neur de  la  Reine  Anne  d’Autriche. 

Henri  de  Gondy  , Duc  de  Rai  Sc  de  Bcauprc.iu. 

Charles  d’Albert,  Duc  de  Luynes , Grand  Fauconnier 
de  France  , Gouverneur  de  Picardie,  depuis  Connétabjy 
de  France. 

Loiii*  de  Rohan , Comte  de  Rochefôrt , depuis  Prin- 
ce de  Gucmcnc , Duc  de  Montbazon , Grand  Veneur  de 
France. 

Joachim  de  Berangrcville  , Seigneur  de  Neuville* 
Grand  Prévôt  de  l’Hôtel  du  Roi. 

Martin  de  Bellay,  Prince  d'Ivctor, Maréchal  de  Camp, 

Charles  , Sire  de  Crequy , Prince  de  Poix  , Comte  de 
S.'ult , depuis  Duc  de  Lcldiguiercs  , Pair  Sc  Maréchal  d* 
France. 

Gilbert Filher > Spigneur  delà  Curée,  Maréchal  de 
Camp. 

Philippe  de  Bechune  , Cotise  de  Çharoft  , employé 
en  p'.iiii.urs  AmbaÜadc*, 

Charles  de  Coligny , Marquis  d’Anddot , Lieutenant 
General  en  Champagne 

Jean-François  itelaGuiche.  Seigneur  de  Saint  Geran» 
Gouverner  du  Ppurbopnois  , 3c  depuis  Maréchal  de 
France. 

Reqé  dq  Bec , Marquis  de  Varies. 

Antoine-Arnaud  de  ;Gondrin  Sc  de  Pardaillan  , ScJ- 
gpeur  de  Montcfp.ro  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi , Maréchal  de  Camp , 8c  Lieutenant  General  de 
Guyenne. 

Henri  de  Schomherg , Comte  de  Nantcüil,  Surinteq- 
dant  des  Finances  , depuis  Maréchal  de  France. 

François  de  BalTopipieftç , Colonel  General  des  Suif» 
fes,3c  depuis  Mv/fehal  de  France. 

Henri  yieomtf  de  BçurdeiUc  , Marquis  d'Archiac  , 
Sénéchal  Sc  Gouverneur  de  PerjgorrJ. 

Jean-Baptiflcd’Ornane,  Marquis  de  Mpnrlor,  Colo- 
nel Genci  al  des  Corfcs,  Lieutenant  General  en  Norman- 
die , Gouverneur  de  la  perfonne  de  Monsieur  Frcr* 
unique  du  Roi , 3c  depyis  Maréchal  de  France. 

Timoleond'Elpüiay  » Seigneur  de  laint  Luc,  CQmre 
d'Eftdan , Gouverneur  de  Broüagc , & depuis  Maréchal 
de  France. 

René  Poricr , Comte,  depuis  Duc  deTrcfmcs , Ca» 
pitainc  des  Gardes  du  Corps  du  Roi. 

FJflnri  de  Beau  freaj ont , Marquis  de  Senccçy,  jGoü- 
•jnfpç  d’Ayionne. 

Philippe  Emanuel  de  Gondy  , Comte  de  Joigny , Ge- 
neral dp)  Gaierc?  de  France  , depuis  Pcxc  derOra- 

oirc. 

Charles  d’Anucnnes^  Marquis  de  JÇunboüiller , Vida» 
U c e c c c U j 
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inc  du  Mans  , ci-devant  Capitaine  des  cent  Gentilshom- 
mes de  la  Maifon  du  Roi , & Maréchal  de  Camp. 

Louis  de  Crevant , Vicomte  de  firigüeil , Marquis 
d'Hmniercs , Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roi , fie  Gouverneur  de  Compiegne. 

Bertrand  de  Vignoles , dit  la  Hirc , Baron  de  Vignot- 
les  » Maréchal  de  Camp. 

Antoine  de  Gramont-Toulongeon , Souverain  de  Bi- 
dache  , Comte  de  Guiche  .puis  Duc  de  Gramont. 

François  de  Catunont , Comte  de  Lauzun. 

Lconor  de  la  Magdclaine , Marquis  de  Ragny  , Lieu- 
tenant pour  le  Roi  au  Comté  de  Cnarollois. 

Mclcl  lior  Mitte,  de  Miolans, Marquis  de  S.  Caùmont, 
ci-dcvani  AmbaQadeur  i Roma. 

Honoré  d'Albert , Maréchal  de  France , depuis  Duc 
de  Chauncs. 

Jean  de  %’aiignies , Seigneur  de  Blainville  > Maître  de 
la  Garderobe  du  Roi. 

Leon  d'Albert , Seigneur  de  Brantes  , depuis  Duc  de 
Luxembourg. 

Nicolas  de  Drichantrau , Marquis  de  Nangis. 

Charles  de  Vivoune  , Seigneur  de  la  Challeigncrayc , 
Gouverneur  de  Partenay. 

André  de  Cochefilcr , Comte  de  Vaovineux  , dit  le 
Comte  de  Vaucclas , Ambalfadeur  en  Efpagne. 

Gafpard  Dauvct , Seigneur  des  Maries , Gouverneur 
de  Beauvais  , fie  pais  de  Bcauvoilîs. 

Lancelot  , Seigneur  de  VaiTé,  Baron  de  la  Ruche* 
Mabile. 

Charles,  Sire  de  Rambuics,  Maréchal  de  Camp, Gou- 
verneur deDourlcns. 

Antoine  de  Buade , Seigneur  de  Frontenac  , Baron  de 
Palluau  Capitaine  des'  C hateaux  de  S.  Germain  en  Lave, 
fie  Premier  Maîcic  d’Hôtel  du  Roi. 

Nicolas  del'Hôpical , Marquis,  puis  Duc  de  Vicry, 
Maréchal  de  Fiance. 

Jean  de  Souvré,  Marquis  de  Courtcnvaux  , Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Sc  Gouverneur  de 
Tourraine. 

François  de  l'Hôpiral , Seigneur  du  Hallier , Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps 'du  Roi , depuis  Maréchal  de 
France. 

Louis  de  la  Mar ck  , Marquis  de  Mauny  , Premier  E- 
cuyer  de  la  Reine  Anne  d'Autriche. 

Charles  , Marquis  ,puis  Duc  de  la  Vicuvilfe, Ca- 

itainedes  Gardes  du  Corps  du  Roi , Surintendant  des 

inanecs  , & Grand  Fauconnier  de  France. 

Louis  d'Alosny,  Marquis  de  Rochcforc,  Baron  de 
Craon , SC  Bailli  de  Berry. 

Cefar-Augufte  de  falnt  Lary,Baron  de  Tcrmes.Graod 
Ecuyer  de  France. 

Alexandre  de  Rohan  , Marquis  de  Marigny  , perc 
d'Herculedc  Rohan  , Duc  de  Montbazon. 

François  de  Silly,  Comte,  puis  Duc  de  la  Roche- 
guyon , Grand  Louvet ier  de  France. 

Antoine-Hercule  de  Budos  , Marquis  de  Portes,  5c 
Vite-Amiral  de  France. 

François , Comte  de  la  Rochefoucaud  , Gouverneur 
du  Poitou. 

Jacques  d’Eftampcs  , Seigneur  de  Valencay,  Grand 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi,  6c  depuis  Gou- 
verneur de  Calais. 

En  rfixs.  François  de  Bonne,  Duc  de  Lefdiguicrcs  , 
Pair  fie  Connétable  de  France  , Gouverneur  Sc  Lieute- 
nant General  de  Dauphiné,  le  15.  Juillet  à Grtneblt. 

Chivaliirs. 

En  Antoine  Coiffier , dit  Ruzé  , Marquis d’Ef- 
fiat , depuis  Maréchal  de  France,  reçut  le  Collier  à Lon- 
dres. 

P R I 1 A T. 

Eh  16  jz.  Alfoncc-Loüis  du  Picflis,  de  Richelieu,  Car- 
dinal fie  Archevêque  de  Lyon.Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce yle  14.  Mat»  . 

P R ■ L ATS. 

Em  j.  Armand-Jean  du  Plefüs , Cardinal , Duc  de  ] 
Richelieu , Pair  de  France  , fiée.  le  14.  Msi , 4 Fent/tine-  I 
Mes*.  1 

Louis , Cardinal  delà  Valette,  Archevêque deTou- 
loufc. 

Claude  deRcbé  , Ai  chcvcque  de  Narbonne. 
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Jean-François  de  Gondy  , premier  Archevêque  de 
Paris. 

Henri  d’Efcoubleau  de  S ourdis.  Archevêque  de  Bour- 
dcaux. 

Ch  s vaiiirs 

Henri  d'Orléans , Duc  de  Longueville , Gouverneur 
de  Normandie. 

Henri  de  Lorraine,  Comte  d’Harcourt,  depuis  Grand 
Ecuyer  de  France. 

> Loüis-Emanuel  de  Valois.Comte  d'Alets,  depuis  Duc 
d'Angoulême , Sc  Gouverneur  de  Provence. 

Henri  de  la  T rcmoille , Duc  de  Thoiiars. 

Charles  de  Lcvv  , Duc  de  Vantadour. 

Henri  de  U Vallctie , fie  de  Foix  Duc  de  Candale. 

Charles  de  Schomberg,  Duc  d’AJluyn , Gouverneur 
de  Languedoc , 6c  depuis  Maréchal  de  France. 

François  de  Collé , Duc  de  Brifjc,  Grand  Panecier 
de  France. 

Bernard  de  la  Vallette  3c  de  Foix  , Duc  de  la  Valle  ttc 
fie  d’Efpcrnon,  Colonel  General  de  l’Infanterie  Fran- 
çoile. 

Charles-Henri.Comtc  de  Clermont,  fie  deTonnerre, 
j remier  Biron  fie  Connétable  héréditaire  de  Dauphiné. 

F rançois-^nnibal  d’Eftrécs,  Marquis  deCccuvres, 
Maréchal  de  France,  6c  depuis  Duc  fie  Pair  de  t-rancc. 

Jean  de  Nerrancourr , Seigneur  de  Vaubccourt , Ma- 
téchal  de  Camp,  fie  Gouverneur  de  Cbâlons. 

Henri  de  lamt  Ncétaire  , Marquis  de  la  Fcrtc  Na* 
berr. 

Philibert,  Vicomte  de  Pompadour,  Lieutenant  Ge- 
neral au  Limoufin. 

René  aux  Epaules , dit  de  Laval , Marquis  de  Néelle, 
Mai éc lui  de  Camp- 

Guillaume  de  Simianc  Marquis  de  Gordcs , Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi. 

Charles , Comte  de  Lanoy , premier  Maître  d’Hôtcl 
du  Roi , Gouverneur  de  Montreuil. 

François  de  Nagu  , Marquis  de  Varennes,  Gouver- 
neur d’ Aigues- mortes. 

Urbain  de  Maillé,  Marquis  de  Brczé,  Maréchal  de 
France  , depuis  Gouverneur  d’An/ou. 

Jean  de  Gallard,  Comte  de  Braflac,  Gouverneur  de 
Xaintongc. 

François  de  Noailles,  Conatc  d'Ayen , Maréchal  de 
Camp,  Lieutenant  General  en  Auvergne. 

Bernard  de  Bavlcns , Baron  de  Poyanc,  Lieutenant 
General  au  pais  de  Bearn. 

Gabriel  acla  Vallée-Foflez,  Marquis d'Everly, Mar é- 
cat  de  Camp  , Gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron , Marquis  de  Bourbonne , Lieute- 
nant General  en  Champagne,  Maréchal  de  Camp. 

Gafpard- Armand  , Vicomte  de  Polignac. 

Loilis , Vicomte,  puis  Duc  d’Arpajon,  Marquis  de 
Sevcrac,  Maréchal  de  Camp. 

Charles  d'Efcoublcau , Marquis  de  Sourdis  fie  d’Al- 
luyc.Maréchal  dcCamp,  Gouverneur  du  pais  Orleanois. 

François  de  Bonne  , de  Crcquy,  Comte  de  Saule , de- 
puis Duc  de  Lefdiguicrcs  , Sc  Gouverneur  de  Dauphiné. 

François  de  Bctnune , Comte  d'Orval , fie  depuis  Duc 
de  Bcthunc. 

Claude  de  faint  Simon , Grand  Louverier  de  France , 
depuis  Duc  de  Cûnt  Simon. 

Charles  de  Cambout , Baron  du  Pont-Château,  Mar- 
quis de  Coiflin  , Lieutenant  General  en  BalTc- Bretagne. 

François  de  Vigncrot , Marquis  duPont-dc-Courlay, 
depuis  General  des  Galères  de  France. 

Charles  de  la  Porte , Marquis  , puis  Duc  de  la  M.iil- 
leraye,  depuis  Grand-Maître  de  l'Artillerie, 5c  Maréchal 
de  France. 

Gabriê'lde  Rochechoüarr , Marquis  de  Mortemar , 
depuis  Duc  6c  Gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d’Aumont , Seigneur  de  Villequlet , depuis 
Duc  fie  Maréchal  de  France. 

Juft-Henri , Comte  de  Tournon  fie  de  Rouflillon , Sé  - 
nechal  d’Auvergne , Maréchal  de  Camp. 

Loiiis  de  Mouy  , Seigneur  de  la  Maillerayc , Lieute- 
nant General  en  Normandie. 

Charles  de  Damas , Comte  de  Thianges  , Maréchal 
de  Camp . Lieutenant  General  des  pars  de  Breflc  6c  de 
kCharollois. 

I Heâor  de  Gelas  fie  de  VoiEnj , Marquis  de  Leberon , 
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8c  d’ Ambres , Vicomte  de  Laurrec,  Sénéchal  & Gouver- 
neur de  Lauragaic. 

Henri  de  Baudet*» , Comte  de  Parabere , Marauis  de 
la  Mothe-  Sainte  - Eraye,  Lieutenant  do  Roi  du  bas- 
Poitou. 

Jean  deMouchy  , Marquis  de  Montcavrel , Gouver- 
neur de  la  ville  d’Ardrej. 

Roger  du  Plelhs , Seigneur  de  Liancourt , Marquis  de 
Gucrchcville  > Comte  de  la  Rochc-guyon  , depuis  Duc. 

Charles  de  Saint-Simon  , Seigneur , du  Pleffis  depuis 
Marquis  de  Saint-Simon  , 8c  Gouverneur  de  Sealis. 

Chevaliers. 

£»  164  x.  Honoré  Grimaldi , Prince  de  Monaco,  Duc 
de  Valcntinois. 

LOUIS  XIV.  SURNOMME*  LE  GRAND, 

quatrième  Chef  Souverain  de  l’Ordre,  ne  reçût  le 

Collier  de  l'Ordre , que  le  lendemain  de  fon  SacTe , le 

J.  Juin  i<J4- 

P r x t A T. 

E»  16  jj.  Antoine  Barberm,  Cardinal,  Evêque  de  Pa- 
lestine , Grand  Aumônier  de  France. 

Chevalier. 

En  1654.  Philippe  de  France . Duc  d'Anjou  , depuis 
Duc  d'Oileans  , herc  unique  du  Roi , le  8.  J»i». 

P R E L A T >. 

Em  1661.  Camille  de  Neuville,  8c  de  Villeroy,  Ar- 
chevêque de  Lyon , le  ji.  Decemtb-et  em  CEghfe  des  ji*- 
g mjlims  de  Pâtis. 

François  Adhemar  de  Montcüil,  de  Grignan , Arche- 
vêque d'Arles. 

George  d’Aubuflbn  delà  Feüiltade,  Evcquc  de  Metz, 
auparavant  Archevêque  d'Ambrun. 

François  de  Harlay  , de  Chanvatlon , Archevêque  de 
Rotien , depuis  Archevêque  de  Paris. 

Leotiord  de  Matignon  , Evêque  de  Lilîeux. 

Gafpard  de  Daillon  , du  Lude  , Evêque  d’Alby. 

Henri  de  la  Mothe-Houdancourt,  Evêque  de  Rennes, 
puis  Archevêque  d'Auch. 

Philippc-Emanuel  de  Bcaumanoir,  de  Lavardi  , E- 
vêque  au  Mans. 

CH!  V AlttRS. 

Loiiis  de  Bourbon  , 11.  du  nom , Prince  de  Condé. 

Henri-Jules  de  Bourbon  , Duc  d’Enguicn  , Grand- 
Maître  de  France. 

Armand  de  Bourbon , Prince  de  Conty  , Gouverneur 
du  Languedoc. 

Henn  de  Bouibon  , Duc  de  Verneüil. 

Louis  , Duc  de  Vendôme  , 8c  de  Mercœur , Gouver- 
neur de  Provence  , depuis  Cardinal , 8c  Légat  du  Pape 
en  France. 

François  de  Vendôme,  Duc  de  Beauforr , Grand-Maî- 
tfe,  & Surintendant  de  la  Navigation  de  France. 

François  de  Cruffol , Duc  d’Uzcs. 

Louis-Charles  d'Albert , Duc  de  Luynes. 

Charles  d’Albert,  dit  d’Ailly,  Duc  de  Chaûncs,  Gou- 
verneur de  Bretagne. 

François,  Dnc  de  la  Rochefoucaud. 

Pierre  de  Gondy,  Duc  de  Rct2, auparavant  General  des 
Galères. 

Antoine  , Duc  de  Gramont , Maréchal  de  France. 

Cefar , Dnc  de  Choifeul , Maréchal  de  France,  Com- 
te du  Plcffis-Pratiain. 

Nicolas  de  Ncufville  , Duc  de  Villeroy , Maréchal  de 
France. 

Charles  , Duc  de  Crequy,  depuis  Gouverneur  de 
"Paris. 

Jacques  d'Eftampes , Marquis  de  la  Fetté-Imbaud,  8c 
de  Mauny , Maréchal  de  France. 

Henri,  Duc  de  Senctterre,  Maréchal  de  France,  Gou- 
verneur de  Metz. 

Philippe  de  Montant  , Duc  de  Navaille* , depuis  Ma- 
réchal de  France.. 

Jacques  Rouxel , Comte  de  Crancey  8c  de  Mcdavy , 
Maréchal  de  France. 

Gafton-Jean-Baptillc , Duc  de  Roquclaurc , Gouver- 
neur de  Leidouteen  Armagnac. 

Philippe  Mnndni , 8c  M tzarini , Duc  de  Nevers. 

Jules  Cefarini , Duc  de  Cahclnove  , Baron  Romain. 

François  de  BcaUtillicr,  Duc  de  faim  Aignan,Pr«micr 
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Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Rai. 

Henri  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  depuis  Duc» 
Grand-  Maître  de  l’Aralkrie  de  France. 

Loiiis  de  Berhune , Duc  de  Charroi!,  dit  de  Béthune, 

Lieutenant  General  en.Picardic, 

Anne , Duc  de  Noaillcs,  Comte  d'Aycn,  Gouverneur 
du  Comté  de  Kouililion. 

François  de  Cocucuge , Seigneur  de  Guiraut,  Gouver- 
neur de  Saumur. 

François  de  Clermont , Comte  de  Tonnerre. 

Alexandre-Guillaume  de  Melun,  Prince  d’Elpinoy  , 
Connétable  héréditaire  de  Flandres. 

Cefu-Phœbus  d'Albret, Maréchal  defrance,  Gouver- 
neur de  Guyenne. 

François-René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  Capitaine 
des  ceur  Suidés  de  la  Garde  ordinaiie  du  Corps  du  Roi. 

Chark‘S-Maximilien,de  BcIlcfortere.Maïqiiisdc  Soyc- 
court , Grand- Veneur  de  France.  • 

François-Paul  de  Clermont,  Marquis  de  MontgUt , 
Comte  de  Chivcrny,  ci-devant  Gtand- Maître  de  1a  Gat- 
derobe  du  Roi. 

Philipppc  de  Clercmbaud , de  Palluau , Maréchal  de 
France. 

Jean  de  Schulcmbourg,  Comte  de  Montdr  jeu,  Maré- 
chal de  France. 

Gaften-Jcan-Baptiftc , Comte  de  Comengc , Gouver- 
neur de  Sauraur. 

François  de  Simiane,Marquis  de  Gordcs,Graiul  Séoé- 
chalde  Provence. 

Henri  de  Beringhcn,  Premier  Ecuyer  de  la  Petite  Ecu- 
rie du  Roi. 

Jean  du  Bouchet, Marquis  de  Sourchcs,Grand  Picvôt 
de  France. 

Charles,  Comte  de  Fronlay,  Grand  Maréchal  des  Lo- 
gis de  la  Maifon  du  Roi. 

Jacques-François , Marquis  de  Hautefbrt , Concédé 
Monrignac , Premier  Ecuyer  de  la  Reine. 

Francoisde  Matignon,  Comte  de  Totigny,  Lieutenant 
General  en  Balle-Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure , Duc  de  Mootauüer , Gou- 
verneur de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

François  d'Efpioay,  Marquis  de  faine  Luc, Lieutenant 
General  en  Gnyènne. 

Hippolyte , Comte  de  Béthune,  Chevalier  d’honneur 
de  la  Reine. 

Ferdinand  de  la  Baunie,Comte  de  Moot-rcveULiaue^ 
nam  General  au  païs  de  Brcfle , Bugey , &c. 

Louis -Armand,  Vicomte  de  Polignac,  Gouverneur  de 
la  Ville  du  P uy. 

Antoine  de  BroiiiUy,Marquis  de  Piennes, Gouverneur 
de  Pignerol. 

Jean , Marquis  de  Pompadour,  Lieutenant  General  au 
Limolin. 

Loiiis  de  Cardaillac  & de  Lcvy, Comte  do  Bioulc.Lieu- 
tenant  General  en  Languedoc. 

Scipion-Grimoard  de  Beauvoir  , Comté  du  Rourc  , 
Lieutenant  General  en  Languedoc. 

François  de  Monfticrs , Comte  de  Mcrinville , de  de 
Rieux , ci-dcvant  Lieutenant  General  en  Provence. 

Henri  de  Baylcxu,Marquis  de  Poyane,  Lieutenant  Ca- 
rierai en  Bearn. 

Leon  de  Sainte-Maure,  Comte  de  Jonzac , Lieutenant 
General  des  pais  de  Xaintonge  8c  d'Êng  oumois. 

Jacques  Elthucr,  Comte  de  Ja  Vauguyon,  Marquis  de 
faint  Mcgrin , Grand  Sénéchal  de  Guyenne. 

François  de  Joyeufe.Comre  de  Grandpré, Gouverneur 
de  Mouzon , 8c  de  Beaumont. 

Timolcon,Comte  de  Code, Grand  Pancticr  de  France. 

Charles  -Martel,Comtc  de  Clere,  Capitaine  dcsGardcs 
du  Corps  Fiancoifes  de  Monlicurtfrere  unique  du  Roi. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Genoüillac,  Comte  de  VaiUac, 
Capitaine  des  Gardes  de  Moniteur,  frere  unique  du  Roi. 

Nicolas  Joachim  Roüauc.Marqui*  de  Gamachcs, Gou- 
verneur de  faint  Valéry  8c  de  Rue. 

Godefroy, Comte  d'E(lradet,Gouveraeurdr  DunRcr- 
que  , depuis  Maréchal  de  France. 

René-Gafpard  de  laCroix.Msrqois  de  Caftrics,Gûu- 
verneur  de  Montpellier. 

Guillaume  de  Pechcpeyrou  8c  de  Comenges , Comte 
de  Guiraut , ci-devant  Capitaint-Lieuttajsx  de  la  Com- 
pagnie des  Chevaux-Lcgers. 
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Em  1 66}.  Chiiftian-Loiiis,  Duc  de  Mexelbourg,  le  4. 
Nevtmbre. 

Pm  at. 

Em  1671.  Emanuel-Theodofede  laTour  d’Auvergne, 
Cardinal  de  Bouillon , Grand  Aumônier  de  France. 
Chivauus. 

En  167  c.  Flavio  Urfin,  Duc  de  Bracdano,  Baron  Ro- 
main , le  Prince  du  Soelio , U 19.  Septembre,  à Rome. 
Louis  Sforce , Duc  de  S force  , d'Ognano  le  de  Segni. 
Philippe  Colonna  , Prince  de  Sonnino. 

Em  167$.  François  , Marquis  de  Berhune , Ambafla- 
deur  Extraordinaire  en  Pologne  , le  11.  Décembre  , 4 S. 
Cermmim  em  Lmje. 

Em  1676.  Jean  Sobieski  , Roi  de  Pologne  , le  jo.  No- 
vembre , à Zockjert. 

Em  i68x.  Louis  Dauphin  de  France , fils  unique  de 
Loiiij  XIV. , le  1.  Janvier  , 4 S.  Cermmim  en  Lmye . 

Em  1686.  PhiKppcs  d’Orléans.  Duc  de  Chartres,  61s 
de  Monficur , frere  unique  de  Sa  Majcfté , l'i-I-i-,  a 
Verfmilles  le  jomr  de  U Pentecôte. 

Loiiis  Duc  de  Bourbon,  i prefent  Duc  d’Enguicn. 
François-Louis  de  Bourbon , Prince  de  Conti. 

Loiiis- Augufte , légitimé  de  France,  Duc  du  Maine. 

P R £ L A T S. 

En  i6S8.Cefar,  Cardinal  d’Eftrées,  le  $ c.  Décembre 
fjr  1.  Janvier  , b Ver  [mille  s. 

Pierre , Cardinal  de  Bonzy  , Archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Charles-Maurice  leTelIicr  , Archevêque  de  Reims. 
Pierre  du  Cambour  de  Coifiin , Evêque  d'Orléans , 
premier  Aumônier  du  Roi , & depuis  fait  Cardinal  & 
Grand  Aumônier  de  France. 

Chxvalibrs. 

Loiiis- Jofcpb , Duc  de  Vendôme. 

Loiiis  de  Lorraine , Comte  d’Armagaac,  Grand  E- 
cujrer  de  France. 

Henri  de  Lorraine  , Comte  de  Brionne  , reçû  en  fur- 
vivance  de  la  charge  de  Grand  Ecuyer  de  France. 
Philippe , Prince  de  Lorraine. 

Charles  de  Lorraine , Comte  de  Marlan» 

Charles -Belgiquc-HoUende  de  la  Tremoüille , Duc 
de  Thoüars , le  Premier  Gentilhomme  de  b Chambre. 
Emanuel  de  CrulTol,  Duc  d'Ufez. 

Maximilien- Pierre -François  de  Bethune  , Duc  de 
SuUr. 

Charles-Honorc  d'Albert,  Duc  de  Luynas,&  de  Chc-  j 
vreufe. 

Armand-Jean  de  Vignerot  du  Plcffis-Richelicu  , Duc 
de  Richelieu  le  de  Fronfac. 

François , Duc  de  la  Rochefoucaud. 

Loiiis  Grimaldy , Prince  de  Monaco  , Duc  de  Valen- 
tin ois. 

François-Annibal  d’Eftrées  de  Lauzicres  , Duc  d’Ef- 
trées. 

Antoine-Charles,  DncdeGramonr. 

Armand-Charles  de  la  Porte , Duc  de  Mazarin,  de  la  1 
Meillcraye , & de  Mayenne. 

François  de  Ncufville , Duc  de  Vüleroy  «Maréchal  de 
France. 

Paul  de  Beauvillier , Duc  de  fainr  Aignan. 
Henri-François  de  Foix  de  Candale,  Duc  de  Randan. 
Leon  Potier  , Duc  de  Gcfvres. 

Anne- Jules , Duc  de  Noailles , Maréchal  de  France. 
Armand  du  Cambout , Duc  de  Coiflin. 

Augufte , Duc  de  Choifcul. 

Loiiis- Marie , Duc  d’Aumont. 

François-Henri  de  Montmorency  , Duc  de  Luxem- 
bourg , le  de  Piney  . Maréchal  de  France. 

François  d’AubuflbndelaFeiiillade,Duc  de  Roüanez, 
Maréchal  de  France. 

Bernardin  Gigaut , Marquis  de  Bellefons , Maréchal 
de  France. 

Loiiis  de  Crevant , Marquis,  depuis  Duc  d'Humieres, 
Maréchal  de  France 

Jacques-Henri  de  Durforr , Duc  de  Duras  , Maréchal 
de  France. 

Gui  Aldonfe  de  Durfort,Comte  de  Lorges  depuis  Duc 
de  Quintin , Maréchal  de  France. 

Armand  de  Bethune  , Duc  de  Charroft- Bethune. 

Jean  , Comte  d’Eftrécs,  Vice-Amiral  Se  Maréchal  de 
France. 
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Charles , Duc  de  la  Vicuville , Gouverneur  de  Poitou, 
Chevalier  d’honneur  de  b feue  Reine,  le  Gouverneur  de 
Monficur  Philippe  d’Orléans  , Duc  de  Chartres. 

Jean-Baptiftc  de  Caflagnet , Marquis  de  Tilbdct,  Ca- 
pitaine des  cent  Suides  de  la  Garde  du  Roi. 

Loiiis  de  Caillebot , Marquis  de  b Salle , Maître  de  la 
Gardcrobe  du  Roi. 

Jacques.Loiiis  dcBerenghen,  Premier  Ecuyer  du  Roi. 
Philippe  de  Courcillon , Marquis  de  Dangeau , Gou- 
verneur de  Touraine , Chevalier  d'honneur  de  Madame 
la  Dauphine. 

Philibert,  Comte  de  Gramont. 

Loiiis-François , Marquis , depuis  Duc  de  Boufllers , 
Maréchal  de  France. 

François  d'Harcourt , Marquis  de  Beuvron , Lieute- 
nant General  au  Gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornay , Marquis  de  Montchcvreiiil,  Capi- 
taine & Gouverneur  de  faint  Germain  en  Laye. 
Edoüart-Francois  Colbert,  Comte  de  Maulcvrier. 
Jofeph  de  Pons  de  Guimcra,  Baron  de  Monidar,Lieu- 
tenant  General  des  Armées  du  Roi. 

Henri-Chatles , Sire  de  ficaumanoir , Marquis  de  La- 
vardin. 

Pierre,  Marquis  de  Villars,  Confeillcr  d’Etat  d’Epée  , 
Ambafladeur  en  Savoye,  en  Danemarck  , & en  Ef- 
pagne. 

François  - Adheimar  de  Vontcil , Comte  de  Giignan , 
Lieutenant  General  en  Provence. 

Claude,  Comte  de  Choifcul  de  Franticrcs , depuis 
Marécha  1 de  France. 

Jacques, Marquis  de  Matignon, Lieutenant  General  en 
bafle  Nor  mandie. 

Jean- Ar  mand  de  Joyeufe , Maréchal  de  France. 
François  de  Cal vo.  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roi. 

Charles , Comte  d’Aubigné , Gouverneur  de  Berry. 
Charles  de  Montfaulnin , Comte  de  Montai , Lieute- 
nant General  des  Aimées  du  Roi. 

Claude  de  T hiard.  Comte  de  BilTy,  Lieutenant  Gene- 
ral des  Armées  du  Roi. 

Antoine  Ruzé  , Marquis  d'Effiat , premier  Ecuyer  le 
Grand  Veneur  de  Monficur  , frere  unique  du  Roi. 

François , Comte  de  Montbcron , Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roi. 

Philippe- Augufte  le  Hardy  , Marquis  debTrouflc, 
Capitaine-Lieutenant  des  Gendarmes  Dauphins,  Lieute- 
nant General  des  Armées  du  Roi. 

François  de  Mcneftay,  Marquis  de  Chafcron, Lieute- 
nant General  des  Armées  du  Roi. 

Bernard  de  la  Guiche,C.omte  de  S.  Geran,  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi. 

François  d'Efcoubleau  de  Sourdis , Lieutenant  Gene- 
ral des  Armées  du  Roi. 

Philippc-Emanucl-Ferdinand  François  de  Croy.Com- 
te  de  Solre , depuis  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roi. 

André  de  Bethoubt, Comte  de  la  Vauguyon,  Confeil- 
lcr d'Etat  d’Epée , ci-devant  Ambafladeur  en  Efpagnc. 

Georges  de  Monchy,  Marquis  d’Hoquincourt, Lieute- 
nant General  en  Picardie,  le  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roi. 

Obvier  de  faim  Georges , Marquis  de  Verac , Lieute- 
nant General , le  Commandant  pooc  le  Roi  en  Poitou. 

René  Martel,  Comte  d’Arfi,  Ambafladeur  en  Savove, 
depuis  Gouverneur  de  M.  le  Duc  de  Chartres , le  Côn- 
fciller  d'Etat  d’Epéc. 

v Alexis-Henri-Maximilien,  Marquis  de  Châtillon.pre- 
mier  Gentilhomme  de  b Chambre  de  Monficur , frere 
uniaue  du  Roi. 

Nicolas  de  Chalon  du  Blé , Marquis  d’Uxelles,  depui s 
Maréchal  de  France. 

René  de  Frouby, Comte  de  Te(Té,depuis  Maréchal  de 
France,  le  premier  Ecuyer  de  Madame  b Dauphine, 
Grand  d’Efpagne. 

Charles  de  Mornay,  Marquis  de  Villarceaox, Capitai- 
ne-Lieutenant des  Chevaux-Legers  de  Monfcigoeur  le 
Dauphin. 

Cnarles  d'Eftaropes,  Marquis  de  Manny,  la  Ferté-Ixn- 
baut,  Capitaine  des  Gardes  de  Monfieur  Philippe  de 
France , Duc  d'Orléans. 

Hiacynthc  de  Quatrcbarbcs , Marquis  de  la  Rongcre  ; 

Chevalier 
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Chevalier  d’honneur  de  Madame»  Duchcflc  d’Orléans. 

Jean  d'Audibert , Comte  de  Luflan , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  M.  le  Prince  de  Condé. 

En  1689.  Touflaint  de  Forbin  de  Janfon  , Evêque  Si 
Comte  de  Beauvais , depuis  Cardinal,  Grand  Aumô- 
nier de  France. 

Eh  1691.  Loiiis- Alexandre  de  Bourbon  , légitimé  de 
France,  Comte  de  Touloufc , U 1.  Février. 

P U B L A T S. 

Eh  1694.  Guillaume  Egon  de  Furftemberg,  Cardinal , 
Evêque  Se  Prince  de  Stralbourg. 

Henri  delà  Grange  d'Arquien , depuis  Cardinal. 

Chevaliers. 

En  1695.  Louis  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  & 
depuis  Dauphin  de  France , le  12.  Mai. 

Philippe  de  France,Duc  d’Anjou,  à prefenc  Roi  d’Ef- 

P’S“-'  PMU, 

En  i$9*.  François  de  Clermont-Tonnerre  , Evêque 
de  Noyon  , Pair  de  France  , le  1.  Janvier. 

Chevaliers. 

Loiiis  deGuifeard,  comte  de  Ncufvy , Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi  - 

Antonio,  Duc  de  Lanti,  Prince  de  Belmor.t, Romain, 
admis  & non  refi. 

Prb  l a t 

Eh  1698.  Loüis-Antoinç  de  No.iillcs,  Archevêque  de 
Paris , depuis  Cardinal. 

Chevaliers. 

Eh  1699.  Charles  de  France , Duc  de  Berry,  le  x.  Fé- 
vrier- 

Guido  Vaïni , Prince  de  Cantaloupc , Romain  ,1e  x. 
Juin. 

Eh  1700.  Alexandre  Sobicfici , Ptince  de  Pologne. 

Conltancin  Sobieski  fon  frère. 

Prélats. 

Eh  1701.  Daniel  de  Cofnac  , Archevêque  d’Aix , le 
15.  Mai. 

Charles- Henri  du  Cambour  deCoiflin,  Evêque  de 
Mers, premier  Aumônier  du  Roi, depuis  Duc  de  Coiflin. 

Chevaliers. 

Camille  d’Holhm,  de  la  Baume , Comte  de  Tallard, 
depuis  Maréchal  de  France. 

Eh  170*.  Roftaing  Cantclrai , Duc  de  Popoli , Na- 
politain , admis  & H0B  rtfi. 

Charles  de  Broglio , Comte  de  Revel , Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi. 

Eh  1701.  le  4.  Jhih  furent  nomme t,,D.  Juan  Claro 
Alonfo  Perez  de  Guzman  cl  Bueno,  onzième  Duc  de 
Médina  Sidonia. 

D.  Francifco  Antonio  Calimiro  Alfonfo  Pimentel , 
Comte  de  Benavente. 

D.  Fadriquede  Tolcdo  Oforio,  Marquis  de  Villa- 
franca. 

D.  Juan  Francifco  Pacheco  Tellez  Giron , Duc  d'U- 
cedc.  Comte  de  Monralval  Ils  furent  admis  en  170}. 

. Prélat. 

Eh  1703.  D.  Loiii s-Manuel  Portocarrero , Cardinal, 
Archevêque  de  T oledc  , admis  le  1 6.  Avril  de  la  mime 
aan/e. 

Chevaliers. 

Ferdinand,  Comte  de  Marfîn,  depuis  Maréchal  de 
France , reçut  le  Collier  le  1.  Février. 

Eh  1704.  IX  Ilidorc  de  la  Cueva  Se  Benavides,  Mar- 
quis de  Bcdm.tr  . nommé  le  x.  Février,  admis  le  1.  Sep- 
tembre fmvant  t & t « le  ü.  Man  1703. 

Prélat. 

Eh  1705.  Jean  d’Eftrees,  Abbé  d’Evron  & de  Préaux, 
ci-devant  Ambafladeur  en  Portugal , nommé  d l’Arche- 
vêché de  Cambray  ,/<i.  Janvier. 

Chevaliers. 

Roger  Brûlart  .Marquis de Sillcry-Putfieux  , Lieurc- 
nanr  General  des  Armées  du  Roi,  Se  Ambafladeur  en 
Saiflè. 

En  1 70<  - le  a.  Février , Henri  Duc  d'Harcourr,  Ma- 
réchal de  France.  H ne  fut  reçu  à camfi  de  fa  maladie  , 
tjneleî  M'arifuivanc. 

Viûor- Marie  d’Eftrcei,  Vice-Amiral , & Maréchal 
de  France  , dit  le  Maréchal  de  Couvres,  Grand  d’Ef- 
pagne. 

Fiançois-Hcûor  Marquis  d;  Villars  , Maréchal  de 
Tome  II. 
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France , depuis  Duc  Se  Pair,  Se  Gouvernent  de  Pro- 
vence. 

NoëlBouron,  Marquis  de  Chantilly,  Maréchal  de 
France. 

François-Louis  de  Rouflelet , Marquis  de  Château- 
neuf,  V ice-Amiral  Se  Maréchal  de  France. 

Sebaflien  le  Prêtre , Seigneur  de  Vauban,  Maréchal 
de  France. 

Conrad  de  Rofen , Comte  de  Bolwilcr , Maréchal  de 
France. 

Nicolas- Augufte  de  la  Baume, Marquis  de  Momrevel, 
Maréchal  de  France. 

Prélat. 

Eh  1708.  Jofeph  Cardinal  de  1a  T remouille , nommé 
le  xj.  May. 

Chevaliers. 

Eh  1709.  Loüis-Hcnri  Duc  de  liourbon,Pair  & Grand 
Maître  de  France. 

£«1711.  Loiiis-Artnand  de  Bourbon , Prince  de  Cor- 
ti , le  i . Janvier. 

Jacques- Leonor-Rouxel,  Comte  de  Medavy  Se  de 
Granccy. 

Lconor-Marie  du  Maine , Comte  du  Bourg. 

Frtnçois-Zcoobe-Philippe  AJbergotti  , Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi. 

Louis-François , Marquis  de  Gocübrianr. 

£»  171a.  Loiiis  Dued'Aumonc. 

OFFICIERS  DES  ORDRES  DV  ROT. 
Chanceliers  et  Gardes  des  Sceaux. 

Eh  1578.  Philippe  Hurauk  , Comte  de  Chiverni, 
Chancelier  de  France  , fut  fait  Chancelier  de  l Ordreda 
Saint  Efprit.  Il  l’étoit  déjà  de  l’Ordre  de  S.  Michel  : lu 
il.  Décembre. 

Eh  1199.  Charles  de  Bourbon  , frère  naturel  du  Rot 
Henri  IV.  Archevêque  de  Rouen  : depuis  nommé  Pré- 
lat Commandeur. 

Eh  1606.  Guillaume  de  Laubefpinc  , Seigneur  de 
Chiteaunetif,  Doyen  du  Confeil. 

Eh  1611.  Charles  de  Laubefpinc,  Abbe  de  Préaux , 
depuis  Mai  qiiis  de  Châteauneuf,  & Gaidc  des  Sceaux 
de  France  ; Chancelier  des  Ordres  , en  furvivance  de 
Guillaume  de  Laubefpinc  fon  pere. 

• En  1613.  Claude  de  Bullion,  Marquis  de  GaUrdon, 
Seigneur  deBonndle  , Surintendant  des  Finances,  Gar-, 
de  clés  Sceaux  de  l'Otdte  par  la  dilgrace  de  M.  de  Châ- 
teauneuf,  le  14.  Mm. 

• En  16} 6.  Nicolas  le  Jay  , Baron  de  Tilly  , premier 
Préfidenr  au  Parlement  de  Paris , Garde  des  Sceaux  de 
l’Ordre  , par  la  démiflion  de  M.  de  Bullion. 

• En  164 1.  Pierre  Seguier,  Comte  de  Gico , Chance  - 

celierde  France  , Garde  des  Sceaux  de  l’Ordre  , par  la 
mort  de  M.  le  Jay.  . . 

£*1645.  Louis  Barbier  delà  Rivière,  premier  Au- 
mônier de  Madame  , A Maître  del’Ocatoisc  de  Mon- 
ficnr  .depuis  Evêque  , Duc  de-Langres , Pair  de  Fran- 
ce, Chancelier  Se  Garde  des  Sceaux  , fur  la  démiflion 
de  M.  de  Châteauneuf,/#  14.  Mars. 

En  1648.  Abel  Serviet»,Marqui«de  Sablé, Secrctair 
re  d’Etat , Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre,  par  la  démil- 
lion de  l' Evêque  de  Langres,  depuis  Chancelier  le  13. 
Août  x(»<4.  par  la  démilfion  du  même  Prélat,/*  4-  Mau 

Ehi6<6.  Bafilc  Fouqucc , Abbé  de  Barbeaux  , Chan- 
celier Se  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre. 

• Eh  i6<6.  Henri  dcGucncgaud,  Marquis  de  Plan- 
cy , Garde  des  Sceaux  de  l’Ordre , du  confentemenc  de 
l’Abbé  Fouquct,  lex Décembre. 

En  t6  < 9.  Louis  Fouquet , Evêque  d’Agdc , ChaRce- 
lier  des  Otdrcs , fur  la  démiflion  de  l’Abbc  Fouquct  fon 
frere  ,le  ix.  Jnin. 

Eh  1661  Hardoüin  de  Pcrefixe  de  Beaumont,  Pré- 
cepteur du  Roi , Evêque  de  Rhodes,  depuis  Archevê- 
que de  Paris , Chancelier  des  Ordres , fur  la  démiflion 
de  l’Evêque  d'Agde  , trouvée  parmi  les  papiers  de  M. 
Fouquet  Ion  frerc.  Il  en  prêta  fc  ferment  i la  fin  de  Dé- 
cembre , le ...  Septembre. 

•Em6ji.  François-Michel  leTdltcr,  Marquis  de 
Loavois  , Miniftre  &:  Sccieuire d’Etat , Chancelier  des 
Ordres , le  x.  Jasevitr.  ffffff 
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■En  1691.  Loüis  de  Boucherat,  Chancelier  de  Fran- 
ce, fut  pourvu  de  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  des 
Ordres  après  le  décès  dcM.  de  Louvois  ,lt . . .Juillet. 

£«1691.  Loüis-François-Marie  le  Tdlicr,  Marquis 
de  Barînzicux,  Secrétaire  d'Etat , Chancelier  des  Or- 
dres , & Garde  des  Sceaux  , par  la  demiflion  de  M.  de 
boucherai , //  1 9-  Août. 

Eh  1701.  Jean-Baptifte Colbert , Marquis  de  Torcv , 
Mii. iltrc  te  Secrétaire  d'Etat,  Grand  Threforier  des 
Ordres , fut  Chancelier  par  la  mort  de  M.  de  Barbe- 
zieux  Janvier. 

E h 1716.  Henri-Charlcs-Arnaudde  Pomponne  , Abr 
b é de  faint  Medard  de  Soiflons  , Confeiller  d'Etat  or- 
dinaire , ci-devant  Ambafladcur  à Vcnife,  par  la  dc- 
miflion  de  M.  de  Torcy . 

Prévôts  de  CO  a dri.it  Grands  Maîtres 
des  Ceremonies. 

Eh  >578.  Guillaume  Pot , Seigneur  de  Rhodes  te  de 
Chcmault , Prévôt  & Maître  des  Ceremonies  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel,  le  fut  ctéé  de  celui  du  S.  Efpiit,  le  3 1 . 
Décembre. 

En  1595.  Guillaume  Pot  II.  du  nom,  fucceda  à Ton 
pere  le  7.  Janvier. 

£ * 1616.  François  Pot , Seigneur  de  Rhodes  & du 

Maignec. 

£«1619.  Hcnri-Augufte  de  Lomenie , Seigneur  de 
La-Ville-aux-Clcrcs , depuis  Comte  de  Bricnnc, Se- 
crétaire d’Etat. 

Eh  iffu.  Charles  de  Lomenie , Secrétaire  du  Cabi- 
net , eut  les  mêmes  charges , fur  la  demiflion  de  M.  de 
La-Villc-aux-Clercs  fon  cou  fin. 

En  1617.  Michel  de  Beauclcrc,  Baron  d'Achcies, 
Secrétaire  d'Etat , fut  fait  Prévôt , fur  la  dcmillion  de 
M.  de  Lomenie. 

En  i6±}.  Louis  Phelypeaux  , Seigneur  de  la  Vrillic. 
rc  , Secrétaire  d’Etac,  prêta  ferment  de  ers  charges , 
fur  la  demiflion  du  Baron  d’Acheres,/#  1.  Avril. 

En  1654.  Hugues  de  Lionne  , Marquis  de  Frefne.&c. 
Minière  & Secret. lire  d’Etat , eut  la  démiflion  de  M.  de 
la  Vrilliere , le  17.  Février. 

Eh  1657.  Eugène  Rogicr , Comte  de  Villeneuve  Se  de 
la  Chapelle  . Marquis  de  Kerveno  , fur  la  demiflion  de 
M.  de  Lionne. 

£ni**i  Macé  Bertrand  , Seigneur  delà  Baziniere  , 
Threforier  de  l’Epargne,  par  la  demiflion  du  Comte  de 
Villeneuve , Un.  Avril. 

Eh  1671.  Jean-Jacques  de  Mcfmcs , Comte  d’Avaux, 
Prèfident  i Mortier  au  Parlement  de  Paris , par  la  dé- 
mifüon  de  M.  de  la  Baziniere  fon  beau-pcrc , U 10.  Dé- 
cembre. 

Eh  1684.  Jean-Antoine  de  Mefmes,  Comte  d’ Avaux, 
Confeiller  d'Etat  ordinaire.  Plénipotentiaire  pour  la 
paix  àNimegue,  Ambafladcur  en  diverfes  Cours  , fut 
ieçü  en  furvivance  du  Prefldent  de  Mefmes  fon  frere  , 
aux  charges  de  Prévôt  te  de  Grand  Maître  des  ceremo- 
nies de  l'Ordre  : il  les  exerça  après  la  mort  dudit  Ptéfi- 
dent , au  commencement  de  1688. 

Eh  170}.  Jean- Antoine  de  Mefmes,  Premier  Prèfident 
au  Parlement  de  Paris , eut  la  démiflion  du  Comte  d'A- 
vaux  fon  oncle. 

£111709.  Jerome  Phelypeaux,  Comte  de Pontchar- 
train  , Secrétaire  d’Etat , pat  la  démiflion  du  Prèfident 
de  Mefmes. 

Eh  171$  Nicolas  le  Camus,  premier  Prèfident  de  la 
Cour  des  Aydes  , par  U demiflion  de  M.  de  Poncchar- 
train. 

Grandi  Thresoriers  dis  Ordres. 

Eh  1578-  Nicolas  de  Neufville,  Seigneur  de  Villeroy, 
Secrétaire  d'Etat,  fut  créé  Grand  Threforier  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit , étant  déjà  Threforier  de  celui  de  S.  Mi- 
chel , le  fi.  Décembre. 

£*1589.  Martin  Ruzé , Seigneur  de  Beaulieu  te  de 
Lonjumeau , Secrétaire  d’Etat  ,le  10.  Avril. 

Eh  1607.  Pierre  Brulart,  Marquis  de  Sillcri  te  de  Pui- 
fieux  , Secrétaire  d'Etat,  fait  Grand  Threforier  de  l'Or- 
dre , en  furvivance  du  Seigneur  de  Beaulieu- Ruzé. 

Fh  i*ii.  Thomas  Morand , Seigneur  du  Mefnil-Gar- 


ESP 

nier  , Threforier  de  l’Epargne  te  des  Ordres  du  Roi , 
par  la  demiflion  de  M.  de  Puifîcux. 

Eh  i 6ff.  Claude  Bouihillicr , Seigneur  de  Pons, 
Secrétaire  d’Ecat , fle  Surintendant  des  Finances , U 10. 
Murs. 

Leon  Bouthillicr , Comte  de  Chavigni , Secrétaire 
d’Etat , Grand  Threforier  des  Ordres  en  furvivance  de 
fon  pere. 

En  16  y,.  Michel  lcTcltier,  Miniftre  te  Secrétaire 
d'Etat  depuis  Chancelier  de  France. 

£1*  1*54.  Jerome  de  Nouveau,  Baron  de  Ligncrcs  , 
Surintendant  General  des  PofUs  de  France  , Grand 
Threforier  des  Ordres,  for  la  dcmilEon.de  M.  le  Tel- 
licr  , le . . . Août. 

! En  if  65.  Jcan-Bapriflc  Colbert , Miniftre  & Secré- 
taire d'Etat,  Contiolcur  General  des  Finances , le  17. 
Août. 

£*1675.  Jean-Baptifte  Colbert,  Marquis  de Seigne- 
lay , &c.  Miniftre  te  Secrétaire  d’Etat , Grand  Threfo- 
rier , en  furvivance  de  M.  Colbert  fon  pere , le  8.  Fé- 
vrier. 

Eh  i *90.  Charles  Colbert , Marquis  de  Croifly,  Mi* 
niftreôc  Secrétaire  d’Etar,  fucceda  d M.  de  Seignelay 
fon  neveu  , le  16.  Novembre. 

Eh  1697.  Jean-Baptifte  Colbert , Marquis  de  Torcy, 
Miniftre  6c  Secrétaire  d’Etat , fucceda  à M.  de  Croifly , 
fon  pere , le  ï.  Décembre. 

En  1701.  Gilbert  Colbert , Marquis  de  S.  Poüangcs , 
Secrétaire  du  Cabinet , fucceda  à M.  de  Torcy  , promu 
à la  charge  de  Chancelier  des  Ordres  , le  . . . Février. 

Eh  170 6.  Michel  Chamillart,  alois  Miniftic  te  Secte - 
taire  d'Etar , Se  Contrôleur  General  des  Finances  , fuc- 
ceda le  x j.  Oûobre  d M.dc  S.  Poüangcs,  mort  le  xi. 

Eh  171*-  Nicolas  Drfmarctz , alors  Miniftre  d'Etat , 
te  Contrôleur  General  des  Finances  , fur  la  demiflion  de 
M.  C hamillart  ,/<...  Novembre. 

£«1713.  Lotiis  Chauvelin , Avocat  General  du  Par- 
lement de  Paiis  , fur  la  demiflion  de  M.  Dcfmaictz, 
le ... . Novembre. 

£111715.  Gafton- Jean-Baptifte  Terrât,  Marquis  de 
Chamofmr,  Chancelier  de  Philippe  petit  fils  de  Fran- 
ce , Duc  d'Orlcans , Rcgi-ut  du  Roiaumc , fucceda  i M. 
Chauvelin  , mou  le  i-  Août. 

En  1715.  Antoine  Croz.it,  fur  la  demiflion  dudit  fieur 
Terrât. 

Greffiers  de  l'Orcu. 

Eh  1379.  Claude  de  l'Aubefpine  , Seigneur  de  Ver- 
dci  onne  , Maître  des  Comptes  à Paris , fur  fait  Grctiicr 
de  l’Ordre  du  S.  Elprit,  l'étant  déjà  de  celui  de  S.  Mi- 
chel en  Décembre. 

En  mScS  Antoine  Potier , Seigneur  de  Sceaux,  Se- 
crétaire d'Etat , fucceda  i M,  de  Verderonne  ,par  rc- 
fignarion. 

En  i*xi.  Charles  Duret , Seigneur  de  Chevry,  Pré- 
fident  en  la  Chambye  des  Comptes  de  Paris,  Intendant, 
depuis  Contrôleur  General  des  Finances  , foccedaiM. 
de  Sceaux  par  démiflion. 

£«1*37.  Claude  de  Mefmes , Comte  d’Avaux , Am- 
bailadeur  en  Allemagne , fucceda  au  Piéfidcntde  Che- 
vry , qui  fe  démit. 

En  1*43.  Noël  de  Butlion  , Marquis  de  Galardon, 
Seigneur  de  Bonrtellcs  , Confeiller  d’honneur  au  Parle- 
ment de  Paiis , eut  la'  demiflion  du  Comte  d’Avaux  , le 
14-  Jnm. 

En  1*5*.  Nicolas  Potier , Seigneur  de  Noviçn  , Pré- 
fident  à Mortier  au  Parlement  de  Paris  , depuis  premier 
Prèfident , eut  la  dcmillion  de  M.  de  Bonncllcs  , le  18. 
Décembre. 

Eh  1657.  Nicolas  Jeannindc  Caftillc,  Maître  des  Re- 
quêtes , Threforier  de  l'Epaigne  , fucceda  à M.  de  No- 
vion  par  démiflion. 

Eh  i 67 1.  Pierre  Balthazar  Phelypeaux  , Marquis  de 
Châteauneuf,  Secrétaire  d’Etar , fut  fait  Greffier  de 
l'Ordre  par  commiflion  , en  attendant  la  démiflion  de 
M.  de  Caftillc  , qui  ne  la  donna  qu'en  168  t.  U 3.  Mars. 

Em  1700.  Louis  Phelypeaux  , Comte  ac  Pontchar- 
train , Chancelier  de  France  , le  9.  Mus. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux , Marquis  de  la  Vrilliere, 
Secrétaire  d'Etar , eut  la  démiiliou  de  M.  le  Chance- 
lier , U 1 7.  Mai. 
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Èm-jiy  Daniel-François  Voyfin»  Miniftre  3c  Se 
crctaire  d'Etat , puis  Chancelier  de  France»  fut  U de- 
miffion du  Marquis  de  la  Viillierç. 

En  171*.  Chrellicndc  Lamoignon,  PrefideAt  au  Par- 
lement, fur  la  dcrruflîon  de  M.  Voyli». 

En  171 6.  François  de  Vcrthamon , Maïquis  du  Breau, 
premier  Prefident  du  Grand  Confeil»  iur  la  déiniflion 
de  M.  de  Lamoignon. 

Eh  1 716.  Claude  le  Bat , lîeur  de  Monrargis , Garde 
du  Thtcfor  Roïal,  fur  la  dtmiUion  de  M.  de  Vercha- 
mon. 

Intendant  dis  Ordkii  d ü Roi. 

La  création  de  cette  charee  e(l  établie  par  les  Statuts 
de  l’Ordre  imprimez  ; mais  Je  premier  qui  l’exerça,  par 
commiilion  feulement , fût 

Eh  i 5 Sx-  Bcnoift  Mi  Ion,  Seigneur  de  Yidcviltc,  Pié- 
fidenr  des  Comptes  à Paris. 

£*1584  Robert  Miron  Seigneur  dcChenailles  , In- 
tendant , depuis  Conti  à leur  General  des  Finances. 

Eh  1 593  Michel  Sublct,  Seigneur  d’Heu  Jicourt , 
Intendant , puis  Contrôleur  General  des  Finances , In- 
tendant des  Ordres. 

Eu  1599.  Vincent  Bouhicr , Seigneur  de  Beaumar- 
chais , Threfotier  de  l'Epargne  , fucccda  âM.  d’Hcudi- 
court  > le  ic.  Jwh. 

Eh  16 il.  Claude  Bouthillier, Seigneur  de  Pons,  Surin- 
tendant des  Finances , Intendant  des  Ordres. 

Eh  i6{0.  Leon  Bouthillier , Comte  de  Chavigny. 

Eh  1654.  Noël  de  Bullion  , Marquis  de  Gallaidon,  & 
Secrétaire  des  Ordres  > en  fut  fait  Intendant  par  la  mort 
de  M,  de  Chavigny . 

Eh  1671.  Gilbeit  Colbert , Marquis  de  S Pouanges, 
fucccda  iM.de  BiiHiondcccdé.  Il  devint  Grand  Tntc- 
foiier  des  mîmes  Otdies. 

Eh  170J.  François  Mot izer, Sieur  dç  la  Court,  Thrc- 
foticr  General  des  Invalides  , pourvu  par  lademiilion 
de  M.  de  S.  Pouanges , le  10.  Juin. 

N.  Dl  (chiens  de  la  Neuville. 

Ginealooistbs  di  l'Okom. 

Cette  charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  Prince  par 
fes  Lettres  Patentes  données  à Paris  au  Chapitre  de 
l’Ordre  le  9.  Juin  1595.  ordonna  que  tous  ceux  qui  en- 
treront, ou  Ici  ont  allouez  â l'Ordre,  mettront  entre  les 
mains  du  Gcncalogiltc  les  titres  dont  ils  emeodent  fc 
fervii , pour  les  preuves  de  leur  Noble  Ile , pour  drelTcr 
le  procès  verbal  •,  dcfcnd.de  rappotter  dans  le  Chapitre 
aucune  preuve  qui  n’ait  etc  drcllce  par  lui  \ veut  qu'il 
ait  entrée  dans  tous  les  Chapitres , lui  attribue  quatte 
cens  écus  d’or  de  gages , qui  ont  été  augmente*  par  dé- 
libération du  Chapitre  en  1619.  jufqu  à deux  mule  lept 
cens  livres.  Il  lui  et!  dû  outre  les  gages  vingt  Louis  d’or 
b la  réception  de  chaque  Prélat , Chevalier  > ou  Com- 
mandeur. 

Le  pictnicr  pourvû  de  cerre  charge  fat , 

Eh  1595. Bernard  de  Girard,  Seigneur  du  Halttan  , 
Hiftoriogtaphe  de  France , en  faveur  de  qui  elle  fut 
créée  le  14.  Mars. 

En  1507.  Pierre  Forger , Seigneur  de  la  Picardicre  , 
Maître  d’Hûtcl  do  Roi  , Cnuléillct  d'Etat , Bc  Arobaf- 
fadeur  i Conftantinople  .fur  U demiffion  du  Sieur  du 
H ai  dan. 

Eh  1610.  Gabriel  Cotignon , Seigneur  de  Chauvry  , 
Vicomte  de  Montreuil,  Ce  de  Bernay, Secrétaire  du  Roi, 
Ce  des  Commandcmetis  de  Marie  de  Mcdicis  , Conléil- 
1er  d’Erat , eur  la  demiffion  de  M.  Forger.  Il  ne  fjit  reçu 
que  le  10  Janvier  iUij./c  4.  OOobre. 

Eh  1611.  Nicolas  Cotisnon,  Seigneur  de  Chauvry, 
&c  Confciller  au  Par le tuent  de  Paris . premier  Prcfi- 
dent  de  la  Cour  des  Moçnoïes , /<  19.  Septembre. 

Em  1677  Jofrçh-Antoinc  Cotignon  , Seigneur  de 
Chauvry  Ce  du  Breuil , fucccda  an  Prclidcnt  de  Chauvry 
fon  pere , par  fa  démillion  qu'il  en  avoir  faite  en  fa  fa- 
veur le  x8  Septembre  1676.  le  u,.  Septembre. 

Eh  1698.  Pierre  Clairembanti , Ecuïer  , pourvû  fur  U 
demiffion  de  M.  de  Chauvry  le  16.  Août. 
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j Hérault»  et  Rois  o'Aamis  d ■ 1 'Ordre. 

Eu  1578.  Marbutin  Morin  » Seigneur  de  laPlanchcr- 
te  en  Brie,  fur  le  premier  pourvû  de  ccttc  charge  :ill  é» 
toit  déjà  de  S.  Michel  . le  fi.  Décembre. 

Em  1385.  Jean  du  Gué. 

£»  1611.  Fiançois  du  Gué. 

Eh  161  j.  Mat  h uiin  Martineau. 

Eh  16 $5. Bernard  Martineau,  Seigneur  du  Pont , p«C 
la  mort  de  Mat  butin  fon  pere. 

En  16 8a.  Antoine  Martineau , Seigneur  du  Pont,  par 
lademiilion  de  3c  nui  d fou  pire  , te  15  .]***. 

Em  1695.  Louis  de  BcauQc. 

Huissiers  de  l’ürhu. 

En  1 178.  Philippe  de  Nam  bu , Huifficr  de  la  Chann 
bre  du  Roi , & de,  l'Ordre  de  S.  Michel , fut  fuit  Huif. 
hcr  de  l'Qrdre  du  S.  Efprit  .le  i i.  Décembre. 

£1*1608.  Mathutin  Lambert  lui  lucccda  par  iciîgrvi» 
tion. 

Eu  16  ta.  Pierre  de  Hennicquc  , dit  Benjamin,  Ba- 
ron de  Cneiiy,  fucccda  au  Sieur  Lambcit  fon  beau* 
pere. 

En  161  Paul  Aubin , Sieur  de  Bourgneuf,  lùr  la  dé- 
million  de  M.  Benjamin. 

Eh  : 649.  Roger  de  Buadc  , Sieur  de  Cufly . 

Em  t6$6-  Vincent  IcBtet,  CoulciUct  au  Parlement. 

Em  i6\t.  Jean  Dcfprcx,/*  14.  Avril. 

Em  '<>84.  Jean-Valentin  d’Eguilion , Sieur  de  Bcne- 

VCDt , D 14.  Janvier. 

En  i706.Adrieu  Motel,  Sieur  de  Yalbrun,  ci-de- 
vant Capitaine  de  Dragons. 

Vejt*.  le  P.  Anfelmc  , Hijl.  du  Grande  Officiers  de  la. 
Cenromne. 

E6Q.UEQjJiN,  Nom  d'une  dis.  trois  raccz  d’Ara- 
bes qui  pafleunr  en  Afrique  l’an  099.  Les  deux  sucres 
Icnommoicni  Hil.la& MaJhcqüJ.  Les  Races  ou  Tri- 
bus d'Efaiurquin  Ce  d'1  liL i.i,  loi  rotent  de  l’Arabie  Heu* 
icufc*  Elles  fai foient  toutes  trois  ml'cmblc  environ  cin- 
quante mille  coinbattans  , qui  le  répandirent  par  tout 
l’Orient  de  la  Barbarie  , Si  avec  le  temps  devinrent  maî- 
tres de  pluficut  s Provinces,  La  Tribu  d’Efquequiu  cil 
divifee  en  quinze  Liguées  , dont  la  principale  s'appelle 
Wlcd  Hedcgi,  laquelle  cil  partagée  en  ux.Hcybs  , ou, 
Communautvx  qui  vivent  par  Aduarcs  , c’cft-à-dirc* 
dans  des  villages  compuic*  de  tentes,  & qu'ils  tranf- 
portcnc  d’un  heu  J un  autre.  Chaque  Aduar  couxicnr 
ccnt  ou  cens  cinquante  , Ce  quel  oui  fois  deux  cens  ten- 
tes rangées  en  rond,  où  onlaiüë  ammlicu  une  gran- 
de place  vuide  pou;  renfermer  les  troupeaux  la  noir». 
Ces  tentes  font  fi  prçllces  h-s  unes  contre  les  aut te*., 
qu’elles  font  comme  un  roue  , où  il  u’y  a que  deux  ave- 
nues , que  l’on  ferme  la  njuit  avec  des  épines  , pour  ccu- 

?cchcr  l’entré.-  aux  lions  Ce  aux  aunes  bêtes  farouches.. 
Marmol,  de  C ..fnqut , t ■ 

ESQUIB  Cherchée  Esse^uebb*. 

EbQyiLIEb , endroit  de  laucicnne  Rome,  où  l’on 
entertoit  les  pauvres,  de  où  Pou  . jetroic  les  corps  de. 
ceux  que  l'on  avolt,  exécutez  à mort  j c’etoie  morue  le 
lieu  deftiué  pour  les  fuppiiccs.  Ce  lieu  dans  la  fuis* 
changea  de  face , Ce  Mtcvnc  favori  d'AuguAc  , y bâtit 
de  beaux  jardins.  * Marat.  l*b.  O dur.  td.  5 . lob.  1.  Su* 
ty.  Sat.  8. 

ESQJLJILIN  ( Moty  ) en  Latin  %/EfymLiHUs  Mens  ou 
tÆfyuilia  , E'ftjuiha  , ExejHtJn , cft  une  des  fept  colli- 
nes ac  Rome , Dominée  aujourd'hui  Jl  A.  ente  de  SusetA 
Maria  Maniéré.  * Plutarque  en  fait  mention  dan,  1» 
Vie  de  Sylla.  • Fwc  Moht-Esquiliu. 

ESQJJIM  AUX , Peuples  de  la  Nouvelle  France  dan* 
l'Ameiiquc  Septentrionale,  Ils  (oju  placée  au  Nordde 
la  rivière  de  faint  Laurent , Si  au  Levant  de  celle  d* 
fa  inte  Marguerite.  Les  François  ont  dans  leur  paies  l* 
Pont  Neuf,  6c  quelques  autre»  petites  Colonies-  * M»- 
ty , DiUien. 

ESRON,  Nom  de  Ueu  de  la  Palcftim , dansUTribi* 
dejuda  U V a apparence  que  c’oft  W uièxac  qti’Hcfroxi 
ou  Afor.  • Jofoc  , it,  j. 

ESSA  , Ville  de  l'Idujucc , dans  I «quelle  Zenon  Gou- 
vciucui  de  ccttc  Province  avoir  enfermé  ce  qa'il  axuii 
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de  plu*  près.EHc  fut  prifc  d’aflaur  par  AlexandreRoi  de* 
Juifs . l'an  du  monde  jjao.  ayant  J.C.  84-  Jofephe  Aanq. 
Livre  XI II*  Chap.  ij 

ESSAIS,  ( Nicol  d'Hctberay  ficur  des)  vivoit  fous 
François  1.  8c  Henri  H-  Il  a traduit  l’Hiftoire  de  Jofephe 
de  la  guerre  des  Jnifs  , les  huit  premiers  livres  à' Amadis , 
r Horloge  des  Princes  de  Guevare  , deux  autres  Romans , 
&e.  Il  a beaucoup  plus  mal  réiifli  dans  la  traduâion  de 
Jofephe  , que  dans  celle  d'Amadis  , qui  ne  laide  pas  de  fe 
faire  lire  encore  aujourd'hui , tout  grotefque  & tout  bar- 
bare qu’en  foit  le  ftyle.  Et  ceux  qui  font  amoureux  de  ccs 
fortes  de  Icékures , prétendent  qu'il  v a dans  ces  livres  un 
tour  aflez  heureux  qui  vient  du  Traduûeur  : dans  le  teins 
neanmoins  où  le  vieux  ftyle  étoit  i la  mode , rl  n'a  pas  etc 
univcrfellement  approuve.  Un  Auteur  François  dans  du 
Verdier , dit  qu’encorc  que  dans  les  commcdcemcns  on 
confidcrir  des  Edars  comme  la  réglé  du  beats  langage  , 
néanmoins  tl  n avait  jamais  beaucoup  reagi  le  laurier  du 
Parnajje  , oc  qn'xl  n avait  pas  longs  em  1 fui  feus  le  haraeis  fr 
dans  le  travail  des  Lettres  humaines.  * Franc,  de  la  Croix 
du  Maine , Bibliosh.  Franç.  p.  346.  Ans.  Du  Verdier  , Bs- 
blieth.  Franç. 

ESSEDONS,  ou  ISSEDONS,  anciens  peuples  de 
Scythic.  Hérodote , Pline,  Ptolomée  , &c.  en  font  men- 
tion. Lau  ville  Capitale  étoi  1 Iflcdon  , dite  aujourd'hui 
Caracoram  .differente  d'une  autre  Iflèdon,  nommée  au- 
jourd’hui Suchuro u Ssnchuu , dans  le  Roïaumc  de  Tangut. 
Les  Edcdont  mangeoient  les  corps  morrs  de  leurs  puens, 
hors  la  tète  qu’ils  refcrvoient,  l’enchadant  dans  de  l’or , 
pour  leur  feivir  d’idole- • Hérodote , A 4 .ou Mdpemtne. 
Pomponi  us  Mêla , a.  c.  1 . 

ESSE’ENS,  ou  ESSENIENS,  Seftc  celcbrc  par- 
mi les  Juifs.  Jofephe  dit  qu’un  certain  Judas  fut  Auteur 
de  cette  Sc&c  des  Edcniens  ; qu'ils  vivoienc  dans  une 
union  très-étroite,  & qu’ils  rejettoiem  les  voluptez , 
atidl-bicn  que  le  mariage,  pour  éviter  les  chagrins  que 
caufe  l’intcmperancc  des  femmes  , qu’ils croïoienc  nôtre 
pas  fidèles  A leurs  maris.  Ils  obfervoicnt  rcligieufement 
le1  jour  du  Sabath,  puifqne  non  feulement  ils  faifoicnr 
cuire  leur  viande  la  voile , pour  n ôtre  pas  obligez 
dans  ce  repos  d allumer  du  feu  ; mais  qu'ils  n'ofoicm  pas 
môme  changer  un  vaifleau  déplacé,  ni  fatisfaire,  s'ils 
n’y  ctoienr  contraints , aux  neccflncz  de  la  nature.  Jo- 
fephe ajoute  qu'ils  ctoient  divifez  en  quatre  elafles , 8c 
que  les  plus  jeunes  avoient  un  tel  rcfpcék  pour  les  an- 
étens , que  lors  qu’ils  les  ronchoient , ils  ctoicnt  obligez 
de  fe  purifier , comme  s’ils  avoient  touché  un  étranger. 
Il  y avoir  un  autre  forte  d'Eflcniens.qui  convenoicnt  avec 
les  premiers  en  routes  chofcs , hormis  en  ce  qui  regarde  le  ! 
mariage  ; car  ceux-ci  croïoicnrque  c’étoit  vouloir  abo- 
lir la  race  des  hommes , que  d'y  renoncer  , puifquc  fi 
chacun  eût  embraifé  ce  fentiment , on  l'auroit  Vue  bien- 
tôt éteinte.  Ils  s’y  conduifoienr  pourtant  avec  tant  de 
modération  . qu’avant  que  de  fe  marier  , ils  obfcrvoient 
pendant  trois  anr  fi  la  perfonne  qu'ils  vouloient  époufer 
paroi  (Toit  affez  faine  poor  bien  porter  des  enfans  ; 8c  lors 
qu'apres  être  mariez  elle  de venoit  grofle,  ils  pe  cou- 
enoient  plus  avec  elle  pendant  fa  crollc rtc , pour  témoi- 
gner qticccn’étoit  pas  la  volupté  , mais  le  delir  de  don- 
ner des  hormmes  A la  République . qui  les  cngaeeoitdans 
le  mariage.  * Saint  Epiphane,  her.  19.  Jofephe,  A 13. 
des  Antiquité*, . (Jr  1.  de  la  Guerre  des  juifs  , C.  11.  Tor- 
nicl . A.  A/.4;4j.  num.  1 j.  Saint  Jérôme,  de  Scnpt,  Ec- 
cfef.  m Marco  & Philene.  Saint  Cyrille  d’Alexandrie , 
Itb.  6.  cent.  Julian.  Saint  Chryfoftomc  , Hem.  44.  tn 
Ad.  Eufebc.Aè.  i.  Hift.  c.  ij.rÿ  16.  Sozomcmc  , A 1. 
c.  1 1.  Nictphorc  , A 1.  c.  15.  Philon  , A de  vira  centemp. 
Pline,  A $.  c.  17.  Solln , r.  3 6.  Serrarius , /.  3,  Tnbar. 
I.  $.  Aimer,  dr  m c.  7.  t.  Machab.  Baronius  , A.  C. 
64.  Godcau , Htjl.  Ecc/ef.  Foie*. le  Titre  des  Thérapeu- 
tes. 

ESSEK,  Ville  dans  la  Provjnce  Orientale  de  I’Efcla- 
vonie,  avec  un  pont,  long  de  8)6$.  pas  Geomerriques , 
8c  large  de  tv.  qui  s’érend  fur  la  Drave  fur  uu  grand  ma- 
tais , 8c  fur  la  rivière  de  Fenus  , depuis  la  ville  jufqu’au 
fort  de  D arda,  qui  eft  de  l'autre  côté  dans  la  balle  Hon- 
grie. Après  la  bataille  d’Harfa , proche  de  Mohatz , la 
carnifon  Turque  d’Eflck  , qui  étoit  de  plus  de  trois  mille 1 
hommes , aïant  eu  avifde  la  marche  des  Chrétiens,  aban- 
donna la  place  le  15.  Septembre  1687.  * Mémoires  du 
Ttms. 
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ESSEN , petite  Ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Vcftph  ilic.  Elle  cft  firuée  dans  le  Comté  de  la  Mark,  aux 
Confins  des  Duchcz  de  Duysboure , du  côté  d’Oricnt. 
Ellcn  a été  une  ville  Impériale.  Elle  dépend  maintenant 
avec  Ion  territoire  de  l’Abbeftc  d Eflcn , dont  le  Couvait 
cft  près  des  murailles  de  la  ville.  L’Abbaïc  d’Eflcn  cft  ri- 
che, libre,  8c  dépend  immédiatement  de  l'Empire.  On 
n’y  reçoit  que  des  Filles  Nobles,  qui  11c  font  point  de 
vœux  , & qui  peuvent  fe  marier  , quand  il  lcui  plaîr.  * 
Mary , Didion. 

ESSEQUEBE,  ESSEKERE,  ou  ESQJJIB,  Eftyue- 
bia , Rivière  de  l' Amérique  Méridionale,  dans  la  Guianc , 
a fa  fourec  au  lac  Parimo.  De-là  coulant  vers  le  Sep- 
tentrion dans  le  pais  de  Caribcs , elle  reçoit  diverfes 
autres  rivières  , & fe  jette  dans  la  mer  du  Nord  , entre 
t'Orcnoque , qu'elle  a au  Couchant , 8c  le  Datrutar  qu'cl- 
lea  l'Orient. 

ESSEX  , Province  d’Angleterre  , a eu  autre-fois  fes 
Rois  particuliers , dont  nous  avons  marqué  la  fucccfiion 
fous  le  nom  d'Angleterre.  La  Province  d’Eflêx  cft  Au- 
jourd'hui divifée  en  trois  Comtcz.  Le  premier  dit  le 
Comte’  d'Esstx,  eft  le. plus  grand , le  long  >dc  la  mer  : 
les  deux  autres  (ont  MiddcUex , où  cft  Londres  , 8c 
Hartfort.  La  ville  Capicalc  du  Comté  d'Eflcx  cft  Col- 
chcftcr , qu'ils  prétendent  avoir  été  bâti  par  Coil , un 
des  Rois  de  ce  pjïs.  Les  autres  font  Harwich , Maldcn, 
Valthen,  Barking,  &c.  Ce  païs  eft  aflez  fertile.  Geo- 
froy  de  MindeviUcfut  premier  Comte  d'Eflêx.  Depuis 
ccttc  famille  aïant  manqué,  le  Roi  Jean  donna  ce  Com- 
té, ainli  qu'ont  fait  fes  fuccellcurs  à fon  imitation  La 
Reine  Elizabeth  le  donna  l'an  1571.  à Gautier  d'Evrcux, 
defeendu  d'une  ancienne  Famille  de  Normandie , & l'en- 
voïa  General  en  Irlande , où  il  mourut  à Dublin , en  1576. 
Liftant  pont  fils  le  célébré  Comte  d’Eflcx  dont  nous 
allons  parler. 

ESSEX,  (Robert  d'Evrcux,  Comté  d’)  célébré  par 
fit  faveur  8c  pic  fes  infortunes,  fut  un  Seigneur  des 
mieux  faits  , des  plus  braves  8c  des  plus  fpi rituels  de 
Ton  rems.  La  Reine  Elizabah  qui  l'aimoit , le  combla 
de  biens  8c  d honneurs.  Outre  l’Ordre  de  la  Jarretière , 
qu’elle  lui  donna  en  i$83>  clic  l’emploïa  dans  les  prin- 
cipales atiaires  du  Roïaumc , & lnonora  des  emplois 
les  plus  confiderablcs.  Le  Comte  foùtinc  très-bien  ccs 
honneurs , par  là  bravoure  8c  par  fia  conduite.  Il  fe  trou- 
va l'an  ijÿj.  au  fiege  de  Zurpncn , fut  General  de  la  Ca- 
valerie Angloifc  en  1587.  fe  trouva  à 1 expédition  de 
Portugal  en  1589.  commanda  le  fccours  Anglois  au  fie- 
ge de  Rouen  en  1591.  & fut  fait  Confcillcr  d’Etat  en 
i$9j.  -En  1596.  il  prit  Cadix  en  Efipagnc  -,  6c  l’année 
fuivantc  , il  commanda  l'armée  navale  envolée  aux  Tcr- 
ccres.  A fon  retour , on  l’envoïa  en  Irlande  . où  il  ren- 
dit de  grands  fcrvices  à l'Etat  •,  mais  abufant  de  l'au- 
torité qu’il  s ctoit  acquife , il  confpira  contre  la  Reine 
fa  bien-fadricc.  Cette  Princcflè  en  aïant  é:é  avertie  , 
envoïa  des  gtns  pour  le  prendre.  LcComtc  d'Eflex  les 
arrêta  prilônniers , ÔC  alla  enfuite  A Londres  à deflein 
de  fioulever  le  peuple.  On  l’y  arrêta,  8c  on  lui  coupa 
la  têteau  mois  de  Mars  de  l’an  1601.  â Pige  de  34.  ans. 
La  Reine  qui  l’aimoit  encore,  le  vit  entre  les  mains  de 
la  Juftice , avec  plus  de  chagiin  que  de  colere.  Elle  fiou- 
haitoit  de  le  fiauver  ; mais , félon  quelques  Hiftoriens  » 
fe  Comte  ne  voulut  jamais  s'humilier  jufqu'à  lui  deman- 
der fit  grâce  i répétant  continuellement  ccs  paroles , 
qu’il  avait  ajfe*.  vécu  , pusjcjuil  avoit  vicu  avtcglosrt  ur 
dans  r ejhme  des  gens  de  bien.  D’autres  rapportent , que 
la  Reine  Elizabeth  , dans  le  fort  de  fa  paftîon  pour  ce 
Comte  . lui  avoit  donné  une  bague  , lui  difant  , que 
quoi-qu'il  put  faire  un  jour  , en  lui  rendant  le  dépôt , 
elle  lui  pardonneroir.  Ce  Comte  infortuné  ne  put  fie 
fer vir  de  ce  remede  qu'à  l'extrémité.  Il  eut  recours  .i 
la  femme  de  l’Amiral  Howard  , fa  parente  , & la  fit 
prier  de  porter  ccttc  bague  à la  Reine  en  main  propre) 
mais  l'Amiral  ennemi  capital  du  Comte  , à qui  fa  fem- 
me le  dit  imprudemment,  l’cmpecha  de  s'acquitter  de 
fa  commiflion-  Ainfi  la  bague  ne  venant  point , la  Reine 
indignée , confcntit  à la  mort  de  cet  homme  , qu’el- 
le croïoit  préférer  la  mort  à la  neccftité  de  recourir  i 
fa  clemcnce.  Quelque  rems  après  l’Amirale , étant  au 
lit  de  la  mort  » envoïa  fuppüer  la  Reine  de  la  venir  vi- 
ficcr,  8c  lui  rendit  cette  bagne  , difant,  que  fon  mari 
l’avoit  cmpôchcc  de  la  rendre  plutôt.  Ccttc  Princcflè 
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fc  retira aullî- tôt,  frappée  d'une  douleur  mortelle,  fur]  du  Duc  de  Brunfrick- Ltincbôurè , dans  une  Lettre  qu'il 
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quinze  jouis  fans  rien  prendre  , fc  couchant  tout  ha- 
billée , fie  fc  relevant  cent  fois  la  nuit.  Enfin  , elle  mou- 
rur  de/aim  fie  de  douleur,  d'avoir  confenti  à la  perte 
de  fon  amant,  quiavoit  recouru  à fa  mifcricordc.  Cet- 
te Princedc  avoit  la  foiblcllc  des  femmes , de  vouloir 
palier  pour  belle  ; Se  le  plus  grand  crime  du  Comte , 
c'étoit  de  l’avoir  irritée  par  le  mépris  qu'il  failbic  de 
fa  beauté  que  l'ige  ruinoit  -,  fans  cela  les  rapports  de 
fes  ennemis  ne  l'euflcnr  point  emporté  fur  l'amour  qu'- 
elle avoir  toujours  eue  pour  lui.  Il  étoit  fils  de  Gau- 
tier d’Evreux  , Vicomte  d'Hcrforc , Comte  d'Eflex , 
Sec.  Chevalier  de  l'Oidie  de  la  Jarretière  . & de  Lc- 
ricc , fille  de  François  Knolles  , aufli  Chevalier  de  la 
Jarretière  ; & epoufa  Françoife  de  Walfirgham , veuve 
de  Philippe  Sidney , donr  il  eut  Robert  qui  fuit  ; Fr a»- 
çotfe , mariée  à G 'uiHanme  Seymour , Baron  de  Beau- 
champ  , puis  Due  de  Sonunerfet  -,  8c  Derathe'e  d'Evreux  , 
mariée  i.  à Henri  Shirlcy  de  Stanton  Harold  -,  a.  à 
Guillaume  Stafford  de  BLterwick  > Rosert  d’Evreux  . 
Comte  d’Eflex  , fut  rétabli  dans  les  biens  de  fon  pcrc 

f*ar  le  Roi  Jacques  : porta  les  armes  en  Hollande  fie  dans 
c Palacitut , fie  mourut  en  Septembre  1646.  Il  époufu 

1.  Françoife  , fille  de  Thomas  Houvard  , Comte  de  Suf- 
folc,  qui  fut  fcparéc  pour  caille  d'impuilfance  1 a.  en 
16  fi.  Elisabeth,  fille  de  Guillaume  Par.lct  de  Edding- 
ton , dont  elle  eut  un  fils  mort  jeune  , que  Robert  avoir 
reconnu  pour  fon  fils.  * Auberi  du  Maurier , Mémoires 
peur  f Hifi.  et  Hollande  , Pie  àe  Maurice , Prince  et  Oran- 
ge. De  T hou , Ht  fi.  fut  remp.  Du  Chêne  . Hifi.  d'Angl. 
Holand  , Heroolof.  A agi.  Camdcn  . de  feript.  magna  En- 
can- ImhofT.  Hifi.  des  paie  et  Angleterre. 

ESSEY,  1ESSEY,  Village  avec  une  Abbaie.  Il  eft 
en  Normandie , Province  de  France  , à quatre  lieuës 
de  la  ville  de  Coucanccs , du  côté  du  Nord.  * Mary , 
Dette»  »■ 

ESSIDEVIL.  Bourg  du  Périgord  en  France.  Il  eft 
fur  une  petite  riviete  .entre  la  ville  de  Perigueux  Se  celle 
de  Limoges . à quatre  lieues  de  la  première.  Se  à fix  de  la 
dernière.  * Baudrand. 

EST,  f A refit)  Ville  d Italie  dans  le  Pzdoüan , eft 
fuucc  fur  la  rivière  de  Bacchiglione  . verslles  montagnes 
de  Padou?  : elle  a eu  autre-fois  titre  de  Marquifat,  Se 
d’Evêque  fuffraganr  d'Aquilée.  La  ville  d'Eft  eft  très- 
ancienne.  Pline  . Tacite , Ptolomée  , Pltincraire  d'An- 
tonin , ficc.  en  fonr  mention.  Elle  fut  ruinée  par  le  Tyran 
Ezzelin , vers  l'an  1 147.  * Pline . I.  f.  c.  19.  Tacite , 7. 

J.  O-c. 

EST,  Maifon,  l’une  des  plus  itluftres  de  route  "Ita- 
lie a tiré  fon  nom  de  la  ville  d'Eft.  DcsHiftorlcns  fa- 
buleux Ia  font  defeendre  d'Aérius  Roi  d'Albe,  Se  aycul 
d’un  autre  de  ce  nom  , des  Volfques , tige  de  la  famil- 
le, de  laquelle  fortoit  Marcus  Adtius  Baldus  , aycul  ma- 
ternel de  l'Empereur  Augufte.  Jean-Baptifte  Pignan  , 

Îui  a écrit  en  italien  l'Hwoirc  de  la  Maifon  d'Eft.  que 
ean  a traduire  en  Latin,  la  commence  en  la  perlbnne 
de  C.  Aflius,  qui  eut  de  Martia  fa  femme  un  fils  de 
ce  nom  , pcrc  d'Aurclius.  more  en  418.  Il  continue  en- 
fui rc  de  père  en  fils  la  Généalogie  des  Seigneurs  d'Eft  ; 
mais  ces  faits  font  fans  preuves.  Voici  ce  qui  parok  le 
plus  ftr. 

I.  Azon  I.  Seigneur  d’Eft,  nommé  par  quelques  uns 
Albert  , fie  furnommé  le  grand  Marquis , vivoit  dans 
le  X.  fie  XI-  fiécle,  fie  mourut  âgé  de  près  de  cent  ans 
aïant  été  marié  deux  fois  •,  t.  à G untgtude  Guclphe  . 
héritière  de  fa  famille  ; 1.  ï Ermengarde , fille  de  Hu- 
gues Comte  du  Maine  en  France.  Du  premier  lit,  il  eut 
Guelpbe  . heritier  des  biens  de  fa  mère  . en  Allemagne. 
Il  fut  créé  Duc  de  Bavière,  en  107t.  fie  mourut  en  Chy- 
pre, l'an  1 toi.  aïant  été  marie  deux  fois  s 1.  à Etheliue, 
fille  d’Oihen  le  Saxon , Duc  de  Bavière , qu’il  répudia  ; 
a.  â ludieh , fille  de  Baudouin  furnommé  le  Pieux , Comte 
de  Flandres , veuve  de  Tofhu  Comte  de  Norrhumber- 
Innd  en  Angleterre.  Il  en  eur  Guelphe  II.  Duc  de  Ba- 
vière, mon  en  1119.  fans  enfans',  Se  Henri  dit  le  Noir . 
Duc  de  Bavière,  mort  en  1115.  qui  de  Wi/fi/de  , fille  de 
Magnas  Duc  de  Saxe,  eut  Henri  Duc  de  Bavière  fie 
de  Saxe  pcrc  , par  Gertntd • , fille  de  l’Empereur  Lothai- 
re  II.  de  Henri  , furnommé  U Lion , de  qui  dépen- 
dent les  Ducs  de  Brunfwick  fie  de  Lunebourg , ainfi  que 
le  rapporte  George- Guillaume  de  Leibnitz,  Confeillci 


fit  imprimer  en  ifip ..  au  fuiér  du  mariage  du  Duc  clè 
Modcnc  fie  de  la  Prince fli  d’Hanover,  Se  où  il  prouvé 
que  les  deux  M.iiïbns  viennent  d'une  même  tige.  Du 
z.  fit  dn  Marquis  Azon  .foftit  Hugues,  qui  fut  peu  de 
tems  Comte  du  Maine  en  Ftancc , fie  qui  mourut  fan* 
enfans  de  N . . . fille  de  Robert  Gùifcard , Comte  de  la 
Poüillc  ; fie  FoulqjjES  qui  fuir. 

II.  Foulques  Seigneur  d’Eft  fuCceda  aux  honneurs  de 
fon  pcrc  en  Italie  : on  ne  fçait  ni  le  nom  de  fa  femme  , ni 
le  tems  de  fi  mort.  Il  eut  un  fils  qui  fuit. 

III.  Obi zzon  Seigneur  d'Eft  , Podeftat  de  Pavic  , 9 
mourut  en  1196.  fa  femme  fe  nommoit  Sophie  , que  quel- 
ques-uns ont  dit  fille  du  Seigneur  de  Veronnç.  Il  en  eut 
Azon  II.  qui  fuit. 

IV.  Azon  II.  fut  Marquis  d’Eft  Se  de  Ferrarc , Po- 
deftar  de  Padou?  Se  de  Veronne,  Marquis  d Ancône  1 
il  mourut  cmtiz.  Sa  première  femme  fut  Leonore,  fille 
de  Thomas  I.  Comte  de  Savoye,  fie  de  Beatrix  de  Ge- 
nève. La  féconde  fut  March-feUe  , nièce  de  Guitlau- 
me  , Podeftat  de  Ferrare  , mais  elle  mourut  eti 
avant  la  confommation  du  minage  ; la  *troiliéme  fut 
Elife , fille  Je  Lotus , Comte  de  iaint  Bouiface.  Il  eut 
de  (a  première  Aldobrandin  , Marquis  de  Ferrare  fie 
d'Ancone,  mort  jeune  fit  empoi Tonné , en  iztj.  huilant 
de  Rcme  , fille  à’ Albert  de  Scala  , une  fille  unique  \ 
Beatrix,  fécondé  femine  d da^ll-  Roi  de  Hongrie: 
Beatrix , fœur  d’ Aldobrandin  , fm  fondatrice  fie  A b bel - 
fc  de  Monre-Gemcllo , fie  mourut  le  10.  Mai  iidz.cn 
odeur  de  (ainteté.  Du  troilîémc  lit  d'Azon  11.  naquit 
Azon  lll.  qui  fuit. 

V.  Azon  III.  Marquis  d'Eft  fie  de  Ferrare.  eut  des 

f pierres  à foûtenir  contre  l'Empereur  Frédéric  II.  qui 
ui  prie  le  château  d'Eft  fie  d'autres  villes , qu'il  recou- 
vra pourtant  parla  fuite-  Il  mourut  le  1 1.  Février  : 1*4, 
aïant  eu  d’Ehfe , h\\e  de  Renaud  de  Chârillon,  fie  de 
Confiance  P rince  Ile  d'Antioche  , Renaud  qui  fuir  ; Bea- 
trix, Religieufe  à faine  Antoine,  près  Ferrare  ; fie  Cm - 
bitofa , epoufe  de  Ifnard  de  Malcfpinc , Marquis  de  Malle 
Se  de  Carrare. 

VI.  Rehauld  d’Eft,  fur  enlevé  en  otage  par  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  Il  mourut  en  cet  état  dans  la  Poiiit- 
le  , l'an  iz$o  laijfant  au  bâtas  d qui  fuit. 

VII.  Obizzon  II.  fur  légitime  par  fon  aveu!,  avec 
l’agrément  du  falot  Siège.  Il  Tinfttcua  fon  heritier,  fie 
dans  la  fuite  i!  acquit  à fes  Etats  Regio , Modcnc , fie 
autres  places , fie  mourut  (c  z8.  Février  izçj.  il  avoir 
epoufe  1 . en  iz^j.  facque/ir-e  de  Ficfque , morte  en  Dé- 
cembre 1187.  *■  en  1188.  Confiance  de  la  Scala.  De  la 
première  il  eur  Azon  IV.  qui  fuir  ; Aldobrandin  , 
mentionné  après  ion  frère  ; Beatrix  , mariée  i Aum 
Vifeonri , Prince  de  Milan  ; Se  François  Marquis  d'Eft  j 
celui  ci  fut  tué  le  lj.  Août  ijiz.  en  voulant  recouvrer 
Ferrare , dont  les  troupes  du  Pape  s'étoienc  emparées  ; ft 
poftcricc  joiiit  du  titre  de  Marquis  d'Eft , fit  finit  à L 
cinquième  génération  en  la  perfonne  de  Berrholde  d'Eft , 
General  de  l’Infanterie  Veniiicnne  . qui  fut  tué  au  fiege 
de  Corinthe  çn  la  Motée,  l’an  146$. 

VIH-  Azon  IV.  Marquis  d'Eft  fie  d?  Fetrare  , mourut 
le  f o.  Janvier  1308.  fans  enfans  de  Beatrix,  fille  de  Char- 
les II.  Roi  de  Naples.  Il  Jaifla  un  bâtard  Frifquc  est 
François,  qu'il  fit  Gouverneur  de  Ferrare  > mais  celui-ci 
après  la  mort  de  fon  pere , livra  la  place  aux  P'enitieus  , ce 
qui  le  fit  excommunier  par  le  Pape.  H mourus  à Peut/} 
eu  1109. 

VIH.  Aldobrandin  d'Eft,  fécond  fils  d'Oxrzzoft 
II.  voïant  la  guerre  allumée  dans  le  Ferrarois  après  U 
mort  de  fon  rrere,  fe  retira  à Boulogne  , Liliane  à Ion 
frere  François,  fit  aux  enfans  de  celui-ci  le  foin  de  re- 
couvrer Ferrarc.  Ses  neveux  en  vinrent  1 bout , en  IJ17. 
il  mourut  l'année  fui  vante  â Boulogne  , ai'ant  eu  d Aide, 
fille  de  Tobie  Rangone  . morte  en  1325-  Renaud  II.  qui 
fuit  ; Obizzon  III.  qui  continua  la  pofteritc;  Se  Nico- 
las , qui  fut  pris  par  les  troupes  du  Pape  , dans  la  guerre 
de  Ferrare',  thaisqui  fut  échangé  après  la  viétoire  rem- 
portée par  (on  frère.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  Modcnc  . fi: 
mourut  le  1.  Mai  ij44.LilTàntdc  Beatrix  de  Gonzague , 
qu  il  avoir  époufée  le  zi.  Janvier  1 j j y Renaud  d'Eft,  mort 
après  13(8. 

IX.  Renaud  II.  Marquis  d’Eft  fit  de  Ferrarc  , foil- 
rint  la  guerre  des  Fcirarois  avec  vigueur  . & défit  les 
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croupes  du  Pape  Benoît  X.  fie  de  Jean  Roi  de  Bohême  , le  Jeune  « Prince  de  Padouë  : 1.  en  1418-  Laura  Ma- 
qu’il  força  â lever  le  (îege  delà  place  le  14.  Avril  1333.  latcfte,  dite  Parifiae , qu'il  fie  mourîY  pour  l'avoir  fur- 
,‘l  afliegea  Modcne  deux  ans  après , fie  mourut  le  jt.  ;Dc-  prife  en  adultéré  avec  Huguçs  , un  de  fes  fils  naturels, 
ccmbre  1333.  Onn'eft  pas  certain  du  nom  de  fon  épou-  Il  prit  une  troifiéme  alliance  en  1419.  avec  Rie  harde  , 
le , dont  il  eut  trois  enfans  , Aldebrandia , Evêque  d'A-  fille  de  Thomas  III.  Marquis  de  Saluccs , morte  tn  147  j* 
diia  . en  fui  te  de  Modcne,  puis  de  Fcrrarc,  çnort  1*  30  Sa  féconde  femme  lui  donna  par  unfcul  accouchement 
Octobre  rj8i.  & qui  fut  béatifié  peu  après,  -ulli  bien  quatre  filles,  dont  deux  feules  vé  qui  rem  ; fçavolr  Lace, 
que  Ion  frère  Ax*n.  Leur  frrur  fut  Beatrix  , mariée  epoufe  de  Charles  de  Gonzague  ; Sc  Genefre , fécondé 
en  133 9.  à Jacques  de  Savoyc  , Prince  d’Achaïc , fie  de  femme  de  Sigifmond  Malatcftc  . Prince  d'Arimini , qui 
Morce.  eut  le  fort  de  la  mere  , pour  crime  d’adultcte.  Du  j. 

Ht  > Il  eut  Hercules  , qui  fut  Duc  de  Fcrrarc  après  les 
M A R &V  IS , fais  DVCS  DE  FER  RARE,  frétés  bâtards  -,  Sc  Si  a i. smon  d , tige  ries  Marquis  de 
4c  ta  Maifoa  et Ejt.  faint  Martin.  Lear  fert  eut  encore  vingt- deux  eqj'aus  il- 

légitimes de  diverses  filles.  Les  principaux  furent  l E O N S L 

IX.  Obizzon  d'Eft  III.  fécond  fils  d'ALDOBRANOiN  çj-  Borso  qui  fuiveut  ; Hugues,  d/col/  avec  fa  belle- 
Marquis  d'Eft , fignab  Ion  entrée  dans  les  biens  de  fes  mere  \ Albert  Guron  , pere  de  Nicolas-Marie  , Evtquc 
ocres , par  le  recouvrement  de  U ville  de  Modcne.  Azon  d'Adna , more  en  1 50’.  Renaud,  Prvtouotasre  da  fastst 
Sc  Gui  de  Corrcgio  lui  codèrent  Parme,  en  1344.  mais  Sien  ; or  llbdàèuçe,  Eveque  de  Comacci , qui  Lsffaaaffi 
l’année  fuivamc,  il  fut  contraint  de  ccder  cette  place  an  bâtard , Scipton  ÏEft,  perede  Blanche-Marie , fem- 
â Luchin  Vifconti  , Prince  de  Milan.  Il  reçût  l’invel-  Ote  de  Galeas  Pic , Comte  de  la  Miraudole.  On  nomme 
titure  de  Fcrrarc  par  les  Légats  du  Pape,  Sc  mourut  le  encore  deux  filles  natnrelles  de  Nicolas  IU.  Ifottc,  «4- 
ao.  Mars  13  ç z.  Il  avoir  epoufé  Elisabeth  , fille  A' Al-  nee  à Antoine  de  Mtatftlni , qui  fat  ta/ le  ;ear  de  fes 
bert  II.  Electeur  de  Saxe  , dont  il  refta  veuf  fans  enfans  uicts , m 1444.  # Marguerite , mart/e  à Galeot- Robert 
le  1.  Mai  1341.  Il  avoit  eu  très-long- rems  pour  con-  MaJatefte,  Prince d" Artmias. 

cubine  Lippa  Ariofta , dite  la  Belle . il  la  reconnut  pour-  XII.  Lionel  d'EH  , quoi  que  né  illcgirime , fucccda 
tant  pour  femme , fie  l’epoufa  avant  qu  elle  mourûr,  en  â fon  pere , en  vertu  du  teftament  de  celui-ci.  Il  recher- 
1 1 aC.  nuis  il  ne  déclara  ce  fccret  que  peu  avant  fa  mort,  cha  pour  s'appuïer  l’amitié  d'Alphonfe  Roi  d'Aragon  , 
fie  fit  vingt  Chevaliers  dont  il  exigea  le  ferment  d’çttc  fie  dç  Naples , Sc  étant  veuf  dç  Marguerite  de  Gonz.i- 
fidclcs  à les  enfans.  Il  en  avoit  eu  onze  de  cette  fera-  gue,  fille  de  Fraafois,  Marquis  de  Mintouc,  morte  en 
me  dontlcs  principaux  furent  Aldobrandin  qui  fuit:  *440.  il  epoufa  en  1444.  Marie,  fille  de  ce  Roi,  au- 
Nteot  as  II-  mentionné  après  fon  frère  -,  Albert  qui  quel  il  envoïa  les  deux  hts  Icgirimes  de  foi»  perc  . fou* 
fuivra-.  Confiance  , époufe  de  N- Malatcftc  ; Aide , fem-  prétexte  d'être  élevez  près  du  jeune  Ferdinand  fon  fils. 

4 me  de  Louis  de  Gonzague  ; Ehfe , mariée  i Gai  de  Po-  U aima  la  paix  , 8c  chercni  â l établir  dans  fes  Etats , 8c 

Irnta  Seigneur  de  Ravcnne  -,  8c  Beatrix  , alliée  avec  i la  maintenir  dans  l'Italie  : enfin,  il  mourut  en  1430. 
Voldemar  Prince  d'Anhilt.  le  1.  Octobre,  lai  fiant  un  fils  Nicolas  , auquel  les  Ferra- 

X.  Aldobrandin  III.  Marquis  d’Eft  fie  de  Fcrrarc,  rois  firent  trancher  la  tête  le  1.  Septembre  147^.  fit  une 
gouverna  fes  Etats,  quoi-qtiç  jeune  avec  beaucoup  de  fille  Jjâbelle  . maricc  à Nicolat  Pie  delà  Scala. 

Force  fie  de  vigilance,  fie  monta  ïcs  bonnes  grâces  de  XIJ.  Borso,  frere  du  précèdent , illégitime  comme 
l’F.rapcrcur  Charles  IV.  lorfqu  il  vint  en  Italie , en  tjjz.  lui , lui  fucceda.  Ce  fut  un  homme  fage , vaillant,  gcnc- 
i!  fit  la  paix  avec  les  Ducs  de  Mantouë.  3c  les  Ducs  de  reux  . amateu  des  b. Iles  Lettres , fie  qui  fut  nomme  jujf- 
Miian-,  mais  il  en  joiiit  peu.  étant  mort  i la  Heur  de  tement  VOratear  de  fa.  patrie.  Il  reçût  magnifiquement  en 
Ion  âge  le  j.  Septembre  ijfii.  Igé  de  16.  ans,  (aidant  1411-  l'Empereur  Frédéric  III. qui  en  reconnoi fiance,  le 
de  Beatnx  de  Camino  fon  epoufe  Obie,con , mort  peu  6t  l'année  luivante  Duc  de  Modcne  fie  de  Regio,  fie  Cora- 
aprèj  fon  pere,  fie  Findis  epoufe  de  Conrad  Duc  de  te  de  Rnvigoifie  lui  donna  le  pouvoir  de  joindre  à les  ar- 
Tcck.  nies  F Aigle  de  l’Empire.  Le  Pape  Paul  II.  qui  le  créa  Duc 

X.  Nicolas  II.  Marquis  d’Eft  ficdcFcrrare,  fur-  de Fcrrare  en  1470- lui  permit  auffi  de  porter  dans  fes  ar- 
nomtné  le  Boueux , fucccda  i fon  frere  : il  for  en  guer-  mes  les  Clefs  de  faim  Pierre.  Il  mourut  le  10.  Août  1471. 
re  avec  Barnabé  Vifconti,  fortifia  Fcrrarc,  Sc  mourut  fans  avoir  voulu  fe  marier,  pour  ne  point  faire  de  torr  aux 
le  16.  Mars  1 388.  avec  la  réputation  d'un  Pripce  habi-  fils  légitimés  de  fon  perc. 

le  Sc  «and  Orateur , aîani  eu  de  Vtridu , fille  d e Mafia  Xll.  Hercule  dÉiI,  Duc  de  Ferrarc,  de  Moden* 
de  la  Scala  , Seigneur  de  Vcroone,  Renaud  d'Eft  , qui  Sc  de  Regio , ne  en  1 433.  du  légitimé  mariage  dcNico- 
fut  Abbé  : Thadee,  femme  de  Fraafois  Carrare  . Seigneur  las  III.  fucccda  â Borfo.  Il  fut  durant  quelque  tems  Cé- 
dé Padou  c,  morte  en  1404.  Sc  Confiance  , époufe  <Tc  N.  ncral  des  armées  des  Vénitiens  fie  des  Florentins.  Nicolas 
Malatcftc.  foR  oeveu , fils  de  Leuncl , fe  révolta  contre  lui  -,  mais  les 

X.  Albert  Marquis  d’Eft  8c  de  Fcrrarc  après  fes  fre-  Fcrrarois  l’aïant  furpris , lui  hteru  couper  le  col  i l'iufçû 

res  ."reçût  pour  gage  de  l’amitié  de  Jean  Galeas  de  Vif-  de  leur  Duc.  Hercule  eut  par  b fuite  quelques  aftàiics 
conri  , Duc  de  Milan  ,1c  château  d’Eft . que  fa  Maifon  avec  le  Pape  Sixte  IV.  fie  avec  lej  Vénitiens,  dont  il  fc  tira 
avoir  perdu  depuis  un  ficelé  : il  fonda  l'C/niverfiré  de  par  fa  conduite  fie  par  foi»  adre fie.  Il  mourut  au  coranven- 
Ferrarc.en  1391.  8c mourut  le  31.  Juillet  139».  U avoir  cernent  de  l'année  1305.  laifTant  d ’E/eenort  d'Aragon, 
été  marié  de  Robertis  , dont  il  eut  un*fils  fille  de  Ferdinand , Roi  de  Naples , qu’il  avoit  époulëe 

Gérard , mort  avant  lui,  Sc  le  13.  jour  avant  fa  mort,  en  1473.  Alphonse  qui  fuit!  Ferdinand , qui  eunfpira 
il  époufa  Jfitte  Albet  fanc,  dont  il  avoit  eu  un  fils  qui  contre  la  vie  du  Duc  fon  frere  fie  contre  celle  du  Cardi- 

nal  Hjtpohtt , fie  qui  mourut  en  prifor»  le  a a.  Fé  vrier 

XI.  Nicolas  IIJ.  Marquis  d’Eft  fucccda  â fon  pe-  1340.  Hjrppolue , Cardinal,  mentionné  dans  un  article 
re , fié  fut  maintenu  dans  les  Etats  par  les  Princes  d’I-  particulier  -,  Beatrix  , mariée  i Loties  Sfotce  , Duc  de 
talie,  contre  A*s»  d'Eft,  fils  d’Oi/t-M»  II.  «Il  acquit  Milan,  morte  le  a.  Janvier  1479.  Ifafietle , époufe  de 
Regio  fie  Parme,  par  la  vidtoîrc  qu’il  remporta  fur  Ot-  Fraafois  de  Gonzague,  Marquis  de  Mantouë  : d Lujfa 
tobon  III.  Seigneur  de  Parme  , qu'il  fit  tuer.  Ai'ant  é-  aajfi  un  bâtard  Julc,  qui  /tant  complice  de  U conjuration 
rabli  la  paix  dans  les  Etats , il  vqïagea  en  Chypre,  dans  de  fon  frere  Ferdinand  , fat  mis  tu  prifon  f an  ijo  6.  C 
la  Paleftine.cn  ElpAgnc  fie  en  France , où  le  Roi  Char-  d/l*vr(  e»  1 358.  U mourut  ea  ijtfi.ç*  une  bâtarde  Luccr* 
les  IV.  pour  marque  de  fa  biçn-vcilbnce  , lui  permit  ne . man/t  a Anbal  Beuitvoglio , Prsactdt  Bologne. 

de  porter  dans  fes  armes  les  trois  flcurs-dc-lis.  Etant  XIII.  Aleoms*  d’Eft  I.  du  nom  , Duc  de  Fcrrarc . de 
revenu  chez  lui , d ménagea  fi  bien,  les  elprirs des  Prin-  Modcne,  fie  de  Regio,  Marquis  d’Eft,  Prince  de  Carpi, 
ces  fes  voifins , qu’il  mérita  le  lirre  glorieux  d'Arbstre  Si.  Comte  de  Rovieo  , nâquit  le  it.  Juillet  1476.  3c 
de  r Italie.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le.  Pape  Eugène  IV.  mourut  le  31.  Octobre  1334.  Voies.  Alfonsi.  Il  avoit 
aftcrobb  un  Concile  â Ferrare  : il  fit  éclater  lamagni-  époufé.i.  en  139t.  Anne  Sforzc , fille  de G-iUas-Mane, 
licence  dans  cerre  occafion.  Pigua  die  que  les  Milanoi»  Duc  de  Milan,  a.  en  ijoi.  Lucrèce  Borgia,  fille  du  Pape 
l'appcllercnt  pour  les  gouverner  après  la  mort  de  Phi.  Alexandre  VI.  8c  veuve  d 'Alfonfc  d'Aragon,  Duc  de 
lippe-Marie  Vifconti.  Qiioi-qu'il  en  foit , il  eft  certain  Bifciglis , morte  en  1 510. 8c  peu  avant  fa  mort  il  époufz 
qu'il  mourut  à Milan,  le  10-  Décembre  1441.  Il  avoit'X4*n»  Eultochia,  qu'il  avoir  entretenue  loog-tcms  ,& 
époufe  1.  en  1397.  -?/£*/<*  de  Carrare,  fille  de  François  qui  ctoic  fille  d'un  Ouvrier  de  Fçrrare  r dk.nwuiut  en 
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ittt.Pu  X.  lit , il  eut  Herculi  II.  qui  luit  ; Hippelyù.  j 
dit  le  Cardinal  de  Ferrure  ; 3c  Fr  a* fou  > Marquis  de  M.if- 
Ci , qui  apres  avoir  etc  General  de  la  Cava'cricdcl'Em- 
nL-ieurCharlcsV.cn  Italie  , mourut  lez j.  Février  1578. 

I aillant  de  Morte  de  Cardonc , fille  d’ Antoine , Marqm 
de  Padula  . Marfife  d’Eft,  mariée  ;.  à AIJonfe  M.nqni 
d'Eft  , 1.  d Aider  Am  Cibo , Marquis  de  Carrare  , morte 
en  1608.  Se  Brademante  , époufc  d Hercule  , Comte  de 
Bcvilaqua.  Lescnfans  d’Alfonfe  d'Eft , &r  de  Laura  Euf- 
tochia  turent  Alfonsb  , tige  des  Ducs  de  Modene  ;>*/- 
ftnftn  , Marquis  de  Caftelnovo  ; 3c  I sonore , ReligieuT. 

XIV.  Hbrcülb  d'Eft  II. du  nom.DucdeFerrare.de 
Modenc  & de  Regio , naquit  le  4.  Avril  1 508-  Il  fut  Ge- 
neral de  l'armce  de  l’Eglife  fous  le  Pape  Paul  IV.  3c  Lieu- 
tenant General  de  celle  du  Roi  de  France  Henri  II.  con- 
tre Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  , l'an  1557.  Il  fît  pourtant 
la  paix  peu  après  avec  l'Elpagne  •,  & après  s’être  appli- 
qué à fortifier  Modenc  , Regio  , Carpi  & Berfclle , 6c  à 
embellir  fon  Palais  3c  fes  jardins  de  Fcrrarc . il  mourut  le 
3.  Octobre  1558.  Il  avoit  époufc  le  30.  Juillet  15x7- Re-  j 
n/e  de  France,  fille  du  Roi  Loiiit  XII.  laquelle  mourût  à 
Montargis , le  1 1.  Juin  1575.  après  avoir  favorife  en  tout 
les  Religionnaitcs.  Il  en  avoit  eu  Alfonsb  qui  fuir-, 
Loin  y Cardinal , mentionne  dans  un  article  fenaré  ; Av- 
ne, nce  le  16.  Novembre  >531.  mariée  1.  à Fravcott  de 
Lorraine , Duc  de  Guife  i 1.  à 1 acquêt  de  Savoyc , Duc  de 
Nemours , morte  le  7.  Mai  1607.  Lucrèce  • ncc  en  1534. 
mariée  en  1570.  1 Frauftis  - Marte  de  la  Rotierc  , Duc 
d Urbin  , morte  en  15^8-  3c  Leontre  , morte  fans  alliance,  i 

XV.  Alfonsb  dEftlI.dunom.  Duc  de  Ferrarc.de 
Modenc  3c  de  Regio , Prince  de  Carpi , naquit  le  19.  Jan- 
vier 153;.  3c  mourut  le  17.  Octobre  1597.  /'Wvr.Ai- 
fon  se.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  fes  trois  femmes  , qui 
furent , Lucrèce  uc  Mcdicis  . fille  de  Cofme , Grand  Duc 
de  Tofcane;  Barbe  d'Autriche , fille  de  ferdiuand  I.  Em-  , 
percur  ; 3c  Marguerite  de  Gonzague , fille  de  GmiU.ui- 
me y Marquis  de  Mantouc.  Il  fit  tout  fon  pofiîlile.fc  voï  mt 
fins  pofterité  .pour  faire  piller  le  Duché  de  Fertare  i 
fon  couûn  Cefar  d'Eft  i mats  1a  Cour  de  Rome  n'y  vou- 
lut jamais  confenrir.  Il  difrofa  feulement  en  fa  faveur 
des  Duchcz  de  Modene  & de  Regio , de  la  Principauré 
de  Carpi,  Sc  des  aurrej  Terres  relevantes  de  l’Empire, 
& ce  du  confcutcment  de  J Empereur. 

DVCS  DF.  MODENE  ET  DE  REGIO  , 
de  la  Matfeu  d'Efl. 

XIV.  Alfonsb  d'Eft,  fits  d Alfonsb  I.  DucdcFcr- 
rarc  , & de  Laura  Euftochia  fa  rroUiémc  femme  , fut  la 
tige  des  Ducs  de  Modene  , Il  mourut  en  1581.  aïant  eu  de 
Juin  de  la  Roüere , fille  de  Frouçou-Mant,  Duc  d'Uibin. 


Mafia;  Cbsar  qui  fuit  ; Alexandre  , créé  Cardinal  le  3. 
Mars  1 5 >8.  fait  depuis  Evêque  de  Regio,  mort  ic  11. 
Mai  1614.  Leonore,  mariée  à Charlet  Gefualdo,  Prince 
de  Vcnofa  au  Ruuumc  de  Naples;  & Hippoljte , fem- 
me en  1594.de  Frauçoit  Pic,  Prince  de  la  Mirandole. 

XV.  Ch&ar  d'Eft,  de  Modene  & de  Regio,  Prince  de 
Carpi , naquit  au  mois  d'Qâobre  ij6x.  Son  coufin  , der- 
nier Duc  ne  Fcrrarc,  l'inftitua  fon  heritier  ; mais  le  Pa- 
pe Clément  VIII-  n’aïant  point  voulu  lui  accorder  l'in- 
veftiturc  du  Duché  deFerrare,  il  fe  prépara  à s'en  met- 
tre en  pofleflion  par  les  armes  : ce  qui  obligea  le  Pape  à 
l’excommunier.  Les  troupes  du  faint  Siège  furent  mal- 
traitées au  premier  choc  ; mais  Cefar  votant  que  pas  un 
des  Princes  d'Italie  nefe  mettoit  en  devoir  de  l’aflîftcr, 
Sc  que  les  Ferrarois  n'avoicm  plus  la  même  affection 
pour  lui,  il  fit  fon  accommodement  avec  le  Pape  le  18. 
Janvier  xc  98-  On  le  laifia  maître  de  Modene  Sc  de  Re- 
gio: Il  obtint  d Rome  le  même  rang  & les  mêmes  préro- 
gatives dont  les  Ducs  de  Ferrare  avoient  été  en  poflèf- 
fion:  le  faine  Siège  prit  (es  Etats  d perpétuité  fous  fa  pro- 
tection, & le  Pape  donna  un  chapeaude  Cardinal  à fon 
frère  Alexandrc.il  mourut  en  16x8.  aïant  eu  de  Virgi- 
nie de  Medicis , hllc  de  Cofme , Grand  Duc  de  Tofcane , 
qu'il  époufa  en  1586.6c  qu'il  perdit  en  1615.  Alfonsb  III. 
qUi  lui  fucccda  ; Lniiu  , Marquis  de  Montecchio  Sc  de 
Scandi  in , General  des  troupes  de  la  Republique  de  Ve- 
pife-  né  en  1593.  mort  en  1664.  lai  fiant  une  fille  Hippolyte 
A'Eft  » époufc  de  Borfo  fon  oncle;  Hippolyte  , Chevalier 
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dc.«;a.the  Sc  Cemin.mdcut,riéa3»ij.  9.  intjrYcn 
eotai  Marquis  d’ Lit , né  en  lCoi.  n.oitvn  1640.  frfns  hV*f- 
terité  de  Surve  d'Av  Jos  , des  Primes  de  Mtnrefarcnio', 
veuve  de  {tiles-Cepar  de  Capopë,  Prince  de  la  Concha  j 
üorso  , rige  de  la  branche  de  Scandian  ; Fored  Marquix 
d'Eft, né  eh  l0o6-  more  en  1640.  Julie,  née  en  1590.  Vnorre 
en  1645.  Laure , née  en  1594.  mariée  i Alexandre  Pics 
J>uc  de  la  Mirandole  , moric  en  1630.  Sc  Augele-Catht- 
rtnt , RcHgieufe  à San Gcininiano  de  Modenc,  morte  en 
1618.  âgée  de  13.  ans. 

XVI.  Alfonsb. d'Eft  111.  Duc  de  Modene  6c de  Regior, 
né  en  1591.  époufa  en  1608.  IfabeUe , fille  de  Charla-F.- 
tn vvet  Duc  de  Savovc  . 3c  l'aïanc  perdue  en  i6z6.il  lé 
fit  Capucin  à Munich  en  la  même  année  , prit  le  nom  de 
Frère  feau- Bapt rfie  ,3c  mourut  dans  le  C 00  vint  de  Caf- 
retnuovo  de  Grafiniana  le  13.  Mai  1644.  Fotrt.  Alfon- 
se.  Il  avoit  eu  de  fon  époufc,  Cefar , né  en  1609.  mort  en 
1615.  François  qui  fuit;  Obuzo , né  eni6n.  mort  E- 
veque  de  Modenc  en  1644.  Cefar,.  né  on  1614.  mort  eh 
1677.  Alexandre  , né  6c  mort  en  i6lj.  Charlet- Alexandre, 
né  en  1616.  mort  en  1679.  Ratanld,  né  ch  1618.  fait  Car- 
dinal en  1641.  Evêque  de  Modene  en  lâji.Le  Roi  de 
France  lui  donna  eufuite  l’Evcchédc  Montpellier , & la 
protection  des  affaires  de  fa  Couronne  à Rome il  y fi- 
gnala  fon  zelc  dans  l'affaire  des  Corfcs  fous  le  Pape  Ale- 
xandre Vil.  & dans  le  Traité  de  Pifc  , le  Roi  eur  loin  des 
intérêts  de  la  Maifon  u'Eftt  il  mourut  .Evêque  de  Palef- 
rrine , le 30.  Septembre  167s.  nous  avons  des  Mcmoirés 
deda  vie;  Phihbert  , nien  1613.  mort  en  1645.  Bonifacé  , 
ne  Sc  mort  en  1614.  Catherine , ncc  en  16  1.  morte  Rr- 
ligicufc  en  Efpagne  , l'an  1635.  Marguerite , ece  en  1619. 
mariée  en  1647. 1 Ferdinand  de  Gonzagoe  III.  Duc  de 
Guaftallc;  morte  en  1691.  deux  fillt-s  mortes  au  berceau; 
Sc  Anne  Bratrix . née  en  1616.  mariée  en  1656.  i Ale- 
xandre Pic  IL  du  nom , Duc  de  b Mirandole. 

XVII.  François  d’Eft , Duc  de  Modene  & de  Regîo  , 
&c.  né  le  j.  Septembre  16 -o.  fucccda  aux  Erats  de  Ion 
pote,  lorsqu'il  Ce  fit  Capucin , 6c  les  gouverna  avec  beau- 
coup de  fagefle  dans  des  rems  aflez  fâcheux.  Il  fçîit  rirct: 
de  l'Empereur  Ferdinand  II.  en  1638-  linveftiture  de  b 
Principauté  de  Correggio  , après  h déroute  des  affaires 
de  Jean  Svrus.  Prince  de  Correggio  3c  du  S.  Empire, 
maltraité  de  l'Empereur  , pour  avoir  fait  contrefaire  h 
monnoïe  de  l'Empire.  Il  reçût  aulïi  de  grands  honneurs 
du  Roi  d’Efpagnc , 6c  fut  General  des  Princes  confcde- 
rezd  Italie  ,cn  faveur  du  Duc  de  Panne  contre  le  Pape, 
en  1641.  depuis  aïanr  embraffe le  parti  de  France , il  fut 
General  des  Armées  du  Roi  en  Italie  l'an  1647.  battit  les 
Elpagnols  dam  le  Cremonoix  en  1648-  mais  l'année  ftii- 
vante  aiant  levé  Iefiegc  de  Crémone  , fl  fit  £1  paix  avec 
l'Efpagne  , & demanda  même  en  mariage  la  fille  de Dofri 
Loiiis  de  Haro , premier  Miniilre  du  Roi  Philippe  IY. 
mais  les  Batberins  l aïant  ramené  au  pmi  de  France,  rom- 
pirent cctrc  alliance,  6clui  firent  reprendre  le  comman- 
dement des  Armées  de  France,  d la  tètcdefoucllesil  a C- 
fiegea  Pavie,  en  mais  inutilement:  l’année  fui- 
vantcil  fut  plus  heureux  devant  Valence,  qu'il  prit,  te 
Mottare  le  xj.  Août  1658.  il  mourut  le  13.  üftobrefui- 
vaw.  Il  avoit  époufc  i.en  1630.  Marte  Famcfc , fifiedé 
Rét:à;(Ce  , Duc  de  Parme,  laquelle  mourut  en  1646.  il  fc 
remaria  en  lô+i-iViOetre  Farncfc,  fœur  de  fa  première 
femme:  elle  mourut  l’année  fui  Va  ntc  : enfin,  fl  prit  tujé 
troilîcmc alliance  en  1654-  avec  Lucrèce  Barberin  , fille  de 
7 had/e , Prince  de  Paleftrine . Sc  d'Anne  Colonne  : cette 
Duché  fie  moût  ut  le  14.  Août  1699.  Du  t.  lit , il  eut  Al- 
Fonse  qui  fuit;  Aimer  ic , né  en  1641.  le  Cardinal  Ma- 
zarin  le  deftinoit  pour  fa  niccc  Horccnfe  Mancini , qu’il 
vouloir  inftituer  fon  heriticre  ; mais  ce  jeune  Prince  mou- 
rut daml'ifiede  Paros , le 5.  Juillet  1660.  en  cotiduifinc 
du  fccours  i Candie  ; IfabeUe , née  en  1635.  mariée  en 
1664.  d Rammce  Farncfe,  Duc  de  Parme,  morte  le  ix. 
Août  1666.  Leontre  , née  en  1643.  Carmélite  à Modenc; 
Marie , net  en  1644.  mariée  en  1668.  au  Duc  de  Parme 
fon  beau-frcrc,  morteen  Août  1684.  & trois  autres  en- 
fans  morts  au  berceau.  Du  X.  lit , il  eut  Vtüotre  , nce  en 
1649.  morteen  I6j6.  Du  3.  Rbnauld,  mentionné  après 
fon  neveu. 

XV III.  Alfonsb  d’Eft  IV.  Duc  de  Modenc;  Srfc:  nâ- 
quitlc  13.  Février  1634.  dès  qu'il  eur  fuccedcd  fon  pè- 
re, il  fie  (à  paix  âvccil’Efpagnc  . du  confentemenc de  la 
France.  Il  en  jouir  peu , fx  famé  infirme , & la  goutte  ldi 
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aïant  fait  perdre  la  vie  le  16.  Juillet  1661.  Sonpercl’a- 
voit  amené  en  France  l’an  14(55.  p°ur  J époufet  Laure 
Martinozzi , fille  de  ft crime  Martinozzi , & de  M argue - 
guerut , Cœur  du  Cardinal  Maaarin , morte  le  19.  Juillet 
1(87.  il  en  eue  François  qui  fuit',  8c  Meme  - Beatrix , 
née  en  t$j8.  mariée  le  30.  Septembre  1673.Â  Jacques, 
Duc  d’YorcK,  depuis  Roi  d’Angleterre. 

XIX.  François  d'Eft  II.  du  nom.  Duc  de  Modenc , 
8cc.  naquit  le  6.  Mars  1660.  6c  fucceda  à fon  pere  fous  la 
Régence  de  fa  mcrc&defon  grand  oncle,  le  Cardinal 
d’Eft.  Il  mourut  le  6 .Septembre  K94.  fans  enfans  de  fit 
confine  germaine , Maiguerire-Mane-Franfoife  Fîimcfc  . 
bile  de  Ramnce  II.  Duc  de  Parme , qu'il  avoit  époufée  le 
14.  Juillet  1691. 

XVIII-  Rbnauld  d’Eft,  Duc  de  Modene  6c  de  Re- 
gio,  Piince  de  Carpific  de  Corregio  . fils  du  tioifiémc 
lie  du  Duc  François  I.  naquit  en  i6cj.  6c  fut  fait  Car- 
dinal en  1666.  mais  après  la  mort  de  Ion  neveu,  il  remit 
fon  chapeau  dans  le  Confïftoire  du  29.  Mars  1(95.  6c 
é pou  fa  le  18-  Novembre  de  la  meme  année  Charloue-Ft- 
UcM , fille  aînée  de  Jean-Frederic  de  Brunfwik.Duc  d’Ha- 
nover,8c  da  Benediilc-Pht/tppe,  Princcfl’e  Palatine , morte 
en  couche  le  16 . Septembre  1710.  elle  étoit  fçeur  aincc 
delà  Reine  des  Romains , depuis  Impératrice,  & avoit 
fait  prendre  à fonmarilc  parti  delà  Maifon  d’Autriche 
. dans  la  guerre  d’Italie.  U en  a eu  pour  en  fans  . Françtu- 
Afane , né  le  1.  Juillet  1698.  Jean-Frederic , né  le  1.  Sep- 
tembre 1700.  Abbc  de  la  Pompofa,  Bentditle-Emcftme , 
Déc  le  18.  Août  1697. 6c  Amelie-Jofephe , née  le  z8-  Juil- 
let 1699. 

marquis  de  scandia  no 

dr  d*  Montethto , de  U Maifon  d’Eft. 

XVI.  Borso'  d'Eft,  l'un  des  fils  de  César.  , Duc  de 
Modcnc,  naquit  en  1(05.  il  fe  fignala  dans  les  guerres 
d'Allcmagne.dc  Piedmont, 6c  du  Monrfcrrat,&  fut  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  Milanoife  : ce  fut  à fa  prudence  que 
le  Marquis  de  Lecanès  , Gouverneur  du  Milanès , dût  fon 
falut  8c  Celui  de  rAtmce  Efpagnolc , lorfquc  les  François 
le  forcèrent  de  lever  le  fiege  de  Cazal,  en  1(40.  il  fuivit 
le  parti  de  la  France  avec  le  Duc  fon  frere , 3c  mourut 
en  Janvier  1(57.  après  la  levée  du  fiege  d Alexandrie.  Il 
avoit  époufé  fa  nicce  Ihppoljte  d’Eft.  faUc  de  Louis , Mar- 
quis de  Montechio  3c  de  Scandiano  : il  en  eut  Louis,  Mar- 
quis de  Scandiano,  né  en  1(48.  mort  en  Juin  Mut.  Fe- 
reftt  Marquis  de  Scandiano,  né  en  i(ji.  Le  Due  de  Md- 
dene  lui  refigna  les  Bénéfices  dont  il  étoit  pourvu  ; Ctfar- 
Ignace , Mirquis  de  Montechio  de  Boftolo  General  de 
la  Cavalerie  de  la  République  de  Vcnife,  né  en  ifijj. 
mort  en  1773.  Angele-Cathcrme , ncc  en  165$.  mariée  en 
168 4.  i En etiite/ -Philibert  de  Savoyc,  Prince  de  Catig- 
nan;  8c  trois  enfans  morts  au  berceau. 

MARQUIS  DE  SAINT  MARTIN 

& de  Borgomanero , de  la  Maifon  d’Eft. 

XII.  Sicismond  d'Eft,  fils  de  Nicolas  111.  Marquis 
de  Fcrrarc , fut  Seigneur  de  faint  Martin , de  Campogni- 
nanc . de  Caftdrano , 6c  de  Caflàno  : il  époufa  Pu.z.ata- 
ra , noble  Ferraroife , dont  il  eut  Ht  r cul  a qui  fuit  ; 8c 
Lucrèce  d'Eft  , femme  d Albehc  de  Malcfpine , Marquis 
de  Mafia  8c  de  Carrare. 

XIII.  Hercule  d’Eft , Marquis  de  faint  Martin. &c. 
époufa  en  t49i.  Angele  Sfotze,  dont  il  eut  un  fils  qui 
fuir. 

XIV.  Sicismond  d’Eft  II.  du  nom  , Marquis  de  faint 
Martin , Seigneur  de  Caftdrano  , 8cc.  reçut  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  Borgomanero  5c  Porlczza,que  ce  Prince 
avoitconfifqné  furla  Maifon  de  Tri  vulce,  qui  venoit  de 
s’attacher  1 la  France  : il  le  dédommagea  par-U  de  fes 
châteaux  de  faint  Martin , deCaftelrano , que  le  Duc  de 
Fetrare  avoir  miné.  Il  fut  Gouverneur  de  Pavie , & Vice- 
roi  de  Sicile  , 3c  mourut  €01517.  biffant  de  Juftme  Tri- 
vulcc  , fille  du  Comte  Pamillc , Philippe  qui  fuit} 
Sigifmende,  mariée  a Paul  Sfondrarc  ; Barbe,  époufede 
François  Comte  de  Ttivulcei  Renee  5c  Sigifmonde  , Rc- 
ligicufes. 

XV . Philjppe  d’Eft,  Marquis  de  faint  Martin , de  Bon- 

fomancro  , 8c  de  Porlczza , fut  Gouverneur  de  Savoyc , 
emourut  en  1592.  Il  avoir  époufé  Mar,e  de  Savove , fille 
naturelle  du  Duc  Ematmel-PhiJibert  : elle  mourut  en  1 <80. 
aïant  eu  Charles  - Philibert , Marquis  de  faint  Martin, 
de  Borgomanero  > 5c  de  Lanzo , Prince  du  Saim-Ençdrc , 
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Chevalier  de  la  Toifon  d’or , 5c  du  Confeil  Secret  d’Ef-  t 
pagne , né  eu  157  1 . mort  en  16 j 2.  fans  enfans  de  fes  deux 
femmes  Louife  de  Cardenas  , fille  de  Bernardin , Seigneur 
deColmcnar,  veuve  du  Comre  d'Aguilar,  5c  Livtt  Ma- 
rini, fille  de  Jean-Jerime  Marquisde  Marini;  Sicismond, 
quiacominné  la  pofteriré;  Alfonfe , Commandeur  dans 
l'Ordre  de  Malchc,  né  en  1579.  mort  en  5c  Beatrix, 
cpoufc  de  Ferdinand Benti vogl io . 

XVI.  Sicismond  d’Eft  HL  dunom.  Marquis  de  faint 
Martin , de  Borgomanero  , de  Porlczza , 5c  de  Lanzo , 
Prince  du  Saint-Empire , né  en  1577.  s'arracha  au  Duc  de 
Savoye , mourut  en  1627.  aïant  eu  de  Frauçoife  d Hôtel  > 
Philippl-François  qui  fuit-,  Charles  - Emanuel  , 
mentionne  ci -après;  5 cChriftiue,  Rcligicufe  à Milan. 

XVII.  Philippe  Irançois  d'Eft,  Marquis  de  faine 
Martin  5 C de  Lanzo,  5cc.  néen  riîir.  mottruren  14(51. 
aïant  époufé  en  1645.  Marguerite  de  Savoyc,  fille  nau»- 
rcSe  du  Duc  Charles  - Emanuel.  lien  eut  Sicismond- 
Frahçois  qui  fuit;  6c  Charlis- Philibert,  dont  il 
eft  parlé  ci-après. 

XVIII.  Sicismond -François  d'Eft,  Marquis  dé  S. 
Martin 5c  de  Lanzo  , Prince  du  Saint  - Empire,  né  en 
1(47.  a époufé  Therefe- Marie  de  Grimaldi , fccur  de 
Lotus , Prince  de  Monaco  , dont  il  a Fronças  - Philippe 
d’Eft  . né  en  1475.  Charles-Philibert,  né  en  1(79.  Mathil- 
de , née  en  1675.  mariée  en  1 695.  i Camille  de  Gonzague 
II.  dunom.  Comte  de  Noveflarc  ; Marte,  Rcligicufe 
à faim  Paul  de  Milan  , née  en  r<>8o.  A un  ht , ncc  en  1683. 

5c  deux  garçons  morts  au  berceau. 

Antres  Seigneurs  fortu  de  cette  Branche. 

XVIII.  Char  lbs-Phil  1 sert  d'Eft , Marquis  de  Dro- 
ncro.  Comte  d’Ormée,  8c c.  fécond  fils  de  Philippe- 
François  , Marquis  de  faint  Martin,  né  en  1649.  eft 
Grand  Maréchal  de  Savoye  , 6c  Chambellan  du  Duc  , 
Gouverneur  de  Turin , 5c  a époufé  Therefe  de  Maroles  , 
dont  il  a Gabriel  d’Eft,  Mirquis  d'Ormée  ; Marie  - Del- 
phine , Rcligicufe  à faint  Paul  de  Milan , 5c  Chrtftme,  ma- 
riée en  1 r,  88.  i N.  • . . Doria , Marquis  de  Cirié. 

XVII.  Charles  -Emanuel  d’Eft,  fécond  fils  de  Si- 
gismono  III.  néen  1621.  fut  Marquisde  Borgomanero, 
Porlczza , ôc  de  fainte  Chriftine , Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or.  Grand  d'Efnagne,  Confeillcr  d’Etat , 8c  Am- 
bafiadeur  de  fa  Majcfté  Catholique  â la  Cour  del’Em- 
peteut , 5c  mourut  le  24.  Octobre  1695.  biffant  un  filsu- 
nique  de  Poule  Mar  lima  fon  époufé. 

XVIII.  Charles-Philibert  d’Eft,  Marquis  de  Por- 
lezza  5c  de  Borgomanero , Grand  d'Efpagne,  né  en  1646. 
n'a  point  d'en  fan»  de  Rtbtane  de  Gonzague , fille  de  Fer- 
dinand , Prince  de  Caftielionc , qu'il  époufa  en  1(71. 

Les  Armes  delà  Maifon  d Eft  fonr écartelées  aui.  5c 
4.  de  r Empire  , au  2.  5c  3.  de  France,  i b bordure  en- 
dentéc  d'or  5c  de  gueules , qui  eft  Ferr.tre,  cet  écartelé 
féparé  par  un  pal  du  GonfaLmer  defEghfe  . 5c  fur  le  roue 
un  écuflbn  d’azur  ,â  un  aigle  d'argent , couronné,  bec- 
qué  5c  mrmbré d'or  qui  eftVf/?.*  Jean  - Bapriftc  Pigna. 
riift.  de  la  Maifon  d’Eft.  Volfagus  LaztUS.dr  migrât,  fient. 
François  Sanfovin  , Ui.  2.  Ckron.&ortg.  de llo  Gafe  il/nft. 
d’/tal.  Leandre  Albcrri  , defer.  liai.  Bertius , Itv.  2 rer. 
Germon.  Dofilioni , Ctmpend.  Hift.  Alphonfus  Lofchius, 
tu  Comptnd.  Htft.  Ricdoli , Chnu.  reform.  Sabcllîc.  Cotïo 
Gafpard.  Sardo.  Imhof,  Hift.  Geneat.  Ita/ia  ,&c. 

EST , ( Hippolytc  d' ) Cardinal , Archevêque  de  Stri- 
onie.de  Capouë.de  Milan.de  Narbonne,  5rc.  croit 
ls  d' Hercule  d’Eft  I,  de  ce  nom.  Duc  de  Fcrrarc  , 5c  d'£- 
/eonor  d’Aragon,  5c  dès  fon  jeune  âge  , témoigna  une 
grande  inclination  pour  la  pieté.  Jcin  Cardinal  d’Ara- 
gon remit  l'Archevêché  de  Srrigonie,  i Hippolytc  fon 
neveu , quin’écoit  encore  que  dans  la  huit  ou  neuvième 
année  de  fon  âgé.  Il  alla  quelque  te  ms  après  en  Hongrie, 
oû  le  Roi  Mathias  5c  1a  Reine  Beatrix  fa  t anre  le  reçurenr 
très-bien  , 5c  il  s’arrêta  fept  ou  huit  ans  dans  cet  Etat , où 
il/ur  élevé  dans  les  fcienccs  divines  5c  humâmes,  8c  où  il 
rendit  de  grands  fcrvices  â la  Reine  devenue  veuve.  De- 
puis en  14(4.  il  vinti  Rome  recevoir  le  chapeau  de  Car- 
dinal , que  le  Pape  Alexandre  VI.  Int  donna.  Quelque 
tems  après , il  retourna  en  Hongrie,  5c  revint  en  Italie; 
il  fe  joignit  â Ludovic  Sforce  fan  beau-frere , pour  l'af- 
filler  de  fes  confeil  s , dans  b guerre  qu'il  devoir  fontesût 
contre  le*  François.  Ceux-ci  aïanteutout  l’avantage , le 
Cardinal  fe  retira  en  Allemagne,  d’où  il  revinr  pôurfè 
trouver  au  mariage  d’Alfonfe  fon  frere , avec  Lucrèce 
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BorgU  > fille  d’Alexandre  VI.  Dans  la  lui  te , il  s’unir  avec; 
les  François , 6c  reçut  du  Roi  Louis  XII.  des  marques  (în- 
gulicres  d'eftime  6C  de  bienveillance.  EUe  lui  hit  rrès- 
urilc  .lorfque  les  Vénitiens  s’aviferent  d aHicger  Fcrrarc. 
Leur  arroce  fut  entièrement  défaite,  fie  on  leur  enleva 
foixanre  drapeaux , que  le  Cardinal  d Eft  lit  expofer  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Ferrare.  On  dit  même  qu'il  pu- 
blia un  Traité  de  cctrc  défaite  , qu’Arnoul  le  Feron  attri- 
bue à Carlio  Calcagnini.  Ce  Cardinal  écrivoit  avec  beau- 
coup de  poli  te  lie  ,Tçavoir  les  Mathématiques  > te  Témoi- 
gna toujours  une  grande  inclination  à faire  plailir  aux 
gens  de  Lettres.  Pendant  que  le  Pape  Jules  II.  pcrfècu- 
roit  la  Maifon  d’Eft  , avec  la  violence  ordinaire , le  Car- 
dinal ne  fçachanr  quel  parti  fuivre , prit  celui  de  faire  un 
volage  en  1 longric  , d’où  il  ne  revinr  qu’apres  l’élcétion 
de  Leon  X.  qui  l’cnvoia  complimenter  le  Roi  François  1. 
avec  lequel  il  dévoie  avoir  une  conférence  à Boulogne 
l’an  1 5 1 6.  Quelque  cems  après  , le  Cardinal  d’Eft  fut  en- 
volé en  Pologne , pour  s’y  trouverais  mariage  de  Bonne 
Sforce , fi  coufrnc , avec  le  Roi  Sigifmond.  En  revenant, 
il  paflà  par  la  Hongiie , Sc  étant  de  retour  à Ferrare  , il  y 
mourut  le  j.  Septembre  de  1 an  i jio.  Les  Hiftoricns  lui 
reprochent  pourtant  d'avoir  fait  arracher  les  yeux  à Ju- 
les fon  frère  ««»»/, qui  lui  cnlcvoic  l'affection  d’une 
Dame  qu’il  aimoic.  * Guichardin,  Htft.  hb.  $.48.  >5"  fa- 
Paul  Jovc.  Vickorel.  Ciacoiuus.  Aubcri.  Sainte-Marthe. 
Sardu , en  fa  Pu , &c. 

EST,  ( I lippolyte  d’)  dit  le  Cardinal  de  Ferrare,  Arche- 
vêque de  Milan , d’Auch , d’Arles , Sc  de  Lyon , Evêque 
d'Autun,  Abbé  de  Flavigni,  ôcc.  étoit  fils  d’Alfonft  1. 
Duc  de  Ferrare , & de  Lncrtct  Borgia.  Il  naquit  le  14. 
d Août  de  l'an  1 509.  6c  fut  élevé  avec  grand  foin  aupi  es 
du  Duc  fon  pere , qui  fe  donna  lui-même  la  peine  de 
I'inftruirc  dans  les  fecrets  du  gouvernement  Sc  de  la  poli- 
tique. Enfuitc  il  vint  en  France  ■,  & le  Roi  François  I. 
ai  l’cftimoic  beaucoup , le  nomma  Confeiller  d'F.rar,  lui 
onna  de  grands  biens , & lui  procura  te  chapeau  de  Car- 
dinal, que  le  Pape  Paul  111.  lui  accorda  le  j.  Mars  1558. 
Il  fut  aufll  en  grande  confideration  fous  le  regne  d’Hen- 
ri II.  qui  commanda  aux  Ambafladeurs  Sc  aux  Generaux 
des  troupes  qu’il  avoir  en  Iralie  , de  ne  rien  entreprendre 
fans  l’avis  de  ce  Cardinal.  Il  fur  envoie  Légat  en  Fran- 
ce , par  Pie  IV.  fe  trouva  au  Colloque  de  Poilu , & depuis 
mourut  à Rome , fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  le 
a.  Décembre  de  l’année  1571.  qui  croit  la  61.  de  fon  âge. 
Son  corps  fur  enterré  i Tivoli , où  il  avoir  fait  bâtir  un 
magnifique  Palais.  Antoine  Murer  prononça  l’Oraifon 
funèbre  du  Cardinal  de  Ferrare , qui  avoir  été  fon  Prote- 
deur  j car  comme  il  aimoit  les  bonnes  Lettres , il  fe  fai- 
foir  un  plaifir  d'acquérir  l'cftimc  des  Sçavans  , en  leur 
failânt  au  bien , Sc  encr 'autres  au  même  Murer  , à Paul 
Manucc , à d’Oflât , 6c  à d'autres.  Confa/te *.  • Perramelia- 
rius.  Vidorcl.  Garimbcrt-  Muret.  Aubcri.  Ciaconius.  Icj 
Mémoires  de  Caftclnau.  Sainte-Marthe , &c. 

EST , ( Lotiis  d’ ) Cardinal  de  Ferrare  , Archevêque 
d’Auch,  étoit  fils  d’ Hercule  II.  Duc  de  Fcrrarc  , &dc 
Renfc  de  France , fiJIc  du  Roi  Loiiis  XII.  llnâquit  le  15. 
Décembre  i jjg.  6c  des  (bn  enfance  parut  fi  fage  & fi  mo- 
defte,  que  le  Pape  Paul  III.  le  fit  â dix  ans  Coadjuteur  de 
l’Evêché  de  Ferrare.  Henri  II.  le  nomma  à l’Archevêchc 
d'Auch»&  Paul  IV.  l’éleva  au  Cardinalat  en  rjfi.  On 
l’emploïa  en  diverfes  affaires , qu’il  négocia  avec  beau- 
coup de  prudence  6c  de  bonheur.  Il  vint  deux  fois  Légat 
en  France , foui  le  règne  de  Charles  IX.  Sc  de  Henri  III. 
fe  trouva  aux  Etats  de  Blois  en  1578. 6c  fur  proie éh-ur 
des  affaires  de  France  en  Cour  de  Rome , où  il  s’acquit 
beaucoup  d’eftime.  De  Thou  le  nomme  le  threfordespau- 
vret  ,&r ornement  du  facré  College.  Le  Roi  Henri  111.  le 
nomma  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Efprir , lors 
de  1 inftiturion.  Ce  Cardinal  mourut  à Rome  le  jo.  Dé- 
cembre ij8<î-  6c  ordonna  que  fon  cœur  fût  porté  en 
France , pour  être  dépofé  dans  l’Eglife  d'Auch  > qu’on 
enfevelît  fes  entrailles  dans  celle  de  faint  Lotiis  de  Ro- 
me ; 6c  que  fon  corps  fut  rois  dans  celle  de  faint  François 
de  Tivoli.  Guillaume  le  Blanc  ,>Evèquc  de  Vcncc , fit  fon 
éloge  en  vers. 

EST  AIN  G.  Cherche a,  Est  b in  o. 

EST AIRES  , ou  STEGERS  , petite  Ville  avec  un 
Château  , mais  fins  murailles.  Elle  eft  dans  la  Flandre , 
fur  la  Lys,  environ  à deux  lieues  au  defius  d Armcntiercs . 
f Mary»  Ditlion. 
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ESTAMPES,  en  Latin,  Stamfa , ou  S tempe , Ville  de 
France  , eft  mile  par  quelques  Géographes  dans  la  Hcao- 
cc.&par  les  autres  dans  le  pais  de  Hurcpois.  Elle  eft 
fîtucelurla  rivière  divine  , entre  Paris  Sc  Orléans  , dans 
un  pais  allez  fertile.  Il  y a Bailliage  , Maréchauflce,  Pré- 
vôté , Eleétion , Sc  Grenier  à Sel , deux  Collegiales  de 
fondation  Roïale  , l’une  fous  le  titre  de  Nôtre- Dame  , 
où  font  deux  Dignircz , fçavoir , un  Chantre  &un  Chef- 
cicr , ( c’eft  le  Curé  ) dix  Chanoines , 6c  vingt-un  Cha- 
pelains. Eftampcs  renferme  cinq  ParoilTcs , 6c  diverfe» 
Maifons  Religicufcs , des  Tiinitaires  ouMathurlnï,  des 
Cordeliers , des  Capucins , des  Barnabites , des  Filles  de 
la  Congrégation  de  Notre-Dame  , 6c  des  Rcligieufcs 
Hofpûalierei  , qui  ont  foin  d’un  Hôpital  confidcrablc 
pour  fon  revenu.  Le  Roi  Robert  jetta  les  premiers  fou  - 
démens  du  château  d’Eftampes  , qui  fur  détruit  à la  re- 
quifition  des  habitans,  au  commencement  du  regne  de 
HenrilV.  Le  Prince  de  Condé  y miten  garnifonen  i<6x. 
une  partie  des  Rcîtres,  que  d’Anddot  avoir  amenez  d’Al- 
lemagne. Pendant  fix  (cmaines  qu’ils  y refterent , ils  y 
cxtrccrcnt  des  cruaurez  inoiiics  contre  les  habit. ms, mais 
particulièrement  contre  les  Ecclefiaftjques.  Cette  Ville 
eft  de  l’ancien  Domaine  de  la  Couronne.  Le  Roi  Char- 
les IV.  l’erigea  en  Comté  en  faveur  dp  Charles  d’Evrcux 
fon  coufîn.  Auparavant  elle  étoic  Baronnie  ; ainfi  qu’il  fe 
voit  dans  les  Lcctres  de  fon  ércétion  en  Comté  , qui  font 
du  mois  de  Septembre  tj  17.  Lorsqu'elle  revint  ÎChar- 
lcs^  V 11.  i!  la  donna  à Richard  de  Bretagne  , 6c  depuis 
qu’elle  eue  été  réunie  au  Domiine  de  fa  Couronne,  Louis 
XI.  la  donna  en  fief,  fans  y rien  retenir  que  la  foi  6c  hom- 
mage à Jean  de  Foix.  Les  Lettres  de  donation  font  de 
l'an  1498.  au  mois  d’Avril.  Gallon  de  Foix , filsde  Jean  , 
aïant  été  tué  devant  Ravenne  , Anne  de  Bretagne,fcmme 
de  Loiiis,  devint  Comteflc  d'Eftampes , par  la  donation 
que  lui  en  fit  le  Roi  fon  mari , en  l’an  1 513.  au  mois  de 
Juin.  Après  la  mort  de  cctrc  Prince fle,  oui  arriva  l’an- 
née fuivante,  le  Comté  d'Eftampes  p a lia  à Madame  Clau- 
de de  France,  fa  fille  aînée , qui  depuis  fur  mariée  i Fran- 
çois I-  pour  lors  Duc  de  Valois.  Cette  bonne  Princefle 
étant  morte , le  Roi  donna  en  ijatf.  ijean  de  la  Barre, 
premier  Gentilhomme  de  (à  Chambre,  la  joüilTànce  du 
Comté  d’Eftampes , fa  vie  durant.  Après  la  mort  de  Jean, 
le  Roi  érigea  Eftampcs  en  Duché  pour  Jean  de  Broflc  de 
Bretagne  , Sc  d'Anne  de  Piftelcu  fon  époufe , qui  étoit 
inaitrcftc  de  ce  Prince.  Son  nom  eft  allez  connu  dans 
nôtre  Hiftoire.  Henri  II.  les  dépouilla  de  ce  Duché,  en 
ijjj.  pour  en  revêtir  Diane  de  Poitiers  fa  favorite,  fem- 
me de  Louis  de  Brczé,  Grand  Sénéchal  de  No'mandie. 
Charles  IX.  étant  parvenu  à la  Couror  ne , le  rendit  d Jean 
deBroftcau  mois  d’ Avril  1561.  Ce  dernier  mourut  fans 
poftcricé . 6c  Henri  III.  en  157 6.  gratifia  lu  Duché  d'E- 
ftampes , le  Duc  Jean  Cafimir  , pour  en  jouir  fa  vie  du- 
rant mais  lorfqu’il  y eut  renonce  , l’année  d’après,  le 
Roi  le  donna  par  engagement  à la  Duchclle  de  Mont-1 

nfier , d'entre  les  mains  de  laquelle  il  le  retira , pous 
onner  à Marguerite  de  Valois  fa  fœur  , Reine  de  Na- 
varre. Cctrc  Pnnccficli1  donna  quelques  années  api  es  i 
GabrielJe  d'EIhées  ,Duchelfc  de  Beauforr . qui  l’a  J a i rtc 
àCefar  Duc  de  Vendôme  , fil  s naturel  du  Roi  Henri  IV. 
Il  y en  a qui  prétendent  qu’ Artus  Gouffier  , Grand-Maî- 
tre de  France  , a été  Comte  d Eftampcs  \ mais  l’Aâc  de 
donation  ne  fe  trouve  point.  En  tour  cas  ce  Seigneur 
n'enapas  joiii  fort  long-rems  i car  il  mourut  en  1518. 
Pendant  les  troublas  de  1651.  la  ville,  au  grand  regret  des' 
habitans  toujours  fidèles  au  Roi . fur  livrée  d l'armée 
des  Princes. laquelle  y fut  aufli-tôt  aftiegée  par  l'armée 
du  RoiLoiiisXlV.Ce  Monarque  après  avoir  refté  devant 
Eftampes  fix  femaines  entières, & fait  pluficurs  attaques, 
où  il  v eut  beaucoup  de  monde  de  toc  départ  te  d'autre , 
fut  enfin  obligé  de  lever  le  fiege  pour  aller  à la  rencon- 
tre du  Duc  de  Lorrainc,qui  venoit  au  fccours  dej  Princes, 
avec  une  armée  de  neuf  à dix  raille  hommes. 

CONCILES  D'ESTAMPES. 

La  ville  d’Eftampes  a été  honorée  de  trois  Conciles 
Provinciaux,  6c  d’un  Concile  National.  On  ne  fçait  point 
le  fnjet  du  premier  Concile  Provincial,  il  fut  tenu  l’an 
1048.  6c  convoqué  pat  Getduin  , Archevêque  de  Sens. 
Voilà  ce  qu’on  en  lit  dans  la  Vie  des  Archevêques  de 
Sens  : Gt)  du  mm  Synodnm  Siampii  habmt  atno  1047.  ta 
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qui  Jmkertus  Parijîenjîi , ffambertus  Aarelianinjtt,  M*J- 
n ardus  Treceufis , Hugo  Ntvtnotafu,  Gilbert»!  Antijfiodo- 
renjît , & GaUhenas  Mtldeufis  adfaere,  Rtge  Henri  ce  fra- 
ftHit.  Le  fécond  fui  afièmblé  par  Richer,  Archevêque 
de  Sens,  en  109  x.  au  fujec  de  l'Ordination  d Y y es  de 
Chartres  .faite  par  Urbain  II.  Cet  Archevêque  préten- 
dant au' Yves  de  Chartres  s'étoir  rendu  criminel  aclezc- 
Majcfic.pour  s'être  fait  ordonner  hors  du  Roiautne, 
fans  pcrmilGon , 8c  ainli  qu’il  devoir  être  dépoté.  JLe 
troifiésnc  fe  tint  en  u 1».  Daimbert , Archevêque  de  Sens 
y préfidx.  On  s'y  plaignit  d'abord  de  la  mauvaife  con- 
duite de  l'Evêque  de  Troyes , fur  quoi  il  lui  fut  écrit  par 
le  Concile-  Enlui  te.  on  procéda  lia  confccration  d'un 
Evêque  de  Nevers  ; & enfin  on  fit  plufieurs  Ordonnan- 
ces pour  la  réformarion  des  mœurs.  Le  Concile  Natio- 
nal tenu  i Eftampcs  l'an  1 1 jo.  a été  aflcmblc  par  les  foins 
de  Loüis/e<7w-  C'étoit  pour  fçavoir  lequel  des  deux 
Papes  Innocent  II  de  Anacletil.  qu  on  appelloit  Pierre 
de  Leon  , on  devoir  rcconnoître.  Saint  Bernard , qui  é- 
coitl'arae  de  ce  Concile , dit  hautement  qu'innocent  a- 
voit  été  canoniauemcnt  élu,  & nue  par  confcqucnt  on 
navoi  t pas  pû  valablement  procéder  à une  autre  élcâion. 
Tout  le  Concile  fe  conforma  au  jugement  de  faint  Ber- 
nard , 8c  Innocent  fut  reconnu  pour  vrai  légitime  luccef- 
feur  de  faint  Pierre.  Ce  Pape  vint  exprès  de  Chartres  à 
Eftampcs , pour  donner  aux  Porc*  du  Concile,  & aux  fan- 
birans  d’Efiampes  .des  marques  de  fa  rcconnoi  fiance.  H 
y refia  deux  jours  , & logea  dans  l’Abbate  de  Morigny  , 
Ordre  de  faint  Benoit , dont  1 Archevêque  de  Sens  cfi  le 
premier  Supérieur.  Loiiis  le  1 terne , avant  Ion  voiage  en 
Orient , laifià  de  1 avis  de  fon  Parlement,  tenu  à Efiaro- 
pes,  la  Regence  du  Roïaume  à Raoul  Comte  de  Verman- 
dois  , 8c  à Suger , Abbé  de  faint  Denyj.  Dans  la  contcfia- 
rionenrre  Alexandre  III.  & le  Cardinal  Oâavicn  . qui 
avoir  pris  le  nom  de  Vi3or , le  meme  Prince  aficmbla  en 
u<0.  l'fcglife  Gallicane  iEflamres  .pour  fçavoir  lequel 
il  devait  reconnoîtrc  d'Alexandre  ou  de  Viâor.  Sur  le 
jugement  des  Evêques . le  Roi  prie  le  parti  d'Alexandre. 
•-S.  Bernard.  Gaguin.  Mezerai.  God.  Cbroie.  Morign.  An- 
ttq.  d’Eftamfes. 

. ESTAMPES,  noble  8c  ancienne  Maifon , originaire  du 
Berri , s'efi  divifée  en  plufieurs  branches , 8c  s'eft  iilu- 
ftrec  par  les  grandes  alliances  quelle  a prifes  .par  les  di- 
luiez éminentes  quelle  a pofiedées,  8c  par  fes  grands 
orames  quelle  a donnez  â l'Etat , à l'Eglilc , 8c  à l'Ordre 
de  Malthe. 

I.  Robert  d'Efiampes  I.  du  nom , Seigneur  de  Salle- 
bris  , & des  Roches , d'Atdelou , fie  de  la  Fcrtinciu , vi- 
voit  en  1404. 8c  fut  élevé  auprès  de  Jean  de  France , Duc 
de  Berri , qui  l'hooqra  de  fa  oicnvcillahce , le  fit  fon  Con- 
feiller , Garde  de  fes  joïaux  , Ôc  le  nomma  l'un  des  Exé- 
cuteurs de  fon  Teftamcntcn  1415.  Il  époufa  Jacquttte 
Rolland  , dont  il  eut  1.  Jean  d'Efiampes  , Evêque  de  Car- 
cafionnc , mort  le  1$.  Janvier  1455. x.  Jean  d'Efiampes, 
Chanoine  de  Bourges , puis  Evêque  de  Nevers , mort  le 
2.4.  Décembre  1461.  j.  Guillaume  , Evêque  de  Moncau- 
ban , en  145t.  puis  dé  Condom  en  14J5.  4.  Robert  , qui 
fuit  s Jean  I.  d'Efiampes , Seigneur  des  Roches  . tige  de 
la  branche  des  Seigneurs  de  la  Ferté-Nahcrc , qui  fut  ma- 
rié le  14.  Février  1451.  à Marie  de  Ruchechotiatr,  fille  de 
Je*» , Baron  de  Mortemar , 8c  de  Jeanne  Torûy  ••  il  Uifia 
1.  Claude  , mariée  1.  à Je*»  de  la  Porte , Seigneur  des  deux 
Lyons  \ x,  à Jean  Colon  , Seigneur  de  Seury  , Vicomte  de 
Saisit  Georges -,  a.  Jeanne  d'Efiampes,  mariée  à François 
de  Brefillc , Seigneur  de  la  Jallaye  ; $.  7 eau  d'Efiampes  , 
Seigneur  des  Roches,  & de  la  Ferré-Nabcrr , marié  en 
149  j.  avec  Marguerite  de  Hufion  , fille  de  Charles, Qqbx- 
tc  de  Tonnerre  : ce  dernier  eut  de  cetrc  alliance  Gilbert*, 
femme  de  Jean  de  Levis  , Baron  de  Chàtcautnorand  5 
Marguerite  d'Efiampes  mariée  à NeUatrt,  Seigneur  de 
ÇaintNfcftairc;  ÔC'Clasode  ,• qui  prit  alliance  avec  Aune 
Robcrtct  . dont  il  n'eut  qu’une  fille  nommée  Ledsfe* nor- 
tc  le  a t.  Juillet  ij7  j.  fans  Uiilèr  d’enfans  de  Français  de 
Genoüillac  , dit  de  Gourdon , Seigneur  d’ Acier  , ni  de 
Jacques  Seigneur  de  Menou . qu'elle  époufa  fuccelîî  ve- 
ment.  Elle  eut  pour  heritiere  Marguerite  fa  tanrc.fi: mine 
de  NeUatrt , Seigneur  de  Saint  Nedaire. 

II.  Robxrt  d'Efiampes  II.  de  ce  nom,  Seigneur  de 
Sallebris , de  ValcoÇay  , de  la  Fctté-Imbaut , 8cc.  Con- 
fcillcrüc  Chambellan  du  Roi  Charles  VII.  Maréchal  5c 
Sénéchal  de  Bourbon ooii , époufa  (01438.  Marguerite 
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de  Beaavillier , Dame  de  la  Ferté-Nabert , fulvit  le  Roi  à 
la  conquête  de  Normandie,  & mourut  vers  l'an  14»}.  Scs 
enfans  furent  1.  Jean  d Eftampcs . Protonowire  du  Saint 
Siège , Grand  Archidiacre  de  Nevers , 8c  Prieur  de  faint 
Aienan.  1.  Robsrt  III.  qui  fuit  ; j.  Mitbrl , Seigneur  de 
V alcnçay  , fcc.  mort  vers  l’an  1 joo.  fans  po  11  e r i te  ; U a»  ne . 
mariée  à 7 eau  Hcrpin  , Seigneur  de  Qiiiudi  ay  , Mane , 
femme  de  Jacques  d'Attbignv  , Seigneur  de  Nerveux  ; 
Ahxté poufe  de  Robert  Labbc , Seigneur  d'Heronlart  ; 
8C  Jatquttie  d'Efi, impcs, alliée  à Antoine  de  Ci vctlay, Sei- 
gneur du  Molin  fro- 

HI.  Robert  d'Efiampes  III.dc  ce  nom,Maréchal  8c 
Sénéchal  de  Bout bonnois , époufa  Leiiiji  Leviauld.  Sc 
mourut  vers  l’an  1487-  laiflànt  t.  Jian  d'Efiampes,  qui 
fuit  ; t.  Louis  , qui  afaitla  branche  des  Marquis  de  Va- 
Jcnçay  . dont  nous  parlerons  après  celle  des  aînez  ; Ro- 
bert , rige  des  Seigneurs  d'Auiri  ; & 4.  Marguerite  d'E- 
ftampes.quc  l'on  croit  avoir cpoulë Leu  11  Odart , Sei- 
gneur de  Verrière  8c  de  C ui  fay. 

IV.  Jean  d'Efiampes,  Seigneur  de  la  Fcrté-Imbaur , 
&c.  fur  marié  trois  fois  , i.cn  1499.  avec  Btamhe  de 
Sains , tille  de  lr*ller*n.  Seigneur  de  Marigni , Bailli  de 
Scnlis  ; x.  à Marte  du  Lac , fille  de  Lance  tôt , Seigneur  de 
C hcmcrolles  jj.i  Marie  de  Pre/le  . fille  de  Guerm  , Sei- 
gneur des  Bonfrcres.  Du  premier  lit, il  eut  1.  Louis  , 
Seigneur  de  la  Ferté-Imbauc , qui  fuit  ; a.  Robert  , qui 
a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Mothc-lcs-Enordre. 
i'  Françeife , femme  d Eame  Régnier . Seigneur  de  Gucr- 
chi , puis  de  Jean  l’Enfcxnar , Seigneur  de  Pruniers. 

V-  Louis  d'Efiampes  , Seigneur  de  la  Fcrtc  lrabaut , 
8cc.  époufa  1.  le  Xj.  Janvier  tciy  Edmt  le  Roticr  , Dame 
de  Villc-Fargcau.  1-  Fraugosfe  de  Boucard,  fille  de  Pierre, 
Seigneur  de  Blancaforr  : d vivoir  encore  en  ijjx.  8c  l.dfla 
du  premier  lit  Claude,  qui  fuit-,  x.  Claude , m méc  à 
Charles  du  PlelEs , Seigneur  de  Perigny  . Maître  d'Hùtel 
du  Roi  i J.  Mane , femme  de  Jean  de  Gauviilc , Seigneur 
de  Javercy. 

VL  Cbaudb  d'Efiampes  , Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  de  François  de  France  , Duc  d'Alençon,prir  allian- 
ce Je  3.  Mai  157^.  avec  Jeanne  de  Hautemcr , Daine  de 
Mauny  , fille  de  Guillaume , Seigneur  de  Férvaqucs.Ma- 
réchal  de  France  ,8c  de  Rente  Lcvêquc  de  Maiconay.  Il 
eneuti.  Jacques  , qui  fuiti  x-  Loiiis , Chevalier  de  Mal- 
the j j,  Claude  , femme  de  Michel  du  Faur , Seigneur  de 
Pibrac  ; 4.  Renie , mariée  i Lotus  d Anlezi , Seigneur  de 
Chazcllcs  ; f.  Anne  , morte  jeune. 

VII.  Jacques  d'Efiampes,  Marquis  de  la  Ferté-Im- 
baut,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
époufa  le  A7.  Mai  1610.  Catherine- B tanche  de  Choifcul, 
première  Dame  d’honneur  de  Madame  la  Duehedè  d'Or- 
leans  , fille  aînée  de  Charles , Marquis  de  Prafiin  , Maré- 
chal de  France  , Sc  en  cuti.  François  , qui  fuit  51.  Ro- 
bert , Abbc  de  üoifgency.  Comte  6c  Chanoine  de  faint 
Jw-an de  Lyon  -,  j.  Laiiis , Seignair  de  Sallebris  , Meftfé 
de  Camp  de  Cavalerie , tué  en  Lorraine , 8<  trois  filles 
Rcligicufcs. 

VIII.  François  d’Efiampes.  Marquis  de  Mauny,  pre- 
mier Ecuïct  de  Gafton  de  France , Duc  d’Orléans , épou- 
fa le  16.  Mai  1641.  Charlotte  Brûlait , fille  de  Pitrre , Mar- 
quis de  SiUery  6c  de  Puifieux , 6c  de  Charlotte  d'Eftam- 
pcs-Valençjy  , 8c  mourut  en  1667. 8c  elle  en  1*97.  Ittif- 
fant  1.  Charles  .qui  fuir;  x.  François  , dit  le  Comte 
d'Efiampes , qui  a époaü  Elisabeth  de  Chalons , fille  de 
Rodrigue  de  Chalons , C hevatier , Baron  de  Crctor , Se- 
crétaire du  Cabinet  du  Roi.  j.  Frar-çeift-Charlone  d'E- 
ftampes  , femme  de  7fA*Touûain  , Seigneur  d'HcberviJ- 
le , morte;  4.  N.  d'Efiampes , ChanoinclTc  de  Remire- 
mont  , morte. 

IX.  Charles  d Eftampcs , Marquis  de  Mauny  ,&de 
la  Fcnc-lnibaut  , appcllé  le  Marquis  d'Efiampes  , fut 
Mcftre  de  Camp  d'nn  Régiment  de  Cavalerie,  Chevalier 
d’honneur  de  Madame  en  -é8i.  puis  Capitaine  'des  Gar- 
des de  Philippe  de  France , Duc  d'Orléans  ; &:  exerça  la 
même  charge  près  de  Philippe  petit  -fils  de  France  , Duc 
d'Orlcans.Rcgcnt  du.Roïaume.Il  fur  fait  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  en  1688. & mourut  le  j.  Décembre  1716. Il 
avoir  époufé  Marie  du  Régnier , fille  de  bo*is , Seigneur 
de  Droüé  , dont  il  a rtl  Roger.  Marquis  de  Mauny , Capi- 
taine-Lieutenant des  Gendarmes  d'Otlcar.s  ; Jt*u-B*fn- 
jlr . Comte  d'Eftamoet , Guidon  des  Gendarmes  d'Or- 
lçaus  .tuéila  bataille  d'Hochftct  en  1704.  apté<  avoir 
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combatte  vaillamment , fie  eu  trois  chevaux  tues  fois  lui  • j • Hoirs , Chevalier  Je  Mal  cite,  Grand- Croix  & Bail/1  Je 
Ch*  les-Phihppe.  Chevalier  de  Malthe  . puis  Comte  d’E-  ion  Ordre , Grand  Prieur  de  Fiaucc , Abbé  de  Boucgîfeilj 
Hampes  , Se  Guidon  des  Gendarmes  d 'Orléans , après,  Jj  Ambaflâdcur  pour  le  Roi  à Rome , l’an  ifiti.  dont  nouk 
mort  de  fon  frere  , qui  a époufe  en  Juin  1709.  -A'. . . du  parlerons  plus  bas  •,  4.  Sure , morte  jeune  -,  j.  Cbarlctt e , 
Plcffis-Châtillon , fille  de  N.  Comte  de  Nonant  j Lo'-tji - Rcligiculc  à Faremonlfcier , puis  AbbdJc  dtllival  -,  G.  E. 
Charlotte  , époufe  de  Maximilien  C omte  de  Ficnnes,  /MMvr.fcraxne  Je  Charles  de  Xlonchy, Marquis  d’Hoquin- 
Licutcnant  General  des  Armées  du  Roi»  Marit-Fraa-  court , Maréchal  de  f rance,  morte  le  17.  Mars  1679.  âgée 
ç-njê-Berthe  .Si  Marte- Angeliqne-Eugemt , ReligicuIcS.  de  71.  ans.  ... 

VUI.  Dom  NiQj.fi  d Eftampes,  Marquis  de  Valençay, 
BRANCHE  D'ESTAMPES  TALENCAT.  mort  le  11.  Mai  1691.  avoit  époufé  Marguerite  de  Mont- 
morency, fille  aînée  de  Fraufois  t Comte  de  Bouccvillc, 

IV.  Louis  d'Eftampes  , Seigneur  de  Valençay , Che-  & fasur  de  M.  le  Maréchal  Je  Luxembourg , morte  en 

valier  de  l'Ordre  du  Roi , fécond  fils  de  Robert  , Je  de  Septembre  1684.  dont  ileut  1.  Henri  DoMiNiQlttd'E- 
Jjeütfc  Lcvrauld  .*fuc  nomme  par  le  Roi  François  l.  en  Hampes , qu:  fuie  ; x.  Henri  d’Eftampes , qui  a continué 
15 19.  Bailli  Se  Gouverneur  de  Blois.  Il  avoir  époufe  le  19.  la  poftetite  rapportée  après  celle  de  (•nfiCie  aîné*,  3. 
Novembre  ijxx.  Marie  Hurauc , fille  de  Jacques  , Sci-  Hippo/jte  d'Eftampes  , Marquis  de  Bellebrune.tnorr  en 
gneurde  la  Grange  & deChivemy  . ficlaiftà  x.  j acquis,  1697.  qui  avoir  épotifc  Aune  Mal]  o du  Bouiquet . veuve 
qui  fuir  i x-  , Abbé  de  Barzellcs  ; j.  Robinet  > mon  du  Seigneur  d’Alprcmom , Capitaine  au  Régiment  des 
l.ios  alliance  •,  Se  trois  tilles  Rcligieufcs.  Gardes , Gouverneur  de  Salins \ 4.  Heurt-Hubert , Mar- 

V.  Jacqjjes  d’Eftampes,  Seigneur  de  Va'enç.iy  , fc  quisdcValcaiçay.quiacpouféenOélobreiyxj.i/V.Air.e- 

crouva  l’an  it^o.  aux  Etats  d’Orléans , comme  Dépuré  de  lot  , fille  de  ran-Denjt: -Michel  Amelbt  . Seigneur  de 
de  la  Noble Ue  du  Berri.  Il  epoufa/;**»;  Bernard  , Elle  Se  cl  haillou , Maître  des  Requêces,  Se  de  Phtliberte  Üzi\Woi\\ 
hetiticrc  de  T*a»,  Seigneur  d'Eftiau  en  Anjou  , fie  en  eut  5.  Marin -Therefe  d’Eftampes  .mariée  à Gafpard  Comte 
Jean,  qui  fuit  ; outre  deux  autres  fils  , l'un  noie  à Or-  de  Chavagnâc , General  des  Armées  de  l'Empereur;  6- 
lcans  en  it-'/O.  l'autre  tué  dans  un  combat , pendant  les  Julie,  cpoiila  Pierre  George.  Seigneur  d’Ancraicucs , Sec. 
troubles  de  la  Ligue  en  1591.  Magdeleine , mariée  x.  à mourut  le  13.  Deccmbrciyopy.^v/fAçWc-.^ê/'f/.qui  fut 
Ledit  de  Halkncourc  , Seigneur  de  Droin.'fnil;  x,  i Ro-  Abbcllédes  Clerets  , Se  Réformatrice  de  cette  Maifon, 
btrt  de  Bclleforicrc , Seigneur  d’Ohzy  , Gouveutcur  de  «11590.  furie  pied  de  l’Abbaîe  de  la  T râpe, morte  le  x$. 
Fohain  ; fie Rente d’Eftampes  .mariée en  1579.  â Av*/ de  Décembre  1707.  &8.  //romftr.ReligieuU:  âla  Vibration 
Scnicourt.  Seigneur  de  Se  (Te  val.  de  Moulins. 

VI.  Jian  d’Eftampes,  Seigneur  de  Valençay , Cheva-  IX.  Henri-Dominique  d’Eftampes,  Marquis  de  Va- 
iier  Je  l’Ordredu  Roi , Capitaine  de  cinquante  hommes  lcnçay , époufa  en  1671.  là  confine  A nue- Elizabeth  d’E- 
d'.trmcs  du  Roi,  par  Brevet  de  l’an  ij8<î.  & Conlcillçr  Hampes- Valençay , filic  de  Jean  d’Eftampes,  Confeillcr 
«l’Etat  en  1,94.  fefignaUpar  fon  courag:  & pat  ù ptu-  d’Etat  il  mourut  en  1681.  Se  clic  en  1679.  Se  laiflà  i./ar- 
dcnce  . en  diverfes  occafions.  Il  époula  le  10.  Janvier  ques-Demimque  d’Eftampes  , Marquis  de  Valençay  & de 
1594.  Sara  d’Haplincourt , Sec.  fille  unique  Si  hcritiere  ! Ficnnes , mort  fans  alliance  le  X4.  Février  1700.  x.  Frau- 
de le  an  Seigneur  d’FUplincouxt , Sec.  Se  de  Barbe  d’O- 1 çon-Loiiit-Char/es  d Eftampes  , Chevalier  de  Malihc  , 
gnirs.fic  mou.  ut  en  16x0.  Ses  enfans  furent  x.  Jacques  noté  fur  la  Generale  de  Maithe,  au  mois  de  Février  1700. 
qui  fuit  i x.  1. tuner  d’Eltampcs  , Eveaue  de  Chair  - s,  J La  fuccclEon  de  cette  brandie  a été  recueillie  par  leur  on- 
puis  Archevêque  Se  Duc  de  Reims , Abbé  de  Bourgiicil, ! cle, Henri  , qui  fuit. 

Je  fatut  Martin  de  Pontoife , ficc.  qui  mourut  à Paris  le  8. 1 IX.  Henri  d Eftampes , Marquis  de  Valençay  , &:  Je 
Avril  idj  i.âgé  de  1 j.  ans  ; j.  Louis , Marquis  d’Eftiau , J Ficnnes.  Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons,  connu  foui 
tué  devant  Maftrich  .dans  les  troupes  des  Hollandois , en  1 le  nom  de  Comte  de  Valençay , a époufe  en  Avril  1701. 
16;  x.  l uis  avoir  ctémarié  ; 4.  A'hHes  dùftimpes.Cai-  | Augehqne-Fraxpife  de  Raymond  , fille  de  Françot , de 
dînai  de  Valençay , dont  nous  parlerons  plus  bas  ; s.  Jean  1 Ravmond,  Seigneur  de  Hreviandes  , & de  Marguerite 
d Eftampes  .Confeillcr  au  Parlement  de  Paris,  Maître  j Rallu.  “Blanchard , Hijt  aes  Maîtres  des  Requêtes.  De 
des  Requêtes  , Préfidenr  au  Grand  Coufeil,  Confeillcr  j Thou.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Godefroi.LcP.  Anfcl- 
ordinaire  du  Roi  en  fon  Confeil  d’Etat  Se  Privé,  qui  fut  me.  La  Thaumaificre , Hift.  du  Berri. 

Amballadeurchez  les  Grifons , l’an  1637.  puis  en  Hollan*  ESTAMPES,  ( Jeand’)  Threforicr  de  faim  Hilaire  de 
«le , Se  qui  mourut  le  4.  Février  KJ71  âgé  Je  77.  ans , > Poitiers  , Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi , i dc- 
I « i I finit  deux  filles  de  Marte  Gruct  fa  femme,  lille  de  i puis  Evêque  de  Carcaflônnc,  étoir  fils  de  d’Eftam- 
(!  y 1 liai  ne  » Seigneur  de  Morvillc.  L’aînée , Marie  d E- 1 pes  I.  du  nom,  & fut  d’abot«l  Confciller  au  Parlement  de 
Hampes , épouU  t.  Pbtltpfe  de  Béthune,  Comte  de  Sel-  1 Paris.  Après  avoir  été  député  par  cette  illuftte  Compi- 
les -,  x.  Jean- Baptifle-Gajhn Gotli , Marquis  de  Roüilhac , j cnic  l’an  1439.  vers  le  Pape  Martin  III.  il  fut  fait  Maître 
d’Lfpemon,  morte  le  13.  Décembre  1697.  La  puînée  ,|  des  Requêtes  de  l’Hôtel  en  1440.  3c  General  i ou  Surin- 
d’Eftampes»  fut  mariée  i Henn-Demi-  i tendant  des  Finances  du  Roiaume  fous  le  Roi  Charles 
nique  de  Valençay , fon  coufin  ; 6.  Claude  , Seigneur  d’E-  | V!l.Enrf44$-  il  futélevcirEvcchédeCarcalTonne.a- 
ftiiu  .Lieutenant  Colonel  du  Régiment  du  Diic  «le  Can-  J piès  Geofroi  de  Pompadour,&  mourut  le  15.  Janvier 
dale  . ruéanfiege  de  Montauban  ; 7.  Ehutbeth , femme  1455.  dans  la  ville  de  Nevers.  Un  autre  Jean  d’F.ftam- 
dc  Ledit  de  la  Cnltrc  , Baron  «le  la  Maifonforc  , Maté-  l pes . fon  frere , éroit  Evêque  de  ccrte  dernière  Ville  ; 3c 
chai  de  France , moi  t à Coubert  en  Bric  ,1e  14.  Septem-  j tons  deux  furent  cnrerrcz  dans  le  même  romljpau  , qu’on 
bre  i(»j4.  âgée  de  7i.  ans  ; 8.  Charlotte , féconde  feiume  voit  encore  dans  la  Cathédrale  , avec  leur  épitaphe, 
de  Pierre  Brularr , Marquis  de  Sillery  3c  de  Puifieux  , Se- 1 4 Sainte-Marthe , G ail.  Cbnjl.  Blanchard.  Hijl.  aes  Ma:- 
çretairc  d’Ecar , morte  le  8.  Septembre  1 677.  âgée  de  80.  très  des  Requîtes.  Gui  Coquille.  Si  Mithcl  Cotign  on,////, 
ans  -,  9 Marguerite  , femme  de  Michel de  Bcauclerc  , Ba-  des  Evêque'  de  Nevtr'. 

ron  d’Acheres,  Prévôt  Si  Maître  des  Ceremonies  des  Or-  ESTAMPES,  (Jacques  d’)  dit  lé  Mâri'cral  delà 
dres  du  Roi.  Ferte’-Imbaut.  Marquis  de  la  Fcttc-Imbaut,3c  de  Mau- 

VII.  JAcques  d’Eftampes  II.  du  nom,  Marquis  de  ny , Seigneur  de  Sallebris,  &c.  Chevalier  des  Oi  dres  du 
Valençay , Seigneur  d’Haplincourt,  &c.  Chevalier  d«-s  Roi,  Maréchal  de  France,  Se  Lieutenant  General  de  l’Or- 
Otdies  du  Roi  en  ir>i9.  grand  Maréchal  des  Logis  de  la  leanois , du  Vendômois  Se  du  Dunois,  étoit  fils  de  Claude 
Maifon  de  Sa  Majcltc,  Lieutenant  Colonel  «le  la  Cavale-  d'Eftampes  , fie  de  Jeanne  de  Han  cerner , fi e au  fortir  dé 
rie- Légère , puis  Gouverneur  de  Montpellier  fie  de  Ca-  l’enfance . porta  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi.  Aprèa 
lais,  mourutà  Boulogne  le  xt.  Novembre  1639.  âgé  de  s’être  trouvé  l’an  1617.  au  hege  de  Soiftbns , fie  cp  1610. 
Go.  ans.  Il  avoir  époufé  Leiuft , fille  A'Oudard  Blondel,  aucomb.tr  du  Pont  deCé,Ufuivit  It  Roi  au  voïaçe  d# 
dit  de  Joignj . Seigneur  de  Bcllcbrunc*,  Se  il  en  eut  r.  Jean,  Bearn , fie  fervit  dans  toutes  les  guerres  courte  les  Calvi- 
dit  le  Baron  de  Rcllebrunc , Lieutenant  Colonel  de  la  Ca-  miles , juiqnes  après  le  fiege  de  la  Rochcile  , en  1 6x8. 
valcric-Legerc  de  France  .qui  fut  tué  au  fiege  de  Privas  & à celui  de  Privas  en  16x9.  cnfuirc.il  lé  diftingua  au 
l'an  16x9.  fie  qui  biffa  deux  filles  de  Catherine  d'Elbene,-  combat  de  Vetllanc  , an  fécond  fccoursdcCaf.il  en  ifijo.' 
Leitnfe , Dame  «le  Bcllebrane  , femme  d'Antoine  Gouffiet . i la  bataille  d'Aveinen  1635.au!  fieges  de  Landiecics.de 
Marquis  de  Thois;  fie  Charlotte  d'Eftampes,  Abbeffe  d’E-  Maubeuge  , & delà  Chapelle  en  t<*J7-  a“  combat  de 
. fiival  -,  x.  DoMiNtops , Marquis  dç  Valençay , qui  fuit  ; Mouzon , fie  à la  prife  d lvoy  l’an  &•’  commandé 
Tom./I.  , G g g g g g i; 
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Couvent  dans  ces  occafions , comme  (cul  Maréchal  de 
Camp.  En  1641.  le  Roi  l'envoïa  Ambartàdeur  en  Angle- 
terre . d'où  il  ne  revint  que  deux  ans  après  . qu  il  fut  fait 
Colonel  des  Ecoflois.  On  l’cmploïaaux  (ieges  de  Grave- 
lines , de  'Jour bourg , de  Maidick,dc  Linck , deBcrgues, 
Se  au  partage  de  la  Col  me  en  1645.  Depuis,  il  fut  nommé 
Lieutenant  General , Sc  fervit  en  cette  qualité  aux  (ieges 
de  Courtray  , de  Murdics  , de  Fûmes , Sc  de  Dunkerque 
en  1646.2a  partage  de  l'Efcaut  en  1649.  fle  ailleurs.  En- 
fin , il  fut  fait  Maréchal  de  France  le  j.  Janvier  iSj  1.  & 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1661.  llmourut  en  fon 
château  de  Mauny  , près  de  Rouen . le  ao.  Mai  1668-  âgé 
de  78,  ans. 

ESTAMPES-VALENÇAY.(Achillcsd’)Grand-Croix 
de  Malthe  & Cardinal,  naquit  i Tours  le  j.  Juillet  1593. 
de  Jean  d Eft.tmpes , Chevalier , Seigneur  de  Valençay , 
de  Sara  d’Haplincourt , qui  le  firent  recevoir  Chevalier 
de  minorité  dans  l'Ordre  de  Malthe , i l’âge  de  huit  ans. 
Il  parut  dès  fon  enfance  brave  , fier  fie  hardi  -,  ce  qui  dé- 
termina fon  perc  i l’en  voie  r de  bonne  heure  i Malthe.  A- 

f»rès  avoir  donné  des  preuves  de  fon  courage  fur  les  Ga- 
crcs  de  la  Religion  , il  fc  trouva  dans  plufieurs  occafions, 
en  France,  en  Italie,  dans  les  Païs-  Bas,  Sc  au  ficee  de 
Monrauban , où  il  fc  lignai  a avec  fes  quatre  freres.  Il  ob- 
tint enfui  te  du  Roi  Louis  XIII.  une  Compagnie  dans  fon 
Régiment  de  Cavalerie,  (çrvic  au  ficgeûcïa  Rochelle  , 
où  dcommauda  en  qualité  de  Vice-Amtral.  Sc  après  la  ré- 
duction de  cecre  ville  , fut  fait  Mjrcchal  de  Camp , St  fut 
honoré  du  comman dément  des  Gardes  de  la  Reine  Mcre  , 
Marie  de  Mcdicis.  Depuis, il  fc  diftingua  fort  au  com- 
bat du  Pas  de  Suzeen  Pied  mont  i puis  étant  retourné  i 
Malthe,  il  fut  nommé  General  des  Gale  res  de  li  Religion, 
Sc  fit  des  chofcs  extraordinaires  â la  prife  de  l'irte  de 
Sainte  Maure , dans  l'Archipel-  Quelque  tems  après,  fur 
les  offres  du  Bailli  de  Valençay  fon  neveu , qui  étoit  pour 
lors  Ambartadeur  â Rome , il  fur  inviré  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  de  venir  à Rome,  pour  fervit  l’Eglife  dans 
l’affaire  que  Sa  Sainteté  avoic  avec  le  Duc  de  Parme.  U 
y fut  très-oicn  reçu , fur  nommé  Gcueral  des  armées  du 
faint  Siégé , fous  le  Cardinal  Antoine  Barbet  in  i & enre- 
connoi  (lance  des  (èrvices  qu’il  avoir  rendus  en  cerrc 
heureufe  expédition  ,fut  créé  Cardinal  du  titre  de  faint 
Adrien,  le  14. Décembre  <64}.  C c fut  alors  qu'il  fou- 
tin  t hautement  Sc  avec  fa  vigueur  ordinaire . les  inrerêts 
de  la  France  , contre  l’Amirancc  de  Caltille , AntbafTadeur 
d'Efpignc  , qu’il  obligea  de  rendre  vifitc  au  Cardinal 
d Ert,  Proteâeur  de  France  auprès  de  Sa  Sainteté.  Le 
Cardinal  de  Valençay  mourut  le  7.  Juillet  1646.  âgé  de 
33.  ans , & voulut  être  enterré  dans  l’Eglifc  des  Carmes 
delà  Viftoire.  fous  un  (impie tombeau , Sc  fans  épitaphe. 
Il  avoir  l'efprit  fi  entreprenant  Sc  le  cœur  fi  élevé,  que 
les  ebofes  les  pins  difficiles  ne  lui  coûtoicnt  pas  plus  i 
faire  qu'à  dirctc’eft  ce  que  témoigne  M.  du  Châtdcr  dans 
un  de  les  Ouvrages , où  il  parle  de  lui  en  ccs  termes  : Le 
Cardinal  de  V , alêne  a y , tjM  dit  tout , & qui  fait  tout  hardi- 
ment. * Bcrnicr  , Hift.  de  Bleis. 

ESTAMPES-YÂLENÇAY,  ( Henri  d’)  Grand-Prieur 
de  France  vétoit  fils  de  Jeàtjnes  II.  dEftampcs  de  Valen- 
çay , Sc  naquit  en  1603.  Après  avoir  été  reçu  Chevalier 
de  minorité  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem , il  alla 
faire  fes  caçpvanes  à Malthe  dès  l'âge  de  quinze  ans.  Il  y 
donna  des  marques  de  fa  valeur , ea  plufieurs  rencontres  , 
eut  le  commandement  d’une  Galère  de  la  Religion  , Sc  Ce 
Gznala  â la  prife  de  Sainte-Maure,  dans  l’Archipel . Sc  de 
la  Mahomere  en  Afrique.  Le  Grand-Maîrrc  de  Lafcaris 
l’envola  en  qualité  d’Ambaffâdcur  de  l'Ordre  i Rome  , 
fie  à Vcnifc  i Sc  le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  Commandant 
General  de  l'armée  navale  fous  le  Duc  de  Richelieu, pen- 
dant les  guerres  civiles  qui  troublèrent  la  France  en  165  1. 
Depuis  Henri  de  Valençay  fut  nommé  à l'Ambaffàdc  Ex- 
traordinaire de  Rome, où  il  demeura  crois  ans  , avec  un 
éclat  digne  de  la  grandeur  du  maître  quil'envoioir.  Le 
Pape  fut,  fi  content  de  fes  négociations  , qu’il  lui  donna 
les  Abbaïes  de  Bo-.irgiictl  3c  de  Champagne.  Le  Com- 
mandeur de  Valençay  fut-cncore pourvu  du  Grand  Prieu- 
ré de  Champagne  ,8c  en  1d70.de  cdui  de  France  , où  il 
nomma  pour  fon  Lieutenant  le  Commandeur  du  Frefnoy, 
qui  a été  depuis  Grand  Prieur  de  Champagne.  Le  Grand 
Prieur  de  Valençay  téfida  le  relie  de  fa  vie  à Malthe  i 
parc»  que  les  principaux  de  l'Ordre  le  deftinoitne  à rem- 
plir la  place  du  Grand-Maître  Coroner  ; tnaia  il  mourut 
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avant  lui , en  Avril  1678.  en  fa  75.  année.*  Mémoires  du 
Tems. 

EST  AMPES.  (Anne  de  Piffelcu  Duché  tic  d')  Maîcrcffe 
de  François  1.  donna  de  l’amour  à ce  Prince  peu  après 

«'il  fut  forti  de  prifon.  Elle  étoit  alors  fille  d’honneur 

c Madame  la  Regente , Loüife  de  Savoyc,  Merc  du  Roi, 
Sc  s’appelloit  Madcmoifelle  de  Heilli:  elle  avoir  fuivi 
ectre  Princclfc  allant  audevanr  du  Roi  fon  fils,|ufqucs 
aux  frontières  d'Efpagnc.  Le  Roi  dans  la  fuite  lui  trouva 
un  mari , qu'il  fit  Duc  d’Eflampes.  Il  s’appelloit  Jean  de 
Brodé , St  étoit  petit-fils  d'un  autre  Jean  de  Bioffc  . Ma- 
réchal de  France  , qui  defeendoit  de  mile  en  mâle  des  an- 
ciens Vicomtes  de  Limoges.  Le  mariage  n 'empêcha 
point  quelle  ne  retînt  fon  premier  polte  auprès  du  Roi  : 
fa  faveur  monta  au  plus  haut  point , Sc  dura  autant  que 
ce  Prince.  Elle  s'en  fcrvitpour  enrichir  tonte  fa  famille  : 
1 fa  recommandation  Antoine  Sanguin  fon  oncle  devint 
Abbc  de  Fleury , Evêque  d’Orléans , Cardinal , Sc  enfin 
Archevêque  de  Touloufe.  Elle  donna  i Charles  fon  fe- 
cond  frere  l’Abbaïc  de  Bourgueüil  Sc  l'Evêché  de  Con- 
dom -,  Fronçots  fon  troifiéinc  frere  fut  Abbé  de  faint  Cor- 
neille de  Compiegne  . Sc  Evêque  d'Amiens  ; Sc  le  qua- 
trième, nommé  Cnsilanme , fut  pourvu  de  l'Evêché  de 
Pamiera.  Deux  de  fis  faute  furent  encore  Abbc  lies  . l’u- 
ne de  Maubuirtbn , Sc  l'autre  de  faint  Paul  en  Beauvoifis  : 
elle  maria  les  autres  dans  les  Mai  Ions  de  Barbançon-Can- 
ni , Sc  de  Chabot- Jarnac  i Sc  la  derniere  Sc  la  mieux  aimée 
n’euc  point  d’enfans  de  François  de  Bretagne , Comte  de 
Vertus  fie  de  Gocllo,  Baron  d’Avaugoor.  D’Adribn  de 
Piffeleu , Sieur  de  Heilli , Ton  frere  aîné , font  fortis  les 
autres  Seigneurs  de  Heilli  jufqu’â  prefenr.  Il  y a des  Hi- 
lloriens  qui  prétendent  que  cette  Duchcffc  , le  Connéta- 
ble de  Montmorency  . &r  l'Amiral  Chabot  eurent  ta  meil- 
leure part  dans  les  affaires , Sc  que  Charles- j££«tor  crai- 
gnant qu'on  ne  ['arrêtât  à la  Cour  de  François  I.  ne  trou- 
va point  de  meilleur  expédient,  que  de  gagner  cette  fem- 
me , quigouvemoit  abfolumcnt  le  Roi.  Il  la  gagna,  dit- 
on.  par  le  prefent  d’une  bague,  qu'il  lairta  tomber  ex- 
près , afin  que  la  Ducheffè  la  rama(Tât , fie  qu’il  nûr  lui 
dire  galamment , qu  il  ne  vouloit  point  reprendre  une 
chofe  qui  étoit  tombée  en  fi  bonnes  mains.  Mezcrai  re- 
jette cela  comme  un  conte  fait  i plaifir  -,  mais  il  avoue 
que  le  Roi  ne  pouvoir  rien  refufer  a cette  Dame.  Com- 
me elle  en  avoir  ufé  rrcs-mal  avec  fon  mari , elle  n’eut 
aucune  redoutée  après  la  more  de  François  1.  Sc  elle  Ce  vit 
réduite  i pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  une  mai  fon  de 
campagne-  Mezcrai  Sc  Varillas  difent  qu’elle  ? vécut 
dans  les  fentimens  des  Prétendus  Réformez.  Le  Duc 
j dEftampcs  fon  mari  avoit  fait  faire  des  informations 
contre  elle  en  1 j 5 6.  * Brantôme , Dames  Calantes  , Tom. 
Il.fag.  j 94.  Le  Laboureur,  Addit.  aux  Afemoir.  de 
Cajn/nau , Tem.  J.  pag.  86j.  Varillas , Ht  fl.  de  François  I. 
hv.  6 . pag.  m.  101  .joms  l aanfe  ljl$.  & l.  9.  Pag.  ns.  *70. 
J"  389.  390.  391.  Tem.  If.  pag.  1058-  Varillas , Hsfi.  de 
Henri  fl.  Jiv.  1 . pag.  Sj.font  Can  ^47 .&  pag.  34.  Me- 
zerai , Hiftoire  da  Frame , in  fol.  Tom.  II.  pag.  1 007.  (t~ 
«009-  fonsTats  1540  «o«4*  fi**  T an  154  t.&pag. 

414.  Bayle, Dtuton.  Critique  , z.  édition  1701.  l'aie*. 
Pissiiio. 

EST  ANFORDE  , Bourg  des  P aïs- Pas  dans  la  Flandre, 
fui  la  petite  rivicre  dEftandorfe . environ  â deux  lieues 
de  Cartel , du  côté  du  Levant.  * Mary,  DiOion. 

ESTAPLES  ,en  Latin  StapaU  Sc  S tabula,  Bourg  de 
France  en  Picardie , affèz  bien  fortifié , cft  firué  dans  le 
Boulonnois  fur  la  Canchc , près  de  la  mer , entre  Mon- 
treuil  Sc  Monthulin , â cinq  ou  fix  lieues  de  Boulogne. 

ESTAR  AC  ( le  Comté  d' ) Contrée  de  Gafcognc.Pro- 
vince  de  France.  Elle  cft  entre  la  Bigorre,  le  Comté  de 
Confinées,  fie  celui  d' Armagnac.  L'fcftarac  n’a  pas  pins 
de  dix  fieuk's  de  long , 3c  de  fept  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur.On  y remarque  la  petite  ville  de  Mirande.ies  boutgs 
de  Maffiac , de  Caftelnau,  de  Batbatens  ,3c  quelques  au- 
tres. • Mary,  Diü. 

F.STEING , ancienne  Baronie , 8c  depuis  Comté, dans 
la  Province  de  Rotiergue  , a donné  fon  nom  à la  Marion 

d’ESTSINC. 

ESTEiNG  , Marion  noble  3;  ancienne  , porte  le  notn 
de  Stagne , dans  les  Auteurs  & dans  les  Aâes  anciens , oc 
qui  a trompé  les  Modernes , qui  la  nomment  de  l'Eftang. 
vieux  de  cctse  Marion  portent  les  mêmes  armes  que  nos 
Rois  > avec  un  chef  d'or  pourbriUue.  On  dit  que  c’eft 
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tme  conceflîon  du  Roi  Philippe  Amfujlt , à on  Seigneur  ne  â Rodez;  Anui*ettetn\iiicc  en  1 447.  zvec/eem  de  Fau- 
tlc  la  Mafon  d'ERcing,  qui  le  remontai  la  bataille  de  Bo-  doas  de  Barb.izan  , Baron  de  Faudoas  Sc  «le  Barbazan; 
vincs . donnée  le  Dimanche  17.  Juillet  1 11 4.  On  voie  c es  Cethertnt , femme  de  Jem  de  Lcvczou , Seigneur  dcVc- 
arm.-s  fur  le*  tombeaux , Se  lur  divers  autres  monument  tins;  Elu  , qui  époufa  en  14;  1.  GmlUmm*  de  Montait  « 
de  pièce  des  Seigneurs  d'ERcuig , qui  les  ont  portées  au-  Seigneur  de  Carboniere  ; de  Ag*h,  alliée  en  1455.  à Au- 
trefois fcmcc*  dé  Heurs-de- iis  Gm  nombre,  & qui  les  ont  w«»WEbrjrd.  Seigneur  de  lâint  Sulpicc. 
changées  depuis  que  nos  Rois  ont  réduit  les  flcurs-dc-lii  IX.  Jean  d'EAeinz  U*  du  nom , Vicomte  d EAetng  fit 
«crois.  Aldïbert  d'ERcing  ,qui  vjvoit  vêts  l’an  ioo<.  de  Cheilauc , Baron  de  Couros  Se  delà  fiait  idc  , prit  aï - 
fouferivit  une  fcntcnce  rendue  par  Hugues  Comte  de  liance  en  14)  4.  avec  Daefbme , fille  d ' Aftorgut  Baron  de 
Rodez.  Sesenfans  ne  ibnc  pas  connus.  Pierre  d'EUeing  Peire,  Fc  d EIuAmh  Je  S.igne  , Se  n’en  eut  que  Ceeke- 
foulai  vit  l'an  U04.  le  contrat  de  mariage  de  Marie  de  hue  dEfteing,  morte  Jaus  avoir  été  mariée.  U fitk  i6> 
Montpellier , 3c  de  Pierre  II.  Roi  d’Aragon , rapporté  Juin  1500-  ion  Ti  R.uncin , par  lequel  il  fait  une  fobftitu- 
dans  le  VIII.  volume  d uSpm.'eginm  de  Dom  Luc  d Achc-  uoo  perpétuelle  , en  faveur  des  mâles  , Se  en  exclut  les 
ri.  lly  a apparence  qu’il  croie  Itéré  ou  proche  parent  de  filles,  ddant  que  depuis  plufieun  (icclcs  la  Maifon  d’Ef- 
Guill-umc  qui  fuir.  teing  fuMAoit  dans  la  ligne  mafculinc.il  lit  heritier  Gml- 

I.  Guillaume  dEfteing,  I.  de  ce  nom.  Celui-ci  Ce  le*ntt , dit  G mi  II  h , qui  dclccndoit  d'un  autre  Gndl**me  , 
Tendit  très  - célébré  dam  les  guerres  d'outre-mer  , ton-  fils  de  Jean  1 . 

tre  le*  Infidèles,  il  cil  nommé  dans  les  Annales  de  Ni-  VIH.  d'ERcing,  fécond  fils  de  Jï  an  dEfteing  I.  du 
colas  Tri  veth.  ou  Tre  veih.  Auteur  A Agirais , qui  vivoii  nom.  Vicomte  d’ERcing . fê  distingua  dans  les  guerres 
dans  le  XIV.  tiédi*.  Guillaume  I.Laiflà  un  fils  qui  fuit.  contre  ks  Anglais,  Se  rendit  de  grands  fer  vices  au  Roi 

II.  Dieu-donne’  d’ERcing  > fe  trouvai  labarailledc  Charles  VII.  alors  Dauphin.  U reçût  en  don  de  ce  Prince 

Bovines  en  1*14.  Dcodat  ou  Dieu-donné  de  Perfet . lui  le*  villes  de  Via* . & de  fiefiân , dans  le  Dioccfc  d'Agdc  j 
rendit  hommage  en  1 *09. 11  le  rendit  lui-même  ta  iuj-  il  fut  depuis  Confeilicr , Se  Chambellan  , après  Ion  avé- 
I Raimond  VII.  Comte  de  Touloufc,  pour  la  Terre  nemcmlur  le  tlsrône.  Sénéchal  Se  Gouverneur  de  Roiier- 
d'Authun;  Se  il  fie  en  114 (.de grand*  biens  ii'Àbbnc  de  guc.  Capitaine  de  Ni/ae,  Viguier  Se  Bailli  de  Nîmes.  U 
Lonncval.  Il  laiiTa  Guillaume  qui  fuit;  Guj^Pterre,  alla  en  Aiubalïâde  en  Cafiitlcrn  14(4.  Ce  Seigneur  épou- 
Chanoine  de  Rodez  , Se  Prieur  de  faine  Hippoly  te  , qui  ù J tenue  de  Puurpiervs , Dame  de  Lugardc  , fie  de  Ver- 
réfuta  d’accepter  l’Evêché  du  Puy  , auquel  il  avoir  été  uinet , Se  fit  (ôn  Teditnemea  1471.  Il  eut  Gaspard  qut 
ciu  en  fil*.  Se  Bnsdnat  nommé  Confeilicr  dans  les  fuit;/***,  Steriftain  de  Rodez,  Prieur  de  Parifot , Cham- 
RegiRres  du  Parlement  de  Touloufc  de  l'an  ijoj . bricr  Se  Comte  de  Lyou*Dom  d'Aubrac,  commis  auGou- 

III.  Guillaume  d'Etteing  II.  du  nom  , renouvella  Ici  vernement  de  Roücrgue  en  1484-  P terre',  Se  Elit,  ma- 
donatiom  i l'Abb.u  e de  Bonneval , en  fit  de  nouvelles  en  tiée  en  1 45 1.  à Gnt/lenm*  de  faim  Exupery , Seigneur  de 
1171.  Se  relia  en  1*91.  Il  avoir  époufeen  premieresnô-  Miremor.r. 

tes  Irlande , fille  de  Gnigeet  de  Château  - neuf , Oc  de  IX.  Gaspard  4'EÛcing  I.  de  ce  nom  .Seigneur  de  Lu- 
Vienne , d' Andufe,  Dat.ic  «le  Joyeufe  : il  prie  une  fccoude  garde  , Vernines , Valentin;* . Se  d'Anval , Sénéchal  fe 
alliance  avec  Dente  , fi:l  edeGmy , Seigneur  delà  Roche-  Gouverneur  de  Roiicrgtic,  époufa  en  144.  leerntt.  fille 
Régnier  dans  le  Vivaicu,  fit  de  Marguerite  du  Mont-  devrai* Baron  dcMurol,  6e  ht  fon Tdtament  le  r.  Mars 
laur.  Il  eut  Raimond  l.  qui  luit;  Pierre,  Religieux  de  1479.  Il  eue  Louis  dont  la  potitriré  lera  rapportée  après 
Saint  François;  fleuri . Religieux  Auguftin;  Dtem-Denné,  celle  de  fun  frère  cadcc;  Guillaume  , dit  Guîlltt » qui 
Pi  icur  de  Montais  ; A mer  o u ✓fs.MMr.d’EAeing  i Mer-  fuie  ( Amietne , Evêque  d’Angoulêrne  ; Se  Fnmpott , Eni- 
gme ri  te  , femme  d’  sirne*d,  Seigneur  de  Landorre  ; Gni-  que  de  Rodez. 

^»wr,  Se  ïor<4*»»e>Rc!:glcufe»;6a//K«:j  Se  Elu  pofthume»  X.  Guillaume  , dit  GniJlet,  d’EUeing,  fut  préfet  i 
^ uiariée  l’an  ij  1 6.  à Meinfrey  Seigneur  de  Salignac.  pour  recueillir  les  biens  de  lôn  pere  , à Leiiij  . fon  aîné , 

IV.  Raimomd  d'EReing  1-  de  ce  nom,  epoufa  Rtcherde  qui  étoit  aveugle  . Se  fut  appelléen  itoo.  â la  (iibûitutioti 

de  Severac , fille  de  <7»;  , Se  de  GeiÜerdt  de  Boumiquer,  des  Vtcouircz  d'Ellein^ , & de  Cheilanc , par  le**  il  qui 
&e  unte  d' sfmenrr  de  Scyct.ic  , Maréchal  de  France  II  Ienommcfoancvcu.|lépoufaeni47i.jdffrr,(ülc&;he- 
fir  fon  TeRamentên  i)(7- 3c  lai  Ta  Guillaume  III.  qui  riticrc  de  J?auw#«dScigneur  d Efparrou , dont  iieurO.y^ 
fuit  ; 3c  Mergærùt  d’EReing , femme  de  Pierre  Seigneur  perd  d’EUeing  II-  de  ce  nom  » qui  prie  alli  in ce  en  1 5 7.  a. 
de -Panat.  t vec  Frempeife,  de  V oilim . St  mourut  fins  Pofieri t é,  Aier- 

V.  Gt'i  l l a u va  d'ERcing  1 II.  de  cc'rtom , epottfa  en  far/ê  , morte  aulfi  fans  enfans  d’ Am  oui  de  Landorre,  qui 

I119.  Ermengetde , ou  Emmerde  de  la  P.-irc , tille  & he-  donna  i ÜMtlUt , fon  bcau-pere , les  fiaronics  de  Landor- 
ruicrc  à’Ajft  gne.  Se  de  Mergmnte  VicomtcTc  de  Chei-  re  , & de  Saimiech  ; J*Ot**t , femme  de  Freefeit  de  So- 
lane  , SC  Dame  de  Valcntincs , dont  il  eut  Raimond  II.-  larges  ; De*pbme,  mariée  i Ledit  d'AubufTon  ; Ceiken**, 
qui  fuit  ; Gnilleime  & ;eam  d'ERcing  ; Pierre , Cardinal  ; aliice  à Jee*  de  Card.dlUc , Seigneur  de  la  Chapelle  ; & 
G‘*7  ou  G*je"i  Theedet , on  Dieu-denntf , Chanoine  , puis  Leiiijc , mariée  auSeigncqr.de  Pcuchatucn  Auvergne- 
Evêque  defaint  Paul -trois- Châteaux , mort  vers  l'an  X.  Louis  d'ERcing,  fils  aioé  de  Gaspard  1.  étoira- 
1408.  Ricberde , mariée  à Gtramd  de  Murat,  Seigneur  veuglc,  fie  fut  oblige  de  céder  i fon  cadet  lepartagedcs 
de-Vctnincs  ; Mergnentt , femme  de  Pierre  Seigneur  de  biens.  Il  eut  pour  le  ficp  les  Terres  de  Vernines  , d’Anval 
Brezons  ; fie  Murquife , Rdigiculc  à Rodez.  fie  de  T tiende , 3c  époufi  en  1489-  Mergnenre  de  Com- 

VI.  Raimond  dEReing  II.  de  ce  nom,  époufa  en  born,  fille  de  /«».  Vicomte  de  Trcignac,  Seigneur  de 

l)(o.  lier  *re  de  ('aftclnau,  Se  en  eut  Je  aw  I.  qui  fuit*  Rochefon,  fie  de  f/AHM/deMaigociaisdelamaiload’Ha- 
E ruiner  Je , nm  1 ce  te  io- Février  147s.  â Pont  de  Catdil-  luin.  Il  en  eut  Gabriel  . qui  luit  t Cherfet , Chambriez 
lac , Vicomte  de  Murat  ; 3c  Megrede , femme  de  Ledit  de  l'Eglifc  Sc  Comte  de  Lyon  , Prieur  de  Panfot , nom. 
Comte  d’Apcbon.  | mé  en  1 1 • 1 . par  le  Parlement  de  Touloufc , avec  Gilbert 

VU.  Jean  d'ERcing  I.  de  ce  nom,  Vicomte  d’ERcing  ! de  CardatUac  > pour,  remplir  J’un  des  deux,  au  choix 
3c  deChcilane,  époufa  en  1 ;•).£/;*,  fille  de  Reimord  du  Roi , la  place  de  C.onfdUer  Clerc , vacante  par  la  morx 
Baron  de  Pierre-fort  ; Se  mourut  vers  l’an  1410.  lai/Tint  j de  Bertrand  Sceuier  ; fi c fe*» , Chanoine#;  Comte  de 
Bec  , ou  Begon  , qui  fuir;  Gm  llaumè  d'ERcing , dom  | Lyon,  grand  Archidiacre  de  làint  Anrocin  en  l'Eglifcde 
la  poReritc  cJF  rapportée  ci-ddlôus,  après  celle  de  fon  Rodez , Prieur  de  la  Feüillade. 
frere  aîné;  Pierre,  Dom  d’Aubrac  en  14(7.  MergetriuJ  XI.  Gabribl  d'ERcing.  Seigneur  dcMurol.  Vernines, 
mariée  l’an  la  or.  à Arae*d  de  Caimiin,  Seigneur  de  Ne- , fut  depuis  Vicomte  d’ERcing , après  la  mot  t de  Gefperd 
grcpcliflc;  Fleurie,  femme  à'  Aimric  Seigneur  d’ Aurillac;  H.  fou  coufin,  en  confcquence  de  la  fubflitution  en  faveur 
Sc  Barrene,  qui  époufa  l**ii  Seigneur  ac  Diennc.  des  mâles.  Il  époufa  ea  1 518.  Cherlnte  A'Atçt)ai\ . fille 

VIII.  BbCquBegom  d'EReing,  Gouverneur  de  la  ville  de  Jee*  Vicomte  d’ A rpajon.  BàrondeSevetae,icd‘A»- 
&; château  de  Pezenas  , époufa  en  1410.  Jeenne  t fille  de  i*r  de  Bourbon,  dontileutFRA«cois  qui  fuit. 

Guillaume  Seigneur  dcLcRrange,  ht  fon  TeRamchtle  XII.  Franço'S  d'ERcing  I.  du  nom  , Vicomte  dfif. 
18.  Juillet  1477.  Se  laiRa  Jean  II.  qui  fuit  i Retmond , Ar-  rrlng  3c  de  Cadars  , Baron  de  Murol . Chevalier  del’Or- 
chidiacrede  Lcickoure;  Gnrlle*me  , Prieur  de  Compri-  dre  du  Roi,  fediRingua  par  fiprndcrKC  3c  foo  courage, 
^nac;  Avteitst , Prieur  de  RabaAcns;  GntlUm me,  Sci-  Il  époufa  en  i(«o.  C^.d/vrwdcChâbanes  , fille  unicme  de 
.neur  de  Savrcûc  > de  fainr  Chcli . Se  de  Virrae , mort  r»ecbim  de  Chabannes , Marquis  de  Curtoo , Scnéchal de 
ans  poRcrité  d efrenfei/t  d'Aubuflon  ) Pierre  t CUanoi-  Touloufç,  Se  de  Ptrtmnlii  dcLevi  de  Vamado ui,Iâpx*# 
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micrc  femme,  donc  il  cm  Jean  quifiiic. 

XIII.  Jean  d’Etteing  111.  du  nom.  Vicomte d'Etteing 
3c  de  Cadars  , B u cm  d’ Autrui , de  Muiol , de  Landorre  , 
fuivitlc  parti  de  la  Ligue  àbnetfuafiondu  E>uc  de  Ne- 
mours d'autres  Ligueurs  de  Paru,  qui  lui  en  écrivi- 


frété,  tue  fins  poltcrité  au  ficge  de  Gravelines  en  163  4- 
Leurs  enfans font  A.  d'Elicing, Marquis  duTeirail,ii- 
devam  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  ; 1.  A.  d'Etteing , 
Comte  de  baillant , Capitaine  dci  Grenadiers  au  Régi- 
ment  des  Gardes, Lieutenant  General  des  Armées  du  Ko:-, 


renr  en  158p.  auffi-bien  quclc  Parlcmentdc  Touloule.I  3.  joochim-jojeph , Comte  de  Lyon,  Evêque  de  laine 
Enfuite  il  prit  diverfes  places  dans  le  Roücrguc , 6c  dans  ’ Flonr  ; 4.  A.  Abbé  de  Montpeyroux  , Comte  de  Lyon.  5. 
l’Auvergne  . jufqu’cn  1594.  quaiant  appris  la convct  lion  Cborlei-j4le.xondre.Abbt  de  faim  Vincent  de  béni i s, moi t 
du  Roi 'Henri  IV.  iltraitaavec  Charles  Duc  de  Valois,  le  14.  Janvier  1717.  6.  A.  mariée  au  Marqnisdc  Mont- 
Gouvcmcur  de  la  même  Province  d'Auvergne.  Le  Roi  boittier-  Canillac. 

qui  étoit  à Lyon,  ratifia  ce  Traité,  & écrivit  rrès-obli-  ESTEING  ou  d’ESTEING  , (Pierre  d’  ) Cardinal  Ar- 
geamment  au  Seigneur  d’Etteing,  qu’il  reconnut  même  chcvèquc  de  Bourges , dans  le  XI V.  lîéde  , étoit  quatiic- 
pour  fon  parent, & qui  fut  depuis  Capitaine  d’une  Com-  me  fils  de  II!,  de  ce  nom,  Barou  d'Etteing  en 

pagnic  de  cinquante  nommes  d’armes,  entretenue  pour  le  RoLiergue , & d ‘Emmorde  de  la  Peirc , Dame  de  Valcnti- 
lervicc  de  fa  Majefté  jufqu  en  1 6rz.  Il  fe  trouva  an  ficge  nés  3c  Vicomtcttc  de  Chcilane.  A peine  étoit-il  lôrti  de 
deMontaubmen  1611.  avec  la  principale  Noblctté  de  l'enfance,  qu'il  prit  l’habit  de  Religieux  de  f.unt  Benoît, 


l’Auvergne  , 8c  du  Roucrguc,  6c  mourut  le  jo.O&obre  6c  fut  depuis  choifi  par  Ion  me  rire,  pour  remplir  le  Siège 
de  la  meme  année.  Jean  d’Etteing  avoir  époulé  le  j.  Août  Epilcopal  de  faim  Fiour , apres  I.»  mort  de  Dieu  - doni.é 


1584.  Gilbene , de  la  Rochcfoucault , hile  de  franc.  . 
Vicomte  de  Ravel,  &ilcn  eut  Jean-Louis  qui  luit, 
François  11.  qui  continua  la  polie;  ire;  feaib-m , Abbé 
d llloirc,  puis  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne,  en 
1614.  mort  le  17.  Septembre  1630.  Cbaslei . Chevalier 
de  Malthe,  Commandeur  de  Morbn;  Jacques  , Baron 
de  Plauzat,  tige  des  Comtes  de  Saillant  j Lotus , Barou 
de  Salmiech,  chanoine  & Comte  de  Lyon  , Evcquc  de 
Clermonr après  fon  frère,  mort  en  1664.  , Che- 

valier de  Malthe,  Commandeur  deTortebcflê;  Cosherime. 
femme  de  Georges  de  Villemur,  Comte  de  Paiiez;  & 
Mont,  alliée  en  1 6x8.  à Gifford  d'Alegre  , Comte  de 
Beauvoir. 

XIV.  Je  an-I-ou  s Comte  d’Etteing, Capitaine  de  cent 
chevaux  Légers, jeune  homme  de  grande  cfpcrance,  mou- 
rut en  16x8.  biffant  de  Ltütfe  Comtcffc  d'Apchon,  qu’il 
avoir  épouféc  le  3.  Mai  1617.  Gilberte , mariée  à Gilbert 
de  Lanjac , Comte  d’Alcr,  6c  Ifobtau , Rcligiculc  de  fain- 
te  Claire.  • 

XIV.  François  d'Etteing  II.  de  ce  nom  .devint  Com- 
te d’Etteing  après  la  mort  de  fon  frère  aîné , 6c  fut  Ca- 
pitaine-Lieutenant de  deux  cens  hommes  d’armes  fous  le, 
titre  de  la  Reine.  Le  Roi  lui  donna  le  zo.  Juin  1653  un 
Brevet  pour  être  Chevalier  de  fes  Ordres , & donna  le  7. 
Mars  itfj  4.  Commiffiun  aux  Ducs  d'Elbeuf  6c  d’Arpajon 

Îiour  faire  les  preuves.  C'cioit  une  recompcnfe  duc  aux 
crvicesdu  Seigneur  d’Etteing,  qui  avoïc  empcclic en 
16 {3.  laprife  des  fortes  places  de  M«zun3c  de  Murol , 
& qui  mourut  iTroy es  en  Champagne  le  11.  Avril  1657 
Il  avoir  pris  alliance  en  r<5z6.  avec  Morte  de  Bufli,  Ba- 
ronne de  Mcurvillc , de  Spoye , 6c  de  Sommcllone , fille 
de  Jootb:m  de  BulTî,  Marquis  d'Inteville , 6c  de  Fronçmfc 
de  Saux-Tavancs  ; 6c  il  en  eut  un  fils  qui  fuir. 

XV.  Joachim  Comte  d'Etteing,  fc  dittingua  dans 
toutes  les  occafiunspar  foncfprir&  par  fon  courage.  Sa 
Maifon  lui  doit  beaucoup , pour  en  avoir  recherché  les 
antiquitez  avec  un  grand  foin.  Il  avoit  époufé  1 . Clonde- 
Cotbenne  le  Goux , fille  de  Pierre  Seigneur  de  la  Berche- 
re , Premier  Préfidcnt  au  Parlement  ac  Bourgogne , puis 
en  celui  de  Dauphraé',  z.cn  1673.  jlnne  de  Catelan,  fille 
de  Fronçais  de  Catelan  , Confeiller  d’Etat , Intendant  des 
Finances, 6c  Secrétaire  du  Confcil,  6c  de  Safonne Bra- 
chet  dch  Milleticrc.  Du  i.lit  ilaeu  François  qui  fuie, 
6c  Denjty  dit  l’Abbc  d’Etteing;,  Prieur  d’Etteing  6c  de 
Chambon:  Du  z.  lit  il  a biffe  Fronfois  .Joocbim,  dit  le 
Chevalier  d'Etteing,  Officier  de  Marine. 

XVI-  François  III.  Marquis  d’Etteing , fut  d'abord 
Enfeigne,puis  Soûlicutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine, 
après  la  bataille  de  Fleurus,  où  il  fcfignalacn  1690.  Le 
Roi  le  fit  Capitaine- Lieutenant  des  Gendarmes  de  M-  le 
Dauphin.  Il  cft  aujourd'hui  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roi  ; 8c  en  cette  qualité  il  s’eft  dittinguéen  Italie 
À la  tête  des  corps  feparez.  U cft  aulfi  Gouverneur  de  Mciz 
6c du  Pais  MelTin  , 3c  du  Vcrdunois.  Il époufalc  jo.  Avril 
ttfjz.  A. ...  de  Nettancourc , fille  de  Nin/os  de  Ncttan- 
courr , de  Vaubccourt , Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi  ■ 6c  Lieutenant  de  Roi  du  Païs  Meflin  , 6cc. 


de  Canillac,  vêts  l’an  13  66.  Il  fit  bâtir  en  cette  ville  un 
Monaftcre  de  Dominicains  aux  dépens  de  Jean  de  F tan- 
ce Duc  de  Bcrri, Comte  de  Poitou  6c  d Auvergne,  l'ictte 
d'Etteing  avoit  beaucoup  de  part  en  lettimede  ce  Prin- 
ce , qui  contribua  fans  doute  a le  faire  transférer  à l'Ar- 
chcveché  de  Bourges , après  le  B.  Roger  le  Fort , décédé 
furla  findel’an  1367.  Quelque  rems  après  le  Pape  Ur- 
bain V.  auquel  ilappartcnoit  du  côté  de  là  mere  Eminar- 
de  de  la  Pcire , l’attira  en  Italie , le  fit  Cardinal  â Mowe- 
liafcone  le  6-  ou  7.  Juin  1370.  lui  donna  le  titre  de  lainte 
Marie  delà  le  Tibre , le  nomma  Carmelingue  de  l'Eglife. 

Sc  le  lai  ira  Légat , 6c  Vicaire  general  de  l’Eglife  en  Italie. 
Grégoire  XI.  aiant  fuccedcà  Urbain  V.  confirma  le  me- 
me pouvoir  au  Cardinal  d'Etteing , qui  traita  avec  ceux 
de  Pcroule  , avec  les  Seigneurs  de  Ferrare  de  la  Mail'oa 
d'Eft  , 6c  enfuite  avec  l’Empereur  d’Oricnc,  pour  con- 
clure une  trêve  contre  les  Turcs , avec  l’Empereur  d’Oc- 
cidcnt.  Raimond  Lulle  , dit  de  Ttrrogo  ou  le  Neaphyte , 
qui  avoit  été  Juif,  6c  qui' s’étant  fait  baptifer  avoit  pris 
l’habit  de  Religieux  parmi  les  Dominicains  d'Aragon , 
compofa  divers  Ouvrages  très-fufpefts  : le  Pape  ordon- 
na au  Cardinal  d'Etteing  de  les  examiner , 6c  les  condam- 
na fur  Ion  rapport.  Eniuitece  Prélat  aïanr  rétabli  b paix 
en  Italie,  travaillai  y ramener  le  Pape.  Quelques  1er-  m 
très  que  faince  Catherine  de  Sienne  lui  écrivit , fc  déter- 
minèrent i prendre  ce  parti.  Il  reçut  Grégoire  à Rome  le 
17.  Janvier  1 377. 3c  y mourut  le  15.  Novembre  fui  vaut, 
étant  alors  Evêque  d'OIiic,  6c  de  Ferrare.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  delà  le  Tibre.  Ce 
Cardinal  avoit  fondé  le  Chapincde  Nôtre -Dame de 
Ville-Dieu,  dans  le  Diocéfe  de  fiint  Fiour,  le  16.  Avril 
1 «68.  Les  Comtes  d'Etteing  ont  encore  droit  de  nommer 
aux  Prébendes  , comme  Jufpstrons  ; 6c  c’eft  une  raifon  in- 
vincible contre  ceux  qui  ,*rrompez  par  le  nom  Latin  de  ce 
Cardinal  de  Siogno,  l'ont  crû  de  la  Maifon  de  l’Ettane  en' 
Dauphiné  ,dcfcenduë  des  Vicomtes  de  Murat.  * Ugncl, 
Jtol.  foc.  de  Epifc.  Ojt.  çr  Fer  1 or.  Sainte  - Marthe , Gol. 
Chnjf.  Auberi , Ehjt.  dei  Cord.  rides  de  lo  Afaifon  tCEf- 
teing,  Fond.  dnCbop.  de  Ville- Ditu. 

ESTEING,  ( Antoine  d’)  Evêque  d’Angoulême,  Dom 
d‘  Aubrac.Doïen  8c  Comte  de  l'Eglife  de  Lyon , étoit  frè- 
re de  Froofoii,  Evêque  de  Rodez  3c  fut  élevé  dans  les 
fcicnceSjDar  les  foins  de  Jean  d Eftciflg  fon  oncle , Cham- 
bricr  6c  Comte  de  l’Eglife  de  Lyon.  Il  fut  Chanoine  & 
Sacriftain  de  Rodez  , Prévôt  de  Villcfranche  eq  Roücr- 
guc,  Prieur  de  Laeogne , Abbé  d'Aubrac  après  fon  onde, 
Doi'en  6c  Comte  de  Lyon , puis  en  r 506.  Evêque  d'An- 
goulcme  , après  Hugues  de  Bofc.  Le  Roi  Loiiis  XII.  lui 
ne  l'honneur  de  le  cnoifiren  «498.  pour  être  fon  Procu- 
reur General,  en  l'affaire  de  la diffblwion  de  fon  maria- 
ge avec  Jeanne  de  France;  3c  le  nomma  Confeiller  du 
Grand  Confcil  du  Parlement  de  Touloufc.  En  1309.  An- 
toine d’Etteing  fouferivit  au  Teftamcnt  du  Cardinal 
Georgesd'Aml»ife,Miniftre  d'Etat;ôc  3. ans  après, fe  trou- 
va au  Concile  de  Pifc,où  il  foûtint  fortement  les  intérêts 
.de  la  France  . contre  les  prétentions  de  la  Cour  de  Ro- 
me. C'ctoir  l’homme  de  fon  rems  , qui  coanoiiToit  mieux 

BRANCHE  VESTEINC-S  AILLANT,  i1/’  <fc*  liberté  de  lE.lifeGJScDe, 

fut  le  plus  zélé  pour  la  difcipline.  Il  retira  la  plus  grande 
La  Branche  d’Etteing.  de  Saillant  defeend  de  Jacques  partie  du  patrimoine  de  fon  Eglifc,  qui  avoit  éteufur- 
Plauzat-SailJant , quiépoufa  une  petite  nicce  du  fameux  né ,3c  acheva  les  réparations  qu'Oftivien  de  faint Gelai», 
Chevalier  Bayait.  Elle  porta  dans  la  Maifon  d'Etteing , l'un  de  fes  prédeceffeurs  .avoir  commencées  au  Palais  E- 
la  Terre  du  Tcrrail  donc  elle  hérita  par  la  mort  de  (oa  •pifcopal.  Çc  Prélat  cur  auiü  grand  commerce  avec  les 
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Lettres  & avec  IcsSçavans  ; 8c  Nicolas  Bottier  lui  dcdia 
d«s  Commentaires , qu'il avoit  taies  far  le  Traitée*  £- 
ItUttat  de  Mandagor.  Louife  de  bavoyc , Duchcflè  d’ An- 
goulcme , meredu  Roi  François  1.  rlionotJ  de  Ibnelti- 
mc.  Elle  fouhairoit  la  tanonifation  de  Jean  le  Bon,  Duc 
d'Angotdcme , Ion  beau-pere,  mott  en  réputation  de  làin 
teté.  Antoine  d'Eflcing  fut  delegué  par  le  Laine  iioge.pour 
travailler  au  procès  Verbal  ; mais  il  ne  put  l’achever , & 
mourut  de  potion,  à ce  qu'on  croit , en  Ton  château  de  Va 
rCjprèsd'Ànuoulèmejlc  t&.  Février  ijij-hon cotps  fut 
enterré  dans  lEglife  de  la  Domerie  d'Aubrac,  où  l'on 
voit  à la  porte  du  chœur  Ton  e/Hgie.revcruc  d'habits  Pon- 
tificaux, fes  armes  6c  fon  épiraphe-*  mainte- Marthe  , 
G *11.  Chrifl.  Mrmtirti  MS.  dt  U Mxtjt*  d'Efltinf. 

ESTE!  NG , ( François  d' ) Evêque  de  Rodez,  Abbé  de 
faint  Chiffre  , i qui  fa  grande  pieté  a fait  mériter  le  norr. 
de  BunlieMrcMx , étoit  bis  de  GdfpdrÀ d'Eftcing,  Seigncut 
de  Lourde  , Vernines  , Sénéchal  8c  Gouverneur  de 
Roücrgtic  . Se  de  feaiwrr  Dame  de  Murol.  Il  fut  d'abord 
Chanoine  & Comte  de  l'Egide  de  Lyon,  où  Jeand'Ef 
teing , fon  oncle  . G hambiier  de  la  même  Eglife , 8e  Dom 
d’Aubrac  eut  foin  de  Ion  éducation.  Enfuitc  il  palîa  près 
d'un  an  à Rome  , ôc  érudia  à Padonc  fous  les  plus  habi- 
les Profeflcurs  de  Ton  teins  ; & aïant  fait  de  merveilleux 
progrès  dans  la  Jurifprudcnce  Civile  8e  Canonique,  if 
reçut  le  Bonnet  de  Doreur  le  19.  Mai  • <88-  A Ion  rc 
tour  en  France  , l’Abbé  d Aubrac  fon  oncle , qui  étoit  a- 
lors  Gotivcméur  du  Coraré  de  Rodez , l'cnvoia  en  Cour 
pour  les  affaires  de  Provence.  Peu  de  teins  apres  H reçut 
les  Ordres  factez-,  8c  on  voit  par  fes  Dimifloircs  , qu'il 
étoit  alors  Chambricr  de  t’Eglifc  de  Lyon.  Il  avoit  eu  or- 
dre de  U Cour  de  rétablir  la  paix  dans  la  Province  de  Gc 
vaudan.il  s’en  acquitta  }&l'»n  1501.  il  fut  élû  Evêque 
de  Rode* , après  Bertrand  de  Polignac.  Charles  de  Tour- 
non  y «voit  des  prétentions , 8c  d'Eftcing  n'en  fut  paifi 
blc  pofleflèur  Ou’eii  1504.  Avant  cela  if  avoit  accompa- 
gné l'an  1499. le  Chancelier  Gui  de  Rochcfort  à Arras, 
où  il  alla  recevoir,  au  nom  du  Roi  Louis  XIL  la  foi  & 
homintgc  que  Philippe  Archiduc  d'Autriche  , lui  ren 
dit  pour  les  Corotez  de  Flandres , d'Artois  8c  de  Charo 
lois.  Dcpuisil  futenvoté  l’an  «<04.  à Rome,  avec Ro- 
fteing  d'Ancezunc,de  Caderoufiè,  Archevêque  d'Am- 
brun,  Ambaflàdeur  de  France  auprès  de  Jules  II.  Ce 
Pape , extrêmement  fatisfaic  de  François  d'Efleing  , hn 
confia  le  Gouvernement  de  la  ville  d’Avignon  , & du 
Comté  VenaiBïn , durant  l'abfcr.cc  du  Carmnal  Georges 
d'Amboifc  , qui  en  éioir  Légat.  Ce  furcncc  rems,  que 
SymphotienChampier  dédiai  l'Evêque  de  Rodez,  qui 
aimoit  les  belles  Lettres  , fon  Hiitoirc  Latine  des  Papes 
François. publiée  (an  1)07.  Depuis,  ce  Prélat  fe  retira 
dans  fon  Diocefe , où  il  travailla  à remplir  les  devoirs 
d’un  véritable  Evcquc.  Il  fit  de  grands  biens  à fon  Egli- 
fe ,&  le  clocher  de  la  Cathédrale  de  Rodez  cft  encore 
un  monument  de  fes  libéra  lirez.  Apres  y avoir  établi  la 
la  Fête  de  l’Ange  Gardien . il  y mourut  en  odeur  de  fain. 
reté.le  •-  Novembre  ijij.  âge  de  69.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dam  fa  Cathédrale  , près  du  grand  Aurel,  où 
l'on  voit  fon  Epitaphe.  * Hilarioh  de  Colle , **x  Elog. 
Sainte  - Mart be  , G*U.  C hrtJK  Gautier  , Chron.  Aient. 
MS.  d*  U tiEJhttig.  Du  SaulTay  , tu  M*rtjr. 

G *11. 

ESTELL  A , Ville  d'Efpagne , dans  le  RoTaume  de  Na- 
varre, cilla  Capitale  d »in  petit  pais,  dit  la Metindada 
de  Eftalla.  Les  Auteurs  Efpagnols  difent  que  cette  Ville 
fut  bâtie  l’an  1094.  & la  nomment  diverfement  Stell*  8c 
EJlt/1*.  Elle  cil  fituée  fur  la  rivière  dTga  , i fit  ou  fept 
licu'cs  de  Prmtpelune  : elle  a un  beau  château. 

ESTELL  A,(  Diego  ) Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois , né  dans  le  Portugal,  ou  , félon  d'autres , dans  la  Na- 
varre, vlvoir  dam  le  XVI.  ficelé, vers  Tan  ijjo.  U fut! 
ConfclTeurdnOtdinnl  GranvePe  ,8c  mourut  Evcqnc  ,1 
félon  quelques  Àtireurs.  llacorapolc  divers  Ouvrages  ; 
CtmmtntM  iA  iti  Lttc*Ev*trg.  Rherortc * Ecclrfi*fUc*  ,five 
dt  rAtttnt  coHCi«n**dt  -,  ExyitCdtio  Pfâlmi  CXXXE'f.  de  U 
vtwidnàtl  mnndtx  tire.  * Andréas  Subiras,  8c  Nicolas  An- 
tonio, Brbl.  Ht fr.&c. 

ESTE  N.  Chvttktc  Estohtb. 

ESTEPà  , petite  ville  ou  bourg  d’Efyagne.  Ce  Hea  dl 
fitué  fur  une  montagne  > dam  Jcéloïanrne  de  Greti*de,aux 
confins  de  l'Andaloufie,  i fit  ou  fept  lieues  d'Ecija  du  cô- 
té du  Midi.  • Mary,  Di&. 
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ESTEPONA,  perice  ville  ou  bourg  d’Efpagne  dans 
J'Andaloulie.  Il  clt  fur  la  côte  entre  hiorbcUj  «X  Gibral- 
tar. Quelques-uns  y placent  l'ancienne  Ojup  .petite  vil- 
le  de  1 Elpagne  Béuque;  laquelle  <1  autres  mertem  i Ejfe- 
f*.  * Uauorand. 

ESTEVAY,  jolie  petite  Ville  de  Suillc  Elle  eftla  Ca- 
pitale d un  Bailliage  du  canton  deFtibourg  , 6c  limée  fur 
fe  bord  Oriental  du  Lac  de  Neufthâiel.  Sou  Baiflif  porte 
le  titre  d' Avoycr.  * Mat  y,  DM. 

ESTHAMO,  Ville  de  icfuge  de  la  Tribu  de  Juda.don- 
nce  aux  Lévites  * 1 . Am»,  jo.  18. 

EbTHAOL,  Ville  de  laPalclline,  qui  fut  mife  d’abord 
au  nombre  décollés  delà  Tribu  dejuda.puis  attribuée 
à la  Tribu  de  Dan.  Ce  fut  de  cette  Ville  & de  Sarua  , 
qu'il  partit  fix  cens  hommes  pour  prendre  Lais.  * Jofué , 

xh.  it.jj.  tb.  19.  41.  y*£«,ij.zj. 

ESTHEK,  ( Le  Livre  d’}  contient  l’HHloite  d'une 
fille  Juive  de  ce  nom,  nièce  de  Mardochée  Juif,  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin , demeurant  à Sufc , que  le  Roi  Aflucms 
époufa  8c  éleva  fur  le  Tlirône.aprês  avoir  répudié  fa  fem- 
me. Ce  Prince  avoit  un  favori , nommé  Aman, de  la  race 
d’Àgag , Roi  des  Atmlécites  , lequel  indigné  de  ce  que 
Mardochée  ne  vouloir  pas  lui  rendre  les  refpeéts  que  les 
autres  lui  déféroient,  prit  la  réfulution  de  faire  périr  tous 
les  Juifs  qui  étoient  dans  l’Empire  d‘ Aflucms  , fit  donner 
un  Edit , par  lequel  ils  dévoient  tous  être  exterminez  au 
mois  d' Auar. qui  étoit  celui  que  le  fort  avoit  fait  écheoit 
pour  faire  péi it  ces  malheureux.  Mardochée  fait  Içatoir 
i la  Reine  le  péril  où  étoit  toute  fa  Nation  : elle  va  trou- 
ver le  Roi , 8c  le  prie  de  venir  manger  chez  elle  avec  A- 
man.  Aman , enflé  de  cet  honneur  , ne  peur  foutfrir  le 
mépris  de  Mardochée , qui  ne  l'avoir  point  faluc  1 mais 
dans  le  teins  qu’il  fe  prépare  i en  tirer  vengeance,  le  Roi 
aïanrlûdcs  mémoires , qui  le  firent  fouvenu  que  Mardo- 
chée  avoir  découvert  une  conlpirarion  faite  contre  fa 
perl’onne , veut  le  récompenfcr , de  ordonne  à Aman  de 
conduire  Mardochée  en  triomphe  pat  la  ville.  La  Reine 
aïant  traité  îc  Roi . lui  découvre  qu'elle  eft  Juive  , 8c  de- 
mande jullicc  contre  Aman  pour  foh  peuple.  Le  Roi  fait 
pendre  Aman  , élève  Mardochée  , révoque  l’Edit  dot  né 
contre  les  Juifs , & en  donne  un  autre,  par  lequel  il  leur 
permet  de  tirer  vengeance  de  ieui  s ennemis  fe  jour  mar- 
qué. La  Fête  de  Pmttm  cil  nvRitoée  i perpétuité  chez 
les  Jaift , en  mémoire  8c  enuélion  de  grâces  de  ce  bien- 
fait fignalé. 

Les  Chronolbgilles  ne  conviennent  pas  enfettt- 
bte  du  tenu  auquel  cette  HHloire  dl  arrivée  , ni  quel  clt 
ie  Roi  des  Médes  ou  des  Perfes  que  l’Ecriture  appelle 
Aflucms.  Ce  ne  peut  être  Cyaxare,  Roi  des  Médes,  fils 
de  Phraortcs,  parce  qu’il  cil  mort  avant  que  les  Juif* 
fuflent  tranfporrez  â Babylone  fous  Jechomas.  Son  fils 
Altyages  cil  appcllé  Afluerus  dans  le  dernier  chapitre  du 
Grec  de  Tobie;  mais  Hérodote  nous  apprend  que  ce  Roi 
avoir  époufé  Anana  .fille  d*HaJliare,Roi  des  Lydiens  , 
8c  il  faut  qu’il  ait  eu  auparavant  une  autre  femme , de 
, qui  Mandane , merc  de  Cyrus , étoit  fille  : ni  l’une  ni  l’au- 
* tre  ne  peut  être  Ellher.  Quelques-uns  ont  crâ  que  l’Af- 
I fuenis  d'Efthcr  étoit  le  Darius  Médus  , qui  dl  auili  ap- 
pellé  Cyaxare  ; mais  le  Roi , dont  il  ell  parlé  dans  le  L4- 
[ vrc  d' Ellher  ,ctoit  Roi  des  Pctfes  8c  des  Médes,&  Darius 
Médus  n'étoit  Roi  que  des  Médes  & dci  ChsMécns. 
L’Hilloire  ne  convient  point  à Cyrus;  mais  quelques- 
uns  l'adaptent  à fon  fils  Canibylc , qui  cft  appcllé  Aflbe- 
ms  dans  fc premier  Livre  d’Efaras  , r.  4.V.  6-  mois  Cair.- 
byfc  ne  régna  que  fept  ou  huit  ans,  & l' Afluerus  d'Efthcr 
en  a régné  plus  de  douze.  * Ellher , j.  v.  7.  Plufieurs  Put* 
tribufc'nt  à Darius,  fils  d’Hyftafpes , i qui  conviennent 
les  circonftances  du  règne  d’Afluerus , marqué  dans  le 
Livre  d’Efther  ; car  fon  Roïaumc  étoii  étendu  depuis 
l'Inde  jufqu’i  l’Ethiopie  : il  demeuroit  dans  la  ville  de 
Sufc: il  avoit  une  femme . qu'Hérodotc appcHc  ArtiOo- 
ne , qu'il  aimoit  éperduëment  : il  fe  rendit  tributaire* 
toutes  les  ifles  de  la  mer  : il  itnpofa  des  tributs  aux  na- 
tions-, Toutes  ccs  circonftances  conviennent  & IX(- 
fuenu  d’Efther,  Mardochée  étant  un  des  Juifs  qui  avoir 
été  tramferc  par  le  Roi  de  Babylone , Nabuchodonofpr 
avecjechonias , cette  Epoque  exclut  toui  les  Roi*  de 
Pcrfc  poftericurs  à Darius  ; car  il  faudroit  fuppofer  q*io 
Mardochée  auroic  eu  alors  plus  de  4ii-vingt*ns,-Btpar 
conftqucnt  là  nièce Efther  auroitétc  fort  âgée-,  tn«*  m>- 
cune  des  fc;nrucs  que  Darius  eut , félon  Hérodote , tm 
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peut  être  Efther,  ni  Vaftiicar  les  deux  premières  font  / bourg  6c  à Bile.  Après  s’être  inftruit  dans  U Mcdcar.r,H 
Atoffc , 8c  Attiffone , 611c  de  Carabyfc  » 6c  la  deruierc  l'exerçai  Creutznack , qui  eft  une  petite  ville  du  Paiati- 
Parmis,  fille  de  Smcrdis , fille  de  Cyrus.  D'ailleurs  Da-  ! nar  du  Rhin  , où  il  mourut  l’an  1606.  Lubertus  Eltius  c- 
riu*,  fils  d'Hyftalpcs , fut  favorable  aux  Juifs  des  la  fe-  toit  fçavanc , 6c  s’anpliquoit  particulièrement  à la  Dota 
conde  année  de  ion  règne , au  lieu  que  1 A (lue  rus  d’Ef-  nique.  Il  a compote  quelques  Ouvrages.  * Mclcbior  A 
ther  ne  les  connut  que  la  11.  année  du  fien.  Enfin  ce  que  dam,  ta  Vit.  Médit . Germ.  Vander  Linden,  rte  Scnpt. 
l’on  a remarqué  de  l'igc  de  Mardochée  fcmble  aufli  ex-  Medic . 

dure  Darius  -,  car  fi  Mardochée  avoit  été  tranfpotté  du  ESTIUS(Guillaume)  Prévôt  de  faint  Pierre  de  Doüay, 
tems  de  Jcchonias , il  auroit  eu  plus  de  cent  ans  quand  6c  Chancelier  de  l'Univcrfiré  de  ccttc  ville,  étoir  de  Gor- 
cctte  Hiftoirc  cil  arrivée  ; neanmoins  on  peut  dire  que  cum  en  Hollande  . fils  d'HcflôJs  . de  l'ancienne  l an.i.ie 
ce  n’eft  point  Mardochée  , mais  fon  grand  pcrc , qui  a-  d'Efth , 6c  étudia  à Utrecht.  Depuis  il  fit  fa  Philofophic 
voit  été  tranfporté  â Babylone  du  tems  de  Jechonias.  Le  6c  fa  Théologie  a Louvain, où  il  enfcigu.i  enfin' te  avec  une 
Texte  Hébreu  du  v.  6.  du  c.  2.  peut  être  ainfi  expliqué  , grande  réputation,6c  où  il  prit  le  bonnet  de  Doûcur,  l'an 
quoique  le  Texte  Grec  6c  la  Vqlgate  l’entendent  de  Mar-  1580.  Quelque  tems  après  avoir  été  appelle  à Doüay  , 
dochee.  Cependant  dans  le  Texte  Grec  ,1e  nom  d’Arti-  pour  y enfeigner  la  Théologie, il  fut  nomme  Supérieur  du 
xercès  eft  donné  à Affuerus  dans  l’Hiftoricn  Grec , 6c  il  Séminaire-,  enfuite  Prévôt  de  l'Eglifc  de  faint  Pierre  : en- 
cft  dit  qu’Aman  croit  Macédonien , 6c  qu’il  avoir  de  (Te  in  fin  il  fut  élit  Chancelier  de  l'Uni  vetfiié.  Eftius  croit  un 
de  faire  paffer  l'Empire  des  Perfes  aux  Macédoniens  : ce  homme  extrêmement  luboricux,6c  qui  joignoit  beaucoup 
qui  prouveroit  que  cette  Hiftoirc  cft  plus  récente  que  de  vertu  6c  de  modeftie  avec  une  grande  doéhinc.  Il 
Darius, fils  d'Hyuafpcs.Scaligcr  a cru  que  l’Affuerusd'E-  mourut  le  j 9.  ou  félon  d’autres , le  10.  Septembre  iéij. 
fther  étoit  Xexcés.  Le  nom  dpAlïùcrus  en  Grec  o{»«f** , re-  âgé  de  72.  ans.  Nous  avons  de  lui  '.Comme*  tar.  m omnes 
vient  allez  Î celui  d eXercés. La  femme  deXcrcés  fera  celle  S.  P on  h Eptfiolos  Commemor.m  Lsb . IV.  Sentent  tar um 
qu’Hérodote  appelle  Araeftris  \ mais  celle-ci  étoit  Per-  Pétri  Lombardi-,  Aunotationes  m prêt, pua  «c  dijjici/ior* 
fane , 6c  par  coniéqucm  differente  d Efther.  D’ailleurs,  Script  ht  € lot* , Martyrium  Edmnnd,  Cawoiont  , EhOona 
Xercés  nétoit  pas  à Sufc  , mais  dans  la  Grèce  la  7.  année  Marty  mm  Gorccmicnfium , &c,  fl  avoir  beaucoup  tra- 
dc  fon  règne.  D’autres  rejettent  donc  cet  événement  au  vaille  à l'cdition  des  Oeuvres  de  faint  Auguftm, publiées 
tems  d’ Artaxercès  Longnt-mam , fils  de  Xercés  : fenti-  par  les  Doâcursdc  Louvain , 6c  il  revit  tout  le  IX.  Volu- 
roent  qui  femblc  appuïé  fur  le  Texte  Grec , qui  donne  à me.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  lâint  Pierre 
Affuerus  le  nom  a Artaxercès  . 8c  fur  le  témoignage  de  de  Doüay  , ou  l’on  voit  près  de  l’autel  du  faint  Scpul- 
Jofcphe  ,qui  place  l’Hiftoire  d’Efthcr  fous  ce  jeune  Prin-  chre  , fon  tombeau  , 6c  l’épitaphe  que  fes  amis  curent 
ce.  Cappel  pouffe  cet  événement  jufqu’au  tems  d’O-  foin  d’y  faire  mettre.  • Valcrc  André , Bibhoth.  Belg.  (V 
chus , mais  ce  tems  eft  trop  reculé.  Dans  cette  diverfité  >"  Eajl.  Acad.  Le  Mire , de  Script  fitcnl.  XVII.  Swecrt , 
d'opinions  qui  ne  font  fondées  que  fur  des  conjc&urcs,  in  Ath.  Belg.  Crowcus  ,tn  Elencho  Script,  in  fiacr.  Script. 
il  eft  difficile  de  fc  déterminer.  Si  l'on  fuppofe  que  Mar-  M.  Du  Pin , Bibliothèque  des  Aut.  Ecclefi.  XVII.  fi  et  le , 
dochée  a été  lui-même  tranfporté  du  tems  de  Jcchonias  , Tom.  /. 

il  y a apparence  que  l’ Affuerus  d'Efthcr  cft  Aftyngcs  ,6c  ESTOILLE,  Ordre  de  Chevalerie.  Chercher  E- 
fi  l'on  peut  fuppofer  que  ce  ne  fut  point  lui , mais  fon  toilli. 

gtand  pere  , qui  fut  tranfporté  â Babylone  fous  Jecho-  _ ESTOILLE  ( Claude  de  1’  ) Seigneur  du  Sauftày  , de 
nias,  il  y aura  apparence  que  c’c  II  Artaxercès  Longue.  l’Académie  Françoifc,  étoir  Parificn,  8c  de  fort  ancienne 
mMlu.  Famille.  On  confond  fouvent  fes  Ouvrages  avec  ceux  de 

On  n’a  pas  plus  de  certitude  touchant  l'Auteur  de  cet-  fonayeul  6c  de  fon  bifaycul , tous  deux  I*réfidtns  des  En- 
te Hiftoirc.  Saint  Epiphane  , faint  Auguftin , 8c  faint  Ifi-  quêtes  : c’cft  de  les  Ecrits  qu'a  été  tiré  le  Livre  intitulé  : 
dore,  attribuent  ce  Livre  à EfJras  ; Eufebc  le  croit  plus  'jmfmUdt  ce  qui  s'eftpafil fions  Henri  III.  ilparoîtqu il  ne 
récent-,  d'autres  le  donnent  i Joachim,  Grand-Pi  être  des  s'en  feroit  pas  tenu  là , s’il  eût  vécu  plus  long-  tems  j 6c 
Juifs  , petit-fils  de  Jofedech.  La  plupart  en  font  Auteur  que  fon  deffein  étoit  de  donner  au  Public  l’rliftoire  de 
Mardochée,  6c  quelques-uns  lui  joignent  Efther.  Les  plulieurs  autres  Régnés  : il  y travailloit  conjointement  a- 
Thalmudiftes  prétendent  que  la  Synagogue.pour  confcr-  vec  N.  de  Pouffcmothc , Seigneur  de  Chenuul! , fon  nc- 
ver  la  mémoire  de  cct  événement , 8c  rendre  raifon  de  veu , qui  avoit  différent  mémoir  es , recueillis  par  fes  An- 
i’origtne  de  la  Fête  de  Punm , a fait  compofer  ce  Livre , cêtrcs , pendant  qu'ils  étoient  attachez  aux  Rois  de  Na- 
queUea  approuvé  6c  mis  dans  le  Canon  des  Livres  fa-  varre.  Claude  de  l’Eftoille  mourut  vers  l’an  itfji.  âgé 
crez.  Il  a cv  abord  été  compofc  en  Hcbreui  6c  quelque  d'environ  jo.  ans  -,  il  fut  des  premiers  reçus  dans  l'Acade- 
Juif  Hellenifte  l’aenfuite  amplifié  . 6c  y a fait  des  Addi-  mic  Françoifc.  On  a de  M.  de  l'Eftoillc  deux  Pièces  de 
rions  , qui  ont  été  inférées  en  leur  place  dans  la  Verfion  Théâtre , fçavoir , la  belle  Eficlave , 6c  V Intrigue  det  Fi - 
Gr-cque,  8c  mifes  par  faint  Jerôme  toutes  cnfcmble  â leux.  Il  en  achcvoit  une  croificmc  quand  il  mourut,  qu’il 
la  fin  du  Livre  , depuis  le  14.t-.du  c.  10.  Oriente  acrû  appelloit  le  Secrétaire  de  faint  Innocent.  On  trouve  aulli 
que  ccs  Pièces  avoient  étc  autrefois  dans  le  Texte  He-  diverfes  Odes  fort  belles  de  lui , dans  les  Rccücils  de 
breu  ; mais  il  y a bien  de  l'apparence  que  ce  font  des  Ad-  Pocfies  imprimez , Sc  particulièrement  dans  celui  des  Dé- 
dirions d’un  Auteur  Grec.  Le  Livre  d'Efthcr  étoit  «om-  lices  de  la  Poclie  Françoife , de  l’édition  duquel  il  a eu 
pris  dans  le  Canon  des  Juifs.  Il  n’eft  point  dans  quelques  foin  lui-même  1 Sc  il  etoit  un  des  cinq  Antcurs  que  le 
luiciens  Canons  des  Chrétiens  i mais  il  fe  trouve  dans  l«  Cardinal  de  Richelieu  emploïoit  pour  travailler  à fes  Co- 
. Cordle  de  Laodiccc  , 3c  dans  pluficurs  autres.  Saint  medies.  Il  avoir  plus  de  génie  que  d’étude  8c  de  fçivoir , 

9 Jérôme  a rejette  hors  du  Canon  des  Livres  fierez  les  fix  6c  s’éroit  principalement  attache  â bien  tourner  un  Vers , 

derniers  Chapitres,  6c  pluficurs  Auteurs  .iufqu’à  Sixte  iquoi  il  réüffiffoit  fort  bien,  comme â la  pratique  des 
de  Sienne , ont  été  de  ce  fentiment  ; mais  le  Concile  de  réglés  du  Thearre  , qu'il  connoiffoir  cxaékcmenr.  Quand 
Trente  a reconnu  le  Livre  entier  pour  Canonique.  Les  il  vouloit  travailler , s’il  fe  renconrroir  que  ce  fut  de  jour, 
Juifs,  en  mémoire  de  cette  délivrance , onrinftitué  la  Fê-  il  faifoit  fermer  les  fenêtres  de  fa  chambre,  6c  apport» 
te  de  'punm  ou  des  Sorts  j parce  qu'il  eft  dit  dans  le  Livre  de  lachandcllc  : 6c  lorfqu’il  avoir  compofé  un  Ouvrage, 
d’Efthcr,  qu'Aman  s’étoit  fervi  du  fort,  pour  fçavoir  il  le  lifoit  i fa  fervante  ( comme  on  a dit  auffi  deMalhèr- 
quel  jour  (eroit  plus  malheureux  à la  nation  Juive.  Ils  ce-  bc  ) pour  connoître  s’il  avoir  bien  réiiffi  , croïant  que  les 
lebrent  cette  Fête  le  14.  du  mois  d’Adar.  * Efther  . 1.  2.  Vcrsn'avoient  pas  leur  perfe&ion  . s’ils  n’éroicnr  rcm- 
& Jofephe , /.  11.  Anttqq.  Sixte  de  Sienne  , Bibliothèque  plis  d’une  certaine  beauté  . qui  fc  fait  fentirsux  perfon- 
Samte.  M.  Du  Pin  , Difiertation  Préliminaire  finr  la  Bi-  nés  mêmes  les  plus  groffiércs.  * Confiait  ci.  I'Hiftoire  da 
bit  Tôt».  1 , cette  Compagnie,  par  M.  Pcliffon. 

EST1ENNE.  Cherche *,  Etiinni.  ESTON-  Cherche z.  E aston. 

ESTIONS  .anciens  Peuples  de  la  Vindclicie.  Ils  é-  ESTONIE  ou ESTEN  ,£/?#»/4.Province de  Livonie, 
toicnc  au  Midi  du  Danube , entre  les  Licarcs , les  Brigan-  aujourd’hui  dépendante  du  Roi  de  Suède , cft  au  Seprcn- 
tiens-6c  les  Tigurins.dans  le  pars  qu'on  nomme  mainte-  trion , le  long  du  golfe  de  Finland,  6c  comprend l’Eftonie. 
nam  i’Algow.  * Bauîand-  propre , l’Harric  ou  l'Harnland.  le  Wirland,8cc.  Ses  prin- 

EST1US  ( Lubenus  ) Méderin , étoit  natif  des  Païs-  cipales  Yillcs  font  Nctva,  Revel , Derpt , Pemaw , Haf- 
Bas , 6c  fortoit  de  l’ancienne  famille  d’Efth.  Il  voi'agca  pel , 8cc. 

avec  ua  jeuæ  Gentilhomme  , 6c  enfutc  étudiai  S tuf-  ESTORA , anciennement  Bufigada,  Ville  de  Numidie. 
* ' Elle 


EST 

Ellccft  aujourd’hui  dans  le  Roïauusc  de  Conftanriiie.Pro- 
vince  de  celui  d'Alger  en  Barbarie,  environ  à douze  lieues 
de  Colle  du  côté  du  Levant.  Elle  a un  grand  de  bon  port 
fur  le  golfe  d’Eftora,  que  les  Anciens  nommotent  La‘*m> 
ou  OuachitetSir.nl.  * tf.vidrand. 

ESTOTILAND  . Païs au  Septentrion  de  l'Amérique  , 
vers  les  Terres  Auftrales  On  air  qu' Antoine  Zeni,  Veni- 
tien,  le  découvrir  environ  I an  iyjo.  fie  que  Jean  Scoluë,  ' 
Polonois.lc  reconnut  depuis  l’an  1477.  nuis  qu'il  petit  en  , 
mer,aufïi-bicn  que  Michel  Cortctcal.  Ce  pais  ett,dic-ou, 
allez  fertile  > Se  principalement  en  or  . éc  les  habitans  y 
font  tnduftrieux.  Les  Anglois  ont  de  ce  côté-là  Lt  Terre 
de  Labrador,  qu'on  nomme  quelquefois  Nouvelle  Breta- 
gne, ou  Terre  Je  Cortet  eal.  Il  n’y  a que  les  côtes  qui  nous 
foi'' ne  connues.  * Sanfon.  Lace. 

ESTOUTE  VILLE  , Bourg  de  France  dms  la  Haute 
Normandie  , fut  érige  en  Duché  par  le  Roi  François  I. 
l'an  if  34.  C’eft  ce  bourg  qui  a donne  l'on  nom  à la  Ma:  fon 
d'Esroi'TEviLte. 

ESTOUTEVILLE , l'une  des  plus  anciennes  fie  des 
plus  conlidciablcsMaifons  delà  Province  de  Normandie; 
!:•  premier  , dont  la  mémoire  s'eft  confcrvcc , paroi t dans 
Ordctic  Vital , fous  le  nom  de 

I.  Robert  1.  du  nom , Sire  d'Eftourevillc  & de  Vatlc- 
monr , qui  fut  l’un  des  Seigneurs  qui  fuivinrne  Guillaume 
le  Bâtard,  Duc  de  Normandie,  en  la  conquête  du  Roiau- 
mc  d’Angleterre  l'an  10 66.  3c  vivoit  l’an  ioSo.  li  fut  porc 
de  Robert  II.  qui  fuit;  & d’/fwr  à E doute ville.maticc 
à Robert  Seigneur  de  Grandmcfnil. 

II.  Robert  11.  du  nom.  Sire  d’Eftouteviüc  3c  de  Val- 
l-*mout , dit  /-*  tenue , comm.in  loit  au  païs  de  Caux,  pour 
Robert  II.  du  nom,  Duc  de  Normandie  .contre  Henri  I. 
Roi  d’Angleterre , fon  frere , avec  lequel  il  dcfendir.l’an 
no<.  le  bourg  3c  le  château  faint-Pierre-fur-Dive , & fut 
fait  prifonntèr.  Il  eut  pour  en  fans , Ni co l a s I.  qui  fuit-, 
Eifiache  3c  A/cfMrdd'Eftoutc  ville, qui  j’etablirent  en  An- 
gleterre. 

III.  Nicolas  I.dunom.Sircd'Eftouceville  3c  de  Val 
Icmonr.  Baron  de  Clcuville  . fonda  l'an  tiiîp.rAbbaïedc 
VaMemont , où  il  eft  enterré  ; 3c  laiflàde  7 u/ietme,(i  fem- 
me , que  l’on  croie  fille  de  Gaucher  de  Thorortc;RoBERt 
III.  qui  fuit;  NtCslas ; Guillaume  ; Ruhard ; Je  En /lâche 
d'Eftourcvillc. 

IV.  Robert  III.  du  nom.  Sire  d'Eftourcville  Bc  de 
Vallcmonc,  Baron  de  Clcuville,  mourut  l'an  1183.  lail- 
fant  de  Leontlle , Dame  de  Ramer,  fœur  3c  herirtete  de 
Robert , Seigneur  de  Ramet  ; Henri  , qui  fuit  ; Eujtachci 
3c  Samfon  'd’Eftoutevillc , qui  prit  le  liirnom  de  Groufi. 
fet. 

V.  Henri  Seigneur d’Eftourevillc  3c de  V.  l’cmom.Ba- 
ron  de  Clcuville  , 3cc.  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  formè- 
rent oppolition  contre  les  Prélats  delà  Province  de  Nor- 
mandie , touchant  le  droit  de  Patronage  lay  , 3c  les  biens 
meubles  de  ceux  qui  mouroienr  fans  faire  Tcftamcnt.que 
prércndoiciules  Ecclefiaftiquesde  fon  rems,  & fc  trouva 
a l'AlTcmblcc  tenue  à Rouen  en  tzof.compofce  de  plu-  ! 
fieurs  Prclars,  Barons  8c  Chcvaliersjorfqu’il  fut  qiieltion  : 
de  faire  un  Reglement  fur  cette  affaire.  Il  tint  rang  entre 
les  C hcv.iliers  Bannercts,  qui  prêtèrent  ferment  de  fide- 
lité à Philippe  Anguftt  Roi  de  France;3c  laiflà  de  Mahaud 
fa  femme , Jean  I.  qui  fuit  ; Robert^  Seigneur  de  Crique-  i 
bœuf,  dont  il  prit  le  furnom-,  8c  IJabtUe  d'Eftourevillc  > 
mariée  à Pierre  Sire  de  Préaux. 

VI.  Jean  l.  du  nom.  Sire  d Eflouteville  5c de  VaQc- 
mont  . Scs.  eft  nommé  avec  'signes  Ci  femme  en  IZ49. 
5c  1 15  r.  Ifabeau  de  Chatcaudnn , fille  de  Geofroi  Vicom- 
te de  Châtcaudnn  eft  anflî  nommée  fa  femme , dans  un 
Arrêt  de  1160.  Scs enfans  furent  Robert  IV.  qui  fuir  ; 
Gnill.ttimeScE tienne, nommez  en  des  Chartes  de  l'Abbaïe 
de  Vallemont  ; Jean  , Chanoine  de  Rouen  ; 5c  I.eonore 
d’Eftouteville , matiéc  à Guillaume  Martel  de  fiacquevil- 
Ic  , Seignriir  de  LongiicJl. 

VII.  Robêrt  IV.  du  nom.  Sire  d’Eftourcvillc  5c  île 
Vallcmonr  . Sec.  dit  Pdffemer , vivant  en  11  Si-  cpoulà  A. 
tix  Bertrand  . fille  de  Robert  I V . du  nom  , Seigneur  de  Bri- 

?'iiebec , dont  il  eut  Robert  V.  qui  fuit;  Estout  , qui  a 
ait  l»  branche  des  Seigneurs  dcTorcy  5c  de  Villcbon, 
rapportée  ci-après  -,  AÏahaud , femme  de  Pierre  de  B.iil- 
leul  ; T«»»e, mariée  à Guillaume  Chaftclain  de  Beauvais  ; 
Agnes , alliée  1 Robert  Seigneur  de  Saorne  ; 3c  Alix  d'Ef- 
tomcville,  qoiépoufa  Philippe  de  Momay. 

T»m.  11% 
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I VIH.  Robert  V.  du  nom, Sire  d’Eftoureville  3c J» 
Vallcmont,  fiée,  eft  qualifia  Chevalier  5c  Baron  dans  le» 
titres  de  l’Archevêché  de  Roiien  en  l’année  13x3.  3c  1330. 

II  epoufa  Marguerite  Dame  de  Hutor  de  Berr.cval , ficc. 
fille  de  Nicolas  Seigneur  dei  forot , Sec-  3c  Ifabedc  de  Fer- 
rières. Dame  de  fainc-Marrin-  le-  Gaillard,  dont  il  eut  Ro- 
bert VI.  qui  fuir  iCotARr,  qui  a fait  la  branche  des 
Seigneurs  d’Aulîcbocq . rapportée  ci-après  ; Raoul,  qui 
a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Rames  , qui  fera  aufti 
rapportée  ci-après  ; Heurt , Chanoine  de  Lifieux  5c  de 
Rouen,  vivoit  en  i;ji.  Nicolas,  Seigneur  du  Boucher, 
tige  des  Seigneurs  de  ce  nom , mentionnez  cy-après  ; 
Marte , femme  de  Geofrej,  Baron  de  Courcy  , Seigneur 
de  Montfort  fie  de  Bourg- Achart  ; Marguerite , alliée 
à Co/art  Baron  de  Freauvïllc  , Seigneur  de  Thienne  ; fie 
Mahaud  d’Eftoutevilie , mariée  à Pierre  de  Gaillon, Che- 
valier. 

IX.  Robert  Vl.du  nom,Sirc  d’Eftouteville  ôede  Val- 
lemonr.  Chevalier  Banneret, mourut  le  zz.  Février  1 395. 

Il  avoir  éponfé  en  133t.  Marguerite  de  Montmorency* 
Dame  d’Oftra  in  ville  3c  de  Berne  val,  fille  de  Charles  Sei- 
gneur de  Monrmorcncy  . Maréchal  de  France,  fie  de  le  au- 
ne de  Roucy  fa  féconde  femme  , dont  il  eut  Jean  11.  qui 
fuir;  Guillaume  , Evêque  d’Evreux  ; Collart,  Seigneur  du 
Hotot , Margiterite , femme  de  ÆoÇrrSirc  de  Brr.imé, 
Seigneur  de  Neé  ville  5c  de  Mancval , Chaftclain  le  Ber- 
nay  -,  Ifabtau , mariée  1 . à Gaultier  de  Vienne  , Seigneur 
de  Mircbel;  1.  i Jean  de  Béthune , Seigneur  dcMareiiil  3. 
à Heurt  Seigneur  de  Hans  3c  des  Armoifes  ; Catherine  , 
Abbdle  de  Maubuifton  , morte  en  145 6.3c  Ifabt  lie  d'Ef- 
route  ville , femme  de  Jacques  de  Momenay  , Seigneur  de 
Garanderes. 

X.  Jean  II.  du  nom, Seigneur  d’Eftoureville  5c  de  Val- 
lcmont, fie  c.  fut  nommé  Grand  Bouteillerde  France  le  to. 
Novcmbie  141t.  étant  lors  prifonnicr  en  Angleterre,  où 
il  avoir  été  conduit  après  la  prife  de  Harfteur , fie  mourut 
vers  l’an  1 43 £>.  Il  avoir  époufe  Marguerite  de  Harcourt  » 
Dame  de  Longueville  fie  de  Plaines , fille  de  Jean  VI.  du 
nom , Comte  de  Harcourt  fie  d'Aumaîîc  , 3c  de  Catherine 
le  Bourbon,  dont  il  eut  Louis  , qui  fuir  ; Charlotte , ma  - 

I lice  à J eau  Seigneur  de  Saonne  fie  de  Tocqueville  ; 3fi 
Guillaume  Cardinal  d'Eftoutc ville,  Doyen  du  facré  Col- 
lège , fie  Camerlingue  de  la  lâince  Eg'ifc  . Légat  en  Fran- 
ce' » Archevêque  de  Roiien  , Evêque  d’Oftic  . de  Vditre , 
ce  Part  faintc  Ru  (fine  . d’Angers  .de  Theroiienne  3c  de 
Béziers  . Abbé  de  faine  Oüen  de  Roiien , de  Jumieges,  du 
Mon:  fainr  Michel  fie  de  Montebourg , Prieur  de  fàrnr 
Martin  des  Champs  , de  Grammom  fie  de  Beaumont  en 
Auge,  mort  à Rome  le  zz.  Décembre  1 483.  Itûffdut  d'une 
Dame  Roma  ne  deux  enfant  naturels  Jcrôrae  & Atiguftin 
dh fiente  ville  , tes  defcend.tns  dcfqneh  ferttnt  le  nom  çr/et 
itrmei  d' Eflouteville  3cr  fubfifteut  avec  dignité  dams  le  Roi  au- 
me  de  Naplet. 

XI.  Louis  Sire  d'Eftouteville  , de  Valfemonr , de  Ho- 
| tor , 8cc.  grand  Sénéchal  fie  Gouverneur  de  Normandie , 
poll'cdoit  la  charge  dtGrand  Bourciiler  deFrancc  en  t44j. 
fervit  le  Roi  Charles  Vil.  lors  de  la  réduction  de  la  Nor- 
mandie en  1430.5c  mourut  avant  1453.  Il  avoir  éponfé 
Jeanne  Payne!,  Dame  de  Hambye,  de  Moyon , de  Brique- 
bec  . de  Gafeé  , ôcc-  fille  unique  de  Nicolas , Seigneur  dé 
Hambyc,5cc.  fie  de  7eanue  de  Champagne.  Dame  de  Gaf* 
cé.dont  ileut  Michel  qui  fuir  j/eaw d’Eftoureville  Sei- 
gneur de Btiquebec  . Hambye,  3c  de  Gafeé,  Châtelain  dé 
G.-.urc  , vivant  en  1 47 6.  qui  ne  laijfa  que  deux  er.  font  na- 
turels. 

XII.  Michel  Sire  d’Eftouteville , de  Vallcmonr , Sec. 
fervit  â I»  prife  des  villes  de  Falaifc,  de  Caen  fie  de  Chcr- 
bourgen  1430.5c vivoiren  1465.  Il  époufa  Màne Dame 
de  la  Rochcguyon.de  Ronchcvillc  , d’Acquigny , dé 
Vaux  , fie  de  Bernavllle , fille  fie  hetitiere  de  Gui  Sire  dé 
la  Rocheguyon  , fie  de  Catherine  Turpin-CrifR , dor.r  il 
eut  JaCCluès  qui  fuit;  Jeanne,  femme  de  Jacques  des  Bar- 
res ; Marguerite,  alliée  â François  de  Scepeaux,  Sdgtieu'r 
de  Maufon  fie  deLandinv;  Perrette,  mariée  iRtue  Sire 
de  Clermont , Seigneur  de  Gallerande,  Vice- A mirai  d# 
France;  Catherine , mariée  en  148;.  à Henn  Sire  d'Ef- 
pinay  eu  Bretagne , morte  en  tjzs.  fie  Gujou  d Eftoute- 
ville , Stigneur  de  Moyon , Hambye  , Brique  bec . Gafeé, 
fiée,  qui  a Ifabr Ile  de  Croy , fille  d* Antoine , Comte  de 
Porcein,  3c  de  Marguerite  de  Lorraine,  Dam.1  d Arfehot. 
eut  pour  fille  unique  Jacqueline  d’Eftonrevi'  e,  Pane  de 
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Moyon , 8cc.  mariée  à Jean  III»  Sire  d'Eftouteville,  8cc. 
fon  coufin  germain , &<j*>  aujfi  **'  fille  naturelle  , 
nommtc  Françoife.y** /*r  munie  à Alain  H amen, Seigneur 
Je  Lift. 

XIII.  Jacques  Sire  d’Eftourcville,  de  Vallcmonc.Scc. 
Chevalier , ConfciJler  & Chambellan  du  Roi , Capitaine 
de  Falaife  .affilia  aux  Etats  tenus  â Tours  en  1471.  & mou- 
rut le  12.  Mars  1489»  Il  avoit  époufé  en  ia8o.  La'ntfit 
d' A Ibret , fille  de  Jeun , Vicomte  de  T artas , oc  de  Cathe- 
rine de  Rohan, morte  en  1.194.  dont  vinrent  Jean  III.  qui 
fuir  ; Louis  , Abbé  de  Valioircs  1 Franfoife , mariée  i Je** 
de  Levis  , Baron  éc  Mircpoix , 8cc.  Lieutenant  de  Roi  en 
Languedoc  j Lovife. morte  Oins  alliance-,  8c  Antoine  d'Ef- 
toutcville  .Comte  deCreance , Sckncur  de  Chantelou , 
qui  d 'Ijabeou  Carbone!,  fille  de  Gilles,  Seigneur  de  Sour- 
deval , Si  de  Catherine  de  Dreux  , eut  pour  fille  unique 
Jacqueline  d'Eftouteville,  Dame  tic  Creance,  mariée  à 
An»/ Seigneur  de  Boiiillé. 

XIV.  Jean  III.  Sire  d'Eftourcville,  de  Valleiuont.Arc. 
né  en  1482.  époufa  en  1509.  'a cquelme  d’Eftourcviile .Da- 
me de  Moron,  de  Gifcc  8cc.  fa  coufine  germaine,  fille  u- 
nique  de  Gnyon  d’Eftourcville,  Scigr.i-ur  de  Moyon, Hanv 
bye,  Briqoehcc,  Gafcc.&c.  6c  d'ijabel/e  de  Croy,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Adname  Duchcffe  d Eftoutcvillc  , 
Vicomteffe  de  Ronchevillc  . 6cc.  mariée  en  1 J34.  à Fr **- 
fus  de  Bourbon  .Comte  de  faint  Paul, Gouverneur  de  I’iflc 
de  France  8c  du  Dauphiné  : ce  fut  en  faveur  tic  leur  mat  i.-- 
rc  que  la  Seigneurie  d'Eftouteville  fut  érigée  en  Duché. 
J-l'c  mouruc  en  ijtîo.  âgée  de  48-  ans. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS  D' À~JS$EROSC. 

IX-  Colart  d'Eflomevilîe , fécond  fils  de  Robert 
V.  du  nom , ' ire  d'Efloutevillc , 6c  de  Marguerite  Damt 
deHotot,  fut  Seigneur  d'Aufftbofc , & c posta  Jeanrr 
Dame  de  U Tournelle , de  Raulot , de  Moncdidicr  6c  di 
Mainvilliers , veuve  de  Je an  de  Monnnorcncy  , Seigneur 
de  Breteüil , 6:  de  Florent  de  Varcnnes  , Seigneur  de 
Graville,  te  fille  de  Robert  Seigneur  de  la  Tournelle,  5c 
de  Marie  de  Ferrières , dont  il  eut  Col  art  II.  qui  fuir, 
Richard,  Seigneur  de  Mainvilliers , vivant  en  1413.  5t 
Marguerite  d Eftoutcvillc , femme  de  Bern*rd  de  Cham* 

bcs. 

X.  Coi  art  d’Efloutevillc , II.  du  nom  , Seigneut 
d’Auffcbofc  8c  de  Lamerviüe,  Capitaine  du  Pont  dcl’Ar 
che , époufa  1.  Jeanne  d’ Auvt  icher , Dame  de  T urgovillc, 
filk  de  Robert  Seigneur  d'Auvricher  , 6c  de  Jeamte  Dcf 
préaux  v x.  TeUndt  de  Nécllc , fille  de  G ni  de  Nccllc  , 
Seigneur  d'Offrc mont  6c  de  Mcllo  , 6c  de  Jeanne  de 
Bruyères.  Scs  enfans  du  premier  lit  furent  Roiirt  qui 
fuit  i 8c  Jeanne  d’Eftouteville , femme  de  A*Wr,Seigncur 
de  Normanvillc  6c  de  Hardouvillc.  Ceux  du  fécond  lit 
furent  Jean  d'Eftourcville  , Seigneur  de  Lamer  ville  .Che- 
valier, mort  tans  pofterité  d' ,/éaremfrtr  de  Trie»  fille  de 
Jacques , Seigneur  de  Roulleboife } Robinet , Seigneur  de 
Berncval . Cnevalier , qui  de  Mant  de  Roye , Dame  de 
Guerchy  , veuve  de  Pierre  d’Orgcmont , Seigneur  de 
Montfay,  6c  fille  de  Matshien  de  Roye,  Seigneur  de  Mu- 
ret , 6c  de  Marguerite  de  Ghiftclles  fa  première  femme , 
eut  pour  fils  unique  ?ea»  d'Eftourcville,  Seigneur  de  Ber- 
ncval , Guerchy  , 8cc.  Jacqueline  d'Eftouteville , mariée  i 
Jean  de  faint  Retni , dit  le  Galets , Seigneur  de  faint  De- 
nys  5c  de  Houdclemoir  -,  Gnillemetre . femme  de  Co/art 
Seigneur  de  Chevreufe  \ Agnès, alliée  à Colin  Giffirt.Sci- 

Socurdc  faint  Viétor  ; 6c  Jeanne  d’Eftouteville,  femme 
e Valentin  de  la  Roque  , Capitaine  do  château  de  Cor 
bel). 

XI.  RosERT_d'E(lauteviile , Seigneur  d'Auffcbofc.La- 
mer  ville , 6ec.  fcrvic  i b défenfe  du  mont  faint  Michel  6c 
de  faint  Sauveur  le  Vicomte  en  1417.  U avoir  époufé 
Marie  de  faintc  Bcuve,  Dame  de  Cuverville,  6cc.  hlk  de 
Laurent , Baron  de  Cuverville,  6c  de  Catherine  de  Mont- 
morency. Dame  de  Bcaufault , dont  il  eue  Jean  d’Eftoute- 
ville , Seigneur  de  Cernon , AufTcbofc,  TouftVc ville , Sec. 
mort  en  1485-  fans  pofteriré  de  Marguerite  de  Harcourt, 
fiUe  de  Jean  , Baron  de  Boncftable . X de  Catherine  d’Ar- 
pajon,  qu’il  avoit  époufée  en  1473.  Ruhtrd , Seigneur 
d’Auflcbofc,  mort  Uns  pofteriré  avant  1490.  Jacques  J 
Châtelain  de  Néelle , mort  auffi  fans  pofteriré  ; Catheri- 
ne , Dame  de  Cuverville  , Lametville  , 5cc.  mariée  il 
Charles  Seigneur  de  faîne*  Maure  8<  «le  Montgaugcr  ] 
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Antoinette , Dame  d‘  AufTcbofc  . Montigny  , 6cc.  qui  c- 
poufa  1.  Georges  Havart , Seigneur  de  la  Rofîere , Vi- 
comte de  Dieux  , Bailli  de  Caux  , Sénéchal  héréditaire 
du  Perche,  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Rot, 
2.  Antoine  le  Vernier , Seigneur  de  la  Hcloticrc  ; 6c  Ma- 
rie d'Eftouteville  .Dame  ac  Lamer  ville , femme  de  Jean 
de  la  Hcufc  , Baron  d'Efcoiignics. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS  DE  RAMES . 

IX.  Raocl  d'Eftourcville , III.  fils  de  Robert  V.  du 
nom  , Sire  d'Eftouteville  , 8c  de  Marguerite  Dame  de 
Hotor . eut  en  partage  la  Terre  de  Rames , fervit  le  Roi 
dans  fes  armées  de  Picardie  6c  «le  Flandtcs , 6c  vivoit  en 
1361.  On  lui  donne  pour  femme  Marguerite  «le  Harcourt, 
veuve  de  Robert  de  Boullainvilliers, Seigneur  «le  Lhepoy, 
dont  il  eut  Robert  qui  fuit  •,  Pierre , vivant  en  13S8.  8r 
‘tanne  d’Eftouteviilc , femme  de  Jean  de  I Iarcourt  , Set* 
gneiit  de  Charcntonc. 

X Robert  d’Eftoutcs  illc , Seigneur  de  Rames  5c  du 
Bolc-Achart.  époufa  Marguerite  de  Scricourr,  fille  de 
Raoul  Seigneur  deScricourt , dont  il  eut  Robert  II.  qui 
fuir  j Guillaume  , Seigneur  de  la  Ramée  , vivant  en  1400. 
Charles,  vivant  en  1 39S.  8c  ^/»ar«l’Eftoute ville , mariée  1. 
i Jean  de  Preure  , Seigneur  de  la  Préc , 2.  à Jean  Patry  , 
Seigneur  de  Culey. 

XI.  Robert  d'Eftouteville,  II.  du  nom.  Seigneur  de 
Rames  . Bofc-Achart , 8cc.  époufa  Marie  de  Viïleqnicr . 
fille  de  Robert  Seigneur  de  Villcquier  , & de  Richarde  du 
Mc(hil-Varin,dont  il  eut  Robert  d'Eftouteville  III.  du 
nom , Seigneur  de  Rames , 1a  Ramcc  & du  Bofc-Achart , 
nort  fans  pofterité  de  MahauJ  d Ouville  ; 6c  M.\k*ud 
i’Eftoutcville . héritière  de  fon  frere , mariée  en  14  tj. 
i Guillaume  Marcel , Seigneur  de  Bacqucvillc  Si  de  faint 
Vigor , Capitaine  de  Chateau- Gaillard  fur  Anddy- 

HR ANCHE  DES  SE/GNEVRS  DV  BOL CJI ET. 

IX.  Nicolas  d Eftoutcvil!e,cirquicmc  fils  de  Robert 
V.  du  nom.  Sire  d'Eftourcville  , 6c  de  Marguerite  Dame 
le  I lotot , eut  en  partage  la  Terre  de  Freulcville,  6c  éroit 
note  en  136  t.  lai  fiant  de  Laure  de  Chambli,  Dame  du 
Bouchet,  pour  fils  unique  . Louis  qui  fuit. 

X.  Lotus  d’Eftouteville,  Seigneur  du  Bouchet , Si  de 
FrcuJevillc , fervit  le  Roi  en  Satntonge.  6c  vivoit  en  ij 66. 
Il  avoit  époufé  ’eannt  de  Vieuxpont , Dame  de  Vaujolis, 
dont  il  eut  Robert  qui  fuir  1 Z^iu/.Seigneur  de  Vaujolis, 
mort  fans  alliance*,  Antoine,  Seigneur  de  Vaujolis  après 
fon  frere,  mort  fans  biffer  de  pofteriré  de  Mant  Turpin, 
fille  de  Lancelot , Seigneur  de  Criffé,  3c  de  Dtnyfe  de 
Montmorency  ; 6c  Jean  d'Eftouteville , qui  embraffa  le 
parti  Ecdefuftique. 

XI.  Robert  d’Eftouteville  , Seigneur  du  Bouchet , 
Freulcville  .Vaujolis  , Sic  vivant  en  1 400.  avoit  époufé 
Robine  de  faint  Briflbn,  Datr.c  de  la  Ferré  . filk  de  Gco- 
frey  de  faint  Briffon,dont  il  eut  Lohu  d Eftouteville , Sei- 
gneur du  Bouchet , Sic.  mort  fans  pofterité  de  Jeanne 
Payncl } Altran  d'Eftourcville , Dame  du  Boucher  , de 
Vaujolis,de  la  Ferté-Hubert.dc  la  Fcrté  Naberr.de Thou* 
ry  , Sic.  mariée  1.  â Raoul  de  faim  Remi  .Chevalier , 1.  à 
îean  de  Beauvillier , dit  Btnrlts,  Seigneur  de  Mongoüaut, 
du  Lude , Sc j.  i Dauphin  Maufrais  , Seigneur  de  Beau- 
mont 8c  de  Grandfcigne,  A-i  Jean , Seigneur  de  Paumoy, 
morte  en  l'année  1461.  Geergttte  d’Eftouteville  , morte 
fins  pofterité  de  Robert  Seigneur  de  Lus  -,  Antoinette. ma- 
riée 1 . à Erard de Saux  Seigneur  d’Auiain , x.  i Jean  d# 
Gramtnonr  -,  6c  Marguerite  d'Eftouteville.  prcmicie  fem- 
me de  Jean  de  Harcourt,  Baron  de  Boncftable. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS  DE  TORCT. 

VIfl.  Estoüt  d’Eftouteville,  fécond  fils  de  Roit*l 
IV.  Sired'Eftouteville,  6c  d ‘Ahr  Bertrand  de  Biique- 
bec  , fur  Seigneur  de  Torcv,  Eftoutemont , 6f  c.  6c  vivoit 
en  iiej.  Il  avoit  époufé  Abu  de  Meuicnc.fille  dJAmaury, 
1 1.  du  nom , Baron  de  la  Queue , 6c  de  Marguerite  Dame 
de  Neuf-bourg,  dont  fl  eut  Robert  Seigneur  d'Eftout#* 
mont  > Jean  qui  fuit  \F fient.  Seigneur  du  Crochet  4 An- 
fouf.  Seigneur  de  Herfiay  -,  3t  Jeanne  d’Eftouteville,  m>- 
tiée  i Robert  Seigneur  de  Çrofmenil. 

IX.  Jean  d'Eftouteville , Seigneur  de  Totcy , d'Eftou- 
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itwonc , Sx.  Icrvit  le  Roi  en  fes  guerres  en  1^49.  Se  ïjjo. 
On  lui  donne  pour  femme  Jeannt  de  Fiennes  , fille 
«le  Jean  , Seigneur  de  Fiennes , Se  d'Ifabean  de  Flan- 
dres , dont  il  eut  N 1 c o 1.  A s , dit  Co/art,  qui  fuir  ; 
Thoma j , Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi , puis 
Evêque  Se  Comte  de  Beauvais  , mort  en  1394.  Jean 
Seigneur  de  Charlemefnil,  Croify,  faint  Gcrmain,Eftou- 
temonr , Sec.  Ecui'cr  du  Corps  du  Roi , qui  fonda  l’Eglife 
Collegiale  de  Charlemefnil , où  il  eft  enterre  5 Guillaume 
Seigneur  Châtelain  de  Comme  & de  Bonneville  , Cha- 
noine de  Roürn,puisEvcaue  de Lifieux, qui  fonda  en 
14 14.  avec  fes  frères  le  College  de  LiiTeux,  dit  de  Torcy, 
en  l’Univcrfité  de  Paris,  auquel  il  donna  fa  Terre  de  Bon- 
neville . Se  mourut  le  10.  Janvier  de  la  même  Année-, Efiout 
Abbé  de  Fccamp , du  Bec  Ce  de  Cerify , qui  furvécut  4 
tous  fes  freres , Se  vivoic  encore  en  1411.  Raoul > Archi- 
diacre d’Eu , Chanoine  de  Rouen , mort  avant  l’an  1 404. 
Thomm , auffi  Maître  des  Requêtes  Se  Archidiacre  du  pc- 
tir  Caux  en  l'Eglifc  de  Rouen  ; Robert , Archidiacre  de 
Neuf-bourg,  Chanoine  d Evreux  , Se  Maîtte  des  Requê- 
tes en  140J.  Jéannet  qui  a fait  la  branche  de  Ville  bon, 
rapportée  ci-aprcs ; Gillet,  Chanoine  de  Roiien  Je  Ar- 
chidiacre d'Eu après fon frère, qui  fut  aufli  Cliantrc  te 
Chanoine  d’Angers , Maître  des  Requêtes  en  1^90.  Se 
mourut  en  140s*  Afahaud,  femme  ac  Georges , Baron 
de  Clerc  j & Jeanne  d’Eftoutevillc  , mariée  a Heüor  de 
Chartres  , Seigneur  d’Ons-cn-Bray , Baron  du  Chêne- 
doré  , Maître  des  Eaux  fie  Forêts  de  Normandie  Se  de  Pi- 
cardie. 

X.  Nicolas  ,ditCW«o*  d’Eftoutcville  , Seigneur  de 
Torcy , Eftoutemont , Beyne , Sec.  croit  mort  en  1 4 1 6.  Il 
époufa  t-  Jeanne  de  Nlauqucnchy  , Dame  de  Blainvillc  , 
fille  de  Jean , dit  Meuto* , Sire  de  Blainvillc,  Maréchal  de 
1 rance.  Se  d z Jeanne  Malet  de  Gravi  lie;  i.  Mane  de  Hat 
court,  Dame  de  la  Fcrtc- Imbault , veuve  de  Loiiii  de 
Brode , Seigneur  de  faint  Severe  , Sec.  Se  fille  de  Gmllan. 
me  Seigneur  de  la  Ferté-Imbault.ôc  de  Blanche  de  Broyé, 
Dame  de  Cernon . dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent  Chartes  Seigneur  de  BUinville,premier 
Pannetier  du  Dauphin,  mort  vers  l’an  1407.  fans  lailTci 
de  pofterité  de  Jacqueline  de  Chambly , hile  de  Jean , dit 
le  Ha*,< , Se  de  Jeanne  de  la  Rocheguyon  ; Guillaume 
qui  luit  ; I faîteau  Dame  de  Beaumont , mariée  4 Guillau- 
me de  Vendôme  , Vidame  de  Chartres , dont  il  n’eut 
point  d'enfans  ; Jeanne , alliée  à Philippe  d'Auxi, Seigneur 
de  Danipierre  Se  de  Boferoger , Chambellan  du  Rui , Se 
Sencchal  de  Pontliiru;  Jojfire,  femme  de  Jean  le  Vicomte, 
Scign.ur  du  Trembla  v -,  Se  Catherine  d' F Boute  ville , qui 
prit  alliance  avec  Robert  l'ElUndart,  Seigneur  de  Liney 
ëe  de  Beauchcnc. 

H.  Guillaume  d’Eftoutevillc  , Seigneur  de  Torcy  , 
Blainvillc  . Eftoutemont , Beyne  . Sec.  que  quelques  Au- 
teurs ont  dit  avoir  été  Grand-Maître  Se  General  Réfor- 
mateur des  Eaux  Se  Forêts  de  France  . fut  fait  prifonhier 
4 la  prife  de  la  ville  de  Harfleur , qu'il  défendoit  en  1419. 
&mcné  en  Angleterre , d’où  il  ne  fortit  qu’aprèi  avoir 
paie  une  grofle  rançon , pour  laquelle  il  fut  oblige  d’alié- 
ner une  bonne  parne  de  fes  biens,  & mourut  le  19.  No- 
vembre 1449.  Il  avoir  époufé  Jeanne  Dame  d’Ondcau- 
villc , Ponches  , Novion  , Caumartin  , &c.  veuve  de 
Raoml  Seigneur  de  Rayneval , Comte  de  Saucamberge , 
Se  fille  de  tean  Seigneur  d'Ondeauville  & de  Novion,  & 
«le  Jeanne  de  Crequy , dont  il  eur  Nicolas  , dit  Cohnet, 
mort  fans  lignée  ; Guillaume . auüî  mort  fans, pofterité. 
Je  an  qui  fuir.hsTOtrr-quicontinua  la  pofterité  rapportée 
après  celle  de  fon  aîné  ; Robbat  qui  a faic  la  branche 
de*  Seigneurs  de  Beyne , rapportée  ci-après  ; Raoul 
Seigneur  d’Eftourcmonc  , vivant  en  1461.  Michelle 
mariée  en  *50.  4 Rabert  de  Béthune  Seigneur  de  Ma- 
reiiil , Baye , &c.  Chambellan  du  Roi;  Jeanne  , Pii  cure 
de  Poifly  en  1497.  dont  elle  fe  démit  en  tfo6.  à caufe  de 
fon  grand  îge;&fiMNnr  d’Eftoutevi!le,vivantc  en  1417. 

XII-  Jean  d Eftouteville , Seigneur  de  Torcy,  Blain- 
ville  , Ondcauvillc,  Sec.  Chambellan  du  Roi , Chevalin 
de  1 Ordre  de  faint  Michel , Prévôt  de  Paris , Capitai- 
ne du  château  de  Ccën , Se  Maître  des  Arbalétriers  de 
France,  n’avoit  que  17.  ans,lorfquc  le  Roi  d’Angleter- 
re lui  rendit  en  1412  - Se  4 fes  freres  les  biens  qui  avoient 
été  confifqnez  fur  fon  pere , pour  avoir  tenu  le  parti  di 
Roi  de  Fiance.  Etant  depuis  rentré  au  ferviceduRoi 
il  l’établit  4 la  garde  de  Fécamp  fie  de  Harfleur.  Il  fut 
Tenu  //. 
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tabli  Prévôt  de  Paris . en  Juillet  1 44 C.  Ce  démit  peu  a- 
près  de  cette  charge  en  faveur  de  fon  frere,  & fur  nom- 
mé Chambellan  du  Roi.  Il  commanda  les  T rancs -Archers 
au  fecoms  de  Tournay , Se  au  retour  fut  pourvu  de  la 
charge  de  Maître  des  Arbalétriers  en  1449.  qu’il  exerça 
jufqu’cn  1461.  Icrvit  4 la  conquête  idc  la  Normandie , en 
1449.  Se  1450.  fe  trouva  4 la  bataille  de  Fourmigny  la 
meme  année,  4 cclIedeGuinegace,  en  1479.  & mourut 
fort  âgé  le  1 1.  Septembre  1494.  U avoir  époufé  Fran- 
çoife  de  la  Rochefoucauic , Dame  de  Montbazon  , fainte 
Maure  , Se  Argentiercs  , fille  d’Aymar  , Seigneur  de 
Montbazon . & de  Jeanne  de  Martreiiil , dont  ifeur  pour 
fils  unique  Lnu  d'Eftoutcville , Seigneur  de  faime  Mau- 
re & de  Noüaftrc,  mort  avant  Ton  pere. 

XII.  Estout  d’Eilouteville  , quatrième  fils  de  Guil- 
laume d'Eilouteville,  Seigneur  de  Torcy,  Sec.  Se  de 
Jeanne  Dame  d'Ondeauville , fut  Seigneur  de  Bcaumonr- 
le-Charlit , Micrmagnc  , Ferrieres  , Sec.  Châtelain  de 
Beauvais , Confeillcr  fie  Chambellan  du  Roi , Bailli  de 
Coftentin , fe  trouva  4 la  bataille  de  Fourmigny,  en  14  j o. 
Se  mourut  le  1*.  Décembre  1476.  ne  laiflant  de  Benne 
de  Herbannes  la  femme,  que  trois  filles  ; fçavoir, /c/l 
fine , Dame  de  Torcy,  Se  en  partie  de  Beaumont- le-Char-* 
lit,  mariée  4 Jean  Bloflct,  Seigneur  du  Pleflîs-Pafté  ; 
Jeanne,  Dame  de  Beaumont , alUce  t.  4 Jean  Martel  de 
Bacqucville,  Seigneur  de  Rames  Se  d’Aulïèville  , 2.  4 
Jean , Seigneur  de  Porcon  ; Se  Jacqueline  d’Eftoutevillc , 
Dame  de  Charlemefnil,  d'Avcfncs,  Varennes , fiée.  Châ- 
telaine de  Beauvais  , quiépoufa  Jacquet , Baron  de  Moy, 
Châtelain  de  Bellcncombrc , Capitaine  de  faint  Quen- 
tin , Maître  des  Eaux  Se  Forêts  de  Picardie  Se  de  Nor* 
mandic. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BETNE. 

XII.  Robert  d'Eilouteville,  frere  puîné  d’ Es  tout, 
te  cinquième  fils  de  Guillaume  d Eftouteville  , Sei- 

:nci?r  de  Torev,  fut  Seigneur  de  Beyne  Se  de  faint  An- 

Iré  en  la  Marche,  Prévôt  de  Paris  en  1446.  fur  la  dé- 
million de  fon  ftere  ; fur  aulfi  Confeillcr  & Chambel- 
lan des  Rois  Chirlcs  VII.  Se  Louis  XI.  pour  le  fervice 
dcfquels  il  pri  t la  ville  de  faintValery  r-~t—  o .- 

c le  trouva  a 

1. 


•rv  furies  Bourguignons, 
an  combat  de  Montlhcry  en  146c.  Il  eut 
.1  conduite  des  Nobles  de  la  Prévôté, S:  du  Bailliage  de 
Scnlis.  depuis  l’an  1475.  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le 
Juin  1479.  Il  eut  de  Arnboi/e  de  Loré,  Dame  de  Muefly, 
Baronne  d'Ivry, fille  d’Amboife,  Prévôt  de  Paris,  & de 
Catherine  de  Marcilly,  Baronne  d’Ivry  , morte  en  1466. 
Jacques  , qui  fuit  ; Heleue , mariée  à RenF  de  Château  - 
briant , Baron  de  Loigay  Se  du  Lvon-d’Angers  ; Mane , 
alliée  en  1 478.!  Jean  Seigneur  dcChârcauviljain,dc  Cran* 
cey,  & Pierrepont , morte  le  4.  Novembre  149e.  Jeanne , 
femme  de  Robert  Langlois , dit  le  Galana  , Seigneur 
d’Angiens  ; Se  Amboife  d'Eilouteville,  Religieufe  de  Ciint 
Sauveur  d'Evreux. 

XIII.  Jacques  d Eftouteville,  Seigneur  de  Beyne  & 
de  Blainvillc,  Baron  d'Ivry  Se  de  lâint  André  en  U Mar- 
che , Chambellan  du  Roi , fie  Prévôt  de  Paris  après  fon 
pere  en  1479.  époula  Gillette  de  Coctivy,  fille  a Olivier, 
Seigneur  de  Taillcbourg , Sénéchal  de  Guîcnnc  , Se  de 
Marie  de  Valois , Dame  de  Roy  ans  Se  de  Mornac . dont 
il  n’eut  que  Charlotte  d'Eilouteville,  Dame  de  Beyne, 
&e.  mariée  4 Charles  de  Luxembourg , Comte  de  Brien- 
ne,de  Ligny  de  Roucy,  &c.  & Mane  d' Eftouteville  f 
Dame  de  Blainvillc  , Oifcry , Marcilly,  Vicomtefte  du 
Tremblay.  Baroruic  d’Ivry,  Se  de  faint  André  en  la  Mar- 
che, mariée  1.  4 Gabnel  Baron  d Alegrc  , Seigneur  de 
faint  Juft  & de  Millaud,  Chambelland  du  Roi,  Prévôt  de 
Paris  ,&  Bailli  de  Caen  ; 2.  à Jean  de  Fages,  Seigneur 
du  Bouchet. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

de  Villtbou. 

_ X.  Jeannet  d’F.ftoureville , dit/#  Jeune  , neuvième 
fils  de  Jean  d'Eftomeville,  Seigneur  de  Torcy  . Se  de 
eanne  dej  icnncs,fut  Seigneur  duMefnil-Siinon,d'£ftott* 
remont, éfc.prcmier  Editer  du  Corps  duDuedeGuïenne, 
Dauphin  de  Viennois , Valet  Tranchant  du  Roi  Se  Capi- 
taincdeCaudcbec.Il  époula  Michelle  Dame  de  MontdûU- 
cct  fie  de  Villebon  » fille  de  Robert  Seigneur  de  Montdou- 
H hkhhh  ij 
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cec  , dir  le  Borgne , premier  Ecuïcr  du  Corps  du  Roi , 
Maître  de  Ton  Ecurie»  fie  de  Jeanne  Ûame  de  Villebon, 
dont  il  eut  Colon , Seigneur  du  Mcfnil-Simon , Villebon , 
&c.  mort  fans  laitier  pofterite  d'Adrteuae  d'Ailly,  fa  fem- 
me, fille  de  Louis,  Seigneur  de  Varcnn es-,  Charles,  Sei. 
eneur  de  la  Gaftine  6c  de  Villebon , more  aufti  fans  enfans 
de  Mont  de  Craon  fa  femme , fille  de  Jean  , Seigneur  de 
Chancocé  6c  d'Ingrandc  ; El  anchet  , qui  fuit  ; Hrüor . 
Seigneur  de  Beaumont , qui  fut  fait  Chevalier  à la  levée 
du  iicge  de  Dieppe . en  14  4 \ . Sc  mourut  fans  pofterité  de 
Jeanne  d’Averfquerque  fa  femme  » fille  de  Jean , Seigneur 
de  Vatincs. 

XI.  Blanchît  d’Eftouteville,  Seigneur  de  Villebon, 
la  Gaftine , Montdoucct , &c.  fucceda  i fes  frères , fi c vi- 
voitcn«47i.  Il  époufa  1.  Marguerite  de  Vendôme  fille 
d e Robert,  Seigneur  de  la  Charte,  fie  de  Jeanne>V  ieom- 
tcflè  de  Chartres  ; 1.  Ifabeau  i\c  Savoify  , fille  de  Char, 
/ei y Seigneur  de Scignelay,  Chambellan  du  Roi,  fie  d‘Io- 
Unde  dcRodemach.  Du  premier  lit  vinrent  Jeanne  d'EC- 
toutevillc.  Dame  de  Prcllcs , Boutraux,  Menainvillc  , 
Blainville , Scc.  mariée  à Gni  de  Bcaumanoir . Seigneur  de 
Lavardin , morte  le  r8-  Septembre  ij 20.  fie  Loktfe  d’Lf- 
toutevillc,  alliée  le  x».  Mars  1 455 . à Gilles  Seigneur  de 
Honcourt  fie  de  Villedieu , dit  Lancelot , Bailli  de  Gifots  -, 
3c  du  fécond  lir,  forcirent  Charles  , qui  fuir;  Pierre  » 
Chanoine  de  Chartres  en  1 491  ■ Louis,  Seigneur  qc  Blain- 
ville, Marguerite , mariée  1.  z Jacques  de  Bcrhcncourr, 
Seigneur  de  Grainvillc  , 1.  à Guillaume  de  Vicuxpont, 
Seigneur  deChailloiic , Châtelain  de  Courville  ; fie  Fran- 
çoise d’Eftoureville,  alliée  à Guillaume  de  Vicuxpont, 
Seigneur  de  Chailloüc,  fils  du  Châtelain  de  Courville, 
3:  Je  Jeanne  de  Bouvillc  fa  première  femme. 

XII.  Charles  d’Eftotucville,  Seigneur  de  ViDebon, 
la  Gaftine,  Montdoucct,  Boillandrv,  3cc.  Echanfon  du 
Roi , époufa  Heltne  de  Beauvau  , fille  de  Jtasp  Baron  de 
Beauv.ru , 6c  de  Jeanne  Dame  de  Manonville  fie  de  Roltay, 
dontilcut  Ifabeau  d’Eftouteville , Damed’Arpemilly  &■ 
de  Berangcviüe , mariée  1.  i Jean  d’Oiron  , Seigneur  dt 
Vcrneüil  en  Touraine,  t.i  Jean  de  Monrcmy  , Vicomte 
de  Fauquernon , Baron  de  Garancicres  fie  de  Baudencoun, 
Jeanne , Dame  de  la  Gaftine,  alliée  à Jean  Baron  delà  hcr- 
tiere , Seigneur  de  Telle  fie  de  Mcfnil-bœuf  i Marie , Ab- 
bclTè  d’Hicres , morte  le  x 1 • Janvier  1537.  Claude , Rcli 
eicufe  de  Fontcvrault  ; M^gdelasue  , Abbefte  de  faint 
Sauveur  d’Evrcux  ; Je  an  , qui  fuit  ; 6c  Antoine  d’Eftou- 
teville,  'Seigneur  de  Linicrcs  fie  de  Menainvillc,  qui  de 
Marguerite  de  Buftu,  veuve  de /ta»  Sire  deBournonvil- 
le , fie  fille  de  Jacquet  de  Buftu  , Seigneur  de  Buines  , fie 
d' Ifabeau  de  Bnmetel,  eut  feulement  trois  filles , qui  fu- 
rent Mane  d'Eftoutevifte , alliée  i Guillaume  de  Bigars  , 
Seigneur  de  la  Londc;  Jacqueline , mariée  à François  de 
Thois,  Seigneur  de  Thorairte;  5c  Claude  d’Eftoutevil- 
le , femme  de  Claude  de  Monchy , Seigneur  de  Garetc- 
nionr. 

XIII.  Je  an  d’Eftouteville,  II.  du  nom, Seigneur  de  Ville- 
bon  . B eau  repaire  , la  Gaftine  , Blainville,  Merainville  , 
Boiftandry , Scc.  Confcillcr  du  Roi , Gentilhomme  de  fa 
Chambre,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  Bailli 
6c  Capitaine  de  Roüen  fie  de  Thcroüannc , Prévôt  de  Pa- 
ris en  1 j $ 4.  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Norman- 
die fie  en  Picardie  , tendît  de  grands  fcrvices  aux  Rois 
François  I.  6c  Henri  II.  fie  fur  le  dernier  mâle  de  fa  Mai- 
fon.  Il  mourut  à Rouen  le  18.  Août  1568.  fie  fon cœur  fut 
mis  dans  le  tombeau  du  Cardinal  d’Eftoureville.  Il  avoit 
epouféen  ijij.  de  la  Barre,  fille  de  Je*»  de  la  Bar- 
re, Comte  d’Eftampes  .Vicomte  de  Bridicrs,  Baron  de 
Vercts,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , 
Prévôt  de  Paris , fie  de  Marie  de  Primaudaye,  donr  il  eut 
Jean  , mort  jeune  ; fie  Jeanne  Diane  d'Eftoureville  , Dame 
de  Villebon , fiée,  mariée  à Charles  du  Bec , Baron  de  Bou- 
ry,  duquel  elle  n’eut  point  d'enfans  . fie  eut  pour  heritiers 
les  enfans  d’ Ifabeau  fie  de  Jacqueline  d'Eftoureville  fes 
tantes.  * Voïez  FHift.  de  la  Matfen  d'Harcourt.  Le  P. 
Anfclme , fiée. 

ESTOUTE VILLE , ( Guillaume  d ) Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Roüen , fils  de  Jeau  Seigneur  d'Eftoutcville , 

3c c.  8c  de  Marguerite  de  Harcourt , vivoir  fous  le  régné 
desRoisCharles  VIL3c  Louis  XI. fit  fut  Archidiacre  d'An- 
gers , puis , félon  quelques  Modernes , Prieur  de  faint 
Marrin  des  Champs  à Paris.  On  dit  aufti  qu  il  fut  pour- 
tu  de  l’Evcché  de  faint  Jean  de  Maurienne  cnSavoyc, 
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potircclui  de  Bcziers,3e  enfin  de  l'Archevêché  de  Rouen , 
parle  Pape  Nicolas  V.  Eugcne  IV.  le  fit  Cardinal  l'an 
1437.  ou  , filon  d'aunes . le  1 8.  Décembre  >439.  Eftoute- 
villc  prit  alors  le  titre  de  faint  Marrin  des  Monts,  qu’il 
changea  depuis  pour  l’Evèché  de  Porto  , fie  opta  enluite 
celui  d'Oftie  fie  de  Veletri.  Ce  Cardinal  fut  encore  Ca- 
merlingue de  l’Eglife.  C'ctoit  un  homme  intrépide,  fie 
exact  obfcrvatciu  de  b Juftice-  On  dit  que  le  Barigel  de 
Romeaïanr  furprisun  voleur,  qu’il  voulut  faire  mourir 
fur  le  champ  . 6e  ne  trouvant  point  de  bourreau,  obligea 
un  bon  Pretre  François , qui  paftoic  par  ce  même  en- 
droit, de  faire  cet  office  indigne  de  Ion  caraétcrc.  Le 
Cardinal  d’Eftoutevillc  l’aïant  fçû , fie  n’aïanr  pu  en  tirer 
rai  Ton , envoïa  chercher  le  Barigel , fie  le  fit  pendre  à une 
des  fencncs  de  fa  mai  Ion.  Nicolas  V.  l’envoïa  en  France, 
après  la  prife  de  Conftaminoplc  , Ipour  porter  le  Roi 
Ourles  VU.  à la  paix  avec  les  Anglois  , afin  qu’ils  fuftent 
en  état  de  prendre  les  armes  contre  les  Turcs  : ce  que 
Monftrelct , Gaguin , Paul  Emile  fie  les  autres  Hiftoricn» 
François  ont  remarqué  Ce  Prélat  fut  aufti  Légat  en  Fran- 
ce , y reforma  l’Univcrfité  de  Paris , fie  aftcmbla  les  Evê- 
ques à Bourges , où  l'on  traira  des  moïens  de  bien  obfcr- 
ver  U Pragmatioue-Sanûion.  Jacques  Cardinal  de  Pa- 
vic , connu  fous  le  nom  de  Papunfis , lui  dédia  fes  Com- 
mentaires; fie  François  Philclphe  lui  écrivit  diverfes  let- 
tres , où  il  je  nomme  le  foû  tien  de  l'Eglilê,  Columua  & Ce - 
lumen  S.  Romana  EedeJU.  Ce  Cardinal  mourut  i Rome, 
âge  de  50.  ans.ie  Doien  des  Cardinaux,  Je  12.  Décem- 
bre de  l'an  1481-  On  l’enterra  dans  l'Eglife  des  Augul- 
rins,  qu'il  avoit  fondée,  où  l’on  lui  a fait  élever  dans  le 
XVII.  iiécleune  ftatué  de  marbre  , avec  un  éloge  qu'U- 
ghel  fie  d'autres  rapporrenr.  * Philclphus , Itv.  24.  Ep.  x j. 
’tv.  j 1 .Ep.  <0.  Ugnel , Ital.  facra.  Sainte-Marthe , G a U. 
Chnjl.  Mathieu , Hifioire  de  Loiiis  XI.  liv.  1 o.  Frizon  , 
G ail.  Pur.  Aubcry,  H t foire  des  Cardinaux.  Monftrclcr. 
üntiphre. 

ESTOUTEVILLE,  ( Adrien  d')  Ducheflê  d’Eftoute- 
ville Vicomteftèdc  Rocheville  , Baronne  de  Clouville, 
fie  de  Briquebec , étoir  fille  unique  fie  heriticrc  de  Jean 
III.  du  nom,  Sired  EftoutcviJIe.  Elle  fur  mariée  à Paris  , 
par  contrat  pafte  le  9.  Février  xjj4.  avec  François  de 
Bourbon,  Comte  de  faint  Paul , , puîné  de  François  dç 
Bourbon , Comte  de  Vendôme , fie  de  Marie  de  Luxem- 
bourg, Comceflèdc  faint  .Paul.  De  ce  mariage  vinrent 
François  de  Bourbon  11.  de  ce  nom.  Duc  d'Eftoureville* 
Gouverneur  du  Dauphiné,  mort  en  1 54e?-  fie  Mane, 
femme  de  Jean  de  Bourbon , Duc  d'Anguicn  , puis  dç 
Leonor  d'Orléans  , Duc  de  Longueville,  incite  en  i6wi. 
La  Duchcllc  Adricnnc  mourut  en  ijfio.  âkTric  , n’é- 
tant âgée  que  de  48-  ans.  Elle  fur  enterrée  dans  l‘Al>- 
baïe  de  VaJIemont,  où  cft  le  tombeau  de  fes  prcdecef- 
feurs. 

ESTRADA,  (Loiiis)  Efpagnol , Religieux  de  l'Or- 
dre de  Cîtcaux  , fie  Abbé  de  Horta  , fur  la  fin  du  XVI. 
fiécle,  eue  (beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  de 
Philippe  II.  Roi  d'Éfpagne,  fie  fc  diftingua  par  fes  pré- 
dications, tpar  fa  doûrinc  fie  par  (a  piete.  Il  publia  di- 
vers Ouvrages  ; fçavoir  dix  livres  fur  la  Réglé  de  faine 
Benoît , des  Sermons , des  Epîtres , fiée,  fie  Loiiis  d’ET- 
trada  mourut  au  commencement  du  mois  de  Juin  1588. 
Cer  Auteur  eft  different  d’un  autre  Loiiis  d'Estrada. 
Religieux  de  Cîteaux  fie  Abbé  d'Iranzo  dans  IcRoïaumc 
do  Navarre , qui  fut  Supérieur  General  de  fa  Congréga- 
tion en  Efpagne , fie  qui  a éci  it  un  Livre  intitulé  : Exor- 
dtumCongregationis  Monta  Sion  in  Hifpama .*  Charles  de 
Vifch  , Btblioth.  Ciflerc.  Nicolas  Antonio  , Jhbliotb. 
Ihfp. 

ESTRADES,  (Godcfroi,  Comte  d ) Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de 
Dunkerque,  deMaftrix  , fie  de  la  Province  de  Limbourg  , 
Mattc  perpétuel  de  Bourdeaux  , 3e  Viccroi  de  l’ Améri- 
que, fiis  de  François  Seigneur  d’Eftradcs  , 6c  de  Su- 
fanue  de  Secondât , fervil  d'abord  en  Hollande  fous  le 
fameux  Prince  Maurice  , 3c  il  y [faifoit  les  fon&ions 
d'Agcnr  de  France  auprès  de  ce  grand  homme.  Reve- 
nu i Paris , il  fut  forcé  à fervir  de  fécond  â M.  de  Co- 
ligny , contre  M.  le  Duc  de  Guife.  Il  eut  affaire  dans 
ce  combat  â M.  de  Bridieu  qu'il  blcftà  en  1661.  Le 
Roi  l’envoïa/  Ambaftàdcur  Extraordinaire  en  An- 
gleterre > où  il  foûtint  avec  beaucoup  de  hauteur  les 
prérogativcs.dcla  Couronne,  contre  le  Baron  de  Vattc- 
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ville,  Ambafladeur  d'Efp.ignc,  qui  avoit’ voulu  le  prê- 
cher. En  1661  iipifl'ien  Hollande  avec  la  même  qua- 
lité, Sc  conclut  le  Traité  de  Breda-Le  Roi  qui  l'avo.t 
fait  Chevalier  de  Tes  Ordres  en  166t.  le  créa  Marée  lui 
de  France  .'c  to.  Juillet  i<S7j.  & l'envoi*  la  meme  année 
Ton  A ni  ballade  itt  Extraordinaire  Sc  Plénipotentiaire  aux 
Confcrenccs  de  Nirorgue  pour  l.i'paix  generale , & M. 
d'Eftradcs y acquit  beaucoup  d'honneur.  Enfin  , en 
il  fut  fait  Gouverneur  de  M.  le  Duc  de  Chartres  ; nais  il 
mourut  peu  après  le  2 6.  Février  ■ £$<>.  âgé  dè  79.  .:m,  Sc 
a bille  des  Mémoires  manuferirs  très-curieux  Sc  impor- 
rans.  U fut  marié  deux  fois}  1.2  Marie  du  Pin  de  l'Ai- 
lier, morte  en  Janvier  1662.  2.  à Mûrit  J' Aligre.  veuve 
de  Michel  de  Vcrtamon  , Maître  des  Requêtes , & fille 
o 'Etienne  d’Aligrc  II.  du  nom  . Chancelier  de  France.  Du 
premier  lit  il  eut  Loüjs  qui  fuit}  fean-Françon  , Abbé  de 
Moillâc  Sc  de  faim  Melaine  . dit  l'Abbé  d'Eftradcs , Am- 
biflâdcur  pour  le  Roi  à Venifeen  1675.  BeàTutin  en 
1679.  mort  en  1715.  Jacques,  Mettre  de  Camp  de  Ca- 
valerie, morti  Fribourg  en  1677.  Gabriel  - JoJrph, dii 
d'Ejlradcs , Colonel  du  Régiment  de  Chartres , mor:  des 
ble  dures  qu’il  reçûr  en  Août  1d92.au  combat  de  Stcin- 
kcrqire  , où  il  fe  ftgnala  ; !t  Afarte-Anne  , Religteilfe  du 
Val-de-Gracc,puis  Abbeflè du  Puy  d'Orbe  , Diocéfe  de 
Langrcs.  Lou  is  Marquis  d'Eftrades  , Maire  perperuel  de 
Bourdcaux  , Gouverneur  de  Gravelines  Sc  de  Dunxer- 
que  après  Ion  pere , époufa  1 . Cbarlottt'Therefe  de  Ru- 
nes , fille  Sc  héritière  de  Charles , Marquis  de  Fouquefol- 
Ics,  motte  en  Novembre  1 6Sx.  x.  Marte- Anne  Bloüin  , 
fille  de  JtrSme  Bloüin , premier  Valet  de  Chambre  du 
Roi.  Du  premier  lit , il  a eu  un  fils  unique  Louis-Geo- 
Froi  Comte  d'Eftradcs , Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi , qui  après  s’ètie  fignalc  en  diverfes  occafions,  eut 
la  jambe  emportée  d'un  coup  de  canon  devanr  Belgrade 
le  4 . Août  1717.  dont  il  mourut.  Il  avoir  époufe  en  1 69 1 . 
Charlotte  le  Normant,  dont  il  a eu  Lotus  - Godefroy 
Marquis  d Eilrades  , né  le  <9.  Février  4 £9;.  Malte  de 
Boni  duaux  après  Ton  pere  Jeau-Godefroy-CharUt,  Com- 
te d Odrchcm  , né  le  1 1.  Octobre  1697.  Cb’r/ei-Jeax  , 
né  le  11.  Janvier  1709.  Marte  - Charlotte  , née  le  4.  Jan- 
vier 1696.  Anne-Renée , née  le  16.  Janvier  1701.  & AT. 
d'Eftradcs,  morte  jeune . a épaulé  en  1691-  Charlotte  le 
Normant  du  Fort.  Du  fécond  lit  de  Louis  Marquis  d Ef- 
trades , cft  forntFrauçoife-  Loûtft  d'Eftrades  , mariée  le 
io.  Novembre  t70j.à  Pierre-Charles  Lambert d'Herbiny, 
Maître  des  Requêtes  j Sc  A rotonde  d'Eftradcs.  Voie*.  Le 
P.  Anfclmc. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRAMADOÜRE  , Pro- 
vince d’Efpagne , entre  l’AndiIoufic  , le  Portugal , 8c  la 
Caftillc.  C’cft  un  pais  fertile  : fes  villes  font  Badajox  Sc 
Merida  fur  la  Guadiana  , Alcantara  fur!  e Tage , & Albu- 
querque.  On  croit  que  c'cft  le  pais  que  Pline*  nomme  Be- 
t stria.  Titc-Livcfic  Hircins  lui  donnent  le  même  nom. 
* Pline  , /.  j.  c.  7.  Mcrula , Cofmogr. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRAMADOÜRE  Portu- 
gal fe  , Province  de  Portugal , vers  l'cmboûchui  e du  Ta- 
ge.  Ses  villes  font , Lifbonnc , qui  cft  Capitale  du  Roiau- 
mc , Leiria , Satiteran , Almada.  Cherchez.  Portugal. 

ESTREE,  Abbaïe  de  France  en  Normandie.  Elle  cft 
fur  la  Rivicre  d’Eure,  à deux  lieues  de  Dreux  du  côté  du 
Couchant.*  Maty  DiÜton. 

ESTRE'ES,  Maifon.  L'ancienne  Mai  Ion  d’Eftrées, origi- 
naire de  Picardie,  a été  fécondé  en  grands  hommes. 

I.  Pu aae  d'Eftrées,  dit  Carbone /,  Seigneur  de  Boufanr, 
Hamel  .litres , &c.  vivoit  en  145}.  Sc laifla de  Aiane  de 
Beaumont , fille  de  Jeand c Beaumont , Seigneur  de  Ncu- 
virel , Sc  de  Marie  de  la  Hou  Haye , Antoine  I.  du  nom , 
qui  fuit  \ Jeanne , femme  d! Antoine  Seigneur  de  Belloy  & 
de  faint  Licnard  j ÜC  Jacqueline  d'Eftrées  . mariée  à Jean 
Merlin , Seigneur  de  Mazancourt,  de  Frcfnc,d  Iftrcs.&c. 
Bailli  de  Nclle. 

II.  Antoinb  d'Eftrées  I.  du  nom , Seigneur  de  Boulant 
Sc  de  Valieu  , époufa  du  vivant  de  fon  pcrc , le  1 1.  Sep- 
tembre 1447.  ‘Jeanne  d'Aiz , fille  d'Helit  Seigneur  d'Aiz 
$£  de  Grand-Foftè  , Sc  de  Perenne  de  Noyelle , donc  il  eut 
Antoine  II.  qui  fuit»  autre  Antoine  d Eftrécs,Seigneur 
de  Valieu  , oui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  £oeu- 
vres  rapportée  ci-après;  Sc  Jean  d'Eftrées  , dit  Jeannet . 
Seigneur  de  Longavcfnes  > Abbé  du  Mont  S.  Qiicn  tin, vi- 
vant cnijôç. 

III.  Antoi  Ml  d’Eftrées  II.  du  nom , Seigneur  de  Bou- 
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1 l.int  Sc  de  Fcfq , vivant  en  rjitf.  époufa  Jeanne  de  Flan- 
drcs-Drrutkara  , fille  de  tenu  de  Flandres , Seigneur  dé 
Dnnck.rni.de  d'Ifabcan  de  GhiftclJcs , Dame  de  Veiflicrr, 
dont  il  eut  Antoine  III.  qui  fuit-, autre  Antoine  d'Eftrées, 
Chanoine  de  Noyon;  Sc  Jacqueline  d'Eftrées, mariée  trois 
fois  ; 1.  le  lO.  Mai  149$.  à ]e*u  de  Hennin,  Seigneur  de 
Cuvilliers  , Pair  de  Cambre  fis;  x.  ijaïques  dTfqucs,  Sei- 
gneur du  Breiiil , Gouverneur  de  Luchcti  ; Sc  3.  le  i3.  Dé- 
cembre 1-514.  d Gm/Uin  de  Qucrcques , Seigneur  de  Ma- 
rions , Capicaine  de  Bovcspiès  Amiens. 

IV.  An toini  d’Eftrées  111.  du  nom.  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Bûmes,  Capitaine  du  château  de  Peronnc  , c- 
roitrooreen  15x4.  fans  laiflcr pofteritede  Mane  d’Au- 
noy  , fille  de  Philippe  d'Aunoy  , Seigneur  de  Gouflainvil- 
le  . Sc  de  Catherine  Je  Montmorency  , qu'il  avoir  époufée 
le  19.  Décembre  1517.  laquelle  fc  remaria  à Raoul  de  Ber- 
nets  , Seigneur  de  Cardenoy. 

BRANCHE  DES  S ET  G N EVR  S 
ic  V alieu  C“  de  Couvres. 

III.  Antoine  d'Eftrées,  dit  le  Jeune,  filspuîné  d’AN- 
toine  d’Eftrées  K du  nom  , Seigneur  de  Boulant , Sc  de 
Jeanne  d'Arz.cut  en  partage  la  Terre  de  Valieu. & vivoic 
en  ijxd.  Il  avoir  épouié  Jeanne,  Dame  de  la  Cauchicrh 
Bokmois,fiHc  de  G ut  Baume,  Seigneur  de  la  Cauchie  Sc  de 
Locques,  5:  de  Jeanne  de  Licqucs,  dont  il  eut  Jean,  qui 
fuit-,  Antoine  d’F.ftrécs  , Chanoine  de  Noyon  , Abbc du 
Mont  S.  Quentin,  mort  le  9.  Mai  ijdg.  Fronça  li  Sc 
Marguerite  d’Eftrées. 

IV.  Jean  d'Eftrées  , Seigneur  de  Valieu  Sc  de  Cou- 
vres , Chevalier  de  l'Ordrç  du  Roi,  fur  élevé  Page  de  1a 
Reine  Anne  de  Bretagne , & rendit  des  fervices  confidc- 
rablcs  dans  les  Armées  fous  le  Roi  François  I.  Le  Roi 
Henri  II.  lui  donna  la  charge  de  Maure  Sc  Capitaine  Ge- 
neral de  l'Artilleiie,  par  Lettres  du  9.  Juillet  1550  A:  fut 
Capitaine  de  Folcmbray  en  1 jjtf.  fervit  â la  prile  de  Ca- 
lais en  1 j < 8.  Sc  mourut  en  1*67.  Il  avoir  époufe  Catheri- 
ne dé  Bourbon,  fille  aînée  de  Jacques  de  Bourbon, bâtard 
de  Vendôme,  Seigneur  de  Bonneval,  de  Ligny,  Latnber- 
court , Scc.  Sc  de  Jeanne  de  Rubempré , en  reconnoifbn- 
cc  de  ce  qu’a»  une  rencontre  , il  avoir  relevé  ce  Seigneur 
de  Bonneval,  que  les  ennemis  avoient  porté  par  terre,  5c 
l'avoir  gaianr  idc  la  mort.  Il  en  eut  Antoini  , qui  fuit; 
Françoife  d’Eftrées , mariée  à Philippe  de  Longueval , 
Seigneur  de  Haraucourc  Sc  de  Cramait,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  mort  en  16x0.  âgé  de  107.  ans;  Sc  Barbe 
d'Eftrées,  qui  époufa  1.  TV.  de  Pymonr,  Seigneur  de  Bul- 
leux } x.  Jean  de  Broc , Seigneur  de  la  Cour  de  Broc  Sc 
de  la  Villu-aux-FourieiS}}.  René  de  Vcndômois,SeigncuL 
de  Chamarain. 

V.  Antoine  d’Eftrées,  Gouverneur,  Sénéchal  & pre- 
mier Baron  du  Bolonois , Vicomte  de  Soi  (Ton  s , Marquis 
de  Cœuvres, Chevalier  des  Ordres dn  Roi,  Gouverneur 
de  la  Fere,  de  Paris,  Sc  del’lfledc  France,  fur  pourvû  au 
Camp  de  Pas  en  Artois  l'an  1597.  de  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie  de  France,  que  fon  pere  avoir  pof- 
fïdec*.  Il  en  donna  la  démiflion  en  1599,  Brantôme  en 
parle  ainfi  Etant  mort  Fraucois  d' Efpiuay,  Sieur  de  faint 
Luc  , M . d Ejlrees  a fuccedé à fa  place  comme  le  méri- 
tant bit  u , & comme  l ayant  bien  appris  de  fon  brave  pe- 
re : ainfi , quoiqu'il  tarde  , le  droit  & la  venté rencon- 
trent leur  tour  ; car  on  lui  avoit  fait  tort , qm  il  n'eût  cet- 
te charge  après  la  mort  de  fou  pire.  Enfin  la  vérité  & h 
droit  ont  vaincu  l.i  pour  lui.  Antoine  d’Eftrées  prit  allian- 
ce le  14. Février  ij  59.  avec  Françoife  Babou,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  la  Bourdaificrc,  Maître  de  l'Artillerie,  & de 
Françoife  Robertet , dont  il  eut  François-Louis , tué  au 
liège  de  Laon  en  1594.  Fmançois-Annibai  , qui  fuit  ; 
Diane , féconde  femme  de  Jean  de  Montiuc,  Seigneur  de 
Balagny , Maréchal  de  France,  morte  en  1618.  Margue- 
rite , mariée  i Gabriel  dt-Bournel , Seigneur  de  Namps  i 
Angélique , Abbeflè  de  Maubuifion  1 Gabriel  le  d'Eftrées, 
mariée  a Nicolas  d'Amcrval , Seigneur  de  Liencourc , 
Gouverneur  de  Chauny  , duquel  elle  fut  fc'parée  > Sc  de- 
puis fut  maîtrciïc  du  Roi  Henri  IV.  qui  la  fit  Marquife 
de  Monceaux  , puis  Ducheftède  Beau  fort  : elle  mourut 
en  15994  mere  de  Cefar,  Duc  de  Vendôme, Sc  d’Alexan- 
dre , dit  le  Chevalier  de  \cndbmc\Julseune-Hippoljte 
d’Eftrées,  femme  de  Georges  de  Brancas,  Duc  de  Villars* 
& Françoife , femme  de  Charles  , Comte  de  Sanzay ,.  Ba- 
ron de  Tupigny,  Vicomte  héréditaire  de  Poitou  , motte 
eu  1669. 

H h h h h h iij 
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VI.  Frawçois-Annibai.  dfEAiccs,  Duc  d'EArées  , 
Pair  3c  Maréchal  de  France,  époufa  i.  en  itfia.  M*ne 
de  Béthune, fille  de  Philippe, Comte  de  Selles  8c  de  Char- 
roft,  morte  en  Février  1618.  ».cn  1614.  ^*»»eHabeTi» 
fille  de  Jeun,  Seigneur  de  Montmor,  Thrclorier  delEl- 
rargne,  veuve  ae  C hurle  s de  Thcmincs , Seigneur  de 
Laufiercs,  morte  en  1661.  le  ij.  Juillet  1663.  yGubnel- 
U de  Longue  val,  fille  d ‘Achille,  Seigneur  de  Ma  ni  camp , 
morre  Icti. Février  1687.  fansenfans.  Il  eut  du  premier 
lit,  François-Annibal  , qui  fuit  i Jxan  , dont  nous 
parlerons  après  fon  ftere  aine;  Cejhr , Cardinal  d’Ef- 
trées , dont  fera  parlé  dans  un  article  lépaté.  Les  enfans 
du  fécond  lit , furent  Le dis,  Marquis  d'EArées  , tué  a la 
levée  du  fiege  de  Valenciennes  en  16  j 6.  St  Cbrtfttue.pic- 
micre  femme  de  Fr**  fat  s- Alerte , dit  Jules  de  Lorraine , 
Comte  de  Liflcbonnc , morte  le  18.  Septembre  16 j8. 

Vil.  François-Annibal  Il.du  nom,Duc  d'Eftrées, 
Pair  de  France , Gouverneur  de  l’Ifle  de  France,  de  Soil- 
fons  8c  de  Laon  , Ambafladeur  â Rome , où  il  mourut  le 
$0.  Janvier  1687.  époufa  en  1647.  Catherine de Laufic- 
resThemines,  dont  il  eut  François-Annibal  111.  qui 
fuit  ; Peut  Charles , Marquis  de  Themincs  , mort  le  j. 
Mai  1672.  8c  Jean,  Evcquc,  Duc  de  Laon,  Pair  de  Fran- 
ce, Abbc  de  Conchcs , mort  le  1.  Décembre  169 4.  âgé 
de  4 j.  ans. 

VÛI.  François-Annibal  d’EAtées  III.  du  nom, 
Duc  d’EArées,  Pair  de  France, Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Marquis  de  Cauvrcs,  de  Themincs,  de  Cardaillac, 
Comte  de  Nantciiil,  3tc.  Gouverneur  General  de  Pille  de 
France  & Soillonnois,  Gouverneur  particulier  des  villes 
de  Laon,  Noyon  , Soillons , mourut  le  11. Septembre 
1(98.  en  fa  <0.  année  : il  avoir époijfé  i.lc  10.  Février 
1670.  Mogde  laine  de  Lionne , fille  de  Hugues,  Marquis 
de  fierny.  Secrétaire  d'Etat,  morte  en  Septembre  1684. 
1.  le  a 3.  Août  1688.  Magde  laine -D  tant  de  Bautru  de 
Vaubrun,  fille  de  Nicolas,  Marquis  de  Vaubrun,  Lieute- 
nant General  des  Armées  du  Rou  Scs  enfans  du  premier 
lit  font  j 1.  Louis-Armand,  qui  fuit;  2.  Conjlance- 
Eleener,  Damoifclic  d’EArées  3 $. Marit-Tolande  , Da- 
moifcllc  de  Cceuvres  3 4.  Marie-Felscitf-Perpttue , Re- 
ligicufc  de  la  Vibration  i Paris  -,  j.  Loiiift-Heiene , Reli- 

Î;ieufcaux  Annonciades  de  faine  Denys;  6.  N.  Damoi- 
’elle  d'EArées.  Du  fécond  lit , il  a eu  Fron  f et fe- Diane - 
Therefe , Damoifetle  de  Nanteüil , morte  en  Oétobie 
j 707.  Cottjlance-Eltonor,  Damoifcllc  de  Thcmines  i C’f- 
f.r-Annsbal  François , Comte  de  Nanteüil , mort  le  2$. 
Mars  1705. 

IX.  Louis-Armand,  Duc  d'EArées,  PairdcFran- 
ce  , Marquis  de  Couvres  , 8cc . Gouverneur  de  l’Ifle  de 
France,  àc.  après  fon pere  ,né  le  j.  Septembre  1681.  a 
époufé  en  Août  1707.  Di  eue.  A de  laide  Philippe  Mazari- 
m Mancini , fille  de  Philippe -julien  Mazarim  Mancini , 
Duc  de  Ncvers,&  de  Diane  Gabnelie  de  Damas-Thian- 
gcs. 

VII.  Jban  , Comte  d’EArées,  8c  de Tourpes, premier 
Faron  du  Foulonois , Maréchal  8c  Vice- Amiral  de  Fran- 
ce , Viccroi  de  l'Amerique,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  , Lieutenant  General  pour  Sa  MajcAc  au  Comté 
Nantais , Gouverneur  de  Nantes,  Commandant  pour  le 
Roi  au  pais  & Duché  de  Bretagne , auparavant  Lieute- 
nant General  de  l’Ifle  de  France  & Soillonnois  , troifié- 
jnc  fils  de  François-Ann  ibal  , Duc  d’Eftrées,  Pair  8c 
Maréchal  de  France,  commença  â porter  ies  armes  dès 
fa  plus  tendre  jenneflè  ; & après  avoir  fervi  lucccfli  ve- 
ntent à la  tête  de  trois  Rcgitnens  d'infanterie,  dont  le 
dernier  étoit  celui  de  Navarre , il  fut  fait  Maréchal  de 
Camp,  ûc  fervit  en  ccne  qualité  à l’attaque  des  lignes 
d'Arras.  En  1654.  il  comiuandoic  deux  bataillons  de  la 
première  ligne  fous  le  Maréchal  d’Hoquincourr.  L’an- 
nce  Buvante  16j5.il  monta  au  degré  de  Lieutenant  Ge- 
neral , 8c  fervit  en  1656.  au  fiege  de  Valenciennes , où  il 
fut  fait  ptifonnier  , après  avoir  fait  fauvet  les  débris  de 
l’armée  dans  Condé.  Le  Roi  voulant  le  faire  fervir  fui 
mer , le  créa  Vice- Amiral  de  France  en  1670.  Après  y 
avoir  donné  plufieurs  marques  éclatantes  de  fa  valeur 
endanr  dix-huit  années , & s'être  trouvé  i quatre  com- 
ats de  mer  avec  les  Anglois  , 8c  à plufieurs  allions  par- 
ticulières dans  l'Amerique  en  1676.  t677.de  1678  fur 
les  Hollaodois.aufqiiels  il  enleva  l'ifle  de  Cayenne, qu’ils 
avoient  ufurpéc  fur  lesFrançois.il  défit  lenrGcneral  Uinz 
à l’ifle  de  Tanago,  8c  prit  fit  mois  après  ce  fort  fui  eux. 
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Sa  Majefté,  pour  reconnaître  ces  importans  fer  vice», 
lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France  le  24  Mars 
1681.  la  Vice-Royauté  de  l’Amerique  en  1686.  le  fit 
Chevalier  des  Ordres  à la  promotion  de  1688.  ilmou- 
rur  à Paris  le  19.  Mai  1707.  âgé  de  83.  ans.  U avoir  é- 
poulè  en  l6<8.  Marie-A'/argnente  Moiin  , morte  le  16. 
Mai  1714.  dont  il  car  Victor-Maris  , Comte  d'Efi. 
trées  , qui  fuit  3 Jean  , Abbé  d’Evron , de  Préaux  & de  S. 
Claude  , Prefidcnt  du  Confeil  des  affaires  Etrangères  , 
depuis  la  mort  de  Louis  XIV.  Ambafladeur  en  Portugal 
■n  169 x.  fait  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprir  en 
1704-  * nommé  Archevêque  Bc  Duc  de  Cambray  ea 
Janvier  1716.  Cejhr  d'EArées , mort  jeune  i Marte- Au- 
nt,  Rcligicufe  d l Aflomption  i Marie  Anne Catherine  , 
mariée  le  28  Novembre  Michel  le  Tcllicr  .Mar- 
quis de  Courtcnvaux,  Capitaine  des  cent  SuiiTcs  du  Rojt 
8c  Eluusbtth.RofaUc , Damoifclic  de  Tourpes. 

VIII.  Victor-Maru  , Comte  d'EArées,  né  le 3 ». 
Novembre  1660.  fut  tenu  fur  les  Fonts  de  Baptême  par 
le  Duc  de  Savoye,  8c  la  Reine  de  Portugal , fut  reçu  en 
furvivance  du  Maréchal  fon  pere,le  1 a.  Décembre  1684, 
de  la  charge  de  Vicc-Amiial  de  France , qu’il  a exercée 
avec  beaucoup  de  gloire  8c  de  diftinûion  dans  les  mers 
: du  Levant , ils'eA  trouvé  aux  prifes  des  villes  de  Nice 

I en  169».  d’Oneille  en  1692.  de  Rofecnx693.il  a fait  le 

bombardement  de  Barceloonc  ÔC 'd'Alicante  en  Juillet 
j 1691.0Ù  fa  feule  prefenec  épouvanta  l’armée  navale  d’Ef- 
| pagne.  Il  commandoit  encore  la  flotreen  1697.  au  liège 
ac  Batcelonnc.  Enfin  , le  Roi  d'Efpaene  Philippe  V.lc 
nomma  en  1701.  Lieutenant  General  de fes  armées  nava- 
les , qualité , laquelle  jointe  d celle  de  Vice- Amiral  de 
France , lui  donna  le  commandement  furies  deux  flottez 
Françoife  8c  Efpagnole.  En  1703.  il  fût  tait  Maréchal 
de  France,  & prit  le  nom  de  Maréchal  de  Couvres.  Il 
commanda  la  flotte  en  1705.  fous  le  Comte  de  Touloufe 
au  combat  de  Malaga  i 8c  fut  fait  Grand  d’Efpagnc , & 
Chevalier  delà  Toifon  d'Or.  Il  époufa  le  30.  Janvier 
1698.  Lmcit  Feiicu / de  NoaiUcs,  Dame  du  Palais  de  Ma- 
dame la  Dauphine  , fille  du  Maréchal  Duc  de  Noailies. 
* Ve  jet,  le  P.  Àufelme  , Hifioire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne. 

ESTRE’ES,  (CefartT  ) Cardinal  delà  faintc  Eglife, 
Camerlingue  du  facré  College , Evêque  d’Albano,  Abbé 
de  lâini  Claude  en  Franche-Comté,  de  Longpont,  du 
Mont-faint-Eloy  , de  faim  Nicolas-aux-Bois  , de  la  Sra- 
fardaen  Piedmont , d'Anchin  prés  Doüay  , Doûeurde 
Sorbonne,  Doyen  de  l'Académie  Françoife , où  il  fixe  re- 
çu en  1657.  8c  Protedleur  de  celle  de  SoilTons  en  1668. 
naquit  le  j.  Février  1628.  A peine  etu-il  fini  fa  Licence 
de  Sorbonne , qu’il  fût  nommé  Evêque,  Duc  de  Laon  , 
Pair  de  France  en  1653.  fle  fut  faerc  en  i6jj.  En  cetrc 

3ualité  il  entra , par  ordre  du  Roi , 8c  de  l'agrément  du 
ape , en  qualité  de  Médiateur , entre  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté,  8c  les  amis  des  quatre  Evêques  d'Alct.de  Beau- 
vais , de  Pamiers  8c  d’Angers , pour  lors  brouillez  avec 
la  Cour  de  Rome  3 8c  il  y réüflxt  de  maniéré  , que  la  fin 
de  cec  accommodement  procura  la  paix  de  l’Eglife  de 
France.  Le  Pape  Clément  X.  le  fit  Cardinal  dans  la  pro- 
motion du  24.  Août  1671.  mais  Sa  Sainteté  tic  le  déclara 
que  l'année  fuivante , 8c  lui  donna  le  titre  de  la  Trinité 
du  Mont  le  16.  Mai  1674.  Ce  Pontife  étant  morr,le  Car- 
dinal d’EAiées  entra  Jcul  des  Cardinaux  François  dans  le 
Conclave  , où  fut  élu  Innocent  XL  8c  fit  fulpcndrcré- 
ltélion  pendant  plus  de  cinq  femaines  ( chofe  qui  Ait  ju- 
gée allez  extraordinaire  ) jufqu'à  l'arrivée  des  Cardinaux 
nationaux.  Il  revint  en  France  l’an  1677.  où  il  ne  demeu- 
ra que  lix  mois  . le  Roi  Payant  envoyé  en  Bavière  , pour 
y traiter  8c  aflùicr  le  mariage  du  Dauphin  avec  la  Prin- 
ccflc  Elcûorale  , 8c  pour  y ménager  d’autres  affaires  im- 
portantes. Il  ne  revint  de  Muni*  qu’en  1679.  apièsïa 
ratification  de  la  paix  avec  l’Empire  en  1680.  S'étant  dé- 
mis de  fon  Evcchc  de  Laon  en  faveur  de  fon  neveu  , il 
pafla  à Rome  chargé  d’y  traiter  l'épincufc  affaire  de  la 
Régale  , dont  les  difliculuz  s'accrurent  par  l'Aflcmbléa 
du  Clergé  de  1682.  & il  y foûtinc  les  droits  de  Sa  Ma- 
jefte  , & les  Libériez  de  l’Eglilc  Gallicane  , avec  tant  de 
force , qu'innocent  XI.  n’ofa  jamais  publier  aucun  aûc 
contre  les  uns  & les  autres,  quoiqu'il  en  fût  fortement 
preffé  , 8c  continuellement  fol:  ici  té  par  les  ennemis  de  Ja 
France  , 8c  les  principaux  Cardinaux  de  la  Cour.  Après 
la  mort  du  Duc  foo  frère  en  1687.  il  f«  trouva  chargé 
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feul  de  toute!  les  affaires  de  Frinee.  Ofl  tendit  ail  défunt, 
fuivanc  les  ordres  du  Pape , Sc  en  considération  du  Car- 
dinal, Sc  par  fes  foini,  des  honneurs  funèbre!  tels  qu'on 
les  rend  à Rome  aux  rîtes  couronnées*  Ce  Pape  mourut 
en  1689.  & le  Cardinal  d’Elkrécs  le  trouvjnt  -lors  (cul  i 
Rome  de  la  fur  ion , Sc  fan$  aucun  Niiniflie  de  la  part  du 
Roi,  entra  dans  le  Conclave,  & malgré  la  faction  «lu 
défunt  Pape  , fi  contraire  à la  France  , Cf  celle  de  la  Mai 
Ion  d'Autriche,  ménagea  le  fscré  College  liadioire- 
ment , que  l’on  n’ofa  terrer  aucune  élcâioil , avant  que 
l'Amballàdeurdu  Roi , & les  C ardinaux  François  fullenr 
arrivez.  Après  FélcUion  d'Alexandre  VIII.  il  revint  à 
Paris  en  1690-  & y prêta  le  ferment  de  Commandeur 
des  Ordres , dignité  il  laquelle  il  avoir  été  no  miné  au 
Chapitre  de  i6f  6.  L'année  fitivante  il  fallut  encore  re- 
tourner à Rome , pour  le  Conclu  e d'innocent  XII.  où 
le  Roi  lui  ordonna  de  relief  encore  du  rCrftps  , pour  l'ac 
commodfnKin  dés  allaites  dn  Clergé  de  fiance  avec 
cette  Cour»  Il  s'v  appliqua  cor  b ritcir.vnt  avec  le  Car- 
dinal de  J.tnlon,  durant  près  de  deux  ans  , & après  l’a- 
voir concilier!  169  a.  il  revint  en  France,  où  II  relia  juf- 
qu'i  ce  que  la  maladie  d’inncci  rù  Xli.  l'obligeât  de  re- 
tourner i Rome  avec  les  autres  Cardinaux  de  la  Nation, 
au  commencement  de  1700.  Il  entra  en  Oôobrc  tic  la 
même  année  au  Corelave,  Sc  Concourut  i Péleéüon  de 
Clément  XI.  après  laquelle  les  antres  Cardinaux  natio- 
naux ayant  repris  la  route  de  France,  le  Roi  le  rit  relier 
en  Italie,  pour  y négocier  avec  la  République  de  Verdie, 
& autres  Princes,  hntin,  il  eut  ordre  de  luivre  en  Efpn- 
gne  le  R»i  Philippe  V.  pour  t travailler  conjointement 
avec  le»  premiers  Mini  II  r«  s de  ce  Prince , aux  affaires  de 
cctre  Monarchie  •.  il  en  revint  en  170$.  & fut  pourvu  de 
l'Abbaye  de  1 >int  Germain  des  Prêt , la  même  année.  Ce 
Cardinal  a exercé  dans  la  Cour  de  Rome,  depuis  l’an 
\6y6.  julqu'i  f*  mort , I-:  charge  de  Pi  ou  fleur  des  affai- 
res de  Portugal  ( qtioiqu'érranger  dtns  ce  Royaume  ) 
en  rcconnoifliincc  ü«  s Ic  i tiers  qu'il  ..voit  rr>  du?  p.;t  i.i 
négociation  du  marine  de  Matic-Eltz^brih-Françoifc- 
de  îsavoye- Ncmouis  ci*  itiéiî.  avtc  P;cr te  Roi  «k-  Por- 
tugal , affaire  dans  laquelle  il  eat  de  grandes  longueurs  , 
St  des  incidens  très-aifltcilcs  à f.irmontcr , le  Cardinal 
eut  l'honneur  d'accompagner  te  de  conduite  cette  Prin- 
c«(Te,  i laquelle  il  ctoit  a.  lié.  Il  «voit  aulfi  traité  l'a  once 
precedente  16.;  j.  le  mariage  de  la  lineur  aînée  de  cette 
Reine  avec  le  bue  de  Savoyc  Charles-Emmanuel.  Il 
mou  rot  en  (on  Abbaye  de  Saint  Germain  des  Pre* 
le  iS.  Décembre  1714,'ctt  lit  87.  année  , & il  y eft  en- 
terré. 

ESTRE'ES,  ( Jean  d' ) Seigneur  de  Valienflc  de  Ctrm 
Vtcs,  Grand-Maître  «k  1 Artillerie  de  Fiance , a été  l'un 
des  pins  habiles  Capitaines  de  Ion  Ircde.  Il  étoit  fils 
& infini , Seigneur  de  Valicu  , te  «{<•  Jeanne  , Dame  de 
la  Catichic  \ SC  après  avoir  etc  élevé  Page  delà  Reir.e 
Anne  «i?  Bretagne , il  rendit  de  grand»  fer  vices  aux  Rois 
Frarçoi*  la  & Henri  II.  Ce  dernier  lai  donna  U charge 
de  Maître  de  l'Artillerie  de  France  le  9.  Juillet  rjjo. 
Jr.m  d’EArée»  le  trouva  i hrprifr  de  Calai»  en  1 tjji.  & 
ailleurs.  Di»  Bdl.iy,  de  Thon  te  Divila,  parlent  loirrdtt 
«le  In»,  On  drr  qoil  fut  le  premier  Gentilhomme  de  Pi- 
cardie» qot  lit  nrwfelRon  publique  Je  la  nouvelle  Reli- 
gion. Il  acquit  la  Terre  de  Ccruvrc^.dfmoirrur  forr  âge 
on  « <<57,  Vnirice  que  Branrôme  drrde  lui  : Aéenfitur 
4' Efirée  f é été  i stu  des  digues  homme  1 de fa*  été» , depuis 
ym’U  stf  été peffible  jamais . /ami  faire  tert  aux  autres . (fi 
h plus  * Jfu*é ,iaw  fis  tranchées  <y  bottine  r,lar  tli  allett 
la  tire  levée  , cernée  fi  c'eut  né  dam  Ut  champs  i fa  chef 
fi  ; (fi  la  fl  if  art  du  temps  H J allies  À ehrùal  monté fut 
une  grande  h ay ne  née  alleemude  , y ns  avais  pins  de  vingt 
ans , (p-  ami  éteet  aafi  affûtée  y m U maître.  Car  peut  Ut 
eanoaa/és  (fi  arynekstvades  ynt  fi  tUaffeat  dont  ta  tran- 
chée ..té  t ma  ai  i Outre  at  km  fl  aient  140*0»!  ta  rite  ; (fi 
Psi  fi  Otome/ott  par  de  fus  ta  tranchée  ta  manié  du  corps , 
car  U e$o*t  grand  . <fi  tUe  anffi.  C étet*  i'htnhtet  du  inon- 
de y ai  cosMoéffrto  U nttenx  Ut  » adroit  s pottr  faire  une 
batterie  de  place,  (fi  f*  / ordonnait  U mietfib  ; uéffi  étoit- 
MO  an  des  oamfoéom yne  Manfieter  de  Omifi  fruhattan  au- 
près dt  tm  ,penr  fane  ttnyuére  (fi  prendre  vil  Ht , tomme 
»f  fri  Calait.  CM  été  ht*  ym  tt  f rentrer  ntmra  don*/  ets 
bette*  ferait  1 4 orhUe/if , dsntnoUi  noms  fervent  40r»*r- 
4 km  f (fi  même  d*  ueraanone,  yui  ne  eratuebran* 4e  hrer 
état  ttaepi  i mm  après  S omf*  , par  Marne/t  4e  dire , fan* 
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rompit , at  fins  t'éclate F , ni  taffer , comme  il  en  donné 
lé  prenne  d'an  an  Roi,  ynénd  U premier  cffai  t’en  fit  j 
mais  on  ni  Us  vent  pas  gonr manda  tout  de  cette  façon  j 
car  on  en  ménagé  la  bonté  U plat  yn’ou  pent.  si  vont  cette 
fonte  , not  canons  n'éte  ent  du  tout  fi  b ont , mats  cent  fois 
plus  fragiles  , (fi  fhjets  à (trefen  feuvent  rafraîchis  de 
Vinaigre  , ebilf  avett  plus  de  peine , gr  yui  tes  d flanc  boit 
de  ta  batterie.  Celte  y a s fat  faste  dezant  Tvei  ne  donné 
pés-iant  at  peine  , comme  j’ai  ojn  dire  à Al.  de  Gnsfi  yui 
ce  fut  la  pins  belle  rf  la  pins  prompte  battent  yn  il  avoir 
vn  ni  ehi  dirt  ; (fi  en  lotion  fort  M.  d Efirée  , yn'it  aveit 
ordinairement  JtH  fait  (fi  Jtn  attirail  fi  te  fie  yttan-.i  it  mar- 
chait , yne  joints  rien  ne  manykoit , tant  il  /toit  provi- 
dent . (fi  bieé  < Xpert  en  fie  (barge.  ïnr  terni / aven  de 
tris-boni  CéHotners  (g-  bien  )mjits  , (fi  lui  meme  Us  jdt ef- 
fort çfi  leur  montrait  1 tfi  i!  aven  an  fil  de  rrès-beMs  t em- 
mifatret , don:  entr  aut~f  ont  été  tnfibmpierre  . yntétor à 
dunt  Sienne  étant  ajfiegée  , 1 fi  la  I encandie  petit  homme , 
mais  yui  était  tout  jpirttnil , / un  des  bons  c athohyn  s s’il 
Ht  fut  oMcynts  . et  t’outre  Huguenot  ; (fi  peur  (t  Al  en- 
fient  mirai  l’ai  mort  fort,  (fi  /en  trouva  bitn  enfin 
guerres.  Tant  d'autres  brus  *- 1’ il  eu  yne  ;e  ne  nommerai 
peint,  & la  plupart  Huguenots  , ym  avoiert  imité  leur 
General  maudit  Sienr  d Ejbrées  , ym  l'éteit  fort , fi  ne 
léiffd  t'il  pat  de  bien  fiervir fin  Roi  ait  fi:ge  de  Rouen  . (fi 
enx  premier  < guerre  1 yne  ,e  vie.  C était  un  fort  grand 
homn  e , beau  (fi  vénéra» U vieillard  , avec  une  barbe  ani 
tm  defernde/t  tréi  bat , çfi  ftutoit  bien  fin  Vieux  az. in r st- 
rier de  guerre  du  temps  pajfé,  dont  il  avait  fait  frefeJJiou> 
où  il  éveie  apprit  d être  un  peu  crkel.  Feu  mon pert  çfi  lui 
avaient  tout  deux  été  nourris  Fages  de  la  Reine  Anne  , (fi 
[tous  deux  alleu  Ht  Jurle  fnulet  de  ja  l mitre  : lefynels,  à 
ce  yne  fai  eni  dite  a mon  pere  . elle  a bien  fait  feüetttr  i 
ymand  ils  JatJoteni  aller  tes  mulets  d aune  faon  yn  tilt 
ne  voulait , ou  yui! s eufftut  brontl.é h moins  dn  monde. 
Ale»  pere  allait  fur  te  premier . (fi  A.  enfieur  d’ Efirée  s fut 
U Je  tond  i (fi‘ purs  tous  dtnx  fetiaéi  de  Page  , funnt  en- 
vejev  de  U les  monts  à U guerre. 

ESI  KE’b9  , ( François  Antubal  d*  ) Duc  d’Lfttcc*  , 
Pair  & Maréchal  de  France,  Marquis  de  Cœuvrcs, Com- 
te de  Nantcüil-le-Haudoüin  , picn-itr  Eaton  & Scre- 
chal  de  Boulonnois  , Colm-ireut  de  fille  de  France  » 
iV  des  villes  de  Soi  lions  , de  Laon  , du  Launois  , l é 
en icÿj.  droit  fécond  6l*d‘ANToiNi  d’EArécs , Grand- 
Maître  de  l’ Artillerie  de  France,  Sc  de  Jeanne  Babou.  On 
l'avoir  drftiné  en  la  jeunefl'c  i l'Eglifc , <5t  le  Roy  Henri 
IV.  lai  avoir  donbe  l'Evêché  de  Noyon,qu’il  quitta  pour 
fuivrr  les  armés,  après  la  mort  de  ion  fiéreainé  tué  au 
liège  d--  Laon  , en  1594.  & fc  rendit  célébré  fous  le  non* 
de  Marquis  de  Ccxuvrcs.  En  1(114.  on  l’envoya  Ambr.f- 
fadeur  Extraordinaire  en  Suirtè  3t  vers  les  Princes  d’Ita- 
lie, Sc  enfuite  il  fut  Lieutenant  General  de  l'armée  de  la 
Ligue  pour  le  leoiurs  de  la  Vaüclrne , d’où  il  ehalTa  ley 
garnifons  étrangetés.  Le  Roi  lui  donna  le  Bàtondc  Ma- 
1 celui  de  France  rnidrd.  En  itfjo.  il  fccourut  le  Duo 
de  Mantouc  , qui  était  alfiegé  dans  fa  ville  Capitale 
par  les  Impériaux»  Il  prit  Trêves  par  compofkion  le 
19.  Août  6 fi.  Sc  qtuirrè  arrsaptèi,  il  aHa en  onalité 
d ArfibaiTuieur  Extraordinaire  à Rome  , où  il  loû- 
tinr  avec  beaucoup  d’honneur  Ôc  «ie  prudence  la  gloi- 
re, Pc  les  rnteritrdela  Couronne.  On  l'employa  enfui- 
te en  «lrverles  affaires  importantes.  En  1634.  il  tepre- 
fe ma  le  Connétable  au  Sacre  du  Roi  Louis  XIV.  qui  lui 
ivoit  érigé  l'an  t6yç.  en  Duché  & Pairie  , ibus  le  nom 
d'Eftrécs  ,1a  Terre  de  Couvre»  en  Soitfonnois  ; ce  qui 
fur  vérifié  eft  Parlement  l'an  tiStfj  Ce  Duc  éroit  au  Ai 
Chevalier  «les  Ordre!  du  Roi,  depuis  l’an  1 Af  .St  mou- 
rut à Pari»  le  y.  Mat.  1570.  âge  de  93.  tfns.  Nous  avons 
«ie  loi  des  Mcmoircr  de  !.i  Regencd  de  Marie  de  Medicisy 
une  Relation  du  iîeçe  de  Mantwë , en  i$jo.  Sc  une  au- 
tre dn  Conclave , dans  lequel  le  Pape  Grégoire  XV,  fu» 
élûèn  idx».  Le  P.  le  Moiré  én  parlo  alnfi  dan»  un  Di  i- 
cour*  ani  elk  à la  tere  «le  les  Mémoire!  t M.  le  Cardinal 
de  Richelieu , ym  Jaugeait  à tracer  un  plàu  peur  l’Hifiatd* 
de  fan  temps  , le  pria  de  lut  donner  tête  fèmmatre  dai  eha- 
fet  yui  s'étotem péfféet  pendant  14  Regenee  de  la  Mer*  d4 
f en  Rat , (fi  le  chatfit  entre  tous  eaux  de  te  temps-  là,  par- 
ce ym  elle  crut  te  mitée  nef  armé , (fi  le  plus  e,  pabte  , (0 
e&mma  h plus  Jidete  , (fi  H plus  fiéeert  11  fut  obéi , (fi  cé 
.Sommaire  compofé  eu  ehs y aie  fix  jewri  ,■  née*  pf0i  de  /•*-' 
Cfiité yne  d' érode,  ue  tarjfdpés  4* hetflarie,  (fie.  R aj *sé* 
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*ce  nfuirc  l II  J a dans  le  cabinet  dt  ce  grand  homme  beau- 
coup J' autres  pièces  ami  me  feraient  pot  mains  utiles , s'il 
avoir  autant  d égard  a l'utilité  publique  qui  fa  modifie 
particulière  : V»  fini  volume  de  fes  Lettres  pourrait  itre 
une  grande  fi  perpétuelle  écale  , pour  tous  ceux  qui  ont 
i étudier  les  u.1 rpciariems  fi  les  A mba  fades  .mais  je  crains 
fart  que  ce  ne  J ai  eut  des  trefors , qui  demeureront  toujours 
dan;  l obfcssrité , fie.  C’ejl  de-la  qu'on  a tiré  deux  antres 
Relations  qui  font  ajoutées  i ces  Mémoire  s.  L'une  ejlde  la 
guerre  dt  M antoni  , fi  des  intrigues  qui  l'ont  précédée } 
l'autre  efl  ce  Conclave  fameux  , Grégoire  Xi' . fut  éle- 
vé an  Pontificat.  La  première  expliqne  les  particularités, 
de  beaucoup  dt  chofès , dont  on  a.  avoir  pas  encore  été plei- 
nement infirme.  fi  ce  qui  importe  le  plus  à l'honneur  de  la 
nation  . eSe  juflifie  clairement  la  France  fi  fes  Minières 
du  malheur  de  M autour.  On  pourra  apprendre  de  la  Je  - 
tonde,  dt  quel  nfagt  efl  à la  Lourde  Rome,  au  homme  de 
octsr  fi  de  tête  j &■  quel  intérêt  a le  Koi , que  tout  hom- 
me qui  fait  fes  affaira  en  ce  paît- là,  au  de  Ia  fermeté 
pour  les  fistttnir  avec  force  (fi  de  la  capacité  pour  les  con- 
duire avec  adrejfe , fie. 

ESTEHAM,  Bourg  en  France.  Il  cft  fur  la  côte  de 
Normandie,  à l’embouchnre  de  l’Orne,  fie  a deux  lieues 
au  deffous  de  b ville  de  Caen.  * B.iudrand. 

ESTREMOS.  Cherchée.  Extremoz. 

ESTRENNES.  Cherches.  Etrennis. 

ESTUNlGA.  Cherches.  Zuniga. 

ESTUVODE  D ASHENTON  , ( Jean)  célébré  en 
Angleterre  fous  le  règne  d'Edouard  lll.cn  1447.6: 
pollèdoit  la  Philofophic , l’Eloquence , laPocïïë- tfc  les 
Mathématiques  , comme  on  le  peur  voir  par  les  Trairez 

3n‘ii  a Liflcz  , Pc  Jndiaalt  AJlronomia.  ou  Summa  jn- 
icidlss.  Eluadarium  Planetarum.  7 rattsrus  de  ftnubus. 
Juduiale  Ajlrenomicum.  De  accidentibus  mundi.  Sum 
nsa  A'ifthcana,  (fie.  Trithémc , Jean  Pic  de  1a  Mircnde, 
fc  p'ufiTurs  autres  parlent  avamageufcmcnc  de  lui. 
fn/tez.  anfli  Palxus  6c  Pitfcus  , de  Script,  rfngl.  Voiiius, 
des  Math.  (fie. 

EbYMNE  , Homme  fort  confiderable  parmi  les  Mc- 
gariens  , poulie  d’une  extrême  afteâion  pour  la  patrie, 
fit  tous  les  efforts  pour  tâcher  de  la  délivrer  des  maux 
qu’elle  (bufiroic.  Il  s'adreffa  à l’Oracle  ; & l'ayant  prie 
de  lui  apprend)  e un  moyen , par  lequel  il  put  achever  cc 

au'il  founaittoir.il  reçût  |>our  réponfe  qu'il  falloir  prai- 
re le  confcil  du  plus  grand  nombre.  De  forte  que 
croïanc  que  :ct  ordre  regirdoic  les  morts  , dont  la  mul- 
titude cil  infinie  , il  fit  bâtir  le  lieu  où  s’aficmbloit  le  Sé- 
nat, fur  la  Icpulcurc  commune  des  anciens  Héros.  * Pau- 
füt\i*s,inArticss. 

ETA 

ETAM  , Rocher  ou  place  forte  dans  la  Tribn  de  Si- 
meon , où  Samfon  fe  retiroir.  • Juges  ij.ii.  C’eil 
auflilenom  d’une  ville  delà  Tribu  de  Simeon,  auprès 
de  laquelle  on  croit  qu’étoit  le  fort  où  Samfon  fe  reti- 
rait. 

ETATS  : A ffcmblécs  generales  des  trois  Etats  ou  Or- 
dres du  Royaume  de  France  , qui  font  le  Clergé,  la  No- 
bleffc , 6c  le  Tiers  Erar  \ c’cft-i-dire,  les  Eccleilafliques , 
les  Gentilshommes,  & le  Peuple  , ou  les  Bourgeois.  Ces 
Alfemblécs  le  tenoient  autrefois  par  ordre  du  Roi,  pour 
les  affaires  in  portantes  dl'Erar.  Les  premières  , fi  l’on 
en  cioit  ouelqves  Auteurs  des  derniers  ficelés,  furent 
commencées  I ..n  411.  d Saliffon  , aujourd'hui  Selts.  , 
dans  la  baffe  Alface,  pour  l'interpretation  &.  la  réfortna- 
tiondes  Coutumes  de  France,  qui  n'étoienc pas  enco- 
re écrires.  Du  Tillet  rapporte  qu’alors  furent  députez 
Vifogaft  » Sa'ogaft  , Bodogaft,  6c  Vidogaft  , qui  n’é- 
toientp.i*  des  noms  propres  d’hommes,  mais  d'Orti- 
ciers  6c  Baillis  de  quatre  Provinces,  lefquclsdatu  le  Sa- 
lainghian  . Ic  L'odinghian,  le  Windinghhm  , c’cft-d-dire, 
dans  le  pais  de  Salions  , des  Bodtens  , fc  des  Vindirm  , 
affemblercnt  les  Etats  ,]Ac  paT  leurs  «vis  arrêtèrent  & fi- 
rent écrire  la  Loi  Salique , qui  fut  confirmée  par  le  Roi 
Pharamond , dans  l’Affemblée  generale  des  Etats  Fan 
114.  CctTe  Loi  fin  augmentée  de  quelques  chapitres 
fous  le  régné  de  Clovis  , dans  les  Etats  de  l’année  490. 
tenus  d Aix-la-Chapelle  , ôc  confirmée  dans  ceux  de 
Thionville  en  la  même  année.  Clovis  fit  encore  affem- 
Wer  en  499.  les  Barons  ic  le  menu  peuple  ,pour  les 
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exciter  d embraffer  volontairement  le  Chriilianifne. 
Childcbcrt  convoqua  les  Etats  dCoIogne.l’an  €{4.  pour 
dreffçr  des  Loix  6c  des  Ordonnances.  Le  Roi  Clotaire  11. 
tint  un  Parlement  (fi  A f emblée  d Bottneü il  en  Brie  , où 
il  accorda  les  demandes  que  les  Seigneurs  lui  firent, 
faucher  remarque  qu’il  étoit  accompagné  de  Berthicr , 
Maire  de  Bourgogne  , des  Evoques,  6c  de  plnüeurs  au- 
tres Seigneurs.  En  66%. Clovis  II.  affcmbla  les  Etats  d 
Clichy  prè$  de  Paris  , afin  de  reparer  le  dommage  fait 
i l'Egide  de  faint  Dcnys  , ( dont  cc  Ptince  avoir  ôté  la 
couverture  d’argent  pour  en  foulaget  les  pauvres)  6c 
de  l’exempter  de  l’Ordinairc.d  quoi  confcntiti_Landry, 
Evêque  de  Parij.  Sous  le  régné  de  Childeric  Ilf.  Car- 
loinan  Prince  des  François  , tint  les  Etats  à Raiilbonnc, 
l’an  741.  6c  Pcpin  Maire  du  Palais , le  Prince  des  Fran- 
çois , a Soiffons , l’an  744.  Le  même  Pépin  fit  aflêmbler 
le  Parlemcurlc>cft-d-diie)les  Etats  du  Royaume  en  710. 
pour  donner  laCouronne  d un  Prince  plus  capable  de  ré- 
gner queChildcric  111.&  fut  couronné  Roi  à Soldons  en 
7 1 1.  au  confeotemenc  univerfel  de  tons  les  Etats.  Il  tint 
encore  les  Etats  d Orléans, (non  plusauChampde  Mars, 
comme  auparavant,m.iisauChampdeMai.Ar0;ez.Cu  amf 
de  Mars)  à Ncvers,àUourges,d  Crccy.en  734.00»  dé- 
libérer fur  le  voyage  de  Lombardie  d Bernac  en  la  meme 
année , à Met*  en  7^.  à Compiegnc  en  757.  6c  en  758.  d 
Vormes  , en  764-  a-Arrigny  , en  7 6j,  6c  i Bourges  en- 
core on  767.  Charlemagne  aflêmola  vingt  fois  les  Etats 
juiquesenii^.  pour  confirmer  les  privilèges  des  No- 
bles , pour  recevoir  les  dons  annuels  , 6c  pour  p.'uficttrs 
affaires  d'Etat.  Loiiis  le  Débonnaire  convoqua  aufii  plu- 
li.-urs  fois  ces  Affcmbiécs  du  Royaume , depuis  l’an  814. 
jufqucs  en  840.  pour  la  reformacton  de  la  Jndice  , pour 
régler  l’eut  des  Eglifcs  , 9c  faire  de  nouvelles  Loix , 
pour  appaifcrlcsrtéfordres  du  Royaume,  6c  pour  d'au- 
tres fujets  importans.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  , tint 
les  Etats  ,cn  878.  Charles  le  Sjmplt  les  affembU  en 
87  {■  Loiits  d‘ Outremer tn  9 $6. 

Pour  déférer  la  Couronne  d Hugues  Caper , le  Peu- 
ple ,la  Gendarmerie , 6c.  tous  les  Prélats  s'aflcmblcrcnt 
01987.  ceprefcntam  les  Etats  du  Royaume  : apres  quoi 
il  fut  proclamé  Roi  à Noyon  , puis  lâcrc  6c  couronné  d 
Reims  le  Juillet  de  la  même  année.  Le  Roi  Robert  1rs 
convoqua  i Orléans , pour  appail'er  les  troubles } Loiiis 
le  Jeune , d Paris  en  1145.  pour  le  bien  de  la  Julîicc;  Phi- 
lipp c-Augujle  , à Paris  en  1188.  pour  ton  voyage  de  la 
Tcrre-Saulte ; Loiiis  VIU.  d Paris  en  uto.  contre  les 
Albigeois.  Saipt  Loiiis  ollérabia  les  Etats  i Paris  en 
1 140.  contre  Hugues  Comte  de  la  Marche , qui  refu- 
loit  i hommage  d Alphonle  , Comte  de  Poiriers  , frere 
du  Roi  :cn  rz^.  pour  la  rcforniation  de  l’Etat  Se  de  la 
Jolticc,  8c  en  116 y pour  la  Croifade  contre  1rs  Sarra- 
lins;  Philippe  le  Bel  convoquâtes  trois  Erars  en  îjoi. 
à l'occaiiondc  laBullc  du  Pape  Boni  face  VIII.  qui  pré- 
cendoit  étendre  la  puiffancc  (ur  le  temporel  du  Royau- 
me île  Roi  Loiiis  Jfutin  les  fit  tenir  en  1)15.  au  ftijet  des 
Tailles.  En  1416.  les  Etats  s'allemblcrent  d Paris,  pour 
le  couronnement  de  Philippe  le  Long  i 6c  ta  Ut7-  pour 
celui  de  Philippe  de  V olois  , quf  les  convoqua  en  1 j 19. 
pour  retrancher  les  abus  , 6c  le  luxe  des  habits.  Sous  le 
règne  du  Roi  Jean  , les  Etats  fc  tinrent  d Paris  en  1 j jj. 

1 HS7-  »jj8.  6c  1359.  pour  lui  donner  dufccours. 
Je  pour  fa  délivrance.  Le  Roi  Charles  V.  les  confulra 
en  1 569.  fur  la  guerre  contre  les  Angloit  } 6c  après  la 
mort  ils  s’affemblcrcnt  en  1280.  pour  railon  delà  Ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Charles  VI.  Au  mois  de 
Novembre  de  ia  même  année  , ils  promirent  des  ai- 
des au  Roi  -,  & en  1406.  ils  reconnurent  que  le  Roi  étoit 
leur  Souverain  à l'egard  du  temporel.  Le  meme  Char- 
les VI.  affcmbla  les  Etatscn  1411.  pour  réformer  la  Jnf- 
tice  , & pour  renouvellcr  la  guerre  aux  Anglois  i & eiv 
1 4 m-  pour  le  fait  de  la  guerre.' Sous  Charles  Vil.  les 
Etats  le  tinrent  d Orléans  , en  1439.  pour  faire  la  paix 
avec  le  Roi  d’Angleterre,  6c  en  14^  8.  pour  la  mainrenir. 
Loiiis  XI.  les  alfemblad  Paris  en  1466.  pour  ia  réfor- 
mation de  la  )u(lice , 6c  pour  le  bien  du  Royaume  i 6c  i 
Tours  en  1467. pour  régler  i’appanage  de Monlicur,  frère 
du  Roi.  Ils  furent  convoquez  en  la  nicme  ville  de  Tours 
l’an  148  t.  pour  la  Rcgcnce  du  Rovaume  pendant  la  mi- 
norité» Otaries  VI 11.  6c  pour  le  bien  de  l’Etat.  En 
1 f 06.  les  Etats  furent  tenus  d Tours,  pour  le  mariage  de 
Madame  Claude , fille  du  Roi  Loiiis  XII.  avec  François 
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de  Valois , Duc  d'Angoulcrae,  depuis  Roi  de  France.  Le  Strrdtl.  Ricane , de  l' Empire  Otrèmnn. 


Roi  François  1.  les  convoqua  à Loignac  en  Angoumois 
l'an  ni  6.  pour  déclarer  nul  le  Traité  de  Madrid , com- 
me forcé  , fie  fait  au  préjudice  du  Royaume  de  France. 
Henri  11.  les  aflcmbla  à Pari»  l'an  i ; <8-  Sc  en  fit  quatre 


GRAND  ETENDARD  de  MaUnot .Wojex.  dans  l'Ar- 
ticle Coron  , R eu  celui  ds  View*  s.  j 

ETEOCLES,  Roi  de  Thcbcs  , naquit  de  l’incdlc 
d'Oedipe  , Se  de  jucafte  , qui  croie  ùx  mere.  U partagea 


Ordres  . pour  trouver  moyeu  dTugtncwcr  la  fi-  lç  Rotaume  de  Thebca  avec  ton  fïrrc  Polynice  , à corv 
nance  qp’il  demandoir  au  peuple  -,  à fçavoir  , l'Egljfe , la  j dicion  qu'ils  rcgucroiau  fuccedtvçmcnt  l'un  après  l»u- 
Noblcllc,  la  Jufticc,  Scie  Tiers-Etat.  Sous  François  II.  y ire.  Eteoclc» , tomme  l'aîné  , commenta  d gouverner , 
l'ouverture  des  Etats  fe  ht  d Orléans enNovembre  *jéo.  ; & réfuta  cnfuice  de  céder  l'a  place  à fon-frere.  Ce  dcn- 
pour  pacifier  les  roubles  -,  mai*  ils  furent  interrompus  j nier  lui  Et  D guerre  .qui  fut  nommée- i'cprrcpri  le  des 
par  la  mort  du  Roi  arrivée  au  mois  de  Décembre  ; 3c  j (cpt  Braves  devant  Thebes.  Adrafte , Ri  *'  “ * ^ 


confticuez  A Pontoifc  par  Charles  IX.  lequel  en  J}£i.  af 
fcmbla  de  ttouveau  les  Etats  à laine  Germain  en  Layej  Se 
y Et  l’Ordonnance  nommée  l'Edit  de  Janvier , qui  colc- 
roit  les  Huguenots  . à deflein  d'apparier  les  dolordres 
du  Royaume.  Pendant  fon  règne,  il  y eut  aulïï  une  forme 
d'Ecats à Moulins  en  ij66. Le  Roi  Henri  1IL  convoqua 
les  Etats  à Blois, en  1576 . &c  l'qn  y conclut  la  guerre  con- 
tre les  Huguenots.  Il  les  affembla  encore  l'an  j ^88.  dans 
la  même  ville  de  Blois , oû  il  fit  lire  l'Edit  d’I/nion  entre 
les  Catholiques , que  les  trois  Erars  jutèrent  de  garder 
inviolablemcnt.  Sous  le  Règne  de  Henri  IV.  on  tint  les 
Etats  d Paris  en  159).  mais  ils  furent  caliez  par  un  Arrêt 
delà  Cour  du  jo.  Mai  1594  Le  Roi  Loiiis  Xlil.  manda 
les  E rats  d Sens  au  10.  Septembre  1614.  puis  les  remit  au 
to.  O&obrc  d Paris.  Ils  y fuient  ouverts  le  ij.  du  mê- 
me mois,  & le  it.  Février  i6it.  les  Cahiers  lurent  pre 
Tentez  au  Roi , Icanc  en  Ion  lit  de  juftice.  * Savaron , 
Chremetefie  des  Et/Ut  Gtnernttx. 

ETATS  DE  L'EMPIRE  : on  appelle  ainfi  les  villes 
ou  les  Provinces  qui  font  partie  des  Erses  de  l’Empire 
d’Allemagne.  Fejtst,  Allluagni. 

ETE ARQUE,  Roi  d’Oaxe,  ville  de  Crete,  ayant  per- 
du fa  femme , donna  une  bcllc-merc  d fa  fille  Pbrûnirae. 
Cette  bellc-mcrc  fut  une  vraye  marâtre  , qui  accufant 
Phtoninw  d'impudicité , periuada  à Eteai  que  de  la  faire 
périr.  Erearque-fic  faire  ferment  d Themiion  Teréen  de 
jeteer  fa  fille  dans  la  mer.  Cet  homme , pour  fatisfaire  à 
ton  ferment , (jus  neanmoins  noter  Phronime , la  jerta 
dans  la  mer  aptès  l’avoir  attachée  d une  corde , & la  ré- 
cita fur  le  champ.  Il  fe  fauva  enfuite  avec  elle  à la  ville  de 
There  , où  Potymneftre  la  mit  au  nombre  de  fes  con- 
cubines, & eut  aelle  Battus  fondateur  de  la  ville  de  Co 
nrcnc.  * Herodot.  Lih.  4. 

ETECHEMlNS  , Peuples  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale , dans  la  Nouvelle  France.  Ils  font  au  Midi  du  Fleu- 
ve de  Saine  Laurens,  entre  le  Canada  particulier  , l’A- 
cadic , &la  Nouvelle  Angleterre.  * Maty.  Dilhon. 

ETELWERD.  Cherchée..  Elsward. 

l'ETENDARD  CELESTE , que  les  Turcs  appellent 
Bdiree  , eft  une  enfeigne  verre,  qu'ils  croient  avoir  été 
l'étendard  de  leur  faux  Prophète  , qu’ils  refpeâent 
comme  une  chofe  (à crée  & iainte.  ils  dirent  que  l’Ange 
Gabriel  l’apporta  à Mahomet , pour  ligne  d'une  viéfoire 
indubitable , lors  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Chrétiens. 
Cet  étendard eft  garde  dans  le  Threfor,  avec  un  foin  6c 
un  rclpeû  cxrraordinaircjflc  lors  qu'on  le  déployé , tous 
ceux  qui  font  profeffion  de  la  Religion  de  Mahomet  font 
obligez  de  prendre  les  arme* ,3c  de  le  fuivre.  Il  a ces 
mots  pour  dévife  , Nefrum  min  Allnch  , c'eft-d-dirc , le 
fecenrt , 0 » U viÛaire  efi  de  Ditm.  Il  étoit  autrefois  en  fi 
grande  vénération  parmi  les  Turcs,  que  , lorsqu'il  arri- 
voic  quelque  fédition , ou  dans  Conftaminople,  ou  dans 
les  armées  , il  n'y  avoit  point  de  plus  (ùr  ni  de  plus 
prompt  rcmedr.que  d'expofer  cet  étendard  d b vue  des 
rebelles.  Le  Grand  Seigneur  envoyé  alors  des  Meules, 
qui  fout  comme  les  Prêtres  des  Turcs , pour  aller  crier 
en  leur  langue, aux  premiers  rangs  des  troupes  rebelles: 
Cesse  henni  re  eft  l (ttndert  dm  Prephttt  , tems  ceux 
Issi  fems  fideles  deivemt  venir  fe  renger  ici  : & ceux  y ni  n'j 
viendrent  p*s  ,font  infidèles , & il  les  feus  tner.  Cet  ex- 
pédient a fait  louvcnr  des  effets  admirables,  tout  le  peu- 
ple accourant  fous  cet  étendart , & les  Janiftaircs  même 
obeï (Tant  d cette  fupeeftitiou  > mais  depuis  pluficurs  an- 
nées , les  Turcs  ont  fort  diminué  b vénération  pour  cct- 
tç  enfeigne  ; 6c  Haflau  Bacba , qui  en  léjS.  donna  beau- 
coup de  peine  au  Grand  Seigneur , tourna  le  dos  avec  fes 
co.upagnons,  d la  banicrc  de  Mahomet,  3c  pouffa  d bout 
fon  cr  treprife.  Elroacio  parle  de  dieux  étendards  de  Ma- 
homet , dont  l’un  étoit  blanc , & l'autre  noir  } mais  il  ne 
dit  rien  de  cette  enfeigne  verre-  * Tavernier  , Hift.  dm 
Terne  JT 


. . . Rofltf  Argos , fon 

beau-père  , 6c  divers  aurres  , lui  donnèrent  du  fccouis. 
Depuis,  les  deux  frères  fe  nièrent  tous  deux  en  combat- 
tant l’un  contre  l'aatee.  * Euripide*,  j«  Phtfnejfts.  Sjace  , 
Thehnsde , Eulebc.  Apollodai e , 6tc. 

ETEOCLES , Epnora  de  Laccdctnone , refufa  d An- 
tipater.  Gouverneur  de  Macodoinc  , cinquante  enfany 
de  la  ville  , qu'il  lui  demandoie  pour  ôcagcs , après  1*. 
défaite  d'Agis  Roi  de  Sparte,  1.1  4 .muée  de  la  CXlI. 
Olympiade,  & ijo  avant  J e s u t-C  h a.  i s t.  H lui 
allégua  pour  railou  de  ce  refus , que  c'étôknc  de  jeunes 
arbres  qui  dévoient  être  bien  culrivex , qui  ne  profi- 
rcroiem  point , s'ils  ctocenc  rranfpui  tea  ailleurs.  Nean- 
moins il  fui  offrie  des  vieiibrds , ou  dur  femmes  au  dou- 
ble-,  mais  Antipater  ne  les  voulant  point  aoeepeer,  s’em- 
porta à des  menaces  qui  n'étonnerenc  point  Ereocles.  1! 
répondit  courageufement  aue , fi  Anoparer  demandoir 
aux  Lacédémoniens  des  chofe  s plus  difficiles  que  ia 
mort , il  leur  feroir  plus  aifé  de  mourir  que  de  donner 
ce  qu'il  prétendait.  * Plutarque  ri*  Apepktegm.  _ 
ETEONICE , General  des  Lacédémoniens,  ayant  ap- 
pris la  défaite  de  CaUicratidas  , près  des  ArginuEs  , la 

tannée  de  la  XC1U.  Olympiade  , 6c  b 406.  avant  }. 

. leva  Je  fiege  de  devant  Mitylenc,  envoya  fes  vaiflêaux 
i Chio,  fé  retira  avec  fon  année  de  terre,  dans  U vil- 
le des  Thytreens.  * Diodore  de  Sicile  , énu  Et  Po- 
lycn,Li.  _ 

ETERNITE',  eft  une  perpétuité  de  temps,  qui  ne 
peut-être  indurée  par  aucun  temps,  ou, comme  dit  Ce*- 
forin , en  fem  Livre  dn  jenrnetnt , c’eft  une  durée  infinie 
qui  eft , qui  a toûjoui  s été  , X qui  fera  toujours.  Boccc 
la  définie  intermtnnbtlis  vit*  ter*  fimstl  drperfeS*  fdjfif- 
fie  , la  poficttioD  pu  faite  , & tout  d b fois  d ure  vie  fans 
terme s,d  fiuicion  qui  convient  particulièrement  d l’éter. 
nitéde  Dieu  Les  Payons  ont  honoré  l’éternité  comme 
une  Déefle  , dont  Platon  , Hermès  Trifmegifte,  & 1rs 
Pythagoriciens  dépeignoient  l’image  comme  edie  di* 
temps,  ( laudien  en  fait  une  belle  defeription , en  fen 
P entpjnqne  * U lednage  de  Sttlicen. 

El  EMEb  : c’eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  d des 
vents  qui  revenoient  tous  les  ans , vers  le  lever  de  b Ca- 
nicule , & qui  duroient  quarante  jours. 

ETETA , Femme  de  Laodicée , ville  de  Syrie , étant 
avec  fon  mari , devine  homme  tout  d'un  coup  , & fur 
nommée  Eterus.  On  dit  que  cela  activa  du  cemps  de 
l'Empereur  Adrien.  Phlrgon  de  Traites , dans  fon  Li- 
vre de  Mirnhilihnt  Q-  lengevis  , dit  avoir  vû  cet  £- 
têtus. 

ETH  ou  HETH  : lieu  du  païs  de  Hébron  en  la  Tr  ibu 
de  Juda  , lequel  étoit  habité  par  Ir<  Ethéens  , ou  He- 
céens , ainfi  nommez  de  Heth , fils  de  Chanaan.  Ce  fuc 
d’eux  qu'Abraham  acheca  un  champ  pour  y mettre  Sa- 
ra fa  femme.  * Genef.  *j. 

ETH  ALIDES  , fils  de  Mercure , ayant  obtrnu  do  fon 
pcrc  b pcrmilGon  de  faire  des  fouhairs , Se  d'y  com- 
prendre routes  chofcs , excepté  l'immortalité , deman- 
da de  pouvoir  fe  fonvenir  de  tout  ce  qu'il  auroic  fait  do- 
rant la  vie  Se  après  fa  mort,  lotfque  (on  ame  auroic  paf- 
fé  dans  d'autres  corps  ; 6c  de  pouvoir  conferver  la  mé- 
moire des  ci  rconftances  de  coures  fes  rranfmigrations. 
Diogène  Laercc,  qui  rapporte  ceci  tiré  d'Heraclides  de 
Pont , au  commencement  de  1a  vie  de  Pythaaore,  ajou- 
te que  ce  dernier  Philofophe  voulant  faire  vuoir  fa  Mc- 
tempfycofe  , alfuroir  qu’il  avoit  été  lui-même  cet  btha- 
lides.  • Diogene  . L 4- 

ETHAL1E  , Hle  de  la  mer  Ligurftique,  dprefeetmer 
de  Genes  , vis-à-vis  de  Capo  Campana  , près  dos  rui- 
nes de  l'ancienne  Dépopulonie , fut  ainfi  nommée,  d’un 
certain  Ethaüus  qui  v commandoit. 

ETHAM , lecond  Carapenient  des  Ifraélites  après 
leur  départ  de  l'Egypte.  Ils  y arriveront  le  dixfepricmo 
liiiii 
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du  mois  de  N ifan  ou  de  Mars  « le  premier  jour  delà  ro- 
maine; & de  U ils  allèrent  à Phihahiroth-  Ce  fut  le 
troiliérae  jour  des  Azymes.  * Exod.  ij_,  ao.  Norab. 

a j . 6.  . . ; i . . 

ETHAN , Ezrahice,  un  des  hommes  les  plus  fagei  de 
fon  temps  ; en  forte  que  quand  on  vouloir  exagérer  la 
fagefleae  quelqu'un , on  difoit  qu'il  étoit  même  plus 
jage  qu’Echan.-  Il  croie  fils  de  Mahol , te  il  avoir  des 
frètes  donc  la  fagefle  égaloit  laficnne.  On  lui  attribue 
Je  Pliaurae. flirte- vingt-neuviéme;  parce  que  le  titre 
porte  que  c'ofi.fift  Afaskjl  d'Ethan  Eraahite.  3.  Rois  > 
4.  ^i.Pfeamme  39.  1.  _ 

ÊTHE  , Roi  d'Ecofic  , étoit  (ils  de  Kennet  U.  & com- 
mença de  regnet  ea  87  4^  après  l'on  frère  Cenflamm  II. 
Ses  crimes  le  rendirent  fi  odieux  à les  fujets*  qu’ils  l’o- 
-bligerent  de  céder  le  rhrôoe  au  bout  d’une  année  à Gré- 
goire fils  de  D ongal  II  obéît , mais  avec  tant  de  repu- 
gnaucc , qu’il  mourut  de  douleur  trois  jours  après  ccrrc 
abdication  forcée  l’an  S?;»  Quelques  Auteurs  lont  fur- 
nomme  Ali pet  ou  U Ltger.  * Buchanan,  Hifl.  d'EceJfe. 
Du  Chêne  , Hifl.  d'AngL  L hLc.  1. 

ETHELBALD  ou  EDHELVAD  , fils  d'Ethelnlphe 
ou  EtbelvrolfKoï  d’Angleterre  après  fon  père  en  8^7 
partagea  le  Royaume  avec  fon  frère,  te  fut  Roi  de  Veït- 
fex.  Ondit  qu’il  eut  deflein  de  fc  remarier  avec  Judith 
de  France  , fille  de  l’Empereur  Charles  le  Chaîne,  & 
veuve  d’Ethelwolf,  la  même  que  Baudouin  Comte  de 
Flandres  enleva  depuis.  Echelbald  régna  environ  deux 
ans , plongé  dans  toute  forte  de  crimes  , & mourut  vers 
l’an  850.  * Du  Chêne,  Hifleirt  d' Angleterre , lùL'Jl 
ehap.  a,  — -I 

ETHELBALD,  Roi  des  Merciens  en  Angleterre, 
defeendu  d’Alwin , fircre  de  Pende , régna  environ 
ans,&  le  fit  afiâJfiner  par  fes  crimes  l’an  7 66.  * Guillau- 
me de  Malraclbury , Hifl.  d’Angl. 

ETHELBERT , Roi  de  Kent  en  Angleterre , parvint 
au  thrône  vêts  l’an  560.  apres  fon  père  Emtric  ou  Irme- 
rk , de  gouverna  fes  lujets  avec  beaucoup  de  prudence , 
te  de  douceur.  U époula  Berthe  , fille  de  Charihtrt  Rot 
de  France  , i condition  qu’elle  auroit  libre  exercice  de 
la  Religion  Chrétienne-  On  lui  accorda  fa  demande; 
& Dir u fe  fervit  d’elle  pour  D converfion  d’Etclbert , 
& du  Royaume;  car  avant  amené  avec  elle  Lethate, 
( que  l’on  a crû  être  Evêque  de  Scnlis  ) & d’autres  Ec- 
clcfialtiques  , ils  tcavaillerent  à la  converfion  des  An- 
gtois  ; te  enfuite  faint  Grégoire  y envoya  le  Moine  Au- 
guftin,  qui  convertit  le  Roi  Ethclbcrt  l’an  397.  La  con- 
verfion du  Roi  fut  fuivie  de  celle  de  pluficurs  Seigneurs. 
Ce  Prince  régna  heareufemenr  5 0.  ou  ans . te  mou- 

rut l’an  6x2i  viugt  ans  après  qu’il  eut  reçu  la  Foi  Chré- 
tienne. Il  a été  mis  au  taug  des  Saints.  On  fait  fa  fête 
au  14.  Février.  • Grégoire  de  Touri , hv.  2-  ehap.  xi. 
Gteg.  Magnus  , *p>  l£i  & '/»•  J_i:  lii  i 11  ^ct^c  » ”v*  *• 
& I.  Hifl  d Angleterre.  Bailler , Vies  dit  Saints  , Et- 
vritr. 

ETHELBERT  , ftere  d'F.thelbald  Roi  d’Angleter- 
re , recueillit  vers  l’an  8c 9.  ou  860.  toute  la  fucceflvon 
du  R ryaume  , te  fc  rendit  digne  fils  du  ocre  qu’il  avoir 
eu.  H s’oppofa  courageufemenc  aux  Danois , qui  a- 
voient  fait  aes  courfes  far  fes  terres  ; te  mourut  après 
un  régné  de  cinq  années,  ver  s l'an  863.  d’autres  difenc 
en  S (>  (<  ■ 

ETHELBERT  ou  ETHELREDE  , Roi  de  Veftfcx 
en  Angleterre  , troifiéme  fils  d'Etbtltoolf,  monta  fur  le 
thtône  aptèj  fon  frère  Ethelbert  vers  l'an  8 66.  te  chaf- 
ù au  commencement  de  fon  règne  les  Danois  qui  a- 
voient  fait  des  courfes  fur  fes  terres.  Depuis  il  donna 
fccours  au  Roi  des  Merciens  coatre  ces  memes  Barba- 
res , & les  vainquit  ; mais  dans  une  autre  bataille , il  fut 
défait  lui-méme,  te  perdit  la  vie  en  combattant  l'aw  871. 
ou  871-  ayant  régné  îLans.  * Du  Chcnc, L j.Hifleire 
d’ Angl.  c.&.^à-fniv. 

. EThELBERT  , Roi  d’Angleterre , fils  d'Edgar  Se  de 
fa  féconde  femme  Alfrtdt , lucceda  en  979.  à fon  fre- 
re  Edouard  11.  Par  un  Edit  inhumain  , il  fit  tuer  cous  les 
Danois  qui  s’écoicnt  établis  en  Angleterre.  On  ajoute 
qu’il  fie  enterrer  leurs  femmes  jufqu’i  la  moirié  du  corps 
afin  d'avoir  leplaifir  de  voir  dévorer  tout  le  refte  pat 
des  dogues  affamez-  L'avarice  te  la  débauche  le  rendi- 
rent llhjDircür  de  tous  fes  lujets.  ils  Je  révoltèrent;  te 
Sunoo  Roi  des  Danois,  s'étant  rendu  maître  de  fes  E- 
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rats  , l’obligea  de  fe  retirer  chez  Richard  IJ.  Duc  de 
Normandie  , dont  il  avoit  époufé  la  feeur  nommée  Ern- 
me.  Après  la  mort  de  Sunon  , Canut  fon  fils  lui  fucce- 
da,  & Ethclbcrt  fut  rappclié  en  Angleterre  où  il  mou- 
rut bicn-tôt  après  l'an  ioi<>.  ayant  régné  ans.  Il 
laifTa  Atjred  & S.  hdeiiard  111-  qui  régnèrent  en  1041. 
te  10 4 4 - * Du  Chêne  , Hifl.  d’Anglet.  hv.  2 pag.  38;. 
C ïjmtv. 

ETHELRED.  Cherche*,  Ethecbert. 

E T HE  L V E R D ou  ELUARD.  Chercher.  Eti- 

WARD. 

ETHELVOLF  EDELPHE  ou  ETHELULPHE  , 

Chercher.  kiLwULru. 

ETHEL% OLF  , EDELPHE  , ETELULFE  ou  A- 
THULPHE , fut  le  r.  Roi  delà  3.  Dynaftic  des  Rois 
d’AngleteriCjdc  lucceda  l’an  836.  i Ion  père  Eghert  £- 
gleeft.  C Q Prince  pacifique  ne  lé  rclerva  que  l'ancien 
Royaume  de  VtAlex  , te  donna  les  autres  que  fon  pere 
avoit  conquis , â Eghelflan  fon  frère,  ou  fon  fils  félon  les 
autres.  Quelque  temps  après  les  Danois  firent  des  cour- 
fes dans  l Angleterre  , te  prirent  même  Londres  ; mais 
ce  Roi  les  dcht  entièrement.  Depuis  , fe  voyant  fans  en- 
nemis , il  offrit  à Dieu  la  dixiéme  partie  de  fes  Etats  ; te 
.ilia  à Rome  fousHc  Pontificat  de  Leon  IV.  où  on  die 
qu’il  rendit  au  faint  Siège  les  Royaumes  tributaires  d’un 
tterlin  pour  chaque  famille.  Ce  qui  s’efi  payé  jufqn’au 
temps  u'Henri  VIII.  & c’eft  proprement  ec  qu'on  ap- 
pelle/e Denier  de  faim  Pierre.  Ce  fait  n'cft  cependant 
pas  confiant-,  car  la  coutume  de  payer  ce  denier  avoit  été 
établi  félon  quelques  Auteurs  l’an  740.  fous  Ina  Roi  des 
Saxons , &ifn’cfi  pas  feur  qu’elle  aie  été  renouvclléc, 
ni  le  tribut  augmenté  pat  ce  Prince.  Quoiqu’il  en  foit , 
Ethelwolf  étant  de  retour , époufa  le  1.  Octobre  8? 6.  en 
le  condcs  noces  Judith  de  France  , fille  du  Roi  Charles  , 
d;r  le  Chauve.  Durant  fon  abfcnce , fon  fils  aîné  s’étoit 
révolté  contre  lui  ; mais  il  dillipa  les  fàûions  par  fon 
retour, & mourut  deux  ans  après  l'an  857.  ou  8;  8.  aïanc 
partagé  le  Royaume  entre  les  quatre  nls  qu’il  avoir  eu 
d'OJhnrge  fa  première  femme.  * Aller , est  fa  Vie.  Guil- 
laume de  MaWfoury  , Polydorc  Virgile,  te  Du  Chêne, 
an  livre  (L 

ETHELVOLFE  ou  LOUP , Anglois  de  nation.  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  Bcnqjfi  dans  le  VIII.  ficelé, 
écrivit  i Egbctt  Evêque  ,.nn  Poème  en  vers  , de  la  fon. 
dation  du  Monafterc  de  laint  Pierre  de  l’Ordre  de  faint 
Benoit , îk.  quelques  autres.  * Pitfeus  , de  Script.  Angl. 
Voflius  . I.  x.  des  Htfl.  Lat.  c.  19. 

ETHELVOLPHE  ou  ETHEVOLDE,  Evêque  d« 
Vinchcficren  Angleterre,  dans  (e  X.  ficelé,  avoir  été 
Religieux  de  Glalfemburi , fous  faint  Danfian,  & en- 
fuite  Abbé.  Il  compofa  divers  Ouvrages , De  Plaseetis , 
<5-  mundi  chmanOui , De  fma  ia  Prejbjteros  poteflate. 
T raité  des  Rois  , des  Royaumes , te  des  Diocclès  d’An- 
gleterre ;&  quelques  autres,  dont  Vincent  de  Beau- 
vais , laine  Autonin , Poitevin , & Voflius  font  mention. 
Erhclwolphe  mourut  en  984.  * Godowin,  de  Epife. 
Angl.  Balxus,  de  Script.  Magn.  Brit.  Pitfeus,  de  Script. 
Angl . &c 

ETHELVOLPHE ou  EITEVOLF de  lapide.  Gen- 
tilhomme Allemand , de  Soiiabe , du  temps  de  l’Empe- 
reur Maximilien  L vers  l’an  1424:  fut  trés-confideré  d . 
la  Cour  du  Marquis  de  Brandebourg , te  écrivit  un  Ou- 
vrage des  Héros  te  des  Hommes  illuflrcs  , te  c.  * Tri- 
théme , de  Script.  Ecclef. 

ETHERIEN  ( Hugues)  dcTofcanc,  floriflbit  fur  la 
fin  du  XII.  fiede , te  paflà  quelque  temps  d la  Cour  de 
l’Empereur  Manuel  Comnene , qui  l’efiimoit  beaucoup. 
Cela  ne  l’empêcha  pas  d’écrire  un  Ouvrage  pour  la  dé- 
fenfe  des  Latins  contre  les  Grecs , dans  lequel  il  prouve 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  & du  Fils  ; il  efl  di- 
vifé  en  trois  livres  , & adrciïc  au  Pape  Alexandre  III.  Il 
a encore  compofé  un  autre  Ouvrage  de  l'état  de  l’amc 
fortic  du  corps , dans  lequel  il  traite  de  l’origine  de  l’a- 
me  , de  fi  nature , de  fon  union  avec  le  corps , de  fa  Jé- 

fiaration,  des  fentimens  qu’elle  a en  l’autte  monde , de 
a refurreétion  des  corps , te  du  jour  du  jugement.  Ces 
Ouvrages  ont  été  imprimez  i Bâle  en  154 y te  fc  trou- 
vent dans  les  Bibliothèques  des  Peres.  * T ri  thème  Se 
Bell  ar  min  , in  Catal.  de  Script.  Eccl.  Genebrard  , La. 
Chren.  Baronius  , TL  nlt.  Annal,  (fe.  M.  DuPin,£r£/. 
des  Am.  Eccl,  XI L Sac, 
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ETHER1US,  Evêque  d’Ofma , dans  fa  Caftifie  Neu- 
ve, flou  doit  dans  le  huitième  iiecle.  La  Reine  Adolin- 
dc , veuve  de  Silon  , qui  avoir  pris  le  voile  de  Religion 
dans  un  Mo  naftcrc  d'h  (pagne  .l'avertie  qu'Llipand  de 
Tolède  enfeignoit  que  jssus-Christ  pouvoir  être  ap- 
cllc  (ils  adoptif.  Etherius  & an  Prêtre  Abbé  , nommé 
eatus , combattirent  cette  erreur.  Ils  fuient  acculez 
d’Eutychianifme  par  Félix  CSc  par  Eüpandus.  Ce  fut  pour 
fe  dé  rendre,  & pour  convaincre  leurs  adverfaius  de 
l’erreur  contraire , qu’ils  firent  deux  livres , intitulez  de 
l'adoption  de  J.  C.  dans  lefquels  ils  fout  profefiionde 
tenir  la  doctrine  du  Concile  d’Ephefe , & de  combattre 
le  fentiment  de  leurs  adverfaires  contraire  à cette  doc- 
trine.  Ces  deux  livres  font  fort  confiis,  & pleins  de 
beaucoup  de  réflexions  inutiles , fie  de  diverfes  répéti- 
tions -,  ils  ont  été  imprimez  dans  les  Antiquitez  de  Ca- 
nifitts , Je  dans  les  dernières  Bibliothèques  des  Pères. 

* M.  Du  Pin,  Bibliothèque  de t si  meurt  Eccltfijfiiquet, 
y I H.  ficelé. 

ETHFlN  ouETWlN,  Roi  d'Ecoflc  , fils  d Eugène 
VI.  Je  frère  d' sim  berce  ie  ne  , Se  d Eugène  VII.  fuitcda 
l'an  730.  à Mordache  fon neveu  (ils  d Ambercelette  , Se 
gouverna  pendant  ji.ans  fesEtats  avec  une  grande  dou- 
ceur. Alors  étant  déjà  avance  en  âge.  Se  ne  pouvant 
plus  exercer  en  perfonne  les  fonctions  de  Roi , if  nomma 
quatre  Lieutenans  pour  rendre  la  juliicc.  Ce  fut  en  761. 
après  avoir  perdu  le  7^  Août  la  bataille  contre  Edclba- 
dc  Roi  de  Northumbcrland.  Il  mourut  fur  la  fin  de  la 
même  année  , ou  félon  d'autres  en  7 61. 

ETHICUS  (£,£ffeirwr/Philofbphe,qui  vivoit  du  rems 
de  l'Empereur  Theodolc  te  G rend  , lelon  les  conjcâu 
Testes  plus  vrai-femblables,  étoit  Scythe  de  nation, 
comme  le  veut  Rabanus  , dans  le  Livre  des  Inventions 
des  Langues.  H a écrit  une  Cofmographie , Je  on  lui  at- 
xtib  ic  ntincraircdc  l’Empereur  Antonin.  * Vollius, 
des  ffijl.  Lest.  L £.  de  lu  Philologie  ,e.  il.  $.  17.  de  Mu- 
them . e.  jo.  $.  L. 

ETHIOPIE  , grande  partie  d'Afrique , eft  diviféc  en 
haute  ou  intérieure,  qui  eft  le  pais  des  Abyffins,  &en 
balle  Ethiopie  ou  extérieure  , qui  comprend  les  Roiau- 
mes  de  Congo  & de  Biafara  , la  Canreric,  le  Mono- 
motapa  , & .'  ionoemugi , Jcc.  Toute  l'Ethiopie  eft  par- 
xagée  par  la  ligne  equmotlialc.  La  balle  Ethiopie  s'e 
tend  depuis  la  tiviere  des  Camerones , où  eft  le  fond  du 
golfe  de  faint  Thomas,  en  tournant  autour  des  caps 
N.-gre  , de  Bonne  Efpcrance,  Se  des  Corrientes  , juf- 
ou  v à la  rivière  de  Cuama.  Celle-ci  la  borne  du  côte 
de  Z.  nguebar,  que  quelques  Modernes  mettent  dans 
cette  Ethiopie  extérieure , Se  dont  quelques  autres  font 
"Une  partie  Je  la  haute  Ethiopie.  La  rivietc  dis  Came- 
rones la  divile  au  Couchant  du  Royaume  de  Bénin , 
partie  de  la  Guinée , qui  eft  de  l'Afrique  ou  Ultérieure. 
On  divifececte  balle  Ethiopie  en  trois  parties  entre  la 
-Guinée  Se  Ir  Royaume  de  Congo  , il  y a divers  Royau- 
mes Je  divers  peuples.  Les  Ambofins  Se  Camerones  qui 
fonr  fur  la  mer  ; puis  les  Royaumes  des  Capons , le  pais 
d’Angra  , les  trois  Royaumes  de  Cacombe  , de  Gaboni , 
& de  Congo  , dont  ce  dernier  eft  le  plus  puiftanc.  Entre 
ces  Erars  eft  le  cap  de  Lopo  Gonfalves.  Dans  fes  terres 
font  les  Royaumes  de  BUfaca  , de  Medra  , Sec . Les  ter- 
mes des  Ambofins  & des  Camerones  font  près  delà  ri- 
vière des  Camerones  , & le  pais  eft  allez  fertile.  Les 
terres  des  Capons  Je  d'Angra  font  aflez  agréables  , i 
caufe  des  eaux  qui  les  artofent.  Les  premiers  fonr  pau- 
vres , les  Capons  malicieux , Se  ceux  d'Angra  aiment  les 
armes.  Les  Etats  qui  font  aux  environs  du  cap  de  Gon- 
falvcs , ont  leurs  peuples  de  même  Langue  , de  même 
Religion^  Idolâtres , Je  de  mêmes  mœurs.  Les  plus  pro- 
ches de  la  mer  font  les  plus  civils,  i caufe  de  l'abord  des 
étrangers.  Lorfqu'ils  négocient  avec  les  peuples  de  l'Eu- 
rope, ils  fe  blanchiftl-nt  le  vifige  avec  de  lacrayc.  Leurs 
habits  font  faits  de  naccs  , tiftues  décorées  de  certains 
arbres  , fi£  accommodez  proprement.  Ceux  de  Bu  ta- 
ra font  Barbares , s'adonnent  aux  fortileges,  Je  facri- 
fient quelquefois  leurs  enfans  aux  Démons.  La  Caffic- 
ric , ou  pais  des  Crffrcs , occupe  la  côte  la  plus  Méri- 
dionale de  toute  l'Ethiopie  , faite  en  demi  cercle , Se 
aux  environs  du  cap  de  Bonne  Efperance.  Les  uns  le 
commencent  dcslc  cap  Nègre  , fie  fe  continuent  jufqucs 
à 1 1 rivière  de  Guama.  Celle-ci  le  fcpare  du  Zanguebar, 
l’autre  du  Congo.  Les  autres  le  çoraraenccnc  Je  le  finif- 
Tome  II. 
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font  au  Tropique  du  Capricorne,  tant  cil  deçà  qu'au 
delà  du  cap  de  Bonne  Efpcrance.  Les  autres  le  prennent 
diverfement.  On  a crû  autrefois  que  ces  peuples  n’a- 
voicnr  ni  Roi , ni  foi  -,c‘cft  pour  ccfa  qu'on  les  nomme 
Cadres  , nom  que  les  Arabes  donnent  aux  peuples  qui 
ne  rcconnoiftl-nc  point  de  Divinité;  On  a fçu  depuis 
qu’ils  ont  divers  Seigucurs.  Toutes  ces  côtes  de  la  Caf- 
frcric  font  bornées  dans  les  terres , par  une  chaîne  de 
montagnes  que  les  monts  de  la  lune  forment. La  partie  de 
ces  montagnes,  qui  avance  vers  le  cap  de  Bonne  Efpe- 
rance , eft  nommée  par  les  Portugais  Picot  frugejot  , 
pointes  ou  roches  aigues.  Ce  cap  eft  la  pièce  la  pms  re- 
marquable de  la  Catt'rcrie.  C’en  le  point  le  plus  Méri- 
dional de  l'Afrique , Se  même  de  nôtre  Continent  Je 
le  plus  fameux  Promontoire  qui  foie  dans  le  monde, 
Vafquez  de  Garai  le  reconnut  l'an  1498.  Après  l'avoir 
doublé  , il  trouva  le  chemin  des  Indes  Orientales  par  la 
grande  mer  -,  c'cft  pourquoi  les  Portugais  fe  vantent  d'a- 
voir été  les  premiers  qui  ont  eu  connoiftar.ee  de  ce  cap; 
mais  il  eft  certain  que  les  Anciens  l’ avoient  aufü  con- 
nu. L’air  de  ce  pais  eft  quelque  - fois  tempéré  , Je 
quelquefois  froid , à caufe  des  montagnes  couvertes  de 
neiges.  Les  terres  fonr  extrêmement  fertiles , Se  ont 
plulicurs  mines  d’or.  Quelques-uns  croycnt  que  So- 
phala , que  les  Septante  traduifent  Sophira  .cftl'Ophir 
de  l’Ecriture  , ou  Salomon  envoyoit  fa  Hotte  tous  les 
ttois  ans.  Les  originaires  du  pais  font  noirs  , Je  la  plû— 
art  idolâtres  ; les  autres  bailliez  , Je  prefquc  tous  Ma- 
ometans.  On  dit  qu’il  le  fait  un  fi  grand  négoce  d'or 
fur  cette  côte , qu'il  s'en  peut  tiret  tous  les  aus  deux  ou 
troisanillions  , pour  des  bagatelles  qu'on  leur  apporte 
le  diverfes  parties  de  l’Europe , de  l’Afie , Je  de  l'Afri- 
que meme.  A l’egard  de  la  haute  Ethiopie  , voyez.  A- 
U.VSSI n 1 e , Je  outre  les  Auteuisqui  y font  citez  tcoufiul- 
te*,  encore  Pigafct.Linfchor.Jarric.Lop  •z.Marmol.Jean 
de  Leon.  Job  Ludolph  , Htfieirt  d’Ethiopie.  Vincent  le 
Blanc.  Santit.  Magin.  Cluvicr.  Sanfon.  Du  Val.  Cher- 
che*. Abyssins,  Caffrerie,  Congo,  Mono.mo- 
raPA , Jec. 

ETHLIUS  , premier  Roi  d’Eléc , fut  fils  de  Jupiter 
Je  deProtogenie,  Je  pere  d'Endtmion  qui  fut  aimé  de 
la  Lune.  * Paufanias  , L j. 

ETHLIUS  , de  Samos , Hiftoricn , eft  cité  par  Athé- 
née ,_L  14* 

ETHNARQJJE  , ce  mot  eft  Grec  Je  lignifie  Prince 
ou  Souveruiu.  Celui  qui  étoit  honoré  de  ce  titre  ne  re- 
levoit  dans  fa  Principauté  que  de  l'Empereur.  Arche- 
iafis , fils  d’Herode  le  Grand , le  fut  de  Judée  environ 
dix  ans  , c'tft-à-dire  , jufqu  à fon  exil. 

ETH  O DE  Ldcce  nom  , Roi  d'Ecoflc  , dans  le  II. 
liecle,  étoit,  dit-on,  fils  delà  fœur  du  Roi  Mogal , Je 
monta  fur  le  thtônc après  Conar,qui  avoir  fucccdc  i 
fon  oncle.  Il  eut  tant  de  reconnoiflancc  pour  Argard; 
qui  avoir  gouverné  l’Etat  fous  le  regue  de  fon  prcdccef- 
Icur»  Je  que  les  Grands  du  Royaume  avoient  mis  en 
prifon  , à caufe  de  fes  débauches , qu'il  le  fie  grand  Ad- 
miniftrateur  de  la  Juftice.  Argard  lut  tué  dans  l’exerci- 
ce de  fon  emploi  ; ce  qui  outra  fi  fort  le  Roi , qu'il  fit 
mourir  plus  de  trois  cens  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
cctaflaUinat.  Il  gouverna  l'Ecoflc  trente-trois  ans,  fie 
fut  malhcureufement  aftalfiné  par  un  Hibernois  |oücur 
de  âutc  , qui  couchoit  dans  fa  chambre.  On  prétend 
que  ce  fut  vers  l’an  194.  Tous  ces  faits  font  allez  mal 
appuyez.  • Buchanan , Hiji.  d' Etoffe. 

ETHODE  II.  fils  du  precedent , fut  Roi  après  fes  on- 
cles Satracl  Je  Donald  L H avoir  fi  peu  d'efprit  & d'in- 
clination pour  les  bonnes  chofes , que  les  Grands  furent 
obligez  d’envoyer  dans  toures  les  Provinces  de  fages 
Lieutenans  pour  l'adniiniftration  des  affaires.  Ce  Prin- 
ce mena  une  vie  fainéanté  l’efpacc  de  jo.  ans  ou  envi- 
ron ; Je  fut  depuis  tué  par  (es  gardes Tan  ijt.  On  aflu- 
rc  qu’il  ne  régna  que  lL  ans.  * Du  Chêne  ÎL  » • P- 1 El* 

cTHON  , ( %/f.thon  , ) eft  le  nom  que  les  Poètes  onr 
donne  à l'un  des  quatre  chevaux  du  (oleil.  Le  premier 
eft  nomme  Pyrocis  , ou  de  couleur  de  filme  Le  (ccond 
fe  nomme  Eoüt,  ou  Oriental  \ le  troificme  Ethon , c'eft- 
â-dir c,  brûlant  , &.le  dernier  eft  Phlcgon , enflammé"; 
• Ovide  , L x.  Met.  Fab.  l. 

ETHRA , ) xÆthru , ) fille  de  Pitthée  Roi  de  Treze- 
ne  , devint  grolle  d'Egée  Roi  d'Athènes,  qui  étoit  lo- 
ge chez  fon  pere.  Son  amant  étant  oblige  de  retourner 
1 iii  ii  ij 
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en  Arriqur , Se  la  biffant  enceinte  , lai  ordonna  , que  fi 
elle  accouchoit  d'un  fiU  , elle  le  lui  envoyât  lorfqu’il  fc- 
roit  grand.  Il  lui  laiflâ  une  épée  Se  des  louliers,  par  le 
moyen  defquefs  ce  fils  pût  le  faire  rcconnoîcre.  f^ojex. 
These’i  . Plutarque  , fie  dt  Tbtfde.  Ovide,  ip.  10. 
d'Armdnt  À 7 hr/ïe. 

ETHRA,  {*Æthrnr  fille  de  Thetis  & de  l'Océan, 
époufa  Atlas , 6c  fût  mère  de  Hy as  Si  de  lept  filles.  Ce 
Hyas  pa  fiant  dans  b Libye,  & ayant  etc  malheureufc- 
ment  dévoré  par  un  lion,  lès  faut  s en  jetterent  tant  de 
larmes  , qu  elles  moururent  de  douleur  ; Jupiter  vou- 
lant récompenfer  leur  tendrefle  , les  metatnorphofa  en 
fepr  étoiles  que  nous  appelions  pluvieufts , & que  les 
Grecs  nomraoient  Hyndet  , 6c  les  Latins  SnenUt , Suen- 
t*  , non  pas  de  Sns  ; faufic  étymologie , que  Tyron  im- 
putoit  anx  Latins,  Se  les  accufoit  de  dériver  le  mot 
de  J,/i r/, au  lieu  qu'il  vient  dciu* , pic  *v  tir.  Aulu- Cel- 
le fou aont  qu  ■ fuenit  cft  forme  du  nom  Grec  ««Vu,  en 
changeant  I efprit  âpre  en  S» 

LTHRlGE,  (Georges)  Ànglois , flot  ifîoit  dans  le 
XVI.  ficelé  vers  l’an  1584*  * enfeiguoir  la  Langue 
Grecque  dans  l'Univeifité  d'Oxforc , lorfque  l'Angle- 
terre Ce  fcpara  de  l'Eglife  Romaine.  Sur  le  refus  qu'il  fit 
d'entrer  dans  le  (chimie , il  fut  rais  en  prifon  , de  il  en 
fortit  après  de  longues  fouft'r onces.  Outre  les  Langues, 
il  fçavoitla  Médecine  & les  belles  Lettres,  Se  compo- 
foir  avec  beaucoup  de  facilité  en  profe  & envers.  Il  pu- 
blia divers  Reciicils  en  Latin , en  Grec , en  Hebreu  Se  en 
Anglois-,  Se  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Oeuvres  de 
fainr  Juliin  Martyr  , Sec.  * S anderc  , in  M onareb.  Pie- 
feus  , dt  Script  Angi.  Le  Mire,  de  Script.  S ne.  JVi.\ 
ère. 

ETHÜSE,  (oÆtbnJk)  Iflc  proche  de  Sicile.  Pline  a 
cru  que  c’eft  la  même  qu’Æyui a. Ma  s PtoJomee  fait  voir 
que  ce  font  deux  iflcs  differentes.  En  effet, Fazi-i  & d’au- 
tres Auteurs  difeue  qu’Æthufe  a aujourd'hui  le  nom  de 
Limoza  ; Se  que  Favognaua  eA  celui  d’e Ægnfd. 

ETIENNE  , ( Saint  ) le  premier  des  lept  Diacres , 
choifis  par  les  Apôtres  l’an  jj.  de  J.  C.  avoir  été  élevé 
dans  l'école  de  Gamaliel.  Lcsjulfs  s'élevèrent  contre 
lui  i mais  ne  pouvant  refîAer  au  Saine  Efprit  qui  par  oit 
par  fa  bouche  , ils  gagnèrent  de  fai.x  témoins , qui  l’ac- 
culèrent de  blalphcmcr  contre  le  Temple  & contre  la 
Loi.  Il  fur  cité  en  pleine  affemblc'e,  où  il  fe  défendit  avec 
courage  ,6c  reprocha  aux  Juifs  leur  endurciflèmcnt , Se 
leur  impiété.  Ces  icproches  les  mirent  en  fureur  j & le 
laint  Diacre  mourut  aflommé  de  pierres , s'étant  écrié 
qo-il  voyoit  les  Cieux ouverts , & Jisus  aliis  i fadroitc 
de  fonPeie.  Durant  ce  tourment,  il  pria  pour  les  per- 
fccuteurs  ; Se  avant  été  le  premier  de  ceux  qui  mouru- 
rent pour  laconfeffion  du  nom  de  Jisus-Chiust  , il  lui 
offrit  ion  fang  pour  ceux  mêmes  qui  le  répuudoieru.  Les 
Hérétiques  fùppofcrent  dans  les  premiers  fiecles  , des 
révélations  fous  fon  nom.maislcs  Fidèles  les  rejetterent. 
Se  témoignèrent  tant  de  dévotion  pour  ce  laine  Leyiee, 
qu’on  lui  bâtit  des  Oratoires , comme  celui  que  lui  éleva 
laine  Marrial , dans  les  Gaules.  L Invention  de  fes  Reli- 
ques fe  fit  l’an  41  $■  fous  l’Empire  d’Honorius  Se  de 
Theodofe  le'jrtmt  \Sc  Orofe  fut  le  premier  qui  en  porta 
en  Occident.  Ce  qui  fe  voit  dans  les  Oeuvres  de  laine 
Auguitin , & par  les  AQl es  de  cette  Tranflaiion,  rappor- 
tez par  Metnphrafte , Lippoman  , «Se  Surius , fous  le 
Août , Se  par  je  s Auteurs  alléguez  par  le  Cardinal  Lato- 
nius  fous  les  années  ±±.  74.  415.  416.  459-&c-  * Ac- 
tes des  Apôtres,  c.  (L  & 2-  Cüticn,  Jmcnt.Corp.  S. 
Srtph.  S.  Auguftin , L 1X1  deCivit. 

PAPES. 

ETIENNE  L fucccda  l’an  ijj.  ou  i< 5.  â Lucius  Evê- 
que de  Rome,  Se  gouverna  cette  EgTïlè  pendant  deux 
ans  Au  commencement  de  fon  Pontificat  il  fut  coniulté 
par  FauAin  , & par  les  Evêques  delà  Province  de  Lyon , 
touchant  Marcien  Evêque  d’Arlcs#  qui  s étoit  joint  â la 
fi-fte  des  Novatiens.  Etienne  ayant  négligé  de  leur  faire 
îeponfc,  ûtnr  Cypticn  lui  écrivit  de  latisfaire  au  dclir 
des  Evêques  des  Gaules , Se  d’envoyer  des  lettres  dans  la 
Province,#?  particulièrement  au  peuple  de  la  ville  d’Ar- 
les , par  lcfquellcs  il  declareroit  Marcien  excommunié , 

Se  leur  manderoit  d’élire  un  autre  Evêque  en  fa  place. 
Quelque  temps  après , des  Evêques  d’Efpagnc , Uafilidé 
Evêque  de  Lyon,  6c  Martial  Evêque  d'AAorgucs , depo* 
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fez  par  les  Evêques  d’Efpagne , eurent  recours  i Etien- 
ne , & demandèrent  i être  admis  â la  communion , afin 
de  (e  faire  rétablir  dans  leur  Siégé.  Il  les  reçut  i & ces 
Evêques  étant  retournez  en  Efpagne  , firent  tous  leurs 
efforts  pour  rentrer  dans  leurs  Eglifès.  Les  Evêques 
d’Efpagne  s’y  oppolcrenr , 6c  faim  Cyprien  approuva 
leur  conduite  , adorant  qu'Eticnne  avoir  été  furpris.  Ce 
fut  fous  le  Pontificat  d’Etienne  que  la  queftion  fur  la  va- 
lidité du  Baptême  donné  par  les  Hérétiques  fut  agitée. 
Etienne  décida  nettement  qu’il  ne  falloit  rien  innover , 
Se  en  fuivaiK  la  tradition  recevoir  tous  les  Hérétiques 
fans  les  rebaptifer , parla  feule  impoikion  des  mains. 
Saint  Cyprien  & Firmilicn  s'oppoferent  ouvertement  i 
cette  décifion  , contraire  â la  pratique  de  leurs  Eglifes. 
Etienne  en  fut  fi  fo’rt  irrité , qu’il  îefufa  de  donner  La 
communion  & même  l'hofpicc  aux  députez  des  Evêques 
d’Afrique.  On  n'ert  pas  bien  certain  fi  le  Pape  Etienne 
a généralement  prononce  que  le  Baptême  de  tous  les 
Hcretiqiies  , en  quelque  forme  qu’il  fut  donné,  ctoit  va- 
lide, ou  s’il  a rcltreinc  fon  decret  au  feul  Baptême  con- 
féré au  nom  de  la  Trinité.  Etienne  clk  rais  au  nombre 
des  Martyrs  : on  a même  dts  allés  de  ce  martyre  t mais 
ils  font  vifiblement  fuppofez  , 6c  il  parole  par  La  Vie  de 
faim  Cyprien , écrite  par  Ponce , qu’il  n avoit  pas  fouf- 
fert  le  martyre,  comme  fon  fucceficur  Sixte  fécond  : 
auŒ  n'eü-il  pas  mis  dans  l’ancien  Catalogue  de  Buche- 
rius , au  rang  des  Evêques  de  Rome  qui  ont  été  Martyrs, 
il  mourut  neanmoins  l'an  Z57.  dans  le  temps  de  la  perfè- 
cucion  de  Valcricn.  Les  Ailes  de  fon  martyre  portent 
que  ce  Pontife  prévoyant  une  horrible  pcrfcaition , di£ 
pofu  les  Fidèles  i la  foufFrance , pourvût  au  gouverne- 
ment de  l’Eglife , 6c  fe  retira  dans  une  des  catacombes  , 
qui  fervoicnc  de  retraite  aux  Fidèles  , durant  ces  temps 
fâcheux  i qu'eu  un  feul  jour  il  y baptifa  cenc  huit  perfon- 
ncs  , les  confirma  par  le  ligne  du  facrc  Myfierc , Se  of- 
frit pour  eux  le  factificc , auquel  ils  participèrent , qu'il 
y rendit  aulfi  la  vûcà  une  fine  aveugle , Se  la  convertit , 
auffi  bien  que  fbn  pere > qu’il  fut  pris  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Valcricn,»  lacrifié  par  les  fardlites  dans  le  lien 
où  il  offrent  lui-même  le  facnfice  de  la  Méfié , le  z.  Août 
de  l'an  a $7.  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  ces  ac- 
tes fabuleux.  On  lui  attribue  deux  Epitres  Décrétales , 
qui  font  certainement  fuppofées.  S.  Sixte  II.  lui  fucccda. 
* S.  Cyprien,£p  66*62:  74-75 • f^ifdtS.  Cypritn.far 
Ponce.  Baronius , A C.  i\6.  i<7-  &f- Se  **  MartymL 
an  1 . Août.  Louis-Jacob , Biihoth.  Pontif  Grc.  M.  Du 
Pin , BtbUttb . dtf  Ant.  Eccl  trou  prtm.fitcl. 

E HENNE  U.  fucccda  le  22:  "***  75»-  à Zacharie. 
Son  Pontificat  ne  fut  que  de  t . ou  4.  jours  -,  Se  c’cÛ  pour 
ceite  railon  que  la  plupart  des  anciens  Auteurs , cane 
l’ont  pas  voulu  mettre  au  Catalogue  des  Papes , ou  l’ont 
confondu  avec  Etienne  111.  qui  tint  le  Siège  api ès  lui , 
mais  que  l’on  appelle  EiL  nne  II.  • Baronius,  A.  C.  2jZ. 
Onuphrc&  Gcncbrard,t*/4  Cbron.  Oiaconius .tnfavit. 
Tom.  lit.  Cône,  in  Steph.  //.  Maturus , A mm.  fur.  S. 
Anton. part,  i, M.  li.  *.  1.  ^j. 

ETIENNE  II.  Romain,filsdeConftantin  fut  mis  fut 
le  Siégé  de  faint  Pierre , après  la  mort  d’Etienne  II.  l’an 
7tr.  Au  commencement  de  fon  Pontificat , A Aoife  Roi 
des  Lombards,  après  s’être  rendu  maître  de  l’Exarchat 
de  Ravenne , & de  pluüeurs  places  jufques  i Rome, pré- 
tendit afiuicttir  cette  ville  i Se  marchant  i la  tête  de  fes 
croupes , il  envoya  fommer  les  Romains  de  lui  payer  le 
tribut  d’un  écu  d or  par  tète.  Le  Pape  le  fupplia  de  laif- 
fer  les  terres  de  l’Eglife  en  paix , te  eue  recours  â 1a  pro- 
tection de  Confi.rntin  Cepronyme  Empereur.  Mais  le 
Prince  Lombard  11-  raocqua  de  l’un  6c  de  l’autre  : de  for- 
te que  le  Pontife  fe  retira  vers  le  Roi  Pépin  en  France. 
Pépin  lui  envoya  deux  des  principaux  de  fa  Cour,  l’Evê- 
que Rudigandus  Se  le  Duc  Ancaire,  pour  le  conduire  11 
le  reçut  avec  un  plaifir  extrême , & le  traita  avec  grand 
honneur;  non  pas  toutefois  jufqu’à  marcher  à pied  , à 
côté  de  lui , 6c  i tenir  la  bride  de  fon  cheval , comme  le 
dit  Anaftafe.  Etienne  a écrit  qu’étant  malade  i l’exérêw 
mité  , dans  l'Abbaye  de  faine  Denys  , il  fe  fit  porter  fou» 
les  cloches , pour  demander  la  farté  i Dieu  ; Se  que  dans 
une  vifion  qu’il  eut,  il  fut  gueti  par  l'inter ccflion  de  $. 
Denys,  qui  lui  apparut  entre  fâiot  Picne  6c  faint  Paul.  Il 
facta  en  France  l'an  7; 4.  Pépin,  avec  fesenfans.  Eniûirc 
ce  Prince  palfa  en  Italie , Ôc  afliegea  dan»  Pavie  Aftolfe  , 
qui  le  fournit  i tout  ce  qu’on  voulue  ; Se  qui , pour  éviter 


E T I E T I 989 

là  ruine  entière»  promit  de  rendre,  outre  les  terres  de  Caroliri.  Il  eut  pour  fùcte  (leur  Adrien  premier.  * Anaf. 
l'Eglife  qu'il  avoir  ufurpé,  l’Exarchat  que  le  Roi  ajouta  café.  Platine.  Baronius,./*.  C.  768  M.  Du  Pin,  B*bU»th. 
au  Domaine  «1e  faint  Pierre.  Mais  Pépin  n’eut  pas  plùtôr  des  Amt.  EccL  VITl.fitd. 

reparte  les  monts , que  le  Lombatd  fc  mocquant  de  fes  ETIENNE  IV.  Pape  , Romain , élu  «près  Leon  III. 
promertes,  alla  mettre  le  fiege  devant  Rome,  après  avoit  vint  en  France  d’abord  après  fon  exaltation  , & forai 
fait  un  épouvantable  ravage  aux  environs , où  il  ruina  Reims  l'Empereur  Lotiis  le  Defounaire , avec  fa  femme 
tout  par  le  fer  Se  pat  le  fcu,fans  épargner  même  les  Egli-  Hetmengarde.  Etant  «le  retour  à Rouie  , il  y mouiur , 
fes,  Se  les  tombeaux  des  faines  Martyrs.  Alors  Etienne  n'ayant  tenu  le  Siégé  que  7.  mois  8c  j.  jours,  depuis  le 
eut  recours  à fon  protcélcur , Se  lui  écrivit  trois  lettres  12.  Juin  de  l’an  816.  ju  (qu'au  ij.  Janvier  de  l’an  817. 
que  nous  avons  encore  , les  plus  preflames  8c  les  plus  Pafchal  I.  lui  fucceda.  * Baronius , A.  C.  816.  «.  96. 
loumifes  que  l’on  puiflê  imaginer,  il  en  écrivit  meme  98. 100.  817.  ».  1.  Thegan  , de  Gefi.  Lmd.  Imp.  c.  16. 
une,  au  nom  de  faint  Pierre.  Le  Roi  repaffa  en  Italie , & 17.18. 

obligea  Aftolfe  i ciccutct  ce  qu'il  avoit  promis.  Ainfi  ETIENNE  Vl.quc  l’on  nomme  communément  Etien- 
1 Exarchat  de  Ravenne,  appelle  aujourd’hui  U Romaine,  ne  Y.  dit  auparavant  Bafile  , étoit  Romain  , & fut  élû 
avec  la  Pcntapolc , c'cff-a-dirc,  Ancône , le*  quatre  vil-  après  Adrien  III.  ie  17.  Mai  de  l’an  88  j.  Il  écrivit  avec 
les  du  Pkentin  , 8c  quelques  autres  furent  foumilc^  la  un  courage  invincible  à Balile  le  Macédonien,  Empereur 
puijjfance  du  Pape  Etienne  111-  qui  mourut  le  6.  Av  Wde  d'Oiient , pîiur  défendre  les  Papes  fispiéilccelleuxs  , 
l'an  757.  apres  avoir  gouverné  j.  ans  8c  28.  jours.  Paul  contre  les  calomnies  de  Photius.  Sa  lettre  fut  rendue  i 
1.  lui  lucccda.  On  a cinq  lentes  de  ce  Pape,  avec  de*  Leon  fucccrtcur  de  Balile , qui  avoit  charte  Photius  du 
privilèges  accordez  i l’Abb..  j e de  S.  Denys  , 8c  un  Rc-  liège  de  Conftantinople , Se  fait  élire  en  là  place  Etienne 
eu  cil  de  quelques  Ccmffitutions  canoniques  qu'il  fie  i ion  propre  frère.  Cctre  éicâion  fut  approuvée  par  les 
Crefly  , pour  répondre  aux  queftions  qui  lui  avoient  été  Evêques  Grecs , qui  n’avoicnr  point  voulu  rcconnoître 
proposes  , par  les  Moines  du  Moiulteredc  Bretignv.  Photius,  qui  éctivirent  au  lbjerdes  Evêques  ordonnez 
Ce  Recueil  coati  ent  19  Rcglcmcns  la  plûnatt  tirez  «les  par  Photius.  Lâ-deflus  le  Pape  leur  répondit  que  les  Or» 
Decrets  des  Papes  Se  des  Conciles  çréêctfcns.  Il  y en  a dinations  faites  par  Photius  étoienc  nulles , que  cepen» 
tin  aflèz  particulier  touchant  le  Baptême,  dans  lequel  il  dant  par  condcfcendance , il  auroit  pour  eux  toute  la 
■exeufe  un  Prêtre , qui , dans  la  neccflûé , n’ayant  point  considération  poflible  , 8c  qu’il  envoyoit  «leux  Légats 
d’eau,  auroit  bannie  avec  du  vin , 8c  infinuë  qu’il  croit  pour  voir  avec  eux  ce  qui  le  pouvoir  faire.  Quelques 
ce  Baptême  valable  par  ces  termes , i* fautes  fie  ptrm 4-  Auteurs  ont  crû  qu’il  avoit  reconnu  Etienne  premier  le- 
meam  in  rpfa  iaptifmo.  Valafride  rapporte  que  te  Pape  gitime  Patriarche  de  Confiant inople , quoiqu’il  eût  rca 
inrroduiht  en  France  le  chant  Romain,8c  cela  paroît  pai  çû  les  Ordres  laciez  dePhorius,  ulant  eneela  de  dif- 
Ics  Capitulaires  de  Charlemagne.*  Baronius,  A.C.  751.  penfe  avec  lui',  mais  il  n’en  paroit  rien  dans  les  lettres 
*».  10. 1 • . &c.  Sigebcit.  Adoo.ru  faChro*.P\uixu:,Htfl.  qu'E tienne  écrivit  aux'Evêqucs  Grecs.  Apres  la  mort  de 
des  Papes  Analtale , Sec.  M.  Du  l’in , Biblieth.  des  Aut.  Charles  le  Grès , qui  arriva  en  888.  Etienne  reconnue 
Eccltf.  VlII.jucl*.  Gui  Duc  dcSpoletc  pour  Roi  d'Italie , Si  pour  Empe* 

ETIhNNt  111.  Sicilien  de  nation,  qui  étoit  né  i Ro-  rcur.  Etienne  a écrie  une  lettre  à l'Empereur  Balile,  6e 
me , fous  le  Pontificat  de  Grégoire  111.  8c  avoir  été  fait  deux  lettres  aux  Evêques  Grecs.  On  a encore  une  lettre 
par  le  Pape  Zacharie , Prêtre  titulaire  de  fainte  Cécile  , qui  porte  fon  nom , écrite  à l’Evêque  de  Mets , dans  la- 
fut  élu  Pape  le  j.  Août  l'an  768.  après  que  Confiantin  quelle  il  décide  que  l'on  peut  donner  les  Ordres  forer 
fore  de  Toton  Duc  de  Nepi , que  ce  Seigneur  avoit  in-  i un  Clerc  qui  a rerdu  un  doigt  i Se  un  fragment  d’une 
«rus  par  violence  lue  le  laine  Siège,  eut  ère  charte,  8c  que  lettre  écrite  a Foulques  Archevêque  de  Reims  en  faveur 
Philippe  Prêtre  8c  Moine  , qui  avoir  été  élu  pour  être  de  Teutboldus  élû  Evêque  de  Langres.La  Iccnc  que  l'on 
mis  fur  le  faint  Siège,  y eut  renoncé.  Etienne  III.  s’étant  fuppofe  qu'il  a écrite  en  faveur  de  l’Eglife  de  Narbonne, 
mis  en  portofiîon  au  faint  Siégé,  Confiantin  fut  dépofé-  contre  l'Eglife  de  Tarugone , eft  une  pièce  fa  urtc.  Ou 
Scs  Par tifans  tarent  traitez  cruellement , Se  la  fureur  fut  met  fa  mort  au  mois  de  Mai  de  l’an  891.  après  un  Pond» 
portée  fi  loin , que  l’on  alla  dans  le  Monaficrc  où  il  s’é-  ficat  de  fix  ans  8c  quelques  jours.  Formofe  lui  fucceda. 
refit  renfermé,  pour  lui  arracher  les  yeux.  Valdipcrt  * Du  Chêne,  Vie  des  Papes.  Saint  Antonin.  Volaterran. 
Prêtre  , voulut  auflî  fe  failli  de  Chtifiophle  Primccicr . Sigebert.  Onuplue.  Ciaconius.  Platiue,  flcc.  M.  Du  Pin, 
8c  des  piiBcipauxde  la  ville  de  Rome , pour  le  livrer  aux  BtbUnb.  des  An.  Ecd.  IX.fiede. 

Lombards  \ mais  cm  lui  oppofaun  Vicomte  , qui  s’érant  ETIENNE  Vil.  que  l’on  nomme  communément  E- 
inis  i la  tète  «lu  peuple , le  prit  pritbonier , Se  lui  fit  cre-  tienne  VI.  fut  mis  lur  le  Siège  Pontifical , avant  le  mois 
ver  les  yeux.  Pendant  tous  ces  troubles  Etienne  écrivit  d’Aout  898.  loifqu'ou  eut  charte  Bonifacc  qui  s’étoit  in- 
en  France,  pour  prier  le  Roi  d’envoyer  à Rome  des  Evê-  «rus,  apres  la  mott  de  Formofe.  E tienne  fie  déterrer  le 
ques  , afin  de  régler  dans  un  Concile  les  affaires  qui  con-  corps  de  Formole , le-fir  revêtir  8c  dépouiller  de  fes  ha- 
cernoicntles  Egides  de  Rome.  Serge,  Député  de  ce  Pa-  bits  Pontificaux  \ Si  apres  lui  avoit  fait  couper  les  trois 
pc,  trouva  Pépin  mort,  8c  rcndic  la  lettre  a fes  fils  Char-  doigts  avec  lefqucls  il  donnoir  la  benedidion  , il  le  fie 
les  Se  Carloman',  qui  envoyèrent  douze  Evêques  Fran-  jetter  dans  le  Tibre,  8c  déclara  nulles  toutes  les  Ordina» 
yfis  i Rome , k (quel  s y tintent  un  Concile  avec  les  Evê~  rions  faites  par  ce  Pape,  8c  doc  enfuicc  un  Concile  i Rp- 
ques  d’Italie  , devant  lequel  on  amena  Confiantin  tout  me,  où  il  ne  approuver  fa  conduire  cruelle»  L’an  900. 
aveugle  qu’il  étoit.  Le  premier  jour  il  d.  manda  pardon  ce  Pape  fur  mis  en  prifon , par  la  fadion  des  Grands  de 
au  Concile , 8c  dit  pour  s’exeufer , qu’il  avok  été  forcé  Rome , 6c  y fut  étrangle.  On  a deux  lettres  de  lui  4 deux 
par  le  peuple,  maislc  lendemain  il  fc  défendit,  en  foute-  Archevêques  de  Narbonne;  mais  l’une  Se  l’autre  paioif- 
lunt  qu'il  n’étoit  pas  nouveau  que  des  Laïques  fartent  (eut  fuppofées.  Romain  qui  lui  fucceda,  révoqua  ce  que 
élevez  à l’Epifcopat.  Les  Evêques  irritez  de  cette  dé-  fon  prcdecvlfcur  avoit  fait  contre  la  nu-moire  «le  Formo» 
fente , le  firent  battre  8c  charter  de  l’Eglifo  Le  Concile  fe.  * Platine.  Onuphre.  Barouius,  A.  C.  897.  m i.  900. 
examina  enfuitc  toute  cette  affaire , 8c  déclara  nulles  les  m.  6.  Du  Chêne , Vit  s des  Papes.  Lotiis  Jao  b , Btblitth. 
Ordinations  qui  avoient  cté  faites  par  Confiantin;  il  Ptntif.  M.  Du  Pin  , Liblierh.  des  Amt.  Ecd.  JX  fiecle. 
traita  aulli  du  culte  des  Images,  8c  le  foûtinr  contre  le  El  IENNE  VIII.  fucceda  au  Pape  Leon  Vl.  Nous  ne 
Concile  tenu  en  Grece.  Les  chofes  étant  ainfi  réglées,  trouvons  pas  qu’il  aie  rien  fait  de  mémorable  durant  1. 
Etienne  «demeura  pailible  poffcrtcur  du  faint  Siege.  Il  eut  ans , 1.  mois  8c  15.  joues  qu'il  tint  le  Pontificat.  U mou- 
neanmoins  quelques  affaires  avec  Oidier  Roi  des  Lom-  rut  l'an  9 ji.  Se  Jean  XI.  lui  fucceda.  * Luitprand.  5ige- 
bards , pour  l'Archcvcché  de  Ravenne , qui  vacqua  par  bcrc.  Baronius , Sec. 

la  mort  de  Serge.  Ce  Prince  avoit  fai  c me  rire  en  tapi  a-  ETIENNE  IX.  Allemand,  fut  elû  le  7.  Juiodcl’an 

ce  un  nommé  Michel.  Etienne  l’en  voulut  faire  fbrtir  959.  après  Leon  VU.àlaconfidcrationd’OthooEmpe- 
commc  intrus , Se  il  fut  enfin  charte  8c  envoyé  à Rome  reur  fon  parent.  Quelques  rebelles  le  traitèrent  indigne* 
par  l’ordre  de  Charles  Roi  de  France;  mais  Didier  fit  ment,  8c  le  défigurèrent  tellement  pat  les  coups  qu’ils 
crever  les  yeux  i Chrifiophlc  3c  i Serge , qui  le  fom-  lui  donnèrent  fur  le  vifage  , qu'il  n'oloir  paroître  en  pu- 
moienc  de  la  part  du  Pape,  de  rendre  à l'Eglife  ce  qui  lui  blic.  Cela  ne  l'empccha  poinc  de  s'employer  couragcu» 
appartenoit , Se  fit  même  moutir  Chrifiophlc.  Ce  Pape  fement  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Il  loûttnt  aufli  le  parti 
mourut  le  dernier  Janvier  771.  On  a trois  lettres  de  fui  ddLoüisd' Outremer , Roi  de  France , contre  fes  Sujets 
dans  la  Coîlcûion  des  Conciles,  Si  deux  dans  le  Code  rebelles,  8c  mourut  l’an  94;.  Martin  III.  lui  fucceda. 
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* Platine.  Baronias.  S.  Antonin.  Volatcrran.  Du  Chêne. 
Papyre  Maflon.  Ciaconius. 

ETIENNE  X.  appelle:  auparavant  F n de  ne , croit  fils 
de  Gozzelon,  furnommé  le  Grand , Sc  frère  de  Code- 
ftoi  le  B*rbm , Duc  de  Lorraine  , Sc  fucceda  le  3.  Août 
de  l’an  10)7.  au  Pape  Vifïor  II.  Ce  jour  étoit  celui  de 
l'Invention  des  Reliques  de  faim  Etienne , dont  il  prit  le 
nom.  Leon  IX.  l'avoit  envoyé  à Confiantinoplc  à i Em- 
perenr  Conltantin  XI.  fur  nommé  Afenon utqtte.  A Ion 
retour  , il  fc  Et  Religieux  au  Mont-CaHin  , & fut  depuis 
Abbé  de  ce  Monaficre.  Lot fquon  le  mit  furie  Sicgc 
Pontifical , il  permit  aux  Bcncdiétins  du  Mont-Cauin 
d'élire  un  Abbé  ; mais  il  ne  voulut  point  qu’il  lui  lucce- 
dât  pendant  fa  vie.  Ce  Pape  remplit  le  Siégé  depuis  le 
x.  d Août  10J7.  julqu'au  29.  Mars  , ou,  (lion  d'autres, 
jufqu'au  18.  Avril  1058.  qu’il  mourut  à Florence.  H y 
étoit  allé  voir  Ion  frcrc  Godcfroi,  qui  avoit  epoufé  Bea- 
trix. Marquifc  de  Tofcanc,  & veuve  de  Boni  face.  Plu- 
ficurs  miracles  qui  fc  firent  à Ion  tombeau , turent  un  il- 
lullre  témoignage  de  fa  fatarcté.  On  a deux  lettres  de  ce 
Pape  , l’une  d l’Archevêque  de  Reims , Sc  l’autre  à Pan- 
dulphe  Evêque  de  Mat  fy.  Nicolas  II.  lui  fucceda.*  Leon 
d'Oftic,  hb.  1 . cap.  8.  hb.  $.  c 101.  Platine.  Ciaconius , 
rm  fn  rie.  Baronius.  Polfevin.  l)u  Chchc.  M.  Du  Pin  , 
B teint  h.  des  si  ut.  Ecclef.  XI.  fiecle. 

PATRIARCHES  DA  NTIOCHE. 

ETIENNE  I.  de  ce  nom,  Patriarche  d'Antioche, 
dans  le  IV.  fiecle  , avoit  été  chafi’é  du  Clergé  par  liant 
Euftathc,  parce  qu’il  foûtenott  les  errcuis  d'Arius.  Sa 
dilgrace  le  rendit  confiderable  entre  les  Ariens , qui  l*c- 
levèrent  fur  le  Sicged’Amioche,  après  Placide, vers  Pan 
344.011345.  Il  fut  nn  des  chcl  s de  ce  parti  contre  faint 
Athanafe  , défenfeur  de  la  Foi  onhodoxe  , & accompa- 
gna fcs  Collègues  au  Concile  de  Sardique  en  347.  Mais 
les  Evêqncs  d’Orient  s'étant  féparez  d’avec  les  Occiden- 
taux , fc  retirèrent  à Philippes  , ville  de  Thracc , où  ils 
tinrent  un  Conciliabule , & drelTctent  Une  nouvelle  pro- 
fiflion  de  Foi.  Etienne  fut  un  de  ceux  qui  furent  cxcom- 
muniez.éc  depofez  par  le  Concile  de  Sardique.  Euphra- 
tas,  Evêque  de  Cologne  , Si  Vincent  de  Capouc , lurent 
envoyez  peu  de  temps  après , par  les  Petes  du  Concile 
de  Sardique  , à l’Emperci  r Confiance  , qui  étoit  à An- 
tioche , & lui  portèrent  dis  lettres  de  Confiant  fon  fre- 
re.  Etienne,  qui  étoit  très-habile  fourbe,  voulut  les  per- 
dre; & pour  en  venir  plus  facilement  i bout,  il  gagna 
pat  le  moyen  de  fcs  Clercs, une  Courtifane  qu’on  fit  en- 
trer la  nuit  dar.j  la  chambre  d Euphraras  ; mais  la  four- 
be ayant  été  decouverte,  Etienne  fut  chalTc  de  fon  Sié- 
gé l'an  348.  & I Eunuque  Leonce  fut  mis  en  fa  place. 

* S.  Athanafe,  Ef.  ad Soht.  Thcodotet,  /.  1.  c.  9.  & 10. 
Baronius  , A.  C.  443.  348.  &c. 

ETIENNE  II.  Patriarche  d’Antioche,  fut  élû  l’an  471. 
Evêque  de  cette  ville  par  les  Catholiques.  Il  fut  challc 
de  Ion  Sicgc  l’an  475.  par  le  Tyran  Bahlifque , qui  remit 
Pierre  le  Foulon  fur  le  Siégé  d’Antioche.  Mais  Zenon , a- 
ptrs  avoir  vaincu  Bafilifque  , rétablit  Etienne.  Nean- 
moins Pierre  le  Foulon  , qui  croit»  toujours  demeure  a 
Antioche, y entrerint  un  parti  d’Eutychiens , qui  atta- 
quèrent Etienne  comme  il  étoit  d l'autel, le  percèrent 
de  coups , & jetterent  fon  corps  dans  la  rivière,  l’an  479. 
C’efi  cc  qui  l’a  fait  mettre  au  rang  des  Martyrs , Sc  célé- 
brer fa  feteau  xj.d’ Avril.*  Libérât.  Evagrc,  // tfl.  hb. 
j.  Théodore  Lcâcur.  Baronius.  Baillct , F tes  des  Suints , 
mon  d' Avril. 

ETIENNE  111.  lui  fqcceda , & mourut  l'an  481. 

PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE. 

ETIENNE  1.  dccc  nom , Pattiarche  de  Conftantino- 
ple , étoit  fils  de  l'Empereur  Bafile , Se.  frcrc  de  Leon' VI. 
Ilfucmisen  la  place  de  Photius  l'an  836.  & parce  qu’il 
dvoit  reçu  les  Ordres  facrez  de  cC  dernier, oh  douta  fi  fon 
Ordination  étoit  véritable  , Sc  l'on  confiilta  !i-dcflus‘le 
Pape  Etienne  V.  qui  ne  répondit  rien  de  pofitif* ; cepen- 
dant Etienne  dont  nous  parlons  demeura  en  pofi’cfiion 
du  Siège  de  Confiant!  nople , s’acquit  beaucoup  d'efiime, 
par  fon  zcle  , Sc  par  fa  pieté , Sc  mourut  en  odeur  de  fain- 
tctél'an  888- 

ETIENNE  II.  fucceda  l’an  930.  d Nicolas  Myftique, 
l'an  9 j 3 . * Baronius  ,fons  cet  Munies. 


PATRIARCHE  DE  JERUSALEM. 

ETIENNE , Patriarche  de  Jerufalcm  , étoit  aupara- 
vant Abbé  de  faint  Jean , dans  la  vallée-lez-Chartrcj.qui 
efi  une  Abbaïc  fondée  par  Ivcs  de  Chartres.  Il  avoit 
été  Vidjmc  de  cette  même  ville,  (&  avoit  l'honneur  d'ap- 
partenir i Baudouin  Roi  de  Jcruiaiem , ) où  étant  venu 
pour  quelques  affaires , il  fut  mis  fur  le  fiege  Pontifical , 
l'an  1 1 z8.  Il  mourut  deux  ans  après.  • Saint  Bernard , Ep. 
8a.  Guillaume  de  Tyr  ij.t.  aj.  Baronius  , A.  C.  m8. 
11 30. 

C ARDINAV  X , ARCHE  VE  S J%V  ES , 
Evêques , (ÿ  Abbex.. 

ETIENNE  , Evêque  d'Ephcfe  , qui  aflïfta  au  Concile 
ge^pal  de  Chalccdoine,  efi , félon  quelques-uns , l’Au- 
teur de  la  première  Collection  Grecque  du  Droit  Canon, 
ou  du  Code  des  Canons  de  l’Eglifc  uni  ver  Telle  qui  fur  ci- 
té dans  le  Concile  de  Chalccdoine  , tenu  en  431.  Nousa- 
vons  parlé  de  ccs  Collections  dans  l’Article  du  Droit 
Canon.  * Doujat , Htfl.  dm  Droit  Cnnon. 

ETIENNE,Diacre  de  faint  Cefaire.Archevêque  d’Ar- 
les . dans  le  VI.  fiecle , avoir  toujours  été  fort  attaché  à ce 
faint  Prélat , qui  mourut  en  543.  Si  fut  un  de  ceux  qui  tra- 
vaillèrent à (a  vie , rapportée  par  Vincent  Barra  Iis , n» 
Cliren.  Linn. 

ETIENNE  , Evcque dliierapolis, Ecrivain  de  la  vie 
de  faint  Golaüduch , Martyr,  comme  l'adurent  Evagrc  Sc 
Niccphorc , fut  martyrifé  par  les  Perfcs  : ce  que  ces  Au- 
teurs ont  remarqué  auffi-bien  que  Thcophylaéte  , dans 
l’Hifioire  de  l’Empereur  Maurice.  * Evagrc,/.  6.  c.  19.  Ni- 
cenhore,  Aifi.c.  ti.  Thcophylaélc,/.  j.  c.  n. 

ETIENNE  , Evêque  de  Licge  .dans  le  X.  fiéclc,  avoit 
été  Clerc  de  l'Eglifc  de  Mets , & fut  énfuirc  Abbé  de  Lo- 
bics,  Sc  Evêque  de  Liege , vers  l’an  904.  Il  mit  en  lan- 
gage plus  pur  la  vie  de  làint  Lambert , que  Godefcale 
Clerc  avoit  autrefois  compoléc.  On  lui  attribue  encore 
quelques  autres  Ouvrages;  comme  un  Cantique  de  la 
Trinité;  un  autre  de  l'Invention  du  corpsde  faint  Etienne 
Martyr,  &:c.  Voflius  attribue  ccs  Ouvrages  à deux  l’ié- 
lats  de  ce  nom.  * Sigcbert , de  Script.  Ecclef.  c.  1 15.  Ful- 
cuin  , in  Chron.  Chapcauville,  de  Fpifc.  Leedienf.  Le  Mi- 
re , Biblioib.  Ecclef.  Valcre  André , Bibhoth.  Belg,  Vof- 
fius  , de Hifl.  Lut.  1. 1.  c.  39.  (Jrc. 

ETIENNE , Evcque  de  Cologne , cclcbrcpar  fa  feien- 
ce  Sc  par  fi  pieté , vivoit  dans  le  X.  fiéclc  : l'on  dit  qu’il 
écrivir  quelques  Traitez.  * Coccius , m Cat. 

ETIENNE  , Cardinal , dans  le  XI.  fiéclc,  François  de 
nation , prit  l'habit  de  Religieux  à Cluni  fous  faint  Odi- 
lon  ; & s étant  diftingué  par  fa  pieté  Sc  par  la  doétrinc, 
il  fut  mis  par  le  Pape  Leon  IX.au  nombre  des  Cardinaux, 
vers  l'an  1049.  Etienne  X.  le  nomma  avec  deux  autres, 
pour  aller  Légat  d Confiantinoplc  ; mais  la  mort  de  cc 
Pontife , qu'ils  apprirent  d Barjr , les  obligea  de  revenir  d 
R orne,  où  ils  fc  trouvèrent  l’an  1059.  à l'éleédion  de  Ni- 
colas II.  Etienne  fut  depuis  envoie  en  France  Sc  en  Alle- 
magne , & mourut  au  Mont-CafEn  .vers  l’an  1061.  C’cft 
fous  cette  année , que  le  Cardinal  Baronius  rapporte  fon 
épitaphe  compo fée  pat  Alphan,  Archevêque  de  Saler- 
ne.’Lcon  d'Oftic,/-  a.  c.  8.  Frizon , Cnil.  P"rf.  Onuphrc. 
Ciaconius.  Aubcrv,  Scc. 

ETIENNE,  (faint)  dit  de  Muret,  Fondateur  de  l'Or- 
dre de  Gtandmonr.  fils  d’Etienne  Comte  de  Thiers  & de 
Candide,  vint  au  monde  l'an  1046.  dans  le  château  de 
Thiers , petite  ville  de  la  balle  Auvergne , fur  les  limites 
de  la  Li magne , vers  le  pais  de  Forcis.  Son  perc  le  mena 
en  Italie,  où  étant  tombe  malade , on  le  mit  entre  les 
mains  de  Milon,  Evcque  de  Bcncvcnt.  Depuis  , il  con- 
verfaavec  des  Hcrmites  dans  la  Calabre,  fie  fouhaitade 
mener  fine  vie  femblable  d la  leur.  Il  en  demanda  b per- 
miflion  au  Pape  ; & étant  revenu  en  France,  il  fc  retira 
environ  l'an  1076.  d Muret,  dans  le  Diocéfedc  Limoges, 
où  il  fonda  fon  Ordre.  On  le  nomme  de  Grnndment,  par- 
ce qu'a  près  b mort  de  faint  Etienne , fcs  Religieux  fe  re- 
tirèrent d Grandmont , dans  b même  Province  de  Limo- 
lin , emportant  le  corps  de  leur  faint  Patriarche , qui 
mourut  l'an  11x4.  le  huitième  de  Février.  Le  Pape 
Clcment  III.  le  mit  au  catalogue  des  Saints  l’an  1189.  1 
la  folliciracion  de  Gerald  Irhcri  VII.  Prieur  de  Grand  - 
mont , qui  écrivit  b vie  de  ce  Sainr , qui  n’avoir  jamais 
voulu  eue  que  Diacre,  Sc  portoit  ordinairement  fur  fa 
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tel?  un  papier  » où  écoic  écrite  l.t  promeftè  qu'il  avait  fai- • 
te  1 Dieu , d'être  tour  à lui.  Il  avuit  de  meme  eu  fou  duigc 
rih  anneau , pour  marque  de  l'alliance  qu'il  avoit  contra- 
ire avec  Jssus-CitRisr.  La  vie  de  ce  Saine  écrite  par 
lthicr  n'cft  pas  exempte  de  fautes*  il  y faut  /oindre  la 
I)i  fier  cation  de  Oollandus.  L'Ordre  de  Grandmont  fut 
approuvé  par  diveis  Pipes  , & la  Règle*  qui  cioic  tres- 
auftere  .fut  modérée  par  Innocent  IV.cn  1147.  Ce  par 
Clément  V.  en  tjoej.  * Baronius , A.  C.  me.  Vincent 
de  Beauvais . im'Sftc.  Hsfl.  /.  1 j.  c.  xC>.  q-  fecj.  Ciaconiui 
Se  Genebrard tenGreg.VII.  Sainte- Marthe , GAI.  Chnjl. 
7V».  III.  M£.  491.  49  j-  Cr  feqtj.  Baillée,  Pus  des  Saints, 
Février. 

ETIENNE , ( faint  ) troificme  Abbé  de  Cîteaux  , An- 
glois  de  nation,  prie  l’habit  de  Religieux  dans  le  Mona- 
Itere  de  Shirburn  ou  Sherborn , fur  les  contins  de  la  Pto- 
*inc;  de  Sommerfet.  Il  crudia  les  Humanirez  , la  Philo- 
sophie Sf  la  Théologie  dans  i Univerlité  de  Paris.  Lors 
qu'il  eut  fini  fes  études , il  cntrcpric  le  voïage  de  Rome, 
d où  il  revint  en  France,  & fc  retira  dans  l’ Abbaïc  de  Mo- 
le imc  , au  Diocéfe  de  Langrcs.  Le  relâchement  de  ce 
Moruftere  obligea  Robert , qui  en  ctoit  Abbé , d'en  for- 
tir  avec  plulicuts  autres  Religieux , qui  formèrent  un 
plan  de  vie  plus  parfaite.  Se  enoifirent  Liteaux  comme 
un  lieu  propre  à l’exccuicr.  Tels  furent  les  commcr.ce- 
mens  de  cctre  célébré  réformât  ion  de  l’Ordre  de  faim 
Benoît  dans  le  nouveau  Monaftere  de  Cîteaux  , dont  S. 
Rober:  fut  clil  premier  Abbé  le  xU  Mars  1098-  Le  Pape 
l'aïant  oblige  de  auicccr  F année  fui  vante,  6c  de  scn  re- 
tourner dans  Ion  Monaftcic  de  Motcfinc , il  fit  élire  Ab- 
bé en  fa  place  Alberic.fic  choifit  Etienne  pour  en  être 
Prieur.  Ce  Saine  ne  contribua  pas  peu  à régler  la  disci- 
pline , & à dre  fier  les  Sratuts  de  ce  nouvel  Ordre.  Etien- 
ne fe  chargea  d’en  folliciter  la  confirmation  auprès  du 
Pape  Palchal  II.  Alberic  étant  mort , Etienne  fut  élu  Ab- 
bé par  toute  fa  Communauté.  C'eft  à ce  Saint  que  l’Or- 
dre de  Cîteaux  cft  redevable  de  fon  accroificmenc , de  fa 
perfection  Se  de  fes  réglés  Un  grand  nombre  de  di  fci- 
plcs  accoururent  en  foule  pour  fe  mettre  fous  fa  condui- 
re. La  réputation  de  bint  Bernard, qui  vint  Ce  confa- 
crcr  à Dieu  dans  cette  Abbaïc  .y  attira  un  fi  grand  nom- 
bre de  perfonnes  , qu’Eticnnc  tue  obligé  de  bâtir  plu- 
ficurs  Monaftcrcs , pour  décharger  celui  de  Cîteaux.  U 
commença  par  celui  de  la  Ferré  fur  Grône , dans  le  Dio- 
cefe  de  Chslons  fur  Saône  en  1112.  L’année  fui  vante  il 
fonda  celui  de  Pontigni , à quatre  lieues  de  la  ville  d’Au- 
Serre.  En  1 1 15-  il  en  fie  conltruire  un  trohiéme  à Clair- 
vaux',  dans  le  Diocefe  de  Langrcs, i qui  bint  Etienne 
donna  faint  Bernard  pour  premier  Abbé.  La  quatrième 
Fille  de  Cîteaux  fut  l’Abbaïe  de  Morimond , fur  les  con- 
fins de  b Lorraine  6c  de  la  Franche-Comté.  On  prétend 
enfin  que  faine  Etienne  eut  part  à b fondation  de  plus  de 
90.  Monaftcrcs.  Il  s'appliqua  à revoir  Se  à perfection- 
ner les  Scatuts  qu'il  avotc  Faits , &en  obtint  l'approba- 
tion l’an  1119.  de  Calixte  II.  Après  cette  confirmation 
des  Statuts , faint  Etienne  fe  démit  de  fa  charge , pour 
vacquer  plus  particulièrement  â la  prière.  Il  mourut  le 
18.  Mars  1134-  Son  corps  fut  enterre  â l'entrée  de  l'E- 
glife  de  Cîteaux.  Son  nom  a toujours  été  dans  le  Necro- 
loçc  de  fon  Ordre , où  on  ne  faifoic  qu'une  commémo- 
rai (cm  commune  aux  autres  Morts  : ce  n’eft  qu'a  liez  avant 
dans  le  XVII.  fiécle , qu’on  inftirua  fa  fête  dans  fon  Or- 
dre , Se  qu'on  la  fixaau  17.  Avril.  Les  Religieux , fans  at- 
tendre b Canonifation  de  ce  Saint, ont  mis  la  fête  de 
faint  Etienne  le  15.  Juillet  avec  O&avc,  dans  le  rang  des 
premières.  * Hcnriqnez , Intredstllt»  ad  Annal.  C iflen.it  n- 
Jet.  Hetifehentus.  Bailler . l'ut  dts  Saints , 17.  Avril. 

ETIENNE,  Abbé  de  faim  Jacques  de  Liège , dans  le 
XII.  fiécle  , fous  l’Empire  de  Henri  V.  Se  vers  l’an  nio. 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  pieté  & par  fes 
Ouvrages.  Nous  avons  encore  de  lui  la  vie  de  bint  Mo- 
doaldc  , Archevêque  de  Treves  , que  Surius  rapporte 
fous  le  1 1.  jour  de  Mai.  Mobnus , Ufuard  Se  Baronius 
en  font  mention.  • Confultez.  aufli  Valerc  André,  Billuth. 
Btlg.  Pofièvin , in  A p paras.  Vofilus  dt  Hsfl.  Las . /.  ».  c. 
48.1  &c. 

ÉTIENNE,  Evêque  de  Tournay,  fur  b fin  du  XII. 
fiéclc.étoit  François  de  narion,&  fut  premièrement  Clerc 
de l'Eglife  d' Orléans  .où il  prit  l’an  n(>f. l'habit  de  Cha-- 
noine  Régulier  de  faint  Augultin  , dans  l’ Abbaïc  de  binc 
Evrric  d'Orléans,  où  b reforme  de  bine  Viâor  avoir  été 
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établie , l’an  1158-  par  Robert  qui  en  fur  lepremier  Abbé. 
Depuis  cette  reforme  , Etienne  lui  fucccda  dans  cette 
charge  , Se  l’Abbaïe  de  bime  Geneviève  étant  venue  i 
vacquer,  l’an  1177.  par  b more  de  l’Abbé  Aubert  .Etien- 
ne fut  élu  en  fa  place.  L'Eglife  de  Tournay  le  choifit  en 
1191.  pour  eue  fon  Eveque , après  b mort  d Evrard.  U 
travailla  afiidûment  i remplie  tous  les  devoirs  d'un  binc 
Eveque,  & mourut  le  xo.  Septembre  de  l’an  uoj . Ona 
de  lui  un  volume  de  Sermons , Se  un  autre  d’Epîtres.  quc 
Jeau  le  Maftbn , Archidiacre  de  Baïeux , publia  en  1611  . 
&e  qu’on  a mis  depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  Les 
lettres  de  ce  Prélat  augmentées  de  trois  parties  , furent 
imprimées  1 an  1679.  par  les  foins  du  R.  P.  du  Moulinet , 
Chanoine  & Bibliothcqiuirc  de  binte  Geneviève.  On 
voie  par  ces  lettres , qui  font  au  nombre  de  187.  qu’E- 
tienne  de  Tournay  eut  part  aux  affaires  les  plus  confide- 
rablcs  de  Ion  tems-  Il  fut  envoïé  en  Languedoc  pour 
combattre  les Hcretiques qui  infeétaicm  cette  Province. 
Le  Roi  Philippe-  A uguftc  fenvoïa  çn  pluficurs  négocia- 
tions importantes.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  Prince , qu'il 
s’oppoia  il  Rome  aux  cotrcprifcs  du  Duc  de  Bretagne, 
Se  de  1 Eveque  de  Dol  ,qui  vouloit  fane  criger  cet  Evê- 
ché en  Archevêché , au  préjudice  de  l'Arcncvêquc  de 
Tours,  auquel  il  pré  tendoie  retirer  les  Suftragans  , qui 
éroient  fujets  du  Duc.  Aufii  fut-ce  par  une  marque  d'e- 
ftime  particulière  que  ce  Roi  le  choifit , à l’exclu  (ion  de 
tous  les  Prélats  de  France  .quoiqu'il  ne  fût  encore  qu'Ab- 
bé  de  fainre  Geneviève , pour  être  le  parrain  de  ion  fils 
aîné,  qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  VIII.  Ce  Prélat  avoir 
fait  aufii  un  Commentaire  fur  le  Decret  que  le  P.  du 
Mouliner  n’a  pas  crû  digne  de  voir  le  /our , non  plus  que 
les  Sermons  de  cet  Abbe.  Il  s'eft  contenté  de  Etire  im- 
primer b Préface  de  ce  Commentaire  , le  premier  des 
Sermons , & les  Textes  de  l'Ecriture , fur  Irfquels  étoient 
compofcz  les  30.  autres.  Leftyledes  lettres  de  cet  Au- 
teur eft  concis  Se  ferré  i nuis  les  termes  n’en  font  pas 
toujours  puis  ni  bien  choifis  : elles  fe  font  lire  neanmoins 
agréablement , parce  que  les  penfées  en  font  juftes  Se  na- 
turelles. * Jean  Coufin . Annal,  de  Tourn.  Valerc  André, 
Eibl.  Btlg. Gazet.  Buzciin.  Sainte-Marthe.  LeMire,T«*r- 
nal dts  Sf.tv.  1679.  Sec.  M.  Du  Pin  , Btbl.  dts  Asst.  Eccl. 
XU-fléde. 

ETIENNE  , Cardinal  , (innommé  dt  Smifi,  appelle 
vulgairement  r Archidiacre  de  Flandres , était  natif  d’un 
village  nommé  Suifi , près  de  b ville  de  Laon.  Il  fut  Ar- 
chidiacre de  Bruges  dans  l'Eglife  de  Tournay,  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Clément  V.  en  1 305.  &*eut  parta 
l'afieétioo  du  Roi  Philippe  A Ai/, uui  le  fit  fon  Chance- 
lier en  1x90.  On  met  la  mort  en  fan  1311.  * Bertrand 
Gui  . l'if  de  Cltm.V.  LaPeire.  Bouchel.  Godefroi , &c. 

ETIENNE  .Cardinal , furnomtncdr Aar/^Chanoine,. 
puis  Evêque  de  cctre  vHIe  , Se  enfui re  Cardinal , naquit  i 
Vitri  fur  Seine , de  parent  dont  b fortune  croit  peu  con- 
fidcrable.  Quelques  Auteurs  l'ont  nommé  , avec  Du 
Chêne , Etsenne  de  Petfli  ; mais  il  eft  fiir  qu'il  a porté  toû- 
jouis  le  nom  de  b ville , où  il  fut  très-long-tems  Chanoi- 
ne. Par  les  lettres  du  Dauphin  Charles,  qui  fut  depuis 
Roi  V.  de  ce  nom  , il  eft  nomme  Etienne  de  Paris , Clerc, 
Confeillcr  & Maître  des  Requêtes.  Ce  Prince  l’cmploïa 
i la  paix  de  Brerigni , pour  la  délivrance  du  Roi  Jcan,qui 
le  nomma  enfuite  un  des  Maîtres  des  Requêtes  de  Ion 
Hôtel , dont  il  avoir  fixé  lenombrci  (ix.  En  13^3.  Etien- 
ne fut  mis  fur  le  Siege  de  l’Eglife  de  Paris , après  Jean 
de  Mculanr  ; Se  1 la  follicication  du  Roi  Charles  V.  il  ob- 
tint un  chapeau  de  Cardinal  .que  le  Pape  Urbain  V.  lui 
donna  en  1 567.  Se  Grégoire  XI.  le  voulut  avoir  auprès  de 
lui  à Avignon, où  le  Cardinal  Etienne  mourut  au  mois 
d’O&obredel'an  1373.  Son  corps  fut  porté  â Paris  .Se 
enterré  dans  le  chœur  de  Nôrrc-Dame  .où  l'on  voit  fes 
armes  avec  fon  épitaphe.  * Du  Chêne,  Hsfl.  des  Cardi- 
naux & des  Papes.  Frizon , Call.  Pmrp.  Du  Breüil,  Anna, 
de  Paris.  Sainte-Marthe , Gai/.  Chnjl.  Blanchard,  Htfl. 
des  Maîtres  des  Requêtes,  çrc. 

ETIENNE , Eveque  de  Paris , furnomraé  Templttr, 

Cherchez.  Tï  MP  LIE  R. 

ETIENNE,  Eveque  d’Aurun,  fucccda  l'an  1171.  à Hen- 
ri de  Bourgogne  ,&  mourut  en  1189. 

ETIENNE, Evêque  d’Autun,furnommé  Etienne  d’Au- 
run.  Chercher.  Bauge'. 

ETIENNE , Eveque  de  binc  David  , furhoromé  Fa- 
rrington. Cherchent  Patringtom. 
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ROI  V'  A N G L E T E R R E.  ' 

ETIENNE  de  Blois , Roi  d Angleterre , étoit  Comte 
de  Boulogne  , de  Mortain , 8cc-  8c  (ils  d’HENM  > dit  E- 
tteant , Comte  de  Bloi*  fie  de  Chartres , fie  d ’Adele,  ou 
Ahx  de  Normandie , fille  de  G^ilUumt , furnomiiié  le 
Bâtard,  depuis  Roi  d'Angleterre,  Se  fœur  d ’Henrt  I. 
Midi  Rai  d Angleterre, â b Cour  duquel  il  fut  élève. 
Apresb  mort  arrivée  en  rijj.  Etienne  violant  le  ferment 
qu'il  avoir  fait  à fa  coufinc  Mathilde  . fille  d'Henri , pre- 
mièrement mariée  i l'Empereur  Henri  V.  Se  alors  époufe 
dcGeofioi  Comte  d’Anjou,  fc  fit  couronner  par  Guil- 
laume, Archevêque  de  Camorberyjc  ij.  Décembre  de  la 
même  année  itjj.  fie  fe  maintint,  tant  qu’il;  vécut , fur  le 
Thrône.  Noncontentde  cette  ufuroation,  il lui  enleva 
la  Normandie.  Au  commencement  de  fon  règne , il  s op- 
[>ofa  courageuicmcnt  à David  Roi  d’Ecoflc.  Depuis  il 
fut  pus  dans  un  combat  le  a.  Pevricr  1140.  par  Robert  , 
Comte  de  Gloceftre  , frere  naturel  de  Mathilde.  Mais 
cette  l’rincclTc  perdit  une  bataille  le  14.  Septembre  fui- 
vant  -,  Se  Guillaume  d’Ipres  yprit  Robert , qui  croit  tout 
leconleil  de  fa  f<*ur.  Pour  obtenir  fa  liberté,  elle  déli- 
vra Etienne.  On  fie  depuis  un  Traité,  par  lequel  ce  Roi 
promit  que  fi  elle  mouroit  (ans  enfans , Henri  fils  de  Ma- 
thilde lui  iuccederoit.  Ce  qui  arriva  l’année  fuivante,  le 
j 5 . Oékobre  l’an  1 154.  apres  un  règne  d'environ  19.  ans. 
Il  avoir  épouféA/*/>**d.hllc  8c  hentiere  A’EufiochetCotn- 
te  de  Boulogne.  * Du  Chêne , Hifi,  à'  An  fl.  U 11. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  H O NC  RIE. 

ETIENNE  ( faim)  I.  de  ce  nom , Roi  de  Hongrie , né 
l’an  979.  fucccda  l’an  997-  â fon  pere  Geisa,  premier 
Roi  Chtétien-  Il  travailla  avec  tant  de  zèle  à établir  par- 
faitement 1a  Religion  Catholique  en  Hongrie,  qu’il  en  eft 
confideré  comme  l'Apôtre.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
qu’il  avoir  obtenu  le  titre  de  Roi  Fan  1000.  du  Pape  Sil- 
vcftrell.mais  il  eft  fur  que  ce  fut  de  l’Empereur  Henri 
II.  vers  l'an  1010.  Etienne  publia  des  loix  diftineuées  en 
5 j.  chapitres  j 8c  fa  vie  fainte  lui  a fait  mériter  d’être  mis 
au  Catalogue  des  Saints.  Il  mourut  à Rude  le  15.  Août  de 
l'an  iot8."cnaianc  règne  41.  & fut  enterté  dans  l’cglilc 
qu'il  avoir  fait  bâtir  «uns  Albe-Roïale . en  l’hunneu'  de 
l’Aflbmption  de  la  fainte  Vierge.  Il  époufa  1.  Cftle , 
faut  de  l'Empereur  Heurt  II.  d’aurres  difent  fille  d cMi. 
cijlas , Duc  de  Pologne  ; 2.  une  autre  Dame  de  même 
nom,  fille  de  Guillaume  Roi  de  Bourgogne , de  laquelle 
il  eut  Ement , mort  en  odeur  de  fainteré  avant  fon  pere. 

* Bonfin , Htjl.  de  Hongrie.  Colman , en ft  vie.  Surius  , en 
JT.  T.  Baronius  , Ann.  & t»  Martyr.  Bailler , Tut  des 
S*int<  \\.  de  Septembre. 

ETIENNE  II.  «fit  la  Fendre  ou  VEc/air,  fut  élevé  l’an 
1114-  à la  dignité  Roïale  .régna  18.  ans  après  Colman  li- 
ée (oùrinr  b guerre  contre  les  Vénitiens , les  Polonois, 
lesRuflîcns  8c  les  Bohemes.  Il  époufa  1.  b fille  de  Ro- 
bert , Duc  de  b Poüillc  -,  1.  Judith , fille  de  Bo/efieus  Duc 
de  Pologne , & quitta  b Couronne  en  1 j 1 . pour  fe  faire 
Religieux.  * Bonfin , Hift.  de  Hong. 

ETlENNEUI.  fucccda â fon  pere  Gusa  III.  l’an  itét. 
Ladiflas  dit  11.  Etienne  dit  IV.  les  oncles  , ufurperent  fur 
lui  b Couronne;  mais  l’un  ne  b garda  que  fix  mois,  & 
l’autre  que  cinq.  Ce  dernier  fut  défait  en  l’an  1172.  & 
mourut  l'année  d'après , dans  le  château  de  Zimlin  où  il 
étoit  renfermé.  Etienne  III.  fit  b guerre  avec  allez  de 
bonheur  aux  Vénitiens,  8c  â l'Empereur  Emmanuel , pour 
l'Illyrie.  Il  régna  1 1.  ans  9.  mois  & {.  jours,  8c  mourut 
fans  enfans  l'an  11 37.  Soncorps  fut  enterré  â Gran. 

ETIENNE  IV.  ait  V.  parvint  â b Couronne  , après  b 
mort  de  fon  pere  Bel  a IV-  l’an  ixtfo.  fie  perdit  une  ba- 
taille contre  Orhocare  Roi  de  Bohême.  Depuis  , il  ren- 
dit b Myfic  tributaire , vainquit  les  Rois  de  Bohême  & 
de  Bulgarie , 8c  au  toit  fans  doute  augmenté  fes  conquê- 
tes , s’il  ne  fût  mort  le  1.  Août  de  l’an  1271.  entrant  dans 
b 1 ) . année  de  fon  régné.  * Bonfin.  Crants  , 8c c. 

ETIENNE,  Prince  ac  Hongrie»  Toïe*.  Jian de  Zapol. 

RO/S  DE  POLOGNE , ET  AUTRES  PRINCES 
du  mime  nom. 

ETIENNE, Roi  de  Pologne , de  b Famille  de  Battori  en 
Hongrie , fils  d’ANro ins  Battori  , Seigneur  de  Somli,  8c 
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d 'Anne  Telcgdt , s’éleva  â b Principauté  de  bTranffyl- 
vanleen  1 571. 8c  depuis,  lorlque  Henri  de  France,  Roi 
de  Pologne,  eut  érc  prendre  b Couronne  de  fes  rcrcs , 
Etienne  fut  elû  Roi  de  Pologne  dans  l'alTembléc  tic  Vat- 
fovie,  le  15.  Décembre  ij  75.  Parla  faâion  de  Zbo;o- 
wiski , il  fc  icnadans  Cracovie , où  il  reçût  b Couronne 
des  mains  de  Stanifias  Kamxowilki , parce  que  Jacques- 
Vkanski,  Archevêque  de  Gncfhe , fuivoit  le  parti  de  Ma- 
ximilien d'Autriche  , élu  par  quelques  autres.  Etienne 
fut  reconnu  Roi  avant  1a  fin  de  l'année  1^7 6.  8c  ceux  de 
Dantzic,  qui  étoient  les  feuls  qui  s'obftincrentà  ne  lui 
pas  obéir,  en  furent  châricz  fcvercmcnt.  Depuis  il  en- 
treprit la  guerre  contre  les  Mofcovitcs , pour  le  recou- 
vrement de  SmolenfKO.de  Severie  , de  b Livonie  , Se  de 
l’Eftonie.  Il  emporta  Polocie  au  mois  d’Août  de  l’an  1 $79. 
faccagca  Soko  prife  d'afTaut,  3c  (oûmit  Jarollavic , Sufia, 
SeTuroub.  Après  ces  exploits il  fe  trouva  à 1a  Dictte 
de  Varfovic  , 8c  rcfufa  b paix  aux  Moscovites , qui  vou- 
loient  retenir  b Severie  8c  1a  Livonie,  où  il  porta  la  guer- 
re en  1580.  U y foûmir  les  puis  fortes  places  ; 8c  emporta 
Riga  , qui  en  eft  b Capitale , au  commencement  de  l’an 
ij8t. Etienne  demanda  au  Pape  Grégoire  XIII.  du  (ccouis 
pour  foumettre  le  refte  de  b Livonie , où  il  promit  d'eta- 
olir  b Religion  Catholique.  En  attendant  l'arrivée  d'An- 
toine Pollcvin,  Nonce  du  bint  Siège , il  enleva  aux  Mof- 
covites , les  villes  d’Oftrow , 8c  de  Plofcow  , où  b paix 
fc  fit,  à condition  qu’on  lui  rcmettroic  b Livonie  entiè- 
re, 8c  que  le  Roi  reftituéroir  aux  Mofcovitcs  Viclxowki , 
& les  autres  places  deMofcovie.  Il  y eut  cependant  une 
trêve  pour  fix  ans,  que  les  Mofcovitcs  demandèrent  .afin 
d’avoir  le  tems  de  rerirer  quelques  villes  que  les  Suédois 
rccenoiem  dans  b Mofcovic,  & qu'ils  s’engageoient  de 
rendre  avec  le  refte  dupais.  Le  règne  d’Eticmie  fut  heu- 
reux en  paix  8c  en  guerre.  Amurar , Empereur  des  Turcs, 
lui  aïamenvoïé  demander  des  troupes,  que  b Pologne 
étoit  obligée  de  lui  fournir  contre  le  Roi  de  Pcrfc  , en 
confequencc  de  quelque  ancien  Traité , il  répondit  aux 
AmbaÎTadeurs  : J$ne  l'Aigle  Polonais  Stoit  reienni , <ÿ*  que 
j*  Stent  t'élu  fin  me  , il  avait  repris  une  nouvelle  vigueur, 
Etienne  mourut  avant  b fin  de  b tiéve  , âGrodnoleij. 
Décembre  de  l’an  ij8S.  fans  biffer  d’enfans  d'Anne  J«- 
gellon,  dite  de  Pologne,  fa  femme  , que  les  Etats  l’a- 
voient  obligé  d’cpouîcr.  Sigifmond , fon  neveu  , lui  fuc- 
ccda enTr.mlTvlv.nie  , n'aïant  pu  fe  faire  nommer  fon 
fucceflcur  en  Pologne.  Jean  Kamoski , fon  Chancelier, 
lui  dreflâ  une  épitaphe , qui  contient  les  aérions  les  plus 
(ignalécs  de  fon  règne.  * Ncugebavcr , Hifi.  Polo*.  De 
Thou.Niff.  hv.  jt.Varccwic.  Poffèvin.  Le  Laboureur, &c. 

ETIENNE , furnommé  Henri,  Comte  de  Champagne, 
de  Brie , de  Blois  , fie  de  Chartres  , entreprit  deux  fois  b 
Croilade  d’Outremcr,  6c  fur  tué  au  fécond  voïage,  près 
de  Rama  en  Palcftinc  , au  mois  de  Juillet  1102.  Il  étoit 
en  fi  grande  réputation  parmi  les  Barons  de  b Terre-Sain- 
te , qu’ils  l’appelloienc /e du  Confcil.  Yves  de  Char- 
tres lui  donne  le  ritre  de  Pabrin;fie  Guibcrc.Abbc  de  No- 
gent , proche  de  Coucy  en  Picardie  , dit  de  lui , qu’il  a- 
voit  autant  de  châteaux  qu’il  y avoitde  jours  en  l'an.  Il 
fut  marié  avec  Altx , fille  puînée  de  Guübume  le  Retord , 
Roi  d'Angleterre  , 8c  Duc  de  Normandie,  donc  il  eut 
Guillaumi,  Comte  de  Chartres  , duquel  font  dépen- 
dus les  Seigneurs  de  Sully  8c  de  Voulon.  * P.  Anfclme  , 
Htjlotre  des  G ronds  Officiers  de  la  Couronne, 

ETIENNE  , Vaivodc  ou  Palatin  de  Vabchie  , fie  de 
Moldavie,  vivoic  fur  b fin  du  XV.  fiécle , & au  commen- 
cement du  fuivant.  Il  eft  illuftre  par  les  viûoires  qu’il 
remporra  fur  Mahomet,  Empereur  des  Turcs,  fur  Ma- 
thias Roi  de  Hongrie , fur  Albert  Roi  de  Pologne , 8c  fur 
les  Tartares.  Ce  Prince  mourut  en  1504.  • Miciiow , hv. 
4 .c.  i+.&e. 

ETIENNE,  Vaivodc  de  Moldavie,  fc  mit  fur  le  Thrô- 
ne, par  1a  faveur  des  Turcs,  après  avoir  fait  mourir  le 
légitimé  Seigneur  du  pais.  Il  v regnoit  en  Tyran;  8c  par 
fes  violences  aïant  fait  révolter  les  Bojars  , qui  font  les 
Gentilshommes  du  pais  , il  fut  maftàcrc  dans  (a  tente , a- 
vecdeux  mille  hommes , partie  Turcs , partie  Tartares , 

3u’il  avoir  toujours  auprès  de  lui.*  Confulres.\e  9.  livre 
c l'Hiftoire  de  Jacques  Augufte  de  Thou,  fous  l’anittx. 
ETIENNE , Prince  de  Transylvanie.  Cherchée.  Boft- 
kay. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 
ETIENNE,  Poète  Grec,  fils  d’Alexis,  compofades 
Comédies 
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Comédies.  On  ne  (9 lit  pas  bien  en  quel  tenu  il  a vécu. 
* Confulie*.  Photius. 

ETIENNE,  dit  le  Jursfconf.tl te,  a compofé  un  Ouvra- 
ge fous  ce  titre , Munscipaiiuj»  aüsonum  hpstome.  * Pie- 
feus  , de  Script.  A ntl. 

ETIENNE  de  B y lance  célébré  Grammairien , vivoit , 
i ce  que  l'on  conjc&urc  du  tenu  de  l'Empereur  Anafta- 
fc , vers  la  fin  du  V.  ficelé  5 car  il  témoigne  lui-même  qu'il  I 
fucccdadans  l'emploi  de  Profeflèurau  College  Roial  de 
Conftantinople  à Eugène  , qni , félon  Suidas  , enfeignoir 
vers  le  même  tems.  Etienne  a compofé  un  Dictionnaire 
Géographique  , où , non  content  de  marquer  les  noms  de 
villes  àe  de  Provinces  , il  ajoute  encore  les  noms  dérivez, 
qui  fc donnoient  d leurs  habicans,  comme  fous  Abuere 
celui  d'Abderstes , fous  Athènes  celui  A' Athéniens.  Cet 
Ouvrage  , qui  eue  été  d'un  pr.xincftimablc  pour  l'intelli- 
gence de  l'ancienne  Géographie  , a etc  aile*  mal  abrégé 
par  le  Grammairien  Hcrmolaiis,  fous  l'Empereur  Jufti- 
nien , fie  ce  foin  trop  officieux  nous  a fans  doute  fait  per- 
dre l'Original.  Encore  l'abrégé  n’cft-il  pas  parvenu  tout 
cnricr  jufques  à nous.  On  ne  laide  pas  neanmoins  d'en  ti- 
rer de  grands  fecours.  Des  l'an  1678.  nous  avions  trois  é- 
ditions  Grecques  d'Etienne  de  B v lance,  l'une  d'Alde  Ma- 
nuce,  l’autre  des  Juntes.  fie  la  dernière  de  Xylander  : en 
la  même  année  un  Juif  Portugais  nommé  Pinedo  .en  don- 
na une  verfion  imprimée  d Amdcrdam  , avec  des  notes. 
En  1688.  il  parut  i Leide  une  nouvelle  ver  fton  de  cet  Au- 
teur avec  de  fça  vans  Commentaires  compofex  par  Abra- 
ham Berkelius , fie  publiez  par  les  foins  de  M.  Gronovius. 
Cette  édition  cft  piéferable  d la  première.  Qjiantà  celle j 
que  le  P.  Lubin,  Religieux  Augultin  de  Patis,  promenoir, 
quoiqu’annoncéc  depuis  long-tems , cllcn’a  point  encore 
paru.  * Suidas»»  e7p*jm«  , Nouvelles  de  la  Rep.  des  Let- 
tres , 1 "tlltt  ttfSq.  BerKelius  Se  Pinedo , »»  Prafat. 

ETIENNE , Prêtre  Africain  , dans  le  VI.  fiécle , vers 
l'an  570.  eft  le  même  qu'Anaric , Evêque  d’Auxerre.prü 
de  compofer  la  Vie  de  S.  Amateur  en  profe , fie  celle  de 
S.  Germain  en  vers.  Eric  d'Auxerre , qui  a écrit  cette  der- 
nière , en  fait  mention.  * Sainte-Marthe , G ail.  Chr.  Vof- 
fius  , des  Hijl.  Leu.  liv.  j.  c.  3.  &c . 

ETIENNE , ( Saint  ) le  Jeune , Solitaire  6e  Martyr , ne 
à Conftantinople  l'an  714.  fut  mené  par  fes  parensau 
Mont-Auxcncc,oùil  reçût  l'habit  de  Religieux  du  B.  Jean  , 
fucccfietir  de  faine  Auxenr , Ce  où  il  devüt  un  illullre  So- 
litaire* 1'  avoir  ai.  ans  . lorfqu’après  le  décès  duB.  Jean, 
il  fc  renferma  dans  une  petite  grotte  , fur  le  foimnci  d» 
cerre  montagne.  La  réputacion  de  fa  fainteté  alla  jufqu  a 
ConftaminCopronyme  . qui  voulut  qu’Etienne,  fignar, 
comme  les  autres , l'abolition  des  Images  i mais  ce  laine 
Religieux  ai'ant  refufe  d’y  confenrir,  fut  pris  fie  perfccutc. 
On  le  fervit  alTez  long  -tems , pour  le  gagner,  de  pluficurs 
artifices  qui  le  rendoient  plus  intrépide:  ce  qui  obligea 
l'Empereur  de  le  faire  exiler.  Etienne  aiant  etc  rappelle 
quelque  rems  après,  fut  retenu  en  prifon  , fie  chargé  de 
fers  ; fie  apres  y avoir  été  fort  tourmenté , il  fut  enhn  af- 
fommé  d'un  coup  de  bâton,  en  767.  âgé  de  $r.  ans.  On 
traîna  ignominieufement  fon  corps  par  toutes  les  rues  de 
Conftantinople.  * Arnaud  d'Andilly*  fies  da  Saints  il- 
lujlres. 

ETIENNE,  & en  Arabe  A/lhefan  Ce  Aftifan , Auteur 
qui  a traduit  en  Arabe . fie  expliqué  la  Logique  d'Ariftotc, 
On  le  trouve  fouvenr  cité1,  mais  fon  Ouvrage  cil  perdu. 
* D’Hcrbclor , Bibliothèque  Orientale. 

ETIENNE,  Prêtre  Anglois , Auteur  delà Viede faint 
Wilfridc,  que  Guillaume  de  Malmelbury  rapporte  en  a- 
brege.  On  ne  fçair  pas  bien  en  quel  tems  il  a vécu.  Con- 
Jfmltex.  Pitfeus  , de  Script.  Angl. 

ETIENNE , Religieux  de  faint  Benoît  dans  le  X.  ficelé, 
en  990.  compofa  par  ordre  de  fon  Abbé  nomme  Chrif- 
ricn  , la  Vie  de  faint  Maurin , Abbé  fie  Martyr , que  Su- 
rius  rapporte  fous  le  1 o.  jour  du  mois  de  Mai. 

ETIENNE , Religieux  du  Monaftere  de  làini  Trudon 
de  la  Congrégation  de  Cluni.dans  le  XI.  fiécle  , com- 
pofa une  Hiftoirc  des  miracles  faits  dans  le  même  Mo 
nallere,  par l’incerccftîon  de  ûint  Trudon,  depuis l‘ar 
lof  {.  julqu'en  1081. 

ETIENNE,  Moine  de  la  Congrégation  de  C 
Monaftere  de  Cellc-Ncuve , étoit  Efpagool . fie  vivoit  au 
commencement  du  XIII.  fiécle , vers  l'an  1 xio.  Ilécrivit 
l’Hiftoire  des  miracles  de  faint  Rodofinde , Evêque.  Am- 
broife  Morales  en  fait  mention  ,/»v.  it.Usjh  cap.  j 6> 
Tom.  //. 
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ETIENNE,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
dans  le  XIII.  fiécle,  vers  l’an  1160.  écrivit  les  Annales  de 
Mitan  . de  Crémone , qui  croie  le  lieu  de  fan.iiifiucc , fie 
quelques  antres  Traitez. 

ETIENNE , qui  vivoic  prcfquc  dans  le  même  tems,  pu- 
blia la  Vie  de  faint  Ub.ildê  Martyr,  dont  Surius  rappor- 
te l'extrait  fous  le  16.  jour  du  mois  de  Mai.  * Poitevin. 
Gefncr.  Vollîus , Sec. 

ETIENNE  JURI  AC, ou  JULIACU5,  étoit  de  JuJieis , 
Se  fut  Docteur  de  Paris  , fie  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François , dans  le  XIV.  fiécle.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges, entre  Icfquels  nous  avons  encore  la  Vie  de  fainre 
Colcte,  que  Surius  rapporte  fous  le  6.  jour  du  mois  de 
Mars. 

ETIENNE  DE  SIENNE , Religieux  de  l'Ordre  des 
Chartreux,  dans  le  XIV.  fiécle,  avoir  été  Secrétaire  de 
faintc  Catherine  de  Sienne , Se  avoit  écrit  la  plus  grande 
partie  de  fes  Dialogues , qu’il  donna  au  publie  .avec  un 
Traité  de  la  vie  fie  des  mrrurs  delà  même  Sainte.  Il  fut 
élu  General  de  fon  Ordre-,  mai*  il  fit  une  abdication  vo- 
lontaire, pour  éviter  le  Schifme.*  Petreius,  Nom  ad  Dor- 
land.m  Bsblsoth.  Carth.pag.  264.  Cherchée.  BoMlfACS 
Ferrifr. 

ETIENNE , ( Henri  ) Imprimeur  à Paris  ,pcrc  de  Ro- 
bert , Se  fouche  de  tous  les  aurres  Imprimeurs  de  ce  nom, 
demeurait  à Paris , vis  - i - vis  l'Ecole  de  Droit , Se  im- 
prima en  1509.  le  PCuitieri  cinq  colomnes  , fie  le  Pfau- 
tier  de  Jacques  le  Févre  d'Etaples.  Il  eft  connu  par  l’édi- 
tion de  quelques  livres.  Sa  veuve  époufa  Simon  de  Coli- 
ne célébré  Imprimeur  à Paris . vers  l'an  15x0.  Il  laillà  Ro- 
be rt  , François  , & Charles  Etienne,  cous  trois  cé- 
lébrés Imprimeurs. 

ETIENNE  , ( Robert  ) travailla  fous  Simon  Coline 
fon  beau-pcrc  . Se  époufa  depuis  la  fille  de  Radius  Afeen- 
fius, autre  célébré  Imprimeur;  il  joignit  à fon  art  ui.çcon- 
noi (Tance  parfaite  des  Langues  fie  des  belles  Lettres.  Il 
s’appliqua  parciculieicmentà  donner  des  Bibles  Hébraï- 
ques fie  Latines  : il  eft  le  premier  qui  ait  diftinguc  les  Bi- 
bles imprimées  par  verfers.  François  I.  lui  donna  l'Im- 
primerie Roi, uc  pou»  l'Hebreu  fie  pour  le  Latin.  Les  Doc- 
teurs de  Sorbonne  trouvèrent  i redire  d fes  éditions,  fie 
lui  lirait  des  affaires,  il  avoir  fait  imprimer  une  Bible  a- 
vcc  une  verfion  fie  des  notes  qu’il  artribuoità  Valable* 
célébré  Profefleur  Roïal  en  Hebreu,  quoique  la  vufion 
fût  de  Leon  Juda , Se  que  les  notes  eiûTent  été  altérées 
par  Calvin  : ce  qui  oftcnfa  Varablc.  Les  rraverfes  qu’il 
eût  d Paris , lui  firent  quitter  fa  patrie  vers  l’an  xjji.  pour 
fc  retirer  d Gène ve  où  il  fit  profcfiïondc  la  R.  P.  R.  Se  Ce 
déchaîna  contre  les  Docteurs  de  Sorbonne , contre  qui  il 
fit  une  réponfc  très-vive  que  nous  avons  en  Latin  fie  en 
François.  Quelques  - uns  l’ont  accufé  d'avoir  enlevé  les 
caractères  de  l’Imprimerie  Ro'ialei  cela  ne  peur  tour  au 
plus  être  vrai  que  de  quelques  matrices  de  caractères 
Grecs,  qu’il  avoir  effeétivement  emporte*  d Geneve,  qui 
lombcientà  fon  pc:it-fiJs  Paul  - Etienne , qui  les  vendit 
ou  engagea  d la  Seigneurie  de  Geneve  pour  une  fomme 
de  mille  ceux.  Le  Roi  Loiiis  Xlll.lcs  retira  en  1619.  fur  les 
remontrances  du  Clergé.  Quand  il  fur  d Genève  , il  con- 
linua  d'enrichir  la  Republique  des  Lettres  ,par  les  beaux 
Ouvrages  qu'il  donna  au  public}  il  donru  fon 
U Langue  Latine,  en  deux  volumes , qui  eft  un 
chef-d'œuvre  en  genre  de  DiwHonnaire.il  a ère  réimpri- 
mé depuis  d Lyon  en  1577.  & cette  édition  eft  la  plus  eT- 
rimée.  Les  éditions  de  Robert  étoient  fouvenc  exemptes 
de  fautes  d’imprcftion  : on  a remarqué  entr'aurres  que 
dans  fon  Nouveau  Tcftamem  Grec , imprimé  in  feu*  en 
1(49.  line  s'y  trouve  pas  une  feule  faute  Typographi- 
que. Il  mourut  à Geneve  en  1JJ9.  âgé  dt  j6.  ans  1 il 
laillà  trois  fils  Henri,  Faakço  i s fie  Robert. 

ETIENNE , ( Charles  ) frère  de  Robert , étoit  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  Se  a fait  plu- 
sieurs livres  en  François,  de  Médecine  fie  d’Hiftoirc.  Il 
fucccda  à fon  frere  Robert  dans  la  place  d’imprimeur  du 
Roi,  fie  fit  Imprimer  Y Amen  Se  plufieurs  autres  livres. 
Il  a compofé  le  Dillsannanmm  Potticn» , Sic.  Se  le  Livre 
de  la  Masfon  Rujhqne , qui  eft  une  traduction  du  P radium 
Rujhcum.  Il  a encore  compofé.  De  dtjfeütone  partutm  ctr- 
poris  humant  * lib.  III.  De  Nmtnmentis  ,lib.  III.  de  re  bor* 
tenfi  V inetum.  Dsfconvs  des  Hijhtres  de  Lot  raine  & de 
Flandres.  Abrégé' de  C Hsfi.  det  Dues  de  Milan , &c.  Char- 
le,  mounu  en  i$»4*  Kktkkk 
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ETIENNE  , ( François  ) frète  de  Charles  & de  Robert , 
demeura  affocic  avec  Simon  de  Coliuc  ion  beaupere,  de- 
puis que  Robert  avoir  élevé  une  nouvelle  boutique  , & 
n'a  picfque  rien  fait  fous  ion  nom. 

ETIENNE,  ( Robert  II. ) fils  de  Robert  I.  demeura 
attache  i b Religion  Catholique  , Se  fut  confcrvc  dans 
h direction  de  l'Imprimerie  Roiale.  Il  futàcaufe  de  cela 
déshérite  par  fon  père  i il  continua  néanmoins  là  prufef- 
fion  , 3c  ht  imprimer  plufieuts  lives  depuis  l’an  i jôo.  qui 
ne  cèdent  gticrcs  à b beauté  de  celles  de  fon  père. 

ETIuNNE,(  François)  fils  de  Robert  I.  iuivit  fon  pe- 
rça Genève.  On  ne  iç  lit  rien  de  particulier  defavic. 

ETIENNE  ,(  Henri  II.  ) fut  des  trois  fils  de  Robett, 
celui  qui  eut  le  plus  de  réputation:  il  étoicun  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  Ton  tcms.cn  Crcc&  en  Latin.  Etant 
encore  fort  jeune  , au  retour  d’un  voïage  d’Italie  , il 
donna  au  public  les  Pocfics  d’Anaercon  avec  des  notes  , 
& les  traduifit  en  vers  Latins-  La  parfaite  connoifftnee 
qu'il  avoic des  Langues  Grecque  Se  Latine,  lui  donna 
lieu  d enrichir  le  public  de  grand  nombre  de  belles  édi- 
tions des  anciens  Auteurs , particulièrement  des  Grecs, 
& de  fon  Tkrtfor  de  la  langue  Grecque.  Il  voulue  aufii  tra- 
vailler à l'avantage  de  nôtre  Langue, qu'on  mettoitau- 
dclTous  dcl’ItaJicnnc,&pourcc  fujet  il  compofa  unTrai- 
té  de  b Precellence  du  langage  François  , qu  il  dédia  au 
Roi , & de  fa  conformité  avec  le  Grec.  L’ouvrage  qu’il 
incitula  , Pr/foration  à l'Apologie  far  Hérodote  , eff  une 
Sarirc  contre  les  Religieux,  llîccrivit  en  haine  de  la  Re- 
ligion Catholique;  car  il  failoit  profcllïon  du  Calvinifme, 
& pont  l’exercer  librement , il  s'établit  à Genève , d’où  il 
f.ufuit  quelques  voiig.-s  en  France.  Henri  Etienne  mou- 
rut à Lyon,  l'an  1598- âge  de  70.3ns.  Il  biffa  pluiicurs 
cirfans  ; 3c  entr'auerrs , Pan!  Etienne , heritier  tics  biens 
de  fon  père,  fie  une  fille  qu ’/faac  Cafaubon  époula.*  Sain- 
te-Marthe,/. 4.  E/og.  La  Croix  du  Maine  Se  Du  Verdicr- 
Vauprivas,  Bibhotb.  Frai.  f .<&•€,  t'oiez.  Almclovcen  , de 
x ura  Ste  barornm. 

ETiENNE  , ( Paul)  fils  d’Henri  II.  quoiqvunfcricur 
en  crudi.ion  à (on  perc  Se  à fon  ayeul . ne  billôit  pas  de 
p iller  pour  habile  homme  dans  b connuiffir.ee  des  Lan- 
gues Grecque  de  Latine.  Il  tint  fon  Imprimerie  â Genève  ; 
mais  elle  dégénéra  beaucoup  delà  beauté  des  car aétercs 
de  l’Imprimerie  dcParis.il  vendit  fes  caraétercs  à Choüet 
Imprimeur  de  Genève. 

ETIENNE. ( Antoine  ) fils  de  Paul, & petit-fils  d’Henri 
II.  le  dernier  des  Etiennes,fc  fit  Catholique . quitta  Ge- 
nève & revint  â Paris.  Il  imprima  les  Ouvrages  du  Car- 
dinal du  Perron , la  Bible  Grecque-  lattine  des  Septante  du 
Pere  Morin  de  türaioire.  Quelques  volumes  Grecs-Latins 
de  faint  Chry  foftomc , de  Fronton  du  Duc , le  Xenophon, 
le  Plutarque  Grec  - Latin  , fol.  l’Ariffotc  de  Du  Val . Se 
plufieuts  autres  Ouvrages.  Aïanr  mal  fait  fes  affaires  , il 
fut  obligé  de  tout  abandonner  , SC  mourut  â l’Hôicl-Dit  u 
de  Paris.  Il  avoir  eu  un  fils  nommé  Henri,  qui  mourut  a- 
vant  fon  perc  ,&  qui  a laide  une  fille.  * Theodori  JonJfomt 
ab  Almeleveen  de  vitit  Stephonornm  celebnum  Tjfograpb. 
itfgj.  /dit.  Amjlerdam.  Baillct . Jugement  des  S f avons  fur 
les  Imprimeurs.  Cheviller , Origine  de  T Imprimerie  , tjx. 
cdst.  Paris,  in  quarto  1694.  Colomicz»  Btb/sotb.  choifie. 
Telle  fut  b fin  de  l’illuft rc  Maifon  des  Ericnnes , qui , au 
jugement  d’un  fçavant  Holbndois , tiennent  encore  au- 
jourd’hui le  premier  rang  parmi  tous  les  Imprimeurs  du 
monde , te  qui  n’ont  eu  emr’eux  perfonne  de  compara- 
ble A Henri  Etienne  fécond  du  nom.*  Ant.  Borrenian,£- 
piJM.  ad  Th,  ab  Alntelov.  pag.  n$.pofi.  vit.  Steph.  od 
anu.\6%i. 

ETIENNE  , ( Nicole  ) fille  de  Charles  Etienne, & fem- 
me de  Jean  Liebaut , DoÛeur  en  Médecine , a écrit  plu- 
ficurs  Pocfics  Françoifes  .entr’autres,  les  R/ponfes  aux 
fiances  du  mariage , <ÿ-  U Mépris  de  l'amour.  Elle  compolà 
encore  en  proie  Y Apologie  ou  D/fenfe  pour  les  femmes , 
contre  ceux  qui  les  méprifenr.  Elle  vivoit  encore  en  1548. 
Son  mari  s’étoit  retiré  avec  elle  à Dijon  b patrie,  apres 
la  morr  de  fon  beau-pcre.*C«^i/ffx.  laCtoix  du  Maine  Se 
du  Verdier- Vauprivas , Bibhoth.  Frouf. 

ETIENNE  Brikington.  Cherchez.  Brickington. 

ETIENNE  TritheVre.  Cherchez.  Tritheïte. 

ETIENNE  , ( fainr  ) Ordre  Militaire  de  Florence,  fut 
fondé  en  1 , <>o.  par  Côme  I.  Duc  de  Florence  , en  l’hon- 
neur du  Pape  Etienne  X.  ou  IX.  de  ce  nom, félon  ceux  qui 
ne  mettent  pas  le  Il.comma  je  l’ai  dit.  PielV.  Se  Pie  V.lc 
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confirmèrent,  A:  lui  donnèrent  les  mêmes  Privilèges 
qu  i celui  de  Malthc.  La  principale  Maifon  eff  à Pile , où 
on  ne  reçoit  que  ceux  qui  ont  jfait  preuve  de  noblell'e  ; 
ils  font  obligez  de  fervirfurmer  Se  lut  terre,  fclon  le 
bon  plaifir  mi  Grand-Duc , Grand-Maître  de  l’Ordre. 
Aux  fcccs  folemnelles , ils  portenr  une  robe  de  camelot 
blanc , bordée  de  rouge , avec  une  croix  dclTus.  Les  Prê- 
tres & Servans  b portent  differente.  * Spondc.^f.  C, 
1 j 5 4 . n.  5 . Favin  , Theat.  d'Hon.  & de  Chev. 

ETL1NGEN  ,ou  OTLINGEN,  petite  Ville  de  Soin, 
bc.  Elle  cil  dans  le  Marqulfat  de  Bade  DourIac,à  une 
lieue  de  b ville  de  Dourlac , vers  le  Midi.  La  fituation 
d Etlingen, au  confluent  de  Virim  & de  TEntz  , eff  fort 
agréable.  * Mary,  Dithon. 

ETNA,  eff  b plus  remarquable  déroutes  les  monta- 
gnes de  b Sicile.  Les  habirans  b nomment  le  Mont-Gi- 
bel , & peut-être  cft-cc  des  Arabes  queft  venu  le  mot  de 
Gibel.  ]|  fair  fouvent  paroîcrc  des  flammes  dans  l’obfcu- 
rité  de  la  nuit , Se  jette  quelquefois  en  l’air  du  feu , des 
cailloux  calcinez  , & des  cendres  brûlantes,  par  une  ou- 
verture qui  eff  large  de  vingt-quatre  ftades , pour  me 
fervir  des  termes  de  Bembe.  La  ftade  contient  cent 
vingr-cinq  pas.  Le  fommet  de  cette  montagne  eff  pour- 
tant couvctt  de  neiges  : fon  tour  eff  de  foixantc  ou  de 
foixante-dix  milles , félon  Bottero , Se  elle  eff  couverte 
de  vignes  d’un  côté , & de  bois  de  l’autre.  Les  feux  que 
l’Etna  vomit  font  allez  ordinaires  -,  mais  les  dégâts  des 
années  1*35.  1554.1;  66.  1579*  1 669. 3c  1691.0m  fait  le 
pins  de  bruit  dans  les  Hiiloircs-  Les  Poètes  ont  feint 
que  Jupiter  écrafa  le  Géant  T yphée  , ou , fclon  d'autres , 
Encelade,  fous  cette  montagne  ; & que  Vulcam  y tient  b 
forge  : il  eff  nommé  pour  ce  fujet  Etnéen.  Strabon  écrit 
que  toute  l’iflc  eff  cieufc,&  que  fes  entrailles  (bntplci- 
ncs  de  feu-  * t'oie*.  Virgile,  tÆneid.  1. 3.  verf.  571.  csr feq. 
& Juffin , /.  4.  c.  I. 

ETNOPHRONES  , ( Esnophrones ) ou  Pogonifont  , 
certains  Hérétiques  qui  s’élevèrent  contre  l’Eglifc  dans 
le  Vil- licclc.  Ils  furent  ainfi  appeliez  , parce  que  fai lanc 
piof.ffion  du  Chiiffianifme , iu  approuvoienc  ridicule- 
ment les  ceremonies  des  Païens , 8e  fur  tout  I Affrologie 
judiciaire, les  divinations  8e  les  augures, les  fortüegcs 
& les  forcelerics , 8e  routes  les  impietez  fabuleufes  des 
Infidèles.  * Saint  Jean  de  Damas,  k'.  Etnoph.  Sandcrc,6«r. 
H6-  Gautier,  Chren.  f'II.fac,  c.  tj. 

ETOILE  : nom  d un  Ordre  de  Chevaleric.inffitncpar 
le  Roi  Robert , l'an  1 01 1.  en  l'honneur  de  b Vierge,  qu'il 
prit  pour  fa  protectrice , & qu  il  regardoit  comme  l'étoi- 
le de  b mer  . Se  b guide  de  Ion  Roiaume.  Cet  Ordre  é- 
toitcompofé  de  trente  Chevaliers  , y compris  le  Roi  de 
France  , qui  en  étoirlcChcf&ic  Souverain  Grand-Maî- 
trc.  Le  Collier  étoit  d'or  â trois  chaînes  entrelacées  de 
rofes  d’or  émaillées  alternativement  de  blanc  & de  rou- 
ge ; Se  au  bout  pendoit  une  étoile  d or  i cinq  rais.  Les 
Chevaliers  porxoicm  le  manteau  de  damas  blanc,  le  man- 
telct  , les  doublures  de  damas  incarnat , 8c  b gonnelle, 
ou  cotte  de  même,  fur  laquelle  au  devant  du  côté  gauche 
étoit  une  étoile  brodée  d or.  Ilsctoient  obligez  de  dire 
rous  les  jours  une  couronne  ou  chapelet  de  cinq  dixaincs 
A' Ave  Mario  8c  de  cinq  Pater, uv ce  quelques  autres  priè- 
res , pour  le  Roi  ôc  pour  fon  Etat.  Les  ceremonies 
de  cet  Ordre  commencèrent  i Paris  le  jour  de  b Nati- 
vité de  la  Vierge  , au  mois  de  Septembre  1011.  dans 
la  chapelle  du  Palais,  dite  de  Nôtre-Dame  de  l’Etoile, 
qui  eff  b baffe  Sainte-Chapelle.  Les  premiers  qui  furent 
honorez  deccr  Ordre , après  le  Roi , furent  fes  trois  fils  , 
1.  Hugues  le  Grand-,  1.  Henri  I.  & 3.  Robert,  Duc  de 
Bourgogne  ; 4.  Richard  II.  Duc  de  Normandie  & de  Bre- 
tagne; 5.  Guillaume  III.  dit  Tête-d'Eteupes  , Due  d’A- 
quitaine ,Comrcd’Auvergnc&  de  Poitou  ,6.  Guillaume 
III.  Comte  de  Touloufe;7.  Baudouin  à U belle  barbe  , 
Comte  de  Flandres;  8-  Hébert  le  Vieil,Ço mte  de  Troyes; 
o.  Odon , Comte  de  Beauvais;  to-  Geofroi  Grife-GoneJ- 
fe , Comte  d’Angers  ; 1 1.  Aniauri , Comte  de  Noyon  ; u. 
8c  Baudouin  dcl’Ilk,  Comte  de  Haynault.  Le  Roi  Phi- 
lipp c-Augufle  aïant  été  facrc  Roi  de  France  du  vivant  de 
fon  pere  Loiiis  VII.  dit/e  leune,c  n leglife  de  Reims, 
le  jour  de  b Touffàints  1179.  fut  fait  Chevalier  de  l'Etoi- 
le par  le  Roi  fon  perc . â fon  couronnement  dans  l’églife 
de  Oint  Denys  en  France  , le  jour  de  l'Afccnfion  1 180. 
Le  même  Roi  Philippe  - Augufie  en  l’an  1100.  donna 
l'Ordre  de  l’Etoile  à Artus,  Comte  de  Bretagne,  d’Au- 
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jou  fittle  Poitou , fit  à Regnaud  , Comte  de  Boulogne. 
Le  Roi  Loüis  VIH.  reçut  le  Collier  de  cct  Ordre  après 
fon  .S  icte,  dans  l’cg'ifc  <ic  Reims , le  jour  de  Notre-Da- 
me à Août  11x4.  & le  Roi  faine  Loüis  le  jour  de  fon  Sa- 
cre, en  ux<$.  Saint  Loiüs  fit  Chevalier  fon  frère  Robert 
de  France  , l'an  11 37.  fie  en  l'année  1146.  il  donna  le  mê- 
me Ordre  à Alphonfê  de  France  , Comte  du  Maine  , fon 
rroificme  frère;  à Pierre  Comte  de  Bretagne  , fit  aux 
Comtes  de  Dreux  fie  delà  Marche.  Philippe  le  Bel  reçut 
le  Collier  de  Chevalier  de  l’Etoile,  l'an  1184.  Charles 
VII.  fit  Chevalier  en  m 8.  Gallon  V.  Infant  de  Navarre, 
fit  Comte  de  Foix. 

L'Ordre  de  l'Etoile , donc  on  avoir  interrompu  les  ce- 
remonies rendant  les  guerres  du  régné  de  Philippe  de  Pa- 1 
loi i , fut  rétabli  par  le  Roi  Jean  fon  fils , lequel  aïant  ac-  ‘ 
qtiis  du  Comte  d'Alençon. en  1 jj6.  le  palais  de  faine 
Oüen , proche  de  faint  Denys  en  France  , die  autrefois  le 
palais  de  Clichi , choifit  cette  maifon  pour  être  le  Siégé 
principal  de  l'Ordre  de  l'Etoile.  Au  Chapitre  qu'il  y tint 
en  la  même  année , il  fit  Chevalier  Philippe  tic  France  , 
Duc  d'Orlcans  fon  ftcrc  ; Charles  de  France , premier 
Dauphin  de  Viennois . fon  fils  aîné  ; Loüis,  Duc  d'Anjou; 
Jean , Due  de  Berri  ; fie  Philippe  , Duc  de  Touraine , fes 
autres  enfans  ; Charles  , Roi  de  Navarre , Comte  d'E- 
vreux  ; Pierre , Duc  de  Bourbon  , fie  Jacques  de  Bour- 
bon . Comte  de  la  Marche  ; Charles  d'Efpagne , Comte 
d’Alençon  ; Arnoul  d'Endreghen , fie  Jean  de  Clermont, 
Maréchaux  de  France;  Georges  , Comte  de  Charny, 
Grand  v Chambellan  de  France  ; Charles , Comte  de  Tan- 
carvillc  ; Gautier  de  Bricnnc.  Duc  d’Athènes  ; Jean  d'Ar- 
tois , Comte  d’Eu;  Châties  d'Artois,  Comte  de  Lon- 
gueville; fie  Jean,  Vicomte  de  Melun, qui  faifoienr  le 
nombre  de  dix-huit  Chevaliers,  y compris  le  Roi,  Chef 
Souverain  de  l’Ordre  ; les  autres  i créer  étant  refervez 
pour  le  Chapitre  fui  van  t-  C’eil  une  erreur  populaire.de 
dire  que  cet  Ordre  fut  infatué  par  le  Roi  Jean  , ou  qu'il 
ie  changea  du  tirrede  la  Vierge  en  celui  de  l'Etoile;  qu’il 
prit  pour  devife  une  Etoile  couronnée,  avec  ces  mors, 
Monjbant  Regihut  a fira  vt*m , faifant  allufion  i l’étoile 
des  trois  Mages  ; qu'il  transfera  la  ceremonie  de  cct  Or 
dre , du  8-  Septembre  .jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
au  6.  de  Janvier , qui  eft  la  fête  des  Rois  ; que  Charles  V. 
abolit  l'Ordre  de  l’Etoile  ,011  du  moins  Charles  VIL  le- 
quel votant  fes  finances  épuifées  , ne  trouva  point  d'au- 
tre moïen  de  rccompcnier  les  Capitaines  de  ion  armée  , 
que  de  leur  donner  le  Collier  de  ccr  Ordre  , qui  ne  fc 
donnoit  auparavant  qu’aux  Princes  fie  aux  Grands  Sei- 
gneurs de  France  ; que  pour  ce  fujet . ceux-ci  firent  leurs 
remontrances  au  Roi , lequel  aïant  afïcmblé  le  Chapitre 
au  palais  de  Clichi , l'an  145  5 • tira  le  Collier  qu'il  noicoit, 
fie  le  mit  au  col  du  Capitaine  du  Guet  de  nuit , fie  l’appel 
la  Chevalier  du  Guet,  ordonnant  qu’à  l’avenir  il  porte 
roit  cette  marque  de  l’Ordre  de  l’Etoile , fie  que  les  Ho- 
quetons des  Archers  du  Guetauroient  devant  fie  derriè- 
re une  étoile  blanche  en  broderie  : ce  qui  donna  lieu  aux 
Princes  fie  aux  Seigneurs  de  quitter  aulli  le  Collier  de 
cer  Ordre-  Tour  ceci  eft  fonde  fur  une  erreur  populaire  , 
qui  fc  détruit  aifément  par  les  anciens  titres , où  I on  voit 
que  ce  fut  le  Roi  Robert  qui  infatua  l’Ordre  de  l’Etoile. 

A légard  de  Charles  V.  s’il  eût  aboli  cet  Ordre  , Loüis  de 
France , Duc  d'Orléans,  fon  fils  n'en  eût  pas  porté  le  Col- 
lier, dont  il  eft  orné  en  fon  portrait  aux  Celefans  de  Pa- 
ris Si  le  Roi  Charles  VI K eut  fi  fort  méprifé  cet  Ordre 
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en  14}$-  il  ne  l’eût  pas  donne  auPrince  de  Navarre , Ga- 
llon de  Foix,  fon  gendre, l’an  1458-  L’on  n’auroit  pas 
non  plus  mis  une  image  de  la  Vierge  avec  un  piedeftal, 
où  écoir  un  écu  d'azur  i une  étoile  d'or  , fur  la  porte  faint 


ijues  Metuis  Hollandois , on  en  a découvert  un  bien  plus 
grand  nombre; fie  au  lieu  des  quarante-huit  conftclla- 
rions  des  Anciens , les  Modernes  en  comptent  foixantc- 
quarre  ; fçavoir  douze  dans  le  Zodiaque , ( que  l'on  ap- 
pelle les  douze  Signes  ; ) vingt-trois  dans  la  partie  fep- 
tentrionale;  fie  vingt-neuf  dans  la  partie  méridionale.  Les 
douze  Signes  font  appeliez  le  Belier,  le  Taureau,  les  Gé- 
meaux, le  Cancer,  le  Lion , la  Vierge,  la  Balance,  le  Scor- 
pion, le  Sagittaire , le  Capricorne , le  Vetfeau  , fie  les 
Poiiïbns.  Les  vingt-trois  conftellarions  de  la  partie  fcp- 
tenttionale  font  nommées , 1 . Ia  petite  Ourfe  , a.  le  Dra- 
gon ; j.  L’Ourfe  ; 4.  Cephée  ; j.  Le  Cygne  ; 6.  La  Lyre  > 
7.  Hercule  ; 8.  Le  Bouvier  ; 9.  Le  Charcticr  ; 10.  Caifio- 
pée;  ir.  Perfée;  12.  Andromède;  13.  La  Tète  de  Medu- 
fe;  14.  Pegafe  ; i{.  Le  petit  Cheval;  16.  Le  Dauphin; 

1 7.  Le  Dard  ; 18- L’Aigle  ; 19.  Le  Serpentaire  ; xo.  La 
Couronne  Septentrionale;  ai. Le  Serpent;  xx.La  Che- 
velure de  Bérénice  ; xj.  Le  Triangle  Septentrional.  Les 
vingt-neuf  conftellarions  de  la  partie  méridionale  font , 
(.La  Baleine;  x.  Le  petit  Chien;  3.  Le  grand  Chien  ; 4. 
Orion  ; 3.  Le  Lièvre  ; 6 . Le  Fleuve  Eridan  ';  7.  Le  PoifTon 
A u lirai;  8.  L’Autel  ;j>.  La  Colombe;  io.L'Oifeau  de  Pa- 
radis 11.  Le  Phénix  ; ix.LaGruè;  13.  L’Indien;  14.  Le 
Paon;  1 {.La  Louve;  16.  Le  Centaure;  17.  Le  Corbeau; 

1 8.  Le  Vafe  ; 19.  L’Hydi'e  ; 10  Le  Navire  ou  l’Arche  de 
Noc;ti.La  Couronne  Méridionale  ; xx-  La  Mouche; 
23.  La  Pie  ou  Toucan  ; 24.  Le  Serpent  Méridional  ; 25. 
La  Dorade;  xfi.  Le  Poiflon  volant;  27.  Le  Caméléon; 
x8.  Le  Triangle  Auftral  ; 29.  La  Croix  Indienne.  On  leur 
donne  ces  noms , non  partant  parce  qu’elles  et)  ont  les  fi- 
gures , que  pour  pouvoir  marquer  le  lieu  des  étoiles , ou 
iuivantla  fiction  des  Poètes , qui  ont  feint  des  change- 
mens  de  per  Tonnes  .d'animaux  , fie  d'aurres  chofes  , en 
plulicurs  de  ces  conftellarions.  Les  Agronomes  diftin- 
gueni  fix  fortes  d'étoiles  , félon  la  différence  de  leur 
grandeur  apparente , â laquelle  on  ne  peut  pas  dire  que  la 
véritable  reponde , puifque  vrai-femblablcment . elles  ne 
font  pas  dans  une  meme  lurfacc  fpherique  , mais  difpcr- 
fées  dans  l'immenfc  étendue  de  l'Univers , les  unes  plus 
près  , les  autres  plus  loin  de  nous.  * Pline.  Ptolomée.  Hy- 
gin.  Manilius  , Aftronomic.  Le  Cbmte  de  Pagan ,j4Jfro/e- 
gie  naturelle.  Poiez.  Pl  AN  ET  i s . 

ETOLIE,  (tÆtelia)  ancienne  Province  de  Grèce  , 
qui  appartient  aujourd'hui  au  Turc,  fie  que  quelques  Mo- 
dernes prennent  pour  le  pais  dit  II  Defpteue.  L'Etolie  re- 
çut fon  nom  d’Erole , fils  d’Endymion  , lequel  chaffé  par 
Salmonée,  Roi  desEléens  & des  Pilècns.le  rendit  maître 
de  cette  Province , fie  y bâtie  les  villes  qu'on  y voient  au- 
trefois. Elle  fut  aulli  nommée  Hyantls,  fie  éioic  firuée 
entre  1 Acarnanie , 1 Epi re  fie  la  Locride.  Pline  nomme  er.i 
tre  fes  peuples  , les  Tymphées , les  Epircs , les  Dalopes  , 
fiée.  Strabonv  ajoûte  les  Curetes.  Les  principales  villes 
étoient , Chalcis , Arachtc  , Olene , Calydon,  fiege  Roui 
d'Oenée,  près  de  la  forêt  où  Melcagrc , fils  de  ce  Roi, tua 
le  renommé  Sanglier  Calydonicn.  * Pline , /.  4.  e.  2.  Srra- 
bon,/.  8.  CT  10.  Paufani.it , Eùac.prtor.  Etienne  de  By- 
zance , &c. 

ETRENNES,ou  ESTRENNES  : prefens  que  l'on  fait 
le  premier  jour  de  l'année.  Ce  nom  vient  du  Latin  ftrena , 
qui  lignifie  la  meme  chofe  , fie  qui  a été  formé  du  mue 
ylrennns , félon  Nonius  Marcellus.  On  rapporte  l'origine 
des  Etxcnnes  au  tems  de  Romulus,  fie  de  Tarius  Roi  des 
Sabins , qui  régnèrent  enfemble  dans  La  ville  de  Rome . 
l’an  7.  de  la  fondation , fie  avant  J.  C.  747.  On  dit  Que 
Tarius  aïant  reçû , comme  un  bon  augure  , des  branches 
coupées  dans  un  bois  confacré  à la  Déclic  Strenna , c'eft- 
â-dire,  la  Décile  Forte  t ou  plutôt  la  Déefle  de  U Foret , 


Marceau  , rebâtie  tout  â neuf  l’an  1 46 1 . auquel  décédai  fie  qu’on  lui  ptefenta  le  premier  jour  de  l'an , autorifa 
Charles  Vil.  * Favin , Tbeatre  <C Honneur  & de  Chtv <*-!  ccrre  coutume  dans  la  fuite  du  tems , fie  donna  le  nom  de 
/trie.  Strtna  , â ces  prefens , i caufe  de  cette  Déefle  .qui  prefida 

ETOILE  (Claude  de  1’)  Cherchez.  Estoile.  | depuis  â la  ceremonie  des  Etrennes.  Les  Romains  firent 

ETOILES  ; corps  lumineux , que  l’on  difangue  en  Etoi-  de  ce  jour-lâ  un  jour  de  fête,  qu’ils  dédièrent  au  Dieu  J.i- 
les  fixes,  fie  en  Etoiles  errantes  ou  Planètes.  Les  Etoiles  nus, qu’on  reprefentoic  à deux  vifages  .l’un  devant , fie 
fixes  fcmblent  attachées  au  firmament-  Les  Planetcs,cora-  l'autre  derrière  , comme  regardant  l’année  pafféc  fie  la 
me  le  Soleil,  la  Lune,  fiée,  font  leur  révolution  chacune  prochaine.  On  lui  faifoit  alors  des  facrificcs  ; fit  le  peu- 
dans  fon  ciel  ou  Orbe.  Les  Anciens  ont  crû  qu'il  n’y  avoir  pie  alloir  en  foule  au  mont  Tarpée , où  Janus  avuit  un  au- 
cuns le  ciel  que  mille  vin^t- deux  Etoiles  apparentes , fit  tel.  Ils  étoient  tous  habillez  de  robes  neuves  : ce  qui  a 
qui  fc  pûflent  bien  connoitre  ; fit  ils  comprcnoicnt  toutes’  donné  lieu  â beaucoup  de  gens  d’affcélcr  de  s'habil'cr  de 
les  autres  fous  le  nom  d'Ecoiles  ncbuleufes  ou  obfcures.J  neuf  le  premier  jour  de  l'année.  Quoique  ce  fût  une  fête 
Mais  par  le  moïen  du  Telefcope  , ou  Lunette  de  longue-  faJcmnellc,  ( qui  fc  celebroit  aulli  en  l'honneur  de  Junon, 
vue',  qui  a été  inventée  dans  le  dernier  lîcclc  par  J.ic-  à qui  l’onconuctoit  tous  les  premiers  jours  de  chaque 
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mois  , le  peuple  neanmoins  ne  demeuroit  pas  fans  rien 
faire,  nuis  au  contraire,  chacun  coinraençoit  à travailler 
à auelquc  choie  de  fa  profeflîon,  afin  dcn’êtrcpas  pa- 
rdieux le  rcltc  de  l’année.  Ce  jour-U  on  fc  fouhaitoic 
une  heureufe  année  les  uns  aux  autres  , Sc  il  n'étoit  pas 
permis  de  prononcer  aucune  parole  , de  celles  qu  on 
croïoit  être  de  mauvais  augure.  C'elt  ce  qu'Ovide  nous 
apprend  , d-ns  le  premier  de  fes  Faftes  , en  parlant  à Ja- 
nus. Les  prefens  ordinaires  étoient  des  figues , des  dat- 
tes de  palmier , Sc  du  miel  i Sc  chacun  cnvoïoit  ces  dou- 
ceurs à fe$  amis , pour  leur  témoigner  qu'on  leur  fouhai- 
toit  uue  vie  douce  & agréable.  Les  figues  & les  dattes  c- 
toicnc  ordinairement  couvertes  d’une  fciülled'or  : ce  qui 
n'étoit  neanmoins  que  te  prefent  des  perfonnes  moins  ri- 
ches. Les  Clients  , c'cft-  a-dirc  , ceux  qui  étoient  fous  la 
protection  des  Grands , pot  toicnc  ces  iurtes  d Etrennes  i 
leurs  Patrons , & y joignaient  quelque  petite  pièce  d'ar- 

f;mt.  Sous  l'Empire  d'Auguftc , le  peuple,  Jcs  Cheva- 
lets & les  Sénateurs  .lui  picfencoicnc  des  etrennes  j if 
lorfqu’ilétoii  abfcnt , ils  les portoient  dans  le  Capitole. 
L’argent  de  ccs  étrennes  étoit  cmploié  à acheter  tics  fta- 
ruës  de  quelques  Divir.itez,  cet  Empereur  ne  voulant 
pas  appliquer  i fon  profic  particulier,  les  libéralités  de 
fes  fu  jets.  Tibère  de  (approuva  cette  coutume,  5c  fit  un 
Edit , par  lequel  il  défendoit  les  errennes,  pâlie  le  pre- 
mier jour  de  l’an , parce  quauparavant  le  peuple  s’occu- 
poir  a ccs  ceremonies  pendant  huit  jours ; mais  Caligula 
fit  fçavoir  au  peuple  qu'il  accepteroit  les  etrennes  qu'on 
lui  prefenteroit.  Claude , fon  lucccflcur , défendit  qu'on 
l'importunât  de  ces  prefens.  Depuis  ce  tcms-là , cette 
coutume  demeura  encore  parmi  le  peuple.  Les  Grecs 
empruntèrent  cet  ufage  des  Romains , & n'avoicnr  point 
de  mot  qui  lignifiât  particulièrement  celui  de  Streua  des 
Latins. 

. Dans  les  premiers  fiéclcs  de  l'Eglife , Sc  meme  après  la 
deftruclion  du  Paganifmc , la  coutume  d’envoïer  des  c- 
trennes  aux  Magütrats  Sc  aux  Empereurs . ne  UifTa  pas 
«fc  s obferver  -,  mais  les  Conciles  & les  Pores  déclamèrent 
fort  contre  cet  abus.  Ils  les  appelaient  C a fende  i , du  mot 

5* encrai, qui  fignifioit  chez  les  Romains,  le  premier  jour 
h mois.  TcrruUien , dans  fon  livre  de  l'Idolâtrie , en  par- 
le d'une  manière  qu’il  cft  important  de  remarquer  : Nous, 
dit-il . qui  avous  eu  horreur  les  fêtes  des  Juifs , c?*  qui  trou- 
vent étranges  leurs  Sabbats  , <ÿ-  leurs  nouvel  le  s Lunes , 
nous  nous  famihari fins  ovec  les  Saturnales  <ÿ-  les  C a fende  s 
de  jAuvier.  Les  étrennes  marchent , les  prefens  volent  de 
toutes  parts  : Ce  ne  font  en  tons  lieux  que  jeux  <ÿ  banquets. 
Le  VI.  Concile  general  célébré  en  <Jÿo.  in  Trullo  , con- 
damne les  fêtes  appcllccs  Calendes  $ & Afterius . Auteur 
Grec,  qui  cft  rais  au  nombre  des  Peres  .nous  a (aille  un 
Sermon  contre  la  fête  des  Calendes , Sc  le  Paganifme  du 
Foi  boit , qui  étoit  une  imitation  des  Saturnales  ; mais  l’E- 
glifc  a permis  cctrc  coutume,  depuis  que  ccs  étrennes 
n'ont  plus  été  que  des  marques  d’amitié  ou  de  foûmifiîon, 
Sc  que  l'on  s’eft  abltcnu  des  ceremonies  Païennes , com- 
me de  prefenter  de  la  verveine  ou  de  certaines  branches 
d’arbres  ; demetrre  le  jour  des  flambeaux  allumez  fur  fa 
table,  où  l'on  fai  foie  des  fcftins.de  chanter  &dedanfcr 
dans  les  rues.  Quelques-uns  ont  cru  que  l’origine  des  é- 
trennes  vcnoitdcs  Saturnales  , ou  fc  tes  de  Sa  rurne, pen- 
dant lesquelles  on  failbit  des  prefens  de  ptufieurs  fortes, 
Sc  particulièrement  de  cierges  & de  bougies,  ce  qui  cft 
explique  dans  l'article  Satuhmai.es.  biais  il  cft  aife 
de  voir  que  les  étrennes  fc  faifoicnc  pour  un  autre  def- 
fein , & que  cctrc  ceremonie  écoic  attachée  aux  Calen- 
des , c'cft-à-ditc , au  premier  jour  de  Janvier  , qui  étoit 
le  commencement  de  l'anncc;  au  lieu  que  les  Saturnales 
fc  cclcbroicnr  quinze  jours  auparavant , depuis  le  j 7.  jul- 
qu’au  19.de  Décembre.  C ctoit  la  Déclic  Strennn , qui 

rrefidoit  aux  étrennes  ;6c  les  Saturnales  fefaifoient  en 
honneur  de  Saturne.  Les  étrennes  étoient  des  temoi- 

fjnages  d'amitié  joints  aux  fouhaiu  , que  l'on  faifoit  pour 
a fanté  la  profpcritc  de  ceux  à qui  on  les  prefentoit  ; 
Sc  îcs  préfens  des  Sarurnalc^  étoient  pour  fc  féliciter  lc3 
11  us  les  autres  de  la  liberté  pibliqoe,  telle  quelle  étoit 
dutems  de  Saturne.  * Rofin , Antiqq.  Rom.  Uv.  1.  ch.  4. 
Dempftcr  , su  Purahpom.  Spon  , Recherches  curieufis 
et  Antiquité'. 

ETROTH,  Ville  de  Palcftine , dans  la  Tribu  de  Gad. 

* Plomb.  Ji.jC. 

ETSCHLAND,  petit  pais  d’Allemagne.  U cft  dans  le 
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Tirol , le  long  de  l'Adige  , depuis  la  fource  de  cette  ri- 
vière . jufqu'a  la  ville  de  Bolzano.  La  petite  ville  de  Mc- 
ran  en  cft  le  heu  principal.  * Mary,  Dia. 

ETTERNACH  ou  ECHTER,  Bourg  avec  une  Abbaïe 
celcbrc.  Il  cil  dans  le  Duché  de  Luxembourg , fur  la  ri- 
vière de  Saur , à ttois  lieues  de  Trêves  vers  le  Couchant. 

* Maty,  Dicl. 

ETTING.  Cherches.  Oitincen. 

ETUS,  ( Aetot  ) les  Anciens  donnoient  ce  nom  au 
Nil  fleuve  d’Egypte  , pour  exprimer  la  rapidité  de  fon 
cours  par  la  fotcc  de  ce  mot , qui  en  Grec  lignifie  Aigle  , 
comme  Cœlius  Rhodiginus  l’a  remarqué  apres  Lico- 
phron.  * Cœlius  Rhodiginus  , Lv.  7.  ch.  10.  & hv> 
10  ch.  ij. 

ET  VIN.  Cherche*.  Ethum. 

E ü 

C U , Ville  de  France  en  Normandie  , avec  titre  de 

Comte  Pairie, ell  firuée  fur  la  rivière  delà  lirclle* 
qui  fcpare  la  Normandie  de  la  Picardie , environ  i une 
liCLcde  la  mer,  où  cft  Tréport  petit  village  à Irmbcû- 
chure  de  cette  rivicre,  Sc  entre  Dieppe  & faint  Valéry. 
C’cft  une  ville  alTez  ancienne , qui  a une  Abbaïe  de  Cha- 
noines Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  avec  un 
College  de  Jcfuiccs.  Les  Comtes  d’Eu  fonr  célébrés 
dans  nôtre  Fliftoire.  Alix  heriticre  du  Comté  d'Euvi- 
voir  dans  le  XII.  ficelé , Sc  le  porta  i Raoul de  Luzignan , 
dit  d’Ilfoudun  I.  du  nom.  Elle  fut  mere  de  Raoul  III. 
Comte  d'Eu,  qui  épo \s(a  JoLnd  de  Dieux,  fille  de  Ro- 
bert II.  dit  le  jeune , C omte  de  Dreux,  Scc.  Sc  de  fa  fé- 
condé femme  blond  de  Coucy.  Us  laiflêrcnt  une  fille 
unique,  Marie  Comte  lié  d'Eu,  qui  prit  alliance  avant 
l'an  iX)0.a\ccAlfonfi  de  Brienne,  Chambricr  de  Fran- 
ce. C’cft  de  lui  que  font  venus  les  autres  Comtes  d’Eu 
de  la  Maifon  de  fiticnne»  Jean  1.  Jean  II.  Raoul  III.  Sc 
Raoul  IV.  Connétable  de  France , qui  eut  b tète  coupée 
en  1351.  Le  Roi  donna  la  confifcation  du  Comté  d'Eu 
à Jeux  d’Artois,  dit  ficus  Terre  , qui  mourut  en  13861 
Ce  Jean  eut  emr’autres  enfans  d'Ifabelle  de  Melun , Phi- 
lippe .Comte d’Eu , Connétable  de  France,  qui  fe trou- 
va i la  déplorable  bataille  de  Nicopolis  en  139$.  & mou- 
rut i Micalizo  dans  l’Anatolie  le  tj.  Juin  IJ97.  Il  eut 
de  Mûrie  de  Berri , féconde  fille  de  jeun  de  France , 
C hurle  1 , Comte  d'Eu,  mort  fans  pofterité  le  xj  Juillet 
1471.  Bonn  e qui  fuit  ; Sc  Catherine  , femme  de  Jeun 
de  Bourbon,  Seigneur  de  Carcncy.  Bonne  fut  mariée 
en  premières  noces  â Philippe  de  Bourgogne  , Comte  de 
Nevcrs,  Sc  leur  fils  Jeun  Fut  Comte  d’Eu.  Il  mourut  en 
1491.  (aidant Elisabeth , mariée  â Jean  Duc  de  C leves, 
dont  la  pofterité  a joui  long-tems  du  Comté  d’Eu.  Fran- 
çois de  Clevcs , Duc  de  Nevcrs , eut  Catherine , Comtef- 
fè  d'Eu,  mariée  en  1570.  i Heurt  de  Lorraine , I.  Duc  de 
Guifc , mort  en  1588.  Sc  pcrc  de  Chartes , Comte  d Eu, 
mort  en  1640.  Ce  dernier  eut  Henri  II.  Comte  d’Eu, 
mort  en  1664.  Depuis  Eu  a appartenu  à Marte- Loùifi 
d'Orlcans , fille  de  Gafion-Jtan-Bapttfie  de  France , morte 
en  1 £9  ;.  elle  fit  don  en  1681.  du  Comté  d’Eu  i Louis- 
Ange  fi: , légitimé  de  France  , Duc  du  Maine , fils  du  Roi 
Louis  XIV.  qui  la  poftèdc  aujourd'hui. 

EU,  ou  MIRANDA,  Rivière  d’Efpagne.  Elle  coule 
fur  les  Confins  de  la  Galice  Sc  des  Afturics . baigne  Riba- 
dco  • Sc  fc  décharge  peu  après  dans  la  Mer  de  Bifcaye.  * 
Maty,  Dslhon. 

EVADNE",  fille  de  Mars  if  de  Thebé,  femme  d’Afo- 
pus  fut  mariée  i Catané.  Elle  mari  tant  fon  raari.qu  aïane 
jppris  qu’il  avoir  été  frappé  de  la  foudre  au  fie ge  de 
Thebcs  , elle  tomba  en  pamoifon  , Sc  enfuite  fe  jetta  dans 
fon  bûcher.  *Virgi! CttÆneide  l.  6.  Albinovan.  ad Ltviam, 
O vid.  Amor.  hb.  3 . Clef.  5 . Trifi . lib.  j.  Eleg.  14  .de  Arte 
avtandi  lib.  3.  Martial , ttV.  4.  Epigr.  7 j . Propcrcc  , liv.  1 . 
Eleg.tlegia  ij.  &Ub.  3.  Eleg.  19.  Claudicn,  Carm.  19, 
Stac  e ,//f.  ix. 

EVAGE,  Poete  Grec,  avoit  pende  connoiflâncedcs 
belles  Lettres,  mais  beaucoup  de  genie  pour  b Pocfie. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  * Volfius  de 
Poetis. 

EVAGORAS  I.  Roi  de  Chypre, étoit  originaire  de 
Sabminc.  Conon , Capitaine  Athénien , qui  s’etoit  fauvé 
de  b défaire  de  fa  flotte  , proche  du  fleuve  oÆ^os-pota- 
tr.os , Ce  retira  chfcz  ce  Roi  la  4.  année  de  bXClli.  Olym- 
piade. Sc  405.  ans  avant  J.  C.  Depuis  Evagotas  parla 
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ville  Je  Salmninc , Se  fc prépara  à faire  la  guerre  comte  j 
ArtaXCICès  Roi  de  Pci  je  , contre  rcquil  il  arma  pat  terre 
& Par  mer , (ccouru  de*  Ty  riens , des  Egyptiens  &:  des 
Arabes-  11  fut  d’abord  vainqueur  dans  un  tombac  fur  ter- 
re ; niais  il  perdit  la  bataille  navale  qui  tuina  abfolumcr.t 
Tes  affaire  s.  enfui  te  il  fut  contraint  de  céder  Pille  de  Chy- 
pre aux  Perfes , & de  fc  contenter  de  régner  à Salaminc. 
Enfin  , il  fut  allaffinc  la  3.  année  de  la  CI-  Olympiade  , 
non  par  l'Eunuque  Nicoclès,  comme  le  dit  Diodorc , mais 
par  I Eunuque  Thrafydéc.  Evagoras  laiilâ  deux  iils.Ni- 
coclés  qui  lui  fucccda  , Se  Protagoras.  * Diodorc  de  Sici- 
le , hv.  • 4.  Se  ij.  Atiffote./if . j .Peinte.  1. 10.  Xenophon, 
ln.  1.  Ht  fi.  G rtc,  &■  fmtv. 

EV AGORAS  U.  petit-fils  du  precedent , & fils  de 
Nicoclès  fucccda  à fon  pere  , Se  fut  dépouillé  de  la  Sou- 
veraineté de  Salamine  par  fon  oncle  Protagoras.  Il  eut 
recours  au  Roi  de  Perfe  ArtaxetcèsOchus,  qui  lui  donna 
d’abord  du  fccouts , Se  qui  l’abindonm  prcfque  aufli- 
tôt,  prévenu  par  quelques acculations  : ainlï  Proraeons 
demeura  pailiBlc  polie lltur  de  Salaminc  , la  j.  année  de 
b G VII.  Olympiade,  Se  3 <,o.  avant  J.  C.  Evagoras defef- 
peran:  d'ccrc  rétabli.  Ce  purgea  des  crimes  dont  on  la- 
voir ch-  rgé,  Se  obtint  d'Arcaxercès  une  Souveraineté 
en  Alie  Je  plus  grande  étendue  que  la  tienne-  Depuis  , 
a une  etc  accule  ue  l'avoir  mal  gouvernée  » il  s'enfuir  dans 
l'ifle  de  Chypre  . oùilfut  pris  & puni  de  morr.  * Diodor. 
Slc.il. /aA.  t j-  Se  1 6. 

EV  AGORAS  , de  Linde , Auteur  Grec , compofa  une 
Hiffoiie  des  régnés  des  Egyptiens  , la  vie  de  Timagene , 
Sec.  On  ne  içoit  pas  en  quel  rems  il  a vécu.  Suidas  parle 
de  lui  I mais  il  ctl  different  d un  autre  que  Pline  fuit,  «* 
hv.  10. 

EV.iGRE  , PatriarchedeConffantinoplc  , fur  élu  en 
370.  par  les  Orthodoxes  , après  la  mor*  d’Eudoxe  qui  é- 
toit  Arien.  L'Empereur  Vaiens  le  chalTa  d'abord  de  fon 
lîege,  firPenvoia  en  exil.  Ce  qui  donna  la  hardieile  aux 
Ariens  de  traiter  les  fidèles  avec  toute  forte  d inhumani- 
té. Saine  Grégoire  de  Nazianze  a décrit  cette  perfecution 
dans  une  de  fes  O rai  Ions.  On  ne  fçaic  pas  le  tems  de  la 
nj art  d'Evagiej  mais  il  y a apparence  qu’elle  arriva  durant 
b pcrfecucionde  Vaiens.  On  ne  lui  a rendu  aucun  culte 
penda  1.  plus  de  1 «o®.  ans  : ce  n’eft  que  depuis  les  der- 
niers fiée!  es  que  l’Eglifc  Grecque  Se  la  Latine  le  mettent 
le  6.  de  Mars  au  nombre  des  faims  Confeflêurs.  * Saine 
Grégoire  de  Nazianze,  Or.  udCl.  Epfi.  Soci ate,/»v.  6.ih. 

1 3.  14.  Baronius  , A.  Ç.  >70. 

h V ACRE , Patriarche  d'Antioche , dans  le  IV.  ficelé , 
av  r etc  compagnon  Se  ami  de  fai  ni  Jerome,  avant  fon 
élection  â l'Lpifcopat.  Il  fut  mis  en  la  place  de  Paulin  l'an 
389  U.i vieil  avoir  fuccedc  des  l’an  381.  à Melcce  : en 
lôrre  qu  Evai'/ene  far  Evêque  que  de  ceux  qui  éroienr 
reliez  du  pu.,  de  Paulin , ce  qui  continua  le  fcnifme  dans 
PEgltfe  d- Antioche.  Saint  Ambroife  lèmblc  infinuer  dans 
ni-.c  \ it  rc  qu'il  «lit  à Théophile  d'Alexandrie,  au  fujet 
du  fcldfmc  , que  1 élcâion  d'Evagre  n croit  pas  canoni- 
que j cependant  le  Pape  Siricc  prenoic  hautement  Ion 
parti,  Se  fit  tenir , pour  éteindre  la  divifion,  le  Concile 
de  Capouc  la  même  année  390.  au  jugement  duquel  Fla- 
vicn  ne  voulac  pas  fe  tourne  tire.  Evagre  mourut  deux  ans 
ap-è'.  Avant  Ion  Epilcopat,  &lorfqu‘iI  n’étoit  enco- 
re que  fimplc Piètre,  il  traduifitdeGrcc  en  Ladn  la  via 
de  laine  Antoine, compofcc  par  faine  Athanafe,  comme 
nous  l'apprenons  île  faine  Jerome  , & compofa  quelques 
autres  Traitez.  Saint  Jerome  afflue  qu’Evagre  étoit  un 
efp.  it  vif.  Il  n’eut  point  de  fucceffeur , Se  laiib  feulement 
quelques-uns  de  Ion  parti  , qui  demeurèrent  quelque 
tems  lans  communiquer  avec  H.ivicn  ; mais  enfin  ils  fc 
réunirent.  * Saint  Jerome,  mm  Car.chap.  115.  ty  epfi.  6. 
cru  Saint  Ambroife , epfi.  78.  Theodoret , leu.  5.  t.  15. 
Sozomene , In.  7.  c;ij.  Barontus,  A.  C.  371.  389.  M. 
Du  Pin,  Kiblteth.  à*,  Ami.  Eutef.  IK.  finit. 

EV  ACRE  de  Pour , Moine , fur  1a  fin  du  IV.  fiéde  , é- 
toir  né  vers  le  Pont-Euxin  :c'eft  pourquoi  faim  Jerome 
1 appelle  Hyperborite.  Saint  Bafife  lui  conféra  l’Ordre  de 
Lecteur  -,  faiot  Grégoire  de  Nazianze  le  fit  Diacre  dp 
Conftantityo  >!e.  Entuicc  Evagre  allant  A Jerufatem,  fe  fit 
Moine,  & 1 Cl  feizr  années  avec  les  Solitaires  dans  les 
deferts  de  Nictic.  PaÜadefw  foo  difciple  pendant  trois 
ans.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  huila  vers  l’an  381.  E- 
vagrcà  Ntébirc  de  Conllantinoplc , & crm  que  ce  Pa- 
triarche eu  poucroit  tirée  de  grands  avantages  , parce  1 
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I qu'Evagrcétok  trcs-habilc  à difpurcr  contre  toute  forte 
d'H  etc  tiques.  Depuis.  Evagre  fui  vit  les  cr  leurs  d’üri- 
gène  -,  Se  au  fentiment  de  laiut  Jérôme  , de  faint  Epinha- 
nc  , de  Théophile  d Alexandrie  Se  de  tous  les  Orthodo- 
xes , il  prépara  la  matière  aux  erreurs  des  Pclagienr. 
Gennade  parle  de  plusieurs  Ouvrages  de  lâ  façon  i S:  mê- 
me de  quelques  miracles  qu  il  avoit  faits  -,  mais  perfonne 
que  lui  ne  fait  mention  de  ces  miracles  d'Evagic.  Saint 
Jean  Climaqoe  l’accufc  de  folie , pour  avoir  fait  un  Stoï- 
cien d'un  fidèle  , en  fuppofant  que  l’homme  croit  inac- 
ccffible  aux  pallions , Se  prétendant  le  conduire  tout  dun 
coup  au  comble  de  la  perfection.  Ses  Ouvrages  font 
Mutdcbui . five  de  viu  athva.  Gnefens , fix  e <U  ut  <jmi 
cegnments  MMKire  denatt fient.  Anthirrettats  advenu  t ten- 
taatts  D amen  es  , Se  x tenta  progne/hen  problèmes*.  Elé- 
ment or  ta , &c.  * Palladc  , Hijf.  Lan/.  Suidas.  Saint  Jé- 
rôme . \Eftfi.  ad  Ctefîp.  prafat.  aàv.  Pe/ag.  epfi.  60; 
Gennade  , de  vir.  tlluf.  c.  11.  Socrate , l.  4.  c.  18.  No- 
zom eue,  1.6.  c.  30.  40.  Baronius , A.  C.  38g.*.  1 j. 

(/-JP*  Honoré  d'Autun,  & apres  lui  le  Cardinal  Baro- 
nius , Pofl'evin  Se  quelques  autres  Modernes  attribuent 
à cet  Auteur  des  vies  des  Pères  du  Defcrc  ; mais  on  ne 
dourc  plus  , qu'elles  ne  fuient  de  Rufin  Prête®  d'Aquilét, 
qui  fut  depuis  Origenifte.  Sixte  de  Sienne  Se  Trichcme 
croïoicnt  qu’Evagrc  d'Antioche  éroit  lui-même  Auteur 
de  ces  vies.  • Cenjmltex  Je  Pere  Héribert.  Rofwe  idc,  Pro- 
log. 4.  nd luttas  PP.  Le  Mire , Sec. 

EVAGRE,  Auteur  Grec,  qui  vtvoit  apparemment  dar.l 
le  V.fiécle, éroit  different  d Evagre  de  Pont . dont  nous 
avons  parlé , Se  compofa  un  Dialogue,  où  il  introduifoit 
un  Juif  appelle  Simon  , difputunt  contre  un  Chrétien 
nommé  Théophile.  * Grenade,  dt  Script.  Ecd.  c.  jo.  Ho- 
noré d’Autun  ,l.i. de  Imm.  Ecd.  c.  4 9 . Le  Mire,  Btùhotb. 
Ecd. 

EVAGRE,  dit  le  SchoUh.jne  , né  i Epiphanie,  Ibus 
l’Empire  de  Julbinien  . vers  l'an  536.  après  avoir  fait  fes 
études , exerça  la  profdüon  d’Avocat  i Antioche  : c'ell 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  furnom  de  Schol  .fti  que  i car 
alors  on  appelloit  ainfi  ceux  qui  plaiduh  ni.  U fur  fait 
Quefteur  3c  Garde  des  dépccliesjdu  Préfet , par  l’Empe- 
reur Tibère.  Il  écrivit  une  Hiftoire  Eedefiaftique , en  fix 
livres , qu  il  commence  où  Socrate  Se  Theodoret  finiflcnt 
la  leur , c'eft-â-dire , vers  l'an  43i.cn  laquelle  Neltorius 
fut  condamné  dans  le  Concile  d’Ephefe,  qu’il  finit  à la 
louziéme  année  de  l’Empereur  Maurice , qui  fut  l'an  594. 

II  publia  un  autre  Volume , qui  contenoit  des  Relations , 
des  Epitres , des  Oraifons  , des  Decrets  des  Empereurs , 
Se  dcsdifputcs  fur  diverfes  chofcs.  Tibère  Se  M.iurice 
le  récompenferentpour  ces  Ouvrages  de  quelque*  char  a 
ges  honorables,  comme  il  l’avoue  lui-même,  il  eit  clair 
3c  exact , félon  la  remarque  de  Phorius.  On  ne  fçair  pas 
en  quel  tems  il  cit  mort.  Son  Hiffoite  eft  .fore  ample  3c 
allez  exalte.  Il  rapporte  les  faits  fur  l’autorité  des  Allés 
ou  des  Hiitoriens  du  tems.  Le  Ityle  ti  en  eit  pas  deiagréa- 
blc.  Il  a de  l’élegance  & de  la  police  fie  . au  jugement  de 
Photius  ;quoi  qu’il  y ait  quelque-fois  des  termes  fuper- 
flus  dans  fon  diieours.  Il  fait  meme  allez  fouvent  des  di- 
creilions  Se  des  narrations  qui  ne  conviennent  point  i fon 
aeflein  -,  Se  il  fcmble  avoir  été  plus  initruic  de  l'Hifioiie 
profane  que  de  l'Eccleûaitiquc  j mais  il  a un  avantage 
fur  les  Hiitoriens  Ecclcliailiques  qui  l’ont  précédé , parce 
qu’on  n’a  pas  eu  lieu  de  lui  reprocher  d’avoir  été  engagé 
dans  quelque  Seâe,  ou  d’être  tombé  dans  quelque  erreur 
fui  la  Foi  ou  fur  la  difcipline  de  l’Eglifc.  Robert  Etienne 
avoit  donné  l'Original  Grec  de  cet  Hiitoricn  fur  un  feui 
manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  de  Valois  l’a  revu 
depuis  fur  deux  manufcrùs , Se  en  a fait  une  nouvelle  vor- 
iion  après  celles  de  Mufculus  3c  de  Chriftophorfon.*Pho- 
tius , Cad.  19.  Jacques  de  Bitli , /.  1.  Otferv.  Suer.  c.  38. 
Bellarmin , des  Ecr.  Ecd.  Baroniu*  , omx  An».  Voiîius , 
des  Hé/l.  Grecs  , l.  x.  c.  13.  Le  Mire  , Biblieth.  Ecctef. 

EVANDRE,  qoe  qaelqucs-unt  font  Rot  d’Arcadie, 
fut  nommé  fils  de  Mercure,  i caufe  de  fon  éloquence. 
Il  paflàcn  Italie,  avec  fa  mere  Catmenra  & les  Arcadiens , 
.o.ans  avant  la  prife  deTroj'e,l'andii  monde  1760. 114.3. 
avant  J.C.  Faure,  qui  regnoit  alors  dans  lepais  des  Abor:a 
ncsjcs  traita  avec  douceur. dedonna  une  grande  étendue 
païs  à Evagre,  qui  le  diftribua  à fes  ami?,  te  y bâtit  des 

1 maifons  for  le  mont  anciennement  appelle  Pjlançce  , du 
nom  de  Pallai,  puis  Palatin:  il dédia  un  temple  i Pan,  Diea 
d'Arcadie.  Cet  Evaodre  fut  le  premier  qui  cnfeigru  aux 
Kkkkkc  iij 
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Latin*  l’ufege  des  caraderes  Oc  des  lettre* , arec  l'art  do  qu’il  entreprit  ce  tTavail  la  troiûémc  année  de  l’Erapereui 
labourage,  il  vivoit  encore  lors  qu’Encc  paflà  en  Italie  j Claude,  c clt-i-dire,  la4j.de  J .C. Saint  Luc  écrivit  le  fico 
car  il  eft  nommé  entre  ceux  qui  fc  joignirent  au  Roi  Lati-  environ  l’an  j6.  & il  y rapporte , comme  il  l’avoue  lui- 
nus,  pour  recevoir  cet  étranger.  *AurcliusViûor,^<#»-i£.  même,  ce  qu’il  avoit  appris  de  ceux  qui  en  avoient  été 
Gémit  Rem,  Juftin,  Itv.  4j.  Dcnys  d'Halicamafte-  Virgi-  témoins.  Saint  Jean  revenu  de  l’tfle  de  Pathmos , écrivit 
le , &c.  Ton  Evangile , à la  priere  des  Evêques , contre  les  erreurs 

EVANGELISTES  : nom  de  ceux  qui  annonçoient  l’E-  d'Ebion  Oc  de  Ccrinthe , qui  ioûttnoicnt  que  J.  C.n’é- 
vangilc  aux  peuples  ; étant  choifis|pour  cette  fonûion  toit  qu’un  homme. 

Îiar  les  Apôtres,  qui  ne  pouvoient  pas  eux-mêmes  publier  11  eft  bon  de  parler  ici  des  Evangiles  fuppofez , ou  par 

eChriftianifme  par  tout  le  monde.  Tel  a été  Philippe,  les  Herctiques,  ou  par  quelques  Catholiques  temerai  tes. 
qui  après  avoir  été  fait  Diacre  de  l’Eglifc  dejcrufalcm.fut  Les  plus  célébrés  ont  etc , l’Evangile  félon  les  Egyptiens , 
aaffi  établi  Evangelifte , étant  ainfi  nommé  dans  les  A dits  Oc  l'Evangile  félon  les  Hébreux.  Lcprcmicr  clt  cité  par 
des  Apôtres , chap.  xi.  Tel aété  Timothée  que  feint  Paul  faint  Clément  d’Alexandrie  , Oc  par  ïaint  Epiphanc  , qui 
exhorte  au  4.  chap.  de  ta  1.  Ep.  qutllut  écrit  t de  faire  dit , que  les  Sabcllicns  s'en  fcrvoient  pour  continuer  leur 
l’truvrc  d’un  Evangelifte.  Et  tel  encore  a été  Titc , i qui  erreur.  L’Evangile  filon  les  Hébreux , eft  cite  par  Hegc- 
faint  Paul  dit , qu'u  l'a  lailTé  en  Ctcte  pour  y établir  des  lippe , par  faint  Clément  d’Alexandrie , Oc  par  Origine. 
Paftcurs  de  ville  en  ville.  Tels  enfin  ont  été  faint  Luc , Saint  Jérôme  le  traduilit  en  Grec  Oc  en  Latin  , fit  ii  ic- 
faint  Marc , Silas  , ou  Silvain , Softhcnc , Ty chique , Oc  marque  que  quelques-uns  croïoient  que  c étoit  1 original 
autres  qui  Envoient  faint  Paul, ficl'affiftoicnt  pour  Jcrvir  à de  faint  Matthieu -,  mais  il  les  diftinguc  très-nettement 
l’édification  des  Eglifes.  Ce  font  ces  Evangcliilcs  quel  l’un  de  l’autre.  Cet  Evangile,  félonies  Hébreux,  n eft 
faint  Paul,  au  tb.  4.  de  f Ep.  aux  Ephtjîem , met  apres  les ‘pas  different  de  celui  quiett  appcilédans  Origine  l’Evan- 
Apôtres  & les  Prophètes  j mais  il  leur  donne  place  avant  gile  des  douze , ni  de  l'Evangile  des  Nazaréens.  Les  E- 
Jes  Paileurs  fie  les  Doâcurs  -,  fie  ce  font  ceux  que  Thcodo-  Bionitcs  s’en  fervoientpour  prouver  leur  doctrine.  Ou- 
ret  nomme  bien  à propos  Apôtres  du  deuxième  rang.  Ils  tie  ccs  deux  Evangiles  célébrés  parmi  les  Anciens , Oc  qui 
n'étoient  pas  attachez  à un  troupeau  particulier  , comme  font  maintenant  perdus  , nous  avons  i prefent  un  livre 
les  Evêques  ouïes  Paftcurs  ordinaires  •,  ils  alloient  pat  intitulé  le  Proto-Evangile  de  faint  Jacques,  donné  au 
tout  où  les  Apôtres  les  cnvoïoient , Oc  ils  retournoient  public  par  Neander,  Oc  infeté  dans  les  Orthodoxogra- 
vers  eux  quand  ils  avoient  fait  ce  qui  leur  avoit  été  or-  phies.  C’cft  un  livre  plein  de  contes  Oc  d’hiftoircs  badi- 
donné  : de  forte  que  cette  charge  extraordinaire  d'Evan-  nés  , touchant  la  Njtivité , la  Vie  fie  l’Accouchcmcnt  de 
geliftes  a celle  avec  celle  des  Apôtres.  Mais  le  nom  d'E-- la  fainte  Vierge.  Après  cec  Evangile  de  faint  Jacques, 
v ange  lifte  eft  particulièrement  appliqué  aux  quatre  faints  fuit  celui  de  Ntcodéme,  qui  n'cft  pas  moins  remplie  de 

K (tonnages  que  Dieu  a choifis  pour  écrire  iHiftoirc  de  fables , touchant  la  Paflïon  fi c la  Refurrcdion  de  J.  C. 

ôtre- Seigneur  J.  C.  qui  font,  feint  Matthieu,faint  Marc  Quoique  ces  Evangiles  foient  indignes  de  foi , Oc  pleins 
feint  Luc  fie  faint  Jean.  de  folies,  ils  ne  contiennent  toute-fois  pas  d'erreurs  grof- 

EV  ANGELUS,  Poëce  Comique.  Onncfçait  pas  en  lieres,  comme  ceux  qui  avoient  été  fuppofez  par  les  Hc- 
quel  rems  il  a vécu.  Athenée  rapporte  dans  le  1 4.  livre , retiques , fie  dont  il  ne  nous  [refte  plus  rien  aujourd'hui, 
le  fujer  d'une  de  Tes  pièces , fur  quoi  on  pourra  confultcr  Tels  étoient  les  Evangiles  fuppofez  de  feint  Thomas  fie 
Suidas  fie  Cafaubon , m Ammad.p.6x%.  de  feint  Mathias, 'dont  Eufebe  fai  t mention,  hv.  ).ck.  25. 

EV ANGELUS,  fucccffcur  de  Brancn  us  , qui  donna  fon  ceux  de  faine  Barthclemi , fie  des  douze  Apôtres , dont 
nom  au  celcbre  Oracle  des  Branchidcs  à Milct.  Evangc-  faint  Jetôme  parle  dans  fuPr/face fur  faim  Àfathie u PE* 
lus  lui  aianr  fuccedé,  cet  Oracle  fut  auffi  appelle  POradc  vangile  de  Philippe,  qui  étoit  celui  dis  Gnoftiqucs,  au 
des  Evangiles.  * Stacc  Thebaid.  hv.  8.  Photius,  cod.  186.  rapport  de  faint  Epiphane , fie  dont  les  Ebionites  , Bafili- 
Voffius,  de  J dololatn a,  hv.  1.  c.  1 x.  U y a un  Ev angélus  des  fie  Apellès  Ce  fervoient  *,  l'Evangile  de  Judas , fuppolc 
Hiftoricn  Grec, qui  a écrit  de  l’arc  militaire.*  Plutarque  fie  par  les  Gaïanites , qui  honoroicnr  ce  traître  -,  fie  enfin  les 
Athenée , hv.  1 ( . Evangiles  de  Thadéc , de  Barnabe , d’Andté  -,  fie  ceux  qui 

EV  ANGELUS.  Riche  Tarentin , qui  voulut  rempor-  avoient  été  falfifiez  par  Hefychius  -,  un  Livre  de  l'Enfante 
ter  le  prix  aux  Jeux  Pythiques  , fie  parce  qu’il  n’avoit  pas  de  Jesus-Christ  -,  fie  un  de  la  race  de  Marie  , attti- 
aiTcz  ae  force  ni  de  vireftc  pour  diipurcr  celui  de  la  cour-  buez  à faint  Matthieu  , fie  que  Gelafc  met  au  nombre  des 
fe , il  fc  voulut  hasarder  dans  la  Mufique.  Il  arriva  donc  Livres  forgez  par  les  Herctiques.  * II  faut  confultcr  faint 
à Delphes  â la  perfuafion  de  fes  dateurs,  fie  fcpréfcnra  aux  Auguftindans  le  livre  de  la  Concorde  des  Evangelifte* , 
Jeux  avec  une  robe  de  toile  d'or  fie  une  couronne  de  lau-  faim  lrenée , faint  Jerome , feint  Epiphane  , Eufebe  , M. 
rier  dont  les  feuilles  étoient  d’or  ma(Ef,fie  le  fruit  de  grof-  Du  Pin , Dtffert.prel.fur  la  Bible , M.  Simon , Hjt.  Crit. 
fes  émeraudes.  Sa  Lyre  étoit  auffi  d’or , garnie  de  Pierre-  du  N ouvrait  Tejf. 

ries  avec  des  figures  d'Orphée,  d’Apollon , fie  des  Mufcs.  EVANGIL  ES  *.  nom  que  les  Grecs  donnenr  à leur  li- 
Cc  fuperbe  appareil  furprit  cour  le  Thcacre.fie  fit  nai-  vre  d'Office , où  font  contenus,  félon  l’ordre  de  leur 
tre  l’efperancc  de  voir  fie  d'enrendre  {des  merveilles  : Calendrier  fie  de  leur  année  Ecctelîaftique , les  Evangi- 
commc  il  voulut  faire  paroître  ce  qu’il  fçavoit  fie  qu'il  les  qu'ils  lifenc  dans  leurs  Eglifes , dont  le  premier  eft 
vint  à chanter  fie  à toucher  des  Inftrumens , au  lieu  des  mi-  l'Evangile  de  faint  Jean  qu’ils  lifent  de  fuite  , à la  refer* 
racles  qu’on  attendoit,  on  n’entendit  qu’un  miferable  vc  de  trois  jours  qu’ils  prennent  d'un  autre  Evangile*,  fie 
fauffet , qui  n'étoit  point  d’accord  avec  la  Lyre,  fie  pour  commencent  cctrc  le&ure  le  Dimanche  de  Pâques , li- 
comblc  de  malheur , lorfqu’il  la  voulut  toucher  plus  for-  (anc  ce  jour-là  : lu prmcipio  erat  l'erbum,0c  ainfi  de  fui-' 
temenr  , il  rompit  trois  cordes.  Cela  fit  rire  tout  le  mon-  te.  Ils  commencent  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  l’E- 
de  -,  d'autant  plus  qu'il  avoit  paru  fur  le  Theatre  après  un  vangile  de  faint  Marthicu , qu'ils  continuent , à la  refer- 
autre  qui  avoit  aflTez  bien  fait  : l’indignation  fucce-  vc  ae  quelques  jouts  qu'ils  prennent  d’un  autre  Evange- 
dant  à la  rifée , les  Prefidcr.s  des  Jeux  le  firent  chaflcr  du  lifte.  C’cft  ce  qu’on  peut  voir  traité  aflez  au  long  par 
Théâtre  i coups  de  fouet  j en  forte  qu’il  traverfa  la  Sccne  Allatius  dans  fa  1 . Diflertation  des  livres EcclcfuftiqucS 
tout  fanglant , ramaftànt  les  ornement  de  fa  Lyre , qui  a-  qui  fom  en  ufage  chez  les  Grecs, 
voit  été  auffi  maltraitée  que  lui.  • jiutiq.  Grecque  cr  Rom.  EVANOR1DE-  d'Elée  , Hiftoricn  Grec  , fit  un  T raité 
EV  ANGILE,  e»« , en  Grec , heuremft  nouvelle  , fe  de  ceux  qui  avoient  vaincuaux  jeux  Olympiques.  On  ne 

Îrcnd  pour  l'Hiftoire  de  la  Vie  de  J.  C.  qui  a apporté  aux  fçait  nas  en  quel  temps  il  a vécu.  Paufanias , /.  9. 

ommes  la  nouvelle  heureufede  leur  réconciliation  avec  EVANS,  ( Corneille  ) Impoftcur  qui  parut  pendant 
Dieu.  Saint  Matthieu  écrivit  le  premier  l’Evangile  en  les  guerres  civiles  d’Angleterre  en  1648.  croit  natif  de 
Hcbrcu  ou  en  Syriaque . comme  Paffurcnt  faint  lrenée , Mar  feille  , 61s  d’un  Anglois  de  la  Principauté  de  Galles, 
feint  Athanafe , laine  Auguftin  , Eufebe , Occ.  Saint  Jerô-  fie  d'une  Provençale.  Sur  quelque  air  de  rdTcmblar.ee 
mccroitqu’ilcn  avoit  été prié  par  les  Juifs  qui  avoient  cm-  au'il  avoir  avec  le  61s  aîné  de  Charles  I.  il  fut  affez  ha- 
brafl'é  la  Foi  Chrétienne  ; Oc  Epiphane  dit  que  ce  fut  par  ai  pour  fe  dire  le  Prince  de  Galles  \ faifanr  accroire  au 
un  ordre  particulier  des  Apôcrcs.  On  croie  auffi  qu’il  Té-  peuple  qu’il  s'éioir  fauvé  dcF  rance,  par  ce  que  la  Reine  fa 
cnvitl’an  jo.de  l'ErcChrericnnc-  Saint  Marc , félon  To-  rnere  avoir  eu  deffein  de  Terapoifonner.  Il  arriva  le  1 <. 
pinion  la  plus  commune  des  anciens  Pcres  , écrivit  fon  Mai  1684.  dans  une  hôtellerie  de  Sandwich  , d'où  le 
Evangile  i Rome,  à la  priere  des  Chrétiens  de  cette  E-  Maire,  qui  vint  lui  rendre  (es  rcfpe&s  , le  6t  conduira 
glife,  fur  ce  qu’il  avoir  appris  de  feint  Pierre.  Eufebe  die  dans  la  maifen  du  Capitaine  FurlUI , un  des  Aldormans 
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delà  ville,  pour  y être  fcrvi  Se  nourri  en  Prince.  Le  Di- 
manche  il  alla  au  Sermon,  où  I on  porta  l’cocc  devant 
lui , les  C.ardc*  marchant  nue  tête.  La  nouvelle  en  aïant 
etc  répandue  dans  le  pais , il  y eut  beaucoup  de  Gentils- 
hommes oc  qualité  .Si  plulicurs  Dames  qui  lui  allèrent 
bai  1er  la  m.vin,£clui  faire  des  prefens.  Toute  la  vilU 
s'étoit  tellement  IntHcc  infirmer  par  ce  fourbe,  qu’il  jou 
ce  per  Tonnage  huit  jours  durant  .avec  tout  le  fuccès  qu'i. 
pouvoir  louhaiccr.  En  ce  temps , le  Chevalier  Thom  is 
Disbinton.quc  la  Reine  Se  le  véritable  Prince  de  Galles, 
avoient  envoyé  en  Angleterre,  s’en  rctournoir  par  Dou- 
vrc,  où  il  apprit  avec  étonnenu'nr  que  le  Prince  étoic  j 
Sandwich.  S’y  étant  rendu  en  diligence  , Se  ayant  vû  cet 
impofteur , il  lui  demanda  où  il  avoir  laide  la  Reine  , & 
i'interogea  fur  qoclqucs  particularitez  de  ce  qui  s ctoit 
pafle  depuis  peu  i la  Cour  de  France.  A quoi  n’aïanc 
pù  répondre  ,1c  Chevalier  ne  pur  s’empêcher  de  lui  di- 
te des  injures.  Ce  fourbe  qui  fc  voioit  découvert , ne 
lairtapasdcfoûfcnirelfrontément  fou  pcrlbnnagc,  Se 
commanda  au  Maire  de  fe  fiiifir  de  la  perfionne  du  Che- 
valier, qui  demeura  deux  jours  en  prilbn,  quelque  choie 
que  l’on  pût  faire  pour  l’en  faire  forrir.  Ceux  qui  tenoiei.t 
le  parti  du  Roi  tâchèrent  d’emmener  par  adrcrtc  cet  im- 
pollcur  : ce  qui  n’ayant  pas  réufli  , ils  prirent  le  parti  d 
I enlever  de  forcctmaispcndan:  que  lesloldats  desRoy..- 
littcs  forçoient  la  mailon  , il  s'évada  par  une  pot  te  de 
derrière,  où  des  Bateliers  qui  l'atteudoient , le  partl-tcnt 
en  l'illc  de  Thanet.  On  envoya  aulli  rôt  des  gens  dans 
cette  ille , où  on  le  trouva  qui  foupoit  encore  en  Prince, 
chez  le  Sieur  Crilpe.  De-la  il  fut  conduit  à v^antorbery, 
6.'  enfin  dans  la  prilbn  de  Ncwgate , à Londres , d’où  il 
trouva  encore  moyen  de  s évader.  * balmone;  , Htjloi- 
re  des  troubles  de  la  grande  Bretagne. 

EVAN  TlllS:  nom  de  trois  içavaiis  hommes.  Le  pre- 
mier étoit  de  Milcr , & Diogène  Lacrcocn  fait  mention 
dans  1 1 vie  du  Philofophe  Thaïes. Le  fécond  étoit  de  Sa- 
lues , Se  Plutarque  i’ailcgue  en  parlant  de  Solon.  Le  der- 
nier étoit  natif  de  Cizy«iue,dc  S.  Jérôme  le  nomme  dans 
le  fécond  Livre  contre  Jovinicn.  Plme  parle  d'un  Evan- 
this,/.  8.c.  ai. 

EV  A RIC  , ou  EVAR1X , ERIC  ou  EVRlC.Roidcs 
Cîotlisen  Elpagne , étoir  fils  de  Thtodoric  I.  Se  fiere  de 
Thenjmcnd  de  Tb.odortc  II.  auquel  il  fucceda  l'an 
466.  après  l'avoir  fait  mourir,  félon  le  fenrimenr  de 
quelques  Auteurs.  Il  entra  d'abord  dans  la  Luiitanie  , 
aujourd'hui  le  Portugal, qu’il  ravagea -,  puis  il  lit  le  mê- 
me dégât  dans  la  haute  Elpngne  Se  dans  la  Navarre  j en- 
fuite  il  vint  dans  les  Gaules  , prit  Arles  Se  Marlèille , &: 
parta  jufqu’cn  Auvergne  , où  U mit  le  liege  devant  ( 'Ici  - 
mont.  L’Emnertur  Anthemius  implora  le  fecouis  des 
Bretons  i Se  leur  Roi  Rcothime  lui  amena  jufqu'à  Bour- 
ges douze  mille  hommes  qui  furent  défaits  par  Evaric. 
C 'étoit  un  Prince  emporte  Se  fans  Religion , quoiqu’at- 
tachéaux  fentimens  des  Ariens.  Il  ravagea  l’Auvergne , 
le  Berry  , la  Touraine  Se  la  Provence  , où  il  mourut  à 
Arlcscn  484.  ou  48;.  Son  fils lui  fucceda.  • Ili- 
dore  te  Idatius , est  [a  Chron  Sidonius  Apollinaris  , /.  7. 
ep.  6.  I.  8-  ep  9.  Gicgoirc de  Tours,/,  i.  c.  ij. 

EVARIST  E fucceda  â laine  Cjcmcnr , Eveque  de  Ro- 
me , à 1a  fin  du  fécond  iîeclc.  Le  fcntimcnt  le  plus  com- 
mun des  Auteurs  anciens  fur  la  duree  de  fon  Pontificat , 
cft  quelle  a etc  de  huit  ou  neufans.  Il  crt  mis  dans  les 
Martyrologes  au  rang  des  Martyrs  qui  ont  louffcrt  fous 
l’Empire  d’Adrien  , ce  qui  cft  inloùtenable.  Toutes  les 
autres  circonftances  de  fa  vie , qui  fc  trouvent  dans  les 
Auteurs  recens . n'ont  aucune  certitude*.  Se  les  lettres 
qu’on  lui  attribue  Ibnr  certainement  fuppoféet.  • Ire- 
ncc  , l 3.  c.  3.  Optât  Milev.  /.  1.  Euf.be , /.  3.  Hift.  c. 
34.  yl MC, en  Catalogue  des  Papes  donné1 parBuchtrtus  & 
par  le  P ere  M abtllon.  Saint  Epiphanc , htref.  47.  Saint 
Augttftin,  epifi  1^5.  Platine  Baronius.  M.  Du  Pin,  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  Ecclejîajliqnes  , trois  premiers 
Jiecles. 

EV  AX , Roi  des  Arabes,  eelebrc  Médecin, vivoir  dans 
le  I.  liccle.  Il  écrivit  un  Traité  des  limples  , qu’il  dédia  à 
l'Empereur  Néron.  On  dit  aufli  qu'il  avoir  adrerte  i 
l’Empereur  Tibère  un  T raité  de  la  vertu  des  pierres  pre- 
cicules.  * Pline  , liv.  13.  cb . 28  Vortius , de  Pbilof.  th. 
il.  $•  9- 

EUB  AGES  , Prêtres  des  anciens  Gaulois , devinoient 
les  cliofcs  futures  > faifoient  proteflion  particulière  de 
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I la  Phyfiqiic,  & s’jdonnoient  à la  ccr.roiflance  des  A f- 
| très.  • Strabon,  /.  4 . Ammicn Marcellin,/,  xj.  Dupieix  , 

I Mem.  des  Gaul.  I.  e,  16. 

EUBOE’E  , Ille  de  l’Archipel , dire  aujourd’hui  Pie- 
grepont.  On  croit  qu’elle  fut  arrachée  par  un  coup  de 
mer , du  Continent  de  la  Ecotic , de  laquelle  elle  n'eft 
aujourd'hui  I épatée  que  par  un  petit  canal,  qui  cft  l’Êu- 
ripe-  On  y voioit  autrefois  deux  piiirtantes  villes,  Cary-'. 
ileSc  Chalcis.  * Strabon  ,/.  10.  Clavier,  Introd.  Geogr. 
/.  4.  Cherches.  Negh.e?ont. 

HI/DOR  US, (Nicolas)  Petfbnnage rrcs-doébcdans 
I *s  Langues  Grecque  & Latine  , vivoit  dans  le  XV  iic- 
tlc , Se  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Florence.  Il  écri- 
vit une  Hiftoirc  Généalogique  des  Turcs,  Aie.  * Veflius, 
de  Ihft.  Las.  Spondr  , tu  Annal. 

EUBULE,  jeune  fi’lc  Athénienne,  fut  livrée  avec  Pa- 
lithéc  Se  Thcopc  les  l'arurs , par  leur  propre  pere , pour 
erre  immolées  iuivanr  l’ordre  de  l'Oracle,  afin  défaire 
certer  par  leur  mort  line  rude  famine  qui  défoloit  l'Atir- 
que,  * Elien  , Htjlotre  diverf.  I.  i.c.  8.  Cicero,  / 3.  de 
JVat.  Deor. 

EUBULIDF.  ( Enbnlidet  ) de  Milcr,  Philofophe  de  II 
Scékc  des  Megariens,  lous  la  CV.  Olympiade , vers  l’an 
560.  avant  J.  C.  fur  dil'ciple  Se  fuccclTêur  d’Euclidc.  Il 
inventa  dans  la  Dialectique  divers  fopüifmes  extraordi- 
nairement captieux  St  embarafl>.ns,  aufqucls  il  dornoit 
■iillercns  noms  , comme  le  menteur  , f eteBre  , le  trom- 
peur , le  voilé . le  [otite  , le  cornu  , le  chauve.  Pour  fai- 
re connoî.rr , par  exemple  , ce  eue  c émit  que  le  men- 
teur , on  liippoloit  un  homme  qui  difoit , je  mens,  & puis 
on  argumentoit  de  telle  maniéré,  que  de  ce  qu’il  diloit 
vrai , on  concluoit  qu’il  mentoit , & de  ce  qu’il  inentoir, 
on  concluoit  qu'il  difoit  vrai.  Si oteis  te  mentin , vtrum - 
< juedtcis  , meutiris  : Dicis  anttm  te  mentiri  verumqnt  di - 
ris,  n.emirts  Igitnr.  Pour  emba rafler  davantage  , on  fai- 
loir  conlidcrcr  que  dans  les  rtilbnnemens  fcmblablcs  A 
celui-là  quant  à la  forme,  la  conclu fion  étoit  vraie  ; com- 
n.  eut  oferez.- vont  rejetter  U condnjîon  de  ceint  ci , dilbir- 
on  , pendant  tjne  vous  admette e.  celle  des  antres  ? Il  haïf- 
foit  lort  Ariltote  , qu'il  a repris  en  quantité  de  choies. 
Athcncc  fait  mention  des  livres  , qu  il  avoit  compolcz 
contre  lui.  Alcxinus,  Euphanthus,  Apollonius , fuinor.  - 
mé  Saturne , furent  les  dilciplcs.  * Cicéron.  Diogène 
Laëree  , vie d'Euclido.  Athénée.  Photius,C#d  »6c. 

EUBIJL1DE  , Auteur  Grec,  remit  la  vie  de  Dio- 
gène le  Cjmqne , fc  celle  de  Socrate,  comme  on  le  peut 
recueillir  de  ce  que  Diogène  Lac'rcc  dit  en  parlant  de  ces, 
deux  Philolophes. 

EUBUL1US.  Cherchez.  MrtnoDins. 

ELFÜULUS  , Auteur  Grec,  écrivit  un  r Hiftoirc  de  Mi- 
thra  , au  rapport  de  S.  Jeiùmc,  /.  u.cent.  Jovintau. 

EUBULUsCETlUS,  Poctc  Comique,  cité  louvcnt 
par  Athenée.  Ce  dernier  vivoir  fous  la  Cl.  Olympiade, 
vers  l’an  376.  avant  J.  C.  félon  Suidas. 

EUliULUS, d’Alexandrie,  Philofbphc,  difcipIcd’Eu- 
phanor  , Maître  de  Ptolomée.  Diogène  Lac'tcc  en  fait 
mention  en  la  vie  de  Thin-.on,  an  hv.  9. 

EUCARPIA  , petite  ville  de  la  Phrygic , dans  l'Afic 
Mineure,  où  les  raiiins  croient  d'une  lî  prodigieufe  gran- 
deur A grollêur  qu’on  en  trouvoit  quelquefois,  dont  on 
dit  qu'il  n'en  falloir  qu’un  icul  pour  charger  unccharcc- 
te.  * Etienne  de  Byzance.  Straoon  , &c. 

EUCHAR  ou  HOUCHAR.  Cherche* ,.  I Iouchar. 

EUCHARISTIE  : ce  terme  , qui  lignifie  en  general 
aBion  de  grâce,  cft  le  nom  du  plus  augulte  Sacrement  «les 
Chrétiens,  que  Jisus-Christ  a inftitué  dans  la  derniè- 
re Cène,  en  diftribuant  à ils  Apôtres  du  pain, A:  leur  di- 
fant  que  ce  pain  étoit  fon  Corps , Se  ce  vin  fon  Sang,  & 
qu’ils  fillent  la  meme  chofe  en  mémoire  de  lui.  Depuis 
cctrc  inftinuion,  les  Chrétiens  ont  de  tout  temps  eelebrc 
ce  Myftcre  dans  leurs  aflcmblées , en  beniflant  du  pain  ÔC 
du  vin  , Se  en  le  diftribuant  aux  afliftans  , comme  étant 
devenu  le  Corps  Se  le  Sang  de  J.  C par  la  confecracion: 
de  là  vient  le  rcfpcâ  qu’ils  ont  eu  pour  l’Euchariftie*  Ce 
l’adoration  qu’ils  lui  ont  rcnduc’.Lcs  Evêques  &:  les  Piè- 
tres ont  toujours  été  les  feuls  qui  confacroienr  l’Eucha- 
riftie : les  Diacres  la  diftribuoicnr  autrefois  aux  afliftans. 
LcsCatcchumencs  Se  les  Penîtens  n’aflïftoicnt  point  à la 
confccration  de  l'Euchariftic,  & n'y  participoicnt  point, 
i Jufqu’au  XU.fiecle  les  Fidèles  la  neccvoicnr  foui  les  deux 
cfpcccs  du  pain  Se  du  vin , taxq  dans  l’Eglifc  Latine  que 
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dans  l’Eglifc  Grecque. Depuis  l’ufige  s’eft  introduit  dans 
l’Eglife  Latine  de  ne  la  recevoir  que  fous  une  cfpece; 
mats  l'EgÜfc  Grecque  a confcr  vé  l'ancien  ufage  de  la  dif- 
ttibuer  fous  les  deux  efpeces.  Le  pain  dont  on  fc  fer  voit 
autrefois , tant  dans  l'Eglifc  Latine  que  dans  l’Eglifc 
Grecque  . étoit  du  pain  levé.  Il  cft  encore  en  ufage  dans 
l’Eglifc  Grecque  ; mais  dans  l’Eglife  Latine  on  ne  fe  fert 
plus  que  du  pain  azyme.  La  prelence  réelle  du  Corps  6c 
du  Sang  de  J.  C.  dans  l’Euchariftic , a etc  premièrement 
attaquée  par  Jean  Scot  Erigene  dans  la  IX.  lîcclc , 6c  en- 1 
fuite  par  Bérenger  dans  le  XI.  fiecle.  Berenger  fut  con- 
damné dans  plufieurs  Conciles , 6c  la  doûrine  de  la  pte- 
fuice  réelle  le  trouva  établie  dans  tontes  les  Eglifcs  Ca- 
tholiques d'Orient  8c  d’Occidcnt.  Dans  le  XVI.  lîcclc 
les  Novateurs  ont  renouvcllé  lherefie  de  Bérenger;  Lu- 
ther & fes  Scétarcurs  > en  fou  tenant  que  la  fubll  ancc  du 
pain  de  du  vin  rrftoient  avec  le  Corps  6c  le  Sang  de  Je- 
s us-Chr  ist  ; Zuingle , en  cnfcignanc  que  l'Euchariftic 
n’étoit  que  la  Hgurcdu  Corps  & du  Sang  de  Jésus- 
C H R i s T , d laquelle  on  donnolt  le  nom  des  chofes  \ 
dont  clic  cft  I j ligure  > 6c  Calvin  , en  difant  qu’elle  ren- 
fermoit  feulement  la  vertu  du  Corps  6c  du  Sang  de  Jé- 
sus-Christ. Ces  erreurs  contraires  â la  doûrinc  de 
l'ancienne  Eglifc  fie  de  toutes  les  Eglifcs  du  monde , ont 
été  condamnées  par  les  Catholiques, qui  reconnoifl'ent 
qu'en  recevant  l'tuchariftie  , ils  reçoivent  le  Corps  fie  le 
Sang  de  jEsus-CHRi&t;quc  quoi  que  les  bons  bc  les  mc- 
chans  les  reçoivent  réellement , il  n'y  a que  ceux  qui 
font  juftes  , qui  en  reçoivent  le  ftuit  fie  les  grâces  qui  y 
font  attachées.  L'Euchariftie  cft  encore  conlîderéc  dans 
l'Eglife  comme  un  Sacrifice  que  l’on  offre  à Dieu  pour 
les  vtvans  fie  pour  les  morts.  Voie*.  les  Théologiens  fie 
fie  les  Controverfiftcs  fur  l'article  de  l'Euchariftic. 

EUCHER  , ( Saint  ) Evcque  de  Lyon  , étoit  un  riche 
Sénateur  qui  fe  renferma  dans  la  folitudede  I.erins,d’où 
il  fut  tiré  pour  être  chargé  du  gouvernement  de  l’Eglife 
de  Lyon , l’an  4 j 4.  Il  alfifta  au  premier  Concile  d'Oran- 
gc  ,1  an  44 1.  fie  moutuc  l’an  454.  Il  a compote  un  Livre 
de  la  Louange  du  defert  ou  de  la  folitudc,  adrelTc  à faim 
Hilaire  -,  un  T raité  du  mépris  du  monde  ; ces  deux  T rai- 
tez font  cxcellcns , les  fuivans  font  moindres;  un  Trai- 
té des  Formules  fpiritucllcs  adrtfic  à Vctanus  ; un 
Traité  des  Inftru&ions  fur  l'Ecriture.  Las  Commentai- 
res fur  le  livre  de  la  Genefe  fie  fur  les  Rois  ne  font  point 
de  lui,  non  plus  que  l'Hifloire  de  la  Pailion  de  faint  Mau- 
rice. Nous  avons  perdu  un  abrégé  qu'il  avoir  fait  des 
osuvres  de  Calfien,  fie  quelques  autres  Ouvrages  tou- 
chant la  Vie  Monaftique  , dont  Gennade  fait  mention  ; 
fie  des  Homélies, dont  parle  S.  Mammert  : mais  celles  qui 
lui  font  attribuées  ne  four  point  de  lui , non  plus  que 
d'Eufcbe  d’Emcfc , mais  de  aifferens  Auteurs.  • Genna- 
de , des  Ecrivaiii  s Esc  le f.  e.6f.  Satvien  , Ep.  ad  Salem, 
Clandien  Mammerr,  /.  4.  c.  9.  de Jlatu  anima.  Saint  Hi- 
laire , Pantg.  de  S.  Honer.  Sidoine  Apollinaire,  /.  x.Ef. 
f.C  in  car  Emchar.  Marcellin,  Chrem.  Ifilorc,  cap.  5. 
de  vir.  sltkftr  A don , Chrem.  Sigebcrt,  im  cas.  cap.  159. 
Pierre  Damien,/,  j.  Ep.  10.  Honoré  d’Autun.d*  Immun. 
Eccl.  hb  1.  cap.  61  & Un.  cap.  17.  Sixte  de  Sienne  , 
Biblieth.  Poitevin  5 Appar.ficr.  Baronius,  A.C.  44t.» 

5.  9.  H.  Trithéme , au  Cat.  Bellarmin , desEcr.  Ecclef. 
Vuffius  , des  Htff.  Lat.l.  1.  e.  17,  Théophile  Rainaud, 
im  Jndtc  de  SS.  Engd.  Sainte-Marthe , Gail.  Chrift.  T. 
Lp.  i9j.  194.  Le  Mire  , in  Ami}.  deScr.  Eccl.  &c.  Bail- 
ler , Vies  des  Saints  , mess  de  Novembre.  M.  Du  Pin , Bi- 
bliothèque des  Auteurs  Ecclejiajliquts  V.  fiecle. 

EUCHER  1 Saint  ) Evêque  du  VI.  fiecle,  quia  allifté 
aux  Conciles  d'Arles  IV.cn  j14.de  Carpcntrasen  517. 
au  fécond  Concile  d’Orange  de  l’an  519.  fie  i celui  de 
Yaifon  , qui  fc  tint  fix  mois  après , fie  dont  S.  Qrprien 
de  Toulon  fait  mention  dans  la  Vie  de  faint  Ccfairc 
d'Arles  , cft  certainement  different  de  celui  dont  ileft 
parlé  dans  l'article  précèdent;  mais  il  n’y  a aucune  preu- 
ve qu’il  air  été  Arcnevcquc  de  Lyon , comme  quelques 
Auteurs  l’ont  écrit , fie  il  paroît  au  contraire  que  c'ctoit 
un  Evcque  de  la  Province  d'Arles ; cependant  on  a con- 
fondu mal-â-propos  la  vie  de  l’un  avec  celle  de  l’autre, 
fie  l'on  c attribue  a celui-ci  plufieurs  chofes  qui  ne  con- 
viennent qu’au  premier.  * S.  Cvpricn.  Vie  de  S.  Cefnire 
avud  Mabill.  facml.  1.  Les  finferiptiens  des  Cernâtes 
d'Arles  , de  Carpemtrat , d Orange  cr  de  Vaifen  Théo- 
phile Raynaud , dams  fin  Catalogue  de  s Maints  de  Ljem. 
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Sainte-Marthe , Caüia  Chrift.  Chifllet , P animas  illuf. 
trams. 

ECJCHER , ( Saint  ) Evêque  d’Orléans  , vivoit  dans 
le  VIII.  fiecle.  Il  étoit  né  i Orléans  d'une  famille  diltiiw 
uée.  Après  avoir  palTè  fes  premières  années  i Orléans, 

fc  fit  Religieux  dans  le  Monaflerc  dejumieges  l'an  714. 
il  en  fut  tiré  l’an  7x1. pour  être  Evêque  d’Orléans.  E- 
tant  dans  la  fuite  acculé  auprès  de  Charles-Marcel , de 
s'être  oppofé  i b conceflion  que  ce  Prince  faifoit  des 
biens  Ecclcfiaftiqucs  i des  Laïques  , il  fut  envoyé  en 
exil  â Cologne , fie  de  là  transféré  dans  le  païs  de  Haf- 
bain.  Eucher  y choifit  pour  demeure  lo  Monaftcre  de 
faint  Tron  , où  il  moutut  l'an  745.  ou  , félon  d'autres , 
l'an  748.  On  fait  fa  fête  au  11.  Février.  • Sa  Vie  écrite 
par  un  Anonyme  d’Orléans  , donnée  par  Bollandus  , k 
par  le  Pcre  Mabillon.  Batllct  , Vies  des  Saints.  Février. 

EUCHERIUS,  fils  de  StiLicon  6c  de  Setene , étoit 
Pay  en  fie  ennemi  des  Chrétiens.  Son  pere  ayant  fait  al- 
liance avec  les  Barbares  > fi e en  ayant  attiré  grand  nom- 
bre en  Italie , le  voulut  élever  i l'Empire , fie  dcchrûner 
Honorius;  mais  b confpiradon  étant  découverte  , Sti- 
licon  fut  tué  à Ravenne , l’an  408.  fie  Eucherius  fur  é- 
rranglc  â Rome  quelque  temps  apres.  * Zofime,  /.  5. 
Marcellin  , en  la  Chrem.  Cherche*.  5n  1 1 con  . 

EUCHJR  , cft  le  nom  de  celui  qu'on  dit  qui  inventa 
la  peinture  dans  b Grèce.  * De  Piles  , Abregi  de  la  vie 
des  Peintres. 

EUCHlTES.Hcretiques.qui  s’élevèrent  dansl’Eglifc 
fur  b fin  du  IV.  fiede,avoient  pour  maxime,  que  b feule 
Oraifon  luffit  pour  être  fauvé.lls  bâtiflbient  des  raaifons 
dans  les  places  publiques  , qu'ils  appelloient  Adoratot- 
res.  Ils  difoient  que  le  Baptemen’eft  pas  necclîaire  Tau 
falut,rejettoiem  lesSacremcns  de  Mariage  fie  de  l’Ordre, 
fie  fuivoiertles  opinions  des  Mcflalicns.  On  les  condam- 
na dans  le  Concile  d'Ephefe  en  451.  * Saint  Epiphane, 
Hcr.  80.  Saint  Auguftin  , des  Her.e.  J7.  Prateolc,  V. 
Echit.  Sandere,  Her.  1 i.Cherchtss.  Mess  aluns.  Vejex. 
aujjî  Pfellus.d#  Oper.  Mag.  où  il  leur  attribue  les  cireurs 
des  Manichéens  fit  des  Perfes. 

EUCHOLOGE.  Ce  mot  eft  Grec,  fie  lignifie  i b let- 
tre , difiours  de  prières , d’iYs* , priere,  fie  »«r*# , difienrs. 
En  effet , c’eft  le  nom  d'un  des  principaux  livres  Grecs, 
où  font  renfermées  les  prières  fie  les  benedi&ions  dont 
ils  fe  fervent  dans  l'adminiftration  des  Sacremens , dans 
b collation  des  Ordres , fie  dans  leurs  Liturgies  ou  Méf- 
ies. C'cft  proprement  leur  Rituel,  6c  l'on  y trouve  tout 
ce  qui  appartient  i leurs  ceremonies.  M.  Simon  a re- 
marqué , dans  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  , qu'on  fit 
à Rome  fous  le  Pape  Urbain  VIII.  une  aljcmblée  où  ft 
trouvèrent  les  plus  confidcrablesThcoIogicns  de  l’Euro- 
pe, pour  examiner  cet  Euchologe  ou  Rituel.  Le  P. 
Mot  in  , qui  y fur  prefent , en  fait  aufG  quelquefois  men- 
tion , fur  tout  dans  le  livre  des  Ordinations.  La  plupart 
dcsThcologiens  fe  réglant  furie  fentimenr desDofteurs 
Schobftiqucs,  voulurent  qu’on  reformât  ce  Rituel  Grec 
fut  celui  de  l’Eglife  Romaine , comme  s'il  eut  contenu 
quelques  herefics  , où  plutôt  des  chofes  qui  rendoient 
nulle  l'adminiftration  des  Sacremens.  Mais  Holftenius  ; 
Léo  Albtius , le  Pcre  Morin  fit  quelques  autres,  qui  é- 
toient  fçavans  dans  cette  matière, s 'oppofercm  i la  con* 
damnation  de  ce  Rituel.  Ils  prouvèrent  qu’il  étoit  con- 
forme à la  pratique  de  l’Eglifc  Grecque , avant  1e  Schif- 
me  de  Phoiius  ; fie  qu’ainu  on  ne  pouvoir  le  condam- 
ner , qu’on  ne  condamnât  en  même  temps  toute  l’an- 
cienne Eglife  Orientale.  Cet  Euchologe  a été  imprimé 
plufieurs  fois  en  Grec  i Venife  ; l'on  en  trouve  aufli 
commodément  des  exemplaires  manuterits  dans  tes  Bi- 
bliothèques ; mais  b meilleure  édition  , 6c  b plus  éten- 
due , eu  celle  que  le  Pcre  Goar  a publiée  en  Grec  le  en 
Latin  â Paris , avec  quelques  augmentations,  fie  d’excel- 
lentes Notes.  Veux.  Goar. 

EUC1NA , Ordre  de  Chevalerie  , fut  établi . félon 
quelques-uns , l’an  yix.  pat  Gardas  Ximcnez  ; Roi  de 
Navarre.  Sa  devife , i ce  que  l’on  dit , étoit  une  Croix 
rouge  fur  une  chaîne , fie  c’ctoit  le  plus  ancien  de  tous  j 
mais  on  doute  s’il  y avoir  des  Ordres  de  Chevalerie  en 
ce  rcmps-li.  • Joteph  Micheli. 

EUCLlDE,  natif  de  Mcgare,  avoir  été  difdplc  de 
Socrate.  Pour  éluder  l’Edit , qui  défcndoit  aux  Mega- 
riens  de  venir  â Athènes  fur  peine  de  là  vie , il  y venoic 
de  nuit  en  habit  de.  femme,  dans  l’école  de  ce  grand 

homme. 


EUD  EUD  «soi- 

homme.  Après  la  mort  de  Socrate,  Platon  & d’autres  miere année  de  la  CXIV.  Olympiade , 314.  ans  avare 
Philofophcs  qui  étoient  i Athènes,  fc  retirèrent  vers  J.  C.  Il  eut  un  périt- fils  de  même  nom , qui  fut  aurti 
lui  iMegarc.de  peur  d’être  maltraitez  des  Tjrrans  qui  Roi  de  Lacédémone.  Il  y a eu  un  autre  Eudamidas  La- 
gouvernoient  Athènes  -,  mais  Eticiide  ne  fai  rit  point  Ion  cedanonien  , ftete  de  Phebidas , qui  fut  choifi  par  les 
maître;  car  au  lieu  de  s'attacher  principalement  i la  Lacédémoniens  pour  être  General  des  troupes  dans  la 
doctrine  des  mœurs  , il  fe  init  à rafiuer  fur  1rs  fubtilitez  guerre  qu'ils  avoicnc  contre  les  Olyothicus  , l’an  $ . de 
de  la  Logique.  Il  fonda  une  Seétc  qui  parta  pour  une  la  XC1X.  Olympiade. 

branche , ou  plutôt  pour  une  continuation  de  l'ccole  de  EUDEME  , Auteur  Grec  , compofa  lTliftoire  de 
Xenophane , de  Parmenidc , 8c  de  Zenon  d'Eléc.  Ceux  l’Aftrologic  , où  il  parle  des  choies  inventées  eu  cette 
qui  fuivirent  fa  méthode  de  philofopher  fureur  nom-  fcicncc,  & des  Aftrologucs.  Les  Anciens  ont  lbuvcnr 
mcz  Mrgariens  , Megmcs , 8c  enfuire  Difputeurs , Ac  parlé  de  lui , A:  de  quelques  autres  de  fon  nom  : ce  que 
l enfin  Dialecticiens.  On  ne  connoît  gueres  fe  dérail  de  les  curieux  pourront  voir  dans  la  Bibliothèque  de  Sim- 

fes  opinions,  8c  il  cft  allez  difficile  de  comprendre  quel-  lcr.Ac  dans  Voflius,/.  Htft.(iree!t&c.  3 » . des  Math. 

?|ue  chofc  dans  fa  doétrinc  fur  la  nature  au  bien.  Il  le  EUDEMON  , Peluliote  , vivoit  du  temps  de  Julien 
aifoit  unique  fous  différons  noms  : on  l'appelle  , difotr  l'Apeflat , avec  Libanius  le  Rhetorscien.  Il  compofa  plu- 
il , tantôt  Prudence , tantôt  Die»,  tantôt  Entendement,  licurs  Poèmes  fur  ce  qui  appartient  à la  Grammaire  , 8c 
8c  ainfi  du  relie.  Il  nioir  rour  ce  qui  étoit  contraire  à ce  à la  Rhétorique.  * Suidas. 

bien  , difanr  qu'il  n'exiftoir  poinr.  Il  n’employoit  que  EUDEMON  JOANNES  , I André  ) en  François 
des  conclufions  dans  fes  difputes  , 8c  par  li  on  peur  ju-  Jenn  I Henreni . Jefuitc , étoit  de  la  Canée  dans  l'illc  de 
ger  de  l'ardeur  8c  de  l'impctuolSté  qu’il  y appoicoit , Candie.  Il  étudia  i Rome  où  il  entra  chez  les  Jcfuircs  ; 
n‘y  ayant  rien  qui  loir  plus  capable  d'embarafler  Ac  d’é-  puis  enfeigna  chez  eux  la  Philofophic  \ A:  enfuite  U 
tourdir  ceux  qui  foûrienncnt  nnethefe,  que  la  vehe-  Théologie  â Padouc.  Le  Pape  Ui  bain  VIII.  l’honor*  de 
mencc  avec  laquelle  un  Dil'purant  enrarte  des  conclu-  fa  bienveillance , A:  voulue  qu'il  accompagnât  comme 
lions  l'une  fur  l’autre , dtnc , dtnc , dtnc.  Il  infpira  ce  Théologien  le  Cardinal  Barberin  fon  n eveu , qu’il  en- 
caraCterc  d’cfprit  à fes  difciples.  Ce  fut  une  fureur  de  voya  Légat  en  France.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  i 
dtfpurer.  Eubulidc,  qui  lui  fucceda  , fut  l'inventeur  Rome  , qu’il  y mourut  le  14.  Décembre  de  l'année 
de  divers  Sophifmes  extraordinairement  captieux  8c  1615.  Le  Perc  Eudcmon- Joanncs  compofa  divers  Ou- 
embaraflans  , dont  on  trouvera  un  exemple  a l’article  vrages .Cafiigatit  Lambern  Danai.  De  Anticbrifle  Lib. 
tPEusULiox.  Alexinus,  qui  fucceda  i Eubulide,  fut  ///.  Cenfnsatio  Anticetons.  Rccttano  Excratattonnm 
grand  amateur  de  la  diipute.  Diodorc,  autre  difciplc  j Cafanboui,  tÿc.  On  le  foupçonna  d’avoir  compote  un 
d'Eubulidc , s’entêta  8c  s'infatua  fi  fort  de  cette  efpecc  \ Traité  qui  parut  l’an  r<Sij.  â Paris  fous  le  titre  d 'Ad  - 
de  combars  , qu’il  mourut  de  déplaifir , pour  n'avoir  pû  memtie  ad  Regem  Lndevtcnm  XIII.  qui  contcnoic  di- 
refoudre  fur  le  champ  les  queftions  de  Dialcdique  que  verfes  c ho  fes  contre  l'Etat , 8c  q ui  fut  réfuté  par  le  Pc- 
Stilpon  lui  avoit  faites.  Cette  fc&c  d’Euclidc  ne  peut  j te  Garalle , aulfi  Jefuitc  , Ac  depuis  par  Jérôme  Ferricr, 
pas  avoir  beaucoup  contribué  â l'édairciUcment  de  la  ! A:  condamné  pat  le  Parlement  8c  par  la  Faculté  dcThco- 
verité  ; car  rien  n'eft  plus  propre  i brouiller  8c  i obf-  logic  de  Paris.  * Alcgambe  , de  Script.  Sec.  Jtfn.  I.e 
curcir  les  matières  , & à jetter  des  doutes  dans  l’eforic  Mire  , de  Script.  Se  c.  XVU.  çrc. 
des  auditeurs  8c  des  ledeurs,  que  l’application  aux  lub-  EUDES  cm  ODON  , Duc  d'Aquitaine  dans  le  VJ  II- ^ 
riütcz  & aux  quinreflcnces  de  la  Logique  , qui  dcgcnc-  ficelé  . écoit,  à ce  qu’on  croit,  fils  ou  gendre  de  ce  Loup,  * 
renr  pr.Tque  toùjoms  en  chicanes  , en  opiniâtreté  , en  que  IcsGafcons  fc  choi firent  pour  Duc.  Il  y a neanmoins 
nuuvailr  Foi,  & en  vanité  de  Sophiftc.  On  ne  feait  rien  plus  d’apparence  qu'il  étoit  fils  de  Bertrand  Duc  d'A- 
du  fylteme  de  Phyfique  de  ces  Philofophcs  : il  n'y  a gue-  quinine  , 8c  frété  piliné  de  S.  Hubert.  Quoi  qu’il  en 
rcs  d’apparence  que  leur  partïon  de  ramier  les  idées  dia-  foit,  la  grandeur  de  Charles  Menti  lui  fit  ombrage, 
le&icitiincs  , leur  ait  laifle  ou  J’envie,  ou  le  loilir  de  rra-  Pour  la  diminuer  il  donna  du  fccours  au  Roi  Chilperic 
vaillcr  à l'explication  des  effets  de  la  nature.  On  artri-  II.  & à Rainfror,  Maire  de  Neufttic , qui  furent  défaits 
bue  à Euclide  fix  Dialogues,  intitulez  Lampriai , Ef-  par  Charles  Martel  pics  dcSoirtons,  vers  l'an  719. 
chines , Phetntx , Crtton , Alcibiade , 8c  de  t Amtnr.  Eu-  Quelque  temps  après , Eudes  fit  la  paix  avec  Martel , 
bulidc  fut  Ion  difciplc  8c  fon  fuccerteur.  Euclide  Horif-  &:  lui  remit  Cnilpcric , qu’il  avoir  emmené  en  Aquicai- 
foic  fous  la  CXV.  Olympiade  , vers  l’an  310  avant  J.  ne.  Depuis  , fa  conduire  Ac  fon  ambition  attircrcm  cn- 
C.  • Diogene  Laërce , r»/i  f/<  4*  hv  1.  Aulu-Gcllc,  core les  armes  de  Charles  Martel  dans  fon  p aïs.  Il  en 
/.  6.  c.  10 • Srrabon,  l.  9.  Bayle, Diü.  Cru.  1.  fdit.  1702.  eut  du  chagrin  ; 8c  pour  s'en  venger , il  fc  ligua  avec 
Cherchez.  Eusulidh.  Munuza  S arrafin , Gouverneur  des  Provinces  en  deçi 

EUCLIDE,  Mathématicien,  que  quelques  anciens  l’Ebrc.  Hifcham , qui  s’étoit  alors  révolté  contre  le  Ca- 
Aureurs  , comme  Valere  Maxime  , &c.  8c  entre  les  mo-  life  , lui  donna  fa  fille  Lampagia  en  mariage.  Charles 
dernes  , Gcfner  , Acc.  confondent  avec  le  Philofoplie  Martel  averti  de  ces  intrigues  , fondit  d'abord  en  Aqui- 
de  Mcgarc  , étoit  d'Alexandrie,  où  il  enfeigna  du  temps  tainc , 8c  la  faccagca  jufqu’à  la  Garonne.  Dans  le  meme 
dcPcofomée  Lattes , fous  la  CXX.  Olympiade  , vers  temps  Abderame  ayant  fait  ptilbnnier  Munuza  avec  fa 
l'an  300.  avant  J.  C.  Il  a écrit  fon  Ouvrage  des  Elc-  nouvelle  époufe , parta  dans  l'Aquitaine , 8c  prit  la  ville 
mens  , que  nous  avons  en  quinze  livres.  Plulicurs  Sça-  de  Bourdeaux.  Quelques-uns  difenr,  mais  fans  appa- 
vans  croyent  que  les  deux  derniers  ne  font  pas  de  lui  , rcncc  , qu’il  for  apnclté  par  Eudes  , lequel  au  contraire 
mais  plutôt  d'Hypficle  d’Alexandrie,  qui  avoit  écrit  fe  joignit  alors  i Charles  M artel  contre  les  Sarrafins , 
des  Commentaires  de  Geometrie.  * Valere  Maxime , /.  & fc  trouva  i la  bataille  de  Tours.  Il  y eue  depuis  entre 
8.  c.  1 1.  Gcfner , en  la  Bihhothetfuc.  Cardan  , hv  16.  Charles  8c  lui , une  guerre  qui  ne  finit  que  par  la  mort 
defnbtil.  Voilius  , de  A/ath.  chap.  10.  lj.  »tf.  22.  2 6.  d'Eudes  , arrivée  l’an  735.  ou  736.  • Grégoire  de 
(ÿ'f.  Tours  , in  Apptnd.  c.  106.  107.  Othon  de  Frcifingen  , 

EUCTEMON  , Mathématicien , florirtoit  fous  la  Hv  . j.  ckap.  16.  Duplcix  & Mczcray , en  Thierri  de 
LXXXVI.  Olympiade  , 8c  43$.  ans  avant  J.  C.  Il  fot  Chelles 

compagnon  de  Mcton  , travailla  avec  lui  i fes  obferva-  EUDES , Comte  de  Paris  8c  Duc  de  France , érort 
rions  folaires , 8c  fuivit  fon  Enneadecateride  , c’eft-i-  fils  de  Robert  I.  dit  le  Fort , 8c  fut  l'un  des  plus  vaillans 
dire , le  cycle  de  dix-neuf  années  i par  lequel  il  préten-  Princes  de  fon  temps.  Il  foûtint  en  887.  le  fiege  de  la 
doit  ajuftcrle  cours  du  foleil  à celui  de  la  lune  , fit  faire  ville  de  Paris  , extrêmement  prertcc  par  les  Normands  , 
que  les  années  lunaires  8c  folaires  commençartcnr  au  Ac  contraignit  ces  Barbares  de  fe  retirer.  Quelque  rems 
même  poinr.  Depuis  , ils  obfeevcrent  fous  la  première  après  il  fur  proclamé  Roi  de  la  France  Occidentale,  dans 
année  de  la  LXXXVII.  Olympiade  , qui  étoit  la  432.  a-  l'Affèmbléc  de  Compicgne  , A:  fut  facré  8c  couronné 
vanr  J.  C.  A:  la  316.  de  N.'bonaffar . fc  Solfticc  d’Etéau  Roi  au  mois  de  Janvier  de  l’an  888.  par  Gautier  Archc- 
17.  Juin.  * Elien  , I.  10.  c.7.  div.  Hifi.  Ptolomée,/.  3.  vèqne  de  Sens.  L'année  d’après  il  tailla  en  pièces  près 
jtlmag.  Suidas.  Vo(fius,W« Math.  c.  31.  $.  11.  dubois  de  Montfaucon  dix-neuf  mille  Normands  , le 

F.UDAMIDAS,  fils  d’Archidamus  & frere  d'Agis,  jour  de  la  fore  de  faim  Jcan-Baptifte.  Enfuite  il  pour- 
Roi  de  Laccdemone , fucceda  à fon  frere,  qui  fur  tué  fuivit  le  refte  de  ces  Barbares  jufques  fur  la  frontière, 
dins  le  combat  livré  par  Antipacer  , General  d'armée  contraignit  le  Roi  Charles  le  Simple  de  fe  retirer  dans 
d’Alexandre , aux  troupes  des  Laccdemoniens  , la  pre-  la  Ncuftric , prit  Laon  ; 8c  en  892.  fit  couper  la  tète  au 
Terne  II.  Llllll 
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Comte  Gautier , qui  avoir  ofc  en  pleine  aflcrablce  tirer 
ï’cf>ce  contre  le  Roi. Ludet  mourut  à la  fereen  Picardie 
le  {.Janvier  898  fie  fur  enterré  â faim  Dcnys.ll  laillade 
Thto.lrade  fon  époufe,  Arnoul , qui  prit  le  titre  tic  Roi 
d'Aquitaine,  fi c qui  mourut  apparemment  avant  ion 
pere.*  Ainioin  , l.y  c.  4a.  Hodoard  ,inChron.  Abbon, 
de  objld.  Parif.  Rcgiuon , 1»  Chra n. 

EUDES  1.  de  ce  nom  , Duc  de  Bourgogne,  furnom- 
me Lord  , étoit  fils  d'Us.NRt , petit-fils  de  Robert  de 
France  , fie  frère  puîné  d Hugues  I.  Duc  de  Bouigogne. 
Ce  dernier  n'ayant  point  eu  d’enfans  d'Ioland  de  Ne- 
vers  fa  femme , morte  en  1078-  fc  fit  Religieux  de  Clu- 
ui , fie  remit  le  Duché  de  Bourgogne  à fon  frète  Eudes 

I.  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  courage  fie  de  pieté,  li 
fonda  en  1098.  l'AbbaïcdeCîteaux  , à la  prière  de  faim 
Robert  Abbé  de  Molclmc , fit  le  voiagc  delà  Tcrrc- 
Sainteen  xioi.  fie  mourut  enÇiliciele  13.  Mars  de  l'an 
iiO{.  Son  corps  fut  porté  à C ucaux.  Il  avoit  époufe 
Mathilde,  qu’Olderic  Vitalis  nomme  mal  SjbiUe  , fille 
aînée  de  Guillaume  H.  Comte  de  Bourgogne , dit  7 tu 
Hardie  : fie  il  en  eut  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne  i 
Hemn  , Religieux  de  Cîteaux  , mort  en  1130.  Alix  ou 
Heleme  , femme  1.  de  Bertrand  Lomce  de  Tomoule  de 
de  Tiipoli , fie  1.  de  GuiUauu  e ill.  dit  Talvat , Lomtc 
d’Alençon  fie  du  Perche  ; «x  Fltunne , qui  le  maria  dans 
la  Terre- Sainte,  avec  N.  Piince  de  Miilij'pcs.  * Du 
Chcne  , Hfioire  de  Bourgogne.  Sainte-Manne.  Le  P. 
Anfetmc , fiée. 

EUDES  li.  Duc  de  Bourgogne  , étoit  fils  d'I  JuGues 

II.  furnomme  le  Pacifique , mort  en  tt4>.  5c  de  Aiathsl- 
de , fille  de  Bofou  1.  Vicomte  de  Turtuine.  il  mourut 
lui-même  au  mois  de  Septembre  de  l'an  xifix.  fie  fucen- 
rerré  âC îceaux.  De  fo  n cpoulc  Marte  de  Champagne , 
fille  de  Thibaud  IV.  dit  le  Grand  , il  eut  Hugues  111. 
qui  lui  lucccda  i Alahaud , femme  de  Robert  IV.  Com- 
te d'Auvcrgrc  -,  3c  siltx  mariée  en  premières  noces  , a- 
vec  Archambaud  de  Eouibon  VU.  du  nom,  niott  en 
1169.  Si.  en  fécondes  avec  Eudes  de  Deols , Seigneur  de 
Châteaoroux,  duquel  étant  veuve, elle  le  rendit  Rcli- 
gicufe  i Fonce vrault , fie  mourut  en  1x01.  * Du  Chêne, 
fl  fi.  de  Bourg.  Le  P.  Anfelme , ficc. 

EUDES  lll.  du  nom  , Duc  de  Bourgogne  , croit  fils 
d'HuGUEsUI.  mort  en  1191  fie  de  fa  première  femme 
Alix  de  Lorraine.  Il  employa  les  premières  années  de 
fon  gouvernement  en  œuvres  piculcs , fie  prit  depuis  les 
armes  contre  le  Seigneur  de  Vergy  , dont  enfuite  il  é- 
poufa  la  fille.  En  uoi.  les  François  qui  s'écoicnt  croi- 
rez pour  le  voyage  d'outremer,  perdirent  Thibaud  V. 
Comte  Palatin  de  Champagne  , qui  étoit  leur  Chef,  fie 
prièrent  Eudes  III.  de  prendre  la  conduite  de  l'armée  i 
mais  il  s’en  exeufa.  Depuis , en  1 109.  il  fc  croifa  contre 
les  Albigeois.  Il  fc  fignala  l’an  1114.  i la  bataille  de  Bou- 
vines , où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui , fie  il  y comman- 
da l'avant -garde  de  l’armcc  du  Roi  Philippe  Augufte. 
Il  fe  croifa  encore  en  1x18.  fie  dans  le  temps  qu'il  femet- 
toit  en  campagne  pour  faire  le  voyage  d’outre-mer,  il 
mourut  i Lyon  le  fi.  du  mois  de  Juillet.  Ce  Duc  avoit 
fondé  l’Hôpital  du  Saint  Efprir  au  fauxbouig  de  Dijon, 
fie  fut  enterré  â Cîreaux.  Il  avoir  époufe  Ma hand  , di- 
te Thtrefe , de  Portugal , fille  puînée  à'Alfonfe  1.  Roi 
de  Portugal , fie  alors  veuve  de  Philippe  d A fiat  c , Com- 
te de  Flandres  i mais  il  en  fut  ftparc , pour  caufc  de  pa- 
renté l'anii95  fie  prit  une  féconde  alliance  en  1199.3- 
vec  Alix  de  Vergy  , fille  d' Hugues  Seigneur  de  V«rgy. 
De  ce  fécond  mai lage  il  eut  Hugues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne ■,  Jeanne , mariée  en  Ixi  1.  avec  Raonl  dit  Luzi- 
nan  11.  du  nom.  Comte  d Eu;  Beatrix,  femme  d 'Hum- 
rrrdcThoirc,  Seigneur  de  Villars  en  Breflc.  * Du 
Chêne.  Saincc-Marcnc.  Le  P.  Anfelme,  ficc. 

EUDES  IV.  Duc  fie  Comte  Palatin  de  Bourgogne, 
Comte  d'Artois , d‘ Auxonnc  fie  de  Châlon , Sire  de  Sa- 
lins , Roi  de  Thcffaloniquc , fiée,  étoit  fils  puîné  de  Ro- 
bert IL  fie  d'Agnh  de  France , fie  fucceda  i Hugues  V. 
fon  frcrc.mort  (ans  pofterite  cniji  j.Lc  Roi  Louis/* */»* 
mourut  l’année  d’après,fie  Eudes  voulut  faire  donner  Ja 
Couronne  â Jeanne  de  France , Reine  de  Navarre , fille 
aînée  de  ce  Roi  ; mais  clic  fut  adjugée  â Philippe  le 
Long-,  fie  le  Duc  époufa  en  1318.  Jeanne  de  France, 
Comteflc  d’Artois  , fille  de  ce  Roi.  Apres  la  mort  de 
Philippcen  13x1.  Eudes  eut  encore  quelques  préten- 
tions â la  Couronne , qui  devine  le  partage  de  Charles  le 
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Bel , fierc  des  deux  derniers  Rois , auquel  elle  apparte- 
noit  de  dioit , félon  la  coutume  inviolable  de  France.  Le 
Duc  obtiut  le  Comté  d’Artois,  à l’cxclufion  de  Robert 
d'Artois,  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  fie  fut  en  grand 
crédit  fous  Je  regne  de  Philippe  de  A alois , qu’il  Iccou- 
rut  contre  les  Anglois.  Il  fut  Roi  titulaire  de  Thciïalo- 
nique , comme  heritier  de  Lotiis  de  Bourgogne  fon  frè- 
re , mort  faus  porter  i té  de  Mahaud  de  Hainaur , fille  u- 
niuue  de  t lurent  Si  ATfabtUc  de  Villfl-Hatdoüin , Pritj- 
cciie  d’Achaie,  fiée,  tu  des  céda  depuis  eu  13x0.  fcs 
droits  lur  ccs  Etats  i Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Cler- 
monc,  ficc.  Il  fonda  la  Chartreuiede  Bcaune  , fie  mou- 
lut 4 Sens  l'an  1349.  taillant  de  Jeanne  de  France  fon  é- 
poule  , Philippe  de  Bourgogne,  Comte  d’Artois  fie  de 
Boulogne,  uc  en  Novembre  13x3.  qui  mourut  d'une 
thûte  de  cheval  au  liege  d'Aiguillon en  Guyenne  le  x*. 
iepeembre  1349.  du  vivant  de  fon  pere  mort  en  1340. 
Sc  Jean  mort  jeune.  * Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Para- 
din.  Le  P,  Anlcime  , ficc. 

EUDES  , appelle  Hinri  , Duc  de  Bourgogne,  fur- 
nommé  le  Grand  fie  le  Clerc , ctoit  fils  d'HuGUxs  l’Ab- 
bé , fie  f.cie  o Hugues  Capet  fie  d'Olhon,  qui  cpoula 
Lendgardt  de  Bouigognc.  Après  la  mort  de  fon  frere 
Oittuu,ilfe  rendit  maître  delà  Bourgogne,  époufa 
o erbtrge  iœur  d ‘Hugues  Evêque  d'Auxerre  i fit  n'ayanc 
point  d éniant  légitime , il  adopta  Otte  ou  Otheu-Guil- 
laumt  .Comte de  Bourgogne  , que  Cerbcige  avoit  eu 
d'un  autre  mariage.  Il  mourut  au  château  de  Poiiilli  fur 
Saône  le  16.  Octobre  1001.  fie  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  d’Auxerre,  qu’il  avoit  donnée  i S. 
iVlajcul  de  Cluni , pour  y mettre  la  reforme.  Ce  Prince 
laffia  u n fil  s naturel  .Eudes  Vicomte  de  Bcaune.  Ttjcx. 
L c_hroi.»que de  ianii  Bénigne  de  Dijon,  celle  de  Ho- 
doard, l'n.ltoire  des  Evêques  d'Auxctrc,  publiée  par 
le  P.  Labbe  , T.  J.  Nov.  Bibl.  &c. 

LU  DES  1.  de  ce  nom  , Comte  de  Blois , de  Chartres 
fie  de  Tours , dans  le  X.  lieele  , cioir  fils  de  Thi  baud  , 
dit  le  Pieux  ou  le  Tricheur , fie  mourut  en  l'année  993. 
Il  époufa  1.  Mahaud , tille  de  Richard  1 Duc  de  Nor- 
mandie -t  x.  berthe , nllc  de  Conrad  i.  Roi  de  la  haute 
Bourgogne.  De  celle-ci  il  eut  entre  pluficurs  en  fans 
Thibaud  U.  mort  fans  policritc  ; Eudes  11.  Agnis  , 
ficc. 

EUDES  II.  dit  le  Champenoit , Comte  de  Blois , de 
Chantes,  ficc.  délit  en  1016.  Foulques  Nerra , Comte 
d’Anjou , au  combat  de  Pontlevoy  , fie  fe  rendit  maître 
de  T royes  fie  de  Meaux  après  la  mort  du  Comte  Etien- 
ne de  Vermandois  fon  coufin.  Le  Roi  Robert  s’y  oppo- 
la  inutilement  : Eudes  le  défit  en  trois  occafions , fie  l'o- 
bligea de  lui  demander  la  paix.  Depuis , il  reçut  en 
1031.1a  ville  de  Sens,  de  Confiance  veuve  du  même 
Roi  Robert , qui  forma  contre  le  Roi  Henri  I.  fon  fils  , 
une  ligue , dont  les  fuites  ne  purent  nuire  â ce  Roi.  Eu- 
des prétendit  au  Royaume  de  la  haute  Bourgogne  , a- 
pres  lamorrdc  Raoul  ou  Rodolfe , furnomme  le  Fai- 
néant i mais  poutfuivanc  (on  droit  par  les  armes  ,,con- 
tic  l'Empereur  Conrad  le  Sxhque  , il  fut  tué  dat^  un 
combat , près  de  Bar  par  Gozzdir  le  Grand  , Duc  de  la 
balle  Lorraine,  le  17.  septembre  1037.  âgé  d’environ 
55.  ans.  Il  avoit  époufé  en  loi}.  Ermeugarde  , fille  de 
Robert  I. Conue  d'Auvergne  ; « il  lailla  Thibau/d  III. 
Henri , dit  Etienne  , Comte  de  T roves  i fie  Berthe.  - Pi- 
tliou.  Sainte-Marthe , Geneal.  de  J-rance.  Belli  , H fi.  de 
Champagne.  Le  P.  Anfelme  , Grands  Officiers  de  In 
Couronne. 

EUDISTES.  C'eft  le  nom  qu’on  donne  â une  Con- 
grégation de  Piètres  Séculiers , inrtituc  par  le  Pere  Eu- 
des, qui  étoit  fierc  de  Mezeray  Historiographe  de  Fran* 
ce.  Le  Pere  Eudes  avoit  été  Prêtre  de  fOratoirc , fie  il 
en  fortic  pour  établir  fa  Congrégation.  U l'établir  d'a- 
bord â Caen  ; fie  c'elt  de-là  qu’elle  s'efi  répandue  dans 
plufieurs  Provinces  de  la  France , mais  fur  tout  en  Nor- 
mandie, comme  à Rouen, i Lizicux,  i E vreux.fie  â Coù- 
tances.  Leur  infticut  cft  de  former  â l’Eglife  des  faims 
Prêtres  fie  de  bons  Ecclefiaftiques  , dans  les  Séminaires 
dont  les  Evêques  veulent  bicnlcur  confier  la  conduite. 
Us  prennent  le  nom  de  la  Congrégation  de  Jefus  fie  de 
Marie.  Le  P. Eudes  faifoit  une  profeflîon  particulière  de 
la  dévotion  â la  fainre  Vierge.  Les  Eudiftcs  n’ont  point 
d’habits  diftinguezdesEcclcfiailiqucs  Séculiers.  * Mé- 
moire t du  Tcmpi. 
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EUDOXE,  Hilloriogrnphe  de  Rhodes.  On  lierait 
pas  en  quel  temps  il  a.  vécu. 

EUDOXE,  Pocce  Comique,  de  Sicile,  fils  d'Agatho- 
c!e,  remporta  trois  lois  le  ptix  des  jeux  de  la  ville  , Üe 
cinq  fois  celui  des  Le  turques. 

EUDOXE  de  Gnide,  fils  d'Efchinc , félon  Eufebe, 

\ ivoit  fous  la  XCYII.  Olympiade, vers  l'an  392.  avant  J. 
C«  Il  fut  Aftrologne,  Georaetre , Médecin  & Legifia.- 
«cur , Se  apprit  la  Géométrie  fous  Archycas , Se  la  Mé- 
decine fous  Philiftonde  Sicile.  Sotion»  dans  les  lucccf- 
lions,  die  qu'il  fut  suffi  Auditeur  de  Piacon.  11  brun 
voyage  en  Egypte , pour  y confulter  les  Sçavara  de  ce 
p.iïs-Tà  ; & à ion  retour,  il  fit  des  lois  pour  la  partie.  8e 
compofa  pluiîcuis  Ouvrages  d'Aftrologic  , de  Géomé- 
trie,& d'Hiftoire. Ou  place  1a  mon  vers  UCVILOlym- 
piade , Se  l'art  jjs.  avant  J.  C.  • Diogene  Lac'rcc , en  fu 
vie  au  liv.  8.  Cicéron  , hv.  i.de  Divinut.  Cenfotin  , de 
die  Nétul.  c.  i8>  itrabon,  hv.  x.  y.  14.  & 17.  Suidas. 
Simler , Biblietb.  Voilius,  des  fhjlonens  Grecs , Itv.  1.  c. 
t».  des  Aluth.  c.  3 3. 

EUDOXE,  Arien  s dans  le  IV.  fieclc.  étoit  fils,  félon 
Philoltorge,  de  faim  Cefaire  Martyr,  d'Anbillc  dans  la 
etitc  Arménie;  & avoir  été  diiciplc  de  faine  Lucien 
lartyr , durant  la  perfecution  de  Dioclétien.  Depuis  , 
ayant  fuivi  les  erreurs  d'Arius,  il  fut  refufe  par  faint 
Euftathe , lot  i'qu’il  voulut  entrer  dans  l’état  Ecdcfiafli- 
uc.  Les  Ariens  lui  donnèrent  l'Evêché  de  Gerinanicus, 
ans  la  Syrie  Euphratclicnne.  11  le  trouva  au  Concile 
d'Antioche  en  3 41.  au  Concile  de  Sardique  en  347.  à ce- 
lui de  Sirmich  en  351.  Se  ailleurs.  Theodoret  en  parle  , 
comme  d'un  homme  impie  Se  voluptueux.  E11  558.  il 
ulurpa  le  Siege  d’Antioche , & l’Empereur  Confiance 
publia  qu'il  n'avoir  point  eu  de  part  â Ion  élection.  Ce- 
pendant en  j 6 o.  apres  le  C oncile  de  Scli-ucie  tenu  par 
les  Semi-Ariens , ce  Prince  le  fit  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc.  Eudoxe  baptila  l'Empereur  Valcns  en  367.  Se 
lui  ht  promettre  de  défendre  conltammcnc  les  Ariens. 
Cet  Hérétique  mourut  l'an  570.  ayant  occupe  le  Siège 
de  Conilantinople  19.  ans , lclon  Socrate  , Se  11.  ou  n. , 
félon  Sozomcrc , Se  ayant  perfecuté  l'Eglile  avec  une  fu- 
reur implacable.  * Nictphorc  , /.  8.  c.  j 1. Socrate  ,/.i. 
<£•  4.  B onius  ^.C.  jii.  154.  îjj>.  36 6.  37o.Hermant, 
Vie  de  Joint  Athamufe  & de  Jàmt  Béjite  , &c. 

EUDOXiL,  fur  nommée  home,  femme  de  l'Empe- 
reur Arcadius , avoir  été  élevée  chez  le  Conful  Piomo- 
tus.  Son  cfprit  Ô£  fa  beauté  engagèrent  Eutrope  de  la  fai- 
re époufer  1 Arcadius  pour  contre-quarrci  lUthn,  qui 
lui  vouloir  donner  pour  femme  une  de  fes  filles.  Le  Car- 
dinal Baronius  & quelques  autres,  trompez  parle  texte 
de  Zolirne,  difent  quEudoxie  étoit  fille  de  Promotus. 
Philoltorge  la  fait  fille  deBauton,  qui  fut  Conful  avec 
Arcadius  en  385.  Eudoxie  prit  le  parti  de  Théophile  d'A- 
lexandrie, contre  faim  Jean  Chryfollome,  Se  fit  culot- 
te que  ce  Saint  fut  chafié  par  un  Decret  du  Synode, tenu 
l’an  303.  au  Chêne  , fauxbourg  de  Chalccdoine.  On  dit 
que  les  ennemis  du  Saint  avoient  fait  accroire  à l'impc- 
1 ai  ri  ce . qu'il  la  nommoit  Jf*.ebcl , dans  fes  Sermons , & 

1 avoient  mis  mal  dans  l'rlprit  de  toutes  les  Dames  de  la 
Cour,  parce  qu'il  prcchoit  contre  la  vanité  Se  le  luxe. 
Eudoxie  le  fit  pourtant  rappcllcr  de  cet  exil , Se  reçût 
avec  civilité  Porphyre  , Evoque  de  Gaze , qui  lui  prédit 
qu'elle  accouclieroit  htuicufeinent  d’un  fils.  Pour  lui 
en  témoigner  fa  reconnoidance,  elle  lui  fit  obtenir  ce 
u’il  demandoit  à la  Cour , fur  la  dellrudtion  du  temple 
es  idoles  de  Gaze.  Depuis,  ou  dédia  i Eudoxie  une  fta- 
tuc  que  l'on  mit  dans  la  place,  qui  étoit  devant  la  gran- 
de Eglife  de  Conftantinoplc.  En  cette  dédicace  , on  fit 
des  jeux,  & on  teprefenta des  fpeûaclcs qui  attirèrent 
tout  le  peuple , & qui  furent  accompagnez  de  tant  de 
bruit,  que  l’Office  divin  en  fut  interrompu.  Saint  Chry- 
foltomc  s’en  plaignit , Se  fes  ennemis  le  rapportèrent  à 
l'Impératrice , qui  en  témoigna  un  déplaifir  extrême.  U 
n'y  a pourtant  pas  d'apparence , comme  quelques-uns 
l'ont  écrit , que  S.  Chiyfoltome  ait  commencé  alors  un 
Sermon  par  ces  paroles  : Htredtés  ejl  encere  j'urttuft , 
elle  dunfe , elle  demande  encere  une  fets  qu’o m lui  dénué 
ht  tite  de  Jeun  déns  un  béjjiu.  Cela  pareil  peu  du  carac- 
tère de  ce  faint  P: clac.  Quoiqu'il  en  foit , Eudoxie  s'u- 
nit de; nouveau  avec  Théophile  d'Alexandrie  , contre 
jean  , qui  fut  exilé  Se  traité  ie  plus  indignement  du  mon- 
de l'an  4'4*  Le  30.  Septembre  fui  vaut,  il  tomba  dans 
Terne  II. 


E U D tao$ 

ConfLtntùiople  Se  aux  environs  un  ici  orage  de  grêle  * 
que  tout  le  tetroir  en  fut  luiué.  L'Impératrice  appte- 
nam  cette  nouvelle , en  eut  une  fi  grande  frayeur , qu'el- 
le accoucha  d'un  enfant  mort , Se  moui  ut  elle-même  le  6 , 
Oétobie.  Voien.  ti  Vie  île  faim  Cht  yfoftome , pat  Palia- 
de , Se  par  Hcrmanc.  feux,  cucosc  Socrate , Sozomene  ; 
la  Chronique  de  Profper  , celle  de  Marecliin , les  Fartes 
Grecs,  Theopba  ors,  Cedrene,  Euii.ipius,Zonare,Cliças, 
Baronius,  Petau  , de  doit.  Temf.  hv.  it  c.  47. 

EUDOXIE , ou  plutôt  EUDOCIE  , nommée  An;»- 
nais  , avant  fon  baptême  Se  Ton  mariage.  Impératrice , 
étoit  fille  d'un  Phüofophe  Athénien , nommé  Léonce,  Ôe 
•voit  etc  fi  bien  in  thune  par  fon  père  dans  les  belles  Letn 
tics  , dans  la  Philolophie  , êc  dans  les  Mathématiques  f 
qu'il  y avoit  peu  do  petibnnesqni  lui  puflcnr  eue  com- 
parées pour  le  fçavoir.  En  mourant  ce  Phiiofophe  huila 
pour  tout  bien  a la  fille  tes  richcfics  de  l'cfolfl , cioyant 
utiles  pouvuient  fuffirc  pour  faire  fa  fortune  , & la 
éshcriia  py  Ion  tcfbmcnt  , pour  donner  tous  fes  bien* 
à fes  deux  fils.  Aliénais  le  vint  plaindre  de  cette  ii.jufti- 
ce  i Pulcherie  , fsur  de  rEmpcieur  Theodofe  le  Jeune  3 
Se  cette  Princcfle  lui  trouva  tant  d'efprir  Se  de  iagclTe  , 
quelle  l'adopta  pour  fa  fille.  Comme  elle  ctoit  Payt-nne; 
ou  la  fit  baptifer.  Se  le  Patriarche  Atticus  changea  fon 
nom d'Athenaïs,  en  celui  d'Eudoxre.  Depuis,  Pulchc- 
rie  fit  en  forte  que  Theodolc  le  Jeune , fon  frere,  époufa 
cette  fçavantc  fille  l'an  411.  L'union  parfaite  qui  étois 
entre  la  Piinccfic  Se  l 'Impératrice  , dura  afiéz  long- 
temps , jufqu'Acc  que  Chiylaphius  Eunuque  , Favori  de 
1 Empereur,  fema  la  zizanie  cntr'eilcs,  puis  cim  e Théo- 
do  le  Se  Eudoxie,  L'Empereur  fe  chagrina  au  lûjet  d'un 
ftuit  qu’il  lui  avoit  donné,  dont  elle  fit  prcfçr.t  à Paulin , 
Se  que  ce  dernier  rapporta  à ce  Prince.  Ce  fruit  fur  une 
pomme  de  di (corde.  Quelque  temps  aptes , Eudoxie  fo 
retira  dans  la  Paicltirw , où  elle  eue  le  maiheui  de  tom- 
ber dans  l'erreur  d'Eutychès-,  mais  Dieu  lui  fit  la  grâce 
de  revenir  i la  Foi  de  l'Eglile.  Les  lettres  de  faint  Si- 
meon Srylicc , & les  Conférences  qu’elle  eut  avec  l'Abbé 
Eutbymius , la  confirmèrent  dans  h croyance  orthodo* 
xc.  Cette  Princclle mourut  dans  h Palcîtine  , l’an  4 60. 
Agée  de  £7.  ans,  après  en  avoir  pailé  onze  à Jerulàlcm. 

• Les  Anciens  ont  parié  avec  éloge  des  Poe* 
fies  de  cette  Princclle.  boctatc  témoigne  qu'elle  avoit 
fait  un  Poëme  héroïque  , touchant  la  victoire  que  l'Em- 
pereur fon  mari  avoit  remportée  fur  les  Perfes.  Phoriut 
écrit  qu'elle  avoit  mis  les  huit  pirmiers  livrcsdcl'An- 
cicn  Teftament  en  vers;  il  loiic  beaucoup  ce  travail , & 
il  ajoute  qu'on  lui  dounoit  un  rang  coniîdcrable  paimi 
les  Poèmes  héroïques , quoique  les  règles  n'y  fuflcnf  pas 
iuivies , & qu'on  n’y  trouvât  point  les  grâces  de  l'art 
Poétique  , parce  que  la  matieie  & les  vérités  traitées 
dans  Ion  Ouvrage , ne  lui  donnoicnr  pas  la  liberté  d’ufer 
des  fables  , ni  des  autres  omemens  donr  les  Poètes  on t 
coutume  d’égayer  leurs  productions  ; de  parce  quelle 
avoit  été  obligée  de  luivi  c fon  hiftoirc  mot  à mot,  pour 
n'en  pas  troubler  le  fers  & la  fuite.  Eudoxie  avoit  enco- 
re fait  des  Paraphraiës  poétiques  furies  prophéties  de 
Zacharie  , de  Daniel  & de  quelques  autres  Prophètes  » 
au  rapport  du  meme  Phorius  i mais  ni  lut,  ni  Socrate,  ni 
aucun  des  anciens  n'ont  parlé  des  Cernons  d'Hemere  lur 
fa  Vie  de  jEses-CHRiST.que  nous  avons  encore  aujour- 
d'hui. Cet  Ouvrage  cil  attribué- f«ns  fondement  à Eudo- 
xie, & plufieurs  Critiques  conviennent  qu’il  t fl  de  Pelu- 
re Putrice , qui  vivoit  fous  Zenon.  • Socrare , Htjler. 
Ecclejtéfi.  hb.  7.  Céf.  xi.  Phoriut,  in  Afjrtehbl.  Jeu  Bi- 
bhtth.  Ced-  183.  184.  & t-e  us.  VuiKus , de  Poèt.  Gree. 
fég.  78.  & 80.  Evagrc.  Nicephorc.  Cyrille  . en  luvif 
d Entbjm  Baronius.  Bailler , Jugement  des  SfAvuu  fur 
les  Poètes  Lutins , Tem  VI. 

EUDOXIE , fille  de  Theodofe  le  Jeune  , & d’Athe- 
naïs  ou  Eudoxie  , epoufa  l'an  437.  l'Empereur  Valenti- 
nien III.  qui  étoit  venu  â Conltantinople  le  xy.  OÙ.o- 
bte.  Depuis,  pour  accomplir  un  voeu  auc  ce  Prince 
avoir  fait , elle  alla  vifiter  les  faints  lieux  de  ]erufalcnt , 
& y fit  de  magnifiques  prefens.  Maxime , qui  avoit  fait 
mourir  l'Empereur  en  4)<.fc  mit  lui-mciue  lur  Icthrûnc, 
te  époufa  par  force  Eudoxie.  L'imperatrice  pour  s'en 
venger  , appelia  Gcnfcric , Roi  des  Vandales , en  Iralie, 
qui  pilla  Rome  pendant  quatorze  jours , Se  emmena  cet- 
te Princede  captive  en  Afrique,  avec  les  dru*  fiiics,PU- 
cidic  & Eudoxie.  Elle  fut  renvoyée  avec  (a  fille  Flacidi» 
L 11  11  I i) 
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à Conftantinople  > à la  prière  des  Empereurs  Marcien  Sc 
Leon.  * Evagrc.  Thcophanc.  Socrate.  Hiftoire  mêlée. 
Profper.  Idace.  Marcellin.  C.Ufiodorc.  Procope.  fiaro- 
nius,  &c. 

EUDOXIE,  fille  de  l’Empereur  Valentinien  III.  fur 

Î»romifc  à Gaudencc  , fils  d’Aëtius , de  après  la  more  de 
bnpcrc  en  4(5.  fur  contrainte  parl'ufurpateur  Maxime, 
d'époufer  Palladius.  Depuis,  Gcnferic,  Roi  des  Vanda- 
les , l’avant  emmenée  captive  en  Afrique  , avec  fa  mcrc 
fit  fa  foeur , la  donna  pour  femme  à Ton  fils  Hunneric 
Mais  ne  pouvant  fouffïir  les  perfccutions  de  ce  Prince 
Arien , elle  lui  laifl'a  un  fils  nommé  U Idcric , ôc  s'enfuit  à 
Jcruialem  , oïl  elle  finit  faioternent  fes  jours.  * Nicepho- 

fC,l.  IJ.  C.  12. 

EUDOXIE  , époufa  l’Empereur  Conftantin  Ducat , 
après  qu'il  lui  eut  fait  promettre  qu'elle  ne  fc  remarir- 
roir  jamais  ; mais  elle  ne  tint  pas  fa  promette;  car  elle  le 
remaria  à Romain  IV.  (innommé  Diogent.  Michel,  fils 
de  Conftantin  , fe  fit  depuis  déclarer  Empereur  l'an 
1071.  & mit  fa  mere  dans  un  Monaftcrc.  * Zomrc  , 
Çhron. 

EUDOXIE,  femme  de  l'Empereur  Conftantin  Ct- 
fronjmc , 8c  mere  de  la  Princefle  Anrhufe. 

EU  DOXIE,  femme  de  l'Empereur  Heradius  fut  cou- 
ronnée le  j.  Odobrc  610.  6c  mourut  l’an  61 2. 

EUDOXIENS  , Hérétiques  lortis  d’Eudoxc.Patriar- 
çhc d’Antioche,  fie  de Conitantinoplc , dont  nous  avons 
patlc.  Ils  fuivoient  les  mêmes  erreurs  que  les  Aeriens, 
fie  les  Eunoroiens  , loûtcnant  que  ’e  fils  n’étoit  pas  fem- 
blablc  de  volonté  à fon  pere  , fie  qu’il  avoir  été  fait  de 
rien.  • S.  Epiphane,  hcr.  j6.  Praccolc  , P".  Eudaxe. 

EVE,  U première  des  femmes,  fut  ainli  nommée  par 
Adam  fon  mari  le  premier  des  hommes  , Dieu  la  forma 
lui-même  d’une  des  côtes  d'Adam  , fie  la  lui  donna  poui 
femme  fie  pour  aide,  en  les  beniflanc  fie  leur  01  donnant 
de  multiplier  le  genre  humain  fur  la  terre.  Le  nom  d'E- 
ve lignifie  U mcrc  dtt  vivant,  nom  qui  lui  convient,  puif- 
qu'cilc  a etc  la  mcrc  de  tous  les  hommes  qui  fontdcf- 
cendus  d'Eve.  Elle  fe  laifla  feduire  par  le  Serpent  , qui 
lui  perfuada  de  manger  du  fruit  défendu  : cilc  en  donna 
à fon  mati , qui  fc  laiflâ  gagner  par  les  follic  tracions  de 
cette  femme.  Après  qu'ils  eurent  mangé  de  ce  fruit , ils 
reconnurent  leur  mifere,  fie  Dieu  punit  en  fa  pei  Tonne 
tout  le  fexe  des  femmes  , en  les  condamnant  à enfanter 
avec  douleur  , fie  à être  fujcrccs  à leurs  maris.  Elle  fut 
chaflcc  avec  Adam  du  Paradis  Terreitrc.  Elle  eut  depuis 
p u lieu  r s en  fans  : Caïn,  Abel  fie  Seth , font  les  feuls  dont 
il  fuir  patlc  dans  l'Ecriture.  Les  Rabbins  ont  bien  con 
te  des  fables  fur  le  fujer  d’Eve , qui  ne  méritent  pas  que 
l'on  y fallè  attention  , ceux  qui  voudront  lire  la  plupart 
de  leurs  ridicules  fie  fabulculcs  imaginations  n’ont  qu'a 
confulter  le  Dictionnaire  de  Bayle  i l’article  Evi  Or 
ne  fçait  point  combien  Eve  a vécu  après  avoir  engendic 
Scrh  à l'âge  de  ijo.  ans,-  fie  ce  que  l'on  dit  quelle  cil 
morte  l’an  940.  du  monde  , dix  ans  après  la  mort  de  for 
mari,  n’a  aucun  fondement.  Les  Peres  de  l'Eglifcom 
(obtenu  contre  Tatien , qu’Adam  fie  Eve  étoient fau- 
ve». Les  Grecs  font  leur  fcrc  au  19.  Décembre.  * Gencf. 
c*f.  j.  & 4- 

EVE1LL0N  , ( Jacques  ) Prêtre  fie  Chanoine  de  l’E- 
glife  d'Angers , a fait  imprimer  en  1651.  un  ample  Trai- 
re des  Excommunications  fie  des  Moniroires,  dédié  à 
Henri  Arnaud,  Evêque  d’Angers.  La  fin  qu’il fepro- 
pofoit  dans  cet  Ouvrage,  étoit  de  réfuter  une  erreur 
allez  commune,  que  l'Excommunication  ncs’cncourt 
qu'aniès  la  fulmination  de  l'aggrave-,  mais  il  ne  s'en  tient 
pas  là,  fie  traite  à.  fonds  des  Excommunications  fie  des 
Monitoires  en  49.  chapitres , qui  eompofent  un  volume 
in  quarto.  Cet  Ouvrage  eft  le  plus  ample  que  nous  ayons 
fur  cette  matière.  * M.  DuPin,  Biblioth.  des  jintturs 
Ettlejiaftiqmes  Xf  'Jl  Jïeclt.  Tome  //. 

E VELT l iON,  Roi  de  Calamine  dans  l’ifiede  Chypre, 
remonta  , aptes  60.  ans  d'interruption,  fur  le  tlu  ône  de 
fes  ancéties.  Phcretime,  veuve  de  Barrus,  Roi  de  Cyrc- 
nc  dans  la  Libye,  qui  regnoit  vers  la  XXX  VU.  Olympia- 
de,  fie  l’an  <Sj«i  avant  J.  C.  étant  venue  le  prier  de  lui 
donner  du  freours  pour  la  rétablir  fur  fon  thtônc , d’où 
fes  fujers  rebelles  ravoicnr  chaflce.avec  fon  fils  Archcfi- 
las,  Evchhon  lui  prefenta  une  quenouille  fie  un  fufeau 
d'or,  fie  lui  dit  que  cela  étoit  plu»  à fa  bicnfcaxicc,  qu’une 
armée.  * Hérodote , liv.  4. 


EVE 

EVENITS  , Poëte  Elegiaquc  , vivoit  fous  le  XCT. 
Olympiade  , vers  l'an  416.  avant  J.  C.  fie  fur  Précepteur 
de  l’Hiftoricn  Philiftc.Nous  avons  encore  deux  épigram- 
mesde  lui.  * Vofiius,  de  fait.  Crac. 

EVfcNUî»  1.  de  ce  nom,  do.uzicme  Roi  d’Ecoflc , vi- 
voit , i ce  qu’on  prétend , avant  lanailï'ance  de  J.  C.  fie 
fucccdaà  fon  coulm  germain  Durftus , bien  que  ce  der- 
nier, fi  l’on  en  veut  croire  les  I Jiftoriens  de  cette  nation , 
eut  deux  fils.  Il  lecourut  le  Roi  des  Piékcs  , divifa  fon 
Royaume  en  diverfes  Jurifdidions,  afin  que  la  Jufticc 
fût  mieux  exercée,  6c  régna  hcurcufcmcnt  pendant  r>. 
ans.  • Buchanan,  Hift. d"  Etoffe. 

EV  ENUS  11.  Prince  du  bang , fie  neveu  de  Fainan,fuc- 
ccda  à Galles  ou  Cille , Roi , ou , félon  d'autres  Tyran , 
après  Evcnus  I.  fie  gouverna  hcurcufcmcnt  fon  Etat  du- 
rant 17. ans.  • Buchanan,  hifiaire d‘ Ecoffe. 

EVENUS  III.  fur  Roi  apièsEder  ion  pere,  qui  J’a- 
voit  etc  après  Evcnus  II.  Il  étoit  fi  vicieux , que  , pour 
autorifer  Ion  libertinage , il  ordonna  par  une  loi  txprcl- 
fe,  qu’un  homme  pouiroir  avoir  autant  «le  femmes  qu’il 
en  pourroit  nourrir  ; que  les  Rois  auraient  droit  lui  les 
femmes  des  Nobles  ; 6c  que  les  Gentilshommes  feroienc 
maîtres  des  femmes  du  peuple.  D'ailleurs  il  croit  cmel . 
avare  fie  fanguinaire  : de  forre  que  les  Grands  du  Royau- 
me s'étant  loulevcz  contre  lui , le  mirent  en  prifon , où  il 
fut  étranglé  que'que  temps  après.  Son  régné  ne  fut  que 
de  7.  ans.  Metcllan , neveu  d Edcr , lui  lucceda.  • Bu- 
chanan fie  Du  Chcnc  , H gloire  d Etoffe. 

EVEPHENE  , Phiiolophe  Pythagoricien , ayant  été 
condamné  à la  mort  par  Denys, Tyran  de  Syracufc,  pour 
avoir  détourné  les  Meraponrins  de  fon  alliance,  ne  s’é- 
tonna point  de  cec  Arrêt , fie  demanda  feulement  permif- 
iion , avanr  que  de  mourir  , d'aller  en  fon  pais  pour  ma- 
lier  une  fœur,  promettant  de  revenir  dans  peu  de  Cfiv.pt 
apporter  fa  tête.  Le  Tyran  lui  demanda  quelle  caution 
il  pourioit  donner  i il  otfrir  Eucritc  , fon  ami , qui  de- 
meura en  fa  place , pour  le  terme  de  fix  mois,  qu'Eve- 
phene  avoir  obtenu.  On  admira l'adion d'Eucrire  j mais 
on  fur  encore  plus  furaris  du  retour  d'Evcphcne , qui  fç 
prefenta  à Denys  le  Tyran,  au  bout  des  lis  mois.  Alors 
le  Tyran  charmé  de  la  vertu  de  ces  deux  amis , non  Icu- 
lemeut  leur  rendit  à tous  deux  la  libetre  , mais  fouhaita 
d’avoir  part  à leur  amitié  , fie  d’entrer  comme  rroificmc 
dans  ce  doux  commerce.  On  rapporte  la  meme  chofe  de 
Daroon , fie  de  Pythias.  * Polyen  , liv.  j.  Stratagem. 

EVESQUE.  Le  nom  d'Evcque  vient  du  mot  Grec 
Cnn«>tr,  qui  lignifie  Injftücnr.  Il  fe  trouve  quelquefois 
dans  la  verfion  Grecque  des  Septante»  d’où  Us  Apôtres 
l'ont  peut-être  pris.  Ce  n.ot  cioit  fort  en  ufage  dans  la 
République  des  Athéniens,  fie  dans  les  antres  villes  de 
i’  A lie.  Le  Scholüllc  d'At  illophane  remarque  que  ceux 
que  les  Athéniens  envoyoient  dans  les  villes  de  leur  dé- 
pendance , pour  avoir  l’œil  fur  ce  qui  fe  palloit,  fie  pour 
en  prendre  le  foin,  étoient  appeliez  £xv*r»> , Eviqmet.  Il 
parole  aulfi  par  une  Epitrc  de  Cicéron  à Arricus , que  le 
nom  d Epifcopus , ou  Evêque,  étoic  en  ufagcchczles 
Romains,  fie  qu’il  avoir  eu  lui-même  cette  qualité.  Quel- 
ques-uns tirenr  l'otigine  des  Evêques  de  ce  qui  fe  prari- 
quoic  dans  les  Synagogues,  fie  que  les  premiers  chré- 
tiens ont  imité.  Ils  difent  que , comme  dans  chaque  Sy* 
nagogoc  il  y avoir  un  Préfixent  ou  Chef  de  Synagogue , 
de  meme  dans  les  premières  aflembiées  des  Chrétiens  il 
y avoit  un  Chef , que  quelques  Peres  ont  nommé  Prési- 
dent. Quoique  le  nom  d'Evêques  ait  été  dans  le  com- 
mencement de  l’Eglife  commun  avec  les  Prêtres, les  Evê- 
ques ont  toujours  été  neanmoins  dillinguezdes  Prêtres. 
Ils  font  les  (ucccfTeurs  des  Apôtres;  ils  ont  toûjouis  eu 
la  principale  autorité  dans  t'Eglifc  , quoiqu’ils  ne  fi  lient 
rien  fans  le  confeil  des  Apôtres. Il  y avoit  un Evêque  dans 
chaque  ville, qui  gouvernoir  non  leuleracnr  les  Eglifes  de 
la  ville  , mais  nulli  celles  de  la  campagne  voifinc.  Dans 
l'antiquité, ils  étoient  élus  par  le  Clfigé  fie  par  le  peuple , 
6c  ordonnez  par  le  Métropolitain  fie  par  les  Evêques  de 
la  Province.  Depuis,  les  Princes  fc  font  mêlez  de  ccs 
éleéiions,  fie  s’en  (ont  peu  à pen  rendus  maîtres.  Aurte- 
lois  les  Evêques  étoient  les  (culs  Mini  II  res  ordinaires  u'u 
Bapicmc  folcmnel  fie  delà  Pénitence  publique.  L’Ordi- 
nation  des  Prêtres  fie  des  Diacres  leur  a toujours  éré  re- 
fer vée  , comme  un  droit  qui  dépend  de  leur  caradere. 
En  Occident  ils  ont  auflï  feuls  eu  droit  de  donner  la  Con- 
firmation. Chez  les  Grecs  les  Prcttcs  adminiflreieut  ce 
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Sacrement.  La  conlèci  jfion  des  aatcts  5;  ccllé  uu  fiint' 
Chrême,  ont  encore  été refervées  aux  Evêque» , 

"bien  que  la  bcncJi&ion  des  Abbcz  fit  des  Anbellcs.  La 
jurifdiction  des  Evêques  s’étend  (ur  le  Clctgc , fir  fur  h 
•peuple  de  chaque  Evêque  dans  l'on  Dioccfc.  Ancienne- 
ment  clic  étoit  toute  fpiittuclle.  Prcfcnrcment  iis  ont  ou- 
tre leur  jurifdiction  fpirituclle,  une  jurifdiétion civile! 
qu'ils  font  exercer  par  un  Juge  que  l'on  nomme  Oificial. 
Les  Evoques  ont  toujours  etc  les  Juges  de  la  doétrine  fit 
tic  la  dilciplinc  de  l’Eglifc  ddm  les  Conciles  , l'oit  Pro- 
vinciaux > foie  Nationaux  , loir  Generaux.  Quand  ils 
rendoient  dans  leur  Drocefe  des  Jugcmcns  contre  des 
Clercs  ou  contre  des  Laïques, ceux  qu'ils  coudatnnoicnt 
vouvoient  fe  pourvoir  au  Concile  de  la  Province  , qui 
avoit  droit  de  réformer  Ces  Jugcmcns.  A piefcnt  on  ap- 
elle  de  la  Sentence  de  l’Evêque  ou  de  fon  Official , au 
Icrropolitain  ou  i fon  OHici.il.  Les  ornemers  des  Evê- 
ques font,  l’anneau  , la  crofle,  la  croix  p.iftor  ale , fit  la 
mitre.  * Le  P.  Morin , de  fiacn>  Ordinanombni.  L • Pere 
Thomaffin»  DifÜpliMt  de  l Eghfie.  En  Italie  le  Pape 
donne  tous  les  Evèchez.  En  rianec,  depuis  le  Con- 
cordat , il  tes  donne,  niais  fur  la  nomination  du  Roi.  Les 
Rois  d’Efpagnc,  fie  quelques  autres  Princes  y nomment 
aulli , pat  des  Induits  particuliers , que  le  Pape  accorde 
pour  la  vie  de  chaque  Prince.  En  Allemagne , les  Elec- 
tions fe  font  confcrvccs  > par  le  Concordar  Germanique 
de  1448.  ’ M.  Fleury,  Injhtntion  an  Droit  Ecclejiaftiqne , 
(jr  Aianrs  des  Chrétiens. 

EVEQUE,  dit  en  Latin  Epificopmt.  Voyez  Episco- 
ti  üs. 

EVERARD  , Chartreux  , dans  le  XV.ficclc.eft  Au- 
teur de  plulieurs  Ouvrages  de  pivtc  , dor.r  Pctrcius  .1  fait 
le  dénombrement.  * Pctrcius,  in  Btbhothec*  Carthnjiana 
/• 

E VERGETES,  furnom,  qui  devint  propre  à pluficurs 
Princes  , fie  qui  figriiric  Bienfaiüeur.  Cctrc  Epithète  hit 
d'abord  donnée  par  les  Anciens  à leurs  Princes  , pour 
quelques  bienfaits  infigr.rs , envers  les  hommes  ou  les 
Pieux.  Dans  la  fuite , cct  cloge  d’Evergetcs  fut  atfctkc 
par  quelques-uns  pour  fe  diltingucr  deeeuxqui  pot- 
toient  un  même  nom.  Los  Rois  d’Egypte  ont  preique 
tous  porté  le  nom  de  Ptoloméc  , avec  des  fui  noms  ; fie 
le  troiliéme  prit  le  furnom  ti Lvertetes , afin  d cire  dis- 
tingué de  Ion  perc  fi c de  fon  aycul*  La  rai  Ion  de  cela , 
dit  b.  Jciôme,  fut  que  ce  Prince  ayant  fait  une  expédi- 
tion militaire  en  Syrie,  fit  i'Babylonc,  rapporta  en  Egyp- 
te , parmi  les  dépouilles  de  fes  ennemis , les  vafes  facrcz 
fie  les  idohsd.es  Dieux  , qucCm.byfe  avoir  emportez 
d’Egypte  en  1 crié.  A Ion  exemple  un  de  fes  petit-fils , 
fepticme  Roi  d’Egypte,  appelle  par dcrilion  Phi  fin  n , 
c’cft-à-dire,  Ventru,  Si  qui  croit  le  plus  méchant  de 
tous  les  Rois  qui  euflenr  régné  en  Egypte , voulut  nean- 
moins être  âppellé  Everfctei  U.  mais  ceux  d’Alexandrie 
l’appcllcrcnt  au  contrair  • Kakyrgetet,  c’cft-â-dire,  Mnl- 
fnifiant , à caufe  de  fes  horribles  cruautcz.  Les  Rois  de 
•Syiie  cnrr’auttcs  ont  fort  affeéké  ce  furnom.  Lorfque 
les  Romains  fc  furent  rendus  maîtres  de  la  Grèce  , les 
Grecs  donnèrent  le  meure  titre  aux  Empereurs  i fie  dans 
pluficurs  Médailles  anciennes-,  on  voitqnc  le  nom  d’£- 
vtrgetet  eft  fonvent  donné  aux  Princes  fie  aux  Souve- 
rains. Voyez.  Ptolomi'z.  *ipotT,  Recherches  cnneufies 
d'Antiqu'ief- 

EVIRIIELME  , ou  EVERSHELME,  fut  d’abord 
Abbé  ü’Aemonc  dans  le  Hainaut , fie  enfuire  de  S.  Pierre 
de  Glandin  de  Gnn'd  II  vivoir  dans  le  XII.  fieele  du  temps 
vl'Hcnri  III.  dit  le  Noir, 6c  écrivit  la  Vie  de  faint  Popon, 
•que  Surins  rapporte  , *"  ij.  Janvier.  * Oudin,  Snppltm. 
Script,  tcclrj. 

EVERSHOT,  Bourg  d’Anglcrcrre  avec  marché  dans 
le  Comte  de  Dorfct.dans  la  contrée  appcllée  Tollerford, 
à 106.  milles  Anglois  de  Londres.  * Dithon.  Anglois. 

EVERblüfN , ( Jean  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François , étoit  Anglois,  fie  vivoit  vers  l'an  1136.  Ilccii- 
•vit  un  Traité  de  la  de  le  ri  pt  ion  des  temps,  un  des  Rois  fie 
des  Evêques  Anglois , fir  qttc'qiu'S  autres.  * Pitfeus  , de 
Script.  Angl.  Simler , Bibls’oth . Gefn.  Vollius , des  Nijl. 
J at.  hv.  1.  c.  6 j. 

EVERv  IN  , Moine  AH -mand,  delà  Congrégation  de 
Climy,  flot illbit  dans  le  XI.  fiecle,dutempsdcrEmpc- 
•reur  Conrad  II.  Il  écrivit  la  Vie  de  fatnrfiimon , que  Su- 
iïus  rapporte  fous  le  1.  jour  de  Juin.  * Voyez  aufli  Tri- 
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thème , in  Cbro».  Hofilug.  A,  C.  1010. 

EVESHAMi  Cherchez  Adam  fie  Eliï  de  Evesmam. 

EVESHAM,  ou  EVESHOLM,  Villr  a'Anglcrerrc 
avec  marché  dans  la  comice  du  Comté  de  Vorchefter  % 
qu’on  appelle  Blaeenhtnjl,i\cc  un  port  fur  l’Avon.  Elle 
palfe  pour  la  plus  conliderable-Uu  C unirc  après  Worccf- 
ter.  Il  y a deux  ou  trois  p.iroiflcs.  If  s’y  fait  un  bon  cou  - 
merce , ortnei paiement  en  bas  Elle  députe  deux  Mem- 
bres au  Parlement , fie  cil  gouvernée  par  un  Mail  c.  Elle 
cft  i 7j.  milles  Anglois  de  Londres.  La  vallée  à laquelle 
clic  donne  le  nom,  peut-être  appellce pour  fa  fertilité 
en  grains  le  grenier  de  toutes  les  contrées  voilines.  Jean 
Lord  Somrrs  , ci-devant  Chancelier  d’Angleterre , t-ft 
Baron  d’Evcshjnv,  fi:  une  perfenne-diftinguéepar  fon 
fçavoir  6e  par  Ion  marire.  • DiLhon.  Anglois. 

- EUFRATE.  Voyez  Eu» ha  a-te. 

EUGANE’ENj , anciens  peuples  des  Alpes , cnrrc  le 
lac  de  Corne  6c  la  rivière  d' Adèle, ou  E t/ch.  Leurs  villes 
étoienr  Caftrl-Nan , ou  Non , Saica , Civira  fur  1 Ogiio  » 
fie  puis  Chiaveno,  fie  Teiina,  donr  la  Vafreiinea  piisfon 
nom.  Les  plus  renommez  de  ccspcvp'i  s écoient  l-s  Sa- 
rune tiens , qui  denicuioiCi  t dans  li  s vallées  de  Tclina  fie 
Chiaveno  , fes  Vennoi»,  Sec.  D'.utr  * Olographes  le* 
placent  divcrfcmciit.  * Clavier  , liv.  ».  Intr.  Gtarr. 
Brier , fisc. 

P A P E S. 

EUGENE  L de  ce  rom  , Pape,  étoit  Romain  , fie  fut 
intrus  au  Pontificat  par  l'Exaiquc  Ca.liopc,  lois  que 
l'Empcnur  Conftanun , fils  dTiei adius  s envoya  en  exil 
le  Pape  Martin  I.  l'an  6\j.  mais  aptésla  mort  de  ce  faine 
Pontife  , le  Clergé  de  Rome  connoiffant  le  mchte  d'Eu- 
genc,  confirma  Ion  élection  ; fie  Eugène  demeura  fur  le 
biege  Pontifical  z.  ans,  8.  mois  fie  8.  jours,  juiqu'ati  ju 
Juin  de  l'an  65  S.  Vitalien  lui  fucccda.  * Aiuii-lc,  en  fit 
vie.  Baronius  , aux  j4mh.  <ÿ”  . 

EUGENE  II.  Romain  , fut  clû  après  la  mort  de  Paf- 
chal  1.  ba  promotion  caufa  du  defordre, parce  que  quel- 
ques niécontens  lui  oppolercnt  Zmzime.  Ce  trouble 
obligea  l’Empereur  Louis  d'envoyer  l’on  fils  Lothaiie  en 
Italie  , qui  calma  les  efprirs  fit  donna  la  paix  i l’Egiitei 
Eugène  la  gouverna  avec  aflïz  de  douceur,  pendant 
ans,  z.  mois,  fie  zj.  jours,  depuis  le  19.  Mai  814.  jus- 
qu'au il.  Août  817.  qu’il  mourut.  On  lui  attribue  une 
lcrrre,  écrite  après  la  conférence  tenue  l'an  814.  i Paris*, 
au  fujet  de*  images.  Les  Atlcs  de  cette  conférence  fu- 
rent publiez  à Francfort  l’an  1596.  Eugène  II.  cur  pour 
fticccflêur  Valentin.  * £.>r>ni  A.  C 8t  825.  817; 
Platine  ficCiacenius,  enfin  vie.  Ccccius , Vu*  & *ejl a 
Romat..  Ponlifi. 

EUGENE  111.  nommé  Pierre  Bernard,  natif  de  Pife , 
étoit  Religieux  de  l’Ordre  de  Ciccaux,  difciplc  rie  làinr 
Bernard,  fie  Abbc  du  Monafterc  de  faine Anaftalc  aux 
trois  Fontaines , hors  des  murs  de  Rome.  Il  fur  élu  Pa- 
pe le  Z5*  ou  17.  Février  de  l'an  1 145.  le  jour  même  de  la 
mort  du  Pape  Luce  II.  Une  (édition  qui  s’éleva  i Rome, 
parce  ^ue  le  peuple  vouloir  lui  faire  confirmer  la  fouve- 
rainetc  des  bénateurs,  l’obligea  de  futur  de  la  ville,  avec 
les  Cardimux  , fi:  de  le  retirer  au  Monafterc  de  Farfe  j 
où  il  fin  proclan  c fi*  conlacrc  le  4.  Mars  liiivanr.  Il  re- 
vint à Rome  après  fa  confecrac ion  , fie  y demeura  qujfc 
que  temps  dans  des  maifons  forrec  ; mais  ne  s’y  croyant 
pasenfürcté,  il  fe  retira  à Vitcrbe.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
parti , que  Jordai.ès , qui  avoir  pris  la  qualité  de  Patri- 
ce , fe  rendit  maître  de  Rome , fit  piller  les  maifons  des 
Cardinaux  fie  des  Seigneurs , qui  ne  voulurent  pas  le 
foûmcrtrc  à fa  domination,  bâtit  divers  châteaux  dans 
Rome  , fie  en  fit  nicmc  un  de  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Eugo* 
ne  prononça  anarhéme  contre  lui , 5:  avec  le  fcçours  de 
la  milice  de  Tivoli , contraignit  les  Romains  de  faire  la 

aix  , d'abolir  la  dignité  de  Patrice,  fie  de  recevoir  un 

léfet  6c  des  Sénateurs , qu’il  choifiroit  pour  gouverner 
en  fon  nom.  Ccr  accommodement  ctanr  fait , il  revint  à 
Rome  , fit  y pafla  les  fetesde  Noël  *,  mais  1rs  Romains 
n’oblervant  pas  de  bonne  foi  les  conditions  de  paix , fie 
fi;  recommençant  leur  révolte  , Eugene  fut  obligé  de  fc 
fauver  à Tivoli , d’où  il  fê  retira  à Pife , fie  de  li  pafla  en 
Fiance  l’an  1147  II  y fut  très- bien  reçu  du  Roi  Louis,  y 
tint  divers  Conciles  poutla  Croifadc , fie  y demeura  plus 
d’une  arince.  Il  repafla  en  Italie  fur  la  fin  de  l’an  1 1 4 s.  fie 
aptes  avoir  foûrcnu  pluficurs  combats , il  fc  rendit  cuhii 
* L HUI  üj 
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maître  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  l’an  ir  jo.  Il  mourut  à Ti- 
voli le  huitième  de  Juillet  del’an  nia.  Son  corps  fut 
apporte  i Rome , 8c  enterre  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre. 
Gcoftoy , Auteur  de  la  vie  de  faint  Bernard  > affurt  qu'il 
fit  grand  nombre  de  miracles  après  fa  mort.  Nous  avons 
des  Epîtres,  des  Decrets , fie  des  Conftitutions  de  ce  Pa- 
pe. Quelques  Auteurs  difent  que  Gratien  lui  prefenta 
fon  Reciieil  des  Canons , & qu'Eugenc  l’envoya  i Paris  , 
pour  y enfeigoer  le  Droit  \ mais  cela  eft  dit  fans  preuve. 
Anaftafc  IV.  occupa  le  faint  Sicge  après  lui.  * Confnltex. 
faint  Bernard  , 8c  Pierre  de  Cluny  , in  Epifi.  Ocbon  de 
Frilinghcn,  en  la  Clertn.  Prolongée  de  Lucques.  Saint  An- 
tonin.  Volarcrran.  Onuphre.  Gcncbrard.  Platinr.  Cia- 
conius.  Baronius.  Henriquez,  in  fafe  Manriquez , in 
.Annul.  Charles  de  V'i(ch,Btblioth.  Lifter.  Loüis  Jacob, 
Bibltoth  P ontif.  (ÿ-c.  M.  Du  Pin , Bibltoth.  de»  Ant.  Ec- 
tltf  XJI.fiecle. 

EUGENE  IV.  Vénitien,  nommé  Gabriel  Condolme- 
rio , étoit  fils  d’Angelo  Condolmcrio , d’une  famille  ro- 
turière de  Vcnlfe.  Il  fut  Chanoine  de  la  Congrégation 
de  faint  Georges  m Alg* , puis  Evêque  de  Sienne,  & 
Cardinal  en  1408.  il  le  trouva  au  Concile  de  Conüan- 
cc,  fut  Légat  dans  la  Marche  d’Anconc , 8c  fucccda  le 
a.  jour  de  Mars  de  l’an  1431.  à Martin  V.  Le  Concile  de 
Bâle  fut  ouvert  cette  même  année,  & il  n’v  eut  jamais 
de  parfaite  intelligence  entte  ce  Pape , & les  Peres  de 
cette  Aflémblée.  Eugène  Ait  neanmoins  obligé  de  con- 
firmer le  Concile  ; mais  après  la  mort  de  l’Empereur  Si- 

flifmond,  qui  feul  pouvoit  maintenir  l'intelligence  entre 
e Concile  âc  le  Pape,  Ils  fc  brouillèrent  fi  fort,  qu'Eu- 
genc déclara  le  mime  Concile  diflous  , & en  aflcuibla  un 
à Fcrrarc  l’an  1437-  D’autre  côté,  les  Prélats  de  Bâle 
l’ayant  plufïcurs  fois  fommé  , mais  inutilement , de  fc 
trouver  au  Concile,  le  dépotèrent  en  i439.Bc  élurent 
Amcdée  VIII.  Duc  deSavoye,  fous  le  nom  de  Félix  V . 
Alors  , Eugène  transfera  le  Concile  de  Fcrrarc,  où  étoit 
la  perte  ,i  Florence,  où  l’on  traita  de  l'union  des  Grecs 
avec  l'Eglilc  Latine,  & où  l’Empcrenr  Jean  Palcologuc 
aflifta,  avec  fes  plus  illuftics  Prélats.  Lâ  , les  Gtccs  em- 
brasèrent la  créance  des  Latins  i Bc  les  Arméniens , avec 
les  Ethiopiens , fuivirent  leur  exemple.  Le  Pape  fit  une 
création  de  dix-fept  Cardinaux,  entre  lcfquds  il  y en 
avoir  deux  Grecs,  Ifidorc,  8c  Bcffarion.  En  1441.  Eugè- 
ne transfera  encore  le  Concile  de  Florence  i Rome  \ il  y 
reçut  les  Ambafladeurs  d'Ethiopie , 8c  ceux  des  Maroni- 
tes. Depuis  , il  entreprit  de  recouvrer  les  terres  qu’il 
croyoit  avoir  été  ufurpées  fur  l'Eglifc  > mais  il  n’eut  pas 
le  temps  d’cxccutcr  ce  deffein , 8c  mourut  âgé  de  64. 
ans , le  aj.  Février  de  l’an  1447. 8c  eut  pour  fucccffeur 
Nicolas  V.  On  dit  qu'il  n’étoit  pas  extrêmement  lça- 
vant  : cependant  il  compofa  quelques  Traitez,  & en- 
tr’autres  un  contre  les  HuÆtcs.  Nous  avons  auili  des 
Epîtres , 8c  des  Conftitutions  de  fa  façon.  * Æncas  Sil- 
viiis  , Entr.  e.  j8.  Volatcrran , lia.  sa.  Onuphre.  Ciaco- 
nius.  Gcncbrard , Br  Spondc  , A.  C.  143t.  n.  4. 5.145  a. 
CT  feq.  Loüis  Jacob , Bibhorh.  Ponttf.  Eugene  commen- 
ça Ion  Pontificat  par  une  attion  dont  les  fuites  lui  furent 
très-funertes.  Quelques  particuliers  lui  dirent  en  confi- 
dence que  Martin  V.  avoit  araarté  de  grands  threfors  i 
fans  approfondir  la  vérité  de  ce  fait , il  crut  trop  aifé- 
ment  le  faux  rapport  qu’on  lui  fit  , 8c  donna  fur  le 
champ  un  ordtc  d'arrêter  Oddo  Poccio  Vice-Camericr 
de  Martin.  Quoiqu'il  eut  donné  ordre  i Etienne  Colon- 
na  General  de  les  troupes  de  le  prendre  & de  l'emmener 
fans  fcandale  , les  foldats  pillèrent  la  raaifon  d’Oddo.Bc 
le  traînèrent  ignotninieufement  de  fa  maifon  au  Palais  du 
Pape.  Eugène  reprit  avec  aigreur  Colonna,  lui  fit  tant 
de  menaces , que  Colonna  épouventé  fe  crut  obligé  de 

ftrendre  la  fuite , 8c  de  fe  tetiret  près  du  Prince  de  Pa- 
eftrine  , à qui  il  perfuada  de  dépofer  le  Pape.  Ce  Prin- 
ce marcha  droit  vers  Rome, s’empara  de  la  porte  Appia , 
8c  s'avança  jufqu’i l’Eglifc  de  S.  Marc  , où  il  fut  oblige 
de  fe  batere  contre  les  troupes  du  Pape  8c  les  habirans  de 
Rome.  Le  combat  fut  rude:»Iufieurs  furent  tuez  de  part 
8c  d'autre.  Le  Prince  de  Palertrine  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer. Le  Pape  de  fon  côté  exerça  routes  forces  d’bortilitez 
contre  les  Colonnes  fle  contre  leurs  fauteurs.  Une  vio- 
lente maladie  l'obligea  neanmoins  â ne  plus  penfer  qu’â 
la  paix , qu’il  conclut  en  1 43  3.  par  la  négociation  d'An- 
Rclotro  Fofco  citoïen.  • Platina , im  Vu*  Engtmu  IV. 
Bayle , Dt  flion.  Cntiqne  a.  idttttn. 


E U G 

E F E S gJJ  E S. 

EUGENE,  Evcque  de  Carthage,  fut  élevé  i cette 
dignité  l'an  480.  ou  481.  après  une  vacance  de  vingt- 
quatre  années  , fous  te  règne  d'Hunrcric  » de  qui  l'Em- 
pereur Zenon  obtint  cette  Ordination.  Ce  Prélat , d’un 
mérite  dillingué  , gouverna  quelque  temps  cette  Églife 
en  paix  i mais  Hunneric  ayant  fait  publier  un  Edit  ea 
483.  par  lequel  il  ordonna  que  cous  les  Evêques  qui 
ciuyoicnt  la  confubftantialicc  du  Verbe  , cufttnr  à fe 
trouver  à Carthage  le  x.  Février  de  l'année  luivame , 
pour  difputer  avec  1rs  Evêques  de  fa  Seâe , fur  la  doc- 
trine qu'il  defendoit  ; les  Catholiques  rcpreferceienc 
d'abord  qu'ils  ne  pouvoient  entrer  dans  certc  dilputc, 
lansla  participation  des  Evêques  dOurrcmcr.  La  Con- 
férence fe  tint  neanmoins.  Les  préliminaires  fc  partèrent 
en  conreftations  touchant  le  nom  de  Catholiques  , que 
1rs  Orthodoxes  prenoient,  fie  celui  de  Patriaiche , que 
Cyrita,  Chef  des  Evêques  Atiens  , ufurpoit.  Enfuite 
Eugène  prefenta  une  Confcrtion  de  Foi,  8c  offrit  d'en- 
trer en  ficc  avec  fes  ad vci laites  j mais  Hunnetic  accabla 
les  Orthodoxes  par  fon  autorité.  Il  chaflâ  les  Evêques 
Catholiques  de  fa  ville.  Eugène  fut  exilé  dans  les  dclerrs 
de  la  Province  de  Tripoli , 8c  ne  icvim  de  fen  exil  qu’a- 
piès  U mort  d'Hunncric , arrivée  â la  fin  de  l’année  484. 
Il  gouverna  pailiblcmcm  fon  E,glife , fous  le  régné  de 
Goudebaud.  Mais  le  Roi  Traiamond  la  chafla  une  fé- 
condé fois  de  Carthage  , 8c  l’envoya  en  exil  dans  les 
Gaules  , où  regnoir  AlaricRoides  Vifigoths.  S.  Eugene 
fc  retira  i Albi , 8c  y vécut  le  refte  de  fes  jours  en  repos. 
Il  mourut  à Viancc  dans  le  territoire d’Albi  le  6.  Sep- 
tembre de  l'an  cor.  On  a de  lui  quelques  petits  écri-s 
pour  la  défenfe  de  fa  Foi  01  thodoxe  •,  Içavcir , Expefiti» 
fidei  Catholic*.  Apolegeticnl  pro  ft.de.  Altercatio  cnm 
si  riant  ttdrc.  • Gctinade,  dt  Script,  c.  97.  Honore  d’ Au- 
cun , dt  Inmtn.  Eccltf.  Itb.  a.  c.  96.  Trithéme , in  Cntal. 
Baronius  , A.  C.  495.  Le  Mire , in  Anllar.  M.  de  Hau- 
tcfcxrc , Noies  fnr  Grégoire  dt  Tenrs.  M.  Du  Pin , Pr/- 
face  d' Optât  & Btbltttk.  des  Ant.  Eccief.  V.  fiecle. 

EUGENE,  Evêque  de  Tolcdc  en  El  pagne,  florifloit 
fous  leregncdcChintilc,  qui  mourut  en  640.  de  Tulca 
ou  Tulgas,  & de  Chindafwinthc,  qui  monta  fur  le  Thrô- 
nc  l’an  64a.  Il  fe  trouva  aux  V.  VI.  & VII.  Conciles  de 
Tolède,  tenus  fous  l'Erc  Efpagnole 674.  676.  fc  684. 
c'ert-â-dirccn  636,  638.  Br  446.de  J.  C.  Eugene  fèavoic 
jflez  bien  cette  partie  des  Mathématiques , qui  regarde 
le  cours  des  Aftres.  Il  gouverna  l’Eglifc  de  Tolcdc 
pendant  11.  ans  , & mourut  l'an  646. 

EUGENE , dit  le  Jeune  , lui  fucceda.  Il  avoit  été 
Clerc  de  cette  Egliic.  Ayant  été  élu  Evêque  de  Tolède 
après  la  mort  d’Eugcnc  l.il  s’enfuir  vcrsSaragotfè  pour 
y fuivre  la  vie  Monartique;  mais  il  fut  découvert,  fie 
emmené  i Tolcdc  par  ordte  du  Prince , 3c  ordonné  Ar- 
chevêque de  cette  ville  en  646.  il  gouverna  ccttc  Eglife 
pendant  l'efpace  d’onze  années.  Il  préfida  aux  VIII.  IX. 
8c  X.  Conciles  de  Tolcdc , tenus  en  <93.  695.  & 69^. 
de  l’Erc  d'Efpagnci  c'crt-à-dire  en  653.  655.  & 6c6.de 
J.  C.  Ce  Prélat  contpofa  divers  Ouvrages  j un  Traité 
de  la  Trinité  i deux  livres  d’Opulcules,  un  en  vers  8c 
l'autre  en  profe,  &c.  Il  corrigea  auffi  les  Poches  de 
Draconce,  que  le  P.  Sirmond  publia  en  1619.  à Paris, 
avec  ces  Opufcules  du  même  Eugene lejennt.  Le  ftylc 
de  cct  Auteur  n’eft  pas  cxttcmemenr  poli  j mais  les  pen- 
fées  en  font  forr  jurtes , 8c  il  eft  rempli  de  fentimens 
cout-à-fait  Chrétiens.  • lldclfor>fcade  Script.  Eccltf.  c. 
13.  & 14  Baronius,*w7V<ir.  ad  M art.  Rom.  13.  Novem. 
Mariana,  1.6.  c.  9.  Ihjl.  Andréas  Schortus,  Bibltoth. 
Hifp.  Le  Mire, Bibltoth.  Eccltf.  Du  Pir\,Bibliotb, 

det  Ant.  Eccltf.  FJ I.  fiecle. 

EMPEREVE  S. 

EUGENE  , homme  de  néant,  qui  avqir  enfeignéla 
Grammaire , fut  falué  Empereur  par  le  Contre  Ai  bogaf- 
te  , Gaulois  de  tuiflànce  , après  la  mort  du  jeune  Valen- 
tinien l’an  39  a.  Il  fe  déclara  pour  le  Paganifme.condui- 
fir  fon  armée  fur  le  Rhin , fit  la  paix  avec  les  petits  Rois 
des  Francs  , fc  des  Allemans , & ayant  parte  les  Alpes , 
s'empara  de  Milan  ; enfin , il  fut  vaincu  & rué  le  6.  Sep- 
tembre 394.  par  l'armée  de  l’Empereur  Theodofc.  * Le 
Comte  Marcellin.  Profpcr.  Idace , en  fa  Chrem.  Ruftin. 
Zoxirac.  Orofc  , &c. 
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EUGENE  , Capitaine , fiit  fait  Empereur,  du  temps 
de  Dioclétien , vers  l'an  190.  par  quelques  troupes  qui 
nettoyoienr  le  port  de  Sdcucic  j & le  meme  joue  il  fut 
tué  dans  Antioche,  comme  il  vouloit  le  rendre  maître  du 
palais  de  cette  ville.  • 

ROIS  b’  E C O S S E. 

EUGENE  1.  de  ce  nom.  Roi  d’EcolTc,  dans  le  IV.  fic- 
elé, fucceda  à Fotelmachus.  Le  Tyran  Maxime,  ou  un 
autre  de  ce  nom, qui  commandoir  pour  les  Romains  dans 
la  Grand’Brecagnj  , voulut  envahir  l’Ecoflc  i mais  ce 
Prince  le  repoulla , Se  périt  depuis  dans  une  féconde  ba- 
taille en  j8j.  * Buchanan  , Htjl.  d EcoJJ'e. 

EUGENE  II.  fils  aîné  de  fergus , lui  fucceda  en  417. 
Si  fit  alliance  avec  les  Pi&cs  contre  les  Bretons.  De  fon 
temps, faint  Germain  d'Auxerre  & faine  Loup  de  Troyes, 
envoyer  par  le  Clergé  de  France,  s’oppolcrcnt à l’hcre- 
fie  de  Pelage,  qui  troubloit  Lille.  Actiu*  donna  du  lc- 
cours  en  419.  aux  Bretons  \ Si  ce  fut  en  cette  occjfion  , 
que  les  Romains  élevèrent  une  muraille  de  gazon,  A en- 
luitc  une  de  pierre , pour  arrêter  les  Ecofiois,  Mais  l'an 
44 6.  les  EcolTois  larenvctferent,  & les  Bretons  furent 
obligez  de  recourir  aux  Saxons,  qui  paflêrcnt dans  la 
Grand’Bretagnc  en  449.  On  mer  en  cette  année  la  mort 
d Eugène  II.  * fiede,  liv.  uc.  10.  Du  Chêne,  Ac. 

EUGENE  111.  fils  du  Roi  Congal  1,  ou  de  Gorane  , 
fucceda  â fon  pere  , qu’on  avoit  aflalliné  en  jjj.  Les 
Grands  du  Royaume  le  lupplieicm  de  venger  cette  morti 
Si  le  peu  de  compte  qu’il  en  fit , fit  croire  à quelques- 
uns  qu'il  y avoit  eu  parc.  Après  avoir  gouverné  lage- 
ment  le  Royaume , & fait  des  courfes  dans  les  terres  des 
Bretons,  malgré  les  Traitez  faits  avec  Tes  prédccclTcurs, 
il  mourut  en  557.  • Euchanan  d'EceJfe. 

EUGENE  IV.  fils  d’Aidan , fucceda  a Kenneth  en 
€0  5 . Si  régna , félon  les  maximes  de  la  pietc  , qu’il  avoit 
apprife  en  l’école  du  Taint  homme  , auprès  de  qui  fon 
pere  l’avoit  fait  élever.  On  croit  que  faint  Fiacre  Hcr- 
mite,  qui  mourut  en  France,  é toit  fon  fils.  Vers  l’an 
61  il  entra  dans  le  Noithumbcrland , Se  y fut  défait 
par  l’armée  du  Roi  Edclfride.  Il  rnouiut  après  un  tegne 
«le  15.  ou  16.  ans . vers  l’an  £10.  ou  621.*  Buchanan. 

EUGENE  V.  Roi  après  Malduin  en  688>  s’oppofa 
couragcufcment  à Eefrid  de  Northumbcrland , qui  lui  fit 
la  guerrccnrcnard&puisenlion.  Après  divers  fuccès, 
Eugène  le  défit  dans  un  combat,  où  il  demeura  lur  la  pla- 
ce , avec  vingt  mille  Saxons,  l’an  691.  après  un  règne  de 
4.  ans.  * Buchanan  , liv. 

EUGENE  VI  fils  du  Roi  Ferquard  II.  fucceda  d Eu- 
gène V.  en  691.  Si  régna  l’efpacc  de  10.  années  , qu’il 
pafia  prcfquc  toujours  i faire  la  guerre  aux  PieFes.  * Du 
Chêne , liv.  6. 

EUGENE  VII.  fils  d'Eugene  VI.  fucceda  l'an  704.  d 
fon  frere  Ambctxclct h,  tué  dans  une  bataille.  Il  ptit  d'a- 
bord la  conduite  de  l'armée  ; mais  ne  s’aflurant  pas  beau- 
coup fur  la  fidelité  des  troupes , il  fit  la  paix  avec  les  Pie- 
tés , & époufa  Spondane  , hile  de  leur  Roi  Gernard.  On 
dit  qu'il  fut  aflaffiné  dans  fon  lit  par  deux  Seigneurs 
Atholiens  en  71 1.  * Buchanan , Htjl.  d'Ecojft. 

EUGENE  VIII.  fils  de  Mordacus , monta  lur  le  Thrô- 
nc  après  Etwin  ou Etfin  en  76 1 . Se  pour fuivit  un  rebelle 
nommé  Donald,qu’il  défit  en  deux  rencontres.  Enfuitc  il 
poliça  fon  Royaume  , & confirma  les  alliances  que  fes 
prédccclTcurs  avoient  faites  avec  les  Princes  voifinsimais 
dans  la  fuite , entraîné  par  une  lâche  oifiveté , il  fe  plon- 
ca  dans  toutes  fortes  de  crimes  : ce  qui  donna  ram 
‘horreur  aux  Grands  du  Royaume,  qu’ils  le  fitenc  tuer 
vers  l'an  764.  • Buchanan  , Hift.  Du  Chêne,  liv.  6. 

EUGENIE,  (faintc)  de  Philippe,  Noble  Romain, 
Intendant  d'Egypte  Se  d'Alcxandite  fous  les  Empereurs 
Commode  & Severe,  quitta  fes  par  en  5 pour  cmbraiîcr 
le  Chriftianifmc.  Afin  de  fe  mieux  cacher,  elle  deguifa 
fon  fexe  fous  l'habit  d'un  homme , Se  eut  ainfi  la  conduite 
de  pluficurs  Moines  dans  ce  mcinc  pais.  Depuis , elle  fut 
reconnue  Si  menée  i Rome,  où  aïant  porté  pluficurs  per- 
fonnesife  convertir  à Jésus  - Christ  , elle  reçut  enfin 
avec  fon  pere  la  couronne  du  martyre  le  18.  Décembre 
de  l’an  108.  * Eufebe  , Itv.  6.  c.  7. 

EUGIPPE , ou  EGIPPE . Afriquain  , vivoit  du  tems 
de  faint  Fulgence , qui  lui  écrivit  quelques  Epirres.  Caf- 
fi odore  parle  de  cet  Eugippe.  Eugippe  compofaun  Ou 
viagc  en  deux  volumes , que  nous  avons  de  l'imprellion 
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de  Bâle  de  l’an  IJ4*.  8c  de  Venife  de  154$.  Il  èft  intitulé 
Thrcjbr  ou  Reeï.nldt /tint  Auen‘hn , & dédié  i une  Vier- 
ge nommée  Probe.  Dans  la  première  partie  de  cet  Ouvra- 
ge, il  a recueilli  tout  ce  que  faint  Auguftin  avoit  dit  des 
didicultez  de  la  Théologie  -,  comme  de  l'Ame,  du  Sabbat, 
delà  Charité,  Sec.  Dans  la  féconde , il  aramafic  tous  les 
arminiens  dont  fe  fervoit  ce  Saint  contre  les  hérétiques 
qu  il  combattoit.  * Stgebcrr,  de  vir.  ilhifl.  c.  j9.  Cafli. 'do- 
re , de  divin,  tell,  c,  2 j.  Bcll.irmin , de  Scripr.  Ecclef.  Lab- 
bc.  Le  Mire , Are. 

EUGIPPE  Abbé  de  Lueullano  , près  de  Naples,  danr 
le  XVI.  ficelé  vers  l'-in&i}.  avoit  été  dilciplc  du  Pape  Gc 
lafe  I.  au  rapport  de  fitint  Ifidorc  de  SevilJr.il  compof 
la  Vie  de  S.  Severin  , que  Surius  rapporte  fous  îc  8.  -ou 
de  Janvier,  & la  dédiai  Pafch.tfe , Diacre  del'Eglil’c  d 
Rome  : ce  qu'on  voit  pat  l'Epure  que  Canifins  i fait  in* 
primer  ; il  avoit  aulll  fait  une  Règle  pour  le  Monaftcrc  d 
ce  Saine.  Vodius  confond  cet  Abbé  avec  l'autre  Eugipp 
qui  éroit  d'Afrique  i mais  il  eft  plus  vrai-fcmblab/e.qu 
Eugippe  dont  parle  Cafliodorc , Si  celui-ci  dont  faint  11 
dore  l air  mention,  font  ditferens  j car  quoique  Sigcbcs 
de  Getnblours  , qui  fait  mention  de  l'Ouvrage  du  pre 
mier,  le  place  à fa  fin  du  VI.  fiécle  , il  étoir  ncanmoin 
plus  ancien,  puifqueCaffiodorcen  fait  mention.*  Cani- 
lius  , 7*.  f''.  Anny.  Le  El.  Voflîus  , liv.  de  Hift.  Lmi.  c.  1 8. 
S.  Ifidorc, c.  ij.  de  vir.  i/tnjt. &c. M.  DuPin,  Bibhoth. 
des  Auteurs  Ecclejîefltqnes  V/.fiMe. 

EUHEMERE , d'Acrigentc,  félon  Arnobe , ou  de  Mef- 
fine, comme  ['allure  Plutarque  & La&ance,  fut  très-bien 
auprès  de  Caflànder , fils  d’Antipater,  Si  vivoit  par  con- 
fcquentfous  U CXV1.  Olympiade,  vers  l'an  jt6.  avant 
J.  C.  Il  compol'a  en  Grec  uneHiftoire  des  Dieux, qu'En- 
nius  traduifit  en  Latin.  Les  Auteurs  anciens  l'allcguen: 
très-fouvent , A le  mettent  entre  les  Athées,  parce  que 
fon  Hidoire  failoit  voir  clairement  que  les  Dieux  de  la 
Grèce  avoient  etc  des  hommes.  Il  l'avoit  recueillie  des 
plus  anciennes  inferiptions  que  l'on  trouvoit  dans  leurs 
temples.  Se  des  pluj  anciens  Hiltoricns  de  1a  Grcce.  f'oûz. 
particulièrement  Lachncc , hb.  1.  * Cicéron  , tiv.  de  nat. 
detr.  Varron,  hv.  1.  RmJI.  c.  48.  Columclla/if.  9.  de  R.  a. 
Strabon  , tiv.  1 . Elien , hv.  1.  vur.  Hift , c.  jt.  Pline  , hv. 
55.  c.  11.  Plutarque , hv.dejjid.  & OJir.  (fe.  Arnobiur* 
tiv.  4.  Jolcphc  , hv.  i.  (ont.  App.  Laitance , hv.  1 . c.  n. 
Injh  Theopni'c  d'Antioche , hv.  1.  Minutius  Félix  , m Oc - 
tev.  Ange  Poli  tien  .»»  Mtfeel.  c.  34.  (?c. 

EVI , un  des  premiers  Princes  desMadianites  , qui  fut 
tué  avecplufieuts  autres,  dans  la  guerre  que  Dieu  com- 
manda à Moylë  de  faire  i ces  Infidclles  , pour  fe  venger 
des  outrages  que  les  Ifraclitesen  avoient  reçus , fur  tout 
de  ce  que  parleurs  artifices  ils  les  avoient  portez  à facri- 
hcr  aux  Idoles.  Phinccs  fils  d'Elcazar  fut  ieChef  de  cccre 
expédition  , Se  fe  mit  pour  l'cxccutcr  i la  tète  de  mille 
hommes choifis  de  chaque  Tribu.  Nom.  XXX/.  8. 

EV1AN,  petite  Ville  avec  Bailliage.  Elle  cd  en  Sa- 
voye  dans  le  Duché  de  Chablais  fur  le  Lac  de  Genève , 
environ  â dix  lieues  de  ta  ville  de  Genève  du  côté  du  Le- 
vant.* Maty , Dslhon 

EVIL,  Bourg  coufidcrable  d’Angleterre  avec  Marche 
dans  le  Conué  de  Somerfet,  firuc  fur  la  rivière  d'Evil , 
ou,  Yeovil , Si  furie  grand  chemin  de  Londres  d^ns  les 
Contrées  Occidentales  d'Angleterre.  Ce  Bourg  s’acrur 
de  la  décadence  d'ilchcdcr.  Il  cftiuj.  milles  Augloisdc 
Londres.  * Dithon.  Anglots. 

EVILMERODACH  , Roi  de  Babylone , fucceda  i fon 
pere  Nabuchodonofor  II.  l'an  5441.  du  monde , Si 
avant  J.  C.  La  première  aâionquil  fit,  montait  lu:  le 
Throne  , ce  fut  de  retirer  le  Roi  Jcchonias  des  fers.  Il  ré- 
gna 13. ans,  félon  l'opinion  de Torniel}  & deux  feule- 
ment, félon  le  P.  Petau  . & Ufferius  que  nous  fuivons. 
Quelques  Auteurs  croient  qu'Evilmcrodach  n’étoirque 
frere  ac  Nabuchodonofor-,  mais  les  plus  furs  conviennent 
qu’il  fut  fon  fils.  Il  fut  dépouillé  du  feeptre  , Se  fut  tué 
par  fon  beau- frere  Ntnghjfor.  • Berofe  , hv.  ».  Cheld. 
Htjl.  raporté  par  Jofephe , liv.  1.  cent.  App.  & 1. 10.  A»~ 
tiitf.  Jnd.  c.  11.  Eufebe,  I.  9.  de  Pre  pur.  Eveng.  c.  4.  S.  Je- 
rome Se Theodoret  ,/mr  Daniel, c.  j.  Sulpice  Severe , hv. 
l.  Bfliçjrfr  Sex.  tÆtet.  Atnnd.  Perau,  hv.  | o.  Doü.  temp. 
c.  7.  Tomicl , A.  M.  3471.».  4.  c^}494- »•  10.  Saiian. 
Spondc  , Ac.  U (Ter.  in  Annal. 

EVIRATE.  Cherchez.  MoscHl’S. 

EVISSE,  ouYVIÇA,Tf'«/b/,  Ifle  de  U mer  V.t  Üter- 
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ranée,  fur  les  eûtes  d'Efpagnc , eft  une  des  ifles  Pithyufês 
des  Anciens , Oc  efl  limée  entre  la  pointe  du  cap  ou  Cabo 
Martin,  dans  le  Roiaume  de  Valence,  quelle  a au  Cou- 
chant; & lïflc  de  Majorque , qu'elle  a à l'Orient.  Elle  a 
la  petite  ifle  de  Formentera  au  Midi  ; & a de  ce  côcé-li  I- 
bourgd'Yviça  a.  ce  un  port;  de  de  l'autre  faim  Hilario. 
Cette  ifle  eft  au  Roi  d'Efpagne.*  Strabon, Pline  , Titc-Li- 
ve  , & les  Auteurs  de  l'Hiltoire  d’Efpagne  en  font  men- 
tion. 

EVITERNE,  Divinité  à laquelle  les  Anciens  immo- 
loicnt  des  bœufs  roux  , félon  Pline.  On  nommoir  de  mè 
me  Evitcrncs,ou  Evintegrcs,  les  Dieux  que  Platon  croïoi, 
les  feuls  véritables . laiumaticre , fans  commencement  A: 
lam  lin.  Cela  fignifie, qu'ils  croient  immortels  & inaltéra- 
bles , comme  l’explique  Apulée , en  parlant  Un  Démon  de 
SoCTAIt. 

EULALIUS,  Patriarche  d’Antioche,  étoit  Arien.  Il 
fut  mis  fur  ce  Siège , l’an  $ ji.  car  Euftithe  aïant  été  dc- 
roic  l’an  jjo.  dans  un  Conci'c  tenu  à Antioche  par  les 
Eufebiens  , Paulin  de  Tyr , qui  fut  ordonné  en  fa  place , 
ne  cint  le  Siégé  que  flx  mois , de  Eulate  lui  fucceda  tny. 
Il  ne  fut  qu'une  année  fur  ce  Siégé,  de  eut  pour  luccclleur 
Euphrone.  * Saint  Jerome , en  U Chron.  Baronius , A.  C. 
MS- 

EULALIUS,  Antipape,  Archidiacre  de  l’Eglife  de 
Rome  , fut  oppofe  à Bon, face  I.  l'an  4i8.Symmaquc  Pré- 
fet de  la  ville,  qui  le  favorifoit,  écrivit  en  fa  taveur  à 
l'Empereur  Hononus  , oui  envuia  un  Relcripr  pour  le 
m.iintcnir;  mais  le  Liage  aïant  fait  fçavoir  à l'Empereur 
I élection  de  Boniface,  Honorius  les  fit  venir  tous  deux  à 
R (vernie  avec  pluficurs  Ecclcfiaffiques.pour  juger  de  cet- 
te affaire.  Cependant  il  leur  défendit  î l’un  de  i l’autre 
d’aller  J Rome.  Eulalius  contre  cette  défenfe  j’y  rendit , 
de  excita  une  (édition.  Alors  l'Empereur  ordonna  au  Pré- 
fet de  le  chafler  : ce  qui  fut  exécuté.  * Anaftale  , en  Boni - 
fme  I.  Baronius , A.  C.  418. 

EULALIUS  , Comte d Auvergne  , dans  le  VI.  ficelé, 
fut  accufé  d'avoir  fait  étrangler  fa  mère  ; & méprifant  7Y- 
tradie  qu'il  avoir  époufee , il  entretint  un  commerce  ilie- 

?icimc  avec  fcs  fervantes.  Tetradie.nc  pouvant  plus  fouf- 
rir  fcs  mauvais  rrairemens  , emporta  ce  qu'elle  put , ôc  fe 
retira  chez  Dicter  qui  l'cpoufa  ; Eulalius  le  maria  avec  u- 
ne  fille  . qu'il  avoit  enlevée  d'un  Monaflere  de  Lyon. 
Après  la  mort  de  Dizicr  ,1e  Comte  demanda  à la  femme 
ce  qu’eilc  avoit  emporté  de  chez  foi.  Pour  terminer  ces 
différends  .les  Evêques  s'afl'emblcrcnt  environ  l'an  590. 
fur  les  confins  du  Roiicrgue  6c  de  l’Auvergne,  & pluficurs 
perfonnes  de  qualité  avec  eux.  Tetradie  fut  ooligeede 
rendre  à fon  mari  le  quadruple  de  ce  quelle  avoit  pris; 
& lesenfans  qu'elle  avoit  eus  de  Dizicr  furent  déclarez 
illégitimes.  * Grégoire  de  Tours  , liv.  to.c.  8 
• EULOGE  , Patriarche  d’Alexandrie , illuftre  par  fa 
fciencc  Se  fa  pieté,  fucceda  l’an  581.  à Jean  IV.  lieue  le 
bonheur  de  chafler  les  Hcretiques  Acéphales  de  fon  E- 
ghfc , 6c  en  avertit  faint  Grégoire  , qui  croie  alors  Pape  , 
par  un  Déptué  qu'il  lui  envoia  exprès.  Depuis , il  voulut 
encore  avoir  l'approbation  de  ce  Pape , pour  un  Ou- 
vrage qu'il  avoit  fait  contre  les  Agnoïtes.  Ce  ne  fut  pas 
le  feul  qu'Euloge  compofa  contre  les  Hereriques  ; car 
Phorius  fait  mention  de  fix  livres  contre  les  Novariens  ; 
d’un  contre  Scverc  6c  Timothée  pour  la  défenfe  de  la  let- 
tre de  faim  Leon;  d'un  contre  Thcodofc  8c Scverc Hc 
retiques  Acéphales  ; d’une  Oraifon  contre  les  Caïnitcs 
te  les  Theodoficns  ; & d'onze  autres  Oraifons  fur  divers 
(ujers.  On  dir  qu'Euloge  mourut  l'an  608.  * Saint  Grégoi- 
re . /.  f-  Ef.  50.  /.  8 • Ep.  j 1.  Nicephore , en  Ia  Chron.  E va- 
grc , /.  j.  c.  16.Photius.CmL  181.  208. 215- 116. 127.  ajo. 
280.  Baronius,  A.  C.  j8r.  600.  608.  M. Du  Ÿm.BtbUoth. 
des  Am.  Ecc/ef  VI.  fi/de. 

EULOGE  de  Cordouë,  Martjrr,vtvoit  dans  le  IX.  fic- 
elé , du  tems  de  la  pcrfecution  des  Sarrafins , 6c  donna  (a 
vie  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Il  étoit  d'une  ancienne  fa- 
mille Chrétienne  de  Cordouë;  il  entra  fort  jeune  dans  la 
Communauté  des  Ecclcfiaftiqties  de  faint  Zoiie,  8c  enfuire 
dans  le  Monaflere  de  Curelar , fous  la  conduire  de  l’Abbé 
Sperendieu , où  il  contraéfa  amtlic  avec  Alvaros.  11  fit  un 
voïage  dans  'a  Navarre,  vers  l'an  844. 8c  revint  enfuire 
i Cordouë.  L’an  850.  fous  le  Régné  d'Abderame , il  fut 
mis  en  pi  Ton  avec  quelques  autres  Chrétiens  pour  la  Re- 
ligion , 8c  en  fo:  tit  que'oue  *ems  après.  Il  continua  d'ex- 
horter les  Chrétiens  à loufFrir  coucagcufetnenc  pour  la 
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Foi.  Aïant  caché  une  fille  Chrétienne  nommé*  Leocritic, 
que  fcs  parens  Mahomctans  vouloienc  faire  apoflafter, 
il  fut  arreté  avec  elle  ; ils  furent  condamnez  l'un  te  l'autre 
à avoir  la  tête  tranchée , l'an  859.  On  fait  la  fète  de  f aint 
Euloge  le  1 1.  de  Mars.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Aivarus  fon 
ami.  Ambroifc  Morales  a fait  imprimer  lés  Oeuvres , qui 
furent  depuis  mifesdans  le  IV.  volume  du  Recueil  des 
Auteurs  Efpagnols  , fous  le  titre  d'fiiJ'fuiuA  H Infirmé  , 
puis  dans  ta  Bibliothèque  des  Pères.  Elles  contiennent 
premietement  trois  Livres  des  Marty rs,qu'il  intitula  Aie- 
mcn.ile  Sentiomm  ; 2.  une  Apologie  pour  les  Marryrs, 
contre  ceux  qui  difoicnrqu’ilsnuifoicnc  plus  qu’ils  ne  pro- 
fitoicnc  àl'Lfpagnc;  Exhortation  au  martyre;  4.  quel- 
ques Epi  très  Morales.*  Ambrofuu  Morales,  1»  nee.êdEn. 
tog.  Jkllarmin,  des  Ecrrv.  Ecc/ef.  Baronius , A.  C.  8jr. 
S{2.  8jy  Volfius  , des  Hsfi.  Lai.  Iiv.  j . C.  4.  IV.  port.  An- 
dréas Schottus , Bibhoth.  Hsfp.  Le  Mire,  8cc.  BaiHet ,Viei 
des  Suints. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  cet  Euloge  n'eft 
pas  le  mente  qui  a écrit  les  Vies  des  Sainrs,  de  Georges 
Diacre , dAurcle , de  Félix , de  Natalie  3c  de  Lifiofe,  que 
urius  rapporte  fous  le  27.  jour  d'Août.  Cependant  on 
convient  aujourd'hui  que  c’cfl  le  meme,  & que  ces  Saints 
fouffrirent  l’an  85  2.  & notipas  l'anyip  fous  Leon  Ifau- 
rique, Empereur.  Bnjo-Imnge , comme  d’autres  l'ont  pen- 
fc.  Volfius  fait  après  Baronius  cecte  remarque  , au  Kcu 
que  celui  que  nous  avons  cité , avoit  fuivi  l'aurre  opinion 
oesdeux  Eu’ogcs.*  Andr.  Schottus  , Bièioth.  Hsjp.  Vof- 
fius  , de  JJifi.  L<tr.  Ith.  2,  c.  17./.  ij7.  Le  Mire , &c. 

EULOGIE  , ( Enlogm)  lœur  aînée  de  l'Empeteur  Mi. 
chcl  P nieologm ,aimoic  extrêmement  fon  frere  , & en  croit 
aufli  fort  aimée,  parce  qu’dic  avoir  eu  très-grand  foin  de 
!ui  durant  fon  enfance.  On  dir  qu'elle  lui  avoit  prédit 
l Empire  d’une  maniéré  a fiez  furpren.mce  ; car  aïant  tout 
emploie  pour  l’endormir , lorfqu'il  croit  encore  au  ber- 
ceau , clic  s’avifii , apics  pluficurs  chanfons  , d'en  chanter 
une  qui  commcnçoit  par  ces  paroles:  Conrsge  , Empe- 
reur Ut  ConfisntiHvple  ; tn  y fer  as  ion  entrée  p.tr  U Porte- Do- 
rée , c T ton  t’y  vers  a foire  des  merveilles  ; & alors  CCT  en- 
fant s'appaifatout  d coup.  Elle  fe  fetvit  depuis  de  ce  mê- 
me chant  pour  l’endormir  tout  doucement  : ce  qui  hd 
rciiflït  toujours.  Lorfque  Michel  fur  plus  âgé , elle  hii  ra- 
conta ce  Dit;  3c  ce  prel'age  s’étant  trouvé  heureufemenx 
accompli , l'Em  crcur  eut  pour  elle  toute  l’efthne  ôc  tou- 
te l'affcâion  imaginable.  Il  lui  communiqua  les  affaires 
les  plus  importantes,  ôc  lui  donna  tonte  forte  de  pouvoir 
fur  l'on  efprit  : de  forte  que , pour  obtenir  des  grâces , H 
falloir  aller  àlafœurdu  l'rincc.  Au  reftc.clle  avoir  de  l'ef- 
prit  infiniment  , une  humeur  douce , Oc  des  maniérés 
engageantes;  mais  fon  attachement  pour  le  Scbif  me  con- 
tre l'Eglife  Romaine,  la  fit  donner  dans  de  grandes  cx- 
trêmjrcz;  car  aïanr  connu  que  1 Empereur  traitoit  de  bon- 
ne foi  avec  le  Pape  , 8c  qu  il  étoit  refolu  de  fe  foû  met  ne 
â l'Eglife  Romaine , elle  rompit  ouvertement  avec  ce 
Prince  fon  frere  , 8c  fit  gloire  de  protéger  les  Schifmati- 
quei.  Dans  ce  deflein , clic  s'unit  avec  la  Princeffè  Alêne, 
fa  fille  , femme  de  Confiênnn  , Prince  des  Bulgares,  pour 
exciter  quelque  rébellion  dans  l’Empire.  Il  y avoit  des 
Moines  Schifmatiqucs , qui  enrretenoient  un  commerce 
fccret  entre  ces  deux  PrincefTes  ; 8c  leur  intrigue  alla  fi  a- 
vant,  que  la  Princcfic  Marie  fit  prendre  les  armes  i Conf- 
tantin  fon  mari  , contre  l’Empereur  , Ôc  envoia  des 
Emifl aires  jufques  dans  la  Paleflinc.pour  attirer  à fon  par- 
ti le  Patriarche  de  Jerufalcm  ; elle  en  députa  meme  juf- 
qu’en  Egypte,  vers  le  Soudan  de  Babvlone,  pour  le  fol- 
lidrcr  à faire  la  guerre  i Michel  Paleologuc.  Le  Parriar*» 
chc  dejcrufalcm  fc  iaifla  perfuader  .-mais  ceux  d’Alexan- 
drie & d'Antioche  fuivirent  l’cxcmp'e  de  celui  de  Conf- 
tantinople.  Pour  le  Soudan  d'Egypte,  il  ne  voulut  point 
accepter  cette  propofirion , 8c  renvo races  Moines  révol- 
tez , fans  réponfe.  ‘Pachymere,  lev-S.e.  j.L  Maim- 
bourg , Hiff.  du  Stkifme  des  Grecs  , hv.  4. 

EULOGIE  : nom  que  les  Grecs  ont  donné  i U fainre 
Euchariftie:  il  fignific  bcoediâion  , & étoit  emploïé  pour 
defigner  ce  Sacrement,  parce  que  Jésus  - Christ  bénir 
le  pain  8c  le  vin  , lorfqu’il  Hnftmia.  On  appclla  enfuire 
Eulogics,  les  pains  que  r on  beniflbrt , pour  donner  .i  ceux 
qui  ne  pourroient  pas  communier  les  Fctes  8c  les  Diman- 
ches , 8c  que  l'on  diftribuoitaprès  la  Liturgie  ou  Mcfïc. 
On  donna  le  nom  d'Eulogics  aux  pains-benirs , que  les  E- 
vèques  8c  les  Prècres  s'envoioient  les  uns  aux  autres, pour 
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entretenir  U charité  fraternelle.  On  appelia  encore  Eulo- 
gics,les  prefens  que  l'on  fai  foie  par  ami ue  ou  par  hon- 
neur , ou  même  par  obligation  6c  par  devoir.*  Du  Cange , 
Glojfar.  Latine. 

EULOGIUSou  ECLOGIUS,  (<£.)  futnommcVitel- 
•lius,  parce  qu’il  écoit  affranchi  de  Q.  Vitellius,  Quefteur 
d Augofte , ht  la  généalogie  de  la  famille  de  fon  Maître. 
Suétone  en  parle  en  ces  termes  : Itjox ieit  un  périr  Livre 
de  J^.EmUgms  à f^yieellimt^tufienr  i‘ Augure,  dam  le- 
qtul  ü ft  troHve  qme  /eif'itetiiem Jont  defeendm  de  Fatmt.Roi 
des  Aborigènes,  &c.  'Suétone  . en lavie de FnetUm c.  i . 

EUMÀ^CHlUS.tje  Naples,  Hiftorien,  qui  écrivit  ce 
quisetoit  paiTé  du  teins  d’Annibal,  Athcnéele  cirej& 
quelques-uns  croient  qu'il  efk  le  même  que  cet  Euma- 
chus,  qui  clk  allégué  par  Phîcgon,  On  ne  iÿait  pas en  quel 
tems  ila  vécu.  * Phlegon , de  re  mirai,  cap.  ig.  Pline  , an  l. 
4.  VoiEus,  dei  Hiji.  Grecs  , /.  j.  p.  $66. 

EUMATHIUS . Auteur  Grec,  auquel  quelques  manuf- 
crits  attribuent  le  livre  des  amours  d i (mène  6c  d'I/mcnic, 
que  d'autres  ont  et  û être  d Euftathius  de  Thcfliiloniquc. 
* Voflîus , dei  ifift.  Grecs , Uv.  4.  c.  19. 

EUMELE , Emmeùtt , excellent  Muficicn  d‘Elide . qui 
ravit  chacun  en  admiration  aux  Jeux  Pytliiques,  de  forte 
qu'il  fut  proclamé  victorieux  , quoiqu'il  tut  fort-mal  vê- 
tu, & qu'il  n'eût  qu'une  Lyre  à l'antique.  * Antiq.  Grec& 
Rem. 

EUMELUS,dc  Corinthe,  fils  d’Amphilycu* , vtvoit 
fous  lalX.  Olympiade,  l’an  ro.  de  Rome.  U ccrivicen 
vers  l’Hiftoire  de  fa  patrie  , 8c  donna  au  public  piulieurs 
autres  pièces  qui  font  citées  par  les  anciens  Auteurs.  On 
trouve  entre  les  Poèmes , la  ÎUigonie  Sc  l'Europe.  * Pau- 
fanias,i mCerinib.  Athenée,  Uv.  7.  Varron,  /<é.  1.  de  Re 
Rufi.  c.  j . Saint  Jcrôtne  , en  fa  Chren.  Saint  Cyrille , ln. 
cm!.  J ni.  L.  Giraldi,  Dial.  j.  Htft.  Poir.  Vo/ïïus , desHifl. 
Grecs , ùv.  1.  c.  i.tiv,  4-  c.i.  dei  Peer,  c . j.  &c.  Feîet,  Am- 

PHYUQ.UX. 

EUMENE,  natif  de  Cardie,  Ou  Cardiopolis , ville  de 
U Clterfoncfc  de  Thracc,  & l'un  des  fuccefleurs  d'A- 
lexandrc  1*  Grand  . étoh  né  de  parens  fort  pauvres,  & 
fils  d'un  Voituricr.fclon  Duris  Hiftorien  allégué  par  Plu- 
tarque- llfervirdans  les  armées  d’Alexandre /<  Grand , 
qui  lui  fit  epoufer  la  fœurde  Barfinc, l’une  de  fes  femmes. 
Après  la  mort  d'Alexandre , la  4.  année  de  la  CXIII.  O- 
lympiadc  , 6c  } îy  ans  avant  J.  C.  Eumcnc  eut  en  pamge 
laCappadoce  Sc  laPaphlagonie,où  Leonarus  Sc  Antigonus 
dévoient  I établir. félon  l’ordre  qu'en  avoir  donné  Pèrdic- 
eas.  Anriconus  refufa  d'obéir  i cet  ordre)  Sc  Leonarus 
n'aïanr  pu  faire  entrer  Euraene  dans  fes  dellcifts , après 
lui  en  avoir  confié  le  fecret , refolur  de  le  tuer.  Eumcnc  fc 
fauva,  accompagné  de  trois  cens  Cavaliers,  8c  de  «feux 
cens  Gardes  , 6c  emporta  avec  lui  jufques  à cinq  mille  ta- 
lens  en  or  Sc  en  argent.  Il  fc  réfugia  près  de  Perdiccas, qui 
lad  mit  dans  fa  confidence  la  plus  étroite , qui  le  lai  (Ta  dif- 
pofer  de  la  Cappadoec , après  la  défaire  d'Ariararhe , Sc 
qui  ajoura  à fon  Gouvernement  la  Carie,  U Kyrie,  la  Phry- 
gie.  Sc  certc  partie  de  l'Afie  mineure , renfermée  entre  le 
mont  Taurus  , SC  l’Hcllcfponc.  Eumcne  eucauflïlc  com- 
mandement de  l'armée  de  Perdiccas  contre  Craterus  Sc 
Antipater , défit  Ncopcolcme , qui  s’étoit  foulcvé  . Sc  dix 
jours  après  le  tua  de  fa  main , dans  la  bat  aille  ou  les  deux 
premiers  furent  vaincus-  Lorfque  Perdiccas  eut  été  tué 
en  Egypte,  Eumcne  fut  déclaré  ennemi  public  de  la  Ma- 
ccdome  par  les  intrigues  d'Anrigonus  Sc  de  Selencus , Sc 
foûcint  U guerre  contre  eux.  Il  fut  vaincu  1 Orcynie  en 
Cappadoce,par  Li  tcahifon  d’  Apollonide  l’un  de  fes  chefs, 
fut  obligé  de  fc  fauver  , Sc  fur  alfiegé  dans  Nora , d'où  il 
fe  tira  par  Ikraragcme  avec  fes  foldats.Enliiirc  ii  erra  quel- 
que tems,  rantôt  dans  la  Cappadoec,  Sc  tantôt  dans  laC»- 
licie,  où  les  Argyralpidcs , Phalange  de  M icedonions  , 
fc  joignirent  i lui.  Il  tenta  vainement  de  ravager  le  Gou- 
vernement de  Scleucus  , d'où  il  fut  obligé  de  forrir,après 
avoir  été  vaincu  fur  les  bords  du  Tigre  : puis  fortifié  du 
fecours  des  Satrapes  de  1a  Sultane , Sc  autres  pais  voifins, 
il  tourna  cous  les  efforts  contre  Antigone.  Enfin , après 
divers  fuccès,  Antigone  trouvant  l'occafion  fa  valable, 
attaqua  Eumcne,  tailla  eu  pièces  fon  arric re-gardc, Sc  prit 
le  bagage  de  fon  armée.  Les  Argyrafpides , pour  recou- 
vrer ce  qu’il  y avoit  du  leur , lièrent  leur  General  & le  li- 
vrèrent 1 Antigone,  qui  le  fit  mourir,  la  1.  année  delà 
CXVI.  Olympiade  , Sc  jiç.  ans  avant  J.  C.*  Corne!. 
Nepos.  Plutarque,  enfavie,  Diodore,  liv.  iq.  Jullir.. 
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Quintc-Cuice.  Artan , 8cv. 

EUMENE , Seigncut  de  Pcrgstrie . fils  d’un  aatrdEù- 
mene,  fuceeda  i fon  ohcle  Philetcre,  l’art  i.à^-  avant  J. C. 
fous  la  CXXIX.  Olympiade-  Strabondtr'qu’Artalc  j'fot 
le-  premier  qui  porta  le  flirt  de  Rot  de  PetMntf , .après 
avoir  dompte  les  Gaulois  les  voifins.  Eurncna  mourut l'an 
15  x.  avant  J.  C.  fous  la  CXXXJI . Olympiade.  * Scrabon, 
/.  ij.  Tite-Live,  /.  *4.^. 

EUMENE  . Roi  d’Afie1  Sc  de  Perganie , fnteeda  J fon 
pere  Atrtle  , la  4.  année  dclaÇXLV:  Olympiade  , fie  la 
197.  avant  Jésus-Christ.  Il  vécut  dans  Une  très-grande 
union  avec  fes  freres  , Arralc,  Philererr  Sc  Athénée  , 
qui  fe  faifoienr  honneur  d’ètre  du  nombre  dt  fes  Gai  des» 
Ce  Prince  fut  Allié  des  Romains , 8c  leur  Çrtvoia  fon  frè- 
re Arralc  .pour leur  donner  as-fs  des  mouvemens  <fAn- 
tiochus.  If  le  joignit  à eux  pour  faire  la  guerre  A ce  Prin- 
ce . courre  lequel  il  foûlcvacout  l’Orient  ; puis  il  les  bif- 
fa dans  la  Lycie  pour  venir  au  recours  de  fes  Etats  » où 
Seleucus  étoit  entré  l'an  190.  avant  J.  C.Sc  fut  fuivt  par 
la  Hotte  de  fes  Alliez.  Après  la  défricc  d’Anriothus  au- 
près de  Magncfic , il  envoïa  des  AtubaffadeQrs  J Rôme  , 
où  l’on  crcndir  les  limites  de  fon  Roï.nitr.é , malgré  Icis 
oppofitionsdeplufictirs  villes  d Afie.  En  l'an  1*4.  avant 
J.  C.  Prufias  pou  fie  par  le  Fameux  Annibal.fit  la  guerrfe 
à Eumcne,  qui  le  vainquit  fur  rerre,  & fut  vaincu  far 
mer.  Orringome  Roi  de  Galarie,  & Phamace  Roi  d* 
Pont  ,fejoignircnt à Prufias  contre  Eumerte.dc  Ariara-* 
the  Roi  .de  Cappadoec,  qui  pmrerenr  dans  la  Galarie. 
Enfin  la  paix  fut  conclue,  ôc  les  freres  d'Artah:  Furent  re- 
çus magnifiquement  à Rome.  Depuis  , en  I’ah  171 . dvanc 
J.  C.  Eumcnc  donna  du  fecours  aux  Romains,  contre  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine.  Deux  ans  après , it  alTtegca T fi- 
nement Caffandréc  , Torone  Sc  Demctriadc.  En  1C1.  il 
voulut  faire  un  voïage  J Rome , pour  fe  purger  du  foitp* 
çon  où  l’on  étoit  qu’il  avoit  été  d’intelligence  avec  Per- 
lée» maison  l’empècha  d'y  venir.  Enfin  il  mourut  aprè$ 
un  règne  de  j8.  ans , 5cnon  de  40.  Iax..innéedelaCiA,j 
Orympiarle , & la  1 j 9.  avant  J.  C.  Il  laifla  fon  Roïaumc , 
Si  la  femme  Stratonice  â fon  frere  Atraie,  qui  demeura 
tuteur  d'un  fils  unique  d'Eumcne.  * Strabon  ; /.  ij.  Titdr 
Live.  Juftin.  Polybe- 

EUMENE  .Cardien , ou  de  Cardie , Aurcür  Grec  qui 
compofa  des  Ephemerirles  avec  Diodore  d'Erythrce^A- 
thenée , A »o.  Elicn , /.  a.  r.  1 j. 

EUMENE  . Patriarche  d'Alcxandiie  . fucceda  d Jalté 
vers  l*an  13t.  ou  i)j.  Sc  mourut  l'an  14  4.  * Baroniusm  ces 
• mn/et. 

EUMENIDES  : nom  que  les  Grecs  ont  donne  aux  fu- 
ries d’enfer.  Les  Sçavans  ne  conviennent  pas  lùr  l'origi- 
ne de  ce  mot.  Euftathe  6c  Scrgius  oijr  crû  qu'elles  ont  etd 
ainfi  nommées  par  un  fens  contraire,  de  par  anriphrafe. 
comme  parlent  les  Grammairiens  ; car  E^tuoV  E*meneit 
en  Grec , lignifie  deux  Sc  bénin  , qui  font  des  qualitez 
contraires  i celles  des  Furiesj  mais  pluficurs  Ecrivains 
modernes  rejettent  cctrc  étvmoloeic.  Ils  prétendent  que 
le  nom  d’Euménides  a été  impolc  aux  Furies , en  ion 
vrai  fens,  & quelles  furent  air.fi  appcllée*  , lotfqu’Ore- 
fte  fut  abfous  du  meurtre  qu'il  avoir  commis  en  la  per- 
fonne  de  fa  mere.  Minerve  apparia  les  Furies  Sc  les  adou- 
cit : en  forte  qu’elles  ccffercnr  de  le  poutfuivre  Sc  de  le 
tourmenter.  Cette  opinion. eft  fondée  fur  la  Tragédie 
d'Efehyle , intitulée , les  Euménides , où  ce  Pocre  raconte 
que  Minerve  s'cmploïa  fortement  auprès  des  Kuriés  pour 
les  adoucir , 3c  quelle  en  vint  à bont.  Les  Athéniens  pri- 
rent de  li  occ.ifion  de  les  appcller  Euménides.  H*«rpn- 
j cfation,  Sc  le  Stholiafte  de  Sophocle  rappdrtent  cette  mê- 
' me  origine  après  Æfchylc.  Quoique  ceuc  érymologie 
foit  fondée  fur  l’autorité  de  ccs  Auteurs,  elle -n’cft  pu 
neanmoins  vraie  \ car  avant  le  jugement  d’Orefie , les 
Athéniens  appelloicnr  Euménides  les  Furies  . comme  on 
le  peut  prouver  par  l’autoriré  de  Sophocle , dans  la  Tra-  ' 
Igedie  d'oedipe  . où  II  dir  que  lotfqu'Oedipe  fe  retlri 
au  territoire  d’ A trique , les  Athéniens  appelaient  dès  cç 
tems-là  les  Furies  Eumenides.  Or  le  jugement  d’Orelke 
arriva  long-tems  après  la  mort  d’Oedtpe.  Les  Furies 
font  au  nombre  de  trois , dont  les  noms  lônr , Mcgerr , 
Alcékon.  6c  Tifiphone.  Leur  emploi  éroit  de  punir  les  . 
criminels.  Jupiter  s’en  fervoir  pour  châtier  les  Vivant  ; 

1 & Platon  jtour  tourmenrer  les  morts.  Les  Poètes  nous 
Lies  dépeignent  fous  une  figure  horrible,  aïant  autour 
I d’elles  des  ferprus  «ntorfillcr  , 8c  des  fLmibeaux  à la 
M in  m m m m 
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main.  Il  y avoit  dans  Athènes  auprès  del'Arçopage  onj 
temple  dfdiç  ajn  Euménides  , ou  hurie*  ,au(qucllcs  les 
Athéniens  avoiçnt  donné  la  qualité  de  vénérables  Ocel- 
les. AriAiJe  5c le  ScholiaAe  de  Thucydide  parlçnt  de  ce 
temple,  qui  Jwc  érige  en  mémoire  du  jugement  d'Qrc- 
fte.  * Thucydide  » ••  x.  Plutarque  ,mSvl.  Paufanias,  i» 

EUMETE- Chercher  Cleobulinb. 

-,  EUMOJUPE^  Enmlsms. ) h]s  de  Muféc.difàplc  d'Or- 
phec  ,.vivoU  du,  tems  drlomcrc  > 5c  cuxnpofa  environ 
. 6qoq.  vcnSCoufttUex.  Suidas. 

tUMOLPIDES  .Prêtiesde  JaDeefTe  Cctcj à Elçufi- 
ne  ville  de  l'Aitiquc  , du  nom  d'un  Eu  mol  pc  , de  qui  ils 
defeendoient  i.  car  Eumolpc , périt  neveu  d'un  Roi  de 
Thiacc  , fut  établi  Pontife  des  myficrcs  de  fetnj  Deefle 
patErickéc.Roi  d'Athcncs , de  oui  Eteufinc  dependoit. 
Il  devint  fi  puiffimt  pat  ce  Sacerdoce  , qu’il  fit  Ja  guerre 
ap  Prince  même  qui  le  lui  avoit  donne.  Tous  deux  y fu- 
irent tuez  , & leurs  enfans  firent  la  paix , aux  conditions 
aüe  le  Pontificat  demcurcroic  à perpétuité  aux  defeen- 
dans  d'Euraolpe , Se  la  Roï^utcaccux  d’Erickcc.  Com- 
me cette  dévotion  ctoit  réputée  fi  fuintc , qu’on  1 appcl- 
Joit  par  excellence  , Ut  Myfitrtt , les  particularitcz  en 
. croient  tenues  fi  fccrctcs  par  la  meme  raifon , qu  àpei- 
jrçc  en  cfi-il  venu  quelque  choie  jufqu'i  nous.  * Clcment 
Alexandrin,  /.  7.  o/r«».  Saumatlc  fur  Sohup.  7*0. 

EUMÔLPUS,  Prêtre  dans  les  MyAcics  dfclcufiue,| 
t'.HÏf*  EUMOLfLDS? 

EUMONE*  { Eumoniut)  Profcfllur  de  Rhétorique 
daDS le  IV.  ficelé , cft  le  même  i qui  l'Emnereur  t onll-n- 
ce  donna  jufqu’i  6000.  ccus  depenfion.  * Nazatc,  in  Pu- 
ntg.  Ct»Jr, 

EUNAPE , ( Etntapiut  ) natif  de  Sardes  en  Lvdie,  So- 
phi  fie,  Médecin , Hifioricn  Se  difciple  de  Proërçfc,  vi- 
vaut  dans  le  IV.  fiécle , du  tems  de  Valentinien  » «le  Va- 
lons , Se  de  Gracie®.  Il  écrivit  1 HiAoirc  des  Cefars, com- 
mençant â l’Empereur  Claude , où  Dexippe  linifloit  fa 
Chronique , jufques  au  règne  d'Arcadius  5c  d'Honorius. 
Photius  parle  avantageusement  de  lui.  Cette  HiAoirc 
d'Eunapc  s'e  A perdue , 5c  il  ne  nous  relie  de  lui  que  les 
Vies  des  SophiAes,qu  il  cnrrcpriri  la  prière  «le  Chryfan- 
the  , fon allié» les  Vies  des  Philofophcs  de  Ion  tems  ; & 
quelques  fragmens  d Ambaflàdcs.  Zofime  le  fuitfi  bien 
dans  Ton  HiAoire,  qu’il  fcmble  n'avoir  fait  que  copier  foi. 
Ouvrage. 

\<3t*  * Eunapius  donne  quelquefois  fon  jugement 
fur  les  Ouvrages  des  Philofopncs  5c  des  SophiAes  dont  i! 
fait  La  Vie.  Son  Ayle  eA  fort  concis  i cependant  fa  maniè- 
re décrire  ne  laiüc  pas  d'être  allez  nette.  Se  fleurie.  H 
fcmble  témoigner  un  peu  d’ctnprcflcmcnt  pour  paroître 
honnête  horanu  parmi  les  Païens.  Il  dit  dans  la  Vie 
d lumbtunu , qu’il  ne  veut  point  emploie  r aucune  narra- 
tion fabuleuic  i dans  celle  de  Libanais  il  ptoteAe  contre 
la  calomnie  Se  la  rocdiûnce  -,  cependant  les  écrits  font 
remplis  d'invc&i  ves  de  d’injures  ; il  déclame  contre  les 
Mattyrs  des  Chrétiens,  contre  leurs  cendres  , contre 
Tes  Solitaires  i & il  paioît  n'avoir  entrepris  la  Vie  des 
Philofonhcs.  que  pour  relever  l'idolâtrie,  5c  rabaifler 
le  ChriAianifine.  * PhoriuS.B/éûoftk  Cod.  yj.  98.  Voflîui. 
Bailler  , tfugtrruits  des  SisVtms  Jur  Us  Critiques  U/fit- 
Tiques. 

EUNICE,  Femme  Juive  de  Religion,  mais  qui  recon- 
vertit enfuite  i U Foi  par  le  Minifiérede  faim  Paul.  El- 
le fur  mere  de  Timothée  s Difciple  de  cet  Apôtte.  II.  Ti- 
mor. I.  c. 

EUNOME , ( Esmomius  ) Hcrcfiarquc  dans  le  IV.  fic- 
elé , croit  fils  d'un  païfan  du  village  d'Oitifere , fut  les 
frontières  de  la  Cappadoce.  U alla  à Con Aantinople  , é- 
crivit  quelque  tems  pour  le  public  ; enfuite  il  fe  fit  Maî- 
tre d’école  *,  Se  enfin  il  fe  mit  fous  la  dtfcinline  d’Aëtius , 
qu'il  joignit  à Alexandrie  ; il  vint  avec  lui  trouver  Eu- 
ooxe  à Antioche  , où  il  fut  ordonné  Diacre  de  la  main. 
Etant  envoie  en  Cour  pour  défendre  Eudoxe  conrrc  Ba- 
filc  d’Ancyrc , il  tomba  entre  ks  mains  de  Bafile , 5c  fut 
relcguéâ  Mide  ville  de  Phrygic.  Il  revint  i ConAantino- 
plc  dans  le  tems  du  Concile  qui  s'y  tint  l'an  jj  9. 3c  qucl- 

?uc  tems  apres  il  fut  ordonne  Evêque  de  Cyzique , par 
ndoxe  fon  prorc&eur , qui  lui  confcilla  de  cacher  fa  do- 
ctrine ; mais  n'aïant  pas  fuivi  cet  avis , U fut  accufé  par 
fon  peuple , Se  Eudoxe  fe  trouva  obligé  de  le  condam- 
ner Se  de  le  depofer.  Il  fe  fepora  enfuite  entièrement  de 
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cet  Evêque  ,5e  fe -retira  dans  une  marfon  qu'il  avoit  a 
Chakedome  , où  ri  cacha  le  Tyran  Procope.  5"onniaÎ£rc 
Actiuy  étant  te  venu  a CunAantinoplc  , il  vécut  qudqt.c 
tems  avec  lui.  Se  lui  rendit  les  derniers  devoirs.;  mais  il 
fut  bien-tôc  obligé  de  fe  rerircr  à ChalceJoine-,5e  me- 
me aianr  été  accufc  devant  l'Empereur  d'avoir  donne  re- 
traite à Ion  ennemi , il  fut  exilé  en  Mauriranic.  Vaiens , 
Evêque  deMurfe , obtint  fon  retour-,  Se  il  eut  entré  dam 
les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  . fi  Eudoxe  ne  l'eût  em- 
pêché de  Je  voir.  Sur  la  lui  de  l'Empire  de  Vaiens , Mo. 
dcltc  1 Préfet  du  Prétoire , le  relégua  dans  l’i fie  de  Na- 
xos  , comme  un  perturbateur  du  repos  de  l’EghTe.  Apres 
la  mort  de  cet  Empereur , il  revint  à C halceuoine  j mais 
Theodofe  l'envoïa  aulii-tôr  en  exil  â Palmyride;  Jk  ce 
château  aianr  été  pris  par  les  ennemis , il  fut  transféré  d 
Ccfârcc  ville  de  Cappadoce;  mais  les  hahitan?  de  cette 
ville  ne  1 aïant  pû  fouifrir , parce  qu’il  avoir  autrefois 
écrit  comte  laint  Bafile  leur  Evêque , il  obtint  permiŒon 
de  demeurer  dans  le  lieu  de  fanai  fiance,  où  il  mourut': 
il  vivoit  encore  .quand  fâint  Jerome  écrivoic  fon  Cata- 
logue des  Ecrivains  Ecclefialliqucs.  Il  avoit  conn>efé 
plu fieurs  Ouvrages  contre  l'Egide, & fepr  livres  deCom- 
menuires  fur  l'Epine  aux  Romains , dont  Socrate  parle 
au  fepcictne  chapitre  du  quatrième  livre  de  fon  HiAoi- 
rc. Ce  meme  A tueur  remarque  qu'il  a imité  le  fiyle  fo- 
phifiiqtic  de  fon  maure , & qu'il  a fuivi  les  railônneinenc, 
qu'il  n'étoit  point  habile  dans  l'EcTiture-Sainte  , Si  qu'il 
n en  avoit  pas  l'intelligence  » mais  qu'il  «voit  une  abon- 
dance de  paroles , Se  qu'il  repetoit  fouvenr  les  mêmes 
choies  en  diflerens  termes,  fans  jamais  expliquer  claire- 
ment ce  qu’il  fe  propofoit  ; qu'atnfi  , quoiqu'il  eût  cm* 
ploïé  beaucoup  de  paroles  pour  expliquer  I’Epirrc  de 
faim  Paul  a$a  Romains,  il  n'avoit  jamais  où  venir  à bout 
de  découvrir  le  vrai  fens  de  cer  Apôtre.  Il  ajoûte  que  fes 
autres  livres étoicnc  écrits  de  la  même  manière, &:  que 
quiconque  prendroir  la  peine  de  les  lire,  y rtouveroit 
beaucoup  de  mots.  Se  fort  peu  de  chofcs.  Sainr  Bafile 
rapporte  dans  fes  livres  contre  Eunoir.ius  une  partie  des 
Ouvrages  de  cet  Hérétique,  qu’il  réfuté  enfuite.  Euno- 
mius  icpondit  aulivrede  faint  Bafile  par  une  Apologie; 
5c  faim  Grégoire  de  N y de  entreprit  La  défenfe  de  Von 
frère , Se  la  réfutation  de  l'Apologie  de  cet  Hérétique.  Il 
rapporte  aufli  quelques-uns  de  les  paflages , Se  pltificurs 
de  les  raifonncnKns.  Eunomc  publia  un  Arianifme  ou- 
tré; car  il  fe  vantoit  de  counoitie  Dieu  aufli  parfaite- 
ment que  Dieu  feconnoillbit  foi-même.  Il  dHToitqucle 
Fils  de  Dieu  n croit  Dieu  que  de  nom  ; qu'il  ne  sxcoic 
pas  uni  rubfianiiellcnxnr  à l’humanité,  mais  feulement 
par  fa  vertu  5c  par  les  operations.  Selon  lui , la  Foi  pou- 
voir fiiuvcr  toute  feule , quoique  l'on  commît  toutes 
fortes  de  crimes  , Se  que  l'on  y pcrfevcrli.  Il  rebaprifoic 
ceux  qui  l’avoiem  été  au  nom  de  la  làinte  Trinité,  haïf- 
fant  fi  fort  ce  My  Acte,  qu’il  defeudoit  la  triple  immerfion 
dans  le  Baptême  , Se  ordonnoit  que  l’eau  ne  moiiillâr  que 
les  parties  qurfom  au  dcilôus  de  la  poitrine.  Il  condam- 
noit  Le  culte  des  Marryis . Se  l'honneur  rendu  aux  fainres 
Reliques.  Cependant  PhiloAorgc  fait  fon  Panégyrique, 
comme  celui  des  aurres  Ariens.  Les  deux  Gregotres , de 
Nazianze  5c  de  Nyllb , le  refnterent.  Scs  Scéêtreurs  fu- 
rent nommez  Eunoraiens  , Se  Troglodytes.  G.  Cave, 
Théologien  Anglois , a publié  fa  Con feffion  de  Fondant 
fon Htjtor.  Ltu*r*nu  Sertft.  EctUfinfiieorum  ,f.  171,  a- 
vcc  le  commencement  te  la  fin  du  livre  du  même  Euno- 
me  . qui  eft  MS.  en  Angleterre , contre  la  ConfubAantia- 
lité  du  Fils.  • Saint  Epiphanc  , ber.  75.  Theodorec , /.  4. 
tur.  j.  Saine  Jerome , udverf.  Pigiluur.  Ru  Ain  , 1 . 
c.  67.  Baronius , A.  C.  j 5*.  c?"  feq.  Hcrmanr . Vit  de  futur 
Ajh*n.  (sr  de  S.  Bufle,  c?c.M.  Du  Pin , BiHio.  b.  des  Am. 
Ecct.  IV.  filcle. 

EUNOMIfcN  .vivoir  du  tems  de  l'Empereur  JuAi- 
nien  , dans  le  VI.  fiécle  , 5c  fnt  parrain  de  Belifairc. 
Quelques-uns  ont  crû  qu'il  eA  le  même  que  ce  Poè're 
Chrétien  , de  qui  nous  avons  une  Epigramme , avec  les 
Oeuvres  de  PhiloAorge  Arien  , que  Jacques  Godefroy  2 
données  au  public.  Suidas  en  parle  aufli.  Voïtz.  Eu- 

NOME. 

EUNOMIUS  de  Locrct  en  Italie , excellent  Joueur  de 
Luth,  auquel  ceux  de  fa  ville  firent  dreflerune  A .une, 
aïant  en  main  un  Lurh  , fur  lequel  une  Cigale  étoir  pofee, 

1 dont  voici  la  raifon.  Difputam  avec  le  Muficicn  Arifton 
de  Rheges  aux  Jeux  Pytmeni , à qni  jouetoit  le  mietix  de 
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Wt  inftrument,  comme  la  chanterelle  d'Eunomins  vint  à 
cafter, une  Cigale  vola  fur  Ton  Luth , 3c  fnppléa  au  defaut 
de  la  corde  caflec  ; ce  qui  paroît  erre  un  vrai  conte  fait  à 
plaiiir-  * Picrius  Hie  oglypb.  liv.  XXV I, 

EUNUQUES  , Hérétiques  aufli  nommez  V dépens,  du 
nom  d'un  certain  Valcfius  Arabe.  Ils  rendoient  tous  leurs 
Scâatcurs  Eunuques,  de  gré  ou  de  force;  & bien  fouvent 
ils  traitoienr  de  la  même  forte , les  paflàns  qu'ils  nou- 
▼oient  attraper,  Votez.  ce  qui  cft  ait  d’Origcne  a ce 
fujet.  * S.  Epiphane  , bar.  j g.  Baronius , A.  C.  149.  n. 
9. 1 6q.  ».  fiÿ.tÿ-e.  frf»  Valesius. 

EUNUQJJES , font  ceux  qui  naifiént  incapables  d’en- 
gendrer , ou  qui  le  deviennent , foitpar  maladie , foit  par 
foperation.  C’cft  i ces  derniers  que  le  nom  d’Eunuques 
convient  plus  proprement  ; cependant  Nôtrc-Scigneur 
le  donne  même  à ceux  qui , pouvant  fe  marier  .font  pro- 
feflion  de  continence,  pour  le  Roïaumc  descieux.  Les 
Perles  font  les  premiers  qui  ont  pratiqué  Tare  de  faire 
des  hommes  Eunuques  ,8c  les  Lydiens  l'ont  poulie  juf- 
qu ‘aux  femmes  : les  autres  nations  les  ont  imité.  Ilya- 
voit  des  Eunuques  chez  les  Romains  ; 8c  les  Princes  des 
nations  barbares  prenoient  de  jeunes  gens  bien  faits , 
u’ils  faifoient  Eunuques  , pour  les  emploiera  la  garde 
es  femmes  8c  des  filles  : cela  le  pratique  encore  parmi 
les  Turcs , 6c  dans  les  Cours  des  Princes  d’Orient.  Les 
Empereurs  Chrétiens  ont  défendu  par  leurs  loix  cette 
inhumanité.  Conflantin . premier  Empereur  Chrétien , 
défendit , fous  peine  de  la  vie , de  mutiler  ainfi  les  hom- 
mes, L.  t.  Codent  de  Emnncbis.  L'Empereur  Adrien  l’a- 
voir dé|j  défendu , L.  4.  ff.  ad  feg.  Corn,  de  Sicartis  ; 8c 
l’Empereur  Jufiinien  impofa  la  loi  du  Talion  contre  ceux 
qui  cxcrccroicnt  cette  violence,  Novef.  14  t.  Cependant 
il  y avoir  des  Eunuques  1 la  Cour  des  Empcfturi  de  Con- 
ft.mtinoplc  ; mais  quelquefois  on  donnoir  ce  nom , com- 
me étant  le  nom  d’une  charge, âdes  peifonr.es  qui  n’é- 
toient  pas  véritablement  Eunuques.  Parla  loi  de  Moïfc, 
il  efi  défendu  d’admettre  un  Eunuque  aux  fonctions  fa- 
créesjmais  parmi  les  Païens, les  Prêtres  de  Cybclc  étoient 
tous  Eunuques-  Dans  la  loi  nouvelle  . les  Eunuques  font 
exclus  du  Clergé  par  les  Canons,  1 l’exception  de  ceux 
qui  avoient  été  faits  Eunuques  par  les  Barbares  ,ou  par 
l’ordonnance  des  Médecins , comme  il  efi  porté  par  le 
Canon  du  Concile  deNicée.  Il  y a en  neanmoins  quel- 
ques Evêques  Eunuques  dans  l’Eglife  Grecque.  Origc- 
ne  fe  fit  Eunuque  par  un  zele  inconfideré.  Léonce , Evê- 
que d’Antioche , croit  Eunuque  ,8c  ce  fut  une  des  rai- 
fons  pour  lcfquclles  il  fut  depofé.  Il  y a encore  en  Italie 
de  jeunes  gens  que  l’on  fait  Eunuques,  afin  qu'ils  aient 
une  belle  voix , 6c  qu'ils  la  puilTent  confèrver  ; mais  c'efi 
i la  Porte  où  il  y a le  plus  grand  nombre  d’Eunuqucs.  Il 
y en  a de  blancs  6c  de  noirs,  À la  Cour  du  Grand  Seigneur. 
Les  blancs  font  au  fervicedu  Sultan  , 6c  les  noirs  fervent 
dans  le  Serrai!  des  femmes.  On  choilîr  pour  ce  Serrail , 
les  plus  difformes  de  tous  les  Negres  de  l’Afrique.  Le 
Commandant  des  Eunuques  blancs  efi  appellé  Capote  A- 
gafi  i ôc  celui  des  Eunuques  noirs  Kinder  A gafi.  Le  mot 
d'Eunuque  efi  Grec  , 6c  vient  d ’«•*  Af  » 6c  ixm  garder  -, 
comme  qui  diroit  gardien  dn  lit , parce  qu’ils  font  em- 
ploiez  pour  avoir  foin  des  femmes  : c’en  pourquoi  ce 
nom  n'a  pas  feulement  été  donné  i ceux  qui  étoient  hors 
d’état  d’avoir  lignée  . mais  aufii  i des  Officiers  des  Prin- 
ces. C'efi  en  ce  fens  qu’il  efi  dit  que  Putiphar  éroic  Eu- 
nuque de  Pharaon,  quoiqu'ilfût  marié;  8c  qu’il  efi  dit 
que  les  Empereurs  de  Conftandnople  avoient  des  Eu- 
nuques pour  Officiers , qui  étoient  anffi  appeliez  cubi- 
cularti , ou  cubicnlt  euftodes , comme  qui  diroit  Cham- 
bellan , entre  lefquels  il  y avoir  un  Archi  - Eunuque  . 
ou  Grand  Chambellan.  La  peine  ordinaire  de  ceux  qui 
étoient  furpris  en  adultéré  , étoit  d'être  faits  Eunu- 
ques. 

EUNUS  , Efclavc  Syrien , qui  ne  pouvant  fupporter 
les  malheurs  de  fa  condition , fit  d'aoord  l’enthoufuftc 
& rinfpiré  de  la  Déeffi-  de  Syrie.  U fe  difoit  envoie  des 
Dieux  , pour  procurer  la  liberté  auxEfdaves.  Afin  d’é- 
tonner  les  gens , 8c  de  gagner  creance  dans  l’cfprit  des 

ales.ilmetroit  dans  fa  bouche  une  noix  remplie  de 
e en  poudre  : il  y metcoit  adroitement  le  feu , & 
fouftloit  doucement,  de  manière  qu’on  ne  pouvoir  fans 
admiration  voir  une  chofe  fi  peu  commune.  Deux  mille 
efclavc*  8c  autres  fimplcs  gens  prêtiez  par  leurs  miferes 
6c  attirez  par  ces  prodiges , fe  joignirent  â lui , 6c  il  fc 
T'ont»  II, 
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vit  à ia  tête  de  cinquante  mille  hommes , avec  lefquels  il 
défit  les  Préteurs  Romains  ; mais  Perpcnna  les  rédtiifit 
par  la  faim,  6c  fit  mettre  en  croix  tous  ceux  quiécha- 
perent. 

EVODE,fut  , fuivant  Eufebc  , le  premier  Evèqud 
d’Anrioche  , après  les  Apôtres,  quoique  faint  Chryfo- 
ftome  , Theoaoret  6c  d autres  Auteurs  aient  fait  lainf 
Ignace  leur  fucccfieur  immédiat.  Eufebc  place  le  com* 
menccmcnt  du  Pontificat  d’Evodeâ  la  troiûéme  année 
de  l'Empereur  Claude  , la  4 t.  de  J.  C.  Saint  Ignace  lui 
a fucccdcb  14.  année  de  l'Empire  de  Néron  ,qui  cft  la 
68.de  l’Etc  vulgaire.  * Eufebc,  en  laChron.  A.  C.  4'j i 
&71.  &l.  y Hijl.  c.  16.  Batoniu s.App.  ».  18.  4t.  ».  i$. 
& 74.75.  ».  1 l.&c.  M.  Du  Pin.  Bibliothèque  Eccltjla - 
Jhame  , III.  premiers  fiée  les.  Bailler , Vies  des  Sainte , moet 
de  May. 

EVODE  . (Evodins  ) Evêque  que  faint  Auguftin  loue  J 
C’cft  le  même  qu'on  a fait  Auteur  d'un  livre  des  mira- 
cles de  faint  Etienne  , qui  lui  cft  pourtant  feulement 
dédié. 

EVODE , ( Evtdnt  ) natif  de  Rhodes , Poète  Epique 
Latin  , dont  les  Ouvrages  étoient  même  perdus  du  tems 
de  Suidas. 

EVODlEdela  ville  de  Philippes  en  Macédoine,  fuc 
converti  à la  Religion  Chrétienne  par  Je  Minifiére  de  l'A- 
pôtre S,  Paul.  * Philip.  IV.  1. 

EVOLI , ancienne  petite  Ville  des  Ptcentiris.  Ce  n’efi 
plus  qu'un  bourg , qui  a titre  de  Duché , 3c  qui  cft  finie 
dans  la  Principauté  Citcrieurc  . Province  du  Roiaunie 
de  Naples , à cinq  lieues  de  Salerne , du  côté  du  Levant. 
* Baudrand. 

EVOR  A . Ville  de  Portugal  dans  la  Province  d’Alen- 
tcjo.avcc  Archevêché,  efi  nommée  en  Latin  Ebora,  8a 
efi  confidcréc  comme  la  fécondé  du  Roïaume.  Elle  cft  li- 
mée entre  de  petites  montagnes.  André  Refendio  a fait 
le  Catalogue  des  Evêques  de  cette  ville,  que  le  Pape 
Paul  III.  honora  du  titre  de  Métropole  en  H40.  à la  prie-* 
rc  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal.  Le  Cardinal  Henri  en  foc 
le  premier  Archevêque,  8c-  depuis  il  parvint  à la  Cou- 
ronne après  la  mortdcDom  Sebaftien.  Le  même  Hen- 
ri y fonda  une  Académie.  Il  y a auiïï  un  Tribunal  de 
l’Inquifition.  Cette  ville  fut  prife  en  1 66;.  par  les  Ca- 
ftillans , commandez  par  Dom  Jean  d’Autriche  ; mais  il* 
en  furent  chafièz  peu  après  par  les  Portugais , qui  repri- 
rent b ville  : elle  cft  1 nuit  lieues  de  la  Guadianc . 8c  i 
feize  de  Badajoz  au  couchant,  en  allant  vers  Lilbone  , 
dont  elle  cft  i dix-neuf  lieues.  * Refendio  , de  Am.  Ebo-, 
ra , Edouard  Nugnez , Deft.  de  Port.  Le  Mire,  Geog.  tuf, 
Merula , 3c c. 

EVOR  A MONTE  , Bourg  avec  un  château.  Il  efi  dans 
l'AIcntcjo,  en  Portugal , entre  la  ville  d'Evora  8c  cclio 
d’Eftremos.i  fix  lieues  delà  première , 3c  à trois  de  U 
, derniere.  * Baudrand. 

c EUPHAES , fucceda  i Androclès  dans  le  Roïaumc dci 

- MefTcniens, dans  le  tems  que  Thcopompe  regnoit  à Spar- 
t te  . & Aechmis  en  Arcadie.  Ce  fut  fous  lui  que  la  guerto 
; entre  les  Lacédémoniens,  8c  les  Mcfleniens,conuncrça  la 

- 2.  année  de  la  IX.  Olympiade  74  j.  ans  avant  J.  C.  Ata  - 
e mène  , qui  croit  alors  Roi  des  I.accdcmonicns,  aïant  pris 
5 Amphic  , ville  proche  des  MefTcniens  , Euphaës  fc  mit  en 

- campagne  avec  une  armée,  & donna  bataille  aux  Lacé- 
démoniens. La  nuit  les  fcpara.  Cette  bataille  fut  donnés 

t la  deuxième  année  de  la  X.  Olympiade.  L’année  fui  van- 

- ce  Euphaës  fc  battit  encore,  avec Theopompc  8c  Poly- 
dore  fils  d'Alcamene.  Ils  forment  du  combat  avec  égal 
avantage  ; mais  les  MefTcniens  fatiguez  de  la  guette  , 
fortifièrent  Ithome  , & c'y  retirèrent.  La  deuxieme  an- 
née delà  XII.  Olympiade,  les  Lacédémoniens  allèrent 
pour  attaquer  ccrte  ville.  Les  deux  armées , après  avoitf 
donné  bataille  , furent  encore  féparées  par  la  nuit.  Eu- 
phaës fut  blefTé  dans  le  combat , 3c  mourut  après  avoit 
régné  1 1 . ans  II  eut  pour  fucccftcur  Ariftodcme.  * Pau-, 
fan.  r«  Mejftn.  Marsham , Can.  Chien.  M.  Du  Pin , Btbl. 
univ.de s Hifl.  Profanes. 

EUPHANTE  d’Olynthc  , Hiftoricn  3c  Poète  Grec, 
fut  difciple  d’Eubulide , 3c  Précepteur  d’Antigone  I.  Roi 
de  Macedoine  . auquel  il  dédia  un  Livre  de  b Roïauté.  Il 
floriflbit  fous  la  CXV.  Olympiade , vers  Tan  jic*.  avant 
I }.  C.  compofa  l’Htftoire  de  fon  tems,  outre  plufieurs 
Tragédies , qui  lui  acquitent  beaucoup  de  réputation. 
•Diogène  Lacrcc ,tmfa  vu  d" Eue/ide ,an  I.  2.  Voifius,  3cc, 
Mutmmmm  ij 
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EUPHEMIE , femme  de  l’Empereur  JulHn  L étoit  une 
Prince  Ile  irès-zelée  pour  la  défenfe  de  U Foi  Orthodoxe, 
& pour  l'union  de  l'EglUê  d Orient.  Elle  fut  couronnée 
avec  fori  mari  après  la  mort  d‘  Anaftafc  l’an  5 1 8.  Sc  mou- 
rut l'an  3x3.  On  dit  qu'eÜe  s’appelioit  L*ficme\àc  qu’à 
fon  couronnement , Juftin  lui  fit  prendre  le  nom  d'Euphe- 
mie , en  l'honneur  de  lafainte  Martyre  de  ce  uora.'Zona- 
te  Sc  Ccdrcnus,*»  fnflin/.  Thcophanci.  Théodore  U Le- 
Oenr.  Marcellin , tkc. 

EUPHEMJHf  Sainte  ) Vierge  Sc  Martyre  de  Chalcc- 
doine  dans  le  IV-  fiécle.  Dans  le  têtus  de  la  pcrfecution 
de  Dioclecien  vers  l’an  107.  de  J.  C.  Son  culte  ét  ait  cé- 
lébré à Chalccdoinc  dès  le  IV-  fiécle.  Il  y avoir  dans  cette 
ville  une  églife  magnifique  qui  portoit  fon  nom , dans  la- 

Îiuelle  fe  tint  le  Concile  de  Ch  ucedoinc.  On  prétend  que 
on  corps  y repofoir.  Se  que  dans  le  VH.  fiécle  il  fut  delà 
tranfportc  à Conftancinople  ,où  il  y avoit  auffi  quatre 
églifes  qui  portoient  le  nom  de  fainte  Euphemie.  Leon 
l’murien  fit  jetter  , à ce  qu’on  rapporte , les  Reliques  de 
fainte  Euphemie  dans,  la  mer  ; mais  on  prétend  qu’elles 
furent  retrouvées  6c  conservées  dans  l'iûe  Mcteilin  , d'où 
Constantin  6c  Irene  les  firent  tranfnorter  à Conftantino- 
ple  en  796.  Les  Grecs  font  au  onzième  Juillet,  une  gran- 
de folemnlcé  en  1 honneur  d'un  miracle, qu’ils  croient  que 
fainte  Euphemie  fit  pour  confirmer  la  doébinc  du  Con- 
cile de  Chalcedoine.  Les  Latins  ont  mis  fa  fête  au  1 6.  de 
Septembre-  * Afterius  Amafcnus.  Evagr e ,Hiji.iiv.  1.  c. 
j.  Surius.  Üoll-ndu».  De  Tiüeroonc.  üaiUcc  , Fies  des 
Satntt. 

EUPHEMIUS , Patriarche  de  Conftantinoplc , dans  le 
V-  ficelé,  fuccedaî  Fia vi  tas  l’an  489-  U fignala  fon  avéoc- 
ment  à l'Epifcopat,  en  raiant  des  Lierez  Diptyqucs.le 
nom  de  Pierre  Mongol , à caufe  que  dans  les  lettres  qu'il 
en  avoit  reçues , ce  Prélat  prononçoit  anathème  contre  le 
Concile  de  Chalcedoine.  Euphemius  y rétablit  le  nom  du 
Pape  Félix  , qui  lui  refufa  neanmoins  la  comoiunion,par- 
ce  qu’il  confcrvoit  les  noms  d'Acacius  & de  Flavitas.Picr- 
rc  Mongus  aile mb la  des  Synodes  contre  Euphemiiu,pour 
l ctablim-incnt  de  Ion  hetcfie.  Euphemius  en  convoqua 
de  fon  côté  contre  Pierre  Mongus  , pour  la  conlcrvarion 
de  la  Foi  orthodoxe;6c  ces  deux  Prélacs  fc  firent  la  guerre 
par  des  excommunications  réciproques.  Le  Pape  Gclafe 
avoit  fucce dé  à Félix  l'an  491.  Euphemius  lui  écrivit  une 
lettre , dans  laquelle  il  inféra  fa  (Zonfeflîon  de  Foi , afin 
d'obtenir  fa  communioni  mais  le  Pape  la  lui  rcfufa.parcc  1 

În’iln'avoit  pas  effacé  le  nom  d’Acace  des  Dipryqucs-  Le 
atriarche  s'obftina  à ne  vouloir  r>as  faire  ce  qu'on  dc- 
mandoit  de  lui.  L Empereur  Analtafc,  qu'il  avoit  obligé 
de  faire  profeffion  publique  de  la  Foi  orthodoxe,  avant 
que  de  le  couronner , l’exila  l'an  49t.  *Evagre,/.  j.Nice- 
phore,/.  1 6.  Théodore  le  Le&eur , /.  1.  ColUbt.  Baronius, 
A.C.  489-  49**495- 

EUPHORBE  , (Enphorbns  ) Médecin  de  Juba  , Roi  de 
Mauritanie  , étoit  frere  d’Artorius  Mufa.  Pline , qui  fait 
mention  de  lui , dit  que  le  même  Juba  nomma  une  cer- 
taine herbe  Eurhorbia  , du  nom  de  ce  Médecin.  Il  vi- 
voit  l'an  700-  <*e  Rome , Sc  j 4.  avant  J.  C.  * Pline  , Itv. 
15.  1. 

EUPHORBE  , Berger  de  Phrygie , Province  dcl’A- 
fic  Mineure , votant  fon  pais  de  foie  par  une  grande  fa- 
mine , Sc  que  les  Dieux  n’étoient  point  favorables  aux  fa- 
erificcs  que  fes  compatriotes  faifoient  pour  leur  deman- 
der la  fertilité  de  leurs  terres , inventa  un  nouveau  genre 
de  facrifice , dans  lequel  il  immola  un  renard  Sc  un  herif- 
fon.  Après  qu’il  eut  ainfi  »pailè  les  Dieux, Ici  campagnes 
commenceront  à devenir  fertilesicc  qui  obligea  les  autres 
Pa fleurs  i lui  déférer  la  charge  de  Sacrificateur.*  Hermo- 

g<EUPHORlON de  Chalcide , Poice  ÔC  Hiftoricn  , nâ- 
qnit  fous  la  CXXVI.  Olympiade,  vers  l’an  174.  avant  J. 
C.  6 £ fc  mit  parfaitement  bien  auprès  de  Nicea , femme 
d’Alexandre , Roi  d’Eubée , qui  lui  fit  de  grands  prefens. 
Enfuite  il  paflà  en  Syrie  à la  Cour  d'Antiochus  le  Grand, 
qui  le  fit  fon  Bibliothécaire.  Il  labia  plufieurs  Ouvra- 
ges , qui  font  très-fouvent  cirez  parle»  Anciens,  Sucro- 
re  dit  que  l'Empereur  Tibere  compofoit  des  Poëmcs  à 
l’imitation  d'Euphorion , de  Rhianus , & de  Partbcnius  -, 

Sc  qu’il  aima  ces  Auteurs  à un  tel  point , qu’il  plaça  leurs 
écries  6c  leurs  images  dam  les  Bibliothèques  publiques  , 
entre  les  plus  anciens  6c  les  plus  célébrés  Auteur»  : ce 
qui  obligea  ploficurs  grands  hommes  delai  «drçtfcr  les 
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louanges  de  cesPoEtes.  'Suidas.  Srrabon,  hv.  9.  Sué- 
tone , en  Tibère , cb.  70.  Simler , Btbhcib.  Gefn.  Voifius, 
de  H ijt.  (J rtc. 

EUPHORION , eft  le  nom  de  trois  autres  Auteurs. 
Le  premier  a écrit  des  chofes  Ruftiqucs  ,6c  eft  fouvent 
allégué  par  Vatron  Sc  par  Columclla.  Le  fécond  qui  ctoit 
Poctc  Tragique , étoit  fils  d’Efchylc.  Suidas  en  fait  men- 
tion. Le  dernier  étoit  Grammairien , Précepteur  de  l’Em- 
pereur Marc  Antonin/r  Pbiltfophe , félon  Julc  Capitolin, 
en  fa  vu. 

EUPHRANOR, Peintre  excellent  , Sc  habile  Scul- 
pteur ,vivoic  fous  la  CIV.  Olympiade,  vers  l’an  $6  4. 
de  Rome.  Il  fut  un  des  picnucrs  qui  lçut  donner  aux 
Héros  cette  majefté  qui  aoitparoîtte  dans  leurs  ports, 
aulfi-bicn  que  fur  leur  vifage  : ce  fur  lui  qui  remarqua  la 
beauté  des  proportions,  Sc  qui  en  drclla  des  réglés. 
‘Pline,/.  34.  c.  8*  Fchbien,  Entretient  fur  les  Fta  ùei 
Peintres. 

EUPHRASIE  ( Sainte  ) Solidaire  de  la  ThcbVide,  é- 
roit  fille  d’Antigone , Gouverneur  de  Lycic  , 6c  d’Eu- 
phraiîc  , parens  ou  alliez  de  l'Empereur  Tbcodolc  / an- 
cien , fous  le  régné  duquel  elle  vint  au  monde,  l'an  jio. 
Après  la  mort  d'Antigone,  l’Empereur  6:  1 Impératrice 
Galla  Placidia  fc  chargèrent  du  foin  de  la  jeune  Euphra- 
fie.  A peine  eut-elle  atteint  l’âge  de  cinq  ans , que  1. 1 mè- 
re contenue  de  l'accorder  en  mariage  au  fils  a 'un  Ama- 
teur fort  riche , elle  palfa  le  contrat , 6c  accepta  les  jjagcj 
qui  lui  furent  offerts  pour  fa  fille , dont  on  conlcntoic 
d'attendre  l'âge  nubile.  Cependant  cette  fâintc  mere 
qui  étoit  devenue  veuve  dans  un  âge  peu  avancé,  crai- 
gnant de  ne  pouvoir  fe  défendre  de  contradler  un  fécond 
mariage , refolut  de  fc  retirer  eu  Egypte  avec  la  jeune 
Euphrafie.  Elles  s’occupèrent  d'abord  à parcourir  la 
Thcbaïdc. 6c  âdiftribucr  les  grands  biens  qu'elles  avoient 
aux  Monafteres  d'hommes  5c  de  femmes.  Une  maladie 
confidétablc  obligea  la  mere  d’Euphrafie  de  fejoumer 
dans  une  de  c es  Commun  aurez.  Euphrafie  n’étam  enco- 
re âgée  que  de  fepe  ans  .prit  l’habit  de  RcligictX  dans 
ce  Monaftcre , quelque  choie  qu’on  fit  pour  l'en  empê- 
cher. Elle  y paffapluficurs  années  dans  fa  pratique  con- 
tinuelle des  plus  éminentes  vertus , Sc  mourut  âgée  de 
jo.  ans.  Sa  mémoire  cft  en  grande  vénération  chez  les 
Grecs  : lorfqu'ils  reçoivent  une  fille  à la  profcflîon  Re- 
ligicufc,  le  Prctre  demande  pour  elle  à Dieu  qu’il  lui  faf. 
fe  part  des  grâces  dont  U a comblé  làinrc  Theclc , fainte 
Euphrafie , & fainte  Olympiade.  Us  ccicbrenr  fa  mémoi- 
re le  ij.  Juillet.  Les  Latinsen  font  mention  le  ij. Mars 
depuis  le  tems  d'Ufuard.  L’Auteur  de  Ci  Vie , qui  eft  af- 
fez  ancien , cft  un  homme  inconnu  , fans  nom . Sc  qui  ne 
mérite  pas  une  entière  croïance.  * Rofwcid.  Bolland. 
Henfchcnius.  Bailla  , Fies  des  Saint  1 , 1 Ai art. 

EUPHRASIUS  , Piètre  de  Jcrufalcm,  étant  venu  à 
Antioche,  fut  mis  fur  le  Siège  Epikopal  de  cette  Eglife, 
après  Paul,  l’an  Il  la  gouverna  jufqu’cn  ^zj.  qu’il 
périt, accablé  fous  les  ruines  de  cette  ville, dans  un  furieux 
tremblement  de  terre.  * Evagre,/. 4.1.4.  j.  &c.  Baro- 
nius,  A.C.  511.  5x3. 

EUPHR  AT  AS , Evêque  de  Cologne  dans  le  IV.  fiécle, 
affilia  au  Concile  de  Satdiquc,  Sc  lut  envoie  avec  Vin- 
cent de  Capoucà  l’Empereur  Confiance  , qui  ctoit  à An- 
tioche , pour  le  prier  ac  permettre  que  ceux  que  le  Con- 
cile a voit  rétablis  dans  leur  Siégé , y pù  fient  retourner  en 
liberté.  Etienne , Evêque  Arien, fit  introduire  dans  la 
chambre  de  ccPrélat  une  courtilone  pour  le  perdre  d'hon- 
neur j mais  l’impofturc  fut  découverte.  Le  Concile  de 
Sardique  fut  affcmblé  par  les  Prélats  orthodoxes  l'an 
347.  ce  qui  fait  voir  l’erreur  de  ceux  qui  ont  cru  qu'Eu- 
phratas  avoit  été  dépofé  l'année  d’auparavant , dars  un 
Concile  tenu  à Cologne,  comme  infedié  des  opinions  de 
Photin.  Le  Cardinal  Baronius  réfuté  ce  fentiment,  Sc  ce- 
lui de  T rithéme , qui  dit  que  ce  Concile  de  Cologne  fut 
aftcmblé  30.  ans  après  celui  de  Sardique.  On  a des  actes 
d'un  Concile  de  Cologne  de  l'an  3 4 6.  contre  Euphritasÿ 
mais  ils  ont  été  inconnus  aux  anciens  Hiftoriens , Sc  les 
fouferiprions  des  Evêques  font  connoître  qu’ils  font  fup- 
pofez.  *Theodoret , /.  x.  c.  9.  & 10.  Baronius  , si.  C. 
34 6.  347.  348.  Binius.»w  AV.  Conc.  Herman t, F. e de  jaint 
si  thon.  tire.  M.  Du  Pin,  Biblmib.  det  Ant.  Ecclef.  IF. 
fiécle. 

FUPHRATE , en  Latin  lEupbrattt  ) l’un  des  plusc*- 
lcbtcs  Sc  des  plus  grands  Meuves  de  b terre,  au  fôurce 
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tu  mont  Ararath  en  Arménie , qui  faifrir  autrefois  partiej  EÜPSYQ.UE , Martyr  de  Ccfercc  en  Cappadoce,  fut 
du  mont  Tu:tms.  Il  coule  d’abord  de  l’Orient  à 1 Occi-  • un  de  ceux  que  l'Empereur  Julien  , lurnouuné  1 Apoftut , 
dent  \ puis  après  avoir  p.ilTc  par  la  ville  d'Erzerum  . il  étant  arrive  à Ce  far  ex-  en  36  2.  fit  mourir , pour  avoir  eu 
tourne  fon  cours  vers,  le  Midi  ,& fcparc  l’Anatolie  de  part  à la  démolition  du  Temple  de  la  Fortune.  Eupfyque 
l'Arménie,  la  Sourie  du  Diarbek  , & la  Mcfopotaniic  dci  ctoitderacc  Patricienne  & nouvellement  ruarié.  Cette 
l'Arabie.  Ainli  après  avoir  reçu  diverfes  rivières  Se  arro-  mort  gloricufc  lui  acquit  le  nom  de  Martyr , Se  une  très- 
fé  grand  nombre  de  villes  (il  le  joint  au  Tigre,  dont  la  grande  vénération  dans  toute  la  Cappadoce.  On  bâtit 
fourcc  n'eft  pas  éloignée  de  la  fienne,  S£  après  avoir  coulé  aulG-tôt  une  nouvelle  eglife  fou  s fon  nom  , dans  laquelle 
allez  long-rems  enlcmble  , ils  fe  déchargent  feparément  S.  Baille  fut  fait  Evêque  de  Ccfaréc  huit  ans  api  en  le 
dans  le  Sein  Perlîque  ,oularoerd'Ekatit.*  Strabon.  Pli-  martyre  d'Eupfy que.  On  venoit  tous  les  -ns  ccleotee  fa 
ne.  Polybe.  Cluvicr , $cc . fcce.qu’on  fait  lé  9.  Avril.*S.  Baille,  epit.  191.  S.  Gregoi- 

EUPHRATE.Difciplc  de  Platon , monta  à un  <î  haut  rede  Nazianze,  ep.  6.  Sozoraene  J.yc.  4.  Baillct  ,Ties 
point  défaveur  auprès  de  Pcrdiccas  Roi  de  Maccdoine , des  Suints , moi  < d" Avril. 

qu’il  regnoit  autant  que  ce  Prince.  Ce  fut  un  méchant  EURE , en  Latin , Ebnru,  Rivière  de  France,  a fa  four- 
homme  & un  délateur,  Se  il  Et  exclure  de  la  table  de  Per-  ce  dans  le  Pctche , Se  vient  dans  la  beaufl'e.  Elle  paiTe  à 
diccas . tous  ceux  qui  ne  fçavoier.t  pas  la  Georaetrie  ou  la  Chartres , à Nogent  le  Roi , à Ivry , à Louviers  , & fe 
Phtlofophie.  Paruv.-uion  le  fie  mourir  fous  le  régné  de  joint  â la  Seine , au  dédits  du  Pont  de  l’Arche  , aiant  re- 
Philippcfoccelleur  dePctdiccas.  * Athcncc,/.  u.jnb  fi - çû  la  Droiiette , la  Blaife , l'Auerc,  la  Vegre,  l’Iton,&  di- 
utm , p.  508.  vers  autres  ruiUcaux.  Le  Rot  Lotus  XIV.  a fait  travaillée 

EUPHRATE  , P hilofophc  Stoïcien , vivoit  dans  le  II.  âun  canal , pour  conduire  cette  rivière  à Vcrfei]les.*Pa- 
fiécle.  On  dit  que  fe  voïant  extrêmement  âgé,&  étant  pyre  Maflon , Dr  fer.  tlum.  G*U. 
ennuïé  de  vivre,  il  demanda  à l’Eropereot  Adrien  la  per-  EURE  , Rivière  de  Beriy.  Cherchez  Aure. 
million  de  fe  donner  la  mon,  de  qu'après  l’avoir  obtenue,  EVREUX,  fur  la  rivière  d'I  ton.  Ville  de  France  dans 
il  fe  tua  l’an  118.  * Xiphilin , en  Adr.  Pline  le  Jeune , Ep.  la  haute  Normandie , avec  Evêché  fuifaganc  de  Roiien  , 
10.  /.  1.  Eufebc  , en  leChron.  Bailliage  Se  Siège  Prcfidial.  Son  nom  fe  trouve  dans  les 

EUPHRATE.  Hcrefiarque  , Chef  des  Hérétiques,  Commentaires  de  Cefer.&dans  d'autres  Auteurs  La- 
dies Ophites , c cil-à-dirc , de  ceux  quiadoroicnr  un  fer-  tins , qui  la  nomment  diverfemeut  Ebretcu , Ebrotenm  , 
pent-  *Origcnc,/.  6.  cent.  Celfnm.  Cherchée.  Onirris.  MedioUnnm  Amlentrum , Ebnromcmm  ou  Ebroteerum  , 
tUPHRON  de  Sicyonc , homme  hardi  Se  entrepre-  Ebure , (ÿ-c.  Elle  ell  allez  bien  bâtie , avec  un  allez  grand 
nant , fe  fit  Tyran  de  b patrie,  chalfe  plus  de  quarante  nombre  d’Eglifes  Se  de  Monafteres , entre  Ulqucls  il  y a 
habitant  des  plus  riches  > Se  vcndic  leurs  biens  à l'encan-  les  Abbaïcs  de  faine  Taurin  & de  faiut  Sauveur.  La  C'a- 
* Diodorc , /.  15.  thedrale  ornée  de  deux  belles  tours , a un  Chapitre  con- 

EUPHRON1US  .Patriarche  d’Andoche,  & Arien, fut  li  de  râble.  Ce  Diocefe  comprend  481.  Parodies  & n. 
introduit  fur  ce  Siège  par  ceux  de  fon  parti , dans  le  IV.  Abbaïcs.  Ses  villes  principales  font  E vieux  , l'Aigle, 
lïcclc , vers  l'an  331*  * S.  Jerome , en  U Cbren.  Baronius  , Conche* , Louviers  , Pont  de  l'Arche  , Vcrnciiil , Ver- 
A.C.  340.  non.  Sec.  Cette  Eglife  a été  gouvernée  par  d'illuilrcs 

EUPHROSYNEf  Sainte)  Vierge.  On  prérend  qu'el-  Evêques.  Saint  Taurin  cil  le  plus  ancien  Baronius  die 
le  cE  née  à Alexandrie  , vers  le  V . ueele  i que  fon  ocre,  qu’il  fut  envoie  dans  les  Gaules  par  fine  Clément,  Se 
nommé  Paphnucc . la  promit  en  mariage  ; mais  qu'elle  ne  d’autres  foûtiennent , avec  plus  de  vraifemblancc  . que 
voulut  point  s’engager  dans  cet  état , auquel  cûc  préfc-  ce  fut  par  feint  Sixte , vêts  f'an  160.  de  J.  C*  Entre  fes 
xa  la  retraite,  quelle  cmbrallà  des  l'âge  de  18.  ans.  Elle  fucccflcurs , on  peut  remarquer  Giüibcrr  > Andoüin  ou 
dcg:tifa  fonfcxc,&  fe  retira  dans  un  Monaftcrc  dhoro-  Oüin,  Gilles,  Jean  d’Aubergenville  , Raoul  Groformy, 
rocs , Se  prit  le  nom  de  Smuragde.  Après  avoir  pris  l'ha-  Philippe  de  Caroeco , Geofroi  de  Barro,  Ambroife  & Ga- 
bit  d.  Religieux  , on  l’enferma  dans  une  Cellule  où  elle  briel  le  Veneur , Claude  de  Saintes  , le  Cardinal  du  Per-* 
vécut  pendant  38-  ans.  Voilà  tout  ce  qu'on  fçait  de  plus  ron , François  Pcricard , Sec.  Ce  dernier  publia  des  Or- 
ccrtain  touchant  ccrtc  Sainte , donc  l'Hilloirc  remplie  de  donnanccs  Synodales  en  id44.Claude  de  Saintes  en  avoit 
plufieurs  feuEctez , eft  rejettée  de  tous  les  Sçavans.  L’E-  publié  en  157  6.  Se  Gilles  itou  tau  r en  1650.  Evreux  a eu 
clifc  Grecque  honore  faincc  Euphrofync  d’un  culte  pu-  autrefois  des  Comtes  particuliers^  on  prétend  qu’elle  a 
Clic  le  1$.  Scptcmb;e,  auquel  fe  fête  a été  fort  fclcra-  donne  fon  nom  à uneMaifon  qui  fubliftc  encore  en  Angle- 
nelle  en  Orient.  Les  Latins  , Se  fut  tout  les  Carmes , qui  terre.  Gautier  Se  Robert  Comte  d E d’ex  en  écoient  forcis, 
l’ont  inférée  parmi  les  Saints  de  leur  Ordre  , font  Robert  de  Normandie  ,hls  de  Ruhurd  I.  dit  l'An* 
fa  fête  l’onze  lévrier.  On  prétend  avoit  de  fes  Reli-  a en  ou  le  Vieil,  fut  Comte  d'Evreux,  puis  Archevêque 

3 «es  dits  l’Abbaïe  de  Beaulieu  près  de  Compiegne  , de  Rouen,  où  il  mourut  eu  1037-  U avoit  eud  'Herleve 
an*  les  Dioccfes  de  Soiftbns.de  Bologne , Se  de  Tre-j  fe  femme  .Richard  , Comte  d’Evreux  ; Recul de  Vafli, 
ver,  Mais  cette  prétention  ne  parole  pas  fuififemment  die  Tête  d'une  , Sec.  Richard  epoufe  la  veuve  dé  Roger 
puto'ifce.‘Bo!land.Henfc.Bai^ l:f,Ties  Jes  SS. Février.  I dcToëne , Se  en  eur  Cnillunme  Comte  d'Evreux  , mort 

EUPOLEME,  Hiftoricn,  écrivit  un  Traité  des  Rois’  fans  enfans  d’HeUife  , fille  de  Gmllunme  Comte  de  Ne- 
des  Juifs.  Les  aïKicns  Auteurs  le  citent  fouvent , comme  j vers  i A suis , fécondé  femme  de  Simon ^Comte  de  Monc- 
Clcn'ent  Alexandrin,  qui  en  fait  mention  dans  Ici.  Livre*  fort.  Elle  fui  mere  d' Am  au  ai  11.  Seigneur  de  Mont- 
desTapiflcricsiceque  S.  Jérôme  a auifi  remarque.  On  fore,  Corated'Evreux,  Si  de  Bemude  , que  le  Roi/’A/- 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  cet  Eupoleme  a vécu.  * S.  Jerô-  lippe  I.  enleva  à fonlijmei  le  Rechin , Comte  d'Anjou, fotl 
me,  c.  38.  des  Et'.  Eccl.JoCejphc,/- i-cent.Appien.EaCc-  mari.  Amauri  III.  Comte  d'Evreux  épou fuAgùs  de 
bc  , I.  9-  P'up.  Evung,  Gariandc , Comteflè  de  Rochefort , Sec.  Se  eut  entr’au- 

EUPOLEMUS,  AmbalTadcur  que  Judas  Mac  ha  bée  très  enfan  sAmunn  IV.  Comte  d’Evreux,  more  fans  al- 
envoïa  aux  Romains  , pour  faire  avec  eux  un  Traité  liance  en  114O.&  Simon  UL  de  ce  nom  , die  le  Chant  e, 
d’alliance.  Il  croit  fils  de  Jean , fils  d’Accoz-  •/.  Muebub.  Seigneur  de  Mont  fort , Se  Comte  d’Evreux.  Ce  dernier 
VIII.  17.  époufe  en  fécondés  noces , Amicte  ComcelTc  de  Leicefe 

EUPOLIS,  Athénien,  Poè're  Comique  de  l’ancienne  treen  Angleterre , Se  mourut  en  1181.  lailfant  entre  au- 
Comedic  , florifibit  vers  la  LXXXV.  Olympiade,  ielan  très  enfans  Amauri  V.  Celui-ci  céda  le  Comté  d E- 
440.  avant  J.  C.  On  dit  qu'il  fe  noïa  allant  à b guerre,  vreux  au  Roi  Philippc-ad*/#y.V  ,pat  ade  paiïc  à Golcton 
D’autres  croient  qu' Alcibiade  le  fit  mourir,  pour  avoir  l’an  1100.  Louis  de  France  , fils  puîné  du  Roi  Philippe 
fait  d«.-s  vers  conue  loi.  * Confmltcs.  Suidas.  III.  dit  le  Hordt  ,& ut  Comte  d’Evreux  \Se  nous  allons 

EUPOMPE,  Macédonien,  habile  Arithméticien  Se  rapporter  b fucceflion  Généalogique, rcfcrvant  à parler 
Geomerre.  Il  y a eu  auifi  un  ancien  Peintre  de  ce  nom,  des  avions  de  chacun de  ces  Princes  à leur  nom  propre. 
Maître  de  Pamphile  , dont  Appellès  fut  difciple.  * Plin.  Nous  conferverons  ici  les  degrez  de  defeendance  depuis 
l.  14.  c.  8-  Hugues  C.tpei,3ÎnCi  que uousles mettoDs à b Généalogie 

EUPSYCHIENS  . Hérétiques  du  IV.  ficcIe,ainG  nom-  deuMaifondeFrascc. 
mcz  d'Eupfychius , qui  étoit  Eunomicn-  Celui-ci  quitta  SUCCESSION  C H R O NO  LOG I £ 

les  difeiplcx  dE’unomius , pour  une  queftion  de  la  con-  des  Comres  d'Evreux , for  ni  de  U Musfom  de  Frunce , 
aoilbncc  de  Jsmjs-Christ.  * Sozomene,/.  7.  c.  17.  Pra-  & devenus  Roi  1 deNuvurre. 

. uole,t i.Eupfjcb.  * XI.LouisdcFtancc,ûIspuînéduRoiPHixi?pilH» 
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dit/r  Hardi , né  en  Mai  1171?.  fat  Comcc  d’E vieux,  dTf- 
umpet  , de  Beaumont-le- Roger  , de  Meulanc,  6c  de 
Giem,  6c  mourut  le  19.  de  Mai  l’an  r j 1 9.  aïant  é- 
poufé  en  1300.  Marguerite  d'Artoia  , Dame  de  Bric- 
Comre-Robcrt,  fille  aînée  de  Philippe  d’Artois,  Seigneur 
de  Couches , 6c  de  Blanche  de  Bretagne  : elle  mourut  le 
1 j.  Avril  lin.  Leurs enfans furent  Philippe , Roi  de  Na- 
varre qui  fuit  1 Charles , Comrc  d'Eftampcs , mort  le  c. 
Septembre  itjd.  lairtànt  de  Alahe  d'Efpagnc,  Dame  de 
Lunel , fille  de  Ferdinand  d’Efpagnc , dit  de  la  Cerda  ,11. 
nom , laquelle  époufa  en  fécondes  noces  Charles  de  Va- 
lois.Comte  d’Alençon,  & mourut  le  19.  Novembre  1379. 
Louis  d’Evreux  Comte  d'Eftampes , de  Giem,  8c  de  Bif- 
caye , de  Dourdan  8c  de  Lunel , Pair  de  France , qui  affifta 
au  Sacre  du  Roi  Jean  en  ijjo.  6c  qui  mourut  d’apoplexie 
en  dînant  avec  le  Duc  de  Berry  le  6.  Mai  1400.  fans  en- 
fans  icjeautse  de  Brienne  Eu,  veuve  de  Gantier  VI. Comte 
de  Brienne , Duc  d Athènes  , 6c  fille  de  Raoul  de  Brienne 
I du  nom  , Comte  d’Eu , 6c  de  Guines , Connétable  de 
France.  Il  eut  unfrere,  Jean  d’Evreur , mort  à Rome. 
Les  autres  enfans  de  Louis.  Comte  d’Evreux  , furent 
Jeanne , troifiéme  femme  de  Charles  IV.  Roi  de  France, 
le  Bel , qu’il  époufa  en  1315.  ÔC  qui  mourut  Je  4.  Mars 
IJ70.  Marie , alliée  en  1314.  avec  Jean  III.  Duc  de  Bra- 
banc , morte  le  30.  Oéfcobrc  ijjj.  6c  de  Marguerite  d’E- 
vreux , mariée  en  1 jji.à  Guillaume  XII.  Comte  d’Auver- 
gne & de  Bologne. 

XII.  Ph  1 l if  pe.  Comte  d'Evrenx,  devint  par  fa  fem- 
me Roi  de  Navarre  III.  du  nom.  Il  fut  furnommé/e  Ben 
& ltJ>AZe  • & mourut  le  if . Septembre  1 3 4 3 . â Xérès  , des 
bleilurcs  qu’il  avoir  reçues  au  fiege  d’Algcfire  au  Roiau- 
mc  de  Grenade , âgé  de  41.  ans , après  avoir  régné  14.  ans 
& demi.  Sa  femme  fut  Jeanne  de  France , Reine  de  Na- 
varre , fille  unique  de  Louis  X.  dit  Hrnin , Roi  de  France 
6c  de  Navarre, & de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  premiè- 
re femme,  mariée  le  17.  Mars  iji5.  Elle  mourut  au  châ- 
teau de  Conilans , près  Paris  , le  6.  O&obre  13  49.  aïant 
eu  Charles  II.  qui  fuit}  Philippe  de  Navarre,  Comte  de 
Longueville,  mariée  en  im.  avec  lotanddc  Flandres, 
Dame  de  Cartel , fille  de  Robert  de  Flandres.  Seigneur 
de  Cartel.  Il  fit  de  grands  ravages  en  Normandie  pendant 
la  prifon  de  fon  fierc  , 6c  mourut  le  19.  Août  1363.  laïf- 
fam  deux  enfans  naturels  Lancelot  ficRobine;  Louis, 
Comte  de  Bcaumont-lc- Roger,  mort  en  la  PoiiiUel’an 
1371.  laijfant  un  fils  naturel  nom  m S Charles , tige  des  Com- 
tes de  Lerin , rapporte x,  ci-après  j Jeanne  , Religieufc  à 
Lonchamp,  morte  le  j.  Juillet  1387.  Blanche , fécondé 
femme  de  Phshpte  VI.  dit  de  Valois,  Roi  de  France 
morte  à Neaufle  le  Châtel  le  j.  Oélobre  1398  Marie, 
première  femme  de  Pierre  IV.  Roi  d’Aragon,  morte 
en  134  6.  Agnès , époufe  de  P babas  III.  du  nom , Comte 
de  Foix;  6c  Jeanne  de  Navarre  , féconde  femme  de 
Jean  I.  Vicomte  de  Rohan  morte  le  10.  Novembre 
1403. 

XIII.  Charles  II.  dit  le  Mauvais , Roi  de  Navarre  , 
Comte  d’Evreux , Seigneur  de  Mante  , de  Mculan  , 6c  de 
Montpellier , né  en  1 331.  fut  brûlé  à Pampclune  dans  un 
drap  mouillé  d’eau-de-vie,  où  le  feu  prit  par  accident  le 
1.  Janvier  118*.  Uavoitépoufél’an  1351.  Jeanne  de  Fran- 
ce , fille  aînée  du  Roi  Jean  6c  de  Bonne  de  Luxembourg , 
laquelle  mourut  à Evreux  le  3.  Novembre  1 373.  & il  en 
eut  Charles  III.  qui  fuit  j Philippe  , mort  en  bas  âge  , 
par  la  faute  de  fa  nourrice  , qui  le  lailTa  tomber  d une  fe- 
nêtre ; Pierre . Comte  de  Morrain , né  eu  13(6  qui  épou- 
fa Catherine  d’Alençon  . fille  puînée  de  Pierre  H.  Comte 
d'Alençon  , 6c  qui  accompagna  le  Roi  Charles  VI.  au  fie- 
gc  de  Bourges  , & au  retour  mourut  dans  la  ville  de  San- 
ccrrc  le  19.  Juillet  1411.  n'aïanr  point  eu  d’enfans  -,  Ma- 
rte , fcconde  femme  d Alfossfe  d'Aragon  I.  du  nom  , Duc 
de  Candie  -,  Jeanne  , troifiéme  femme  de  Jean  V.  Duc  de 
Bretagne , dit  le  F aillant  : elle  fc  remaria  avec  Henri  IV. 
Roi  d Angleterre,  & mourut  le  10.  Juillet  14*7.  Bonne, 
morte  avant  fon  pere  ; 6c  Blanche  , morte  aurti  du  vivanr 
de  fon  pcrc , âgée  de  13.  ans.  Le  Roi  Charles  II.  laiffii 
deux  enfans  naturels  -,  Leonel , lige  dei  Marquis  de  Cor- 
tti.  -,  Cr  Jeanne  bâtarde  de  Navarre  . mariée  avec  Jean  de 
Beam  .Seigneur de  Beorlegny , Gouverneur  du  château  de 
Lourde  en  Bigarre. 

XIV.  Charles  III.  dit  le  Noble , Roi  de  Navarre, 
Comte  d Evreux , 6c  Duc  de  Nemours , naquit  en  1 31$  1 . 
fc  mourut  fubitement  le  5.  Septembre  14*1-  Il  avoir  c- 
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poufélci7.  Mai  1373.  Eléonore  de  Caftille , fille  du  Roi 
de  Caftille , Henri  II.  dit  le  Magnifique , laquelle  mourut 
le  «.  Mars  ty6.  Il  en  eut  Charles , iPrince  de  Navarre, 
né  le  te.  Août  1 397.  mort  en  1401.  Loiiis  , né  en  402. 
mort*  fix  mois  après  ; Jeanne , première  femme  de  Jean 
Comte  de  Foix  , mort  en  1420 .Marie  6c  Marguerite , 
décédées  en  bas  âge  j Blanche  , Reine  de  Navarre , qui 
étant  veuve  de  Martin  d’Aragon  , Roi  de  Sicile,  époufa 
Jean  d’Aragon  , Duc  de  Pcnnafiel , depuis  Roi  de  Navar- 
re par  fa  femme  , 8c  Roi  d'Aragon  par  la  mort  de  fon  fre^ 
re  aîné  Alfonfc  V.  elle  mourut  le  1.  Avril  1441.  Beatrix , 
alliée  le  ia.  Septembre  1406.  avec de  Bourbon 
II.  Comrc  de  la  Marche  &dc  Cadres , morte  avant  l’an 
1413.  6c Ifabetle  .féconde  femme eni4i9.de  Jacques  IV. 
Comte  d’Armagnac  , 6c c.  Charles  III.  Roi  de  Navarre, 
laiflà  aurti  trois  enfans  naturels  ; Lancelot , Evtqne  de 
Pampelune , & Patriarche  d’ Alexandrie , mort  le  8.  Jan- 
vier 1420.  Geoffroy , Comte  de  Cortex, , & Maréchal  de 
Navarre i d-  Jeanne,  mariée  1.  à Inigo  fOrtts-eCEJhtmga; 
x.  à Loiiis  de  Beaumont  I.  du  nom  Comte  de  Lerin. 

MAR  J^JL>  I S DE  CORTEZ, 

bâtards  de  la  Maifon  d‘  Evreux- Navarre. 

XIV.  Leonel  , fis  naturel  de  Charles  1 1.  dit  le 
Mauvais , Roi  de  Navarre , affilia  au  Couronnement  de 
Charles  III.  Roi  de  Navarre  en  1389.  & figna  le  contrat 
de  mariage  de  Blanche , Infante  de  Navarre , avec  Martin 
d’Aragon  , Roi  de  Sicile  : il  lai fla  un  fils  qui  fuit  ; 

XV.  Philippe  I.  Maréchal  de  Navarre,  foufcrivic 
avec  pluficurs  Seigneurs  le  Traité  de  Paix  fait  l’an  143^. 
avec  Jean  d’Araeon  II.  du  nom,  Roi  de  Navarre  , & Al- 
phonfc  V.  Roi  d’Aragon , freres  d’une  part  ; & Jean  II. 
Roi  de  Caftille  , d’autre  part,  llrmourut  l’an  1430.  pcrc 
de  celui  qui  fuit  ; 

XVI.  Pierre  I.  Maréchal  de  Navarre,  cmbrafla  le 
parti  d’Elconor  d’Aragon  6c  de  Navarre , Gouvernante 
du  Roïaume  de  Navarre  pour  le  Roi  Jean , & fut  tué  en 
trahifon  à Pampelune  par  Philippe  de  Beaumont  le  3.  Dé- 
cembre 1471.  lairtanr  deux  fils  , Philippe  II.  Maréchal  de 
Navarre,  tac  par  le  Comte  de  Lerin  l’an  1 480. 6c  Pierre 
II.  qui  fuit  ) 

XVII.  Pierre  II.  Maréchal  de.Navarre  , Marquis  de 
Correz , futrcoonnu  durant  quelque  terni  Chef  du  parti 
de  Gramont ; foûrintles  intérêts  de  Catherine  de  Foix  , 
Reine  de  Navarre , contre.lesCaftillans,  5c  fc  trouva  au 
Couronnement  de  Jean  d’Albrer  Roi  de  Navarre  , l’an 
148$.  Depuis , commandant  l’Armée  de  la  Reine  de  Na- 
varre contre  fes  ennemis , il  tomba  entre  leurs  mains , & 
refta  long-tons  prifonnicr  en  Caftille.  Enfin  , il  fut  mis 
miferablcment  â mort  â Simancas  l'an  1523.  aïant  eu  de 
Major  de  la  Cucua,  fille  de  Bertrand , Duc  d’Albuqucr- 
que  & de  Mende  de  Mendozc,  Pierre  III.  qui  luit; 
François , Archevêque  de  Valence , mort  le  ij.  Avril  1563. 
6c  Didace , pris  avec  fon  frcrc  par  les  Efpagnols. 

XVIII.  Pierre  III.  Maréchal  de  Navarre  , Marquis 
de  Cortez  , 6c  Prefidcnt  du  Confcil  Roïal  de  Caftille, 
quitta  le  parti  de  Henri  d’Albrct , Roi  de  Navarre  , pour 
fuivre  celui  de  l'Empereur  Charles  V.  6c  mourut  â Tolè- 
de l’an  ijj 6.  lairtanr  une  fille  unique  Jeronyme  , Mar- 
quifede  Cortez,  mariée  1.  l’an  1554.  â Jean  de  Bcna- 
vides.  Gentilhomme  Caftillan.  x.  en  ijdj.  â Martin. 
de  Cordouë  de  Velafco,  Comte  d’Alcaudctc  , Viccroi  Pc 
Maréchal  de  Navarre. 

SEIGNEURS  DE  BE  AV  MONT,  puis  COMTES 
de  Lerin , Bâtards  de  la  Masfon  d‘ Evreux. 

XIII.  Loiiis  de  Navarre , Comte  de  Beaumont-lc-Ro- 
ger,  6c  Seigneur  d’Ahct , troifiéme  fils  de  Philippe, 
Comte  d'Evrcux,  depuis  Roi  de  Navarre  III.  du  nom, 
fut  marié  l’an  1 f€f.  avec  Jeanne  de  Sicile , Ducheflcdc 
Duras , fille  aînée  de  Charles  de  Sicilc-d’Anjou  Duc  de 
Duras,  6c  de  Marte  Sicile -Anjou  fa  confine  , comme 
an  l'apprend  des  lettres  du  Pape  Urbain  V-  H prit  le  nonx 
de  Duc  de  Duras  , 6c  mourut  en  la  Poüillc  fans  enfans  lé- 
gitimés l’an  1 373.  mais  il  laiflà  deux  enfans  naturels , 
Jh  a r l ot  qui  fuit  ; 5c  Jeanne , femme  de  Pierre  de  Laxa- 
qne  , Seigneur  Navarrois. 

XIV. -  Chariot  de  Beaumont,  Major  de  Navarre,' 
mourut  l'an  14  jx.  aïant  eu  de  fon  époufe,  Anne  de  Cur- 
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ton  . Dame  de  Guîçun  en  Gafcogne  ; Charles , mort  avant 
lanpctt)  Lotus  I.qui  luit}  Lo*«<lcBeiumoiu  , Cheva- 
lier de  Rhodes,  Je  Grand- Prieur  do  Navarre,  qui  cm- 
brafl’a  ic  parti  de  Charles  de  Navarre  , Prince  de  Vianc , 
contre  le  Roi  Ton  pere  , Je  fut  prifotmier  à la  bataille 
d?  Ay  var  l'an  1 45 1 • Je  Catherine , femme  de  fe an  d’Ixar, 
Seigneur  Aragonais. 

XV.  Louis  de  Beaumont  î.du  nom,  fut  Comte  de 
I^rin , ÔC  Connétable  de  Navarre.  Il  foafcrivit  au  Trairé 
de  Paix  fait  l'an  1419.  entre  les  Rois  de  Navarre , de  Caf- 
tille  Se  d’Aragon , 6c  mourut  à Madrid  l’an  1 461.  aumt  eu 
de  Jeanne , fille  naturelle  de  Charles  III.  du  nom . Roi  de 
Navarre*,  Louis  II.  qui  fuir  ; Charles  de  Beaumont,  Com- 
mandeur de  Calatravaj  Henri  t Archidiacre  de  Pampe- 
lune  -,  Thibault  f Philippe  qui  fe  joignit  avec  le  Comrc 
de  Leiin  l'on  frère  en  la  guerre  de  Navarre,  contre  k 
parti  de  Gramont  ; Jean  , Capitaine  de  la  Garde  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Jeanne  , mariée  à fean  Sire  de  Luxe  j 
Anne,  Gouvernante  de  l'Empereur  Charles  V.  pendant 
fa  jeunedé , mariée  à Ledit  de  Peralt  « , Seigneur  de  Va- 
licre  ; 6c  Magdelame , femme  de  fW/w.unéd'Alva. 

XVI.  Loiiis  de  Beaumont  II.  Comte  de  Lerin,  Mar- 
quis de  Huefcar , & Connétable  de  Navarre , fe  fit  Chef 
«le  la  faction  de  Beaumont  contre  celle  de  Gramont.  Il 
cmbralfale  parri  de  Charles  de  Navarre , Prince  de  Vn- 
ne  , s'empara  de  Pampclunc , Je  iflilla  au  Conformement 
de  Jean  d'Albret.  Depuis,  ilfutchafTédeNavarie.  Je 
mourut  en  Aragon  l'an  ijo8-  Il  avoit  époufé  en  1 a68- 
F.leonere  d’Aragon,  fille  naturelle  d e Jean  II.  Roi  d'A- 
ragon &c  «le  Navarre,  Je  il  en  eue  Louis  III.  qui  fuir  -,  Fer - 
dînant/,  banni  du  Roïaunie  de  Navarre  avec  le  Comte  de 
Lerin  ton  fvere , pour  avoir  confpiré  contre  le  Roi  Jean 
d'Albret  •,  Pierre  ; Catherine . promife  1 Jacquet  de  Foix  *, 
Infant  de  Navarre  -,  Je  -Anne  , femme  de  Jean  de  Mcn- 
dozze. 

XVII.  Louis  de  Beaumont  III.  Comte  de  Lerin  S: 
Connétable  de  Navarre  , embrafi'a  le  parti  des  Caftillans 
contre  le  Roi  de  N n arre , J:  mourut  l’an  1 5 jo.  fon  épou- 
fc  Bn.wde  de  Mann  que , fille  de  Pierre,  Duc  de  Nagera  , 
lui  donna  Lou  îs  IV.  qui  fuit  -,  Sc  Jean , dont  on  ne  trouve 
que  le  nom. 

XVIII.  Louis  de  Beaumont  IV. du  nom,  Comrc  de 
Lctin  , fie  Connétable  de  Navarre  , mourut  le  9.  Janvier 
jjrîj.  Liliane  d ’Aldtnct , fille  de  N. ..  Duc  de  (Ordonne  , 
Hrmn.lt  de  Beaumont  . Comtcllè  de  Lerin  , mariée  à 
Diego  de  Tolcde , fils  de  Ferdinand  Al  tare , Duc  d'Albc  ; 

' Françotfe  Marte  de  Bcaumout. 

Quant  au  Comté  d’Evrenx , le  Roi  de  Navarre  Char- 
les 111.  fit  unTrairéavcc  je  Roi  de  France  Charles  VI. 
le  19.  Juin  de  l'an  (404*  par  lequel  il  loi  céda  Evrcux, 
qu’on  donna  en  14 16.  i Jean  Stuart.  Seigneur  d’Aubigny, 
Connétable  d’Ecofle.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-rems  -,  car 
en  îjtfo-  k Roi  Charles  IX.  aïant  retiré  le  Comté  de  Gi- 1 
fors . de  François  de  France , Duc  d’Alençon  , fon  frère  . 
il  lui  donna  Evrcux,  qu’il  érigea  en  Duché  ; mais  ce  Prince 
étant  mort  fans  pofterite  en  1 584-  E vreux  fut  encore  réii- 
nii  la  Couronne.  Il  appartient  aujourd'hui  i la  Maifon 
de  Bouillon.  * Du  Chêne , Recherches  des  villes  de  France. 
Du  Tillct , ffifi.  Sainte-Marthe  , //*/?.  Geneal.  de  la  Mas- 
fou  de  France , & G ail.  Chrifl.  Du  Puy  , Droits  dm  Roi.  Le 
Jau,  Sériés  Eftf.  Ebrotc.  P.  Aniclme,  Htft.  Geneal.  de 
France. 

EURIC.  ^Cherches-  Evaric. 

EUR1PE,  Auteur  Grec,  qui  compofa  un  Traité  des 
difeiplines  dlfoerate.  On  ne  fçilc  en  quel  tems  il  a vécu. 
•Menrfiu*,**  Leil.  Ame.  après  Harpocration. 

EURIPE , canal , ou  bras  démet  entre  l’Achaïe  6c  l'ifle 
de  Ncgrej'ont , eft  appcllé  par  les  Anciens  F.unpus  Enboi 
tus , où  Chalcidicms , du  nom  de  l’ifle  8c  de  la  ville.  Ceux 
dupais  le  nomment  Ertfoi  i les  Italiens  Streto  di  Negre- 
fente  ; les  François  le  de'noit  de  FEnripe  , ou  le  détroit 
de  Ncgrepont.  Les  Hiftoriens , les  Géographes , Je  les 
Voïageurs  n’ont  écrit  qu’une  partie  de  ce  qui  en  cft  ; foie 

Îiu’il  ne  l’aient  pas  vû  , & qu’ils  en  aient  feulement  parlé , 
elon  le  rapport  qu’on  leur  en  avoir  fair,  foit  qu’ils  ne 
l’aient  pas  confidcrc  attentivement  Je  en  divers  tcms.fe- 
lon  les  divers  quartiers  de  lune,  Je  les  divers  jours  du 
mois.  A l’endroit  où  eft  la  ville  de  Negreponc , l’Euripe. 
eft  fi  ferré , & de  fi  peu  de  largeur , qu’i  peine  une  Galere 
y peut  palfèr  fous  un  ponr-levis , oui  eft  entre  la  citadelle 
6c  la  tour  des  Vénitiens.  Cet  enoroit  eft  principalement 
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appelle  l’Euripe  : on  dorme  aufti  ce  nom  à J e tendue  d’en- 
viron douze  lieues  de  chaque  côté  où  le  canal  étant ^Jui 
large  , fon  coûts  ii.  cornant  n’ell  viliblfc  qu  au  pied 
du  château.  Dans  l’clpace  de  ccs  douze  lieues  de  chaque 
côte  on  trouve  pluficurs  petits  golfes . où  I on  peut  re- 
marquer par  l’accroillcmcnt  Je  le  dccroiflefncnt  de  ! eau , 
la  diverluede  ce  flux  &:  reflux.  Le  cours  de  l’Euripe 
doit  ètte  confidcrc  en  divers  tems.  Pendant  chaque  lune , 
d eft  réglé  pendant  dix- huit  ou  dix  neuf  jours  , Je  déré- 
glé durant  onze  jour*.  Les  huit  premiers  jours  de  la  lu- 
ne, le  14.15.16.  17.1*- 1 9- & 10.  delà  pleine  hmc.  Je 
les  17,  tS.  Je  19.  qui  font  les  trois  du  dernier  quartier , 
l’Eiuipq  eft  réglé.  Les  9.  1 o.  11.  u.  rj.  du  premier  quar- 
tier, Je  les  11 . ia.  *4*J*  16  du  dernier  quartier , fl 
cft  déréglé.  Ainfi  dans  chaque  lune  il  a n-  jours  de  dé- 
règlement} Je  les  . 8-  ou  1 9.  autres , fon  cours  eft  1 cglé. 

Pendant  les  jours  de  fon  dérèglement , il  a dans  un  jour 
naturel,  c'cft-à-dirc,  en  14. ou  ij.  heure*,  n.  u-  i?.  Je 

même  1 4.  fois  fon  flux , Je  autant  de  reflux.  Lorfquc  le 
coun  del’Euripc  cft  réglé , il  a cela  de  fcmblablc  avec  U 
met  Occanc , Je  avec  le  golfe  de  Vcnifc,  qu’en  14.  ou  15. 
heures  il  a feulement  deux  fois  fon  reflux  i Je  chaque  jour 
il  retarde  d’une  heure  comme  l’Océan , 5c  dure  6.  heures 
en  fon  montant , Je  autant  en  fon  defeendant  , foit  01 
Hy  ver , foie  en  Eté , foit  que  le  vent  foit  violent , ou  qu’il 
y aie  bonace.  Dans  les  jours  du  dérèglement , le  montant 
eft  d’environ  demi-heure,  5c  le  defeendant  de  trois  quart* 
d’heure.  Toutes  ccs  marées  de  l’Euripc,  réglées  ou  non 
réglées,  ont  encore  deux  différences  d’avec  celles  de 
l’ Océan  i la  première  cft , que  l’eau  ne  s’élève  d'ordinaire 
que  d'un  pied  dans  fon  montant , Je  rarement  clic  vient 
mfqu’i  «leux  ; au  lieu  que  l'Océan  s'élève  quelquefois  juf- 
qu’i  la  hauteur  de  80.  coudées  . comme  dans  les  ports  de 
Bretagne.  La  fécondé  différence  cft,  que  dans  l’Océan 
l'eau  s'abaifle , lors  qu’elle  fe  retire  en  haute  mer , Je  qu- 
elle s’élève , quand  clic  s'approche  des  côrcs  ; nuis  le 
monrant  de  l’Euripe  arrive,  quand  fon  eau  s'écoule  vers 
les  ifles  de  l’Archipel  où  la  mer  eft  plus  grande  -,  Je  fa  def- 
cente  , lors  qu  elle  court  vers  la  Thcflatie  . dans  le  canal 
par  où  les  Galères  partent  pour  aller  i Salonichi.  Entre 
l!c  montant  6c  la  defeente,  il  y a un  petit  intervalle , qui 
fait  patoitre  l’eau  en  repos  : de  forte  que  les  plumes  fie  la 
p dlle  demeurent  fur  l’eau  fans  mouvement  ,â  moins  qu’il 
n’y  ait  du|  vent.  On  fa  encore  obfeivé  que  quand  la 
mer  monte  , clic  celle  quciquc-fois  de  monter  un  quart 
d heure , ou  une  demi-heure , quoiqu’elle  coure  toujours} 
fie  qu’alors  elle  a deux  montons  dans  un  même  flux.  Au 
telle , on  rfy  reconnoît  point  de  changement  fous  les  Sol- 
ftiecs , ni  fiws  les  Equinoxes.  Le  P.  Rabin , dont  on  a tiré 
cet  extrait , conféra  de  toutes  ccs  chofes  avec  les  T urcs  8c 
les  Grecs  , lefqucls  ont  foin  des  deux  moulins  qui  font  fur 
icc  détroit , fie  ils  lui  affiirercm  qu'ils  3 voient  fait  les  mê- 
mes remarques  fur  les  cours  de  l'Euripe  depuis  14.  ans  1 
ce  qui  leur  écoit  ailé,  parce  que  les  roues  des  moulins 
tournent , tancôt  d'un  côté , tantôt  de  l’autre , félon  le  flux 
& le  reflux  de  l’eau. 

Les  anciens  Auteurs  qui  ont  parle  des  agitations  de 
l'Euripe  . en  parlent  fort  différemment  ; 5c  neanmoins  on 
peut  concilier  facilement  leurs  opinions.  Aniiphitc  , na- 
tif de  Byfance,  dit  dans  une  Epigrammc  Grecque,  que 
l'Euripe  a fix  fois  fon  flux  Je  fon  reflux.  Strabon , Pline  , 
Suidas  & pluficurs  autres  foùticnnent  que  ce  flux  5c  re- 
flux fe  f fit  ftpt  fois.  Pomponius  Mêla  cft  plus  confotmo 
à la  vérité , adorant  qu’il  (c  fait  1 4.  fois  j nuis  il  femble 
qu’il  vciiillc  dire  qu'eu  tout  rems  l’Euripe  va  Je  vient  qua- 
torze fois,  en  vingt-quatre  heures.  Voici  comme  il  par- 
le : La  mtrj  cours  rapide  ru  tnt , tamSt  d'un  cite , tantôt  da 
l’autre  ,feptfois  le  jour , C“  fept'foit  U nuit , les fiots  retour - 
ntnt  ven  T endroit  d'oa  1 fs  vtnosent  auparavant , avec  tant 
de  violence  , qntti  refirent  aux  vents  & arrêtent  dans 
leur  courir  les  vas  féaux  qui  voguent  à pleines  voiles.  Scne- 
que  II  mole  être  de  même  opinion , lorfqu  il  dit  : 

Emripus  nndas  fitcht  infiabtlts  va  fat , 

Sipiemqmt  curfns  fUÜit , & tottaem  rtferf, 
Dumlafa  Tita»  mergat  Octane  jnga. 

Cariîne  parle  que  du  flux  Je  reflux  du  jour  . qui  eft  fem- 
blable  pendant  la  nuit.  Pline  ne  s’explique  pas  nettement, 
quand  il  dit  qnc  hrs  courons  de  l'Eubéc  lé  foarfepe  fon  te 
tour  & ta  nmir.  Tite-Live  croit  avoir  mieux  trouvé  la 
vérité  que  les  autres.  L’Euripe , dit-il , tia  pat  fept flux  & 
rrjlnx  régi  est.  dans  ni  jour  .comme  la  renommée  le  publie  j 
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mais  U court  lamôi  d'uncôtf,  tantôt  de  f Autre , k ta  m a- 
niert  du  vont.  Cela  convienr  allez  bien  aux  jour*  déré- 
glez > il  Te  trompe  quand  il  ajoute  qu'il  n’y  a point  de 
port  plus  mauvais  que  celui  de  Chalcis , à calife  du  cou- 
rant ; car  ce  flux  5c  reflux  ne  fait  nullement  remuer  les 
Vaiflêaux,  qui  ont  alTez  d’cfpace  pour  fc  mettre  à couvert 
du  courant  ioit  dans  !c  grand  port , foit  dans  celui  qui  cft 
de  l'autre  côte  du  port  .comme  il  fut  aiféde  le  voir  en 
1 669.  forfquc  l’armée  navale  des  Turcs  hyvetnoic  à Nc- 
grepont.  Entre  ces  Auteurs  quelques-uns  onr  confîdcré 
rEuiipe  , quand  la  violence  du  vent  retardoit  le  courant 
• de  l’eau , d'où  vient  qu  ils  ne  l’ont  vu  que  fix  ou  fept  fois. 

D’autres  ne  l’ont  vu  que  dans  des  jours  déréglez.  Tour  ce 
qui  cft  de  quelques  Auteurs  modernes  qui  difcnt  qu'il  ne  fe 
aftè  rien  dansTEuripc  de  plus  extraordinaire , que  dans 
Océan  . oui  Vernie;  ceux-11  ne  l’ont  vù  que  dans  les 
jours  réglez  . Se  n’ont  pas  remarqué  les  différences  dont 
nous  avons  parle.  Qpe  li  l on  demande  la  raifon  pourquoi 
TEuripe  cft  règle  dans  de  certains  jours  , déréglé  dans 
d’autres  ; c’eft  ce  qu’il  cft  bien  difficile  de  fçavoir.  Ori  ne  : 
fç  itt  pas  non  plus  pourquoi  en  quelque  endroits  , comme  ‘ 
à Dieppe , les  grandes  marées  font  deux  ou  trois  jours  a- 
près  ij  nouvelle  & la  pleine  lune;  pourquoi  elles  croill’ent 
a la  nouvelle  lune  , quand  cct  uftrc  a le  moins  de  force,  Sc 
qu’elles  diminuent  > lotfqu’il  commence  à fc  fortifier  ; 
pourquoi  dans  une  mer  des  Indes  l’eau  cft  quinze  jours  1 
monter  , Sc  quinze  jours  1 dcfccmlre  ; jpourquoi  dans  les 
ports  de  Cambayc  les  grandes  marées  ne  fonc  qu'l  la  plei- 
ne lune;  Sc  au  poi  t de  Calecur , qui  n’en  cft  pas  éloigne , 
elle*  n’arrivent  qu’l  la  nouvelle  lune.  Il  nous  faut  avouer 
avec  le  Prophète  Roi,  que  la  élivattons  de  U mer  font 
admirables , Se  que  ces  (ccrets  font  inconnus  aux  hom- 
mes. * Relation  Jm  P.  Batut.  J.  Spon , f otage  d Italie , 
&c.  en  1675. 

EUR1PE  , cft  le  nom  que  les  Anciens  dormoient  à cer- 
tains canaux  faits  1 la  main , qu'on  rempliftbit  d’eau  dans 
les  Cirques  ou  Amphithéâtres  1 Rome , pour  y reprefen- 
ter  un  combat  naval  1 même  1 ces  Aqueducs  qui  fervent  1 
conduire  l’eau  d’un  lieu  à l’autre  , Sc  où  elle  court  coin-  j 
me  une  riviere  dans  fon  lir.  Sparticn  dit  qu’Hcliogabjic 
re  mplirp.it  magnificence  des  Euripcs  devin  .pour  don- 
ner au  peuple  le  fpeétaclc  d’une  bataille  navale.  On  ap- 1 
clloït  Nilt  ccs  canaux , lorfqtt’ils  croient  fort  large».  * 1 
iccron  , Ep.  ad  JKFatr. 

EURIPIDE,  Poète  Grec,  l’un  de  ceux  qui  onr  ex- 
cellé dans  la  Tragédie, naquit  l’an  premier  de  la  LXX  V 
Olympiade  , 480.  ans  avant  J.  C.  a Pille  de  Salatninc  , 
où  fon  perc  Mnefarchus  & fa  mcrc  Clico  s'étalent  reti- 
rez un  peu  avant  que  Xercês  entrât  dans  l'Ainque.  0.< 
difpute  fur  leur  condition  ; les  uns  la  font  noble  Sc  les 
autres  roruricre.  Un  certain  Oracle  mal  entendu  fut 
caufc  que  l’on  éleva  Euripide  comme  ceux  dont  les 
Grecs  vouloient  faire  des  Athlètes  ; mais  la  fuite  lit  con- 
noitic  qu’il  étotr  propre  1 d'autres  choies.  Il  ap- 
prit la  Rhétorique  fout  Prodicus  , la  Morale  Ions  Socra- 
te, 5c  la  Phyfique  fous  Anaxaguras;  Sc  quand  il  eut  vù 
les  pcrfecutions  qu’Anaxagoras  fouffrit  pour  avoir  par- 
lé contre  l’opinion  populaire, jl  abandonna  la  Philo- 
fopliie , & s’appliqua  a la  Poclie  Dramatique , n'étant 
encore  âgé  que  de  1 8 ans.  Il  ne  négligea  point  pour 
cela  dans  la  fuite  de  fa  vie  l’étude  de  la  Morale  Sc  de  la 
Phyfiqnc.  Ses  Ouvrages  pleins  d'aphorifrecs  Je  Mora- 
le témoignent  le  contraire.  iicoinpofa  un  grand  nom- 
bre de  Tragédies  qui  furent  foti  eftimccs , Sc  pendant 
fa  vie  Sc  après  fa  mort.  Plu  fleurs  Auteurs  le  regardent 
comme  le  plus  accompli  de  tous  les  Poëtes  Tragiques. 

Ses  Pièces  neanmoins  remportèrent  aux  Jeux  Olympi- 
ques le  prix  aftez  rarement.  De  75.  Tragédies  qu'il  a- 
voit  faites , G l’on  en  croit  Varron,  il  n’y  en  eut  que 
cinq  qui  Ici  emportèrent.  L 'émulation,  Sc  enfin  l’ini- 
mitié qui  s’éleva  entre  lui  Sc  Sophocle , lui  cauià  peut- 
être  moins  de  chagrin  que  les  railleries  d’Ariftophane , 
ui  Ce  plaifoit  1 le  maltraiter  dans  fes  Comédies.  11  y a 
ans  fes  Tragédies  plulî.-urs  râles  contre  les  femmes  , 
defquelles  il  (è  plaifoit  1 médire.  Cela  fit  qu'on  lui  af- 
fcéf.i  le  titre  d'ennemi  des femmti.  Il  ne  Jaiifa  partie  fc 
matier  ; mais  il  répudia  fa  première  femme  , 1 caufc  de- 
là mau  vaifé  conduite , Sc  il  ne  fut  pas  pins  heureux  avec 
la  féconde.  L’ignominie  1 quoi  cela  l’expo  foi  r , tSc  les 
raillencs  qu'c*  firent  les  Poëtes  Comiques,  l'obligèrent 
iiortit  d’ Athènes.  Il  fe  retira  1 la  Cour  du  Rai  Arche- 
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laiis  , où  il  fut  bien  reçu.  Ce  Prince  afmèic  les  vrais 
Sçavani  Sc  les  attirait  par  fes  libcralitfz.  Il  éleva  Euri- 
pide, eu  le  faifant  Ion  premier  Miniftre  d’Etat,  iî  pon 
en  croit  Sotin.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’cft  que  ce  Poë- 
tc  fut  en  grande  confideration  auprès  du  Prince,  Sc  qu’- 
il lui  en  donna  des  marques.  Un  certain  Dccamnique 
avoir  raillé  Euripide  fur  fan  haleine  qui  n’éroir  pas  a- 
greablc  :•  le  Poète  ne  demeura  point  fans  repaitie 
Sc  donna  1 ce  défaurdc  fon  haleine  une  caufc gloricufe- 
fçavoir  , la  fidelité  avec  laquelle  il  avoir  gardé  les  iè- 
crets  qu’on  lui  avoir  confiez.  Archelaiis  ne  Je  trouvant 
pas  allez  vengé  par  cette  réponfe , lui  livra  Dccamni- 
que  , afin  que  l’offenfe  fur  expiée  1 coups  d’étriviercs  : 
on  prétend  qu’Euripidc  fc  fervit  de  la  permiffion  dû 
Prince  ,li  fou  en  veut  ctoire  le  témoignage  d’Ariûote.Cc 
Poète  fit  une  fin  tragique  t il  le  promenoir  dans  un  bois 
| 5c  1 fa  maniéré  il  meditoit  profondément , lorfqu’il  fut 
rencontré  un  peu  1 l’ccart  par  les  chiens  du  Prince , qui 
rejetteront  fur  lui  5c  le  déchirèrent  en  pièces.  Arche  - 
laiis  lui  fît  faire  des  funérailles  magnifiques.  La  nouvel- 
le de  fa  mort  affligea  de  celle  forte  les  Athéniens,  quo 
toute  la  ville  tn  prit  le  deuil.  Un  de  fes  amis,  nommé 
Philemon,  en  fut  il  couche, qu'il  déclara  que  s’il  croîoir 
tomme  quelques-uns  l'affluent , que  les  morts  confer- 
vcnrlc  fcntimcnc  .il  fe  pendroit  pour  aller  jouir  de  la 
vue  d’Euripide.  Ce  grand  Poète  avoir  piés  de  75.  ans 
iorfqu’il  mourut,  U ne  nous  refte  qu'une  vingtaine  de 
fes  Tragédies,  bien  qu’il  en  air  compofé  91.  U aimoic 
1 débiter  pjuficurs  Sentences  pleines  d'un;  bonne  mo- 
rale, 5c  il  le  peignoir  lui- même  par  Jl;  car  c’éroiriiu 
homme  feverc  5c  grave,  5c  un  peu  indiffèrent  pour  les 
plaifirs  : il  s’enfermoic  dans  une  aifreu  Je  caverne  pour 
y coiupofcr  fes  Ouvrages  : au  refte  routes  les  maximes 
n'étoient  pas  bonnes.  Il  en  débita  une  fur  la  religion  du 
ferment,  qui  le  fit  acculer  d être  protecteur  du  parju- 
re 5c  des  rericenccs  mentales  : on  lui  en  fit  un  procès.  Il 
introduit  Hyppolite  armé  d'une  diilir.étion,  quand  on 
lui  remet  en  mémoire  fon  feimcnru'  >.*.•/  ; /, 

*»»  : hngsta  jnravit , mens  veremanet  mjttrata  : 

| fat  nrf  de  la  langue  <j-  non  pas  de  l£fp,  it.  Dans  une 
autre  rencontre  il  parla  fi  fort  à l'avantage  des  avares  5c 
fembloit  fi  bien  entrer  dans  Icuis  fenrimens , que  route 
l ailemb  ée  sVn  emur.  On  aurait  chaffé  l’Aétcur  , fi  Eu- 
ripide ne  fin  verni  lui-même  prier  le  peuple  «le  fc  don- 
ner un  peu  de  patience , l'affluant  qu’on  verrait  bien- 
tôt la  fin  malheureufe  de  cet  admirateur  de  l'or  5c  do 
l’argent  , dont  les  maximes  a voient  tant  choqué  la 
compaguie.  Une  autre  fois  on  s’otfença  tellement  des 
1 deux  premiers  vers  de  fa  Mcnalippe . qui  fcmbloicnt  at- 
taquer l'exiftence  du  plus  grand  des  Dieux , qu'il  fut  o- 
bligé  de  les  changer.  Il  a debiré  quelquefois  des  propo- 
ficions  impies  ; c’eft  !c  fondement  fur  lequel  quelques- 
uns  le  font  pafflr  pour  Athée.  Un  jour  le  peuple  d’A- 
thencs  fouhaitj  qu’il  retranchât  un  certain  endroit  de 
l'une  de  fes  Tragédies  : il  fc  prefenta  fur  la  Scène  pour 
dire  au  peuple , je  tu  compofe  pottumet  Ouvrages  afin 
d apprendre  de  votes  , mats  afin  de  veut  enjetgner.  Cette 
réponfe  peut  recevoir  un  bon  5c  un  mauvais  tour  , auffi- 
bicn  que  la  fui  vante.  Il  Te  plaignoit  au  Poëce  Alceftis  , 
que  pendant  les  trois  derniers  jours,  il  n’avoir  pu  faire 
que  trois  vers,  quoi  qu’il  eût  travaille  fans  relâche: 

1 autre  lui  répondit  qu’il  en  avoir  fait  une  centaine  fort 
, aifement.  Mais , reprit  Euripide , il  y a cette  déférence 
entre  le  miens  & les  vitres , que  les  miens  perceront  ton- 
te I iundttï  des fiecles , <j-  q ne  les  vôtre  > ne  durer  onr  que 
trois  jours.  Vaiere  Maxime  a interprété  tout  ceci  fort 
favorablement  , il  y trou  voit  moins  d'orgueil  qu’- 
une confiance  raifonnable,  qu’un  grand  homme  doic 
avoir  en  fon  mérite.  On  lit  dans  la  Préparation  Evan- 
! gelique  d’Eufcbe , un  paftàge , par  lequel  il  C mble  qu’- 
Earipidc  avoir  un  appartement  dans  la  citadelle  d'A- 
thcncs  avec  une  pcniion  du  public.  La  meilleure  édition  - 
des  Oeuvres  de  ce  Poërc.cit  celle  qu’un  nommé  Jofuc 
Barnes,  ProfelTeur  de  Cambrigc,  publia  in  folie  l'an 
l6?+-  11  y a joint  des  Scholies  , 5c  tous  lesfiagmens 
qu’il  a pù  trouver;  il  a éclairci  pluficuis  endroits  obf- 
curs  par  des  notes  fçavanrc* , ôc  a mis  en  tète  une  vie 
d’Euripide  pleine  d’érudt'ion.  La  première  édition  de 
18.  Tragédies  d'Euripide  , cft  celle  de  Vcnife  chez  Ai- 
de Manuce  ; elle  n’ert  qu'en  Grec  , 5c  de  l’an  1503.  ir>  fr. 
cllc£ucrcnouvcllécibilccnijj7.in8.  5c  l’an  1/44  Sc 
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1551.  après  celle-là,  l'édition  du*  Plancin  in  16.  i Anvers 
de  l'an  1*71.  eft  la  meilleure  i mais  Paul  Etienne  en  don- 
na une  plus  complettc  en  1604.  in  4.  L’eduion  d’Hei- 
delberg chez  Jerome  Commelin  en  lt97.  ii!  8.  eft  allez 
eftimcc.  H y a quelques  Tragédies  d Euripide  qui  ont 
paru  à part , traduites  par  difterens  Auteurs.  On  en  im- 
prima quatre  à Anvers  l'an  1 j8«-  traduites  en  vers  La- 
tins par  Ratallcrus.  Erafmc  traduiiit  en  vers  lam biques 
l'Hccubc  & l’Iphigenic  enTauride,  & cette  verfion  Lut 
imprimée  à Venife  chez  Aide  l’an  1507.  in  8.  .Florent 
Chrétien  a traduit  envers  Latins  l’Àndromaque  Sc  le 
Cyclopc.  L’on  cfpcre  que  Madame  Dacier  donnera 
quelque  jour  au  public  une  Traduction  Françoif'e  de 
toutes  les  Tragédies  d’Euripide.  Les  Pièces  qui  nous  | 
reftcnc  de  lui , Jonc  les  Phanijfet  ou  Phéniciennes , O- 
refie , A/e  de  e , Alcejhs  , Andromaqne  , les  Suppliantes , 

I plu  fente  en  Anlsde , Ip  ht  fente  en  'l'anride  , Rhefus  , 
les  Troadet,  les  Bacchantes , le  Cjclope  , les  Heraclidet, 
Jielene  , fan  , Hercule  en  fnrenr  , Electre  , Hecnbe  , &■ 
Hjppelite; ccs  deux  derniercsfragcdics  lèmblent  devoir 
emporter  le  prix  fur  toutes  les  autres.  On  ne  peut  bien 
juger  de  ce  Poète,  qu’eri  le  comparant  avec  bophoclc  *, 
Sc  c’cft  ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  jugeniens  des  bça- 
vans  de  M.  Baillet , fur  les  Poètes  Grecs  , où  tl  rapporte 
d’une  maniéré  exacte  Sc  claire , tout  ce  que  les  meilleurs 
Critiques  anciens  & modernes  ont  dit  d’Euripide. 

* Âulu-Gellc , /.  te.  c.  10  1. 17.  c.  4.  Thomas  Magif- 
ter  , en  fa  vie.  Suidas , in  Enripide.  Bayle  , Dictionnai- 
re Critique.  Baillct , Jugement  des  S pavant  furies  Poè- 
tes Grecs- 

EURICLES,  noble  Lacédémonien , grand  dateur, 
fourbe , artificieux , Sc  pour  tout  dire  en  un  mot  l'hom- 
me du  monde  le  plus  fcclerat.  Il  ctoit  d'ailleurs  licou- 
vert  , que  les  plus  ratir.cz  fe  laiflbicm  iiirprcndre  te  du- 
per par  les  artifices.  S’étant  rendu  à Jctulàlcm , il  ht  de 
très-beaux  nrefens  à Herode , pour  entrer  dans  l’hon- 
neur de  fes  Donnes  grâces  Sc de  l’a  confidence  ; fit  ce  Roi 
qui  ne  felaill’oit  jamais  lùrmonteren  libéralité,  lui  en 
ht  d’encore  plus  grands.  Meme  pour  lui  témoigner  plus 
d’amitié  Sc  lui  rendre  plus  d’honneur,  il  le  fit  loger  chez 
Antipatcr , qui  ctoit  pour  lors  celui  de  Tes  fils  qu'il  ai- 
nioit  le  plus.  Ce  fourbe  lit  fi  bien  par  fon  adrellc.tju’a- 
mès  s’être  rendu  maître  de  l’efprit  de  ces  deux  Princes, 
il  entra entieretucm  dans  la  familiarité  d’Alexandre.  Il 
fit  croire  à ce  Prince  que  fon  beaupere  Archclaüs  droit 
fon  intime , Sc  que  cette  conlidcration  l’obligcoit  à ren- 
dre exactement  les  devoirs  à la  Piinccfl'e  Glaphira  fille 
«l’Archelaiis.  Ce  Grec  joiioit  fi  bien  Ion  rôle  , qu’il  fut 
toujours  le  bien- venu  par  tout.  Il  n’aflcéioic  en  appa- 
rence aucun  parti  i cependant  il  les  obfcrvoit  tous  , les 
dupoit  tous  ,&  fai  fait  la  calomnie  où  il  lui  plaifoit.  Il 
les  avoir  tellement  fafcir.cz , qu’aucun  ne  fe  déficit  de 
lui , Sc  que  chacun  croyoit  de  Donne  foi  l’avoir  dans  fes 
intcrccs  , s'imaginant  que  la  communication  qu’il  avoit 
avec  les  autres  n’aboutillbit  qu’à  lui  rendre  plus  de  fer- 
vices.  Celui  qui  fe  vit  à la  fin  pris , fur  le  Prince  Ale- 
xandre , qui  s’ouviic  trop  à lui  fur  le  mécontentement 
qu’il  recevoit  du  Roi  Herodc  fon  pere.  Ce  traître  rap- 
portoic  rn  même  temps  tout  ce  qu’il  avoit  appris  à A11- 
cipatcr  ,1’alTurant  que  les  obligations  qu’il  lui  avoit, 
l’engageoient  à l’avertir  du  péril  qui  le  menaçoie , afin 
qu’il  fetînt  fur  fes  gardes,  de  qu’il  fe  préc.tutionnâr 
contre  Alexandre , qui , fans  doute , dans  le  delir  qu’il 
avoit  de  fe  venger  de  lui . ne  manqueroit  pas  d'en  ve- 
nir un  jour  des  paroles  aux  effets.  Antipatcr  lui  en  fçut 
très-bon  grc  ,&  ajoutai  mille  remcrcinietu  des  pre- 
fens  de  g.ando  valeur.  Euriclcslit  le  meme  lapport  à 
Herodc  ce  Roi  qui  croyoit  tout  ce  qu’on  lui  difoit 
de  fes  deux  fils  Alexandre  de  Ariftobule,  ajoura  ailc- 
ment  foi  aux  difeours  cmpoilbnncz  de  ce  perfide  , Sc  lui 
donna  pour  le  prix  de  les  avis  la  fournie  de  cinquante 
ulens.  Mais  comme  tout  cela  ne  fatisfaifoit  pas  fon  a- 
«idité,  il  alla  en  Cappadoce  trouver  Archelaüs,  lui  par- 
la rrcs-avantageufemcnr  du  Prince  Alexandre,  & lui 
dit  qu’il  avoit  été  aflez  heureux  , pour  contribuer  à le 
xemettre  bien  avec  fon  pcrc.  Ce  Roi  qui  aimoit  véri- 
tablement fon  gendre  , a caufe  de  fa  fille  Glaphira , lui 
témoigna  mille  honnètetez , lui  fit  mille  carefles , & a- 
pres  l’avoir  comblé  de  prefens  très  - considérables  lui 
donna  congé  pour  retourner  à Lacédémone.  Y ayant 
demeuré  quelque  temps , & l'c  fervant  toujours  de  fes 
Tente  //. 
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am'ficci,ii  fur  enfin  reconnu  pour  un  perfide,  Sc  en- 
voyé en  exil.  * Joléphc,  Antiq.  I.  t g.  e.  1 6. 

EVRON , Bourg  de  France  avec  une  Abbaïc*  Il  eft 
dans  le  Maine,  fur  la  petite  rivicre  d’Evre,  à 9.  lieues 
de  la  ville  du  Mans  , du  côté  du  Couchant.  * Bau- 
drand. 

E U R O P A , A/entes  de  Enrepa , Montagnes  très- 
hautes.  Elles  font  en  Efpp.gne  entre  les  deux  Afturics , 
dans  la  contrée  de  Liebana.  * Macy , Dtttton. 

EUROPE , fille  d'Agcnor  Roi  de  Phcnicie  , Sc  fœur 
de  Cad  mus , fur  aimée  de  Jupiter,  qui , félon  la  Fable, 
fe  déguifa  en  Taureau  , Sc  l’enlevant  près  de  la  mer  , la 
mena  en  cette  partie  de  nôtre  Continent , que  nous  ap- 
pelions Europe  de  fon  nom.  Quelques  autres  croycpc 
avec  plus  de  vérité  qu’Aftcrius , ou  Minos  , i'enlcve- 
rent  en  faifanr  la  guerre  aux  Phéniciens.  On  dit  qu’el- 
le fut  emmenée  dans  un  navire  , dit  le  Taureau , Sc  con- 
duite dans  l’iflede  Crete  , où  elle  époufa  le  Roi  Alté- 
rais, auquel , pour  fa  bonré , on  donna  le  nom  de  Ju- 
piter ; Sc  qu't  lie  fut  mere  de  Minos  Roi  de  Crète  , de 
Rhadanumc  qui  régna  dans  les  ifles  voilîncj  de  l’Alic  , 

Sc  de  barpedon  Roi  de  Lycie.  Pochait  foûtient  que  le 
nom  de  l’Europe  vient  des  mots  Phéniciens  Chur-appai 
qui  lignifie  un  vifage  blanc  , parce  les  Européens  lont 
blancs  en  comparution  des  Africains.  Il  cire  aulli  de  U 
même  origine  le  nom  de  la  fille  d’Agcnor.  La  blancheur 
de  cctrc  Princcllc  a été  fi  vantée , que  les  Anciens  ont 
feint  qu'une  des  filles  de  Junon  avoit  dérobé  le  petit  pot 
de  fard  de  cette  Décire  , & qu’elle  l’avoir  donne  à Eu- 
rope. Horace  a égard  à cette  grande  blancheur  , lor» 
qu’il  «lit  en  parlanc  d’elle , Od.  17.  /.  j . 

Sic  (ÿ*  Europe  mveurn  dolofo 
Créât  dit  tauro  lut  us , crC. 

* Bochart ,Phaleg  Sc  Chanaan.  Ovide,  I.  1.  A/ étant.  Eu- 
febe , en  la  Chron  Hérodote,  l.l.  on  Cho. 

EUROPE  > eft  l’une  des  trois  parties  du  mondé  de 
nôtre  Continent , à l’Occident  de  l'Afic , Sc  au  Septen- 
trion de  l’Afrique. 

SA  SITUATION  ET  SES  BORNES. 

L’Eucopccft  lituée  entre  le  jj.  jcle  7 t.  degré  deLa- 
titude,  & entre  le  10.  Scie  too  de  Longitude,  encore 
qu’elle  ne  rcmpliflc  pas  tout  cet  cfpace . D’autres  mar- 
quent plus  exactement  fa  fituation  , depuis  le  {4.  de- 
gré de  Latirudc  vers  le  71.  Sc  depuis  le  9.  de  Longitu- 
de (uiqu'au  9 j. ou  94.  Sa  Latitude  montre  qü’cllc  eft 
prcfque  route  fous  la  Zone  Tempérée,  Sc  quelle  n'a 
point  de  pars  feus  la  Zone  Torride,  ou  qui  en  appro- 
che 1 Sc  qu'au  contraire , quelques-unes  de  fes  Provin-, 
ccs  font  lituces  près  de  la  Zone  Glaciale , ou  fous  cette 
Zone  même.  Elle  a au  Midi  la  met  Mediterranée  qui  la 
fepare  de  l'Afrique  ; au  Couchant  l’Océan  , que  les  An- 
ciens noramoienc  Atlantique  ; au  Septentrion  , l'O- 
cean  . nommé  Hypcrborée  Septentrional  , ou  Gla- 
cial , à caufe  de  les  glaces.  Elle  eft  leparée  vers  le  Le- 
vant de  l’Afie  , par  l'Archipel , ou  incr  Egée  des  An- 
ciens ; par  la  Propontidc,  qui  eft  la  mer  de  Marmora  j, 
par  t’Hdclpom , qui  [eft  le  bras  de  faint  Georges , die 
auili  Detroit  de  Gallipoli , ou  des  Dardanelles  i par  la 
mer  Noire  ou  le  Ponr-Euxin  ; par  le  Bofphorc  Cimmc- 
rien,  dit  le  Déttoir  de  Caft’i  ou  de  Vofpcro,  autre- 
ment bouche  de  faint  Jean  ; Sc  par  les  Palus  Mcotidcs , 
qui  loin  l.iincr  dcZ.ibachc.  Il  f«ue  ajoùter  i ces  limi- 
tes , te  Don  , ou  le  T .mais , duquel  il  faut  tirer  une  li- 
gne ÿtilqo'au  fleuve  Obi,  Scjufqu  a l'Océan  Glacial  ou 
.septentrional.  Ainli  tout  ce  qui  eft  au  Couchant  à la 
main  gauche  , eft  de  l’Europe  ■,  Sc  tout  ce  qui  telle  vers 
Ja  main  droite , eft  de  l'Aüc. 

SA  FORME  ET  S A G R A ND  EV  R. 

Scrabon  & plufieurs  Géographes  apres  lui , ont  don- 
né à l'Europe  la  forme  d’un  dragon.  Quelques  Mo- 
dernes la  reprefenrenr  comme  une  femme  aflîlc.  Poftcl, 
dans  fon  Abrégé  de  Cofmographic , allure  que  Chré- 
tien Vechel  rcprclenta  ainh  l’Europe,  en  laveur  de 
l'Empereur  Charles  V.  L'Elpagnc  croit  la  tête  de  cette 
femme  ; le  col , les  Provinces  de  Languedoc  Sc  Gafco- 
gne  ; le  refte  de  la  Ganlc  , la  poitrine  i les  bras  , l'Italie 
& la  Grande  Bretagne)  le  ventre,  l'Allemagne  j la  Bo- 
hême , le  nombril-,  je  tout  le  refte  de  fon  corps  , les  au- 
tres Roïauracs  Sc  Provinces.  La  longueur  del’F.uroptf 
fc  prend  depuis  le  Promontoire  d'Efpagnc,  que  les  An- 
Nnnnnn 
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ciens  ont  nommé  [a cri,  & aujourd’hui  Cap  de  &.  Vin- 
cent , jufqu’àrenibouchure  du  fleuve  Obi  : ce  qui  con- 
tient neuf  cens  railles  Germaniques , c’cft-i-dire,  dix- 
huit  cens  lieues  Funçoifes  ••  quelques-uns  même  en 
mettent  deux  raille.  Sa  largeur  au  Midi  au  Septentrion 
fe  mefure  depuis  le  Promontoire  Tcnare  du  Pçlopon- 
nefc , julqu'l  celui  de  Noorxin  dans  Scritoânnie  > aux 
confins  de  la  Nortwcge  : ce  qui  contient  cinq  cens  cio- 

uantc  railles  Germaniques  , qui  font  onze  cens  lieues 

rançoifes.  D’autres  lut  donnent  avec  plus  de  raifon , 
environ  douze  ourtreize  cens  lieues  de  longueur  fie  neuf 
cens  de  largeur. 

DIVISION  DE  LEVROPE. 

Lej  Géographes  modernes  , fie  entr’autres  N.  San- 
fon  , divifcnc  l'Europe  en  neuf  parti:*!,  ou  trois  fois 
trois  principales  Régions  ; qui  font  les  illcs  Britanni- 
ques ; la  Scandie  ou  Scandinavie»  où  lont  les  Etats  de 
Dancm.ucr  fie  de  Suède;  la  Ru  (lie  Blanche  ou  Mofco- 
▼ie.  Au  milieu  de  l'Europe  cil  la  France  , l'Allemagne  , 
fie  la  Pologne;  au  Midi  l’Efpagne,  l’Italie,  fie  la  Tur- 
quie en  Europe.  Les  autres  la  divifeot  par  Tes  diverfes 
Souverainetcz.  Us  conlîdcrent  deux  Empereurs  ; celui 
d'Occident, qui  eft  aujourd'hui  de  JaMailon  d'Autriche; 
fie  celui  d’Orient,  nommé  le  Grand  Seigneur ,ou  Empe- 
reur des  Turcf.  Huit  Rois  ; fçavoir  le  premier  de  Fran- 
ce , très  Chrétien , fils  aîné  de  l'Eglifc.  Le  11.  d’Efpa- 
gnc,ou  Roi  Catholique.  Le  III.  d’Angleterre  , qui 
prend  le  titre  dedéfenfeur  de  fa  foi  fie  de  Sercniflimc. 
Le  IV.  de  Pologne.  LeV.  de  Dancmarx.  Le  Vl.dc 
Su.dc.  Le  Vil.  de  Portugal.  Le  VIII.  de  Sicile.  On 
ne  met  point  en  ce  nombre  les  Royaumes  de  Hon- 
grie fie  de  Bohême  pofledez  par  l’Empereur  ; celui 
de  Navarre  , pofledé  en  partie  par  les  Rois  de  France  , 
fie  en  partie  par  ceux  d’Efpagnc  ; ni  celui  de  Naples, 
qui  a appartenu  i ces  derniers.  U y a encore  en  Eu- 
rope deux  Grands  Ducs  , celui  de  Mofcovie  5c  de 
Floiencc  ; un  Archiduc  qui  cil  celui  d’Autriche;  dix 
Ducs  fouverains  , fçavoir  de  Savoye,  de  Parme,  de 
Mantoue  » de  Modcne  , de  Bavière  » de  Saxe  » de 
Brunlwic , de  Lorraine , de  Wincmberg  , fie  deTranf- 
fylvjnie.  Ce  dernier  releve  du  Turc,  aufE-bien  que  la 
Moldavie  , la  Valachic  , fie  la  Tartane,  qui  font1  Prin- 
cipautez.  On  y doit  encore  mettre  celui  de  Curtande  , 
un  Marquis, qui  cft  celui  dc'Hcfl‘c;quatre  Princes*  Ecdc- 
fulliques  Souverains  , fçavoir , le  Pape,  les  Archevê- 
ques de  Cologne,  de  Mayence  fie  de  Trêves,  aufquels 
on  ajoure  quelques  Prélats  d'Allemagne , comme  f Ar- 
chevêque de  Brcmen,  l'Evcqucde  Munft.-r  ; fix  Répu- 
bliques, ou  peuples  libres  , qui  l'ont  Venife  , Genes  , 
Luqucs,  lcsSuill’es,  les  Piovinccs-Unies  , fie  Ragufc. 
On  peut  ajouter  celles  de  Geneve  fie  de  S.  M^rm.  il  y a 
encore  quelques  villes  Anfcaciques  ou  Impériales  en 
Allemagne,  qui  ont  leur  gouvernement  en  forme  de  Ré- 
publique, fie  diverfes  Principautcz . 

ISLESy  RIVIERES  ET  MONTAGNES 
de  l'Europe . 

Les  ifles  de  l’Europe  dans  l’Occan  (ont  les  ides  Bri- 
tanniques . fçavoir  l’Angleterre  avec  l’Ecofle, l’Irlande, 
puis  les  Orcades  , les  Hébrides,  fie  quelques  autres.  Les 
plus  grandes  delà  mer  Mediterranée  font  la  Sicile,  Sar- 
daigne, Corl'e  , Candie , les  ifles  de  la  Grèce  : celles  des 
côtes  d’Italie  fie  de  Provence  , fiée.  Les  ifles  de  la  mer 
Baltique  font  la  Zclande  , Fionie , Rugen , Bornholm  , 
Gotland , Oefcl , fi( c.  Les  rivières  les  plus  confidera- 
bles  de  l’Europe  fonr  la  Loire , la  Seine  , le  Rhône  fie  la 
Garonne  on  France  ; le  Pô  fie  le  Tibre  , en  Italie  ; Je 
Rhin  , le  Dannbe  , l'Elbe  fie  l’Oder  en  Allemagne;  le 
Tage,  le  Duero,  laGuadiane,  l'Ebre  , le  Guadalqui- 
vir  en  Efpagnc  ; la  Viflulc  fie  le  Nicper  en  Pologne  ; le 
Volga  fie  le  Don  ouTanaïs  en  Mofcovie  ; la  Tamife  en 
Angi  Ictcrrc;  le  Tai  en  Ecoflo  ; le  Shannon  en  Irlande  ; j 
l'Elcaut , la  Meule , fiée,  dans  les  Pais- Bas  Les  monta- 
gnes les  plus  renommées  de  l'Europe  font  les  Cevcnnes 
en  France  : les  Pircnécs  fie  les  Alpes  fur  fes  frontières  ; 
l’Apennin  en  Italie  > l’Olympe  fie  le  Parnaflc  en  Grèce  ; 
la  Sierra  Morena  en  Efpagne  ; le  mont  Gibel  ou  Etna  en 
Sicile  ; les  motus  Riphécs  en  Mofcovie  ; les  monts  Car- 
pathiens  entre  la  Pologne  fie  la  Hongrie , fiée. 
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de  1 Europe. 

Bien  que  l'Europe  foir  la  plus  petite  partie  du  mon- 
de, elle  a pourcant  des  avantages  qui  la  doivent  faire 
préférer  aux  autres.  L’air  y eft  extrêmement  tempéré  , 
fie  les  Provinces  très-fertiles  , fi  on  excepte  celles  qui 
lont  fous  le  Septentrion.  Elle  eft  abondante  en  tonte 
lotte  de  biens, fie  les  peuples  y fonr  ordinairement  doux, 
honnêtes  , civiiifez  , fie  très-propres  pour  les  Sciences 
fie  pour  les  Arts.  On  dit  que  les  François  font  polis  ,a- 
droirs  .généreux,  mai»  prompts  fie  incohftans  ; les  Al- 
ternant , üncercs , laborieux  , mais  pefans  fie  trop  adon- 
nez au  vin  ; les  italiens  agréables,  fins,  doux  en  leur 
langage,  mais  jaloux  fie  traîtres  ; les  Efpagnols  iccrets  , 
prudens  , mais  rodomonrs , fie  trop  formalises  ; les 
Anglois  courageux  jufqu’à  la  témérité  , mais  orgueil- 
leux , mcprif.ins  fie  fiers  jufqu'â  la  férocité.  Les  peu- 
ples de  l’Europe  , par  leur  adreflé  fie  par  leur  courage  , 
le  font  foutais  ceux  des  autres  parties  du  monde  ; leur 
elprit  paroit  dans  leurs  Ouvrages, leur  fagcfl’e  dans  leur 
gouvernement , leur  force  dans  les  armes,  leur  con- 
duire dans  le  commerce,  fie  leur  magnificence  dans  leurs 
villes.  L'Europe  furpafle  auflï  en  toutes  choies  les  au- 
tres parties  du  monde  , foit  pour  fes  édiiiccs  faints  fi c 
profuies , foir  pour  le  génie  different  des  peuples  qui 
l'habitent.  Nous  pouvons  encore  ajouter  aux  avanta- 
ges de  l’Europe , celui  d’avoir  le  Vicaire  de  J.  C.  en  ter- 
re dans  la  perfonne  des  Papes. 

DES  LANGVES  ET  DE  LA  RELIGION 
de  t Europe.  v 

L’Europe  a deux  Langues  vivantes  ; qui  ont  divers 
diabètes  , fie  deux  mortes  qui  ont  leurs  rentrons.  Les 
deux  fameufes  I.angucs  vivantes  , fie  matrices  font  la 
Sclavonne,  fie  la  Germanique.  La  Sclavonne  eft  familiè- 
re à.  Conftanrinople,  fie  même  au  Grand  Caire,  fie  a pour 
principaux  rejettons  la  Rhutenique  pour  les  Mofcovites, 
la  Dalmatique  pour  les  Hongrois  fie  les  Tranflylvains, 
la  Bohémienne  fie  la  Polonoifc,  avec  quelques  autres  qui 
ont  cours  entre  les  Valaques  fie  les  Moldaves,  fie  chez  les 
petits  Tartarcs.  La  Germanique  ou  Allemande  a rrois 
Dialc&cs  principaux,  le  Teuton , le  Saxon  fie  le  Danois; 
fie  ceux-ci  ont  derechef  d’autres  rejerrons,  comme  l'An, 
glois  , le  Flamand , le  Suédois , le  langage  de  Norvè- 
ge , fie  celui  des  SuilTes.  La  langue  Grecque  , langue 
morte,  niais  moins  corrompue  que  la  Latine,  a divers 
Idiomes  dans  diverfes  ifles  de  l’Archipel,  dans  l’Acaïe 
& dam  la  Moréc,  fie  elle  s’ell  mieux  confcrvéc  dans  cer- 
tedexniere,  qui  cft  le  Pcloponncfc  des  Anciens  , que 
dans  aucune  autre  Province  de  la  Grèce.  La  Latine  autre 
langue  morte  , n'a  que  rrois  rejettons  principaux  , l’Ita- 
lien , le  François  fie  l'Efpagnol  ; mais  celui-ci  a un  gland 
mélange  de  termes  barbares  qui  lui  font  reftez  des  Mau- 
res. Quelques-uns  vculcnr  qu’il  y ait  encore  en  Europe 
fept  autres  langues  matrices  , de  moindre  étendue , qui 
font  l’Albanoileen  Epire  fie  en  Macedoine;celle  des  Bul- 
gares pour  la  Servie , b Bofnie  fie  la  Bulgarie  ; celle  de* 
Cofaques  ou  Tarrares.lc  long  des  rives  du  Tanaïs  ; 
celle  des  Finlandois  fie  Lappons  de  Suede  ; celle  des  Ir- 
l.mdois  fie  des  Ecoflois  montagnards  ; l’ancienne  Britan- 
nique, qui  s’eft  confervée  au  pais  de  Galles  au  Couchant 
de l’Angleterre  , fie  dont  fe  lerr  encore  aujourd’hui  le 
même  peuple  dans  une  partie  de  la  Bretagne  Armori- 
que ; fie  enfin  celle  des  Bafqucs  ou  de  b Bifcaïe  deçi  fie 
delà  les  Pyrennées  , qui  cft  la  langue  des  anciens  Canta- 
bres  , aulü  peu  intelligible  au  refte  du  monde,  que  le  bas 
Breton. 

Les  Religions  de  l’Europe  font  les  memes  qui  font  ré- 

E an  ducs  dans  tout  le  refte  de  la  Terre, c‘eft-â-dire,qu’cJ- 
a dans  fon  étendue  , fie  b Païenne  fie  1a  Chrétienne,  fie 
b Mahomcrane,  6c  1a  Juifvc  même.  Il  eft  vrai  que  1a  pre- 
mière n’en  occupe  qu'une  portion  peu  confiderable , fie 

2 uc  b dernière  n’ole  fe  montrer  qu’avec  quelque  forte 
'infamie.  Il  fe  trouve  donc  encore,  félon  le  (éminent* 
de  quelques-uns , des  Idolâtres  dan»  la  froide  région  de* 
Lappons  , où  la  chaleur  du  zelc  Chrétien  ne  s’eft  point* 
ortéc  ; fie  quoi-qu'on  les  diftinguc  en  Danois,  Suédois, 
lofeovites  , ils  n'obéilTent  gucres , ni  au  Duc  de  Mo£ 
covie,  ni  au  Roi  de  Suède  , ni  au  Roi  dcDanemarcx. 
On  les  accufc  aufli  d’être  grands  l'orcicrs , fie  d'avoir  un 
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commerce  frequenr  arec  les  Dénions.  Pour  ce  qui  eft 
des  J mis,  ils  ont  leurs  principales  Synagogues»  Amltcr- 
dam , à Avignon , à Rome  , à Vende  de  en  divers  autres 
lieux  de  Hollande  Sc  d'iuiie.  II  s’en  trouve  encore  à 
Francfort , i Hambourg,  Sc  en  d’aiirrcs  villes  d’Allema- 
gne i mais  ils  ont  plus  de  liberté  en  Bohcmc  Sc  en  Polo- 
gne , & tant  par  le  nombre  que  par  les  privilèges  qu'ils 
ont  obtenu  en  Cîsdeux  Royaumes  àébrcc  d'argent,  ils 
y Hcuri lient  aulG.bien  qu’ailleurs.  La  Gxccc  en  eft  enco- 
re plus  remplie  * iis  y négocient  librement , ds  traitent 
des  principales  affaires , iis  ont  les  douanes  , Se  en  gene- 
ral ils  l'ont  puiftans  de  en  crédit  dans  tout  l’Empire  Ot- 
toman. Le  MaliomciifnK  cil  fuivi  i Conffantinople, 
dans  la  Romanis  , éc  dans  les  lieux  de  Hongrie  Se  de 
Dalnutie , dont  le  Turc  s’eft  rendu  maître.  Il  court  en- 
core parmi  les  petits  Tartaresi&  comme  ces  pais  ne  font 
guercs  qfi'unc  dixiéme  portion  de  nôtre  Europe,  on  a 
railon  quelquefois  de  confondre  les  noms  d'Europe,  Se 
dcChretienté.  Rcftcàdiltribuer  i’Europe  , félon  qu’elle 
cil  divcrlement  occupée  par  les  trois  grandes  branches 
qu’y  fair  le  Chriftianiline , où  les  trois  Religions  Chré- 
tiennes , qui  lont  la  Grecque,  la  Romaine  Se  1a  Protef- 
tantc.  Mais  pour  ne  pas  repeter  ici  ce  qui  a éré  dit  ail- 
leurs aller  cxaâcmeur  fur  ce  fujet , cherchez  Chre'- 
riENTB’  Se  Christianisme, où  ces  trois  Religions  lont 
miles  en  parallèle  à l’égard  des  pais  qu’elles  occupent, 
& non  pas  à l’égard  de  U do&nnc , ce  qui  regarde  les 
Théologiens. 

AVTEVRS  gVI  PARLENT  DE  L EVROPE. 

Strabon.  Ptoîoméc.  Pline.  Mêla.  Solin-  Merula.  Ma- 
gin  O rcelius.  Mercaror.  Clavius.  Cajpclla.  Belleforct. 
Daviti.  Cluvier.  San  fon.  Du  Val.  la  Mothe  le  Vayer. 
Briet  Bcrthius.  Golnitz.  Sempili.  Encas  Silvius.  Ferra- 
ri Se  Baudrand,  i»  Lex.Geogr.  Robbc,A/«i»  deQtogr. 
Scaliger  , Dtatr.  de  Img.  Europ.  Edoiiaid  Btcrcwood  , 
dt  Limg  c rRehg.  Europ.  &c. 

EUROPE  : c'éioti  anciennement  une  contrée  de 
PlUrric  , se  la  partie  orientale  de  la  Thrace  , le  long  de 
la  côte  qui  regarde  l’Alic  mineure,  depuis  le  Pont-Eu- 
xin  jufqu  a l'Archipel.  Ses  villes  principales  étoient 
Conllananop'e  , aeiivréc,  Ruditlo  , Apri  i Sc  c'elt  ap- 
paremment cette  contrée  quia  communiqué  Ion  nom 
a toute  l’Europe , comme  l’Alic  Mineure  a donné  le  lieu 
m:  telle  de  l’Alic  , Sc  l’Afrique  propre  à toute  l’A- 
frique. 

EUROPS , fils  d Egialée , fécond  Roi  des  Sicyonicns, 
regn.i  45.  ans  depuis  l’an  ijiJ.  Ju monde, te  1037.  avant 
J.  C.  Quelques  uns  croycnc  que  c’eft  de  lui , Sc  non  pas 
d'Europe  finir  de  Cadmus,quc  cette  (roilictnc  partie  du 
monde  que  nous  habitons,  a pris  fon  nom.  Tclchinc  lui 
fucccda.  • Paufanias  , Conuth.  Apollodorc,  t»fa  Bitl. 
Eufche  , en  la  Chron.  &c. 

EROPUS.  Cherche*.  Erops. 

EUROTAS , fils  de  Mylès,  Sc  petit-fils  de  Lclex,  Roi 
de  Laccdemone,  frété  de  Sparte  , fœur  de  Lacedcmon. 
commentai  régner,  la  6 7.  année  de  l’Ere  Attique  1516. 
avant  J.  C.  C’cîl  lui  qui  a donné  fon  nom  au  fleuve  Eu- 
rotas. * Paufan.  i*  Lason.  M.  Du  Pin,  Bitlioih.  Vtuv. 
de 1 Hifl.Profa» . 

EUROT  AS,  Fleuve  de  Theflalic,cntre  dans  le  Pence, 
qui  lemblc  refufor  de  le  recevoir  -,  car , à ce  que  dit  Ho- 
mère , l’eau  de  l’Eurocas  nage  comme  de  l’huile  fur  cel- 
le du  Pcnée , qui  la  rejette  après , comme  une  eau  mau- 
dite & engendrée  par  les  Furies  infernales.  * Strabon,  /. 
3.  Pline  ./.  4.  f.  9. 

EUROT  AS , Rivière  du  Peloponnefc , a fa  foarcc  en 
Arcadie  , & en  pafl'ant  par  ta  Laconie  , baigne  les  mu- 
railles de  Sparte  , St  le  va  décharger  dans  le  golfe  La- 
conique. On  la  nomme  i rrel'em  Kafilipotamo,  ou  le  fl  eu- 
ve  royal.  Elle  cil  trôs-celcore  dans  les  écrits  des  Poètes 
qui  nous  reprefentent  Tes  bords  orner  de  myrrhes,  de 
laurier  s & «l'olivier*.  C’étoir  près  do  lès  eaux,  difcnt-ils, 
que  Caftor  Sc  Polhix  avoient  coutume  de  s'exercer  ,qu’- 
Helcnc  leur  fœur  fut  euievéc  , 8c  que  Diane  fe  plaifoir  i 
ch.iflrr.  * Srrabon.  Pline.  Properce,  /.  j.  Ovid  amer.  1. 
Virgile , Eclog.  Baudrand. 

EURUS , cil  le  nom  d’un  vent  qui  fouffle  entre  l’O- 
rient & le  Midi,  atikfl  nommé  du  mot  Grec  e qui  veut 
dire  largo  ; parce  que  ce  vent  fouffle  dans  une  grande 
- étendue  de  pais.  Les  Lac  ins  confondent  foutent  le  vent 
Time  II, 
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feuruS  avec  le  Vultumc,  parce  qu’ils  foufflcnc  tons  deux 
du  côté  d Otant;  l'un  i droite  & l'autre  i gauche  ce 
l'Orient  Equinoxial.  * Pline,  ht.  i.eap.  47.  Golunu-l 
le , ht  1 cap.  fi  Saint  Augultin  , ht.  de  f uantirate  a- 

nrme. 

EURY  ALE , fille  de  Minos , qui  eut  Orion  de  Ncptu- 
ne;il  y a un  autre  Euryalc.fils  dePteciis  Roi  des  Atgtcm; 
l’une  des  Gorgones  s'appelloit  Euriale.  Enfin  , il  y a une 
Euryatc  Reine  des  Amjzones,  qui  fccourut  Ætas  Roi  de 
Colchide  contre  Perfée. 

EURY  ALE,  l’un  des  Princes  du  Pelcpohnefc  qui  vint 
a la  guerre  de  T royc.  Homcr.  Ihad.  3.  Il  y a eu  un  autre 
Euiyale  » qui  le  premier  bâtit  des  murs  de  brique  à A- 
thenes.  Pline  , / 7.  c.  56.  l'Euryalc  Troycn  dont  Virgu 
le  fair  mention  , istneid.  1. 1 . fle  un  Euryalc  Comédien , 
dont  Ju vénal  parle  , /;  1.  c.  6. 

EURYBATE,  C rieur  public  d’Itaque , Compagnon 
d'UlylJc,  envoyé  par  Agamcmnon  pour  enlever  Billets. 

♦ Homer.  Iliad.  Ovid.  Epift  3. 

EURYBATES  , croit  un  iniîgnc  Scélérat , qui  donna 
lieu  au  Proverbe  Grec  , allie*  d Eurytates , J aire  des  me - 
tient  d Eurybate  , pour  dire  méchante  allie»  , faire  dé 
m/choMtts  a.iiomi.  Luciencn  parle  dans  Ion  Faux  Pro- 
phète. Il  en  cil  aulü  parlé  dans  le  Prttogorat  ou  ht  Sophrfi 
te  j de  Philon.  Et.ilme  remarque  dans  fes  Adage  t , au 
mot  Earytatia.are, qu’il  y a eu  pltificurs  Eurybaics, hom- 
mes fins  Se  médians.  Il  y en  a eu  un  qui  éroit  d’Ephele , 
Se  qui  ayant  reçu  une  grande  iomme  d'argent  de  Crefus 
pour  lever  une  armée,  le  rendit  à Cyrus,  comme  le  dit 
l’Hiflorien  Euphotc.  D'autres  aiment  mieux  rapporter 
cela  à un  Eurvbace  , qu'on  croit  avoir  été  l'un  des  Cer- 
copes  , peuples  tiompem  s , que  Jupiter  changea  en  lut- 
tes. N icandre  parle  d'un  Eurybate  d’Eginc , qui  fut  un 
homme  très-fin  & très-méchant.  Il  y en  a qui  dilcnt  qu'il 
y en  a eu  un  voleur  de  ce  nom  metveillculcmcnt  adioit, 
dont  on  raconte  l’Hilloircfuivanrc.  Ayant  été  furpris  Sc 
mis  en  prifon  » fes  gardes  mangeant  avec  lui , le  prcllc- 
rent  de  leur  faire  voir  quelque  tour  de  fon  métier  i Sc 
de  leur  apprendre  fur  tout  de  quelle  manière  il  tfcala- 
doit  les  maifons.  Il  le  fit  prefler  long-temps,  comiiie  s’il 
n’eût  ofé  entreprendre  ce  dont  onle  prefloit. Enfin  vaincu 
en  apparence  par  l’importunité  de  les  Gardes,  il  prit  des 
éponges  , les  ajufta  fcnlcmble,  les  attachai  la  muraille 
aVee  des  crampons , & commença  i grimper.  Les  Spec- 
tateurs furent  h furjrris  de  ce  qu'ils  voyoïcnc , qu'ils  le 
laiflerent  faire  , julqu’à  ce  quêtant  arivé  an  lamoris  dd 
la  chambre , où  fc  paflbit  cette  Scène  , il  monta  fur  le 
toit , Sc  fe  fauva  cffcdli veinent , avant  que  fes  gardes 
euffent  penfc  à environner  la  maifon , pour  empêcher  f» 
retraite.  • Eullathe  en  parle  fur  le  premier  livre  de  17- 
liade  d’Homère. 

EURYCLE’E;,  fille  d'Ops , que  Lacrte  pere  d’UlyfTc 
acheta  vingt  boeufs.  Elle  fut  nourrice  d’UlyfTe,  & la  pre- 
mière qüi  le  rcconnur,quand  il  fut  de  retour  en  fon  pats. 
Odyf.uj. 

EURYCLE’S,  fumdmmc  l'Eagaflrlmytb* , parce  que 
l’on  croyoir  qu’il  avoir  un  Dcmon  dans  les  enrraiUbs.qbi 
lut  reveioit  l’avenir.  Il  fur  fameux  i Athènes,  Sc  Ici  De- 
vins furent  appeliez  de  ce  nom  Earjclidet. 

EURYCRATE  , Roi  de  Lacédémone ^ delà  race  dès 
EuryRenidrsfilsdePolydore,  fucccda  à fon  pere  la  3. 
année  de  laXIli.  Olympiade , 7».  avant  J.  C.  11  finit  la 
première  guerre  que  les  Laccdemontcns  curent  Comte 
les  Meff'cr.iens,  ayafit  pris  ithome  & 1er  iutrev  villes  dés 
Meflemcns.  * Hérodote , /.  7.  Pau  fan.  il»  Laco».  Il  eut 
un  petit-fils  nommé  Eurycrate  ou  Eurycratidas  , qui 
commença  i fegner  la  3.  année  de  la  XX IV.  Olyinpiide, 
Sc  qui  mit  fin  i la  fecondç  contre  1rs  Meflcnicni , la  pre- 
mière année  de  la  XXVI IL  Olympiade  , Ibid. 

EURYDAMUS  deCyrcne.gagna  la  viaoireau  eotù- 
bat  duCellreaux  jeux  Olympiques  , laptdmtere  année 
delà  LkXlX.  Olympiade 464. ans  avant  J.C.  Oivdit 
que1  fon  Anragonllle  foi  ayant  enfoncé  Tes  dents  dans  (a 
bouche',  il  les  avala  j- finis  rien  dirt , cachant  par  la  fa 
douleur  , 3c  voulant  aufli  diminuer  la  gloire  Sc  l’honneur 
ou  leplailïr  qu’il  en  aurênt  eu.  s'il  avok  lu  l’cffcc  d'Ufi  tel 
COi»p.  * Elicn  Uif.  X.  chap.  19. 

EURYDlCF.,époule  d‘Orpttée,fut  piquée  d’un  ferpchc 
& mourut  te  jour  même  de  fe*  noces.  Orphée  incon- 
folabledefa  mott , Falla  chercher  jufques  dans  les  eoa 
fers , é6  fléchit  par  Ici  chat  mes  de  fa  voix  Sc  de  fa  lyre , 
N n n n n □ tj 
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les  Divinisez  infernales,  il  en  obtint  fa  femme , à condt.  rre  vers  Grecs , qui  faifok  foi  de  cela . & que  Plutarque 
tion  qu'il  ne  la  regarderoit  point  jufqu'i  ce  qu'elle  fut  nous  a conlervée  * Plutarq.  dtlsberis  tducandu  , in pue 
entièrement  fortie  des  Enfers.  Mais  cet  epoux  trop  paf-  Pag.  14.  fiayl.  Dûlttn.  Critnj.  ».  é. dit  1701.  P'oyex.  bail- 
ltunoé,  n'ayant  pù  fe  retenir, tourna  trop  tôt  la  tête  pour  Ict,  des  enfant  devenus  célébrés  par  temri  (tndei  on  par 
voir  fa  chcre  Eurydice , qui  lui  Fur  enlevée  pour  jamais  leters  (crits , (dit.  Paru  1688. 1»  den*.e. 
eu  punition  de  ce  regard.  * Diodore  de  Sicile , liv.  19.  EU  R.  Y DICE  , femme  de  Prolomce  , fils  de  Lagus, 

Ovide  , Metam.  Virgile , Georgiq.  Cherchez.  O&phb’i.  premier  Roi  d'Egypte , eut  de  ce  Prince  , Ptolomée  i'ur- 
EURYDICE»  femme  d'Amy  ntas.  Roi  de  Maccdoine,  nommé  Ceramne,  JC  Arfinoé,  femme  de  Lyfimachus  Roi 
donna  quatre  enfans  à fon  mari,  trois  fils  , Alexandre,  de  Thrace. 

Perdiccas  3c  Philippe  pcrc  d'Alexandre  le  Grand, 3c  une  EURYLOQJUE  , ( Eurylochus  ) le  fcul  des  compa- 
ti le  nommée  Euryone.  Ce  fut  une  Reine  qu’on  ne  peut  gnons  d'Ulvflc  , qui  ne  voulut  point  goûter  du  breuva- 
allez  dcceftbr  ; car  elle  devint  fi  amoureufe  de  Ion  gen-  gc  de  Citce.  Ovid.  Metam.  /.  14.  U y a eu  un  Roi  des 
dre , que,  pour  l'époufer,  elle  s'engagea  à le  meure  fur  Phlegicns  de  ce  nom , qui , félon  Pherecidc,  bâtit  la  vil» 
le  Thrône  , Ôc  à faire  mourir  Ton  mari.  Cette  confpira-  le  deThebes  , avant  que  Cadmusqui  la  rebâtir  fût  venu 
tion  eût  été  cxecucce , fi  Euryone  n'eût  appris  au  Roi  les  en  ce  païs-li.  Il  y a encore  eu  un  Euryloque  frere  d’Epi- 
adultères  & les  pernicieux  defteins  d’Eurydice.  Le  Roi  mené,  qui  découvrit  la  conjuration  que  les  Pages  d' Ale- 
convaincu  des  crimes  de  fon  époufe  , ne  la  punit  point  ; xandre  avoient  faite  contre  ce  Prince.*  Quinte-  Curcc . 
il  lui  fit  grâce  pour  l'amour  des  enfans  qu'il  avoir  eu  d'ci-  /.  8.f.  6.  5c  un  Euryloque  Ingénieur , qui  arrêta  le  canal 
le.  Après  qu'il  fut  mort , fon  fils  Alexandre  lui  fucccda  des  eaux  de  la  ville  de  Cyrrhes , & ne  les  laifla  retourner 
5c  ne  vécut  gucres  ; car  Eurydice  toujours  elle-même  dans  la  ville , qu’aptès  y avoir  jette  de  l'EUcborc,  ce  qui 
5c  tics-ambiticufe  le  fit  périr.  Elle  exécuta  le  même  cri-  rendit  les  habitant  malades  5c  les  obligea  de  fe  rendre, 
me  fur  Perdiccas  fon  fécond  fils  qui  étoic  monté  fut  le  * Polycn,  /.  6.  Front  in  attribue  ce  ftratagêmeà  Clifthe- 
Thrônc  après  la  mort  d'Alexandre.  Les  Hiftoircs  qui  ne Sicyonien. Front. /.  j.c.  7. 

nous  relient  ne  nous  apprennent  point  ce  qu’elle  devint  EURYMAQUE  , l’un  des  plu*  puiflans  de  Thcbes, 
par  la  fuite , ni  fi  elle  fin  punie  de  fes  mauvaifes  actions  qui  prit  Platée  par  trahilon  i mais  comme  tous  les  habi- 
II  y a même  des  Hiltoriens , qui  , fans  faire  mention  tans  le  furent  reconnus  3c  déclarez  contre  lui , il  fut  li- 
d'clle  ni  en  bien  ni  en  mal , attribuent  â d'autre  caufcs  vré  tout  vif  aux  ennemis , qui  le  firent  mourir.  * Thuci- 
lamorc  des  deux  Princes  qui  rognèrent  fuccediv-ment  iid.  Un  des  amans  de  Pénélope  porroit  le  meme  nom. 
apres  Amyntas.  Strabon  rapporte  qu’Anabée,  Prince  Ovid.  I.  1. 

des  Lynciltcs  , ilïu  des  Bacchiades , étoit  aycul  mater-  EURYMEDON , pcrc  de  Peribce  dont  Neptune  eut 
nel  d'Eurydice.  * Juftin  , /.  7.  c.  4.  cr  j.  Strabo  , /.  7./.  Naulithoiis  RoidesPheaqucspered'Alcinoüs.'Homer. 
a »j>.  Bavf.  Did  Crit.  ».  e dit.  1 701.  Odtff  /.  7.  ll  y a eu  auOi  un  Eurymcdon , fils  de  Faunuc. 

EURYDICE  , fille  d' Amyntas,  fils  de  ce  Perdiccas  , Stase.Thehaid.  Ecunai)ttchoinmcdemêmenom,GcDC- 
Roi  de  Maccdoine,  qui  ctoic  frere  de  Philippe  pered' A-  cal  d’armée  des  Athéniens  avec  Dcmolthene. 
lexandre  le  Grand,  fur  mariée  avec  fon  oncle  Ariciéc.  EURYMEDON,  Fleuve  de  l'ancienne  Pamphilic.  Ci- 
fils  naturel  du  même  Philippe.  At  idée  fut  déclaré  Roi  de  mon,  fils  de  Milriide,  gagna  fur  fes  bords  une  bataille 
Maccdoine  après  la  mort  d'Alexandre;  mais  il  n'étoit  lur  les  Perfes  la  j. année  de  laLXXVIL  Olympiade,  de 
gueres  propre  â foûtenir  cette  dignité  , 5e  fur  tout  dam  l'an  470.  avant  J.C.  Cette  rivière  coule  maintenant  dans 
un  temps  de  trouble  . comme  celui  de  fon  rogne.  Aulli  la  Caramanic,  Ions  le  nom  de  Zacurh.  * Pomponius  Mc- 

r:ut-on  dire,  qu’il  fur  plutôt  un  Roi  titulaire  , qu'un  la,/.  1.  Thucydide,/.  1.  Cornélius  Nepos  5c  Plutarque 
oi  effeûif.  SaTcmmc  Eurydice  eut  plus  de  part  que  lui  Pic  de  Cimen. 
aux  fondions  delà  roiauré,  principalement  lorfqu’ilfui  EURYMINUS,  tâcha  de  brouiller  Caftor  8c  Pollux, 
queftion  de  s’oppofet  â Olympia*  mère  d’Alexandre  : U»  leur  faifant  à l'un  & â l’autre  de  faux  rapports  ; mais 
alors  elle  (ut  bien  plus  jalouiè  ae  l'aucoritc , que  li  clic  (à  fourbe  ayant  été  découverte,  il  fut  puni.  De-là  011  ap- 
eut  eu  pour  rival  une  perfonne  de  l'autre  lexe.  Elle  fe  fi  t prlloit  Eurjmines  , ceux  qui  vouloient  brouiller  les 
beaucoup  â Cafiander  ; 5c  ordonna  â Antigonus  5c  a amis. 

Polypcrchon , de  lui  ccdcr  le  commandement  des  trou-  EURYNOME,  Dieu  des  Enfers,  honoré  par  les  DeL- 
pes  , ce  qui  fit  qu'il  exécuta  tout  ce  qu'elle  preferivoir  phiens  , raingeoic , difoient-ils , la  chair  des  morts , en 
Elle  eut  le  malheur  d'être  abandonnée  de  fes  foldats,lcr  orte  qu'il  n'en  laiiïbit  que  les  os.  Paufanias  le  décrit  noi- 
qu'eltc  voulut  empêcher  qu'Olympias  ne  revint  en  Ma  râtre , de  la  couleur  des  mouches , & le  reprefentc  ailis 
cedoine.  Cette  deffertion  fil  tomber  A ridée  au  pouvoii  fur  une  peau  de  Vautour,  montrant  les  dente.  * Paufan. 

. d'Olvmpias.  Sa  femme  Eurydice  s'etant  fauvée  dons  i*  Phoc.  Cartari  ,en  fes  Images  det  Dieux. 

Ampnipolis , perdit  fa  liberté  fort  peu  après  , lous  la  EURYNOME  , fille  de  1 Océan  5c  de  Thecis,  rucre  de 
CX V.  Olympiade  , 5e  l'an  jiS-  avant  Jésus-Christ  O-  Lcucorhoé.  U y a aulfi  une  fille  d'Apollon  de  même  nom, 
lympias  les  fit  enfermer  dans  un  cachot , 5e  les  y traita  qui  fut  mere  d'Adrafte , Roi  des  Argiens  8c  d’Ervphilc , 
inhumainement  ; 5c  lors  qu'elle  eut  vû  que  fit  cruauté  fai-  femme  d’ Amphiaraiis;  5e  enfin  une  Eurynomc  de  Lcm- 
foit  murmurer  les  Macédoniens , elle  fit  tuer  Aridéc  par  nos,  fille  de  Doridus , femme  de  Codrus.*  Valer.  Place, 
les  Thraccs , 6.  ans  5c  demi  après  1a  mort  d'Alexandre  . slrgonant.  I.  t. 

Cette  rigueur  fût  un  frein  trop  foible  pour  la  langue  d'u-  LURYPON  ou  EURYPHON  » fils  deSoiis.  p«tit- 
ne  femme  comme  Eurydice  : c’cft  pourquoi  Olympias  fils  de  Proclus , Roi  de  Laccdemone,  qui  donna  fon  nom 
indignée  quefa  prifonnierc  parlât  trop , 5e  ne  ceflac  de  à la  famille  appdléc  depuis  Euripontides , commença  â 
crier  que  la  Couronne  lui  croit  due plutôt  qu’à  elle,  ne  régner  l'an  1019. avant  J.C. * M.DuPin,£ié/i*/fi  Z w. 
; voulut  plus  la  laTEfcr  vivre.  Elle  lui  bt  porter  une  épée , des  Hijl.  Préfon. 

un  licou  3ç  un  verre  de  ciguë.  5e  lui  donna  à choifir  l'un  EURYSThE’E  , Roi  de  Mycencs  dans  le  Peloponne  • 
de  ces  trois  genres  de  mort.  Eurydice , fans  pleurer  , 5e  fe  fucceda  à fon  pcrc3tbcnelus.Ce  fut  lui  qui  pour  obéir 
fans  rien  rabatre  de  la  fermcrc  de  fôn  courage , Sc  avant  à Junon  , ennemie  d'Hercule  , obligea  ce  Héros  à entre- 
même  que  le  porteur  fe  fût  reciré.prii  fa  ceinture  5e  sert  prendre  douze  travaux  , dans  lesquels  il  précendoic  le 
étrangla , ayant  fupplié  les  Dieux  que  pareils  prefens  faire  fuccomber,  5e  dont  ce  Héros  Ionie  couvert  de  gloi- 
fulTcnt  envoyez  â Olympias.  Après  la  mort  de  celle-ci , re.  Le  jour,  difenc  les  Poètes , qu’Hcrcule  devoit  naître, 
Caflandcr  fie  faire  des  funérailles  roïalcs  â Aridée  5e  â Jupiter  , ( ou  , comme  d'autres  veulent  Thémis  ) ayant 
Euridicc.*  Prolégomènes  de  Frcinshcmius  fur  Quinte-  prédit  qu'il  devoit  naître  un  enfant  qui  commagderoic 
Curcc , c.  5.  Quintus  Curr.  /.  io.r.  7.  Juftin,  / 7.  e.  jt  un  jour  â tous  les  hommes  ; Junon  qui  préfidc  aux  co- 
& 1. 1 j.  c.  j.  & 1. 14.  ç.  5.  Diodor.  Siculus , /.  19  c.  11.  fantetiaens  retarda  l'accouchement  u'Alcincnc  , 5e  fie 
& hb.  15.  c.  60.  &yt.  Bzyl.DtRion.  Critique  , naître  alors , au  lieu  d’Hercule , Euryfthée , fils  de  Sthe- 
3.,  (dit.  I70X.  . ncllis  5c  d’Archippetc'eft  pourquoy  Euryfthée  eut  dr oie 

EURYDICE  , Dame  lllyrienae.  Plutarque  Iâ loue  31  de  commandera  Hercule.  D’autres  difenc  qu'Até  , â Ja 
la  propofe  comme  un  exemple , parce  qu’encore  qu'elle  prière  de  Junon , troubla  l’cfpric  de  Jupiter , 5e  qu’elle 
fut  d'un  pais  barbare  âe  avancée  en  âge  , elle  fv  mit  â é-  l'obligea  de  jurer  dans  l'A/Iêmblée  des  Dieux , que  celui 
. rudicr  , afin  de  le  rendre  capable  d'inftruirç  elle-mcme  qui  nuitroicce  jour-lâ  de  fon  fang,  commanderoic  aux 
fes  enfans,  fans  être  obligée  de  in  confier  â d'autres.  El-  j peuples  voifins  du  lieu  de  fa  naiUance  ; qu'aufti-tôt  a- 
lc  coniacra  aux  Mules  une  infcripbon contenue  en  qua-  près  ce  ferment , Junon  defeendit  fur  la  terre , fe  rendic 
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â Aigos , recala  l’accouchement  d’Alcmene  , Ce  avança 
celui  d'Archippe , femme  de  Srhenclus  , qui  n'étoit  en- 
core que  de  fept  mois  ? de  force  qu'elle  fie  naîrre  Euryf- 
chée , auquel  Hercule  fut  fournis , & i qui  Jupiter  don- 
na le  Royaume  d’Argos,  pour  accomplir  le  fetment  qu’il 
avoir  fait.  • Apollodore.  Pline. 

EURYSTHENE,  filsd'Aiillodcmus , de  la  race  des 
Hcraclides,  fut  le  chef  d’une  des  familles  royales  à Lacé- 
démone. Il  commença  à régner  l'an  1702.  avant  J.  C. 
fous  la  tutelc  de  fon  oncle  Thcras.ée  régna  41. ans.  * Hé- 
rodote , liv.  6.  Marsham,  Chrome.  M.  Du  Pin , Btblteth 
nnivtrf.  des  Hifter.  Prtfames. 

EUR  Y TUS , Roi  d’Oecatic , pere  d'Iolce  , étant  con- 
venu de  donner  fa  fille  d celui  qui  remporteroir  contre 
lui  la  viftoire,  fut  vaincu  par  Hercule  ; & ayant  rcfufé  de 
luüdobner  fa  fille  , Hercule  le  tua , Si  enleva  Iolcc.  Il  y a 
aulli  un  Euryte,  l'un  des  Centaures,  qui  voulant  enlever 
Hippodamic  , fut  tué  par  Thclcc.  * Ovide,  Mtumor- 
thefe , /.  9. 

EUSE  , 011EAUSE,  Bourg  on  petite  Ville  de  l'Arma- 
gnac en  Gafcogne.  Ce  lieu  eft  fur  la  petite  rivière  de  Ga- 
ulé , entre  Bazas  Ce  Tarbc , d onze  lieues  de  la  première 
& à quatorze  de  la  dernière.  Il  a été  bâti  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  Elmfe , qui  croit  le  Siège  de  l’ Archevêché  , 
qu’on  a transféré  enfuite  à Aux.  * Baudund.ZJifli#»*,*»- 
te  GeogrAphtqmt. 

EIJbEbE,  Pape,  Grec  de nai (Tance  , étoit  fils  d’un 
Médecin,»  ce  que  l'on  croie. & fucceda  le  5.  Février  j 10. 
à faint  Marcel , après  lequel  il  tint  le  Pontificat  un  an  fit 
quelques  mois.  Il  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  de  l'an 
j 11.  On  lui  attribue  trois  Epures  Dccretalcs  ; une  aux 
Evêques  Jes  Gaules , l'autre  a ceux  d'Egypte  , & la  rroi- 
fiéme , à ceux  de  Tofcane  fit  de  la  Campanie  ; mais  elles 
font  fuppofccs.  Saint  Mclchiade , ou  Miltiade  lui  fucce- 
da. * Saine  Auguftin , ep.  165 . Optât , /.  1.  tant.  P Arm. 
fiaronius  , A-  C.  309.  ; 1 1 . & au  Mmrtjr.  1 6 Sept  T.  I. 
Conc.  M.  Du  Pin , Bibliothèque  des  Auteurs  EulejUJli- 
qttei , jr.Jîeclt. 

EUSEbE,  Hiftoricn  Grtfc , qui  écrivit  une  Hilloire 
depuis  Auguftc  julques  à l’Empereur  Carus , vivoit  dans 
le  III  (îecL-,comme  nous  l’apprenons  d’Evagrc.*  Voffius, 
de  l Hifloire. 

EUSEBE , Sophifte , dont  Photius  fait  mention.  • E- 
vagrc  , 5.  c.  mit.  Photius,  Bibboth.  Cad.  114. 

EUSEBE  de  Laodicée  , Evcque  de  cette  ville  fur  la  fin 
du  III.  fiede  , étoit  natif  d’Alexandrie.  Eufebc  de  Cefa- 
tée  parle  de  lui , comme  d’un  homme  trèa-fçavanc  , fie 
témoigne  qu’il  avoit  compofc  quelques  Ouvrages  que 
nous  n'avons  plus.  * Eufcoe,  I.  7.  nifi»  Eccl.  e.  10.  & 
Ou  Ia  Chrtm.  A.  C.  1 76.  Baronius , A.  C.  160.  Le  Mire 
im  Amü.  &c. 

EUSEBE , Evêque  de  Cefarée  en  Palcftinc , fut  un  des 
plus  cclebtes  perlonnagcs  de  fon  ficcic,  pour  la  fcicncc, 
& pour  l'éloquence.  Il  prir  le  nom  de  P Ampht le, du  Mar- 
tyr de  ce  nom,  fon  ami.  Il  éroit  né  vers  la  fin  de  l'Empi- 
re de  Galien  : il  fur  ordonné  Prêtre  par  Agapius,  Evêque 
de  Cefarée  en  Palcftinc  , fie  établit  une  école  cclcbrc  en 
cette  ville.  La  perfecution  de  Dioclétien  étant  fur  venue, 
il  exhorta  les  Chrétiens  de  Cefarée  à fouffrir  courageu- 
fement  pour  la  Foi  de  Jbs  Us-Chr.ist  , & affilia  fur  tout 
fon  ami  Pamphile  , qui  fouffrit  le  martyre  le  i j.  Février 
de  Tan  309.  après  deux  ans  de  prifon.  On  a reproché  à 
Eufebe  d'avoir  pendant  ccrcc  perfecution , offert  de  l’en- 
cens aux  idoles  pour  fe  tirer  de  prifon  j mais  ce  reproche 
paroit  fans  fondement , & il  y a bien  plus  d'appareocc 
qu’il  demeura  toujours  ferme  dans  la  Foi  de  J.  C.  Aufli- 
tôt  après  que  la  perfecution  fut  finie  j Eufcbc  fût  élu 
Evcquc  de  Cefarce  1 i Ia  place  d'Agapius,  Tan  jij. ou 
|I4.  de  U nai (Tance  de  J.  C.  11  eut  enluitc  beaucoup  de 
part  à la  querelle  d’Arlus , Prêtre  d’Alexandrie  , qu’il 
protégea  d'abord , aufti  bien  que  quelques  autres  Evê- 

3 u es  de  Paleftine  , perfuade  qu’il  étoit  qu’Alcxandre 
‘Alexandrie,  Ion  Evêque,  Icperfecutoitinjuilement. 
Il  ne  fe  contenta  pas  d'écrire  â cet  Evêque  en  fa- 
veur d’Ariuii  mais  même  n’ayant  pû  obtenir  fon  réta- 
bliifcment , il  lui  permit  6c  i les  Seétateurs  , de  confer- 
ver  leur  rang,  fie  de  tenir  dans  leurs  Eglifcs  les  aflèm- 
blées ordinaires  des  Fidèles  , i condition  qu'ils  fcroicnr 
Tournis  i leur  Evêque , fie  qu'ils  le  fupplieroiem  avec  inf- 
tance  de  les  réünir  à fa  Communion.  Il  aftifta  au  Conci- 
le de  Nicéc , où  il  condamna  les  erreur»  groflicrrs  d’A- 
tius,  fie  propofa  une  formule  de  Foi  orthodoxe;  mais  les 
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Pères  du  Concile  y ajoutèrent  le  terme  de  Confmbjlamicl , 
qu'Eufcbe  réfuta  d'abord  d’appiouver.  S'étant  enfuite 
éclairci  du  fens  qu’il  avoit , il  ne  fit  point  difficulté  d'y 
fouferire , fie  de  ligner  1a  profelfion  ae  Foi  du  Concile  de 
Nicée,  qu'on  ne  voit  pas  qu’il  air  depuis  violée  ouver- 
tement, quoiqu'il  air  eu  acsliaifons  tiés-étroircs  avec 
les  Evêques  du  parti  d’Arius.  Il  affilia  avec  eux  au  Con- 
cile d’Antioche  de  l’an  330.  dans  lequel  Euftarhc  , Evê- 
que d'Antioche  , fut  injullcmcnt  depofe  i mais  il  tefufa 
de  remplir  ce  Siégé.  II  fût  du  nombre  des  Evêques  des 
Conciles  de  Cefarce  fi c de  Tyr,  qui  condamnèrent  faine 
AthanaTe  en  aj^.  il  fc  tendit  enfuite  à T AÜcmblcc  d'E- 
vêques  qui  fc  bt  à Jcrutalcm , qui  l'cnvoycrcnt  de  là  à 
l'Empereur  Conftanumpour  défendre  le  jugement  qu’ils 
avoient  rendu  contre  faint  Athanafc.  Ce  fur  alors  qu’il 
prononça  un  Panégyrique  en  l'honneur  de  l'Empereur  , 
dans  la  réjoiii fiance  publique  qu’il  fit  faire  au  commen- 
cement delà  trentième  année  de  fon  Empire  , qui  fût  1a 
dernière  de  fa  vie.  Eufebe  ne  furvecur  que  peu  de  temps 
i cet  Empereur , qui  l’avoit  honoré  d’une  Dicnveillance 
toute  particulière.  Il  mourut  vers  Tan  j j8.  Il  avoit  com- 
pofc plu/icurs  Ouvrages  pleins  d’érudition. Les  premiers 
du  tous  étoirnt  les  cinq  livres  de  l'Apologie  pour  Orige- 
ne , qu’il  corapofa  avec  le  faint  Martyr  Pamphylc , pen- 
dant la  perfecution  de  Dioclétien  , fie  aufqucls  il  ajouta 
lui  fcul  le  fixiéme  aptès  la  mort  de  ce  Martyr. Vers  le  mê- 
me temps  il  écrivit  un  Traité  contre  Hicrocles.qui  avoit 
fait  deux  livres  contre  la  Religion  des  Chrétiens.  Après 
qu’il  fut  élu  Evêque  de  Ccfaiee , il  cumpota  1 j.  livres  de 
la  Préparation,  fie  20.  de  la  Dcmonflration  Evangélique. 
Il  fit  enfuite  une  Chronique  , depuis  le  commencement 
du  monde  , jufqu’à  la  vingtième  année  de  Conftantin  le 
Grand.  Cette  Chronique  fut  fui  vie  de  fon  Hiftoiie  Ec- 
clefiaflique , divifce  en  dix  livres.  Elle  lemble  avoir  été 
achevée  quelque  temps  apres  le  Concile  de  Niccc,  quoi- 
qu’elle ne  pallc  pas  fa  vingtième  année  de  Conftancin. 
Vers  Tan  jja.il  compofa  un  Cycle  Pafchal , compofé  , 
difent-ils,  à l'imitation  de  celui  d’Hippolyrc.  Les  livres 
contre  Marcel  d'Ancyre  font  écrits  après  la  première 
condamnation  de  cet  Hérétique  dans  IcCoocilc  de  Conf- 
tanrinople,  tenu  l'an  jjj.ou  336.  Enfin  les  quatre  livres 
de  la  tic  de  Conftantin  ont  été  compofez  après  la  more 
de  ccr  Empereur , lorfquc  fes  enfans  étoient  déjà  Auguf- 
tes,  c’cft-à-dirc  , apres  le  9.  Septembre  337.  Eufebe  y 
avoit  joint  trois  éciits , fçavoir  la  Harangue  qu'il  avoir 
recitée  à la  dédicace  de  l'Eulifc  de  Jcrulalem  j le  Dis- 
cours de  Conftantin  à T AÜcmblcc  des  Saints  j fit  un 
Panégyrique  à la  louange  de  ccr  Empereur , prononcé 
en  335. 

Outre  ces  Ouvrages , dont  on  fçaic  la  Chronologie , il 
avoit  écrit , fuivantlc  témoignage  de  S.  Jérôme,  cinq  li- 
vres de  la  Théophanie, ou  de  l'Incarnation  j 10.  livres  de 
Commentaires  fur  ifaïe  ; 30.  livres  contre  Porphyre  , 
dont  il  y en  avoit  10.  de  perdus  dès  le  temps  de  S.  Jero- 
me qui  n'en  avoir  vù  que  vingt:  les  trois  derniers  écoicnr 
employez  à rcfûrcr  les  calomnies  de  Porphyre,  contre  le 
livre  du  Prophète  Daniel  j un  livre  de  Topiques , qui  eft 
celui  que  S.  Jerome  a traduit,  qu'il  a intitulé.  Livre  des 
p Ait  des  Htbremx , qui  a depuis  été  donné  en  Grec  par 
Bonfretiuscn  »6ji.  fie  plus  corrcél,par  le  P.  Martianay, 
dans  le  2.  tome  des  Oeuvres  de  5.  Jerôme.  Il  cil  fait 
mention  dans  ce  livre  de  deux  aunes  Traitez  de  même 
nature  j dont  l'un  contenoit  l'explication  des  noms  que 
les  Hébreux  donnent  aux  autres  nations  ; fie  l’autre  étoit 
une  Topographie  de  la  Terre-Sainte,  fie  du  Temple. 
Saint  lerômc  inet  encore  dans  le  Catalogue  des  livre* 
d'Eufcbc , trois  livres  de  I4  Vie  de  Pamphile , des  Opuf- 
cules  fur  les  Martyrs,  des  Commentaires  fur  les  150. 
Pièaumes , qu’il  promet  dans  le  livre  5.  delaDémonf- 
trarion  Evangelique,rfi.  1.  traduits  depuis  par  Eufebc  de 
Verccil  ; ôc  des  Canons  pour  accorder  les  quatre  Evan- 
geliftcs , avec  une  lettre  à Cafpianus.  Il  fait  auffi  men- 
tion dans  TEpître  i Paramacnius  d'un  Commentaire 
d’Eufebe  » fur  la  première  Epîtreaux  Corinthiens  ; fit  il 
eft  témoin  en  un  autre  endroit  » qu'il  avoit  fait  faire  une 
édition  de  la  verfion  des  Septante,  dont  Eufebe  parle 
lui-même,  au  t . 9.  dupremier  livre  de  U Dcraonftration, 
fit  au  3.  fie  au  7.  du  feptiéme  livre  de  la  Préparation.  Il 
nous  renvoyé  encore  dans  le  livre  7.  de  laDétnonftra- 
tion  à un  Ouvrage  qu’il  a fait  , pour  refoudre  plu  fieu  1 s 
queftions  fur  la  Gencalogie  de  Notre-Scigneur.qui  n'eft 
peut-être  pas  different  de  Celui  dont  faim  Jerôme  parle  , 
N nnnnn  iij 
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lequel  étoit  fait  pour  accorder  les  endroits  des  Evangiles 
qui  paroiffent  fc  contredire.  Il  fait  encore  mention  dans 
le  premier  livre  de  la  Préparation  Evangélique, c.  j.  d'ur 
T raité  où  il  avoit  ramaflc  tout  ce  que  J.  C.  a prédit , & 
faifoic  voir  que  toutes  Tes  prédirions  ont  étépaifjite- 
menc  accomplies.  Marcel  d’Ancvre  fe  plaint  d’un  Dif- 
cours  qu'Eulebe  a fait  en  paient  dans  fa  ville  , où  il  avoir 
accule  les  Galatcs  d’être  dans  l’erreur  (iir  la  Divinité  , 
parce  qu'ils  ne  croient  pas  comme  lui , dit  Marcel , que 
t image  & la  choie  dont  clic  cil  image,  ne  peuvent  pas 
être  une  même  choie»  Il  s'y  plaint  aulli  d’un  Sermon  fai; 
par  Eufcbc  à LaoJicée.  L'Hiftoirc  Ecdcfuftiqucd'Eu- 
icbe  cil  le  plus  conlidcrable  de  tous  fes  Ouvrages.  Ruiin 
cil  le  premier  qui  l’ait  traduite  en  Latin  : depuis  Henri 
Mufculus  Se  Chriftophorfon  en  ont  fait  des  traduc- 
tions. Le  texte  Grec  fut  imprimé  pat  Robert  Etienne  en 
1544.  Se  avec  la  verfion  de  Chriftophorfon  en  1611 
Henri  de  V dois  en  a depuis  donné  une  édition  plus  cor- 
tcélc , avec  une  nouvelle  vcifïon  imprimée  i Paris  et 
16 <9.  fa  verfion  a mérité  l'eftime  du  public  Scl’applau- 
dmemenc  de  tous  les  f; avant.  M.  le  Prcfident  Coulis  et 
a donné  une  excellente  traduélion  Françoife.  La  Chro- 
nique a été  craduitc  par  faint  Jerome,  qui  l'a  continuée 
julqu’au  fixiéme  Confulat  de  Valent  & de  Valentinien  ; 
& cette  verfion  qui  avoir  d'abord  été  imptimcc  à Dâlc  , 
fut  donnée  beaucoup  plus  ample  & plus  concile  pai 
KL  de  Pontac  Evêque  do  Bazas.  Scaliger  l’a  auffi  fait 
imprimer  avec  quantité  de  fragir.cns  du  texte  Grec, qu’il 
a pû  recouvrer  : les  quatre  livres  de  la  Vie  de  Conftamin 
ont  etc  imprimez  avec  1 HiAoire.  Leslivrcs  de  la  Prépa- 
ration Se  de  la  Démonftration  Evangélique  ont  été  pu- 
bliez i Paris  en  r6i8.avcc  une  verfion  nouvelle  des  quin- 
ze livres  de  la  Préparation  faite  par  le  Jcfuite  Viger  ; & 
celle  de  Donat  jointe  au  livre  de  la  Démonfti  ition,  mile 
i côte  du  Grec.  On  a joint  à ces  livres  le  Traite  contre 
H if  roclès,  avec  la  traduélion  d'Acciaoli,Sc  les  cinq  livres 
conttc  Marcel  d’Ancyrc,  avec  la  traduûion  de  Richard 
de  Monraigu.  Le  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  vient 
de  donner  le  Commentaire  fur  les  Pfcauincs.Curtetius  a 
donné  quelques  fragmens  touchant  la  Vie  des  Prophè- 
tes , qu'il  a mis  i la  tête  des  Commentaires  de  Procopc 
fur  ïfaïc.  Les  Notes  fur  le  Cantique  des  Cantiques  at- 
tribuées à Eufcbc , ont  etc  données  en  Grec  Lins  verlion 
ar  Mcurfius,  6c  imprimées  avec  le  Polychronius  6c  le 
fellus l'an  16.7.  Le  Pcrc  Sirmondapubliéen  Latin  des 
Opufculcs , qui  portent  le  nom  d'Eulcbe  , imprimez  à 
Paris , in  8 . l'an  1645.  ^n®n  *a  lcttrc  * Carpianus  , 6c  les 
Canons  Evangéliques  d’Eufcbe  fe  trouvent  i la  tête  de 
quelques  éditions  du  Nouveau  Teftamcnt  j 6c  en  Grec 
a la  tctc  du  Nouveau  Teftamcnt  Grec  du  Louvre,  impri- 1 
mé  par  Robert  Etienne  l'an  1550. 

Eufcbd  a été  un  des  plus  fçavans  hommes  de  l'antiqui- 
té , comme  fes  pariilans  & fes  adverfaircs  l’ont  égale- 
ment reconnu:  on  peut  meme  dire  fans  craindre  de  fe 
tromper , qu'il  n'y  en  a point  parmi  nos  Auteurs  Grecs  , 
qui  ait  eu  tant  ae  tellure  & d'érudition.  Les  Auteurs 
ont  été , 6c  font  encore  fort  partagez  fur  fa  doârinc 
touchant  la  divinité  du  Verbe.  Eultachc  d’Antioche , 
Marcel  d’Ancyre  , les  Evcques  d’Egypte  , faint  Athana- 
fe,  faint  Epiphanc  , l’ont  accufcd'Arianifme,  & faint 
Jctômc  l’appelle  le  Prince  des  Ariens.  Le  VII.  Concile 
le  déclaré  Arien,  de  Photius  ne  lui  cft  pas  favorable.  So- 
crate , Sozomcne , Gelaze  de  Cyzique , entre  les- Latins 
Vi&oiius',  le  quelques  autres  Auteurs  le  défendent. 
Parmi  les  Modernes  Baronius  le  condamne.  M.  de  Va- 
lois l'abandonne  jufqu’au  temps  du  Concile  de  N icée  , 
6:  foû tient  qu’il  a depuis  été  Orthodoxe.  Meflieurs  Hcr- 
mant  6c  de  Tillemont  le  condamnent  feverem-nt  \ les 
Pères  Bcncdiûinsdc  faint  Vanne  le  défendent  ; 6c  le  Pc- 
re  Dom  Bernard  dans  la  Préface  des  Commentaires  de 
cet  Auteur  fur  les  Pfeaumcs , apporte  plufieurs  autori- 
tcz,  pour  montrer  qu'if  cft  Arien.  M.  Du  Pin  tient  un 
milieu , en  foûcenant  qu'Eufebc  n’a  jamais  été-un  pur 
Arien;  qu'il  a enfeigne  que  le  Verbe  étoit  Dieu  & Fils 
de  Dicuj  qu’il  a rejerté  formellement  l’erreur  de  ceux 
qui  diïbicnr  que  le  Verbe  a été  tiré  du  néant , 6c  qui  le 
merroienr  au  nombre  des  créatures  ; mais  que  cet  Evê- 
tie  a iufinué  en  quelques  endroin  , que  la  perfonne  du 
iis  n’eft  pas  égaie  .i  celle  du  Pcrc , 6c  qu'on  ne  lui  doit 
îs  la  même  adoration , 6c  qu’il  a admis  quelque  inéga- 
té  entre  le  Pete  9c  le  Fils  ; qu'il  «'cft  l'ervi  de  beaucoup  J 
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d’expre fiions  favorables  aux  Ariens;  que  les  liaifbns  qu'il 

I eues  avec  les  Evêques  Ariens  le  rendent  fufpeô , aulli 
bien  que  le  lilcncc  qu’il  a affedké  touchant  le  Concile  de 
Niccc;qu’enfin,fi  l'on  ne  peut  pas  entièrement  le  juftifier, 
on  ne  doit  pas  neanmoins  l'accufcr  d’être  pur  Arien  , Se 
le  chef  des  Ariens.  Le  même  Auteur  ajoute  qu’il  n’a 
point  reconnu  la  Divinité  du  faint  Efptit  ; mais  que  fur 
les  autres  dogmes  de  la  Religion  , il  paroît  fort  Ortho- 
doxe. Fojex.  les  partages  des  Anciens  pour  6c  contre  Eu- 
fcbc, recueillis  fort  exaéletnenr  par  M.  de  Valois , à la 
tète  de  Ton  édition  de  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc  d’Eulcbe. 
* Batonius.  Scaliger  , dans  fon  7 hrefor  des  temps.  Hcr- 
mant,  ('te  de  Saint  Athanafe.  Tillemont,  Mémoires 
pour  l'Hiftotre  de  l'Ellife.  M.  Du  Pin  , Biblioth.  des  yiut. 
Eccltf.  IV  Jieclc  , ou  la  queflwn  rj}  tr~itfe  à fonds.  Les 
Remarques  des  R eh  fieux  de  S.  Vanne , fnr  la  Bibliothè- 
que EcclefaJIique  de  M.  Du  Pin,  tome  x.  Dom  Bernard 
de  Montfaucon , rrfface  dm  Commentaire  d'Euftbe  fur 
les  Pfeaumcs. 

EUbEBE , Evêque  de  Berytc,  puis  dcNicomedic , 6c 
enfin  de  Confiant inoplc , vivoit  dans  le  IV  ficelé.  Il  le 
laifla  furprendre  aux  erreurs  d’Atius,  qu’il  abjura  en 
apparence  , au  Concile  de  Nicée,  où  des  lettres  qu’it 
avoit  écrites  furent  décimées.  Mais  depuis  il  favoiifa 
encore  fes  Ariens , 8c  fut  envoyé  en  exil  apres  le  Conci- 
le. Scs  partifans  le  firent  rappcllcr  en  118.  Alors  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  mettre  en  crédit  i fa  Cour , il  n'ou- 
blia rien  pour  faire  accroire  à l’Empereur  Coollantin  te 
Grand  , qu'Arius  avoit  des  fentimens  très-orthodoxes. 

II  perfecuca  faint  Achanafe  par  diverfes  calomnies  , Sc 
l'accufa  d’avoir  rois  un  tribut  fur  les  Egyptiens , d'avoir 
favorifé  la  révolte  d'un  certain  Philumenc,  Sec.  Enfuire  » 
pour  accabler  le  même  Saint , il  afîèmbla  divers  Conci- 
les, le  fit  exiler,  Se  fit  recevoir  Arius.  Enfin  ilobfeda 
l'Empereur  Conftamin  jufqu'à  fa  mort , arrivée  en  347. 
Se  depuis  infcûadcrherelic  Arienne, Confiance  Se  route 
la  famille  Impériale.  Il  fe  fit  élire  par  force  Evêque  d# 
Conliantinople,  après  avoir  fait  exiler  Paul,  Piclat  Or- 
thodoxe en  339.  fit  gloire  dcpctfccuter  les  Orthodoxes, 
6c  le  fit  déclarer  Cncf  de  parti.  Ses  Scélateuts  furent 
nommez  Euszbiems.  Eufcbc  fit  tenir  un  Concileâ  An- 
tioche en  341.  Se  y fit  recevoir  l'Arianifine  comme  un 
point  de  Foi.  Peu  de  temps  après  il  mourut  en  341  .•  So- 
: zomenc.  Socrate.  Theoaorct  Se  Baronius,  A.  C.  311. 

I 31 8.  & feq.  Hcrmant , Vie  de  Saint  Athanafe , tf-c.  Le 
Nain  de  Tillemont , Mémoires  pour  fervtr  à l'Utfieirt 
Ectlejiafltque , tom.  6.  M.  Du  Pin , Bibliothèque  des  A ut. 
Etclef  IV  fit clt. 

EUSEBb.  dit  Euùfftue , parce  qti’U  ctoit  Evcquc  d’E- 
mclc  dans  la  Syrie  ou  Phcnicic , près  du  mont  Liban,  vi- 
voit dans  le  IV.  firclc  , Se  étoit  né  â Eddie  ville  de  Mc- 
fopotamic , d'une  famille  confidcrable.  Dès  fon enfance, 
il  apprit  les  Lettres  faintes  , Se  fit  depuis  un  voyage 
dansla  Palcftine,  où  il  hitdifciplcd’Eufêoe  de  Cclaréc  , 
Se  de  Patrophile  de  Schytoplc.  Les  Eufcbirns  voulurent 
l’élire  Evêque  d’Antiocne,  après  la  dépofition  d'Eulla- 
the  en  3 m.  Se  le  mettre  enfuire  fur  le  Siège  d’Alexandrie 
en  341.  à la  place  de  S.  Athanafe;  mais  Eufcbc  Emiflcn* 
relu  la  ce  parti , Sc  hit  fait  Evêque  d'Emcfe.  La  refiftan- 
cc  du  peuple  l'obligea  d’abandonner  ce  Sicge.  Il  fut  ché- 
ri de  l'Empereur  Confiance,  6c  mourut  vers  l’an  339. 
Eufcbc  compofa  divers  Ouvrages , dont  les  principaux 
étoient  contre  les  Gentils  Se  les  Juifs  ; contre  les  Nova- 
tiens,  fur  l'Epîrre  aux  Galates;  Se  quantité  de  courtes 
Homélies  fur  les  Evangiles.  Il  avoit  auffi  écrit  fur  la  Gc- 
nefe.  Saint  Jérôme  fait  mention  de  lui.  Se  lui  attribue 
ces  Homélies  fur  les  Evangiles , ce  qu’Honoré  d’Autun 
a auffi  remarqué.  Il  ell  pour  tant  fur  que  celles  qui  ont 
été  imprimées  fous  fon  nom  jufqucs  à aujourd'hui  , 
font  ou  de  Brunon  de  Segni,  ou  ae  laint  bûcher  de  Lyon  , 
ou  de  Faufte  de  Riez  , ou  de  fainrCcfaire  d'Arles  ; quoi- 
que Gui tmond,  Evêque  d* Aver fe.  Se  Gratien  les  ayent  ci- 
tées depuis  tfoo.  ans,  fous  le  nom  de  cet  Eufcbe.  * .vocra- 
te,  /.  x.c.  6.  Sozomcne,  l.  3.  c.  5.  Thcodorei,  Dial.  3. 
Saint  Jérôme,  tu  Catal.  c.  <*1.  fjrc.iu  Chron.  Honoré 
d*Autun,Zi/rfr  1.  d*  !um.  Ecel.  Sixte  de  Sienne, B ib l e h, 
facr.  Baronius  , A.  C.  341.  uum-  8.  & feq - Bcllarmin  des 
Ecrv.  EçcUf.  Pôflèvin , 1»  Afprr.  Hcnnant»  Vie  de  S. 
Ath«n.  &c.  M.  Du  Pin  , Bibhoib.  des  Aut.  Eccief.  iV% 
fiee/e. 

EUSEBE,  Evêque  de  Vercctl,  dans  le  IV.  fiecle,  éroic 
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liatif  de  Sardaigne;  3c  éranc  venu  en  Iralie  il  fut  fait  Lee-  1 
teur  de  l'Eglife  Romaine , fie  fut  enfuite  élevé  ittr  le  Siège 1 
de  VcrceiC  Sa  pieté  Bc  (a  douceur  le  firent  aimer  de  tout 
le  monde.  Le  Papei  Liberius  l’envoya,  avec  Lucifer  de 
Cagliari , à l'Empereur  Conitancc . pour  l'affaire  de  faim 
Ath.inafe.  Il  affifta  enfuite  au  Concile  de  Milan  tenu  l'an 
35<.  Bc  ne  voulur  jamais  fouferire  i la  condamnation  du 
meme  faim  Arhanafc.  Ce  fut  lui  qui  retira  la  fignaturc 
de  Denys  , Evêque  de  cette  ville,  des  mains  des  Aticns 
qui  1' .-.voient  furpris,&  la  fit  effacer.  Certe  fermeté  chré- 
tienne irrita  contre  lui  l'Empereur , qui  l'envoya  en  ex  il , 
à Schyrople  : Eufcbe  foufffit  de  très-grands  maux  , Bc  ne 
laifl'a  pas  de  s'employer  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Après 
la  mort  de  Confiance , il  fe  trouva  au  Synode  que  faint 
Athanafe  aficmbla  à Alexandrie  l'an  j 6 x . pour  l'affaire  de 
ceux  qui  éroienc  tombez  dans  Fherefie.  Il  alla  enfuite  à 
Antioche  pour  y réunir  cette  Eglifc;  mais  l'Ordination 
de  Paulin  I en  empêcha. Il  travailla  avec  fuccès  en  Orient, 
à réiinir  un  grand  nombre  de  Diocefës.  On  croit  aufii 

3u'il  fut  le  premier  qui  joignit  la  vie  Monaftique  i celle 
c Clerc.  A fon  rcrour  en  Italie,  il  s'oppofaà  Auxcncc 
Evcquc  Arien  de  Milan , & mourut  faintemenr  le  i.  jour 
u'Août  de  l’an  j7|.  ou,  félon  d’autres  >7'.  Il  efi  honore 
comme  Martyr,  bien  que  faine  Ambroifc,  faine  Jerome  , 
Bc  faint  Grégoire  de  Tours,  ne  le  louent  que  comme  un 
Confefieur.  Saint  Antonin  cft  le  premier  qui  a dit  que  les 
Ariens  le  firent  mourir  : ce  qui  paroît  incroyable , fous  un 
aufii  bon  Prince  que  l'étoit  Valentinien, qui  regnoit  alors. 
Les  Martyrologes  d'Adon  Bc  d'Ufuard , lui  donnent  en 
corcla  qualité  de  Martyr  : ce  que  Molanus  a effacé . corn 
me  contraire  i l'antiquité.  Comme  Eufebc  éroit  très 
Jçavanr  en  Latin , on  ne  doute  point  qu’il  n'eût  compolt 
pluficurs  Ouvrages  -,  mais  nous  n’avons  cotmoi  fiance  que 
d'une  Traduâion  qu’il  avoir  faite  d’un  Commentaire 
d Euf.  be  de  Cefaréc  fur  les  Pfcaumes , que  nous  n’avons 
plus  ; & il  ne  nous  refte  de  lui , qu'une  lettre  écrite  pen- 
dant fon  exil  a fon  Eglife;ur  e autre  lettre  4 Grégoire  a El- 
virc  en  $ 6 j . & un  petit  billet  adrcfic  4 Confiance.  ' Saini 
Jérôme , en  /-•  Cire*.  & Epijl.  n j.  Saint  Ambroife , Efijt 
ti.ad  Fertel.  (jrc.  Salut  Grégoire  de  Tou  i , eteglor.  C n- 
fejfi.  c.  j.  K.ironius,  aux  A»*-  (j- au  Al  art.  H er niant,  F.e 
de  S.  A han.  dre.  M.  Du  Pin , Biblnth.  du  Atst.  teelej 
JF  .fiecle. 

EUSEBE,  Evêque  de  Samo  fa  te  , fiorifioit  dans  le  IV 
fi cclc  . Bc  fignala  Ion  zele  pour  la  Foi , & fon  amour  pou 
l'Eglife.  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  pere , l'engagea  l'ar 
171.  à venir  i Ccfârée  en  Cappadoce  , où  il  fit  élire  faint 
Baiilc  pour  gouverner  cette  Eglifc  ,cn  qualité  d’Evcquc. 
I.a  fermeté  avec  Jaqucllei!  s'oppofaaux  Ariens , le  fit  exi 
1er  en  j7  j.  par  l'Empereur  Valcns.  Il  obéit  fans  murmu- 
re; fie  durant  ce  banniflemenc , il  fe  déguifa  en  foldac 
pour  aller  confoler  les  Orthodoxes  perfecutez.  Thcodo- 
ret  dit  qn  il  ordonnoit  des  Prcrrcs  dans  les  Eglifcs  defti- 
tuées  de  Pafieurs.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  lui  écrivir 
alors  diverfes  lettres,  & faint  Bafile  lui  en  a aufii  écrit 
pluficurs.  Après  la  mort  de  Valens , Eufcbe  fe  trouva  au 
Concile  d’Antioche  tenu  l’an  378.  Bc  eut  ordre  de  vifircr 
quelques  Eglifcs  d'Orient  : ce  qu’il  exécuta  heureufe- 
roent  dans  la  Syrie , Bc  dans  la  Mcfopoiamic  ; mais  dans 
une  perire  ville  nommée  Dolicha  ou  Doliquc,  où  il  vou- 
loir établir  Maris  pour  Evcquc , une  femme  Arienne  lui 
jetra  fur  la  tète  une  tuile,  qui  le  blcfia  à mort  l'an  378. 

* Theodoret,  /.  4.  c.  13. 14.  /.  5.  e.  4.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze , Ef.  28.  30.  Baronius  , A.  C.  260.  *70.  378.  Her- 
manr,  V te  de  S.  Bafile.  M.  Du  Pin.  Biblioth.  dei  Ait.  Ec 
clefi.  IF.  fiecle.  Baillct , Pt«  des  Saints. 

EUSEBE , Evêque  de  Theffalonique,  vivoit  du  temps 
de  S.  Grégoire,  4 la  fin  du  VI.  fiecle , & au  commence- 
ment du  VII.  Il  envoya  à ce  Pape  fon  Leâcur  Théodore, 
avec  quelques  écrits.  Celui-ci  les  rendit  au  Moine  An- 
dré , qui  croit  de  la  Sefke  de  ceux  qui  croyolcnt  le  Corps 
de  J.  C.  incorruptible;  Ce  Moine  falfifia  c es  écrits  ; mais 
S.  Grégoire  découvrit  la  fraude , & en  avertit  Eufebe  de  j 
Thefiaïonique.  Photius  nous  apprend  que  ce  même  Moi-  | 
ne  avoic  écrit  une  lettre  4 Eulebc  pour  foùrenir  fon  er- . 
reur , Bc  qu'Eufebe  avoit  fait  un  écrit  pour  la  réfuter  , en 
l’exhottant  de  fe  retracer.  André,  au  lieu  de  fuivre  ce 
confeil , fit  un  livre  pour  défendre  fes  opinions , contre 
lequel  Eufcbe  écrivit  dix  livres , dont  nous  avons  un  ex- 
trait dans  Photius  , Ced.  161.de  fa  Bibliothèque.  * Saint 
Grégoire  , I.  9.  ef.  69.  (jrc.  M.  Du  Pin  , Bibliothèque  des 
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Auteurs  FccUfijJhtjmei , y II.  fiecle 

EUSEBE  , dit  le  Scbohifiique,  vivoit  du  temps  des  Em- 
pereurs Arcadius  Bc  Honorim,  dans  le  V.  fiecle.  Il  décri- 
vit en  vers  la  guerre  qu’Arcadius  foùrint  contre  Gainas 
Goth  , qui  s’étoit  révolté.  • Niccphoreen  fait  mention  , 
l:  i r.  c.  6.  Socrate  , /.  6.  c.  6. 

EUSEBE , Evêque  de  Doryléc,  accufa  Euty  chès  d’He- 
rcfie  dans  un  Synode  de  Confiantinoplc , Bc  fut  dépofé 
par  les  Hereciques  dans  cetrc  Afiemblée,  qui  fut  nom- 
mée le  Brigandage  d'Ep^efie.  Il  fc  trouva  au  Concile  Ge- 
neral de  G balccdoinc  l'an  451.*  Concile  de  Chalccdoi- 
nc , A8  J.  & fief. 

EUSEBE,  Evcque  de  Boulogne  en  Italie,  dans  le  IV'. 
fiécle,  ami  de  iaint  Ambroilc  , affilia  an  Concile  d'Aqui- 
léecn  381.  de  y combattu  fortement  Pallade  Bc  Sccundicn 
Ariens.  Saint  Ambroife  parle  de  pluficurs  Communao- 
tcz  de  Vierges  qu'il  avoit  établies  dans  fon  Dîocéfe.  On 
croit  qu'il  a tenu  le  Siège  de  Boulogne  , depuis  l’an  ^70. 
jufqucs  vers  l’an  400.  * Saint  Ambroife  , de  Ftrgmitare , 
1.  2 . de  Firgimbus , /.  1 . f.  10.  8.  cfi  9-  Couci/istm  A- 

(fnileienfie.  Hernunt , yiede  fiatnt  Ambra  fit.  Bailler , Fies 
des  Saints , moi  s de  Septembre. 

EUSEBE , Abbé  en  Syrie,  neveu  Bc  difciple  de  Marien» 
vécut  fur  la  fin  du  IV,  liécle.  Il  fc  renferma  d'abord  dans 
une  cellule, & fut  enfuite  Supérieur  duMônafterc  de  l'Ab- 
bé Ammien.  Il  pratiqua  de  grandes  aufterirez , Bc  con- 
duifit  fa  Communauté  avec  fageflè-  On  ne  fçait  ni  le  tems 
de  fa  naifiance , ni  celui  de  fa  mort.  On  fait  mémoire  de 
lui  dans  les  Martyrologes  au  i3.de  Janvier.  * Theodoret 
Philothée , c.  4.  Hifi.  Ecelefi.  t.  4.  e.  28-  Baillct , Fies  des 
Saints , mois  de  Janvier. 

EUSEBE  DE  NIEREMBERG  (Jean)  Cherche*  Niè- 

KEMBEKG. 

EUsEBE,(  Saint  ) Prêtre  en  Palcftirtc,  Difciple  Bc  com- 
pagnon de  faint  Jerome , écoit  natif  de  Cremone , ville 
d'Italie  , il  pafià  fa  première  jeunefîc  dans  fon  pars  , 8t 
-•ru reprit  enfuite  le  voïage  de  Rome , où  il  troérva  S.  Jé- 
rôme, avec  lequel  il  lia  une  étroite  amitié.  Après  la  mort 
lu  Pape  Damafe  il  accompagna  ce  laine  Doâeur  dan* 
fon  voïage  d'Orienc , ils  viftterent  enfemble  les  Lieux 
viinrs  3c  les  Solirairesde  la  Palcftino,dc  la  Syrie  Bc  de 
Egypte  , jufqu'i ce  que  faine  Jérôme,  par  le  moïende 

inte  Paule , eut  fait  bâtir  un  Monaftcrc  d’hommes  pro- 
he  de  Bethléem,  dans  leaucl  Eufebe  fe  rcrira.  Il  n'y  ref- 
a pas  long-tcms , car  quelque  ceins  après  S.  Jerôme  l'en- 
voia  en  Italie  Bc  en  Dalmatie  avec  Ion  frère  Paulinien 
oour  exercer  quelques  oeuvres  de  charité.  C’cft  au  fe- 
our  qu  Eufebe  fit  à Rome  pendant  ce  voïage , qu'il  faut 
tpporrer  les  mauvais  traitemens  qu’il  fouit»  it  de  la  parc 
dcrRuffin  Prêtre  d’Aquilée,  S.  Jerôme  prit  la  défenfe 
J Eufebe , Bc  compofa  une  Apologie  en  fa  Faveur.  Eufebe 
s'écoit  exercé  dans  la  jeunefic  à la  Poe  (le  Bc  aux  belle* 
Lettres  , il  nes’étoit  appliqué  neanmoins  qu  i la  Langui 
Latine.  On  lui  attribue  un  Traité  dm  Mjfttre  de  la  Croix, 
que  nous  n'avons  plus,dontGcnnade  fait  mention.S.Jetô- 
r.ceftimoir  fi  fort  Eufebe,  qu'il  lui  dédia  fes  Commentai- 
res fur  S.  Matthieu  Bc  fur  Je  remie , & qu’il  l ’cnvoïa  aveè 
Vincent  Bc  Paulinien  fon  frère  pour  fonder  l'heretique 
Vigilance,  Bc  pour  tâcher  de  le  ramener  i la  vérité.  Au- 
près la  mort  de  S- Jerôme  arrivée  l'an  aïo.  on  prétend 
qu'Eufebe  fut  choifi  pour  gouverner  le  Monaftere  de 
Bethléem.  Le  culte  de  ce  Saint, quoique  permis  dans  tou- 
te l'Eglife  ,ne  patoît  établi  qu’i  Crémone,  lieu  de  fa  naif. 
lance , à Bethléem  en  Terre-Sainte  , lieu  de  fa  demeure  Bc 
de  fa  fepulture , Bc  dans  quelques  Maifons  de  l’Ordre  de* 
Religieux  Hicronymircs.  Le  Martyrologe  Romain  n'en 
fait  aucune  mention-,  mais  les  autres  qui  font  plus  mo- 
dernes marquent  fa  fete  au  j.  Mars.  L'on  voit  encore  â 
Bethléem  un  fcpulchre  qui  porte  le  nom  de  l'Abbé  Eufe- 
bc,  mais  il  eft  vuide , & l’on  ne  fçait  où  l’on  a tranfporté 
le  corps  de  ce  Saint.  On  ne  laiffc  pas  d’y  faire  folemnel- 
lemcnt  l’Office  tous  les  ans  le  jour  de  cette  Fête,  avec  un 

Î;rand  concours  de*  Chrétiens  du  Païs.L’établifiêtnent  de 
on  culte  à Crémone  paroît  n'avofr  commencé  qu’en  1 6 or. 
que  l’on  lui  érigea  un  Aurel  avec  fa  llatuë  dans  l’Eglife  oe 
Sainte  Marie  de  l’Etoile-  Nous  fommes  redevables  i S. 
Jerôme  de  ce  que  nous  fçavons  de  faint  Eufcbe;  car  les 
Aélcs  que  Ferrari  Chanoine  de  Crcmohea  reciieillfs.font 
peuaurorifez.  Henfehenius  a publié  en  1611.  dans  IcRt*- 
cucil  de  Bollandus  une  Vie  de  ce  Saint»  qui  cft  remplie 
de  faits  qui  tic  méritent  pas  plus  de  croïance  que  la  pré- 
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rention  de  ceux  qui  aflurcnt , qu’il  cft  le  Fondateur  de 
l'Ordre  des  Hieronymites  de  Guadcloup  ville  d Efpagne.. 
• Hicronvmus,  Epfi.  101.  ad  Pammachsum  Apo/og.  i 
dr  2.  Prafatione  in  Afatt.  (*r  injerem.  Fran.  Fcrrar.  apud 
JJenfch.  Gcnnadius , Catalog.  c.  *4.  Jguarefm.  EJuud. 
Terra-SaulU.  hb.  6- c. 10.  Baillée,  Vies  des  SS.  j ,Mars. 

EUSEB1E  , ( Sainte  ) que  Fou  nomme  par  corruption  , 
Eufoit  5c  Tfêie  Abbcflè  de  Hamay  ou  Hamaige  , croit  lillc  | 
d’Adalbaud  Seigneur  François  aux  Pais-Bas , 5c  de  Saiptc  i 
Riélrude  , qui  fut  Abbedè  de  Marchienne  fur  la  Starpe 
dans  le  Diocéfc  d'Arras  , aptes  ladàilinac  de  (on  maii, 
elle  naquit  l'an  637.  5c  futprefencée  au  Baptême  parla 
Reine  Nantildc  qui  lui  donna  une  Terre  confiderablc  dans 
le  Diocéfc  de  Soldons.  Elle  perdit  ion  pere  dès  i âge  de 
8.  ans.  Gertrude  fonaycule  Abbedè  de  Hamay  priaKi- 
ûrude  de  lui  confier  fa  fille  EuH-bic  afin  de  l'élever  dans 
Ton  Monadcrc  > ccite  fainte  mere  confia  volontiers  f.i  fil- 
le à cctrefaintc  Abbedc  , qui  engagea  Eufcbic  à embraf- 
fcrla  Profcdîon  Rcligicufe.  Gertrude  étant  moue  en  6 49. 
les  Religieufes  de  fon  Monadcrc  éicùrent  Eufebie,  qui 
n'étoit  encore  âgée  que  de  douze  ans , pour  leur  Abbellè. 
Ridkrudc  craignant  que  cette  place  ne  fit  faire  plufieurs 
fautes  â fa  fille,  voulut  l’engager  à venir  demeurer  quel- 
que rems  auprès  d'elle.  Eufcbic  le  réfuta  d'abord  avec 
hauteur  ; mais  fa  mere  aïant  obtenu  un  Ordre  de  Clovis 
II.  pour  l’obliger  de  venir  à Marchienne  . elle  y vint  avec 
toute  Ci  Communauté.  Comme  elle  étoit  fort  attachée  à 
l’Abbaïc  de  Hamay  , clic  fc  déroboit  fouvent  pcnduiu la 
nuit,  & y alloit  accompagnée  feulement  d'une  confiden- 
te pour  y chanter  l’Office  , Rictrude  emploia  les  exhor- 
tations, les  châtimcns  5c  plufieurs  autres  voyes  pour  em- 
pêcher fa  fille  de  perfifter  dans  une  conduite  fi  irregulierc; 
nuis  après  avoir  épuifé  tout  cc  que  la  charité  5c  la  pru- 
dence pouvoit  lui  fuggercr , elle  permit  à Eufebie  de  re- 
tourner à Hamaige  avec  fes  Rcligieuiès,ccrtc  (aime  y vé- 
cut dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus  de  fa  Profelfion  , 
& mourut  âgée  de  1 1 . ans  le  1 6.  Mars  66 o.  Quelques  Au  - 
tcurs  la  font  vivre  neanmoins  jufquesà  $7.  5c  meme  juf- 
ques  à 46.  ans.  Mais  on  a peine  à accorder  ccc  âge  avec  les 
A&cs  ae  cette  (aime.  Elle  fut  enterrée  dans  (on  Eglifc , 
d'où  on  la  rranlportalc  18.  Novembre  6i6.  dans  une  nou- 
velle Eglife  que  Gertrude , qui  lui  avait  fuccedé  fit  bâtir. 
On  en  ht  depuis  ce  rems  une  féconde  tranfiation  de  Ha- 
maige i Marchienne  d'où  on  avoit  coutume  de  la  porter 
en_  ProcclBon  jufqu’au  tems  que  les  Normands  vinrent 
brûler  les  deux  Monafteres  ; qui  ne  purent  être  rébâtis  à 
caufcdc  la  pauvreté  du  Monaftcre. Les  Religieufes  fuient 
même  obligées  de  vendre  la  Chaflc  de  faintc  Eufcbic 
pour  fubvenir  i leur  nourriture.  En  iijjj.  on  tira  cette 
sainte  d’une  Challè  de  bois  où  on  l'avoit  mile, pour  la  pla- 
cer dans  une  autre  faire  d’or  5c  d’argent,  plus  riche  que 
celle  que  les  Religieufes  avoient  vendue.  Les  Martyrolo- 
ges de  France,  tics  Pais- Bas , ceux  des  Rcncdiétins  , 5c 
généralement  tous  ceux  qui  en  font  mention  , marquent 
la  Fcte  au  16.  de  Mars.  Hamaige  n’eft  plus  qu’un  Prieuré 
dcpendanc  de  Marchienne,  Abbaïe  de  Bénédictins , qui 
ont  fuccedc  aux  Religieufes.  La  Vie  de  cette  faintc,  quoi- 
que conipoféepar  un  Auteur  qui  a vécu  plus  de  deux  cens 
ans  après  la  mort , ne  laide  pas  d'être  allèz  cxaâc.  * Adt . 
SS.  Benediil.facul.  1.  Le  Qomx.e,adann.  660.  Annal. b ol- 
land.Henfchenms.  Bultcau.  Uaillet,  Vit  des  SS.  16.  Alan. 

EUSEBIE,  femme  de  l’Empereur  Confiance,  dans  le 
IV.  fiéele  avoit  reçu  de  la  nature  uncfprit  excellent , 5c 
avoit  acquis  une  grande  connoiflânce  des  arts  5c  des  fcicn- 
ccs.  Ces  belles  qualicez  furent  flétries  par  fon  attache- 
ment i l’Arianifme.  Le  dépit  qu’cllecut  de  n’avoir  point 
d'enfans,  la  porta  à faire  donner  une  potion  à Helene, 
feeur  de  Confiance , 5c  femme  de  Julien,  afin  de  la  ren- 
dre ftcrile.  On  dit  même  qu’elle  corrompit  la  Sage-fem- 
me de  cette  Princertc , 5c  qu 'après  qu'Hclenc  fut  aecou 
chée  d'un  garçon  dans  les  Gaules  , cette  malhcureufe  le 
fit  mourir  aufii'.ôt  qu'il  fut  né.  Eufebie  mourut  vers  l’an 

Î6 o.  ou  j<  1.  Ce  fi  d’elle  que  parle  S.  Jean  Chryfofiome , 
jrfqu'il  dit  qu'une  Impératrice  mourut  d’un  remede 
qu'on  lui  appliqua  mal  à propos  , pour  la  guérir  de  fa  fte- 
rilitc.  * S.Cntyfoftome,  m ep.  ad  Eph . Zofime  , /.  3-  & 
fit-  Ammicn  Marcellin , 1. 16.  & feq. 

EUSEBlENS.Heretiques  ainfi  nommez  d'Eufebc  de 
Nicomedie  . le  principal  défenfeur  de  la  doétrine  5c  de 
la perfonne de l'Hcrefiarquc  Arius.  Cherche*, Euskbi  di 
NjCOMidii. 
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I EUSTACHE,  (Saint)  (è  nommoir  Placide  avant  Ci 
converlion  , 5c  lï  l'on  en  croit  la  conjeâure  de  Baronius , 

I croit  cc  mem*  Placide,  dont  Jofcpbe  fait  mention  dans 
; les  livres  de  la  guerre  des  Juifs.  On  prétend  qu'il  rendit 
. de  bons  ferviccs  à I Empereur  Vcfpalien  5c  i Titc  fon  fils, 

| au  fameux  fiége  delà  ville  de  Jerulàlem > qu’enfuite  étant 
àlachafiè,ilapperçut  entre  le  bois  d'un  cerf,  l'Image  de 
Jesus-Christ  crucifié-,  5c  qu'il  entendit  une  voix  quil’a- 
vcriifloit  de  fc  faire  Chrétien.  En  recevant  Je  Baptême  , 
il  fut  nommé  Eufiachc  -,  Tatiene  fa  femme  , eut  le  nom 
de  Theopifie  \ 5c  lès  deux  fils  furent  appeliez  Agapius  5c 
Theopiftus.  Quelques  tems  apres  ( a cc  que  rapporte 
l'Hifiorien  de  la  Vie  ) il  fe  rendit  au  port  d'Ofiie avec  fa 
femme  5c  tes  enfuis, 5c  s'y  embarqua  dans  un  vailTeau  qui 
faifoit  voile  en  Orient.  Le  Pilote  étant  arrivé  fur  les  cô- 
tes d'Egypte  , enleva  la  femme  d'Euftache , lequel  perdit 
bien-rot  apres  les  deux  enfans  au  partage  d'une  rivière  \ 
car  après  en  avoit  parte  un  fur  fes  épaules , dans  le  tems 
qu’il  rctournoit  pour  prendre  l’autre , il  les  vit  emporter 
tous  deux,  l'un  par  un  lion , 5c  l’autre  par  une  louve.  Dans 
cette  étrange  conjoncture  , il  fc  mit  en  fcrvicc  chez  un  ri- 
che laboureur , où  il  demeura  quatorze  ans , jufqu’â  ce 
■pic  l’Empereur  Trajan  aïant  promis  de  grandes  rccom- 
penfesà  ceux  qui  dccouyriroient où étott  Placide, deux 
Officiers  le  trouvèrent  enfin,  5c  l’amener  en  1 à Rome.  Dès 
qu'il  y fut  arrivé,  l'Empereur  lui  donna  la  conduite  d’u- 
ne armée , pour  aller  réduire  les  fujets  de  l’Empire  qui 
s’etoient  révoltez.  Eufiachc  gagna  une  bataille,  5c  remit 
ces  peuples  fous  l’obéirtance  des  Romains.  Après  cette 
victoire , il  reconnut  fa  femme  5c  fes  deux  enfin*  qui  é- 
toienc  dans  fon  armée.  Le  ravirtcurdc  la  femme  aïant  etc 
frappé  d’une  maladie  fubire  , au  moment  de  fon  enlève- 
ment , cette  Dame  s’étoit  échappée , 5c  étoit  venue  de- 
meurer dans  le  lieu,  où  l'on  avoit  donné  1a  bataille.  Scs 
deux  enfans,  qui  avoient  écc  délivrez  par  d.s  Bergers, 
s ét oient  enfuite  engagez  dans  les  troupes  Romaines. 
Ainfi  cette  rencontre  lurprcnantc  les  remplit  d'admira- 
tion 5c  de ioïe.  L Empereur  Adrien,  fuccerteurde  Tra- 
|an , reçut  Placide  avec  beaucoup  de  témoignage  d'affee- 
tion,  5c  lui  décerna  l'honneur  du  triomphe.  Il  ordonna  en- 
fuite  que  l'on  fit  un  (âcrificc folcmncl aux  Dieux,  pour 
leur  rendre  des  actions  de  grâces  de  cctrc  victoire  ; mais 
Eufiachc  n*Y  parut  point , 5c  aïant  été  mandé  par  l’Em- 
pereur, il  lui  déclara  qu'il  croit  Chrétien,  5c  qu'il  ne 
devoir  rendre  grâces  qu'au  vrai  Dieu.  Adrien  irrité  de  cet- 
te rëponfe,command  1 qu'on  le  mît  en  piifon  avec  fa  fem- 
me 5 C fes  deux  fils  j 5c  les  voïanc  conîlans  dans  la  Foi , il 
les  fit  expoferâ  des  lions  affamez  , qui  ne  leur  firent  au- 
cun mal.  Enfuite  il  ordonna  qu'on  les  enfermât  dans  un 
taureau  de  bronze,  (bus  lequel  on  avoit  allumé  un  grand 
feu.  Ces  généreux  Martyrs  finirent  leur  vie  dans  cette  é- 
nouventaolc  machine  , le  zo.  Septembre , l'an  izo.  après 
la  nairtànce  de  Jesus-Christ.  De  fçavans  Critiques 
conteficm  la  validité  des  A êtes,  dont  on  a extrait  cette 
narration.  * Mctaphrafic.  Jean  Bapt.  Manfini , Hsfioire 
It aliéné  tr Admit  par  le  Sieur  de  faim  Michel.  A fies  Gréer 
dans  le  Pere  Combe  fis. 

EUSTACHE  ( David  JMiniftre  de  l'Eglife  P.  Reformée 
de  Montpellier  . 5c  natif  de  Dauphiné , donna  au  public 
quelques  Sermons,  5c  quelques  Ouvrages  de  Contro- 
verfe.  Il  publia  les  Remtdes  Jalsitaires  contre  la  fêparat ion 
(Cav:ç  Dieu , l'an  164s-  l*  VtÜosrede  la  Foi  ; une  Rfponfe 
au  Pere  Meynitr  Jrfnne  j fon  CoHoane  avec  Didier  Bar- 
rmel , Curé  d' Entraigue  s\  Ripou  fit  à U demande  que  tou  fait 
aux  Protefians . oi  etoit  votre  Eglife  avant  Luther } 5C  un 
petit  livre  Anonyme  intitulé,  l'OratturTtrtuüe convain- 
cu. Il  affifta  au  Synode  National  de  Loudun , comme  Dé- 
puté de  la  Province  du  bas  Languedoc  l'an  1 6< 9.  5c  il  fut 
nommé  pour  aller  porter  au  Roi  la  lettre  quelle  écrivit  i 
fa  Majeltc.  U harangua  le  Roi  qui  étoit  alors  à Toulou- 
fc , la  Reine  mere  Sc le  Cardinal  Mazarin.  Eufiachc  mou- 
rut quelques  années  après , 5c  ne  laifia  que  deux  filles. 
* Allard . Bibltoth.  de  Dauphin  i.  Bayle.  Dtuion.  Crituf.  x. 
idir.  tyox. 

EUSTASE,  ( Saint)  Abbc  de  Luxeu  en  Franche-Com- 
té, étoit  d'une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  Il  vint 
au  monde  fur  la  fin  du  règne  de  Clotaire  I.  l'an  590.  5c  fc 
mit  fous  la  difcipline  de  funt  Coiomban  , dans  le  Monal- 
terc  de  Luxeu  i 5c  après  avoir  quitté  ce  Monaficre , pour 
accompagner faint  Coiomban.  il  y revint  l'.in  61 1.  Arçon- 
duifit  laCommunautéjufqu'à  eeque  IcKoiThicrri  I envoi  a 

en 
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en  Italie  poiu  chercher  faint  Colomban  au  Monalïerc'dc 
Bobio.  Ce  Saint  ne  voulut  point  revenir  , Bc  renvoi  a 
Euftalè  pour  continuer  le  gouvernement  du  MonaAcre 
de  Luxe».  Eulhfv  étant  de  retour , prêcha  l’Evangile  en 
616.&  617.  aux  Boïens  Beaux  Bavarois  Quand  il  fut  de 
retour  dans  (on  MotuAere  . l'un  de  fcc  Religieux  nommé 
AgrcAc  ou  Agreftin  , l'aïant  voulu  inutilement  engager 
dans  le  SchilnK-  des  défenfuiis  des  trois  Chapitres,  fe 
foule  va  conrre  iui,  Se  entreprit  de  faire  condamner  la  Rc- 
glc.de  laint  Colomba»  dans  un  Concile  tenu  i Mâcon  en 
6iJ-  & 6x4.  Euftalc  y foûtint  la  Règle  de  Ion  maître, & 
empêcha  qu’elle  ne  fut  condamnée  parce  Concile.  Il 
mourut  l’an  615.  Les  Martyrologes  varient  fur  le  jour  de 
fa  mort,  les  uns  marquant  la  fête  au  29.  Mars , 3c  d autres 
au  ti.d'Odobrc.  * Sa  Vie  écrite  par  Jouas  dans  Bollan- 
dus . te  dans  les  Aétes  du  Pcie  Mabillon.  On  dit  qu’origi- 
nairement  l’Eglife  quiponc  le  nom  deS.EuAachei  Parts, 
étoit  fous  l’invocation  de  Saine  Euitafe  donc  il  eA  parle 
d-i  s cet  article , A.  que  ce  n’eA  que  depuis  que  l'on  a don- 
né accitc  Eglife,  devenue  Pat  utile  ccnfidcrablc , le  nom 
de  S.  EuAachc  prétendu  Martyr.  Bailler,  Km  det  Saints 
a h mets  de  Ai  an. 

EUSTATHIUS,  Patriarche  d’Antioche,  né  à Sidc  vil- 
le de  Pampliilic  dans  le  IV.  liéele,  fut  tiré  malgré  lui 
en  310.  duSicgcde  Berce , pour  crie  mis  fur  celui  d'An- 
tioche , apres  la  mort  de  faint  Philogone.  Il  afltAa  l'an 
315.  au  premier  Concile  General  de  Ntccej  il  y cint  une 
des  premières  places  ; & en  fit  l’ouverture  par  une  haran- 
gue al  'Empereur  Conllantin.  Apres  le  Concile,  lorfqu’il 


„ut  île  retour  en  fon  Eglife  , il  s’y  oppofa  aux  entrepri 
fes  des  Aiiens.  Le  zèle  de  faint  EuAathius  Icui  fit 
confpirer  la  perte  vers  l'an  330.  Ils  l'acculèrent  de  Sabel- 
lianilme  & de  crimes  infamcs.Thcodorct  rapporte  qu’ils 
fuboiucttut  une  femme  publique , qui  foûtint  avec  fer- 
mera a ce  faint  Eveque , qu  elle  avoit  eu  un  enfant  de  lui. 
Sur  ces  faillies  acctifations  ils  le  dépofetenr,  fans  avoir 
égard  à l’oppoliticn  de  quelques  Evêques  ; mats  le  peu- 
ple d'Antioche  s émut  pour  le  retenir.  LesEufebienseu 
lent  recours  1 l'Empereur,  6c  acculèrent  EuAathius  d’a- 
voir maltraité  la nicre de  l'Empereur,  & d'avoir  caufc  ta 
/édition.  Sur  cette  faillie  accufation , ConAantinenvoïa 
E uA.it nins  en  exill  Tr.ijai-.opolis  de  Thi ace , où  il  mou- 
rut vers  l’an  337.  après  avoir  donné  de  fi  grands  exem- 
ples de  paricnc.  . Se  de  laintcté , que  l’Eglifc  Grecque  ho- 
nore fa  mémoire  le  ao.  de  Février , & la  Latine  le  16.  de 
Juillcr.  Cet  Evêque eA  le  prcmicr.fi  l’on  en  croit  faint 
Jetôme,  qui  ait  écrit  contre  les  Ariens.  Il  avoir  compofé 
plufieurs  Ouvrages  contre  leur  doârine,  quantité  d’Ho- 
melies , plufieurs  Traitez  de  I Ame , une  DiAertation  fur 
la  Pythonifle  & contre  Origcncs.  Euloge  d’Alexandrie 
rapporté  par  I’hotius , cod.  1x3 . ne  fait  mention  que  «le 
fix  bifeours  d'EuAathe  contre  les  Ariens , 8c  en  allègue 
un  palfage  j mais  Facundus  , c.  1.  dulivre  onzième  en  cite 

Î narre  , tirez  du  7.  & du  8.  livre  contre  les  Ariens  ; & 
heodoret  en  rapporte  un  grand  palf  gc  dans  fon  Hi  Aoi- 
rc,  /.  1 c.  8.  Bc  un  lccond  dins  le  livre  3.  c.  5.  Se  plufieurs 
autres  dans  les  Dialogues.  Le  Traité  de  la  Py  thonillè  a été 
donné  par  Leon  Allatitts  en  itf  19.  avec  un  autre  Traire  fur 
1 Lxutmtron , ou  l'Ouvrage  des  fix  jours  3 mais  ce  dernier 
paroît  être  d'un  autre  Auteur.  Sozomcnc , au/,  i.de  fon 
HiAoirc  c.  1 9.  parle  d'EuAathiusdans  les  termes  fuivans  : 
Cet  Auteur , dit-il  , Avoir  acquis  une  rare  cloque  uct , com- 
me il paroi  t par  fes  Ouvrages,  qui  fout  trè  1 -recommandables , 
tant  a coule  de  l'ancienne  pu>  tu-  duftjfle  , qu  't  caufedelY- 
Icv.ti ion  des  penfees , de  la  beautf  de  ïexprejfitn  , & de  la 
de /liai  elfe  dudlfcours.  Le  culte  que  les  Catholiques  ren- 
dent à ce  faint . eA  trcs-ancicn,  puifque  nous  avons  un 
difeouts  de  faine  ChryfoAomc,  prononcé  en  fon  hon- 
neur le  jour  de  ûferc.  Calcndion,  Evêque  d'Anrioche, 
fit  tranlporter  le  corps  de  faint  EuAathius , de  Philippe 
ville  de  Macédoine  à Antioche , du  rems  de  l'Empereur 
Zenon, qui  vivoirvetsla  fin  du  V.  ficelé.  On  rapporte 
communément  cette  rranflationâ  l'an  481.  La  principale 
Fête  de  faine  EuAathius  fe  fait  chez  les  Grecs  le  11.  Fé- 
vrier ; 8c  chez  les  Latins , le  16.  Juillet.*  Eufebc,  /.  de  la 
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EUSTATHIUS  I.  Parti  archc'de  ConAantinoplc.dans 
le  XI.  fiéele,  fucccda  l'an  1019.  à Sergiusqui  avoit  en- 
vahi le  Siégé  Pontifical  ; & le  tinc  juiques  à ! an  1015. 

EUSTATHIUS  II.  furnommé  Landes . lut  clûjprcs 
Côme  l'an  to86-  * Baronius , en  Ces anneer. 

EUSTATHIUS  , Eveque  de  SebaAe  en  Arménie,  dans 
le  IV.  fiéele , fie  amitié  avec  faint  Bafile , 3c  fe  brouilla  c.i- 
l'uiic  avec  lui.  Quelques  Auteurs  lui  ont  fauflemenr  attri- 
bué les  Règles  ou  Alcetiqtics  de  ce  Saint.  Au  relie,  Euf- 
tathius  étoituncfprir  inconAant , qui  fut  tantôt  Arien  , 
tantôt  demi-Arien , & enfuite  Macédonien  vers  l’an  363. 
Il  fe  trouva  au  Concile  de  Lampfaquc  , & a'Ia  vers  IcPa- 
pe  Liberius,  feignant  d'ècre  Orthodoxe,  mais  faint  Ba- 
filc  découvrit  les  artifices  de  cet  Hérétique,  qui  périt  mi- 
fcrablcment.  Pierre . frere de  S.  Balilc  .lui  uicceda  fur  le 
Siège  de  SebaAe.  Socrate  3e  Sozotr.cre  confondent  ecc 
Euluchius  avec  le  Moine  Herefiarque  , donr  nous  parle- 
rons plus  bas.  * Lettres  de  S.  Bafile.  Socrate , 1. 1.  c.  33. 
Sozomcnc,  /.  5.6*4.  Baronius.  Hcrmant , Kies  de  Saint 
Bafile.  M.  Du  Pin , Btbhorh.  des  Aut.  Ettl  'f.  IV.  ftfile 

EUSTATHIUS  , Prêtre  de  ConAantinople  , célébré 
pour  la  pieté,  fut  relégué  par  l'Empereur  V .riens , parce 
qu’il  défcndoitlaDivtnicé  de  Jisus-Chkist.  Il  vivoic 
dans  le  IV.  fiede. 

EUSTATHIUS  , Moine  , qui  vivolrdanslc  IV.  fiédei 
different  d EeuAathe  de  Seballc,  fous  pretexte  de  mener 
une  vie  plus  parfaire  Bc  plus  auAerc,cnleigna  des  erreurs, 
& établit  des  pratiques  contraires  aux  loix  de  l'Eglilc.  Les 
Evêques  s’étant  aficmblcz  à Gangres  vers  l’an  370.  con- 
damnèrent fes  erreurs  & fes  pr  atiques.  Ils  l'acculent  dans 
leur  lettre  Synodale  . lui  8c  fes  Seda  tours  ; 1.  «le  condam- 
ner le  mariage , Se  de  feparer  les  femmes  d'avec  leuts  ma- 
ris-, i.  de  quitter  les  alTembtécs  publiques  de  l’Eglifc  pour 
en  faire  «Je  particulières  j 1.  ac  le  rclcrver  les  oblations 
à eux  (culs  3 4.  de  réparer  les  fcrvitcurs  des  maîtres  , Se 
les  enfans  de  leurs  pères  , fous  prétexte  de  leur  faire  me- 
ner une  vie  plus  au  Itéré -,  j . de  permettre  aux  femmes  île 
s'habiller  en  hommes  j 6.  de  niéprilcr  les  jeûnes  de  I E- 
glifc,  ôeden  piariqucr  d'autres  à leur  fantaifie,  mêiné 


le  jour  du  Dimanche  i 7.  de  croire  qu  'il  étoit  défendu  en 
rout  teins  de  manger  «le  la  viande  j 8.  de  rejetter  Icso- 
blarions  des  Prêtres  mariez;  9.  «le  niéprilcr  les  lieux  faims 
8c  les  tombeaux  des  Martyrs  3 10.  de  croire  qu'on  r:fc 
peut  être  fauvé  , fans  quitter  tous  fes  biens.  Ces  erreurs 
font  condamnées  par  vingt  Canons,  qui  ont  été  mis  dans 
le  Code  des  Canons  de  l'Eglifc  Univcrfcllc.  Le  Cardi- 
nal Baronius  croit  que  cet  Herefiarque  cft  cet  Eltactus; 
donc  fiinr  Epïphanc  parle  comn:ed'un  impoltcur,  ql/i 
étoit  Moine  d'Armenie.  Le  Concile  de  Gangres  en  P.v 
phlagonic  fut  aflcmblc  vers  l’an  314.  contre  cet  impof- 
teur.  * Canon  du  Concile  de  G angles.  Saint  Epiphane,  Her, 
40.  M.  Du  Pin  . Btbltoth.  des  Aut.  Eccl.  I K. fiéele. 

EUSTHÀTIUS  d'Epiphanie.vivoic  fous  l’Empire  d'A- 
naltafc  dans  le  V.  fiéele.  Ilcompofa  en  neuf  livres  des 
Annales  abbregées  , depuis  Encc  jufqu'au  même  Empe- 
reur AnaAafc,&  quelques  autres  Ouvrages  , comme  le 
Siégé  d’Amidc , &e.  * C enfuit  et.  Suidas,  Nicephorc,  /, 
1 4.  Htfi  Ecclef.  c.  j 7 . Vofiius , Gefncr , Sec. 

EUSTATHIUS  de  Cyr  , grand  Orateur  te  HiAorien  ; 
au  fenriment  de  Nicephorc  CaliiAe,  eA  du  nombre  de 
ceux  dont  Evagrc  le  ScholaAique  avoit  tiré  fon  HiAoirc , 
in  Prooem. 

EUSTATHE  ( Euflathius  ) Evêque  de  ThcAàloniqne , 
qui  vivoit  dans  le  XII.  ficelé  , du  tems  d'Emmanuel,  d’A- 
lexis te  d'Andronic  Comncnc  .étoit  un  très -habile 
Grammairien.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur  Homeré 
A:  fur  Denys  lc'Gcographe.  Le  premier  de  ces  deux  Ou- 
vrages fut  imprime  i Rome  en  rjai.  & enfuite  i Bile; 
mars  l'édition  de  Rome  efila  plus  cAimée.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  les  Amours  d’Ifmenie,  mais  fans  aucune 
apparence.1  d'autres  en  font  Auteur  Emathius. 

fjZJT*  * Les  Commentaires  d’EuAathe  fur  Homère 
font  fort  étendus . ils  font  remplis  de  DiAêrrations  HiAo- 
riques  8c  Philofophiques , avec  des  Sentences  rrès-lub- 
liles  accompagnées  d’une  bonne  Critique,  il  a outre  cela 
Kit  de  Confiants» , c.j».  S.  Atlunafe  , tnplufieuri  endroit  1.  l examiné  8c  explique  la  force  8c  l'énergie  de  chaque 
S.  Jérôme , de  Script.  Ecc/ef.Saciuc-  Sozomcnc.  Philof-  ; mot  d'Homcrc  avec  rant  d’exaéHtude  Ac  de  netteté  , qu’il 
torge,  1. 1 . c.  7. Théo Jorct , /.  1. de fon  Hittoire. Euloge,  femblc  avoir  épuifé  la  matière  , 8c  avoir  ainfi  ôte  aux 
apnd  Phoinim  , cod.  ny  Hcrmanr,  Ktede  faint  Atban.  autres  qui  font  venus  après  lui,  tour  moïen  d’acqucrir 
Tillemont,  Alem.  peur  C Htfi.  M.  DuPin,  Bibhoth.  des  quelque  gloire  en  travaillant  fur  cet  incomparable  Poë* 
A nt.  Eccl.  IV .fede . Baillée , Vies  det  SS.  16.  Juillet.  te.  * Nicec.  Acom.  Chon.  Htfi.  Vofiius , de  Hifi.  Ci 'rstCi 
T«m.  IL  O 0 o o 0 • 
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tuf.  49 1 . Nicol.  Majoran  , Prdfdt.  in  Me  mer.  & in  En- 
jUtb.  Bibhogr.  Cmr.  Htji.  Phtlolog.  png.  jo-  & 48*  Bail- 
lée , Jugement  des  Sçavdsu  fur  les  Crituptses  Grnmmdi- 
rtettt. 

EUSTOCHIUM , ou  EUSTOCHIE , fille  deTocfos, 
descendant  de  Jules  & de  fainte  Paule , de  la  Famille  des 
Scipiom  & des  Paul- Emiles,  s'appclloit  dans  le  monde 
Julie.  Elle  fut  élevée  dans  la  pièce  Chrétienne  par  fa  mè- 
re & par  une  faime  veuve appcllée  Marcelle.  Delà  elle 
palTa  dans  l'école  de  fiant  Jerôme  l'an  181.  lorfquc  ce 
Saint  vint  à Rome , avec  faint  F.piph  ne  de  Salami  ne  > 3e 
Paulin  d’Antioche , que  Paule  logea  chez  elle.  Ce  fut  a- 
lors  que  faint  Jerôme  compofa  pour  Euflochie  une  lettre 
touchant  la  maniéré  de  garder  u virginité.  Pauléc  Eu- 
ftochic  fuivirent  faint  Jerôme  en  Orient  ; te  après  avoir 
voïagé  en  Syrie , en  Paleftine  3c  en  Egypte , pour  vilirer 
les  \ionaftcres  & les  lieux  Saints , elles  fe  renfermèrent 
dans  un  Monaftere  à Bethléem , te  continuèrent  à étudier 
les  Saintes  Ecritures,  fous  la  conduite  de  fiint  Jerôme. 
Après  b mon  de  Paulc , arrivée  en  404.  Eultochic  fut 
chargée  de  b conduite  du  Monaftcrc  de  Bethléem.  La 
haine  de  Jean  de  Jcrufalcm  contre  S.  Jerôme,  attira  des 

Îierfccmions  au  Monaftere  de  faime  Euftachie,  dont  elle 
è plaignit  au  Pape  Innocent-  Euftochie  mourut  l'an  419. 
Le  Martyrologe  Romain  marque  fa  feteau  18.  Septem- 
bre. Elle  Ravoir  la  Langue  Hébraïque , la  Grecque  5c  la 
Latine.  & cmploïoit  tout  fon  icms  à lire , ou  à méditer 
fur  l’Ecriture  Sainte.  * Saini  Jerôme , ep.  10.  19.  ai.  1 6. 
*7.  Epttjpb.  Morcelle.  Prdfdtto  âd  hb.  Rtgum  , & su 
Ezxcb.  Auguft.  de  gefhs  PoUfim.  fui  fin.  Innocent.  Pa- 
pa, Ep.  14.  Baronius , ed  Ann.  Baillet , ries  du  Sdints , 
Septembre. 

EUSTOCHIUSde  CaDpadoce , Sophifle  , vivoit  du 
tems  de  l'Empereur  Conltanr  dans  le  IV.  ficelé.  Il  com- 
pofa un  livre  des  AntiquU--*  de  fon  pais  te  des  aurres  na- 
tions , comme  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

EUSTOCHIUSjPattiarchecde  Jerufalem , fut  mis  l'an 
584.  en  la  place  de  Macaire  , lut  le  foupçon  qu’on  eut 
que  ce  dernier  foùtcnoit  le  parti  des  Origcniftes  -,  mais 
Macaite  ai :nt  donné  une  profcflàon  de  Foi  orthodoxe, 
fut  rétabli  fur  le  Siégé.  Après  fa  mort , Euftochius  lui 
fucceda  encore  , te  envoïa  fes  Députez  au  V.  Synode  ge- 
neral. Il  mourut  en  j$i.  * Baronius  ,A.  C.  548.  n.  13. 
14.  &c. 

EUSTOCHIUS,  traduifit  de  Grec  en  Latin  b Vie 
de  fainte  Pcbgie  Pénitente  , que  Jacques  , Diacre  de 
l'Evêque  Noane  , avoir  compofce.  * Niccphore , 1 4. 
f.  jo. 

EUSTON, petit  Bourg  d'Angleterre , dans  la  partie 
Nord-Vcft  du  Comté  de  Suffolc  , qu'on  appelle  Bleui 
bourn.  Il  eft  agréablement  fitué  dans  une  plaine , fur  b 
rive  occidentale  de  U rivière  d’Oute.  Il  donne  le  titre  dr 
Comte  au  Duc  de  Grdjbn . * DtU.  A agi. 

EUSTR  ATE  . Prêtre  de  l’Eglifc  <fc  Jerufalem , oufe- 
lon  d’autres , de  Conflanrinople , écrivit  un  Ouvrage  en 
trois  Traitez  de  l'état  des  âmes  féparées  de  leurs  corps. 
On  ne  fixait  pas  en  quel  fiécie  U a vécu , quoique  quelques 
Modernes  difenc  que  ce  fut  dam  le  VU.  fiécie,  vers  l’an 
<*$o.  Son  Traité  a etc  donné  par  Albtius,  avec  des  Notes. 
*l’houu5,C»d.  171.  Lco  AUatius  tsn  notssEufir.  Le  Mi- 
re , tcc» 

EUSTR  ATE,  Archevêque  de  Nicée,  vivoit  dans  le 
XIL  fiécie.  C’ccoit  un  homme  de  grande  érudition.  Il 
compofii  un  Traire  contre  Chryfolan  , pour  foûtenir  le 
fcntimciu  des  Grecs  touchant  la  Proccflion  du  S.  Efprit , 
qui  fc  trouve  manuferit  dans  les  Bibliothèques.  Leon  Al- 
btius fait  mention  de  cinq  aurres  Trairez  de  cet  Auteur  ; 
cependant  nous  n'avons  rien  d'imprimé  de  lui  que  quel- 
ques Commentaires  fur  les  livres  d’Ariftotc.  * Léo  Al- 
btius. M.  Du  Pin,  Biblsetbd yu  des  Alt.  Eccitf. I XII. 
fi/c le. 

EUT  A , ou  OYT  A , ( Henri } Allemand  , fur  la  fin  du 
XlV.  ficelé  en  1590.  enfeignab  Philofophie  3c  la  Théo- 
logie à Vienne,  en  Autriche.  On  dit  qui!  compofa  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences; des  Sermons; 
Un  Traitée  etnir-utibsu  mn  autre  de  Conception*  fana  4 
fi/nne  , 0 Te. * Confnlse*.  T ri  thème. 

EUTE,  ou  EUTO , ( Henri  ) dit  Heurt  eus  E micas,  Mé- 
decin Allemand  , différer r du  précèdent,  vivoit  en  1491. 
3c  compofa  divers  Ouvrages  , dont  on  pourra  voir  le  dé- 
nombrement dar.s  T rith  Jne  , qui  en  parle  dans  lôn  Trai- 
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té  des  Ecrivains  Ecclefiaftiqties. 

EUTERPE.  l'une  des  neuf  Mufes , qu’on  fait  inventri- 
ces de  b flûte.  On  U reprefente  couronnée  de  fleurs,  te- 
nant une  flûte  traverfierc  dont  elle  jouë  s avec  des  haut- 
bois A fes  pieds.  * Cefar  Ripa  , Iccnoi. 

EUTHALIUS,  Evêque  de  Sulcecn  Egypte  , vivoit 
fur  b fin  du  V.  liéclc.  Il  a été  le  premier  Auteur  de  la  di- 
vifion  des  Aûcs  des  Apôrtcs , des  Epures  de  faint  Paul , 
& des  Epîtres  Canoniques , en  leçons , chapitres  & ver- 
fers.  Son  Ouvrage  eu  dédié  A Anaftafe  , Archevêque 
d'Alexandrie , qui  fucceda  A Pierre  Mongus  dans  le  Sic- 

fe  de  cette  Egliic  l'an  490.  M.  Zacsgni , Garde  de  la  Bi- 
liorhcquc  Vaticane , nous  a donné  cec  Ouvrage  dans  le 
Reciicii  fait  de  quelques  monumens  rirez  deceitc  Biblio- 
thèque. * M.  Du  Pin,  Btblsoth.  des  Aut.Ecclef.  XVII < 
fiScle. 

EUTH  ARIC , dit  Cdllicd . premier  Goth , defeendant 
de  Thorifmond,  vivoit  enEfpagne,  content  d’une  for- 
tune allez  médiocre.  TheodoricRoi  des  Oftrogoths  en 
Italie  , lui  donna  fa  fille  Anubfonrhe  en  mariage  , l'an 
jij.  te  le  fir  ConfuI  en  319.  11  fur  pere  d’Achabric. 

* Procopc , de  Idguer.  des  Goths,  Cafliodore,  en  ld  Cbron, 
($■  aux  Epi  fi. 

EUTHIMIUS  ouEUTIME.  Cherchez,  Eütht miüs. 
EUTHYCR ATE  , fameux  Sculpteur  .natif  de  Sicyo* 
ne , fils  te  difciple  de  Lylippc  , imita  fon  pere  dans  l’exa- 
étc  obier  vat ion  des  règles  de  b Sculpture;  te  aima  mieux 
s'attacher  ferupuieufement  A la  correâion  , qu'aux  a- 
gicmens  Sc  A l'clcgancc.  Il  fit  à Delphes  deux  grandes  te 
belles  ftarucs  ,J’unc  d’Hercule,  3c  l’autre  d'Alexandre. 
Une  grande  chafledc  Thcfpis  te  des  Thefpiades  étoit  en- 
core de  fa  façon.  Il  fir  pluficurs  figures  de  Mcdéc  dans 
fon  char  A quatre  chevaux  ; plufieurs  repre  Tenta  rions  de 
meutes  de  chiens;  te  un  groupe  d’un  combat  Achevai , 
qui  fut  mis  A l’encrée  de  b cave , où  fc  rendoienr  les  Ora- 
cles dcTrophonius-  Il  eut  pour  difciple  Tificrates, qui  eut 
la  réputation  d’avoir  mieux  imité  Lyfippe  qu’Euthycrate 
même  . qui  étoic  fon  fils.*  PUn.  /.  34.  c.  8. 

EUTHYME  , fameux  Athlete,  natif  de  Locres  en  Ita- 
lie, gagna  le  prix  aux  Jeux  Olympiques  tomes  les  fois 

Zu’iflc  difputa,  hors  une  feule  fois  aue  Theagcnc  Tha- 
cnlc  lui  ravir  par  furprife  ; mais  celui-ci , bien  loin  de 
recevoir  b couronne  d’olivier , fut  condamné  A l’amende. 
On  dit  qu'Euthymc  alla  enfuite  A Tcmcfcllc,ville  d’Italie, 
où  un  certain  Héros  paroifloit  après  fa  mort , pour  rece- 
voir le  tribut  d'une  fille , que  les  Tcmefiens  lui  offroient 
tous  les  ans , par  l'avis  de  l'Oracle  ; & qu'il  combattit 
long-tems  contre  ce  phantôme , qui  fc  voïant  vaincu,s’é- 
vanoüir,  te  ne  parut  plus.’Ælicn.  /.  8-  de  fes  dsverfes  Hift. 
Pline,  I.7.  c.  47.Paufianias  ,imEhdc. 

EUTHYME  , Evêque  de  Sardes  en  Afie,  l'un  des  plus 
zelez  défenfeurs  des  Images,  vécut  dans  le  IX.  ficelé. 
On  l'obligea  de  fortirdu  Monaftcrc  où  il  s’étoit  retiré, 
pour  gouverner  l’EgKfc  de  Sardes , dont  il  devint  Evê- 
que du  tems  de  l'Empereur  Conftantin  te  de  l’Impéra- 
trice Irène.  Il  affilia  au  fécond  Concile  de  Nicée , te  fut 
enfuite  chatte  de  fon  Sicge  par  l’Empereur  Nicephorc. 
U y revint  fous  le  règne  oe  Michel  Curopabte,  te  en  fut 
chatte  une  fécondé  fois  fous  celui  de  Leon  l’ Arménien. 
Il  fouffric  un  troifiéme  exil  fous  Michel  le  Begue  ; te  en- 
fin relégué  fur  le  Cap  d’Acrite  en  Bithynie , il  mourtir  en 
chemin  des  mauvais  rraitemens  qu'on  lui  fit  fouffrir, 
vers  l'an  8x8.  ou  819.  Comme  il  endura  tous  ces  mau- 
vais traitemrns  pour  1a  défenfe  du  culte  des  Images , les 
Grecs  l'ont  conhderé  comme  un  Martyr,  &en  font  la 
mémoire  au  il.de  Mars.  * Ailes  dm  fécond  Concile  de  Ns- 
sée.  Hijletrt  Byfdntine.  Dtffertdtien  et  H en ft  bénins.  Bail- 
ler , V tes  des  Sdints  , mois  de  Murs. 

EUTHYM1US  I.  de  ce  nom , Patriarche  de  Conftanri- 
nople  dans  le  X.  fiede  , fur  mis  l'an  90t.  en  b place  de 
Nicolas,  dit  MyJhej m , que  l'Empereur  Leon  VI.  avoit 
chatte  de  Ion  Siégé.  Il  écoit  Ilauricn  de  nation, Moine 
de  profelfion,  Syncelle  du  Patriarche  , te  avoit  été  choifi 
de  l'Empereur  pour  Directeur  de  fa  confciencc.  On  dit 
que  Dieu  l'honora  du  don  de  prophétie,  te  qu'une  voix 
extraordinaire  hii  commanda , pendant  fon  Oraifon  , de 
prendre  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Conftantinople 
qu'il  refufoir.  Après  b mort  de  Leon,  Alexandre  II.  qui 
lui  facceda  . envoïa  Euthymios  en  exil  l’an  9x1.  pour  ré- 
tablir Nicolas  ; Se  dans  cette  occafion  quelques  Clercs  Sî- 
moniaque*  > qu'il  «voit  repris , le  chargèrent  de  coups  , 
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Me  traitèrent  rrcs-ignoniinicufcment.  Il  fouffric  ce  S in» 
fuites  fans  murmuicr . 8c  vécut  avec  une  grande  patience 
dans  (on  barmillement , d où  après  fa  mort , arrivée  vers 
l'an  y 10.  Son  corps  fut  poi  té  en  ceremonie  à Conftanti- 
nople.  C'cft  ce  qu  on  peut  voir  dans  le  recir  de  cette 
Trandation , fait  par  Arctas  Archevêque  de  Cefarcc , qui 
y aflilta . Lipponun  le  rapporte  ainfi  dam  le  ? II.  volume. 
*Cenfidtcz  encore  Curopâlate,  Kjc  de  Leoniy.  Barouiusj 
jt.C.  901.911  • 910. 

• EUTHYM1US  K.  fut  mis  fur  le  Siégé  de  Conftantino- 

rle  aptes  CftÜxtc  11.  Omiphre  dit  que  ce  fut  en  1419.  mais 
Phranrz.qui  étoit  pour  lors  à Conltantinoplc,a(ll)re  qu'il 
mourut  en  14 1£.  aïant  gouverné  cette  Eglifc  environ 
quatre  ans.  * Onuphre , m /a  Chron.  Phrantz  , 1 . c.  3 6. 

Spohde  ,A.  C.  1419.  n.  13. 

EUTIIYMIUS,  Archimandrite  en  Palcftine  , fils  de 
Paul  0c  de  Denyfe  , habitant  de  Mclitcne  en  Arménie,! 
naquit  fous  l’Empire  de  Valons  en  $77.  Il  fut  élevé  par 
Otréc , Evêque  de  Melicene , ordonné  Prêtre , S:  chargé 
delà  conduire  de  1011s  les  Monailcres  de  la  ville.  Ilfere-I 
tira  en  Palelîinc  à l'agc  de  vingt-neuf  ans, fie  s'y  renferma 
dans  une  cellule , où  il  travaillent  des  mains,  il  fit  amitié] 
avec  un  autre  Solitaire  nommé  Thcovlifte , & ils  firent 
leur  demeure  enfcmble  dans  une  caverne  , où  pluficurs 
perfonnes  les  étanr  venus  trouver , ils  bâtirent  proche  de 
là  des  Monailcres  .doncEurhyme  fut  Archimandrite.  Il 
travailla  à la  convcrfion  de  pluficurs  Arabes  ou  Sarra- 
zins , 8c  s'oppofa  aux  erreurs  des  Neftoriens  & des  Eury. 
chiens.  L’Impératrice  Eudoxie  le  confulta  , & fut  retirée 
par  les  rénonlcs , des  erreurs  où  le  Moine  Thcodofc  l'a- 
voir jettee;  0c  après  avoir  palïè  foixante-0c  huit  ans  dans 
la  fohtude  , il  mourut  âgé  de  91  ans  , j.  mois , le  so.  de 
Janvier  de  l’année  473.  * Cyrille  , Emhjmu , don  le 
dons  fei  Ami*  Uei  Grecques  for  le  P.  Lof  in.  Bailler  , y tes 
de<  So  nt s , mon  dt  foncier. 

F ÜTHYMIÜS  , dit  Zic  AMNVS, Moine  Grec,  de  l’Or- 
dre de  S.  liafiic  , qui  fforiffbit  encore  au  commencement 
du  XI!.  liéele , comme  il  le  dit  lui-même  , compofa  un 
Ouvrage  qu’il  nomma  Panoplie,  Orthodoxe  fidei  Poney  ho 
JjofMottro , odvtriùsoMHfi  hortfts.  Il  fut  rraduic  en  La- 
tin par  François  Zini  Chanoine  de  Vcronr.e,  imprimé  l’an 
i<üj.  i I.yon  , 5:  I an  1$  rt.i  Vcnife.  Depuis  il  aéré  mis 
dans  U grande  Bibliothèque  des  Pères.  Euthymius  cora- 
pofa  aulli  des  Commentaires  fur  les  Pfcaumes  , furies 
dix  Cantiques  de  l'Ecricure-Sainre  . 5 c fur  les  quatre  E 
vangeltftcs  , imprimez  en  Grec  à Vcronne  en  ijjo.  0c  de- 
puis en  Grec  & en  Latin.  On  lui  en  attribue  encore  quel- 
ques autres.  Les  Commentaires  de  ccr  Auteur  lotir  lit- 
téraux , moraux  & allégoriques  : il  s’attache  dans  le  litté- 
ral à expliquer  la  propie  lignification  des  termes  s là  mo- 
rale cil  folidc.  5c  (es  allégories  naturelles  0c  raifonnables. 

* Sixte  de  Sienne,  /.  4.  Bibhetb.  foc.  Oellarmin  , des  Etrsv. 
Et  d.  Coccius.ua  Car.  Le  Mire.  M.Du  Pin  ,Btblioth.  XII. 
fiéde. 

EUTlCHEde  la  Ville  deTtoade,  étant  allé  entendre 
l’Apôtre  S.  Paul , qui  prêchoit , i!  s’alTn  fur  une  fenêtre  , 
& s’éranr endormi , il  tomba  d'un  troificme étage,  & fc 
<11.1.  Mais  S.  Paul  s’étant  touché  fur  lui,  lui  redonna  la 
•vie.  * Ailes  XX.  9.  On  prétend  que  cela  arriva  l’an  6c. 
de  J.  C.  truifiéme  de  Néron. 

EUTICHE  , Affranchi  d’Agrippa/r  Grand,  qui  faillir 
i perdre  Ion  Maître-,  par  un  rapport  qu'il  fit  à l'Empereur 
Tibcrc , & fur  caufc  que  ce  Prince  Juif  demeura  (ix  mois 
dans  les  prifons  charge  de  fers.  * Jofcphe  , Antssjmst.lsv. 
XI' III.  ch.  8- 

EUTICHIUS  ou  EUTICHE’S , Patriarche  d Alexan- 
drie , qui  vivoirdans  le  IX.  0c  dans  IcX.  ficelé,  a écrit  des 
Annales  en  Langue  Arabe,  depuis  le  commencement  du 
monde , fufquVn  l’an  957.  qui  ont  été  imprimées  à Ox- 
forten  1658.  avec  lavcrfion  Latine  d Edouard  Pocock , 
Profelfeur  des  Langues  Hébraïque  0c  Arabe , daus  l'Aca- 
demie de  cette  ville-là.  Le  nom  de  ce  Patriarche , dans  la 
Langue  de  fon  pais,  eft  Sotd  ibn  Patrie  ; & Soid en  Arabe 
lignifie  la  même  chofc  qu'Eutychiusdans  la  Langue  Grec- 
que. Il  étoit  né  vers  l’an  876.  8e  Médecin  de  profelEon  : 
il  tint  le  Siégé  Patriarchal  d'Alexandrie  depuis  l’an  933. 
jufqn’à  l'an  940.  Scldcn  avoir  déjà  public  auparavant 
quelque  chofe  des  Annales  de  ce  Patriarche , fous  le  titre 
de  , Èusrchn  originel  Fcde'îe  Ale  xandrin e , à Londres 
en  1 64t.  où  il  a prétendu  montrer  que  dans  les  premiers 
fitJcsdiiChriftianilmc  iln'y  a point  de  différence  vc- 
Tom.  IL 
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ritable  entre  les  Prêtres  8c  les  Evêques , putfquc,  félon  le 
témoignage  d'Eutichius , on  ne  failoit  point  d autre  cere- 
monie , pour  confacrcr  un  Evêque  dans  PEglife  d'Ale- 
xandrie , que  d'élire  un  des  douze  Prêtres  qui  compo- 
foienr  te  Clergé  de  cette  Eglifc , 3c  les  autres  onze  Prê- 
tres lui  impol oient  les  mains.  Abraham  Ecchellentîs  a 
compofc  un  livre  exprès  Imprimé  à Rome  en  1661.  (bus 
le  titre  de  Entychint  Pair  torcha  A/exondnnn;  vitsàitotMst 
où  il  réfute  Selden , en  montrant  que  les  Prêtres  d'Ale- 
xandnc  n'ont  poinr  eu  le  pouvoir  Oc  confacrcr  leur  Evê- 
que par  l’impoli tion  des  mains,  cela  étant  icfcrvé  aux 
fculs  Evcques  : ce  qu'il  prouve  par  les  Conftitutionj  de 
cette  Eghle,  0c  par  d’autres  Ailes.  Il  cft  bon  de  remar- 
quer que  ces  Annales  du  Patriarche  Eutichius  font  peu 
cxaéhrs  pour  I I liftoire , 5c  pour  la  Chronologie  : ce  qui 
arrive  à ia  plupart  des  Ecrivains  Arabes.  * M.  Simon. 
M.  Du  Pin , Bil  hvib-  des  Ane.  Eccl.  X.  fit  de. 

EUTICHIUS  NlPHUS.  Cherche s-Niphus. 

EUTICHIUS  PROCULUS,  Grammairien.  Cherchez 
Procule. 

EUTJNG.  Cherchez  Oetingen. 

EUT OCIÏJS  d Alcalon , Mathématicien,  compofa  des 
Commentaires  fur  la  Sphère  d' Archimède,  fur  Apollo- 
nius . 3rc.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit , 8c 
nous  pouvons  feulement  adurer  qu’il  eft  plus  ancien  que 
Théon  0c  que Pappus , qui  le  citent.  * Blancanus , Chien. 
Math. 

EUTROPE  , Sophifte  Italien,  comme  l'appelle  Sui- 
das . vivoit  dans  le  I V.  fiéde  , 0C  a écrit  divers  Ouvrages. 
Il  compofa  dix  livres  de  l'Hiltoire  Romaine  ,que  nous 
avons  , 3c  qu’il  inrirulc  Brevsanum  re  nm  Romonornm, où 
il  raconte  les  choies  les  plus  mémorables  qui  fe  font  pal- 
fées  dans  l'Empire  Romain  , depuis  la  fondation  oc  la 
ville  |ufqucs  à I Empire  de  Valcns,  auquel  il  dédie  fon 
Ouvrage.  Il  dit  lui-même  qu'il  a porté  les  armes  fous  Ju- 
lien ,0c  qu'il  fe  trouva  dans  fon  expédition  des  Perles. 
Ptolomée  de  Lucques , Raphaël  Volatcrran  , Philippe  de 
Bergame  , Gefncr , Eifingttus , Théodore  Zuingcr  , Poi- 
tevin, 5c  quelques  autres,  fe  font  imaginez  qu  Eutrope 
étoit  un  Prêtre  d'Afrique , 0c  difciple  de  fainr  Augoftin. 
Ce  qui  les  a tous  fait  donner  dans  certe  erreur , c’eft  que 
Gcmndc.dins  fon  Catalogue  des  Hommes  liluftres , 
parle  d'un  Eutrope  , qui  avoir  écrit  à deux  f cours , fer- 
vantes  de  Jesu.-Christ  , Icfquellcs  , pour  l’amour  delà 
Religion  0c  de  la  pureté , furent  dcsncruées  par  leurs 
pareils  : enfuire  dequoi  il  fait  mention  de  faint  Augufttn, 
d’Orofc,0c  de  quelques  autres.  Ainü  on  a crè  facile- 
ment que  celui-là  étoit  l'Hiltoricn  Eutrope  j mais  le  reins 
n'y  convient  point , puifquc  ce  dernier  vivoit  fous  le  rè- 
gne des  enfans  de  Conltanrin  , de  Julien  , de  Jovien  , 8c 
de  Valens  ; 5c l’autre  fous  celui  de  Thcodofc,  d’Arcadius, 
0c  d’Honorius.  Outre  cela,  on  n'eft  pas  lùr  que  ccr  Au- 
teur air  etc  Chrétien.  Quoi  qu’il  en  foit , fon  Ouvrage 
fur  en  fi  grande  c (lime,  que  Capiton,  qui  étoit  en  Au- 
teur célébré  de  fon  rems , comme  le  remarque  Suidas  , en 
fit  une  verfion . ou  Paraphrafc  en  Grec.  Simler  allure 
que,  dans  la  Bibliothèque  de  Pierre  Pithou,  il  y avoir 
une  TraduéHon  Grecque  de  l’Hilloirc  Romaine  d' Eu  tro- 
pe, compolcc  par  un  certain  Pzanbus  : ce  qui  cft  «nOi 
remarqué  par  Scaligcr.  Bcdc  fait  mention  .de  lui.  On 
doit  encore  fc  fouvenir , que  les  onze  premiers  livres  de 
l’Hiftoire  mêlée  , ne  font  que  les  dix  d'Eutropc , aulquela 
Paul  Diacre  a ajouré  quelque  chofe  du  lien  ; « c’cft  peut- 
être  pour  cette  raifcm  que  quelques-uns,  comme  Stgcbcrc 
0C  Trichcme,  le  placent  au  nombre  des  Ecrivains  Ecclc- 
fijftiqucs , bien  loin  qu'on  ne  foir  pas  (ùr,  comme  nous 
l'avons  remarqué , s’il  a été  Chrétien-  M.  le  Févre  donna 
en  1683.  une  édition  Latine  d'Eutrope  avec  des  Note», 
8c  de  fçavantes  corrc&ions.  * Bede , /.  1 » Ht  fi.  c.  1 
Hincmar  de  Reims , Qpnfc.  ad Hwc.  London,  c.  1 6.  Leon 
d'Oftie  ,!•  l><-  17.  Chron. CoJJin.  V oflius , /.  ».  des  Elsfi, 
Los.  c.  8, 

EUTROPE , Eunuque , dans  le  IV.  liéele , fous  l'Em- 

Eirc  d'Arcadius  , parvint  aux  premières  charges,  0c  ic- 
rva  même  jufqu’au  Confulat.  Son  infolence , la  cruauté, 
0c  fesimpuretez  le  rendirent  odieux  à tous  les  gens  de 
bien.  IL  mal  irai  toit  les  plus  faims  Prélats , n'avançoit  à 
la  Cour  que  les  flateurs  0c  les  débauchez,  8c  fut  mêmle 
allez  hardi,  pour  mcmiccr  l'Impératrice  Eudoxie  de  a 
faire  répudier.  Quelque  tetrs  apiès.  Gainas  Goth  dc- 
mandaiatete.  Eutrope  fc  réfugia  danl  une  églife,  donc 
O o 00  00  ij 
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il  avoit  fait  ôter  l'immunité  ,0c  faint  Chryfoftome  le  faa-  rement  les  Moines  , 0c  leur  faire  oblcrver  la  Réglé  avec 
va  de  U fureur  du  peuple.  Il  fut  depuis  envoie  en  exil  exactitude  Sc  1 Ia  rigueur.  Cette  lettre  eft  écrite  d’un 
dans  l’ifie  de  Chypre  ; mih  , pour  fatisfaire  Gainas , qui  ftyle  fort  l'impie.  * M.  Du  Pin  , Bibhetk.  des  Amt.  EccUf, 
en  vouloir  à fa  vie,  on  lui  fit  couper  U tète  ! Chalccdoi-  y J.  fiécle. 

ne , l'an  $99- Si  l'on  effaça  fon  nogi  dca  Faftes  Confulai-  EUTROPE  , Ledeut  de  l'Eglife  de  Conftantinople , 
rc5.  C’eû  ce  qui  eft  marqué  dans  l'Edit  de  fon  banniffe-  du  teins  de  laine  Chryfoftome , rut  acculé  après  l’exu  de 
ment. dont  nous  avons  encore  le  titre  dans  le  CodeTheo-  ce  Saint  .d'avoir  mis  le  feu! l'Eglife  de  Conftantinople. 
dofien  , en  ces  termes  : Les  Empereurs  Arcaditu  & Ho-  Il  fut  arreté  pour  ce  fujet , & on  lui  fit  fouffrir  pluficurs 
uerms  4 Aurehcn  Préfet  du  f rentre.  Neuf  a vent  confifiné  tourment  , pour  lui  faire  avouer  que  les  Clercs  de  làint 
an  profit  de  nôtre  épargne  .tons  les  biens  d'Eutrepe,  qui  « Chryfoftome étoient  coupables  de  cet  incendie,'  mais  il 
été  autrefois  Grand-Maître  de  nôtre  Chambre fiecré».  Nous  foûtint  toujours  conftammenc  le  contraire  , & mourut 
Ini  avons  été  tente  la  fplendenr  d une  dignité  qu'il  deshono-  dans  les  tourmens.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  le  Mar- 
reit  i & cemme  ï honneur  dnCen/n/nt  érett  fie  tri  pur  Cufnr-  tyrologe , au  ia.  Janvier.  * Fie  de  S . Chryfejhme  pur 
put  kh  qu'en  avoit  fuite  une  ter  firme  fi  indigne  , ne  ni  fa-  Pallade.  Bailler , y tes  des  Saints , mets  de  Janvier, 
vous  rétabli  dan  s fin  premier  Infire  , empêchant  qu’il  nefeit  EUTROPIE , fille  de  Confiance  Chlore , 6c  fœur  do 

foùillé plus  long-ttms  jour  le  récit  etna  »tm  fi  abominable  , Con  fiant  in  le  Grand.  On  ignore  i qui  elle  fut  mariée  ; 
& qu'il  ne  fou  hentenfement  avili  par  la  baffeffe  & par  les  mais  on  fçjir  que  Ncpotien  fut  fon  ms.  Ce  Prince  s'étant 
crimes  de  eet  homme  de  boni.  C'efipenr  ce  J'njet  que  nous  fait  fâlucr  Empereur , il  fut  ailafliné  1 g.  jours  après , p»r 
avons  aboli  teus  les  ailes  , afin  qu'il  u en  feu  jamais  parlé  les  partiian»  de  Magncnce.  Sa  mcrc.quicut  le  même  fort, 
dans  tente  la  pefterité , que  rtnfamte  de-nôtre  fiécle  m’éclate  eft  differente  d‘Eu  rxori,  femme  do  Maximicn  Hercule. 
pas  pins  long- te  nu  dans  la  prononciation  À “ un  nom  fi  horrt - * Zoliine.  Idace.  Eu  trope , Sic. 

bit , que  ceux  dent  la  bravoure  étend  on  confirve  t Em-  EUTY CHE'S  , Abbc  d’un  cclcbrc  Monafiere  de  Con- 
pirt , ne  j oient  pim  oblige v de  gémir , de  ce  que  cet  homme  ftantinoplc , vivoit  dans  le  V.  fiécle  . 6c  en  combattant 
monflrueux  a fouillé  la  dignité  du  Confntat.  De  pins,  que  a les  erreurs  de  Neftorius , devint  l’inventour  d'une  nou- 
malhrnremx  fyache  que  nous  Pavons  privé  de  U dignité  de  velle  herefic-  D'abord  il  enfeigna  que  JlSUt-Clia.iST 
Patrice , & de  toutes  celle  t qui  font  au  dtjfous  de  ce  rang  , ne  nous  étoit  pas  confubfiantid , félon  la  chair  ; qu  il  a~ 
comme  en  effet  il  les  a deshonorées  parfes  moeurs  abomina,  voit  un  corps  cclcfte  qui  avoit  pafle  par  le  corps  de  la 
hits.  Nom  ordonnons  que  toutes  les  fia  tué  s qui  auront  éii  Vierge , comme  par  un  canal  * 5c  qu'il  y avoit  eu  deux  na- 
drefiées  enfin  honneur  .fiient  brisées , &c.  Claudicn  a corn  tûtes  en  lui , avant  l'union  hypoftatique  ; mais  qu'aprèa 
pôle  deux  Poèmes  contre  Eutropc , 6c  il  y reprefente  foi.  cette  miraculcufc  union  , il  n'étoit  refié  qu'une  nature 
Confular  comme  quelque  choie  deraonfirueux  par  les  mêlée  des  deux.  Thcodoret,  dans  fon  fécond  Dialogue, 
crimes  6c  par  les  jnf.tinies  du  Conful.  * Code  Theodo-  nous  apprend  qu’Eutychés  croïoit  que  la  nature  humai- 
lien , /.  7.  de  Pan.  S.  Jcr.u  Chryfoftome  , Serm.  tn  Ensr.  ne  avoit  été  abforbée  par  1a  nature  divine  , comme  une 
Socrate . /.  6.  Soio  v.enc  , /.  g.  Niccnhorc  tj.  Prof-  gourtc  de  miel  qui , tombant  dans  la  mer,  ne  periroit  pas, 
per.  Anunicn  Marcellin.  Hcrmant , Y ie  de  S.  Chr y fifio-  mais  feroie  engloutie-  Cette  eneur  renouvelloit  celles 
me.&c.  .le  Valentin , de  Marcion,  <f Apollinaire  , 6c  des  Mard- 

EUTROPE  , ( Saint)  que  l’on  croit  premier  Evêque  chéens,  qui  difoicm  que  le  corps  du  Fils  de  Dieu  n'a- 
dcXainrcs  0C  Martyr  , vivoit,!  ce  que  l'on  prétend, dans  voit  pas  été  véritable  , mais  fantafiique  -,  qu'il  avoit 
Ici. fiécle, Scfutenvoïépar  le  Pape  5. Clemenc  dans  les  coulé  du  Ciel  dans  le  fein  de  la  Vierge  , comme  de  l'eau 
Gaules  \ mais  la  Religion  Chrétienne  n’aiant  été  apportée  par  un  canal , mais  la  plus  grande  impiété  qui  s’enfui  voit 
dans  ce  pais , que  long-tems  après  . cette  époque  ne  peut  de  l'unité  des  natures , c’ctoit  que  par  une  confeqocncc 
être  véritable.  On  nefçavoit  rien  des  circonftances  dt  ncceflàire , il  falloir  que  la  Divinité  eût  fouffert  les  dou- 
fon  martyre  du  ceras  de  Grcgotre  de  Tours  .non  pas  me  leurs  de  la  Pafiion  6c  même  de  la  mort.  Eufcbe  de  Dô- 
me du  tems  d'Ufu.ud  6c  d’Aaon  : ainü  les  Aâes  que  l'on  ryléc  en  Phrygic , qui  étoit  ami  d’Eutkhès , s’efforça  inu- 
cn  rapporte  font  plus  rcccns  & fabuleux.  On  ne  laiUc  tilemcnt  de  lui  faire  connoître  la  f.iuflctéd*  lès  opinions: 
pas  de  faite  m moire  de  lui  au  jo.  Avril.*  Gregor.  Tu-  de  forte  qu'il  Ce  vit  obligé  de  le  déférer  à Flavicn  de 
ron.  dagkna  Mars.  t.  j6.  Baillct , Fies  des  Samts , mot:  Conftantinople , qui  tenoit  alors  en  448.  un  Synode, 
d' Avril.  pour  juger  un  différend  arrivé  entre  Florent , Mctropo- 

EUTROPE  .Evêque  d’Orange  dans  le  V.  fiécle,  étoit  iitain  de  Sardes  en  Lydie  , & deux  de  fes  Suffragans.  Êu- 
néiMarfeiUc.  Après  avoir  mené  une  vie  fcculiere  . il  fc  tichés  fut  condamne  dans  ce  Synodc.dc  fut  retranché 
maria:  étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  k Clergé  de  Mar-  de  la  communion  des  Fidèles.  Il  eut  pourtant  la  hardiefie 
fcille,  6c  fut  enfuite  élu  Evêque  d Orange.  En  allant  ! fon  d’écrire  au  Pape  faim  Leon  le  Grand,  pour  le  prévenir  â 
Evêché , il  fut  tellement  effraié  pat  les  ravages  que  les  fon  avantage  -,  mais  ce  faint  Pontife  aiant  reçu  les  ades 
Vifigoths  0c  les  Bourguignons  avoient  fait  dans  la  Pro-  duSynodc  de  Fia vien, confirma  le  condamnation  de  l'He- 
vincc  Narbonnoife , qu'il  voulut  renoncer  il  la  conduite  refiarqoe , qui  appella  du  Pape  i l'Empereur.  Il  le  joignit 
de  fon  troupeau;  mais  encouragé  par  un  faim  homme  depuis!  Diofcore  d’Alexandrie,  ennemi  de  faim  Fktvien, 
nommé  Aper  .difciple  de  faine  Auguftin,  il  fc  rendit  ! 8c  avec  le  fecours  de  Cbryfaphius,  Favori  de  l'Empereur 
Orange,  0c  accompagna  les  foins  qu’il  devait  donner  Theodofe/v  leuue,  qu’ils  infefierent  de  leur  créance,  ils 
! fon  troupeau  , d'auficritcz  6c  de  mortificarions  parti-  tinrent  en  44p.  le  Concile , dit  le  Brigandage  d'Ephe fi , 
culicres.  Il  vivait  encore  l'an  47Ç.  en  laquelle  il  ligna  la  oùl’hercfic  triompha  de  la  vérité  orthodoxe,  6c  de  ceux 
lettre  de  Fauftc  de  Riez , Sc  écrivît  contre  le  Prêtre  Lu-  qui  la  défendoiem  ; mais  Marcicn  étant  parvenu  ! l'Em- 
cide.  Il  éioicatni  de  Sidomus  Appollioaris  , Evêque  de  pire,  fit  tenir  à Chalcedoinc  en  451.  le  IV.  Concile ge- 
Cletmont.  Les  Xéarryrologcs  font  mémoire  de  lui  au  neral.où  les  erreurs  d'Eutychès  0c  de  Diofcore, furent 
17.  de  Mai.  * Sa  Vie  écrite  pat  fon  fucccllèur  Verus , don-  anathematifées.  • Les  A&cs  du  Concile  de  Chalccdoine , 
née  par  le  P.  Papcbrock.  Baillct,/''//!  des  Saints,  mou  Idatius.  Evagrc.  Prateolc.  Sandcrc.  Baronius  , A.  C. 
de  Mai.  448.  451. 

EUTROPE,  Evêque  de  Valence  cnEfpagne,  étant  EUTY CHIEN  , Pape  .natif  de  l'ancienne  ville  de  Lo- 
eucore  Abbé  d’un  Monafiere,  écrivit!  l’Evequc  Licinien  na , encre  la  Tofcsnc  0c  la  côte  de  Cents , au  on  nomme 
» une  lettre  très-utile,  par  laquelle  il  lui  demande  pour-  prefenremet  tlEiici  »fuccedale4.  Juin  de  l’an  175.  à Fe- 
••  quoi  on  donne  l'OnÂionduCbiênte  aux  enfans  que  lix  I.  Il  ordonna  que  l'on  beniroie  fut  l'autel,  les  fèves, 
» Fon  bapcifc.  lia  anfli.  écrit  une  leure  ! Pierre,  Evêque  les  fruits,  6c  les  rai  fins  , pour  s’oppofer  ! l'erreur  de 
u d'iturbtca , touchant  la  dütin&ion  des  Moines, laquelle  l'Hercliarque  Manès,  qui  condanmoic  l’ufaee  de  ces  cho- 
» contient  des  avis  l'alutaires  , 0c  dès-utiles  pour  des  fes*,  & que  Ton  cnfeveliroit  les  corps  de»  Martyrs  datas 
Moines.  Ce  font  les  paroles  de  fâtru  Ifidore  dans  for  des  tuniques  de  pourpre  : il  rtndic  lui  - meme  «et  bon- 
livre  des  Hommes  il  !ufircs,céap.  1».  La  demiere  de  ces  neur  ! 540.de  ces  fàints  Athlètes.  Depuis , on  l'étendit 
deux  lettres  a été  donnée  par  Holâenius  , dans  l’Addi-  fur  les  Evcques -,  nuis  fainr  Grégoire /«  Grand  défendit 
(ion  au  Code  des  Réglés  de  Benoû  d’ Anime.  Elle  n’efi  cet  abus,  6c  n’en  exempta  pas  même  les  Papes.  On  anti- 
pas  intitulée . Do Dtjtinihone  Monathorum , comme  il  ef.  buë  deux  Epines  i-Eutychien  , qui  raoutuc  Martyr  le  8- 
marqué  dans  le  texte  d'Ifidore,  qui  apparemment  ef  Décembre  de  l’an  285.  après  avoir  gouverné  S.  ans , 6. 
corrompu  , mais  De  DifhiQiore  Menas borusm  , non.  mois  6c  4.  jours.  S.  Caius  lui  fixeeda. 

Monaftorsornm.  U y fait  voir  qu'il  faut  reprendre  fin  ce-  * Tout  ce  qui  efidic  d'Eurychiea  dus  cçc  a ni- 
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de , n'a  aucun  fondement  que  fur  l'Auteur  du  livre  du  fait»  fur  des  fujetc  feints  ; mais  qu'iU  ont  uh  fondement 
Pontifical  de  Danufc , que  les  Hiftoricns  des  Vies  des  tris-réel  6c  très-  véritable,  comme  ceux  que  Xcnophon 
Papes  ont  fuivi.  Cequonfçait  de  certain  d'Euty  chien . nous  acoofcrvcx. 

c'eft  qu’il  fucccda  à Félix  dans  l’Evêché  de  Rome  , l'an  EUTYQUE  , EUTYCHE  , ou  EUTYCHlUS  . Pa- 
175.de  J.  C.  6c  qu’il  n'a  gouverné»  fui vant  Eufcbe,  qu’-  triarchcde  Cônftantinople,  fils  d'Alexandre  6c  de  Syne- 
environ  dix  mots , ou  un  an  te  un  mois  , fui  vant  les  an-  fie»  vint  au  monde  l'an  31 1-  Son  pere  le  fit  baptifer  quand 
tiens  Catalogues  du  Pore  Mabillon.  Le  Catalogue  de  il  eut  atteint  1 âge  de  raifon.  Il  fut  d'abord  Evêque  de 
Uuchcrius  » 6c  le  Livre  Pontifical , lui  donnent  8.  .ms , 11.  Laxiquc , dans  U Province  du  Pont.  Il  quitta  fon  Evêché 
mois , *.  jours  ; mais  il  vaut  mieux  s’en  tenir  au  calcul  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftcrc  de  la  ville  d’Amalèe;  il 
d'Eufeoe  , 6c  des  anciens  Catalogues  qui  lui  donnent  tut  choifi  pour  General  de  tout  l'Ordre  Monafti que  de 
Caïus  pour  fticccfleur  en  17 6.  Son  martyre  prérendu  eft  ce  pais-  En  j 51  il  fut  député  par  l'Evêque  d'Anwféc , au 
fort  incertain,  6c  il  y a bien  plus  d'appaicncc  qui!  ne  l'a  fécond  Concile  de  Cônftantinople  , qui  eft  le  V.  general, 
point  fouffert , puilque  dans  l’ancien  Calendrier  Romain,  Etant  arrivé  à Cônftantinople  avant  que  le  Concile  fut 
fl  n’cll  point  qualifié  Martyr , comme  les  autres  Pontifes  afièmblé  > il  y foûtint  que  1 00  pouvoir  condamner  ceux 
Romains  qui  l'ont  été.  * Eufcbe , en  la  Chrvn.  (jr  Hsfi.  I. 7.  r qui  ctoient  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife  ;appli- 
c.  16.  Nicephote,  /.  6.  c.  34.  Baronius, .-d.  C.  175.  i8j.  or  quant  cette  nmiincàLa  condamnation  dclncodoie  de 
nu  Marty.  Rom.  aniDetem.  T.  /.  Conc.  S.  Grégoire ,/.  Mopfuefte  , dont  il  s'agilîoir.  Aiant  plû  par-li  à Jufti- 
4.  ep.  4 4.  M.  Du  Pin  » Siblietb.  des  Ant.  Eccl.  trois  pre-  nien , cet  Empereur  le  fit  élite  Patriarche  de  Confiatui-> 
murs  futlts,  noplc  , aptes  fa  mort  de  Mennas  , arrivée  en  ce  tems-li» 

EUTYCHIEN  , Grammairien , dans  le  IV.  ftécle , du  Eutyque  préfida  à ce  Concile , 6c  joitic  paisiblement  du 
tenu  de  Conftamin  le  Grand , écrivit  quelque  Traite  Siège  de  Cônftantinople  pendant  11.  années;  mais  s’é- 
de  la  Dédicacé  de  la  vide  de  Conilantinoplc  : ce  qu'on  tant  déclaré  contre  le  dogme  de  ceux  qui  cro'toicnr  que 
peut  recueillir  de  ce  qu'en  a marque  Georges  Codin , in  le  corps  de).  C-  étuit  devenu  incorruptible  dès  le  mo- 
felecl.  de  Online  Collant.  Agatnias  fait  mention  d'un  ment  qu’il  «voit  été  uni  à b Divinité  ,6c  qui  étoientpro- 
auctc  EutïChiem  , qu’il  nomme  le  Jeune  t m Proam.  tcgczparjuftinten.il  fut  arrête  l’an  365.  Ôt  mandé  i un 
Hift.  Synode  d Evêques.  Aïam  refufé  d'y  comparaître , il  fut 

EUTYCHIEN  . ( Comazon  ) Syrien,  6c  Affranchi  des  condamné  6c  iclcgué  dans  une  ifle  de  la  Propont ide>d  où 
Empereurs, fut  un  des  principaux  Minillres  d'I  Ieliogaba-  il  fur  conduit  enfuite  dans  Ion  Monaftere  de  la  ville  d'A- 
le  , 6c  contribua  beaucoup  i fon  élévation.  C’ctote  un  ef-  ma  1er.  Jean  Scolaftiquc  fut  mis  en  fa  place  ; mais  après 
prit  badin , 6c  meme  boulfon  ; ce  qui  lui  acquit  le  furnom  la  mort  de  ce  dernier  , arrivée  l'an  577.  :Euryque  fur  ré- 
deCam.tz^H.  Il  fur  Conful,  & trois  fois  Ptefcc  de  Rome,  tabli.  Il  compofaaloi*  un  Traité  de  la  Refmrtihnu  , où  il 
* Dion.  /.  78.  & 79 • foûrenoit  que  le  corps  des  hommes  rcITufcitcs  ferait  fi 

EUTYCHIENS  , Sectateurs  de  l'Iterefie  d’Eutychès  » fubtil , qu'il  ne  pourrait  plus  être  palpable.  Saint  Grc- 
firent  de  grands  maux  aux  Orthodoxes  , peu  avant  l'Em-  goire , députe  du  Pape  Pelage  II.  le  détrompa  de  certe 
pire  de  Marcicn , qui  le  vit  contraint  de  les  foûmettre  à opinion.  Eutyque  tomba  malade  le  jour  de  Pâques  de 
la  peine  à laquelle  ks  Hérétiques  étoienr  aflujettis  par  les  l'an  j 8x.  apres  avoir  officié  , 6c  mourut  le  6-  Avril, âgé 
Loi*  dis  Empereurs.  Ces  violences  continuèrent  fous  le  de  70.  ans.  Les  Grecs  ont  toujours  célébré  fa  mémoire 
régné  de  Leon , 6c  de  lis  fuccclTcurs.  Us  fc  partagèrent  au  6.  d' Avril  ; les  Latins  ne  l’ont  mis  dans  leur  Martyro- 
aulfi  en  pluficuis  Sccics.  • Baronius , Annal.  Veies.  Eu-  loge  que  fort  tard.  * Sa  Vie  écrite  par  Euftatho,  Piètre, 
tyche's.  dans  Bollandus.  Saint  Gtcgoire , l.  *4.  des  Moral,  t.  19. 

EUTYN  , OUTIN,  petite  Ville  de  la  Vagric  , Con-  Euftathius , en  fa  Pie  rapportée  par  Surins , an  g.  Avril. 
trée  du  Hclftcin.  On  la  voit  entre  la  ville  de  Lubeck  6c  Baronius  ,A.C.  j jj.  564. 578-  585.  Bailler , Vies  des 
celledeKiele.iune  lieue  de  la  première, 6c  â fept  de  Saints  3 mois  iC Avril. 

la  dernière.  Eutyn  cft  Capitale  ou  Domaine  de  l'Evê-  EUTYQJJE,  ou  EUTYCHE ,[  Saint  ) Soûdiacre  cfA- 
ché  de  Lubccki  6c  cllea  une  Citadelle,  où  demeure  l’ Ad-  Icxandiic  ,6c  fes  compagnons,  fourtmem  pour  ia  Foi 
miniftraieur  de  cet  Evêché.  • Maty  , DiQ.  de  U Divinité  de  J.  C.  dans  la  ville  d'Alexandrie,  quand 

EUTYPI 1RON  , ctoit  un  Devin , 6c  en  même  icras  un  George  s 'empara  de  ce  Siégé,  â Pâques  , l’an  356- Euty- 
Jevot  fier  St  fupcrlliticux , qui  par  un  amour  outré  pour  chc  fut  bactu  à coups  de  nerfs  de  baruf , 6c  enfuite  rde- 
b juftice  , té  fol  ut  d’acculer  fon  propre  pere  , 6c  de  le  guc  au  Mines  de  Pbaïno."  Il  eut  plufienrs  compagnons  de 
faire  punir , pour  avoir  etc  U eau  le  de  la  mort  d'un  de  fes  fes  fouftianccs.  On  peut  voir  b deferiptinn  de  certe  per- 
t cimiers.  Voici  le  fait.  Ce  Fermier  aiant  un  jour  trop  fecution  dans  S.  Athanafc.  Le  Cardinal  Baronius  cft  le 
bu,  s'emporta  contre  un  des  Efckves  du  pere  d'Euty-  premier  qui  ait  mis  Eutyque  6c  fes  compagnons  dans  le 
phron  , 6c  le  tua.  Le  pere  le  fit  mettre  dans  une  baflê  Martyrologe  , au  16.  de  Mars.  * S.  Athanafc.  Baronius. 
fofle , pieds  Je  poings  liez , 6c  envoïa  â Athènes  conful-  Hcrmant.  De  Tillrmoat.  Bailler , Vus  des  Saints  , mon 
ter  ceux  qui  avoienc  infpeûion  fur  tout  ce  qui  regarde  de  Mars. 

la  Religion  , 6 c les  cas  de  confciencc  , pour  fçavoir  ce  EVEL  , Ville  d’Angleterre  avec  Marché  , dans  la  Con- 
qu'il  dévote  faire.  Pendant  ce  tenu  il  négligea  le  prifoo-  trée  du  Comté  de  Surrcy , qu'on  appelle  Cepthnrn.  Il  y a- 
nier  , comme  un  afiâifin  , dont  la  vie  n’étoit  d’aucune  voit  près  de  là  un  Palais  Roial  blti  par  le  Roi  Henri  VIII. 
confequence.  Audi  en  mourut-il  : U faim , la  foif  6c  la  6c  nomme  Ne+Smtir.  Ce  Bourg  eft  i douze  mille  Anglois 
pelantcur  de  fes  fers  le  tuèrent,  avant  que  le  meflaeer  de  Londres."  DiS.  A agi. 

qu’on  avoit  eu  voté  i Athènes  fût  de  retour.  Sur  cela  Eu-  EUX , ( Bertrand  d’ ) ou  DEUC IUS  , car  il  eft  nom- 
t y pbron  zélateur  aveugle  pour  icsLoix,  partir  pour  A-  mé  diverfemem  dans  ica  anciens  titres,  de  Dette,  de  Den- 
thenes , afin  d'y  accufcr  fon  pere  de  meurtre , malgré. fa  eie,  ou  à’Enx,  Cardinal  dit  titre  de  fainr  Marc , 6c  Arche- 
famille,  qui  lui  voulut  faite  comprendre  que  le  mort  é>  vcquo  d’Ambron  , étott  né  à Bîandiac  , dans  le  Dioccle 
tant  un  icclerat  te  un  meurtrier , 6c  celui  qu'il  alloie  ac-  d'Ulez.  Il  s’acucha  à l'étude  de  la  Jurifprudence  Civile 
eufer  fon  propre  pere  ; bien  loin  de  faire  une  action  mé-  6c  Canonique  . fat  DOBxvt  de  b Prévôté  d’Ambrün . t: 
ritoire , il  fe  charger  oit  d’un  opprobre  éternel , te  d'un  enfuite  fut  élu  Archevêque  de  certe  Eglife , le  5.  de  Sep- 
crime  abominable.  Touies  ce»  rai  Ions  futaie  inutiles  ; il  icsnbte  de  l’an  11x3.  Le  Pape  Benoît  XII.  l’envoïa  en  Isa- 
poukb  fa  pointe , jufqu'â  ce  qu'étant  arrivé  à Athènes  , He  l'an  1 555.  6c  deux  ans  après  le  créa  Cardinal , te  V iee- 
il  trouva  Socrate , qui  eut  le  bonheur  par  b Pfsâlufophis  Chancelier  de  l Eglife.  D’Eux  fut  depuis  Evêque  de  Sa- 
de détourner  Euryphron  d’un  delfeinfi  odieux.  Pbroa  bine  , fut  renvoie  par  Clerrwnt  VI.  en  Italie , Ôr  fe  tro«- 
a fait  un  Dialogue , qu'il  nomme  Entyphrossoa  de  la  Sain,  vail  élcébon  d'innocent  VI.  Ce  Prébt  avoit  écrit  iHi- 
teté,tc  quf  contient  l'entretien  de  Socrate  avec  Euty-  ftoire  de  b PafQpn  de  Nôtre-Scigneur  en  vers  Sapphi- 
phron.  On  pou rroit  croire  que  ce  perfonnage  a été  it»-  que».  Il  ineuruti  Avignon  le  11.  Otfobre  de  l'an  1^3. 
venté  par  PI  a ton,  pour  noos  fait»  connokrelc  caraâo-  6c  far  enterré  dans  l’égbfe  Collegiale  de  faint  Didier, 
rc  du  faux  dévot  oc  du  fupcrftiticux  ; mais  M.  Dacier  qa'il  avoit  fondée  , 6t  où  l'on  voit  encore  fon  Epitaphe. 
( dans  fa  Traduériondc  Plates,  Ton.  I.  pag.  joj.  î.E-  • Bofquet , >»  XII.  Spondc,  m Annal.  Frizon  , Cal/. 
dit.  de  Paris  1701.  ) allure  qu’on  lie  dam  les  Anciens  Pnrp.  Sainte- Mar  iho,  G AI. C 1er  ifl.  Ciacorius.iv  f'w.  Catd. 
qu’Euryphron  profita  de  la  coftVetffarion  de  Soaare  Uancl,7*.  /.  luKfaer.  Nouguier,  Htfi.de  fEgl.d‘ Avsgn. 
bandonna  fes  pour  fuites , 6c  laiflà  fon  pere  en  ropov:  Cnoricr . Htft.  de  Danpk.fr  des  Arek.eP  Amt.  Bernat  4 
d’où  il  cenclut  que  les  Dialogues  de  Platon  ac  font  pas  Üuidaiâs.  Auber 7 , fisc. 

O0Q«o«ii; 
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EUXIN.  Votez.  Pônt-Eux  i h. 

LUXIPPE , fille  de  bordas , pauvre  habitant  de  Leuc- 
tres , aïant  été  violée  par  les  Députez  de  Lacedemone,  le 
ht  mourir  elle-même.  * Diodor.  /.  15. 

LUZOIUS  , Diacre  d’Alexandrie , dans  le  IV.  ficelé  , 
futdépoféenmeme  tems  qu  Anus  ,par  l’Evêque  d'Ale- 
xandrie : ce  qui  fut  confirmé  dans  le  Concile  deNicée. 
L’an  3 j 5.  il  preferua  une  confcflion  de  Foi,  orthodoxe 
en  apparence , à l’Empereur  Constantin  , ce  qui  le  fit  re- 
cevoir dans  l'Eglife.  Les  Ariens  le  mirent  en  jtfi.  fur  le 
Siège  d'Antioche  ,i la  place  de  Melcce,qui  foûtenoit, 
contre  leur  attente,  le  parti  de  la  vérité  Catholique.  Cet 
Hetetique  baptiia  peu  après  l'Empereur  Conftance.com- 
me  nous  l’apprenons  de  faint  Athanafe.  Lorfque  Jovien 
fur  parvenu  i l'Empire  , Euzoius  lui  parla  contre  ce  der- 
nier , & tâcha  de  lui  donner  un  fuccclTeur  : ce  qui  caufa 
de  grands  defordres  dans  l’Eglife  d Alexandrie.*  bocratc. 
Sozomene.  Thcdorct.  Baronius , A.  C.  j jj.  j6o-  361. 
*69.  Hermanr,  Vie  de  S.  Ath.utafe.  M.  DuPin , Bibl.  des 
jint.  Etc!.  IV  fiéc/e. 

EUZOIUS  .different  du  précèdent,  fut  difciple  du 
Rethcur  Thcfpefius  avec  faint  Grégoire  de  Nazianze 
Il  fit  fes  études  dans  fa  jeuneflê  à Ccfârée  de  Palelline , 
dont  il  fut  enfuire  Evcque.  Il  renouvella  la  Bibliothe 
que  d'Otigene  te  de  Pamphile , faifant  décrire  les  li- 
vres fur  de  nouvelles  peaux  , parce  que  les  anciennes 
comniencoient  à fc  pourir.  Il  fut  enfin  chaflë  de  l’Eglife 
du tems de  Thcodole.  Il  avoit  écrit  plusieurs  Traitez, 
dont  il  croit  facile  d'avoir  connoilTancc  du  tems  de  faint 
Jérôme.  C'cftUccqueccPcrc  nous  en  apprend.  Saint 
Epiphane  en  pat  le  dans  l’herefie  73.  te  le  met  au  nombre 
des  Evêques  qui  étoient  purement  Ariens.  * M.  DuPin, 
Bièluth.  des  A*t.  Ectlef  tom.  4. 

EX 

£X , ( jdix  ) cft  le  nom  que  Pline  donne  à un  écueil  de 
la  mer  Egée , entre  Tenedos  te  Chio , lequel  relient- 
ble  à une  chevre  : cc  qui  la  fait  appellcr  de  ce  nom,  du 
mot  Grec  Ad, , Cafta. I.  4.  c.  11.  Plutarque  parle  d’un 
jeune  homme  de  ce  nom  , dans  le  livre  des  Qucftions 
Grecques  ,9*.  1 1.  . 

EX,  Rivière  d’Angleterre.  Votez.  Excister. 
EXAGON , Ambaftadcur  de  Chypre  â Rome  , de  la 
race  des  Ophiogcnes,  peuples  de  cette  ifle , fit  paroître . 
en  prefcncc  des  Confias  . qu’il  étoit  vrai  que  ces  Ophio 
gencs  avoient;une  puiflànce  naturelle  défaire  fuit  les 
krpesu , & de  guérir  ceux  qui  en  étoient  mordus.  On 
dit  qu’il  Ce  mit  de  fon  bon  gré  dans  un  tonneau  plcir 
de  lerpcns  , Sc  qu’alors  on  vit  ces  bêtes  lui  lécher  le 
corps  aulli  doucement  qu’eût  fait  un  petit  chien.  * Pline 
/.  18.  f.  )• 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX  : Fête 
inftituce  pour  célébrer  b mémoire  du  jour  que  la  faintc 
Croix  fut  rapportée  â Jcrufalcm,  d’où  clic  avoit  été  en- 
levée par  Chofroès  Roi  de  Pcrfe.  Cc  Barbare  avoit  pris 
cette  ville, l’an  61 4.  ou  6 1 5.  avoit  emporté  cc  facré  bois, 
te  avoit  emmené  captifs  un  grand  nombre  des  Fidèles , 
entre  lefqucls  étoit  Zacharie  Patriarche  de  Jerufâlem. 
L’Empereur  Heraclius  aïant  levé  une  puiflànte  armée  , 
défit  Chofroès  en  plusieurs  rencontres , depuis  l’an  6 14. 
# jiifqu’cn  618.  que  cc  Roi  fut  obligé  de  prendre  U fuite. 

Alors  Chofroès  tomba  mabdc , te  fit  couronner  Roi  fon 
cadet , au  préjudice  de  Siroès  fon  aîné  i lequel  indigné  de 
cette  injufte  préférence . fit  enfermer  fon  pere  te  fon  frè- 
re dans  une  prifon , où  il  les  fit  mourir  avec  une  extrême 
cruauté.  Siroès  fc  voïanr  élevé  fur  le  Thrône , fit  la  paix 
avec  l’Empereur  Heraclius  ; te  par  le  traité  il  lui  rendit 
le  bois  de  la  Croix,  le  Patriarche  Zachatic,  & tous  les 
autres  Chrétiens  cfclaves.  Heraclius  revint  triomphant 
à Conftantinople , & tout  le  peuple  alb  au  devant  de  lui 
avec  des  rameaux  d'olivier  ,&  acs  flambeaux.  Auffi-tôi 
il  fit  faire  plufieurs  médailles,  où  du»  côté  étoient  gra- 
vez les  portraits  des  Empereurs  Heraclius  & de  Con- 
ft.ntin  III.  fon  fils^âc  de  l’autre  on  voïoit  une  Croix  avec 
ectre  infeription  , ViQotre  tCAn^ufit.  Heraclius  voului 
aufli conduire  lui-même  â Jcrufalemlc  bois  delà  vraie 
Croix  -,  te  lorfqu’il  y fut  arrivé , il  b chargea  fur  fes  épau- 
les , pour  1a  porrer  avec  plus  de  pompe  lur  Je  Calvaire , 
d’où  elle  avoit  été  enlevée.  .On  dit  qu’étant  à la  porte  qui 
mene  â cette  montagne , il  ne  put  avancer  , qu’il  ncô 
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quitté  fes  habits  couvers  de  pierreries , pour  en  prendre 
de  plus  (impies  : ce  cpi’il  fit  par  le  confcil  du  Patriarche 
Zacharie.  Dans  la  fuite  du  tems  . il  fut  ordonné  que  tous 
lesansonfeiotc  une  Fête  folemncllc  en  mémoire  de  ce 
rétabhflcment  -,  te  depuis  cc  rems-là  l’Eglife  la  cclcbre  Je 
1 4.  de  beptembre , fous  le  nom  de  C Exaltant n de  la  Sain- 
te Croix.  Cette  fcrc  croit  très- célébré  en  Orient , te  ce 
jour-là  il  venoie  à Jetufalem  des  Pèlerins  de  tous  les  en- 
droits du  monde. 

Il  faut  remarquer  que  long -temps  avant  cet 
évcr.craenc  , on  cclcbroit  dans  l’Eglife  Grecque  ÔC 
dans  la  Latine  une  folcmnité  en  l’honneur  de  la  Croix  , 
fous  le  même  nom  d’Exaltation , en  mémoire  des  paro- 
les de  Jisus-Chrjst  , qui  dit  en  parlant  de  fa  mort  , 
Lerfyut  je  ferai  exalté , j attirerai  team  chofet  à moi. 
Lerjqae  vont  aurez,  exalté  le  Fils  de  l Homme,  vous  cou * 
noierez,  q n je  fais.  Le  Cardinal  Bnronius  dit , qu’au 
temps  de  l’Empereur  Conftanrin  , la  Croix  fut  exaltée 
dans  tout  l’Univers  , par  b liberté  qu’eurent  les  Fidèles 
de  prêcher  l’Evangile  , te  de  bâtir  des  Eglifes.  La  vraie 
Croix  fut  aufli  exaltée , lors  qu’aïant  été  trouvée  par 
faintc  Helene  , elle  fut  placée  avec  magnificence  dans 
l’Eglife  que  l’on  bâtit  en  fon  honneur  lur  le  Calvaire. 
Voyez.  Invention.  * Baronius  , Notes  far  le  Mart. 
te  Han. 

EXAM1LION,  muraille  célébré  que  l’Empereur  Em- 
manuel fit  élever  en  1 41  3.  fur  flfthrae  de  Corinthe,pour 
mettre  le  Pcloponnele  à couvert  de  l’invafion  des  Bar- 
bares. Elle  étoit  ainfi  nommée , parce  aue  fa  longueur 
ctoil  de  fix  milles.  Cette  famcufemurâiUe  comracnçoit 
au  porc  de  Léchée,  â feize  ftades  de  Corinthe,  te  finif- 
Cote  au  port  de  Ccnchrccjvcrs  le  golfe  Saronique, main- 
tenant d’Engia.  Animât  II.  ayant  levé  le  fiege  de  Conf- 
rantinoplc  en  14Z4.  fit  démolir  l’Examilion,  nonobftant 
U paix  qu’il  venoir  de  conclurrc  avec  l’Empereur  Grec. 
Les  \*enitiens  , pour  confirver  leurs  Etats  dans  la  Mo- 
rcc  . firent  deflein  de  rétablir  cc  rempart  j te  en  14 63. 
Louis  Lorcdano,  General  de  la  mer  , y débarqua  des- 
t loupes,  te  les  joignit  à celles  de  Bcrtoldo  d’Eftc  , pour 
les  employer  conjointement  â un  fi  grand  ouvrage.  Ils 
y firent  travaillée  trente  mille  ouvriers , qui  en  quinze 
jours  de  temps  le  mirent  dans  la  perfcûion , y ajoutant 
des  doubles  toflez , & cent  trcnce-fix  tours.  Les  Infidè- 
les vinrent  attaquer  cette  forte  muraille  \ mais  ils  furent 
répondez  , te  le  retranchèrent  aux  environs.  Loredano 
alla  au  fiege  de  Corinthe-,  Sc  peu  de  temps  après  Bcrtol- 
do fc  rendit  au  camp , où  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui 
termina  fa  vie.  Beitino  de  Calcinato,  qui  prit  après  lui 
le  commandement  de  l’armée , craignant  l’approche  du 
deglierbcy , qui  s’avanço’t  à la  tête  de  qiutre-vingt  mil- 
le hommes,  abandonna  le  fiege,  te  la  défenfc  de  cette 
fameufe  muraille , qui  avoit  été  faite  avec  une  dépenfe 
incroiable.  • Corontlli , Defcnptisndt  la  Morée. 

EXAMINATEURS  ns  Livres.  Cherchez.  Cin- 
s 1 tr  r. 

EXARQUES,  Gouverneurs  que  les  Empcrcurj  de 
Conftantinople  cnvoïoicnt  en  Italic.L’Ezarchat  fut  com- 
mencé par  Juftin  le  Jeune  l’an  <67.  ou  568.  apres  que, 
par  le  moïen  de  Belifaire  & de  Narscs  , on  eut  chaflë  la 
plupart  des  Barbares  qui  s'étoient  établis  en  Italie.  Ra- 
venne  en  étoit  b ville  Capitale,  &l  Exarchat,  qui  com- 
prenait aufli  Boulogne , Imola , Facnza,  Forli,  (-tienne , 
Bobic , Fcrrare  te  Adria.  Les  Exarques  s’attribucient 
lbuvcnt  l’autorité  d’élire  les  Papes.  Eutychius  fut  le 
dernier,  te  fut  chaiïë  par  Aftolfe  Roi  des  Lombards, 
qui  le  rendit  maître  de  l’Exarchat  l'an  7*1.  ou  751.  Pé- 
pin le  Bref,  Roi  de  France , l’ôca  â Aftolfe  ; te  un  de  fes 
Chapcbins , aptès  avoir  pris  poflcfEon  de  toutes  les  vil- 
les , en  porta  les  clefs  fur  l’autel  de  faiot  Pierre  te  faint 
Paul,  pour  montrer  que fqn  maitreen  failoic  donation 
aux  faines  Apôtres. 

SUCCESSION  CHRO  NOLOGI  gjJE 
des  Exarqaas  de  Raveaa*. 

En  567.  ou  568.  Longin , Patrice. 

3 8 j Smaragdc , Patrice. 

587  Romain,  Patrice. 

398  Callinique. 

(•  oz  Smaragdc  rétabli. 

610  Jean  Rcmigcs  , ou  Dcmigcs. 
f 14  Elcuil^tc.  _ . 
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'619  I fa;ic , Patrice. 

64  f Théodore  Calliopas. 

649  Olyiitpiur. 

65 0 Théodore  Calliopas  rétabli. 

6H6  Un  autre  Théodore. 

687  Jean. 

yci  Theophylaébe. 

710'  Jean  Rizocopc , ou  Trancher  teint. 

71  j Scholaftiquc. 

715  Paul , Pat  lice. 

718  EutychiuE 

EXARQUE  : ce  mot  emploie  pour  fîgnifier  une  di- 
gnité Eccleliaftiquc , cft  pris  pour  l'Evêque  de  la  princi- 
pale ville  d’tm  Diocefê,  c’cft-i-dire,  de  plulieurs  Provin- 
ce», ce  que  les  Latins  appellent  Primat.  Il  y avoir  en 
Orient  autant  d'Exarques  que  de  Dioccfês.  il  eft  fait 
mention  de  ces  Exarque»  dans  le  Concile  de  Chnlccdoi- 
nc  i mais  depuis  , les  Exarques  de  l'Alie  Ce  du  Pont  lu- 
rent éteints  , parce  que  l'Evêque  de  Conftantinoplc 
s’empara  de  leur  Jjirildicfion  : en  forte  qu'il  n’y  cm  plus 
en  Orient  que  Conftanrinople,  Akxandiie  Se  Antioche  , 
qui  juiiircnrdcs  dioits  d'Exarques  , fous  le  titre  de  Pa- 
triarches. Ceux  qu’on  appelle  prelcntement  Exarques 
parmi  les  Grecs  , font  bien  difterrns  de  ces  anciens.  Le 
mot  d'Exarque  ne  fignifie  à prefene  autre  choie  chtz 
eux,  que  Député  ou  Delegué.  C’tft  le  titre  que  le  Pa- 
triarche donne  à ceux  qu'il  delègue  pour  des  alla  ires  Ec- 
clrli.iftiqucs  Par  exemple,  (comme  le  P Goar  l'a  ob- 
servé dans  fis  N «te  s fur  f O fi  et  de  Ctnflantinofie  ) ceux 
que  le  Patriarche  envoie  en  divtrfcs  Provii  ces,  pour 
voir  (i  l’on  y obferve  les  Canons  E ce  h.  lia  (tiques  , fi  les 
Evêques  font  leur  devoir , fie  (1  IcsMoincs  (ont  dans  la 
Réglé , fc  nomment  Exarques , bien  que  ce  ne  (oient  en 
effet , que  des  Vilitcurs  ou  des  Députez  pour  de  certai- 
nes affaires.  C’eft  en  ce  fcr.sque  M.  Simon  dit  que  Me- 
lecc  Sy  ligue,  que  Thomas  braith  avoir  traité  de  petit 
Citée  inconnu , éroitun  homme  fort  connu  dans  l'Eglifc 
de  Conft.intinrple , puifque  fon  Paniarche  l'avoit  cnoi- 
lï  dans  un  bvnodc  pour  aller  en  Moldavie  en  qualité  d'E- 
xarque, ou  tic  principal  Député,  pour  examiner  une  Con- 
fcllion  de  foi  compofee  par  le  Clergé  de  Rcflic,  qui  a été 
reçue  enfuite  par  toutes  les  Ediles  Grecques  d'Oricut. 

* Paul  Diacte.  Blondus.  Riccioli.  M.  binton , Creance  de 
l' E (_h fi  Orientale. 

EXCELLENCE.  Onrraitoit  d'Excellentifiimes  , les 
Rois  de  France  de  la  première  de  de  la  féconde  race.de  on  ' 
leur  donnoit  le  titre  d' Excellence, mai*  nous  voïons  d'au-  1 
rtc  part , que  C hailcmagr.c  de  Alain  l’ont  au lE  dor.nc  au 
Pape  Ad.icn;  Kcrnlphe,  Roi  «les  Merck  ns,  au  Pape  ■ 
Leon  III  de  Yves,  Evêque  de  Chartres , aPalchallI.de 
que  Fulbert  de  Chartres  l’a  aulli  donné  à Lutherie  , Ar- 
chevêque de  Sens  ; de  faint  Bernard  à Ricuin,  Evêque  de 
Toul.  Le  titre  d' Excellence  a été  le  premier  qu'on  ait 
donné  aux  Princes  du  Sang  «le  France  , de  à ceux  des  au- 
nes Maifons  .Souveraines;  mais.comme  plulieurs  grands 
Seigneurs,  qui  n’ér  oient  pas  Princes,  piircnr  aufii  le  ti- 
\\c  A Excellence  , les  Princes,  pour  fe  diftingucr  , pii- 
icnr  I* Alt ejft.  Les  Awb-dadeurs  de  France  à Rome  , 
donsoient  autrefois  l 'Excellence  , non  fculemenr  aux  pa- 
ïens du  Pape  régnant , au  Connétable  Colonne , au  Duc 
de  Rracciano  ; mais  encore  à leurs  filsaînez,  au  Prince 
de  Carbognano  , aux  Ducs  Savelli  Se  Cefarini , de  aux 
Princes  des  Maifons  Papales  : enfuite  ils  ont  été  plus  rc- 
fet  vez.  Ils  ont  été  plus  libéraux  de  ce  titre  i l'égard  des 
PrinccITes  Romaines;  car  ils  le  donnent  à toutes  Les 
Viccrois  de  Naples  ne  traitent  point  A' Excellence  , les 
Seigneurs  Rom-dns  qui  ont  des  Fiefs  dans  ce  Roïaume  , 
fur  tout  lors  qu'ils  y lonc  en  perfonne.  On  donna  l'£ar- 
ctllenct  aux  nicccs  du  Pape  Clemenr  IX.  pendant  qu'on 
ne  traitoit  leurs  maris  que  A'IBuJbtjftmcs  \ & apres  fa 
mort  on  donna  encore  l Excel!  net  à fon  neveu  , quoi- 
qu’il n’eût  ni  Duché , ni  Principauté.  Les  Dues  8c  Pairs 
«Je  France  Séculiers  ont  eu  d Rome  le  titre  & Excellence , 
lors  qu’ils  v ont  été.  Mais  à l'egard  des  Psirs  Ecclefîaf- 
riques,  l’Evêque  «le  Laon  ayant  prétendu  ce  titre,  il 
l’eut  des  Seigneurs  Konains;  mais  peu  de  Cardinaux 
le  lui  donnèrent.  Les  autres  le  rraiterent  de  Seigneurie 
JduJlriJJime  -,  de  d'autres  lui  parlèrent  par  Lti,  c'eft-i- 
dire , en  troifiéme  per  Tonne  , ceux  de  la  Cour  de  Rome 
foûtenant  que  le  titre  d’ExctBtuce  eft  Séculier»  &ne' 
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peut  être  donné  aux  Ecclelï.  ftiques.  A l’égard  des  Am- 
Daffadeurs,  l’origine  du  titre  .1  Excellence  qu'on  leur 
donne,  vient  de  ce  que  le  Roi  Henri  IV.  ai'ant  envoie  i 
Rome  en  ij9j.  le  Duc  deNevers  en  qualité  de  fon  Am- 
ba  fadeur , on  lui  donna , à eau  le  de  fa  naillancc , le  titre 
d ' Ex  etiencr,  St  tous  ks  Ambaftàdcurs  l’ont  pris  depuis, 
meme  les  Ambaftàdcurs  des  Princes  d’Ii.die,  d'Allema- 
gne, & du  Grand  Maître  de  Malrhc.  L’Empereur  & le 
Roi  d’Efpagne  confcmircm  en  1636.  que  l’on  donnât  le 
titre  à" Excellence  aux  Ambaftàdcurs  de  Venife.  L'Am- 
baft'adeur  «le  Savoye  a obtenu  en  plulieurs  Cours , d'ttié 
traite  comme  le  lontceux  des  Tcccs couronnées , Se  d'è- 
tre  appelle  Excellence.  Il  en  cft  de  même  de  l’AmbalTà- 
deur  de  Tokane,  Se  des  autres  Piinces d’Italie  ; mais 
les  Ambaftàdcurs  des  Couronnes  leur  difputcnr  ce  titre 
i Rome , parce  que  cet  ufage  n’y  eft  pas  établi,  il  n'y  a 
poinr  de  Roi  qui  donne  ['Excellence  ,<ux  Amb-ilTadcurs  ; 
mais  les  Erats  Generaux  Sl  Us  Princes  d'Italie  le  font.  La 
République  de  Venile  les  traite  d«  Vitre  Seigneurie.  La 
Cour  de  Rome  ne  veut  point  tiaitei  d’iac  lieu  ce , le» 
Ambaffadeiirs  Ecclcltaltiques  , quoique  ces  Prélats  le 
fallènt  qualifier  à! Excellence , &.  que  les  autres  Ambaf- 
iadeurs  leur  donnent  ce  titre.  A J égard  tics  per  Tonnes 
revêtues  de  grandes  charges , les  Cardinaux  Se  les  Prin- 
ces Romains  donnent  le  nom  d" Excellence  au  Chance- 
lier, aux  Miniftres  Se  Secrétai  tes  d'Etat,  & aux  pre- 
miers Préfidens  des  Cours  b upeiieurcs  de  France  ; aux 
Préfidens des  Confcils  d’Efpagne  ; au  Chancelier  de  Po- 
logne ; & à ceux  qui  pofledenc  les  premières dignitez 
«les  Etats,  pourvu  qu’ils  ne  (oient  point  Eccleliaftiques  ; 
car  alors  il  ne  leur  donnent  que  la  qualité  de  Seigneurie 
lilnflnjftmt.  ' Mémoires  Curieux. 

EXCESTER  . que  les  Auteurs  Latins  nomment  £av- 
ma  &.  /fia  Danmentornm , Ville  d'Angleterre  , Capitale 
«le  la  Province  de  Devonie , ou  Comte  de  Devun . avec 
Evêché  foffragant  de  Cantotbery.  Elle  eft  fuuce  fur  la 
livierc  d’Ex , qui  eft  Y J fia,  ou  Ifaca  , des  Latins  , Si  qui 
a fa  lource  veisles  frootieiisdu  Comté  de  Sommcilct. 
Enfuite  elle  traverfe  le  Comté  de  Devon  ; Se  grollicpar 
les  eaux  de  quelques  rivières , elle  arrolè  Exceller , & te 
jette  dans  la  mcr,au  village  dit  Exmouth.  Le  Siège  Epif- 
copal,  qui  a été  très-long  temps  dans  les  villes  du  Com- 
té de  Dcvon,nc  fut  rétabli  à Exceller  qu'en  1049.  Lco- 
f.  oy  en  fut  le  premier  Prélat,  fie  mouiut  en  1073.  * Cam- 
den  , D-fir.  magna  Drnan  &c. 

EXCOMMUNICATION.  Le  mot  d'Excommuni- 
cation  lignifie  en  general  lêparation  de  la  communication 
ou  commcicc  avec  une  perfonne,  avec  laquelle  on  en 
avoir  auparavant.  En  ce  fens  tout  homme  qui  cft  exclus 
d'une  locietc  ou  d'un  corps  , Si  avec  lequel  les  membres 
de  ce  corps  n'ont  plus  de  communication , peut-être  dit 
Excommunie  ; nuis  on  reftraint  l'idecdc  ce  ternie  à ce 
qui  regarde  la  Religion,  tant  paimi  les  Païens  que  par. 
mi  les  Juifs  & les  C nréticns;car  les  Païens  avaient  aulli- 
bien  que  ceux-ci  leurs  excommunications , qui  fc  fai- 
foienr  par  les  Prêrtcs  avec  des  ceicmonics  ufiréesen  tel 
cas.  On  défendoit  à ceux  que  l'onexconununioit  d’af- 
fiftcr  aux  facrificcs , d’entrer  dans  les  tempies , & enfui- 
te on  les  livroit  aux  démons  & aux  furies  d'Enfer , avec 
des  imprécations  : c'étoit  ce  que  l’on  appclloit  facris  m- 
terdicere  , diris  deuovere , execrart  ; & parce  que  cette 
peine  étoir  terrible,  on  r.c  s’en  lcrvoir  qu’à  l’extrémité , 
quai  d le  coupable  éioit  incorrigible.  La  PiêtrellL*  Thea- 
ne  , fille  de  Menon , fut  louée  de  n'^voir  pas  voulu  ex- 
communier Alcibiade,  quoique  les  Athéniens l'cuflcnt 
ordonné  i & au  contraire  les  Prêtres  Eumolpidcs  furent 
blâmez  de  l’avoir  lait.  Platon,  /.  7. des  loix,  défend  à 
rous  les  Prèties  fit  Prêt  relies  d’excommunier  perfonne, 
avant  que  d’avoir  examiné  mûrement  les  râlions  qu'il» 
ont  de  le  faire,  félon  les  loix , fit  de  n'en  venir  là  qu'à 
l'extrémité.  Cette  ceremonie  paff.»  des  Grecs  aux  Ro- 
mains : elle  étoir  tict-ancicnne  parmi  eux,  quoique  l'on 
sVn  lërvir  rarement , comme  le  remarque  Plurarque. 
Nous  en  avons  un  exemple  en  la  perfonne  de  Marcus 
Grattas.  Arrcius  , Tribun  du  peuple,  ne  pouvant  l'em- 
pêcher d’aller  on  Syrie  pour  faite  la  guerre  aux  Partîtes, 
il  courut  vers  b porte  par  où  C rall'as  dévoie  courir , Se 
mit  an  milieu  un  réch.tut  plein  de  feu.  Quand  Craffus 
fut  proche , il  ierta  deltas  quelques  pur  finies  en  pronon- 
çant contre  lui  des  inalediéVions  , St  faifanrdes  impré- 
• cations  cpouver.tahlc s,  qu'il  accompagnoit  dei  invoca- 
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tion  de  certains  Dieux  , dont  les  noms  fculs  faifoient 
frémir.  La  plus  rigoareufe  punition  qu’eu  lient  les  Drui- 
des parmi  les  Gaulois,  étoit  l’excommunication,  comme 
nous  l’apprenons  de  Ccfar,  /.  6.  Lerj ïfue  quelqu'un,  dit- 
il , parlant  des  Druides  , ne  verni  put  acqmejcer  4 leur 
jugement,  ils  lui  mterdifent  UCemmn  mon  de  h Mrs  Mjf 
tnt  s.  Ceux  qui  fe>t  frappez,  de  cette  fendre  , pajfent 
pour  [clients  & penr  impses  ; chacun  fuit  leur  rencontre 
(jr  Itmr  entretien  ; s ils  ent  quelque  affaire  , en  ne  leur 
fait  point  jnjhce  i ils  ne  font  pvmt  ad  ms  anx  charge.  , 
ni  t.nx  d guttee.  , & meurent  jam  honneur  &fans  crédit ■ 
Lorfquc  celui  qui  avoir  été  excommunié  venoit  à rciipil- 
ccnce  , qu'il  deteftoit  fon  crime , de  qu’il  en  demandoit 
pardon  aux  Dieux  , il  s'adteftbi:  aux  Piètres  pour  être 
rccabli  j & alors  le  Prêtre,  après  l'avoir  éprouve  , le  re- 
mettent dans  l’état  où  il  étoit  auparavant.  Lorlque  l'Ex- 
communié venoit  à mourir,  fans  avoir  été  rétabli,  les 
Prêtres  ne  laillbicnt  pas  d'offirun  facrilïce  aux  Dieux 
Mânes,  pour  les  prier  de  ne  point  maltraiter  fon  a me  , 
jinliqq.  Crectj.  & Rem. 

Chez  les  Juifs  on  leparoir  de  la  Communion  pour  ira- 
purecé  Sc  pour  crime.  L'une  & l’autre  excommunication 
étoit  décernée  par  les  Prêtres  , qui  dcclaioient  l'homme 
impur  ou  coupable.  L'excommunication  pour  caufc 
d impureté  , celtbic  quand  l'impurctc  étoit  cciléc,  & que 
le  Pi  être  le  deelaroit.  L'excommunication  pour  caufcdc 
crime,  ne  lïni  Hoir  que  quand  le  coupable,  rcconnoiflaut 
fa  faute,  fc  lbumettoic  aux  peines  , qui  lui  étoienc  iic- 
polces  par  les  Prêtres  ou  par  le  Sanhcdrim.  Enlevant 
l’une  & l’autre  , les  Prêtres  offroient  des  facrificcs  pour 
le  péché.  Les  Juifs  dillingucnt  trois  fortes  d’excommu- 
nications, qui  font  marquées  dans  le  Nouveau  Tcfta- 
mcnc  : elles  écoicnt  précédées  de  ccnfurcs  ou  d’avcriil- 
femens  lècrers.  Si  le  coupable  les  mcpriloir , on  com- 
mençoit  par  le  féparcr  de  la  Synagogue,  Sc  meme  du 
commerce  avec  les  autres  Juifs  pour  trente  jours.  Cette 
première  excommunication  s'appclloit  N.ddmi,  c’clt-i- 
diic , jVpai'ation  , Sc  étoit  prorogée  julqu’à  ce  que  le 
coupable  fc  fût  reconnu.  Peifonnc  ne  pouvoit  s'appro- 
cher de  rExcoinmiinic,pas  même  fa  femme.  La  fcconde 
forte  a’cxcommunication étoirappcllce,  tier.m,  c’eft-à- 
ditc , anathème  : clic  étoit  plus  ioienncllc , le  failoit  en 
ptcfcncc  de  toute  l'aflcmblcc  du  peuple  , avec  de  gran- 
des imprécations.  La  troiiiémc  de  la  dernière  étoit  ap- 
pelle C hammata  : celle-ci  lé  publioit  au  fou  des  trom- 
pettes , & ptivoit  l'Excommunié  de  toute  cfperance  de 
retour  i la  Synagogue  : c’clt  pcur-ctre  le  Maranathade 
laine  Paul.  Cependant  les  plus  habiles  ne  dittingucni 
que  deux  fortes  d'excommunications , le  Nidui  Sc  leKe- 
rem.  Les  Juifs  ne  fc  1er  voient  de  l’excommunication , 
que  pour  des  pochez  qui  regardoient  la  Religion.  De- 
puis ils  en  ontufé  pour  désintérêts  civilsielle  cil  encore 
en  ul.ige  parmi  eux.  On  foüectoic  ordinairement  le  cou- 
pable, avant  que  de  Je  chaficr  de  b Synagogue.  On  inet- 
toit  fur  le  tombeau  de  celui  qui  mouroit  lié  de  l'excom- 
munication, une  pierre,  pour  faire  connoître, qu'il  avoii 
mérité  d'être  bpidc.  Autrefois  c 'écoicnt  les  Prêtres  Sc 
enfuitele  Sanheariiu , qui  portoit  la  Sentence  d'excom- 
munication. Les  Juifs  ont  depuis  des  Tribunaux,  qu’ils 
appellent  masfons  de  Jugement  établies  pour  excommu- 
nier Sc  punir  les  coupâmes.  L'abfulution  le  donne  d’u- 
ne manière  fort  limplc , en  déclarant  que  le  pécheur  cil 
délié  de  l'excommunication , Sc  qu’il  a droit  de  rentrer 
dans  la  Synagogue.  * Druûtis , De  ntvemfed.  lik.  j.  cap. 
11.  Btixtorf,  Ep.  Hehr.  Morin,  de  Petmttntia.  Continua 
tien  de  iHiJleire  des  Juifs , depnu  J.  C.  jufqm  à nitre 
temps. 

Les  Chrétiens,  dont  la  focicté  doit  être,  fuivant  l’inf- 
titution  de  J.C.  tiés-pure  dans  la  foi  Sc  dans  les  mœurs, 
ont  toujours  eu  grand  loin  de  réparer  de  leur  Commu- 
nion les  Hérétiques  Sc  les  perlbnnes  coupables  de  cri- 
mes. C'eil  ce  qu'on  a appelle  parmi  eux  excommuni- 
cation , qui  privoit  non  du  commerce  civil  avec  les  au- 
tres Chrétiens , mais  de  la  Communion  Ecclefiaftique , 
de  la  participation  des  Sacremens  , de  r«iliilauce  aux 
riercs  , Sc  enfin  de  tous  les  offices  Sc  fonctions  de  Ré- 
gion. Il  faut  commencer  par  dillinguer  deux  fortes 
d'excommunications  en  ubgc  parmi  les  anciens  Chré- 
tiens. L'excommunication  Médicinale  Sc  l'excommu- 
nication mers  elle,  comme  les  appelle  laine  Augullin.  La 
médicinale  cft  celle  des  Péniteos,  qui  ctoieut  fcpatcz 
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de  la  Communion  pour  toute  leur  vie  ou  pour  un  temr, 
ÿufqiies  à ce  qu’ils  cu(T  ne  expié  leur  faute.  Sur  celle-ci, 
ejet.  l'article  des  Psnitens.  La  mortelle  étoit  celle 
qui  ctoir  portée  contre  les  He  ctiaucs  ou  contre  des  pé- 
cheurs impénitens  Sc  rebelles  i l'Eglifc.  J.  C.  ayant 
donné  à fon  Eglilc  le  pouvoir  d'excommunier , & les  A- 
pôtres  en  ayant  ufé , les  Evêques , (uccclfeurs  des  Apô- 
tres, ont  eu  le  même  pouvoir,  & ont  prononcé  des 
Sentences  d'excommunication  contre  les  Hcretiques  Sc 
les  pécheurs  impénitens.  Il  cft  même  arrive  que  des  E- 
veques  tsedes  Eglifes  fc  font  mutuellement  excommu- 
niez , c'cft-à-dirc  , fe  font  fcparrz  de  Communion.  Les 
Conciles  Provinciaux  ont  eu  droit  d'excommunier  les 
Clercs  Sc  les  Laïques  de  b.  Province  -,  & les  Conciles 
generaux  tous  ceux  d'entre  les  Chrétiens  qui  pechoicnc 
contre  la  Doélrîne , 1a  difcipline  ou  les  mœurs.  C’ctoit 
une  règle  generale,  que  , quand  un  homme  avoir  etc  ex- 
communié dans  fa  Province, il  n'étoit  plus  peunis  de 
le  recevoir  i b Commuuion  dans  aucune  Egüfc  Les 
Conciles  fc  fervoient  du  mot  d'anathême  pour  pronon- 
cer l'excommunication  contre  des  petfonnes  , ou  pour 
déclarer  que  ceux  qui  commettroicnc  ce  qu'ils  défen- 
doicur  , leroient  excommuniez.  Les  Canonises  ont 
depuis  diftinguc  deux  fortes  d'excommunications  ; l'u- 
ne que  l’on  encourt  en  commettant  l’aélion  défendue', 
qu'iis  appellent  excommunication  ipfo  faüo  ou  lata  ftn- 
tentia  ; Sc  l'autre,  qui  doit  être  ponce  par  le  Juge  en 
confequcnce  de  la  loi , qu’ils  appellent  comminatoire  , 
ou  ftrende  ftnttntia  : ccllc-ci  doit  être  prcccdce  de  mo- 
uillons Canoniques.  Les  anciens  Sc  les  nouveaux  Ca- 
noniftesoot  diftinguc  diûêrcntes  fortes  de  ccnfurcs  ou 
de  peines  Ecclcfialliques , félon  b différence  des  per- 
fonnes  Sc  des  fautes.  Anciennement  les  Clercs  ctoienc 
dcpofez,piivcz  des  fonctions  de  leur  minirterc  Sc  ré- 
duits à b Communion  Laïque.  On  ne  les  privoit  quel- 
quefois que  d'une  partie  des  fondions  de  leur  minilte- 
te.  Il  y a des  Conciles  qui  en  rcduifcnc  â une  Commu- 
nion,qu'ils  appellent  Communion  étrangère,  Communie 
peregnna  , c cft-i-dirc  à un  (impie  rang  d'honneur,  (ans 
aucunes  fondions.  A l'égard  dcsLaïques, outre  l'excom- 
munication médicinale  & mortelle , doue  nous  avons 
parlé  , il  y en  a voit  une  pour  des  fautes  plus  légères, 
par  laquelle  on  leur  ordonnoic  de  s'abllcnir  feulement 
pour  quelque  temps  d’alQltcri  l'Eglifc.  Les  nouveaux 
Canoniltcs  dillingucnt  deux  fortes  d’excommunica- 
tions , la  majeure , qui  prive  l'homme  entièrement  de  la 
Communion  de  l’Eglilc , du  pouvoir  de  recevoir  ce 
dadminiftrer  les  Sacremens , Sc  de  tout  droit  aux  fonc- 
tions Ecdcliafliqucs  ; 4c  la  mineure , qui  ne  le  prive  que 
du  droit  de  recevoir  les  Sacremens,  les  Ordres  Sc  les 
Ucncficcs  Ecciefiaftiqucs  -,  mais  non  pas  des  autres  mar- 
ques de  Communion , comme  d'entendre  la  Mcffe,  d’af. 
lifter  au  fervicc  divin.  Outre  l’excommunication  , les 
^anonillcs  dillingucnt  deux  autres  fortes  de  ccnfurcs  , 
ASnfpenftSc  V Interdit,  la  Sufpenfe  par  bqucllc  une 
,>er(onnc  Ecclefiaftique  cft  privée , i caufe  de  quelque 
rauie , de  l’exercice  de  fon  ordre  , office  Sc  bénéfice , 
en  tout  ou  en  partie  pour  un  temps  certain  ou  indéfini. 
L'interdit  cft  une  ccnfure  ,par  laquelle  l'Eglifc  défend 
l'ulagc  des  Sactemens , les  divins  offices  en  public , Sc  . 
la  fcpulture  Ecclefiaftique.  Il  cil  local,  perfonncl , ou 
mixte.  Enfin  les  Canonilles  ont  diftinguc  divcrlcs  for- 
tes d'irregubritez  ou  d’cmpcchcmcns , par  Icfquels  le» 
perfonnes  font  rendues  inhabiles  à recevoir  les  faims 
Ordres , ou  à les  exercer  quand  elles  les  ontreçûs. 

Les  caufes  de  l’excommunication  fc  peuvent  réduire  i 
crois  chefs,  l’erreur , le  crime  Sc  la  dclobéi  (Tance  j mai» 
fuTVant  les  anciennes  maximes  des  Saints  & les  loix  de 
i’Egltfe  , il  faut  être  rclcrvé  i lancer  ces  excommunica- 
tions , Sc  ne  le  faire  qu’â  l’extrémité  Sc  avec  douleur. 
Dans  les  premiers  ficucs  de  l’Eglifc  on  ne  le  fervoitdu 
glaive  de  l'excommunication  que  pour  des  chofes  fpiri- 
tuclics.  Dans  b fuite  les  Conciles  ont  prononcé  des  ex- 
communications , contre  ceux  qui  s'emparoient  des 
biens  des  Eglifes  -,  Sc  enfin  on  les  a employées  pour  obli- 
ger de  révéler  ce  que  l'on  fçait  qui  a été  fait  de  tort  i un 
particulier , (bit  en  fa  pcrlonnc , Toit  en  (Vs  biens , c'elb 
ce  qu'on  appelle  Memteire  , dont  l'ufagc  cil  devenu 
commun  dans  ces  derniers  ficelés. 

Le  principal  effet  de  l'excommunication,  cft  de  le-, 
pater  l' Excommunie  de  la  lbcictc  des  1 ideles,  Sc  de  lui 
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ôter  le  droit  d'affifter  aux  alTcmb'ccs  qu'ils  font  pour  a- 
doter  Dieu  en  commun  , «le  le  primer  de  PEucharifti?  , 
de  l'alli  fiance  aux  prières  communes , des  Sacrcm-us  , 
& de  tous  les  autres  devoirs , par  lelquels  la  focieté  Jl 
liée  & unie  en  une  feule  Communion.  Un  Ext-omniu- 
nid  cil  i l'égard  d'un  Chrétien  comme  un  P.iyen  5e  com- 
me un  Publicain,  fuivant  les  termes  de  l’Evangile  ; mats 
elle  ne  le  prive  pas  précifement  des  devoirs  de  la  focic- 
té  civile,  qui  lui  font  dûs  en  qualité  d'homme , de  ci- 
toyen , de  pere  . de  mari , de  Roi , pat  le  droit  naturel , 
par  le  droit  des  gens , 5c  par  le  drait  civil.  Neanmoins  , 
dès  les  premiers  ficelés  de  l'Egide , les  Apôtres  ont  re- 
commandé aux  Fidèles  de  n’avoir  point  de  commerce 
avec  les  Excommuniez  » de  les  éviter , de  ne  pjs  man- 
ger avec  eux  , 5c  même  de  ne  les  pas  faliier  : cette  dé- 
tci dé  ne  doit  pas  neamoins  s'étendre  aux  devoirs  ncccl- 
fjiics 5c  d'obligation,  mats  leuiemcoc  à une  familiarité 
que  l’on  cft  libre  d’avoir  ou  de  ne  pas  avoir.  Les  Cano- 
nises renferment  communément  les  effets  de  l'Excom- 
munication dansce  vers  : 

Oi  , ordre , va le , Cemnmmie  , mtnfa  ntgetmr. 
C’eft-i-oire  qu'on  leur  refufe  la  convcrlacion,  la  priè- 
re, le  f.ilut,  la  Communion  5c  U cable,  chofespour 
la  plupart  civiles  ; mais  ces  mêmes  Canonises  y appor- 
tent des  exceptions  contenues  dans  le  vers  fuivant  ; 

Unie  , ItX , hit  mile  , ni  ifnerata , ntctjft . 

Qui  veut  dire  que  la  défenfe  n'a  point  «le  lieu  encre  le 
mari  ôc  la  femme  , le  pere  5c  les  enfans , entre  les  pa- 
rent , 5c  à l'égard  de  ceux  à qui  l'on  doit  obéi fiance  , 5c 
que  l'on  peut  communiquer  avec  un  Excommunié,  fi 
l'on  ne  fçair  pas  qu’il  le  foit , ou  qu’il  y ait  lieu  d’elpe- 
ter  qu’en  convet Une  avec  lui  on  pourra  le  convertir  t ou 
enfin  , quand  les  devoirs  de  la  vie  civile.  Futilité  ou  la 
necelfite  le  demandent.  Suivant  le  droit  nouveau , ceux 
qui  communiquent  avec  des  Excommuniez  d'une  ex- 
communication majeure , font  ccnfcz  excommuniez.  Il 
n’en  cil  pas  de  même  de  ceux  qui  communiquent  avec 
des  Excommuniez  d'une  excommunication  mineure  ; Oc 
l'ufage  cft  établi  en  France  , qu’il  n'y  a aucune  peine 
contrcccux  qui  communiquent  avec  des  peifonnes  qui 
ont  encouru  l'excommunication  meme  majeure  , s'ils  ne 
font  pas  dénommez.  Quelques  Papes  ont  prétendu  qu’- 
ils avoient  droit , en  excommuniant  les  Rots  5c  les  Prin- 
ces , «le  les  priver  de  leurs  Etats  5c  de  leurs  biens.  Cet 
nfage  , dont  Grégoire  V III.  eft  le  premier  qui  aie  donné 
l'exemple , n'a  été  que  trop  commun  , 5c  a eu  de  funcf- 
rcs  fuites  > mais  c’cft  une  cntrrprife  contraire  à Fcfprit 
de  Js sir s-Christ  5c  de  l’Eglife,  à laquelle  les  Princes 
& les  Evcques  fe  font  toùiours  oppoièz  avec  raifon. 
Quand  un  homme  excommunié  mouroic  «Lins  fon  ex- 
communication, on  lui  retufoic  la  fepuhure  Ecclcfiafti- 
que  5c  les  prières  de  PEglife  : s'il  arrivoic  que  les  corps 
des  Excommuniez  fuflent  enterrez  en  terre  faince,  on 
les  déterroit , 5c  même  on  crovoit  qu’il  falloir  reconci- 
lier l’Eglifc  ou  le  ceracricre , dans  lequel  il  avoic  été  en- 
terré. Il  y a eu  un  temps  que  l’on  croyoit  que  les  Ex- 
communiez , s’ils  n’étotent  abfous  , ne  pouv  oient  pour- 
tir.  On  a excommunié  même  les  morts  dans  la  Com- 
munion de  PEglife  , en  ôtant  leur  nom  des  Dyptiqucs, 
c’cft-à-dire  , du  catalogue  de  ceux  pour  lelqucls  on 
prioit  à l’Autel,  5c  en  déterrant  leurs  corps.  Quelque 
formidable  que  foit  l’excommunication  , belle  cil  nul- 
le ou  injufte,  elle  n’a  que  des  effets  extérieurs,  5c  at- 
tend point  celui  qui  cft  innocent , coupable  devant 
Dieu. 

La  maniéré  d'excommunier  étoit  fort  (impie  dans 
l’ancienne  Eglife.  Duccmpsdes  Apôtres,  les  Fideles 
fe  féparoient  eux-mêmes  de  la  Communion  de  ceux  qui 
étoienedans  l’erreur  , ou  qui  vivoient  d'une  manière  dé- 
réglée, fuivant  les  ordres  qu'ils  en  recevoient  des  Apô- 
tres ou  des  Evcques.  Dam  les  Geclcs  fuivans , les  Con- 
ciles 5c  lesEvêqucs  fcparoient  de  la  Communion  lesHc- 
retiques,  le  ceux  qui  ctoient  coupables  de  crimes , pro- 
noncoient  contre  eux  anathème , 5c  ne  fooffroient  pas 
qu'ils  afliftafl'enr  aux  aficmblérs  des  Fidèles.  On  a de- 
puis employé  en  quelques  endroits  des  ceremonies  ef- 
frayantes , pour  rendre  l'excommunication  plus  terri- 
ble , comme  d'allumer  des  cie»cs , de  les  jetrer  par  ter- 
re , de  les  éteindre  , 5c  de  les  fouler  aux  pieds  , en  pro- 
nonçant l'excommunication.  En  quelques  endroits  , 
quand  un  homme  eft  excommunié , la  populace  porto» 
Terne  II. 
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une  bière  devant  fa  porte  , profrroit  quantité  d injurés 
contre  lui,  5c  accabloii  fanuilon  d'un:  gicle  de  picr* 
tes.  Onfe  contente  i prêtent  fulminer  l'cxcotttnm* 
carton  dans  PEglife  en  p'etsc  allétnblée  , fans  autre  ce- 
remonie , 6c  il  n'y  a qu'a  Rome  où  1 ufage  «Pticommo- 
! nier  , en  éteignant  un  cierge , le  pratique  encoïc  , dans 
le  temps  que  l'on  fulmine  le  jeudi  Saine  la  Bulle  in  Cnn a 
Déminé. 

L'abfolutionde  l'excommunication  ctoit  ancienne- 
ment refervée  aux  Evcques.  A prefenr  il  y a des  excom- 
munications , donc  les  Prêtres  peuvent  relever  -,  il  y en  a 
de  rdervees  aux  Evcques;  3c  dautres  au  Pape.  Il  y a eu 
un  temps,  qu'il  étoit  ordonné  par  lesloix  5c  par  ln  Ca- 
pitulaires de  nos  Princes  aux  Excommuniez  . de  fe  fai- 
re abfoudre  «Lins  un  temps , à peine  d’être  mis  rn  pi  t ion 
ou  privez  de  leurs  biens.  * Morin , de  Pmxtttntui.  &~ 
veillon  , des  Ctmfant.  M.  Du  Pin  , de  antfma  Ectlrf. 
Dijcivl.  Dijfrrt.  de  Extomm.  Trait/ des  Externe*. 

EXEGETE  S,  étoienc  parmi  les  Athéniens  des  Jurif. 
confiait:*,  que  les  juges  confiait  oient  for  les  caofcs  d ho- 
micide, (çavoir  fi  celui  qui  avoir  tué  avoir  eu  droit  do 
le  faire.  Les  Exegctes  ayant  entendu  Favcujatcttr  5e  l’ac- 
eufé  , en  pretence  des  Juges  qui  les  inter  rogeoient , di- 
foient  leur  avis  que  les  Juges  luivotent.  ' Rodants  , Ar~ 
cbeolegia  Ame*  /.  j.  Samuel  Petit , Cemmtnt.  inDget 
AtucA.-j.tH  r.Ily  avoic  aulE  des  Exkuetbs  parmi 
les  Miniftres  des  temples. 

EXIL,  peine ttés-ancierme.  Quelques-uns  en  finnr 
remonter  l'origine  jufqu'au  commencement  du  monde, 
quand  DieuclulPa  Adam  du  Paradis  Terreftrc , te  qu't! 
punie  Caïn  du  meurtre  de  Ion  fircre,  en  l'obligeant  d'ê- 
tre vagabond  5c  fugitif  lur  la  terre.  Mais  fans  remon- 
ter û haut , on  peut  dire  que  l'exil  a été  pratique  dans 
toutes  les  nations , quand  pour  le  bien  public  ou  pour  la 
punition  des  ctimes,on  a châtie  des  fojets  qui  étoirnr  X 
charge  à l'Erac , ou  qui  avoient  cornons  quelque  crin* 
hors  de  leur  patrie.  Les  Heraclides  furent  ch allez  d'Ar» 
gos  par  Euryfthée.  La  loi  de  POUracifoie  chez  les  A-' 
theniens,  condamnait  i l'exil  un  citoïcnqui  devenait 
fufpcâi  eau  le  de  fa  trop  grande  puifiànce.  Chez  les 
Romains,  pour  obliger  un  homme  de  fort»  hors  «les; 
Erats  de  la  République  Romaine  ou  de  l'Empire  , on 
defondoit  à tous  les  citoyens  5c  fo|rts  de  lui  donner  au-- 
cun  fecours , ce  qui  s'appclluit  ntjne  cr  y*  tmterdicha. 
On  le  releguoit  dans  les  iiles  pour  toujours  ou  pour  m» 
temps»  Enfin  l’exil  a été  5c.cn  encore  une  peine  com- 
mune dans  toutes  les  nations.  C 'eft  ce  que  nous  appel- 
Ions  banni iPcmcnt.  * Amts^mte*.  Grecques  & Remos- 
ntt. 

EXILLES,  Bourg  6c  Forrerelfe  de  France  en  Dau- 
phiné , dans  les  Alpes  , au  Briançonnois , fur  une  mon* 
ragne  , dans  la  vallée  d’Oulx,  5c  aux  frontières  du  Pié- 
mont prés  de  la  Doire , 5c  i deux  lieues  de  Suie.  * San- 
fon.  Baudrand. 

EXODE  , Livre  Canonique  de  l'Ecriture  Sainte , cft 
le  fécond  du  Pemaceuque  , c'eft- à-dire,  des  cinq  livres 
écrits  par  Moïfe.  Les  Hébreux  le  nomment  {/telle  Se. 
math , des  premiers  more  qui  le  commencent , 5c  qui 
lignifient  en  Latin  , Hee  fane  mrninn.  Nous  loi  don- 
nons le  nom  d' Exode  , qui  veut  dire  forte*  > pour  mar- 
quer celle  des  enfans  d'ifraël  hors  de  l'Egypte , par  le 
moyen  de  Moïfe;  parce  que  PHiftoire  de  cette- délivran- 
ce eft  raconréc  dans  ce  livre , auffi-bien  que  la  manière 
dont  Dieu  donnai  Moïfe  les  Tables  do  la  LoL  H con- 
tient PHiftoire  de  rour  ce  qui  fc  pâli  à dans  le  défère  fous 
la  conduite  de  Moïfe  , depuis  la  mort  de  Jofcph  , juf- 
qu'à  la  conftruétion  du  Tabernacle  pendant  quatre  ans» 
On  y trouve  la  drfeription  des  playes  dont  l’Egypte  fut 
affligée , l’Abrégé  de  (a  Religion  5c  des  loix  des  Ifraeli- 
res  , avec  les  préceptes  admirables  du  Décalogue.  Lé 
livre  eft  divile  en  40.  chapirres.  * S.  Jérôme , <»  prelet. 
Ep.  ad  Paraît.  & ad  Defid.  M.  Du  Pin , Dijfirt.  F reh» , 
fnrla  Bible. 

EXODE  , dans  les  Tragédies  5c  les  Comédies  , étoit 
une  partie  de  la  Pièce,  après  laquelle  il  n'y  avoir  plus  de 
chants  du  charnr  r ce  qui  a rapport  au  dernier  Aétc.  Ce 
nom  vient  du  mot  Grec  >'f*éw  , oui  lignifie  lortie  ou  fin. 
Ce  que  les  Anciens  appelloient  Exedie» , eft  autre  cho- 
fe,  5e  s'entende»  d'une  elpsce  de  farce  , qui  fe  joiioic 
i la  fin  d«-s  pièces  de  Thcarrc  , par  ceux  qu'ils  noisv. 
moient  Exeduurts , pour  chaffer  la  trifteffe  que  le  p«u» 
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Î’Ie  anroit  pu  concevoir  à La  vue  des  objets  tragiques  > & 
e renvoyer  dans  une  difpofition  plus  gaye.  • Dempfter, 
ad  Rofiu.  jlutiay.  Rom  /.  j . e.  9. 

EXOMOLO<j£.>E,enGrec  i‘l**â*»ywr,  lignifie  Cou- 
ftffiom , employé  anciennement  pour  marquer  la  péni- 
tence publique.  f'ipyr&PiMiTBNca. 

EXONlt  NS  , ( oÆxonenfes  ) peuples  de  l'Atcique  , 
fort  fujets  à la  médiuncc  Se  à b raillerie , donnèrent  fu- 
jet  i cet  ancien  proverbe  des  Grecs  : Gardez-vous  des 
Exoniens.  * Cœlius  Rhodiginus,  /.  18.  c.  13.  Strabon  , 
/.  9. 

EXORCISMESou  CONJURATIONS:  ce  font  de 
certaines  Oraifons  ou  ficnediéhons  , pour  guérir  des 
maladies  , pour  détourner  des  orages , pour  charter  des 
animaux  nuifibles  , pour  préferver  de  quelque  danger. 
Se  pour  faire  fortir  le  deraon  du  corps  d’un  polTedc.  Jo- 
fephe  rapporte  que  Salomon  corapofa  des  charmes  con- 
tre les  maladies , 3c  qu’il  fit  des  exorcifmes  très-effica- 
ces pour  charter  les  démons.  Il  ajoute  que  ces  chai  mes 
Se  ces  exorcifmes  croient  fort  en  ufage  parmi  les  Juifs , 
Se  qu’il  avoit  vu  un  certain  Eleazar  , qui , en  prcfencc 
de  l’Empereur  Vcfpaficn,  guérit  pluficurs  perfonnes 
portedées  du  démon , en  leur  appliquant  au  nez  un  an- 
neau , dans  le  chaton  duquel  étoic  renfermée  uns  cer- 
taine racine  que  Salomon  avoit  decouverte.  Se  dont  l'o- 
deur faifoit  (ortir  le  démon  par  les  narines  : enfuitc  de- 
quoi  il  le  conjuroit  de  ne  plus  revenir , Se  recitoit  les 
exorcifmes  que  Salomon  avoir  invenrez.  Les  Sçavan*, 
n'ajoûtent  pas  foi  i cette  hiftoirc , parce  que  l'Ecriture- 
Sainte  ne  dit  rien  de  femblable  de  Salomon.  Que  fi  E- 
leazar  a fait  les  prodiges  dont  parle  Jofephe  , ce  n’a  été 
que  par  l’operation  do  démon.  H eft  vrai  neanmoins  que 
l’ufage  des  Exorcifmes  crt  aufli  ancien  que  l’Eglife.  Jé- 
sus-Christ même,  fes  Apôtres  Se  fes  Difciplcs,  8c 
depuis  les  Evêques  , les  Prêtres , Se  les  Exorcirtcs  l’ont 
pratiqué  dans  tous  les  liecles.  On  peut  encore  aujour- 
d’hui fe  fervir  des  exorcifmes  ; mais  cela  ne  fedoit  faire 

Sie  par  des  perfonnes  , qui  (oient  approuvées  dcl’E- 
_ ife  pour  cela , afin  d’cmpcchcr  les  abus  Se  les  fuperfti- 
tions , qui  fe  pourroient  glifler  dans  cet  ufage.  On  voit 
principalement  des  paifans  Se  des  foldars  , qui  ont  des 
orailons  particulières  pour  guérir  plufieurs  maladies. 
Se  produire  d'astres  effets  extraordinaires  ; mais  ces 
moyens  font  fupcrrtitieux  3c  illicites , 3c  ne  tirent  leur 
vertu  que  de  la  puilfance  du  démon , en  confequence 
d'un  paéte  expiés  ou  racite.  *Thiers,  Traitd  des  Su- 

perditions. 

EXORCISTES , l’un  des  Ordres  mineurs,  dont  la 
fon&ion  étoit  d’exorcifer  les  Encrgumcnes  Se  les  Catc- 
chumencs  : les  Grecs  ne  les  coniïdcroicm  pas  comme 
étant  dans  les  Ordres,  mais  Amplement  comme  des  Mi- 
nières. Saint  Jerome  ne  les  met  pas  non  plus  au  nom- 
bre des  fepr  Ordres.  Dans  l'Eglife  Latine , les  Exorcif- 
res  fe  trouvent  au  nombre  des  Ordres  mineurs  apres 
les  Acolythes  -,  8c  la  ceremonie  de  leur  Ordination  cil 
marquée  dans  les  anciens  Rituels.  Ils  recevoienr  le  li- 
vre des  Exorcifmes  de  la  main  de  l'Evcquc  , qui  pro- 
nonçoit  ccs  paroles:  Recevez,  ce  livre , & l apprenez, 
par  ctzur , & ayez,  le  pouvoir  d'impofer  les  main  fur  les 
Emertnmenes  fapttfez. , ou  Catechumeues , avec  une  bc- 
nediaion  particulière.  Il  y a eu  des  Exorcirtcs  parmi 
les  Juifs , clone  il  crt  faic  mention  dans  l’Evangile  , dans 
les  Actes,  Se  dans  Jofephe.  S.  Juftin  Marryr , dans  fon 
Dialogue  contre  Triphon  , reproche  aux  Juifs  que  leurs 
Exorcirtcs  fe  fervoient,  comme  les  Gentils,  de  prati- 
ques fuperftiticufcs  dans  leurs  Exorcifmes  , en  em- 
ployant des  parfums  3c  des  ligatures. Cela  faic  voir  qu’il 
y avoit  aurti  parmi  les  Païens , des  gens  qui  fe  nicloicnt 
d’exorcifer  les  Démoniaques.  * Lucien  en  faic  men- 
tion. 

EXOUCONTIENS.  Voyez.  Ariins. 

EXPERIENS.  Cherchez.  Callim  acbs. 

EXPI  ATION.ccrcmonics  par  lefquclles  les  hommes 
fepurifioient  dclcuis  pcchez.  Il  y avoit  chez  les  Juifs 
une  fête  folemnclle  des  Expiations,  qui  fe  cckbroir 
le  10.  du  mois  de  Tifri , dans  laquelle  le  Grand  Prêtre 
f-tifoit  la  ceremonie  de  l’Expiation  pour  les  pcchez  du 
peuple,  Levit.  19.  Ons’y  preparoir  par  un  jeûne;  3c 
enfuite  le  Grand  Prêtre  revêtu  de  fes  habits  Sacerdo- 
taux , après  avoir  offert  un  bœuf  en  facrifice  , recevoir 
du  peuple  deux  boucs  3c  un  belier  ; qui  lui  étoient  pce- 
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fentez  d l’encrée  du  Tabernacle  ou  du  Temple.  Il  droit 
le  lort  fur  ccs  deux  boucs , en  métrant  deux  billets  danr 
l’Urne  , l’un  pour  le  Seigneur , 3c  l’autre  pont  Az  izd  , 
c’ert-à-dirc,  pour  le  bouc  qui  devoit  être  conduit  ho:  s 
du  camp  ou  de  la  ville  , chargé  des  pcchez  du  peuple  , 

?uc  les  Grecs  appellent  <» r , 3c  les  Latins  , bouc 
iniQ*aire.  Il  immoloit  pour  le  péché  celui  qui  croit  def- 
ciné  par  le  fort  à être  offert  au  Seigneur  i 3c  rc&ivoit 
celui  fur  lequel  le  lort  du  bouc  émirtaire  étoit  tombé, 5c 
l'offroit  au  ieigueur.  Enfuite  prenant  l’encenfoir  du  teu 
facrc  des  holocaurtcs , 3c  d'un  encens  qu'il  jettoit  def- 
fus  , il  entroit  dans  le  Sanétuairc , y fai  loi  t (cpt  afper- 
fions  du  fang  du  bouc  qu’il  avoit  immolé.  U en  for  toit 
pour  immoler  i l'autel  des  holocaurtcs,  le  bouc  lut  le- 

?[uel  étoit  tombé  le  fort  du  Seigneur , portoit  de  fon 
ang  dans  le  Sanâuaite  , 3c  faifoit  de  meme  fept  afper- 
(ionsavcccc  fang.  Il  revenoir  enfuite  dans  le  Tabcrna- 
naclc  ou  dans  le  Temple,  y faifoit  des  afperfions  de  ce 
(ang  , 3c  en  arrofoic  les  quatre  coins  de  l'aurcl  des  ho- 
locaurtcs. Le  Sanctuaire,  le  Tabernacle , 3c  l'Autel  é- 
tantainfi  purifiez,  le  Grand  Prêtre  k faifoit  amener  le 
bouc  émirtaire , met  toit  fa  main  far  fa  tête  , coufclloit 
fes  pcchez , 3c  ceux  du  peuple.  Se piioii  Dieu  de  faire 
retomber  fur  ccc  animal  la  peine  qu’ils  avoienc  méritée; 
le  bouc  étoit  enfnire  conduit  dans  un  lieu  deferr,  où  il 
étoit  mis  en  liberté  ou  précipité.  Le  Grand  Pi  être  quit- 
tant enfuite  fes  habits,  fe  lavoir  dans  le  lieu  faint  ; 3c  les 
ayant  repris  après  s’èrre  lavé  , il  offroir  en  holocau/tc 
deux  béliers  , l’un  pour  le  peuple  , Se  l’autre  pour  foi. 
Il  merroit  fur  l'autel  la  graifle  du  bouc  immolé  pour  le 
péché  : après  quoi  tout  le  rerte  de  cette  viétime  étoic 
porté  hors  du  camp,  3c  biûlé  par  un  homme  qui  ne 
rencroic  dans  le  camp  qu’aprés  s'ècre  purifié  en  fe  la- 
vant: celui  qui  avoir  conduit  le  bouc  emiflâire  en  fai- 
foitde  même.  Telle  étoit  l'Expiation  (olennelle  pour 
tout  le  peuple  parmi  les  Hébreux.  Les  Juifs  ont  fubrti- 
luéiprcfentun  coq  qu'ils  immolent.  Outre  certe  Ex- 
piation generale,  ils  avoicnr  encore  plufieurs  Expiations 

fianiculieres  pour  les  péchez  d'ignorance , foir  pour 
es  meurtres  involontaires,  foit  pour  les  impuretez  le- 
gales , foir  par  des  facrificcs , fuit  par  des  abfulutions 
ou  des  afperfions.  On  les  peut  voir  décrites  dans  le  Lc- 
vitique.  Levit.  c.  16.  & antre’  chapitres , & dans  les 
Commentateurs ■ Continuas,  de  l'HiJl.  des  Juifs  depuis 
JiSUS-CüRiST  jufau'à  prefent. 

Cet  ufage  des  Expiations  crt  palTé  des  Hrbreux  aux 
Grecs,  Se  enfuitc  aux  Romains.  La  ceremonie  d'expier 
la  plus  ordinaire  chez  les  uns  Se  les  autres  , étoit  l'aolu- 
tion  : ils  avoient  aufli  recours  aux  Temples,  aux  Au- 
; tels  3c  aux  Sacrifices.  Sophocle  , Euripide , 3c  les  aurres 
i Poètes  Grecs  3c  Latins  , parlent  de  ces  Expiations  par 
l'ablution.  Oedipe  , Tbdée  , Hercule,  expièrent  ainfi 
les  crimes  3c  les  meurtres  qu’ils  avoient  commis.  Il  y a- 
voit  des  myftcres  particuliers  pour  ccs  expiations,  com- 
me ceux  de  Cerès  Elcufinc.  Dcnys  d’Halicarnaffc  rap- 
porte de  quelle  manière  le  jeune  Horace  fut  purifié  du 
crime  du  meurtre  de  fa  focur.  On  drefla , dit-il  , deux 
autels , l'un  à Junon  , l'autre  à Janus  -,  on  y offrit  des  fa- 
crifices , Se  on  y fit  palier  le  jeune  Horace  fous  le  joug. 
Il  y avoir  aufli  des  ceremonies  d'Expiarions  chez  les  au- 
tres peuples,parriculieremenr  chez  tes  Egyptiens  3c  chez 
les  Lydiens,  jintiq.  Grec.  & Rom. 

Pour  les  Chrétiens  qui  lont  lavez  du  fang  de  l’Agneau 
fans  tache  , ils  n’ont  point  eu  d’autres  ceremonies  d'Ex- 

f dation  particulière , que  celle  de  l’application  de  fon 
ang  par  les  Sacrcmens,  ou  feulement  quelques  ccrcmo  - 
nies  , comme  l’eau  bcnice , qui  ne  font  que  des  lignes 
extérieurs  de  la  purification  intérieure  qui  fe  fait  en  eux 
par  l'operation  du  Saint  Efprir. 

EXPILLI  , ( Claude  ) Préfidcnt  au  Parlement  de 
Grenoble,  étoit  de  Voiron  en  Dauphiné,  fils  d’un  autre 
C7a»d*Expilli,qui  s’acquit  beaucoup  de  réputation  dans 
les  Armées , 3c  de  Jeanue  Richard.  Il  naquit  le  11.  Dé- 
cembre de  l’an  1 j <>r.  étudia  â Turin , ôc  apprit  en  x 5 r. 
3c  1581.  le  Droit  à Padouë.oùil  lia  aminé  avec  les  plus 
fçavans  hommes  de  ce  temps.  On  met  en  ce  rang  Spe- 
ron  Speroni , Jérôme  Tornicl,  Tibcrius  Decianus,  Mar- 
cus Manraa,  Gui  Pandrole , Jacques  Menochio , Vin- 
cent Pinclli , Zabarclla  , Picolomini , Se  divers  aurres  , 
dont  le  nom  feul  fait  l’éloge.  Expiili  étant  revenu  en 
France,  3c  s’étant  fait  recevoir  Docteur  de  Bourges,  où 
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te  cetebre  Jacques  Qi/as  lui  donna  de  grands  éloges, vint 
s'établir  i Grenoble,  où  il  fcdiftingua  tellement  parmi 
les  Avocats  de  ce  Parlement,  que  le  Roi  Herui  le  Grand 
le  jugea  digne  des  plus  importantes  chjrgcs  de  la  Robe. 
U eut  celle  de  Procureur  du  Roi  en  la  Chambre  des  Fi- 
nances , puis  celle  d' Avocat  du  Roi  au  Parlement  , 6c 
enfin  celle  de  Préfidenr.  Le  meme  Roi  Henri  IV.  6c 
Louis  XIII.  l'employèrent  pour  des  affaires  importan- 
tes dans  le  Comté  Venaiflin  , en  Piémont  & en  Savoyc , 
où  il  fut  Premier  Prclidcnt  au  Parlement  de  Chamb.i  y , 
apres  la  prife  de  cette  ville  en  1 6 jo.  Trois  ans  aptes 
il  fut  employé  par  le  Roi  à Pigncrol  ; Se  étant  revenu  à 
Grenoble,  il  y mourut  le  :i.  ou  xj.  Juillet  165*.  âgé  de 
75.  aus.  Le  Picfidcnt  ExpiiÜ  a voit  6pouic /JibeA*  bon- 
ncton , dont  il  eut  une  fille  unique , G < «[partie , Dame  de 
Brion.  Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  ce  Magiltrai 
en  proie  Se  en  vers.  Jacques-Philippe  Tbomafin , Evê- 
que deCitta-Nova, a fait  l’on  éloge  parmi  ceux  des  hom- 
mes de  Lettres.  Le  Antoine  Bonicldc  Chatillon,  Avo- 
cat General  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphine, 
a écrit  la  Vie  du  Pu-fident  Lapilli, qui  et  ou  fou  oncle.  N. 
Choiier  en  parle  ainii  dans  f H illoi  te  de  cette  Province, 
abrégée  pour  Monfeigneur  le  Dauphin.  Claude  Lxpilli , 
dit-il  *«  croit  Prelidentcn  ce  mémcParlcmcnt.SesOuvra- 
.#  gcsfonr  des  témoins  irréprochables  de  ion  f^avoir,qui 
..  n’avoit  pas  d'étroites  bot r.es.  Il  étoit  Orateur  , Juril- 
»•  confulte  , Hilloticn  Se  Poëte.  Si  cft-ce  qu'il  ne  parole 
. qu'imparfaitement  dans  les  Ouvrages.il  avoir  des  qua- 
. lirez  admirables.  U étoit  à tous  les  gens  d'clpiit  un  ami 
> qui  ne  leur  manquoit  |amais  aubeloin.  Qui  mçiitoit 
..  Ion  amitié  Pavait  infailliblement, fie  c'ctoit  la  meritet 
..  que  d'avoir  de  la  vertu  Sedu  Icavoic  Antoine  Boniel  de 
.»  Chatillon  , Avocat  General  dans  la  Chambre  des 
* Comptes  de  Dauphine,  a écrit  la  Vie*,  & le  portrait 
» qu'il  a fait  d'Expilli  rit  plus  fidèle  que  celui  qu’- 
« hxpilli  meme  a fait  de  foi  dans  lés  gavantes  Ocu- 
..  vr.'s. 

EXQIJILIES.  Citrchtx,  Esqjjilies. 

EXTRAV  AGANTESmom  que  l'on  a donné  aux  Epî- 
tresDcerctalcs.qm  ont  etc  publiées  depuis  lesClemcmi- 
tus,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article, Dscrex  ai.  i>. 
I.es  premières  font  celles  deJeanXXll.luccefieur  dcCJc- 
nient  V.  Elles  furent  ainlî  appellées , lorlque  n'erant  pas 
encore  miles  en  ordre  , elles  fcmbloicm  va gmer  hors  du 
Corps  du  Droit  Canon  ; & ce  nom  leur  cft  demeuré  a- 
près  qu'elles  ont  ctéinlcrccs  dans  le  Corps  du  Droit. 
On  a enfuire  appelle  Extras'agantes  Communes,  la  der- 
nière Colleâion  des  Décrétales  , julquen  ■ 48 j.  quoi 
qu'elles  foient  aulfi  comprifes  dans  le  Cours  Canon.  * 
Douj.it , Hijitire  dm  Droit  Cah. 

EXTREMADOURE.  Cherche*  Estramadouri. 

EXTREMOS  , ou  ETREMOS  , petite  Ville  de  Por- 
tugal , dans  la  Province  d'Alcnccjo,  avec  un  ancien  châ- 
teau fur  la  rivière  Tera  , qui  fe  vient  jetter  dans  le  Ta- 
gc  , cft  limée  proche  d'Evora  6c  d'Elvas  , près  de  la 
Guadiane.  Ce  tue  là  que  mourur  lainte  Elizabeth  , Rei- 
ne de  Portugar,  en  1 * Sanfon.  Üaudrand. 

EXTUCA  , Province  du  Royaume  de  Maroc , dans  le 
pais  de  Sus  , s'étend  fur  les  cotes  de  l’Océan  , vers  le 
mont  Atlas  , Se  les  frontières  du  Bilcdulgerid.  * Sanlbn. 
Daper , de  l'jifriqne. 

EXUPERE  , Exmperims  , Evêque  dcTouloufc  , tint 
le  Siège  apres  faint  Sylve,  fucccficur  de  Rodanii:s,mort 
en  exil  pour  la  Foi  Ouhodoxe,  Se  fut  un  modèle  illultre 
de  la  charité  Epifcopale  , au  commencement  du  V.  iic- 
cle  •,  car  durant  une  grande  famine,  apres  avoir  vendu 
tous  les  biens  , il  vendit  encore  les  valcs  iaerez  d’or  & 
d'argent  , qui  croient  dans  l'Eglifc,  pour  affûter  les 
pauvies  : de  forte  qu'il  portoit  le  Corps  de  J.  C.  dans 
un  panier  d'ozier  , Se  fon  lâng  dans  un  calice  de  verre. 
Sa  charité  parut  encore  dans  la  Palciline  Se  en  Egypte  , 
par  le  fcconrs  qu’il  donna  aux  faintes  Vierges  Se  aux  A- 
nachorctes.  Saint  Jérôme  parle  de  fes  libcralitez  , Se  le 
compare  à la  veiivedcSarcpra.CcSaint  Do&cur  lui  dédia 
aulii  fes  Livres  fur  le  Piophete  Zacharie. Exupcrc  chan- 

Î'ea  dans  Touloufe  le  temple  de  Minerve  , en  une  Egli- 
c de  la  fainre  Vierge  , qui  cil  aujourd'hui  ta  Dorade  ; 
Se  délivra  ccrtc  ville  de  la  jufte  crainte  qu'elle  avoit  des 
Vandales.  Le  Pape  Innocent  1.  lui  écrivic  une  Epître 
Dccrctalc,qui  contient  fcptTitres  ou  Réponfes  â la  con- 
fuiration  du  faint  Prélat,  Se  fur  tout  pour  les  livres  Ca- 
Tente  11. 
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neniques.  L'Eglifc  fait  mention  de  S.  Exupcrc  dans  (bu 
Martyrologe  le  xX.  Septembre;  6c  de  fi  Tranûatio»  au 
14.  Juin. On  ne  fçait  pus  bien  l'année  de  fa  mort.  Il  étoit 
encore  vivant  dans  Je  temps  que  Rome  fur  prife  par  les 
Gorhsen  409.  on  cioit  qu’il  a vécu  jufqu  en  417.  * S. 
Jciônic , £/  • 4 Ad  Rmfi.I  r4fat.im  Zach.l  3 Ltnm.  im 
Mef.  Epifiolss  md  Fnrtam  , ad  ExmpertAm  , ad  siferm- 
ihtam.  Paulin , Epie.  4g.  S.  Grégoire  de  Tours,  /.  x. 
Hifi.  e.  1 j Innocent  1.  Epifi.  j. 

Le  Cardinal  Bai\nuus,foûticntdanslc  V.  To- 
me de  fes  Annales  Ecrit  lialkiqties  > que  cet  Evêque  cil 
cet  excellent  Rhcroricicn , dont  parle  Aufone  au  Traité 
des  Profefieurs.  C'ell  dans  l'Epigrammc  17.  qui  com- 
mence ainlî  : 

Exupeii  mener  ande  mihi,faeunde  fin * Ane. 

Elie  Vinec  & Jofeph  Scaligcr  ne  lont  pas  de  ce  Term- 
inent, dans  leurs  Notes  fur  Aufone;  S:  Ilautdtrre 
torien  d’Aquitaine  . remarque  fort  bien  qu'Lxupere  le 
Rhcroricirn  fut  Précepteur  des  enfant  de  Dalmaiius, 
frère  de  Condamin  le  Grand  , environ  Fan  33  6.  Se  l’E- 
vêque gouvernoit  ^Eglilcdc  Touloufe , l'an  405.  Catel 
cft  encore  de  ce  Iciitiinent.  Les  Stjavans  pont  runc  con- 
fulter  & juger  li  011  a raifon  de  dire  qu'un  autre  Exupc- 
rc , Evêque  de  Cabots , qui  vivoit  dans  ce  même  fiecle, 

Peut  cercle  même  Rhctoricicn,  comme  qielques-uns 
ont  penfe.  * Scaligcr  , im  Notés  ad  Amfon.  I.  i.C.ix. 
Haureferre  , rtr.  jlqmit.  I.  j.  c.  1 . 

E V B 

EYBEN  ( Huldcric  ) ctoîr  originaire  d’une  Noble  Se 
ancienne  Maifon  de  la  Friie  Orientale  , dans  le  païs 
ü'Hàrlingcn-  Il  naquit  àNorden  le  10.  Novembre  16x9. 
A l ige  de  lix  ans  il  perdit  fon  père , Se  par  les  foins  de 
la  mère  Se  de  les  parens  il  fut  mis  au  College  , où  il  fe 
dilliugua  par  les  progrès  qu’il  fit  dans  les  Lettres  hu- 
maines. Ilpailjenluite  à Rinreien  , où  il  prit  les  pre- 
mières teintures  de  la  Jurifprudcncc.  Delà,  étant  allé 
a Marputg  en  ttffi.  dans  le  temps  , que  fe  fit  en  cette 
ville  le  iét-bii(lctmnt  de  Ion  A en  demie , il  mit  au  nom- 
bre de  les  bonnes  fortunes  d'avoir  eu  pour  Main  es  Jul- 
tc  Sinold , lurnomiué  Scbmtx. , Se  Jean  Helvic  (on  fils  , 
dont  le  premier  a été  Chancelier  de  l'Academie  ; & le 
fécond  Antecellirur  & Conlriller  du  Landgrave  de  Hel- 
fc,  Si  depuis  du  Confeil  Aulique  de  l'Empereur.  Inflrutt 
par  ces  deux  Docteurs  habiles  de  la  parfaite  connoillan- 
cc  de  l'état  de  l'Empire , il  parvint  en  1655.  au  Doéto- 
rat , honneur  qu'il  u'ellima  pas  au  defious  de  la  nailfan- 
ce.  Peu  de  temps  aptès  , il  fut  choili  par  Georges  if. 
Landgrave  de  Heflè  , pour  une  des  Chaires  de  Profcl- 
feur  en  Droit.  Il  y alioic  de  toute  l'Allemagne  un  fi 
grand  concours  d’Auditcurs  pour  l’entendre,  qu’il  le 
difputoit  à Jean  Octon  T-bor  Chancelier  décrite  Aca- 
demie , 6c  qui  a biffé  un  grand  nombre  d’Ouvrages. 
Eyben  fut  appcllé  en  1669.  par  les  Ducs  de  Brunfwic  Se 
de  Lunebouïg  , en  la  ville  ù'Helmftat,  où  il  s’acquitta 
avec  beaucoup  de  réputation  des  Charges  de  Confeil- 
ler  Se  d'Aiuecefleur.  Il  fut  nommé  par  L Cercle  de  la 
Bade  Saxe  , pour  remplir  une  place  de  Juge  dans  la 
chambre  Impériale  de  Spire;  Se  en  167g.  il  fut  nçû  au 
nombre  d.  s Aifcficnrs.  L'Empeem  Léopold,  informé 
du  mciit  * Se  des  bonnes  qaaJitcz  de  Mr.  Eyben,  l'appro- 
clu  de  la  pcrloniie  en  le  failant  Conleiller  de  fon  Con- 
fcil  Aulique.  Pour  récompenle  de  lés  Ici  vices  , là  No- 
blclTe  lut  rétablie  dans  l'on  premier  lullrc;  Se  pour  com- 
ble d’honneur , il  fur  immatriculé  dans  le  Corps  de  la 
NoblcfTc  libre  Se  immédiate  de  l’Empire  au  quartier  du 
Rhin.  Il  mouiut  le  ij.  Juillet  1699.  Ses  Ouvages  ont 
été  tous  ramaficz  en  un  volume  en  folio , & imprimez 
àStr.dbourgcn  170!!.  Ils  loue  divilèz  en  trois  parties. 
La  1.  contient  des  Obfcrvacions  mêlées  de  Théorie  Se 
de  Pratique  fur  les  li  Hauts  de  Jultinien.  La  1.  contient 

filulïcurs  Difierrarions  contenant  le  droit  de  s parricu- 
iers  , & la  j.  icgardc  le  Droit  public  6c  Féodal.  * Jour- 
nal des  Spavans  1708. 

EYDER , 6c  Eyderstedx.  f'àtrs.  Eider. 
EYMBECK  .petite  Ville  du  Duché  de  Brunfwicr  , 
en  Baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  le  Quartier  de  Grubenhagen, 
près  de  la  Lcync , entre  la  ville  de  Gottingen,  6c  ccllo 
d'Hildesheim  , à iVp:  lieues  de  la  première  6c  à dix  de  la 
PPPPPP  •) 
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dernier*.  Eymbeck  a été  Cîie  ville  Impériale  & libre.  El- 
le dépend  maintenant  de  la  Maifbo  de  Brunfwicic.  * Ma 
tjr , Dtlht*. 

EYMOTIERS  , Bourg  avec  une  Abbaye.  Il  cft  dans 
le  Limoiin  , fur  la  Vienne  à fept  lieues  de  Limoges  du 
côré  du  Levanr.  * Maty . DiSion. 

EYSACH  » ou  EYbOCH  , Rivière  d’Allemagne.  El- 
le baigne  Brixen  dans  le  Tirol , fie  Bolfano  dans  l’Evêché 
dt  Trente,  & peu  après  elle  fc décharge  dans  l’Adige. 
•Mary  , Diüion. 

EYSENACH,  en  Latin  Iftnacnm  , Ville  du  Duché  de 
Thucinge  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  en  Allemagne 
fur  le  fleuve  Ne  (Ta  , qui  encre  un  peu  plus  bas  dans  le 
Verre , fur  les  frontières  de  la  Hcllc.  Elle  cft  au  Duc  de 
Yeimar , de  la  Maifon  de  Saxe , & cft  (nuée  à fept  lieues 
d'Erford  , fie  à quatre  de  Mulhaufcn.  k'vytx.  Saxe. 

E Z A 


EZAN  , parmi  les  Turcs , eft  la  proclamation  de  la 
priere  qui  fe  fait  par  les  Muezzins  fur  les  Mina- 
rets ou  Tours  des  Mofquécs.  Edan  ou  Ez^in , en  Arabe 
lignifie  crier , & particulièrement  appelles  le  peuple  a 
bante  vt n.x.  Chaque  Minaret  a fou  Muezzin  , pour  y 
faire  l'Ezaa.  Voyez.  Minab.it.  * Rtcaur,  de  l’Empire 
Ossoman. 

EZECHIAS  , Roi  de  Juda  , fils  d’Achaz  9c  d'Abia  , 
fie  périr  fils  de  Joathain  , croie  un  Prince  trcs-rcligieux  , 
fie  établit  entièrement  le  culte  du  vrai  Dieu  dans  le 
Royaume  de  Juda,  dont  il  prit  le  Gouvernement,  l’au 
du  monde  j *77.  fie  avanr  Jesus-Christ  7x7.ll  fit  abat- 
tre tous  les  autels , qui  étoicnr  fur  les  collines,  brûla  les 
bois  facrcz  , fie  brifa  le  lerpenr  d’airain  que  les  Juifs  a- 
Voient,  pour  leur  ôter  tout  fujet  d'idolâtrie.  Eufebc  dit, 
qu'il  fupprima  plulieurs  livres  de  Salomon  . qui  trai- 
toient  des  chofes  naturelles , à eau  fe  de  l'abus  que  les 
(impies  en  t.iifoicnr  ; fie  Genebrard  ajoure  apres  les  Hé- 
breux , qu’il  croit  fçavanr  dans  les  Machctuaiiques , fie 
qu'il  fit  une  reformation  de  l’année  des  Juifs,  pat  l’inter- 
calation du  mois  de  Nifan  , au  bout  de  chaque  croifiémc 
année.  Après  ces  Regletnens  politiques , il  fongea  à la 
guerre,  fie  défie  les  Phililtins,  qui  s'etoient  révoltez  con- 
tre fon  pere-  Dans  la  quatrième  ic  fixiéme  année  de  Ton 
régné,  Salmanazar  prit  Samaric,  mit  fin  au  Royaume 
d’Ifraël , fie  mena  Oféc  en  prifonoù  il  mourut.  Avanr 
ce  fuccès  en  l'an  du  monde  3x91.  fie  71t.  avanr  J.  C. 
qui  étoit  la  quatorzième  année  d'Ezcchias  , ce  Prince 
aïant  été  malade  très-dangereufement  , le  Prophète 
Haïe  lui  avoir  annoncé  qu'il  mourroit  ; mais  Tes  pleurs 
firent  révoquer  cette  fctitencc;  fie  pour  preuve  que  Dieu 
lui  accordoit  encore  quinze  ans  de  vie , l'ombre  remon- 
ta de  dix  lignes  fur  le  cadran  du  folcil  qu’Achaz  avoir 
fait  faire  -,  fie  par  ce  miracle  inoüi , le  jour  où  il  arriva 
fut  plus  long  de  dix  heures  qu’il  ne  devoitêtre,  félon 
l’opinion  de  plufieurs  anciens  Peres.  Mcrodach  Baladan, 
Roi  de  Babylone , envoya  à Ezcchias  des  Ambatfadeurs, 
qni  lui  portèrent  des  prefens  , fie  eurent  ordre , après 
s’être  réjouis  avec  lui  du  recouvrement  de  fa  fanté  , de 
s'informer  de  ce  miracle.  Jofephe  dit  , qncc’étoic  pour 
faite  alliance  avec  lui.  Cette  Ambaflade  , qui  lui  éroir 
fort  honorable , lui  infpira  de  fi  bons  fentimens  de  foi- 
même  , qu'il  montra  tous  fes  threfors  aux  Envoyez. 
Dieu  voulant  punir  cette  vanité  , fit  dire  4 Éze- 
chiaspar  lfaïe  , que  tous  ces  threfors  feroienr  un  jour 
tranfporrczâ  Babylone.  Il  obtint,  par  fon  repentir,  qu’il 
ne  verroic  point  ces  malheurs.  Ezechias  réfuta  cnfuicc  de 
païer  le  trieur  qu’il  devoir  au  Roi  d'Aiïÿrie.  Pour  s’en 
venger , Sennacncrib  vint  en  Judée  avec  une  puiflhnte 
armée  , fie  y prit  plufieurs  places  : ce  qui  obligea  le  Roi 
de  lui  envoyer  des  prefens , avec  promeffe  de  lui  païer 
lenibnr.  Scnnacherib  paflàen  Egypte  ; fie  étant  revenu 
trois  ans  après , l'an  du  monde  $194-  fie  70  avanr  J. 
C.  il  mie  le  fiege  devant  Jerufalcm  ; mais  avant  qu’il  eût 
tiré  un  coup  de  flèche,  l’Ange  du  Seigneur  tua  en  une 
nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  fon  ar- 
mée, avec  tous  les  Chefs.  Enfin  , Ezechias  mourut  âgé 
jj.  ans , après  en  avoir  régné  19.  l’an  3506.  du  mon- 
de , fie  698.  avanr.  J.C.  La  Tradition  des  Juifs  rappor- 
tée par  Faint  Jérôme  fur  le  39.  chapitre  d’Ifaïc,  ctoir 
qu’Ézcchias  fut  malade  4 l'extrémité  , parce  qu'il  n’a- 
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voit  pas  chanté  un  Cantique  d'aâion  de  grâces  apres  la 
défaite  de  Scnnacherib',  mais  les  autres  croient  avec  plus 
de  raifon  , que  fa  vanité  en  fut  la  caufe.  * IV.  des  Rois, 
18.  & J»iv.  lfaïe , 3 6.  & futv.  Ecdeliaftique , c.  48.  Jo. 
lèphe , Itv.  9.  fie  10.  Anntjq  Jnd.  Genebrard,  in  C brou. 
Grc. 

EZECHIAS  , Frcrc  d' Anani.it  Grand  Sacrificateur 
des  Juifs  , fut  obligé  de  fc  cacher  dans  les  égouts  deje- 
rulalem  avec  fon  frère  fie  quelques  autres  Sacrificateurs, 
pour  éviter  la  fureur  de  Marohem,  qui  tranchoit  du  Roi 
dans  cette  Ville.  Ils  ne  s’étoient  pas  li  bien  cachez  qu'ils 
l'avoicnt  cru  : car  ils  furent  découverts  If  Icru'cmiin , fie 
cruellement  maflacrezpar  lest  adieux.’  Jofephe,  guerre 
des  Juifs  l.  x.f.jj. 

EZECHIAS  , fils  de  Cbobarf,  étoit  un  homme  auda- 
cieux , cruel  fie  entreprenant,  il  fc  joignit  dans  Jerufidera 
à Eleazar  fils  de  Simon  contre  le  parti  de  Jean.  Tous  eiv 
fcmble  ils  fc  rendirent  maîtres  de  la  partie  intérieure  du 
Temple , dont  ils  firent  un  Arfenal , mirent  leurs  aimes 
fur  les  portes  de  ce  faint  lieu  : fie  faifoient  de  là  des  for- 
tics  tics-vigoureufes  fur  Jean  fie  fur  les  habitans  de  Jé- 
rusalem. • Jofephe  , guerre  des 

EZECH1EL  , Prophète,  fie  le  troifiéme  des  quatre 
qu'on  appelle  les  Grands  Prophètes  , étoit  de  la  race  Sa- 
cerdotale , fils  du  Sacrificateur  Buzy.  U fut  rransfcié  4 
Babylone  lous  Jechonias,  fie  commença  à prophetiferà 
l’âge  de  30.  ans , au  cinquième  mois  de  la  cinquième  an- 
née de  laTranfmigracion  de  Jechonias  , qui  eft  la  58  j. 
avant  J.  C.  comme  il  le  témoigne  lui-même  au  fécond 
chapitre  de  fa  Prophétie.  U continua  de  prophetifcr  pen- 
dant vingt  ans  , & fut  tué  , 4 ce  que  l'on  croit  par  un 
Prince  de  fa  nation  , qu’il  avoic  repris  de  ce  qu'il  ado- 
roit  les  Idoles.  L’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  qui  fe 
trouve  dans  les  Oeuvres  de  Ctint  Jean  Chryfoftomc, 
fciiiblc  dire  qu’il  fut  écrafé  entre  des  pierres.  On  l’cn- 
ccrra  dans  le  fcpulchte  de  Sem  , où  la  dévotion  fit  venir 
dans  la  fuite  un  grand  concours  de  peuple.  Le  Martyro- 
loge Romain  en  fait  mention  au  io.  Avril.  Sa  prophé- 
tie eft  fort  obfcurc,  particulièrement  au  commencement 
& 4 ta  fin  \ Se  c'eft  peut-être  la  raifon , pour  laquelle  les 
Juifs  ne  voulurent  pas  qu’on  la  lût  avant  que  d’avoir 
atteint  l’àge  de  trente  ans.  Apres  avoir  décrit  fa  voca- 
tion , il  prédit  la  captivité  fie  la  ruine  de  Jerufalcm,  pour 
confirmer  les  prédirions  de  Jeremie,  fie  réfuter  les  vai- 
nes promefles  des  faux  Prophètes.  U prédit  aulli  1rs  mal. 
heurs  qui  devoienc  arriver  aux  peuples  voifins  , fie  pro- 
phetife  le  rétablilTcmcm  du  peuple  Juif  fie  du  Temple , 
qui  ne  fonr  que  les  figures  du  règne  du  Meflie , de  la  vo- 
cation des  Gentils , fie  de  l'établiflèmcnt  de  l’Eglilc. 
Ceftde  tous  les  Prophètes  celui  qui  eft  le  plus  rempli 
de  vifions  énigmatiques.  Saint  Jerome  dit  que  fon  ftyle 
n’eft  ni  fort  éloquent  ni  fort  groflier , mais  qu’il  cft  en- 
tre les  deux.  Il  cft  plein  de  belles  lenccnccs  , de  riches 
comparaifotis , fie  foie  paroîcrc  beaucoup  d'érudition 
dans  les  chofes  profanes.  Scs  Prophéties  ou  Vifions, 
qui  font  au  nombre  de  xx.  font  dilpofées  fuivant  l'or- 
dre du  Temps  qu’il  les  a eues.  Les  plus  fçavans  Com- 
mentateurs fur  la  Prophétie  d'Ezeenirt  forte  Pfadus  fie 
Vilialpandc  Jeluires.  * Ezcchicl , 1.  1.  fie  c.  Saint  Jérô- 
me , Prafat.  itt  Es.ech.  Ep.  ad  Paulin.  Bayle , Diihon. 
Cris.  1 . édition. 

EZECH1EL  , J»if,  Poète  Grec  , vivoit  fous  l’Empe- 
reur Trajan  ou  Adrien»  quoique  Sixte  de  Sienne  fait 
mis  40.  ans  devanr  J.  C.  Il  coure  fous  ce  nom  une  Tra- 
cdic  Grecque  fur  Moi  le , ou  de  la  délivrance  des  enfans 
’lfraël  d'Egypte.  Frédéric  Morel  la  traduiiît  en  profe 
fie  en  vers  Latins  fur  la  fin  du  XVI.  fiede  : ce  qui  n’en 
a pas  rendu  la  lecture  plus  frequente , ni  la  pièce  beau- 
coup plus  commune.  Elle  a été  imprimée  4 Paris  , en 
1 6 op.CIcmcnr  Alexandrin  parle  de  cet  Auteur  plus  d’u- 
ne fois , fie  il  en  rapporte  un  grand  fragment.  Genricn 
Hervei , qui  croïoit  cette  pièce  perdue  , con/e£turoii 
par  ce  morceau  , que  toute  la  pièce  devoit  erre  élégam- 
ment écrite.  * Clcmcnc  Alexandrin  , nui.  des  Tapejf.  fie 
Eulcbe  de  Ccfarcc , au  liv.  9.  de  la  Prep.  Evang.  CCh* 
rien  Herver , **  Comment,  ad  Ssrom.  Bailler. 

LZEL  , forte  de  pierre  ou  de  limite , près  de  Jerufc- 
lem  , jufques  où  les  Juifs  pouvoient  aller  le  jour  du  Sab* 
bar.  Elle  en  étoit  éloignée  de  cinq  Aades.  * /.  Eois, 
XX.  «9. 

EZÉRO,  petite  Ville  , autrefois  Epifcopalc.  Elle  eft 
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d.*.n*  l.i  Thcflalic , en  Grcce  , fur  un  p-tie  Lac , qui  parte 
l'on  nom , entre  le  Golfe  d'Arntiro  bc  1j  ville  de  Larifia  , 
dont  elle  était  fuffr.tganrc.  * Baudrand. 

EZ1 K R , ( Jean  ) natif  de  Mayence  dans  le  XVI.  frcclc, 
croit  un  fçavant  Aftronomc  , & compofa  divers  Ouvra- 
ges . comme Specnl.  Ajlnn.  &c.  * VofiiusW*  Math. 

EZZELIN , ECCL1N  , ou  1CELIN  da  ünara  , ou 
de  Pontano , natif  du  village  d'Onara  , dans  ia  Marche 
Trevifanc,  étoit  fils  d'Ezxelin,  ftir  nomme  It  Moine , ori- 
ginaire d‘ Allemagne  , qui  étoit  fils  d'un  autre  E*.t.elin, 
dit  le  Begne  , Sc  petit-fils  d'Albcric , qui  avoir  fiflvi  1 Em- 
pereur Orhon  111  Sc  s'étoit  établi  en  Italie.  Eszelîll  vi- 
voit  dans  le  XIII.  ficelé , Sc  fe  rendit  redoutable  par  fes 
cruautez&par  fes  violences.  Il  combattit  d'abord  à la 
tête  des  Gibelins,  & remporta  de  grandes  victoires} 
puis  négligeant  les  avantages  du  paiti,  pour  ne  longer 

3u’à  Ion  propre  intérêt,  il  fe  rendit  maître  de  Vérone , 
cPadouc,  & de  quelques  autres  villes  d'Italie,  où  il 
exerça  une  tyrannie  fi  odiculê,  Sc  avec  tant  de  mépris 
pour  la  Religion , qu*il  conféra  les  Bénéfices,  Sc  profana 
les  choies  les  plus  laintes.  Pluficurs  croient  qu'il  avoic 
etc  engendre  par  le  Démon.  Les  Panes  Grégoire  IX.  In- 
nocent IV.  & Alexandre  IV.  dont  il  avoit  u fouvent  at- 
taqué l'autorité,  dans  la  per  Tonne  de  leurs  Légats,  aïant 
emploie  inutilement  les  anathèmes  Ecclefia (tiques,  fi- 
rent prêcher  la  Croifadt  contre  ce  Tyran.  Un  jour  , ir- 
rité de  ce  que  la  ville  de  Padooc  s'étoit  révoltée  contre 
lui, il  fit  mourir  douze  mille  habirans  qu’il  avoit  ou 
dans  fes  troupes,  ou  i fou  fer  vice.  Saint  Antoine  de  Lif- 
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bonne , dit  de  Padont , fut  le  feu!  qui  ofa  le  reprendre  de 
Tes  vices  11  ne  voulut  rien  iépondrc»mais  il  manda  quel, 
ques-uns  de  fes  CireUites , pour  le  faire  mourir,  en  lui 
portant  des  prefens  que  le  Saint  refufa.  Toutes  les  villes 
de  la  Marche  Trevifanc  , Se  les  Princes  de  Lombardie 
liguez  contre  lui , le  prirent  lorfqu’it  allait  attaquer  Mi- 
lan , & le  menèrent  à boucino  , où  il  mourut  defefpcré 
le  10.  Octobre  1*59.  après  avoir  cxeicc  fa  tyrannie  du- 
rant plus  de  40.  ans.  Il  croie  entêté  de  PAftroIoaic  â ce 
point,  qu’il  n'cncreprcnoir  rien  fans  avoir  confuTté  qua- 
tre Aftrologucs , dont  il  avoir  accoutume  de  fe  faire  fui- 
vre , pour  Içavoir  les  heures  Se  les  mornens  qu'il  dévoie 
rendre  pour  exécuter  fes  entiepriles  * Le  Moine  de 
adouc  , Ckron.  /.  1.  <ÿ- 1.  Sigonius  , de  reg . lui.  1. 19. 
S ponde  , A.  C.  11x6.  1x56.  1x5  x.  1x59.  Mafearadi,  vi- 
te di  Capit  illmjl. 

EZZEMULUK  , ou  AZZALMOLOUK  , ce  rom  , 
qui  lignifie  la  force  Cr  le  prix  des  Bois  , cft  le  nom  du 
quinziéme  Pitbce  de  la  Matfon  Sc  de  la  Dynaftic  des 
Uouides.  Il  éroit  fils  de  Solthan  Eddomlat  , Se  fucccda  à 
Ton  orcle  Gelait-  dent  as  , l'an  de  1 Hegire  4)5.  de  J.  C. 
i04j.dans  la  Charge  d’Emir-al-Oirara  ou  Connétablede 
Bagdetj  mais  fa  puifiar.ee  lut  fort  .fioitlic  par  les  Turcs 
Sclgiucidcs  , qui  commcnçoicnt  à prévaloir  dans  tout 
l'Etat  des  Califes.  Il  mouiut  l’an  de  l'Hegire  440.. Ce- 
pendant on  lui  donne  14.  ans  de  règne;  parce  qu'il  régna 
après  Ton  pere  Solthan  EddouUt.iu ns  PAhov.ize  de  dans 
la  Perfe,  avant  qu’il  pofil-dâc  la  Charge d’Emir-al-O- 
mara  auprès  du  Calife.  • DTierbiiot , Bibhoth.  Orient. 
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qui  ne  Je  trouvent  point  dans  le  commencement  de  la  lettre  C.de  ce  Dictionnaire. 

CAB  CAB 


CABAIGNAC , petit  lieu  du  Haut  Languedoc  . vers 
la  fourcc  du  Girou , entre  Touloulc  Se  rca  lionne. 

* Maty,  Dillton. 

CABE  , petite  riviere  du  Roïaume  de  Galice  en  Efpa- 
enc , qui  pafle  pics  de  Memtfort  de  Lemnos  , fe  jette  dam 
le  Velezar  Sc  avec  lui  dans  le  Minho.  On  l’appelle  en  La- 
tin Chalykt , c’ell-à-dire , Acier;  parce , dit-on  , que  fes 
eaux  font  fort  bonnes  pour  tremper  ce  métal.  * Maty , 
Dtihon. 

CABEDILJS  (Michel)  Ëfpagnol , naquit  en  iji}.  fie 
mourut  en  1 1 77.  Il  s’atucha  tellement  à fa  Langue  Grec- 
que,qu'il  r.c  la  fçavoir  pas  moins  bien  que  la  Latine-  Etant 
à Paris  fort  jeune , il  traduiiit  élégamment  en  Latin  le 
P Intn>  d' Arijlophnne.  * ludorpius  , Ltb.  1 7.  H tjloriar. 

CABES,  CAPES,  CAPE,  TACAPA , Ville  confi- 
de  râble  de  la  côte  de  Batbarie  , dans  le  Roiaume  de  Tu- 
nis, vis-i-vis  de Trepano en  Sicile,  â l'embouchure  delà 
rivière  de  Capes  dans  le  Golfe  de  ce  nom , qui  étoit  au- 
trefois appelléA»pr///r  Sjrtt.  Cette  ville,  qui  a été  au 
trefbis  Epifeopaie,  a un  Port , mais  qui , dit-on  , n'elt  pas 
de  grand  ufage  ; parce  qu'il  cft  expo  lé  aux  vents.  Elle  eft 
défendue  par  une  bonne  Citadelle.  Ptolemée  nomme  le 
Lac  qui  cft  en  cet  endroit , Tri  ton ts  i on  dit  qu’il  eft  chaud 
Sc  qu'il  guérit  de  la  lepre.  Léo  Africanus  dit  que  c'étoit  ' 
une  ville  des  Romains  tics-forte.  * DtfiionAngl.  Maty, 
DiQion. 

CABIROLE  (le  Mont)  c’eftunedes  Montagnes  des 
Pyrénées.  Elle  cil  fur  les  confins  du  Comté  de  Foix , de 
celui  de  Cerdaigne  8c  le  Conferans.  * Maty,  DtUlon. 

CABRA,  c'étoit  autrefois  une  ville  Epifeopaie.  nom- 
mée Agalra  ou  Atgnbra  : maintenant , Col  un  petit  lieu 
d Efpagne,  firuédant  l'Andaloufie,  aux  confins  de  la  Gre- 
nade , entre  La  ville  de  ce  nom  Sc  celle  de  Cordouë,  Se  i 
onxc  lieues  de  l’une  Sc  de  Paurre.  * Mary,  Ddlion. 

CABSEEL  , Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Elle  fut  la  pa- 
trie de  P an  ai  ns.  • ’fojn é,  XV.  xi. 

CABÜL  , Ville  delà  Tribu  d’Afer.  * /*/*/.  XlV.  17 
CABUS,  furnoraméSrAirwra/iwaa/a.c’cft-à-dirc  , le 
Soleil  dans  fin  Apoglt  , ctoil  fils  de  A' nfihmeghir , ou  Tetf- 


chamghir , Sc  neveu  de  Mardarige.  Vafehmeghir  étoir 
de  Si  ad , Sc  pi  étendoit  defeendre  de  RaaCch , ancien  Gou- 
verneur de  U Province  de  Ghilan  , du  rems  qile  B .ri 
Khofm,  Prince  de  la  Dynallie  des  Cajanides . regnoiren 
Perfe.  U entra  à la  Cour  de  Nub  . fils  de  Naficr , Sultan 
de  la  Dynaftic  des  Samarides , Pan  de  l’Hegire  341.  dé  J. 
C-  94}.  S’y  étant  faitconnoîtrc  pour  homme  de  valeur 
Sc  de  conduite , on  lui  confia  une  Armée  , avec  laquelle  K 
conquit  l’année  fuivante  la  Province  de  Giorgian.  Après 
la  mort  de  Vafehmeghir , fon  fils  aîné  lui  fucceda  , 6:  ré- 
gna jufquen  *j6.quil  mourut,  laifiànt  fa  fticceflîon  i 
Ion  cadet  nommé  Cabus , qui  cft  celui  dont  nous  parions. 
C.ibus  fut  un  Prince  de  ircs-gr-inde  réputation  , pour 
toutes  les  belles  aualirex  qu’il  poficdoit-  Il  avoit  l’cfprit 
noble  Sc  élevé  -,  il  ctoit  icavant  S:  cloquent , Sc  écrivoit 
avec  «beaucoup  de  politellè.  C e Prince  , malgré  ces  bel- 
les qualitcz,  rut  allez  malheureux.  Aïant  donné  retrai- 
te à Fakrcddular , Prince  de  1a  Matfon  des  Buides . th -.fié 
de  (es  Etats  par  fon  frère  Muiaedduiar,  celui  ci  e ntra  I an 
de  l'Hegire  }7t.  de  J.  C.  98 1.  avec  fon  Armée  vidorieufe 
dans  le  Giorgian,  6c  contraignit  Cabus  de  le  réfugier  lui- 
même  avec  Farrcddular,  dans  le  Khorafian , où  il  demeu- 
ra près  de  10.  ans  fugitif  Sc  dépouillé.  Mail  le  comble 
de  fon  chagrin , c’cft  que  Faitreddulat  étant  entre  après  h 
mort  de  fon  frère  dans  fes  F.rats  , loin  de  rétablir  Cabus 
dans  les  fiens.  s’en  empara  lui-même } de  forte  qu’il  fal- 
lut qne  Cabus  attendit  la  mort  de  ce  Prince  , pour  y 
■entrer-  Cette  mort  arriva,  enfin  Pan  987- de  l’Hegire,  de 
J-  C-  997-  Sc  Cabus  fut  reconnu  par  les  peuples  du  Gior- 
gtan  , Sc  du  Mazanderan  pour  leur  Prince  légitime.  En- 
rrc  dans  fes  Etats , il  les  augmenta  peu  Je  tems  après  des 
Provinces  deGhibn écdclabarcftan-MaisC- bus  re  joliïf 
pas  long  tems  du  fruit  de  fes  viûoires-  Si  fevciité,qu’on 
nommoir  d'un  titre  plus  odieux, ne  niai  Tint  pas  i ceux  qui 
vouloient  pêcher  avec  impunité,  les  Grands  de  fa  Cour 
conjurèrent  contre  Ini , fe  faifirent  de  fa  perfonne  , 8c  tn- 
voïerem  i Manugeher  fon  fils,  pour  lui  faire  fçavoir 
qu’ils  vouloient  le  placer  fur  le  Thr&ne  de  fon  pere  - & 
que  s’il  refufoic  leurs  offres,  ils  lesfeFoicrlr  i quelque 
Pppppp  iij 
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autre.  Manueelicr  ne  votant  pas  d'autre  parti  à prînirC» 
accepta  les  offres  1 mais  dès  qu'il  eut  etc  reconnu  2c  pro- 
clame Sultan , il  alla  à Baltham , où  écoir  retenu  fon  pc- 
rc  , baifa  la  terre  devant  lui , Faillira  de  fon  obéillânce , 
& lui  dit  que  , s'il  le  lui  commandoic,  il  lui  offroit  au 
péril  de  fa  Couronne  & de  Ci  vie  de  punir  les  Rebelles 
de  de  le  rétablir-  Cabus  content  des  loîimiflions  de  fou 
fils  , lui  répondit  fagement , T*)  fix*  lt  terme  de  mei 
allions  (y-  de  ma  vie  vous  rtmets  toute  mon  autan- 

té  entre  tel  mains.  Cabus  ne  fonge oit  plus  dans  là  pri- 
fon , qu'à  fervir  Dieu.  Mais  les  ennemis  appréhendant 
qu  un  jour  il  ne  put  fc  venger  deux , lu  bornèrent  des 

Î;ens  , qui  le  ôretir  mourir  par  le  poifon.  Ce  Prince  croit  I 
çavant.  Il  a compote  des  Lettres  8c  des  Vers , qui  ont 
été  fort  cllimez.  U lie  beaucoup  de  cace (les  Sc  depre- 
lèns  à Avicenne  , qui  avoit  guéri  fon  neveu  d'une  pal- 
lion  amoureufe  fort  violente.  • D’Hcrbclot  , Bibhoth. 
On  tnt  nie. 

CAÇALLA,  ou  CAZALLA,  Bourg d'Efpagne,  faut 
dans  l'Andaloufie , vers  le  Roïaumc  de  Leon  , à douze 
lieues  de  Sevilic , 8c  à quatorze  d'Ecya.  On  croit  que 
Lacanimurgwm  ancienne  ville  Epifcopale  pouf  oit  être  ; 
en  ce  lieu  , ou  à Conftamina , ou  à Cotmcnar.  * Bau- 
drand. 

GACERES  , petite  ville  de  l’Eftramadure  d’Efpagnc.  ( 
Elle  cil  fur  la  petite  rivière  de  Salot , environ  à lix  lieues 
d'Alcanrara.  * Baudrand. 

CACHlEfJ,  ou  CAFCHEU . Bourg  ou  petite  Ville 
de  la  Nigritie  en  Afrique.  U eft  fur  b rivière  de  faine 
Domingo,  une  des  embouchures  du  Niger,  où  il  a un 
bon  port  frequente  par  les  Européens.  * Mary,  Dic- 
tionnaire. 

CACHOUB,  c'eft  tm  bout  de  la  Pomcranie,  qui  cft 
relié  au  Roi  de  Pologne  . & qui  commence  à huit  lieues 
de  Damzick-  Ce  ne  font  que  des  montagnes  & des  bais 
foutrez , qui  n’ont  que  de  petits  fentiers , faits  , ce  fem- 
blc,  feulement  pour  des  cerfs  \ il  n’y  a ni  terre  culti- 
vée , ni  village.  * Mémoire  s du  Chevalier  de  Beanjen. 

CACOBERRO  • Bourg  du  Roïaumc  de  Barca  en 
Barbarie.  Il  cil  fur  un  Cap, qui  porte  fon  nom,  entre 
les  lieux  de  Ripalta  8c  de  Torrc  dclli  Arabi.  * Maty, 
Dtihon. 

CACONGO , Roïaumc  d’Afrique-  On  le  race  dans 
la  Région  de  Biafara  , vers  le  Pais  des  Ancicains  & des 
Giaques.  On  n’en  connoit  aucunes  particularités.  * Ma- 
ty, DifUon.  I 

CACORLA,  ou  CAZORLA,  Bourg  d'Efuagne  , ïi- 
tuédans  l'Andalou  lie , au  Confluant  du  Guadafquivir  & 
de  la  Guardamena , à fix  lieues  de  la  ville  d'Ubêda , du 
cô:c  de  l’Orient.  Ce  bourg  donne  quelquefois  fon  nom 
à une  partie  de  la  Sierra  Segura,  8c  il  appartient  à 1- Arche- 
vêque de  Tolède,  avec  un  petit  pais, qui  ai  dépend.*  Ma 
ty,  Diüion. 

CACOUCHACS,  Peuples  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. Ils  fonc  dans  le  Sagucnay,  Contrée  de  la  Nou- 
velle France,  &au  Nord  delà  ville  de  Tadouflâc.  * Maty, 
Dillien. 

CADAGUES , ou  Cap  de  JVuers , ou  Cap  de  Creux,  j en 
Latin  Cadachertmm  Promontortum , Sc  Capnt  ^quorum. 
Bon  bourg  d’Efpagne , fituc  dans  b Catalogne  à une  lieue 
8c  demi  de  b ville  de  Rôles , fur  !c  Cap  de  Creux,  où  il  a 
un  alTcz  bon  port.  * Maty.  DtBioa. 

C A D A V RE.  aljontes.  à la  fin  de  l'article.  Lucien 
dans  fon  Traité  du  Deuil  décrit  agréablement  les  ce- 
remonies qui  fe  pratiquoient  lors  que  quelqu’un  croit 
mort.  ■*  Après  , dit-il,  que  le  plus  proche  parcur  arc- 
» cueilli  l’Ame  du  Mort,  qu'il  lui  a fermé  les  yeux  , on 
„ a foin  de  lui  mettre  une  pièce  d'argent  dans  la  bouche 
„ pour  paier  le  Batelier  des  Enfets,  qui  cft  Chaton, 

„ fans  confidercx  fl  c cft  une  monnoïe  qui  ait  couis  dans 
le  pais  *,  joint  qu'on  feroir  mieux  . à mon  avis  , de  11c 
1,  tien  donner  , afin  qu’on  fût  contraint  de  le  renvoïeri 
u ici.  Après  cette  ceremonie,  on  lave  d’eau  tiede  le  corps 
„ du  défunt . comme  s’il  n’y  avoir  point  d’eau  là-bas, 

„ ou  qu’il  dût  alliilcrà  quelque  feftin  en  arrivant:  car 
u outre  cel  i , on  le  parfume , on  le  couronne  de  Eeurs  , 

» on  l’habille  de  fes  plus  beaux  habits-,  foit qu’on  ait 
peut  qu’il  meure  de  froid  en  chemin , ou  qu’on  ne  le 
m traire  pas  félon  fa  condition.  Toutceb  cft  accompa- 
M gne  de  plaintes  8c  de  regrets , de  larmes  8c  de  fan  - 
» glocs , pour  répondre  à un  Maître  de  cérémonie , qui 
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pte'ii  le  l l’action , A:  qui  rapporte  d’un  ton  lugubre  <• 
les  anciennes  cabmitez , pour  faire  pleurer  , b l’on  « 
n’en  avoit  point  d’envie.  Les  uns  donc  s'arrachent  les  ■« 
cheveux  , les  autres  fc  frappent  i'eftomac  ou  s’égra-  « 
rignent  le  vifage  : il  en  a qui  déchirent  leurs  habits,  •• 
& qui  mettent  de  b pouflicte  fur  leurs  têtes . ou  qui  >. 
fe  couchent  par  terre  & fc  heurtent  contre  les  nui-  «. 
railles  : fi  bien  que  le  mort  eft  le  plus  heureux  de  •« 
toute  b bande  -,  car  tandis  que  fes  amis  &c  fes  pa-  « 
‘eus  fc  joui  mentent , il  eft  placé  en  quelque  lieu  é-  « 
minent , lavé  , ntrtoïé,  parfumé  & couronné,  corn-  « 
me  s'il  vouloir  aller  en  compagnie.  En  fuite  fon  perc  « 
8c  b tucre , s’il  en  a , fartent  ne  b tioupc  Je  le  viennent  « 
emb  rafler  avec  des  lamentations  fi  ridicules  , que  « 
cela  feroir  capable  de  le  faire  crever  de  rire,  s il  a-  « 
voit  quelque  fentiiucnt.  Il  y en  a,  qui  à b morr  de  •« 
buis  parais , égorgent  leurs  chevaux  & leurs  cfcla-  •< 

• es , pour  les  aller  fervir  en  l'autre  monde  j &:  brû-  « 
lait  ou  enterrent  avec  eux  ce  qu'ils  ont  de  plus  pré-  <• 
deux  , comme  fi  cela  leur  devoir  être  fort  utile.  Ce-  «« 
pendant  rout  ce  que  ces  gcns-là  difenr . ce  n’eft  ni  pour  ** 
le  mort , qui  ne  les  feauroit  entendre , quand  ils  aie-  “ 
1 oient  dix  fois  plus  Haut  ; ni  pour  eux-mêmes . c.ir  •* 
il  fuffuoic  déparier  tout  bas  : fi  bien  qu’il  11c  refte 
linon  que  ce  foit  par  coutume , de  peur  qu’on  ne  les  “ 
croie  ions  amitié  & làns  lèntimcrit  pour  leurs  pro-  «« 
chcs.  S’il  les  entendoit  donc  . voici  ce  qu'il  pourroit  u 
dire,  J^u'aves.-  vont  tant  a fleurer  or  à vous  tourmenter  “ 
ponr  mot , tjtn  fuis  pins  heureux  que  vous  » Efi-ce  que  “ 
les  tenebres  0 i je  fuis  vont  font  peur  ; & que  vont  ap-  “ 
prehendex,  qne  je  ne  fois  fujfoqtté de  U ptf auteur  de  mon  *• 
fcpnltre.  Mat,  un  mon  na  rien  a craindre  , pnit  qu’il  *« 
ne  fifastroit  plus  mourir  ; & mes  jeux  pourrts  ou  brutes,  «* 
n'ont  plus  brfom  de  voir  la  lumière.  D' aillent' , quand  je  “ 
fient  s m fie  râble,  à quoi  me  fierviroitnt  toutes  vos  plaintes  , “ 
& tôt  s t:s  loups  donnes,  contre  [efiomat  a U ca-  « 
de  uct  des  infiniment  j & cette  tombe  conronnée , ces  ef-  *« 
fiufions  0~  cet  lamentation  de  femmes  î Cr«ïes..vous  que  “ 
ce  vin  que  vous  répandes,  défie tnde  jufiquts  aux  enfers  , « 
ou  qu’il  foit  encore  bon  a boire  en  l aune  monde  i car  « 
pour  les  bêtes  que  vous  brûles,  en  fiacrifice , une  partie  “ 
s’eu  va  eu  fumée  ; & le  refie  n'efi  que  cendre  1 , qui  Je - •« 
«ir  un  fort  mauvais  aliment.  Voilà  donc  les  plaintes  “ 
que  l'on  fait  pour  les  morts,  qui  font  fcmblablcs  à “ 
Rome  & en  Grèce.  Mais  les  fcpultures  font  différer.-  '* 
ces  félonies  différentes  nations.  Car  les  uns  lesbiû-  “ 
lent  ou  les  enterrent  8c  les  embaument.  J'ai  affidé  à « 
Jes  feflins  .en  Egypte , où  on  les  place  au  bout  de  b « 
cable  ,&  quelque- lois  un  homme  par  neceffiré  prête  « 
ila  cjrcaflc  de  fon  perc  ou  de  fa  mere  pour  fervir  i cet  « 
ufage.  Pour  les  monument , les  colomnes , les  pyra-  •« 
!mi«les,  & les  inferipiions , y a-t-il  rien  de  plus  inu-  « 
tile  î II  y en  a qui  célébrai:  des  jeux  à b mémoire  du  « 
défunt,  & qui  fout  des  orai fons funèbres  fur  fonfc-  « 
pnlcrc , comme  fi  cela  lui  dévoie  fervir  là-bas  dejeer-  « 
tificat  Sc  d’attcdaiioude  vie  & de  mœurs.  Après  tout  » 
cela  on  traite  l’AÛcroblée  , où  les  amis  vous  conlo-  « 
lent , 8c  vous  convient  à manger.  Jmfiques  à quand  , « 
difciït-ils  , vomit s.-vtus  pleurer  un  -mort  > vous  ne  le  » 
rappel! ires,  pas  envie  par  vos  larmes.  Voules^vous  vous  « 
foire  mourir  , pour  défiefiperer  vos  amis , & la  jfier  vos  en-  •* 
fan<  orphelins  » //  faut  pour  le  moins  manger  qnaud  Ce  « 
ne  fierott  que  four  faire  dur  er  vitre  deâil.  Voilà  ce  que  4 
dit  Lucien. 

CAD  E'E , ou  b Ligue  de  b Maifon  de  Dieu.  En  La- 
tin Cafa  Dti  fia  dus,  F a dus  Cathédrale.  C’eft  ur.e  des  trois 
Ligues,  qui  cumpofint  b République  des  Gtifont.  Elle 
eft  la  plus  étendue  8c  1a  plus  puisante  des  trois.  Elle 
renferme  l’Evèchc  de  Coire,  b grande  Vallée  dTriga- 
dinc  A:  celle  de  Bregaille  ou  de  Pergcl.  De  onze  gran- 
des Coroitiunautez  ou  vingt-une  petites  , dont  ce  Pais 
eft  compofc,  il  n’y  en  a que  deux  qui  parlent  Allemand , 
le  Langage  des  autres  , qu'on  appelle  Rhctique  , cft  Ita- 
lien corrompu.  La  Religion  Protcftante  cft  dominante 
dans  cette  Ligue  , qui  eft  alliée  avec  les  ftpt  premiers 
Cantons.  Suiflcs  depuis  l'an  1498-  L'Adda  8c  l’innont 
leurs  fources  dans  cette  Ligue  , dont  les  lieux  principaux 
font  Coire  Capitale  , 8c  Furftenauw.*  Mm,  Dillion. 

CADEMOTH,  Ville  de  Palcftinc  dans  b Tiibii  de 
Ruben  , donnée  aux  Lévites , 5f  ville  de  refuge.  * 1. 
'Parai.  6.  79.  C’eft  aolfi  le  nom  d’un  Dcfcrt  qui  ctoit 
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proche  de  cette  Ville,  d’où  Moyfc  envoïa  des  Arr.b.if- 
ladeurs  à Sehon  Roi  des  Amorrheens  pour  lui  dcmanJcr 
palTage  fur  fes  terres.  Ce  Prince  non  feulement  rejetta 
cette  demande,  mais  encore  il  vint  au  devant  des  Hc- 
bicux  pour  s'oppofer  à leur  pallâgc.  Les  Uuciitcs  le 
dédirent  8c  s'emparèrent  de  (es  Villes , dont  ils  tucrent 
tous  les  habitai».  * Denttr.  i.  16. 

CADENET,  bon  Bourg  de  France  dans  la  Viguerie 
d’Apt  en  Provence,  i demi  lituc  de  la  Durance , i trois 
d'Apt  &i  cinq  d'Aix.  * Maty,  Diüien. 

CADER  Billab , fils  d'/Jaac  , & petit-fils  du  Calife 
MeOader , fit,  dit-on,  un  longe  qui  Pavertifloit  de  1a 
grandeur  future  8c  de  1a  longueur  de  fon  règne , 8c  im- 
médiatement après  il  fut  clevé  au  Califat  par  Baahed- 
dulah.  Sultan  de  laMaifondcs  Buidcs,l'an  de  l’Hcgire 
jSi.  de  J.  C.  991.  après  la  dépofition  de  Thai  fon  pré- 
decefll-ur.  Il  fut  le  15.  Calife  delà  Maifon  des  Abnaf- 
fides.  Cader  niant  fait  fon  entrée  dans  Bagdet , 8c  étant 
entré  en  portclfion  de  fa  dignité , ordonna  toutes  chofes 
avec  plus  d'autorité  que  n\ivoicnt  fait  les  prcdcccllcurs 
depuis  long-tems.  Bahacdduljh , qui  avoir  fait  dcpofer 
Thai,  â Caille  qu’il  en  prenoit  trop,  tiouva  la  fierne  beau- 
coup affoiblie  fous  ce  Calife,  qu’il  avoit  élevé  lui-mè- 
mc , d’autant  plus  que  fon  règne  fut  fort  long  ; car  il 
régna  40.  ans  & 3.  mois,  & ne  mourut  qu’enTan  411. 
de  l’He,ire,  de  J.  C.iojo.  Cader  qui  croïoit  qu’Ali 
étoit  celui  qui  lui  avoir  annoncé  en  fonge  fon  élévation , 
témoigna  toujours  être  fort  reconnoirtànt  de  cette  fa- 
veur , en  procurant  de  grands  avantages  à tous  ceux  de 
fa  famille.  L'an  at6.  de  l'Hcgirc  , 8c  de  J.  C-  toij. 
Cader  déclara  fon  fils  Caïm  Bccmnllth  pour  fon  fuccef- 
feur , 8c  l’an  411.  il  mourut  dans  la  81.  année  de  fon  âge  , 
fort  regretté  de  fes  Sujets  aufquels  il  avoir  toujours 
rendu  très-bonne  jurtice.  * D'Hcr bcloc , Bibher.  Orien- 
tale. 

CADERD,  fils  de  Giafer  ter,  fils  de  M. I^ail,  fils  de 
Se/giul^,  premier  Sultan  de  la  féconde  race  «es  Seïgiu- 
cidcs . qui  a établi  une  Dynaftic  particulière  dans  le  pais 
de  Kerman.qui  cft la Caramanie  Pcrfique.  Ce  fur  fon 
oncle  paternel , nomme  Tegmt  Bcg  . premier  Sultan  de 
la  première  race  des  Sclgiucidcs  de  Perle  , qui  le  fil 
Gouverneur  de  ce  païs-la,  l'an  de  l'Hegire  433.  de  J. 
C.  104 1 . Il  y devint  en  peu  de  rems  fi  puifTant , que  de 
ftmplc  Gouverneur  il  fe  rendit  Prince  Souverain , 8c  il 
ajouta  même  à cette  Province  celle  que  l'on  nomme  Fars, 

uiell  laPcrfe  proprement  dite  ; en  forte  que  Lan  455. 

s'éroic  fait  un  Etat  très-confiderable,dont  il  fc  pou- 
voir contenter.  Mais  l'ambition  l'aiant  porté  â entre  pren 
dre  fur  les  Etats  de  Malek  Schah  fon  neveu,  il  fe  don- 
na entr'eux  une  des  plus  fanglanres  batailles , que  la  Per- 
fe  eût  encore  vues.  La  Vi&oire  fe  déclara  enfin  pour 
Malek  Schah.  Caderd , fait  prifonnier , filé  conduit  dans 
tm  château,  où  il  fut  cmpoilonné  par  l’ordre  du  Viâo- 
rieux.  Il  avoit  régné  3a.  ans,  & il  lairtà  pour  fuccefTeui 
un  fils  nommé  Sultan  Schah, qui  régna  toujours  fous  la 
dépendance  de  Malek  Schah  fon  coufin  germain , qui  lui 
fit  rendre  fes  Etats-  * D’Herbelor , Bibliet.  Orien. 

CA  DES , Ville  de  la  Tribu  de  Nephtali.  F lave  Jofephe 
l’appelle  CedeJ'a.  C’étoit  une  Ville  de  refuge,  qui  fut 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerfen.  Elle  croit 
lituée  au  haut  d'une  monragne  , i l'Occident  du 
Lac  de  Lamcchon.  Ce  fut-ll  où  Jonarhas,  frcrc  de  Ju- 
das AfacbabSe , accompagné  d'une  poignée  de  gens  . qui 
fembloicnt  n’êtic  animez  que  par  le  dcfcfpoir,  pourta 
& pourfuivit  avec  tant  de  furie  une  groflc  Armée  de 
Dcn.étiius  A ’tcanor,  qu'il  lui  tua  trois  mille  hommes.  * 
/.  Alachab.  XI.  6 3 . 

CADIMA,  ou  CED1MA.  anciennement  Carima.Ca- 
rin»a.  C'a  écé autrefois  une  Ville,  maintenant  ce  n’cft 
qu’un  village  de  la  Province  de  Beira  en  Portugal.  Il  cft 
a la  fourcc  de  la  riviere  de  Giraon,  à quatre  lieues  de  la 
ville  de  Conimbre , 8c  deux  de  la  mer.  On  dit  qu’il  y a 
dans  ce  lieu  une  fontaine , ou  b-ilïïn  qui  engloutir  à Fin- 
flanc  tout  ce  qu  on  y met , quelque  rcuftancc  qu’on  y ap- 
porte. * Mary,  Diltien. 

CADVALLUS,  fut  choifi  Viceroi  d’Ecofïê  , après 
que  Gillus  eut  été  charte  pour  fes  malvcrfations.  Cad- 
vcllus  fut  un  de  ceux  qui  confpircrcnt  contre  lui.  Gillus 
s’etanr  retire  en  ItLnde  , fit  la  guerre  aux  Ecofïbis. 
Non  feulement  Cadvallus  le  repoufla  -,  nuis  il  le  mit  en- 
tièrement en  déroute.  S’en  retournant  en  Ecofle,  il 
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perdit  une  bonne  partie  de  fon  Armée  par  la  tempête , 
avec  un  très-riche  butin  qu’il  avoit  fait  , dont  il  fut 
tellement  affligé  , qu’il  en  mourut  de  chagrin.  * Bu- 
chanan. 

CADUSIENS,  Peuples  de  l’Afie  près  du  Pont  Eu-* 
xin.  Voici  la  Description,  que  Plutarque  fait  de  leur 
pais  dans  la  Vie  d'Aitaxcrcés.  Il  eft ftrt  raboteux &fort 
Ji/jtt  aux  brouillards , dont  lequel  on  ne  recueille  peint  de 
grain  & où  la  terre  produit  feulement  des  pommes  des 
poires , & d ancrer  femb/ablet  frnits , dent  ces  Nattent  bra -» 
ves  c "T  belhqnenfes  ne  /argent  pas  de  fe  nenmr.  Stepha-* 
nus  de  Urbibus  Ici  met  entre  le  Pont  Euxin  8c  la  Met 
Cafpie  } mais  Strabon  qu’il  cite  au  Liv.  U.  dit  que  les 
Caduficns , qu’il  furnomme  Montagnards  , tenaient  U 
partie  Septentrionale  de  la  Medic  Atropatenc , partie  , 
qu'il  die  pleine  de  montagnes  8c  de  rochers  8c  fort 
froide.  Un  peu  après  il  dit  que  lej  Caduficns  habitent 
fur  la  Mer  d’Hyrcanie,  qui  eft  la  Mer  Cafpie,  & plus 
haut , que  les  Caduficns  tiennent  la  Côte  pleine  de  mon- 
tagnes , dans  l'étendue  d’environ  cinqmillc  Stades.  Pto* 
lon-.éc  s’accorde  avec  Strabon  dans  Ion  Liv.  Vf.  ch.  1, 
Ôc  met  les  Caduficns  entre  les  Cafpicnsi  l Occident , 
la  Mer  Cafpie  au  Septentrion,  les  Gèles  â l’Orient , & les 
Marundes  oc  Carduques  vers  le  Midi.  11  répond  aii  pais, 
que  nous  nommons  i prefent  le  Schirvan , 8c  fclon  les 
nouveaux  Géographes  , il  fc  trouve , comme  le  dit  Sre- 
phanus  de  Urbibus , entre  le  Pont  Euxin  8c  la  Mer  Caf- 
pic  , qui  dans  leur  femimenr  leur  cft  Orientale.  * Maty, 
Diîlien. 

CÆNIS,  Fille  d'Elath/e  Lapithe  , qui  fut  aimée  de 
Nepcune  8c  ch  mgee  en  un  homme  invulnérable.  Il  com- 
battit contre  les  Censures  pour  les  Lapirhes , fans  qu’il 
reçut  aucune  blcrturc  ; mais  il  fut  accablé  fous  la  chute 
des  grands  arbres.  Virgile  nous  apprend  . qu'elle  reprit 
fon  Sexe  après  fa  mort  -,  mais  Ovide  veut  quelle  ait  été 
changée  en  Oifcau. 

CAER  LEON,  ou  CAERLION,  anciennement^ 
ta , JJla , Sinon,* , Legie  1.  Angnfia , petite  ville  d'An- 
glererrc-  Elle  cft  dans  le  Comté  de  Monmouth , à cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 8c  fur  la  rivière  d'Oufque  , 
environ  lune  lieue  de  fun embouchure  dans  la  Saverne. 
Caerlion  cft  une  ville  ancienne , qui  fut  une  des  trois  Mé- 
tropoles , que  les  picmiers  Chrétiens  établirent  en  Bre- 
tagne. Son  Siège  transféré  i faine  Denis  par  les  Saxons  , 
a été  depuis  fournis  à celui  de  Canroroeri.  * Maty, 
Dt  thon 1 

CAERPH1LLY,  Bourg  du  pais  'de  Galles  , dans  !• 
Comté  de  Glamorgan  , qui  eft  la  Capitale  de  fon  Can- 
ton. Il  y a un  beau  Château.  Il  cft  à 1 il.  milles  Angiois 
de  Londres.  * Dilhon.  Angleii. 

CAERV1T,  Bourg  d'AngIcrcrrc,  dans  la  Contrée  de 
Flinc,  qu'on  appelle  Colcilul,  i 155.  milles  Angiois  de 
Londres.  * Ditlien.  Anglais. 

C AGAJON  , yéie*.  S s’a  o v 1 1 , où  il  eft  dit  un  mot 
de  Cagajon , que  les  Efpagnols  nomment  la  Nouvelle  Se- 
govie. 

G AGALGAR , lieu  ou  partage  très-fort  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Tranfoxane,  où  il  y aune  Porte  qui  ferme 
l'entrée  aux  Nations  Barbares  du  Septentrion,  dans  les 
Plaines  fertiles  de  cetrc  Province.  On  dit  de  ce  lieu , qu’il 
a la  tète  au  Ciel  & le  pied  dans  l'eau.  * D’Hcrbelot,  Bi- 
bhorb.  Orient. 

CAGOTS  , ou  CAPOTS.  C’eftle  nom  de  certaines 
Familles  habituées  en  Bearn  8c  en  pluficui  s endroits  de 
Gafcognc,  defeenduës , félon  quelques-uns,  des  VifU 
gots,  qui  relièrent  en  ces  quartiers  après  leur  déroute 
generale.  Ils  font  ccnfcx  ladres  8c  infeâs , 8c  par  un 
article  delà  Coutume  de  Bearn,  & par  l’pfâgc  des  Pro- 
vinces voifines , il  leur  eft  défendu  très-fevercmenr  de 
fe  rnclcr  avec  le  refte  du  monde.  Dans  les  Eglifes , ils 
ont  une  porte  feparée , pour  y entrer  avec  le  bénitier 
& leurs  lièges  pour  toure  la  famille.  Ils  font  logez  â 
l’écart  des  villes  & des  villages.  En  plufienrs  endroits 
les  Prêtres  ne  veulent  pas  les  recevoir  à la  Confi  flïon. 
Us  font  Charpentiers , 8c  ils  ne  peuvent  porter  d’autres 
armes  ni  fcrTcmens  que  ceux  qui  font  propres  à leur  tra- 
vail- Ils  ne  font  point  reçûs  en  témoignage.  L'ancien 
Fer  de  Bearn  leur  faifoit  cette  grâce , de  prendre  fepe 
témoins  d'entr'eux , pour  en  valoir  un  d’un  autre  hom- 
me du  commun.  On  croit  qu’ils  ont  été  appeliez  Ca- 
gots  comme  pour  dire,  Caas  Getht , c’eft-à-duc  Chient 
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Gothi  , ce  reproche  leur  étant  relié  de  mime  que  le 
foupçon  de  ladrerie,  en  haine  de  l'Arianifinc , dont  les 
Goths  tai (oient  profclfion , 8c  des  rigueurs  qu'ils  avoient 
exercées  dans  ces  pais  : ils  font  tous  Charpentiers  , par- 
ce, dit -on  , que  pour  peine  de  leur  fervirude  , on  leur 
avoir  impofe  la  neccflîté  de  couper  le  bois , comme  les 
I Inclues  tirent  aux  Gabaonitcs.  En  r.460.  les  Etats  de 
Bcarn  demandèrent  à Gallon  de  Bcatn  , Prince  de  Na- 
varre,qu'il  leur  fut  défendu  de  marcher  pieds  nuds  par  les 
rués , de  peur  d'infc&ion  ; & qu'en  cas  de  delobéif- 
fance,  on  leur  perçât  les  pieds  avec  un  fer  ; de  qu'ils 
portallènt  fut  leurs  habits  leur  ancienne  marque  de  pied 
d'oyc  ou  de  canard,  animal  aquatique  . & qui  fe  lave 
foirvent  , pour  marquer  qu'ils  étoient  immondes  , ic 
qu'ils  avoient  befoin  d’être  lavez.  On  les  a aufii  appel- 
le Gfwtmi , comme  defeendans  de  Giczi  , Serviteur 
d’Elifée , qui  fut  frappé  de  lèpre.  * Marca , Htjioere  de 
Béarn  , Liv.  I.  chef.  1 6. 

CAGUAY  , ( le  Port  de)  ou  le  Ptrt  Roi al  t c’cft  un 

Srand  Port , ou  on  petit  Golfe , qui  cft  dans  la  côte  Meri- 
ionalc  de  la  Jamaïque  ,i  l’embouchure  de  1a  rivière  de 
Gaguay.  C'cft  (ans  doute  le  meme , qu’on  nomme  dans 
pUmcur s Cartes/#  Ptrt  de  f sltma.  * Mary , Diii. 

C AGURRI A , Bourg  de  la  Navarre , mue  fur  une  pe- 
tite rivicre  , aux  contins  de  la  Caftille  Vieille , environ 
â trois  lictiës  de  Logrono , du  côté  du  Levant.  Ou  prend 
eommunémcor  Cagurriapour  l'ancienne  Gratnrn , que 
quelques-uns  pourtant  placent  au  Bourg  d'Agrcda.’  Ma- 
ty , Ditl. 

CAHER  Billah,  dix -neuvième  Calife  de  la  Maifon  des 
Abbailides  > il  étoit  fils  du  Calife  Motadhed.  Il  étoit 
prifonnicr  &deftincà  la  mort, parce  qu’il  avoir  été  pro- 
clamé Calife  dans  une  fédirion , lorfque  le  Calife  Mec- 
iader  fon  frère  venant  à mourir , lui  donna  par  fa  mort  la 
vie  de  le  Califat.  Il  fut  fi  avare , qu'on  dit , que  pour  a- 
voirde  l'argent, il  tourmenta  les  enfans  de  ion  tirere  & 
même  fa  bclle-mcrc , jufqu’i  lui  faire  fouffrir  la  queftion, 
quoiqu  elle  l'eût  élevé  , oc  qu'elle  fut  hydropique.  Cet- 
te cruauté  & cette  avarice  fouleverent  contre  lui  les 
Grands  Seigneurs  de  fa  Cour , de  lui  attirèrent  la  haine 
generale  des  Peuples.  Munis  l'Eunuque  , un  des  plus 
confidcrablcs  de  tout  1 Empire , 8c  quelques  autres,  con- 
jurèrent contre  lui.  Mais  le  Calife  averti. les  prévint, 
fit  couper  la  tè'c  à Munas , de  à deux  autres  des  Conju- 
rez i mais  Ben  Mocla  , qui  étoit  aufii  de  la  conjuration  , 
fe  fauva  , & demeurant  caché  , conduifit  fi  bien  fou  intri- 

fuc  , qu’il  gagna  St  ma  . Chef  de  la  Milice  Turque  , le 
alais  Impérial  fut  affiegé  , Sc  on  fe  faifit  de  Caher.  Il  fui 
aufii- tôt  privé  de  la  vûë de  de  U liberté  , n’aïant  joui  du 
Califat  que  dix-huit  mois,  fon  règne  aiam  fini  l’an  de 
l'Hegire  jzi.deJ.  C.  9jt.ll  vécut  jufqu'au  Califat  de 
Morni , de  fut  réduit,  apès  avoir  recouvré  U liberté,  à 
une  fi  extrême  mifere,  qu’il  alloit  tous  les  Vendredis  â la 
porte  de  la  grande  Molquée , avec  les  autres  aveugles , 
Je  difoir  aux  pafians  : Sonvenet^vms  de  celui  qui  (ton  an- 
trefou  vitre  Calife  , çr  qmi  vous  demande  aujourd'hui  P au- 
mône. U mourut  l’an  $99.  de  l'Hegire,  âgé  de  tj.  ans. 
•D’Herbelor , Bihlieth.  Orient. 

CAHORLEouCAORLE,  petite  I fie  avec  une  ville 
Epifcopale , mais  mal  peuplée , à caufe  du  mauvais  air 
qu’on  y rcfpire.  Elle  cil  dans  le  Golfe  de  Venifc  , fur  les 
côtes  au  Frioul , de  au  Midi  de  la  ville  de  Concorde. 
L'Evèchc  de  Cahorle , fuifraganr  du  Patriarche  de  Veni- 
fe , ne  s’étend  pas  au  de-14  des  murailles  de  la  ville.*  Ma- 
ty,  Dd2ioK. 

CAICHEU,  Ville  de  la  Chine.  Elleeft  dans  la  Pro- 
vince de  Xanrung , prés  du  Golfe  du  Gang , i quarante 
lieues  de  la  ville  de  Cinan  , du  côté  du  Levant.  On  con- 

r‘  dure  que  ce  pourroit  être  le  C an  parade  Ptolcmée. 
Maty . DiQien. 

CAICOBAD,  fils  de  Zah%  fils  de  Tahamaih,  fils  de 
Memufjeher , premier  Roi  de  la  fécondé  Dynaftic  de  Per- 
le, que  l'on  nomme  des  Caimiens  ou  Caianides.  Ce  Prin- 
ce monta  fur  leThrône  après  la  mort  de  Kerfa  Schaf , 
dernier  Roi  de  b Dynaftic  nommée  des  PijihJadiem , 
tant  par  le  droit  qu'il  ptérendoit  avoir  â la  Couronne  , 
comme  defeendant  de  la  lignée  de  Naudar , ou  de  Manu- 
Rehcr  , que  par  le  crédit  die  Zalzer  , qui  avoir  toutes  les 
forces  de  l’Etat  entre  fes  mains.  Il  reconnut  les  obliga- 
tions qu’il  lui  avoir , en  fai  Tant  pafier  toutes  les  Charges 
qu'il  avoir  à Roftana  fon  fils.  Ce  Héros  de  la  Pcrfc^fe 
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voïam  â la  tète  des  armées , les  fit  marcher  aulG-côt  con- 
tre Afrafub  Roi  du  Turqucftan , qui  s’étoit  émSaré  d'u- 
ne grande  partie  de  la  Perlé , apres  b mort  de  Naudar.  Il 
lui  livra  p’ulicurs  combats , Oc  I obligea  enfin  â demander 
U paix  , üc  chafie  pour  une  féconde  fois  de  U Pcife,il 
fut  contraint  de  fe  retirer  en  fon  pais , au  dc-li  du  fleu- 
ve Gihon.  Caicobad  regna  110.  ans,  fi  on  en  veut  croi- 
re les  anciens  Hiftoriens  de  Perfc , oui  difent  aufii  qu’il 
vivoit  du  rems  du  Prophète  Samuel , Sc  qu’il  apprit  de 
lui  b connoiflance  du  vrai  Dieu , qu  i!  adora , & qu’il  fit 
adorer  à Tes  Sujets.  Ce  fut  lui  qui  établit  les  décimes , Sc 
ordonna  que  les  chemins  fufient  marquez  de  quatre  mil- 
le en  quatre  mille  pas , ce  que  les  Grecs  8c  les  Latins  ont 
appeliez  Parafantes.  Il  choifit  aufii  b ville  d'Ifpahan  , 
dans  I liaque  Perfiennc  pour  en  faire  fa  Capitale.  Il  y fie 
fon  féjout  ordinaire,  le  y fut  enterre  après  fa  mort.’Leb- 
tarikh.  Khonderoir. 

CAICOBAD  jilaeddtn  , fils  de  Cai  Khofrn , fut  le  di- 
xiéme Sultan  de  b Dynaftic  des  Sclgiuciaes  de  Rum  ou 
de  Natolie.  il  fucceda  à fon  frere  Cai  Cani , qui  mou- 
rut fans  enfans  l’an  de  l Hcgireli6.de  J.  C-  1119.  Il  fit 
la  guerre  au  Roi  des  Khuarezmiens  , conjointement  avec 
le  Sultan  d’Egyjptc  8c  de  Syrie  , & ils  remportèrent  des 
avantages  contiderablcs  hirlui.  Peu  après  il  envoûdcs 
Ambafladcurs  â Oftai  Khan , qui  avott  (accédé  aux  E- 
tats  de  Gcnghiskhan  fon  pere.  Ils  en  furent  bien  reçus) 
il  loua  h prudence  de  leur  Maître , 8c  répondic  grave- 
ment à leurs  complimens , que  fi  Cai  Cobad  venoîr  â U 
Cour,  il  lui  en  donneroit  une  des  principales  Charges, 
8c  le  bificroit  jouir  des  revenus  de  fes  Etats.  Le  Sultan 
bien  furpris  d’entendre  parler  ce  Mogol  d’un  ton  fi  fier, 
difiïmub  fon  reflentiment , 8c  fongea  feulement  à fe  pré- 
valoir de  b bienveillance  que  ce  Prince  lui  témoignoit. 
Pour  cet  effet  il  entreprit  dès  l’an  6jo.  de  l’Hegire , de 
Jbsus-Chiust  njx.de  rompre  avec  Malek  al  Afchraf 
8c  Malek  al  Kamcl , Princes  de  b Dynaftic  des  Ajubites 
ou  Jobircs,  c’cft-à-dirc,  delà  Manon  de  Sabdin,  qui 
regnoient  en  Egypte , en  Syrie  Sc  en  Melôpo^unic.  Il 
prit  fur  le  premier  les  villes  d’Akhlat  8c  de  Sarmuai , 8c 
furie  fécond  celle  de  Roha  ou  Edefiè.  Il  n'épargna  dans 
cette demiere  ni  les  Chrétiens,  ni  les  Mahomctans,  il 
pilb  les  Eglifes  , & ruina  tout  le  plat  pais.  Les  villes  de 
Harran , ac  Racca , ÔC  de  Bir  , fe  rendirent  au/fi  à lui. 
Mais  enfin , prefle  d’un  côté  par  les  Mogols , & de  l'au- 
rrc  par  les  Jobitcs , il  fut  obligé  , aptes  avoir  fah  un 
tics-grand  butin  , de  retirer  fes  croupes  de  leurs  Etats 
pour  veiller i la  confervation des  liens.  Ce  Prince,  de 
retour  chez  lui , plein  de  gloire  , après  avoir  étendu  bien 
loin  fon  nom  & (es  conquêtes , 8c  rétabli  b réputation  du 
grand  nom  des  Seigiucidcs  , que  les  enfans  de  Kiligc  a- 
voient  un  peu  flétri  par  leur  divifion,  mourut  au  milieu 
desfiens,  l’an  de  l’Hegire  6J4.  félon  Ben  Schonab,qui 
met  le  commencement  de  fon  tegne  l’an  6 1 6.  ou  l'an  6j6. 
félon  Khondcmir , qui  fixe  ce  commencement  en  l’année 
610.  8c  qui  par  confequcnt  lui  donne  16.  ans  de  règne. 
Ce  dernier  Auteur  dit  que  ce  Prince  fut  empoifonné  par 
lordrcdeCai  Khoftulon  fils,  qu  ilavoit  déclaré  fon  ne- 
ritier , 8c  qui  efleétivement  lui  fucceda. 

CAICOBAD,  fils  de  Faramorz  , neveu  de  Gaiaihcddin 
Maflud.  C’cft  le  dernier  Sultan  de  b Dynaftic  des  Sei- 
giucidcs , qui  ont  régné  dans  la  Narolic.  Il  avoir  fucce- 
dé  à fon  oncle  , qui  mourut  l'an  687.  de  l*Hegire,dc  J.  C. 

1 188.  ’lous  l'autorité  de  Gazan  Khan  Empereur  des  Mo- 
gols. Mais  s’étant  révolté  contre  ce  Prince , les  Tartarcs 
envahirent  fes  Etats.  Sc  lui  ôterent  la  vie,  éteignant  ainfi 
en  (â  perfonne  la  Famille  8c  b Dynaftic  des  Seigiucidcs. 

* D’Hcrbclot  , Btbl.  Orient. 

C AICOS , c'cft  une  petite  ifle  de  b mer  du  Nord.  On 
b met  au  nombre  des  Lucayss.  Etle  cft  entre  celles  de 
Majagnane  & de  S.  Domingo , environ  â douze  lieues  de 
b première  8c  à trente-cinq  de  1a  derniere.  Cette  ifle  a- 
vec  trois  ou  quatre  autres  aidfi  petites, ne  font  remar- 
quées qu’i  caufe  des  bancs  de  fable  qui  les  environnent. 

* Maty  , Diftio n. 

CAIDU  KHAN,  fils  de  Dnttmnan  &de  Mennlan  t 
feptiéme  aycul  de  Genei*,hhan , fut  Empereur  des  Mo- 
gols , aïam  échappé  fcul  à b furie  des  peuples  nommez 
Gialair , qui  firent  mourir  huit  de  fes  freres  avec  la  Rei- 
ne leur  mere.  La  caufe  de  ce  cruel  maffacre  fut  le  refus 
qu’avoir  fait  Menulun  aux  Giabir . de  labourer  Sc  culti- 
ver las  ccgrcs  de  fes  Euu.  Caidu  Khan  aïant  imploré  le 
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recours  de»  peuples  de  Gin  3c  de  Magin  ( ce  font  le*  Chi- 
nois ) contre  les  Gialair , leur  fit  long-reau  b guerre , & 
les  réduifit  enfin!  lui  donner  fatisftâion.  Les  Gialair  , 
par  la  médiation  de»  Chinois  , lut  livrèrent  entre  les 
mains  70.  des  principaux  Auteurs  du  crime,  qui  furent 
punis  ac  mort,  pour  expier  celui  de  toute  1a  Nation.  Cai- 
du  , après  cette  guerre  mteftinc , régna  paisiblement  fur 
tous  les  Mogols , fie  eue  crois  enfans  nommer  Baifnntor, 
GiUtalenfhim  , 8c  (iinrmaghm.  Le  premier  lui  fucccda 
dans  l'Empire , fie  les  deur  autres  devinrent  Princes  fie 
Chefs  de  deux  grandes  T ribus , renommées  parmi  les 
Mogols , fie  connus  fous  les  noms  de  Tahmt  8c  de  Sahmt. 
♦Mircond. 

CA1EM  BEMRILLAH,  vingt-fixiéme  Calife  des  Ab- 
bafildes  , étoit  fils  de  Coder  B'rnah , 8c  hii  fucccda  l'an  de 
l’Hegire  4al.de  J.  C.  iojo»  L'an  447.  de  I"Hegire  Rais 
ai  Rufla,  Vizir  du  Calife  Caiem  aïant  eu  de  grands  diffé- 
rends avec  Beftaffiri , un  des  principaux  Chefs  del'arméc 
des  Sultans  de  la  race  deBujab , qui  gouvernoit  pour  lors 
le  Califat  -,  Beftaffiri  fat  obligé  de  fortir  de  Bagdet , Bc  de 
fe  mettre  fous  la  proteftion  de  Moftanier  , Calife  d'E- 
gypte. Ce  Prince  lui  donna  des  troupes  , avec  lefqucllcs 
fl  vint  piller  fie  faccager  tous  les  environs  de  fiagder  : ce  1 
qui  obligea  le  Calife  Caiem  d'appcller  à fon  fecours  To- 

Srul  Beg  leSelgiucide,  dont  b puiflance  s'étoit  établie 
epuis  peu  dans  le  Khoraffân.  Ce  Sultan  vint  avec  une 
grolTc  armée  de  Turcs  , fie  encra  dans  Bagder , où  il  ren- 
dit au  Calife  tous  les  honneur»  qui  étoient  dûs  à fa  digni- 
té. Mais  le  peuple  s'étant  foulcvé  peu  de  terni  après  con- 
tre les  Turcs  , qui  commetroient  des  infotenccs  . fie  les 
aïanr  chargez  à coups  de  pierres , Togrul  Beg  fit  piller  la 
Ville  par  te»  fiens.  La  l'édition  s'étant  appaifée,  fie  le 
Sultan  Malek  al  Rahim , qui  porcoit  alors  le  ritre  de  Gé- 
héraliflitne  des  armées  du  Calife,  s'étant  rendu  près  de 
Togrul  Beg  fur  fa  bonne  foi , celui-ci  le  fitmetrre  en  pri- 
fon.  Et  en  lui  finit  la  Dynaftie  fie  la  puidance  des  Sultans 
fiuides  , qui  avoit  duré  117.  ans.  Après  diverfes  révo- 
lutions Je  Calife  Caiem  déclara  fon  fils  Abdallah  pour 
flicccfteur  au  Califat  , fie  le  furnomma  Moétadi.  Les 
douze  dernières  années  de  fa  vie , il  fut  tout-i-fait  fous 
la  dépendance  de  Togrul  Bec  ou  de  fon  fils  Schah. 
Caiem  mourut  l'an  467.  de  rHcgirc,  de  J.  C 1074.  après 
avoir  joui  de  la  qualité  de  Calife  44.  ans  fie  8-  mois  avec 
la  réputation  de  Prince  vertueux  , aïant  cultivé  les  belles 
Lettres  fie;  la  Pocfie , dont  il  a laid?  des  échantillons , qui 
font  allez  eftimez.  * Khondemir. 

CAIEM  BemrWah  ( Ahmed  Ben  Mohammed  al  Maha- 
di  ) fécond  CaKfc  des  Fathimites  en  Afrique.  Il  fucccda 
àfonperel'anjxz.  de  l’Hegire  de  J.  C.  9jj.  Abu-Iezid 
fon  Chancelier , qui  étoit  fort  puiftant , le  révolta  contre 
lui , fie  aiant  forme  un  gros  parti , l’obligea  de  fe  renfer- 
mer fie  fortifier  dans  le  château  de  Mahadie.  Il  y fut  af- 
fiegé  pendant  quelque  rcros  : mais  la  mort , qui  lui  arriva 
l'an  $i4  de  l’Hegire.  le  mit  en  pleine  liberté.  Son  fils! 
Al  Manftrr  Ifmail , qu'il  avoit  déclaré  fon  fuccedèur  avant 
fn  mort , pnt  là  place , fie  vengea  fon  pere  , dont  il  avoit 
tenu  U morr  fccrcte  pendant  quelque  rems  , de  l’affront  | 
qu' Abu-Iezid  lui  avoir  faitfoumir.'D’Hcrbclot.Jré/iMÔ. 
Orient. 

CAIEM  BtmrilUh  ( Abulbaea  Hamzah  fils  d'Al-Mota- 
Vakcf  ) quatorzième  Calife  de  la  race  des  Abaffides  en 
Egypte.  Il  fucccda  ! fon  frere  Moftacfi  l'an  Sj  5 . de  l’He- 
gire,de  J.  C.  ia$i.  Il  fut  dépofledé  l’an  859.  par  Malek) 
*1  Afchraf  Inal, douzième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Mam- 
lucs  Circadiens , fit  voici  comment.  Le  Sultan  Ai'ant  ce 
Calife  pour  fufpeft , le  fit  venir  en  fa  nréfence  , ponr  lui 
reprocher  fon  ambition  ; car  on  l’acculoit  d'avoir  affeété 
l'autorité  Souveraine  dans  le  temporel , au  préjudtcedn 
Sultan.  Caiem  craignant  que  ce  Prince  ne  le  privât  de  fa 
dignité  , luiditbrufquement,  Je  m'akdujne  moi-même  du 
Cohfut  ;m*ti  Je  veut  ÀMàre  en  même  terni  de  ch*  de  fa 
pendit/ de  Sait*».  Le  Calife  n’etrt  pas  plutôt  prononcé 
ces  paroles  , que  fa  dépofirion  fut  acceptée , fie  on  !ni  dé- 
clara en  même  tems , que  s'étant  dépouillé  le  premier  de 
fon  autorité , il  ne  pouvoir  plusTexcrcer  fur  la  perfonne 
du  Sultan.  Il  fut  relégué  après  fa  dépofition  à Alexan- 
drie , où  il  demeura  jufqn’â  fa  morr , qui  arriva  Tan  86j. 
de  l'Hcgire,de  J-  C.  1458.  % D*Heibclot , Bibliothèque] 

Orientale. 

CAJF.TANO  ( Oftavio  ) croît  de  l’flluftrcMaifondcs 
Marquis  de  Sortini.  Il  naquit  le  ai.  Avril  de  Tan  tj 66. 
Tem.lt , 
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à Saragourtc  en  Sicile.  Il  entra  dans  la  Compagnie  âe 
Jefinen  r<8i.li  mourut!  Païenne,  âgé  de  14.  ans,  après 
s'êrrc  extrêmement  diftrngué  dans  fou  Ordre , par  fa  fa- 
gefle  fie  par  fon  érudition.  On  publia  â Palerme  un  Ota- 
vrage  poffhumc  de  fa  façon  in  4.  en  1707.  En  voici  te 
titre.  Ifitgegt  *d  IhJlortam  fatram  Sicn/am  , A h tigre  P. 
OtUvic  Ca je  ton # Sjracnjan»  Sotie  tant  Jefn.  O fut  Pojlhu - 
mnm  & dm  exfetitnm  , ntmc  primkm  f redit  tam  dufhci 
Indue. 

CAI  K AUS  , fécond  Roi  de  Pcrfe  de  la  féconde  DVna« 
ftie,  nommée  des  Caianidet.  Il  étoit  ou  fils  ou  petit-fils  de 
Catcobad  fon  PrédeccfTcur  ; car  les  Hiftoricns  ne  con- 
viennent pas  fur  ce  point.  Il  fit  la  guerre  dans  Je  Ma- 
zanderan , fie  rua  le  Prince , qui  y commando! t , dans  une 
bataille  qu’il  lui  livra}  mais  ai'ant  fait  une  fécondé  eXpé-> 
dition  dansle  même  pais , il  fut  faitjnifonnier  , fie  ad- 
meura  en  cet  état , jufqu'à  ce  que  Roftam  le  vint  délivrer. 
Peu  après -il  tourna  fes  srmet  du  côté  de  l'Egypte , de  la 
Syrie,  fiedel'Afic  Mineure,  où  toutes  chofes  lui  fucce- 
derent  heureufemenr  par  1a  bonne  conduire  fie  par  la 
valeur  du  même  Roftam , auquel  en  récompenfe  il  donna 
fa  propre  fœur  en  mariage.  Ce  Prince  eut  deux  enfin», 
Siavejth  ,8c  F aramorx..  Le  premier  fur  acculé  par  Sau- 
daban  fa  belle-merc  de  l’avoir  voulu  corrompre  : ce  qui 
l'obligea  ! quitter  la  Cour  du  Roi  fon  pere , fie  de  fc  re- 
tirer auprès  d’Afrafiab  Roi  duTurqucftan.  Ce  Turc  le 
reçut  fort  bien, lui  donna  en  mariage  fa  propre  fille; 
nommée  Francs  ou  Franghtx.  , de  laquelle  il  eut  Kai- 
Khofrn,a ui  fucccda âCaikaus  fon  ayeuf.  Siavefch  qui  fé 
faifoit  diuingucr  par  les  rares  qualitrz  qu'il  pofTeaoir; 
attira  bien-tot  fur  foi  la  jaloufie  des  plus  grands  Sei- 
gneurs duTurqucftan.  Delà  jaloufie  ils  paflerenr  à une 
haine  mortelle.  Ils  conjurèrent  contre  lui  5c  le  ruèrent 
avant  que  fa  femme . qui  étoit  grollê  .eut  accouché.  A- 
près  la  mort  de  Siavefch,  fon  cadet  nommé  Faromorg, , 
fe  porta  pour  héritier  du  Roi  fon  pere;  mais  Kai-KhoU 
ru , qui  etoit  fon  neveu , fils  de  Siavefch , lui  fur  préféré1. 
Caikaus  croit  fort  appliqué  à l’étude  de  l’Aftronomie  , 
8C  fit  bâtir  deux  grands  Übfcrvatoires . l'un  dans  Babel 
fur  l’Euphrate, fie  l'autre  fur  le  Tigre , au  lieu  quiapor- 
té  depuis  le  nom  de  Bagdct.  Pluficurj  Hiftoricns  le  font 
contemporain  de  David  fie  de  Salomon.  * D’Hcrbclor  , 
Biblioth.  Orient. 

CAIKAUS,  fumommé  Ei.i,eddin , éroit  fils  de  Cài 
Khofm  Ga<atheddin  , fèptiémc  Sultan  des  Sclgiucidçs,  dè 
laDynaftiedeXvi*>,c’eft-Ldirc,dela  race  de  ceux  qiiî 
ont  te^né  dans  la  Natolic , 8c  aux  environs.  Il  mourut 
dephehifie  l’an  de  l'Hegirc 609.  de  J.  C.  iztx.  après  a- 
voir  régné  feulement  '.un  an.  Alacddin  Caicobad  fon 
frere  lui  fucccda.  * D'Hcrbelot , Btbl.  Orient. 

CAI  KHOSRAU  ou  Cai  Khofm , rroifiéme  Roi  de 
Pcrfe,  de  la  Dynaftie  ou  Race  des  Caianides,  étoit  fih 
Ae  Siavefch , fils  de  Cm  X4«/,fil$  de  Cmcohod.  Sa  mere 
fc  nommoit  Francs,  3c  croit  fille  A'Afrafab  Roi  du  Tnr- 
aneftan , lequel  avoir  été  maître  pendant  quelque  tem* 
de  la  Perfe  fous  U Djnaftic'ptécedcnte  des  Pifchdjidicn». 
Il  nâquit  quatre  mois  après  la  mort  de  fon  pere  , fie  Au 
conduit  en  Perfe,  après  avoir  été  élevé.  Ce  Prince  étant 
arrivé  en  Pcrfe,  trouva  un  fort  parti  formé  contre  luf.j 
mais  la  nrife  du  château  de  Bahaman  dans  la  ville  d'Ar- 
debil, décida  en  fa  fàvedr.  Ce  Prince  devenu  paifible 
polTèlTeur  de  la  Courte , porta  la  guerre  dans  le  Turqtie- 
ftan  , pour  venger  la  morr  de  fon.  pere.  Après  pluOeuf» 
combats, qui  nedécidoicnt  rien, la  guerre  fut  réduire 
! un  combat  d’honneur  entre  douze  Turcs  fie  douze  J’ct1- 
fans . ou  , comme  on  les  appclloir  alors  , entre  douze 
Touraniens  ; 8c  douze  Iraniens.  Ce  combat , qui  cft  fofe 
fameux  dans  les  Hiftoires  de  Perfe , fc  termina  heuteu- 
fement  pour  les  Pctfcs  . qui  vainquirent  les  Turcs  :Je 
qui  rcraWit  la  paix  entre  les  deux  Nations-  Elle  ne  thjfa 
pourtant  pas  long-rems.  Mais  Cai  Khofru  rcmporra  nffic 
d’avantages  fur  les  Turcs,  qu’il  obligea  .AfwCahÔcGâï- 
fiarefeh  Ton  frere  de  s'enfuir  du  côté  dcl'Adhcrbiglan  , 
leur  aïarn  entièrement  coupé  le  chemin  du  Turqueftâh. 
CcsPrinccs  fugitifs  .après  avôir  couru  lorg-tcms  de  Pro- 
vince en  Province,  furent  enfin  acculez  aans  les  rribn^- 
gnes  de  la  Métfie , fie  enveloppez  par  le»  troupes  de  Cai 
Khofru,  quifes  défit  entièrement , Scieur  fit  perdre  la 
vie.  Ce  Prince  vécut , félon  le  calcul  des  Perfans  ,90. 
ans , fie  en  régna  io.  Ij  déclara  pour  SttcceiTcur  fon  fUt 
Lwhvrafp , qu'il  mit  en  pofflffion  de  les  Etars  avant  là 
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mort , s'étant  redré  dans  une  montagne  de  la  Province 
de  Ghibn , pour  y faire  fa  retraite , & vacqucr  feulement 
au  fcrvicc  de  Dieu.  On  dit  que  du  tems  de  ce  Prince  > il 
parut  un  Dragon  furieux  dans  les  montagnes , qui  lépa- 
rent  l’Iraque  d'avec  la  Pcrfc , auquel  on  donnoit  le  nom 
de  Gavfchid.  Ce  Dragon  faifoit  un  tel  ravage  dans  le 
pais,  que  les  habitans  épouvantez  fuïoicnt  de  toutes 
parts.  Cai  Kofru  lui  donna  long-tems  la  chaflc , 5c  le 
tua  enfin  de  fa  propre  main.  U fit  bâtir  enfuite  fur  le 
lieu  un  Pyréc  ou  Maifon  confacréc  au  feu , & ce  Pyréc 
retenant  le  nom  du  ferpent  eft  renommé  dans  toute  la 
Perle  , 5c  conferve  encore  le  nom  de  Dtir  Gavftbtd  , 
c’eft-à-dire  U Temple  de  Gavfchid.  * Leburixh.  Mon- 
ter hch. 

CAI  KH  O S RU  Gaiatbeddin , fécond  du  nom,  fils  de 
Caicobad,  dixiéme  Sultan  des  Sdgiucidcs , fut  chafic  par 
lesMogolsouTartaresdc  fes  Etats  de  Natolic  8c  d'Ar- 
ménie , après  un  règne  de  huit  ans . l’an  de  l'Hegire  644. 
de  J.  C.  1146.  * D'Hcrbelot  , Bibliotb.  Orient. 

CA1KHOSRU,  troifiéme  du  nom,  fils  de  S ohm** , 
fils  de  Cai-Kbofrn , fécond  du  nom , fut  le  douzième  des 
Sultans  Selgiucides  de  Ram , étant  encore  enfant.  Aba- 
Jta  Khan  Empereur  des  Mogols  époufa  fa  merc  , 8c  lui 
donna  pour  Tuteur  Pcrvancn  Kafchi.  Il  régna  dix-huit 
ans,  à la  findefauets  il  fut  tué  l'an  681.  de  l'Hegirc  , de 
J.  C.  118  {.  Ce  fut  par  l’ordre  d’Ahmed  Khan  Empereur 
«des  Mogols  ou  Tartares , 8c  MalTud  fils  de  Cai  Kaus  fur 
«établi  enfuite  fon  fuccclfcur  par  Argun  Khan  , qui  avoit 
fuccedc  à Ahmed  Khan.  * D’Herbelot  , Bibliothèque 
'Orientait. 

CAIRO  , Bourg  ancien  de  l'Italie , dans  le  Monfctrat, 
au  pied  de  l’Apennin  , près  de  la  riviere  de  Bormida.cntrc 
F inal  8c  Aqui,  environ  à cinq  licuc's  de  l une  & de  l’autre. 
* Mary,  DtLiion. 

C A1THNESS , ou  CATHNESS , c’eft  la  Province  la 
plus  Septentrionale  de  l’Ecofle.  Elle  s’avance  dans  l’O- 
cean  Calédonien  en  forme  de  Promontoire , |ufqu’aux 
ïfles  Orcades  , dont  elle  n’cft  fcparcc  que  par  le  Derroir 
de  Pcntland.  Elle  confine  du  coté  de  la  terre  aux  Con- 
tez de  Southerland  8c  de  Strathavern.  Quoique  le 
CaithncfT  foit  fous  le  $9.  & le  60.  degrez  de  latitude  , 
& ainfi  fort  Septentrional,  l'air  ne  laific  pas  d'y  être  tem- 
péré , & le  terroir  fort  fertile  en  grains , & même  en 
fruits.  Ses  rivières , fes  lacs , 8c  fes  mers  abondent  fi  fort 
en  poillbns , que  fes  habitans  en  font  un  grand  commer- 
ce. Il  y a auflî  de  bons  pâturages.  Ses  fieux  principaux 
font  Vych  , Capitale , Tnurfo , 8c  Dungisby.  Cette  Pro- 
vince donne  le  titre  de  Comte  à une  des  Familles  de  Sin- 
clair ou  Sainte  Claire.  Le  premier  de  ce  nom , qui  fut 
élevé  â cette  dignité,  en  aïant  époufé l’heriticre.  Il  étoit 
Pannetier  du  Roi  d’Ecofic.  • ÙMsonnaire  Anglais.  Ma- 
ty , Diction. 

CALA  A , ou  CAL  A AT  HOARA , Ville  du  Roïaumc 
d’Alger  en  Barbarie . fuuéc  entre  des  montagnes  , dans  la 
Province  de  Telcnfin,  entre  la  ville  d’Oran , 8c  celle  de 
Moafcar.  * Maty , DMion. 

CALAJATE  , Ville  de  l'Arabie  Hcurcufe  en  A fie, dans 
la  Contrée  d’Oman , fur  le  Golfe  d'Ormus , entre  la  ville 
de  Mafcate,  de  le  Cap  de  Razc-al-gate , à trente-cinq 
lieues  de  celle-là , 8c  à trente  de  celui-ci.  Quelques  Geo- 
graphes  croient  que  Cabjate  eft  la  Ville  nommée  par  les 
Anciens  Mttacam  ou  Cnmatacnm , que  d’autres  placent 
i Cal  ha  - ou  i.Materqna.  * Maty  . DM. 

CALAMITA  .anciennement  /Jirianns , petite  riviere 
_dc  la  petite  Tartane . qui  coule  dans  la  prcfqu’iflc  qu'on 
nomme  la  Crimée , de  qui  fc  décharge  dans  la  mer  Noire 
près  de  Caffa.  * Maty,  DM. 

CALAMO , anciennement  Clans  , Clans.  C’eft  une 

5 etite  ifie  de  l’Archipel.  Elle  eft  entre  celles  de  Lero  de 
cLa-go. Son  étendue  n'eft  pas  au  delà  de  quatorze  Jicuc's 
de  circuit, de  elle  n’a  rien  de  remarquable  qu'un  bourg  de 
même  nom  Maty,  DM. 

CALANE  , Ville  de  la  Campagne  de  Sennaar  .bâtie 
parNcmrod  , où  il  jetra  les  premiers  fondemens  de  fa 
tyrannie.  Depuis  ce  tetm-Ii  jufqu'à  l'Empire  des  Par- 
ties clic  demeura  foûmile  àB.ibylooe.  Les  Parthes  s'en 
, é me  rendus  les  maîtres , la  rendirent  la  Capitale  de  leur 
Empire , de  l’appellercnt  Ctcfiphon.  * Genefe , / 10. 
Amos , VI.  a. 

CALAPATE,  Ville  de  b prefqu’jfle  de  l’Inde  deçà 
le  Gange.  Elle  eft  dans  le  Roïaumc  de  Bifnagar , for  la 
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côte  de  Coromandel  au  Midi  de  Saint  Thomas.  On  con- 
jeéturc  que  ce  pourrait  être  la  ChaberU  de  Ptoleméc. 
* Mary , DMion. 

CALAT ABELLOTA  . bonne  petite  Ville  de  Sicile. 
Elle  eft  fttuée  dans  la  Vallée  de  Mazara,  fur  une  coliinc, 
près  de  la  riviere  de  Calatabellota,  entre  Agrigcnte  de 
Mazara,  à neuf  lieues  de  la  première,  8t  à ticizc  de  U 
demierc.  On  voit  près  de  cette  Ville  Santa  Marta  4$ 
Mute  V ergine , qui  eft  la  place  d'une  ancienne  Ville, qui 
portoic  les  noms  d cTnocala , Triocla , Tricota  , & Tnca- 
Inm.  • Mary,  DMion. 

CALATABELLOTA,  Riviere  de  Sicile /elle  coule 
dans  la  Vallée  de  Mazara , près  de  la  Ville  dcCaktabcl- 
lota,  dont  elle  prend  fon  nom  , de  elle  fe  décharge  dans 
la  mer  au  bourg  de  Monte  Vcrgine-  Quelques  Géogra- 
phes la  prennent  pour  Ylstmrns  des  Anciens , de  d’autres 
pour  leur  Sofas.  * Maty,  Dill. 

CALATAFIMI , ouC  ALATASIMI , Bourg  de  Sicile, 
dans  la  Vallée  de  Mazara,  fur  la  riviere  de  S.  Banholomeo, 
à trois  lieues  de  Caftel  à Mar , du  côte  du  Midi-  On  voir 
à Calatafimi  les  ruines  de  l’ancienne  Locarunm.  * Maty 
DM  ton. 

CALATANISSETA  , bon  Bourg  , ou  petite  Villcde 
la  Sicile.  Elle  eft  fur  une  colline,  près  de  la  riviere  de 
Salfo , dans  la  Vallée  de  Noto  , aux  confins  de  celle  de 
Mazata,dc  à huit  lieues  de  la  ville  d'Alicau  vers  le  Nord. 
'‘Maty,  DM. 

CALATA-XIBETA , ou  CALATASSIBETA , petite 
Ville  de  Sicile-  Elle  eft  dans  la  Vallée  de  Noto , aux  con- 
fins de  celles  de  Demona  , de  de  Mazara , de  près  de  la 
fource  du  Dataino.  • Maty,  DM. 

CALAUN  ,ou  KELAUN,  furnommé  Materai  Man- 
for  Sajfeddtn  , fepriéme  Roi  d’Egypte  , de  la  première 
Dynaftic  des  Mamlucs  , furnommez  Baharstts.  Il  porta 
aufli  le  furnom  de  Saltbi  8c  de  Nagmi , à caufe  de  fon 
Maître  Saleh  Nagmeddin,  qui  l’avoir  acheté  autrefois 
mille  dinars  d’or .- ce  qui  donna  occafion  de  Je  furnom- 
mer  encore  Al  A If  ; Alffignific  en  Arabe  mille.  Il  com- 
menta fon  régné  l’an  de  l'Hegirc  <78.  de  J.  C.  1279. 
après  que  Malek  al  Adel  Badreddin  Salaraefch  eut  été 
dépofiedé.  Il  attaqua  d'abord  le  Gouverneur  de  Damas, 
qui  s'étoit  fait  proclamer  Sultan  dans  ccttc  Ville  fous  le 
nom  de  Maltbjd  Kamel.  Ce  nouveau  Sultan  fut  bien- 
tôt défait . & fa  révolté  ne  fervit  qu’à  lui  faire  perdre 
fon  Gouvernement , qui  fur  donné  a Lagin  fon  Lieute- 
nant , proclamé  depuis  Sultan  d'Egypte  l’an  696.  de 
l'Hegirc.  Calaun  fc  trouvoit  pailib.c  poficfTeur  d Egy- 
pte « de  b Syrie  l’an  *79.  Mais  il  eut  l'année  fuivan- 
rc  une  grande  guerre  à foûrenir  contre  Abaxa  Khan, 
fils  de  Holagu , Empereur  des  Mogols  ou  Tartares-  Ce 
Mogol  ailîcgea  la  Ville  de  Rohabah  en  Syrie , 8c  envoie 
de  la  Mangu  Tireur  fon  frcreavec  80000.  chevaux  vers 
Damas.  Le  Sultan  partit  d’Egypte  avec  fes  Mamlucs, 
8c  combattit  ü vaillamment  , qu’il  défit  cnriercment 
l’armée  des  Tartares  dans  b campagne  d’Eraefic  , con- 
traignit Mangu  Timur  de  prendre  b fuite , & Abaka  de 
uittcrlc  fiege  de  Rohab-ih,  pour  fc  retirer  bien  avant 
ans  b Pcrfc.  L'an  de  l'Hegirc  68x.  Abaka  Khan  étant 
mort  après  17.  ans  de  règne  . fon  frere  Nixudar  Oglan 
lui  fucceda , & aïant  embrall?  b Religion  Mahometaoc, 
fe  fit  nommer  Ahmed  Khan.  Il  avertit  Calaun  par  une 
Ambafiàdc  de  fa  converfion,  lui  fit  entendre  qu’il  vou- 
loir vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui  & avec  tous 
les  Mufulmans.  Mais  le  régné  de  ce  Prince  fut  fort 
court1, car  Argun,  fils  d’Abaxa,  lui  ôta  fes  Etats  8c  b 
vie  l’an  681.  Le  Sultan  vécut  en  bonne  inrcllig*  nce  avec 
Argun  Khan:  ce  qui  lui  donna  occafion  de  pacifier  fes 
Etats  au  dedans.  L’an  688.  il  aftit-gea  & prit  par  forc£ 
la  Ville  de  Tripoli  en  Syrie , elle  fut  entièrement  pillée, 
5c  on  y trouva  de  grandes  riche  fies  ; car  les  Francs  fur 
lefquels  elle  fut  prife  , b tenoient  depuis  l’an  joj.  de 
l’Hegirc, de  J.C.  1-09-  5c  s'y  étoient  maintenus  con- 
tre les  efforts  que  Sabdin  5c  les  autres  Roi»  d’Egypte 
8c  de  Syrie  avoient  faits  pour  les  cnch^flcr.  Ce  Sultan 
fit  démolir  les  fortifications  5c  les  mai  Tons  de  Tripoli  -t 
8c  la  fit  rebâtir  en  l'état  qu’elle  eft  aujourd'hui.  Il  mou- 
rut 1 année  fuivante  *89. ae l'Hegirc, de  Jssus-Christ 
1199.  après  avoir  régné  près  de  onze  ans  , 5c  laific  La 
Couronne  i fon  fils  Se/etheddin  Khalis',  qui  fut  furnom- 
mc  Mahk^Al  Afchraf  Ben  SVIwimô.  * D’Hcrbelot,  Si- 
bltotb.  Orient. 
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CAL  AVON , peritc  Rivicrc  de  Provence , die  baigne 
fa  ville  d'Apt  8c  va  fe  décharger  d ms  la  Durance , à deux 
ou  crois  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  Cavaillon.  On 
l'appelioic  andennement  Aucalo.  * Mary , Dithon. 

CALAV , Bourg  ou  petite  Ville  de  Bohème-  Elle  eft 
dans  la  Lafacc , for  la  rivicrc  de  Bober , d cinq  lieues  de 
b ville  de  Cotbus , vers  le  Nord.  * Mary  , Dithon. 

CALBE , petite  Ville  des  Etats  de  Brandebourg  en  Al 
femagne.  Elle  eft  dans  la  Vieille  Mai  chc , entre  la  Ville  de 
Magdebourg  8c  celle  de  Üomitz  , environ!  treize  lieue» 
de  l’une  5c  de  l’autre.  * Mary  , Dithon. 

CALCACESTER  , Bourg  d’Anglercrre.  H eft  fur  la 
rivière  de  Worfe , dans  le  Comté  d’Yorck.éc  à trois  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant.  * Maty , Dithen. 

CALCAR . ou  CALKER  ( Jean  de  ) Peintre , natif  de 
la  ville  de  Calcar  dans  le  Duché  de  Clévef,a  été  un  excei 
lent  homme  ; mais  une  mort  prématurée  ne  lui  donna  pas 
le  teins  de  fe  montrer  aumonde.En155d.il  entra  chez  le 
T iticn , où  il  fit  un  fi  grand  progrès , que  beaucoup  de  ta 
bleaux  8c  de  Delleins  a b plume  de  la  main  de  ce  Difeipk 
partent  pour  être  du  Tiricn  même  ; en  quoi  beaucoup 
d’habiles  Connoiftèurs  font  tous  les  jours  trompez.  De 
Venife  il  alla  à Rome  , où  après  s’être  rendu  la  manière 
de  Raphaël  trcs-familierc  , il  parta  J Naples , 6c  y mourut 
en  1 5 46.  C’eft  lui  qui  a deffigr.é  les  figures  anatomiques 
du  Livre  de  Vefale , 8c  les  Portraits  de  Peintres , qui  font 
à la  tête  de  leurs  Vies  .que  Vafari  a écrites-  Cela  (cul  fuf- 
firoit  pour  faire  fon  éloge.  Il  a fait  un  Tableau  entr 'au- 
tres d’une  Nativité . accompagnée  d‘ Anges,  où  la  lumière 
vient  du  petit  Chrift.  Ccc  Ouvrage  parte  pour  admirable. 
Rubens,  qui  en  croit  port’crtèur  , le  voulut  garder  juf 
qu’l  la  morr,&  ! fon  Inventaire  Sandrat  l’acheta , 8c  le  re- 
vendit ! l’Empereur  Ferdinand  , qui  en  faifoit  beaucoup 
de  cas.  * De  Piles  , Abrégé  dt  la  Tie  des  Pesa  très. 

CALECOULAN  , Ville  de  l’inde  deçà  le  Gange.  Elle 
eft  Capitale  d'un  petit  Roïaume , qui  porte  fon  nom , Se 
firucc  lur  la  Côte  de  Malabar  à 40.  lieues  de  Calecut , du 
côté  du  Midi.  * Maty,  Dithon. 

CALEDONIE  , c'cft  l’ancien  nom  de  l'Ecoffc , dont 
les  peuples  croient  nommez  Caledones , ou  Caledonu  ; 8c 
on  voit  îles  traces  de  cet  ancien  nom  dans  le  mot  Vax 
Ke/dea,  qui  (lénifie  une  Montagne  pleine  de  Coudriers, par 
ce  qu'il  y en  a plufieurs  dans  ce  Pais.  De  U la  Mer  qu’on 
appelle  Deucahdon  doit  être  ippellée  Dnncahdon.  Aupa 
ravant  les  Calcdonsou  Caledoiiicns,une  des  plus  célébré* 
Nations  des  Bretons,  compofa  une  partie  du  Roïaume  des 
Pilles,  au  témoignage  d’Aminicn  Marcellin,  qui  divifi 
les  Pilles , en  deux  Tribus  , les  Calédoniens  Se  les  Vec- 
mrions-  Et  il  eft  évident  que  , par  les  Calédoniens , dom 
Tacite  8c d'autres  Hiftoriens  font  fi  fouvent mention,  il 
faut  entendre  les  Ecoflois.  * Buchanan. 

CALEDONIE , c’cft  le  nom  d'un  Ifthme  ou  Langue  de 
terre  de  l’Amérique  fitué  entre  le  8.  & 10.  degré  de  La- 
titude Septentrionale,  8c  aïanrcn  longueur  140.  milles 
Anglois  aeputi  la  rivière  de  Darien  ÿulqu'au  Port  de  So- 
rivan.  Il  feroit  fort  commode  pour  le  négoce  entre  la  Met 
du  Nord  de  celle  du  Sud,  fi  ccn'étoit  Fes  nluyes  cxccffi- 
ves  8c  l'air  mal  fain,qni  le  rendent  inhabitable.  Qjtclques 
Vaifleaux  cnvoïcz  par  la  Compagnie  Orientale  d’Ecorte , 
y prirent  terre , 6c  cherchèrent  a y faire  an  crablirt'emen' 
fur  la  fin  de  l'an  1698.  Mais  après  plufieurs  rencontres  a- 
vec  les  F.fpagnols , & autres  traverfes  , qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter  id , ils  furent  obligez  d’abandonner  et 
■ Pais  , auquel  ils  avoicnc  donne  le  nom  de  nouvelle  Caledo- 
mr.Cefut  cniyoo.  qu’ils  le  quittèrent,  après  avoir  en- 
duré beaucoup  de  fatigues , 8c  dépenfé  inutilement  de 
erès-grortes  Tommes.  * Wafer.  Dompier,  8c  l'Hifioirede 
rétdiliffement  des  Ecoffott  i Darien. 

CALENUS  ( Olenus)  le  plus  fameux  Devin  de  fon 
tenu  parmi  les  Erruriens , auroir  trompé  les  Arobartà- 
detirs  de  Rome  dans  une  affaire  de  U plus  grande  impor- 
tance, fi  Ton  fils  ne  leur  avait  enfeigné  les  précautions 
neccffiires.  Tarquin  U Snperbe  le  fit  confulter  for  un  pro- 
dige. On  avoir  trouvé  la  tète  d’un  homme  en  creafanc  les  ■ 
fondemens  d’un  Temple  , qu’il  vouloir  bâtir  à Jupiter  fur 
le  MoniTarpeïus.Ilcrut qu'il  ne  falloltpoint  palier  outre 
(ans  fçavoir  ce  qiie  cela  préfageoic.  Il  fit  venir  les  Devins 
-de  fon  Roïaume;  mais  ils  répondirent,  qu'ils  n’écoienr 
- pas  allez  habiles , pour  lui  expliquer  ce  prefage , 8c  qu’il 
falloir  s'adrerteraux  Devins  d Etrurie.  Ils  lui  nommèrent 
-le  plus  celcbrc , 8c  aurtî-tôt  il  lui  envoïa  des  Députez- 
Tom.  fl . 
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Quand  ce  Devin  eut  connu  que  ce  prodige  figniiîoic  un 
grand  bonheur , il  tâcha  de  détourner  au  profit  d'Erturic 
ce  prccieux  avanr.igc , 8c  d’en  frurtrer  les  Romains.  Il  en 
feroit  venu  à bouc , ii  leurs  Députez  avertis  de  fes  nnertes 
rte  11  lient  évité  de  prendre  le  change  dans  les  rcponlcs 
qu’ils  firent  à fes  interrogations.  Voici  comment  la  choie 
le  parta.  Des  que  Calcnus  eue  fçù  de  quoi  il  étoit  quef- 
tion , il  traça  un  Cercle  fur  la  Terre , if  I orienta  par  des 
'ignés  droites.  Vota  U Mont  Tarpéint,  difoit-il , aux  Ara- 
balfadeurs , Toi  la  C Orient , le  Midi , te  Septentrion , C Oc- 
cident. Efi-ee  ici,efi-ce  U,  que  la  Tête  a itf  trouvée  [ S'ils 
enflent  répondu , c’eft  ici , les  proroefles  du  Deftin  euflent 
etc  pour  TEtrunci  le  lieu  où  etoit  Calcnus  feroit  devenu 
le  ficec  de  b Monarchie  d'Italie.  Mais  les  Députez  fe  tin- 
rent oien  fur  leurs  gardes , ce  n'efi  posât  ici , répondirent- 
ils  toùjours  , yae  l'on  a trouvé  cette  Tète , on  ta  trouvée  fur 
te  Mont  Tarpeias  à Rome.  Le  fils  de  Calcnus  leur  avoit  ap- 
pris cerexpedienr.  Monpere , leur  dit-il , vous  expliquera 
le  prodige  , fans  ufer  d'aucun  menfonge , car  cela  n'ejr point 
permis  a un  Devin,  mais  prenez,  bien  garde  aux  réponfes 
yne  vont  ferez,  à fes  demandas.  Il  y a bien  de  l'apparence 
que  Pline,  qui  raconte  cette  Hiftoirc  dans  Ion  Livre 
XXVIII.  n'y  ajoùtoir  pas  beaucoup  de  foi. 

CALFORDE,  ou  C A LVORDE,  Place  forte  du  Du- 
ché de  Brunfvrick  en  Balle  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Princi- 
pauté de  Volfcnbutcel,  environ  à quatorze  licuc's  delà 
Ville  de  ce  nom , 8c  de  celles  de  Brunfwick  8c  d’Havcl- 
berg.  • Maty  , Dithon. 

CALHAT  , Jgualbat,  8c  guelbat.  Ville  de  l'Arabie 
Hcurcufe  en  AficTEllc  cil  dans  le  Paît , qu’on  appelle  Q- 
man  ou  Jamana , fur  un  Golfe  auquel  elle  donne  Ion  nom. 
yojez.  Calaiatf. 

CALHAT  ( le  Golfe  de  ) Il  eft  fur  b Côte  Méridionale 
de  l’Arabie  Heureufe , entre  le  Cap  de  Raz-al-gare , 8c  la 
ville  de  Dolfar  , à foixantc  8c  dix  lieues  de  celle  - ci , 8c  i 
ccnr  dix  de  celle-là.  On  prend  ce  Golfe  pour  le  Sachahtes 
Sinus  de  Protcmée.  * Maty , Dithon. 

CALI  . petite  Ville  peu  confiderable.  Elle  eft  dans  le 
Roïaume  de  Popayan , dans  l’ Amérique  Méridionale,  fur 
la  rtviere  de  S.  Marche  , à vingt  lieues  au  dedous  de  la  vil- 
c de  Popayan.  * Maty  , Dithon. 

CALICA  , petite  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
eft  dans  b Bulgarie,  fur  b mer  Noire , où  elle  a un  bon 
Porc,  entre  b ville  de  Varne , Sc  celle  de  Pangala  , que 
quelques  Géographes  prennent  pour  l’ancienne  Callana. 
* Maty,  Dithon.  fit  ï 

CALIPIE,  anciennement  Curubis , Curobis. Ville  au- 
f refois  Epifcopale , dans  le  Rovaurae  de  Tunis  en  Bar- 
barie entre  le  Cap  Bon  8c  b ville  d'Hamametha  , fur  la 
Côte , où  clic  a un  allez  bon  Porr.  *Maty  , Ditlion. 

CALIPO,  ou  GARIPO.  petite  Ville  de  Turquie  en 
Afie , dans  b Natolic,  à l'embouchure  de  b riviere  de 
Lali  dans  b mer  Noire , où  elle  a un  allez  bon  Port.*  Ma- 
ty , Dithon. 

C ALISSIN , le  Cap , ou  de  Rosbel , anciennement  Di- 
re, Dere.  Ce  Cap  eft  dans  le  Roïaume  de  Dangali  en  Et 
chiopic,  vis-à-vis  du  Cap  d' Ara  en  Arabie,  5c  ils  forment 
entr  eux  deux  le  fameux  Détroit  de  Babelmandel,  qui 
eft  rentrée  du  Golfe  Arabique;  qu’on  nomme  b Mer  Rou- 
ge, quoique  cette  mer  s'étende  beaucoup  plus  loin.*  Ma- 
ty , Dithon. 

CA  LL  AN,  ou  CALLEN  .Bourg  d'Irlande,  fitué  An- 
ime rivicrc  de  même  nom,  dans  le  Comte  de  Kilkcnny 
en  Lagenie , à quatre  ou  cinq  lieues  de  b ville  de  Kilkca- 
ny , 6c  de  celle  de  Carick.  Callan  a féance  8c  voix  dans  le 
Parlementd’lrbnde.  * Maty , Dithon. 

CALLIAN,  Bourg  de  France  en  Provence,  fitué  dans 
b Viguérie  de  Draguignan , fur  b rivicrc  de  Ciaene , en- 
viron à cinq  lieues  de  Draguignan  8c  de  Fréjus , 8c  à tf  ois 
de  Grâce.  Ce  Bourg  a donné  Ion  nom  au  C alliance. , donc 
on  ignore  les  bornes  * Mary , Dtthoa. 

CALLOO  , Village  avec  un  bon  Fort.  Il  eft  dans  le 
pais  de  Vae*  en  Flandres  , près  dp  l'Efcot , à deux 
lieues  d'Anvers,  du  côté  du  Couchant.  * Maty,  Dic- 
tionnaire. 

CALONIO,  Magnifie , l’IfobdelPapa,  anciennement 
A esûcus  ou  Bt  hcai.  C’cft  une  petite  IfledebMcr  de 
Marmara.  On  la  place  vers  U Côte  de  b Natolie  au  Cou- 
chant de  Bourîc.  * Mary,  DiSioa. 

CALOPINACO  , anciennement  Tamronums  Fhovms, 
petite  rivicrc  de  b CalabrcUlccricureProvince  du  Roïau- 
Q^qqqqqij 
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me  de  Naples.  Elle  baigne  le  Bootg  de  fainte  Agathe , 9c 
fc  décharge  calai  K dans  le  F aie  de  MclTinc  , au  Midi  de 
Rcggio  * Maty,  Dttiit*. 

CALORE,  Ri  viere  da  Roiaurac  de  Naples.  Elle  naît 
dans  la  Principauté  Ultérieure,  près  de  Monte  Marano,  Sc 
elle  le  décharge  dan»  le  Sabato , près  de  la  ville  de  Bcnc- 
vcjk.  * Maty, 

CALOVIUS  ( Abraham)  célébré  Théologien,  na- 
quit en  i ai  a.  Il  tut  très-rigide  Luthérien  , Sc  a été  com- 
me le  Chef  d’une  Scdc  de  Luthériens  qu’on  appelle  Ca- 
io  viens , qui  font  les  Luthériens  rigides  oppoiez  aux  Sec- 
tateurs de  Calixte  , qu'on  appcilc'tW<j:/<».  ou  Lnthtntns 
mitiftfj.  Oalovius  a écrit  des  Diiputes  fur  la  Confcllion 
d' Aulbourg  . Sc  od  il  réfuté  d'ordinaire  les  Notes  de  Gro- 
tius. Il  a été  imprimé  en  1676.  * Konig  .Bibheth. 

CALPENTlNE  , petite  lfle  de  l'Aiie.  Elle  eft  fur  la 
Côte  Occidentale  de  celle  deCeiian,  donc  clic  rieft  fepa- 
rée  , que  par  un  petit  Canal.  Les  Hollandois , qui  la  pof- 
fedent , y ont  une  ville  fortifiée,  qui  porte  le  raerac  nom. 

CALPH1,  perede  Judas  Mxchxb/c , Colonel  General 
de  la  Cavalerie  de  Jonathas  Macbab/e.  Il  n’abandonna 
jamais  Jonathas , Sc  lors  que  les  Troupes  de  ccr  illuftre 
Commandant  prirent  lâchement  la  fàire.au  combat  qui  le 
donna  dans  la  Plaine  d'Axot,  près  du  Lac  de  Génézareth, 
ce  brave  Colonel  tint  ferme  avec  un  courage  extraordi- 
naire. • /.  Macbab.  Cb-p.  XI.  . 

CALP1N-ZEE,  petit  Lac  de  laBalTc  Saxe. On  le  trouve 
dans  le  Duché  de  MecicelboUtg,  près  de  la  petite  ville  de 
Varcn.  * Mary,  Di&ten. 

CALPRENEDE , ( b ) étoit  un  Gentilhomme 

de  Périgord.  Il  fc  rendit  à Paris , & fc  mit  dans  le  Rc 
giment  des  Gardes  , où  il  cornpob  fon  Silvandre.  De  I ar- 

Sent  qu'il  en  eut  il  s'habilla  d'une  manière  bizarre  -, 
c comme  on  lui  demandoit  le  nom  de  fon  étoffe  , il 
répondoit  que  c'étoit  dm  Silvandre.  Il  époufa  une  fem- 
me qui  avoir  c nq  maris,  Sc  il  en  lut  ieparépar  Arrêt 
du  Parlement.  Senttmems  Crin et.  J'mr  lu  carxUeres  de  le 
Brujtre.  Boileau  l’accu  fe  de  s être  peint  loi-mcme  dans 
les  Héros  de  fes  Romans-  Voici  1 endroit. 

Tout  4 rhume»?  C afeenne  tn  un  Auteur  Gafem  : . 

1 : CAlprtnéde  & Jubé  perlent  du  meme  ttn. 

Art  Ptetnjxt  . Ch  Ane  ///. 

Il  a fait  b Cléopâtre,  b CalTandrc  , ur.c  partie  de  Phara- 
mond. 

CALVAIRE,  nom  moderne  d'une  ville  de  Pologne 
Veltn.  Goura. 

CALVERT  ( George  ) Lord  Baltimore , naquit  vers 
l'an  1 579.  â Kvpling  prêt  de  Richemont , dans  le  Comté 
d YorcK  en  Angleterre  , & fut  élevé  dans  le  College  de 
b Trinité  à Oxford,  après  quoi  jlpaflâ  la  Mcrôc  vota- 
gea  pour  augmenter  fes  connoilTinces.  Etant  de  retour 
en  Angleterre  foas  le  règne  de  Jacques  I.  il  fut  fait  Se- 
crétaire de  Robert Cecil, qui  dans  les  grands  emplois, qu'il 
eut  fuceelli vemenr,  le  retint  toûioins  près  de  lui,  pour 
fa  p udcnceSc  fa  fidelité  dans  pluficurs  affaires  impor- 
tantes , qui  lui  futent  confiées.  Enfin  par  le  moicn  de 
Robert  Ceril,  il  fur  fait  Clerc  du  Confcil,  Sc  crée  Che- 
valier à Hamptoncoutt  en  16  8.  Il  (ucccda  â Thomas 
Lace  dans  la  principale  Charge  de  Secrétaire  d'Etat, qu'il 
exerça  avec  beaucoup  de  prudence  , jufqucs  à ce  qu'é 
tant  devenu  Catholique  Romain  , il  b religna  de  fon  pro- 
pre mouvement.  Cependant  le  Roi  le  continua  pendant 
tout  fon  règne  dans  la  Charge  de  ConfciHcr  du  Confcil 
Privé,&  peu  après  le  créa  Lord  Baltimore  dcBahimorc  en 
Irlande.  Il  poffedoit  en  propre  la  Province  d’Avalon , 
dans  le  Newfoundland  , ou  le  Peu  nouvelle  mont  décou- 
vert, qui  lui  fut  accordée  par  le  Roi  Jacques,  dans  la- 
quelle on  dit  qu  il  dépenfa  vingr-rioq  nulle  livres  Ster- 
ling , Sc  où  il  a la  lui-même  deux  fois.  Mais  les  françois 
fy  incommodèrent  tellement,  qu  il  fut  contraint  de  l'a- 
bandonner, il  fe  rendit  dans  U Virginie , Sc  l aiant  re- 
connue , il  obtint  i fon  retour  une  Parente  pour  lui  Sc 
pour  fes  heritiers  , pour  s'établir  dans  le  Maryland , au 
Nord  de  la  Virginie,  avec  le  même  titre  Sc  les  mêmes 
privilèges , qu’il  avoir  eus  à Avalon , qui  faifoit  efperer 
une  Plantation  confiderable.  Le  Roi  Charles  I.  qui  a- 
volt  aurant  d’eftime  pour  hii  qu’en  a*oit  eu  Jacques  I. 
fut  celui  qui  lui  accorda  cct  étabUflcment.  Il  mourut 
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à Londres  en  16 ji.  à l'âge  de  f i.aus , biffant  fes  biens 
& fes  titres  à Cecil  Calvcrt  fon  fils.  Quoi  qu'il  fut  Ca- 
tholique , il  s’attira  par  fa  douceur  Sc  fa  modération  l’cf. 
cime  des  Protcftans  memes-  il  avoit  beaucoup  de  ruge. 
ment  i 5c  croit  fi  pou  ente. c de  lui- même,  qu'il  foudroie 
auffi  patiemment  une  cenfure  modérée  , qu’une  louan- 
ge affectée.  Quand  il  étoir  au  fcrvicc  du  Roi  . il  lui 
porcoic  tous  les  foirs  un  détail  bien  digéré  de  l'état  d;$ 
affaires.  Qjant  aux  Plantations  dans  les  Pais  nouvelle, 
ment  découverts  le  Juge  l’aphon  & lui  convenoicnt  dans 
le  deftein  de  faire  de  tels  crabltfLutens  ; mais  non  pa( 
dans  la  maniete  de  les  fairc.Lc  premier  vouloir  qu'on  ex- 
terminât tous  les  Indiens  -,  fc  le  fécond . que  1 011  tra- 
vaillât â leur  converfion  -,  & qu'ou  peuplât  ces  Pais  de 
perfonnes  de  boRnes  mœurs  , Sc  non  pas  des  gens  perdus 
6c  débauchez  , leur  accordant  des  privilèges  avec  de 
grandes  précautions , Sc  permerrant  i tout  particulier  de 
pourvoir  â fon  entretien  par  fa  propre  induAric.  * Dicl. 
Anflon. 

CALVIAC,  autrefois  Calabr  m.  Village  de  France, 
fitué  dans  le  Pci  igord.fur  le  Dordogne^  une  lieue  «Je  Sar- 
lat.  * Mary,  Dtüten. 

CALVIN  (Jean)  appclléautremcm  K-hl , fut  Pro- 
feffèur  en  Droit  à Heidelberg.  Il  a publié  un  Lextcen  /». 
m fort  connu.  Il  publia  aum  en  1595.  Thèmes  Htbrat- 
Romana.  * Konig , Btbhetb. 

C ALVIS  ANO , Bourg  de  l’Erat  «Je  Venife  en  Italie.  Il 
cA  dans  le  Breflàn , à cinq  lieues  de  BrefTc , vers  le  Mûii.* 
Mary,  DiQiex. 

C ALZADA  , LA  CALXADE,  ou  S.  DOMINICO 
DE  LA  CALZADA,  Calciata,  Ville  d'Efpagne  dans  b 
Caftillc  Vieille.  Ce  fut  en  cette  Villc-li  que  mourut  Hen- 
ri II.  Roi  de  Cafiillc  en  137p.  le  19.  de  Mai.  Elle  ri eA  qu'à 
trois  lieues  de  Najcra  Si  â douze  de  Cabhorc  au  Cou- 
chant. * Baudrand. 

CAMARASA,  Bourg  d'Efpagne , fitué  dans  la  Cata- 
logne , fur  la  Segre , vis-i- vis  de  l'embouchure  de  1a  No- 
gucra,  & à deux  lieuës au  deflusde  Balagucr.  * Maty, 
DtÜtex. 

CAMAREDDIN  Khm,  Roi  des  Mogols,  qui  donna 
fa  filleen  mariage  à Tamcrbn,  après  qu  il  eut  défaille 
Sultan  Hufiain,  5c  fe  fut  rendu  Maitic  deSamarcai  d.  lis 
croient  tous  deux  de  b Religion  de  Genghizxhan,  & en- 
nemis capitaux  des  Mufulmans  ; c cii-pourquoi  Tamcrbn 
obtint  aifémentde  lui  tous  les  fccours  de  troupes  dont  il 
a voit  befoin  dans  fes  entreprifes.*  D’Hcrbclot , Bibheth. 
Orient . 

CAMATA  , ou  CARMON  , anciennement  Charme , 
Ville  ancienne  de  Pcrfc.  Elle  cil  dans  leChuùlbn,  furie 
Golfe  de  Balfcra  , vers  l'embouchure  de  l'Euphrate.*  Ma- 
ty, Dithcn. 

CAMEL , Al  Materai  Came/,  Roi  d'Egypte,  étoit 
fils  de  Malel^al  Adtl  Abubccr,  fils  d'Aiub  ou  de  lob, 
fc  par  confequcnt  neveu  de  Sa/sim , frcrc  de  M.Jck  al 
Adel.  Il  fucccdaà  fon  pcrc  l'an  S ij.  de  l'Hégi.c,  de  J.  C. 
in 8.  Sc  l’an  618.  accompagné  de  fes  Frères  Sc  d autres 
Princes  de  fa  Maifon,  il  aUicger  les  francs  dans  la  ville 
de  Damiette  , qu'ils  tenoienc  depuis  environ  deux  ans  , 
& les  obligea  de  fc  rendre , en  fiipulanr  la  liberté  des  pri- 
fonniers  faits  «le  part  Sc  d’autre.  Ce  Sultan , après  L con- 
quête de  Damicrrc,  en  convertit  la  gran«Jc  bglileen  Mof- 
quée,  & bâtit  une  nouvelle  Ville  au  lieu  où  le  Nil  fêfé- 
pare  en  deux  au  deflus  de  Damiette  11  la  nomma 
r4(/r,pour  marque  de  fa  Viûoiic,&  en  étendit  les  murail- 
les & les  forrifications , d'un  côté»  jufqu'à  Damiette  , Sc 
de  l’autre  jufqu'à  U Ville  nom. née  Ajiiimnn.  Cependant 
les  Francs . qui  recevoi.nt  tous  les  jouis  de  grands  fc- 
cours de  l'Europe , coutinuoienr  de  faire  b guerre  «bns 
b Syrie,  aux  autres  Sulrans  A|ubites;car  c’ell  ainli  que 
s’appeUoicnc  les  Princes  regnans  de  b pofterité  de  Sab- 
din.  Malek  al  Moaddlum  , l'un  d’eux  a voi t fait  démolir 
les  muraifes  de  Jerufalcm,  de  peur  que  les  Francs  ne  s'en 
emparallcnt , de  forte  que  Maleic  al  Camel , qui  s éroir 
rendu  pu  i fiant  en  Syrie  aux  dépens  de  fes  frétés  & de  Cts 
autres  proches  pa  rens,  fur  enfin  obligé  de  conclurrc  la 
paix  avec  eux , & de  leur  abandonner  Jerufalcm  avec  b 
plus  grande  partie  de  la  Terre-Sainte.  L'an  é jo.de  l'He- 
gire , de  J.  C.  ntt.  le  Sultan  des  Selgiucidcs  de  Natolie 
lui  prit  la  ville d’Edcffl- , qu’il  repric  quatre  mois  après , 

& fins  les  Taf  tares,  qui  le  ferroiem  de  fort  près  , il  eût 
poulie  plus  loin  fes  Conquêtes.  L'an  6jj.  il  fe  rendit  mol- 
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des  Vénitiens  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Padoüan , fur 
une  petite  tivicre  entre  la  ville  de  Trevigni , fit  celle  de 
yicense.  • Maty  , Dühcn. 

L.  AMPOLI , petite  Ville  Epifcopale , dans  l’Abruflc 
Ultérieure  , aux  confins  de  la  Marctie  d’ Ancône , envi- 
ron à deux  lieues  de  Tcramo , d'Afcoli  » & du  Golfe  de 
Vctiile.  Cette  ville  cft  compofée  de  trois  parties,  qui 
font  fcparées  par  quelque  dtftance  Tune  de  l’autre , & 
qui  portent  les  noms  de  Camplo , Nucclla , Sc  Caftro- 
nuovo.  * Matv , DiÜieu. 

CAMPREDON  , petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Ca- 
talogne , aux  confins  du  Roufüllon  entre  Girone  de  Pui- 
ccrda.  Elleeft  fortifiée , & on  la  prend  communément 
pour  l'ancienne  Sebcndunum,  petite  ville  des  Cafte  Hans. 
* Maty , DiÜitn. 

CAMPU^-MAGNUS  , ou  Graud-Champ.  C’eft  une 
plaine  fort  étendue  , qui  a douze  cens  Itades  de  long , & 
Cx- vingt  de  large.  Le  Jourdain  la  divife  en  deux  par- 
tie*. Elle  commence  au  Bourg  de  Gcnebath  -Sc  finit  au 
Lac  Afphaltide.  La  ville  de  Jerico  cft  bâtie  au  milieu 
du  Grand. Champ.  Il  y a tout  auprès  une  grande  mon- 
tagne qui  la  commande , de  qui  elt  fi  fterile,  qu’on  n'y 
voir  ni  arbre , ni  plante , de  fi  longue , qu’elle  s'étend  du 
côté  du  Septentrion , jufqu’au  territoire  de  Scythopo- 
lis.de  du  coté  du  Midi,  jufqu'à  Sodome.  Sa  grande  fte- 
rilité  cft  caufe  qu’il  ne  s'y  rencontre  aucuns  habitans. 
A l’oppofitc  de  cette  montagne , de  de  l’autre  côté  du 
Jourdain , on  voit  une  autre  montagne  , qui  commence 
à Juliade  vers  le  Septentrion,  de  s'étend  du  côté  du  Mi- 
di , jufqu’à  Gomorrhe , od  elle  confine  à Pctra , qui  é- 
toit  autrefois  la  Capitale  de  l’Arabie.  Il  y a encore  le 
Mont  ferré , qui  s’étend  jufqu’au  territoire  des  Moabi- 
tes.  Un  Auteur  moderne  écrit  dans  fon  voyage  de  la 
Terre-Sainte , qu’à  la  vérité  cette  Plaine  cft  la  meilleu- 
re du  monde  , très-fertile  en  bled  : qu’elle  cft  terminée 
à l’Orient  pat  les  montagnes  de  l'Arabie , à 1 Occident 
par  celles  de  Judée , au  Midi  par  la  Mer  Morte , de  au 
Septentrion  par  celle  de  Tibériade.  C’eft  dans  cette 
belle  plaine  qu’on  recüeilloit  autrefois  des  plantes  fi  cx- 
quifes , des  liqueurs  fi  precieufes , de  des  gommes  d’une 
odeur  incomparable.  Mais  à prefenc  elle  cft  prcfque 
toute  deferte , de  l’on  diroic  qu’elle  fe  refont  encore  de 
la  malediûion  de  des  anathèmes , dont  Jofué  foudroya 
Jerico  de  fon  Grand- Champ.  ‘ Jofcphc^rrrr  des  Juifs» 
/.  4.  e.  *7 . 

CAMUL , Ville  de  la  Grande  Tartarie  en  Aiie  » fituce 
dans  le  Royaume  deTaniu.  San  fon  la  nomme  au  fil  Xa- 
' me  , de  il  la  met  près  du  aefert  de  ce  nom.  MaùM.  » it- 
fen  la  met  beaucoup  plus  vers  le  Couchant. 

CANARANE  , Ville  d’Afic  , ûcuéc  dans  l’iflc  delà  le 
Gange  , fur  la  rivière  de  Pcgu , environ  à cent  lieues  au 
deftus  delà  ville  de  ce  nom.  C’eft  une  grande  ville , Ca- 
pitale du  Royaume  de  Canarane  ou  de  Caypumo,  tribu- 
taire de  celui  d'Ava.  • Mary , DiÜitm 
CANAR1E  .ou  CIUDÂD  DE  LAS  PALMAS,  Ville 
d’Afrique.  Elleeft  fituée  au  fonds  du  Golfe,  fur  la  côte 
Orientale  de  l’iflc  de  Canatie,où  elle  a un  fort  bon  port. 
Elle  cft  graude  de  fiorifiante,  ayant  l’avantage  d'ctrc  le 
ftegedu  Gouverneur  , du  Parlement  ou  de  l'Audience  de 
toutes  les  Canaries,  de  d’un  Evêché  fonde  l'an  1 485.  de 
fuftragant de  Seville.  * Matv  , DiÜitu. 

CANDALOR,  Ville  de  la  Turquie  en  Aûe.  Elle  eft 

Eèsde  la  côte  Méridionale  de  la  Natolie,  à quinze 
uës  de  Satalie , du  côté  du  Levant.  Candalor  cU  l'an- 
cienne Sida,  viBe  de  Pamphilie.  Elle  a été  autrefois 
• confidetable  de  Epifcopale  ; mais  c'eft  peu  de  chofe  au- 
r jourd’hui.  * Maty , Diüttn. 

CANDI  A,  Bourg  des  Etats  de  Savoyc.  Il  eft  dans  le 
Canavcfe , entre  Ivrée  & Chivaflo , environ  à deux 
lieues- de  l’onc  de  de  l'autre.  * Maty  , DiÜitm. 

CANDIA  , Bourg  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  Il 
> eft  dans  la  LaumcUne , environ  à une  lieuë  du  Pô,  de  à 
dnqde  Vcrceii  du  côté  du  Levant.  Le  nom  deceticu 
Patrie  d’Alexandre  V.  a donné  lieu  'à  l’erreur  de  ceux  , 
qui  onr  cru  que  ce  P-apc  étoit  de  Pille  de  Candie.  * Ma- 
ty , Dtüttn. 

CANDlDlANO,  petire  Rivière  de  l’Etat  de  l’Eglifc 
eu  Italie. Elle  coule  dans  la  Romagnc,dc  fe  décharge  dans 
- le  golfe  de  Vcnife , au-deflous  du  Lac  de  Clafic,  un  peu 
au  Midi  de  la  Ville  de  Ravenne.  * Maty  , Diüttn. 

? CAND1TO»  ( Pierre  J de  Munich  en  Allemagne, était 
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un  fort  habile  Peintre.  Il  a peint  prefque  tout  le  Palais 
de  Maximilien , Duc  de  Bavicie , au  1er  vice  duquel  il 
étoit.  C'eft  lui  qui  a fait  les  Dcfleins  des  Hcrmites  de 
Bavière , que  Raphaël  & Jet»  Sadeler  ont  gravez , auHÏ 
bien  que  pfuiicurs  autres  choies  de  Ion  Deficin.  On  voit 
encore  de  lui  quatre  Doétcurs  de  I Eglifc  , gravez  par 
Gilles  Satie  1er.  * De  Piles , Abregf  de  la  Fie  des  Pein- 
tres. 

CANELAND,  ou  le  P ait  de  la  Concile , c’eft  une 
concrée  de  l'ifle  de  Ceylan  , qui  eft  dans  l'Océan  Indien. 
Elle  s'étend  tout  le  long  de  la  côte  Occidentale  de  l’ifle, 
depuis  la  ville  de  Chilau  , jufqu’à  celle  de  Mature.  Ce 
pais  peut  avoir  environ  cinquante  lieues  de  côtes , & 
douze  de  profondeur  dans  les  rertes.  On  lui  a donné  le 
nom  de  Caneland , parce  que  les  Hollandois  y ont  fait 
planter  un  rrès-gtand  nombre  d’arbres  deçà  nulle.  Scs 
villes  principes  font  Chilau,  Ncgombo,  Colombo, 
Calture , Punto  Gallo,  & Mature.  * Maty  , Diüttn. 

CANEPIN  A , appcllée  autrefois  Capene.  Ville  du  Pa- 
trimoine de  S.  Pierre  & de  l’Etat  de  Roncigiione,  cnrre 
Viteibc  & Caprarole,  éloignée  de  Rome  d’environ  ja. 
milles  vers  le  Nord,  tirant  toutefois  vers  l’Occident  d E- 
é.  Stephanus  de  Urbibus  la  nomme  Capinua.  * Lubin , 
Tables  Géographiques  fur  le;  Fies  de  Plutarque. 

CANE!  O , petite  Ville  d’Italie  fur  la  riviere  d’O- 
glio . dans  lcMantoüan , entre  Mantouë  ôc  Crémone.  Ce 
lieu  eft  le  Bebriac  des  Anciens,  célébré  par  deux  grandes 
batailles,  qui  s’y  donnèrent , l’une  dans  laquelle  Vitcllius 
défit  Othon , & l’autre  dans  laquelle  il  fut  lui-même  dé- 
fait par  Vcfpafien.  • Maty , Diüitn. 

CANFILA,  Pais  de  l’Abyflinic , en  Afrique.  C’eft  U 
partie  Septentrionale  du  Royaume  de  Bamagas , & il 
donne  fon  nom  à la  riviere  de  Canfila,  qui  y prend  fa 
(ource , & ayant  traverfé  la  côte  d’Abcn , va  fe  déchar- 
ger dans  la  mer  Rouge  à Suaquen.  * Mary  , DiÜitm. 

CANGAN  , Ville  de  l’ifle  de  Niphon  , une  oc  celles 
du  Japon.  Cette  ville  cft  capitale  d’un  Royaume  , qui 

flotte  fon  nom.  Elle  eft  fituée  vers  la  côte  Scptc«ttiona- 
e du  pais  de  Jerfegen.  * Mary , Diüitn. 

CANGIANO,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  cft  dans  la  Principauté  citerieurc  , entre  les  rivières 
de  Ncgro  & de  Sclo , vers  le  Confluent , ôc  à huit  lieuës 
de  Conza.  Cangiano  s’eft  agrandie  des  ruines  de  Sattiz- 
ni.  • Maty  , DiÜitm. 

CANGIAT U Khan , fils  d 'Abaku  Khan , que  qticl- 

2ues-uns  appellent  Caikjstu,  étoit  frété  cl'Argmu  Khan  , 
: lui  fucceda  l'an  de  l’Hcgire  690.  de  J.  C.  1291.  dans 
l’Empire  des  Mogolsou  Ta  tiares  dclaDynafiic  de  Gtng- 
histü^au.  Il  eut  la  guerre  contre  les  Selgiucides,qui  croient 
encore  fort  puifians  dans  la  Natolie.  Il  icmporra  des 
avantages  fi  confidcrables  fur  les  ennemis , qu’il  pacifia 
bien-tot  toutes  chofes , & retourna  triomphant  dans  là 
capitale  l’an  691.  Alors  il  s’appliqua  à régler  les  affaires 
de  les  Etats  , & apiês  avoir  nommé  un  Commandant  de 
fes  troupes  & un  Grand  Vifir , il  leur  en  abandonna  en- 
tièrement la  conduite.  Les  Mogols  fe  laforent  enfin 
d’être  gouvernez  par  un  Prince  corrompu  par  les  plaifirs 
Sc  perdu  dans  la  débauche.  Un  des  premiers  Chefs  de 
la  Nation  conjura  contre  lui , il  fit  offrir  à Baidu  Ogul , 

S lit-fils  de  Htlagu , qui  commandoic  dans  Baudet , la 
uronne  des  Mogols.  Baidu  , après  avoir  été  pref- 
fé  par  ptufieurs  Couricrs  de  partir  promptement  , 
mit  enfin  fes  troupes  en  état  de  marcher.  Cangiatu  alla 
au  devant  de  lui  avec  une  bonne  armée, & il  l’auroic  vain- 
cu , fi  le  même  grand  Seigneur  qui  avoit  appellé  Baidu , 
& qui  commandoit  l'aile  droite  de  l’armée  ae  Cangiatu, 
ne  l’eût  abandonné , pour  fc  rendre  à l’ennemi.  Ce  Prin- 
ce , fc  voyant  trahi , fe  retira  à Mogan  > où  on  le  fit  mou- 
rir l’an  de  l’Hegire  694.  ôc  le  y de  Ion  régné.  On  dit  que 
ce  Prince , quoique  débauché , rendoit  très-bonne  jufti- 
cc  à fes  fujets , qu’il  n’avoic  jamais  fait  mourir  aucun  in- 
nocent , Bc  qu’il  étoit  fort  vaillant.  * D’Hcrbclot  , BU 
blitth.  Orient. 

C ANICU LA1RE  , ( Porte  ) ou  Porte  du  Chien , c’é- 
toir  une  des  portes  de  Rome  , félon  Feftus , où  l’on  im- 
moloit  des  chiens  de  poil  roux  à l’étoile  Caniculaiie,pour 
faire  mrurir  les  bleds. 

CAN1CEUS , ( Jacques^  M.  Bayle  nous  apprend  que 
c’eft  un  Auteur  de  quelques  Lettres  d’Amour,  dont  il  ne 
fixait,  aut  re  chofe  que  ce  qu’en  dit  Agrippa , dans  le  chap. 
44.  de  Ion  Livre  deFanitate  Saeutiarum  , non  plus  que 
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d’un  autre  Jean  Calandrni , dont  parle  kïneme  Agrippa. 
• Bayle , DiÜiex.  Crttujmt. 

CANIGO  , c’ell  une  dej  Montagnes  des  Pyrénées. 
Elle  cft  entre  les  rivières  de  Tech  Se  de  Tech , vers  leurs 
fourccs , &;  les  confins  du  Rouflillon  Sc  de  la  Catalogne. 
On  y voit  S.  Martin  de  Canigo  , qui  eft  à trois  lieues  de 
Confient  du  côte  du  Midi.  * Maty  , DiUion. 

CAN1NA  , anciennement  Cbaeni a ScMolaJfîa,  Con- 
trée de  la  Turquie  en  Europe.  C'eft  la  parue  Septen- 
trionale de  l’Epire , & elle  s'étend  le  long  de  la  mer  Io- 
nienne, depuis  le  golfe  de  la  Valona,  jufqu’à  celui  de 
Butrinro.  Ses  lieux  principaux  font  Canina  Capitale  , 
Chimera  , Se  Santi  Quaranti.  * Maty , DiUion. 

CANINA , autrefois  Elyma , Ville  de  Grèce  , Capita- 
le du  Gouvernement  de  Canina.  Elle  eft  fituée  au  pied 
des  montagnes  de  la  Chimete  , à huit  lieues  de  la  Valo- 
nc , du  côte  du  Midi.  * Maty  , DiQic n. 

CANIS  , Riviere  dite  leCbitm  , qui  lave  Se  traverfe 
le  pais  de  Quefroan  dans  la  Phcnicie , au  Mont- Liban. 
Elfe  defeend  de  ces  montagnes  , Sc  fe  va  précipiter  dans 
la  mer  avec  tant  de  rapidité  de  de  bruit , qu'on  du  oit 
que  fes  flots  font  autant  d’aboyemens  de  chiens,  fut  tout 
lorfque  la  mer  eft  agitée.  Les  Anciens  avoicnr  crû  au- 
trefois, qu'on  l’entendoit  à cent  cinquante  milles;  ce  qui 
donna  lieu  aux  Phéniciens  de  lui  drefler  une  ftatuë  au 
bord  de  la  mer , femblable  à celle  d’un  gros  dogue , à 
qui  ils  rendoient  des  adorations.  On  voit  encore  là  au- 
près , dans  le  creux  de  la  riviere  , une  partie  de  cette  fta- 
tuë. • Simon  , DiUiennaire  de  la  Bible. 

CANISTRO , en  Latin  Conijha , F aliéna,  petite  Vil- 
le de  Macedoine.  Elle  eft  fituée  lur  le  cap  Caniftro,  nom- 
mé par  les  Anciens  Ampelns , qui  s'avance  dans  l’Archi- 

rel  entre  le  golfe  de  ^alonicni , Se  celui  d’Ajomaina. 
Maty,  DiUien. 

C ANOBBIO  , Bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Il 
eft  fur  le  bord  Occidental  du  lac  Major  entre  la  ville  de 
Pajania , Se  celle  de  Locarno  , environ  i trois  lieues  de 
l’u  ne  & de  l'autre.  * Mary , DiUion. 

CANO  VIA  , petite  Contrée  de  l'Albanie , entre  le 
golfe  de  Drin  de  la  ville  de  Scucari.  Elle  avoit  autrefois 
une  capitale  de  même  nom,  où  il  y avoit  un  Evêché, 
dont  le  Sicgc  eft  maintenant  dans  l'Eglife  de  faim  Jua- 
nillc  de  Medca , de  il  n’a  que  vingt-quatre  Paroiflcs  fous 
fa  dircâion.  Baudrand  allure  que  le  principal  lieu  de  ce 
pais , eft  aujourd'hui  le  Bourg  de  Babiuchi , qu’on  ne 
trouve  point  fur  les  Cartes.  • Maty , DiUien. 

CANSO,  ou  CANSA  ABUSA1D,  furnoraméA/*- 
lel^Dhaber  dix-neuvième  Sultan  de  la  fécondé  Dynaftie 
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des  Mamehis,fucceda  contre  fa  volonté  4 Malex-al-Naf- 
fer  fon neveu  l’an  904.  de  l'Hcgire , de  J.  C.  1408.  il  ne 
régna  que  vingt  mois  s car  iltur  dépofiedé  par  Tes  Cir- 
cafiiens,  vers  la  fin  de  l’an  905.  * D'Hcrbelot , Ihblietb, 
Orientait. 

CANSO  > furnommé  Kammiah , 4 caufc  qu’il  avoit 
été  acheté  par  foo  maître  5 00.  dinars  d'or , porta  le  ti* 
tre  d c M alek^al-Afchraf . Il  avoit  interrompu  le  règne 
de  Malck-al-Naflcr  dix-huiriéme  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Citcaflicns  , fon  prédecelieur  : mais  il  ne  jouit  de  la 
dignité  Royale  que  très-peu  de  temps  : d’où  vient  que 
quelques-uns  ne  le  comptent  pas  dans  la  fuite  des  Rois 
ou  Sultans  d’Egypte  de  cette  Dynaftie.  • D’Hcrbelot» 
Bibhoih.  Orientait. 

CANTAL1CE  , Bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie  » 
firué  dans  le  Duché  de  Spolete,  fur  une  montaçnc,  à 
deux  eu  (rois  lieues  de  la  ville  de  Rieti,  * Maty,  Dill.cn  . 

CANTAZARO,  Ville  Epifcopalc  du  Royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  Ultctieure,  prés  du  golfe  de 
Squilacc  » entre  la  ville  de  ce  nom  Sc  celle  de  Bclcaftro. 
Elle  cft  la  rclldeoce  du  Gouverneur  de  cette  Piovincc. 
• Maty , DiOicm. 

CANTLCROY , ( le  Comté  de  ) petit  pais  du  Bra- 
bant , Province  des  Pais-Bas , dans  le  quartier  d'Anvers. 
Il  n’a  rien  de  confiderable  que  la  peticc  ville  de  Lire,  qui 
cft  le  lieu  principal,  Sc  le  bourg  de  Cantccroy  qui  lui 
donne  le  nom.  * Mary,  DiUien. 

GANTERA , ou  CANTARA  , anciennement  Acce- 
finet , Tanremtnint , Riviere  de  la  vallée  de  Dcmona  , 
Province  de  Sicile  , qui  prend  fa  fource  vers  le  Mont- 
Gibel , & va  fe  décharger  dans  la  mer  de  Sicile  à deux  ou 
trois  lieues  de  Taormina  du  côté  du  Midi.  * Maty  , Dic- 
tion. 

CANTH,  Bourg  de  Bohème  dans  la  Principauté  de 
B relia  w en  Silcfic,iur  la  riviere  de  Vcftricz,i  cinq  lieues 
delà  ville  de  Brcflaw , vers  le  Couchant.  • Mary  , Dic- 
nennaire. 

CANTILLANA , autrefois  Bafilippo  .petite  ville  ou 
bourg  de  l’Andaloufie  en  Eipagnc , près  du  Guadalqui- 
vir  , à cinq  licuës  au-defius  de  Séville.  * Mary , Diüien. 

CANT1MPRE  , Village  avec  une  Abbaye  dans  le 
Cambrcfis , & fort  près  de  U ville  de  Cambray.  * Maty , 
DiQtcn. 

CANTIN , ( le  cap  ) autrefois  Prementchnm  Hercm- 
lis  , cap  du  Royaume  de  Maroc  en  Afrique,  dans  la  Pro- 
vince de  Docala.  Il  s'avance  beaucoup  dans  la  mer  au 
Couchant  de  la  ville  & du  golfe  d’Azafia,  Se  de  l’embou- 
chure de  la  rivière  de  Tenfift.  * Maty  , D*U*en. 


FIN  DV  SECOND  VOLVME. 
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